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T  A  TA  A 

A  grande  rivicre  de  k  Oîne.  Elle  a 
:<  fa  loiirce  dans  U  puite  orientale  de  la 
province  d'Iunnair,  d'où  {>renani  (on 
cours  d'occident  en  orient ,  elle  mouille 
au  midi  la  province  de  Queicheu ,  tra- 
I  veile  cnfiine  en  fcrpemanc  1er  pnmn- 

  |cndeQBai>glîft(ieQuantung,oâdk 

va  Ce  jenec  diki»  b  mer  piè*  de  Opangcbea.  *  JitUt  Si- 
mtnfs. 

i.  TA  ,  ville  t!c  1.1  Chine ,  avec  fortereflê  dani  la  pro» 

vit-ce  de  Stiihiicii ,  au  ilcpittemem  de  Queichcu  ,  fixrcnK 
n  àcop.:  tf  i^c  1 1  province.  Elle  eft  de  9  '  iS'  plm  occiilcn- 
lalf  que  l'civin,  llniî  les  31''  j8'  de  llîifude  Tcptcntric)- 

TAAS  ,  rivirrc  dc  l'empire  Ruffien  dans  U  Sibérie  ,  nu 
pays  des  Samcu^dc;.  La  description  de  la  Sibérie  inf  érée 
daiMlc  recueil  des  voyages  de  U  compagnie  des  Indes 
oriennlet,  1. 1 ,  ^.  15 1 ,  fin.  it  Rum ,  du,  qu'il  y  a  une 
rivière  nommce  Taai ,  oui  fe  jette  dans  l'Obr  i  U  gandie 
ÀœflcaTe.ficqw  femok  venu  d'an  gniidliiim  près 
Jéimoee ,  cToi^  fort  aoffi  une  antre  rivière  peu  âaignéc  de 
celle  de  Taas  t  &  qui  tombe  dans  Jéiiiwet.  Ainli  di  l'Oby , 
par  le  moyen  du  Taas ,  on  peut  voyager  au  travers  du  pays 
des  Samoïcdct ,  &  ne  faire  que  deux  lieues  par  terre  pour  fe 
rcnHrc  ftir  les  bords  d'une  autre  rivière  nommée  Torqaif, 
&:  on  desccndroic  de  là  avec  le  cours  dc  l'cju  dans  le  Jc- 
niscea. 

T.AATA  ,  ville  de  la  haute  Egypte  près  du  Nil ,  à  la 
gaaclie ,  entre  Gir^é  &  CardoulTc ,  mais  beaucoup  plus  voi- 
nne  de  cetre  riviete.  Taata  ell  environ  à  un  dcmi*miUc  du 
rivage  du  Nil.  Elleeft  louie  pleine  de  palmiers.  On  n'jvok 
point  d'enceinte ,  te  au  dediis  de  presque  root  lc<  bàtuncns 
.  il  7  colombier  rempli  de  pigeoni.CeftIatnêniechoiè 
dawiieiiKslet«ille»deceperfcJLei«ofefe|ni  mwcmi 
rcnnie  de  Ttwa  lilaim  iMncs  li^ 
i  ctBtpaor  qo'ilien  diipolcnt  i  knr  volonté ,  fans  qu'elles 
cuigcm  aoeun  falaire.  La  même  cho(c  fe  pratique  en  divers 
autres  lieux  du  p»ys ,  rui  i  ;ç  cf:  d'avoir  un  Iicii  d'hospi- 
talité toujours  icmpii  ti<^  >  avec  un  revenu  pour  leur 
cnueiîen ,  a6n  qa'clU  ■-■  r.?  ;  ;  rnoent  tkn  de  ceux  qui  &  fer- 


TA  A 


vent  d'elles.  Les  riches  du  pairs  ■  avant  de  mourir ,  Ce  font  on 
devoir  d'en  acheter  ponr  Ict J  placer ,  a^  qu'il  s'y  en 
trouve  toujours.  Quand  cet  mles  devienncm  grollès  Sc 
qu'elles  accouchent  d'un  gWfon  •  la  racrc  eft  obligée  de  l'é- 
lever jusqu'à  rige  de  trait  oa  qnaire  ans  qu'on  le  metK  chesT 
le  panon  «o  «ex  fee  paicaii  de  il  c»  regardé  comme 
esclavé.  LesfiHel  demcârenr  toajoate  chei  lents  mères, 
&  fervent  de  m^me  dans  les  autm  endroits  où  il  n'y  en  a 
pas  un  aifcz  grand  nombre.  La  maifbn  du  gouverneur  eft 
alFrz  hcllf  en  appirciKc  ,  q-ioiquc  bâtie  tic  ;tiiL- ,  cjiumc 
tuutcs  les  auîrci  du  pays,  où  les appartemciu  itJiit  au  tcz- 
dc  ciiauilc. 

Dans  le  voilînagc  de  Taata  ,  on  trouve  beaucoup  des 
ruines  dc  divers  paUis  &  temples  biris  de  très-groflês  pier- 
res ,  la  ptûpart  rcvêrus  de  m;trbre ,  N:  d'une  iiès- belle  ar* 
chiteûure  ;  il  y  a  quantité  de  lerpens  aveugk-s ,  dont  U 
morfare  el^  fans  remède.  A  une  heure  de  chrioiii  de  cetie 
ville ,  on  voit  comme  une  grande  ^glîfe  de  chrétiens  toute 
découvene  par  le  haut.  Elle  «imttés4ieao  potiaH  lônienii 
de  belica  iMonaea  d*  gtiàu  Atwfcdam  il  relie  caone 
qaatotze  grands  pilliett  debout:  ils  Ibutcnoient  appareaw 
ment  la  voûie  qui  eft  toute  tombée.  Il  y  a  app  aence  qull 
y  a  eu  autrefois  une  grande  ville  dans  ce  lien  ;  ci;  on  y  voir 
quantité  de  ruines  ,  &  plulîcurs  pierres  charj^écs  d"ii)sci:p- 
tions  en  c.iradlcres  des  anciens  E'.;ypticnv.  Vi>:.i.vi$  de 
Taara  fur  le  bord  du  Nil ,  nuis  de  l'juiie  toté  du  fleuve  , 
on  apperçoir  une  monta i^ne  qui  eft  ''gale  depuis  (on  com- 
mciTcemcnt  jusqu'i  la  fin  ,  5c  pleine  dc  gfoties  creu- 
fées  dans  le  roc.  Comme  cette  moiitagne  a  plus  de  (bizante 
milles  de  loncneor  1  elle  rellcmblc  à  une  grande  muraille 
qui  borde  leffiL 

Paul  Lucas  ayant  oui  dire  des  cliofes  fingnlietes  d'un 
fcrpcnt  qui  létoit  dans  une  des  grottes  de  cette  moBtUDet 
t'y  fit  condtnre.  L'entrée  de  fa  grotte  qu'on  troim  daot' 
la  monugne  qui  règne  le  long  du  Nil ,  eft  plm  grande 
qu'aucune jpone  cocure.  On  appcf foit  d'aboid  i  «boite  5e 
i  ganche  deux  tombeaok  d^on  bois  lacomtptible.  Les  coi^ 
duiSeurs  lui  apprirent  que  le  tombeau  qui.  eft  à  la  droite 
étoit  dc  Datidc ,  &  celui  qui  eft  à  U  gauche  étoit  dc  fa  fUle 
Aaâne.Peiidanrqiirilrcgaidoic  actcniivemaKccs 
A— Dbhbb 
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[ ,  fescon<iuâcu($  âteiuiie  granks  acciariMiMPtà 
lÂ  vue  <hi  fcqxnc  vcnok  à  eux  »  «VntofâUa  •hmoc 
dclnin  iambet.  Paul  Lucas  s'avança  pour  pouvoir  U  regar- 
der <k  plus  Mcès  i  le  fcrpcm  qui  l'appcrç nt ,  quitta  les  autrei 
pour  venir  a  lui ,  mais  fa  rcpiignancc  l'ayant  fait  reculcf 
queicpes  pas,  \c  ferpenc s'arrêta tnconiineni,&:  s'éleva  pfcf- 
QMc  T'jiic  drru;  fur  11  ^  :j eue ,  devint  large  Cùmtne  la  main  aa- 
dcilous  de  i»  iLic,  àprèi  i'avûit  bien  regardé,  aii^  eu 
rempam  iè  cacher  djnsici tombeaux.  Comme  il  fut  impos- 
lîble  de  le  revoir  après  cela ,  les  conduâeurs  de  Paul  Lucas 
en  ctmclnrentque  l'ai  rc  lui  vouloiipttdtllMBt* 
Lut*/ 1  Voyaj^e du  Levant ,  c  7. 

TAB.  Baudtand,  dans  la  table  de  fondiâtonnaire,  fnt 
cmemlce  que  <!t&  k  nom  inodctaê  da  fleuve  Hjttaài  do 
meiens.  Vofes  Hytawi. 
TABA.  VoyezTATA. 

TA£ADCARi£NSlS,fiége  épiscoftal  d'ArciqiK.tbmb 
MaaiiMiiM  Céfuieiife.  Dam  k  neiice  des  é  vêquet  de  cme 
movinoe  il  cft  îmmemuix  àeCri^mu ,  é  vèque  de  ce  lieu. 
*  Hdtiiumt  CoUeâ.  conct.  1  ,p.  87^. 

TABACHASAN,vUlederAfie  minenre  ,d>ns  l'Anaro- 
lic:  Baodrand  <pn cite  Niger ,  die  que  c'cl\  l'mcicnnc  Cmir- 
m(hP*ntks.  Il  ajoate queïe  nom  moderne  eft  Com  , &  que 
Tabarii.-ifan  di  le  noaqpiliMiliiidaaiicdaiwlepiTf. Voycz 

COM  iX  f  .1:1  .U  AN  A. 

Baixlrarid  ridmer ,  ait  !)  que  les  autres  auteurs,  de-jx  vil- 
tet  du  nom  de  C*m*nt ,  (iintommées  l'une  Pwka  6t  l'au- 
tre Cnfk.  Il  donne  pour  ttom  moderne  â  ta  première  Kom' 
tt  i  l'autre  Tabadiafa  ,  ce  <}ai  cft  biea  diCRStcm  de  CD 
9{nV>n  lui  hv.  dire  dans  cet  anide» 

t.TABACO.  Voyez  TabooA< 

1.  TABACO  ofl  "Tabaco  ,  ifle  de  l'Amérique  fepten- 
trkmale  (■) ,  tt  hine  d«s  Antilles ,  dans  la  mer  du  nord  au 
lêpKnnioa  de  iKk  de  la  Trinité ,  dont  elle  n'eil  féparée 
que  par  un  canal  a/Tez  large  i  la  vérité.  Ccue  iÛc  (  }  n  i 
GOcnmeDcé i hre  habitée  &  cultivée  qu'en  lors- 
(|«i'one  compagnie  de  Hollandoi^  &  de  Fltni^iqi  m  c  ibli- 
rent  une  c(Monic«qui  la  nomma  nouvelle  Uwacks. 
Cette  petite  colonie  fut  détiuitcen  1^78,  (^)  parle  comte 
d'Etrces,qui  avok  le  commandement  d'une  tloiie  frai>- 
^oife,  Inrte  de  vingt  vailTeaux  de  guêtre,  &  d'ut^uès- 
grand  nombre  de  brûlots.  On  ita  furpris  qu'itnc  iî  belle 
armée  navale,  qui  pouvoir  fe  promettre  d'exécuter  les  plu* 

Cands  projets ,  s'atuchii  i  un  mifcrable  rocher  qui  n'eft 
m  à  rien.  Pourciiot ,  dans  (a  philofbphie ,  s'efl  trompié 
quand  il  a  dit  qjue  lc«  Pommais  ont  apporté  le  labw  ca 
Suope  de  l'ille  de  Takuai  cette  ille  n  a  jamais àécn  Inr 
Hman>d'ai|liieiiiKaéi^l««C«rfBMaâe£wdemeni,qu£ 
càoît  cene  ifle  qui  tyon  donné  le  no»  au  ubac-,  c'en 

Plutôt  le  ubac  qui  lui  a  donné  te  lien.  Les  ir  ful  air<-s  de 
ifle  espagnole  ttornmotent  le  tabac  Ctbiùj  ,  6c  app^l- 
loient  TaIm»  l'inûtiimcnt  dont  ils  fe  (crvoieni  pour  hi- 
roer.  On  oe  doute  point  aujourd'hui  que  ce  ne  ("oit  là  l'ori- 
ginc  i  l.j  n  :  i:  t  tabac.  Le  fcniiment  du  P.  L  r  u  ,  qy  j  le  faJt 
venir  de  ia  ville  de  Tabasco ,  dans  la  nouvelle  Efpagne,  ne 
paroît  pas  nncux  forKié.  Corneille  patoît  confondre  cette 
ifle  avec  celle  de  Tabo^ ,  que  Dampier  appelle  Tab  aco 
ou  Tab  AGO.  Ces  deux  iHes  (ont  bien  dilTérentes ,  puisque 
J'oM  cft  dans  la  OMC  do  iwid ,  &  l'autre  dans  la  ixKr  du 


fud.  (*)  it.it  r«q^ ,  Allas.  ( >> ;  LéiM ,  Voyage  de 
rAmenqoe,  M,  /•  M^('jCiMn{||iaà(,Hift.ifeSaiiii» 
Donii^»  lir,  i,  p.  i{4. 

TA8ADCARIENSIS.  Vom  Tababcariensis. 

I.  TABi£ ,  promontoire  dTthiopie.  Artien ,  1.  Ptrii. 
/.  8,  le  place  fur  le  Rolfc  appellé  Bdridricui. 

1.  TAB/£.  Etienne  le  géographe  connoît  trois  villes  de 
ce  nom  \  l'une  qu'il  marque  dans  la  Caôet  famedanslg 
Pcrée ,  &  l'autre  dans  la  Lydie. 

|.  TAB/C,  ville  de  Cilitie ,  félon  Pline 5  ,  (.  17  ( 
mais  le  P.  Hardonin ,  au  lieu  de  Tab<b  ,  lit  ]orAri. 

4.  TABit ,  ville  que  Tite*Live ,  /.  }S ,  r.  1 1 ,  dit  ître 
aux  confias  de  la  Pilîdte ,  du  côté  de  la  mer  de  ftn- 
phylie. 

TADAICARIENSIS.  ftége  ^iisapal  d'Afrique >  on  ne 
6k  dans  quelle  province.  La  oonflMIieedeCanhage  fait 

t.t,  f.  1090. 

TAOAKIOES,  fai^bourg  ou  village  de  Grèce ,  danî 
la  Bpotic,  i  ttpii  cents  pas  de  la  ville  de  Thébes.  On  l  a 
ainfi  I       faToB  jiàdtt  (ipes  pcoftes  i 


fumer  du  tabac.  On  y  voit  uo  fépulcre  de  marbre ,  que 
ceux  du  pays  difent  2tte  de  $.  Luc.  Il  ell  dans  une  églife 
qui  pofie  ton  noot.  On  hi  jm  ce  fépulcre  une  épiiaphe 
païenne  en  yen  «  d'un  oeinin  Nedymos ,  fans  qu'il  y  (ôii 
faii  mention  de  S.  Luc.  Le  papa  de  cette  cgtife  en  donne 
pour  raifon  aux  voyageurs,  eju'ur»  feiiçnetir  de  ce  pays  là 
ivoit  fait  tnettrc  le  corps  de  S  L  J  u  t  .  cri^uL  1  ,  OC 
q je  pour  ne  pa?  l'cxpoicf  au  z^ie  Uidiititi  J:;  s  du 

ohtiAiaiiiune ,  il  y  avoir  fait  ajouter  i'épitapli.:  j  m;  iL-  I.  î 
t;ls.  CcU  ne  nous  latufif  pas  affc*  ,  du  Spoii ,  i  tjA^t  à* 
Gr/(t ,  t.  1 ,  p.  55.  Il  me  vint  en  pc.iiLc.pour  ne  pas 
tout  à- fait  m'uppolet  i  cette  itadiuon  ,  que  ce  pou  voit  êtie 
S.  Luc,  rbetmiiei  de  la  montagne  Stui,  où  il  y  a  on  ma- 
naflère  bâii  eu  l'honneni  de  ce  faint,  9t  qw  porte  foa 
no:n.  il  le  peut  faire  que  le  corps  de  ce  laiot  Luc  ait 
d'abord  été  ciuerté  dans  ce  tombeau  de  païen ,  qu'on  avait 
trouvé  nide  ,  U  que  peut  être  depuis  le  mouaftéie  ds 
S.  Luc  avant  été  bâti ,  00  l'r  mu  iranqwnâ. 

TABALTHA  .  villiF  de  l'Afrique  propre.  LlnnétaifO 
d'Aiitonin  \.\  marque  fur  la  route  de  TnturilM  i  TâUf*  » 
entre  Stpimumtu  £<  CelU  Pntnthie  ,  a  vmm  milles  de  la 
première  de  cci  p!.ic«  &  i  tici  t-  n,.ll_s  ck  1»  lccot:dc. 
Ortélius  croit  ouc  c'clt  ««tic  roémc  ville  qije  liuncxane 
d  A  rQciin  appelle  dans  un  autre  endroit  Thafk^liha  ou  Ta* 
hilati ,  (lie  qu'jl  place  entre  Augeromi  te  Thebelami ,  à 
trente  mille*  de  la  premicie  de  ces  places ,  Ce  à  vmjjt-cinq 
mille»  de  la  féconde.  Ce  pourroit  être eiicote,  fclon  Orté- 
lius ,  la  ville  Tablatha  de  la  notice  des  dignités  de  I  Empi> 
le;  Ar  peuD^rc  anilî  la  Tteftaha  de  S»  Auguâaa  at  de 
S.  Cyprieu.  TabaMui  àok  wie  vUle  ^iaoopale.  Voycs 
TAataiTMSrs. 

TABALUM .  fiBe  de  fAfe  nkcne,  an  raifioage  de 
l'Ionie ,  frlon  Hérodote ,  /«  Clh.  cké  par  Ortélius. 

TABANA ,  ville  de  la  CKerfonnèfe  Tautique  :  elle  étok 
dans  les  terres  ,  (eion  P[  jKjn  '-r  ,1.  1  ,e.  6. 

TABANË  /  bouig  Si  monaitète  (kHible  d'bomtuci  dt  de 
filles,  en  Espagne >  dans  rAn4'l<>*'lîe,  à  deux  lieues  &  de* 
mie  de  Cotdoue ,  vers  le  ttord.  C«  lieu  a  produit  des  mar« 
ryrs  durant  la  pctfénwWI dffl  SilWlIpW.  *.  IiSÏMiff , ToyOg. 
des  faints,  ^.  67X. 

TARARCA ,  ville  maritime  d'Afrique ,  fur  la  côte  de 
la  mer  Médiieitanée ,  au  royauoe  tk  Tunis  >  à  vingt  beuee 
il  l'eft  de  Bonne.  Elle  fépare  U'câte  laaiiiitiie  de  Tuni» 
d'avec  celle  d'Alger.  Vivà- vil  de  «ne  ville»  il  jr*  une  ilk 
de  même  nom ,  a  demi-lieue  de  la  lene  ferme»  Cene  ide 
faaimefiwconqinlâ  par  l^spapnei»  Elle  epparoeni  ipcA- 
leM  eit  ftoveaineiéiiBcflicuis  LeawUiiù,  nobles  GétHiist 
qui  y  tiennent  on  gouvetocur.  Il  y  a  un  fort ,  une  gamifon . 
plulîcurs  maifbnt  de  particuliers  qui  y  habitent ,  8c  on 

rnnipioir  pour  la  pôcKr  dii  cr.r;,iî  p  :IU  le  Commerce 
avec  les  Maures.  Toui  auprès  de  Tabatca ,  il  y  a  une  petite 
place  nommée  la  Catlc.  *  L^gor  il  7'q0' ,  Rdat.  dTAW 

ger,  p.  1)1. 

TAPAKESTAN.  Vlvcz  T.i  abamst  ax. 

TA8AR.IË  ou  M£&  DE  Tabaris.  Philippe  de  U  Roc, 
dans  fa  catte  de  la  Sourie ,  ou  de  la  Xerre-Sainte  moderne» 
donne  le  nom  de  Tabaris  à  la  met  de  Tibériade  ,  autre- 
ment le  lac  de  Généfareth.  Voyez  CaneafTH. 

I .  "TABAS ,  vUle  de  la  Paréucine»  fckm QMinte-Cutfe, 
/.  5 .  Ortélius  (bopçonnc  que  ce  poorroii  Itre  la  même  que 
Tani  A.  Voyez  ce  hkx. 

1.  TABAS ,  lieu  de  Sicile ,  i  ce  que  croit  Clnvict, 
fi^^r:  p       SiliM-lBiliait(^i4»  V.  iT^tCftlcfcal 

qui  ta  paiic  : 

£t  ieH.ire  T^ius  :Vj^i!is  CoffrjijUt  pâm, 

Oavier  foupçonne  pourtant  que  ce  poutroit  être  la  ville 
de  Tavaca  d'Etienne  le  géoj^raphe.  Il  ajoute  qu'au  voilî- 
nage  de  Céfin-CmMnit  d'Afaro  &  de  5an  -  Philippe 
d'Àrgiron ,  il  y  a  un  château  twmmc  Tavi  ,  que  la  rellèm- 
blaooe  du  nom  pourroit  faire  pieixlte  pour  l'ancienne  T»- 
ht  on  Tiihi. 

I. TABASCO,  rivière  de  l' Amérique  iêpesnenonale» 
dans  h  noavelle  Espagne ,  an  gouvemeraent  de  mime  ' 
nom ,  daits  la  baye  de  Campêche.  Ceft  la  rivière  U  plus  re- 
marquable de  toutes  celles  qui  ont  leur  embouchure  dans 
la  bayede  Campcche.  Elle  prend  fafonrcc  fur  les  liautes 
montagnes  de  Cbiapo ,  Se  beaucoup  plus  i  l'ouell  que  les 
— dt  SriK.K«Rfc  de  SatMM  I)»U(lkcwfc 
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wrs  le  i>ùrd-cft  jusquà  ce  qu  e, le  kni  a  qiiarrc  liciics  i)c  la 
mer  ,  où  elle  reçoit  une  brativlic  de  la  iivicrc  de  6>aiii(- 
Pictie  6c  de  Sainc-Psul  ;  enfuicc  clic  cotuc  vert  le  nord 
joMia'â ce auci le  Ce  jcoe d«M i« met ,  p*t une aabonchare 
,  qfdkprcsdeiicux  ■nilfcs4iel«tgB»^anpca)Ni'4EM«0  r 
a  Me  bane  oà  I  on  ne  trouve  qa'ottze  ou  douze  pictn 
d*tttl  }mais  i  un  raille  ou  deux  plus  loin ,  vis- i  vit  d'un 
enfbnoaiKa(<|n!'oq  voit  £ir  le  boid  de  Uiifiefe  iteOt  >  tl 
7  a  trais  bnflci  d'en  te  dd  iwb  anoig^t  An  qu'on  lic 
rien  i  ctaîndf e  de  la  force  du  coarant^  Le  floc  de  la  marée 
monte  près  de  quatre  lieues  dans  la  foifon  (echc  ;  mais 
dam  le  rems  des  pluies  elle  rc  va  pas  Ci  loin  j  car  les  ror- 
tcns  rendent  l'IIhc  fon  rapide.  Pendant  que  les  vents  du 
nord  durent ,  elle  ino'ide  tout  le  pays  bat  jusqu'à  quatorze 
ou  quinze  (icues,  &  alors  on  peut  iroiiver  de  l'eau  fraîche 
au-dolà  de  !i  barre.  Cctrc  rivicre  abonde  en  chats  marins 
auprès  de  (an  eniboudiarc ,  on  y  voir  autlî  qudaoes  bro- 
chen ,  quantité  de  veaux  mariât  qui  trouvent  de  bonite 
pâulv  dans  phifïeurs  de  ces  criques.  C'eft  une  cfpéce  de 
poiUba  d'eau  douce  qui  n'cft  pas  tout  i  fait  il  gros  que  le 
nanc  veau  marin  qui  vit  dans  la  mer ,  mais  du  refte  il  a  le 
ntime  août  &  la  noSme  figme.  Le  terrein  auprès  de  la  ri- 
vière, lar<ioMilt  diaiie*cftiM(éGi|aB  itiku^ét 
«nanthé  d'ailntt.  On  trouve  nflS  doM  ce  f|aitlier  quantité 
de  tortues  de  terre  extrrmcmcnt  grofTes,&C  Tony  voit  drî 
mangles  Se  divers  autres  arbres  peu  coniuis.  Dans  quelques 
ciidraits  autour  de  la  rivière ,  Ik  ait»  avant  dans  le  paf  s  li 
y  a  une  fuite  de  peiiics  collines,  dont  le  tcrtein  eft  fec  !c 
couvert  de  cotons  Se  d'atbres  à  chou»  ce  qui  ^t  un 
payiagc  fort  agt^ble.  On  ne  trouve  aucune  reabitation  i 
nuit  licucs  de  l'embouchure  de  la  rivière  i  mais  on  rencon- 
tre après  cela  an  petit  parapet ,  où  il  y  e  acdimircment  un 
Eipeînolevfcttik  00  oeuf  Indiens,  pdUtAi  deu  câ- 
(éi  de  la  rivieie  »  pow  veiller  fur  les  bateaux  qm  praneeut 
«Me  "WWiflFfWMnBiiytpbifieoticriqiies  <)as  répon* 
dnc  eft  Summ»  ^fnkiftêmm  de  cet  feocineHei  Amc 
|wfléei  de  bOo  dmbmo  dliM  in  boîs ,  qu'eUet  pcnenc 
'voir  dais  lei  Savane* .  pow  le  ucantir  d'être  CatjguBmfÊÊ 
deiriete.  •  D«nm ,  Voyages  Œvers ,  thtf.  4. 

lTABASOD  ,  iHc  '-c  l'/liriéiiqijc  icptfntriorale,  dans 
la  rNouvclJc-Lsp.igûc  au  gQ-uvcir«;;iKQt  J4  Tabasco  ,  vet» 
J'cai  0L]f  hi  :  rr  d<  ia  rivicre  de  mcme  nom.  A  près  que  U  bran- 
che ocadcntaic  de  U  rivicre  de  Saint-Pierre  &  de  Saint- 
'  Pa  ul  a  p.it  couru  buic  ou  neuf  lieues  verd  le  nord- oued,  elle 
Ce  perd  dans  la  rivière  de  Tabasco ,  â  quatre  lieues  ou  envi- 
ron de  U  mer ,  &  forme  par  ce  moyen  l'iflcdtTab-asco ,  qui 
«  douze  lieues  de  lonftueut ,  &  quatre  de  largeur  vers  fou 
nord  i  du  moifis  on  compte  quatre  lieues  depub  l'embou- 
chure de  la  tiviere  de  Saint- ncrte  &  de  Saiiit>Paal ,  jusqu'à 
l'emboucbiire  de  celle  de  Tabasco.  Le  riva)|e  s'étend  de  l'eft 
d  l'ooeft.  Dwaot  b  premictc  lieue  le  temio  eft  COUMf  t  de 
nn^jct,  te  il  y  a  «luelqnei  bakt  fibloMiEttftti  dVà  \m 

locmet  vom  i  WK  polie  Ion  cmA.  *  OMq^j  V«|at|<* 

dvers,  p.  lêi. 

3 .  TABASCO ,  gouvernement  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  dans  la  nouvelle  Espace.  Il  cit  borné  au  nord  par 
la  bq)c  de  Campcchc  ,  1  1  .^ncnt  ^j^r  ]r  Yycjcin  ,  3u  nue:! 
par  le  gouvernement  de  Chiapa  ,  &  i  l'occident  pal  celui 
de  Gu.^:k2Lj.  S.i  longneoi ,  en  fuivaxii  la  cÀ<e  de  la  baie  de 
Caœpcche ,  eA  d'environ  qfiarame  lieues  de  l'eft  .)  l'oued. 
Elle  a  presque  autant  de  largeur  depoii  la  côte  fiuqu'aiix 
tnontagpcs  de  k  province  «le  dmaa.  Le  icrroit  v  eft  pour 
la  plus  grande  pinic  plat  &  humide ,  esittccoupe  per-tout 
de  divers  étangs,  où  (bat  ^ufieurs  focus  de  poiioM  àt 
vAnt  de  fait  grands ,  ptindpakmeot  dttlUHHiie  dee 
loliM»deaier.l«M]KneUiffep«dtifecoaveri  de  beau- 
coDp  de  fôilii  «Tépait  boo^gn.  Gnne  U  pleut  presque 
pendant  neuf  mois  continus,  l'air  y  cA  eaiiêmemew  honi- 
de ,  &  poortam  fort  chaud  { ce  qui  fait  qu'il  s'y  engendre  un 
grand  nombre  de  moucherons  très- incommodes.  La  terre 
eft  fort  fcnilc ,  clic  fournit  de  pâiutc  aux  bctes  avec  abon» 
dance ,  8c  piodnii  du  mai  s ,  des  cacaos  en  quantité ,  c'ell  ce 
qui  fait  la  richefle  du  p.iys.  On  y  recueille  le  mais  deux  fois 
l'an  &  quelquefois  trois.  La  feitihic  td  prefque  ci;ale  pcr  ir 
le  miel.  Cette  province  qui  abonde  en  tigres ,  lions ,  cerfs , 
daims .  (ângliert ,  lapins ,  armadillet  &  autres ,  a  été  ature- 
fàis  plua  haîbiiée  qju'çUe  n'eft  préfentemeni ,  la  plupart  des 
•  naturels  énuKownsdepclW,  à  quoi  on  prat  ajouter  la  d<<n- 
gennlc  coumM  qa'ib  ont  de  fe  lever  d'eau  froide .  loca- 
qntli  ftot  mnim  de  qiodiqfw  moL  Depuis  qu'ils  om  com - 
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in:ncc  à  fe  faire  aux  mocuts  dci  I:spjigDoit,  ils  vivent  en 

p:    >!rand  nombre  eofëmbie  dans  la  bourg»leS|  &  pcen- 

nctu  iLursrepasi  certaines  heures.  lUfe  nouniOêmdecfatît 

de  boeuf  &  de  pourceau .  &  ufent  d'un  breuvage  fait  de 

■nel»  cnk&decflcao,  &  où  il  entre  divetfes  choies  arôme* 

tiques.  LesEtpagnolsii'ooiqji'aneviliedailseeiteprannerf 

on  l'appelle  auflî  Tabawas-VofcsI'ellicilefaiveK.^Mert.  « 

é*  r<«(pii^.  Adai,  . .     •  . 

4.TABA$C0,  vUkÂl'Amétiqne  (èptenttlomle.dne 

la  iNMvelIc  Efpi^nc,  fnrla  cite  de  la  baye  de  Campèche , 
au  gouvernement  de  Tabasco .  dont  die  eft  la  (eule  nlte. 
Onla  nomme  (buveni  NuE^Tn  a-Senqra  WLA  ViTTO» 

RiA.  Voyeï  cet  anii.ic  en  fon  rang.   ■■  ■         '  .  , 

TABASl  ou  Tabassi  ,  peuples  de  l'Inde,  en  deçà  Jii  , 
tange.  Piolomce ,l.y,(.  1  , dit  qu'ils  habicoienr  entre  les     •  ■ 
moins  .Si^idonicus  5c  Diitigu».  Le  jjtec  porte  que  ce  peuple  .  . 
éioit  très- grand  i  au  lieu  de  quoi  le  nmonscnt  de  U  bi- 
bliothèque paiattoe  dk  iù^pnm  gm*  mué  mma  d« 

^tns^es. 

TAOASO  ouTAtAttO,  ville  de  l'Iode  en-de^  dfc 
Gange.  Ptobmée  U  marqoeentre  le  Uynda  &  fe^AucloAo* 
nue ,  prêt  de  Nagaroris. 

TABASSARAN .  (  leiertitdfede)  damkSdiirtrut.cft 
oomé  do  c6ié  du  nord ,  par  le  fleuve  Diarbadt ,  qui  le  fé» 
pare  des  Chaitaki  des  Kura  Cliaitaki.  Il  f'énnd  au  Ie> 
vaiK  presque  jusqu'à  U  ville  de  Dcrbend.  Il  eft  ixit  né  au  md 
par  le  Kuroclii  dont  il  ell  fcparc  par  une  chatnc  d»  moi.-a- 
gncs,  &  la  petite  rivicre  d'A^ulali  le  fcparc  tu  couchant 
des  Chafifjh  Kum.iki.  Ce  territoire  cil  alîri  grand  :  un  y  * 
trouve  beaucoup  de  villages ,  tes  uns  beaux ,  1«»  autre* 
mauvais ,  iSc  cela  fuivant  qu'ils  font  lîtués  entre  les  motMa* 
gncs.  lis  étoient  fujets  de  la  Pcrfc ,  éioiem  fournis  i  un  , 
nuch-furo  on  réecnt ,  6c  â  un  niftanb^  ou  cedy ,  letquell 
releraicM  du  fultan  de  Oetbend.  Depnt  17»! ,  îb  fooi  fil» 
jets  de  la  Pcrfe ,  &  leur  macb-IÏMÉ  dépend  de  conmeadant 
de  Deibend.  Les  babiient  vivent  en  pattt'e  du  provenu  de 
kwtieRee«  ftenoaitic  du  provenu  de  leurs  bemaui.  Cens 
^iil  bobMIfli  flièe  vClDcehend  Iôqi  unoeii  oviblce  ^  ont  des 
Mme  nét-boiiDee  peor  b  bledt  9c  de trèt>booi  iardint| 
mais  ceux  qui  habitent  les  monut^ncs  fo.nr  de  véciiablcs 
fiavapes  t  ils  ne  recuciUent  pomt  de  ^rams ,  i  caufc  d  i  fioid 
couiimjri  qji  re(»iiL'  en  ce!  q-iwiers,  &  des  nei^^es quicou- 
vrcfit  toujoaii  icuis  nnjiiiagrws:  ils  n'ont  ni  forets ,  ni  botS, 
En  un  mot,  ce  font  dei  (auvagcs  qni  1 1  ort  jusqu'à  l'a- 
fagc  du  pain ,  ne  vivant  cicr  de  leuts  bcltiau^i  ik.  de  biigan'- 
dages:  ils  font  arraés  de  àcches  8c  de  mousquets  i  mèche  » 
auelqnei-uns  ont  cependant  de  bons  (itbret  de  de  bons  fii* 
Ul.  Gomne  ils  (ont  imis  portés  i  la  révolte ,  on  les  tient  *  - 
cootinoeUemem  en  crainte  ;  de  lorsque  qwliiiie  village  s'op* 
pofe  â  ce  qu'oi)  veut  exiger  de  lai ,  CM  lemine  adE-ukponr 
lenic  Ict  auuee  dnne  le  asincB.  Le*  reweon*  q«e  fe  niomeai  â 
pcili  ifwuiaein  iomicb-te>eaBMl]ercipiciir  Rtriioiiâl 
eft  oMm^  dfc  doBBW  ooe  ceiwine  feniiiie  pet  eo  »  Jt  qtu  eft 
obligé  ïaHerAb  ItMvtp^flti  en  e  befiiin..La  dignité 
de  tnach-fum  eft  héréditaire  ,  &  le  fîls ,  pour  fuccéder  au 
pcrc, n'attend  point  laconlîrcnation  du  feigncur  territorial, 
mai^  fcctleimnt  de  cefau  qui  a  le  conmiandemenr  de  Der- 
l>rr.d.  On  demande  eependaiy,  pour  la  forme,  aux  babi*  .  . 

tjiis  l^-ur  LLiiiienrurrwnt.lls  foiutoiismahométans  futcui,8c  * 
ont  une  Utigue  qtji  n'a  de  rapport  à  auame  autre.  •  Dtatr» 
dt$  ImHi  madtmMX  de  U  mer  Cdtpitnnt  pgr  Jtf.  Qmt»f  » 
•fàrr  ému  c*t  psjt ,  m  Jcrju  t  de  U  Rn^. 

TABATH.  Voyez  Très  a  th. 

TABATHE ,  bourgade  de  la  Palcftine ,  i  cinq  milles  de 
la  ville  de  Gaxa ,  vcts  le  midi.  C'eft  i  Tabatbe  que  S.  Hila» 
rionevoit  pris  naiCTance ,  Accc  ^  le  lieu  se  fa  ptemieie 
Rtnite.  Nioéphore  CeRMc  met  Tabatti^  an  comme  il 
rappelle  Tmabasb  ,  i  quiwe  Piiflies  deGoc^  *^  AitfSri» 
Toç.  des  faints ,  p.  67*.. 

TABATHRA.  Voyez  Thabraca. 
TABARAGENSIS ,  Uigcé.^ifcopai  d  Afrique.  On  ns  fa'r 
dsn^  quelle  province.  La  '.oufcrencedc  Carth.ngc  fiit  rtien- 
lion  de  MiTcianus ,  fon  cvîque.  *  M*rdiiin.  Coilcdi.  coiic. 
t.  I  ,  p  1 1-1 

1.  yABEA ,  ville  de  l  Afic  mineure,  dans  la  gratrde 
Phtysie ,  félon  Strabon  ,/.!>.,/.  575, 

1.  TABEA ,  ville  de  l'Afrique ,  félon  Ottélius,  qui  cite 
le  concile  de  CeK|uge,(et.u  fous  S.  Cvprien. 

TABÊËHA, ompcment des  etii«ns  dlfnifl  daos  le  dé* 
fetiO.ttcftnoiPiiié  iiwwriBw»  dan»  le  htin»»  c'eft  U 
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ligmtkniiontiii  ccrmclicbi  eu  TjirVrj.  0;i  luî  (îonne  ce  nom 
paxcc t|tK le  tcu  loiuc  (tu  (alH:(rM(.Ic  du  Seigneur  ,  &  htâh 
une  grande  partie  du  camp  (t'iriact  eu  puimioii  des  iim:- 
,  mues  (  ^]  du  peuple.  (' }  Nmit.  it  «  j.  D«u.  9 ,  ai. 
Jfm.  I  ,  1 ,  }  ,  4. 

TABEINI.  Vovpr  ScYTH,». 
_  TABELUELT-Marmul./.  7,  r.)),  dit  dans  ftdescrip* 
tioii  de  la  Numidie  :  TabeUxli  eft  «ne  habiianonM  imliea 
4iidé(ktdeNttnidiei  A  laÎBiilMib  lieoM  du  grand  Ail^ 
.  du  cbii  du  midi ,  &  â  ncMfrqiMIfedc  la  province  de  Simii* 
.jneflè.  It  y  a  troii  petîwt-vilkfbwn  peuplée*,  te  de  VaRct 
coiitfccs  Je  pjlmtçis,  dont  le  fruit  eltexccUenii  maij  on  y 
mjnqiii:  i.l  c.iu&  de  viande.  On  challè  aux  autruches  que 
l'on  mjngc  ,  6i  quoique  ces  liabiuiis  [raliqucn;  au  pays  iic$ 
Nègres,  ils  vivent  pouiunc  ion  mal ,  prtrcc  qu  ils  rclevi^nc 
des  Arabes  d'Uled  Hetnbrun. 

TAUENI,  peuples  qu'Ftvrnnc  le  géographe  place  ms  les 
dclertsde  l»  Catmanic  Voyez  Ta  bu. 

TADENNE ,  lieu  d'Ë&ypie ,  dans  la  haute  Thébaïde ,  fut 
le  bord  du  Nil  >  dans  k  diocàfè  de  Temyie.  Quelques-uns 
ont  fait  palfer  Tabenne  pour  une  îfle  \  mais ,  dit  BaïUet , 
T»f*g'  itt  fditut  ,p.  474 ,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  ce  fût 
liaitf  tmAineprociiedela  ville  de  Syinc.  CcA  4  Tabenne 
^efaiqcfocDDie  bâiii  le  premier  des  monalMKtde  iiiecHH 
grégation.  Il  le  goaverM «depuis  l'an  }  1  { ,  |asqu'en  }49. 
Il  eut  pour  foccenêur  faïm  Pnr&ne ,  qui  monrot  treize  jours 
après.  Saint  Oti'i  e  II  !iici:cd»,& fii  fa  de  million  en  }{i , 
entre  les  mains  ac  i.'.cooorc  U  Sdiiâtfié;  mais  ii  reptu 
1  adminifiraiion  en  {68  ,  aprirs  la  mon  de  Théodore.  Les 
prùtcipaux  moiuActcs  de  la  congrégaitoa  de  Tabeoae 
ooiem: 

.  Talienne,  MoiKhofe,  Latople, 

'  Pabeauott  CitencixMqiie ,  Caiw, 

Baura ,  Tînnéne,  Obi 

Pacnum ,  Tlièbes , 

TABEt^SlS ,  luEge  épifcopal ,  dans  U  Carie  »  frira  det 
imices  grecques.  On  .troiifC  fw  d'ancienon  médulM 
TAiHNOM.  l£lac(b•éf^lKf«l&IUaacondU4'Eptlefe.d• 
l'an  4)1.*  ^4rdMi.Col!câ.caoc.  1. 1  ,p.  14)1. 

TABENUS-CAMFUS,  pays  de  l  Afie  mineuic,  dansîa 
JilyCie ,  apparenunent  aux  conhns  de  la  Phryiçic  :  car  Stia- 
bwi, /ib.  I  j rtif) ,  lit  4  l'il  \  .,v  :  •  'cn  viilrs  idemi'phry> 
iennes  :  Ofpid^  bdlrtm  jimi  i  bry^n,  Suidaj  fait  mcniioa 
e  M.iîfvas  de  T^bèiie  ,  lullo.'icn. 
TABÉi^ENl.  Voyez  Tibareni. 
TaHERNA.  Mot  lariii  qm  lî^nihe  hôtellerie,  auberge , 
^  cabaret,  ta vcrue.  Il  a  été  employé  dans  la  jjéographie  pour 
iKG^PMt  eenakit  lia»  où  let  vofageurs  s'arrêtoiem ,  ou  il  y 
«VoK  nne  hàieilerie  on  nn  cabaret  »  U  comme  quelqueAïis 
il  t'eft  îamek  dei  villei  dan  ces  (biies  d'endcoKS»  «Hm  en 
ont  pris  leur  nom.  * 
TABERI^/£.tiaideUGaiiIe  Belgique.  La  table ife Peu* 

X4e  lanotkedeadïgniiésde  l'Empire  yftQ.  64 ,  mettent 
I  près  de>f4/<rif .  C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement  Ta- 

BtRH/E    AD  RhINUM   ,    vulg"  il  :;     t    R'^cm- Z  jhttn.  U 

faut  diflinguer  ce  lieu  d'un  .lutte  11011, ;tic  1  ,v  buin^c  Tr«- 
Bocoai'M  ,  vulgairement  Eli\is  ZAhtTn:iic\\x\  z\  cil  plus 
éiolgitédu  Rhin  en  tirant  vers  la  LorraiDC.  Dans  ce  même 
quanicr  du  Rhin  ,  il  y  a  un  trnifu-aïc  liru  appelle  Tabïr- 
KiC  ou  Tabern.€  NloNTAXy«  ,  vuljjairemeni  Bnn  Z»- 
btrtii  nuis ,  dit  Ce! Lu  lus ,  Cec^r.  tnt.hi.  t ,  r. } ,  |e  ne  fais 
fiaucun  momimcnt  ancien  en  ;<  pailc.  Le  lieu  appelle  Ta- 
.8BRN.«  Tr.iBocoRUM  rrt  n'.iirqiic,  par  l'iiintrairc  d'An- 

Moin,  l'iu  ijk  fOuic  de  la  l'anoonic  i  dans  la  Gaule  dam  cet 
«cdie: 

'tmtrétm  ; 
TOtriM ,  XIV.  M.  Pa«. 

DieimF4Mi,       XX.  M.  P. 

C'ed  le  ivînir  1p-u  cpi'Animic.i  MarLcnfu  ,  /.  itf ,  f.  10  , 
appelle  '/"rei  /  ai  irr:*  ,  iS.  q  x  Cluvier  place  iii.il.à  propoi 
f'.r  le  in>r<l  Ju  R.'iui.  Lliuiciiiuug  \' iL'  V.iiols  I  cnrct). 
dent  de  J  Attf-n.Hjg  Tiiibocorum  ,  i.V  it  ne  faut  pas  faire 
attention  an  pallâj^e  d'Aiiimicn  Maicellin  ,  pour  eo  jugec 
autremctx.  le  voici  :  Cnrnfiu  kmt  Jnbâiuu  dd  nfân»' 
àu  Tm-Tiàtnut,  mamtmm  km  ttg/umbuim  »  Imi 
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inlunt  oljîin.ttiotte  fubverfum  bfjiili,  ««J.f  xihjl:.ilo  ctni 
t.ib.u  ,  a.liniimj  Gttllfjrum ut  (tttfutyerjat  •làtrt ,  ÇcrmuHtt 
ATicn.  L  cxpieilion  ad  immu  décide  que  la  fimcrcflê éuME 
dans  les  terres ,  &  non  pas  Cur  le  Rhin. 

L'autre  lieu  ,  connu  fous  le  nom  TaberNvC  ou  TébitH» 
»i  Rham»tt1i  tuaroaé  dans  l'itinéraire  d'Aotootn,'  dit 
b  tonte-  dé  Milan  I  Juayencé  »  w  pafiiii  par  la  Aipct 
PenoiQU'  en  cet  onbet 


SJttiinm,  VII.  hLPas, 

T^btruM,  X11LM.P. 
Xtmnugim,      .'3^1*  M.P.     .  ' 

Amm'ien  Marcellin ,  /.  i6  tC.  3  ,  a  encore  parlé  de  ce  / 
lieu  ,  wî  :l  nomme  le^  «llci  du  Rhm  de  U  lorte  :  Anditnf , 
yJtgen.'or.itum  .  Ermom  igiim  .  TAbtTHit  ,  Siiliftntm  ,  A'e- 
mti<u  &  y*tigt»ntt ,  &  MtgjÊHtmum  tmtdits  Bubarti 
bjUtjr».  Il  aiHois  d&  pàunant  placct  itÊ^mm  avani 
Tjtlernu 

TA.(taNi€-MONTAN.€  Voyez  Tab^rNA 
TABËKNA  AO  aH£NUM.  Vuyez  TAaaMiA 
TAR£RN£.IUGUiE.  Ooiraiiveceowndaiis  Aulbne» 

Priterfa  dtniitm  fîtrttiias  undiqut  terrh 
DummJJ'um ,  Ttgudsqite  pertnm  ftnit  Tabcrins.  ■ 

Cluvier  foupqonne  que  ce  lien  T.iberiix  fcrami  ftnte 
tigUA  éioit  une  hôtclleiie  voifiiic  (!c  cc;ic  f  ontaihc ,  tl.mr  la 
fource  fe  voit  à  quinze  cous  jpas  de  Balden^u ,  du  côté  de 
Dcnfen,  Itaamiyàtr.deqai  forme  un  nuflèaii  d^'enl 
exiiêmemeni  pure.  ■  '  ."  ' 

i.TAUtKN.t-  I  RES.  Voyex  Trb>Tabim% 

a.TABERNi£-TKES.  VoycxTABtan*. 
.  TABERN.C  TRIBOCORUM.  Voyez  TA8iit>i>«. 

TABERUN ,  viUe  de  Perfe.  Tavcrtiier  la  marque  I 
So**  }  4'  de  longinidt»  •  &  i  { )■*  xo'  de  latii«le. 

TABES  ;  en  latb  r«»M,  ville  d'Afié  ê»m  In  nnaoK 
tagnes  de  la  Pareracéne ,  fur  let  fronaeres  de  P^r(è  (Se  de- 
là B.abylonic,  félon  Qtiinie-Curfe  &  Strabon ,  l$b.  tt> 
Anuochus  l'illuSte  y  nvourur.  '  M*fbjtb/e ,  I.  1  ,  c.  6. 

TAIiET  AN.£  ,  ville  d  E^paiine  ,  leloi)  Oncluis .  qui  ci;e 
le  concile  de  Tolède.  Ii  foup^onne  que  ce  pourroit  cire  le 

boutK  de  Ta'oanc.  Voyez  TabAMIi) 

TABIA.  Voyt£  Tavium. 

TAI)Ii£  ,  lieu  d'Italie ,  dans  la  Campanie ,  entre  Njplet  • 
&  SorcentO  •  nuis  p!ii«  prè<  d>-  ce  0  1  mer  heu.  Oi)  le  nom. 
nMaa|0lllld'lHli/'«n/ri/ir/4  r«ire,  l.-loii  .\ndrc  Uaccio,  Ne 
feroit-ce  point ,  du  Oriclius ,  ce  qu  Luenne  le  géographe 
appelle  Tabii  ,  ou  ne  fiiodioir  U  point  lire  SidAU  aa  Ika 
de  TMûî  Symnuqiae  fembJe  autorifcr  ce  ('entimeni » 
quand  il  dit  :  StMas  in  i^tttm  mnÙ^ai  Ungt  tgnOh 
dinu ,  arment j!i  titSe ,  defilUni.  Le  tau  que  l'oo  prtnil 
en  ce  lieu  pi  lie  pottr  propre  à  guérir  la  phihtfie. (74/îfli, 
I,  5.  Method.  med. 

1  AUIANA  ,  ific  di;  golfe  P-rdqiic.  Piolomée, /. 
'4  ,  la  ni.uquc  près  de  la  ente  (eptcntrionaledegolfê^  ai 
VoUluajJc  &  à  l'occident  de  l'illc  ioplitha. 

TABIAiniS.  Voyez  PttUMUM. 

TABIDIUM  ,  ville  de  l'Afrique  intcticure ,  félon  Piinc, 
/.  5  ,  f .  {  ,  q-u  il  n;e[  .iu  iii>mbrc  des  villes  [u:ijiu;uécî  par 
Cornélius  Balba.  Cette  ville  çil  nommée  Tha»upu  pat  ' 
Pioloméc ,  /#4 1 1' tf*  Elle  ^cok  vcn  la  fimiee  da  Benve 

fiagrada. 

TABIENA  .  petite  contrée  d'Afie,  danslaPjitUe,  ans 
coofint  de  la  Carmanie ,  félon  PteloniéeiiLtf  ,r  s- 

t.  TABIENI ,  peuples  de  l'EiUople»  (bus  l'Eéyptc. 
Ptolonrfe,  /,  4*  «.  8 ,  place  ce  pèople  «a  miia  des 

Ctltbè. 

1.  TAHIENI ,  peuples  de  la  Scyifiie,  en  deçi  du  mont 
Imiiuui  l'tolanicc ,  /.  â ,  r.  1 4  ,  dit  qu'ils  habitent ,  ainlî 
que  les  J'flt,  au  midi  des  ZaMu 

TABil,  Vt>vez  Tabi^e. 

TAB;  LlCAKti  ,  piuchIl'  des  Ir.  ies  ,  dans  le  royium;  de 
Coulan  ,  a  quatre  lictics  de  ia  capiiaic  ,  &  célèbre  par  les  - 
■îcbellcs.  C'eflcequi  engage.i  Manin  Alfonfe  de  Softi  * 
gaavenienr  du  roi  de  Ponuj{,al  i  Gos  >  de  l'allei  piller  en 
t|44t!c)  PKNi||»iavoieoiane  fbRmledBnBbcapnale, 


Digitizco  [  (/.OOgle 
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le  roi  de  Coiikn  ëtoit  leur  allié  ik  leur  ami.  Ce  prince 

faifoic  atf^utltement  la  guerre  à  un  de  (et  voifins,  ?c  il 
p'avoïc  pas  lieu  de  s'.n'.ci.dic  de  h-ur  pjrc  j  Juciinc  Inilhit- 
té.  Ccft  pourquoi  les  pcus  du  p.ivs  ,  voyjm  Ic^  Pariiit;jis 
en  armes  ,  n'en  prircnr  aucun  iiTior.ii;c  •,  amd  ils  s'avariLC- 
rciiî  lans  obUjcIc  [us(j;:cs  i  la  p3;,;oi.!c.  huli  y  eiiiu  avec 
un  petit  iionibie  de  cohhdctis.  b^s  envieux  hrciu  couru  le 
bruic  qu'il  en  liia  deux  baiih  d'or  par ,  &:  des  pierrei  pre^ 
cieufci  ,  qu'on  difon  être  Jcut  baiii'i  d'cJU  ,  qiioiijii'j  TcF* 
fort  de  ceux  qui  les  portaient ,  on  ciL:r]iic;cr  que  c'etoit  ju- 
trc  choie.  Le  leul  butin  g-ii  parut ,  fut  un  Vatc  d'oi  de  11 
valeur  de  quatre  mille  écui,  dont  <-n  le  lervoit  potjf  i.iver 
l'itiolc ,  ccpendam  les  liuiiens  Icntanr  réveiller  lotice  leur 
indii;njiian,  en  voyant  la  protanalion  de  leur  jjtiCtuaiie  , 
l'jnhaiiiiun  de  la  pjjx  &:  l'indr^nitc  d'ut.e  avatk'e  qui  ne 
respeiltoit  ni  la  faintetc  des  lietix  .  ni  cclk-  dca  letiiicns  , 
coûtent  aux  antiei .  s'.Tttroupci:  .  ayant  plus  de  Hc:ix  cents 
Itaires  j  leur  içtc  ,  Je  je  metteur  i  la  poiirliiitc  de  ces  pré- 
tendus lacnlri^cs  ptoranaieiirs.  ll'i  aitcit;nirtnt  les  fViiU- 
'  cnë        ''     '         '   ~    '  '  ^ 


ais  dai:^  un  clicmin  fctrc,  étroit  &  L'u:nii>e  par  le  côté  de 
attaque  :  ceux-ci  ne  puuvuieiii  le  Tcrvit  de  Ictits  armes  ,"nî 
éviter  ccllct  des  ci:t:cnHS  qui  Icv  prer.oicnr  i  leur  av.mt.aiïëi 
Ils  y  curent  trente  homnies  rocs  lïc  cent  cinquante  i^leiJes, 
Le  ^jeticral  de  .'iola  ncvitj  la  mort  qu'en  de^ceiidani  de 
ion  cheval  pour  le  confondre  dans  la  tmile  11  e:it  bien  de 
la  peine  à  fe  tirer  de  (ctie  atlaue  ,  don;  il  ne  fortit  pomrà 
fon  honneur  ,  ni  du  côté  des  ennemts  gui  l'avoiet  t  ii  mal- 
traité ,  m  du  côte  même  de  la  cour  de  Lilboiine  ,  qui  , 
ayant  mieux  examiné  le  cas  de  coniCKiKe  de  ces  (oaci 
d'cmrcprifcs,  les  condamna  .iprcs  les  avoir  approuvées  ,  & 
doiina  ordre  à  So!a  de  tcltituct  le  valc  d'or ,  avec  quelque 
autre  argent  monnoyc  [1ii'<mi  avoii  enlevé  dans  ti:ic  au:re 


'l'i   

payode  ,  &  de  taire  latistaUion  ptrlontiille  au  lol  de  ^OU- 
.\n  q-i  [l  .Tviiir  ndt-nCt-  


TARIS  ,  vilx  de  l'Arabie,  fcloi:  Erirtr-c  le  ^['o:;^j[:he  , 
ui  cite  liccaiéc.  Le  notn  national.  a|oiKC-t-ii  ,titTABtNi. 


oyez  ce  mot. 
TAHL.-t: .  lieu  de  l'ifle  âei  Batavci  .  félon  la  carte  de 
Pcutingcr ,  qui  le  marque  à  dix-litiit  milles  de  Caifmgiiim , 
Se  à  douze  ntillcs  de  FUnium.  On  croit  que  c'elt  aujour- 
d'hui AlBLAS. 

TABLARIHNSE-CASTELI.UM  ,  lieu  fortifié  dans  le 
Pont ,  félon  la  notice  de^  dignités  de  l  Htnpiie  17. 

TABLA.S,  isie  d'Aftc  ,  une  des  Philippines,  au  cou- 
chant  de  l'isle  de  Pan.iy  ,  dont  elle  c)>  éloignée  de  cinq 
lieues  :  elle  a  douze  ou  qi;a:otze  lieues  de  circuit ,  &  quatre 
àc  larae. 

TABLATHA.  Voyez Tabattha. 
TAULE  ou  MoNtACHE  pe  la  Tablb.  Voyez  au 
mot  MoNi  ACNE  ,  l'article  Montagne  de  la  Tasle. 
TABLENSIS.  Voyci  Talemsis. 
TABLIER  ,  lieu  de  France,  dans  le  Poitou ,  élection 
des  Sahles  d'Olonne. 

TABOGA ,  isIe  de  ta  mer  du  fud ,  dans  la  baye  de  Pd- 
nMi4  >  â  cinq  lieues  de  I.1  ville  de  ce  nom  ,  en  tirant  vers 
le  fud.  Dampin .  i  'oj-ige  anitm  du  mtndt ,  t  i ,  p.  loi , 
nomme  cette  islcTASACo  \  mais  fon  viai  nom  cATabog  a. 
Elle  a  environ  trois  milles  de  lony>  &  deux  de  large  ,  5:  elle 
e(l  élevée  &  moniuctife.  Du  côté  du  nord  elle  forme  une 
colline,  dont  la  p«ntc  s'étend  jusqu'à  la  mer.  Le  rcrroir 
près  de  la  mer  ell  noir  &  profond ,  mai«  en  tirant  vers  le 
ttaur  de  la  a>lline,  il  eft  fec  &  aride.  Ce  c6ié  du  rrord 
ptéfcme  une  nés  belle  pertpedive.  On  diroit  que  c'eft  tin 
pràxn  frumcr  enferme  de  pltifieufs  ^^■'"^5  arorcs.  Loi 
principaux  (ont  des  plant.iins  iS:  des  barattes  qui  y  crois* 
lent  fort  hier,  depuis  le  bas  lu'^ciu'aa  milicii  de  h  pente; 
in.iis  plus  haut  lU  deviennet  t  petrs  parce  qii  ils  manquent 
d'humidité.  "l'ouï  proche  de  la  mci  il  v  a  qii.iiuitc'  d'arbres 
à  cacao,  qui  font  un  forr  .lerca'nU-  effet  i  la  vue,  l'arnii 
CCS  .Trbrcs  de  cacao»  il  croie  beauc;--up  de  mamii-.eti.  :  cet 
arbre  eiî  lar^je,  grand, droit  &  fatis  naui'.s ,  m  brandies, 
qui  croil"Icni  sllcz  pics  à  près .  &:  Uni  ton  cnirc!,ii:écr. 
L'ccorcc  cl!  d'ini  yiis  fonce  ,  cpaille  ,  rude  &.  pleine  d'clç- 
vuies.  Son  Iruit  cii  plus  gros  q  ue  le  cuini; ,  rond  iS:  couvert 
d'une  peau  cpaiHc  &•  y.'tic.  Lc'isciu'il  cil  n;'jr ,  la  pea  1  eft 
jaune  6c  d'.irc.fc  s'àoiche  cotnnic  le  cnir,  avant  qu  il 
loir  n'ùr  elle  cft  ca(f..n:c.  1  c  )us  elt  airts  blanc  &  virqutux. 
]|  n'en  eTl  pas  de  même  quand  il  c(f  nuir.  Si  on  le  p-le  ,  on 
le  trouve  fort  laune  ;  je  au  milieu  il  y  a  deux  noTaiix  plats, 
thacun  pliii-  gios  qu'une  aroanJc.  Ce  i'iuii  a  fuu  bonne 
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odeur,  &  le  ^otit  répond  j  l'odeur. Le  fud  oucft  de  l'isie 

n'a  pntais  éic  dcftichc.  11  c'A  p!cin  de  bois  à  hrtilcf  &  dt 
divciles  lorres  d'aibres.  Un  ruiileau  d'eau  douce  fort  de  la 
mot  taytie,  pallc  ati  travers  du  bois  d'arbres  fruitiers,  5f 
le  jCic  dans  la  mer  du  côté  du  nord.  Il  y  avoi:  autrefoil 
prés  de  la  mer  une  petite  ville  avec  une  c;;li['c  à  reiltcnti». 
ic  i  nizis  les  avcf.iuriers  on:  picsquc  tout  ruine  cet  endroit. 
L'ancrage  ell  bon  vis-à-vis  de  la  ville  ,  environ  i  un  mille 
de  la  cote.  Le  fontj  eft  de  bonne  tenue,  6c  on  y  trouve 
leize  i  dix  huit  hralles  d'eau.  Au  nord-ouell  de  Tabo^j  ,  il 
y  a  une  petite  i!,lc  nommée  7  u^cyi/a ,  avec  un  pein  canal 
qui  iépare.  Environ  à  un  nulle  au  nord-oueft  Az'J  A»- 
gj,  yit  u'ic  .^u^re  pente  is!c pieincde  bois,  &  le  c.vial  ^]n\ 
C'A  entre  deux  eit  fort  bon.  Un  ne  lair  pas  le  nom  de  cî::ic 
petite  isie  ,  on  ignore  n.êinc  fi  elle  en  g  [anms  eu  mû 
TAHOR.  Voyez  Tiiauor. 

TAl'.OKrNMS  ,  fiégc  cpiscopa]  d'Afriqtic  .  dans  ta 
province  pr.ii.o:]lulaire7  .Sua  cvcquc  eft  nommé  V'iiitor 
(t>iHiip;ii  (tvii.ttn  Tjlorn:fii  ,  dans  la  conférence  t!e  Car- 
rliaL'e,n''.  ixû.  Il  ne  tau:  pas  confondre  cet  cvcché  avei: 
celui  de  la  Manritamc  Cclaticnfe,  .ipp  1  é  Tjbcrtnnn/ii, 

TAin)Ri  N  1  ''N'>'S  .  hcj:;''  cpiscopal  d  Af.ique  .  ng 
la  Mauiitat.ie  Célarienfe  .  feloia  la  nonce  des  évcché» 
d'AlfiqtiC  ,  où  l'cvëqne  de  Ce  liège  ell  nommé  Viclof. 
TABORiNTtNsi >  (S:  T'ADORiNiis  ,  font  deux  cvcThes 
difiérens  ;  ce  dcnvici  ciou  dans  la  piovujce  ptoconfu- 
laire. 

TABORNOST  ,  cliâteau  d'Afrique  ,  fclon  Marmol , 

r.  )  , /.  7 ,  r  I  .J  ,  qui  le  met  dans  la  .Nuandic,  aux  li  oti- 
tieres  de  la  Libye.  Le  client  ,  ajoute  t  il ,  y  ticnr  un  ^uu- 
verncinrt:t  avec  iinc  ^a:  lufun  ,  .i  C.-.uic  des  .^rabc  du  dc- 
lert  qni  avoimt  acCiji,;tuiT.c  de  i.".'..:i;;i  tons  çç^  qua^ticrs- 
U  ;  il  n  y  dt.-;iuure  que  des  f..ililats  ,  ap;/e.l.'s  iitj'^A^ious, 
Les  clients  o.'i-  fait  bàiir  ce  i-h.v.eau  qui  n'cll  pj^  an- 
cien -,  if  y  a  d:i  bled  aux  environs  .;vec  quâiillic  ue  dates  &: 
t\t  chi-v-i-is. 

TAI30R0  ouTADt'Ro,  félon  Corneille .  &  Tauur- 
va  ,  fclon  M.iv;i.i  ,  i*Ttc  de  U  itrrc  de  Ldùour  ,  mnntaj^ne 
d'Italte ,  ati  royaume  de  N^^iples ,  d.-.w,  la  partie  occidentale 
de  la  piincipautc  citcrirurc  ,  aux  conhns  de  la  terre  de  La- 
bour ,  afRz  pics  d'une  tivicie  qui  fe  jette  dans  le  l'ctlutno. 
Lorniille  met  ccite  ir.ontagnê  o'aiiî  la  terre  de  Labour 
&  pîès  d»  VgUurn?.  U  ne  s'accorde  p.ts  eu  cck  avec  Nta- 
gin. 

TABORUM  .  ville  épiscopatc  de  la  Carte,  félon  la  rvo- 

ticc  de  Lrini  le  S.i;ie. 

TACOZA  ,  ab'iaye  de  lîllcs,  ordre  de"  cîteaux ,  en 
Portugal ,  dar.s  la  province  de  tkita  ,  au  diocclii  de  La,- 
n>egQ. 

TAURACENSIS.  (lége  épiscopal  d'Afrique .  dans  la 
Mauiltanie  Cclancnfe.  Sou  ètêqnc  cfl  qualilié  Kujlnuniit 
tptiiopus  fUi/ii  TjLruuiiJii  ,  dans  la  cn.il-érencc  <ie  Cariha- 
ge  ,  1 16  .  L.^  ville  de  LaBr  Ac  A  cil  connu."  dans  les  arv- 
ctens  auteurs  qui  la  mettent  aux  contins  de  la  province  pro- 
cppfulaite  c's:  delà  Mantitanie.  Son  cvêque  qui  le  qualifie 
l  idoric us  ti  'TAtMj ,  zlhi'u  au  concile  de  Catihaçe  tenu 
lous  faiii'.  Lypnen. 

TA  BR  A  L  H  A.  Voyez  l'article  précédent. 

TA  BR  .IS 1 1 ,  peuples  de  l'Inde  au-delà  du  Gange ,  Ce\oa 
Diodorc  de  bicile.  Voyez  I'r asiaka. 

TABREK  ,  nom  d'un  fort  château  de  l'Iraqiie  pcrHque  , 
fclon  d'Herbelot  dans  fa  biMiotheqne  orientale.  Takasck 
le  prit  fur  Tboj^tul  lîls  d'AilIan ,  dernier  roi  des  Selgiuci- 
des  de  la  dynaflie  de  Pcrfe. 

TAB1Œ.SU;M,  ville  de  i'Aflyrie  ,  aux  environs  de  It 
Mcdir.  fclvin  Cédttlrc  ,  Curopi'atc  Se  Chalcc^ndyle. 
Lcnnclavint  dit  que  tjha'çondylc  lui  donne  le  nom  de 
Tabrctzc,  J:'v  qu'ciic  e(t  appcllcc '/ff'rj/ on '7"4</rij  par  les 
Tutcî.  Qucl.ines  uns  prcterdci.t  qu-  T.tlr^fi^m  eft  le  nom 
de  la  ville  de  Taums.  Voyez  ce  mot.  *  Orulint  The- 

TABBRITZ.  nom  que  les  Perfans  doonent  â  la  ville 
de  Ttutrii.  Voyez  Tauris. 

TABUC ,  ville  fituée  entre  Hag'r  &  la  Syrie  ;  on  y  trouve 
des  eaux  Se  des  palmiers.  On  dit  que  les  compagnons  d'Ai- 


.  I  )i'  u  envoya  Srb. 


n:  cc'\'u  d.iPS  ce  licy. 


k.ih  auxq- K  i  ,  

li.  Sclio.iiri  .-l'étoit  p  is  ne  patini  eux  ,  mats  paiilii  les  li.^bi- 
tan-5  de  .'.ladyan.  L'auteur  dti  K.-ininn  dit  que  Tabuc  ell 
lî;iice  à  l'oiienr^c  .Madyan  j  l'occident. 

TAIjUCHNbli) ,  l:c,i;c  cpiscopal  d'Afrique,  dans  la  pro> 
Itmi  y.  Ccccc 


v«_JkJv.l^ts_ 
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vincc  proconfiilâirc.  Un  trouve  la  Aijiiuore  de  PmIkj 
e^jftpus  f*ii(U  talrfit  T ibuitnfis ,  parnû In  lÎMKripiMfn 
^  lakiiic  i'jnodique  des  pctcs  cie  U  province  procen* 
(bÛic  dji»  le  cujiole  (!e  LaiiM  («nii  ibiw  k  pape Vfuon. 

t.  TABU,OA.Voy«i  Taiuoim»»- 

z.  TABUDA ,  Auvtde  là  Gante  Bdaqur.  Ptoloméc» 
/.  1 .  f .  9 ,  lè  nuu^ue  daa«  k  pays  dé»  JV«r«Mt  ciuw 
Crf«rij(inhii4r*te  Si  l'embouchure  de  h  Mcuk.  On  k 
noniiiu  Jiij.>:  il'  !;  taui ,  félon  de  Valoir  ,  Nttit.  Géd. 
Da    11- muytii  a^c  u.i  l  appcilapar  cotiuptionTAB'JL  & 

TaB'  L  A. 

Kuiiiidi.-  ,  (tlon  11  iKHiLt  «i'Atuijuc  qui  noujuie  lévèqtie 
de  ce  iic^c  FtiimiiUHt.  Dans  la  coniètence  de  Caiiha. 
fjjty  tfi.  t]|»  fiStmitt  cft  i|tMlifié  ifùafiu/kUt  Ta- 
hultnjit. 

l  AaUl..  Vovcz  Tabupa  ,  1. 
TAliULA.  Voy<re  Tabvpa  ,  rT.  i. 
TAliOLEIUM   &  I  ab-m  aru  m,  nom*  latins  de 
Fabbayc  «k  Tfaoky  au  dwcèrc  de  Trêves.  Voyez  Tuo- 

TAfiOUntl ,  vilk  <k  rAlie  niiMBK .  kko  Hérodow» 
Jii  CJM  °ciié  par  Onclitu. 

TAdifNlENSlS  ,  liège  cpi^o^pal  d'Afrique»  dans  U 
Maut.ra  iic  C.cf.irirnre.  Son  évî'^iie  eft  nCKiUiié  Qainkus 
dans  U  notice  dés  évéi.lié$  d'Afrique  Le  MMIk  fBOdcrnedc 
cctt  ville  elt  ToBNA  ,  (elon  Dupin. 

TABURNUS,  ll.uma^;  c  ci  ualie,  dans  le  Smnium, 
au  voitina^r  de  Cundium  ,  lc  4>ii  lui  a  fan  donner  le  lur- 
nom  de  Ctudinui.  Vibiut  Se«^uener  en  parlant  de  cette 
iDooiaAne  dit ,  T^tHrimi  Siunniium  Ohviftr.  Gratiin ,  Cj- 
Itept.  y.  f  j  S  ,  nédiiniuiui  ne  la  déviic  pas  comme  une 
àKMwagncsRtcahk  &  (lutit^  d'olivint j  mai*  couiiM  uoc 
moat^gne  Ùrillik  de  to^lietc.. 

......  fÊméiCâiÊiMSM4T^Amrm, 

T  e  fciuiTirn;  de  Vihius  eft  pourtant  appuyé  du  lénoî* 

^uagc  de  Vii^tle ,  Gt»gr.  i,y.  }3. 

......  JavM  JimifA  Bjfcit» 

Tout  cela  peut  fe  concilier  ;  une  p.Ttlcilc  ccrtc  m  nnta- 
gne  puuvuit  être  tctnie  &  l'autic  hirillcc  tic  roihcci.  vjticl- 
qiKS  coninientacniis  de  Virjjilc  tneitciii  le  mont  Taburiiut 
OMIS  la  Campamc,  &  d  3<t're«  le  (ran<porteni  dans  l'A- 
ptMiilk  Lnuitt& Ictau  ics  fc  (iun>pcni.Ce  mont ,  félon 
Graiias,  êioii  au  votftnancc  de  Caudmm  ,  qui  ctoii  dam  k 
Sémmumt  te  VibwsSc^ucftcr  du  polîiivcment ,  TAimuu 
SMuamm,  Le  nom  modenie  eft  7«kr,  kkn  ^l«iiies- 
lins,  3c Tiakraou T^taira» fekn d'autres |«ais m  T^wr , 
ni  Tdltrp  ,  ni  TéAntt,  ne  (bot  pout  k  mont  T^fiamw. 
Voyez  Faboro. 

TACAMPsO.  Voyez  MtrAc m-io. 

TACANEN'iIS  ,  fîctîî  tjiin.jpil  d'Afiiqtie,  dans  la 

Frovince  proconlnlaire-  Dans  le  concile  tenu  à  Caithage 
.m  j48.on  voit  la  fouscripiion  de  MtiHi  quàtiiic  tfitf 
fus  TMjnenfit. 

TACAPt  ou  Tacatii.  Voyez  Tacapitanvs. 
TACAPMORIS,  ville  de  la  Marmarique.  Piobmce, 
/.  4  ,  c  5  ,  la  place  dans  les  terres ,  eiurc  Lucd  ou  Alit- 

TACAPISDIVirM.licu  dont  il  e(l  parlé  dans  le  code 
Thcodolien  ,  lit.  ét  âfftlUlignîb. 
.TACAPITANUS ,  liége  cpitMpal  d'Afirîaue,  dans  la 
*  province  de  Tripoli ,  feloa  k  notice  des  évèehesd'Afrique , 

oà  Févinicdece  fiége  cil  qualifié  Strpitùu  TétéfitMHs. 
LenomdekvSkellTACAPts.  Elle  eft  connue  de  Pline, 
/.  f ,  c.  4 ,  df  Pcoloitice  ,  /.  4 ,  t.  j  ,  de  Pr.^mp.  /?  l  r, , 
&  de  la  table  de  Peuiingti.  L  evcqut  de  ce  Ut^c  t  u  iiciniisc 
d.i.  la  tonfiTciicc-  de  Carrhagc  Dukilitts  tpis{ep«i  fltbii 
Tjc-ipii.tn.i  ,  cv  d  .ivoit  un  adveiiaite  donaiilie  anpcilé 
Ft.u  r.ifrnc  niilcuius  cft  nommé  dans  les  kIcs  d  i 
concile  de  Cacthase  de  l'.m  40|  ,  C\:  Gais,  cvèijnc  «ie  la 
mcrnc  ville  &  député  di-  l.i  pi  in  liicc  ,  fuusctivit  au  concile 
de  C'iritnue  tenu  fous  i3o[)ifacc  en  Cepcmkni  il  cft 
appf-llé  CjUhi  dans  Ics  aâado  coucUc.  Le  nom  modene 
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TACARATENSI") ,  lu LpnLop.,i  d'Afiiaue.  La  no- 
tice dcscvtchcid'Attimit  II  uit  djinv  laNudjidic  ,  &  noiji' 
me  l'on  évcqiic  CttiitHtiut.  Dails  la  cunttrcnce  de  Car* 
thâ|ge,«°.  iti  ,revcv|u  de  ce  liégectl  ^pdk  A^èâUu 

tpiutfUi  fltbis  TMjtMtlffit. 

TACAZb ,  ai.iiu<i>cinei>i  conhu  lbfi<  k'  nom  d'Aflab^ 
ras  ,  rivK-re  d  Ai  illii  ie  .  qui  a  Tes  lourceidjns'k»  monû- 
gnes  qtii  léparcitt  les  loyauoH's  d'Ai>gt>ftr  tC  de  <'a;>arheder. 
Elle  prciid  Ion  CUUI»  au  Couchant ,  &  Ctam  au  dOI- 
deha  ,ou  tlle  coule  dan»  un  lu  de  (able  In^c  is.  ijj  ji  icux, 

^'  .vp        .l'.olt  [lilvtMr  uiicp.i:;ir  lîii  IM)  ilu  It;,hln, 

ciit  ruiiibcdariis  If  Nil.  ;iju.i  ic  dis  i.iiJi.\Hlilfj,  uci  che- 
vaux marin»  Se  de»  i  irpilX'. 

TAC.AHtE  l'u  lACAZt,  (icuvc  d  Ethiopie  11  tire  fa 
(ource  de  l'cxtri-  iiiic  du  royau  i  c  d  Ai.»;iji  Un  i  ":l  d;  l'oc- 
Cuknt .  près  du  toyautnetU  Ua>(an)eJii.  It  luit  de  !tai«  fon- 
taincs  voifioes  l'urne  de  rauue  ,  dans  la  ii>oiita^ne  d'/fx^M4- 

?r«4  ,ducôicderoricm,<i<  de-la  il  coule  verv  l'occident, entre 
es  territoires  àtÛt^Adrn  &  <\'H»jga,  luui liant  enfuiie 
du  fbni  du  (cptcntfioii ,  il  tait  difen  tours  dans  k  rojaumu 
de  Tiuté ,  Se  pantculieieimâic  lUiu  la  proniioe  d^  Sue»  h 
plus  Kriik  de  celles  de  ce  io)'aaiiic .  apiès  41101  ri  tourne 
vers  l'oocidcm  par  le  royaume  (kl)c)ih  m .  quirrtatis  MatH 
rcs  Mahoniéians  en  Nubie,  dont  k(  hahiraos  Tu  m  nom. 
mes  Biulhnts  \  &  entiii  il  entre  dans  le  Ni|  aulli  .jrand  5e 
auHi  large  que  leNll  n  Jnic.  C  t  d^nv:  rt-  t  r  ;ii  j  ^iiititc  de 
crocodiles &:  de  chcv.i MX  in-ums.  *  Corn  DiCl  .iiiiamt  Al- 
meide ,  jti  ;itc ,  I.  1  ,  c  S- 

TAC-A.jAKTA  ,  vdl::  d  !  i;vnrf.  L'uiiH^  aijc  d'Anfonin 
la  inirqne  fur  ta  lu.i  i  de  Mc  iuphr  ,1  i'tlad.  ,  vnirc  l)aph.,ès 
&  7 hou  ,  à  dix  huit  niilies  de  ia  pitmicrc  de  cts  places, 

6  à  vingt  quatre  tiiillcs  de  la  féconde,  Simkr  ctoii  qucc'cft 
la  mciiic  ville  qui  eii  nommée  Tacasiri!>  dans  la  notice 
des  dignités  de  I  Hinpirc  18. 

TAt  ATALPO  ,  ville  de  l'Aïuéiiquc  fepten<nonale  , 
dans  la  rvuuvclle  Ëipagtie,au  gouvctncmeiM  de Tabitsco , 
fur  la  rivière  de  ce  nom,  îuuiilieuei  «l'dciru^deilalpbb 
Les  Espagnols  appellent  cette  vilk  Tacataipo  Dt  ^^i^a" 
RA.  Je  ne  lais,  du  Dampier  ,  r»/Jge>  diVifS.  ftrt  », 
f.  t6y  ,  s'ils  lui  donnent  ce  nom  poui  1  nUI  liront  rd  une  autre 

7  Ji  jf.i/jto  ,  ou  poi.r  II  .irqutr  1,-ul.  ment  ipi't.i.c  ili  lu.icv- ju- 
prcsdi-s  aiui ■ladites  Quoi  qiùiculoK .  c'clt  la  p'.ui  .uiilidcia- 
ble  des  villes  qu'on  trouve  fut  la  tivicre  de  Taba^co  II  y  a 
trois  é^lifcs  &'  p  ulîcuis  riches  marchands.  Bnire  TdiAtotf» 
8i  vilU  dr  Afofe  ,  on  voit  quantité  de  vaftes  allées  lie  ca- 
caos de  chaque  côté  de  la  livicte.On  y  voit  entic  autres  une 
e  pi-ce  de  cacao  blanc  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs;  il  cft 
de  la  me  tie  grolT.ur  &  de  la  mc>ne  couleur  au  dehors ,  Se 
couvert  d'une  coquille  mince  ,  aulîi  bien  que  l'autre;  mail 
le  dedans  eft  blanc  comme  U  fleur  de  farine ,  Ik  lorsque 
rtotrce  eiidrieute  cft  rompue ,  cette  fubllance  blanche 
«Témk  toute.  Cent  qui  fréquentent  k  baye  de  Campc- 
cbe ,  appelle  ce  cacao  /ïm)4,  6t  difcni  que  let  Espagnok 
s'en  fervent  be.lucoup  dans  ces  quartiers  pour  faire  moiif- 
fer  leur  chocolat ,  &:  qu'ils  t'eltimcnt  intinimctu  à  caufc  de 

Cl  ,',t. 

TACATOCOROU,  rivière  dan?  l'AmtTique  fepten- 
trionale  de  la  Louilîane ,  entre  cclic  ik-  L  ■loun  v  &  celle 
des  Chaouanoiii.  Les  anciens  Fian^ois  l'avoiciu  ap- 
pellée  RiTiiKi  u  Simaj  fixu  k  legne  de  Chaïki 
IX. 

TACATUA,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon  Pline, 
/.  5 ,  c.  )  ,  &  Pmiomée  ,  /.  4 ,  r.  ).  Elle  cioit  fur  la  côre , 
entre  Kultcades  &  t  lippone.  Le  nom  moderne  cft  M.xbrj, 
(elon  le  pete  Hardouin.  Oiiclius  fonpqunne  que  c'tft  la 
mîme  ville  que  l'itincraire  d'Antonin  iionimc  r^ra/j.  Il 
nVft  pas  k  fculdccc  knrimcnt  qui  cft  ués  bieit  fa«idé ,  nui*' 
que  T4KM*  cft  ftukmem  un  nom  corrompu  dans  quelques' 
nianiiscrits  de  cet  itinéraire. 

TACEU,  nion;aj;nede  la  Chine,  dans  la  province  de 
I  liiq'.i.ini; ,  .111  tcititiiiîv  de  1  ■ci::;i.hrii ,  dixième  méirw 
pulc  de  la  piovKicc  ,  &i  a  l  ûccidci  t  de  cette  ville.  On  dît 

^u'il  y  a  dansccirc  montagne  des  mines  d",uL;;ni  fjrtabon- 
amcs  ,  Hi  qu'autrcfuis  elles  ont  été  ouvcitts.  •  AiIjs 
Sintnfu. 

TACHA  ,  vilie  du  ruyatin'.e  de  Bohême  ,  fur  la  rivière 
de  Mies ,  vers  la  forrt  de  Bohême,  aux  confins  du  haut  Pa- 
latinar.  Sobicflasdnc  de  Bohême  k  répara.  Zischka  .  chef 
des  Hullresou  Thaboritcs  ,  l'aftié^ea  en  1411  ,  mais  il  ^ut 

oïliigé  d'en  kver  k       :  il  bcûk  ks  kmboutss.  Il  y 
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modtni  en  1417 ,  qu'il  U  prât  «Taduic  tprii  l«i8|oiinde 

Jlcge  I  Hc  y  tiu  lource  qu'il  y  .imuî  d'homniM  >  ayant  donné 
fcî  ordres  po»jr  y  mc-urc-  !c  tcii ,  or)  lui  confcillade  la  gar- 
l'ii  j  ur  ftoniicrc.  Il  la  remplit  de  Tfiabonrcs  mit  une 
gAijjiion  ilaiis  le  cli.îtc.ni.  Les  v^licmaiwlï  mirent  le  lic^c  de- 
vant u:iie  ville  en  14  ;  i  jlcur  année étoicnombifLi^c  ;  nrai? 
ayjiu  3pptis  les  tiohemes  s'approchoienc  pour  fecourir 
la  viHl-,  ils  le  tecicereni  à  Taus,  4c  «Jc-ii  i  Rifcnhcr^, 
cù  les  Bohèmes  les  ana^oofcni  k  14  d'Août  de  cette  an- 
r.ec ,  ilten  tuerctit  orne  nilifft Grait  upt  cents  piitoonien* 
&  les  autres  Ce  Tauvetenc  par  la  fuite.  *  Ztflcr ,  Topogr. 
Boliem. 

TACHAN  t  triliedtt  nmome  ée  Tunqp».  Elkcft  Stuéa 
«hmatiepImiBvb  i»niaUwifledfciii2iwtiOBX2Biteilfe 

dans  tes  grandes  chaleurs,  eft  convette  d'une  rnukuade  in» 
croyable  d'oifeaux  i]ai  viennent  s'y  retirer.  *  Ttmnàer , 
Royaume  de  Timqiii.n ,  t.  •. 

"TACHANG,  viilc  de  la  Ciii;5C,  dans  la  province  de 
SufhucR,  au  département  de  Qoetchco,  Gxiémc  inciropole 
de  la  ptovipcc.  Elle  eft  plus  occiderwale  que  l'ekin,  de  8'* 
j'  ,  par  les  i     41'  de  laiituJe.  '  AtUs  Sintnfu. 

TACHARi,  peuples  d'Aiîc ,  dans  rilvrcanic,  fcioo 
Sttabon , /.  11,/.  511.  Ils  étoient  Nomades,  &  ils  fu- 
.  reiit  du  nombre  de  ceux  ofà  challèrent  les  Grecs  de  la 
Baâriane.  Oriélius  croit  que  ce  font  les  Tnhmri  que  Pto- 
lotnée ,  l.  é 11,  place  dans  la  Sogdiane ,  comice  voi» 
fine. 

'  TACHARI60, cq»  de  tAStiqœ,  far  UcÂcedel'O- 
céaii  Eihiopiefl.  dam  le  Zengdcbv»  pièi  dek  vSh  de 
Métimie ,  lëlon  Corneille ,  qui  ne  cne  tucun  ffXM*.  De 
Vide  ne  coimoît  point  ce  cap. 

TACHASARA,  ville  de  la  Mcdic  Pto!  m':-,  /  f, , 
f .  i  ,  la  marque  dam  les  ictrcs ,  entre  fhjrj'/iÙAr.t  m  Z^. 

TACH AV.  bourg  du  royaume  de  Dolietne ,  fut  la  ri- 
vière Alifa.aii  cercle  de  Pil('cii,ianiflîeiicf  de  la  vîUedece 
nom  ,  du  côcé  de  l'occidefii. 

TACHEMPSO ,  ifle  de  l'Ethiopie,  au  voifînagc  de  la 
Libye ,  (eloa  Eàcnne  le  géographe.  Hérodote  écrit  Ta* 
cHOMPso  aulîca  de  TAonano.  Vofcs MeTAcOMeto 
fie  CnoMt-so. 

TACHINARAN ,  lieudc  Perfe.emre  Mourtil  &  Tau- 
riitÇslooPtnitdeiaCraai  )»*d4ae(bii  biOaite 
•  deTiimw-Bec; 

TACHUVOLICATI ,  petite  vilIedeGrfce ,  dtm  U  Mi^ 
cMoine ,  félon  Onélius ,  qui  dicNirdui,  Ce  dernier  ctok 
qtic  c'fft  ranciciinc  ville  Gyttunc. 

I.  TACHING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Pékin,  au  dcfiartctnent  de  Zunticn  ,  pieiniere  mriropolc 
de  la  plavince.  Elle  cfl  de  o"*  6'  plus  occidentale  que 
Pékin,  fou?  les  351''  o'  de  latitude.*  ÂtUi  Sinenfu. 

î.  TALHING  ,  tortertlFc  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quantiing  ,  ou  elleale  ran^dc  première  tortercilc 
de  U  province.  Elle  eft  de  t**  t  plus  ocàdenule  ouc 
Pckb,  (bus  tes  14''  to'  de  bonne.  Lee  fimefcHa  de  ion 
dépanemeni  Ibnt  : 

Techiiig,  Hanxan,  Kje(U,  Ciexing,  Jungching, 
Ttmg  »,  Lingltai,  Xiciea  Huing,  Ciuoiing. 

TACHKONT.  Vovci  AtcnAn. 

TACHO  ville  de  la  Chine ,  d.inj  la  province  de  Su- 
chuen  ,  nu  déparrcment  de  Xur,king,tioiliCfnc  nictropolc 
de  la  province.  Llle  ell  de  9'^  4^'  plus OGCideUtlc  ^  Pé- 
kin, lous  1rs  ji*!  17'  de  Uluude, 

TACHOKë,  gtande  campagne  dans  l'Aftique,  au 
royaume  de  Tur.is,  d  quatre  lieues  de  Tripoli,  vers  le  levant. 
Elle  ell  remplie  de  pludcurs  villages ,  &  de  quaorité  de  pal- 
miers &  d'autres  arbres  poitaiit  fruits.  Au  ituliea  eft  um 
.  gnndc  mosquée  bâtie  depuis  peu  pat  IdTtKCS»  COlBine 
une  fbtieteire  avec  beaucoup  de  couvert  tout  à  î'entour , 
tt  fbree  atbm  fruitiers ,  qu'on  atrofe  pat  le  moyen  de 
cenaioc*  toues.  i  CMilëqine  te  pays  eft  fiùt  (èc  &  Jablon* 
aein.  LotsqjnekidiéneH  cnrant  pritTtipdi  «Cette  cam- 
pagne fervit  de  tetraiie  eux  habitans ,  8c  on  Turc  nommd 
Morataga  s'en  étant  rendu  maître ,  fe  lit  déclarer  roi ,  &  fît 
tnu|oiir5  la  guerre  airx  chrétiens;  c'cft  pourquoi  Cénan 
batlia  lui  donna  la  ville  d;  'I  ripc>li,  pour  en  |ûjir  pendai  t 
A  vie.  Les  gctis\lu  pays  font  b.irbares ,  &  itur  pinaipal 
exercice  eft  de  voler,  lit  vivem  dans  des  cabaucs  lous  des 
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palinieri,8c(ê'n«urnfl«M  defârinc ,  uor;;c  Se  de  vazin. 
Ils-dcpendent  du  gouverneur  de  Ttipoh  dcf.ils  l-i  mort  de 
Moraiaga.  U  y  a  dans  ces  villages  j;i.ind  nomorede  cava- 
li'.rs  C\- fufiliers  fort  braves,  cjui  lailoicnt  de\  toutle» 
Jii.'^qu'à  Tripoli,  lotsqueîk  étuit  aux  chrétiens ,  mais  lU 
ttoient  (urch.irgés  d'impots ,  ce  qui  les  tihhgca  aie  révol- 
ter en  ]  (t'y.  On'  les  remit  dans  leur  dcvoii  ,  ^  i|j  furent 
coijdamiitjs  à  fept  mille  pilloles  d'amenile ,  fans  autre 
cfaitunent.  *  Marmtl,  Royaume  de  Tunis,  L  6,c.  ê 

TACHORI.  Vofn  Tackam. 
TACHORSA» village  damaedcLîbje,  ftloaFiolb. 
mée  »  i.  4»  ^ 

TACHOSA.riviem  dTAfie*  dim  b  TnriEeliiii,  félon 
Ovmf.  Il  dit  que  cette  rivière  fe  feue  dan*  le  Chefel, 
ou  Sdiuo ,  le  Jaxanes  des  andent»  ft  i|ae  les  villes 
de  Galba  tt  de  TcMao  Cam  ûtâéu  i  Saa  cmbou" 
chure. 

TACirr-  CARATCHE  ,  c'ell  -  i  -  dite  ,  le  Thr!ne 
Neir ,  niaifôn  de  pUilanœ  dans  le  Maurcnaher ,  près 
de  Kecli  ,  entre  Samarcande  &  Rebatyam.  Petit  de 
la  Ciou,  dans  Ton  hiftoirc  de  Tiœui-ficci  /.  4»  (.  i  * 
dit  que  eeiM  nalGm  4e  pUfànao  fiic  Utie  par  ce 
prince. 

TACHU ,  petite  ville  de  la  Chine*  dans  la  province 
de  Pékin,  au  département  de  Hokien ,  troifiéme  mé.tty 
pôle  de  la  province.  Cette  ville  ,  bâtie  de  figure  carcc  » 
c!\:  fr.aéc  far  Ja rivière  de  Guet,  â  fiaire  Uniode  Ku- 
chuig ,  &  déftndue  d'une  muraille  de  ireme  pjedt  de  hau- 
teur >  oui  ell  munie  de  bons  baflions  Se  de  fini  cempans. 
Elfe  eft  au-dcdans  remplie  de  rupctbct  Mtîmem,  ^  or- 
née liepluiieuis  temples.  Au-dchors  clic  a  un  fuixboi.rj 
trcs-Liicu  peuple  ,  qui  s'étend  fort  loin  aux  de  ix  cûtéj  de 
la  rivicrc.  Les  habiians  favciu  Ci  bien  ptt:pan.r  la  boilfo.T 
de  lainplou  ou  de  laiipc  avec  du  liz  ,  qu'elle  e(t  pi  cic- 
rablc  i  nos  meilleurs  vins.  Auflîli  pluparnies  Indiens  eu 
font-ils  leur  provilîun  à  l àch\i.'  Ambi£jdt  dt$  fitUtUtém  à 
U  Cbint,  en.  }. 

Cette  ville  ell  nommée  Ukiao  par  le  pere  Mardid» 
qui  l'a  dit  de  o''  1 8'  plus  occidentale  qnc  Pddin,  îom  lèl 
}i  '  o'  ,)c  latitude.  *  /tiUt  Stneiifit. 

r  .  l.£  MONTANENSIS ,  (icge  cpiscopal  d'Afrique , 
dans  ia  province  pcocouTnlatre.  Mifimu  ipHtfai  Z^^m. 
itf<a»jir«  («iscrivu  au  cotKÎle  de  Caid^ge  de  i  an  s  1  ( ,  & 
la  (ôu^criprion  ic  Prpîi/i  friroiu'eauplcddelaleictcQr» 
Bodique  des  pttcs  de  U  province  proconlûlaire. 

i.TACINA,  lieu  d'Italie.  L'itméiaite  d'A  ntonin  la 
marque  fur  la  roiire  d Equ0tutkifm  à  Rhegium ,  entre  aMi:» 
Se  Si/llMtum,  i  vingt-quairc  inillL-s  du  premier  de  ces 
lieux ,  Se  à  vii^t  deux  nulles  du  (econd.  limier  croit  que 
Tdfùu  pourvoir  toe  la  mâmedwlêque  le pcomciRMe 
L  tc'mitim. 

:  TAi  INA,  rivière  d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure.  Elle  a  fa  fource  vers  les  oontios 
de  laCakbre  drérieure ,  &  prend  funetMra  derocddem  d 
l'orient.  Au  bout  d'une  courfe  d'environ  quatorze  milles  ,  - 
elle  fait  un  coude  pour  courir  vers  le  midi  oriental }  après 
«UM  elle  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Squilace  *  où  elle  • 
no etnboochurc , enrre  cellesdn  NM$m9  èt  du  Âvipw  • 
Xb.  TadM eft knvicre  de  Targn des andcM.  *  ii^fiii , 
Carte  de  la  Calabre  ultérieure. 

Je  itoiive  que  Pline  Je  Stiabonfont  mention  de  Tirginit 
fiuviHS  ,  nuiis  )c  tic  VOIS  aucuu  anv:ica  qui  ait  parle  de 
Tiirpt.  Le  pere  liardouin  ,  commentateur  de  Pline^dC 
Cliivicr  ,difcnt  qwc  Targmet  eft  aujourd'hui  Tacina. 

I.  TACO  ,  ville  de   U  L-hine  ,  dans  la  province  de  • 
Clunnii,  au  dépaitement  deTaiyven,  première  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  de  4'^  40'  plus  occidentale 
que  Pckin  ,  fous  les        9'  de  laiimde  *  Mdt  Si' 
ntnfii. 

1.  TACO ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Su- 
cfauen  ,  au  département  de  Chungking ,  cinquième  mé- 
uopole  de  U  province»  Elle  eft  de  1 1'  10'  plut  occideQ» 
lale  que  Pekm«  (but  les  jo**  39'  de  bdcude. 

TACOLA  ,  entrepôt  de  l'Inde,  au-dclâ  du  Gange  ,  dans 
la  Cherfbnncfe  d'Or ,  félon  Pioloince  Onélius 
dit  que  ce  lirii  cû  apprilr  par  Alnnfe  AdiicB*  ae 

'Tuuii  p.ir  j.iLqiijs  Cail.ild. 

TACOMPbO  ou  Tacompson.  Pline,  /,  6,  c.  19, 
connoU  ttois  places  de  ce  nom  fur  le  bord  du  NiL  L'uae ,  i 
TmtF.  Ccccc4 


Digitized  by  GoOgle 


756      T  AD 

ce  que  r.oiK  apprenti  Lticnr.c  le  ^éograplie  ,  ttoK  un 
vilbjjc  aux  COI1.I114  de  1  LciP-i:  &  àc  l'Ethinpic  ,  S: 
lioiit  l;k:uni^c,  /.  1,  b\  19,  fait  mcntiuii.  Les  tieux 
amres  places  iom  trriticrtmcrsl  inconnues  aux  ancici-.s  écri- 
vains. 

TA.COREI ,  peuples  de  linde,  au-dcU  du  Gange.  Pto- 
hm6e,t.7 ,(.  1 ,  les  marque «lue les monii/flMiû&f «• 
jgpmri,  vers  te  nord. 

TACRlTooTêCRiT  ,  ville  de  la  province  qaekfe  Arai- 
bes  appeliem  DiérMtfr,  qui  (m  partie  du  pays  enricr , 
qu'ili  nomment  Cnir«t ,  &  qiic  itoas  apfkeUons  la  Mclb- 
potunie.  Elle  e\\  lidiée.fcioi)  les  tables anbiqun  de  NaiHr- 
Eddin  8c  d'IUu); •  Bcg ,  fous  les  78'  10'  de  longitude, 
&  fout  les  j  4**  }o'  de  Liticodc  fcpienrrionale  ,  dans  le  qua- 
tiicmc  chtwM.  Il  y  a  qntlqiKrs  géoRraphes  qui  placent  cette 
ville  i!  n.5  1  1t.i>|iic  Uibyloncnnc  ,  tjiii  ell  la  Chatdéc. 
E  le  fur  frilc!  1  ai<  71;  5  ou  796  de  Hïc^iic  ,  pat  Tamerlan  , 
à  conuKilituvi  ,  i,uiiv>bl\aiit  quoi 'l'anic-dj:!  t:t  niiHini  ln:i 
goiivciiitur  ,  nouîiiié  Hull.itn  Bcii  iloutimoiit ,  (ouslcsiui- 
r.cs  l'.'.ine  niuraille ,  au  rapport  d'Ahmed  Ben  Arabadiah. 

*  D  HrtbtUt ,  Biblio;hé  )u«  otiemak,p.  8j8. 
TAl.TfcUM.  Voyez  ToTTAiUM. 

T  ACTUR  ACTQNlUNi  Oo  trouve  ce  mot  dan*  Oni- 
lias  t  qitt  ne  cite  Mot»  g»iantt  (te  lècomenic  de  renvoyer  i 
CATjkaAcioMivv  on  CATAiiAeroMVH.V«]re«cedct- 
oier  ihor. 

TACUBIS  »  félon  Ptoloméc  ,&  Tiff  vit  fclort  Amonîr», 
andrnnc  ville  d  Espagne ,  d-ms  la  Lulitanie.  Simlcr  croit 

que  c'en  Toinar  ;  mai^CC  rcrÉiimcnt  rc  ■.'.i  ti  ir  li:  pis  avec 
Antonio  ,  qui  mtt  ce  lieu  entre  SiAUbu'jii!  i<.  C  enter  dm  , 
c'cft-i  duc  ,  cnirc  Satilaren  Si  Toinar.  Je  ctois  que  c'eft 

rlmôt  le  liOLiii^  de  Tanco!,  comme  pluUcurs  géographes 
onr  penlé. 

TACUNGA  ,  nom  d'un  ancien  palais  du  Pcrou ,  din» 
l'audience  de  Quito ,  fur  le  cUeniin  qui  va  de  Quito  â 
Rio-Damba ,  Si  à  quinze  lieues  de  la  capitale.  Ce  palais 
ctoit  autrefois  fort  fomptuenxi  ce  qui  fe  connoit  pat  Tes 
filinct.  Les  muratltet  J  font  voir  encore  des  niches»  o& 
l'on- dit  qu'il  f  avok  des  W>;es  de  brebis  faites  d'or 
Ag  Mon  «es  YncM.  Lt  temple  irait  dédié  «u  A>ld1  :  Ac 
il  avoit  (et  veilalet  comme  lei  aunes  temples  ranracrés 
i  cet  aflre.  Tout  cela  ctoit  accompajin^  de  greniers  où 
l'on  fetroit  toutes  fortes  de  vivies ,  d'érables  pour  des  bê- 
tes. &  de  cages  pour  divers  e5pc1.cs  0  ui';aux.  T.ius  ces 
édiliccs  tioiclu  de  piètres  &  couvcns  oc  piullc.  Lc'.  Iiulicns 
y  (ont  bruns,  S:  les  femmes  allci  belles.  11  y  -i  atiiojrd'iv.ii 
dans  cet  endroit  un  bourg  nomme  Taclnca  ,  &  qui  cil 
très-ptiiplc.  Les  habirans  y  tirtènt  des  dtaps ,  dontil^  tout 
un  giand  ;;ahc.  *  Dt  Létt ,  Description  d«  Iodes  occul. 

I.  10,  C-  y. 

TACUTU.  Voyez  Rio  Blanco. 

TADAMATENSIS  ,  fiége  cpiscopal  d'Afrique,  dans  la 
"Mauritanie  CciâtienTei  Son  éveque  eû  nommé  David  dam 
la  noike  des  iitdih  d'Aitiqiw. 
.  TAOAMENMS  oo  TAMMATuntiL  Vojes  Tada. 

IVATSMSIS. 

TAOCASTER  ,  bonrg  d'Angleterre,  dans  la  province 
d'Yorck.  On  y  i;en:  nuuhc  public.  *  Et*l  frijtiit  dt  U 
Crdttde  ËrilJgr.c  ,  t.  \. 

TAUER,  leion  l'iine,  fleuve  de  l'E-spagnc  Tarragon- 

•  noife.  C'eft  le  Terebus  ou  Terebs  de  Fcotomée;  Vojrcz 
Tff!>ut ,  aujourd'hui  la  Se{r«ffl. 

TADCIES.  Petit  de  la  l_roix  dir.dans  fon  hiftoirede 
Timnr-  Hec ,  /.  4 ,  c.  4  «qu'on  donne  le  nom  de  Twfgitt  aux 
kabitans  des  villes  de  Trattfothnc  &  de  tout  le  pays  d'U 

tian»c'eft-à-dire,àiouieeintqui  ne  font  ni  Tartatcs,  ni 
l^tgo^  «ni  Total  mni  1(1  oatuceb  de»  villes  ondes  pays 
coi^pni* 

TADIATES ,  peuples  d'Italie,  que  Pline,  /.  $,€.  ta» 
-met  dan*  la  quatrième  région. 

'  TADlNAItS,  peuples  d'Italie,  dans  la  fixtémc  région, 
félon  Pline,/,  j  ,  c.  14.  Trois  cxtmri' h'  ^  confuîiés  par 
Oîiclius,  lilciu  S4din*us,  .111  lieu  de  Tiismtrs.  Holtle*- 
nius,  Ilétl.f.  85 ,  remarque  que  faint  Gréj^oire  le  Grand, 
.fdtt.  1  ,  /.  7,  f/».  87  ,  ff camiiiatule  l'églile des  Tsrdina- 
ics  dcllitiiéc  de  fun  cvêquc  nux  foinS  de  celui  de  G'tti'vi? , 
comme  le  plus  voilln.  La  viile  épiscopale  de  ces  peuples 
s'appelloit  T4^/N4/ ou  Tadixt,  &  on  U  nomme  anjour- 
-àhà  Giuti»  t  n'eft  pat  pourunc  dans  ic  même  en- 
droit od  étoit  Ttêmut  mîtfiir  nueciriliae  «oilme  :  au 
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lic  j  que  Tddinjf  étoit  dans  la  pl.i;.ir  q  i'on  voit  au  pied 
àc  duLio,  &  environ  à  mille  pji  de  cclie-ci.  Lc  rfcuvc 
KjJuia  ni.Hii'.l-.nr  !c$  mars  de  Tadmai ,  qui  étoit  kir  ].i 
voie  l  laniioiciuw.  On  croit  que  c'tfi  le  même  Ltii  que 
l'iocopc  appelle  Tagine. 

iAUlNUAl  ouTadin^.  Voyez  Tawinath. 

TADMOK,  petite  ville  dans  le  dc'crt  de  Syrie,  Se 
dans  la  dépendance  tic  Hcms  ou  Euïcilè ,  mais  plut 
oricmale  que  ceite  ville.  Le  terroir  JcTadn^oi  cil  cxircme- 
mcnt  bunudc  ■  il  jr  a  beaucoup,  de  palmiers ,  d'oliviers  6c 
de  figuiers.  Il  s'j  trouve  paraù  quantité  de  laiucs  »  de  beaux 
monumciis  de  l'antiqwté ,  eomuM»»  marbre* ,  &c.  La 
viHe  ett  éloignée  de  TOiés  de  ttras  Âaiions ,  &  d'auitint 
de  Salamiya  i  elle  eft  fermce  de  niuiailles  avec  une  for- 
lereflè  :  on  cotnpie  fuivaiit  Alaztzy  ,  cinquaiue  neuf  nul- 
les de  Tadmor  a  D.im.is ,  A:  cent  deux  nulles  de  Tadmiir 
à  Kabbah.  *  Atd'it  ù  .  Ji/uifeda,  Ttadudlioii  de  de  U 
Roque. 

I  es  favans  ne  doutent  plus  que  Tadmor  ne  foit  l'andenne 
P.ilmvrc  que  Salomon  ht  bâtit  dars  le  déicrt ,  filivaM  le 
trotiiémc  livre  des  Rois ,  c.  9  ,  r.  18,  &  que  l'empereur 
Hadrien  fir  bâ  ir  &  otucr  magnilîqiiement.  Zcnobic ,  ù 
célèbre  dan*  l'hilloire,  étoit  tewie  oe  Pdlmyte.  Voyc*  U 
relation  dov^agr  dePalmyrcpar  HaUifai,  inpnmceî 
Londres  -en  170$  avec  des  ranuquei.  Cctt  une  pièce  cu- 
tieafê  dont  les  ipuruaux  de  Trévoux  ont  rendu  compte  e» 
novembre  &  décembre  1 7 1 } . 

TADNOS ,  fontaine  d'Egypte ,  au  voifinage  de  Myos- 
hormos ,  félon  Pjii  t,  /.  9  ,  f  1.;. 

TAUOLTi.^C  ou  Taooussac  ,  poct  &  ctauliilcment 
de  l'Amérique  leptcntiionale ,  dans  la  nouvelle  France ,  au 
hord  du  Hcuve  ds  Saint  Laurent ,  à  quatrc-vin};is  lieues  de 
Ion  cn;boiahure  ,  près  de  1  cndiou  ou  la  rivière  Sagucnay 
fc  jette  d»ns  ce  iiruve.  Ce  port  lliué  prés  de  celui  de  Lcs- 
qumûn  cit  fort  petit ,  &  capable  au  pbs  de  contenir  vins^t 
navires.  Il  cft  dam  un  certain  recoin  pics  de  la  buuilie  du 
Sagiiciiay  ,  Ac  fermé  au  dehors  par  une  petite  isie  ou  rv>- 
cbcr  ,  <|ni  ell  presque  tout  fapé  par  les  ondes  du  âeove  de 
Saint'LJMKent ,  qui  n'a  pas  moins  de  quatre  Ucncsdc  hr- 
fenr  dans  cet  endrait.  Au  dedans  de  ce  non ,  o«  eft  eo- 
vironné  de  hapies  montagnes ,  convertcs  dVm  peu  de  terre 
en  quelques  endroits  ,  Se  en  d'autres  de  rochers  5:  de  Imujs 
fapins.  Allez  près  de  Tadoullac  eft  un  mar.:is  cnioiitc-  ce 
toLincs  icvcaits  d'ûr!>res.  Lc  ricn.c  aii-CL  i  du  port  cft 
allé;  profond  ôc  agué  d'une  furpreiLintc  vaiictc  de  ma- 
rcfs ,  p.ucc  qu'il  eft  très  r;ipidc.  Du  coïc  du  lud  le  port  elt 
otivett ,  nuis  ce  vent  cil  le  moi.is  J  crauxlrc.  Tout  le  tlan- 
ger  vieni  des  vcn:s  q.ii  desceudciu  le  kir-'.;  du  Heuvc.  A 
l'une  &  à  l'autre  de  les  pointes  on  découvre  uii  banc  ijuand 
laner  «ft  balfe.  Au-dcdans  on  a  dix  bralGsd'eau ,  Si  vingt 
en  quelques  endroits.  Le  marais  doitf  non*  avons  parlé  t'y 
décmiscpar  uo  peiïr  canal ,  au(S-bàen  que  dans  fe  fleuve 
par  une  antre  onvcrture.  Ce*  dcm  canaux  fêparenr  me 
certaine  ide  de  U  terre  fome,  te  dans  laquelle  les  Sua- 
vafec  om  aecouMi^  de  dreffir  leun  loge*  ,  lorsq^'îb 
viennent  traîrtr  de  leun  marchandilVi  avec  les  Fran^. 
Ce  iralîc  confillc  en  peaux  pour  la  p^us  grande  partie. 
Tadonllâc  tut  pris  par  les  Angbiscn  i6i^,Sc  tcpsjs  par 
IcsFraiM^ois  en  *  iTeiMiiirtDcscl.deiIudâocndi 
l.i.f.S. 

TAI/CMJS'^AC  ,  lieu  célébredans  les  relations  du  Ca- 
nada :  c'cll  un  purt  fur  le  Hcuvc  Saini-Laurcnt ,  i  itenie 
licues  M  dcilous  de  Québec ,  &  tort  p'ès  de  Femboiichurc 
du  Saguenay  ;  on  le  laillê  à  droite  en  entrant  dans  cette  ri- 
vière. Pluticurs  Cartes  ont  marque  une  viile  à  Tidouflâc»  tC 
il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  niailian  pont  IcS  FtaOCOil ■  qnï 
veiiuicnt  y  trafiquer  avec  les  Sauvages,  ksqoclss'f  ten»  1 
doient  de  lotitei  les  panies  du  nord ,  pour  y  vendre  leon 
'  pellewries.  Langtct de  Frcoojri'eft trompé,  quand  A  donne 
une  inrîsdiâion  i  la  viile  de  Tadoullac.  Ce  n'eft  donc  ,  Se 
ce  n'a  jamais  été  qu'un  bon  port,  où  l'on  prétend  que 
vii'gt  .1  vini;t  tin;)  vjillcaux  tle  j;'.icrrc  pi>urroienr  ctii- â 
l'abri  de  tous  les  ven:s.  L'ancruije  y  eft  lùr,  &:  l  entrée  la- 
cjic.  Sa  hi;uiccft  p:cs  ]UC  rond'.-,  l)c^  uichcis  CSCarpCS 
d'une  hautcui  piodigicule  l'ciivitouix  nt  de  touics  p;UTs ,  Sc 
il  en  (orr  un  petit  ruillêau  qui  pcit  fournir  de  I  caii  .i  tous 
les  navires  ,  mais  le  pays  ne  peut  rien  produite.  Ou  pré- 
tend qu'on  y  trouve  beaucoup  de  marbre ,  mais  la  plus 
firande  rtchcillê  lèroit  tme  pêche  f édeniaire  de  baleines.  On 
DHive  beaucoup  de  ce*  poiHÔM  dans  le  IkÛTe  Saioi'Laiip 


Digitized  by  Googlc 


T  A  D 


T  AE 


rcni ,  &  elles  le  rentonieni  jaiqa'â  Tadooflàc.  Les  Basquw 
l'ont  <Mt  boB-iemi  mc  taeca.*  Jumul  ét  fin Chér- 

kmx. 

TADUAN  ou  Tadodam,  bourg  ou  village  de  Pcrfc, 
iàc  la  iQnK  d'Alepi  Taum^i  une  poriée  de  canon  du kc 
de  Van-tdnrt'aidiiMiaùUinnnesfàii  un  bonhtvK  A 
rdwj  de  tout  vent»  étant  fermé  de  lootcs  paru  mt  de  bm»  * 
tes  roch«.  Son  entrée ,  quoique  trèj-ciroire ,  c(l  ttiî-aîfer. 

11  pcLt  tonter.ir  vint;l  ou  ircn:c:  };rolTcs  barques  ;  &  qu.ind 
le5  riu:ciu;jus  vovcru  que  le  trms  cit  beau  >^  le  vcn:  favo- 
,  lit  fonc  cnjOarqurc  ilins  Le  licu-'i  ituis  in.irchandi- 
lc$  pour  Van.  On  s'y  pcuc  rcnJrc  cti  vin^jt-quatrc  heure*, 
&  la  navigation  n'cll  p.is  i1aii|;crcu!c  i  au  l;cu  qi;c  prit  (ctrc 
deTadouan  à  Vjn  ,  il  v  a  prcs  <te  huit  |Ouciiée$  tic  cheval. 
•  Tiivcrnitr ,  Voyajjc  de  Pcrfe  ,  /.  j ,  ]. 

TADUENSIS ,  Iîé|;e  ^ptscopal  d'Afrique .  dans  la  pro- 
vince proconfulairc  :  CjptUtnn  tfuaput  ftnd^  ctdtJU  T*- 
(Lun^t ,  foiucrivit  à  la  Kcnre  fjnoduuie  des  pctet  de  ta  pro> 
vnce  proconfulaure,  dut  Iç  omcub  de  Lauaa,  fout  Je 

^ADURVAN  ,  village  de  Perfr,  dans  k  FaifiAm , 
pris  de  la  rouie  de  Schitat  i  Lais,  Ce  village  reflemble  i 
tm  hon ,  à  caofe  des  arbres  &  des  jardins  murés  ijoi  l'en- 

viionnciit.  n  cfl  fîtué  lur  le  boriJ  d'une  rivière,  &  ceint  Jcs 
r'UL.ulics  lies  pniins.  t)n  travtrfc  la  rivière  au  Ijou!  cIl  ce 
villjjJi-  ,  q-,u  cil  fur  le  pcr:clijiu  d'anc  niuiicisno  du  càic 
du  tHjrà.  I.cs  nicmoircs  de  M.  Cuneus  ,  aivihjir,ijejr  .i 
Isp.di.-.u  ,  cr.  léji  ,  portent  qu'il  Te  licxivnir  de  s  anii-iuités 
cuticules  aux  environs  de  ce  viikgc ,  des  routcrreins  qui 
conduifoiciK  jusqu'à  Schiras ,  qiii  en  eft  à  vingt-cinq  lieues , 
un  puiu  d'uoe  ptofondeut  extraordinaire  ,  &  une  fente 
IDOnftniCiife  dans  la  montagrie.Ccla  engagea  le  Brun,  / 
fftt-t*t'      ^  f"*^-  *  vilïter  cxaâemcnt  cet  cndroii.  11 
avança  î  une  grotte  qu'il  trouva  dans  le  rocher  «  a?ecuiie 
«Mvettare  par  eibJiaat.  Il  lit  pa4kc  itm  gnide  par  cetle  jpof 
te ,  dont  il  voyoii  le  fimd  par  deux  ou  trots  tiuvettutes  les 
unes  ptoches  des  antres  ,  &  il  otiferva  ail&nenr  qu'elle 
n*a«oit  pas  plus  de  trente  pu  ,  &  qtt'elie  conduifoii  au 
chcrtîiii  q'ji  eft  !c  loru;  -Je  la  rivière  ,  où  ayant  rcjoini  ton 
guide,  it  CDiiclct  que  l'auteur  des  mémoires  avait  cru  ce 
prétendu  chemin  fuiiierrein  fut  la  parole  de  quelqu'un  ,  &c 
fins  examiner  la  vérité  du  fait  II  en  cil  de  rucuic  du  puits 
qui  efl  fur  la  montagne.  Je  p.  li  i.i  peine  d  y  n\onicr  ,dit  le 
Ûtun ,  S:  je  trouvai  qu'il  y  avoii  eu  autrefois  une  fotierclTè 
dans  CCI  eodroit:  on  en  voit  encore  les  ruines  &  les  débris 
des  murailles ,  &  fur  le  fominet  il  y  a  un  petit  bâtiment 
qaatré ,  couven  d'un  dâme.  Quant  ite  fente  tnanAnMofe, 
ce  n'cfl  qu'une  fépararion  extraflitdïnaire  de  fa  montajpie 
du  côté  de  l'eft ,  où  elle  ell  alla  élevée  &  foit  escatpée. 
La  rivière  paUè  i  pôié.  Les  bâiiiiKn*  que  les  Païens  6e  les 
Cticbres  ont  âevéc  «ontie  cette  aïonêQiK .  fout  tncotn- 
préhenfibics  ,  flc  oa  n'en  «  firn*  doute  jama»  âevé  de 
cette  rranire  Ils  fonr  placés  i  Tendroii  le  phii  eiearpé  du 
todtrr  de  put  &  d*«utre.  On  voi;  la  rivière  entre  les  mon- 
tagnes ,  &  i  l'endroit  le  plus  elcvc  un  petit  canal  rempli 
àc  jfjtics.On  prétend  que  ces  gens  -  li  .ivoicnt  icixlu  des 
th.iines  de  fer  d'un  côté  de  i.i  munrai;iie  à  l'autre ,  pour 
avoir  comaiunicA;iun  tiifiimble  en  tcnis  de  guerre  ,  &:  l'on 
dit  qu'd  V  a  de  l'autre  côic  de  la  niontagtK  une  léparaiioii 
fcnibbbïc  i  celle  dont  il  vient  d'être  p-irlé.  Les  nabif.in$ 
du  viiUge  de  Tadurwan  ne  difent  rien  de  certain ,  touchant 
ces  antiquités  :  ils  nomment  feulement  ce  lieuGoiNACA- 
BRON ,  c'cfl  i  dire ,  la  demeure  des  païens.  Une  iradiikm 
du  pays  vcot  ipie  le  lieu  en  queAion  air  été  fondé  par  da 
géant ,  qui  vivoient  il  y  a  ircise  cents  ans»  Ibiis  le  gouver- 
nement du  fabolcui  Ruflan.  Ce  lien  eft  environ  i  une 
demi  lieue  du  villme  deTadonran.  9t  k  lîMHnteh  dont 
il  a  été  parlé ,  ell  I  ime  bonne  lirae.On  von  un  peu  en- 
deçl  â  l'cft  ,  une  chute  d'c.iu  qui  fe  répand  du  cc.tc  du 
couchant ,  dans  les  tcries  à  côte  du  village.  Il  y  a  beaucotip 
de  fruits  dau  cct  ^Datticis ,  dc  fo^wut  des  mekos  admi- 
rables. 

TADUSIUM,  Tacutium  ouTADUDtTUM,Iieu  d'Afri- 
que ,  dan;  la  Numidie.  L'itinéraire  d'Amonin  le  marque 
fur  la  roiue  de  Létttbtlc  i  5w>/!/,  à  dix-huit  milles  de  Lam- 
heft.  Se  i  trente  deux  milles  de  Nn4  S/>4rfa.  Dans  une 
autre  route,  le  même  itioétidte  met  ce  heu  entre  Td- 

mu%jiti  Bt  ûtkuu  Fattémnmt  â  vingt-hoit  milles  de 
la  première  de  ces  places  *  Ac  i  Aise  nnUee  de  bi  <é* 
coadct 
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TADZANS  ouTABSANStpeiipIe  d'entre  les  Gocbsa 
vaincu  pat  ksVandake,  ùàonlamtJ&t,  ie  tA.Gtiie, 

TAENARIA,  TAiMAftrvv*  TAiMAitmi  «cTaina- 
«us ,  promontoire  aii'inidi  du  PâoponnélèpCBiit  k  golfe 
de  Mcllénie  Se  cchd  de  Laconk  »  avec  une  inik  de  tnfane 
iioiii.Piobiiiée,i^  f  «<'.  If ,  appeUekpecMMmioiRtnif^ 
Mm  t  6c  la  ville  Tstn^im,  Le  promomtoire  TâM^am , 
.dit  Panfànias,  Lmh.  c.  ,  avance  conlîdérablcme.Nt 
dent  la  mer ,  &  au  bout  de  quaran:c  ftades  on  trouve:  U 
ville  de  CjtnopoUi  ,  dont  l'iiicicn  nom  était  TMtH*rHm. 
Procopc  ,  Lcll.  r^ndil.  l.  1  ,  r.  ij  ,  dit  aulli  que  l'an- 
ccn  nom  àt  T^enarum  avoit  été  changé  en  Cdttupolut 
nom  que  cette  ville  parioit.  C'eil  donc  une  faute  à  l'iolo- 
mée  d'avoir  fait  deux  villes  lit  Tae/unum  Se  de  Cdf»e.  Il 
y  avoit  outre  cela  un  célèbre  temple  de  Neptune ,  lut  le 
promontoire  TdtnMum  :  Ntpmai  tjl  Ttturi ,  dk 

CoiaeiiiisNépoS(yaei^r'«/4rf  nifat  d/mm  Grtui.  Scrabon 
•joule  que  ce  Kupkétoit  dans  un  bon  facré  ;  &:  Paufanias 
nous  apprend  ^  ce  lempk  étoic  en  forme  de  caverne*  ' 
ac  qu'au,  devant,  «a  voyait  k  ftatue  de  Neptune.  Ces 
deux  derniers  .luteuiB  npponeotk  fabk  qui  «ontoltque 
ce  Al  par  U  qu'hfcrcirie  était  descendu  aux  enfers.  Le 
promooioire  elt  nommé  aujourd'hui  le  cap  de  Mata- 
PAM ,  &  la  ville  T*n4rum ,  pourroit  bien  être  le  port  des 

Cailles, 

TAiiNARUM  FLUMHN  ,  fle-.ive  de  Tbrace .  près  de 
la  viilc  Adtat  ,  félon  Chakoi  dylc  ,  cré  par  Oriélius. 
Lcundavius  dit  que  le  iioiu  vulgaire  eft  Tuni.â ,  &  que 
ce  rieuve  fe  jerioit  d.tns  I  Hébrus  ,  aux  environs  d'Ha- 
drianopolis.  De  1 1  lie ,  .dans  fa  catte  de  k  Grèce»  appelle 
ce  (]cuveTi;NciA, 

TAENARUi.  VoyezTAtNARiA. 

TAENIA  ,  village  de- l'Alie  mineure,  dans  la  Mylie* 
M  v«iiftia|e  de  k  viUede  La(npk(|ae ,  Hdan  Simeon  k 
Métaphcdie  ,imnu$.  Mmim^  cité  par  Orrêliu^ 

TAENIOLONGA.  viUe  d'Afrique .  dans  la  Maurita- 
nie' TingiMite ,  /ûc  XOdkstk  Ibérique  ,  félon  Ptolomée  » 
/.  ,^,c.  I  ,  qui  la  marque  entie  AihMh  ôc  Stftuti*  Ex- 
nema.  L'itinéraire  d'Amonin  ,  qui  éctit  TtnuUfg* ,  Lns 
diphihongtte,  la  met  i  vingt-quatre  milles  de  CobiuU. 
Le  nom  moderne  ,  félon  Caftald  ,  eft  Megfym*  ou  Mt' 
ftmd. 

TAENiAS  ,  peuple?  de  l'Amérique  feptcntrionatc  , 
d.mi»  1.1  ttouvelle  France.  Ils  lout  environ  louante  lieues 
au-dellôus  des  rik.**»  >  c'cil  à-dire ,  environ  fotxante  heues 
au'dcdous  du  34^  de  latitude.  Leur  village  eft  .i  une  demi* 
licue  du  lac.  Les  cab.^nes  y  font  dispolÏDCS  à  divers  rami , 
&  en  droite  ligne ,  autour  d'une  gptindc  place ,  rowcs  nî« 
tes  de  bouûllagcs ,  &  recouvenes  de  nattes  de  cannes,  On 
y  lemaïque  d'abord  deux  cabanes  plus  belles  que  ki  au* 
très  :c'eft  la  demeure  du  cbef  5c  k  leiople  :  chacune  a  en- 
viron quarante  pieds  en  quatre ,  les  murailles  en  font  hau-^ 
tes  de  dix  ,  Ht  épaules  de  deux  -,  le  comble  ,  en  1^  :  ne  '^ 
dôme ,  eft  couvert  d'une  natte  de  divcrfescoulcurs ,  ci  .1  y  a 
un  velhinile  par  où  i  o  1  critrc  dms  une  grande  (aile  quar- 
rce  .  pjvéc-  &  tapilleedj  îu'js  cotés  d'une  tiès-bcllc  ii.iite. 
Ccll  d.>;i5  cette  l.dle  que  ie  chcl  ilonnc  les  audiciiccj ,  fur 
un  beau  lit  entouré  de  ndeaux  d'une  tine  étofte,  faite  6e 
iilFuc  de  l'écorce  de  meuriers ,  &  où  il  eft  comme  fur  un 
trône,  au  milieu  «k  <(uatrc  fuit  belles  femmes ,  environné 
d'un  grand  nombre  de  vieillards  armés  de  leurs  arcs  &  de 
,  leurs  lieches ,  tous  couverts  de  capes  blanches  fit  fort  dé« 
Uées.  Celle  do  chef  eft  ornée  de  cettainet  hoopes  d'ans 
niUin  dificrcuHiientcoloréei  celles  dcsanttet  louiet  nnics. 
Le  chef  ell  cootonné  d'une  thiared'tin  rilk  de  ionc ,  irèû 
indufttioilèiiieM  Havatilé  dc  relevé  par  un  boitquei  de 
plumes  dift^enres.  La  llniâutedu  dehors  du  temple  cil 
Iciublablc-  j  lelle  de  I.»  iiiaifon  du  chef.  Il  cil  enfermé  d'une 
pijiidc-  uisjtAijlc  1  rcspjcc  qui  eft  entre  dcji: ,  forme  une 
cipcce  de  parvis  ou  le  peuple  (c  promené.  On  voit  a'j- 
dcdus  de  ecrte  muradie  im  ijrand  nombic  de  piques  ,  lut  ia 
pointe  desquelles  on  met  les  ictcs  des  ennemis  oj  des  cri- 
minels :  au  dellous  du  frontispice  paroit  un  gros  billot  fort 
élevé  ,  entouré  de  quantité  de  cheveux  ,  &  chargé  d'un  tM 
de  chevelures  en  forme  de  trophées.  Le  dedans  du  tem- 
ple n'cft  qu'une  nef  peinte  ou  bigarrée  en  haut  par  tout 
les  côtés  àe  plufieurs  figures  dilTcrenics.  On  voit  au  milieu 
ceiempk  un  grand  foyer  qui  tient  lieu  d'autel ,  oÂ  bru» 
km  loujmiis  ttms  gtudb  haches, que  deu  (ctoee «se. 
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villu  <k  capct  M 'nchet  fan  «andcs ,  prennent  foin  «fat- 
n(a.  CcS  «itour  Je  cet  aut'efqilé  tout  le  inonde  fait  Tes 
priera ,  avec  des  huricaiens  cxuMulinakci.  Ces  prières 
le  tout  m  1cm  do  fokil  .àtnifi<E  âfto  coucher.  Il  y  a 
n  I  cabinet  ménaffi^  «lans  U  llnarùlle .  le  éaim  co  «il  itis* 
b  au  )  ?u  haut  de  i*  voûte  fom  ÉnpenéoM  tn  corpi  ie 
<i.i'\  31  ,:!es  cpÎL'vécs  &  Kv.'.rnce^  vers  le  (olfiLCcfl  L- r.i- 
b.iii.;i.li:  lie  leur  rficii  ,où  il  n'clk  permis  ^u'aii  ï;ra.id  pcc- 
irc  d'ciHicr.CVd  aUli  le  lieudcftiné  po  ir  b  gitdc-  de  leurs 
tittiffois  ^  de  leur?  ricKclK:*,  comme  perles  hues ,  pictes 
d'argent ,  piertci  les  is:  mircliandifc;  t  urupéeniics ,  qu  ill 
tralïi)iicnt  avec  leurs  voilinj.  Ils  ne  le  gouvernent  que  par 
la  volonté  de  leur  chef  :  ils  rcconnoiCTeni  fcs  cnfans  pour 
les  Intimes  (ucccllcuts.  Lorsqu'il  meuri  on  lui  facrine  fa 

CiOHne  femme  ,  Ton  premier  maître  «Thiicl  &  viiigi 
mines  de  ia  narion  ,  pour  l'accompagner  djns  l'autre 
mOlKle.  Durant  fa  vie ,  petfoune  ne  boit  dans  fj  cafle  ,  ne 
.  mange  dans  fun  pUt  »  ni  n[ofetoît  padèt  devant  lui,  Quarul 
Jl' marche ,  on  prend  <oin  dfe  nettoyer  le  chemin  p-tr 
oA  il  patîc,  &  de  le  joncher  d'herbei  &  de  ftrnr^  odoiifc- 
lentev  i  eux  à  qui  il  pjrlc  ne  lui  répondtrit  qu'apics  avoir 
fiin  de  £rfln>lî  Ivirîe.)  -  ta  ,  qiu  (ont  cdcz  cim  des  marques 
d'aduiira.ioii  i!^  de  fc^pcU  Us  Aiiacenc  ic  Toleil.  Il*  entre- 
iicniienc  dans  les  temples  un  feu  perpétuel ,  comme  le  fym- 
b'Mf  du  foki!  ;  i  ti-rns  les  déclins  de  la  lune ,  iU  pcncnt  par 
fo  iiiL-  lie  I  iiofiLC  i  !a  porte  du  temple  ,  un  prar.d  plat  de 
\:-:rs  nicr^  les  pins  déitc.iis ,  dont  leurs  ptêîtcs  ftwit  une 
frt'i.mdc  .1  I  ur  dieu  ,  après  quoi  ils  l'empoitint  chez  tut. 
A  l'égard  de  leurs  cuutuines,  tous  les  primemi  ils  vuni  en 
troupe  dans  quelque  Ika^rié  dcfrichci  un  gtand  espace 
dé  terre  qu'ils  labourent  tops  au  brait  du  umbour  i  enfuite 
.  ili  prennent  foin  d'applanick  Wtie  >  d'co  fâîrc  un  grand 
cminp^'ils  appellent  te  Oétèitou  le  champ  de  l'Elit, 
Eh  enet ,  c'en  là  c|u  Us  vont  eoireieiMr  leart  rêveries  &  at> 
tendre  les  inspirations  de*leurs  préiendaes  divinités. Cepen* 
dant ,  comme  tout  les  ans  cet  nercîcc  fc  renouvelle  «  il 
arrive  qu'ils  l'Ofrii  hem  ir.Ictîfiblemcnt  tomes  Ic  jrs  terres.  En 
aniumuc  ili  cueillent  leur  bled  d'indc  ,  lU  le  gircicnt  d.ins 
de  grands  paniers  jusqu'i  la  première  lune  du  mois  de  juirj 
de  l'année  (tjiv.inte.  En  ce  fcm<i-!à  les  familles  s'alTirmiilLnc , 
&  ch.icuri  invite  fa  anus  eu  les  voiii.is  à  venir  m.iiii;cr  de 
bons  gâteaux ,  i  quoi  lis  loi^ncnt  de  la  viande  >  &  aiati  ils 
paflênt  la  journée  en  feltins. 

Crtte  nation ,  qui  du  tcnis  de  M.  de  U  Salle  ,  étoit  très. 
nOtnbrcul'e,  a  entièrement  disparu.  Le  pays  qu'elle  habi' 
toit  ell  le  plut  bel  endroit  &  le  meillcut  terroir  de  toute  la 
Looylîane. 

TA£NUR ,  ville  de  llade»  en  àe^  da  Gatiw.  Piob- 
mée ,  /.  7 ,    I ,  la  donne  au  fAdins,  tc  b  ^ace  dai» 

les  terres  près  de  Perimari. 

TAEPA ,  ville  de  la  Perfide.  Elle  àoit  dans  les 
(d  m  Proloinfe ,  JL  ,  À  4  ,  qnî  1»  place  cstte  fmtau  & 

TAl-.SB  ,  vil^e  de  l'Arabie  l.ei;:<:ufe  ,  1  tro's  jonrni.'e$  de 
S^tu.  Daviiy, 4/7e,/.  1)4, dit  qu'elle  elt  bâtie  iur  une 
montagne ,  &:  habitée  de  tichei  oiacdiaiidt» 

TAFA.  Voyez  Taua. 

TAFALISGA ,  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Galam , 
fur  le  bord  méridional  du  Sénégal ,  à  l'cll  deXuabo .  pro- 
che l'embouchure  de  U  rivicte  de  Fakmi»  Cette  ville  cil 
fdn  bien  peuplée ,  &  célèbre  par  Ton  commerce.  On  j 
voit  une  mosuuée ,  &  proche  la  ville  >  on  trouve  une  mon* 
i^gne  de  oarixe  roiige  milédc  vctnet  blandies.  *  ^i^r^ 
dir  ffre»  ,/«r  k  Sinisa. 

T.AFALLA  ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Navarre ,  près  de 
la  petite  rivière  de  Cida^^o,  i  cinq  lieues  de  Pampclune. 
Tafalla  eA  une  fort  jolie  ville,  U-wi:-  l'r  murailles& dé- 
fendue par  un  chiteau.  (  ' }  La  ptn.ccilc  F.lconore,  filli;  &: 
héritière  du  roi  Jc.in  II,  y  tint  une  alicmbléc  dts  ci.irs, 
après  la  mort  de  fon  perc-  Le  roi  Frani;ois  Plicebus  y  fut 
reconnu  en  1481.  Dans  le  quinzième  fiéi-le ,  Charles  111 , 
Toi  de  Navarre  .  (**  )  y  bânt  un  palais ,  où  il  làifoit  ordi- 
nairement (a  réildence ,  &  le  roi  Philippe  IV  l'honora  du 
tirrc  de  cité  en  \  C\o.  Les  Espagnols  appellent  cette  ville  U 
fitHT  lit  la  Navarre ,  parce  qn  nie  ell  U  liège  d'une  univer- 
lùé  oii  la  irnnclle  du  rmraume  va  ftiire  Cet  études.  Tafjlla 
cil  dans  un  bon  ter rmr  fertile  en  vin ,  comme  touf  le  quar- 
tier du  pays  qui  eft  an  bord  dn  Cida^i  de  le  vin  que  l'on 
y  recueille  cft  exoelicm.  (  '  )  A'//r« PM.it  EifMJ  >  p.  1 
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TAFANIA .  lien  d  Italie ,  dans  le  Florentin  %  etv  oon» 
6ni  du  Siénois,  à  une  petire  lieue  de  P^pw-BwKj^  veii 
l'occidcnc  Ce  lieu  cft  bâii  fur  les  raines  «d:  U  ville  i'omrs* 
fms.  *  BâmIrMâ,  Oia.éd.  itftt. 

TAFF.  Vojpcx  Tavi. 

t.TAFILET,  rofaume  d'Afrique,  dwjs  la  Barbarie, 

&  compris  anjourdliui  d.ms  te  qu'on  appelle  les  ctat!  du' 
roi  de  Maroc.  Ilclk  hoii'^é  au  nord  pat  les  los.iumts  Je  Ft» 
&:  de  Tremecen  ,  à  l'orient  pat  le  pays  des  HercbLics ,  .-.u 
midi  par  le  iar a  ou  défert  de  Barbarie ,  &  i  l'ottidcnt  par 
les  royaumes  de  Fei ,  de  Maroc  &  de  Sus.  Mouley  Cherif , 
roi  de  Talîlet ,  prétendoit  detcerwlre  de  Maîiomet ,  par  là 
fille  Fatimc.  En  mourant,  il  laidâ,  pour  fon  fucrefleur.  Mu» 
ley  HaiTKt,i'aîné  de  quatre- viiigi-quaire  enfant  mâles.oiurs 
cent  vingt-quatre  filles  <|tt1l  avoit  eues.  Miiley  Hamet  ne 
jouit  pas  laôg  tetns  do  («jraume.  Mulcy  Atchy ,  un  de  les 
frères,  trouva  le  moyen  de  lever  une  armée ,  l'attaqua,  le 
baitir.  Hamet  en  mourut  de  dodeat  IC  laiÔà  le  itflne  i 
Archy ,  qui  fut  tue  peu  apria  en  camooUm  Su  m  OtevA 
fougueux ,  l'an  iSjx»  *  S.  CM»»  Etat  de  fcmpiie  de  M«. 

toc./.  1  &  fiiTV. 

L'ordre  &  la  paix  qu'il  avoir  commencé  à  e'raWir  dans 
fcs  états,  furent  bientôt  troublés,  cleus  de  fa  famille-  aus- 
qucls  il  avoir  confie  le  i;oLn  emenient  de  Tes  ros  ju.'iiei , 
voulurent  fe  rendre  m.iii:rs  du  pays  où  chacun  d  entr'cux 
conuiiandoii ,  mus  Mniill.i  ItmaH  ,  Ic  plus  entreprenant 
le  pl  is  cikilut,  fc  lit  d'abord  reconnoître  roi  de  Tafilet}  il 
s'ciiipira  des  iiéfori  de  fon  frère ,  fe  mit  en  campagne  avec 
ie  plus  de  inonde  qu'il  put  ramaflèr ,  &  après  en  avoir  ga< 
Rnétmeiques-iMspar  promcffes  ou  par  préfens ,  il  vainquit 
les  autres  pat  k$  aimes.  &  fe  rendit  matire  de  nue.  Ceini 
d'entte  fes  concortensqu'd  hn  fit  plut  de  peioe,  fin  Moulêv 
Ha:neth ,  fon  neveu  »  qiû  s'étant  fait  leoonnoScR  toi  de 
Matoc  &  de  Sus ,  réfifla  pendanr  deux  ou  trob  ans  t  mais 
â  la  fio  il  fût  obligé  de  fe  loumeitre  comme  les  autres.  Les 
mimes lévoluiioits  fontartivées  depuis  ou  à  la  mort  deiha. 
que  roi ,  ou  d  1  s  I.  i  nis  qu'ils  (c  croyoient  tranquilles  pos. 
lellèursde  l'EiiipHc  ,  appellé  aujonrct'hui  l'cmpirc  de  Ma- 
roc ,  parce  que  le  louvciain  a  iran^porréfa  réfidencedans  la 
capitale  du  royaume  de  ce  nom  }  mais  comme  les  peuples 
du  royaume  de  Fahlct  tiendroient  i  deshonneur  d'eue 
i;ouvcroés  par  d'autres  que  par  des  descendant  de  leur  pro- 
pHcte  ,leioi  yétabhtton|oattimde  fcs  fib pour  gouveN 
(leur. 

Généfalement  parlant  le  terrein  eft  fber  fâblonacux  j^—f 

le  royaume  de  Tafilet  ,  <!£  par  conféquent  fott  llérile,! 
quoi  coiiiribqcnt  encote  les  chaleurs  exceilîvesqui  y  legnent 
conte  l'année.  U  ne  produit  du  bled  êC  de  rociK  que  le  loog 
des  rivières  ;  aioR  icscWrifî  fads  ft  Jes  alcaïdes  qui  font  les 
nobles  du  pays,  fe  trouvent  en  pouvoit  d'en  acheier ,  parce 
qu'il  eft  trop  cher  pour  le  peuple  qui  eft  très-pauvre  ,  ^.V  qui 
ne  vit  que  de  Ja;tck5>:  de  chair  de  chameau.  Ladifttte  d'eau 
eftfort  grande  aux  lieux  éloignés  des  tjyicrci-,  en  fonc  qu'on 
n'en  1  pomr  d'autre  que  celle  de  pluie,  qui  tombe  quelque- 
fois avec  allez  d'.ibond.incc  en  luvcr  ,  Ôc  qu'on  prend  loin 
tie  recueillir  £c  de  conferver  d.ins  iks  cirerrvcs. 

Les  peuples  de  cet  état  font  campofés  de  cherifsa  d'At*- 
rabcs  &  de  Barbares.  Ces  derniers  (ont  les  anciens  habltaos 
du  pays.  Ce  font  des  gens  (éa  OC  baLinés  qui  demcwent 
dans  des  villages ,  entre  des  OMIuagncs,  &  qui  nowtiûcflc 
(quelques  beftianx  qo'ilt  échangent  pour  des  daaes  avec  le* 
Aral:«s.Ccux.ci  ontdtéamenn  dans  le  pays  avec  les  che- 
116  ft  avec  Mouley  Mcherez  lent  prince»  par  Moulev  AU 
Oiaolôr.Letcherifs  qui  fe  prétende»  descendus  de  Maho- 
met ,  deitKUtent  dans  des  espèces  de  châteaux  ou  dans  les 
villes.  Les  Arabes  tiennent  la  campagne  &  font  divifés  par 
ttih-.js.  l  e  clief  ou  ancien  de  la  tace  eft  le  command.n.t ,  Se 
s'appelle  cliecq  ou  capitaine.  11$  padènt  toorc  kur  vie  fout 
des  tentes  tjitLs  avec'  de  la  l.iinc  \-  du  poil  de  chèvre  ,& oc- 
cuper;! des  plaines  par  adouard».  Un  adoiiard  cft  an  allem* 
hlige  de  quar,in[c  ou  cinquante  tentes  élevées  en  rond  ;  ft 
une  ttibu ,  luivani  qu'elle  eft  devenue  nombteufe  .  aiir.t 
quelquefois  cinqiMnte  adouards.  Les  chen^  &  les  Arabes 
prétendent  être  les  feuts  q'ii  fuivent  la  véri  able  religion  de 
Mahomet.  Ils  difent  qu'elle  a  commencé  par  Jefus-Chrift 

Ïi ,  difent  ils  enccte ,  leur  otdonna  l'habit  qo'ilt  porrcnr! 
n'ont  ni  or ,  ni  argent»  À  6àtt  ft  ne  (tint  vitm  que  d'une 
étofSs  de  laine  qui  leur  CMoare  dem  ou  trois  fois  le  corp  Sf 
qui  knlsiifcJH  jambes  ft  les  bras  jmdt.  Ilsappcllem  cet 
habillement  une  hêfut ,  ft  l'dtodiB  en  do»  toujours  ttie 
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blanche.  Ib  obfèrrcnt  aufll  religieufemcm  leat  loi ,  pCN»  le 
manger ,  pour  les  habits  :  ils  ne  oiangenr  «k  vmmm  qM 
des  oèic*  mit*  fAC.ccux  éc  leur  fcâe.  Celui  qui  Ja  Me  M 
préfemc.  U  gor^  dn  chtééc  la  Mecque,  &  après  avoir  dit  t 
Jiftn  Dieu  ,  vtil*  unt  viâtme  qiu  Je  V4Ù  vtiu  immtitr  ;  jt  vtat 
fupfiltt  que  <e  ftn  ptur  f»nt  flut  grMuie  ghtrt  que  ntms  U 
rii.i)i<^wi:s  ,  il  lui  (.OLipc  la  gorge.  Qi.-ind  ils  veulent  taire  Itut 
jxîj  o  j  pticic  ,  ce  qu'ils  roni  cinq  fuis  le  ,  tls  le  livent 
J«  pieds  &  Ic5  jambes  jusqu'au  genou,  &  les  mains  &  les 
bras  lusqu'au  coude  ,  puis  s'ciajii  afits  à-  ferre  la  fiicc  touriuc 
vers  le  loleil  levant .  iJs  invoquent  leur  cidy  Mahomet ,  &i 
enfuiie  cidy  Dellabec ,  qu'ils  difirnt  être  iaint  Augulbn  6c 
plufieuts  autres.  Ils  mettent  aulli  pat  mi  leurs  faines,  cidy 
Nayfla  \  c  cil  le  iiotn  qu'ils  dotmen^  au  fauveur  du  tnoitde. 
Ilsic  croyent  né  4'une  Vioge  &  conçu  par  le  fouâle  de 
Dieu }  mai*  ils  na  dilim  paa  qw  ce  l«uffle  foit  le  (uft 
Eyrit  >  ne  nconooilEi»  ]Mm  inb-|Kd<Nwti  w 
Dieu. 

U  7  a  dans  k  nfatMBC  deTafilet  qnaarinE  d'anoïKfaeiqiii 

(ont  grandes  comme  desgcniâcs  de  lu  mois  ti  (on  gradés , 
on  les  prend  i  la  cour  fc ,  &  la  chair  en  ed  fort  bonne.  Il  y  a 
aiillî  (ic<.  dromadaires  qu'on  appelle  mcheti ,  &  qui  font 
presque  en  loui  leniblaoles  aux  chameaux  ,  (î  cen'eft  qu'ils 
ont  le  cvirps  p!ut  délié  auni-b(cn  que  les  janibrs ,  avec  acux 
bollcs  lut  le  doi  ,  mais  l'une  plu?  grolli  qtic  l'autre.  Ils  cou- 
rent avec  utic  virdlc  qui  n'cll  pai  croyable.  On  a  vu  un 
homme  qui ,  ciaix  parti  de  Maruc  au  lever  du  iokii ,  avoir 
c(c  potier  quelques  dépêches  à  Taiîlet ,  &  le  letuletnaÏB  i 
cina  heures  du  (oit  il  étoit  de  retour  â  Fez ,  ayant  fait  plut 
de  d^ux  cents  lieues  en  moins  de  deux  jours ,  fans  avoir  de 
dromadaires.  Le  même  homme  uetatumque  d'arriver  of> 
ftoit  encore  d'aller  poner  quelques  dépêches  à  Tanger  t  Âc 
d'eti  tapporier  de*  tcpoaib  k  kadeai^io  ,  qaoiqup  Ttagtt 
fiMt  doinié  de  Fn  de  Somme  lieac*.  Les  habîtans  de  Tafi* 
kt  font  Ion  invendff ,  &  font  grand  trafic  d'indigo  &  de 
eoir  qn'ib  appellent  eberquis ,  Se  qiuls  font  de  la  peau 
d'un  .iiiinial  nomme  l.int .  Ils  ton:  .iiilii  des  loiles  rayées  de 
fo»c  i  la  moicsquc,  &  la  plupart  des  daiccs  que  I  on  trans- 
porte en  Europe  viennent  de  ce  pays  li. 

On  ne  compte  que  trois  provinces  dans  le  royaume  de 
TaAIct  ,&  elles  font  kuics  i  rois  dans  la  faitvnéridîooale 
daioyaamc.  Leurs  noms  lont  : 

Drai,      Sara,      Tooei  (Xt  Ttiatli. 

Le  refte  da  rojpaome  «Il  |Mitafé  ca  «fifcn  càHoat 
liabiit^par  ks  Mweb  ihi  pajs,oa      les  Acaiict}<iii- 


Lcs  Kodèins,  ^ 
LesCarragi,  > 

Les  Mcncbbc.  j 


Arabes. 


LcsAitgaiis,  Bércbétes. 

Maigata  ,  Tfabii  ou  TeCCVin,  Tabcibcc , 

Retcb ,  Fighig ,  tes  Mougotina , 

LevSagaro,  Itata,  Les  Sedrat , 

LesKuqucs,  Gcfula,    ^  LesHadet, 

Les  Toiiguc-  Les  Leguerify , 

dout,  LesToodega» 
LesFEEqincUi 


Les  Darvis 


^Berébcres. 
la  |idiidp«kt  viUes  fim  : 


Tafiler , 
SugulmclTc , 


Timcsqult , 
Tinzulin  , 


Taragalc  , 
Bcnilabuii. 


».  TAFIIXT,  ville  d'Afrique ,  dans  l.i  Barbarie,  an 
royaume  de  Tahle:  ,  dont  clic  cil  la  cipuale.  Elle  tit  bâtie 
fur  la  rivière  de  même  nom  ,  dans  une  plaine  avec  un  eha* 
leau.  Marinol  ,  Numidie ,  !.~  ,  i.  t'A  ,  di;  qu'elle  a  cic  ioii- 
dcepat  les  anciens  /Uticains.  Elleclt  pcupicc  de  plus  de 
deux  mille  Bcrebéres  qu'on  nomme  ûlelit ,  gens  riches  6c 
fort  adroits ,  qui  ont  les  meilleures  (Jattes  de  la  Barbarie , 
qiianthé  de  chameaux  &  de  tontes  furies  de  bétail.  C'cll  i 
TaÊlet  que  fe  font  les  belles  rondaches  de  cuir  de  butie  ,  oa 
d'autre  aiiiinal  fcmblabic.  Ces  cuirs  viennent  des  défens  de 
laBacbaiw.  Onfait  aulfiiTalikt  de  bcUcs  nilei  de  laie 
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rajrées  i  k  iMraqpie.,  <e  de  riches  a6<]MS «te  nomme 
/«Mif ,  a wc  des  lapii  dci  eDOTCRiiKS  iiè^lines ,  &  i  I  y  a 
gtmi  COHuneBce  d^udigo  flt  de  maroquins.  C'cll  le  rcndezc 
Tom  deplnlieurs  marcbands  d'Europe  &  de  Barbarie.  Tah- 

let  étoit  autrefois  inconimixléc  des  courfcs  des  Ar.ibcs  du 
dclcrt  ;  &  un  de  leurs  clicqucs  la  gouvcrnoit  alors  -,  mais  de- 
puis qu  elle  eftpaflcevi  potndc des cfacii6tâB ont itaavé 

moyen  de  ic  faite  respeâer.  * 

j.TAf  ILLT  ,  rivière  d'.'\fnqnc  ,  dans  la  Raibitir  ,  au 
royaume  dr  même  nom.  Elle  atalourœdans  le  mont  Atlas, 
au  pa>s  drs  îagaro.  .Son  ceiurs  cft  du  tKïtd  occidental  au 
nudi  oricniaL  £Uc  ttaverfe  tout  k  loyaume  de  Taliiei , 
mouille  la  villa  de  ce  nom ,  &  M  fe  pecdic  «km  les  fables 
do  Sata  ou  délot  de  Batbaiie.  EUe  refoit  cane  antics  deux 
nviaees  il  la  droii»  î&vDÏr  I 


Scdom 


M«kb 


TAfLIS.  Voyez  Tsriis. 

TAFOE  on  "Ta foi;  ,  province  d'Afrique  ,  daiw  la  hante 
Guinée, ou  Guinée  proprement  dite,  au  royaume d'Akim  ou 

du  grand  .Akanis.  Lllc  s'étend  au  n>ird  )ii5qu'.iu  royaume  de 
Ga^jo  :  la  rivicrc  Volic  ,  qui  U  navet  le  d'iKeidcn:  en  orient, 
la  borne  aulli  en  plus  >;raiidc  partie  .lu  Icv.mi.  tlle  a  l.i  pro- 
vince QualiDu  au  midi,  êc  au  Couchant  le5  tcrrrs  de  la 
ville  appeliec  le  grand  Akanis.  Vers  le  midi  de  ctuc 
province  elt  la  luoutagne  de  Tafou  ,  où  il  y  a  des  mines 
d'or. 

TAFUNG ,  montagne  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Sucbuen ,  territoire  de  Chingiu  .première  métiopok  de  I* 
province,  prés  de  la  ville  de  Xelang.  Cette  OMntanie  eift 
d'une  hauteur  extraordinaire,  &  il  looifac de  £m  loiBinct 
une  f ifieie  qui  fait  beaucoup  de  bruit  en  fe  prêchant. 

TAFURES,  petite  ilk  d'Alîe dans  l'atchSpd  des  Mok- 

ques ,  a  environ  trois  Itenei  de  tour  ;  elle  ell  fénile  ;  elle  a 

des  palmiers  ,  i' i  -  .  ■  Si  d'.iutrcs  fr.iirs  ,  elle  a  un  ciàn;^ 
afTcz  grand  ;  c.li;  elt  Uc peuplée dcpuis  1651  ,  que  les  Espa- 
gnols en  nuliraiterciKks  nahiiaiii  j  dkefti «nuaiteTingll 
licucs  de  Tcniacc. 

TAGABAZA  ,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Caiitje.  l'tolo. 
méc ,  /  7 ,  f.  ! .  la  donne  aux  Bftlnig* ,  &  la  plicc  au  voili- 
nagc  de  l!radaoris.  Au  lieu  ds  Tdg4z.*b«VtmaaaieA  de  Is 
bibliothèque  palatioc  lie  StdgéissM. 

TAGABiEORUMonlktACAuoiivu.  Vojrcs  BtTA> 

CABeORUM. 

TAGyE  .ville  de  b  Patihic ,  aux  confiât  de  rf^icanks 
lëlooPolybei  Ui*iOt  16.  Sohn  la  luct  wtskiniv* 
Ons}  0e  Onélins  ^qme  quel«]uc  modeme  k  noran* 

TtfRtON. 

TAGAL ,  pays  d'Afie  ,  <hra  Kfle  de  Java  ,  prêt  delà 

cdtc  leptcntrionalc  .  vers  le  nulicu  de  l'ide  ,  entre  Jjpara  au 
Icv^trti ,  6c  Tderibon  au  cuucitant.  On  y  voit  de  vaiies  cam- 
I  I.;  L  de  riz  ,  &  les  Hollandois^  ont  un  fort  quienpofie 
le  nom.  *  De  f/Jk.  K^ttrt ,  Archipel  dci  Indes, 

TAGAMUTENSIS ,  licge  épiscopal  d'Afrique  dans  U 
Byiacène,  La  notice  des  cvéchés  d'Afrique  nomme  Ton  évc« 
que  Rcftitutus  ,  &:  dans  la  conlétence  de  Catthaj^c  ,n'.  116, 
Milichus  cU  quatilié  epiictpiti  fitbu  TAgtimiittnfis .  C'cA  ap« 
parcmment  la  ville  de  Tarmé  de  Ptoloméc. 

TAGAMA,  ville  d'Am<|iie«  dans  la  Libye  tnrfrkare. 

Ptoloniée,/.  4  ,r.<abaaaiiqaefiirkbofddnN%er«ciuie 

Vellcgia  &  Panagra. 

TAGAQST ,  ville  d'Afrique  au  royaume  deMatob lEfle 
cft  k  plus  grande  ville  de  k  piovince  de  Sus  »  &  on  die' 

Ïrdk  u  a  bitk  par  ks  nannèb  du  pays.  Elkcft  enfomée 
vienzimHS ,  tt  iaabt  dans  une  plaine ,  i  vingt  lieues  de 
la  raerducotêdacouchaiR,  8c  i  dix  hoir  du  mont  Atlas, 
vers  le  midi.  T'ic  a  plus  de  liult  mille  nuiioiis  ,  dont  il  y  en 
3  pKis  de  ttois  cents  de  Juifs  marcli.inds  &  arrii.i.is  ,  qui  de- 
meuient  pouiianid.ms  un  quattici  lep  iié.  La  nvR-rc  do  Sus 
pailc  i  trois  lieues  de  ce«c  ville.  Le  payi  de  les  enviions  cil 
fctiile  en  bled  &  troupeaux.  Elle  ie  gouvernoit  autrefois 
cile-mcme ,  mais  le  peuple  y  étant  fort  orgueilleux ,  ne  pou- 
voir pas  vivre  en  repos ,  &  il  y  régnoii  une  discorde  perpé- 
tuelle. Ils  fc  partagèrent  â  la  fin  en  trois  fanions ,  dont  cha- 
cune appclioii  les  Arabes  à  font  fccouis  -,  ce  qui  catifa  une 
teik  nidiancc  parmi  les  habitans ,  qu'ils  éioient  oblii(cs  à 
Être  tout  9t  nmt  fur  leurs  gardes-,  mats  enfin  les  cherifss'cn 

Il  y  a  deux  marchés  dans  la  vilk  touies  les  f». 
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fuainea,  oà fê «endem iec  0e  ta'AhcUra  de  li 
cumrcc,  nminc  àT«dfi><cil  y  viffic  da  nnn^hiddi  do 

qitairicrs  des  Ne  g  tes ,  pourachcKf  de  gTO<.  draps  du  payj 
/qui  foiif  fou  «tfoits.  Le»  lubwaos  font  bafancs ,  patte  qu'ib 
j'aJxrii  Itnivtm  .iv(.c  It'.rs  voilins  les  Nègres.  Us  (c  iraitenc 
corr.nic  ccuxdn  T.iii.ii.Hur.  Lc>  femmes  y  fotx  tort  agréables 
quoiqu'un  pm  limncs.  Les  ciiupagitCS  du  côlé  de  U  Numi- 
dic  cioicnt  autretois'liiiuiées  rf'Àtabes ,  qoi  étoienc  fort 
pnlf^ins  ,&  qui  tenoieiti  le  p4i((i  des  cl>crifs }  Mahomet ,  roi 
de  Maroc  ,  les  iranspott.!  avec  leurs  rtoupeiux  &:  Ictirs  fa- 
tiMilcs  dans  la  provjr  cc  de  Ttéraécen  ,  foit  pour  les  rccotn- 
pcnfer  de  leurs  ferviccs  ,  foii  pour  ne  tes  avoir  point  ii  pio- 
chcs  de  lui.  11  leui  donr.a  un  (on  bon  pays  à  habiter  -,  mais 
lorsque  Ouha^on  défit  ic.tilsdu  ciMrir ,  ils  furent  tous  tailles 
en  pièces  jMccein  de  Fez  •  lîint  qpi'ilfoit  telK-  uo  fcul  homme 
d'une  oanonfi  bcUùiiinilè.*  jA»«M/.  Royou.  Marooco.!. 
c.  iS,pag.4i. 

I .  TAGAR  A  ,  ville  de  llnde .  nvdeç à  da  Gange ,  fclon 
Ptolomée ,  L-f ,(.  i .  Elle  éioit  dam  les  terres  au  coucfiant 
.  du  fltiivc  l'y  il.i ,  cmtc  Surtf^bis  Se  Bu*Hd, 

i.'i  AC.'iRA.  VoyeiTACAaAÏtNSis. 

TAGARAIEN.S1S,  Tacariianus  ou  Tac atsksi?  , 
(icj;c  tpi.Hopal  d'AfVtqiie  ,  d,»ns  la  Byiacènc  ,  tclon  ],i  no- 
tice desévcchcj  i.i'Aiu.;i.e.  Djns  lu  conte  rente  de  Caiili;ipc, 

m*,  loi ,  Fcki  eit  qu.ttiiic  tpiuifut  T*g*tMtnjn.  il  ne  taut 
pu  eonfijndfc  ce  fiejjc  avec  ceirii  de  Tagataid  ,  ville  de  la 

Kvtpce  proconlulatie.  l'eut  c;rc  que  l'cvèque,  qui,  dans 
itlfefynudique  des  percsde  la  l^yzacèrc ,  dans  le  concile 
«k  Lairan ,  fe  qualifie  tfmofui  TAg*tjtnfii ,  cioit  -  il  t  v  C  (uc 
«lu  (icgc  dont  nous  pailons. 

TACARATENStS  »  fiége  épiscopal  dTAfii^ .  daoa  ia 
yroviiKt  proconfidaiK ,  kmmi  b  notice  da  jvedi4f  d'Afti» 
qusj  oà  fon  jvtqfweft  DOoiiaé  Kononim  TtgirâUi^» 
Dans  !a  confirent»  de  Cartilage ,  «•  1 18  .  l'évêque  de  ce 
ùcgc  e\\  appelle  I.unus  tfmofui  (tviuttt  Tjgir^enps. 

TAGARBALhNblS  ,  (iéj;c  épiscopal  d  Attique  ,  dans  la 
By/.KLiic.  L,i  i>oticc  des  cvcthcs  d'AttiL;iic  iioniiiie  (unévê- 
qi>c  Kortùn;vi.itittS.  i'cut-tue  ell-cc  la  viUc  ylgjrlji*  de  l'iti- 
lir.crairc  d'Ac.tonin. 

1  AGASENSIS  ,  (îégc  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  rîy- 
xacène.  Parmi  lesévêqucs  qui  fouscrivircmàla  lettre  aiît':l- 
fie  à  l'empereur  Contlantin  ,  on  trouve  Stoindut ,  évcque 
de  ce  lieu.  *  Htriuin.  CoUcÂ.  cooc.  t.  j ,  p  7)9. 

TAGASTE ,  ville  d'Afrique  ,  dam  U  Niunidic ,  entre 
Hippone  &  Sicca-Veneria.  C'étoit  un  lié^e  épiscopal  qui  a 
fubbllc  nicnic  long'tcini  après  les  ruines  de  Cartilage  & 
d'Hippone.  Cette  ville  a  été  encore  célèbre  par  la  naif- 
lànce  de  faint  Augultio  &  de  faîne  Alype  (on  ami ,  dora  le 
pere  en  étoit  le  pientier  maginrat.  Saint  Alype  «n  fiit  (àh 
tvcmit  vers  le  commencement  de  l'an  594 ,  avant  que  faint 
AUpuUiu  ,(^111  étoit  plus  âgé  que  lui  d  ailleurs,  fut  évcque 
d'i  iipponc-  îiainr  AuRufliny  naiimtde  lairne  Monique  ,  qui 
Clou  aulti  du  même  iieu  ,  le  1  {  de  ttuveaibic  j  nuis  elle 
.n'y  niuuiut  pas ,  &  fon  corps  n'y  fut  pas  reporté.  Voyez 
TAGAsriNsH,  *  £i>i//rr  ,  Topogr.  des  iairts  ,  p-ig. 
47^. 

TAGASTENSIS ,  /ïége  épiscopal  d'Afrique, où  (on  cvè- 
que  ell  appeilé  J/muanns.  La  conférence  de  Caithn^e , 
tf.xis  >  ^''■t  nieiuion  de  ce  fiége  dont  l'évcque  ell 
nommé  Alypius.  Lenoni  de  la  ville  clk  Tacasti.  L'itiné- 
zaiied'Antonin  la  marque  fur  U  toute d'tlippoiiei  Caitlia- 

Se>ciinrc  Hippoiie  &  NaraK(pfa,à  ciiN|iiaiue>rroit  milles 
bb  prcnueredeceavilktjft  i  viiigtciiiq de  ta  frcm  <tc. 
PHne  a  atiflijcaonu  cène  vîHc(|u*il  iiaiDiiieT^^r/rVff/<;  op- 
fidmi. 

TAGAT,  roomagne  d'Afrique,  au  royaume  de  Fez. 
Ceitc  montayr.c  ell  ti)r[  liini:ue&  étroite.  Elle  fil  liUKC  X 
deux  Itcutb  de  f  ez  ,  du  côte  couchant ,  &  s'ticr.d  ver',  le 
levant  j-.isqu'j  la  tivicie  di-  Ouri-sct  i  i'cipace  de  deux  petites 
licues.  Tuo  c  la  farc  de  U  montas;iic  qui  regarde  la  viile  de 
Fci,  c((  coii  viric  Ai  vijjiics  i  mais  de  l'auTC  côté ,  aufll  bii  n 
(jnefurfc  lonunet,ce  font  des  terres  labuur.nbies.  La  plus 
^r^iidir  partie  de  CCI  vîgiwtfbncatn  habitans  de  Fez  :les  rai- 
iuu  &  les  autres  fruits  awi  y  naiflëiK  n'ont  pas  de  gout  parce 
qu'ils  fimt  pr  jiMiut^  Les  habitans  demeumit  dans  des  ha- 
meaux .  &  font  tous  gens  de  travail ,  Si  roujouf s  dans  U 
campagne ,  de  forte  qu'il  n'y  a  m  bouig  ,  ni  château.  Tous 
les  bivcisil  y  ade  patmes  hahiransdt  l  i  z  qui  viennent  dans 
ces  niomagiics  cfaerdier  de»  tréfon  qu'd  s  précendent  que  lei 
KoaiaîatyontbidGtâlaird^i.  Utdilciui|tt'ib  ontdec 
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méinoirès  tfà  contiennent  les  endroits  oà  iU  font ,  (knsqifdli 
1»  puillê  guérit  de  cène  opinion  qo  ilt  ont  fucée  de  pere  en 
fill.  Us  ditèm  quecciitéton  (omeiicbaiiiés,  Aqn'onaeb* 
ttonvera  point  quercoduBlnnenrneroïriîni;  cependantÛy 

a  pluficiiis  (ifv  lcs  qu'ils  pcrdcn:  Icurtcms  &  leur  bieniceite 
vaioe  fcchcrciic  ,  tant  cette  dunici  c  ell  cnraiiiice  dans  l'ef- 
ptit  de  CCS  hruraiii ,  qui  font  grand  état  des  livres  qui  en 
traitet».  *  Màrtmi,  Royaume  de  Fez,  L  4,  c  ^6 ,  pag. 

TAGAUDA.  Vovez  Tigauda. 

TAGAZA,  ville  «lans  l'Afrique,  au  royaume  de  Fez.  Elle 
cft  fort  petite ,  n'étant  compofée  que  d'environ  fïx  cents  ha- 
bitans. On  lj  trouve  fur  le  bord  de  la  rivière  Tdgjxj ,  i  une  . 
demi-lietie  de  la  mer  Méditerranée.  Cette  ville  (ut  bâtie  par 
les  anciens  Afticains.  Le  pays  d'alentour  cil  monrueiix  6c 
pkia  de  rocfaeis ,  ce  qui  obli)>e  les  habitans  à  faire  venir  par 
mer  tout  ce  qjii  leur  faut.  La  pèche ,  (quelques  petites  vignes 
U  jatdim  qn  tb  ont  fur  le  botd  de  la  rivière  >  font  tout  leur 
commeice.  Leiu  manger  ordinaire  eO  du  pain  d'orge  &  des 
làrdirKS,  avec  quelques  hctt'cs  poiapcus,  parce  qu'ils  u'ott 
point  de  viande.  Leurs  cc^muiics  &  fiçot.s  de  vivre  (ont 
bruules  ,  Si  ils  font  ennemis  mortels  des  ihtétici's ,  i  omnis 
tout  le  telle  de  la  province.  Ptolomée  met  l'embouchure  de 
la  rivière  Ttgxut  )o'  de  loi^ude»  9ik  J  {'  de  tati« 
rude  ,  (oifs  le  110m  de  Talué. 

I.  TAGF.  ,  lliuve  d'Espagne  ,  en  latin  Ttgui ,  Ac 
fameux  autrefois  par  l'or  qu'il  rouloir  avec  fon  fable. 
flUtÎMi  Tayf  éUKtitt  ik  Pomponius  Mêla,  /.  j ,  r.  t  , 
»ur»m  fimaÊMfKt  gignrntis  -,  l'line  »  4,  f ,  la ,  du  T^t 
ditnftrh  màu  (litiraïur  ;  &  dans  un  MIW  endiait , 
^  i  >  •  f'f'  4  >  ii  donne  le  Tage  pour  preuve  qu'on  trouve 
de  l!or  «as  cenains  8eu«e«.  Ovide,  Xt$Mmfb.  L  x, 
t.  «ft •  petb  Miffide l'«»  doTage  i 

Et  SiliusItaKcH|/.4,p,  k|4,  coomvele  Tagemcck 
PaOob, 

But  atum  ,  tJMtt  tHi  DMrîÊtfH  Téjpufu, 

Quelques-ims  difem  qu'aujourd  hui  il  ne  lêlfiNiVeptut 
d'or  tlans  le  Tagej  d'«Kret  préiciident  qu'on  J  en  voit  en- 
core i  m.iis  qu'on  le  twgligc ,  Se  qu'il  cH  mSne  défetdude 
le  chercher  ,  de  crainte  que  les  tabla  quCoo  reniaeroii  ne 
vinlfent  à  porter  du  préjudice  aos  tetrca  Jabooiées  qui  font 
badcs.  Ceqiu'ilyade  certain  .^eft^hfioutonnefc  le 
(ccptredei  rois  de  Portugal  foot  faits  de  l'or  Cfûz  M 
trwivé  dans  le  Tage.  Ce  tleuve  a  fa  (ource  dans  la  partie 
otientalede  la  nouvelle  Caflille  ,  aux  contins  du  royaume 
d'Aragon.  Il  travcrfc  toute  la  C.illillc  de  l'onrni  a  l'oirci- 
dciit.^Sr  il  baigne  Tolé.l-  :  dc-l.i  :l  pMlc  à  Aim.iraz  ici 
Alcani-ira  dans  l'Eftramadourc  di  sp  ii^.ic,  d'où ,  entrant 
darts  i  Lillt  jmjdoure  de  l'onu;^al ,  il  l  iyc  iiiiiateo,  fiC 
va  lotiinjr  un  petit  goltc  d'une  Lcuc  de  largeur ,  qui  fcrt 
de  port  i  Lifbonnc  i  &  deux  lieues  au  dvir<u$  il  fe  dé» 
charge  d.ins  l'Océan  Ailandqiie.  La  marée  monte  à  Lis- 
bonne ordinairement  douze  pieds  i-pic.  Se  plus  de  dis 
lieues  en  avant  vers  fa  loittce,  Lc  Tage  cft  abondant  en 
poilfon  :  la  marée  ]r  en  |ette  Mie  grarâe  quantité  de  fort 
^los  flc  de  (ott  delicaiti  Les  plus  dlitiiés  Ibnr  ks  alo- 
iVâ  ;  Si  c'eftpeai-^re  pour  cette  lailbn  que  les  Phéniciens, 
q  u  occupèrent anireroisb  Lnfitanie ,  donnèrent  âce  fleuve 
le  nom  de  Trfjf  ou  Djg,  qui  en  leur  langue  (îgniÉîe  pois- 
fun  ,  au  lieu  que  lis  naturels  ou  anciens  nabitans  du  pays 
l'a;  p^lloicnt  l'ma  OU  ttrkn.  *  A/bUHUt  Allltl|.  1.  ». 
Dciud  de  l'iTtXgjl.p,  51} t. 

X.  TA(;E  ,  ville  de  l'Arabie  iicmcufc  ,  C.^t  la  route  de 
Moka  à  la  fonr  du  roi  d  Yémen  ,  entre  .Manzcri  &  Ma.i- 
zud  ,  à  <li\  Iniit  li'ues  de  la  première  de  ces  villes,  la 
ville  de  'I  ai;e  eit  fort  renommée  dans  le  pays.  Elle  cil 
grande  5c  fermée  de  belles  murailles ,  qu'on  dit  être  un  ou- 
vrage desTura.  Uy  aiiirune  montagne  qui  commande 
la  ville  un  bon  dWIteau ,  qui  parolt  di  fit  IIclts  de  loin ,  Se 
qui  ell  garni  de  trente  gros  c-nons  de  (omc.  C'eA  U  qu'on 
met  ordinairement  les  prifonnien  d'éur.  On  a  prati* 
cné  pluficiitt  lardins  fur  k  penchant  de.cetie  moiu^i^ns. 
Ib  ront  on  bel  cfiei  i  h  vue  5t  foaraillêni  i  la  ville 
de  grande*  cooiinodité*,  tl  y  a  neuf  on  dix  belles  i.. .  i- 
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quécs  i  Tage.  *  I.it  Raqùe  ,  Voyage  de  l'Arabie  heiire^fe , 
p.  IP4 

^  TAGESTENSE-OPPIDUM.  Voyez  Tiic as riNsis. 

TAGINA  ,  village  d'Italie  ,  au  pied  de  l'Apcnt.in  ,  aux 
environs 'de  lUmbrie  &  dciâ  Toscane  ,  rdoii  Procope, 
cité  par  Orccliui. 

TAGGAL  ou  Tiggai  i  ville  det  Indes,  dans  liHe 
de  la  grande  J^trn,  fur  la  câie  feMeiurtiKial^  «  entre 
SjtrAtn  &  S4mat4ng.  A  quelque  ditlinc?  au  midi  de 
cette  ville ,  on  voit  le  volcan  de  Teggil ,  appelté  par 
les  HoUaiMitns  BtrgTtggal,  c'efià-dire,latiiomagncde 

^^kOSlh ,  bouri  driâlir,  <hitt  tku  de  Qbà>  â 
tiM  hi'iIIm  ou  cnviRm  «le  û  cflïe  »  fu  lé  boni  <f «ne 

rivière  qui  a  foh  embouchtire  pris  de  Rh*,  Les  bçsiB 
vins  muscats  i|u'ou  cueille  aux  envirotts  de  celiMigront 
rendu  tameiBu  *- JCitNi^'<!aiR  île  Ik  rèiftpnirie'de 
Chvs.  • 

TAGUMOND  ,  pci-r  vil'e  d'Irlande  ,  dans  la  province 
de  Lcinfter ,  au  coiwc  de  'Veiford:  elle  a  ie  privilège  d'en- 
voyer deux  députés  attpMknntî'Bllv  éfti  Icpc  ninet  ft 
l'oueftde  Vejifotd. 

TAGIOUAH  ,  nom  d'une  ville  du  pays  des  Soudaos 
«u  Nègres  :  elle  confine  i  la  partie  occidentale  de  la  Nubie. 
Cette  ville  donne  Ton  non)  i  une  grande  provincet  dont  ' 
■les  peimks  font  eppellé  Tî^gimu» ,  gens  qui  ne  font  ac- 
uAh  i  Miaiiie  ra^^oo ,  &  qui  poor  cet  effet  font  appcll^ 
f«le*  Af»bc(iU[ffiMif|  Afi^f.cVft-Mirc.qui  ne  (ont 
ai  juit*  ni  dbiMciH,  ni  nnfiilniaM.  TM^Mith  eft  di»> 
time  de  la  vîlle  de  NtuM^A ,  qtii  doiuie  Ion  nom  i 
tonte  la  Nubie,  de  dis-huit  journées ,  en  tirant ,  comme 
on  a  d(jltdii|Wiirocicideni,*  0'iSftffciw»BiUiodi.or. 
p.  'm- 

1 AGIPURU.  C  'eft  atiifî  qu'on  appelle  un  des  bras  de  la 
rivière  des  Ani.izonri,  qui  fe  détachant  du  sf*"d  car.al 
quelques  Ik  1.1  r  s  >u-dc((ôns  de  Ctiropa  ,  prend  vers  le  (ml, 
embradê  la  crande  îHc  de  }oanes  uu  de  \iafa(o  i  dt- va 
au  nord  pat  î'cft  ,  décrivant  un  den)i-ccrcte,&  va  fe  pcidrc 
dans  un  concouisde  rivières ,  dont  les  pbn  con<îdérablei 
font  Rio-dMkn-Boeas ,  8e  celle  des  TocantniSk  *  <* 
jlméri^M  f*f  M.  it  U  Ctniâmiiu. 

TAGLIACOZZO  ,  ville  d'Italie ,  au  royaume  de  Na- 
•la,  dans  rAbbnme  nltéiicuiem  environ  i  huit  mîUct 
dn  lacdcCiliiM  *  «««C  due  de  docaé.  Elle  appatiienc  iU 
flMUbn  des  CohwM&Oii  pcéiend  qu'elle  a  ixk  bine  des  mi> 
Mi  de  Fandcnne  CinfiflfiCtluii* ,  quoiqu'elle  ne  Ibît  pas 
dans  la  même  place. 

TAGN  Eb ,  lieu  de  France ,  dans  le  Péiigpid  j  éleâion  de 
Sarlar. 

TAGODA.  Voyez  TatasodA. 

TAGODAS,  Voyez  hAcACAS. 

TAGOLANDA  ,  lÛc  d'Afie  ,  dans  l'Atchipel  desMo- 
iticqLics.  Elle  a  llx  lieues  de  ciiLù;-  'x:  deux  Dons  ports  ) 
quoiqu'elle  au  un  volcan ,  cela  n'empêche  pas  tiu'elle 
ne  6m  knWe  en  palmiers  de  coco ,  en  fagu  Ac  en  fruits. 
On  y  recueille  aoâï  du  riz  &  quelque  S^we  :  elle  a  une 
rivière  afièz  profonde  dans  fa  partie  nendianale  >  &  deux 
petiict  iûes  fur  cène  côte ,  qni  ont  cfaioNik  m  volcan.  Elle 
«ion  raipracalkc,  de  me  In^gae  difitcntede  hMa- 

.  TAOOMAGO  M  TAcOMâo»,  illi  de  k  mer  Midi, 
tetranfe .  prisdu  cap  le  plutoriemal  de  Kfle  dTmjfa,  aoffi 
nomme 'Tacouaco  on  points  de  Taoomaco.  Mich» 

lo  ,  dans  (on  Portubn  d-  '3  [iirr  Mrd'iE-cr.ii  l'l-  ,  dit  :  A 
l'cll  de  La  po'w.e  deTu^miij^ù  ,  ti..  iîoti  a  un  mille  il 
V  a  une  petite  ille  presque  ronde  &  iiHez  hawe ,  appellée 
J'illc  de  r*gemtgo  ,  où  l'on  peut  palier  ï  terre  de  cette  ifle 
à  nii  canal ,  en  rangeant  un  peu  plas  l'ille  de  T<tgiitnii£Q 
que  la  poioïc  d Trr/ir.  il  y  a  allez  de  prolorulnK  d'eau  entte 
les  deux. 

Vers  le  nord  de  la  pointe  de  Téguiiégt ,  â  une  portée 
de  (util,  il  y  a  un  petit  banc  de  roci^  presqu'i  fleiie  d'eau 
«ù  l'iMB  voit  brifer  la  mer.  On  pourruit  dans  une  né* 
.  Gcflképairet  entre  ce  banc  &  le  cap  de  T»pm*p  :  il  y 
«dooK  â  quinze  brades  d'eanimaiskoietllcnr  de  le  plus 
sAi  cil  de  padèr  par  le  millciit  eomae  il  «  été  dk,dt 
d'éviter  cette  pointe.  De  l'ifle  de  T«gm»p  allant  i  la 
potnre  de  Saint-Hilaire ,  la  route  eft  le  fud  oiieft  :  ennron 

2ii;  L:f  i-illîcs  fc  prcsqcv-  j  nrj  1 1  ;  1'      1 1 1 lin  ,  i!  y  a  prOcli; 

(ic  i&nt  une  pciitc  illc ,  au  ckhois  de  laqueUe>  cnvirun 
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a  deux  ccnis  toi fes  «  on  voit  un  ccueil  Iiori  <ic  l'eau,  ' 
<Ï£  qui  p.iroit  comme  un  bateau.         peut  paifcr  avec 
unejjalcfc  entre  les  detu  iflcj  :  car  il  y  a  quatre  à  cin^ 
bralfcs  d'eu.  En  pnflînt  par  le  milini  n  n'y  a  rien  i  crain- 
dre. 

TAC.ONîUS,  rivière  d'Espagne ,  félon  Plmarqoe,  qui 
en  parle  dans  la  vie  de  Sertorius.  C'cH  atyourd'bui  L'Héoa- 
res ,  (elon  Amb.  Morales.  Les  traduâcurs  de  Plutarqne  le^' 
dent  Td^niu}  par  le  71^.  Ottéliuï  prétend  que  idkm 

faute. 

TAGORA.  Voyez  TAeoi>Wlu&TiiAcuRj. 

TAGORENSli.  On  trouve  deux  ficgcs  cpiscopaux  de 
ce  nom  dans  la  confciencc  de  Canlugc  ,  aaïa.  1 ,  où 
Pulhimianiu  cft  dit  cfisctfus fithis  Td^irtnfts  ,  &  num.  1 4 1 
Rellitutus  qualifié  ipit(*fiu  Ttgtttnfis.  La  notice  notis 
apprend  qu'un  de  ces  ficijei  ctoit  d-iiis  U  Numidic ,  &  elle 
1  1  r:c  (on  évîqnc  Rcliiiums.  L'iiinciaite  d'Araonin  met 
àuili  la  ville  Ttigtta  dans  la  Niimidie.  Dans  une  lettre  de 
S  Aoguftin,<^^/.  59, il  cil  f'jit  nieiuion  de XMHttfpai  Tdgê- 
ftnfit ,  qui  duputoïc  poor  la  pcimautc  de  la  Numidic  avec 
Vl^onniis.  On  (oupfjonnc  que  ce  Xjatippui  iiOM  cvèque 
di-  Tji;crj  ,  quoique  les  manuscrits  lifeiu  Ttpfinfii ,  à  l'ex» 
ccptiuii  d'un  qui  porte  Tagtntafit,  L'autre  Ta  eo  a  a  on 
Tacora  parotc  avoir  été  dans  la  province  proconltitaire, 
félon  la  table  de  Peutingcr. 

TAGORI ,  peuples  «le  k  Sarmatic  AiSaiiquc.C'eft  Pli» 
ne ,  /.  £ ,  r.  7 .  qui  co  £ur  nKntion. 

TAGRIN.  V^cn  au  mm  Ca»  ,  l'anicle  Cav-Tackim. 

TAGRDM  ou  Taorut,  nooi  que  Vatton ,  fti  fyijHt, 
i  t ,  f.  1 1  donne  i  un  cap  de  la  Lulîtauie ,  appellé  aujaw> 
dlim  MOMtB  Di  SiKTRA.  Comme  il  ajoute  que  dans  cet 
endroit  les  c.iv.ilr  :  c  ;  ;  it  .  .  -:  i  t  du  vt-nt ,  &  que  Cotu- 
tlKlle  ,  qui  tappot^i.  1.4  j.it.iic  table  ,  1.  (i  ,  (,  i?  .  du  qi« 
cela  arrivoit  (ut  le  ptomontoitc  Sacr-j.m  ,  Oticlius  croit 
qu'au  lieudeTAOfiu.M  ,  il  huidroii  lire  Sacrum  dans  V'at- 
r^^ii.  La  (aiion  iju'il  en  donne  ell  que  Ttgium  n'eft 
connu  d'ancuii  .uitif  auteur  ;  mais  on  p^niirou  aiilli  lire 
1  AGUi  au  lieu  de  Taorus  :  c.ir  c'cfl  ajptès  du  Tjgf  , 
fcioa  Plue,  que  les  cavales  espagnoles  coiiccvoicnt  du 
vent. 

TAGUEI ,  montagne  de  U  Chine ,  dans  la  province  da 
Iluquang.au  territoire  de  Chaogxa ,  huiiicme  inctropolo 
de  la  province*  an  voilioa^  de  la  «lie  de  Lienyan^.  Cette 
momiffie  finircnniatipOHNetfiictâevdci.att  milieu  des» 
<]ndlcs  k  tfowe  un  lac  d'une  irti-|pande  pcofoodcoTi 
*  AiùuSîiiti^. 

TAGI;MADERT  ,  vitle  d'Afrique,  dans  les  états  du  roî 
de  Maroc ,  au  toyaume  de  Taiilet ,  dans  les  tcties ,  pr^  de 
la  rivicre  de  Dras  à  h  ;;aui.l)e  ,  au  ucilôus  de  Tiiizéda. 
Ses  itiutailics,  dit  Mairii^l  ,  A',-iw;i.';f  ,  L  y ,  t.  14,  ne 
font  pas  tort  bonnci  ,  m.1.5  1.  y  a  tin  clidteau  (ur  le  haut 
d'une  montagne,  garni  de  quelques  pièces  d'aritllcric, 
où  le  chérif  tient  gatin'.on  ,  à  caule  des  Arabes  du  défcrt< 
Les  habitant  de  la  ville  font  la  plupart  darvis ,  gens  or- 
gueilleux ,  &  qni  (ê  piquent  d'honneur,  parce  qu'ils  onc 
quelque  cormoi(I.incc  des  lettres.  C'cll  de  ce  lieu  que  le» 
«aiérih  titent  leur  otipne.  Le  pays  cA  ftiiileen  bled  ,  or* 

E,  dattes,  &  on  y  élevé- du  gros  6c  du  mena  bàail« 
xie  place  Se  celle  de  TanugumcA  dépcndeoi  du  goavct- 
MOtaeTimeMnit,  ait  cil  K  pcinsiMi.de  ces  qnaiticri* 

TAGUNTIA,  nvkte  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de 
laini  Sevcrin.  Ortéliui  foupçonne  que  ce  pouinùt  teo  1^ 
tiviere  ^.crm//«r  de  l'!ine.  Vuvcz  QACOKtie*' 

TAGIJRA.  Vu7LZ  Thacvka.  "  * 

TAGUKIA  ,  lien  d'Alic , quelque  part  aits  CBTiieili 
la  Dacltianc  ,  fcloii  Poîybc,/.  5  &  10. 

TAGUiajS.  Voyez TKACOaiS, 

i.TAGUS.  Voyez  TaOE. 

a^TAGUS,  tiruve  d'Ethiopie,  félon  Sidonius  Apollî' 
nacis ,  m  f^tuftr.  fntri  fni.  v.  7  5 ,  mais  le  pere  Simcmd  • 
Ait  voit  ^taH  blioit  lire  Gir  au  lieu  de  7>||tf.  Il  fi  f 


filt  00 


de  fur  Claudieo.où  on  lit  < 


Et  Gir  muifimi  mmii 


LeTn^e ,  ajoute  1epereSinnoMt,»*a  lîeadei 

.ivcL  l'E  :'<:  ::  '  -  ,  .11:  iicU  qUC  le  ffir«  1^0»  Puloi 

u:i  âcuk'c  de  U  Lyùic  intérieure. 
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TAHABERG ,  mowagtw  de  Suéde ,  dans  la  province 
Je  SmaiVndi  aèl>  haute  &  loiitc  coinpolée  de  ter  :  ce 
tnctal  yeftcn  G  grande  qtumifé,  qu'à  «n  charger  mille 
l^ecs  de  (omme  pu  jour,  il  y  en  aura  jusqu'à  la  fin  du 
Btofxle. 

TAHAMAH,  nom  d  une  partie  de  l'Anbie,  tA  eft  ûaàt 
il  Mecque.  Elle  eft  ainn  apficUéeKaiife  line  Ton  ceneincft   *  JV^^w,  CtiM^  du  Fdonl, 

plus  bas  que  celtu  dei  provinces  voifincs.  Ce  n'eft  propre- 
ment  qu'une  partie  de  la  province  qtii  s'appelle  Hegiw  ; 

car  U  ville  de  11  Mecque,  JiiTi  I-lci  j.c  celle  de  Thaïef, 
lie  l'on  nier  auHi  dans  le  reliait, ili  ,  appartient,  de  l'avcU 
r  latislcs  géographes  oricniaux  ,  à  la  province  de  Hcgiiiz. 


Elle  ffoffa  (e%  eaux  de  celles  de  quelqaet  livîCKtqfi'eOe 
refBit.  Voiei  les  tionisdej  principales. 

Ub,d. 


l 

Abou  1  haleb  a  coinpofc  i)t<e  hilioice  de  ce  pays ,  fous  le 
titre  d'Akhbw  Ti^n^*  IfSiiéibt ,  BibOodi.  onent. 


j>.  845- 

TAHEN  ,  cité  de  !a  Chine ,  dans  la  province  d  lun- 
nan  ,  au  département  de  Lungchuen  ,  cité  &  foricrelfc  de 
la  province.  Elle  eft  de  i6<*   56'  plus  occidentale  que 
PeKin,  lolittcs  14^  18'  de  latitude.  *  ^lUs  Smtnpt. 
TAHNAH  on  TakaHah  .  nom  d'une  ville  duZin- 


^Rmi,  qpeiwoe  tt^Homle  Zanaiebat.ottie  pays  des 
Ciftes,  fur  ta  eftte  de  So61k  Aldlichebqiii  cft  Sofalah , 
fiioée  fur  le  rivage  de  TOcéan  Eihiopique  «  mt  le«  A(«bci 
appellent  Dahr  Al-Berber.  Cecie  ville  ta'ett  ^ti^pis  d« 
fiai'i.  (giird'tiiieeiiiiife0idcniiedietnidnn»iciionlerdieiif 

Al-£diitli. 

TAHOA  .fortcrcffc  (le  la  Chine,  dans  la  province  de 

Qijeicheu  ,  aiidépartcnicnr  de  Queiyanp  ,  première  mciro- 
polc  de  la  prt>vir>cc.  lille  de  i  r'  4^'  plus  occidentale 
que  Pckii) ,  (uus  les  1%  ^  io'  de  de  Lutudc.  *  AtUt  Si' 
mmfij. 

-  TAHRAToiiTahabt,  nom  des  deux  villes  qui  appar- 
tiennent i  la  province  .  .c  les  Arabes  appellent  AulUih 
Al>Magreb ,  l' Afrique  <ia  nilieu.  La  première  s'appelle 
Talnn>âliab  ,1a  haine  j  4c  k  (ëconde  Tahari  Safalah  ,  la 
ht&t'U  toutes  deux  ont  un  rcnoir  u£*-lëttile  en  grain»» 
filon  le  rapport  du  géographe  Kificndani  Ibn  troifiAnne 


■  TAHDNG  t  inontagne  delà  Chine ,  dans  la  province  de 
Thiqiiang  v  c'eft  la  plus  haure  montagne  de  U  Chine.  Elle 
ccunniencc  auprès  de  Suicheu  du.côie  du  nord  ,  &  s'étend 
jusqu'au  voifuugc  do  Tegan.  Il  y  a  un  bc filt  k liMnimt  ds 
cette  montagne.  *  AtUt  Sinrnfit. 
t.  TAl.  Voyez  Taociii. 

i.  T;\l ,  tnontn;ne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Honan  ,  an  territoite  de  Hoaiking  ,  cincjuiéme  mérropole 
de  la  province ,  prés  de  la  ville  de  Ciguen  du  côté  du  nord, 
Cene  montagne  creva  autrefois  avec  un  bruit  terrible,  & 
dèoMinil  une  cavenie  de  trois  cents  perches ,  Se  d'ou  il  fort 
me  biiumiMiire ,  épailte  Se  graffe ,  donc  on  Te  lert  en 
qoelqnes  endroits  au  lieu  d'huile ,  &:  qui  eil  d'un  goiîi  aller 
i^caole. 

'  j.TAIi  lac  de  hCirine,dant  Uprovineede  Kianf. 
nan ,  «a  oondMnt  de  b  «die  de  Snchras  tnrifi^e  ibétro* 

pôle  de  la  province.  Ce  lac  eft  fort  Rrand ,  Se  les  Chi- 
nois aflurcnc  qu'il  occupe  itente-fix  rrullc  .arpens  de  ter- 
icin, 

4.  TAI,  ville  de  la  Chine,  avec  fottctelTe  ,  dans  la 

{irovince  de  Kiangnan ,  au  dcp.irtenieiu  de  V.ingcheu , 
cptiéme  irtéttopole  de  Ja  province.  Elle  cft  de  i''  4$ 


phtt 

tnae, 


i|ae  Pefcb,  foui  la  a*  20'  de  l«tî> 


5. TAI,  ville  de  la  Chine,  avec  forterellê , dans  la 
province  de  Chatinlî,  au  département  de  Taiyveo  . 
première  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  4'  41' 
plus  occidentale  que  Peluo  *  fous  te»       lï'  de  latt* 

rude. 

TAÏAMENTO ,  anckmNaMat  TUémam-méiu ,  r! 
vicve  if  Italk .  dam  k  Ft nul.  Elk  a  Ci  fource dan» Ta  pan  ie 

erîeniale  da  pays  appelle  C*rg»d  ou  Ctnu*,  Elle  loulc  d'à» 
lord  à  l'orient ,  jusqu'Â  l'endroit  oii  elle  reçoit  la  FiUa  .  un 
peu  au-dedusde  T'tn^une.  De-li  ,  prenant  (a  conrlc  vers  le 
midien  ferperwaiu , elle  va fc  [ctrer  dans  le  goiredc  Venile, 
où  elle  forme  à  Ton  embouchure  un  port  ipp<)\i/trt»dei 
Tâidmtu».  Les  villes  qu'elle  ariolie  foiu 


Tolmezo,  g. 
Vcnsone,g. 
Ofopo.g. 


Flagogna ,  d. 
S.  Oarigo,|L 


CafttNo.d. 


'  TAtBA  «eip^  de  fbmreflê  qu'on  uouve  dans  un  dé- 
fert ,  à  cinq  joun»écs  de  celle  Je  Mached  Kaba,  en  allaoc 
d'.Alep  1  Ispahan.  C'cft  une  haure  muraille  de  terre  6c  de 
bri>]ues  cuites  au  folcil ,  bàuc  en  raie  campagne.  Auprès  de 
la  porte  oc  cette  fortcrcllc  ,  li  y  a  ufl«  fofwaine  qui  fort  de 
terre  &  qui  toi  me  uri  petit  étang.  Ce  paJîage  cil  le  plus  fré- 
quente de  tour  le  dcleti ,  i  caufe  de  cette  (ource ,  tant  pw 
ceux  qui  vonr  d'Alep  6c  de  Damas  â  Babylonc,  qoe  par 
ceux  qui  vont  de  Damas  à  Diarbekir  H  qui  veulent  pto»* 
dreleuT  pluscoun  chemin.  Carrt; ,  dant  fon  voyau  dat 
Indes  oriontalrs ,  r.  i  ,  dit  que  Taiba  àokaotKfoB  une 
fort  jolie  ville ,  dont  les  commencemciu  n'avoîeni  été  qne 
quelques  nuifon*  bâiks.  par  kt  Arabe»,  qni  ajam  tciMr* 
qué  que  b  fertiltté  de  k  terre  2nrit  teik ,  «t'en  k  cukivaiit 
on-  en  pouvoir  arec  de  «igii  nourrir  pluneur»  milliers 
dlMNDines ,  rav<Ment  coniîdmbkraent  ai^randie ,  en  y  ajoi»- 
tant  bien  des  commodités ,  5c  r:i:fa;  c  venir  de  vingt  fie 
trente  lieues  les  eaux  (]ui  lui  éroir  iitiLciiaires.  Pour  cet  ef- 
fet ,  ils  avoient  creutc  des  canaux  &  bâti  des  aqueduc* 
avec  des  peine*  &  des  frais  immenles  ;  &  pour  la  commo- 
dité des  k'oyaijcurs  qui  vont  du  cûié  de  U  Syrie  ou  qui  aa 
reviennent ,  ils  avoiciic  fait  des  puits  d  espace  en  espace. 
Tout  cela  avoir  tendu  Taiba  tmc  ville  célèbre ,  où  les  mar- 
chands aliotctu  tiaâqiier  dans  le  tems  qu'elle  étOK  fou»  k 
domination  des  Arabes.  Carré  ajoure  :  Aujourd'hui  que  k 
Turc  eft  maître  de»  fiooderes  de  l'Arabie,  le  commerce  a 
enrierement  cclT?  iTé^ytn  (btie  ce  n'cft  plus  qu'un 
village  qui  feti  de  retraiic  aux  valcnn.  *  Tmnkft  Vofim 
dePwfe.t.  i,c.  (. 

TAIÇANG  ,  ville  de  la  Chine  avec  fercereflè,  dans  k 
province  de  Kungnan,  au  département  de  Sucheu,  rroi. 
Gémc  métropole  de  la  province,  '  Ile  tft  de  4''  1 plus 
orient.ilc  que  Pékin  ,  fous  les  de  latitude.  1  AiUs 

Sintnfu. 

TAICHEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chckiarik;,  où  elle  aie  rang  de  dixième  mctropulc. Elle  cW 
de  4'  n'  plus  oricnialc  que  Pckiii,  fous  les  18"  j8' 
de  latiiu.lc.  Le  territoire  de  cette  ville  eft  fort  grand, 
mais  U  eft  fon  montueui  -,  la  ville  même  eft  bâtie  for 
une  montagne.  Du  tems  des  rois  elle  appartint  umôc  i 
ceux  d'U ,  tantôt  i  ceux  d'Iue.  La  famille  de  Gna  l'unit  â 
la  province  de  Minchung ,  elle  fot  appcUée  Chancoam 


par  U  famille  Hana ,  Haicheu  par  la  âoùUe  Tanoa  »  qui 
dwutt  colîiiie  le  nom  de  Taichiu  qui  ifcH  eonuivé  jtat> 
qpi'i  ptéTonc.  La  mérrcmok  de  Taicheu  •  due  fit  d^Cd- 
icefii  vïiie»,^iiî  font 


Taicheu» 


Tientat» 


Nii^hai» 
Taifing, 

TAIF.  petite  ville  de  l'Anbk,  «a  andi  de  k  moHanie 

de  Gazouan.  Son  terroir  abonde  «n  ftoît»,  Quoique  ceïoit 
k  lieu  le  plus  frais  de  tout  le  paji  dTHegiut ,  de  forte  qu'il  y 
a  fou  vent  de  U  glace  fur  cette  momaKne.  La  phMgitanik 
partie  de  fes  fruits  font  des  raifins  que  Von  fait  feclier  |  Taie 
eftiou&i-fiut<àiniTaif.Oniitdn>Alaio«ht2rec  queNaa- 
maocft  one  valUc  Gtaéeemc  kMccqne  &  Taif ,  qui  eft 
appclUe  hkanan-AfoiC.  *  Ar4im  iÀ^^t  Ttatkâion 
<k  de  b  Roque. 

T'AIGAN  ,  ville  de  la  Chirw ,  avec  fonercfTe  ,  dans  1» 
province  de  Chanmon  ,  au  dépanemem  de  Cioan ,  pre- 
mière métropole  delà  province.  Elle  eft  de  o''  4)'  plut 
orientale  que  Pékin  ,  fous  les  )  6''  0'  de  bcicude.  *  Atldt 

T  AIHING,  ville  de  b  Chine,  dant  la  province  de 
Kiangnan ,  au  département  d'Yangchni ,  feptiéme  métto- 

Sale  de  la  province.  Elle  eft  de  i"*  j8'  plus  orientale  que 
ekin,  fous  les  ji*'  s'  de  laiiitidc. 

TAIHO ,  ville  de  la  Chine,  dans  b 


1.  l  AlHU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan ,  au  département  de  Fungyang ,  (êconde  tnétrtv. 
pok  de  b  province.  Elle  eft  de  i''  40'  pneocciidiBak  que 
Pclcîp*  foDskt  H'' j' de  ladudb 


T  A  I 

1.  TAinO ,  ville  Je  la  Chine,  dans  la  province  Je 
KiangH  «  au  dcpacccuiwu  lie  Kiecan ,  neuvième  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  41  plus  occidcnralc  que  IV- 
kin  ,  foQS  les  17^  a8'  de  laritudc.  Taiho  cl\  Cmic  ^  trpc 
lieues  uu  environ  de  Vannungan ,  au  côté  gauclie  delà  ri- 
viçre  de  Kiam,  Se  le  terroir  qui  l'entoure  eft  aflêz  fertile. 
Çn  entre  daru  cette  ville  du  côté  du  nord  par  un  pont  de 
pierres  bâti  fur  la  rivière.  Qpoioue  leaT$fmm  l'ayenc  lî 
fort  dcfoUe,  qu'il  y  a  beamiq»!  ntiienilci 
bctes  (âuva«;s ,  elle  confcrve  encore  quelques  tpnpies  qui 
font  magoinqiics  &  deux  tours  fort  clcvccs.  *  /Imitffddt 
it  I*  iêtif^m  4ê$  Mu  itim«lit  ib*  JFrvpimttrlJmtt 
i  UCUu  ,c.t* 

TAIHU ,  viUe  de b  Qùne .  daot  h  pcovince  de  Ktan- 
gnan ,  au  dépanetnent  de  GanKÎnj 


1^ ,  dixième  métropole  de 

c  vinj;r-fîx   miruiies  pluJ 


la  province.  Elle  eft  J'un  dé^zc 
occidincale  que  Pékin,  fous  les  ji''  jfî'  de  iaiitude. 

TAIK  ANC  ,  ville  de  la  Chine  ,  djns  la  provir.rc  de  I  lo» 

■  nin ,  au  depiitcniCDt  de  Caitiit>g,prcmicre  mctroptlle  delà 
pru-iiice.  Elle  en  de  1"  11  plu*  oocidomil*  qtt  Pekù), 
fuu$lcS3  5<'  I}' de  latitude. 

TAILLANCOURT ,  en  latin  TtlUri  CmU  ,  lieu  de 
FraïKc  ,  dans  la  CbanpACne.  SoQ  ^life  paroilfiale  cft  dc- 
diec  à  S.  Gengûuj  -,  IcctiMem  de Bca> CD  d^poiJ. 
TAILLAR  ou  Tailiat  ,  autrement  le  cai>  Taillar  , 

.  (  *  ^  cap  de  France ,  fur  la  côte  de  Provence  ,  dans  le 
fjsiSc  de  Gènes  ,enif«  A^bomc  &  Jccw  Lwdier.  C'dl 
nnc  longue  poiineavaiioéetfi^  de  Ion  Icnble  tmïfiiUd 
caufe  d  une  langue  de.  icnc  (  biflè  aoî  tft  entre  h  JuMIO 
tetre  &  lui.  Cct:e  pointe  eft  aflcz  hanre ,  8c  il  y  a  deflÏK  une 
tour  de  gatde ,  &:  tout  auprès  Jt  la  poiiue  quclqiiti  ccucils} 
on  peut  mouiller  dasis  ui  e  ucLtiliré  avec  du?  jj  ilcrcs  li  :in 
côte  &  d'aune  de  cette  balle  terre,  p.ir  lix  à  (cpibr.ilîiî 
d'eau.  (»)  Del/J!e,  Ailas.('')  Mnlidoi ,  rortui,  delà  \ic- 
diter.  p.  /  S. 

TAILLtBOURG  ,  ville  ou  bouig  de  France,  ihi.i  la 
Saintonge  ,  fut  la  Chatenic  ,cledii>n  de  S.  Jean  d'Angcly  , 
à  tiois  Ueues  de  celle  de  Maintes.  L'!ii!tairc  nous  apprcud 
qu'en  1 17J  »  Henri,  toi  d'Angleterre,  prit  b  ville  de  Saintes 
&  pourfinvit  insqu'à  Taillebourg  (  TabcUUum  )  fon  lîls  Ri» 
dlnd  qui  t'teiitlbiilevé  contre  lui.  On  trouve  audi  ce  lieu 
■llpipelU  TéHAurnu  &  TtU^iurfftt,  Au  milieu  de  la  vill«  il 
y  «  un  clûteiu  bad  fur  des  rochers  n2t  hauts.  Ce  ciiâicaa 
•ffcc  fil  (cinewie ,  dont  h  |ucisdtâion  s'étend  fw  quinnie 
paroilles ,  tut  uni  au  domaineroy.il  en  1407,  Dans  la  faite 
le  roi  îe  do'.ri.i  à  Gaspard  de  Coli^ny ,  maréchal  de  Iran- 
ce  ,  de  la  maifon  duquel  il  a  pailS  dans  celle  la  Ttimouille 
par  le  mariagî;  de  Louifc  de  Coligny.  Taillebcxirgefl  connu 
dans  rhilioîtt  pai  h  vjttuicc  que  b.  Louis  y  rempona  en 
1 141  ,  (ut  Hugues ,  comte  de  la  Marche,  &:  les  autres  mc- 
'  conicns  qui  ctoirnr  foutenus  par  les  Ani;lais.ll  y  avoitici 
un  beau  pom  ,  dotic  les  ruities  porteur  au|ourd  hui  an 
préjudice  coniidéraL>lc  à  la  n.avic;itioii  de  I.1  Charcnie.  Le 
cblpttte  n'eft  eompofc  que  d'un  doyenné  cure  &  de  trois 
canonicats.  *  Pig^tmel ,  Dcscripcuu  de  la  France,  u 
p.  }  J. 

TAILLEPIED ,  lieu  de  France ,  dans  la  Normandie ,  dio^ 
cèfêde  Cdutances ,  cleâion  de  Valogne.  C'eil  une  petite  pa> 
voile  «uni  fin  auflide  foccarlaie  â  S.  Sauveiu  MfMt  même 
îf  ani  Ntîe  (iir  cette  drrneEemraiAe ,  ébignéed  une  gratide 
licuc  ,  qai  borde  la  foret  de  sAbW.  Madame  d'AuHcvilIc  en 
panagc  la  feiAneutic  avec  fabbé  defaint  Sauveur.  Il  jr  a  une 
chapcUede&iPt  Jcn  dusbcoac  d«  ton  cMieaii  ou  ma- 
noir. 

TAIN  ou  Thi  M.  Voyez  Tu  AIN. 

TAINFU  ,  royaume  d'Allé  ,  vers  la  Chitie ,  avec  une 
ville  de  même  nom  qui  en  cil  la  capicle.  Ce  pays  cft  i 
dix  Joutiiées  de  Gooiic,  ville  du  Cubay  ,  ftuvast  Da- 
viiy.  SaniRMi  anit  ^le  €*€&  le  pays  qaToo  noaiiM  ifs/«> 

tlUTM. 

TAINING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Fokica  m  diép«riement  de  Xaoûiî ,  huitième  mciro- 
.pôle  ds  lâ  pnraince.  Elle  eft  de  o'^  }o'  plus  occidcMalc 
que  Piekin  «  fim  les      (4  de  luinide.  *  dtUs  Sh 

TAIONNACUS  ,  lieu  des  Gaules.  Ceft  Sidonius  Apol- 
linaris  qui  en  parle  au  huitième  livre  de  Tes  cpîcres ,  Efi/t-  X , 
sd  Srjp'iiiiii. 

"TAIPHALI.  Voyez  THAiruAn. 

t.TAlP£»noixa8MdckCbiae,dMiiU  pnofiocedc 
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Xanfi ,  au  voilînage  de  la  ville  d'Uuciing.  Elle  ,i  le  or  ziànc 
rang  entre  les  mumagiies  fortunées  de  la  Chine.  On  dit 
il'jcn  battant  le  tambour  furceire  nK>n;a;;r.c,  le  bruit  que 
I  ou  tue  excite  des  tonnerres ,  des  é<:lair<;  &  de  grandes  teiil- 
pcies  :  aufli  dl-il  défendu  ,  lous  de  gticvcs  peines ,  de  battre 
du  tambour  aux  environs  de  cette  monta;.;i:c.  *  At/js  .1V-* 

a.  TAIPE ,  montagne  de  la  Chine ,  daos  la  pimnce  de 
XenS  ,  «D  territoire  du  Fungciang ,  féconde  méiiqpole  de  b 
prov'mflB*  près  de  la  ville  de  MuL  Celte  nnoragne  cft  la 
plus  haim  dece  canton  -,  &  wloRde  Télé  fin' lommcipa- 
<vît  tout  cottvctt  de  nen& 

I.  TAIPING ,  vilie*  la  Chine ,  dans  la  province  ée 
Quangfi,  où  elle  a  le  raiig  de  huitième  métropole.  E!k-  <  it 
de  )  i*"  10'  plus  occidentale  que  Pékin ,  fous  1rs  15^  10  l^c 
lailiudc,  Le  icrruoirc  de  cette  ville  c'.oit  autrefois  rrès-pc:j- 
p!é  &  trcs-culiivt  à  canic  de  ia  fcttilitc  -,  mais  il  a  été  dtu- 
clié  de  l'empire  de  la  Chine,  &  il  eft  fournis  aujourd  hui  .iu 
roi  de  Toni;knii;  I  »  iDctropole  compte  vingt-trois  villes 
dans  la  dcpenjance,  &  elles  fim  lld-VOifil)^ ](*.IMIC(  dci 
autres.  Voici  leurs  noms  :  .  ■ 


Taiping , 
Taiping , 
Gangpuig , 
Yangii , 
Vancbing, 

<jî«cmniiige, 
Suching  d , 


Chinyvco  9, 
Soiungt 
Kielun  9  » 
Mingvng  e  , 
XangUa; 
Kiegan  9 , 
Lungin  e  , 
Tulue  e  , 


}w«Baiig, 

Lovang,' 
ToJing,'  ' 
long,' 
Kiang» 
Lqp«. 


Ce  font",  là  les  noms  cjuc  Ic$  Chinoit  donnent  aux  vilicj 
du  dép.uicitKfii  de  I  aiping.  On  iijnore  coomKM elles ioal 
appcUcet  pat  les  habiians  duTiin^king. 

i. TAIPING  .  ville  de  la  Chine,  avec  fortereflê  dan* 
h  province  de  Quanefi  ,  au  dcpattrincnt  de  Taiping  , 
huitième  métropole  de  la  province.  Elle  e(l  de  ii<'  10' 


(bus  les 


iV  de  lati- 


plos  occidentale  que  Pékin 
tude. 

TAIPING.  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chtkiang ,  au  dépanement  de  Taicheu ,  dixième  métropole 
de  la  Movincc.  Elle  eftde  jo'  pb»  ocieiiiale  vgÊà  Pékin  » 
law  Tes  tt' t$' de  ladittlc. 

I. TAIPING. ville  de  h  Chine,  dans  la  province  de 
Channfi ,  au  département  de  Pinsyang,  féconde  métropole 
de  la  province.  File  e(l  de  6^  4'  pbit  ccddeiRak^ie  F»yàa» 
fous  les  ^6''      de  btitudc. 

X.  T'.AIPiNG,  ville  de  la  Chine,  dans  l,i  p-ovincc  de 
Kiangnan  ,  au  dépaneiTicnt  de  Ningquc,  douiléme  métro- 
pole de  la  province.  File  cil  deo'  iS'  plnmientaleqncPc* 
km,  lous  les  jo*  4^'  de  l.irmidc. 

i.TA'lPl'NG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kipngnan ,  où  elle  a  le  rang  d'oiiztcme  Oiàropale.  Elte  cft 
de  1"  10'  plus  orientale  que  Pckin,lplffkl  ja''lo'dcllli> 
cude.  Le  fleuve  Kiai^  &  le  lac  de  Taiping  partagent  le  ter. 
ritoice  de  cène  ville  &  l'arrofcnt.  Le  paya  ti\  diverlîlîé  :  il  y  ' 
en  ■  nne  partie  en  montagnes  tcmt  «impartie co  pLunes  » 
âc  partout  la  terre  eft  fort  fêciile.  Il  dépendoît  aoncfiînda 
royaume  SU ,  cnfiiilc  de  celui  de  lue*  &  enfin  de  celui  de 
Çu.  La  6mille  Cina  le  joignit  an  pays  de  Chang  :  celle  de 
HanaluidonnalenomdeTANVANc  ;  il  iîit  nommé  Na* 
NTii  par  la  fàniille  Tanga ,  Pingn  ah  par  la  famille  Sunga , 
qui  ciiftiitc  l'.ippella  T.i  ipi'ng  ,  nom  qu'il  retient  encore  pré. 
(entcœent.  On  ne  compte  que  ttois  viUcs  dans  le  départe* 
luentde  Talpi'if  \  favoir  1 


T*V<«s 


Vttha. 


FadMtig. 


«.TAWNG ,  ville  deh  Chine ,  d.ms  la  province  deSu- 
chuen ,  au  département  deQiiekhcu ,  ûaicmentétropolcde 
la  province.  Elle  cft  de  %^  10'  plasoeddeotale  que  Ptkip  j 
£>us  les  31''}'  de  latitude.  * 

}.  TA'iPI'NG ,  Ibrtcreflè  de  la  Chine ,  dans  h  province 


f   _  —      iV  —      ■  "  mm  mm  f    WV^V  W  WVW« 

Queicfaeu  ,  au  départeaient  de  Clmyiiea  «  quatrié- 
métropole  de  la  province.  Elle  eft' de  S*  fS'  pinc 
ocadeniale  que  Pékin  ,  fous  les  a 7''  40'  de  latitude. 
TAISEY ,  lieu  de  France ,  dans  la  Dourgogne ,  diocèlc  de 

Clûîons  fur  Saône.  Il  cil  de  l.r  paroilfc  .'5.  Kemy  ,  &  firné 
à  une  petite  dcnn  heuc  de  Cbâlons,  fur  uive  éuunegccllcâ 
moU  ét  deUK  petites  rivières  ;  l'une  appellée  le  M4T«AI  ■ 
Ttmr.  Dddddii 
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&  l'autre  la  RiviiRE  dItaiiï.  Il  y  a  Jeux  pc-nt?  ponis 
de  bois  furccUe  de  Mutas.  H  y  a  des  vignes.  S.nnt  Rcniy  , 
Tiifye ,  Chitel«jn  ,  Ecle  &  la  Grande  i  rancy  en  dipcfi- 
d«ii ,  comme aaffi  j'AllcrccUc ,  quidl  une  mLtaincfcparéc 
du  chlir.m. 

•  TAITUNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  h  province  de 
Channifi ,  oii  elle  a  le  rang  de  iroifi^c  m^ropolc.  Elle  cft 
&  4^  lo'  pUu  occidentale  que  Pckio  ,  foof  la  40*^  10'  de 
kônidfeLa  ville  dcTaitung  lepçQt  céïkrnK  aurres  pour 
l'ancicniM^  te  pour  la  snodeur ,  mais  noo  pu  pot»  la  fet« 
et ,  mjpoar  l'airaixafle  de  la  (îtuacion ,  car  fcs  noMllet  fiwi 
itès-  foncs  .  &  elle  eft  mSumbt  CBoe  des  tuouamm 
comme  tout  fon  territoire.  A  U  vérilé,  do  cScé  da  coDchanc 
où  les  mon  wgnes  font  moin»  élevées ,  elle  eft  expofcc  aux 
incurfious  des  Taruitî  i  mais  en  revanche  elle  a  nn  jçrand 
nombre  de  forterertè»  ,  dari  lesquelles  auflï-bicn  que  dars 
h  ville,  tl  y  a  toujours  de  iuiics  );.iriiifon$.  Le  territoire  de 
Taïuing  fut  prcnucrcmcnt  aux  rois  Chao  ,  vers  la  fin  de  1:1 
farotllc  Cbcva ,  &  il  (c  nommoit  alorsPtTii  :  il  fut  appelle 
JuNCRUMG  parla  famille  Cina,  Scjuncheu  par  la  tamillc 
Tanga.  DeiMm  ce  (epts-là  il  a  (oajoun  porte  k  00m  de 
—  I  Oo  conme  daoi  ce  wnioiie  orae  «iUca  >  & 


Qiungchang» 
Liiigkicu. 


TAL 

il&pliific«ctfei9pkt 


Taitung , 
Hoaigini 


Maw, 
Goae» 


IngO, 
Xaoin, 
S99» 


*  ^tf.is  Sintn/tj. 

TAJUN  A  ,  rivière d'Elpagnc  ,  dans  la  nouvelle  Cailille. 
Elit  pteud  ù  foiircc  i  quelques  lieues  au  inidi  AcSigutwut , 
cotut  en  ferpentani  du  nurd  oriental  au  midi occidcocal «  flc 
V.i  le  perdre  dar^  le  Xamara  ,  un  peu  avant  ({M  CC  flcUVe 
fe  jette  dans  le  Tage.  •  Dt  t'Jfit ,  Atlas. 

TAIXON  ,  ville  de  la  chine ,  dans  la  province  de 
Chekune ,  au  dé|Mirtcn>cnt  de  Vencheu  ,  onzième  mé> 
iropole  de  la  province.  Elle  eft  de  j''  i'  pkis  orientale 
qnt  Pdcin  I  uHis  les  16*  59'  de  kcirudc.  *  Atltu  Si- 
'siij/Er. 

i.TAIYVEN»viUe  de  la  Chine ,  dtmU  ptovince  de 
Chat<n(î','oà  die  a  le  rang  de  pretiôete  nénopole.  Elle  eft 

de  4  j  î'  plus  occidentale  que  Pékin ,  fous  lei  }8'  jj'  de 
latUk.dc.  L'antiquité  &  la  magniBcencedes  édifices  Je  Taiy- 
vcn  lonttouioofs  fait  cottlidércr  comme  nnc  des  principa- 
le* villes  de  l'cn^pire.  Elle  eft  défendue  par  de  tort  bmincs 
murailles  q-ji  oiit  trois  liciKsdc  fircuit.  Ctttc  ville  eft  très- 
peuplée  I  &  fa  lirii.ntion  dans  lîn  hc.i  entretoiipé  de  collines 
de  montagnes  c.  1:. -r-es  d'arbres,  en  fait  un  endroit 
•g^ble  &  irés  lain.  Le  llcuvc  i-uen  k  mouille  du  côté  du 
couchant»  &  donne  la  feitiliié  aux  terres  voifînes.  Elle  fie 
ioâéiiacincntla  léCdcncc  des  rois  de  la  famille  Cbcva  i  car 
les  fieicadei  copeteucs  y  re^nernu ,  &  alors  foo  territoife 
lii  jwaaiBoitle  ràjraumc  de  Tanc.  Il  fût  enfui»  appelié  le 
toyaume  Chao.  Après  l'extinâton  des  rois  le  nom  dé 
ÇiMYANo  hn  &(doanéini  lafamme  Cina.  La  famille  Tan- 

Î;a  fit  de  certe  ville  la  capirtle  de  f  empire ,  qui  portoit  alors 
enomde  Pékin.  Les  f;uiilj'cçUiai ,  Siking  &  Surgal'ap- 
pcUcrent  Hotuno  ,  &  U  taniillc  Taminga  lui  dotina  le 
nom  qu'elle  porte  préfcntement.  Tant  de  rqis  ayant  fait  leur 
demeure  dans  cette  ville,  »!  ne  faut  pas  s't-tonner  d'y  voit  un 
gtattd  nombre  de  fuperbes  édi&ces ,  entre  icsqucllcs  on 
leroartjne  le  palais  royal ,  qui  eft  an  bâtin-.cm  vallc  &  ma- 

K'fique.  On  voit  aulli  ftir  les  montagnes  voifiiics  des  totn- 
nx  célèbres  >  en  quoi  les  Chinois  ne  font  pas  moins  ma- 
nifiqnet  que  fupcrïlitieux.  Le  territoire  de  Taipcn  eft 
d^ginadeàctidiK,fccenfetmeiuiqa^  viiigt>aiiq  vi^ 
le**  qn  fout: 


Taiyven  , 
Taiyven  , 
Juçu, 
T«C9» 

Ki, 

Sieukeu , 
Cin?yiicn  , 
Kiaoching , 
V'cnxLii  , 


Xenvang, 

Yu. 

Cinglo , 

Hokio  , 
Piiigiuig  e , 
Loping  , 
Che  e . 
Tingfiang, 
Taie, 


Utu. 

Kicchi, 
CofanO, 
Fan , 
Hing, 
Paote9| 


'OntToovedanslçteniiaicede  Taijven  la  racioe  appelle 
<SiîNS*IE»m  aâa  gtànde  ^pitMÎ.deinnlc     de  «pi  û- 


::j<n.  On  y  trovwtt|l&  plidwfct  fei9pktiiqi«N<  iHSk  1 

des  iicros. 

i.  TAIYVEN  .ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Channfi ,  au  dcparternent  de  Taiyven,  première  métropole 
de  la  province.  lUle  elt  de  o'  f«KOe(M««aleq|liePcSiD, 
fous  les      iS' de  latitude.  '  ! 

TAIZALl  Se  Vbrmicones  ,peuplesde  k<Ii^iide  Brctfr 
gne ,  (cion  un  manuscrit  de  Ptofomée.,  /  1  ,  r.  ) ,  confum 
par  Humus-Lhnydus ,  oui  les  met  datu  le  pays  appclté  au- 
icMtfdlui  Noitiiuinbefnnd.  An  Ucu  de  Taizali  &  dç 
V<kMi«i»NTS(  V  «a  lit  OtdhMÙeiMllt  dtns  le  texte  grec , 
••nlB-hieo  qg^  dans  k  ownitaît  de  1«  bîWioiiKqM  paUtiiK 
TsxALi  8c  VfMtcoNTis.  OnyTrobYeponrtanrtmpromon* 
roite nommé  "Tédi-tlum  ,  5:  m uq'jc  cnt:-  ■■e-iil-ioa:.'i:irc  da 
CtlntÊH  &  celle  du  DiV4  Ce  ptomontottc  cit  nomméptc-- 
Icmcrnent  Buqi'f  h  a  w  Nrssr. 

TAKORA'i',  ielon  C!orr.cillc,  &  Takorari  ,  fcba 
de  l'Illc  ,  bourgade  d'Afriijue  ,  dansia  Guinée,  an  royaume 
d'Ante,  avec  un  port  &  une  fortctelfe  fur  lacùied'Qr  ,  au 
nord  oiicn;aI  du  cap  des  ttois  Pointes,  entre  ce  capflcCom*  ' 
iDCudo.  C'étoit  autrefois  un  éiabtillcmeni  des  Frai>çois.  Le 
fixt qo^ib  jr amirnt était  (tir  une  montagne,  qui  comman.' 
doit  tout  kptfs.  Lee  «ivirocBtoocfëcs.  &  Uns  U  moia>' 
dte  vetdive.  La  (foUndots  y  «nt  anjonrilHii  oae  eolo* 
aie, 

TALABOouTaeano  ,  golfe  de  ItIfedeCorfê,  for  U 

côte  occidemafe  de  cette  ille ,  entre  Câpt  Negr»  Se  Csh  Ji 
Apuh.  Il  nVft  fcparc  do  fiolfèd'Ajazzo  que  par  une  prcf- 
qu'iflc.  r'f't  !■:  Ttu>fi>  .":"■■«'  il'.-  1':m!.,ii,cï  l-'cux  rivierc» 

aik'<;  coiiI.Jl  1  uaic!>  uik  k-ui  cuiijuLiwlmit:  J.ins  ce  golfiiî 
favoir  ,  Iiumm.iU  d'Oriuni  Se  i-iume  Bci.^.ii.  Entre 
les  deux  on  trouve  l'embouchure  d'une  autre  petite  ri- 
vières qpd  vient  de  l'oiînt.  *  Jtf^ie,  Cane  de  filb  de 

Corfc. 

TAL AnRF.RA.  VojwsTalaveaa  di  l a  Reyna. 

TALABRIGA  ,  ville  de  la  Lulîcanie  •  fdon  Ptolom^e , 
l.i,e,^,Sc  Appien .  Bel.  bift.  d*  Èmi  GtilUti  txftl, 
p.  foi  (lepccmierla  place  dans  les  terres,  entre  Ctnaréis 
de  XafSuH»,  Areiius  ju^e  que  c'cft  aupurd'hui  TiiUttré 
dUh  Vaneiu»  prctcnil  néaamoînaqaeee  ùm  CtuU, 
L'itbératre  d*Aniomn  marque  Tuli^tits  ioF  le  roore  de  Lu* 
bonne  i  Brtutr*  Augi^â ,  entre  JEtainam  8c  LéKgdrig4 ,  i 
quarante  milles  de  la  première  de  ces  places ,  &  4  du  huu 
nulles  de  U  (ccondc. 

TALABROCA,  ville  de  l'HyrcaDie.  Straboo.  /.  11 , 
f.      h  doonepoortMiedes villes kepInifiéKbicidecmi 

COnttcc. 

TALACORI  ,  lieu  d'entrepôt  ,  dans  l'iflc  de  T*- 
probanc.  Ptolomce  ,  /.  7 ,  4 ,  le  matqoe  lut  Ic  ff»nà 
livage. 

TALADUSH.  Voyez  Telaousii. 

TALALATUM  ou  Thaiatatum  ,  ville  de  rAfrique 
MOMe ,  félon  l'itinéraire  d'AnUNÙaqpi  U  place  anit  conoos 
de  n  province  de  Trin^,  fiar  h  touie  de  Taoïpte  i  le 
grande Le|ôi »  enuerwaM 8c  7l(Mii|^,i  lêiite  milles 
œlapremleredecesplaeet,  Ae  1  TiiigiMniiHlletdefai&^ 
conde.  Dans  la  notice  des  ilignitesde  l'Emfke,fi8,fi  »0O 
lit ,  Prtfofitui  limiiii  TjUUttHjis, 

TALAMLNJA  ,  ville  de  l'hip-^gneTarragonnoifc.  Ptolo- 
mce ,  /.  z  ,  f .  6  ,  la  donne  aux  Stbimi.  Ce  pourroit  être  U 
tncme  vïlie  qpx  fjinéfeite  d'Amonîn  appelle  TiHAUit 

On  croit  qii:;  le  r.om  moderne  de  TVbttHMCftVqe  * 
bourgade  d'Espagne,  dans  la  Galice. 

TALAMON.  Voyez  Teiamon. 

TALAMUNIUM ,  ville  de  la  Scythie  de  Thiace ,  (ëlon 
k  notice  des  dignités  de  I'Em(ûe,/râ.  i8,«ùoqIû  oee 
mon  !  Cnuutfùtm  mtdmMT^^Êm^ 

TALAN  ouTai.  ANT ,  bourg  de  Fitanee  >  dans  h  Boni'- 
gogne ,  fhr  une  nontaene ,  à  un  qittit  de  Keuc  de  Dijon.  Il 
y  avoir  autrefois  un  chiteau  oij  les  ducs  de  Bourgogne  fai- 
(oient  leur  d-.nin  r  -  p  i  lî.  r  ne  partie  de  l'année  ,  &  d'oà 
ilsalloient  j  la  niciic  jux  mat  iteujt.  Ce  château  tuf  remis  par 
le  vicomte  de  Tavannes  au  roi  Henri  IV  ,  dans  le  mois  de 
juin  159^,  par  l'.iccomnjodemtitt  qu'il  lit  avec  ce  munar- 
que.  Un  le  dcmulii  en  i£o9.  Le  maire  de  Talant  a  le  privi- 
lège d'entrer  aux  états  de  Bourgogne.  Quelques-uns  donnei)C 
i  ce  bourg  le  titre  de  ville.  Corneille  marque  que  le  cfalteaa 
de  TaJanfiit  rcmii  à  Hoiri  IV  >  pac  le  vimmiede  Tucenne. 
C'ell ivie&uteqdae doR  pas  «te  mUè  Sab»  compte* 
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am  fiir  celui  d«  Ton  ccnifte»  (htma^iam  6  detctqidon  ie 
h  Bourgogne ,  imprimée  â  Difonen  17)4,  nomme Talant 

ville  du  Dijonnois ,  pat  lilTt  J  i  ciioccfc  de  Dijon ,  &  dit  que 
ce  lieu  ctou  une  foficrciic  ,  dont  le  roi  Henii  IV  fît  dcmolir 
les  m  tus  en  1^09  >  &  que  Louis  XIII ,  qusrrcanrtécsaptcs , 
lui  confinna  le  titre  de  ville  le  dioii  d'entrer  atix  ci.iis. 
Leroiclt  fcigncur  foncici  de  ce  lieu,  dont  les  arme?  (ont 
bandées  d  ot  &  d'azui  de  fatàéoa.  C'cft  U  dix  -  neuvième 
ville  qui  députe  $m  iou  4c  lfiBatgpgiie.*C«ir«.  Dift  Mém. 
manulcr.  ■  '  ' 

TALANDA  .Taienoa  ouTralamda  ,  ville  de  Gr^ 
ce  »  dns  la  fieeotie.  Elle  eft  (ttaée  far  la  aoape  d'une  mon- 
V^lieft  encore  aflèz  grande  ;  mais  il  paroîc  par  les  mines 

K'uKW^ddKUtiwM  réicndne  d'unie  dcoM-ljcaeqnrelk 
■anedbîs  beaooonp  plus  grande. On  teconnc^canlR'pai 
qiclniei  vieilles  églifes  &  par  quelques  tours  qui  fonc  en- 
core oebcwt  aa-dcllûs  fat  la  montagne.  Vhelcr,  ttm.  i«  /.  ; . 
f.  x<)t ,  qui  parle  de  certc  ville  dans  (on  voy:içc  d'AiHinc;  , 
di:  i^u'elle  eu  trop  grande  pout  être  le  village  //j/x  ,  que 
Piu(anias  place  au  bord  de  fa  rivière  Platanittc  ,  lljt  la  coie 
de  la  mer  ;  qu'elle  paroit  la  métropole  du  pays  ,  &  que  s'il 
entend  bien  Strabon,  ce  ne  peut-ciie  qaOpui ,  f.'.maiîc  ville 
des  anaens,  oui  donnoii  le  nom  à  la  campg(ic&  à  la  mer , 
&  d'où  les  habitans  du  pays  jtoieot  appelles  Ltcri  Oftauii. 
La  diftance  où  Strtbon  M  met  de  la  mer,  qui  efl  d'une  lieue, 
ou  de  quinze  ftadcfli  jeS  cooforme.  D'ailleurs  la  pcciicine 
dont  il  parle  auparavant ,  appellée  alors  AuUnté  ,  Se  qui 
*ii'a  point  aujourd'hui  de  nom  ,  donne  lieu  de  croire  que  la 
viUe  qui  fnhfifte  piétcMCOien^l'a  m»  0c  f*  confetvé  ju«yi'4 

Iiéfiiw ,  le  tenu  mjtm  (nSemem  nii  m nacliec  la  pfemieie 
mce.  Qdant  au  village d'//MJd,il  peut  avoîp^iéi l'cmbou- 
chore  delà  rivière,  qui  s'étend  davantage  i  l'eft  ,  8e  avoir 
fait  les  limiter  Jr  L  PiLivir  ;x  rVs  l.ocres.  F.nfin  ,  tou:c  ccne 
plaine  ferulâ  entic  IhjijtuU  Se  le  mont  Cnemu  étoit ,  ielon 
tomes  \ci»pfÊmmtUntlmtiMm$iâfUmhimKfiiet 

anciens. 

TALANII,  peuples  de  Grèce.  Ils!iabiroicntauJt*tt»ilDll$ 
de  1  Achaie ,  tcbn  Foljrbc ,  cité  pat  Onélius. 

TALANTIA.  Voyez  Oubum. 

TALANTII.  Voyez TAur  ANTii. 

TALAO  ,  montagne  de  la  ChitKi  dans  la  province 
de  Fokien  au  nord  de  la  ville  de  Foning ,  pftnâeie  Jtiaade 
até  de  la  province.  Cette  montagne  a  ticm&ds  pûinict 
fi»  Hévéa.  Dans  l'ancoQuc  il  ton  de  cette  montagcw 
ui  naflMa  dont  rcan  cft  Ucue  »  &  ia  habim»  7  kvcnt 
IcMn  éuÊkt  pont  ksidMkeeltccac  codeur,  *-Ail*t  Si' 

TALAPTENSIS  .  fiige  épîscopal  d'Afrique,  dans  h  By- 
zacdr>e.  SttfhMUi  foo  évSquc  foiuciivit  à  la  lettre  adreirée 
à  l'cmpcreiic  Conftamio»  *  jSfardwÉrtColhftcon&  L  j  , 

P.7|'>- 

TALAPTLTLEN5IS  ,  ficRc  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzaccnc.  La  notice  des  cvcchés  d'Atriqnc nomme  fon  cvc- 
que  VinitsT. 

TALARA ,  ville  de  l'Inde  ,  en  dc^i  du  Gange.  Piolo- 
m^e .  /.  7  ,  r.  I  ,  la  donne  aux  peuples  Bâù  «  &  la  marque 
prés  de  Bâiti.  Le  manuscrit  de  1»  faibliaiIieqiDe  palaïue 
porte  Tallaba, 

TALAKëNSëS.  Voyea  Taiarta. 

TALARES.  peuple*  de  k  TMiâlie»  Icion  Smboa, 

TALARiA  «  viUe  qi^deime  le  géographe  met  dans  la 

dépendance  de  Syracufe.  Les  babiians  étoicr.t  appelles 
Talahini  :ce  font  fans  doute  les  mctries  que  Pline  ,  /,  5  , 
t.  8,  nomme  Talarensks. 

TALARIGA  .  ville  de  l'Inde  ,  au  delà  du  Cingc.  Elle 
appancnoit  aux  peuples  M*Titndt,  telon  Ptolonice  ,  /.  7  , 
€,  X  )  qtii  la  place  fur  le  Gange  ,  près  À' Àgjtu^td. 

i.TALAVtRA  ouTalaveka  la  R  e  y  n  a,  ville  d'Es- 
pagne, ckiis  U  ttouvelle  CalMe  ,  iur  le  bord  Icptcntrional 
du  Tage  «  dans  une  vallée  large  d'une  grande  liaîe«  I  douze 
Jieuce  de  Tolède.  Elle  cft  entourée  de  bonnes  murailles 
«tec  diX'fept  mon ,  il  jr  a  me  fortcreflê  qu'Alfonfe  VIII , 
empereur  &  roi  d'Espagne,  fit  bâtit.  Les  rues  de  la  ville 
font  larges ,  ki  nMifom  belles.  Le  tefieiti  pfodoR  en  abon* 
,  éuf»  dn  Ûed«  des  vins  délicieux  ,  de  l'huile ,  des  fruits , 
fke  Ugnirei  &  des  verdures  ;  on  y  a  des  poiflbns ,  du  bé- 
tail ,  du  gibier ,  de  la  volaille .  du  miel.  Il  y  a  dans  la  ville 
iêpc  paroilli»  tfepi  couvents  de  moines,  anq  de  religieu- 


m  par  an,  k  ptèmeie  k  18  novctnbre ,  h  féconde  le 
{  de  tiui.  Il  f 'a  me  manufadhirc  d'éiamines.  On  y  fait  det 

otiv'rages  vemifR? ,  «fur.c  (n^on  ingénicufc  ,  avec  des  pein- 
tures variées  de  hnn  jnmt  ;  on  c!\ime  ces  ouvrages  alitant 
q'ic  ceux  de  Pi(c  &  d'.s  îiuics  orientales ,  iS:  on  en  fournit 
pludeurs  provinces.  Ce  ncguce  tcud  plus  de  cinquanté 
mille  ducats  p.u  an.  Dora  Rodrigue  Ximcnci ,  arcncvt-- 
quc  de  Toiodc ,  y  érigea  une  collégiale  l'an  1 1 1 1 ,  &  y  mit 
Quatre  dignités  &  douze  chanoines ,  il  voaktqaTik  fiil&nt 
dépendaits  de  fon  (iége.  La  ville  eft  gouvernée  pat  un  juge 
de  police  6t  douze  reâeurs  perpétuels.  Il  y  a  encore  deux 
Juftices,  la  vieille  5c  la  nouvelle,  appeltccs  htrmjnJMktt 
Selon  une  ancienne  tradition  ik  |>aT> ,  le  roi  Drige  I  a  fonda 
l'an  da  monde  iotSf  naxa  k  aailunce  de  Notre-Seijpieur 
189;  i  ic  k  nomma  TaiaMica  ,  donc  par  corruption 
cil  venu  Ta/jverd.  Les  Rotnains  en  firent  une  colonie ,  en- 
fuitc  elle  fiât  appelice  Œbard.  Les  Mahométans  s'en  étant 
rendus  maîtres  ,  lui  du.iiicrcr.î ,  (don  quelques-uns,  le 
nom  de  Tdb.ircù.t ,  par  r.ipport  aux  bniycres  qu'il  y  avoic 
dans  les  cnviro.is ,  iv  peut  -  ctrc  eft-çe  ce  nom  qui  s'eft 
changé  avec  le  tems  en  Taljvtrj.  Le  roi  de  Léon  Ordo- 
gnc  II,  la  prit  (ur  l'js  Maures  l'an  91^  ,&  ayant  été  re«  " 
prifc  pM  ceux-ci ,  il  la  leur  enleva  encore  l'an  910 ,  &  la 
rafa.  Les  Maures  ta  bâtirent  de  rcclicf ,  &  Ramire  II  la  prit 
fut  eux  l'an  f^f ,  il  y  rua  douze  mille  Maures.  Alfonfe  VI 
k  doma  en  tàt;  i  l'églifc  de  Tolède  :  mais  depuis  elle 
retooma  encore  au  domaine  du  roi  »  &  fiit  donnée  aux  rei- 
nes Marie ,  femme  d' Alfonfe  XII ,  &  i  Jeaimc  Manuel , 
feuNne  ttHmà  U  t  celle-d  k  icatfit  à  l'anhevêqiie  de 
TolMe  dom  Goeiet.  Set  fixoedcan  en  wnillèdic  encoM  au- 
jourd'hui ,  &  y  tiennent  un  vicaire  gcnéial.  L'aichevcque 
frerc  François  Ximénez  de  Cisncros ,  y  célébra  un  fynode 
l'a-i  )  ]'  - ,  lequel  on  ht  dcs  ordomMii»  (T^nôleii 
*  Sih'j,  Fii'Ui.  de  F.ipjn.i ,  p,  ;(>, 

i.T.A[,AVLRA  ou  Talaver A  de  Badaios,  f-'jbourg 
d'Espagne  ,  (ur  le  bord  delà  Guadiana ,  d.ms  l'ElUenia- . 
doure  ,  &  dans  i.nc  campajjnc  fertile,  à  trois  lictics  de 
Badajos.  QuclqiKS  uns  lin  donnent  un  nom  diminutif ,  l'ap- 
pellaiitTALAVt(i(ici.A  ,  pour  le  diflingucr  de  h  ville  de 
Talavera,  dont  il  td  parle  dans  l'article  précédent.  Une 
ancienne  tradition  du  pays  poite  (  *>)  que  ce  bourg  a  été 
autrefois  une  ville  fondée  par  les  Grecs ,  l'an  du  monde 
1740  ,  lorsqu'ils  pallcrcnt  en  Espagne  avec  Hercule  le 
TbébaiiL  EUe  fiit,  ditoo^alors  appeliée  Sféadru,  en  me> 
oioite  dfbn.  caiMiame  Grtc'dè  ce  nom.  ('^  )  DiSiett  iE^ 


s.  184.  {>)  Sih*tFiAt.  it  EsfoHd ,  p.  78. 

TALAVERA-LA-VIEJA  ,  bourg  d'Espagne ,  duu  h 
nouvelle  Caflille ,  au  voilînagedeTjklAvaAA  IARiYM*  ' 

•  De'lut!  d EipAgr.e ,  p.  ^  (  i. 

TALAVERLJELA.  Voyez.  Talavera ,  a»,  a. 

TALAVO  01:  TALAan.  Voyci  Talabo. 

TALAITRA  ,  ville  de  la  Cappadoce,  â  ce  qu'il  paroîc 
par  un  palliigc  de  Dioi»  Ciflln!.  Appien,  m  Miihriiét.  Se 
Piutarque  ,  in  Luculfc  ,  font  aulli  mention  de  cette  ville  i 
mais  Appien  éaixTéUKris,  Si  femble  la  placer  au  voiji' 
nage  de  tt  Qlkk  i  du  leik  cet  dmi  eannei  énkot  Ivni- 
tnmhet. 

TALADRIUM,  campagne  dans  l'endroit  où  le  Da- 
ndïe  ièeoiitbe,  pourcràiliK  dacûtédelametCmiiMii) 
(éton  Ortâîiis ,  qm  cite  ApolUuuai.  Par  k  mer  Cnmm, 
Apollonius  entend  k  ner  AdmdqfK  1  akifi  k  campagne 
en  queftioo  devoir  (tte  ao  voifinm  de  Stàgawt  on  4* 

liudc. 

TALAU.  Voyez  Laus. 

TALAYA,  fclon  Corneille.acTALAO,  félon  de  l'Iflc, 
petite  ifle  de  l'Océan  otiental.  Elle  efl  entre  celle  de  Min- 
damo,  l'une  des  Philippines ,  &  celle  de  Gihk^  hine  da 
Moluques ,  i  l'orient  de  l'iflc  de  Sanguin. 

TALDENDA,  ville  de  laPamphilic,ou  plutôt  dans  la 
Pi£dic ,  fcloo  Ptolomée ,/.(,;.  { >  qui  ta  marque  entre 
OrbâM^*  Se  Crmtu  CtltHîd.  Au  lieu  de  Talbikoa  , 
le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Talbonoa. 

TALBIACUM.  Voyez  TotBiACOM. 
.  TALBONDANA  ,  vilk  de  la  Pifidie ,  félon  Ortcliti! , 
qoi  cile  k  concik  de  Cbalcédoine. 

TALBORENSIS,  fiéj(e  épisoopal  d'Afrique,  dans  k 
province  proconfuliire.  Dans  k  lettre  fynodioue  des  peret 
(Il  11  j-r  v.  inc:-  ,  on  Trouve  la  fooscription  de  CtnjtMti- 
Rtu  TMertnfis.  *  HMdêum  ,  ColleCt,  coïK.  lom.  | 
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TALCAN,  ville  d'Alîc,  dans  U  partie  occidentale  lîu 
Toccaivftan,  entre  les  villes  de  Mérou  &  bile.  h\\c  di 
fituéeà  «7'  dcbtitude,  &  environ  à  Sj"*  de  longitude. 
Os  rUk.  dans  fa  carte  de  l'Alîe  feoteiitrionale ,  place  cette 
vilki  ooplmâl  le  canton  auquel  elle  pouvcMr  avoir  donne 
kK».  vtfs  let  }fi''dc  latitude,  &  entre  Us  8  {  Si  90^de 
longjiiidr. Quoi  qu'il  en  fuit,  cette  ville  ne  lubtillgit  iJlij 
plus  en  iiii ,  au  cenude  reiapccaitGcnj|hnkan,&  la 
ville  que  l'on  vojroK  alors  n'en  <â»t  que  la  «adeltet  quTtn 
priikc-  (iu  Tocarcdan  avoic  fait  bâtir  au  haut  de  la  moma- 
gttc  No<recouli ,  ainfi  appcllce  i  cauTc  dei  mines  d'argent 
qu'elle  renfeiiiiLi;  ,  n;w  %\>ninic  ccnc  ciiaciclle  cioit  gran- 
de ,  on  liiidotvria  la  qu-ilicc  ville  Se  de  for:ciclIc  indifTé* 
i(.i-,inuijt  avec  le  nom  de  Talcan.  L'enipcit-Lir  (c  préfenta 
devaiu  cette  pUce  l'an  iitt,&:  U  inii  iWlicgcc  pendant 
fcpt  mois ,  au  bout  dtSv^ucls  il  elfaya  dr  b  l.iirc  cscjbdt  r , 
ce  qui  lui  rcullii  lî  bien ,  qu'il  s'en  rendu  le  maitrc.  Lvt 
Mokiuls  animes  par  le  (iiivenir  des  fatigues  qu'ils  avoittit 
fôuÉ^its  pendant  ces  fept  mois  que  le  liège  avoit  duté, 
acrccrrnt  tomes  les  cuuuiés  im.iginahlcs ,  &:  tirent  tout 
périr  par  le  (âbie.  *  l'tin  Je  U  Cttix ,  Hill.  du  grajid 
Gepgbukan,/  4, ci. 

TALCATAN,  ville  de  Petre.  dans  IcKofaûo,  fat 
la  rivicce  de  Margab  ,  i  iMnoie  lieiMt  de  la  inNe 
d'I!rrïib,du  côté  du  nord. On  la  ptettd  pour  l'ancienne 
Nijfj  ou  NiftA ,  ville  de  la  Margiane.  *  Baudrâni ,  édit, 

TALCATCHINA,  petite  rivicre  de  rAmcfiq-ùc  fep- 
tenrriotialc  ,  djiis  h  Louiturie  6i  dans  l'anticn  pays  des 
Apsl-ichcs.  1-lle  Te  joint  i  celle  deTouskacW  ,  6f  erfem- 
blc  tilts  fc  rci.dcue  d.i:is  la  mer, par  uiKenibcuvh'jtc  allez 
lat^e  pour  de  pareilles  petites  rivières ,  qui  n'ont  pas  à 
peàie  ifenre  lieues  de  cours.  Les  Espagnols  avoient  bati  un 
taRoamiué  SAiNra-MAM»  o'APALAcass ,  au  conSuent 
de  iccs  driut  petiic*  nvkrei.  Les  AlîlmiMNis  oui  détraii  ce 
ton  en  ifoS» 

TALCHKDPRU ,  pont  de  pierres  dans  la  Petfe ,  fur  le 
Vmii^»Â  iol^  ^  de  loMitaite» & è  jo*  |o'  de  kti- 
fude.  rais  de  1a  Ciob,i  mm  un  failloin  d«  TimoN 
Bec ,  /.  ) ,  r.  a ,  dit  i|ae  ce  pont  cft  tNm&iéeii  pcifieu 

POSSENCHIN. 

TALCINI.  Voyez  TAlClNtJM. 

TALCiNUM  ,  ville  de  Titlc  de  Corfr.  Elle  cioii  dans 
les  ictrcs ,  (clou  PioloiiKc  ,  /.  5  ,  i.  1 ,  qui  U  marque  entre 
Sermiiium  &:  Fmidum.  i^  n'cll  plus  au|outd'hui qu'un  vil- 
lai^c,  nppcllc  TAiciMtiidnixIieBCtdéUinlkoeCoife» 
vers  le  levant. 

TALEMON.  Voftt  Taimomt. 

TALENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  «  dam  la  Mauri- 
tanie Cérarieiife  ,  à  ce  que  fonpçonne  du  Puiaqui  croie 
que  c'eft  le  même  fiéee  qui  eft  appellé  TAitfNsij  ,  dan«  la 
iwMicc  des  cvcchés  de  lal  Mauritanie  Céraiienre ,  &  dont 
î'évÊque  e(k  nommé  QnmI  iw/f  Dtut,  Dans  U  confStrence 
de  Cant>af>e,  n".  t^t'^oA  il  «Il  hm  mention  de  l'évècU 
Talensis,  le  nom  de  l'évêquc  ell  Uridiais, 

TALETUM.  Pattfaiiias,/.  j ,  r.  io,  donne  ce  nom  i 
un  temple  du  Soleil  ,  bà(i  djns  Litiuiie,  au  fomiuet  du 
mène  Taygctus,  au-dclluî  de  Brytcajt'.  Voyez  Tayg£ta. 

TALGA,  Voyez  Tazata. 

I.  TAU.  Voyeï  Thaii. 

:.  TALI  ,  ville  de  I2  C  lune ,  danî  la  province  d'hinnan, 
où  elle  a  le  laiig  de  tinrunde  mcirupoic.  iilk  eil  de  16^  \6' 
plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  i^**  17'  de  latitude. 
Ceue  ville  efl  bâtie  lur  la  rive  occidentale  du  lac  5iul  : 
auquel  les  Chinois  donnent  le  ttom  de  mer  à  caufc  de  fa 
JirarKleur,  quoiqu'il  foii  beaucoup  pjus  long  que  large. 
Tali  eft  une  ville  ttcs-vafte,  Itèl-pnipl j«  1  &  qui  a  une 

Siwiiét  d'édifices  publics ,  etm'autKi  m  palais  de  plai- 
ce,  dont  reoceinie  efi  de  cinq  llades.  Le  Ktiiioire  de 
celle  vilk  occupe  la  panie  la  plut  occidentale  de  la  Chi- 
ne. Avant  tjo'il  fttt  fotiinis  aux  Chtttoit ,  il  étoit  habite  par 

des  peuples  du  royauiîiC  de  Ken  Le  roi  Çu  en  fît  la  tini- 
■  quê;c.  Hiauvus ,  eiiipiuur  de  k  famille  Hana,  apièi  j'tiic 
cuipatc  de  toute  l'Iii  ic.  au  dcU  du  Gange ,  (ctta  les  foiV 
dcinens  de  la  ville  de  Tali  ,  «jinl  nomma  YfCHtu.  La 
finullc  Tanga  l'apptlla  Yaochiu.  Oaiis  la  (ur.e  fcs  habi- 
tans  ayant  lecoué  le  joug  dci  Chinois ,  leur  pays  forma 
le  royaume  de  Muno*,  fc  la  capitale  prit  le  noin  de 
J^AMCHAo.  Le  premier  qui  lui  donna  le  titre  de  métro» 
pôle»  tm.  l'cmpeicui  de  le  famille  Juemt  qm  lanoninn 
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en  même  tenuTdi.  Il  ]r  •  J*M     d^ptcMnnt  Itt  vilks* 

qui  font  :  . 

Tali ,  lunnan  ,  Lîngkittng , 

Cliao  % ,         TcnchucD ,  l'iudiuen. 

TALIA.  ville  dé  li  lunitt  ttoefie.  Lirinfraire  d'Auto. 

nio  la  place  fur  li  route  de  f'  immAtium  i  Niconidje  »  entre 
A'«V4  <k  JEgtt* ,  à  douze  milles  de  la  première  dr  ces  pla- 
ces, &  i  vingt-un  milles  de  la  retonde.  C'cft  apparcm- 
ment  la  même  que  la  notice  dcb  dij^mics  de  I  tmpiie, 
fttt.  jo  ,  appelle  /'•(/(-.;.( ,  &  qu'elle  ma  d.ins  lapccmictC 
Mafie.  Ptolomce  appelle  cette  ville  TaaMu. 

TALIBOUCHI ,  peuple  ccyiildcrable  de  l'Amétique 
fepicntrionale  ,  daas  la  Louiliane,  voilin  des  Alibamous* 
au  bord  d'une  liviere  qui  fe  |etie  dans  la  rivière  des  Ali- 
bamcMis ,  près  des  cabar.es  de  ces  derniers  peuples. 

TALICOUF.T ,  petit  peuple  de  l'Amérique  Icpienrrio- 
nale  dans  la  Louifunc.  Il  habite  dans  le  pays  de  Uiéraqiti* 
BU  bord  d'une  petite  rivière  qui  rejéw  «nlCcUedeS  Cat- 
quioambaaitpfès  dèTooiSPria.^ 

'TALICUS  »  dciive  de  Sqrthie ,  félon  Anuniea  Mar« 
ccUin  tL'  ZI  ,  t.  e.  C'eft  le  même  que  Ptolomée  nomme 
1>M(m,^tL  qui  eft  appellé  D*ix  dans  quelques  maaus» 
crits.  Ce  floMreavok  km  embsudmw  dâaa  lit  mer  Cu« 

pienne, 

T.ALIKON  ,  ville  de  Ptrfe,  félon  T.ivcrnicr  ,  dt 
Pttfc  ,  I.  j  ,  qui  du  que  les  géographes  l'cilam  la  nicccin 
i  '  1  5'  de  loiij^mutc  ,  lous  les  <6*  dc  latitude.  Il  ajui.ie 
que  cette  ville  eù  dans  uq  bon  pays ,  fictiile  en  bled»  &  en 
ftuits ,  &  qu'il  y  a  de  belkt  eaux. 

TALIO,  ruillcau  que  Hygin,  in  Iti.LimtnmhfitSCtUL 
confi.is  des  villes  ^it/U  &  C»hiii4  Aiipi/U. 

TALIUM  ou  Italium.  Voyez  Italium. 

TALLAGH,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la  province  de 
Munficr  *  au  coinié  de  Vatetford ,  am  f routières  du  comté 
de  ÇorclE.  Elfe  envoyé  deux  (lépuici  au  parlement ,  8c  eft 
â  dnq  milles  «n  lûa  de  Liamoce. 

TALCARD  ,  en  latin  T*tmiKm  Aférantu ,  botirg  ft 
comté  dc  France  ,  dar.sie  Dauphiné ,  diocèl'j  lu  l  i  .  le 
Gap. Il  y  a  plus  dc  quuize  cents  habitans.  Ce  >  jj.g  lH  li  uc 
fur  la  dfouc  de  la  L)uiatKC.  C'eft  un  lit-ço  de  fudicaruie  du 
bailliage  dc  Capcitijoii,  ôc  qui  rcllôrru  tiuctucui  au  paik> 
n;fiit  dc  (jieiiuhle. 

TALLESTONE ,  baronnie  d'Irlande ,  dans  U  province 
dc  Leinllcr.  C'eft  uitc  des  (îx  qui  compofent  le  comté  de 
Vicklow.  *  Eut  frtfttit  dt  U  grandt  Btttâgu ,  1.  i. 

TALLEVENDE  ,  bourg  de  France ,  dans  bNonaao' 
die  ,diocèfe  d'Avranchrs,  clcd^on  de  Vire.  Il  a  pti^de 
trois  mille  habitans.  Ce  bourg  eft  compofédedetUlpueis* 
res,S.Gefaiain&S.Manin.  U  elt «étébw  par aee manu» 
Êâaie  de  poterie  de  terre. 

TALLt  ATES.  Il  eft  fait  mcnnon-de  re  peuple  dans  une 
ancienne  insaiption  trouvée  en  Allem-ignc  ,  dans  l'tyfFcl, 
au  vi;la;.;e  de  Rip$do;ft.  Auprès  dc  ce  vil  .y;e  ,  il  y  a  utjc 
iciic  i.\  un  ariiien  tlu:c3'j  ,  l-)ot.n..Mioai  r  ,  Duilim- 
DORff  OU  Tali  ENc-  .T  FF  :  car  on  cent  diticremmem  ce 
moi ,  quoiqu'il  fc  prononce  toujouis  de  la  même  façon, 
ik  TéiJtrdtrff  C]s,r.ibc  cr:  tiari^on  le  viîhgc  des  Tj///.:.';/  nu 
des  T.iHiJtts.  Vuici  te  que  porte  l'insciiption  :  Miuit  & 
Cnit  Jjiluuum  C/4iidms  ytrinus  dd  p*rptiU4m  tuuUm 
édit/  Tdliuiib.  dtdtiXXCCL.QiMK  édtm  L,MtirtiU  J>«au* 
lif  de  fut  ^f/r.Cette  inscriprion  eft  cttire  ksouint  dct  eouis 
tes  de  Mandcrschcyd. 

TALLOU  ou  Aiou  ,  contrée  dc  France,  prodie  la 
M|(deCau3c'enNorniai:.ne ,  que  tes  titres  appellent  Tr/" 
Ma  ou  TifAtsninr,  &  qad^ucluu  léiLegituJis  P'gis.  Let 
premiers  conncs  dc  ce  teiriioire  tiont  quelquefois  appelles 
comtes  d' Arques ,  p.irce  que  crrre  ville  en  éioit  la  capitale. 
Ou  remarque ,  cependant  ,  que  le  ronuH  de  Vice  diltii._i;,jc: 
ceux  duTaloois  d'.ivcc  ceux  du  comte  d'.'\rqucs  ,  ce  q_ii 
peut  prouver  cjuc  le  toin'.C  d'.Arqi.'cs  ne  s'cll  pas  Ctcndu  en 
tout  teins  fur  tout  le  TjIûu.  C^c  1  alou  s'titcridoit  [asqucs  lue 
les  extrémités  du  diocclc  dc  Rouen  ,  du  côrc  dc  l'aris  ou 
de  Beauvais  &  d'Aoïicru.  On  crv^it  que  c'cll  une  rivictc  ap- 
pellée  Tal  ou  Ttt ,  qui  a  forme  le  nom  di  Talov* 
que  cette  rtvicre  eft  celle  de  Ncutcbâtel. 

TALME.Vb|rei  Contra. 
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TALMAT  ,  bourg  de  France  t  imi  la  Bourgogne, 
SoeèCc  de  Langrcs.  Il  cil  (itaé  dams  une  fUmt,  ut  J« 
iMcte  de  Vigennc ,  â  Ton  embouchure  d«m  la  Saône,  Ce 
fiestaM  bmnniedBtcflÎMtdubMUiiaedcLafvei: 

TALMENA  »  pou  d«  k  GiniMiBe ,  Mm  Anicn  , 
Nt4rthi  FeHfL  tx  An*  Il  tek  i  ^iiMie  eenttlhdeide 
Canaltda. 

i.TALMONT  ,  bourg  Se  abbaye  de  France  ,  dans  te 
bas  Poirou  ,  (  '  )  éleffion  des  Sables  d'OlotiDC ,  environ  à 
deux  licucs  de  la  coïc ,  &  i  trois  de  la  ville  des  Sables 
dXJbnnc,  en  tirant  vers  le  levant.  Ccrte  abbaye,  qui  el\ 
lîtuéc  (ur  le  bord  d'une  petite  rivière  {  )  eft  de  l'ordre  de 
S.  Benoît ,  ôc  fut  fondée  en  1040  >  par  Omilaunie  I ,  fur- 
tiommé  U  ChâHft ,  feigtxar  de  Talmom ,  fous  le  vocable 
de  fainte  Croix ,  fimââ  Cmit  dt  Tdaimi»  éàiâtié»  Elle 
vaut  qgatte  mille  livres  â  i'abbé.  (*)  /àUét,  AtUt.  (I*) 
PigtHMl,  Oe«cri|mon  de  U  Fianee«  t,  f .  p.  81. 

i.  TALMONTt  (  Saim-HiUue  de  )  bourg  de  Francr» 
dan-la hùm» âénoii dei Saldet  tfOkmne,  eanran  1 
«le  Beœ  w  nord  de  Pidibtije  deTalmoiu ,  Se  fitr  la  nftme 
rivière. 

j .TM.MONT  ou  T ALLEMONT ,  en  latin  Tiiltmimdim, 
Cijîrum  TMemundlim fOuTtrrns  TAltmur.di  ,  ijUcdc  Frai>- 
cc  ,  darts  la  Saintonge ,  fur  k  bord  de  la  baronne  ou  de  la 
Gironde ,  dans  une  espèce  de  presqu'ifle  ou  rocher ,  qui 
s'avance  dans  la  rivière, etwreMorfagne  aumidi,&  Royan 
(tu  nord.  Du  coré  qu'elle  fc  joint  a  la  terre  ferme,  elle  Cioit 
fortifiée  de  grolFes  inurailles  Si  de  fbfiîi  â  fond  de  cuve , 
difendai  de  pliilîcurs  tours  qui  les  environnoietn.  Cette 
Tille  ani  voulu  tenir  contre  les  ennemis  depnis  les  der- 
aierei  foenci  de  Bordeaux ,  ils  décnoliretu  presque  tou« 
.KS  ici  manilles ,  après  qu'ils  s'en  fùretu  rendiis  lei  mal- 
tm\  ainlî  il  ttj  relie  plus  qu'un  petit  nom  bec  de  nMUi>  .qui 
portent  les  maraues  de  Ton  mfomme.  Qaelq|Htt  ottcchaiidt 
n'otitpasUiflSdes'y  établit*  icmlë  deheoinaio.fitéde 
fon  petit  port,  &  de  la  bonié  du  pays,  qui  eft  couvert  d'un 

i;rand  vignoble,  dont  le  vin  eft  alfet  eAimé.  Talmom  porte 
c  ritre  de  principanté  ,  &  appartient  à  la  maifon  de  la  Tri- 
IDOoille.  La  tradition  du  pays  porte  qu'un  étranger  y  étant 
arrivé  ,  &  voyant  cette  vilJe  environnée  d'eau,  &  l'Océan 
an-dcvant  à  perte  de  vue,  crut  que  c'étoit  II  que  1»  tctre 
finilloii  ;  ce  qui  l'obligcn  de  l'apptllcr  TaUs  mundi ,  d'où 
l'on  a  f.iit  le  nom  de  Talmons.  De  Valois,  iVw.  GW/. 
/.  îtS  ,  (e  moque  de  cette  tradition,  &  croit  que  cette  ville 
a  été  ainii  nommée  d'un  de  fes  anciennes  maîtres  appellé 
Tidtmunditi  Quelques  uns  ont  confondu  Talmond ,  dont 
nous  parlons  dahscei  aitide  »  avec  celui  de  l'anicte  précé- 
dent. Ce  <|a'on  nppanede  la  tradition  du  pajps,  au  fujec 
4e  cote  ville,  ne  peut  convenir  qu'âTalmont,  abbaye; 
Cif  cet  Anager ,  ^a'on  fuppofe  arriver  i  Talmont ,  de  la 
SaiiMiNM»  pcnvoit  voit  «mm  lui  faune  botd  de  la  Gi- 
tonde.  Ceit  an(B  aa  lêjer  deTalinont  duPumou ,  qu'on 
rapporte  l'hiAoire.  *  CtrniilU ,  rcâifîc. 

I .  TALO  ,  montaitne  de  1*  Chine  ,  dans  la  province  de 
Qaantuiig  ,  au  territoire  de  Quangcheu  ,  première  métro- 
pole de  la  province,  près  de  la  ville  de  Cinj^yuen.  Elle 
eoun  dc-li  jusqu'au  territoite  de  la  ville  de  Hoi^:ic  ,  Jj  is 
la  province  de  Qaangii.  On  trouve  dans  cette  moniagne 
une  n;rj  1  '. ^'waigtttfÊS  IçaCfaiDoii  aVhii  pa  iôbjiqner. 

•  AliéU  Sinrnft. 

1.  TALO ,  moncagrie  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Slichuea>  i  l'occident  de  la  ville  de  Mahu ,  huitième  mé- 
Mpokdela  province.  On  y  trouve  quantité  de  cerfs  extrè- 
IMiDentgnuidt^&c'eft  ce  qui  a  occafionné  foonom^qui 
nql  dd»  GiiCi^  Ctrft. 

•  |.TALO»gaiid  lacde  la  Cbine.  dans  la  province  de 
Mon  «  an  vomnage  de  la  ville  de  Xunie ,  cinquième  mi- 

ttopole  de  la  province.  Ce  lac  nomme  auflî  Quanciio  , 
cft  renommé  par  les  poillôns  Ôc  par  les  fruits  aquaiiques 
qu'il  fournit. 

TALOIRE,  monaflère  de  Savoie,  ûir  le  bord  du  lac 
d'Ant>ecy.  Ce  n'étoit  originairement  qu'un  prieure  dépen- 
dant de  Savigni  ,  au  diocèfe  de  l.yon  ,  &  fonde  par  l  ier- 
mengarde ,  femme  de  Raoul ,  roi  de  Bourgogne.  Claude 
Granier  iptédécellêur  de  S.  Frantj^oîs  de  Sales ,  dans  l'évêché 
de  Genève ,  en  avoii  été  prieur ,  &  y  avoit  établi  une  réfor- 
me ,  qui  depuis  s'eft  unie  à  la  congrégation  du  Mont-Cas- 
fin.  A  pcéfent  c'en  une  abbaye  où  il  y  a  vingt  religieux  ciui 
•udentl'abftinencedantleinoMaiie,  de  rédiemioailei 
^onroflieeilelâfiiniieVîcifb*  Fif.Stt.éiDtiUum. 
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TALORI  ,  andeos  peuples  d'Espwne.  Ib  fisat  mt 
aoRibiede  cenacqpnbinicaclepomd'MCBaiafai  tamms 

prane  nne  ancmoe  iwciipdwi  «n  vov  fiar  ce 
pone, 

TAL5ANO ,  abbaye  d%amne>«  defatdae  des  ob've,- 
tains.en  Italie,  dans  U  KiK  d'OnUBe  »  aa  dioâft  flt  À 

fa  milles  de  Tarente. 

TALStNGHE  ,  ville  des  Indes,  dans  le  royaume  da 
Dccaii ,  (ur  la  route  de  Goa  à  Vîfapour,  entre  le  village 
d'Agger.qui  ctiel^  à  trois  lieues, la fîUe de  Hounnie» 
qtii  en  cfl  à  crois  autres  lieues. 

TALUÔATH  ,  ville  de  la  Libye  intérieure.  I^totoOlée» 
t.4,f.6,  h  place  à  quelque diftance du  Ni^r. 

TA  L  UCT/E ,  peuples  de  l'Iode ,  aux  envitont  dn  Gaii> 
gCffclon  Pline,/,  ip.  LepcicHaidpoMidh)|Be  cet 
peuples  liabiioiciii  le  paya  BoiBBié  a^jo^lK^iBl  knyaonw 
d'Arracan.  •  •• 

TALUNGFAN ,  fbcieRflê  de  la  Chine ,  dans  far  fwnoeb 
de  Qackiicai  m  «tfpmrHirnf  de  Queiyang,  première 
n&topoledelipM«ince.Ëlkeftdett<'44'  plusoccuden*, 
taie  que  Pddo  >  Ébat  les  af'  4^  de  llMinidb  *  jiHâi 
Sounjis. 

TALY, fleuve  d'C^jvptr ,  Tdon  Pr-lL-.Ti/r ,  ,'  4  ,  <•.  5.  H 
fe  jcttoii  dans  la  trer  pat  l  cuib-uud.-.c  uu  Nil  appcUcc 
Ofiium  B»lbiiinum. 

•  TAMA .  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte.  Pline  ,1.6, 
c.  19,  la  pl.-ice  an  voifinage  da  Nil»0Îi  IbiiaBifr^laaae 
milles  iHitr*  Sitdmauim. 

TAMACLATI  ou  Tamacr ati  ,  bonrgade  if  AfiiqaCi 
au  royaume  de  Tunis ,  far  la  côte ,  au  levant  de  remMO» 
chure  du  Guadilbarbar ,  &  de  la  ville  de  Tabarca.  On  croit 

Îi|c  Tamadati  cft  YAftllàut'Fémm  des  aaàtmkVyvk 
^POLLiNis  Famom,  î. 
TAMAOA.  Vinea  Tamuada. 
TAMADENSIS,  ficgç  èpiscopal  ^Aliîqae,  dans  la 
Mauritanie  Céfiitenfe  *  filon  la  notice  d'Aftique ,  qui 
fait  mention  de  Xmtmu  >  Ion  év(que.*iK<rdfVM ,  Collcd. 

conc.  t.  î  ,  p.  875. 

TA.MAGA ,  TamiK4 ,  rivière  de  Portugal.  Elle  a  fa 
(ouTce  dans  h  G-li:r,  où  elle  mouille  Monte  Rcy.  Elle 
entre  cnfuitc  dans  la  province  de  Tra-losMotiies  ,  où  elle 
baigne  les  muraille*  de  Chiavez  ,  d'Arco  de  Mondin, 
d'Amarante  Se  de  Canavefe  :  après  auoi  elle  va  fe  jettct 
dans  le  Douro  ,  enrc  Os-Rios ,  i  k  mile  t  EotraniboB 
i  la  gauche.  *  ftulUt ,  Atlas. 

TAMAG  AN( ,  anciens  peuples  de  la  Lnfilanie,  fc  doit 
le  nom  fe  confer ve  dans  une  ancienne  iiMCliplkin  qui  fe 
voit  dans  |a  ville  de  Chiaves.  La  rivière  qw  aaolc  cette 
ville ,  s'appelle  encore  aujourd'hui  T4m*g». 

TAMAGRISTENSIS  ou  Thauacristchsis  ,  (iége 
dpùcopid  d'Aiiiqae «  dam  la  MAutiuuiie Siiifnfc ,  fcbala 
iMMÎce  de  cote  praviaoe ,  oà  l'èvèqoe  de  ce  fiègc  ellap. 
pellé  Ctmnt.  Dans  U  conférence  de  Carthaj^ ,  a"  ijp, 
Prmulut  cft  qualifié  tfisu^s  fMtis  Témsgrifitnjii. 

TAMALA.  Voyez  Tumala. 

TAMALAMEQUE ,  ville  de  l'Amériqne  .  dans  ia 
t-ric  ferme,  au  gouvctneraent  de  Saime-Maiilie ,  dans  les 
terres,  {•)  furfii  ri^e  droite  de  Rio.Gr.inrJe  ou  de  !i 
rivière  de  la  Mjv;dclc-:ie  ,  aqu^lnnr:,  iiL-ncs  .ii.i.dclîiis  dc 
TenerifTe.  Tamaloraeque  cft  dans  une  contrée  extrêmement 
chaude,  f**)  parce  que  la  plus  grande  partie  de  l'année 
les  venu  du  fùd  y  (bufflent ,  te  que  qtielquefois  oa  jr  a  des 
vents  d'oueft  pefans  &  d&fagrèables.  Quoique  la  jcrte  y 
foit  pierreufe  &  haute ,  elle  eft  pourtant  plate  pre»> 
qaepar<-tout,&  fort  abondante  en  p&turages,  cequi&it 
^'on  y  iievc  beaucoup  de  bétail.  Une  gtaiwc  panue  de  I» 
contife  ell  eoovcne  d'iénaida  fertts,  pnncipalcaiciit  le 
long  de  la  rivière  ,  dont  les  inondations  font  plu- 
fieurs  étangs  &  marais  dans  le  plat- pays.  C'eft  fur  leurs 
bords  que  les  Sauvages  ont  leurs  habitatioivs.  Ils  vont  fur 
CCS  étang!  avec  leurs  canaux  ,  &  ils  y  pêdienr  beaiico«ip 
de  poill'on.  Ces  fauvages  font  fort  llupidcs  :  ils  aime.it  i 
dormir  ,  &  mettent  tout  leur  plai&r  à  boire  &  à  faire  des 
fertins.  La  ville  de  Tatiulameque  cft  âpprllée  Villa  di 
LAS  Paimas  pat  les  Espagttolt.  (M  Dt  Cl&t ,  Atlaa. 
^*  Dwriptindc*  Indkafldennles.LS» 

c.  zo. 

TAMALLA  &  Tamamaua.VojpczThamalla, 
TAMALLENSIS  ou  TAMAaivusMsis  »  Cé|p  ^is. 
cofal  cTAfiiqiw,  dans  U  Manrituie  Sfaiinft  «Jîfia 
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iKc  »ic  cette  province ,  ou  l'évèque  de  ce  iicge  eft  apjxr.c 
Ruliiius.  Dans  Uco«ti rente  lie  Cnr;h.i;4i: ,  b-.  i  iS  ,  Crc^o- 
fiui  efl  qualifié  tfiicoftis  TumM'ojsi.  Le  nom  tic  l.i  viUc 

TAMALLUMENSiS ,  liégc  cpiscopai  d'Atrique  >  dms 
U  Bfzaccnc.  La  nodce  d'Afiiquc  fait  cncniion  de  Ton 
'^viquc  htba  Dtum.  *  fhrdtuin ,  Collet  coitc.  /.  x , 

TAMALME  »  contie  aux  emrtroas  de  la  peùic  Arné- 
inîeatt  dclftCBlcfe,f«lMi  Onéltnij  qui  cice  Siméon  k 
Uéiaphralle ,  M  ntéS.  jbAutimt  tmàiàt, 

TAMAN,  viUe  <ki  Aais  dnTure,  dam  la  CircalBe. 

Elle  a  un  méchant  château ,  où  ijutiqucî  janilTàircs  font 
garde ,  lie  nictne  qu'à  Tenierak  qui  ^  t tic  le  pallàge  d'Oc- 
z.tko;!  oiiZouf,  vilîc  ituport.ir.ic  4  (■L-:iibii..Jiinf  ui:  Pon. 
A  l'oocnt  dcTaniJii  cil  le-  paystkj  Littatliem  ,  <^-À  lu.^t 
Tartates  <.hrc;icii$.  l  a  plupart  des  géographes  pic.i->cnt 
cette  ville  pont  iancicjuic  Cotocondaïua.  *  C.cm  ,  DitV. 
fijf  les  mcmuites  du  lieut  de  Ucauplut. 

TAMANNÙNA  ou  Tauaunuha  ,iuimicipe  d'Afri. 
'  tpt ,  étt»  la  Maoïiiauie  Cétancnfi;  »  (èloii  lataolede  Pea- 
Êiitger,  Segw.  t. 

j.  TAMARA.  Voyez  Tamaku. 

1.  TAMARA ,  (  les  iflet  de  ) ,  siirrenKnt  I«  ifles  des 
Idoles  tiAes  d'Afiiquc  fiu  la  côte  de  la  haute  Guinée  &  le 
kui  de  celle  de  ScndioK,  afo prèidc  fcnbonchiifc  tk 
la  tivkte  Pogne  dti  côté  ûu  coocAaix.  'Dapper  4ii  dans  u 
dcscripiion  de  l'Afrique,/».  147.  Il  ya  plufîanr*  ifles  le 
long  de  la  côte  de  Setta  Liuna ,  CiUi'auires  dans  l'aie  que 
fonnelc  rivage  de  la  mer  .cniic  bs  -ncs  de  Rifc-gos  6>:  le 
cap  de  SiecrarLiona i  environ  vti,^'  lirucs  au-diiFuii'^  âa 
cap  de  Verga.on  ttouvclesiflcsde  Tamara  ou  tic  1  >.  s 
Idolos  ,  qui  femblent  tenir  d  la  tcirc  terme  p:!r  k  laii- 
oued,  lorsqu'on  la  regarde  du  côié  du  iioid,  /ii..is  dès 
qu'on  s'approche.  On  reconnoît  que  ce  lonc  des  illes. 
(..'cil  un  lieu  où  les  mariniers  trouvent  de  toutes  (bties 
de  taftaîcbidcinens  &  où  il  croit  de  bon  ubac  ;  mais  hi 
labiiani  font  gens  capticicdxflc  «ié&ms ,  qui  ne  veulent  pas 
Saaâm  que  ktHoUaiidoii  nciienc  1c  pied  dans  leurs  villa- 
ses.  Les  macchandilëi  qjui  j  ont  plus  de  cours ,  font  le  Tel  Si 
feau  de-f  îe  »  4fi'fla  duage  pont  de  l'/voin  ét  de  for.  Dt 
rifi€.  Allai. 

TAMARA,  TAMARIN,  ou  Tamarbtte,  ville 
dans  i  ide  de  Socoiota  (*  ) ,  à  l'eturée  de  latner  Rouge. 
Cette  ville  qui  cit  fituée  fur  la  côte  Tcptentrionale  de  l'inc , 
e(l  alTêz  bien  bâtie.  (  }  Comme  les  maifons  font  crcptcs 
de  chaiu  ,  lorsqu'on  les  vuu  du  port  avec  les  tcrrallcs  de 
leiws  toits,  elles  font  une  peilpcdtive  fort  agréaWc.  Les 
dedans  ne  répondent  pas  .i  cette  apparence  ,  le  paf-is  du 
prince  cil  imi  peu  de  choie.  A  une  hcue  de  1  aiuaia  on 
«oil  on  diSitM  MÙ  en  quarré  fur  une  montagne ,  mais  les 
Arangers  n'ont  pas  la  pcrnikHion  d'y  entrer.  La  ladc  s'ou^ 
-vrc  entre cA  par  nord ,  &  oued  par  not d'UueA.  On  y  mouille 
lut  dix  bralfes  d'eau,  &  fiitun  «cellcm  fonds.  Latiu  ix* 
30'  (  ^  )  Dr  Cip ,  Allai.  (  >>)  Corn.  D'iâ.  fiir  ks  whtm- 
tes  de  Thomaa  Riiaa  »  ambulfidrnr  d'Ai^gleienc  aiiprès 
du  MogcJ. 

TAMARAENS,  abbaye  d'hommes , oïdn 'de  âkcaox» 

eu  Portugal ,  au  diocèfe  de  Lilbonue. 

TAMARE,  ville  delà  Grande- Oreugne.  Ptolun.ce, 
1,  f.  ) ,  la  donne  aux  Ddmnênii  ou  Dioamii.  Ville- 
neuve dit  que  le  nom  moderne  ell  T4mi0ltk  I  mail  Camb- 
den  prétend  que  c'eft  Tatnerron. 

TAMARICA  ouTamarac a  ,  capitaine  duntclll,  fiir 
la  côte  occideniaii^  (  *  )  Elle  eft  bornée  au  notd  oar  ia  i-api- 
aÛDÎp  de  ^lajfl» ,  a  l'pdent  par  la  mer  du  nota ,  au  midi 
parla  OfriMiaie  de  FiBtnanwiic,  &  i  l'occidem  par  la 
miwn  de*  Tapu^  (  *>}  On  prétend  que  cette  capitai- 
ne cft  h  pin  anueane  de  cette  contrée;  mais  aujourd'hui 
une  ijca  nains  renommées  â  caufe  du  voifinage  de  ccl- 
Im  de  FernarolMC  &  de  P.itayba.  Elle  a  prit  ûiiMNnde 
Tamarica  ou  Tanunca ,  qui  cil  fcpaicc  de  la  lecre  finme 
par  un  canal  fort  étroit.  Ce  quatiier  que  les  François  polfc- 
doicnt ,  leur  fut  ôic  par  les  Porrucais  .qui  appellent  encore 
le  port  voiHn  de  ccnc  \Ûc  ,  porto  dos  /Vjmr/f/.  Cette  iflc 
«ft  i  cinq  lieues  d'Olinde  ou  de  I  cniambue  ,  &  elle  a  trois 
lieues  de  longueur  &:  une  de  i  iigrur.  Son  port  eft  allez 
cotnmndff  do  tôic  du  fud.  On  y  eiurc  par  un  canal  qui  a 
quir  ic  011  t;  i;c  picds  de  profondeur  ,  où  commande  un 
iJûicau  biii  fur  m  Luit  côtciMt  &  ^  les  Hollaiidott 
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.ivoicni  piis  (ut  les  Portugal'. ,  l'.s  avoicnt  nictne  ba:i  fur  la 
furrieducaiialcn  mer  ,un  f  jrc  nouuiic  le  fort  d'Orange  ,  il 
cioit  inacctdih'c  de  luutes  p.wn  ,  a  caille  des  ctangj  iSc  ocs 
vaiHcauv  .ji.i  V  de>cciidi.i:t  d.-  li:li-,dc  lorte qu'ils avoicnl 
bouché  ci:i:c  encrée  aux  Po.'iugais.  L'autre  emboticliute 
appelle  Cintu'.'.ieltàpeinc  ptofoiuiedc  dix  pieds  ;  aînfilct 
((ulcs  b.iii|itcs  y  peuveni  palier.  Cette  iHc  6c  fon  lertitoire 
dans  le  continent  payeM  environ  trois  mille  ducats  de  tri- 
buià  celui  qui  poilede  cette  capttainie idamlaqiicdcil  peut 
avoir  vingt- deux  mouiias  à  fucic.  (*)Arii^/e.  Atks. 
^}  Dê  Lm%  OcKtipt. de*  Indes  occidentales* L  5, 
c.  17. 

TAMARICL  Voyez  Ta  M  A  R I  s , 

TAMARIS ,  fleuve  de  l'Bspgne  Tanagonnoife ,  au 

vofiînage  du  promontoire  Ccliique ,  fclun  Pomponuts 
Mêla.  /.  ) ,  c.  i.  Ce  fleuve  eft  nomme  Tam  ak  a  par  Piu- 
icméc  ,  /.  2  ,  c.  ,  qui  marque  fon  embouchutc  cnric  celle 
du  Htuve  Via  Si  ic  pau  des  Attabrores.  Le  Tamaris  don- 
noit  Ton  nom  aux  peuples  qui  habitoicnt  (ur  (es  bordsi 
on  les!iornmuiiTAMARici,&  ils fontcoruiusde Pompo» 
mil  Md.i.  On  nomme  aujoutd'hui  ce  6c\ivcTMbT*  \  'A 
fe  jeiic  dans  l'Océan  près  de  .Muros  fut  la  côte  de  1« 
Galice.  Pline,  /.  jt  ,  t^.  1 ,  lui  donne  trois  footcCi  qaH 
nomme  Tamarici  Fontis.*  DctUis  £Espâgat ,  p.  itj, 
T. M ARIT ,  bourgade  d'Espagne,  dons  la  Catalogue 
fui  la  côte.àdeuxlk5ctdel>mbniicfaBy  de  toCe|»»lte 
que  l'un  prend  cmnnHSDimenT  pont  f  ancîcnie  TMAî. 
chcloi,  /'•rrir/. UmaMcdii  p  ^^ô'fuiv.  dit  :  Environ 
tliux  milles  vers  le  nord-eft  de  la  v.lle  de  Tarr.igone  ,  eîl 
un  jjrand  village  r^nmnic  T.im.irit ,  clur^nc  de  la  mer  d'en- 
v.rKi;  occ  de.Tii  -  hcue  ,  il  cil  ;:tiie  (ur  une  petiic  éinî.ience  , 
qui  p.iroii  de  loin  connue  ur-e  };rat)de  citadelle  blanclie. 
Lotsq'i'.)n  vient  dutôic  de  l't  il  pour  aller  à  Salo ,  ciaiit 
le  loiii;  de  la  cô'c  à  vinj;t-ciiuj  ou  trente  milles  de  la  pointe 
de  S.ilo,  on  ne  la  peut  encore  découvrir  ,  mats  bleoçcUe 
de  Taniatii ,  (ur  le  haut  de  laquelle  il  y  a  une  chepeUo 
&  quelques  raaifboa  blanches  -,  &  uA  peu  aa-dclPus ,  vetf 
le  nord  eft.  on  vok  k  village  de  Famarit  que  l'on  dé> 
couvre:  immédiatement  après ,  il  paroît  une  grande  4sUlë 
au  milieii  de  ce  village.  On  peut  aulli  mouiller  du  Cgieda 
fcll  de  la  pointe  de  Tamatit ,  avec  des  barques  &  des  car* 
tancs.dc  n>cmc  que  tout  le  long  de  la  côte  jusqu'i  Baree' 
lone.  Depuis  la  pointe  de  Salo  jusqu'à  celle  cle  Caikl-  f-  -  :  0  , 
il  y  a  environ  irente-(tx  milles  i  l'cft-notd  ell ,  prenani  Mi 
peu  vers  l'clT.  Entre  tes  dcnï  ponites  la  cote  cil  presque 
unie  ,  le  letrciii  ei.xnt  bas  proche  l.i  mer,  &  borde  de  places 
de  la:)lci  mais  dans  les  terres  re  (ont  toutes  hautes  monta» 
^ncs  Oc  plufietus  villes ,  villages  &  tours  de  garde  le  long  de 
k  mer ,  lievaiii  teiqpieU  00  pox  PKwiUcr  «Vfcki  venu  A  U 
terre. 

TAMARIT.£  ou  Camarit.«.  Voyez  CamaritjC. 

TAMARITIUM  ou  Paimas,  lieu  de  Sicile.  L'itiné* 
ratrc  d'Antonin  le  place  fur  la  rouie  du  Trajet  i  Lilybéc  , 
entre  Mcditx  Se  rauromcninro  Namn  ,i  vinet  milles  de  la 
prenùcie  de  ces  places ,  k  i  qdnte  tnilles  de  la  téwoât. 
An  lieu  de  Takaritium  ou  Pd!mM,  Sîialer  lit  T*. 
nurkhae  FMtunm  -,  Se  quelques  autres  exemplaires  aa 
lieu  de  PjIhiai  ou  P*snutuiu  ,  portent  Sp-itirux. 

TAMARO  ,  Tbfimjtui ,  nvicrc  d'h.ilic ,  au  royaume  de 
Kâplci ,  dans  la  Pimcipautc  iilic'neurc.  Elle  a  les  (our ces  aa 
iiioai  Apennin ,  d'où  pteiuiit  I011  cours  du  nord  au  midi 
en  fcrpenian; ,  rllc  va  le  perdre  dans  le  (Ja'.oie  ,  un  peu  au- 
dclliis  de  la  viile  de  Bcnevcnt.  *  M.tgin  ,  cane  de  la  Pnii- 
cipauté  ultéiiciite. 

TAM AROUA ,  Sauvages  de  la  Louifiane ,  dont  le  vil- 
lage eft  lltuc  fur  line  petite  rivtcrc  qui  vient  de  l'efl  fe  dc- 
clnrgcr  dans  le  Miilidjpi,  &  qui  n'a  de  l'eau  que  dans  le 
ptiiHcms ,  de  fotie  que  dam  Ica  aaitea  GûlSini  il  (àat  mat-, 
cher  une  demi  lieue  pour  iigner  le*  cabanen.  Quand  leK 
Sauva|;es  s'y  font  placés ,  le  Miflîdipi  nwliillaic  le  Infd  d(( 
kv  «lUige.  &  ne&i  oe  Seuve  fe  jette  beancoop  i  l'ooeft. 
LcsTamarOiiat  lont  une  tribu  i1linoîre,aufIî-bien  que  les 
Caoqui.as  qui  fe  funi  joints  à  eux,  Se.  tout  cela  ne  compose 
pas  un  hoiiri{al:  tnrt  pe.iplée.  Ils  font  tous  chrétiens,  &; 
gouvernes  ptr  licox  cccic/ialliqucs  des  millions  ctrangctci. 
On  ne  coinp:e  j;uèrc  que  deux  ou  trois  ficues  du  con» 
Huent  du  MilTouri ,  &  du  Milliflipi  à  ce  village,  auquel 
on  donne  in  litlcictimicnt  le  nom  des  Caoquias  &  Jiu 
Tamaroujs.  *  J»Hrn«t du  fat  Cb^irUvotx. 

TAMARROCH  tancicnne  ville  d'Aiii^t  aaco/aume 
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de  Maroc.  Matmol,  rtjMme  de  Mdm,/.  j  >  f.  ,  ifict 
Cette  viUct  q{ui  4  été  huepac  les  Afni]|MÎns  »  (ai Ja  rifMe 
fTOinaînbi ,  eft  oeirae  de  muniUes  &  «ie  tonr*  i  l'anric|ne. 

Quelques  htflorinis  difent  qw  c*eft  Abu  T^ifien  qui  la 
ronds  aptèt  (|u'il  eut  fondé  Maroc,  ce  qui  lui  a  donné  le 
nom  qu  elle  porrc  ,  clic  dcpcml  ci'Aii.ujwr.  TMm4rrnb  cA 
ilclcr;c  ,  A:  les  derniers  habi;ar.s  (  Ic^  Arabes  de  Charquic  ) 
criclu  )  priik/i:  par  fcs  cnitip.iyncs  qui  abondenc  en  blcd& 
tapiaucagrs.  Elle  pnroit  avoir  ctc  fort  peuplée  ,  &  l«  bl- 
iffiicns  fcmblcnt  irfc  dc5  [îcicbcics  On  conjeâutc  pir  (a 
liiuaiion,  qui  cii  entre  les  provincci  du  Duquela  iSt  d« 
Tenieçeii ,  &  celles  d'Escare  &  de  TedU ,  pay$  icès-rettile , 
<)ue  c'cH  l'ancien  Marocco  doM  l'biUoîre  romaine  fait  men- 
tion ;  car  celui  d'aujoaid'hw*  M  bliipar  T^ilîcn  it  pu 
des  Lumptuncs,  long  wnsilprès  les  Rotnains  depuis  la  vc- 
OUe  de*  Arabes. 

t.  TAMARUM ,  momme  d'Aiîe  >  félon  Strabon ,  /. 
II  ,  ^  {19  :  fur  quoi  Canobon  remarque  qu'au  lieu  de 
TMùnm  on  pounoit  Ure  ItuMm. 

1.  TAMARUM.  Voyez  Tamaros. 

1.  TAMARUS,  montagne  d'Alic  ,  félon  Si::i'"  m  .'  :  i  , 

510:  lui  (4U01  Calaubuii  leiiLir^uc  qii'^u  lieu  ùc  •  >u<i<> 
que  porte  le  grec  ,011  pourroit  lire  r<f  U«if. 

t.  TAMARUM  ,  Hcir.e  de  la  Ciiandc- Brcta;;r.e.  Prolo- 
tnée ,  i.  1  ,f.}  ,  marque  loii  cnibouLluitc  Inr  !a  côce  iiicri- 
dionalc  de  l'îllc  ,  cnetc  i  embouthuic  du  Ctnton  &.  celle  de 
Vlftii  Je  crois ,  du  Ortéluis ,  que  ce  potirruu  cite  aujour- 
d'hui ic  i  amer  \  mais  Carobdcn  âut  pliu ,  il  l'aflùme. 

).  TAMARUS,  moimgne  <ie  h  MM^doine,  lëton 
5trabon  ,  t.  7 ,  f.  «17  ,  qui  la  place  vers  l'Epire. 

4.  TAMARUS. lieu  d'Italie  ,  aus  environs  de  la  Cam- 
païue.  L'itinétaiic  d'Amonin  le  place  lûr  la  loite  de  Milan  » 
•a  iiajet  de  Skiie ,  en  paflani  par  k  tiumm  <c  par  la 
Campmie.  Ce  lien  ccoii  entre  MpioMi  Ad  Equotuii- 
mm  t  â  ftîae  milles  du  premier  de  œs  Kcnx ,  &  à  vingt- 
dens  milles  du  fécond.  Les  rtianu»ctits  varient  beaucoup 
pour  l'onographe  de  ce  nom.  11  y  en  a  éctiveiu  T un*- 
ttt ,  dtmiÊa  ThéHén»  »  dWica  Témum  ft  d'aiva  Tba- 
tunii. 

i.TAMASA.  Voyez  Tam avîl's  &:  Temesa. 

1.  TAMAbA  ,  nvierc  d  Aiic,  d.iiis  la  Mii);;telie.  Elle 
(è  jette  dans  ia  mer  Nuiie.au  nord  de  rembonchute  du 
fazzo.  Ccit  le  ChatUius  des  anciem.  Voyez  Charis- 
T08. 

TAMASCANIENSIS  ,  ficge  épiscopal  d'Afrique  .  dans 
la  Maorifimie  Snifenfe ,  félon  la  notice  des  cvêchés  de 
cette  province ,  où  l'évcque  de  ce  flége  e(l  appellé  Hono- 
laïus.  Dans  la  conférence  de  Carihage ,  i*'.  198  ,  Donatus 
cA  qualifie  tfitt^iuTmé^tmtldu  »  &  dao*  la  table  de 
Pamnger  U  y  «  ob  lieit  nommé  ^VaMMuiri  mmiKifitm. 

TAMASEuS  0e  TAMana.  Voyez  Tamamw. 

TAMASIDAVA ,  ville  de  la  baflê  Mœlie,  (clon  fto- 
lomcc  ,  /.  ^  ,  c.  10 ,  qui  la  inarque  dam  les  terres  i  quel- 
qiKdilUnc<;dLirïcuvc//(rr4/ïr/,eMte  ZdtgùUfdSc  Pirt' 

TAMASIS  ,  ville  ie  ITnde ,  eo-deça  du  Gange.  Piolo- 
tticc  ,  l.  -  ,  c.  1  ,  U  ( 'j:    dani  la  StÊi^ikMitt  ente 

T  AMA.SlT.ANORUM.  Ce  nom  fc  trouve  fur  une  tryc- 
dailie  rapportée  dans  le  ttélor  de  Goli^ius.  C'éioit,  félon 
Etienne  le  géographe,  le  nom  des  habinuH  de  73nM« 
fiHt ,  ville  de  iMlc  de  Cypre.  Voyez  TAMAHin. 

TAMASSA.  Voyez  Timesa. 

TAMASSO.  Vovex  TAnaaitit. 

TAMASSUS,  ville  de  fille  de  Cypre.  fdon  Pcolo. 
née,  /.  5  ,r.4  .qnidiciia'elleétnt  dans  les tene*. Stra- 
han.t.  1 4. />.  68  4.  Scia  notice  drttieiodèi.  écrivent  aulS 
T tMAffks;  mais  Pluie  Se  Etienne  le  géographe  tilèm  74- 
maftus  s  \e^on  qui  n'eft  pas  1  rejener  ,  parce  qu'on  lit 

le  mot  TAMAEITUN  ,  '/.««.«/r/jrww  kir  uni-  n.r'  Li'U  r.ip- 
portée  dans  le  trcfor  de  Golizius  ,  t>u:ce  quua  trouve 

dm»  Ovide»  himnh^  L  10,  v.  t 

TtUwcit  Cjftt*  féxt  tftim*. 

Qtxlqan-uiiaaai^qiiMc'cft  de  cetie  ville  dont  paile 
HbiMre,  Onjjr/  A,^  184. 
ttim 
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C'eft  - 1  -  dite,  1S*^mt  m  Tm^  en  Ttmtfm pnft»  • 
afi  mais  Strabon,  /.  af  f  ,  dit  qull  yen  a  voit  qui 
Touloicni  que  ce  liit  de  la  ville  de  Ttmtfê  ou  Ttmf»  d'Ita- 
talic  .  dont  Hotnere  avoit  entendu  parler ,  &r  où  il  y  avoic 
autrefois  des  niines  d'airain.  Quoi  qu'il  en  luit ,  il  n'cll 
p,i4  ir.ijiiii  vrai  de  dire  qu'on  irouvoii  beauconp  d'aixain 
dâui  le  voihii;ij;c  de  Ttmtffut.  Strabon,  l'hne  6c  S,  Jé- 
rôme, m  vitj  S.  //lUrienii ,  le  dileni  pylKivtniciii.  r.ricnne 
le  géographe  cil  aulli  de  ce  Icnrimcn:,  Il  .i|uu(e  que  cette 
ville  eil  jppelltc  TMirJij  par  l'oiybe.  Porpliyrogcnéte 
eau  Tifiufid ,  Strabon  m  Efutm.  Tumfft  par  fyncope , 
félon  Sylbûtgc.  Le  iwm  moderne  eft  Tam  asso  ou  Borco 
01  Tauasso  ,  félon  Luiignan  ;  Se  c'eft  une  bourgade  fur 
la  cAte  au  voilinage  de  Famauotillc.  Mercaior  du  ncao' 
moins  ipieTlMM^f  eft  aujourd'hui  I4  ville  de  Famai^ouile 
même.  Acoordci  avec  Ptotiiiîiée ,  qui  place  Tdtndffut 
dans  les  letrcs. 

TAMASTANI-MllNiaPIUM,  mnnidped-ArrijDe» 
dans  la  àlauiiianie  Célârienle,  (Ûon  la  table  de  Pcu- 
tinger. 

TAMAONUNA.  Voyex  Tamannmn^. 

TAMAZENUS,  (îégc  cpiitop.il  d'Afrique,  dans  la 
Bvi.ii-ène.  t'anm  les  lii;i),iciucs  dcs  pcuidtla  liyzacène, 
au  pied  de  leur  letiie  (yn.jdi  juc  .  rap[:or:cc  d.iiu  le  loitcilc 
de  Latran  t'c-v.i  laub  le  pape  Martin,  on  tt-uive  U  liijni- 
ture  de  Tbcodorus  ,  qui  ic  quaiilie  tpHicpAs  rsmt^tBtu, 

TAMAZENSIS.  Voyez  Tam  censis. 

TAMAZITES,  peuples  de  la  .^ar^natic  Européenne. 
Joinandia  dir  que  cetpeuples  n'étotent  fcparésdci  âsxiimi 
que  par  uneiiviera.  doonieilyadcs  exemplaires  qm  li- 
fent  TdtJget  an  liea  de  Tmétku ,  Qnâia*  l'etoit  tenté 
d'en  couduie  que  ce»  deux  nontlbni  coctonptit.  Se  qu'ii 
fâudroic  lire  Jazicu. 

TAMAZtICENSIS.  Voyez  TAwexmrf. 

TAMBA,  ville  des  lides,  an  royaume  de  D&ao,6r  fa 
tu  lie  de  Viliapaur  2  Dabul,  entre  la  ville  de  Ooino  Se  le 
village  de  MorrI.  L«  ville  de  Témli4,Aix  Mandello  dans 
Ion  vjyjijc  1  .ir;,/  i  .p.  141,  t ft  allez  grande  8c 
bien  peuplée.  Lùc  t.l  fuiacc  lut  le  bord  d  me  tiviere  à  la- 
quelle les  hihiiaiis  du  pays  donnent  le  nom  j5c:icral  de 
CuYNA,  qui  veut  dire  feulement  une  giajidc  rkvicic.  ies 
habitaiis  vivem  du  commerce  ou  du  labourage,  &  font 
Bcnjanïo'j  Gentives.  Ces  Gentive'i  lotit  ^ens  idiots  venus 
du  royaume  de  Golconda ,  &:  qui  fe  rapportent  av<*u> 
glémeiu  à  leurs  btanuiu  de  tout  ce  qui  e(l  de  leur  te- 
li^i..ii.  . 

TAMBA  AURA,  ville  d'Afrique,  dans  Ii  Nigritie,  aa 
royaume  de  Bambuk ,  crème  beves  à  l'eil  de  U  rivière  de 
Falemé ,  1  la  foutce  de  la  tiviere  de  Sannoo.  Cette  ville 
efi  remarquable  par  fa  mine  d'or  la  plaiabondamo  deioipt 
le  pays.  Comme  les  habitans  tfaat  d'aotra  eomoMadh^ 
que  celles  qu'ils  fe  procura»  avec  lent  or ,  ilalmtablwé» 
d'y  travailler  avec  plus  d'application  que  leurs  voifins. 
*  ^VS,*  ^*  Ctmfàgnm  m  pt^t  de  Btuuhuk,  *n 
171(1. 

TAMUACH ,  bourjjade  d'Allemagne .  au  milieu  de  la 
forêt  de  'riuiriniic  ,  eniie  Snnlkaldcn  &  Gotha.  LiL- ap- 
partient au  duc  de  Saxe  G^):lia.  Laiher  appelioit  Tarn- 
bacii  ,  f.atum  Iseniiiiiiouii  fu±  ,  pour  y  avoir  e;é  gucri 
d'une  ictention  d  ututccii  i$J7.  *  Zgltt ,  i'opogr.  Sa- 
xon, p.  178. 

I AMBAIENSIS  ,  ùist  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Byzaccne.  SeaudStumi  (on  évcque  fouscnvit  .lu  concile 
tenu  fous  lâint  Cinrieo,  &  la  con£ireiKe  de  Carth^gp 
fait  mention  de  féÊ^amt.  *  iMitm,  CuUeâ.  cona 
1. 1  .p.  17S ,  1. 1 ,  iel|. 

TAMBASIME ,  rivière  ^Afrique,  dans  laliailte  Gai* 
nfe.  Elle  a  lÏM  ednts  an  royauma  de  Siena-Uonc*  te 
elle  vîént  de  oenaines  monumes  noomlei  ifaiftMiui ,  oft 
l'on  voit  une  gtande  roche  de  CiyflaL  *  Di^ptr,  royaune 
de  Sierra  Lione  ,  p.  14(5. 

TAMlihlTAN  I JS  ,  fic;;e  épi'copal  J'.\fri()ue  ,  dans  la 
ilyzacéne  ,  félon  la  notice  d'Afrique ,  qui  fournil  /errât 
Dei,  fooévfeqoe.  ^iÏJVidMiÉ,  Collcâ,  cMc.  t^a,  p^ 

TAMBERG,  bauti;.-.dc  d'.AIiomagne  ,  dar^s  1  archevê- 
ché de  Salizbourg  ,  près  de  ta  ville  de  ce  nom.  Celi  tm 
ancien  lieu  qu'on  appelloit  autrefois  Tami-Ala. 

TAMBRA  ou  Ta  M  ARts ,  elle  prend  naiflaoce  aa-defliu 
d'Ulla.  Voyei  Tamaris  Tambrb. 

TmtF.  Ëeece 
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TAMBRAX,  ville  tic  l'Hyrcinic  ,  chez  les  Pattl>yceiis , 
»elon  Eiicmic  le  j^cugraphc.  Polyhe,  /.  10  ,  n".  ,  d:( 
quecaoit  une  pUcc  ouvciie  ,  fins  murailiis  ,  grande  cc- 
pendanc ,  &  où  il  y  avoii  un  paLiis  te.;  il. 

TAMBRE,  (  la  )  rivirre  d'F.^ragnc,  dans  la  Gilu-e.  Elle 
prend  f.\  focrce  dans  les  mo  Mi;  ts  .111  nord  de  C  onipos- 
telle ,  d'où  couruM  au  ^ud-oadi ,  eilc  axrotc  Noya,  Muros , 
&  fe  tend  dans  la  mer. 

TAMBYZl ,  peuple*  <U  ii  GaAmne.  Us  habHoicnc  fut 
le  bord  de  VOxKt  »  au  nidi  dei  jtthuc* ,  fdati  Prabnéc , 

TAMOEGOST.tubitsrion  des  Bctcbcres  ,  dans  l'Afri- 
que ,  au  royaume  de  Maroc.  Ce  Ibnt  trois  villes  enfertnitt 
dans  une  plaine ,  i  cinq  lieues  du  grand  Aibi  >  chi  cûré  du 
BDtdt  envirannées  de  vienoblcs  ic  de  iicin  plantés  de  fAr 
fnicTS  8t  d'aants  arbres  fruitiers ,  ave  c  w«e  rate  campai^ 
qui  fournir  quamiré  de  blid.Quand  le-,  l'ortiiL;  lis  réiji.oiiiir 
en  ces  quarrKrs ,  les  habiMMs  i.k  Tan,ilc<;tj'{  leur  p-voiciir 

t:  ibui  ,  &  qiiclque<-ii(i5  nii  me  au  roi  de  he?,  S:  :inx  Ar.d-ts. 
Avec  loiif  c<.la  )lv  tu-tiu  oïLirainis  à  ia  tn  Li'ah.iniioiiiK r  le 
pays,  parce  t)u'i>n  nirJli Jiroit  ,  maib  ils  \  lor.i  rtvcniu 
depuis  que  ici  chccits  uiit  c<c  les  maîtres.  Le  pays  abonoc 
en  irotipcaux  ,  il  efl  à  riciif  licites  de  M.irocco,  du  côte  du 
coucKanr.  *  A/.z/'w*/, Royaume  de  Maroc,  /.  i  ,  <•  , 
f  ?o- 

T.  TAMIi ,  bourg  d'Anglecerre,  dans  Oxfordshitc  ,  fur 
la  rivière  de  Tame  ,  qui  le  ioij;n.int  à  l'ilfc  i>u  llis  ,  forni« 
la  Tanùfe.  Ce  bourg  a  droïc  de  marché.  *  £tM  fri/iàl  dt 
iâ  Créait  Sm^pu ,  i.  t ,  p.  99. 

X.TAME.  Vôtres  Ta*iittt. 

TAMEGUEROT»  pcdceviNe d'Afrique,  an  royaume 
deTafiler,  vers  h  Ibiirce  de  la  rivière  de  Dthrd.  Cetie 
ville ,  félon  Marmol ,  Numidit,  t.y,c.  18  ,  a  un  châteatt 
alTrz  bon  ,  j;atiii  iTartilIcnc  ,  où  il  y  a  un  i;inivcn.cLir  jvee 
quelques  troupes.  C'cll  une  des  printipakv  drnicuics  des 
aarvtii  iS:  la  y\m  .iniiennc  colonie  de  la  province.  Il  ctoir 
beaucoup  de  dattes  aux  environs  de  Tarr.ei;;icriit. 

TAMER  ou  Ta  VI  ARï  ,  ti.  ieic  d'Anylcurre  :  elle  3  fa 
ibufce  dans  Devonshire ,  au  midi  de  1  ior  on  ,  fc  Ton  tuurs 
tll  du  l'.ord  -TU  (uJ  ,  en  Icrjjem.mt  le  Icnv;  ('es  conhns  de  l.i 

province  de  Cotrtouaille ,  «lu'elle  fépare  de  celle  de  De- 
vonshîre.  Son  emboocluNfe  m  dus  lé  hane  d«  Plymomh. 

TAMER^.  Voyez  ZAUmA 

TAMERTON  ou  To  m  a  ntoN ,  bourgade  d'Angleicf 
le ,  dans  U  province  de  Cornouaille»  fiicJe  bord  de  U 1^ 
viett  TaiiMc. 

TAMERVILLE*  lictrde France,  dan* h  Normandie, 

diocèfe  de  Cofuancc,  cleâion  de  Valognes.  Il  a  plus  de 
douze  cents  habicans.  C'ell  une  graïuie  paioilTè ,  dont  la 
ente  el\  à  la  nominaiio:!  d.i  feignCOK,  11  f  A  Un  WÈt'bon 

cbî:e,1ll  avec  de  heaiu  r.rhcns. 
TAMESIA.  Vc'Vir.  1  AMASilis, 

TAMRSIS.  \  TjiAMisis. 

TAMEI  AVI  ou  CÔTÉ  DE  TAMfTAVi  ,  piyj  d'Afri 
que  ,  dans  l'iilc  de  Madagascar,  &  que  les  François  ont 
nommé  le  PAvs  dj  I'ort- aux  Phuhi^.  Voycx  an  mot 
PoRT,faniclc  PORT-AUX  Prunis. 

TAMl  A ,  ville  de  la  grande  Bretagne.  Prolomée ,  /.  1 , 
r.  }  ,  la  donne  aux  yacmtgi ,  Se  la  place  au  voiiinage  do 
SâMid  Se  d  A/atj  Céfirâ.  Cambden  croit  que  et  pour» 
toit  ëtre  -aujawd'iuii  Tmus,  lien  A'taafSi,  au  conué  de 
Rois. 

TAMI-ALi£.  On  ittoOTC  ce  nom  dam  une  ancienne 
Insetiptiun  ,  qui  lé  vak  m  m  lieu  appelle  Tamberg  , 
au  yoifin^  de  SltliboiiiS  t  fibo  Oncliui  *  ^  àte 

LarJos. 

TAMIANI  ,  peuples  que  Titc-Live,  /.  )),  (.  |S  * 
CDiiiptc  paimi  les  troupes  auxiliaices  des  Rhodicns. 

TAMIATtS.  VoyezTHAMiAris. 

TAMICFNSIS  ,  (îéi;c  épiscopal d'Afrique  ,  fclon  la  con- 
f  i  CI. ce  de  C.itilias;c  ,  .  14^,  qui  nomnie  I  cvtqiic  de  ce 
fici^e  I>i(r/aai«/.  11  avuti  un  advetlnire  donaiiile  nommé 
tjini.  Dupin  foupçonne  que  TMWumfii ,  Se  T *nuujKctijit , 
ou  TémdUMfii ,  évicbé  de  la  Mauntanie  Ccfaiicnfe  ,  fe. 
lanUiioikede«eife]ifo«ince,  pourroienc  tttr  le  (ntne 
lîése 

T.\MIRT) ,  abbaye  de  Savoye,  de  l'ordre  de  ciieam»  ni 
tliocèfe  de  MoniicTCP  Tafemaife,  en  laiinlfiwiïffMa.  Qq 
dit  que    Pkf le  àt  Tacentaife  en  ayoà  bà  abbé.  Cnie  A- 
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baye  a  la  mîme  réputation  en  ces  pavs-li ,  que  la  Trappe  en 
I  r.iiiie  ,  nu  tiioi;'S  on  y  nMetvc  I'.-  l!icncc  perpétuel ,  le  tra- 
vad  des  ui.nr.s  diirjni  dcui  .'uutts  p.ir  |our.  Les  religieux 
boivcr.r  vl:i  ,  nui;L;CMi  de^  a  -jt\  ,  iS;  ulcnt  de  bcune ,  iS: 
s'actoidert  l'ii:  -ii;c  liu  potdon  trois  ou  cjiuttc  ti>is  l'-iiuiéc. 
On  y  montre  d  ins  la  faaHlie  une  main  de  S.  Pierre  deTa- 
teniaif;  &  les  h  , bits  pontilifiux.  ♦  £j<//e/,  Topogr.  Mur- 
Itnne  ,  Vov.ii;c  liuer.  t.  f. 
TAMICÎIGCA.  VoyezTAMiïoAOA.  ^ 
i.TAMlNG .  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  deff. 
kin  ,  où  elle  a  le  rang  de  Icpiiénie  métropole.  Elle  cft  de  1^ 
(6'  plus  occidentale  que  Pekiii  .  fous  les  fC'  de  lain^ 
.oe.  te  (crriioiie  de  cette  vtllc  la  phmnàidionaU  de  la  pro« 
viocv  ,  cft  boraéean  mrd  par  le  denvc  Cnei ,  au  midi  pat 
le  flravc  /4n*r  ou  //««nfo ,  te  dam  toute  fim  àcndue  il  cft 
emrecnupé  de  livinei  &  de  lacs.  Il  7  a  entt'aaircs  an  lac  qui 
a  qu;irrc-vin^is  f^ades  de  circuit ,  &  qui  nourrit  des  poillûns 
trè»  de. ici: s.  t^  c  territoire  renommé  pat  fa  beauté  Se  pat  la 
t^r  !u:é  ,  fut  autrciois  féparé  en  deux  proviiKcs  par  Yvui  : 
1.1  ;..a::;c  Ii ptciiu u>i;  lîc  dépcndoit  de  Kicheu ,  èt  h  par- 
tie iiui.dioti.-.le  d-e  Ve:i.  L'ancienne  famille  Xanya  avbic 
ia  tclii^ciice  d.iiis  cette  vide  ,  qui  fut  app;llcc  Yangtino 
par  la  famille  Lhcva  &  Tiii.viilUKiG  ,  p.u  telle  de  Tani;a. 
Sun  Diini  moderne  lui  a  été  doniié  pat  ia  famille  de  Suo- 
g.i.  Il  7  a  dans  le  ccnMnte  de  Tannns  oaie  trilles»  qui 

(o:.t  : 


Taminttt 
Tamtmt, 
Nanio, 
Cuet, 


CingfunjS , 
Nuihoatig, 
Smn, 
Uoa, 


Kaî, 

Ciunf;}iien« 
Tat^ninf. 


•  JfUt  Srnn/tt. 

On  teni  [.[uc  a  -"!  'jr:  cc  territoire  qi.atrc  «ranJs  rem- 
pies  ,  plulicuts  iépuliurcs  de  pcifonnesde  conlidérauon ,  & 
le  (onibcaii  de  l'etnpcrcur  Cavus,  aa^nd  on  donne  pkllde 
quirre  mille  ans  d'.incicnnctc. 

1.  TAMl'.'  ;  ,  VI  i-dc  la  Chine  ,  dans  la  prosince  de  Pé- 
kin ,  audépancmcnt  dcTaming,  lépiiéine  métropole  de  la 
provi  ice.  Elle eftde  H  f^'pfaisooâdeniale que PckiOp font 
les      44'  de  lariiude. 

TAMl RUM ,  ville  d'halte ,  (clan  un flianncili de  FinNi- 
tin .  confulié  pat  Ottélius ,  i|in  ccoii  que  le  nom  de  ceue 

ville  eft  corrompu. 

TAMISE.  ViMex  Thamisi: 

TAML AMAH  t  nom  d'une  periie  vIOe  da  pajf*  des  Son- 
daM  01)  hl^ie).  Elle  eft  %T  peuplée ,  quoiciwe  àas  1^ 
iei.  La  ville  de  Coucou  qui  en  i  Ion  coodum  ,en  eik  ëloi> 
giiéc  de  quatorze  jo.irncci-,  &  celle  de  Mathan  ,  en  tirant 
vers  (îaiiem ,  en  e^t  i  Joiuc  fetilomtut.  *  D'Hrrbtltt ,  BiW. 
©tient,  p-  S  ;->. 

7  .\  .M.MhSHRUCK  .  en  Ijmh  Agf/ripmtum  ,  pcrite  ville 
d"Allm',:ij;ne  ,  d  <iis  1,<  Thurmtjc  ,  pus  de  l'Unftrutt  ,  à  un 
n  illcdc  /.  j«j^f«-i'4ici«.  On  dcnvc  le  nom  île  cette  ville  de 
t-'ni  de  7  .i.am  ou  Dmiih  ,  qm  iignitîe  digue  i  &  de  ccl-.ii  Je 
BrUik,  q'i>  veut  dite  pont.  I  iarltimg,  dans  fa  chro'iique  ma- 
nusciiro  deThuring-,  dic.qiieTanuiielbruck  fut  fondée  par 
le  roiPcpin  ,  pere  de  Cliailcmigne  ;  Pc  il  appilîe  qf  elmie- 
feîacene  ville 'Tariif/ifrmit ,  &  quelquefois  I lu  i^uOnr^.  Il 
ajouie  que  dans  U  (iiite  Louis,  âisde  Louis  1 ,  laudiiiavede 
Tburifige .  pofRda  &  acheva  la  ville  de  TammeAruck.  Elle 
appartient  acinurd'huii  l'âcâenrdeSase.*  Zf^lrr»Topog. 
Siueon.  p.  179, 

TAMNA  ,  ville  de  l'Arabie,  (èlooEiienoeleg^niplie. 
Pline,  /  C  ,r.  tS  ,  dit  qu'elle  étt>tt  dam  l'Arabie benrcofe , 
iS:  1;  ia  lurnoai-ic  /  j^/wj  ir}i:f  !erum.  C''cft  la  ncnie  Ville 
que  l'ruli)rTiec i.  <>  .r.  7  ,  noinii  e  Tbuninj. 

!  AMN'.A  ou  Tams a  r hh.  \'ovez  Tii  a mma. 

TAMNACUM  ,  ville  de  l'Aubie  beuicufe  :  elle  fut  ra- 
(ec  par  Ici  Elomairvs  ,  lolon  Pline  ,  /.  j  ,  c  l'À. 

TAMNUM  ,  ville  de  l'Aquitane.  L'iimér.iire  d  Antonin 
la  marque  fur  la  route  d::  Burdi^iU  x  .-iN^^finlaiiiim  ,  entre 
BUfiaum  Si  Ntritttgum ,  à  fcizc  iniiUs  de  la  première  de 
ces  places .  &  à  douze  intlles  de  U  féconde.  Veller  croit  que 
c'cft  le  même  lieu  qui  c(l  appclté  Lmhhm  dans  la  cane  de 
Peutin^er. 

TAMOGADENSISonT^HOoapiicsit,  fiége  épiico* 
p^d'Aftiquc,  (clonlaCDnfilxencede  Cshhagc.oùftoévi- 

2 ne  eft  nommé  Fm^Mhius  tfhcfiit  plebis  Tdmtgtit^u 
a  notice  des  évcchés  d'Afrique  place  ce  lîcj^e  dans  la  No- 
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pûdie ,  &  appelle  Ton  évèque  Suandas  \  cepemknt  l'cdi^ 
tioi)  de  Schciiirnre  lit  Tmi§tfM^  »  i  moiwqaece  ac6» 
luic  fauie  (i'iinprcllion. 

TAMONUARl ,  nlle  «k  Thnee ,  la  provioee  de 
Rûdope ,  fclon  Procopc ,  JEdif.  A  4 .  1 1 ,  qiâli  bki  au 
Sombre  des  forts  que  JuÂinien  lit  élever  dans  kTbrace  : 
MM-Êuc  nVSuMi-ce  <phai  fmt  y  du  moiu  Pitocope  ne  kt 
conitM-tl  pu  d'amie  ikn. 

TAMONITIS ,  contrée  de  Syrie ,  Teloti  Strabca ,  !•  1 1  » 
f.^iit  qui  nous  apprend  qu'elle  fut  jointe  i  TAnnénie 
qircs  la  dcfiiite  d'Amiochui  le  Gnnd. 

TAMOR.IZA  ,  contrée  des  cuis  du  Turc,  en  turope  , 
djtis  la  li.r.:;c  Aibii  ic,  au  couchant  Ac  l'Oihridg  ,  en  allant 
VOIS  la  tivicic  de  Ftlin*.  Il  y  a  un  bourg  de  tuètoe  nom , 
qi'.c  qud'^'it's  uns  picoMK  poatfmôm  Tri/hAu^  *  Bât- 
lirMd  ,c(iu.  170  \. 

TAMOS  ,  promontoire  qui  forme  le  nront  Tauros  far 
l'Océan  oricaial ,  félon  Pon^nius  Mêla ,  /.  ] ,  r.  7.  Merra- 
toraoK<|iiece  promontoir^ft  appcUéT^i^ii  par  Oiofc^  -, 
MMtis  PinuiitpiÂend  qu'il  faut  lire  «iincPomponiut  Mda 
Taws  au  lieu  de  TAMot ,  tt  Ottttàmtak  qoe.c'cft  IcTa' 
Mt  dcPlin«»Atf,c^i7. 

TAMPlŒ.TAMPtcAoaPANUCo.  ville  de  l'Améri» 
me  fepient  rionale ,  ao  Meneur  >  (  * }  d*N  fefOUKIHnniK 
«e  Gtt^tc4  ou  P4)mu ,  à  l'cmboncmre  de  ta  rivière  Pétm- 
t* ,  dans  le  golfe  du  Mexique  ,  à  I.1  <iroi;c.  Cette  ville  a  un 
pon  (•')  de  mer.  Jean  Chilton  Anglois  qiii  y  paTIà  en  1 571, 
dit  qu'elle  étoit  alors  h.ibiicc  H'ciiviron  quarante  tspaguols, 
dont  quatorze  fuient  tijés  par  les  Sauvaycs ,  qui  ici  fntoure- 
rcntdans  le  tcms  qu'ils  s'uccupoic:u  à  aaialTi  r  du  (cl.  I.'cin- 
bouciiure  ik  U  iivicrc  cft  kirt  grande  ,  &:  les  vailieaux  Ac 
cinq  cents  toniieaox  pcutoient  monter  jusqu'à  (oixamc 
lictics ,  â  les  balbt  qui  font  à  l'entrée  n'écoiciu  un  obflacle. 
<•}  Z>r Allas.  Z)lt£4«r»  Descripiii»  des  Indes 
Mcid.  I.  ^ ,  c.  14. 

TAMPSE.  VoyezTAMASsus. 

TAMP&l  t  éptioopal  de  la  Phrygie  Pacatienne. 
' /AMir#faoévÈ4râ(«]Kàvk  «a  concile  Kno  i  Cuiliage 
fan  tf. *  HmuâKt  CoUeftcone.!. c ,  t*9t^»  , 

TAMUADA  on  Tamud a  ,  fleuve  delà  MeuiùaineTîn* 
gîtauç  ,  feîou  Pompor^ius  Mcla  ,  /.  1  ,  c.  {  ,  fur  quoi  Oli- 
vier hiit  ..eue  remarque  :  c'cll  aujourd'hui  le  Bedic,  qui  ar 
rofc  le  pays  des  Alatahes.  Pintaut  ajoute  que  c'tft  Ic  Tiu- 
blid  de  PioionKc  ,     le  Tj^iuhIj  de  Plir  r. 

TAMUCUM  ,  lieu  Ac  la  M.iuuiamc  Cciarienfc,  fclon  la 
notke  des  di^Tiucs  rie  11  iHpire ,  où  on  lit  FreftUui  AU  Mrr- 
iulct  Tdiiiuio^  C  tll  la  même  ville  que  la  confcrrnccdc  (_ar- 
thage  appelle  Tanuoaumus  ,  voyez  ce  CBOt.  Pinuut  croie 
que  c'eft  auffifetncine  Gcn  (|Dicft  iWBin^  TltsAnts  parPlio* 
lomée. 

TAMUD  A  ,  nom  d'un  fleuve  &  d'une  ville  bâtie  for  Tes 
botda  •  IcJon  Pline  «  /.  f ,  c.  i ,  qui  les  tnet  dans  la  Maurita« 
ne  Tiontane.  Pialomée  écrit  J  htÛHdd  pour  TtmaiA  ou  T*» 
mai*.  LVIvà]tK  de  cette  ville  eft  «pficllé  TatmiLiut^  tfia»- 
fat  dans  U  conifacnce  de  Canh^  Vojic»  Tahdoaiin- 
SIS.  Ortcltus  foupqonne  que  ce  pounoit  toe  la  ville  Ta- 
uvGA  que  Procope  met  auprès  aa  mom  Aoratè. 

TAMUGA.VoyczTA  -  r:A. 

TAMUGADA  ,  ville  d  .-.taq^c  ,  Jai.s  la  Mautiianie,  fc- 
lon Procopc ,  /.  i ,  tT'j':.hlu.  Ortélius  croit  que  ce  pouiroit 
tiic  h  ville  TfumK^.idj  dunt  parle  5.  Auguftin  >  /.  i  ,  Re- 
ITmCI  c,  <,.■}  ,  &  Fptji.  1  S4,  rfi  E'iiiJilHi».  La  conférence  de 
Canhage  fait  mcnuon  d'un  évcque  des  Donauiies  qu'elle 
qualifie  Tâmngtdetipi  tpisctpas.  L'itinéraire  d'Antonin  U 
marqiK  fur  la  route  de  Ltmhéft  ï  Citt*  ctUnU,  entre 
LéOtîbift  Se  dd  RoUm  t  i' quatorze  milles  du  premier 
de  ces  lieux  •  &  i  trente  laiUcs  dn  ièoond.  La  table  de 
PnniigeceoniMitaiiOi  oene  ville  qn'eik  aaauae  7km»' 

TAMULtOMA.  Vcmi  Tami  aicmsk. 

TAMUSIDA ,  ville  de  la  M-iuriianie  Tingitane ,  feloo 
Ptolomée ,  /.  4 ,  c  1  ,  qui  )a  marque  dans  les  terres  1  entre 
BàHJtfit  &i  Stld-t.  Il  PL  fjii  p-î  la  CDnfoudic  avec  une  autre 
ville  apprlléc  T.-.muji^^  ,  U  acili  dans  h  ^^a^rl:amc  Tuigi- 
lanc.  L'itinéraire  d'Aiitouin  cciit  ThMafidd  pour  Téiaufi- 
dd  ,  &  marque  cette  ville  entre  Sal,U9m«tt  P4M4fd,iiten- 
le-dcux  milles  de  la  première  dr  ces  deux  places  ,  Ht  à  égale 
diftuKe  de  U  (èconde.  Scbn  Molcc  ccuc  villa  dk  atyiut- 
MùTilSàCttiu 
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TAMUSIGA ,  viik- de  la  Maur:;aiùe Tingitane.  Ptolo- 
mée 1.1  niarquc  fur  la  cote  de  l  Ocean  f  CMiele poit  dlICC^ 
culc  &  te  prontontoite  Vfédiam, 

Manuui  dit  que  le  nom  moilerne  cft  Tifelfdd  ;  mab  i)  St 
trompe.  Tit'cifeid  n'cft  .lUire  que  Te fcifcit ,  ce  qui  fe  prouve 
par  la  Âtuation  des  lieux-  T^mufigt  cil  marque  liir  la  côte  de 
rOcé8n,&  Tcfelfckcikdaas  In  terres.  U  vaut  lakux  diiç 
avec  Udct  Me  T4«r«jl^  eA  •Ofoord'hiâ 

TAMVCwTH,  bourg  d*Anglaerre,  dans  le  comté  de 
Siaftid.  Il  cft  arrolé  pat  le  Tamer ,  &  envoyé  deux  députés 
au  parlement. 

_  TAMYNA  ,  ville  de  l'Eu'uee  ,  dans  le  territoire  de  U 
ville d'Eretiic  ,  (clan  Su.ibon,  (.  10,^.447  ,  &  Eticiuic  le 
géographe.  Plu  arque  ,  m  Pimtitnt ,  dit  que  Phociou  le 
Voya.~!t  en  yrand  danger  dansTilic  d  l  iibéc  ,  prit  le  parti  de 
fe  failir  d'une  éuincnce  quiéioit  (cpattictle  la  piamcdc  fa- 
roynes  par  un  jjviu  fort  profond. 

TAMVKACA  ,  ville  de  la  Sarmatie  Européenne  prèsda 
golfe  Carciiiiîc  ,  fclon  Ptolomée  ,/.),£.(,  Etienne  le  géo- 
graphe ,  Se  le  périple  d'Arrien.  Strabon ,  l.  7  ,  f.  jo8  , 
conitoît  d.ins  te  même  endroit  un  promontoire  nommé 
TamjTués ,  dc  un  folfi:  aijpeilé  Témpamfmu ,  mai»  il 
ne^rlepoincde  nii»,  niik  ci  pBoiDaauiite»iii  liic  ce 

''tAMYARS,  fleuve  de  la  Phénicie.  Strabon  ,  /.  1^  , 

/.  7;6  ,  le  met  entre  Beryte  &c  S.J„;;,Lc  imiii  [n,'i!L';i'c 
eft  D*mtr  ou  D*mer ,  félon 

I.  TAN  ,  rivière  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  f  lo- 
nan  ,  au  icrnioirc  de  Nanyang,  feptiéme  métropole  de  la 
province.  Elle  coule  aupréttfe  ta  ville  de  Niuluinj;.  On  y 
trouve  des  poidons  cnncrcment  rouges  ,  qui  ne  paroilTcnt 
que  vers  le  commcnce;iieoc  de  l'été ,  &  qui  fe  tiennent  ca- 
chés le  lefte  de  l'année.  Les  Chinois  difini  que  (îonlê  lave 
les  pieds  avec  le  fang  de  fcs  poilfons ,  on  ;«cqiiief  t  la  qualité 
de  pou voft  marcher  fur  l'eau  fatu  enfoncer.  Le  croin  qfi^ 
voudra.  Ils  aiouieat  que  fi  l'eau  vient  i  fe  troubler  au  ecttor 
mcncemCM  de  l'été  daac  le  lems  que  ces  poilfons  pâcoiilènt, 
ilamomeiitnttinlii'iÀt  fiirhiupefâciedel'eaii,  «li  «p 
devieiw  mute  roi^tc  cohmk  cBdammée.  Ccft«>B  «■ 
vient  le  nom  de  cette  tivieK  |  CU  Taw  CD  dÙDOit  l^Dlfe 
r#wfff .  •  AtUt  Sintnfii. 

-  T  W  ,  ville  de  la  Chir.e  ,  dans  la  province  de  Xan- 
luug  ,  au  dcpAitcui£iit  d'Yeiicheu,  féconde  métropole  de  la 
provi-ice.  tilc  cft  de  o**  4{'  plus  ncddsiitale  que  Pelun» 
fous  le?  }  5"'  j8'  de  latitude. 

I.  TANA  ou  Tan.\s  ,  fleuve  d'Afrique,  dans  la  Maurî- 
ranie.  Marius  s'approcha  de  ce  fleuve  pour  aller  s'ci^iparec 
de  Cafft.  C'efl  ce  que  nous  apprend  &lluAe ,  tn  Jugurib. 
(.  110.  Il  fcmhte  mettre  ce  fleuve  entre  Lant  &  C*ffa\ 
mais  il  ne  nous  dit  point  s'd  a  fon  cmbouciiafedaBtleJlawe 
JËnfÇag* ,  ou  s'il  porte  fcs  eaux  jusqu'à  la  mer. 

a.  TANA ,  bourg  de  l'ille  de  Salfette.  VoyesSAUKTrt. 

}.TANA  ,liru  ou  Oaéln»^quîcsle  An(^pimi,ii«Af#. 
Mm.  dit  qite  les  bnqucs  mifis  dans  feaa  fonajpiK }  omJi  , 
■joare  Onélius,  Srrabon  nous  apprend  qu'il  fàiu  lire  Fka» 
tu,  8c  non  Tdad  ;  il  ciieen  mênieicems  te  trciziéine  livre  de 
.S°:r;ibon,^.  Coy  ,  où  il  ell  parlé  de  Pitama*  iiea  de  It 
Troadc ,  près  de  l'embouchure  du  CÀuat. 

TANAUAS'I  RA  ,  lieu  d'.Atri.iue  ,  dans  la  Marniarlqiie. 
L'itir»ér."iire  ti'Aïuomn  le  marque  a'tx  confins  du  tcfilitilte 
d'.Mcxaiidrie  ,  entre  ^njlcj  Hi  l'utxiQnium  ,  i  trente-  deux 
mtlks  du  premier  de  ce  iieu  >  &  i  vingt  llz  tniUes  du  fi»^ 
cond.  Au  lieu  de  TdaétaftrM  ,  quelques  tBaomcrilS  liiibnc 
ThdLtfird ,  Si  d'autres  Tbdathi/ird. 

TANADARIS  .  ville  de  la  petite  Arménie ,  dans  U 
Catagnie  1  félon  Ptolomée  > /.        7.  Le  mm  de  cette  . 
ville  eft  comMnfNi  dans  ridnénâie  d'Anionin  ,dom  qud- 
qnes  lumncm  pncsnti  faaimm,  4c  d'aiiaes  ftMàf 
fm. 

TANAOASSA ,  ville  de  rAfii^ie  pcopre.  L'idnéraiie 

«l'Antonin  la  roar^e  fur  la  route  de  Tacdf*i\a  grande  Lep» 

ris ,  en  prenant  pai  1.^  tout  Je  TdmtUtnat  ,\c  long  des  con- 
fins de  laptovinic  de  l  tipoli  ;  cette  ville  étoit  entre  Tli^U- 
tum  Si  Misfbd  ,  i  »ing'  lix  nullrs  de  la  première  :  ;  la. 
ers,  &  à  trente  milles  de  la  IccorKie.  Aulieu  de  'Tjjijdjjj^, 
Surita  lit  TbendJjffd. 

TAN  ACER  ,  fleuve  d'Italie  1  dans  la  Lucanie,  aujour- 
d'hui le  Ntgro.  Vitale (jssf. £. }  »V.ifl  «  bi  dmÎM  l'^- 
iheicdeJi'/rMrf. 
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.  .  .  Furit  mugttAkt  dihtr 
Cmm^Hiifiiv^»*  &  Jùii  rtf*  T*nâpi. 

Mais  ou  les  chofe*  ont  dianoé  depuii  le  cems  de  Virgile ,  oa 
ce  poctc  ne  connaUEm  CC  neuve  que  de  nom  :  rc  proche  que 
foo  peut  £ui«  égalemem  i  Pomponiu  Sabinni ,  qui  fair  un 
comn  diiTaïug^»  Cclfui  Citiadiniis  écmam  à  Ortcliuc . 
lûeahlbtaiBeiitfaecefleBfclbU  iinioffent,<|m  n'a  d'CM 
que  du»  le  teins  des  plaiM.  Le  TftiHigcr ,  £t-tl ,  pcélème» 
nient  le  Nf^t  ,eft  un  Heuve  qui  en  reçoit  d'autres  dans  Ton 
lit  i  ctiir'iuircs  un  que  l'on  appelle  la  Btttd  d$  Pktrnt ,  ainfi 
ronimc  de  l'ancienne  vùlc  Puernum  ,  qui  cil  aujourd'hui  â 
demi  luir.cc ,  &:  auprèi  de  laquelle  il  prend  fa  (ource.  Le 
Tanagera  la  ficn[ic  dnn  le  nioni  Aibiinic,  m.iitucnjnt  ,  il 
monte  PtfiigUtnt,  &  li  le  («te  d  ini  le  StUr  ,  conni  main:c- 
mni  Jous  le  nom  de  S<t«  -,  pcuc  itrc  Virgile  a  t  il  appelle  le 
Tanagcr  Sni^t ,  parce  qu'il  fe  perd  fous  terre  pcndaot  un 
espace  de  quatre  millei ,  61  non  pacdc  vingt  nillei  Goam* 
k dk PHnc , /.  i.r.  j. 

i.TANAGRA  ,  ville  de  Grèce ,  daBS  ta  Btrotie.  Dicear- 
que  U  net  au  nombre  des  villes  (ïtucet  fur  l'Euripe  :  SfisboB 
néiomiiM,/.  7,^.  400,40)  &  ^10  ttLVtnaaéttt,^  t 

tf  Ja marquent  i  quelque  diftanoe  delà  tm,  qmiqiK 
(bn  terinoire  pût  s'étendre  jusqu'à  U  cite.  Tanagra  Aoit  i 
cent  rrcntc  lic  \\  vilîc  Oropai ,  i  deux  cenri  de  iTllt  de  rij- 
tt*.  Etienne  le  gcogr.iphc  di;  que  \.\  ville  de  Tanajjra  clt 
Domntée  Ctéu  par  Homère  ,  411  .aiiparivant  on  rappellott 
Pamsadru  ,6c  qu'Anftotc  lui  donnz  le  nom  A'Ortput.  Le 
même  Etienne  le  géc^r.'.phc  appelle  cette  ville  GiphnaAmi 
un  autre  endroit ,  Îl  Sttabon  dorme  i  (es  lubiwiis  le  nom  de 
Gephyrcens. 

X.  TANAGRA  .  ville  de  la  Perfide.  Elle  étoit  dam  les 
terres .  félon  Ptolomée ,  /.  5,  (.4* qui Unanpe au  voifi» 
uaged'Ox.M  &  de  M*râfàa», 

f .  TANAGRA ,  lieu  «l'EiicnnelegfagnvlKAMCMpfit 
d'Ônjpw.&rlebofdikiaaier.  * 

4.  TANAGRA  ,  ville  dont  parle  Stace  dani  fa  11ie< 
baïde ,  /.  7 ,  r.  ];f 4 ,  4c  â  bqucUe  il  daiiDe  l'dpîifaett 

MdU /iigittiftr9/  gtlidt  dt  (tUt  J»n*ffé 


Liitatius .  cotninentaieur  de  Stace,  fait  de  cette Tanagra  une 
tlUc  de  1  Eiibfc ,  &  a|ouic,  |c  ne  fais  fur  quoi  fondt  ,  que  ic 
nom  moderne  eft  PttunmA. 

TANAGR/EA  ou  GRifiA  ,  ville  de  lEubée  .dans  TE- 
lénie»  (Hon  Etienne  le  géographe ,  qui  die  qu'on  écrivoit 
Crtu  par  aphetèfe  pour  Ttn4gr*4.  Voyez  TaMAoAa  • 
«"I. 

TAN  AH ,  nom  d'une  ille  des  Indes ,  où  crotfTent  letcan» 
qet  t  iaai  la  racine  eft  le  ihabaschir ,  qui  cil  une  c^péee  de 
craie  fatanche.  Le Biofnplic  FMiicnéôit  dana  fooptcaiîer 
dimat ,  qoe  Tanab  ck  «n  Rendes  Inda finit  fiir  le  bord  de 

U  mer  ,  dont  les  habiiacs  tw  lont  ni  fuifs  ,  ni  chrétiens ,  ni 
znufulmant ,  &  qu'on  iw  l'appelle  ille  ,  qu'à  catifc     il  cil 

cnrouré  d'enu  ,  ni.iis  qu'il  n'cll  pas  détaché  du  conrincrtt.  Il 
dit  atirtî  i|tir  c'cil  de  li  qu'an  apporrs  le  meilleur  thabafchir 
qui  loit  dansTOrienc ,  que  l'on  trouve  dans  l.i  plaine  ,  &:(iins 
les  niontagnei  ciicuiivuiluies.  *  D' Hnbtitt ,  liib\.  otîeut, 

l.TANAIS,  fleuve  que  Ptolomée,  /.  { ,  c  9  ,  Pline, 
/«9  I  •  &  la  plupart  des  anciens  géoeraphcs  dont>ent 
pour  la  borne  de  1  Europe  &  de  1*  Afie.  Il  Aoir  appcUé  Sjim 
ou  suit  pat  Us  habîuins  du  pays ,  félon  Pline ,  /.  »  «.  7,  dC 
Enftailu  i  de  l'anenr  dn  Hvrc  des  Seuvci  de  de*  mnntagnea 
«fit  qa'avant  que  d'avoir  le  nom  de  Tamb ,  il  avoit  eehu 
dr ^âxjnius.  Le  nciiii  nodetne  eft  Do  m  .  Voyez  ce  mot.  Les 
Italiens  l'appellcntTîiabf.  On  liâ  a  quelquefois  donné  le  nom 
de  Danube  ,  ce  qui  n'ed  pas  furprenant ,  puisque  ceux  du 
pa)'sdonnent  indiifércmmcni  le  nom  de  D$n  au  Datuibe  & 
au  Tanais.  Quant  à  ce  q.ie  dit  Ciofanu;  que  les  h.ibitans  du 
pays  appellent  ce  Hcuvc  ,^mtfinri  ,\\  faut  s'en  capponeri 
Ion  témoignage.  Ptoloivce  cV  l'iine  difcnc,  que  le  Tanais 
prend  fa  fourcc  dans  les  monrs  Riphées  (  il  auroit  mieux 
valu  dire  d;i-is  les  forêts  Riphces,  cir  il  n'y  a  point  de 
montagne  vei$  la  fourcc  du  Don ,  mais  bien  de  vaftes  fo- 
tctf. 

a.  TANAIS  t  ville  de  U  Sannatic  Earopécnne.PiaIomée  » 
J*  5*C9,  lanniqfiecatKksboarfieidiTaiiiiiEkEncaaeJe 


TAN,,, 

géographe  lui  donne  le  titre  d'entrepôt.  Ï.W  tiX  notnmés 
Aloph  par  G.  Mcrcaioi  i  &  Hm/et  dit  qu'elle  eu  appci- 
léer«MparlccEaiapéei»*&  Asac  pat  kt  ^uiint  dit 
pays. 

i- TANAIS.  Pcoloffléedirqn'ireaiboacharcdu  Danube 
il  y  aiineilknQaïaiéc  Alopetia,  &  que  l'on  appelle  auflî 
l'isLa  SQ  Tanaii. 

TANAITiC ,  peuples  de  laSunMlie  Euim>faine.gtoto> 
née,  /.  ) .  r.  5 ,  dir  qu'ils  habiiakntfiir  le boid duTaiMUi» 
dam  l'ciidroii  où  ce  dcnvc  fe  courbe. 

TANAITIS,  coQuée  de  l'Arménie  pris  du  fleuve 
m/ ,  â  ce  qaH  pudt  par  UDpadagede  Oio»Cadiiis»  IL  ftf  « 
/.  i.6. 

TANAPE  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte.  C'étoit , 
félon  Oiondallius ,  /.  54  >  ^-  5  >  réfidti'.ce  de  la  reine 
de  Candacc.  Le  texte  grec  potteT.Tuapc  poui  7  1  ,  in  uî 
Xiphilin  a  ptciéré celle  deioktc  otto^raphc.  Cette  viUc  clt 
la  nicmc  que  Ndp4t*,  ^ 

TANARO ,  rivière  d'ItalieTEIIe  a  fa  fourcc  dans  l'Apen- 
nin ,  aux  confins  du  comté  de  Tende.  Elle  pretni  d'abord  Ci 
owrlcducoaclianiaalcvanr  jusque*  vers  Garéfio  ,  dans  la 
pnivince  de  Moado«i»de>U  elle  tourne  vers  le  rwrd  ,  Bc 
tmtaftk  annyiilàc  deCéve,  la  province  de  FolEuw, 
celle  deChtnnoode  TAlb^ano  i  après  quoi  cde  cnile  Mit 
confins  des  Lanehes  bailcs  &  de  la  province  de  Quîers,  |ut* 
qu'à  Adi ,  oiî  elle  recommence  i  couler  vers  l'onent.  Enfin , 
aprcs  avciir  iravrrle  i'Alexandtin  ,  elle  va  fe  jetier  dans  le 
Pù ,  pics  de  tiallignana.  Les  principaux  lieux  qu'elle  arrofê 
font  Garéfio  ,  cvc  ,  d.  t^hcr.iscO  ,  g.  Alba  ,  d.  Alli ,  g, 
Alexandrie,  d.  ISatlignana  ,  y,-  Elle  revoie  quelques  riviè- 
res .niiez  cunfidérables,  comme  1  Elcro  ,  g.  le  Pciio  ,  g. 
le  Torrent  Ciillèa ,  g.  la  Stura  ,  g.  le  tior bo ,  g.  le  tictbo ,  d. 
rOrla,d.  Ceiie  rivière  eft  le  Tântrms  des  anciens. 

I. TAN ARUS. fleuve  d'Ualic  ,  dans  la  Liaurie  ,  fdaB 
Plil>e./.  «  ,  f.  itf.  n  «pnfervc  (un  ancien  nom.  C'eftaB* 
jounfhoi  le  T^iun ,  aMtcment  le  Tsntr.  Voyez  T  aKako. 

a.  TANARUS  ou  ao  Tan  arum  .ni  MAf  Sékim,  «a 
Aftra»»  lieu  d'Italie  >  ^pw  fiondiairc  d  A»tonin  .'«t  fax 
la  tonte  de  Rome  »  aaticanomoij  adCeli«MMil*,enfiii. 
vaut  la  voie  appiennc.  Il  maraue  ce  lieu  entre  Nmtrrit  Se 
éd  Cilortm,  i  vingt'cinq  milles  du  premier  Oc  a  vmgt- 

3ua:rc  milles  du  (ccond  ;  mauil  cil  certain  qu'il  y  a  faute 
.lus  Cet  cTidroir  de  l'itméraiie  ,  eu  il  fetuu  «tonnant  que 
dans  un  cndiuK  du  monde  ,  où  ,  pour  amfi  dire,  la  plus  pe> 
lilC  piciie  a  ton  nom  ,.prrfonne  ne  connût  ni  lieu,  ni 
fleuve  appelle  Titn.frai/.  L'édition  des  Aides,  au  lieu  à'ytd- 
Titnmnm ,  porre  Ad  •  Câtmâm  ,  lieu  qui  o'eft  paa  pluf 
connu. 

TANAS,  Voyez  Tana.  I, 

TANASSERY.  Vovcx  Tenacerim. 

TaNATIS,  ville  de  U  haute  Malte,  an  voifinage  da 
Danube >felooPlokNnéet/-  j ,  f.^.qulanaïqineaiiM 
Fimimiiim  tt  But*.  Niger  U  aomaw.Tâmimt 
peut  -  être  cft«ee  b  vile  Tau  A  «  de  Ktitiénûte  d'An- 
tonio. 

TANAVAGÉE  ,  rivière  d'Irlande ,  dans  U  province 
d'Ulfter ,  palîê  ^  travers  le  grand  lac  Neagh  ,  Icpare  le 
Comte  d'Antrim  de  celui  de  Londonderti,  ic  tombe  en- 
fuite  dana  tOth»  lèpnDtiiaaali  un  pcv  aa*dEfljiaB  de  Co- 

iérain. 

TANAi;S.  Voyez  Tanus. 

TANBA  ,  province  du  Japon ,  dans l'ifle  de  Niphon , au 
midi  de  celles  de  I  afima  &  de  Tango.  On  la  divife  en  fix 
diflriâsqui  font  ttcs-abond.ttit  en  riz.  Elle  a  deiu  jouroéca 
de  longueur. 

TANCARVILLE,  bourg  deFranee  an  p«]|sdeCamai 
Normandie,  âeâion  de  Montivillicn,  nvcc  dtie  de  ooai- 

té ,  haotc-^uÂtcede  cliâtesa.  Ce  boargeill  lïtoé  fi»  la  Seine, 
entre  Caodebec  8c  le  Havre ,  une  lietie  au-dc(tous  de  I1flc- 

bonne ,  &  l  l'oppofitc  de  Quillcbcruf.  Le  château  qui  com- 
mande fur  la  rivière  cil  biti  à  l'antique.  Il  y  a  beaucoup  de 
logement ,  &  on  voit  dans  le  voilinaj;e  des  Ix)i5  S»:  des  terres 
de  labour.  Le  comté  de  TancarviUc  ell  d'un  revenu  conh- 
détable,&  comprend  les  paroiflcsdeTancarville  ,  de  laine 
Antoine,  d'AptcH,  de  Guaineville  ,  de  Vitcvillc  Si  autres. 
Les  comtes  de  TancatviUe  le  lont  rendus  autrefois  célèbres 
parleurs  exploits,  Sc  ibétoiem  chambclians  héréditaires 
de  .Normandie. 

TANCE ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Vdai  *  lac  k 
Ujpaot  MinidîoccidenKl  deMooifiHcolk 
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TANCHARI.  Voyez  Te HCTiRi. 

TANGCI I  ANC. ,  (  le  )  royaume  du  Tibet.  On  a  peu  de 
connoilFancc  de  ce  pays.  On  fait  feulement  que  l'ctiblilTc- 
mcnt  des  ilcoulhim  lie  naître  ce  royaume.  Les  peuples  qui 
J'habitoient  éeoienc  pâtres ,  &  vivoict»  font  des  chefs.  Us 
^roieni  voUÛBties  Kilouiclu ,  fur  lesfioDtieres  occitietuaks 
du  Giaifi  9t  dn  Smchuen.  Leur  psftâwt  rempli  de  moa^ 
ttgpcf.  Il  anaqucrenc  Vouti,  copClCilt  de  Tcheoo  qni 
labmkran  ,&  s'cnipar«defeiirpa7i.*if^jMv«ff 
iuHtm  f*r  Je  Ga^fu*  ,t,  1 ,  f.  16^. 

TANCHING,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pramoe  de 
C!iirrToi;  ,  au  ciL'parrcmcn;  d'VciKheu  , fcconoc  métropole 
de  la  province.  Elle  cft  (le  i  *  j^'  pliis orientale  Pckin» 
fous  les  )  5*'  14'  de  latitude  *  AtUs  Smifi. 

TANCHUT.  Voyc7.  Tangct. 

TANCOS  ,  bourg  du  royaume  de  Portugjl  ,  daas  l'Es- 
trcmadoure ,  fur  la  rive  droite  de  la  Zczace ,  allez  près  de 
fon  emboachure  dans  le  Tage.  il  y  en  a  qui  prennent 
ce  boiut;  pour  l'ancienne  TMubit.  *  JtUUêt ,  Atlas. 

TA NCROU , village  de  France,  en  Champagne,  an 
diocife  de  Meaux  ,  fur  la  rivière  de  Marne.  L'égliTe  de  ce 
iica  cft  fous  le  titre  de  faint  Donatien  &  faint  Rogaiien , 
uasajn  de  Nmws.  L'év^oe  en  «ft  collaieur  de  plein  droic. 
Il  j  mai.iHrJtiarilQin  de  ceueparolfieiin  prteôré  nomtné 
Giand-Champi»  du  dtve  de  Notre  -  Dame ,  qui  dépen- 
dait de  l'abbaye  de  Cbnt  dès  l'an  1119.  Raoul ,  abbé  de 
Cluni,  le  roumit  :u  prieure^  de  Nanteuil  en  1 17^',  cepen- 
dant il  eftteioutnc  foas  la  dépendance  immédiate  de  Cli2- 
ni,  de  roatiicrc  que  tomes  les  pl.iccs  moii.icalcs  font  trans- 
férées iu  colirgf  de  C.luni  à  Paru;  &  il  n'y  telle  que 
l'ijlh.f  Uaiiiiril  du  facriflain  à  ia  collaiioi)  du  piicur.  Au 
ttcuicmc  Tiéclc  il  fut  décidé  par  arbitres  que  la  garde  de 
ce  prieuré  appartei>oit ,  non  â  des  laïipa  q|UÎ^aidifiiieiU 
avoués ,  mais  à  l'évêquc  de  Meata. 
TANDARUM.  Voyez  Ptandarum. 
TANDAYE  ou  TtMoAve,  tfle  de  l'Océan  oriental. 
&  l'une  des  Philippines  i  l'oiien,  ièlon  Samfon,  Daudrud 
êt  Cl^nwillf  lU  entendent  par  ce  nom  l'ille  de  Samar. 
Vofex  Sairaa. 

TANDRA  ,  ifle  delà  tner  Noire ,  i  rcmboadme  du 
Boryllhènc  ,  felem  Samfon  ,  ^4nd  /ttl<u, 

TANEA  ,  village  des  Paithes  ou  r  i[!  !s  fut  pris  p.ir  Ces 
pareils,  &  ch.irj>é  de  chaînes  d\jt.  Quelques  exemplaires 
portent  Thjr-i ,  mais  l'jn  &  l'autre  de  ces  mots  (ont  cor- 
lonij>iis  ,      c  cil  Dara  qu'il  faut  lire  ,  fi  on  veut  s'en  tap- 

fmnci  an  y;rahd  c:ymologique.  Pcut-ttre  eft-ce  Ic  ntêmc 
icu  que  Quinte-Curfe  nomme  Tahas.  *  Jujlm  ,1.  11, 
CM. 

TANEDO,  boargade  d'Italie,  aax  coolinsdu  Parme- 
Cm  &  du  Modénoit»  cavifOU  â  dott  milles  i  l'orient 
de  la  Lenu.  C'eft  m  ancien  Uea  connu  autrefbu  tout  le 
nom  de  Tanitus  on  Tanitom.  Vojrez  Tanitot. 

TANET*  Thanet  oo  TsNBt  »  ide  d'Aqjiecefte , 
dnalapniefeptentnonaleda  comté  de  Kent»  enànnt 
versI'otKnt.  Elfe  eft  formée  par  l'Océan  &  ItOTione  de 
Siourc ,  qui  prend  en  ce  lieu  le  nom  de  Vanifîime.  Cttte 
îlîc ,  q  IL  '  I  i  1 1  appelle  ÀthanAttt ,  6i  en  quelques  exemplai- 
res 7 /«««i»/ ,  &  que  les  Saxotts  twmment  TiMM  ou  Tj- 
Ktftind,  a  huit  milles  de  lonqtieiir  &  quatre  de  lariçeur. 
La  terte  y  eft  toute  de  craie  blanchâtre ,  &  les  champs  y 
font  fertiles  en  froment.  On  y  comptoil  anoenneinent 
fix  cents  taiiullcs.  Solui  rapporte  qu'on  n'y  voit  point  de 
lèrpeiu,  &  que  la  terre  emportée  en  un  autre  lieu  faifoit 
moQiir  ces  reptiles  -,  rtiais  l'expérience  (ë  trouve  contraire. 
Ce  fin  dans  cette  ifle  que  les  Saxons  tirent  leur  première 
demnle.  Ik  établirent  leur  demeure  dn  confentement  de 
VoujUMIIC  leur  dbef ,  mais  île  en  fiirent  chaUès  par '  le 
BKnn  Vonmcr»  qni  »  Mcèc  en  avoir  tné  un  ttèa-jpnd 
iwiiibee.otNHraMnitleKftede  a'enlnirdiniBlene»  faupn- 
tins.  *  BUn,  Atlas. 

TANETANI.  Voyez  Tanetos. 

TAN'iTÎ'M   Voyez  Tannita. 

TANEIU-S,  ati)oard'hai  T<nMi«,  bourgade  d'Italie, 
<|De  Polybe,  tib.  3.  num.  40  ,  donne  aux  lioicns.  Tite- 
Live ,  /.  jo ,  r,  19  ,  (embte  audi  le  donnera  ce  peuple  ,'  en 
difani  que  C.  Scrvilius  &  C.  Lmatuss  avcictit  été  pjis  au 
village  de  Tanetus  par  les  Boiens,  Q«i  *i  ntnm  Ttnt- 
tm»  i  Bêiii  ttfti  futTMt.  Pline  mer  Tes  T tneuni  dans  la 
JuMiiéme  té/iioot  qui  eft  la  Cispodanei  Si  Ptoloméc  • 
£  )j  «ï.sf  »  '■■■qi*  Tmmm  dans  In  Ga«|i,ii9dUs 
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TtgjitJ.  La  table  de  Pewingcr  5c  l'irinéraite  d'Atitonin  , 
tout  aulli  mention  de  ce  lieu.  Il  ctoir  (ur  la  rotXC  d'Arimi- 
ptim  à  Dtrttné  ,  entre  Regio  Se  Panne ,  i  dix  milles  de  la 
première  de  ces  villes ,  àc  i  neui  milles  de  la  féconde.  Ce 
tnt  daits  ce  lieu ,  fuivant  Paul  Diacre ,  que  Natfes  détît  Bu- 
cellirim ,  gétiéral  des  troupes  de  Thetidebert ,  aflifté  da  (ê> 
cours  des  Goths,  quiavoicnc  rav^é  Milan. 

TANFANiE-LUCUS»  bail  facré  dans  la  Germame , 
MipayidetMarfèii  ame  VttatSt  la  Lippe ,  feton  Tacite, 
âmmL  Sk^  ft  c  fl  >a«CC  un  temple  fameux ,  qui  fijt  dé> 
nuit  pai  Gennancui;  Il  tftfk  pas  aifé  de  décider  quel  diea 
on  quelle  déedc  Ici  Maries  adoroient  Un:  li-  1  im.  Il  faU 
loii  pourtant  que  fon  culte  fût  célébtc  -,  puisque,  contte 
t'u(a}>e  du  pays ,  on  lui  avoit  confacré  on  temple.  La  plu- 
part des  hirtoricns  intcrprctent  le  nom  de  Tiaij4»4  ,  par 
licefft  de  l  erif^ini ,  &  il  leroit  afièz  naturel  ek  dire  c|  -  c  rc 
dcciic  T.inta<M  étoit  1  Herihus  des  Suéves,  ou  la  terrt  mm 
&  fTtdHclrite  Je  untti  (hefti.  que  les  Maries  pouvoicnc 
adorer  à  l'exemple  des  Suéves.  On  poniroit  demander  fi 
les  Marfes  avoient  etfeitivemcm  élevé  on  temple  i  ù 
décdè  Tanfana ,  ou  lî  Tacite  ne  donne  point  le  nom  de 
leinple  ï  quelque  grotte  ou  i  quelque  endroit  retiré  dant  in 
bois  lacté  i  mail  "Tacite  Im-meme  décide  en  «let^ne  mb> 
niete  la  qnellion ,  lonqnll  dit  qoe  Genmmcnt  rtfii  on 
détiiiilîi  lusqa'aox  fàodemens  le  temple  de  Tan&ia. 

I.  TANG  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
llonan ,  au  département  de  Nanyang ,  feptiéme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eA  de  4''  37'  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  fous  les  j  «  ^  laiitiidc.  *  Attes  Smenfis. 

a.  TANG  ,  ville  de  la  C.lime,  dans  la  province  de 
Pékin,  au  département  de  Paotinj; ,  féconde  métropole 
delà  pt«vince.  Elle  efl  de  i<'  a;'  plus  occidenule  que 
Pékin,  fous  les  59''  i  o  de  latitude. 

«TANGALA ,  ville  de  l'Inde,  en^leci  dtt  Gange.  Piro« 
lomée ,  /.  7 ,  I  ,  la  donne  aux  AcadM.  Il  afouie  qtf'elle 
étoit  daits  les  terres  -,  &  il  la  marqtte  au  voilinage  de 

TANGANT ,  peuples  de  l'Inde,  airdeU  du  Gange ,  foc 
le  bord  duquel  ils  habitoient,  Sàaa  Plmlemée ,  /.  7 ,  r.  a. 
Le  Heuve  S^eku  ttavetfoit  leur  ptjrt.  An  lien  de  Tm' 
geni ,  le  mamucrit  de  la  bibliothèque  palatine  écrie  GMh- 

gjnt. 

TANGAPATAN,  ville  des  Indci ,  au  r  i  v  ine  de  Tra- 
vancor,  (ur  la  côte  de  Malabar  ,  i  huir  li  ii:,  V  demie 
portu,t(ai(cs  ducapdcCumono.  Loflgitudc  96''  :c:  ,  lati- 
tudes* !</. 

TANGAPSINTON,  peuples  dans  l'Amérique  fcptcn- 
trionale  de  la  nouvelle  France.  C'eft  la  nation  de  la  grande 
Folle-Avoine. l'une  de  ccUe  desSioux  ou  Idàtis  de  l'ell. 
Elle  erre  vcK.tee  boidl  da  lac  de  Buade  8t  des  Illàtis ,  le 
long  de  petites  rivières  qui  coulent  des  terres  tremblantes 
dans  ce  lac. 

TANGCHUEN,  ptcmieie  grande  cité  de  h  Chine» 
dam  U  Movince  de  SnduKih  EBe  eft jpini  ooldaiMle  qoe 
Ptkb  de  it'  $7',  par  le»      t|^de  Uiitnde.*^éMfT 

Sintufii. 

Tanger  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fez.  Les 
Afriqusiiu  la  nommoicnr  Tariji  ,  &  les  Romaias  7ingidtt 
(^)  Elle  fTir  b.itie  par  ceux-ci.  Aben  Gczar ,  en  fon  livre 
des  rarct!-5  des  villes,  en  tait  une  fcconde  Mecque  en 
beauté  &:  en  puilTance  ,  &  dit  qu'elle  eft  très -ancienne. 
Elle  dans  une  belle  lituation  fur  ta  côte  de  l'Océan  ,  i 
l'entrée  du  détroit ,  &  à  cinquante  lieues  de  Fez ,  du  côté 
du  ttotd.  Les  Goths  la  joignirent  au  gouvernement  de 
Ccoia.  Elle  étoit  alors  flotiflante  :  il  y  avoir  univerfîté  Se 
beaucoup  de  nobleilè.  Les  ouifont  étoient  bien  bâties  ,  8t 
plusieurs  feigneurs  de  k  Mantuanie  Tingitane  y  demctt* 
roicnc ,  tinoique  le  pays  aux  cnviraoi  ne  Imt  Ion  baO| 
i  la  lâêrve  w  qucIqcKS  plaines  flt  valléet  où  il  7  a  de 
bons  pâturages.  Ces  endroits  étoient  autrefois  embellit  de 
quantité  de  jatdins  Bc  de  mailôns  de  plaîfânce ,  i  caufc  des 
eaux  qui  y  fonf.Lc  peuple  de  Tanger  étoir  fort  belliqueux, 
&  coutoK  (ans  celle  avec  des  tu(tcs  les  côtes  de  la  chrc- 
ticr.té  :  ce  qui  dcrcrmirta  Edouard  ,  roi  de  Portugal  ,  d'y 
envoyer  en  14 57  don  Ferdinand,  (on  (ils.  Celui-ci  y  mit 
le  licite  ,  la  place  tut  d'abord  Iccourue  pir  le  riM  de  Fcj:. 
Après  ptul  leurs  combats  ou  beaucoup  de  noblcllc  de  Por- 
tugal  périt ,  l'infant  &  le  roi  Maure  firciir  un  traité ,  pac 
lequel  celui-ci  promit  de  lemeure  enlibetiétous  lcspii> 
findeis  dvMen  ,    don  fteidMUtd  a^oblIgeB  â  lendee 
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C«itâ  ,  &  df lr«ita  lui  mcra«  en  6u|[e  flMV^^     ^  «f 

roi  de  Pomigal  ton  ptre ,  eiu  ratifié  ic  aimw  ce  iMice. 
On  dit  que  l'uifan:  cunkilil  de  n'en  ficn  faire,  aiount 
niKiJï  mourir  en  wpuviic,  qi;i;  de  voir  perdre  aul  chrc- 
ricns  la  ckf  dn  dâroi[  \  k  col  de  Kcz  t  n  ayam  éic  inAcuK, 
J'eo^rma  dans  un  «aslioi ,  Lu  tu  panfcr  fcs  chevaux 
.jnill'i  ce  qM'U  moutiK^c  ch.ii;[iii.  Lib  Maures  le  mirent 
dans  un  cercueil  qa'iii  eoclj.illerciu  dans  la  muraille  de 
Fez.  près  du  quariicr  de  Juifs ,  où  il  fut  ,  jusqu'à  ce  que 
le  roi Moley  «chef ,  envoya  les  os  à  Aczale ,  doù  lU  ta- 
xmiintiHportà  i  Lifbonne ,  au  ntonadère  de  la  baiaille  de 
]M«M*Dwne.4e  Bcien  >  où  les  rois  de  Portugal  func  entec<- 
AtOo-numeon  leeercucil  &  l'inscriprion  dans  la  mo- 
raille  de  Fex ,  fous  le  IMXD  de  b  fépulmic  de  l'infanr  chté- 
lien.  Alfonfe  aflic^ea  encore  U  ville  de  Tanger  en  145}.  Il 
fwrdii  beaucoup  de  monde,  &  fut  obUjsédefentîrcr  Ce 
même  roi  ayant  pris  en  147 1  Aizilc ,  Se  (é  rraivMtt  dmt 
cetic  place ,  il  apprit  ijue  lc5  h.ibitJiis  dcTangcr  ,de  crainte 
qu'il  ne  viiu  vcnj;cr  l'iu  eux  rii.c  de  pertes  que  les  Porru- 
gais  y  avoicnt  iaiics  ,  avoicnt  rélulu  d'aliiiiduiuier  leur 
vitfe -.qu'ils  aroietu  empotic  leurs  meilleurs  lueublcs,  bftic 
leicfieMÙrcn  ôter  liifage  i  l'ennemi,  &  qu'ils  s'cioicnt 
ledfél  Uins  ofcr  metire  le  feu  à  la  place  de  peur  d  être  de- 
COOKRS.  Il  eut  d'abord  peine  à  croire  «cite  nouv  Jlc ,  il  y 
en«»j4ep(tès  le  duc  avec  des  troupes ,  pour  s'en  faiCr ,  Si 
«•7  nampons  enfuite  loi  •  mcoK ,  pour  voir  fa  noavellc 
tiffirnihif  »  poux  laquelle  on  fit  des  ptoccfltons  par  toute 
rAn!Moil&  te  le  coyanme  de  Grenade ,  &  enfuiie  pit 
nme  la  Caflille  &  en  Pteu^l.  Cctie  plue  £»  enfermée 
de  bonnes  muraillei  avec  de*  fiiflèl  &  dei  baflioi»;  8i  ki 
rois  de  Portugal  y  ont  entretenu  lonfi-teai»  me  gnflê  gar- 
nifon ,  avec  quantité  d'artillerie  6c  de  iniiniiions  de  gtierre  ; 
de  hue  qu'elle  relira  au  roi  de  Fez,  qui  l'alTié^ea.  En 
iiîiîi ,  cette  place  fut  donnée  à  Charles  II,  roi  d'Ana|^- 
icrtc,  f  ^  )  pour  la  dot  de  fa  femme,  l-lle  émit  alors  défen- 
due par  deux  citadelles,  tuais  on  remarqua  que  les  frais 
qu'il  en  coutoi:  pour  eniretcnir  les  ouvrAj;cs  &  la  ganufon , 
COnfamoient  &:  aa-dclâ  ,  les  avantagis  nn  «n  cùr  pu  en  il-- 
liier  jatnfi  on  l'abandonna  en  1684  ,  jpiès  en  avoir  ruine 
fca  cnvaus.  Les  Maures  profitant  de  cette  occafion  ,  s  en 
rdfiïfirciuft  U  repeuplèrent.  (0  iV^r»»/ .  Royaume  de 
Fez ,  /,  4 ,  f.  u-  ( )  f'f""  ^  P*'^'  Brei4j^»t , 
t.},p.  114. 

Cette  ville  eft  VviàBU»Tii>ps ,  capitale  de  la  Maurua- 
nie  lîngiiane.  Voyet  eé  mot. 

a.TANr.ER ,  petite  rivière  d'Allemagne ,  dans  la  vieille 
Marche,  tllc  a  la  fourre  près  du  village  de  Ciitbi».S(M 
cours  eft  du  midi  oi  :  1:  '  d  an  nord  oriental.  Elle  le 
jette  dam  l'Elbe  à  Tûj.geiruutid  ,  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom. 

TANGERAiNG  ,  rivière  «le  l'ifle  de  Java  ,  dji.s  le 
royaume  de  Daniam ,  dont  elle  fait  la  fcpiraiion  d  avec 
ccbi  de  Jacatra.  Elle  coule  du  liid  au  nord ,  ell  bordée 
d  liaïiitations  à  l'orient ,  Se  prend  fijB  «OB  d^r  bneicire 
qui  a  Clé  bâtie  fur  fes  bords. 

TANGERMUND ,  ville  d'Allemagne,  dan»  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg.  Elle  a  été  ainlî  nommée  à  caufc 
de  là  fimaiion  i  l'embouchure  du  Tanger ,  dans  l'Elbe  ,  à 
deus  lieuet  de  la  ville  de  Stcndal.  L'éleâeur  Othon  I ,  qui 
la  fit  fbniSer ,  la  cboifit  pour  être  le  lieu  de  fa  réfidence 
ordinaire. QueltMX  tenu  après,  clic  tomba  fous  la  pyit- 
faiicc  des  ducs  de  Pométame ,  auiqnds  fAeAcur  Fiéd^ 
rie  1  l'enleva  ca  14^0.  *  VAml^nt  i  Céagih  «ne.  & 
moà.  t. 

TANGIAH,  ville  de  h  province  ,  qnc  les  Arahcs  ap- 
pellent Mdgîcb  ,  JU(fj  ,  le  dernier  occidciu.  C'cli  Tan- 
ger ,  ville  de  Miiuriianic  ,  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibrd- 
lar ,  du  coié  de  La  mer  Occanc.  L«  ■•Uabts  appellent  ce 
détroit  Lidiftctemmetit  le  détroit  de  TdHgttbQ»  de  Schuh, 
c'cft  à-dirc ,  de  Tanger  ou  de  Ceuta.*  D'Htrbtbt,  i3jblioih. 

«.'iti't.  -  ,  .      -        .  , 

TANGIBAO  ,  nation  de  l'Amétique  feptentnonale  , 
j^aiM  la  Louiitane ,  que  M.  de  U  Salle  découvrir  i  la  prc- 
mine  desoenie  du  MufiiCpi ,  i  douze  oti  quinze  Utucs  de 
Icrobouchnte.  En  tfif  )  >  >l  trouva  le  village  abandonné  ft 
beaucoup  de  ntoris  dans  ks  cabanes  i  il  en  vit  une  iio«me 
quelques  jours  après,  dans  une  chafle  avec  des  Quinipillas 
Lici  Na  chés.  Comme  on  ne  trouve  plus  cette  aaiion, 
elle  fc  [«ta  inclcc  avec  quclqu'auire  peuple. 
TANGING ,  tille  de  ia  Chme,  du»  k  profince  de 
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Bonan ,  au  département  de  Chanete ,  troîfiteie  Riélto- 
peJe  (le  la  province.  Elle  eft  de  }<'  10'  pins  ocddenuk 
que  Pékin  »  fous  les  iiS<^  fa'  de  iaiiiode.  *  AtttiSmti^  • 
I.  TANGKl.  vide  de  la  Chine ,  dans  h  province  de 

Chekiang ,  an  d^ricmcnt  de  Kinhoa ,  cinquième  raério» 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  de  a''  41'  pltu  orientale  que 
Pékin,  fou<  les  !•)'  8'  dcl.\niudc. 

î.TAN'.'Kl ,  t'jrtttdlc  de  la  Chine  ,  darai  la  province 
de  Q  icicltcu  ,  au  dépariemenr  de  Liping ,  feptiéme  mé> 
iropolc  de  la  province.  Elle  eft  de  8*  ^6'  plus  occidentale 
que  l\kin,  fous  le?  17  '  1'  de  latitude. 

TANGO  ,  province  da  Japon ,  dar>s  l  ille  de  Niphon  , 
fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  Wacafa  &  Talima.  Ce  pays, 
qui  eft  allez  bon ,  a  une  journée  Se  demie  de  largeur.  Oo 
la  divife  en  cinq  diftriâs. 

TANGOS,  nation  de  Mégrci,  dans  la  Nigritie,  an 
tojraiiiiie  de  BipièM ,  oik  die  habile  un  pays  nornmé  Sslg* 
U,  fataû  ces  Nègres ,  il  y  en  a  qu'on  appelle  Tamgoi 
Maos:cctuc  ci,  dît  Davity  ,pjfiies  Ntgtu ,  p.  jpiî  ,aui 
cite  Jairic,  font Porn^aisd'eattadion,  <Sc  mêlés  avecKt  ■ 
Nègres,  vivaiis  comme  enz  d'une  manière  barbare,  fans 
fe  louvcnir  nue  ccuï  de  qr.i  lU  (ont  (ortis.ont  nuîrefots 
reçu  IL  bipû  nic.  ciu^  lqucs  endroits ,  pour  s'accotn- 

iiiodcr  aux  la^on  d^s  Nègres  ,  ds  vont  lluds,flt66lKin£n8 
découper  la  peau  pour  mieux  les  iniiter. 

TANGOUZLIQ,  bouri;  de  l-i  Natolic  ,  près d'Aïdine. 
Petis  de  la  Crois  dit ,  dans  Ion  hilloirc  de  Timur  Bec , /.  {, 
t .  { 4  ,  que  l'air  de  Tangouzliq  eft  infédé  Se  fon  chaud.  Il 
a/oute  uu'il  y  a  dans  ce  lieu  une  fouaine  qui  (é  pétlifio 
quaiul  elle  (e  repofe. 

1 .  TANGUT ,  nom  d'une  ville  du  Turqnellan ,  qne  Ici 
Arabes  appelleni  TmjM*"'*  BUe  eft  ètoignée  de  la  ville 
de  Khouareiin  ifcovtroa  dix  ionmée)  ,  ca  titmt  nu 
rodent,  (clon  Albeigcndi,  dans  (bo  lSiilaie climat»  le* 
Quel  ajoute ,  aue  tous  fes  habiians  étoient  Mufulmans  de 
(on  tems.  Ab«i]feda  met  la  Ville  it  TsMieat ,  nom  qui  ap- 
proche tort  de  celui  Tir;jiK  1  i  r  I  i  "  l  'Mrude  de  Sy  ' 
ou  de  ijl  ,  &  fous  les  éf  i  •  de  Lju.uUc  •cp;uiii:ionjlc  ,  &;  dit 
qu'elle  ell  des  dépendances  de  la  ville  de  Sthiscli ,  &:  qu'elle 
eft  fort  proche  de  celle  d'Ulock  ,  au-dcU  de»  fleuves  Ct- 
hon  iihon.  Nadcr  Ben  Hallân  Ben  Calfcm  ,  honmie 
doâc ,  qui demeiitoit  datu  l'Andalouhc ,  en  Espagne,  éioit 
natif  de  cette  ville,  Se  porte  le  furnum  d'Alcoocati , auftî 
bien  que  plufînirs  autres  pctfonnages renommés  pour  leur 
érudition.  *  D  UtrhtUt,  BibKoih.  orient. 

a.TANGUToa  Tancout,  royaoïne  d'Afie,  dans  la 
Taitark  Chinaire.  Il  a  préfcniemcnt  k  Chine  à  l'eft ,  le' 
rovaHiie  d'Ava  on  de  Biaaw,  le*  éuus  du  grand  Mofol 
i  rocddem ,  ft  cou  da  Coocaîsch ,  grand  «an  des  Cdl- 
moucks  au  nord,  il  eft  partagé  en  deux  parties  -,  la  mért» 
dionale  s'appelle  proprement  le  Tanguer ,  &  la  feptentrïo- 

nale  le  l  iber.  Tout  I-  r.;  . .  s'tiLfid  dcp'.lis  le  25 

)usqu'.iu  )  s  '  de  laiiiu'i;.  ,  i-V  uLpuki  k  ^4  [us.ju'au  no  de 
loii>;itade ,  (uivant  la  carre  de  d'AnvilIc  ,  ;  ,  cit 
préicnrcment  entre  les  mains  des  Callmoucks  ,  ii,'  l.jit  pto- 
picmeni  1j  paaiiTioinc  d;i  DaLi  L.imi  ,  qui  e(l  le  fouve- 
raiti  pomife  «te  tous  les  1  at tares  païens  :  il  tint  fa  relidence 
vers  le  }i' de  biitode ,  au  fud  des  défetts  de  Xamo  oo  de 
Gohy ,  comme  on  les  appelle  ptcfeniement ,  vcfsks  &aa* 
flacsde  la  Chine ,  auprès  de  li  vilie  de  Puiata ,  dans  m 
Couvent  qni  eft  lut  le  iommc;  d'une  ion  haute  montaf^ne , 
dont  k  pied  eft  habité  par  plus  de  vingt  inilk  la>nas  ou 
-prhwa  païens  de  fon  culte  •  qui  demeurent  en  ploficurs 
enceintes  â  Temonr  de  cène  montagne ,  feloo  que  te  rang 
&  les  digniccs  qu'ils  occupem  les  rendent  plus  dignes  d'ap. 
ptocherdc  la  perlonnc  de  leur  fcuverain  pontife.  Ledalat-Ia. 
ma  ne  (eniclecnaïuur  c  manière  r.u  tL'nipN.r  j1  dt  fcscrats.ne 
fouffcai  tpasmcmc  que  UsUiiuss  en  mêici  t ,  lestailimrgou- 
T.-i  I  e  r  pa  r  deux  chans  de  Callmoucks,  qui  lui  doivent  fou  rn  ir 
de  tcmscn  lems  coin  ce  dont  il  a  befain  pour  rcntrciicn  de  la 
maifun  :  c'ell  if  lurmc  djiai  I.iina  .(u'on  a  appelle  jusqu'ici 
fritft  Cthjn  ,  &  pat  corruption  le  ftitrt-Jttn ,  farufavoit 
prccifémetit  Cl)  q>icl  cndtoit  du  monde  il  falloir  le  placer, 
&  il  feroit  impoiIî!>le  d'alléguer  ici  tous  les  contes  rwiicnles 
donc  on  a  Lctné  le  public  â  &n  «dCafian  dans  k  liéck 
pallé.  Le  mot  tjmA ,  en  kngne  moongale ,  veut  An  $m  ■ 
frfirt  ',  8c  iéUd  déiîgne  «M  F^b  ûndui ,  ou  t Otélu  en  la 
même  iangiue.  tout  comme  k  mnne^piM  figoifie  «Kii^ 
«rewiee  dans  k  langage  du  mid  dm  Indeiicnfimo  91W 
édSUm  vouditc  ir/rltrfi«fNr/i/.fl  fcéîeodlkdivi- 
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niié,  &  pafTc^^ins  l'esprit  de  ceux  de  (on  aàu  poor  im* 
mmicl  >  en  quoi  la  limplkité  dit  moati  de  cci  utîoM 
donne  un  bon  champ  eitt  fiwidcs  pkalci  de  jouer  leur  jeu 
anUmire  en  louie  commodité.  Le*  laAus  (ont  habraés 
de  longues  robes  iannes  i  grande*  tunches ,  .-^u'ils  aica- 
chcnt  lur  les  reins  «vec  une  ceinrare  de  la  même  coulenr , 
de  deux  doig:s  de  lacge  ;  ils  ont  U  tére  &  la  barbe  raf'ces 
de  fort  près,  &  poricru  des  chapeaux  j.iuncs  i  ils  ricnr:;m 
lonjoors  de  grands  chapelets  d<r  corjil  ou  d'ambre  jaune 
en  leurs  niairis,  qu'ils  tourne-u  iiiceflitnincnt  entre  Iciirs 
doigts  ,  en  taifant  iniérieurcment  des  prières  à  leur  maniè- 
re ;  ils  tant  vœu  de  chafteté ,  Sc  ont  des  tetij^ieiifes  du' 
ojctuc  vœu ,  Si  i  peu  ptèsda  otcnne  habillement  aCxcepcé 
qu'elles  potient  des  boonco  bordes  de  fourtuR,  au  tien  cet 
mq^m  que  Its  lamas  pt>ricnt.  Les  Uims  font  grands  par* 
nlîasde  la  métMiprycorc.  Comme  leur  cuire  paroît  avoir 
beaucoup  de  rapport  dans  l'extétieut  de  U  discipline  avec 
la  religioo  chriruone ,  fie  en  pwiiculier  avec  l'ifj^ 
tfaolMiM  MMBsIne»  m  piétmd  «Al  dkiii  6m  cc^^ine  eu 
■BiffioMiMie»  Neftorirns .  qu'on  uit  ave»  éeeoda  iur  Mo 
de  ce  côié  là  leurs  convetitons  fous  le  règne  de  Charlen»*  > 
gnc  i  Si  que  par  la  fuite  du  tems ,  &  les  )>raiides  guerres 
(urvenucs  depuis  eiurc  ces  ptnpies,  le  clirilbanisme  y  a 
été  tellement  dciît{-.iic ,  qu'à  );raiKle  peine  un  le  peut  encore 
reconnoîtte  i  quelques  foibles  marques  ;  en  cominuanc 
cet:c  (uppofuion,  on  pourroit  encore  dire  que  le  datai- 
lanuiiou  (o:i  c[ab!uiL-nirnt  aux  patriarches  Kclkiiicns.  Ail 
Tille  ,  quoique  le  royaume  de  Tant^ut  fait  maintenant  le 
,pat[imoine  du  daUi-lama  ,  le  coniaisch  ,  comme  grand 
chan  des  Callmoucks ,  oc  laiilc  pat  de  gatdcr  une  espèce 
de  fupérioriic  fur  ce  fiàf$»  9c  en  cette  (qualité  il  tient  U 
aifliii  i  ce  que  les  chans  qin  ooi  l'adminiAratioti  du  tetn> 
poicl  dct  mus  du  dalaï-lama ,  n'.ibufenf  poiiu  du  pouvoir 

Ii^flotciiiinm.  &  toutct  les  fois  que  l'envie  leur  prend 
fevMicir  main  indépendant,  ce  qui  ktir  airivc  aflcz 
fmvenci  ib  ne  nMnqDeni  pas  àe  mtovei  le  eomaisch  en 
leur  chemin  qui  le*  muet  dûs  leor  devoir.  *  Hifienc  ginc 
tsh  éts  Titmt ,  p.  41  6c  fuiv. 

TANGXAN ,  cité  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiangn.m  ,  ,t,i  lîr.vurjir.c.'n:  ^uichco  ,  quaiiicinc  ;^randc 
atc  de  la  provii  ce.  Lite  etl  de  u  '  }0  plus  occidentale 

que  PeJùn  ,  Ims  les  jf^     de  lounide.  *  AtU$  Si- 

ntn/ti. 

TANGYANG,  ville  de  la  Chine ,  dans  U  pro  -in.-c  ik 
Huqii.in): ,  au  dcpariement  de  Chiny;ticn  ,qaaiorzicincnk- 
II  opolc  de  la  province.  Elle  cil  de  6^  (f  phisoccideaialeqiie 
Pckiii,  fous  les^i'' lit' de  btitude. 

TANGYEt  vilkdc  la  Chine ,  dans  la  province  de  Chatin- 
iMi ,  andépaneroent  de  Tungchangt  ttoilîéme  nétitmole 
delà  province.  Elle  efl  de  i*  S'plwoocidaitBleqHMiB, 
lois  les  17'  ^  de  latitude. 

iiTANJAORou  Taniaoor  ,  royaume  des  Indett  fir 
kctiedeCotamaadel,  aamididarafaane  de  Qu^,k 
f  oiNM  de  celdi  de  Mtdiwi  >  <e  au  notd  do  Maim.  Les  ter- 
res de  ce  petit  éut  font  les  fflcillenfet  de  loan  Itnde  méri- 
dionale :  te  fleuve  Caveri  fe  panage  en  plufieun  bras ,  qui 
atrofcnt  &  fcitililcnt  tome  cette  conttce.  Les  revenus  du 
prince  voru  jusqu'à  douze  ixulttons.  Les  princ^ux  lieux  de 
H»  ém  làai  t 

f  C.ivcripatan  ,  loge  des  FraiiflHiy  • 
^Tranquebar  ,  aux  Danois, 
Soc  la  <iie.yNégapatan  ,  aux  Hollandois, 
jLe  pagode  de  Cagjiameia  , 

HTanjaor ,  oaTanjam** 
Muiiacurjr  » 
jManapacouit 
Tinivalonr, 
|Vallaro . 
l'.u:ucoiey  , 
Arandanghictxey. 

*  Lettrri  /aifuntes  ,  tom.  1 5  ,  p.  74. 

i.TaNJAOK  uu  1  amaour  ,  ville  de  l'Inde  mctidio- 
nalc  ,  au  roy.iumc  de  mciiie  nom  ,  dont  elle  eft  la  capitale. 
Cette  vilie  cH  (îiuéc  dans  la  parrie  occidentale  du  royaume  , 
en  ùrant  ver*  le  nord ,  fur  un  bras  du  fleuve  Caveri.  Tan- 
Jwc  n'éraîi  aintefoM  qfâta  temple  4%Ua  I  coauM  às^ 
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danllcacommencemcns  la  plupart  dnftmdEt de  ces pe- 
titt  sommet.  Cette  fonetegeetmedoiAfecBCciptc ,  corn- 
ne  oelle  de  Tnducapah  j  mm  die  n'ell  pas  fi  bien  batte. 
Ses  tollés  (ont  moins  profonds,  &  il  efl  moins  aifc  de  les 
remplir  d'eau.  La  fbrttrcflè  intérieure  fe  divife  en  deux  par- 
ties, dont  l'une  tft  au  nord  iSc  i'i  irtL  au  fud.  Dans  celle  du 
nord  on  voit  le  palais  du  toi  ou  il  n'y  a  tien  dcroignitique. 
Il  n'y  a  que  qurlqces  tours  aller  jolies.  On  a  bîti  dans  la  par- 
tir lin  fuil  le  pj^cdide  Perij  Outqttr.  Au  nord  du  temple  eft 
lui  vartcctanj-  ,  Irar  lc  d  -  pii.rri.s  de  taille.  Les  Indiciuexccl- 
len:  dans  la  fabrique  de  ces  étangs  ;  on  ci)  voit  qu'on  adrai- 
rcroit  en  liurope.  Les  environs  de  "Tai^aor  ne  lont  ariufct 
que  par  un  pctu  ruilicau.  La  longitude  de  cette  ville  eft  de 
pj**  1 1' ,  &  la  latitude  de  1 1*  17'. 

TAN  ICO  ,  peuple  de  rAmériqtie  fcptentrionale  ,dana 
la  Louiliane ,  voilin  dctCalu]rnitioua,aoborddclarivieie 
de  Ouachitet.  11  pwmoii  fe  Êute  que  ce  fidlcm  des  'Tmi» 
cas  qui  deaKoraieM  •dBtfbia  dantcci  cumit.  Se  dont  il 
&ta  tcfld  qiaelqiiics  catbancs  prêt  de  Ion  ndeniMs  dealer 

l.TANlNG,  ville  de  la  Chine, dans  ta  province  de 
Chanufi  .  au  département  de  Pinjtyang  ,  fcconde  métro- 
pole de  U  ptoviiicc.  Elle  eft  de  7'  11'  plus  occidentale 
que  Pckii)  ,  fous  les  57^  17'  de  litaudc.  '  jttltu  Si- 
nttifis 

i.TANlNG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Su- 
chuen,  au  département  «leQucicheu  ,  lixicmc  métropole  de 
la  province  Elle  cil  de  8^  10'  plus  occidentale  que  PclÙn» 
(bustes  ji'' 45' de  latitude. 

TANlNCÉ  ,  petite  ville  de  Savoye ,  dans  la  baronnîe  de 
Faidligny ,  fur  le  bord  de  la  rivicrc  de  Foron ,  i  la  gauche , 
un  peu  au  dclius  de  l'endtoit  où  cette  rivière  reçoit  la  Gie- 
fxe ,  auprès  de  Melan ,  chattreufe  de  filles  Davity  ,  Etât  de 
S4Ttfe ,  dit  qo'on  voit  à  Taninge  un  beasi  convcnc  de  reli- 
gici^es  de  fasnie  Claîie,  Se  qn'iTs'y  tient  un  maiché  où  Ven 
vend  les  Taux  qâ  le  diStibuent  pu  1001  lepajps.  *Jêilkt, 
Allas. 

TAMIS ,  ville  de  U  ballê  Egypte  ,  nommée  en  bébrea 
.^«4it.  Elle  éioii  lîiuée  pris  de  b  (cconde  embouchure  ou  du 

fécond  bras  du  Nil ,  '■']  qui  rn  fii:  appillcc  Bouche  Tani- 
TiQUt.  Molle  dit  ,  que  7V.u«r/  ouZejn  cil  plus  nouvelle  de 
fepi  ans  que  la  ville  d'Hcbrun ,  dans  le  pays  de  Chanaan  i 
&  le  PlalmiUe ,  /"/]  77  ,  1 1 ,  4}  ,  avance  que  Moifc  lit  les 
miracles  dans  les  cariip:igncs  de*  Taiiis  ,  m  ctmp»  TVnrox. 
line  ,19,  1 1 ,  I } , CT  jo  ,  1  .  apoftioplic  les priucttde Ta» 
nis  qui  le  piqui'ieiit  de  fagclle  &  de  prudence.  Il  4koque 
de  leur  mauvailc  politique.  Il  paroit  que  du  tcms  de  ce  pro- 
phète, Tanisétoitencotc  la  capiialede  la  balle  Egypte.  Ezé- 
c'nrel  parle  de  Zoaii  ;  niais  i.-unt  Jérôme  a  traduu  Tdfbmt 
au  lien  de  Taku.  Ces  deux  villes  étoiem  fort  difTérentcs 
lune  de  l'aune.  (  "  )  Tamis  devint  le  fiége  d'un  év£qne  ioug 
ké  chrétiens.  U  nt  roiuûi  d'abord  i  l'églife  d'Alêiandiie 
fiomnoccâet  de  came  toprovinoe,  de  dans  la  fuite  il  fiie 
root  l'arcbevtdiédeDamicte.*  (')  Dm  Càlmet ,  Diâ.  (  *•  ) 
Bdilitt ,  Topog.  des  famcs ,  p.  477. 

TANITICUM  ObTlUM  ,  twm  que  Strabon,/.  17  , 
f.  Soi ,  donne  à  U  fixiéine  embouchure  Ju  Nil ,  &  qm  ,  j  ce 
qu'il  dit  ,  étoit  appelice  par  quelques  un»  Suiiicum  OJiiniu, 
Hérodote  ,  / .1  ,  i.  17  .  dit  que  l'eau  de  cette  enibouchute 
venoii  du  canal  ou  de  ta  rivurc  Sct>cnnytique  ;  mais  Ptolo- 
Ciée  fait  une  autre  dispofîtion  des  bouches  du  Nil ,  cette 
dispofuion  s'accorde  avec  ce  que  difcnt  Diodore  de  Sicile  , 
Sirabon  &  Pline.  Ptolotnce ,  4 ,  r.  { ,  ne  ^it  pas  veiue 
l'eaa  de  la  bou«.lie  Tankiquc  du  canal  Sebennyiique ,  qui 
ibiMiriui-fnime  do  canal  A];a:h3d2mon  on  Canopique, 
mais  dn  canal  Bubaltique  ou  Pélufiaquc.  Le  Tdttitùum  Ot- 
fWM  étoit  la  fixié.-ne  eaiboudturc  du  Nil,  en  comptant  ces 
embouchures  d'occident  en  otlcMi  iwM  cUe  étoit  la  (ëcoii» 
de,  en  comptam  d'orient  enoeddcM.  • 

TANITES  ou  TAHnicitt.NoMOs  ,  &  Tavitica» 
Pn^rtcTVR  A  ,  préftânre  île  la  boflè  Egirpie ,  le  Ioiu|  de 
la  branche  du  Ntl ,  appelléc  boochieTftMW|Be.  Sa  méîto- 
pole  étoit  Taiiii.  Voyez  Ta  m  t  s. 

TANKROVAL  ville  d'^riqœ ,  dans  le  royaume  ,1c 
Kaen  ,  au  lud  de  i.i  Cambra,  &  très-attrcablement  (Imce. 
SatongiKur  eft  d'un  denixni'.lc  :  on  la  divife  en  deux  p:;r- 
ties  -,  l'une  habitée  par  les  Portni;ais ,  9c  l'aiitrc  par  des  ,M  jrv- 
dinj;os.  fts  puii'iers  q  :i  font  en  allez  grand  i]omli:c  ont 
une  églife ,  &  un  fcul  prêtre  qui  chai»ge  tous  les  ans.  Sun 

liN«êSm  U  vicM  de& lagaUvilkclkafla  Uea  Uii& 
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Lei  Anglois  y  établircni  un  compteur  en  j  75  j  .Son  principal 
objet  eA  la  cire.  *  l'tj'gt  4e  Mtert.  Cirie  de  la  Gambta , 
pa  r  k  ca  piuinc  Lcach  ,  1 7  )  i . 

TANLAY ,  bourg  &  clùceau  de  France ,  dans  la  Bour- 
gogne fur  l'Armaiifon ,  à  qaaire  lieucî  de  Tonncrte.  Le 
château  eft  fiiué  dans  on  fencf,  0C  c'cft  l'ouvrage  de  M.rfE*- 
mety  ,  ruriinen(faiic  def  fiiunco.  Acft  divil«ea  deus  pAC 
lies ,  le  vieux  &  le  neuf  ;  l'un  &  faiinc  <ÔM  «Ucofél  de  plu- 
Ccurs  ordres  d'archiccâure.  La  beauté  dw  dedans  fnrpane 
encore  cciie  du  dehors  par  (es  granJs  vcnibiiles  ,  fa  galerie 
&  k  bciuic  de  fcs  appaircmcns.  Le  j.irdin  cil  orné  par_  de 
tfès-bellcs  fiintjiiics  &  p^r  un  grjnd  c jnal ,  où  la  rivieie 
d'Armanfon  entre  par  pliilicurs  bouches  qui  font  à  l'un  de 
fes  boius.  Le  parc  &  I  ccin;^  (ont  d  une  grande  cienduc  Sc 
d'uttc  grande  beauté.  Le  village  de  TnnUy  cil  du  diocèfc  de 
Langrcs. L'églife  pâioiflialc eft  (onsic  turc  de  S.  Ï)ylvcl1re  ; 
c^eft  un  fecouisdc  ia  paroide  de  S.  Vinemer.  U  y  a  àTanUy 
on  coavcai  de  confebeiti  *  Deic.  de  lâ  Fnaoc , 

,  cA  Je  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Swiiueii)  an  dépanctnenr  de  Muicheu,  fecoode  grande 
dié  de  M  «rotincc.  Elle  eft  de  1  x'^  44'  plus  occidcn- 
àle  qoe  FeRb»  fout  lc«  jo'  o'  de  latuiideii  *  AtUt  Si- 

TANN,  petite  ville  d"  Allemagne,  dans  le  VoigtIand-SaF 
2on  ,  i  deux  milles  de  Schiciz.  Elle  appartient  au  comté  de 
Planen.  *  Zç/er ,  Topog.  Saxon,  p.  179. 

TANNACO,  monaftcredans la  Lycaonic,  fclonS.  Gré- 
goire ,  /  4  ,  ept(l.  i6 ,  cité  par  Oitclius. 

T.'^NNAV  ,  liourt;  de  !  [aiitc  ,  dans  le  Nivcrnois  ,  clct- 
liondcCjamccv.  11  y  a  dans  ce  bourg  1111  chapitre. 

TANNtNBLRG ,  viiJagc  du  royaume  de  Pruflc ,  enrrc 
Donierau  &  Hocnftcin ,  proche  de  Gilgenbuurg.  Eni4tc, 
le  1 5  de  juillet,)!  li:  donna  une  bataille  (ur  la  plaine  de  ce  vil- 
lage, où  le  gr.ind  niaîifede  l'ordre  reuioniqucUlric  dejuo» 
Smgcn  t  fut  tué  avec  cin<)uanrc mille  hommes.  Oc  cent  qua- 
ïkntemiUe  furent  fait  pntôtmiers  i  te  roi  de  Pologne  }agel- 
km  t.eppelli  «lili  Uladifbi  V  ,  7  perdit  foixamc  raille  det 
ncns',  it  relia  pounant  kmaîtie  du  champ  de  bataille.C!ai> 

Topog.  PruiT".  p.  49. 

TANNES  ou  Thann  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Sundgau ,  i  l'entrée  de  la  vallée  de  S.  Amarin  ,  diocèfc  de 
Bâle  ,  confeil  fuuverain  &  intendanccd'Alface.  T  lle  n'a  rien 
de  confidérable  que  les  bons  viiu  de  la  montagne  de  Kantk 
qui  fe  éi^ent  i  0âle.  Elle  oomient  deux  milk  habîtam  ou 

environ; 

l'ANX'L'rA  ,  heu  d'Italie,  d.insla  Catnpariic  ,  Itlon  Ai- 
inoin  ,  cité  par  Otiélius.  Ccll  le  nom  du  lieu  ou  Narics 
délit  éc  tua  miccriiD.  Paul  Diacre ,  dtgtflit  Ltngabiud.  1. 1 , 
(,  t  ,  en  rapportant  ce  trait  d'hiftuite ,  nomme  ce  lieu 
Tannbtum  ;  &c  Trallian  ,  m  Ltngâtù,  parle  d'une  ville 

Ï'il  nomme  TMntuiM  urh ,  &  qui  pourroit  être  ia  mcme 
ofe. 

TANNÊtUM.  Voyez  Tamitus  5c  Tammita. 
TANNOY ,  en  latin ,  TMUtKm ,  lien  de  Fnnoe»  indn> 

^bé  de  Bar ,  appartenant  au  duc  de  Lorraine  «  ibos  te  dio> 
cilè  de  Tout.  L'rglifc  paroidiale  e(i  dédiée  i  S.  Martin.  Le 
chapitic  i!c  ï.ivLidun  til  p:.;n  11  de  la  tiiic.  Le  ch  iplirc  de 
faim  Maxedc  iiar  ,  les  aiuuiiullcs  ix  les  (.hanoincsde  laint 
Pierre  de  8tr»  le  cnié  &  plnticun  laM|m  pmq^t  Ica 
dixmct. 

TAN'OR  ,  petit  royaiinie  Jlj  1  Inde  nicridioruile  ,  (  '  ).fiir 
ia  côic  de  Miilabar  ;  il  na  pas  piusdc  hmi  oj  dix  lieues  en 

Siiirrc.  l  e  royaume  de Calicut  le  borne  ;ui  nord  ,  Ici  «atj 
u  Samonn  font  à  l'orient  6c  au  midi.  Se  la  met  le  baigne 
il'oi't:i[lLm.  (  ^}  QiKlque  petit  que  foit  ce  royanme»  8e 
jnoiqu'il  n ait  point  de  rivières,  (on  roi  n'cA  pounani ,  ni 
lofcriciir,  ni  iributairc,  d'.iucun  autre  prince  du  Malabar.ll 
a  confctvé  une  étroite  Uaifoo  avec  les  Portunis  depuii 
fjatta  foM  aux  Indes ,  &  cem-à  ontanfli  foigneidcmem  cul- 
uvé  fin  amllié.  Dan  le  len»  i|iie  la  aMbwligeBce  regnoit 
cfKK  Ici  Prançoâ  8c  \e$  Hotlandoii .  le  rai  de  Tanor ,  qui 
de  tout  lems  avott  été  le  mortel  ennemi  des  derniers ,  n'eut 
pas  grande  peine  i  favorifcr  les  premiers.  Le  principal  licti 
ilu  royaume  cf;  aiilu  .ippclic 'Lanor  ,  &  cil  li:ué  à  qi;airc 
ou  cinq  linics  au  nncii  i'c(.,  .;lu  Lit.  U  y  a  ùir  la  cote  deux 
grands  vi[l.ii;r5  de  pèchtiir'.  ,  dunt  l'un  cft  liabnc  p.ir  ties 
*  chrétiens  ,  &  l'autre  par  des  nentilt.  Adëz  près  du  pcnùcc 

le  OR  viUagn^w  vok  yoepeim  éfjik  avec  une  fiaceaa- 
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devant ,  011  l'on  a  élevé  ui»e  croix  fort  haute.  Le  roi  loge 
loin  de  la  itici  ,  à  une  Ueue  de- là  ,  Se  laille  un  gouverneur 
pour  exercer  la  luftice  lut  Ici  Iniets  ,  GeiitiU  ou  Maures  j 
mais  ce  gouvernur  n  a  aïkanc  .lutoiuc  lut  les chréricns.  Le 
droit  de  ks  punir  qLiaad  lis  nrmquci<t  à  quelque  cliofe ,  cS 
rcfetvé  au  dirc^ar  de  rcElifc.  Lu  jcfuiics la  polièdem  de- 
puis long  icms.  ('  )  DttJfif,  Atlat.(<>)  DtOm ^Vcfêgt 
aux  Indes  orientales ,  x  paru' c.  4. 

Le  terroir  de  Tanor  ctl  fcnik  i  Taii  y  c&  £un ,  &  U  diafi 
Sclapèdiey  lbn(âdlei.Lepaiflao7J[èf<de  nourriture  aux 
babiram ,  il  n'y  a  que  les  peifonnei  aifilcs  qui  mangent  de 
la  volaille  ou  des  cabris.  Le  Meof  y  «A  défendu  OHiKlie  dbei 
tous  les  autres  Gentils. 

i.TANOS.  Voyez  Tanos. 

t.  Tanos  ,  fontaine  d'Egypte  «  aux  environs  de  Mvos- 
hûfttios,  (clou  l'Ine  ,  l.  6  ,  c.  isj.  Qaciqiiei  iiianuK"riîî 
potieni  Tânut,  d'autres  Stétms,  fiC  d'aqcres  T4in*s.  Le 
perc  Haidonio ptéHaeccRe  deniçtç  feçôn.  Voycs  Ta»- 

NOS. 

j.  TANOS,«lkdeliaedeCc6K,lcloaEiiennebgéii- 

graphe. 

TANOUMAH.i/kde  la  mer  des  Indes.  D'Herbelor, 
dans  (a  bibliothèque  orientale ,  dit  que  cette  ifle  n'cft  cloi- 
gt>ée  de  celle  de  Mabeth  que  d'aiK  journée  de  navigation  » 
ceft4'ditt,d'envuonceiitiniIlci>&<|n'elkcftidiiqjgaK- 
oéeadeaangmandelIfledeCoâiar.  • 

TANOUTATE  ,  rivière  de  l'Amérique  feptenttionale, 
dans  la  nouvelle  France.  Elle  fe  décharge  dans  le  lac  de 
Frontenac  ,  en  faifant  un  portage.  On  peut  corimniniqnec 
par  tct;c  uvierc  du  lac  de  Fron:cnac  à  celui  de  l'oionro  , 
d'où  on  coitimui'.ique  au  lac  (iipcriciir, 

TANKOUA  ,  petite  ville  d  Alicmagnc  ,  avec  Un  châtcan 
du  mime  nom,  dans  la  'I  liuririj^e  ,  pioche  de  la  rivière 
d  lim  ,  à  deux  milles  d'Erfurt  ;  elle  appartient  «u  duc  de 
Saxe-Veimar.  La  chronique  de  Thuringc  dit,  que  cette 
ville  a  voie  autrefois  fes  pjropres  feigocurs»  -l'un  desquels 
ayant  fait  pendre  un  bourgeois  d'ErfuiTi  les  Elfimois  brûle» 
rem  la  ville  de  Tantoda  en  1  ,  en  punition  de  quoi  ila 
Arem  mis  j  une  g^ffe  amende  par  l'empereur.  Dans  kg 
fKRct  iarefiioetenire  le*  deux  ireies  Frédéric  &  Goîllan- 
ne,  duade  Saxe,  onte  ville  éniipalKdée  par  AppdVif 
dont,  quiétoit  du  côté  du  duc  Frédéric;  &  Loub ,  comte  de 
Geicheu  ,  qui  tenoit  pour  le  parti  contraire ,  ta  brûla.  Dans 
la  iune  Appel  Vizdom  s'étant  brouillé  avec  le  duc  C.uillaii- 
me  ,  hi:  c.'ialié  avec  fa  famille  de  laThiirinj;c ,  &  la  viliede 
1  anroda  avec  les  dcpcndaiices  ,  tut  vendue  à  Louis,  comte 
de  (jcitiicij ,  pour  cinq  miUc  cinq  ccMts  ou  lit  nulle  Horins 
en  146;.  La  même  chronique  ne  du  pas  ii  ce  tutaprèsl'ex- 
tindfaon  de  la  famille  de  Gcichen  en  i£  jo ,  ou  plutôt ,  que 
cette  ville  vint  fous  la  domination  des  ducs  de  Saxe-Vci- 
mat ,  &  nous  n'en  avons  point  de  cettitudc  d'aillcun.  A  une 
demi-heurc  de  Tanroda  eft  linié  fur  une  montagne  le  châ- 
teau de  Doodaitf ,  avec  on  village  du  incme  nom  au 
pied  de  la  nont^ne  »  fiir  in  ruillcau  appetlé  Muncheiw 
wk  t  le  tout  appartenant  avec  la  fcigneuric  qui  en  dé- 
pend •  an  dne  deSaie>VciBiar.  *  Ztjfa ,  Topog.  Saxon. 
R>  >?!>.• 

TANSïFT,  rmwe d'Afrique,  au  royaume  de  Maroc 

Etic  prerid  f)  fource  piès  de  la  ville  d".Animincy  ,  à  peu  dc 
dillance  d'une  des  if.oni.îgncs  du  gtaiid  Atlas,  Elle  court  vers 
le  I  ep  te  n  :  rion  ,  d'oii  clic  tourne  vers  le  couchant ,  iou|ours  i 
ttavcr!.  des  plaines ,  |usqu'àcc  «ju'cile  cnue  daiu  l'Océan , 
aux  euvirons  dc  SfÂ.* Mâmtt,  RojrJome dc  Masoc, /.  ) , 

TANSOR.  Voyez  TERzriiT. 

TANTALI-STAGN'JM&TANrAUS.  Voyez  Stpr- 
tVM. 

I .  TANTALUS  ,  ville  dc l'irte  dc  Lcïboi ,  fcton  Etienne 
le  géographe. 

a.  TANTALUS  »  ville  que  Nîcétat  place  fur  le  bnddii 
M^ndre.  Le  twn  mndeme  eft  TMfdntt ,  feloa  Leunda* 
vin .  diépar  Onélim ,  7%r/,««r. 

TANTANG ,  fortercHc  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Siichucn  ,  au  départetrent  d  [■.i:i;>riiii^  ,  preitiierc  Ki:- 
leretlè  dc  la  province.  Elle  ell  de  1  r'  ai  plus  oocidm- 
taie  qoe  PdEUi  «  fen  lea  vf*  $4'  de  laâude.  *  Adét  Si- 

1  ANTARENE ,  vîtle  de  l'Ethiopie»  fins  l'Egypte ,  Te. 
lou  Pluie,  {.6tt.  1^. 
TANTUARAGl,  fCnptç*  deflnde  >«n^  du  Gange , 

ieion 
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fclon  Amro,  i  J'eripi. p.  17 , qni  ks  plice  lUK ortimm 

de  IUry>>az3  ,  dans  les  terres. 

TANTIMONT ,  en  latin  TMtimmimu ,  lieu  da  duché 
de  Lonaine ,  dkxifc  de  Toul.  Cette  paroiilè  elt  codldéra- 
Ue»  0C  (on  ban  coaipcetKi  les  lieux  de  Kergugney  ,  Bat- 
tan  ,  AViaiiitrilie  •  Bralleville  0c  Gcrmonvillc.  Son  ^i^ife 
pamffitlb  dtàUUe  â  S.  B£la.  Le  dupiiK  de  Romireioonc 
eft  parroo  ^là  OBB  qÀièdoiaeiacDiicioais.I.ecaié  •  dix 
vingi-qaairifaiei  d*  dteet  de  corne  h  pmiftidnlt  de 
challè  Se  le  ûtnàt  toutes  les  menaee  dhoes.  QBoidae 
Xarcwval  (6k  d^M  nme  poroillê ,  les  imbiiani  (biwooli' 
gcs  de  venir  i  cei\c-à  le  jour  de  h  Pentecôte  ,  &  ils  ^  mar- 
chem  les  premiers  à  l'oflnuide.  Il  y  a  une  chapelle  drdiéc  i 
S.  Séba/lten  Se  à  fainte  Catherine. 

TANTONVILLE,  TAïutnit  riUd  ,  lieu  du  duché  de 
Lorraine  ,  zn  diocéiê  de  Toul.  Son  cglife  piruidiale  eft 
dédiée  à  S.  Remi.  L'abbé  de  S.  Evre  en  c(i  patron.  Le 
curé  perçoit  un  tiers  de  la  grodc  &  tDcnuc  dime ,  l'abbé 
de  S.  Evn  an  nets,  de  le  iëigneat  du  lieu  Tautie  tiers. 
GemcMeAddooe  M  eaiiaBqn.ll  y  ■  one  dnpdfe  en 
ntte. 

TANUDAIENSIS ,  Hcgc  épiscopal  d'Aftione,  Telon  k 
codiitcncc  de  Carthage ,  où  i'évèqoe  de  ce  Mge  eft  qin- 

^^^^^ 

ïbnt  le  mime  nége. 
TAN  US ,  fleuve  de  l'Argie.  Il  avoir  fa  Itmrcc  au  mont 

Pamon  ,  l'on  cmbouchare  dans  le  golfe  Thvréntiqiic  , 
icion  Paaf.ti'.ias ,  l.  t  ,  c.       Ortélius  croit  que  c'clt  le 

TWiMir  d'Euripide ,  qui  du  qiùl  fetvak  debomenocie 

territoire  d'Ar(;ie  &  celui  de  ipanc. 

1.  TANYANG ,  ville  de  la  Chi  ne  ,  d.ins  la  province  de 
KtanKnan.au  département  de  C  hm^kian^,  (îxiénie  mé- 
tropole de  la  proviiKc.  Elle  efl  de  i*  ji'  plut  orientale 
que  Ptfcin ,  (btu  les  ]  1'  40'  de  latitude.  ÂtUi  Shn^fb. 

t.TANYANÇ ,  petit  lieu  de  la  Chine  .  an  lojrauine 
de  Leaotung,  dans  le  dcparremenc  deTieUi^i  prenkc 
peitt  lieu  du  royaume.  Il  eft  de  4**  ^rf  phncoodoilMl  q/tt 
Vekia .  £ms  k*  $9*  v*'  de  ktiiude. 

TAÔ  t  feMUÎBe  delà  Chine ,  dans  la  province  de  Xm» 
omg  ,  an  torkotre  d'knchcu ,  féconde  méiropofe  de  k 
Monnce  >  pris  de  k  vîlk  de  Ningyang.  Tao  veut  dire 
nfmtâmt  dm  Vtlnr.  On  rapporte  que  Corfucius  fe  trou- 
vant auprès  de  cctre  fomainct  ne  voulut  iamais  boite  de 
fu.n  eau  ,  nuelqtie  altéré  (pillfil.  nUK  U  «VOÏC  CDhotlBUf 
le  rvom  même  des  vices. 

ï.TAOCE ,  ville  de  la  Perfide.  Néarqiie ,  P^jp!.  j».  j } , 
&  Polonicc,  l,  6 ,  e.  4,  en  font  mention.  Le  dernier  la 
marque  dans  les  terres  près  de  la  ville  Orebjth ,  &  le  pre- 
mier la  met  fur  le  bord  du  fleuve  Granidc:  on  tie  fçaoïoit 
dire  s'U  entend  parkt  dVuc'nlfe^Oil  de  k  Coatiée,  que 
Ptolomée  notnme  TtâCtnt,  * 

a.  TAOCE .  promotnoB*  di  h  VaSât.  Ifncwi  dTIé- 
radiée,  Ftt^L  f.  19  >  le  marque  à  dnq  cents  ftades  de 
F'enmiràaie  de  twMTM ,  &  i  fcpc  cents  de  l'cmboucliaie 
HaU^mum*  Ptoioaiée.iL  <i«.4»pkiceeadikfio> 
OMinoire  TÎMfe  cdik  ces  dem  fleovei. 

TAOCENB.  connée  de  k  Pnfide,  félon  Prolomée. 
Elle  eft  voifioe  de  k  Mardietie  5e  do  pays  des  Hippo- 
phages. 

TAOCHI ,  peuples  d'Afie  ,  d.insle  Pont,  félon  Etienne 
k'gco^raphc  ,  qui  du  qu'ils  h,ibuoient  daoiks  leiieitfle 
que  quciqurs-uns  le  nommoicnt  T4oi. 

TAORMINE.  Voycïl  AVoRuiNA. 

i.TAOYVEN ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Uangoan  ,  an  départetnent  de  Hoaigaii,  huitième  métro- 
M]k  de  U  province.  Elle  eft  de  i"*  30'  plus  orientale  que 
Fekio,  tom  les  54^  40'  de  latitude.  La  rivière  SaShnée 
arroiê  cette  ville ,  au  milieu  de  laquelle  elle  paflê.  Ses  (n- 
perbcs  bStïmcns ,  fon  gtand  trafic ,  la  quantité  d  habitant 
«ir«Be  i  I  A:  Ion  tcrmoire  qui  abonde  en  gibier  4e  en 
fioiia  detouKi  iiincs,  lui  lonc  «nr  rang  craie  kt  plus 
agl^Éhbs  de  la  province.  Elle  cft  défendue  par  de  bons 
rempam  »  &  par  des  bafiioos  revêit»  de  pierres.  *./l!r/!w 

1.  TAOYVEN ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
HuquinQ  ,  au  département  de  Changie  ,  onzième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  plus  ocddcntak  que  Pckia  de 


T  A  P  777 

1 .  TAPA  ,  petit  peuple  dam  l'Amérique  feprenrrionale 
de  1.1  Louy(îanc,  qui  habite  au  bord  fcprentrional  da  la. 
rivière  Saint' Jean ,  au  deffbus  des  Capoutoucha  ,  i  trente* 
cinq  ou  quarante  lieues  de  l'ancien  fort  que  les  Fraogoit 
avoient  conftrait  fous  le  règne  de  Charles  IX. 

1.  TAPA ,  montagiw  de  k  Chine ,  dans  k  Monncadv 
Xeofî ,  dans  le  territoire  de  Hanchong  •  mnfimie  taéno* 
fok  de  k  pfovinee.  Eik  an  voilînage  de  In 

viUedeSilui^f  01  ^Iwnd  juaqnes  dans  k  province  du 
&Ktaen.  oà  dk  fe  Ktnioe  pât  de  k  vilk  fc.  •  <AIm 

TAPACRI ,  province  du  Pérou  ,  au  diocXe  de  la  Pla- 
ta.  Elle  a  vingt  lieues  dt  Ions  »  ^  plus  '1=  douzr  de  large, 
&  fcs  champs  ftM«  fertiles ,  fclon  ce  qu'écrit  CimUilb.  On 
y  voit  un  grand  nombre  de  brebis.  Entre  cette  ptovince  Sc 
celle  de  Coll  io  ,  1.  y  a  un  défert  fort  fpacieux  ,  qu'on  tlic 
être  large  de  trente  iieaes.I>anscedé(ëR(ë  nouve(K«nif 
rité  de  fources  chaude*.*  DiLé»,  Dem^dM  da  Indet 
occidentales  ,  /.  1 1 ,  f .  7. 

T.APACURES,  peuples  de  l'Amérique  méridionale» 
au  Pérou ,  à  l'orient  de  l'audience  de  los  Charcas.  Cet  peu- 
pies  ctoicni  autrefois  mêlés  parmi  les  Moses ,  avec  qui  ils  ne 
niibient  qn'iine  labne  iHciao  I  mait  ks  diflmfioni  q 
levemii  cnit'citt  fâieotiBe  fmaoee  de  gnems  coiiannel- 
ks ,  «a  ebfigmK  enfin  ka  Tapacnet  i  ?en  fiparer ,  pour 
aller  naUicr  une  antre  contrée  i  quarante  Ucues  environ  de 
^ance,  vers  une  longue  fuite  de  montagnes  qui  vont  de 
l'orient  au  nord.  Leurs  nicnirs  font  â  peu  près  les  mêmes 
que  ri-!Ics  des  Moxcs  Gentils,  dont  ils  tirent  leur  origine  , 
à  la  rcirrvc  qu'ils  ont  moins  de  courage,  &  qu'ayant  le 
corps  bien  plus  fouple  U  plus  lefte,  ils  ne  fe  dérciKlcnc 
guère  de  ccui  qui  les  attaquent ,  que  par  la  vîrelTe  avec  la» 
quelle  ils  dispatoilfcnt  à  leuts  yeux.  Ces  peuples  ont  donné 
leur  nom  aux  montagnes  vers  lesquelles  ils  fe  fom  établit. 
On  les  iwmme  les  montagnes  de  Tapacutes ,  elles  {éparcnc 
le  pays  des  Chiquitet  de  celui  des  Moxts.  •  Litttti  éilf, 
r.  10,  p.  140. 

TAP/E ,  ville  de  k  pace.  Elle  étoit  du  royaume  de  Dé* 
céb.ilc,  fclon  Xiphilin,  àté  par  Ortélius,  qui  aoii  que 
C'cft  k  même  que  Jomuidèsupclk  TVfcs. 

TAPAGUAZU.MupiesdëlUi^néii^^ 
PéiDB ,  an  noid  defandimee  de  lot  Cbatcaa  en  dcuK  «en 
l'orient.  *  Dt  t^kt  Aïka. 

TAPANITiE ,  peupktdîe  k  Manaariqw ,  (èloa  Ptail»> 
mée,  /.  4,  f.  î. 

TAl'ARA  ,  entrepôt  fur  le  golfe  Arabique ,  au  voifinage 
du  port  A  vailles,  félon  Arrien  dans  Ion  périple  delà  mec 
Roii)(c.  C'eft  pcurine le TAtaA&oit  de  NieéplMwe  Cal-' 
hilc,  /  g ,  r.  18. 

TAPASSORUM ,  ville  épiwopale  de  la  Carie  lêkals 

norice  de  Léon  le  Sage. 

TAPATEGE ,  lieu  de  l'Ethiopie.  Arrien  dans  fon  péri- 
ple de  la  mer  Rouge  >  ^  7  »  pkce  ce  lieu  entre  NiUftilt» 
m*am  &  le  petit  DapnoBi 

T  APAYSË  ou  Txf  ATOsos ,  province  de  l'Amérique 
méridionale  an  pns  des  Amasones.C'eft  la  première  pro> 
vincc  qu'anolê  «icâlé  dumidi  la  rivière  des  Amazonea 
après  qu'elle  dllblde  deflosphore,  8c  qu'elle  a  reprit  fa 
larj^  ordinaire.  Elfe  cft  ainu  appdlée  d'une  grande  8c 
large  rivière  de  même  nom.  Cette  provitKe  n'eft  pas 
moins  confidérabic  par  l'abondance  de  fes  fruits  Sc  de 
fcs  nioillcns  que  par  la  coura<;eufe  nation  qui  l'h.ibite  » 
&  qui  fe  (eti  de  Hcches  empoifonnées  ;  ce  qui  la  fait  ex- 
ttînicmeiu  redouter  de  fcs  voiliiu,  F.ntrc  les  habitations 
de  cetie  province ,  les  Poriugai^  i  inir  retour  en  trouvèrent 
une  de  plus  de  quinze  cents  familles.  Cette  nation  ,  quaiquc 
vaillante  &  barbare  ,  ne  ceira  point  peitdant  tout  le  jour  de 
knr  aller  vendre  des  Ëuincs ,  des  poules ,  du  poillon ,  des 
fiidtt'  Sc  pluficursaumechofci  qui  leurétoiencnécedâiRi» 
avec  tant  de  confiance,  qoenhoe  ks  (emma  &  lescn- 
fans  s'aj>procherent  toujoncs  de  kw  flotre. 

L'origine  de  la  luritlis  TAVAVae  o'eft  pu  eoeiMV 
connue.  On  eft  perfuadé»  è  voir  là  giaodenr,  «a  w  liaMa 
eft  fort  éloignée  du  cftté  <hi  midi ,  entre  b  CM-ds  Biefil 
Sc  le  tac  Xaraye.  En  16 fo,  les  Anglois  tnemerent  dan» 
fon  ca'ial ,  descendirent  fur  ir:.  bords  flé  s'y  arrêrerent  quel- 
que tcnis  pour  fcmer  &  recueillit  du  tabac;  mais  ils  en  fu» 
rcnt  clull pir  les  Indiens  ,  &:  obligés  de  fc  retirer  ,  fins 
avoir  fait  leur  récolte.  L  embouchure  de  cette  rivière  eft  fut 
kttvenéadlMaledtt  tkuve  dfs  Amazones, entre lea cm- 
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V-.jchiircs  Jcjriviff"  Madéfe&  Parnniyba.*  Ccrn.ï3iiù. 
Le  lamK  lie        ,  îltlation  hift.    gcog.  de  la  rivine  de* 

i.T/'.PH,  ville  lie  l'Upcanie.  Strabon,/.  ii ,  f.  {09, 
lui  dor.nc  le  titic  Je  Kr^^u  ,  tic  dit  qu'elle  eft  mi  peu  dans 
icsteites.  On  prc;cndkiu  «qu'elle  cioii  i  qiwtorie  ccn»  lU- 
des  des  portes  Cispicnnes. 

1.  TAi'Ë,  montagne  de  li  Chine,  àasa  la  province  de 
Xanfi ,  dans  le  dépanemen;  fie  7  iIilmw  ,  iroifieroe  in^uo- 
pole  de  U  ptoviiue ,  pcèt  de  k  vkliede  Lingktcu.  Oit  rire 
de  ccne  monugne  un  rooge  qu'on  emplMC  quelquefub  aux 
atcmes  ufages  que  le  veraunop.  *  ÀtUt Stm^ft»' 

TAPHAKUM.  Voy«  Ta*akji» 

TAPHETH.  Voye»  TorHtT. 

TAPHUS, tfle  qge  PHiw ,  /.  4 .  <•  "  •  Edeaoe  te 
séographe  ,  mettent  au  voifltufje  des  ifles  Taphiesou  Téle- 
boidcs.  Eùenoe  le  jjcoi'raphe  dit  que  Tille  Tdfbui  étoit  i 
trente  ttade*  dc.U  vilk.de  Taphwduisl'iOede  Céph»* 
lénic. 

TAPHIASSUS.  Voyci  TATHosys. 

i.  TAl'IlH  ,  pcupUï  tic  U  ityiîui;  Européenne.  Sira- 
bon  ,  J.7  ,p.  <  38  ,  dit  qu'ils  habiioient  for  là  côte  la  plus 
reculée  du  go.fc  Carciiiite.  Oitélius  foup^onnc  qfis  ce  toai 
ici  peuples  4ue  Pline  appelle  TAranA 

TAPHIS.  VoyczTAsiiiA. 

TAPHiTlli ,  prouiontoifc  de  TAfricjuc  propic  ,  lu  vol- 
finjge  de  la  viilc  Néjpolis ,  (eioa  Sjcabou.  /.  17» 

TaI'HIUM.  Voyez  Ph  ara  mi  a. 
."  TAPHIUS  ,  montagne  d.it>s  le  pays  des  Locres  Ozules , 
icodi  ABàgMHU,m&téklA.ét  ^Uccuaurc  Ncliiit 

TAPHIUSA.  Voyez  Tafhos. 

TAPHNtS ,  ville  d'Egypte.  Jéiémk,  1 1  >  iiï ,  4}  »  7» 
8  ,  ,  i ,  ,  1  ;  ,  14 ,  en  parle  fouvent.  Se  on  attue 
qu  il  y  tui  *.iuti.c.  On  croit  que  Tdjthnit  ou  T*fhn*  eft 
la  même  que  Daphne  Pehl't  .  1  'ozc  milles  de  P^Iufe, 
ver»  letnidi  ,  finvoni  ruiticrairc  d  At  t omn.  Jérémie  ,  &;  lis 
kraélircs  ciui  ctoietu  avec  lui,  fe  retiret  cm  à  T.iphmt\Sc 
lorsqu'ils  y  furent  arrives,  ie  Seigneur  lit  conauitte  à  Jéré- 
mie  {jue  Nabuchi>tloiiûlut  prcndioit  cette  ville ,  Se  Qu'il  y 
'^fjibliroit  ("on  irône  au  tncnic  cndioii ,  où  le  Propnétc  , 
Jtnm.  45  ,  7  ,  8  ,  9  ,  avoit  enfoui  des  pierres,  C'étou  alors 
ttne  ville  royale.  Hérodote  ,  /.  x  ,  r.  )o,  dit  que  du  leai 
de  Pfamméncus  toi  d'Egypte,  il  y  avoit  une  gauiifbaâ 
DMhu  Ptùifi*  contre  Ici  incutfiuos  des  Barbares. 

TAPH051IUS.  Voyez  Tapoiiris. 

TAPHO&SIIS ,  coUine  de  Grèce  >  dan*  l'Eioliet  uz  co* 
virons  de  b  ville  de  Calydon ,  fdon  Stnbga,  A  9 , 
f.  4^7,  &  qui,  dans  un  autre  «droit,  /.  lo,  f.  4^0» 
^lic  T^fbùfn  8c  T4fhi*fn.  Pline ,  /.  4,  r.  1 ,  k  aaouie 
Tdfbittjfm- 

TAPHRA.  VoyCï  TAPHTtORA. 

1.  TAPHRyC  ,  nom  que  l'omponius  Mcl.i ,  /  1  ,  , ,  i  , 
donne  à  ridhme  du  Uherionnéle  Tautiquc  ;  (^utd ,  du  iJ , 
$uur  PAùidem  &Smm  ^»  TtnmA  mmuunt*  Voyez 

l'article  fuivanc. 

1.  TAPHR./E,  ville  du  Cherfonnéfc  Tauriquc,  febn 
Pomponius  Mêla  &  Pline.  C'eft  la  même  ville  que  Pcolo- 
ipce ,  /.  }  ,  r.  é ,  noninie  Taphros. 

TAPHRON  ou  Taphros  ,  ville  de  1  Arabie  hcHKilIc. 
Ammien  Marcellb ,  /,  a  ^ .  ,  la  met  au  nanitm dcf  ptos 
belles  villes  du  pavs  ;  OMU  le«  nanuKriu  varient  p»  rap>' 
port  i  rotihographedeceMai.lly  en  aplolieucs  «fuilifinc 
TMkr*  va  lieu  de  T^^êhiu  De  VeWu  ctok  que  cène 
vilteeft celle qiieFtoliiiinfaappdkSifihiretfc  q.n'Eiieniie. 
k  (graphe  noaimc  Ttr/btr*. 

I.  TAPHROS.  Voyez  TaphroK. 
.  a.  TAPHROS.  Voyei  TathrA,  n"  1. 

j.  TAPHROS.  Pline,  l.  j  ,  r.  6  ,  dii  quoa  doruxoit 
ce  nom  au  dtemît  (tfÊtt  b  Swdiipie  de  l'iik  de 
Coifp. 

TAI'MRURA  .  fdon  Ptolomée,  /.  4  ,  f .  j  ,  &  Ta- 
rARURA ,  lelon  la  table  de  Pciuingcr ,  ville  de  l'Afrique 
piopits  lîir  k  gollc  de  Numidie.  L'anonyme  de  Raven- 
ne,  /.  ) ,  c.  I  { ,  la  notnmc  auili  TtfgmtA.  Elle  àoii  a^ 
nellcc  Taphra  par  Pomponius  Mcla,  /.  it  f.  7»tnau 
Uiu£  Vâflim  a  cltaOKc  ce  nom  en  Tàfhrxrt ,  ce  qui  a  cté 
filîvi  par  Jacquet  Gronovius.  Pline,  /.  { ,  1^.4  .  qui  copie 
d^ni  jCR  endroit  Pompouius  Mcla,  ^ctk  «uilî  Téjkt»  \ 


TAP 

^pais  te  pere  Hacdouin  croit  q^'au  Iku  de  T^lkf*  fl  iàat 
lire  Gêfbdtà  i  il  fe  fubdc  Inr  cc  qoePloluitiée  mttunc  vilk 
de  ce  nom  dans  ce  qiMKaet>U. 
TAPHSAR.  Ce  nom  lé  trouve  dans  Jércmie ,  t.  , 

r.  17  ,  où  tint  }ciômc  Ti  UilTc  fans  le  iraduirc  ,  &;  daiu 
Nahum ,  c .  j  ,  f .  j  7  ,  oiî  ill  a  traduit  par  dci  fiuti  enfjns , 
il  a  lu  Tn/tfbjfim  au  lieu  de  T^ph/jrim.  Nos  mcillcuis 
iuterprciL's,  dit  domCalitiet ,  clotcni  que  et  ternie  t(b  un 
nom  de  dijjnitë  ;  le  mirinc  peai-circ  çfi Aih^jdnpnt' ,  dont 
on  a  fait  SAitâf*.  Quelq{ics-uns  ont  cni  ijuc  Tofhfér  àoit 
un  nou)  de  province  (  IDIM  OD  It'*  tUOOUefieHVe  9P  tffVH^ 
cace  conieâute. 

t. TAPHUA  »  vUk  fui  k finnnnedek  dba  de Ifa- 
aalB,  mak  appartenante  i  la  tribu  d'Ephraïoi.  C'efi  ap* 
pamiiiimw  k  nême  que  E»  T4fh»4h  de  JoTué  >  <.  17  , 
8»  17,7.  «année  daosla  vulgate  ,  U  fmum  di  Ttt- 
/Am  oa  du  Aamwr. 
,  1.  TAPHUA»  ville  de  k  tribu  de  ]uda.  Ce  pourvoit 
bien  ttie  la  mnne  que  tith-Tdfbtn ,  qui  eft  attribuée 
audî  i  la  tribtt  de  Jiida  ,  Se  qu'Eufebe ,  m  Btth-Tjphuj , 
place  au  delà  de  Raphia,  à  quatorze  milles  de  cci  c  wAlz  , 
vers  l'Egypte.  •  Jofuc,  1,  .  ^5. 

TAPHUS,  ville  de  luk  dcCcphalcnie  ,  fclon  Ortélius, 
qui  citcStraboni  mais  il  a  lu  tcup  piccipi.'ainiucnr  (on 
auteur.  StraKon,  /.  i^,^.  45^  <!v:  4s  9  ,  ne  coni«jît  point 
de  ville  iioninicc  Tapkui  ,  nuis  bien  i.nc  ille  deccnotn, 
appcUce  de  fon  lems  lAriiiuiA.  Etienne  le  géographe, 
i  U  vérité ,  met  dans  l'illc  de  Céphaléiiie  une  vule  appellle 
autrc&is  T *fbus,tt  de  fon  temt  T4fbttiff*  ;  par  malheur 
ttli'y  ac^ue  lui  qui  connoilfe  cette  ville ,  &  (on  autorité  n'a 
pas  empêché  Saumaifc  de  dire  :  iééitttéftt  SlijfkiUÊt  Té^ 
fhMfém  arkmfMtt  CtfMItm. 

TAPHYASSUS.  Vevet  Tamom»i. 

TAPtAU  ,  diltcau  du  loyauiDe  de  Pmflé ,  aa^dedi»  de 
Konigibeig,  entre  les  rivières  Prcgel  &  Dca».  On  com- 
mença i  le  bitir  l'an  i  ;  5 1 .  Le  margrave  Albert  de  Bran- 
debourg,derr::t:r  i;ri':il  :t.^'\izÏ-:  y:lii::ri  duc  dc  Prulk  , 
mourut  ici  le  10  luacs  de  i  aii  1  ,  dam  la  cinquante» 
fepiiérae  année  de  ù  t^seœe»  *  Z^fitr,  T«pop*  Ao- 
ruf. 

TAPINGSA  ,  fottcreflê  de  la  Clûne  ,  tîans  la  province 
de  Queicheu  ,  au  département  de  Luogli ,  quatrième  ville 
militaiic  de  la  province.  Elle  eft  de  11''  18'  plus  <xci- 
dentale  que  Pckin ,  fous  ki  IQ  de  latitude.  *  ^tUt 
Shunfii. 

TAPIUM,  Voyez  Pharamia. 

TAPLAUKEN  ,  château  du  royaume  dePrttlIe,  fur  la 
fiviere  Prégel ,  entre Tapiau  te  Georgebonn ,  ainkfliBçk 
Kooigfbetg.  L'an  1566  *  le  ai  jaavkr  gaeddcnue  fit  in 
cochon  quun  éleva,  fdonk  rappoitde  Hnoatcqiir. 
•  Zepin ,  Topogr.  Borof. 

T.APORl,  peuples  de  la  Margiane,  (élon  Prolo» 
ince ,  1.6,  (.  10  :  au  lieu  de  Tapori ,  k maousait  de 
la  bibliothèque  pakiioe  puctt  Tapori.  Voyez  BÎutr. 

puti. 

1.  TAPOSIRIS,  vilted'Egypte,â  nttc  journée  au  cou- 
chant d'Alexandrie.  Sitabon  ,  /*».  17  tf'g-  799 ,  qm  la  met 
à  quelque  dilhncc  de  la  mer  ,  cbt  qu'elle  étoit  entre C)iw 
Mfftms  8c  Pattlyn4.  Il  ajoute  «le  tous  les  ai»  il  s)r  tenok 
une  aOemblée  pour  caufit  de  teuiioo.  Voyes  faitide  ioU 
vanc. 

».TAPOSIRIS.  ville  d'Egypu:,  un  peu  au^clâ  de  k 
pcéeédcnie ,  félon  Strabon  :  htm ,  dit>il .  4iSr4  Têfiftiê 
ptù  Ml»â  ktbim  \  &  il  ajoute  qu'auprès  de  cette  y3Sc_ 
dy  ivoit  fut  kbiiadde  k  mer luilieaenmMfi dérochent 
A  Ica  jetneifeot  AdcmbkientCii  fiwk  pcnknr  k  ptin- 

Strabon  eft  le  feul  des  anciens  qui  mette  deux  villes  de 
T4peJîr/i,À  l'occident  d'Alexandrie.  Tous  les  autres  gécM 
grapiics  n'en  matquffrit  qu'une  dans  ce  quatiier-li  ;  de  lotie 
qu'on  ne  fçait  à  laquelle  dr^  deux  villes  on  doit  rapporter  ce 
qu'ils  dilËJitde  la  ville  de  Tapoluis  ,  dont  ils  n'cctiveoi  pas 
même  le  nc»n  delà  même  manière.  Le  tc.ite  «rec  de  Pco« 
lomée ,  A  4 ,  c.  { ,  porte  Tdpniris  pour  Tsptfirit ,  &  Plu" 
tarque,  inOpriàt.  aulli-bicn  que  Procope,  Mdif.  Lit 
t.  i ,  écrivent  T*pb»rifit.  Ce  dernier .  aptès  avoir  te* 
marqué  que  la  côte  qui  s'étend,  depuis  U  fionricrc  d'AÎe* 
saadiw  jusqu'à  Cyrène  ,  ville  du  pays  de  Pentapole ,  a  to* 
tenu  k  nom  général  d'Afrique,  wi  :  Il  va  dans  cette  c6i« 
«ne  «îlk  i^dlée-Xapbolidi  i  in»  pMtfoee  d'Akundiir ,  9s 
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où  l'on  dvqa'Ofiris,  dieu  des  EgnKieof  ,eft  meni.f»i 
AinicD  «  fitic  Km  uo  gnui4  naame  dTMVfqfpt.dant  cette 
ville .  nais  piiacipalraunt  m  bain  pidiUe  «  des  palais 
pour  logn  les  amgùtaa. 

f.  TAPOSIR.IS  PU  Parva  Tatosiris,  ville  dE- 
gyptr  ,  klur.  Sttabon  , /.  17  ,  />.  Sc-o.  l!  y  avoit ,  du- il,  un 
ca:ul  ^iii  LUiiduifoii  de  Cinopc  à  Alcjuuulrie ,  &  enirç  ce 
cjn.i!  .5:  Ij  mer  iIicHlii:  juc  lanjjpicdt  Km  ^tlOMf  iÙK 
laqiiciJc  cit  la  fcliu  !  jpthis. 

ii  nous  en  croyor.'.  L:u:j,.c  le  j;coxrapliL- ,  on  appel- 
lûit  Tapojiius  c;.lk-  4m  cloit  voiliijc  d'Alcxanclrjei  âc 
Taphiilnis  celle  uù  l'un  difuit  qu'Ulîris  ctoù  ctuené» 

T/\1H)UYTAPERE  .  conticc  de  l'Amérique  méridio- 
nle  au  Orcfîl ,  Gx  ia  côte  rcpcemrionale ,  Si  pt^fente- 
ipenc  d^ns  {«^pitaincric  de  Para.  Vcts  i'oiicft  dk^jlk  de 
Mactgnan.diit  de  Lact .  Deitr.Jts  /wkttffiL  L  iK  17* 
il  y  a  une  province  faïc  partie  da  camibcm ,  «  que 
le>  Sauvages  nnmnw  Tapouytapetg.  EBe  cft  éloignée  de 
ifQÙ  ou  quaire  Umtft  &  «Uc  en  cft  féparée  par  un  canal  qui 
va  jusque  dans  la  haie  de  Maragnan.  Je  dis  que  c'eft  une 
par(ic  du  continent  :  car  ,  qiioiqu'aux  plus  riauics  injrcrt 
on  la  voye  toute  environnée  de  la  nier,  dans  les  bailcs  ma- 
tées ,  ncantuoitu  elle  paroi;  joirite  avec  ia  terre  ferme,  & 
ii'en  être  fépatcc  qac pat  u.ic  vjillée  rablonoeufe.  Cette  pro- 
vince ti'cll  pas  par  U  nj;urc  .iiilli  forte  que  l'illc ,  nuis 
elle  e(l  dJus  fertile  &  pitu  IkIIc.  iMc  cil  habitée  par  utio 
partie  lie  la  natioo  des  Tgupinarobous  qui  jr  ont  quinze 
vil^ycs  ]W  p'us ,  Se,  dont  le  principal  fe  nomme  TapouY' 
tAPaiia ,  ce  qui  figniâe  en  loue  langue  doneqfedes  Ta- 
pi«]res,(|iii s'en  fiwt retiras  Jifikmvétùnqi»  nooi  hé 
«Me*  par  Ici  TjjHipiainhai.  Ua  plwwfijfcebhi  dei 
«MUceviU^C»} 


Sery-ieu , 
Jcneupa  eupe  i 

Xu'...:  ;  ii(i  eup«j 

Ca4jjouuc , 


Pîiulotuae , 
Arooeupe , 
Tapanyiininçue , 
Et^aictc-quuaue , 


Tous  c«svilhgDi(!bnplHefavUiqiK  cmk  delllb  de 

Maragnaii. 

TAPROBANE  ,  line  de)  Téftthtné  ,  iûe  de  la  mec 
des  Indes.  On  ne  connotlIÔM  que  ion  ikmb.  AiTon  ne  favoit 
mime  fi  c'écoit  une  ille  avant  la  conqnile  d'Alotandtc. 
Il  paroît  que  depuis  on  n'en  avoit  encore  qu'une  idée 
confufe  -,  Potnponius  Mêla  n'ep  parle  qu'avec  intenitude  : 
mais  fous  l'eiopereur  Claude  ■  oo  vaiMSu  des  Romains , 
q^  luvigçoit  fut  lea  côtcx  l'Aiehie*  t»  fButtk  fur  ks 
bords  de  cette  ifle.  Cdoî  <|iii  jttffiim  alucit  ikSomm 
«fqù  étiMcatccux  qdnoMoicMoé  vaiftia.  SnrbariéCit 
il  conçut  l'envie  de  âiit  «lliaiicc  avec  les  Romains,  & 
envoya  une  amba/Iàde  ï  Rome  :  c'étoit  fous  le  règne  de 
Claude.  Ces  an.billâdcurs  firent  une  description  de  leur 
iHe  ,  laquelle  cil  rappottéc  par  Pline  ,  /.  6,  c.  ii.  Il  y 
avoit  cinq  ccrus  vdiesou  bourgades.  On  trouvoit  au  tmà* 
un  port  avec  une  ville  coniîdérable ,  appclléc  Paizfiouja- 
das ,  capitale  de  l'iflo,:  on  y  comptoit  |usqu'i  deux  cents 
mille  habiians.  Au-dedaus  de  l'iOe  ,  on  y  trouvoit  un  étang 
nommé  Mégifba ,  de  trois  cents  milk  pas  de  circuit,  le- 
quel ren(criww  dte  ifles  qui  fixmnfloicnt  d'exceUens  pâ- 
turaf^  De  cet  étang  foiiotttit  deux  fleuves,  l'un  appelle 
IM^ifiMuméu, ,  qui  le  tendait  dem  le  pott  de  la  vilk 
4e  OKilie  iwn  *  oià  il  fe  dicliMgnii  pai  trois  emboucha- 
m.  dont  U  Mi%4lwiM  4liil»d*ciiiq  ttdet  4c  k  1^ 
de  ciuinae  (Vautra  fleqve  noumé  Câto»,  tmkm  ven  le 
fcpienuioo ,  du  coté  de  l'Inde.  Le  promontoire  de  rindc 
iwmnié  CttiMum ,  en  étoit  éloigné  de  quatre  jours  de  na- 
viga:ioti  ,  &  (ut  la  rooic  on  tciii.or.[iuK  i'ifle  du  Soleil. 

Piolomcc  ,  /.  7  ,  t.  4  ,  en  donne  une  description  loot- 
à  fait  diHcrenie.  Loin  de  metire  cette  ifle  à  quatre  jour- 
nées de  navigation  du  ptomoncoite  de  1  Inde  ,  qui  ell  aii- 
joutd  iiui  le  cap  Convolia ,  il  la  met  tout  au  plus  à  la  di';- 
tance  de  i*^  ae  latitude.  Il  l'étend  beaucoup  au  dcii  de 
Céquaceur  »  9t  compte  à  peine  trente  viiles  ou  villat^rs.  Il 
ae  dît  rien  du  lac  Megnbê  ,  ni  des  deux  Anitq».  qui  en 


Cette  d49M)lliiMq  a  tm  croiie  k  benoMp»^  ce* 
deux  écrtvaioa  «n»  dimé  k  dnaipiioii  de  deû  f«]H  dif- 
fticns.  v$*  priitmlcnt  que  c^eft  Vilt  qjuton 
«ÏMlidlnii  k  CtfLm  »  d'autta  que  ^oft  Eifls4p  V*^ 
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ÏM  éSeAkqÂ  b  mawent  i  eoocilier  c«  diftcrcu- 
les  «Hmoaii,  ont  foM  M.  Caffini  i  placer  I  ule  de  Ta- 
prohane  dan*  ua  antre  endroit  i  &  voici  (on  fynèrac. 

La  btuatioii  de  l'iflc  de  TAPR.oBANt ,  fuivani  Prolo- 
mée ,  au  feptiémc  Itvrc  de  fa  i;co«raphie  ,  ctoit  vts>^viidu 
prnnior, luire Coty.Ce  proiuomoirc  cft  ,  luivaiu  Im.cBIte 
1  InJc  .V  le  Gange ,  plus  prés  de  l  indc  que  du  Gange. 
L  ille  Tiprtibinc  cioit  djvilce  par  la  ligne  équwoxuleca 
deux  pirtRs  inégales,  dont  la  plus  firande  ctoit  dan.slhi- 
miiphcic  boct  J.  La  plus  petite  étoit  dans  l'héinisphert 
auitral ,  s'ctcndam  jusqu'à  deux  degrés  &  demi  de 
aulliale.  Autour  de  cette  ifle  il  y  avoit  ndae.ccM»£M> 
xaiiic-dix  httitpcdies  ifles,  parmi  ksqaeUeaîlycaMoir 
dix-neufpl«seoafidénblc(,dooi  k  nom  ten  conoo  m 
ocadeot.  Le  ptoauiuolte  Cotjr  oe  kuioil  hn  aune, 
que  k  Cbmon  ou  Cotaoïio,  qai  cfl  entre  llnde  Se  le 
Gange,  &  plus  piès  de  Tlndc  que  du  Gange.  Vis  â-vi» 
ce  cap  i}  n'y  a  pas  préléntement  une  aufli  grande  ifle  que 
laTaprobanc  qui  fott  divifée  par  1  éqninoxial ,  &  environ- 
née de  treize  cents  foixante-dix  huit  illcs  :  mais  il  y  a  une 
iiiuliiiudc  de  petites  iflcs ,  appcliccs  Mildivcs ,  que  les  ha- 
biians  dilent  être  au  nombre  de  doii/c  nulle  ,  liiivant  la  re- 
lation de  l'irard  ,  cjui  y  a  dcn^cutc  cir  q  années  ;  ces  iflet 
oi.t  lin  toi ,  qui  (e  donne  le  titre  de  roi  dc-trcizc  provinces 
&:  de  douze  mille  illes.  Chacune  de  ces  treize  p rovincet 
cil  un  amas  de  petites  ifles ,  dont  chacune  cil  environnée 
d'un  grand  bajK  de  pierres ,  qui  la  ferme  tout  autour  com- 
me une  gtande  muiailie  i  ou  les  appcUe  AboImhl  Eikt 
ont  chacune  trente  lieues  de  toot*  ua  peo  pke  oa  m 

Eu  tQ««M  ,  &  fiintde  âgvre  i  pea  pris  rcmdeoo  onu 
Eljci  foot  bouc  â  bout  l'une  de  l'autre  ,  depuis  la 
noid  luiqu'an  rod,8e  fiyanfcs  par  da  canaux  de  mer, 
1»  aap»  larges  ,  ktf  aanre*  Sut  éttoncc  Ces  bancs  de 
pkncs^  qui  environnent  chaque  attolon  ,  font  /i  clevét, 
&  kmer  t'y  rompt  avec  une  telle  impétuuïîié,  que  ceux  qui 
font  au  milieu  d'un  attolou ,  voient  ces  bancs  tout  autour 
avec  les  vaj;urs  de  la  mer  qui  (cmblcnt  iiju:es  comme 
des  rnaiIo:ii.  L'endos  j'un  anolon  n'a  que  quatre  ouver- 
ruics,  deux  »u  nord  &  deux  autres  au  lud ,  doiït  une  eft 
à  I  cit  ,  I  amie  i  I  iiui-H  ;  I.1  plus  laisje  eft  de  deux  cenis  pas, 
&  U  pluteiiotie  un  peu  muins  de  trente.  Aux  dcuscôcés 
de  chacune  de  ces  eniiécs ,  il  y  a  des  ifles ,  ixiaii  les  ooo» 
tans  &  les  grandes  marées  ca  diminuent  tous  les  jours  le 
nombre.  Pitard  ajoute  qju'â  voit  le  dedans  d'un  de  ccaatto- 
lons ,  on  dirouque  toutes  ces  petites  ifles ,  &  kl  ««m^»  de 
mer  qu'il  enferme ,  ne  font  qu'une  plaine  coiiinne,idlcqdB 
ce  n'étoit  anciconemcot  Wow  iôiie  ifle ,  coupée  9t  din- 
fée  depuis  eo  plnfieaia.  Qa  «ah  ptetqiie  par-ioor  k  fond 
da  canaux  <yii  ks  divÏMif  laaiib  lont  peu  profonils ,  i 
b(élètvedequek|ueseadmtts&quandla  mereftbaflè, 
l'eau  n'y  vient  qu'i  nù'^mbe  ptésque  par-tout.  Il  y  a  ua 
couratic  violent  &  perpétuel ,  qui ,  du  mois  d'avril  jusqu'att 
mois  d'odkobrc,  vient  impétueusement  du  côté  de  Ijoueft  , 
&i  caufc  des  pluies  connnucllcs  qui  y  font  l'hiver  j  Si  aux 
autres  Ci  nxois  les  vents  font  fixes  du  côté  de  l'cft  ,  &  por- 
tent une  gtande  chaleur,  faits  qu'il  y  pleuve  jamais,  ce 
qui  caufe  leur  été.  Au  food  de  ces  canaux  il  y  ade  aielEl 
piètres,  ckitu  les  habitaas  fc  fervent  à  bâtir ,  âc  d  jr  a 
adS  une  espèce  de brouflailles ,  qui  rclicmbler.t  au  ootail  s 
cé  qui  y  tend  le  paflàge  des  bâtcanx  difficile.  Linscot  té- 
moigne que ,  fuivam  les  Malabates ,  ces  pentes  ifles  ont  été 
anttefois  pointes  â  la  tetre  ferme ,  8c  que  par  k  fiieocffioB 
dc«  tenu  i  elles  en  om  été  détachées  par  u  viokaoedelÉ 
mttaiaxftéthMUb  éimwin.  Ilya  doncappa- 
icaceqiiebaMaUiael.fcaraaTeftedek  grande  ifle  Ta- 
probane,  &  des  trciae  cems  fbixattie-dix- huit  :i1es  qi;î 
l'environnoieni ,  lesquelles  ont  été  empottées  ou  duninuées 
par  les  courans ,  fans  qu'il  en  foit  relié  autre  chofc  que  ces 
rochers,  qui  dcvoiciii  être  auttcfois  les  bafes  des  monta- 
gnes ,  ce  qui  rcftc  dans  l'cnclot  de  ces  rochers  où  la  mer  fc 
rompt  i  de  forte  qurdle  n'dV  plut  capable  que  <ft  divifcr  , 
mais  r.Lin  pas  d  cnipottcr  les  terres  qui  lont  enfermées  au- 
dedans  de  leur  circuit.  U  cft  ceitain  que  ces  illes  ootk 
même  fituation  â  l'égard  db  l'équinoxial ,  du  promontoitey' 
de  l'Inde  &  du  Gange, que  Ptolomée  alligne  â  divcraen» 
droits  de  l'iflc  TaprobaM.*C]|bi^dans  un  mémoiie  i  k 
fin  de  k  detctiption  de  Siam  ,  gu  la  Loubcre,  t. 

La  ancwai  ont  doBué  afaia  dTun  nom  i  ccm  iit, 
cdaideTAiAoaAiia  dik  plus  célébi«.OÎifa«n 
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appelle  l'isleJePAiyTsiMVNDi',  tcqadoKbbSAUei; 
d'où  les  habitans  ont  cic  appellés  Sai*.  CcfixitlCilKMM 
que  lui  dotiiirnt  l'ti  loméc  &  Marcian  d'H^cadée  qOI  ft 
copié  :  JafjibAttA  infulA  ,  dit-il ,  prtus  t/ndem  MTJttftr 
fdUfimunii  { iiifuU  )  ntnc  vttt  Stiia  ;  mais  il  a  ajouté 
iemoc  fjius  ,<\a\  ne  le  trouve  point  dans  Piolomcc;  & 
on  ne  convient  pas  en  effet  que  le  notn  de  Pal.€simukdi 
fiiitpkis ancien  que  celui  de  Taprobanf.  Arritn  même 
4inifoo  périple  de  1»  mer  Rouge,  p.  is  ,  ^  que  le 
IHffli  de  PMUfinunii  eft  moins  anaen  que  celui  de  Ta- 
«robaoe  :  Pi^éfimmdi  mfuU  i  ttutUtu  ii&d  Ttprt- 
hié.  Voio  Ji  deattiptioa  qœ  Pnoèonée  doone  de  cene 

*  ■  _ 
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Viikt  nnidnics 
Ji 


yiUttèunlciMiKS.* 


Sta*  fi*t.  Oftiâ , 

SindrttniU  (irttiu, 
PriMidit  fwtMt, 

Jnts  fxittmà , 
NuiéTth*  civÙÀt, 
Axjmi  pnii  Oftié, 
Ftntu  finis , 
Odêcé  (irités, 
I  OmtêK  ou  Avitm  txtrmât 
D^Êâ  éà^tét /ktrsbm, 

/Mh^  ôil  AmN  cMf4f  » 

Burtti  fim.  Ofiit^ 
Ftnttt  finit , 

Abâr*th4  (hitâsktt 
Sttti  ftrtm. 
Prumi  fifitdi.i»i 
KbitMd  fnttu , 
Oxié  trmtMtriMmp 

Fmtt  Jhirii» 

Néftdiêtiritêt, 
Pémi  Smm»  ^ 

Mêiuti  mftriuM , 

Plufit  finii  Ofiidt 
Fmuti  fiKvii , 
TdlMtit  mftrum, 

Aimr»pmmm 

Adlféimm» 
PtdKt , 


lies  caniMtes  aux  en- 
-viioos  de  fldk  de  Ta-s 

(CoiNUIC. 


Mmube , 
Ammiu , 

Csnut , 

PhtitiU!  y 

Ertnt, 

CdUmitimi 

Afiout 

B*l4(4  , 

Gumtt*  , 
Ztitdé, 


TAPRURENSIS,  fiége  épiicopal  d'Afnqne,  dans  h 
Braacine.  La  conférenoe dt Canfaage .if*.  1 1( , nomme 
révèqpe  de  ce  fi^  iÎBMDianat  t^tfus  tlOis  Ttt-  tun^. 
/Er.Ce  IkacftnpdléT^i^idWtfdjinib  ubbdereumigu . 
TMjnmt  par  Ptoloroéc ,  &  Tî^ini  |tar  Ni»  * 

ïAPSA.  Voyez  Thapia. 

TAPSAGAS  ,  ville  de  Syrie,  félon  Quinte- Curfc  , 
/.  I  o.  QKlques  édirioa*  {raneni  Csffê^.  Oioélius  croie 
que  ce  poonoii  toc  k  nUe  TaArtACUii  dtPiol»> 

méc. 

TAPSAGUM,  ville  de  l'Afrique  intérieure.  Pline,  /.  < . 
r.  {  ,  la  range  au  nombre  des  viUes  qui  fiirenc  fubjiigu^t 
par  Cornéiiid  Balbuf. 

TAPSAS ,  fiom  d'Afinque ,  auprès  de  la  ville  de  Rufi- 
ode jjdoB  ViUki  SemulMi .  dt fitamàk.  f.  84.  Quelqncs 
CKfldKet  poRtoc  Téf^  i     Hcffito  voadcoii  lira 

TAfSQ4SIS  oa  T^namn^Gigi  épisoopa!  d'Afrî- 
HBjPzacéne.iclonlaiiaace  desévèehés  d'Afri' 


S,i|ui  nomme  fon  év^ue  Vigile.  Le  non^  ]e  la  ville 
Tmapsoi.  Violios  Tdffenfii ,  un  de  les  c  vcquc» ,  s'eft 
fendu  célèbre  par  les  écrits.  Vi  vl-z  Thapios. 

TAPSUS  ,  félon  Virgile ,  A^:nttd.  t.  j  ,  t.  £89  ,  & 
Thai'sos  ,  félon  Thucydide,  pcr.inluti  iic  la  partie  de 
Sicile  qu'on  nomme  Valdtnoio,  eik  cil  i  dix -bail  milles  . 
d'  ilk  ,  lui  1  côte  orientale,  entre  fi^U  pgnt  oa 
Me^4 ,  vers  le  nord ,  &  SjraaiTe  vers  le  midi.  Cette  pé- 
ninlule ,  ï  laqtxllc  le  pere  Cairou  donne  le  non  d'ifle , 
eft  G  bâflè  &  lï  enfoncée  dans  la  mer, qu'on  U  aoiroit 
enfevelie  dans  les  flots  :  auOi  a-t-eUc  pris  apparemment 
fon  nom  du  verbe  ^irh.  On  l'appcUe  aqoadlwî  tfité 
dtUi  Mtit^ifi.  Il  y  avoii  ancienowcBl  ow  pens  nllt 

TAPn  oa  Tafta  ,  rivîere  des  Indes ,  daru  h*;  iim 
MogoL  Elle  a  fa  (but ce  aux  confim  des  provii  LTi  Cai>- 

«lith  A:  de  Pa!is«c  -  danî  ir-  Ik-u  nouunc  IcSatcondc  ,  (tt£K 
montagnes  de  Dctau  ,  a  liii  hcucs  de  liiimpoui  ,  yiiiz  pat 
ccctc  nlle.  Son  cours  eft  de  Tell  à  l  oucft ,  en  fcrpentant} 
aptes  être  fonie  de  U  province  de  Balagate  ,  die  entre 
ior  le  territoire  de  Surate,  &  fe  jette  auprès  «je  cette 
ville  dans  k  jgalHh  de  Caobaye.âaac lieue  de  Soaaillf. 
Carré, dmt  un foyiie  des  lads,  appdie  cne  livfate 
Taphy. 

TAP(J ,  ville  de  la  Chne ,  dans  la  pronnœ  de  Qoan- 
MPg  I  m  dépanement  de  Chaocheo ,  cinquième 


pôle  de  k  province.  Elle  eft  de  o<'  44'  plus 
ok  qK  Mia,  ibiii  ks  H<     dekàîadc;*.<«te  4*1» 

TAPURA,  viUede  kpedie  Aménie.  Ptolomée  /.  { . 
«.  7 ,  la  marque  dans  kt  teties  wnks  moaugoes ,  entre 

Doman:!  5l'  r-Jinipiults. 

TAPUREl.  'voyez  Sapuri. 

TAPURI ,  peuples  de  Médie,  félon  P  lutiiée.A  tf, 
#.  1  :  ce  font  les  T tpyri  de  Pline.  Voyez  j[  apyri. 

TAPURI-MONTES ,  montagnes  de  la  Scythie,  en- 
deçi  dti  Mons-Jamaiis  :  c'eft  Pcolomce ,  6 ,  (.  14,  qoi  ca 
6it  mention. 

TAPURIUS.  Voyez  Taoros. 
TAPUYAS ,  nom  commun  de  pblîeurs  nations  fau> 
Vi^te  de  l'AaMbii|lH  méridionale,  au  firéfil ,  &  di£Sicii> 
lec  de^MWfltcde  hnpgc  «quoique  b  langue  gorani  lôk 

»,  VHtriy».  mri  tm»,  0Uid.  I.  I  5  ,  C.  }  ,  dit  :  Q|k1i|UCS» 

aeatrjnix  s'appellent  Guaymnics;  Ces  peuples  font  voi- 


Lm  ,  Dturift.  its  fmC  tctU. 


autres  na> 
terres.  Oe 


fins  des  Tupinaquit.s  ,  5.;  demeurent  l  h  ilc  lieues  de  la 
mer,  s'ctcndani  ton  <ij.i.s  le  pays.  Ils  lant  à  jrve  grande 
aille,  ont  la  peau  fon  dure ,  &  réurten;  i>niiicoa;j  m  [n- 
vail.  Ce  fom  leni  hardie  très-inconllanï.  Leurs  cheveux 
liaat  D(Mts& longs,  &  r  ivmi  ni  villages  ni  bourgades. 
Us  errent  fans  aucune  cJetncurc  certaine  ,  &  caulent  de 
grands  dotnnuges  dans  les  lieux  oii  ib  s'arrêtent.  Ils  ont  de 
giaods  arcs  diâiciks  i  bander ,  &  des  mallues  de  pkne 
evec  kfqnelk*  8s  tt&ai  la  tête  i  leurs  ennemis,  qnui4 
il  les  oenveni  furprendn.  Ii«flr  OlHBlé  kl  Sût  tedoucc  > 
non  feulement  des  aaiMiSMlTifei*aMk  aiiideiBm^ 
péena.  Ik  ne  culdveor  moÊm  Htm*  ik  «mw  k  «m- 
— Tc  crad ,  U  k  diav  f  '  " 
.*lkf(ib,ikH 


Digitized  by  Google 


TAR 

TAPY ,  tivietc de  i'Atn^iquc  m^rîJïonale,  Tc^on  Cor- 
neille &  Maty.  lUdifcnt  qu'elle  a  (i  l  j  ircc  ci  rs  le  P"[i  a 
vers  Saint- François  de  Quito  >  qu'elle  coule  danj  k  pays 
des  Amazones ,  6c  qu'elle  va  (e  jcner  dans  la  riiriere  de  ce 
aooi.  Il  fonble  (ju'ils  ajenc  voulu  dcoirc  k  rivière  de 
Coça  I  qui  a  à  peu  atès  ce  cours. 

TAPYRI ,  peupla  «rAfie.  que  Pline  ,  /.  6,  r. 
Sitabon  >  /•  1 1  «  /.  (14  »  (o^piCBC  avec  les  AnATtdt*  6c  les 
HptML  PoMjc,  i-  f%fé       t  les  dit  at^  voifins  des 
ifyrt0ik}kuiMJUi6eMJlt»Tmfi  de Puloinée {niait 
tK.£giiaiuiÊnutMwmcm»TM»£.  Upere  Hardooio 

nonime  pr^fcnccmcnt  le  GtUn.  Ib  étoient  grands  voleurs , 
9c  ft  tàtnmés  au  vin ,  que  lorsqu'ils  étoient  malades ,  ils  Ce 

fervoir:i[  (fr  cfjt  Ii^ii  ur  pour  tout  remède.  Les  hommes 
pcirit-icnr  dcî  rcor;.  1;  1:  5  &  des  cheveux  longs;  les  fém» 
fXia  .ivuicn-  di'.  ri-ScA  bjjnches  ,  &  portoient  Ics cbevcos 
cour;;.  Lls  I  2 p v ces  étoicnt lîjpcu attachés  ittï  femmM qo'ils 
av,jic:i(  pilles,  qu'ils  les  liiHuieniépoulcr  .i  iliurrc  après 
qu'iU  en  avoicm  eu  deux  ou  trois  enfdns,  Celui  d'cncc'euz 
qui  avoir  donné  de  plus  ^nuxleS  marques  de  valeur  6c  de 
courage  ,  avoir  le  pouvoïc  de  cfaoific  ccUc     toh  le  plu 

à  fondre. 

i.'TARA  ou  Thara  I  nom  que  tes  auteurs  do  mojen 
Ige  dotment  auTiRiM  ou  Therin  ,  rivière  de  France, 
«n  lé  ieue  due  rOiliê,apcè(a««iirciaulédiatfe  Bcaa- 
wrib.  Elk  domKMt  fi»  moi  â  »  cUimi  finé  à  fi» 
«mboMcluire ,  6c  qu'on  appdloic  Moue  TAnsNits  ou 
MoNS  A»  Tharam  ,  valgiicemcM  Mm-i  Tmt ,  &  non 
34ma-i-Tkfim»  pm  ^«ticlliia  od  MÀTén  de  ma 
ThtTim. 

a.  TARA.  Voyez  Taris,  i. 

TARAfit ,  peuples  mn  environs  de  la  PetTe  »  Cùaa  Pto- 
copc  ,  cité  par  Onclius. 

TARABOSTES.  Voyez  Zarabs. 

TAARCHI ,  peuples  de  l'ifle  de  Taprobanc  Ptoloméc, 
A  7 1  4 ,  les  place  du  coté  de  l'orient ,  au  mrd  des  Sêemif 
Se  des  MêrdMh. 

TARACMIE,  ineqocPltne,/.  4,r.  1 1 , marfie iùr k 
c&ic  de  celle  de  Corcyrc. 

TARACINA  ou  Tarracina.  Voyez  AiiztjR. 

TARACONTA-INSULA  »  ille  du  POtt-Eusin .  félon 
Buda»  dm  (ba  htlliaitt  de  ScMakt'Scg.  U  f  «toit.  daiM 
cem  ifle  ont  viUe  nffi  aonmdi  TAKAeoMTA» 

TARAOASTILI.  Voycx  TAftsitmt. 

TARADUS,  nom  d'un  fim  doot  cft  WHamé 

Cyrmvthiir  pjr  S.  A  liririife  ,  cité  pir  Olrfbit^HÎlinnW* 
que  qu'il  liu-  iire  Jmjrjdiu. 

TARAG  .  1    ,  vi  l-  d  Afrique  au  royaume  de  Tafilet , 

i*  )  dans  la  province  de  Dras  ou  Dara ,  fts-  la  tive  gauche 
e  la  rivière  de  ce  nom.  La  ville  deTaragalc  cil  une  des 
pttocipales  de  cette  province.  (  *>  )  Il  y  ii  quatre  mille  feux , 
&  une  juivene  qui  contient  plus  de  qoarre  cents  fîuîiilles  i 
cUe  efi  for  k  bmd  de  la  rivKre  Dan ,  &  a  d'un  côté  un 
diSiani  fiMâSétoAlecMrifiientlingonvienicnraveciine 
ganiiloo ,  qui  eeeofie  Vot  de  Tkbar ,  qu'on  apporte  en 
poudre  de  Tagazt,  8c  M  ià  «pion  le  fond ,  qu'on  le 
pelè  &  qu'on  le  marque ,  d'où  on  l'envoie  i  Qoiteoa ,  6c 
oe-Iâ  à  Maroc.  La  ville  Taragilc  cft  lïtuée  entre  des  paU 
fniersidlecftfildie«Bblied*& en  pâturages,  &  tire  un 
grand  reveno  de*  ^ittS.de  fene  qu'on  y  vit  fplcndide» 
ment.  Il  y  «voit  auttetots  un  eouvetnear  de  la  benée  des 
Mczaarcs ,  andetis  feigneurs  de  cette  provinoe }  il  fut  grand 
«mi  des  chériff ,  &  les  fcrvit  beaucoup  en  leurs  conquê- 
tes. (  *  )  I>*  fJfie  ,  Adas.  (  >>  )  Mgrmtl ,  Numidic  ,  /•  7  , 
«•  iS. 

TARAHA ,  peuple  &  village  de  I  Amérique  feptentrio- 
nak»  dans  laLouydane,  au  nord  cft  de  la  rivière  Hiens, 
for  ut  route  que  tint  M.  •  de  la  Salle  ,  pour  alla  au  Ccois  » 
iltavoient  des  chevaux. 

TARAMA  «  province  de  l'Amérit^  tnéridionale  ao 
Pérou  «  dam  ï'andienoe  de  Lima ,  â  dis  lieues  de  celle  de 
lombon ,  0(  i  viiigl.qiiaBe  lieues  de  la  ville  de  Linta.  L'air 
decette  province dlmtCiin,  &  le  terrein  eft  fertile  en 
mit  CD  boutât,  il  ienàm  mtt  ipnde  qiiaaaié  de 
fioiit.1l  y  ecn  eBircMW  dent  teiie  imnÎHBe  pluGeottédi» 
fiœs  royaux.  A  câté  eft  la  province  des  Attavulos .  &  vers 
roriibt  dam  les  montagnes  mêmes  ,  ou  un  peu  au-deli , 
on  trouv  cl  ep^ys  des  Chupachos ,  S:  <]r:  TanuDA  i  CD  fin* 

Tant  le  chesnia  foyai  »  on  atnvc  à  Xauu. 
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TAR  AMAMTJS  A -CASTRA,  lieu  <îe  la  Mauritanie 
Cci.iricrilc,  L'inn  -rjicc  d'Antonin  le  n.uq-.ic:  fur  la  route 
de  C4I4  à  RufuiMrrmm  »  CDtte  FHùt$  Si  TémMkttKm  Fr*- 
JUim,  à  feizemilksdiptcaiktdecciJîaBiCci^fdi- 
diftattce  du  fecood. 

TARANDR05 ,  eomnée  delà  Vhty^ ,  filoii  BduM 

le  géogranhe.  • 

TARANEI ,  peuples  Arabei,  iiMk  faelqa»  pmdm" 
la  Syrie ,  lèlen  Pmet  A   »  «.  aS. 

TARANO,baargaded%iliet  (*)dentUatideoecî. 
dennle  de  la  Sabine,  entre  la  pente  thneie  Campano, 
8e  onfe  antre  rivière  qm  fe  jette  dans  le  fletm  Himella. 
(  **)  On  croit  que  cette  bourgade  eft  ancienne,  6c  qu'elle 
appartenoit  aux  peuples  Tarinaics.  Voyez  TAKiHATtS. 
(•)  C»rH.  reûific.  (     Mtgin,  Carte  de  [3  Sa^l^c 

TARANT AiSË ,  (  La  )  comté  de  Savoye  borné  au 
nord ,  panie  par  le diùbé  Je  Savoye ,(*) partie  par  la  ba- 
f  onnie  de  Fauflîgny  -,  i  fc^ent  par  le  duché  a  Aoft,  6c  par  une 
partie  du  comté  de  Maurienr^i  au  midi  par  le  comté  de 
Mauticnoe  Hc  i  l'occident ,  panic  par  le  duché  de  Savoye  , 
&  patrie  par  le  comté  de  Maurienoe.  Le  Tataotailè  foc 
ooroprife  anciennement  dans  les  Alpes Gnuennes  :  )  cUa 
tire  fon  nom  de  Tarantaisb  ou  Dârm^,  métro" 
pôle  <lc  ces  Alpes.  C'éroit  plus  particulièrement  le  pays 
qu'habitoient  les  Centrons  ,  peuples  bien  marqués  dans 
Cë&r ,  an  Bnmkr  Uvte  de  m  comroentaiiei,  nine  ks 
place  «offi  dant  les  Alpet  Grucnnes ,  ou'il  wamt  Cmp 
rroniques ,  i  canfe  de  ces  peuples  qui  etotem  ■  eoioaie  il 
dit ,  limitTOf^es  des  Oâodarient  ou  des  bas  Vallaifàuis  . 
039dmtnfu  6c  nnm  fautimi  Ctntrentt.  Lc-s  Cmtroiis 
étoient  les  pieinicrs  des  Alpes  Graicnnes.  Leur  cjpi[..lc 
croit  appellée  fureai  CUaJta,  c'eft  le  nom  rorr  un  mar- 
qué par  Ptobmée*,  mais  ailleurs  on  n'en  uouvc  nca  dans 
l'antiquité.  Elle  doit  pouruat  avoir  été  la  capitale  des  Al- 

f)cs  Grecques  Sc  Pcnnieru,  ént;écs  en  province  pardcu- 
iere  lous  Valeniinien  1 ,  comme  oii  le  .  jir  par  l'abt^lide 
Rufiu  Fcftus ,  écrit  du  lems  de  cet  cmpcicur. 

La  ville  des  Centrons  n'eft  plus  qu'un  village  oui  a  con* 
Icrvé  ce  nom.  Elle  a  été  tuinee.  2>««airA/Ea,oa  Taram* 
T*in»cft  devenue  la  capitale  dltCeoCnMH  detAljpea 
Grecques  &  Penntnes.  Il  n'en  eftfidr  aMoanc  mention  avant 
l'empire  d'Honorius  6c  le  camnKOCBnent  du  cinquième 
liécle»  te  on  U  ttoiite  exaflnoant  «anpifr  dans  l'itinéraire 
d'Antenn ,  8r  daat  kcMiede  taitii|ger.Elle  n'étok  pas 
•loa  métropolitaine,  coonie  on  k  «oit  par  k  (Ucretd« 
S.  Léon  pape ,  qui  ordaiioe  %  poor  terminer  les  diffirentb 
entre  les  cvcques  d'Arles  6c  de  Vienne ,  que  ce  dernier  au- 
roit  quatre  cités  ou  évêchéSi  Valence,  Tatantaife  ,  Gé- 
nevc  Hc  Grenoble  \  ainfi  Taraniaife  n'étoit  au'un  fimple 
évlcbé.  Ce  deuet  Su  confirmé  dans  le  (iede  fuivanc. 
pr  le  pape  Sjaaêqptt  bm  k  eoeAki  dePlnlni  l'an 
51}. 

On  tK  fait  pas  la  fuire  des  premiers  évêqaes  de  Taran> 
taife  jusqu'i  révëque  San^,  qui  alfiiU ,  l'an  %ij  ta 
concile  d'Epaooe,  prélida  fi»  métropolitain  Avi» 
lut^ae  cecdétoéTtqpedeVknnepifahR  daii»  y^jlife 
de  udot  Heme  de  TanouCi*  bdue  pec  cet  étfcpBj&iiB 

VKt. 

I«  condk de  Francfort ,  fur  la  fin  du  hindéme  fiécle, 
tcatayt  an  pape  tanàcnaoïi  de  i'èreqpe  de  Taïaataife, 
de  cent  dnk  dBiiilnwii  •  où  voeloieM  tue  aiéuiipi»» 
litain$.On  ne  fait  |mi  fBBodl'aibiifefiitiiQée  iinaii  il  a»- 

roît ,  par  hs  fouscripcïom  du  concile  tenu  près  <k  Ton!  ran 

j  ,  celles  du  concile  de  Mantale  de  Tan  Syy  ,  que  Teu- 
ttomnus  étoit  métropolitain  :  il  y  cft  appelle  archevêque. 
Sa  piûviiKc  cft  fort  petite ,  car  il  n'a  que  deux  évèques 
fuft'ragans  ;  le  premier  cft  l'évèque  de  Sion  ,  dans  le  Val- 
lais  ,  &  l'autre  eft  celui  d'Aofte  en  Piémont ,  de  l'antre  côic 
des  mona. Cette  ville, dont  le  nom  fe  rrouvc  écrit  2>A' 
rt»t*f*  6c  TtTMtdfin  dans  les  anciens  aiSles ,  &  oià  » 
donné  fon  nom  au  pays  des  Centrons ,  lequel  a  coulervé 
celui  de  Tarantaife  jusqii'au|ourd'hui ,  a  perdu  lefien  dle- 
mcme ,  6c  s'appelle  Monltîcr  ou  Moufticr  (  Mtntfitritm  ) 
i  caufè  d'un  monafiére  fonde  en  ce  lieu  où  les  archcvc- 
qpKtdaneafoicnt ,  &  oà  il  eft  refté  une  grande  bourgade 
loaie  oavctte  9t  fam  défenfe ,  coupée  par  l'Ilête.  Ses  ac> 
clieviqoet  étoietK  annefbit  ibit  pmflâra ,  bri^u'ib  ëiaieiK 
princes  de  ce  pays  de  Tmmaife ,  don  k  fcignairie  mb- 

iioccllc  tr,:r  avoit  été  docoéc  par  Icf  lOtt  dt  BOlM|W* 

Cofliad  it  ^M»^*,  &  Rodolphe. 


782  TAR 

Vers  la  6n  d*  l'op  ^^mf  liécle ,  Humbert  II ,  comte  de 

La  Tanmaife  eft  an  psfi  Aink  ft  d£fiarfa1iM  •  plcM 

d'aSrculcj  inontjgnps ,  fl(  aà  il  f  «  fM»  (IB  bannes  certes. 
La  rivicrc  d'ifeie  U  naverfé  «foijaiiC  en  oocidenr,  &  jr 
prend  line  de  ic^ûqrqiitiftfdKqMDtliQiBdccenBfra- 

vincc  font  : 

,Mopl\icr,      Saioi-Mfuuke  *  Ajme 
'Sf|iq|^T|^iaMt>Ccl|ck9a*  Tjfpci,  Sqt. 

Pierre  de  Tamitlïlêiapiidl^ainii  parce  qu'il  croit  natif 
éc  la  ville  qui  portoit  ce  nom ,  mom*  fur  U  chaire  de  laint 

ficrie  le  1 1  de  janvier  i  i-ji ,  après  U  moft  cie  Grégoire  X. 
»  )  jMiitt ,  A4v.  (  *  )  lê^gHtrit* ,  Descripi.  de  U  Fiance , 

TARANTAL  ,coaué  de  k  h»at$  Hoogiic ,  borné  «i 
nord  par  k  çoamt  de  Zoloock,  an  mîdB  pat  celui  de 
Cpongirad  tM  levant  par  celui  de  Bihor ,  &  au  couchaoK 
par  hTtifm- Soq  principal  lieu  eft  Thurnir,  â  q|ui  Malt 
Qc  CoriKiUe  daqiifiit  le  nue  de  caan^  *  Dt  Sl$t% 
Allas.  ' 

I.  TARANTUS  ou  Darandus  ,  ville  de 
c'cll  Etienne  le  gcoçi.iphc  qui  en  fait  mention. 

1.  TARANTUS.  Voyez TtRiNiL-M. 

I.  TARAPALA  ,  vailcc  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
au  Pérou  ,  (  •  )  dans  l'audience  de  Los  C  harcii  ,  près  de  la 
côte  de  U  luer  du  Sud.  (  "  )  On  dit  qu'il  s'y  tiouve  plu- 
■fuis  rpines  d'argeiu.  Garàiaflô  (n  nomme  cinq  dans  cet 
«rare  :  IKm*  >  Cmas ,  CmttMj  ,  Ptfld  &  QttUté. 
^Ues  /éiendenc  au  plus  â  vingt  lieucs  en  longueur ,  le  long 
des ipaniegnes  «  iusqa'jui  borddc  U  met  i  [au  étendue  en 
iaisinir  pcot  être  cgale.  On  ne  les  peut  anofer  que  pir  le 
noyen  oet  folies  qu'on  liie  des  nvieies  qû  y  padcncU 

en  iroiive  quelques-  iina  d'oà  ks  Indiens  ont  tiré  ttnt  de 
canaux  ,  qu'elles  oc  peuvent  courir  josqu  i  U  mer.  Les  na- 
turels, qui  font  en  petit  nombre  dans  les  v.^ilées,  s'adon- 
nirl  toit  à  1.)  [);chc  ,  dont  \\i  vIit  (  '  :  De  l' Ijh  ,  Mu. 
(    J      Ljet ,  Dcscripiion  des  InJti  occidentales  ,  1.  lu  , 

a.  TAR.APACA  ,  port  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Pérou,  duns  l'audience  de  Los  Charcos.  Oc  Laer,/.  ii  , 
t.  lo  ,  te  place  à  vingt  cinq  lieues  de  j'endroit  où  la  riviete 
de  Pnifdgu»  fe  décharge  dans  la  mer.  Au-devant  du  conti- 
nent ,  il  y  a  une  ide  qui  eft  d'environ  une  licue  de  tour  »fic 
qui  enferme  tine  baie  ,  dans  laquelle  on  trouve  ce  pOR  fin 
làbaatcurdcai''delatiiadeâd.Cetif  ifle  eft  nmt^n- 
ment  celled^  6o|iaw  >  que  de  nUtfifiiiw  »  tp*  k  fucU 


f  lîcge  épiscopal  d'Afîtqne  *  dam  I9 
Byiacine.  Stcphanui  fon  évcqœ  (ooictivit  i  la  lente 
lidrpflee  ^  l'empereor  Conftantin.*//'4riMua ,  Colled.  coiic« 
«•i'P  ^jg-  ,     ,  ,  . 

j.  TARARE,  bourg  de  Fiance,  dans  le  Lyonnois , 
diocèfe  &  cleci^ion  de  Lyon.  U  cil  cûnipolé  de  plus  de  mille 
habitans.  Ce  bourg  cft  lîiné  fur  la  petite  rivière  de  Tor- 
dinc  ,  dans  une  vallée  ,  au  pied  ilcs  niont.ignei  qui  puttenc 
fe  même  lioni  ,  .î  lix  lieues  de  Lyoi)  ,  fur  le  chemin  de 
Roanne.  Le  piiLige  de  ctrtc  montagne  ctoi;  autrefois 
tfès  djthcilc  i  mais  on  y  a  praijqip  un  dtcouii  bien  plus 
^qmmode. 

1.  TARARE  ,  en  laiiii  fjrdrU  ,  fpomffptt^Fugt^^ 
%ui  répare  le  Lyonnais  du  Beaai|ulois, 

}.  T ARAIRE  ,  rooncaene  d'Afrique  ,  au  royaume  de 
Tiémécen.  Elle  eft  fiirt  nauie  Ce  efcarpée ,  peu  éloigné» 
4e I4  irille  d'One,  &  peuplée  de  Bérebéres ,  yens  Sma^ 
oief  flc  brutaux ,  qui  ont  toujours  eu  de  grands  démNés 
avecceusde  cette  ville,  qu'ils  ont  faccagcc  plulîeurs  fois 
avant  qu'elle  fût  détruite  par  les  troupes  de  I  cmpcteur 
Charles  V.  Les  pcnpks  do  ct;ic  lïKmtajjnc  (ant  pauvres  ; 
ils  ont  peu  de  bled  iS:  ijacl.jii.i  tiuupc  uix.  Leur  principal 
commerce  conlillc  en  charbons  .il;  oic  quLljjcs  mines 
de  fer.  Ils  l.ibouftnt  les  terres  qui  loni  vers  la  nier  i  fit  de 
peur  d'ctic  lurpti^p.u  les  chrétiens  ,  q  ii  vien;Krtc quelque» 
fuis  fut  des  brigantins  leur  drcllêr  des  embuciics ,  ils  tien- 
nent toujours  une  fcminelle  fiv  lajKiur  d'un  diâiean.  Ptob- 
qiée  appelle  le  cap  fie  cptw  moptiigqe  le  Gsand-Cm ,  ||(  le 
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Ïille  wàntemath  e^  JfOaf.* MémittïlivrtmaB  it 
r^mecpn^L  f,&x7.  , 
I,  TARAS  »  fleuve  d'Italie .  dantbi  Japygje  ,ptès  de  h 
TtUe  de  Tarcnie ,  fcloo  Paulanias ,  /.  10 ,  f.  10 .  &  Etienne» 
le  géogra^  i  &  entre  Méiaponie  te  Tarcme  ,  fclon 
Appten ,  civil.  /•  j.  li  OOidérve  Ion  ancien  nom  i  la  termi- 
naifon  près  j  car  usuns  le  nomment  prclèmcnem  Tsrd,  Se 
les  autres  r ur».  Ce  n'eft  propi epieru  qu'on  ruillèau  qui  fil 
jette  dans  le  golfe  de  Tareute ,  près  de  Ttrre  it  T 4n. 

1.  TARAS  ,  fleuve  de  I  Epiic  ,  félon  Vibms  Sci)ucfter  , 
it  fluHtiHibus ,  ^.  8  V  Quelques  manuscms  lie  cet  autOKoe 
coiuioiliciii  point  ce  rii  uvc, 

j.  TARAS  ,  ville  de  i'Alic  .Mineure  ,  fclon  Curopalais» 
cité  par  Ortclius. 

4.  TARAS ,  fleuve  de  Scythie ,  fclon  Valerius  FUcoist 
inau,  dû  Ortélius.il  y  eft  a  quildênt  Tierce  1  dl  jcccoiiois 
que  ce  fetoit  le  mîme  qiKie  T^r*s. 

I.  TARASCON  .  târw ,  ville  de  France ,  dsH  U 
Provence  t  4acèjigi  d'Avitfpon ,  chef  lieu  d'um  vigiieiiak 
Èlleeft  fiwc  au  bord  dttU&nc  ,i  quatre  Jifute  «aaidi 
di  At^non  .4e  ànit  %mn  d'Ar^  }&  cfl  irii^MÎeniw. 
Sirabon  de  Piolooier  en  rent  meniton  fous  le  ratoie  nnoi 
qu'elle  pone  aujourd'hui  lainfi  il  eft  confiant  qu'elle  ne  l'a 
pas  pris  d'un  horrible  fcrpent,  que  faintc  Marthe  appri- 
voifa  ,  &  que  les  habiians  de  Tar-iscon  tuèrent.  Il  cù  plu» 
probable  de  cruire  que  le  Icrpent  put  le  nom  de  1  arasquc 
de  celui  di  I.i  vi.lc  qu'il  atîlii^eoii.  La  ville  de  Tjrascoii  eft  ■ 
grande  &  bien  peuplée  ,  (Je  cil  fituce  vis-i- vis  Oeaucaire , 
avec  laquelle  elle  conimui.i^uc  par  un  grand  pont  de  ba* 
teapa  ^cil  i  celui  d'Ailes.  On  ptéicnd  qu'un  y  a  auffi- 
trouvé  une  oomiiHinicaiion  fouterreine  par  dedous  le  Rh&- 
DC ,  ce  qui  ne  peut  être  qu'un  ouytâge  des  Romains.  Elle  a 
un  château  très- bien  b&ti ,  &  fortifié  à  l'ancienne  manière, 
ou  pat  Louis  il ,  comte  de  Pro«façe&  toâdcNapIcs,  ou 
par  le  mi  René  de  la  Iccoode  brandie  d'Anfoo-Ony  voit 
<â  ilaine  ««ae  celle  de  la  reine  Jmmmti  elcs  (ont  oroén 
drinscripiians.  Les  bâiiincns  deccd^ttu  fimt  plats  te  e« 
terralfe ,  pour  fervir  de  promenade  i  on  y  a  mis  qudqiiee 
pièces  d'anillcrie  pour  la  parade.  La  vue  en  ell  parfattc- 

nitm  hclle,  p.Tce  qu'inurr  le  murs  du  Rlu'.rc  ,  oiidécûu. 
vrcrnt.icc  !a  ville  de  Bc.iuciuc  ,  bitic  eu  uniilatit  fur  Ion 
nw.ii;c,  U  s  fit  formé  dcpi|is  peu  Une  i(1l-  entre  les  deux 
villes  ,  qui  dément  le  ptovcrl>c  vulqaue ,  qu'cnin  BtMutirt 
&  Tjyjutri  il »t  fuii  m  T-ubf  m  mouion.  L'égltlc  collégiale 
ell  dédiée  à  Liintc  .Marthe  j  on  y  conlcrvc  fcs  reliques  dans 
une  chaifc  d'or ,  qu'on  cdime  la  plus  riche  du  royaume. 
On  alluie  que  Clovis  vint  honorer  une  laiiue  en  ce  lieu. 
On  y  montre  le  dragon  qu'elle  donqxa  par  Ces  prières.  La 
'  diafNiee  «ft  9lMo(e  de  qninae  cbanoipes  ^deiot  le  chef 
l^afiMilk  i}P1<n-  n  >  ^(é  fondé  par  Lauis  XI  ,c«  1411.  U  j 
a  quatre  «oHvcps  de  rdineai^  fiwedi^^  «  Wi  collège, 
dir^f  par  les  pcrcs  de  la  dowioe  ductienne  ,  te  quatre 


rnonadeics  de  rcli||walè<>  dont  le  plus  ctyiCdérabie  cfl 
l'abbaye  de  laint  Honorât ,  qui  fut  fondée  d  abord  poui 
trente  ttliyieuics ,  une  abbtifc  &:  huit  moines  de  Lcrins  , 
qui  au toieni  It  (uiudti  Ipiritucl.  Cette  abbaye  avoit  été  jointe 
à  la  mtiiil- de  l'a;ibeile  des  rtli^ieu  es  de  fa:i)t  Niculas 
de  1  iujscoii  ;  mais  ce  dernier  monallcre  a  été  rctaidi  âe 
iuriv)rduiuic  à  l'abiié  de  Léiins  ,  fuivam  les  lettres  du  pape 
Innocent  IV.  Un  compte  vingt  cinq  abbeflcs  de  cct<e  niatf 
fon  juiqu'i  171).  U  y  en  avoit  ^lulîeuts  nèt-fa vantes  en 
§{40.  Le  tfftoir  de  Tarascoo  cil  délicieux  &c  très  abon- 
4aBt|iC^|ïl  fort  tempéré.  On  trouve  aux  enviions  «it 
CfRC  «iile  tons  let  (impies  S(.  toutes  tes  herbes  ««Wj^^hg 
fB'onpeut  trowetdan^le^niar^TafnoooellungDavcfv 
nement  ùnt  état-major  du  gaunrnenem  militaire  de  U 
PMewwe  f  flic  déniie  an  ademUte  fMtala  de  la 
Provence, de  dans  lesqpKUct  ii^  dépwdi  PM  Je  proaiet 
rang.  . 

!  1  ville  de  Tar-iscon  ,  qui  a  une  ji^flu  f  royale*cd  le 
clicMieiid  une  visuel  ic  qui  porte  ion  nom.  i  lic  efl  bornée 
au  nord  pir  l.i  Dur.iiiie  ,i  l'orient  par  la  vmueric  d' \ix  ,  311 
midi  pat  la  plaine  de  la  Crau ,  &  i  loccideoc  pat  le 
RbàMiLesptincipeiislimxdeeenevigiiseiefiwi: 

Taraicon,       .  Novet,  Ainiems, 
Darbemane,        Saioi-Remii  Seloik 
CfajkeanHenaedt  Ocgoa,  9 

*  FilâUêt ,  DetfcipiiMi^leFnHM,  i.  4  *  P«  >SA 
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i.  TARASCON  ,  wlle  de  Fnmcei  imkftj^ie 
Fmt*diocà(c  de  Pamiers  :  oociok  ocne  ville  endcnae  i 
C'dl  IW  des  quatre  principale!  villet  du  comté  de  Foîi  i 
clic  eft  lûuée  an  bord  de  U  nvicrc  d'Acicgc ,  à  ttoU  lieues 
au  deflus  de  la  ville  de  Fois.  Depuis  qucl()ue  leras  elle 
a  bciLtooop  fauBm  tm  inceodiei  A  y  «  beamonp  de , 

forgej, 

TARASCOS  ,  peuples  l'Amcriquc  fcptcntiîutiale  t 
dam  la  ncuvclle  Espagne  ,  an  i^ouvcrncmcm  de  Mcchoa- 
can  , félon  Corneille,  qui  ne  ciic  sucim  garant.  Ces  peu- 
ples ,  ajoate-i-il ,  om  leurs  demeures  près  de  ï»  ville  de 
Mccboacan ,  &  c'efl  de  ces  peuples  que  viem  ta  ImgK 
taïasque ,  qui  eft  en  ulàge  dans  le  Mexique. 

TARASENSIS.  Voyez  THARASSNsai. 

TARASII  ou  Saint-Tarasii  ,  lieu  nuritiroe  d'Eu- 
rope ,  au  voitîtuge  du  Bosphore  de  Thrace-  Cédténc  dit 

Sc^eAdaneeet  endmicquektpeaplttaadàeu  lanei 
ie«L»OH»fif  .TMmhT 

TARASSA ,  ville  d'Afiniob  Ci^  raint  AngttSm  cpi  . 
cb  parle  i  dam  un  autre  endrou  it  écrit  Tmar  assa  ,  ortnû» 
gtapliequieft  emptoyéc  p^r  fiin:  Cypficn.  C'cfl  ippnrcii.- 
mcnc  la  même  ville  que  ia  aaticc  il»  cvcchcs  d'.''ktii4uc 
tppcllc  Tjrn.enfit.  Voyez  Tarazinsis.  , 

TARATI  , peuples  MonupnirJs  de  l'idedc  Sirdaii^ne. 
Siiaboii,/.5  ij.,  ,  J"  ]  J'is  liabuoicnt  dan»  des  caver- 
nes ,  &  que  ,  quoiau'il*  cuiirnc  uit  (cticia  propic  pour  le 
froment  .ils  (n  ncgli^coieni  1.1  culture,  aimant  mieux  piller 
les  ciunips  des  auues  Jubitans.  Us  s'adoonoient  wflt  à  U 
piraterie  i  car  Sttabon  ajoute  qu'ds  dé&loiew  k*  Kfim  » 
îbii  <ixM  Tiflc  ,  fw  <1  VIS  le  contineaL 

TAR AUMAR  A.  VoTCX NODViAa  MlSlQ.OI« 
TAR  AX.  Vuye»  Tahai  .  11^.4. 
'  TARAXANDRA.$MKCUBieMa*Aleiandrie,/.J'ir*- 
mM.  iSc  SuidattdmiMV  ^  oam  i  meSibyllek  gui  avait  été 
ùofi  apprilée  èiBed    die  (ctenait. 
.  TAKAZENSIS  ,  (îé^e  éptscupal  d'Afrique ,  dans  la 
Bytacèiie.  La  notice  des  évccncs  d'Afrique  noniiue  l'évêque 
dé  ce  flci»c  Dtminui  J  ur4Ltnfii.  Voyez  Tara«A. 

TAii.AZÛNA  ou  TAHAi,t)NA  ,  ville  d'Espagne  ,  au 
royaunne  d'Aragon  ,  vcn  les  confins  de  U  Cailille  vieille 
&  de  la  Navarre ,  pics  du  Motn-Cayo  ,  fur  le  bord  d'une 
pcricc  rivière  nomnivc  QueiUi.  C'cnc  ville  (tit  d'abord  ap- 
pellce  'TjTU-^uftniu  ,  d.mr  on  fit  apparemment  par  cor- 
ruption Turtdt.»  ou  'Tjrijffo ,     d'ou  s'eft  formé  le  nom 
moderne  de  TjUÂijin*.  Cette  ville  c(l  entourée  de  fortes 
mutaillcs  &  d'un  fuflc  d'eau  que  la  petite  nvjcre  Quelles 
lui  iôucnii.  Cette  ville  cA  bien  bàtic  \  il  s  y  fait  un  grand 
commerce.  Il  v  a  trois  paroilTës  ,  quatre  couvents  de 
moine* ,  if«i$  de  rcligicuics,  &  un  bon  b&piial.  Elle  a  fuf- 
£r«ite<b>M  Ica  éBenma  des  éien  *  &  iouit  de  grands  pti- 
«àlq{ef*4|iie  Fwfte,  nMd'Ariagon,lui  accorda.endédanat 
lis  OMmaoïfiaiMS.  libre* .  &  exempts  ;  ce  qui  fiit  confirmé 
l'an  14  ti  par  le  roi  Ferdinand  \,  furnommc  XUnmitt. 
Son  origine  eft  trtoertaiiie ,  mais  elle  eft  fort  ancienne. 
AiJjullc  en  ti!  une  ville  muiiicip.ilc  pnviic);icc.  Lorsqtie  les 
^liiurcs  ctoicnt  en  Esp.r^nc  ,  Aia-AJha  le  Kouvcrncur la 
dctruifît  l'an  714,  cniuiic  eux  iiiciins  la  rcbaiitcnt,  y  fai- 
fanc  tcuc  iieiucuii.  jusqu'en  1 1 19  ,  ou  fclon  d'autres  1 1 10  , 
que  le  roi  AlFbnfeld'Arragon  &  de  Navarre ,  la  prit ,  la  ht 
peupler  de  chrétiens  >  &  y  remit  le  liège  épûcopaL  ^n  «iio- 
çclé  étend  fa  jurisdiâion  en  Oftille  &  en  Navarre ,  & 
vaur  i  fan  évcquc  plus  de  vingt  mille  ducats  par  an.  On 
tiiit  à  Tnrazona  un  concile  l'ao  11x9  >  flclesératsy  furent 
ademblcs  foiu  le  roi  d'Arragon  Pierre  IU,ea  i«8}  t  Amw 
Ferdinand  V>  k  Cmbtliqut ,  en  1484  fcfit  lAaf  »  fimi 
Philippe  II.  «I  i<^a.  Le  tettcto  doone  avec  aooiMaiwi 
bled,  vin ,  huik ,  fruits  t  poidôns ,  bétail,  âbîeri  volail» 
le.  La  ville  <k  Tarazooa  m  diftinsoée  en  ville  haute ,  bitie 
fur  un  rocher ,  &  en  vtUe  baflê  woée  dans  la  plaine;  & 
dans  ces  deux  villes,  il  n'y  a  pas  plus  de  deumillebabiiiiiti 
*  Syha.  l'oblac.  de  Espana ,  p.  1 19 

I.TAR13A,  ville  de  ride  de  Crète.  Pioloméc  ,  /.  j, 
f.  17  ,  la  aiac^u:  lut  la  tôjc  tocndiùiiale  ,  entre  i-ifiij  Se 

Ceft  aujourd'hui  Traba ,  bourgade  de  l'iûe  de  Caodtc. 
Voyez  ce  mot. 

>  X.  TARDA,  ville  de  la  Palcfttne,  fekm  la  noace  de* 
dignités  de  l'EupÎM  »  oft  OU  tBOOve  Cth»t  fnm* 

TARSACANA.  Vfl|«t.  Cau&CA. 
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,  TARBASSC7S ,  ville  4e  la  PilidK.filM 
dté  par  Sttaboo,/.  ta,/,  f^a. 
TARRE  Vejws  Takus. 

TARBELl.  voyez  Qvatuoiuignani. 
TARHELLA  &  TARBCLiA-PYaENi.  Voyez  Dacqs. 
TARBiil.LI.  Voyez  Dacqs. 

TARULLUS  ,  rroiitajjiic  de  la  Dotidc,  aux  cnviton* 
delà  ville  deCjunui,  fclon  Qwntus  Calaber. 

TARDES  oa  Taï^be  ,  ville  de  ttai^cc  ,  capitale  du 
cototc  de  Oigone»  fur  la  rive  gauche  <k  l'Adour ,  daiia 
uiK  très-belle  plaine,  à  neuf  lieues  «u  liid-ouell  d'Ausch  , 
&  à  Gx  iieiies  au  levant  de  Pau.  Cette  ville  a  (itcccdé  i 
l'ancienne  fiigorre ,  noBWaéc  Battt*  ou  8tb»rr4 ,  par  Gré» 
goire  de  TtMin ,  &  le  aoa  4e  "Tarbe  ne  fe  trouve  point  au- 
dell  de  fcpt  i  huit  cents  ans  i  car  les  ttoiices  où  l'on  vok 
ces  oonu  Tutb* ,  Tarid  ,  T rati* ,  &  quelquefois  T wftM' 
H(4 ,  ne  liboi  point  anciennes.  On  voit  (indcmcnt  daw 
Gt^l^e  deTom,  iiu'il  y  avoitauptès  de  laviUbd^B^ 

CmJHfirmmMimuM  mUtt  deux  lieux  allez  célé« 
» ,  fan  noauné  AiSMrei» ,  8c  l'antre  TV»;  &  il  c(l  pco- 
bable  que  le  nom  du  dernier  a  étéconocnp  ;  m  TMlu  oa 
T4Th*.  L'ancienne  Bigottc  nomracc  ctvit*i  ttgarrtnju  ÔC- 
c^mm  Btgnitnfc ,  a  été  ruinée  avec  la  plupart  des  autres 
villes  de  Gascogne ,  pat  les  invafîons  des  Barbares.  Tarbe 
s'eft  accrue  de  (es  ruines.  L'égliCe  cathédrale  eft  néanmoins 
toujours  âins  le  lieu  où  étoir  cjfirum  Btgorrtnft,  tfà'oa 
nomme  ,  à  caufe  de  cela  ,  anjoura'hm  la  Sedt.  *  J^p^itnify 
DcKtiption  «le  la  France ,  psrt.  i ,  f-  10;. 

La  ville  de  Tarbes  eft  divilée  en  quatre  ou  cinq  parues» 
«lui  font  voir  qu'elle  a  été  bide  à  philkurs  tenrifes.  Elle  eft 
défendue  par  le  chStcau  deB|gorre>qnc  de  Matca  ctOK 
«voir  donné  le  nom  au  comté.  Il  y  a  ootte  la-Gubédiak 
inc  églilê  naroilTiale  qui  eft  au  milieu  de  la  .tnUe»  Ac  deux 
coovem** Vin  de  axdelims  &  l'aimie  ét  canoci.  col* 
lége  eftauipcna  de  la  doâfjiit>ainfi«ie  kjKoîiianie. 
La  féiiéchaiilMe  de  Tarbes  eft  dans  la  génétaUté  de  Rot- 
dcaiu  ;  mais  elle  eft  du  relTôft  du  parlenien:  de  Tou» 
loufc. 

L'évîché  de  Tatbes  eft  ut  s  iMwicii ,  car  nous  voyons 
qu'ApiT  ,  cvcqiic  de  cette  ville  ,ou  de  celle  de  Biiçorte  , 
ilîiU  au  concile  d'Aide,  en  505.  L'évêque  de  Taibes  efï 
en  cette  qualité  prclîdem  des  états  de  Higorre.  Ce  dioccfc 
renferme  trois  cents  quaiic  vingt-qttaite  parotlies  ou  au» 
nexcs ,  huit  archidiacres  :  un  chantre  &  <}uatOfze  chaitoi- 
iKt  cotupofeot  le  chapiue  de  la  cathédrale  »  <|ai  eâ  dédiéç 
i  U  fainte  Viei|e.*/^(Mj|if,  DcKcqiiiaade  la  Fiuoe, 
1.4,/..  488. 

TAKCHAN ,  petite  provîaoe  do  Charaim»  finiée  v 
nord  de  U  tiviese  de  Kherell ,  te  i  l'oœft  do  fKift  de  pa- 


phe. 
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TARCHONIUM  ,  ville  de  la  Toscane ,  félon  Etienne 
le  K^ogr.iphc.  Vovtj  Ta/  ii' 1 i  t  jj- h. 

TARCHlI.vilicdï  U  ..ii4u>.  Rulliennc.  Elle  cftldliq 
verflcs  Je  la  uicr  Caspienne,  du  tôtt  du  couchant ,  dans 
un  yraiid  cnfunermcnt  ,  entre  de  hauts  rochers  qui  cou- 
vrent cct;c  villi:  i-r;  ut!  A  e  u:/  .  ,  pat  deirieie:  nuis  du 
côic  de  U  mer  elle  cit  ouverte ,  it  bâtie  en  montant.. 
Elle  eft  grande ,  fpacieufe ,  & ,  fuivani  les  apparences  ,  îatt 
ancienne.  Le  l'chamchall  y  faifoit  fa  réiidence ,  &  Ton  pM>, 
lait  y  fublifte  encore  :  il  eft  (îtué  au  bout  de  la  ville ,  dan*, 
un  liai  fort  élevé,  de  forte  qu'il  domine  liir  toute  la  Ville», 
touK  la  plaine  da  environs ,  &  fiut  au  loin  daits  la  ncT.' 
Lei  mes  en  (but  très-  iné^alicies  »  âe  le*  mailbnt.&nt  cam> 
iraiwi  i  la  fàfcm  de*  Ocadcotans ,  avec  des  toits  en  plaim». 
fonne  »dcU  Vian  qofdics  om  peu  di'cKiéricur  en  apparen- 
ce ;  mais  fntécienr  en  eft  tm  t^téable.  Les  aqueJun  r 
font  conlidérablcs  :  ib  conduiIi:ni  l'eau  des  fui;  r  ^  u  Ci 
trouvent  au  haut  des  montagnes,  piemiereuicnt  dans  le 
palais  du  idiriiDchall,  où  elle  palle  dans  toutes  les  cours  où 
il  y  a  des  (cfcrvoirs ,  dans  toutes  le«  écuries ,  &  daru  des 
baUins  qui  font  datis  des  (ailes ,  où  l'on  ^euc  le  rafraîchir 
pendant  les  chaleurs  :  elle  k  iquuid  cofiate  «fan*  la  vtUc» 
en  partie  dans  des  uniGlM  pilliBqSaKI,  «iipame<d»ll 
des  puùs  public*.  '  , 

'  Le  tnot  de  Ichamchall  eft  arabe ,  &  figniHe  un  homtof 
oyé  de  Scham  »  pour  gouvetaer.  LMsqne  le*  Atabcs 
I  poolB  lew»  fi^fiis  n  eei  ioi»  iflqfenî  te  paji 


7.84  ^TAR- 

Taicini  la  capitale ,  &  y  ettVoveitnt  loujoori  depuis  un 
gciuverncwt  <Je  Dama*.  lU  appflls  Dams»  Sthtm ,  &.ehtH 

fcporxi  à  liofir  ir  û-  ■''■■"■^►,'ir/ir.  '  Pri' tipr'':r.  Srs  pettlls 
9(tiéHH,iu.\  tfc'  >ni  >  '^jsf'ttnne,  par  a>1.  Ottrlier  ,  c^cter 
4Mt  U  pAji  ,  J/>  I  l  !  rue  Ht  Ia  h'tilfif. 

TARCULAN  ,  ville  <1«  Indes ,  dans  le  Car'n.irc  ,  »u 
nord  <ie  Cangivouran ,  dont  clk  drpcnd. 

C'étoi»  airtrefoii  une  viMf  «>rf(îdét«ble,  pemlanc  que  les 
tois  de  Gotcvonde  en  éroif  m  1rs  cnaîcres  \  mais  elle  a  beau- 
cniip  d^chûdie  6  grandeur  &  de  ffs  richeflè»  depuis  que 
le  Mauffs  s'en  font  ent|iatés ,  pat  In  conqitcic  du  royaume 
«le  GdkOndr.  Si  l'on  en  croit  les  Gentils,  elle  ctoit  ancien- 
iMKMfi  bcMr«  Se  (i  magnifîaae ,  que  les  dtcux  du  p»yt 
y  tenoicni  km  dknMûii  gjactàto  >  qromd  ii  Inn  piaifeit. 
de  descendre  Air  lÉ  téfte.  QntA  m  Minrctai  nmith 
cooqacre  ,  U  ptùpan  drs  inbiram  rabmdontwrem.  Le 
grand  Mogol  en  a  ridait  remeiMe,flC  dépend  sntounllrai 
dii  Kouverneorghétal'^B  GMgi*ouian.*#7Jtin«r4iif 

itrtrtt  /iltf. 

TAKv-OKIA.  Vovrz  Ta RQiMNtEHsis. 
•  TAKCYNiA.  Vovrz  r  AH     I N I  F.NSis. 

TARCYNlTi€  Â-  Taocvnai  ,  peuples  des  pavi  les 
plus  feptenrtionaia ,  ou  Hypetbotées.  fcrieniK  le  gcoj;ra- 
jjlie ,  qui  parle  de  ces  peuple  ,  dit  qu'il  y  a  chez  nu  un 
ué(6f  gardé  par  des  };iiphons.  Pline  raconte  la  inênie 
chulc  <xs  peuples  Àritnmf  i'. 

TARD ,  (  Lï  )  lieu  &  abbaye  de  France ,  dans  la  Boor- 
eogne,  diocne  de  Langrcs.  Ce  lieu,  qui  eft  de  la  (Jaioillë 
de  Tard- le  hanc,  «Il  lînié  Iw  rOoche,  i  trois  Uniei  de 
Dijon, tirant ébcM de D«k^  Ceftuo  pays  de  plaines, 
le  Finage  a  environ  une  detoî-Kene  de  Nur.  Hniueslla 
duc  de  Bourgogne ,  y  fonda  M  1 1  to  tme  abbaye  de  filles , 
de  l'ordre  de  citc^ui  ,  qui  a  été  (ransfcréc  en  161  )  ,  à 
Dijon.  Cette  abbaye  cft  l.i  mcrc  de  tomes  celles  des  nlles 
dedieaux  ;  elle  cil  triennale  ik.  cicdive,  d(  «  élédéduée 
idle  par  anct  da  grand  confcil  l'an  169$. 

TARDE  (la)  petite  rivietc  de  France, dans  !a  Nfarche: 
elle  prend  Ta  iuurce  au  pays  de  Combrailles ,  pailè  à  1  ab- 
baye de  Bordien ,  te  va  (c  foindre  au  Cher ,  apiès  avoir 
te^  la  petite  rivieie  de  Voife,  â  l'entrée  du  Bouibon- 
lio». 

■  TARDENOIS ,  en  ladn  7>ilniffl//  jlgcr ,  petit  psjpi 
de  AiBce ,  &  qui  fait  partie  du  Soiflbntiois  dans  I  e  gouv«C> 
neinent  de  t'iOe  de  Francc-t  les  liiniRS  lônc  difiicdiés  i  es> 
pliquer.  Il  n'y  a  poiotlTtnlfe  ilM  ramiquable  aue  Fen 
en  Tankaob  ,     non  pM  Face  «  flomiw  k  dit  Cai^ 

TARDERA  ,  félon  Corneille  ,  &  Totdera ,  félon  JmI* 
lot ,  rivière  d'Eipa^ne  ,  dans  U  Catalogne.  Elle  arrofê 
S.  Saloni  6c  Oftalric ,  &  va  Te  jeter  dans  la  mer  Môli 
cmarce  .5  Rimes  ,  entre  BarccloiK  &  Palamos ,  nuu  beau» 
coup  pin;,  f.-ci  de  celte  dernière  ville. 

1AKI)I->T1LI,  peuples  de  l'Inde,  félon  Pline ,/.  14 , 
(.  17.  Quclcjjes  mat;uscTit$  potteii!  i  J>.:Jjflt/t  pour  T^r- 
di/lili.  Pifltaut  (ôup^nne  qu'on  pourroii  Ucc  T txitt. 

TARDOIREou  Tardouirc  ,  rivière  de  France.  Elle 
a  fa  loorce  dans  le  Liihoufin ,  (*  )  près  de  Chafiut ,  d'oà 

Eenam  ibn  cours  d'oriem  en  occidem ,  elle  entre  dans  U 
arche  de  Pcntou  qu'elle  traverfe  \  elle  coue  «nfiiin  dans 
PAngounob ,  où  «après  avoir  arrofé  MonlwiiM,cll«  oonv- 
mdiBfe  i  courir  db  midii  aa  nofd  ca  fccpemanc,  mouille 
hRodkfbocant.ft  (•  fdmenfiiiwinBanAac,  pour  aU 
kr  k  perdre  dan»  la  Charente.  Lorsque  le  icms  eft  plu- 
vieux ,  elk  devient  «loelquefois  fbn  gtodè ,  Te  déSt^rde  5e 
inonde  de  grandes  praiiies  qu'elle  rend  fcrtilr-  '  1  Pet^ 
dam  ces  dcboi démens ,  les  pailaxcs  en  font  ucs-dange- 
rein  &  impraticables  \  mais  dans  le  beau  lems ,  elle  eft  (î 
baflc ,  que  fes  estw  tariffent  ^  tme  demi- lieue  de  fa  ftraree , 
&  OfX  k  refte  de  fou  lit  demeure  i  iec.  Ses  eainc  lont  falcs 
&  boarbeufes,  &  (tct- propres  pour  les  ianncnes,cc  qui 
tn  a  fait  établir  i  la  RochefbiKaut.  (  *  )  Z)r  Vlfi$ ,  Ains. 
(>>)  /'/^mm/ ,  Descriptbn  de  la  France,  r.  f 4, 

TARELEI ,  peuples  d'Eihiopk.  Pline ,  /.  f ,  ir.  S  dh 
•n'il*  habiioiein  i  la  (burre  du  lleuve  Niger. 

TAKÔn'ASIA  ,  vitté  des  Alpes  Graïcnnes ,  chez  ks 
Centrons.  Lldnéraire  d'Antonin  la  ittarque  fur  k  noK  de 
Milan ,  i  Siraibottrg ,  en  patlànt  par  les  Alpes  GmKBnes', 
enrre  Betgnttum  St  CtfuAri* ,  à  dix>hait  milles  de  la  pre- 
«uac  de  ca  ptaccf ,  &  d  viogt'qaauenities  de  U  lëconde. 


Dnion  aiilKCDdriMilinérantf AnonûimiDj^rMr^lPj. 
C'eft  aojourd'hai  Mn^kt  on  JAsgf »  it  7«MM«i/k 

Voyel  MoMSTUR  fltTARAVTAISE. 

TARENTAlCNr.  .  lieu  de  Ptancc,  danstiNormancTie, 
audiocèfe  de  nayctix,  clctlion  de  Vrre.  C'cft  uncpaïuuîê 
dont  i'c;;lifc  eft  Ions  l'invocitioti  de  S.  Pierre. 

TARI-NTL-  ,  en  latin  TARtNiuM  ou  Taras  ,  &  en  ita- 
lien Tttîmo ,  ville  d'Italie,  dans  1*  tetré d'Otrante  ,  fur  le 
bord  de  ia  nici ,  dans  un  recoio  du  golfe  autpicl  elle  donne 
fon  i»ni.  Son  pott  eft  célèbre  dans  l'hiftoire.  Strabon  en 
Mrteainlï  :La  circonfi^ace  de  ce  port  eft  de  cent  ftadcs  qui 
wift  iNMe^kni  nMtt  &  déni  i  il  eft  grand ,  beau  ae  feriné 
avec  un  pont  -,  mais  il  n'y  a  que  peu  d* rrvdro'tts  oà  Ici  vaî»* 
féaux  peuvent  approcher  de  la  terre.  On  voyoit  emc  CO 
poR  U  Ondtoit  qui  é«ik  mi  dedans  do  goifi;»  oHiAhitivm 
me  kngne'de  Kfw  mooSIé^  de  itaitcttés  par  U  nier.  C'cftf 
iîlr  cette  langue  de  terre  que  la  ville  de  Taretne  a  été  bâtie  ; 
les  vaiftiëaux  y  peuvent  aborder  aifémetn  \  de  chaque  côté 
duriva\;e  il  y  a  une  petite  colline.  La  ville  eft  (ituée  dans 
une  plame  &  la  forteteilê  fur  une  hauteur.  Anciennement 
cette  ville  avoit  été  enftrrrtiée  d'une  grodê  muraille ,  dont  la 
pli»  grande  patticétott  ruinée' du  ttmsde  Strabon  do  c«^té de 
la  terre  ;  mats  cUt  étoit  ciKoïc  1  ri-rc     :  ?  l'cmbouchLirc  du 

poit ,  près  de  la  fbricrcirc.  Cette  ville  cKxt,  i  ce  que  S<ia- 
bun  dit ,  paft'ablement  grande ,  &  on  y  voyoit  une  belle 
place  fort  fpacieufe ,  devinée  aux  feux  publics.  Il  y  en  avoit 
une  autre  aulTî  grande ,  &  au  milica  de  laquelle  étt>it  dtcflc 
k  colutTè  de  Jupiter  cAimé  le  premier  du  tt>onde  pour  £1 
grandeur ,  excepté  potirtant  celui  de  Rhodes.  Entit  cent 
place_  &  reotbonclnirr  èok  pon  était  la  ftcmclft.  On  jr 
voyoit  encoie  quelques  reftes  de eet  aotittH  quMueiM  « 
«udoues ftaïues.  Il  y  en  avoit  .iiirrefbisaoïnlMi nombre  ; 
eues  tiireiit  ruinées  pour  h.  plùpan  par  letCaK(u|tRiois  Se 
quand  les  Romains  la  repurent,  ils  emporretent  les  pKw 
belles  llatucsà  Rome,  entre  lesque  lles  Ctoit  la  fomeufc  fta- 
tue  d'ilerculc  hue  de  métal  par  Lylîppc  >  que  Fabius  tîc 
mettre  dans  le  capitole.  Il  y  a  pluficurs  fcntinicns  touch.inc 
l'origine  de  cette  vdic,  Antioclms  veut  qu'elle  ait  lié  fondée 
par  quelques  barbares  de  Ctctc.qiii  lui  donnercnile  nom  de 
Tarcnrc  qui  étou  celui  d'un  de  leurs  chels.  rlorus.cnraifaiic 
la  dcicripni^  des  etierrcs  des  Taremiiu ,  dit  qjoe  les  La* 
cédémonkns  la  bâtirent.  Solin  alKiie  qo'clfe  fie  ÂmmUc 

Çirks  HciadidetimaisSenriiits'appnTaat  ibccnvende 
k|iks 

Etfiireetieaanei 

Qk4  ^if^  httmtQât  fnm'u  ctltâ  Gdlifut. 

dit  que  la  ville  de  Tarcnrc  doit  fon  origine  à  Tar.i  ,  fils  do 
Neptune  ,  &  cjii'cllc  fut  enluitc  aggrandie  par  l'iialanre  &: 
par  les  Pirrhénicns.  D'autres  c-ctivent  qu'elle  prit  Ion  nom 
des  noix  Se  des  pommes  de  pin  que  le  terroir  y  ptuduit  avec 
des  écorccs  iort  tendres,  &  que  tes  Sabins  nommoient  les 
chofcs  tendres ,  Tjrnamt»  Eiian ,  il  y  en  a  qui  dérivent  fou 
nom  die  la  rivietc  74r.rr  qui  pafle  à  cinq  milles  i  m.-iis  d'ao- 
trcsvenkni  que  cette  riviete  an  pris  fun  nom  de  la  ville. 
Cette  ville  devint  fort  célèbre  par  lies  ticfacfles  9C  par  fa  puis- 
faiice.  Son  gouvernement  étou  déniocnifiqpÉ  {cilc  emrete» 
iwittiDclbMettèniowilwcefeiSooaifiOéegcicBeconfiflDit 
nilk  finalEna  &  en  iron  miib  cbevaoi .  cette 
armée  éioit  commandée  par  milk  officiers ,  Mon  le  rapport 
de  Strabon.  Le  philolopne  Pyihagore  demeura  long  tetns 
iTaiTii'c  ,  c  ù  il  fut  en  grande  conlldération ,  de  même 
qu'AiLhyUi,  qui  y  étoit  ne  &  qui  la  gotiverna  long  tcms. 
Dans  la  fuite  piivés  de  cesphilofophes ,  qui  Iciiravoicnt  ins- 
piié  l'amouT  de  la  vertu  ,  les  'J'atenttns  firent  leur  unique 
i  .  .  jp  iiion  des  jeux  &  desplainrs,&  fe  livrèrent  aux  plus 
grands  excès  de  la  débatiche.  Enfin  k  mot  Tarcntin  palla  en 
proverbe  pour  exprimer  un  douché.  Des  moeurs  Ci  diffé- 
temes  des  premières  amolirent  leur  courage,  0c  ^  i  peu 
k  réimbliquc  déchue  de  fon  état  fiotillâin  1  lé  Vit  lânie 
aux  oernieres  extrémité.  Au  lieu  qu'eUe  avait  CBWnme  de 
donner  des  capitaines  i  divers  peuples  >  elkini  contraime 
cHMiitnied'en  durelier  chez  les  hiaiMftrpour  conduite 
fi»  rrotipes.  Las  Tardwtn»  clioifiiteM  inbord  pour  général 
Archidamc  ,  fili  d'Agéfilas,  enfuitc  Alexandre ,  roi  dcsMa- 
ioilcs ,  puis  Cléonytnc  6c  Agaihodc  ;  etifiu  lorsqu'ils  voulu» 

■Ut» 
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rm;  rnirrr  m  ç^utrtc  contre  les  Roanins>ibcIioî/îrent  Pyt- 
riiu^  it  I  lies  Kpirotes.  Tous  cci  capitaines  s'en  allèrent  mé- 
cof.icni  ci;iiciiUideccuxdeTaTtmc,  qui  noiiobliantlcnr 
uraïulc  mift:;?  ,  ëtoient  devenos  fi  arrogans,  qu'ils  ne  vou- 
kirciu  jamais  (uivre  les  &vis  de  ces  capicaincs  ;  ce  qui  fâcha 
cmr'awrrs  teilcmem  Alexandre  conn'eax  ,  qu'il  tii  toittiet 
ctfORi  pour  transporter,  dans  le  territoire  des  Turiern  le 

Î'rand  confeil  des  Grev^  «n  étoit  accoutuno^  de  s'allcm- 
t\et  dans  le  temple  dlteolM.  au  pajrsdeTarente ,  &  il  lit 
fwre  ■Biètnn  bSiimcm  commode  proche  la  rivière  d'Ata» 
iuiiiiClliNirlIifl&iBblécdece  confoL  Htnnibal  fiit  kfwe» 
nkr  tiu  lair  IfiMn^*  *  ba  RiDBMiMa  fi^ 
colonie. 

HcroJoto  prouve, dans  (on  trdfîctne livre , cme da lems 
de  Dmai  &  de  Miloii  Crotoniate ,  la  ville  de  Tarwite  fbt 
gouvernée  par  des  rois.  Florus  du  que  Tarente  étoic  aurre- 
tois  la  capitale  de  la  Csiabre  ,  de  la  Pouille  &  de  la  LiKa- 
nte.  Sa  circonférence  étoit  grande  ,  fijn  por  avantageux ,  fa 
Ctuatioiiniervcilleufe.icauft  qu'elle  croit  (îiuée  à  lemboa- 
churc<Je  la  nier  Adiiatiquc  ,  à  la  ponce  d'un  j;raiid  nombre 
de  places  mariiimes  où  fes  vatdèaax  aitoimt }  favoir ,  en 
•  '  IfltMi  dans  llllyriqac,  dans  fEpire,  en  Achaïc ,  en  Afri- 
que &  en  Sicile.  Au-delTus  du  pon  du  côté  de  U  mer ,  étoit 
le  théâtre  de  la  ville  qui  a  occutonné  fa  mine  \  car  le  peu» 
pic  t'y  étant  rendu  on  jour  poot  voir  des  jeux  <^  s'y  £u> 
Mient ,  obferv»  que  des  mmowtMflôietu  près  du  nvage  % 
«a  U$tttk  fmmtmmm,  ha'fmmmMmummtm 
&1iûcillcaeiR,ls  moquernii  d*<ax.ft  fc»miriwitm«p  tU 
diculeiil  fe  trouvaque  c'ctoicni  desRooiains,  qui  s'écant  ap. 
perçus  dw  folies  de  ceux  de  Tarente ,  envoyetem  des  dépu- 
tés à  la  ville  ptnir  (c  plair.drc  de  raSronl  qu'on  leur  avoit 
fait  fans  aucune  railuji.  Les  Tajentiiis  les  chctJîêrent  homeu- 
fcmcnr  de  leur  ville.  Les  Rotii.iin.s  mirent  fur  pied  une 

rode  aitncc,pour  venger  les  injures  de  leurs  cor.citoytnv. 
esTartniinsen  firent  amant ,  appeilciiiii  Pyrihjs  à  leur 
lécouit:  il  y  vint  avec  ce  qu'il  put  ramiillcr  de  troupes  en 
EpisCf  co 'Tlicllalie  &  en  Macédoine.  Il  battit  d'abord  les 
Romains ,  il  en  fut  enl'uire  battu  deux  fois ,  &  obtijfé  ab&n. 
Jboner  l'Italie  ;  ce  qui  entraîna  la  perte  de  Taienie.  Ttie- 
•  JLwe  dit«  /  9  cb*  11 ,  (|uc  les  Tarentins  s'étotcnt  empares  de 
Ll  Hotte  des  Romains ,  en  avoient  tué  le  chef ,  &  chaifé 
éwcnépiii  Ui  wthaXEtâtm  qpie  k  finit  de 'Rome  f  ank 
envoyés  poar  ic  plaindie  de  «9  tîolcooes  )  que  U'ddiîn  lec 
Romains  leur  avoient  déclaré  la  jiHetre ,  les  avoient  fabju- 
gués  ,  &  enfuite  leur  avoient  rendu  la  libetté.  On  ne  uit 
quand  ,  ni  pcr  qui  ,  Tatcntc  a  été  ruinée  ,  m  de  quelle  nia- 
nieic  elle  a  été  reli'uic  iiir  le  pied  qu'on  li  voit  aun  unli.tii. 
Biondo ,  au  fixicciic  livre  de  les  hiUoites  ,  &:  Sabillicus  ,  au 
livre  quatrième  de  la  huitième  Ennéade  ,  dilcnt  que  cluc 
ville  avoit  été  rebà-.ie  par  des  habiuns  de  Calabre  ,  Se  par 
quelques  autres  penpies  ctutlés  de  letir  pairie  au  icnis  que 
"Totila  ,  roi  des  Goths ,  pilla  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
^CofalliilbCMicoupau'cIlC'eûi  alors  fon  ancientKgrytdeuri 
pâsqil'on  b  répara  leulemem  dans  cet  endroit,  proche  du 

rct ,  &  entouré  de  trois  côtés  par  la  mer.  Dans  la  fuite  on 
(bnifia  encore  d'une  muraiHe  du  cbtt  de  la  terre ,  &  pour 
datnudk  iwciéim  y  fil  in  looi  A  remour.  Aprtt  b 
îièndenccderemptRfamnncnlialw,  fatTavcntinfocnt 
filjcu  aux  empereutsde  Conflantinople  jasquTi  rarriréedcs 
Sairax«ns  en  Italie  ,  dont  ceux-ci  conquirent  d'abord  une 
f^Tandc  par:ic  :  ili  ''f n: p;rr';-rr  .1,1  ,:('lfc  dcTareiuc  ;  mais 
après  qu'on  les  cui  cîî.utci.  de  l'Ii.,lic ,  1  .ircntc  tomba  (ous  la 
domination  des  princes  &  rois  ('i  S.i'^xs  ,  qui  lionorercnt 
ce  pays  du  titre  de  principauté  i  ' i  ii  icurs  particuliers  en  ont 
ponéle  nom,  ciiirc  lesquels  o.:  :  nipte quelques perfonncs 
de  la  familic  des  Urûiadc  Rome.  Le  jlremietdeceoi  ci  tut 
Jean- Antoine  ,  qui  l'avoit  achetée  de  Jjcqucs ,  comte  de  la 
Marck ,  prince  ce  Tareme,  Se  mari  de  la  reine  Jeanne  II, 
Cette  vente  fe  tît  du  coofentement  de  cette  reincLcdcnibr 
prince  de  Tareme  de  la  familk  des  Udîos  finjcnit  ^ui  pos- 
lIMok  de  belles  quaiiiés.  On  «oit  encoM  dmccRC  ville  p  I  u- 
iûunwftbade  ùm  anarawfEiBdaVt  comme  q^clques 
.veibs  du  inéSoe ,  de  bttttnentpoUici  8c  de  rembouchuie 
de  fon  célèbre  port.CeneembtMcbiK  dt  fermée  préiênte* 
tnent  avec  de  groflès  pierres ,  de  foitc  qrfil  n'y  a  que  de  pe- 
litcs  barques  qui  puitlent  v  entrer.  On  a  bâti  lut  ces  pierres 
dcsatcadcs  par  où  l'eau  ce  la  mer  entre  &  fcct  au  tcms  du 
flux  &  du  reflux ,  ce  qui  y  amené  une  quantité  de  poidbns , 
dbnt  la  pêclie  cft  li  aboooante  ou'on  en  fournit  aux  peuples 
de  bCiibt»e»de  b  Pioidk*de^b  BdiliMW  dcsntin 
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fays  Voilins.  Le  peuple  appelle  U  ptiite  Mer  cet  endroit  uà 
ancien  pott  étoit  ;  il  a  trente  nulics  de  tour,  ayant  l  uii  nul- 
les de  longueur  fur  deux  de  largeur ,  quoique  birabun  ne 
faflc  fa cif conférence  que  de  douze  milles  &  ciemi  -,  mais  it 
faut  que  ce  palTa|:;c  dcStra'.ion  au  clé  corrompu:  les  pè- 
cheuts  qui  y  navment  inccliiimnoent,  Hc  le  mefnicnt  presque 
pas  i  pas  ,  font  foit  du  contraiie ,  puisqu'il  eft  envitonnéde 
hauts  rochers  de  tous  câcés.  En  fortant  de  (on  embouchmc 
on  entre  dans  le  golfic  de  Tarente,  que  les  habitatis  nom- 
mcm  U  ffntmkÀir.  ^vybd'aqawdliaieftfiuiiwiiieeii 
araifon  de  randcnne .  dont  db  n'oceape  qiRMW  da 
cnrtniiéi.  Elbeft  fibi*  kmmt  qnt  large.  A  teo>tmifyM 
ven  b  terre  feimeenfira feu  fimeicfle ,  entonréc des  eaux 
de  la  mer  Ferdinand  d'Arragon  I ,  toi  de  Napics ,  la  fit  ré- 
parer. Silius-IiSlicus  racontant  dans  fon  fecotvd  livre  la  dé- 
fiiite  due  Komnins  par  Annibal ,  à  Cannes ,  nomme  les  Ta- 
rentins entre  les  peuples  qui  abandonnèrent  les  RoftiaiDS,5c 
Ce  rangerez  du  ccké  de  l'ennemi. 

Le  philOToplie  Archytas  mit  en  grande  réputation  cette 
ville.  Sain;  Jérôme  en  parle  avec  éloge  dans  la  Icttic  qu'il 
écnr  à  Paulin ,  où  il  du  que  Platon  6t  U  voyage  de  Tarente 
poar  le  voir.Horace,  au  premier  iivnde  6e  Ode>«Mralty 
adcellê  ces  vers  à  ce  mciw  Atcfayna  t 

7«  mtrif  &  tnr»  1  ewMnpfawiSinMjr  ««M  » 

Mnfnm  oMott ,  Artbj/td  » 

Tarente  a  donné  encore  le  jour  â  Artfloxéiie ,  il  Luriit 
deux  philofoplies  célèbres  de  leur  leros ,  i  plufieurs  autre* 
hommes  illiilbrcs  par  leur  favoir  &  leurs  autres  onalités. 
On  );aidc  dans  cette  ville  les  reliques  de  lanit  CatjlJc  fon 
premier  évèque.  En  fortant  de  l.a  ville  on  voit  d  .ibord  une 
petite  éj'life  bàtif  fous  terre  par  l'apotrc  (.utit  l'iciro  ,  qui ,  i 
ce  qu'un  dit  ,  dcb.Uvjua  dans  ce  heu  ,  \  le  rendit  de  li  i 
pied  losqu'à  Rome.  Cette  églilë  eft  en  grande  vénération 
dîM  ic  pays.  Le  tftrok  de  Tarente  cft  z^ai  6i  fertile.  Plue 
loue  les  porreanx ,  les  ligues  ,  les  noix  ,«c  lei  diata^BB  , 
&  fur-  tout  le  fel  de  Tarente ,  qu'il  dît  liirpadik  en  dMOCW 
&  en  blancheur  tous  les  autres  fels. 

Varron  fait  l'éloge  du  miel  de  Tarente.  La  rivière  de  Ga^ 
bfo  paflè  i  trois  milles  de  b  vitb  t  quelque  Ti»  «  Live  b 
mené  â  cinq.  Cela  peut  awejtiié  du  KtBadeTiK-Uva.  de 
dans  b  fiuie  des Knvce-lkwea ^ Mugt  it  iTappMdMff 
de  la  ville. 

Aujourd'hui  le  grand  commerce  de  Tarente  confiftc  en 
bled ,  rn  huile ,  Ac  en  huitres  matinées  d'une  façon  toute 
particul  ere,  ce  qui  les  rendi  eicdhwCli  Qb  e»  taiKtfO 
qn.imité  par  route  I  hali!-. 

T.ARÎiTlC.A ,  promontoire  de  laSarmatie  Alîatiquc  ,  fur 
la  côte  du  Poiit-kuxin.  i'tolotuce  ,  /.  { ,  r.  <> ,  le  marque  en- 
tre Tazos&  Ampfalis.  Le  manuscrit  de  la  hibltothét^  pa- 
latine porte  7«rttke  pour  Tarrlét*  ou  Ttreiice. 

TARF  .petite  rivière  dT.colIè ,  dlnsia  province  de  Ni- 
thesdale ,  ic  jctie  dans  le  HIadnoch  aptis  avaic  çnik  qjucl- 
que  tems  i  Tpccidcnt  de  K  rée. 

TARGA  »  petite  vilb  dam  l'Afiiqae,  an  myiim  de 
P«,iitrbcdiede  b  mcxMédiieifaMe.i  fcpt  Umcide 
Tétuan ,  vers  le  levant .  dans  une  flabc  qui  cftentte  deux 
monra^itcs.  Elle  eft  enfermée  de  vieux  mutt  »  ayant  dn  côté 
d;  !  r.  :r  ;ri  cliàieau  qui  n'eA  pas  bien  fort ,  quoique  bâti 
fur  uii  lo^tiir^Ccuc  ville  doit  fon  origine  aux  Goths ,  qui  U 
fumkreni  lorsqu'ils  èioient  tn^îtresdupays.  Elle  étoit  autre- 
lois  fort  peuplée ,  6f  fc  ^fniivcma  pendant  q»ielq«e  temselle- 
mcme;  mais  .iprès  la  pnic  de  Ccu:a  p^r  1rs  chrétiens ,  laplA- 
part  des  habitansA:  les  plus  nobles  fc  (auvcrcnt  dans  le» 
montaanes,  &  il  n'y  demeura  qu'environ  lix  cents  familles 
de  pêcheurs ,  qui  falent  kur  poiiron  pour  le  vendre  aux  mi>- 
leriets  qui  vieiment  de  tous  Ici  endroits  de  cette  contrée  ju- 
qu'il  trente  lieues  à  la  ronde.  La  pÊcIte  y  eQ  li  abondante, 
qii'on  a(!îire  qu'elle  pourroit  fournir  de  poillôn  la  raouié  du 
royaone  de  Fes.  Cette  ville  efl  environnée  de  tou  duti»  de 
grandes  fc  épaiflês  ibtits  remplies  de  fmges }  9t  les  monta» 
^nrs  vo:(înesfoKni»lmdetft  ftctacaipécStqiwîqn'ily 
an  un  petit  cxKOfx  oA  l'on  fbne  de  Torfe  i  de  Âme  cjne  la 
plus  u.aude  pariic  du  bled  qu*t>n  y  mange  vient  de  dehors  , 
&  cfl;  rippottéc  par  ceux  des  montagnes  &  del'Aliîatbe.  Les 
habiians  de  Targa  font  bniraux  ^  j;rands  vvtoj;ncs  ,  qui  le 
piquent  de  bravoure  i  mais  fur  le  moindre  loupe  on  de  quel- 
qiHei  Vlifll^aiBI  chlAitns  .  ils  quittent  la  ville  sc  b4«mDt 

TtmK.  <^gggg 
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daaktbokCeneviUefiuraccagéeran  i5}|| ,  parfizgft» 
IcwtibtrmxdflmAlwK  BacaD.liD'ja  pomcde  pon. 
mme  la  côte  n'tem  qu'une  tade  décwmdb  Oa  amniooit 
autrefois  cette  fille  Tajpt  ,  félon  Ptolom^  ,  oui  la 
net  i  S*'  lo'  de  loqgiiuile ,  Se  i  6'  àe  lariof 
nidc.  *  Hmmt  ,  tU^ftam  de  Fci,  I.  4,  ch.  «  , 
p.  10. 

TA RG ALLA  ,  village  6ont  fait  mention  Thcodorct ,  in 
VHa  Ib4ltffit.  Oftclius  (oiipijonnc  que  ce  village  pouvott 
ttre  dans  la  Sytie  ,  au  voifmage  de  La  ville  Cyrus. 

TARGARÙM  ,  vilic  de  i'Aftiquc  ^oprc,  félon  Ptolo- . 
ntée ,  /.  4. r,  ) ,  <)ui la nurque «nue  AtucÏM  &  JÇffianH* 
&  la  met  an  mi4t  d'Adraoïeie. 

TARGAZIN 1  vitle  de  M* dan  U iMomce dUié* 
im;  * 

TARGEA  ,  lUa'de  Fiaoce ,  dast  le  Bootbonnwt ,  dio- 
cèiédeClliiinai ,  ékâioade  GauMit.  C'eftiiM  patoiflè 
iSniéeiliiieiieueaelariviefedelhMble»  fticûadeodle 
de  l'Allier.  Lu  enviroos  Ibnt  de  bonnes  terteFa  feîgic , 
beaacoup  d'avoine ,  bons  pacages ,  foinj  abon<lani.  Il  y 
a  iiii  .  nsmerce  de  be{Uauz  >  &  qucl.,i;c  l  ;  mv'  I  1  jre 
vaut  cinq  cents  livres.  La  pareille  Uu  Ja  iiuclie  de 

Sourbonnois  :  il  y  a  pl'.ificurs  annexes. 

TARGILEN^IS.  Il  clt  parlé  d'un  évêché  de  ce  nom 
«n  iraîfiAne  line  da  Oecniaki. 5  >  «.  t^t^R^- 
ùr». 

TARGINES ,  fleuve  d'Italie.  Pline ,  û*.  ) ,  t.  10 ,  le  met 
dans  le  pays  des  Locres.  C'cft  aiqourd'luii  té  Tacttuu  Orté- 
liwicmaMiue  que  Gabriel  Bani  place  nne  ville  de  mime 
am  pica  de  w  fleave  1  it  tpc  cette  ville  eft  prércntemcat 
MMunéc  ^nmantii 

TAKGON ,  lÏM  de  FfMwe .  dans  la  Guknne ,  dioci  le  & 
ëi£6où  de  Bocdeain. 

TARGOROD  ou  Trsscort  ,  ville  de  la  Moldavie,  au 
conHucnt  de  la  rivière  de  Screth  &  de  la  Moldava ,  environ 
i  quinze  lieurs  au  dtiloii)  de  la  ville  de  Soczowa.  Quelques 
eéo^raphes  la  prennent  pour  l'ancienne  Ziiidava  i  mais 
Lacm  n'en  contricm  fu.  Voyci  Zswmva.  *  Dt  fJtit  > 
Atlas. 

TARGOVISCO  ou  Tarvis.  Voyez  TtRcûwiT/.. 

TARGUEZ .  habitation  des  Bêtcbéies ,  dam  1  Afrique  , 
daof  le  fêf$  «ppellé  Eftuque.  Lliabitaiion  de  Targuez  eft 
la  prineipale.  Il  y  a  fur  un  petit  tertre  un  château  oô  de- 
itieu;e  le  chèque  ou  feigncur  du  pays  ,  qui  cft  lOW  COUpc 
de  rochers  >  qwHquc  fertile  en  orge.  On  y  nourrît  ^auié 
dechévrcSi  dont  (es  habitans  /ont  leur  principal  trabcÉ  Ce* 
B^béres  lèiK  de  la  nibo  de  Mu^aniida,  &  ils  en  abc 
encore  d'autres  pour  vcnlins  qui  logent  CMWneCnxdatilde 
fnaifoi.s ,  &  qui  o:u  des  villes  &  des  cfa&canx.  *  t)éffar, 
dcscripuon  dcj  Bilciiulgetid.  p.  io^. 

T  \I  l  A.WA,  ville  de  la.Sulîane.  Elle  cioit  félon  Pto- 
lomcc ,  l,  6 ,  t.  i  ,  dans  les  tcrics ,  cuire  Albau  6c 
StU. 

TARICHFA.  Vovcï  Taivichce. 
TARK  lIEH,  ville  de  Galilée,  dont  Jofeph,  m  vit* 
fiij  1  c  1 Q  a  iouvent  parlé.  Il  dit  qu'elle  cioit  i  ttenie 
ft;iiics  de  Tibériade.  Il  iii(înaeqB''clk  étoit  nuriiitne ,  puis- 
qu'il dit  qu'il  s'y  cmbafqua  pour  venir  à  Tibériadc.  Pliuc , 
/.  ; ,  r.  I  ;  ,  la  placetn  midi  du  lac  de  Généfarcih.  Soétt»- 
ne  »  M  Tiu.  la  imBaie  i»êm  /«idaa  fâOéifiium  Tétà- 
4bêm.  *Mtfh-  ^  BcUo,  L.a. 
TARICUI^.  Vojrez  PtLF a  1  M. 
TARIFFE ,  tille  d'Espagne ,  dans  l'Andaloufie,  fur  le 
détroit  de  Gibraltar ,  à  cinq  liejcs  de  la  ville  Je  lc  nom  en 
tirant  à  l'oueft.  On  l'appcllou  anciennement  Ju!i4-TrA- 
iattt  ou  JuiiA  Jez.j,  parce  qu'on  y  avoit  fait  venir  une 
colomç  (k  Cifthaguiois.  Elle  cft  iur  une  petite  hauteur 
qui  lui  donne  une  vue  fort  étendue  i  mais  elle  n'a  ni  port 
m  b.iyc  propre  à  recevoir  des  vaillcaux.  On  prétend  quelle 
a  été  bâtie  par  T.iriA'e  général  des  Maures  >  qui  paâèrcm 
le  détroit  à  la  fullicitation  du  comte  Julien  ,  poor  a'on* 
de  l'Espagne.  La  ville  ell  encore  cnvinMmfe  des 
&  dc(  tours  qu'il  y  fit  bâtir.  Il  y  a  encofe  00 
1  dievé  &  petit ,  d'une  fabrique  très-andeone 
où  le  BOttvOOeur  loge.  T thîgt  ne  laiflè  pas^&ne  paade* 
inaiadleeft  délène  ;  â  pcincy  compte-C*OQ  frak  cents  ka'. 
bilans.  Les  nia  6t»  San  ctroita  &  toitties ,  on  voit  en- 
core btcn  des  luaîfons  bâties  i  la  moresque ,  avec  de; 

|)lates-fnri  ri:.  s  .-.i;  litu  ilv  [^ii^.  ,         ii'l^i  fL'.  p.ivc-   ;  cette 
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ncrce.  Le  pays  cft  très  fertile  dans  un  climit  doux  8e  gEm. 
pété ,  arrofé  de  quantité  de  petits  ruilleaux.  On  n'y  con- 
noît  presque  jamais  d'hiver ,  ic  les  figuiers,  les  orangers, 
les  oifeiMHcn  nlan£sco fJeine  ictie,  quoi^ a^lq|és » 
rappellent  de  tres-bon*  (ruiis.  On  yutouve  eocote  ms  le 
iiic'is  tic  dccciiibrc  des  fijiucs  excellentes.  Les  coteaux  rem- 
plu  de  vignes  lont  dans  une  expofition  charmante  >  le  vin 
cft  excellent  maigre  le  peu  de  foin  qiie  l'on  prend  des  vi- 
gnes ,  ik  la  mauvjife  manière  que  l'un  a  (le  le  faire.  •  L»- 
tat ,  Voyage  ti  Espag.  t.  i  ,  p.  107. 

Du  cùté  de  1  ouelt  de  1  atidc  il  y  a  une  grande  plage  de 
lable  dans  un  en^bncefflent  qtù  conduit  jusqu'au  cap  de 
la  Rovo ,  en  laquelle  on  peut  mouiller ,  lorsqu'on  vietu  du' 
cAcé  ac  l'oueft ,  ne  pouvant  entrer  dans  le  détroit  ;  le  meil- 
leur endroit  eft  datîs  le  fond  de  la  plage ,  vers  le  nord  de 
lisle  de Tariffc i  lapetitc portée  du  canon  de  la  pbee , 
pai  fcpt  oaiwic  bradés  d'eau  ^  fond  de  làhte  menu ,  oiTies 
ancKs  lienneM  biaii  nmit  U  ne  dut  pnsniouillei  trop 
proche  de  liste  ,Gac  il  ja  phifiews  radies qm  gâtent  les 
cables  -,  on  cft  i  coarert  pat  cène  ille  des  vents  depuis  le 
fud-furf  t  il  i  i^ij-i'au  norcf.  I!  ne  faut  pas  s'y  laiifcc  fur- 
pcendrc  des  vents  ci'gucll ,  6c  iud-ouclt ,  car  la  mer  dans 
ce  tems  eft  fbttgrollè,  &  l'on  auroit  peine  à  doublet 
riHe  TarifTe;  les  gens  dit  pays  ailuicnt  que  la  mer  an- 
nonce quand  le  vent  cft  prêt  à  s'élever.  Les  matées  dans  cet 
cndtoit  tont  au  nord  &  liid  à  dotue  heures  i  le  tiot  porte  i 
l'oueft  &  le  judànt  i  l'eft.  On  peut  faire  de  I'e«i  da  côté 
,  de  l'oucfl  hors  la  ville  de  TariiTc  (  miîs  on  ne  peut  pailèri 
terre  de  i  iile  qii'a«cc  des  banauiK.  *  MitMit,  PoTMg.  ds 

la  Méditerranée,  p.  7. 

Environ  dix  milles  au  fad-eft^oai^'eftdn  cap  delà  Pb» 
ta,  g^t  1*1116  de  TazidGei|iiî  s'avance  beannnp  en  mer,  fiic 
laquelle  eft  nne  tour  ronde.  Eonton  par  le  milita  de  cette 

diliance  vous  voyez  une  groflc  pointe  avec  quelques  taches 
blanches  qu'on  appelle  cap  de  R»f»  dtl  Ptttc»  1,  du  côté 
de  l'oueft  de  ce  a\[-  ù  v  l:  i  [  '  jjjc  de  fable  un  peu  enfoo- 
cce  ,  qu'on  appelle  onitUiigmâ ,  devant  laquelle  on  peut 
mouiller  avec  le  vent  du  nord  oucH  ,  nord  &  r^rd-ell ,  â 
huit  &:  neuf  brades  d'caii ,  fond  de  fa';ilc  fin.  Entre  l'ille 
&  la  ville  il  y  a  une  clupelle  fur  un  montKu.e  de  fa- 
ble blanc,  (lui  de  loin  paruit  ifolé.  On  peut  mouiller 
aufll  devant  la  ville  pour  les  vents  d'oueit ,  nord-oueft 
&  nordi  favoir  entre  riHc  &  la  ville,  pat  Icpt  à  iinic 
brades  d'c«n,  fond  de  (;iblc  fin  ,  mais  ON  monllittei 
ne  (am  que  pont  telâcfaec  »  &  locsqaoa  ne  peni  loc-. 

Mur^  dtl  ficbuiMhffa  dt  Tmflt, 

Droit  au  ûul  du  cap  Je  Rtjft  dtl  Ptirtt ,  environ  lîï  mil- 
les &  trois  milles  à  l'oacll  de  l'irtc  de  TarifTe  ,-il  y  a  un  pe- 
tit banc  de  tovhes  fous  l'eau  (orr  dangereux  ,  qui  >;ii  nord 
&  fud  *  de  I  ctenduc  d'environ  un  mille.  Les  gens  du  pays 
le  nonmient  les  dt  U  J\if»,  il  n'y  rclk  cjuc  cinc| 

pieds  d'eau  de  balTe  mer ,  &  les  œurans  d  clt  près  de  ce 
banc  vous  y  attire. 

On  peut  palTer  entre  rifle  de  Tarifte  &  les  rochets» 
rangeant  k  côte  d'Espagne  &  l'ifle  Tatitie  i  discrcdon} 
cwc  M  jrnqpHMwà  mm brnflci «Tcan  tâtnisiqntte 
centt  id(b  de  llde ,  Ac  knqif m  vicBC  da 'çdté  ik  l'tMKft  il 
faut  ranger ,  comme  noos  avons  dit ,  la  côte ,  mettant  !• 
proue  ou  le  gouvernail  fur  la  ville  de  Tarifte  ,  condnmiiC 

cette  roi.;-c  |ir:_;ii".i  ■  ■■[.l'iin  l'H;  'mch  '  l'jT  du  Cap  dc 
llKt^fùl  î'ein^,  «lu.'i.  un  icia  aulii  a  1  eit  des  dangers  , 
cnluKe  on  rangera  à  discrétion  la  pointe  de  l'ifle  Tariffc  > 
nuis  fur- tout,  il  faut  oblcrver  les  différcns  courans  qui 
(ont  le  long  de  cette  Lu:e,  C'eft  pourquoi  il  ne  convient 
sucre  depaUci  i  terre  de  ces  dangers  avec  un  gros  vais- 
leau ,  i  Bons  d'avoir  le  vcik  ou  la  matée  favoriblc  ;  cela 
eft  pins  piropre  pour  des  galères  que  pour  des  vaiifcaux  i 
il  vaut  mieux  palTer  à  mi  canal  >  rangeant  un  peu  plus  la 
barbarie  ou  la  mer  ()ui  eotre  cominuelIciDcnt  dans  le  dé- 
troit{  &  après  avoirpaiTé  ce  danger  ■  il  fini  lé  rapprochée 
de  In  cAk  de  Tuifie,  pdndpilenieiK  en  venant  dans  la 
Metiiterrranfe. 

TARIJA  ,  ville  de  l'Amérique  mctidionalc,  dans  le 
Pérou,  par  les  ii**  48'  de  latitude  auftrale,i  cinquante 
lieues  au  fud-OTiell  du  Poioli.  Ellecii  lituéc  dans  ui  1       <•  le 

vallée  dont  «lie  a  pns  le  opm  cane  les  motua^nci  des 
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Chiiiguanaf ,  pmqu'i  remboachure  d'une  periic  nviere 
qà  le  d^aige  dans  RùfCuBÀc ,  aa  Ria.V«mc|o , 
«ne  des  plus  grandes  itvkia  qni  cnae  den*  k  Ri»dic-la- 
Plata. 

TARIM  ,  ville  deHenien  ou  Arabie beinenre.  Elle  cft 

lîfiir'fj  u  'c  -  .y.  qui  poric  en  particulier  le  nom  deHa* 
diamouui.  tdrilli  U  pi-Kc  allez  pièî  de  la  ville  de  Siam  on 
Subam. 

TARINA,  ville  de  la  pciitc  Arménie,  icloi)  Oac- 
lius,  qui  cite  I'color»cc.  C'ell  iir.c  faute  :  Ptolomée  place 
T4Tin4  dans  la  grande  Arménie ,  entre  Âfistmtt  8i  Bt' 
lisbiT*. 

TAIUNATES ,  peuples  d  It.ilie ,  dans  la  Sabine ,  félon 
nine>£}»r.  ii.  Il  y  a  encore  aa|oard'hui  dans  USa- 
Une  onc  bourgadeappellée  TtrêM  \  on  aott  qu'elle  retient 
k  «wi  de  CCS  peuples.  Voyez  Tarano. 

TARIONA  >  lieu  fenilié  dani  b  Liburnie ,  félon  PUnc  , 
£  j ,  c.  XX,  Le.  nom  nodecne  <ft  TtàuA,  fi  nous  en 
aoyoïis  Niger.  Le  pays  oA  cne  feneradè  éwii  fiwée 
s'appelloit  Tariotarum  Rteio.LcsTAiiiOTiKdePlioe 
fooc,  à  ce  qu'on  croit  .  1rs  mêmes  que  S(rabont£7* 
/.  Ji6,  &  quelques  autici  appellent  AoTAMorit. 

TARKU  ,  ville  d'Afie  ,  dans  les  cuts  de  i  Kninrc  R  rs- 
lien ,  &  la  capiule  de  Dagheftan.  Elle  clk  inucc  !ur  la  cote 
occidentale  delà  mer  Caspienne  au  nord  de  Dcrbciu,  dont 
elle  eft  éloignée  d'environ  quinze  lieiies  ,  &  à  vingr  licucs 
deTatki.  Tarku  qu'on  écrit  aulli  Tirck  ,  Tahki  & 
Targhoi»  ^bâac  dans  la  montagne  entre  des  rochers  fore 
escarpés ,  &  qpd  SaiBX  fi  pleins  de  coquilles ,  qu'il  femble 
«u'tls  en  foienc  tout  compoCés.  La  plupart  de  ces  coquillages 
Sont  de  U  grandeur  d'une  noix ,  &  il  n'j  a  pcoq^poim 
drctpaoe  de  »  IwacKdeb  matnoà  fonn  en  nome  dpq  ou 
AbOacMNe  kiocibh  e]iulnKiHCMdiir*îlnefailIè  pas 
^  avoir  de  belles  prairies  fiirle  liaai  deli  OMiMine.  tt 
fort  de  ces  rochers  pluHeurs  fotifces  qui  découlent  de  tout 
côtes,  &  dont  l'eau  enitc  dans  la  vific  avec  un  murmure 
fort  agréable.  La  ville  de  Tarku  n'a  point  deinuraillcs.On 
y  voit  environ  mille  maifons  hdries  à  la  pciliennc  ,  quoi- 
que moins  bien.  Les  babitans  de  cette  ville  (ont  barbares 
&méchanSi  mais  les  femmes  &  les  filles  ne  bilTcnt  pas 
d'avoir  de  la  douceur  pour  les  étrangers.  Elles  ont  louics 
le  vifage  découverr,  &  ne  font  point  reifettées  comme 
celles  de  Perfe.  Les  filles  on^  les  cheveuK  noués  en  quarante 
trcfles  qaî  leur  pendent  autour  de  la  i2te.  *  CMUMtMtf  « 
Voyage  de  MoKovie  &  de  Pcife ,  L  £ ,  p.  1 50. 

"TARMAO  ou  Termeo,  nom  d'une  ville  qui  apsar- 
sicattlidanqnelqnei  aéogfnpiiC*,  âk  province  de  Tdo- 
kk»cftad.EUB  cft  lÎNKelar  k  vitre dmistou  repieniriouak 
du  fleuve  dhon»  lcfaM4|urfqo»aBS'i  Ac  iUim  d'Hunes* 
fût  k  rive  inériilionafc  on  occidcntak  :  mats  cette  diflé- 
rcnce  vient  de  ce  que  cette  ville  eft  peut-être  bitie  des  deux 
côtés  de  cctie  nvicrc,  ou  parce  que  l'une  des  deux  parties 
qniUdivifenr»  aétéou  ruinée  ou  bâtie  en  divers  rrc:  ï  I  es 
nbles  d'Abulfeda  donnent  â  ccue  ville  it'  de  lon^^i- 
Tude ,  &  )  7'^  j  ;  '  de  latitude  feptentrionale.  Quelques-uns  ne 
lui  donnent  que  i;o'^  de  lon^itudei  mais  les  a«eurs  ne  va- 
rientpas  fur  le  fu)et  de  fa  laiimde^  La  difféicncc  .qu'il  y  a 
cns'eux  touchant  U  iîtuation  de  cette  ville  ,  fait  que  quel- 
qoes-uns  la  comptent  entre  les  villes  de  la  province  de 
Idaouaalnahar  (}ui  confine  avec  le  Khoradan.  Cette  ville 
a  une  fort  grande  jurisdiâion,  &  comprend  on  fort  grand 
aoaabceikbaïKipdei  dede  ViUaget.  *  D'Hnbttu ,  Dibijot. 


TAItMAH*1lom  dVne  ville  de  la  province  de  Berbe- 
tafa>qm  etlkOarbaik  d'Afiique,  &  que  nous  appelions 

aujourd'hui  la  c&te  dt  Cnfrnie ,  qui  s'étend  le  long  de  la 
province  de  Zaoguebar  ,  &  regarde  l'Océan  orienial  ou 
d'Ethiopie.  Cetteviilc  cil  pins  méridionale  que  celle  de  Car- 
counah  de  trois  joiin  ces.  Tout  auprès  on  voit .Umoaiagne 
ou  le  promontoire  nommé  KjbéttMÙ, 
TARMIS.  Voyez  Tmarmis. 

TARMON,  petite  ville  d'Irlande,  dans  la  province 
d'UlAer,  au  comté  de  Fcrmanagh,  au  nord  du  lacd'Ear- 
ne ,  fur  les  (ronrirrcs  du  comté  de  Dunnecal ,  avec  iin«lii> 
(eau  bien  fort  i  elle  eA  à  dix  milles  de  nalicck. 

1.  TARN  <  (  LE  )  Tétniî  ,  tivicte  de  France  ,  dans  U 
SNvince  de  Languedoc  blk  fian  du  Gcvaudan  ,  prend 
U  fonne  «n  raoni  de  Lofire  prkde  Florac,  iravcrlêk 
Rouergue ,  d'où  rcnrrantdans  le  Languedoc  >  elle  pallc  i 
Jdby ,  ic(oti  l'AgMUà  ^aiot-Sulpice,  cniuite  coule  i  Mon- 
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tauban  ^  &  k.i«tc  dans  la  Gaionite  an-dellbue  de  Mok» 
fac.  Cette  tivicte  eft  ttcs  confîdérabk  «  paRÎailMreiiKiik 
depuis  fa  jonâioo  avec  l'Agout  \  <Jk  amocnee  1  être  na* 
vigablc^  à  GdHh4t,  i€  Êwâiie  kcomiMSce  des  vins  Je  ce 
pys  avec  les  Anglois.On  avoir  entrepris  de  la  rendre  navi> 
gable  des  Alby,  mais  on  n'y  a  point  réuflî. 

i.  TARN ,  bourg  de  France ,  dans  le  LiroouGn ,  éicclioa 
de  Limoges ,  il  cil  bien  peuplé. 

TARNAD.€  ,  lieu  cfitiics  Hclvcticns.  L'itinéraire d'An- 
roniu  k  marque  fur  la  rou;c  de  Milan  i  Maycncc ,  en  pre- 
nant pir  les  .'Mpcs  Pcnniiics.  Il  éîoil  entre  OUtdurumtc 
l'tiKthii ,  à  diTuzc  milles  du  prcmicrdc  cc5  lieux  >  &  à  ireac 
milles  du  tecoiid.  Sunlci  aoit  que  VÀ£Mjam  de  RbégiiKMl 
&  le  T'rfMMdadrAoMoiafiMiknïbiiepkcci.VdfeiSAiNT* 
Mavrice. 

t.  TAKNEoatARi*A,vilk4erAchak,lcbbEikaM 
k  géographe. 

a.  TAilN£,  viUe  de  k  Lydie.  Hom&e»  Jffiaf.  £» 
«•  44«  4c  Strabon,  /.     p,  aij  «  en  font  mention. 

|.  TARNE  ou  Tarnis  ,  fbniune  de  Lydie,  félon 
Pline,  /.  f  ,  r.  29  ,  di[  qu'elle  feitoit  du  mont  "rmolus. 

t.  TARNlïi,  Hciive  de  la  G.jale  Aquiianique.  Pline, 
/.  4  ,  f.  ly  ,  a:  iidonius  Apollinaris ,  parlent  de  ce  ftciivc. 
Quelques  uns  l'ocit  pris  pour  la  i)urdogr»r  ;  mais  comme 
Piinc  du  que  le  Tamis  féparoit  les  ToUfMi  des  Ftttt- 
101  i,  c'cûi-dire,  ks  Touloiifains  des  PétiepiKdins,  ce 
ne  peut  itie  qoc  k  Tarn,  qui  cnnlërvt  aii2  San  anckn 
notn. 

î.  TARNIS  Voyez  TAHHt.j. 

TARNOFOL,  viUedela  petite  Pologne,  dans  lepa^ 
Lvinat  de  Podolie ,  vers  les  confins  de  celle  de  Voui* 
rae«  futk  bord  d'une  pciii*  rivwie»  aa  nord  de  Tiaoi* 
bkv«> 

TARNOVrrS.pedl*  vilk  ifAlkmagnc ,  dans  k 
léfie ,  i  quatre  nilles  de  SrreUts  Bc  à  quatre  de  Rends» 
chin.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  ducs  de  Jn  .;i  r  .1  icrt', 
qui  en  furent  privés  par  ju^ciiiem  ,  &  elle  iui  .aJjugcc  i 
la  couronne  de  Roheme.  *  Zf^tcr ,  Topog.  Sil.  p.  iSj. 

I.  'l  AKO  ou  Vai-DI-TaRO  ,  petit  pays  d'Iialie  ,  au" 
joutd'hui  l'une  des  dépendances  du  Plaifamin.  Il  e(l  (itué 
enire  la  l'.irmcfan  ,  le  Plajfar>tin  &'  l'éiar  de  Génes.  tes 
principaux  lieux  (ont  Bai^o  di  l'ai  di  Tajv  ,  Bardi  Sc  Com- 
piaoo.  Ce  pays  a  eu  loutj-tcms  (es  princes  particuticts.  LeS 
nesi|nes  l'ont  pofledé.  Il  paOa  enfuite  i  la  nuûlba  de  Lan- 
di ,  «pii  k  vendu  au  duc  de  Parme  en  i6ii. 

a.  TARO  ou  Boaoo  di  Val  di  T  a  ro,  petite  ville  d'I- 
tafie .  dans  k  Pkitâniin ,  &  U  capitak  du  pays  appelle  Féi- 
Ji-Tân,  Elk  cft  fîtuée  fur  k  tive  droite  du  Tara ,  crat  lui 
donne fon nom.  Elknéié  ac^k  par  ka.ducs  de  Parme 
avec  kpajrs  dont  dk  cft  kâpitak.  Voyez  Tanickprécé- 
dent. 

j.TARO  yTdfUi  ,  rivicre  d'Italie  Elle  a  i.*  l^fUict-  dan» 
la  partie  métidionjlr  Ji;  cuché  de  Milan  ,  au  voifitiage  de 
la  fource  du  torrent  AutHt».  Son  cours  cil  d'abord  d'occi- 
dent en  orienr ,  jusqu'i  ce  qu'elle  foit  entrée  dans  l'état  de 
Landi ,  qu'elle  traverfe  en  ferpentanr  &  en  courant  du  nudi 
occidental  au  nord  oriental  lUlc  tourne  enfuite  vers  le  nord. 
Si  après  avoir  travetlé  le  Parmclan ,  elle  va  fe  perdre  dans 
le  Pft.coiRktffliboilchuies  dé  l'Ongina  &:  de  la  l'arma. 
Les  ptindpaux  lirmtyi'eUe  arrofe,  (ont  Chiefa  dcl  Taro» 
g.  Compiano,  g.  Borgo  di  Val-di-Taio,  g.  Ikiforre»  d« 
Cornniiano ,  d.  Fornnvo^  d.  Dans  fa  OHirk  eUe  tc^NC 
divcTM  imcm  *  cône  «wfM.  k  Taida,  d.  k  VaUenti, 
d.  kCeiM»»g.  le  RigibAtet  g>  k  Sitrane*  g.  k  R^ 
la.g- 

TARODUNUM,  ville  de  la  Germanie.  Pcolomée  • 
t.  2 ,  r.  II  ,  U  raart^ic  pris  du  Danube ,  au  voiiinage 
à'Ârt.  jhvi*  t  tt  Laans  adi  qpe  k  nom  nidccne  cfl 

Vtfujitt. 

TAROGtLLA,  petite  ifkdrk  met  du  Sud»}  trais  oit 

quatre  lieues  de  Panama. 

TAROM ,  ville  de  Perfe ,  dans  la  province  de  Fats  .près 
de  Seirdgian ,  fclon  Petis  de  la  Croix,  dans  fon  hifioire  de 
Timnr  Bec,  /.  ) ,  f .  û8. 

TaRON  >  comiée  de  l' Afîe ,  donc  par  k  Cédrenc  &  Cu> 
ropalaie.  Onéliascraif  que  ce  pouvoir  lue  qjudfM  «oniréi 
de  k  Syrie;, 

TARONA  ,  vilkdaCtierlôanéfe  Taniqae.  Elk'Aoit 

dans  les  terres  ,  félon  Ptoloméc*  t.  §  ,  t.  S,  quî  k  fkct 
fuuc  Téfbus  Si  P»pgu, 

TmtK  Gggggii 


Digitized  by  Google 


7^8      T  A  R 

TMLÙt^t'K;  pciitt  rivière  àa  France ,  en  Sologne , 
a:nli  nomm.-e  pittt  <(d'elW  lant  ftflis  fouvenii  elie 

vient  des  ^cmgt       (m(  aii-delIiR  ée  ChttNnora  ; 

CCr.d  fir  l'il:2t  de  ]:,  S'u'.tc  d:ii;s  clI>ii  cff  Vilîc-Com- 
tc  ,  X  cJ.^iis  ccluj  Je  Gi-cMalo:i  ;  puis  cnirc  djni  le  l!cu- 
vror). 

TARONTO  ,  lie  de  l'AitxT^:  |iiL-  r<:ptcmnon»le,dans  !i 
Nouvelle  Frji-cc  ,  au  i.diii  ci.  \  ur  1  ;ciiren4c ,  &  i  l'oriei.r 
de  celui  des  I  Juioiis,  d.uu  lequel  il  le  décharge  par  plulieu» 
ouverture';. 

TAROPECZ  ou  ToROPïcz  ,  ville  de  TEmpire  Rus- 
fieti ,  dans  le  dut  hé  Je  Rescow  ,  aux  confins  *dc  U  Liihu.v 
nie  ,  &  du  diKhé  de  Snioknsko ,  fur  les  bords  d'un  lac 
qui  li  m«  i  couvert  dts  courtes  en  lenis  de  gueire  ;  elle  4 
«m  ch«cau  »  4i  cfi  i  dii  buii  nulles  ^hmit  <ie  VidifcU 

TAROS.  Voyc«  Tiriscum. 

TAROSIA ,  ville  cpiscupale ,  fout  U  métropole  âe 
Scn^iopoliij  fckm  Ofrffiiu  i  qui  cite  Giiillatiaie  de 

Tyr. 

TAROUCA  (  S.  Jean  de)  ,  alibaye  d'il  i-imts ,  c  rJrc  de 
c'iraot ,  en  l'oriuij-il .  dans  li  province  de  Ufyin  ,  dio- 
<ii'e  de  L.inicgo.  liMc  a  cté  fuiiJée  l'jti  ilit. 

TAROULA ,  nom  d'une  des  trois  fotcf  relFes  que  les  Por- 
tiii;ai$  .ivoicnt  clïvces  djiu  l'ide  Tidor ,  l'une  des  Molu^i  i  -■. 
£llcàoK  bâtie  au  lommct  d'une  niorc.ij;nc,  prè^  de  la 
vinebdftticiMkrCriiclle  croie  heaucuup  plu>  forte  par  (on 
êStm  que  pitrlcsoavfagesdc  l'ait.  *  Djrnjr ,  lûcs  Molu- 

TÀRdZA  oa  Caros  A ,  fié<<e  épiicDpd  que  hnaàceàa 
puriarchan  dTAmbcbe  &  de  jcriifalcni  mer  (iiutU  loéttoo 

pôle  r!cThi.'oc?ulIopo(is. 

rARP.£UM  ou  TARr^us-MoNS ,  nom  ({u'Eiiennc  le 
f  c'oqraphe  dotne  auBtoni  Teipdh  aa  Capitalin.  Voyez 

l'i  ;oi£. 

TARPE  ,  ville  dT.ii'Ie,  fcton  Eriennc  le  géographe  ,  qui 
donne  ce  nom  i  h  ville  que  les  anciens  ont  appelléc  Sa* 
TURDiA.  Elle  étoii  Un  le  monc  Tirpeùi  OU  Cspitoliiu 
Voyez  Satuhnia  éc  Capitoiï. 

TARPEIUS.  Voyez  Capitole. 

TARPETES ,  peujttn  d'Aiîc,  fut  le  Pom  -  Etuin. 
èuis  la  Sarmede  Alïatii|ae,  firkn  Snaibao  »  /.  it  i  f^m 
49t' 

^  TARPHARA ,  villede  CAnbUliMmift .  r«lao  Eiienne 

Honifre  ,  /fijif.  F.  Elii-ime  te  gc'oyr;i[ihc  dit  que  c'cft 
la  irin;c  qi:t  rhun^ji  ;  crpcndaiit  itrabon  Ici  diilin- 
gue. 

i.  T  ARPHE ,  fontaine  qu'Etienne  le  géoi^raphe  met  dans 
le  pays  des  Locfc*  ^kulmSim »mwmaf/t  delà  ville 

l'k.iry^*. 

T'aKPODJZUM.  Voyez  PARrooizuM. 

TAKQUINIA.  Voyez TA«(»UiNit?«-.ts. 

TAR9U1N'IENSES  ,  pe«^pfcl4*ltalie,dansla  To5c:ire  , 
c'eli  ainU  ^^\^t  Pline,  /.  } ,  t.  5 ,  nomme  les  habitjns  de  la 
tille , que 'Tite-Live , /.  i  , r.  54  d"  47 ,  nomme  Tarqiu- 
Mii  I  &  Ptolomée  Tak<)ihma»/.  j  >  f.  t.  Juflin»  /  10, 

I .  dù  qu'elle  tkdi  (on  .orijjiDe  des  Grecs.  Elle  dtvim  en* 
(iiiie  colonie  ranuinet  &  cntlln  atificg:  épiscood  :  m  de 
fti  évêquei  eft  nommé  AfutAës  Torquintinfis  <unt  un  de- 
cretdupape  i  riliitc  -,  tnuis  cet  évêchc  a  i\é  oni  à  celui  de 
Corneto. Le  njin  uioderne  de  cette  viHe  cft  UT*rqm- 
Mu ,  &  par  con  tiption  /.i  Tjfiinj. 

On  a  trouve  en  travaillai  it  dans  les  etivirtnns  de  Corneto , 
lei  anciennes  (cpultiircs  de  la  ville  T.<r.j'i:ii.i.  Ce^  fépiil- 
cresou  CCS  j^ottcsiontâ  mi  côiedcia  cuUkic  ,  (ut  laquelle 
éioit  cene  ville.  On  fait  feulement  par  tradition ,  qu'elle 
avoit  été  en  cet  endtoii  oo  dans  un  lieu  peu  éloigné ,  &  cé- 
toittout  ee  qui  ^eo  Aoii  conicrvé.  La  déepuvetie  de  ces 

Kttes  fît  tronver  qtielcfues  aurres  moniimens,  qui  ne  lais- 
lot  plus  lieu  de  douter,  qu'elle  ne  iit  éti  réellement  en 
cet  endroit.  Ces  gtones  fontcrcufées  dans  la  mom»fne.  Ce 
lôot  pour  la  plupart  des  ehanjwes  de  dix  i  donne  picdi  en 
quarté,  fur  neuf  i  dix  de  hauteur.  Les  portes  (ont  au  milieu 
lies  cô<és  oppofés ,  &  font  une  ei:fil.ii!c.  Les  ouvertures  ou 
fjorirs  otoi.nt  U  rmccs  «l'un  mut  iii'.'tns  t'p.l'.S  que  ceux  q-.;i 
liparuiciH  ces  viliiilc*  icsoncsdr^  a'iitrs.  On  voyoit  da -s 
quelques-unes  des  refles  de  peu  ns,  c'clt-àdite,  du 
fougc  t  ikt  iiicu  >  du  noir ,  qui  IciuLloicnt  iiurqau  do 
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compaTiknerts  pkiidt  que  des  fi!>uief ,  car  Fbumtâti  avo^ 
iprtrqae  tout  clttié.CLtque  ci  llule  avok  deux  grands  baact 
On-rdah  ?ai1lér.  ft ménagés  dans  la  montagne ,  ou  fairt  As 

Lti  ju.s  dVn\iron  qiiatti  pieds  de  large  fut  tocie  U  îun- 
g  lem  1.1  cellule  ;  .'ctolt  li  q'j'on  étendoK  ces  corps 
inf'tis.  On  a  ticové  fur  L-j  banci  ici  ^.;ros  ollêmens  qui  ont 
éilupc  à  1.1  longueur  Uu  isni'.  Un  a  trouvé  fur  les  mcnie* 
bancs ,  -Sc  à  cote  des  corps ,  dvs  -luics  qu;  la  rcmiile  avoit 
prr5i|;;c  conftniier.ées , comme  tks  cpcc»  Utgcsik  longues, 
de:»  tvr:.  de  pic  luilaiies  de  plus  de  dcua  piecu  de  long^jcur. 
Ci  de  lépt  i  huic  pouces  de  lariietir ,  &  fort  épais  ;  des  la«" 
mes  de  ClMdcauX  ou  de  poignsi  lis  grandes  &  toites  ,  maïé 
leliemeni  mangées  tt  cauccs  par  ta  touille  .qu'elles  ne 
^uvoiera  le  tenir  ditmes.  Il  IcmUoii  qt/elles  fudcnt  dv 
hligramtne ,  pour  les  aaanclies  :  il  n'éioic  pitl*  queilton  des 
luiiipis.  U.i  ii'ymMnra«xiuieiiiicitpiiaa.*ii4i<r,  Voyage 
d'hahe  ,r.  {.j>.  j;. 

Ce  qu'on  3  tciiconirc  de  plus  entier  8c  en  plus  gr^^tda 
qn.ir.tiic  ,  ce  for.i  des  valcs  cfi.-  tcrc  de  «n;"-  r-      J.  Quel* 
<|ac$  uns  étoient  aux  picJs  ,  Si  d.iui.».-<  i  U  letc  on  corps  ^ 
c'étiiirnt  des  coupes  ,  des  buyes  ou  cioclies  à  une  ou  d<.,ac 
ailles ,  des  (ï«!tintpc$,  9(  aux  ba<  de»  banc»  ,  li  y  avoit  dst 
Joitrnvaux  ,  des  p.^ts  .ilTi  ;  gros ,  de  i;r.inds  vales  3i  autres 
uflcLfilsTî  de  ménage.  Toute  cette  poterie  ctoii  ioii  cmterc} 
01  en  a  trouve  dai  s  tomes  les  cellules  cfoc  l'on  a  ouvertes^ 
A  la  vérité ,  ces  piccct  &  particulièrement  celles  <f.n étoient 
vermflèirs  , «osent  couvertes  d'une  espèce  de  talque  blanchâ* 
ire ,      en  cotmoit  toute  U  iiiper^cK  lànt  endDOsnager  le 
vciEiis ,  ni  la  couiear  :cat  la  plupart  de  Mivafa  <ioiw< 
ajumtsd'an  vernis  noir  avec  dn  otneiiMii  raiiBCt  adca 
bien  travaillée,  tel  bufes  étoient  d'une  iMM  bUnehc  fi  léf^ 
rc  ,  que  le  niotndre  fouffle  les  cbraiiloic  ,  quoiqu'il  y  en  eût 
qui  poiivoieni  contenir  deux  pintes.  Tous  cet  ouvrages 
é:o::  faits  2;i  tour,  les  anies  cics  bsiyts  étoient  Afoutées  » 
aiifîi-bien  que  (luclqius  oniemcns  >[iii  les  cotivroient ,  ren- 
trée en  croit  faite  à  t;audroin.  Les  tourneaiix  qu'on  a  tro.ivés 
dans  ces  celiulcs  font  de  la  mcine  (1.4  irc  que  cctn  <)ue  l  oii 
lait  encore  aujourd'hui  en  Italie  ,  en  l  rancc  ,  en  tspa>;rc  IfC 
autres  pays  Pour  de  l'or  &  de  l'argent  on  n'en  a  pas  trouva 
dans  ces  cellules.  Soit  t|ise  le  pays  ne  fût  pas  alors  riche  ta 
ces  métaux ,  loit  qtie  ce  ne  fut  pas  la  couiymc  pontiant  trè» 
ancienne  /comme  on  le  voit  par  les  (iSpuICMi  de  David  Ôt 
de  Salomon  a  (bit  que  ks  onvtiets  qui  ont  oeven  ces  ccÙnIce 
fc  foient  faidi  de  ce  na'ibom  trouvé  ,  0c  ^'ils  ajrem  Ad 
alfez  fagespoor  n'cnnen  dfac*  îl  cft  cei»n  qaTon  n'en  • 
point  eu  de  oonnoiriànoeti  ta  réftrveiTunfèal  anneau:  on 
le  croyoi:  d'or ,  (k  il  patoilTôit  tel  fur  ta  pierre  ;  mais  ayant 
été  fonde  avec  le  butin  ,  on  trouva  qu'il  n'étoit  que  de  cui- 
vre couvert  d-  deux  hcuilles  d'or  ,  ou  d'une  tort  tpaiffe.  Il 
ii'croit  p;v  tisrd  coninic  font  otdiii.iitemefK  les  *i»t)c«jx  » 
niaii  L  vule  ,  il  .-ivoii  un  pojcc  dans  fofi  plus  gtind  diamc* 
tre ,  &  étoit  gtot  comme  les  pitimcs  de  corbeau  «dont  on  fie 
fctt  i  defliuer.  La  mon<agt)e  Ttrifliniu  cil  i  préfent  un 
bois  ,  où  il  n'cft  pas  aifc  de  rien  découvrir  qui  pwllc  f«ir« 
conoitre  quelle  grandeur  ni  quelle  forme  cette  «Ile  avoKk 
Ceux  qui  eureM  la  comniiflton  de  la  (uit:et  s'en  aei||lM:CMDI 
bien  f.de'etreut. 
T.\KQUlNiENSlS-LACUS.  Voyex  S>un*TV«. 
TARQUtNKILE ,  villaie  de  Fiance  >  dans  k  lomU 
ne ,  an  diocèfc  de  Mctz  ,  ou  le  peuple  croit  qu'un  Tan|ain 
avoit  bâti  une  ville  à  deux  lieues  ic  demie  ée  Msrfal ,  wl 
m.!i-u  de  l'einnc  Je  Linde  ;  in.iis  t'efl  in-.C  It.t  !)fion  fitâl 
f  nuiLC  ,  fl;iv.iiit  de  l.l  Sauv,i^.;err  ,  ([iii  i\;,iri:|iir  d.ii;',  U  dis» 
(titaiion  lut  le  ht I  pieiak;?  de  Mjtl.d  .  impii  iicc  en  !740  , 
q  le  il.ins  les  aïKicns  lirrr's  de  i  ;  ;  T  ,  i  544  ,  1  594  à:  mt-nie 
15:;,  il  cil  écrit  7V/'  f'w  rju! ,  TM.i)rpâih  ,  Ttdnntuty 
Ttiistmpbul ,  &  que  les  payUns  prcnjncent  au;o«'d'hui 
TtKjHtnftlt  i  cependant  il  croit  que  ce  mot  a  dà  être  fotmé 
de  deux  mots  alictnans  qui  (igniberotent  >  lita  ctt  ItHâ  en* 
vert  un  mdtMii  lieu  où  l'on  a  poriotS  une  ch.iullée  it>r  le 
matais.  U  le  prouve  allez  bien  »  flc  liir*ioiR  que  la  fin  de  ce 
mot ,  quoique  dilTére-nmciK  écrit',  lisnifie  on  endroit  ma- 
rccai^eux ,  ou  un  pilotît  pratiqué datts on  endroit  nunatîqnr. 
Q^loi  qu'il  en  foie ,  0.1  voit  en  ee  tira  des  débris  des  murs 
d  uiK  lies  grande  épaulcur  ,  l'emplacement  d'un  '.;tos  ehà- 
tcaii  Se  revenu  d'une  chaulfce  romain;.  Il  cil  vriifcmblsble 
que  c'éioitur.c  pl.icc  fonedLS  .nnci;cns  Gaulois,  qriiAnBoteiit 
fort  à  fc  c.imoutur  dam  Ses  m.trécnv^e» ,  ^  que  Irs  Rtxnain» 
leur  ont  fucccdé.  On  y  voit  des  relUs  d'inscr-puiMis  de  cet 
ikruicn  >  entre  autres  d'un  Mamsms  M4^nê ,  et  pliilieurs 
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^jttes  en  parne  inuiilées.  On  y  Jéwwi*  auflî  de  leim  en 
tem»  dc)  jnéifoilfot  romoiiw  >  de»  morccam  de  cplonnes  de 
mai ,  die  de  la  Saovagece  ;  toutes  ces  aniiqaités  le  irouvenc 
«•émlIttptt'^SiMeinn  ontm  ,  qui  n'e»eooiitiiilènt  que 

I.  TMUi*.  imje-lfé^t  Uaa  tàmm  k  «éogo. 

phe. 

i.TARRA  ,  wll»fÉfciwiw  le  if«i|iHifci  iiiiii  nfa-iia 

tnom  Crvucalc. 

5.TAKRA  ,  ville  dc  Me  de  Crc:c  ,  (clon  Ftienne  le 
géographe.  Paulanus  ,/.!<),  (.  16  ,  connoîi  iuHi  ccitc  viiic  ; 
njùit  écrit  Tarrha  au  heu  «ie  Tarr* 

4.  TARRA ,  moAiigne  (fo  ftflc  dc  CiÀ* ,  <êion  Pluur. 

r: ,  ché  p«  Ortttil»iMia'PliinfqM4«nET&u:  an  Heu 

TARttAtBNl,  iiei^«de  t'i(T&  dr  Coife.  Pcdonéc ,  /  j , 

1  »MÎ  les  place  au  midi  des  Ctrvini ,  Se  au  couchajit  de> 
11m  ;  K»mcf  au  tMoàtfté»  ccuk  qui  habiidieM  pai  bour- 
gade. Le  temtM»qk'ih  aWMfMw*  dkapyelié  ^4|liAM 
i>M^f ,  paf  UiMdIff.  '  •  ' 

TARRACHINA  ouTarracima.  VojeaAMxua. 

TARRACINA .  Hcuv*  dlialic ,  rdontuc-Ljve ,  A 14 , 
c.  44.  « 

TAKRACON  Voyez  Tarragonk 

TARRACONENSl  A  JUC.A,  Sidoniu»  Apollinails,/.  9, 
Ffifi.  tî  ,éid  Urcli.im  ,  di.>ni>«  ce  nom  à  ces  montagne»  d'hs- 
pagne,  chns  ;'Ai;:t\;an,  où  l'on  trouve  uiie  monuiine  de  Ici 
Il  pur>  qu'il  »  bctdMé  naciscU»  du  fei*  4<  onc  douceui  A 
agréable .  qpe  l'on  n'apoiaccninc  delà  oon^ater  Icdledu 
luiet. 

TARRAGA.  Voyez  Tarr acemses. 

TARRAGËNSbS .  pcuplca  de  l'Espagne  otcrieutc  ;  ils 
Maut  éSUt intimmim , ftlwi  Mine,  /.  ),<.).  Leuf 
ville  cil  MiattDéeTWMttw  par  Ptokamée  ,  qai  la 

place  dam  Ictfene»  8i  ta  iM(|U»dBn«  lo  pa>5  drt  FkfriaM 
On  la  ivotnn:c  aujourd'hui  Tarrica  ;  elle  ttt  dans  la 
Catalogne  ,  à  fix  liCues  d«  Lcnda  ,  cii  alljut  i  IImcc- 
lone. 

TARRAGONE  .  ville  d'E5[vi«iie  ,(iiiu  U  C.iulogne ,  fa 
la  côte  ,  environ  à  U-pl  iiiiilu'î  .m  iior^l  tll-qiiait-dc-noid  <".c 
la  poinx  dr  Sjh ,  entre  deux  rivicrcs,  ie  G^J  &  le  /j-jn- 
mA.  Elle  hi;  l  .i-ic  par  les  Phéniciens ,  (  '  )  &  ;ion  pat  le  pré- 
tendu Tubil ,  cotimic  ijnelijurs  antiquaires  le  font  efforces 
de  ie  perfu.idcr  ,  &  fur  .ippellccTafcon  ,  d'où  les  Latins 
ont  formé 'Tjr^f»  3c  les  Esp.ipmlsT'jrrrfjfMrf.  Ayant ctédé- 
traite  1  les  Scipiuns  la  rcpircrcni  Se  en  tirent  uiie^iès-belle 
place  d'arme*  (.''  )  conue  IcsCatihaginois.  Ils  en  fitent  leur 
céfidence  ordiniiic ,  &  on  cran  qn'ili  font  enterrés  aopréi 
detandemnaHiraiilH.  Qa;lqpifanauap|rit  on  v  éiablir 
nn  conicil  on  m»  adnnblée  pnnr  icndre  la  juftiA  dtns  touc 
le  dillricl  dc  cette  rille.  Aajpifte  s'j  trouvant  dam  la  vinet- 
iroifîéme  année  de  fon  règne ,  lui  dotma  le  titre  d^/ttipifta. 
Il  y  reçut  divets  .i^nb.ilTrJi  nts  ,  ti.tt'amrrs  ceux  l'cs  Icdcs  3c 
ceux  acStythici  i!!<;  ce  à  T.itrago.nc  qii'ii  ic;iJit  ce  fa- 
meux editflont  S.  Luc  p^ilc,  fi  danî  leqiKl  il  oiJuiinou  le 
dénombrement  dc  lunivcrs-  Aiiciennenicntclle  ctoulipuis- 
faute  ,  li  riche  &  li  confidérable ,  que  dans  In  rcpanition  qui 
fut  faite  de  r£spagi>e  ,  les  Romains  donnetcnt  Ion  nom  à  la 

Ïlm  grande  partie  de  ce  vafle  continent  ,  en  l'appellant 
'arr  ACoMitoist.  Ses  anciens  halmans  furent  les  premiers 
mil  bîtirrat  un  temple  a  Au^nOe ,  qui  fut  le  pi emier  i  faire 
aies  platfanierics  (bt  cette  balle  flaticne  :  le*  députés  de  cette 
ville  lui  ayaiK  dit  iMi'il  avok  cnian'iMlmier  fur  fon  autel, Il 
leur  fépomfit:  C'en  une  pnenve  que  raa&crifiea  (oanM 
dclltii.  Ce  iempled*AqitiHle  (ni  rétabli  par  Adrien.  L'cmpe-' 
rcur  Antodin  h  Pieux  aggrandit  le  port  de  Tarragone  en 
I  50.  Cette  ville  étoit  environnée  dc  miiralîle s  bâties  de  gros 
quartiers  dc  pierres  ,  Ton  port  ctoi:  i;arni  d'un  (çr.ind  ino- 
Ic  ,  dor.t  on  voycMt  encorcs  les  ruines  il  n'y  a  pas  loni;  remf. 
Les  Maures  la  priiCTU  en  719  ,  &  la  rifercnt  jusqu'aux  lon- 
dcmens.  Elle  demeura  abandonnée  |iisqu'cn  io}8  ,  que  le 
pape  Urbain  II  otd«>an3â  don  Dcrnard,  archevêque  dc  To- 
ic(!c  ,  de  la  pcaplcT  de  rechef  &  d'y  rétablir  le  Itége  épisco- 
pal.  Le  pape  la  dunna  cnfuite  à  Raimond  Déranger  .  com:e 
de  Barcelone ,  &  celui  ci  la  cédai  S.  Oldegiue,éviciuede 
Barcelone ,  qui  en  fut  déclaté  archevêque  pat  nue  bnile  du 
p4pe.  Il  fit  répara  Téglilé  cathédrale.  SiiivaM  une  tradi< 
tioR ,  cette  égliibavnt  été  bitic  par  TapSirt  (iiim  Jacques , 
qui  Rembarqua  i  Tarragqne ,  pour  retourner  i  Jeruralem , 
«Claillâ  ddOi  la  prcmictc  dc  ces  villea  S.  Agaihodotc  fou 
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^MipW.pour  prcnùer  évèque.  En  ii^i  «Tartagone  rc- 
toutna  fouc  l'ubciliiutce  de  Raimond  ,  dernier  comte  dc 
Caïalottne.  L'archevêque  Dern^td  Cor  la  lui  avoit  ten> 
diit.  £n  1^41  »  Im  François  mircm  le  6^  devant  cette 
vitir.  Les  habîtaw  ficent  wie  belle  défraie  »&  tinrent  )us« 
q^iTâ  ce  qpw  l'armée  eiMywle  lik  vcmie  i  leiv  fecours ,  Se 
eut  obligé  l'ennemi  i  lé  retirer.  On  découvre  dans  cette  • 
ville  ôi  aux  environs  beaucoup  di:  niLiTi  iinrn;  aiiLiciîs  , 
comme  des  mcJailles  ,  des  inscriptions     des  maintes  ds 
quelques  bitmicns  qui  patoiireiu  avoir  été  magnifiques , 
6i  cnif'auitrs  d'un  i.ir<iuc  où  (e  faifoient  les  couifcs  des 
chevaux  dans  une  place  appcllccau;ouid'hui ,  la  p.'jçj  Ji:  U 
Fitcmc,  6l  d'un  thvàtre  qui  ctoii  en  panic  taille  dans  !c 
roc  ,  &  en  partie  bâti  de  gros  quartiers  de  marbre  ,  dans 
l'endroit  m'i  cil  à  prcfent  l  égUl:  de  Notre  OanK  du  Mira»' 
cle>  Au|ouiu  iiui  r^rraj^one  cil  dons  b  même  lîtuaiiuii  fut 
(Me  ooliise ,  doot  la  pente  s'ctcnd  infcDliblement  jusqo'ati 
tirage  de  la  mer.  Sou  port  ii'cû  pas  des  mcilleuri  <  i  caulc; 
de»  («chcis  qui  embavailênç  le  (ooi  A(  q^  en  défendent 
fcttrée  aux  gros  vaitbatV'Elle  a  nne  bonnè  'enceinte  de 
nnraiilct ,  ouvrage  des  Maures ,  &  cil  encore  défendue.  ' 
par  des  bidions  H  divers  autres  ouvrages  téi{u!i;rs  à  U 
moderne  ,  i^miis  Je  pluULUi  i  [ji>tC5  Je  c  inJii  puiutc'ci  vciS 
la  mer,  pout  ciiipci.l.i.i  ,c-i  ^01  i^ircs  &  au;ri-5  ennemis  d'en 
apptoclv.  r.  1  s  viilc  n'cit  r.i  li  grande  ,  ni  li  peuplée  qu'cllq 
lécoii  anciennement  i  car  ,  quoique  Ici  murailles  ayciit  a$- 
fcz  d'etKcinte  po'ir  contenir  deux  mi.Ue  inaifons ,  on  n'y 
en  compte  qucoviron  cinq  cents  presque  toutes  bâties  de 
grodcs  pierres  de  laSieqinnées.  11  s'y  t  ut  un  grand  com- 
merce «  &  le  tcrreiii  y  produit  en  abondance  du  grain  ,  dq 
liés  bon  vin  ,  dc  I  builct  du  lin ,  &  on  y  noi:cii(  quantité 
de  troopcaoï.  EUe  cft  honorée  d'un  fiége  arcbi^icopal ,  . 
tcUetncèt  ancien,  qu'il  4i»pu(c  la  priiwuie  ipmi  de  Ta* 
léde  y<tt-  d'une  miverfté.  ada  lenoaunce.  La  caihcdrak 
qni  pane  le  nom  de  ùSsm  Théele,  loéiue  d^nre  vue ,  aullî 
bien  que  l'cglife  dc  Notre-Dame  du  Miracle,  dont  une 
pjitic  .1  c'c'  l/jf  if  ^  ornée  dc<  picircs  &  des  marbrts  qu'im 
a  tiic's  lin  iit'ijii>  de  tJt  aiaicn  iIk  'uic  ilLiri  /'ji  tirja  pjilé  \ 
ou  )r  volt  un  ufdic  nlii;icux  qu'on  ne  voit  ^ucres  ailleurs  . 
ils  s'.ippiilcnt  les  firtCs  du  fjnx  itcs-pur  de  Chiu't&dc 
Marie  ;  leur  habit  el^  presque  fcmblablc  à  celui  des  capu« 
cins.  Comme  cette  ville  cil  bâtie  fur  une  hatuetw  tOa  f 
jouit  d'un  air  pur  &:  d'une  vue  charmante.  O'uo  côté  on 
voit  1.1  met ,  dc  l'autte  on  découvre  une  vafte  campagne  « 
fertile ,  bien  cultivée  &:  bien  peuplée ,  convcne  d'un  grand 
nombre  de  bourgs  &  de  gros  villages ,  qui  fimt  on  des  plua 
béant  paylàgesdii  mpiwie.  Tarraj^one  a  produit  l'anl  Oro.. 
lé,  hiAocîen  ccdéfiaOique  lurt  cllimé  des  lâvans^  A  Ik 
véfiié  les  Portugais  s'efi'urceiu  de  prouver  qall  âoicnatit 
de  Rra^a  en  Portugal  ;  tout  ce  que  nous  avons  de  plus  po- 
lîtif  fur  l'aniiqtjiic  dc  Ic^iilc  de  ccirc  viL'e,  c'cH  qu'en 
160  ,  un  nommé  FfKHa^fm  ,  qui  a  été  mis  d.ms  1;  caïa- 
Itîguc  des  Saints,  en  fat  cvc-jcj,  iS:  que  dans  le  oi^ziéuie 
lîccle  le  pape  Uibam  li  cnvoy  i  !c  p.tliium  a  cilui  qui  la 
poiivti  11 -i:  en  ce  teins  ;  il-  ij  ji  t.;i;  v;iif  ilaircnicnt  que  ti 
elle  lit  co  lier  va  pas  le  cariv'Ck-rc  priniatial  po.ir  lequel  jl  ' 
s'cicva  raiir  dc  disputes ,  du  moins  depuis  ce  tems  clle'a 
)oui  dc  celui  de  nicuopulitaine.  Pierre  11 ,  roi  d'Aitaqoii, 
obtlni  dn  pape  Innocent  lU ,  en  1 104 ,  que  fcs  fuccciilots 
(cfoicM  couronnés  à  Sarragoce .  par  l'.irchfvcque  dcTar* 
ragoiie ,  ce  qui  s'obfcrva  jusqu'en  1  )  1 K  ,  que  l'églilê  de 
Sarragoce  foi  élevée  i  la  dijcnné  dc  uiéiropole.  ApràtqM 
la  ville  dc  Tarragone  eut  éié  tctabUc  par  l'cxpulnon  des 
Maiiics,  qui ooo^etent  laCaidt^neârésde  quatre  cents 
ans,  Bernard  Port  fonda  te  chaptrrede  la  métropolitaine 
au  mois  dc  niivembrc  11^4  ,  &:  dom  Rernard  Bcraiii:er, 
comiË  de  Uarci  lonc  ,  coiilirma  cette  foiidaiion.  t.c  cîiapi- 
tre  cft  compofc  d'onze  di^Miés,  qui  fmu  le  grand  archidia- 
cre, l'archidiacre  de  Viililau,  r.irchi.îia;:re  de  S.  Lnutctit, 
le  facriftain ,  le  chantre  ,  le  pticur ,  le  doyen  ,  le  thrélli- 
lier ,  l'if.îltmicr ,  I  hospit.dif  r ,  l'arcludiacte  d«  S.  i  iuétjo- 
fo  ,  dc  viir,;;  qiatrc  chanoines,  de  vingt-quatre  pr'cbcn- 
d;crs  &  de  fiiixa:ite-ncuf  bcnéficiers.  Le  diKccfe  s'étend 
fur  cent  quatre-vingt  dix-(epr  paroilicst  fur  deux  abbayes, 
lur  trois  prienrés  fie  fur  deux  commanderict.  L'ardicvcque 
I  jut  dc  vingt  mille  du«:ais  de  revenu ,  A:  a  pour  liiflragaru 
les  évcqnes  de  Barcelone,  de  Tottofe ,  de  Lctida,  de 
Vich ,  (TUrjict .  As  Girone,  d'Elne  8e  de  Solfitne. 

Encre  la  pointe  de  Salo  ét  Tarragone,  il  y  a  un  enfan- 
ccmcm  dc  uua  plage^^ic  fables  vers  le  milieu  de  la,]ucilc  le 
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ttanteonefClketivicte  &  aueUyiet^nadetnudramaiit 
êuntQBt.lM  brille  cft  ficoée  2  une  ^(e  panée  de  canon 
àe  ta  m«r.  Au-devatn  de  U  inlle»  tt jr  •  qoedoK»  deinî» 
hines  &  quelques  redoutes  de  cftré  &  diacre  »  Se  lor  le  bord 

de  U  mer  on  voit  une  tout  â  fix  côics ,  pour  dcfeni!rc  le 
mouillage -,  elle  eft  Miu^e  de  trois  picccsde  canon.  Il  y  » 
vis  i-vis  cctie  rour  un  petit  mole  ,  qui  s'jvîncc  droit  dans 
la  mer ,  environ  (oixar.tc  dix  toifcs  ,  lequel  n'cll  piopfe 
que  pour  les  .H:r-i~rrj  i.-mens  A:  pour  mettre  Je  moyennes 
barques  â  couvert  des  vents  d'clt ,  du  côté  de  l'oueft  de  ce 
teoléiS  T  X  quelques  maiTons de  pécheurs  j  on  y  peut  faite 
de  l'eau  dAis  des  jardins ,  qui  font  environ  cinq  à  (ix  cents 
(oifes  vers  l'oucll ,  où  il  r  a  une  petite  rivière  avec  un  pont 
lie  tjueiqiiesgramies  maifons  au  bord  de  la  mer.  On  mouille 
OldKiaBCaiein  vers  le  fud  oueft  du  mole  i  la  petite  portée 
4m<10Mi  »par  huit  à  neuf  broifesifeautfeiid  de  fable  fip| 
rfUK  ce  mouilla^  n'eft  gu^es  boo ,  i  iMÎu  qoe  lei  venu 
ne  (oient  i  U  terre.  (  ' }  yt^rtf ,  Eot  piéfenl  de  l'Espa- 
gne ,l.t,p.ii6.(*'  )  Sih* ,  Pt^lac. de Espana  , p.  144. 

TARRAS  ,  viilcdc  l'illcde  Sardarc'  c  ,  lu:  li  c 6 te  occi- 
dentale de  l'iOe.  Ptolomcc ,  A  ;  ,r.  j  ,  la  in.n que  entre  le 
port  Coracodes &  l'embouchine  du  fleuve  I  II y ifus^  Sim- 
ler  dit  qnr  c'eft  la  ville  Th*rr«t  que  ritinctaiic  d'Antopin 
plate  (m  ia  route  de  Tibuli  â  Suki  ,  entre  Cotni  &:  Otho- 
ca ,  â  dix-huit  miiics  du  prenuet  de  c«s  lieux ,  Se  i  douze 
milles  du  fetond.  Au  lieu  de  Tbarni ,  quelques  manuscrits 
portent  Thjtrbûi ,  &  d'autres  TbjTftt.  Le  nom  moderne  eft 

j?' ,  félon  Marius  Niger. 

TARRATE*  contrée  du  royaume  d'Ethiopie  ou  d'Abis- 
fuiiej  M  lopaoïe  de  Tigré.  Oavity .  Eim  d»  ptmi  Nt- 

£*  P>  4>9»  dit  «lue le  injaduTume  cftau  nord  de 
le  grand  llHMnftire  die  l'AIIeluya , 

un  autre  nommé  Ablia^.irima ,  dont  les  lettres  d'Ethio- 
pie parlent  avec  tan;  d'uvamage  ,  le  lieu  d'Angeba ,  qui  a 
un  bcténéj^u;  ou  palais  royal ,  où  perfonne  tJC  peut  demeu- 
rer s'il  n'cft  lieutenant  de  roi ,  Agro  honoré  pareillemcM 
d'un  b'-';iTiéi;u5  ,  Si  Anj;u>;ui. 

TAKKAUUt ,  bourg  de  Fiance  ,  dans  le  bas  Arma- 
gnac ,  citdioii  de  LomaK>ne. 

TARREGA ,  ville  d'Espagne ,  daiis  la  Catalogne ,  (') 
â  fil  lieues  de  Lcrida ,  fut  k  route  de  cette  ville  à  Barce- 
lone. £Ue  eft  bâtie  iiir  uoc  colline  piès  de  la  rivière  Cer- 
Vcsai  &  emoofée  d'une  muraille.  Les  Romains  la  peuplè- 
rent plulîeitrt  anniEet  âvani  f ire  vulgaite ,  (^)  de  alon  oo  U 
iiammokTAMAeA.Vo7CK  «  mot.  Dmt  n  làiie  Ici 
Ifei  c'en  coiparerrnc  -,  mais  dom  Raymond  Bentn|{er  t 
conire  de  Barcelone ,  la  leur  enleva  en  i  tC%  ,  il  la  ni  re- 
bâtir &  la  fortifia.  Ccii  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une  vi- 
guérie.  Son  territoire  abonde  en  bled  ,  vin  ,  huile»  bétail , 
^ihier  ^-  poulom  (')  /«oMm»  Allai. (^)  SUfétMtK.  de 
lipma  ,  p.  t. 

TAKIIICINENSIS  RESPURL  ICA.  On  trouve  ce  nom 
fur  une  médaille  rapportée  dans  le  tcéror  de  Gotrzius. 
Ortélius  fottpÇNine  qucTAKniciNiNsis  eft  U  pour  Tar- 
KActKLNtis)  dans  ce  cas  il  feroit  quellion  de  la  ville  de 

TlHR  ACINB. 

TARRON  ou Tahmm, ville  de  U Mamîtanie Câa- 
tienfc.  Ptt^mée,  /.  4,  «.  a ,  qni  la  marque  dans  les  kt- 
1»;  la  place  «Rie  Twtfbilam  de  Gmkê, 

"TARSA.  Etienne  le  géographe  donne  ce  nom  i  un  vil- 
lage bien  peuplé ,  au  voifinagc  de  l'Euphrate ,  à  quinze 
ftades  de  ce  fleuve ,  &  i  cent  cinquame  Aades  au-dcllùus 
de  Samofaic. 

TARSATICA  ,  ville  de  l'Illyric  ,  félon  Ptoloniée,  /.  1 , 
t.7  ,tc  Pline }  ,  e.  x-j.  Dans  l'iimctairc  d'Antonin  ,  cette 
viilc  eft  nommée  TtTpttiiHm  ou  TliuyjAiiium ,  &  marquée 
fur  la  riiu:e  d'Aquilec  a  Sisiia  ,  en  pall.int  par  la  Libur- 
oie,  entre  4d  Ttttdss  &  jii  Tu/m,  à  du  fept  milles  du 
ptcinier  d*  ces  lieux  ,  &  i  vingt  milles  du  fécond.  On 
croit  communément  que  c'ell  aujourd'hui  la  vi!le  de  fiime, 
dans  la  Carniole. 

TARSCHIZ ,  nom  d'un  château  de  la  province  de  Kho> 
ndiik  *  Û  étott  occupé  par  des  brigands  ou  alIàiSm  de  b 
6Ûïon  deiMohedahottlimaëliieade  Pecfe;  maïs  le  fiiU. 
tan  Tacadi  Khan ,  les  en  cballâ ,  8e  cxicnnina  lenr  r«ce. 
*  T>' ffcrbtltt ,  Bibtioth.  oricn  aie. 

TARSE  VoyeiTARSus S; Tharsis. 

TARSEA.  Voyii  Taril-^ 

TARSEIUM ,  ville  qu Etienne  le  géographe,  qui  cire 
Mjfbe,  ^Imc  pfèt  det  colsaoes  d'Hccoile. 
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TARSEN^  VoyesBoAWA 
TARSI .  viUc  de  Sjiie,  &km  mCjAtt  cué  p»t  Or. 

I.  TARSIA  •  contrée  de  l'Afie  mineure ,  au  voi/înagc  de 

la  LUthyuie ,  fclci  r'f  q  hyro.^cnéte ,  cité  par  Ortéims.  Ce 
font  les  habitan:»  Je  cette  contrée  que  Porphyrogcnétc 
nomme  TwAKSiAT.f. 
».  TARSiA ,  ville  de  l'Alîc  mineure,  fekm  Nicétai, 

Elle  donnoiiappaMmOKIltkliaaid]«COnB^Vo|Cxl'«* 

ticlc  précédent, 

}.  TARSIA  ,  petite  ville  d'Italie,  aa  roraumede  Na« 
pics ,  dans  la  CaJabrc  dtérieure ,  entre  les  rivicici  Séoiio  âc 
Crate,  environ  i  cinq  lieues  au  midi  dcCal&no.On  prend 
cette  petite  ville  noor  l'ancienne  Csfrâf* ,  que  Corneille 
&  Maty  omfeadienc  mal^i-propos  avec  Cttrafit.  Voye» 
ÇyaAfta  »  CJi>aAiiA>*i<5|w,  Carte  de  J»Qilibic 

TARSIANA  ,  ville  de  la  Cartninie.  Elle  ctoit  dans  les 
ecnes  entre  Chtii^  &  AUxâKÙt* ,  félon  Ptolomée ,  /.  « . 
€.  8.  Au  lieu  de  Tacfïana  ,  leauaui  de  b  fcaJS^lMjf. 
poiadoe  lit  Tari^mna. 

TARSIAT^.  Voyez  Tarsia  I. 
TARMCUM  MARE.  Vay«THARsr% 
i.TARSlUM  ,  ville  de  la  ballê  Pannonîe,  félon  Pko^ 
lomée,/.  1,  (.  16,  qui  l'éloigné  du  Oaoube ,  &  la  inaiw 
que  entre  Sjf4iu  8c  Sirmmm.  CeU  U  nlle  de  TWib» 
ou  741^  d'Aureliua  Viâor,  JSmmml  f.  tt&  ctf .  oui 

jours. 

1.  TARSIUM  on  TAMtA ,  rnnoMOM  ^  k  Cum- 
nie  op  de  k  Pteifr.  Anico,  m  /«tti»,  57,  dk  ^ 
entrait  ton  avant  dans  la  mer. 

TARSJUS  ,  fleuve  de  l'Afîc  mineure,  dans  la  Troade; 
Il  travcrluii  la  contrée  appelice  Ztl^M,  &  il  y  fistpenroic 
tcllernent,  qu'on  k palloii  nogi  Étît  en  fnifim  k  grsnd 
cbcmin. 

T.ARSOK  ,  ou  T  'Ensocic,OM  l 'nn-^ocSypedievUk 
de  Moscovie ,  dans  ie  duché  de  lucre. 

TARSOU,  nom  modcme  de  k  viik  de  Teift.  Voiee 
Tarsus. 

TARSU.  Voyer  ZirBTWVH  PltOHOlITIHUOir* 

TARSUM.  Voyez TARios.n».  i. 
TARSURA ,  fleuve  de  la  Colchidc.  Arricn  ,dais  fi» 
périple  do  Pan^Ealin ,  met  remboudmre  Tarbiras  entre 
cclletdcsdcn  flenvei  Singameaie  Hims.  icem  vkgt 
lbdeidii|ceinkrdecetdnKAcave>»«âccKciaqiiaiue 
ftades  du  leedod. 

On  croit  que  Tdr/krd  ^afiféSt  H^jonidlen  Ockiatt » 
rivière  de  la  Mitigrelie. 

i.T.ARSUS.  ville  d'Allc.danslaCicile.  Ilcfl  difficile 
de  donner  l'ori  gine  de  cette  nllc  Tous  les  anacns  qui  en 
ont  parlé ,  1  ont  mêlée  de  fables.  Erienne  le  géographe  , 
cent  que  c'eft  une  colonie  des  Areicns.  Quoi  qu'il  en  foit , 
it  eft  conflani  que  la  ville  de  Tatw  &oit  trcs-ancieooe .  fc 
qu'elle  avok  éie  fondée  par  les  Grecs ,  ou  du  moins  qu'elle 
avoir  été  augmentée  par  une  colonie  grecque ,  &  quefes 
habiiam  eueUercnt  dans  l'étude  des  belles-lettres,  de  U 
philofophie  •  de  de  loota  la  fdencei  qui  étoient  oildvkf 
cfaeslet  GeectipoiiqiMSinlban  ne  ciakt  poiei  de  dire 
qnlb  riitpalCfeiitencekAthéaea,Akxao(»e,8etaiiNt 
les  autres  académies  du  monde  :  T tnium  bit  htmiMiku 
[  Tarfenfibos  ]  fiitdiitm  rtrum  phihfephktram  &  éiscip'inM- 
rum  tmntmti  quAsemylus  rt.  ,:n: ,  --/^t ,  ui  c'r  .Iti^aiMs  & 
AUxâtiirum  ,  &  ft  qnu  nUm  laiu  uii  pbtUftfbu  &  hum*- 
nicrum  arimm  fcbêU  fimt  *  pi^ÊMnriÊt»  *  CfOâHtt  » 
Geogr.  Ani.  I.  )  ,  c.6. 

Le  Cydnustraverfoit  la  ville  de  Tarfe ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Detqri  le  Péricgctc .  de  Strabon ,  de  Pompoiiius 
Mêla,  dePUne.d'Arrien  Se  d'Ammien  Marcellin.  Strabon 
ajoute  que  cette  ville  étoit  trét-pcupléc ,  Son  puidaMe ,  Ôt 
foutenoit  avec  éclat  fa  dignité  de  mémipok.  Pline  l'ap. 
pelle  ville  libre  :  elle  l'a  voit  apparemment  été  andennei* 
ment  comme  colonie  grecque  ,  &  Pline  nous  apprend 
qifdk  fonilbit  anffi  <k  là  lioené  fous  les  Romains.  Ûuel- 
qnes-nos  croient  iju'elle  mérin  anffi  les  privilèges  «kco- 
lonie  par  fon  grand  attachement  i  Jules-Céfar ,  &  qoe  ce 
privilège  commoniqua  â  tous  fes  citoyens  la  qualité  de 
citoyens  Rom  uni  S  ii  :  Paul ,  qui  étoit  né  â  Tarfe ,  jouiflôic 
de  ce  droit  par  la  naiirancc.  D'autres  foutienneiu  que 
Ttfkénii  iiMiewiv  vUk  libre*  de  non  ■cainoie  nmmg 
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fiautps  de  liùnc  Paul ,  prccquc  l'on  ne  remarque  dans  les 
mUaullcs  aucun  veflige  de  ce  ritre  de  colonie  romaine 
avant  le  rcgnede  CatacailitOud'Héliogabale  -,  &  qu'ainfi 
le  privilège  de  dmyen  romain  n'appartenoii  pas  i  l'apà- 
lté  iîmpleniem  conune  citoyen  de  Tatlë  touii  pu  quel- 
que droit  parncolier ,  qoe  fon  pere  te  ta  «làik  «voient 

Ptoloméc  place  cette  ville  dans  les  terres,  &  Pline  dit 
qu'elle  étoit  loin  lic  ia  mer  ,  prtcul  a  nuri  ,■  cepcnd.iiit 
Stiaboii  rcmatcjuc  q;nl  r.'y  a  pas  plus  de  cinq  ft.idcî  de 
1  idc  i  l'rmbouthurc  du  C^Y<^^us  ;  Iniit  [  X  T-\t(o  ]  non 
flm^^Utm  quilique  Jljiiu  fiiur  .tJ  Cydm  ojin.  l 'n  li  petit 
espace  aoroit-il  cngsj'c  les  anciei  s  ^éo^raphcs  i  nictitc 
cette  ville  dans  les  (circs  ,  &  i  la  dire  éloignée  de  la  mer  > 
fTKHl  À  méri }  Il  faut  que  ce  paflàge  de  Strabon  foii  cor- 
nKnptt.U  avoit  du»  doute  écrit  «r.T>.'..,ra ,  quinijUAptué, 
Cène ooajeâaiedl «fautant mieux  fondée, que  Icsvoya- 
geurs  modernes  mertait  ia  ville  de  Taiiie ,  aujoutd'nui 
appellcc  TARiuu ,  â  fixiuillei  de  kmer. 

Lucas, daat  fin  voyttie  de  FAliB  MSixwe.diti|ii'clle 
nfeft  qu'i  hdt  GcaeetTAoïiia.  On  padêlîir  on  beau  pont 
depicRes  »  &  la  rivière  qui  coule  deHous  fe  rvommc  Mtri- 
béfsoaSyniiut.  Quand  ou  eft  arrivé  aux  démolitions ,  on 
enirc  d'abord  par  une  grande  porte  encore  entière ,  faire 
de  crollcs  bines  de  ter  qwifées ,  de  vingt  pouces  d'c- 
paillcitr  fur  chaque  côic ,  &  elles  ont  chacune  près  de 
trente  pieds  de  hatueiir.  Les  abords  de  Tarfe  fotit  toutes 
en  ruities  :  le  peu  qtii  relie  ,  Se  où  il  y  a  des  habiians ,  i:c 
mérite  p-s  que  I  on  en  parle.  Les  Grecs  n'y  ont  pour  éabfe 
<]u'une  chaumière  ,  donr  la  vtjc  fait  aflèz  connoîrre  leur 
indigence.  L'églife  des  Arméniens  eft  paflàblement  belle. 
Ib  faeSMOK  que  c'eft  faint  Paul  qui  Va  fait  bàrir.  On  j 
voit  une  pierre  de  matbie  qu'ils  prétendent  èiie  celle  ou 
les  apôtres  étoient  alGs  lotsqiK  Jisus-Crrist  leur  lava 
les  pieds.  Ils  dirent  çncore  qK  le  vendicdi  iàint  U  foa 
de  cette  pierre  une  BraiMie  «|)Olldanced'«ni>domiltt«rt»> 
pliflenc  pluficucs  vaies ,  &  ils  a^tniteni  qne  orne  eau  guérit 
un  grand  nombre  de  maladies.  Les  nabiians  de  Tarfe 
adurent  que  c'cft  chez  cm  qu  cll  mort  le  prophète  Dapiri, 
&  on  montre  une  mosquée  ,  fous  laquelle  on  prétend  qu'il 
eft  enterré.  Les  Turcs  y  ont  mis ,  fur  une  grande  lonibc  , 
nn  cercueil  de  bnis ,  qu'ils  i^crcnr  ,&  ils  k  tont  voi;  i 
rcux  qui  vont  à  Tarfe  co.iimc  une  rareté.  G;  cercueil  eft 
toujo«irs  couvert  d'un  drap  noir  en  broderie.  Ondétruitît 
«H  1705  les  anciennes  murailles  de  la  ville  , pour  y  bàiit 
des  camps  Se  des  maifons.  Tarfe  n'eft  pas  peuplée ,  parce 
que  la  pefte  y  eft  presque  toujours  Ce  n'eft  pas  que  l'air 
.  j  foit  mauvais  i  mais  la  nialprcnreré  des  habitans  e(l  ex- 
itime  :  ils  n'ont  aucun  foin  de  faire  ôter  les  immondices 
de  letu  ville.A  juger  de  Taife  par  les  ancietuies  enceintes , 
elle  avoir  dIus  de  qaatraiicntt  èt  ma.  Lucas  prétend  que 
c'cft dm* les BKmblenuM  demie qprïl  hat  diocherla 
emlê  de  6  dcftniâion.  On  7  vaie  dû  Àfifices  renverflb , 
dbnt  les  fondemens  fembient  fortir  de  terre  ,  c'eft  à  dire  , 
que  le  haiR  eft  en  bas ,  &  le  bas  en  haut.  Il  ajoute  qu'il  n'y 
vir  qu'une  petite  inscription  :  elle  parle  d'un  certain  lii;- 
ropc, qu'elle  marque  avoir  été  Rouveriieur  ou  j;énéral. 
AatouT  de  ces  démolitions  croillent  en  plullcurs  endroits 
fous  terre  de  perircs  racines  ferablablcs  à  des  oeufs  de  pi- 

Îjeon ,  &  que  l'on  appelle  en  turc  /.ii^^j/jf.  Ces  racines 
ont  un  peu  plates ,  &  ont  en  même  tems  de  peuis  tefet- 
tons  déliés  comme  des  cbewni.  On  aitriboe  i  ces  racines 
des  vertus  admirables.  L'opinion  commune  eft  qu'il  ]r  a 
de  grands  tréfors  cachés  (bus  les  ruines  de  Tarie ,  5c  cela 
peut  fort  bien  tee ,  ficetie  ville  a  6é  tenveilie  par  nii 
nemblcRienide  lem^  Uae  vWeiî  câébwilevoK  abonder 
eniicheUtt  - 

!•  TARSDSjVÎfle  de  Byihjnie, félon  Edennefegfo» 
graphe  ,  quilanonimc  aufTi  Tau'ïi' a. 

j. TARSUS ,  contrée  de  la  Cicbynie.  C'cft  Etienne  le 
(Mgraphe  qui  en  fair  mention. 

4.TARSUS.  Ifîdote  donne  ce  nom  i  un  lieu  de  l'Inde. 
"TARTA ,  mot  rorrompn  par  Cocndlk  t  i)  &«  liie 
Tatta,  Voyrr.  Tatta. 

TARTANE  ,  ;  la  )  petite  anfe  de  l'Amérique  f-pten- 
rrionale  ,  dans  la  Mattintqoe , à  la  parue  méndionalc  delà 
Caravale. 

TARTANIUS.  AMNIS ,  fleuve  dont  il  eft  fiiit  mention 
dans  un  fragment  de  l'hiftoire  de  Saliiftre.  Il  (èsable  qae  « 
flcttve  émit  aux  envinuis  de  la  Biihjnio, 
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TARTARES,  peuples  qui  habiient  nne  grande  pank 
du  comment  de  l'Afie.  Ils  occopCM  nw  le  nord  de  l  Afic, 
&  foot  ^lagé»  ptéloitaDeK  en  noit  nadoni  diffiremeci 
I*.  let  TAATAan  »  proprancnt  db  t  a"  les  Cali- 

itoucKs  i  les  Mo  UN  G  A  LES.  Quoique  les  antres  peuples 
païens ,  iim  font  disperfés  par  toute  la  Svhérie ,  &  fur  les 
twrdsdela  mer  Glaciale ,  descetider  r  Je  ,  Tartares ,  on  ne 
les  cofllîdere  pas  aujourd'hui  comme  en  faifant  partie, 
niais  comme  des  peuples  faiivngcs  :  &  (i  l'on  en  trouve 
quelques-uns  de  plus  civilifés  vers  les  ttonuercsdcs  Call- 
moucks  de*  Niouiigales,  il  fuit  les  conCdérer  plutôt 
tomme  des  branches  nouvellement  féparées  de  ces  deux 
nations ,  que  comme  (allant  partie  des  anciens  habitatx 
deiaSibéiif,  Les  I  autaives  proprement  dkt«fomiQUS 
profeflîun  du  culte  mahMnétan, quoiqu'il  y  en  ak  qiiet 

3ues  branches  dont  la  religion  paroit  tenir  beaucoup  plat 
u  paganisme  que  du  culte  de  Mahomet.  Us  font  fubdivifib 
de  rechef  en  plufieurs  branches ,  donc  les  pliH  confîdéra- 
blesfont  lesTanaies  Usai  cks,  qui  habitent  entre!  e  pays 
de  Chara£i*m&leséuttdn  grand  Mogol ,  au  nord  dt  de 
laFeiftsleeT^mNf  ife  Cifr4  ,  qui  font  compris  ordinai» 
temcnt  fous  le  nom  de  Tartares  Ulbccks ,  &i  habitent 
le  Charafs'm,  aux  environs  des  embouchures  des  rivières 
d'AniLi  &  de  Khefc^l  -,  les  Kar a-Kall:» akks  ,  qui  habi- 
tent les  bords  de  la  rivière  de  Sirr  ,  àJ'tft  de  la  met  Cas- 
pienne ,  &  au  nord  des  Tarrares  de  Chiva  i  ta  Casat* 
ScHiA  oRDA  ,  qui  hi^bite  aux  environs  de  la  rivière  de 
Jemba  ,  ail  nord  eft  de  la  mer  Caspienne  ;  les  Tarta- 
res DE  NACAV.qui  habitent  entre  la  rivière  de  W'olga 
&:  celle  de  Jaïck  ,  an  nord  de  la  mer  CasptEnne }  tes 
Tartakis  BACHitilis  ,  qui  habitent  vers  le  pied  dca 
tqoaaqiK»  desAiglei.i  l'eft  de  la  rivière  de  Volga  \  kt 
Tartares  d'tfri'A  ,  qui  habitent  dans  le  royaume  ds 
Calan.an  nord  des  Baschkirs ,  eoiie  U  rivière  de  Volg» 
&  Us  nu4uagnesrfle)  Aiglei  i  les  Oacmsis  »  qoi  habiienc 
i  l'oucft  de  Temboucfaive  ae  là  rifieiede  ▼olga ,  tt  an 
oomtooeft  de  la  tncr  Caipunoe^les  TAKTARrs  Dag- 
BttTAMS ,  qni  habitent  an  lad  des  Cir&ides ,  &  à  l'oueft 
de  la  iiKr  Caspienne  i  les  Tartaris  Koubaks  ,  qui 
habitent  fur  les  bords  de  U  rivière  de  Koiiban ,  entre  le 
PaI  is  Méotidts  S:  la  met  N'oirc  ,  au  pied  des  montagnes 
du  Caucaïc  ;  les  Tartares  vt  l  a  C  n.  t  .u  1 1 ,  qui  habitent 
dariN  1.1  prcsqu  iilc  de  la  Critncc  ,  &  fur  le<  bord?  du  nord 
des  l'.ilus  Mcotules.êf  de  la  rivierc  de  Don  &  celle  de 
Boryllhciie  ;  IcsTAarAms  db  Bii zi ack  ,  qui  habitent 
entre  la  rivietc  de  Boryllhène  flc  le  Danube  ,  J  l'oucft  de 
la  mer  Noire.  Tous  ces  Tartares  Mahoinétans ,  font  ordi- 
nairement d'une  taille  médiocre ,  mais  bien  renforcée  :  ila 
ont  le  teint  foit  bafané  ,  les  veux  bien  coupés ,  nontft 
vi& finals  le  tout  du  vifage  futt  large  &  allez  plat ,  avee 
ua  gjtand  nez  aquilin  ;  enforte  qu'on  les  peut  diftingtiet 
SOS  «ail*  du.  viuge  des  Calknoacka  <c  des  Moungales. 
LciiR  habilieBieBe  tout  diUHtens,  feloa  leadilHrens  pays 
qiiUs  aoBipenc  :  ocoz  qui  habiient  aux  frontières  de  Perfe 
8c  des  Indes  ,  iiiiitent  l'habillement  de  ces  nations  i  les 
;  i-rr  ;  ,  qui  habitent  vers  les  frontietes  de  la  Ruflie,  (c 
lueiteiit  à  peu  près  comme  les  RuHèsi&ceux  enfin  qui 
habitent  vers  les  frontières  des  Turcs  ,  fe  conformenc 
bcauconp  â  la  manière  de  s'habiller  de  cette  nation.  On 
peut  dire  en  général  que  tous  les  Tartares  Moboinétans  ne 
vivent  quafi  que  «le  ce  qu'ils  petivcnt  volet  fur  leurs  voi- 
lîns ,  aufli-bien  en  tems  «le  paix  qu'en  tems  de  guerre ,  en 
quoi  ils  font  bien  «litfétens  des  Callmourks  &  des  Moua- 
gales,  oui  ,  qwiii|ua  pa&iis  ,  vivent  iranquilleir.ent  dii 
pcodoicde  leois  trouiperai .  A(  ne  font  de  malâ  perfonn» 
a  owins  «pi'on  ne  leoteit  Hlè.  *  H'^imtgkârât  du  Ttt^ 

Tuas  IcsTaRaia  prétendent  èie  idS»  de  Tbick, 
aîtiéde  |aphet  \  &  eonxne  ils  fuppolênt  que  Japhct ,  avant 
que  de  mourir ,  le  défigna  pour  être ,  aptes  lut ,  clief  de 

toute  fa  famille  ,  i!  fc  croient  d'une  cxtr.'iCfion  bien  plus 
noble  <^ue  les  peuples  vuiluis  ,  qu'on  croit  descendre  cics 
autres  nls  de  Japhet.  Du  moins  il  eft  certain  qu  ils  ont 
toujours  porté  le  nom  des  Turcs  ,  jusqu'à  ce  que  Zingis- 
Klian  ayant  ranj;é  toutes  le;  tribus  de  cette  nation  fous  fon 
obéilfance  ,  ie  nom  des  'l  ûtes  a  infenfïblement  tait  place 
â  celui  des  "^anares  ,  fous  lequel  itous  les  connoiflons  â 
ptélcnt.  Mais  ils  l'on  confervé  emr'eos  1  &  prétendent 

S'ancnoeauRe  nation  n'admît  de  kponer  que  la  leur, 
ontpiii  cenand'Ha  dctiils)iiOKMV«Alii^i4khan,a;p> 
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fcM'fMjir.  T'aiji  donua  foo  nom  à  une  feule  tribu  ,  Se 
c'eA  d'elle  que  les  Àrangm'ont  empcut-cc  le  nom  de  Ta- 
f.v.i  qu  ili  <lonpcnt  nuinwiiMtti toute  la  nation  wf<\ae. 
Il  cû  impoflibre  de  dite  poltti«aiitaK  iqpieUc  occalton 
«fia  arrivé  v  coeudani  il  pvo&  qpie  mms  devom 
liil^deoè  Qom'»p.ans  l'ciendiKi  ' 


roMOok  MOKllpfé- 
ftntT«»  niffiDiMinia  nefibneiw  ,4M  n»rav«»  tvob 
^dtt  fiin  lo»  ;  dint  le*  neuf  «c  ditÎHM  Ittdei  >  leoFi 

CQnv«rions  du  côté  du  Tangue .  Se  dci  anties  provinCH 
fituées i  IVft  de  ce  foyaume.qui  étoient  «ccupées «lorS 
parles  cJirÎLTcn'.cs  luiiil'.cs  de  la  tribu  des  Tartares ,  & 
par  les  aliics  de  «ctc  cnbu  ;  Se  comme  ces  millionnairei 
prétcndoienc  donner  une  grande  idée  au  monde  de  l'avan- 
tage qui  rcvcnoit  aa  chrillianismc  ,  i's  ne  nianquoient  pas 
de  vanter  la  puillàncc:  des  pn.KC",  1  ".iti^ies ,  .toi  cours  dcs- 
4]aels  ib  avoient  accès ,  leur  aiuibuanc  des  empires ,  dci 
tiire»  ft  des  nchedêi»  apâ  ne  (bblînoient  que  daiit  leur 
imagination  i  mais  ils  n  avoient  garde  de  dire  que  les 
Mojjoulcs  ,  chez  lesquels  ils  n'avoicnt  pOMC  oMcisi 
«voieiudBsptîiiGct  dn  point  aoAÎ  puidâms  qtie  cem  des 
Tanaiets  ^SK-itte  ^'ilt  n'avoienc  auntne  coonoidàncc 
diRinae  de  cette  braiiciie  fi  con£dérabIe  db  boKioa  tot- 
que ,  qui  liabiiant  pour  km  au  nord  d|  la  trilia  des  Tw> 
tares ,  pouvoir  être  regardée  pt  eux ,  pofé  qu'ils  en  enSènt 
queli|uc  ccmnoillânce ,  comme  un  peuple  fauvage  &  bar- 
fcjtf.  Quoi  qu  il  en  (oit ,  il  y  a  nppiiciAC  que  le  mor.dc  , 
prévenu  p::r  les  ii-rimu:ioi:s  de  ces  miliionnalres  .  le  ht 
inlcnllnlcniciit  une  hafcutudc  <lc  donner  le  nom  de  T^rta- 
rti  à  tous  les  peuples  qui  h-ihuoicnt  dins  TAIic  (tpicn- 
tfionalc,  &  qu'elle  écuic  établie  du  tem^  de  Finvaliou  de 
Ziiigis- Khan  dans  l'Allé  méridionale  j  car  quand  i  n  fc^ut 
que  ce  prince  dccMogooles  Aoii  ni  mime-tems  louvc- 
talo  dciTauaNa>on  atn  auflî  que  tous  les  peuples  de  ces 
^ÊUÛca  énint  des  Tartarcs.  Les  Chinois  ,  qai  ne  fe 
flMttnr  plèfe  en  peine  de  ce  qui  fe  pallè  cna  leurs 
yHàEm  *  oc  fis  lot»  afcontiarf*  de  donner  Icnom  de 
Taitaics  iiewe  b  iMâao  nnM  ai  aén&iltqae  pm» 
qu'ils  n'en  coniwillbiciii  qne  Si  ttole  uim  iki  Tsione 
t|ui  habitoit  fur  leurs  (iroiuieres ,  Acatec  taqjiidletb  sMicOC 
liiez  (bttvent  des  démêlés. 

Les  Tartares,  tant  Mahométans ,  que  Cïlîniouckî  5c 
Moungales ,  prennent  autant  de  femmes  légitimes  <|uiU 
veulent ,  &  y  ajoutent  fouvent  un  grand  nombre  de  con- 
cubines, qu'ils  ch(»fillcm  d'ordinaire  parmi  leurs  esclaves. 
Leil  Tartares  Mahométans  obier  vent  quelques  degtés  de 
pereniéadans  lesquels  il  leur  cft  défendu  de  le  marier  i 
te  ie»  Cêlmoucks  &  les  Moamikti ifewepiîoa  de  kucs 
tnetcs  iiatuteUes,n'obfervent  aucure  proximité  de  làng 
dan  tenrs  mariajw.  Les  cnfans  qui  nailfent  des  femmes 
lédâmcsoB^  concnbÏKS*  Ibnt  égfilenKnt  légitimes  & 
bilnics  à  bériicr  do  ktm  acns  { nwefiNi  avec  cette  rcfer- 
vation.atte  fi  lefleie  «èekhtii  «a  chef  demlqiKtfibii. 
ks  fils  iilûs  des  momes  légiiimrs  in!  (necMent  twqeurs 
pcéfétablemeut  i  Ceux  qui  ion:  l'r^  concubines  ;  cela 
»'cntcndfi  (ong-iems  que  ii  viulc:xc  ou  l'intrigue  n'en 
disivife  pas  auticmcnc. 

Tous  les  Tartares  font  accoutumés  de  titct  la  niéinc 
nourrituie  des  chevaux  que  nous  tirotisdes  vaclics&  dt$ 
ba-ufs  :  ils  ne  nungeui  communément  qiK  de  la  chair  de 
cheval  &  de  brebis ,  rarement  de  celle  de  b<raf  ou  de 
vache  ,  qu'ils  n'eilimcnt  pas  i  beaucoup  près  lï  ' bonne. 
Le  lait  de  jiunent  leur  fert  aux  mêmes  nfages  que  le  lait  de 
Mche  â  nous ,  &  ou  alTiire  que  le  lait  de  la  jument  etl 
tien  niciUcur.  Outre  cela,  il  eft  i  remar({uer  que  uuafi 

Cmuie  la  grande  Tanaiie  i  les  vaclics  ne  foufiieMiMÔ» 
icut  ptint  qu'on  leiv  liie  le  lait, elles  cti  iwnnrilTnit 
Àik  vénté  leur  veau }  mais  d'abord  qu'on  les  leur  ôte , 
elle*  ne  Ce  laiflctw  pdnc  approcher  pour  fe  faire  traire , 
elles  perdent  même  inceflamment  le  lait  dès  qu'elles  ne 
voient  plus  leurs  veaux  ;  en  forte  que  c'eft  une  espèce  de 
nécilliié  qui  a  introduit  l'iilage  du  lait  jument  chez  les 
Tâttatcs.  lis  lavent  tirer  de  ce  bit  une  eau  de- vie  en  le 
failant  aigrir  d'une  certaine  manicrc  pendant  deux  nuits, 
enfuitc  ils  le  mettent  dans  un  pot  de  ictre  ,  qu'ils  ont  foin 
de  bien  boucher  par-tout  ,&  après  y  avoir  mis  un  tuyau  , 
ils  le  (om  padêr  mttOt  iL  cette  cau-de-vic  n'ell  pas 
melni  bonne  ni  mdwdase  que  celle  que  notts  diUillons 
de  nos  grains  s  mais  il  faut  pour  cet  cAêt  qu'elle  foir  palice 
deux  fois  au  feu  :  ils  donnent  le  nom  t4rdtk  ^  cette  cau- 
dc^ne>à  l'eiimplc  des  Indims  lents  twifiM ,  qfù  appellent 


TA  R 


s  ils 


twnes  leurs  liqueurs  fortes  de  ce  nom. 

Tous  les  Tartares  en  général  aiment  b  boilTon  ;  &  forf. 
qu'ils  peuvent  avoir  des  liqueurs  ibries ,  ils  en  boivent  jus* 
qu'àce qu'ils  tombent  par  Kneicn^i  ds  diSèreiK  ezirè- 
roement  du  relie  dcsOiienttm»qm  ont  généralement  l'y- 

ÏÏ;BeliecnboRalrXocaqtaeliss'^illaret  veulent  fc  réjouir 
eux  ,  ils  appofKni  aiacan  Miunt  de  boilCm  forte 
qirïben  peaVent  nmailcr»  0e  boivent  mat  &  jour ,  &âs 
biM)|Berdelanlaoe»jHsqn*â  ce  que  le  tout  foit  ooiifumé. 
LcsTacttTC^liblioniétaai  lôni  obli^jés  par  les  devoirs  de 
leur  culte  ,  d'y  apporter  plus  de  ménagement  que  lu;  'pr- 
iâtes païens  i  Se  c'eft  pour  cette  railbn  qu'on  ne  rcuiiCv^nc 
pas  tant  ce  défaut  aux  Tartares  Ulbecks  ,  de  l.i  Ctuuce  Si: 
de  Budiiack  ,  qu'aux  autres  qui  vivent  fotis  la  proicciiua 
de  la  Rullîe ,  Se  qui  ne  font  que  des  Maliométuns  i  gros 
grain ,  en  quoi  il  y  a  apparence  que  le  climat ,  où  les 

Eremiers  habitent ,  bien  plus  doux  que  celui  des  autics  , 
^  :iir  dk  «fane  grande  aide  ;  car  nous  voyoïu  que  par  une 
jnciianiio» naturelle,  tous  les  peuples  qui  habitent  vetsis 
nord  font  adonnés  aux  boiHons  fortes.  C'eft  par  cette  rai- 
Ion  que  les  Espagnols  &  les  Italieiu  fotK  moins  adoimès  â 
kjbiMllbnqiieica  Allemands  &  les  AiMAiM»cea»>ciaioiiis 
qoelcs  Puonoiit  les  Danois  8t  les  SuMoi»,  Accès der> 
niers  moins  que  les  peuples  de  la  Nov^pe  ,de  la  Finlande 
0c  de  ta  Rume.  La  même  projxirtion  a  encore  lieu  dans  la 
pr;  i  Tittarie  ,  oij  les  Taitarcs  l'Iln.cks  v's:  les  Call- 
niniLt  ks  ,  Ljui  habitent  dins  le  T.wii;ui  ,.lc>r.t  moins  adon- 
nes à  ce  vice  que  1rs  Mou  ij>  des  iX  les  Callmoiicks  qui 
liahitent  au  nord  de  U  Uuuc  des  états  du  grand  Mo- 
gol ,  &  que  les  autres  Tartares  M.ihonictai)$ ,  qui  habi- 
tent au  nord  de  la  mer  Caspienne  ,  Si  ces  derniers  bien 
moins  que  les  Tartares  qui  liabitem  dans  la  Ruflîe  &  U 
Sibérie ,  ce  qui  ne  peut  provcoir  que  d'un  icOspérMicm  (le 
d'un  far<|;  plus  froid  dans  CCS OUOns  (âaM&RqflV 
bticiM  plus  vettle  Pote. 
TousIesTaRSfet  «imcm  cnoon  beime 

fimeM  nuSfCnuMls 8r pciîn»  Immms 4c i  

eicii.Cctwni9ioitdeMaMrdlli  gratide  chezlcsToim' 

Sons ,  les  Olfiakcs ,  les  SamOfMes  Oe  autres  peuples  païens 
e  la  Sibérie ,  que  pour  ne  pas  perdre  la  fumée  du  tabac  ils 
l'ava'er.t ,  ce  qui  les  fait  toniber ,  .ipi  cs  'n  avoii  l;:é  quelques 
bouciK-cs , dans  de  grandes  ftinvullions  qui  Itiit  liincnt  un 
quand  heure,  plusou  moins,  félon  le  temptramciit  des 
pcrlonr.es  i  puis  étant  revc mu  à  eux  ,  ils  jettent  pour  l'ordi- 
naire une  grande  quaiiiicé  de  puiuie  ,  ce  qui  décliargcant 
beaucoup  leurs  eftomacs  chargés  de  mauvaifes  nourrinircs 
que  ces  peuples  font  ii  i  iii<lMii?idepicadte>  leur  fin  dîme 
excellente  médecine. 

Ils  ont  une  manière  tout-i-fait  (îngultere  de  combanre, 
en  laquelle  ils  font  fon  habiles.  En  allant  â  l'aâioa  ils  le 
partagent  fans  auctm  ordre  ci  rang  en  tutanide  ttonocs  qu'il 
f  adenàbutoadeJMtdcspaiticiîiieMi  fM«omsoK«fai>> 
mée  1 8e  en  eene  bmitmm  cnaiter  les  ennemis  h  lancei 
la  main ,  cliaqueiioupeajratu  (on  mnrfa  ou  cltcf  particnliec 
à  j.i  lêrc.  Ils  ne  fe  battent  ou'i  cheval,  Oe  n'ont  point  l  ufa^e 
dé  ri  .iKu.tcric.  L'arc  &  la  Héchc  font  leurs  mcilleiiTcs  .irme', 
d  )ni  iLj  tirent  avec  tout  autant ,  &  même  plus  d  adrciTc  en 
fuyant  qu'en  avançant ,  &  c'tll  pour  cela  qu'ils  ne  tlipr- 
clitnt  point  d'en  venir  aux  coups  dc  main  avec  Icms  em»e- 
niii  ,  à  nioiuî  de  quelque  grand  avantage  ,  tnnn'-i.t  mima 
leur  compte  à  les  harceler  de  loin,  en  quoi  la  vîtelte  de  leur* 
chevaux  Jear  eft  d  un  grand  fecoutsi  car  le  phislôimiK 
loisuu'dn  les  croit  abftMument  en  déroute ,  ils  ne  manquent 
pasde  venir  tomber  fis  Icms  eonemis  avec  plut  de  vigncoc 

£ 'auparavant  i  te  mr  peu  qu'i»  te  ùk  pref&i  les  ponr- 
vrc  fans  garder  f onire  uéoei&ire  en  cette  oocafioa ,  oa 
court  de  terrtbies  risques  avec  eux. 

Tous  les  Tartares  en  général,  de  quelque  pays  ourelgîon 
q  i  ili  f  inlfcnt  être  ,  ont  une  exadc  conr  oiirance  des  Ji- 
rf;ju  /  u.\  Tribus  ,  dont  ils  font  fottiî  ,  &  lit  en  coii'ervent 
loigncufenicnt  la  mctnoirc  de  génération  en  p^nération. 
Quoique  tncnic  par  li  fiutcdu  tcms  une  relie  tribu  vienne  i 
fc  p:.rr.n;i  r  ci)  invcric;  hranchcs  ,  on  ne  hillc  pas  de  comp- 
ter toujousccs  branches  d'une  telle  tribu  ;  en  forte  qu'on  ne 
uouvera  jamais  un  Tanare,  quelque  groirier  qu'il  puilic  erre 
d'ailleurs ,  qui  ne  fiche  de  quelle  tribu  il  e(l.  Chaaue  tribu 
on  chaque  branche  léparée  d'une  iiibo  a  fon  cher  particu- 
lier ,  pris  dans  la  tribu  qui  prend  le  nom  de  Murfd,  Se  c'ell 
proprement  une  espèce  de  majorât ,  qui  doit  tomber  ré- 
guliétement  d'aîné  co'dné  daas  la  felkèàtâ  du  ptemiec 
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Ibndateur  cTune  tdic  branche  ou  iribu ,  i  rooint  que  (pel' 

Kc«u(c  violente  &  ctraaKete  ne  trouble  cet  ordre  de 
cflîoo.  Un  ici  muifji  <kik  avoir  annueUemeiK  la  dîme 
de  (ouslesbeflkiiixde«iizdelkinfaB,4cU^inedii  bont 
que  (i  tribu  peut  fiùre  lonqiiircUe  n  ila  gumt.  ToaMi  kl 
Mini  Iles  qui  coaipolctit  me  criba  i  catnpciM  d'onfimuc  en* 
fcmble  ,  Ce  ne  s'âoignent  pôiiK  du  gros  de  l'ordre  faiftefl 
faire  pan  à  leur  mudn,  ahn  qu'il  puilTc  lavoir  où  les  pTtn^ 
die  lotiqu'il  vcui  Us  rappcUet.  Ces  iniirfes  ne  (om  confî- 
détablcs à  leur  khan  qu'4  proporiioii  que  leurs  khanjou  (fi* 
busToncnombrcufes  idclësknani  ne  lonr  redoutables  i  leaa 
voidns  qu'autant  qu'iU ont  bc.iucoiip  de  tribiB  ,  &  des  tribus 
compor^s  d'un  grand  nonibie  de  t'amilles  fous  leur  ob^is^ 
fance  :  c'eA  en  quoi  conlide  toute  iaputHance ,  la  grarxleur 
&U  ricbeilc  d'an  khan  des  Tariarcs.  11  faut  obfcrver  iciq|iie 
le  mot  Ordd  ,  cd  en  ofage  ehez  tous  les  Tartares ,  pour  fU't 
ler  d'une  tribu  qui  eftaîlètnblée  pour  aller  oomaelcfoiii»* 
mis.  ou  pour  d'autres  raifontpatticuliera» 

Qnoiqjiie  U«iecrjrame«cié  de  tout  tenu  ffopn  eui 
Ttriam .  &  qae  BKme  Mil  ce  qu'on  en  trouve  dani  riu< 
ftoirc  depuis  Ogus-Khan  jtoqu'tuK  fiéckt  ptéSou  téfoaié 
par  faicement  aux  mœurs ,  au  culte  8c  aux  omnnnet  dei  peo- 
ptct  qui  occupent  mair.ienanc  la  )j;raii  JcT.ir:Atici  cependant 
pluHcurs  hillorioii  oui  c;c  &  (ont  encore  du  Icntimcnr ,  que 
ce  pays  a  cic  aurrctois  habi:c  pnr  c'aiurts  peuples  plus  civl- 
lllcS]  mais  (ut  quoi  lont  fondées  Ituri  opinions  ;  Jusqu'à  pic- 
fenton  n'a  en  que  des  counoillariccs  cuntufcs  6c  f.ibulcnfci 
dece  pays.  D'aillcuis  la  tïy.ire  cxicrieurc  \'  rcirciubUntcdc 
tous  les  peuples  du  nord  de  l'Alic  ,  depuis  le  Japon  jusqu'à  la 
tivicre  dC|Wolga ,  fait  beaucoup  contre  eux.  On  y  trouve  ce< 
pendant  deux  dboles  quieaibarrailènc  les  carieiu.  La /rratrre 
ettt<|n'en placeurs  endroiude  la  grande Tartarie,  vert  les 
ftoBliereiacla  Sibétie ,  an  voie  des  petites oolUuet  (bot  iet^ 
«idktM  tramiletfqneietiesdliomniet  Mcompagnéi  dei 
£|iicknndedieMiiB,dïdepiiiliieun  Ibciea  de  petits  tafis 
K  jojwad'otde  4'a(|ent  ton  y  nouve         des  fquetettea 
de  ftnKBet  avec  des  bagnes  à^ot  aoz  doigts ,  ce  qui  ne  paroît 
convenir  en  aucui>c  manière  aux  hubtiaos  d'à  prcfent  de  la 
grande  Tirtaric  ;  &  cela  cil  11  vrai,  que  du  tetns  qneles  pii- 
fonnicrs  Suédois  ctoicnt  en  -Sibérie,  ilsallotcni  par  troufvcs 
à  la  rcdierdie  de  ces  (ombeauX  ,  les  Kulfa  de  leur  cô:c  en 
failbicnt  de  même  :  &  coinnte  lesCallrooucks  ne  vouloient 
point  pcrmmrc  qu'on  le  firunc  habirudc  de  venir  fpolicr 
ces  tombeaux  jusques  bien  avant  (ur  leurs  terres ,  ils  tuctent 
cntbverlet  oecaiions  bon  nombre  de  ces  avemuiters  ^  en 
forte  qu'il  rù  i  prclent  fcvcrcmest  dél«ndu  par  route  la  Si- 
bérie d'aiiet  à  la  rcdiercbc  de  ces  tombeaux.  La  futaét  eft 
qu'en  1711 ,  un  cenain  médecin  envoyé  par  l'emperair  de 
la  RuilîffMMir  examiner  les  diverfes  plantes  &  racines  que  la 
Sibéne  peni  produire ,  étaiK  atrivé  en  compagnie  de  quet- 
iri!  pôlbnmcn  Suédois  da  c6iéde  la  rivieie  de 
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l'erfe,  dupsysde  Cliarafs'ni.dclafirandeïîonrfiancda 
royaume  de  Csschgar  .  du  Taiigut ,  d'une  paitic  des  tndei 
i&  de  tout  le  nord  de  la  C  l\ine  >  ils  pouvoienc  ivoir  beau- 
coup d'ot  Ae  d'aigem  i  tt  J^nuam  que  U  plupan  «kk  Tartar 
kcs pià'cnkVBt  encore  t  ptéfent  li  counnne ,  lorsque  quel* 
qu'un  des  leurs  m<iin ,  acntcrrcr  fbn  meilleur  clirval,  &: 
ies  plus  précieux  dr  fts  meubles  avec  lui ,  pour  pfHivoir  tcr- 
vir  à  fon  utagedans  l'aune  monde, ils  n'auront  pas  manq'jé 
pour  kns  d  ei  tctict  des  valcs  d'or  &  d'srj;cnr  avec  leurs 
Inom,  fi  Ion j^-tcms  qu'ils  en  auront  eu  ;  etifonc  qiv.*  rente  U 
différence  crure  ces  tombeaux  &  ceux  drsTailates  paicr.s 
d'iprcfeni  fc  réduit  Iculemcni  à  ce  qu  il  ne  leur  relie  plus  de 
CCS lichedès ,  Bcce  qu'ib  emeitcnc  avccicurs morts  con- 
liftc  ordinairement  en  quelques  écuelles  de  bois  Se  àiitrcè 
Icmblabicsnikoûcs  de  peu  de  prit ,  qui  ne  laillent  pais  dé 
ïeat pendlte an obfct  conlidérablc  par  tappoit  aux  fervices 
i|^tliai  pensent  tirer  dans  leurs  petits  ménages.  Aiouiekâ 
tdl»  que  b  vénéraibn  extraordinaire  qu:  mus  les  Tar« 
MetpalieM  ont  généralement  pour  le  toinbcan  de  IcucSMli^ 
c2net)00  peut  prendre  l'opporiiion  que  les  Cdlmoockl 
firent  i  eetac  qni  alldeot  A  la  rechcrthê  de  ces  tombeaux  i 
comme  une  marque  certaine  de  ce  qu'is  regardbtent  ces 
toinbeaux  comme  ceux  de  leurs  anLcues,  puiuju'i!  n'y  a  que 
ceirc  Iculc  confidéracion  qui  peut  .-.voir  porte  des  gent 
auilî  pacifiques  que  Je  lont  n.itnrclicmcnt  Us  ^  .ullmoucks^ 
à  en  venir  aux  voies  de  lau  dans  une  fcmbliblc  occa- 
fion. 

Les  Tartares ,  pmlr  marquer  leur  an^oiir  &  leur  vénéra- 
tion i  leuis  lujets  ,  ont  dans  tous  ks  tcius  pris  leur  nom. 
Nous  avons  vu  que  les  Mtguh  ou  Montais  ont  pris  ce  nom 
de  deux  princes,  Icuts  chefs.  C'cll  aufli  d'CJfbcck-Khan  que 
Vient  le  nom  des  Tariarcs  Ulbcck  de  la  grande  Boucharie 
6(  du  Ch.vafs'ro.  Les  Moungalcs  de  i'dl  ont  adopté  le  nook 
de  ManfueutsikMan(iM»-KJun ,  bifaveuldu  défunt  enip«* 
leur  de  la  Chine.  Tout  nouvellement  les  Callmadd  C^n-' 
iSiicada  ContaischoD-Crand  Khaa  des  CaUnioucks', 
ViedMac  de  pteodie  U  nom  de  Connûsdii  i  eoforie  qu'oa 
ne.lesappcl]epbispidcoie«ientdaaslaSIUfie,dc  les  an- 
tres pays  voUîns^qaeContaisches. 

LcsTartarcs,  quoiqu'ils  aycr.t  des  IiaMrjîions  lîxcî ,  nc 
laiflcnt  pas  en  voyageant  d'iii'i  endroit  i  l'autre  de  poitST 
avec  eux  tous  les  eticis  de  prix  qu'iîs  peuvent  avoir  ,  ce  qui 
cil  encore  Ul>  relie  tic  vivre  de  la  niamcre  de  leurs  ancécrcv  , 
av»iit  qu'ils eullént  des  demeures  Uxes ,  de-l:i  viccu  que  lors» 
qu'il  leur  arrive  de  perdre  une  bataille ,  leurs  tcinmcs  Sc 
leurs  enfans  reflcnt  (vdinniierneni  en  proie  au  vauiqiieut 
avec  tout  leur  bétail  1  Ac  géflétaleipem  tout  ^qé^U  ont.  ils 
n'agidcnt  ainfi  q|ue  paar  'Mpes  lailTcr  kun/néns  &  leur 
famille  en  proie  aux  àutres  'Tahatts  leurs  voiiîns ,  qui  ne 
manqueroienr  pas  deproliter  de  leur  abiencr  prnir  les  venir 
cntcver  i  la  prcinieie  oc  cation.  D'ailinin  comme  on  ncfini* 


Taalimiârdâe8dehvïOedeKfaa)Ofar,i|Wi«aaBnnlin  rast  voyager  dan*  les  Miftii  landes  de  ce  pays,  qu'en 'me> 
de  la  grande  Stecp ,  qui  règne  de  ce  coté ,  une  espèce  d'ai-    rvant  avec  kd^U  «jJiawicrdebéttS'vjvaatdm  on  peut  avoir 


fiuîllc  raillée  d'une  pierre  b!.iiKhe,  ayam  environ  Ici/epîed» 

tl::li:Ti.r,  iSc  quclquci  fc.u.unc.  A'iv.v.i'r,  ^liiIl';  .rLi.vi:  vi 
q'.utre  a  cinq  pieds  de  hauteur  ,  dispuiei.s        a  l'ciitoiic  Je 
la  première ,  il  y  a  voit  une  inscription  (ui  l'un  dcsc^tcsdc  la 
Ijraudc  aiy;uillc,  &:  plullcurscacaUcfcs  liir  les  petites  ,  que 
le  tcms  avoit  dé|a  eiiacés  en  pluficors  endroits  ;  Se  i  \iv^cx  de 
ce  qui  tefte  de  i  inscription  qu'on  trouve  lut  U  gtande  ai* 
guide ,  les  caractères  n'ont  aucune  coonexion  avec  ceux  des 
langues  qui  font  j  préfent  en  ufage  dans  le  notd  de  l'Afic } 
&  ces  fortes  d'ouvrages  conviennent  d'ailleurs  (i  peu  ao 
D^nie  des  Tartares  qu'il  eft  qoafi  impoffîble  de  pouvoir  croi- 
jKt  qn'ctu^m  knts  ancitres ,  ayent  |amais  été  capables  de 
aanaaifiifm  fanUaUe  dcâiiia»  fiir-mit  &  l'on  eonlidete 
^netidysk'foMhiaydeitaidioirbèces  wuiHWieiitfetH*- 
vent ,  ni  i  cent  lieues  i  U  ronde ,  il  n'v  a  point  de  oairieiet 
d'où  ou  airpo  tirer  ces  pierres ,    qn'ellp»  n'y  peuvtnraVtrfr 
été  appoticesqnr  par  la  rivière  de  Jr  11  rrj     c;- pendant  le 
fait  tlt  co.lltant.  Tour  ce  qu'on  peut  àasL  ',i  Utilu^  ,  t  ell  que 
le  tcros&lei  découvertes  que  l'un  ier.i  peu  à  peu  .  a  roefure 
qu'on  awades  conrKJidanccs  plus  exatlcs  de  ce  vadccomi- 
ncnt  ,donneioni  peut  êtredcscclaircilTciru  r  -  1 1  .IcJîïi^.  ,Vfjis 
à  l'égard  dés  joyaux  d'or  &  d'argcrtt  qu'on  trouve  dans  les 
tombeaux ,  il  me  paroît  fore  vraifcmblabie  que  ce  font  tes 
lainbaaox  des  Mogoules ,  qui  acxompagnefem  Zingi»-  Khan 
dans  la  igrandei  irruption  qu'il  Bldans-fAlie  ihéridinaile» 
;  A^'deinafedâeBndm  dana  lesfraniMixa  flénénuM^ 

ttoiifiiifliidrl» 


befoin  pnt^^  foal^neeenidicniin ib  trMivei»  plus  de 

c:n>iiri  -l!  cé  J  métier  tome  leur  famille  ave  eux  ,  (jm  ru 
piii[  jvoK  belom  ,  que  d  en  être  charges cux-nii-incs  d  .r^s  le 
1)  ,  il  s'agir  de  toute  auireeliolc  ,  C^:  cette  Miinierc  de 
vovat;cr  avec  toute  (oitc  de  bctàil  vivant  cil  li  nécdl.iire 
dans  ces  quartiers ,  où  I  on  nc  trouve  à  plulicnirs  cencî  lu-ucs 
que  de  l'iierbe,  St  quclquciott  <i«  l'en»  ,  que  tes  caravanes 
tie  la  Sibérie  qui  vont  trafiquer  a  l»ckin,  font  obligées  d'en 
ufcr  de  même  depuis  Sélmgtiiskoy  (usqu'a  i'ckin. 

Comme  In  Tattatei  païens  mènent  une  vie  fort  fîmpie, 
ils  ne  c'appliqocBr  pMtant  â  faire  desvsclavct  qui  koc 
plliftnt;fecvir«quelesl^rtares  Mahométans  :  tour  le  Uni 
deaffeuieri  conlillat*  e»  bétail ,  qu'ils  ont  ti^diniiiremtilt 
Ans  ieort  yeux  ,  &:  pour  laRardc  duqotrl  iU  n'ont  bcfoiit 
qokife  lair  famille,  ils  n'ontvtRiedelecfa-iffrir'dé  bciiiches 
inotifes.  il  n'y  a  don  qne  le»kHans&  ksiiiîir1èf'\)ui  -.«ardciit 
des  esclaves  pour  le  ierviee  de  leurs  familles  loi  •.quT-  en 
(oritlur  leurs  ennemis,  6c  le  refte  en  eft  rép.irti  par.ni 
leurs  fujets  ,  afin  «l'en  au^niciurr  le  nolnbre  ,  ce  qui  atlg- 
mente  en  mîme  !enis  inrr  revenu  ,  m  us  cheï  les  Tartares 
Mahométans  les  csci.ivc  ii^ir  un  ob|rr  conlkitrablc  :  ils  ne 
Conitncncetuniémc  turt  (ouvcnr  la  viurrrc  avecScîjrsvoilinS 
que  pour  faire  des  esclaves ,  dom  iK^irlen;  p.)ur  Ijur  1er- 
vice  autant  qu'ils  en  CNit  befoin  .  &  vont  vendre  le  relie  oj| 
ils  peuvent.  Ce  commerce  va  niime  lî  loin  chez  le»  Circas* 
iês,leaDa«beftans&  les  Tartares  de  Nji«ai,  que  fàoto 
<t*— IftftntTff  I  ils  nt  le  (ont  pas  une  affaire  de  raM 
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Icc  les  CJlian» ,  «  al'.ci  vendre  ;  &  s'ils  net)  p«J»ent 
attraper,  ils  vcnJcr.t  Icuri  proprts  cnt'ansau  premier  qui  fc 
picfcntc.  Un  Circafle  oui  arutt  DigliclUu  ,  s'il  eft  las  ou 
«nécontcm  de  Ta  femme ,  il  la  v<t»d  â  la  première  occafion  , 

6  s'il  «  une  Aile  qui  a  quelque  bcuné ,  il  ne  manque  pi»  de 
la  bien  promener  pat  tout,  aiin  ilt  la  pouvoir  vendre  plm 
Bwfiiablenient.  Eiiiiii ,  le  commerce  dcî  eKlaves  tait  toute 
leur  ritJicirc ,  &  c'eiï  pour  cette  railon  que  <ièi  qu'»U  voicni 
une  occafion  takorabk  à  laircunbon  a(Mnbred'c(clav«*iil 
n'y  a  ni^attnijiliaocc  qui  puiflê  m»  tafth  Ho»  coone 

Tous  letTimiCi  i;énéraianem ,  nàxot  \a  peuples  pakoi 
«3c  I.i  Sibé.-ie,  confcrveiit  et>core  la  mène  fa^oo  â  pca 
ffts  en  leurs  bâtimens  :  car  ,  foit  qu'il»  haHww  cUn»  det 
outes,  ou  quIU  aycnt  des  demeures  fixes ,  ih  rw manquent 
pas dclaiflcr  toujouis  une  onvetturc  au  milieu  du  toit,  qui 
îcur  ferten  même  icmsdc  tcnàre  &  de  chciiunce  :  Ils  hu- 
KsdesCalimoucks  &  des  Mouiig^cs  l'oiit  en  tuiid,  d'un 
aflèœblage  de  plulieiws  grolfes  perches  d'un  bois  léger  de  la 
hauteur  <fe  la  huic ,  jointes  cnfcinble  par  des  bandes  de  cuir, 
afin  delcspouvcnrdrcdcr  6c  transporter  avec  d'autant  plus 
<le  facilité  i  ibles  coavrei>t  en-dctiors  d'un  feutre  épais  pour 

7  pouvoir  être  i  l'abii  du  froid  &  du  mauvab  ceras  \  la  place 
du  feq  cft  Hainilin  de  la  huie ,  difc^tement  au-deflÎMtt  du 
trou  qu'ib  iâiflhit  M  initNn'dH  coaiblc ,  &  les  donoict 
font  toutàremourdehlHUe  ca«K  Udôiiite.  La  mat' 
fes  &  autres  gens  de  dKUnâMD  fttoà  «BS»  OM  dcc  hd- 
tes  plus  commodes  &  pUis  fpacieulcs  -,  ils  ont  toSme  en  été 
tie  griiiiks  tentes  de  Kitayka,  &  en  hiver  dei  loge»  de 
planches  cor.vcrtn  de  fcuue  ,  qu'ils  priivcin  .nrcmcnt  mo;i- 
let  iS:  dcmoiitci.  Le  peu  de  Callmo«cks  q  ji  om  des  habi- 
taiioas  fixes ,  les  Kîiillcnt  en  rond  i  l'imitaiion  des  huies  de 
ceux  de  Icut  nation  ,  avec  un  toit  en  eipccc  ^e  dôme  ,  ce 
qui&iiun  tout  d'environ  deiix  luifes  de  hauteur,  dont  le 
«cdans  eft  tout-à-fait  fetnblable  i  celui  des  hutes  dont  on 
vicin  de  donner  h  dcwri|Kioa ,  n'y  ayant  ni  chatnbies ,  ni 
fenêtres ,  ni  eretiicrs ,  mais  le  tout  conflllaiit  en  une  feule 
pièce  de  la  nauteur  &  du  contour  de  tout  le  luiinient  \ 
mau  kl  MouiMale*  de  NUiKliea ,  qpe  le  commerce  qu'ib 

/ùot  «vccici  ChinoweoaMDcnce  â  dégiAirdU  pco-à-peu, 
ont  dcsvtaifons  nlu*eanwiodai4kpw(fpacieàfet:iblci 
ÛtîÂnten  quarré  ,& donnent  cmnodiincdt  de  InMCdr 
aux  niurailles  des  côtés ,  le  toit  en  rcHerable  i  peu  près  â 
ceux  de  nos  tnaifons  de  payfans:  ils  y  pratiquent  même  en 
quelques  endroits  de  grandes  fcncttcs  d'un  papier  de  (oie 
fort  naucc  ,  âcconimodé  expies ,  &  des  dortoirs  aia^on- 
Jiés  de  deux  pieds  de  hauteur  lur  quarte  de  lar^jeur ,  qui  ré- 
gnent tout  â  i'entour  de  la  mailon  ,  &  leur  fervent  en  mê- 
me tems  de  chcmiriée  :  car  ils  ont  l'in .  -i  iioii  d'y  faire  du 
feu  en-dehors  d'un  côcc  de  U  porte  «  &  la  lumée  circulant 

rat  ce  canal  toot  i  femow  de  U  fluilbn  n'en  fon  que  de 
autre  côté  de  la  pone ,  ce  qui ,  conunoniqiunt  une  médio- 
cre clialcut  3l  ces  dortoirs ,  leur  eft  d'une  grande  commo- 
dité en  hiver.  Tomes  In  tabÏMiioM  de*  Tatiarcs ,  foit 
fiiH,  (ààmanmmt  ceitknnBomtionméttim  midi, 
pont  ine  â  fabri  de*  verni  du  aonl  Ion  fixt  pénétnoB 
par  MUte  k  ^nde  Tarmie. 

A  moins  que  toute  la  grande  T  iriirif  i  c  fjii  entre  les 
mains  d'un  feul  prince,  comme  elle  icioit  du  tems  de 
Zingis-Khan  ,  il  impollible  que  le  commerce  y  puiffc 
Heurir  :  car  roainicnant  que  ce  pays  e(V  |»rra^  entre  plu- 
ficuts.  princes  ,  quelque  porte  que  puille  être  l'un  ou  l'autre 
d'entre  eux  à  favorifer  le  commerce  ,  il  n'en  peut  rien  fai- 
te, lî  fes  voilios  ic  trouvent  dans  des  (eniimens oppofés. 
Les  Tnnarcs  mahomérans  fiu-tout,  font  d'uite  indocilité 
c3(ixaordinairc  li  deiîus,  &  prévenus  en  (àvnic  de  le  no- 
Ucde  de  leur  extraâion ,  ils  regardent  le  trafic  nome  HO 
'inéoer  indigne  d'eux  \  ils  fe  font  gloire  de  dépooilkr  Mac 
eoiatitdeiBaKlianda  c|ii'il  leiir  en  nmiy  entre  le*  niînii 
«NI  dn  moSoi  de  In  rançonner  no  fi  haut  piix ,  qoUt  en 
perdent  pour  jamais  t'envie  d'y  revenir  ;  ce  qui  rend  la 
grande  'Tartane  qmfî  inaccefEble  aux  marchands  des  na- 
IlOtU  de  l'oucf)  ,  qni  doiveiil  alifolumcnt  pAÎlcr  ,  ou  (ur  Ics 
terres  des  'i'ariates  mahoa>éiatA  ,  ou  fur  leurs  frontières , 
pour  y  entrerimais  du  cô:c  de  la  Sibérie,  de  la  Chine 
&  dtfs  Indes  ,  les  manhand*  y  peuvent  aborder  entoure  li- 
b«né, puisque  les  Callnioucks  &  les  Moung:\les  ncROi.ient 
fort  pairihiemem  avec  les  iujets  des  états  voilîns  qui  ne  Ibnc 
pas  en  gtu-irc  avec  eux. 

.  Conu]»chczt»iubtTaitanslepcreeftqiqwdfiutjiii»p 
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nîcrc  le  maître  fouvctam  de  la  famille,  rien  n  cgaie 
petk  que  les  cnf.ms  on  quelque  âf;c  ou  (iliiaiion  qu'ils  puif. 
fo)i  fe  trouver ,  (m.t  accouturucs  de  roaiquer  à  leurs  pères  : 
nuis  les  nictcs  (ont  peu  cc>i»fidéiées.  Lorsque  le  pere  vient  â 
mourir  .les  en  fans  doivent  employer  pluueurs  jours  i  pleti- 
rcr  (a  mon  ,  renoncer  pendaix  ce  tems  i  toutes  for. 
tes  de  plailirs ,  de  qinelqne  nature  qu'ils  puiflcnt  cire  ,  mê- 
me les  HIs  doivent  AHenir  en  ces  occa(îons  de  la  compa» 
gniede  leurs  femmes  pendant  pUifîeurs  mois.  Outre  cela 
iét  enfana  foot  indispeôfablemcnt  obligés  de  ne  rien  mena* 
gerpoorieiidiekafbnénilkidekiic  pcwandi  honorables 
qu'il  teor  aft  poffifak,  ftloa  les  coonmeada  pays  -,  5c  aprci 
loïKCeli,  ils  doivent  du  moins  une  (ois  par  an  aller  faire 
leurs  dévotions  auprès  du  tombeau  de  leur  pere  ,  &  le  fou« 
venir  des  obligations  infinies  qu'il '  1  li  j  Los  Tariares 
païens  remplillenc  des  devoirs  (i  fau.is  ^ïzc  la  dernière  exa- 
(Hirudc,  mais  ceux  qui  ptotcHcai  le  culte  mahométan  n'y 
piciincm  pas  i^ardcdc  li  prcs ,  (ut-tout  en  ce  tiul  regarde  les 
honneurs  qu  ils  lont  obliges  de  rendre  a  la  mémoire  de  leur 
pere  après  fa  mor  t.  Voyez  les  dififercns  articles  de  Tarta- 
KEsquifuiveni ,  &  le  mot  Tartarie. 

Les  Tartarcs  UASKta*  OU  BAfCHKiai.  Voyez  Bas- 
kirs. 

Les  TARTARtt'BDiuLtTn  Voyez  plus  bas  l'ardcb 

TARTARES-TONOUail. 

^  Les  TARTAftEtotBiiMiAGK  habitent  «ienkinragi06« 
ddenaldebnMrN««te.ciin«r<niboadiaiedn  Danobe 
&  I»  tivieirde  llog.  11$  font  une  branche  des  Tartarcs  de  la 
Crimée  :  mais  ils  ibm  indépendatts  du  khstr  de  Critnée  ic 

de  la  ptiric  :  leur  extérieur  ,  leur  religio  '  i\  I:  ui t\  ittumes 
(or.i  toui-i-fait  conl^irrnes  à  celles  des  Tariares  de  la  Cri- 
mec  i  mais  ils  (o:k  plus  biavcs.  Le  brigands^ ^ii  la princi' 
paie  occupation  de  leur  via  ,  &  il  n'y  a  ni  paix ,  ni  (reve ,  ni 
amitié,  m  alliance  qui  les  en  puilTe  retenir  \  ils  vont  même 
faire  quelquefois  des  cour  les  for  les  terres  des  Turcs,  d'oà 
ils  enlèvent  toiu  les  chrétiens  fujets  de  la  Porte  qu'ils  peu- 
vent attraper ,  après  quoi  ils  fc  reiireni  chez  eux.  Lonqoe  les 
Turs  ou  d'autres  puiflatHXS  voifmes  envoyent  de  gras  cocpO 
d'armée  contr'eux ,  ils  fe  retirent  fur  cetuioeeliaiiienit  niia 
tes  enviroonéei  de  matais ,  vers  le  rivage  de  b  mer  Noîte» 
dToililcftaBafi  impoflîble  delcsdék«r,  parce  qti'oit  m 
Cnwait V  eboider  que  par  des  dffiléa  tort  étroits,  oà  dn> 
quaoïe  hommes  peuvent  arrêter  faciicmcnr  toute  ime  ar- 
mée Dombreufe  ;  &  comme  ces  hauteurs  qui  font  d'une  as- 
fez  grande  étendue  ,  (ont  les  (culcs  terres  quL-  Ir-  Tarrates 
de  Budiiack  culiivent ,  &:  que  les  piturages  ny  rn.mqncnt 
pas  ,  ils  n'ont  tien  qm  les  ptciîc  de  foriir  de-là  .r.  irn  t:  e 
leuis  ennemis  fe  (oient  retirés  ;  cepciuiant  ils  ménagent  ies 
Turcs  Juiqu'i  prélcnr  les  Tarrares  deBudziack  n'ont  point 
eu  de  khan  particulier ,  mais  ils  vivent  (bus  le  commando- 
mem  des  tnutice»  chef  des  dilfiifcns  lioides  quicompo(iac 
leur  cofBStilapenvent faire  envino  trente  nulle  hoinoKt. 
Ils  fonthaplna  méchant  de  loaiki  Taftarct.*  4u 

Les  TARTARifCAttiioocBi.  Voyex  CAllMoDcn 
LciTAiiTAiits  DBtACAaATseaiAOAi>A.VoyexCA- 

•ATfCniAORDA. 

Les  Tartares  dë  LACRiMtEoiiPirTirs  Tartari», 
font  IcsTaitarts  dom  ou  a  eu  lusqu'iti  le  plus  de  cotmoil- 
(anccen  Europe  ,  àcaufc  de  leurs  fréqucnrcs  invafions  dans 
la  Poloiçnc  ,  la  HoRgric  Se  la  Ruiiie.  Leurs  khans  prétendent 
descendre  en  droitclignc de  Zugi-Khan  ,  hU  aine  de  Gm- 
gis-Kiian  ou  Gcnsiscan ,  comme  nous  le  ptononçons.  Ces 
'Tartares  font  préfentemem  panagés  en  trois  branches ,  donc 
la  première  eft  celle  de* Tartares  de  la  CrimA  ;  la  féconde, 
des  Tanaxes  de  Bmkiéïk  >  &  la  (roi(iéfne ,  des  Tarures 
Ktahant.  Les  Tanaresdela  Crimée  font  les  phis  ptnlStiude 
ces  trois  branches  *  on  les  appelle  aufC  les  Tattarade  Ar#- 
^..dc  la  icille  de  ce  moi ,  ou  les  TartatetJapwwM.  Lee  Po- 
hMoùlair donnent  ce  non  parce qo'ibhaliîiauiii-deUdH 
cataraûes  du  Boiifthene.  Voyez  CniMis. 

LesTARTARkS  ClRCASSIS.  VoyeZ ClRCASSli.  : 

Les  T  A  RTAMS  ov  DaOnbstaw  0«  OAOlSrAH,  VbycB 

DagistaH. 

Les  Ti»RTARïs  KoL'BANs  habitent  au  fiid  <îc  la  ville 
d'AlIof,  vers  les  bords  de  1.»  tivicre  de  Kouijj'  ,  qui  a  ta 
lourcc  dans  la  partie  dumo  r  l  m  ,i:c  que  k-s  RulTes  appel- 
lent 7jrri^«-<j»r4 ,  Se.  vient  lu  jette c  dajiis  les  Ëaios  Méondes  , 
i  45''  1  $'  de  latitude ,  au  nord-eft  delà  vilk dé  Daman.  Ces 
;  Tvum  i4mi.«nwejwiit  bnach*  de  ceux  d^ajÇriiaéfi  rlC 


Digitized  by  Google 


TAR 

émi  awrefois  fooins  au  kh«i  de  cote pwsqu^i/Ie  ;  maitde^ 
pià$  environ  foixante  ans  ils  en  ont  un  particulin ,  qui 
cft  (l'une  ni&ine  famille  que  crux  de  la  Crimée.  Il  ne  re- 
«onMk point ksflidia de  la  Porte, &  f«  aakncetdam 
tme  eiukre  imUpcndatice ,  par  rapport  i  toutes  la  pmlfin» 
CCS  voi(înct.  LcjTartares  Koubtns  occupent  i  la  vcrir^  quel- 
ques  mérluns  bourgs  &  villages  le  long  de  la  rivière  de 
Kcubiii  ;  lunii  la  plus  grande  panic  il'cint'cux  vit  tous  Jrs 
ternes  vcts  Ir  pi«l  desnnoniai^nc-s  du  C^.niralc  ,  cù  ils  vû;it 
chercher  Mil  jIvIc  lorsqu'ils  le  voycnt  prcllcs  Je  nop  près 
par  l«  pu-.li,i[--Lts  voilines  ;  iU  ne  lublil^cnt  aLifolunirni  que 
de  vols^>:  de  biigandagcs  i  lU  for.t  iiiiiiic  drs  CLiurlcs  jui* 
qu'a  ia  rivicrc  de  Votga      la  paflcnt  h>ft  iouvcnt  en  hiver 

Jour  aller  furprendre  les  Callmoucks  Ht  les  Tartares  de 
iigii.  C'cfl  pour  couvrit  le  roniRnede  Cafan  contre  leurs 
iotrafions  que  le  fen  çmpemir de  b  Rallie  a  fait  élever  ce 
l^and  reiianchcmcm ,  qui  commence  auprès  de  2Larii2a , 
lur  la  Volga ,  H  Tient  :dK>mir  au  Don ,  vis  à- vit  de  la  ville 
de  TwUXcs  Tartares  àcKtgbtn  nediffcmiteariendecciuc 
<k  b  Omjirincepié  qu'ils  ne  font  pas  lont'i  iâîc  fi  igiiemi. 
Ce  qu'ils  ont  moins  d'otdre  &  de  fiibordinarion  parmi  eux. 
LesTiires  les  ménagent  extrctncment  .  parce  que  c'eft  prin- 
cipalement par  le«r  moy  m  qu'ils  fc  tuurnillcnt  d'f5clavcS 
Circtdcs,  Géorgiennes  &  Abalfcs  qji  fom  tort  rcclicrchées 
en  Tur;)iiT  ,  J<i  qo'jls  craigrwti!  qu'en  cas  qj'iU  voul.iilcjit 
les  puultei  trop ,  ils  ne  fc  mtdcn;  Ions  la  pi  itrUion  de  la 
Ruflie^ce  qui  incommoderoit  tiirieulcniciu  !;s  provinces 
voilîncs  de  la  Turquie.  Lorsque  les  Linajcs  de  !a  Crimée 
font  menacés  de  quelque  grande  tempête ,  on  q  i  il  s'ajju  de 
«laelque  grand  coup  à  iàire  >  les  Tartares  KtabiBs  ne  man- 
qiXM patde lent  piiietb  main  :  ils  peuvent  f.ù:e  environ 
qDHintc  mille  hommes  lont  Ml  plui.  *  H^mt  du  7«4ii$  » 
P-  474- 

Les  TnKTAMs  MooiieAtR  «a  MoNCAtts.  Le  pays 
que  la  triba  dct  iCmmt  lès  A«erlê(  brandies  oik  occupé 
«wicfeis.eA  enwpeniedle  b  grande  Tatt  uie,  que  noa* 
coonoiflons  miimenaiK  foos  le  nom  du  p-iys  des  Mtmgdit- 

II  cft  à  préfent  borne  à  l'elV  par  la  mer  orienralei  au  fud 
par  la  Chine  ;  i  l'oueft  par  le  pays  des  CallmoïKlct,  Ac  ati 
nord  p.ir  \x  Sibérie.  Il  cil  (iuic  entre  les  40  &  50''  de  latitu- 
de, les  1 1  o  &  i-5  1 50'' de  longitude.  Ses  frontières  commen- 
tent vers  les  41"^  de  latitude  lur  le  rivat;c  de  lamer  Orienta- 
le ,  au  ncrd  de  la  Corée  ,  Si  courant  de  là  i  l'oucft  ,  elles 
côtoyent  le^  ir.oniai^r.cs  qui  réparent  cette  (  if  )  [n  ilît*  Se  U 
province  de  Leaorun  de  la  grande  Tartane,  hr.liiitc  elles 
viennent  [oindre  la  grande  muraille  de  la  Chine  vers  les 
141''  de  longitude,  &  la  fatvent  fans  iwierrupiion  iust^'l 
l'endroit  où  la  gtande  livicrc  de  Hôa.ig  fe  |ettc  dans  la  Chi- 
ne  à  travers  la  garnie  muraille ,  vers  les  ;8-''dc  laàtucle  -, 
deJi  tournant  an  (md-HOueft  elles  côtoyent  le  pays  des  Call- 
iiiaiiclu»&  «ienteni  gigpiet  Ici  iborcesde  la  livieiede  Jeni> 
Ahk  ElInfiiiveM  mlmecene  rivirie  fiir  b  rive  ocàdcntab 
jiw|ae  vers  Ici  49'  debotude ,  te  revenant  enfoiie  â  l'eft , 
elles  vont  gagner  b  rivière  de  Selin^a  an-deflîis  de  Selin- 
ginik  'V  ;  r^"*  continuant  à  l'cll,  elles  côtoyem  les  pu  s  dé- 
pcndaiiLs  <ie  U  Sibérie  ,  &  vientKnt  aboutir  à  la  iivc  nicn- 
dtonaJe  de  l.i  rivière  d  Amnr ,  vers  l'endroit  où  la  rivière 
d'.\lballin  s  v  (ciic  de  roucll-fud-ouefl  ;  elles  fuiveiii  enfin 
toinoiiTs  ies  bords  de  cerie  i;r<inde  rivière  jusqu'i  Ton  ein- 
butKhate  dans  1.1  mer  Oiicat.ile  •,  enlone  que  Ir  p»ys  des 
HtungAtts  n'a  pas  moins  de  quatre  ccnrs  liciirs  d'Allc  ii.ij;ae 
en  fa  plus  grande  longueur ,  fie  coviion  cent  cinquante  en  !'« 
plus  granic  largeur.  Comme  cepa]ptfàjtiinepattiecoa{id^ 
»Ue de  U  grande  Tanarie  »  il  panicipe  andî  à  loos  Icsavan* 
tÈfiaH  i  foonslniiKommoaii^  «wi  (ont  propres  i,  ce 
vaAe  coi^tincnr  -,  cependant  parce  qn  il  eft  plu»  tnontiKns 
que  le  p.iy s  des  Callmowks,  il  eft  plus  renipli  d'eau  &  de 
bois.  Il  s'y  trouve  cependant  des  endroit]  nes-lUritcs.  Les 
il|««if/j/r/qui  habitent  i  préfcntcc  pays.deicendenr  de  cemt 
qui .  aptes  avoir  été  pcntlanc  plus  d'un  lîéclc  en  portefllondc 
la  Chine ,  en  furenr  rechaflés  vers  l'an  i  jfi8  ,  î»f  romme  niie 
partie  vint  s'établir  vers  les  fourcesdesrivif  rt  1  d  1-   f  i 
àelinga,<.V  l'autre  alla  s'habitiK-renrre  la  Cmne  ix  unvieic 
d'Amur  .  vers  la  rner  Oricnialr  ,  on  trouve  deux  fortes  de 
MtungAlts  fort  dificrcns  les  uns  dcsautrei  en  langue,  en  reli- 
gion, en  lOiiiiiincs  i5>:  en  m.inicics  ;  (  -.voir ,  les  Moungaîis 
de  Vourll  appelles  autli  Cdhhj-M«itng»i*s ,  qui  habitent  de- 
puis ta  Jriiiféa  jusque  vers  les  1^4'*  de  longitude,  &:  l>  s 
JUêUigélade  l'eftou  iVïnviH«i>itfMM!{«^«,i{ni  habitent  de- 
fOMlct  j  j4'dclMvMe  jM^fai»  Mtdide  bmetOiica* 
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taie.  Les Monngtles  en  génét  il  hn:  d'une  taille  médiocie* 
mats  bien  renfoncée  -,  ils  ont  ic  tour  du  vii^  fort  latge  SE 
pbt ,  le  teint  bafanné  &  lenezécnlë  ,  mais  les  jtm  noiil 
&  bien  coupes  i  leurs  dievGUi  font  noirs  &ronscaaMQedo  .  . 
Crni ,  i!s  les  coupent  ordinaiiemntt  fijrt  près  de  la  racine , 
&  n'en  gardent  t^u'unc  feule  touffe  au  lommet  de  la  iê;c , 
qu'ils  laiilènt  croître  de  leur  longueur  ruturelle ,  ils  ont  f  ori 
leu  de  barbe  ,  &  pjitcnt  des  clicmilts  &  des  caIec;ons  fort 
arges  de  toile  de  coton  ,  ou  de  quelque  autre  petite  cwtfc  : 
leuis  robes  letir  viennent  jusqu'à  la  cheville  du  pii-d  ,&fout 
communément  faites  aulli  de  toile  de  coton  ,  ou  d  'une  petite 
élfûc  (puis  doublent  de  peaux  de  brebis.  I  es  .V:\'fi;;;,f.V/ de 
l'otieli  portent  auiii  quelquefois  des  tobfs  entières  de  ces 
peaux  i  ils  les  attachent  fur  les  reins  avec  de  larges  courroies 
de  cuir  ;  leurs  bottes  font  fort  larges  6i  ordinairement  faîtes 
de  cuir  de  Rutile  ;  leuis  bonnets  font  petits  Si  ronds ,  avec  un 
bord  de  fourrure  de  quatre  doigts  de  large.  Les  habii^dea 
femmes  font  à  peu  près  les  mêmes ,  excepte  que  leuistobes 
tbnt  plus  lonf^kH ,  ienrs  bottes  font  ordimurcneot  nogei , 
Se  Icûn  bonnets  pbisavec  quelque»  petits ometwent.  Les  ar- 
mes dcf  Maungîlet  conllftent  dans  la  pique ,  Tare  ,  la  (lèche 
&  le  fabre  qu'ils  portent  i  la  chinoîfè.  Ils  vont  à  la  guerre  î 
cheval  comme  les  Callmoucks  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
qu'ils  (oient  auflî  bons  foldats  que  ces  derniers.  Les  M»u»- 
jf.//f/ de  l'ouclt  habitent  Il.us  des  tentes  ,  i\:  ne  viver.t  que 
du  produit  de  leur  bétail ,  q-ji  coniiiie  en  i  hev.i.iv  ,  clia- 
meaux  ,  vaches,  brebis,  &  cft  généralemcnc  d'iuic  tire 
bonne  qualité  j  mais  il  ne  peut  être  mis  en  conipaiatlon  avec 
celui  des  Callmoucks ,  ni  pour  l'apparence  ,  ni  pour  la  bon- 
té :  excepté  leurs  brebis  q  ii  furpailent  qnafi  celles  des  Cali- 
notKks  i  elles  wa  la  queue  d'enviion  deux  empans  Je  lon- 
gueur ,  &  d'autant  de  tour  à  peu  ptès ,  peûn;  ordinairement 
entre  dix  S{  douze  fivics  »  qui  n'cft  qualî  qu'une  feule  ptéee 
d'une  graiHê  fort  ragootuRc  >  ksos  n'en  itani  pas  dusgroo 

31K  ceux  de  h  t^neue  de  nos  brebis}  ils  ne  namriilènt  que 
es  belliaux  oui  bcoutent  l'heibe»  Oe  ils  ont  fut- tout  W 
pontccanx  en  noireor.  Les  petits  roarchandt  ehioMS  «ien« 
nenten  foule  leur  porter  du  riz ,  du  ihc-booy  ,  qu  ilsappcl- 
lent  {jtd  ttxhj^ ,  du  tabac  ,  de  la  toile  de  coton  &  d'autres 
pentts  ttotics  ,  plulîeurs  menus  uftenlîles ,  Se  enfin  tout  te 
dort  ih  peuvent  avoir  bcloin ,  qu'iUleur  troquent conti  e  du 
bct.nl  ;  eu  ils  ne  connoillcr.t  p;iir.t  l  iiiaîjcde  la  nionnoic. 
Us  coiilerveiit  le  culte  du  DMluï-Lama  ,  qiioiqn'ils  ayi-iit  un 
grand  prêtre paitieulier  appcllé  Kuiiubu /cnhn  il  y  a  entout 
peu  de  différence  e.nrc  eux  &  les  Callmoucks.  Ils  obéillênt 
à  lin  khan  ,  qui  étoil  aiiiicfois  comme  le  çrand  khan  de 
tous  les  Maungalts}  mais  depuis.que  ceux  de  l'eft.  le  Ibn» 
enipaics  de  la  Chine ,  il  eft  beauemip  dÀ:hu  \  cep<mlant  il 
etl  encore  foit  puilTant ,  pouvant  aifèmem  lueitre  cinquante 
àfoixantc  mille  chevata  en  «uipajtne.  Le  prince  qui  rej;ne 
préfenumcnt  fat  les  Muutgtkr  de  l'oueft  s'apfwlle  TnubU' 
lU'KbM ,  il  fait  Ion  féfonr  «ers  Ifb  47^  de  latitude ,  liir  k* 
bords  de  la  rivière  d'Orchoii ,  &  l'endroir  011  il  campe  ordi- 
naîrcnicrt  eft  3t>pcllé  Vrgj ,  &  eft  à  douze  journée»  an  fôd- 
tlt  de  " '.Il  i,;i  (  kiv  l'Iiiliciits  pencs  kliv,s[-L-s  Mnun^u/ff  , 
qui  li.iJilc.U  vers  les  Uuitces  de  I.)  Jer:,ili;a  i?C  Icsdeleris  dc 
Goby ,  lui  (ont  ttil  uMircs ,  \  q^ioiqu'il  fe  foit  mis  lui  niènic} 
fous  la  ptoreilion  de  l.i  t  lime  ,  pour  erre  inictit  vn  eta;  ils 
t.iife  lëte  aux  C.'aUiïioutk;  ,  cette  tomniill  on  u'ci't  au  toni 
que  précaire  lïc  liottoraiie  ,  obtenue  dc  ion  pcte  pat  les  in- 
trigues des  lamns  ;  car  loin  dc  paver  le  moindie  tiibut  i 
l'cniperctir  de  la  Chine,  il  ne  fe  patic  point  d'année  que  cec 
empereur  ne  lui  envoyé dcs  prélens magnifiques ,  &  U  ooor 
de  Pékin,  d'ailleurs  acconiunice  de  ttaiter  fort  tudctncnC  ' 
les  peuples  qui  lut  font  tributaires  ,  en  u(c  en  {outes  occa* 
ft^ns  avec  :aiu  de  nicnagenent  à  l'égard  dc  ce  prince ,  qu'cM 
voit  bien  qu'elle  k  tedouie  plut  qu'aucun  autre  de  fcs  voi- 
'finSj&cenaô  pasbnaiailàajcats'illiiipicnoitfantaificds 
s'acoommi^er  avec  les  CaUmoucks  aux  dépens  de  la  Ôn* 
ne  ,  il  donncroit  fiir;  afiâirc  à  l'empcrcnr.  Les  Mtung^let 
q  ii  l'ont  (iHis  l'obéiflance  de  Tuithiâtu  Kh4»  ,  font  proprc- 
nieiit  illils  d%:  la  tribu  des  Tait :i tes ,  iS:  dc  pl  ui.  jis  a.Hie  -  i:  i- 
biis  turques  établir;  en  ces  quatiicis ,  que  Cciigis-Kli.iri  fou- 
rnît ,  Si  qui  le  .*îiciv  c  luire  une gloitc d'être comprifcs  fou» 
le  nom  de  MaungMts ,  que  ce  prince  avoir  rendu  (i  i'Itiftrcs  : 
à  celles-ci  «iurcni  lé  (oiudie  ciuit  des  Ma-itiuln  tiii;i;iii  de  la 
Chine  ,  qui  trouvèrent  moyen  dc  te  tauvcr  par  1  oucll.  Les 
Mtungj/cule  l'cll  vivent  la  plûpattdel'agticultute.  Se  res- 
fetnbîenc  en  tout  aux  MiungiUt  de  l'ouclt ,  excepté  qu'ils 
Cmi  almUapcs ,  fur  tout  le  fcxe.  On  y  trouve  vatmi  d» 
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%ui  bcUtj  fenimtt.  La  plûpirt  àti  Mtimgdtei  iê  fdl  «m 

dcN  dt  mcutts  fixes  -,  lU  ont  n>cmc  des  vUIm  &  «les  »illa){c$ , 
Ce  (ant  en  «out  bcAucoup  plus  civilifés  que  le  rcftc  des  Af«M* 
^»  8c  Calltnoucks.  Ih  ne  fow  m  Icd.ucurs  du  culte  <ia 
l^alai  Lanu,  ni  du  cukcdes  chinois  :  le  peu  de  religion 
Iju'ilt  onr  pjrotr  ciir  ui- mixtï  dt--  i  ci  deux  calrcs ,  qui  fc 
trouve  qu*li  réduit  i  qiiciqtve»  eércmomes  noctutiits  t^ut 
tiennent  plwôt  du  fonilf  jje  que  de  la  religion.  Ils  descen. 
dent  quah  cous  de  f  ««  d'entre  les  Mogouiti*  iiwitift  de  la 
Chine.  G)mnie  U  vie  voluptueufedesChiawiâ  lâu|iicUcib 
t'éuÀetK  accoutumes  dcpuii  long  tems  les  avoir  trop  amolis 
pour  qu'ils  pufTcM  Te  rcCoudic  à  reprendre  la  vie  Umole  Si 
pauvre  de  leurs  mcê(rtl»il*  b  nirct»  i  bâtii  de*  villes  & 
des  villages ,  &  2  cattiwr  lc$  tetres  i  l'exeniple  des  Chinois. 
Ils  luni  venus  à  bout  de icntrct  une  féconde  fois  tap^kC- 
fion  <ie  la  Chine ,  8i  il  n'y  a  pas  apparence  que  les  CliiiHM» 
Uf  en  chilien!  li  lôc.  Les  tro)^  pi  1  cu:;liiiérablfs  viUcsqu'lU 
poiicdcucnr  avant  cticc  rcv(i!u-.:on  ,  troicnt  JCwr»  ,  VU  8c 
A  u.tri.'d  ,  l:r,  c.-$  lut  la  rivcotiCiil..lc  de  bnvic;c  Je  r..;ij- 
ro  ,  qui  fc  jcuc  di  's  In  grande  luicic  d'.'Vii.'.i  ,  i  iiin..'c 
piirnecs  de  Ion  cm,  oji  iliirc.  La  ville  d'V/./  lir.iLC  i  4-v  '  lo' 
de  latitude  ,  *toii  la  capitale  de  tout  le  pays  de  JSidiJuh  ,  A: 
la  MAetxt  du  plus  puilHirt  des  M»umi*Ut  de  l'cft.  Ils 
■voient  outre  cclri  lj  ifivers autres  pettu  kiut»,  qui ,  qnoi- 
qilcbien  moins  coiilîJ^iabki>nc  Uidôicntpatdc  le  conler- 
ver  d.ins  une  indépendance  entiete  â  Ion  égaiti  ;  nuis  de- 
puis que  les  khaiu  6  VU  o  -(  i\i  allcx henreus  poui  s'cmpa- 
tet  de  U  Chine ,  iUom  sbfuldiuaK  réduit  loutlrsMirv^- 
bt  de  l'cll  foiu  leur  obâtTance,  &  fi  on  trouve  cumiic 
ne|qi:es  dercendani  de  ces  pctMprifica  qui  pormM  Irànc 
^e  khan  ,  ce  n'ell  plu»  qu'une  peiKefain(iiiâiOD<|uclaCiiiir 
de  Pckiii  leur  vt.u  Inen  hiiTcr  «  car  au  fond ,  tN  ne  (b>u qw 
des  cLi.ives  de  la  volonié  de  l'empereur  de  la  Chiite.  Eu- 
core  ohicrve  t-on  dV;i  jrrirrr  toii|t)iirî  Ic^  plu-,  ct; rlid cri- 
bles avec  leurs  familles  i  la  cinir,  io;iS  jjtctcitc  de  Icui  Uue 
Ininneiir  comme  i  des  princes  du  fang.  Depuis  que  les 
Mùkngjln  de  l'cft  foin  en  pv^lK  llum  de  b  C  !iinc ,  il»  oui  hiti 
plulieurt autres  villes ,  bo.irij'.  ic  villiges  vers  les  fromietcs 
de  La  Chine ,  Si  iU  j'ctcndcnt  de  jour  en  jour  davanta>;e  de 
ce  côté.  Leur  langne  cft  on  nélaiige  de  b  tangue  chinoife  & 
de  l'ancienne  laiq^  mofOole  ,  qù  D*a  quaii  aucune  con- 
nexion avec  la  langue  dct  MMX'iwde  l'ouelk  *  /fjjlF. 
n^didt$Têt*r$  ,p.i6T  Sc(mi. 
LesTARTAiif  s  NoGAis  OU  NocAizi  huilent  une  plaine 
nie .  laquelle  efl  fiiiiée  près  des  fleuve*  4*M  &  SaLuk  :  ce 
font  le  Jmk  Si  le  V'olgj.  Le  payseit  boinéi  l'orient  par  le* 
Cofaqiies  du  )aick  ■  au  reptemrion  par  les  CaUmMKkt  de 
la  dépendance  de  rAjnkt-Khan ,  i  l'occident  pu  les  Circaf- 
fet ,  ciifin  .111  midi  par  la  mer  Ci'ipienne.  Une  partie  de  te 
peuple  c:ui:  luumile  au  fchamciull,  &  en  dépendoit  ;  lis  tu- 
rent conqnispar  lesRuHèscn  1711.  L'autre  partir  ul-nlLut 
au  fnlian  Mamuth  Axai.  Ceux  qui  dcpendoicnt  du  Icium- 
cliall  rnfteiciit  d.ins  fa  rébellion  en  i-n  ,  &  une  p;iiiic  hit 
exterminée  raiincc  fuivantc  par  les  tiuupes  de  Ruilic  ,  l'.ui- 
trc  hit  disperliie  :  nuis  depuis  que  le  fchamchall  a  ècë  ;ii- 
rêié  ,  ils  loiit  feveniH  dam  leur  pars»  St  fe  iom  fournis. 
Ils  dcpcudcor  préfaMcncni  dn  coflîaHiidnit  de  S11C107- 
Krcft. 

Ces  Tariares  n'ont  ni  nwi(bna  ni  villages  :  ils  habitent 
Vhiai  rhi  ver ,  qui  n'dl  pu  ti»Mitcui  •  dan»  leur  pajt ,  fous 
dct  icnia  qv'ib  iranipottent  dans  les  lieux  de  leur  plaine , 
cd  lë  trouve  k  metPciir  pSunafie.  Ut  vivent  uniquement  M 
provenu  de  teon  teftlaux ,  qui  coolîftent  princip-ilemcm  en 
chameaux,  ilicv  lux  &  botes  àcomes.Ils  n'ont  point  d'autre 
trafic  que  celui  des  chevaux  &  des  chameaux  1  deux  bollès , 
qui  font  (kt  dromadaires.  Ils  payoient  au  fchatnch  jd  un  cri. 
but  qui  confiftoiten  quelque  bétail.  Prcfcnteroent  on  Icu^n 
nipolc  un  qii  ilv  loin  obhi;cs  de  porter  à  Suetoy  Kreit.  Ce 
(ont  en  t;criéral  de  iiiinvau  (oldstt.  Leurs  armes  ccmlillcnr 
et)  flechef  ;  qnclquciur  s  om  i"es  (a'jrc!,*  DtMTtfuan  ici 
ptufUs  t  l'iuisém  lii  U  nier  dspitnnt ,  f*iti  fur  Ut  iitnx 
far  M.  Ctrlm  ,  «ffiitfr  au  fcrt'ue  it  U  Rufftt, 

Les  Tartar^s  Telancouts  habitent  maintenant  les 
environs  d'un  lac ,  que  les  KulTcs  appellent  Oftr»  Ttteikn, 
9l  les  Callmoucks  Aliân-nn  :  ils  font  ftifrt<r  du  cotuaischf 
Se  mènent  à  peu  près  la  même  vtc  que  \z%  autres  Cail- 
mouclu.  LOjir»  Teltik»/  fi'uc  vas  les  ^tfie  latiinde 
au  nord  eft  dn  lac  Sayilân ,  &  peut  avoir  envino  dix-  huit 
lieues  de  loi  t^ueur  fur  douze  de  Isrgeuc  :  c'ell  de  ce  lac 
guc  la  ^audc  rivieic  d'Oit  a  ià  fouicc  :  elJc  porte  «i'abonl 
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bnBiDile  8$,  Sr  ne  prend cetdi d^Otifift^^ ^db  s 
re^  \fs  eaux  de  la  rivière  de  CbdttH ,  (pu  vient  s'y  déchar- 
ger du  fud  eft  ,  environ  à  vingt  lieues  de  l'O/ir»  TtUjI^f. 
Le  cours  de  la  rivictc  d"lnn  vient  <e  jciicr  du  (cj  JuJ. 
uttell ,  i  6q'^  40'  de  laririidc-,  csiluiic  cite  tourne  ioa:  i. 
f.iu  au  norii  ,  iS:  va  L-  dvi-h.irgcr  vcti  les  tf^"^  de  laîuuoc 
dans  1j  Gub*  Tjjf.iuty^j  ,  par  laquelle  fes  eairx  loiit  pur- 
tces  d.ias  U  iiici  (jlaci.ilc  ,  vis  ans  de  la  Nova  ?i£inhla , 
vers  les  70*  de  laïuude,  api  es  un  court  d'environ  ciiisf 
oenit  licuet.  Cette  gtande  luierc  cil  cxtrcmeuteni  abou- 
dame  ta  KNMS  fores  d'excellent  poilTons  ;  fes  eaux  font 
fort  Uanches  le  léj^etes ,  Oc  fes  bords  font  fon  élevés ,  Se 
par- tout  couverts  de  grandes  fotècs  i  nuis  ib  ne  lont  cnU 
tivés  qu'en  fort  peu  d  endroits  vers  'ftnn^tf.Oa  trouve  (n 
kt tivet dé i'OU  de  lôn  bcUes pieito fines»  Ai cna'imet 
dei  piefreittantpareoia  rouget  ft  bbncbctt  en  tout  fan» 
blahlet  aux  agates >  dont  les  RuHès  font  bcaixaup  de  cas.  Il 
n'y  a  poinr  d'autres  villes  lut  les  bords  de  cette  rivière  que 
et  l'es  qu;  tcj  Kullês  y  iMM  bâties  depuis  qu'ils  font  en  po$- 
Icilion  de  la  SilKtic.  Le  grand  rvambre  de  rivières  qui 
viriHutit  tic  côte  &  d'.mtui  in:iibtr  dans  cerrc  rivière  ,  la 
j;rcill;iieiir ,  eu  (oitc  qu  cii  palian:  devait  la  ville  de -Vj- 
rjm,  i  plus  de  quir/e  lici.es  de  i^n  embtnuhure,  elle  a 
de)i  nnedcmi'iieiie  de  Lii;ci)r,  La6°ai4  Téfjâtlfnjf  pu 
la'|uelle  la  rivière  d  Ol-i  <  e  décharge  dans  la  nier  Glaciuia 
cl)  un  grand  gol^c  de  ceite  mer  dont  nous  avons  en  peu  OQ 
point  de  connoiffance  iu<qu'ici.  U  t'étetMl  depuis  les 
jusqu'au  détroit  3^  Nalua  •  &  n'a  pu  maiu  de  foiune* 
du  lieues  d'Allemagne  en  fa  plu*  Rraode  laigav.  Cooaie» 
outre  l'Mi,  Ntém ,  fm  9c  T<^»  te  m  grand  nombc* 
d'wnra  moindret,*T  viennent  jr  tonabcr ,  Il  n'en  pai  émn- 
nant  que  les  eatix  oe  ce  golfie  Ibieni  douces  jusquct  bien 
près  du  Jf'rjtgjiz,.  Son  fond  eft  pat-iout  argiUeux  te  afièz 
util  :  :  Di  1  _■  le  froid  y  eîl  irop  jjr.md  pour  que  la  glarc 
de  la  Guùi  k  puilTè  fondie  tuut  i  tiir  dans  léte,  on  U 
irgiivc  toujours  couverte  de  glaçons  qui  flottent  de  cote  ôc 
d'autre  lur  ce  golic  >  ôc  c'ell  la  raifon  pourquoi  les  ftrous- 
fes  ou  bateaux  des  Rudes  n'oient  fe  risquer  trop  avartt  fur 
la  Cuba.  Lorsque  le  ptimems  cil  aifez  bcL^u  pour  que  Ict 
glaçons  qui  delcct>tient  de  I  Oi<  &  de  la  Jcnilca ,  puiucnt  ff 
fondre  avant  d'arriver  aux  embouchures  de  cet  rivieiw. 
les  eaux  font  balhs  pendant  toute  l'anoie  dans  l'OU,  là 
jAuféé ,  X'Iriii ,  ti  au»  tooiei  les  autres  rivières  qui  ont 
communication  avec  celle-ci  s  Ruu  lorsque  le  priment  eft 
froid  tic  humide,  en  forte  que  Ict  gbfont  bouchent  \m 
enibouclMitcsdeccsr«vtctei«alottdK«  débordent  de  ton 
côtés .  te  en  £mi  fane  de  même  i  toutes  les  autres  rivières 
qui  ont  communKaiion  avec  elles.  *  Hijl.  gtnérth  it  74» 
un  ,  p.  1 14  &  fuiv.  ^ 

I  es  Tahtakis  Towcf.'sïi.  DeKrasnajar ,  en  descen- 
dant la  jci  iléa  jusqu'à  Jénifcskoi ,  le  pays  eft  hal  iic  pat 
les  lattatcs  i'ungiilcs,  &  p.ir  les  Tattates  Buraitcs.  Cei 
derniers  demeutoieiit  «uneluis  .iui  environs  de  .Sdingins* 
koi  -,  mai?  toismi'ils  couinirjKctcni  a  fc  feindre  au»  Moun- 
galts,  à  l'i: i!li);arion  des  (.  Iiiiiois ,  on  k 5  a  trinsférés  aux 
environs  du  tac  de  iiaitcai ,  dans  les  m«uuj|nes,  Ae  ils 

Çtfent  leur  itibut  aux  tzari  en  pelleinieti Armani  des 
iiniiiufes ,  ils  tbni  ht  lliqueux  ,  Se  peuvent  lueitre  quatre 
mille  hommes  lut  pied  ,  bicntnuiiic>  iX  .irmcs  u'arcs  Si,  de 
âechcs}  auili  ictMonogalet  n'ufcroicM  faire  det  eouifei 
daat  leats  quartiers ,  fi  ce  n'eft  i  b  dérobée ,  pour  enlever 
dei  cfaevaux  Si  du  bétail,  tb  e'babîllent  en  Ûver  de  peaux 
de  moutons ,  &  portent  <bs  bottines  i  b  chinotlè.  Leurs 
bonnets  ont  une  bordure  d'une  fourrure  large  ,  qu'ils  haus- 
fent  &  baillent  fuivant  le  tems  qu'il  t^ait ,  ils  ont  une 
ceinture  garnie  de  ter ,  t.<r^e  de  quattc  doigts,  avec  uite 
tlcchc  qui  leur  fctt  de  Rmc.  Ils  vont  tête  nue  Se  rafés  en 
eré  ,  u'ayaiic  qu  u  e  iicuc  par  detiicrs  à  la  chinoifc  :  lit 
portent  im  h.iMi  de  ruilc  bleue  de  la  Clune  ,  piquée  de 
coton  ,  &  lis  (ont  Ijjis  chcnnlc.  Ils  out  r.aiurrllcuiciit  peu 
de  baibc»  leur  viiage  eft  alfcz  large,  &  ils  tcilraiblerit 
ani  CeOmmcICti  Lorsque  leiut  proviXumt  commencent  j 
diminuer ,  ils  vont  par  hordet  î  b  fhaft  di4  oetf  Se  des 
lentMt,  qu'ils  enferment  dans  m  oifcki  Al  ib  en  tirent 
un  gruM  nombre  spi  iU  paitagcnt  catr^  scar  il  aivivt 
taiemcnt  q/ib  manquent  kur  coup.  Lu  fcmmet  ftot  î 
pcii'prèt  veiuet  cutnmes  ks  bommcB:k  fcnk  diâSrenco 
qu'on  y  trouve ,  c'eft  c{n*eltei  ont  deux  treflet  de  cheveux 

qui  leur  pcudcnr  des  deux  côrés  de  la  ictc  ,  &  leur  loiiihciic 
fut  le  IciQ.  ia  piutaiiic  des  tcoiUMs  cit  pctoiile  ans  Xuo- 


Digitized  by  Google 


T  A  R 


piffS ,  ic  'lU  les  acl\c;cw  dm  fc  meure  en  peine  fl  clleiont 
c'.è  pollcdies  pai  d'auucs,  Ib  cioyent  nu'il  y  :i  un  L)ictj  aa 
ciel  ,  ïiiquri  ils  ne  rendenc  crpendam  .uicmi  cuit:  ,  &  ils 
ne  Jm  »<ircil<,-r  r  point  de  pricfrs  Q  i.md  ils  veulent  confut- 
fer  leur  f^iun  ou  magicien  ,  po.ir  (ivoir  s'ils  auront  du 
fnccès  â  U  chiilc  ou  (km  leoU  tcuifcs ,  ils  le  %on[  rrou- 
ver  pendant  la  nuit  en  battaiu  b  caillé.  Lors^u'iU  vculcr.c 
ùt  cuverrir  ,  ils  font  de  l'drdk  de  lait  de  vadx  ,  ^'iis  Im- 
Sbu  aigrir ,  <Sc  qu'ils  diftillcitt  à  deia  «a  tiwl  lepiiln 
CMM  ttuK  pott  de  terre  bien  bouchéi ,  avec  00  ftùt  nnm 
âe  boi»  t  Us  fim  wù  mt  boaiwcau  de>viet  éeui  ib  MM- 
vent  îa^fti  fuin  HM  AndaitM.  Le»  tuaam  ne  bat 
DM  plus  ié(c^fc*  «fÊ»  In  homiues  fur  cet  utick.  Panni 
les  TunKafct  tout  monte  à  cheval ,  hommes ,  femines , 
garçons  &  iîlln  -,  Se  tous  Ct  fervent  d'arcs  &  de  fiches. 
Au  lieu  lie  p  m  :'r.  mangent  des  oignons  de  lis  jaunes  fe- 
chc5  :  i!;  en  tout  une  (orie  de  bouillie  ,  après  les  avoir  ré- 
duits en  farine  ;  mais  ils  n'oi.t  aucune  connoidiiicc  du  la- 
bourage ni  de  t'agticulture.  Chez  eux  ,  comme  ailleurs , 
on  cftimr  ceux  qui  ont  de  grandes  n  lu  i;  s  :  ils  les  acquiè- 
rent par  ie  ccxnmcrce  qu'ils  tant  avec  lu  Targalî  &  ics 
Xini ,  vfay  (vnt  fous  la  domination  des  Chinois.  Ce  trafic 
Goofifie  ^ncipalement  en  pelleteries ,  qu'ils  ncgodcm  con- 
m  de  u  roile  &  do  tabac.  Les  Tungufcs  préiendcnr  erre 
descendin4«Te(||tfi(Kides  Aorlî»  ««eclctqaeU  ils  (bac 
des  allianeei ,  A  went  en  baoneianm^mce.*£f  Jim* 
Voraie,  1. 1 .  p.  4}4  &  Snt. 

Les  Tautaku  TtfMctitts  ne  Nisotisk  habimc 
enpurieleç  k$  bords  de  la  rivière  Tanguska.  Ils  ont  lec 
dicirciii  Boin  ft  longs ,  twoés  pat  derrière ,  &  ils  leur 
tombent  fur  le  dos  comme  une  queue  de  cheval.  Leur  vi- 
fagc  eft  ailcz  large,  fans  avoir  le  nez  plat ,  &  ils  ont  les 
yeus  petits  comme  les  Callni^nck*.  Ils  vant  nuds  e;i  été  , 
lant  hommes  que  femmes,  à  la  icierve  d une  ceinture  de 
cuir  qui  ri'ovrc  leur  inidiié.  Les  tenimcs  o'.r  leurï  clif  vciix 
rrcflès  avrc  du  ctiraii  ,  auquel  elles  anachciu  des  pentes 
figui<esdc  tcT.  Les  hommes  &  les  femmes  puneiu  au  bi.is 

£che  m  ccttain  pot  tenipli  de  bois  fimiant ,  qui  cmpc- 
les  mouches  de  tes  piqiKt.  Ces  infectes  fe  trouvent  en 
it  erande  quantité  fur  la  civiete  de  Tiingtiska ,  qu'on  eft 
oU^é ,  ptnir  s'en  garantir  ,  de  fe  couvrir  le  vifage  &  les 
maîos.  Ces  Tariates  >[  font  (1  accooiumés  >  qu'ils  ne  les  fcn» 
tant  qu'à  peine.  lU  aiment  la  bcani£,dom  ib  oniccpcn* 
Ramené  idée  fort  fïn^nliae,  auttqae.pouryeownboer, 
i]s1ëiiNitcaiidK& piquet  lerrQratlâjgBetftteaKittaQ 
«m  4a  fil  tteiB^  dans  me  graMa  wme,  ^*ib  lenreni 
ctifiwe  des  ckankest  dont  Jes  marques  lenr  dencuienr  » 
&  (ont  eflimées  p«rmi  eux  comme  un  grand  oine  ncnt  ; 
auflî  n'en  voit-on  guères  qui  n'en  ayent  de  pareilles.  L'hiver 
ils  s  hibilleni  de  p^aux  de  rennes  l;i!is  aplît ,  dont  le  de- 
vant ci\  orné  de  peau  de  tlicvsl ,  <5c  le  bssde  pcan  de  chien, 
fans  !c  lefvir  de  toile,  ni  de  laine  ,  lU  ton;  une  espèce 
de  ruban  ,  l^v'  du  fil  de  peau  de  puitlon.  Ils  (e  couviciit  audi 
la  icrc  de  peaux  de  rennes, fans  en  ôier  les  cornes,  fur- 
tout  lcirs<|u'ils  vont  â  la  chaflc  de  ces  animaux ,  dont  ils 
•pptocheiH ,  par  ce  moyen ,  en  fc  glillânt  fur  l'herbe.  Lors- 

Jii'ils  font  à  portée ,  ilt  ne  manquent  goèrc*  de  les  pcfcci 
e  leurs  flèches.  Quand  ils  veulent  fe  divctùr  ils  (émet* 
lent  en  rond ,  &  l'on  d'eMK  eu  k  ticnc  ad  milieu  du  cer- 
cle ,  un  bâton  i  U  nain  ,  doK  tb  licbeM  de  donner  fur  les 
jauilMa  de  Ica  «Hnpagnona  «m  mnaaiKiaaaHiUfëviieof 
avec  tm  d'aittellè  .qii'il  arme  lannentqi/ilieit  ratent 
atteints  ;  &  s'il  en  touche  un ,  on  plonge  dans  U  rivière  ce- 
lui qui  a  reçu  le  coup.  Ils  pofcnt  les  corpt  de  ceux  qui 
meurent  parmi  eux  tout  nuds  (ur  un  arbie ,  &  les  y  laillèrit 
pourrir  ;  ciifuuc  de  quûi  ih  mettent  le»  os  e«>  terre.  Ils  n'ont 
point  d'autres  prêtres  que  leui  fi  hjitijn  ou  magicien  ;  mais 
ils  ont  tous  des  idoles  de  bois  dans  leucs  cabanes  d'une 
demi-anne  de  Iod^  &  de  forme  hinuainc  ,  auxquelles  jIs 
préfententi  manger  ce  qu'ils  ont  de  nicillcur,  com.ncTcs 
ÛflUijlies  ,  St  avec  auflî  peu  de  priprcré.  Ces  cabanes  qui 
font  t  ai  es  d'ccorce  de  bouleau  ifonc  ornées  en-dehors  de 
aueucs  iSc  de  crinicM94edMrfattl*delennarcs&  deleon 
flèches  .&ilyenapc«iqiNne  Ibient  eniottrées  de  jeunes 
chicntpendM. Us  (ênoarriflcntdepotflôn  en  été, &  ont 
dca  faarqinca  theotm  d'afbres  cwToes  enfemble  »  ^  ne 
laiflênt  ^decowcnk  fept  i  huit  per(onnes,tt  qm  iôm 
tancoettètroÎKSft  (ans  bancs.  Us  sTy  nenoèn  1  genoux , 
&  Icivttat  de  cames  larges  fur  M*  deox  liDDts,  qu'ils 
^„ , —      lg  miUio,  II,  1^  aiankac  nvoe  beaucoiv 
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d'adrcflic  &  d'agilué ,  mCvull.int  tous  en  iTtenic  tctîis  ïcir  les 
grandes  rivières  comme  fur  les  petites.  Ils  pèchent  en  été 
lîc  ch.iiK'iu  tout  riui-ci.  Uu:aiit  cette  dernière  failon ,  ita 
fe  nourrifteni  de  cerfs,  de  rennes  &  de  cho(cs  (tatcillâ. 

Les  Ta aT  ARES  UsSiocs  oi  LA  ORAMna  BonciiAjtiK 
Voyez  BucHAftia. 

Les  Tartarbs  UsascKS  oe  Cuarass'm.  Leur  pays 
eft  habité  prcfememcni  pat  les  Sane*»  tfà  font  les  anciens 
lubitant  de  ce  pays  ;  les  Turlcouuaa  »  qui  viœent  s'y  cia> 
blir  long-iews  «vjoc  les  Tanaca ,  après  i'&ce  ftparés  dca 
lUnklif .  puni  icaqucls  ils  liabïroicor  auparavant  dans  le 
p^s  de  Turkcftan  i  &  par  tes  Ulbecks  qui  font  les  Tar- 
tares ,  qui  y  vinrent  avec  Schabacht ,  fulian  ,  &  les  autres 
desceniians  de  'ï- Ji- v' oni-Khan ,  fils  de  Zuzi  Khan.  Les 
Sartes  ic  les  Tuikiii^u  is  s'entictiennent  de  lent  bétail  & 
de  rat;riculttirc  ,  mais  les  Ulbecks  vivent,  pour  la  plupart 
de  tapmcitk  comme  ils  font  un  même  pcnpic  avec  les 
nftjecks  de  la  grande  Bouchane  ,  ils  ont  adiî  le  même  ex- 
térieur ,  te  même  culte  ,  les  mêmes  inclinations  &  ics 
mêmes  courûmes  ,  excepté  qu'ils  (ont  beaucoup  moins  po- 
lis &  plus  int^aiets.  Ils  habitent  en  hiver  dans  les  villes  Ae 
villages  qm  looi  vers  le  miliea  du  pays  de  ChaiaGifniyle 
en  été  ils  viennent  camper  |>our  la  plus  grande  partie  aux 
environs  de  la  fitricrc  d'Amû .  &  <uns  les  autres  endroits 
où  ils  peuvent  trouver  de  bons  pâturages  pour  leur  bétail , 
en  attendant  quelque  occafion  favorable  pour  btigander. 
les  Ulbecka  du  pays  de  Cliaïalîrm  font  ine^ânunenc 
descoorfètfiirles  certes  wnilînea  des  Pferlàm ,  mot  canuse 
la  Ufbccks  de  la  grande  Boncharie ,  &  il  n'y  a  ni  paix  ni 
trêve  qui  les  en  iniiHc  cmpicher ,  puisque  les  esclaves  & 
atittc!,  ttk-s  d;  prix  qu'ils  en  empotient  en  ces  occafîons, 
t.jni  ifuic  leur  ticbellè.  Lorsque  les  forces  de  ces  ciat  ne 
lont  pas  p:ii[a>jées,  il  peut  t.icilement  aimer  quarante  i 
cinquinic  mille  hommes  d'alîcz  bonne  cai-alerie.  •  Hifi. 
des  r *!jrs  ,  p.  <  I 

TA';'i  AKhLS-ZAPOROGES.  Voyez  Tartarie. 

T.Al\.TARl ,  nom  qu'Urrmohus  ISc  l'aul  Emile  donnent 
aux  pcu;>lcs  du  Chetiunnéle  Taurique ,  que  Pline  appelle 
Tr  ttari.  Lcunclavius  prétend ,  qu'au  lieu  de  Ttrim ,  il 
faut  lire  Tétéri,  tt  qjoe  ce  nom  eft  fomc  de  celui  d'an* 
rivière  naRinéeT«(«»f.  Voycs  TB.ACtAKt.*OrtéBu, 
Tbcfaur. 


TAKTARIE,  (la  grande)  comprend  rous  ces  vailei 

CJ9  qui  font  rentemuia  eiure  |«  0euve  Eicl  ou  Volga ,  ëc 
met  OricntaL  An  nàdi  elteeH  bornée  par  la  Chine ,  par 


le  Tibet  &  pac  le  Icave  Gibon }  su  ntxd  elle  confine  dans 
tonte  fon  éteodoe  i  la  Sibérie.  Les  anciens  l'a!>;>elloieni 

Scy.hie,  lui  donnoient  i  peu  près  les  tncn  -  li  r  tes,  ex- 
cepte du  cote  du  nord,  parce  que  la  Sibciic  >cui  ctoit  io> 
lalcmcnt  inconr.ue. 

Les  montagnes  qui  environnent  ce  vafic  pays  de  tcruî 
cotés  ,  fembler.t  annoi.ccr  qi:c  la  nature  a  voulu  l'.ippuycr. 
Au  rofd  des  loiucci  du  Gai.ge,  on  trouve  uiit;  chaîne,  qui 
courant  du  nord  à  l  oucR  ,  v.i  lusqu'à  Kascbyai  ,  continue 
Ion  cours  à  l'oucii ,  prciwi  cniuiic  au  nord-ouell ,  en  ier« 
peniant  le  long  du  Heuve  Sur  ou  Jaxaries,  jusques  vers 
Tharaz.  1}»  côcé  de  l'orient  elle  «a  gagner  les  frontière* 
de  ta  Chine»  fuit  U  gcante  muraiUc ,  remonte  au  notd« 
eft  ver*  Leao-tong  ,  Se  fe  tennine  fur  le  bord  de  Utnee 
Orientale.  Dans  toute  cette  étendue ,  die  porte  durs  ks 
Tarares  le  notn  KouiehouqHag  &  d''UJbiM]iig>iave> 

Phis  an  nord» iTauclk delà livîeied'lrtndb,  au  aotd 
du  lac  Saillan  ,on  trouve  MtCC chaW  de  montagoct 
qui  court  vers  i'el> ,  côtoyant  la  rivietede  ScUi^  fmqu'aa 
lac  Païkil  ;  deli  elle  va  gagner  la  rive  feptenrrion.ite  dix 
deuvc  Amour  ,  vers  Neiiinskoi ,  Si  fuit  ce  grand  Hcuv» 
j  isqu'j  la  mtr  Oticnt.ile:  elie  pvtic  le  nom  d'Oulau^  f'goa 
de  / iupj-teiiiieus  Ung  :  mais  ce  n'cft  qu'une  coniinui'ion 
de  i-eilt  Liui  cd  plus  au  midi  ,  appcltée  Tt8t(b«nq ug.  Elîes 
iuiit  (Oinic»  citlenibk  par  un  rauieau  ,  qui  paie  de  la  der- 
niete,  à  l'ouefl  des  foutces  de  la  Jéad'éa  ,  court  du  lu  J  au 
nord  I  en  côtoyant  U  rive  occidentale  de  cette  graniie  n- 
vîece  t  jmqjii'an  ja'  de.  latitude ,  qu'elle  trouve  VOnUng* 
tdg ,  ou  grande  montagne.  Cene  chaîne  de  montagnes  dt 
ce  qu'on  appeltuit  anciennement  KuK  »  8C  aaanKnaoc 
Mm.  Ces  Mat  grandes  chaînes  de  montagnes  le  joignenc 
cnooce  vers  le  nord  de  la  met  Caspienne  »  &  aptét  s'£tra 
abb«iiRfes>«qnfidésablnnent ,  elles  U  rdeveat  &  vont 
«oerlâ  viUttde  Saoïara,  où  clIasponentlenoaid'AtajU 
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itieni  du  fui  an  n^td ,  elle*  fervtitt  à  fépaict  la  Ruflk  de 
h  SSbétk ,  ^!i  vonr  fe  tamiocr  mu  k  mut  de  Nadàoft 

ta  nouvelle  ZcmSIc. 

Telle  crt  la  ville  diarpcnte  qui  foinicm  la  plu';  grande 
fut»  de  l'Alie.  A  ces  chaînes ,  &c  fur-tout  i  ceilei  du  midi , 
^cft-i-diie 4  i  celle  qui  va  depuis  Rhocen  |uK)u'i  la  Chine, 
St  qui  rcr.l'criTtc  la  petite  Bocnene  canmedaiiian  ccrcte» 
tous  les  grandt  lerrcinj  Ibnt  comme  Iblpcndut  fct'kbeu* 
fcni  â  tncfure  au'iU  s'éloi):;ncni  de  ceceiNltiq,IHCft  COmnW 
la  chaipetite  Je  tout  I  wiihce. 

De  ces  monragnes  partent  qiinn:it<5  clc  flaivcs  ,  qui  font 
cwraintt  m  diffcrrrs  fms  ,  IcIlki  l.i  pciKc  dtrs  iciics  ;  les 
uns  d,i  côrc  du  midi  ,  cuiiMiic  Tlcda';  &  le  Gange,  qui 
vont  le  petdie  dans  l.i  mer  des  Indes  ;  l.-s  auirei  du  côîé  de 
l'occident,  comme  iL-Cilinn  ^:  le  SiIvjh  ,  q-,ii  le  icce.it 
daiis  la  mer  Carpicnnc.  L  Oin  ,  la  Jcoilca  ,  le  Sel»n>;a  ,  i* 
Lena ,  fc  précipitent  vers  le  nord  ,  Se  le  dccharj^cnt  dan» 
la  niCT  fcptcntnonaie.  L'Amoui ,  le  Ho3m>ho  &  le  Kiain , 
aptes  un  long  coon  ■  «ont  tendre  dans  la  mer  otien* 
ule.  Tarn  ces  gtands  fleum  partent  de  a  ceinture  qui  en* 
vironiK  le  inrctn  compris  entie  Casdigar  &  la  OiinetcTun 
cdté  i  le  Tibet  Se  la  Tar carie ,  propteoicat  dite ,  de  l'aune. 
On  lui  a  donné  dans  ces  denHCD  cens  le  aoR)  de  petite 

JJjJ'.jiic. 

D,ir.s  cet  ii;iériL  )r  on  n'y  trouve  qu'ufw  rcrre  G  brûlée  par 

l'ardeur  du  foicil,  qu'elle  eff  llni  i-,  l\-  Ci>iileauj;rcd;s  vents. 
Les  vovajjrtif s  q',:i  oient  irv.iri  A  v  pcncticr  ,  y  lont  cii;;lo«- 
fis.  L.i  pr^^s'ldïnte  y  a  icp.  i-d  inc  lut  ii:;^^  qiielqucscntfroiis 

pour  fervir  de  p'.ir.i;;c5  i  ee.  \  .jiii  vctilciu  pcnctrer  à  la  Chi- 
ne. On  y  trouve  aulli  quelques  rivières.  Je  ne  parle poim  de 
Ocllcj  qui  font  le  long  des  montagnes  :  elles  n'ont  pas  un 
grand  coûts.  Je  paile  de  quelques  unes  qui  forient  de  la 
partie  des  montagnes  qui  cil  à  l'occident ,  vrrs  Kaschar  & 
Khoten  ,  Se  qui  coulent  vers  l'orieiu.  L'une  ,  (oit  que  letcr- 
ccin  n'ait  pas  afSet  de  peitrc ,  foit  que  les  fables  accumaiés  en 
empicbcni  le  cours ,  s'arrhc  &  fe  perd  au  milieu  du  délért. 
Let  deiik  aina  vont  pliis  loin  :  cUsafe  fcunidèM  4c  vont  lé 
fetitrdancan  gnodlae  appelé  Lop,  fimé  dent  h  partie  la 

Ïui  badë  de  toot  ce  gcaiM  tetfein.  Voili  tne  idfc  gén^le 
'.  la  Tartarie.  *  fft^.  gtntrâh  dts  ffmu  ,pâr  M,  dt  Gui- 
plis  ,  /.  I  I  ,     I  ,  1 1  iS:  fuiv. 

Oii  diviic  au)ourd'hui  la  Tartarie  en  trois  parties  :  la 
7 trtMtt  tbmtifot  la  Térttrk  iat^ntâtKU,  tt  la  Tânmt 
Jtnjffwitt. 

L*  TAttâtic  ihineift  cft  à  l'orient  de  la  Tartarie  iiul/ptn- 
dtlltte  ;  elle  cil  li-p^ice  de  l.i  Chine  par  la  piran<te  mmadlc. 
.Sa  partie  orientale  contient  le  pays  de  A'ieu  Tih  ou  des 
Tariarcs  Mm  Tcbnv ,  Se  le  LiMttu  ■■,  l'autre  celui  des 
JUMgnt  00  ittgth ,  dont  tme  partie  eft  iribiKaire  de  U 
Ctiixe ,  9c  l'autre  e(l  fous  faproteâion  :  ils  font  fcparcs  les 
UPi  des  amirs  par  le  grand  défert  dcCobi. 

Lm  Ttirttuie  ladéftmUHU  s'étend  plus  au  midi  que  la  pré- 
cédente fée  m  fort  loin  i  l'occident.  E  lie  cft  bornée  au  noid 

Etr  la  Jbfu  AfiMifÊt  ou  Tanarie  rodicnaeiau  midi  par  les 
dea.UPettt.lkâVoceidentMrhincrNolte.  Ere  eft 
divîfée  en  deux  parties ,  l'orieaiaie  &  l'occidentale.  L'orico' 
(aleeft  très  grande  Se  cotwîem  In  états  du  grand  khan  des 
ElfunbtiOU  Callmouiks  ,  de  qui  le  Tdet  dcpc.id  au;our. 
à'iiai ,  le  TurkfJlM  Se  le  pay?  des  Ullxks.  La  parac  utu- 
deniale ,  qui  cft  entre  la  merCalpie  ):ic  &  U  mer  Noire ,  & 
celle  d'Aïofi  comprend  le  D.it^^ijian  ,  h  CircalTie ,  dont 
une  parue  appartient  au  khan  de  la  petite  Tarraric  ,  &  di- 
vers petits  peuples  libres  qui  habitent  aux  environs  du  mont 
Caucafc ,  ou  a'Elto'.iri. 

La  Tjrurie  raJfitiK  CÛ  andî  étendue  qnc  les  dcus  autres 
parties  delà  Tartarie  prifes enfemble  i  mais  comme  elle 
l'éteitd  au-deli  du  cercle  polaire ,  Se  cft  expofé  aux  vents  do 
nord«  elle  cft  presqu'cniieremeiu  ftérile  vers  le  feptcatrioti. 
Les  rays  qiii  (ont  an  midi  feroiem  fertilca  s'ib  émoent  cnlii* 
vét.Ge  qi»  l'cmpiiede  Ruflie  ptlQSde en  Tanarie, eft  di> 
vift en  nmfliMf emenenr* ou  lonr.  C«£w ,  Mtéun  te 
Tihbk.aahSiiirk.  ^  ■ 

TARTARIE ,  {  la  petite  ]  comprend  b  CnméeOc  Ut 
pays  qui  font  au  nord  de  la  mer  Noire. 

TA  RTARO,  rivière  d'Italie,  dans  l'état  de  Voiife.  El'e 
a  fa  fource  dans  le  Vcronéfe ,  d'oùprenaiti  fou  cours  d'oc- 
cident  en  orienr ,  elle  rravcrfe  la  Polélîne  de  Rtfigo  ,  &  le 
rend  1  AiItli.  .Au  dclluris  de  retrp  viUc  elle  fe  panade  en 
dt-tn  br.,s ,  do;i;  Icplus  coiiiidi-taMc  vn  fe  perdre dan^l'-A- 
d^c ,  &  i'auae  va  fc  jcoct  dans  le  Pù.  Voy ca  Aêtid  4  ^ 


TAR 

&  TjirtJtriis  i  ,  qui  lont  ic*  auLiciis  noms.  f  ischtr , 
Théâtre  de  la  guerre  en  Italie. 

I .  TARTAKUS ,  nom  d'un  deuve  dont  fait  mention  Ao> 
toiiius  LibcfaUbll  le  plate  dans  laPbtiet  prb  deJa  ville 

Mélita. 

1.  TART ARU5  •  rivière  d'Italie ,  an  nord  du  P&,  «p. 
peUée  AidaMi»  pu  Ftoloméc.  Vojke  Atri  amo&dh-Pa- 
Luoei  &  AritiAtit». 

TARTAS ,  ville  de  France ,  dans  la  Gascogne ,  au  dio- 
cèfe  d'Acqs ,  élrftion  de  Lattnes ,  ï  vingt  lieues  de  Bor- 
deaux ,  li!t  une  rivière  nommée  Midouze,  qui  fc  fcttc  dan» 
l'Adour.  Cette  ville  ,  qui  cft  agréablement  (ïtuéc  »  &;  aller 
bien  l>.vic  ,  (jijoiqircHc  luit  petite  ,  étoit  importante  ,  lors- 
que !c>  Huguenots  en  ttoiciu  maîtres.  Ils  la  tenoient  pour 
u-  c  de  leurs  plates  de  (uicte.Quelqnes  uns  ont  voulu  qu'elle 
eut  pris  fon  nom  des  .imicni  îatufttti  \  mais  i\  v  avoit 
UnK-iems  qu'il  n'étoii  plus  queftion  de  ers  peuples  .  lofsque 
TatiJi  a  éie  bâtie.  De  Valois ,  Nuit.  GMjn.f.  54^  ,  & 
Lunguerue  ,  Drttrtft.  de  lé  FrMce ,  ftrt.  t  ,f.  191  ,  difent 
qu'elle  doit  fon  origine  aux  Ciscons,  qui  la  bâtirent  apria 
avoir occopc  le  pays  où  elle  cft  l'tuéc.  Ils  l'appellcteni  Tau* 
T4(sv*  ce  qiliagnilie  en  lannie  basque  on  lien  où  il  ya 
quantité  de  cette  c^téee  de  cnenee ,  qju'on  iiemtne  en  cette 
langue  Ttftt*.  Elle  a  eu  (ês  vicomte*  (oat  les  cottitcs  de 
G.isci-H{rie  dès  l'an  960.  Le  premier  qu'on  trouve  s'appelloit 

rtx  TntUl  S>s  ruiccfltiirs ,  jusqu'à  l'an  i  <  1 1  ,  ont  raU|OUrS 
jixil  <!e  ce  VKOinie  ,  auiji't  l  ils  avolciK  |uliK  par  mariage  ce- 
lui d  Acqs.  Arnaud  Raymond  ,  derrner  vicomte  de  Tartas 
ilS:  d  ,  inoiirui  e:i  ccne  .iniifç-î.i ,  aprèsavoir  vendu  les 
deux  viciMii.és  .i  Jran  ,  victciire  (11)  lire  d'Albert  .p.iti  j  ^'  î 
deux  vicomtes  entrèrent  dansccueinaifon,  dtam  les  bicus 
ont  été  réunis  à  li  couronne  de  France  fuiu  Henri  IV.  La  villa 
de  Tartas  eft  bâtie  fur  la  pente  de  la  montagne  en  f«me 
d'amphithéâtre  .  &  le  haut  étoii  défendu  par  un  château  en 
forme  de  citadelle  ;  mais  ce  ch  à  leau  fut  démol  i  en  i  tfii .  U 
y  adaas  cette  ville  don  paroiifes  avec  un  couvent  de  filles , 
fle  les  recollets  ont  uncouvent  daiu  le  ÊHutxHirgt  Après  que 
l'on  a  pallié  le  pont  pour  Ibnir  de  Tartas  *  on  trouve  «is 
bdk  promenade  de  pluncun  ratigées  d'arbres  au  bord 
de  la  rivicrc,  <S:  plus  avant  on  rencontre  des  boit  Ae 
des  fablons  pendant  deux  lieues  II  fc  fienc  à  Tartas  un 
marché  confidcrabU  puuc  lt.'i^ks  que  I  on  y  tapporic 
des  Lai  lies. 

TAI  Ti  SIORUM  SALTUS,  forêts  d'il'paîttw.  Jaflin  , 
lih.  44  ,  f.*/».  4,  dit,  qu'on  prctcncioit  qai.-  te  Kit  1j  . iu- 
les iitans  avoienr  combattu  camie  les  dieux,  que  ces 
foiêts  a  voient  été  habitées  par  les  <  iircies.  Hcnricut  Co- 
auiix  doiinc  i  ce  q'j.i  fiicr  de  l'Espagne  U  nom  de  ht  ttHH/tt 
it  T.<i.-f. 

T.ARTESSIS  .contrée  d'Espagne ,  dans  la  Bétique ,  vert 
l'emboucfiure  du  fleuve  Bttit.  C'croit ,  fclcui  ^iratxin  , 
M.  j  i4t,lep»i  qa1iabi«nentde  foo  lenula  Tut* 
dulet,anfi  nociméi  de  le  «91t  Tmdht,  ^  Nerablit> 
■oit  plotdttteititdeStrabon.  EiiKoOhéne  donnait  anflî  le 
nom  de  Tarreflîs  au  pays  voifin  de  Calpe  8e  i  Vilit  Ery. 
thca  ,  Scaligcr  remarque  que  ccrtc  Tarrrlfide  cil  •■«ppcl- 
léc  par  AufoneCitwM'  ÂTZMtbtmr.i  ,du  nom  d'un  ceriai(i 
y^r^uMffr«j>/«/ ,  qui*  felon  ksanckniics  biflaim,  t^gtiadana 
ce  pav-là. 

TAtn  ESSl  "S,  ville  delà  nétiquc,5traînm/  ^  .  p.  148, 
dit  que  le  iicus-e  Bmu  ic  tettoitdant  b  mer  par  deux  cm.nou- 
chures  ,  Se  qu'entre  ces  deux  embouchures  il  y  avoir  c  i  au- 
trefois une  ville  appelléc  Taricfliis  ,  Se  il  ajoute  que  ie  pays 
des  environs  s'appelloit  Tanellide-,  mais  iî  nous  nous  enrap» 
ponoos  i  Pomponius  Mel.i  ,tà.i,  ap.  6 ,  dont  le  lémoi- 
gnajgeeftpctférable.  p^iisqu'il  étoit  né  dans  ce  qiurtier-li , 
nous  nonvenjat  qiwTaneUus  ctoit  U  mioie  choie  que  Car. 
tg»  .'qu'elle  étoit  voîiine  de  CW/r ,  &  fur  la  bave  qui  iot- 
tneitee  «otiioncoiie«  appeliée  atijouidliaî  U  baye  de  Gi- 
bcaltar.  Voyea  Cartha. 

TARTESSUS  MOxVS,mofliagnede  bBédqpie,  fiton 
Sextiis  Aviémts,  cité  par  Ortélius. 

TARTONNE,  lieu  de  France  .dans  la  Provence,  dio- 
cèfe  de  I^i^nc.  Il  y  a  dans  cette  paroiilê  une  fontaine 
dc.iirl.d^c,  donc  Tu  lu;;-  eft  {^mis  aux  habitans ,  qui  en 
1 1  'eri(  du  lel  en  la  niei  t  ini  bouillir  dans  un  chaudron.  Ce  fd  • 
q  u'ique  bim,  ne  l'cft-patmintined^  quecdiiîdeMo* 
nez. 

TARTRE  ,  (  le  )  lieu  de  France,  dant  la  Bourgogne, 
diocèlé  de  Oefançvn  \  it  efl  4iiué  fur  un  côtcau  qui  cil  f(OQ> 
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tkte  du  corati  de  Boutfco]^.  Il  y  paflê  tme  petite  riviero 
DoauBée  la  Seille  qfà  n'cll  pas  navigable  dans  cet  endroit  ;  il 
y  «onponc 

T ARU ALTiE ,  pavk  de  U  libje  imiMm  .iclMi  Pm- 

TARUANÀTlieu  d'Afîe,  dans  U  Cumanie.  Pndo- 
mcc,  l.  6 ,  t.  qm  dit  qu'il  étonldans  lei  ieRet»M 
Dons  apptcnd  point  fi  c'cton  une  ville  00  Vn  vjlbfC* 

TARUANNA.  Woyn  Tfrouannê. 

TARUBANI.  Voyc7.  Terouanne. 

TARUDA,  ville  de  la  Mauritanie  CéCuicbCe.  PtcJo- 
lnée ,  /  4  ,  f .  1 ,  la  marq lie  près 

TARUDANT,  vtlte  d'Afrique, au  royaume  de  Ma- 
tcOk  La  Mamcf  la  nonunent  Tmttiu.  Elle  a  été  lûtie  par 
Jet  anciens  Africain?,  i  doute  lieues  de  Téceaç  do  oôléde 
l'ofient,  Ac  à  drux  du  grand  Atlas  vers  le  laidL  SéM  htù 
peuplée .  c'câ  one  ville  aflêz  belle  &  alin  axntterçanic. 
Elle  s  été  Mitefois  libre, mais  elle  liit  aflqjeme  par  loi 
fiàjmitinis  lotaqR'ils  <ê  toMliiait  NUlRes  de  la  Maniiia» 
nie  TiDgitanc&ib enfilent  b  capitale  de  laproviooeft 
des  contrées  voilînes.  Le  gouverneur  ou  viccroi  y  hifoit  fa 
icfidencc ,  i  cjufe  du  commerce  des  Néjjrcs ,  Se  on  y  bîrit 
une  forieririTe.  La  ville  recouvra  fa  libené  par  U  chnte  des 
B^imciinib ,  f<:  le  gouvemoit  par  quatre  des  pnnctpaux 
lubitans  qui  le  changcoicnt  tous  les  lu  mois.  L'an  1511  ,les 
chérifs  Ragncrcm  les  premiers  de  la  ville  ,  &  obtuwem  par 
leur  moyen,  que  ceux  de  Tarudant  leur  eiitreticndroient 
cinq  cents  cbevauz  pour  anciec  les  coutfes  des  chrétiens  da 
cap  d'Agner  &de  Rwa  dlUs.  A  U  faveur  de  ces  troupes  6c 
des  ZatagHNft  avec  quelt^s  atnres  communautés ,  ils  lè 
nndireminattres  de  la  ville.  &  eiifuitedetotitnlctptoviiw 
ces  «oifines. Le  cfaéiif  Mahocnctétam  depuis  ri>i  de  Sus, 
aépan  la  mon  de  la  irlUe  &  du  cUwaa  t  flt  r  ajouta  de  nou- 
velles fonSamcnibhfàiplaacdeaiMdêmarchatvls  Se  dW- 
nfam ,  que  t^ell  cnooee  aufooidliin  me  des  prinapaici  «jlbt 
d'A  ft  it|ue.  Ce  chérif  y  avoir  Ton  nuKarin  d'aimes,  (bn  arfenal 
&  la  plusgrande  partie  defes  tréfors  ,  comme  i  l'endroit  le 
plus  sûr  de  (on  ttat  ;  mais  ayant  ci^  allallîrc  en  1^57  par  le 
Tutc  Haicen  ,  cchii-ci  s'empara  de  cette  ville.  Les  habiians 
font  de  bonnes  gens  qui  sh.ibillent  de  drap  &  de  toile, 
comme  ceux  de  Maroc.  Le  territoire  de  la  ville  cft  j;rand  , 
&dLl  côté  du  mor.r  Atlas  il  y  a  de  >;rands  villages  de  [icre- 
béret  Mucamuditu ,  Si  vers  le  midi  plulîeurs  adaares  ou 
habitations  d'Aiabes ,  avec  une  communauté  de  Dérebéres 
Hm  viverït  fous  des  renrcs  ,  5:  font  riches  Se  bclliqucui.  lit 
fontplus  de  cinq  nulle  chevaux  Leur  prinupal  quartier  ell 
g  gune  jienn  dé  Tarodam  dx  Ici  confites  d'iùi^ttn.  Lctirs 
chefi  fbtcnt  les  premiers  qui  (àvorifeieni  la  cfaéfi6,  A.Iet 
fbmtcntdaiu  toutes  leurs  guerres  :  decéHHiiliffedKiiil  AH* 
fils  de  Bucar ,  qui  égorgea  Muley  Hamet  te  6s  pel^f^t 
dans  Maroc  .lorsqu'il  iat  la  mott  dacfaéiif.  Toct  le  côté  de 
cette  province  qm  regarde  la  Libye ,  appartient  «  ces 
peuples ,  6c  lis  fe  font  payer  le  tribut  des  lubitatit  qui  veu- 
lent cultiver  les  tei res.  *  Af^ma/,  RoyauoKde  Maroc, 
1.  j,c.  14. 

TARUtifcDE ,  lieu  de  l'Helvétie.  L'irWraire  d'Atito- 
.  nin  le  place  fur  la  route  de  Brégeniz  â  Comc  ,  entre  Coite  Se 
Chiavenne ,  i  foixante  milles  du  premier  de  ces  iicut ,  £e  à 
■qinnzc  nulles  du  fécond.  Ceft  aujourd'hui  Splugen ,  félon 
Sialei     S.  Cisttm  dans  le  val  de  ChiavaiDe,  IcIodSc» 
du  >  dfé  pat  Onéliua. 
TARUIDUM ,  TAftDi»iutoaCHtGA$,  pnmamMde 

-  «tie  lépetOEnQuale  api^  fciahOuchure  du  fleuve  Hiétiu. 
On  croit  que  c'eft  prcfentcttient  Dungilbehéad  en  Ecoule , 
dans  la  province  deCathnets. 

TARVIS  ,  cri  latin  Tarvisilvv,  boor^ç  d'Aijeraacnc . 
dans  laCarinthie  ,  audiocèfe  lic-  LUniber^.  Il  a  piis  (onnoih 
defesanaens  habiians  appelles /'iivr/K/.  Sirabon  tait  l'é- 
loge des  mines  d'or  qui  croient  autrefois  dans  ce  quartier, 
icildirquede  lontenuonoB  vo)1ùk  encore  dansies  vailccs 
d'Ides  9t  de  PIcflc.  Les  RonwiM  ont  tellement  épuifé  ces 
MâMe,aAlllieiide  l'or  qu'on  y  trouvoit ,  on  n'en  tire  pkis 

.qM  dn  mMfmisen  abondante  i  la  vérité,  ce  qui  produit 

.M«BAfBMauii«iaai6»d'«iiiacbc.*  Ztjla  iTofop, 
GiniMilic,  p.  101. 

TAa.VIS10|«J  CM  fUà  i^Ml  QtflHMfem  »i  Ptoaifie  » 
Paid-Diaaelf  W<pHM  eppeUeih  k  tMIc  qiK  MWf  xoh- 

,  aojflÔH  «Idiid'lin  fttu  le  irara  deTuriia  Voyez^e 
m»    .,  \  -■  •"    .  1..-..-: 


TAS  79? 

TARUS.Oeiiwe  dluNe,  félon  Pli'ne,  /.  j ,  r.  16: 
qui  le  marque  deni  la  Gatile  Cùpaduie.  U  aNitacw 
Ion  ancien  naa.  On  l'appelle  piéknienwiitTiini.  VAtei 

TARDSATES,  peuple  de  tt  Gtule  Aquitanique,  dc 
dont  Céfar,  /.  j  ,  r.  a;  d*  a>,  fait  mention.  Samfi» 
dans  lès  remart^ues  fur  la  cane  de  l'ancienne  Gaule  dît  t 
On  ne  dispute  presque  pins  nujourd'hui  que  le  pays  cTcf 
Tariirates  ne  foit  le  Tuiian,  &  Aire  efl  la  capitale  da 
Turfan. 

TARUSCO  ,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoifc.  Ptolotmcc, 
/  :  ,  f.  10,  la  donne  aux  Salies,  &  la  marqi!c  près  de  GU- 
ituni.  Le  manuscrit  de  la  bibiiotiKque  palatine  porte  Ta» 
rascum;  &  Strabon  écrit  Tarascon.  Elle  confcrvean* 
jourd'hrri  ce  dernier  nom.  Voyca  Tarascon  Se  TAico» 

m'KITARI. 

TAS ,  TAAA  ou  Maicamsii  ,  rivicte  de  U  grande 
Tarurie ,  fe  didnifc  daot  ua  gollè  de  la  net  Ghdèle,  que 
la  Uonnrm  aonoiev  Gdia  Taflâcfcma,  «w-â-vk  de  h 

nouvelle  Zemtiîle. 

TASACARTA,  lien  d*ERypfe.  L'itinéraire  d'.Anronin 
le  marque  fur  la  route  de  Pciulc  à  Memphis ,  entre  Daph- 
-  Th  ou ,  i  dix-huit  milles  du  pieimec  de  ces  Ikni,  9t 
a  vntgr-quarremilles  du  fécond. 

tAsaCCURENSIS.  firge  t'piscopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe ,  (elon  U  noiire>dcs  évèqucs  de  b 
province,  oii  il  eft  parlé  de  rriqiurim  TlifiuMni^, 
*  Iiéri»ain .OaWttX.  conc.  t.  a,  p.  gy^. 

TASAGORA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  félon 
l'inoétaire  d'Antonin ,  qui  la  marque  fur  la  route  de 
i  âafiKumm ,  emteM  RtpAs  Se  C^ra  Ntrt,  i  vingt- 
cinq  milles  du  premier  de  ces  lté az ,  &  i  dubJiuit  utiles  du 
ficcond. 

TASARTAooTitâtâmn.ttaida  fAfiiqae  propre,  n 
et  marqué  dane  niMtaite  d'Aulaniin  (nr  h  route  de  T«. 

Uftt  ÎTMftt  «'tre  Ctffe  &  jlqutTacApinâ  ,1  j  i^  - 
cii<q  milles  du  premier  de  ces  heux  ,  <!c  à  du  huit  ruiiies  dit 
Iccond. 

TASDA I  1  kNSIS  ou  Athasbatie  ,  (îcsjc  épiscopil 
d  Afrique  ,  dans  la  Byzacètie.  Son  cvcque  cfi  nomm  :  Mjt- 
leUiuHi  dans  la  notice  des  cvccUcs  d'Afrique,  &  Juluntu 
Taibjtirnfts ,  dans  la  confcrence  de  Carthage.  *  AEtf* 
dtim,  Coileâ.  conc.  t.  1 ,  p.  87) ,  L  i ,  p.  170. 

TASCA.  Voyez  Phasca. 

TASCHKANT  ,  ville  de  la  Tanarie ,  fur  les  frontières 
.des  Indes,  en  tirant  vers  Talasch.  Cette  ville  eft  lituce  i  Ia 
rive  droite  de  b  rivière  de  Siir  à4f  '  de  iatiinde,  9c  92^  40' 
de  lonf^ïnade.  EUe  eft  (on  andcMie,  die  t  M  plnlkuta 
lôitdmneAe  lebftne  ifiMCafioQ  des  fréquentes  guerres 
cixrelaprînoés  Taiiaia  de  fèa  vmfïnage.  Qoiqn'elle  ne 
foit  pas  ^iraud'ahofr  i  prcfent ,  elle  ne  Uiife  p  ii  l'  j  îre  la 
rcfidence  d'hiver  du  khan  de  la  Cafaischia  Oiu,» ,  pos« 
fédc  une  partie  du  Turkellan;  cardans  Icté  il  v.i  camper 
de  côté  Se  d'autre iur  les  bords  de  ia  rivière  de  Sirr ,  fcloa 
la  coutume  de  louska  piipeaTaiiacn»  *  t^.gM^Êg,  étt  • 
Tatsrt ,  p,  49. 

TASCI,  peuples  de  la  Perfide  ,  fclon  Denys  le  Perlé» 
gère  ,  Or\itt  dettrift.  v.  io<>9 ,  qui  les  met  au  voilinagc  des 
Péifirgjrd*.  Son  ancien  intefpKee  IcaMfq|M  ^pKlei  TMi 

.étaient  habiles  à  manier  l'arc.   '    *  .- 

TASCIA ,  ville  des  états  du  Tuce  en  Afie^daMbaiO' 
vince  de  Toc  car ,  an  de  dits  des  montagnes  Nuira  »'ulon 
Davtty ,  Cé^éUku,  p.  fg.  Il  ajoute  que  caïc  ville  eft 
renommée  par  b  viâoire  que  jman  Bsft  y  remporta  fue 
Techcl ,  Petfàn  ,  tenu  par  les  liens  pour  un  grand  pro« 
phéie. 

TASCODUNITARI  &  Çosoniensis,  peuples  de  b 
Gaule  Narbonnoife,  félon  ipielqucs  manuscris  de  Plmc, 
/.  ^  ,  r.  t  ,  ao  licQ de  quoi  d'autres  nuiui^crits  &  qurlques 
exemplaires  imprimés  portent  Tascopvni  ,  Tarojco- 
KEHsas ,  d'autres  Tas(»»ii  ,  TARAcUKoNitKsrs ,  6t  d'au» 
très  Tasooni  ,  T^RutcoNistitis.  Le  pere  Hatdooin  (mî 
fuir  cette  dernière  leçon ,  regarde  les  autres  ooitune  da 
noait  cottompos.  Il  fe  fonde  fur  le  manuscrit  de  b  biblio- 
dwqUe  ri>yale ,  Se  fur  l'ordre  alphabérique  que  Pline»  eft 
actoutnmé  de  fuivrc.  Les  T«s(9ni ,  ajoute-r-il ,  faabiiaieac 
.  vtatfâinbbblenienc  ém  l^endrait^  oft  «ft  jujoutd'liui  Jdbo- 
latthan^  viKeqne  aoailk  b  pedw  liviere  Ton»,  aujouit- 
d'hni  le  Tcionn»4ui^y  jette  dans  le  Tarn.  Cette  tiviere 
T ut»  pautnic«tMi  dooiiÊ  foo  nom  aapenpb  Tascomi 
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Tuèom. Q«»nt  »ux  TAROscoHiiHtiS ,  dit  le  père  Har- 
n|qiHf< ,  ils  luoient  Icnr  nom  de  TsruK» ,  ville  des  Salies,  & 
««iMKil'haiaiVelliéc  Ta R ASCOM.  Voyez  XAHUbco  &  Ta* 

AA«eON.  .  ... 

TASCWINI  »  peupla  du  Po« ,  aux  envnoi»  de  la 
Cokhide, félon Diodort de Skile,/.  4 .  qui  eft  k i<d ifU 

en  pir'ic.  Oticîius  croit  que  ceraotcft  coriotnpn. U  fiioïi* 
■^oiiiic  qa  au  lieu  <1cTa»cotimi  ,  ondcvrott  UreScOTiMr  , 

ou  piu;o(  SCYTHINI.  Voytf  SCYTHINJ. 

TAilLlACUM  ,  litu  de  hranccdonU  giiuiiaifiit  men- 
tion dans  U  vie  de  i>.  OcrniAin. 

TASIMA  ,  province  du  Jipon  ,  dam  l'ifle  de  Niphon  , 
fur  le  bord  de  la  roer ,  cnirc  Imiba  au  couchanc ,  &:  I  an^o 
«a  levant  Elle  a  deux  |ournées  de  longueur  d  oiicuc  ea 
ocadent .  &  fc  divife  en  huit  diftrids. 

TASITIA,  village  de  l'Ethiopie  fiw»  l'Egypte.  Ptolo- 
wAe»  A4,  r  7  ,  le  marqae  fur  Ulivicie  occidentale  du 
Nil,  Pfii  de  Smm.  Onélw»  foopçomw  queircft  le  Sttr 

d'Antonin. 

TASKEGUI ,  petit  peuple  de  TAnétic^ue  fepmiriD- 
nale ,  dans  la  Louiliane ,  au  bord  de  la  tivKre  dei  AlibllF 
mous ,  entte  les  Coiichatev  lie  les  Abcikas. 

TASNAY,  Iteu  de  France,  dans  le  Nivernoii,  tiicKcfc- 
te  cicdbon  de  Never».  CVll  une  p.iroillc  finice  en  pl.niic  , 
à  (rois  q«jaris  cit  licuc  de  Ij  rivurc  de  Lulic  :  Icric-s 
légères  a  leu>le  &  un  peu  de  tronicnt ,  peu  de  pacages , 
êt  det  foiiM  ïeulenaeni  pour  la  nourtiiuce  des  bcfllMlX  | 
beaucoup  de  bois  &  bruyères ,  Se  quelques  vignes. 

TASOPIUM  .  ville  de  l  IikIc  ,  en  deçà  du  Gange.  Piolo- 
liwe»/.7tf.  I  .la  donne  aux  peupIesJ^Wts^Acbiaaique 

TiÛQUE .  (  S.  Pierre  dc)M»jcd'btMmn,  ordrede 
S.  Benoît .  dans  le  pays  de  llitmi»>Baidê,  an  dtocèlè  dt 

Tarbcs.  ' 

TASSAROLLOonTA*»Aiioiti  ,  petit  pays  «ftiilie, 
avec  line  de  comié.  On  irrtuvc  des  monnoici  aux  armes  de 
Spinola,  avec  ««ic  Lt^cudc  :  Atgiiftiniu  SftntU  Cmts 
T *ff*r»Ui. 

TASbIACA»  ville  de  la  Gaule,  fdon  un  morceau 
de  la  table  de PeuMiBec  CA  naaneaii*  confiiletpwOf- 

tclius. 

TASSII.LY  ,  paroiilc  de  France  ,  en  Normandie  ,  au 
diocèCe  dç  Scex ,  i  deux  iieucs  de  FaUile.  Saint  Gcrniaiti , 
^vcque  de  Paris,  en  paiFant  par  ce  lieu ,  y  rendit  la  vue 
âvnefonme  aveugle.  Les  Dollandiftes  l'appellent  mal  i 
prmof  Tailiac. 

TASSING  oa  Taxeii-mo  *  ilIedaiOTatmie  de  Oane- 
tiwck,  cmre  fide  de  riMM A«(lliei  de  Lengeland  9t 
d' Arrs .  mais  pins  près  de  1«  PCiBjieK  qne  det  draz  aaice. 
E!le  n'eft  léparée  de  l'ifle  de  noflie  qoe  par  on  canal  adêx 
étroit.  L  illc  de  TaJlinj;  tft  lorgne  &  (îtuée  i  l'orient  de  la 
païuc  la  pluv  mcndwnaic  de  i'ille  de  Fionie.  On  y  voit  quel- 
ques bourgt  ou  villages  ,flc elle  a  iniipeiiiciidajliicfacôR 

fîiéridionaie  <  lavoir , 


T  AT 


Dirckholm , 


Jonfo, 


Skaro. 


^   BUe  «  mnalle  d'Allemagpe  de  long ,  5c  autant  de 
fllk  a  lc$  boiKsede  K<no9  fcde  Beiby ,  0e  ^iidqaci  vi 

•^ASSO.  Voje»  TKâto». 

TArfA  r  vUk  dt  la  Gatk  «  dan  l'A^ainb  Piolo- 
rtée,'/.  i.  t:  7 ,  la  donne  tmCUtu^  man  comme  il  cA 

le  fciil  des  ;«xicn«  qui  connoiflènt  des  peuples  DmU  dans  la 
<hiilc,  de  Valois,  Ntiit.  G*lli*r.  f.  ji,  juge  qu'il  y  a 
faute  <l.in>i  cci  endioi;  de  Ptotomcc ,  &  qu'.iu  lieu  de 
1  ««  r«|â«^ f.-  tmTi'i  it'K  Tm^u  ,  on  doit  lire  t  »«  r«}«'A»( 
O'i>/«rHt0u  u\r,cmrni.  Quclqucj-iins  avoicnt  cru  ane  cette 
ville  T*«  TA  de  PaTlomcc  éiult  li  ville  de  Da»  ou  o'Acqs  ; 
maisqu.ind  on  n'adtnciitoit  pas  que  le  partage  en  quclhon 
de  Ptolomée  feroit  coriotnpu ,  on  ne  pouttoit  ntettrc  Dax 
.ailleurs  au'â  yijM*  TrdieUkd.  Selon  de  Valois ,  Tasta 
poorroit  eue  ouiourd'hiii  Montesquieu ,  petite  ville 'fiiaée 
fiîr  l'Ode,  en  latin  Ojjid*  ou  O^dm ,  iiviere  qui  dopooîl 
k  nom  «u  peapk  0§imt  t.Ofd4tit  ou  OjStow. 

TASTACliE,  tnlk  de  k  Parthie,  6bn  PtoloBfc, 
Lt,€.  t ,  qui  h  marque  am  itâmdtt  <c  jft  MiMa, 


crit  de  la  bibliothèque  paliitne  cctit  PATtKA  pOttr  Tai^ 

TINA. 

TASVALTENSIS.  Voyer  TASBATTiHli  5, 
TASUS.  Voyez  Thasu». 

TASZMIN  ,  livkte  de  Fokyw,  daw  k  fùtùm  de 
Kiotne.  EJkaia  feoree  dantla  fiaitk  méndiODak  de  oe 
palanoat,  van  les  contins  de  celui  de  BracUw  v  elle  prend 
d'abord  (an  coûts  du  midi  au  nord  (  &  quand  elle  cil  ar> 

rivée  auprès  de  Sroila,  eîle  fan  un  cjude  ,  &  pret.d  ix 
courftj  du  tôté  de  l'orienr.  Quand  elle  elt  rendue  auprès  de 
Ctciiryn ,  elle  fc  partage  en  deux  br.inchci  ,  qui ,  i  qiiel- 
ûQCi  lieues  delà ,  vont  ic  perdre  dam  le  Ootyllhèiia ,  prèi 
cic  Ktyiow  ou  Krylav.*2k/{|k,  Aïkfc  Mr,  Cattr^ 
Dctcript.  Poion.  f.  j^i, 

TATA  ou  Tous,  pcAewilcde  Hongrie,  dans  la  par> 


rie  du  comté  de  Cooiaeey^cft  au  midi  dn  Oaniibeiliir 
la  route  delUabâ  Gmh. 
Adaa. 


Ïi  en  au  midi  on  LHnube 
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TATACENE.  Voyes  TMAcmi. 
I.  TATAH  ou  Tata  ,  tonome  dn  tndee»  dans  les 

hm  du  grand  Mcgol.  On  lappelte  aulR  SrNDt.  Il  elt 
borné  au  nord  par  la  province  de  Diickor,  à  l'oricrr  u.ir 
celles  de  Jeflèlmerc  te  de  Soret ,  au  midi  par  la  mer  ,  à 
l  ixeident  par  la  province  de  Mécran.  La  rivière  d'Inde 
CKi  de  Sinde  le  partage  en  deux  portions ,  &  elle  y  a  ion 
emlioialnire.  Le  p,iy5  e!]  cgalenicnr  riehc  en  bled  &  en 
bétail.  Il  paye  au  ^tand  Mo£ol  (oixaott  UqsâcdcuJiinUk 

CMHpies.  Sea  pnocipaHi  bcux  Cbai  % 


'  Débit  uu  Oiiaif, 
Sibutm*. 


AiadnitedaSSiide. 


TASTINA,  viUe  de  k  grande 


Dans  Ici  iflcs  qui  font  J  StïUHJt  » 
rwwbouthutc  duc.f/adi» 
Siode^  IBinm,  ^ 

AkffodiediiSMde,  Mtmiht, 
•Lt  P.  Cmtm,  Hifldwfiofcak daMopiis^ 

1.  TATAH .  ou  Tata.»  vâk  des  Indes ,  (•)  dans  les  érati 
du  grand  iiàpA  «atoMome  deSindc*  dooi  eUe  cft  k 
capitale.  Elk  «Il  finéeiar  J»  btaa  ocddeatal  de  llnde ,  â 

qud<|ues  lieues  au-delfiis  de  Ton  embouchure.  Le  grand 
commerce  des  Portugais,  en  cette  ville ,  l'a  rendue  célèbre. 
Ils  la  fréquentent  bciueoup  ,  quoiqu'elle  fait  i  qucKiues 
liciirs  de  la  nier.  Les  vov'ai;curs  Anglais  l'appcllci:!  Cii  r  1  u 
Negakd  Tutta  ,  &  dilent  qu'on  h  nomme  ordinuirc- 
tncni  Tutitt ,  fans  y  |oindrc  Ici  deux  .autres  mots.  !}•]  Les 
marcliands  iiîdicns  (e  pourvoient  à  TAta  de  cjuantiic  de 
cunotilés  qm  s'y  trouvent  par  l'adteflë  des  haiMcans  qui  y 
ont  une  nicrveilteufe  fiiciliié  pour -iamai' fortes -d'ara.  Le 
Siode  embrade  plufienta  iflcs  aux  environs  de  Tm4  (  de 
tomme  ces  illes  foat'lkiiks  tt  tgrcablei ,  elles  rendent 
cène  vilk  une  des  pka-odonKides  des  bides^  «nooce  qaU 
y&flènèa^ud.  (*)  D»/"//!*,  Atlas.  {>>)7)eiiaMr»Vofagt 
des  Indes,  p.  isS' 
TATARS.  Voyez  Tartares. 

TATHlLIiA  ,  ville  de  l  lnde  ,  en-deçl  du  G.-»iii;e.  Pto- 
lomée ,  I.  ,  t.  I  ,  la  donne  aux  litddm*à.  A\i  lieu  de 
TATiiiLb.\ ,  lu  iiiafluaak-da  k  Miiiodie9W-.|ttlaane, 

porte  1  Ar  m  r  L  A.  • 

TATHIS,  villaj;e  d'Eii>iopic,  fcloti  Ptolomée,  /.  4, 
r.  7  ,  qui  le  marque  iat  le- bord  occidental  du  Nil ,  piés 
de  Naiis. 

TATHYRIS ,  village  ^l^BgypW.  Pmkn^çVf  4>- f . 
.  Qui  le  iTurquc  dane  k  tùKHÈi»  iip^diéi  MbHMk*  vi  ^Si 
TtMt  dani  trt  Tffwti  '  i   :  .t  i 

TAHEN  ,  «illi  de  bGUiie ,  iansr  k  ^inte  de  Fo- 
kien ,  flv  djpanement  d<fcnpfng ,  citMfMéoA  métropole  de 
k  provfaeeii  EUe  cftd««^  40  pKn  orisHak;  que  Pékin , 

TA'nUUM, 
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TATILLUM  ,  villi'  ,\c  1 1  r.bnntanic  Ccfariffife.  L'jti- 
rcraire  d'Amonin  la  place  lui  U  rouie  de  Cacthage  à  Ce* 
(àréc  ,  entre  Ârtt  &  jlufi ,  i  du-liiûc  milles  du  premier 
de  ces  liait  •  &  â  q|iiAranie-<)iuae  milJei  dn  fécond. 
QudqiKt  cmibiiUm»  pomot  TWiftMM  pour  7><jl> 
Imm. 

TATNANG  opTetiang  ,  jxi'ue  ville  d'Allemagne, 
damUSnabe*  Ait  lentnd  chcinin ,  enne  Raveœpxgde 
Lindia»  à  une  licae  du  tac  de  Onilliiicei  Cette  vilk  cft 
finife  dans  un  endroit  fènite  &  fbft  agréable.  Il  f  awaii 

«iirefiût  on  ittagni6que  chûteau  où  les  eomtes  de  Moot- 

fnrt  ,  qui  L-ioiciit  (cijjneurs  de  la  ville,  f.>ifoiem  (ctir  rcfi- 
dcncc  ;  mats  ce  château  avec  la  pluf  grande  partie  de  la 
ville  a  été  biulé  pca^m  les  jpmia.  *  Zt^yTofog, 
Suev.  f.  74. 

TATOMI.  Voyez  Totomi. 

i*TATÏ  A  ,Tata  ,Tatah  ou  SiKnf .  Voyez  Sivpt. 

i.TATTA,  marais  de  la  grande' C  appidocc  ,  d.ins  li 
Morirocnc.  Sirabon ,l.it  ,p.  \6%  ,  qui  en  paiie,  dit 
le  61  de  ce  matais  s'épaillîllôii  de  façon ,  que  ii  des  «fcaïut 
y  toiichoîent  de  leur*  ailes ,  le  (cl  t'y  attachoit  &  s'y  coa- 
guioit  (i  fort,  qu'ils  toniboicnt  aufli'iôt.  ne  leur  étant  plut 
poillble  de  voler.  Pline  »  /.  $1  >(.  8e  Oiaccoride ,  ; , 
s.  ffftfintanffi  utmnodkcelae  Acdeiôa.iêLIlsiKMu- 
inent  le  lac  TATT^i'Làoot  ,  Ifc  iU  le  mcttcoc  dana  la 
Phrygle. 

TATTERSHALL  ,  bourp  d'Anglctertc  ,  Jans  le  comté 
d*  Lincoln.  On  y  tient  niarchc  public.  *  F.tti  prcfcni  d* 
U  gTAMdt  Bretagne ,  c.  i . 

TATl' ,  ifle  du  Nil  ,  fclon  Pline  ,  /.  6  ,  c.  i<;  ,  qiii  la 
phtt  sa  voiliiiape  de  la  vilic  de  Mcioc.  Le  pcte  Har- 
(iouin  fcniarque  que  (oui  les  exemplaires  imprimes  lifcnt 
Tatu  ,  quoique  KNii  In  inaiMliclin qttll  s  cxmliiltés por- 
tent TaI'I'. 

'  TAI'  ,  ville  de  U Chine,  avec  Ibnerefle  ,  dans  la  pro- 
v'nce  de  Hiiqnang ,  au  dcpanemciu  d'iungcheu ,  treizième 
oictropole  de  la  province.  Elle  cil  de  50'  plus  occidcn- 
uk  me  Ptkin ,  ion»  les  s'  <lé  lacitiMe.  *  AiUs 
Sâum, 

I .  TAUA  t v9le  dl^pte.  Ftolomée  ,L  4  •  f  »  aiar* . 
iaoe  cette  ville  dans  le  nome  Phthraiphnthiit ,  doni  elle 

«oit  la  métropole.  Etienne  le  gcograplie  connoît  aulll 
:ette  ville  ,  qn) ,  fclon  Ortctius ,  c(l  rtonitnéc  Taba  ,  dans 


liits  n;.i:iii!;i.iHS  tic  l  iniicr.iirc 
pour  Ta  l'A  ,  elle  y  cit  placée 


le  torcile  d'Lphtie.  CJi 
d'AïUoiilii  {Clivent  Ta  F  a 

entre  Cynon  &  .'\ndiuii ,  j  trente  fiulles  de  U  pfemîete 
de  ces  places  ,  &  à  douic  milles  de  la  fccoodc. 

1.  TAUA .  Tille  de  l'Atric,  félon PiaiMnfo,  qfttlapUce 
cntreNAM ARis  Si  Auc aha. 

).TAUA ,  golfie  de  la  Grande  Bretagne,  fur  la  côte 
orientale ,  fclon  Ptolomée ,  /.  1 ,  f.  }  ^ui  le  inarque  entre 
l'embouchure  de  la  Dec  &  cellede  MTioe.Ce  );olfc  e(l  fur 
la  côte  oticniate  de  l'Ecoflè , te  Ce  nonune aujourd'hui  Tav, 
auflï  bim  qtK  U  rivière  qui;i'y  jette. 

TAUACA  >  ville  de  Sicile  •  lëloo  Edenne  le  gjèogn- 
phe.  • 

TAUACENEi  cootfje  de  la  Dian^tnc .  Tdoo  Ptolo- 
mée ,  /.  â ,  c.  19.  Le  tnanascrk  de  U  bibliotheqtie  palatine 
poric  Tatacbne  pourTAUACïNE. 

TAVANSAY  ,  ifle  d^tcolfe.une  des  Wefternes,  &  au 
coiiclunr  de  celle drHaniai  icUeaaait  nillcsde  dcooicfle 
fii  alTr?  ("c-tiilc, 

TAI'ANXAN,  forterclfc  de  U  Chine,  à.\n$  la  pro- 
vince de  Qiicichcu  ,  au  dcpanettient  de  Tunj^tu  ,  iiaté- 
tne  métropole  de  la  province.  Elle  rfl  de  i'^  49' 
oeot^ert.ile  que  Pékin  ,  (bm  les  aS*',  fi  de  laoïudc, 
*  .  liU;  Sintnjit. 

TAUAPE.  Voyez  TANAfa; 

TAVAiTLAND ,  en  latin  Ttft^U ,  province  de  Sué- 
doidam  la  FinUndcElle  eft  bornée  au  n'otd  pr  ta  Caîanie 
on  Bodutie  oriennie ,  î  l'orieni  pat  la  grande  Savolai  •  au 
midï  pat  U  Nylandc ,  Se  j  l'occiaem  .partie  par  la  Finlande 
proprement  dite ,  partie  par  la  Caianie.  Elle  tire  fon  nom 
dcTAVASTLis  qui  en  cil  11  tapitatc.  D'.AiidifTrct ,  Cf*^r. 
4»r.  ntà  t.  5  ,  dit  que  ctttc  provmcc  cil  divifcc  en  qua- 
tre lerriioires  appelles  .S.^rmaki  ,  favoir ,  Hattula  ,  Hau- 
ho  ,  Otirc-Iiarcdt  de  Ncdra-Harcdt ,  Se  qu'on  y  compte 
huit  I.1CS ,  dont  le  plus  conlidérable  efi  ceiui  de  Peiendc. 
Le  Tavai^land  fournit  beaaooup  de  ftx.  Su  pùncipaux 


Tâvaf^ut, 
À.iitiaki , 
Inlàlni , 
Haitnla. 
•2Xri7)fo,  Allais 


TAV-  801 


Mahatjn  , 
Kaiitalantbjr  « 


Oriwefi, 
Padaqoki» 


TA  VASTUS ,  ville  de  Suéde ,  dans  la  Finlande ,8c  U  Cf* 
nuleduTavailkuid,  Mi(|yelelledanqe£Miiion.£llecft 
fiiuce  datu  la  partie  nMdmoale  de  la  province,  fiimnepe» 
tâe  rivière  qui  fe  jcae  un  peu  aa-deuia  ,  dans  le  lac  de 
Vana.  Manîn  Zeyier ,  dans  fa  description  du  royaume  de 
Suéde,»,  ji,  dit  que  Birgcr  }arl  fortiba  Tavaltuscn  ixço, 
.pour  tettinir  dans  i'obéiilânce  les  habiians  de  cette  provin- 
ce .  qu'il  avoir  obligés  d'mhiaflff  U  ceUffloo  cbrèdaïae* 
•Z)f ////,.  Allas. 

T.^UbhR,  rivicrc d'Allemagtic  ,  {*)  Jansla  Franconie. 
Elle  a  la  (outce  un  peu  au-dclfus  de  Kotenbourc  4«  drr 
Tenter,  d'où  prenant  fon  cours  du  midi  oriental  au  nord 
occidcncal  en  fcrpcntant ,  pat  mar|;niviat  d'Anspach ,  C*) 
pefièi  ftonngen,  où  clic  ptend  le  tuideaude  Golac  &  qucl- 
^{iKSapDea;  pallè  i  Lauden ,  Bischoffsheim ,  &  ferend  dans 
leMriot  dans  le  comté  Verthcicn ,  ait-  ddfous  de  la  ville  de 
ce  nom ,  cniic  VurUbonrg  9c  Afcbaffemboure ,  après  ivoic 
reçu  à  Miltbutg  l'EulBr  &  le  Mnbling.  (  '  )  Jdilltt ,  At|aîb 
(  **  )  2><  Lwm ,  Mémoira  manoscrirs. 

TAUCHA ,  pedtc  ville  d'Allemagne  ,  darj  la  Site  ,à  on 
millede  LeipHc  Elle  fut  Lu'.ic  lu  111  p  ir  Alheit ,  arche- 
vêque de  Magdcbour^ ,  &  puis  piui  d  jll.uu  &  dcrnolie  par 
Dkicin; ,  margrave  tic  Mi^nie  eu  1x89,  Cette  ville  tat  re- 
b.lric  dt-puis ,  iS:  poflcdcc  aliernativctTierît  pat  divctlci  ti- 
niillfi ,  iii<qu'l  ce  qu'enliii  elle  vint  fuus  la  jurisdiâion  de  ta 
vilic  de  Li  i|>ltc.  D.Tobias  Heydeurcîch  dit ,  dans  fa  chroni- 
que de  la  viilc  d«  Lcipllc  ,  /*/.  \  1  ,  que  la  ville  de  Magdc- 
bourg  ay.int  été  btuice ,  les  marchands  fe  retirèrent  i  Giim- 
ma ,  &  de-li  à  Taucha,  qui  fut  ceinte  d'une  rKMivelle  mu- 
taille  pour  leur  plus  grandie  fureté  pat  rarchevêi^ue  de  Mag< 
dei^oui^ji  maii  cette  ville  ayant  été  bientôt  aptes  ruinée  OC 
brûlée ,  les  marchands  s'établirent  i  Leipfic  ;  tk  c'eft  depuis 
ce  tcnis-li  qu'on  y  tient  ces  célébies  toires  appclices  les 
^»gludil4^,lm  I4)ila  ville  dcTanclût  fiit  entièrement 
Tcnverl^  par  les  Boihcaaes  &  les  HuŒces.*  Zt^ltr ,  Topogr. 
Saxon,  p.  lâo. 
TAUCHEIRA.  Voy«  AastNot ,  n».  1 5. 
TAUCHEL  .petite  vilicdc  l'ologne  ,  (•■  j  d.ins  la  Pomc- 
rellc,  fur  la  petite  rivière  de  Vcrdc.qui  Icicacdan-ilaViltu- 
IcLlic  eft  liiuéc  cnirc  Komiz  &;  le  monalletc  de  Kronr.  En 
1510  Icî  chcvalicts  de  l'otdic  tcutoniquc  (  }  s'cmpaterent 
dt'cecie  Ville  ,  ta  pilletent  &  la  téduitîrcnt  en  cendres.  Elle 
a  beaucoup  fouffcn  durant  les  guerres  des  Polonots  contre 
les  PrurTiens.  (*)/)f  fi)!* ,  Adas.(■>)2<7Ar,To^.Po- 
mcrcl.  p.  ^o. 

I .  TAVE ,  Bb4ttst4UfiiMi ,  rivière  d'Angleterre,  Mpan 
de  Galles.  Elle  a  fa  lource  dans  Brekqokshite ,  d'oii, 
prenant  fun  cours  vers  le  midi  oriemal  •  elle  entre  dans 
GlatiKwganilitro  qu'elle  ira  verte  enlerpentaoi;  &  ,  après 
avoir  moaillé  btndaf  d.  Se  Cardif.  s.  elle  va  (c  jcner  dan 
te yolfe  qtB fera» feaiboudiiife doto  Savccne.  ♦  BUm, 

1.  TAVE,  ^'aIh  :ivic;L-tJe  France, au  bas  LancuriloL  , 
patic  i  Loudui)  ,iK  jluc  dans  le  Rhône ,  à  deux  iicucsau- 
dclTout. 

TAl'RNI,  jKupIfs  de  l'.Arabie  licuteufc.  Pline,/,  tf, 
f  iS  ,dii  qj  ils  liaaiioicnt  dans  les  terres.  Ce  (ont  ,  fclon 
iaté-    le  pcre  Haidouiu  ,  les  mciues  peuples  qui  font  appellés, 
plus   T-i'.»  par  Eufflie  (fans  £1  piépatauon  ivangéliquc 
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TAVERNA,  ville  du  royaume  de  Naples,  dans  h  Calai*' 
bre  ultérieure ,  fur  I  a  rivicre  appelléc  Sinurie  par  CInViet , 
Si  Alli  par  d'autres ,  quoique  plulîeursen  fallcnt  dcoi livic* 
leadifiervntes.  Cette  ville  étott  ^piscopale mais  en  1  laa 
l'èviché  S*  rramfoé  i  Caianxaio.  C«e  vilk  a  éié  Une, 
des  minesde  Tsapenne  TWwdhm  ««inaîqiK  pkvâovoéedB 
la  mer. 

TA  Vr.RNAY ,  lieu  de  France ,  dans  U  Bourgogne ,  d'o- 
(.iic  d'Autun  -,  ce  ficu  cil  liiué  dans  un  pays  allez  ftouf.  Il 
y  a  une  rivière  qui  porte  le  rom  de  Tavctnay  &  qui  1  eut 
porter  bateaux  avec  celle  d'Arouxi  c'ell  un  pnys  de  pl.m  es, 
■  TAVERNY.bonr<  de  France ,  dans  Tiflc  de  lrA;i<e. 
életliou  df  l'aiis,  11  y  a  un  prieuié  fmiplc  de  cent  cinijuatite 

Tmt  f.      Itui  ■ 
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TA  VERS  .  lieu  de  France  ,  dans  l'OtIcanoil,  diocèfe, 
d'Orléans  .éleftion  de  Besiiscncy. 

TAVER riN  , tnonracne  tic  l'Aiiiquc,  au  royaume  de 
Ftz  ,  prociic  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  duieprenirion. 
Il  y  a  ilans  cette  montagne  des  creux  fouterremi ,  où  le  bled 
feconlcrvc  foi  t  long- tems.  Les  habitans  da  qiiimcr  eu  ont 
U  gudc  »âc  ceux  i  qoi  le  bled  appartient  leur  donnent  quei- 
oeliL*  j«»M«f» Royaume  de  fo.  L  4* 

C>  11*  iSf. 

TAVËTSCH ,  en  latin  MtHétmt  Vkat  ou  JEtuétum , 
^UiQ^ad  pm  deiGriâiiK,d«M  U  Lmuç  haute .  Ibus  U 
coninuimifedel>4tewtMbo«diliiRBm.  Leiwiade  ce 
village  eft  corrompu  de  celui  des  anciens  jEtiuitsoa  >fiMM* 
f  n ,  peuples  qui ,  Tclon  les  aneiena  {•éographes ,  habuoient 
auprès  des  foiirces  du  Rhi».  Ceft  U  que  le  bAs  Rhin  prend 
fa  fource  fur  le  mont  de  Crispait.  On  trouve  beaucoup  de 
cryfbua  dans  la  vallée  de  TavetfcL  *  Ettt&  DéBm  éi  U 
Saiffe ,  t.  4 .  p.  1  î, 

TAUCA  ,  vilie  de  l'Afrittue  propre.  On  trot:vcdans  la 
notice  ries  dignités  de  1  Empire  ces  rooa  :  Pt*f«fitMs  iumiu 
Tdugtnfis. 

TAUGAST,  ville  du  Turqaeftan ,  aa  voifinagc  de  U 
BadbianeoudelaSogdi«ie,prcs  de  l'Inde,  félon  Nicé- 
phore  Calikile ,  /.  1 8 ,  c.  )o ,  cité  par  Ortélius.  On  aoyoic 
que  cette  ville  avoit  été  fondée  par  Alexandre.  Les  Turcs, 
Ittbinm décote  ville ,  adoioieni  de»  idulc*  i  ib  vivoieiK 
ftn  fobftitirm ,  &:  lepts  km  <wicnc  fm  ^qoinbUa.  Ui 
en  avaient  une  qui  défèodgit  ï  toutes  fortes  de  pecfonnes  de 
te  vêtit  de  drap  d'or ,  qnoit|ae  le  iraHc  en  apportât  beau- 
coup dans  le  pa)'f  Les  frinmes  ufoieni  dur"  I  ir^::  lechars 
d'or  ,  tifo  par  des  bocuh  rangés  l'un  devant  I  iutre ,  battlés 
&  couverts  de  draps  d'or  ,  enrichit  de  perles  &  de  picire- 
ries.  Le  raidcTau^art  pouvoir  avoir  lept  cents  fcicaics  * 
DénitJ  ,  M.iiirci(hir  ,  p.  S70. 

TAUGETON  ,  montagne  du  Péloponrwfe,  félon  Etien- 
ne  le  géographe.  Ptoloméeqm  cent  Tatciia  Moms,  mar- 
que cette  moniagne  entre  celles  de  Miwé  6c  de  Crmkttt 
Pluiarque  en  fait  aoffi  mention.  Elle  étoit  au  voifînage  ds 
l'Enrot as ,  &  comnuuuknt  la  «ille  de  Spatxe.  Callimaque 
À:f  ir  TiHgttt»  pour  Téiigttt».C'A  b  OiMieakmiagne  que 
nine,!.  1  ,f.  7f  *  nonneTAYotTiM. 

TaUGON  ,  on  Ta««oh  ItoiiM  »  bourg  de  Fiance  , 
au  pays  d' Autiis ,  clcâioo  de  ItRocheUb  H    cnviroa  dis» 

Imii  cents  habitans.  • 

TAVIGNANO,  rivière  1-  l'  ilc  Corfe  ;  elle  a  fi 
fource  vers  le  milieu  de  l'ille  ,  .ni  Ijc  de  Crcno.pies  décel- 
iez du  r.oln  du  Lirnonc.  F  '.ic  court  en  ferpentant  de  l'oc- 
cident 3  l'v)ricnt ,  &  V*  le  décharger  dans  la  Riert  entre 
rembo'.icliiire  de  l'ctinj^de  Diane  6l  celle  ik  irtoBgdVr» 
bin.  *  Mtigtn  ,  Carte  de  l'ille  de  Cotle. 
TAVIIA.  Voyez Tavira. 

TA  VILLE ,  villaee  d'Espace  ,  dans  la  Catalogne,  prés 
de  la  côte  ,  environ  a  deux  milles  vers  l'efl  de  Saint  Jean  de 
Pinède .  &  près  dTiin  atme  village  nommé  MAïaïkAT  ,  oui 
lé  tioove  entre  ccU  de  Tavilk  Acde  Saiat-]ean  de  Hiiide. 
IljracnneMatgrarCETnilleDnepeneionr  dé  gardées' 
qiielqoei  maï(ôn(,  éc  n  dcflon  da  viBage  de  Tamlie  cft 
une  espèce  de  château  lîir  wK  éauncixe ,  i  eavino  une  de- 
mi-licue  de  la  mer. 

T.AVIRA  on  Ta  vil  A  ,  ville  de  Portugal  ,  dans  l.i  pro- 
vince d'AI^arvc  ,  dont  elle  cil  la  tapiialc-  lillc  ell  litucc  fur 
le  bo:d  de  la  mer  ,  à  rtnibiniihure  d'une  petite*  rivicrc 
nommée  Gilaon ,  cn;rc  le  cap  Saint- Vincent  &ledciroii 
de  Cibrnitnr.  Elle  cft  partagée  en  deux  par  la  rivière  fur  la- 
quelle elle  a  un  potu.  Ses  murailks  Sont  boooei  »  9c  elle  a 
iinbeattcliSieta4|m  fin  msnndi  p»v  k  rai  DenuLOnr 
compte  deux  paroi(Tcs ,  quatre  couvens  dttommes ,  un  dé 
reli^teufes ,  une  maifon  de  charité  ,  Se  un  bon  hôpital.  Ta- 
vin  ell  le  chef-lieu  de  la  jiititdiâipn  d'ancocregidort  tt 
die  a  dans  Ton  dtftriâ  une  autre  ville ,  6c  Sx  bourgs.  Elle  a 
droit  de  fufTrage  dans  les  al&nibléa  des  états ,  avec  privi- 
lège pour  tenir  detnt  foires  ,  Tonc  le  8  de  fepiembre,  & 
l'autic  le  4  d'o(fïo"nrc.  Q-jcIqiics  uns  la  prcnncnc  pour  la 
BilU  des  anciens  i  mais  ou  iic  (ait  pas  p  it  cjui  clic  .1  été 
fondée.  Le  roi  Emanoel  l'érigca  en  ville.  Dutemsdes  Mau- 
res, Alben-Falula  en  étoit  le  mairrc  lorsqu'elle  lui  fut  enle- 
vée en  :  1  4  ;  ,  p:ir  dorn  Pa)o-Pcre7.  Corixa  ,  commandeur 
de  l'ordre  de  -S.  Jacques,  Se  enfuite  grand -maitre  de  cet  or- 
dre en  Cal\itle  ;  die  fut  après  cela  entièrement  ninée  par 
Icfgooxa,  de^^oclt4^'elk  lefta ahandonnfe  jm^mtê- 
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giied*AUânfe  ITI ,  qui  la  peupla  de  nouveau,  oC  iiu accorda 

plufirurs  franchifet  &:  des  pimltiici  t'>rt  honorablej. 
joiird'hdi  elle  n'ell  ni  grande  ,  tu  Ix.iuijoup  peuplée  ,  &  |'oa 
n'y  coiiiptc  j;iRTcs  que  dtux  n  .illi-  li.iLu'ans.  Son  port  eft  as- 
fèa  Ipoctcux  ,  &  palIc  potu  1  un  dci  nKilIeursdu  coyaumo. 
On  y  voit  ut.c  bonne  iorictellè  bâtie  par  le  roi  Séoaftien. 
La  c-imp-ii^iie  des  environs  de  la  ville  eft  agréable  Oc  fu^iie, 
*  Silvj  ,  l'oblac.  de  Espana, p.  i  { 

TAVISTOQUE  00  TAVisroitg.  ville  d'Andeterre  , 
dans  Devonshirc ,  fur  la  rive  droite  de  U  tivicrc  de  Tawy, 
où  l'on  pêche  de  très  beaux  faumoitt  &  en  allez  grande 
quantité.  Elle  eft  principalement  renooiniée  par  ui  monnC» 
.  tereqni  lloniroi!  anciennement  dans  ce  lieu  li  ,  0c  qià  fiit 
bâri  par  OrdulpKe  ,  d'Orgare ,  comte  de  Devan ,  vers 
l'an  961.  Dans  la  trente  tioiiîéme  année  de  la  fondation  de 
l'abbaye  de TavciKnck  ,  ce  monaftcre  fut  réduit  en  cendres 
par  les  Oai.oiS.  Il  fiir  rétabli  dans  la  luiic  ,  »V  l'école qu^l'oa 
y  avoit  établie  pour  la  langue  anj^lo-faxoiinc  ,  a  long  rems 
été  (anieulc  dans  le  pays.  Ce  n'tll  que  depuis  quelques  aii- 
ttécs  que  l'on  a  cefle  cet  exercice.  La  ville  de  Tavifloque 
députe  an  paiicviaiitt(«  drait  de  naidié.  *  Btm,  At^ 

Le  lendena»  de  la  lâini  Jean  on  fait  une  courfe  de  die> 
vaux  dans  une  plaine  qui  eft  â  un  mille  de  U  ville ,  et  qqi  t 
attire  une  lî  prodigicufe  cyiaiMué  de  inonde ,  qpi'oa  eft 
oblq(<  d'y  dcrdêr     leiMC*  poiv  les  loger. 

TAVIUM  .  ville  de  b  Gelarie .  dat.s  le  pays  ànTmmL 
Strabon,/.  ix  ,f.  $67»  après  avoir  donné  â  cette  ville  le 
litre  de  Cdfttlbm ,  lui  domw  celui  d'Eiii^iaMi  Pline ,  /■  ;  > 
r.  )  1 ,  dit  que  c'étoit  la  première  place  dtsTnmi ,  &  PtOr 
lomée  ,  /  ; ,  r.  4  ,  la  nomme  U  première  ^,  cuinine  la  mé- 
tropole  de  ces  peuples.  La  notice  d'HiérocIrs ,  qui  en  fait 
une  ville  épiscopale  CimS  la  métropole  d'Ai'cyrc  ,  ccrir  Ta- 
»IA.  C'tft  la  même  ville  qui  eft  apprllcc  Tavia  dans  l  i;i- 

néiaire  d  Auionin  ,  où  clk  eft  placée  ca  ctt  otdtc  daoi  1» 
urne  d'AncTie  i  3M«  i 
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TAULANTII  ,  peuples  derillytie,  félon  Thucydide, 
/.  I  17,  qui  les  dit  voihr.s  d'Epidimiiuin  :  Epidjiiine^t' 
mm  fini  J  iuliniti  Bdrhjri ,  gtm  li!jri(4.  Polybc  ,  /.  x  ,  & 
T  lté-  Live ,/.  4  j  ,  10  ,  cr  /.  4  ^  ,  r.  1  > ,  font  auifi  mciuioa 
de  ce  peuple;  &  l'tolomee  ,  tib.  5  ,  i4f.  1 3  .quilcséBodic 
long  de  la  côte ,  leur  donne  les  villes  lùivaaiet  : 

,  Pun74i  Jiav.  Cfitt 
AMlnVifkMlfmSÊ, 


Dans  Icsiencs. 


Ârnijfit. 


TAULINGI ,  (  nation  des  )  ils  habitent  de  haut^ç  mon- 
tagnes presque  tou)oui  s  couvertes  de  neiges,  x  11  ter- 
ritoire touche  i  la  Géorgie,  lis  font  diviles  cntr  eux  en 
beaucoup  de  territoires ,  i.  chacun  desquels  appartient  un 
cenain  rtombie  de  villages ,  fuivanr  qu'ils  font  lltuésdans 
les  vallées  entre  les  montagiKS  :  ils  ne  favent  eux-mêmes 
comment  les  divifcr.  Ib  OM  divciica  laqgiies,  liiivaotlea 
divers  leriîioifes  oofils  faabitcat»  Pou  7  emeild  an  mains 
dis  laïqpias  qtd  iront  ancin  xappotc  lu  mi  tm  awiet. 
Ils  font  rnsdioniétaiM  SisiM  i  l'enéricor  :  mais  eo  pardon» 
lier  ils  font  tous  païens,  on  plutôt  idolâtres.  Ils  oarlcnra 
anciens  dans  chacun  de  leurs  territoires  ,  les  élilëot  ou  les 
dépofent ,  fclon  qu'iN  leur  piaifent  :  ils  les  tuent  nicmo 
quek^etois.  Leurs  cadis  ,  qui  lonr  atrfR  mallah  ou  cens 
d'égll(ë,vuident  tous  les  difiéicuds  qui  (urviennent  entr'cux. 
Suivant  les  traités  de  le  règlement  des  limites  cmic  la  Kus- 
fic  &  la  Turquie,  ce  dernier  empire  regarde  les  Taulc.nzt 
comme  (es  lîileia:  mais  comme  ils  habitent  bien  avaut  dans 
1m  imaiHgiwi  t  flr  i|Vil  n'y  aurait  aucun  profit  i  les  (bu- 
ineip»,îl  f  a  iyfwiicëqQ,'ook»Uifie»<apai»depm 
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&  d'aïUTc ,  8c  qn'ib  dcmcuretonc  indépefldani.  Qnelquet- 

uns  d'cnir'cux  onc  dct  terres  qi.-'iU  laboutcni ,  d'aotm  Ont 
«kspSioiagcs  «à  ils  cngnidcM  des  bdbiia  i  «tclques-iMt 
ont  suffi  beaucoup  de  biebis.  Ils  fout  eatthiéti  fort  adon- 
nés au  brigandijjc.  Quelques'Cits  oui  des  fùllls  ,  d'auire* 
des  moasqucu  à  tncche  ,  d'^uires  des  arcs  &  d<.>  itcches  , 
mais  ils  uni  (uus  cii  i'.l  Ij  jii!  l::liri:s.  Co;iu;ic  Io  Iu,« 

indcpcridàfls ,  ils  ik-  p.iycn;  ri;  r.  .i  pcrfoni'.c.  Ils  (hm:  couri- 
nuellecncnf  des  courtes  iÎ.m^  l.s  (  ;  o^;;ic  &  la  Circiilic ,  où 
ils  enlèvent  hommes  ,  bcllmux,  hoiDmcitjiriis  ventteiit 
auxTictdcs  Je  Crin. te-  aux  Ciiluns ,  qui  viciiiieiit  cIk^ 
CBS  toutes  les  années  pour  les  ailictci.  Ce  fcnt  cntiii  des 
bubanes  fi  fauvages  &  (i  grodict s ,  que  la  plupart  ne  con- 
BOidCDt  pu  mente  le  pain.  Les  plus  proches  voiiins  du  Ua- 
fifianOMiOtrcrois  obci  au  fclunihall ,  partie  par  crainte, 
Barnesac  argent,  6c  ii  Te  fcrvit  d'eux  dam  lâ  révolte  comte 
•  la  Ruflie.  Il  eû  itnpoflîblc  de  donner  une  julle  notion  de  ce 
pqrCtPçifcxKie  n'ajaiit  o{i  le  paicowù.  Quand  m  écnn> 

Sir  anÎTC  dans  quelques-ms  de  leurs  villages ,  une  dec 
les  de  celui  chn  qui  il  lL>>;e  ,  dcllclle  ia  chcvaii% ,  le 
conduit  dans  une  chambre  ,  iui  donne  à  tnaiijter  ôc  à  bui- 
re  ,  lui  tient  compagnie  l.i  nuu  ,  &  ci  l.i  i.uit  qu'il  demeure 
chez  fon  pcic.  Lursquc  i'ccranger  cil  pci(  i  partir ,  la 
même  iille  (die  Tes  clicaux,  lui  remet  Ton  bagage 
qu'elle  a  toufouis  gatdc  iciupuU  urcment.  Quelqu'un  qui 
refiiferoit  d'accepter  ces  comptai  ('inccs,  palTetoit  pout  un 
grodier  *  iSufrium  du  ftufUi  t(tè4mém  4t  U  mtr 
Ctupienne,  f«rM.64ritr,ifieittàm$fttf^,éÊifimt0 
Je  U  Ruff. 

TAL'MIERS ,  en  latin  TMmniim,  bourg  de  France  , 
dans  le  fionrbonnoii ,  â  deux  licuca  de  Ouiilcioy  »  i  huit 
de  BoHiget  »  1  ndie  de  Monlm  &  â  tnif  de  Saint  Anund , 
audiocewde  Boiiiws,  Aeffioa  de  Saint  Amand.  Les  ter- 
ra tbnt  ftrrila  cnTeîgle ,  avottiet ,  prés ,  pacages furets 
&  bois  taillis.  Il  y  a  une  mal.iiinic  de  peu  de  rcvei  ii ,  & 
unetnciennc  ég]i(c  d'un  coiivcni  de  hcitédi^m  >  îous  le 
litre  dcf  prieure  de  !'un;;uc'sdsin ,  â  la  CoUaniB  du  pcicuc 
deSouvij^iii  ;  il  viiuc  quatre  cents  livres. 

TAUNAIS.  Vovii  I'al'rica  Cmérsonnesus. 

TAUNTON",  viHe  d'Angleterre,  dans  Sommerferiliirr , 
fur  la  rive  droite  duTaw,  danr  l'endroit  où  cette  livieie 
en  reçoit  deux  autres  petites,  l'une  à  la  droite,  l'aiirrc  d  la 
gauche ,  à  quelques  lieues  aa-deilous  de  Vellington.  Cette 
ville  qui  députe  au  parlement  &  qui  a  droit  de  marclié, 
eft  jolie  te  dans  iwic  (iruation  agréable.  Ina  ,  roi  des  Saxons 
«ientaux,  y  bâm  on  cbâieaa  que  fa  Anne  l>efl»r({e  lit 
nfer,  apritco  avoir  ciialé  Eadbci^»roî  des  Suont 
méridîonainc ,  qoi^coéiokeminté.  Le  pays  des  environs 
eft  agréable  :  on  y  vok  de  diannanies  prairies ,  de  beaux 
jardins ,  3c  un  acand  noBliK  dé  mailaaa  lie  cmmine. 
Atlas.  ■ 

•  TAL'KL'i).  Voyez  Tai  ptis.  f. 

TAVOGA  ,  petite  ille  de  la  mer  du  fud  ,  dans  la  baye 
de  Panama. 

TA  VOI.ARO  on  To  L  A  n  f ,  ifle  fur  la  côte  orientale  de 
la  Satdaiync  ,  à  l'embouchure  du  golfe  de  Terra  Nova , 
cnire  le  cap  de  ^ardo  au  nord ,  &  celui  de  Cavalio  au 
inidi.C'cd  VHtrtm*  mfuU  de  Piulomée,  l.  f^t,  $*Céiru 
mume  de  U  Stràtipu ,  chez  van  Keulen. 

•  TAUQRMINA  ou  "Taormina  ,  anciennement  Tau. 
fmamm  «ville  de  Sicile,  dantlevalOémone^(*)liir.la 
câfe  flfieoial»  de  Tifl»»  entre  le  goUc  de  Saint'rfiodaa 
•aaoid4KCalld«Scliilbau  midi.  Elle  rft  lîrt^  au  milieu 
de  h  detcenre  d'iine  moruagne,  qui,  dans  cet  endroit, 
av.mce  d.ins  la  nier  entre  dcui  trolks  ;  te  tcni  cette 
place  d'une  alliette  très  tortc  ,  n'y  ^<{mi  oucictcli  qu'une 
tcuic  porte  pour  y  entrer,  (1  l.c  chemin  qui  y  conduit  & 
ciQi  cil  taiilc  d.ins  le  toc  ,  ell  li'une  g.irdc  facslr.  f  >tioii|«ie 
la  montagne,  au  p:cd  de  bat  la  nnr  ,  ne  t,id;  .a 
cun  abtt  à  la  rade  qui  lut  iert  de  porc  mal  afiurc  ,  on  ne. 
Laide  pas  d'y  charger  tous  les  ans  quaniiié  de  bled  qui  croît 
aux  environs  de  la  ville.  Tauormina  eli  adoifêc  contre  une 
chaîne  de  plulîcurs  montagnes  qui  régnent  de  ce  côté- là 
josciu'i  Meilîne  ,  qui  n'en  ell  éloignée  quedevW^DiUea, 
&  d'une  autre  monisgne  qui  s'étend  vct<  le  milieu  défaite. 

'  U  y  a  dai»  la  ville  une  fontaine  adcx  balte,  <E  une  plaot  de 
,  d'étendue.  Lea  mes  qtii  font  tti«-<noiiei  font  juger 
Iftt  c'ed  une  ancienne  ville.  Elle  a  eu  le  tirre  de  colonie , 
&  l'on  y  voit  encore  quelques  ruines  du  fameux  temple 

-  d'Apetlan ,  oà  lea  habnmi  eorfalwicni  l'ocacle  kuiqiu'dt 
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«tieprcoMcudevoipaget  lioc$dei'ill&(*}2)«/'^.Atlaj|, 
n  Cent.  Oiâ; 

TAUPANA ,  vile  de  rAtîe.  Pioiomée  ./.<;.  r.  17 , 
ta  marque  ennt  OrtWat<  k  Atadà.  Le  manuscrit  de 
la  bibliothèque  palatine  pacte  TAuctAMA  pont  Tao* 

Pana. 

TAURACIKUN^IS  ,  fiégc  épiscopal  d'Afiiqur,  dans 
la  province  piocusn'ulaire.  l  a  l!i;n3ture  de  (.l.irijjïnmt  , 
tfhopu/ fjttil*  tdlefi^TdiiTMihix  ,  i'e  tiDuvc  p.umi  cel- 
les de  la  iciite  fynodiqui:  des  pctcs  de  la  province  pio* 
coiifulaircdani  le  cnoàle  de  taitao»  lôns  le  p^  Mar- 
tin. 

'TAURANIA ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Campante.  Elle  ne 
fubbftoit  dc|a  plus  du  teois  de  Pline  ,  /.  ;  ,  r.  {.  Il  fe  pauc< 
roit  faire  que  ce  feroit  de  la  intme  ville  ,  dont  paile 
Etienne  le  géographe  «  T«yA  aku  'iriuuW.  il  eft  £ut  meti» 
tioD  daiis  Pooipomna  Mâa ,  /.  1 ,  c.  4 ,  d'une  ville  nom* 
«lée  T0uiiim .  &  dans  Strabon ,  /.  6,  f.  154 ,  d'une 
oonlr^  3ppel!éeTj«7ri(»«;  mais  tout  cela  n'a  ncn  appa- 
rcmmcn:  de  i  i  r.rTir.n  avec  laTAVuiANA  de  PIne  ,  qijoi- 
qu.;  C.a(.uiL)u,,  tiu  le  tuniiaiic.  LcTautijium  de  i'uni- 
poi.ius  .^^l  U,  &;  U  J.iunund  Jtegi*  éc  S-.rabon  cioicnt 
ti«iis  k  jiititmm,  au  lieu  0|-,ic  Pline  marque  la  ville  de 
Ténrijnt  dans  la  C  tmpai.ic. 

TAURAS  ,  ville  de  l  Atmciiie  ,  Iclon  Ccdrcne ,  & 
Taras,  fcloii  Ciiropalate.  Oitélius,  par  qui  ces  deux 
auicutii  font  Cités  ,  aoit  que  ce  pourtoii  être  une  viîlc  drs 
TiiUTinies  ou  Tauraututs. 

TAUKASIA  >  ville  d'Italie ,  dans  la  Gaule  Transpada- 
ne,  Iclon  Appicn .  dr  btll.  Annibtl.  p.  ^^a.  On  croit 
communément  cfcftde  la  viUe  de'twin»  dont  il  en- 
tend parler. 

TAURAStNI  CAMP!  .  plaine  d'Italie,  dana  la  S». 

bitK  ,  au  voifiiugc  de  U  ville  Mttntmam,  (Aon  Tite< 

Live  ,  /.  4  ,  1.  10.  L':  même  autcui  appelle  dans  un  autre 
cridtuit ,  /.  40  ,  r.  j  il ,  cette  plaine  'Ttuf^fmrnm  Aga  ,  & 
il  dit  qu'on  y  ttanspona  Ats  Li;.;iiriei  i.  i..  o.iitue  d  iai  ce 
dernier  endroit  les  m.inuscii;s  de  'litc-Live  v.ujrnr  ,  tSc 
pot  rem  TAUr.ininoruir,  pouf  [\iur.ijinorutii  ,  ou  a  c:é  tenté 
Oc  croire  que  les  deux  p;ll.i;4es  rie  Tue-  l.ivc  étoiau  cor- 
rompus ,  ^i:  qu'il  filloit  lire  Arufini  Cj:>ipi  te  /imfitic- 
fum  .<d[grri  d'aune»  qui  i'ca  limicui  à  TMrMiimum  Afttt 
cratent  qiill  cA  ^idUpn  da  fcfciioife  de  U*  ville  Tao> 

RAVI  A. 

TAURAUNTIUM  REGIO,  «OMtée  de  l'Arménie. 
C'cftTadte,  AwmL  /.  14,  r.  ).4,  qui  en  fait  meniium. 
Au  lieu  de  T'aMMeMliifli ,  quelques  exemplaires  poficnt 
T4«MM«WN.CeRe  awade  «oie  «otie  Anaxate&Tqpra^ 
itocena.' 

TAURCA,  peuplade  de  Bcrebéres,  en  Afrique,  au 
royai;nic  de  Tunw.  hlie  eft.  au- dedans  du  pays,  &  Uw 
circi.it  cil  de  plus  de  viii'^t  lieucî.  Cette  contice  abot,.': 
en  dattes  .k  en  ttomcnt  ,  ijuoiquc  les  ictres  loicnt  un  jca 
légères  &  fablonnculcs.  Ces  Ucicbcres  [ont  ii;ciis  j;ri.llieri , 
qui  vivçft  fous  des  cabanes  tie  painiicrs  ,  ou  dans  de*  hu- 
tes  faites  de  braixliatcs.  Ils  Ion;  de  la  même  tribu  qiK  ceux 
.dcMcccUatai  &  rdévcnt  aujourd'hui  du  Turc,  dont  ils 
lêooaesem  awitAi*  le  joua.  Ea  m<7  ,  ih  fc  révoltèrent 
en  m^me  tems  que  ceux  de  la  campagne  de  Tachore  :  iMia 
Méhamet  Day  &  Chaloque ,  gouvcrneurt,  l'un  d'AInan. 
diie,  &  l'autre  de  Tripoli,  niardiereni eonne  eux  avec 
Icun  aoupo> ,  âe  après  quarante  iouts  d'anaque  ^  tans  qu*!!* 
cudent  pu  pénétrer  dans  le  jn^a  «  cm  Bétebétea  le  tendî* 
mx ,  en  fe  (ôwnenam  de  payer  troû  mille  diicats ,  de 
uietdc  bas  les  ,\riiies.  Comme  iU  font  fort  pauvres  .  c-j  ii; 
femme,  quelque  modique  qu'elle  foit ,  eft  quelqtic  cJiclc 
de  dur  pour  eux.  '  'Si*rmiil ,  t  i  ,  1.  6  ,  c.  ^  S. 

TAURfcAU  ,  (  l  ilk  du  ,  i:l;  tk-  Fi.mcc  ,  d.ms  la  lîreta- 
j;r:e ,  au  dioccfc  de  Ticguicr.  Elle  clt  (nui-i-  a  l'emboucliuie 
de  la  rivicrc  de  MorUu.  Il  y  a  dans  cette  illc  un  fort ,  qui 
dcfctid  remréedelatïvïcref &4|u'onimnynele«b3ceandii 
Taureau. 

TAUREDUNUM-CASTRUM,  château  du  Vallai?, 
fnr  Une-  monugiie ,  pièt  du  llhàoe,  lêlon  Gi  c^i^oire  de 
Tours ,  htfi.  /.  4 ,  r.  ;  1.  Bdteforit  &  Qirocillc  ,  irumpéa 
parla  teâèmblancc  du  nom* 4M  d^^^nc  iMteinmm 
Ctftnm  éioii  la  ville  de^'Toamoi)  «dana^k*^  C  é  venues  i 
mais  ils  n'onr  pas  fait  aitentiun  que  ce  châleail^ devait 
me  au-dciii»  oc  Genève  ,  &:  par  confcquent  bien  loin 
.dàCéndiMb  Une  ancienne  chronique  met  Têmiumm 
TtmtV.  liiiiij 
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<:é^hm,  aaUm  Tmtumn^t  pofinvenent  dans  le 
Vtdlatt.  Ht  mmù  »  dit  cette  chronuiiie  ,  Mm  ytUiètt 
J'tmlkMi^  m  tttfUnn  ^Minfi  a*  fnhui  riâtiitCtfitam 

(Hi  viiiuus  trit ,  &  v/f«i  lum  cittm'-fii  hjbkmiàhu  9ffm' 
Ji^it ,  iic.  t.cttc  fhfomqiK  ajoiiic  -.^uz  par  U  cbMdëcctlv 
nio:iti>;riC  1  le  lac  de  Gcncvc  it  ilLL^onia  lellemcnt t  qnTi) 
rcn.t  rà  pluficuts  anciens  viii^^ci ,  qai  ctoieilt  MtÎJ  («t 
fcs  Ihuc!';  ,  Se  im  grand  nombre  de>;!ile:i  ^  que  le  pont  dr: 
GciiLve  (.:>  fîir  cniporté,  anili  ouc  les  nvuilni^;  d  q«  il 
eiltr.i  liiiis  Ltuc  vi!lc  iiiicfî  jurande  quaniiit  «i'cJii  ,f;ur  plj- 
ficurs  pet  tonnes  Jmcnt  fubmetgiet.  Ce  délaltre  e)t  rap- 
porte pln<  au  long 
ArtntMnfii ,  âi  mm. 

TAUKEl  PAL£STKA,lka<lerAitiqiie.C«ft  Loden, 
ji  Para/m  <  qoi  en  mrle. 

TAURENTINUM»  fckui  Strabon ,  /.  4  ,  /.  1 80  >  & 
TAVJtotMrA  CAiiiLLoif  ,  fckm  Céfu ,  /.  1 .  BtU.  op. 
g,  4 ,  lieu  <k  Gaule  t  (or  le  bon!  de  U  met  Médmv- 
nme  »aa  wifinai(c  de  Marfcille.  L'irîocraire  d'Antanin  1 
qui  écrit  Té»fentma  ,  marque  ce  lieu  entre  le  port  THf 
M.n!tuj  ,  Ltl.n  i!t  (  .trfin  Citbtrijld  ,  à  doliïc  milles  du 
pteiiiicc  ,  iN;  j  (lix-h  ui  niiiies  du  IcconrI,  On  croit  que 
c'ell  .iii|.>iini  l.i.i  le  pl  i'  At  '1  i.M:!on.  PtoKimci-  ,  1.  i  f.  m  , 
l'aî^pfllc  I  .lutcnuiun: ,  ik  il  fcn-.blc  i-jnc  te  lon  le  l'uur^ii 
o'i-Uriir.e  II-       \  ia;iili'. 

Tjurtannum  ,  qui  eii  le  mctue  qiiv  7  aurtisium  ,  ne 
&iroil  êtic  Toulon  ;  car  Tjtartntum  nt  •ii|]iii!i;ué  par  An- 
tortin  .  par  Prolonicc .  &c.  de  Tth  Manias ,  qui  cA  indu- 
biiaKIrmcni  Toulon. 
TAUREMUM  ,  ville  de  U  Dardatiie  Furopéenne  , 
delà  dit  tetrttoire  de  Duras,  proche  du  foit  ite  Rédé- 
riane ,  Iclon  Ptocope  ,'JB4^, £ 4  i . Ccft  de  cctre  vilte, 
ajoure  t  il ,  d'oà  Ji^inwn  »le  léparaccur  dé  TEiiipue,  a 
titéla  naitliincf.  llla  fit  clorted'i.rc  muraille  en  quaité  , 
éleva  quatre  tours  aux  quatre  coins  ,  Bt  ^ida»  tout  pto- 
chc  ,  une  ville  ttis^megnïtiqne  qu'il  nonumiâ  Fnmure 
Jujlinienne. 

TAUKI ,  peuples  de  la  Sarmatie  Enropccnre  ,  félon 
Tacite  ,  antiÂt  l.  1  a.  Eullathe  du  qu'ils  kabiioieni  U 
périnfule  apptIUc  la  CuutIc  d'Achille.  Ces  peuples  loiit 
î'.»!lî  connus  fous  Ir  nom  do  Tjuretiyihtt.  (  eiir  pays 
cil  ihiinm4  Tauri 'J I  A  pjt  Encline  le  j^cf)>;i .iplic  ,  m 
vatc^'rr'i ,  Se  Suidas  leur  donne  une  ville  ,  qu  il  appelle 

TaI'  h  10. 

TAUI(.IA  ,  ifle  de  la  mer  Mcditerran^.  L'itinéraire 
d'Aconîn  la  marque  entre  Cariha^e  ,  furnommée  SfMtt- 
tut  %  ou  Carihaj^  U  Neuve  JBt  Céfatée  de  MaatiiaDie.  U 

Steqtie  cciKÏlIeéioit  itamote-quiineftadesde  l'ide 
ErreiK; 

TAUfUANA  R»nO  .  contée  d'Italie  ,  dans  U  Lu- 
caiiie,  au»dedîis  diipajtdctTiwWficka  Sitabon 

TAURIANUM  ,  ville  d'Italie  ,  chez  les  Broriens, 
félon  Pompoium  Mêla  ,  /.  a  ,r.  4  ,  &  Pline  ,  hh.  j ,  r.  5. 
Qui.].|i!fi  vx;mphires  de  ce  dernier  porec-.t  T/'-fROEMPM 
-pour  i  At'KiAmjxr.  On  voir  encore  les  miiic»  ceac 
ville  auprès  du  village  de  Palma.  Elle  éioit  vuiline  du 
port  d'Orrfte  ,  appelle  aujourd'hui  P»n»-&4V<tilN>f». 

TAURIANUS  SCOPULUS  ,  rocher  d'Italie .  chei  les 
'Brutiem.  Pcolomée,/.  j  ,  ir  1 ,  le  marqic  fur  la  côte  de  la 
-merde  T^trhéne » enue  la  vdie  TmfÇ*  Se  le  golfe  /pft 
•wiMi.  On  nomme  auqoutd'bui  c«  rocher  fmr*  MU 
JKaw  I  nn-fimplement  NâH. 

■  TAailtCA<C>tER$ONNESUS.Vo7ezaaiwKQuMi- 
fowirf»  l'arnele  QttFnsoN>i«s«  TAURictttt . 

TAURINI  ,  pci.pics  d'Italie  ,  an  Ji  i  l  Hi;  Pô  pr\r  rap- 
port a  la  ville  de  Kotnc.  Pline  ,  /  n  ,  f  i  o  ,  i(c  Ptuiomée , 
/.;,«.(  ,en  font  mcnrion.  Ce  dernier  ,  qui  IctpkwefiNU 
iesSdLifii ,  leur  donne  quatre  vilUs  ifavoU , 

jÎMff^d  TtumimMm,  IHâ, 
.  Aw^»  BMpmtm  *  2>irMiM. 

Cet  penplct  liabitent  aajontdlmi  le  PiémoK  irojFez 

TAORrsct. 

TAURINI  A.  Voyez  Tai>ri. 

TAURINUS  SALTUS.  Tire  I  I  ,  /.  1 14,  dgime 
•ce  nom  à  an  endroit  des  Alpes  pur  uu  pafleiênt  Ici  Gaoloîs 
four  pénétrer  en  Italie. 

TAURION ,  fciiie  itriere  de  Fiance ,  dans  la  Mardw , 
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1^  VRntagne  ,  à  côté  de  Fcirtn  ,  païïe  lotts  fe 
ponu  de  Taarion ,  d:  ISourgaiieuf ,  de  Marai  >  de  Seiof 
Manin- le- Vieux  &  de  Saint- Prie  *  &  jette  dans  U  Vien» 
««piis  deSoint-Léonaid.  , 
'TAITRIS»  ooTAeRiTz ,  vilkdePerfc  >  capitale  «le  ta 
WOVincc  d'Adherbigian  ,  qui  fait  partie  de  l'ancienne 
Médie.à  {7'  ^o'i  l'ouift  de  la  vilJe  d'Ardevil.  Elle  c(î 
à  t'iiSraitl  ne  l.i  Tiirriuie  ,  de  la  Moscovie  &  de  la  Petfe. 
Qui;L]'jcS  •v.w  ia  prer'.i.eiir  pour  l'ancienne  Ecbatanï  , 
cipitjic  lîe  l'enipite  des  .\icdes  ,  maiv  tt  b  a  t  am  ell  an- 
J»>iifd  Ittii  la  vilîc  d  A.<bt  Ab  AN.  Voyei  A  M  a  ian  ,  9t  TtHtis 
eft  la  Cutrii  de  Ptolomcc.  Les  iudIcs  ar.iùiqufs  de  Nallir- 
reddtn  bc  d'Ulufj-lieg  ,  lui  donnent  81''  de  longitude ,  Cc 
)!i<'  de  latitude  leptenttiunale.  L'on  attribue  la  fondation 
de  cette  ville  d  Zcbcidah  ,  femitie  de  Haroun  Al  Kaschidi  ' 
cinquième  kh.ilitie  de  la  race  des  AbbalSdcs,  qui  la  lit 
bsnr  i'aii  de  Ibcgire  175.  L'an  144  if  U  m£me  hégire, 
fous  le  Malililt  de  Mbntavakkcl  t  le  dixiénie  des  Ateas- 
fidca ,  un  tremblement  de  iciie  générai  dans  toute  fAlïe , 
la  ruina  ptes(|u'ciMiercmem  1  nuit  die  fi«  rétablie  peu 
après  :  mats  Ibiit  le  règne  de  Caïni  ,  vingt  fixiéme  kfialde 
Abballîde  ,  elle  fut  encore  renver  fiée  par  un  iremblemcnc 
de  lerre  ,  pMi<.  de  v|.iii  .iiiic  riiiilc  perfonties  fc  irouvc-' 
rt.ic  eiiltvihcs  Unis  Ses  ruines.  On  alliire  qu'un  célèbre 
il'ionuiiir,  luiLiime  .i^oiiThier,  avoii  prédit  ce  m.ilhcjr, 
Llic  tiii  c:ici>ic  rct.iblic  !  .111  .4j4uu4)(  de  Ibcpic.  L'an 
7p<  de  la  tnéiTie  èpo.|'i<r  ,  'l  amcrlan  prit  8c  faccagea  la 
Vide  de  Tant is ,  fur  le  lukaa  Ah.»cdûen  Schcikh  Avis  , 
de  ta  race  &  dynaltie  nommée  llkhanienne ,  qu'il  avoic 
abandonnée  ,  fur  la  nouvelle  qu'il  avoît  eue  que  Tamcrian 
icn  approchoic.  Cette  niciiie  ville  fut  anili  prile  par  So> 
liin  in  ,  l'an  «jf  5  de  i'h€]>ire  ,  for  Schab  Tluuna/b ,  toi  de 
Perfe  ^  qui  en  avoii  fait  ius^ixt-li  fil  capitale  >  Seq/à 
transira  fott  liége  1  CazbiiiL  L'en  »  Motad  Ben  Sc- 
lim  ,  qui  etl  Amurai ,  iroiliéme  fiiltan  des  Turcs ,  reprit 
la  même  ville  ,  que  Solirnan  avoit  abandonnée  1  &  le  y,é- 
néral  de  fon  armée ,  nommé  Osman  Pascha ,  y  tit  forutict 
le  clûteau,  avec  une  li  jurande  dilii^encc  ,  qiiï  Moliimmcd 
KhoJabendeh  l'Aveujçlc  ,  roi  de  l'eilc  ,  après  avuu  battu 
les  Turcs ,  ne  pu;  s'en  ren<ltc  le  maître  iinais  les  Perfans  , 
s'en  ciant  cnip.iits  di  puis ,  y  font  demeurés  paifîbtes  ,  en 
venu  des  trjués  ijuHs  ont  faits  avec  les  Turcs. 

La  ville  de  Tmins  c!t  liruée  au  bout  d'une  plaine  ,  & 
environr  ce  de  nioiit.i,;res  de  iroîi  cêtés  i  elle  jouit  d'un 
airauifitncoalUnt  qu'Lnvan.  Lamoniagpielaplusélaîmiée 
n^nreft  qu'A  une  lieue .  &  il  y  en  a  une  qui  touche  la  tmlei 
prctqne  tu  nord ,  n'en  étant  fépatée  que  par  une  petite 
ftviere.  Une  «aite.  appcllée  Sdteinkaie  «dont  l'eau  eft 
aHêz  bonne «contieBimieu  de  Tautisi  elle«  ndspoon, 
qui  n'ont  qu'une  atdtie  chacun  ,  pour  palier  iTim  coté  de 
la  vilic  .1  l'autre.  Quelquefois  cetTc  nviere,  qui  ordinaire* 
ineiu  cil  petite ,  inonde  la  ville  ,  ilk  y  caufe  beaucoup  de 
débats.  Le  circuit  de  Tauris  eft  de  trente  milles ,  à  caufe 
des  lardins  &  des  places ,  qui  v  font  en  grand  nombre.  Un 
iéfuitc  Frar.(jf)is  ,  d.ins  fa  relation  de  T.viric,  l'égale  â 
Rome  en  grandeur.  Je  croirois  que  Tauris  l'emporte  i 
elle  contient  deiut  cents  cinquanre  mille  habirans  ;  &  outre 
fes  ituilons  ,  qui  font  peu  habitées ,  elle  rer.fctiiie  <{uaiiii(é 
dcpiduts  &  de  champs i die  n'a  point  de  murailles, fie 
(es  maifons  font  toutes  bâties  de  briques  cuircs  au  folcil. 
Les  maifwis  des  particuliers  n'ont  pour  U  plâpait  qn'oa . 
étage  i  quclquet-unetcn  otx  deux  i  le  toit  eft  en  tetxallê  > 
9c  ao-dèdaits ,  elles  fitnt  voûtées  &  endniiea  de  Htte  dé-  • 
trempée  avec  de  la  paille  bien  hachée ,  ija'aii  blanchie 
après  avec  de  la  cbaux.  Les  mosquées  font  très-belles ,  8c 
revécues  de  iitivines  peir.tcs  en  iiimici  c  île  porctl.iine  ,  & 
qui  ,  aiullces  eulcEublt  ,  rcprckntctic  piuiicuis  Itutcs  HC 
plulients  ni;ures. 

On  voit  Tauris  piuficurs  rcftes  de  beaux  édifices  (  *  ) 
ai]r:Mir  de  la  grande  place  Se  au  voilîitage  ,  Si  on  l  uil^- 
tomber  en  ruine  ciiiaire  ou  cinq  belles  mosquées  ,  d'utw 
granilcur  &  d'une  hauteur  prodigieiifc  ;  la  plus  lupeibe  fe 
trouve  en  foriant  tie  la  vlUe  >hors  d'Ispahan.  Les  Pcifins 
l'abandonnent  Sc  U,  ticniiav  immonde  ,  comnic  une  mos- 
quée d'hérétique*  *  aftm  ht  bôtie  pat  ks  Sumis ,  tvtU- 
tcntsd'Oosar.Cell  im  grand  bSniDent,d*mie  trèt-lseite 
ftnânre .  Se  dont  la  façade ,  tiui  eft  de  dnqname  pas ,  «ft . 
relevée  de  huir  marches  an  •  (Klfûsdo  tes  •  de  •  cnaulRe. 
Il,  TKusfonc  revêtus  par  dehors  de  briques  verniirées ,  Sî 
par  dedaju ,  lU  foiu  ocnés  de  belles  pcuitutcs  à  la  niutec» 
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^plt  t  te  d'OM  infinité  de  chifrcs  >!«f  de  Imrct  inbes  en 
«r  &  «1  mr«  Des  deux  côtés  de  la  façade  ,  il  y  a  deux 
ainarcis  ou  toaa tan  hawi-y.  g  loitjn'dki  afcnt  pende 
sroâcHT ,  oo  a  CÉpOMbitt  puciqnc  un  etctiicr  <a  aoUiis, 
iUc*  ibôt  tofli  ■evCmet  oe  ces  brigues  veritilGkt  :  omr- 
nent  qu'on  donne  en  Pcffèila  plupart  des  beuix  édi« 
fiics.  Llucunc  de  ces  tours  eft  lertnince  en  boule  ,  taillée 
en  lucbaa  ,  de  la  manicre  que  le  portent  les  Peifans.  La 
porte  de  la  mosquée  n'a  que  quatre  pird^  lic  large ,  Ce  e(l 
taillée  dans  une  grande  pierre  blanche  transparcme ,  de 
vinqt  qiutre  pieds  de  haut,  fur  douze  de  Ui^c,  ce  qui 
païuîi  i>eaucoup  an  milieu  de  cette  grande  t»çade.  Ùa 
veftibulcdc  la  inosqucc  ,  ou  entre  dans  le  grand  dôme  de 
nenic  lix  pieds  de  diamètre ,  foutenu  de  douze  pilliers  en 
dedans ,  &  de  feize  en  deliors  ;  tous  ces  pilliers  lont  d'une 
belle  hauteur  ,  &  ont  fix  pieds  en  carré.  En  bas  ,  une  ba- 
ludradc  regtie  autour ,  avec  des  portes  pour  palier  d'un 
flôféi  l'aune.  Le  ftieddc  chaque  pdliec  de  la  faaluftrade» 
mi  eft  de  maibre  bUnc .  cA  CM»»  en  pcrÎMi  nidMt  an  ta 
du  pavé  de  la  mosquée ,  pow  J  Otmt  fcs  Sovlktt  i  qu'oo 
laillè  toujours  pour  y  entrer.  Ce  dftnw  eft  revhu  par 
dedars  ^k-  catu  jui;  d'un  beau  vernis  de  pKifiturs  coiiletus , 
avec  »iiuiiuuc  tic  llcurons  ,  de  chiffres  iic  de  Ircîrw ,  & 
d'autres  moresques  c:i  rclict  ;  le  tout  li  bien  dore  &  j|ullc 
avec  tant  d'arr  ,  qu'il  fcxiiblc  que  ce  ne  loit  qn'unr  pièce 
&  un  pur  ouvrage  do  cifcau.  De  ce  dome  ,oti  palIc  ii.i!is 
un  auuc  plus  petit ,  mais  plus  beau  en  Ion  espèce,  tl  y  a  ;iu 
fond  une  grande  pierre  de  la  nature  de  celle  de  la  façade, 
blanche .  rraoqMicwc  &  taillée  comme  une  porte ,  mais 
qui  ne  s'ouvre  point.  Ce  dôme  n'a  pas  de  pilliers  ;  mais  i 
^  banenr  de  huit  pied*  »  il  eft  tout  de  marbre  blanc  ,  Si 
on  f  voit  des  pierres  d'ooe  loiigucm  d  une  largeur  pro< 
'dij^penfe.  Toute  la  oonpe  eft  un  émail  violet  ,  oà  ibnt 
pantei  tnaet  Ibttet  de  fleucb  Ledcboiadetiei  demdô- 
ineieft  couvert  At  briquet  ifCCIliAd  .avec  detHcatOM 
en  relief.  Sur  le  ptenucr ,  cefbm  des  fleurons  i  {imâ  vai. 

Se  fut  le  fiHoml  des  cioilis  'Dl.ir-.Llics  à  fjnd  roir  :  ces 
divcrlcs  couleurs  ii,ippc)):  agrcableinent  la  vue.  Près  de  11 
porte  p:>r  où  l'on  va  du  grand  dôme  j  l'autre  ,  on  voit  à 
g:ïiichc  une  chaife  de  bois  de  noyer  fimplcrincnc  iiavaiiJci:  ; 
clic  cit  appuyée  contre  le  mur  ,  eft  cltvLc  d<.  (ix  marches 
&  n'cil  point  rotiverie.  Ij  y  a  1  main  droite  une  ntrrc 
chaife  de  même  bois  ,  &  d'un  allez  bel  ouvra-^c  ,  cou- 
vene  d'un  petit  dais,  &  appuyée  aullî  contre  le  mur  ; 
me  petite  oaluArade  règne  d  l'cntotir  ,  &  on  y  monte  pai 
quatre  mardies.  Vers  le  midi  de  la  musquée  «  il  y  a  deux 
gtandes  pierres  blanches  transparetitet  *  qne  le  Ibicil , 
quand  il  doone  dediis ,  i«it  patottt*  fpoga  (Qc  aifane 
quckiuc  tenu  après  qu'il  eft  eondié,  par  le  najcnde  la 
âverbétaiioo  »  «o  peut  lire  an  mwemfe  cme  picrie ,  qui 
eft  nne  opéeed'alutre  que  fon  tnwve  dans  le  Toilina^e 
de  Taurïs.  Vis'à-vis  de  la  mosquée  ,  de  l'autre  côré  du 
chemin ,  on  voit  une  grande  façade  ,  qui  relie  feule  d'an 
l  iiimcnt  qu'on  a  bilic  ruiner.  C'ctoir  la  demeure  du 
fchcc-iiii.ni  oti  s;rand  prctfc.  ll«.y  avoir  de  grands  bains, 
quiluiir  aulli  dctruitsi  U  y  en  rcfte  encore  qu:;Lnics-uns , 
mais  ce  font  les  moins  beaux  qu'on  a  eu  (ain  d'ctiirctenir. 
Dan5  1.1  ;iraiide  place  de  l'auiis  &  3uyi  enviions  ,  il  y  a 
divers  édibces  publics ,  comme  une  allez  belle  mosquée  , 
un  collège  6c  im  château ,  qui  tombent  en  ruine ,  6c  qu'on 
flédige  t  perce  qu'ils  ont  fervi  aux  Scunnis  feâateors 
dVinar.  On  n'épaigna  ni  le  lems  ni  la  dépenfe  pour 
Utir  cette  tnoeqnée ,  qui  eft  près  de  la  pbcf  publique. 
Elle  une  belle  fi^^de  de  biiques ,  travaillée  avec  an, 
<f  diarigéedê  bat  relie6ilBtnaTMCi  Icnlpt&à  U  manière 
dltaGe , plein  d'dlêant.de  fîuitt  &  de  llenn  cle  tootes 
Ibnes.  La  porte  cil  d'un  feul  morceau  de  marbre  blanc 
On  encre  par  cette  porte  dans  une  espèce  de  cloître  (  ^)  ou 
cour  carrée  ;  de  -  là  ,  on  p.\(ie  (ous  une  voute  i  trois 
rangs,  qui  cR  à  côte  de  U  liiosqucc ,  lâns  aucun  orne- 
ment  -,  en  fuite ,  oi^  trouve  deux  peiires  portes ,  qui  (ont  au 
bout  &  par  lesquelles  on  entre  dans  la  mosquée,  dont  la 
façade  clt  ornée  de  deux  tours  de  même  ouvrage.  La  mos- 
quée coolîlle  en  un  grand  dôme  tout  incrude  de  marbre 
NMCi  a«ae  des  arabesques  d'or  6c  d'azur ,  &  d'antres 
«mcfiiem  oânts ,  repréfeiuant  des  fleurs  en  qtKlques  en- 
dtoks,  (k  at»  grotesques  en  d'autres.  La  niche  ,  oiî  peu  de 

Efimics  vont  taire  uuts  prières  ,  eft  du  côté  de  la  place } 
nâaiei  .lont  liir  le*  côtés ,  &  chacune  répond  i  chaque 


TAU  805 

roQtenue  p«r  donaC  arcades ,  crois  de  chaque  côté  ;  ceUct 
du  c&të  dû  portes  du  couchant  &  du  levant  (bot  égales , 
inai>  les  autres  font  nhis  gtandcsidiM  le  haut ,  il  y  a  â 
chaque  angle  quatt«  balcons  fip«&  Les  deux  côtés  de  la 
niche  font  tevetus  de  de  ux  belles  tables  de  marbre  traas- 
pareni-,  à  gauche, il  y  a  une  chaire  où  l'on  monte  p.ir 
quinze  marches -,  !:  [>  i w:  couvert  que  de  méchantes 
Dattes,  parce  que  les  l'crtans  roéprKcnt  cette  luosquée, 
comme  Icsacjtres  ouvrages  des  fccLitcurs  d'Omar. Derrière 
cetrc  musquée  ,  du  coté  du  fcptcntrion  ,  il  y  a  un  beau 
jaiiiin  rntipli  de  toutes  fortes  d'arbres  ,  &  dans  le  voiG- 
na  ne ,  on  voit  un  autre  bârimenr  orné  en  dehors  de  U. 
mcaie  manière ,  mais  qui  tombe  en  ruine.  On  le  nouMM  In 
LicH  its  Eaux  y  parce  que  les  Perfans  y  lavent  leuis  morn. 
Allez  prés  de  la  grande  place ,  il  y  a  une  églUé  d'Armé- 
ni«itn  ruinée  :  ils  oifeni  que  faintc  Hélène  y  envoya  ans 
partie  delà  vraie  Crois.  Oo  voit  encore  dans  ce  quaiier 
nne  mosquée, qui  fin  anirefeis  une  dédiée  k  faint 
lean-Daptifte  »  Ât  oo  craie  qifnne  de  Tes  tnatns  y  a  été 
Conlisvéeloi^-tenis.  Les  capucins  ont  une  maifon  aflez 
eomtnodc  ,&  une  églife ,  oiî  ils  font  le  fervice  divin  en 
toute  liSerté.  [  ^  )  Tjvrrn/fr,  Voyagcde  Perfc  ,1.  1  ,  c.  4. 
C")  Gitneiii  Cjtreri ,  Voyage  auiijutdu  monde  ,  1. 1 ,  p.  1 5, 

Le  maidan  ou  la  grande  place  eft  fi  vafte ,  qu'il  y  poiic- 
roit  leiur  trente  mille  hommes  en  bataille.  Pendant  le 
|our  cei;e  pl.ice  ell  pleine  de  petites  hulci,où  l'on  vend 
toutes  fortes  de  denrées.  Sur  les  trois  heures  après  raidi, 
les  marchands  fe  retirent,  &  font  remplacés  par  dei  char» 
laians ,  qui  amufent  le  public.  Le  marché  uux  chevaux  (e 
tient  encore  dans  cette  place.  TonS  les  foirs  quand  le 
folcii  fe  ODucbe* 4ciou$les matins  quand  il  fe  levé ,  il  jr  s 
de* pcrlimnes  gpgées.poiir  fjÂte  p:rd.-inc  une  deini  heum 
bit  codceit  de  trompeiies  de  lanibonts.  Biles  fe  rangent 
à  ua  côté  de  h  puce,  dans ime  nllerie  un  peu  élevée. 
Cela lè  ptttune  anfli  dm  iMKikc viUcsde  gotmm»; 
ment  en  Perle. 

i- .1  fortant  de  Tauris  ,  du  eôttî  du  nord ,  ptès  Je  la  ville, 
il  y  a  une  montagne  qui  n'en  cil  (cpatcc  que  pu  U  tiviete } 
clk'  s'.ippcllc  Eimli  Ztmili  ;  &  il  y  avoit  autrefois  au- 
dwiu.s  111  bel  lieiiiiitakie  d'Arméniens  que  les  Mahométans 
ont  converti  en  inosqocc.  Au  bas  de  la  nioniaiçnc  on  voit 
une  mosquée ,  qu'on  laiiîc  tomber  en  ruine ,  aufli-bien 
q.ùm  moiialL  re  ,qui  eft  un  peu  plus  loin  ,  fur  le  bord  d'un 
précipice  :  près  de  cet  endroit ,  il  y  a  deux  civesoà  fou 
voit  quelques  fêpultures  St  des  colounes  de  marbivcoii* 
chées  par  terre.  Il  y  a  auili  dans  la  mosquée  quelques  tom* 
beaux  des  anciens  rois  des  Médes:  6i  ce  qui  en  relie  mootro 
ailez  que  l'opvtam  étoii  beau.  Sur  la  route  de  Tauris  i 
Ispahao ,  envîttini  nne  demi-iiene  des  denûers  jardiis  de 
la  ville ,  cnne  nlo&nn  eonpa  de  montagnes ,  qu'un  laiile 
fonprci  âmam  droite, &  lîtr  h  plus  hauic.  où  jamais 
il  n'y  eut  d'eau ,  &  où  même  il  cil  iropollibie  d"i.-i  con- 
duire ,  on  voit  un  pont  de  cinquante  pis  de  lu!;gtjcur , 
dont  les  arches  font  fort  belles ,  nuis  qm  peu  à  peu  to.-nbe 
caniinc. Ce  fut  Mollali  qui  le  tît  b.itir.  On  fsur,p.irfon 
pro;i.-e  aveu,  qu'une  pute  vanité  lui  avoit  fiit  cntrepictidrc 
CCI  <.Hivr.i;;e  ,  fâchant  que  Clia-Abat  I  du  nom  devoir 
venir  j  Tnuris.  Lc  roi  y  vint  en  cfi'ci ,  Se  voyant  fijt  le 
haut  de  cette  montagne  un  pont  ,  qui  ne  pouvoir  être 
utile  â  quoi  que  ce  toc  .  il  demanda  qui  étoit  celui  qui 
avoit  fait  faire  cet  ouvrage ,  6c  quel  étoit  fon  delTcin.  Le 
mollah ,  qui  étoit  allé  au  devant  du  roi  ,&  qui  fe  trouva 

Ïrêsdc  lui  quand  il  lit  cette  demande  ,  dit  qu'u  n'avok  £d( 
àiir  ce  pont ,  qu'alin  que  ce  prince  en  venant  I  Tauris 
s'inlbrmâi  decelni  qnt  IVtwoK  /ait  faite.  Ainfî  le  mollah 
n'avoir  eu  en  cebd'kuneMBbînon,  que  d'obliger' le  roii 
parler  de  lui. 

A  une  lieue  de  Twris ,  au  conchant  d'été  ,  on  trouve 

an  nulu-ii  d'nn  champ  iir.e  ^rolfe  tour  debuqoc  appcliée 
.A'jn  - //j;,.v«  ,  elle  a  cnviioti  cinqu.uitc  pas  de  dwmétre, 
&  qiioi.^uà  demi-rninéc,  clic  c!\  encore  très-haute.  Il 
feniblc-  que  c'éroit  le  d.ii:|o:i  de  quelque chàte.iu,  &  il  rell« 
ciicoie  ,-iu'onr  At  liantes  murailles.  On  ne  lait  par  qui  cetto 
tour  A  C(c  bàcie  ,  mais  pluiicurs  lettres  arabes  qui  fonc  fut 
la  porte ,  font  juger  que  c'eft  un  ouvrage  des  Mahométans. 
En  1 C  { 1  ,  il  y  eut  à  Tauris  &  aux  environs  un  grand 
iremblf  ment  de  terre  :  plnlîeurs  maijônj  en  furent  renvet- 
L-cs  ,  &  cette  tour  fe  fendant  de  haut  eo  bas ,  il  en  tomba 
une  partie , dont  le  dedarts  fut  rempli.  J'ai  dit  plus  haut. 
qn'OHtre  la  petite  tivieie  qfui  coule  dans  Tauiii,  il  en  paft 

lîiiiiij 
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une  autre  au  nord  ,  entre  la  ville  &  la  mont3i;'ic.  Celle- 
ci  eft  plu?  gra.  ik-  ,  Si  on  y  volt  un  alicz  bcaj  poiu  ils 
pierres.  Tout  auprès  eft  une  fépuliure  couvcue  ts  un  petit 
dôcnCi  Se  où  le»  Hcrfans  difcnt  que  l.i  fœut  d'Imau-Riza 
cil  enterrée.  Ce  lombeiu  eft  en  grande  vénération  dan»  le 
pays.  La  rivière  qui  pallc  fo.is  le  pont  vient  des  montagnes 
dtt  wud ,  &  Te  «1  Kndie  daiu  ie  lac  de  Jlcuaif ,  à  treize 
«Il  quâlorie  tîeun  de  Tanrîs  ;  on  fappelle  Ag i-i-  (on ,  c'eft- 
à><lire ,  eau  amerc  ,  parce  que  Ton  cau  eft  uàs-iuanvaile , 
êc  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  poiilôn.  Il  en  eft  de  même  da 
lac ,  qui  a  environ  quinze  Iknci  de  HentJk  dom  l'eiHieft 
comme  noire.  Ce  lac  prend  fon  nom  aone  on>vmoe  êC 
d'une  petite  ville  appcllcc  Rouml  :  cUi:  n'cft  éloignée  de 
Taufis  iiuc  de  dix  ,i  omc  lictics.  Au  midi  du  lac ,  lut  le 
cIkiihii  ^ai  mtrc  à  viiU-  petite  ville  nommée  T»lMri4m ,  on 
von  un  coteau  4111  i'.il.aillc  infenfiblemcnt ,  &  dont  le  dwix 
pcnch.int  f.>rn'.-j  u:!  '.eirtiii  uni,  où  [louillonnciit  p!ijl;ciirs 
Sources,  tllcs  séiendent  à  meiute  qu'elles  s  cloii;neru  du 
lieu  où  elles  commencent  à  Te  montrer.  La  pienncic  cctce 
qui  fc  levé  feit  à  faire  de  la  chaux  :  celle  qtw  eft  au  dcAous 
eft  proprement  une  piette  rpongicDlè  9t  fUcée,  &  qui 
n'en  Morn  i  fieti  ;  &  cette  qu'on  trouve  eprk  comme  on 
Kdfiéme  lit» eft  cette  belle  pierre  blanchâtre  fctfarapa- 
lenie.flit  cnras  de  laquelle  00  «m  le  nar  eoinine  ta 
amen  d'une  viire ,  &  qui  étam  bini  taUKe  MR  d'orne» 
ment  aux  maifons.  Cette  piette  n'cft  propement  ^'onc 
congélation  des  eaux  de  ces  foutces,  &  il  s'y  eft  troové 
cjycli)-,;etiii'.  des  ri.p;il(.s  coii'f;r.o. 

il  y  a  ptti  de •  un  vilUi;;;  où  l'on  dit  que  le  fils  de 
Tobic  vint  avec  l'Ange  ,      ou  il  cpoul.»  S.ir.i.  1  .i  n.  ivTc 

3ui  cil  voifiiie  de  cet  endiuii .  el\  uIFl^  p.uîicuhcrc  la  mois 
e  l'aniicc clic  eft  douce  ,  &  les  Jiitics  clic  cli  iaict ,  ce  qui 
ftit  far.s  doute  que  dans  chique  quatoer  il  y  a  des  caves 
profondes  lie  caimtimc  à  ioixante  marches,  où  l'on  va  pui- 
1er  l'eau  que  I'od  y  fait  venir.  La  rîviere  elk  pcesquc  grande 
cnnme  laScïneda»  in  6*  moi»  qii'ellecft  faite  1  ce  qui 
vient  apparctniiKni  de  ce  que  tes  torrent  d'eau  nii  fê|ët- 
cieni  dedans  pa0eni  par  des  terres  qui  fontioatei  de  lèliccla 
eft  damaat  plus  probable  que  l'oo  voit  des  mcnwfflw  qui 
font  toutes  de  ici. 

L'air  de  Tauris  eft  bon  &  fab;  Iliivcr  y  eft  aflci  long , 
parce  que  la  ville  eft  expoléc  au  nord  ,  Se  que  fur  tes  mon- 
tagnes qui  l'environnent  il  y  adcsnci^c,  uraf  ir.aii  ■.h  t  jn- 
née.  Le  vent  y  ell  toufours  gros  le  nuiin       k-  Ion.  Les 
Peclai.s  ne  foufl-ciii  poir.t  q;ic  ici  cli^tiiciis  U.-tfcrt  lorsqu'il 
pleut ,  parce  qn  iis  s'imaginent  que  ii  un  Pcrijii  m  iciion  an 
ciirciicn  mouille,  le  premier  devirndrou  immnndt-.  I.ci  vi- 
TreS  (ont  à  bon  mat  clic  :  le  pays  eft  tics  abottdant  en  loutcs 
ckoiblléceiraites  1  h  vie.  Les  légumes  s'y  donnent  presque 
poarriea  ;  auil!  la  ville  de  Tauiis  eft-clle  une  des  mieux 
pcinléctdc  la  Prrfc.ll  s'y  trouve  une  infinité  de  marchands, 
&  oe  tantes  fortes  de  marchandifes ,  particulictcmcnt  des 
ibiei  qu'on  yappotiedc  la  province  de  Cuitan  Se  autres 
tieoit.  U     fait  un  grand  tnfic  de  cbe  vaux ,  c^ui  v  Coxn  bon* 
Ar  I  bon  marché.  Le  vin,  l'ean-de>vie.  &  gér.eialemem  tôt» 
les  viv;is  n'v  font  pas  chcts.  &rai(;ent  y  roolc  plus  qu'en 
aucun  ;i  j;rc  1.  sdcl'Afie.  Plullcut s  familles  amiéniencs  qui 
s'y  font  ctalù.s,  ou  acqiiis  du  bien  dans  le  :t:.hc  qu'elles 
entendent  i  iti.  iiHcux  qucics  Pcrfans.  Le  ^;r.!iul  ;ralic  de 
Tai.:ii  ;tiid  turc  ville  ref;onimcc  par  tou  c  I'AIil-  ,  Se  elle 
a  un  commerce  eontîntJtl  nvrc  le<  furcs  ,  icî  Ar  iLcs,  les 
Géorgiens,  les  Mini;rclic;)i ,  les  l'ttr.»iis ,  les  IndicMs,  Ici 
Moscovites  &  les  l  atiaies.  Ses  bazars  qui  tant  couvctts, 
Ibuttoufouts  remplis  de  ircs  riclics  marchandifes  i  &  il  y 
Cb  tde  particuliers  pour  les  atiifans.  La  plûpatt  (ont  forge- 
fontt  les  uns  foi.t  des  fcics ,  Icsaiures  des  haches  &  d'autres 
des  lunes  &  des  futils  pour  battre  le  lier,  il  y  en  a  aulli  qui 
liint  des  cadenas  pour  les  lèitnres  ,  les  Levantins  n'en  ont 
4|uedebi»s.0ti  f  «oiideiTauineiinq^  iôurniflciitkilicax 
circonvotîlns  de  ronrsl  filer  5c  de  berceaux,  6c  (quelques  or- 
fci'K  ',  i]  ;i  lie  i'.ippli^itient  gdèrc  qu'a  faire  de  mcch.intcs  ba- 
giici  d.  .jiKcnti  nuis  il  y  a  quantité  d'tujvriers en  foie  ,  qui 
font  de  belles  rti^Hcî ,  &  il  y  en  a  plus  de  ceux  1  s  que  de 
toutes  autres  fottis  d'arti!.iiis.  C'eft  encore  à  T.nitis  que  le 
fait  la  plus  grande  patiic  des  pcautt  de  ch.-.^tio  qui  le  ton- 
fonK-nr  en  l'ctlcj  &  il  s'y  en  C3it(uniciinc  gtandt  quantité, 
n'y  ay,ir.t  pcrfotmc,  i  l'exception  des  paylans  qui  n'ait  des 
bottés  &  des  foulicrs  de  cha^cin.  Ces  peaux  fc  font  de  cuir 
de  cheval .  dWinai»  oeliii  qui  fe  611  du  çeit  de  rtne  «le 
pkisbcnifinîii. 
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I .  TAl.'RISCI  ,  peuples  de  h  l'ar.nonic  ,  félon  Strahon  , 
l'y  7  ■  ;>•  j  1 4  ,  &:  l'iiiie  ,  lit.  1, 1. 15.  Ce  fort  au|uu:d  ivui 
U-s  li  ibii.iiii  de  IS  Styrie  ,  app^Hée  Siirmunk,  co  allemand. 
itierd.ins  titie  langue  ii.;iMi;e  l.t  tuLme  choie  que  Taurut 
en  latifi  i  uc  lorte  que  Stitrmank  ne  veut  dire  autre  chofe 
que  les  linuics  des  Tauri.  iiirabon  remarque  que  quelques- 
uns  durinoient  aux  Taurisci  les  noms  de  Ligurisiét  hc  de 

a.  TALTRISCI ,  peuplades  Alpec»  qu'Etienne  le  féo' 
ffifihz  confond  avec  IciTauri  \it'À  ijoaR  que  ces  peu- 
ples fiM  .r  naounÀ  Ttnisci  pu  Eiaioftheiie  »  &  Taoi  1  pat 
que  1  ^ues  aaifCt.  Sclon  PolvDe ,  /.  1 ,  »*.  I  f ,  les  Tanrisques 

n'habuuient  pas  loin  de  la  lourcc  du  Rhône.  Ce  lom  :  5 
mêmes  peuples,  qui,  du  tems  de  Cclar ,  inspircrei:  .i,;x 
hab;rai)S  de  IHeivciic  ie  delTcio  de  palier  en  Iralic  ,  a- 
s  emparer  de  ce  p.iys  abondant  en  vins  &  en  fruits  h  e.ttcl- 
iciii.  Ik  turer.t  les  premiers  dcsGaulois  Celtiques  ,  iS;  nume 
du  catuon  de  Zurich ,  donc  lU  tailoiciu  alors  partie  ,  qui  cn- 
treptiieiit  cette  grande  expédition,  &  qui  ofer  em  eiliiycc 
de  forcer  les  palfages  des  Alpes.  Leurs  descend aas  les  Tai^ 
ri»]ijes  modernes  font  leshabiMOS  da  cuioa  dVcL  *  Etéâ 
étiélutt  it  U  Sutft  ,1.  I ,  p.  40  (. 
TAURIST/E.  Voyez  Taurisci  I. 
t.TAURIUM,  v))lc  de  Féloponnéfe,  filon  Polybe, 
I.  4 ,  cité  par  Ortélius ,  oui  dit  qu'Aotigonuti'cn  étoii  rendu 
maître.  }e  crains  cependant  qu'Ortélius  n'ait  pris  le  nom 
d'un  général  pour  le  tioai  d'une  ville ,  nommée  TtHrium 
dans  Polybe. 

1  TAURIUM.  Otictius  croit  trouver  une  ville  de  ce 
iiiiiu  danv  Suidas,  qui,  félon  lui,  la  donne  aux  T.iuro  Scy- 
liici,  iS:  ajoute  que  la  lune  y  étoit  adoiec.  On  ne  trouve 
pon  t  de  ville  du  nom  de  '1  aiirtum  dans  Suidas  :  011  y  Jit 
Icaieuiciii  lemoiT«^i»>4  ,T*Mn*Ht,  cpithcte  donnée  i  Dia>' 
ne ,  adorée  chez  les  "Tauro-Scythes ,  éc  ainfi  appeilée ,  oa 
parce  qu'elle  prélîdoit  aox  troupeaux,  ou  paicc  que  Oîane 
«aiichinSineqiieUluiWtIbncharÀoil  fiippOKtîié  par 
des  taureaux. 
TAURIUS.  Voyez  Hvlicus. 
TAURO  ou  To«o,  ncdtc  ilk  fut  la  cAte  méridSo' 
nale  de  b  Sardaijpie,  é  roiient  A'èà  de  U  poiive  méri- 
dionale de  ride  Palma  de  Sol ,  &  au  midi  occidental 
du  cap  Tjvtltr».  *  C4r/f  de.  U  SéTÀMnu ,  tt  fi  Vat\ 
Keulnt. 

TAIJ1;0- CASTRO  ou  I  îi:  iir.+at  -  Castro  ,  petite 
ville  de  J.i  Gi  éec ,  d.ius  ij  Liv.idie  ,  vis  à  vis  de  i'illc  lie  .\c- 
grtpoi'ii ,  dans  l  lnhoK  d'une  ptesqu'illc  qtii  borne  ij  plaine 
de  Marathon  au-dclàdu  mar  iis  .lu  notd  ,  ou  la  ente  fait  un 
promontoire  confidérablc.  C'ctoit  l'ancienne  viiie  Rb4m' 
i:ui ,  Se  ce  ne  lom  aujoord'luii  que  des  ruines.  Cent  pas 
au-dellus  fur  une  émineiKe ,  on  voit  les  débris  du  remple 
de  la  déclfe  Némefis.  Il  étoit  quarré  Se  avoir  quantité  de  co- 
lonnes de  marbre ,  dont  il  ne  refte  que  des  pièces.  Il  y  • 
vis  i-vis  d.ins  l'ide  de  Negrepont  le  village  (le  .O^f  ,41  un 

KO  plut  bas  aoinidi  daiiaMin6iDeilleiin  portnommé 
tn  Bâftk,  Le  temple  de  Néinefit  inm  fameux  dans 
toute  la  Grèce ,  &  Phtdias  favoit  rendu  plus  rf com.nanda- 
ble  par  la  ftatue  de  Ncmefis  qu'il  y  ht.  Strabon  dit  pourtant 
qu'Agot.uritus  Paricnravoii  faite  mais  que  cet  otn'rage  ne 
ccdoit  pai  à  ceux  de  Phidias.  *  9'btUr ,  Voyage  d'Athè- 
nes,  t.  1 ,  L  1.  SfiH ,  Vojrase  de  Négttpom,  t,  Xt 
p.  1X4 

TàLIRO  ClLICIA.  On  trouve  ce  nomdatBfaintChry- 
foiiôme  ,  tfiji.  1 1  { ,  qui  ians  doute  veut  déiîgner  pat  U  la 
partie  de  la  Cilicic  voiline  du  muni  Taurus. 

TAUROCINl,  peuples  d'I  alie ,  dans  la  grande  Grèce, 
au  voilinage  de  ta  ville  Jthrgmm ,  félon  Probus  le  Gramipat- 
rien ,  in  riu  FtTgUH ,  qut  cite  les  origino  de  Caton.  Cet 
peuples  liioient  leur  nom  da  deavc  TAVROUitivir ,  iiir  l« 
oord  duquel  ils  habiiDieiib 

TAUROCINIUM ,  fleuve  «nraRe ,  dans  la  grande  Gre» 
ce  ,  fctori  les  oriqincs  de  Caton ,  citées  par  Gabriel  fiarri , 
qui  dit  que  le  non  moderne  ell  Calopinaco.  Ce  ticuvc 
s'appelle  .lufourd'hui  Rezzo  (elon  Léander. 
i.TAUROENnUM.Voycï  TAt■:cKNTlNM^f. 
1.  TAUROtNTIUM.  Voyez TAtiRi  ani  m. 
TAUROIS ,  villf  de  la  Gaule,  iëlon  Euenne  le  géogra- 
phe ,  qui  dit  qu'ctie  avoit  c:é  fadtie  puleihabjiantdeMar'* 
feific.  Vovez  TAi'RiNîaiM. 

TA  aRO.VIHNlUM  .ville  de  Sicile ,  dans  U  Péloriade, 
fut  la (;ôte. Piiiw  ) /■  j  1  f.  8  * ^ en  £k ouniiDo* laidoimc 
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Nmt.  Llnnénhed'Antaiân  la  nommeTÎ 
jcum.  CVn  qn'-iprcs  la  ruine  de  Ntx»s  In  habiians  farent 
tniupoiccs  ù  fjurtmtnimn  ,  comme  le  dit  Diodore  de  Sici- 
le, /.  1 4  ,  ;>.  :  S 1 ,  5;  /.  i  û  ,  4 1 1 .  La  ville  de  TtwrfmeniMm 
étuit  fnuéc  fur  k  Mvni-T jurtis  \  Se  crilc  de  Nuxes  avois  cic 
bâtie  fur  1,1  pciitcdc  ccrtc  monragnc  du  côte  du  midi.  Au 
lieu  de  Taurtmtmum  ,  quelques  manuscrits  àt  Pline  poneiit 
TMr»minium  ;Sc  Ils  h.ibujn;  àc  cctic  ville  font  (^elquefoit 
•ppcllés  T tarmcmum ,  &  (juclqucfois  Tturtmmittni.  Ct- 
«aobtOrtt.  FrHmtnt.  mf.  «qui  donne  i  cenc  ville  le 
âne  decoDÊkkfée ,  éait  Tmnmaktmû  àniMi  &  âili» 
Il  Â  i4«  f •  »f7  •  dit r«iiBe  atmipntplies 

AJUê  dwTiMb. 

On  Kl  fur  uce  méJwHe  Je  ftnipweur  TAcn  cet  HM 

Col.  Al'g.  Tauromen.  Le  nom  moderne cft  TaVOR* 

^INA.  Voyez  ce  mot  ,  &  l'article  fuivant. 

TAOROMINIUS ,  fleuve  de  Sicile ,  félon  VibimSequc- 
fter,qtnle  mtrque  ctitie  Syracufe  &  Medinc,  &  apacc 
qu'il  avoir  donné  fon  nom  i  la  ville  TdtromentHm.  Ce  fleuve 
eft  VOnsbAj  d' Appicn  ,  Bel.  Civ.  I.  ^  ,  Se  c'clk  aujourd'hui  le 

TAURON ,  lien  de  France ,  dans  la  Mardie ,  diocèfc  de 
limoges ,  éleâion  de  Gaeret.  Il  eft  comporé  d'environ  qua- 
KKze  cents  habitaïu.  C'efl  une  paroide  Cxméc  en  pays  des 
nomagnesi  lerrcs  picrrcufrs ,  bonnes  à  fcigle  >  blecl  noir , 
petite  Kvoine  Ac  nves  i  les  picaees  &  foins  y  font  maigres  i 
00  f  6k  va  peut  commerce  de  beftiaux.  Il  y  a  plufieurs  bois 
dans  lesquek  les  habitanifciiliki  ùbm  A;  ^nrkgmthtù- 
lettes  i  ils  ne  font  p«  Art  etammodei. 

I.  TAUROPOLION,  temple  d'Anémide.oa  Diane, 
dansl'idc  de  Sanios  ,  fclon  Etienne  le  géographe. 

I.TAUROPOLKIN  ,  Strabon  , /,  14,  f.  639,  dit  que 
dans  t'idc  d'karie  il  y  avoit  un  temple  de  ce  nom  «jwractc  i 
Diane. 

TAUROPOLIS  .  vklledc  U  Carie»  fekm  Etienne  le 
gcc«raphc&  Porphyrogenéicw  Onélina  dit  qg^oo  FippeUe 
nréicmcnienc  St*ure»f«li. 

TAURORUM  PLNINSULA:  Vofei  Ht  mot  Qvta. 
soNNÉsE ,  l'anicle  Quersonnése-Taurique. 

TAUROSCYTHit,  Tauro -ScyiHi€  ou  Tauri- 
Scythe,  peuples <|ut  fiufoient  panfe  dcsTWi,  &  qui 
ImbiwwtMtw  voilin^de  k  pàHnfiile  appcUée  1*  Cowft 
d'Acfaiillie.  PmkNBée»  /.  j  »c  $,  te  Moo.  1 4*  »> 
Cient  II  dcmeoiv  des  Traro-Scythei  dun  ce  qattoer. 

TAURUNUM ,  félon  Pline  ,  /.  j ,  f ,  15 ,  &  Taoru- 
JLOM  ,  félon  ProloRiée  ,Li,t.  \6 ,  ville  de  la  baflè  Patt- 
iwnie  i  l'embouchure  delà  Save  dans  le  Danube.  On  i'.ip- 
pelle  aujourd'hui  AitA-GR.xcA,  ou  Belgrade  ,cn  alle- 
mand Grichinb  WtifftnhMrr.  La  notice  des  (%ni(cs  de 
l'Enipiee  i/f<2.  57,  faitmemion  de  cette  ville  aulîi  bien  que 
l'itinéraire  d'Antonin  &  la  lable  de  Peutinger. 

1.  TAURUS,  monugne  d'Afie  &  k  plus  grande  que 
lious  connoiflîons.  On  lui  a  donné  ce  nom  i  caufc  de  fa 
grandeur  &  de  (ii  hantear ,  Uoouniniedet  Giea étant  d'.ip- 
pelletTaff^TMri,  ceoiiiàaii  d*incgieiMieiird^tnefiiréc. 
Quelques-uns  tnetrentran  comiacnccmem  dans  la  Lycie,  & 
d'autres  dans  la  Carie  &  dÎMinc»  dus  k  Paœphylie ,  & 
ne  la  tcnniaeiltqal'ifaarfiaiifk  phi  ariaink.de  t'Afie. 
Leplu$grandiioinbie.8centi''anlia&nk1ïoa»ili<^/.  14, 
Pooiponius  Mcla  &:  Pline  ,  /.  i  ,  t.  5  ,  font  commencer 
cette  montagne  aujpfomontoire  SMTum  ou  ChiUdamum  , 
quoiqu'elle  ttaverle  toute  la  Carie  jusqu'à  la  Pcréc  ;  mais 
(es  branches  de  ce  càté-U  u'ont  paru  appaiemnteiic ,  ni 
aflêz  hautes ,  ni  allèz  larges  pour  mériter  le  nom  de  Tditrut. 
On  r»  rrommée  diverfement ,  («Ion  les  divcrlês  corvrrécs  Se 
les  divers  peuples  où  elle  )ette  un  grand  nombre  de  bran- 
ches i  ou ,  comme  Pline  Ictcmasq^ ,  dans  tous  les  pays  oi^ 
dk  ('étend  elle  prend  dtt  DOtM  nouveau^  Voiet  en»  qi|i 
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H'mtnus , 

Cutfius, 

Ptritirus, 
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I>ans  les  endroôtodl  k  nHÏK  TauntUflèdet  ouvertures 
tt  des  padâgcs,  on  leardioanek  noii»  de  Poncs  ou  de  Py- 
les.  Il  T  a  les  Portes  ArménkmM ,  ki  Floncs  CtykotKtft 

les  Pyfes  de  Cilicic. 

Les  anciens  ont  encore  donné  d'autres  noms  à  cette  mon- 
tagne ,  ou  plui6t  à  fcs  diveilèt  branches.  Qud^ueHincsiùiat 


TéUmU,  Ptrfbtr'udet  Nipb,ttfs  , 
Immil ,  ou  Pétisdtt  >  C  nuta/tu , 

EimAmt,       CboMTéU»       SMptdtH , 


PmtOuiré  ,  M4ut  ftfymitt  ZÉffàu  \  GmtuMs. 

PteOtoft,  ' 

Par  Ammien  Matctltin, 
Attémmùét  TéfÊrmt,  lîAâiutiMm»  Ofgrtfsné»' 


Par  Pnkurfe» 

Stmimthinui ,  Sjriphiit,  C h. tient ,  Phecnix  , 

Scricui  ,  Mtnhnntii,  Ddaitiptt ,  Htppuut, 

Etpyrrui ,  Cerunus  ,  Parjuiirti  >  Sugitu  , 

D*nuffui ,  Jjj'.'i.iu!  ,  ylbui,  Amunus , 

pMjuttat,  SnvKfjiu,  14*Sytu$t  jimè-'lMinu: 

Cm»,  Onmist  Cumu, 


Plfaedit^cesdtmlbbrnidKsdaTadtniéiDient  ap. 

pellces  en  général  monts  Cérauniens  par  les  Greo.  ]^  i  npo- 
niusen  comprend  la  plus  grande  partie  fousce  mm  ,<:><:  il  en 
donne  de  particuliers  â  quelques  bcandieirCOinaie^iÉWM» 
tttcMi ,  C*tpiat ,  Se  Ctrdxiau. 

1.  TAURUS.  On  comprend  proprement  fous  ce  nom 
ceirc  partie  du  mont  Taurus,  qui  lépare  ta  l'iimphyhe  6c  la 
Cilicicdc  la  petite  Atnicnic  Se  la  Cappaduce  des  deux  pre- 
tnieres  de  cet  contrées.  Les  modernes  connoillènt  ce  roooc 
Taurus ,  proptement  dit ,  fous  les  noms  de  Canibel  ,  Ba- 
cras,Giuuch,Caiia¥A  &  CoaTHESTAN.  Laptitip 
quiapprochoit  le  pks  de  l'Euphiate  étoit  appcllcc  par  Ut 
babnm  du  peyi  ,llMKX4r««  &  Métarum ,  (eioa  Zoaani. 
Céditee  &  Cwo|wkM.  *  Orua  Thefaur. 

) .  TAURUS ,  promontoire  de  i'ifle  deSicik.  tl  eft  aur> 
qoé  par  Ptoloraéc  4,  fur  U  c5ie  evkoiakt  eiuf^ 

l'embonchiuedu  fleuve  Alabus  Bc  ceUe  du  PamadiKi  Où 
l'appelle  au|ourd'hui  Cah  di  ÇtM»  Cnct. 

4.  TAURUS  Ci;  Ta  1 1  îs  Scvthicl-s  .  montagne  de 
Scythic  ,  félon  ]ornriiiU..-i ,  a>  rit.  Ceti(.  c.  7  ,  qui  donne  ce 
nom  à  la  br.inche  du  mont  Taurus  qui  s'ciciid  auï  environs 
des  Palus  Mcotides  de  la  met  Caspienne  âc  de  la  mer  (ep- 
tenttionalc.  Hérodote  &  Denvs  It  réiiégete  placent  cetIC 
montagne  au  vuilinagc  du  („hetlotincfe  TaiBique- 

5.  TAURUS  ,  montagne  de  la  Gcrmaok»  loon Tadre, 
jlaïui.  %6  &  Lu  t.  ii.U  y  en  a  qui  ont  douté  û 
cette  montagne  étoit  en  de^a  oaaO'dclà  du  Rhin;  nuis 
SpeiKt , nuit.  Gtm.  Mt.Lx,c.  ^ .  a Êut  voir  qu'elkdç- 
votcêtre  au-delà  du  fleuvei  l'oppofate  de  Uviliede  Ma  yen- 
ce.  Se  qli'on  k,noaimoit  au|ourd'ku  dir  ffnrkk  Bc  dit 
fftS».  II  ajoute  néanmoins  qu'il  ineHneroit  ailéz  ponr  le 
fcntiment  qui  veut  que  ce  loit  la  montagne  appelles  a  i- 
jourd'luii  Djitti  ou  Dmuberg  ,  Se  tjui  le  trouve  à^m  U 
HclTe,  près  de  Giellèn.  Pomponius  Mêla ,  /.  j  ,  f.  j  ,  cxin- 
tioû  aufli  une  montage  nommée  Tdurut ,  dans  la  Germa- 
nie. Il  dit  qu'elle  cl\  ttès-hautc,  mais  il  n'en  dél1i;nc  point 
la  (îruation.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'au  lieu  de  'TAUAUSt 
il  faut  lire  Taunus  ,  lant  dans  Tacite  que/koa  Ponp^ 
MUt  Mêla  i  &  c'cll  air.li  qu'écrit  Spener. 

tf.  TAURUS,  montagne  d'Ethiopie  ,  fclon  OttÛkH» 
qui  die  Auurchide  St  Diodoie  de  Sicile  i  il  «Joaie^que 
Sitaboo  décrit  denawntaipcs  de  ce  nifatie  ootn  dim  k 
même  oonuée. 

7.  TADRUS,  Ikdve  it  fAfie  Mittewe,  aa  voifioag^ 
de  la  Pampbylie ,  (ckoUlcLive  ,L}9tt,tt. 

8.  TAURUS  ,  fleuve  de  Pétoponnéfe.  AtMnée.  ciré 
p»rûr!."i    ,  l'i    MI-  ce  fleuve  ccoit  voifin  delà  vjIIc  ^Ir 

Icirzeiic.  ilcI/Ltli;  ,  jJI  FK(,Ta»fUwnMu> l'appelle 
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9.  TM3RU5 ,  Vku  Sicile ,  i  foutamc  ftjdes  de  Syta- 
«u(c  ,  fclon  Uioi^orc  de  Suile  ,  14. 

10.  TAURUS  iMnt  &  Soïm  ,7.  5  ,  f .  |i  .  «knoent  ce 
ron.  .i  lin  dcis  iroi4  CTi.iux  ,  pit  li  i  jucls  U  Ville «fAllRan* 
«Ine  en  Egypte  ,  cjn  niuniquou  i  la  mer. 

1 1.  TAURUS ,  lieu  de  la  PaldUoe.  Smbon  la  manque 
i  l'entrée  de  b  ville  de  Jéricho.  • 

il-TAURUS ,  ville  que  Ccdréne  d>t«0l6ne  dët  h- 
maéliiat»  OitcÉias  lôuptonne  qa'ctk  pontroii  (ne  Atni 
l'Atménift 

1|.TA0IIUS»  marais  de  la  Gaule  thtbwaife»  lie* 
Ion  Sexn»  Avienni ,  cité  par  OrtfUttt. 

t .  T AU'î  ,  flfu vc  df  la  Konde  Breiagnc ,  félon  Tacite , 
in  vit 4  JgriieU.  C'dt  le  même  Hcuvc  que  Pwloroéc  nocn- 
iucTaua.  Voyez  Tau  a  ,  j. 

l.  TAUS.  Voyez  Oomazlizi. 

7  AUSANLE  ,  ville  de  l'Atiatolif  ,  félon  Leuncl.iv'm. 
On  croii  que  tcd  l'ancienne  Tsatâùu  t  dooi  paxlc  Ni» 

TAUSIRIACUM.  Voyez  Ohia. 

TAUSTE  ,  bourgade  d'tspaijne ,  daru  l'Arragoii  ,  i 
«  drux  lieues  des  confi  ii  de  la  Navane  »  fur  U  petite  rivière 
de  Riguet,  qui  le  jette  dans  fEbre*  un  peu  au  deObu*. 
5ilva  «  FêUm.  jm.  ét  ï^fAM.  f.ti6,  lui  donne  le  liite 
de  ville»  te  la  met  au  nomtire  de*  cin^  picntieres  vilin  de 
l'Amgon.  Elle  a  dioii  de  fuffrage  dans  les  alfembléesi  elle 
mm  nn  rnardié  tous  les  m«rdis,  &  die  ne  petit  pat  ctf« 

a'icii^e.  Les  ma^il'.'irs  (0:1;  rcpiués  nobks  ,  f<  (c$  h.lbi- 
Mr,s  louilTciU  de  plijiuuis  Iraiitliilts,  £u  l^ij  ,  le  fiint 
firsc  lui  accorda  le  privilé>;e  de  fuiidrr  iwic  école,  où  l'on 
enfcignc  la  gf.immaire ,  les  btimanitcs  &  la  tbéioiiqiic. 
On  cToii  que  T.iiiltf  iHjir  (on  oii^mc  aux  Romains.  Alfon- 
fc  1  ,  rot  d'Arragon  âc  de  Callille ,  l'enleva  aux  Maures 
en  1115  .  &  7  envoya  une  nouvelle  colonie.  Il  eli  l'orti 
de  Taufte  quelque  Dcaux  esprits  qui  lui  on:  fait  hon- 
neur. 

TAUTANTUM  ,  ville  de  la  Valérie  Ripenfe .  feloo  la 
■norice  des  dignité  de  l'Empire ,  /ra.  (7,  oti  on  Ik  cet 
mots:  ft^ém hptmt  ftuàuU  *^vtku  m  ufitUê  tmt* 

ÏMfMIfMI. 

TAUTE ,  petite  rivSeie  de  Fiance ,  dans  U  Nontiandte  » 
an  Coremîn.  Elle  fe  foniie  de  pluiïead  ninfeaux  qui  oik 
leurs  fources  dans  les  paioillês  de  Moniuchon  &  de  Cam- 
bcrnon,  fie  traverfé  tes  paroiflès  de  faint  Sauveur  Lande» 

lin  &  (le  S.  Niicliel  de  la  l'icrte  ,  où  elle  reçoit  un  ruidëau 
q«i  fjit  nioiulre  trois  tnci.l.ns  proche  le  pom  Tardif  Elle 
coule  rr.liiKc  emre  les  cglilcs  de  S.  Séb^jHicn  &  d'Aubi- 
gtti ,  i  Reis ,  Aiixoiî  &  S.  André  de  Bouhom  \  Se  ,  aptes 
avoir  reçu  la  rivicre  de  Vauconie  i  Pontboruf ,  celle  de 
Lofon  i  Triprliou  .  &  celle  de  Tereiie  i  la  Goule  de  Thé- 
le,  eUe  continue  ion  cours ,  &  va  fe  déchari;cr  au  grand 
Vay  ,  proche  de  Oréveni ,  i  la  droite  de  Caicnun.*  Ctn, 
DiiiL  fiir  les  méni.  manitscrits  de  Vaudome. 

TAUTiCE.  «ille  de  U  Mcdie.  Ptolonée»  /.« ,r.  a , 
la  marane  toi  la  cfiie,  cmie  ZmMut  <k  Etftpm. 

TAIIV ,  periie  tivicte  d'AnsIctcRe  »  aamfe  mie  par- 
tie du  comté  de  Dévon ,  paflê  rBernllable ,  Ac  après  s'être 
I  )oinre  avec  le  Turriilge  à  trois  milles  de  la  niet  d'itlaniki 

un  la  voit  s'y  |crtrr  cnfcmblc  dans  le  même  lit. 

TAUvb  ,'  bourg  de  Ffance.'daiik  l'Aavoipie*  âcc« 

«on  de  Clermonr.  ■ 
TAXAURICENSES.  Voyez  AxabricIMIM. 
TAXAMALCA  ,  vallée  du  l'érou. 
TAXANDRI,  Voyei  Toxandri. 
TAXANITE.  Voyez  T  A  M  A  t  SI  8. 
TAXAT^y  n«n  d'un  peuple  quelliïflaiKMUiaellanfet 
ta  «  noBBOie  avec  les  7>jf 

TAXE,fiMinat|pic  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xutmig ,  an  (eniniie  de  Gnan  »  ttrcwicic  nânpolede  la 
province ,  prif  de  la  Tilk  de  iaion.  Il  7  a  dana  cène  nM»- 

lagiT  une  mine  de  fkt»  *  AtUt  Smnft. 

TAXG^TIUM  .  ville  de  la  Rhctic ,  félon  Prolomée , 

/  X  t  C.  1  a  .  qui  la  pl;5cc  vers  la    1:  r-  l'ii  l' r  1   .  ;  j-?  de  Sri- 
•       .^^iiM/iriM.  On  croit  que  ce  poi:rtun  eut  auiourd  iiui  Tufftn- 
h<rg. 

TAXlANA.ifle  dti  i;uU'c  Perfiqne,  fut  la  côte  de  la 
Siijl.inc  ,  à  l'occident  de  i'illc  T^tunj  ,  félon  Ptoloiiirc-  , 
Jtl>.  6,(.  ) .  Etienne  le  géographe  ta  met  près  du  golfe  Pc- 
lodes. 

XAXILA  t  ville  de  l'Iode,  en-dc^a  da  Ganfc.  Strabm  . 


T  A  Y  ,  ^ 

p^iikm  de  i:c!ie  ville.  Le  prcn:icr  dit  que  c'étoit  une  uratide 
Ville  qm  !c  cwKluifou  pit  ries  loix  toit  fages  ,Sc  Philoftra- 
te  ,  dans  la  vie  d'Apollon:u< ,  rappurte  que  c^tc  ville  fer- 
toit  de  demeure  au  roi  Phraorte$>&  que  toutesfestiuufoof 
feoier.r  (oiis  terre. 

TAXlLiC ,  lelon  Pline .  lii.  6  ,f.  10 ,  fie  Taxiii  ,  félon 
Strabon ,  /.  1 5 ,  7 1 4  ,  peuples  de  l'Inde.  Ce  font  les  ha» 
bilans  de  la  ville  Tazila.  >'iU  avoicni  des  |oix  fsgr»»  ill 
avoicnt  auâi  des  couninses  impcnincmci.  Ils  avoient  une 
lelie  euoûàtaàm  pour  lenrs  brachmanes ,  que  lorfque 
eeu^crrencorirroieitt  quelqu'un  qui  porioit  des  Kgitts ,  ou 
des  taifïns,  ou  de  l'huile  ,  ou  queiuue  autre  i\c  rcV  ,  ■'$  en 
prenoienr  aiu.ini  qu'ils  vouloient ,  uns  en  lic;  pj,>c;.  Ceux 
d'entre  les  T.ixiiis  qui  n  avo;cnt  p.n  de  quoi  marier  leurs 
filles  ,  1rs  niri'Uietit  .tu  Ion  dtj  trompeurs  djiis  quelque 
pUrc  p.jbl.q'jc  i  \  lorsque  le  monde  s  c:oit  alîcniblé  ,  !es  til- 
les le  Jjcouvioiciit  d  jbordp.ii  dcriiere  |usqu'âiix ép.iules' : 
elles  le  t.iiloient  voir  ciidàte  de  la  même  manière  pr  de* 
vant.  Celui  à  qtii  el  es  plaifoicr.t  le*  époufoii  fur  le  champ  4 
certaines  oonditioos  dont  ils  Convenoient  Chaque  homme 
avoir  urdinaitciDcnt  pliiliairs  femmes.  Ils  expoloieiu  leurs 
morts  aux  vautours  -,  mais  comme  il  étoii  hontcui  chez  eux  ' 
d  être  malade,  U  plûpan  de  ceux  qui  lé  fenioicnt  attaquée 
d'une  maladie  mofielle*  t'aflcyoum  fur  m  bnchcr,  y 
laiioiiitt  BCBie  le  foi  •  &  lë  latOwent  brila  «olnualie- 
inent*  *  , 

TAXTED .  bourg  d'Angleterre»  ou  cooné ifEUn.  L9 
Chelmrr  y  prend  fa  iburce. 

TAXl.N,  fortctcirc  de  la  Cliinr  ,  dans  !a  provinre 
de  Xci.Ii  ,  au  dépattcnicrit  d'iuiigiliai-j;  ,  prcniicic  loite- 
redc  de  la  province.  Elle  eft  de  4  s'  i^lus  ocLidcniale 
que  Pékin,  fous  les  16'  de  Utiiudc.  *  jiiLu  Si' 
nenfis. 

I .  T  AXUS ,  fleuve  de  Thrat e.  U  éioit  dans  Ici  terra  , 
félon  Suidas.  Voyez  TjtttAVi.vu. 

a.  TAXUS  >  fiége  épiacopal  que  Coinaiime  de  Tyr  , 
mépacOnéboi»  net  lôtti  h  méirapole  de  Ctfiife  d« 
âtiaion» 

TAXYMIRA ,  «aie  de  Ph^iide,  rdooSnabon  ,l.i6, 

{71  )  i  roais  Cauubon  aoit  qu'au  lieu  de  ialtfnf»  ,il  fjuç 
rera  Uftit» .  ou  plutôt  r«  itflf  >  &  quc  c'cll  la  ville  5i> 
mvta  de  Ptoloioee  4c  de  flme * 0(ia  Skna  dEdcnnc  Is 

gcoi;r.iphc. 

"TAY  ,  (  Le  )  en  Iitin  Ttyus  ,  Ttjs  ,  riv'ere  d'Ecofli. 
Ellcata  foiircc  dans  la  province  de  Uiuad  Albain  au  mont 
Gramlbain.  Après  avoir  reçu  quelques  torttr,5 ,  clic  coule 
au  levant ,  Si  (orme  tin  lac  de  riK  iiic  nom ,  itaveifc  tapro^ 
viiKC  d'Aihol ,  5c  ^tollie  du  Tinimel ,  du  Dorchart  Sc  dit 
Lochay  ,  tourne  au  lud  ,  &  iravetle  province  de  Penh 
qu'elle  leparc  en  dnix  >  Wçoît  lis  petiscs  rivières  de  Tilt , 
lia  ,  Almond  6c  Sernc ,  fait  un  golfe  long  Bt  étroit  »  q|ii'fHi 
nomme  le  golfe  du  Tay ,  entre  les  provinces  de  File  i  la 
droite ,  6t  celle  d'Anns  i  la  j^uclw  :  elle  a  ime  cataraâe 
fbri  {niée  pris  de  SKwhall  .mailSm  dactuwéde  Plettli ,  qui 
£ait  un  btuK  enraor^naire  quand  ta  matée  monte ,  puis  (e 
fnte  ifsns  la  met  du  nord  par  une  embouchure  de  deux 
milles  de  laige  ,  à  fcpr  miHesau  dclloiis  de  Dondéc  ,  au  le- 
vant.&  ifix  de  S.iiiit  .'1  uiré,  veisic  feptciitrion  ,  ficautant 
d'Aberdcii  ;  elle  divilc  l'i  collè  en  deux  parties  ,  l»  fepieU'* 
trtonale  &  U  roéridion.itc- ;  c'eft  ,  après  le  Fiih,  la  plus 
'grande  rivière  d'Ecolfe  :  t  bc  cft  navii;.ib!c  pendant  vingt 
milles  :  elle  baigne  Dwnkeld ,  IVnli ,  Abcciicthi ,  Dondée 
&  Storton.  Les  botds  du  Tay  font  en  quelques  endroits 
fon  escarpés.  *  E$4t  fréftnt  île  U  Gr^ndt  Btmgtit  >  t.  x  , 
p.  10t. 

TAYAO  ,  ville  dt  U  Chine ,  dans  la  province  dliin> 
nan ,  au  département  d'Yaogan ,  lêconde  ville  mililaiiv 
de  la  province.  Elle  eft  de  o'  plus  oeôdeniale  que 
Fitkia     fim  les  atf'  r  de  hiiiudfc.  *  AtUt  Si- 

TAYBALI ,  grand  village  de  l'Arabie  dcferte.  Daviry  , 
AnVit .  />,  i^o  ,  qui  parle  de  ce  vilbge  ,_dii  qu'il  a  près  de 
dcui  cents- Linqtiaotc  maifons  ,  avec  un  fort  de  gazon  bâti 
lut  les  ruines  d'un  au;re  qui  Cioit  de  pierre,  &  un  clochec 
bâti  autrefois  par  Ics  chrétiens  trantjoii  ,  qui  fert  aufotir- 
d'hui  de  minaret.  Au  pied  on  voir  une  l..lc  ou  ciupeilc  d'o- 
raifon,  foutcnue  de  quelques  pièces  de  colonnes  de  marbre, 
qui  oi>t  été  autrefois  dcréglife  dece  lieu 

1.  TAYË  a  ville  de  u  Clune  «  dam  la  pionnoe  de 
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Fiuquing ,  ao  dépMKincnc  de  Vuch'^ng  ,  première  (nrtro- 
Dote  àe     MOfiiwe.  £lk  eft  de  i**  49'  plat  oocidcq- 
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X.  TAY£,  cU  dt  h  Cllhe ,  dani  la  province  de  jfo» 

i^^Imen ,  au  dépanemem  c^l-  Kinr^  ,  L|i.'air»éine  grande  cité  de 
k  province.  Elle  eft  de  :  )  '  0  piiu  ucctdenuleque  Cekin , 
(bus kl  io"^      de  ianiucie. 

j. TAYGtTA  ou  Taygitus,  montagne  du  Pclopon- 
i\é(t ,  (  ]  djiiî  i  AriMic  ;  mtK  rliccfoit  d'onc  relie éteiidae 
4^  cUc  Cuuiiui  dM^s  toute  li  Lnconic  |au|ii'3u  voiitnaç^  de  la 
mer ,  prci  du  promoiiioiic  Ttiumm.  Ccue  morUïRiie  eft 
htOW  4<  drolK  >  li  ce  n'th  dins  l'Artadie  où  s'spprocKjiu 
des  OMOlagnet  de  cene«>nirée  ,  cDc  forme  avec  elle  un 
coude  JMS  coniintdc  ta  Meireme  &  de  la  Lacmiic.  La  «ille 
de  Sp«rie  éioit  bâtie  au  pied  de  -crçe  xasMOiffm,  pgà  Ml 
'  cadMré»ACaflor*PDUiiE.ScrvMs  àx  pourtant  «t'etttâ 
Âiéenaraci^i  llMeiHn.CaaHDeil  y  avoir  quantiilae  bina 
fiuvei  dans  cette  montagne ,  la  challê  jr  étott  ^lomiaMe* 
(  )    la  àllc*  de  Spanc  l'y  cxer^oM»! -,  oc  qui  «  fik  fin  1 


SeâMur  patries  /  i  '  la^J  lon^u  itntt. 

Vii^  «  Cmf.  ùlt.t,9. 487 ,  au  lieu  dcTATCiTiu  dit 
TAYott  A  ,  en  anùmnàw  te  mm  /ly  : 

......  Fkj^Hitm  ftnhutM  T<trtirfr 

EtSiMi.fik  i*4iM«,wr/:4»«,«dîtt 

Wus^m  «nIim  NMiVf  <  Mhrvr  O/frr^r  d"  Miaâfibmt, 

Tdfgeié ,  txm  fUmmt  strâ  mniis, 

(  •  )  Stnb» ,  1  3.  (  )  PdUfmui ,  Lacan,  c.  10. 

l  e  monrTaygetua  ïft  bien  connu  aujoufd'htii.  Il  fornie 
t  I  ch.iints  de  montagnes  ,une  à  i'oudl  vrrs  Cal.imata  ic 
Oïdimylé  ,  une  aurte  au  nord  veis  Ncoc^Aio ,  en  Arcj- 
die ,  &  une  autre  au  nord-eft  du  c«é  de  Mifura.  C<:ç  ilivet- 
iet  brancher  ont  .iu|ourd'hui  des  nom%  djfi'crens  :  celle  qai 
m  de  la  Marine  vers  MiHtta  s'appril:  Vtuni  tis-PtrtM ,  & 
aupriadc  Miliua  clic  prend  le  nom  de  f  «mi  tit  Mifittés. 
La  vem  cftoearc  de  ce  ciaàJA  t  te  on  y  trouve  une  mliuité 
de  camnes  ',  ce  qui ,  de  tout  tcnis,  a  rendu  U  Zanmie  ta- 
jette  â  de  grands  tretnidmens  de  icne.  AncienneiMni  le 
MM  lenfëraié  dant  cet  eaxernrs  en  boule vcrfa  quantité ,  & 
an  coopeao  du  Tajpncu»  emporté  par  un  effroyable  ircni- 
blement  de  terre  ,  fit  pétir  vingt  mille  habitans  de  Lacédé- 
moive ,  6t  ruina  la  ville  toute  entière  ,  le  Ion  quelques-uns , 
&  la  ruina  i  cinq  maifuns  p  ès ,  Icloo  d'autre;  ;  ce  qui  at- 
riva  la  quatrième  artnce  de  la  tV.ixanrc  &  dix-IrpiioTic 
olympiade  ,  c'cft-à-dire,  quatre  cents  ioixantc  -  neuf  ans 
avant  la  nailTanccdu  Sanvenr.  *  L,t  CuilUlint,  Latédé- 
mone  anc.  &  nodv.  p  413;  ç  ^ . 

a.  TAYOt TA  ,  Neuve  du  Péloponnéfe,  dans  la  Laconie. 
Oft  Vibius  SéqucAcr  qui  en  fik  memion.  U  ajoute  que  les 
habitai»  du  pays  baignoicw  leurs enfansdantceflcuvepoiie 
leaei>darcir  au  froid. 

TAYCETUS.  VoyeiTAYcaTA  I. 

TAYHURO .  livieR  félon  de  ride ,  en  Sicile,  dan* 
k  vaUée  À»  Mâaaic  :  on  l'appelle  aulE  JatL  Viqws  « 
mot. 

TAYVEN.  Voyez  Taivveh. 

TAYKO  ,T*yno  ouTAiHO.VoyerTAiHO. 

TAYMA  ,  foitcicli'c  <k'  j' Arabie  heurcufc.  Abulféda  dit 
qu'elle  elt  plu?  reiionvi:cc  i|iic  T.iouc  ,&  qu'il  y  a  beaucoup 
acpaliuicis  auxcnviiouj,  n\in.\iy  accrit  c)(ieTayma appar- 
tiertà  la  ttibudcTay.  La  lortcrtllc  ou  le  château  de  Tayma 
i'appcllc  aiilli  AlABiAK  :  on  dit  iju'il  a  tlé  bâti  pat  Sa- 
m  oui ,  fils  d'Adiija ,  lequel  a  fau  des  vert  fur  ce  fujei  :  Ntui 
âttttt ,  dit  il ,  mu  mantagitt  qmifM  ht  itluts  dt  ttns  Ut  v»i- 
fau  ;  U»Tiyttixf*Mti>Utnt  tn  U  ttg»riMt.  AUàUk  efi  uni- 
fudétu  Umtiult ,  m«  rft  tout  rtmpi  dt  /d  raummte  ,  tUe  a 
dtt  trdtittmttMHtmtt&tttitMiAméUatêfiirfmfrm 
à  fn  fci  pi<d*.  L*auKur  «e-finit  poim  fiir  ce  fagot  dan>  Ion 
ciithoia)a£]»poë(^|uc*  .4lf»j^sDeccr.defAnibkliea- 
tculc. 


I.  TAYN ,  nvierc  de  l  Ecorte  fcptcntriotttk ,  en  laiis 
Tmu.  Elle  dl  for  niée  de  irais  rinott  alfca  conlîdcrabici  -, 
[avoir  teS?nn,lt>kcl«c  rAran  CluTrun .  qui  coulent  dans 
Je-aMnédeSiwiierl»nd.  La  rivière  de  Tayn  baig  ,e  la  viils 
de  niioe  nom  Se  celle  de  Domock  .  &  vi  cufuite  fe  jcttcr 
dans  la  nwr  pat  U(  '  t  lir^-c  cmboocluiiie ,  appàUe  le 
golfe  de  Dott>ot  fc.  '  i>i.ttn  .  Adas. 

1.  TAYN  ,  ville  de  r£colIè  frptcntrian.ilc- ,  (î.in^  Il  pro- 
vince de  Roft,  furli  riveniértAonalc  li  un  ({olfc  auquel  elle 
dojine  fon  nom  ,  prcique  au  midi  de  la  vdie  de  Uornutlc. 
F.lte  eft  au  milieu  .l'une  grande  baye  où  l'on  ne  peut  eniiec 
lans  danger ,  i  caufc  des  bancs  &  des  <cueds  dont  elle  cft 
letnplie.  Anciennement  on  appelloi;  ccne  ville  dans  la  lan- 
gue du  pays  B4lt-Ci>kht  ou  Ba/t-Dunbt .  du  nom  de  lâinc 
Doihclc ,  ou  Duiciic ,  dont  on  confervoit  les  reliques  dans 
l'églile  collégiale ,  qui  iodlTaitdBdniit  d'aryte,&  qmétdK 
«m  péleiinaKe  célébee. 

TArOVAN  00  Taitan  .  petite  Ifle  de  ta  ChÛK ,  fur  la 
fpw  «ccidcmale  de  fifle  Focmofe.  Ce  n'cil  qu'un  petir  banc 
de  ftbie  aride  de  pris  d'une  licue  de  bnijucur ,  &  de  Atux. 
pontes  dt  canon  de  largeur  ;  mais  il  n'en  cil  pjs  nioin^  f.i- 
nifui,  d.iiis  les  relations  des  voyageurs  (  ■'  )  Les  Japoaoa  y 
établircDi  leur  cotiiiDcrcc  après  iju'iK  eurent  été  bannis  ds 
là  Citinc-  Les  iiollandois  tirent  anlli  un  établillèmem  i 
Tayovan  en  itîjx,  bâtirent  dans  cette  ide  un  forr  quiff 
nommèrent  Zélande.  C*)  La  plus  grande  épaillcor  des  mu- 
railles éioit  de  fîx  piedsi  celle  de  la  ccMiniiieérait  de  quatre 
avec  un  parapet  de  trois  pieds  de  hauteur ,  nuis  mince  Se 
euKnt  de  répMflênr  d  une  briaue  &  denvic.  Les  quatre 
battions  n'étaient  teiuplis  que  de  table  ,  0c  le  canon  étoic 
planté  fi  haut,  que  pour  peu  qu'il  plongâi«ilritoitperpen< 
diculaire«nei)(  â  terre ,  k  failoit  peu  d'effet.  La  maiivai/è 
fiiuaiion  de  crne  place  n'avoit  pas  permis  qu  on  la  pût  en- 
KMirer  de  folié»  t  la  piilfadcr,  m  fane  aucun  ouvrage  avan- 
cé. L'accès  n'en  étoit  pas  pins  difKcile  que  celui  d  une  fîm- 

pie  niaifcm  de  Campagne  au  nn'ieu  d"un  cli.iaip.  IXir.s  I.i 
l'.mc  le  tutt  tdt  ïggrandi ,  &  ['e'^fiace  qu'on  y  |c!r.;iiit  fj;  cn- 
loiiré  d'un  liniplc  mur  loriihc  d'un  (i.ivra^'C  à  cornes  iiûu- 
ror<nc  \  mais  qui  ne  pouvoit  être  détendu  par  le  caiion  dit 
foit ,  &  qui  n  ctoit  pas  en  ciat  de  fe  délrndrc  lui-même.  Cet 
agurandiircmeni  caula  encore  un  autre  préjudice  i  la  fom- 
pai^nie  lut  oiili^ée  d  y  enirerenirune  plus  grolTê  garniîbiu 
>:rihn  on  lit  deux  baftions  dans  le  corps  de  la  place ,  mais  on 
ne  pût  empêcher  que  l'eau  n'y  fut  faumachc  &  mal- faine  i 
boire  i  on  étoit  même  obligé  d'en  aller  chercher  dans  l'ille. 
Le  peu  de  précaution  qu'on  avoir  eu  dans  le  choix  qu'on  fit 
dVui  «mIiou  pour  biiit  ce  fini*  vint  de  cequ'ea  aepojSl 
qo'i  U comtnodiié des  vaidêam 9ciW facilité  qu'on inraie 
à  les  décharger.  On  nrcui  point  en  vue  les  entremis  qui 
pourroieiit  paro!ttc  dans  la  fuite;  on  ne  «uyoit  alors  que 
les  Fornvofans  nuds ,  &  un  petit  nombre  de  payfans  aii- 
noif ,  qu'on  regardoit  dé|a  conune  (ournis ,  Hc  qui  le  fu« 
lent  hicntot  en  effet  ;  cepciulanr  il  y  avdii  mille  autres 
enilioits  dans  l'iflc  trc» -pro;;r:-5  à  eue  lonifics  ,  où  Ica 
vailleaux  fe  (croient  ran^trs  allci  commodément,  &  où 
l'on  auroir  e»  la  mcuic  tacilittr  pour  s'établir.  D'ailleurs, 
cvimmc  l  c>iiv  tai;e  à  cotiic  oioit  commandé  par  une  haute 
dune  qui  n'en  ctou  qu'à  tme  poiiée  de  pilloler,  on  pritlo 
parti  de  Fiire  une  redoute  de  maçonnerie  fur  la  dunex 
on  l'a  nomma  Utrecmt  ,  &  on  y  mit  du  canon  6c  uns 
]|aniilôa  particulière  i  mais  il  fe  trouva  près  de  la  redoute 
plufîenrs  autres  femblables  iuuteurtqni  u  ouaunandoinit* 
On  fit  donc  d'aunes  redoutes,  &  l'on  remédia  atalî  â 

f^ands  fta»  à  l'i|pionince  «le  ceaK  qui  avoient  entreprît 
buvrage»  Au  bout  de  l'esplanadè  ï  Toueft  ,  on  voyoic 
pliilicuts  maifons  de  Chinois  qui  s'y  étoienr  établis ,  &  on 
iToniroa  ce  lieu  la  ville  de  ZtLAf  Di ,  quoiqu'il  ne  fut  pus 
mute.  Des  trois  autres  côtes  1 1  ville  ctoit  environnée  du 
c:ii  .il  qui  iepatc  Tayovan  de  l  iflc  de  Foimofc  ,  &  dont  on 
fuit  tort  aïknici  1  la  travciicc  avec  de  pctin  tiiiidicns.  En 
,  pont  letur  en  bride  1rs  paylans  chinois  de  For- 
pioie ,  q  .1  S  ciuKiit  fuulcvés ,  les  HoiLiiidnis  hicnt  bâtir  un 
nouveau  fort  dans  t'ifle  même  de  Formofe ,  fur  le  bord 
du  canal  qui  la  fépare  de  Tayovan ,  &  qu'on  nommoîc 
alors  Saccam.Ce  nouveau  fort  qu'on  appclla  iaPaoviMCa» 
hit  auffi  conilruii  de  briquet  &  de  figure  carrée  avec  iia 
baflion  à  chaque  angle ,  mais  d'un  ouvrage  fim  itunce» 
de  fane  qpgnl  ne  ptMvoii  guires  fervir  qo'i  tenir  en  écfaèe 
les  paylânst  &  pent-ître  une  parpe  dea  habiians  ou  roua 
Ici  iubilaîicst  Dcodaut  qu'ils  kmac  fin unKijauif  il 
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n'émil  udWncM  ptome  pom  fontcnir  un  Gége ,  ni  pour 
iéfiA«r  W  aïKNi:  «uU  fui-il  amtrainc  de  le  cendre  aux 
première»  ataquet  des  tnagtuKU  te  futi  de  l'ilk  de  Tayo- 
van  (im  plat  lonj^iemit  )  maiï  enfin  adîégc  dans  Ict  ferma 

I,.:r  "es  C  l.iro'is ,  ^"c  y.ù-',  :!  âic cniponcd'aâailt,il  Te  rcn- 
tJu  iijx  tu  iû6i.  1>\M  toot  lX>rieni,  il  n'y 

avoit  poict  tit  h.i'  rr  plus  cointno.l::  pour  le  ncgacc  de  la 
Chine,  &  pour  ieiabldlênicnniiir-e  commiinication  avec 
le  j.-ii^  o.)  &  avec  tout  le  reUe  des  Indes ,  que  l'ille  de  T.ivo- 
van  ,  car  on  y  aborde  dans  toutes  les  failons  de  l'année  , 
fans  être  obliijé  d'attendre  la  comitjoditc  de  la  mouçon  ou 
des  vents  gcocraux ,  qui  (ont  contraires  pir-tout  aillcur» 
pciufani  Cn  mois  de  l'année  f')  ÂmbdffjiU  dit  HolUnitii 
MM  Jjftn.  (  '••  )  r»ji*g€  dt  U  ctmpdguit  dts  înia  enmtUt , 

TAYXOXIEN ,  iNNira  de  la  Chine  *  fcnn^  de  ma* 
nilfet .  a  an  nîÛe  d^lmlfo  de  dicoit  8:  deux  bawa 
tours. 

TAZAROT,  petite  vitle  d'Afrique ,  au  royaume  de 

Maroc,  à  cinq  ïiciics  de  I4  ville  de  Maroc,  du  côlé  do 
couchant ,  &:  1  ic  pi  du  niom  Atlas ,  vers  le  nord.  Elle  n"«ft 
pas  fotie,  m  pu  iniiuie ,  ni  par  art ,  &  ct  lI  toinnie 
un  village  dans  un  vailon  fur  les  buuis  tin  r.  uvc  U''tiiis 
d'arhrcs  tïiiitiers  y  c'eft  pourquoi  toti-i  1rs  liil  itJiu  sVcirti- 
pent  MX  jardins  au  Libourage  -,  ir:.ii'>  tout  Imr  ttJv.Til  cil 
cnipottc  qucKiutf'uis  par  le  dcbortkmcnc  i!/  la  rivictc  , 
4jiji  cn;r-'m<;  |UM)u'aux  arbres.  Cette  vilic  a  ne  lof.;  tcms 
tiibui  iHL'  ciij  roi  de  Portqgal.  Les  ihcfiU  s'y  r;a:ilircnt 
d'abuid  &  leur  pcrc  7  mounit.  *  Utmd  »  RojraoRK  de 
Maroc»  L^^t.  «4. 

TAZATA.rcfcii  Pline,/.«»«.  17,  8cT«icA,feioii 
PtaJonrfe , /.  ,  «.  9 ,  idede  la  tnGrCaspicfline»ptèi  de 
la  côte  de  l'Hyrcatnc.  Quelques  manufcrirs  de  Pline  por- 
lem  7,4^414  pour  Tin.414.  C'cft  la  mime  ifle  que  Potnpo- 
aioi  Mcla  appclîe  T-l/f^. 

TAZILLY  ,  lieu  de  I  raiitc  ,  dans  le  Nivcrrois,  diocèfê 
d'Autan  ,  clfClion  de  Nevers.  C.Vll  urc  linif  le  paruillc,  i 
unchcuedc  Liuv;  elle  tft  arrokc  <lc  quelques  tuilkaux 
lor:ai.5  £  ■  ;  ix  t  .  Les  terres  !unt  lé;5erc$&  pro- 
diiifcnt  fcigic  is:  nvoiiies  ;  ks  pacages  toni  mauvais  il  y  a 
du  foin  pour  la  noiirriiutc  des  bcftiaux ,  quelques  bois  de 
iiiuics  appait(i).iiis  â  dilfércns  particuliers ,  quelques  vi- 
gnes 5c  cinq  étangs  dits  de  Chlgy^  La  cure  vaut  quatre 
.cents  livtcs y  le  chapitre  de Temam en  cft  cdlateur. Ccll 
one  Copie  |u0ice,  (àÙM  panîe  de  la  buoaoie doTer- 
aanr. 

TAZINA.  viOedeM&lie, rdooPiolonée,/.  >> 
qni  la  marqtw  pris  de  SéAéM-Ar», 

I . TAZUS ,  «Ile  <fa  Chcifbnneft  Taurique.  Ptulomëe, 

6  ,  la  place  iljiu  les  (cirts. 

1.  TAZUS  (du  Tazos  ,  viLc  lie  la  Sirmarie  Afîatique. 
Elle  cioit ,  (flou  Ptolunicc  ,  /  5,1.9,  (nr  Ij  côte  feptcn- 
trionalc  du  Ponr-Eiixin,  ciitic  le  golfe  CctLétiqnc  &  le 
pronionToifc  Toieiicc. 

TCHACTA5 ,  Sauvages  de  la  LouyCane  »  voiOos  des 
Chicaeiia»,  itablic  venle  haw  de  la  nviete  de  laMait 
bile. 

TCtlAINATBOURir  .  ville  des  Inde»,  Ml  royatmic 
de  Siam ,  fur  U  rive  droîie  du  Mcnam.  Si  Tort  en  croit  les 
Siamois ,  Sa.  le  pets  Tachatd ,  dans  fon  fécond  voya);e  de 
Siam ,  /.  { ,  ^.  1)7,  cetK  ville  a  autrefois  coalidéra.* 
Ue  i  &  la  capiule  d'un  royaume  \  aujourd'hoi  c'eft  une 
peuplade  de  deux  à  trob  mille  âmes  •  faivuK  le  rapport 
de  ceux  du  pays.  Sa  fîtuation  eft  très- agréable  (ur  te  bord 
du  Menant ,  qui  eft  fort  l.irgc  piu  profond  *?aos  cet 
endroit  là.  I.e  pcre  Tach.ird  .i|oi:(c  ;  Nous  iiiclurimcs  la 
lar;;eur  de  cette  rivicre  rtvcc  le  dcmi-ccrclc  ,  &  nous  la 
tKHivàroe'^  de  )  liu  de  rcrt  loix.inre  toiîes.  Nous  y  trouvâ- 
mes .111  it^uilii  quai.intc  de  vinalKMi  ail  nord  oueft  dans  le 

lieu  où  nous  étions  La  moiiugne  Caoulem ,  derrière  la- 

3ucllc  cfl  la  mine  d'aimanr»  noosicfioiran  iiafdr«ll-qaw 
'cil  un  peu  au  nord. 

TCHAUSIHN  ,  (  le  royaume  de  )  étoit  (\:\xi  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Corée ,  &  le  long  de  la  côte  qui 
regarde  la  Chine.  On  trouve  encore  la  ville  de  Tchao- 
Sieoalîiuce  â  cenr  dix  lîcucs  du  fleuve  Yalo-Kiaqg ,  ters 
k  midi,  il  n'étoii  habité  origtoairemeiu  que  par  des  Bar- 
bares,  qtie  i'oii  diOîagwii  les  im  det  «Ivm  ,jpar  les  oonra 
de  blancs  &  de  nmeii  Les  hiHaiieM  ehincns  prétendent 
gs'ib  «Toieai  ételÎMais  pot  kiempciciin  de  Uadnedet 
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Dynafties  de  Hîa  &  de  Cham.  Après  la  dcAruOion  de  cette 
dernière ,  Vouvam  ,  fondateur  de  la  dynaftie  desTcfaooo  • 
&  aus  avoir  difiriboé  tout  i'ea>pKe  dunais  au  princes  de 
fa  nmilb ,  avoir  donné  le  pays  de  Tchaofien  ,  en  pant» 
culier  à  Kit  fu  ,  vers  l'an  itia  avant  Je  fus  -  Chrifl.  Ce 
nouveau  prince  fo^;;c  i  à  ptilicer  f(S  Iu;cts  ,  6^  leur  donna 
des  loix  iagcs.  S.i  puiÎMiica  régné  dans  ce  pays  pendaiu 
plus  de  mille  ans  ,  l^-  n  q  uelquefois  été  fouuiiic  .lux  pcirs 
tois  dVcn.  i.:ihn  Voiif;  .empereur  de  l.i  (.  Iiiric  ,  îoiiniit 
ce  peut  royaume  vers  lan  la^  de  Jelus  Chrilt ,  &  en  âc 
une  p:^^vlr.Le  de  U  LWwt:.*  //i0,g6iârâl/  4t$ilimt,p» 
M.  d*  Guignei ,  t.  I  ,  p.  t }  3, 

TCHAtcr^,  ville  du  MogoliAan ,  félon  PMndela 
Croix ,  dans  fon  hittotre  de  Timut-B^ ,  /.  s ,  c.  4. 

TCHU£LMI^fAR ,  Chkimfnar  ou  CiiiLMi^aa  . 
non  qui  iqmilte  funaat  €»kmus.  Les  Perfans  le  donnent 
aiB  rumes  d'un  vieux  cnâtean  appellé  aHumaajmèni  md- 
fin  de  Ddr'iÊt,  VofCS  Paiuwous.  *  L$  âtm.  Voyage, 
t.  4 ,  p.  }oa. 

TCHENAU ,  rivière  de  l'iiidodan,  dans  la  province 
deWnie  Ab,  vient  des  mottiai^ncs de  K.ichemite. 

'  TCIÎEi'ATCHOUR.bo.Ni^d.i  r>  :i:d,iM:,  ,  Teion  l'e- 
lis  de  !a  Croix  ,  dans  fon  hillouc  de  1  inmi-ikc  i  itli.  j  , 
(■ip.  4i. 

TLHINAS  ,  bouri;  d'Alîe ,  vers  le  dcfett  de  Capcluc, 
su  voiliiuijc  de  TachlcuBt ,  (clon  Petis  de  laCtoix,daot 
hilhîiie  de  Timur-Bec,  /.  j  ,f.  10. 

Tt  i  HTCHECLIC  ,  village  du  Mogoliftan.  Petis  de  la 
Croix  ,  dans  fon  hilloiie  de  Timur->Bec ,  /.  ; ,  f .  6  ,  U 
m.itque  a  117  '  jo'  d«  longitude.  Se  i       de  latitude. 

TCHITCHECTOU*  boure  de  U  CoraOahew  11  cft, 
tàaa  Peiis  delà  Ooix .  dans  Ton  voyage  de  Tinuir-floc. 
i,  ij  f.  Sf,  au  voifica^ïe  d'AnzIoud  St  dHcmL 

TCH17ML1C .  village  de  Méfopotamie.  Ptoîa  de  k 
Croix  ,  dir,  d.it;s  foti  hiAoire  de  Timur-OeC«l.  )  »  <;  |tf  » 
que  ce  village  t  U  .i  fepi  lieues  de  Mcrdin. 

TCIIiN  ViiN  ,  '  les  )  éioicnt  urx  biaixlic  des  Sienpî, 
qu'un  ccilain  Mo-hou-po  conduilit  d.iLS  le  Leao-Û  ,  au 
nord  de  la  vdic  de  Ki-tthlnj; ,  donna  a  les  hoides  le 
nom  de  Mou-V'ong.  Un  de  ics  luccelieuTS  les  transplanta 
au  nord  du  Lcaotong  ;  il  fe  fournit  aux  Cliirtois ,  &:  leur 
rendit  beaucoup  de  fcrvices  dans  leurs  guerres  :  pour  l'cit 
récompcnicr ,  ils  le  décorèrent  du  titre  de  gratM  Tanfoo» 
L'an  i8 1 ,  il  commença  i  faire  des  couifes  aux  environs  de 
Tchangli.  11$  furent  défaits  vers  l'an  )7o  ,  pat  les  tois  de 
T(în,qui  s'empareten  de  leur  pays.  Ce  royaiuncfubfilU 
enviraa  fotsuue-tmii  ans.  *  f  'tjtz.  Chifltnt  ginêtaU  in 
HmUtt»  if'  dr  Gwipitt .  t.  1 ,  p.  t 

TCicNIEN  ,  ville  de  la  CIjine ,  dans  la  province  de 
Nankint;  ou  fsinii;;nin  ,  à  laj^auchedc  la  rivictc  de  Kiang, 
fut  la  tcu;f  dv  Naijkit^x  i  Pékin  .entre  Nankinj;  vS;  Kjius- 
lui,  que  le  pcre  Martini  apppclic  Caoycu.  TcieiiKu  ,  fé- 
lon la  relation  du  voyage  des  Uollaadoisartkin  ,  />.  11  , 
cl't  tcirtiéc  d'un  carre  de  murailles  hautes  &  fotiiliecs  lic 
bons  boulevards.  Son  circuit  eft  de  trois  heures  de  cbc- 
n-.in  ,  iS:  elle  a  un  faiixbourg  bien  bâti  ou  il  fc  fait  un  grand 
commctce.  Cette  ville  eft  renommée  pot  fcs  richclks  6c 
par  fa  magniScenoe ,  mais  «ocor*  phH  par  k  taie  beauté 
de  fes  femmes  »  qui  paflcnt  encore  pour  l'emporter  fur 
toutes  celles  de  rÈiiipîre»  foit  par  leur  esprit,  foit  par 
leurs  belles  maMCteSi  Au-devant  de  la  maifon  où  l'on 
paye  les  droirsd'cnrrée ,  le  pal^e  eft  fermé  par  un  ponc 
de  bateaux  \  delà  on  entre  dans  la  ville ,  apiés  avoir  pafli 
trois  poncs.  Toutes  les  rues  font  tirées  au  cordeau  &  pa- 
vées de  briques.  A  la  iortic  de  la  ville  fut  la  j;au:.ric  ,  cil 
ur.c  p-godc  a'.'cc  une  haute  tout:  ,  urncc  d'une  v;aleiie  qui 
en  fur  (ix  fuis  le  tour ,  &  d'où  on  peut  voir  tourc  la  cam- 
p3^^c.  A  I  oiicd  court  une  eati  rapide  qni  travcilc  la  vdlej 
011  a  bâti  drdus  divrr?  ponrs  de  pierres  de  taille  ,  djiu  les 
arches  iunt  fort  belles  &  fort  élevées.  Le  principal  com- 
merce de  cette  ville  conflfte  en  fel  &  en  grains. 

Quand  on  va  deTcienicn  au  village  appellé  Saopao,  on 
trouve  fur  la  droite  quantité  de  cot^ohs  bêdcs  de  piertCS 
&  te  fameux  fépulcre  de  (ùiiao  Kcy. 

TE  »  ville  de  la  Chine ,  evec  fortercflè,  dans  U  province 
de  CiÎMHnon*  tm  dépsncsnaw  deGnan ,  ptemiete  mé- 
uopole  <fe  la  provjncft.  Elk  eft  de  e'  5  4'  plus  oocidcotale 
que  ^kîn  »  ibos  ks  jt'  4a'  de  kauik.  *  AUta  Sè- 
menlEr. 

1.  TEANUM  »«ilk  dlnBe,  daa»  h  Ctt^wne  ai  du» 
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kttcms ,  aaioard'hai  Tiano.  Pline.  /.  } «  f.  f  i  qni  lui 
donne  le  titre  de  colonie  romaine,  la  furnpmKiSlPieiWUKt 
tccnetkt,  elk ««oit bcfoéndTtm fannnMWfomMC tae 
diftingtiéc  d'imam  TiAiiaM  qnt  étOK «M F AfOUÎM» 

Tiie-Livc ,  /.  ii ,  f.  57 ,  Strabon , /.  ? ,  &  Frontin ,  Dt 
itltn.  rappellerrt  atiflî  Te*nnm  Sidiemwm.  Quelques -ont 
séanaK)insdif^;ri'  fimplrmcnt  Ti-AN  L".f ,  iS:  alors  c'cll 
Httm-SiJicinum  qu  il  faut  ciiteiiJ[t  ,  L.i:  cette  ville  étoiï 
bciiLi:  iip  pins  oxjfidérable  <|uc  Lmirc.  de  (on  nom  écrit 
ou  prononcé  fans  marque  dilur<fti  v  c  ,  r.  r  d  r  vou  pas  être  fu- 
jet  i  équivoque. C'cfl ai. lii  fjLr  (  i^ciun,  a.  i-.r'/'rrf- 
mmSi^Ktmim ,  a  diu  Pmftm  *  Ttjne  Ldrtniim  ver  fus  prt- 
fiSMttfiA.i.yUI.  KmI.  £»  diemanfi  ytn4fn.lh<j[oniée, 
L  f,t.  t  •  dit  aulG  limplemetH Tsanum.  Les  habitans  de 
kviUefcdn  teiritoiie  étoicnt  appcllés  Sioicini.  On  les 
ttlMm  néiptnoins  auffi  noraind  TiAMCMut  dam  «noclqne* 
iniayîuna.  Vorez  letréfordeGlOKr,/.  jSi  >  l^.  i 
at9*iP>  A  *    ranide  fiiifant. 

t.TeANUM.vtlfe(nnl<e>  àm  rApooUle.  Pompo. 
tûos  Mêla,  /.  a,  r.  4,  te  Ptolomée,/.  },  t.  i»  écimat 
(implemeni  Tianum  ,  parce  qu'ils  nommenl  la  pfoyinoè 
€11  fl!c  eft  (ituce.  Pline  ,/.},«.  it  .ditTeANOM  APWIO- 

M  ;  &  Strabon  ,  /»*.  6  ,  fég.  it^  ,  Tïanom  Apwlum  } 
on  ladidingue  ainfî  d'une  autre  viIIcTeanum  dans  la  Catn- 
panic.  Voyci l'ar lidc précédent.  Strabon  afooie  qu'elle  éroit 
dans  le  terres.  On  vou  encore  aujourd'hui  les  ruines  à  (eue 
milles  au*del]îis  de  l'embouchure  du  Fonore,  ancienne- 
ment le  frat»,  C'eft  aujourd  hui  un  lieu  nomme  Ctr$i4  ou 
CipiMr« ,  qu'on  voitévcché  avant  l'an  io6>.,  mais  dont  le 
iUge  a  été  transféré  on  plutôt  uni  i  celai  de  S.  Severo.  Le 
iMBiiiatioQnaléioitTfcANBMMatiëkMiliie  Live:  Ex  Afth 
,  Bâ  Tumnfti  Ctnufiniqu* ,  p^êMIkuftfi ,  cbfiiAiu  L> 
flmi»  C*f.  ituU.a  dtàuum  WMrmr.  *  Htifitn.  An- 
not.  p.  279-  C»MmMitriÛSr>T«Aledciévichés. 

TEARl,  peuples  delTEipapeciiéneniet  leloo  Pline, 
t  2  ,  r.  ) ,  qui  dit  qu'on  les  nommoitauffi  Jauimis.  Leur 
vif  cr  ^'T)A!1  A-JuLiA  ,  qoc Ptoloioée , £  a appelle 
1  ixTiuiu  ,  il  4u'il  place  dans  les  terres. 

Ti  Ai  JS,  ricuve  de  Thtace.  Pline  ,  A  z  ,  c.  11  ,& 
Hérodote,  /.  4  ,  Mt/pomen.  h".  90  , en faiit mention.  Le 
Teamus  tiroii  la  Ibune  de  trente- huit  fontaines,  &  fe 
jettoitdans  l'Hcbriii.  Darius  fils  d'tlyftaspcs  s'arrêta  trois 
jours  (ur  les  bords  de  ce  Hcuvc  ,  &  il  en  rrouva  les  eaux  fi 
excellentes ,  qu'il  j  ht  drelier  une  colonne  ,  fur  laquelle  il 
fil  gnver  une  inscription  eo  langue  grecque ,  portant  «ne 
ces  eaux  fnrpadbieiK  en  bonté  6c  en  beauté  cellà  de  tout  U* 
antres  fleuves  de  runivers. 

TEAT£A«iTaATa,Tilleiritalie.  Ptolomée,/. }  ,r.  i , 
ItdoHiH  vsJtoHKW,  donc  die  étoit  la  capitale ,  fdon 
Ffine*£|,«>it»qiiilaconDolt(biB  le  nom  de  fes  hahi- 
'm»  aMclUi  TiATmi.  Silios  lialiow >   8  »  r.  <ao ,  lâit 
l-diV^flHienlk, 

J\ftrtu:.inj  fmul  Frent£J:ni  <imu!i  fuhti 
Cer/mi ^tputu  ,m*gn«mqitt  1  iMt  trdbtiâi» 

Et  dans  00  autre  cndioit,  /.  r? ,  r  4^7,  ildic  : 
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miftcit 


pla  de  chrétîenf.  Le  bourg  de  T^m  eft  deven 
chef-lieu  d'un  comté ,  dont  les  rois  catholiqnci  H  , 
V,&  Iija)dkdMMcipenckàtteAD.Di[^elUMteA 


Véatain  ^Amoén  qd  nomme  cette  ville  Tiati. 
HAMOCtmM*  UnaraMliic  U  route  de  Rome  â  fféidri4 
en  peflaw  par  la  voie  ValéïkiiiKi  Elle  fe  trouve  èntte  In- 
«»iitMu«a«&  i?«Ms,Édi>4cpttulletde  knemkiede 
CCS  places  ,&  i  quatoiae  oillei  de  la  féconde*  LeimB 
dcrrK  cH  Tùti,  qu'on  écrit  plus  ccHtmonémcm  CiÉtf  M 
ttfU*  di  Chitti.  Voyez  Thbate.  • 

Ttlî  A  , 'l>l Li  ^  d'Espagne,  au  royaume  de  Grenade,  i 
ouatre  hcuc&tï Ânitquna.  II cil  liiuê  fur  une  colline  élevée , 
défendue  par  trois  rochers  presque  emiercmcnt  escarpés , 
qui  eo  font  une  place  imprenable.  Il  y  a  dan^  ce  bourg  wn 
beau  château  ila  rivière  de  CuiiiUttbjfiÛe  aupiès ,  donne  la 
fertilité  i-la  voifine  qui  pruduii  du  bled ,  du  vin 

4cde  lluiile.  On  trouve  dans  le  v<>ifînage  besucotip  de  gi- 
bier ;  on  y  élevé  du  bétail  &  on  y  cueille  quelques  fruits. 
Silva ,  P»U4K.  il  EfftnA ,  s.  i  o} ,  dit  que  ce  bourgUoit  A 
fbodatitxiâdesGtecsThebainsqui  lui  donnèrent  le  MMn 
de  T((4  en  mémoire  de  leur  partie.  Alphonfe  XII,  ni 

deCaMIeatnlefanliaiaHKMaHRico  i}i(,dc  kfNp' 


TEBASSI.  Vofcs  Fjiamoomis. 
TEBECA  on  Tibcssa.  Voyez  Tibessa. 

TéBECRIT,  ville  d'Afrique,  au  royatidic  d'Alger ,  dan» 
la  province  de  Huroanbar.  hlle  ell  (îtiicc  au  pied  d'une 
moiktagne  raboieufe  ,  vu  à-vis  de  h  ville  d'One  ,  fur  le  ri- 
vage de  la  nier  Méditerranée  ,  à  deux  milles  de  Ned-Ro- 
ma.  Un  prend  cette  ville  pour  l'ancieniie  T^DAACA* 
•  Dapftr,  Royaume  d'Alger  ,  p.  i6C. 

ThaELBELT  ou  Tabeibelt  ,  habitation  d'AFtiquet 
darsle  Biledulgend ,  .m  milieu  du  défcrt  de  Barbarie  ,  î 
foixam&dit  heuo  du  grand  Atlas  du  câté  du  midi,  &  i 
nenie-quatre  Itcues  de  Segcimcllè.  Il  /  a  tiois  petites  viUee 
bien  peuplées  île  grandes  contrép  de  palmiers ,  dont  t* 
frair  cil  excellenr.  On  j  manque  d'eau  &  de  diaic»  de  fos 
mange  les  autriiclict  ftkt  cerfs  que  l'on  y  diadê.La  ca- 
pnalê  dl  finie  Tous  les  aj''  10'  de  lohgimde,  6c  â  ig,* 
It'  <le  hotode.  Quoique  les  habitant  trafiquent  dans 


la  Nigritic,  ils  ne  Ijii'îjnt  p^ç  d- 
parce  qu'ils  rclcvcoi  des  Arabes.  •  Dafptr  ,  Hiledulgcnd, 
p.  III. 

TE6ENDA  ,  ville  d'ASC  ,  dans  le  poot  Galaiiq^,  Pti>-> 
lotnée ,  /.  ; ,  r.  â ,  la nMiqnedam  kticnet,  cnne JMtet- 

ftopolis  &  Anufu. 

TEBESS  ,  ville  de  Petfc.  Taveraiet,  Vtjtgtit  Ptrft, 
/.  3 ,  dit  qu'elle  eft  &uéc  â  So^  40'  de  longitude ,  fous  ke 
)ii<'.  1^'  de  lawiide.  Il  ajone  fa'an  l'appelk  «uO!  Atlelf» 
bi  qu'il  y  a  datts  cette  ville  des  manonouK)  de  vcloun^ 
de  latin  &:  d'autres  ouvrages  de  fàùt, 

TEBESSA ,  ville  d'Afrique  ,  m  voipmnt  de  Tonis»  vca 
les  confins  de  ceki  d'Alger  aa^dedansdanayt,!  ônquanie» 
cin^licnet  delaaMr.CcHe  «Uledl  «adeane,  die  adié 
bâoepar  kt  Rondns  ,ac  dl  enfomée  debnteinnnilln  , 
&ites  de  grandes  pierres  femblables  â  celle  du  colifée  do 
Rome.  Près  de  la  ville  pa(Ië  une  rivière  qui  descend  de  U 
rt-n  it  i,;nc,  &  après  pfufieurs  dérours  , entre  par  un  côté 
daui  la  place.  Il  y  a  en  outre  datii  Tebe(&  deu»  bcllef 
grandes  loutcei  d'eau  vive  ,  de  Icdcs  antiquités ,  &  des 
ftatues  de  nnrbrc  avec  des  msciiption  Ir.tines.  Autour  de 
la  ville  font  des  bois  d'arbres  fruitiers  6l  de  grands  noyers 
qui  rapponcni  abondamment ,  mais  le  telle  de  fa  contrée 
cîftfténle ,  St  l'air  n'eit  pu  fain.  A  un  peu  plus  de  denti» 
beoc  de  la  ville ,  il  y  a  une  montagne  pleine  oc  giandes  ca« 
ventes ,  que  le  peuple  prend  pour  une  demeure  des  U^nt} 
mauon  voit  reanircllementque  ce  font  des  lairicFcs  où  oo' 
a  pris  ta  pierre  pour  bâtir  la  place  Elle  a  été  plufieurs  fidi 
faccagéepar  les  Incccdciits  die  Mahomet  i  elle  s'cft  dcpub 
repeuplée  de  Bérdbércs.  gmi  avares  bratam  ,  ennemis' 
des  étrangers ,  qui  fe  font  révoltés  (buvent  contre  les  rois  de 
Tunis ,  &  les  feigntws  de  Conftantine ,  &  qui  ont  tué  plu- 


iîeuis  fois  les 


L|u'oo  leur  envoyoit.  Enfin  l'an 


I0{7,  Muley  Mahanict  p  a  liant  prés  de  la  ville  ,  d  voyant 
qu'ils  ne  le  venoient  pas  recevoir,  leur  envoya  dcmiiidct 
â  qui  iK  ctoient  ;  ils  répondirent  orgucilleulcmenr ,  qu'ils 
n'avoient  point  d'autre  maître  que  leurs  murailles  \  de  quot 
jolUmem  irrité ,  il  1«  lù  auaqucr  fur  le  champ  ,  &  ayant 
«npond  dfaflâut  la  ville ,  il  fit  pcndte  tous  ceux  qui  n'é» 
toicTO  pas  morts  daiu  le  combat ,  &  ruina  la  ville ,  mais  elle 
fe  repeupla  depuis  de  pauvres  gens.  Trois  chofes  rendent 
Tcbm  flonfidétable  pai-de&i  les  autres  places  de  la  Bac- 
barie  :lcs  nwies,leB  noix  de  les  fi»uincs ,  tout  le  refle 
il'ennDt  tien.  It  aTr  «  point dfantie  ville  dansla  pravmeo' 
ConAaMme ,  pom  le  moins ,  dont  on  ait  comicîftDee. 
*Ar4mw/,  Royaume  de  Tunis,  l.f,  CI  t< 

TF.BESTE.  Voyez  Theueste.  ' 

TL  -îET  ,  ToBA  r  ,  Tobut  &  ToMatrr  ,  nom  d'un  pays 
qui  a  U  ChiiK  i  fon  orient  ,  les  Indes  i  (on  niidi ,  &  du 
côté  de  l'occident  &  du  fep;enrrion  ,  les  pays  Turcs  appellés 
Kexelgeh  Si  Ta?;3Zi;az  ou  T.^mg.iz.  Ce  pays  de  Tebcc ,  211 
r.'.pport  d'Ebii  Al  Ouardi  ,  a  un  toi  particulier  ,  que  l'on  dit 
être  de  la  race  des  aitciens  rois  de  l'Iemen  ou  Arabie  heu* 
reufe ,  qui  potioient  le  titre  de  Tofaâï ,  lie  le  même  amené 
dit ,  que  c'eft  du  Teh«  qu'on  apporte  le  plus  excellent  musc 
de  l'Orient ,  qu'on  appelle  en  arabe ,  en  perlîen  6c  en 
oueMiskTobuii  ou  Toabnii  »  6c  qodqpictois  MiskTo- 
bv,  filon  l'anicuc  do  Mnat.  «  SrOrMiî^  NUloib.  oc. 
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TEOIQUARV.  Ily  adcin  rivierei  de  cenomdaiit  l'A- 
incriquë  aiéndion.\rc ,  Am  l'une  fîtîit  la  iïpuauoo  «Ici 

proviiHTW  du  Par.iRuay  Si  «le  Rhï-de-la-PI«« ,  te  k  éé* 

</i.ir);c  d.ins  le  P.UJi;.uv  ,  c:ivi[o;i  p.u  les  1''.' de  l.nitude 
aulir-ilt  ,  apics  .ivoir  d  i;K'id  loulc  du  nutd-cil  au  lud- 

OiKll,  pllis.l  i'oUcl>. 

La  Iccaiidci  qui  tft  beaucoup  plus  grande,  ptcnd  fa 
ipjtce  dans  les  moniagixs  du  Tap*  ,  &  va  ,  en  tournant  à 
TeA,  (c  d^chargei  dai»  la  merdu  Bteiilpacks  ja-'oucnvU 
ton  de  Uiiiade  uOi^^Hift.  d»  f^^uf  pmChstlt- 

TEBR  &  Ti «R ,  Bddd  AlTcbr ,  c'eft-à-dire  ,  f^t  ù  U 
fuiiréiir.  Ëdiifli. marque  daiu  le  pays  desSotidan  ixi  Né» 
j«t,  la  fimnon  4e  ce  p»ys  ,  autour  de  Vancarah,  ville  & 
aravince  pliBoricHnIe'aae  <xUe  de  Gaaah.  Le  lucme  aiiuot 
écrit ,  que  Tcs'habimni  deTocnu ,  qiii  occupent  Im  excrémU 
tes  de  rAfiiqiieàl'occuJenc,  fontaudî  un  grand  ii^jtoccd'oc 
«■Il  poudicquc  lesgenÀu  pay»  croient  être  végétal,  conime 
ct:iii  des  provitKcs  irtdicniict ,  limitropiies  de  la  Feifc. 
•  D'//trLi!ct ,  Bihlioth.  orient,  p.  876, 

Tf-.BUACL  NT,  fbrtereiic  d  Afiique.  C'c(t  la  pitu 
grande  de  celles  que  bât irciu  Ici4iabiians  de  la  piovtncc  de 
Vi;clmcllc  ,  après  que  leur  ville  capitale  eue  cic  dàiuîte. 
Elis  cft  i  trois  lieues  de  Tencqucnt  du  côte  du  lutdi  :  c'eft 
la  plus  grande  de  cette  contrée ,  Se  le  comntercc  en  a  rendu' 
les  iubiians  foci  civilifcs.  Il  y  a  plufleari  actiranii  Jmfi  & 
bÊaocoup  de  marchands  ct[atig(.rs ,  6t  pce* que  auunt  de 
mimdc  q|Pe4ai»  tout  le  icfte  de  U  ptovince.  *  Mtrmtl , 
NuntÛie,  I.  7*  c.  aa. 

TEBURI .  peuple  is  l'Eipogne  TanagMmoife.  Pta^ 
itiée,  rii.i,t.7-,  leur  dame  une  vitif  nommât  Ntmita- 
lrîg.i.  Le  ruii-ufinc  de  tabiUjoiheqiueyaiannepaiteTi- 
ïuai.pour  Ieblri. 

TEBZA  ,  Ville  dans  l'Afrique  ,  au  royaume  de  Maroc  , 
capitale  de  la  provir»ce  du  mcmc  nom  ,  i  deux  licues  de 
la  pUinc,  fur  la  poiiiie  du  grand  Adas  ,  qui  rcij.itdc  le  (cp- 
lenttion.  Cette  vilk  a  été  bâtie  par  les  naïuteh  du  pays  : 
outre  l'avantaçe  de  fon  alliciic  ,  elle  eft  fermée  de  bor.ncs 
murailles  garnies  de  tours  >  ic  au-dellous  do  grandes  pUi- 
nés  qu'on  nouune  les  campagnes  dt  FiAelle.  Les  habitans 
foMcklie*c«bied  &  eniiiNipcmui»0e&aiiraâcdefiiie« 
îaîiicit dont  on de*  tapis CDOune  cens  deTtir(|aie,aE 
debimmaineana  dc'catnpagne.  Ce  commerce  y  attire  dea 
tpaidundi  de  liMl*  côtés,  &  leshabitans  fe  traitent  bien 
i  leur  onde  font  fon  bdlMiueiii.  Il  y  a  environ  deux 
cents  HMlfons  de  Juifs,  ee'làoc  CdX  qui  font  le  principal 
comniercc.  TrRj  &  toutes  les  autres  villes  de  la  province 
étoient  fujettes  aux  rois  de  i  cz ,  particulièrement  (oiis  le  rè- 
gne des  Bénimérinis ,  lorsque  leur  domination  s'ctcndoic 
jusquesdans  la  province  du  Sud.  Depuis ,  duns  le  déclin  de 
leur  empire ,  plulîeui s  villes  le  mirent  en  lihcrti- .  celle-ci 
ctoit  du  nombre:  nuis  se4a«  partagée  en  dci-,x  ij^tuns  fur 
leruietdugouverneroent.laplusfoncchall.i  l'iutic.  CcL'e- 
ci  eut  de  iccbef  recours  au  roi  de  FczMuley  Mahamct, 
&  snolTrit  de  lui  faite  hoiuouce ,  pouivn  qu'il  ks  rétablit, 
n  leur  envoya  donc  deux  mille  cncvaiu  avec  cinq  cents 
arquebuliers  ,  deux  cenu  arbalétriers  >  &  otdre  à  ouaiic 
qiiile  chevaux  arabes  de  kf  joiudcè.  Cci  troHpC*  affilè- 
rent Tcbza ,  foui  b»  comnaademeiR  da  Zarangî.  Lci  as- 
fiégés  fe  défoiditefli  biujjSc  nBlonicM  en  ta&c  imle 
fecouts  des  A»t)ci  BànCliâierlciits  alliés ,  qui  y  aocoo' 
furent  avec  cinq  mille  cbcvaox  ,  &  dunnerenr  bataille  aux 
allîégcans  dans  les  plaines  au  dcllôtis  de  la  ville  ;  il  peut 
beaucoup  de  monde  de  part  Si  d'autre  :  à  la  hn  ceux  de  t- 1.  z. 
tnirenc  les  autres  en  fuite.  Après  cette  défaite  ,  Ici  liibi- 
lans  ouvrirent  les  portes  au  vainquenr ,  &'  le  [ciulucnt  vas- 
fatix  Se  tribmaiics  du  roi  de  Fa.  Zaïangi  y  étant  entré , 
&  s'étant  laili  du  ihàicau  qui  étoir  fort,  mit  les  habitans 
â  une  groflè  arncode»  &  les  obligea  de  payct  ions  la  ans 
vingt-anq  oùlle  àÊÔti.* MUmS,  Hiij^uiue  deMaioc , 
/.  |,  t.  So, 

TEC  ou  Tech  ,  rivière  de  France ,  dans  le  Roullîllon. 
a  la  (aune  dana  le*  monts  Pyrénées ,  au  itocd  de- 
^ait  de  Molb  •  dans  on  Itea  mmtné'la  Rocca.  Après  avoir 
*nofé  Prats  de  Molo  ,  elle  cxiuti  du  couchant  au  levant, 
Bc  dans  fa  courte  die  baigne  Ailes ,  g.  Ccrei ,  d. El  Bolo ,  k. 
Fine,  g.  &  un  peu  au-dctTons  de  cette  dernière  vilîc  ,  elle 
fe  jette  dans  la  met  Mcdirerranéc.  Son  nom  latin  ell  J t- 
tbh  ouTnatH  ;  on  le  trouve  a  lïï  aporllé  lLLiBiRis,du 
ubmdcraucienne  ville  lUiitrn  ,  qu'il  attoluiu 


TEC 

lECANACUTS,  pem  tojwKM  de  HRde«  deçl  te 
Ganfte  f  fur  la  cpie  de  Matalur.  - 

TECELIA,  ville  de  laGerananie,  daos  fa  partie  fep. 
lentrionalc  Ptoloinée , /.  a ,  f .  it*  U  marque cnuc ^M- 

tujtidj  Si  PlubirMtim. 

.  Jk'^L'.\iii,  ,  htuvc  dli.ilic-  ,  fflon  yCticn  ,  Aniiiul. 
l,  II.  0:i  Ltuit  que  l  t;t  du  Ticinut ,  dont  il  entend 
pa:  1er. 

I.  TECH  VIN  ,  rivisre  d  Aliiquc.  Marmot,  Dner.  gé- 
nh4it  i$  l'.lfn.jMe  ,  1.  I ,  p.  1 T ,  du  qu'elle  naît  de  dcus 
grandes  fontaines ,  à  une  liciie  l'une  de  l'autre,  dans  la* 
montav>t:c  de  (jugidimc  ,  qui  c;A  une  partie  diignndAf 
las.  Ces  deux  (oiuces  tbrmciH  deux  t iviercs  ^  qui  iramfeic 
les  plaines  de  la  province  d'Escure ,  Sc  le  vont  reitdwdani 
N^*  ooamc  par.  les  habuan*  dn  paya  Hiieiîala.AlHd. 
Chacone  de  cet  nvieics  s'appdie  Teeentt  joimn  ei^êni. 
ble,  elles  prennent  le  nom  de  Tecevin ,  qui  veut  dire  en 
Ja  langue  du  pays  lîtitm on  lfrn<.  Elles  arrofent  les  cam- 
pagnes par  tHi  elles  poUèm  ;  Si  coiimie d'espace  en  espace 
on  en  a  tiré  divers  petits  canaux  ,  cela  tait  que  les  terres 
prodilifent  en  alFcz  jurande  abondance  du  bled  ,  de  VoigS, 
du  millet  ,  de  l'.ilc.indic  ^v'  qiij--i!c  de  légumes. 

1.  1  ; tVlN.  Marmoi,  dans  la  description  de  la  Nj- 
niidie  7  ,t.  4.1 ,  doTirtc  ce  nom  à  une  habtiatton  des 
Bétebéres ,  i  neuf  joumécs  de  Segelme^Iê  ,  du  c6té  da' 
levant,  Se  i  trente  quatre  liexies  du  grand  Atlas  vert  le 
midi.  Il  y  a  ouatre  châteaiu  &  plulieurs  villages  tîir  les 
frontières  de  la  Libye,  au  chemin  qui  V»  i  f«s,oa  de 
Trémécen  au  royaume  d'Agadei»  dana  le  pafi  dci  Né* 

SeipLmgeiis  de  la  contrée  lontpaiin»a&  n'ont  qaedet 
iteattun  peu  d'or gci  la  piûpaftibiitMirs,cequt  D'em^i 
pCchc  pu  que  le*  iemmet  ne  lôiaat  bcUm  êt  de  boiiM  , 

>;r.ue. 

ThCEUT  iKi  Tt  cHÉjr  ,  vi!!<;  d'Afrique,  au  royaume 
de  M.iroc,  dans  la  province  de  Sus.  Elle  ell  divilée  en 
trois  :  la  grande  rivière  de  Sus  p  iilc  auprès  ,  &:  rraverfe  le» 
campagnes.  Cette  ville  ,  qui  eii  lituée  dans  une  bcile  plai> 
ne ,  hit  tondcc  par  les  anciens  Afticains.  Au  tniKea  de 
Tcccut ,  qu'on  noutunc  quciquclbis  Tschsit  ,  cft  une 
grande  mosquée  bien  biiie ,  Sc  aa  travers  de  laquelle  padfe 
un  bras  de  la  riviete.  U  y  a  dans  cette  «ilfc  plot  de  qntM 
mille  feux ,  &  le  peuple  y  eft  riche  î  câîdéae  TAoodMOb 
d'orge ,  de  (iomerK  Sc  de  légumes  qoe  rappotie  la  con- 
trée. On  y  voit  de  giands  plants  de  cmiea  de  lîicre  CC 
plulieurs  moniioa.  ut  marchand»  y  ■CBCwant  de  toutes 
pans ,  de  Fca ,  de  Maroc  do  pays  de*  Négrei .  parce 
que  te  fucie  eft  ttès-iïn .  depuis  qu'un  Juif ,  qui  s  ctoit  fait 
mahoméran ,  y  a  dredé  des  moulins.  Le  pays  produit  beau, 
coup  I*  ■  il  inc"  ,  des  (îjitcs  ,  des  pcthes  &  des  railini. 
C^omni  -  1!  ;  )  a  point  d'oliviers  ,  ni  do  ces  fiuitj  i  noyau  r 
dont  0:1  tau  de  l'huile ,  on  fc  Icrt  de  celle  qu'on  apporte' 
de  1.1  province  de  Hea.  C'eft  à  Teceut  que  s'apprêtent  kf- 
b<ins  matroquuis  ,  qu'on  transporte  i  Ici  à  Marocts 
p.iys  eit  iotc  granti.  Vers  le  mont  Aitas,  *1  f  a  plufieittt 
villages  Je  Bérebéres ,  Se  vers  le  midi  on  ttouvv de  gran* 
des  plaines ,  où  errent  pltincurs  Arabes  des  conimu» 
naiiiés  d'Africains  de  la  tribu  de  Xhiçatnoda  ,  qui  ont 
beaucoup  de  bétail.  Les  habitant  de  Tcceui  Itmt  Afti-  ' 
cains  Bârcbéres.  Ils  étoient  iaaia«irs  en  divilian  toiton'ilt 

r'  >*iîliMeiil;-dl  Itliberté.  Quelques  uns  ayant 
I  dotninaileii  »  Chean ,  qui  y  rceiwit  quand  tes  dtérifs 
commencèrent  i  s'établir,  maria  la  tille  à  un  Gcnois,  qiit 
tJalîqtwit  datu  le  pays,  &  qui  embralia  la  religion  de  Ma- 
ho;nci.  Ce  GétKMS  fe  fit  tellement  aimct  du  peuple  ,  qu'il 
jiatvim  à  la  couronne  quand  ton  beau-petc  tm  motr. 
Comme  il  ctoïc  ami  des  chéri.S  ,  il  leur  doima  pallage  par 
fon  état ,  pour  untrec  dans  la  province  de  Hea  ;  Se  laillà 
pour  f  uccclleur  fon  tiis  aîné ,  le  plus  brave  de  tous  les  Man- 
ias »  «il  marchèrent  au  fervicc  des  ehérifs.  Ces  princes 
cmbclment  fort  Trceat ,  dont  le»  hiAjttnt  font  riches } 
éi  il  y  ammot  emphisdedeHtt  «anttmarcbaDdt  de  mà* 
(ans  juiA,  •  Umm»  DcKcipiiM  da  taftame  d*  Mhob, 
/..},(>  ai* 
TfiCH«  Vojn^  Jte. 

TECKiUA ,  botn«da  de  la  Macédoine,  appellée  an* 
cicnnememDolIche,  leloa  Mcrcator ,  cité  par  Uaudrand. 
Cette  bouigadc' ,  ajonie  Baudraad*  cftaBicaafiwdelVU» 

banie  &  île  la  Tlieirulic. 

TEl  H  ANC  ,  torrctcirc  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  ^uchuroa  >u  département  d'iungnittg»  preouae  £ar- 
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trrrftê  de  la  province.  Elle  cil  de  i  (■<  1 8' plus  occidentale 
q  ic  Peldn*  Ibut  tel       lo'  de  btâmae.  *  Atiât  Sh 

TECHEDIA,  ifle  de  la  mer  Egée ,  fclon  Pline  ,  /.  4, 
t.  Il ,  qai  la  met  au  voifïni^e  de  celle  de  Pharmacui'a. 

TECHEVIT  ,  ville  ancienne  ci  AlVique  ,  au  rojaiime 
de  Maroc  Elle  eft  bâtie  dans  u/ic  plaine  coviraonée  de 
SHMiuigMS,  à  quaue  liniet  de  i'Eulugagucn,  du  cdié  da 
couchant. Elk« des imuailles  de  briques, &cftiieu|llfe de 
nitorebdu  pays.  Les  habîtans  font  riches  & 
de  cerres ,  cù  ih  feroeiu  de  l'orge ,  &  nourriflcnt  des  tion- 
peauz.  Il  y  a  beaucoup  de  vergctï  autour  de  Ji  ville  ,  qui 
nrpporrcnt  quaniiic  tic  pêches ,  de  non  &  Je  figjcs  que 
l'on  (cchc.  Les  babitans  font  tort  honiittcs  \  1  CKard  iks 
iuit\gcii  ,  &  il  y  a  parmi  eux  environ  trente  familles  û  jr- 
lifans  Juifs ,  qui  vivent  en  totiie  liberté.  Les  t'oriugais  ptt- 
leni  Ttfbnittn  1  {14,  &  après  l'avoir  pillée  y  mireni  le 
feu.  Les  babiiam  c'éioiem  fauvés  avec  leurs  femmes  de 


Icun  cufni.  la  vîBc  fin  repeuplée  incontiocnt  ïïfftis ,  8c 
cafw  plus  en  repos  depuis  qiM  la  PottniBtitomtiMK« 
i>jaK  aiMndiinrf  ce  pajpi.  *  ilCsrW*Ro]raiHDe  de  Manc  » 

^Ècfjl^O^UEU.  lacderAm^iiqae  reptenoioiiale . 
dans  la  Nouvelle  Funcet  Iclon  Corneille»  qui  ne  cite 
aocun  garant.  H  afôure  que  ce  lac  cil  enne  ceux  de  Fion» 

lenac  &  rciiryouc ,    qu'il  a  cnvinadooift  benêt  de 

longueur  lut  une  demie  <k' largeur. 

1  bCiTTIMITOV  ,  forterellede  Pologne  ,  dans  ir  pj- 
latin.Ti  <ic  Kiuvy  ,  (ur  le  bord  du  BoryflhcriC.  Le  roi  Etienne 
donna  ccirc  fortcrclTc  aux  Cofaques  avec  rouies  fcs  dépen- 
dances 1  &  il  y  joignic  un  territoire  dans  îe  nicme  paiatinat , 
de  l'étendue  de  vmgc  mille^d'Allema^ne ,  pour  qu'eux  & 
leut  chefi  j  fixafTènt  leur  demeure ,  &  gar dallent  Technmi» 
Wbw  conme  une  place  d'armes  Les  Cofaoucs  y  mitent  une 
«Itlilbn  AQiiibrcure&  leur  général  en  cher  y  alla  demciiier. 
Kenibtbal  étott  le  fcul  qiie  le  roi  s'éioii  réfervi  le  dteitde 
finnii>tf.U»  Cofaques  CToififlKieiiteii».iatowle« 
diefi»  *  Amir.  Cittâr.  Descr.  Pdoïkp.  f  i. 

TECING ,  ville  de  la  Chine  ,  dant  la  pfovboe  de 
Chekiane  ,  au  département  de  Hocbeu ,  troifîéme  mé- 
tropole de  la  provli'.ce.  I;l!c  cil  de  j''  1  ^'  j  lui  oùcr- 
lalc  que  Pékin,  foos  le*  40''  5  j'  de  laiiiude.  '  Aiui  Si' 
mtnfiî. 

TECK  ,  château  d'Allcinagne ,  dans  le  duché  de  Virtcn- 
beig.  Ilportele  coromei)cemcii[  du  nom  de  I  tclafages,  ve- 
nus de  la  Gaule  Narbonnoifc. Ce  thâicau  ,  qui  cil  environ  i 
une  lieue  i  Totient  fepjcntnonal  de  Niniuycn  ,  cil  liiui  (ur 
une  montagne ,  à  une  petite  diiUnce  du  Necket.  il  ne  leâe 
ptu'i  que  quelques  murailles  de  ce  château. 

TLC  KL|.NUOURG  ,  châtMU  d'Allemagne  ,  dans  la 
VTellphiliJti  ètm  niitles  d'OfnabrtKk  &  à  quatre  nulles 
de  Àiundet.Ce  château  qui  ed  bâii  litt  uoe  CoUuie,  a  été 
prii  par  quelques  géographes  pouc  Pandenne  Tbcbua  de 
Piolorace.  Le  nom ,  en  cfièc  »  »  faanoimp  de  rappon  \  cf«ft 
dommage  que  la  Imntîon  ne  convieiine  pas  égalctncM;C*é> 
toit  la  réfideiKc  des  comrcs  deTecklenbotttg,  qui  étoicnc 
auiKtois  pLilTars  ,&  qui  poflédoient  beaucoup  de  terres 
qu'ils  alicncrent  dans  la  fuiie.  On  prétendoit  qu'ils  dcscen- 
doient  de  Cobbon  ,  m  des  piincipauï  fci«neurs  de  Vcft- 
phaiie  ,  qui  fm  tué  en  S76  ,  dans  une  bataille  contre  li  s  Da- 
nois. Le  detniet  comte  de  cette  famille,  nommé  Othon  , 
éioii  grand  prévôt  de  la  cathédrale  d'Ofnabrug.  Apics  fa 
nioii  le  château  de  Tecklcnbourgpaflà  avec  le  comté  dont 
ii  t&  le  chef  lieu ,  dans  la  mailbn  des  comtes  de  Bcniheim. 
La  branche  des  comtes  de  Beniheim  Tecklenbourg  s'étei> 

KO)  1 70 1.  La  longueur  de  ce  comté  eft  à  oeu  prés  de  fis 
sdunwd  au  fud,  ti  fa  largeur  de  uoisâucoechfotaa 
ktant.*  Ztylir ,  Topog.  'Vertphalix. 

TECLA,  en  latin  TttU.  Il  jr  «  Beia gifles  de  ce  aam 
dans  la  nier  Orientale ,  qui  font  partie  des  îfles  des  Lanoos } 
elles  i'f^rrîÎLiE  tlrpiis  le  irenir-qiiairiémc  degré  de  latitude 
ntéridionaic ,  ju^qu  .>a  iicnidîx  iellesfitreu  {^couvertes  en 
16(54. 

TECLITIUM  ouTegiitu'm  ,  ville  de  la  baflè  Motiic. 
L'itinéraire  d  A ntonin  la  marque  fur  la  route  de  FimiitA- 
(inm ,  à  Nicomcdie ,  en  prenant  le  long  du  Danube.  Elle  Te 
trouve  placée  entre CsndtiUH*  &  Dn»ft9T»n,i  douze  roiU 
lesdu  pcemict  de  ojn  lieua ,  0e.i  éigale  diftançc  du  ^contL 
La  nodicedea  dignMide  l'EapiM  tfiSt,  »9i  " 
rioB  de  cette  Mllb 
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TECMAXENES ,  petit  peuple  dcrAmétique  feptencrio- 
nale ,  drins  la  LoattiaiK ,  aux  environs  de  la  route  que  tint  le 
(icurdj  ia  Salie  pour  aller  de  la  baye  de  S.  Louis  aux  Ccnif» 
avant  que  ilc  pai!<  1  la  Maligne. 

TEC  MLSSA ,  nota  d'une  viUedomfàit  mcnuonSoidaf» 
qui  n'en  du  pas  davanHige ,  6aaa  qu'il  ajoute  que  le  mm  • 
iiationai  À«it  TtCMisnMsts, 

TECMON ,  ville  de  t'Eaiiej  4miU  Thefprotie ,  felm 
Eôenne  le  géographe.  T»o>uve*l.  4f  «  «•  ttf  ilaowpoai- 
tant  dans  la  Molollîde. 

TELOrtN"n-:i>l  QUE  ,  ville  de  l'Amérique  feptemrio- 
nalc  ,  dans  la  nouv^lic  Lspagnc ,  au  gouvernement  de  Gua> 
xaca  ,  de  aux  contins  de  ctiui  de  Soconusco  ,  fir  la  eux  de 
la  mer  du  6ud.  Raveneau  de  Luiraii  ,  Vi)J%e  de  l.t  mer 
du  SuJ,  lûSS.  C»r/),  Dict.  rapporte  que  la  ville  de  I  c- 
coanicpeque  e(t  grande ,  <ic  a  huit  faiixbourgs ,  dont  quatre 
(biu  (épatés  par  une  petite  rivière  fort  rapide.  Les  maifons 
de  ta  ville  (ont  ués-belles  j  Ut  rues  foot  droites  &  les  églifec 
m^nifiqiaes  Oc  richement  ornées.  Il  v  a  une  abbaye  appel- 
lée  S,  François ,  Si  qui  padêroii  plutor  pour  une  furietellc  » 
que  poiK  un  nranailcre.  Elle  e(i  bâtie  en  plate-forme  ,& 
conoModeiouM  la  ville.  Les  Flibofticn  prirent  U  nUede 
Tecoaniepcqae  en  itfSy  (  mak  la  rivière  an  eonMMnça 
ife  dcboider  après  qu'ils  l'eurent  palTée  ,  les  contraignit 
de  re^agixr  leurs  canots  qu'ils  avoient  UiiRs  dans  la 
baye. 

Le  roRT  Dt  TtcoANTtrtQi'E  eft  bon  pour  retirer  les 
petits  vailîèaux  qui  iraHqucni  de  Tccoantepcque  à  Acapul- 
co ,  Mexiqtîï  ,  Realcjo,  Gaaiiinala  Si  Panama  Les  v.iil- 
fcaux  qui  viennent  du  Pérou  i  Acapulco,  relâchent  au(Tl  à 
Tecmr.repeque ,  quand  ils  ont  ic  vrnt  contraire.  Ce  porc 
n'en  point  fortifié  ;  de  forre  qu'en  tenu  de  guerre  les  vais- 
(caih  aoigtob  boUandois  y  abordoient  fans  trouver  la 
DKMndte  féiAuMe  t  flc  la  rade  tome  ouverte  letit  facilitoicla 
courfê  dans  tous  le  pays.  Tout  le  long  de  la  côte  de  la  met 
du  Sud ,  depuis  Acapulco  jusqu'à  Panama  »  ce  qui  fait 
plus  de    flcnu  dnqûiJKe  lieues  de  long,  il  .a'j  a  pauK  de 

Cwt*  que  eeU  de  Teeoantcpeque  pour  GuaiMi  1  edui  de 
Ttimté  pour  GuadoMla.  ceint  de  IUam»pe«r  Nieua- 
gna ,  &  le  golfe  des  Safinei  pour  les  penis  vaifieaax  qui 
vont  à  CoAa-Rica  ,  &  tous  ces  ports  foi  i  fans  artillerie  ,  & 
tout  ouverts  aux  çatior.s  qui  voudxoicnt  faire  le  tour  du 
monde  pour  s'entichir  ;  cepetKlaiit  les  choies  pourroicnc 
avoir  changé  depuis  le  tcms  auquel  Thomas  Gage  écnvoit. 
Quoi  q  j'ii  loit ,  Ic  port  de Tccoantepequceft  le  meilleuc 
de  tous  ceux  du  pa^ s  pour  la  pcche  i  &  l'on  rencontre  quel' 
quctois  fur  la  route  jusqu'à  quatre  vingcs  Si  cent  mulets 
chargés  de  poilRx»  falc  pour  Geiuca ,  u  ville  dca  Anges  , 
&  Mexiqee.  *  n«aus  ,  lUbàoti  dea  i«la  eecidcan» 
les,c.  1  ,apaiLp.  97. 

un  eonspie  qnarre  heuet  des  SaGnetn  port  de  Tecoan. 
tepeque ,  connu  auffi  fousjeaorade  fiutt»-f^mtfiéÊTf 
OMtMtt ,  appclléaiQÛ  I  esafe  quele  vent  y  (uulile«vee 
pinsdevtolcnee  qnedanaanBuii  bavie  de  cette  cAie,.  qui 
coutv  eft  6c  oueft.  Depuis  les  falinet  dpcsp  Benat  lasqa'Mi 
golfê  de  Trcoantcpequc ,  il  y  a  viniit  lieues ,  U  terre  cil  b»C- 
fe  ,  &  il  faut  courir  nord  cU  &  fud  ouelL  Lorfqu'on  trar 
ver(e  le  golfe  il  faut  fe  tenir  près  du  rivage  •  parce  que  Te  ^ 
veut  du  nord  fotiffle  ici  avec  violence ,  &  911e  ia  haute  mec 
ell  alois  biïn  ludc  ,  m  '.1;  il  v  a  un  fond  de  fable  pur  &  de  ' 
bonne*  rades  tout  le  lonj^dc  cette  corc ,  où  l'on  peut  toujours 
mouiller  en  cas  de  icmpcic .  jusqu'à  ce  que  le  beau  tcms  re- 
vienne. Depuis  les  lalines  jusqu'à  la  batie  de  Tecoamcpes» 
que ,  il  y  a  licpr  lieues  e{l>(ud-eA  ,  Se  oueft-nord- oueft.  La 
rené  ell  badè  Se  l'anaageeft  bon.  De  cette  batte aupQttde  ■ 
Mur>j|uiio  ,  (ous  le  quinxtémc  dégté  de  larimdcilcpMllljo» 
juileil]f  aucafiieues  i  &  au  needuoueft  de  cefOCC*  os 

De  paie 


il^f  «MMM. 

'anift- 


ItOBVe  ât»  bancs  qui  avancent  ( 
Vehiolô  iMaqe'i  la  riviete  de  Te 
lieues  .& la  c6te  eoart  nocd-eoeft  ft  fiid-cft.  Ocpidil 

viete  de  Tecoaniepeque  jusqo'àU  barre  du  port  de  Murqui- 
to ,  laquelle  court  nord- oueft  Se  fud  eft  i!  y  «  huit  lieues. 
Depuis  la  bane  du  pi:i i  M.iv._|iiir.i  ]:]v.|U.Ï  i:i  montagne  de 
rternal  ,  il  y  alept  a  huit  licuti  eu  lud  cil ,  Si  ouclt  nord- 
ouclk.  Depuis  le  port  Bernai  k  terre  comrtKnte  à  baiiret  Se 
lté  s'éleva  point  dans  le  pays  ,  ni  ic  long  du  tivagc.  Ce  jjolfe 
court  quarante  licuc depuis  la  terre  balfeiufqu-'iGurijliLi , 
de  l'aune  côté  de  la  terte  de  Tecuantepeqae.  lia  neuf  lieues 
du  pottde  M-jfqtnto  au|iorr  Bernai.  Dans  tout  ce-golfe  on  , 
Bcqc  mouillcf  ptè*  di»  nvagic .  i  «nife  des  venu  da  nocd 
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taqtf«a  «knûcc  t>l  golfe  de  Tecoantepeque  i  la 
Cme  itlkm  »J  *■  GMxante  Se  quinze  lieaes  ,  &  la 
c&t«  quieftbilfe»  cown  ooid-ouefi  &  fiid-eO.  *  V'tétt 
Ztprs ,  SupptoeMida  voyage  Muonr  du  «M»H,t.  %» 

La  cAMfACMt  oE  TïcoAMTaPiQtiï  roiftiiiie  ontreU 
ville ,  quatre  bc^  ^  S  riches  bourgs,  où  l'on  trouve  quan- 
tité de  vivres ii:' i.clleiiifriiiu.Ces  bourgs lont.Esrspi- 

Ci:t  ,  LcAT:-i  hc;  h  ,  SaNATEPEQUE  &:TAPANATBPEQUt. 

AjHM  quon  clt  loiii  d'Eftcpeque  ,  qui  cil  le  premier ,  on 
paflc  par  un  dcfett  de  deux  journées  de  chemin  ,  où  l'on  ne 
vou  que  quelques  cabanes  qu'on  f  a  bâucs  puut  les  voya- 
geurs. Elle  cil  lellcment  décoiivene  du  côté  de  la  tner ,  que 
JftviaienoeàiTCtit  înoommode  beaucoup  les  voyageurs, 

pefibaiwirtlfe  y  dkneurci.  Cela  n'empêche  pourtant 
PHC|nc«aieGMB!pa|peBeroicpiemede  betnl  &  de  chc- 
yMti  t  Ut  tmt  Cnivaga  >  les  autres  dotneRiqucs.  On  y  ren- 
coMKftavmdnlodfsAcdeaiiamiiiuisdnles  £ut  &hc 
ftciUma»  en  hor luonnnoraD  Hton .  cm  en  ctniit.  Le 
boure  >  appcUé  Tatmutepequc ,  eft  au  pieds  des  monts 
Quc&nes  ;  &  c'eft  le  plus  agréable  que  l'on  voyc  depuis 
Guaxaca  jusqu'à  fesmonta;^rr 

Dampier ,  SuffUmtnt  dts  i'^j-aumui  du  imr.dt ,  // p/trt. 
r.  5 ,  qui  écrir  Tcguantepcque ,  dit  qu'il  y  a  une  rivj  r  c  de 
inên»enotn  qui  prend  (a  fource  .luprc!  de  celle  de  C  uI  lI'.- 
waln  ,  que  les  pietnicrs  aBrcs  pour  les  vaillcaui  1:  N'.a:  iHc 
furent  envoyés  pat  terre  de  la  cacx  du  Nord  i  celle  du  Sud 
par  le  moyen  de  ces  deux  rivières ,  dont  les  foutccs  ne  font 
qu'à  dix  ou  onze  lieues  l'une  de  l'anue  i  4c  qiuc»  quoiqiiie  le 
terroir  de  ce  pays  foii  fort  fenilet  il  n'y  t  nulle  appMCMe 
qu'il  s'y  ttottve  ni  mine  tatt  fàttâne  d'argent ,  cotnme 
quelqués-uitt  l'ont  au. 

.  i.TEGOIJkTAflaTiTOiATA,vilkdebGiakl<^- 
btmnoilè.Llinénind'ibminhiMiqKfiir  hnm  de 

Rome  à  Arles,  en  fuivant  lavoie Ainelienne ,  6c  paflânt  par 
les  Alpes  Maiiiimes.  Elle  Aoît  entre  Ai  Tanem  k  Aqut- 

StXlié,  â  fcize  milte;  tl.i  prcmi-r       cr-,  ,        i  CiAr 

diftance  du  fécond.  6imlcr  a  cru  qive  c  ctuii  auiuurd  nui 
S.  Maximin  i  mais  c'eft  vouloir  deviitet  au  hazard  ,  &  ce 
fcnriment  ne  fauroii  fc  concilier  avec  l'itinéraire  d'Antonin , 
qui  mirquo  Icizc  milles  leulcmcnt  entre  TtieUtd  Aqut- 
Stxiid,  au  lieu  que  l'on  ttouvc  vingt -quatie  des  mê- 
mes milles  entre  ^int-Maximin  &:  la  ville  d'Aix.  Sorira, 
■u  lieu  de  Ticolata  ,  lit  Tmulata.  Vofcz  Tiou- 
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*.  TECX>LATA.  Voyez  Ti  ooif  A . 

1.  TECORT  oa  Tocort  ,  royaume  d'Afii^pc  ^  dMM  Ift 
Inbane  tau  pays  içpcUékCérid.  Il  aie  royanM  de  Ta- 
nt an  iKxd ,  le  toy  aime  de  Tripoli  &  le  pays  de  Gedumé  I 
l'otient ,  le  royaume  d'Huttguela  au  midi ,  &  le  pays  de  Té^ 
gorarin  à  l'occident.  Sa  capitale  lui  donne  Ton  nom.  *  Di 
l/fii,  Atlas. 

1.  TECORT  011  Tocort  ,  ville  d  Atriqiic  ,  dàin  la  Bar- 
batic.  Marmol ,  /.  7  ,  £.  4^  ,  dans  fa  Numidie  ,  dit  que  fftte 
ville  cfl  anacr.iie  ,  qu'elle  a  hé  bâtie  par  les  Nimnaes  fur 
une  montagne  qui  a  au  pied  une  petite  rivière  ,  fur  laquelle 
il  y  a  un  pont-  le  vis.  Elle  eft  â  cent  lieues  de  Tc^oraiin ,  &  â 
CMC  cinquante  de  la  mer  Médiietranée  du  coté  du  midi. 
Xlle  eft  rermée  de  bonnet  murailles  de  pierres ,  hormis  du 
côté'  de  U  montagne  qu'elle  eft  bordée  de  rochers  hauts  & 
'escarpés.  U  y  a  quelques  deux  mille  cinq  cent;  maifons  bâ- 
ties (k  piètres  de  taille  6c  de  briques ,  avec  un  beau  temple 
â  Umoda  dnom,  diOM  k  ftraâoK  eft  de  ewidet  Dieûn 
cnrfai.  momM  fox  «CM  boiwfaUeidçneliaea 
danes-,  nuis  ils  nanqpem  de  bled  te  d'orbe ,  quoiqu'on  leur 
en  porte  de  Cofiftannne  en  échange  de  ^urs  fruits.  Ils  ai- 
xneot  fort  les  é'r  r  .:  r' ,  ^\  !i  ,  loçcnt  chez  eux  fans  leur  rien 
demander. Cette  vi.Jca  appartenu  autrefois  aux  toisdc  Ma- 
roc ,  puis  à  ceux  de  l  ictnccen ,  &  enlîn  à  ceux  de  Tunis ,  1 
qui  elle  payoitanquante  mille  ducats  par  an  mais  il  talloic 
que  le  prince  allât  en  pcrlL  i  ;  c  k',  lu  ii  icr.  Il  y  a  philicurs 
villages  5c  châteaux  datu  cette  concicc ,  qui  a  trente  ou 
quarante  lieues  d'étendue ,  &  tous  les  habitans  payent  con- 
tribution  i  celai  qui  eft  icigneuc  de  h  ville  ,  qui ,  par  ce . 
moyen ,  a  plus  de  deUK  COMt  nilledonts  de  revenu.  Le 
brave  Abdala  en  étaM  raitiTe  avoit  une  garde  de  moafqae- 
taires  â  pied  &  i  chevtl  i  mai*  eo  TouUm  prendre  detTniO 
ifon  fervicBfil  vmçk  &  foioeflc  «cUe  de  ville  1  car 
quoiqu'il  Imt  deeott  de  bcne  amaimencnet  de  kor  fit 
IMi  iM  bgat  vmeat»  immiiMPlrt»  3*  &  ioidoraeni 


avec  U  ^kce,  de  k  tendirent  tribuuire  d'AlgO'  ;  malt  Ict 
habiwiinepoavMii  Auflik  Ictanyianne»  fe  révolteicat. 
&  en  toefCBi  aannr  qnliten  paient  naïucr.  SaUianiMa 
les  allaadi^  avec  iineemiéede  TucaocdrArebei»  8e 
kl  (accagea.  Depah  Qiérif  Mabamet  let  tédoifit  fous  fou 
obéiflânce.  Les  Arabes  dt^led  Sobayr  errent  par  ces  dé> 
(érts ,  8c  les  principaux  entrent  au  fcrvice  des  Turcs  pour  de 
l'argent,  quoiqu'ils  ayent' Quclqucfou  guerre  coure  eux. 
Ils  (ont  pteideDnHiiiilkcMviitt  bien  équipé  de  co  bon 

ordre. 

TECOVANAPA  ,  petit  port  defAfliéni^Be  fiptniiio* 

{lale  ,  dans  la  rtouvelle  Espagne. 

TtCPANl ,  peuples  de  la  baflè  Libye.  Ils  habiroient , 
dit  Ptolomée ,  /.  4 ,  c,  6  ,  avec  d'autres  peuples ,  entre  les 
monts  Mâiuins  6c  Ségâfl*.  Au  lien  de  Tecpani .  le  manus- 
crit de  la  bibliothèque  palatine  porte  CeaAMi>&  Ottéliiu 
fouticni  que  c'cA  une  faute. 

TECRITE  ,  vilk  d'Alîe .  Iîk  kTjgK ,  M  wifinMS de 
k  vilk  de  Bagdit.PfetfadekCkdiTdaMreitlHlimde 
Timnr-Bec,/.  ),r.  )}>nMn)ie cette «iUed?^'' de loi^ 
lude ,  fous  les  î4'*  jo'  de  latmidc. 

TECTOS  AGF  'î  ,  peuples  de  la  Gaule  NarVvonnoifê.  llf 
fiifoicnt  paxuc  cicv  /  «A*  btrabon,  /.  4,  les  étend  jas» 
qii.iin  n  nis  Pyrénées,  f'ohx  ,  dit-il,  qittTtàtféga  y»' 
iÂiHur  ,  proxmi  (uni  Fyrtntt.  Ptolomcc  ,  l.  1  ,  (.  5  ,  let 
étend  aullî  jusqucs  U  ,  puisque  dans  le  nombre  de  leurs 
villes  il  marque  Illtbent  5c  &H4tis»n.  Samion ,  dans  ict 
remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  dit  que  le  peu» 

tile  y«i(é-Ttâ»ftg*s  ,  ocaipoit  l'ancien  dii  cèfc  de  "fou* 
oufe  &  celui  de  Carcalibne ,  qui  font  aujourd'hui  tout  le 
haut  Languedoc  Se  davantage.  Le  pere  Labbe ,  djoute  t  U, 
ccoit  que  l'ai  trop  racourci  les  limites  de  ce  peuple  i  maie 
Je  ne  uiaaile  pt»  nacde^jv^  kt  domel'tendiie  de  l'«i»> 
den  AoeMë  «Toalenlc  >  qol  cil  anjetudlmi  dkifi  en 
hair ,  Teukofë ,  Lombez ,  Motnauban ,  Lavaur,  S.  Vzi- 
poul ,  Rîcz  I  Pâmiez ,  Klirepoix ,  6c  que  j'y  ctxnprens  en- 
crr-  ctlui  de  Carcaffonc;  pircr  que  Plinc  met  Curcafft 
f  'iiUiikm  Ttliafigum.  Il  eft  .  r;]  ,  pourioit  Samfbn ,  que 
je  pouvois  encore  y  c«mptt  idic  ]c  quartier  de  Narbnnnc 
&  le  RoulTillon  ,  puisque  Piul  ;  rtiee  place  Ntrba  ,Mii/neff 
llleberii ,  chez  les  Tcil  :  i  n  .;t i  mais  les  autres  auteurs  n'en 
ëum  point  <f accord ,  le  les  ai  futvis ,  3c  non  Ptolonie, 
Voici  Ice  vîlki     ce  dttnfer  donne  ani  TbAdG^  : 

Let  TeâoGigcs  Aoint  eflftm  dm  cents  cinqaanw 
ant  avant  Juni-OmiaT  ,  kisqae  ks  Gaulois  jetterent  la 
terreur  dans  route  l'Afie  fosquei  ven  le  moot  Taurus , 

comme  nous  l'apprend  Tiie-l.ive.  Les  plus  fameux  d'entre 
eux,  qu'on  appcllott  les  TeBofjges ,  s'étendirent  juîcju'aa 
fleuve  Halys ,  1  une  journée  d'Ani^ora  ,  qui  eft  l'ancienne 
ville  d'Ancyre.  Ce  Hcuve  eft  rcprclcntc  fur  une  médaille  de 
Ccta  ,  fous  la  forme  d'un  vieillard  i  dcmi-couchc  ,  tenant 
un  rolisau  de  la  tiuin  droite  ',  ainfî  les  Touloufains  occupè- 
rent la  grande  Phrygie|jiuqu'i  la  Cappadoce  &  â  la  Paphla- 
Seinie ,  flc  totx  klMyt  où  ils  s'établirent  filt  nommé  GâUti* 
ou  G4^-Cmt,9aAoa  alTure  qu'ils  divifereni  leup  cor* 
quêtes  en  quatre  parties,  que  chacune  avoit  foo  roi  &  fci 
officiers  de  iufticc  &  de  guêtre ,  &  qu'ils  n'aroient  pas  oo- 
faliéde  tcndtt  k  kfiioe  w  BÎlien  dâ  bail  de  dilM ,  fà^ 
vini  k  coondmcoefeiiis  enctncii  Pline  fiicBKttbn  de  phf 
fieurs  peuples  qui  fe  tronvoient  parmi  les  Gaulois ,  &  qui ,  . 
peut-être  ,  ponoient  les  noms  de  leurs  chefs  :  il  y  a  appa-i 
rence  que  c'étoieniplt.!  V  il-  s  légimens  de  la  même 
nation.  *  Ttmtuftrt ,  Vtiv*gt  uu  Levant ,  tom.  i  ,  pag. 
178. 

Mcmnon  tapponequclcs  GauIi'is  Trecmiens  bâtirent  la 
ville  d'Ancyre  ;  mais  je  crois  que  le  pallai^e  de  cet  auteur  cil 
corrompu  dans  l'exrrait  que  Phonus  en  a  lailTc  :  car  outre 
qu'ils  ^etoient  établis  fur  la  côte  de  la  Phrygie ,  Pline  die 
prédlément  qu'Ancyre  étoit  l'ouvrage  des  Teâofages.  L'in- 
Icripiion  fuivaiue  qui  fc  lit  fur  une  colonne  enchaflée 
data  la  moiaiik  de  cctic  viUe  •  cane  k  pane  tkSmyrne  4e 
ceik  deCoaflMidnppk,  ne  fidt  mendon  qne  des  Tcâo- 

nWBftMU  MM,  9.  âÊum 
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TOM.  BTIMHSBM. 

M.  KOKKHION.  AAESAH- 

AtOH.  TON.  EArraN.  oo- 

MUTA,  ZEMKOM.  ' 
KAI,  TOS.  Z9QN.  ROSMIO^ 
THTr.  ilOKlHOTATOÏl. 

Stnâtitt  Popalttique  Scbafiamtm 
Ttliefjgii'n  honomvit 
iV.  Caaeiunt 
yfUxuVihum 
Civtm  frnim 
J'nu'ii  ho>iiii.\t:!i:iH 
&  tkorum  cUgMtt* 

D*«iUet»s,  quand  Marlins ,  conful  RoinMO,i  eut  êi$àt 
une panie  des  Gaulois^u  monc  Olympe ,  il  vin|anM|^ les 
TcAoTagcs  i  Ancjrrc.  Il  y  a  apparence  ijue  cesTcâofagçs 
n'avoicnc  fait  que  rétablie  cccic  ville,  puisque  liv.;,i  icHiS 
avant  leur  venue  en  Alie,  Alexandre  le  (>rand  y  avou 
donr.r  auJsi;n;:c  aux  députés  dc  P.iphlagonic.  Il  cit  lurprc- 
nsnt  que  S;t:iboii ,  qut.ccokd'Ainaiia,  n'a»  {Ntlé  d'Ancjrre 
que  aimntc  d  un  cluiâu dct  Gaubii. TtM-Uvc  V*fftSk 
une  ville  illudre. 

NouivoforaencoredesTiCTOSAcïî  dans  la  Germa- 
nte ,  aiix  environs  de  la  force  1  icrcj^nienne  «  9c  Rhciuniit 
croit  qu'ils  habiioient  fur  la  livc  df oiie  de  Ncckicr  >  &  que 
l'aïKiea  dûieau  de  Teck  cantaw  cncoctiiM  Mnkde  km 
oom.Céùtt.  JMl.  GéU.  tH. é , qoi a  connu eesTefhùffs , 
die  :  GtrmêÊm  ht*  iùam  Hvtgmm^éM ,  aujm  Etmu* 
tlian& quêiuiém  Crétit  fdHiid  mdm  tfft  viàt* ,  qu«m  HU 
OrùmMn  *fptlUnt ,  xut^  T lOufigu  titapjrunt.  Q>u  iqiics- 
uns  ont  prétendu  qu'au  lieu  de  th/j;»  >  il  t.illoit  lire  A'r?/.  ,« , 
Se  ilsfe  fondent  fur  rauiorité de  Su. il  on  ,  de  l'tvili  iiill:  .  i  c 
Pline  ,  mais  ces  anciens  .itiicurs  n'out  lun  tic  /  ehic  J'iLUJd 
f<t  que  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  «ic  tion  dAOi  la  fotcc 
HeTc»inet^ne.CeIan'i:iUfH-c!n?  paméannioins  quelc*7t^i>- 
/!i^'f;  <lc  U  Germanie  itr  ruiitr.!  furnjtlis  F«U*-Tt8rfâgei 
de  ia  Gaule  Narhoniioilc  ,  coiiintc  Je  du  Cclar. 

Ceux  qui  rcllcrciu  djus  leur  partie  furent  toujours 
conlîdcrcs  jusqu'à  la  piilé  dc  TiMiloulc  par  Servitms  Cé> 
pion  ,  cent  iîx  ans  avant  NfC  dirnieDn6  lu  avaient  amadè 
des  itcfon  immcnfcs  tyx  ce  capinîne  lomain  (liiia  & 
rmpoita  ;  mailla  pefte  l'ein|i&:baiai  St  ks  ficus  d'en  pro- 
fiter. 

TEC17ANAPA  ,peittporrderAniériL]uc  fc  picnttionale , 
dans  la  nouvelle  Espai^ne  ,  nu  gouvernement  de  Ouaxaca  fur 
l^cûtc  de  la  met  du  Sud.  Ce  petit  poii  ei\  fott  p.if  l'embou- 
cliurc  ce  la  nvii-rc  d  Onittepec ,  qui  ert  navigjhlc  n«qu'i 
une  certaine  dillancc.  *  De  Ltitt,  Desctipiiun  des  Indes 
occider.ralcs ,  1.  ^  ,  c.  1 1. 

TECt'LtT  ,  vilic  d'Afrique,  an  royaume  de  Maroc. 
\:\\c  a  ttt;  tôttdée  par  la  lii;r*c  de  Mu<;am<)d;i  tllc  cii  fur 
la  pente  d'une motuagne  ,  &  aun  petit  port ,  avec  au  vieux 
château  nonuni  Asus ,  ailèz  proche  de  l'eitthouchure  de 
la  Diare ,  que  PtoMnëe  net  à  7*'  xd  de  lonKuude ,  &  d 
'  ji'40i'dettliliidr.La  place  n'eil  pas  fotte  ,fcs  niuraillcs 
newntqiie  de  terre.  Les  maifons  font  bâties  de  tifcttie  , 
te  fiitt  nal  ran||éet.lJ  y  a  quelques  anciei»  édiâces  fiuis  de 
pierres  &  de  chaui  »  «m  «M  grande  mmqaée  t  fiwt  bcUe 
par  dehors  &  par  dedans. Cene  viUrfut  détnnte  par  M^• 
dulmumen  ,  de  la  race  des  AliTioha4lcs  >  &  demeura  lont;- 
ictus  fans  habitans.  l.'.iii  m  14  ,  Niigfio  Fernandez  ,  ac- 
Compij,.-ie  de  N'aima  î'tiiTaiuf,  la  faccagc.i  ,  iS:  ci-.vt  ya 
etiPoifuj^jl  quai.uié  d'citJivcs  de  l'un  &  «le  1  auuc  kxc. 
Les  chéiifs  la  cepLiipicrcnt  depuis,  &  y  fitent  reiourr.er 
les  habitans  qui  i  c  oient  fauves  dans  les  montaîîw  ,  flc 
d'autres  j;cn5  de  divers ctidroiis.  Il  p^iîc  auprès  de  la  ville 
une  nviere  de  rn^nic  r.i^sn  ,  qui  entre  daiis'Ia  tiici,piès 
du  château  d'Aguz  .  5c  dont  ks  boids  font  pleins  de  j^H^ 
dins  8:de  vetgets,  d'Mii  :k  recueillent  quaniiic  dencii, 
figues  ,j>cchcs&  gtûi  i:Lili:i^  de  ttcillc .  qui  font  de  trcs- 
DOD  gout.  Il  jr  a  dans  U  place  des  puiu  d'eau  vive ,  fi  ftaî-. 
dw  8c  (i  excellente ,  qu'on  la  préKrc  i  celle  de  la  rivière , 
qtndVtlleuts  efl  f.<rt  cnimcc  Le  peuple  cft  civil  cnvets 
lés  cirangcts ,  &  p'us  riche  que  cetix  de  Tedncll ,  parce 

a lie  le  payscfl  tTiCiUcur  ,  les  plaines  <  1  i  :.  riL-vl^rcilcs. 
1  j  a  beaucoup  de  ruches  d'abciUcs  ic  icmg  de  la  pente 
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de  Id  montagne  ,  d  où  ils  tirent  quaariié  de  cire ,  qu'if* 
wtldcnt  aux  marchands  de  l'Europe.  A  l'un  des  côtes  de 
la  ville  eft  nue  lyrugojiiue ,  011  il  y  a  plus  de  deux  cents 
luaifôns  de  Juifs  ,  marchands  &  attifans  ,  qui  fjnt  plus  â 
leur  ai fe  &  mieux  traites  que  ceux  deTcdntit.  La  fonc- 
relfede  la  ville  cil  une  tour  knt  antique ,  irtJclicc  à  U  tnu- 
raitlc  au  lieu  le  plus  cimacnt ,  ise  qui  CDnimanJc  à  toatc 
la  place.  <.  \  Il  li  \'  d.i;i?  la  mosquée  où  Ici  li.iiTit.ms  le  tcti- 
loient  en  cas  d  alarmes ,  cpstme  en  des  lieux  de  fureté  con» 
tte  les  coups  de  inaiD.  *JW<riiii/t  Royaume  de  Maioc» 
l.  5  ,  c.  (î .  p.  14. 
TiA,l'  \i.  Voyez  Telis. 

TEDAiVlENSIi  ,  peuple  de  l'Afriaue  propre ,  feloo 
PlolpOlifc ,  /.  4 ,  (. }.  Le  ruanusctit  de  U  bioliotheque  pa* 
btme  porte  Dmafi  an  lieu  de  Ttim^* 

TKDANIUH  on  TiuAifiitt*  Henve  Je  l'Iilyrie. 
«Hie  Pline  »  i.  j  ,  t .  1 1 ,  donne  pour  la  borne  de  U  Japygie. 
Piolomie,  /.  i  ,  f.  17  ,  le  nonune  Tidanmt ,  mais  le  ma- 
nuicrit  de  la  bibliothèque  palatine  fouc  Tedjutui.  L'i  in- 
bouchure  de  ce  fleuve  ,  appelle  aujoutd'hui  Zcruugna  , 
ell  marquée  par  l'tulomcc  entre  Ltpfu*  &  Otffi». 

I.  THDHURV  ,  bout];  d'Angleterre ,  daix  la  province 
de  %  orrt  itci  On  y  lient  u)»tché poblk.  *  frémit 

Id  tî.  Etei-!^t!c  ,  r.  I . 

1.  Tt;  i.ilîK!  ,  lio-.Kg  d'Angleterre,  dins  la  province 
dcGIotclicr.  On  y  tient  marché  public  •  EtiU  ftiftnt  dê 
I4  C  r.  Brtiagnt  ,1.1. 

TLDELbZ  ,  ville  d'Afrique*  an  royaume  de  Trémé- 
cen.  Celi  la  d;-rniete  ville  de  la  province  d'Alger  du  côté 
d'orient,  iiilc  a  été  batic  par  ceux  du  pays  fur  la  côte  de 
la  mer  Méditerranée ,  â  dix  Ucaes  d'Alger.  E>ioloiiiée  h 
met  â  a»^  de  longiuide ,  Ac  â  )  fo'  de  latitode.  Elle  eft 
fermée  de  bonnes  maiailies ,  mais  lés  maifons  y  font  fi>rc 
délabrées.  Les  habitans  font  tciniutiers  ou  pêcheurs  . 
d'ailleurs  de  fort  bonnes  gens,  qui  aiment  »  jouet  du  luth 
CS;  Ul-  ta  yuitnrre  ,  le>  ter;  es  { jnt  tertilts  en  blcd  .Sc  en  pâ(U» 
tayrs.  Ot)  ptriid  tiiii  dt  paiûci:i  (ur  cette  cote ,  qu'ils  le 
rc|cticnt  iciuvcLU  en  mer  ,  paice  qu  il  ;ie  le  ptéleiite  pcr- 
loiinc  p:)ur  l'acheter.  Il  y  a  plus  de  niiLo  feux,  &  un 
diàteaii  i)ii  demeure  le  commandant  c:a;)li  pir  le  gouver- 
neur d  Altier  ,  d  où  cette  vtilc  dépend.  Caitalo  croit  qiw 
c'cd  Jurfaib  dont  patic  Pioloniéc,  &  qu'il  place  dans  la 
Mauritanie  Ccfarienic.  *  M*tM»l,  Royaume  de  Trcmécéai 
I.J  .  c.  44.P  '«09- 

T£L)M:>T!JM  .  vUle  de  la  Liburnie.  Pioiomée»  JL  t  i 
c.  1 7  ,  qui  en  parle  ,  la  place  daua  le*  trtta  >  piil  id- 
tudt.  Le  mauutciit  de  la  bibUotheque  palatine  éciitT»* 

TtDlUM,  ville  de  l'Arabie  déferie.  Elle  éioit ,  félon 
Ptolomce  ,  l.  \  ,  c.  19  ,au  voidiiatçcdc  la  Mcfoporaniic  , 
ptés  à!Odtj[AUÂ  &  de  Z*gnun. 

i.  TEDLA,  proviitcc  n  Atiiq.ic  ,&  la  pljs  orientale  da 
royaume  de  Maroc.  Quoi-iuc  petite  ,  clic  abonde  ea 
blcd  ,  en  huile  &  eu  troupeaux  ,  Ici  hahitans  font  tiches; 
ceux  des  trn>ntai^nes  fom  iiciebéres  ,  de  la  ttibu  de  AIuçj- 
moda  ,  mais  les  plaines  fout  teitiplies  de  d«tiK  lignées 
d'Arabes ,  qui  font  chacune  plus  de  neuf  nulle  chewaac, 
&  errent  dans  les  provinces  voilïnes.  Celle  ci  commeucs 
vers  le  couchant  à  la  rivieie  des  Nègres  ,  A:  fiuit  dit  cêlé 
du  levant  à  celle  d'Ominitabi.  Vets  le  midi ,  elle  OOCUp* 
les  montagnes  du  Grand-Atlas ,  &  du  côté  du  reptennioiv 
die  ^  une  pointe  oij  ces  deux  âawcs  fe  joiKnent,  S» 
figure  eft  triangulaire ,  &  comprend  tontes  le*  campagnei 
qui  font  entre  ces  deux  rivières  avant  leur  jonction  ,  car 
elles  Icpaient  après  la  province  de  Duqucla  d  avec  celle  de 
Tténicccn,  &  Ce  leiuirnt  c:iriiite  dans  la  mer  lous  le  nom 
de  la  (ivierc  d'Azairtvor.  t  .ette  province  a  été  quelque 
tcms  du  royaume  tle  Fez  :clle  cil  à  ptcien:  de  celui  de 
Maroc.  Les  Béniménitiis  la  polléduient  loiiqii  d".  éioienc 
maitics  de  r.juie  11  M.uintanie  Tingit.me  i  nuis  dans Ic 
déclin  de  leur  t  nipire  ,  lorsque  les  royauaics  lic  fcx  &  de 
Maioc  fijtcnt  féparés ,  plulicurc  petits  tyrans  s'en  empa- 
rèrent ,&  donnctait  fu|et  aux  rois  de  Fez ,  par  leots  dlvî» 
lions,  de  fe  tendre  mail  tes  de  cette  provmce.  ZaranjH . 
Laaiar  1  fon  bis  Kendorao  âc  Abcn  Onzar  en  ontliq 
gouverueuts  l'urt  après  l'autre  ,  &  celui  -  ci  la  rendit* 
aptes  la  déAiie  de  l'aîné  des  cheri6  par  le  cadet ,  au 
vainqueur.  *  ftnmtl ,  Royaume  de  Maroc ,  l<  j  >  c.  79 , 
p.  117.  ^ 

1.  i  EDLA  ou  Fessa  ,  ville  de  Baibatie ,  dans  U  pro- 
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v.ncc  <ic  TeJlt.«B  (oyamede  Mflnic,«a  farteritncie 

de  l>rnc. 

TtDNEST  .  ville  d'Afrique  ,  an  royajnir  de  Maroc  , 
<a^Jt  de  la  proviiKe  <tc  Hca  ,  bskie  pai  k»  aiiciins  Ain- 
emisiic  1.»  «ibi>  «le  Mnçitnod»  ,  i  t'cmrcc  du  ic  belle 
Mat.  tlk  »  pi*t^  de  MOIS  mille  htbiwrions  ,  (ta  muraille» 
HHA  <1«  but)  at  fi,?  cattcaia  de  lerrc  lies  a»cc  du  plâtre  , 

£i  roidcMiA  tiaiioafk»  forte  •,  le»  maifon»  fooc  bâties 
ipémt.  ëKc  eMDwée  d'une  ttviere  qui  pfend  fa 
^«  peu  loin  de-li  ,  <e  dont  le»  bordi  lont  rempiu 
d'arbre»  fitiitiirsA  de  toute  forte  d'herbes  poiagctes.  La 
p|!"-»^rt  (?(-^  'i  ■lÀur.s  font  bergerj  fit  bboureurs  ,  «nu 
font  ttavâiit^-s  mcnei  leurs  itoupeauï  «M  champ».  Il  jr 
saoniî  des  cotdonnier»  ,  taillrurî ,  rhirpcndct» ,  frtrurier», 
«uantitcd'otfcvre?  Juif» ,  &  (!cs  tnsrchu.ds ,  qui  ne  ven- 
dent que  lùs  C".  H  s  Kttr  fîrcdicrc^.  ,  J  la  (-aiiOiidii  pjys  , 
aaqm  ttaiï-i-irra  c(i  lojte  que  l  oii  apporte  de  San  ,  ou  le» 
marihands  chr^-iicns  la  vont  échanger  coivuc  de  la  cite 
êc  des  cuin.  !I  n  y  a  dan»  cciie  ville  ni  bai  ,  ni  co'k^e  , 
M  hôielierir.  Quand  il  j  irrire  un  étranger ,  s'il  .  i  pas 
<|«elt)ite  ami  pour  le  recevoir  ,  il  safliciié  au  maire  A:  aui 
écbcvînt ,  qi«  lui  donnent  au  foit  un  biUri  thea  un  des 

rincip^tiK  boijtj-eot» ,  lequel  eA  obligé  de  k  log^f  &  de 
tKHU;ir  i  ur  rien, ce  qu'il  fait  de  bon  «cur, parce 

Îtlll  font  forr  charitables .  ptaicubeiemeiK  cnven  les 
rangers ,  &  prendtoienr  po«  m  affront  qu'on  leur  don» 
r.Î!  de  l  argcnf.  Il  y  a  un  hôpital  pour  les  pauvres ^Hant  » 
où  \h  (iint  uoiiiiis  un  jour  des  aumônes  des  partîtalim. 
Au  v<u:tc:i  lîc  I»  viîle  ,  il  y  a  une  grande  moMiiice  fiôiic  par 
jacob  il  11  J()fip<i,rot  de  Maroc,  de  la  ncc  des  Almt> 
iiviJcs  -,  injii  il  y  en  a  encore  d'auin-s  moindres  ,  qui  ont 
toutes  leurs  revenus,  tant  prfiir  l'cnfrcticn  de  la  f-ibnijuc 
que  desalfaquis.  Il  y  a  plu?  iii.u\  iciwi  m. nions  <ic  Juits 
en  on  qoanict  frpuc  ,  où  ils  vivent  Iciiwi  leur  loi ,  tk. 
payew  an  dacet  p:i'  trie  m  gouverneur  ,  fans  les  levées 
ciiraordiiMires .  dont  on  pajret  plus  à  un  Juif  qu  i 
dHdn  pliu  riches  bourgeois  de  la  ville -,  et>core  ne  leur 
petmct-onpu'd'atoir  en  propre  ni  maifons ,  m  h«i(»es, 
ni  autre  mnMoble.  Cette  ville  a  été  ruinée  plu(ieun  fait , 
mail  lar-mii  Joctqoe  les  Almohadea  fe  retHlirent  tnaincs 
da  royaume  de  Maroc  ,  &  qn' Ab(intin«nen  l'alla  alliéger , 
car  ne  s'étant  pas  voulu  tei>dre ,  il  la  ptit  d'alTàui»Â  ta 
luina  de  fond  en  comble  ,  de  forte  qu'elle  ne  pouvoir  plus 
Servir  que  de  retraite  aux  bîifs  t.uouches  i  mais  comme 
le  pays  ed  fertile*  acrc.iblc  ,  ctlc  (ut  bientôt  rel  iuc  "i: 
repeuplée.  D-ins  la  (iiite.elle  s'ell  ron<tie  l'Inftrc  par  la 
faveur  de»  chrriF;.  Mahomet  le  pcrc  ctablu  la  demeure 
dans  la  ville  de  TcJncft  ,  &.  j  bâtit  un  palais  fomptueux. 
L'an  i{i4  ,  les  Portugais  obligèrent  ce  chérit  de  le 
*6flver  avec  fe»  enftn»,&fe  tenditcnt  maîtres  de  cette 
v;l!e.  F.lli-  fc  fouli-vi  con?r'eux ,  &  tentta  fous  l'obciiljncc 
dj  cKciif  Mahomet ,  qui  depuis  a  été  toujours  à  lui  Se 
i  fe»  dcaceudans.  *  MamMl,  Rojaume  de  Maroc  ,  1.  j  , 

TËDSI,  ville  tfAfnqite,  an  royaume  de  Maroc,  i 
dotne  limes  de  Tatodata  »  da  cdté  do  Icvsm  -,  de  de  l'antre 
cécdîeD*itonrâigtdeIamer,&ifept  du  Grand  Atlas* 

w»  le  midi.  Cette  ville  ,  qui  a  été  bâtie  par  le»  anciettt 

Africains  ,  eft  fort  peupIcL"  ;  elle  tll  eiiceir.tc  Je  vin'lcS 
murailles,  avec  des  touts  :  (vn  tcrroi:  ell  ^raiid  S:  .bou- 
dant Cii  bleil  lï.:  en  troupeaux.  l  a  rivirre  de  Sus  ,  qui 
pair?  l  une  licuc  ,  a  les  bords  garnis  de  qiunt::c  de  «.am.ci 
de  (urrc  ,,i\xc  des  moulins  pour  le  ptépitcr  ,  /eft  paur. 
quoi  on  rrouve  ordinairement  dans  la  vide  ^ilulrcurs  mar- 
chands de  Barbarie  Se  du  pays  des  Né^rts  Les  habiran» 
ont  beaucoup  de  douceur  &  de  franrhife  ,  Si  vivciK  de 
même  que  ceux  de  Tarudant.  I!  y  a  un  grand  quartier  de 
marchands  &  d'ariilans  juifs  ,  fort  riches  :  il  s'y  tient  mar- 
che luus  les  lundis ,  où  fe  rendent  les  Arabes  5c  les  liére- 
béres  de  cei  contiécs,  avec  du  bétail  de  la  laine ,  des  cuir» 
de  dn  brariCfCn  ddiange  de  qnoi  ils  prennent  du  drap, 
de  la  toilft^dct  chanfloRS»  des  fimmem .  des  harmïs 
4e  chevaux ,  Sec.  tl  jr  a  au  milieu  de  It  ville  une  grande 
mosquée  ,  oii  demeurent  plnfifuf<  alfjauis ,  dont  le  fupé- 
rieur  ,  comme  le  plus  habile,  décide  des  chofe»  qsje  les 
atitirs  n'ont  pu  réioùdre  ,  Se  eft  arbitre  des  dihîerc;  di  qui 
naitknt  touch-int  leur  religion.  La  ville  ctmt  libre  .iv.int 
que  le*  rr^nnnctii-ii  s'en  emjiralTcnt  ,  iS:  rei-oavri  l'j  li- 
bené  dans  Mpcdin  de  leur  Empire.  £llepayoi(  feulement 

aitK  Arabes  de  k  cnupagpie  h  «une  de  m  Hedt  fie  de  fcs 
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If^iimcs  ,  5.  fe  t;oir.\  rn.-ir  par  lix  des  prîri,ip.v-\  !i.uii':n» 
qu'on  (;iia!iî;coii  wui  ie>  leize  mois.  Lilc  jw.ij  vuluuaitt- 
[luni  ni  i^ii  au  pouvoir  des  chérit»,  qui  l'uiit  rendue 
lait  iliu'.Ue  ,  Se  y  ant  établi  un  tribunal  ,uj  il  y  a  ju};es  , 
avucats  ,  notaires  ,  procureurs.  Un  gouverneur  y  tient  dV-r* 
dinairc  ia  lélidcncc  ;  eulîn  ,  c'cd  une  des  principales  vi  let 
&  des  plus  riches  qui  fuient  de  ce  côté- la  du  nioiic  .Atlas , 
en  tirant  vers  le  luiiii.  *  jV^rw»/ ,  Koyaume  de  Maroc, 
l-J  .c.  I7.p 

I .  TEFE ,  bourjjade  de  l'Amérique  niétîdionale ,  fut  le 
bord  métidtooal  de  la  tivicre  des  Amaxones  >A  rcmboii» 
chute  de  1»  ttviet e  de  Tdté  ,  au  ûid  clk  de  PancnatL  CeÂ 
une  dei  fix  niîiEofia  dctTcivies  pat  les  mîflioiiaiTes  cartnes 

Portii;;ais. 

1  TEFE  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale.  Fille  prend 
fa  luurlc  dans  les  u'jmi.îl;  x-s  Je  la  Co;dtliere  ,  à  l'ell  de 
l.mia  ,  &  pic.iiiit  ion  ;t>acs  du  luJ  au  nord  ,  elle  fe  rend 
ti.ms  celle  des  Anuzones  ,  entre  ,cclles  d'Yutv.i  &  àc 
Cayamc.  *  C'jrrc  du  t§nr$  de  U  ririert  itt  Afiui.$nts  ,fiT 
dt  1.1  C'r;;..'.t»;;rr. 

Tfci-hLiit:Lr  ou  TiFitsitT  ,  ville  d'Afrique  ,  .l'ti 
royaume  de  Fez.  i:ilc  eil  pciite  Se  lîruée  dans  une  vall.'e 
i  quatre  bonnes  lieues  de  Maiijnorc»4£i  iroiide  l'Océan. 
On  n'y  trouve  plus  que  de*  aiafutcs,  i]uiicrvciK  de  le* 
iraiiv  aux  Arabes.  Quelques-uns  croient  «joeTcvuicir 
eft  l'ancienne  TdWKfir»  de  Ptolomde.  Cette  ville  a  dans  fa 
dépendance  *  pré»  de  U  rivière ,  plulîeurs  furets ,  où  lé 
tiennent  des  lions  teiiibles.  *  Dépptr  ,  Defc.  du  royaume 
de  Fez  ,  p.  i4,'î. 

Tefclicit  i.Vft  pas  raiicienne  Tjrr<«/îf4.  Pcolomée  met 
da  is  li  .M.-,  iritanie  Ttrgitane  deu»  vii:es  à  peu  près  rie 
tr.Cn-.e  non  ,  lavoir  ,  Témuftgx  SeTtMuJuU  TefeKelf  cft  d 
la  plate  de  Tjtnu/iJd  ,lelon  Mokt  ,  fuivi  de  la  pliip.iit  Je» 
j;cograpii£i.  Tumtip^it  dt ,  fclon  le  même ,  la  petite  ville 
de  Gazola. 

TEFEN-SARA  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fex, 
Elle  ne  lilbfille  plus,  (clon  Mai  mol ,  XijAtimt  it  fn.t 
/.  4  i  r.  1  f  t  qui  dît  qu'on  en  voit  rculement  les  ruines  dar,S 
une  belle4c  grande  plaine  ,  â  crois  iieucs  de  Salé ,  an-de^ 
danado  pays.  On  la  oommoii  BmhJh  ,  tt  Pline  die  qu'oa 
la  fiiinoûiinoil  FubMi».  Cependant  Abddmafic  prétend 
cpi'elle  doit  la  fbndatloa  i  un  toi  des  Atmoludes .  (on 
agrandilTement  i  m  autre  de  la  race  des  Bénimérinis ,  Se 
(a  ruine  à  S:ivû  ,  du  leriis  de  h  i;iicfie  eu:  eor.tre  f*jii 
oiiele.  Elle  n  a  j.lm.lis  c:c  Itpcuplcc  dtjj.  ;S.  es  c.inip.i;;r;cï 
lont  belles  ,  on  les  ijhourr  Se  on  y  élève  des  ironpe.iux. 
On  y  voit  errer  les  Arabci  d'Ibni-Melic-iotian  ,  èC  quel- 
ques (.  kavKiis  ,  .n  qui  Sayd  les  donna  pour  reco:iipeiilëdca 
lervices  qu'ils  Un  avoicni  tendus  dans  cette  i;uerrc. 

TEFETHNË  .rivière  d'Afrique  ,  au  loyaumc  de 
roc  Elle  a  fa  fource  au  mont  Gabclelhadi ,  &  coule  dans 
let  plaines  de  la  province  de  1  lea  ,  5c  arrofe  lleufugahen  , 
Tetc.^ged  &  Culcihara  ,  après  quoi  elle  fe  divife  en  deux 
branches ,  pour  aller  fe  ietier  dan»  la  mer  ,  vis-à-vi»  dit 
cap0(delilIedeMa{adar.*Z>^/<r  tRojrauDicde  Ma>* 
roc ,  p.  1 1£. 

TErrZARA  .  viRe d'Afrique  ,m  royaume  de  Trémé- 
cen  ,  i  en  .[  licites  de  la  ville  de Tréniécen ,  du  côté  de 

l'oiient.  .Mil mol  ,  R<-'iJu:<:t  Je  Trcir./ ,  /  ^  ,  c  i  j  ,  dit 
que  c'ell  une  gtjmie  nlle  qui  a  été  bj.îif  par  les  haliiians 
du  p.iys  .^.qucc'eli  ctlîe  que  Piolomée  nunmie  /ifiMilidi. 
Presque  tous  les  lubitars  de  Tefezara  font  {wrgrrons ,  Se 
ils  ont  pliilients  mines  de  ter  aaxijtieiles  ils  irava. lient.  Lt« 
terres  des  environs  tapponcnt  beaucoup  de  bted  Si  fout- 
iiiilciit  des  pâi(ii.i|;e«.  C  epcndant  le  principal  traHcdu  paya 
ctN^lle  en  fer,  quun  porte  vepdre i  Tréméceo & aillëuif. 
La  ville  cfl  fermée  de  bonnes  murailles  qui  font  trèt-lian> 
tes ,  Se  n'a  d'ailleurs  rien  de  remarquable. 

TEFl.lS.TAfLis  ou  TiFiis,  vide  de  Per(è,  dans  k 
province  de  ^chiivaii  ou  phit&t  dans  le  GuinMaii ,  tpie 
nous  appelloiit  ia  Grorjt'te  ,&  dont  elle  cfi  ta  oipitale. 
Cette  ville  eft  une  des  pkis  belles  de  Perfe  ,  quoiqu'elle 
ne  Toit  pas  fort  grande.  Elle  eft  au  41^  queloues  minutes 
de  latitude  ,  &  au  moins  quelques  miiHiies  ûi  lon^im  I.-. 
5a  liiuaiion  cil  au  bas  d'une  montajjne  dom  te  iLuve  Kur 
lave  le  pied  du  côté  d'otîcnt.  t  e  fictive  ,  <nii  <  lî  let.yrus 
des  anciens  ,  a  l'a  loiirce  d.m4  ici  inontaguts  de  Géorgie  , 
^:  fe  joint  à  l'Araxe,  vers  la  ville  de  Chainal-y  ,  â  un 
lieu  nomméTajrnard ,  d'où  ils  (e  rendent  conjointement 
dans  la  mer.  La  plâpan  des  maifqpi  Uâei  du  c6eé  da 
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f  nive ,  foM  fur  U  roche  «ive.  La  ville  cil  oirotirce  de  bel- 
les &:  foues  murailles ,  excepté  du  côté  du  (4euyt.  Elle 
l'&ciut  en  longueur  do  midi  au  (epteiution ,  ayaix  une 
scande  fortereffe  du  côté  du  midi ,  (ituce  fur  k  pcnchau 
de  la  nomade,  &  dans  laquelle  il  n'y  a  quedoFnfaal 
naiurclt ,  foii  pour  lôMats ,  dût  pour  habitam.  La  place 
d'armes  qui  en  au- devant ,  (m  auflî  de  place  publique 
àc  iiinrthr.  Cette  foi'tcriflc  cil  un  lieu  a'alylc  pour  tous 
ki  cumiiicli  &  les  jjcns  i.hr<ij;fs  de  dettes.  Le  prince  de 
Géorgie  efl oblige  de  palier  an  milieu  ,  lorsqu  il  va  ,  (clon 
la  Cotuume,  reccvoil  hors  des  portes  de  la  ville  les  lettres 
6c  les  prcfcns  du  toi  ;  parce  que  ,  quand  on  vicm  de  Pcrfc  à 
Ttflis ,  on  ne  peu  t  y  eitttet  que  pat  U  tonetckiei  ce  ptince 
n'y  f»iXe  jamais  TaM  craindre  qu'on  ite  l'artKte  ,  &  <|ue  le 

emneur  n'aii  un  ordic  TccTec  de  (e  faifir  de  fa  perionne. 
P<r(âm  OM  pradeiiKnem  établi  la  cotmime  parmi  le< 
gouverneurs  des  provinces  de  leur  empire ,  d'aller  ainft 
Kcevoir  hors  de  la  ville  tout  ce  que  4e  roi  leur  envoyé*, 

Ercc  que  c  cft  m  loojrco  fiKile  de  u  ùiûx  de  leur  perl'oone 
n  peine  8t  fius  i iaqnc.  Ccne  Ibneicflè  «le  Tiflii  (àt 
Ucjr  par  Icslbra  l'ao  i  ^76 ,  apris  qu'ils  (è  forent  ren- 
dit! maîtres  de  la  ville  &  de  tout  le  pays  d'alentour ,  fous  le 
GOmmandement  du  fameux  Muflafa  Pacha,  leur  gi-r:cra- 
lil&me, auquel  SimunCnii,  qui  cîoit  alois  roi  du  pavs , 
ne  pmt  rci  tter.  MitOata  confeillai  Soliman  de  faire  bi  \r 
divcrfcs  fortcrdics  en  (icorgie  ,  (xm  quoi  il  Oc  pourra  it 
jamai)  être  fiir  ilu  pays  ;  ce  que  Soliman  praiiqua.  l.a  pai- 
ran  des  Jortercncs  de  la  Gcoigic  ont  été  conihuties  pat 
!c5  Turcs.  MtuhKa  éleva  plus  de  cent  canoiu  fur  le  rempart 
de  (cllc-ci ,  dont  tt  donna  le  cofnmaodeaictK au  balfa  Ma* 
htma.  Il  y  a  quatorze  égli(es{  fît  font  lemKl  Or  font  frr- 
viespar  iâ  Géoreient  :  lesaoïres  appartiennent  aux  Armé- 
aki».  La  cailiMiak  qm  l'appelle  Sion ,  e\\  ûtuie  fur  le 
bord  du  flaofe,  te  umm  côaflnike  de  belica  pieirea  de 
laiUesc'cft  un  ancien  bâiiiucnt  fini  etiucr^  Il  eft  contpotf 
de  quatre  nefs,  &  le  milieu  eft  onjuaadd&me,  foiKenu 
de  quatie  gtos  pilaftres ,  Se  courerr  ttm  clocher  -,  le  ^rand 
autel  efl  au  milieu  de  !a  net  oppoTcc  à  l'orient  ;  le  dedans 
del'églife  eft  rempli  de  plates  peintures  ,i  la  grecque  ,  fai- 
tes depuis  peu  ,  &i  par  de  (1  mauvais  peintres  ,  qu'on  a  tou- 
tes ici  peines  du  monde  à  leconoo'r.re  ce  qu'ils  ont  voulu 
reprdrritet.  L'évcché  joint  l'églifc,  te  tibilele  y  demeure -, 
on  appelle  toujours  de  ce  nom  les  é'.  i  ques  de  Tiflis.  Aptèî 
la  caLiiétîralc  ,  les  printipaîcs  c^liles  des  Gcofj>ien$  fc'iit 
Tcii:ii\iKn,  c'cft-à-ditc,  ouviagc  blanc ,  qui  a  été  bâtie 
par  la  pririrclle  Marie  &  Anguescat,  c'cil-àhdtre,  l'image 
d'Ahagare.  Les  Géorgiens  appellent  Aba^gaie  Angues ,  Se 
tiennent  que  le  porttait  miraculeux qn^Uttadicion  afPurc 

Sl'il  fc^ut  de  Jeuis-Chtift ,  1  été  long-tems  en  cette  égtTc. 
n  l'appelle  aullî  l'éj^life  du  Catholicos ,  parce  que  le  pa- 
laîade  ce  prélat  y  eft  joiiu»  Ac  <|it*il  ne  va  presque  jaman 
aillctirs faire  fesj)tia«,inoffieicf  telle  eft  en  panulcle  i 
révSché.  Lea  Géotnem  avoîeni  encore  une  belle  églife 
au  bout  de  la  ville  du  côté  méridional.  Le  ptince  ta  prit, 
ÎI  y  a  [juelqiics  années,  pour  en  faire  nn  ma^jUlii  à  pou- 
dre ii  U  vcriîc  cljc  ne  ktvoit  plus  ,  car  ion^  iems  avant, 
la  foudre  en  avoii  abattu  une  parrie.  Le  prince  !a  n;  refaire 
de  nouveau  ,  Se  ce  tnagafin  porte  toufours  fon  aiitiei»  nom 
d'ci^liic  de  Metek,  c  eil- à-dirc ,  de  la  rupture.  On  lui 
doiina  ce  nom ,  parce  qu'un  toi  de  Geor;gtc  la  fondât  pour 
pénitence ,  d'avoir  ûns  fiijn  fompa  k  pa»  avec  Ua  piinoe 
de  fes  voKins. 

Les  ptincipalcs  cglifes  des  Arméniens  font  Patjtia  Vanc, 
c*eft-i-difc,  le  monaftèie  du  pacha.  L'êvSquc  Arménien 
deTidis  dcmeote  dana  ce  monaftère^ook  nomme  ainû, 
â  ce  one- racontent  lec  Annénicm  »  parée  qu'on  pacha  fu- 

E'at  <K  Tttrquie ,  qui  (ë  fit  Chréiini  en  cette  vule»  le  fit 
Itir.  L'ét;lire  de  Sourph-Nichan ,  c'eft-à'dire , -figue  roa- 
ce ,  éc  dans  1  ulai^e  fainte  Croix ,  celle  de  Beticem  ou  Beih- 
îehem  ;  celle  de  Norachcn  ou  rOuvra;;c  neuf  ,  &  celle  de 
Woxnav.  Moqnay  eft  le  nom  d'-Ju  villa>;e  d  Arméniens , 
proche  d  kivan  ,  où  l'on  a  gai  de  lorg-it  ius  un  ci  àr:e  qu'on 
stTutuu  cite  de  S.  Georvic ,  6C  parce  qu'on  a  ttampoité 
ur-.c  partie  de  ce  crâne  en  cctttegtïlc*  Cftldi  tdooné  le 
nom  du  lieu  d'où  on  l'a  tiré. 

11  n'y  a  point  de  mofquée  à  Tiflis ,  quoîqurellê  (mt  dans 
■n  pays  mabométaii.  Les  Petfans  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu 
pour  y  en  lûtic  y  mais  ils  n'en  ont  pu  venir  i  bout.  Le 

Enpie  fc  foulcvoit  audC-tâc»  Se  i  main  année  abaitoit 
nvB^  Ac  OMltraiioli  la  eiivticii.  Comme  kt^Gcoc- 
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gicns  font  mutins  &  braves,  les  Perfans  nofent  les  poui- 
fer  à  bout.  Tous  les  clochers  des  éfjlifcs  ont  des  ctoii  1 
leurs  poinln,  l'k  piulicurs  clotbers  que  l'on  Tonne. 'Toa* 
kaiounon  vend  la  viande  de  cocfa«o«npubfaeâc  4  dé» 
conven  eoMune  lei  antres  viandcai  &  le  vin  an  coin  det 
meiLOn  a confltuit  depuis  quelques  années  une  peiiie  mos- 
quée dans  la  fbrterede  ,  joignant  le  mur  qui  U  tcpaie  de 
la  grande  place  de  Tiiî't,  pcmr  afcontun  cr  le  peuple  â 
la  vue  des  mosquées  fc  des  prêtres  ,  qui  liu  inijt  de  i  édi- 
nce  appellcni  a  la  pii-.-re.  Les  (.icotgiens  i;e  puient  eui- 
pêchcr  la  coiilhiiifKni  de  la  mosquée  ,  patte  >;;'i'i,'-,  [l'uloient 
entrer  les  ariiirs  à  la  main  dans  la  toitrrcllc  où  l'on  l.u- 
luit  bonne  gatoe  -,  mats  tka  que  le  prctrc  monc.i  dcllus 
pour  fa;rc  la  convocation  accoutumée  &  la  confellîon  de 
foi ,  le  peuple  s'amailà  for  la  place,  &  jetta  tant  de  pirr-  , 
res  fur  la  mosquée ,  qUfrkptSnefntomitaiiit  d'en  desccn-  ' 
dre  bien  vue ,  &  depuis  cette  mutinerie  on  n'y  en  a  plus 
fait  monter. 

Il  y  a  de  beuK  biiimciia  pqblics  â  Tiflis.  Le*  basait' 
font  crandt»  bien  bâttiic  biencnrretFnns.'Lei  eaiavani^ 
rais  tont  de  n&ne.  Il  ^  a  peu  de  bains  dansk  vdk ,  parce 
que  chacun  va  anx  bamt  aeati  chaude  qui  Ibnt  dans  la  fat~ 

terellei  l'eau  de  ces  b-ins  td  minérale,  fuîpliiirée  8c  ttès- 
cbaiide.  Lesroagalîiii  (ont  cucoce  bier.  b.itts  &  'ruenentre- 
icnuv ,  lis  (oiu  iirués  iiir  une  bute  proche  de  la  grande 
place.  Le  palais  du  princc'fair  auflî  ,  iar.s  contredit,  un  des 
plus  bunoi  onifu-.c-i>5  di-  Titlis.  U  f  3  de  grands  lalons  qui 
donnent  lur  le  ticuve  &  lut  les  jardins  du  palais  qui  font 
fort  grands.  Il  y  a  des  volières  templics  de  ^tand  nombre 
d'otfeanx  de  différentes  espèces,  un  grand  chenil  &  la  plus 
belle  fauconnetie  qu'on  pniflè  voir.  An-devant  de  ce  pa- 
lus il  y  a  une  place  carrée  ,  ot'i  il  peut  tenir  piés  de  mille 
thcv.iiix  ;  elle  eft  entourée  de  bo  itiqjcs ,  &  .aboutit  à  un 
loi  s;  bazar ,  vis.|-vi(laporte  du  palau  tc'cfiaoe belle pec^ 
pedive  qne  la  pticttdT  M  façade  du  paUb  ■  vde  do  hatirde 
cc.bax  ir.  Le  vice-col  de  Cafcet  a  un  pokia  an  bout  de  la' 
ville ,  q  ii  ^nériie  aîilfi  d'Cne  vu.  Les  tkhan  de  Tiflis  font 
ornés  deplulleuis  maifonsde  plaifance^  de  bc  inx  ;urdins: 
,1e  plus  grand  eft  celui  du  prince,  il  a  ptu  d  aibie^s  luii- 
tiers  ;  mai5  il  eft  rempli  (ie  ceux 'qui  (frvcnt  à  l'embeliis- 
fement  des  jardins,  &:  à  y  coiileiv.r  r^iubteflc  la  fraî- 
cheur, 

I!  y  a  une  habitation  de  miflTii-tnnaiirt  CïpilcirîS  i  'J  ifliî. 
Le  chef  des  millions  que  cet  ordre  a  en  '  iCorgie  Bc  dans  lea 
pays  Citconvoiiins ,  y  fait  fa  rclîdence.  Il  y  a  environ  quia 
ire-vingts  ans  qu'on  les  y  envoya  de  Rome.  Le  nom  de  tiié- 
decins  qu'ils  fc  lîreni  donner ,  «^c  que  tout  le  monde  leur  don* 
ne,  les  fît  bien  recevoir  par-tout)  car  U  médecine,  4(far- 
toui  la  chymie,  eft  (bri  eftimée ,  &  ti^peu  connue  (kn*  tour 

'l'Orient,  lit  alfcablireiit  piemirrement  iTiIbs, &  ^èsi 
GotT.ChanaMW  Kanlnc donna  u  ie  maifon  en  chncoocik 
ces  deux  villes»  avec  k  libené  d'y  faire  publi.|uefDeni  t'exer- 
cice  de  leur  religion.  Ils  apportèrent  à  ce  prince  des  leiires 
du  pape  Si  de  U  coiii;réi;ation  de  frep^gJndÀ  fuie  ,  cV  lui 
firent  en  leoi  propre  ncii!  de  beaux  prclens  ,  &  i  la  prin- 
cellc  ,  a.i  cjiholiLcis ,  &  .lux  ptincipaux  de  la  cour;  ce  qu'ils 
continuent  do  faire  de  dcux  an;  en  deux  ans.  t'elui  d'entre 
eux  qui  fait  le  mieiala  médecine  eft  Auprès  de  la  perfonne 
du  prince  ,  pour  entretenit  (a  pio^edion  ,  qui  eft  leur  4ini> 
que  appui  contte  les  perfécutionsdn cierge  géorgien  &  ar- 
ménien. On  tâc4ie  de  tems  entem^de  cliallcr  ces  million* 
paires ,  félon  qu'on  entrevoit  les  eâbris  qu'ils  font  d'attirée 
des  gens  i  leur  rdj^on  { mais  comme  il  n'^  a  p  :nc  de  mé* 
dccins  &  de  cfaimrgieni  en  Géorgie ,  ils  fe  rendent  néces' 
faites  par  )a  prattqoe  de  kmédceme  &:  de  la  chiturgie  que 

.qocCqucs-tnia  d'entre  eux  entendent  fort  bien ,  te  exercent 
avec  grand  fiice^  tb  oni  pemiflion  du  pape  de  fê  ftîre 
payer  de  leura  curei,  de  dire  la  mcflc  par-tout  Si  avec  tou- 
res  Ibries  d'habits ,  même  fans  répondant  ;  d'abfoudre  de 
tous  péchés  i  de  t'c  dc_;;iiifer  ;  d'entretenir  che^niit  cV  sa», 
lets  }  d'avoir  ites  esclasfS  i  d'acheict  &  de  vcinire  ;  de 
donner  Se  de  ptcndte  à  intérêt.  Ces  millionnaires  ne  h. -ir  ' 
pas  nétinmoiiisavcc  tous  ces  ar.ihi-es  8c  ce  tclàclicmeni  des 
progrès  fenliblcs  fut  !  esprit  des  Gcori;iens  ;  car,  outre  qiio 
ce  peuple  eft  fort  ignorant ,  Se  peu  occupé  du  loin  de  s'ins- 
truire ,  deit  (i  entêté,  aue  le  jeûne,  de  la  manière  qu'il  l'ob* 
ferve ,  eft  l'etlouiel  de  la  reluion  chrétienne ,  &  iju'il  t  e 
croit  pas  que  les  capucins  foient  chrétien*,  parce  qu'ils  ont 
«pptts  «l'en  Europe  ils  ne  jeijnentpas  comme  èTillia,Cc< 
inciombk  «MÎtenam  oblige  les  nuflîonnaitci  i  jcfioR  4l4 
Ttmy.  LUU 


Dig'itizeij  Ly  <jO 


8i8     T  E  F 


géorgienne .  &  às'ab'^^"'^.  dci  mimai»  dont  k«  Géorgiens 
ont  hoircor  (canMnelç  liévfc*  I»  tonuCpftclJs  w&ncnc  le 
mercredi  &  le  vendrcoî ,  fe  réglani  fiir  le  vkax  calendrirr  , 

&  on  p<n:  diii:  que  CCS  CJpiit.iiis  à  l'cxtCfieur  (ont  <.ic>.  ii  .j- 
liens  bculgicui.  11  vini  d'abuid  beaucoup  de  peuples  a 
leur  èglife de Tillu , attires  p.ir  I.)  num '::aa!c  du  lervue,  & 
d'une  petite  mulîqiie  de  quatre  ou  cinq  vutx  ,  mêlées  avec 
un  luth  &  une  épiiiettc  ;  à  préfent  il  n'y  vient  plus  que  Linq 
ou  lût  pauvres  j;ens ,  à  qui  ces  millioniuites  tunt  gaj^ncr 

Îuelquc  chofe.  Ils  ont  diedé  une  école,  mais  il  n'y  a  pas  plus 
e  rq>toahai(  pedis  garçons  de  pauvres  gens  qui  y  vien- 
oeiMift  raoîniMMK  erre  inftruits  que  pour  être  nourris, 
comme  ces  bons  pères  le  confclTenr  eux-n^mcs.  Au  telle 
ers  milGonnairci  n'ont  plus  dans  toute  la  Géorgie  que  cet 
dcyx  JMUbnsdelçuc  pteiniec  établiiTenient.  LetgneiMtd'I- 
'nitene  &  de  Gnrid  »  9t  la  anfercs  de  ce  pays ,  Icor  ont  fait 
quitter  divers  énblidcffleni  qalls  y  avoieot. 

Le  principal  commerce  condlle  en  fourrures  que  l'on  en- 
voie en  l'erfc oti  .îEfzcfori  pour  Conll.\ntiiiuple.  La  foie  du 
pij»  de  même  que-  iclles  de  SchamAki  &:  de  Gaii^cl ,  ne 
paifcnr  point  par  TiHis ,  pour  éviter  lesdroitsexceflîtsqu'on 
y  tcroit  payer.  Les  Arméniens  vont  l'arhcîcr  ftsr  les  lieux  & 
la  font  porter  à  Smyrnc  ,  ou  wx  aurtcs  cchellts  de  la  Mé- 
diicnaiiee,  pour  la  vendre  aux  Francs,  On  envoie  tous  les 
mns  plus  lie  deux  nui  le  charges 'de  clutneaux,  des  environs 
deTiHis  Se  du  refte  de  la  Georgio ,  i  Erzeron  de  la  racine 
tppcllée  Boia.  D'Erzerc»  elle  pallê  dans  le  Uiarbeikir  ,  où 
on  remploie  i  leindte  dcsioiiesque  l'on  y  fabrique  pouiU 
Fjolqgne.  La  Géorgie  foarnkauflibeaiuoup  de  la  roctne  n* 
Ode  pour  i'indoftan .  où  l'on  fiiit  les  plus  belles  toiles  pcin- 
in.Daoi  IcboBt  de  TcflitoQ  voit  toutes  Ibrtcs  de  fruits  »  fle 
JiB-ioat  dcf  prunct  9c  dTeicdlanes  poiret  de  boo  chrétien 
d'été. 

On  croit  qu'il  y  -i  environ  dii  niiliC  ames  dans  la  ville  ; 
qmtrc  mille  Aiineniens,  trois  nuire  Mnhométans,  deux 
nulle  Geonîiens  ^ctiiiq  cents  cailioluj'ies  Rotii  iius.  C  es  der- 
niers lunt  des  Arniciiiens  convertis ,  ennemis  déclares  des 
autres  Arméniens  :  les  capqcim  Inlicilta'ow  juiMt  pake 
réconcilier  cntcmbie. 

Un  picicnd  que  (bo  nom  de  Tiflis  lui  a  été  donné  par  les  ' 
Pvrf.i:i<.  Les  Gcutgicns  rappellent  C4L1 ,  c'ell-à  dire  ,  la 
v:'lc  û(i  [j  tortereile  ;  cai  ils  donnent  ce  nom  à  toutes  fortes 
de  gi;iiHics  habitations  ceinies  de  murailles.  (^Uuesoéo- 

Sraphes  i'appellenr  TeMtf  CéU ,  c'eft-i  dite ,  la  ville  Cnau- 
e  *  â  caulc  des  bains  d'eau  chaude  qu'il  y  a ,  uu  parce  que 
Vitrn'y  efl  pis  11  froid  ni  fi  rude  que  dans  tout  le  reAe  de  la 
1:  ]  r  T  :  ^  !,-.  ?i  iiiii,ri  in  ii'cll  pas  tort  certain  :  il  y 
a  Uc>  .luteuis  qui  prcienucnt,  mais  avec  peu  de  vi.iilcm- 
bUiice  ,  que  c'cft  \'Art*X4tt  des  anciens.  Un  trouve  dans 
l'hiitoire,  (qu'environ  l'an  8<odc  uoiie  cre  ,  iiii  pnncc  Tac-  • 
tare  nomme  Doga  /*  Gt-tnd  ,  ayant  er.v.ihi  ic  royaiiiiic  pir 
l'Hicarnic  &  par  la  Médie  Atropatienne, s'étendit  en  Oeor- 
)>ic  ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  -,  &  que  Tiflts  ayant  re> 
f  jIc  d'ouvrir  les  portes ,  il  y  lit  jetter  des  pommesde  pin  al- 
lumées ,  qui  la  mirent  aifément  en  feu ,  i  caufe  de  U  com> 
bafttbilii^ de fcs matériaux, &  qu'il  vp^iipliisde cinquante 
atille  hommes.  TamerUn  s'en  rendit  nuiotcn  1  jSC.  Elle 
«  Mcnce*  derniers  liécles  deux  fuis  «a  pouvoir  des  Turcs. 
Ls  Dremîere  f«Mis  le  règne  d'isnuci  .le  fioond  roi  de  Perfe. 
tt  uuirc  fous  le  règne  (i^vanr»  Soliman  «'en  Àanr  lenda 
maître,  prcsqu'en  rnème  rcmsqall  prit  la  ^oiculè  ville  de 
Tamis.  Les  cibles  de  Pcrfe  mcitcnt  \x  longitude  dcTlHis  i 
fa  latitude  à  4)"  On  la  lurnominc  encore  D<tr  «/ 
Mtltc ,  c'ell-à-dire,  ville  royale } pane  qn'elk cA  la  capi- 
tale du  royaume. 

TLFN'E  ,  tivierc  d'Afrique.  Muiiiol  ,dans  fa  drscriptian 
d'AfriqiK  ,  r.'i ,  /.  I ,  ^.  1 1 .,  dit qite  c'cil  ui>e  petne  rivière 
qui  fort  des  montagnes  du  grand  Atlas ,  près  de  l'ancienne 
Nomidic ,  &  court  du  câté  du  nord  par  Icdéfcrt  d'Angued , 
d'oà  elle  va  le  rendre  dans  la  mer  Méditerranée ,  i  fept 
lieiMi  d'Of  an  du  côté  da  couchant.  Elle  a  fort  peu  de  pois- 
''jbnt. de  t'appelle  maintenant  la  rivière  d'Arcsgol.  Ptolo- 
née  la  nomme  Sîga  >  4c  «et  fi»  «nbooehure  i  xi*  de 
longiiade,  flr  â  {4'  40'  ét  laiintdfc 

"TEFTANA ,  petite  ville ,  dans  l'Afrique ,  au  royaume  de 
Maroc ,  fur  b  cote  de  l'Océan .  à  la  pomre  du  cap  que  fait 
le  niiinr  .-Vilas  ,  a  quaioric  îieiies  J'Li;uc-Lc^uiin;il  du  cote 
du  couchant.  Elle  a  un  aifc/  bon  potl  pour  les  pv.-tit;  vais- 
feaux  ,  ot'i  aSordent  1rs  mari Ivincls  lic  l'Euro^ve.  Ou  le  noui- 
moit  autrefois  ic  por(  d'tktcuk  ,  Si  Ptolomce  le  met  i  7^ 
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50'  ik-  Ion;;iriidc,  S:  à  jo-*  detatinide.  CetWvfflt^Aé bâtie 
par  ks  h.ibii,  ;.i  ,  frs  murjiîlcs  5.'  fcs  (O'jri  font 

.^riquts  &  de  jii.aci  ùc  uulc.Toul  iupies  il  y  a  u;je  iiïn.rc 
jui  chiic  d.uis  la  ii/ct ,  &  c'cft  li  où  les  vsille,ni.\  ie  nien^jut 
i  couïcit  pendant  la  tcnipcic.  Elle  eft  citvirojuicc  de  gran- 
des montagnes  ,  où  l'on  t.uî  paître  des  troupeaux,  &  où 
l'on  feme  de  l'orge.  C'étoit  auirefoisune  république  ,  ôc  oà 
il  y  avoit  une  douane,  où  l'on  prenoit  dix  pour  cent  de  imi- 
tes les  autcbandifes  qui  entroient  &  fortoient ,  &  on  jr 
chargcoir  ^oantiié  de  cire .  de  cuirs  &  d'indigo  pour  la  tein- 
are  des  lames,  «qui  icrvoit  à  l'entretien  de  la  proifeo. 
Elle  eft  maiotcoam  audifrif,  qui  y  met  un  gouvccMor 
tVGcqiKl^ae* mousquetaires.  Le  pet^  y  cft  £on  blanc,  8c 
granaami  des  étrangers ,  i  qui  il  fait  plus  d'honoeor  qu'l 
ceux  du  pays.  Il  les  loge  &  les  traite  fott  libéralement.  On  y 
nourrit  quantité  de  chèvres ,  &  ou  a  de  grands  Ucux  pour  y 
mettre  des  ruches. 

TLl  Ut- ,  ancienne  ville  d'Afrique,  dans  la  Barbarie. C'é- 
toi:  la  capitale  de  la  province  de  Data  ou  Darha  ,  dont  les 
rois  tetxiient  leur  cour  dans  cette  ville.  Elle  cil  maîntenanc 
détruite ,  &  on  n'en  voit  plui  qpe  q|iiclq|w»  nuoef.  *  D^' 
fn,  Ritedult;erid.  p.  107.  * 
TEi  ZA.Voyez  I  isTltM. 

TLCAMUS  ouTeganus,  nom ()ue Pline , /.  î.r.ji,' 
Se  So^n  ,i,  ff,  donnent  i  un  des  trois  canaux  qui  coodllt* 
foient  d'Aleiandiie  à  la  iiMr.$auaiailê  prouve  qnill  fimc 
lire,  foie  dans  PIme.  fostdan*  Sriin,ST>o*Hvt,  Ac  non  7é* 
gémut ,  ni  T tgMiu.  Le  ttora  de  Siig*nus  ou  £1  ,  .ivoit 
été  donné  i  ce  canal ,  parce  qu'il  étoit  clos ,  fortihé  &  rc- 

Vclu  folidctncnt. 

I.  TECj.AN,  viilc  de  la  Chine,  dans  ia  province  dc 
Kjans;li  ,  au  dép.irieniciH  de  Kuukia-v.;  ,  ci.-i.iiui.-oii.  nié- 
tropolc  de  la  province.  Elle  e(l  de  i*  50'  plus  occiden- 
tale que  Pékin»  Ibnt  les  ^o**  a'  delatinde«*  Mm  SU 
ntnfit. 

1.  TEGAN,  ville  de  la  Chine  »  dam  la  province  de  Ha> 
ouangi  oikeUea  le  rang  de  quarricme  mctiopolc.  Elle  eft 
oie  4*10'  pbu  occidentale  que  l'ckin ,  fous  les  ;  1  '  1 1'  ^ 
Uiiiude,  Dutcms  de  l'Empereur  Y  vus ,  le  tttrttoire  de  cette 
ville  £11  (toi  i  la  povince  dcKing  \  Se  «bu  la  loiie  la  vilk 
reçut  diffiiMs  noms  de  divers  princes  qni  y  aefncrenb 
La  raoe  des  rois  érancfinie ,  elle  reçut  d'autres  noms  i 
elle  fût  appcllée  Nankium  par  la  famille  Cina  ;  Ki  as- 
HiA  par  la  famille  Hana-,  Gamlo  par  la  famille  ^un^a} 
Ganhoanc  par  la  famille  Tanga,  &  de  (on  nom  mo- 
derne pat  la  famille Sunga.  Le  territoire  de  Te^.in  tlt  horné 
au  nord  par  des  montagnes ,  &  au  midi  pat  des  lieuvcs ,  qni 
coupent  aulU  le  pajt,  Qa  y  compte  uoù  temples  célèbres  Sç 
fiaénlleiiCivoîr» 


Tegan , 


Hiaocan , 
IngcUniB* 


Suie, 


n  7  atme  particularité  remarquable  dimeette  pfDvince  t 
cTcft  de  la  cire  blanche  faite  par  de  petits  vers ,  il  peu  prés 
de  la  mime  IDeUMe  «loe  les  abeilles  font  leurs  rayons  i  mais 
cens  que  fimi  ces  pcais  vcrsfiwt  beaiioonp  plus  petits  âc 
dVne  grandie  blancheur.  Ce  n'cft  point  une  finte  dinfcâss 
doroe/liques  :  on  les  latllê  dans  les  campagnes.  On  faitdes 
bougies  de  la  cire  que  l'on  rire  de  leurs  rayons.  Ces  bon- 

Î'ies  font  beaucoup  plus  blanches  qu^  !  "  -es.  I!  n'y  a  que 
es  grands  feigneors  qui  s'en  fervent ,  parce  qu'outre  la  LI.111- 
chcur,  elles  répandent  en  bn'iiant  une  odeur  agréable  ;  & 
s'il  tombe  une goutic  de  cette  cite  fur  un  habit ,  il  n  e»  cib 
point  taché. 

TEGANON ,  illc  voiliiie  de  celle  de  Rhodes ,  félon 
Pline,  /.  5 ,  }i.  Le  perc  Haidonin  lit  SitgMti  au 
lieu  de  Tf^tmn;  8c  quelque*  mannicrin  Ulènt  Ttr£d' 
mth. 

TËGANUS.  Voyez  TtcAMVC. 

TEGANUSA  ou  TiiiQAiiinA,car  les  Grecs  écrivent 
eenomparunTtiilkqaePliDe»/.  4,<^.  n, met  dans  le 
goUè  de  Laeonie,  mua  tin'Q  convient  de  placer  dans  le 
golfe  de  Medcnie  ,  puisqu  clle  eft  liiuée  devant  le  promon- 
toire Acritas  ,  entre  Meihone  &  Coronc ,  deux  villes  de  là 
Mc-lîénie.  Le  promontoire  Acritas  court  dans  la  mer  ,  dit 
l'au(jnias ,  Mefm.  54,  &:  .111  devant  eft  une  ille  déferre 
nommée  ■/Xf^jKw/j.  Pompoiiius  Mêla  (!it  la  niêiiir  cliole, 
0tnHf4ii  TbtgMiif4  ulUT*  JcrùM  ;  Se  Ptolomée  qui  écrit 
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Triii;-!iiura ,  U  met  pareillemenc  dim  le  golfe  deMetCf- 
njc  ,  ptcs  du  pconioncoire  Acritas  qui  cl't  bien  cloigoé  dj 
mité  ptès  de  Laconie.  Le  nom  aiodv:nc  cû  JfoU  lii  Ctryi , 
lelon  le  p<.-rc:  Hirdouin,  qui  n'a  pas  pris  j^mic  que  Pline 
avoii  mai  place  cette  iflc,  que  l'on  appcilc  prcicmcmcnt 
FtnetHÀ',  (clon  de  ride. 

TEGARONDIËS ,  grand  village  de  l'Amérique  (epcen- 
uionale ,  «ppatienant  aux  Itoquoit  Tfbnuoatouafls,  i  dna 
bonnes  journées  de  matcfac  deNiag^n  puktbon*  M  boM 
du  lac  de  Fcoiuenac. 
■  T£GASE.  Voyn  TtoAtA. 

I.  TSGAZA  «u  TtOAMi ,  pays  d'Afrique .  dtm  k 
paitie  OOdteKtle  da  lOyaume  de  &>udan  ,  i  l'otieitc  dll 
royaume  de  Sènega.  Marmol ,  Likf  t ,  /.  8  ,  r.  4 ,  en  parle 
ainfi  :  Ttgiza  cft  comptée  paiif  h  féconde  habitation  de  la 
Libye  >  i.:  il  y  a  d.ms  ce  dcicrt  une  mine  de  fcl ,  qui  cil  de 
diftéfcntes  couleurs  i..  t:i\  pcut-circ  une  des  montagnes  > 
qu'i^crodoie  place  ciitie  k  ville  de  Tiiélxu  en  Afrique  Se 
la  colonnes  d'Hercule.  La  plupart  de  ceux  qui  tirent  le  fel , 
ÙMi  éuangeri ,  &  ont  leurs  cabanes  autour  des  carrières; 
les  gens  du  pays  ne  s'occupent  qu'à  garder  leurs  troupeaux. 
QÙiînd  les  caravanes  voDt  quérir  le  Tel ,  il  y  demeure  qneU 
qnes-uns  des  palefrcntcn ,  fur  l'espéntiee  da  gain»  Àc  ib 
invailient  i  u  mine ,  gardam  le  fel  jusqu'à  la  vernie  des 
mudiiodi  d'Y  ça  ou  de  Tombut.  Chaque  chameau  porte 
quatre  picrm  de  fcl ,  qui  pelènt  (èpt  ou  hah  ccMs  livte*  » 
&  avec  cette  duig»  Ù$  travcrfox  da  délêns  de  lablont } 
Dtais  il  y  en  a  d'amies  qui  pmm  leur  boire  8c  leur  (nan> 
ger ,  fans  quoi  tout  nounoicnr  par  le  chemin.  Ceux  qw 
«r.av  jitk  iii  iux  milles  de  fcl  1  quoiqu'ils  gagrtent  bc^moup , 
vivenc  milcrablcinent  i  parce  qu'ils  ne  lavent  à  t^uoi  em- 
ployer leur  ar,uet>[.  U  n'y  a  rien  dar.s  ce  défetts  qu  ils  puis- 
lent  manjîcr  ,  que  ce  qui  leur  vient  de  Totnbut  ou  deDara  1 
À  deux  cents  lieues  de  là  par  le  pluscouti  ihciiiiii ,  S£  quand 
les  caravanes  rardent  à  venu  ,  dics  les  (rouvent  tous  tuoits 
de  faim.  D'ailleurs,  il  foufflc  l'cic  un  vent  de  fud-eO  en  ces 
quarticts  ■  qui  leur  fait  quelquefois  perdre  la  vue ,  &  leut 
caillé  oneespcce  de  goutte  aux  genoux,  ic  les  afToiblir. 
Ajtwiez  à  cela  qu'il  n'y  a  point  d'eau  que  celle  de  quelques 
puits  falcs,  qui  font  près  dci  mines  ;  mais  malgré  tous 
cet  inconventens  Se  plufioir*  «xtes*  il  vient  des  gens  de 
lOUi  pays  pour  y  travailler.  *  Vf  ttf»%  Ariai. 

I.  TEG^ZA,  ou  Tagazii*  mTARAGAntLtviUc 
d'Afrique ,  au  pays  de  Tcgaza  •  entre  Ici  monn^pKf  w  Ici , 
&  les  habitaiioosdea  Oulen  de  Line  Arabes.  *  Dt  fISt, 
Allas. 

TEGE  ,  ville  dt  l'Afrique  propre.  Prolomée  ,  /.  4 ,  c .  5 , 
la  nMr()ue  entre  les  dcuxiiyrtcs ,  près  de  Buit*  &  de  Durait. 
Hinhn,  Dt  Btt.  Afik.  c  78 ,  nc«Mae  «eac  «iUe  Ttm 

GEA. 

1.  TEGE  A  ,  ville  du  Pcioponr.cfedans  les  terres,  près 
du  lIcLivc  Alpliée ,  lelon  Paufanias ,  qui  dh  que  ce  Heuve  fc 
pcrdoit  (ous  terre  dans  le  territoire  de  la  ville  deTcgée. 
Cette  ville  fut  autrefois  conlidérabic}  Poly  be  en  parle  beau- 
awpiaittS  il  ne  marque  point  (Âlînisnon.  Il  dit  ttéanmoins 
dans  UD  endroit,  que  Philippe  panic  de  Klegalopolis ,  6c 
p^pu  avec  fon  armée ,  pour  fe  rendre  à  Areos  i 

cequi  fakconcfaireqHe  Piolomée  l'a  mifeitop  il'oocidcnt, 
au  lieu  qu'il  devoît  la  marquer  plutôt  i  rocieni  de  Mégalo» 
polit.  Polybe ,  Excttpt.  Iibri  \  \ ,  c.  \6 ,  dit  encore  que 
Philop<rmen  ayant  pris  d'emblée  U  ville  de  Tégée ,  alla 
camper  le  lendenuin  fur  le  bord  de  l'Enroias.  Les  Achéens 
tinrent  quelquefois  leur  affeoiblée  générale  dans  cette  ville 
durant  leur  guerre  contie  les  LjccJéinonicus.  Strabon, 
L  8,  fui  fir,tm  ,  en  parlant  de  pliilicurs  vlUcs  minces  par 
les  guerres  ,  dit  que  Tcsfc  rcfautenoit  encore  pallablcnicnr. 
Les  habiians  loni  appelles  Ttseat*  par  Polybe  &  par  Etienne 
le  géographe.  Tégée  devint  dans  la  fuite  une  ville  épisco- 
oalc ,  &  la  notice  d'Hiérocles  la  met  fous  la  métropole  de 
CoritNhe. 

1.  TEGE  A  ,  ville  de  l'ifle  de  Crète.  Elle  avoit  été  bâtie 
par  Agamemnon ,  d  ce  qM  di&M  V^ios  PaNNuloi  & 
Eucum  le  gfeuaphc. 

j.TEGEA.  Voyes  Tw, 

4.  TEGE  A  ,  ville  de  U  MugMaiM.Cc^ppdi ,  m  ty- 

riét.  qui  en  parle. 

TEGiiCilLT,  lieu  dans  l'Afrique,  ati  roynutrie  cîeFcz, 
fur  le  bord  de  l'O.Ttmirabi .  alfez  p:ci  du  mont  Atlas  ,  4 
mi-cbem:n  de  la  province  de  l  evlla  &  de  la  ville  de  Kcz. 

C'cll  une  habitation  en  forme  .de  village  bâti  lur  les  tuiucs 
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de  I  aitcienne  ville  de  Ttgfgui ,  qm  étoit ,  i  ce  que  les  liido- 
ric:is  rii(c;u  ,  fort  ikIil-  c^c  bien  peuplée.  On  y  venoit  deux 
lois  l'a;]  de  la  (>l'iu1ic  lïc  de  la  Libye ,  échanger  des  dattes 
contre  du  froment  c!<  des  marchaiidi(ës.  Elle  a  été  long- 
tenisdélérte  depuis  là  dcflni^hon  ;  mat.  des  pauvres  gens 
s'y  font  habitués  depuis ,  qiu  ^aidciit  le  bled  des  Chavtena 
en  de  grands  cietix ,  moyennant  quelque  rccoinpenlé  tC 
quelques  quartiers  de  teitequ'on  leur  lailiè  laboateraulfto^ 
vironî.  *  Mdrinel ,  Royaume  de  Fez,  L  4i  c.  9,  p. 

TE^ENUM ,  vilte  de  k  Lucank,lélon  FtomiD ,  dtépac 
OnéGiN  •  qui  foupçonne  que  TcautuM  pwHw  lue  cor- 
Mmn  tt  mïspourTtAHuai. 

peuples  de  la  Gcnnanie.  Trithéme ,  tx 
fitt  f/unitéJJ«,\espÏMiteamlB  pajsdse&iontdclediv 
cèfe  de  Mayencc. 

TAGLRNSÈI:  ,monaflère  célèbre  d'Allemagne,  dins 
la  haute  iiaviere,  entre  les  rivières  lier  &  Inn  ,  a:  ks  deux 
lacs  de  Schlicr  &:  de  Tcgcrii  dans  la  xorgc  des  Alpes.  Il  cft 
cniourc  d'urkc  nnujillt  ii^  d'un  folle.  L'abbé  le  fait  fervic 
comme  un  prince ,  &  les  empereurs  lui  en  ont  fouvenc 
dooué  le  titre  i  il  avoir  autrefois  une  cour  brillanie.  Les 
charges  de  grand-ouîire.de  maréchal,  de  chambellao» 
d'écuycr  tranchant ,  y  étoieni  héréditaires  &  polledéei  ne 
des  familles  d'ancienne  nobicflc.  Certc  abbaye  a  été  fondés 
pat  Albert  Si  Ockart ,  fils  de  Haicric  duc  de  BavjMe,  dC 
de  N.  fa  femme  née  ducliellê  de  Bourgogne.  Câ  deux 
fnteidéfouiés  de  la  vieficnliete.  Se  Ockart  particulie. 
rcmcm  rare  tonctié  de  la  nmt  prématurée  de  fon  lîls , 
qui  avoir  été  à  la  cour  de  Pépin  ,  roi  de  France  ,  rclùlii- 
rent  d'aller  (èrvir  Dieu  dans  un  endroit  fohiaire  ^  éloi- 
gné ,  ils  bâiircnt  ce  motiailéte  proche  du  l.ic  de  'I  rv;crn 
vers  l'.w  7^0,  &  y  prirent  l'habti  foui  la  icgle  de  iainc 
Bcnott.  Leur  exentple  y  attira  beaucoup  de  monde ,  Sc 
on  fit  des  donitioris  fi  confidcrable  ice  monaflére  ,  qu'en 
foi;  peu  de  tcms  on  y  vit  cent  cinquante  religieux  ,  qui 
d'une  commune  voix  élurent  pour  abbé  leur  fondateur  AU 
bert ,  qui  .iprcs  avoir  gouverné  fainteinent  ce  monaftére 
pendant  ptulieurs  années ,  y  mourut ,  &  fût  enterré  dans  l'é» 
glife  de  ce  monailère ,  de  même  que  fon  frère  Ockart. 
Dans  la  fuite,  Aniolphe  le  M4tnéit,  duc  de  jSavicte* 
chaila  les  moines  de  ce  lieu,&  y  logea  fes  oAiciersavec.laKS 
feumes  &  enfansi  nais  bientôt  après ,  le  blnsneat,  «vue 
tout  ce  qu'il  y  avait  dedans,  fiK'eomuioé  par  le  (eu.  Oibon 
II ,  empereur  &  duc  de  fiafîere,  le  fit  rebâtir ,  y  rétablit  les 
religieux  Si  leur  accorda  ptufieurs-priviléges.  Les  abbés  de 
ce  nuii.in  ^fe ,  quoique  dccîuis  de  leur  .i.i. .  1  h'  fplctidcur, 
coracv  vciii  encore  aujoutd  Imi  dans  les  aUca)«>lécs  publi- 
ques, le  ran);  devant  tous  les  auitesabbésducciiepiiovinfie* 
*  Zrfler  Bav  p.  Si- 

T  tGESSL'S  ,  ville  de  l'iilc  de  CTyprc,  fclon  Etienne  le 
gocgraphe.  I  léfy'chc ,  acé  par  Octéiius  en  fut  un  promon- 
toire ,  mnis  il  écrit  Tii^irtc  pour  Tiyimi. 

TEGESTRA  &  TEccsTiLtfOMM  UM».,Voyea  TtA- 

CliTli. 

TËGETZA.  Voyes  Ti«.Tes*. 
TEGQI  AR'TZAIR ,  bourg  deN^Ct  «à  mouoir  Ma. 
lionKr  m  14S1. 
TEGt  ACUM ,  village  de  la  France ,  félon  For  (unit  dans 

la  vie  de  faine  Hilatre. 
TEGIANENSES.  Ileft  fiiit  mention  d'un  peuple  de  ce 

nom  dans  une  .mcicnne  inscription  ,  ou  on  ht  ces  mots: 
CuR.  Ktif .  Ttoi ANissinM.  Coninie  on  ne  connoi:  point 
ce  peuple,  HolrtcM  a  )ugé  l'insctipiion  dcfctîiK-ulc.  Il  croit 
i|Lic  la  fyllAbe  Gi  cft  d«  trop.  Se  qne  l'on  a  ccru  TtciA'* 

NENsiuM  pour  TiAMSMuvjn.*  Cm.  Ihefiwr.  p.  414» 

TEGIUM  ,  ville  de  la  Troade ,  félon  Pline ,  /.  {  , 
t.  \o.  Quelques  manuscrits  pottent  TtiUM  poot  Ta» 

tUM. 

TEGLATENSIS.  Voyez  Thcuiatehsis. 

TEGLIO  «gouvernement  dans  la  Valteline  de  la  ilépen» 
dancedes  Griians.U cU calSk  la  douaéuie  panie  de  tome 
la  vallée    bm  auAefiiii  le  château  de  co  nom  »     nue . 

montagne.  Le  gouvernement  dcTegliocftdivifiletitmn» 
iix  petits  départemens  qu'on  appelle  centré ,  dont  cha- 
cun:: donne  un  conCeillci  ,  5»:  !t  Lûnleil  a  deux  clicfs  Oïl  pré- 
lidcjis  .  qti  ils  appellent  <Sfi.j«r  ou  dojtni ,  dont  l'un  cil  iiré  de 
la  Dobiellc  ,  lïc  l'autre  d«  la  bourgeoise.  Les  priticipales  pla- 
ces de  ce$  conuécs  foiK  PUtis,  BtS* ,  £*U4mir*,  i.  Ç^h 
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tcme ,  c;.iro«^ ,  f'<iit-Btlp,g,foù  il  y  a  une  bonne feodctie 4e 
Jcr.  '  ttJt  cj-  nSiti  de  U  Smft,t  4  ,  p.  14!. 

Tl-A.l.ll    'N^  Voyt-i  TtLLi  I  irxi. 

ThGOK.AK.lM  .  P^y^  d  Altiquc  ,  d.Ain  b  fhrb.iric.  Siir- 
mol ,  iVwwiii* , /.  7  ,C.  4j  î9  .  cti  p.itli-  .111) Il  :Tci»oratin 
cftunc&rafxle  hatHcation  du  dé(m  (te  Numidie  ,  â  qui- 
fanwMraes  <k  celle  de  Técévin.  bile  contient  cinqaiiMC 
châieMK  &  pita  ée  ccm  vilhgcf  ran};é«  mat  dctjxUmicCi» 
Lei  habifaat  f«ni  tkbet .  ec  trafiquent  tout  ks  m  M  ftft 
des  Nulles.  C'efrM  qne  s'ilièniblem  les  caiavmei  pour  m.* 
verrcr  MiMémife  u  Libfc ,  &  qoe  In  imcclMMii 
Barbarie  attendent  ccox  de  û  contrée  des  NéflCSMU  iHer 
tous  eiifemble.  L»  terre  efl  iî  n)ai)>re  qtte  lei  liMiîtim  ne 
trouvent  pas  où  fenver  du  froment ,  m  de  l'orge ,  5c  (î  ffche 
que  potir  recueillir  quelque  cliofc  .  il  la  tint  hmic r  <!<  arro- 
(er  avec  de  l'eau.  C'cll  pou^iiioi  lU  logent  volontiers  les 
étrangers,  fans  Inir  faire  ncn  piycr  pviur  Iriit  gisc ,  afin 
d'avoir  le  fumier  de  leur  monture  011  de  icur^  bcresdechar- 

S,&  le  gardent  avec  beaucotipdc  Idw.  La  viaruley  eft 
l  chère ,  P«rce  qu'on  ne  ("ait  comtnent  n«if  m  les  troa- 
peaiiï  i  ciiile  de  la  (echerelfe ,  &  on  y  fait  jjrand  cat  dcj 
•thcvrcs  Dour  avoir  du  lait.  On  7  mange  ordinairement  de 
h  duàt  oe  cheval  ou  de  vieux  chimiMU .  qu'on  «chete  des 
Anbcs  qui  viennent  «o  RMrctié,  qnî  U  nem  une  (an  h 
fiinwM  eus  châteaux ,  ft  on  ne  tue  de  ces  bites  que  ccUet 
ou'on  a  mifes  dtns  let  pliuraees  Se  qui  ne  peuvent  plus 
icrvir.  Ils  mangent  du  fuif  f*lé  qu'on  leur  porte  de  Fez 
&  de  Trémécen ,  en  font  autant  de  cas  que  de  letir 
qiizqtiiiz  l*i  autre  (cnihlable  tnangcf» 
I.  Ti-.r.KA.  Voyez  Tiora. 

1.  'I  E(jK.-\  .  VKorriié  de  l'rariLT,  d.ins  le  Qiierci,  r.u 
diotélc  de  Caiiors  ,  élrâion  de  l-igeac.  tl  y  a  i  Trgra  un 
prieuré  de  deux  mille  cinq  cents  livres  de  revenu. 

TEGRESS£,ou  Tacrsssi.  Vovex Teotiza. 

TEGRIT ,  vîtie  d'Aile  fur  le  Time .  du  côté  de  la  Më. 
fopotamie.  On  y  voit  un  châ(em  »  IDoiiii  fuinét  jSe  oui 
a  ciKotc  quelques  belles  chambra  de  tefte.  L«  rivière  lui 
^en  de  folle  «1  nord  tt  to  levsni  miis  il  en  a  on  faut 
profiind  revHo  de  pierres  de  nfUle  an  cooditm  9e  m 
midi.  Les  Arabes  dilcnt  que  c'ctolt  autrefois  U  pin*  forte 
place  de  la  Méfopotatnic  ,  quoiqu'elle  foii  commandée 
pat  deux  éminetitci  qui  en  font  fort  proche.  Le*  chrétiens 
avoient  leur  demciitc  à  un  quart  de  liene  de  la  ville ,  fle 
cMi  y  voit  encore  les  ruines  de  léplifeCt  une  pirtiedu  clo- 
cher ,  par  ou  l'on  voit  que  c'croit  un  grand  édifice.*  TW- 
Vcm/er  .  Vova.;e  de  l'erle  ,  /.  i ,  C  7. 

TEGTLZ.'V  ,  ville  dans  l'Afrique,  au  royaume  de  Ma- 
roc,  à  cinq  licues  de  Telegdeh  du  côté  du  midi ,  fîtuée  fur 
le  fommet  d'une  montagne  Ci  roidc .  qu'on  n'y  peut  niooter 
qu'en  tournoyant  par  un  petit  fentier  fort  «rail  Bt  ton 
droit ,  &  par  des  degrés  creufés  dans  le  roc  en  qoelqtres 
endti>its.  C'eft  une  ville  ancienne  qui  a  été  bâtie  par  les 
Aftinina  de  U  tribu  de  Mimunoda.  Ce»  habiiaiia  font  (rs' 
plM  0ets  8(  In  plus  grand*  vtMCBrs  di  pays.  Ibne  le  feucietit 
point  de  l'alliance  de  leurs  voilîni,  parce  qu'on  ne  fauroit 
grimper  jusqu  H  eux ,  &  leurs  troupeaux ,  anflî-hien  que  leurs 
letn.niies  ,  font  au  haut  de  la  montaijnc.  Celte  lituaiion 
avaiit.igeufe  eft  la  principale  c.ti  fc  de  leur  méchanceté.  Ils 
n'ont  point  de  (hev.mx.  l  e  clii-iit  Mahomet  di(oit  qu'etix 
feuls  lui  avoient  doi  .t-.e  plmde  pcmc  qnr  tou:  le  refle  du 
pays  ,  car  ils  étoiem  libres  alot". ,  ISc  exi;:;rotein  tribut  des 
Arabes  qui  palloient  par-li ,  ou  les  voloient.  Cette  ville  n'a 
point  d'autie  eau  que  celle  d'une  rivière  qui  padê  au  pied  de 
la  montagne ,  de  qui  lèmble  erre  pioche  de  la  ville  ,  quoî- 
ou'dle  en  (ciit^hiigiiéede  plus  de  deux  lieiies  Les  tetnnwsy 
oesoendei](WiaiiieparuneédicUe»i)ouT  laver  &  pour  por- 
ter de  fcao  %  car  ce  ton  de  penn  dégics  qu'os  a  taillés  à 
«eaptdeoMncRih  *ltêm^t  Royaume  de  Maroc  »  I,  j, 
«.11.  p.  il  ^ 

TEGO  ANTAPEQOE.  Voyez  TtcoANTtPEQUB. 

TEGOLA ,  ville  de  l'ifle  de  Sardaijpie.  L'itinéraire  d'An- 
tooin  la  marque  fur  la  route  de  Saki ,  i  N«r»  ,  entre  ces 
deux  villes ,  à  trente  trois  milles  de  la  prenuere  &  i  rrciuc- 

Cinq  milles  de  la  (erondc. 

TEGULAKIA,  Casi  Ri  M  Tk.'m  fnsï  ou  Castrum 
Tegulartinsc  ,  noms  latins  de  Tilirrs ,  hourj:  de  I  rante, 
dan»  la  Normartdie  ,  fur  la  nvierc  d'  Aure.  On  l'appella 
ainfi  i  caufe  des  miles  qu'on  y  faiioit.  De  Valois  ,  Netu. 
OélLf.  {4$ ,  rcnwrone  que  «  félon  quelquei-uiu ,  le  dtà- 
■■■BdefiUctsfntlijijpar  Ilichaid,dncdk  Ikamaêe, 
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vers  la  fin  du  dixième  fileté  ,  fous  le  rf.lînC  du  R»  .xobeTf , 
6:  que  le  roi  Hciii  1  qui  oblige*  ic  duc  Guillaume  de  lui  cé- 
der i.e  chi leau  ,  le  ht  démolit  parce  qu'il  avoii  été  bâti  pour 
brider  (on  loyatime  de  ce  chic  ;  mais  bie»»  tôt  après  il  le  fie 
rép.irer.  A:  y  entretint  tojioiirs  parr.don.  D.uiv  let  antiennes 
Chartres  on  In  f  titri€  <St,  f  tktu  peur  Ttgdm*  ou  Tiry». 
Uttt. 

TËCULATENSIS  o«  Teciatensis  ,  fîége  épitcopal 
«TAfrique,  dans  b  Numidie ,  félon  la  notice  des  évêchés 
d'Africpie,  ipiî  nonme  fun  évêque  DtmMunui.  Dans  la 
ttwftreoce  de  Canhage .  l'évtquc  de  ce  6éj;e  appellé  Ohm* 
n»*«ftairiifié  tfiutfnt  fUhu  T tffilâttnfit. 

TEGulUNi ,  peuple*  Aaf\x  park  Hygin ,  d*  /imitib .  tmjt. 
^.  :  il  y  met  le  fleuve  Adum ,  la  colonie  ciaudienne  Oc  le 
ttiont  La  rus.  }e  fotip^onneroit  qu'au  lieu  de  Tegarim ,  il 
faudroïc  lire  Ttçu7ini ,  5c  qu'il  fcroit  tjurftion  d'un  peuple 
du  Nofiquc,  do.it  Tigitritij  étuit  la  capitale.  Une chn le  ap- 
puie ce  {cntimciit ,  c  lit  que  f'Iitic  met  dai  s  le  .N  .  1  ute 
uf»e  ville  ncmnife  Sabitria  ,  qu'il  qualiMe  ce/tnu  tlivi  CUu- 
iii.  Quant  au  mont  Adum  &  au  neuve  L.irfis ,  qui  ne  font 
point  connus ,  rien  n  empêchrrott  de  les  placer  dans  leNo> 
fiqiie  ou  dans  le  voinnage. 

TECUSIGALPA  ,  félon  Vafer  &  TAcfxoAlfA,  fe^ 
Ion  de  l'ifle ,  province  de  l'Amérique  feprentriorade ,  daiiÉ 
la  noovcllc  Espagne.  Après  la  province  de  Nicara^m  .  dit 
yftfyt tF^ysgt  yf.  119  ,  eft  enlede  legulij^alpa  ,  on  il  y 
a  de  riches  mines  d'art|eot ,  &  f-fondurat  vienr  enfuicc.  Se- 
lon de  rille,TAGUzaALPA  eft  un  petit  jnys  aux  contins 
de  Guniimala  f<  de  NiciragmtCintelanvkitde  Yaitcpt 

&:  celle  de  Ocragiiadcro. 

Tl  GYKA  ,  ville  de  la  Bcrofie ,  félon  Etienne  le  ::'o- 
graphe.  l'Iiitarque  ,  m  f'elaflil.à'  dt  OtMuUr.  deftclu  en 
patle  aiilli ,  &  lembie  marquer  la  htuation  de  cette  ville 
vers  le  mont  Ptoon  ,  entre  le  lac  Copaïs  &  l'Euripe.  Il  y 
avoir  i  Tegyre  un  oracle  d'Apollon. 

TEHAMA  ou  Tan  am  a  ,  contrée  de  l'Arabie  Heureit* 
fe ,  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge  Elle  eft  bornée  au  nord 
par  rèat  du  ihérif  de  la  Mecque ,  i  l'orient  psr  fe  pays 
appcnéOunlan,  an  midi  parle  tcrriiaiw  de  Moca.  Séa 
pnncipauB  Mcui  (bm  t 

Aljo  00  H,ili ,        Zibit  nu  Zcbir ,       Gitan  , 
Haran-Alconn ,    Al-Mah|ani ,  €iialafcca. 
Traia»  Alorf, 

*  Dt  njle  ,  Atlas. 

TfcHhBE,  petite  ville  du  royaume  d'Ormiis  ,  dins  la 
panie  du  royaume  (ituée  dans  l'Arabie.  Elle  eft  bâtie  dans 
tme  peiMe  ouverture  ou  eipéoe  de  vallée ,  de  ces  aâienx 
rochers  qui  7  regncni  le  long  de  la  mer.  Il  entre  dans  eeae 
04)  vemtre  une  cm  claire,  nette,  excelknie,  &  qui  ferme 
un  canal  fi  large  A  fi  prdfbod,  que  les  barques  d'une  gran- 
deur médiocre  y  peuvent  commodément  aller  fiire  de 
l'eau  pout  les  flottes  qui  y  arrivent.  Quelque  grandes  qu'el- 
les niidèm  être ,  elles  y  trouvent  de  l'eau  fuffitamnient. 
Ce  lien  eft  compofé  d'environ  cent  cinquante  méchantcf 
maifonnetres  bâties  rie  terre  &  de  bois  r  "  n  nu,  comme 
fonr  toutes  les  autres  maifons  des  Arabe  lit.  (  ays.  Entre  les 
onvertarcs  étroites  de  ces  rochers,  on  dtîcouvre  quantité 
de  palmier*,  d'omnjjers  &:  de  citronniers.  Les  oranges  qui 
y  viennent  font  plutôt  douces  tju'iigics  ;  ruai»  elles  font  (î 
pleines  de  |us ,  qu  il  y  a  iujet  de  s'étonner  qu'un  lieu  lî  (ec 
&  fi  flétile  pnifle  proiduire  un  (\  excellent  fruit ,  &  une  & 
grant?e  humidité  en  une  feule  orange.  *  /tmiuffluk  Je  âtm 
Catcus  dt  Silvd  FigHcr**. 

TEHËBTCHAL  ,  bourg  du  Courdiftan.  Petis  de  la 
Cnh.dMisfimluAotredeTimur  Dec,  /.  j  ,r.  lo.mar- 
oneoeboanATT^  ii'  delaagpmde^fcnsksff^delaiii. 

TEHEHAR  DOtlKE ,  livici*  dePetre.  Elfe  arrelë  la 
vitle  de  Toîl.ir ,  &  fe  jette  dans  la  rivière  d'AbzaI ,  (ekm 
Petis  de  la  Croix,  ff:Jî.  dtTimwr-Bte ,  I.  j  ,  c.  xi. 

TF.HING  .  viîlc  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangll  ,  au  dcpirtement  d'Iaocheu  ,  féconde  méttopole 
de  la  province.  1  lie  eft  de  o''  :  o'  plus  orienr.<i|c  <)aePkCill» 
Ions  les  ^^}^'■  10' ^e  latitude.  '  Atl  tt  Stntnfli. 

Tr.lIlNIR,  (eloii  Corneille',  Ti:  M  N  ou  Tech  nia-,  lè- 
lon  de  1  nie ,  ville  des  états  do  Turc ,  dans  te  Dudziac  ou 
la  Beifarabie  ,  fut  la  rive  droite  duNiefler,  aux  conBus 
de  U  Pologne  &  de  la  Moldavie,  Cène  ville  «ft  plus 
coaiMW  finale  mn  de  Bcnder.  Vojpei  BiMon. 
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TEHOA  ,  ville  de  la  Cliitie,  dim  h  province  Je  Fo- 
kicn,  a.i  dfpiiiciuciu  de  Citciicheu,  Iccondc  njcîropolc 
('.c  là  f-rtniticc.  Elle  cft  de  i'*  5'  plus  orieraalc  que 
fekin  ,  iuils  Irs  î  î"'  14'  de  laiitiide.  *  Àllsf  Shunfit. 

TEJ  \JACON  ,  village  d  Iro-inois  ,  dans  l'Amciique 
fepicorrion-.lr ,  au  notd  du  lac  de  Krontenâc ,  j  foixame- 
du  lieues  du  fort  de  Catatakovi ,  &  4  Wl  fine 

iicncs  de  l'fnihinuchure  de  Niagura, 

TlilCIllor  s.  Voyez  Ticmow.  ■ 

TEICHOS.  Voyci  Ticiius. 

TEIK  oi|,TsvA«  rivktc  d'Allemagne.  Elle  prend  fa 
Aline  Atm  \^  momnpici  «ù  f^patcni  la  OoMme  de- 
fAutiklw  èkr  de  la  Monm.  Sm  coim  eft  de  I^Ncidrat  A 

roriem ,  le  long  des  confiDS  de  l'Auirichc  8e  de  ta  Mora- 
vie. Elle  y  mouille  Zoaim ,  JoHawiti ,  Dun^oltz  8c  Lu- 

leiiKurg  ,  après  quoi  clîc  fc  jcttt;  djin  la  Mt  t:vvr  ,  ur 
au-dcitous  de  Landshut.  Elle  cc^ok  i  la  gaui.iic  la  Giglawa 
&  U  Zwiita.  *  Jdilltt,  Allas. 

TEJEUT ,  ville  d'Afrique  ,  dans  les  «ât»  da  roi  de 
M.uoc ,  au  royaume  de  Sus,  lui  le  bord  de  la  rivicre  de 
Sut ,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Ion  embouchure  Ceiie  viiie 
qui  eft  féparcc  en  trois  quarricr» ,  éloignes  de  mille  pas 
l'un  de  l'autre,  contient  à  peu  prcs  quitte  mille  maironi. 
*  De  r/Jlt ,  Mxs. 

I.  TEIL ,  Le  )  bourg  de  France ,  dans  le  Bourbonnois, 
âeâion  de  Moulins ,  dont  il  e(t  éloigné  de  (îz  licaes.  Son 
tauÀs  tik  tm,i l'exception  de  qodqiiC) câieai»  { (es ter- 
tci  fimt  doiKXf ,  i  feigle ,  orge  tvcine  ,  &  d'un  bon 
rapport  j  les  finos  tboudans  Si  graflîfs ,  les  pacages  fer- 
(« ,  mais  bons.  Le  proRt  des  befViaux  cil  conudérable 
par  la  bonté  des  baijts  &  mou'ons  gMs ,  1  portée  des 
foiies  :  il  y  a  peu  de  vignes,  S<  qnil-nies  cantons  de 
bois. 

l.  TEIL  ,  (  Le  )  boura  &  Liûicllenie  de  I-ratice  ,  dans 
le  Fiourbonnci^ ,  i  trois  lieues  de  Saint- Pojrç.iiii ,  diutcfc 
de  Nevcrs ,  ck<^on  de  Moulins.  Sa  cure  vaut  fept  cents 
cinquante  livres.  Les  terres  font  à  feigle ,  orge  Se.  avdnei  II 
J  a  prés ,  bois  taillis  &  étangs.  C'eft  un  comté. 

)i  TEIL  I  ou  Thei  l  ,  village  de  France ,  dans  la  Cham> 

Ïgne  I  aa  dicccfr  de  Sens ,  dans  le  doycnité  de  la  itviere 
Vanne  &  fur  le  bord  de  cette  petite  rivière  ^  â  deux 
liciKaoaeiivinm  de  la  ville  de  Sens  vus  rafkM.UciiFe 
cft  â  la  nominarkm  de  TaUié  de  S.  Jean  de  Sens ,  ordre  de 
chanoines  réguliers.  Ce  lieu  e(l  remarquable  dans  l'hifloire 
«le  France ,  par  fon  ancien  paUis ,  dont  Odorln  ,  moine 
t!c  SciiS  ,  tait  mention  ,  dlfant ,  dans  le  vini^r-dxiémc  clia' 
jjiirc  des  iiiiiacits  de  S.  Savinien  ,  que  ce  fut  en  ce  cliitcau 
qwedcnirura  la  rcitic  Cunllancc,  avec  Hugues  fon  fils, 
encore  cniànt ,  pendant  tout  le  tems  que  le  loi  Robert 
employa  â  fahe  ToB  de  Rome.  *  SmU»  yf.SêUi. 
c  1  >  p.  1^4. 

I.  TEILLET,  lieu  de  France,  dans  le  Boorbonnois, 
diocéfe  de  Clermont ,  éleâion  de  Gannat.  C'eft  une  pa- 
iciflè  fituée  dans  la  montaenc  de  Nuits.  Ses  terres  font  mai* 
cres ,  à  feigle  ,  aveine ,  bled  noir  Se  raves  \  les  pacages 
Icoi  bons ,  les  foins  abondans.  Il  y  a  engrais  6c  ptolû  de 

iieftiaaza  pinfîein*  bcis  laîUis.  LcsliabiuHU  Haut  des  nnp 
tieaui  tt  des  eerdëa. 

1.TEILLET,  lieu  de  Fran«,dans  le  Bourbonnois, 
diocîfè  de  Bourges ,  éleâion  de  Monthiçon.  Ceft  une  pa- 

roifTè  qui  a  été  rcditucc  â  S.  Suif  -  f'''  'argcs  ,  par  Ar- 
naud 11,  fii^ncur  de  Vteraon.  I'.IIl-  cit  a  deux  lieues  de 
Klontiu^cn  ,  &  irdiméc  des  aides  &  gabelles.  La  petite  ri- 
vière de  Cher  y  paiTé.  Les  terres  rapportent  du  feigle  ,  de 
l'aveine  ,  niaii  peu  de  froment  ;  les  p.îca^cs  y  lo-i:  éten- 
dus ,11)3  quancué  de  bois  taillis  &  ptuficurs  étangs. 

TEILLI  aL,(  Le)  en  latin  Ttlliotim  ou  TillMum , 
bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie  ,  diocèfe  d'A- 
Tranches  ,  éleûbn  de  Monatn.  Il  y  a  marché  &  ju- 
fisdiâioo  â  Monain  ,  pour  le  ùigs  de  la  vicomié  du 
TUtail. 

t.  TElN,«n1adn7ÎM»  7I«m,  lieu  de  Bohême  « 
danaleceide  dem^n.^rodlsdeTâniârdeKolowcas, 
te  entre  Pilfen  Se  Taldmdnchcn ,  du  côté  du  haut  Palati- 
lUM.  Il  eft  funtommé  Horz^ski.  *  Ztjltr ,  Tc^iogr.  Bo- 
Jicn.p.  7S. 

1.  TElN  ,  ou  TtYN  ,  lieu  de  Bohême  ,  fur  la  rivière  de 
Muldaii ,  à  trois  milles  de  Thabor  ,  daiiv  le  voidnaijc  de 
Béchin  Se  de  Vézcli.  Cette  vtUc  a  beaucoup  fovft'en  da- 
r««  leigaenes  defiolmae.  Eo  itfao ,  doo  Oaldnfarde 
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Maradas ,  commandant  impérial  de  Badmâi  feulewi  anX 
états  de  Bohême ,  la  pilla  6c  la  btûU. 

Selon  Lazius ,  cette  ville  eft  rancitnne  Redintuinum. 

I.  TEINITZ  ou  TïJKTit  ,  lieu  de  Bohcmc  ,  vers  le 
haut  Palatinai.  Les  gci.éraux  Suédois  Pful  &  Vittcnbcrg*. 
le  prirent  en  iS+i.*  iTer/er,  Topo^r,  Bohem.  p.  78. 

î.  Xr.INlTZ,  lieu  tic  iiohcinc  ,  etitrc  Cluudim  &  Roi- 
firriberg.  On  le  riunomiuc  Tkiniiz  di  L'EviQDB.  Le- 
lieutenant  gén6«l  SuMois  dé  KoBi^auKfc  Ief8k4a> 
1648.  r  * 

TE  JONES,  bourg  d'Afrique.  Baudrandc«|Nlt|r«taj!it 
Cebonig  eft  fiiné  daiB  le  royaume  de  Batca  ^\iKtjfm 
oomiiant  dé  Bérénicho ,  fiir.  le  cap  de  Téjoaoïi  tMÊÊûà' 
anciehnencnt  Bwam  Ptmamtrum. 

TEIOS.  Voye*  Tsos ,  T/os  &  Ahastris. 

TFIRIA  ,  ville  des  Leuco-Syriens.'idofi  Eqpone  le 
gcographc  ,  qui  cite  Hécaiéc<  .  •    :  - 

TEIRUF .  viUe  de  la  bilkEsnNet  fir  k  bod  Otti>. 

deni,tl  dîi  Nil. 

TlilSt!!  ÛN'ITZ ,  ville  d'AllcinagRc ,  dans  la  Ftanconic  , 
Se  dans  i  cvèché  dcfiamberg.  Cette  vUle  cft  le  chef-lieu 
d'un  bailliage,  4c  a  HD  cUtcaa.*.Z9Ar,  Topogir^pli. 

Ft.incon.  p.  77. 

TEISPACH  .  bontg  d'Allemagne ,  dnns  la  baftê  Ba. 
vîcre,  daiM  la  régence  ducale  de  Landshut.  ('Hljr  a  mw 

I'urisdiâion  ,  de  laquelle  dépendait  les  booigide  FtattCen- 
iaii(cn,  £rsoUtpach  St  Pilfttng,  deux  nMmaûdrcs,  deux 
chlieanzt  cènes  nobles  &  quelques  vill^gei.  Jean, 
éviqne  de  Raiiflxxnet  vcadit  le  bourg  de  Teispach  avee 
Franrrnhaulên  6c  Pilfting ,  en  1  ;  jtf  ,  aux  ducs  de  Bavic" 
re  ,  n-ieiinc,  Frédéric  &  Jean,  frères.  Cetctidioit  avoit 
é.c  anciennement  une  très-bonne  rorretetfè  |  m,iis  dans  la 
guerre  entre  les  ducs  de  Bavière  &  Albert,  évêquc  de  Ra- 
tiflsonrjc  ,  {'' }  Louis ,  duc  de  Bavtcfe  ,  fils  d'Othon  ,  I  cs- 

c.  ilada  de  iu:it ,  &  en  ruina  toutes  les  fortifications.  '  ') 
Zfyitf ,  Topogr.  Bavar.  p.  8a.  (  •>  )  Aait.  Btmimtt ,  paît.  ) , 
anii.  p.  7^4. 

TTISSE  ,  rivière  de  Hotigrte ,  connue  des  anciens  Ions 
1rs  noms  de  Ttbistus ,  TAtjù  6c  Pttbiffu,  EUea  fa  Ibnioe 

d. -ins  les  monts Krapack,aufiaaué  de  Marmatcs,aaaeQ||« 
fins  de  la  Pokucie  \  Se  coule  d'abotd  d  oticnt  en  ocddcM 
jiuqu'.i  Tokay ,  où  elle  conmeoce  à  pnodie  tonflonn 
vers  le  midi ,  pour  aller  fe  fenerdans  wOaonlw,  vb 
vis  de  Salankcmen.  Cette  rivière  mouille  dan^  fa  cnurfe  , 
Bene  ,  d.  le  petit  Varadin  ,  g.  Tokay  ,  d.  Polg.ir ,  g, 
Araïko ,  d.  Totcck  ,  p.  Zolnok  ,  d.  Cfongrad,  a.  Scge- 
diii ,  d.  Zenta  ,  d.  Becs  ,  g.  Tuel ,  d,  FJIc  reçoit  entr'autres 
rivières  le  Talaber,  d.  le  Saroos  ,  g.  le  lîodrog  ,  d.  la 
Rima  ,  d.  l'I  Iortoba^i ,  i».  le  Reuspeuli ,  d.  l'EgciwizCtda 
la  Zai;éba  ,  d.  le  Keres-Ùlanc ,  g.  la  Macoidl,  g.  iêlCilS*- 
los  ,g.'Dt  i'/fit ,  Allas. 

On  pêche  une  Ct  prodigieulc  q^ianrîtéde  poiflôns  dans- 
cette  rivière ,  qu'on  donne  jusqu'à  mille  carpes  pour  un 
diKat ,  &  que  les  pécheurs  font  obligés  Quelquefois  de  les 
rejetrcr  dans  l'eau ,  ou  d'en  engraillèr  les  cochons.  Oa- 
fait  descendre  ,  par  le  moyen  de  cette  rivière ,  quantité  ds 

K'  rcea  de  lêl  qtf'oo  lire  de  daticiirs  mines  <|ûi  foni  en 
ngriedEChTiaDAIvaniei  «qa'on  6k  monter  du  le 
Dannbe  |iK^l  PkcflkMHgi  *  Dtm,  ét  rw^éum  âe  Ht»* 
Xr»*,  1.  i. 

TElTCICAR,  province  de  la  Tartatie  Chinoife  orien- 
tale ,  Ixjriiée  au  midi  par  celle  de  Kiriii ,  au  couLhant  par 
les  Tatiares  Kalkas.  La  capitale,  qui  porte  le  niciiie  nom  , 
cit  iicuce  (ur  la  rivière  Nonni  ,  vers  le  j,^)'^  jo'  de  la- 
titude. 

TEKE-EILI ,  ville  Se  province  d'Alîe ,  dans  la  Nato- 
lic ,  félon  Peiis de  la  Cmu,  dans  fim  fasAoîie  deTinmi^ 
Bec,/.  54. 

TEKEES ,  rivicre  de  la  grande  Tartarie.  I.l!e  a  fa  fource 
dam  les  Landes ,  au  fud  du  lac  SaylTan ,  &  Ion  cours  eft  i 
pcQ  près  de  l'eft-fiid  eft  â  l'otieft-nord-oueft.  Après  qu'elle 
a  fait  ctmroo  qoarame  lieaes  depuis  la  lôuroe.elle  unit  lès 
eaux  avec  celles  de  la  liviere  d*/!*  »  qnî  vient  da  nord-cft  , 
&  continuant  de*1i  (on  caws  i  l'ooeft,  die  nent  fe  per- 
dre vers  les  frontières  du  Tnrkeftan ,  entre  les  montagne» 

3ui  (éprentce  pays  I;--  ■■[.  ;<  du  Contaiscli ,  t;rand  khan 
es  Callmoueks.  Ci'c.i  .iuï  environs  de  ces  deux  rivières 
que  ce  pnr.i:c  lait  fon  (è\oat  ordinaire  depuis  quelques  an- 
nées ,  pour  être  plus  i  portée  de  pouvoir  veiller  fur  les 
dénaichcs  de  fiw  mfio  Aiuka  -  Khan,  &  dei  Taiiates  > 

tUlliij 
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Mdhsioitant  t  «À  Cnncmii  moticb  ôcs  Cdlxi^oucks: 
cax  <|mmfi*  û$  MaanS^les  >  In  Callmouks  &  les  Taium 
Mahoména»  M  &tièm  proprcoicnt  qu'une  (ode  ic  mime 
nuion  ,  il  y  a  Oiic  &  gRuide  «ndpMlitt  coct^O»  •  qn'Us  fiiot 
ÀcfDellemefn  tttr  wMM  «nTenible  ;  &  omiae  lei  CalU 
tiioiicks  font  jurteœem  Roués  au  milieu  def  deux  autres, 
ik  doivent  [ou|oiirs  être  ùa  leur  garde  vers  les  froncier», 
^'lU  II-  /eulcnt  point  (tr«  iwpM  par  iM»  mobak.  «  tfj^. 

^Itérait  dn  Tiiliri, 

TEKESEL,  rîcuvc  d'Ethiopie.  Voyez  Tacaze. 

TEKING  ,  viile  de  U  Chine  ,  avec  foricrefle  ,  dans  la 
province  de  Qaaiuone ,  au  dép.itteinciit  de  Chaokine, 
fiici^ine  m^Dopole  d«  Ta  province.  Elle  cil  de  i8'  pm 
occidentale  apK  Fekia  »  MHS  Ict  5  f '  de  JeUNKlfe*  At- 
4m  Sma^u. 

TEL»  peiiw  ville  d'Italie ,  deiw  h  Valieline ,  fur  une 
faaatcur  »  cft  owitclleixKni  forte  \  00  crair  que  U  Valreiine 
ca  â  fntion  n».  Elle  eft  cfa«f-liea  d'iule  namminé  qui 
(c  divife  en  trente- lîx  oonvelidci  ra  pardei, 

TELA ,  ville  d'Espagne.  Llrin^nre  d*AMomn  11  mar- 
que fur  la  route  àîJliurki  à  Sjngoct ,  entre  lurrnMts  Se 
rint'u,  à  viiigfdcux  miilej  du  premier  de  cet  lieux  ,tii 
vingt-tjuatic  niillci  du  Acond.  Oticliii'i  domc  li  ce  iic  (c- 
roitpoim  tîar.s  cette  vUic  qu'aurait  éîc  tenu  le  concile  nj)- 
pellé  Ttltu/t  CtucUium.  Voyct  Gilla. 

TELADUSII,  peuples  de  la  Mauritanie  Céfaricnfc, 
félon  Pioiomée ,  /.  4,  c  x.  Le  manuscrit  de  la  btUioiiieiliie 
palatine  porte  TéJddiifii  pour  TtUiMfii. 

TtLAMBAR  ,  nom  aui>e  colline  de  la  Tranfoxianc , 
Icloa  Pciu  de  U  Ctaa.tUifi»iTt  dt  Timur  Bu  ,  liv.  ) , 
t,  a. 

TELAMON ,  promontoire  d'Iulie,  dans  b  Toscane  1 
fidonPolybe,  /.  1 ,  r.  17 .  Ptotomée , /.  { ,  r.  1 ,5cPoin- 
ponius  McU ,  /.  a  ,  r.  4.  l'line ,  /.  ] ,  { ,  y  met  un  port  de 
même  nom ,  &  l'itinéraire  d'Antonin ,  i{tii  appelle  ce  pure 
FortHs  TeUnwrii ,  le  ni.irijiie  Ciitre  le  liruvc  &  le 

ricuvc  j-^imj  ,  à  dut  hiiir  nulles  du  prcniicr ,  fie  i  lix  milies 
du  fécond.  Ce  port  covitccvc  fon  sncieii  nom  i  car  00 l'ap- 
pelle snjoutdiiui  1  tLAMOMf.  Voyex  ce  mot. 

TELAMONE  ,  petite  ville  d'kalie ,  fut  U  ci'>rr  de  la 
Toicane,  dans  l'état  dtUt  Prefidu  ,  »vec  im  petit  port,  â 
l'embouchure  du  torrent  6'Ofd ,  &  défendue  par  une  allez 
bonne  forterelle.  Elle  «ft  fiiuée  â  l'enréinitê  d'une  pointe 
de  rocher  escarpée.  Mîchelat  »  dm*  fan  porulao  de  la 
mer  Méditerranée ,  ia4«mnat«ie  qu'oa  peut  mouiU 
kl ,  dans  une  néséflilé.  dn  de  Tcfl  i  mais  il  njr  a 
pas  d'ocail  pour  ncote  des  «maim  i  tmt ,  â  moine  d'&n 
me  fct  ancres.  On  vo»  aa-deOm  de  Tdamon  une  jolie 
ville  (iir  une  hauteur  ,  entourée  de  inuiaillcs  &  de  tours  , 
q<j'oii  appelle  Maillano  i  elle  appartictu  au  grand  duc  de 
Tjsi.'iir.  Les  FoRMicuf.s  pe  Tti amosi  (on:  irois  ro- 
fjici'i  pL;;ç  .  cloii;rcs  l'un  de  l'aiitte  de  quiirc  \  cint]  cents 
telles,  i'-i  liix  à  doiuc  nulles  au  latine  ut  la  cô;c  de  TeLi- 
moti.  Cev  ccucili  luiit  lirués  (ud-did  cil  ,  <Jc  nard- 
iKJid  ouell  :  on  pci,t  pallet  à  terre  d  eux  i  la  pc;uc  norice 
(kl  canon  ;  on  les  peut  de  même  ranj^cr  en  dehors  à  une 
femblabic  dillance.  Il  y  a  ouelques  roches  à  fleur  d'eau 
&  fous  l'eau  aux  environs  d'eux  ;  mais  elles  en  font  pto- 
ches.  Depuis  Tclamon  jusqu  à  Orbitelle  ,  il  y  a  quinze 
niiUet.Des  Formigues  deTclamoneila  ^intc  du  notd 
du  moni  Argeniat  ou  de  S,  EAcvc  ,  il  r  a  environ 
pfâm  miilca  wm$  le^fnd-eft ,  Se  enne  ka  dent  c'cft  un 
où  le  lencîn  eft  Art  bas  i  il  eft  bordé 
de  plages  de  fable ,  Se  presque  au  milieu  •  il  y  >  une  petite 
rivière  Si  des  faliocs ,  proche  desquelles  elt  une  grande 
tour     quelques  fortiticaiions  auprès. 

TELAMUS  .mofitagnc  lur  la  Paphiagonie,  félon  Ure- 
m.uqticdc  Licophron.OÙ  klOM  7«£iaM#fe  IRMIIVC^ 
antre  fpi:cificatton. 

I.  TELANDRIA.  Voyez Thandums. 

1.  TELANDRIA  .ifle  de  h  côte  de  la  Lyde.  Pline . 
/.  f ,  r.  «I ,  dit  qu'il  y  aTMCn  une  iriUe»quiiieriiUinaii 
plosdeïôocetnt. 

TELANDRUS ,  ville  de  fkRe  mineure.  Pline ,  /.  5  , 
(.  tj  ,  la  met  dans  la  Lycie.  Etienne  le  géographe  la  puœ. 
dans  la  Carie  ;  mais  cotnmc  ces  deux  provinces  éraïeni 
voi<înes»ceb  ne  forme  aucune  difficwliéi  On  la'ïioqve 
nommée  aiifl!  TttMiirm  Se  THmAtu  ,  lêlon  k  miiiie 
Etienne  le  géographe  ,  qtli  COmoil  autij  UD  pfOmOMOirc 
nomaté  Telamd&ia. 
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TELANE.  Etienne  le  géographe  die  qwc'i^lenoat 

ct'une  ttès-aïKÎenne  ville  de  Syrie. 

TELANES.SUS  ,  vilLige  dont  fait  mention  TWodorct 
dan»  la  vk  ck  faint  Siméou.  Oriélius  foupfonnr  que  ce 
yillâge  ponvoii  être  en  Syrie ,  Se  il  afonte  qu'ailleurs  on 
lifoit  Tthnifni  au  Leu  de  TtUnejfus. 

TELANGOUTS  (  les  )  font  une  branche  de  K.ilinoucks: 
ils  hibiic.n  maintenant  aux  envitons  d'u  1  l  u  que  ks 
RulTcs  appellent  OfeT»-TtUtk<M  ,  Si  les  Kaluio.icki  .Sluif 
XcT,  11$  lont  fujcis  du  C-ontaiJch  ,  #c  mtr.c,  t  .i  peu  près  la 
iiK'.iic  Vie  que  les  .niiires  Kilmoucks.  *  IJtjt.  gtnédUgiqu» 
tl<i  I^Alitn  ,  p.  114. 

TELCHSNEi) ,  peuples  dont  parle  Stobcc  ,  Je  liniiu  , 
QIC  par  Ortclius.  Ils  tiraient  leur  origine  de  riflc  de  Créiei 
ils  s'établirent  cnfuite  dans  l'iile  de  Cypie ,  &  enfin ,  ils- 
padcrent  dans  telle  de  Rhodes  ,  oij  ils  inveiitcrcnt  ks 
^emiers  l'ufage  du  fet&  de  l'airain,  St  ils ea  AtetR uns 
faulx  i  Saturne.  On  Ici  accufoir  d'itrc  magicRns  :  mais  ce 
crime  leur  fui  feulement  imputé  pat  leurs  envieux ,  qui  ne 
pouvoîei» ,  fans  jaloolîe ,  les  voir  exceller  dans  les  arcs. 
Orofc ,/.!.(.{,  fait  aiillî  mention  de  CC(  peuples^ 

TELCHINIA.  Voys  SicvoNB. 

'1  ELCHIR  ou  TuiLciiiH.  ,  fclon  les  interprtîtes  de 
l'inl  jimi." ,  /.  7 ,  I  ,  quuiqiu  le  texte  grec  porre  Tel LVK. 
Cc'.X  une  vjilc  de  l'inck tCD-de^i  do  Gaôge.  CaOald  U 
nomiDc  Timanvj. 

TELCHIb  ,  ville  de  l'Ethiopie.  Etienne  it  géojtaplie 
dit  qu'elle  étoit  aux  conlîr.s  de  la  Libye. 

7°ELD£|  ville  del'ifle  Canarie  ,  dans  (âparikwkniale. 
Son  ler'foit  produit  le  mente  vin  de  l'idc. 

TELEBA  t  ville  de  l'Albanie,  holoniée  ,t.  {  ,r.  11 , 
la  marque  entre  rcmbouchurc  du  StiU  &  ceÛe  da 
Gtmt. 

TËLE60A .  vilk  den  Pkine  £ùi  ncnnon  ,  m 

tntnt. 

I  TELIinO,^'. .  peuples  de  la  Bcode.  filon  Oitélinsa 

qui  cite  kui.  Libci  jlis. 

1  TE  L  E  [!Oi£ ,  peuples  9i*ApoOiidoi«  «  i.  a ,  Ml  ^ 

l'illc  de  Tjiphus, 

4.TELEBU/F  Voyez THÈLïBor. 

TELE60AS ,  ileuve  que  Xcnopbon  Se  Etienne  le  géo- 
graphe mettent  au  voilinage  des  four  ces  duTigre.  Le  fleuve 
Tcldêât ,  dit  Xenophon , /.  4,/.  {17 , eft  beau ,  quoiqu'il 
ne  foir  pas  |nod  }  il  y  a  au  environs  un  grand  nonbie  de 
villages.  • 

TELEBOISt  contrée  dé  fAntmtiktfdonEticflBe  k 
géographe. 

TELEDA,  village  de  Sytis  ,  auprès  dn  nom  Coryphes. 
Theodorct ,  m  vita  EiifiUifSi<gH  ce  vilkge  Aoittiès^ 

grand  Se  très-peuplé. 

TELEC.OiN'  Vrivc.zTi;^ctjLUM. 

TELEM  ,  ville  de  h  mbu  de  Judn,  Jofuc ,  /.  1 5  ,  c.  14 , 
la  marque  parmi  celle*  qui  ctoicnt  vers  l'cxtrcniitc  des 
letresde  cette  irihu,  le  loni;  des  frontières  d'tdom.du 
ciKcdu  nndi.  Doni  Caliiut  croit  que  c'cft  la  mime  ville 
que  Teiaini ,  ddiks  la  lucme  tribu  >  /  JUl.  t  )  ,  4 ,  &  An» 
dté  .Mafuis  jiige  que  c'cft  Ttlm  «  qui  ctt  appelle  TMs  par 
Eufeiie. 

TELEMICEN.  Voyez  TuaMeiw." 

TELENSH.Voye>Ttl.*. 

TELENSIN.  VoyeaT«i¥ictN. 

TELEKSIS  on  ZatLiusts .  fiése  épisnpal  d'Afrique  , 
dans  la  province  proconiîilaire ,  kton  U  notice  des  évê- 
chés  d'Afrique  ,  où  l'évcquc  de  ce  (ïégî  cft  nomm^  Dcnj- 
ttMUl  ZtUtnJii ,  de  même  que  dans  la  contcrcncc  de 
C"arth-i^e  ,  1.^.  13^.  Du  i'in  cil  I.i  unicnt  qu'on  doit 
préférer  TtitN^i s  ,  paicc  que  i\jtMiiUt,  advcrlairc  de 
DonjiH.inus  ,c\ï  .ippi  llc  TcUnfit  tpitttput  dans  le  concile 
(ic  CaoarJufi.La  Icîtres  Z  ^:  T  le  changent  aflez  fouvenc 
1  une  poux  l'autre;  cepL  r.d.-îrji,  on  i  rouve  un  autre  évéquedo- 
natifte  qualifié  T thnjïs  &.  du  nom  de  Félix,  r.  107  ;  d  où  B»» 
Inze  voudroit  concliiie  que  les  villes  Zs l  l  a&  Tt  l  a  étoieni 
diftcrcr  rr';  ;  mais  il  eft  ttè-poflible  qu'il  y  ait  eu  deux 
évêquc  i  1  Jics  de  k  mMW  ville  ,  uu  qu'il  y  ai^^^^àule 
dans  le  nom  dudernkrtCariIcA  conftant  (^c  N^tàtiau, 
adverfaire  de  DtnéthUUUttt  ^^pellé  ZeUenfit  par  U  oan« 
feraice  de  Onhage ,  n*.  1 1  c,  àok  év6q^e  de  Tela  :  k 
concile  de  CAjtrfnf*  ne  kifflè  aocon  lies  d'en  douter; 
&  parmi  les  tl;^nji,ircs  i!cs  pères  de  la  provi;  -::  Pi.>. 
coalulairc  ,  au  bas  de  leur  lct:re  fynodiqtK ,  dam  k  cuu- 
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cile  de  Latran  ,  on  trouve  U  (îgnaturc  de  Bonlfacc  episcs' 
put  TtUnfis ,  ûxa  qu'il  foit  fait  mencioji  en  ancûn  auue 
cndtoïc  de  Zcli4. 

TËLEPlilSi  vilte  de  U  }>rande  Arménie  ,  i  ce  mi'il 
pofottp»  un  paiBige  d'Agaiiuas.  Ccae  ville  ctoit  bâtie  dans 
*  m  lieu  ç«ot(pé ,  an  voifioage  du  âcuve  Phaiil.  Qiclques 
mafloacrin  (fAgadûas  «  dît  Ônâios ,  portent  Tntit  pour 

TtLEPHIS. 

TELEPHI  US  ,  uibu  &  fontaine  de  l'Afo  nMlR, 
i^L-a  k  Lycie.â  (êpc  Oada  de  Pain»,fdoD  Eocmielê 

géogcaphe.  * 

TELEPTE.  Voyez  Telei'ti-vsis. 

TELEPTENSii  ,  liégc  cpiscopnl  d'Afrique ,  datu  U 
Byzaccne.  Son  cvcqtte  eft  notniTu;  Frumemisit  dans  ta 
notice  des  cvcchés  d'Afrique ,  Se  D»nÂtums  tfis(»piit  fU- 
bit  TtUftttifit  dans  la  conférence  de  Catihage.n».  lii. 
Ce  dernier  fiic  primat 'de  U  profftnce,  &  afliftaij^ 
Sam  oondki  ffAfn^  Le  Mai  de  1*  ville  cft  Te- 
;lipti. 

TELESU.  Vo^ck  Twvaùx^ 

TELESIS.  Voyez  Tblbphis. 

TELESSAPHl ,  luMi  que  les  Arabes  dooaent  1  un  liai 
voiiiii  de  la  ville d'AioloBt  felon Giiillinmr dcTye  > ciié 
par  Oriélius.  ' 

TELESSIA  ouTcLEjiA ,  ville  d'Italie.  Piolomcc  ,  /.  ;  , 
f.  I  ,  la  donne  aux  Samaitfs ,  de  la  marque  entre  TuLinum 
te  BtHneHtum.  Titc-  l.i  vc  ,  /.  1 1 ,  t.  i  j  ,  &  /.  14,4.  10, 
la  u)Ct  aulTi  dans  le  Stmnatm  ;  &  Frontin  nous  apprend 
que  c'cioit  une  colonie  ronuinc  :  Ttltfid ,  dit^Q  »  mw 
duBi  ,  celeniâ  i  Ttiumviris  dtditSd.  On  la  nomme  au- 
)oucd'hui  TtLËse',  Se  c'cft  une  ville  du  royaume  de  Naples, 
dbos  U  lene  de  Labour,  tac  le  y»ktm.  Tetefe  eft  évêchi» 
Ibot  flaievenr ,  dq>im  l'ait  1000  nws  It  léfidenoe  de 
révèque ,  depuis  i<>  1 1 ,  e(l  â  Ctrriti  ,  bourg  du  diocèfè 
qui  eft  à  lix  milles  de  Tclefe ,  où  il  n'y  a  pas  i  préfent 
fix  roaifom^  *  CtmumfUk  »  Table  elphahWigie  dei 
évêchés. 

Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Tclcfc  eft  une  boiir^.idc 
fon  moderne.  Le  rcile  des  tours  de  l'andcnDe  ville  c(l  dans 
le  village  de  San  Salvatore  ,  où  de  tems  a  tena  on  trouve 
àc%  iTréd.iilIfi  Se  des  inscriptions. 

T  r.  L!  THR  lUM ,  monugne  de  l'Eubée ,  près  d'Oecha- 
tia.  Strabon  tL  iq  ,  /«•  441.  »  Mine  >  /.  t  j  ■  (.  8  j  Etieniie 
k  gfograplie  1  Ile  Theqîhnific  I     /.  9  »  s;  I  { t  puki» 
cette  iHOBWjpe» 

I.  TEL^N  ,  TneA  on  Nokr-Taioi  »  ville  de 
Suéde ,  dans  ri'plande  ,  fur  le  bord  d'un  petit  lac  •  1 
quelque  dillance  de  la  mer ,  &  i  l'orient 
Atlas. 

1.  TELCEN  ,  TtLGA  ou  SoD£R-TAiciE  ,  ville  de 
,   Suéde  >  dans  la  .Sudcrmar.ic  ,  &  que  quclqjes-Uns  ont 

Î lacée  mal-à-propos  dans  l.i  Gothic.  Cette  ville  ,  qui  ti\ 
ort  marchande  ,  ell  (îtuée  au  midi  occidental  de  Stock- 
holm I  fur  la  rive  méridionale  du  lac  Maler.  Birger  Ctt- 
gmi  y  tint  en  i  jd?  nn  cotvcile ,  &  un  aaoe  en  ifSoi, 
"*  Mértin.  Ztjltr ,  Suetix  descript.  p.  i  ;8. 
TELINI.  voyez  Tellbna. 

TELIS  t  T«aiu  «mTicom  «  fleuve  dans  U  Gaule  Nu- 
bonnoire ,  aojooidlnn  leTacR  ,qiii  atiolè  la  vitte  dïlne. 

Le  itom  de  ce  fleuve  fe  tioore  (bus  ces  trois  onogra- 
phes  dans  les  divers  manuscrits  de  Pline ,  l.  ;  >    4.  Le 

pcre  liardouin  cli  pouf  la  drrnicre.  Ce  Hcuve  eft  an  1 H 
connu  de  Pumpuiiiiu  Mcla ,  /.  2, ,  <.  ^ ,  qui  ic nomme  Ti- 

CHIS. 

TELIT ,  (  Bcni  )  montagne  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Fez,  dans  les  terres,  à  huit  lieues  de  Tanger ,  du  enté  du 
inidi.Jl  y  avait  autrefois  fept  bourm,  dont  les  habîtans 
vivoicnt  oonaie  des  bourgeois  de  ville,avec  grande* fran- 
chife.  Ils  ont  un  grand  nombre  de  troupeaux ,  recueil- 
lent ()uaniité  d'or^ ,  de  froment ,  de  cire  .  de  oriel  & 
devin.  Ou  icfie .  tls  font  d'entre  les  Guaiàeti. nommée 
Biin*TEiiT,&il*oittd6miikurnom  1  ta  mowagne. 

•  Mattntl ,  Royaume  de  Fez  ,  !.  4  ,  c.  <îo  ,  p.  I4<î. 

TLLITi  ION  ,  ville  des  Moabitcs  , lelon  Jolèph ,  /.  1 1  , 
t.  ij. 

TELLENA  ,  viili:  d'Italie  ,dinï  le  Latiuni.  Titc-Livc  , 
y.  I  ,  (.  5  j  ,  dit  qu  elle  fui  pritc  par  le  toi  Amlus  ,  avec 
fuâM,&i  li  la  nomme  l£LLSMi£.C()niiDC  ces  deux  villes 
fiirent  prifes  en  mime  tems ,  00  conjeânre  qu'elles  étaient 
ycifinet  i  9l  .Quvîec  vaiut^^'â  la  placetcnite  Htd>i4  & 
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Lânnbm.  txx^hon  èc  Dcny^  d'Ilahcarnanc,/.  j  170, 
écrivent  aulli  TS(.i.ëna  au  nominatif  pluriel ,  &  cedermec 
dit  que  c'étoit  une  ville  célèbre  du  Latium  dânm  f  jfjaa 
niM  urbm.  C'eft  la  même  ville  que  Pline  ,1.  |  5, 
nomme  TsttENC. 

T£LLËPTE.  Voyez  Taimt. 

TELLIADES  «  nom  d'un  peuple  »  oo  fimplement  d'untf 
finnlle  de  l'Etide  ,  félon  Hérodote ,  /.  9 ,  r. 

TELLIGT ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  de 
Veftphniic  ,  fur  la  rivictx  d'Eiiihs  ,  entre  Varcndorp  fie 
Mnnfter ,  &  dans  1  cvèc hcde  cette  detmetc  ville.  La  rivière 
rctnplit  ici  folles  i  il  y  a  deux  rues  afl»  grandes  &  paral- 
lèles ,  qui  font  la  meilieurc  partie  de  la  ville.  Quand  on 
veut  aller  de  Telligt  à  Munfter ,  qui  n'en  eft  qui  une  lieue  > 
ou  cli  obligé  de  padet  des  marais .  où  le  chemin  eft  bordé 
de  deux  rangées  cTacbcea ,  avec  pluftean  petites  cliapellec  , 
qu'on  regarde  comme  autant  de  ftations ,  qui  repréfentent 
le»  fouHrances  de  notre  Seigneur  dans  fa  pallîon.  On  voit 
iTel^gt  nne  riche  abhayc  ,  dont  réglile  eft  oméed'un^ 
hanstour.*  Ztfler  ,Top.  Wcaphal.  p-  9t. 

TELLING,cap  au  nord-oucft  de  l'iilandc »  pcis  de 
rentrée  du  golfe  de  Ounghall. 

TELMELISSUS.  Voyez  Tbmm  h  Lisstts. 

TtLMERA  ,  ville  de  la  Cane  ,  Iclun  Etienne  le  géo- 
graphe. Voyez  TiRMÉRA. 

TELMESIUS, montagne  de  la  Bceoiieidans  le  terri- 
toire  de  Thcbes ,  fclon  Palepluem,ii^aijpe.  cité  par  Om 
téiius.  Voyez  TiLMisus. 

TELMESSUS, ville  de  l'Afie  imneuR.éHwk Lvde. 
Céioit  U  pretnicre  ville  qiK  l'on  trouvoit  en  entrant  de  la  ' 
Carie  dans  la  Lycie.  Pomponius  Mêla  ,  l.  i  ,  r.  i  { »  4è 
Pline  ,/.s,c.  17 1  difait  que  Telowfliit  bmllMt  la  Lycie» 
IjtiéUH  finit  i  mais  et»  dcûx  aweurs  avaneeot  de  l'aiienr 
à  l'occident ,  Se  ils  appellent  la  fin  de  cette  province  ce 

3UC  nous  regarderions  comme  le  commencement.  Tout 
eux  écrivent  TfLMtssirs  ,  &  Ptolomce  fuit  cette  onho- 
graphc  ;  mais  Strabon  ,  le  périple  de  Scylax  ,  Tue  Livc  » 
Arricn  &  litienne  le  géographe  écrivent  Tii. missik.  Il 
y  avou  trois  villes  de  ce  nom  ,  l'une  dans  la  Caiic.  Voyez 
Tf  LMissus ,  l'autre  dans  la  Lycic ,  qui  eft  ccllc  dont  il  eft 
ici  queftion ,  Si  ta  ttotfiémc  dans  la  Pifidie  i  mai*  cette 
dernière  fe  nommoit  anfli  TtaiaiatOlk  VojWS  tt  tnoc* 
Cicéron  )  /.  1  Je  Diriut.  r.  41  ,  ranpone  que  dans  une 
de  cet  vues ,  il  y  avoir  un  collège  célèbre  de  devins ,  5c  il 
met  cette  vilk  daiia  la  Caiie  ,  T^mdbu  m  Cm*  «f  :  mm 
m  mè»  mOSt  Omofèim  éu^Oiâ,  Il  eft  difliâlede  fe 
perfnaderqne  ce  col^ie  û  eélébte  lin  daw  le  Te/mfffiii  de 
Caiie ,  ville  dont  le  nom  i  peine  coonu.  Ou  ne  le 
mertra  pas  non  plut  dans  Tdmcjfus  de  Pifîdie  j  celle-ci 
étoit  trop  éloignée  de  la  Cane.  Il  ell  bien  plus  naturel  de 
pcnler  que  Ciccron  a  voulu  parler  de  Ttlmeffm  de  Lycie  , 
(itiice  aux  confins  de  la  C  ane  i«:  de  la  Lycic,  qt:'Etiennc 
le  gcograpiie  place  dans  la  Catie.  Cette  ville  de  TclinclTus 
ouTelmiflùs  de  la  Lyae  dounoit  (on  nom  au  ^nlfe  fuc 
leqneleUe  était  bâtie  ,  qu'on  appelloit  SiNirs  T^rMissi-' 
CVS,  D'un  côté  ,il  louchou  laCariCt  4£  de  l'auite  U  Lycie« 
fclon  k  description  quelle- live  */.  }7>f.  if  >8ndoaoe. 
*Ce(£ir>Gengr.  ant.1.  |  >c.  j. 

TELMEZ  ,  ville  d'Afiique  *  an  royanme  de  Maroc , 
dans  la  province  de  Duquela  ,  au  pied  du  mont  de  Iteniju- 
guer ,  j  cinq  lieues  de  Salî.  Elle  cit  ouverte  &  petiplée  de 
l'r'i'hérrs  Africains,  de  la  tribu  dVleiedmaÉ  *  VÊfi^.t 
Koyaiimc  de  Maroc ,  p.  96.  , 

î.  TE  LMISSUS  00  TfL  M  issus,  ville  i^c  l'Alie  mi- 
neure ,  dans  la  Carie  ,  felon  Etienne  le  ;.;(-ographc.  Plij» 
(leurs  ont  cru  que  c'étoit  la  mirse  que  celle  de  la  Lycie; 
mai^  tl  hur  que  ce  foit  deux  villes  ditFérentes  ,  car  la  ville 
TelmeHiis  de  Lycie  étoir  près  de  Patare  ,  &  celle  de  la 
Carie  fe  trouvoit  dans  le  tcrritoite  d'Halicarnaflè  ,  ou  dit 
moins  au  voilïnage  decCKC  viUe.  Suidas  décide  U  queftion: 

utUs  Lja*.  Delà, on  pourroit  encore  conclure  que  !c 
nom  de  ces  villes ,  qui  étoit  dans  la  Carie  ,  s'appelloii 
i'ehniuis ,  &  celle  qui étoït du» lâ'Lyoe riAwjfiri'.  Voyez 

l'atuclc  préctilcr»t. 

1.  TELMISSUS.  Palephatits  . /w  Bt//er^pb«>ue  , donne 
ce  nom  i  une  momagoe  voiiine  de  la  viltc  de  Xantus ,  dans 
la  Lycie. 

I«  TELMtSSUS.  ^Eiieo  dit  que  les  peuples  M^ffitd 
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dojinoient  ce  nomaun  fleuve  qj'ils  icpicUnioicnt  foa^U 

fi^ilt:  l!  ,11  rin  nr..^  ,  Sc  auquel  lls  rcndoiCJU  des  linniicurs 
divins.  k_uQin,c  ou  trouve  dar.sla  Sicile  une  vil U- nommée 
Egtjii  o\i  ^j^efti  ,  Ortcluis  fcro;!  tc;i:c  de  traire  que  le 
Beuve  TeUni£at  ctuu  dans  cctre  illc.  Oi>  ne  peut  iiéan- 
moim  rien  décider  \  cet  égard  \  eu  o»  trouve  éç^lcmenc 
un  peuple  appeUé  Mgeftiù  ia  Thcsprocic ,  contrée 
aerEpire. 

TELMISUS ,  fleuve  de  Grèce .  filun  Orphée  .mi  dk 

Se  ce  fleuve  arrofoit  U  ville  de  Ibttfu.  Il  éioit  donc» 
OitéliiM  «  dtns  hBootie  »  te  oe  feroïKe  point*ajpiiM» 
«•3 ,  k  Tdniflni  de  (kl^plunis.  Voyez  TstMius  9c 
TmiPios. 

TELMIUS.  Calllfte,  cité  parOnéliut,  appelle  ainfi 

la  patrie  d  -  I  f^r  i.'i  momc  nominc  P.UlI  .  ^  .Snzomcnc, 
qui  en  parle  aulii  ,  au  lieu  de  TilmiUs  cent  Ttl:.!i!US. 

TELQBIS,  ville  de  l'Espagne  r.uraiîonnoifc.  l'iolo- 
mée,  L  1  sC.  6  donne  aux  pfupJes  jMittiUÙ ,  &  la 
marque  entre  Scitifu  &  Cfrefnt.  Qjidqim  uiu  aojrcnt 
qœc'cÛ  aujourd'hui  Martorcl. 

TELO  MARTIliS  .  pon  de  U  Gaule  Narhonftoife. 
LflînécMced'AlKonin  la  oiar()uc  fiir  U  route  pat  merde 
Rome  A  Arks  »  etuie  te  porc  fn^m^iu  &  celui  de 
TémnMim ,  i  qaiiwe  milles  du  premier,  &  i  douze  nfilln 
du  fécond.  Cet  hincrairc  cH  k  piemiec  inonuineni  an- 
cien qui  tàdè  neotioo  du  poR  Ttk-MMiitt.  Dm»  fia- 
'Stutt  conciles,  on  trouve  U  figiunne  de  r^trique  de  ce 
lien ,  ôc  qui  fe  die  i^ttftu  Ttttati^  ,  &  quelqucfoif 
Telantnjis  ,  d'où  l'on  a  fiit  le  nom  moderne  ,  qui  cil  Tou- 
lon, port  fameux  dans  k  Piownce.*Ciiftînwt  Geojir. 
ani.l.  1 ,  c.  1. 

TELONUM.  VovczTelumn  jm. 

TELONUS.  Voyez  ToLENus. 

TEL05)  ,  illc  de  l'Occin  Indien  ,  Tclon  Orrélim  ,  qiii 
che  Iddorc.  11  dic  que  Ict  arbres  y  ont  <kt  feuilles  eu  tout 
tetns }  mais ,  ajoute  Onélius ,  c'eft  TvtOS  qu'il  Aul  fokc* 

non  Tf tos.  VoyczTeius  Ac  Tylvi» 

TELPlUi».  Voyez TePHiis. 

l,  TELPHUSSA.  Voyez  TbilVOUu 

i.  mPHUSSA  ,  ville  de  rAicadk.  Eoenne  le  Réo. 

Îraphe  dit  qu'elle  fut  ainlî  appeUée  du  nom  de  la  nynaphe 
c^lutlTa  ,  fille  du  fleuve  Ladoa ,  8c  il  cite  Ljroophicuijoù 

Jufiitit  Jiiitt  ^uxiàdlrix  TcJfhu^. 

Cctre  ville  eft  suffi  connue  de  Polvbe ,  lib.  4  ,  77  , 
de  l'auljni.is  &  de  l'Hue  ;  mais  l'iuûiu.is  , /.  8  ,  r.  14  c'' 
Jkir.  ccrir  TtlMpi  pour  Tti^buft.  L'excmplatrc  des  Aides 
porte  TlialMIM  *  A:  Etienne  le  géographe  lui  ' même  coti- 
noît  une  ville  nommée  Th^fufÂ ,  qu'il  place  auflî  dans 
l  Arcadie,  aux  confins  de»  Orchoméniens  ;  mais  la  Ttt- 
fhi^*  tt  la  Tkslfuf*  d'Etienne  le  gcogcaplie  font  k 
Riimc  ville  :  c'eft  la  même  vîUe  que  la  notKe  de  Hié* 
locio  met  fous  U  fflétropols  de  Corimbe  ,  &  qu'elle 
'  nomme T;ftjr^«/4i  At^cft encore  la  iDÎmedont  parlent  plu* 
fleurs  médailles  ,  où  on  lit  cette  inscription  eBAHOTClOM. 

TELPHUSSIUM  ,  ville  de  la  Bœotie ,  félon  Etienne  le 
g^graphc. 

"TELSCHF-N  ,  ville  du  royaume  de  Bohême  ,  d4r;<ilc 
cercle  de  Leutoinavitz  ,  avec  un  fon  chàre.iu  ,  lur  l'I.li  c, 
&  Its  tromieresde  la  Misnic.  Elle  appartient  au  comte  de 
Tilun.  *  Ztjlrr  ,  Bohcm.  Topo^r. 

TELSPEK.G,  DiUBtRC  ou  Déiimon.  Voyez  Dru- 

TELTSCH  ,  ville  d'Allemagne, dans  In  Mtvravic.aui 
COitfins  de  la  Uohemc.  La  rivière  Teya  ,  appcllée  la  Haure, 
Braidfafôacce  aupcàado  ccae  ville ,  &  va  fe  teiter .  au- 
dellôi^  de  Fk'adng  %  dans  h  grande  Tcya.  '  Zt^iltr ,  Topog. 
Moravtz ,  p.  109. 

TELUCH ,  contrée  Sc  ville  dor»t  fait  mention 
Or'é;iu4  croit  p  lui  pl.icer  su  voiliiiai;c  de  la  Mcdic. 

CwfopaUic  ,  qui'«n  pailc  aufli ,  les  met  aux  CHvitoiJS  du 
IDont  Tauriis. 

TELUMNUM  ,  ville  de  la  Gaule  Aquitaniqoe.  L'itiné- 
raire d'Anionîn  la  m.ir<jue  fur  la  route  à' Aqué  TtrbcUic* 
i  Bitrdtg4la  ,  encre  Cdqutfd  &  Sjhnmtm»  ,  â  dix-huic 
mUles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  i  doL:zr  milles  du  fc- 
cond.  Au  lieu  9e  Tttumnum  ,  quelques  majuiscrus  poricnc 
TrhnumScd'autietTet/tiuim. 

T£LU$  ouTtLot  y  ilk  de  la  npi  Eg/kt ,  Ac  qu'on  pcm 
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dire  tr.e  ifle  d'Afie ,  puisqu'cltc  dl  ï  l'orient  à  HfJypjiTj 
Elle  ctoft  tamcufe  par  fcs parfums ,  (don  Plinci  /  ^ \ , , ,  ..^ 
qui  ajoute  que  Calluuaque  la,iiomnic  Ar.ATHi'M.i,  1  [,*r,r,ç 
le  géographe  éait  t^^^t ,  &  Hcfychc  ^  >  i.  Or.  i.)  romme 
aujourd'hui  l'ucopi  A.  Voyez  ce  mot  *  Ssrjl/tn ,  hb.  10, 
extremo. 

TEMALA  ,  fleuve  de  rindc  ,  au  delJ  du  G.in;;c.  Pt"!t)« 
mce  ,  /.  7  ,  t.  i  .marque  rcmiioucliufc  de  te  fleuve  da-.î 
la  contrée  d'Argent ,  entre  Iteraixinna  &.le  pfontonioiie 
TcHALA.  Il  y  met  auflî  une  ville  de  cemintmatidanan» 
tdiR  endroit  il  i.f.il»  il  ^Tamaia  aulkadeTap 

TEMARETE ,  ville  de  fifle  de  Socotora .  j  Pc  itrc'c  d»  ■ 
fa  mer  Rouge.  Elle  dl  fur  la  côie  fcptemrionale  de  1  ulr , 
en  tirant  ven  l'uiicnt  ;  ^c  c';il  1.1  rc.idencc  ilu  Lj.xivtrnc-.ir  ' 
de  cette  ille  ;  qui  dcptiiri  i-.u  rg)aunic  de  F  uMch  .  djuf 
l'Arabie  lleiireule.  De  U  Roque  ,  l'oj.-.gi  de  I  .It.xbie 
HtuTtufc  ,  Oâg.  16  ,  qui  appille, cette  ville  Tdourm, 
dit  qu'eUe  eft  «d»  joKe .  &  que  fi»  maifim  font  Iniiei  en 
tcrrafle.  ^ 

TEMATHEA  ,  montagne  du  Péloponnéfe  .  dans  la 
Mcllcnie.  Paufanias ,  /.  4  ,  r.  J4  ,  dit  que  la  ville  toronc 
eA  au  pied  de  cette  montagne. 

TÊMBASA ,  ville  de  la  Lycaonie, Pline,  /.  f .  «.  ,  U 
dorme  fMmr  une  ville  cââwei  &  Paul  Diacre ,  /.  14 , 
/.770  &  771, en  Mrk  dans  plus  d'uncndioiri  mais  il  écrit 
TMdfi,  Le  pere  Hardouin  aflôfeciuec'eftMIa  véritable 
octhugrapbe.  &  que  c'efl  aînG que  li6m  tout  ks  maou»* 

ciics  qu'il  a  confulrés. 

TF  MBICES  ,  peuples  que  'îir.;1'nn  ,/.^,f.  401  ,  place 

d. iiis  la  |Hto::c.  Il  les  met  .lu  iionilue  dci  peuples  baiiiarcs 
qu  iuliitcic-nt  ai.cicnnenjciit  ctitc  contrée,  m.iis 'es  iik;!- 
Icuis  exemplaires  de  ^(rabon  portent  TtMM!C£S  pouc 
Texiric's.  Les  TiMMicESouTaitMicn  lônt  connus  de 
Lyoïfiitoo^  vers  1S44. 

jfrnei  nt^  fibtkf  TtumifKm 

Et  plus  bat,  wn  7ttf. 

QtMM  Stmli^m  ftmumim  Tmmithmi 

TEMBLEQUF. ,  vilI^iijed'EspanTie.danslri  nouvelle  Ca. 
Aille  ,  i  Imit  hiucs  de  Tolède,  au  Icvaîit  ,daiij  ii.ie  p'..iu;e 
ftrrile  en  bled  3£  en  vin  ,  Sc  qui  ti  j.itrit  beaucoup  de  giiMcf. 
Il  y  a  ù  Tcinhlcquc  une  ■pareille  un  couvent  de  curdc- 
lieti.  iilva  ,  l'oi'lji.  de  Esp.inj  41 ,  dit  que  ce  lieu  a  cié 
tondé  par  desjuils  ,  qui,  apiès  être  foriis  de  la  captivité 
de  Babylonc ,  pallcrcni  en  Espa};iK  &  s'y  cubtirent.  Silva 
ajoute ,  qu'ils  nommèrent  ce  lieu  OciMéiiem  en  mëmoin 
de  leur  patrie;  Ac  qw  de  Bcdikhan  psc  connpdoa  oa 
a  fait  Temblettue. 

TEMBRUJM  ou  TruMittnt  »  vilk  qaTiienne  k  b£o- 
graphe  mec  dans  k  Phrygie. 

'TEMBRIUS.  Voyez  Tnvmbris. 

TEMniUlGlUS ,  fleuve  de  Phrygie .  fclon  Pline  ,1.6, 

e.  i.Titc-Livc  ,  /.  jS  ,  r.  18  ,  le  nomme  Thyrabrcs  011 
Thyn  bct,  ce  lieuve  fe  jettoic  dans  le  Sangariu^.  OitlIus 
coitfuud  uu'-i-piopos  cefleuvcavec  le  Tynibrios  de  Stra- 
bon.  Ce  dernier  enniok  dans  k  Traade  4iC  k  perdoit  dans 
le  Scamandre. 

lEMnRUS,vi1k  de  J^dedcOrptcrdoR  Eikrniek 
géographe. 

TEMB. ,  tivkre  d'Angleterre.  Elle  a  fa  fource  dans  ta 
perikfipMmcioiiale  du  comté  de  Radnor ,  d'où  elle  pallè 

KreektdeShrops.oùellearrofe  Ludiou.  Enfuite  prenanc 
n  omet  par  une  partie  de  ta  province  de  Vorceâcc  »  elle 
vaulbbetdtnsk  Savemcunpenaa-dedôusdekvilkde 
Vorcdkr.  *  BiâtM ,  Allas. 

L'étar  de  k  Grande-BrRagnc  appeik  ccrie  itvkre 
Ti  iTiJe. 

'i  EME("EN  ,  province  d'  Aliitiue  ,  au  royaume  de  Fez  , 
dont  elle  cilla  pli. occidentale.  Elle  corriniencc  du  coté  du 
C>HJcliant  .1  la  tivieic  d  Ommirabi  ;  &  i  etcn<l  verilc  levant 
jDsqu'à  celle  de  Bucrc.reg  ,  qm  entre  dm-,  la  mer  proche  d» 
Salé  &  de  Rabat.  Elle  a  au  miui  les  côrenix  du  grand 
Allas ,  &  .tu  (eprcnirion  la  mer  de  Gibraltar  du  cote  de  l'O- 
ccan.  La  côte  a  trente  lieues  de  long  depuis  l'Ommirabi 
jusqu'au  Burregreg  ,  fur  vingt  lieues  de  large»  4cqdélqoe' 
fins  plus.  Totue  «rte  ^tcMoe.o'cftqiu'uaBCttDpitne  nrn. 
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fet^DÏ  éroicaundonbfltiir  de  ioikc  la  Harbirie,  &com« 
prenoic  plos  de  qiarinte  villes  ou  boursadcs  peuplées  d'une 
nuion  ircs'bclljqaeufei  de  force  qu'elle  e(î  fort  célèbre 
daiu  l'hiftaiie  de  Maioc.  }dcfb  Abu  TéctiifieB  »  fecomt  m 
des  ALnorandct  •  h  «Mtnïfic ,  &  die  iemtaa  cnit  qouE^ 
vbgu  ans  dcfcrie ,  au  bouc  desquels  Jacob  Altiunlor  la 
repeupla  de  quclûues  Arabes  du  royainne  de  Tcinb  ,  c^ot 
I  l  i  r  dcc  pendanccooc  le  règne  des  Alnoohades.  Hi  fti- 
rcnc  ch^ilcs  pirlcs  Bcnimérinis ,  qui  mirenr  en  leur  pl.icc 
les  Zcxictcs  iv  les  I  ]aoares  I  pour  rci.ompen(c  des  kivKcs 
qu'il*  leur  jvotcii:  rendus.  Ce;  pf,;pk-s  l'ont  iou(ouis  pos- 
{cJcc  depuis,  &  loni  nommes  ordinairement  Chavicus, 
ertAnS  fous  des  cernes  comme  les  Arabes ,  6c  pariant  un 
«nbe  cortompu ,  quoique  ce  foit  une  nation  auicatne.  Us 
:^Niciit  aucretuis  fort  puitTaiits,  &  ont  fkic  k  gnare  aux 
Oaïazes  qu'ilsavoient  presque  chalTésde  ietinienei}  car  ijs 
moiDiem  fur  pied  cinquante  mille  cfaevaut.  it  tnitt  fa» 
gÊUËBt.  ibihaîeâe.  Ces  peuples  oot  teUnncm  didHidçptnt 
par  les  goerres  concinucUes  qu'ils  ont  eues  avec  Ici  tois  de 
FexSe  de  Maroc ,  Se  les  Ponuj'aix ,  qu'ils  ik  fauroiciK  faire 
maintenant  plus  de  huit  luillc  chevaux  &  cinquante  mille 
fantallitu.  ils  (ont  vadâux  du  chcrif.  Leur  c;ivalctic  cil  toa 
bonne;  m.iis  l'infanterie  eft  mauvaife , quoiqu'ils  foient  fi 
Orji'K^dlcux ,  q'i  ils  endurent  i  regret  d'cttc  allii|etds>  ils 
fe  tcvoiient  i  la  moindre  uccafion  q  n  fc  préfence  j  pallânc 
d'un  loyaume  à  l'autre  avec  leurs  tciitcs  ôc  leurs  troupeaux. 
LoKS  Icnuiies  (on  blanches  &  fe  piquent  d'être  belles  : 
dla  portent  beaiMoup  de  bijoux  d'or ,  d'argent ,  de  pec- 
les  »  «  de  cofinlincs ,  aux  bras ,  â  la  gorge  tic  aux  oreilles. 
Le  fïïf*  eft  far-wui  alwiidaiit  en  Uedfc  en  pâturages ,  & 
en  f  neenUkrok  qaaodlé  de  fiomen  8c  d'orge,  ii  on  y 
cniavoic  toutes  les  terres  ;  mais  ces  peuples  rte  labourcnr 
que  ce  qui  ell  atix  environs  de  leurs  habitations.  Il  y  a  une 
lie-'  r  k  îs  les  ilianips,  nommée  Bchima ,  quiengraiiFc  les 
ciu:vaux  &:  le  bàaji  en  moins  de  douze  ou  quinze  /ours  i 
tuais  quand  cilc  jette  un  petit  épi  baran  ,  on  le^  empcclie 
d'en  manger,  parce  qu'elle  les  érrani;lc.  Il  ne  rcfte  plus 
dans  cette  ptuviiiLC  que  les  muiaillcs  des  anciennes  vil- 
les* fans  aucuns  bâttinctu»  Si  ces  peuples  v  cainpenc 
pendanilluvec.*  JWcnm/,  Rorame  de  FeK,L  4>  c.  i  » 

TEMELET.  Vof  exTlKMBtiT. 

TEMEN ,  TaMtNDivQST  on  MiTArosT.  ville  d'A- 
fiîqae  1  an  roname  d'Alger ,  Se  qu'on  aok  tae  le  Mafit- 
ttiitm  ît  Ptolomcc.  Dapper ,  Rtjmuu  £  Alger  >     lyf  > 

dit  que  tes  Maures  lui  donnent  le  nom  de  Temcndcfufi. 

C;[  l'Ic  til  litucc  près  dc  la  tncr  Méditcrranc'c  ,  à 
l'ûtieiit  de  Sazj,  pics  du  cap  de  Mécafiiz  ,  &  i  quelques 
lieues  d'Algtr.  Elle  a  â  l'orient  le  Hcnvc  Hucd-Iccr  ,  que 
les  anciens  appelloicnt  Sttbnet  Se  Sjrdj  ,  qui  le  décliargc 
dans  ta  mer. 

TEMENi  PORTA  .ville  de  l'Afic  mineure ,  dans  la  ly- 
die.  PanGmiaSil.  t,t.  ]{ >qiâ  dit  que  cette  ville  n'écoic 

K grande  >  ajoiae  qu'un  tombeau  y  ayant  été  ruiné  par 
lire  du  lcm>>lBifla  voir  des  os  qu'on  n'auroit  pas  pck 
«MneMponr  eenx  d'an  lumime.  rils  n'en  cnilêat  en  la 
Sffttt.  Ib  éioient  d'oM  gtandenr  dhnefiv^ ,  8c  «dBrtât  le 
peuple  s'imagina  que  c'ecoit  le  tombcan  de  Gcrîon ,  fib  de 
Chcyfaor ,  &  que  c'étoit  Ton  iitoe  qà  était  taillé  dans  la 
montage.  Il  paiTok  aupuèade  cene  peoie  ville  un  loniad: 
appelle  Octanat, 

TEMENIA,  ville  dc  l'Afic  mineure  ,  dans  la  Phry- 
gic.  Etienne  le  géographe  la  met  aux  confins  de  la  l.ycao- 
nie. 

I .  TEMËNITES,  cdline  de  la  Thtace.  C'efi  Etienne  le 
géographe  qjai  en  pâtfei  îllmecaa  voifinageda  pajn  dea 

TtAM. 

i.TEMENlTES.  Thicfdîde , /.  d-  7 , Eiietme le 
gcograplK ,  donnent  ce  nom  au  foounet  d'âne  mentagne  de 
n  Sicile ,  aa  voilînage  de  Syracofe  Saénmet  »  î'Attit ,  en 
Aitaiifli  mcmioa. 

TEMENITlS ,  Ibntaine  de  la  Sicile ,  au  territoire  de 
Syracufe  ,  félon  Pline ,  /  j  ,  t.  S  ,  fur  quoi  ic  pure  i  lar- 
douin  remarque  que  Vincent  Mirabclla  apprend  que  cette 
fontaine  fuhliite  «llCMe  «^OUrd'hu,  8t  qffflO 11 tMMIMne 

fttllt  dt  Cjrijli. 

I.  TLiMEMUM,  comrée  du  l^clopootiéfé •  dbnt  la 
Mcdcnic,  (clou  Liiennele  géographe. 

1.  TEMENIUM ,  Village  romfié  dans  le  Péloponnéfe , 
m  confias  de  i'Aifft,  PaufiniUf  L  dh  qa'îl 
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avoit  prisfon  nomde  Tcmcnus,  lîls  d'Andomithus ,  X 
que  le  fleuve  Phrixns  avoii  Ton  embouchure  près  dc  ce  vil- 
lage. Un  y  voyoit  un  temple  dédié  i  NepcuoCf  un  antM 
dediéà  Diane,  4c  kioa^)deTéarfmM.Paa(âniasaioiite 

r'  le  village  deTrsnmnw  poDvoii  im  i  ctoqutnte  (ladei 
Nauplia. 

TEMtNSlS ,  (ici;c  épiscopal  de  la  Scyihie ,  fcion  Tlico* 
dote  Haîfamon  ,  m  l'hoiiuiii  ,  crc  p-r  t.);iclluî.,  nuis  par 
un  auir;;  endroit  du  mniie  auteur ,  on  voit  qu'il  tauc  lire 
y  onitnfis ,  Se  HOU  Tmmftt  parce  qjii'il  iîigitde  la  vijie 
ToMUS. 

TEMF.RIANI.  Voyez  Mariani. 
TEMËRiCUSAOEH.pciu  p«y«de  la  Gaule Narbow 
noUè,  lêioa  Onéli»,  qnictte  Scxnis  Aviennt»  8c  qui  mac 
—  —  ■ —  la  lource  du  Rhône. 


que  cep.iysi 

TEMEIUNDA.  Pliae ,  /.  C  >  f .  :r ,  dit  qne  kt  Scyihei 
donnoicnt  ce  noog  au  Piahis  Méoode,  ft  que  Temeiiaèi 
%»fioir  la  mère  de  la  mer. 

TEMERUS  ,  ville  de  b  Gaule ,  fclon  l'auteur  de  la  vie 
deS.  Nazaire  &  dcS.  Gervais.  Le  même  auteur  nous  ajH 
prend  que  Temcrus  éloit  au  voilioagei  M  ne  nous  donne 
pas  la  de  grandes  lumières. 

TEMESA  ,  ville  d'Italie  cîirz  les  Rruiicns,&  la  première 
du  pays  après  celle  de  LdMS.  TtMtiA  ciou  Lancicii  nom 
Du  tems  dc  Strabon  ,  J.  6  ,  \  ,  on  la  nommait 
TiiMPSA  ouTtMSA:  il  dit  qu'elle  avoit  cic  d'aboi d  bâtie 
parles  Aufunes,  &  cnfuite  tebiicte  par  les  /£t<>liciis ,  conv- 
p.ignons  de  Thoas,  que  les  Brutjens  cballëicm  du  pays. 
Pluie,  /.  }  ,  e.  qui  nomme  cette  vtllc  Tem^a,  die 
qoeka  Greal'^ifcUoicnt  7mi^  LaïaUe  de  Phitingicc 
édiianlE  Teq^t  eUe  devin  cotonie  eamttne  •  8c  aujonr* 
d'hui  elle  eft  teUsnent  dénniie ,  qifi  peineen  r«coiiiHMi*«i 
les  ruines. 

Cependant  quelques  uns  croycntqne^ell  MeliKOt  bon^ 

gade  de  la  Calabic  cKcncure. 

TEMESVAR  ou  Tfmiswak  ,  Temcsvaru ,  vWle  delà 
bafîê  Hongrie,  Inr  la  Ternes  ,  dans  le  comté  auq'icl  elle 
dor.r.c  Ion  nom.  Maiioinot ,  premier  viUr  de  Soliiil.iti  II  , 
l'alUégea  en  1  j  { 1 ,  &  s'en  reitdic  maiite  malgré  la  dcfoufe 
vigourcufe  d'un  capitaine  appellé  Lolirnce ,  qui  étoic  fe» 
condé  dc  quelques  troupes  efpagnolcs ,  h.'ingroifes  Si  alle> 
mandes.  Les  Turcs  en  hrcni  la  capitale  d'un  Bcglicrbaat 

2 ui  avoit  (bus  lui  Ctx  (angiacs.  Elle  demeura  Ions  lear  pnie* 
ince  jusau'en  1716  ,  que  les  croupes  impériales  «  Tons  la 
conduuc  au  prince  Eugène  de  Savoye,  reprirent  cette  im- 
portante place  qui  eft  rcAée  à  la  maifbn  d'Aurricbe  par  le 
traité  dc  Pallatowiiz  en  171  S.  CalLagnin  croit  que  cette 
ville  e(i  l'ancienne  Tmei  ou  Tmmd ,  où  le  poète  Ovide 
fut  relégué  ;  nnùpinficun  combancoi  ce  Icoitmeai.  Vofes 

TOM  15. 

Le  coMià  DE  Temisvar  eft  borné  au  nord  par  la  li» 
vicre  de  Marosch  ,  qui  le  Icpaie  du  comté  de  Zarand  ,  i 
l'orientant leiconucs  de  Eiuniad  &dc  tlac2ag,  tk.  par  la 
Valaouie*  mmidi  par  le  Danube ,  8c  i  i'occidciit par  lo 
comte  de  Choond.  Sec  prindpaica  places  fins 

Temenrar»  Almm* 

Lippa ,  Pantiora  1 

Lugos ,  Vî.Pialanca  » 

DabBrPalaaca»  Ytai4^na» 

Karan , 

*  Dt  rijli ,  Atlas. 

TEMIAN  ,  royaume  d'Afrique ,  dans  la  Nigritie.  Il  elt 
borné  au  nord  par  le  Niger  «  i  l'orient ,  partie  par  le  royau- 
me d'Ouangara ,  partie  par  le  défère  de  Zcu  &  par  le 
royaume  de  Dauma,au  midi  par  le  royaume  de  Gabou» 
fie  à  l'occident  par  le  royai»iie  de  Bito.  On  dit  qne  les  bal»* 
tans  de  Temian  font  anthropophages. 

TUMIS.  Voyez  TiMOS. 

TEMISDI A  ,  contrée  de  la  Perfide,  félon  I*ioiomce, 
l.  6  .c.  4.  Le  mxnusait  de  '  '  1  :  tiheqiKpabKiae  pone 
iîuiplement  Miidis  pour  7c:u:iJi.i. 

TEMMEI.lt,  pctirc  ville  d'.Atriq.ie,  au  rovaimie  dc 
Maroc  ,  bâtie  par  ies  Aiiicainsdc  la  laou  de  Maçamoda* 
fur  une  montagne  fort  luute  8c  fort  froide.  Elle  elt  bien  peo- 
plée ,  Se  a  une  grande  mosquée ,  à  travers  laquelle  padê  tino 
petite  rivicrc  qui  dcsoeod  de  b  moaiagne.  Lcne  motquée 
eft  en  grande  vénération  panni  cet  peuples,  pane  qv^is 
Twfrr.  Mmmmm 
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.<MonCM()UcW  Kîebcà  y  ti\  eotctréavec  ton  d;s-ip.1c  Ab- 
dubâianen ,  qu»  fora  Us  prcmimreis  des  AluKthjit<.  s  .V  les 
«Htuttde  1«  ftùt  (ie  Mohifdin.  Cciic  ville  étok  da  da- 
mûméê  Miikjr  làm,  te  t(i  bâtie  i  U  fa^on  (rnd 
viHagt ,  qWMIu'clie  i«it  t'ont  à  caaC*  <)ue  la  moittagne^ 
«il  cwarp^  Il  dcmeute  aidin^icmenc  dans  U  most^ucc 
«nalft^Ét^dllMt  ixImAc  ftn  t»p«âé.  Lahabium 
fini  pèttff«tftiM«t«tnH>  firaRfans  poUc  cooMiie  Im 
bêtes.  Leur  noarriiore  ordinaifc  eft  de  farine  d'orge,  d'Iuit» 
k  &  de  chair  de  chcvte.  Ils  om  d«  f^randt  enclos  de  pins 
&  de  noyers,  avec  quai.ricc  de  tr  j  :;.nuT.  t.'tt^  une  mé- 
chante nation  ,  qui  elk  iiilWnwc  djns  U  fc<ic  de  Mcl>«iJi , 
qui  éi ail  de  lesi^  pnv<.  ^:  d'où  qnelques- «tns  nommeni 
«eue  ville  Mehcdic  '  M^rmêl ,  Royaume  de  Maroc ,  /.  }  , 

TEMMELISSUS  ou  TaMutLitoN  ,  ville  de  Syrie 
L'ifin^aire  d'Anioniti  la  iTiarq«ie  fuf  la  rtiuie  de  Caleenmc 
à  LarilTe ,  emre  Chalcida  &  Apamée  ,  i  vipi;t  millet  de  la 
finniere  de  ces  pUcct,{S(  1  vinm  cirKj  nui.c?  di-  la  Ic- 
«Onde.  Simkt  Mt  T^ioMu  M  Iku  4c  TêÊUÊuiipu,  & 
SufimcMii  ^c'cftlk  omm  vilk^PioloiiiéeMaïaie 
TnciMiMistm. 

TEMMFSSUS.  Voyn  Titiilirat. 

TENtMICI  Voyeï  TtMBtciç. 

i.TLMN'OS,  Mlle  Je  l'Alic  niir»etire  ,  dam  l'Ionie,! 
rcniStnifliiire  du  riciive  I  Icrmm.  lille  ne  lniihlioit  plui  Ja 
Jrn.l  c\e  l'Iine,  /.  5  ,  c.  19  ,  tjui  ell  le  Icul  lic»  ai.ticH»  41» 
et>r allr  niCTition. 

i.  J  LKitNOS ,  Vïlle  de  l  Afic  mineure  ,  dans  r<£olide , 
tclon  Sitabon ,  /.  n  ,  f.  611  ,  ic  Pliite ,  l.  \  ,t.  jo.  blic 
éfoil  dam  les  irrres  6c  mcdiocrcmem  grande ,  i.ic  un  Ix 
dm Xénophoo 4 , (7r<((. if«r.  ^.  |i),7«Mef 

(ivit4t.  Etienne  le  géographe  lappocte  une  table  ton» 
chant  l'origine  du  nom  de  orne  viNe.  Le  nom  mtioml 
Aatt.reloRltti,  TtMMiTBs,&^  oUqKCicéron,/!» 
Flèm»  r.  it ,  emplojvi  «paûlut  Tadwdk  TtMNti. 
ftiniSiaits ,  £&ir.  i  »  r.  i  j  «  mariage  en  quehfHe  uniwc  k 
ffinrion  de  cette  ville  ;  car  il  dn  qa  en  partent  da  mont 
Stpyliis ,  pour  sUtr  à  Tcmm»!,  il  filioit  pnircr  le  fk-uvc 
Hem.us.  La  oblc  de  Ptuniij,"et  la  met  i  ircntc-trots  nulles 
i  l'orierK  de  Cynicn.  J'ai  va  ,  dit  Vhclcr  ,  /.  | ,  ^.  j^;  , 
dans  (on  voyape  de  l'Atrc  mir>eiuc,  le  mot  rHWNOC  , 
Biiiûi,'  ii\irt  ni  i'.îille  ,  avec  ur>e  tète  coutoriiit'c  d'une 
tOttr,&:  fur  le  ro'eii  ur>e  famMie  avec  ce  loot  :  rtiMKtiTXiN, 
c'en  i-dire ,  dtt  %(àittm  é*  Tamu  ou  Ttmmtt.  Siu  le  re> 
vert  d<tnic  «uticmMaille  de  l'impcrMike  OctacilU  Seve- 

OH  foit  une  figure 

«wdiée  t<|UifeRc  m  rofeau  i  fa  mauidrcme ,  &  une  cru- 
dieifce  de -KHt 'qui  (é  répand  defiwi&cec  mois  autour 
THMNitTOM  imoe,  cTefb^dire  ,  l'Âme»  4m  àMua$ 
dir  r«mMv.  ttliMMe  «ilb  MdcM  w 
re ,  près  defaqnetie  mu  «iUe  éioii  bâtie»  qaoiqae  £tnée 
ditm  les  inonMgnes.  On  ne  croit  p«f  <|u'il  kIU  rien  ao^our- 
<1  hui  de  cette  place. 

TEMONIANCNSIS  ,  TfMORiARtusu  on  Tiifmit- 
>ii,\NtNsis  ,  licgc  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  Ryzacène. 
Son  évûqiie  fft  nommé  CiesLonius  ,  <iai>s  la  r;oate  des 
t-vcilics  d'Afrique  ,  de  nicme  que  dam  la  confiétence  de 
Cartfia^e  ,  n'.  \  x6.  La  fignature  de  SxkonnusThmn$4' 
ttoifii ,  (e  trnnve  parmi  celles  des  -perce  de  la  Bjtzacènc  • 
dans  leur  Iciirc  lynoiiique  â  l'empereur  Conftamin. 

I.  TbMI'H" ,  vallcc  ictébre  , dans  la  Theflalic  ,  cr.trc  les 
moms  Ofla  &  Olympe.  Peffoaae  ne  de«ie  ^i^lc  ac  i&t 
«biM  laThelTalir  ;  les  épkheies  que  les  «Me»  hii  donnenc 
le -prouvciK  Tuififammem. Tkc4.i«c,  4.  |{ ,  dit  : 
VvifMté  Tmft ,  -Se  Ovide ,  MÊAmtfè.  /.  7  >  v.  xaa  » 
7hêffj/d  Tmft  ;  ma*  dans  quelle  contrée  ;  C'cft  ce  qu'il 
faut  examiner.  Ce  que  dit  Catulle ,  C^nn,  64,9.  n,  fetoic 
«i«ii«q|uAelfe  dnkdm  bMiUoiidci, 

Mii''  on  ne  voit  point  qn;  la  l'htliiotide  fe  foit  j.imais 
«ceriduc  jusqii  à  la  vallée  de  Tempé  ,  donr  elle  fut  toujours 
■fkffÊtt»  par  le  ment  Othry  ou  par  d'autres  terres.  Les  Pe- 
lMf((orc«  podcderem  divers  lieux  eu  voilinagc  du  Penée, 
^t'anirct  Gonnum  '&  Cranon  ;  Hieie  ils  ne  polledoient 
rien  à  i'cmboMdiine  de  ce  fleuve  ,  car  elle  le  itoimM 
ifam  h'Magnélîe.  Lct  -detcripiiom  que  divei»  MMCwa  eoc 
4draaiede<eiie<vdMe,  diGiikfoiitkq|iitfliM.l.«Miée, 
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fi  Ion  Pline  ,  /.  4  ,  f .  S  ,  cuttk  t'espace  de  cism  ctsus  ftadei* 
riiiic  les  monts  Ûik  àe.  Olympe,  dans  une  vaiiee  rrwim^ 
de  fofca ,  St  eft  navigable  dans  la  noitié  de  •ttaMM^ 
.f  fil,  u  «>m.  A.  T — ^  ^  p-  aiin 

pat  de  ce  ccnein  en  longueur ,  &  presque  un  aiyent 
demi  en  largem.  A  droite  âc  à  gauche  s'élcvenr  die  iwaM« 
^âpenedewe*  daulÉpeaK cAadcsdaMe»di  ■■ 
■riUeii  cnàe  le  FiWo ,  donc  ki  boidi  ftw  ceimra  d'heiv 
bes  mqoott  fraiches.  Sttabon  ,l.^,f.  4)0,  apr^  avoir 
rapfiorté  la  fable,  qui  veut  que  k  Pcnée,  retenu  par  Iw 
nioi-uai^ncs  fu:i-  tl.i  LOlé  dc  k  met ,  fosmc  en  cct  «>• 
droji  luie  espèce  J  L:i..in( ,  ajoute  oue  par  ur.  icemblemenc 
de  serre  KOilâ  ayant  ci*  leparé  de  l'Olympe  ,  k  Atuvc 
rrtuiva  etvre  cet  deux  ntontjynes  une  uJuc  pour  k  rendre 
à  la  met.  y£lieii ,  h'jr.  hifi  1.  4 ,  (.  i ,  eft  d'acccrd  avec 
Pline  tScSitabon,  pour  la  lituanon  dc  la  vallée  de  Tem- 
pé. C'cft ,  di^il  >  un  lieu  ciure  les  monts  Ûflà  &  Olynv 
pe,  de  quarante  fladrs  dc  longueur,  &  au  milieu  duquel 
k  PMe  couk  fe<  eaux.  C'cll  un  lieu  délicieux  où  la  na^ 
tore  pré(eiue  tmlle  cbofct  agiéahkt*  de  tWuâri* dee 
Jumnietn'a  aucune  parr  { dt-li  il  fcîiok  eifl  de  màum 
«M  k  weUét  de  Tempé  étoii  daM  k  PflaiflaMk,  qai 
aéieiideit  ancicannueru  jusqu'à  rcidboiKhare  du  Knfe, 
mais  donr  la  panie  du  coté  de  la  mer  fat  comptife  dans  U 
MafinéGe.  Cependant  comme  le  Pénée  fcparoit  U  1  kciu« 
lie  dc  la  Macédoute ,  il  femble  qu'on  ne  p<-iit  :  c  npèchcr 
de  matre  k  vallée  dc  Tempé  aux  conâns  de  (.ei  tkux  co» 
Uc-.s. 

l'rocope ,  S'-Lf.  l  ,  c.  i  ,  3  donné  une  deicription  de 
la  vallcc  de  Tcmpt,  (.ins  la  nommer.  Le  Pcncc,  diC'il  ,  a 
pat-tout  un  cours  ton  doux  &  iort  iranquiUc,  juuiu'il  ce 
qu'il  fe  dédurge  dans  la  mer.  Les  ceries  qu'il  arroie  fonc 
irès-fetiilcs ,  &  produireni  toutes  Ibnes  de  ttuiis.  Les  babj* 
uns  ae  riroieni  aacuJi  avantage  de  cette  abondance  »  à 
canfe  <k  l'upedhcdHo  comÏMclk  nà  ikàokai  d%mec> 
oiblét  par  Ice  eniMaik ,  £m  dW  pkee  iiine  ai  ib  pi» 
fem  (t  mettre  i  coavcR.  Le*  niiiailks  de  Lande  Oc  de  Cé> 
lâtée  àant  presoue  enderemem  tombée; ,  Jnftinien  te*  fit 
réparer  ,  k  rendit  pir  ce  uioycn  -lu  p  i> ,  fini  ar;  itri  ic  kr- 
tiluc.  U  s'élève  tout  proche  .  ajoure  l-'iocope  ,  des  moiH» 
unes  escarpées  Se  couvertes  de  furets,  qui  fervircnt  autrcr 
fois  de  demeure  aux  Centaures  ,  0f  qui  nircnc  k  champ  de 
la  bataille  qu'ils  duonerent  aux  Lapitbcs,  Cl  nous  en  vou- 
lons croire  la  fabk ,  qui  parle  d'une  espèce  d'ajiitnaux 
monfbueuK,  aus  ésoient  moitié  hommes  &  moitié  bcies. 
A  toutes  ces  deacnniioni ,  iunh  joindrons  celk  de  Tite- 
Live.Ce(iH'w«|fdkTcm^.  die-ii,  eA  on  boit,  qui, 
knsctre  «Uny  aiat  pOBC  met  Mméc .  eft  diflicik  i  aaicr  t 
car  outre  des  défilésdedaqaulktdeksgMir  ,oaito'f 
«  de  fsdàge  liiiBe  .qne  fsw  w  cbcwd  duqé  (  Jm  aodieii 
font  icQeineiit «cnp&  de  dMtC  d*aalKt<|ii*anise  hoc 
«iSscacMarder  en  bas ,  (àu  que  ks  ycisx  feient  £rapes  & 
wi»  fc  (enrir  (âifi  d'horreor.  On  eft  efrayé  auffi  du  bruk 

que  fait  le  PéjKC  ,  i'-L-  !i  [jr  jfDr.tîc'ur  la  vallée  où  d 
coule,  il  j  avou  voe  yUl<:  que  uuciuucs  awdetiies  np«c 

n.em  Lkiioac,  qei  wpii m  wèiiié  iidiwpnrde  i» 

rilHi. 

TtVÎPÉ  ,  lic«  de  plaifaice ,  en  Itjlic  ,  pràs  deTîvo.- 
ilt ,  klon  Àpafuon  ,  cité  par  Oiiclius,  t^n  ajoute  ^le  oa 
Mlk  rwmme  aiijamd'hui  l'jUd-ffdJrtAiU, 

}.  TEMPÉ -HELORIA  ,  lieu  dc  plaiTance  on  Sicik. 
Ovide  en  parle  auitjuaniéme  livre  des  Faiks ,  wf.  4S7. 
Le  furnoB  A'HtitnA  venoit  da  doive  Utlniui ,  qui 
(o(bir. 

TEMPLAS  ,-lwa4kiiniioe»:lbrjJa*  csofinede  l'Auirer- 
^«ie,  diocèfedediMiMnea,  dlêâkn  de  Cnphcailles.  Qf 

lien  eft  une  colleéle  dépendante  de  la  paroille  de  Chava- 
nas ,  éleâum  de  Guerei ,  lîtuée  dans  un  pays  dc  motta- 
gnes  de  de  briiyctcs.  Les  terres  li>nt  maigres,  â  fei|g|c^  blul 
uoir  '6c  aveiac  :  il  n'y  a  point  de  coinaaeroe. 

I. TEMPLE,  lieu  où  aixicnncn^-em  le  peuple  de  Dieu 
prieic  &  kilbitxir^  fncrilîccs  H  n'y  avoic  dans  rametine 
loi  q'i'un  temple  flcdic  au  vi.n  Dieu.  On  l'appclloick  tem- 
ple de  Jerulalem  ou  te  temple  de  Salomon ,  à  caufc  que 
ffaleniii  fc'fit  bâtir  à  Jcrulalem  par  l'ordre  de  Dieu.  Voyez 
jFRUsAiEM.TempIc  le  dir  aufli  des  édifices  que  les  paieiis 
élcvoient  en  l'honneur  de  leurs  dieux  ,  &  où  ils  kifoienc 
jdnficors  choks  qui  regatdoicni  la  religion  païenne.  Ce 
'JHOtTeanpk*  en  udo  Tina/ieai  ou  FMum ,  répond  aux 
•IM»^M  «i  i^dea  •Gmb»,  yiifijiilîcnr  no.liDiiiM^k* 
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crc  i  quelque  Dieu.  Il  y  en  a  eu  (}c  très  confîJ^râbles  daoi 
lanciquué.  L'écriture  uinie  parle  de  quelques  uni  de  ceux 
qui  éioieni  dans  la  PaieQinc.  Les  pactes  en  ont  quelque- 
fois fait  les  plus  beaux  cndroiis  de  leurs  descriptions',  6c  les 
illltodcns  nous  ont  cor.lervc  b  fomiaiion  &  la  tume  des 
plus  fameux.  Fciibicii  obfcrvc  que  les  icmplcs  des  anciens 
avoicnt  otiliiiaircnicnt  quatre  parues  ;  favoir,  ce  qu'on  ajK 
pcUoit  PetrMuu  ,  <nii  écotenc  les  ailes  en  forine  de  gale- 
lie  ou  de  portique  i  le  Pr*n*»t  ou  P»nht  \  le  l'ejih'um  ou 
0^fl»d»m»i ,  qui  écoil  opoolii  au  fmuH  »  Se  CtiUt  ou 
I  aiesoon 


Stttt ,  qui  éioit  au  milieu 
pka  àoient  de  fcpt  tonet. 

.  LttTtMPUu-AMMtrMimu ,  noicac  qaane  co- 
lonnes'â  k  fiwe  de  dcvtK  ,tc  mm  i  edk  éO' 

tkn. 

Les  TtMPiK  A  Antes  ,  (bt»t  ceux  dont  les  murs  de  la 
Celle ,  qui  eft  la  panie  renfermée  de  la  muraille  ,  s'avan- 
çuif  de  part  &  d'amre  pour  faire  les  ailes  du  portique, 
avoi-nr  tjii  pil.iftrc  à  chaque  bout ,  iS:  dcuj  colonnes  de 
n  i^  rvK.:  ùiT.Tc  entre  les  pil.ilfrcs  ;  aind  la  tai,-ade  du  temple  à 
^ntes  eit  ornée  d'un  pilallrc  à  chaque  coioi  0(  de  deux  co- 
lonnet  dans  le  milieu  ,  avec  un  emaUeUMIII  KfpKK  Ap- 
tout ,  &  cotivcn  d'un  grand  fronton. 

LetTiKfiu  DiPTEHEs  tutoient  epvironnéi  dVnw  aile 
double  >  ou  de  deux  HIes  de  colonnes ,  &  qui  av<Heni  fur  la 
file  de  dehors  liuit  colonnes  à  chaque  face ,  &  quinze  fui 
diaam  des  (àt js  :  la  file  de  dedansafoii  &  «obroe*  à  cha. 
cotte  dec  faces,  tt  mjxe  (m  chaame  desaîlefl»  en  eompcanc 
les  an){utairei  ,  ce  qui  fait  foixame-feize  colonnes  pour 
le  contour.  Le  mur  de  la  Celle  répond  aux  quatre  colon- 
nes du  milicUf  êt  ans  «ne  olonnea  da  railien  dans  In 
côtes. 

Les  Temples  (Iypethris  étoientainH  appellés  du  grec 
«xaii^x ,  qui  tft  4  i  dir.  Us  avoienf  leur  partie  intérieure  i 
découvert ,  &  dix  colomtes  de  front ,  avec  deux  ranvjs  de 
colonnes  en  leur  pounout  extérieur ,  Ik  un  rang  dans  ionté» 
rieur. 

Les  Tbuplis  Piripstris  avoicnt  des  coloanes  de  tous 
côtés. 

-  UsTemvui  thonttt»  a'aTÔcnt  des  «oloones  aa%U 
Aeet«ifeieun,cpqiiefcsi«naitoâ  Anies>  i  btoiëno 
aii  y  «voit  une  colonne  dans  diaqne  «ob  du  futtih  w- 
aevam  de  chaque  pitaflre ,  te  deux  autres  coloniKs  dans  1c 
milieu  entre  ces  deuï  angulaires. 

LesTtMri-ts  PshL'DODiPTEREi  jiL'  lofii  envitoiuics  que 
d'une  Iciilc  lîle  de  colonnes  ,  mais  éloignée  du  mur  de  ta 
-Celle  de  la  dilLancc  de  deux  hics.  Ils  ont  huit  colonncS i cha. 
que  face ,  Se  quime  i  chacun  des  cotes,  y  compru  les  an>;u- 
laires ,  comme  les  dipretesi  mais  it  n'eu  ont  point  au-de- 
daos ,  &  les  mars ,  comme  dans  les  autres ,  repondent  aux 
qwKie  coloanes  dn  mibcn  fiir  ks  deux  ÊKes  »  âc  am  orne  du 
oilieafiirksdcnB  ailci.  Lecaomir,par  oe  nojmii  0% 
^pwqnanuKe-deux  colonnes. 

Aiiiaufd*hui  le  mot  temple  dans  la  langue  frat^pife  ne  fc 
dk  pHU  gntes  qjoe  des  lieua  où  les  proteftans^aflèinblem  * 

qne  l'oo  a  appdîés  anfli  prkhes  i  cepeodaot  on  confcrve 
encoce  le  nom  de  temple  aux  mailons  qne  les  chevaliers 
templiers  eurent  en  France ,  &  ^ni  fÙKnt  y {jcUées  de  ce 
nom  parce  que  leur  première  maifin  i  Jcnmkai  était  an- 
pris  au  tentpte  de  Salomon, 

i.TEMPLr.  fc  dit  dans  le  figuré  pour  (ïgnifîer  réglifcdc 
Jcfus-Clirilf  :  Celai  qui  itmcurtrti  villcritax  ,  cft-il  dit  darts 
î'ApocalypIc ,  cjp.  5  ,  je  le  rendra  (ommt  me  ftltnn*  M 
tti^  il  «ma  DiMj  &  faïnt  Paul  >  //  Tbt£d.  t ,  4,  prédk 
tpc  ramcchrift  /^f^iM  ému  b  tmfk  9  fi'fira  tinw 

).  TEMPLE  mtiwK  quelquefois  le  cieL  On  lit  dans  les 
pTeaumest  (■)  Le  Seigneur  eft  dans  fon  tenipk,  te  Set» 


gncor  eftdàitle  dd  (  ic  dans  l'apocalyplè ; 
qui  font  dans  le  ciel  fonr  devant  le  ir&ne  de  Dieu ,  (  i>  )  flc 
le  fervent  dans  fon  temple.  (»)  Pfil.  10,5  .  [^)  /IfM.  7,1t. 

Lel  EMPLE  nf  Dieu  ,  dans  le  rcnsfpiriruel.ell  l'ameda 
jufle.  C'crt  ainli  que  (aim  Paul  s'exprime  :  f  *  )  Nt  pnvL- 
vous  pm  que  voui  étet  It  temple  de  Dieu  ,  &  que  t'Eiprit  de 
Dieu  Imliiie  e^veuj  ailleurs:  {^]  A'e/jYei.-vous  p4S  que 
tm  membres  ftm  le  ttmfk  du  faint  Esprit  qui  rfl  en  vont  i  Et 
encore  :(')  Vont  êtes  le  temfie  dm  Ditu  mdtu ,  etmiue  dit 
U  Seigneur  :  je  demeMrerdi  sftf  eux,  &c.  Voyez  Tem- 
noM.(*)/C«r.}»i«,(7.  (^)/Cfr.  <,  t9-(')  // 
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teTiMPiB  d'AsTAROTH  étoit  un  des  {«îiDcîpauk  tem- 
ples des  Philiftios ,  /  Xeg.  }  1 ,  10. 
Le  TtMPLB  Di  Baai.  Acliab  le  fit  Utir  i  Simarie  > 

/// Ke^i;.  16,  ^l. 

Le  "Temple  vt  liArvLliNE,  où  NabiicnodoiiofocilMlUf 
vafcs  du  temple  du  ieigneur.  *  Daniel,  i  &  fmt. 

Le  Temple  de  Bel  â  flabylone ,  £>4»m/ ,  1,14,^. 

Le  Temple  de  CilAitas.C'ctt  l'un  de  ceux  que  &tlorooil 
fit  bitir  furie  mont  des  Olivicn»  vù-l-vis  w  icn^te  du 
Seigneur.  •  ///  Reg.  11,7. 

Le  Temple  de  L>acon.(*}  Uf  cnavogtnniGaie,SE 
( »•)  l'sutrei  Azoch.  ( •  )  Jeiàt ,  iff ,  * ) /  J^.  J  ♦  t , 
a,  j./lAiri.  10*84. 

LeTsMPLa  db  Moloch  étoit  un  de  ceux  qne  fît  bâtir 
Salomon  fur  le  mont  des  Oliviers ,  vis.i-vis  le  temple  du 

Seij7,r       -  m  R(g.  11,7. 

Ll  i  l;,:,  le  de  Nann!  E.AnticjcIuls  Epiphancs eiitrcptït 
de  le  piller.*  //  Mjch.  i  ,  ij. 

Le  TtMTLE  D£  Nesrocii  tîtoit  à  Babvione  ,  //di.  }7  , 
58.  ■ 

Le  Temple  ot  Remnon  étoit  dans  U  ville  de  Damas» 

.Le  TiMPis  DU  Samaritains  (ùt  bâti  fur  le  mont  Ga- 
v^im,/Méih.        &  6  ,  i. 

Le  TauvLi  su  Vkau  o'OiL.Ii  y  en  avoir  un  i  Béitiel  OC 
unautre  j  Dan.  JoCépii,dr^(lfr,A4>r.  t  8$)  ,dit^ue 
de  fon  tems  on  voyoit  encore  i  Ûiu,mi»ée  h  iifîmap« 
pcllée  le  petit  Jourdain ,  le  tcinpie  dlBauf  dteouiélVMl 
d'or.  Son  cexicpotieDaphaiiiiMNilcftvifibleqnni  £uu 
lire  Dan. 

TEMPLEUVr.  r.N  PEUELE  .  lieu  de  France ,  dans  h 
Flandre  Valonne  ,  dioccfc  de  Tourray.  I!  contiet-.t  deux 
mille  habuans, 

TEMPLIN,  ville  d'Allemagne,  dans  l'élcdlorarde  Rran- 
dchourg  ,  a-.i  pays  appellé  Uker-Marck  ,  fur  les  cor  h  .$  de 
la  Marche- Moyenne ,  près  du  grattd  lac  (k  Dolmen.  Ce  fiit 
dans  celte  ville  que  fe  nt  l'union  hMditaîcé  entre  les  mai- 
fons  de  Brandebourg  Se  de  PooÀanie  en  14x7.*  2^br  » 
Topo^r.  E!eâ.  Drandeb.  p.  1 1  f. 

I.  TEMPLUM.  Voyez  Tempii. 

lTEMPLUMi  nom  que  Tadie»  a  ritâ  AgrUtU, 
ioaoe  iane  ptitie  de  la  Lignfie^  Voici  le  palfage  :  Nm 
CMfb  OtbmUlu  Htenitr  y  âgé  iwm  biTemfU  (  Ligurid  pm 
ejî  ,hc^iliitr  pepuUtur  ,  mnirem  ÂrrueU  in prtdut  fuii  in- 
terfeai.  On  loup^onnc  qu'il  y  a  faute  dans  cet  endroit  do 
Tacite ,  &  qu'au  lieu  de  dnrn  in  Temfl» ,  il  faut  lire  dnm  /«- 
iemeliei.  Un  ancien  manuscrit  porte  dum  Intemctium ,  Liffi- 
rit  iirbs  eji.  Il  Icmbleroit  que  cette  dernière  façon  de  lire 
devroit  être  préfétce ,  étant  appuyée  fur  un  manuscrit.  La 
feule  difficulté  qui  arrête  ,  c'cit  qu'on  connoît  un  peuple  de 
Ligurie  nommé  Intemelti,  &  qu'on  ue  voit  point  delieuap- 
palc  Imemelinm. 

j. TEMPLUM  ou  Au  Templu  M,  lieu  de  l'Afriquepro* 
pre.  L'itinéraire  d'Aiitot^ii.  \c  r.i.itquc  fur  h  route  de  TâU' 

Çi«  i  la  mode le  Ums  des  fiooâns  de  la  province  de 
r^.  Ce  Ken  àoit  camTwrjr  T mmII&mI  <c  Bottât  ^ 
douze  milles  du  ptemiec  de  ees  lioR  »  fle  è  fientt  milles  da 
Iccond. 

TF.MFSA.  Voyez Temfsa. 
Tt.MPSlS.  Voyez  Tmolus. 

TEMPYRA  ,  palfage  étroit,  dinsIiThtacc ,  aux  confins 
des  JEnii ,  du  cdcé  du  ieptentrion  ,  félon  Tite-Live 
(.4i.O«îdeeDpatlewlB»7>j|K.£LS.  ' 

Inde  leri  venté  Zetynthi*  litterâ  «dOit 
Thtitimmigftfe/Ê  tseta*  Sma». 
Sàbtu  4A  hêttmf  iftrit  ^Tta^é  pumk 

CeNaiins,  Geegr.  Mt.  /.  1 ,  r.  1 5 ,  croit  que  c'eft  leTiai' 
ftnm  de  Konéiaiie  d'Amooin .  ce  qo'Oiiélius  peut  (t 
pcrfiiader. 

TEMRUCK  ,  place  de  la  petite  Tartatie,  fur  la  oftie 
de  la  mer  <lc  Zabache ,  près  du  détroit  de  CaRa  ou  Ker- 
ci ,  du  côte  des  Cucafles  ,  &  dans  la  dépendance  àtt 


i  mes.  Quelques- uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Tjrâaiht, 
Elle  eft  peq  coolûUiaMe  i  ptclou.  *  AmAmm  »  édk. 

1705. 

TENA  ,  villisc  dT:sp.igne  ,  au  roy.iumç  <f  Arragon.  Il 
donne  fon  nom  à  une  belle  &  agréable  vallée  nommée  le 
VAL-llI-TtNA  ,  Tune  des  pl  :s  grandes  &  1' 

TmtV,  MamnanaJi 
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^11  fiin  (hD>  kl  «Wnutnes  de  l' ArrafMk^  *'^4Sf' 
cmtê  Snnonagnes  prQ^gkuTcmHH  luMH»  t  iMC«qihtt 
Uvcbicwfc  é»  ncigpi  &  dcsgUctttnMi  Sin  muab* 
dmlefeioiirdeUbeiû  fttlôn.On  cnMn«pwni«ci.n- 

chamou ,  des  perdrix  ,  des  canards  Se  dei  pifCOM  uiRBb> 

]{es.  La  rivière  du  Gallrgo  &  une  autre  pemnaaunttAgcm 
Lcmpcda  ,  y  doi  iicii  d'excellent  poillon ,  fur-tout  Jet  noi- 
res &:  dcî  h.u beaux.  Les  campagnes  font  riche*  en  bons  pâ- 
turants ,  où  l'on  noufiit  jusqu'à  trente  nulle  bctcs  :  on  y 
trouve  encore  quiintiic  de  limples  &  de  bonnes  herbes  d'un 
jjraiid  ulaac  dai  s  la  mcdi-cinc.  Elle  comprend  onze  villa- 
ges ,  dont  les  pritKtpaux  font  Sallcnt ,  Partico'a ,  l'ueyo  &i 
Lonuco.  Le  villa(;e  de  Sallem  eft  le  premier  6c  le  plu'i  cor.fi 
jUraole  de  tous i dans  une  fiiuation  exitcmccncni  trlcvce  aa 
oon)  ou  Gallego  ,  à  une  lieue  au-delPous  de  la  Tource  de 
cette  rivière.  C  eft  un  lieu  de  grand  pallàge ,  â  caufe  du  voU 
iînagc  de  la  France ,  dans  le  prinieius  de  l'éic  il  7  a  n»* 
jmmffand  abord  de  rooixle.  Prêt  de  œ  vtUafc  on  *ok 
'jBK  cawide  nietveiileure  de  la  petite  rivietpd'AgiuLeinpe* 
lb  i  qMÎ  trabe  4k  &a  bwt  4am  le  Gali^  âiMC  t»  fiicat 
étrao^.  De  Sallcnt  on  m  deux  tomct  pour  entrer  dam  la 
pcir>cipauté  de  Bearo  \  l'une  pat  la  vallée  d'Asnr ,  &  l'autre 
par  celle  d'Oflèau.  La  première  qui  eft  au  coucluiu ,  cil  plut 
belle,  pkis  couiie  &  plus  conimode,  &  conduit  le  Ipng 
d'une  petite  rivière  ncuntoee  la  Gave  d'Aspe ,  i  Noire- 
Dauie  de  Sarrai.s  ou  Serrans ,  qui  eft  i  fcpt  licucs  de  Sal- 
lcnt i  l'aiiirc  4UI  eft  â  l'orient,  conduit  par  le  pure  de  Pcyre- 
Lonjiue  ,  par  Aii;»cs  Caudcs ,  le  long  d  une  autre  liv  icre 
nomnîée  la  Gave  i'OlIcau  à  Latuns ,  pteniicr  villaj^c  de 
0carn  ,  qu'on  rmcuiitre  (ur  cecic  route.  Ctt  dcuc  MMCS 
jaboHtitleni  l'une  &  l'suirc  i  Oleron. 

I.TÊNAŒRlMouTiNASsERtM  ,  rivière  des  Indci , 
10  loyaiitue  de  Siaro  i  c'eA  li  féconde  tivieTc  du  rofiamei 
Elle  descend  des  montagnes  d'Ava ,  &  clic  ci^  d'une  aflès 
jlfîutde  Rendue  i  uait  U  nav^gptioa  en  eft  difli..ile ,  pa»e 

2l*d|eea  pleine  d«  nchcn  9c  de  troncs  d'arbres ,  oDotre 
iquels  Ici  meilleurs  bateaux  vont  aflêz  Çammut  te  bci&r  , 
6  les  manniers  ne  prennent  pas  bien  leiHf  mcfiires  pour 
les  éviter  La  i.:pidiié  dc  Ton  cours ,  quand  ils  la  munienr, 
le»  fatigue  c)i[.-i mcment ,  aulîi  croyeni  -  ils  avoir  beaucoup 
avarcc  ,  quand  en  un  )our  ils  orw  fait  iro'is  ou  quatre  lieues. 
*  Dt  r /jte  ,  Allas.  CetvJife,  1  Ii(l.  du  Royaume  de  Siam  , 
p.  1 1 . 

i.TENACFRIM  ou  Tinasserim  ,  province  des  In- 
des ,  au  royjusin:  Je  Si.im  ,  d.r  le  golfe  de  Bengale  ,  Sc  a> 
ticfois  un  tuyauir.c  même.  5a  capitale  porte  le  mcmc 
ootn. 

j.TENACtRlM  ouT£NASsERiu»vîlkdes  Inde?,  au 
royaume  de  Siam ,  dans  la  province  deTcMcctim  ,  près  de 
U  c&CP  tki  golfe  dc  Bengale ,  fiir  une  rivÎHt  qui  lui  donne 
bn  nani.  'lenaccrim  eft  fameufe  oar  Gin  «miquiié ,  &  fort 
conoie  dc  tqq>  kf  navigaiei»  I  clk  apncpok  aiiticftà 
sTcc  nwie'h  «coviMe  datt  iOe  eft  la  ca|ntalc,  an  row 
d'Ava ,  fut  ksqueb  les  Siioiob  la  ptiteni  il  .r  a  environ 
deux  cents  ans.  Elle  ell  finijfe  dans  ane  pra&iMe  valkV ,  oit 
flic  cil  .irr.-tfcc  (l-ulcniciit  d'un  câré  par  la  rivière  qui  porte 
Ton  nom.  Ses  liabitan*  ,  qui  fonr  en  grand  nombre,  font 
presque  tous  étrangers  -,  le  langage  de  Bram^  &  d'Ava  y  eft 
encore  au|OUtd°hui  plus  en  u(.ige  que  le  ftamoit ,  qui  n'y  eft 
presque  point  enieinlu.  Autrefois  les  plus  riches  inarohandi- 
fcsdc  Bengale  &  de  Mafuiipitain  s'y  trouvoient  en  abon- 
dance ,  Se  s'y  donnoient  i  bon  compte  :  le  bled  mctnc  y 
ësoii  allez  commun  i  nau  depuis  quelques  oontes  il  »*en 
faur  beaucoup  r^ue  cette  ville  loii  «liant  Kiardiande.  La 
Européens  ne  laillent  pas  pourtant  d^y  rrouver  tour  ce  qui 
leur  peut  cire  n^ccllâirc  pour  le  pUifir  &  pour  la  commo- 
dité de  la  vie.  U  eft  vrai  que  k»  pluiei  fiant  plus  furres  dans 
ecttc  prvvtnce  1^ dans  «ucnn  a«iie  cndroH du  royaume» 
Mai»  les  inondaiimie  n'jrdnreiK  i|n|un  mois ,  ou  lii  wmainçs 
M  fins  ,*8r  il  femble  «lârdlce  n'arrivent  que  pour  nfialchii 
l'air ,  te  rendre  la  terre  pins  lêritle.  l^jtôuvcrneor  porte  le 
titre  de  vice  roi ,  8c  ce  gouvernement  eft  un  des  plus  beaux 
sopanagesde  la  couronne  de  Swm.  Il  ne  faur  pas  w.own  de 
fiT femaincs  pour  y  aller  de  la  vi^le  capitale  par  les  chemins 
otdin:)irrs  m.iis  il  y  en  a  un  .lUire  qiu  eft  caclié  d.irs  de 
grandes  foictv ,  &:  qui  n'cfl  connu  que  du  roi  ,  qui  I  cnfii- 
gnc  à  ceux  qu'il  y  envoyé  en  fccrcr ,  pour  les  affaires  preiran- 
les  du  royaume.  Les  vojraj^eurs  les  plus  réfiilus  a  y  vont 
yajiit  pv  «•  chcqlfi  oiduMM»  fai  6  OKioc  en  dtt^ 
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■d'j  penltelavieicu  iU  f  leniMtMoc  Coty*^  ia  ttxn. 
oêaax  d'cléphaos  fauvages  &  A^(ifftH,é^  *^  MtUcndft 

la  peine  à  fc  defeivjte. 

TëNAOASSA.  Vo«nTAii4«Asi«. 

tENiEA.bourgsdedeGite ,  frtsd«CoCMfae.filg» 
■Sflidai ,  kt  Muimuk  Vmtt  Tmw  a« 

TENACUS .  lÎMi  debSufiane.  for  la  otedu «oU^Pen. 
fi^.Pioloiiiéeawilui  donne  l'^itheic  d'Ârmfittkum- 
que  ptès  de  rcmboochure  du  ficuve  Oroaies. 

Ti  N  ^.ILl  !^  ,  T^muuun  ,  abbaye  de  France  ,  dans  la 
Sointofigc  >  lui  ic  (hcinin  de  Sainics ,  à  Bordeaux  ;  elle  eft 
de  rordre  de  faint  Benoît ,  fille  de  Font-Douce  ,  &  fêxç 
l'invocation  de  h  faintc  Vierge.  La  chronique  de  MaïUcfais 
place  U  hiir.tiirikir.  ious  i'an  ;  maw  on  attribue  fo* 
premier  ciablillcm.nt  à  Guillaume  dc  Conchamp  de  C'mik 
CMBf» ,  premier  abbé  de  Font- Douce.  Ëlle  a  été  lountife  au 
monallcre  de  DaU»  '«cllccoiiifKea«iiHMibtedefia  tiiso^  * 
fâjieurs  les  aiickai  ifiyMin  de  Ame*  de  Barbcani 

d'Atcbiac. 

TEN  AN  ,*  province  la  plus  fficaiite  ds  aoyaome  de 
7'uoquin.  Dampier ,  dans  fo«  voyiy  auiear  dn  nwnde ,  dit 
M»'i  >/.a8,(}ue  cette  praviace  a  la  Chine  «nliid- eft, 
fiUe  a'Ajrnam  &  la  mer  au  fud  &  au  (ôd-oueft  ;  &  la  pro>  ' 
vînce  dc  l'Efi  au  nord-  oueft.  Tenan  n'eft  ()u'ane  pe  liie  pro- 
vince, qui  rappuitc  piiiicipateroem  du  riz. 

TENAK  A  ,  bcu  lies  ln«Jes  ,  fur  la  route  de  Golconda  ,  i 
Malîipatan  ou  Mafiilipatan  ,  cr.irc  Gulconda  Jaicnj|^ar  , 
à  douze  coJcs  de  cet  cndroii ,  iS:  i  quauc  de  Goiccxida.  I  e- 
n  .ra  cA  un  be.au  lieu,  où  I  on  voit  quatre  fort  belles  mai< 
(uns ,  accompagnées  chacune  d'un  grand  jardin.  Celle  qui 
cil  i  gauche  le  long  du  grand  chemin,  eft  incomparable* 
ment  plus  belle  que  les  trois  autres.  Le  tout  eft  bâti  de  picT» 
tes  dc  taille  à  double  étage ,  où  il  y  a  de  grandes  galeries, 
dc  belkt  fales ,  &  de  belles  clumbrcs.  Devant  la  ho»  dalo^ 
fisily  aime  grande  place  carrée ,  â  peu  près  comoe  ki 
place  foyalde  Paris.  A  cbacune  desnaii  aopcs  laces  on 
voit  un  grand  oortail ,  &  de  côté  d'aune  une  belle  platcr 
IboM  »  nkvtedetaaed'eonm  f<M  01  cm 
irti  Ucn  vowée  t  ^cft  oè  lec  Tojragcuu  de  analneont  a6> 
counimé  de  picadre  leur  logenicnt.  Au-deHus  de  chaque 
poruil  il  y  a  une  grande  baluftrade  5c  une  petite  chambre 
pour  les  dames.  Quand  les  gens  dc  q.iciqae  conlidéraiioa 
ne  veulent  pas  être  dans  les  logis ,  ils  peuvent  faire  drelTcc 
Irur  lentes  dans  les  jardms  ,  &  un  ne  peut  loger  que  dans 
trois  de  ces  maifoivs  \  car  pour  celle  qui  eli  la  plus  belle&  la 
plus  grande  ,  elle  ne  11  que  pour  la  reine.  Quand  elle  n'y  eft 
pas,  011  peur  la  voir  &  s'y  aller  promener  :  lefardin  cfttri*» 
beau ,  &  il  y  a  quantité  de  belles  eaux.  Tout  aotoor  de  !• 
place  font  de  petites  chambres  deftin^es  pour  les  paavics 
voyageurs,  Sc  tous  les  fouts  vers  le  foir  on  leur  (ait  fai^ 
mânc  4e  pùn ,  de  riz ,  ou  de  légumes  qu'on  leur  (ait  caiie» 
tt  pwr  lei  idoUtres  qui  ne  mangent  rien  de  ce  que  d'ailp 
nés  «K  apprdé ,  on  leur  doonede  la  farine  pool  fiuee  4m 
paiotit  uopcu  dc  besiet  car  dès  que  leur  pain  eft  cnk 
en  manière  de  galette  1  ils  le  frooeni  de  côté  &  d'autre  dc 
beurre  fondu.*  T^tnnikr,  Voyage  des  Iodes ,  /.  1 ,  r.  1 1 , 
p.  119. 

TENARUS ,  montagne  de  la  Laconie,  félon  VibiotSe* 
qiieitcr.  Les  meilleures  éditions  ponmi  TiUf  AAIM  y  dC 

c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrite. 

TENUYE,  ville  d'Angleterre,  en  Pcnbrockshire  ,  (ur 
la  côte  au  nord  de  ia  puiuie  de  Ludiol.  bile  eft  jolie  Oç 
allez  forte  ,  &  renommée  pour  l'abondance  du  poilloa 
(Mi'oo  y  prend.  C'eft  pour  cela  1  félon  Cambden,  que  les 
GaUottrappellent  rM(/r  ^<teatf.  L'Hwd ,  qui  eft  du  pays, 
la  nomme  ^XThtghjjitr ,  «ffOI  dùc  U  jnlnaa  AaSu 
•  BUav  ,  Atlas.  '  ■ 

T£NCE.Vov«TtMst. 

TENGTERr,  peuples  de  k  Getnaaie.  Im  Qmn  \n 
^■01  chalDbde  leur  praniere  4eaciiie»tb  fiwem  errans 
pendant  trois  ans ,  tt  vinrem  enfin  s'ItabGr  (iir  le  Rhin ,  i 

la  droiie  Je  ce  fleuve  ,  dans  le  pays  des  Ménapiens.  Drufiis 
les  fubjngua ,  &  (")  ils  devinrent  alors  amis  du  peuple  Ro» 
main.  Il  parole  qu'ils  haSuuieiu  vis-à  vis  de  Cologne  ,  donc 
ils  étoient  fcparés  par  le  Rhin,  l incUri  ,  ai^  i  jLitc ,  Hifi. 
l.  4  ,  f .  64  .  diHTtlA  Rhta»  ftnt  ;  il  lLHjic.n:cp.d  a\i  L'hii  00 
^gripftatri'îLus  Le  nom  de  ces  pauplci  cil  diticremmenc 
écrir  d.ins  les  auteurs  arKKns.  Les  uiit  lifcat  TiNArri ,  les 
•uucs  T tMiiteii ,  Zé»tluri,  TtfUftiitf  %  Tinpè  cm  T snrie-  < 
Mri.  (■}  Gj/ïr ,  L  4 ,  c.  4. 0>)  M       •  L  J4»^  S4^ 
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i. TENDE  ,  p«ite  ville  Ju  Piémont ,  dans  le  comté  dont 
die  cil  la  capualc  ,  &  auquel  cite  duimc  ion  nom  ,  fui 
la  rive  droite  de  la  rivicrc  de  B»f4  ,  oii  peu  aa-dcflîu  de 
fendroic  où  elle  reçoit  la  pciilc  nvicrc  de  Sr»giu.*De  l'/fe, 
Atlas. 

«.TENDE  >  conxé  du  Piémonr ,  dans  les  Alpes.  Il  eft 
biméailKMid  par  la  province  de  Cani,  à  l'oricni,  partie 
poi  b  ptwvinoe  de  Mtnètri ,  panie  par  les  lecret  de  la 
MHacnm  ^Gcaeti  au  nudi  parie  coaMé  de  Nice  >  Ac  à 
liàccidcM  pif  cdoi  4e  BcniLCe  BonrfaM  lofiyé  pK  Ift 
waAnéeLêiimèi,Tàm  dei  cmpaiw» de Ganfamino» 

S»  <M  mmncl.  |cui  «  comte  de  Vinomille  8c  de 
mie ,  fils  de  Guillaiim*- Pierre  ftilbo ,  comte  de  Vinti- 
Riille,  Je  d  Fodoie  de  LâiCârit ,  fille  àt  l'cniprrtut  Théo- 
dott  le  Ja^.^c  ,  prit  le  nom  &  lei  armes  de  Ljtc/trît ,  en 
lit*  5  ,  i  caulc  <J  hiidoxe  la  mcrc.  Anne,  fille  unique  de 
}cjn  Antoine  ,  dttincr  comte  de  Tende  ,  cpouia  en  Ircon- 
dcs  in_H.fl  Rc:ic  ,  romte  de  Savoie  ,  his  iiamccl  de  P'ulijipc  , 
duc  de  Savoie;  6c  en  coniidciaiioii  de  ce  mariage,  l'on 
pcTC  ka  fit  donaùon  de  tous  fcs  biens ,  en  i  ;oi.  De  ca 

K'age  roftireni  Claude  de  Savoie ,  comie  de  Tende  ,  Se 
ut,  niarquii  de  ViUais.  En  ijfa»  Boânuel  l'hih- 
ben ,  duc  de  Savoie ,  dicbra  «  pot  IcRtcs-parentcs  du  i  do 
jMvier,  Claude  8c  (a  dcsccnpuiSt  capable  de  fuceidcf 
ans  ënû  de  Sweic  «o  lenr  caqf  ».  fi  b  figM  dmAt  MDok 
.  i  nanmcr.  Hosocé  déSnroie ,  ion  fik»  éam  mon  dit 
•M  après ,  fans  iailIctdl'ca6m*H0ioi<,  marquis  de  Vil- 
lars ,  Ton  coofin ,  ht  Caa  Urfner.  CdnM  n'eut  qu'une  fille 
nommée  l  Jri .nette ,  qui  iaoufx  cn  Iccondcs  noces  Charles 
de  Lotrame  ,  duc  de  Mayenne  ,  Si  qui  échangea  avec 
Emanuel  Philibert ,  duc  de  Savuyt  ,  le  comté  de  Tende 
&  Icj  feignrurics  de  Mjrm  &.  de  Pre/u  ,  avec  tous  les 
droits  iji/cUe  avoit  lut  Ici  toiKtrs  de  Vintiniille  Hc  d'Oneil- 
le ,  pour  Ici  ftignciirics  Muebcl  X;  de  Santcntay  en 
Breflè  ,  6t  celle  de  Loycttcs ,  4111  lutcnt  érigées  «1  msr- 
quifat ,  fous  le  titre  de  Mitebcl.  Go  trouve  dans  ce  coiDlé 
k  lac  des  Merveilles,  le  morKagito  dM  Chat,  le  col  îfi 
Tende,  Rocca  Baebao  A  le  aioai  Tuiacio.  See  villes  oa 
knqiiilbiii: 

Taede»        UCe,  N.D.daFoMm, 
VoBioWa     I«H»,  LtBnjfi. 

Ll  Cot  Dt  Tf  NDi  eft  un  paflàge  étroit  (  )  au  comté 
éc  Tende  ,  erure  de  h  sûtes  montagnes ,  fur  la  route  de 
T(ndc  &  Veiitancc.  (  '  )  £> Vui/'jfrer ,  GéofT.  «imCHie  te 

ni<Hlcr.  ui(^)  De  njle  ,  Adu. 

TENDEBA  ,  at^c^t■nrlc  vilJc  de  la  Carie  ,  félon  Etienne 
le  géographe.  L'L'ditiaii  des  Aides,  au  lieu  dcC^TM,  lit 

TENDELO.  Voyei  ToNotio. 

TENDUC ,  TBMVToa  Takcdt.  Voye»  Tahoot. 

TENEA  ,  bourgade  que  Paalaaiae  dit  ititd  fideaBie 
ftadci  de  Corinihe.  Peot-in*  eft^^e  k  mfane  Bca  qoe  SoU 
des  appelle  TENiCA.  Voyez  ce  mot. 

TtNEAS.  Voyez  Timia. 

I.  TENEBiUM.«ilh«edÏ0pM»<clQoNkéna,ciié 
Mf  OnjUii». 

1.  TENEBIUM  .lien  Ttnfîn  dé  le  LT&ftdeUGlide» 
on  phitôc  dara  la  CiKcie  même.  Diodore  deCkiie  cn  fidc 
nation  ,  &  dit  qiie  dans  toute  l'Alve  ,  il  n'yMâ  pas  HD 
autre  qui  lui  foir  comparable  en  beauté. 

TENEORLS  ,  (  le  p  iys  dci  ]  paysdanila  partie  Tepten- 
trioiiïlcdc  la  graride  Tati.ine  ,  Icloii  Marco-Paulo 
f  .44  ,  qiu  le  place  à  l'eitrcmnc  ilu  roy.iaiiic  dr  Caidu.  Ce 
pays  >  ajour^.t'd  ,  a  été  aimi  nomme  ,  parce  que  la  pkis 
srande  partie  de  l'hiver  le  tolnl  r<  y  parott  point ,  i  caofe 
de  fépetdiàv  da  btouillardi.  Os  n'y  a  point  de  nuit  en 
été  tÂ  fan  y  Voaw  c|aaniiié  dlwiwinw ,  de  vairs  ,  de 
■Bartcadc  de  Mnesde.  <|ât  ont  des  peeox  tr^finee.  L'obs- 
cntité cil fimceUepaâcics prendre. Le* babiianedn  paye 
Imc  Imhb  de  (pcM  »  mait  pllee  &  ipaffieea  ^c^rit  I 
I^WCbUmii  yiffiMpancM CD  dié «  datie  Ict  pc?e  vos» 
bii,le>paHcdies  animanxqiirïbom  tués  pendant  rhiver. 
Uilâv(mdhn|i^dc ces  fatroto^ypot^^iusqueu Rudlie.  Us 

chez  cm. 

TENËBRIUM  ,  promontoire  de  l'EspaRnc  TarraRon- 
aaàtc.  Ptalaméc,  /.  x ,  «.  « ,  le  donne  ans  peuples  ikrtMu, 
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TENEBRIUS- l'OR.TUS ,  port  de  TEipagne  Tarragon- 
noil'e  ,  félon  Piolomcc  ,  qui  le  marque  chez  ks  peuples 
JifKMUcs  ,  prèvdu  ptu(iioii(oire7>«W>r(Mt. 

I.  TENEDOS  .  liic  de  1  Aiie  aincme  ,  auiaatdlni 
la  Naiolie,  dont  elle  cfl  féparcc  pce  MB  canél  aws  lanc^ 
Elle  eiï  âtnéc  iiir  la  cte  de  la  gunv»  Aidw-iie  m 
petite  Aidîne,  fit-â^  des  ndocs  de  Traie.* Dt  t/p^ 
Adai.  . 

ToialessMleBSaqtBiii  fonwicnwsK  qoe  cette  tfle ,  ^ 
St  DotMràXiM^^Ms.fiK^ppdUe  Ycnadae,.daiMi» 
deTcnj^onTeanès  «ooi  y  mem  om  colonie.  Diodocede 

Sicile  die  que  Tïnès  fin  un  homme  illuflrc  par  fa  verru  -, 
il  éroit  filsde  Cycae ,  toi  de  Ct)lonc  ,  dam  la  Troadc  ;  & 
ap..i.ivjir  bâti  line  ville  Jans  l'ille  de  Ltmephru  ,i\  lai 
donnii  le  nom  de  'Tcncdus.  *  I  oumefort ,  Voyage  du  Le- 
vant ,  I.  1  ,p.  I  {  I. 

R»eii  n'a  rendu  ccrte  ille  plus  fameufc  dans  l'anriquicé 
que  le  lîéj;e  de  Troyc,  Virgile  a  raifon  de  dite  que  Ttntdts 
croit  à  la  vue  de  cette  puillàme  viUe ,  fc  il.iiippofe  qoe  les 
Gtect ,  qui  feienircntd  en  lever  le  (tége ,  féeadietcBBdni» 
un  port  de  riflc.  Elle  devine  mifctable  après  la  dtftmc» 
tion  de  Troyc  ,  Si  fur  obligée  ,  comme  tcnoatMe  IHuilâ- 
nias  *  de  le  dormet  à  fes  vodint ,  qui  avpient  Mtt  la  viUe 
d'Atawiuilie  Ar  les  ruines  de  Troyc.  Cette  iûe  fut  une  de* 
MeflNSRiooaaiibes  des  HtSet.  qui  jaaièi  la  définis  des 
WniBiit â IHe  dé  £4d« .«is-é-v» deU viBtf  ds  Milei , 
fe  rendittnt  maîtres  de  Sm^  de  Lishts  8c  de  Ttwtéu, 
Elle  Ce  rangea  da  pncti  des  Athéniens  contre  les  Lacédé» 
nioniens ,  pitfs(|ue  NiooloqiM ,  qui  fervoit  (ous  Anulcidat, 
amiral  de  Liccdénwne  ,  ravagea  cette  ifle  ,  6c  en  tira  des 
contributions  ,  malijrc  toute  la  vigilance  des  généraux 
Aihciiicns ,  qui  ctoicnt  i  Samothracc  &  à  Thalle.  Les  Ro- 
mains jouirent  delciicd.is  itaiis  leurs  tem$,&le  temple 
de  cette  ville  fut  pillé  par  Verrés  :  il  emporta  la  llaïue 
deTcnnét,  fondareur  de  la  ville, &  Ciceron  renuique 
que  toute  cette  ville  en  fut  dans  une  grande  conActna- 
non. 

Tenedosem  le  même  fott  que  ks  eaues  ifles  fous  les 
empeteurs  Romains  &  Grecs.  Les  Tares  iPcn  failîrcnt  do 
boaiie4MHe.»de  la  pslBdew  ciiceee  auiMud'hai  i  ils  la 
iMMiawnt  Beidada  t  die  fiit  peilc  jpac  les  -Vénidenc  en 
itfi^.aprèsU bataille  desDatdaacHCSliiliislesItecsU 
reprirent  presque  aulG>i6i.Strabondoaiel  cette  ifle  qua- 
tre-vingts ftades  de  tour  ,  c'elVà-dirc  ,  dix  milles  :  elle  en 
a  bien  dix-huir ,  &  fcroit  artèi  arrond  e  ,  fi  ce  n'tft  qu'elle 
s'ailor.gc  vers  le  lui  oll.  C"cr  .mtcur  li-jtciitiiiic  l.i  dillaiicc 
de  lj  tcitc  ferme  j  onz.c  ttadcs  ,  qui  vilctu  miil:  itois  cents 
fui\;iij[C-quiii2.e  pas  ,  quoiqu'on  Compte  environ  fix  milles. 
Pline  en  a  mieux  )ug£  ;  car  il  l'éloigné  de  douze  milles  Se 
demi  de  l'aociennc  Sigéc  ,  qui  écoit  fur  le  cap  Janilfaire  : 
il  marque  pour  l'éloigncment  de  Lelbos  â  'Tcoedos  cio' 
qnyiciMlIwiLcwawleotdecem  iflesftkaàlknrdB 
levatir.  ^  . 

Dumont  dit  ,dans  lès  voyages  >  qa'im  Giec  lui  dit  A  Te* 
«edos .  qu'à  l'canémité  (cptcntiiooak  doJ'iflc ,  il  y  avoh 
nn  (ombeaa  vès-andcn  ,  qa'oo  croyoit  2tre  celui  dQ 
J|iia(pdie»KinedesAsnaimes4  qni  ayant  été  blelRe  dans 
vn  combat ,  alla  mouir  1  Tenédos.  U  Giec  ajouta  que 
fous  le  règne  de  Bajazeth ,  père  deSelim»q|Beiques  badias 
ayant  fait  creufer  fous  ce  iombe.iu ,  y  ttouverent  une  plan* 
che  d'or  aiTtz  gtaiidc  ,  lut  hqu:  Ile  on  avoit  éctit  en  baicf 
grecques  le  nom  6c  l'cpitaphc  de  tct:c  reine.  Les  habitatu 
prétendent  avoir  le  tombeau  d'Achiile  ,  q'.ic  presque  tous 
les  écrivains  mettent  au  piomoiuoitc  Sigée.  Haiidran  no 
lui  donne  que  leizc  nuilfs  lic  loiir.  Pline,  >  Lj^  *  <^  }l  » 
dit  qu'elle  fut  nommée  Phéniac  Bc  Lyinclle. 

a.  TENEDOS ,  en'Iatin  Tnwd»/ ,  ville  de  l'iUc  de  même 
nom,  fur  fa  o&te  orientale ,  .-tu. pied  d  une  montagne  .  eft 
toute  ouvene  &  adez  grande  ;  (es  maifons  s'étendent  au 
bas  de  la  colline  Se  fur  le  bord  de  la  mer  i  fon  pon  eft  très» 
bon.  Se  capable  de  contenir  de  Ktandes  flottes-, ce  por^ 
cftdéCindu  Mtuncbâisau,b&ii  Iw  on  écuciltqut  com^- 
nHodeufli  la  ville  oA  lcsTiircideMiemgatniron.Ccm' 
ville  eft  vis-i  vis  de  l'entrée  du  déttdt  des  DeedaneUef 
dont  elle  eft  éloig<iée  de  dix-  bail  milles  ;  il  7  avoit  andeD* . 
nement  ptés  décrite  ville  un  lombean  dédié  â  Neptooe  • 
fort  célèbre  :  elle  eft  bien  peuplée  de  Tutcs  &  de  Gtecs , 
fur-tout  des  derniers. 

TENEGUENT ,  forterellè  d'Afrique ,  dans  les ciau  du 
M  dt  lisiips,  m  leyauiTK-  de  Tahirt ,  pris  ds  SÊ§ài 
ji^jnmoim  iij  . 
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fa^cMarmol ,  Nmidi* ,  /.  7  .  ii  >  qui  paik  Ae  cetn 
&nncile,<iic  que  les  l«l  i  ui  !e  Ij  piovincc  de  Sugul- 
meflc  U  bâtitem ,  aptes  ^ut  leur  vitlc  capitale  eut  iié 
dcttaitr.  QiielLjues-iinî  lai  doiiiifnt  environ  mille  mai- 
fon? ,  Se  li'auues  fculcmcitc  cinq  ou  (ix  cenu  habkaos , 
parmi  leifMi*  à  y* quelques  «lUiv tt  tn^àqnaam- 
chands. 

TENEHOA  ,  province  du  royaume  de  Tunicin,  aa 
CODclunt  de  Rokbo  i  elle  aU  province  de  l'oucll  au  nord , 
Ayoatn  i  l'oueft  ,  la  mer  au  fwL  Cette  province  eft  un 
pmiMU  I  abondatst  piincipaletnent  en  riz  &  eu  bétail.  On 
T  Mon jgf and  négoce  de  poiflôn ,  comm^on  fait  génén« 
fement  m  toutes  les  côtes  de  la  tncc*  Dmfiir»  Voyage 
atntMir  du  fiMnde  1 1.  j  ,  p.  19. 

TENENDEZ  ,  montagite  d'Afrique  ,  au  rovaame  de 
Maroc.  Ccft  une  grande  montagne  de  l'AtUs ,  tjui  regarde 
le  midi-,  c'eft  pourquoi,  quclqur^  1  ;  rc  a  1  l  i  -r. 
nent  point  dans  la  province  d'Usuirc  ;  mais  li  auucs  1  y 
mettent  .parce quelle  eft  de  la  n.\tbarie.Elleell  bien  peu- 
plée de  BércbérCî  ,  tiui  font  faroudics,  mus  br.tvcs  ,  te 
qui  fi;  {Mquent  tort  de  nobicllc.  Il'  un;  ;ii,i;i'ir-  lic: 
tMibes,  it»-lcgcts  &  tics- vi>;oui eux.  Le  pays  ne  porte 
pdillt  de  froment ,  mais  quantité  d'orf(ei  5c  les  h^bitans 
«Mit  grand  nombte  de  gtos  &  menu  bétail.  Le  fomilKt  de 
la  iDonugne  eft  couvert  de  tkcige  durant  toute  Vuiole.  Il 
y  •  bwMCW^  ^  noblcdè ,  qui  a  un  chef  pour  la  Roaver- 
ner.  llnYadans  tome  la  montagne  ni  viUc  ni  bmirgade 
ftrmée ,  mai?  piuâeon  viUsmloniMapléi  i  cat  bien  que 
le  pays  foit  froid  ,  il  ik  laîm  pas  d'être  abondant  en  pâin- 
r;,;c'^  ripicté  Je  la  ruoniaijnc,  qui  eft  fortroidc,  Icrt 
allez  de  dctt.ilc  aux  îiabitans.  Les  reigneuti  de  cette  mon» 
tagiie  de  lcIIc  de  Tenfit  ,  auiC  bien  que  ceux  de  [a  pro- 
vince de  Dara  ,  ctoictit  tous  pareils  ,  &  on  les  nonimoit 
Icî  Mrzuarcs  ;  mais  lents  divillons  donnèrent  heu  au  ché- 
tifdcfe  rendre  maître  de  leurs  pays.  Ils  auraient  C(C  ca- 
Mbletde  lui  (cliiV.-r ,  s'ils  eullént  été  bien  d'accord.  Ils  lui 
àoaaeat  tacote  allez  de  peine  par  kttts  fié^uesKC*  révoltes. 
Jfjnwif,  lUiyaiiaie  de  Mme,  I.  j  •  c.  7{  ,  p.  laj  « 

TENERAND  >  bourg  de  France ,  dans  la  Saiotonge» 
mdioKèfe  deSMOMtyde  fileâioa  da  Sâiu-Jcan4'Ai>- 


ËNERICUS,  champ  de  la  IVzotie ,  au  voiSngB  éa  bc 
de  Copiis.  Stiabon ,  /.  9  •  ^.  41a  >  41  )  >  Bc  PiMiftniat» 
/.  9  ,r.  16,  en  patient.  Il  riroitioailOm  AipocCCTiMnW} 
bis  d'Apoilon  &  de  Mciia. 

1.  TENERIFFE  ,  nie  d'Afrique  ,  &  l'uue  des  Canaries. 
Ccft  la  Nivaria  de  l'iinc.  Son  nom  ell  cocnpolc  de  'I  <ner  , 
qoi  dans  la  langue  des  iiabitani  figoifie  neige  ,  Se  d  I^i  une 
nonngne.  Elle  a  l'ille  de  Salvaj^es  au  nord  ,  la  giandc 
Canatiea  l'oriciit  méridional ,  i'iile  de  Gomére  au  midi 
OCridcotal ,  te.  l'iule  de  Palme  i  l'occident  repientriooal. 
Soucliq  de  Rennefort ,  hifi  in  Indti  oneni.  i  f*tt.  1. 1  , 
t,  X ,  donne  i  l'ifle  de  Tenerifie  dis>huii  lieues  de  Ion» 
giieur  ,  &  huit  de-lar^eur.  La  principale  fbrterellê  1  qui  en 
ipnda  l'abcwd ,  ae  «H  cft  £taée  â  aS^  «U  ktinde  ,«(10^ 
pofie  de  quatre  baffions ,  0c  commanâe  aodi  litr  on  bourg 
nommé  Sanu-Crux.  Vers  le  nord-,  en  côtoyant  la  mer  , 
on  trouve  trois  fortins  ,  &  au  midi  un  fort ,  en  forme  de 
lour.  En  allant  à  la  ville,  on  retKontrc  deux  petits  forts 
quattcs  ,  &  toute  la  dcfcnfe  de  cette  ville  n'cl't  qaQ  dans  la 
difficulté  de  les  palFcr.  Cette  ville  (c  nomme  Laconf.  ou 
LacWM  A  ,  autrement  San  Christo v  al  db  la  LAcirNA. 
Voyez  ce  mot.  Il  y  a  quatre  ma Uutis  de  religieux  ,  qui  font 
lies  dominicains,  de  faint  François ,  de  fami  Die^o  Se  des 
•ugulUns ,  deux  mooafteres  de  filles,  &  deux  cgtifespa- 
roifliaks.  A  deux  lietKt  au-delfiude  Lagone ,  il  (on  d'ope 
montagne  une-grolk  fomaipe ,  ombragée  d'oflC  kaiMe  fil» 
taie  fixt  épaidiê.  La  côteanx  Cont  remplb  d'orangers ,  de 
ikwHMÏettde  de  grenadier*.  Aa  pied  de  ia  mwiragne  eft 
on  heiinitag^,pac  bs  cAtél  àmad  fcan  ineendue avec 
impétuofité  ,  iTdlèmUe  an  dellaiii ,  dans  m  canal  ,  Se 
coule  tranquillcincnr  IVspace  d'une  lieue  &  tJcniic  dans  la 
amc.  Cette  cju  cil  en(uuc  conduite,  pendant  linc  demi- 
rue  ,  par  un  aqueduc,  luscjii'i  deux  cents  pis  de  la  ville, 
dont  les  habiuos  le  tournillcrtt  de  cette  eau.  Les  beftiaiu 
font  abrevés  datu  un  lac  voi<în  ,qui  eft  fur  une  monta- 
gne ,  entoutée  d'autres  montagnes  plus  hautes ,  qui  U 
Bordent.  Le  bled  que  l'on  recueille  dans  cette  ide  rcflèm- 
Ue  aa  bkdde  Tuiiiuie  £  kviiKUMalvoilics'y.amiireai. 


TEN 

abondltiKc  ■,  U  pipe  corne «n&MÙtaent  vitip  ducats.  Se 
les  droits  de  fottie  diz>rep<  reaux  :  ùaft  ,  eUe  revient  i 
quatre-vingt  neuf  livres  de  France  ,  Se  cootient  qmue 
cents  quatte-vin^s  pintes  de  l'aris.  Largeur  ell  lottconi- 
mun  dans  cette  iilc  ,  les  marcb.inds  étrange»  y  funi  ttcs- 
bien  leut  compte.  Les  épccs ,  pilloiccs ,  couteaux  ,  peignes  , 
hahin  ,  mamcaux  loni^s ,  noirs  &  j-ri»  ,  ciiapeaux  i  grands 
bords ,  toiles  ôc  rubans  ,  tout  cela  y  cil  d'un  tort  bon  débit. 
Presque  tome  l'ille  eft  entourée  de  montagiKS  inaccelÔ» 
bles.  On  trouve  dans  cette  ifle  beaucoup  de  foufre  min^ 
ni  (  qu'on  transporte  en  Europe.  Il  y  croît  une  plante 
appellée  Lepun  ,  par  les  infulaircs.  On  en  porte  une 
grande  qDamké  en  Aoflbienw, où  l'on  s'en  fert  au  iiea  de  - 
sMidè.  Iljr  aaoQidetabiicotkts,  des  pêchers  &  atmet 
arbres  (niiners  .  qui  poncnt  deux  fiiis  l'année  i  des  poi- 
riers Se  des  iunactdiers  ,  dont  le  frtut  a  une  couverture 
mince  &  tendre  ,  &  des  limons  ,  itommés  frtfUiês  par 
les  Espagnols  ;  c'eft  à-dirc ,  gros  ou  pleins ,  parce  qu'ils  en 
ont  d'autrci  petits  cntermcs  lous  leur  écorce.  On  y  trouve 
des  canties  de  fucrc  ,  un  peu  de  coton ,  des  pommes  de 
coloquinte  Se  d'auiret  fruits  de  plufieuis espèces.  Le  tolîcr 
y  Hcurit  à  Noël  -,  mais  les  tulipes  ne  s'y  plaifênt  pas.  11  croît 
au  bord  de  la  mer  une  herbe  i  fi;uillés  larges  :  les  chevaux 
qui  en  mangeiu  en  meurent  presque  loujoats ,  qooiqa'ao» 
cun  autre  aniiiul  ne  s'en  trouve  inet>mmt>dé.  Oa  a  vu  i 
Teoerifli!  des  oifande  bled  chargés  de  quatre-vingts  dpis» 
tt  eepeodaot  ils  n'y  cnri&nt  pas  bien  haut.  U  7  a  eu  da  ■ 
innéà  waacnradoitanefiaboodanwiéciilie.  quecha- 
(lue  mud  de  btedcna  rapporté  ctnc  irenic  On  y  trouve 
des  fcrins  ,  des  cailles ,  des  perdrix  plus  grodês  aix  les  nô- 
tres ,  des  ramiers ,  de^  tourterelles ,  des  corneilles ,  Se  de 
tetns  à  autres  on  y  vci:  [il  ]  c ,  t  lacon^  qui  y  pallcnt  des 
côtes  de  Barbarie.  Qiwi u  p», nions  ,  il  y  a  lecherna, 
poillon  fort  latj^c  &  très- bon  ,  des  meros ,  des  dauphins, 
des  ccrevillcs  de  mer  qui  n'ont  point  de  pieds ,  des  moules 
&  des  clacas.  Le  clacas  eft  un  poiiîon  i  coquille,  il  eft  fort 
rare  Se  aoîi  dans  les  rtKhets  -,  on  en  troave  d'ordinaire 
cinq  ou  lîx  datu  une  (ëole  &  gtande  coquille ,  au  coin  de 
laqndle  ils  momeat  qudqjucfois  leur  tcie.  C'eft  pat-là 
qttn  kl  me,  aptit  avoir  élargi  un  peu  davantage  1 9e. 
tawm  ces  ouvertures  avec  une  piem.  II  jr  a  aoffi  me  iMife 
espàx  de  poiftbn  qui  ledêmble'i  me  aimriHei  9  a  lii  «u 
fipc  mceet  d'enviion  un  pied,  qui  s'unillcnt  toutes  i  une 
wàe  me  8c  t  on  corps  de  nimelongucur  que  ces  qneaes. 
L'ifle  (!.  T.-ii:::  ill.:  cil  remplie  de  fontaines  &  de  lources 
d'eau  :..ii^lkc  ,  qui  a  le  gout  de  lait  \  mais  parce  qu'à  La- 
pone elle  n'ed  pas  II  claire  que  dans  les  autres  endroits ,  oa 
la  fair  palFcr  au  travers  d'une  certaine  espèce  de  pierre 
Ipongieufc  taillée  en  manière  de  balEn,  pour  l'cclaircir. 
Les  vignes  qui  ptoduilcnt  le  plus  excellent  vin  de  Cana- 
rie ,  croillènt  toutes  dans  l'espace  d'une  lieue  aux  environs 
du  rivage  de  cette  ifle.  Celles  qu'on  plaïue  i  une  diftance 
plus  élo^oée ,  n'ont  pas  le  mnae  Ihcoès ,  Se  (i  l'on  porte 
du  mêipc  {Jant  dans  «juekiu'aatte  de  cea  îila ,  il  n'y  pro> 
duir  point  de  firuii.  *  Dt  tl$*  »  Aiks. 

Corneille  dit  qu'un  homme  de  heaBWp  Sttgàt  tfk  y 
a  pallè  vingt  ans  en  qualirf  de  luattlnild  «  de  tMèàa; 
en  s'attacnant  avec  beaucoup  d'exaâitude  i  la  bien  con- 
noître ,  a  jugé  que  cette  ifle ,  donr  le  fcmd  eft  exrraordi- 
naitcraeiit  ciiar>;?'  ,1;  l'ujlir  ,  ctoit  autrefois  en  feu,  je 
u'elle  fauta  toui  a-coup  en  l'air ,  ou  toute  entière  ,  oa 
11  moins  en  la  plus  grande  partie  ',  (]ue  pUiHcur]  moinagties 
compofces  de  grands  quattiers  de  pierres  &  de  rocners 
noirs  &  brûlés ,  enialFés  les  uns  fur  les  autres ,  (elles  <{u'on 
les  voit  de  tous  côtés  aux  environs  de  cette  ifle ,  &  fur* 
tout  en  fa  partie  méridionale ,  avoieni  été  conyne  vomiea 
des  ciurailles  de  la  terre  dans  le  tems  de  ce  grand  embra- 
lêaient  \  Se  que  le  plus  grand  monceau  de  foufre  s'étant 
Ittnvé  mviran  ao  ceotte  de  l'ille  »  avok  clevc  le  pic  i  la.- 
bamcnt  où  l'on  voit  i  préièni  cette  monngne.  Il  ajoatei 
que  quiconque  fera  uiw  férieufe  attention  fur  la  fliuation' 
Se  rarrangement  de  ces  rochers ,  ne  pourra  s'éloigner  de 
cette  pcnïée  ;  puisqu'ils  fontdispof^s  de  telle  lonc  pics  de 
nois  ou  quatre  lieues  aux  environs  du  pic,  &  dans  un  tel 
ordre  l'un  au-dclTus  de  l'ordre  ,  presque  [usqu'au  pain  de 
fucre ,  qu'il  faut  ncccdaîrcroem  le  rcprélcmci  que  tout  le 
fond  venant  i  s'enfler  &  i  crever  en  même  tems  par  l'agi- 
tation Se  par  le  foule  vement  des  ruifTcaux  Se  de;  torrens  de 
foufre  contenus  dans  fon  fcin,  dans  ce  bouleveileiuettt  uni- 
vczièi-de î'illc «  k«  nu  t'aacusciu & aafffrmkgw au pliu«» 
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mmmmm  It.fe  ««"«ftffi  w       pr<»p«  pc*w- 

qulb  s  en  élownoiem  ,  pnncipalçipcnt  tu  c&ié  du  M- 

oueft  ;  c:^t  il  a  Je  ceUii  du  pic  piciquc  jusqu'au  t>ord  de  la 
mer  de  grands  niutiLMux  (it  ti'.  [iititfs  &:  rocliers  lirulcs 
tir.iflii  tes  uûs  lut  Its  iu  rcs.  Ç  'cllla  qu'on  von  encotc 
aujourd'hui  le*  vçiit^blci  Kuivitrics,  ou  Ici  l|ti  dc>  ruij- 
fcjux  dç  (ipude  qui  cvjuLif  it  de  i^u^ei  pantdjiw  ces  coo- 
fff^  ^  t'iûç ,  qui  otu  i\  tst^\  «fwiupé  in  4c^«^ivé  et  lec 
gàf  >  «w'il  pMui'c  <^  t^i  mm}  am  m  tM 
.  fçutiiNiion^^  du  piç ,  M  p'j  «  Bomi ,  flii  mt  jrn  de  ces 
mrKs  >  d'pv  nvt4cciii  cpo^kii  Qpt  le  feu  $  f^n  plas 
gr^ii  e4f»t .  4  (e  <U¥t>vx«»  bIh»  i|u'9iltpit» ,  vers  Icfi^ié 

SiftKuf|i4-QiK(L|l<li(4«p|int  qiKbtiMcoaptleiniNI 
diven  nmw%  ff  d;(Quynrqit  4t  UDtcrci^  en  Tinr  fP 
ifie  icipî.  Auffi  y  »  ?  il  plij(icu|s  de  ces  rocher?  hroli* , 
gui  fçfxi)!;!)!  une  m^llc  de  icrrc  fii  6i-  f-r  mtlc''  ci;(cn)blc, 
fl'atiUft  d'^rRïiii  &i  quc^HÇ*-ur>'  ds  c^vrc  .  U;;  tmit  daiw 
un  fodfpit  dp  ce  quartier  du  fud  ouc't ,  ^yy-'-k-  .i^ltjv, 
qui  e)l  mie  «iQfingne  fort  haute.  Il  y  a  |i  yuc  grande  quaii- 
tnc  de  teirp  d'un  l}l.cn  cl»ir ,  mclcf  avec  dc>  pierres  bleues 

Ïuyfim  (I'mac  raiMlle  ipiuK,  (gmov  «lli:  ruivRcou 
vitrioL  Outre  pliilîcuts  petites  uMmet  d'au  rânolfe  > 

qié  lui  ont  fait  cqnie^mr  qji'il  7  «voit  eu  une  iptw  <ie 
Ojiyrc ,  on  y  crouye  |ti(i><îei»i«|iimeH/Vj>  &  4es  picfiçs 
ftkiaci  de  lalpêtte,  &  ooajwim  dTaw  loaiite  4e  coulnv 
ffe  fi|<hn  •    qni  »  k  Row  dff  Ar. 

L'an  1704 ,  il  y  eut  dam  certe  iûe  un  des  plus  cpouvan. 
taUef  tretublemeos  de  (erre  dont  on  air  jaaui»  eniendu 
parler.  Il  commença  le  J  4  de  dcccir.hrc  ,  &  eri  trois  heu- 
les  de  /cms  on  en  Icniu  vingi-i.cut  IVcoiuTm  alH-z  violen- 
tes. Elles  augmcntcrcnc  ttlicir.cut  je  ly  ■  qiu-  la  trjycur  fiu 
générale,  &  le  peuple  lit  dcv  proccdioiis  i!c  des  prières 
pubiiqiKf  d«iiu  U  c»rupa^nc.  Le  {t  ,  on  découvrit  une 
ff^lMlp  ^imilUC  jb  GPli  de  Mania  ,  vers  les  montagnes 
WWhr».  JU  HWiif  ht»  ttaïKat .  il  s'y  éiou  f  ormé  un 
volcan  ,  qui  jeita  uot  de  pierres ,  qu'il  t'ta  /qcnu  dnix 

& montagnes  ailez  hautes  ;  en  fuiic  que  les  mwcinn  rarabuft- 
Xlltflin  ciiumernu  plusde^iw||MI1wjrcaz»«KCmm 
inm.Cd>diiia  ju^qu  au  jde^iivîerderiuHiKniifMHk 
Enlbiiet'aii  fut  obscurci  par  des  cendres  &  de  la  fumée  >  oe 
la  terreur  fut  fort  aagn^cr.rée  lorsque  fur  le  foir  on  vit  pha 
d'une  luuc  de  pays  rou:  rn  te  n  4.,'ctoit  l'elfct  d'un  autre 
volcan  qui  s  clou  ouvert  .ivre  plus  de  trenie  bouches  à  la 
circonférence  d'un  quart  de  lieuc  du  côté  d'UroÛava.  Il  <é 
forma  en  mècne  cems  un  torrent  de  (oufrc  &  d'auires  ma- 
tières bitumiiieufes  ,  du  côte  de  Guimar ,  &  il  en  loriii  ua 
pareil  de  l'auiix  volcan  ;  ccpendani  les  fecouflct  conrinuant 
avec  la  mênie  vialeiKc ,  reavctfoieni  ka  mîCbaa  tt  1rs  édi- 
.6ca,ptihlics  de  l^i^itnar.  Le  a  de  fi^vrier ,  un  autre  volcan 
jtmmùt  pi^s  de  joe  Ucu ,  dont  J'églilë  iiit  proque  eniicEe> 


:  fCBverfée.  Les  pcemiefes  nouveUcs  qi|e  Von  xeait.â 
fOufti  de  ««wUanaK  de  teice ,  ponaicot  qu'il  a'eiair 


*  jMS  encore  ceIR  le  aj  da  .aBiiie  mou. 

Le*  perfonnet  de  qualité  ,  dit  Soucbu  de  Rennefbrt , 

f.i-jf,  Innc  torr  civiles  à  Tcrwrifîc  ,  &  le  menu  peuple, 
comme  dans  iou:c  l'Espagtic  ,  c(l  extrcmcnient  tîcr  &c  peu 
Jaborieus.  L'anifan  ,  toujours  l'cpcc  au  côic  ,  ne  peut  s'as- 
.fuieitir  i  K'rikr  fa  maifon  :  il  e\,\  li  faiiicam  ,  qu'il  aime 
ilUeux  vivte  de  Icguroes  de  racines  ,  que  de  prendre  la 
peine  de  chaflèr ,  quoique  le  gibier :lait  fon.c«?aunun.lcs 
^nmes  ne  ceprdeoi  quedian  àit|»M  «Kfewewiicnnre 
qu'elles  fom  à  leur  .voile. 

LePic  Dx  Tt})eRiPFieftune  montagne  dexieneille. 
Les  MaiHwl'amcUfi^  iSAr  »  k*  £ipaf09kA  kl  ,iM* 

Bpn* 

jnent  le  fk  4e  Tiiun§t  ou  le  Pic  étt  C«êtm.  On  le  le- 
.jtank  comme  la  plus  haute  montigne  du  monde ,  &  fon 
ibmmerqui  a  qjarante-Icpt  niii^r  huit  ccnis  douze  pieds  de 
Jiauteur,  s'élève  tellement  au  dtilus  des  nues  ,  que  quand  le 
.ciel  eft  ferein  ,  on  le  peut  vun  dr  louante  milles  en  mer  ; 
,d'aniies  difent  de  ^tarante  Ueucs,  ic  Corneille  avance 
qu'on  le  voit  de  (bisanie.  On  n'y  monte  qu'aux  mois  de 
juillet  &  d'Août ,  parce  que  le  rcftc  de  l'année  cette  roonia- 
jine  ell  couvciie  de  neige ,  quoiqu'on  n'en  voye  jamais 
«laosTidedeXénetiA; ,  ni  dans  les  autres  ides  Canaries. 
.QMpiq|ieJe|Hcde  ThatvSit  s'élève  vifiblemcot  aa%delfi|s 
dam»»  c^cndant  oamne  UfiàutyfamiKtcjtt  cmiln- 
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Ca  ip. 

P*»!  rb»ft<V«de  (9  oostivi^ie  royale  de  L^r.dres ,  p  j, 
plice en aiij>U>is p;^  iThoivai  Sprat, on  von  une  rclaucp 
de  quelques  marchands  qui  oni  eu  la  i-iinoluc  de  mont^ 
jusqu'au  lownet  de  cène  tnoiuaijiie.  iU  panucnr  d'Orata- 
va,  l'un  des  ports  dç  1  ifle  ,  ûtuc  au  lÙ:c  Icjitcirrioaal  ^ 
deux  licucs  de  l'Océan  ,  &  marchèrent  depuis  cniuuic  jus- 
qu'à huit  heures  du  luatin  qu'ils  arîiverenç  1^  tômoie^  del^ 
première  rponçagne  quç  iqiÇDOtjepç  qui  vont  vccslp 
pic.  Erifuite  ils  paticrcni  BSt'nim  W^ff  fal>lonoqp«« 
^u  ir^Mrs  4ç  pluficHts  l^iiiiMgiomipM^  étdèni  nuca, 
R|cs>  découvertes  4;  fan|  a{pcft,«f  qui  Içurfit  fnduréf 
UW  W|  sriHide  chilcur ,  im^i  Cffluu*  'f>#i!>  «IFl*4 
u  iNçadôpiç.  01  {Is  uouv^çiit  qe  sratides  pierre*  qta 
|pq>Wflicnt  cire  tombée^  dp  plus  haut  3c  |à  mouijgne.  Suf 
le»  t\x  qeures  du  loir  ils  comipcncercnt  i  gritnpct  le  pic  ; 
in4is  à  peine  curent  lU  hit  une  lieue,  que  le  chemin  fç 
tiouvaiK  trop  rude  pour  y  faire  pailit  leurs  raomurcs,  il^ 
jcs  Ijilicrciit  avec  quelques-uns  de  leurs  valets.  Comme  ils 

5  avaiK^oieui  toiyours  vers  le  haut ,  l'un  d'çntr'ctuf  fc  femit 
rùu:-à  coup  ("aifî  de  frlifonsde  liévic,  avep  Dus  Jfi  ventrç 

6  yoinulUnient.  Le  poil  des  chevaux  qui  étoienc  chargés 
df  Ipur  bagage  ,  étoii  hcrilîc  cotpœe  ta  îbic  des  pourceaux. 
Le  vin  qui  pcndoit  dans  d^s  bouicilles  ^  dof  d'un  C^val  » 
«oit  devenu  d  trqjd ,  <ii^'||s  furent  couc^Àti  ifa)lipi|^ 
tta  pour  te  chaufir  avant  d'ep  Mf9  >  qoQÎqriè  lâ  ccp^j^ 


chci  ,  uu  lis  hrc;i(un  grandi  feu  toute  la  luiit.  Sur  les  quatrç 
Ikuiis  du  matin  ils  rccoiumcnccrcnt  a  monter,  &  runt 
arrives  une  licuc  plus  h.iui,  un  des  leurs  à  qui  In  luiees 
ni.inqueicni ,  lui  contraint  de  demeurer  à  un  endroit  où  |e^ 
roehers  ujiis  coo:|m,ejpc;^t.  Lcs  autres  pourfuivirent 
voya;4c  jusqu'M  fmilk  (n^P  $  il?  renconiretent  de  pno» 
veau  duf^k^noe,  4E^tutpfrveiiusaus  roGbetsiloitf 
qui  (ont  tout  uni  comme  un  piavé ,  illcur  nllnk  cnaMenÉf^ 
cher  line  bonne  heure  pour  srii^per  (asqn^  an  fins  haojtdit 
ÉPtfià  tti$ft  ik  ariivercnLl.'air  s'y  trouva  moins  T^pofeni( 
^  bIPIv  to^lfi^nc  qu'au  bas  de  U  montagne.  U  éra^t  pooc* 
tam  icnpli  jit  vapeurs  chaudes  |e  vaporeufes  qui  leur  ren- 
dirent te  vilàge  extrcnicmcnt  rude.  Il  n'apperçurent  dans 
tourc  cette  rouie  aucun  changement  ncLiblc  dans  l'air.  Ils 
curent  fort  peu  de  vent  ;  mais  il  kKitiluu  avec  tant  de  vio- 
lence au  lonmiet  du  pic  ,  qu'à  peine  pouvoient-ils  Ce  tenir 
debout.  Ils  dînèrent  li.ûc  reconnurent  que  leurs  liqueuri 
l'pinnieufcs  étoient  presque  devenues  uvlipides,  Se  qu'aïf 
contraire  leur  yjn  éfoit  plus  fp^ritucux.  Lp  fomn>ei  oà  ils 
étoicnt  n'a  pwpivd'une  aune  6c  un  quart  de  l^tgp.  Il  «Â  ^ 
bords  d'un  puits  nomiqé  Caldera,  qui  MUC  fiyoir.de  krgenc 
une  portée  de  mousquet ,  &  i  peu  près  cent  atnges  de  pfo- 
undettr.  Gepvineftfakenferine<kv»liip  ■  crpinc  en  dp» 
dinscninrae une chaoïBere.  9t  comen  de  nus  o&tés  de 
petites  piètres  Uches»  mêlées  avec  du  fable  Bc  dufoufre, 
d'entre  lesquelles  s'élèvent  diverlês  vapeurs  de  chaleur  Oc 
de  funicc.  (inncfaurpit  remuer  ces  pierres  qu'il  n'en  Con§ 
de  tiei-nuilibles  vapeurs.  Us  penferent  étouffer  pour  en  avoir 
voulu  tirer  une  de  fa  place ,  tant  il  s'éleva  fubiiemetu  de  ces 
vapeurs.  Cies  pierres  étoicnt  lî  chaudes  ,  qu'il  leur  étoit  im- 
poilihle  de  les  manier.  Us  ne  descendirent  pas  plus  de  cina 
ou  lix  aunes  dans  le  puits ,  â  caufc  que  leuts  pieds  gliC 
foient)  quoiau'il  yen^ii  qui  (e  jbnc  lijixardés  i  dépendre 
jusqu'au  fond.  Ils  ne  virent  rien  de  reaiarq^bk  »  Qu'ont 
«spéce.de  fuufre  clair  &  transparent  qpi'éio»  fuuche  cooi* 
^  du  kl  «H  ,deflîiS.d$a4HCrre4.  Ils  décoavrirent  du  loamer 
dn  pic  de  U  gtande  Oûierie  à  quarante  Ueues  4e  U ,  l'ifle 
de  l'aime  i  dix-huit  •  8c  celle  deGomer  à  fept.  Le  trajet  do 
mer  qui  eft  entre  deux  ,  ne  leur  paroiflôii  que  d  un  quart 
de  lieue.  Des  que  le  (oleil.fe  montra  (ur  l'horizon  .  l'o.-nhrp 
du  pic  ne  (emhia  pas  feulement  couvrir  toute  1  iJlc  &;  la 
jjra.'ide  La:ûiic,  nuis  aulli  la  mer  jusqu'aux  bu:d'.  ,  !c 
iommct  du  pain  de  f  ucre  ou  du  pic  paroiilôii  vifiblemcnt  s  é- 
lever  en  haut,  &  lancer  fou  ombre  jusques  dans  l'air  mime. 
Le  foleil  ne  fut  pas  fort  élevé,  que  les  nuées  «fui  rcroplirenr 
l'air  derohereot  i  kur.vne 9e kner  Be toute  I  ide,  é  la 
(êtve  des  bmmeis  des  montagnes  Gtuées  plus  bas  que  |f  pjp 
auauel  elles  paruifloieot  attachées.  Ils  trouvèrent jiiqfieHli 
Jbc^  Se.hsiHca  .SoMim»     Acmn(,k.BWMi  d» 
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^Rimet  &  ^âanoùcm  ton  banc  oonraw  ^  jeh  «feou  na- 
4ilrds.  Ils  dcsoeiraÎTem  pat  iMhcmtn  (kblonncux  jusqu'au 
pied  du  pain  de  lucre  ;  Si  comme  il  cft  pKS droù  î  tA- 
'vcau  ,ils  curent  bicntut  parcouru  looi  ce  dlemln.  IhrctH 

•contrcrent  t-.\  ttt  undtuii  mccivcrnc  d'environ  douze  aunes 
■dcprofrtniic  i.T  &  de  dix  tiulî  dt  I  irs»cur.  hlle  reflcmbloit  i 
un  tour  &;  avaiittnc  ooveriute  n;  li  m;  ilc  plus  de  dix  auras 
tiedianmce.  il$dtsccndircn(  pu-U  i'.cc  une  corde  que  kuis 
valets  tcnuiciu  ferme.  Au  milieu  du  tond  de  cctiecavcr  ic 
iv»i  un  puits  rond  plein  d'eau ,  comme  un  goufli  e  aulli  br>;c 
^l'ouverture  d'cn-ha0l,&à  peu  pics  de  lix  toiles  de 
"profiiiKicDr.  Ils  jugèrent  que  cet  eau  provciioit  des  neioes, 
^ni  1  eo  fe  fondant ,  couioit  le  long  des  ruchers.  Toiitc  la 
hnitMr  dn  pk  de  bas  en  haut  en  droite  ligne ,  ell  elliuice 
vommanéfficnt  de  deux  Kciie»  &  demie.  D-ms  toute  cette 
loutc  on  ne  trouve  ni  arblidàau,  ni  feuille,  ni  herbe; 
mais  feulement  des  pins  &  une  certaine  plante  garnie  d'épi- 
nes ,  co:iii:>c  1.1  ro  ,cc  uni  cioîi  p.irmice  fable  blanc.  A  cote 
du  licucH)  ils  p;illctcm  U  r.uu  ,  cil  encore  une  autre  plante 
dont  les  br.ir.clu  ^  i»nt  huit  pieds  de  hauteur  ,  &  iir.  demi  d'c- 
paiiicur.  t.ltcj  Cor.:  di^poîées  en  carré  vi*-i-vis  I  wic  de 
l'autre,  &  pat  ce  moyi.n  turmrrt  quatre  coilis ,  à  chacun 
<kiqucb  il  y  a  une  branche  qiu  sVIcvc  en  haut  comme  un 
fane.  Aobom  des  tiges  croiilént  de  petits  grains  ou  baies 
toiig« ,  qui  étant  prellces  tendent  un  lait  venimeux.  Ce  fuc 
expiimt  liir  la  peau  de  quelque  bête  ,  en  fait  tomber  le  poil 
•uUMÛt.  Ceneplameeft  tépandue  pat  toute  l'ille ,  &  oo  ia 
cràîi  une  espèce  d'Ea^lwrtoM. 

a.TENERlFfF.,  villedel'Acnéiiqiieinéridioiule,  duat 
1.1  terre  ferme  ,  au  gouvernement  de  faîtite  Manbe,  dans 
les  tcric^ ,  furla  rive  cir  iite  i^cla  rivière  appcllce  ri»  j^rjndt 
(f{ Ij  Mddjlcm t  3»  dcTam3lâroequc,&  à  quarante 

lieues  de  la  viHi--  de  lauKc  Mnrdic  ,  en  tuant  .m  In  j-uiielt. 
Le  chen;in  paw  allci  de  Tciicîirit  i  U  vUkdt  Ijiiilc  M.iuhe 
cil  f  oiî  ditliLiie  par  lettc ,  mais  o«  peut  aller  allez  commo- 
dcmem  d  unetle  ces  villes  à  l'autre  par  la  grande  rivière  de 
la  Mâgdf  Icne ,  en  faifant  le  refte  du  chemin  par  mer.  *  De 
f/Jle ,  Atlas.  De  Laei,  Desctiptiou  des  Indes  occidentales , 
1.  S  ,  c.  lo. 

1ËNESIS, coiMxde  de  l'Etlûopie ,  fous  l  Eftyptc ,  dans 
les  letves^  Srrabon . t<  770 .  dit  qu'elle  (kw  habitée 
par  des  Egyptiens  pratcrin  par  Pfammitichut ,  &  m'on 
appella  par  cette  nîfbn  SArhtt,  SiMUt  c'efl-â-dtre  , 

i*(iniiL;(.is  Ccî  [:tU(.li!5  avoiem  une  reine  à  laquelle  obéis- 
fou  l  iilc  de  McitK  .  ijui  ctoit  voilinc  de  la  Teiicfis ,  &  qui 
éioii  formée  par  le  Nil.  Calauboii  doute  li  la  vi  k-  Tenuffis 
de  Pline  ,  /.  <>  )o .  n'était  point  dans  cette  contrée,  fie  û 
les  habitations  de  cette  v;ile  qu'il  nomnie  ifiMicrnM»  ne 
font  point  les  Stbriu  de  Sttabon. 
On  croit  que  «uc  vîllieTeiMgj|f/eft  ttDangahtdaiofais* 

nK  de  Sennar. 

TENEVILLE  ,  bourg  de  France ,  dans  le  BoorbonnoiSt 
m  diocèfo  de  Ncvers ,  élcâiun  de  Moulins.  C'eftufle  pa- 
xoiflêi huicliaicsdc  Moulins     i cinqde  l'Atlicc tpajrs de 
^  monticidOj  Kiccidouces  i  fcigle  d'allrz  bon  lappoR)  Ica 
fàim  £mk  aflo  aBoodans ,  les  plcages  étendus  &  bons ,  le 

Îrofit  de*  befliaux  qu'ils  cngraiOèni»  allez  confîdérable , 
rant  i  ponée  presque  de  toutes  les  fbites*,  peu  de  vignes  ; 
pluficuts  étangs. 

t. TENEZ  ,  province  d' Ati ujuc  , au  toyjumc  Je  Trcmc" 
ccn.  Elle  .i  .m  Icar.t  celle  ii'Alger  ,  au  couchant  celle  de 
Trémccen,  ic  mont  Atlas  au  midi,  &  ta  mer  Méditerranée  au 
feptentiion ,  depuis  l'emboochute  du  C  liik  t  ou  de  Caricna , 
losqu'à  celle  de  l'Açaftan.  Tout  ce  pays  abonde  en  bled  Se 
en  troupeaux;  il  y  a  cinq  villes  dont  la  capitale  porte  le 
nom  de  la  province,  &  a  été  tu|Cfie  aus  nris  de  Trémé» 
ccn. Quand  Mahamet  Dcnizcven  m<iurnt>il  lulla  trois  fils» 
dont  l'aîné  Abu  Abdali  fucccda  à  la  contomc ,  &  Us  dcnx 
toiqinvKat  contre  luLLaconiuratton  décott«erW,  le  lècoâd 
nomme  AbnZcyen  fax  long-tems  prilbnnier,  jusqu'à  ce()ue 
fiarheroallc  le  dslivra  Se  enfnite  le  fit  prendre.  Le  troifléme 
qui  s'appelloit  Abu  Yahaïas'cr  fdit  ]  1  c7. ,  &  i  l.i  faveur  de 
Hamei  Oataci ,  il  fe  tendit  maiu::  de  ce  paji ,  eu  il  régna 
plufieiirs  .iiiiit;.s  &  prit  le  littede  roi  de  Tenez.  Après  fa 
ntort  Ion  tiis  Iki  Abdila  lui  luccéda  ,  qui  fut  pcrfécmé  de 
Barberotllfe  iuj^n'-m  point  de  le  oini.undrc  a  palier  en 
Caftilleavec  fa  Kinulk-  â£  un  de  fes  hcres  ,  pour  demander 
du  fccoursi  ChatlcvOuint ,  6c  comme  on  tardoit  à  l'expé- 
dier ,  il  retourna  à  Oun ,  ooyant  que  le  ii»t(|uis  de  Coim. 
«csttiiTMllokpiMirhLSuc  cet  ctnefàiics  Dieu  loi  in^xs 
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de  fe  faire  chrétien  Hc  ion  trerc  de  même  ,  f^^^eqaUt 
retournèrent  en  Caftillc,  où  ils  furent  bapiif^ft  buréut 
demeura  aux  Turcs:  iitlH  une  des  djpcndaticcs  d'Alger 
qui  rapporte  le  plus  de  revenu.  *  Mérmt/,  Royauir.c  de 
'Trémècen ,  1.  ;  ,  c.  jo. 

1,  TENEZ ,  «Ile  d'Afrique  ,  ttn  royaume  de  Trémècen , 

C.ipiraîc  (îe  (;>  provi:icc.  l  lleellluuCt  liir  l.l  pciKc  d  iir.c 
liu)iita;.;nc  ,i  deiui-lirnc  vie  la  mer  ,  à  nii-Llieniiii  d'Otanéc 
d'Ak;er,  l-'iolonice  lui  donne  i  i 50'  de  loiigiiudc,  &  jjJ 
jo  tic  lairnJe  ,  i5c  U  nomme  Lagonic.  Elle  tll  enfermée 
de  ninis  ,  &  .1  une  fonerelle avec  bonne  f;.unirijn  ,  où  lo 
commandant  qu  on  envoie  d'Alger  fait  ia  demeure.  Les 
Arabes  de  cette  contrée  font  beUiqurux&  fe  piquent  d'hon- 
neur &:  de  bravoure  i  audî  ont- ils  fou  vent  aidé  les  iubitaniâ 
fe  défaite  de  leuis  gouverneurs  Turcs  qui  les  tyranntlcnt 
bcaii.oup.  Ceux  de  la  villo  (bot  groffiets  &  ruftiqties , 
quoiqu'ils  ayeiit  grand  Commerce  avec  les  étrangers,  parce 
qu'en  transporte  d'ici  à  Alger  l\'  aillcuis  du  bl;J  &:  de 
l'orge ,  dont  toute  la  contrée  eA  fertile  de  même  qu'en  pi- 
turages.  Les  abeilles  y  rapportent  be.iucoiip  de  n'.iv  i  &  de 
cire.  Vis-à-vis  de  la  ville  il  v  a  une  tilctic  ou  les  vjiire.iux  fe 
mettent  â  l'abii  pendant  la  tempête  ,  quand  iK  ne  peuvent 
demeurer  au  port.  Le  cadet  Uaibecauflejptit  cette  ville  après 
la  mottde  fimficnaiiié»  êc  depuis «Uea  KMijoattàé  aux 
Turcs. 

Le  pcre  Hardouin  &  la  plupart  des  géographes  croyenc 
qu'elle  occupe  la  place  de  Ccfarcc  de  Maiitiunie.  Vovcs 
UCwée  8.  ^ 

j.  TËNEZooTtHM  ,  ville  des  imt  da  Tnc,  en  Eigjrp- 
K.dans  U  panie  de  cène  contrée  appcUée  Elbechrieoa 
Dchcyra  ,  à  l'eft  de  Damiene,  félon  Davity ,  ùuts  in  Turs 
en  /tfrique  .  f>  448.  Burchard  appelle  cette  ville  Taphiiis  & 
la  pier.d  pi  I,:  1  T  n.i>'>,  de  l'é.tiaitc  fainte.  hlle  a  un  golfe 
fu  lac  quitlipiii,  parl'inci  pou:  le  lac  Sirbon  de  l'rnioméc, 
Niycrdii  que  les  nianiiirrs  l'appclkii;  Si.i'.Miorkc  ou  lîard- 
thru  ,  &  LtLiv  J'.i  pays  i>jpt»4  ,  mais  Pigatet  préten.i  qu'on 
le  noiuitie  le  golfe  de  Dimiettc  ;  Sc  Munte'^*rtr  ,  éam  Coa 
voyage ,  l'appelle  SdTfr4.  Ce  lac  rc^  l'eau  dune  peritc 
btancbe  qui  part  du  grand  bias  du  Nil  du  côté  de  Teft^i  cil 
exttcmcment  dai^e«zà  caofe  dtt  fable  nxmvanr  qui  sV 
trouve ,  qui  fc  hauik  on  baille ,  9idi|iiefa»  plus ,  quelr 
qiiicjbis  moins. 

TENEZ  A  ,  petite  nlle  JtAft'ufse ,  an  royaume  de  Kfa- 
toc.  Elle  cil  dam  une  (îtuatiun  avantageufe.  Les  anciens 
Africains  la  bâtirent  fur  la  pertre  d'une  montagne  du  g>  and 
Atlas  ,  à  trois  lieues  de  ia  rivicrc  d'Ecifclincl  ,  vers  le  l.-va:K. 
Tout  ic  p.ivs  (jui  tlt  cnuc  cette  rtvictc  6c  la  vilic,  cli  une 
plaine  ou  on  recueille  quantité  de  froment  ic  d  ori;c  ,  S:  où 
l'on  nouitu  quarnité  de  gros  ti  de  meiv.i  be(ail.  Ccft 
pour  cela  que  la  pliipan  des  iiikiians  de  la  ville  lotit  des  la- 
boureurs &  des  gcui  de  ia  campagne.  Ils  font  braves  Sc 
grands  ennemis  des  Arabes ,  qui  par  le  pallé  les  incommo- 
doient  par  leurs  courfes.  *  itfÂniw/,  Royaume  de  Maroc  , 

•  TËNbZONË  t  bourgade  deaGrUbns ,  dansUlkue  de  k 
Caddée  ,en  laiinTîntwrw.  Cenebouigade,  avec  Rovena , 

Als-Mulins  Se  la  vallée  Paiera ,  forme  la  première  des  cinq 
pnnics  qui  compofent  la  communauté d'Obcrlax.  *  £tM  & 
tic 'net  (tt  U  Suiift ,  t.  .f  ,  p.  52. 

I.  TL.NCi ,  viilu  dï  la  Chine,  daiis  la  province  de 
Quanglî ,  au  département  de  Gucheu,  cinquième  métro- 
pole de  la  province.  Elle  ell  de  <î'*  u'  ph"  occidentale 
que  Pckin,  foiis  les  14   7  de  latimde.  '  y-tfLis  Sinenfit. 

1.  TENG,  ville  de  la  Chine,  avec  tbrierelle,  dans  la 
province  de  Honan ,  au  département  de  Nanyang ,  (cp> 
ticme  métropole  de  la  province.  E'ie  ell  de  5"*  41'  plot 
occidentale  que  Pekiii ,  fous  ks  jj'^  40'  de  latitude. 

).  TENG  t  vilkde  la  Chine  »  daoa  la  province  de  XaiK 
lang.audépanenKntMTcncfaen,  feoondeinfaepolede  la 
province.  Elle  eft  deo''  plm ocrideniile  que  Pékin, 
fbus  les  j  %^  4^'  de  laiinidc. 

l.ThNGCHr.NG,  forterclTc  <îc  la  Chine  ,  dan<;  li  pio- 
vinced'Iunnaii ,  au  dcpaiicmcnt  de  Langkm,  cite  de  la 

province.  Elle  <:ll  de  i7<^  }o' plwooddeotaleqiie  Pékin  » 

(ot!5  1«  15'^  4t'  de  latinirfc. 

î  TliNCiCI  iii N'Ci,  n;untai;ne  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Xaïuung,  au  ictritoite  de  Tengcheu  ,  cinqtiicmc 
métropole  de  la  province.  Elle  cft  au  nord  de  cette  ntéiro* 
pôle  1  de  famcttlc  par  la  vidoitefae  Haefinius  y  remporta 
lili  le  coi  Ci  *  jttksSiMiifit, 

tengcheu; 
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TENGCHEU  ,  ville  de  laChinci  dans  la  province  âc 
Channton  ,  où  elle  a  le  rang  de  cinquième  métropole.  Elle 
cil  de  ;  '  i6'  plus  orinuale  q«ie  Pékin ,  fous  les jy^  lo  de 
iacirade.  Quoique  le  territoire  de  Tcngchcu  (oK  pour  la 
plus  grande  partie  en  terre- ferme  »  &  opîldt  cil  eepcn- 
dantdaasune  idefépacéedu coniincocparunciotLEIlem 
mw  poR  irèt-coounode  8c  oà  fe  iteoi  otdinaiceiiwat  li 
maatêaaf^"  Chinois.  La  métropole  de  Tcagcbena 
«jans  fiidiépeadanfie  huû  villes ,  qui  font 


Teag/àm, 
FoiaB» 


Lenhia, 


Ntnghai  e , 
VeiKcog. 


Par  la  tfivillon  qtie  fn  Tvifs ,  le  territoire  de  Tenpcfaeu 
'  fin  joinc  1  la  prôvince  de  Cingcheu.  Anciennement  il  émit 
habité  pat  un  peuple  nommé  Gaov  >  il  n*éioit  pas  enooK 
'tomm  ans  Cmnois ,  te  il  oeinflà  tçm  Int  doimnaiioo  que 
do  tCfllS  de  la  famille  Hiaa.  Du  tems  des  FOIS  y  TcngcHeu 
éio'it  uae  des  dépends iicci  i!u  royaume  de  Ci  Le  r.oni  qu'il 
porte  piéfentemeni  lui  fui  donne  par  l.i  f uraillc  Tauga.On  y 
voir  trois  icniples  fameux  ;  ce  qu'il  y  3  de  remarquable  > 
c'eft  que  les  lofeaux  qui  croiircni  d-ins  cette  province  lont 
orrcs,  quoiqii'aillcurs  ilsfoiciu  presque  toujours  rorul  .'  -  > 
huitrcs  y  (oivc  en  abondance ,  &  on  y  trouve  auili  la  pierre 
de  Niennoangi  ou  pierre  de  Vache  ,  qui  cftrcnkrmcc  dans 
rcftomac  des  animaiu  &  qui  a  de  gtandcs  propriétés.  Au 
nord  de  cette  ville  oti  découvre  la  montagne  de  Tcngheng. 
On  voit  du  mime  côté  le  inontQiarf  »  oùeftaoepiene 
fonde  on  enne  dam  U  mer.  Les  habimi  imnoxiit  cent 
;  Ûw,  ce  <iai  vetf  diic  la  pctie.*  ilMtjfUrdkriSW- 
riii  U  Chine,  e.  49. 
TENGCH'UEN  ,  vilîe  de  la  Chine  f  >  )  avec  fcrterefTe. 
dans  la  province  d'Iunnaii,  au  dsfpaitcmcntdcTali,  fecoridc 
métropole  de  la  province.  Elle  dl  de  16''  <  ^lus occiden- 
tale que  Pckin,  lous  les  1$''  J4'  de  latitude.  On  voit  près 
(de  cciîc  ville  le  mort  Kico  ,  fameux  pour  la  qiumitc  de;  l'es 
pagodes  &  de  Tes  nioftaQcres.  (  *>)  C  eft  de  ces  lieux  qu  cft 
venu  dans  l'empire  de  la  Chine  la  comoiflàncc  de  la  doc< 
trine  idolâtre  de  j^é  1  daârine  qui  (ùr  retenue  pat  la  famille 
Hana ,  apréf  qii*etle  &  fat  emparée  du  pays.  Les  Chinois 
n'adoraient  auparavant  que  le  XMgri ,  c'eft- à-dire  le  lôil* 
Vccain  empereur.  (')  jliléU  Sinenfa.  (>*)  AmbâffUi  iu 
ffMméritàléCbi0t,c.  (x. 

TENGEN  IN  HEGOV ,  petite  ville  d'Allematrie ,  dans 
laSnabe,  au-deflùsde  Stulir.gen.  Il  eft  du  r'ii.T..2inc  delà 
maifon d'Autriche, &  appanicni  au  landgriv.ji  lit  \'c!lcn- 
boutg.  Quelques  Suides  aiiaqueient  l'aii  i.^^^  le  coni;e 
Jean  dcTengenSc  Nellenbourg ,  ravagcrcni  les  (crret  ôc 
ihirent  le  feu  à  la  ville  de  Tengen  ,  i  caufe  que  ce  comte 
avoic  fait  juiUciei  i  Eglizou  quelquesHm»  de  leim  puens 
«kn  Ici  gpKnei  pnfcwenici.  *  Zt^,  Tofogh  Soev. 
P'  74* 

TENGFUNG*  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
fioiHMi*  «a  dipanmctK  de  Honan ,  fixiéme  .ménopok 
oe  la  pfO'vioo&  Elle  cil  de  4'  plus  ooddentale  qné 
Pékin,  fous  les  10'  de  latitude.  Cette  viOe eft  re- 
marquable en  ce  que  les  Chinois  la  prennent  pour  le  milieu 
àa  monde.  *  yl:Us  Sintnfis. 

TENIA-LONGA.  Vovcz  Taeni a-Ldnga. 

TENI.(£,  foniaittesde  l'Arcadic.  P.iu(anias  ,  /.  8  ,  t.  i  • , 
dit  qu'elles  étoicnt  à  une  pctuc  didancc  du  (épuiae  d'Art- 
flucraie  ,  &  i  fept  ftades  de  la  ville  Amilius. 

TENISSA,  ville  de  là  MAititanie  Céfarienfe.  Ptolo- 
mée ,  /.  4,  e,  % ,  k  nunqfKdani  kt  nneiciiite  Inth  6e 
Sadava. 

TENITANUS ,  fiégeépiscopal  d'Aftique,  dans  U  Byza* 
Ckm,  Sonévcque  eft  naamé  Paschalîus  dam  la  notice  des 
Mdiéi  d'Afrique ,  &  Latonint  tfiitopus  pifbit  TnhA»t 

datis  ta  confctcncedc  Carthage ,  i  m.  Euchrarius  à  The- 
nii  (ooscrivit  an  concile  de  Cartiiajc  ious  fait»  Cypiien, 
Cette  ville  cd  noninicc  Thtm  ou  TbtMm^iu  qndquea  ao- 
cieiis  ,  ffc  7l!t.t>:,c  par  Ptolomér. 

TENITRL'S  ,  nioiii.ignc  de  la  Macédoine  ,  félon  Viaius 
Seqwcfler  ,  qui  v'it  qii'cilcctoit  an  vuitinaijc  d'Apoilûajc  ,  tSc 
à  la  vue  de  Vjtr*(hiHt». 

TENIUM ,  ville  de  fAchaïe,  fplon  Etienne  le  géogra- 
phe. Sur  ane  mUdlk  rapponée  duis  le  trélor  de  Goh'zius 
«aiiimvece  oiniTiatBiiui,  T«iHiir«R.Ceiin 


:   TE  N  8n 

n  appartient  pas  néanmoins  aux  habîtans  de  Taùum  dans 
iAchaie  ,  nuu  à  ceux  de  l  iilc  de  Timt/oa  TV»»/.  Voyc» 

TSNOs. 

I.  TENNA  ,  rivière  d'Italie,  dans  k&jaidiedi'Aoa>aet< 
Elle  prend  fa  fource  au  pied  de  fApeiniii ,  tctoofeda  Inkti 
occidental  au  nord  oiienial;  Baoe  ce  coon,  clk  re^t 
eAz  prài  de  pi  lôaree  dent  pcdies  rivières  appâtées  Tcn- 
aaoojaAt  SaGno,  toutes  deux  à  la  çaudic  :  plus  bas  elle 
groflit  fcseanide  celle  d'une  autre  nviete  qu'elle  rcijoit  i  1» 
droite  ;  &  enfin  elle  va  fe  jcttcr  dans  le  golfe  de  Venilc  oà 
elle  a  fon  embouchure  près  de  porto  Fermjnt ,  entre  Icsein- 
bouchures  du  fleuve  Cbirnti  &  du  torrent  Liu  v/v#  On  la 
itomme  aufli  Tinga  ♦  Msgm ,  Carte  de  ta  Marche  d'Ao- 
conc. 

,  l'ItNNA.On  donne  ce  nooiiknsk  pays  des  Grifbn», 
ila  troihcraejurisdiéhoode  lacomamiauté  d'Ilaniz  .  dans 
la  ligtw  Crife.  Tenna  eft  atifli  une  terre  (eisncunale  »  qui 
dépend  du  fei^neur  deRtsemms,  Ce  qoatner  cA  (au vase 

AàtoitiAc  wué  dam  line  très  hautCIIMMII4|nr>*  &él9lF 
éUiuftb  ta  Suifft,  (A,  p.  17. 
TENNACH.  Voyez  Ti 


TENNAGORA.  ville  de  1  Inde,  en-dcça  du  Gange. 

&  la  n..irijut  dans  les  terres. 


I ,  la  donne  aux  SoieiVMide  k  Vtn 


DfiC. 

raue 


TENNKLET  ou  Te  MMHHT.  Voyez  Ti.mmelit. 

TENKtNaACH,  PtrtsCali,  abbaye  d'hommes,  o(V 
dre  de  cîicaux ,  dans  k  Snabc  au  Bàiffm»  à  mk  IkoCl 
su  nord  de  Fribourg. 

TENNENRERG,  chSreau  &  feisneotie  d'AUenii 
dans  la  Thuringe  fur  les  confiusdeU  (dgpmtriede  L 
hartsbrunn ,  du  cAté  d'EîTenacb ,  il  jr  a  dan*  cette  <Hgn._ 
rie  k  vilk  de  Valiershaufen ,  lîtuée  â  un  mille  de  Gotha , 

ttoehe  dïofelberg  Se  d'une  petite  rivière  appellée  Horfe). 
e  château  avec  la  rei;:;iLLjrîr  lîr  Tci.:  c  ubcrg  ,  fiit  engagé 
autrefois^  Tabbave  de  rLcHiliiitibrunn  ,  Se  depuis  en  148;  • 
aux  comtes  de  CIcichcn ,  mais  il  fut  dégagé  par  les  land- 
jjraves  de  Thurinjjc.  En  1 5  4  5 ,  ce  château  apparrenoit  avec 
les  dépendances  i  Jean  rrédcric,  éledeur  de  Saxe,  il  parti 
depuis  aux  ducs  de  .Saxe-Eyfenacht  &  enfin  après  l'eiiinc* 
tiun  de  cette  branche  au  duC  de  Saw-Veinnt. * ^C|)Ar» 
Topog.  Saxon,  p.  i  Si. 

TENNIKOU  ,  f'MsUlurum,  abbaye  de  filles,  or» 
dre  de  dteaux ,  dans  le  Thourgace.  £Ue  %  Soadte  l'aa 

^TÉNNONENSIS  ,_fiége  épiscopal  d'Afrique,  dans 
la  province  prontiwifiikire  »  lëlon  b  noàce  des  évcchés 
d'y^frique ,  OB  fin  évtq|H  eft  OOnUDé  Ctefi»aini7«im* 

Heu/if. 

TEMNSTADT,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Thurirsge, 
proche  des  deux  pcrues  rivières  appellée*  Seltcrrlein  Sc 
Schainbach  ,  enire  Thamstrucken  &  Veillenfcc.  Elle 
appartient  i  l'éleâeur  de  ^xc.  Cette  ville  ,  qui  eli  à  tiuis 
milles  d'Erfuri ,  a  pris  fon  nom  des  arbres  appellés  en  aile* 
mand  Tanuen,  dont  elle  étoit  entoutéc  autrefois.  Ses  envi, 
rons  font  ircs-feitiles ,  &  il  y  a  du  côté  de  l'occident  un  pe* 
itt  boMKis-a^gcàibk  appâté  ficochboni ,  daqoc)  hntnt 
divctlcs«emci  fouMca  «mut  «d  entrent  dans  la  viUe  de 
Tenniladt.  En  i6ix  cette  ville  hit  prife  8c  pillée  par  les  Im- 
périaux ,  qui  maRraiterent  les  migiftrars ,  comme  on  le 
voit  plus  amplement  d3[. s  Ir  [lir":rc  ilc  ÎT  1;,  ;jc  ,  fo/.  fiii, 
é.  Apres  la  paix  conclu;:  i  I  iiguc  ,  qnoique  i  électeur  de 
Saxe  fc  fût  rangé  du  côté  de  l'empereur ,  les  Impcriaiix  pil- 
lèrent encore  une  fois  la  ville  de  Tcnnlladt  en  1^41  ,â  ce 
que  dit  le  même  théâtre  de  l'Europe,  «fMt.  4tfiU.  ffJa  A 
•  Z^ler ,  Topogr.  Saxon,  p.  1 80. 

I.  TENOS  ,  ou  Tenus  ,  aujourd'hui  Tïno  ,  oÔTiki  , 
iflc  de  l'Archipel,  Se  l'une  des  Cyclades ,  au  midi  oriental  de 
î'ifle  d'Andros ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  m  détroit  de 
mille  pot  firloo  Pline.  Ceft  des  patpiei  de  cette  iOe  ou  de 
U  vide  de  tntne  iknd  qui  y  éroir  eodemement ,  que  fait 
nicT^rion  une  médaille  de  l'empereur  Sévère  ,  fur  laquelle 
ou  lit  ce  nom  thnion  .  Tnmam.  Pline  »  /.  4 ,  c.  11,  qui 
lui  donne  quinze  mille  pas  de  lon;;;ueut ,  dit ,  fur  le  témoi- 
gnage d'Anrtote.qu'ellefiit  anciennement  appellée  Hyirau 
fj  ,  à  caiiic  de  l'abondance  de  fcs  eaux.  Etienne  le  géojta. 
pbe  ajoute  qu'on  ta  nomma  aulii  Ofbmf» ,  à  cauls  de  ta 
qnanrilé  de  lerpens  qu'on  y  trouvoit.  La  ville  de  TeNos ,  4, 
ce  que  dit  Strabon ,  /.  io  ,/«^  jGwas ,  n'émit  pu  grande  | 
c'eft  de  cette  ilk  dont  peik  Ovide  dut  ces  —  " 

Tker^.  Ndqbh 
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At  Htm  OBên*  »  Dii^MMf  m  ,  &  Tmt  »  &  ^lémi  '  > 
Et  CtMs ,  nuUiqmftrdxFlfânièêiiUmt, 
C»^d(ét  juvere  r«tti, 

1.  TENOSt»u  TîKUJ ,  vRIe  de  l'^CoIUk ,  felon  Herodo. 
te-  ,  /.  1  ,  ff*.  1 49. 

j.TENOS,  ville  de  la  Theflaiic  i  ceQ  Afiftotc  qui  en 
•fuk ,  in  MhéMib. 

TENSA  ,  iHe^'Ualie ,  dans  la  grande  Giccc  >  Tdon  So- 
Jin»  lln'f  AfOC  U  qui  connuilTè  cnic  iile  ;  mais  il  y  a  K^andc 
«f^Mcnoeflue  cct«ndroi(  de  Solia  eft  d^fcâueiis .  «qu'ai 
lica  dtee  wcnoiniiée  Tt^i^  •  lia  iwki  ptdM  de  i«  1^ 

TENSE  oa  TiMci ,  vîlte  de  France ,  omi  le  Veuf  »  ibr 

la  rivicre  âc  Lignoii ,  à  l'oricni  méridional  d'illênj^eaa  ,  & 
au  midi  occidental  de  MoniTaucon.  C'^tuii  autrefois  une 
ville  dofe  j  mndleiia  dàaanicMe  «dunni  les  gpicrm  <U 

«^elifiion. 

TtNSIFT  ,  graitdc  rivière  d'Afrique  ,  au  royaume  <^c 
Maroc.  Elle  forr  du  grand  A^las,  près  de  ia  ville  d  Aiiim- 
Mcy ,  &  travcrfant  u  province  die  Duquela  ,  elle  va  fc  ren- 
dre danti'Ocdan ,  près  de  Sali,  après  avoir  re^u  dans  l'on 
ùào  pliiAeurs  autres  fleuves  de  cette  nioncagne  :  les  princi- 
paux l'ont  l'Ecifeloiel  ,1e  Huel-Nefura  &  l'Agmer.Ccs  riviè- 
res après  avoir  iravetft  les  rpadeafcs  &  fertiles  plaines  de 
il  pcottncc  de  Maroc  &  celle  de  DuqiKia  •  fe  vont  joindic 
«vec  ceOe  de  Tcnftft ,  laquelle  ,  quoi(^  profemie ,  cft 
jjikmMc  en  i^iK-lqucs  cddroiis  pciulant  Ictè.  Elle  a  pics  de 
Mjrocun  paiu  de  pierres  de  muiizc  grandes  arches ,  qui  e(l 
on  <tc5  beaux  cdihccs  tic  l'Atriqnc ,  bàii ,  à  ce  qu'on  lienr , 
par  Jacob  Almanîor ,  foi  &  ponatc  de  Maroc  ;  mai*  IîikIo- 
ou»  ,  dernier  roi  de  U  tamillc  df  >.  Mv)ahcdtnf4  ou  Almulu- 
det ,  en  Ët  abattre  trou  arches  durant  la  guerre  qu  il  eut 
contre  }acob ,  preoiiet  roi  des  Bènim^iinis ,  pour  empêcher 
Je  fi^de  Maroc:  ces  trois  arches  n'ont  point  été  refaites 
«Imu,  nokaiée  appelle  l'embouchure  de  cette  rivière 
jifâmM,  &  h  mec  i  7'  de  Ipo^ude  »  Ac  à  ji''  de  la- 
ctnide.  Sek»  de  Kfle  1  b  limcre  que  Maraiol  appelle 
TtM«ifT,  lé  oouw  wSSeatmm  Goooit.*  MmkH, 
Delctîpr.  gfnfr»  de  l'Aft.  I.  1  ,  p.  it; ,  17. 

TENSIT I  montagne  d'Aftiqiic  ,  au  rL>v-iiin>e  Je  Maroc. 
C'eft  une  partie  du  grand  Atlas ,  qui  cft  bonicc  au  couchant 
àe  la  motitaj^r.e  Tencndcz  ,  Se  atteint  vers  l'orient  celle  de 
Dedez,  dajis  la  province  de  Fedla  Elle  cft  bornée  du  côté  du 
midi  pat  le  dclcti  de  Dara ,  &  aboutit  vers  le  fcpteiurion  , 
aux  autres  montagnes  du  grand  Allas.  Quelaues  hiftotiena 
la  mettent  à  la  lète  de  Uprovincc  de  Dara ,  du  coté  du  Soi 
éloigné ,  parce  qu'elle  a  toujours  été  aux  Mciauecs,  (atii 
dipendwde  h  province  d'EUute  ;  mais  les  ancien ryccm» 
piemiMU  pavce  qu'elle  eft  de  la  Barbarie,  &  ne  mcitetn 
danilaMnniidie  que  U  panie^a  loont  Atlas ,  qui  repide 
le  midi.  Ccft  un  pays  fort  peuplé ,  ariolc  de  la  Data ,  le 
long  de  laquelle  il  y  a  cinquame  bourgades.  Il  pleut  fort 
peu  dans  fes  montagnes ,  parce  Qu'elles  tegaidcnt  le  midi  , 
&  s'étendent  à  travers  les  lâbles  de  !  a  Libye,  tic  lotte  que 
le  pays  cft  fott  cUaud.  On  n'y  recueille  point  de  froment , 
mais  beaucoup  d'urae  «il  y  a  fort  peu  de  iroupcaLix.  La  ri- 
vière Dara  eft  bordoc  des  deux  c6;cs  de  palmicts,  qui  por- 
tent les  meillnires  dattes  de  toute  l'Afrique,  &  ii  délicates 
que  la  moindre  humidité  les  fah  fondre  comme  do  fncWf 
Oa  ea  aauTDOtu  peu  en  Eorope,  &  celles  qu'on  y  porte 
fooc  bien  feaiées  ■npenTaat  1 8t  enftnnéct  dans  de  petits 
çabai  coiiveilide  peaux  de  mouton,  pour  ks  miaui  pUSu^ 
ict  de  niiMiidilé^  Il  v  a  unt  de  palnuen  le  Imw  de  oeneii- 
viere ,  qiA»  f  m  plnlieiia  lieiiet  à  couvett  dciTous ,  faut 
ttie  înconiniodé  de  raideor  du  (ôleit.  Les  habitans  font  ba- 
fiipcs  Si  fort  catiius ,  Si  tes  femme»  Te  t  ardent  pour  cire  plus 
belles ,  6c  vont  toujours  le  vifiige  dciouvcrt.  Le  commerce 
dr  L  r  p^iif  r  cil  ('Liisla  provincedc  Data,  &ai;x  autres  pro- 
vinces de  U  N  j.iiiijie  &  de  U  Libye  ,  ^isqu'au  paysdcsNé- 
gres,  ce  q;ii  1-i  lu:  vivre  richement,  &  avoir  Ixaucoup d'or 
aeTibar.  •  Mtmel,  Royaume  de  Maroc,  L  j  ,  c.  76, 

p.  IIÇ. 

TENTERDN,  bourg d'Aiy|etcrte,ancaaKé<leKent. 
Il  a  droit  de  nnir  iBe'ichil  public.  *  £tM  pifm  dr  U  €u 
^nff.i.  I. 

TCNTUGAL  ,  bourg  de  Portugal ,  dans  la  provînoede 
Bdniau  voiûitase  de  Coimbfc,  do  c6çj  du  caocham, 
dkn  me  plaine  dâtctnife^fieniHu  11  fe  riait  nus  ki  aot 
diut  fleboois  meibiie  lepcemicr  de  nevnnbK.  Kiitde  ce 
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liear^  on  voft  cène  fimiaîae  meneiHeiiw  ^^lOn^  Fcx* 

V  f  AS ,  FtrvntU ,  qui ,  quoiqu'elle  n'ait  gi»cres  plus  d'im 
pied  de  profondeur  ,  engloutit  tout  ce  qu'on  y  jette ,  ar- 
bres ,  animaux  Se  autres  i.liolcs.  Dans  le  Ici/a'mc  lîccle ,  le 
UM  lein  ni  y  ht  jeitci  un  clicval,  qui  s'enfouÇa  infcnfîble- 
L-:iz\  t  Jus  !.i  fontaine  ,  èic  on  eut  bcauciiup  de  peine  à  l'en 
retirer.  Ptulicurs  années  apus  ,  le  cardinal  Henri  en  tii  l'c- 
preuve  (w  un  arbre  coupé ,  qui  lut  cnglouij  entièrement , 
&  disparut  pour  toujouis.  On  prctcod  que  dam  Cifrund^ 
commenta  a  peupler  Tciitugal  en  10)0  *  qu'il  fit  bâtir  la 
£xtcicllè.  Dans  là  fuite  le  comte  Henri  l'aggrandit  &l4(e« 
blôi  nCoK  presque  entièrement  ï  neuf  m  11 08.  Il  aceocdft 
aa  booif  de  tnndt  piiviUgcs.  Ceft  le  chef  lieu  d'un  eom» 
lé ,  dont  le  roi  Emannel  tnvefth  dom  Rodr^gw  de  Melot 
Ce  titre  eft  palTe  dans  la  maifon  des  aaïqiilt  deFcntiyn, 
•  Sihd,  Poblac  de  Espaiu  ,  p,  1  7C. 

1 .  TENTVR  A.  On  In  ce  mot  dans  uncclegic  d'Ovide  , 
'Trijhum  ,  /.  1  ,  tJ/g,  9  ;  mais  ce  mot  cil  corrompu ,  6t  les 
nieilleotct  éditions  poiient  TÏN^gfM  «•aojlitii  de Ttaj^rr*, 

VoyC«  TSMPYRA. 

1.  TENTYRA  ou  TcNrYnts ,  aujourilltni  Dandéra  , 
ville  d'F^vpic ,  &  la  métropole  d'un  nome  appelle  NoMV* 
TiNTYR  iTf  s  ,  du  iiom  de  cette  ville  ,  felun  StraboaiPli* 
ne ,  Ffolomcc  &  Etienne  le  g^gtapbe.  Le  premier,  /.  1 7  » 
f .  8 14 ,  ajoute  qiK  les  Teiiiyriict  tâiroiefit  la  guerre  aui 
crocodiles  plus  qu'aucune  autre  nation  }  5c  qpnm  y  $mnt 
même  des  gens  qui  croy oient  que  les  Tcfitytitcs  «voient  on 
don  particulier  de  la  nature  ,  pottr  pouvoir  réduire  ces  ani- 
maux i  mais  .Séncque ,  /.  4 ,  r.  a ,  dans  fes  qucftions  naturel* 
les ,  nie  abfolumcnt  que  les  Tentyriies  euflc-nt  en  cela  reçu 
de  1.1  nature  aucun  avani.T^e  fur  les  aotîcs  hommes.  Ils  ne 
mauiilcnt  les  crocod  L  ,  -In  i' ,  que  p.ii  Ic  n'.épri5  qu'ils  en 
ont ,  &  par  leur  tcœétiic  ;  ils  ki  puuiiuivcui  vivement  ;  ils 
leur  icttent  une  eoide,  ks  lient  Se  les  tr.iinent  01^  ils  veu- 
lent :  aullî  en  voit-on  périr  beaucoup  de  ceux  qui  n'appor^ 
teni  pas  toute  la  prcfence  d'efpnt  occeiraite  dans  une  occa^ 
fiooJipériUcure.  Cette  antipathie  des  Tcntvriat  poor  les 
crocodiles  que  les  babitans  des  autres  v:l!t«  adoniem  « 
caufa  enir'eux  une  haine  qui  en  vint  à  une  guerre  ouverte» 
dont  Juvcnal  pailc  dans  fa  quinzième  faiyre ,  vttf.  j  j. 

lultr  finitimei  yisuj  .iujiie  éMtiqHA  fimulijt , 
Iminorult  edium  ,  &  nHnqujm  jjn.iblU  rulnui 
Mdtt  itd'nui  ,  Ombiii&  Tt  iiyrA  ,  faminKS  mrtmquê 
Indifuter  rutgo  ,  quoi  Nununjt  rnmtrum 
Oéit  Mtwqut  Ihus  ,  q«Mm  fihs  (rtddt  iuitadu 

TENLT ,  (le)  petite  rivière  de  France  ,  en  Bretagne» 
dans  le  dudié  de  Rets.  EUejtalIè  à  l'abbaye  de  U  Cbsnme» 
ét.  i  Macbecoii.  kuh  vmu  reçu  l|éawieniein  do  tac  de 
Grand-Lieu ,  elle  ie)eite  dans.!»  Loire. 

TENUPSIS  ,  vUledc  rEthioiHc ,  fous  l'Egypte.  Plioe  , 
1.6  y  (.  )o ,  la  donne  aux  iY«i>«r.  VofCiTsHiSU» 

TENUS.  VoyezT^^Jos. 

TEN7.E'  .ZIT,  ville  d'Afrique  ,  a'.i  royaume  <'eTrétne-. 
Cen.  C.'cll  une  place  ta((c,au  haut  d'un  rotlut  ,  iur  le  tiic- 
niiii  de  Fez ,  i  Trémecen ,  entre  le  liéien  d'Aiu;\  i  oie  ic  ter- 
ritoire de  cette  ville.  Au  pied  pallc  la  nvictc  Tctma  ,  qui 
descend  do  mont  Atlas ,  te  fe  rend  dans  celle  d'Arefi>ol.,Le 
pays  aux  envirtms  eft  fort  bon  pour  le  bled ,  &  il  y  a  de 
grands  piiuragcs  oii  errent  beaucoup  d'Arabes.  Les  rois  de 
Trémecen  tenoient  une  bonne  ytpifoo  dans  cette  ville  i 
cadê  de  Ton  iaiportancetmds  i  faitifée  desTurcs  les  Ara* 
bes  J  entrèrent  6l  la  tinrent  long  tems ,  fans  qu'elle  Su  habi- 
tée.  Ils  s'en  fervoient  feulement  à  ferrer  leurs  bleds  quand 
ils  alloicnt  :ui  <ii''ert.  Les  Turcs  l'oor  fbnihcc  depius.  Ils 
y  uni  Ïm  iùtir  un  arfenal,  &  y  tinment  une  totie  gac 
niion.  *  M^miui»  RoyaniDede  Tiénieceii«  I.  )  «  6  4  » 

p.  ;î1. 

TENZERA ,  montagne  d'Afrique ,  au  royaume  de  Ma« 
roc.  Elle  confine  avec  celle  d'Aydtiiical ,  fie  s'étend  vingt- 
deux  lieues  du  côté  du  levant  jusqu'à  celle  de  NéHfe ,  oui  eft 
frontière  de  U  province  de  Maroc,  Si  fooc6ié  métituotial 
divilé  cette  province  de  celle  de  Sus.  Ic  gicand  chcoiio  de 
Maroc  à  Taruduit  pade  entre  ces  deux  monianies  «  &  a  un 
détroit  en  un  lien  nommé  Mafcoritto  ,  tris-  mtt  d'aflieiie. 
Les  Bétebétei  de  cette  montagne  ont  leurs  habitatiom  en 
des  lieux  élevGs  ft  escarpés  \  mais  quoiqu'elles  foient^an* 
dei«  elki  ne  fgoc  pas  jcinéos  de  nunnlkk  Ils  imnillbc 
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quelqnet  chevaux  ,  parce  que  le  piy$  aiMndcen  orge  &c  ca 
iiiilkc ,  qui  ei\  comme  de  l'Alcandic.  Il  fort  de  cecie  mon- 
tagne plulicurs  fouroes  qui  arioTeni  les  icms  des  vaUlont  i 
&  fe  vont  rendre  après  vers  la  Tramon(ane»d«mkrivicfe 
lie  Sifiaye.  CcsB^béres  (ont  plus  riches  que  ceux  des  au- 
lté*  roontagfict  «-pncce  qu'oncK  rotgc ,  les  abeilles  &  les 
irooMaaic  lear  npfoam  beauooupk  lis  om  aulfi  des  m- 
im  de  lét  fÔR  iKHincs  >  dont  Ui  ne  lôni  pas  des  buRs  »  mai* 
des  bottles  qu'ils  débitent  par  toute  la  cootrée.  Ils  foni  pins 
habiles  que  leuis  voilîns  ,  fe  nourrillènc  &  s'habiUent 
mieux  ,  parce  qu'ils  ont  plus  de  commerce  c.  \r:  -Tin- 
gcrs.  Il  y  a  parmi  eus  piulïeurs  marchands  &  arui^n.s  )<iif$ 
naturels  do  p-iys  ,  &  non  pw  de  ceux  que  les  rois  caiiioli- 
qtie<  o.ic  c  h.ulcs  d'F.5pai;nc  ,  qm  le  (ont  retilés  dans  les  prin- 
cipale; villes  de  la  Barbarie.  11  y  a  par  toute  cettC  twoiiiaciic 
de  grancies  totèts  de  bouis  Si  de  lentifqites  ifà  font  hxt 
bauis ,  avec  une  efpéce  de  cèdre  de  très- bonne  odeor  de  de 

S rend  prufîi ,  beaucoup  de  noyers ,  &  on  y  fiû  qomiké 
Iwilcde  noix.  Il  s'y  trouve  plus  de  vingt- auUecombw- 
niMttantà  picd(m'âdieml><Hiîvalcntaiieiixqiieccutde 
U  montagne  d' AyduacaLOn  f  déenovrii  en  t  <ra  incjaiw 
de  cuivre ,  on  en  traïuporu  des  morceagx  i  MélOC,  pow 
l^lfik||e  de  l'artillerie.  I.a  première  pièce  fût  fi>n«faepar  nn 
mOrirque  ren'  .[\ir  ,  :t'  ilir: ,  TU  iJrid  ,  c'étoit  ai'.c'coulcvrinc 
d'environ  Iti^c  pietij  tic  ioi;jiui.ai.  Il  fondit  aulTl  quantiic 
d'autres  petites  pièces ,  &  il  lorgcoit  outre  cela  des  arbalè- 
tes ,  dci  èpceS(  des  l"cts  de  lances  &  dautres  armes  c'c  fort 
bonne  ttempe.  Enmêmc  [-m',  Maure  dciii7.  -  [II-  ii  pro- 
vince de  Géfula  ,  trouva  le  fcact  de  londrc  k  tct ,  dwit  U 
fàilbic  des  boulets  de  canon ,  ce  qui  étou  inconnu  avant  lui 
«n  Afiique.  *  Mtrmtl ,  Royaume  de  Maroc  ,1.  }*c.iS* 

TENZERTou  Tihart,  ville  d'Afrique  au  royaume 
de  Fez ,  à  9''  de  longitude,  &  i  ii*  10'  de  latuudc  ,  félon 
Ptoloméc.çiuiliiidonoelewiaideTrifidii.  filkeftlituée 
Itw  DM  cnlline.  Se*  habitana  n'ont  Ibin  qnedii  labourage  & 
4e  feins  troupeaux ,  1  quoi  le  pavs  eft  San  propre.  Aben 
Gézardii,  en  la  ^togtaphie ,  qu'elle  doit  fa  fondation  à  des 
géan9|&  que  de  fontemsuii  ■  i  troi  vt'  i^-,  K'p  liaes  où  il 
y  avoir  des  tètes  dont  le  ciâncavou  dciu  picas  de  circontc- 
xencc.  Cette  ville  fut  ruir.ce  par  le  c.ilitc  (thisniaiiquc 
CaAn  t  en  la  guerre  qu'il  eut  contic  cchï  d'Idcis ,  mais  des 
Bérebéresen  ont  depuis  repeuple  quelques  quamcrs  :  tour 
k  rcfle  ci\  6i{o\è.*  Mdrmtl ,  Kayaumc  de  Hz  ,itv.^, 

TEOLACHA ,  ville  d'Aftique ,  dans  la  Barbarie.  Mar- 
mol ,  /.  7 ,  r.  5 1  ,  dans  fa  description  de  la  Numidie ,  dit 
4|lie  c'eft  une  aociawe  viUe»  bAtie  pat  kt  Africains,  fut 
k  bord  d'âne  petite  rîineced'ean  chaude.  £lle  cil  fermée 
de  médiaoïes  moraïUes.  Le  pays  ■  Jmhmip  de  dattes  & 
un  peu  de  bled ,  ce  qui  fait  que  les  habitant  lônc  pauvres , 
ouirc  qu'ils  payent  de  grandes  conttibutioiis  aux  rois  de 
Tunis  &:  aux  Arabes.  Avec  tout  cela  ,  ils  font  avares  &  or- 
jpieillcux ,  ÔC  grands  ennemis  des  étrangers. 

TEORRECjU  ,  conticc  d  Al/iquc  ,  dans  la  Barbarie, 
Ktarmol ,  /.  7  ,  r.  {7  ,  dans  fa  description  de  la  Numi- 
die, dit  que  c'efl  une  habitation  entre  Tripoli  ii  le  défett 
de  Batca  ,  ûu'cile  comprend  trois  villes  &  pluHeurs  villa- 
ges, &  qu'il  y  a  un  gratxi  nombre  de  palmietSi  C'eft  U 
nomiiure  des  habitans,  qui  n'ont  ni  bled  moige^fc  qnî 
font  relégués  dans  ce  défett ,  éloignés  de  t<»ut  commer- 
ce,  où  ils  manquent  de  toutes  chofes,  &  font  tourmcn- 
léidc  petites  bitesvawneufiM,  dont  k  piquuic  eft  OMt- 
teHe. 

I .  TEOS ,  ville  de  T  Allé  Mineure ,  dans  l'Ionie ,  fur  la 
côte  méridtionaie  d'une  péninfule ,  vis-à-vis  de  l'ide  de  Sa- 
nios.  Strabon  ,  /.  il,  ;  '44  ,  lui  donne  on  porc ,  &  dit 
queTcos  hit  la  pc.ic  d  Anaciérm,  pocte lyrique  telle  fut 
aufli celle  de  1  hlll  ncr3i  1  iLtatéc.  Du  tems  d  Ar.actéan  ,  les 
habitans  de  Tros  ne  pouvaiit  fouftVif  ks  inlultts  des  Pct- 
fcs,  abandonnèrent  leur  vil.c ,  &  fc  reiiierent  i  Abdéra, 
ville  de  Tiuacc  ,  ce  ^ui  duiwa  lieu  au  pcombc  ; 

JMtt*  ftÊàr*  TWwwnCiftnftii 

Cependant ,  dans  fa  (uîte  <|tie1qtKs-tmj  fwtfaoi  retoor* 

rereiu  en  Aiic  ,  &  s'ct.iMi;  -  r  i  n  1^  l'l  Ttos.  Héro- 
dote, L\  ,€.  16S ,  loue  CCS  peuples  d  avoir  a;icux  aimé 

tfaandnxKikBtfiikqpeds  nv|cchMi'eicknjge.Ib£i- 
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rcnt  traites  plus  doucement  par  les  Romains  que  par  les 
Peifîk.  Il  n'en  faut  pis  d'atitre  preuve  que  le  grand  nom- 
bre de  niédaiilc»  que  cette  ville  fît  frapper  i  rhont>eur  de 
divers  empereurs.  Il  nous  en  rede  d'Augure  ,de  Néron , 
<le  Oomiiien ,  de  Commode  ^  de  V.ilérien ,  fut  lesqucU 
les  on  lit  ce  mot  miati  .Ttmu^n.  Darvs  une  de  ces 
daiiles ,  Au^ulie  eft  dit  fondateur  de  la  ville  de  Teos ,  fans 
dooic  parce  qu'il  l'avdt  fait  réparer ,  00  parce  qu'il  l'avoit 
embellie.  Cellarius ,  Ctegr.  4«r.  )  ,  prétend  qu'on 

rte  doit  avoir  aucun  égard  à  ce  que  dit  Pline ,  lorsqu'il  fait 
entendre  que  la  ville  de  Teos  étoit  dans  uite  iflc  de  même 
tKJin.  Le  pete  Hardouin  n'eA  pas  de  ce  fentimcut.  Il  dit, 
à  la  verre  ,  avec  Sitaboii  &  .ivec  divers  autres  anciens  que 
la  ville  de  Teos  étoit  dans  une  pétiinfulc  i  ma»  de  façon 
q  ie  cette  péninfule  dc-cr  oit  une  ifle  lorsque  la  mer  ctoit 
haute  ou  agitée.  C'ctl  un  lempéramment  que  l'envie  ds 
lànver  rtionnciir  de  Plitte  lui  a  fait  imagitter. 

*.  TEOS ,  ifle  de  l'Alic  Mineure ,  fur  la  côte  de  l'Ionie, 
félon  Pline.  Voyez  l'attidc  précédeiit. 

|.  TEOS  ,  vilk  de  Scyinie.  Etienne  k  gifogpaplie  In 
imtut  su  IMrtwL 

TEPEACA  ,  province  de  l'Ainjtîqae  (êptcntiionale  « 
dans  h  nouvelle  Espagne ,  &  dans  1  audience  du  Mexi- 
que. De  Laet  ,  dans  la  iclaiion  des  Iiules  occidentales, 
/.  S  ,  i.  1 7 ,  du  :  Api  es  que  fcraand  Coitez,  eut  été  chafic 
du  Mexique  l'an  1519  ,  avec  gtande  perce  de  fet  gens, 
les  lubuans  de  celle  de  Tlascala ,  où  il  retourna  fe  rafraî- 
chir, le  prièrent  de  fubjosîucr  la  province  de  Tcpcaca  , 
qtu  n'éfoit  éloignée  que  de  huit  Ikucs  tic  leur  viilc.  il  en 
vint  à  lioiit  fo.t  adcmeni,  &  l'année  fiiivante  il  y  menâ 
une  colonie  d'Espagnols ,  &  y  fit  bâtir  la  ville  qu'ils  ap» 
pcllcnt  Segur4  Jt  U  frtnttrA  ,  fur  la  hauteur  de  tS^  40 
icciipules  au  nord  ik  la  ligne.  Quoique  les  Sauvages  ap- 
prilcm  cette  province  k  Région  froide }  cependant  k  ad 
y  cfl  cbir  l'été ,  l'hiver  plovicm  eu  Ttékilcui.  Ce  imis 
des  pluies  commence  au  mois  d'avril ,  St  finit  A  celui  de 
novembre.  Pendant  tutti  ce  teint  le  vent  du  lûd  y  fbufHe 
avec  tant  de  violence ,  que  l'air  c(l  alors  mal-fain.  Les  an- 
ttes  mois  il  y  fait  foct  doux ,  Se  lorsque  les  vents  de  bifë 
y  louflflent,  il  y  gelc  quelquefois.  Les  bourgades  renom- 
mées de  Tcmachalco  ,  1  ot.ilco  ,  Clu.'iuîlac  &  AraxiugB 
font  du  rciTôrt  de  cette  province  ,  qui  n'a  ni  tontiincs  nî 
rivictcs  ,  &  ne  lailTc  pciin.iiit  pa^.  dc.TC  abondante  en 
beaux  pâturages.  Sur  les  limites  dcTemachalco  Bc  de  Ctu- 
cbnilac ,  proche  de  la  bourgade  Alyoxtican  ,  il  y  a  un  lac 
nommé  Alouzafran.  qui  elt  enfoncé  de  cinquante  brallèa 
depuis  le  haut  de  fes  bords  jusqu'i  la  fiipeiticie  de  l'eau» 
On  y  aménagéun  ll'i.ti«r,parleqiKllciligtnaw»destiCi> 
dent  pour  y  puifet ,  &  les  b^tet  pour  y  boiiie.  Il  oe  nour* 
lii  ni  {oilIbB ,  «  Htinal  d^e-«wi«  cspke ,  tt  eonane  il 
œcRMi  poim  dans  te  tctni  des  ploies  8r  de  l'hiver  ,  il  ne  . 
diminue  point  l'été.  On  11c  connoit  point  fa  profondeur, 
&  on  croit  qu'une  rivière  qui  fort  à  dix  lieues  de- là  ,  dans  / 
une  phlrc  ,  coule  par  delîous  ,  a  caulc  que  fcs  caiu  (ont 
bleues  &.  toit  froides,  comir.e  et  Iles  dt  ce  lac  ,  à  trois 
lieues  diiqtiel  on  en  tiuiivir  un  ;iut-c  qu'on  nonune  Tla- 
chao.  Il  y  a  une  lieue  de  tour  ,  iic  f.i  profondeur  e(l  un 
abyfmc.  Les  liomnies  &  le  bcrail  c,.  pctueni  approclier  de 
tous  côlés .  <k  on  y  prend  quantité  de  petits  poillôns  blancs  , 
longs  comme  le  doigt  ;  qiu  font  d'un  j|Our  agiéabk.  A  Une 
licuc  de  ce  i'ccond  lac ,  il  y  en  a  un  tioifîéme  qui  a  deuK  - 
lieues  de  draisr,&  qu'on  appelle  Akhichican,  c'eft-â* 
ihre ,  «ans  ameic*.  Le  bciaii  ite  lailk  pas  £f  boite  ,  de  ien 
devient  estrtmemenr  gras.  Il  eft  nis-piolbnd  Ac  clak ,  ûm 
aucun  ptudèn ,  de  quand  k  vent  l'agite  avec  violence ,  (es 
flots  s'elevent  comme  ceux  de  la  mer.  One  p!aii>e  de  douze 
lieues  d'étendue  ell  voilinedc  ce  li -.  1:11e  eft  tome  parfe- 
nicc  de  collines^  de  pârur9i;cs  >jÙ  pulfent  des  itoupeaux 
picsque  lar.s  rxin'hrc.  Lcttc  région  .ihonde  eu  arbres  fau- 
v.itjcs.  Elle  cil  ffttJoiri  tioincnt  ,  fur- loui  d.in5  la  vallée 
de  Saint- i'aui ,  qu'hilv.-r  r  |  1 1 1 1 1  ri;r5  lispa-^rol'.  ;  elle  porte 

aufS  de  l'orge ,  des  tcvcs  ,  diverles  autres  fortes  de  lé^- 
mcs  1  dn  lin  &  de  la  cochei>ille.  On  y  prife  fort  un  petit 
otîean  qui  n'cfl  que  de  la  grofleur  d'un  papillon.  Il  a  k  bec 
long  ,  &  les  plumes  d'uiic  lînefle  Bc  d'une  beauté  incroyn»  ' 
bk.  U  ne  vit  que  de  k  rafik  qui  efl  dans  les  fkurs.  Lots» 
qnVtIcs  k  CÊoient ,  il  fiche  fou  bec  dans  le  tronc  d'un  a»< 
brc,  de  y  demeure  attaché  pendant  (îxinois  iuaqu'aii  te- 
UMW  dâ  pluies ,  après  Icsquelle*  renaidfaïc  les  Aeuts.  On 
dans  le  pays  l'indulltie  de  f^ire ,  avec  les  jAaam  de  CK 
Ttmty.       Nnnnn  ij 


Digitized  by  Google 


8î6  TER  

c^cati.  deipottuitî  auflï  beaux  que  si!v  ctoicnt  petOH. 
TEPHENtN ,  lupirchie  d'.-  l.i  Jmice  ,  (cK.n  I'Imc ,  /.  « , 
14,  in.ii5  cc[  amciit  cit  iltcrc  dans  cet  ciniroit ,  &  d'un 
fcul  RtOC  tes  CâfuftcuiS  de  Pline  en  um  hic  deux.  Comme 
ib  bfoient  dans  let  manuscrûs  BiisUthihtfaitn  ,  iU  unt 
Itoavé  iiia  ce  mut  afièz  d'étofTc  pour  deux  i  en  efi'et ,  ils 
en  ou  ferme  BiiMtntn  6c  Tbtfbnum.  Oriclim ,  kt  « 
Âlivii ,  a  foup^onnc  que  Btibtùm»  pouvoii  cire  corrompu 
de  B^thm  \  mais  aucun  «ncien  écrivain  n'a  connu  ni 
JliiliiibMra .  ni  Ttfbtnn.  On  voit  bien  dans  Jofcpk  >  Afc  f  » 
IfK.  Jud,  (4f.  4 ,  une  loparclne  de  la  ]udée  appelUt  BtM^ 
iephM4 ,  8c  c'eQ  la  nicmc  que  Pline  nomme  BethkfttfSi' 
«(K.Ceft  aulli  la  mcine  coparchic  que  dom  CaLnct  appelle 
fiEIH  lEPHrHiPHA.  Voyez  ce  mg: 

TBPHUS  ,  vjllc  qiw'  Cédreoc  .  tue  pai  Otiéiias ,  met 
a  11  voiiiiuge  de  U  Médie.  Catopalaïc  appcUt  'cette  tiUb 

T  ILI  HIS. 

TEPHOE.  Voyez  Tiioro. 

TEPHRICE ,  vilie  que  Ccdrènc ,  Curopalatc  &  Zo- 
nare  roetieat  au  voilinage  de  !«  Cilicieftde  l'Arménie. 
Pierre  Gylies  ,  /■  }  ,  r.  { ,  dans  fa  description  du  Bospho- 
re ,  dit  qu'elle  ctoicdans  U  Médie. 

TËPIAG  .  ville  de  U  Chine  .  dm  U  ptDvincB  de 
Chennim  »  an  dépaneroenc  de  Cnan ,  pnennete  méiio- 
pole  de  U  pcovince.  Elle  ell  plui  ooeidcntale  ont  l*eidn 
de  10' ,  parles      50'  de  larinide.  *  Atl*t  Shtnfit. 

TEPLA  ,  iùibuve  iMiommcs,  or(J:c  de  prcmonirc  • 
d '.  is  It-  rjyaiuiicdc  lijhcitic  ,  au  ccttlc  de  Ftifen.  Elleefl 
tic»  riche. 

Tti'LlCZ/V.  Vovez  au  mot  Aqoa  >  1  article  Aqua- 
ViVA,n».4. 

TEPPlA,  rivlerc  d  Italie  ,  dain  !a  Campagne  de  Rome  . 
entre  Velctri  &  ScfaioiKttc. 

TEPULA- AQUA.  l'ime ,  /.  j6  ,  f.  1  $ ,  &  Frontin .  Uk. 
it  AfuAaàA.  donnent  ce  nom  i  un  des  aqueducs  qiâ  «on» 
dui(oieui  l'eau  à  Rome  &  dans  le  capicole.  Cette  eau  ve> 
ooit  du  tcrriroire  appelle  Lmutltouit ,  &  que  quelques  uns 
aoieni  èue  le  même  que  TmuiUtm,  L*««|ucdiic  piloic  par 
h  voie  Laàne.Cfc  StniBêt  Cêf» ,  &  L.  Ct^uiM^ami 
(«voient  fait  6iic  dans  le  itwe  %a'ib  éioMM  cci»laic»> 
dans  ta  (îx  tenc  vtn;(t  neuvième  année  de  la  fimdanon  die 
Rome  ,  fous  le  conlulal  de  It.  fiÊttim  Hj^m  »  At  de 
M.  hulttui  FtiUiUt. 

TI:K  .anciennement  Thuîi  ,  rivière  d'Espagne  ,  dansU 
Cataliji^.'ie.  lUle  prend  fa  lourcc  entre  le  mont  Cantgou  BC 
le  col  de  Njiia  ,  &  cuule  d'abord  ,  non  du  nord-elt  au 
iud-ouci't ,  comuie  le  veut  l'auteur  des  délices  d'Espaj^ne  , 
mais  du  nord-oucft  au  fud-eft  ;  puis  tourruni  tout  coure 
vos  l'orienr ,  après  avoic  baigné  la  mun  de  la  ville  de 
Gironc ,  elle  va  fc  (ertcr  dans  Ja  net  Médiieiranée  >  an 
peu  au<  dcflous  de  Torclla. 

TERBEC&a aUMje  de  rdigikii(ce>  ordre  de cîteaux , 
MiIMytdeUeiief  dnskfJalbafet  Miiocd-cftdeSaint- 
Tron. 

TER  HEYDEN.  village  des  Pa7s.Bat ,  fur  la  Merk , 

dins  la  partie  fcprentrionale  de  la  baronnie  dr  Brcda.  C'clî 

un  village  conI;dcrahlc.  Il  a  un  tribuTial  con-ipolé  d'ull 
ItUoui  ,  de  icp:  cclievins ,  d'un  fccfétairë  d  un  receveur. 
On  y  voiï  ui:c  c;.;l:le  pour  les  protcU.ins  5:  ur.e  auirc  piii;r 
les  catholiques.  *  JannuJi  ,  Eut  prcl.  des  Piovu  ^^cs  Unies , 
Cl,  p.  199. 

TER  MUIDEN,  (Samie  Annt)  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Flandre  ,  à  une  demi>lieue  au  nord  ell  de  XEtlu- 
fittw  les  timiKS  réglées  par  le  traité  de  Miinflcr.  Cette 
pctiie  ville  «  qui  efi  ouverte  ,  ne  renferme  qiie  quatre  mes , 
environ  trente  maifons  qitrtTt-vineiis  nabitaos.  il  y  a 
uncéglifc  dciTcrvie  par  un  nunilUc  de  la  cla0c  de  Val- 
cheiea.  Tout  kl  habitaoa  foui  réforniét  :  la  mailmt  de 
viUi  cft  peu  de  choie  tUnégcnce  eft  compolSe  d'unbnili , 
d'un  faoïKguemaître  &  de  cinq  échevîns  ,  avec  un  çreflit  r 
9t  uniréfbner.  Le  bailli  eft  établi  à  vie  ,  par  leurv  hauie^ 
puillanccs,  mais  leurs  députés  changeni  oucontinnenr  tous 
les  ans  le  bourf>uemaîirc  &  les  échevins.  Le  i^telli;:r  Ic 
trcloricr  (ont  établis  à  vie  par  le  iraiJilU.its.  L.i  jutitdic 
tiw  de  cette  ville  ne  Comprend  que  quatre  cents  G'MiMr«l> 

*  JdHifM ,  Ltjt  préCew  de  Ja  f^bli(|ue  det  Pioyincea» 

Unies  ,t.  j  ,  p.  {f>(î. 
TER-NEUSE,  Voyex  TÎrhiusi. 
TEKABDON.  Paraoowt  icus-Simui. 
TEHAIUA  ou  Tm&apia  •  teemide  det  Taici,  cb 


TER  , 

Europe  ,  dans  la  Rani^.nic  ,  lur  le  bord 
raminople  ,  i  trou  lieu,:s  de  la  ville  Uc  £C  norn.  Il  y  3  pf^, 
de  ce  bourg  un  goltc  ,  qm  porre  audi  le  nom  "i* Ti  a  abi  a. 
Ce  goUcclkIe  l'bArmjuti-SmnsAn  anciens.  \'o\xz  I'har» 

MACliC-SlNUf. 

TERAL  ATRI  CAMPl ,  plaine  de  la  Ge rmipir,  &  dont 
Ptoloroéc  , /.  1 ,  f .  u, nomme  les  habitans  7er.i(miê. 
Cette  plaiiK  étoit  voilinc  du  Danube.  Lc$  TtrMjOrié  « 
félon  Volff;ang  Laziiis,  habituiem  la  pajrt  AOmniàail* 
loufd'hui  KmugKnfn  &  Mm^tUtr. 

I.  TERAIN  00  THan AiM  »  Dom  dinne  rivieie  do  Beau- 
voMttqwcftiôniiédelanKiMtaCkftdu  latin  tmatit, 
d'oùronafair  am , comnie dan  phineon  amrcanonude 
rivières.  Cct'e  rivière  vieiu  de  deux  fourccs  :  l'une  ell  ptès 
ré){h(c  de  1.1  iiK  Pierre  de  Grurocsnil ,  dernier  villa du 
coté  de  Dieppe  i  puis  p. infant  par  Cauni ,  Sauir-Sa4tilon  , 
Stilly  ,  Héricourt ,  Fontcn.iy  >  Elcimes  ,  Soni(ron  ,  Gren» 
neviller ,  Urocourt  ,  Gagny  ,  aii|ourd  hui  ik>uiieTS,  &  Bon- 
tuercs ,  elle  va  fe  rendre  à  Milly.  L'aini  c  fouice  ,  qui  vient 
du  cà:é  du  feptenirioo  ,  cft  entre  les  villages  de  Saine- 
Denicourt  &  O.Tiecaurt  -,  un  peu  au  dcfltts  du  village  de 
Therine ,  qui  prend  ton  pom  de  cette  fource  ,  &  s'écoulaot 
â  Idarlèillci ,  dans  la  ptauie  de  Reaupré  pallantpar 
Adiy  tt  le  vUlage  de  Saim-Oiucr .  fc  vient  joindre  avèe 
l'antre  à  Milljr  :  de-là ,  joimes  enfemblc ,  it  paflmt  par 
Canicville  Bt  Troiflèrenrt ,  vont  fe  Tcwlre  A  Pejuva» ,  où 
cette  rivière  fit!  au\  moulins  aux  manufuâures  ide  U  , 
elle  ariofe  le;  bi)iirk:s  ^:  villai^es  deTardonne  ,  Condé  , 
Villcrs,  Hrtmc,  I  ion.lci'illi.- ,  Mouy  ,  Bal;ij'-.v  ,  Mellon, 
Saubrivierc ,  &  auucs ,  |iisqn  a  Montarairc  ,  Mtni  -td  I  h*- 
rjiii .  où  e(l  fon  embouchure  dans  l'Oifc  ,  Irq  iel  (c  f.iir 
avec  un  laii'i ,  qui  montre  «  dit  Loifcl ,  que  le  pays  Bcaii- 
voiiisel)  plus  haut  en  (es  vallées qoe  M ibcK ccllâ dei  »• 
victcs  d'Oile  Se  de  Seine. 

X,  TERAIN  ,  (  le  petit  )  petite  rivière  de  France  ,dana 
le  Beaiivoifis.  Elle  prend  fa  tioai ce  près  du  village  de  Mar> 
feilles ,  pallé  ptèi  db  MiUf  »  le  jctK  aupci  de  ce  lira 
danale'Tenun. 

TERAMO ,  viBe  diMfe ,  aa  fojramie  deNapIcs .  dant 
fAbrazze  ultérieure.  Gmirille  ,  qui  la  marque  f«r  le 
rivage  de  la  mer  ,  dit  en  même-  lems  qu'elle  eft  i  l'em* 
bouchure  de  la  Vicioîa  dans  le  Tordino  ,  comme  lî  la 
Viciola  fe  (ciiou  danv  le  Totduio  ,  près  de  la  rrwr.  Il  s'en 
faut  d'onze  i  douze  nulles,  &  l'cr.inio  en  trivt  au  cou» 
Hiienrde  ces  deux  iivicres,  mtn  d.ins  Icsreires  ,  &  non  (ur 
le  rivaiic  de  la  mer.  Cette  peint  ville  ,  qui  eil  (iniéc  cticre 
Ascoli ,  i  l'occidciti  Teprentrional ,  &t  Cmn  dt  Penâ ,  au 
midi  or  tentai ,  fut  évcchc  dés  l'an  \oo.  Se  fournis  immé- 
diatemcntappapCi  Iclon  la  table  alphabétique  des  arche» 
vèehésdE  Mdiéa , par  Tabbe  de  Cumnuitiville.Teramo 
étoit  connue  anciennement  fous  les  noois  d'/afi(r4M«4  8e 
À'/iprnmm.  Campano ,  qui  en  ^NNi  Mque ,  préiendoit 
qy  ca  fut  awcyfoM  l'ancienng  CtÊÊÊu  MênkUi  { elte  eft  â 
Imîi  lïenet  d*Aqmla.  ' 

TERAPNE.  Voyez  THïRAMiœ. 

TER  A  PS  A  ,  ville  d  Afrique  ,  au-devant  de  U  ville  de 
C  it  Ii3l;c  ,  filon  1  tienne  le  géogtaphe.UajottcrqueccfM 

il!;-  n'i  I:  p.ii  yiande. 

I I.  K.•\^^.\  ,  Tar*o  ,  Tah^oi'  01  J AUtn  ,  nOB»  on» 
dcrncsdc  il  ville  de  1  dtfut  Voyet  TarsI'S 

rEKA.S.sON,7Vrr4;fM»««  ,  ville  de  Crmce,  dans  le 
iuut  i'érmord  .  du  dioccfc  &  de  l'élcâion  de  iariat.  Cette 
ville  ell  à  quatre  lieues  de  Sarlai ,  fur  la  tiviere  de  Vézére. 
Il  y  a  une  abbaye  d'iuamincCi  de  l'ordre  de  faînt  Benoit  •  • 
nommée  Muai*  fàiSè  Stti  Tmdttntnfii.  On  a  prétcndhi 
qu'elle  devait  fiMicomaieoeenieRriliiim  Sa«u,qiiia]nn( 
guéri  tout  d'mi  coup ,  minculcufcmeni ,  le  toi  Gonirand  , 
d'une  lèpre  dont  it  étoit  aifigé  ,  en  auroit  reçu  «enrecon* 
noillance  ,  roiitcs  les  chofcs  nécctrures  à  bânr  un  monade- 
re  \  mais  on  ne  lit  nnllr  p.ut  cjne  (îontrarKl  ait  é  r  lépreux  , 
Je  cette  hilloire  t  ll  t.uv.ileule.  Dom  Elhciinor  ult  ,  avec 
plu'- de  ccratuJc  ,  qu  elle  fiit  for.dvc  par  (aint  SoruS  ,  aidé 
p.ir  (jOLLiid,  piiiite  de  l.imoi;es  ,  l'clai;ie  (a  femme  Sî 
.Aiirdius  Ion  tiU,  Les  ailles  de  ce  (  uni  v  loi.t  Kir.nels  Ji  _  i 
qu'il  en  foit  .celle  abbaye  fut  ilciruitc  durant  l;s  gucircs 
(les  ducs  étkq/àaâne  Se  les  courfel  det  Danois  Enfuitt  » 
vert  le  commencenKm  dq  dixième ,  on  mt  la  6a  duneiH 
viémc  (iéclei  elle  fiit  rétablie ,  à  ce  qu'on  piéteod  •  par  lea  ' 
comtes  de  Périftiwax .  4k  fiu  fimaitiè  >l'aa  1 101  »  au  m»* 
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TË&BANE  »  pckufc  de  religjiearcs .  ordce  de  dMau» 
dam  JetPayt-ltat.ati  qiuttiet de Louvain.  U  Sa  Baoiéf 
fan       ,  par  Henri  Iv  .  dnc  deBnbant. 

TERBART.ooCASTiL.TmART,  bourg  &  cyien 

(fEci  lIc  .fur  le  bord  oriciit.i!  de  l'i^hnic  de  U  pfequ'ille 
dcCaiuy;.Lesdleuxgoirc'S,qiji  Ion:  icpaccsparcetiluune, 
preoatiu  Icui:  n  m  o~  Ixuirg.  On  Ici  nouiiDedaiiiit 
payt  Loctt'TfcftitAKT.  *  liUtUtAùiS. 

TlROETIA  »  vilk  de  Sidle  ,  iclon  EdMwe  k 
graph«. 

■  TERBICES,  ouDiubicis.  Voyez  Dbrbices. 

TER0UNlOTy£ .  peuple  de  Upiàc,  lelon  Céiiim . 
qui  fcmble  le  pkcet  vers  l'EscUvoMe.  Ce  fimapiMKflii» 
ment  les  TfnmiifjdcCutopalair. 

TEKCAOUL ,  viUe  (touam  do  Mogoliftan.  Petii  de 
kCcoiXi f»«i^  4*ea  parie  du»  im  hilfame  de 
llaiwBec. 

TERCÉRE  ,  iflc  de  la  mer  du  nord  .  5c  l'une  de»  Aço- 
nes ,  donc  elle  tA  U  pii4iapiJc  i  on  lui  donne  quinze  i 
Ictze  htv.ci  lie  lour.  Leperc  Labar  cependant,  dans  fa  te- 
l.mon  de  I  Afaquc  occidcmalc  ,  donne  A  celte  ifle  ,qu'd 
du  êiii:  ronde  ,  l'cpi  lieues  de  diamètre  ,  &  par  conléqucnt 
viogi^unc  à  vingt-deut  iteues  de  circoiifcrciice.  L'illc  de 
Tcrccic  cfl  haute  &  escarpée  :  elle  eft  presqu'imprcnable  ; 
car ,  outre  les  hantes  roches  qui  l'environnent  prcs(|ue  par- 
tout, il  n'y  a  pas  fur  le  rivage  le  nioindre  endroit  acccilî* 
ble  *  qui  ne  loit  défiendu  d'une  bonne  forccrellè.  11  n'y  a 
û  IKHC  ni  rade ,  où  les  vaiflcaus  puifint  ittc  i  l'abri,  que 
devant  la  ville  eapuale  oonnièB  Angra ,  qui  a  poit  de 
InviC  fCn  Ibnnede  craiHâM.  Sor  la  deus  pointes  de  cet 
arc  »  il  I  a  deux  rochers ,  qu'on  appelle  Brelib ,  qui  s'avan> 
cfent  besucoop  en  mer ,  de  manière  que  de  loin ,  on  tel 
prend  pour  une  ifle  parrictiliere.  Iciccre  cft  également 
fenile  &  agréable.  On  voit  par-tojt  de  belles  campagnes 
de  bltd.  Lts  vins  qu'on  y  recueille  fonr  pciiis  &:  ne  le 
COnfctveiil  pas.  Celte  idc  cil  abond.mrc  en  poiiioii  ,  en 
viande  <$<  en  toutes  (ortc!^  de  vivrez  ;  mais  il  y  t.uii  apporter 
de dchoit l'huile, le  lel,  U  chaux  toute  lune  de  poterie 
de  tene.  Elfe  pnîdnit  me  inniuté  de  pêches ,  de  poaimes , 
^poiretj  d'oranges ,  de  limons,  diverles  fortes  d'hcr- 
bitS  ftde  liantes ,  Hc  eniia  uiites  la  racine  qu'on  nomme 
bWMaStqyt  ponfle  â  peu  piès  comme  le  fcp  de  vigfiei 
honnit  Ict  fewlks, qui  ca  (am  différenics. Qitdqucs-iiDCi 
de  cet  raciflce  pcnni  une  livre ,  d'autres  un  peu  plue  »  «i 
un  peu  luoîns.  La  quiotité  qu'il  y  en  a  les  tnit  méprifèr 
dci  ritl.rs  i  ni.iK  tes  pauvres  s'en  irouvciît  bien  ,  parce 
que  c'clt  une  bunnc  iioilttiiure,  doi;;  ie  );nàt  ell  toit  doux, 
&  clie  a  beaucoup  de  ûùjOaDce.  Un  virit  cncotc  dans 
cette  ific  une  racine  cpaiifr  coiunie  les  deux  poinj-s.  Elle 
cft  couvcitc  de  liDtcs  couleur  d  or  ,  <jui  .iu  toucher  lont 
autli  doux  qutf  de  la  ioic.  On  s'en  fcrt  pour  laite  des  lus  : 
un  en  poutroit  taite  de  belles  éroHes.  Il  y  a  peu  d'oifeaux, 
n  ce  n'cll  des  caoaties  Se  des  cailles ,  qui  y  lont  i  miUieis, 
auflî-bicn  que  les  poules  &  les  coqs  d*Jode.*rff^dkr 
HolUndcis  hhx  Indu  utii.  p-  4)  ). 

lly  a  beaucoup  d'endroits  qui  font  montoeux  &  pleins 
dcboi»*où  l'on  pcni  difiicileineot  palier,  ce  qoi  niten 
pattie  qu'oo  a  de  U  peine  à  voyager)  nuit  ce  qd  lend 
ericorc  les  voyages  plus  pénibles,  c'ell  que  tiès  fouvcoc 
on  m;  rencontre  ,  pendant  une  lieue  &  demie  de  chemin  , 
que  dc&  loclicrs,  qui  fun;  li  rabocetix  &  (1  aigus,  qu'à 
peine  uk-i  un  inaichirr  diiTiis.  Ils  foiu  ,  cependant ,  près- 
que  touis  plantés  de  vi;;;nc$  ,  &  il  couvcris  en  éié  , 

!|u'on  ne  les  appeiçoic  point  au  travers  de^  branches  de 
armens  &:  des  pampres.  Les  bleds  &  les  autres  fruits 
que  ride  produit ,  ne  dure  tout  i^u  plus  qu'un  an.  Fout  le 
bled ,  fi  on  te  tcnoît  quatre  awis ,  oo  même  moins  de 
tems  fans  l'enterrer  ,  il  ièrou  tout  corrompu.  Afin  de  pré- 
venir cet  accident  ,  chacun  y  a  des  puics  patticuUef s ,  creu- 
Ski  ta  terre .  fans  bcaocoup  de  tdcoo  )  ils  tbni  roodi  par 
le  luKit ,  de  largeur  juftetnent  1  y  nife  entrer  00  liaanie. 
Cette  oiivcnurc  (e  fcime  d'une  pierre.  Il  y  a  des  puits, 
qui  font  li  grands ,  qu'ils  tiennent  deux  ou  trois  laHes  de 
bled  ,  lelallc  pris  pour  ccnî  ;  ;m;  I  jKIeaax.  C'eA  au  mois 
de  iuillci  qu'on  lenternie  ie  dlcd  dans  CCS  puitSitnaisâ 
Nocl,  011  le  retire  &  on  le  reporte  dans  ics  mùfons.  Il  y 
en  a  qui  le  laulént  ii  plus  iong-iems,  &;  lorsqu'ils  vont 
l'en  tirer  ,  il  (e  trouve  aufli  bicn  ccndiciomic  qu'd  étuit 
oiand  oA  l'y  avoii  mii.  Les  bocuis  de  cette  iHe  iicdtc  les 
^grawL  k  kl  pi»  ^eaw  de  lOMM  l'Eurape  t  Iran  cet- 
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ncs  font  fi  prodi^eufeoient  grandes  i  ils  iboc  fi  doua  tt  fi 
ptivcs  ,  que ,  qoand  entre  miUe,  qui  (atAm  cnfanble, 

00  oiabre  vieiidtcMtappelter  le  uen  par  fou  nom,  car  ils 
en  ont  chacun  un  particulier ,  ainfi  que  nos  chiens ,  le 

bœuf  ne  inanquctoit  pas  d'aller  à  lui.  Il  û  niblc  que  1  ifle 
foit  creufe en-dedans  \  cjc  ,  quand  on  niArclic  lur  les  ro- 
ches, on  entend  le  dtllbus  refonncr ,  &  lendic  lui  Ion  , 
comme  ii  c'ctoit  uœ  cave  i&  d'ailleurs ,  cUc  cti  fufette 
aux  ttemblemens  de  terre  ,  de  nicn  ic  que  la  plupart  des 
autres  ifles.  On  y  rroiive  encore  des  endroits ,  par  où  il 
fort  tous  les  jours  de  la  fùmce  ,  &  autour  desquels  la  terra 
cft  toute  brûlée.  11  y  a  des  fontaines  (i  chaudes ,  qu'on  y 
peut  Aire  cuite  un  ontf.  A  trou  lieues  d  Angra ,  on  voit 
une  fbnia'tne ,  qui  a  U  vetia  de  pétrifier  »  avec  le  lemt ,  le 
bois  qu'on  y  ;ette ,  St.  cela  le  voir  datMOA  adMie  qqî  dfc 

iilanté  aa  bord ,  dont  ta  tooiné  detfadflct,qid  en  dane 
'eau  ,eft  changée  en  pierrct  andî  duras  que  fader ,  & 
l'autre  moitié ,  qui  cft  hors  de  l'eau  ,  demeure  bois.  Cette 
ifle  fournit  aulTi  de  beau  boit ,  lur  tout  du  bois  de  cèdre  , 
q-.ii  y  cil  11  commun  ,  qu'on  en  tait  des  ch.irtcrcs  &  des  cha- 
riots ,  5c  qu  on  s'en  Icri  à  brûler.  L  ille  de  l'ico  ,  qui  ell  1 
dni!,- :■  liri;  j:.  de  Tcicére  ,  produit  an  boii  ,  qu'on  noruinc 
TciKO  ,  qui  cil  aulii  dur  que  du  ter  ,  &  qui ,  étant  mit  en 
osuvre ,  a  tout  à-fait  la  couleur  du  camelot  rouge  ,  &  le 
iiiîme  luflre  ;  il  a  encore  cette  qualité ,  que  plus  il  cft  vieux, 
plus  il  eA  beau  ,  &  cela  le  rend  tellement  précieux  ,  que 
perfonne  n'olëtoit  en  aliattre ,  li  ce  n'eft  pour  le  loii  08 
par  la  peffliiflioo  de  lesoflicierK. 

Temitea  «m  gonveincar  en  titre ,  die  eft  bien  peuplée  : 
la  capitale  lé  noaune  Angra ,  c'eA  à  dire ,  ance  ou  porc 
ouvert-  Elfe  cft  te  fiéee  d'un  évcque  fuflVagant  de  Lilbon» 
ne,  elle  a  cinq  paroilfes ,  faint  Sauveur ,  qui  ell  la  féej 
c'cll  ainfi  que  les  l'ortujins  appellein  la  c.i;licilr;ilo  ,  mot 
d^iiyc  du  latw  ftdti  ,  qui  veut  dire  le  lic^e  de  I  cvcquc. 

1  cs.iuircs  paroilfes  font  la  Cor-ception  de  N-.urc  Uune, 
(.uur  Hfm>if ,  fainie  Liice  &  faim  l'icrrc  11  y  a  (rois  cou- 
v<  >s  de  rclti;icux  i  les  atis^ultnis  ,  les  coi  Jelicis  &  les  recol- 
leu  i  on  y  cnfcigne  les  humanités  .  &  les  ai^udins  la 
philofophte  &  U  théologie.  U  y  a  en  oiitre.qnaiie  couvens 
deliitcs  i  l'espérance  .  fatnt  Gonzates,  la  conception  &  les 
capucines.  Il  y  a  un  tribunal  de  l'inquifîtion ,  éc  la  juftice 
de  l'cvêque  ,  dont  la  imisdiâion  s'étend  liic  toutes  te* 
ifles. 

Ouy  le  gBoagiaeer  général  de  »omet«tifle>,'quirflule 
ordinairement  i  Tetceie  ,  les  cMicaia  on  fbnerrflèsde 

Saint  Jean' BaptifteA:  dcS;>iiu-Scbaftienont  leurs  gouver- 
neurs particuliers,  avec  quarrc  cents  hommes  de  garnifon 
(Se  cent  trente  pièces  de  canon  ;  ces  drux  foricrcircs  défen- 
dent le  port 0(1  la  rad«,  ou  les  vinleaux  viennent  mouiller. 
Il  y  a  eniore  un  vieux  chr.ir.m  appelle  le  tort  de  Saiiu- 
Chtiliophte  ,  dont  on  a  ùtc  le  canon  :  il  lert  teulemcnt  de 
magafii)  â  poudre.  La  ville  a  un  commandant  qu'on  appelle 
capitaine  ok»  ,  c'cft-à-dire  ,  mafor  ,  qui  conimanile  douze 
corapajpHetdc  cent  iMmmts  chaame  ;  &  en  c.is  de  guerre 
ou  d'aitaque ,  il  eft  •  la  icte  de  toutes  Ici  milices  de  la  viU 
le  ,  tous  les  ordres  du  gouverneur  général.. A  l'éjard  da 
dedans  de  l'iHe ,  c'cft  le  capii  aine  Mor  de  JffiJ*  ,  au  ire  en» 
drpit  confidérable  de  l'iÛe ,  qui  comenoilfe  imns  tes  milt» 
CCS  du  pïys.  On  préicnd  qu'il  a  autant  de  ibotrde  fous  fer 
oïdics  que  les  trois  gouverneurs  des  forts  Bt  de  la  ville.  Le 
Hiver neaient  ii,ili;u|(ic  cft  cntrclcs  injiris  d'un  cit  /ciobar- 
pador  ,  qui  a  Uii  niniibre  d^jlkli^Mrs  eu  oydorcs  avec  fii  ; 
il  )uge  louvciainemcnt  toutes  les  atTaires  d-  l.i  ville  de 
t'ifle ,  tant  au  civil  qu'au  cinnincl ,  6c  les  appels  d.-s  frnten- 
ces  que  les  lieuccnans  u  t^dci  t  d.i;is  les  autres  illes.  Il  y  a 

pourtant  des  cas  dates  lesquels  un  peut  appellcr  au  confeil 
royal  i  Lilbomio.  Il  y  a  un  iiige  pour  1rs  alFaircf  dola  ma- 
tine  «  qu'on  appelle  aulli  dczerohargador ,  un  proveidor 
des  douanes ,  un  admindlrateat  du-convai  royal ,  un  pro- 
veidor des  artnces  navales  6t  navires  des  Imlca,  on  coiiv» 
miflâire  de  U  curopagnic  tofale  d^  Pom^ ,  êt  un  panî* 
culicr  pour  la  ville ^de  Maa^B  en  Afinue.  On  compte 
plus  de  quarante  lîimHesmMetdens  la  ville,  &  environ 
autant  qui  font  répantlues  dans  les  autres  ifles.  On  dit  que 
ce  luiu  ks  rois  dom  Antoine,  Philippe  II ,  roi  d  Espagne 
&  de  l'onugal,  &  dont  }ean  IV  ,qui  ont  donnr  !  i  ;  ol'îeirè 
à  phifieurs  tainiUcs  bonrHeoiies ,  riches  3>."  fuiilLnti  s  d  ir.$ 
ce  pays,foir  pour  les  r.n.u'ier  davanra^çe  à  leur  l'jtvice, 
(oMpoiir  les  récompcnfcr.  il  s  en  faut  bien  que  cet  famil. 
'  lel  A]«oi«aifinijdtqit'i  p(c 'cik  les  biens  quiloraNloieM 

Nnaooiij 
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■WKfoiS'fiMhCJciables  -,  U  nobkdé  kor  a  fait  ni'glig^le 
«oomctee  St  b  «ulnu«<k  Imm  kiri.  Quand  et»  nobjc* 
tiW  pM  ktnoyen  èa  miner  leon  cnfînt  (Ho»  leur  «ims> 
fance,  ils  lu  font  reUgieuxouTcligirafet.  Le  roi  de  Por* 
lugal ,  comme  f^rattd  maître  de  l'ordre  de  C  hrifl  ,  teçoil 
les  déciiues  ,  &  en  conféqucncc  il  eft  obligé  de  payer  k 
<Jer)^.  Ce  prince  a  des  magafim  i  Angra ,  où  l'on  a  foin 
d'avoir  des  ancres ,  des  cables ,  des  voiles  iS:  d  jutrcs  :i^rèj 
po<ir  les  vaillcanx  de  guerre.  U  enircucnt  auiîi  un  piicxe, 
poureonduire  &  faire  iiwuilitr  en  lutctë  tes  navires  qui  ar- 
uveiu,&  il  a  éut  conduite  deux  lonraines  d'eau  douce  jus- 

Sfaa  hoid  de  la  n>er ,  afin  que  les  vaiHeaut  puiilèiH  en 
MAWCtoaie  la  MOiinodité  &  la  diligence  pollîble.  Il  y 
•  >rtl  pw  Je  «Htchmdf  «onfidérablcs  dans  la  ville  d'An- 

Kt  'it  bcMWOUp  iMiw  etKote  dans  les  autres  endroits  de 
e (parce  qpie le  «onwneTcc  y  eil  peu  conlîdérable.  Il  ne 
Jaifle  paa  «t'r  avoir  des  confias  pont  ks  OMwn»  ftançoife  » 
«igloHé  te  liollaiidoifë. 
la  Praya  cfl  un  bourg  allêz  conlîdérabte ,  à  quatre  lieties 
d' Angra.  Il  y  a  une  églifc  patoilliale  où  l'on  croit  confervrr 
la  palme  ,  qu'on  prétend  que  S.Jean  I  1  v,iiigél,ne  por-ok  \ 
l'enterrement  de  (a  (ainec  Vierge.  Il  y  a  d»r>i  ce  nitme  î>oiirg 
uncouvct^t  lie  iorJelicrs  Se  w)  daiijjiillins ,  avec  detis  cou- 
vens  de  rciigliuies  ,  l'un  Ions  le  titre  dcjefus,  &  l'autre 
Ions  Celui  de  Notre- Dame  de  Luz  ou  lic  \.\  LurDicie.  Ce 
village  fut  eniieremem  ruiné  le  14  m.\  161^,  p*i  deux 
trctDolentens  de  lerre.  On  l'a  réiabU  depuis  1 À  il  f  a  biai 
des  années  tpi'on  n'y  n  fenti  nucunc  agiciiion. 

Saint  SéballicDeft  un  air.re  vill.i^e ,  qtii ,  outre  ré>;Itre  p.v 
MiflîabaaDewivcm  de  cotddiè» ,  &  de  telîj^iciires.  Les 
aunes  villages  moimconlidétabks  font  RibeytiRha,  Por- 
to -  Judo ,  Ftmte  -  Baftardo ,  Santa  -  Catharba  ,  Ik>rdo- 
Praya,  Fontatinhas ,  Aijoalva  ,  Lagcris,  Quairu  Rios  , 
Villa-Nova  ,  Bicontos ,  Altères  ,  faint  Gcor^je ,  fainte  Bar- 
be ,  faim  Bardulenii  &  laint  Matthieu.  On  fait  compte  qu'il 
y  a  ilitts  tooielliaeeavjnn  Mngf  anilk  petfomea  de  com- 
munion. 

Il  n'y  a  quedeuxeuJroiis  où  l'on  pu'illc  mouiller  ;  (.ivoir, 
devant  Angra  &  devant  Fraya.  On  ne  peut  pas  doiu.cr  ie 
nom  de  porisicesdcux  moumages,  ce  ne  font  que  des  rades 
allez  expofécs ,  &  où  les  navires  trouvent  peu  de  fuietc  de- 
fMus  le  mois  d'oâobrc  jusqu'en  février  i  on  y  a  va  mfcne  pi- 
wdet  vailfcaux  aa  noitdeiniUct ,  mais  c'cll  un  cas  cxtraor- 
dSnairei  La  vîUe  cft  UeB  bllk ,  les  tuet  font  droites ,  les 
mailons  n'ont  des  meubles  fpt  dans  ks  UeoK  où  les  éiran- 
gcn  peuvent  pénétrer  ,  le  relie  cft  afin  tMd  i  la  chaleur  éa 
dinac  eft  un  prétexte  fpccieiix  pour  coQVfir  U  patirreié 
'  Jks  habitans  qui  ne  kur  permet  pas  de  fàîre  des  dépcnfès 
confiJcrahlcs  en  meubles.  Les  ej^lifci  fon:  bien  Htics  w'v 
ti.;s  bien  ocaccî  ;  on  n'y  voit  ;;uère  que  des  tcni'rics  ilu 
coinmun,  encore  fom-cllcs  voiIl-cs.  Les  tcm.ntrs  de  tun- 
ditionomdes  chiptllcs  domcltimies  oii  elles  Kmh  h ui  dé- 
votion,  6c  II  djns  i.t'it.ii:is  jours  (olcniiicls  cllts  Vi)rir  .i  1  é- 
Slife,c'eft  de  tics-ictand  nutin.  Elles  lonc,  pour  la  plupart, 
d'une  petite  taille,  leurs  fouikn  qfà  n'ont  pas  de  lalon  ,  ne 
OMitiibuentpas  à  les  faire  patoîtregnuades  -,  elles  font  déli- 
cates, fan  menues ,  un  peu  bafaoies;  elles  ont  la  bouche 
pcrile»  k  nez  bien  fait ,  les  ydRx  grands  &  pleins  de  feu , 
retpdt  Ttf  8t  (on  enjoué. 

Les  homiDci  font  allez  bkn  6its  «  ib  ont  de  l'esprit ,  fe 
piquent  de  religion  Se  de  giftiraerw  tout  i  la  fois.  Le  point 
d'honneur  e(l  chez  eux  un  endroit  bien  dciicsr  -,  ili  (ont  ja- 
loux &  vindicatifs  à  l'excès  -,  ils  fonr  f.jbres  p.ir  habuikle  Se 
ibuveni  par  uéceflité  mIs  Atitiein  jpuoirrc,  font  braves  Â 
leur  manière,  grand  couleurs  de  nnit  Si  c\:jrdi:ms  de 
bonne  fortune  ;  ils  ne  Ibrtent  le  jour  q  le  pour  <lrs  ?.fi'aires 
predântes.  Ils  reçoivent  leurs  vilïtcs  J .11  is  une  i.ilt  halîè  , 
qu'ils  tâchent  de  tenir  toujours  d.tns  h  h  Miclieiir,  ils  v 
caufl^m ,  fument  &  boivent  de  l'eau  -,  il  eil  rare  qu'ils  ail- 
knt  manger  hors  de  chez  eux ,  &  encore  plus  rare  qu'ils  en 
donnent  i  pnfbnne  ;  quand  cela  arrive ,  les  femmes  tte  lont 
poÎM  do  repas  s  on  fert  les  plats  l'un  après  raure  >  &  Cat» 
vaut  diaâoe  convié  a  la  ponion  fépatéc  comme  chez  les 
moines  t  ils  paroiflènt  aimer  ks  étrangers  plus  que  ceux  de 
leur  nation ,  car  ils  font  cnii'eux  dans  des  défiances  perpé- 
tuelles, ils  craignent  toujours  le  poifdn  OU  le  poigniird  , 
parce  que  les  haines  &  la  vengeance  (e  perpétuant  de  race. 
en  race  .  il  cft  rare  qu'ils  n'ayent  ricii  à  (e  payer  les  uns  aux 
autres  ;  &  qiioïk^ue  les  circonflances d( s  (ems&  des  lieux  les 
empêchent  uxiventpcodaaides  temsucs-conlidiérables  de 
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faire  éclater  leiirsTe(Iêniimens*CMi  pcwlire  .ifi'^'^e ,  gi 
pcrience  journalière  ne  le  prouve  que  trop  ,  ^'"^Meman» 
qoent  jamais  de  k  taire  di^j  ciu'ilscn  trouvent  l'ocatlon,  [{ 
y  t  deux  idets  devaotiaiadc  d'Angra  qui  la  connriioieiK 
allés  bien»  Se  cd  fêroiant  u  bon  poR,  ^lib  hakm  plut 
grands:  «nks appelle  lesîflctsde  (aimAnioine,  &  o.-i  4 
donné  le  nom  des  trois  freicj  aux  écocils  qiii  couvrent  ce» 
idcts  du  co-l'  ca]  'jr  ^.-.  Il  [art  iniel^^urs  viiltc'.,uii  de  l'iHc  q;ii 
lontlc  voyage  ùu  tireid  avcL  des  vu  s  ,  de  l'eau  Je  vie  ,  des 
toiles,  des  farines  CS:  ()ucL|ikcs  aiirres  ni.irch.ii.djfes ,  &  qui 
en  rapportent  du  lucre  blani: ,  du  fyiop  dccaiines  ou  mêlas* 
fe  ,  de  l'huile  de  b.ilcme,  du  m  &  du  bois  de  Jacaranda. 
Dcpirts  le  mou  de  mat  fusq  t'en  oâobrr ,  il  y  a  loujoitts  des 
mvircsqiii  vieniieiu  charger  du  l;lcd  ;  mais  comme  ce  com- 
merce n'eft  pas  fort  conddcrable ,  ils'enfiàt  que  les  lubi< 
nmiir  Ibnt  pas  fott  riches ,  quoiqu'ils  tSe&OK  de  le  paraî- 
tre co  dehors ,  pendant  qu'ils  vivent  chez  eux avcc  une  œco* 
nonieflc  une  fobciété,  qui  marque  plot  Ottvcrienenc 
()u'ils  ne  voudroieat  Icnr  indi|ence. 

Le  principal  commerce  de  Tcrcere  eft  de  paftel  dont  il  y 
«  en  quaniiic.  l  es  pafTages  des  rto;cs  de  Portu^jal  Sc  d  Espa- 
gne qui  vont  lux  iiid«i»,2a  iiiclil  ,  au  Céap  Vert  ,  en  Cui- 
nce  en  a'.vjn  es  pays  ,  apportent  aoiTi  du  profit  ,uix  h.i.Si- 
t.H-.î  dcc'.r:c  i!ie ,  où  d'orrlinaire  00  va  prendre  des  ra'r.ii- 
c!ul[.-uic;is.  L.'tit  oie  o.C-^J^o^  q-.il.-utcl1  fjvorablr,  iS,:  i 
tous  les  hahirans  des  aurres  illcs  voilines ,  qui  apportant 
leurs  nianuf.rdures  &  leurs  autres  marchandifes  &  denrées 
en  celle  ci ,  s'en  défont  S:  en  accommodent  les  tiuitcbaodl 
qui  pailcot. 

TbRCESTUM  ou  Tcrcute.  Voyez  TfROSsre. 
TEiU  MlZ,  ville  de  U  Coraflàae.  Péris  de  taCron, 
/iifi. it Timat  Bec  ,l.Xtt,ti,âit qu'elk Aft* delongi- 
tu  Je ,  fous  les }    de  lannitie.  Il  devoit  dire  que  U  longi- 
tude eft  an  75^  &  quelques  minutes.  Tamcrian  s'en  rendit 
maître.  Cette  célèbre  (orterdlë  avoir  la  réputation  d'être 
imprcrablc,  j  civile  de  la  liirîtcur  exttaotdinaite  de  fcs 
muis,&dc  rt-«cc(iive  l.itgcyl  v^piofonde-ur  de  ft-j  foliés. 
La  i;ariii[on  de  TercHu  cioii  Ajfi  lonipolcc  de  S..\lu;irrrjs , 
ainii  nommés  parce  que  l'bmir  C  aya-ieddin  avon  donné  Ix 
gsttledc  cette  place  a  l'Emir  Ali  Sedidi  qui  les  y  avoit  in- 
troduir.s ,  i?c  ces  Sédidieni  étoicnt  pour  ta  pliipari  eoaiiSa 
cens  célèbres  pour  leur  valeur  ,    pOUr  leur  batiileié  i  dé- 
fendre 1rs  villes.  Celle-ci  fe  trouva  munie  de  totucc  lôrtes 
d'armes  6c  de  mathiiies,  de  quantité  de  vivres,  te  d'un' 
bon  nombre  de  foldau  réiblus  a  fe  bien  défendre.  Lorsque 
Timiir  les  eut  vus  en  aâion ,  il  fe  plai}>nit  i  Mak  k  Caya- 
Seddinde  knriéÛlance.  &  lui  dir,  que  ces  gens  li  qu'il 
avok  nis'^ilam  h  place  étant  de  Tes  officiers ,  il  s'étonnoic 
qu'ils  coiuiiuialT<!n(  Jjns  la  rébellion,  puisque  bn-mluie 
ttoii  fcnimisà  fe»  oi<l»cs  &  lui  obéilîoir.  C.avn  Scddni  ré- 
pondit c|ii'its  en  ijfoiciit         p.ir  ijçnorancc      par  lu  inqtie  ' 
de  bon  (eus,  &  qu'il  alloit  leur  parler  :  erti.iUiVeitient  il 
alla  au  pied  des  murailles  pour  l^ur  donner  fes ordres,  mais 
quelques  conniiandemens  qu'il  leut  lit ,  &  queKjoe»  co  ilcil» 
qu'ils  leur  donnât ,  ils  ne  vonlurem  ni  obéir  ni  l'orrir  de  U 
place)  ce  qui  obli);ea  Tamertan  d-^  r.inîéi>er.  Lorsqu'il  eut 
eiivDfé Ion oidrc  1  l'armée, ks  ofticicrs  la  tire  ,t entourée 
de  toutes  par»,  kl  Tournant  Ac  les  Hesarés  prirent  Icui» 
puiles ,  &  ks  R»f  tilietent ,  tt  en  aime  tems  ik  comiiwnc» 
iciit  In  amqiiet.  Tons  les  ionrs  Timnr  iHomoit  i  cheval 
pour  faite  k  tour  de  la  place  te  en  examiner  les  dehors. 
Les  ingénkurt  conftruilîrent  en  diliRcncr  les  bc'IiLrs&  les 
autres  iiwrhi.iesnéceflairesaufiégc.  Les  rauicuti  5>:  irî  pion- 
niers faii^r^crerr  î<  folTc  pour  taire  écouler  Icsea  .x  ,  ic  cn- 
luite  ib  creuleier  i  U^is  k  i  tnnrs,  pendant  que  nus  j;uer. 
ficti  donnèrent  d-'i  allants  lic  fouscôiés,  &  firent  pluîieun 
Ki  llfs  sd>ifsn5.  Les  al)i.'t;ei  Icnr  répondirent  avec  vigueur  » 
l\  leur  iirciit  paroiire  i.inr  de  courafie  ,  qu'il  cft  impofitbin 
de  s  im.igtncritneieiic  fureur  dans  des  combatiani  i  l'anh 
que  6c  ladéfentè  fnrenféiialementvi)>ouiienlb<  maisenlia 
nos  foldats  recevant  tous  les  iouis  de  nonveaux  fccons» 
ruinèrent  tellement  les  murs  &  ks  parapets  i  coups  de  piçr» 
tes ,  &  par  le  moyen  des  béliers  te  des  autres  machines^ 
1.C  l-i  place  fur  presque  rcnverfée  •  te  comme  la  prospérité 
e  Timur^^toit-one  jflaire  du  ciel  ,  à  qoi  toute  la  vi<;ueur 
humaine  Se  le  Cour  3  ge  le  pliu  hétoiquc  n  auoit  pu  rcfiller, 
les  Si-  îi.litiis  condeincsdeinandcrent  (juarurr.  L'empereur 
toitioutiilcineni  Intr  accord. icr         di.'niande:cnt,  il  ienr 
donn.i  même  de  bonnes  p.irolcs  pour  les  cr.courai;rr  ,  ^ 

cepciidAot  ils  fortircin  de  la  ville  en  uemblam,  i]uoiqu  ils  • 


TER 


tvoir  le  bonhair  cîc  baifcr  !•  lapis  inipcrial  ;  Hs  s'enrôlèrent 
tu  lervice  de  Tiinur,  6c  s'acqmtccrcm  de  leur  devoir  avec 
beaucoup  de  diHinâioii.  Ce  monarque  ayant  reconnu  leur 
valeur  dam  i'occafîon  ,  les  carelfa  ,  les  gtaiiba  de  feittneu- 
nes»  &lcJiioâBiuauxfiouvccncmcDt  des  villei  &  aucret 
■bmfionoetcsdaTarkeftan  AaA-tètm'ihfuem.Catm 
jeTctdib .  le  Mkta  MùaivCttdi  «toom  i  Sntk  Ewké  le 
youverncnient  de  cette  place. 

TERCHAND ,  vicomte  de  France ,  dans  te  Maine  ,  au 
comte  rie  Lival  dont  il  dépetid.  Il  y  a  huit  pirt  ilTci 
qui  rclcvriu  de  ce  viconitc ,  qui  vaut  Ëx  milie  iivrcs  de 
fClite. 

TERF.  ^S.  VoycE  TsRjAS. 

TF.RÏ  l'iiNTUM.  Voyez  Tkeventimatu. 

TERiiUI  A ,  ville  de  la  grande  Arménie.  Pwtomée,  £  f  , 
«.  I  )  ,  la  mstque  parmi  les  villes  qui  foMirMemdesfôiir- 
tts  att  Tijie  tmeChtltmé  Se  Ddiufyétu, 

t.TEREBIKTHUS.  Vovez  EjiCBiNrBoois. 

1.  TER  ERINTHITS ,  itbw  fiuneiB  dau  l'éainiie  &»• 
le ,  &  qui  a  ddnaéle  nolB  1  diytts  lieux  oft  (è  font  pafR*  dcf 
événemens  rcm.irqnables.  I.'jutcur  t^c  li  Vuli^ate  i  dit  don 
Calmet ,  Dici.  3c  les  Septante  tridiiifcnt  ordiniiremcnt  pjc 
TtrtHnilHij,  le  mot  hébreu  EUb  ,que  d'autres  rendent  par 
un  chêne  ,  un  orme ,  un  clucaisnier  ou  en  l'énéral  un  ar- 
bre. S.  }c'rôme  le  traduit  quelquefois  par  ijjrrri:»/  ouiUx, 
VD  chine.  Le  Térébinthe  eft  an  arbre  dont  le  buts  &  l  e- 
oorce  rcUënibteoi  au  lentisque  ,  &  qui  a  fes  feuilles  comme 
1k  (tint  >  iu»is  un  peu  plus  groftèt  &  plut  g^allcs }  iâ  deur 
scfimblie  I  celle  de  l'ohvier ,  6c  (on  finir  en  Çan  en  ferme 
ÀC  |l*pcs  i  ce  fruit  eft  dur ,  réfincux ,  gros  coaine  celui  du 
•eoiévie ,  &  a  de  petites  cornes  rouges  de  même  que  celles 
tts  chèvres ,  duis  lesquelles  s'engendrent  eenaiiit  mouche» 
ions  :  elks  ont  aofE  qualqoe  liqueur ,  coinme  le  lelinM)ue.- 
Sa  réfine  vient  du  tronc ,  comme  aux  autres  arbres  qui  en 
jenent-,  ctt  atbrectoit  commun  dans  la  Judée.  *  Gtntf, 
){,  4. mnf'»  7^-  T'^-"'«.  yutg.  Taeiiiiubut.  70  ,  éli- 
qiunit  tâ^*iK.  G enef.  )  ^  >  S  >  «icc  Ali^iundê  Q«rr* 

€US. 

Lt  TiRÉBtNTHitfous  Icqucl  Abraham  rcçut  les  (rots 
mfitt  (  *  )  c(l  très  fameux  dans  l'antiquité.  Jofeph ,  dr  Bttt, 
'♦4t«.7»«6r*r.««f.  895  >f« 
Inarfi^ift^aMiM» ,  dit  qu'on  montroit  à  dix  ftades  d'Hé- 
anxinn  ibrt  nand  Térébinthe  qtK  les  peuples  du  pays 
oroyoiem  «dUancien  que  le  muiiidc.  Eufeoe  alCire  qu'on 
voyuit  encorede  IbnccnsUTétébindie  dFAbnkairo ,  Bt  que 
les  peuples  dei  environs,  tant  chrétiens  que  Gentils,  Pa< 
voient  en  /jn^ulicrc  vénération ,  tant  i  caiifc  de  la  pcr- 
fonne  d'Abraham,  qit'i  c.iufc  de  ceux  ciii'il  y  reçut.  S.  Jé- 
rô;:i;-  iJj;  .  icce  Téicbiiif  ic  r-.ini  i  deux  milles  d'i  Icbron. 
So^uiueiie  ,  /.  1  ,  C.  4  ,  hjîer.  ic  met  à  quinze  llades  de 
cette  ville  ,  &  un  sncicn  inncraire  i  deux  mil!cs.  Ces  diver- 
lltés  pouTioieni  faite  douter  que  ce  TérébÏJuhc ,  donc  parle 
Jofeph,  (oit  le  même  que  celui  qu'on  tnontroit  du  tems 
d'Eui^  ,dc  (aint  Jérûme  &  de  Sozomène.  Quelques  an- 
ciens (  ^  )  ont  iiWMfcé  que  ce  T^tébinibe  étoit  le  bâton 
des  trois  anflO  qui  fiirent  reçus  &(iaiiés  par  Abraham  ,  & 
qu'ayaotite  ficiié enterre  prit  racine,  8c  devint  un  grand 
arbic.  On  voyoîr  au  pied  du  Térébinthe  on  iiud  fur  Uquel 
on  faifdt  des'iacrificn  profanes.  L'empemrConftanrin  (  <  ) 
en  ayamcu  avis,écriviti£ufcbr,  cvcqur  Jl  rtr^rce,&: 
lui  ordonna  de  rcnveifcr  l'autel ,  &  de  t.iire  bâtir  un  ora- 
toire au  rocnic  endroit.  Le  concours  du  peuple  qui  vcnoit 
de  toute;  p.irt;  au  Térébinthe ,  avoit  donné  occaJton  â 
utie  foire  qu  on  y  établit.  S.  Jérôme  (<*  )  &  quelques  au- 
tres adurent  qu'apiès  la  guerre  t)ue  l'empereur  [Adrien  lit 
mJÙ&tVif  vendit  uneinlimté  de  captifs  de  cette  na- 
noo,  qû  tmm  donnés  â  vil  prix  »  &  furent  &  transportés 
en  Ef f ^  »  06  biplûpivt  péfltent.  Sanute  (  '  )  allucf:  qu'oa 
momniKcncore  dë  IbnKmtk  tronc  du  Tétébiniiw*  A 
qaTon  co  tirait  desmonesoti  auiquels  on  atiribnoii  une 
grande  vertu. •(  ■*  )  Gtntfit  1 8  , 1. 1 ,  j.  C')  Vidt  Eiiflttb. 
éb  AUàti»  tdifxm  &  JalÏM.  Afrk.  tfud  Sjnttll.  (  «  ) 
VUt  Surtt.  bifi.  /.  1 .  f.  18  ,  &  Euftb.  dt  viu  Cenftjn- 
mi,  l.  ^ ,  c.  Htam.  i»  Jtttm.  j  t  , cr m  Zêtb, 

10  ,  yiie  &  chrome.  PMtk.  f.  aS]>  (*M4M».«  SttTU. 

fiàti.ttmtt.  p  148. 

Li  TÉRéBt-.TffÈ  ,  où  J.icob  fiiftmÏ!  les  faux  dieux  que 
fes  gens  .nvoicnt  nppoiiés  de  la  Méftwotamie,  ('}  croit 
derrière  la  vtllc  ('e  Sichem ,  &  (oKcJmKM  de  celui  près 
duçpd  Abialum  «vok  Çi  ttoie  aux  cuniMi  d'Hébtoo. 
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On  n'a  piî  lailTé  de  les  confoiidie.  On  croit  que  c'cft 
fous  ce  même  Tétebimhc  (  que  la  vulgatc  appelle  ch&. 
ne ,  JtÇui ,  4. ,  atf ,  )  que  l'on  tcnouvclli  l'alliance  avec  la 
Seigneur  fous  Jofué,  14,  i&,  4(  qu'Abimclech ,  fils  da 
Gédaon ,  fut  faaé  fWiMtr  kl  (^)  Siciliaùtcs.  ( '  )  Gmf 

TEREStJS,  fleuve  de  l'Espace  Tarragonnoife.  Pcol» 
XOlbttLXii.G,  marque  foo  embouchure  entre  le  promon" 
rotre  SttmtrMtid  Se  la  ville  Al»M.  Le  naanusertc  de  la  b^ 
bliotheque  palatine  lit  Ttrebru  au  lieu  de  Ttubuti 
Villeneuve  dit  que  e'eft  le  Tudtr  de  Pline ,  /.  j  ,  c .  j 
j  ,  mjis  on  lit  Tadcr  &  non  Tudn  danj  Pline.  Le  pr 
•  Hardouin  die  que  c'cll  aiuli  que  tiient  loiu  les  manusu^^ 
Il  ajoute  que  ce  âeuve  prend  fa  fource  dans  les  mêmef 
montagnes  oà  le  Bâtit,  au}outd'bui  le  Guadalquivîr, 
a  h  tienoc.  Le  bchb  moderne  du  3Vdkr  ou  Tadm  eft 

TEREDIS.  Voyez  Tehstimatibus. 
TEREDON,  ville  d'Afie,  àam  b  Balwlonie.  Pub^ 
née ,  AfU  tdi.  \ ,  la  marque  dans  fifie  que  rarme  le  Tigre 

i  fou  emboiichnrc.  D'.iiirres  placci«  la  vitic  de  Tcrcdon  1 
rembotidjurc  de  l'Euphrace.  .Strabon,  cntr'aurres,  du  qu'il 
y  avoit  trois  milles  (hdcs  depuis  la  ville  de  B.ahylone  ius- 
qirau.x  bo*iches  de  l  Euphritc  ,  .i  la  ville  de  Teredon. 
Iii  U  veto  [  à  Rabylor.c  )  jd  O/I14  Euphrjtii  CT  uri>eni  Tere- 
dmtm  îrtM  miUé.  Dans  un  autre  endroit ,  il  étend  le  ggjfe 
IVtlîque  du  côté  de  l'occident  jusqu'à  la  viHe  de/Tcredon  fie 
i  l'emDouchure  de  l'Euphrate ,  etquc  ai Tntdan*iH&»fiium 
Eufbrttii.  Denys  le  l'éii^séie,  f.  9S1 ,  met  aolG  la  ville 
de  TcTcdoi)  à  l'embouchure  de  l'Euphiaie.Peuc^iiireénNt' 
elle  cnite  l'Euphrate  &  le  Tigre  •  vers  leurs  embouchnnt 
car  chacun^  de  ces  fleuves  avoir  aiuàennemeni  i!m  embou- 
chure parttcidiere  dans  le  golfe  Perlîooe.  Les  chofes  purent 
changer  d. in  s  la  fuite  par  le  moyen  des  divers  canaui  qiic 
l'on  lira  de  l'Euphi.iic  ,  ce  qm  .-uira  été  cju("e  que  l';olo- 
méc  n'a  point  parlé  de  I  cirilionclinre  de  ce  Hluvs.  L.i 
ville  de  Tcrcdon  clk  nomrncc  DiRiuoris  par  Arricn  , 
hiji.  indu.  n"".  4 1 .  il  nous  en  croyons  Tavernier,  Feytge 
dt  ferfe,  /  a,  r.  8  >  on  voit  encote  les  luines  de  Tcrcdon 
dans  le  défert  de  l'Arabie ,  i  deux  lieues  de  BalfMd.  Ces 
ruina ,  ajoute  t-il ,  font  connottreque  la  ville  étoit  grande 
&  COtifidérable.  On  y  trouve  encore  un  canal  de  hti- 
tpies ,  par  leq^l  l'eau  de  l'Euphrate  étoit  conduite  en 
cette  Ville.  Les  Arabes  y  vont  enlever  des  brii](ics  pour 
les  vendre  i  M^m4  »  où  l'ua  eo  &it  les  fiuMkmaqs  des 
HMifons. 

TEREI.  Voyez  Zarabi. 

TEREN ,  ptovince  Ae  l'crfe ,  entre  le  Muzaiidcan  Sc 
l'ancienne  région  des  l'.-i.'es  connue  aujourd'hui  fous  le 
nom  d'Hierac,i  t'oriem  d'été  à  hpjhan.  Oeft  on  pays  des 
plus  tcnflpérés  ,  !<  qui  ne  le  !ei-t  point  de  la  maliijnité  de 
l'air  du  Guilan ,  qui  a  été  le  cimcticrc  de  (.inr  de  millier* 
d'Arméniens  que  le  grand  Cha-Abat  y  envoya  ,  quand  il 
les  fit  tous  palier  co  l'crfe.  C'cft  dans  la  province  de  Tcteo' 
que  le  roi  va  d'ordinaire  l'été  chercher  U  fiiiiheur ,  Se 
ptcndte  k  divciiiflèment  de  U  chaflc.  Ou  y  recueille 
de  bou  (ak^  tBk  divers  endroin.  Cbeifiar  m  la  capi- 
uk. 

TERENTIA ,  nom  d'nn  pays  dont  parle  Dioscoride. 

TERENTUM ,  lieu  d'Italie ,  dans  le  champ  de  Nfars  , 
près  duTybre ,  félon  Valcrc  Maxime ,  /.  1 ,  c.  4  ;  car  le 
champ  de  Mai« ,  comiue  i;oiî'i  l'apprend  Titt-  Livc  ,  ctgic 
autrefois  hors  de  Ruine.  Seivius  Jit  qu'on  donnoit  ai;(li  le 
iioiu  de  TtiifNiUM  ,  .1  une  certaine  paitn:  d<i  Tybre  , 
datu  Rome ,  fans  doute  après  que  le  champ  de  Mars  eue 
été  tenfermé  dans  cette  capitale  \  à  quoi  on  peut  joindre 
k  témoignage  d'Ovide»  qui  dit  dans  les  faôa,  ià, 

J^mejuc  rJtem  nsttiittt  diQ*  CérmtBtù  éd  4r(em 

P.getAt ,  6"  Thuiiii  obviui  dut  jquii , 
f  lamina  ilU  Ut  us ,  (ui  J'unt  vaddjtwSd  Ttiaaif 

MRÔal ,  Eugr.  I,  I ,  tfifi.  70 ,  au  Ucu  de  r rrr«<«n  fe  fe« 


daplimecTmisirii 


Cmfit ,  MMxime ,  Pan4  ,aHdfUti4lt 
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li  em{>loie  poonant  Vc  même  moi  au  fiojdier  «lifr.  lo  > 
-   EiAiilbM>£l.4,  tpip.  I  «dkTikiMÏM  pour  Tb- 

ftBNTVK  e 

7.o(îme ,  ////?.  l.  i  ,(.  ]  1  ,  (  ,  je  penfe  ,  le  fcul  qui 
écrive  TjTtnititn  .lu  lieu  de  2  srcMum  \  ce  qui  poarrok  être 
une  faitte  de  copifte. 

T£R£NUTHIS  ,  ville  d'Egypc  ,  (clou  Erienne  le  géo 
(^phcPeui-cifC  cit-ce  la  mente  ville  qui  cil  appclIccTHE- 
MENUTuuu  dans  la  notice  des  digniics  de  l'Empire  , 

fia.  i8. 

T£RESES ,  peuples  de  TEtpagne  Bëtique.  Ceft  Pline , 
JL  ] ,  r.  I ,  qui  en  parle.  Il  die  que  ces  peuples  fiircnr  furDom- 
mes  Fntuiulet.  Tereics  poatloic  figpnna:  une  viUe  auffi- 

Lien  qu'un  peuple. 

TERESS  A  ,  ville  de  l'^olidc  ,  fclon  Pompooios-Meia. 

TERESTl S  ,  ville  d'où  étoit  originaire  Allortm ,  méde* 
ciii  cmpiriiivic  ,  dont  il  cd  pulédaoileliyfeaiidbaéâCa- 

licn  ,  dt  niedciir.i  cxptrtit. 

TIlKI: TINAl  liîUS.  Oi.  tn  ivc  ce  mot  dans  Fcrtus. 
Voici  le  paliage  :  I  trtitnjtihiis  qui  *  fittmim  T*redt  dUU 
e^àtimmuT ,  &  fjlUb*  tjus  tmU  mautd ,  &  fn  Ttrtde 
TamfinbidtbuiS*-  CcpalTage  de  Feftus  eft corrompu, 
lëlon  Dacier  ,  ^ui  au  lieu  Ac&ft*  Ttrtit  Ttrxm  finit  dt- 
haiffe ,  voadtott  )kt  &  fr$  Tertti,  Ttrtii  fatbi  <M«{fir. 
Quoi  qu'il  en  foit.Fcftaifiinble  dire  que  les  TerUmitt 
émicDi  des  peuples  qui  fKnmtm  Icor  aam  da  Aeiivie  Ttnt 
Oa  Teredet ,  8c  que  par  coad^quentoii  deroh  ia'm  Te- 
rtùtulti,  Bc  non  Terttinjiei  \  mii?  où  c:m  ce  t'.  i  .  - 
TVtm  ou  Teredes  ?  c'eft  ce  que  pcrfonne  ne  nous  ap- 
piciid. 

TEK.EUS  .  flc-.ive  d'Italie,  félon  Pomponiu»  Sabinius, 
4ld  Itb.  7.  jfineiJ.  qui  du  que  ce  ilcuvc  le  |C(ioit  jvcc  l'A- 
tnafcnus  dans  le  fleuve  Ltra.  Urtclius  croit  qu'au  lieu  de 
Tereui ,  il  faut  lire  TaiRUst  Voyez  ce  root. 

TëRGA  »  ville  d'Afrique ,  aa  royaume  de  Maroc ,  i  dix 
lîeiiei  d'Axamor ,  fur  Li  iKietc  d'Onmurtbi,  dans  une  Cnm- 
ûon  «lïn  «vaan^eali;.  Elle  «  été  bâtie  par  les  anciens  Afri. 
cains  qû  i'ontcante  de  murailles  &  de  mas».  Elle  dépeo» 
doit  autrefois  des  Arabes  de  Charquie  {  maisquandJes 
Portugais  conquirent  Safîe ,  Ait  ayant  tué  Abderame  y  alla 
demeurer  quelque  rems  ivr  ;  I  i  c  us  gens  de  «terre  qui 
le  fuivitent.  Mnici  Njcer ,  hjte  du  roi  de  Fez,  l'emmena 
avec  lui  qtund  il  transporta  une' partie  de  ces  pc-uples, 
&  la  ville  demeura  déferre,  (ans  qu'elle  fc  loit  rcptn- 

Siléc  depuis,  i  caufc  de  divers  tlcaiix  de  guerre,  pcHc  ic 
aminé ,  dont  ce  (>ays  a,  été  tourmenté.  Les  Ciimpagncs 
font  aui  envkom  de  cette  place  forr  bornes ,  &  les  Ara- 
bes de  Charquie  j  errent  avec  Imrs  troupcain.  *  iUm$l, 
Rojaotne  de  Maroc  »  !•  j,  c.  64. 
t£RGAU  ou  Tinaow.  Voyes  GousA. 
TERGAZA ,  vUltd'Afriqne.Orore,  £4,r.  ax>  tamei 
au  nombre  de  celles  donc  Manliiis  fe  remtii  maître  ,  &  qu'il 
pilla  dans  la  troifiéme  guerre  punique.  Des  trois  manuscrits 
qu'Ortélius a  confultés ,  l'un  porte  TtXjtgd  ,  un  autre  TtxA- 
g*  iroiliéaib  Cirifa ,  qui  diffère  bûn  des  deux  autres. 
Cette  ville  poonoii  bkn  itrie  celle  Ptine  oonaie  Tm- 
rtfie. 

TERGEDUM  .  ville  de rEdûopfe.ipailïgJvicrdoB 

Pliije  ,1  6,t.  ly. 

TERGESTE ,  fclon  Pline ,  A  ) ,  r .  1 8  .TsRctstUM ,  fé- 
lon Piolomée ,  /,  j ,  r.  1 ,  URBvTscESTRiCOROM  ,  félon 
Denys  le  Périéeétc ,  m/  }8i. ,  ville  d'Italie  .dansie  /'«r<rw< 
Tulii.  Etienne  le  géographe  écrit  TtttSrd.  l^mpooiiu-Mé- 
Li ,  /.  1 ,  c. } ,  la  met  au  fond  du  golfe  auquel  elle  dbnooic 
fon  notn,  Ar  qu'on  appelloûT'ffXç/ftaei-^èirw.  Le  véritable 
nom  de  cette  ville  cil  TsRtiBiTB .  St  ^cQ  ainli  qu'il  eft  écrit 
d.^nslc-s  .ir.ciennesinscfiptioni,Enfgicinne  lapponée  pat 
Giuter ,  fog.  j88  ,«Km.  i . 

AsD.  il.  vm.  a'R.  D. 

TlMlSTl. 

La  labk  de  FbHbflct  poite  anlB  Tcvgcib  Le  nom  flw- 
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derne  eft  Trusts  ,  félon  Laiiu;  lV  ,  l  jndcf-  P/ioe  &  p,^ 
lomcc  doinci  cette  ville  le  titre  Jl  ll  nie  i  mais  onignore 
le  icais  de  ton  établilTement.  li  lurprcnant  que  Straboo» 
/.  7  ,  5 14 ,  qui  a  cent  fous  Tibère  ,  appelle  TergcAe  un 
village  de  ta  Curie ,  à  Ttfgifi*  vk»  Cdnkê.  Cepcni^iOe» 
nys le  Pcnegcic ,  qui ,  Uioa  Pline ,1.6,  (. 17  ,i  écrit  (uH 
AugHfte»ddaoeâ  Tcfg^  le  liuc  de  ville  ;  mais  peut-itre 
Snâ^n44l  fidvf  MIT  cette  qiialificaiion  quelque  anocn 
Mmrqni  avdijprecédé  l'établiflêmeiK  de  la  colonie  ,  i 
moût»  qaToo  ne  tufe  que  Straboo  diftiiigue  Ttrgtfi»  de  Ttt' 
gtfit,  dont  il  fidt  aillooe  «À  i    ti  i ,  ane  peiw  ville,^ 

fUmm  TtTgtflt. 

TERGESTINUS  SINUS  ,  gol'  c  In'ie ,  fur  la  côte  de 
la  mer  Adriatique.  Pliiîe  dit  que  ce  goltc  prenoit  fon  nom 
de  la  ville  de  Tergeflc  qui  y  étoit  bâtie.  D'autres  l'oat  ap» 
peiic  Aquiltiiis  S  mat.  Oa  convient  que  c'eft  aujourd'hui  le 
golfe  de  Tricflc, 

TERGILANI ,  peuples  d'Italie.  Plioe,  ]  , r.  1 1  ,  Ie« 
place  dans  la  Lucanie. 

TËRGIS  ,  viUe  de  la  Libye .  an  coa&H  de  rEd^iopje, 
fibn  Eiienpe  k  géographe. 
TERGOV.  Voyez  Gooba. 

TERGOVITS ,  TiRoovisTK  ,  Tercowisk  ou  Tar- 
V js ,  vil.'e  des  états  du  Turc  ,  en  Europe ,  datis  la  Valaquie, 
fur  la  nvicte  de  Jalonicz  ,  i  i'orieru  de  Cragi.)cen ,  Sc  à  l'o- 
cident  de  ûullovo.  La  route  pour  aller  de  Tergowirs  i  fitaf^ 
fow  00  Cronftai,  &  qui  traverfe  les  montagnes  qui  fépaieot 
la  Valaquie  de  la  Ttanfylvanie ,  s'appelle  le  Passagr  m 
Tirgowits.  Oti  croit  que  c'eft  la  vttle  appellée  Tirixanm 
par  Piolomée ,  1. 3 ,  c.  8.  *  Z><  fltU,  Adas. 

TERHAGEN  ,  abbtye  da  Pa|a.Bai .  «a  diocèfe  àc 
Gmd,  piès  d'AieUe.  EHcdlde  danci  dercndted^cf. 
MMX,  ftfiitlandéevenii^f  1  parMar^rite,firui  de 
Joinne ,  eemieflê  de  Flandies ,  6c  depuis  fon  hérinere  en  la 
comté  de  Flandres. 

TERIA  ,  montagne  «le  la  Troade,  C'cA  Homère ,  /If4d4 
B,  qui  en  parle.  Le  nom  de  Tii\  i  A  efl  connu  de  SnÛMt 
l.  Il  ,p.  S6s  ,  mais  il  lemble  en  faire  une  ville. 

"TERIAS  ,  rieuvc  de  Sicile  ,  félon  Pline ,  /.  | ,  r.  8.  Thu- 
cydide &  Diodore  de  Sicile  parlent  de  ce  fleuve  s  mais  le 
premier  écrie Tsreas  ,  &  le  fécond  Turias.  Ortéîiut  dk 
qo'Aretius  Se  Fazel  nomment  ce  Heuve  JénttU  iM  Gi4irtt' 
td,  l'un  5c  l'autte  eflunc  faute.  Le  Jarrettaeft  le  Sjmârimt 
do  ancien*.  4e  non  le  Tetias.  qui,  lëloo  k  pcce  Har* 
doniB 4c  de  l*lile*eft nonné  «q|oaidlMi  tim H  S.  £««•> 
Mârét. 

TERfDATA ,  ville  de  la  Méfoponmie.  Elle  efl  nurquée 
par  Piolomée  .  1.  ^  ,  c.  tttliirleMl!ddel'fil^lwe>CllR« 

P4coru  &  A'tjrdd. 

TliRINA ,  ville dltalie , chez  les  Btmiens ,  félon  Pline  ,  • 
lepcnpicdc  Scylax  &  Etienne  le  géographe.  Diodorc  de 
Sicile  ,  Pomponius  Mcla  Se  Strabon  ,  font  auilî  mention  de 
cette  ville.  Pline ,  itb.  j  »  f.  f  ,  l'appelle  Cmnunfiim  Tai' 
tu ,  parce  qu'elle  avoif  été  UÛe  par  le*  habitans  de  Cioto*  ■ 
ne.  Elle  donnoit  fon  nom  au  golfe  fin:  lequel  die  étoit 
(îtiiéc ,  &  qu'on  appclloit  Siimt  TtrindMt.  C'eft  aujcHud'hai 
kgoUêdeSainie-Ëapbémie.  Quant  à  la  fimadon  piifeife 
de  Tmmtt  on  ne  sCeocorde  guère*.  Le  P.  Haidooi»  dit  que 
c'eR  anjourdimi  Nooéra.  Si  on  s'en  rapporte  à'  Rcienne  le 
géographe ,  il  femble  qu'elle  devoit  (tre  fut  un  dcuve  de 
même  nom.  *  SbUij  ,  c.  i. 

TER1N.4:US- SINUS.  Voyez  Tériha. 
TERIOLUM,  ville  de  Ja  Rhétie.  félon  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire  »  feâ.  59.  Lazius  dit  dans  fa  répu- 
blique nnmoet  que  c'eft  aujotmiliaî  le  chton  de 
Th»l. 

TERIS ,  ville  d'Italie,  fclon  quelques  éditions  de  Polyz- 
nus  -,  mais  les  meilleures  poitClWTaAiMA,  c'eftalnfifi'il 
Eiur  lire.  Voyez Terima*£  X »(•  to> 
TERIÂU.  VowsTAQRna. 
TERIUM ,  ville  de  le  Mnoédoine ,  dans  la  Piérie ,  félon 
Polybe ,  /.  4 ,  cité  par  Ortélius ,  Tbt/dur. 

I.  TERK ,  fleuve  d'Afie ,  dans  la  Circallte.  Pctis  de  la 
Croix ,  dit  dans  fon  hiftiure  dcTimur-Dec,  lib.  5  ,cjp.  ji, 
que  ce  fleuve  fe  nomme  auiFi  Timenki,oa  Timenski.  Il 
prend  la  lourcedijns  le  mont  AUmvs a  en  GC0tgîe«  Ac  il 
(cttedans  la  mer  Caspirnoe. 

1.  TERK  ,  rivière  qui  p.il?e  aupfil  d»  b  «llede  Tetk.' 
C<t\  l'JkHtd  de  Ptolomce ,  félon  OUuÎbl 

iilinfac  JiMidniMl ,  dk  «M  cTiAk/iwM. 

TERKI, 
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TERKI,  ville d'Afie ,  Jans  U  CitciiBc ,  dont  elle  efl 
optcalc.  Mlle  e(l  luucc  i  une  bormc^dcmi- lieue  de  la  mer  , 
fur  la  petite  rivirre  de  Trrk  ou  Tiraeiwki ,  qui  fort  de  la 
gtawlc  rivictc  de  Buftro ,  &  facilite  U  cooiinunicauoutk  la 
ville  0e  de  i»  mer.  Terki  efl  inacccffible  i»r>touc  aïMeuts  i 
cauTe  des  nurais  dont  elle  cft  cimtouoce  de  tous  côtés  i  un 
grand  quart  de  lieue  i  k  xandt,  CctK  ville  elt  dam  un  plai 
pays  où  la  vue  it'a  aoiotdebonKloe^'ilcft  bonde  auax- 
qner ,  parce  que  II  cane  de  NkêU»  /«yS»  Pbuur  oa 
Fifditr  ,  ()noique  d'ailleurs  paUablemcnt  exaâc ,  met  la 
ville  de  Tctki  iur  .une  montajçne ,  confondant  ainfi  la  ville 
deTatkud.ins  le  Dagedhan  ,  avec  celledel  erkienCircaf» 
Cte,  Le  polc  y  cil  à  4}''  t  )'  d  clcvAiion.  La  longueur  de  cette 
ville  eft  de  mille  pieds ,  Se  fa  largeur  de  nuit  c^us ,  &: 
elle  eft  toute  bâiie  de  ooif ,  fans  en  excepter  les  tours  ài  les 
rciiipjrts.  D'atilcuneUc  cil  bien  pourvue  d'aniUcrie  ;  mais 
Jean  ^ttuts  nous  apprend ,  daiu  (oo  troiliéme  voyage ,  tfao 
Terki .  qu'il  meta  4)''  17'  de  longitude ,  a  été  accrue  de> . 
pois  i  plulïcurs  reptiles,  enu'autres  dans  l'année  16^6,  par 
mii^iiiettr  hollandoïs  notiuné  Corneille  Nicolas.  Ce  fut 
U  quitnçft  kj>hii  du  remputfaùroan'AiKesqaeneii 
duiq(édcpnit.cie  tcmpaïc  cftiMicdetnibloîla,  &ëp«it 
de  dtt.  Les  bifliom  ont  icnr  ictn-plaîncgal  â  la  hauteur  du 
rempart.  Ccne  enceinte  &  le  refte  des  ouvrages  nKiient  U 
y  lïLC  çn  tel  c;at  quL'  cFiJcunt  de  fcs  parties  découvre  l'enne- 
mi de  ttoiu  &  de  tianc  ,  &  peut  rcliilcr  malmenant  â  uuc 
forte  armée.  Thomas  Betli ,  colonel  Anglois ,  y  fît  quelques 
changetnens  en  1 6yo.La  garoifon  ordinaire ert  de  deux  mille 
lioaiiucs ,  dont  qiiir.ze  ccnis  lont  fous  le  comniaiidcmcjit 
d'un  vaivodcou  colonel ,  Se  (om  difttibués  en  trois  fr»4^/ 
ou  réancnsde  cinq  cents  hommes  chacun.  Les  autres  cin(| 
cntt  font  pour  la  garde  du  prince.  Ce  (oat  les  Ruflieus  qot 
kl  turetiennent ,  &  ils  font  obligé  de  ic  joindre  aux  atmci 
«a  CM  de  befbiik.  Elle  en^rdeiu  au  c»r^<|ai  j  ùtac  im 
bonne  faniloii ,  êt  il  l'a  Sût  fbnifier.  Cène  trille  ■  ni 
mince  particulier  nommé  Mnflà  »  ihî  tfticitdatairc  du  czar. 
*  Ol/triut ,  Voyage  de  Mtxcovîe  etèe  Perfe ,  1. 4 ,  p.  j  j  8. 

TERLl'ZZI  ,  pcnie  ville  d'Icnlie  ,  au  royaume  de  Na- 
ples,dan5  la  terre  de  Barri.  Elle  cil  limcc  dans  les  terres , 
environ  à  cinq  milles  au  midi  de  Dilcgiic,  &  à  lii  milles  au 
couchant  de  Kitonto  *  M^gm  ,  Cane  de  la  tcne  de  Barri. 

Tl-.RMANTlA.VoyczTi:R.ME«. 

TERME.  Voyez  Tcrmês. 

I .  TERMED ,  province d'Afîe ,  dans  la  Tranfoxiane.  On 
la  nomme  aullî  Saganian .  fclon  Petjs  de  la  Ctoix  >  dans  fqp 
hiftaîredeTimur-Bec ,  /.  ;  ,  c.  1.  Sa  capiiale  le  aoBliM 
auflî  Termcd.  Voyez  l'article  fuivant. 

1.  TERMED , .ville  d'Alîe ,  dans  la  Tranfoxiane ,  (àaa 
Petit  de  laCr«a»iLa4e.fidaM<bnhilloiccdeTiiiMir- 
Bec,ftirleG9wn.EBe  eftlât  POms^a  8f<'  &  demi  de 
longitude  ,  félon  del'lUe,  dans  (à  cane  de  l'Alîe  feptentrio- 
nale.  Quoique  cenè  ville  eût  d'antres  places  dans  u  dépen- 
dance, elle  dépcii '  :  t!!c-mêmcde  la  ville  de  Kclcli.  Sa 
lîtuation ,  daivs  un  lieu  commode  pour  le  cooitncrcc  ,  failoit 
qne  (on  port  ctoit  fort  fréquente.  Le  fultan  de  Cariznie  l'a- 
voii  conquile  fur  Bchram'.Schah  ,  pea  de  tems  avant  c^uc  le 
j;rand  Grn^liizcan  s'en  rendît  maître.  Ce  dctnier  rallicgca 
en  I  m  i  Ki  murailles  étoieni  revStiies  de  brique  *  &  u  jr 
•«oh  m  eblteeii  don;  l'Oxut  déAndoii  on  cM.  Ca  fecnn- 
ent  allez  fbiiet  aUK  habitans  pour  foutenir  un 
l'i  ce  qu'ils  adGDt  weça  le  fecoors  qui  leur  étoit 
li  ouB  ce  ^cnin  manqna  ,>&  ks  pnraiUca  de  U 
plaeement  Jiniâm  an  boit  dTorad  joim.  Les  Mogob 
croporietentTeTmedd'anàur,  firent  payer  chèrement  aux 
allîegés  le  £ing  de  lenrs  compagnons  qui  avoicnt  péri  durant 
le  lîege ,  &  la  ville  filt  cnhn  rafec.  Hlle  fut  léiablie  dans  la 
fuite  :  car  elle  fubfiftoit  du  tems  de  Timur-Bcc  Voyez  I  hil- 
loire  de  Tireur- Bec,  par  Petis  delà  Ctou,/;  1  ,f.  i,,&t,  ^ , 
t,  i.*Pnu dt  iaCrttx,  Hiii.  du  gtand  Genghizc.in 

TERMENEZ,  petit  pays  de  France,  dans  le  Langue- 
doc ,  au  midi  du  diocèfc  de  Carcalibnne ,  &  qui  s'étcndiur* 
qu'aux  conhnsdu  Rouflîllon.  Il  a  pris  fon  nom  del'aneiia 
Okâieau  de  Termes,  autrefois  la  plus  forte  place  de  ce  pays, 
par  fa  Hnution  fur  an  rocher  fort  efcarpé.  Ced  ce  qui  don- 
■oit  la  hacdiciie  k  Cu  maîncs  de  œépnfet  le  coi  d' Arc«gon 
lecoott  deToulonfe,  8e  de  lefntêc  d'obéir  au  Wcomn 
de  Bézicn,  icignMt  ininédiai  de  oe»  fijgnoirt  de  Tcr« 
«nés.  Simon  de  Momfotr  prit  ce  chireau  fur  Raymond  avec 
beaucoup  de  peine , durant  lajjuciredci  AlLii.;- jii ,  1:0:11  n; 
nous  l'apprenons  de  l'hulotico  Pierre  de  V  aux  de  Cciiuj  , 


TER  841 


ciL'crit  le  flé;.5e  de  cette ■forreteflc.  Raymonu  rentra  en 
polldlion  de  cenc  feigncurie  ,  &  le  dernier  de  fcs  defcen» 
dans  nommé  Olivier ,  fc  fournit  volontairement  i  faint 
Louis  dans  l«5  années  1141  &  114V  Peu  deiemsaprèsil  fit 
révolta  contre  le  roi ,  q<n  le  dcpo«iilla  de  totit  fon  bien  ,  le* 
quel  fut  confisqué  i  caufe  de  la  félonie  d'Olivier.  NéaiK 
moins  faint  Lonu  fitrendie  ftiiqn'l  ém  œmscinqaim» 
livres  de  fCMei  lorsqu'il  l'accompagna  i  fon  prctnicir 
voyage  d'OiHre«nier.  Joinville  dit  qu'Olivier  de  Tcrmït 
palTâ  pour  un  des  plus  vailians  thev-jlr  rs  ilc  cette  croilads. 
Dans  le  même  tems  leTcnncncz  fm  rcuni  i  la  couronne» 
&  le  roi  d'Arragon  par  le  traité  de  115?',  rcnon»,a  aux  pré-- 
tentions  qu'il  avoit  Cm  le  château  de  fermes  êc  fur  le  terri- 
toire de  Termcne/. ,  IcsciikIIcs  étoieni  fondées  principale' 
ment  fur  ce  que  Termes  étoit  an  fîef  de  Sezien ,  dont  le  <éf* 
gncur  vicomte  écoit  valTal  du  roi  d'Arragon  i  ce  roi  céda 
aullî  i  la  France  fes  droits  ou  prétentions  fur  Pierre  Peitna 
enclave  dans  le  Termenez ,  &  qui  avoit  été  tenu  en  fief  des 
fon  de  France ,  avec  les  pavs  de  Sault  Se  de  FcDoailJedee  , 

KMiiniio»e«attde  Roniulan.  *  lên^ntrHt,  Deicdeta 

'  LeTcfiMaeKmelltioiinnùfi,BMiian  Ad-eftda 
dîocèlè  de  CaiaBoBne»  cft  «mpriilBai  cdnî  de  Net- 

bonne. 

TERMER  A  ,  ville  de  la  Carie.  Pline ,  /.  î ,  f.  19 ,  en  fait 
une  ville  libre.  Srraboii ,  A  14,/».  5(7.  qt»  a  écrit  Terme- 
riM»,  la  place prèsdu prjni  j  1  1  Hi  s  Myndicns,  qu'on 
appella  aulîi  promontoire  /  trmcrtum.  Le  texte  grec  de  Pto- 
Ijiuée ,  /.  ^  ,  f .  1  ,  connoit  cette  ville  i  mais  les  interprè- 
tes ùfciit  l'efttt  au  lieu  de  Ttmtrt ,  Se  le  manuscrit  de  U 
bibliothèque  palatine  potte  Permne.  Elle  cfl^^angée  par 
Plokimée  an  nombre  des  villes  de  Lydie  Se  de  Masonie, 
CcA  la  ntine  nUe  qaïâeiine  )e  géo^r^iphe  appelle  7el^  , 

tUTé. 

TERMERIUM.  Vojwi  Tirhika  8e  Seopi  a. 
TERMERUM,  lieu  que  Steabon , /.  14,^.  t^f?,  place 
aD'dcIlùt  de  l'ide  de  Coa  on  de  Co  i  mais  ce  paifa^e  de 

Sti;ibo;i  a  patu  fiifpetfl ,  &  il  y  aj;t.\nde  aoparciice  qu'au 
lieu  d»»if  r'i  K>a;,  li  f.lut  lire  rt<  ,  cc  qui  diia 
que  ce  lieu  Tcrnjcrum  ctou  fjr  le  promontoire Trrttt<7/«w. 

1.  TERMES,  ville  d  Efpagne ,  dans  hCebiberie  ,  félon 
Pline ,  /.  5  ,f.  &  Morus ,  /.  4  ,  c .  1 1.  Piuloméc ,  /.  1 , 
t.6y\i  donne  aux  Attvm ,  &  Appten  ,  f.  j  )  (  ,  dit  qite 
Tirmifui  étoit  une  grande  ville.  Le  nom  mtidcrne ,  félon 
plufîcurs ,  cft  Lerma  ou  Lcrme ,  fur  l'Arlanzon  s  fclon  d'an» 
tics  néanmoins ,  c'ell  aujourd'hui  Niitftr*  Sn»ra  d*  Titrm 
met.  Le*  habitatik  de  cette  ville  font  appetiét  Ttrmi0i9i  pac 
Tite-Live,  ffitm.  {4.  Il  s'agit  de  favoir  fi  la  ville  êeTtr- 
«MM** d'Amie»  »eft la  même  ville  que  Termes ,  &  H  les 
TtmMtimiM  W  mtme  peuple  qui  cH  appellé  Ttmtftmi  ' 
pat  Tiie-Live.  Une  chofe  donne  maiietc  i  ce  doute  ,  c  cft 
tju'il  n'eft  gitéresoamrel  qu'un  même  auteur ,  dans  un  même 
livre  &  d^ns  la  descnpiiun  de  la  mcme  jsueire  ,  .ippeiie  U 
même  ville  tantôt  Tmiuitiia  ,  tantôt  I  ermifui  i'ccpcndanc 
la  plupart  des  modernes  jugent  qu'Appien  MH  cesdciIK 
noms  a  entendu  parier  de  l.i  même  viile. 

1.  TERMES.  Vovrz  TtaMtNFZ. 

TERMHSSL'S.  ■Voyez  TtRMissus. 

TERMESTiNl.Vofe«TinMt»,n».  ittcTuKVKWUi 

TERMETIS ,  montagne  de  l'Afie  mineure.  Pline ,  /.  j , 
/.  19 ,  dit  qu'elle  étoit  jointe  par  le  pied  an  dumk  Olympe. 
Le  pere  Kardouin  prétend  que  TanitSTtt  on  plutôt  Ttn- 
aiis ,  n'étoit  pas  une  montagne ,  mais  une  ville  au  pied  du 
mont  Olympe. 

I  .TËKMINI ,  (Le  golfedc  )  grand  golfe  ftir  la  câie  fep- 

ter.triorialc  de  la  Sicile  fortant  de  Paletme  fit  côtoyant 
vers  la  Tiamoiitanc  ,  à  l'orient  an  boitt  de  dix  milles ,  on 
palle  les  caps  de  liutiij^crbui  &  de  Zofarana  nù  commence 
le  golfe  lie  Tcimnii.  \  quatorze  milles  plus  loin  on  trouve 
la  ville  de  Tcrmmi,  &  lut  un  autre  cap  qui  termine  legolfè 
i  vingt-quatre  milles  plus  avant ,  cil  ùiucc  la  ville  de  Ce- 

6lu. 

z.  TERMINI ,  ville  de  la  Sicile .  (  '  )  dans  le  val  deMas» 
zara»  fin  la  côte  feptemtionale ,  à  l'embouchure  d'tm  fleavc 
detutme  nom  »  â  la  droite  veo  Icsconfiiada  val  OémiMie, 
Qme  ville  éiok  nooméc  andennenientTaiiUii.«  tt  Tain. 
iKM  HiHtMMiii.  Elle  a  nue  grande  tue  (  *>  )  qui  rcj^ne  le 
long  de  la  mer  «  d'oà  cite  eft  féparée  par  une  forte  muraille 
5:  p  i  r  un  grand  quai  où  tes  barques  fc  peuvent  retirer  fur  le 
laDlt: ,  n'y  ayant  point  de  port  wêz  bon  pouc  les  sauvait  k 
Ttm  y,  Oeoo« 
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l'abii  de  la  tenfpêtc.  La  raaiion  de  ville  ScTéglifc  font  clins 
ceue  rue  :  il  y  a  aullî  un  grand  marché  ,  où  parmi  >ic  tirs- 
txaux  fruits  on  voi:  cjoanmc  tic  gros  cèdres.  Ce  (ont  des 
ftmis  (einbkMai i «ks otrons,  i'\  ce  n'cU  quiis  les  (tirpuiîciu 
iepc  oa  huit  fois  en  grofleor.  On  n'en  ctiinic  que  i  écorcc 
qui  cft  quelquefois  cpaidii  de  deux  doigis  &  d'un  goût  fort 
agréable.  Le  dedans  dl  fi  aigre  &  Ci  fort ,  qu'il  ne  peut  Cet' 
vir  qp'i  déraicercr.  Près  de  ce  nurché  il  y  a  une  crès-belle 
fomainc ,  &  îon  «and  a^Kdvc  le  vou  bon  de  U  vilk  I  il  j|r 
apporte  l'eau  d«Toit  loin.  On  ratwrqne  eieoM  i  Temini 
un  fort  chârcau  tour  neuf,  fait  en  fa^^on  de  citadelle  ,  qui 
commanvie  fur  la  mer  &  lur  la  ville,  il  y  a  encore  quelques 
peeits  forrs  le  long  dun  p-:!:  c.p  .jui  c'a  -l'iipremcnr  un  ro- 
cher, dunr  la  r.idc  i^in  cit  devanï  u  vliic  ,  tcçoi:  qticl(.]uc 
abri.  La  ville  de  Tenmni  eft  fort  renommée  pour  les  bsinj 
&  pour  la  quamix  de  bleds  8c  de  bons  vins  uu'on  y  chai- 
se ,  ce  qui  Mil  qu'il  s'y  rcMaiure  desaurchaowucS'IîdlCfc 
(•  )  Ctrn.  DidV.  CM  *       //* .  Atlas. 

).  TLK.NlINI ,  civière  de  Sicile,  dans  le  val  de  Mazzara. 
£lk  a  la  iburce  dans  la  baronnie  de  Piiasi ,  pfésdeUboitr- 
gftàe  de  ce  oom  i  dr-li  elle  prend  là  Iburee  «en  Porieut  » 
jnM|ii'l  Alcala  de  Ff  iddi  »  où  c]k  tourne  looi  nuit  ven  le 
nord  pour  aller  fe  Voec^tu*!*  ^  I*  ▼<ll*  ^ 

Tcrmini.  *  De  t/'Jle ,  Alla*. 

TERMISSU^ ,  ville  de  l'Afie  Mineure ,  dans  ta  partie 
iiicti'Jioiialc  de  1.4  l'iliJic.  Oii  trouve  le  nom  de  ctttc  vilîc 
ctnt  dillcrcmniciit  d^iin  les  anciens  aulCUJ*.  (  '  )  Liuiuécti- 
vcir  TfRMfsM'^,  les  .mtrcs  Termijsiis  ,  Termi^vs  & 
TtRMi^Oi.  S;rabon  .  Ptuloiuct-  ic  Tiie-Livc  i  (uivent  la 
première  de  ces  orioiimplu-s ,  i(ui  cil  contirméc  p  u  1  msiii- 
piion  d'une  mé.Uillc  qui  cit  d.a»  le  cabinet  de  ^lédicin  ;  on 
y  Uld*uncdlé:  TEfMUCc:euN  ,  &  fur  le  revers  :  coaimoc  , 
qui  eft  le  nom  d'un  héios  qui  (ut  caufe  que  les  habiiansdeU 
Pilîdie  Se  principalement  de  Termelle  ,  furent  nommé» 
^«^aii.  (  ^)  Les  notices  épàcopales  lifenc  TERMiios  Se 
TeiiMUo* ,  onognpbcs  qu'on  ae  doit  pas  rejetier ,  puiv 
que  le  pere  Hardoain  tapiiorte  une  médaille  da  ceUntda 
toi  avec  TErMicitON ,  âc  fiir  le  revert  eriut-ci  coaimoc 
comme  dans  ta  médaille  du  cahinet  du  crand  duc  dcToscn- 
ne;  enfin  ,  cette  même  ville  eft  appelle^  Tf.i.Mi$ii's  pat 
Arrien ,  île  txftd  Atcx^ndn.  &  l'on  a  en  ton  de  lui  en  faire 
un  cfinie ,  poisqiK  Luc-Live ,  ^  jil,*.  i  $  ,En(laihc ,  4i 
DioHjf.  vcrf.  S  ,  I'otii  tait.  Quanr  i  la  luuaiion  de  Ter- 
rnellc  ,  on  la  trouve  marquée  dans  Strabon ,  ()ui  la  met  aux 
confins  de  Milyade ,  dont  elle  éioit  féparée  par  un  pallâge 
étroit  MHyjt  tfi  *b  éu^fifhujmu*  Ttrmtffum.  Dans  un  au* 
ire  envi I un  il  du  qw  TciBwde  »  ville  de  Pilldie,  tA  fuuée 
dara  le  détfou  des  montagnes ,  par  où  l'on  entroit  .d^ns  la 
Milyade  ;  Ttrmtfiit  Pifidic*  »rbt  jmgufim  tnmum  *iffi- 
iû ,  ftT  quAf  tfi  iTdwfin$  if  MifyMUÊt.(*  )  CtUêràu,  Geog. 
HM.  I.  ).  C.4.  (-')  i'irdb  .1.  ai  «  citmio. 

TERMISUS  ouTêRMisos.  Voyez  Tiruissps. 

TEK.MOLt ,  ville  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples ,  dans 
ta  C  apitanarc  ,  Ta  I  :  ronlinsdc  l'Abtuzzc  cicérieure  1  près 
de  rcinbouLiiiixe  du  loi  tore  «avec  un  évcché  lûâîagaiit  de 
Ben  ■>  eue  TiUe,  appdiéc  imwfcii  £jfci,jppwook 
aux  Fr  entant 

TERMlZouTtRMiD,  prandc  ville  de  laTran(oxiane,à 
99'^  de  loniiitudc ,  &  à  ^7  de  latitude.  Elledt  riiuéc  lurle 
(oedda  Gthon.  Son  territoire  eft  très- étendu,  &  elle  a 
beaucoup  de  villages  dans  fa  dépendance.  Elle  a  donné  nais» 
ûnce  â  pluficuis  grande  liommcs.  *MMutc.  it  U  Bitl.éini. 

TERMUS ,  fleawdel*illede$ardtt|ae,  Piakmi^.i; 
t.  j  ,  marque  fi»  cmboudiore  fin  U  «Aie  accidemale  de 
l'ille  ,  encre  leprooiomaîre  HttmtMm  &le  port  CttMtétt* 

TERNAM«»NEN5IS.  Voyez  TfcRNAMt'SfHsi» 

TER.NaMUsENîIS.o  I  ThRMAMKMtNsis.fïége  épis- 
copal  d'Affiqiie,  dans  la  Maunr.mieCcfanenfc  ,  fiiivaitt  la 
DoJicc  des  cvrLht-s  Je  ccrrc  province.  L'cv?qrie  de  ce  licgc  y 
ett  appelle  l).,inatiis  ,  iS:  banncnnus  dans  la  conlérenLC  de 
Carihai>r        I  "to  l  'n  an>:ien  maniisctn  de  cette  contcrcrux 

Ktc  Ctradmiftifil  '•  niai«  Baluze  a  fait  voir  qu'il  faliutc 
Ttrnâm-ftnfi'  »  '1  «ire  fa  preuve  de  l'itinéraire  d'Anto- 
nio I  OU  l'oQ  trouvQ  TétrtntmmÇA  Céft* ,  entre  les  vtllej  de 
It Maiirîianie Céiarienfc.  ce  qui  cit  certain,  c'rft  que  cette 
nUe  cil  diflcrcMC  de  celle  qin  eft  eppcUée  Caâmuntnfit 
dam  bNhiimdte  >  de  qui ,  lèlm  In  conférence  de  Can  hagc , 
1^.  1 1 1 .  n'evoil  Mon  évique  donatifte. 

T&RNAND  1  lira  de  France,  dans  le  Nimttois.dio- 
■c^«eékâioBdeNeytniilcftlitiiéen(lm»>  A  itoù 
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lieues  S:  demie  de  l.i  Loire  ,  &  à  dtu.ï  de  L(3KV.  tej  ftrrrs 
font  bonnes  a  lcii;lc  ,  niau  tapportirnl  peu  dc  ffci-llent  tSc  au- 
tant  de  loin  qu'il  en  faut  pLiiir  U  noiirriruiC  de?  I)c(h.iua  iil 
y  a  quelques  vi){nes  peu  de  bois.  U  y  a  iine  petite  toIlé|<iale 
compolce  de  dctu  prébendes.  Le  curé  de  la  paroillè  en  eft 
ljiévot,flcaljx  ccnti livra. Ce* béaéfcnliHMlaimaiiM* 
tion  du  feigneur. 

TERN  AT  &  ]i;a AT ,  lieu  de  France  >  dans  U  Marche , 
au  diocèlé  de  Limoges  >  éledbao  de  GtwtetiC'eft  ooepedm 
paroilTe  fuoée  dam  k  inoonyivi  Les  terres  lent  bonoss 
poatk  ftglet  poor  raveine  &  pour  les  raves  ;  U  s>  laïc  m  ' 
bon  commef eede  beftiaox.  La  habiiam  y  font  Uboticui , 
ce  qui  les  met  à  leur  niic. 

I.  TERN  AXE,  lilc  de*  Indes,  dans  l'Archipel  Molu* 
que  ,  fous  la  ligne  tr.iuinoiialc  ,  à  trois  cents  fieues  à  l'eft 
(k  Maiacca  ,  ^c  à  presque  autant  au  (uLl  otiell  de  NSariilIci 
clic  eft  la  prt-micrc  iS:  la  principale  des  illes  Moiuques. 
Cette  iflc  a  lia  iiciics  âc  denue  de  tour  :  il  y  a  un  volcan  , 
dont  la  principale  bouche  eft  de  la  largeur  d'un  jet  de  pier-« 
re  I  Us  dott  autres  font  phis  petites  ,  l'une  i  I  eft  ,  vers  la 
mer  MaUye,&  l'autre  au  nord- uucft, fur Facome.  On 
lecueille  une  aà»>gniade  quantité  de  foufre  autour  de» 
ifoisi  il  jerw  ordinaîreiMnt  avec  plus  de  (tireur  dam  les 
mots  d'avril  &  de  fcpicmbre.  Ce  volcan  fit  no  délîirdre 
iacroyable  en  i(;4j  ,  le  1  {  de  juin',  pendant  mil  jours 
continuels ,  jcttant  tort  loin ,  outre  des  (larti-iics ,  de  la  fu- 
uice  iV  des  cendres  ,  q^umiré  de  pierres  cntlai-niKes ,  qui 
brûlu.ent  (OUI  ce  tju  nies  rencontroieni  ,  de  loric  que  le 
vilLv;;:  de  la  Stil  i  tu  lot  coiUuinc  1  l'iflc  fut  dans  un  inotl- 
vemcnt  continuel  pendant  tout  ce  teins  ,  tSc  on  eiircnHit  un 
biuK  eiiioyaole  dans  i«  civcmes ,  jSc  de  tcms  en  lems 
comme  des  coups  de  canon.  Les  h a'riitans  de  Temsie  Ibnt 
an  peu  plus  brun*  que  ceux  des  Phiiippiaei  \  leur  phylio* 
Bomîe  cA  belle ,  &  les  i  tommes  (bnc  mieux  faits  que  les 
feitiiues  i  les  deux  fexes  om  m  grwid  linn  de  laorc 
cheveux  ,  en  les  oignant  avec  une  oeiuine  huile,  qn'ib  ' 
appellent  d'AgiongioU  i  le>  homtnes  les  portent  [uiqtratic 
épaules , &  les lêmmcs ,  les  plus  lot^s  «luelles  peuvent. 
Les  hommes  ont  nn  p  jtirp  nnt  de  divctles  couleurs  ,  de 
certaines  culot  es  jusqu'aux  genoux,  &  une  ceinture  ;  ils 
vont  riuJs  pieds  &  lans  bas  ,  méin;  les  principaux.  Les 
fcmtues  f'ctiveloppem  ,  depuis  la  ceinture  jusqu  aiix  ge- 
noux ,  avec  une  toile  de  coton  ,  fur  la^iuelle  elles  en  met- 
tent une  autre  de  plus  grand- ptix  ■■,  le  pourpoint  eft  coriime 
celui  des  homma ,  mais  elles  y  ajoutent  une  riche  ctoiTe  do 
foie  »  on  de  coton  ,  en  guife  <le  petit  manteau,  ils  fe  ooor* 
riflèm  mtférablemcnt  ,co«une  tous  les  MabométanSyÂ 
contentant  de  pain  de  fjguu  ou  du  mail.»  Ac  de  TMMWMt  t 
ils  vivent  malgré  cela  jusqu'à  cent  ans ,  MCC  fim  peu  do 
mtbdiot.  Us  om  pen  de  feli|pan  >  &  encore  .moins  de 
fidélité.  La  Iwmma't^edomicnt  eux  armes ,  élc  ks  Irai» 
mes  ne  fonc  rieè  du  tout  :  leur  langage  eft  généralemenr  le 
nia'lays  :  leurs  armes  fonr  l'arc  &  la  flèche ,  &  on  peut 
alTurer  que  leur  valeur  eft  U  feule  vend  qu'ils  culrwevir. 
Us  fom  parelTèux ,  mais  ils  um  horreur  des  rapines  ^  du 
larcin.  Quand  on  leur  parle  de  s'adonner  au  rravail.auc 
mrriers  ,  aux  arts,  aux  kiences,  ils  difeni  qu'il  n'y  a  poinc 
d'apparetKC  de  charger ,  d'un  ft  pcfant  fardeau ,  une  vie  , 
<^ui  eft  lî  cotme*  qu'il  fiai  la  palTcr  avec  plus  Je  tranquil- 
lité âc  de  douceur  :  ils  fe  moquent  des  peines  qu'on  (ë 
donne  pour  contenter ,  difcm  ils ,  fa  bouche  it,  fon  appé* 
tit ,  pour  fe  mieux  remplir  le  ventre  &  l'eftamoc  »  poos 
Ikitstate  fa  volupté  »ft  et  mn  kiir  pwoil  «xore  plue 
ridicule  ,  lôpvem  poar  AtisI  nire  une  chimère  ,  qui  eft 
l'ambirioB.  Ainfî  ,  tout  le  travail  qu'ils  (i>nt ,  par  nne 
'nécelGié  abiblue ,  n'eft  que  de  fe  bâtir  une  maifon ,  cha- 
cun érani  l'architeâe  de  celle  où  il  veut  habiter,  de  fe 
faire  de»  habits  ,  de  fe  creutet  chacun  Ion  cmot  d'un  «roe 
rronc  d'arbre  ,  de  pêcher  du  poiilbn  pour  vivre  ,  ou  d'at- 
Icr  ruer  quelque  bête  dani  les  bois,  Chaque  famille  eft 
pourvue  dune  0:1  deux  petites  nattes  ,  qui  leur  fervent 
de  chaifcs  ,dc  bana  ,  de  tapis,  de  tables  ,  de  lits  :  leur 
coude  leur  fert  d'oreiller.  Le  rcleik  leurs  meubles  con» 
fïfte  en  quelques  pou ,  &  fur-rout  eo  une  hache.  Le  roi 
de  cette  ifle  étoit  eatTelbis  fort  poilUnt ,  poiime  foinme 
(  >*  ]  &  douze  i0a  voiiînes ,  qui  avoient  cucnne  leoc 
roi ,  dépendoientde  loi.  Q  icIqtKS'Uni  de  ces  princes  vso< 
faux  s'étant  foulevés  contre  le  roi  de  Tttnutt,  les  Pom». 
gais  profitèrent  de  cette  divifion ,  bâùreni  le  fort  de  Cm»  . 
mslmm*»àÊB»T}titittt  y  éwUitmi  koi  conmacci 
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m»is  ils  en  ufcrent  fi  mal  avec  le  roi  &  fcs  fujeu  ,  qu'il* 
kac  dcvinrem  odieux.  L'amiial  van  Neck ,  tfà  comman- 
iUU  les  vaille»»  ét  h  càiiiipi|nie,  j  ajram  abotdé ,  tlu 
«91  coonne  m  liliàuenr  ,  qni  wnoit  au  Cecoun  <i'm 

 1  le  idibi  donna  Upr^rércnce(urtoiiMk 

pont  le  CDumiefce  <ie*  éfktàa,  Lea 
qni  vonloiait  s'oppolêrl  rénUiflcment  fiel 
Hollandois ,  leur  livrèrent  combat  ornais  ces  derniers  étant 
viâoricut ,  on  leur  permit  de  bâtir  un  foft ,  qui  ell  le 
premier  q  1-  I  i  n  paiJrie  ait  eu  datu  les  Indes.  Api^s 
divers  suites  combats,  les  Portugais fiirent enfin contraiins 
d'abaïKlonner  cette  illc  ,  5:  li  compagnie  s'en  rcr^dic  la 
maîtrerte  abfofac  :  depuis  ce  tems  ,  le  roi  de  Ttnm  sert 
luuniis  à  l'auior iic  Jl-  la  compagnie ,  qui  l'a  ntême  obligé 
d'atiaLhtr  tous  1rs  stbres  de  girofle  dans  Ton  royaume; 
■■iitpour  Ir  dc(lonuTi;i>;er ,  elle  lui  donne  tous  les  ans 
environ  dix  huit  mille  risdales  en  espèces.  Elle  a  eu  la 
même  politique  dans  tous  les  autres  pays  qui  ptoduifoient 
fies  CMUt  de  (itofle  •  afin  d'être  ta  l'tsile  maîuefle  de  ce 
ridbe  commerce  iwAMbïM.  Méljifv  cft  la  capitale  de  llde 
&  le  lîHoar  (b  toi  :  ccne  idc  ne  doit  cire  coiiltdérée  q|ue 
comme  b  fronnere  des  nnres  ^ouverncmetis  de  ta  compa- 
gnie ,  qui  Cil  tire  foit  peu  j  r  :i-  :  elle  y  débiic  ,  i  I* 
vérité  ,  des  toilcs  &  d  .lùittb  iiuii^haivlifev  de  Cjiniicc  , 
raais  I  cf  Jillc  de  tottiir  £«.'  autres  derULCS  ,  ijii'ellc  c;i  rap-  ' 
porte  ,  ne  litthicm  pa$  à  l'cntrcucn  du  ){ouvernem«K. 
(  Gi;,:cilt  Ctrni ,  tom.  {  ,  p.  iti  &  {\xif.{*)j0Ufn» 
Etat  prcl.  des  Provinces-  Unies, 1. 1  ,  p.  {67, 

Du  côté  de  l'eft  de  l'ide ,  vers  la  montagne ,  il  y  a  un 
kcfle  bonne  eau  douce ,  qui  s'étend  une  demi  licue  jAc 
aTa  point  de  fond  dans  le  niiiea.  Comme  il  cit  proche  ikk 
mer, il  hanflèA^baidè  ommeelleion  n'f  «oit  aacnne 
fsmc  de  paidbni,  oependsni  il  Vf  nouve  mdqiKfbis  des 
«weeclilei»  Lea  Maures  vouloicnt  couper  h  terre  &  /^irc 
de  ce  licon  bon  p>rt  ,àc4ufc  du  pende  diftuice  qu'il  y 
a  '  h      i  mais  iiia'omiamaiaauleeiBard'eBBepieoJic 

uii  tel  ouvtage. 

L'eau  douccy  cft  bonne  &  fc  pulfc  des  puits:  l'ifle  ne 
produit  des  vivres  qtie  fort  mcdfocrrmcnt  :  tl  a'y  a  de 
^lt»tix  qtic  quelques  c.ibns  :  il  n'y  croi;  point  de  riz  ni 
d'autres  grains  propres  à  taire  du  pain  \  mais  il  y  a  un  cer- 
tain'arbrc  dont  la  moelle ,  rend  un^  fubllance  â  peu  près 
femblabic  à  U  fcieure  de  bois.  C'eft  de  cette  lubftânoe 
au'on  fait  du  pain ,  qu'on  nomme  fagu  ou  faga  i  eft 
ion  blanc ,  on  le-  f«u  de  If  "grandeiir  de  la  pammede  la 
nain  en  carré ,  &  on  Anlntaiilien  demoondepoarle 
commerce  de  l'ifle  »  ax  mot  ce  qu'on  yvoiddc  qu'on  j 
acheté  fe  p.iye  en  pain.  En  lécotnpci^i'c ,  elle  abondeen 
iir^s.  de  cocos  en  banagcs.  Il  y  a  aullî  des  oranges  &  des 
citrons,  mais  elle  produit  le  clou  de  girodc  avec  une 
fertilité  admirable.  Il  y  a  peu  de  poules ,  beaucoup  de 
beaux  perroquets  ,  q«i  font  rouges  (ur  le  dos  ,  avec  de  pe- 
tites plumes  j.nmes  (tir  le  devant  des  ailes  :  ils  font  un  peu 
plus  petits  que  ceux  des  Indes  occidentales ,  mais  ils  ap- 
'  prennent  bien  mieux  i  parler. 

11  *  quantité  de  minucoduia  ou  oifeaiix  de  paradis 
dnKMKHCpInlieursclioles  extraordinaires  :  mais  ce  qn'od 
'en  pou  dire  j  avec  plus  de  fureté ,  c'eft  que  le  plumage  en 
cftd^nebeaiit^adnitable.  - 

n  7  a  anffi  beaoeanp  d'amanfien  •  dont  k  finit  eftphtt 
gRta  (|oe  celd  de  im  arbres  i (es  coqmllcs  (bntfi  nïdeg 
qu'on  a  de  la  peine  il  les  calTcr  nv<^c  uo  nuiller  :  le  feu  en 
eft  extrêmement  âpre,  ce  qui  fait  que  les  forgerons  s'en  fer- 
vent. Il  y  a  dans  chaque  coquille  deux  eu  trois  amandes, 
d'une  figure  longue  :  i!  y  ctoît  aullî  du  tabac,  mais  pas  (i 
.fcooquecelji  qui  vient  des  Ir.dcs  occidentales.  LcSCKlavcs 
s'en  fer  voient  &  en  avoicnt  tou)oai$  avec  eux,  ellimant 

311'il  les  rafraîchiUbii  ic  les  reftauroit.  La  mer  y  produit 
es  poillbns  de  toutes  les  fortes  :  les  montagnes  font  pleines 
defanglicrs .  de  civettes  &  d'autres  animaux ,  comme  d'un 
nombre  infini  de  ftcpeni  d'âne  grandeur  prodigieufe, 
dont  le  fideftunbon  mnode  contre  les  fièvres.  Le  pys 
cil  rom  momunnn  fc  prtiqpf inanceffible ,  i  caufe  <m» 
grands  attns  épais ,  qui  font  comme  Kés'enftndsle  par 
des  caties  d'Ii;dc.  Le  climat  cfi  chaud  &  fcc  :  dans  I«  lieux 
hauts  les  venu  loni  fioids ,  <!c  daru  les  pays  bas  la  chaleur 
cft  roodétée ,  quoique  fous  la  ligne  :  le  vent  de  fud-oueft 
.  ]r  fouffle  faos  foD  humidité  natutelle -,  an  contraire,  venant 

par-deditS  le  voîtar  i-^:  > .^irlur-i  ,      |-i  il;  jiit  par  Monticl  & 

pacTidarc»danile  icmsqiK  le  guodc  clt  co  flcni  & 
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la  no)X  mitscsdc  it.{^uiie,il  cA  chaud  &  (êc ,  ce  qid  caiM 
diverfcs  maladies  ,  lur  tout  celle  qu'on  appelle  lier> 
bcr  ,  mal  ttcs-dangcreux  ft  incnnabic.  Il  y  a  dcsbalwi 
&  des  timpics  d^ns  ks  mogtMneit  mii  ont  de  jpandc^ 
Veims ,  que  les  habiiaM  connadMit»&  dont  ils  le  fervent 
en  pkifieûr»  maladies, 

X.  TERNATE ,  tire  tott  wfm  d'un  de'fèt  bourgs,  fcs 
habitait»  l'appellent  Gape  :  cciic  iûc  cit  .1  un  dcnii  âe'gtîdi 
latitude  Icptenirionale,  i  deux  lieut-s  de  Tidor. 

TERNkUSE  ou  Ten-NiUSi  ,  furterclle  de  la  Flandni 
HoHandoife,  i  deux  licues  au  nord  de  la  vil!c  d'/fjrr/.fuc 
le  bord  de'l'iiji" jttr  utLiricntal  ,  &  ci-.tic  les  hianclus  de  ce 
bras  de  niirt.  Ce  n'ctoit  niiitcfois  qu'un  vi|la)^e  ou  un 
bourg  ,  que  le  comte  de  Holiei. la ,  général  au  Icrvicéde 
U  république  ,  commenta  de  tortiticr  en  m8 5  ,  lai»  qaè 
les  troupes,  que  le  prince  de  Parme  avoir  cuvoycet  pour 
traverfcr  cet  ouvrage, puCicnt  l'en  cmpécfaer.  Depuis  cé 
tems ,  1rs  Eiais-(jcncraux  ed  ai^mctactcnt  tollement  lei 
£Briificariaas»  q^'ib  en  firent  bue  place  ptciq^e  îaDpee* 
nable.  Son  effiëne  *tlara  tm  lertcin  bu  K  inéfée^eciK* 
«fi  peot  êne  inondé)  n'y  contribuoit  ps  peu ,  mais  après 
fa  paix  de  Mmjttr  les  fortifications  en  fuient  (î  ncsli>;ccs  « 
qu'en  l'imicc  lû.SOiOn  les  fafa  ,  &  en  i6Si,iiiie  piinc 
tai  tiigltHjUC  pAi  les  eaux  de  Li  nic-r.  l  cire  V;llc  ell  d'une 
fiante  obloiigiic  ,  dont  le  iiiilieii  ili  cttoit ,  OS;  les  deux  bojis, 
ctoient  tonds  &  totniuient  dcjx  c spcccs  dc  tons.  Le  rein- 
patt  eft  aujourd'hui  d'un  petit  circuit  ,  un  des  bduts  étoit 
flanque  de  quaiie  baillons  ài  l'autre  de  trois.  Cette  ville  ren» 
ferme  huit  rues,  environ  quatre- vingt  dix  maifons&  irqjs 
cents  habiians ,  qui  font  ptesipie  tous  tèfornics.  L'cgiife , 
dellcrvic  par  un  minilUedcladaflcdc  Wahliiren  ,  donne 
par  devant  fiir  U  lonffie  me  »  &  par  detrine  fur  1« 
icmpan.  La  bonrlie  eft  fur  me  puce  où  U  toatèté 
Ùtat.  tous  Ua  netctedis ,  &  elle»  U  voe  fur  ^e  quai ,  pac 
tierant  lequel  on  voit  palfer  fotns  les  jours  pluliiurs  ba^ 
teaux.  De  ce  quii  ,  on  découvre  le  Zu'J  Bcrtljnd  ,  l'):vé 
vis-J-vis  de  la  ville,  &  qui  fait  pjrtie  de  L  ^Tr/.K.j'f.  La 
niaiion  de  ville  cil  un  bàiiment  t.irt  coiiinnin  ;  il  y  a  deux 
porics  ,  i'uriC  t|Cie  l'on  nomme  la  porte  de  1  (:au  ,  &  l'auireJ 
fa  porte  de  la  Campa.'MC.  L'amirauté  de /.vla  ide  y  cmic- 
tientun  commis  collecteur.  11  y  avuit  dans  la  jurisdi£tioii 
tic  cette  ville  le  fott  Maurice,  du  nom  de  fan  fondateur  g 
aoi  a  été  ftémoli  »  &  qui  étoit  fitué  vis  i- vis  àe  Phttifpmt  g 
w  k  canal  dp  Jïliér.  U  y  a  encore  les  monumens  d'un  ai»> 
cien  couvent  qu'en  nominoit  la  Ttinué ,  avec  un  hamcaii 
qui  potie  le  même  nom.  *  J*nif»H ,  Etat  préf.  de  la  t^ps- 
Uimedcs  Pnivincet'UnieSft.  a  ,pb  }89. 

'TERNI ,  ville  dltaOe ,  dam  rétat  de  l'Bgii  fe  ,  an  duché 
de  Spolctc,  en  latin/nrrr^wM ,  InittuviniÀ  ou  :  - 
niiim.  Elle  cft  dans  une  i(le  d'environ  quatre  nulles  de  cir- 
conférence ,  toimte  p.ir  les  deux  bras  de  U  nvietc  Nerâ. 
Elle  a  Clé  auticlois  allez  coiiliJciabk  ,  le»  jurandes  rutr.» 
dont  elle  cl\  cnviioiiiiéc  ci)  font  une  preuve  :  c'cioit  une 
Ville  municipale ,  qui  le  gouvcmoit  par  les  propres  loix» 
comme  une  république  ,  qui  iouiHoit  du  droit  de  botir» 
geoiiïe  romaine.  Le  tems  qu'elle  a  été  honorée  de  ce  dtt8 
o'eft  pas  bien  cerrain  ,  &  celui  de  fa  foitdation  encofé 
moins.  La  plàpatt  des  villes  de  l'Ombtie  &  des  provinces 
adjacentes ,  fc  difcnc  plus  anciennes  wie  Ronie.T'snw  eft 
de  ce  noiobte»  cependant  cUe  n'a  àe  bSiie  «me  quatie» 
yingt-dein  ans  apte*  cette  capinledd  monde ,  fuivant  tint 
inscription  qu'on  conlerve  dans  la  mailon  de  ville ,  ou  fol- 
lement quatte  -  vingts  ans  ,  comme  l'hiftoncn  Pifihio  lâ 
ptétend  ,  fondé  fur  une  inscription  qui'eft  danS  la  cathé- 
drale ,où  l'on  ht  qu'elle  fu:  bâiic  cinq  certts quarante-quatre 
aas  avant  le  conlulat  de  C.  Dommus  ^nobarbus  &  de 
M.  Camiiius  Sctiboiims ,  qui  furent  conluls  l'an  (S  14.  Cène 
ville  tomba  i  la  fin  de  la  domination  des  Romains ,  puis 
des  Lombatils ,  &  enluite  de  quelques  familles  particuliè- 
res ,  procéi^ceS  par  les  empereurs  allemands  &  aurrei 
princei ,  fous  lesquels  elle  a  jgéini ,  |usip'â  Ce  tn'eile  Ibic 
«enoe  lous  ccUe  des  papes  daoale  quintiéme  SiatfLéiuti 
Voyagp  d'Italie,  t.  7 ,  p  94. 

La  ville  eft  beancotip  plus  longue  que  large ,  fes  tues 
font  artëz  dtoitn  ,  pavées  de  briqties  ;  elles  ont  de  U  petue 
fufiifamment  pout  que  les  eaux  des  foniaiiies  pnbLques  & 
de  celles  qui  (oiic  dans  la  plupart  des  maifons,  les  lavent 
emportent  toutes  les  ordures  :  cela  lui  donne  un  air  de 
propreté  ,  qui  fait  pUiûr  ,  &  qui  contribue  bcauco.ip  i  ]» 

bonne  iaiité  donc  on  y  jouit.  On  y  compte  plus  de  tlcuz 
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tnilk  maifo»  *  mille  habicam  \  t\  y  ■  dem 

fouciitanchcs  d»nsles  nioisilc  fcvriet  &  de  Itpicinbcc  , 
pendant  U  prcmWfC  desquelles  le  gnuvcriicmcm  de  la  poli- 
ce delà  ville  cft  entre  les  mains  des  boiugcois,  q'.ic  le  tMrps 
de  Ville  élit  poUt  cette  t^rdlion,  .S:  pciuU.u  l.i  (^or.ntrc 
«Krcics  mainï  des  confrcrc:.  de  ùw.c  Lutic.  La  villt.-  c(\ 
panagée  en  fa  qiuankrs^  qui  railtiracot  qiwtvirzt:  pa- 
roiflitfs  ,  hait  COUVen*  dliomincs  ,  cinq  monafttics  de 


fiUes^ptulicurscotnpagtii»  ou  confréricj  depcoitcns,& 
amte  hôpitaux  pour  les  p-uvrcs  &  pour  le»  nubcleSi 
i^éviqae  idéw  Mun^icmeot  du  faiiufiégc  U  7  avoB 
autrefois  1  Tenâ  ^uanttté  de  palais  ,  AtMjL  ne  tcfie 
pim  que  Icî  ruines.  Le  plus  apparent  de  ceux  qa  oa  y 
voit  cil  celui  du  comte  SfjtU.  L  cjtlife  athédialê  .  <itti 
cft  de  ligure  roiulc  &  magintinuc ,  e(l  une  pièce  d'antiquité. 

Le  leïtiioiJc  de  Terni  cfi  le  plus  fertile  &  le  plus  abon- 
dant dcsctats  du  pape.  On  y  fauche  les  ptcs  trou  fois  Tan  , 
«près  quoi  on  y  met  les  bcfki.mx  jusqu'au  commcnccmcni 
dn  ptimctiM.  Le  bœuf  y  efl  cxctllcf.;  ,  les  ;:ii^coiis  dainclli- 
iliief  &  fauvages,  les  lourdes  &  les  louitctcllc»  y  funt  itc*- 
boflltCSlon  y  matigc  du  veau  aufli-bou  que  Ic  nioiigatio  de 
Home  i  la  voUilk  y  cll  en  abondance  ;  les  pêches  y  font 
'maioaâèmw  i  vinct  onces  la  ptcce  ,  les  abricots ,  les 
toircSilei 6§»a  &  ga>éi>lemenc  101»  les  ituùsj  font  très- 
«os  Bt  d'un  nès-bott  goûi.  Lc^mcIoM  y  fom  d'uiv:  gros- 
feur  qui  ne  fe  trouve  quTenAm&iqpe.  Lowvosdeliii 
fepi  livres  pcfant  y  font  tris-orifinures  ,  &  00 en  vMt  ét 
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ikn  émimit  dû  Poniponius  Mels *  t  i***  to; mut 

cummc  ces  peuples  ne  font  connus  d'aucun 
vain,  Piuiaut  &  Turncbe  ont  jugé  que  pjjfj^j  ,:,oit 
coiromiiii ,  ^:  onc  de  le  rafufter.  Au  lieu  de  ftrem 
C'  Btiiut  lUrc  Miindjiu ,  ils  lifciu  ,  TtTtbênlb*  drtare  ii/un- 
d4iu,0M  7 irtlimht  eli»re  Jtmid^nt.  l'ai-l  i  ce:  Uiijx  peu- 
ples font  changes  en  arbres  -,  la  mcianvoipholc  n  a  pas  dé- 
plu aux  critiques  :  pcrfoiine  ne  connoii  les  Btrini.  Quant 
aux  Tertu,  onpoonoit  trouver  qpelqfK  cboff  d'appro* 
cham  dans  ]iuntr«tb$n,  que  VSàf  net  M  oambce  dut 
Jimdodytes. 

lÏROUANE  ou  TmouiNNE  ,  en  latin  Tânsmu cm 
TjnMMr4,>  ville  de  France,  dans  les  Pays- Jhs»  CD  Atuni, 
Prolomée ,  /.  1.  ,  r.  9 ,  qui  éctil  ToTMm ,  U  marque 
dans  les  tetres ,  &:  la  donne  aux  Jtfwim ,  donc  clic  ctuic , 
fam  douie ,  la  capitale.  L'itinéraire  d'Amouin  la  place  fur 
Unouie  dtfMMt  Gifnuuif§tiSâg^ii(m,tB.  cet  (wdiCi 


ttciiic  J  quJl.intc  llvics. 


11  V  3  des  choux  communs  &  des 
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(.houx  f.omnic'.  d'uni,  groliaic  ctomiame  ,  fort  tcndrciAc 
d  un  tcci-boii  ^oin  :  ce  payi  ,qni  tft  uni  ,  Rtas  &  humi- 
de, produit  d'auili  bun^  vi:n  qu'on  en  piiilfc  fouluiter, 
&  rocme  de  la  malvollîc  ;k  du  iihik.i;.  11  y  a  bcauLo::;) 
d'oliviers ,  &  le  négoce  de  l  huile  ell  gcand  daii»  cette  vilL. 

Les  habitans  artofenc  leurs  champs  avec  l'eau  de  la 
Mer» ,  qui  cft  toujours  blanchâtre.  Ils  y  font  venir  une 
partie  de  l'eau  de  la  Nera  ;  la  divifeni  en  cinq  branches 
•qu'Us  ej^Ucpt  ftrmti  ;  &  ces  formes  fe  partagent  en 
quatre  •  vingt  -  nnq  canaux ,  quarante- trois  desquels  font 
tourner  un  pareil  nombre  de  moulins  à  huile  «Ae  ic^qu^ 
rante-dcux  autres  des  moulins  i  ^ains.  11  y  a  eiKaie  nuit 
canaux  ,  deuit  pour  deux  iv.oulins  a  papier ,  trcni  pour  trois 
moulins  i  foubn ,  t>i  tccus  qui  fctvem  à  ptépircr  les  cuirs. 
Chacune  de  ces  formes,  outre  ;-cs  divc:s  ciiuiix  ,  donne 
quantité  drpents  ruillcaux  ,qai  airo(ciu  toute  la  caiOM- 
gnc  bailc.  Au  dciVus  de  U  viîlc  de  rcrrii ,  à  deux  milles 
ou  environ  cft  la  grande  cascade ,  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent Cascat A  DSiLE  -  Marmorï.  C'cft  U  chute  de 
la  rivière  f  'elin»  ,  qui  fe  précipite  toute  entière  dans  b 
plaine  de  T trni ,  pour  aller  le  joindre  i  la  AVrj. 

TERNOUUM .  ville  des  Bulgares  &  la  rclîdence  de 
leur  toi, ielonOnfiioSi  qui  cite  Grégotas .  Se  ajou'e  auc 
cette  ville  pouvoitteeeu  voilînage  de  la  TbtMe.  Nicecas 
dit  que  c'étoit  la  viHe  la  nûeuic  fwltliée  de  tooiet  celles  qui 
étount  fur  le  mont  f/emui ,  &  qu'elle  étoit  (ituée  au  fom- 
met  d  une  muiK.igne  dans  la  Mylie.  Chalcorvdyle  U  nom- 
me Tri  nabu  m  On  croit  que  c'eil  aujoanflMii  TlRMOVA 
ou  TfRNovo.VoveyTtnKOv», 

ThRNODOKl'NSL  t  AS  HlUM  ,  lieu  de  France  , 
datis  la  Champagne ,  au  diocefe  de  Langtes ,  fur  i'Hor- 
neotlo  »  aujourdriui  l'Arman^on ,  félon  Grégoire  de  Toui  i . 
Le  nom  de  oe  lieu  eft  diflcremment  écrit  par  les  auteurs  du 
moycnSgcLes  am4cnvcni'/'enii«i«rMm,  d'autres  Tentdt' 
rtam ,  Câfimm  Ttnutrm ,  Çjjlritm  Tdnuitmft ,  Tum» 
iumiTvnuitim»  Tfrmfram.  C'étoit  un  tncooiiéduraiii 
de  Chat  les  le  Chauve  >  &  aujourd'hui  c^eft  un  comté  oonni^ 
fous  le  nom  de  Tonnerre.  De  Tttntiamm  on  fit  Toumeuf 
rc  ,  ci-Cmic  T»iiri:cric  ,  &  enfin  ToHmRai.Vuf<CZOeillOtt 
*  lUdt.  I  Mtfii.  Ni,-.  G.dl.  p.  5  ^o. 

TERNOIS,  (  Le  I  Jhcfu,  pctiie  rivière  de  France,  d.'.iis 
l'Artois.  Elle  prend  la  luutt;-  près  de  S.  Po!  ,  forme  nu 
demi-cercle  vers  le  noid  ,  p.illc  .i  r.ili'.i.iyc  de  Bl.in;iy  ,  &:  (c 
joint  à  la  Canvhe ,  pru;  hc  I.1  ville  d  Hcdin.  *  Dui.  dti  l'ajt- 
Bat-  f>e!  A;!.i^. 

TtRNOVA  ou  Ternovo,  ville  des  états  du  Turc,  en 
Europe ,  d^ns  l-i  Huljiinc ,  fur  la  rivière  de  Jitmr4 ,  au  notd 
occidcflial  du  mont  tt»lk;ut.  Oni^ge  que  c'eft  la  ville  7Vr< 
miam  de  Crégcw.  Voyea  Tihnoboii.  *  2)e  tlde , 
Atlas. 

TEROT/E  &  fisRiNi ,  pcuplesdehLibyé.clicsquî 
çn  WMnc  une  fande  qtniuiié  d'yvoiie  t  Ttnu  &  3wM  ' 


Dam  le  mtaie  inoérahew  «noue  dwi  «oirs  tmtef , 
dont  l'une  conduit  de  TâtrtMMâ  i  Ttrutuiim ,  &  l'autre  de 
Tdrrtnud  i  Dtnctrftrm.  Dam  la  table  de  Peuunger ,  cete 
ville  cft  appcnéc  Tcn^nm  ;  Cifiui  Mormiim  ,  d.i  ><  une 
notice  des  provinces  &;  des  viilti  des  OjuIcs  ,  (  mui  Mtri' 
mm  TdrvMn*  PtHtium ,  d.i  s  une  auttc  notice,  iV  dans 
une  autre  cnootc  Cnu/u  MtTtntrum ,  id  tfi  PutiUMm.  De 
Vjluiwi^aosqultlgnoied'aàhdapa  TCMtlefixnoa  de 
PtHiHum. 

La  ville  de  Ttrautnm  vint  des  premières  au  pouvoir  de 
la  France ,  5e  alou  le  paganisme  étoit  encore  dans  ù  force 
en  ce  payt-U  :  on  r>c  voit  pas  même  que  le  chnflianismc  y 
ait  été  re^u  avant  le  baptême  de  Clovisiâc «'cft lâini  Hemi 
évcquedeRbeixns,auienvo|ra  laint  Anthemutide  pjur  y 

Îttccher  la  fi>L  II  fut  le  pretnier  pafteur  de  cette  ^glife  ,  & 
e  pays  ne  fi»  eniieremenc  converti  que  du  tenis  de  faine 
Audomar,  nommé  vulgairement  Omtr ,  qui  .1  don.'ië  le 
nomâ  la  ville  de  Sithia  où  il  tut  enterré.  Cette  vilic  de 
7Vr#«riUil(  étoit  fur  l.i  tuKic  de  Ly^  .i  kp;  nn.ie  p.is  de 
Saint-Oiner.  Quùiqu'cîk  lut  ciitlivée  dans  Its  terres  des 
comtes  de  Flaudres  &  d'Artois,  elle  ne  dcpendoit  d'eu! 
en  aucuite  manière  ,  ne  reconnoillani  poirt  d'autre  maître 
que  le  toi  de  Fr.ancc  ;  Si  le  petit  tertitaire  qui  dépendoitde 
cette  viUe  >  s'appelloit  i  cauté  de  cela  Règâlt.  Q/m- 
qu'elle  ait  été  ptilr  pluiîeuis  fois ,  elle  avoit  iou|outs  été  wt* 
«mis  iUooufonne  de  France.  Châties  C^intautraîiédff 
M»lrîd  n'en  obtiot  pas  la  ceflion {.  mail  l'an  t^^jeet  en»» 
ptrcur  s'en  c'tant  rendu  le  maître,  la  fit  ruiner  de  fond  ea 
comble.  L'cvcquc  Antoine  de  C«é|ui  s'ctoit  rci:rc  ;i  Wou- 
logne  fur  mer ,  où  fes  prédétcilcurs  avoicr.t  ioi-.vciit  de- 
meuré. C'eil  pourquoi  on  leur  avoit  quelque toij  d^jsnit- le 
titre  d'évcquc  de  iSoulot^Tic  sulli-bicn  que  TerMtnnt.  Enfin' 
l'an  I  (S9  le  pape  Paul  iV  partagea  eu  trois  ce  dioccfe, 
vaulaw  qne  lout  ce  qui  étoit  en  Artuis  Se  en  Flandres  &>iii 
la  domination  du  roi  d'Espagne,  reconnût  i  l'avenir  p — 


le  fpitiruti  tes  évcquesdet  SKRiTcaux  fiégcs  qu'il  étaNit  à 
&unt-Omet  eu  Anois ,  &  i  Ypres  en  Flandies.  Il  lîlpac*  c« 
miaie  tous  ces  diooéÇEsde  la  métiapoledeRlieiiDs,  <biH 
mettant  le  liège  de  Saint-'Omcc  i  lâmovcUe  métropole  de 
Cambrai ,  Se  celui  dTpres  i  celle  de  Malinet.  *  Ltaguerue , 
Dcscripi,  de  la  l  iaïKc,  part,  i  ,  p.  89. 

A  1  ti;axd  de  Li  piuptieic  &  de  la  (oiivcc.utictc  du  tctri- 
toire  de  TrreaMKe,  elles  furent  laidccs  a  I.i  Fr.mce  parle 
traité  de  Càteau-Cambre(is  de  l'an  m  î<;  ,  ce  qui  u'ciiipi- 
cha  pas  lesofHciers  du  roi  d'l'.tp.i;^nc  de  troubler  les  Frao» 
çois  dans  cette  ponëllion ,  qu'ils  ne  purent  obtenir  paisible- 
ment ;&  par  le  traité  de  Vervins  de  l'an  1(98  ,ilfutditqne 
les  diA'étcnds  touchant  l'cvcché  de  Ttr»Hem$t  feroictlt  1^ 
mis  i  des  arbitres.  Ces  diilcrends  conœrnoient  noo-léttl^ 
menilaiutisdiâionieaiporelle  ,  mais  la  fpirituelle ,  Mioe 
que  les  evcques  de  BoiiK»ne  ne  voutoieni  point  conMotk 
i  perdre  route  leur  jutisaM^ioa  épiK0|nle  dans  l'Alton. 
Cette  afaiie  n'ayant  pas  été  décidée  pat  de*  arbitres ,  loe 
cbufee  dciDpwcKnt.  m  wièm  éi«)  dcAne  qa» pK  If 
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tttùi  àu  Pfrénécsde  i'an  1^59  >  J  trouenrie  fut  cake  1  la 
Fcaoce ,  conxnc  faifant  parnc  de  l'Artois  ,  quotqu'cilc 
s'en  dépendit  eti  aucane  maAiere,  feion  le  traité  de  Câieau- 
Cmbteiifi.  Cette  ancienne  ville  n'a  point  Àé  rebâtie,  fc 
lonmaiddcdecetTaité,  pac  lequel  il  avôit  été  accordé 
^cUe  ae  Bomoit  être  ictablie  par  le  roi  de  France ,  quoi- 
que It  final  lui  appartînt  en  (buvcraineté. 

TEBjPHALiEI*  pemla  mufétéi  d'AOycieduttics  vJl- 
leiikSiiittrie  par  A<în«pltfr.  Quelques-tmi 
les  Therphalcens  font  les  Sapires  ouSaspitcsi  S^d'iutres 
les  prrniwnt  poiii  IciTiipatitains ,  babitans  de  TiipoUs  en 
Phéiùcie.*  /.  Etdr4S,  4 ,  o  ,  fuiv. 

TERPILLUS  ,  ville  tic  U  Mauidoiiii:.  Ptulomce  ,  /.  j , 
f.  I  ) ,  la  place  dans  la  Mygdonie. 

TERPONUS  ,  ville  de  lUlytie.  Appien  ,D*  StLIlirr. 
f.  76}  »  dit  qu'elle  appartenoit  aux  ]apod«.  Ccfar  s  en 
lendn  aaiott ,  tptèi  <jue  les  babitans  l'eurent  abandonnée  : 

11  ne  vonidt  jms  la  brûler ,  comptant  bien  que  les  babitans 
viouboient  raire  leurs  fomiflions  i  ce  qu'ib  tirent  en  cflet. 

TERRA.  Voyez  TEftfti. 

TEKKACINA  Dl  SALËRNO,  ville  da  tofvxout  de 

Naplrs,  détroke. 

TERKACINE ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Etat  de  l'cslife  , 
Qta  conflits  dt  la  Campagne  de  Rome  (  '  )  &  de  la  tettc  de 
Labour.  On  la  nonimoii  ancitrni.cnicrit  AnxL'R  ,  vuycz  ce 
HlQti  Elic  tilluucc  lur  la  peiilc  O'unc  iiiorilajjnc  ,  j  quel- 
ques milles  de  la  mer  ,  tfc  au  milieu  du  p;iy5  le  pluitcftiJc  de 
toute  l'IialK ,  en  iirmts  ,  eti  bleds,  <:ic;;.  ce  oui  put  ta  les  Ro- 
mains â  y  bâtir  un  grand  nombre  de  mations  de  plaifance  ; 
mais  aajourd  hiii  (  ^  )  Tcrracinc  el^  une  ville  petite ,  pauvre 
&  mal  peuplée ,  comme  tout  le  pays  voilin  :  on  n'y  voit 
plniqne  IcsrcAei  d'un  temple  que  les  Spartes  a  voient  con- 
iàmâ  JopittrEiifiiit,&  qui  fetc  d'églife  cathédrale.  La 
fiiçade  de  cebliineiit  efl;  fiMKennc  degrodcs  oolofracs  de 
marbre,  i  la  manictc  de  celle  du  aaiineonde  Rome.  Le 
(lc  J.ins  cl\  rempli  de  picrtesde  marbre ,  qui  font  une  partie 
tic  fts  murailles,  ou  font  quelques  ftatues  &  des  ins- 
cnpuons  )<recqucs,  diflicilc  à  lue  Ik  à  interpréter.  La  fa- 
<,aile  icgsîde  \ii  grande  pl*ce  qui  ell  orncc  d'une  .allez  lielle 
fontaine.  Elle  clt  proche  de  la  mailondc  ville  qui  n'a  rieu 
de  contidérabie  il  en  eti  de  même  des  autres  baiiinens  pu- 
blics. On  peut  renoarquer  feulement  que  la  maifon  de  ville 
a  une  belle  vue  fur  la  mer  &  (ur  la  campagne  voi/îne ,  qui 
e(t  couverte  de  grands  jardins  fie  d'oliviers.  Il  faut  padcr  par 
le  fauxbourg  pout  dcscéodrt  tu  |>etil  port  »  qui  n'cll  qu'uM 
plage ,  qu'on  Hiii  l'cspaee  d'Oïl  nulle  Josqu'i  une  haute  tout 
carrée  j  qui  ci  cDtK  k  axxft  ow  nonugné  e*e»p&  «  en 
fa^ondeRmrÀnetafindeHnitce  padàge  (emé  ettienu 
de  guerre.  PrJs  de  cette  tout  eft  un  haut  rocher  détaché  de 

12  motiiagnc  voiline ,  &  à  la  cime  duquel  on  voit  quelques 
rtllci  de  granrls  palais  avec  des  .arclirs ,  qui  feniblcjit  avoir 
ictvi  pour  y  aller  de  la  moïKagne,  On  du  d.jns  le  pays  qu'il 
y  a  un  trefor  fyr  cette  montagne  ,  &:  l'on  tai:  bien  des 
contes  â  ce  fujet.  Miiioii  fait  une  autre  rcm.irqus  touchant 
ces  rochers ,  qu'il  a  fallu  «  dit-il ,  cou|>cr  pour  continuer  le 
pavé  d'Appius  entie  la  mer  Se  les  montagnes.  Cela  fe  voit 
en  divers  endroits  dans  l'espace  d'un  mille.  Le  rocher  qui 
eft  appeilé  i'iiC4  i/MMcft  à  peu  près  haut  de  fiz  vingts 
pieds  «<e les  mcicntciiUït*  font  marqués  de  dix  en  dix  en 
caraâere  m-ijusculefic  raouin*  fut  laÊMedece.mclier, 
qui  eft  coupé  perpendfc^laireiiieintdeibcteqiielecllifredu 
haut  eft  CXX.  MiiTon  alTure  qu'un  antiquaire  qui  n'eft  pas 
moins  exact  qtic  cuticui  Sc  favant,  lui  a  dit  â  Rome ,  qu'il 
avoit  meliiitr  ces  diii.inccs,  8c  qu'il  les  avoii  trouvées  pres- 
que toutes  iiici>aLs.  Qiic!que$-un$  conjeâurent  que  le  prin- 
cipal but  de  l'enircpreiKur  ,  a  ctc  de  t,iiie  voir  la  itiftc  me- 
fiire  de  fon  travail,  ôc  qu'il  n'en  a  marqué  les  divilîons  que 
parnuniered'ac^it.  D  autres  croient  tiue  chaque  dillance 
eft  le  oanilded»  jours ,  Se  que  l'inégalité  des  diflances ,  a 
dlécanfl^Mr  le  ptils  ou  le  moins  de  facilité  que  les  ouvriers 
OKttonvecD'KÙUaiicle  tocber.  Ce  qui  a  donné  lien  i 
cienépenffe,c^  que  la  diflances  d'en-hauit  fimi  plo) 
grancies  que  celles  d'en-bas ,  le  rocher  s'ctrédHàiit  tonjouts 
vers  la  cime;  mais  vriifemblablement,  on  a  commencé  i 
travailler  p.ir  le  haut  du  10. î  ^r  ,  i"-.  1!  f.ii  droit  aititî  que  la 
première  dixame  fût  iTiitqut-c  en  iuui ,  ùc  que  le  nombre 
CXX  fe  trouvât  au  bas  :  tout  cela  paroi:  diffiLilc  à  entendre, 

*  )  Magiv ,  Carte  de  la  Campagne  de  Rome.  Corn .  Uidt 

Miffitt  ,  Voyai^c  d'Italie,  t.  1 ,  p.  14. 
A  quatre  mîues  de  Tenadw  eft  U  pane  FMU/t  ou  i>«r. 
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tt!k,  qui  fik  1,1  (tpjtatto'i  de';  terres  de  l'Etat  Ecck-lîafli- 
que  d  avec  celles  du  royaume  de  N^ples.  Oa  y  lu  ces  mots 
air  une  picire  enclavée  dans  la  muraille  :  Phttfpo  fitmidê 
regt  féiMno  rtgmnrt ,  k^rpet.hi  fimfiitt)  regtri 
Ih/mi.  Si  jdrenit  amiciit ,  pMÂt»  «tnnu  hntmtt ,  #  HUÔt 
mrUmi  tutfit  bmutlèfiu,  Aam  M.  D.  LXlfl. 

On  dit  que  faint  Nérée  tc  lâiot  AdiilUc  eMMqun  ds 
Milite  Domitille ,  vierge  6c  martyre ,  eurent  Ja  têttootipée 
en  cette  ville  ;  que  leurs  corps  Iwent  apportés  enfbiit  i  une 
demi  lieue  de  Rome  fur  le  cheinin  d'Ardéc.  On  veut  m/i 
que  laintc  Domttitic  bannie  dans  l'idede  Ponza  ,  ait  été 
rappclléc  à  Teriacnic- ,  &  btûice  dans  cette- ville  avec  les 
de;ii  tilles  qui  la  !ci  voient  ;  Ce  qui  ne  paroit  guète  vraifem" 
blalilc.  U  n'cll  pas  moins  diHicile  de  croire  qric  laiiil  Ëpa- 
pluodite ,  disciple  de  iauit  Paul ,  ait  été  taii  premier  évcque 
deTertacine  par  faint  Pierre.  Saint  Célaire ,  diacre,  vtflU 
d'outremer ,  en  Italia  «  fut  martyrifé  i  Tertacine  du  ttms 
de  Néron  ou  de  Domiiien.  Saint  Julien ,  l'un  des  chré« 
tiens  du  piyi  >  fut  marty tilé  en  mtme  ten»  fc  du  tnênM 
génie  de  luppliee.  *  Bdîibt ,  Topog,  des  Sumt ,  pi,  4B0. 

TERRA-0O.NATAL  Vorct  aiiiuM  TwàiU'tradt 
TiKaa  01  Natal.  * 

TERRAIN.  VoycïTtRAïK. 

TtRKA-NOVA  ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  rlorcniùi» 
près  d'.^ri:7-7. 0  ,  pairie  du  I'o;;j;r. 

t.  TF.KRA.NL'OVA  ,  liar  d'Italie ,  au  rov.uitne  d« 
Nnples,  d  uis  la  C'alabrc  citcticure.  Lcandcr  ,  CaUbru  m- 
ttrnt  1/  Mut ,  f>  20}  I  dit,  ijue  quelques  uns  ptenhenc 
ce  lien  pot»  la  reriM  oaTexrMMdeeendcm.  Vojrci  Ti- 

KINA. 

a.  TERRA  NUOVA  ,  ville  de  l'ifle  de  Sardaignc  (') 
au  fond  d'un  grand  golfi:  qui  pot  te  fon  nom  fur  h  o&M 
otîeniale  de  l'iUe.  C'eft  une  ville  épiscopale  depuis  le  lîxl6> 
ion  fiéde«Acelleétokeainaeibuslenomde(ii!lMf /'JMé>  ' 
fém*.  Son  érkhé  ell  anioardlnd  uni  è  ceiut  de  Ce» 
el- Aragoncfe.  (  '  )  Cdrtt  dt  U  S*ri4ignt,  chez  van  KculeOi 
(    ;  CmmibniUt ,  Table  des  évcchés,  1  part.  p.  ^6. 

i  TERR.'^  Nt'OVA  .petite  ville  de  Sialc,  dans  le  V.il. 
dc-Notolut  11  cote  iiiéiidioiialc  de  l'ille  ,  à  I  enibouclnirc 
da  la  rivière  de  Tcua  Nuova  ,  du  cùic  droit,  due  ville 
qui  ell  honorée  du  titre  de  duché ,  eft  la  Cela  des  an- 
ciens. Son  port  fe  noflHDDit  ÊaàÊmaUt.M^^fim  Gdâ. 
*  Dtilfit,  kr\M. 

4.  TtRRA  NUOVA  ou  FioMi  di  Terra  Noova, 
Hvierede  Sicile ,  dans  le  Val  de-Noto.  Elle  a  fa  iource  prés 
de  PuxJUi  Vnfhit.  Son  cours  eft  d'abord  d'orient  en  occi- 
dent l'espace  de  qwlqnes  iiiiUcs*  enfiiiie  elle  «mie  du  càcé  * 
du  midi  ;  &  après  avoir  naeetfé  l«  codiifrde  MAXjommt 
&  la  principauté  de  Silttr4  ,  elle  entre  dans  le  duché  de 
Terra  Nmvu  ,  où  elle  fe  jette  dans  kmer  à  h  gauche  de 
la  ca  pitale  de  ce  àtnàiL  Cent  n«icr«  eft  le  dcuve  <?«£sdc« 

anciens. 

T!.RR,-\OK  011  ToRRAOTï,  petite  ville  ou  Houti"  dit 
Portugal ,  dans  l' AleiucjO ,  { )  lut  la  rouie  de  lk)a  a  Lit* 
bonne  ,  au  bord  de  la  rivière  de  Frcixarama  ou  Enarraffla, 
si  l'occident  de  Viana  ,(*')  près  du  conâucnr  de  cet  te  rivière 
&  de  i Odivelas.  A  unedcmi  lîcuean  defliotis  dcce  houtg, 
au  bord  de  l'Exartama ,  eft  un  vieux  temple ,  bâti  par  les 
païens  à  rhonncur  de  Jupiter ,  &  «jnfacré  par  les  cbré* 
liens  aus  iàinis  mattfn,  fauH  Jnft  9t  faint  Paâtur.  On 
y  a  trouvé  quantité  dlmertptumi  pniennes  8c  chrétien» 
,  cil  voici  une  de  chaqtie  genre.  I.a  païenne  eft  laite 
par  la  grande  pictrcilc  de  la  province  1  i  l'honneur  de 
Jupilcr* 

Jni  0,  M. 
''  fktULf.Suf.ni  EmtTtienfis  FtéKlkîtâ. 

Frnmf.  Lufitiat* 

D.D» 

Ucbrétieiiae  tftplus  qu'â-detnMMlbl»,  BSothnSiM. 
onlaliiiiitUpoRe  du'  temple. 

ffitm  dcnitjue  ecfifiiuiii  SjinStrim 

iYe.'iiinf  icptuin  /ujfi  &  Pj/hrit 

Mjarttruin  ,  quaium^  cenjl-tt  effït  fjgfMUIB  * 

Ccnlummdtum  <jl  hoc  opus  En. 

DCCXX. 

(»)  ÏMtktt  Allas,  t"-)  Pittts  it  PfrtHg4lt  t'ioé 

Oopoeiij 
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TERR/^QUc''^  TsiiRAQuit.Cc  niM  eft  pràdu  Uthi 

TEni>.AQ\!tus,  ne  fe  dit  qjc  îÎu  globe  tertellie ,  pour 
exprimer  ce  mclangc  Ac  terre  &  d'eau  dont  fa  futTiicc  cft 
compofc.On  tiii  bien  plu;  c  inimiKi.  i.icrit  le  (jLobe  Tt^v- 
Rf STRE  i  tnù«  CC£  iDO(S  'fciTjquctàc  ferrr/ïiequi  l^fini- 
fient  le  même  globe,  n'en  donrx  pas  lo-ii  a  (au  U  iixinc 
notion.  LiGlobb  T^RREtTRS  cflamlidit  par  oppulirijii 
au  globe  céicfte ,  fur  lequel  les  conftellâiiotis  font  i;jnsccs 
pgttr  i'ciude  de  l'aOronomie.  Lénifie  Titr^quét  c(i  dic 
•kifi  I  parce  qu'il  fctt  i  faire  connotm  k  fiiuatioo  des  coor 
linetu ,  des  ifles  &  des  mets  qui  les  CHWOiinciK ,  pour  l'é- 
tude de  la  ofograpliie.  Quoique  cette  diflSreoce  d*«9peft 
ièinble  ^nbUt  une  d^iciKc  aoTage  emte  ces  deax  mots, 
il  Âne  néuinKSînt  avooer  que  fott  pca  ^tm»  dUênt  le 
f^TnT4«(%it\  presque  tous  difcnt  Ic^M*  Tmtftn, 

TER.RA:>.SA  ,  bourgade  d  Espai^e  ,  dans  la  Catalogne  • 
à  fin  limes  de  BarccK)nc  diicô:i;  d  I  r'!:   jccupe  b 

place-  de  l'ancienne  iFçjrj  où  il  SilL  i^iia  u.j  LUiiClle. 

TtRRAS>>UN.  VovL^  I  tRAs^.  n, 

'i  hKRE  ,  Uj]  tn  icinus  KCO/r.iplii        liijniîlc  le  momie 
entit-r  ;U  rcrrt  c\  l,i  mtf.  On  ic  fcrt  ries  luijvu:u  ik-^/»ie 
ttrufire  pour  duc  la  mcmc  chofc,  pir.c  que  le  mot 
(îgniâB  baiile,*ft  ^oa  piàâia  que  u  mie  eft 

ronde. 

La  rondeur  de  la  terre  n'ed  ccpendartt  pas  patfaiib 
Sdoates  dIais<ieM.deCaffitu,  pour  clcicraiii)er  ujgran- 
deur  de  le  mt« ,  fit  furface  e  la  %irc  d'une  ctliplè  iW 
fie  «ers  les  pôles ,  5c  en  ladivifam  en  dcg'és  ,  il  fe  trouve 
qoe  chacun  d'cua  augmente  à  mefurc  qu'il  approche  des 
polt5,  lîe  forte  que  le  circuit  du  tncridien  i^oit  (urpilTcr  cc- 
Itii  de  réquitrur  d'environ  ctnquanie-quairc  iieiics.  Ceci 
n'cmpi'che  ccpeiuijiii  pi^.  que  h  icrrcn:  knt  plivli  iiuïniiit 
lon.tr.  On  ne  repeieia  pa«  lui  ce  qui  eil  dit  tic  la  lon- 
gueur (lu  i)iai»c(re  de  l.i  leirc  au  mot  diameire. 

Pour  ce  qui  regarde  la  liirôtie  de  \\  terre.  Voyez.  Mi- 
mères  fur  U  ibfyrit  d*  U  terre  f4r  Biurget  i  U  fi»  det  let- 
trts  fbitfiftfbiquet.  Ce  détail  Icioii  trop  long  dans  ce  dic* 
rioooairc. 

Avant  d'entrer  danteucnn  détail ,  l'on  a  cru  qu'il  itan  i 
propos  de  placer  ici  OM  table  géographique.  La  vqicî 

.■cHe  qiwe  roKdomfc  Meflîeiiis  SaoToo. 
TABLES  GEPGRAPRiqUES 
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mcliircrla  <.irci.'iitctrix"c  de  la  terre,  nptcs  plullcurs  op-.'ra- 
tiorxiTcs  cxadcs  ,  a  trouvé  q^i'nn  ikj^rc  de  lu.ij;i;ude  valoit 
15  lieues,  &  ^7060  toiles  de  Paris.  Aptes  cela  il  cft  ai(é  de 
favoir  combien  la  terre  a  de  toifcs  ou  de  lieues  de  tour. 
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multiplie  les  15  lieues  par  }i5o,5c  le  produit  crt  de  5000 
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lui  faudrait  dçux  ans  Si  demi .  moins  deux  ou  icoLs  jours , 
caria  terrea  9QQ0  licuesdecireaagftencei  çr ,  909e  étant 
divifës  Mt  10,  ii'tneu  au  qooiient  900  jours ,  &  ces  90B 
■DmvJnwdenxaiiitlixiiiois.  Il  nefiiudioit  que  (îx  mois 
àhitc  ce  voyage  par  mer ,  car  dans  la  Zone  Tortide  on  fait 
otdbaiictnnpf  fy  joue  deux  dcgrà  de  longiuide ,  c^eft  î* 


lie  povRs  catdinaui  du  nioiide  t  (|it*d  lite  du  haut  de  b  cane 
en  bas  utiefig^taéridieiiiieqiiï  padèpatfeliendVwildcic 

partir. 


III.  Ay.ir,r  trouve  fur  !,i  c.irtc  le  Hcli  d  oCi  i!  part  tt  celui 
oîi  il  vciK.iiler,  il  it.Kcia  de  l'un  a  I  autre  une  lii;r.e  i]ue 
j'appclîc  la  ligne  de  route  ou  de  voyage  ,  parce  que  c'cii  la 
li'^nc  qn'd  Aon  luivrcdur^n:  tout  le  voyage  ,  faits  s'en  écar- 
ter que  le  moins  qu'il  pourra. 

IV.  U  faut  qu'il  place  le  centre  de  fa  boulTule  orientée  lue 
le  lieu  d'utiil  doit  patiir ,  c'cfl-i-dire,  que  le  midi  delà 
boullule  foii  fur  U  ligne  méridienne  qui  eft  tracée  fur  Paris» 
&  alors  il  regarde  de  combien  de  degrés  eft  l'angle  que  fait 
la  ligiK  de  toute  avec  h  aéridieone.  Dans  l'exemple  pio* 
pul  é  qui  cil  de  Parti  i  Rome  1 00  trouve  fut  la  grandecatie 
de  rtiirope  par  le  fieur  Doval ,  que  la  ligne  de  roote  fait  un 
angle  de  54''  avec  la  méridienne.  Aiitlî  notre  voyageur  fera 
alFuré  que  t.int  iiu'il  nurclu-ra  lut  une  ligne  ,  qui  Icrj  li".  an- 
gle de  (4''  avec  la  mcildicnnc  ,  il  ne  s'ccartcta  point  liu  tout 
de  Ion  chemin. 

V.  Quand  il  rencontre ,  ce  qui  arrive  fouvent ,  f<  c'cft  en 
quoi  conlîfte  louie  la  diâiculié,  deux  on  trois  chemins, 
&  qu'il  ne  lait  leauel  ptettdre,  il  doit  alors  avoir  recours 
i  fa  bouHôle  :  il  loiienie  i  la  tête  de  tous  ces  dilfcrens 
chemins ,  il  voit  celui  qui  répond  le  mieux  è  (à  l^gne  de 
toute,  qui  hit  toajoan  <|ans  fon  voyage  de  ftoiM  m  an- 
gle de  J4'  avec  m  nétidieoae  dePaai,  &  i^die  par 
celui.  11. 

VI.  S'il  rencontre  dans  fon  chemin  des  montagnes ,  des 

firccipices  ,  des  lacs  ,  des  rivières  ,  des  loic.s  qui  le  tirent 
lors  de  fa  ligne  de  rou:c  ,  il  fautt^u'il  qbferve  avec  fa  bcHis- 
lolc  de  combien  de  dei;rcs  il  le  détourne , afin  d'y  retournée 
dés  qu'il  le  pourra;  à  qjui  Lrvira  beaucoup  l'o  ^lecvation 
qu'il  fera  de  certains  points  (ixes ,  comme  :oni  les  grands 
arbres,  les  châteaux,  les  rochers .  par  le  moyen  desquels 
il  pourra  juger  i  peu  pfés  de  conkbien  il  le  détourne  ,  ce 
que  les  (Hlotes  ne  peuvent  faire  fur  U  mer ,  og  ils  ne  .trou- 
vent pas  fouventae  ces  points  fixes  fur  lesi|uels  ils puillèntie 
régler.  Cene  manière  de  voyager  par  terre  cftb  lutine  ifm 
finvncks  pilotes  dans  lèves  vojngesde  met.  TooielaR 
application  de  jour  8c  de  nuit  eft  d'obiVrvrr  (ôr  leur  botiAo- 
le  ,  s'ils  foivent  la  ligne  qu'ils  01;:  rircc  f.ir  leur  carre  hy.Iro- 
gtaphiqtic,  depuis  le  lieu  d'où  ils  loin  paiiis  in^qu'a  celui 
où  ils  vonr. 

Le  pcte  .Schot ,  |cfuitc ,  dit  qn'ctan:  jeune ,  i!  fe  fervit  de 
ccuc  iiitilnulc  dans  lin  gr.iml  voy.i;.;c  ,  iS:  q'rellcini  rcullîç 
Il  hcnreulcmcnt ,  qu'il  iu:  à:  riaiidtc  par  la  PuarJie  ,  par  U 
C  Champagne  ,  par  la  Bourgogne ,  par  U  Suillc  ,  dans  toute 
l'It.ilie ,  à  Rome  ,  dc-U  en6icile,  8c  enfin  iNaplet>avec 
deux  religieux  de  fa  compagnie»  faits  jameis  peendie  de 
gpàde  &  Uns  s'égarer. 

Chakwdylc ,  NiJlMt  itiTmUt  /.},».  5 54 ,  dit 

Îw  lesTurcs  qui  vont  en  pèlerinage  i  la  Mecque.fe  fervent 
at>e  boudble ,  de  peur  de  fe  perdre  dans  des  (féferts  larges , 
pro!onih  5c  I..1  Ilmt-cux  pnr  nù  il  tj'.it  pslTcr.  Ils  montent 
iur  des  diuai.iJ j;i &  le  guidti;!  p.ir  Ici  étoiles  ou  avec  le 
quidran  de  la  [uvp.;.i'u>n  ,  put  ie  nioyen  duquel.aprés  avoir 
pris  leur  adrcllc  fur  le  poiiït  du  r.oi  J ,  ils  voient  quelles  rou- 
tes ils  doivent  tenir. 

Si  le  voyageur  n'a  pat  de  carte  géographique ,  il  faut  tous 
Ici mnns avant  <|uede  partir ,  le  faite  montrer  par  queU 
qu'un  vers  Itiorixon ,  à  peu  près  le  lie  u  où  l'on  veut  aller 
'  coucher,  île  abrs  apris  avoir  orienté  fa  bouil'ole ,  il  faut  ti« 
ter  uneUgne  vifuetie  du  centrç  fa  hpudôle  à  l'endroit  dc 
Yhawfk  nutiia/»  de  regarder  de  csnbieo  de  d^^tds  eft 
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l'mglc  qii'cllcuit  avec U  inéluiieiioein l'ansie cQ dc âk^. 
il  f.\w  luui  ce  jour  U  fuivte une  lîyie  qui  nèiBiiiglte 
^o"  avec  ia  œcridtcnnc. 

Cfwiinr  II  tmt  ftfide  firrr>. 

SS  h  rme  ^it  un  corpi  homogitoe»  cTcft-iodiito;  dgoft 
toutes  les  paciîet  6iflè«de  niÊaie aMMe»  on  pourrok din 
j  p«u  près  combien  de  tîvret  yefs  tmiie  cette  );rol1<:  wartcv 
O  1  -1  ;  :vc  qjc  le  pifci  cubique  de  terrt  pcfe  ordinaire- 
nitin  y  livres ,  mais  il  n'en  va  pas  de  mcme  des  autres 
corps  qui  compofcnt  la  tncme  nuilcdela  Km  »  puce  4pv 
les  uns  j^fcnt  pkM,  <$c  tes  autres  rnoio*. 

It  fable  fttk  i^t  BviM 


La  ch.ii 
La  pierre 
Le  marbre 
La  brique 
La  luilc 
L'ardoKc 


as* 

IJO 


A  Tcgatd  des  niéiauX  i'oa  a  trouve  que  le  pied  cubique 

d'étaitn  compoi^  S;i  Uv.^ 

Le  fer  j7<) 

Le  cuivre  848, 

L'argent  ^44 

Le  plomb  Cal 

'    L'oc  Mtit 

Od  t  «ufli  «péàiMiiié  ^  b  yjed  cubique  d'eau 

pcic  71 

Le  Tel  110 

Lettiiel  104 

Le  vin  70 

Llnile  4i 

Le  bois  de  chSoe  ^ 

leinimtdelroncat  55 


Déroutes  ces  JilKiieiiWii  natietci  dont  le  |>oids  eftdi/fê- 
tem ,  il  s'aj^ic  d'ea  chdfir  ene  dont  le  poids  aie  ttn  oombrt 
propoitionnci  >  qni  màXe  i  peu  pics  compcorer  ce  qde  cer- 
tains corps  pcfcnt  de  moins ,  &  ce  que  d'autres  pefent  de 

plus  Or,  cunimc  le  céicbrc  père  f.Ittlfiitie ,  minime ,  a 
cboili  pour  Lei  effet  le  poids  de  cent  livres ,  qu'il  (ionnc  au 
pied  cubique  de  icrre  ,  &;  qu'il  a  cru  pioptcpout  t.iiie  cet;e 
contpenf.ition  ,  nous  nous  y  airèruns  aulli  :après  quoi  il  ne 
s'agit  plus  ,  pour  dcrcrmir.cr  I.1  pclaïKcur  delà  terre  >  que 
de  trouver  ic  nombre  des  *pted9i  cubiques  qu'elle  contienr , 
afin  de  les  multiplier  par  le  nombre  de  cent  livres.  Nous 
BOia  fervirons  id  du  travail  de  teu  Picard  qui  fut  cfaoifi 
pat  neineurs  de  l'académie  des  fciences  pour  meiiwet  h 
«cm,  Iclon  l'oidxe  q»ktak  Lom  XIV  knc  eo  avoit 


Le  diaineticde  k  «rte  tSt  de  |Sf94  toifiik 

Sa  ri iconfirnice eftde  lo^^i^oo 

Avet  la  mcfuic  du  dijtiictrc  5»:  celle  tic  la  cii:  r'kici.cs 
de  la  iciic  ou  trouve  ("a  lupL-rtitic  convexe  ,  cii  multipliant 
l'une  p3t  l'autre. 

(  iicor.fctcricc  de  îa  terre  ioç4i<îoo 
Diamètre  de  la  tel 6çj8\';4 
Superficie  convexedc  la  icuc  i  j^]  t }  181(10400 
LaqjOelle  multipliée  par  £08)94 

£*  ell  le  diamètre  de  la  terre ,  la  nxicmc  partie  du  produit 
nm  en  toi  fes  cubes  la  Tolidiié  de  b  terre 
Le  produit  ell  87S1  i9)£9iS}40$)77doo  toifcs. 
Sixième  partie  i4(>  j<>78<;488o5(>77i(^<>co 
f  La  nift  «abc  de  P«i>  vaut  xt6  picda  cuba.  Eo  nnkU 
pliant  les  toiles  oubcsde  h  (blidinéde  la  letre  aai  aif  »  oo 
aiu,i  1:  j  oinbiedctpîediciibctqiit  (bntdui*lafiiii(Niéoe 
laicrrc. 

Lcf  tsifttcabctdc  U  ro]it-!i;c  ik-  ta  rrrrc 

146  f  (>9i».p4Siio  $67719600 
tnallîplijeapar  ll^donnent  la  folidité  de  la  terre  en  pieds 
■  (ubeh  )i£t  f  897i<>4ioi($i9(9]âoo. 

NoaS  avons  dit  'que  le  pied  cube  de  la  terre  pefoit  1 00 
Kvteteii  multipliaot  dopcpu  ioq,  ks  pieds  cubet  de  la 
;ibli4inide]a  Mlle»  flo  BiiB  le  awiibif  dn  Jhnci  ^Aila 

Doncl*  me  peie 
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Et  ctfttC  quenAn  cncrchÎDnii.  Nous  n'avons  pas  mit 
les  opérations  root  au  long  ,  elles  atiroient  occupé  tiop  lie 
place ,  &  ceuc  Ibnt  que  dts  màUîplicarioiu  que  cliacun 
peut  âîieini  pdne  avac'an  peq  de  1 


i<  mxnine  déplacer  anptii  mttjlte  djnstauxtar  tu  ddtn 
»H  )4rdiH ,  *p»  £y  vth  ,  ^MJtrf  UftltUim ,  i$iu  ki  Mi 
^H  tlMjtrt,  &  ceux  qu'il  n'klmt  fm^  kt  fi^imi  Ufk 
■int ,  &  ttux  miiiji  uucbt. 

W  U  fintpetm  dismArakoKitt  le  glûbe  de  pimcoè 
de  roatbfeârcndiwrduiieapour  lequel 00 le (iispore,«i 
fivK  que  le  trott  pafle  par  le  centre,  fie  (ê  icnninc  i  I en- 
droit oppolc  4ui  cft  les  annpodet  du  Itea  en  qucllion  i  & 
alors  00  paile  au  travers  du  globe  un  axe  de  fer ,  qui  doit 
fcrvirirattacl«r,.S<:  àic  icnirferiDerar  lepiédefialouplaa 
IwriztMKai,  ou  ori  le  vcuc  placer. 

a".  1 1  f  uit  que  le  gbbc  lait  bien  orienté ,  ci)  tortft  que  ces 
qua:rc  pomis  cacdinauk  regatdeat  pcMÔoKK.In  ^pltucé 
poinrs  cardinaux  du  monde. 

Le  globe  ainlî  placé ,  le  foleil  Idiaiu  montrera  i  chaque 
tuoEuent  da  joue  U  parik  d|e  U  terre  qui  e4l  éclairée ,  Se 
ceUeoàflcftiHiibSirgBAvificadeux  la  panie  illuminée 
du  fepcentrion  an  midi ,  toiu  les  pays  qui  (bot  foas  le  demi- 
cercle  ont  tous  midi  dans  ce  moiBCOi-U,  Ledenu  cercle  qal 
Cpeie  la  paide  iUuminéeifaTCe  ceUeqn  iw  J'eft  pas  dà 
dké  d'ofient ,  tnomte  le  pajpt  <A  Xt  foleîTre  ooache.  Le  de- 
mi-cercle qui  diflingue  la  partie  ccbircc  de  la  paiiie  qui  nê 
lell  pas  du  càté  d'occident ,  monuc  le  p.iys  où  le  foTci!  fe 
Icvc.  Pour  tiouvec  le  lieu  du  iuleil  dans  réclipiiqoeau  mo- 
ment de  l'obfcrvatioii  ,  il  n'y  a  qu'à  picfentrr  une  aiguille 
perpendiculairement  vers  le  milieu  de  la  p.ucic  illumin;!c  , 
&  l'erKlroiroù  l'aiguiile  ne  fera  point  d'ombre  Tera  le  lieu 
du  folcil  dans  l'cclipiique  i  &  s'il  y  avoit  un  paiiic  de  ceidé 
de  iij<'  attachés  mi  pôle  de  ce  gbbc ,  en  coi;duilant  câ 
arc  fur  ce  point  de  t'cdiptique,  ilniDntfefa  la  déclinaifoa 
du  foled  i  &  apcès  ceU  il  Asa  Ikile  de  favoîr  dvii 
quelle  (alao  on  léia  »  (k  ratoie  qn!  Icca  la  jgitr  dé 
l'année. 

Ce  mcitK  lieu  du  gloW  Mrrctite  t  dA  mie  riKalHe  afanaiU 
kéene  ni:  poim  d'ombre,  a  le  foleil  vertical  dans  ce  mo* 
knent-Uj  Si  le  parallèle  qui  paflc  pat  ce  mcme  endroit  » 
montre  tous  les  pays  dont  fesfaabitUSfiatatt'Ielotcîi  wr* 

tical  dans  le  même  jour. 

Le  même  globe  ainfi  placé,  montre  lotîtes  les  mê- 
mes chofes  à  l'cgâtd  de  la  luue  quoi^l  elle  cft  furrhu* 
riaon. 

On  peut  faire  les'mSmcs  opérations  avec  un  globe  or- 
dinaire fuspeiidu  avec  une  ficelle  par  l'endioii  du  méridicil 
de  coivre,  qjoi  répond  i  U  latitude  du  lieu  ek  l'oa  fait 
cctcarieuut  ifeheichH.'Ii  fini  l'eiknw  aaffi  fon  euâe* 
tixnt.  ' 

Il  ne  faur  pas  oublier  que  ce  ((lobe  téliellte  de  pierteotl 
de  mrbcei  que  |e  fouhaimuit^'oo  pAi  pihccT  dans'Iei 
cours  des  cônegei ,  qui  (ont  valUt ,  0t  oik  le  (bicil  cA  pli*- 
ficurs  heures  du  jour,  fcroi:  d'uu  gr.iaJ  fecoiirs  pour  .ip- 
picodtc  bien  agrcaûlemcut ,  fie  eu  peu  ce  icim  bcaucoap 
tie  géographie  aux  jeunes  gens. 

Jfy  a  un  globe  terreftre  de  itiarbre  ,     qui  e(*  ms^nifi- 

3oement  gravé  0c  doté,  dans  le  lardm  de  nonlciiiiicur  le 
aUphin  à  Meudon.  C'ell  un  modèle  qu'on  peut  lui  vre ,  par» 
ce  qu'il  cil  fort  exaâ,  &  qu'un  n'a  rien  oublie  pour  le  ren- 
dre utile  &  curieux.  U  y  en  a  tin  autre  de  pierre  chez  lés 
RR.  PP.  pWtcM  depiqiwpacn  aubontda  faubourg 
làiiit  Antoine. 

Sachant  l'heure  qu'il  eft  i  Paris  ou  aslleats  ,<Mpei|t  A* 
voir  l'heure  qu'il  eft  dans  ttM^ue  endeoii  dii  noilde  qiie  A 
foir»  pourvu  que  I'oa  en  uebe  ta  longitode. 

1^  chofc  cl>  très  facile.  1°.  Il  n'y  a  qu'à  prendre  la  dif- 
férence cju'il  y  a  entre  la  longiiudède  l'aris  &  il  longitude 
du  lien  ou  l'on  fe  propofe  de  (avoir IlMare  quU  cft»ipMnd 
il  cfl  par  exemple  midi  â  Paris. 

:  ' .  Il  fjLic  Convenir  cette  longirude  en  heures  &  en  mi- 
niKes ,  ce  qui  le  fau  eii  comptant  une  heure  pour  1  f  ' ,  &  ^' 
pour  !<'-,  comme  je  l'ai  dit. 

il  faut  aj^oUtr  ces  heures  &  ces  minutes  k  l'heure 
qu'il  eft  à  Pans,  (î  la  longitude  du  lieu  en  qnellioQ 
dl  plw  vende  <iuc  la  loi^iude  de  Paiii,  au  contraire 
on  NS  uaÛnit  de  l'iKute  de  BirJs»  ii  àtta  longitude 
cft  moindie  gM  celle  de  Païk. 

7¥mV*      Ppppp  »i 
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]e  mn  rtvoirqpune  hcoteil  €ftiStecklMlaii.€|Hind 
il  cfi  midi  à  Paiii.  Im  londnide  de  Paris  ^  cft  de  lo' 

)o'i  U  longKude  de  Stockholm  de  )o'.  La  longi- 
tude de  Stockholm  furpadé  celle  de  l'arLi  de  t  s**  i  ces 
valent  une  heure  qiùl  fiu(  .-ijoutcrr  à  inuii,  qui  ell 
l'hciue  q|u'il  cft  à  Pat».  Ainfi  .torvqu'il  eli  audi  à  Vuu  , 
4l<ft«iieJMBe«|K«iimdii  SMcfcboln. 


Je  vctu  lîvûic  ij.kUc  linrrc  il  eft  i  Li(lionr>c  ,  qiuntl  il  cft 
une  heure  après  midi  i  Stockholm.  Li  I,n-^i'ui!c  de  brotk- 
liolm  ell  tic  j  ^  ^  )o  ,  la  longiïudc  dt  L;iLKiiihe  t  ll  de  7'*. 
La  différence  de  ces  deux  bngitudei  cil  ;  S'  jo'  ,  qui  va- 
lent une  heme  $4',  <i'iM  hur  (o>H'nirc  de  l'heure  de 
Siockholfli  (  parceqitL' Li  l..':].,it  i.h.  :  J  bonne  cft  motndio 
que  celle  de  Scockholm  »  ainli  U  ne  kra  encore  qu'onze 
heures  ^  i  Lifbonne,  Xoneglàtm  dcjaune  hrutc  .ipté$ 
midi  â  Scflckholm.  li  y  a  one  nucbine  fbn  dmnie,  qui 
ftîi  im  WHB  dW  coopcmniHciH  k  lôleii  (ait  tout  â  la  nit 
les  vingt  (narre  heures  du  jour  fur  la  dMonfibrcnce  de 
la  terre  ;  de  (bne  que  .  lorsqu'il  ed  midi  en  un  endroîr, 
il  eft  minuiti  l'aurrc  ,  quand  |[  cil  fix  (r.uics  du  maùn  dans 
un  lieu,  il  eft  dans  un  auîrc  fix  iicurcs  du  fuir,  &  ai.iû 
des  autres  fleures.  C'eft  une  espèce  de  t.idran  tompolc  de 
deux  cerclti  Lonceiiiriques ,  dott  l'un  ijiii  cit  dcilûf, 
tourtic  liaiis  [j  circonférence  de  l'.mtrc  L  e  cciclc  de  deflûj 
eft  divité  en  vingt  -  quatre  patitcs  é^^ies,  fur  lesquelles 
on  a  marqué  deux  fois  les  dmBR  IwHies  du  |uur  ;  celui 
dedellbiueft  un  grand  cercle  qui  reptcrcnte  l'équareur, 
tt  t/À  cft^  divifé  ^n  j^o'' ,  marques  de  dix  en  dix ,  ou  de 
dnq  endnqf.  On  écrit  autour  de  ce  cercle  ka  villca,  les 
MCtt»o&leteodratis  dottttjnconnoîcniîeuz  hlonginide. 
Onaitt  Paiii  â  so'  |o'i  Stockholm  â  ;{•<  |o'i  lis- 
bonne  I  T"*  î  Pékin  i  i  ^6*  7' ,  &c.  Quand  on  a  toamé 
l'heure  que  l'on  vcuc  (ur  !;  l)c  1  nii  Wm  cfl ,  on  voit 
1  b^are  qu'il  eil  en  nictnc  tenu  dans  tous  les  pavs  du 

monde ,  doot  flo  â  mmé  la  loMpwdc  «nmiir  ae  1'^ 


quaieur. 

Après  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  il  eft  aifé  de  conce- 
voir que  la  terre  a  toujouri  été  ronddérée  comme  un  corps 
tond  «  &  les  mots  gMiu ,  orbis ,  &  autres  pareils  ne  ligni- 
fient qne  cela.  Il  n'eft  pas  fi  bcil:  de  dire  comment  iîir  un 
COip^ph^tiq«te  on  peut  clictchcr  un  ceiurc  de  fa'fiqîetfide» 
puisque  mw  les eniMoia  duclobe  font  également  ptopresâ 
tecevoir'.cctié  qualité.  Cm  ce  que  les  anciens  appcllenc 

nuit  ik  ne  s'accordent  pas  root  for  le  lien  où  ils  doiveiW  te 
placer.  Les  Grecs  le  meitoient  i  Delphes,  ville  de  la  Pho- 
«Je.  Ils  préiendoient  que  c'étoil  le  cenve,  non  (i^ulement 
de  la  Ctccc ,  mais  cncote  de  ttNiie  la  jutiT.  Pifldare^ 

Pjthm.  Cirm.  6 ,  dit  : 

.1  • 

S'tpfTD  chtnt  du  temflt  qui  ift  tomhilic  Ù  U  «m.  Ban- 
pide«  /»«.  F.  îj  J .  oit  plu*  claifcaiew, 

#<Al  Wjligtli  AMi.  ... 

Lt  ttmplc  iT^ftllon  renferme  \critiblcment  l'omUiu  it 
U  ttnt.  Il  dit  cncote  daiu  la  nicme  ti^^die  *  ^tn 


Oùifi  u  tmt  d'AptIhtt  &  Il  ttmpli  m  milieu  dt  f  «m- 
Mk.  Sophocle ,  ms  488 ,  dans  l'Edipc ,  Tjfiao*  dit  :  . 


TER_  ^ 

(  c  cfi  j-dirc  ,  Cl)  y|oii;nant  1:  1\- loponnéfc )  »  ^f^f^amêltte 
cru  qu'il  éloit  au  milieu  de  u^u-x  la  terre  lu^^*"fc  ,Sc  que 
p.ir  cette  tailun  un  l'a  iiommé  l'Umbilic  de  U  (erre.  Agi- 
thème  ,  /.  I ,  f.  1  ,  dit  dans  le  même  lens  :  Les  anciens  ont 
a  uqiK  la  (être  habitable  dt  ronde:  que  U  Grèce  en  occupe 
le  nuliaii  q|HeDdphcscll  as  nitieadeia  GnoeftdeU 
terre. 

Ce  préjugé  des  Grecs  palTa  aux  Romains.  Tiec  Live, 
j  1 1  (,  ^  ,  dit  :  Les  Gaulois  ont  piiU  Delphes ,  «tnief«s 
Pnracîe  commun  du  )(enre  homain ,  te  l'onbiGc  du  globe 
delà  tetre.  Dtlpbtt  fmdém  buMMÏ  geuerii  trttulum  um' 
Uliam  arèij  tmértm  Célti  fptIiMauui.  Ovide ,  /.  i  j  , 
V.  f  jo,  dit  dans  (es  méamorpbofa  i 

yiuxilikm  calijh  petutjt ,  medumque  tenentts 
Otiiii  Hummn  ,  Dtlfhn  jiUunt ,  çrMuh  i'hxLi, 

Cette  opinion  n'étoit  pasfundée  fur  des  calculs  géométri» 
qnes.  On  n'endomoit  pour  preuve  que  des  fables.  On  fui»> 
pofbit  que  Jupiter  «oulam  favuir  où  étuit  le  milieu  da 
monde,  lâclu  en  oicme  tenisdeux  aieles,  l'un  i  l'orient, 
l'autre  î  l'ocfiidenttAc  que  oh  deux  ai^es  voUuc  oonnnudh 
lemcnt,  fe  rencoatterani  é  Ddpher.  U  cft  pui(ânt  «iW 
dieu  tel  que  Jupiter ,  ait  eu  be&in  d'un  pareil  rxpéaienc 
pour  connoîire  le  milieu  du  monde.  M  ne  l'eft  pas  moins 
de  croire  que  ces  deux  ait;Ies  aycr.t  voté  dans  un  c^^al  di"'..'té 
de  viicllc,  &;  fans  s'arrcict  ',  tar  il  faut  le  luppofcr  ainli  , 
pour  dire  qu'elles  (c  for.t  rcncot  trccs  à  la  niomé  d.i  che- 
min ;&  pour  peu  quL-  l'une  ait  mieux  volé  que  l'autre,  OU 
que  l'une  d'elles  (e  (oit  plus  repolces  cti  chemin  que 
l'autre ,  le  lieu  de  rencontre  ne  (cra  jamais  Le  milieu. 
Siraboo ,  i  l'endroit  cité  ,  dit  que  cette  fable  étoii  tepré» 
fentée  i  Delphes  dans  deux  imajies.  Plutarque  en  fait 
mention  an  commeiKcment  du  traïiék  où  il  examine  pour* 
quoi  les  oracles  ont  ccflc.  Claudien  raconte  ainli  cette  là* 
oie  dam  le  prologue  du  panégyrique  lue  le  confillat  de 
JdelUoi  Théodon^ 


TigiéOU  U$  m*iUt  qui  ftnt  âu  mlreu  de  rtmUtb  diid  terre. 
Suabon»  /.  9.  en  parle  moins  aftirmativenenclldit  du  lenv 
file  de  Delphes ,  qu'il  cil  litué  presque  eu  aùliEa  de  teuiek 


Jtip'nr  ,  ut  perhihent 

iVirfa/* ,  rf  fn/  neiciut tffifni \ 
yirNtirtros  tttrmque  du»i  tquAlibui  alit 

Mijit  ah  Eut ,  tidiutiijut pUf^ii , 
PjrnufHi  gjtmifUl  ftTiHT  lunxiSe  vcidtus 

Ctntui»  étUtriut  Pjtbms  dxu  *rtt. 

.  Les  Jui^  &  les  chrétiens  ont  cherché  ce  lieu  du  moivic 
è  Jenif'Iem.  Un  patriarche  de  Jerufalcin  ctoïc  de  certe  opî* 
nion ,  félon  l'auteur  des  annales  d'Aksandiie  «  qpi  >  ca 
parlant  du  lien  où  Jacob  vit  en  fonge  l'édcUe  dit  CÎel  qnll 
pb«e  dans  rcnodnie  de  ]cnliilait«  a^fone  que  ce  p*> 
tisiidie  dit  à  Omar,  caliltde  Sanadm  :  Cetieu-ci  eft  «s 
milieu  de  U  terre.  Viâorin  de  Poiriers  dit  de  nicmc  an 
commencement  de  fou  potfœc  ûu  la  croix ,  attribué  i 
faint  Cyptkn. 

Ff.  kcus  ,  ex  cir.ni ,  ry:e£-im  rurm  credrntti,  urhit 
ijtigdibd  J uiâi pjtru  (tgntmtne  dituut. 

Un  aurrc  poetechtéticn ,  que  l'on  croit  este  Tendlicn  i 
«Amt/.  Mêftm.  1,1,%  ifS» 

<P«(pifte  kmt  tfittpkit  tdtmiM  quwLm 
Linpiu  fSHnu  prier  fit  Ulum  uomint  dixit. 
^Bkmt&m  ttrru  tjl hit  tfi  ridnu fiiuum. 

Les  favans  d'entre  les  Juifs  ont  fuivi  ce  fentiment.  David 
Kimcht,expli']nai,t  Ir  ptcaume  87,  F.  j  ,  é\:  :  La  terre  ha- 
bitable fc  divilc  cil  (ept  pariies{  ou  climats  ) ,  &  dans  h 
pariiedii  milieu  ell  ]cru(alem,  el!c  cil  .lu  milieu  de  la 
terre  haHitéc.  Le  propht  rc  Ezéchiel  parle  de  ceux  qui  b*- 
tiitnt  l  ombilii  de  I*  terre.  Kimchi,  t.  jS  ,  v  11,  l'entend 
d:  la  ]utléc,  &  Varalilc  aullî.  S.  Jérôme  expliquant  ctt 
autre  endroit  d'RzcJnrl ,  r ^  ,  y.  \  -.C'tft  fenféimt 
f  éi  pUcft  M  militn  drs  mtitnt ,  &  jm  mie  de  ttrrtt 
t<ÊHtelle  ;  fait  cette  remarque  :  Le  pfalmitle  ,  dit  ce  faitic 
iMCt|xéic,  vodant  exprinict  U  paflion  duSciyxnr .  fefcit 
de  cette  exprcflïon  :  //  «  «^//e  fubu  <at  awAV»  dr  U  ttrrt  \ 
mais  il  n'eft  pas  fort  fur  qu'Ezéchiel  ait  parlé  de  la  Judée  i 
l'endroit  dcc  d'abord ,  m  que  la  pfatmiAc  ait'voulu  parler 
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de  lapifljon.  II  y  a  bifti  p!u^  de  force  dans  le  fécond  paBigC 
d'Ezcchiei  que  je  vkïbs  de  rapporter.  S.  Jérôme  dit  à  l'oc- 
cafion  «le  ce  pallâgc  :  Le  propnétc  déclare  ici  que  jciulalcm 
cQ  (iniéc  au  milieu  da  momie ,  &  fait  voir  en  mcmc  tcms 
que  c'cft  l'onbllicdc  la  terre  ;  car  du  cote  de  roricnc  clic  a 
l'Aile,  aucouchaml'Europc»  aoiokiila  Libje&l'Atrique, 
m  nord  la  Scyihie,  rAraaéiM  k  Peifet  9e  teuMct  les  na- 
tions du  Pont.  (  Il  ne  faut  pas  trop  chicaner  ce  oecc  for  I* 
manière  d'orienter  tous  ccspeuples  par  rapport  a  bTCfS^ 
Sainte.)  Elle  cft  daiwiiimaanilieii  dci iHiioni»paaro 
fiik-il ,  aBn  que  DÙNiénm  cowui  dam  la  JoUci  «  Com 
nom  étart  and  daitt  Israël ,  toutes  les  nations  «fakOKMC 
fuiviflêtît  Ion  exemple.  Au  lieu  de  cela ,  «lie  fuivit  leur  im- 
piété &  les  (urpaiT'i  n.ûnr.  ci  IcéléraielTc.  Marc  Aruii  c 
iabcUicus  poutrcii*  l  itti  avoir  pris  de-U  fl  pcnlcc  ,  lorsque 
parlant  de  la  [  .«lUjr  le  de  Jeius-Cbriû  en  Judée,  il  du  : 
Cene  terre  naule  écoii  beaucoup  plus  propre  pour  étendre 
le  myllère  chez  tous  les  peuples ,  que  u  cette  lumière  le  fût 
Owntrée  en  quelque  #iiae  fap  plus  éloigné  ;  car  U  Judée 
itt  presque  au  nilinde.  laRnc.  Cette  penfée  ci^  belle  i 
■nia  il  ne  dat  paa  nop  renminei  i  la  .rigueur,  il  (uâit 

S^dk  foit  à  peu  prk  mkmt  rapport  au  monde  connu 
■  Motde  Saab^.CHMOvofMi  de  jefiy^ChriÉ.idckt 
siocKnt  chfédtM  M  doivcfK  Mtttiv  tuBija  dfwtùtt  Utn 
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S  rairoumble  d'abord  >  5c  ils 


reçu  une  opinion  qui  paroit  u  1 
n'cioieni  pas  obligés  de  la  vétifier,  rigoureufcntenc  fur  des 

vérités  géographiques  qu'on  ne  favoii  pas  encore.      ^  lu. 

Siifiei ,  c'cll  )tûc%  qu'elle  fur  conforme  aux  noiionî  ut  Ilul 
cle. 

Les  Juifs  ne  font  pas  les  fcuU  qui  ayent  cru  être  au  mi- 
lieu du  monde.  Les  Chinois  appellent  leur  paysTcHOM- 
coui  t  c'afi-à  dire,  le  Royaume  uu  Miliiu.  Us  ont 
tq^ldi  kog-tcms  lit  terre  comne  an  carré ,  dont  leur 
fÊif»  oeoûne  k  milko.  Les  Siamois  croknt  de  même ,  au 
tappon  de  de  U  Loubcre  ,  que  k  une  eft  un  carré  fort 
yme  ,  kr  kqndk  voûte  do  dd  pomme  ks  exicteitéi , 
ctHDiw  fic'éimt  me  dtKlie  de  «cm  i  abnt  nous  coovrani 
quelques  uites  de  nos  plantes  dans  nos  jardins.  Us  aUùrcnt 
que  fa  terre  ell  divHcc  en  quatre  panies  habitables ,  tells- 
ntent  lép.itces  les  unes  des  autres  pat  des  meis  ,  qu'elles 
font  comme  quatre  mondes  ditïcicns.  Ils  fuppoicnt ,  au 
milieu  de  ces  quatre  mondes  ,  une  tics  haute  montat;nc 
p^rraniiàale  de  quaue  faces  écales.  Depuis  la  (urfacc  de  la 
terre  ou  de  la  mer  ,  jusqu'au  îommet  de  cette  n^ot^tagnc  , 
qui  touche  ,  difeut-ili  »auMloiles  ,  ils  comptent  quart  e- 
innct-quarre  roiUe  JtÙ^AïqÊt  )*d  eft  environ  de  hmt 
mik;  coik*.  Ib  conMcnt  iMMit  de  j»ds  depuis  la  fuiface 
dek  face  jnno'aitt  ntMknMiK  de  cette  montagne  -,  &  ils 
CMBpwK  «UM  <|iMice>fikfliH|uane  mUk  /«ds  d'àendnc 
'lie  mec  «  depuia  ducnne  dei  ^wkic  ficsde  ceneim»* 
ugne ,  jusqu'à  chacun  des  quane  mondes  que  j'ai  dit. 
Or ,  noire  monde  eft ,  i  ce  qu'ils  di(ènt ,  au  midi  de  cette 
montagne  ,  &  le  {olcil ,  la  lune  &  les  étoiles  roornent  fans 
ceflê  autour  d  ellc  ,  &  c'cfl  ce  qui  fait ,  félon  eux ,  k  jour 
Me  la  nuit. 

Cet  cciianiillon  de  la  géographie  fiamoife  me  perfnade 
que  la  fcience  doit  être  bien  cUcmieilc  à  l'homme ,  puis- 
que .  quand  cUc  loi  manque ,  il  la  remplace ,  à  quelque  pris 
que  ce  foit,  pac  dctconnoillances  chiiaéliq|IICS,qpi11p|ié* 
fére  â  une  icMCMioe  totak  &  «vouée. 

TERRE  TiKTARCriQUE.  (  k  )  Voy^i  rankkTeft. 

KHAotTRAUS. 

TERRE  ARCTIQUE:  (  k  )  Votcs  raradeTtuau 

Arctiquss. 

TERRE  AUSTRALE,  (la)  Voyez  l'article  Tsrms 
Australes. 

TERRE  AUSTRALE  DU"  SAINT  ESPRIT,  (  la  ) 
partie  des  terres  Aullrales,an  midi  de  la  mer  du  Sud. 
Pedro  Fernando  deQiuros  la  découvrit ,  de-ii  ,  qucikitics- 
unsk  nomment  TsRRa  i>i  Quir.  Voyez  Quir.  U  n'en 
parcourut  que  quelaucs  côtes.  Jean  de  Torquemada,quia 
écrit  une  relation  ae  ce  voyage ,  en  parle  d'une  iDankte 
aflêz  étendue  -,  mais  ce  pays  n'cft  pas  encore  bien  connu. 
On  a  kppofcque  fa  kofficur  égale  celle  de  toute  1  Lutope 
Ve  de  k  pedic  Afie ,  jusqu'à  k  mec  Oupieune ,  de  k  Petk 

de  tooMi  kl  iflel  de  ItMait  ft  de  la  mer  M£ditCfva* 
née,  en  comprenant  l'Angleterre  îc  rirlaridr.  Si  Tasman  , 
qui  vit  la  terre  de  Dicmen  en  i6j,i  ,  au  lieu  de  prendre 
au  midi ,  eut  tourné  fa  route  vers  le  nord  ,  rou';  (.uirun  s 
jnainieiunt  fl  eUe  ticiK  à  la  terte  de  Nuïu  >  mais  coamw 


il  côtoya  quelque  tems  une  espèce  de  dcmî-ccrcle  ,  aprc* 
quoi  il  p-jrdit  cette  ci>ic  dr  vue  ,  pout  aller  vers  l'oricnr  : 
il  iiu  jv.i  la  nouvelle  Zclandu  ,qui  lui  fit  toun>er  fa  toute 
vcis  le  nord  ,  &  manquer  la  tcric  Auftrale  du  Saint-Eapritt. 
D'uti  auire  côté,  Qiiiios  ne  dccouvtit  pas  ailcz  de  cette 
terre  ,  pour  en  donner  ooc  connoillànce  fnfiilànte.  Jl  n'a 
vu  que  les  environs  du  golfe  de  S^int-Jacoues  &  de  Saint- 
Pkltppe,4cc'cfticek  qu'il  kiu borner  la  relation  qu'il 
km  m  paya.  y«ki  1  qpot  (ê  lédoit  principalement  ce  qiiîl 
BOHaenappcend  :  L'air  de  ce  pays  eft  mi  doux  de  k» 
^caL  Aoaiii'detgeittde  1  équipage  de  PkdfoFernanè»  de 
Quiros  n'y  fut  malade ,  quoiqu  ils  travaillaifcnt  beaucoup , 
qu'ils  fuallem  Ce  buifent  de  1  eau  fraîche  à  jeun  ,  qu'iû 
iTiiii  v;r  'renc  des  fruits  que  la  tenc  y  pro  luit  ,  &  allallênt 
c>;alcriiriu  au  leteiii  &  au  folcil.  ils  avoicnc  IkToid  après 
minuit  d'une  couverture  !.iiiit  ,  à  catjlc  de  II  fraîcheur 
du  minn.  Les  habitans  vivent  fott  vieux  &  font  faitw, 
quoiqinis  logent  dans  des  roaifons  balles.  Ou  n'y  voit  ni 
tnarécaget  ni  neiges  aux  montagnes ,  niciooodilcs  danslct 
riviciea,  id  fbunms ,  m  coufîns ,  ni  chenilles  dans  les  mai' 
fons  ou  aux  arbres.  Les  habiuws  feiu  tkmz ,  traitaUeSs 
gais  ,  &  rcconnoiHàns  des  iBoindrei  marques  tfamiiid 
m*«P  loir  dôme.  Ik  ne  fongeni  qu'i  vivte  painblement , 
fiai  t*caihamflèr  <ki  biens.  Ils  ont  pourtant  des  jardins 
{épatés  Se  fermes.  Ils  fe  contentent  de  couvrir  rc  dis- 
tingue les  deux  Icxes  ,  fcloa  Daviiy  ,  qui  a  cxi: au  ia  rcU- 
li  I    II  voyage  de  Quito*. 

Ti,RRE  DE  BAKI ,  (  la  )  ou  l a  Pkovimci  ci  Bari. 
Voyez  Rari. 

TERRE  DE  BRCUVERS.  EUe  eft  à  l'orient  du  détrdl 
de  même  nom  ,  dans  rAinériqiK  oétidknale  ,  &  kc 
décotivenecn  pat  BnMt*en,capitake  hoUandois, 
qui  ki  doma  /on  nom.  On  w  fait  pat  enooie  fi  «"eft  ont 
lik  on  on  conrinen  t. 

TERRE  DES  CHAPELETS  .  (U)  boindeFkio. 
ce ,  en  Pvkau,  âeâion  de  fomena/ ,  de  an  dncMè  d» 
Luçon. 

TERRE  DE  LA  COMPAGNIE.  ;  la  )  Quelque»  vais- 
féaux  hollandois ,  cherchant  un  palfajje  ,  du  Japon  .i  la  mer 
du  Kotd  :  '.ii  c  1;  une  teire,  qu'ils  aiipcllctcnt  terre  de  la 
Compagnie  ,  pour  l'approprier  ,  par  te-  nom  ,  à  la  compa» 
j^nic  des  Indes  orientales  ,  qui  les  cnvoyc-ic  en  ces  mers  ! 
lis  n'y  placèrent  aucune  coloiue  ,  Ôc  n'achevèrent  pas  mt> 
me  de  la  découvrir.  On  fyit  préfenteronu  que  ceft  unê 
ifle  (ituée  entre  le  45  &  le  j*"*  de  latitude ,  au  175'de 
longitude ,  pour  fa  parik  occidentale.  Elle  eft  i  l'entrfc 
d'un  golfe  alfei  j^and ,  qui  entre  dans  la  terre  defCMM^ 
chatka ,  donc  il  nutone  presqu'ifle.  Le  détroit  qui  cil  enu* 
cette  ilk  de  cene  «ene ,  eft  k  ntme  qne  k  détroit  de  Uiies; 
Quoique  k(  Roflieni  «yenc  des  coknies  dam  le  rontinei|t 
au  midi  de  cette  iHe  ,  ils  n'ont  pu  en  mettre  I.  s  hjhitans 
à  contribution.  On  y  trouve  de  très  bc.îni  tallor^  &  des 
peaux  de  pcMtgris  Elle  a  au  n^rj-oiiclt,  dji-.s  le  ccinrnenf, 
le»  Ulutokski  ,  nation  puillautc  ,  ennemie  dci  RiuiicnS'i 
contre  qui  elle  défend  l  a  liberté  par  une  guerre  continuelle, 
tuant  tout  ceux  qui  tombent  cf>tre  fes  mains.'* C<>rrf  ntintttt 
de  t»ut  l'emfire  de  U  Grunie  Riifi*.  ^ 
TERRE  DU  DIABLE.  Voyesi  TiRRB  BaCtiinli,  ' 
TERRE  DE  DlEMEN  oa  ot  Dnii.  Vojrcs  Dttuttii. 

ftAW».  •    •  -   •  •  :.  ..  ,      .(  ^ 

TERRE  DES  ETATS  «  ifle  de  k  mer  du  Sud ,  fiit  H. 
couvene  par  Jaeques  k  Mairc'en  iSie  :  elle  cft  liruée  â 
l'orfem  de  eçlk  de  feu  ,  dont  cUe  n'eft  féparée  que  par  It 
détroit  de  k  Maife  ;  cikeftenRO  k  }7  de  k4d^de kauidp 


nfi  en  ^^nénil  kaip 


méridionale. 

TERRE  FERMÉ.  On  appelle  ainci 
terre  qui  n'cll  pas  une  ifle  i?e  la  mer. 

C'cik  en  ce  Icns  que  1rs  Vînit!£S4  appellent  I'Etat  Dfc 
Terri-I  ËRMf  les  ptovulccs  de  leur  répu'nlique ,  qui  font 
dans  le  continent ,  pour  ks  diltinguer  des  ides  de  la  Dal- 
maiie ,  de  Cotfou  Sr  de  Venife  elle-même ,  qui  n'cft  qu'un 
amas  d'ifics  ,  fans  parler  de  Zante ,  de  Céfalonie ,  de  Can- 
die 8c  de  quantité  d'aunes  que  les  Vénitiens  poêidçieui 
anciennemcnii  • 

Çeft  anffi  par  «ne  aiiae  raîkn  qqe  les  Espagnols ,  ciuî 
avoiem  eonmicncé  k  décoorerre  de  l'Amérique  par  les 
ides  Lucayes,  par  Cubii ,  Saint-Don>inv;  e ,  Portotic  8c 
par  l'ifle  de  la  Trinité ,  appciirreni  ccrrc  terme  ce  qu'ils 
iroiivcieni  du MOBiiint ewic Celle dcfaicii  iik tt fiflntBfc 
dcPaoama. 

Pppppiij 
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''Lc'Bcrnnu 
Le  GtcmasqiiB» 

Le  Breflin,  . 
Le  VetorK-fè, 
Le  Trevifan, 


I  r  rnlrl.ii 

Le  i'adouaA, 


"Voyez  l'article  de  VxHtit  &  ccitx  de  ces  ptovincci  par- 
liculicici. 

TERRE  FERME  EN  AMERIQUE  (U)  «ompKnJ 
Imit  ftouvenicineiM  ;  (avoir  >  au  nord  eo  COOMI 


Pakia  od  la  Nfoovai.&s 

Andalousii  , 
Venezuela  , 
Rio  d»  lA  Hacha» 

SAlMTS'MARTai» 

CARTiiAona  » 

El  laTuM'FiftXB ,  propteinem 


le  mniviAU  kotadm»  m  QaaMâM  AmhnM ém 

Lcoom^  CATnit«  b'Or  éiaiit  «nttefett  eonmwiiA 

ujic  crande  panîc  le  ce  p^iysll.i  caufc  de  U  quantité 
<i  ur  qu'on  f  troiivi  t  iti  les  habitan*.  Les  provinces  dont 
nous  venons  <\c  parler  ,  lont  n^;>;  l'spagnoU  ,  qui  y  ont 
grand  nombre  de  colonies.  Leurs  principales  villes  font 
rommces  dani  Ici  «radci  pMÔcdka  de  chAwie  deccs 

jxovinccs. 

LaTiHRi  riRME  comprend  encore  laGo'iANs  ,dont 
la  cÂie  orîeniale  ,  au  midi  de  i'Orcnu(|uc  »  cil  poliédée 
par  les  Hollandois  aux  environs  des  rivierct  de  0e(bice 
A  de  Sariotne  ■  &  poz  kl  Fcaof  ois  qui  foni  awoar  de 


TTteKi  ruiMi ,  fnfrmnt  ditt,t&m 
IMNÎeillMre  du  ^rand  pays  qui  eft  le  long  de  la  côte 
tentrionalc  de  l'Amcnque  méridionale  *,  c'en  efl  propre- 
ment la  partie  qui  cil  entre  la  nouvelle  Espagne  ,  la  mer 
dtiKord  ,Ia  inc[  du  Sud  &  ic  golfc dc  D arien. fiBWttfflt 
^utrtQ  Bcil»  en  ionlles  principaJcs  villes. 

Ce  pays  cft  partA^c  en  trois  audiences.  Ce  qui  efi  entre 
Rio  delà  Hacha  &  rOrcnoquc  tclcvc  de  l'audience  de 
Satnr  •  Dominguc.  Les  provinces  de  Cattha{;ct)e  ,  de 
Saine-Maniie ,  la  nouvelle  Grenade  &  partie  Àa  Popayan 
§aÊt  Iburaifes  i  i'andience  de  Sama  Fé.  Une  partie  du 
Vepeytn  relevé  de  l'audience  de  Quito ,  qui  c(l  du  Pctoni 
9t  eeno  ,  ce  qui  dl  entre  l'illhinc  de  Dartcn  .  (ui^^u'aoi 
confiM  «fe  la  VengiM  >  dépend  de  l'audience  àcPMtm», 
TERRE  DE  FEU.  (  la  )  Voyei  Fo  eco. 
TERRE  FRANCHE  »  (la  )  canton <UsPkn<llu*dm 
la  Flandre  Françoire.  Il  comprend  les  chncUeniei  Je 
Bourbourg  ,  de  Derguc-  -Sai  it  \'.  vyx  &  Gr.ivclir»es  ; 
JDunkerque  en  faifoit  auttciois  une  partie.  Ses  principa- 
les villet  li«  Gmdîna  ,  Bowbourg  ac  B«|gBe-£Hii(> 

Vinox. 

TERRE  FRANÇOISE  .  (  i.i }  petit  c.inton  de  France  , 
dans  la  pcoviooe  du  Perdie ,  dont  clic  cil  une  des  qua- 
aepenkB.B«i4NiKicfe  qfoa  ifra  connoli  ptt  bicDkt 


TERRE  DES  FUMÉES,  (  U)  la  Tiirra  de  los 
HvMO«  ,Mfh  BR^i  ^Afrique  »  û»  U  càce  oricnule  de  It 
Cifi«ie.XcsFQiai|ai«  lû  eut  doonécemm.  Vojrezaii 

■lOtTlERRA. 

TERRE  DE  GUINÉE  ,oa  dans  le  langage  du  pays. 
Terre  ;im  n:Ai'iL  ,  t!r  l'A fiîquc  occidentale ,  â 
la  droite  lI  -  1î  n  .  jctc  A\  i^cr  ou  .i  f/if^.i/ ,  après  qu'on  a 
palic  11  Pirrc,  Cette  tcrrc  cil  mcompaiablcmciit  plus 
agréable  6c  meiJicurc  que  la  pointe  de  l^irbarie.  Le  p.iys 
en  eft  wni ,  couvert  de  verdure  ,  avec  des  bouquets  de 
«nods  arbres  de  ditFcrenics  cspéceii  ,  d'une  luutcut  & 
J^ine  groilèur  extraordinaires  ,  &  tout  cela  eniicin^lc  de 
cocotiers  Se  de  palmiers ,  aoi  fiant  un  ucs-bel  eâct ,  & 
rendent  le  pays  des  plus  agrétAks»  qnî  cl!  de  k  feigneurie 
de  Bkacificùit  panicdu  coyaune  de  Cafot  t  vâ  finit 


de  ce  c&i^ll i U  poinnde  Tiflc  de  liU cchf  ,  «'" ' Voa  i 
léenesde  U  Bun,^Lt  fm  LdM  ,N<miv.  t^*^^a^t 
bi.p.  14). 

TERRI.  D*ir.ÇO.(  la)  Voyez  I ISO. 

TERRi;  DE  LA»OUlC{  la  )V(»ycz  Labour. 

TERRE  Dh  LABOURD.(U)  Voyez  LADot'KD. 

TERRE  DH  LAHRADOR.  (  la  )  Voyez  Labrador. 

TERRE  DE  MIXt.  (  U  y  Vovcz  Mue, 

TERRE  DE  NATA.  Voyez  àNAtA. 

TERRE  NEUVE.  On  faR  ordinairement  honneur  de 
h  première  découverte  de  cenc  ide  ,anc  des  plus  grandes 
que  l'on  cooooifle  ,  à  Jean  Cabot  ou  Cabato  ,  Vénitien  , 

6  i  fcs  fils ,  lesquels  ctsint  au  fervioe  de  Henri  VII ,  roi 
d'At^terte  ,  rcconnurcnc ,  dit  00  ,  «n  149^  «OOn^cnle- 
OMK  llde  de  Tene-NcNvt,  vamtmsoK  «ne  pame  d« 
ceMincatderAn*éiiqac,h  imede£«ilridirflii  LAwtdtrt 
jusqu'au  de  latitude  nord.  Cependant  de  bons  auteurs 
alltiteix  qu'ils  ne  débarquèrent  en  aucun  endroit.  En  1  too. 
Cariai  oc  Coitcical  ,  gcmillionituc  pottugiis  ,  aborda 
dan»  une  baye  de  Terce-Ncuvc  ,  qu  il  iiouMua  la  b*jt  de  It 
CtmrftitH  ,  qu'elle  i;.irdc  encore.  Il  vifita  enloite  toute  la 
cote  orientale  de  l'illc  ,  &:  le  cor»rif»ent  voilin  ,  ou  les  an- 
ciennes carte?  placv  ut  (me  ffrre  dt  Ctritttjl ,  mais  il  ne  fit 
nulle  part  aucun  ctablilhtnenu  Chaœpbtn  dit  qu'il  rit  un 
iêcoiMl  voyage  en  Tene.Neawe»4t  péni  fut  met  enrc- 
toumant  en  Pomigtl.  U  ai«ue  qne  Mkhclde  Cortacal 
Ton  fiete ,  ayant  «oehi  centinaer  U  nènie  déoowreRe  1  «nt 
kaime  fotr. 

Dès  l'an  1404  ,  des  pichcurs  basques,  normands  9c 
breions  ùikÊBHt  k  pc^  de  k  morue  (ut  les  cfites  de 
Terre  Neuve ,  iôr  le  grand  banc  qui  porte  Ton  nom ,  Oc 
jusiiM'i  l'c  iittcc  du  fleuve  .Saim-Laurent  ;  mais  on  ne  fait 
pas  au  jultc  en  quel  tems  ils  ont  oemtnmcc  cette  pêche. 
Eu  1  ^rj5,  Ji.Tn-Dcnysdc  Huntleur  publia unecartedcscôtei 
de  iille  de  Teirc-.'vJcuve  &  des  environs.  En  H14  ,  Jean 
Verazani ,  Florentin ,  apper^ui  au  nord  de  l'Amérique, 
pat  les  jo'' ,  une  lÛe ,  qui  ne  peut  «te  que  l'iflc  de  Terre» 
move.  En  1514, Jacques  Cartier,  Malouin,  arriva  le 
10  de  B»i  au  cap  ck  BttmntUt  ,  dans  l'iik  de  Terre» 
Neuve  ,  par  les  41'' ,  puis  après  avoir  fût  aovkon  nn<\ 
Ikuea  au  fiMl-iad-<ft,il  cnra  dans  on  ntte  poa  de  Ia 
latnK  ide  »  de  M  donmk  nom  de  .rMf«.C4fi0Ma. 

En  tfSi  (Gibcn  HHnfhirjr*  cfartaMw  eng|oM,|^ 
podeflioa  de  l'Ule  de  Tcrre.Neiive ,  au  oom  de  h  reine 
Elilabcth,  &  y  établit  la  j^the  des  raorucs.  *  drttt 
thnnchpquts  dt  l.t  dhmytrtt  dit  MHftjm  mande  du  feri  dê 
CbAtlntix  iljni  ihijioire  de  U  NtintlU  Frtmit. 

Les  auteurs ,  qui  oui  prié  de  cette  ifle , s'accordent  aflez 
peu  coir'cux  :  les  uns  allùrcnt  que  le  ciel  y  cil  presque 
touiours  ferein ,  qu'on  y  voit  de  belles  loréts,  que  les  caio- 

Kgnes  y  font  tleuries  &  couvertes  de  fraifes,  cnie  les 
liions  n'y  font  guétes  que  des  framboilieis,  dont  le  fruit 
aiMfOÛt  merveilleux  ,  que  les  eaux  y  font  bonnes ,  qu'un 

7  noave  des  valkoa  ii^&itiks ,  tt  i|u'il  cioît,  CtescaU 
tuie  «Hue  espèce  de  (i^ôk  s  qiid  eft  ion  iKmnridânti  que  !• 
gÂMr  y  lôwmne  p'MHM*  1  qm  ka  eerfi  »  ka  oun>  In 
renards. Ih  cMvieoils  êle  le*  caHocscTy  rencaotrew  pae 
niillicrs.  D'autres  au  contraire  nous  reptélèntciu  Terre- 
Neuve  comme  un  pays  atfreux  ,  &  dilent  que  cette  ille 
n'cll  presque  par-tout  qu  un  rocher  couvert  de  moufle  i 
qu'à  la  venté  ,  dans  t*  belle  faifon  ,  on  y  cueille  quantité 
de  triifcj  V  li  l  ri:[iijifes  ,  m.lis  qu'elle  ne  porte  aucun 
autre  iiuH  ',  que  les  bois  n'y  font  boiu  i  tien  ,  &  que  la 
challe,  fi  on  en  ctcepie  «elle  des  perdrix  3c  des  oileanX 
de  rivières ,  y  ell  impraticable ,  i  caufe  des  montagnes  et» 
carpccs.doiu  le  pays  eft  couvettiqiic  ks bfooQlaids dil 
giaiid  baiK  fe  répandent  jusqucs  là .  &  que  rarement  on  f 
jouir  d*nn  beau  (bleil  •■,  que  i|Band  il  paroît  en  été ,  les 
ardeurs  font  intolétabka  1  <C  bcttk  le  poiiTbn  fur  lêa 
grèves  ;  enfin ,  que  Itx  mott  de  l'amie .  k  froid  y  ex» 
ccflif. 

Pour  concilier  ces  deux  (cntimens ,  il  ne  faut  que  didin- 
>5uct  les  diflètents  quartiers  lie  l'iUequioni  été  tréqucntéa 
par  les  Européens.  II  ell  vrai  que  les  côccs  du  fud  Se  de 
l'ell  n'ont  pas  ordinairement  un  ciel  bien  pur ,  ce  qui  vient 
du  grand  banc,  où  il  règne  des  brouillards  presque  cuii- 
iinuels.ll  n'en  eft  pas  <k  même  des  quartiers  du  nord  & 
de  l'ooeil ,  où  Phiver  &  l'été  font  fort  (ereins  :  pour  ce  qui 
eft  de  l'intéiieuc  de  IHIIe ,  on  n'en  (auroit  parler  :  car  pcr- 
IgaM*     1*00  Cuiie»a'y  atamati  ^kxèak  \àtn  avant. 
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!)arnii  ceux  qui  y  ont  le  plus  avai.LC  :  il  Ce  peur  faire  qu. 
c$  uns  y  ayciK  sppcti^u  de  bcjiix  v,41on»,  &  ijuc  les  .luttcs 
n'y  aycni  découvcrc  nue  des  rochers «carpés.  Il  ticll  point 
de  montagnes  fans  vallées ,  mais  ces  vallées  ne  ior.t  q-iel- 

Ïuefois  que  des  précipices  ,  ou  remplies  de  rochers  es: 
un  f«blc  llénlc  Aux  environs  du  poic  Se  de  la  baye  de 
FImCmcc  »  il  X  a  det  écangs  &  des  ruifleaux ,  qui  y  wuienc 

Stmt  de  gibier}  IWU  il  n'el)  pas  polTibtc  d >  raue  la 
ITcdei  bèK*  tûm» ,  dans  un  pays  (i  peu  pratiquablc  : 
. Wflî  ,  elles  doivent  s'y  nmlàpUei  i  fanau  »  uu  Q^Çn 
pujlTc  en  profiter ,  que  rarcineni  &  par  haiafo*  ftoid 
ne  liurou  aijflï  manquer  c'nr  !  :  i  i[ide,non  pUUaci 
caule  dj  (a  /iiuation  entre  ics  41.  c<  les  5i<*  de  laORlde 
roui ,  ^n'i  t^ifon  de  l'es  montagnes  &  de  Tes  bois  v  des 
venis  ce  notd  &  de  ceux  d'ouclî  ,  qui  y  régnent  fouvem  , 
&  qui  y  font  é^ment  froios  dans  l'Amérique  !cprcn- 
nionale  ,  &  lur-iout  de  ces  monfliueufes  glaces  .  qui  vc- 
pint  des  mers  du  nord  .  lé  imotcni  arrêtées  fur  Us  riva- 
ges,  &  y  leioanent  long-  tcrm;  enfin ,  il  n'eft  pas  étonnant 
que  les  chalain  7  foient  vives  pendant  l'été ,  dans  les  cn- 
«roiis  déciMiffenitflù  k  foleil  darde  Ces  layons  fur  des 
nxhenrouriiiidi  ft  fur  des  plages  pleine»  de  cailloux  «qui 
ks  rcHcihiircnt  de  toutes  parts. 

On  ne  convient  pas  davantage  fur  les  luuMinn  nanireU 
de  Terre  Neuve  ,  que  fur  !a  nainre  de  rintcrieur  du  pays  $ 

3ue  quelques-uns  oat  cru  être  hahiié  ,  &  qtie  la  plûpail 
es  auteurs  croient  être  abColumcnt  dclett.  On  n'a  )amMl 
vu  fur  ce»  côtes  que  des  Eshnuux  ,  qni  y  vicnjicnt  de  la 
glande  terre  de  Labtador ,  poux  thalTi  t  y  faire  la  traite 
»vec  les  Européens  :  mais  ces  ûuivages  ont  foiivcnt  parle 
d'autres  peuples  ,  dont  ila  facSBWni  beaucoup  de  fables  : 
&  il  eft  mi»  difficile  de  concevoir  que  ces  piéteudus  in(u> 
lairet  Ct  àtnwK  leHeaicni  renferaiés  dans  le  centre  de 
ktîttilIet,aHl'aD  d'cb  de  janais  anci»  fur  Icscâteti 
Ce  que  Ici  Eslânau  difem  ibicdr  fgiM  *  Cm  tadfom 

kur  ô:ti  toute  croyance.  , 

Le  (  ui.il ,  4U1  iépate  l'ifle  de  Terre  Nntw  éa  connnent 
de  rAn.cnque  ,  le  nomme  le  A  ,  ?  crf  PnHeiiU-  ,  &  court 
nord-rlt  &  lud-oucll  :  quand  un  i  a  palfc  ,  en  dcscenJaiu 
au  lud  ,  ou  iro  i  .  c  n  e  t!»aiidc  baye  ,  où  les  Français  ont 
on  foit.qui  porte  le  nom  de  Pontluiîtain  :  nuis  il  y  a 
fia  de  profit  à  y  fidre  avec  ces  fauvages,  qui  n  y  font 
ftetque  pu  uaitahlet-  Au  fiid  da  fore  de  Plailancc,  il 
]P«iineaan  gRudelMycoàles  mifleain  peuvent  hi- 
vemcr. 

Les  Françoii  avoiem  tous  leurs  établiflemens  en  Terre. 
Netive  ,  fiii  la  -càie  méridionale  de  ccue  ifle  ,  &  ceux  des 
AngloH  éioîem  i  la  cdtc  oricoiale.  Le  principal  ctoit  le 
pou  de  Saint  Jean ,  &  le  plus  avancé  au  oordcioieat  l'iOc 
tk  le  port  de  C  arbonniere  ,  à  l'enttéede  k  baye  de  la 
Cot  ccption  ,  fur  la  main  dioitc.  Ce  voifinage  a  fouveiu 
occalionnc  des  giKdcs  entre  les  deux  naiioiu.  Les  François 
fc  font  plus  d'une  fois  tendus  maîtres  de  presque  tons  les 
polies  des  Anglois ,  qui  n'ont  pu  faire  aucune  conquête  (ur 
etn  :  mais  par  un  article  du  traite  d'Utiechc ,  tout  ce  que  la 
FraïKe  polfcdoit  dans  cette  iûe  a  été  cédé  à  la  couronne 
d'Angleterre.* iVJIbinr  il  U  NttnÊh  AvHMf  ttfHtéi 

TERRE  DES  PAPOOX.  (  k  )  Vofoxto  noc  Gomit 
rankk  Novriiit  GuiKis. 
TERRE  PROMISE.  (  la  )  VoyeiTiRas-SAiNTï. 
TERRE  DE  QUIR.  (  la  )  Voyez  ks  aiticksQDta., 

icTtKRt  Austral»  do  Saiht-Espmt. 

TER  R  E  S  A 1 NTE ,  (  la  )  pays  d'Alîe .  où  fe  font  opérés 
les  myflèics  de  la  rédemption  du  genre  humain.  C'eft  delà 
que  les  chrétiens  lui  cru  donné  le  nom  de  TîUBt-SAiNrE. 
Nous  avons  dqa  marqué  les  dufércms  états  lous  les  ugms 
CKAHA4H  ,  ]UDiB  ,  Palmtini.  Voycz  ces  articles.  Il 
laat  toir  ici  fon  état  préfent  fous  le  joug  di>Turc ,  toute 
rainée  St  dcfene.  Cet  état  cil  moins  une  fuite  de  la 
négligence  avec  laquelle  les  Turcs  cultivent  les  pays  qui 
kur  appartiennent ,  quand  ils  font  loin  de  U  capitale, 

Jiu'un  accoinplil^mcnt  dcspiapUliei.  Si  on  excepte  }eru- 
alem ,  elle  n'a  plus  que  «s  DOafgpdet  &  quelques  châ- 
teaux ,  &  le  II  t  ;  mal  peuplé.  Le  plat  pays  eft  en  proie 
aux  Arabes ,  qui  rintefteni  fans  celle  pour  voler  les  pas- 
fans,  car  la  campactte  y  e(l  peu  cultivée.  Les  j^arnifons 
nirqucs  font  trop  foiblcs  !k  trop  ttariée*  les  unes  des  au- 
tres ,  pour  répiiiner  ces  bri>;.ind.iges.  La  crainte  de  toni- 

bcf  «pac les  maios  de  ccs^icittlà,  fait  ^les  pçlerins. 


„  TER  855 

^1  «cakAïaUer  de  Jerulalem  a  Damas  I  aiment  fouvcnt 
mieux  prendre  la  mer  i  JaSa ,  &  côtoyer  jusqu'à  Tripoli , 

de  Syrie  ,  l'cçpacc  de  cent  licucs  ,  delà  ,  en  quatre  jour» 
nccb  ac  chemin  ,  lU  le  fcniltiu  à  Dainas  ,  par  la  plaine  qui 
elt  entre  le  Liban,  à  leur  gauche,  &  l'Amiii  a  i  j  leur  ' 
droite.  IVaurrct  iic  rfmoment  par  mer  que  pisqu'i  Acre  « 
à  quarante  lieues  de  Jjrfa  ,  descendent  vtn  le  ir.iHi  ,  SC 
viennent  i  Sephoti ,  aiurehns  capitale  de. la  Gahlée  mé- 
ridionale ,  oii  il  y  a  fept  hcues  :  de  là  ils  vont  i  Nazareth  , 
qui  en  eft  à  deux  grandes  lieues ,  &  par  le  Thabor ,  ils  iè 
rendent  à  Tibétiade ,  fut  le  lac  :  de  Tibéiiade  i  Betbfaide  » 

Îsr  Ma^dalon , qui  fimc  ciaqawtes  tknes aflèa grandes. 
Icux  qui  risquent  d'alkc  de  Jeiursknrà&iiiarie ,  pren- 
nent escotte ,  &  pallcnt  pat  Naptoolë  »  oâ  il  y  a  douze 
lieues ,  de- là  i  Samarie  ,  quatre  Iteues ,  8c  enfuite  à  Naza- 
re:li  douze.  De  Jcrufakui  ,  vers  l'orient  ,  on  va  ,  par 
lÎL-tlianic  ,  à  Jénco  ,  où  l'on  compte  fept  lieues ,  de  li  au 
Jourdain  ,  deux  auttcs ,  3i  de  Jénco  à  la  mer  Morte  trois. 
Suc  te  Joufdain  ,  on  va  voir  les  refies  dercj;lile  bitic  (ur 
l'endroit  du  fleuve  ,  où  JoTué  l'arrêta  ,  pour  faire  palJcr 
les  Israélites.  Cette  cgiiic  tut  nommée  TEvèché  du  Guédil 
Jourdain  i  &  (on  autel  étoit  compofé  fut  Us  douze  pierres 
queFoo  lira  du  fond  de  ce flettire , fiouc  (invic  die  mo- 
mincnc  de  ce  palTagc  roinKokin.  *  DtU  MmtTttm» 
Sainte. 

Les  voyages  TCfi  k  midi  iôat  de  Jeinfàlen  i  BcdiU* 
henifOÙil  y  adei»  licues^de  Jeroiakmi  Hébion  faoic 
lieues  ,&  d'Hébron  ï  Gaza  douze  :  lorsqu'on  veut  aller  en 
Egypte,  de  Gaza  â  Dami-:  -  ,  liThamiatis  des  anciens, 
il  y  a  cent  trcate>cinq  laillc  pas  ,  que  le  moine  Bro- 
card réduit  à  dcut  jaurnées  d'AUcmagnc  «  qui  font  quatre 
des  iiôitcs. 

Les  voyages  vers  l'occident  font  de  Jerufalem  i  Scalo- 
na,  Icize  lieues  en  pallànt  par  Eleiithcropolis  \  de  J.iula- 
lem  à  Eiiiaiis  quatre  lieues ,  de  Jerufalem  à  Jaifà  fcizc. 

Le  Jourdain  eA  aujourd'hui  regardé  comme  la  borne 
orichtale  de  la  Terre-Sainir.  l'crfor^ne  n'ulc  le  pafTcr  de 
peucdemnabec  cnire  les  mains  des  Arabes  Ikdotunt.  Du 
côté  da  midi  ce  pays  eft  ouvcR  aux  Ataba  Sanaini, 
L'auteur ,  qui  nw  tournit  les  RMBkklIl  de  cet  ankkp  dic 
que  CCS  Arabes  Bédouins  fa  prétecdeni  deseendiis  des  an« 
ciens  Madianiies  ;  &  que  les  Arabes  du  m  Ji  font  les  Sar» 
raiins  ,  qui  ,  fottis  de  l'Aiabic  1  Ieureu(c  ,  occupèrent 
l'iduinécdès  avant  le  tcms'dc  faint  Jérôme.  Cell ,  dit  il , 
une  cliofe  étrange ,  que  quoique  depuis  eux  il  y  a:;  eu  par- 
tout là  des  évichés  &  des  chiétirns ,  ces  peuples  y  loienc 
toujours  lenmcnés  comme  pat  droit  de  revcrfion  ,  Se  com- 
me dantjcar  propre  héritage  ;  au  lieu  que  le  peupkjoif 
n'a  iamais  pu  parvenir  i  denicutcr  de  nouveau  dansfoa 
ancienne  pauic. 

La  Tet(e.Saince  a  k  Turc  pont  fonveiain  ,  &  fi  es 
n'Àoit  fafTk  oaraiei  que  les  duéïkai  ont  ncNivé  dan* 
l'enceinte  Jo  Liban ,  il  n'y  ta  auioii  plus.aHain  «1  taiH  Cet 
lieux.  Les  chrétiens ,  ranullèi  dans  les  vallées  dtt  Liban' 
fous  ieuts  cvtqiics  maronites ,  font  unis  à  l'églife  catholi- 
que ,  &  font  environ  cent  foixaiite  mille.  Ils  dépendent, 
pour  le  temporel ,  d'un  fugueur  arabe  ,  qui  fe  dit  Lmiio 
DE  iairoLl ,  âlqui  cil  «tibutaiic  du  Turc,  llya  cuu'cux 
eiivifon  vingt  mille  hommes  portant  les  armes  pour  leur 
défcnfe  parriculiere.  L'Antilibaa  cil  auiU  habué  pat  les 
Dausis.  Voyez  ce  mot. 

Toute  la  Terre-Sainte  a  folxante-tèpt  lifttK  d'étendus 
da  midi  au  nord,  ou  du  torrent  de  Gazai  a  a  l'Antiliban» 
fois  Icaiioisdcgnkparalléka ,  }t  *  ti  <!c  ) } ,  &  c'eil  ce 
que  l'on  nomme  improprement  la  longueur  i  fa  largeur 
n  ell  pas  égale  de  Gaza  à  U  HKC  Mcmr,  elle  a  XKBM 
liLucs ,  de  J  irtaauGué  du  Jourdain  vingt-deux i de  Cafift 
i  Styrkopoli  vuigi }  d'Act»  à  Caphainaiim  quinze  ;  de 
Scidc  i  Bclcnas  ou  Céfarée  de  Philippe  ttente-huit  mille 

Les  péktins  divifeot  aujoutd  hui  la  Terre  -  Sainte  en 
ttoia  piovtoeet  f  k  joaii ,  k  SAMAMi  9t  b  G«ai* 

t-tt- 

LaJODÉc  comprend  les  terres  qu'occupoient  les  tribus 
deJoBAide  DiMiAMiM,  de  Simeon  6t  de  Dan,&  en 
giine  kscmq  SATRAriss  des  Philistins. 

La  Samarii  répond  M  pa|t  de  la  ttibu  d'Erna  aÏm 
&  i  celui  de  la  oxHi-Tuia  M  MANAWIt  en  défi*  «. 
Jourdain. 

La  CALivif    4ivi&  encore  en  deux  pattiM 


Digitized  by  Google 


85«  TER 

-autrefois ;  en  Caulée  StPriNtRiowAiB  ou  dïs  Gtw- 
VlLJi&«n  G  AL  ILE  «Méridionale  ou  des  Jtri  PS. 
'  L»  GaitiLËs  Septenirionalb  tcnfefoac  le  patia^^e 
^esdciu  tribus d'AtstR  fi  deNàPHtiiALi  ,&la  côte  oc 
"Tyr  Se  de  Si  DON.  On  voîi  «oit  .plaça  qui  font  encore 
«b-«on&dénbtn  i  Biaumkt  i  ouvngc  <in  Fraix^ois 
Jes  gucfics  de  U  Tme'SanNeiSfc'rHEa ,  place 
«ncieiuie  doot  parle  Jofcphe  .  Se  MoNrnniT  ,  mt  le 
nom  frarçois  luarqiic  loriKine.  Btaufcrt  a  donrtéW  nom 
4  ctue  (i.ililcc  qu'on  apptllc  TiRai:  ut  UsAlToa  i . 

La  GAi-iivf.  MmiuioNALt  (.o:, fient  le  partage  des 
tribuf  d  hsAciiAU.  tic  Zacklon  ,  &  n'aïkn  «  plul 
«élcbre  m»c  Naz  arii  h  &  le  Tu  \r(CR. 

Ce  payseft  picùiiîcir-ciït  p.arui;!;  lUCrc  trois  émirs,  fc 
le  Turc  ,  dont  ilt  lelevcnt,  ôc  qiti  outre  cela  y  eiitrciicnt 
<itux  fargiacs,  fulotdoitiKS  au  bâcha  de  Damas.  Ces  trots 
émirs  font  Ikuui  pa  SivoBt  l'iMia  9i  Ca5air  ,  & 

l'tMIR  PI  G  AXA. 

VtUi  R  Di  SfTot  occnpc  presme  Mutes  in  deux  Ga- 
lil^cs ,  &  pollédc  dcpuK  4c  pied  de  l'Annliban  jusqu'au 
^uve  de  Madei'uer.  i 

L'f  MiR  DE  CASAtR  tient  la  cAte  de  la  mer  ,  depuis 

Caj(  h.i  .  kHi5  le  Carnid  ,  [iiinj'i  Jaffa exclufitencai»  , 

LiMiKoe  Oa^a  a  lo.^s  lui  l'Iiiucncc. 

Tous  trois ,  coniiiK'  nous  .ivonsdit  j  fekvaotdnTVucfiC 
^épendrr.tdu  bâcha  de  D  imAS. 

Les  dttix  Sasui  acs  ou  gouverneurs  Tutcs  prmnrnt 
ise  nonu  de  leuts  tclidcnccs ,  4111  (ont  Jirusalim  ÔC  Na> 

TtOVsB. 

Celui  de  Jttufalm  a  pour  département  la  luoàa*  tc 
celui  dcN  APLOUSE  commande  dans  la!>amarie. 

,An  deli  du  Jourdain  cft  ce  au'ua  appelle  le  royavmb 
Bfs  Arabie.  A  roHem  de  la  mer  de  Ttbéiiade  ,  en 
descendant  le  Jourdain  Jusqu'au  dclloutdttlicaoù  Notre- 
Sci^neur  JcCus  Chtitl  Kit  h.iptifc,  foi»  des  Arabes  Bé- 
douiiis  ;  nii  iniili  cie  i.ct;v  11  lui:r  les  Arabes  Bergers,  an 
nord  i  l'uruiu  tic  U  lutr  Muite.  Ces  Arabes  ont  uji  loi  , 
«ui  ne  rcconnott  en  rien  l'autorité  de  la  Porte.  Il  cil 
fouverain  indcpendanr ,  &  a  dans  ces  déferTs  nn  roy.Tjme 
de  tr:  nie  |uu:iucs  de  lonj;uciir  lu:  doiUL-  lic  Ur^rur. 

T11K.RE  VERTE.  (  la  )  C'eil  une  uaduiun  du  moi 
CR*^f  L  AND- Voyez  ce  mot. 

TERIŒ  AUSTRALE  ,  patticuliere  ou  propre  ,  en  latin 
AufitjiU  f^iê  fatiHuLtit.  C'eft  une  porte  de  la  terre 
AttlU^  Ou  teries  Amarâi«)uet  x  die  ctl  à  l'occident  de 
b  nonvelle  Hollande ,  au  nnâi  de  fancien  contiueni. 
Ce  pljrs  fut  découvcit  l'an  i  (>o  j  par  un  capitaine  fiançoit 
nommé Goneville  ,  qui  y  fut  jette  par  la  tcmpcie,  anieoa 
en  Normaïu^ic  tm  hl$  d'un  roi  lie  ce  pays  ,  &  en  donna 
uncrtl.uion  en  «par  oi"i  on  voit  cjue  c'tll  un  pays 
allez  fertile  ,  l-uis  li.:  ,  que  lii  li.u        l.tr.t  dé- 

ciles &  voiàC  a  dciiii  iiiniv  ,  lur  loiic  les  jeuiici  ijciis  i  «jtic 
chaq'ic  canton  a  fon  r.u  ,  J^c  qu'n  y  a  Jes  taanes  propres 
â  fiutc de bcilcs  teintures.  En  lù^y  ,1c  capitaine  Ulam- 
ning  Hollandois  «  envoya  irois  vailleaux  fur  la  icrtc  Aus- 
uale  propre  ,  qui  y  remarquèrent  quelques  havres  allez 
bons  &  nés  rivières  futr  poilibnncufes. 

TERRES  ANTARCTIQUES  ou  Continent  Méridio- 
l^l ,  en  latin  Ktgtentt  ÂMMrtit*  &  Anfirultî ,  font  bor- 
oéet par  U  met  du  Sud.rOcéan  ou  mer  d'Ethiopie t  tc 
rOcéan  on  tncbdes  Iiides.  On  les  npmme  suffi  leContinem 
MeriuK>ii.  1.  Ce  ("ont  la  noovtllc  Guinée  ,  la  terre  drs  Pa- 
poux ,  U  Cixpcnratie  ,  les  illes  de  Salomon  ,  qui  ont  à  leur 
midi  lateirc  Aullralc  du  Saint-Esprit  ,1a  nouvelle  Zembîc, 
l'illc  de  Horn  ,  I  illc  de  Coi.o$ ,  l  illc  dcsTt.iîues  ik  m- 
ticsjieriKS  ilKs  riu\  C[1V1U):|^  ,  1  iKr  lki  True  î  en  ,  l.i 
lerte  dci  Etais ,  la  terre  Aullr.ilc  paniiulierc ,  la  tette  des 
OinneQK  te  la  ivoisvelle  IloUandê.  VojFesàaprèi  IcsTtM 

MS  ACSTItALlS. 

TERRF.S  ARCTIQUES ,  (  les  )  ceft  à  dirc ,  Septen- 
TXIOMales.  J'ai  déjà  optique  ce  mot  Arctiquc  en  Ibn 
mu.  Les  ^cot^raphcs  appellent  terres  ArCbi|ne9 ,  Ics  (être* 
les  plus  voilines  du  pôle  rcptewrional ,  cumme  ibnc  -Ict 
pays  de  Groenland  Se  les  autres  qi»  fe  ifonvent  su  nord 
de  l'Amérique  ,  autnut  des  déttoits  de  Hudl'on  ,  de  Davis , 
&  de  la  baïc  de  BalKn.  On  donne  aofli  ce  nom  au  Snn/:- 
berg,  qui  ell  au  nord  de  l'Europe  ,  6c  à  la  nouvelle  Zim- 
ble.&c.  Lestcrres  At^liques  font  peu  coimucs.Ou  n'-n 

a  découvert  que  quelques  e'jrci  ;hi  110.  i  il.  i  Amcri.j  ir  , 

it  ou  ^gooic  ù  ce  Tooc  des  illcs ,  où  li  elles  liauicut  au 


TER' 

cominent.  Les  ilcljgicmens^-  les  tisques  d'une  navi^atloA»' 
peii  lucrative  à  proportion  ,  ont  empcclic  qu'on  en  achevât 
la  découverte.  L'envie  de  trouver  un  patfage  aux  Indes 

Î)ar  le  Nord ,  a  £iic  dcct.tuvtir  ce  qu'on  en  coiinoît  excepté 
cGrccnlandfdom  ks  Danois  &  les  Notwégicfis  font  en 
p.y{Mian  ioaft-ttm  a«atH  la  décowftne  de  l'Antérique 
par  CdomkOa  doit  à  la  pêche  des  bdcincslacoanoif* 
£ince  que  nousftiMii  da  ^inbctg  «  qui  cft  au  nord  de 
f  Europe.  Je  ne  fait  s'il  fàtK  meirre  au  nombre  des  terres 
Ardtiqucs ,  «i.e^ertc  que  le  eliuv-tlict  de  !"oii;crais  il.:eoii- 
vrit  au  nord-oucil ,  £<:  Allie  luiu  de  l.i  Calitumie  ,  en  re- 
venant de  la  Cliinc  par  la  mer  du  Sud.  Il  en  p»rlc  alLz 
avantageofemenr  d.ins  un  ntémonc  qu'il  auiclia  à  fej 
tn.iirrcs  ,  cS:  qtic      eu;re  les  maillS. 

Un  géogtaphc  holiandois  >  à  qui  on  a  l'obligation 
d'avoir  animé  fcs  compatriota  i  la  découverte  des  paye 
les  plus  leptentrionao» ,  par  l'esp^ance  de  trouver  pac 
l'Océan  un  palfa^je  vert  là  OtinciCC  gfqgnphe»  difjei 
nommé  Pierre  Flaatius  »  publia  cti  1 594  me  iMp|ie» 
monde  ,  dans  laquelle  il  fiippolc  que  le  pôle  de  la  terre 
•  perpeiîdKnbiltmcnt  «ne  roche  fous  le  ^o-'.  Cette  roche 
cft  an  miKeo  d'une  mer  qui  communique  i  notte  Oecan 
par  qniirc  déi-Iiarges  ,  qui  fortuein  aut.int  de  ;^'fjnd(! 
ifle*.  L'nc  de  ces  prétendues  de^liar  ^s  vient  au  iiorj  dn 
Grof.d.iiid  ,  ci;(ie  le  i  ;  &  le        de  lû;!!'!' uiic.  Une  ..i]:re 
e(l  ail  nord  ilt  l.i  nuuvclîe  Zemiile  ,  cu:re  le  90     le  i  ■; 
u  ic  iToitienic  ti't  entre  le  iK:;  &  le  mn'  ,  li  deinicrc 
entin  entre  le  170  &  le  tSo'^.  11  met  entre  la  ptemicrc  Ce 
la  féconde  une  ille  habitée  par  des  Pygméctdequaite  pieds 
de  haut.  Ne  fâchant  que  meure  dans  les  trois  autres  illes» 
ilen  c  rempli  le  bhne  pat  ks  icmatqocs  fuivantcs  -,  favoir , 
que  quelques-uns  penicnt  que  notre  pcÉio  coule  au  aotd 
par  ces  quatres  Euripes  ,  fans (tiscondnuer  >& que  létaux 
f  Coat  engouffrées  -,  il  dit  dans  un  aune  »  que  cet  Euripes  ne 
fê  !;lacen( ,  dit  on,  jan^ais ,  à  cfinfê de  la  violente  rapidité 
de  leurs  cours.  La  plt.s  jii.Ikicnfe  de  :û'.:'rs  ces  remarques 
cil  ctlle-u.  J'ainm.à  l'extaiplc  îles  aiititi ,  ce«  quarte 
gtarnles  illcs  fous  le  pôle  Ar<\iqi:c  ,  non  .jue  |c  lois  per- 
((u<lc  qu'elles  exiHenr  véritablemnit  ,  nuis  .-.(in  que  Ica 
igiio:.!!  '.  iie  le  pliigneiit  pas  qil^n  les  ait  o::;r.cs. 

Lu  criet ,  qui  que  ce  Ibit  à  qui  cette  imai*mation  foit  pre- 
micremeni  venue  ,  il  i'c(t  livté  à  une  conjecture  que  Ici  nt* 
visitions  n'ont  point  contirméc.  Les  glaces  que  l'onironve 
en  approchant  du  polc  font  un  grand  obliadc.  La  curiolîi^  ' 
de  lavoir  ce  qui  eft  tous  les  poiet  conterok  trop  cher  à  qui" 
conque  en  cotteprendroit  le  vojrage. 

.TERRES  ARNOLPHES,  ^tt  pays  d  lidie,  dans 
rÉrai  de  l'Eglilê,  au  pairimome  k  long  du  Tibie.  Ou 
y  trouve 

AqiuSpint,  Ccfi*  S.Gearinî*  JWUZà,  «ce 

THR lŒS  AUSTRALES ,  (  levi  c  en-à-diw ,  Mér  1010. 

NAIFS  ,  ANrARCIICJUtJ.OU  Oppolécs  aux  ARCIlQIItt» 

terres  litutcs  vers  le  pôle  méridional.  11  s'en  faut  oicn  qu'on 
foir  aullî  avaneé  vers  le  midi  que  ver»  le  nord.  En  vciKiplu* 
Iteur  raifons  r  L'Europe  d'où  partent  les  luvigaietin  »  avoit 
plus  d'il. (Cl et  de  connoilteie  polc  doM  elle  eft  voiline»que 
celui  qui  lui  eW  u^>pofé.  La  navmitinida  nord  le  pouvoir 
fiire  à  moins  de  l.ais  que  celle  dit  midi.  On  cherchoit  un 
palfaije  aux  Indes,  le  >trand  objet  des  navig.itcurs  des  quinze 
fit  fciziéinc  I:.  iiS  Qii  n,d  on  eut  liun'ile  le  e.ip  de  iio:U!e« 
Espérance,  on  U-  vu  t,  ne  d  e.nip  d.ms  i  i  ma  des  I^ideî, 
i^:  il  d'y  rut  p'.  ,\  .jn  j  iun.  le  Ici  tix.  s  en  prenant  la  L.if  .'n 
d;s  ven  s  f  ivoi  i^'es.  Quatid  oii  eut  ifouvc  palfige  dans  la 
mer  d;i  Siid  pu  ie  extroit  de  Magellan  ,  on  fe  tiojva  aux 
cotes  du  Cliih  ^  du  Pétou  ,  &  on  i'cmhatralla  peu  dia 
pays  qu'on  laillôit  à  la  gauche  du  dé  roit;  des  vaille.nix 
cha  rgcs  de  ptovilîons  ou  de  matthandilcs  chctclioicnt 
toujours  un  prompt  retour. 

La  tette  qu'un  lailfoit  aa  midi  en  paJIàm  le  détroit  de  Ma- 
gellan,  parut  d'abord  leoomtnenceineni  d'un  continent  nou- 
veau >  peut-être  aufli  grand  que  l'Amérique.  La  terre  r'c  Vue , 
espéœdecap  fitué  pat  les  41^  de  latitude  métidiorule ,  à  6  on 
y"" de  longitude  Wniv,  Ile  Hollande  ,  1  >  iWiuvc  x  Zclji  de 
ûc  la  Terre  Aiil^r.ilc  du  Siiinc-Esprit,  pujrein  pioptcsine 
t.iire  q.i'un  kul  Li.:i-ii:e  i!  ivee  la  ;crrc  de  Feu  ,  c'cll  lue 
ce  pied,  à  [jLic  (o:ittf.ue.  ees  pays  lur  la  cane  de  Pian» 
tins,  quoiiiue  lain  leiiis  l  onis  qui  font  la  plupart  plus luo- 

dctnes^ut-  la  caiccimaù  les  iiav^curs  on  détruit  ces 

conjcâwM. 
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<oiijcâiiiti.Dn  nil&am  ptflànt  au  miJi  à:  t«  T«rr«  de 
Fca  f  OM  mmqat  ce  n  a«K,aa'uae  illc.  Abcl  Tiscnaoi  al< 
Untée  Tins  Mnitke  vert  b  Ttrre  de  Dicmen,  <|uU  cô- 
toya dim  (à  farde  méndtdnale  »  la  l^ilTanc  à  fa  ganche  * 
ttuiival*  NoaveUeZébndei  Ta  jroîie,  &  pafTâ  entre  et 
dnnier  pays  &  UTerte  AulUalt  c' ;  S  inc-hspnt.  On  ù'à 
par-li  que  la  Nouvelle  Zélande  tX  auc  1  eue  Aijl^ralc 
d'A  S.iint  -  I-^pric  font  féparées  l'une  de  l'aune  pat  la 
met.  On  n'clt  pas  lût  que  cette  detiùcrc  foir  un  même  ccn- 
lincm  avec  la  Carpeniarie  ,  m  qtic  ccllc-ci  tienne  a  I.i  pits- 
qu'ille  appcllée  la  Nouvelle  Guinée.  De  monc  on  ignore 
Il  U  Terre  de  Dienicn  tient  à  la  Nouvelle  I  Jolijnde  ;  mais 
onfahi  i  n'en  point  douter  »  que  ta  Nouvelle  Zclaadc  en 
cft  fipoiée'par  la  mer. 

Con  aititKcâcé,oniw  fakpaa  file  port  lUcoaveRpar- 
Drak  au        de  iongitude.  vers  letft^delaïkiKlené- 
ridionalc  appartient  à  tiuclqu'i/Ie  ou  i  quelque  continent  , 
■utiles  Riaces  vues  par  M.illcy  ,  ctuic  les  540  & 
longuiiic  ,  pûf  1rs  fj'  de  lititudc  inctidioluietont  quel- 
que liaiiju  avec  les  l'eircs  de  Vue. 

TF-KHE Tl  E .  petite  rivière  de  France  ,  flans  h  Nor- 
man<<itf  .  au  C'orentin.  Elle  a  fa  Ibiirce  dar.i  !c  vi.Ugc  de 
LoiirlcliLiv  ily  0/:oiinit  ic  ,  fiaiis  laparoillc  de  Carantilly  , 
Oc  coule  a  la  dtoicc  des  «gUifsdcCaraïui'.ly  ,  MefntUAu- 
te,  Aaiij^ny  &  Hooiroet,  où  elle  rci^txit  Loque.  Elle  paflc 
fuite  lit  tj.ni.hc  d'Ex'^"  >  't*  Saitit-l'icnc-d'Aticiiay  ,  & 
ic  «Jcthar^^c-  poche  du  bois  du  Hoinuict,  à  la  f;auclic  de 
TiléiCf  tiaus  U  rivière  de  Tautc.  *  Ctm.  Ditk.  y^udiine, 

TBRREV.TiRM- ouTiRiv,  felon ComeiUe ,  qui  M 
cite  oucun  gaiani ,  Tyr-Ryf,  fclon  TAlbs  de  Blaeu«  (Se 
TiRi  -J V  ,  Iclon  1  ctat  prcfent  de  la  Grande  Ilrctaj;ne  ,1.1, 
pAj(.  J.87  ,  c'cft  une  des  i(le$  occidentales  de  TEcolIc ,  &  que 
LOinf  rr  ^^i.unii  ci  Iles  du  U'Cot>d  rang.  Elle  au  cou- 
«.haii[  lie  i'illc  de  Miila  ,  &:  au  midi occîdaii.il  'k  uellc  de 
C  ul  ,  dont  clic  ii'cll  fcp.ncc  que  pat  un  ]XTit  Ljnaj  ,  aj  mi- 
lieu duquel  ell  la  petite illc  de  Gwtiia.  L'iOe  de  Titcy  palle 
pour  la  plus  fertile  de  toutes  les  ides  d'EcolIc ,  St  elle 
abonde  en  toutes  chofes  ncce<Iaires  à  la  vie  huniainc.  Sa 
lonpKOt  eA  de  fcpt  ou  huit  milles ,  Se  fa  largeur  de  trois, 
li  7  «  un  lac ,  une  i/le  dans  ce  lac.  (Si  un  vieux  château  duu 
«eue  ifle.  Son  port  eft  allés  cooMiîode^ 

TERRIANA.  VoyesTAttAi  ». 

TERSOS  8e  Tiw  a.  Vofez  Tarsçi  te  Tariuha. 

TEKTA  ,  ville  de  laThrace.  Ptolomée  J.i,c.  1 1 ,  b 
marque  dans  les  terres ,  entre  Smiitâ  ic  Pbi!tfftp*tu, 

TERTOLEN.  Vcv^^Tolfn  1. 

TERTONA.  Voyez  DtRiOK  &  Tortoxb. 

TERTivY  ,  vilLigc  de  France,  en  Picardie  ,  entre  Pc- 
ronne  ^ainr>Quci»in,Ce  lieu  ell  rcnMt()uabie  par  la  vic- 
toire Agnaléc  que  Pcpm  lonpoir*  en  titfj  ,  coams  le  toi 
Théodoric 

TERUA.  Voyez  GïRUA. 

TER.VEERt.  Voyci  VïBRB. 

TERUEL  ,  ville  d'Espagne  ,  au  foyaORW  d'Arragon  , 
.ttu le*  firomiercs  de  celui  de  Valence,  au  coofiueiu  du 
•Gndabiviar  te  de  rAlhambra ,  dan»  une  plaine  valte  Jlc 

fertile.  Elle  cft  honorée  d  un  Ctég/t  épiicopal  Ik  du  titre  de 
àté. On  aborde  de  Tcrueldu  côié  de  ^a^■flJ;ol^  ,  par  nn 
doa'olc  pont  ;  .1  iirc  ,  que  .  LOLUmc  11  I.i  ilc  h  i.',  ivec 
cû  toit  cr.toiK  ,  il  a  t.il!u  ' Z  )  bâtir  aichc  lur  atciic  ,  auri 
que  le  pont  pût  atteindre  à  la  lutitcur  des  bords  de  la  riviè- 
re. Outre  un  affèi  Hon  nomluc  de  gens  do  qualité,  on  y 
voit  qujnTif  j  Je  tuliti  maitluodi  qui  y  tont  un  commerce 
Ucs-coniidéral>ie.  L'ait  y  cit  li  doux  qu'on  y  jouit  presque 
■oojotus  des  charmes  du  ptioiems.  La  campagne  qai  envî- 
ronoe  la  ville ,  eft  délicicufe  par  le  nombre  des  fonuines  oui 
l'artoCent ,  par  les  jaidms  dont  elle  efl  embellie  ,  par  les 
Beon  dont  elle  eft  embwtnée ,  Ac  pat  le*  £niti*  eiqiits 
qu'elle  ptoddt.  Terad  eft  la  panîe  du  fiioMwt  Gilles  Sao> 
diet  Munos,  dianoine  de  Barcelone  ,  qui  .du  teou  da 
grand  fchismc ,  fuccéda  i  l' anti-pape  Benoît  XI  (I ,  fou*  le 
nom  de  Clcment  VI!  ;  tuais  dans  la  (uiv  ,  ,  :y\mt  les  dé- 
fotdrcs  que  taiifuii  Ion  élévation  ,  il  .ibdica  ,  ce  le  conrenia 
de  l'cvceiic  de  Mayocque.  La  ville  de  Terucl  eft  divifce  en 
huit  paru  illes ,  &  elle  a  cinq  mnifous  rdigieufes ,  (  )  qua- 
tred'iionimes  une  de  filles,  avec  un  riche  &  céiébre  nô- 
pital.  Ce  fut  le  roi  D.  Pcdrc  iV ,  qui  érigea  Terucl  en  cité 
en  1  i47  I  parce  qu'elle  l'avoit  aflîrté  d'une  forrmc  confidé- 
dorâ  Jb  gHMitt  da  RniffiUoni  £U*  A  daa*  Im 
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Cxi  cent  vlllaget .  &  jouit  du  dt uit  de  députer  aux  ^rets.  Lct 
spienet  deiManicila  miocKUKcllcmrDt .  qu'elle  demeura 
loitg-tenrt  abandonnée;  mais  en  1171  ,  Aiplionfe  II ,  roi 
d'Arragon  ,  la  repeupla ,  &  lui  accorda  les  mêmes  privilè- 
ges don?  |oui(Ii.4t  Sepulvcda  en  Caftille  ,  privilir-jcs  qui 
éioiLn!  Ils  ptui  ;4ti:.il$  dont  jOiiit  aucune  cite  en  tfpa^nc. 
En  !i.iv.n!l.i!itaux  iondcmens  des  mur  Ailles  de  Tciutl,  on 
trou.  1  la  ligure  d'un  taureau  avec  uncccoilc  (ur  le  t'ionijcc 
qni  1  it  pris  pour  un  hcurctiz  picfagc,  Sc  cngat|;ca  les  li.tin« 
t.u)s  <ie  nie'.tte  i;i  figure  d'un  taureau  dans  les  atraes  de  Icuc 
ville.  Le  pap-e  Grégoire  XIII  fond»  l'évèchc  en  1577  ,  à  la 
prière  du  roi  Philippe  II.  Cet  évèchc  ell  ilc  douze  nulle du> 
cats  de  revenu.  Le  chapitre  de  la  caihédralc  cil  coinpofé  de 
Ctx  dignités  &  de  quatorze  canonicats.  En  i  j6{  ,  le  a{ 
avril ,  joui  de  S.  Mate  «  Pi<ne ,  toi  de  Caûille  «  âirpni  Tt' 
rue! ,  la  pilla  te  h  nàm.  En  mémoire  de  ce  déûArelet  ha- 
bitant «'ablliennent  encore  aujourd'hui  de  manger  de  la 
viande  ce  jour-H.  Le  roi  Alphonlc  V  ftnt  en  cette  ville  une 
alicmblée  des  états  en  1 417  ,&  y  confirma  avec  (ermcnr  les 
priviléiies  des  habiuni.E  innée  luiv.mte  Icfétai*  s'y  illcm* 
hierent  ci^core  (  )  F.fjt  frif.  dt  lEtpjgnt ,  pm  l'abbé  de 
Vayrac  ,  tom.  premier,  pag,  1 10.  { ^  )  Sih4,  Poblac.  de  Es- 
pafia,p.i>;.  11'}. 

Le  pcie  Onct  conjeébirc  que  Terucl  pouiroit  cirr  !.i  T 'iT' 
baU  de  Piolomée. 

TEKUIGI  i  peuples  compris  parmi  les  Goths ,  (clon  Or- 
tétius  ,  qui  oie  le  panégyrique  de  l'cnip^  >  eur  MaxiiniLiu 
11  y  eo  «  qui  liliént  Ttmt^  »a  lieu  de  T armgi.  Voya  I  aa> 
xtnitot. 

'TERIJNIOTiE ,  fciipiei  que  Cwopolaie  lènible  pbeet 
ao  Toifinage  de  ftlIytK.  Voyez  Tirbpmi  otm. 

TERZA.  Corneille  dit .  ville  d'îi  i' 
Naples  ,  dans  la  terre  d'Otrantc  ,  à  éo.iix  m,  -  ,e  Mate- 
ra ,  cPitre  (.  .illi.llaneta&  Geno'a.  Je  fon  .  (;;ianc;.  is  pîciquC 
que  cette  ville  fctuit  imagiiuirc  i  car  Magiii  ne  marque  ni 
ville ,  ni  boufg  »  ni  village  1  oi  badieatteBueCaftellancu  de 
Genofa. 

Sanfon .  Robert ,  marquent  fort  bien  dans  leurs  cartes  la 

Terza,  mais  ils  n'en  font  qu'un  bourg',  du  iciIl  l'slui  doo« 

ncnt  la  même pofiiioo que  Corneille. 

TEi)  A ,  ville  de  la  Carmanie.  Ptolomce ,  /.  6 ,  c.  8 ,  b 

marque  fur  le  golfe  Parngon. 
TESAN A  ,  UendaTieniin»  fckm DiuK , 

.t£ri.l.  i  ,r.  I 

TESARIOSTIouTcssARiosTi  Recnum  «royaume des 

Indes,  dont  parle  Sirabon  ,l.it,p.  ^  !<> ,  qui  fait  entendre 

que  ce  royaume  étoit  .iii  vu:lin.ii;c  de  l.i  Baélriane. 

TESCAN  ,  ville  d'Aiic,  Uau*  le  Tui  iJelEin,  à  rcmbaii- 
tluirc  de  la  rivierc  Tacholîca-,  dans  le  C  iulel  uu  Silruni. 
Cette  viilc  eft  apparemment  la  même  qisc  de  l'Illc  appelle 
Taskend  ou  Taùcand  ,  &  dont  il  i.;it  la  capitals  dl'on 
lojraume  de  même  nom.  "  Ddvii/ ,  Afie.  * 
'  TESCAPHE  ,  ville  de  la  Mélopotamie.  Ptoloméc  ,  L  { 
c.  1 8 .  la  marque  fur  le  boid  duTifie ,  aivde  flous  de  Séleu»' 
cie.  Ses  interprètes  liftn  f  MaAr  pour  TWiisAe. 

TESCEVIN .  non^  d-Afiioiie  ,  an  iDyanme  de 
Maroe,  dans  la  provînee  d'Eicue.ll  y  en  a  deux  qui  (ê 
touchent  it  qui  commencent  i  la  montagne  de  Guigidiiue 
&  fmidènT  i  celle  de  Tagodaft.  Elles  font  toutes  deux  peu» 
ptccsdc  Rércbcres  de  la  iiibu  de  Mut^amoda  ,  mais  p:m- 
vrcs ,  fie  qni  ne  vivent  que  de  Vaigt  CSc  du  m;llet  qu'ils  ce- 
ciieillent.  Us  ciiltivcnc  quelques  letres  dans  la  plaine  ,  &  eu 
payent  un  tribut  à  des  Arabes  vaffàux  du  thériE  l'ouïes  ces 
montagnes  font  partagées  entre  ces  chefs  pour  la  fubfiftance 
des  troupes ,  qu'ils  font  obligés  d'cntrctemr.  Plufieucs  fou- 
nines  (urtein  dcs  vallées  qui  font  fort  (ombres.  Il  v  a  entre 
aottes  deux  fources  à  une  licuc  l'une  de  l'antre ,  d'où  nais- 
Sem  les  deux  rivières  de  Tcsccvin  qui  iraverfcnt  la  provin- 
ce vont  fe  cendre  dans  l'Omnittabt.  Chacune  réparé» 
ncm  s'appelle  TecCM  1  te  lotsan'clkt  font  jointes  on-  les 

•  oomme Tcsccvin ,  ce  qui  veut  dire  Lifieret.ï>e\ti  Croix, 
dans  fon  hidoirc d'Afrique, /.  I ,  nomme  CCS  deux  moota- 

ÎncsT tfmn  a^Ti/M.  *  Mérmtptajâmt  de  Maroc  « 

1.1  ESCHEM  ,  Teiclien.t,  ville  delahauteSilélîe  ,fur  U 
rive  droite  de  l'Elfe  ,  lui  les  confias  de  la  Moravie,  de  la  ' 
petite  Pologne  &  de  la  Hongrie,  à  trci/c  milles  de  Crac<>- 
vie ,  au  couchant  ,&  àdoiize  d'Olinutz  au  levant.  Elle  ell 
des  plus  anciennes  de  la  Silcfîe  ,  &c  rire  fon  nom  de  Cefll- 
RiiieouGclliaute<.filsdeLeszl(olU.  duc  de  Pologne  (il 
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eoiDnietv^a  i  la  bâtir  avec  le  diâtcau  vers  l'an  S  i  o.  La  (5:ua- 
lioiide  cette  vtllc  cl\  inégale  ,  une  partie  ell  liir  la  h.iiiieiir , 
&  l'autre  partie  d ai^.s  la  valtéu.  Elle  elt  entouicc  d'une  forte 
mntajlic  (  l'air  y  cCt  fmt  fain.  Les  vincs  font  à  irè«-bon 
niTchéi  il  y  a  quantité  de  gibier  Se  de  vokiîle  i  on  y  ap> 
(loite  de  Hongrie  dcf  vins  délideux  &  NMitet  fortes  de 
iruKS  e»  abondance.  Les  rivières  donnriu  beaucoup  de 
poilfoiis  i  c;ili:;  nm  n'y  iii.iiiqiic  de  (oui  ccijni  cft  ncccifairc 
î  1 1  vie,  C"c-r_-  ville  L-if  l.i  c.ipirak  i)u  duché  de  ce  nom,  Sc 
ciU'  c;oii  U  rcd  ii-iîLC  dt'.  liui  s  de  Tcclicn  ,  d^iiu  le  dcrmrr 
Frctirtic '  lUilljLimr  :iioiir.u  l'ail  uUç.Lî)  lui  s'frtiijmr  la 
branche  rr.ûSLuhi.c  <.';■■-  ducs  licTcschen  lortiedf,  r.M>;  de 
Pologne  ,  Oc  ce  fut  la  faniille  des  ducs  de  Silclïe  qui  iubftAa 
le  plus  Ion);  teint. 

i.TESCHEN .  (  DucKô  de  )  en  Utin  Tttihtntnfit  Dua. 
tut ,  pays  du  toyatune  de  Bohême,  dans  la  haute  6iléfie.  La 
Viâide  prend  ia  Iburce  près  de-U  s  il  cft  allez  ic'erré:  il  a 
h  pcriie  Pologne  à  rorient ,  h  baoce  Hongrie  au  midi  »  8c 
le  duché  de  Ratibur  au  repteiitrton  \  il  a  poix  captialc  T«- 
clicn  :  (es  autres  lieux  ne  iunt  ^js  confideraUn. 

TF.St.l'T.  VoyezTtciii  r. 

TEiLYLETiUM.lini  cm  viKc  u  lj.dtc  ,  d.in^  la  «rande 
Grèce  ,  (iir  la  cùte,  tu::i  le  [tmpledc  Junon  l..icinitiii;t  & 
Il  ville  Lecri  ,  (don  Diudorc  de  Sicile,^  i  y  Len»iincn:ut 
te  iroiivoit  dms Sii-ibon  ,  I.  6 , p.  t6\i OMisilaéiéoNrrigé 
par  Cafan'ooi),  qui  lu  Scyllfiuum, 

TESEGDELT  >  ville  d'Afrique ,  au  royaume  de  Maroc , 
fur  une  haii'c  niuntagne ,  i  quatie  licurs  de  Téchcvir.  Elle 
c(!  rcimc  d'une  tache  cscatpéc ,  qui  la  rend  comme  impre- 
nable. Pas  loin  de  cette  ville  prend  la  Ibwce  la  rivière  de 
Tccbewfle  enp.->ire  fort  pioche.  Les  habiiansfoui  riches  Se 
onr  de  petits  chevaux  qu'on  ne  feice  poitf  1 ,  qui  jifrimpcnc 
comme  des  cerfs  parmi  les  rochers.  DnraiirksKucnetdcs 
l'ortni^ais  ceux  dQTtftgdtIt  fe  dt  lc;idircnt  avec  beaucoup 
de  èr.ivoiirc  contre  le»  Arabes  &  k-s  chicticns  unis  par  l'a- 
vanf.i;c  lic  lr:ir  lîr.i  uion  ,  mais  le  pictcxtedc  la  reîi.^ion  les 
fournie  ci  lnitc  juciiciit , qui  en  fit  j;t.ind  r.n  .1  canfe  de leitr 
vaUnr  ilr  l.i  totcc  de  la  plaie  ;  ds  lui,:  t^-r:  (.ivilvA  It^ji- 
veni  bien  les  ctrangeri.  Il  y  a  une  belle  muiquée  au  milieu 
de  la  ville  ,  où  d  y  a  plulicurs  .ilfaquis ,  dont  le  ch;.f  cftjuge 
40  (pitiiuel  6i  au  temporel  i  d  y  a  en  outre  un  gouverneur  de 
la  paît  du  chétif ,  qui  i{ardc  cette  pbce  comme  la  clef  du 
pa^tt  &  a  foin  de  recevoir  letevenu  de  la  province  ô>'  d'ad- 
mmiArerla  lullicedaiislcs.caufesqui  font  île  fou  rellbrt. 
Il  fc  recueilw  ici  beaucoup  d'orge ,  de  6uin  &  dboiici 
il  y  a  quatfttt6de  chevcei ,  mais  pca  d'antre  bétail,  parte 
que  ce  font  des  roches  cst.irpcfs  où  l"^>n  .luroit  peine  à 
le  tncrcr.  *  M^rUltl  ,  Kovrdîrnc  de  Maroc  ,  liv.  j  , 
cii.ip.  lo- 

'I  i.Sl  N  ou  Ttu  no  ,  grande  rivière  d'Italie  ,  .1:1  di;ché  de 
Milan,  tllc  a  ui'.l-  de  (es  Kmrccs  en  Suide  ,  an  canioii  d'l  ';l , 
d.it:$  le  mont  Saint-Gothard  ,  &  l'hutte  en  itaite  ,  dans  le 
haiilîagc  de  Hcllinzone.  Ces  deii-t  fources  font  deux  ruis- 
Icaux  qui  fc  joignent  un  ]>eu  au  dedus  de  ikllinzooc,  & 
forment  ic  Teliii,  qui  traverfe  le  lac  Ma^gkiredu  nord  au 
fud ,  fc»c  cnfuiie  de  ce  lac  i  &  prenant  fon  cours  vers  le 
midi  oriental ,  va  baigner  Pavic  5c  fc  perdre  entîn  dans  le 
Pi  «  à  «iel()ucs  miUci  au-dellous  de  cens  ville.  Cetw  li- 
viere  elf  naiwnfeTictNtis  par  les  ancien*. 
TESNE ,  tiviere  d'Afrique, au  royaume  d'Alper ,  appel- 
•  Ice  Sij^j.  par  Ptoloméc,  5:  qu'on  nomme  aujourd'hui  I-Ia- 
HH'.OL  :  c'cft  un  petit  Hcuvc  qui  furr  du  mont  Atl,i\  ,  tra- 
verfe les  deitrts  d'Angued  ,  pade  près  de  Tefcglct ,  tx.  fc 
-dansLi  ti.cr,  à  dnqlïeiKsd'OfaB.^AayifirfRofauinc 
d'Alger ,  p.  M9. 

TESNIERES,  ou  TtRNtiRsaSoRHOM,  ou  Tai^nieres, 
liea  de  Ftarce  ,  dans  le  Hainaut ,  du  diocèfc  de  Cambrai  î 
c'eil  une  llmple  <'cigr»ettiie  de  mille  quatre  cents  cinquante 
mencaudccs  de  terres  laboorables ,  de  deux  cents  fcnsatne» 
dix  fept  inencaud6es4c  demie  de  pâturages  ou  ver^Oafc 
de  cenc  vingc<dem  mcneamUci  <C  flenue  de  prairies  &  ma^ 
raîsXe  curé  a  une  portion  dedïimes  pour  fon  gros.  <iui  va  i  • 
fix  cents  livres  -,  il  a  un  vicaire  i  Malplaquet,  dépendant  de 
Taisniercs ,  ce  vicaire  a  deux  cents  livres  de  revenu  en  par- 
'  tie  d'une  iondation  ,  &:  en  pat  tic  diis  habiians  du  ;i;inK-jii. 
La  haute  juflicettcnciiddu  cnutt.  d'Aii^îictuorn  ,  la  nioyennc 
&  balîè  ell  du  relfôrt  des  ah'ocs  .5c  rciii^icux  de  Lobii.  La 
dijtmc  leur  vient  aullî  par  donanon  nu  roi  Lothaite  •  il  y  a 
dj    le  1Ù1TIC  lieu  un  Hef  feigneurial ,  dir  Snrhon,  &  un 
4UUC  dit  &iin(>Syaipbo<îcn.  La  bataille  da  1 1  £epcembi« 
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1709, emcc  i'iri'Tccd;;  1  -s  &  les  allici .  tfnd  c2  lien  mi- 
inorable.  Les  h^biians  (dnt  laboureurs  &  mamsavriers.  Il 
s  y  auuve  quelques  bois  dijin  on  ne  peut  bascf^tmA  ofàgei 
^  il  y  palfc  un  rutllèau  vouant  de  la  lonj^  ville. 

TËSPIS,villcdeUC:irmanie.Piolo(née,i.tfiC.  8,  la 
marque  dans  les  lecces,  pris  de  Carmana ,  la  métropole  du 
pays.  Aa  Hco  de  Tev/j/le  oumncrit  de  la  biblio(he(|ue  pala* 
rinc  porte  Tbssfis. 

TtSSALIA  ,  bourg  d'Espagne ,  dans  le  royaume  de  Na- 
v.".rre  ,  entre  l)',itc     l' iilipf  iiitic. 

TtiiALON  ,  viliage  de  1  Amctiquc  feptentrionaJe  » 
dans  la  nouvelle  France ,  au  bord  du  lac  des  Unmiit>ap|np 
reanracnt  à  la  côte  fcptcntrionale. 

TESSARA  ,  ville  de  l'GthbpiiB ,  finit  l'EgfpK ,  lèJoa 
Pline,/. £  ,(.  t?. 

TES&ARE,  ville d'Afritpieiaunfaimcd'AlsfftdaQt 
la  province  de  Miliane.  Dippcr  ,  Etytmtt  t  Aîf^^f,  i^j  , 
en  parle  ainlï  :  Tellàrc  ell  appellée  TigHidem  oa  TtffliiU* 
fit  les  Aihcains  >  ce  oui  veur  Are  laviile  aiKiewiie.lsIliê  cft 
o6lébte,ttjoiite^-il  .dans  fbiflaire  romaine ,  Cm*  le  nom 
de  Céfarée  i  cependant  tout  te  monde ,  à  beaucoup  près ,  ne 
convient  pas  que  ce  fût  là  la  ville  de  Cclaiéc.  Voyez  Césa- 
R  r  H ,  8.  Tcllâre ,  du  encore  Dappcr  ,  confine  au  Rile- 
didjjerid.  Elle  avoit  auîtefoii  près  de  Oeirx  milles  de  circuit, 
comme  o:i  le  peut  vcur  pat  les  nuilurcs  d  un  grand  tc-iiplc. 
lilîe  hit  iiiineepar  Icscjilitcs  de  Latvan  en  9 {9.  &  rebâtie 
depuis ,  p  <r  un  célèbre  Morabou ,  de  forte  <|ii'etleiciifeiine 
aujuurd'Juii  plus  de  treize  cents  inaifons. 

TESSARESM  DECAl'OLlS,  contrée  de  UCçlerrn& 
C'eft  Etienne  le  géographe  >  m  me  ,  Ti;««  ,  qgï  enfiic 
mention  -,  mais  on  croit  qu'il  y  a  famé  <]ans  cet  endrosc,  Ac 
qa'aa  bea  de  m  TwmipKtai  awvîim» ,  il^fiwt  lise  »^»tfm 

TESSÉ ,  bourg  de  Fiance,  dans  le  Maine ,  du  diocèfe  & 
de  l'ctcâion  du  Mans ,  cft  oompol'é  de  mille  huic  i  neuf 
cents  habitarvs.  Cette  terre  aàééf^écea  COOttécn  fiiveuc 

de  la  maifo»!  de  Frouflay. 

TLSSKLŒRG  ,  moutagnc  de  la  SuiiTè  ,  au  canton  de 
Butne  ,daas  le  bail[iai;r  Nuiau ,  dont  les  habitant  dépen- 
dent uniquement  de  Ikrnc  pour  1';  rpiriiucl  i  mais  pour  Ic 
temporel  ils  dépendent  de  iicrnc  &  du  prince  Ce  évéque  da 
Poienini.CcftttDpay*debon(pâtHni^.*  £tât&DilKU 
de  Ij  Suijfe ,  t.  i ,  p.  177. 

TESbET,  petite  ville  d'Afrique, dan* la  Baibaiib  Ellea 
élé bâtie»  ice <)ue dit  Marmol,  AAmmA*,  l.7,g.t,pac 
les  aBdcfl*  Africains ,  au  qoaiiier  de*  Bctebccbet,  des  Sim 
négues&  des  Ludayesqui  habitem  la  partie  occident:: le  du 
Zahara  :  elle  cA  fermée  de  murailles  de  pierres  \  il  n'y  a  ni 
trafic  ni  police  ;  lechérif  y  ticm  un  gouverneur  avec  ^;arni- 
fon ,  pour  empêcher  les  qiicrriit;»  entre  ces  peuples  ,  car  les 
Arabes  de  ces  dclct:s  les  incommodent  quelquefois  i  ils  en 
croient  viil.iiix  .niiretois ,  ^:  ils  leur  payuient  un  grand  tri- 
but. Les  habiiaus  de  Tcllct  font  plutôt  bafanés  que  noîrt* 
Si  les  homntes  n'ont  aucune  connoilTance  des  lettres.  Il  n'y  a 
auc  les  femmes  qui  lifent ,  qui  écrivent  Sc  qui  étudient  le* 
cnofcs  de  la  tebgian  qu'elles  enfeignent  aux  enfans  ;  Se 
quand  les  garçons  (ont  devenus  grands,  ils  quittent  l'érade 
pouc  le  ira  vaiL  Qnoicpie  ks  hatmîie*  foiMt  maigm  St  ba» 
fanés  Jes  femmes  y  font  aflèzblancbe*,  8c  ont  beauooin 
d'eiubonpoini }  &  cxcrpié  celles  qui  enfeignent  la  (cuncflc 
Sc  qui  filent,  rouies  les  autres  ne  tjnt  tien ,  lî  bion  que  la 
pauvreté  ir  .;■  c  par  tout  le  pays,  &  il  y  en  a  peu  qui  ayent 
de  quoi  ■.  i  .'ic.  Ils  onr  quelques  iroupeanx  de  lirchu,  m!ii» 
ils  ont  hi. -.ncoupplus  de  boucs  ^'  de  élic  vres.  Tout  le  pays 
d'alentuiu  n'clt  que  fablons  ,  hormis  quelques  pièces  de 
terre  où  il  y  a  des  dattes ,  &  où  l'on  feme  du  millet.  Aixouc 
de  la  place  font  auAi  qoeiq-irs  oliviers  qui  rapportent  on 
pca  dbnile , &  de-li  H*  wvent  du  mieux  qu'ils  pedwat.  lie 
attelent  un  dbameau  avec  un  cheval  pour  Labourer ,  parc» 
q^'ibn'onc  point  de  bœuls ,  Sc  tous  les  Numides  de  ces 
qMf  lien  en  font  de  mime.  Entre  Tcdct  8c  1»  met  »  fimc  ks 
bahîtaâone  de  Nun. 

TES  SE  Y  ,  bourg  de  France ,  dans  la  balîê  Normandie , 
an  diocèlc  de  Cout.anret .  avec  litre  de  baronnie.  Ce  bourg 
cil  ti:iK'  lur  1,1  tui're  de  Vire  ,  a  q'iatre  lieues  ou  environ 
au-dclfus  d;  S.iin(-Lo ,  Hc  à  deux  ou  trois  lieucs  de  Torigni» 
Il  fc  tient  un  marché  i  Tcdèy  »  4c  il  J  •  hante  jnlUce, 
•  Cofu.  Ditt. 

TESSIN  .  petite  ville  d'Allemagne ,  au  duché  de  Mec- 
klcnboarg  i  avec  Ceigneuitc.  Ceite-TiUc  cA  fitisée  £ir  la  li* 
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vicre  de  Rackenif ,  encre  Demin  Ce  ILoAoefci  *  Zij^  » 
Toposr.  Saxon. infer.  p.  %%.<)• 

TESSOTE  ,  ville  d'AftiaLte,  au  royaume  de  Fez.dant 
h  pnvinee  de  Gatet.  Elle  cft  bâtie  dani  les  cchcj  ,  fur  ihmï 
fochefen  haute,  où  I  on'  monK  en  tond  «  oonsmc  mc  m 
d^jgré  â  m  Stt  IiAtans  manquent  d'eaa,  &  D*M  ont 
point  d'antre  qoe  celle  de  pluie ,  qu'ils  gardent  dâlU  jto  à* 
letiurs.  *  Dr  U  Crtix  ,  Hift.  ^AÊâqfKt  U  I.  Dégftr, 
Royaume  de  F«  ,  p  157. 

TtSSUINI'M  ,  fclcn  quelques  inanusctits  de  Pliiie  , 
/  l  ,f.  it  ,  Si  TtaviUM  ,  Mon  d'auttes.  Quoi  qu'il  tn  foit 
de  ccnediftércnieotiogtnphc  ,  Tefuimim  ou  (n'i:tm  «oit 
une  ville  d'Italie ,  aux  contins  de  la  réptn  FréuutUnnt  &du 
Pitentm.  Je  fais  cette  cemarque  parce  que  Pitxant  flc  Oc- 
tcJî^w  avoient  pris  Ttffithtam  potu  uo  âcuve. 

TESSY.  VoyczTtsîîY. 

TEST ,  ou  Tosr^  Tt^mi»  .  riviete  d'Aqsfctene.  dam 
le  H;tiitshvc.  Elle  a  ton  conn  du  nord  én  mioL  A  Cm  cm* 
bandune  elk  £»nne  k  port  de,SotitlMknMO. 
TÉSTACE  ;ott  Denoio ,  en  ladif  7f^«H«f  mmu,  niaiv 

tagiic  dins  l'f nccintc de  Rome ,e(l  1  environ  deux  ccn«  pai 
de  la  pyramiJc  de  Ceftius  :  elle  a  environ  dcmi-millc  de 
rirou; ,  •S:  ctnt  cinquante  picili  de  hauieuc  pcrpcntiiculai- 
re.  Ce  n'efl  qu'un  am.\5  de  vailfjajx  <lr  terre  rompus  ;  on  jr 
a  creuft  des  grottes  où  l'on  fie  ni  du  vin  ,  5;  on  y  en  vend  : 
il  n'eft  pas  loin  de  la  pot  te  qu'on  nomoiou  anL:icnnemciit 
Pert*  TrigemtHâ. 

TESTE,  C 1»  J  0"  Teste  de  DoutRS  ,  ho.irç;  de  Ftatvcc 
en  Guyenne ,  génétalité  &  &  cleAion  de  Bardeaux.  Il 
fautnil  de  la  marée  i  toute  la  Gascogne  &  au  Bïaru ,  état 
iblK  pntf  de  la  mer.  *  Mémtius  iTtff/$  fur  IttLcHx. 

TESTE'Di.-CAN  »  ilk  d»  Toyanme  de  Fiance  ,  Tut  U 
c6ie  de  ftwtiice ,  1  l'entrée  dn  gblfè  de  SatRt*Tropcz. 

TESTES- DE-BOULES,  peuples  fauvages  de  l'Améri- 
que rcp(entrionate,aux  environs  du  pays  des  MilIilUuuki- 
Dac.  Ils  font  alliés  des  François. 

TESTIA.  Voyez  Thespia. 

"TESTINA  ,  rivière d'/talic.  Te  jette  dans Dacigliooe. 

TESTRINA  ,  village  d'Italie  »  près  d'Amitene.  Oenys 
dnalicamalTe  le  donne  «tt  SaUoe*  ft  dit  que  ce  fi»  U 
leur  première  demeure. 

TESUF ,  ville  d'Afriaue ,  dans  la  Barbarie.  C'étoit  ao- 
trcfms ,  dit  Marmol ,  Numiiit  ,1.7  ,  t.  10 ,  la  capitale  de 
la  province  de  Ehitha ,  où  il  y  a  voit  grand  trafic ,  tant  da 
f»p  des  Nègres  «  <|ue  de  U  Berbatie  Se  d'ùllcun.  Elle  fiir 
oâiie  pir  les  indens  Numides ,  &  mince  par  ks  Asabec 
Cchismatiques.  C'efl  de  li  qu'on  itanspotioit  enElUopclc 
fin  laiton  ,  le  cuivre  &  le  bionze ,  avec  des  csdavet  Nè- 
gres ,  &  dj  fin  or  appellé  gclel  &  nacnaqui>de  Tibat ,  q  c 
les  habitansalloient  qnerit  au  pays  des  Négics. Cette  ville 
e(i  niaintrr^ant  détruite,  &  il  ne  IcAe  qiK%lielqpiei  Tcfti- 
g«s  des  *f»cicns  baiimem. 

TET ,  rivieie  de  France ,  dans  le  Rouflillon.  Elle  prend 
fa  Ibyice  dans  les  Pyrénées  ,  un  peu  au  deifus  de  Moni- 
Lonis  <|a1elk  l)aîpie$de>U  coulant  de  l'occidetu  i  l'orient 
CD  Icrpeiliant  beaneoup,  elle  atrofe  Vdle  Franche  &  Per- 
«gnaRi  Bc  va  (ê  perdre  dans  le  golfe  de  Lyon,  entre  l'cm- 
Douchuîe  d'Agly  &  celle  du  Tedb  Vojez  Rusctno.  Le 
pcie  Hardouin  ptétend  que  c'eft  la  rivière  appcltée  pat 
Pline ,  Fnntùtrum.  Voyez  ce  mot.  JtilUt  >  Allas. 

TETAGOD A ,  ville  de  l'Albanie .  félon  PlokMiée  j  /.  5. 
r.  ii.LeroanuK!  r  '.i  bibliiKbeqjlK paladoc foil 7>f»- 
dn  ,  3u  lieu  de  Tetugodj. 

TETARIUM  ,  ville  dans  la  partie  de  la  Lycaonle  ,  que 
Pcalumée ,  /.  { <  f  •  4,  comprend  dans  la  Galatie.  Au  lieu 
de  TrritrMiM,leaMniKrii  de  b  biblkKhcqne  palionc  pane 
T (trtdiuM. 

TETCITANUS.  fiége  épiscopal  d'Afticpe,  dan*  la 
Byzacéne ,  félon  la  notice  des  évêché  d'Aftique ,  où  l'évê- 
^ue  de  ce  fiége  eft  appelle  Rufikut  Tttciunut. 

TETE  »  mieredè  d'Afrique  ,  dans  le  Zanguébar ,  (cloa 
Corneille,  <ioi  ne  nomme  point  fon  garant.  U  ajoute  que 
les  Ponugais  qui  oiu  bâti  cette  foftetelîc  aux  coaiîns  du 
Klooomoupa  en  font  les  maîtres.  De  l'Ifle  ne  la  connoît 
point. 

TETERîNGEN  ,  village  des  Pays  Bas.  dans  U  Iwion- 
niedeBtéda  ,  i  nu  quart  de  Iiei>e  de  la  ville  de  ce  nom.  Il 
cftde  la  juritdiâion  de  fîrcd^  ,  &  il  n'y  a  que  d«$  jures.  Le 
drodàrd  en  cft  le  k  lient  :  le  fcciétairc  de  la  ville  y  cxcrce  la 

luciDe  fonâioa  ,  &  Us  ^ckcvint  7  fomwct  le  mbuoalj 
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cependant  il  y  a  un  receveur  particulier.  L  egEfecftckflrr* 
vie  par  les  plieuts  de  ia  ville. aui  d'jt  pcechent qne.de  - 
tenu  en  tems.  *  »  Biat  prârat  de  la'  lUpiiU.  dee 

Provinces  Uaie;,  /.  s,/,  aob. 

TCTHRiNEfdeilvide  nflede  Ctcie.  félon  Pauratua*» 
ti.f.  17.  . 

TETHRONIOM,  vîfte  <!e  laCrécc,  dan»  la Phocide. 
Hérodote,/. 8, n^.  ;  f  ,  n'-'r^nnc  ,->v-J  ;  vill«  voi- 
fines  du  fleuve  Ce  pi.;ii.- ,  lc  ^ui  lâu  ciuac  ljuc  lcII  Ij  même 
ville  que  Ttthrtniitm.  Voyez  ce  mot. 

TETI  t  JS  ,  Hsiive  de  l'tlle de  Cypre.  Son  embooclutrc ell 
marquée  p.u  \'  Aotakttt*  \  tf.l^%V»l9 ÂMUUklittt  Ci' 
ti*m  ou  CettHin. 

TETOETSIE,  ou  Tetuï,  ville  de  la  Tariarie  Moscovite* 
près  de  ia  rivière  de  Volga  ell  petite  :  elle  ell  lur  iir.e 
haut:  montagne  i  a  une  muraille  de  bois ,  quelques  nic- 
chaiuetmaâfbn,depctîies^liëf  ,8càcett  rinji^ weiftcs 
deCnau.  ..    .     •  . 

IfTOLATA.  Vojrât  TxooiATA. 

TETRACHORIT/E  <C  TaTuacom  iion»  qti'E« 
tienne  le  giograpt^  donae  in  paifle»  8tgU.  Vojm 
Bessi. 

TETR  ADI ,  rivière  d'Afie  dans  la  Natolic,  aue  les 
Tutcî  nomment  Cberf^it  -  Burt/ir ,  Te  jette  dans  U  met 
Noire ,  i  quarante  millts  de  celle  cT Argfrapotanû. 

TETRADIUM.  Voyez  Tetakiom. 

T£TR.\GONlS ,  ville  de  l'AracIiolie  ,  au  pied  du  mont 
Caucaff.  Pline  ,!.>),(.  ij ,  dit  que  cette  Ville  avoit  àé 
nonimce  aupai'Vant  C  jrijtia. 

TETKANAULOCHUS.  Voies  Navioeituf. 

TETRAPHYLIA,  Kea  de  la  Macédoine,  dans  TA- 
thananjO'  Titc-Livc ,  tH.  |t ,  ca;^.  1  *  nous  appvàdque 
Vcft  dant  ce  lieu  qi:c  l'on  gardoii  te  trcfor  royal 

1.  TETRAPOLIS  ,  nom  l'rc  qui  fi>;  .ific  Çwrw- 
Fi(/tf ,  &  que  l'on  a  doniié  à  divctfcs  conirces  lij  le  ttou- 
voicnt  quaiBB  vilict  qui  avMcat  quclqae  tdaiion  cnicni* 

ble. 

1.  TETRAPOLIv  ATTIC.A.  On  appelbit  ainfi  une 
contrée  au  fepicnciion  de  l'Atiique  ,  où  eioient  quatre  viU 
1rs  bâties  patXuihus ,  pere  d  io,  dans  le  tems  qu'il  tégnoit 
dans  ce  ouatiiet  de  la  Grèce.  Ces  quatre  villes  eioicnc  ,  £e> 
lonSuaiwo*'/.  S»/< 

^SMir*  2f»âdmMt  fnMîMlMUt  Trktr^Anu 

« 

FeBoStdatn  VînKrpr&nîon  qiïH  donne  ia  mm  Qim* 

Jrurh ,  icmblc  recounoître  une  autre  Téir.npole  de  l'At- 
rique  :  Qmdrurltm ,  dit  il  ,  Athends  Àitim  âiftllm»  , 
iytvl  titlutt  tx  quj:tisr  urbiiiii  in  unjm  deiriiuiu  ioniulc' 
tant  Brtnrtnc  ,  Eittii'iiK  ,  J'uae  ,  StiUia;  mais  ,<n  Mcur- 
iiuî ,  ni  CelUtius,  gt*p  *nt.  l.  i,  t.  i  }  ,  ne  font  aucune  , 
didi<:ukc  de  due  que  FelUiss'cft  trompé  ^roflîéremcnc  dans 
cette  explication  :  car,  oune  qu  il  cil  (aux  qu'Athènes 
ait  été  compofce  ptccircmciu  de  ces  quatre  villes .  il  n'eft 
pas  vrai  qu'Atiius ,  par  1;  moi  QHâdrnrbs ,  entende  la  trille 
d' .Athènes  :  il  ne  veut  parler  que  des  quatre  villes  qui  GOOl* 
pofoient  laTéit.ipolc  de  l'Atiique. 

|,  TETRAPOLIS  DC^ICA.  contrée  de  la  Grèce» 
dans  la  Doride.  Les  Donen*,  dir  Snaboo,  9,  p^g. 
417,  habitoient  entie  les  Ecoliciis  &  les  vEneiancs,  (ic 
leur  pays  s'appelloit  Tetrapolc .  à  caufc  qu'il  y  avoit  qua- 
tre ville?.  >^ci[c  Ttirrapole  ,  ajoute  i-il,  palIc  pour  avoir 
doimc  l'origine  à  tous  les  Uoticns.  On  naauuoù  ces 
quam  vïIJIbs  i 

Mrkmi,  Sùm,  Fimbu,  QiràjiM. 

4.  TETRAnOLIS-SYtU/£  ,  contrée  de  U  ^fie,  ^ 
xenfermoii  qustre  villes  priticipales  -,  favoir , 

Antiocbe,   Sdcucie»  Apamée ,  Laodicée, 

* 

Strabnn  ,  /.  16  ,  p.  749^,  qui  fait  mention  de  celte  Te» 
trapole  ,  d ic  que  ces  qtiatte  nues  àoient  appeUccs Sccurs  i 
caufe  de  leur  concotde.  Ellet  awicnt  en  tOUKS  qaïUiW  k 
même  fondatvur. 

t..  TETRAPOLIS»  fiHe  d'AUeiMgpe,  Voyei  Ratw? 

SONNE. 

1.  TETRAPVRGIA,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la 
Casliuuic  *  fdoo  Ptoloniée  ,  /.  j ,  «.  6  :  cneodam  la  ia> 

Tmmy.  QmiH 
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CUicic  que  dans  la  Cappa^ce. 

1.  TETRAPYRGIA.  Voyez  TAUMsruM, 
}■  TCTRAPYRCIA  on  Tf trapyrcium  ,  licti  Je  1« 
Marnuriquc  fur  11  côte.  Jurabon  ,  /.  17  ,  ^.  8  j8  ,  le  pUcc 
tuprèi  de  l'erim  rbjicvt. 

TETKICUS  MONS  ouTtiRicARurts  .niontagnc  d'I- 
talie ,  <laiTS  la  Sabioe  ,  ou  àa  moins  aux  confus  des  !>abins , 
fclooTline  ^1.  ^,  t.  ta.  Vitg^e  fêxie  dt  cette  moiua^ne 
«htt  leiêpjàiie limdel'En^e.  M'y 7i|.^'(. .  , 

%UiftriéÊKfiieu6na.  ,,v..'-)7". 
Cl«liu  ItéiiOll  »  li  j'f.  4»«.,*«  » . 
>  .  ,  . .  i  7Wrjr4  (MHhMMir  Ji^  <«Mier> 

Cette  montagne ^toittics-cscarp„'f.  C'cll  at;}ourt!'hm ,  fé- 
lon 1  lolllen  ,  CCI  aHceux  foinmei  de  rochers  citue  U  mon- 
lagne  de  la  Sibylle  &  Ascoli ,  flc  ^  doniae  fitf  Mtik  tai 
autres  fommcts  de  l'Apennin. 

TETRIONENSIS.  Voyez  DlRTOM.  . 

TF.TKîSlA.  Voyez  TiRisTHiA. 

TET.SCI  ILN ,  petite  ville  de  Doheme ,  avec  un  château 
lOf •!  ÙH  l'Elbe*  i  qiuue  uiikt  au  ddSn  de  Pkn.  On  dit 
^(ûntVcncrlltf  f  aÀiîhnré.  Le  colonel  Copi.  coia- 
mandant  fuéciois  i  EgCTi  prh  Tetschen  en  1C48.  Ceft 
une  clef  du  palfage  fur  l'Elbe.  *  Zçln ,  Topogr.  Balm. 
p-  79 

TtTUAN  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Fm,  fur  ie 
bord  de  la  rivicrt  de  Cu$ ,  à  uiielieuc  de  la  côte  de  la  mer , 
en  remontant  la  nvicre.  Elle  el^  lîtiiéc  dans  une  belle  plai- 
ne ,  &  eovuoimée  de  vtt^di- \U' mol,  JiêjAume  de  ftz., 
I.  4,V.  56,  dit  qu'elle  a  ccc  bitic  par  les  naturels  du 
ptys  ,tc  poâedée  pu  les  Ronuùns ,  après  par  les  Goihs ,  & 
adniw par  les  Arabes,  qui  y  étyiipoiem  des  fuftcs  de  cor- 
iakes  pour  courir  les  c&tes  de  la  duétienté.  Alors  elle  ctoit 
fan  pctqtUr»  mais  elle  fut  faccacée  par  une  flanc  de  Caihlle 
tn  «400 ,  dE  piaqae  tous  les  nabiiar»  faits  esclaves.  Elle 
«kraoïia  défcne  l'espace  de  qiiatrc- vingt-dix  ans ,  jusqu'à 
Ceqtt'Almindan ,  quipalCt  en  Afrique  après  laconquîte 
de  Grenade ,  l'obtint  du  ni  de  Fez  pour  incommoder  les 
chrétiens.  Il  la  repeupla,  fi:  réparer  fes  murailles,  & 
bârir  un  chaicaa  tr.tuurc  d'à:)  fcllc  ,  où  il  fe  reliruit  &  .il- 
l(MtTav.igei  de  là  les  tioniicrcs  drCeiitc  ,  d'Akazar  de 
Tanger,  avec  quatre  cents  cavaliers  qu'il  avoir  amenés 
d'Andaloufie  ,&  d'autres  Maures  habitansdc  ces  moiit.i- 
^nes  :  &  poiir  fatiguer  les  Esp.ignols  par  mer ,  il  avoir 
aueloocs  petits  vaidcaux  fur  la  rivière,  &  s'en  (ci voit  pour 
uordcr  (ur  les  côtes  d'Espagne  :  il  lit  jusqu'i  trois  milles  es- 
cfafOijiu'il  obligeoit  de  travailler  tous  les  jours  i  la  hStillè 
delbn château  :  la  nuit  il  tes  renfermoic  dans  de  grands  ca- 
dm* avec  la  6n  •axnaîiu.ll  laii^ponrlaccdlciirtirt 
peni'fib  ^ni  né  fet  pas  roam  bnveqne  loi  »  0c  dont  les 
deiccndans  fiirent  tous  feignettrsdeTei«an  jusqu'en  is<»7» 
que  la  divifion  s'érant  mifc  parmi  les  habitans ,  ils  fe  par» 
tacercnt  en  deux  fadtions,  daSuj/ti  &  des  BttbÂicents\ 
celle-ci  chalfa  l'autic.  Sur  ces  nouvelles,  le  chcrif  y  cn- 
voy.i  des  troupes ,  qui ,  étant  eiuiccs  paifiblenicni  dans  la 
ville  ,  fe  failiieni  du  chef  qui  avoir  fan  loulever  la  place  , 
&  renvoyèrent  piilonnicr  à  Fez  ,  puis  challcrcnt  le  leltc  de- 
là fjclion  ,  &:  gatdetcnt  la  ville  pour  le  chérif  Elle  n  cft 
point  fbrtc ,  n'ayanr  que  des  murs  de  lerte  allez  bas ,  &  la 
plupart  du  folTé  rempli  \  de  forte  qu'en  pluficiirs  endroits 
on  peut  venir-de  plein  pied  jusqu'au  mur.  Hors  de  la  pone 
dncUieaapar  uu  l'on  descend  au  fauxbonrg,  il  y  a  an  Cfr 
vSàt  ttt  une  plate- forme  garni  de  qucliiuet  piemm» 
inii  mà  wamM.  La  force  de  la  ville  cAïufte  ^  «nne 
cemtbonchevadXi  9t  qiusaecentilwiiiineide  pied, au- 
ne iet  aMondjns  qui  s'y  rccirerem  depuis  la  deraicte  ré- 
volte. 117  aborde  pluficurs  fufles  &  galiores  de  coifaires 
d'Aljjcr  pour  faire  leur  provilîon  d'eau  &  de  biscuit ,  &:  fc 
joindre  à  quelques  batiinensqut  appartiennent  aux  habiraiis 
pour  courir  cnlcmblc  les  côtes  de  la  chrt-iicr.té.  Les  F.spa- 
gnols  tâtherent  en  1 564  ,  de  tendre  leur  port  inutile  en  y 
coulant  à  fonds  deux  bri.;:viniis  &  quclquci  eluloupcs 
chargées  de  Oicrra }  mais  après  leur  départ ,  Ici  Maures  re» 
liierent  le*  deux  brigarains ,  enfuitc  le  courant  ouvrit  H 
âgneptAgic  pris  dn  chaloupct  du  côté  du  fepieniiioo  * 
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<Hk  nne-galiote  pallôit  viàam^tBtm^^'^ittit  imnam 
4'tanbcifidi  Tance.'  ;«  •  ' 

Le  dûieaa  de  "Tcnin  coniAiande  Ta'  vine.  CefI  nn  m- 

cicn  bàiinicnt  uni,  qui  condilr  ci.  deux  e..irt'î,  ^U>r.l  eclui 
de  dehors  cil  flanqué  de  qiutic  tours  4  l'.iu.ie  eit  d'urvc  hau- 
irur  r.;rli)r.r..-ii>tc  iv  conimaii.i.-  U-  1  li;cJ,cs  nmiadlcs  font  en 
lu  '-niavivaisttat ,  5<  ne  pounoicm  p.ik  Jo<i;ci'.ii  la  décharge 
d'une  hattcric.  Dans  des  terni  d  jl.i.  iius  j;.srnifon  c(l  de 
cinq  cents  lioniincs.  Comme  ce  cliàicau  cl(  cj;nnundc  pac 
des  monugnes,  quand  on  la  répireroir,  il  ne  feroit  ja« 
Ûiais  en  état  de  tenir  à  uoe  attaque  faite  dans  Ici  règles.  Les 
tea^bo;  des  particuliers  font  Jispofccsdc  nuniere,  qu'aie 
pcu'iiàice  le  tour  de  là  nllcde  leitadTeca  lerradî.  Il  n'jr*. 
Aii'un  feul  palais  (figiiedc  raiicniion  desfiraiigcrt.  n'cft  blli 
nfrone  pâice  éninciice  â  l'cxicdmiié  de  l.i  vilïr.  Ai|.d»iu 
vant  delamaitbn  lêirauve  tinc'inagmli.(uc  p.acc  d'ar- 
mes ,  5c  à  l'un  des  c6iés  l'ont  deux  jardins  Icparcs  par  un 
grand  chemin,  qui  conduit  de  la  viîlcau  bàuiuent.  Avant 
que  d'y  entrt-r  ,  0:1  ujvei'c  une  .ivc  uc  f'jite  en  forme  de 
cloître  ,  qui  apici  deux  ou  trois  détours  conduu  à  une  trcs- 
fpacic  ifc  place  carrée  ,  cnibellie  tj-.ii  auui.ii  Jr  fionmicf. 
Au  milieu  de  ce  carre  rll  uuc  foniaine  de  marbie,  dont 
Tcau  fcrt  i  fc  laver  &  à  donner  tic  la  fraîcheur  :  la  place  Se 
fcs  arcades  font  pavées  i  U  môlaiv|i«e ,  de  même  que  In  «»• 
Iles  fales  qu'on  trouve  1  cbaque  c6té  du  carré.  A  tutu  ici 
an^  de  ce  carré  s'élèvent  «|uaue  lourstdom  la  hancuc 
exSde  eoiAidérablement  le  haut  de  l'édifice.  Dansdeuds 
«es  lows  fooc  de  Uj)ii4a.ciai|^s  «pii  mancK  i  «n  grai^ 
«ppaitcncathanr.'DaAtf'lit  deux  autres  oh  réncoturc  des 
porresau  bas  des  escaliers  ,  qui  conduircnt  àuiic  mosquc'e 

?|uc  le  peuple  n'a  pas  épargnée  daiis  les  inouvemcus  de  fa. 
Jttiir,  difant  que  le  bacha  avoit  lujillc  tous  les  lieux 
où  il  s  etuu  iriHivc  i  iV;  qu'il  falloir  tes  dctr.iire  ciiiicreincnr. 
Les  |  .ti'.,  1  ,  i<-  biire.iii  dii  iL^  ciaites  &j\  Jcpo.-iiei  ,  les 
cuilines ,  li  1  L.uncs ,  Ici  bains ,  communiquent  au  bas  di^ 
carié.  Au  de !>  escaliers  font  lesappartemens  des  feio^ 
mes.  Ils  ont  une  vaite  étendue ,  Se  regr»ent  au  dcJùs  de  tom 
les  offices  de  U  mailbn.  Au  haut  des  degrés  cil  une  ailcrie 
fermée  d'une  baluArade  relevée  d'une  alélure  irèi  cttUaie 
&  d'une  peinture  line  I  &  dont  tes  côtés  font  revîtndl^ 
milca  peiniesk  Le  pevé  des  chamtftes  &  de  U  galerie  eil  1 1» 
molaïqae.  Sur  chaque  cdté  de  cette  galerie  percent  de 
deux  apparteotens  qu'occo^icnt  quatre  femmes  légitimes 
dnbacna  :  le  principal conïifle en  cinq  chambres,  dont  une 
au  milieu  des  quatre  autres  a  un  doriic.Tou-cs  ont  des  por- 
tes pat  lesquelles  on  palle  aux  bains  des  ietii  nes  ,  &:  les 
femmes  esclaves  y  ont  aufli  leurs  chancres  p.ir  leulicrcs. 
Ces  chambres  ne  tiieuc  du  jour  que  par  les  portes  des 
clunibrcs  de  dehors  ,  &  nul;;rc  cela  on  les  bouche  encore 
(tcs'Iuuvcnt  avec  des  rideaux. Cette  grande  obrcuriié  dpune 
beaucoup  de  fraîcheur  &  earantit  des  mouches.  Lioa^'oii 
veut  lailTcr  entrer  l'air  ,  il  ne  faut  qu'ouvrir  les  poncs  Mli 
font  larges  &  luutes ,  régnaiu  depuis  le  plat-  fond  jusquw 
plancher,  li  y  a  des  ^lichets  contre  le  vent  &  la  pluie.  An* 
dedus  de  l'apparteniem  des  'fcmmei ,  on  a  prariqué  une 
lièi-bdle.wrnfliï ,  qui  a  la  vue  fur  toute  U  ville ,  fur  la 
vallée ,  fur  h  itvicre ,  fur  le  grand  chemin  &  jusque  fur  la 
mer.  Au  haut  dans  chaque  tuureiic  ,  il  y  a  un  hi  lvcdcri 
deux  étages,  avec  des  treillis  où  les  k.iiiiics  peuvent  tra- 
vailler &)otiir  d'une  charmante  perspedivc  tout  autour, 
fans  être  cxpolées  i  la  vue.  Les  jaidms  répondent  à  la 
beaulé  du  bâtiment.  On  y  voyou  de  belles  allées  couver^ 
tel  de  vignes,  Se  par  le  moyen  d'une  arode  q.ii  tourne 
au-dciTous  du  chcniin  ,  tous  1rs  jardins  le  «.ortiiiuiniquciit. 
Ce  palais  n'cll  pas  aïKicn  :il  fui  bâti  par  le  badu  llamet, 
qui  avoii  un  gout  exquis  pour  l'oidonnancc  d'un  bâttmcnc 
éc  pour  la  dispofitiun  des  jardins.  U  n'y  épargnoit  rien  , 

quoi  ^'il  en  put  conter ,  fans  égard  i  k  mime  du  peuple  i 
ce  «n  k  lemiit  loit  odieux. 

LeAficeft  In  jardini  ne  tam  rien  en  compuaifon  du 
palais  qu'il  a  fait  bâiir  au^dcfaot*  <ie  la  ville.  Il  efl  fitiié 
dans  une  vallée  délicieufe ,  au-deiTous  des  montagnes ,  fur 
le  bord  de  la  rivière  ,  à  environ  deux  milles  de  Tetuan. 
Le  canal  &  le  bâtiment  n'éioienr  pas  encore  achevés  quand 
il  fut  contraint  de  fc  fauvcr  ;  &  le  peuple  dans  fa  fureur 
détruifit  bien  des  chofes.  Le  bâtiment  coalise  en  deux  pa- 
villons carrés  i  car  les  Maures  ne  donnent  jamais  d'aune 
forme  i  leurs  édifices  pour  avoir  de  la  fraîcheur.  Se  n'être 
pas  vus.  L'atcfaitcâure  de  ces  pavillons  n'efl  pas  régulière, 
IdchaiDbtcimbxi  fine  pemes}  fie  dtat  les  aq^Cicks 
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«M»  JCjjneot  des  galeries  foutenucs  pu  6es  tniàrMés  :  cr. 
qd  âohtie  du  frais  &  de  l'ombre  pour  (c  promener  ddïoift 
pendant  la  chaleur  da  foat ,  &  fuir  le  fok  un  ^ir  rrc^- j;;rri  - 
bit.  Au  milieu  du  corps  de  dehors  étoi:  unt  fonumc  ,  ce 
qui  cl(  oïdin.iirc  djiis  toutes  lis  maifoi  s  des  Miuresi  Se 
luui  L'.oii  pavé  de  peins  catreauk  de  HuiUficic.  L'antre  pa- 
villon a  beaucoup  plus  d'étendue  ;  il  faut  descendre  (|uel- 
ques  nuirrhespour  y  entier  ,Sç  A  étoit  borné  par  un  par- 
terre eu  l'on  avoir  épuifé  luiini  leilincfles  Je  l'arr.  Au  cen- 
irc  un  baflîo  rond  femé  de  poimes  ou  d'anaiei  lâiNaitt  « 
icccvoic  l'eau  qui  jailiilToit  d'une  fontaine  i  line  IniKCiilc 
uilonmbie>  Ce  '  iMMia  prafiuid  de  nie»  de  i|u«te  pied*» 
fèivmc  de  l*in  «nk  fermes  do  bilcnt  \  M  hmt  mdiû  Hii» 
le  pavillon.  Un  fenticr  de  iroij  pieds  de  larjjc  formoit  11 
c6mniaiii(ation  des  deux  corps  de  logis ,  Si  abouiillbit  :ux 
angles  &  aux  côtes  du  carre  ,  le  tout  de  la  liautmr  d'en- 
viron <)uatre  pieds.  Les  côics  ti  le  comble  étoienr  coiivirts 
de  pcii'cs  tuiles  pfiiues  cjci  ivoient  nicilris  de  dcuï  ntjuccs 
en  carre.  Les  Vuides  des  tnefcs  éioient  cutnbtcs  de  rctte 
qu'on  couvroii  d'orangers,  de  limons, de  citroiuA;  autres 
alhres ,  &;  les  ancres  de  rclcvaiion  ctoieni  ornés  de  pots 
de  Heûr*.  A  chaque  côté  du  carré  quatte  r'oiitcsoppof'ces 
i'tttiç  i  l'antre  conduifoienr  à  la  fontaine  où  il  y  «voit  que  1- 
<|tietdégiés  i  descendre,  &  en  face  de  chtOiih  ctoh  ujic 
eleove,aov  k  bâcha  vojrok  iMisincr  les  fcmincs  ;  en  (tes 
de  faute  paVillân  on  yeifàn  la  faue  des  banquets  .qui  pdo- 
voîc  avoir  cîmjuante  pieds  de  hauteur.  Au-dcllùs  de  resca* 
lirr  r£gn6it  tour  à  l'enlour  un  balcon  ibuienu  par  des  nrca- 
dci ,  (oirs  ttsc^uellrs  on  pouvoit  Te  promener.  La  diauiSre 
au  deiïm  de  I  cscilier ,  dans  le  côté ,  ér<»it  s(r,indc  Ik  hm- 
le  ,  le  plat  fond  croit  drlicji(.ir.f:it  cift.é  5^  <:i;ic  de  bvlics 
peititMiCs ,  Si  le  fjîrc  s'c'rvoit  en  foiivc  de  dôme.  Li  klic 
des  frftitis  avoit  ctc  contiriiirr  de  fiiçon  qu'elle  avuii  la 
vue  Tur  le  canal ,  prolxtnd  de  li:^  pieds ,  d'tine  loosueur  éc 
d.'jne  krgfur  prodigicti(é* ,  tc  tetradî  au  fond.  Derrière 
l'ùii  iic  l'autre  pavillon  on  voyoit  le  jardin  qtti  ctoit  d'une 
grande  étendue.  Les  allées  étoiem  régulières  &  paUiradccs 
de  vigtMi ,  qui  fiinaoiciu  âu  bcrceaui  lômkfi|iicia  on  (k 
promenait  i  l'tdifi  défahkur  dtt  folciL  A  fini  de*  céijtîie- 
ce  pidin ,  il  y  avoir  ea  nae  forêt  de  divetfes  fortes  d'arbres 
comme  orangers  ,  Itmons ,  Hguiets ,  gtenadiets ,  aman- 
diers I  palmiers ,  tA;iurins ,  Sec.  mais  le  peuple  avoit  prin- 
cipalement tuiné  ce  cûtc  li  Au  milieu  on  «voit  pr-nitiué 
deux  treilles  ,  &  les  murs  dii  jardin  cioient  b.iij;iKS  par  la 
rivière,  On  compte  à  Teiuaji  une  douzaine  dr  dniicufcs  de 
.Santons,  Ces  ni.iifons  font  des  afylcs  inviouhlcs  pour  tou- 
tes icHtts  de  pcrfonnes  Se  de  crimes,  excepté  tes  crimes 
«l'état.  De  pareilles  immurirct  font  ablolument  nécelTàires 
«tans  un  KOUverncment  auffi  tyraimiquc ,  &  cUet  otu  fauve 
L»  vie  à  une  infinité  d'innocrns. 

Le*  dehors  de  la  vilkjprétènKntttinetaenpcâm  ag^a- . 
lâlie,«Q  ne  voit  qtte  iardioc  le  long  de  fa  lïviére ,  ou  tùn 
arrive  liar  pluûetwt  allées,  riuedn  espèces  de  paUlTades 
fima  de  tofeaux ,  rendent  impénétrables  aux  rayons  du 

Kn  eénéral  ,  on  peut  dire  que  1  cuian  cft  une  des  plus 
n',:rcablc$  villes  de  la  Barbarie.  Le  coitimctce  des  chrcttcns 
a  beaucoup  civilifé  les  habitans.  Il  y  a  environ  cinq  mille 
Juifs  établis  dans  crtic  ville.  Ils  font  diAribués  d.ms  tcr,t 
fbixante-dix  nnaifons,  chacune  desquelles  renferme  plu- 
sieurs familles.  Us  font  plus  riches  à  Tetuan  qu'ai  aucun 
autre  lieu  de  l'empire  de  NUroC)  cOfiendant  ils  vivent  d  ins 
une exitême  pauvreté ,  pat  ripporraux  taxes  cxoihi;.i  >tcs 
qu'on  exige  d'eux.  Tout  le  commerce  paUe  air  leurs  mains. 
Ils  fervent  de  courtiers  entre  les  Maures  St  Ks chrétiens  ;  Se 
&  Ut  deux  parties  intéTcdèes  ne  fe  tiennent  pas  fur  leurs 
gardes  t  elles  (ont  presque  toujouts  les  dupes  de  leurs  agens. 
Tous  les  Juifs  parlent  ici  espagnol ,  langue  qu'ils  ne  parlent 
point  dans  toiit  autte  endroit  de  la  contrée,  Ib  (ont  d'excel- 
ler: t  vin  ,  &  leur  eau-de-vie  devient  bonne  au  bout  de  quel- 
q  :cs  années ,  pont  VU  qu'ils  tt'f  OKlcttcpas  trop  d'aots  en 
la  .Mlillam.  «  ont,  4$t  t/Mukm  dt  ftmpin  4$  HMtt, 

p.  9tf. 

Têtus  ,  ville  de  Tarratie ,  i  la  droite  de  la  rivière  tk 
Zerdik .  qui  n'eft  qu'un  bras  de  la  grande  rivière  de  Kama, 
oui  vient  do  Dord>ell  de  la  proviMedePtermie ,  Se  fe  de- 
cnarjie  dans  le  Volga.  La  ville  de  Têtus  eft  éiuifinée  de 
Cafan  de  cent  vingt  Vérités,  ou  de  vingt-qnitre  Kenet 
d'Allemagne.  Elle  ell  (î^uée  fur  une  émincnoe.  Les  biii* 
t  taoc  pvblks  que  patticnlias*  font  alla  Ail  «• 


dareicS  &  dispri^s  &  là  ;  Uns  aucun  ordre.  Depuis 
Tèius  fuSqu'i  U  trier  Caspienne ,  on  ne  trouve  aucun  vil- 
lage. *  oùmm,  Voj^gc  ik  Momvie'&de  h-^^ 

f.  î9t- 

TEV.ii  \  .r.,,  TtiiX, 

TEUCA  ,  Icloti  i'[oloinée>  /.  j  >  <■.  5 .  montagne  de  li 
Sarmaiie  Eutopéenne. 

TEUCEKA ,  lieu  de  la  Gaule  Ccl]pque  ,  fclon  la  table 
de  Peudngcr  ,/tgmait,  i  »  ^  le  marque  emtc  Ttrumd  Ae 
Sém4t«brir<i ,  il  y  eo  a  qu  Venleiit  ^  ce  ibit  Mâenâ-  -. 
ment  Tbufitttt ,  bdnqpOB  ^e  l'Atioi»  fi»  ÎJUiniet  mf' 
dâliiï  dé  Ooùrlent. 

TEUCHERIA.  Vdyci  AmiÏioc  .  a»,  i  {. 

TEOCHITANOS.  Voyex  TmîN  r  eos. 

TE17CILA ,  ville  que  liiinéraire  d'Antonin  marque  atl 
voiflnagc  de  l'Arménie  ou  de  1 1  jphiate.  Elle  s'y  trouve 
fur  1.1  tou;e  de  Mciiiéne  à  Samolaie ,  enue  ZitMtf «  &  ^is- 
bm,  à  icizc  nnilcs  daptaueidecAlÎBiâkdtiinni^'liiiic  ' 
otiltcs  du  fécond.  ' 

TEUCRIA.  Voyez  DakoamOI; 

TEUCRIS.  Voyez  TaotA. 

TEUDASIA.  Voyes  Triqdosia. 

TEUOEiUUM .  ville  de  la  Germtt)i« .  tdoh  Ptote* 
mée,  /.x.ir.  ii.Elk.À0K«oilmdeiM2iiiUMW  &dè 

TEVE,  m  Siiiiii«iMAiiTiN  &  SaiMT'TDufWde  Tivi  v 
lieu  de  France ,  dans  le  Berri  diocèTe  d^ourgcs ,  fous 
l'éledion  de  la  Châtre.  Ccfl  une  châiellenie  qui  a  loujourt 
appartenu  au  leigncur  de  1 111:^11  -,  rl!e  rcUvc  de  U  bâton - 
nie  de  la  Châtre.  Les  habi.,iii5  lout  libres ,  fie  ont  dioit  de 
ftanchife  Si  de  bourge< >ilie. 

TEVfeCRiT,  lieu  d  Afruiue,  au  royaume  de  Trcme- 
ccn  ,  au  pied  de  grands  Se  aptes  rochers  ,  qui  abouiillèm  i 
la  ville  d'One,  iiir  U  câ<e  de  U  mer.  Les  Romains  ett 
avoicniPlbil  une  fônercdê.  Les  Ii.ibi;a:is  font  en  petit  nom» 
bre ,  pauvicS ,  ti  ne  Vivent  que  d'orge  Si  de  millet ,  Si  ont 
quelque  lin  duni  ils  font  une  gtolTc  toile.  Les  roontaenef 
aux  envinnafaoi  peunléet  de  Oct cbéres ,  qui  «tvoient  dam 
une  ecàinie  perpéinelb  ,  lorsque  les  EspagOob  icnoieiiK 
One  I  ib  Ibm  i  prcfcnr  pUis  en  kepM.  CosBine  les  IMmil* . 
les  de  cette  ville  ont  de  ^  andccbcedm  kri  di#en  codranit* 
un  ne  s'emptcllé  pas  d'y  aller  dàncuter.*  JllîiMin/,  Rojran* 
n>c  de  Tiéinecen ,  /.  ; ,  r.  S< 

TEVENDEZ  ,  montagne  d'Afrique,  au  royaiune  de 
Fez  ,  dans  la  province  d'Hascore.  i  l'.e  cft  fituée  vers  lé 
mui;  ,  '\  rri  1  c-cinq  milles  de  la  province  de  Dara  ,  fait 
partie  du  grand  Atlas.  Cette  miintai(nc  putcc  beaucoup 
(forge &  de  paftel  \  mais  cDe  r>e  peut  produire  de  bled.  Elle 
nourrît  quantité  de  chèvres  &  de  brebis ,  quoique  fon 
fommct  UMt  cbuvcrt  de  neiges  tonte  l'année ,  &  qu'il  jr 
pleuve  lArcDient.*Z)<l/>/e>',  Description  du  toyauibe  d« 
Fcs.  p.  t)V. 

TEVERONEt  nvieie  dlulie,  dan»  la  Campimne  de 
Rome ,  incÂitnetnenr  AfAtmu  on  <<fmf.  Voyez  Amio.  Elitt 

ptcnd  îa  fmncc  Ci'i  iin^  de  l'Abriizze  ul'xrieur:  ,  iSj 
coule  d'abord  du  iimii  oncii;al,iu  nord  occidental  en  fer- 
pcritant-  Elle  (air  enfuiic  un  ^r.md  cOnJc  ,  >Ïk  .ipic's  un 
cours  de  quelques  nuilts  d'orient  en  otciilcnt  ,  elle  toutjîC 
du  côte  du  midi  occidental  ,  pont  allet  fc  jetrci  dans  le 
Tyhre,  un  peu  au  dclliis  de  Rume.  Dans  fa  couifc  ,  elle  , 
grollît  fes  eaux  de  celles  de  diverfes  rivières  aflez  peu  ccn- 
«dérables.  Les  piincipaux  lieux  qu  elle  «rrofc  (ont  Trcvi,gé 
Subiaco ,  d.  Meraito .  ^.  Cai>ialup6 ,  d.  Càllel-Angelo ,  g. 
Villa dî  Vopiseo,  d.  "Tivob,  g.  Blucano  «  d.  Lunghczza ,  g. 
Cervato.g.  Serpcntarà,  d.  On  tiouve  dans  le  fond  de 
cette  rivière  de  pcutn  piefnâ  qiii  teâentblcnt  fi  bien  1  des 
anis ,  aux  csmelân,  anx  aoiandin  &  «nx  atinei  ccmfiniKCt 
de  cette  r<prce ,  qnt  l'on  s'en  fctî  qurioufins  i  table,  pour 
attraper  le*  ftiands.  •  iV.i^»,  Carte  ae  la  Campagne  de' 
Rome. 

TEVERTON  ,  ville  d'Anglcicire ,  (  '  )  dans  le  DcvorS- 
hire  ,  (  j  fut  U  rivière  d'Ex,  i  lagsuchc  .  darisl  endroitoil 
cette  rivière  tet,oit  celle  de  Léman ,  à  douae  milles  au-dcC 
fus  d'Exccilct  Tcverton  députe  au  parlement,  &  a  droit  de 
maren  ê.  (  '  )  BUcu ,  A; lis.  (  )  Eut  frtftttt  4l  U  Gr.  Brtt, 
lom.  I  ,  p.ig.  s  5- 

•  T£UGETON.  Voyez  T  Al'G  ïTOK. 

TEC7GUISSA,  illc de  l  Aiic  Minewe. Thucydide ,  /.  8 . 
f.  f8t.qriBBpafk,liNBbklatPcnxeaavQiiinaigB  deU 
ûoiide.  ^ 
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TEULON  Ftince,  danilatHnclicCtmic.  Ily 

a  «ne  abbaje  de  Voidr e  de  c^.eau^(. 

TEULLEY-LEZ-LAVONCOURT,  eti  latin  Tbttl»- 
<HS,  Keo  de  Fiance ,  dans  la  Pranche-Conné ,  dioccle  de 
IkdîaiBOik  11  jr  a  une  aMMyed'honiines ,  ordie  de  cîteaux  . 
filledeMorinioiHLElieaAéfond^lciS  demari  njo. 
ptèsde  CtaySc  Au[ray.EUe«attil'abWeovtroa£xmilk 
cinq  cenu  livres. 

TEUMES  ,  flf  uvf  <îc  1.1  Vxnn'ic  ,  Hcfyclie  dit  qu'il  arro- 
foit  U  ville  de  TWb«  Onélius  foiipïonne  que  ce  mol  cft 
corrompu  de  1  ciii-.iciliis ,  ou  que  par  CBOinaaiaaoa  «an 

TEUMESSUS  ,  niûiu.,giic  i:  village  de  la  Bocotie.  L'un 
&  l'auire  éioit ,  fclon  Paufanus ,  /.  9  ,  f.  19 .  tur  h  voie 
nùliiaire ,  &  il  ajotHC  que  <^tA  k  lieu  où  Jopitet  cacîu 
Europe.  On  j  VOfoU  un  temple  dcJié  à  KùncrycTech- 
linienoe ,  mais  la  ftamede  la  décile  n'y  cioit  point.  Stra- 
bba^Slf,9,f.  409 1  iMt  Ttimefut  dam  le  territoire  de 

TEUOCHIS,  bc  «c  «iilc  dTEgjrpce,  ùSoù  Etienne  la 
géographe. 

TEIJREPT  ,  vj'lc antienne  d'.Afiiquc ,  ati  royanmede 
Frt  ,  bâtie  au  ti.aiit  il  unc  iiiun-a^'ic  ,  far  les  anciens  Ahi- 
t.tini ,  (ur  le«  bords  du  Za.  tUc  t'À  environnée  de  pliificurs 
terres  fertiles  en  bleds  en  iiutipraux  ,  qui  abouiiJTènt  de 
tous  côtés  à  des  déferts  jprc<  &  Ht  rilcs ,  ayint  n:iui  Je  Ga- 
lei au  fcpcentria],  au  midi  cribi  d'Aduhace ,  celui  d  At)j;i!id 
fan  levant  &:  au  couchaot,  qui  va  au  royaume  de  Tiénic» 
cca ,  celui  de  Téfraïa.  Tturm  étoit  autrefois  l'une  dei 
priiKipales  villes  de  la  Mautuanic ,  ic  celui  qui  en  étoit  fei- 
gneut  lifoic  ttibut  de  luiu  les  Atabes  4£  les  Béicbéies  decca 
âéfint*.  11  y  a  voit  plulicaniempiesft  pluliniisjMiais,t<ius 
bâtis  de  piriru  de  laUle }  mais  deDOÎsIe  icfseifai  BMné* 
riris ,  clic  a  été  fort  tneommodee  des  liuerrei  lie  Xr^*^ 
cen  «  à  caufc  des  difféicntcs  pictcivior.s  i!c  ces  princes  qui 
la  vouloient  aflîi^ttir  pout  cite  m.ii  tt»  des  Arai>cs,  au  mi- 
lieu desquelles  clic  cû.  .■\uircluis  c.-tic  ville  étoit  plus  peu- 
plée, parce  que  plullcuis  de  Tes  habitans  (c  font  établis  i 
Tézar  tii  :i\.\\zM%  p.nir  ^'cLignerdeU&omkiei*  JMiMMff 
Royaume  de  Fez  ,  Uv.  4  >  c.  7. 

TEURJOCEJ4^Mi£ ,  peuples  de  la  Germanie.  Ptoto. 
mtttHi'Xt*'  II*  lesplieeaa  uotd  desmonit  Sodetet. 
Qaelqpies  uns  «etrientq,ue  ce  Uto»  Ici  babiuiiidela  Tlui» 
linue. 

tEURISO  «peuples  de  b  Dace ,  dam  ]a  puda  frpKi^ 
ttionale  de  cette  coiwée»liëlion  Piolomée,  /.  |  ^  1;  t  >  m 
les  place  entre  tes  Amrti  8e  les  Ciftfitd.  OnUlal  fiiBble 

croire  que  ce  font  Ici  T^uriici. 

TEUR1ST.£  ,  pcuijlcs  de  la  Germanit-.  Strabon  ,  ///■.  7  , 
f-'i-  iyj  •  1"'  patledêces  peuples  ,  (embîc  les  me.tie 
votiinai^c  du  D.inube  &  des  Alpes.  Caùubon  croie  qu  au 
1k ti  d"  TeuTiftt  on  doit  lire  Ttttrifi*. 

TEUKNIA  ,  ville  du  Noriçiue ,  au  midi  du  Danube ,  fé- 
lon Piolomée ,  /.  1 ,  (.  1 4 .  qui  la  marque  entre  Firunam  & 
/dunmn.  Pline ,  /.  j  ,e.i^,  nomme  aulfi  Tcurnia ,  entre  les 
villes  du  Noriqoe.  Les  moderoesneconvieuneni  pas  fur  la 
fimanon  ptécKe  de  ccue  ville.  1]  7  en  a  qui  veulent  qu'elle 
ail  bt  fin  le  lac  de  Chimtiéfe ,  dans  la  Bavieie  •  i»rcc  qu'on 
7«  fRWvé  une  anckone  îoaQdpQOB  ,  où  fl  dl  fcù  amtm 
dettHBtîllat 

L.  Temniio  vEao  * 
'ÎTtim  Tivuii. 
ni.)oji.  ïhe. 

D'autres ,  comme  Clovier  &  le  pere  Hardouin ,  la  chef 
cbiMi  d«nt  U  Carimhie ,  fur  le  bocd  du  Diavc  ,  dana  l'cn- 
iboit  où  eft  M^d'hai  Villach ,  Gtinrioa  «|û  ^aceoide 
•UcsMtccrife      PMlovée  donaç  ll'aiidcMierMPi- 

TEURTEVILLE  -  AU- BOCAGE ,  bourg  de  France  , 
dans  la  Normandie ,  au  diocèfe  de  Coutance»  de  l'élcélion 
do  Valognes.  C'cll  une  paroiiTc  dom  la  cure  vaut  deux  nulle 
livres  de  renie.  H  y  a  deux  feigiirurs  fétultet»  qai  y  nom- 
ment alternntivcnur.t.  Dans  cette  p.;ro.l7e  cft  le  prieuré  de 
Rarnavaft ,  qui  appaciieiu  aux  bciicdichns  réfouiwstk  lainc 
Vi;.''jr  de  Tiveux. 

TEUTANIUM.  VoycaTiTANA. 
TEUTATES,  Vo|n  Mkncduvi. 


TEU 

TEUTHEA  ,  bourgade  du  Pclopotuvcfc.  Siriion ,  /.  g  , 
f.tg.  j|4i ,  dit  qu'on  en  avuît  fait  la  ville  Dyma  ,  ^  q^i'o,,  j 
vtiyoii  un  tfitiple  tlc  tié  i  Diane  Ncmidienoe.  CaUubo» 
croit  que  c'cll  i.i  mânie  ville  qui  cft  noutoéi  Tîuitit  par 
Etienne  le  géographe.  Voyea  Tcuraia* 

TU  LfTHE AS.  Voye*  Pisaivs. 

TEITTHIS  ,  ville  de  l'Arcadie.  Etienne  le  géographe  & 
Pauiànias,  /.  8 ,  c.  t8  ,  en  par|ent.Cc  dernier  dit  que  de  f  11 
tenis  ce  n'cTOiï  i^j'in,  ;c  i'mais  qu'auticki'.  c  étoit  une 
ville ,  Si  qu'cuu  iuuci  iciiiplcion  y  vuyoit  tcux  de  Venus 
&  de  Diane. 

I.  TEUTI IRANIA  .  contrée  &  vtlirde  VAGc  Minenre. 
dans  la  Mylic.  Pline  , /.  ^  jo,  dit  que  le  Cauii  ptcnoit  û 
fource  dans  cette  contrée.  La  ville  oui  donnoit  le  nom  à  I4 
coDtiée  éiott  i  pkis  de  foixantc  Se  dix  ftades  de  Pitana  & 
d'Eixa ,  en  tirant  vers  Pergane.  Etienne  le  géographe  dé- 
rive le  nom  de  cette  ville  àt  Tonhcantcqui  ré^iia  fur  les 
MyfieniAc  ùtt  les  Cilicicm,  conMW  le  dit  aulb  iiiraboa. 
*Ariita,l.  il.pag. $t{. 

a.TEUTHRANlA.  viUe  de  h  Galaiie.  félon  Ftolo. 
mée ,  lib.  { ,  <.  4 ,  qui  dit  qu'on  la  oommoit  aullî  Thym  a- 
na.  Arricri,  /  Ptrifl.  fÂg.  ,  I»  marque  enitc  .'('.i;!  v'' 
Catambis ,  à  quatre- vii>gt-dix  fladcs  du  ^icautr  de  ces 
lieux  ,  &  i  cent  vingt  ftadcs  du  fécond. 

TEUTi  IRAS.  On  trouve  ce  nom  dans  5rrabon ,  lih.  6 , 
f.  ic>4  ,qui  Icmbic  en  faire  un  fleuve  i  mais  auiur,  dct  an. 
ciens  géographes  n'a  connu  en  Italie  un  fleuve  de  ce  nom. 
Properce ,  M.  1 ,  £/.  1 1 ,  V.  1 1 ,  i  b  vérilé  paile  d'imflanve 
appelé  Tcuthras  : 

dm  tmM  (tJMfm  uam  TtMtbrmit  m  miJd  » 
Âbtn*  fitmi  €idtn  Ljwi^  1 


Mail,  dit  Ca&dx>n ,  il  paroît  que  le  fleuve  dont  patle 

Properce  ,  cft  difTérciu  de  ctlui  de  Sitabon.  Je  lailTe  aux  fa- 
vans ,  a)ou;e-t.il ,  à  donner  de  plus  grands  édaircillèmens 
fur  ces  deux  fleuves  de  même  nom. 

TEUTI  IRO.NE ,  ville  du  l'eloponnéfc  ,  fur  le  golfe  de 
Laconie.  Piolomée,  ûA.  j  ,  lâ,  la  marque  entre  Ciiti  flc 
Ldi.  Paufantas  dit  qu'en  descendant  de  l'yrthicus  à  la  mer  , 
on  trouve  la  ville  de  Tcuihrone  -,  que  Teuthras  Aihcnico  en 
étoit  regardé  comme  le  foudaieur.  On  rendoit  dans  cette 
ville  un  culte  particulier  i  Diane  Idodenne.  Il  y  avoâ  OM 
fontaine  aapellé  Néâi  %  &  l'<»  comptait  cemcinquanl» 
ftadcs  deTeathtone  A  rcutémité  do  pramomoÎK  7«m* 


TEtTTLUSSA .  iffe  de  fAlie  Mneisre  »  ftr  b  cftie  de 

1;  II- ,  fi  '  r  nue  le  géographe.  PioiaiK CtW 91e cfell' 
la  même  lile  que  i'iinc  appelle  StBttuf*. 

TEUTOBODIACI  ,  peuples  qui ,  fclon  Pline  ,  li'v.  5  . 
f .  5 1 ,  s'emparèrent  avec  Icj  TcÛoiages  de  la  incillcuic  par- 
tie de  la  Cappadoce. 

TEU  rOUURGENSiS  -  SALTUS ,  bois  ou  foict  de  U 
Germanie ,  entre  l'Ems  &  la  Lippe ,  félon  Tacite  ,  Ânntl, 
f  4^.  5  o.  Ce  bois  cft  famons  par  U  cataire  des  Rotnaii» ,  foua 
Qiiiniilius  Varus, Sc pa(  b  vkbire  qu'y  reinporta  Charb» 
magiie  fut  Ica  Samm.  Le  nom  moderne  efl  Ttutt  oaTm»' 
btrg ,  &  eeH  tmc  f^i  auprès  de  laquelle  il  y  a  OKOce  «1- 
jourd'hui  u.-i  lieu  nomme  Ifitiftldi ,  ccft-i-dirCt  le  champ 
delà  Vidoire.  Ce  quartier  s'cicnd  l'espace  de  quatre  cent* 
sas  en  lonjiuet;r  Se  de  deux  cents  eu  lar};cur  jusque  ptci  J: 
.1  forrcrcllc  de  Falckenbutg  &  de  U  peilte  ville  de  Horn  , 
fur  le  chemin  de  Paderbon  ,  à  Bvlfeid  ^:  à  Munftcr.  Q  icl- 
4|i)CS-UtU  lui  tlonnent  une  plus  grande  étendue- ,  ôc  y  com- 
peeHBeBtp!u(ifiirs  montagnes  &  divcries  forets  ;  majs  il  cft 
sonlUnt  que  Teuttburgtnlh- StliUi  cil  proprcmenc  ce  qu'on 
liomme  aujourd'hui  la  forêt  de  Detlimold  ,  qui  tire  fon 
sioaB  de  la  viUe  de  Dcibmold ,  comme  l'ancien  Teutt^tt' 
gn^SiOutt  droit  k  fien  de  Tnuiwgm  .  qgi  <^  «ijaw 
d'hui  Deihmdd.  Voyea  OaTMMOw» 
TEUTOBURGIUM  .  ville  de  h  baflë  Psnnenie.leloii 
1  i:'c ,  /.  1 ,  f .  1  î  ,  qui  la  place  fur  le  Danube,  entre 
Lufienum  &  Cornjium.  L'itinéraire  d' Antonio  la  marque 
aulh  fur  la  r  , i  .i  prenoit  le  long  du  Hruve.  Elle  croit  en- 
tre Ctinaam  Si  Murf* ,  à  feiic  milles  du  premier  de  ces 
lieux  ,  &  i  égale  diftancc  du  (econd.  Le  nom  de  TfK/sW» 
gmm  feroble  duc  que  cette  ville  avoit  été  banc  pat  Us  Teu* 
tons. 

TEUTOBURGUM.  Voyez  Dstnmolb. 
TEUTONAELI.V<qreiTiuTOMia.  ' 


Digitized  by  Google 


.  T  E  U 

TF.irrOXES  ,  pciiplt-'s  lie  Ccimar.i? ,  anciennement  al- 
iici  iki  Cmibfts  ,  6c  avec  lr=ijiic-ls  lU  p^roilfent  n'avoir  fjït 
pcn.ij'it  miLiiiuc  tcms  qu'en  iiiiriiic  peuple.  Leur  nom  fe 
irciivc  (ia<u  11  piùpin  dei  auicuts  anciens ,  quoique  fur  une 
diflcieiite  oicographci  les  uns  écrivant  7>s/«*« ,  les  aatres 
Tcu:c»i ,  Tbtuttnes ,  Thrutm  ou  Tbt»th$ai  L'origine  dcct 
num  n'cft  pis  cctiainc.  Ils  pouvoîcnc  l'avoir  prit  de  Ccini 
de  kur  dieu  Ttu  ou  Tbtut ,  &  que  d'auitci  nomment 
Thtmtit  ou  TtKtéi  i  i  mums  qu'oit  ne  difc  qu'ils  avoicnc 
anMu£mcs  donné  iéiu  nom-d  ieoidicttt  comoie  iule  don- 
ticicnr  à  towc  la  nadon  des  Gcimaiiu.  Cet  pctiplct  fofic 
connut  des  anciens  écrivains  long  lenis  avant  que  let  Cim- 
bres  &  les  Teutons  inondalfcnt  les  provinces  romairKi  i 
mais  leur,  îc  nom  âtCtiotllou  Godjni,cc  que  prouver.!  les 
noms  Je  Ccd.tni  Smns  Se  de  Ctdjmis  In/uU  ,  où  i-^o\i  U 
dcmruic  t^rs  l'cutans  ,  coitnic  l'a  fait  voir  Spener  d.Tii';  la 
notice  de  l'ancienne  Germanie ,  /.  5  ,  t.  t.  Pitheas  de  Mat- 
feille  cft  le  prcnnier  qui  falle  mention  des  Teu.'ons ,  (iiivant 
k  lémoigivige  de  Phne ,  /.  )7  ,  r  : .  Poi^iponius  Mêla  dit 
ipeleiTetifMM  habitoîcnt  I  ilk-  Codaiann  que  l'on  prend 
alfez  ccraiainnéncnt  pour  l'iâe  de  Zélande  «  dans  la  mes 
JBaltiquc.  VoftM  C^DAHOMtA.  I^oluinée,  /A  &  »  «.  1 1 , 
place  dei  Ttmtiuti  »  «mtt  Jet  Sasom  &  les  Saht»  *  8(  des 
Tumati ,  entre  bs  fianim  9e  Ici  Suéves  { mais  Spener 
,cioiiqiiecet7îr«M>«ri&  ces  Ttuituti  font  le  mîmepea^ 
plei  ou  qiK  lesTanndri  éioient  une  colonie  des  Teatont, 
qui  s'cioii  établie  dans  le  continent  de  la  Germanie  11  croie 
arJli  que  les  Tbtafitt  de  Jornandès ,  de  Rtb.  Cti.  (but  les 
Tentons ,  &  que  cet  auteur  a  eu  ton  de  les  mettre  dans  la 
Sc.indipavic.  Quoi  qu'il  crt  foir ,  il  c(l  vr.iileinblible  que  les 
Tcjious  &  les  Cimbrts ,  .iv.iiit  d'cn:ri  prendre  leurgryide 
expéùicion  que  Matins  ht  .ivartct ,  cnvoyctcnt  de  fortes 
colonies  dans  le  continent  voilin  des  ides  &  du  Chctfon- 
oélë  Cimbiique ,  où  fut  leur  première  di-nieure.  On  ne  fait 
pal  le  mus  de  ces  migTaiions  :  on  voit  feulement  dans  les 
*iilKiin«  que  des  coips d'année  de  ces  deux  nations  fe  té- 
IHUidoieni  en  divers  pays,  &  que  des  peupict  entiers ,  ayant 
•vec  eu»  leurs  fcmmcî  ?c  Unt'ï  encans,  fc  mciioicnc  en 
campagne  tcms  les  prmtcnis ,  pi'.loient  les  contrées  par  oà 
ili  pûlloicin,  &;  s'arrciaicMt  l'hiver  dans  des  ranips.  11  ne 
f;iut  p.is  tlL-maiider  après  tilj  comment  une  armiit  quJ  cau- 
10::  de  p:iys  en  pays ,  puuvuit  le  foutenir  &  fe  perpétuer  i 
outre  que  de  petits  peuples  potivoiei  t  fe  jotrdte  â  eux 
pour  partager  la  gloire  &  le  butin  ,  curinue  lircn:  les  Am- 
brons ,  les  Tcugéncs  Ce  les  Tigurins.  Après  qu'ils  curent  été 
défaits  par  Marias,  le  dcbiis  de  leur  .irmée  put  retourner 
dans  Ic.ir  ancienne  demeure  :du  moins  voyons  nous  que 
du  (cms  de  l'ioloinée  il  y  avoir  encore  des  Teutons  (ût  U 
côie  lèpientrionale  de  la  Germanie  &  du  ^ifeCad«JMUi 
nUHI  dans  la  fuite ,  fi  on  s'eit  tient  «ta  idIlioïKM  Raaaim, 

£î  connoidcnc  à  peine  le  nom  dcTculoui ,  ces  peuples  ne 
mt  plia  de  figure  dans  le  monde.  Il  eft  â  croire  pounant 
qu'ils  s'adocierent  avec  les  Saxons  Se  les  l)anoi<.  Il  y  en  a 
même  qui  veulent  que  les  Saxons  Se  les  Teutons  fullcnt  le 
même  peuple  ,  cjiii  dar.s  le  moyen  as;e  le  tit  Ciicorc  COnnOI- 
tre  fous  des  ntin.s  dliiérelu  ,  comme  ceux  de  Danois  &:  de 
Normands.  *  Jcl>.  NtKPMu »  Qitnm.  de  aMiqjO»  Vcft» 
pitalia:  colunts. 
JEUTOSAGES.  Voyes  Tictosages. 
TFUTRIA.  Voyez  Oiomedea  iNsuL^e. 
TI  UUKSBKJflG  ,  en  latin  Tnuktburu  ,  petite  ville 
d'AuglewRe ,  au  comté  de  Gloccltcr  >  «n  conHuent  de  la 
Savccne  ft  de  l'Avon ,  fur  les  fronnetcs  du  comté  de 
Worcdier  «a  nidi.  Cette  ville  fait  un  commerce  ccMilîdé- 
laUe par  1rs  manaftâuiei  de  draps  :  elle  eft  remarqnable 
par  le  combat  qui  s'y  donna  en  I471 ,  où  la  maifon  de 
Lancafttc  eut  tant  de  malheur.  Cciie  ville  cft  laT]b/«»rir- 
TU  des  .irticns  :  elle  cf:  à  rK\;t  nulles  .lo  noid  de  Gloccs- 
ter  ,  à  douze  de  VorcciUi  ,  ^:  i  loixiuie  du-ncuf  de 
Londres 

TEUXUNTA.  Diodorc  de  Sicile  fait  mention  d'une 
ville  qu'il  dit  avak  élé  bidc  par  Mîcythn*.  toi  de  Skigam 
9t  de  ZMtli. 

TEUZAR ,  «atc  â'Afiimie  ^dana  la  Batbatie.  De  l'ifle 
la  nomme  Touzera  ,  &  la  marque  dans  le  Diledulge- 
rid ,  uu  pays  des  Dattes.  Marmol ,  /.  )  .  /.  7 ,  c.  54 ,  qui  la 
place  dans  la  Nutnidie ,  en  parle  ainfi  :  Cette  ville  fix  utie 
par  les  Romains ,  fur  une  petite  rivière  qtn  descend  de 
quelques  montagnes  du  corc  dki  midi.  Elle  a  plus  de  cinq 
mille  fctuimais.i  en  juger  par  l'ctçndqc  des  mviaillcs. 
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drr.t  on  voie  cncoie  les  ruines  <\i\  font  co.inoiirc  leur 
beauté  &  leur  fctce,  &  U  y  en  avoir  antrtrîvs  davantage. 
Eili  fut  faccagce  par  les  Mahoitiéuns  ,  lor^i^j  ils  cnircn.t)t 
Ci)  A  Inique,  ils  en  ufcteni  avec  tant  de  n);iicui ,  parce  que 
cette  colonie  romaine  avoit  voulu  leur  téùftcr.  Ils  djmo« 
lirent  les  riches  Si  lomprueinc  biiimens  dont  clic  étuii  or- 
née i  il  n'y  a  plus  aujourdtlili  que  de  méchantes  mai» 
(bns  faites  à  la  fa<;on  du  pays  ;  cependant  les  habiians  limt 
riches .  tant  en  datte:  qu'en  argent ,  à  caufc  des  marcllé* 
4(  des  &ircs  qui  le  lirnncnt  dam  lenr  villetoà  Ictpeimlcs 
de  la  contrée  acc<mrrnt  pour  te  trafic.  La  plac«  cft  divili^e 
cil  deux  par  la  rivicrc  :  d'un  cô:é  demeurent  les  anciens 
habitans  &  les  plus  illuflres  ;  de  l'auuc  font  les  Ar.ibes 
ci.'.iihs  i  Tei:z.ir  ,  dipius  \x  pnle  de  la  ville.  Ils  fan:  rou- 
)o,iis  en  gucuc  les  uns  tonttc  Its  au:res  ,  lu.ivcni;  ik  y.a 
viMiloicnt  pas  reconnoîfte  les  rois  de  Tm  :s ,  qui  y  alloicnt 
Cl)  pc-rfonne ,  &  les  maltraitoient  beaucoup,  comme  ett 
ufa  le  perc  de  Mulcy  1  lavccn  ,  peu  de  jours  avant  fa  mort, 
&  comme  font  encore  aujourd'hui  les  Tuics,  lorsqu'ils 
vont  lever  les  contiibuiions, 

TEXAGA.  Voyez  TtRGAza.. 

TEXALI.  Voyez  Taizaii. 

i.TEXEL  «a  TassiL  »  ( L'ifie  de  )  iOc  des  Pa^rt-Bu  ; 
dint  la  Nott-Holiinde  1 1  embaochufe  dit  Zuiderzée ,  i 
dis-huit  lieues  d'Amllcrdam  ,  &  {cpnit  de  U  poiiue  de  la 
Norc  •  Hollande ,  oij  cli  Hclder  ,  par  le  canal  que  l'on 
nomrnc  Marsdiep  ,  la^;;c  d'environ  [ioi>  nii;)c  p.is.  Ce:tc 
ifle  eft  petite',  mais  elle  <.ll  imc  des  plus  cor.r  nés  d::  1.»  iv.e;- , 
à  caufc  du  gra.iJ  abor.i  des  navires  qui  tntrcnr  il.ins  !c 
Zuidrrïie ,  ou  i)iii  en  jortcnt.  FMc  .1  lur  la  Li'nc  meridu- 
une  bonne  ioiIcrL-lî:  qui  kll  à  Ij  dcLnle  le  la  ville 
d'Amftct  Jam,  coniic  lei  llottcs  cnneinies ,  <}<:  (on  port  ell 
tiès-t>on  i:  tiès  vafte.  C'cft  là  où  s'-iffcmblent  oïdinaire- 
ment  les  vaiiicaux  ,  afin  d'attendre  le.  vent ,  pu^ir  partie 
en  compagnie.  Auprès  de  la  fortcrdlj  il  y  a  un  boufgda 
nwmc  nom  que  l'iUe  outre  cela  fix  beaux  villagtis  par- 
tagés en  pluuenrs  hameaux.  Le  terroir  cil  iiès-bon  ,&  tu 
jWttrasES  font  nés  excellciia.  On  j  fàût  de  bons  fiomagcs 
&  dVne  façon  paiiiculicre.  L'ifle  cft  environnée  dé  dunes 
(jiK  \j.  p:,ren:  lies  corp";  rîc  la  mer,  &  fesdîguts  fotn  très- 
{  ;.r:e5  .V  d'une  prodii;icufe  hauteur,  •  DiU.  gftgrjifb.  d* 
Pajf  B.is. 

Ce  Im  piès  de  ccfc  ille  q.ie  Nfaitm  Harprrts  Tromp  , 
ce  fameux  amiral  d;  ^lulla•i^lJ  ,  attaqua  la  lloat  angloifc 
commandée  par  Biack  ,  &  /ut  tyé  dans  le  cuniha:  d  un 
coup  de  mousquet ,  le  8  août  lâ^j.En  167;  ,  il  fe  donna 
encore  près  de  cetre  ifle  une  baïaiÛe  i.avale  entre  It  s  Hot- 
tes de  Francr&  d'Anglctene»  oommamtécs  par  Robert 
de  Bavière  ,  prince  l'alaiin  ,  vice  an:iral  d'Ar^^IctcriOf  &: 
par  le  comte  d'Eirées  ,  vice-amiral  de  Fiance  ,  &:  la  floiie 
deHoHandecoromandéepai  les  amuaux  triichel  deRny- 
m  8r  Corneille  Tioop.  fans  qu'aucun  parti  s'amîbu&rM 
viâoire. 

x.TEXHL,  ifle  de  l'Amérique  fepienitiorale ,  dans  la 
mei  du  f.orJ  ,  fui  h  cô;c  du  liOJveau  l'.iys  l'.is  ,  a;j,our- 
d'iiui  U  nouvelle  V.VLk  ,  ci.itc  l'dlr  I  ^im^w-  celle  de 
Vlicland.  Les  l  îoll.-.iiJois  qui  l'onr  pi.lîedee  l-.u  oni  donné 
le  l'om  qu'elle  p^ure.  Au|ourd'l)ui  elle  appaiciciK  aux  An- 
glois.  *  Bjydrjttd .  Oiil  édir.  i70î. 

T.1XEUIT  ouTavauT,  ville  d'Aftioue*  au  rov.iume 
de  Maroc ,  dans  la  province  dn  Hea,  iHpper ,  clans  fa 
description  du  royaume  de  Maroc,  dît  tpc cette  ville 
fiiuéc  dans  une  plaine  eniie  deux  monta|pcs  *  0c  qu'elle  cft 
Gcime  d'un  mur  de  pierres  de  tailU. 

TEY A ,  tivtere  d'Allemagne  en  Aotriche ,  1^  jtat  dtnt 
la  Morave  :  elle  (epare  l'Autriche  de  U  Moravte. 

TEYANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  U  province  de 
SuLii-.ien  ,  w  département  de  Chinjjtu,  première  nu  tro- 
poic  ilc  la  province.  Elle  eft  de  ii''  4S'  plus  occidentale 
que  l\kin  ,  fins  les  $1*  |o'  de  latinde.  *  jÊUm  Si» 
ntnfii, 

TEYDA  ,  mont.ignc  cxtî'nicmeiir  b,iLit-  ,  <\v.\  I  ;îc 
Trnérife ,  l'une  des  Ciar.tncs.  Corfirilîr  ,  ijui  cite  Hébert  , 
V«d^t  de  Ftrfi ,L  1  .  dit  q»jc  1  -  m  tagnea  fcpt  licuea 
deDauieur,  6c  que  quand  ic  mu  c(t  Iciein.on  la  décou- 
vre de  plus  de  ccr.c  vingt  lieues  à  U  ronde.  Cette  monta- 
gne» qonte-l-il  1  ne  ft  pas  celle  qu'on  nomme  otdinaite* 
mmt  Te  Pic  deTénérif ,  qui  eft  beaucoup  plus  haute. 

TEYDER  00  Aa  ,  fclo>i  Corneilk&MaiT,  &TREt- 
G£N ,  Icloa  de  rUc ,  /itl4s ,  nneic  ds  Ja  liNaie.  Elis 
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fort  L^.c  divers  1.1C?  du  payî  de  Lctreii  on  Letric.  Ces  diflc- 
rem  ruilTcJux  s'étlm  f  alTèmblc^ ,  ne  forment  plus  qu'une 
Tivicrc  ,  iiui  1  ptiii.Ki;  l'on  cours  du  nord  crir;-tal  au  midi 
occi'icntal ,  arroic  VTolmcr  ,  R.  Rop  ,  d.  i  tcidcn  ,  d. 
Scurold  ,  R.  Ktemoii ,  d.  après  quoi  elle  va  fc  jctter  dans 
le  golfe  de  Lîvor.ie,  près  de  Scrnikoii,  à  qud^iWS  lieocs 
éu  iiord  de  h  D-ina. 

TEYN,  ville  de  Bohême.  Vôyez  Teim.  i. 

TEySiE';  rnkre  de  Hungriis.  Voyez  Tfeis». 

TEYTONG,  ville  àe  fai  Chine,  iaxa  h  province  de 
Nankîng.  la  relitioil  de  l*MBbaflkde  de  la  comp-ignic  hol» 
laïuioik  .1  II  tîiine,  marque  cfc  vW'.c  fur  la  route  de 
Cauiuii  1  1'.  1,  un  peu  au  dclFous  de  Nauking.Teytor^;, 
dit  cette  relation  ,  cft  (ruée  derrière  «ne  ifle  à  la  droite  de 
la  nvierc.  On  la  peut  voir  de  deux  lieues  de  loin.  Cctcit 
aiurcfois  ui^  fort  hrllc  ville  i  nuis  les  Tartares  qui  l'ont 

firiie  l'ont  itduite  dus  un  état  déplorable,  &  ne  lui  oitt 
aidé  que  trois  loais,  dont  la  luuteur  marque  encofem» 
jouni  Inii  i'.indcnnc  nui^nitcencc  de  cctce  VlUe. 
TEZAGA.  VoyrzTtitoA7A. 
TËZAR  on  tésA,  vtUe  d'AfciqBe,  an  royaume,  de 
Fex ,  dans  qtic  pinne  fertile ,  i  (me  iicun  de  l  ez ,  à  douze 
de  Dahiulu ,  i  vinffir'Cinqde  Mâiie  »  «n  travcrl'ant  le  de- 
fcrt  de  Gat et ,  &:  i  deux  de  la  nionragne  de  Mataçara.  Mar- 
P'o!  en.  I"  Il  !^  :  ''roloiiiéc  met  CL-ttc  ville  à  i)""  «le  lonj;i. 
ludc  ,  &  à  j  j  '  i  j  de  latitude  ,  fous  le  nom  de  Teyfoi .  Elle 
a  été  bâtie  par  les  anciens  Africaii  s  tfc  tiî  la  capitale  de  la 
province  Cuzt.  Il  y  a  hraucoup  de  liobleilc,  fi  plus  de 
cinq  mille  maifons  hal  i  Acs  ;  tuais  ce  ne  foiu  que  île  tné- 
clians  logis  faits  de  terre  :  les  cullc);es  &  les  niolquées  font 
de  piètres  de  taille.  Il  pafTc  i  travers  de  la  ville  une  rivière 
qui  descend  de  la  moiitacne  de  Métagara ,  dont  les  habi- 
lans  peuvent  détourner  le  cours  »  ce  qui  oblige  ceux  de 
TftM  à  vivre  en  bomie  intelligence  avec  eux ,  &  à  favo- 
rifer  lear  pani.  Il  y  a  en  cette  ville  an  grand  concours  de 
mardunds.  Elle  fournit  le  bled  à  toos  les  habitai»  des  pUi> 
'nés  Bc  des  montagnes  l'espace  de  plot  de  trente licue*d'alei>> 
tour.  Ses  rues  \'  ks  places  font  ranjjées  comme  dans  Fez  , 
&  U  V  a  au  nii'iru  une  grande  inosquée  avec  trois  collèges. 
On  y  voit  une  juiverie  compiifi;;  Je  plus  de  cinq  cents  mai- 
fons ,  f<  t  -iM!  .iiiprè»  une  belle  toriercdc  où  cft  le  palais  du 
prir.i.c  AbiîiiLc.  UL-puisque  le  premier  roidcv  i!o.iii;éritiis 
partagea  cette  province  entre  les  patcns  ,  ic  Ic.otid  lîls  du 
roi  de  Fez  a  toujours  eu  cette  place  pour  A  n  apanage, 
comme  étant  un  fé)our  très-agréable  l'hiver  &  l'ctc  ;  l'air 
'eu  cft  faiu  ,  Ce  le  pays  fente.  Àuilî  les  rois  des  nénimérinis 
y  pallbient  la  plus  grande  partie  de  l'crc  ,  i  caufe  de  la 
ftakhcur  de  l'air.  Le  chérif  y  entretii:.:  une  garnifon  â 
caulc  des  Arabes  qui  y  viennent  tenta  les  an»  des  diTeris  de 
laNumidîe,  acheter  du  Hed,  ou  le  troquer  contre  det 
dattes ,  &  qui  incommodent  fort  les  habit.ins.  Ce  fut  i 
Tézar  que  le  chérif  Mahaiiiet  attendit  .Vlulcy  Huaçon  & 
Salarrcs  ,  qtu:id  il  eut  ,iviç  qu'ils  vriioicm  pour  l'  ii:.»quer. 
La  plupart  des  ii  -ibir.'.:is  lont  nclici  iS:  (c  pi.-juciu  ik'  valeur. 
Il  y  a  aux  environs ,  dans  les  vallons ,  hr.iitcoup  de  jardina- 
ges, qu'on  arrolc  de  l'r.in  des  Kritinrifi  oiii  descendent 
des  mont.lgneS,  &  qui  porr;î:t  tic  mtillcurs  fruits  que  ceux 
de  Fez.  Il  y  a  aulli  de  grands  vi{;nobles  fut  les  côtes;  lea 
Juifs  y  font  le  meilleur  vin  de  toute  la  Mauritanie. *  JCaiv 
'  mal  t  Royaume  de  Fez ,  /.  4  ,  r.  ; ,  ^.  )C0. 

TEZCUCO  ,  ville  de  rÀmcri  iue  fcptcntrionale  ,  dans 
la  nouvelle  Espagne*  fur  le  bord  du  lac  de  Mésii|tie.  Elle 
éioit  presque  égale  i  h  ville  de  ee  nom  datant  de  Cônes 
8c  des  premiers  cooqoérans.  Quand  Conez  s'en  approcha 
'  avec  fon  ariîjéc ,  quatre  des  principaux  habirans  alicrcni 
le  trouver  ,  po:".nr  U'  c  verge  d'or  &  un  pe:i;  drapeau  en 
fig.ie  de  paix  ;  ils  lui  dirent  tjue  leur  feignenr  Csjmjmyacin 
les  envoyoit  pour  le  prier  ne  point  faire  de  dcgu  d  ins 
leur  ville  ,  où  il  feroit  iits  lurn  reçu  avec  fes  iioupes. 
Cortez  ,  apptclKiiiLiiit  ej'icK|uc  ii3luf";)n  ,  po-.itfuivit  fon 
chemin ,  &  avança  à  Quahutichan  &  à  Huaxuta ,  qui 
éioient  alors  des  rauxbourgs  de  Tezcuco ,  &  qui  ne  foin 
plus  prcfentement  que  de  petits  villages  féparés  i  il  y  ht 
*  feiverfer  les  idoles ,  &  entra  dans  la  ville  ,  où  il  occupa 
tiiie  grande  maifon  qu'on  lui  avoit  préparée.  Tous  les  £s- 
p.r;nols  &  Une  partie  des  Indiens  qui  Te  fiiivoîent  y  logè- 
rent avec  iiH.  Les  Espa^ls  étant  montés  fur  le  foir  dans 
ks  giletieïde  ccrre  maifôn  pour  voir  la  ville ,  apperçu- 
rent  un  grand  i-,u:iilirc  d'itabitans  ,  qui  s'enfijyoimt  avec 
Ituics  uuubles ,  les  utu  vers  les  moaagncs  ,  les  autres  vers 
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le  '.  ;>rd  Jt;  l'eau  ,  cù  il  y  avoit  du  nui  is  v;  mille  petits 
kataux  q'j'iU  reniplitcm.  Concz  ayaiu  li,a  que  Coacua- 
coyoein  ,  alors  toi  de  TtzciKO  tH  de»  bourgades  voifiiics  , 
avoit  pris  la  fuite  ,  fit  vctiir  pltilicurs  habitaiis,  qui  étoieni 
dciuturés  dans  la  ville  ,  &:  Icut  dit  que  puisque  U-ur  roi  les 
•voit  abandonnés  ,  il  leur  o.*^rott  en  la  plice  un)eiine  gen- 
lilhonime  illu  d'une r-o'.iie ir.a:!on du  pays, qui  l'avottac 
CDiiqMgné  ;  qu'il  éioit  lilsdcNuavalpicinthi ,  qu'ils avoient 
toujours  aime  ,  &  qu'ayant  été  bapcifé  ,  il  avoii  reçu  le 
iiotn  de  Ferdinand  an  baptime.  Le  bruit  de  ce  chai^genwni 
Octant  répandu ,  pluiteurs  de  cent  qiM  «vcHCtll  fi»  retour- 
nèrent à  Teicoco  ,  où  ils  furent  traités  favorablement  p.ir 
leur  notiveaii  prince  ,  qui  demeura  toujours  lidéle  aux 
Espagnols,  Deux  jours  après  que  d;»m  Fernand  eut  été 
fait  roi  de  Tezcuco  Se  des  tcrtitoitcs  qui  en  dépendent  , 
&  qui  s'étendent  |usqir.:ux  frontières  de  Tlaxcallan ,  Cot- 
iez eut  avis  que  les  Mcxiquains  venoier.i  l'attaquer ,  mais 
il  alla  au  devant  d'rxix  Se  les  mit  en  fuue.  Il  rentra  crfuite 
dans  la  ville  ,  fit  revenir  touics  fes  troupes ,  qu'il  avait 
disperfécs  en  divets  lieux  le  prépara  à  fjire  le  (iége  de 
Mexique,  il  tii  faire  un  canal  d'une  demi-lieue  de  long  , 
de  douze  00  treize  pieds  de  large  &  de  deux  toifes  de  pro> 
fondeur.  Cet  ouvrage  >  oM  l'on  employa  cinqumitc  ioiiiti 
quoique  quatre  cents  mille  homtnei  y  travaiOailcntfins  *ti* 
cun  re  lâche,  a  conicrvc  la  icnomroéede  la  ville  deTezciKO 
jusqu'à  préfcnt ,  outre  qu'elle  tft  encore  famenic  parmi  les 
Espagnols  ,  à  caufe  qu'elle  cft  la  prenueie  qui  .iiî  été  gou- 
vernée par  un  roi  chrétien  ;  ceper.djrii  le  l  oinhre  des 
habiians  cft  bien  petit  en  compataifon  de  ce  <;  l'il  étoit 
autrefois  Le  canal  étant  achevé  l'on  calfeutra  les  briganiins 
avec  du  coton  &  des  étoupcs.  Il  y  en  a  qui  difeni  que  faute 
de  fuif  &  d'huile  ,  on  fut  obligé  de  le  letvir  de  la  graille 
de  ceux  des  ennemis  qui  étoient  toés  dans  les  (orties  t|nc 
l'on  laifoit  du  Mexique  tous  les  jours  pour  empêcher  cet 
ouvrage.  Les  Indiens  ,  qui  étoient  accoutumés  .i  faciifier 
des  homuMS  >  le*  ouvraient  après  leur  mort ,  afin  d'en  liiet 
la  graîde.  Lorqne  le*  brigamins  curent  été  nds  â  fen . 
Cortcz  fît  la  revue  de  les  gens  ,  ic  trouva  neuf  cents 
Espagnols ,  dont  il  y  en  avoit  quatte-vingt-lix  à  cheval 
&  cent  dix-hui;  arn.ésd'atbalèies  d  .ir^uL'^iifcs  \  tout  le 
relie  avoit  des  cpccs  ,  des  poignanis  ,  des  l.ipccs  &  des 
liallcbardcs ,  avec  des  coites  At  ni.ulle  iS:  des  cortclers. 
Le  nombre  des  Indiens  ctoïc  de  plus  de  cent  mille.  Tous 
ces  grands  préparatifs  fait  dans 'Tezcuco  pour  le  fiége  de 
Mexique  ,  font  connoîtrc  combien  elle  étoit  grande  fic 
puilfante  dans  ce  icms-là  ,  puisqu'elle  pouvoit  fournir  tau» 
tes  les  chufes  néceflaircsi  tant  de  gcns.Cc  n'cfl  plos  au- 
jourd'hui que  le  chef  lieu  d'un  petit  gpovetnement  •  oiî 
téfide  d'ordinaire  un  gotwettwwt  Espagnol  envoyé d'E»pa* 
gne ,  8c  dont  le  pouvoir  s'étend  jusqu'aux  fraïuieres  de 
'riaxcallan  &  de  Quacocingo ,  &  fur  la  plupart  des  peins 
bourgs  &  villages  de  la  plaine  ,  qui  formoient  autrefois  un 
rov  mine  ,  &  n:  Kimitillciu  pas  à  pieleiit  plus  de  mille 
duciis  pnr  an  m  t;<:iivemeur.  Dans  'oxo  ir.i  me ,  il  n'y 
a  p;i5  ;iii|iMird  ln:i  plus  de  ccnt  Espagnoî'.  &  trois  cents  In- 
diens qui  y  habitciit ,  dont  les  richellès  virnncm  des  iicihes 
ti  des  falades  de  leun  jardins,  quils  chargent  tous  les 
jours  dani  leurs  canots  pour  les  porter  à  Siéxiquc.  Ils 
tctifeiK  mlE  «Kl(|ae  «rgnw  de  leurs  cèdres ,  qu  ils  y  onns- 
poncM  pour  Irrvir  aux  bâtimens  ;  mais  les  Espagnols  en 
oiit  beaucoup  ruinés  par  le  gtand  nombre  qu'ils  en  ont 
abano  potir  oitir  leurs  nugnioques  maifons.  Pamphile  de 
Namaez  aecuJ*  Coitez  d'avoir  employé  fept  mille  pou- 
tres de  cèdre  dal»  un  feui  palais.  Il  v  avoit  autrefois! 
Teicoeo  des  vergers  ,  on  l'on  voycit  plus  de  mille  de  ces 
arbres  qui  fervoicnt  de  clôture  ,  mu  l.v.irs-ur.s  nvoicnt  cent 
vingt  picas  de  hautcut  &  douze  de  j;to:lc-ur.  Prélcntemenc 
on  ne  trouve  pas  cinquante  cèdres  dans  k  s  pli;5  coniidéra- 
bles  de  ces  vergers.  *  Tbtnut  Gtgt  ,  Relation  des  Indes 
occidentales  ,  1  part.  ci). 

TEZËFARA,  ville  d'Afrique,  félon  CcoiiKillc . qui 
cite  Matmoi  ;  mais  Marmol  éei«  Tes ssma  ,  «c  immi 
TezEFARA.  Voyez TiftiARA, 

TEZEL  CAKAON  ,  ou  Latani  ,  rivière  de  Syrie, 
fe  jette  dans  b  mec  Médiieninée»  piif  des  nnies  de 

TEZELA  »  ville  fiwt  ancienne  d'Afrique ,  an  royaume 
de  Trémécen  ,  i  fix  lieues  d'Oran.  Elle  eft  fiiuéc  dans  une 

grande  pl.iint-  ,  tjvii  a  plus  de  (ept  lieties  de  long-  Abiihas- 
ccn ,  quatrième  roi  des  Sénimctinis ,  ta  ruina  1  lorqa  d  f  ai- 
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.  loit  Ugnetre  à  Tt foicccn ,  &  cilen'a  îmun  éé  npèopi^ 
ilepuis.  Les  BércUrcs ,  qui  poil«<lcnt  cette  eorttréc  .crreiff 

fous  des  rentes  comme  ies  Arabes.  Le  pjys  cA  It  bon  ,  qu'il 
poiirfoif  fournir  de  ftoinenc  Se  d'orbe  i*  viUc  de  Trémé- 
it.  .  ''  I  ctiKC  tout  Inbotiic.  Us  ûirt  outre  ccl:»  quantité  de 
clumeiuï  &  de  chcvjiix.  (1  n'cll  scitc  de qu'un 
peut  cli.ïicau  foit d'jilicuc  ,  oli  àj  *uf\e  bille atcriK  .pour 
(ccoc)Uit  lescitux  de  la  plnic  t  ettr  \'illc(e  tiommoii  »u- 
trcfois  ArtHd.  l'toloircc  la  t:irt  i  i  lo  de  ImtgintJt' ,  & 
â  }0'^  S"' de  latitude.*  A/4r«u>/ 1 Ruy&uinc de Trcméccu > 
I.  5  .<■■  M  vp. 

T£Z£NZA,  tivkie  d'Italie d«M  le  Vicemin ,  ftSb 
i  umt  «|UttO  de  UeMi  de  Vkcnce  te  ^  me  lieue  de 
I^doqe. 

TEZER61L  i  dans  1»  àa»  da  rai  d«  Mar«é  >  au  tof  an- 

ne  de  Ttr. ,  dans  la  pruvince  de  Cuzt.  Marinol,  K^jitme  de 
Ft^,l.^,c.  lix  .dit  qu'elle*  été  bâtie  p.tt  les  anciens 
Afiricaiiis ,  fur  une  petite  rivière  qui  palTc  au  picJ  de  U 
tnomagnc  de  Cuiugcl-Gcrben.  Il  rse  cciiuuic  x  Ji:zcx'^A 
que  quelques  pïuvrcsgcnstiii  psys  .qui  labctirn^t  quelques 
liéiiiaj<csi  ou  ils  teciieillent  de  l  oigc.  [[%  dépci.dcnt  des 
Arabes  qu'on  appelle  Uuled-Huscc  yn, 

I.TEZBRIN  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie-  Mar- 
tao\  f  Nmuidie  J.  7  i)  ,f-  i4>  die  que  c'cft  ont  petite 
'  ville  (ai  le  bord  de  \»  rivicrc  de  Dara  , entre  des  palmiers , 
^fû  (une en  II  grand  nontbre  ,  qu'on  ne  la  voit  point  qu'on 
tt'j  ((Mtdedaiis.  Il  y  a  un  château ,  qui  efl a(îez  foit.  Le  payt 
e(l  abondànt  en  &  en  ctW  vres ,  mats  il  y  a  pca  de  bled, 
let  habitat»  fow  Oafvis»&il«uafiq|ueatflHffideciMlbitct 
de  chorcj.  _  * 

1.  TEZ2R.!N,  Ce  nom  ,  qni  (îgnihc  deux  vilîcs  en 
Iauj4,3»;c  du  piiys ,  cil  le  nom  d  une  belle  coritrée  ,  coii- 
ticill  !ix  villes  ou  bdtltgadcs  ,  &  <iiiinzc  vill.iy.ti  tan;;cs 
fur  une  pciifc  rivière  ,  qui  descend  du  ytar.d  A;ias ,  &:  tire 
vers  le  midi.  Ce  quinicr  c(l  i  vuigt  liiLCi  de  la  iiionia^ne 
&  à  dix  de  FfuMu  ,du  cote  du  levant  :  on  y  vua  cticote 
les  ruines  de  deux  arxiennes  villes,  qui  tiireiit  détruites 
par  les  premiers  Ar.nbcs  Maboniétans  qu»  entrèrent  en 
Afiique  .maison  nefaicpds  les  noms  de  ces  villes.  Les  lu- 
bkans  de  Tezerin  font  des  Bérebéres ,  ils  (ont  très-nches , 
4SI  pin  civils  que  ceux  de  Fer(*U  ;  ils  oiU  quamité  de 
dans  Ac  qoel(|iie  bled.  Us  Arabes  du  i/tSim  ks  iocooMO»* 
dent  nuàm  que  ceux  de  leur  voiliD«e. 

TEZOTE ,  petite  ville  dans  l'Afrique ,  au  rojraiiinede, 
Fez  ,  dans  les  terres  ,  fur  la  poînre  dlin  rocher ,  i  trois 
lieues  de  Mï-lilc  &  à  cin^  de  Cj^m<;.i  ;  c'cii  î.i  cpiulc  tïc  I-l 
province  de  G.uei.  Le^  ou:ri'.rs  ahicams  liiiuit  qu'elle  .i 
été  fbtidéc  p.ir  les  lîcdiminiiis ,  avant  qu'ils  tulltnt  tois 
de  Vet ,  qu'ils  y  renicrmount  leurs  bleds  de  leur  equip.ii;t  , 
lorqu'ils  meiKi.ent  paître  It.irs  troupeaux  par  Ictdelcns  de 
Oatet ,  où  il  n'y  avoit  potm  d'Arabes  aiois-  Cétoit  donc 
leur  principale  forietede  ;  mais  s'étaiu  agrandis  par  la  ruine 
drs  Almoliades,  ils  s'établirent  daivs  Fez  &  aimes  places 

fus  conftdérables  que  celle  ci ,  laquelle  ils  abandonnèrent 
des  B&ebÀr««  qui  ctoient.lotrs  «Uiés&  de  U  nièmid  - 
'  «tibu  :  00  o't  peut  monier  vjitvn  todbum  pat  un  Ifeniier 
eflrz  difficîln  :  il  a'jr  e  dedans  m  piùis  M^niine  »  iBaû. 
nnc  Jurande  citerne ,  qui  fe  remplir  des  ea'in^  ploie.  Elle 
actéri  i  l'c  p  Jofcph  fils  de i;KuT>  ,  fécond  roi des  Béni- 
tnéiiiHs ,  a  c.iu.L'  de  la  (évolic  riu  ^ouvcn'.eiic ,  «ic  demeura 
dépeuplée  jusqu'i  U  prife  dz  Mélilc  ,  qu'un  Grenadin  ,de 
ceux  qui  s'étoicnr  fauves  en  Ahique  ,  l'ayant  demandée  au 
icu  lie  fez  .  h  repeupla  de  quelques  Maures  de  l'Anda- 
loulic  ,  ic  iii  de-  là  des  couifes  fur  les  chrétiens  de  Ca- 
ç;>^a  (S;  de  Mélik.  Màmd  ,  Rojfanate  de  Fex»L  4, 

c.  io3  ,p.  110. 

TEZTEZA .  ville  «lant  l'Afrique ,  au  rojaànedeTké. 
mécen  ,datis  une  belle  plaine  .cniie  la  niontiigiie  de  U 
Abez  fc  de  0«||ie  ,dou(  elle  «Â  éloignée  de  viiigt  lieues . 


du  cAié  du  midC  C^e  ville  a  Clé  hâùé  Mclèt 
étoit auireRxs  ridM&confidérable,acanledu  trafic { 

mais  e'ie  dimiiuia  beaucoup  depuis  les  fuccellèurs  de  Ma- 
homet ,  qui,  r.nyanc  faccagcc  ,  la  démolirent ,  demeurant 
ni.iîtreç  de  la  campagne  .comme  ils  le  font  encore  aujcur- 
(i  hui.  Les  lubitans  ne  font  que  de  pauvres  miférables  que 
les  Turcs  tyrannifent.  Les  ruines  de  fes  muLaïUcs  tcmoi- 

Soent  encore  fon  ancienne  graadeui  »  elle  eft  fut  le  chemin 
cFezà  TuMS.*  JUmm/,  RojmmedeTr^Bsfcca  ,1. 5, 

^  Vl^h  âk4e  U  badc 
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.THAIIALTA«  Vuyes  TÂe*ttiiÀ. 
THABANA.Voyc7.THtBAi(A  i&TiiXùjiMÀ. 

THAOAK.ESTAN,  nom  d'un  pays  qui  confine,  dit  rc^^é 
du  couchant ,  aux  proviiKes  de  Dilcm  &  de  Gbilan  ,  qui 
s'ctenJtnt  l'uni-  X  l'autre  le  long  de  la  iiu-r  Laip.;;inc  ,  i 
ijtj.ii'lk  cUvs  ont  cnniriiuniqiié  leur  nom  ,  de  mhiie  que  le 
Tiiabarcftaii ,  car  ou  appelle  ceitemcr  en  peilïen  ,  tantôt 
mer  de  D^cni ,  tantôt  mci  de  Ghilati  ,  taiitoc  mer  ds 
'thabarcAaii.  Du  côté  du  levant  ,  le  Thabarellan  a  le 
Giorgian.au  fcptenttion  la  met  Ôispiennc ,  &  au  midi 
une  partie  du  Knoraflàn  &i  uneparaederiraqueP'eilîqin: 
de  la  haute  Petlë.  On  dit  que  ce  pajn  a  pris  um  ima  dà 
Bot  Thcber  ou  Tbabar ,  egù  fignUae  en  perficu  nue  oo- 
inée, à  caulê  ^  oeox  ^ti  y  voyageât  doivent  tou/auik 
avoir  me  coenéei U  maio  •  pour  lé  faite oeimn  dsnl 
les  bois  dont  il  ell  presque  tout  coaven.  On  n'y  féme  que 
^u  riz ,  qui  y  vient  fort  bien  ,  i  caafe  des  eaux  qui  font 
abondantes  .tu  milieu  de  fcs  forêtî ,  niais  d'un  autre  tôié  , 
Ces  eaux  reiideot  Ic  pays  mil-f-un  ,  ce  qui  n'empcthè 
pourtant  p.n  qu'il  ik  foit  fort  înbiic  ,  àcauledela  xruriifi 
quantité  J::  (ores  danf  on  y  fait  ta  récolte.  Les  ttiaifons  n  y 
loin  pas  tn.iijnijîqucs ,  car  Li  plupait  ioiii  battes  im;p!;mcnc 
de  buis  ou  de  cannes.  Les  hilloriens  pet  ùns  écrivent  que 
Thahamuraihc,  noifiéme  ni  de  Pctfc  ,  de  la  premieié 
race ,  eft  le  ptcnier  ^  1  fait  cultiver  le  Tbabatellâa  , 
dontja  poliiiaa  CfMkm  (ba  hka  i  rHjreanie  desan> 
cieiii^ 

THA6 As  ott  rtuàm.  Il  y  & .  ^  d'HerbeUt .  jrjtfiwK; 
ttitnt.  le  ^rtjrajAs  titjk»  Îm»  fm  tt^im  tliikit ,  deux 
villes  ({'ji  portenceenom  (l'iinéeft  lîiuée  dans  le  paysd* 

Fars  ,  qui  ell  la  Pet fc  ,  proprement  dite  ,  près  Je  la  ville 
d'Iczd  ,  que  l'on  appelle  "Thabas-Kei  liki  .peut  êtrel 
ciu(c  qu'il  y  a  beaucoup  de  ian;4e  dansées  tcms  de  pluies  : 
l'autre  ville  appelice  Thabas  cil  dans  le  Siftan  >  &  pori« 
le  notnde.Thtbis^îftiiipottt  tuediftiqgiiiéedeUpîéBi* 
dciiie. 

THAB.AT  MARIAN,  montagne  da  l'Abiffinie .  eft  , 
fuivant  Alphonfe  Mepdez  ,  la  plus  haute  de  cet  empire  ( 
la  cime  va  beaucoup  au-dellus  des  nues  :  elle  eft  foitipa-» 
cieiife,  fon  pied  c(t  arrcfc-  de  deux  rivières.  Ilystcpt, 
ét(lifes ,  dont  l'une  ell  fous  i  iiivocition  de  faiiu  JeaU',  qifoli 
<fit  ètte  fiin  riche  i  c'éioit  auite&is  la.  fémluve  de*  enpe^ 
lemsd'AbtfliBie  i  on  y  en  voit  cinq  tombcaiiit 

THAB.ATHA,  VoyetTtiABAsA  ,  n*  I. 

t.  THABUA  .'ville  de  l'Arabie  HcufCufe. Pioltunée i 
!.{,,(.  7  ,qui  la  marque  clans  les  ttaa,UpUiOe  SU  volû* 
nage  de  M(n^mi>ii  èi.  de  Sjlrt. 

i.  THA[JB.\,  ville  de  1  Afrique  propre. EUeétoit .  félon 
Ptolomée , /.  4  , r.  ; ,  du  numbic  des  villes  lituces  entre k* 
Hcuves  BngTàdu  &  Trittn. 

THABENA  \  ville  de  l'Airiqiie  propre ,  fcbn  Hirtius , 
D*tt(l.  Aftk.  (.  77.  PoiTidius  ,(«171/4  D.  Àugufttui ,  en  fait 
un  Cié'^c  épiscopal.  Il  fe  pourroit  faire  que  ce  fcroit  U 
tntmc  ville  que  Ptolomée  nomme Thabba. 

THA&ILIACA.  ville  de  l'Albanie.  Ptolomée.  L  (  ; 
e.  ï  s«  1»  maîm  an  neiiibn  des  vUla  lltn&s  eMté  In  lleil» 
vet^tusaeSoanas.  ' 

THABlS.VoyezTHAifOf; 

"tHABOR,  roontaene  de  Cjliléc  ,  nonimcc  par  les 
Grecs  llb/tbariKS  ou  Àthdurins.  F.ulcbc  dit  qu'elle  cfl  fur 
les  frontières  de  Zïbiîlon ,  au  milieu  de  ia  Ci.iltlér ,  i  dix 
milles  de  Dioccfarée  vers  l'orient ,  &  qu'elle  conhnc  avec 
les  tribus  d'iOacbar  &  de  Nephtaii.  Joluc  ,  t.  1  o  ,  11  ,  l.x 
place  fur  les  contins  de  la  tribu  d'Hiachar  :  le  nom  de 
Tb^T  en  hébreu  lignifie  une  hauteur  &  le  nombril .  parce 
que  cette  laouagnc  s'élève  au  milieu  d'une  grande  campa» 
ene .  nooMBée  le  vallée  de  Jetzr.irl  nu  le  grand  ciiam.  JO' 
leph , /.  4  » (.  1 ,  ftm.  StinGr.dt  BtUt .  f.  %66 ,  ftl.  9  ^ 
die  que  le'Hùbor  jft  haut  de  trente  (lades .  qu'i  fon  foisî» 
suetilyaoM  plasne  qn  en  *jmgi'ùt'ét  araiit,eav^ 
tonnée  de  moraitles ,  9e  inacceflible  dit  cftié  du  lêpienirioiti 
Potybc ,  /.  S  .  C.  70  ,  allure  qu'il  y  avoir  une  ville  fur  fon 
fotnmct  ;  Se  ]ofei>h  l'infioue  ,  lorsqu'il  dit  qu'il  fit  fermer 
de  mutailles  dans  l'espace  de  quarante  fours,  le  haut  da 
moat  Itbjibyrimi ,  éom  les  habirans  n'avoicnt  pomr  d'au- 
tres eaux  que  celles  des  pluies il  a|outc  ,  que  ie  Thjhoc 
ell  ûfuc  entre  le  erand  Champ  iSc  .Scyrhopolis  ,  ce  q  1  on 
ne  peut  expliquer  au  grand  Champ  de  JetzraLI ,  au  milieu 
ftaqucllc'Tbaooc  étoit  place  .  mais  d'un  aurre^t and  Champ 
où  eft  mk  piiBil  du  mont  Catniel  .  <Si  qui  •'{■end  aq 
rtmi",  Ktttt 
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nàd»  I  i  l'orient  Se  au  fepMnuion  de  CRt«  monta^jne. 

LeTtubor  cl)  cntieremcMiGilé  .au  milieu  d'imc  gramie 
cMDptEnc ,  oà  il  Hkvt  comme  un  pain  de  locic.  Èfi  m- 
ttm  TMtfr  Hunt  in  GdBléMt  fins  m^âmfifirAïït ,  rMim- 
éHHUfiit  /kbiimis ,  &  ex  »nmt  f.irte  fmtut  nqtuliter  ,  die 
Ùùnt  Jérôme.  Tous  les  voyaKeuts  cii  conviennent  :  ils  ajou- 
lem  qu'il  cft  fort  bc  vu  i  voir  ,é\i:K  revî  ri!  J'.nhrcs  &  de 
verdure.  Le  perc  N  ui ,  dans  fon  voyage  de  k  r«tic  Sauue, 
di:  iju'il  faut  uni  bonne  heure  pour  monter  au  romcnec. 
F'Iccfl  ,  sttmrc  t  il ,  plus  longi;c  que  large  ,&  fa  figure 
icnd  i  1  ovj'.c.  On  U  voir  clcvcc  par-ddlîiS  les  autres,  & 
fcpaiée  de  routes,  «ymiqu'clle  en  ioit  cniource  du  côté  du 
«Doclutiit  ic  dil  lêpimnon.  On  la  découvre  de  douze  & 
atiinze  lieues  loin:  i|nAnd  on  en  eA  près ,  Se  qu'on  la  con* 
fidere  aneniiveinent  du  cAcé  du  midi  ÔC  d'occident ,  on 
dUinraie  vers  le  haut  comme  iraii  parties.  Celle  du  inïlinii 

Ïlcft  la  pluslont;uc&  la  pImélevR ,  k  jette  un  peu  fur  ié 
hors,    elle  a  comme  deux  petite  »  luoni-i^ncs  appii^éd 
filf  die,  ^ui  n'en  font  point  féparées  pourt.im,  ne"faifart 

qu'un  pttit  enfoncement  vers  le  ll.uit.CVH  fut  cclic  rr.nn:3- 
{jne  où  i'I  lomnic-Dicu  parut  dam  i  i  j;!ouclcjonr  de  !a 
Transtî,;rirati!in  :  l'ccruurc  ne  dir  poirt  le  nom  du  lieu  ilc 
cegloticux  ipfCUclc  ;cllcdi!  fculcii/eni  q»«e  ce  fur  fur  une 
liainc  !liL>ii;j_i;MC  kp.i.itc  des  aijires;  mais  la  (laduio:!  des 
chfcticiis  ,  conhrmce  pat  î'éi;lilc  &  le  ;iiû:;allcrc  (juc  fainte 
I  iclcne  a  fut  bâtit ,  appuyée  du  tciivjii;ii  r. de  laÏM  Cy- 
rille de  Jrrulâleai ,  de  tâint  Jean  de  Damai ,  &  des  autres 
pères,  ne  peioict  pas  de  douter  que  ce  n'ait  été  le  Thabor. 
£i  c'cA£i>if»Ki|i»banoc  laifooque  (|uet(^ucs-uns  vculeuc 
qiie2e  Liban  ait  eu  cet  avantage.  Il  cil  vrai  pourtant  <|u'oo 
peuf  dite  que  cette  montagne  cHuik  partie  iSc  rcxirémirc 
du  Liban  s      cette  fàmeufè  montagne ,  qui  cit  compofce 
de  uni  d'autre";  ,  continue  fon  cnthaîiiuîc  îusquc  là.  Et 
c'efl  pcuT-ctrc  piHir  cette  ration  c|u-  Ici  Mafonices  célè- 
brent avrc  ;^:ai-de  cciéiiionie  la  fi-ic  ilt  la  Tranih^u- 
r.îiion  fous  Ui  tedies  du  Liiian  ,  iiu  dVirdmaiic  leur  pa- 
tnu^hc  ofiicie  potuificalenient  ,  6^  ou  y  vient  ce  joui  1.1 
de  liuit  Se  de  dix  lieues  i  ia  ronde  en  péictinage.  Et  ^uar.d 
ils  dtfent  dans  les  prières  qu'ils  y  chantent ,  qa'elle  «'cil 
faite  fur  le  Thabot ,  lU  reg.-itdent  le  Thabor  cooirae  partie 
de  inir  Liban.  Le  haut  du  Thabor  fait  une  belle  pu^, 
qui  eA  fenite  Se  abondanie  en  bonnes  herbes ,  &  conton. 
iwe  en  divcrt  «ndraiu  de  petits  bocages.  1 1  y  a  pouitam  en 
«Klqaet'iiiu  detcim ,  fie  des  élévations  de  icrre ,  Ae  eec 
cl^atioin  Te  trouvent  {«îndpalement  au  midi  &  i  l'ocâ' 
dent  de  cette  glorirufe  montai^nc  :  c'cR  fut  une  d'elles 
qu'éroit  autrefois  bâii  le  i;raiul  iSc  le  fur:  monafière  des 
trdis  T-beri.acLs.  0:i  voit  cfii:u:c  des  nutqiics  de  k".  tor- 
lilltations  en  des  rcfirs  de  to  Jùi  &:  de  itiui.idlcs.  Il  y  avoir 
autrtlois  iroiï  t'^lilcs  hi:ics     rcn;ccs  par  lauitc  1  itlcr.c  ; 
la  premicfc  cioit  coniacrcc  au  S.iuveur  ,  6c  les  deux  autres 
à  Moife  &  Elie.  On  les  reconnoit  encore  allez  dans  leurs 
ruines  ,  ou  plutôt  on  voit  ce  qui  refte  de  l'églife  que  Tan* 
cicdc  fit  bâiir ,  ou  qu'il  augmenta ,  &  à  laquelle  il  donna 
de  graudcs  riclieirct.  Les  religieux  de  faint  Benoît  U  dcllër» 
voient  ;  inatnienam  il  .ne  refle  plus  qu'une  chapelle  en- 
Ibncéc  dans  un  creux ,  où  l'on  etxre  par  trois  portes  qui  ne 
ferment  point.  La  ptetniere  qui  eil  exirêinemetM  balle ,  & 
par  laquelle  on  ne  peut  entrer  qu'en  i^vv-it  à  ittrL-,  nptcs 
quoi  on  fc  trouve  d.ms  un  petit  carte,  tiou  eu  ivuu.znt  i 
g.Tialie  ,  on  arrive  dcv.tni  la  ch.ipcilc  ,  qui  cil  le  Imi  de  la 
ttansli;5i;iaiion.  La  troilicnic  porte  d<inne  l'cnircc  dans  lchc 
clup;ll(.-.  Ce  lien  n'.%  pas  plus  de  neuf  ou  dix  pieds  dans 
fa  longueur,  &:  plus  de  Irpt  ou  huit  dans  la  largeur  :  il 
cfl  vouié.  Ou  a  fait  trois  l  iclic  wux  trois  places  que  l  un 
croit  que  Notre-Seigncur ,  Moi(c&  Elie  occupoient.  On 
y  dit  la  roclTc.  •  Hurtn.  in  Ofet  5. 

Ce  tax  aufl]  fut  teThabot ,  iuivant  l'opinioiide  Gum  Bo* 
navaxnre .  de  Lytanw  &  de  Denjn  le  «hanrenx .  «t'ar^ 
riva  c^ecéUbre appatiiioode Noue-Scigncw  aptes  la  té- 
furrcâioo ,  dont  Giint  Manbîea  parle  en  cet  termes  :  Vnit- 
dm  nuttm  disciptili  aiiermu  in  GMtAHi  in  m»nttm  ubi  i»n- 
fittutrut  ié'/ii  Jifus.  Les  onze  disciples  s'en  allèrent  en 
f.alilcc  à  la  montagne  que  ]-(us  leur  avoit  marq.ice  ,  l<c 
famt  JtioiiiL  dit  qu'il  !e  ht  vimc  1,Î  à  plus  de  cinq  cents 
de  fes  disciples  qui  ctcnci  t  en  ymiul  nombre  dans  la  Ga- 
lilée. Saint  Paul  fait  mention  de  cette  apparition  en  fa  pre- 
mière cpitre  aux  Corinthiens. 

Cette  montagne  cil  aujonttf  hui  cmieiaQentdcfcnc.  U  cft 
parlé  de  la  ville  diTlH^I.FlttaL  («r^.SanwN,  Sp- 
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trtt.  fiJtl.  crut.  f.i\i,  pitle  d'un  fleuve  qui  prenoit  fa 
loiirccau  pied  du  TI1.1O0;  dj  côté  de  l'oriem  ,  Se  qui  iuni> 
boit  dans  te  Jourdain ,  A  l'earrémiié  du  lac  de  Géncsatetb. 
Le  Thabor  «oit  oppol'cau  iiiantHcniian«  oui  était  de 
l'autre  dké  de  la  vallée  de  Jénacl  vers  le  midi.  Hrrmon 
étoit  fléfile  &  défert ,  St  le  "Thabor  étoit  hahué ,  Se  chargé 

de '101s  Jl- verdures.  Le  psalmiftc  (  f  p  etdcuxmon- 
gnf,  ;  ThiboT  &  Hcrmon  m  namint  tu^  iA.u!ubant.  •  PI, 
LXXX.  ;  ,  1  ^ 

l>cbotJ  &:  Liirac  aiîctnlilrrtiu  leur  atroée  liir  le  Thabor, 
Se  livrèrent  la  bataille  au  pied  de  cette  luoniagiie  i  Sifara  , 
général  de  l'aimce  de  Jabtii,  roid'Afoc ,  r.ui  du  monde 
a7i9,  avaix  Jcfus-Lhiift  1181.  Ofée,  o/.  5 ,  1  ,  re- 
proche aux  princes  d'isiavl  &:  aux  ptctrei  des  Veaux  d'Or» 
dt  unirt  dtf  f  i/gtt  à  Mtiphd  ,  &  de  mttirt  du  jllitt  fur  ft 
ThAw.ijti PHfi*  ^  ^  étoieiu  appatciniBeni  de* 
îdolea  on  des  autels  fiiperftittaix  wic  l'on  avoit  dreflîsî 
Maspha  au-deli  du  Jourdain ,  de  fur  le  Thabor  dans  la 
Galilée  t  piïur  engager  les  peuples  d*Isra9  dans  l'idolâtrie  9c 
la  fiipetlUtion. Qiielquci-uiis  croicm  que  c'eil  fur  le  TliaKor 
ijue  .Melchifcdec  vinr  au  devant  d'Abraham  ,  &  qu'il  of- 
frit fon  l3;.iilice  au  Se'i;iu  ur.  Adricomius  dit  qu'on  y  niorj- 
troir  ciKore  de  Ion  lems  1  autel  lui  lequel  ce  laciiiji.L-  avou 
étéoffert.(*)  /«-//f.  4,  f. 

X.  TH  ABOR ,  ville  de  Bohême  ,  fur  le  grand  chemin  , 
entre  Budv/eit  fi(  Prague ,  prés  de  la  rivière  de  Lau.'niclit, 
fur  une  hauteur,  dans  une  fituation  plaifatue  &  agréable. 
Ziscka ,  chef  des  Mullîtes  commença  â  la  bânr  en  1419  » 
lui  donna  le  nom  de  Thabot*  qui  vent  dise ,  Bé^Um  fut  nm 
f-tpie ,  &  U  teodiieniîninncnt  fixte,  i  quoi  ton afCette 
fur  desfodieic  eonetîbnoit  beaucoup-,  iU'enfetma  d'une 
double  muraille  II  mquée  de  tours  &  de  baflions.  La  rivirre 
de  Luiïnitz  d'un  côté ,  5c  un  torrent  large  de  l'iutre  ,  envi- 
ronnent presque  toute  la  ville.  Le  i^énétal  Suédois  tcutcn- 
hcr^  !^  prit  d'adaK  k  1}  dTanfit  t^.  *  iS^Ar sTopogr. 

Boheiii.  p.  80. 

}.  THABOR,  abbaye  de  chanoines  réguliers  ,  dans  iea 
Pays-Pas  ,au  diocètc  de  Lcawafdeti|  aupf  es  de  &nec.  Ga- 
zer ,f.  499 ,  remarque  qu'il  v  a  eu  en  ce  lieu  plufîeurs  per* 
fonnagcs  foct  ftndicui  de  riiiâoiie  ccdéliaibqae  &  poiiik 
qaedeFttfet  cnB'aiiiicsanaoïniiiéHesiii  HuiêriUt^ 
vivoiicnttip. 

THADORTENUS  MONS.  imnmne  d'Alie.  dut  h 
P^rdiie.  ]iiftin ,  &  41 ,  f .  f  «dii  qee  Sâeucus  y  bâtit  on» 
ville  appellée  Dara.  Lalimainn  deeem  montagne ,  ajotue- 
t'd  ,  rr  :ir(elle,  qu'on  OepOUVaSI  tlOWKC aHaW licttlli ptol 
fort  111  plus  ai;iéable. 

THAyRACA  ,  félon  Proloniéc ,  Tabracha  (élot» 
Pline  ,  îkTABRACA  (don  Pontponius  Mêla, ville d'Afti> 
ijue.dans  la  Numidic.  C'cioit  une  colonie  iDBBiae&tNI 
iicgc  épiscopal.  Voyez  Tabracensis. 

THAOR.EK ,  nom  d'un  fort  château  de  l'IraqiK  Perfiqne» 

3ue  Takasch ,  roi  de  Khooarcx» ,  pik  lur  Thocml  »  lila 
'Arflan ,  dernier  roi  de  Seiiàucidedc  la  dynaftle  Je  Pcmw 
*  D'Heritltl ,  biblioih.  orient. 

THABUCA .  viUe'de  I  Espagne  Tarragonn(H(ë.PloIo* 
mée.  Lift.  ^«qiitlapUoedaiisktKitcS}  ladeoneaiR 
Férdnli. 

I .  THAnUDîS.  Vnvc?  TABimuM. 

a.  THABUDiS.  Vo\Oi  Tab-'da,  1. 

THAUUSIUM  ,  lie.i  fnttiMc  dai.s  l'Alîc,  fur  !e  bord 
du  Heuve  Indus.  C'clt  Tr.c  -  Livc  ,  /,  )8  ,  (.  14,  qui  en 
parle. 

Tt-{A(' ,  nomd'ane  place fonc  du  Segeftan.Elle  furprife 
par  Mahmoud  Sebekreghin  ,  fondateur  de  la  dynaftie  des 
Gaznevidcs ,  dans  le  KhorafTan  Se  ((ans  les  Indes.  C'eA ,  je 
pcnfe»lamitDe  place  qne  d'Herbelot  appelle  Thar  dans  un 
aiitre  endroit.  Vofes  Tmat.  *  VHabtlt,  BibliodieqM 
orientale. 

TH  ACASIN ,  ville  de  la  Pakfline  de  Zabnloo ,  félon  Jo- 
foé ,  r.  1 9  ,  V.  1  ).  Elle  eft  nommée  Iitakazia  dans  le  tvto 
hébreu. 

THACAPE.  Voyez  TACAPf. 

THA(  :c:ONA  ,  vtile  de  la  Babylonie.  Ptolomce  ,  /.  {  , 
(.  10  ,  la  marque  lur  u.i  bras  de  l'huphrate  ,  entre  Dnrdtd 
Se  Thelt'cmjiiti. 

THACEi ,  peuples  de  Scythic,  en^deça  de  l'Imaiis» 
Se  prés  de  cette  motuagi» ,  fcloii  Ptolomée ,  /.  ,  r.  t  {.  L« 
maraiscrii  de  U  bibiioibe^  paUlinepotie  Tids/actf  pour 
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THACIS,  Ortélius  qui  drc  EuripiJe,  in  Phani^s, 
dk  que  c'cll  un  liru  de  b  ville  de  Thcbcs,  m  Thebis; 
6t  qw  c'cft  où  Tiitf  »  a?oit  Goamaie  <le  £ûk  Sa  piédic» 
lions. 

THADAMOR.  ou  Tmadmor  ,  ville  bâ'.îc  par  Salo- 
mon ,  ///.  Rtg,  9,18.  C'cll  la  ville  de  Paitnire.  Voyez 
Palmirb. 

THADIT/C  .peuples  de  l'Arabie  heurcufe  s  félon  P(o- 
lomée  y  1.6,  t.  7.  Au  lieu  de TbadiU , la RMIUMCni de  k 
biblio'.iieque  palatine  pnrrr  Oaditit, 

THiCMA,  ville  delArabij  clérEm.  PlolonéeUlIttiqiie 
dans  les  terres.  VojczTuima. 

I .  TH/£N  A ,  T*im*  osTRiEMiB  »  ville  iAftvf» ,  fur 
lâ  côte ,  vers  le  eommencemcnt  de  I.1  petite  Syrie ,  félon 
Strabooi  L  ij,  f,  8j4<  Pline  &  Ptolomée  en  (ont  auHî 
toBBiàm,  L'iôoéMÎK  ià/aocia  U  marque  à  (Bi4at  millei 
de  Mar«oan4e»  fl  eft  encote  perlé  de  cette  vDIedM»  une 
ancienne  inscription  rapponfc  dam  k  iréfor  de  Gruter , 
^.  ;6  ) ,  en  la  manière  fuivante  '.Dtairiuin  & itlui  ttkms 
Allie  Au^ufft  Meuitnâlit  TlÊmà.CMc  viUe  ètoK  ipneo' 

paie.  Voyci  TenitMUI. 

i.  THi£NA ,  ville  de  Syrie ,  dans  la  Cyrrhefliqnc.  Pto- 
lomée ,  /.  5 ,  r.  i  ( ,  la  marque  entre  Mmktu  &  tdpiurd. 
Le  manuscrit  de  hbîblîoiheqfue  pfllaiine  porte  Aw,  au 
iieti  AtTktH*. 

TlfAGAMinrENSIS.  VOJCB  TASAHOttlMIt. 

TUAGA5TA.  Voyez  Tagastinsis. 

THAGIA.  Voyez  Dagie. 

THAGORA,  vilk  de  l'Inde,  au  -  dcU  du  Gange. 
Ptolomée ,  /.  7 ,  Cl  t  k  marque  fiir  h  côte  du  grand  golfe. 
THAGULIS  ,  ville  de  l' Afrique  propre.  Elk  eft  dacée 
ar  Ptolomée ,  /.  4 ,  r.  ; .  au  nombre  des  villes  qui  ctoient 
liées  entre  les  deux  Syrtcs. 

THAGURA  ,THioi'nA  .Tacuh  a  ou  Tu  agora,  ville 
de  Numidic.  \\i)cz  Tacoreusu. 

THAGUlUS,  montnsîiîe  dç  la  .Scrique,  félon  Ptolo- 
Aiéc ,  /.  r; ,  1.  I  ^.  Le:  nuiij^crk  de  la biwiodieqBepaktiiie 
porte  T tguTUs  au  lieu  de  1  bitgurii. 

THAHA.  D'Herbelot,  dans  fa  bibliothèque orieniak, 
dir  que  Thaba  eft  k  nom  d'une  viUe  de  l'Egypie  (upérku- 
rc,  Akk  urijnriKaalcikeDoiDniéTfaahaoïMljim 

THAIBAH ,  nom  que  l'on  daue  ï  k  vOk  de  M<dine , 
outre  ceux  d'Iatreb  &  de  Mcdinat  dnabL  *  DHaMtt ,  fil- 

bliothequc  orient. 

Tl  JAll-.F  ou  Tm  A 1  F ,  nom  d'une  ville  du  pays  (J'H.i;^i.r/ , 
en  Arabie,  &  qr.r  Kallirctidinplace â77*'  jû'dclungiujtlc, 
fous  les  ri''  dclaiiiudc  kptcnttionale.  Les  liabiiansde 
Thaicf  jouilicni  d'un  air  o^uômemfnr  par.  Il  y  a  dans  le 
terroir  de  cette  ville  ur,c  ytj.i:dc  .iboiulancc  d'eaux  vivcî  ; 
ce  qui  le  rend  fer  rite  en  luuics  foitc«  de  fruits  «  que  l'un 
trJIHporre  de  - 1 i  à  la  Mcojuc ,  où  la  terre  n'en  produit 
MCnn.  C'eft  de  Thaief  &  de  Bathennior,  qui  n'en  eft 
éloignée  que  d'une  journée ,  que  les  pèlerins  de  la  Mecque 
dimc  fean  qui kucftnéodlaiie,. quand etk  manque  aU 
Mecque. 

THAIN ,  Ttpia ,  botffgade  de  France ,  dans  le  Dao- 
phiné ,  fur  la  rive  gauche  dn  Rhône ,  vis-i-vis  de  To«r- 
rcn  Thain  cA  au  pied  d  im  côtcau  fur  lequel  on  voit  i;n 
hetraitagc.  Ce  cô'.cau  clt  fameux  pour  les  b«iis  vins 
.qu'il  produir.  •  Mcmmts  àttffù  fur  Us  iitiix. 

THAIPHALI,  peuples  Scyihcs.  nu  dcLi  du  Danube, 
félon  Zozimc  ,  b>j:.  /.  4  ,  c  z  * .  Ci-i.x  qu'Eutrupc  djt  avoic 
été  vaincus  par  l'empetcut  Ti.ijan,  habiioicni  dans  !a  Da- 
cc ,  au  voilina};e  du  fleuve  Hicralus.  Aurelius  Vidor ,  in 
CrutUn»  fmptr.  Ammien  Marceljin ,  /.  ;  i  ,  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire,  4,  &  6^ ,  Si  le  panégy> 
nqnede  l'empereur  M«aimieii»lôn[  mennoD  dcees  peuple*} 
auitk^&pMr  dfe ces «iiiieDis écrivent  TAir*Utlai»as* 
piration  ;  &  Johaimci  GathmftDble  les  prendre  pour  les 

THAIRE  ou  ThÉrï  ,  bourg  de  Fraiire  ,  au  pays 
d'Aunis ,  éleâiun  de  la  Ruciiclic  :  eu  Iniuig  cil  conu* 
dérabte. 

1  .THALA ,  ville  d'Afrique ,  dans  l.i  Numidie.  .Sailufte , 
Bell.  Jugurth,  f.  75.  Stmbon,  /.  i.  Tacite  ,  annal,  /.  j, 
€.  XI  ,èc  Flotos ,  /.  }  ,  f.  I ,  parlent  de  cette  ville  \  mais  au- 
cun d'eus  n'en  niat^ie  k  fituation  prccife. 
X,  THALAi  moflugna  de  k  Libye  imérkiire,  (êko 
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TUKX.JE  ,  peuples  de  la  Libve  imérieute.  lithabiioicot* 
dit  Ptolomée,  près  dn  mont  "Thak. 

THALAMARCI ,  peuples  de  k  FtoTule.  félon  Oné- 
Im,  qnicneHjiodott,  /.  j ,  «°.9i.  te  Enenne  le  géo- 
graphe i  mais  les  meilleures  éditions  de  cet  deux  efickitf» 
portent  7%jmM<i  pour  TbaUmsuti. 

Ti  iALAMH  ,  klo:i  Pulybe,  I  n  al  am.-e  ,  félon  Pau» 
fanas  ,  ville  dn  l'clopomicic.  l'olybc  !a  mer  nu  nombre  <le« 
villes  cks  EU  uihncUconei  ;  te  qui  fcinblcrou  dite  qu  elle 
n'étoit  pat  éloignée  àagQÏïs  Acgoliqucicarl'aulanias  met 
les  F.leutlmtUitnts  fur  la  côte  ;  mais  Polybc ,  in  Exitr/i» 
y dUJîanittx.  I.  \6  ,  donne  lui-même  i  Thalame  une  po- 
Htion  bien  différente.  L'Eurotas ,  dit-il ,  &  le  territoire  dcs 
Srilaficns  font  (itués  à  l'orient  d'été  de  la  ville  de  Sparte  »8e 
ThMm* ,  Pber* ,  &  le  fleuve  Pamifui  fuiw  sa  coacfaant 
d'him  :  «nlî  TWiiiwdevoit  être  entre  l'Eurimat  &  le  Pa* 
tnifis.  Selon  Paulàtii»,  /.  ; ,  t.  it; ,  cette  ville  étoit  â 
près  de  qiwtre-vinjçts  ftades  d'Oetylus ,  &  à  vinj;:  Aides  de 
rephnus.  Comme  dans  un  au:re  cndfuit ,  Paulanias  du  que 
Tft.(/,(«jif  eiou  une  ville  de  Mclltmc  :  quelques-uns  ont  cru  ' 
qn'il  y  avoii  diu.v  villes  de  même  nom  j  i'unc  dans  la  Laco- 
nic  ,  l'autre  duis  la  NiriîciLie  ;  A:  Ortélius  fembic  iikuic 
en  adinccite  tioisi  lavoir,  deux  dans  la  Laconie&  une 
dans  la  MenTcnie  -,  niais  |e  croirois  plutôt  que  ce  n'cH  que 
k  même  ville  Jo^r  Paufanias  parle  dans  trois  endroits  de  (a, 
dcfcription  de  la  Laconic. 

On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Praftn,  port  du  Pékpon» 
néiè.  Vowcx  ce  mot. 

ITHALAMëPOLIS.  SommetKt  /.  4,  /.  11,  fait  men' 
ticm  d'un  «ttain  Leomiui.  pt^re  de  Thalamcmpoli; . 
&  donne  à  cette  ville  le  titre  de  ville  royale,  t  frtel.i.s 
(mipçanne  qu'elle  pouvoir  cite  litucc  quelque  pox:  daus 
l'Alic, 

THAI.AMIA,  ville  tic  la  TheiTalie ,  félon  Etienne  le 

gijo;;iaphc. 

iHALAMOKIL'M.  Voyez  TaiAMONIUXI. 

THALAMUM  ,  ii1e  dar.s  Inqnctlc,  fflon  Cédrcnc, 
l'empereur  Confiance  tîi  mouttr  foncoiilîn  Gallus ,  qu'il 
avait  créé  céfar.  Ortélius  croit  que  ThjUmMm  cil  un  inoc 
corrompti ,  &  qu'il  £uk  liic  fUvon  ;  car  les  uf}S  mettent 
ce  fait  i  PaLt ,  &  les  antresi  J-'lavtn  ou  FUrutA. 

TIIALAMUS»nia(itagtKdonif»tineoiiajaPatrfaa(iai» 
h  Prtfetfinm  Ct(méiMi,tfù  cite  Lyc».  Voici  (a  remar» 
que  :  TbiUmiu  Thurit  mini  in  ti  fpctni ,  iniigmii  Alufi* 
itgnmtHMum  /ilufit  prtxtmt  âmne ,  m  ftrMt  Ljm.  tu- 
ftaihc ,  Ilud.  B.  connoît  on  fieuvc  tmnni  Hakfiuitjc  il  k 

place  dans  l'Epirc. 
THALASSA.  Voyez  La$.€a. 

THALASSAR,  province  d'Alîe.  Rabracès,  cchanfon 
du  roi  Sennachérib ,  dit  à  LziLluas  ;  (  ^  ;  Les  dieux  des  na- 
tions ont-ils  pu  garantir  des  mains  de  mon  maître  Ut  tnfjns 
d'Edm  qui  éttieni  À  TbdiA^Mr ,  ou  à  TbeUjftr  ,  comme  lu 
k  quatrième  livre  (")  des  rois.  On  ignore  la  (iiuation  ptc- 
âlë  de  ThalalTàr  j  mais  on  juge ,  dit  don  Calrnet ,  que 
'ciene  fenvince  étoit  dans  l'AnDenk  &  k  MéTopoiamte  t 
■tt  amr  environs  des  Hbotccsde  I^Ei^Mie  &  du  Tigre ,  4 
caufe  des  tnf*ns  (PEdtn ,  qni  habitoientcepaTS.  (*)  J«rrl(. 
cap.  }7,  II.  (••)  y^'  AV»  19,11. 

THALASSi;,  vlIl   u  [lOtt ,  au  midi  de  rifle  Je  Crélb 
TiiALASSE  cft  audi  appciicf  La>5os.  *  Ati.  17,  8. 
TI  lAI.ASSlA.  Voyez  Tiiashs, 
TiiALASSlI.  Voyez  Salampsii. 
TilALATHA  ,  ville  delà  BabyLmic.  Ptolomée,  /.  (  , 


c.  10 ,  la  marque  fur  k  bord  du  Tictc  ii  paimi  les  villes 
qui  font  aanûiwr/ 


rApadi<e.£lk  éioit  entre  i/i^4fM*  dc 


t.  THALATTA.  Onélins^'qili  die  Sttabon,  dh  t 
'^BAtATTA,  c'eft-à^r«  k  met  i  on  donne  ce  nom  i 
un  kc  d'eau  fàlée  en  Ethiopie ,  au  voifinage  du  promoiw 
(oiie  de  Piiholaiis ,  qui  eft  fur  le  golfe  Arabique. 

t.  THALATTA  ,  éiaug  ou  lac  au  pied  du  mont  Cauca- 
fe,  aux  environs  du  pays  des  peuples  C  ar J.v/ ,  félon  Arilto- 
le  ,  MeUtrule,^.  qui  dit  que  ee  lac  décharge  fes  eaux  dans 
le  l'onr-Euxin  ,  prc-.  d.i  lieu  iiomuic  54/wf4-/'s»TU.  Oncliuj 
croit  que  c'eft  le  iiKiue  lac  qu  Ag.^tluas  appelle  Mau  Pdr- 
rum. 

THALBIS  ,  ville  de  l'Albanie.  Prolomcc ,  /.  t .  f.  i  i ,  la 
marque  entre  les  fleuves  Crrru/ &  StM*i.  Dans  le  manus- 
crit dek  biblioihcqLi:  palatin;,  oniic  7%i/(» «U lieo de 

TmtV.  Rrrrrii 
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THA!  C)l,  vîlle  Je  la  ttibu  de  iuiKon.  ♦  Elle  n'ed 

tu  dans    i  hcorcu  ,  mais  feulement  cLiii  St-piantc. 
oicbc  &  Saine- Jctônic  pulent  d'un  lieu  noinini  TaU , 
i  Cà»  milles  d'EkadiMopoilà  vos  le  aUi.  *  /i^* 

■  TH ALEASILVA ,  non  d'âne  fbfil  donc  padc  Calphur» 
wim  t  S^J-  C*  Oa  ignora  en  quel  endroit  clic  cft  lîraée. 

THALECAN ,  nom  d'tne  ville  voifine  de  ceHe  de 
Salkh,  <\»nf  le  KboralTan.  Elle  fut  prife  pat  Gingllîskbiui 
l'an  6 1 8  A;  Thcgire  ;  Se  les  habicans  furent  alo«  tcws  tués 
ou  f.iitî  rscljvcs.  Ginghisklian  partit  cT.fi]i:c  H  ■  TI.-JL.an  , 
pour  aller  pat  la  province  dc  (Caboul  ,  atia.nnrr  ioadcddin, 
^ui  étoii  taiiipc  liir  le  riciivc  Indus. 

THALI  ou  Thaili  ,  peuples  d'Ahe  ,  voilîns  <Jm  Sati- 
Tomates  ,  5c  qui  habitoicm  à  l'orient  de  1  cnibuuclmrc  du 
Vol^>appcllce  autrefois  FMCtt  Mdrtt  Cdspu.  C  cft  PU' 
vlt%L  €,€,%■,  qiii liae ainfi  la  tlemeure  dcsTlcff.  Soin , 
«,  I  { ,  qui  a  pris  de  travert  le  paÏÏà);c  dc  Pline,  ce  qui  lui 
arrive  allez  fouvent ,  dit  que  les  Tiuli  ccoieni  voifins  des 
*  pcopln  qui  habiloiau  i  l'orieni  det  FMtes  Ctifii  Méaity 
ce  qui  cft  oppolî  M  feni  de  Pfine.  Le  pcre  Hardouin  croit 
que  les  Thidi  habiioietii  ce  qu'on  appelle  auioufd'hui  le 
Toyaunie  d'Aftcacan  j  &  Il  l'on  s'en  rapporte  à  Plir»e ,  on  ne 
peutlv-'s  pLcet  ailleurs. 

TilALIADES,  lieu  de  l'Arcadic  ,  (ur  le  boid  du  ik'Uvc 
Ladon ,  félon  Pautaniu ,  /.  %  ,<■■  :  ; . 

THALIN  A ,  ville  de  U  grande  Arménie  »  fur  le  bord  de 
l'Eiiphcate. Ptolonée ,t  { *«.  t jtbmeiiqiKennCAH;^ 
&  AtmutrUu 

TMAUSAMU5,  village  que  Procope ,  i>CT/Bp»r.  /.  i , 
|)lace  à  quarante  ftadet  oAaiida.  Onétint  (bupçotme  qne 
ce  viHage  étoic  dans  la  Mâopoliniiei 

TH  AU.A.  VoKs  Thsua. 

THALMIS  on  Talhu  ,  ville  de  l'Egypte.  Llnn^aire 

d'Antonin ,  la  marque  entre  Taphis  &  Tutzis ,  à  Irait  millet 
de  la  pteniicre  de  ces  places ,  ta  à  vingt  milles  de  la  fc- 
COode. 

THALl'USA  ,  ville  de  l'Arcadie,  félon  Etienne  le  gco- 
^r.Aplie  ,  q'ii  U  donne  aux  Orclioméniens.  Quelques-uns  li- 
icot  ThilpnU  i  niauiylburije  dit  que  Tlulfuft  cit  la  vérita- 
ble ortogr.iphe. 

THALSEAi  TiiiLsiA ,  ville  de  la  Piiénicie,  félon  la 
ftodee  dee  digriiés  de  l'Empire,  ftS.  i).  L'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Bciiunarit  à  Néa- 
polis,  encre  Gtttdd  Si  DumMiMt  i  Hèos  milles  de  la 

Îircmieie  de  cm  places  ^  6t  i  viq|l>qatife  milles  de  U 
iKonde. 

THALUDA ,  fleuve  de  h  Mwrtnde  Tingicane.  Ptolo- 
mce  ,  /,  4 .  r.  1 ,  place  fon  trmbouchure  fur  la  côte  de  l'O- 
céan Ibérique,  entre  Ja;4aiîi  &  le  promontoire  Oîc.iiirum. 
VoyCETAMi'»t>A  ,  qui  cil  le  Ufxta  mgdcrnc.  .Marmoi  l'.ip- 
pcllr  cependant  Tj^j-'^j. 

TU  Aî.l.iiXil ,  peuples  de  l'Arabie  heureufc,  fcloii  l'ii- 
nc,  /.  c> .  i.  1-5. 

THALUOEi  petite  ville  de  l'Aftique  ,  dans  les  états  do 
roi  de  Maioc^  royaume  dc  Fez,  dans  la  province  d'Etrif, 
félon  Da viiy ,  nfMau  A  fei.  i  {y  ,  qtii die  au'rlle  cft 
fituée  fur  unciivicie  i  dciiK'nilleiaucnvinHideU  oicr 
Iklédiienanée. 

THALYNTES,  Voyn  Twoim. 

THAMA  ,  ville  de  la  Phénicie,  feloti  la  notice  des  di- 
gnités de  l'Empire ,  ftà.  i  ),  où  on  Ut  ces  mots  :  C»b«ri  prî- 
}ttÂ  erient-iUi  Thame. 

TllAMAfd<[yiHNSlS.  Voyez  TA.MAnRiiTfMsij. 

Tl  IAMALLA  ,  ville  de  l'.Ahiquc  propv  ,  Iclon  la  notice 
des  dignités  de  l'F.mpiie  ,  Jrcl.  ^  ^  ,  où  on  lit  :  l'rt^fuKi  li- 
mitit  ThMnUenfis .  l'tiit-ctie  eft  ce  la  nitrrc  ville  qui  ell  ap« 
pelléc  TurTh-fjtmuiiem  pat  l'itinétairc  d' Antonio, 

TaM  ALllNslS. 

THAMALLOMUM.  Voyez  TiiEUitlAMO». 

"THAMANA,  ville  dc  l'Afrique  propre,  félon  U  no- 
tice detdqmiià  de  l'Empice.  On  7  lit  ces  notti  Okirt 
qiurté  Pdd^mnm  TSimaim. 

THAMANiEL  Voyez  THAMANoauM. 

THAMANIN  ,  nom  d'une  bour;;ade  fitiiée  au  pied  des 
rnonts  de  (îionda  ou  Gordiens ,  que  Noc  habita  après  le 
déluiic.  La  bibliothèque  orientale  .ijoarc  q  ic  le  nom  de 
Tha:nanin  futd  )iinc  i  cette  bourga<1e  i  caiilc  ilcs  hua  pcr- 
tonnes  qui  fortirent  de  t'arche.  Elle  porte  aullî  le  aon  de 


T  H  A 

THAMANORUM-VICttS,  vilbiïc  qu'Agsthias ,  /.  4, 
cité  par  ();:eliui,  ni-- 1  au  \  oih;ia:^e  lics  n:unt5  Carduques. 
Ne  fcroit  ce  point  la  tr.ljme  cliolc  quc  ics  TilAMAXifit 
d'Hérodote,  l.  <  ,n  .       :  VoyczTHEMA. 

I.  TiiAMAK  ,  ville  delà  Judée.  Elle  cft  marque  dans 
Ezéchiel ,  t.^y  tiy&Ai^  ,  3.7,  comme  un  terme  des  liml- 
ttt  loétidiofleles  dc  ce  pays.  Elle  dcvoititre  vers  U  pointe 
méridionale  de  la  ma  Morte.  Enlêbe  i»  TluHur,  die 
que  TihiaiMr«eftinne|ournf!c  de  M*!is  ou  M4lMbt,  en 
tirant  du  cité  dïlîa  ou  de  Jcn.lalein.  Il  ajoute  qu'il  y 
ak'uit  lî  r.",r  L-jir.'iifon  rû:nainc.  Plolo;née  les  cables  de 
Pciuiiigct  marque  aulll  I  baïuar  ou  ThjmAte  dans  la  Ju- 
dée. 

i.THAMAR  ,  Hcuvc  de  l'Arabie  hcuicufc  ,  ('don  Pline, 
1.6  ,f.  iS. 

niAMARlTA  ,  ville  dc  la  Mautitanic  Ccfarienfe.  Pto- 
kNnCC  la  marque  entre  'Ihninix  Ik  Aiir*l4. 

•THAMAKO,  ville  de  la  Judée ,  félon  Ptolomée ,  qui  1a 
compte  au  nombre  des  villes  lîiuécs  à  l'occident  du  Juuc* 
dain.  Ccft  iàns  daoielaiiiinie<|iieTH  am  ar.  Voyez  ThA'* 
MAK  I. 

THAMARIISt  fleuve  dTuIîe.  L'itinéraire  d'Antonin 
patle  d'an  lieu  fiiué  fufrr  TbaHmri finiam.  Ce  lieu  dcvoit 
ctrc  datis  le  Summum. 

Tf  lAMASCH.ALllil ,  ville  de  rAltiijuc  propre.  L'iti- 
nér.iirc  d'Ar.ioi.i:i  ta  marque  fur  la  route  de  TéUMft  i  la 
grande  Ltpiti ,  en  pAlTâtit  le  long  des  confim  de  li  province 
de  Triftli.  Eile  cioii  et  tie  I  hramuidifis  5.  /  htniti ,  à  trente 
milles  dc  la  premtete  dc  ces  places ,  &  â  la  iisêmc  dilboce 
de  la  (cconoe.  Les  manuscrits  veiient  beaucoup  fiir  l'octho- 
cmphede  oemoc.  Les  ont  écrivent  TamaschaitiSp  tt 
les  mues  TkAMAStALTis»  Tkauus-  Caitis  «n  Ta- 

MASCAITJS. 

THAMBES ,  nMHitagoede  FAfiîqiiie  propre ,  félon  Pto> 
!omée,/l4,r. 
THAMESISouTam  Esis ,  flettve  de  la  Grande  Breta- 

j^ne  ,  félon  Ccfat ,  dr  Bell.  Gdl.  L  ç  ,  i .  1  ii  ,  &  Orofc.  Z.Mt- 
iinMm  au  Lendtti ,  aii  Iiiué  lut  la  livc  iepteturio:aIede  ce 
fleuve.  Le  nom  moderne  eft  Thamife  \  voyez  Th  a  ^t  1  i^ , 
Ptolomée  a  connu  cette  rivière  -,  mais  au  lieu  dc  Tbdoujù  , 
il  dit  jAmi!Jj  \  &  ce  nom  cil  cncoreplus  COfrOlBpu  daOS 
Dion-Cailius  qui  écrit  Himcnfé. 

THAMCAG'oaTAHOAo',  nom  d'une  iribo  &  d'an 
pays  des  Turcs  orientaux  ou  Tartares.  Aboul-Feda  écrit  qoe 
ce  pays  eft  celui  de  Khatha  ou  Khathai,  &  que  ceux  qui  7 
ont  vo7au&,di/cfii<pie  le  grand  mur  qui  enferme  leur  pays 
ft  Icua  nllei  »  dont  il  met  Thamgag'  pour  la  capitale ,  a 
vitigl-troit  journées  dc  longueur  de  l'orient  i  l  uccidcnt.  Il 
(ait  mention  de  ce  mur  en  parlant  de  la  ville  dc  Khanhahk 
ouKhanbairk  ,  que  r.ows  appelions  Cambalu  ;  mais  cous 
les  hîAoriTr.'i  iSi:  tout  les  i;cogtaphcs  orientaux ,  atliiret>r  que 
'Iliaini.;.ii;'  cil  un  pays  &  un  peuple  dcU  race  dc  ceux  qa'ds 
appellent  Acrak ,  qui  font  les  Turcs  qui  iubicent  au  deJi 
du  rieuve  Sihoo  Ou  Jaiancs*  tant  â  l'oiieni  qo'm  fepcen* 
uion. 

THAMIA ,  ville  de  h  ThelTalie ,  félon  Etienne  le  géo- 
ffêffxe.  Les  éditions  des  Aldcs  &  dc  Florence  pORcnt  7Jm< 
Ukum.  Ccft  apparemment  une  iiuw  ,  «T  Xyludct  dC  tous 
les  mamiscciis  Ufcnt  TkmiA 

THAMIATIS  on  Tami  atis,  aadeo  non  de  II  ville  de 
Damicite ,  en  Egypte.  Voyez  ce  mot. 

THAMISE ,  rivtered'Angleterie.Elle  fe  (orme  de  deux 
îKiircs  qu'on  appdlc  Ta  &  U  1  s ,  qui  le  joii^nent  près  de 
Dorci)«Ùec ,  daits  0<ttoiiidiire.  De  U  elle  coule  i  l'cft  .  lé- 
parant  la  province  dc  Bn^kini;luiti  d'avec  celle  qu'on  ap- 
pelle Bcrlcshiie  ^  Midlclcx  d'.tvec  Surrev  ,  &  Elfex  d'avec 
Kent.  Dans  fon  cotiri  elle  palTc  auprès  oc  Rcading  de 
Vindlor ,  en  Berkshire ,  de  Kingiloo  6t  de  Souchxrarkcn 
Snrrey  ,  de  Londres  ,  de  Oarking ,  dons  Eflex ,  &  de  Gra- 
vefeiid ,  dans  Kent,  il  n'y  a  point  de  rivière  en  Europe  plus 
avantageafc  pour  U  navigation.  Son  coorantell  tnt,  fes 
matées  font  commodes ,  &  foneaneft(âiiie.Dansunloiij{ 
voyage  cette,  eaa  (ë  purifie  par  ferneiltatioa  »  te  devient 
très-bonne  à  boire.  La  marée  monte  jusqu'à  cent  milles  de- 
puis fon  eniboiKhnrc  ,  c'crt-à-dire  ,  environ  vingt  milles 
pluî  haut  q  ie  1  ondrcs.  Le  né>;oce  fur  cette  rivicrc  Cll  (î 
ijiand ,  (qu'elle  tanrmille  par  tout  dc  matelots ,  lur-tiHit 
aux  environs  de  Londres  On  en  compte  jusqu'à  vin^t 
nulles  pouf  le  otoius  tjui  fubfiftcix  de  cette  rivière  :  &  c'eft 
âçtle  que  Londiei  don  (k|raiidcK  fie  (es  imnenfcsiidiep 
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fes.  On  le  petit  rerrurijutr  par  l.i  réponfc  que  fît  un  nuire  de 
Londres  i  Jacques  l  ■  a  qui  U  vtilc  ayjtn  tci jIc  le  prcc  d'une 
grolTè  fommc  ,  le  roi  piqui  de  ce  refus  incn.ir  i  le  injirc  & 
les  cchcvins  d'éloigner  de  Londres ,  non-icuîcment  la  cour , 
mais  aullî  fcs  cours  de  juflicc,  &  de  f:iire  transporter  aiU 
leon  lu  rexiiUes  de  la  cour  :  Sh-t ,  répondit  le  màtt ,  w 
m  mif^/ferti  te  qu'il  lai  fUirâ ,  &  U  vilU  de  LtaéfUttt 
ftrt  roui  car  s  ftd<fe.  Une  cbcfe  U  Ctrf^  i^^^ntnnum 
jejle  n  emporter*  fit  U  Thamiji  4fW  cfllr»  VOfCt  Tba» 
Miiii.  *  Etât  ft^M  4t  la  CrtÊdi  Bttu^ ,  IM».  i  i 
fit.  i  j . 

i.THAMMA  ,  ville  d'cbrc,  d.ins  1»  Pn^ninc  ,  fur  le 
chemin  de  Jciufalcni ,  à  Diojpolis.  Elle  cwu  Ij  cipiulc  de 
1a.  Topaichic  Thamnitiquc  ,  qui  devir.c  fiintulc  dins 
Jes  derniers  icms  de  ia  république  des  Juifs.  *  Euftli.  tn 

X,  THAMNA ,  WiTmit** ,  vilic  de  U  tribudc  Juda.  (^) 
Jndaalloitâ  la  ville  licTbunm  lorsqu'il  tencontta  Tha- 
4Dar ,  &  coimnit  un  incedc  avec  elle.  (  )  Cette  vilic  |ieiK 
Uen  Etre  la  même  que  celle  qui  eft  entre  Jctu(yem  ft  Dttxr* 
K4ii.  (  '  ) /WW>  I  f  *  lo ,     (  J        >  }S ,  I». 

} .  TH  aIw  A  ou  r4Mwt« .  vtlU  des  l^iUftiiit ,  oA  Sm. 
fon  fe  maria.  Ccft  peut  cire  U  mime  qiK  U  précédente  » 
uni  pouvoir  aldts  appartenir  aux  Ptulilliiis  ;  car  elle  étoit 
ton  proche  dr  leur  p.ivs.  *  Judic.  14  ,  i  &  fuiv. 

THAMNATA  ,  viLc  de  la  Palertuvc.  Uen  cil  t;iit  mention 
daiks  le  livre  des  Juges  ,  ib.  i  &  fuiv.  dans  \c%  Matlia- 
bées ,  /  Mjith.  9 ,  ,  &  dans  Jofcpn  ,  /.  1 } ,  I-llc  cil  nom- 
vnccTimin  A».m  BtnjAmiH ,  peut-cttc  eft-cc  la  mànc  ville 
qui  eft  appetlccTliamata  par  la  notice  des  dignités  de  riun- 
pire  ,  ftd.  îi  ,  &  qui  y  eft  attribuée  à  l'Arabie. 

THAMNAT>l.SAARounMm«ri^ .  ville  de  Paiet- 
linc  »  dans  la  province  de  Senarie  1  de  h  tribu  d'Epraikn  t 
finiée  fur  k  noatsgne  qu'on  «pcUoic  mont  (TEphcuni 
feptemiioii  damanrGaat.  ms  fin  domée  i  lolbé  mtme 
pour  Ton  hâicagc  en  propre  «  après  qu'il  eut  fait  les  parta- 
ges de  toiuc  U  terre  pronnfe  aux  tribus.  Il  y  mourut  à  l'â^e 
de  ccm  dix  ans ,  &:  il  y  fut  enterré.  Son  tombeau ,  ou  du 
moîm  le  monument  qui  portoit  Ion  nom  ^  fc  voyoit  encore 
du  tems  de  faim  Jérôme ,  quoique  la  ville  de  TamnatliUic 
ne  fubllftât  plus.  Ce  monuntent  s'cft  confcrvé  jus>ju'en  ces 
dernieis  fiécles  fur  la  même  montagne  ;  mais  les  TurctCO 
lunt  les  maîtres.  *  Btillet ,  Topog.  des  faints ,  p.  48 1 , 

THAMNERIA  ,  ville  delà  Mcdic.  Elle  ctuii.ulooXc- 
aophon ,  Hifi.  Grtu.  /.  4 ,  ou  voiiînage  des  Cudafti. 

THAMOR.  Voyez  Palm  i  r  a. 

THAMUOA.iieu  voilin  du  pays  de*  Arabe*  Nabai^^ena, 
felon  Eiienne  le  géographe.  Ce  lieu  poutroiiapponenirenK 
TM-AMDOEMt ,  qu'Agaiarchis  place  fur  la  cote  du  golfe 
Arabique.  Ce  font  les  Tbjmuieai  de  Diodore  de  Sicile }  les 
TbéiH/dtm  oa  TtéUffdité  d*  Ptokaiée ,  8e  les  TlumÊÊià  de 
Plitve. 

THAMUDOCAN.A.VoyezTHAMOMOACAJiA. 

THAMUGADA.  Voyez  Tamugada. 

THAMUNDACANA ,  ville  de  la  Libye  intétifurc.  P:o. 
lon-.éc ,  /  4 ,  <.  £  ,  la  marque  au  midi  du  Heuve  Niger.  Au 
la  ii  de  TbjiHMiulMénd ,  le  manuscrit  de  la biblioibequcpOr 
kiUK  potveTiéimndutiiki  t&  kiesic  giec  da«  iui«iiik 
ondioii  litTkâmadKtiu. 

THAMUSIOA.  Voycs  TAMunoA. 

TMAMYDlTifi.VoyeE  Tbamooa. 

THAMYRIS  ou  Thouyris  ,  ville  de  la  Scythie ,  dans 
la  Mafic ,  au  voilîtu^e  du  Danube.  Jocnandb ,  de  tet.  Ctt. 
c.  io,dit^c8aoinlkfiii,bliiepa(Thaiiiriit,,iieiiiedes 
Gères. 

THANiC,  villcdr  latrihndc  Maiialte,  au-dcç.i  du  Jour- 
dain. Elle  fut  cédée  aux  Lévites  buûbc,  ^aint-jcrômc  ôc 
Procope  de  Gaae ,  difent  que  c'étoit  encore  de  leur  tems  un 
grand  lieu,  l  trois  milles  de  \j^^sta,*J$pU,  *  x%  t& ix  > 
XI.  Jtfdic.  i  ,17. 

THANATA.  VovcsTntiASA. 

THANATH.  C'èwK  m  boaig ,  i  dis  milles  de  Sichem , 
do  cAté  du  JoatdMik&UM  JMmt  l'appelle  Thenaih  ,  & 
rtolooiée  met  auflî  Hkhs  dans  la  Samnie.  *  Enfet.  in 
JiknihhilK.HnT. 

THANATHiliLO.  U  cft  du  dans  Jofaé ,  c .  1 6  .  f.  ,  que 
U  frontière  des  enfans  d'Ephr^inn  tuarnoit  vers  l'orient, en 
Thanathfelo  ,  9l  palîoit  de  l'orient  jusqu'à  Janoé. 

THANE.  Il  cil  dit  dans  le  livre  des  Juges  ,  f.  5  ,  r.  19  , 

^  lu  toù de Caoaaa  o«  combattu  i  Tbaac,  ptà»  de» 
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cai;^  de  Mdftdd» ,  &  qu'ils  n'ont  pu  remporter  aucun  butilk 
Les  Scpt.inte ,  ditOnéliin,  Ufcm Tennjx } &  ie  aois  que 
c'cil  Icm^meiimqiBeftippcQélluuiiGlidaiiflecraiÛiM 

livre  des  rots. 

THANET  .petite ifle  d'Angleterre ,  dans  la  provincedo 
Kent  dont  elle  fait  panie ,  i  quinee  otUles  à  l'emboadMIC 
de  la  Thamife,  au  U-vant ,  eft  formée  pat  le  fleuve  Sioors 
en  fi;  déçbaiaeaiii  dans  l'Océan  par  dont  emboochniiei  \ 
dleabiric  mulet  d'Angleterre  de  long ,  Ac  fia  oa  fept  de 
kigrdi  y  a  dix  paroiflcs  ou  hameaux  s  Stonar,  qui  ell  un 
port  de  mer  «  en  eft  le  boutg  principal.  Cette  ille  abonde  en 
bled  en  pâturages.  Les  Sajtonsdeicendîtcnt  dins  tetic  idc 
atund  ils  s'emparèrent  de  l'Aiigletcric  ;  clic  étoïc  comme 
des  anciens  fous  le  nom  de  Th^nnoi.  Elle  donne  le  liiic  de 
comte  à  U  famille  Fuhon.  Ce  tut  dans  cette  lile  que  le 
moirte  Auj^udin ,  depuis  archevêque  de  Cantorbcry  ,  aboc« 
da  lorsqu'il  vint  antKKicer  l'évangile  aux  Bretons. 

THANN  ,  ville  de  Ftar.cc ,  dans  la  haute  AUâcCi  dio> 
cèfe  de  Bâlc ,  Se  le  chef-lieud'un  bailliage.  Il  y  a  une  collé- 

Siale  dont  l'églife  a  un  clocher  bâti  fur  le  modèle  de  celui 
e  Straâ)ottni.Cene  ville  cft  da  nombfc  de  celle*  i|iie  le  toi 
Loiû*  XIV  donna  aa  cardinal  de  Maiaria  $  elle  eft  telle- 
ment  (îtu^  aux  confins  du  Sundgau ,  que  fon  &uxbourg 
nommé  Kattembach ,  eft  de  la  haute  Alface.  On  voit  auprès 
de  cette  petite  ville  la  montatjne  de  Rang  ,  rcnomméepL>ur 
fes  bons  vins.  Z«yter ,  7»;».  Aifu.  p.  64  ,  dit  qu'il  y  a  tuut 
pr^s  de  Thir^n  un  |oli  château  lîtue  fur  une  montagne  ,  & 
qu'on  te  notniDC  le  Chat  t  AU  Saint  •  Ange.  Thann  étoit 
autrefois  du  comté  de  Pfindt,  &  apparteooit  i  la  nuifuit 
d'Auiiiche.  Ceit  auprès  de  cette  ville  <]oe  commence  la 
grande  montagne  de  Vo^ge  »  ^  iimA  f  nsqpiet  vcis  Vck' 
ieinbnrci 

THANNURIS.  La  notice  des  digrâiés  de  l'Empire  »  ftS, 
1  («  âit  OMOtionde  deux  villes  de  «  nom.  Elle  en  «et  me 
dans  rOnthoèiefc  raotredan*  U  M^lbpoiamie.  On  lit  dans 

cette  iwtice,  ftS.  iC.  AU  frim*  net*  Dùdetisnd  inter 
Tbtimitrm  &  Ortitm  :  &  dans  un  autre  endroit  -,  Etjtintt 

Sj^ittiTtt  imtifcHJt  'Thaniurî. 

THANONl'ADA  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Piolo- 
mcc ,  /.  4,  (.  j  ,  la  marque  entre  ,1mmeder4  Hi  GtUullti» 
pMié,  Le  manuscrit  de  U  bibliaihcquc  palatine  lit  TbdHU- 
tédJ. 

TH ANUET/E .  petiple  de  l'Arabie  heuteufe ,  fek»  Pio- 
lomce  ,1.6  ,(.7.  Le  manusciitdc  U 
porte  Tbjtnutt*  pour  Tbsmt*, 

TH AN UTIS  ,  village  ({iK  Ptalaiiiéc,£4«  {•  place 
dana  le  nome  de  la  liby& 

THANXAN  ,  viDe  Aé  h  Chine  ,  dans  la  province 
de  Pékin  ,  au  déparfement  de  Xunte  ,  cinquième 
tropole  de  la  proviiKe.  Elle  eft  de      54'  plus  «xciden* 
talc  que  Pekm ,  fous  la      f'  de  laauide.  '  jMm  Si* 
ncnfit. 

THAOUAOUIS  ,  nom  d'une  ville  d;i  Maouaralnabar 
ou  de  la  Tr.mroxianc  ,  des  dcpciKiancc^  de  Uukhara ,  de 
laquelle  elle  cil  cKii^ncc  de  lept  parafaiigcs.  O'HerbcIot 
dit  qu'elle  eft  (ttuéc,  félon  quelques-uns ,  î  87  ^  40'  de  Ion* 
gîtude ,  fous  les  19''  jo'  de  iaiinide  feptentrionalc  -,  6c  fui- 
vant  d'aintes  géographes,  i  78''  {o'  de  longitude  ,  fous  la 
même  latitude  dans  le  ^iquiéme  climat.  Ebn  Haukal  cité 
f«t  Abo«il>Feda,  écrit  que  cène  ville  éioic  jpattde>e&vitaa« 
née  de  beaucoup  de  jardinaj^  ,'ano(cs  de  belliei  eaot  »  K' 
qu'il  en  étoit  furti  un  grand  nombre  de  (avans  homme*  } 
mais  qu'elle  étoit  ruinée  de  fon  tems.  Al-Bergendi  en  dît  i 
peu  ptcs  la  nicnie  clmle  dans  Ton  cinqiiiCTic  climat  Ebn- 
Haiilcal  dit  ciicotc  qu'elle  étoit  plus  grande  que  la  ville  ds 
Minbet  ,  &  qu'il  y  avoit  tous  les  ans  une  (oirc  où  d  le  fai- 
Ibii  une  très-grande  alicmbléci  mais  quoiiiuc  cet  auteur  « 
qui  paroît  écrite  avec  plus  de  vraifcmblance  ,  la  fade  (î 
grande ,  cependant  le  géographe  qui  a  intitulé  Ion  ouvrage 
allebab,  dit  que  ce  n'etoit qu'un  village  de  la  dépendance 
de  Dokhara.  On  peut  dire  anflî  (|u'il  a  feulement  entcnda 
parler  de  l'état  où  elle  étoit  depuis  qu'elle  avoit  été  ruinée.^ 
Al*A»a  donne  vniA<denx.parafai^.de  diftance  entra 
Hiaonaoais  Sr  la  ville  de  Debouffiab }  on  antre  géogra- 
phe place  celle  de  Karminah  entre  lodcill  .dans  IaoNII^ 
province  de  Maou.iralnahar. 

TKAl'AiM  ,  vulede  l'Arabie haitenilè.Ftakaiéei£f« 

(.  7  ,  U  marque  dans  le*  terres. 

THAPHARUM  ,  lieu  donc  fait  mention  Nicéphore 
Callifte,  L        18.  Onclius»  TbtJdMr.  foup^ocme  que 
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ce  liea  ctott       environs  de  l'Inde  sa  de  rAtame. 

THAPSA ,  ville  de  la  Palcftir.e  { '  )  don*  lâ  nîbu  4'E- 
phraïm. Stllum ,  hls  de  Jabès,  ayai  c  mis  à  tnonZachafiet 
roi  [i'Ilr.itl ,  Mp!.;ilicni ,  ;4Liitrjl  dis  iroMpcs  de  ce  prince , 
fc  lit  rcjoiinoiir'j  j;uiir  toj ,  (  j  &  la  viUc  (ic  Thapla  lui 
ayan;  (i-rn.c  les  poites ,  il  U  prit  de  force ,  &  exerça comrc 
ta  habjtatis  les  dcrnictes  cruautés ,  jusqu'à  ouvrir  lc$  teiu- 
laesenceitiiespuur  faire  mourir  leux  fruit.  Voytz  Jcftph  , 
Aiw^L  j.  c.  II.  (•  )  DmCêimi ,  DkL  C")  JF  Rtg.is , 
17.  Awdn  anode  }&)),«vaiit).C7C7«»r«Kré<e 

'^TOAPSAQUU .  ThjffdtHt  ou  Tlja/joHi» tille  de  Sy 
lie  >  iïir  l'Eqphate.  où  l'on  paâou  ce  Hcuve  pour  vcoir  de 
ta  Méfopoianûc ,  dan«  l'Arabie  dffecte ,  &  pour  aller  de 
l'At-Uiic  JcTcrcc  Jjtu  la  McfopoiMuiew Elle  n'émit ms Iota 
de  l'cniboijchiiic  du  Chabotai,  dans  fEuphrate.  LCt  an^ 
cicr.s  gL-o^raplics  en  om  beaucoup  pitié.  11  puoit  parla 
rotKc  que  îcnuiciit  Ics  roi$  d'Airytic ,  tu  vcnjin  vnslaPa» 
Iritiiic  ,  qu'ils  ikvoicnt  palTcc  l'Euphtaïc  ,  j  Tliaplaquc 
Toui  tes  aiicieus  gcograpiics  ue  s'accotdcin  p.n  à  meure 
cette  ville  dans  la  Syrie,  Piolomcc ,  /.  5  ,  » .  1  ;  ,  la  marque 
dai»  l'Arabie  dcfcrtc  ,  mais  aus  tontins  dt-  l.i  iync.  Pune  , 
y.  {  ,  f .  14 ,  &  Etienne  le  ^éo^f aphe  k  n«  ncni  «Janj  la  Sy- 
rie. Ce  dernier  dit  qu'elle  tut  bàtic  par  Scleucus.  Cela  ne  fe 

rt  pas  I  du  moûtt  n'en  jetta-i  il  pas  les  fondcmcns  ■■,  il  put 
-  r  r  m  l'orner.  Ce  qpi'il  f  a  de  cenain.  c'cik  que 
1 L P  j  L I  ue  fubltftoic  la^Kflis  avant  SdeiKiit.Xenoph(Mi , 
d*  C)ri  mmrii  exftd.  L  1  ,f.  1^0,  nom  amiend  que  cette 
ville  cioic  gtaitdc  &  opulente  du  tcms  de  Cytus.  C'cll  i 
T  liapC^it]  ic,  Itiuii  Atncii,  /.  I  ,p,n6,&Li  ,f.  168  ,qi!c 
DatiJi  pilla  lliupiiraïc,  fou  iorsau'U  marcha  contre  Ale- 
xandre ,  û>i!  d  u. S  la  faite  aptci  qu'il  eu:  c;c  valiitu.  L'ccri- 
fuic  iaultc  iemblc  t.iue  mcntiun  de  cttic  vi  Uc  ,  lorsqu'elle 
étend  l'empire  de  Saî  vuoii  ciupui'.  rlnpUih  jutiju'a  O'.i^t , 
ou  comme  Donc  le  grec ,  depuis  / hapja  jut^u  d  Ù4Xm  ,  ou 
Tid/ifé  ,  (elonla  val^ate.  Il  y  a  d'autant  plus  d'apparence  i 
cela  ,  qu'on  fait  que  David  avoir  poufliies  bornei^de  ion 
royaame  jusqu'à  l'Eupluaiet  fleuve  Sm  lequel  éioit  la  ville 
de  Thaplaquie. 

THAPSfPOLtS ,  ville  «m'Enenne  le  géographe  place 
ptc-s  de  Clhikcdoine ,  &  tloot  il  eft  dit  que  le  nom  national 
cA  THArsii'oLiTA.  N'en  déplai(é  i  Etienne  le  géographe , 
il  (croit  bien  étunnaitt  que  dans  un  lieu  fi  connu  q  jc  le  vui- 
Cnage  de  Cluilcédoioc  ,  il  y  eut  eu  une  ville  ,  d.ii.r  ai_;i;uu 
auteur  au/icn  n'auioit  fait  mention  ;  ainli  ccirc  I  h.ipfiepu'n 
dou  Cire  regardée  coinnic  une  ville  fort  fuspcde.  Berckciius 
croit  que  c'cll  la  même  ville  que  celle  dont  Etienne  le  géo- 
graphe parle  dans  i'aniclc  qui  fuit  immédiatement ,  &  où  il 
aurait  do  dire  Tmj.tc ,  mina  •a«»ir  n-uf^^i,»,.  Le  nom  national 
Icmbleroit  déimite  la  remarque  de  iktckclius  i  mais  lî  la 
£mik  cft  conftanie  dans  Etienne  le  géographe ,  comme  on 
ne  petK  gn^  eni  doilcec  ,  il  n'y  a  pa«  grand  inamvàiicitt  â 
due  tfii'nne  fince  co  aura  amie  in»  awie. 

TIlAPilS,  fleuve  de  Scyihic ,  au  voifînage  du  Palais 
Méotide ,  félon  Diodore  de  Sicile ,  /.  10.  A  h  maigc  ,  du 
Otiélins  ,  on  lit  s^iiit.  Voyez  Psafis. 

I .  TH  APSUS ,  ville  de  l'Afrique  propre,  rtuloiuce ,  /.  4 , 
f.  S  ,cn  fait  uiic  ville  maritime  1  au  midi  de  la  peiirc  Leptis. 
Dans  la  table  Pcutingcr  Thapfus  cil  marquée  à  huit  mil- 
les de  la  petite  Leptis.  Str.abon  eciit  de  deux  façons  le  nom 
de  cette  ville.  Dans  un  endroit  il  dit  xf.t  o«v«  ,  <iil  Th.ipfa  , 
&  plus  bas ,  après  avoir  parle  i'Adrtmt  ou  Adiunwtc  ,  il 
dit  :  «T«  »i-^  ,ç  ««'>it ,  Vtindt  tft  mis  'Th*ffus,  Cette  ville 
lioit  très  forte  i  Si.  la  guerre  de  Céfar  ,  &  encore  plus  (a 
vianif  e  »  lendit  la  ville  de  Thanfiit  famicnfe.  *  Hkim^  fie 
bcll  Afiic. 

a.TÎ!AP<n<;.  Vv.vczTArsn's. 

1,  Tti.'vK  ,  Mil.  de  l  iU.ibit  aeureufc.  Piolomcc ,/.  <S , 
f.  7 ,  la  d.intie  a.j^  rhmt.  Le  nunuscrîl  de  11  hiiiiliwfliiffq,MB 
palatine  lit  Itiur ,  au  heu  de  Thir. 

^.  Ti  i AR  ,  petite  rivicte  de  France ,  dans  Lt  bilîè  Nor- 
mandie, au  Cotaiiin.  Elle  a  fa  foutce  entre  le  Thanu  &  la 
Manche ,  du  dioccfe  d'Avranclics  ;  paflc  par  laHa^  Fai^ 
net ,  Saint  Utlin  ,  l'abbaye  de  la  Lucetne ,  &  aptes  avoir 
reçu  au-driïïis  de  la  Mare-Bouillon  iin  ruilK-au  qui  a  fa 
foutce  à  la  Ronille  tL  â  Anue  »  elle  Te  décharge  à  Cattevil- 
le  >  â  la  pointe  dnThar/<f^(niÎMv ,  MamisccK  uéog.  C'«r«.' 
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COUCHANT.  C'eft  ainli  que  les  Arabecnonnaenrii  vflfedè 
Tnpoli  de  Barbaiie ,  que  le»  chevaliers  de  Malte  poile- 
doieni  lonqa'elle  Çur  prife  far  eux  par  Stnan  BacJu ,  avec 
Diagiit ,  après  avoir  manqut;  d^- prendre  Malte  qu  i!  avoïc 
aflicgce  par  ordre  du  grand  Solimaji.  Cette  prile  de  Tri- 
poh  arriva  l'ao  ivj  de  l'Wgjre ,  U  de  Jefitt-Claift 
1 5  <o. 

Il  lAR.ABOLOS  SCllA.M  ,  c'eft-iKlitc,  Taipoii  db 
Syrie.  Les  Arabes  ont  alnfi  cotrompu  en  leur  langue  le 
nom  de  la  ville  de  Tripolide  Syrie.  Abul-Fatage  remarque 
qu'elle  fut  prifi;  ^  ks  Fiinci,  c'elVi-dite ,  par  les  CreaGSt 
l'an  dcl'li^pie,  cnieftPaDde  Jefus  Chrift  1109. 
ionleakcmcaaieiir»clkfixreprife  fur  les  mcmcs  Ftancs 
par  Kelaoun ,  fepâcine td  d'Egypte ,  de  la  dynaiUe  der  B». 
barites ,  l'an  688  de  la  roêmehégite ,  qui  cil  de  Jc!us-€hrift 
1 1S9 ,  &  Saladiû ,  ni  aucun  autre  avant  Ktlaoun  ,  n'.3voit 
ofé  l'attaquer.  U  la  démolit  &  en  bâtit  une  autre  un  pcii 
éloignée  die  U  met  i  &  c'eû  la  ville  de  1  npoli  qui  iublille 
auiuuid'liuiaa  ficddii  noot  Liban,  Voyes  Tftifou  sa 
SvaiF. 

T!  lARABOZAN.  Les  Tiirc5  noRiRKni  aînfi  parcormp* 
tion  ia  vilic  de  Trebizonde,  que  le»  Giecs  ont  appclice 
TrtftXMi.  C'eft  une  ville  de  la  Cappadoce  fupéneure  ,  ' 
fituce  fur  la  mer  Noire ,  &  deroeuroient  les  Comnè- 
nes ,  princes  Grecs  qui  fe  difoieni  empereurs.  Mohatnineil 
II  i'cnicttditinaîneea famée g6{del'li4^»4c  de  )e- 
loiChrift  14^0.  David  Gnnnène  en  In  le  oemier  ern» 
pereur. 

THARASENSIS ,  fiége  episeopa!  d'Afrique  ,  dans  la 
K.itiiiiîir.  La  noticedcsévcchés  d'Airi  ju;-  noniiiic  l'cvi-que 
de  et  lic^cCwfMiV»/.  Zozimus,  tpinof ut aThdr 4/4,  aliiltz 
au  comùc  de  Cartilage,  Idus  laini  Cypfîeo» 

TI  lAKASSA.  Vovez  Tafiassa. 

'l'iiAKAZ  ,  nani  dune  ville  du  Turqueftan.  Al-Der- 
geiidi ,  dans  le  lisicroe  climat ,  en  parlant  de  l'état  où  le 
trouvoit  cette  ville  du  leros  qu'il  écrivo»,  tSt  que  totn  fei 
habitatu  étoieni  Mufulmans  i  mais  <|ne  cela  n'enpiklMXC 
pas  qu'ils  n'eudcnt  un  grand  commaceavec  Ica  Tara  OU 
TanaKs.ll  dit  auffi  «eTharaz  éioit  adèa  piache  dei  vfl- 
Ics  de  Gighil  te  d' As^b ,  &  qu'elle  avait  dan*  fin  nrri* 
toire  ,  i  quatre  paralanges  de  diAance  ,  utK  fort  grolTè- 
bourgade  nommée  Seig'  ou  Scliels".  Il  ajoute  qu'Abou 
M^  hanimcd  Abdalrahnun  ,  fils  d  laiiia  ,  tamcnx  prédi- 
cateur de  Samarcandc  ,  &C  plufictirs  antres  petlonna^^ci  cé- 
lèbres pour  leur  vcrm  &  pour  letir  dortrine.cn  L-toicnC 
lortis.  Scion  Aboul  I  eda  ,  la  ville  de  l  liit.u  ci\  iiiuic  fur 
les  contins  ,  en  dc<;i  du  TiirqucHan  ,  allez  prés  d'AsIîgiab  , 
que  l'on  ne  compte  poine  parmi  les,  villes  turques  -,  mait 
parmi  les  mufulmancs.  Suivant  le  même  auteur ,  elle  ell  à 
iSf^  f  o'  de  longitude  ,  fous  les  44''  i\'  de  latitude  fepieil* 
irionale  >  que  d'aouet  mamit  â  41''  }  s'* 

THAR£  >  campaoent  des  lanâmi .  dans  le  dé&t.  De 
Huhath»  ib  alwient  camper  A  Thace  ,  d*oâ  ib  vinicnc 
dtelTët  letirs  tentes  â  Mélbca.  *  Nkm. }  ; ,  17. 

THARELA  ,  lieu  de  h  Paleftine.  Il  en  eft  parle  dans 
Jofué,  c.  1  ii  ,  i^.  Les  Septante  iilciit  l'iiiRAtA. 

THARIUA,  village  etiviron  i  trois  fdueties  de  b  ville 
de  Csndara,  félon  Etienne  le  gléagicapbe,  âi  vaif  sM)iy«. 
Voyez  Candara. 

THARMIS- V  ALLIS  ,  vallée  dont  patle  Sidonius  ApoW 
linurij  ep:/t.  1 3 .  Ottélius  dit  qu'un  manuscrit  qu'il  a 
toniuhé ,  pot.uit  Tarmii  pour  Thdrmit.  Le  pete  Sirmond 
lit  auJi  Tdrmtt.  Onélini  ^pçonnc  qu'il  faudroit  liie 
Taknis  >  parce  tuie  Sidoniue  ApolliDanseti)pk>]re  ce  nom' 
dans  un  autre  endroit,  i»  PMftmfiit»  éd  LiitUum. 

ITHARNE ,  montagne  de  f'Attique.  Pline ,  /.  1 1 ,  r.  j  g , 
die  qu  1  1;  Tcs  de  tetrc  montagne  avoiem  deux  foies. 
Le  perc  iaïuuuin  voudroit  lire  PArnttbdjtM  lieu  de  Tbdr- 
|if.  Voyez  fa  remarque  fur  cet  endroit  de  Pline. 

"THARO  ,  iflc  du  Bolfir  IVi ( iquc  ,  ic!on  Ptolomcc  ,1.  6, 
f,  7.  Les  inttrptétes  iilcnt  I hjiro. 

THARKA .  ville  de  l'Inde .  au  deU  du  Gange.  Elle  e(l 
placée  par  Pcoloinée, £  7 ,  f.  s»  dan»  la  CheilbonèJei 
d'Or. 

THARRANA ,  ville  de  l'Inde ,  au-deli  du  Gange.  Pro- 
looiée  la  marque  fur  la  càte  du  grand  gplfe.  Au  lien  de 
TlMiT4m»  k  manuaGrii  de  la  mbliadieqiie  palatine  lit; 
^IrïMnA 

THARSANDALA,  icMCteflè  «te  la  Tbeace»  dam  la 
Îiqvj9çe  dis  Rfldofe,  Ccfi.»  iGlonP«acope4.i:  ^,f,  u  , 


Digitized  by  Google 


THA 

line  i-îcs  rortcre.Tcs  que  l'cmpciiiir  Ju(:i  iicii  fît  clever  dans 
Ul  iujcc,  pour  la  ptitnw  du  coutlcsdrs  ennemis. 

THARSATICUM.  yeynTA'MATicA. 

THARSIS  ,  lieu  mariiiine  donc  il  c(l  parle  en  plufîcutt 
Unes  de  l'écrhure,  (uc-coat  à  lëzaid  dci  navigations  qui 
fimnC  fiÙKt  fam  le  teffie  de  SaloiDon.  Cm  qui  ont  lu 
dans  ce  dî^bomiaire  rarticle  dX>fRiit  >anrdnt  remarqtié 
la  méthode  que  j'y  ai  Aiivie.  Je  vAÎf  la  l'uivrc  encote  dan 
l'articla  dcTHARsii ,  coonmc  la  plin  ptopre  à  megatanôr' 

J  rr  r     r    <^    :nmcnçoru  piT  Ict  IMflà^tÇS  del'éeàmcoàil 

eû  fiiic  de  J  hadîs. 

■  *  Pj  fjt^es  au  il  tft  pjrté  de  Thdrjtt. 

I.  Sa  fittte ,  (  de  SsloDton , }  dftt  ttllt  du  rti  Hirjm , 
fjtfin  vtile  de  mit  mms  tn  trth  Mt ,  &  tllêit  en  Tharfit , 
â'tà  «lie  réÈfênm  de  fer ,  ét  Idr^aa ,  du  date  d^iU^m  » 
itefbi^Véa  fmMt  inifiéme  livicdei  Rois,dnpk  lo  i 
veifct  àx. 

II.  A«  fécond  Efia  dei  Paralboieénes  •  ckapitre  9 , 

en  triit  tnf ,  &  éthh  tnet  (rite  ie  Htrtm  em  Thjrjit ,  & 
elles  appcrteUnt  dt  !à  de  l'tr  ,  de  l'trgeM  ,  de  Cjnitttill 
Jîngej  C' dft  p4«ni  ,  o^}  des  pecfoqKteti.  ^ 

II'.  LJ.ins  If  If  loml  (.li.ipuic  de  Judith  ,  fclon  U  vulg:»?, 
il  eft  paiIc  de  Tliaflîs  au  verfct  ij  i  ni.iis  il  cit  bon  <i  y 
joindre  le  précédent  &  les  dcim  luivan?  ,  pour  plus  de 
clarté.  //  pdffa ,  (  i^iolofërne ,)  delà  aux  ior.fiis  4e  i'Agirie. 
Iltint  âHX  fTÂttdet  ntmtûpiet  t AKge  ,  qui  (ont  kg*uw  de 
laCiIkie.  Il  entré  ddnt  tout  les  th4ieaux,&  fe rendu wm^ 
rre  de  iiaiei  les  pUcet  ftrtet.  Il  prit  d'afftnt  U  télébre  jiUe 
de  MeUtbe.  Il  fill*  mu  Us  héUmu  dt  Tk4rfit  &  tu  ofMt 
êfimeult  ftt  htim  àUUuéi  Di(int&  em  midi  diU 
une  dt  CtUm,  U  fe§»  FEnfhrœ  &Vh»m  M/ftptumie. 
Jt  f«tf4  tuuu  tn  gumkt.  vlChr  f«r  ftmtit  U ,  depuis  It 
$tmu  de  M  omit  é  jusqu'à  U  mtr  {&  il  fe  rendit  nuine 
A/mi  U  Cilkie  jusqutux  ctnpns  dt  Japhet,  qui  ftm  m 
midi. 

IV.  Afoi'tei!  i  CCS  p-iira)»ei  cchri  des  Par.ilipomcncs , 
liv.  I  ,  clmp.  I  l  ,  vcrf.  ^Sc  57  :  Jofjphjt  ,  rei  dt  Jiidj  , 
jii  Amitié  ayei  (Jihz.i4s  ,  rti  d'IJrjci ,  dont  Us  aclioiij  furent 
1res  impiej  ,  //  tonvint  arec  lui  qu  tli  équiperaient  uttt  Jictie 
ftnr  tller  *  Thtrfis.  Et  lii  firens  biiir  des  vtiffesux  -à  Àfieth 
juter  i  mais  EUex.er ,  fis  de  DtUm  itlteal^*  *  fn^tift 
4  Jefttphtt ,  &  lui  dit  :  Pjrce  que  nus  tvrz.  fdtt  ttUÙUM 
ene(  OAe^ts ,  Dieu  4  rtmrrfi  ?m  defrius ,  &  ves  fé^figgx 
m  M  infij  i  de  farte  qu'ils  n'em  pu  tlltr  i  Tbéifit. 

V.  Le  livre  des  ptcatmes  &  les  prophète!  finit  tollî 
veMion  de  Thaï  fis.  On  lie  èuM  k  .piëaiimc  XLVIt*. 
verf  t  :  InSpiritu  vebementi  tenteret  ntret  Thtrfis ,  c'eft- 
i-dire  ,  Voui  lin  ferez,  les  navires  Je  Tbdrfit  ptr  m  vent 
impétueux,  La  yeriîon ,  (elon  l'hébreu  >  pone  :  Vmt-let 
«vez.  hifit,  immg  k  vmr  £trims  êr^la  iwifiMvr  àg 
Thtrfis. 

VI.  Et  danî  le  LXXI-.  vcrf.  10  :  Les  rois  de  Tharjts  & 
tes  Ifies  tffrirem  des  trtfens.  Les  rots  d' Arabie  &  de  Sal/4 
lus  tpptrteront  des  d»ns.  La  vulgatc  dit  :  lièges  Tharfis& 

IwfilU  aumrj  tgtr*m:JCefft  dttkum  &  dttkt  nd- 
àitm..  La  ««lj(aie  te  lliébcea  ae  «UdÏMOt  point  tte  lie 
faune. 

VIL  Ifaïe ,  après  avoir  dit  que  le  jour  da  Seigneur  fa 

édanr  fur  tous  les  fapcrbcs  joute ,  Et  fuper  mMiu 

lum  Thtrfis ,  &  fuper  mm  qited  vifn  fukbrnm  efi ,  c'eft- 
i-dire ,  ptr  teus  les  vtijfetux  de  Thtrfis ,  &  fur  leut  te  qui 
efi  ietM  &  qui  pUlt  à  I  ttiL  Ou  comme  l'hébreu  peut  s'ex- 
pliquer ,  fur  les  pùu  Mlit  pmum.  Ce  pafli^  d'ifile  eft 
du  t*.  chap.  V.  1$. 

VIII.  Jérémic  pirle  plus  pohtivemftit  ,  chap.  10  ,  v.  9. 
On  rtpptrte ,  dit  il ,  1^  Tbttfit  le  meiUeur  trffm ,  (en  la- 
tin .  trgenium  inretutam  :  on  peut  àudî  tnàUUcde  Stfgent 
tn  Itmes ,  )  &  fl  Opbtsl'er  le  plus  pur. 

I X.  Ezéchiel  dit  :  ^4^4 .  Dedtn ,  lu  wdjptiâU  ét  Thtrfis 
&t»usfes  lient ,  Mwf  dirent  :  ift  laetfVtlu  ptt  /radn  Itt' 
drptuilles }  Ftta  mh*.  «/««(tf  tm  ntre  mundt  fMt  mu- 
ftifir  dm  èmi»  ,  pnr  enlever  f  argent  &  fer ,  peur  ttupmter 
brmnâtu&tuueequ  il j  *dt  prétkeix,  &  pemrfmttàit 
i^MMts  infinies ,  chap.  )8  ,  v.  1 3 . 

X.  La  proj^étie  de  Jonas  a  des  circonft.inccs  qui  icvcni 
plus  vifiKIcmcnt  les  difticiiltés.  Voia  Icslicnx  où  II  cft  parlé 
de  Thatlis ,  chap.  i ,  vctf .  j .  JeuAtfe  mit  dent  «ntèemiits 
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mji!  .7  reyhlut  d'i.'let  .i7h.trfit  pour  fuir  de  dertnt  It  fjtedf 
Seii^Heur,  Il  denenda  a  J oppe  ,  &  ajout  trtufé  un  vtrffttH 
y  m  f ai  frit  riile  peur  Tharfis  ,  il /  entru  tvee  les  tutres ,  Sec 
i  h  iriis  eik  eacotc  nommé  deux  (01$  dans  le  livre  de  Jonas» 
m.iis  fioipfemeWy&lânsciwonlUncequîfiflêiicDi  agile 
iiijet. 

Mmtrqutt  fur  cet  pt^tpt, 

^tiiGenis  coatnwmauitn  ont  nùt  Ophfr  ft  'nur&  fiir 

la  même  route,  &  um  cherché  dans  un  de  ers  lieux  ce 
qu'on  rapporioir  de  l'autre  :  mais  c'cll  une  cricur  qui  1»  a. 
conduit  â  une  multitude  d'»u;rc&.  Il  u'cli  plus  qucHHMt 
d'Ophir.  Noms  avons  amplrmcnr  traite  cette  nwiicfc  en 
(on  lieu.  Il  faut  fe  bor ocr  ici  i  ce  que  I  ccnturc  dit  de  Thar- 
in.  Elle  les  diftingue ,  diiHnguoos-les  donc  aulii  >  mais  fui- 
vons  l'ciatnen  de  ces  pidlÂges. 

Les  deux  ptctnier*  iNJOsaMNOiietw  ce.  qu'on  npponoic 
dhivojrage  deTbarfiitmajMlttK  nous  montrai»  jaidViik 
l'on  partoit ,  ni  par  quelle  toixeoo  7  alloit. 

Le  troiiïéme  eft  1^  îiiAtaâifi  CCS  deux  ^gvdii  vais  U 
paroît  que  l'auten^dulnnede  ]udiiliafapfiionétacaulib 
d'Holopherne  dan  nn  imin  *  qui  o'eft  pas  exaâemeoc 
celui  dans  lequel  ce  général  des  AlTyriens  parcourut  le  piys 
dom  on  parle  dans  ce  pallàge.  Hoiophcrne  part  d  cl  '  A  il  y  ne, 
va  vers  la  Cilicic  ,  |usqu'aux  montagnes  d'Ange  ,  qui  liint 
à  la  gauche  de  la  Cilicic.par  rapport  au  chtrain  qui!  a 
fait ,  c'elVi-dire  ,  que  ces  montaj^f.cs  (itoicnt  an  ivûtd  ,  car 
le  iioid  cfl  i  la  gauche  de  quiconque  vient  de  l'uticut. 
Cétte  (ituaiion  a  pèrfuadé  à  D.Calmet  que  c'écoit  le  même 
niODi  que  ie  mont  Argée  ;  voili  donc  Hoiophcrne  en  Ci* 
licie  :  il  prend  les  forts  &  les  châteaux  aspaxemment  de  ta 
Cilicie  &  tout  au  plus  de  la  frontière  \  il  frenà  d'a^tkt  U 
ville  de  Mthtbe .  pille  les  habit tns  de  TbArfis  &  les  enftmt 
àttttttSAttfdkùmàUtktàtéHm^tmiie^iitUmH 
dr  Cfilto.  SMéliNlie  cft  tme  vHk  deCilicte .  rrim  la  coiK 
l'Eure  de  D.  Gihnet ,  quel  faut  oe  faut-il  pas  faire  dc-U 
jusqu'à  la  terre  des  Ismaélites ,  qui  fcroiciit  à  la  tê:e  du 
(Itlcri ,  car  quel  délcrt }  Si  l'on  étoit  bien  iiliuié  que  Cellun 
(ut  b  mime  choie  que  Cbellus ,  dont  il  clt  parle  dans  le 
Iivie  Je  Juduh  ,  r.  i  ,  v  .9 ,  &  qui ,  fclon  D,  C^^lmet ,  ctoit 
un  canton  de  la  Palmyrènc  ,il  faudruii  entendre  quelqu'un 
de  ces  dcicrts  vers  i'Huphraie  ,  rniis  on  volt  que  l'aineuc 
de  ce  livre, après  avoir  fait  paflèr  Holophernc  d*Di  la  ' 
Cilicic  Se  au  notd^de  ce  pays  lâ ,  ha  fiui  «nfiake  ptlicc 
l'Ëtrobrate  ,  &  le  mène  dans  la  Méropotaroie  ;  mais  quetta 
Maopouroie  ?  £ft-ce  celle  qui  étoit  entre  l'Euphiate  Se  I0 
Tigre  ,<uiioard'kit  leDïarbcckl  Mail  quelles  conquctea 
Hulopheniedioit'iliîile  fkcccfl(é-U  •&  pouroiioi  pteti< 
die  ocae  mue}  Il  eft  pha  naturel  de  croiie  que  l'hiflonen 
ùai  (e  ttpkt ,  pour  ain(i  dire ,  Ik  recommençant  j  parler 
de  la  campagne  d'HoJopiicir.e  à  la  fotiic  de  l'AiTyric  ,  il 
raconte  de  nouveau  coiiuncai  U  paiia  l'Eu^liuic  ,  cniia 
dans  1.1  .Mclopointuic  de  Syrie ,  avai^ça  (usqu'j  Mambtc, 
&  poiiiTi  de  l.i  (es  conqucfts  jusqu'à  U  mer,  3c  depuis  U 
Cilic):-  1  1  .  [n'  i  ix  I  ontiiis  Japhet  ,  qui  lont  au  midi. 
Cette  rcpéauon  Icmble  déranger  l'ordre  géographi()Le 
des  conquêtes  d'Holopherr.e  ,  &  J  jettet  une  ohsciitiié* 
f)u'auj;mentent  encore  les  polîtions  de  Mélothe  &  de  la  ' 
terre  de  Cellon.  Suivant  les  conjectures  de  dom  Calmer* 
Thardsdevroii  être  dans  la Cilkieooan  voîfimge^dc  pcnt- 
rtie  laTharlîs  d'Holopherne  M  lêroit  pu  dimicme  de 
Thufe  nlle  de  Cilicie. 

Le  V*.  palTàge  tiré  du  pfeaume  ^7 ,  (  48  >  tèion  Ifié- 
brcu ,  )  V.  8  ,  dit  r  fclon  l'hébreu  de  mOt  à  mot  :  Dans  un 
vent  d'erient ,  vous  brtferet.  Us  navires  dt  7  lui  fis.  Kn-a 
n'empêche  que  ce  ne  loitnt  K-s  v.ullLaux  de  Th.u(e  ,  qui 
étaient  fur  une  rtvierc  ,  dont  l'emiiouciiute  au  (und  d'un 
golfe. 

Le  VI».  pairase ,  qui  eft  du  pfeaume  71 ,  v.  10 ,  ne  dé- 
termine aucun  chmat  par  lui-même  \  cependant  un  auteuc  '. 
IK  lailTè  pas  de  s'en  frrvir ,  comcM  nous  dirons  ci-après  , 

Eut  fixer  Thatlis  dans  l'Arabw,  par  un  Icomtent  particiw 
r  i  &  ce  qui  paroîtra  furptenam  t  W  Que  le  favant 
homme,  qui  a  préféré  ce  ientimcnrt  le  Art  du  paila^c  de- 
Jodiib  *cité  d-tieilïis ,  poitr  l'appuyer. 

Le  Vll<.  palTa^e  n'indique  point  oà  étoit  Tliarfis  ;  au 
contraire  ,  par  la  manière  doi-.t  les  Septante  l'ont  rendu  ,  il 
donne  lieu  de  croire  q<ie  re  n'ctoi:  p.iî  un  canton  particu* 
lier ,  mais  1  a  mer  en  -.^énér.il;  c.ir  ai:liiit  '1.-  liite  fur  teus 
les  vtifftMx  dt  Tbdj/is ,  ils  dUent ,  fur  mt  l*t  fttfttu» 
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Ji* 7j  Httr.  De  mcmc  dws  îfaïc ,  tHr^/t.  i j  ,T.  t  >  il 7  a  dans 
4T»ébreu ,  (riez. .  hurlez. ,  t*if{tMX  de  ThuJÛ  i  ïm  Se{«ante 
•dit'cnt  tMgimix  4$  U  ma,  Ia  niiraie  «n  >  aa  dupim  x 
-«oafenr^  Ti»tlîi  cohforméaxiK  1  ^fiANa  ,  M  c.  1} 
i<r  2«  liir  coaHne4es  Snnnie: 
liO  Syiiwe  dumgfar  de  ufliîmem  (m  la  Thnfr 

<it  ThMtjîi,  comme  l'hébrcii  &  la  viilgatc  ,  ils  difcm  & 

Jet  H/gJ,i.t*ii  u't  C^tthj^c  ;  \-x  nouvr!k-  vctiiûn  htinc  fur 
lilchn  ii  ,  |i)i-i;c  i  U  vulL;.nc  ,  avct  les  notes  de  V'aublc  , 
éw  Us  i:i\li>ii.nii  fur  nier  ,  mcfi*tor<i  iturii  y  ccpcndanc 
i'hébrcii  puiic  hicn  'l'Iurlis  cti  c«  ciwltoM  i  amli  les  Scp- 
lantc  ^s;  i.?  tuAicttur  oui  liibftiiué  une  «pinMtlon  coiijcc- 
tutaU  m  (eue  nK-me.  Il  lêmbic  qae  ccuc  iJce  cie  prendre 
Tharfit  pour  Ganhage,  tek  vetne  en  traduifant  EzéchieU 
car  dam  un  aa(re  panàgc  de  ce  prophète ,  au  chap.  xj  , 
V.  Il , on lii encore  dam  Itiibrcn./f/  nigtdàntitTlur- 
Jt  ;  les  SefKamc  k  reodenr  f»*4t$  m^chéntb  C artb*gin»it , 
de  la  viilg^e  kl  «  Câm  en  ctta»  CmA^pntnftt  ntnttjttTu 
tut.  Nous  enuMMroi»  ailktti*  ce  ^  la  moc  de  Tlimiif 
en  rapportofir. 

L  l.iftoire  de  Jonas  s'accommodcroit  aïlez  de  Canhaee 
ouilcTharfc  pfts  pour  Tliarfi»  i  niais  la  difficulté  eft  de 
concilier  cc((c  Ttiarlnavcc  le  pjili^  des  Paiiliponicncs  , 
J.i ,(.  .  V.  î  ç  C~  f«iv.  Il  n'cll  pas  encore  tem»  d'en  pro- 
polcr  11  coniiiuiKMi  ;  voyons  ïup.irivmt 
«s  opinions  des  iavat^s  (ut  Th^i/it. 

Atauirs  qui  tut  frit  Thârfu  f*«r  tttat  U  mer  es  gcnérd. 

On  vient  de  voir  que  dans  les  deux  p-iflaees  d'Ifaïe  les 
Septante  entendent  par  Thatlîs  la  mer  ptife  en  eéiicral. 
Le  puapbraftecluMaïqiie,4c  faini  Jérôme»  fur  le  pre» 
nuercbipinedejonat»  &  «divers  pafla^esde  ricntoie» 
ont  été  de  ce  fentiment.  Lcight ,  dans  fa  critiqiK  factée  » 
croit  que  c'eA  une  des  quatre  qualifications  du  mot  Thar- 
iîs  i  félon  lui  ,<<  ce  inni  Th.iilis  fe  prend  en  divers  femi 
«  premièrement  pour  I  Oicj!t ,  il  rapporte  à  ce  feos  le  pas- 
i>  fagc  du  troilicme  livre  ilrs  Rois  ,(.10,7.11,  celui  du 
»  iecoiid  livre  dc5  Paraiipoiuciict ,  9  ,  y.  al  ,  celui  du 
«  pfeaiimc  4S  ,  f.  8  ,  &  du  pfeaume  71 ,  ».  10 ,  celui  d'Ifaïe, 
H  1 ,  V.  I  £ ,  &  celai  de  Jécémie ,  ; .  10  9,1!  donne 
M  poor  caîlon  qtw  quand  les  rayons  du  (bleil  donnent  Hir 
w  n  mer ,  eite  patoît  de  couleur  bleue.  Secoixicment , 
w  Thattis  (ïgniBe  une  pitrre  frfdttft ,  que  nous  appelions 
w  turquioirc  ,  St  c'dl  fon  fens  propre  &  primitif.  Troifié- 
>iiiiciiiem«  ce  moi  (éprend  pour  mn  tijt  mr/mmt» 
7*  âSùraf.  QuacriémemeiK  «  faut  Tkfrfe  9c  kt  ennroiu  ,  ■ 
n  c'eit-i-dire ,  pour  U  GBtu.  H  croît  que  Tharfë  efl  la 
»  Tharlj-i  (^c  Jon.is  ,  que  la  Tharfis  de  l'exoi^c  ,  t.  iS  , 
»  V.  10  .  t-  ,  V.  1  ;  ,  dT^cchicl,  (.  10  ,  ') ,  i^c 
j'  Daniel  ,  c.  \:>  ,v  6  ,  lignitic  la  pierre  prcciculc  ;  que 
«  dantles Roi^,  les  l'aralipornénes  Se  Icsplcaiimes, ']  harlis 
»  n'tft  que  rOftai).  Selon  lui, quand  IciScptaoïc,  en  tra- 
M  diiifant  le  paliagc  d'iljic  ,  i.  i  ,  v.  16  ,  ont  rendu  Tharlis 
»  par  TÉi/rf/i  ,  ^'«"■"  . /•»  m<f,ilsont,  pour  aiiUidire, 
w  monité  roci(>ine  de  ce  mot  grec ,  ca; ,  a|oate-  i-il ,  |e  penfe 
•>  âne  let  Gkcs  ont  commencé  par  due^^ipam ,  &  cnfuite 
w  je  eft  wini«>*Mm.  »  U  lamneaiu  M^ita./éfr, 
de  faïKIrr*  L  a to»9t  i  itDim  Su  l'csodc,«.  at, 

Mantiica  Deroalde ,  cité  par  Onéliat,  croit  qae  Thjtrfit 

(îgnifîe  Tharfe  &  la  Cilicie  &  tout  TOccan.  Jofeph  Acofta, 
We  Nmmt.  ««Vf  nkii ,  /.  i  ,  c.  14 ,  cité  deancme ,  veut  que 
Thatlïs  ,  dans  l  cLriiurc  l.iintc  ,  li^uihc  tome  la  vallc  mer 
onqtKlquc  pays  ucs-cloigrit:.  Saint  Jérôme  cft  du  tncmc 
fentitnent ,  qivoiqu'il  ne  s'y  tienne  pas  fon  conftammcnt  ; 
•  "car expliquant  un  paîTape  d'îfaïc  ,  il  dit  :  "  Tlurps  eft ,  ou 
•  une  contrée  de  l'Inde,  l'j  vr  ,,•  J.,:lt'p;i  ,  an  plutôt 

«tome  la  mer  eft  ttomiutc  /  <).«•/</,  Tua rsi s  \el  imli*  tf 
nffQ  tfi.  Kl  yult  Jcfepbus ,  tel  cirte  tmne  PtUgm  Thtrjjk 
M  gppelUtur.  U  dit  dans  l'cxplicanon  du  dernier  chapitre 
^laic  :  <•  On  ^«l^eUe  en  bébtcu  Tharûs  la  mer ,  ou ,  j  ce 
«que  l'on  dit,  une  contrée  de  l'Inde»  qpoiaie  Jolèph 
M  croye  qu'en  changeanc  utw  lettre,  Tharns  mnonmfe 
»  pour  Tharfe,  ville  de  Cilide.  Tirff// /ïbJ*4  *rfr«  «Ml» 
•»  tfftUdtHT ,&,Mt  tiimt ,  IniU rtgk  Jutt  Jtftfhatiïtttf* 
n  wwiwar^/^THARvUM  puirt  nii>uiip4ti , pre  Th^r/îi  irntiu 
n  Cilicij€.  »  Voict  ce  qu'on  lit  dans  ion  commentaire  fur 

jooittti  Jmiu  ftnakwt  de  demi  la  âwdiiScifKBr, 
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»  voulut  sVnfùlr  à  Thailît»  q|M  Jofeph  explique  par  Thar. 
»  fc»  viUede  Qlicie,  en  changeant  feulemcrt  |j  première 
o  icuK }  auit  autant  que  tVm  peut  l'apprendre  dans  la  Û- 

*  vrei  dea-Paralipoincnes,  on  appdte  ainJi  m  ceitain  fa'ea 
■•  de  nnde»  car  les  Hébreux  aoyent  que  h  mer  en  générât 

•  eft  appdlée  Thaffu ,  félon  ce  paliagc  :  Pjt  m  rm  h», 
t^émat  mit  hiftn*.  Itt  tuvnct  de  Tbtrfu .  c'ctt  à  -  di  1  c  , 
>»  de  U  iner.  Et  dans  Ifaïc  :  HUfltx. ,  vtuffeétix  de  rb^rjis , 
"  de  quoi  je  me  fcnjvicns  d'avoir  fait  mcmion  datu  une 

lettie  i  Marcelle  ,  il  y  a  beaucoup  daiinccs.  Le  pro- 
phc;c  lie  vouloir  donc  pas  aller  i  un  lieu  déterminé;  mai» 
"  en  s'tmbatquant  (ur  la  mer,  il  fe  hâioit  d'arriver  où  il 
"  pourroit  ,  &  ccl.,  l  \  .t  ir  mieux  à  un  homme  qui  fuit 
"  iic  qui  cfl  etfrayc  de  ne  pas  cboilic  murcincnt  le  lieu  de 
»  fa  fôiie ,  mais  de  preodR  Ja  pcenieit  Dccafiâa  qiâ  ie 
*»  préfcntc  de  partir.  » 

Voici  les  paroles  mentes  de  la  lettre  1  Xhrcclte ,  donc 
parle  S.  Jéiàroe  dans  ce  pallàge.  «  Qatris  fi  Tharfit  Ufis 
»  Chrjftl'mtft  ma  Hyâfinthu,  nt  mmtrfi  mtcrfrtits  V9- 
"  lunt ,  *d  cKfHi  (oittit  fimtliitiiinim  Dà  fftcut  fiuiaiar. 
"  (^ujTt  Jttdf  frtfhtta  Tbdtfis  itt  ttUt  dKdtw ,  &  Sâl»~ 
nmtm&  Jaftfbtu  in  rtgwrnm  libris  njvcs  hjijuetim  qut 
«•  Tb»fii  fêhté  fini  txentre  (mmttin  ,  4d  quad  f.t.iin  e/l 
»  rtspMifi«i  /JtKenjmutu  tj[e  T»nh»liim  quod  C"  hiatx  Teiio 
n  ils  MfpellelSr  &  ipfunt  injrt  qui*  c^ultum     &  ftpe  foUs 
«  Têim periulfum  ,  it.'urtin  fuprjdiâtrum  l^fiiuht  irjhjt 
X  ».  i  thtt  nome»  Mitftru  ,  titti  J tjefhte  t  fri  I  Inirt  lagm 
"tjtsp'tios  puttt  ibarfum  tfftlljtt  fttThttfii.n'Onm 
ces  jpailagcs  de  S.  Jérôme  ,  on  voit  qu'il  revient  volonticrt 
au  fentimeni ,  félon  lequel  Thsrfii  (îgnifîe  la  mer  en  gié« 
néral.  C'eft ,  dit-il  ciprell^ment  ;  U  pa^i*  itt  Héhrtux» 
Il  témoigne  n'approuver  guéres  celle  de  jMcph ,  qm  prend 
'Thatfw  ptwt  Tnùfe.  Mais  ce  qiiù  eft  lôrpMnm  pour  moi . 
c'cft  que  Cet  mfanei  paflâfn  om  lêtvi  i  Gaspar  Varreriut  » 
Portugais ,  pour  avancer  qne  S.  Jét6me  avoir  cru  qu'Ophir 
êc  Tharits  etoient  la  même  chofê  ;  il  croit  k  pro«ver  en 
mettant  devant  ces  patfaj^cs  ccl  ii  ci  ptis  du  commentaire 
(ur  llaie.  Opliit  c!l  un  lieu  de  l'Inde  où  fc  produit  le  meil- 
leur or  ,  tji  amem  Ophir  Jndtt  l'aïui  m  ijuo  aurum  optimum 
ri4i(ilur  ;  comme  li  Opliir,  étant  u.i  tieu  de  i'Iiide,  8C 
Tharlis  aiiiii  ,  ce  ilevoit  être  le  même. 

M.  Huci ,  cvéquc  d  Avranches ,  dans  fon  cominentaiitt 
fur  les  navigations  de  Salomon ,  c.  ) ,  $.  i  o ,  réfute  aiofi  le 
fentiment  de  cen  qui  BKnnent  Thatfis  pour  la  mer. 
»  Ceux  qui  ont  cm  qwTlMriîs  écoic  un  nom  générique  , 
»  «tut  lignifie  k  mer ,  comine  Voat  penfi  l'imerpréieClul- 
qui  cite  l«i  HArui  poitt  auicoti  d* 
N  celle  opniaii  t  ne  l'ont  fuivie  «k  pour  n'avoir  pas  bien 
M  eompm  certains  palliges  de  fEcrirare,  comme  celui  ci 
»  du  troiiîéme  livre  des  Rois ,  c  11  ,v.  40.  Le  t»i  Jtfiphtt 
"ftemfiriiire/iirUmtruntflttie,  devin  alltr  mOphir^ 
i>  au  lieu  que  dans  l'Iiebreu  on  li:  ,  irvoit  fjil  (tn/lruire  une 
>>  flotte  peur  Tbjrfît.  Et  cet  autre  d  Ilaïc  ;  PoujJ'ei.  des  hurle- 
»  mtiti ,  vjijjtjux  de  lit  mer ,  au  lieii  de  quoi  on  lu  dans 
!>  l'hébreu  ,  vaiff/^Hx  de  Thjrjîi  ;  ccliu  de  Jonas  :  fnnt  fg 
ly /ev4  peur  j'eiiftiir.  Sec.  Se  cet  autre  des  pfeaumes , /'4f 
i>  un  rm  mptiutax  r«ui  brifrm,  kt^^ùMK  4$  Tbarfit , 
■>  lî  par  ce  terme  de  vaifttum  i$  Thtffis  »  m  devoir  enten- 
•»drc  Ydifftéux  it  U  nttr,  tous  ceux  qui  voguent  fur -la 
fi  ner  ,  quelle  qu'elle  foit ,  mer  Egée ,  mer  Adriatique  , 
n  mer  Noire ,  pourront  être  ^pelUs  voiflcMiK  de  Thaifii^ 
»  &  quelque  part  qu'ils  ailiox»  fini  dn  eôlé  de  l'ocridenc' 
»  ou  de  l'orient ,  ils  feront  toujoun  oenSs  aller  i  That  lis  » 
»  ce  qui  fetoit  de  la  dernière  abfurdiié.  Ceux  qui  onc 
I)  avancé  que  Ton  pouvoit  expliquer  Thariis ,  par  le  moi 
II  i^rec  Thalafla  e«i*iim»  rte  prouvent  rien.  J'avouerai  même 
"  qu'il  y  a  eu  fubiilité  dans  cette  invention  ,  pourvu  qu'oa 
»  m'accorde  qu'il  n'v  a  aucnne  eetiitude.  Rtrofe  rapporte 
)>  dans  Alexandre  Polyhiftot  L  racine  ciial  |(ie  de  Tha- 
M  lallâ  @a'A«mi  mais  cela  ne  fait  rien  à  notre  fu(et,  Se 
»  quand  mSme  il  Cettm  vrai  que  ce  mot  de  Tbârfit  eût  été 
u  qnelouefois  cnplo]pé  pour  ugniiàer  la  mer  en  génér.-tl ,  fie 
»  que  de  li  on  eâtfitt vtmutTMàgk^mimm ,  cela  ne  fc. 
»  roic  eiKOlc  rien  contre  noire  lêmuneini  car  il  &11C  cfaer» 
t»  dut  l'ATmolo^e  d'un  moc  dans  i«  neine»ft  m»  peu 
»  dans  les  Qrlbbei  ajamées  d  flene  tadoet  dans  fim  lens 
n  propre  &  non  dans  un  feos  donné  iérifitthtment ,  pour 
.>  parler  ainfï.  Il  e(V  bien  plus  raifonnablc  de  dire  qu'on  a 
»  appelle  vailieaux  de  Tiiaitîs  ,  des  vaillcaux  qui  dcvoirnt 

«HicxATIwfiif  dcqaolpmdlcaafiKlequelétoit  Jouas, 
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>  n  CK  pu  mom  en  peine  pou 
«tti'.ou  étok  Ofbir.  La  j>lus 

t  l'AndalaoReit  kt  lOMamci 


•>  li'^k  pu  reulement  en  iner  i  mtis  qot  par  mer  il  attoh 
»  i  Thailîs  ,  Se  c'eil  une  con(equcncc  très  jnAe ,  que  de 
»  dire  que  ces  vainèaux  de  Tiiarlit ,  donc  il  cft  parlé  dans 
m  ks  RÛis  &  dans  les  Paralmoraénes ,  étoient  des  vaiflêaux 
I*  qnidnpoint  aller  i  TIuhu.  >*  *  jtp«d  Euftb.  kt  Amâe. 

Le  fèrRÎtneiit  qoe  céfiiie  atnfi  M.  Huer ,  ell  powtum  ce- 
Ini  des  Septante ,  qui  toidcin  dans  le  paiFagc  «fKaïe  /fcir- 
fis  par  ^  «<r ,  8c  de  Grotius  qui  croit  <\oc  toute  la  mer  a 
ixi  Kaù  aottuatt.  Voyez  o  après  le  Icntioxat  de  D.  Cal- 
nift  jfr<rini  lin  P.  Bonficdni» 

Le  Grand ,  d.ms  ufk  diircrtaiion  qn'il  a  jointe  au  voyage 
du  P.  Jérôme  Lobo ,  Diffttt.  6  >/.  x6f  «  &  où  il  traite  de 
Ja  mer  RoofT  aEdestttMfSliom  de  Salomon ,  dit  :  «  On 
M  n'cft  pas  moins  en  peine  pour  déterminer  où  étouTbérfit 
-       1--:-  I .       commune  opinion  eft  que 

e,  eftit  MmvCi  c'eft*à>diK, 
loyeamci  de  Graiiae  de  Mnrde» 
»  en  Espagne ,  &  qtre  l'on  peut  entendre  parTharlîs  l'Afri- 
»  que,  &  peut  être  la  mer  en  général  on  toutes  les  côtes. 
«  Q«clL)iifs-uns  tn  plus  petit  nombte  veulent  que  Thar(is 
•tfoit  djiis  les  Indts ,  &  mcme  vers  la  Chine  ,  &  cliacim 
»  s'efforce  d'appuyer  Ion  opinion  d'un  grand  nombre  d'aii- 
»  torités  i  mais  comme  nous  avons  pcii  d'écrivains  du  tems 
»»  de  Salomon  iiui  aycnt  écrit ,  ou  de  (es  n.aviyirioiis ,  ou 
delà g^graplnc  i  il  aie  Icmble  qu'on  ne  peut  gucrcs ap- 
m  pORCt  qne  des  raifons  de  vtail'embUncr  ,  6c  que  les  cé- 
»  moignai^s  de  Strabon  *  de  Jofeph ,  de  Pline .  Se  de  tant 
»  d'autres  écrivains  qoi  ont  iah  w  ces  matières ,  peuvent 
«fJos  fctviri  faire  connotiie^ràtldiiion  de  ceux  kt 
w  ciieiit  (  découvrir  la  virité>«> 
,  AvantqiiedeidlGr  oaMtjecKnm'ildukn'ttiepav 
inbde6»eid  une  féSenoanir  laprétendoe  inoiilité  des 
padages  de  Strabon  ,  de]ofeph  ,  de  Pline,  &c.  Il  n'cif  pas 
vrai  que  CCS  auteurs  ne  puilîent  pas  être  allégués  pour  exa- 
miner oi'i  cl]  un  p.r,  ;  i"i  i;  I  ,rlc  léviiturc  ûin  te  ,  lU  n'ont 
point  parle  de  Th.iiii>  u  véiuc,  b  ration  encllaiféei 
Strabon  n'avoit  vrailcmiil.iMemcut  point  lu  rccriiurc  faui- 
te,lc  (cul  livre  où  Tliii lis lou nommée.  Jofeph  qm  i'avoit 
lue  ne  l'avoit  pîs  peut-être  allez  exadlcment  comprifc; 
peut-être  qu'il  a  fuivi  la  tradition  de  Ion  tems ,  qui  cxpli- 

Suoii  Tbarlis  par  la  mec  de  Tharlê  }  l'idée  des  naviftarions 
eSakunon  s  croit  obscuicie  avec  le  temsi  on  fa  voir 
qtt'dkss'étoicnt  faites,  maison  ne  fa  voit  que  coni 
M  nenne  où  alloient  les  floKci.  D'«ilkars,)olcph  , 

rtnâ  &  d'un  jugcmen  irte-borné  >  pour  ne  rien  du* 
^ pH, «oafiMMl9a|DéineUencnr  fei  iiMidMndifi*  âO- 
phtf  8c  de  Huifi.  Il  ne  peut  donc  goères  (èrvir  (ral  i 
c  liirrir  une  diâiailté  qu'où  voit  bien  qu'il  n'a  pas  fentie  ; 
mais  Strabon,  Pline  &  les  autres  );eogtaphcs  en  f^tncial , 
peuvent  être  allégués  lorsqu'il  s'agii  de  déterminer  un  lieu  ; 
car  outre  qu'ils  nous  apprennent  le  plus  oti  le  moins  de  pos- 
fibillté  qu'il  y  avoir  dan»,  là  l  i  i^  vui  i  vers  tel  ou  tel  en- 
droit ,  ils  marquent  allez  jiiltc  les  principales  produôions 
de  chaauc  pays  ;  Vitg^ni  eft  de  ce  nombre.  On  rapponoic 
^uotiic  d'argent  de  Tbatiis.  U  £uit  donc  trouver  un  pays 
oA  U  y  ait  eu,  ou  des  mmesteameommerceaboivlant, 

S 7  cewkut  l'atgent  Dèf^commun  :  alors  le  témoignage 
ifographcs  &  des  adniéaivains  andens  qui  allureix 

£im  pays  abondoit  de  oe-  nuélal  *  ioMi  i  la  dilpoliriaa 
lieux,  par  rapport  au  itien,  ftn  i  édahcir  h  diffi» 
cuite  ,  en  faifant  voit  la  convenance  d'une  conjcâure , 
ou  les  inconvén'iens  d'une  autre  ,  i  laquelle  ces  témoi- 
gnages lotit  oppolt's  ;  mais  fuivoiu  ce  que  dit  l'ameur  cité. 
M  Suabuo ,  l'ài^ ,  Hcliudute  ne  font  ni  contemporains ,  ni 
»  témoins  oculaires  ;  je  ctois  qu'il  faut  s'en  tenir  i  l'écriture 
»  fainie ,  &  l'expliauct  par  cilc  -  même.  Cela  fuppofé , 
M  qu'on  confère  le  pfeaumc-de  David  avec  ce  que  nous  li- 
•>  tons  dans  le  ttoificmc  livre  des  Rou ,  (.  9  ,t.  %6  Bc  iS,  » 
(  cette  dernière  (ituatioa  n'cfk  bonne  qu'à  tout  confondre} 
car  dans  le  pallage  qu'elle  indique  1  il  p'cft  parlé  que 
dX}pbir  &  non  de  Tliatfîs ,  )  cb4f.  «o  *  v.  J  t ,  1 1.  (  Le 
wwi  1.»  fft«wewcMM«âei4-pcopos  par  la  -naUtetai» 
lflB)«4wpki  paiilîpaiilina*,  I.  9,?:  ti ,  t.  to, 
•>  y.  )£.  On  ntKttT*  qae  Tlurfii  tliit  en  //rdiit.  David  die 
*t  (|tielc«  Ethiopiens  fe  profieraeront  devant  le  Seigneur  : 
ji  qui-  f:s  ;iii;rmiv  'ô,  hcroM  même  la  terre  :t)ue  les  roi-  i'l- 
È>  Jimhi  ài  iu  Uici  icsgnt.  voie  Icttrs  oflîindci  »  que  lu 
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»>  rois  d'Arabie  8c  du  Saba  apporteront  lairspréfèns.Oii  • 
»  ne  peut  disconvenir  que  ce  pfcMme  M  fcMi  une  pnt< 
nphétie  de  la  nallfaDce  de  Jcfii*>Clirift,  8c  de  la  mA* 
it  oieie  dont  fa  divimié  a  été  icconnue  pat  ke  Mages  } 
*or*ccsMagH  nlëtdeni  pas  d'un  pays  ton  élmgiijf  ks 
«uns  d»  anae&  La  mynrne ,  l'enceiu  qo'Ûs  ont  oifiërc , 
>»  marqdent  oflèz  qnMtctoïent  de  f  Arabie.  David  le  dtt 
»  lui-nicnic. 

Arrêtons-nous  on  moitient.  David  patle  des  rcis  d'Ara- 
bie &  de  Sab.i.  On  fait  que  .Saba  étoit  dans  l'Arabie  heu- 
retifc  ,  donc  ThaflLc  y  éxoii  aulli  :  il  faudra  donc  y  nicitrs 
Tlurfii ,  6c  les  Ifiti ,  nom  que-  l'cLtiture  emploie  fuuvcnt 
pour  figntfier  l'Archipel ,  la  Grèce  &  l'Europe ,  que  les  an- 
eiensHébreui  ne  connoiflènt  que  fous  ce  nom- H.  LesMageï 
font  figures  par  quclques  tms  des  rois  dont  il  cil  parlé  dwii 
Ce  pfeatime,  à  la  boctr.e  heure  \  mais  ce  pfeaume  dKil  bocôi 
i  l'adoratioa  des  Mages  ;  U  ell  coiifacré  i  prédire  les  gratt* 
deursdeJefus-Chtifl  adoré  de  toutes  les  nations,  llii'jpa 
goTâ  iMedeniia  k  Imnicme  mfei  jHMju'l  t'ennàBe  iodn> 
nvenMnt.  U ▼  adamjavuigate,  o*  u  éimmu»  fmt  mtr 
i  Ctttttrt ,  &  itf»h  ie  fiam  jtufifMX  earMth  de  U 
ttrrt  i  les  Eibhpient  (  rhébren  dit  ;  L*t  htAittnt  initÇrrt  ) 
ft prtjîerntront  devam  lui ,  Ù  feitnntntis  hjifervnt  U  lerrccn 
[a  pTeftmt  \  UiTuti  de  Tl',irjti  O"  Ici  ijies  lui  offrir  ont  des 
freftnt ,  lei  rend  Ard'iz  W  de  SAbjttm  jppoTiaunt  des  dam. 

Tous  i.f.3  ROtS  DE  LA  TFrtftB  l'ADORFKONr  ,  TOUlfcs  L4$ 

NATIONS  LUI  StaoNr  A55t.i  I  h  m  Ks  I  nn;.il  bu.iier  .1  l'ado» 
ration  des  Mages  le  lens  de  tous  ces  vertcts  x  Point  du 
tout.  En  lifant  tout  le  vetfèt  l'on  voit  que  le  prophète  i 
voulu  défi^ner  des  peuples  diverfement  lituéi ,  Mn  d'ei> 
primer  l'étendue  du  règne  du  racffie»  figoré  dane  ce  ftinc 
cantique.  Ainfi  ce  qu'on  allègue  cn  preuve ,  en  peut  (tvàt 

Gur  la  téfutation  de  ce  femiinent.  David  im  dit  pas  œqoe 
nfi^ppofe  qu'il  a  dit  |  lavoir  »  ^ve  Tharlit ,  Saba  te  l'Ara' 
bieéiflwntdâ  pays«oilîns.llfiRenwmkepiécilcincor  le 
contraire.  Suivons  l'auteur. 

»  Leslloffcs  de  Salomon  qu'on  armoiti  Afîongaber ,  al* 
1»  !oic:i:  a  Upbit  iV  a  TIimiîs  ,  ou  p.u  déta^hiiiieiit  ou  en- 
»  lemblc.  C.t  llc^  dr  Jnlaplut  ijïîi  périrent  «-1.1:15  ccpoti^de- 
>' voient  f.'.irc  U  nicmc  tome  «ïc  le  même  c  inme  1  ce .  À't.v 
«'  vetè  Jajdpbtt  fectrat  cU^ci  in  wjjk  qiu  KJtvigjreut  m 
V  Ofbir  frofter  narum  &  ire  mu  ftttrjHt ,  ijuu  lonjruU* 
n  funt  in  Afitugabrr ,  Rcg.  1.  } ,  c.  ii ,  v.  19  ,  CT  f^rticefe  . 
"fuit  Ht  ftterent  mves  qu*  trtnt  tH  TÎktfj^S  t  feieruntqnt , 
ntij^tmin  Àfitngtbtr ,  Paiaiip.  L  a . c.  10,  v.  )6.  il  Icm- 
»  ble  que  l'écriture  confonde  MÎ  Thar(is  &  Ophir ,  parce 
■•«K'c'ctoienr  les  mêmes  navires  qui  alloient  i  l'un  &  i 
■•lawteifoit  qu'ils  fcfullemféparés  ilafottiede  la  net 
»  Roi^f  foit  que  la  ^ivifioa  le  fie  oui  Sophab  ou  ailkurs» 
ndsrevenoientrcMiioantfe  compagnie  venforte  ({u'oiiap- 
»  pelloit  cette  flotte  ou  la  flotte  d'Ophir  ou  la  Jitttt  dt 
»  Thdtfis  ,  comme  on  vote  4u'on  marque  indiâctcminËDC 
»  ces  deux  lieux  dans  l'ècritute  lÏHiite  »  Cil  parlant  de  la  de- 
>>  fiinaiiûn  de  ers  navires.» 

Les  flottes  de  Salomon  dcllinccs  pour  Ophir,  8c  celles 
qtn  éioient  dellinécs  pout  Thailis,  n'alluicnc  ni  enlémble  ni 
par  détachement  \  l'éciiture  ne  le  dit  en  aucun  endtcit.  Elle 
dit  que  la  flotte  d'Ophir  allott  1  Ophir ,  8c  nomme  les  biens 
qu'elle  en  rapportoit.  Celle  de  Th.itUt  n'allok  qu'à  Tiutfis* 
8c  l'éaimte  fpècilic  de  même  de  quclks  (bctes  (k  nchcflêa 
elle  revenoit  chargée.  La  Hotte  de  Jefnliat  i|oî  p^ii  ao 
pôit  d'Afionoabcrt^loitdeflinje  pour  Opliir,  le  p.if1àae 
dié.dn  ttuilimie  Une  de*-Rok  te  du-,  8r  ne  dit  pas  qu'elle 
fin  deilinée  pour  Tliarfis.  Le  pallage  des  Paraiipomcnet 
parle  (k  deux  flottes ,  l'une  pour  Tharfis ,  8c  l'autre  i 
Alîoni^aper  pour  Ophir ,  &  cette  Iccoiidc  Hotte  Uicu  la 
dètriiilu  aulh ,  comme  il  eft  dit  au  livre  des  Rcis ,  où  (ades- 
truôton  crt  msrquce.  L'ècritute'nc  confond  donc  point 
Ophir  avec  Thaï  lis  ,  le  premier  paffa^e  ne  convient  qu'à 
Ophir.le  fécond  dîitin^nc  les  deux  llDtteï&  les  deux  voya- 
ges. Elté*  ne  fe  féparotcnt  ni  à  la  fonie  de  la  mer  t<otiget  ni 
I  Sophala ,  ni  ailleurs ,  puisqu'elles  étoient  dans  des  meta 
différentes  8<  bien  élo^ipto  l'une  de  l'amre.  On  ne  trouve 
nulk  parr  dans  l'écrimie  raiixe ,  que  la  même  flotte  aitcié 
«ppetiée  indifKremmeat  Jbné  £OMf  &  jtii»  dr  Tbtrfit, 
L'nnen'étoit  poln(hiutre;èllelna*akntikndecoinmnii 
entre  elles.  Leur  route  étoit  ddRf rente. Odt  ce  Oie  je  ferai 
voir  dans  la  fiiîte  de  crt  «nicle  d'une  msfticfe  fî  nmple  fie  fî 

l'CTr  ,  I  r:.n  s  ri  — lera  fans  doute  qn::  i.i'T  \'..:  [,:■, 

.av eot  luoflchc  eu  un  chemin  ft  uni  &  li  allé  -.  mais  ne  uuii- 
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tons  pu  cncote  WCratid ,  qui  remble  avoir  rallèiublé  tous 
les  pté)U](és  qui  oM  cgirc  les  écrivains  aiuétieuts.  «  Lon- 
"  qii'HoIofcriie  ,  dit  il ,  marcha  pour  aHîég»  Béthulic.il 
j.  iiouvj  ,  sprcs  avoir  iravrilï  la  Cilii-ic  ,  i|uc  les  monlagiics 
»  ctoicnt  occupées  par  Ici  Juils.  Il  ht  tiii  j;rancl  tour  i  faccâ- 
w|;ea  la  riche  ville  de  M(jlij;hi  i  r.iv.i;ca  1rs  terres  deThar* 
»  lis  &  desIsmacliKSj  &  en  enleva  Us  haliiiam.  Tlutlis  cft 
»  donc  dans  V/Mkk»  *t  je  cnH<que  ce  pays  Bc  celui  de 
aSabacnfaifoiempHOC,  &  qae  quind  David  dit  :  Lts 
,  i>  Ellmfittu  fi  frtfurmnm  dtvMi  lui ,  Ut  r*ù  dt  Thtrft , 
»waiâiSéé*,ki^lmfaùm  iat/nfau,  A  parle  porq- 
•  euHcraïKiit  de  l'Acahie ,  connue  autrcfoii  fous  le  nom 
«d'Ethiopie,  laquelle  s'&end  le  long  de  ia  nwi  Rome» 
Il  jusqu'au  golfe  d'Otnuis,  St  que  c'eft  là  que  let  flooci 
»  de  Salomon  alloient  chercher  les  pierreries  Ht  tout  ce 
»qu'Ophir  &  la  côiedc  Sopiula  ne  pou  votent  leur  faur- 
»  nir.  1» 

Je  ne  fais  pourquoi  le  Cr:ind  trouve  une  ii  grnniic  facilité 
àeipliqucr  Thiulis  en  faveur  de  l'Arabie.  Il  me  paroic 
<iueia  confcqncncc  ne  vient  pas  alfez  natufcllctnent  après 
ce  ^iû  a  fait.  Holofarne  vient  de  ravager  la  Cilicic ,  il 
a  pru  quantité  de  villes  ,  entre  autres  Mt'ttbi ,  6  cette  vtUe 
Ji'eft  pas  MjUltsàc  Cilicie,  on  le  perd  de  vu:,  &  oane 
'  fait  plus  oîk  il  va}  mais  fi  c'ell  la  même ,  le  vuili  encore 
en  Cilicie  ,  le  ÛUU  «i  cft  anpeu  rude  de  le  tratupocter  de- 
là wn-i'iaKf  awK  im  umit  uifik  nombueufe  aae  la 
lîeme ,  an  nnidi  de  la  PlUefliw  >  daw  rAïahie  hmmem.  J'ai 
dv|  a  I  cp  o:^  lia  à  l'abui  Uk  Al  pal&fsde  David}  il  dl  iniiiie 

<ic  le  tépéicr  ici. 

Il  ne  l.ii(lc  p.n  Je  ("c  propofer  des  ob|câions  amquciies 
il  lâche  de  rcpuudre.  La  première  regarde  i  iuct ,  dont  notts 
rapporterons  enfuiic  lefemimcni.  C!c  favant  prélat  a  pris  ia 
côte  occidentale  d'Afrique  pour  Thatdsen  partie  ,  lup- 

Gfe  qu'on  faifoii  le  tour  de  l'Afrique  dont  il  prouve  la  polli- 
ilé  par  l'autorité  des  anciens.  "  Il  n'y  a  nulle  appa- 
«•renttt  dit  le  Grand  ,  que  daiu  un  lems  où  la  navigation 
m  étM  ton  iipiorée ,  des  vaiflèaiu  fortis  d'Aliongabcr  fe 
«  lôientéloiflws^  des  c&es ,  qu'ils  ayeix  doublé  le  cap  de 
a  Ikooe  Espérance  »  paffi  &  r^affi  la  ligne  »  rang^  deipa^i 
I*  înciihct  0c  bartnies  pour  aller  chcrcMrce  qol'oa  troarau 
n  aller  piès  d'AlîongaDer.  »  J'avoue  avec  le  Grand  (|ue, 
quoique  le  tour  de  l'Afrique  ne  fût  pas  impulliblc ,  il  repu- 
sneque  les  vailTcaux  de.^inés  pour  Tharus  l'ayent  [jamais 
nit.,  non  pas  pour  les  raiforts  qu'il  allègue,  mais  parce  qu'il 
.Aoii  inutile ,  &  que  les  dangers  qtfilcuifidfaïadiiywpoar  le 
faire ,  eulkm  été  i  pure  perte. 

La  féconde  objedion  cil  celle  ci,  il  falloit  traia  anapour 
ce  voyage.  11  y  répond  ainlî  :  u  Le  tenu  de  trois  aoa  qu'on 
»  employoii  pot»  des  vofrag^  fi  coatti ,  ne  paroîtra  pas  trop 
tt  long  .u  l'on  fait  réflexion  qu'ils  alloient  le  long  des  terres , 
M  que  Unavieaiion  eÛ  diiltcile ,  qu'étant  i  Sophala  il  falloir 
a  icBomer  des  rivières, abantcAc  fii^onncrlei  boiique 
M  ce*  vaiâcaot  appoitoteai,  a  L«  iiépeaft  eft  anffi  (nvole 
que  l'oblcâion.  Lc$  iroia  a»  employés  i  ce  voyage  font 
onc  aïKicnne erreur  qui  (t  trouve  dans  Jolcph ,  &  qui  a  été 
répétée  dans  une  infinité  de  livres.  LVcrituic  Lnt.tL  ciit  ijiic 
le  voyage  de  Thatlît  ne  fe  [.lilou  (.[n'unc  tois  luin  les  ttuis 
ans;  &  non  pas  qu'on  )r  ein^lo>ûii  trois  .ins.  buplula  ne 
peut  répondre  qu'a  Ophir ,  ou  l  ccriiijic  du  que  la  tkttte  al- 
loit  tous  les  ans,  qu'a- 1  il  de  ooiiiaiiMl|MWcTlia(lii,flùfon 
n'alloitque  tous  les  trois  ans! 

La ttoitîéme  ob|eâion  regarde  Jonas.» Si  oo  dit  cpit  la- 
M  nas  voulant  aller  i  Thatlis ,  s'embarqua  j  Joppc ,  aujour* 
M  <f bui  Jaâa  ,  port  de  la  PalcAine ,  dans  la  Méditerranée 
1»  pour  aller  âTharfts ,  &  «yi'aiafi  1^  vaiHoan  «ù  le  pocttuta 
«irait  obligé  de  faire  loiR  1«  tonc  de  rAtticpie.  Nous 
a  MPONORONs  qu'il  BjpiKJ  ^V^îrei)  une  awse  Tbarfis^ 
a  mais  que  quand  ce  Terott  le  pays  dont  nous  parlons  , 
V  Jooas  peut  fon  bien  s'être  cmbar^t]é  à  ^ppé  ,  pour  pas- 
.a  fer  â  quelque  lieu  plus  proche  de  la  nier  Rouge.  » 
.  Ce  n'cA  pas  répondre  a  i  objeclioti.  Selon  cette  interpré- 
tation ,  le  vaillrau  fur  Ictjucl  Jonas  s'eiiibarqua ,  (kt  Csruic 
()ns  parti  pour  Tliariu  ,  uuii  pour  un  port  diffcrcni  de 
Thirlisi  ur  l'ccncure  dit  ioriKlIcmcoi  que  ce  vai&au 
faifoit  voile  pour  Thaï  fis.  Et  furicxu  J*n4t  u  fupftt  m 
.TbJt/Û  ifétU  Duaai,  &  deuendit  m  Jtfftu,  &  munit 
funmtmtm  m 'Tkmfit  :  &  ùàt  nMUuut  tjus ,  <^  duundu 
m  êtm  ttt  int  ttanif  m  Tbatjù  4  fftitJimm^  S^JlMdfis 
.«loiiundecesrivucsoà  l'on  .tiloic  p^c  UaK|.JtiDjHgRi:îl 
JÊ'y  auitwfas  ca  4  Joppé  des  vaid«iHjp(.yqw  «  ji|»]4a 
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puisque  de  Joppé tes  vaîflêai»  n'amneiit  MKÔn vitre 

iâ^e  potir  aller  dans  les  mers  nsétidionales  ,  qu'en  diCant 
le  tour  de  l'Afrique;,  ciicuit  inconcevable  par  Ion  iiiu-iliié, 
«.j .  .iij  on  fonge  qu'il  n'y  avoit  qu'à  s'embarquer  i 
^ab<r ,  pour  s'épargner  uu  détour  ù  long,  Q  dangeicua  U 
U  peu  cnDm  co  eettoit-U. 

«DfMwrfif  m  tàmUTaAMm  itu  lu  Imbu. 

RoduR  convient  que  Tharlis  doit  être  à  ponce  de  la 
Méditerranée ,  &  toutes  fcs  recherches  tendent  i  Un  rair 
cpie  tous  les  padàges  s'y  accordent  i  mais  celui  des  PanlU 
paoÀiei  raàbaitadmi ,  il  en  oaadat  qu'il  falloir  qu'il  j 
ciKm  autre Tbatlia  dam  la  net  des  iodes ,  &  proche 
d'Ophir ,  qui  eft ,  félon  bi ,  la  Taprobanc ,  c'ctl-i-dirc, 
Ceilan.  Et  comme  les  con|cdures  ne  lui  manquent  point  aa 
bt  loin  ,  il  ajoute  que  c'cii  peui-cire  le  cap  de  Cori ,  à  U 
p<iir,te  de  la  ptesqu'iflc  en  deçà  du  Gange.  Elle  tcdcmble 
allr?  ,  dir  il  ,  à  la  pointe  de  Lalpé  ,  voifinc  de  Taiiirlliis  j 
ou  il  avoit  dé|a  pufc  fon  autre  Thatlis  j  cela  ,  poutfuit  il  » 
peut  avoir  fait  naittc  aux  Phéniciens  la  penféc  d'appcliec 
cette  potrue  Tharfis ,  parce  que  ces  deux  lieux  étoicnt  fon 
ilotgnés  de  Tyr ,  Se  qu'on  y  alloit  chercher  des  aMhami.  On 
a  vu  dans  les  pallàges  de  S.  Jérôme  déjà  cités ,  que  ce  lâiflC 
trouvoit  dans  les  autres  qui  l'avoient  précédé  une  opinioft 
déjà  établie  eo  fiiveiir  d'une  Tharfu  du»  let  Indes.  Il  eft 
vrai  qu il  lênibic  ciicf  Jofeph  pour  cette  féconde,  aurtî- 
bien  que  pour  la  première  \  mais  je  ne  trouve  point  dans 
Jofepn  mSme ,  que  cet  hilloi ien  ait  connu  d'autre  Thatlis 
que  Tarfc  fie  la  Cilicie  :  &  Huet ,  it  Nttigst.  Séitmn, 
r.  )  ,  r.  1  a  ,  a  manqué  d'exaâirude  quand  il  a  imputé  i  Jo- 
lcph d'avoir  tait  deux  "I  liarlis  ,  &  d'avoir  prétendu  que 
l'une  ctoit  la  ville  de  Tiiarfe  en  Cilicic ,  &  placé  l'autre 
«lii-.s  les  Indes  :  furquoi  il  tue  le  livre  des  antiquités ,  /.  i  , 
(  7  ,  &  l-  y  II.  Jolepii  en  l'un  de  en  l'autre  codioit  nè 
pa4e  que  de  Thatfe  en  Cilicie  ,  ft  ae  dit  pat  le  ■Mâ»4rft 
mot  de  Tharfis  dans  les  Indes. 

Le  favant  le  Clerc  déférant  trop  au  hmm  padâge  det 
Patalipoménca  mal  entendu ,  jqge  qu'on  en  peut  conclure 
que  Toarfis  doit  avoir  ht  un  pays  des  Indes ,  &  rapporte 
le  fëniimcnt  de  Bochart ,  fans  oublier  fa  con|céhire  fur  le 
voifinagc  d'Ophir ,  tt  la  rellemblancc  du  cap  Cori  avec  le 
pronioi  toirc  de  Calpé  en  Espagne.  U  examine  enfiiite  le 
ientimciu  de  Huet,  que  nous  r.ipportcrons  ci  -  après , 
fie  cmii-hi:  .u;.!!  ;  "  J'.iimc  dune  mieux  clirrchcr  dans  les 
>■  Indes,  avec  Uoehart,  l,i  TiiaïUs  dont  il  cil  parlé  ici  (  fut 
H  le  Itoifiénie  livtc  des  Rois ,  r.  io,v.  iij  quoique  iwus 
M  ne  jpuilliaos  nous  adorer  par  aucune  conjcâute  «o  quai 
a  OMMÎt  dk  àoil  ^finlBq^dUe  devditeepcèfd'Qplur.i» 

O/Mm  dr  D.  Cébm, 

DomCalmctbéhoce  aon»  l'opinion  qin  prend  TiMrtfi 
pour  toute  la  ner,Ac  deUeait  met  une  double  TharCs  , 
l'ime  dans  U  Méditerranée ,  rattire  aux  Indes.  «  Sandius , 

"  dii-il  ,  croit  que  la  mer  en  général  eft  rioniméc  Thaifis, 
Si  que  les  vailleaiix  de  Tliailis  font  ttux  on  employé 
<>  dans  les  voyages  de  mer,  par  oppofition  aux  nacelles  âC 
»aux  barques  dont  on  fc  ferr  iur  les  livicres  ,  les  Sep- 
»  tante  iraduilent  quelquefois  Tbarli^  pat  la  mer  ,  Sc 
a  l'Ecrioire  donrvc  également  le  nom  de  vaidcaux  de  Tbai^ 
a  fil  i  ceux  qu'on  équipoii  i  Afionglbcr  »  fiv  la  mer  Rotf* 
»(!e,  &qui  alloient  dans  l'Océan ,  comme  i  MaqnTM 
»  équipoit  i  loppé  &  dans  les  ports  de  la  Médîiefniié#. 
•a  Nous  ne  voyons  guèra,  aiawe-i  il ,  d'antre  moyen  que 
acefaitlà ,  pour  eapliqncr  too*  les  paâà^soùii  eft  ptêt 
»  des,  vailicatM  de  Tmrfts. 

»  Car  d'un  c£té  (  c'eft  tooioois  D.  Cal  met  qui  parle) 
X  nous  voyons  adcz  clairement  queThatfis  l^i^nihe  la  ville 
Il  de  Tharlé  &  l.i  Cilicie ,  8c  tle  l'autre  nous  remarquons 
)>  qu'on  éqiiipoit  (ks  vaiflcaux  de  Thaihs ,  ou  pour  aller  k 
y  î  iiarfis , dans  des  lieux  d'où  l'on  ne  peur  prc(iin>cr  qtr'on 
»  voulût  aller  i  Tharle  en  t^ilKic,  Par  exemple  ,  faureor 
■*  (iu -livre  de  Juduh  décrivant  la  route  d'HolofêriK  >  die 
»  qu'il  alla  en  Cilicie ,  &  qa'il  fUU  t*M*  Im  nfdttt  it  Tttt' 
» ps.  Jonas  fayant  devant,  b  dmc  du  Seigneur ,  s'einbai'» 
u  qua  i  Jappé,  pour  aller  en  Tharf»,  ap^rcmcUettrâ 
»»'Fàqaircii  ^cic.  Las  prophéKS  Ifate  4c  Eaétbiel  met- 
ntiMB  wnà  ka  vaif&aua  .marchand»  qui  ««Moiolc  UtÀ» 

.wfg^ilI^dmde.TMblAUiwdniMMMNMrii 
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»  l  portée  Je  Tyr ,  &  il  n'y  a  gucres  d'apparence  (f^cbf 

M  vînt  ttafiqiirr  dcs  côtes  de  l'Océan.  Enfin  le  Pfalmîlw 

"  niei  lc<  rois  de  Tll:it!n  avec  ceux  «Jcs  iflcs  :  RtgtsTbv- 

"^fuàr  lufuU.  Or  ki  lik-^  niatqucni  ordinairement  cellïS 
11  de  la  Méditcrr.iiiée  .V  ki  pays  maritimcj ,  où  les  Hii- 
»  breux  avoient  accoutumé  cfailrr  par  Cctrc  mer.  »  De 
ces  pafHi^cs  on  peut  conciuie  ,  fcion  D.  Calmct ,  que  le 
pays  de  Tharlîs  étoic  fur  la  Médiicrranéc ,  &  qu'apparcm- 
iDcni  c'cû  la  Cilicie. 

Après  Qvoti  railbnné  ainfi ,  le  padâee  des  Ptr^pomé^ 
OB  le  rappelle ,  &  lui  (ait  tirer  nn  double  conlîiq|iHMe  q|M 
B*cft  pMniR  lafte,  pttfle «relie «me i fin»* fionnwj^ 
k  ferai  «oir «bra  la  Aire.  •*  Lecs  «omc ,  diï>it»  qi/dii«oit 
»  équiper  des  vaidêaux  dcftinés  i  aller  â  Tharfis ,  dans  la 
»  mer  roni;c  &  à  Afiongaher,  on  doit  conclure,  ou  qu'il 
«va  deux  pays  de  Tharlis ,  l'un  fjt  l'Océan  ,  l'autre  ûir  la 
»»  Méditcifinée,  nui  ne  nousputoh  i:ii!!tmtnt fr»iétU:  ou 
»  qite  les  vailTèaux  de  Tharfis  en  •géncrAÏ ,  ne  fiKnilicnt  qoe 
»  des  vaiflèaaz  de  loog  coûts ,  de  grands  «aiflcaus  oppo» 
»  fés  aux  barques  6c  aux  nacelles.  » 

Cetre  explicadon  ,  au'il  donne  en  dernier  lieu ,  rouchant 
les  vaiflêaux  deThâiiw,  n'eft  qa^lt>c  alternarive  qui  lui  a 
para  néccflàire  pour  conciKer  une  feule  Thaifis,  oà  l'oo 
alloit  par  b  Méditerranée  ,  avec  le  p-iHage  des  Panlipi»> 
mène*.  Cene  cmuîiiatiDO  cft  îiHiiile«  9c  par  conl^aeiii 
IViherffiuive  «m  «T*  d'eun»  (onàeaum  que  cela  >  dmem 
•ufli  iottile.  Il  aTcft  pas  encoie  wns  de  k  dimonuct. 

Smmeu  4*  fm  BpMvnajitm. 

Le  pere  Bonfrerius ,  fav.int  jéruiie ,  qui  a  édairci  qnaii- 
lité  de  difficultés  de  la  géok>r4phic  des  livres  Ijcctjs ,  uvouc 
que  la quefUon  touchant  Tlurliseftrrcs-oblcure.  Bien  des 
»  gens ,  dit- il ,  ont  été  fort  en  peine  de  dire  où  elle  étoit , 
»  principalentent  à  caulc  i\uc  dans  les  endroits  de  l'écriture 
>  OÙ  il  eft  parlé  de  Tharlîs  dans  le  texte  hébreu  Zhrtn  ■ 
I*  la  vnigaie  &  les  Septante  tetiennent  quelquefois  ce  mot , 
»  8e  quelquefois  l'expiineni  MT  CAftortm  nar  k  mot  de 
«  Mer.  }ofeph  l'explique  de  u  mer  IdeThaiK  Ttutfiam 
n  mare ,  ou  par  le  pays  de  Tharfe  ;  d'aiirrcs  rcntendcnt 
»  d'une  contrée  dans  les  Indes.  Pineda ,  daiu  Ton  grand  ou- 
>>  vtajje  fut  Salotiioii ,  pL  è;end  que  c'ell  Tandius  en  Esp.i- 
"  j;iie.  Cette  divetllic  d'upuiioos  eft  une  preuve  de  l'obsc.i- 
.1  rué  &  de  la  difficulté, Le  pere  Bonfrerins ,  aptes  avoir 
renvovc  Ion  Icctctir  a  (on  commentaire  for  l'émiurc  , 
Genele  ,  chapitic  lo  ,  v,  4,  &  fait  espérer  un  plus  grand 
éclaircilleinent  dans  f  on  uavail  fur  le  111  liv.  des  Rois , 
aioate  :  «  Pour  moi ,  je  peffille  «ncort»  i  préfen  dans  ce 
^1  fentiment ,  qu'il  faur  trouver  me  notion  du  mot  Thariis 
i>  QUI  Toit  commuM  i  tous  les pal&iges de  récrinirc  fainte  i 
M  de  fone  qu'on  les  y  pmUe  toai  tapponcr.  Et  ji  mit  m 
»  ^tfl  (tlU-ù ,  que  par  ce  nom  00  ctKeodc  en  général  les 
w  lieux  où  il  faut  aller  par  mer  »  (ôkoae  ces  lieux  foicnt  des 
i>  iÛes  ou  des  pays  d'fMxre-mer ,  oii  l  on  ne  pourroit  arriver 
»  parterre  fans  un  grand  détour ,  &  fa.is  l>eaucoop  d'in- 
j»  ctxnnuxlités.  Il  y  a  pourtant  un  lieu  de  l'écriture  ,  (  Ju- 
»  dith ,  thaf,  1 ,  verf.  1  j  ,  )  où  il  Icn^ble  que  les  enraiis  de 
i>  Tharfii  Umx  nommirs  pour  les  habiraiis  de  Thatlê  Hl  les 
wCilicicns". 

Il  eft  remarquable  que  Tbttrfmftt,  les  habiransde  Thar- 
Ùtic  MmU$U,  les  habitans  de  Mallos,  en  Cilicie,  fonr 
iMoméi  cnfcnible  en  un  mSme  paflage  des  Macbabées  , 
i!rr.  1 1  cft^  4 .  nrf.  10,  Ctmifft  Tbttfinfet ,  &  MtUout 
/ybtkuanntrçtrt  et^ilijtutttbi  r^cmcmknuitni^tat 
iiuL  On  ne  peut  pas  douter  ^ntl  ne  lÔR  U  qacfikm  de 
Tharfe  Se  de  Mallos ,  villes  voifines.  Antiochus  y  vint  d'a- 
bord ,  les  fomnit ,  Se  leur  laidâ  pour  fon  lieutenant .  An- 
drotiic.  Cette  remarque  aura  fon  uCige  lî  on  rei;ardc  icpis- 
(age  des  Machabccs  comme  une  explication  do  pallagc  de 
Judith.  Une  cbofi;  en  quoi  le  pcte  Bonfrerios  s'accorde  avec 
Huet ,  c'eft  fa  pcnfée  fur  la  ncccllîté  de  rrouver  une  feule 
Tharfis,  à  laquelle  conviennent  tous  lis  palla>;esde  l'ccri- 
ture  où  le  nom  fc  trouve  employé.  La  duplicité  de  Tharhs 
leur  déplaît  i  l'un  &  i  l'autre*  Ae  je  crois ,  comme  eux , 
^'on  doit  l'éviter.  «  U  n'y  avoir  point  de  néccflité ,  dit 
w  Huet ,  4e  ntnigât.  Sslm.  eap.  % ,  verf.  1 1 ,  de  s'imaginer 
«xia'iljeâidewc  Tlmiîfteomnieafiut  ]b(èph»qHipfié- 
»  lend  qoe  i\uie  Mk  b  vilkde  Tharfe  de  Cilicie,  Se 
n-place  riratre  dans  les  Indes  >>.  (  J'ai  déjà  fait  voir  que  c'cft 
Huet  qui  fc  trompe  ,  &  que  Jofeph  ne  die  point  cela  »  du 
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•loim  aux  endroits  cités  par  Huer.  )  "  D;  m'iue  que 
»  Théodore! ,  i»  Ex^cb.  fof.^S,  urf.  i^&in  }«n.  np.  \ , 
»  m  Pfilm.  7 1 ,  (^lufi.  iCm  Itbr.  Reg.  qui  place  la  pre- 
»  miere  dans  les  Indes ,  &  la  (ecot^de  i  C  arîhagc.  Saiiu  Jé- 
»  rômc  (net  au  contraire  la  première  à  Carihage  ,  la  Ic- 
"  conde  dans  les  Indes.  Bocharr  du  que  l'une  eft  i  l'occident 
••>  dans  l  E^paçne  ,  qui  eft  celle  où  alloicnt  les  vai<lcux  qui' 
»  parroient  de  Tyr ,  Se  l'autre  i  l'orient  dai»  1«  Indes ,  da 
»  côté  de  ride  de  Taprobanc ,  ci  la  vAidaiix  d'Ahonga. 
»  ber  abordoienr.  Ce  qui  a  fait  iiivenier  cette  opinion  à  ces 
»  auteurs ,  c' eft  qu'ils  ne  pouvoiet.r  comprendre  que  des 
»  vaiâèauk  sarai  de  Jappe  liir  b  mer  Médireiranée ,  com- 
>i  meecbi  de  Jooas  8r  d'autres  partis  d'A&m^aber  fur  la 
•>  mer  Rouge,  comme  ceux  de  Salomon  Se  d[j-iiraro ,  ayenc 
«  pu  par  des  routes  entièrement  oppolces,  artivcr  au  même 
"  pays  de  rlurds.  C'ell  encore  ce  qui  avoit  fait  fuppûlcr  1 
u  Bocliatt  tju  il  devoir  y  avoir  deux  Qphirs,  ne  pouvaiK  au- 
n  rremcni  (e  débarralîerde  l'obsctllilédEdehcbainKlîQÙMt 
>'  apparente  des  livres  (aines  •>. 

Cn  cHlt,  c'eft  cette  prétendue  contradiâion  qui  a  fait 
imaginer  itne  Tharfîs  où  l'on  alloit  par  U  mer  Rouge. 
Hoetcraillaooacilict  par  le  fyftême  qu'il  avance ,  5c  que 
aoai  rapponemiis  ci- après  en  fon  lico.  Il  iTeft  f  plyinf  4 
chercher  uu  lica  oà  l'on  pin  aller  par  b  MédÎRiraiMe  ft 
parU  mer  Rouge,  ce  qm  ne  fe  préfemani  at$ax  o6Msoe« 
cîdeimdes  de  rAmqne ,  il  fuppofe  que  Bochatt  efit  changé 
de  fentiment ,  s'il  eiit  fait  attention  que  dès  le  temsdeSalo' 
mon  ,  on  avoii  commencé  i  doubler  le  cap  qui  dHl'esrrc- 
niirc  de  rArrK;uc  ,  qui  a  été  tiommc  depuis,  cap  de  Bonne- 
Fspcrance  ,  d*»:  que  des-lo:s  on  ne  le  tatiuit  aucune  peine  de 
faire  le  tour  de  l  Ah  iqne.  U  emploie  tout  le  q'Jatrieme  cha- 
pitre de  fon  livre  à  prcHivcr  que  ce  circuit  avoit  été  fait  vé' 
rirabicmcnr ,  en  quoi  il  acciifc  juAe  ;  mais  cette  érudition  . 
devinr  inutile  pour  expliquer  la  Tharlis  de  l'écritnre.  Pour 
la  trouver  ,  il  ne  falloir  pas  faire  une  navigarion  fi  longt»  8C 
fi  dangereule.  La  Tharfis  d«s  livres  faints  demande  un  lica 
où  l'on  alloir  habitiMlbmera  %  6e  qioriqties  exemples  Ittigu. 
liées  ne  rnffifent  pas  ^outjitaimt  qœ  Je  tnir  de  l'Afii^ 
ffitmcdiofé  onEnauc  Outre  cela  t  Cette  navusnoo  vm* 
lente  n'eft  néccflàire (|ae pour  fauvcr  le  rcfpeâ  diî  au  p.iS' 
fage  des  Par.ilipoméncs  ■  6e  dis  qu'on  fair  voir  qu'it  n'a 
pas  befoin  de  cette  ciplic«îbiii  ccttc  navitanoii  eft  nme  à 
pure  perte. 

Afittars  qui  ùHi  (herih/ Tbtafis  dxns  I4  M/iitettsnft, 

Tous  les  paflàges  où  il  eft  parlé  de  Tharfis ,  i  l'excepdott 
de  deux ,  s'accordent  très-bien  à  chercher  ce  pays-U  dansk 
Mé^Wtranée,  Le  troifiéme  livre  des  Rois ,  le  fécond  des 
Firalipamélics, châp. ç.lespfcaumes,  Ifaie ,  Ezéchicl ,]o- 
ats»  f  aooommodcroient  afiez  d'une  "Tharfis ,  oa  limée  fiic 
cette  mer ,  ou  placée  quelque  parr  -,  de  forre  qaTeo  panaoc 
de  Tyr ,  de  Joppéy  oa  de  quelque  autre  port  de  la  même 
càte ,  on  pouvoit  arriver  i  Tharfis ,  ï  proportion  de  l'état 
011  pouvoir  être  alors  la  navigation.  Le  troiliénie  livre  dc8 
Rois  dit  que  U  flotte  d'Ophic  i'cquipoii  i  Alionj^aber  ;  mais 
il  ne  le  dit  pas  de  la  Botte  de  Tlurm.  Jonas  s'cniliarque  1 
Joppé  ,  auirwid'hui  Jaffa  ,  port  de  la  'Terre  Saimc ,  fur  la 
Méditerranée  ,  &:  il  fe  mer  lut  uti  vaillcau  dont  la  dcftiiia- 
tion  eft  pour  Tharfis.  Cela  dl  clair ,  donc  Tharfis  eft  fur  la 
Méditerranée,0li^  eft  hors  de  cene  mer ,  il  la  faut  travée 
fi;t  &  en  fonir  pour  arriver  à  Tharlîs.  Si  la  Tharfis  où  alloit 
le  vaiflèauqui  portoii  Jonas  avoit  été  dans  les  Indes, fetoit- 
il  pani  )k  Joppé  ^  Quel  détour  »  long  >  pétitlein  dc  kmÈÎê 
ffenra»!!  point  fait  pour  aller  de-  Liant  Indes.  La  mer  Mé* 
diterianée  tcnivTitUMtdooc Tharfis  ,  ou  du  moins  en  étott 
le  chemin  ;  mais  fi  Tharlis  étott  dans  la  mer  Méditerranée , 
en  que! lieu  de  cette  mer  faut  i!  clictcher  ce  pays  /  Eft  cecn  • 
Ahique  >  en  I.ittopeou  en  Aiic  ?  Les  femimens  font  parta- 
gés. Je  vais  r.npporter  les  principaux. 

Le  parsT^luille  thjld.iique  «Oit  qi>c  Tiiarlîs  eft  l'Afri- 
que, au  iroiiiéme  livre  des  Rois,  tbap.  10  ,verf.  aa  ,&  au 
1)'  chapitre  d  itaïc  ,  où  ik»u>  avons  vu  que  les intetpcécct 
merrent  CMthige  pour  Tbdrfit ,  ce  qu'ih  for»  eneOM  ÙK  le 
ly'  chapitre  d'Ezéchiel ,  j'enrends  les  Srprantc  ;  car  en  ce 
dernier  endroit  le  paraphraftc  cité  rend  Thirfïs  par  /<<  mer* 

Îioiqoe  fur  Ifaïe  il  eut  adopté  k  mot  de  CmA^,  Saint» 
ihanare ,  Q«</?.  ai  Ah^.  înOL  CfriNe  tiSf^.  f ,  k  Ifdt, 

m  Jtn,  1  >  ont  parlé  de  mSmew 
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Quclc{ues-un(  ont  conjeitutc  que  ce  ponvoRCtteTiiniS 
«n  Afrique.  Le  gw^raphc  de  Nui  ic  ,  Il pAri.  Climat,  j  , 
ps^.  87  .dit  que  Tuuis  cji  tttie  itii  iiuitnnt  villt  ;  que  Ji» 

hùmttM$  ietutnt  ftift&arnc'e  de  nouvtjuxedijna  ,  ili  l'-tp- 
•etUttnt  TwMt.  Le  bon  Arabe  El Edriji  niwon  la  111  l'a- 
ube, niTite-Live ,  i.i  Sir .ihon  .  ni  Diodorc  de  SkiIc  ,  Sic. 
'OUI  ont  COUS  vccu  av,int  Mahomet,  &  n'ont  connu  lc:ic 
Ville  que  fous  le  nomilcTiuics.  A  l'c^atd  de  (a  coojcciu(c  U 
fa»oit  prife  des  Rabiiii.  Leusdco  a  bit  imptiinet  la  prophé- 
tie de  Jopw  avec  la  paraphrafe  cfaaidaique  .  la  Maxore 
Cfande&  pedie,&  les mictdejnchi, d'Abc!)  Ezcaflcde 
Kimchi.  Onylii,*.  }9  .cetie  remarque  «TAbcoEnaiOinr 
fféitMn,  Tarfirâ  rjfe  Tarfunt  \  ftdrdU  MéuAti  imt 
^utft  tttiiT\\K>-i^  m  Afriié.  Le  géograplie  arabe  qd 
avoir  lu  plus  de  tabins  que  d'aïKcius grecs ,  a  pu  fâdictnem 
adopter  l'opinioa  d((  iiua»  &  i||norcf  u  <|ae  le*  aiwes 

avoiciit  cent. 

Dom  Calmft  dit ,  dans  Ton  dtâionrtaire  de  la  bible  ,  que 
]ç  Clerc  cixend  par  Th  uiis  TuAssut ,  ille  &  ville  dan»  la 
Oicr  Sujet  II  fê  peur  faire  iiuc  ce  favanc  homme  aitphcé 
cette  petifee  q^iclque  part  «uns  fet  ouvi^es  1  qui  foiit  en 
grand  nombre,  tiHts  au  moins  ce  n'eil  pas daû  le  lieu  où  il 
«icoii  pi|]a  îàn  valoir  .s'il  eOc  «jàiabtcaiem  hi  de  ce 
remifflcnt  »  c'cft-i-^  >  dant  feu  conmeanire,  fur  le  livre 
des  Rois  oulîir  les  Par.ilipoménes.Uii'cBdhfMkilMiiii> 
dre  mot ,  &  fcinblc  adopter  l  opinioR  de  BoduiT  qtw  imm» 
r.ipporicruiis  cil  fou  liciii  ce  qui  foit  dit  ici  en  p,i;rint.  A 
dire  vr.ii  ,  1!  y  niiroit  tu  de  la  tolie  â  meure  Th.iilis  i  l'idc 
de  Jhyjiis  i  d'où  fcruicnt  vciiq^  datis  titic  lllcdc  l'ArvIiipcl 
l'argent  ^:  ks  audcs  richcllcs  que  l'on  rapportoii  de  Thar- 

l'is  en  abondance  1  Cène id^ ne  mène  pas  vm plu  ample 
«splicaiion. 

jolêpIli^lMÎ^fiKS  ,  1. 1  ,&  kparaphraOc  arabe  pré- 
tendent que  par  Thatfis  il  f^ut  entendre  la  ville  de  Tharfe 
«it  Cilicie.  Le  premier  fur- tout ,  parlant  de  Salomon  ,  dit 
«'il  avok  un  grand  nombre  «îe  vaiflëaux  fur  la  mer  de 
Ytiariê.  iTt  rf  ai>^w>«  i«A*r7!i ,  iou  U  mtr  fartitmmit 
ntrfitHM.  Racontant  llulbire  de  Jonas ,  il  fuUbtue  (àna 
détour,  Ti.tr/r  i  Tbérfii  ;  de  peur  qu'on  ne  s'y  mé* 
prenne ,  il  a  foin  de  dite  que  c'cll  à  Thatfe  de  Cilicie  ,  tk 
Ta^ni  nrAii  ri c  B<^;<,«t  ,  quc  Jonas  voliloit  alIcT.  A  n'cnvifa- 
gct  que  le  livfc  de  Jonas ,  Tharfe  y  convient  alfcz  Cct;c 
mcmc  ville  convient  encore  au  Centires  re^fi  ThAtftt  des 
p(c.iu.Tics  ,  ^:  i  l'autre  pallaj^c  Rtgtt  Thjrjît  &  Injutt  du 

Ïfcaumc  7 1 .  Ezcchicl  fait  venir  les  vaillcaux  de  Tharfîs  i 
Vr ,  rien  de  plus  naturel  que  de  l'enieiKlre  des  vaiflèataide 
Tliarfe  dans  la  Cilicie.  Le  pillage  des  enfans  de  Thar((s  rap« 
porni  dans  le  livre  de  judidi ,  s'entend  commodément  du 
pajrs  <|Mi  d^pendoit  de  Tharfe  en  Cilicie.  Holopherne  pille 
ioQileico^dBHMrfia.}oreph,i:i  ,t.6ti*l«trM»€'' 
tkK  fAnuuMiétê^ .  explique  Thaï  lis  par  That&.  Se- 
lon lui ,  «  Tliarlîs  fîls  de  ]a van ,  qui  étoii  l'un  des  fils  de  Ja- 
>'  phrt ,  tîls  N\>c  ,  &  t^u'il  appelle  Té^r/ir/  ,  donna  fon 
>'  iioni  aux  Thulîcns  qiu  font  maintenant  les  Cilicicns , 
••dont  la  principale  ville  fe  nomme  encore  aujoutd'hui 
Tharfe  ».  I  lurt ,  que  ce  fentiment  n'accominodoit  pas  , 
le  rctiitr  a;nri  par  des  railonsdont  il  n'a  pas  apperçu  le  fon- 
dément  ruineux  :  •■  Pour  aller  i  Tharlis ,  il  fallut  conftruire 
»  une  flotte  i  grands  frais  fur  la  met  Roc^e ,  &  avec  beau» 
»  flOOD  de  peine ,  &  entreprendre  un  vojage  de  long  ooort. 
»  Heft  vrai ,  cuiuinue-t  il ,  qu'en  panant  de  Joppe  de 
»  Tvi  «  on  auroii  abrégé  beaucoup  le  chcmiD  pow  «llff  i 
n  Tliarfii  i  que  c'écMt  la  route  que  tenon  le  navfae  Gx  le> 
>•  qod  Jonas  ^rak  Brouté ,  te.  que  les  PhénicîeM  la  on- 
»  noient  ordinaireineni  ;  mais  des  vaiflèauz  qui  dévoient 
t.  s'arrêter  ï  Ophit  en  allant  à  Tharfis ,  croient  obligés  de 
»  prendre  une  autre  route  ».  Avant  que  de  réfuter  oc  qu'Û 

)r.  a  de  fÎMi ,  ciaiiinou  n  pca  le  fyittiM  de  Hocb 

Ce  (âvatit  ptâat  prétend  dans  fon  traité  des  navigations 
de  Salomon ,  <*f.  ),  que  «  le  nom  de  TiHr&  a  bk  donné 
»  à  la  partie  occidentale  de  l'Afrique  &  de  l'EtpagKt  de 

forte  néanmoins ,  au'il  ooovicm  de  nommer  pwpiciDcnt 
«  Tharfis  Gad»  >  te  ks  ncua  du  voKÏDMe  de  Gibraltar  & 
M  du  AenveXarttfift' de  l'entendre  de  façon,  que  quclujue- 
1*  fois  on  dume  ce  nom  i  une  iîgoiâcaiioo  d'une  plus 
«  glande  ou  moindre  étendue  m. 
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«  Snabon  dit  twe  IcsPhénicicas  àvoient  «oiXiDie  d'aller 
i>  daoc  CCS  Mjs-Ut  0c  qu'ils  y  avotcnc  bâtî  <^<^  villes.  Il 
»  femble  aulfî  vouloir  dcligner  Thatits ,  lorsqu'il  du  que  U 
»  ville  de  Tyr  devint  fanitufc  pat  le  coniroticr  qnclicfii- 
»>  foittn  Aliique  ,  eu  L^pa;,;iic,  &  mcnie  au-dcia  îles  co- 
»•  lonnes  d'Hercule  ;  Si  lorsque  Jofcph  fait  mention  des  es- 
•>  clavcs  anicncî,  d'hiliiopic  ,  8c  que  Jonaihan  înicrprctt; 
••  Chaldccn  ,  avec  le  rabiii  David  Kimchi ,  rend  Thaids 
»  par  Afrique ,  je  crois  qu'on  peut  aiiiani  l'cnteodK  de 
»  cette  paitK  de  l'Alnquc  ,  qui  i(l  fur  l'Océan  ,  qnè  dè 
M  celle  qui  doone  fur  la  Méditerranée.  Ou  doit  cncoie  coh 
»  tendre  dans  ce  fou.  ce  que  AnatUTe  SinatiCt  (mi/mu- 
M  éimw.  iii.  10»  )  dit ,  quand  il  icwl  That(ttp«r  Heipéiia 
H  occkiemale,  aui64>ien  que  les  vers  (Ton  ancien  po?te  dans 
»  l'cpigrammc  de  Lelbie ,  qui  fc  trouve  patiui  Its  Jp-^rani. 
"  iiKS  qu'a  ramafRes  Pithou  (  /.  j  ; }  cai  ,  qia  ïquc  ce'* 
»  puifle  <è  dire  en  mcroe  tcms  de  l'Espjgnc  ,  mn  n'i  ni- 
»  pccJlË  qu  oii  ne  le  puilfe  aulli  appliquer  à  l'/Viique  occi- 
•'  deniaic  ,  où  (t  iiouvciit  les  Hcspçncns  de  U  Libye  ,  ptès 
»  du  mont  Allas ,  &  le  ptomonioitc  d'Hcsscric  ■  Ici  Hespc* 
n  riciis  d'Ediiopie  .  lamcr  Hesp^rieanCt  UHU  Ufiel^v  on 
»  cv  nipiciid  tout  ce  grand  Océan,  qui  CBvicooael'Afiique 
LHaacnialc  &  l'irte  d'Hespérie ,  Utoéc  fur  le  lac  Tiiion  » 
M  votline  de  l'Océan  >  de  laquelle  Oiodow  Ut  nuataoa* 
«  Le  même  Strabon  alTure  que  les  TyricntalMeoc  fiMvcnc 
»  dut  en  cannées  &  qu'ils  avoieor  bâti  ttois  cents  villes 
M  fiit  b  oBtt  de  la  Libye.  ]oi){nez  encore  i  ces  autorités 
>>  celle  d'Eufebc ,  qui  ,  dans  (a  chronique  ,  dit  que  l'  jn  cn- 
»  tend  le  nom  A'EspjgKe  ,  (ous  celui  de  Tbjr/ît ,  IciiiimcTit 
1'  qui  a  été  adopté  pai  la  n!upari  des  moHcrncs ,  qui  veulent 
!•  que  TdTttjJus  iv  rurftian  loient  les  mènes  que  Tbjrjîx. 
>•  C'cft  aind  qu'en  oui  p^uc  Cioropius ,  lliipjn.  /.  5  ,  6  ,  7  , 
»  Gioùus  i  iB  IJ/  Ktf.f.  10  ,v«/.  i8,l'ineda,rf«rrf.  Jrf/i»  . 
»  WMJi,/. 4,c.  14,,  EnianuclSa,  r«|/AParalip.  c.p^y.ai^ 
m  de  llochan ,  PbdJtg.  l.  j ,  r.  7 ,  é-  cIuh*  jh  ,i.t,t.^^ 
i>AepecloiHwnedou:cra  que  les  l'hiriuciens  n'ayeni  tn- 
t*  qucmé  fottvem  la  côte  d'Espagne ,  lorsqu'on  tcta  aitcD- 
••  tun  qu'en  chercham  la  Bretagne  &  Tlûdé ,  ils  ow  été 
M  obliges  de  U  côtoyer .  qu'ils  y  ont  élevé  plusieurs  monu« 
•»  mens  pour  prouver  qu'ils  y  ont  été  ,  &:  qu  Himilcun  . 
»  Carthaginois ,  avott  mis  pat  écrit  la  relation  du  voyn;» 
I»  qu'il  y  nt.  »  La  féconde  preuve  fc  titc  des  marcliaiuliics 
de  Tharfis  :  "  On  trouve  en  Espagne  ou  en  Affique  de 
»  toutes  les  e^peccidc  ni.iiLluiiilites  que  la  Hotte  de 'Tharlis 
>•  apporta.  L't<pai;iic  pioiiuit  dz  1  or ,  de  l'  irgentiSc  d'autres 
n  inciaux  ,  elle  toutiiiilou  auili ,  iiuvant  le  tcnioignage  du 
»  Pline ,  /.  )7  ,    9  ,  des  pierres  clirylolitcs ,  qui ,  au  fend- 
M  ment  de  plulicuts.éioieAtappeUécsThartis.  L'Afriquenn 
»  Ibwnilloit  pas  feukmen  deïor  «  mais  encore  de  1  jrvok 
M  te ,  des  fiages   des  pemqiueu ,  ce  qui  ed  confirmé ,  tant 
w  par  le  témoignage  des  anciens,  que  par  une  espéneocc 
•>  iourttaliere  ». 

Je  palTe  la  troifiéme  preuve  de  cet  auteur ,  qui  conClle 
en  certaine  rclfcniblance  de  quelques  q  ni  prtnl 

pour  des  vcAigcs  de  la  religion  judaïque,  6i  qui  peu* 

vrnt  avoir  oM  origine  aèi<diflimoK  qov  oeik  kv 

donne. 

La  quatrième  preuve  q.i'il  tire  de  la  facilité  du  voyage  de 
Tharfis ,  n'eft  pas  plus  lolide ,  quand  en  placam  ce  pays  fur 
b  cfite  occidentale  de  l'Afrique,  oo  fiipjppfe  qpie  l'on  t'j 
tendoitdc  la  mer  Rouge.  Ce  voyage  au  contraire  devait 
(tte  tiés-  dangereux  Se  iièt-difficife  dans  des  tenu  oà  la  na- 
vigadon  émît  tiét-imparfakB.  U  cw  des  Aiguilles  iS(  Wcw 
des  TempCtes  tm  Ibm  pu  fi  aiféii  doubler  que  Hatt  ùVdk 
figuré  -,  ainfi  voili  deux  preuves  qui  ne  prouvent  rien  en  fa 
faveur ,  parce  qu'elles  confident  en  des  propofitions  qui  ont 
clles-mèines  beioin  d'être  pcouvccs. 

La  cinquième  apptiic  (ur  une  prétendue  dclhrunon 
de  la  flotte  de  Jolaphat  ;  il  fuppole  que  les  paroles  du 
troifiéme  livre  des  Rois ,  r.  1 1 ,  v.  49  .  font  à  peu  prés  ce 
fens  dans  l'hébreu  :  Jofaphat  lit  cunnruirc  des  vaillèaOV 
'  dejititt^!  pour  TbArfis ,  qui  (.Icvoicni  padèt  en  Opbir.paur / 
prendre  de  l'or,  mais  lU  n'y  jUcflCnl  pOÎMt.pWSn  qn'ïll 
turent  bhlés  devant  Afiongabct. 

Sauf  le  tftpeù  dû  à  la  grande  érudition  de  lidctf 
l'hébreu  ne  %Di6e  poim  oehi  l'Jtébreu  du  fiq^plciufut; 
Jofaphat  fit  ccmftra^  des  vaiffeaini  de  Tharfis ,  pqpr  alhr 
à  Ophtr ,  â  caufc  de  l'or  i  mais  ils  lij  alkrcai  pouK ,  parce 
qu'ils  fiueot  brifés  i  Afiongaber.  Schmidt,  pçofq&ur  de 
aitalbonig  (  qni  a  iÏM  me  mfioo  knoB  irèlfiMM 
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loa  llaAl^.é  <iu::  /thuèéfb*ttu  fcdt  Ui^Térabùtki  » 
NT  Mral  m  Opbirm    Mrmi  fid  m»  Mmm ,  frsOê 

enim  fuBt  n4Vts  lu  BxM»-Ctb*r.  Le  Clerc  ttadiiic  ainti  ce 
iDL-nic  pAÏÎage:  Jcfjph^tHs  e/Um  f titrât  tuvtt  Jbar/tnfet 
qm  6  '  r  j  j  (  /  petmdmu  turmuiftdntn  fttftU* [untt 
lUM  ]Tuûi  jiiut  n*vfi  Htifingcbtri  ylSi  dam  une  iiore  i! 
explique  aiiili  :  Navet  Ihjrjinjtt  ^btt  tji ,  v-vecs  itj  fdn- 
tAiiS  qatmadmctlim  tiévts  qu*  ThMfi»  lutrigéééiu, 
Muci  lui  -  n.cnne  iradgu  liniplcmcnt  turts  Thttju  ,  des 
navires  de  Tharfu  ,  ce  qui  voix  dire,  bltis  fur  le  modèle  dt 
ceux  que  l'on  «nvoyoit  i  Hnrlb.  Nous  dirions  iiniptcnieac 
det  vaillcafix  de  Thadis ,  non  que  leur  deftination  ûtpoov 
Th^iHf ,  car  ceux-ci  dcvoicnr  aller  i  Ophir ,  ni  qpiSkcM* 
feni  ûc  coollruiia  à  Tharfis ,  puiiqu'ils  avqiet»!  ht  conOniill 
â  Alîongabcr ,  qu'ils  n'en  parcirew  point  6c  qu'ilt  f  ÇiXtm 
brilcs,  mais  pnrcc  qu'ils  cioicnt  conAruiti  à  Ir,  m  ir  t  rf  cirs 
vaillcaux  <\w  t.nloitnt  cfttclivenicnr  le  voyage  ce  inirlisi 
on  a  en  t<jii(;ois  la  iiiDmc  fii^on  de  p.irlcc.  Nous  appcUoiu 
ttimtit  t'tKi/eàci  demelks  Ac  poinrs  ùiccsi  Patisoa  aiU 
(eurti  parce  qu'elles  ton  faitut  (or  le  modcic  des  points 
donr  Venik  Tailoit  ci-dcv4n'  un  firand  commerce.  Ce  pas» 
lig/e  ne  piçvvc  ^im  ce  que  M.  1-iuec  veut  en  conclure.  Il 
PfiH  hà  pfit^  ui»!  iftâ  ctrainier  &  forcé ,  pour  en  infercc 
que  CCI  V4i0«4Wt  é^pinu  deltuWs  pour  Thaifis  ;  il  ûgnilik 
focoit  moins  que  ces  vaillcaux  dévoient  >  dMmia  6i&m« 
f^Sft  i  Ophir.  Dès  qu'U  ne  (îgnitie  poioc  tOW  ioeh ,  il  cft 
mritfi  <U  |>oufl«(  pjw  loin  la  coofiqoence ,  Oc  d'a|oiucr 
wcsi  dcHi  liera  Âoieat  fnuh  de  manière  oue  la  mcme 
flotte  pouvoir  aller  de  l'un  à  l'autre ,  fars  fe  Je  tourner  d< 
(on  chemin.  L'Ecriiurc  dilHn^ite  ces  deux  rioitei  ,  leurs 
IDsrchandifcS  &  le»  ports  d'eu  elles  p^uiaieni.  Les  livres 
des  Roii  Se  des  l'ara lipomcncs  ,  parlent  des  d  ux  flottes 
f.iiis  les  contoniirc  ,  &  on  y  voit  ijac  l.i  (îo^te  d'Opliir  pir- 
toii  d'Afign^^t,  parcç  que  c'était  alors  une  nouveauté 
How  Ut  Jiid*  ^wàt  m  pOR  &  des  Hones  fur  la  mer 
Rouge  i  OJi  ne  yen  pcunt  que  leur  royaume  fe  (on  étendu 
(i  loin  fous  David  ,  encore  nwins  (bus  Satil  -,  ain(î  il étoii  ué- 
çtfl^edf  dti«m4||wl  coduni  ds  h  mer Rouoie on s'cnbai» 
qpiitt  Mdî l'éêfinw dh-dle  ^  ^ink i  ÂMonpiba ,  ât 
ymwqp»  wtate  kt  pwrinJurft  conmic  oBavutdomc 

!!  l  'en  efl  pas  de  mcme  de  Thirfîs  ;  on  y  alîulr  par  li 
itlctiiicrrancc  ,  nu  bord  de  laquelle  la  l'jlcltinc  liriicc. 
On  y  alloit  du  pon  de  Joppé  ,  on  vci  oii  de  Th.sriit  i  Tyr. 
Les  l'hénicicus  les  plus  grands  n^v.ii;rurs  de  l'antiquité, 
failoicnt  iuuvent  ce  voyat;e  ,  &  les  Jnih  du  tcm»  de  S.do- 
inon ,  n'avaient  pas  beloin  qu'on  leur  oit  de  quel  côte  on 
s'embarauoii  ppur  Tharlîs ,  ils  le  favoiein  i  voilà  pourquoi 
le  liyie  des  Rois  &  celui  des  Paralipumcncs  ne  marquent 
pdni  d'od  inrroit  la  Botte  qui  alloit  à  Tharfis  ;  mais  du 
UtUS  ^es  prophètes  il  ^eft  iiouvé  des  occalions  où  cette 
IjijcilicsRion  était  néffftnie }  &  Jet  éoivaini  Tacrés  n'y  ont 

Its  manqaé  alon.  Janv  feahmpK  i  Joppé  »  iiir  un  «ai^ 
wa  qoi  va  i  Tharfii,  let  vûflèimc  de  "rharns  viennent  â 
fyt.  Si  aiiifi  des  autres  palTa^jes. 

Ce  pîcjugc  d'uDe  Horte  cijuipcc  à  AdongaScr  ,  poor 
aller  à Thatfis ,  acmpcclié  M.  i  iuct  de  découvrir  la  vcti- 
rable  ThaiH* ,  &  lui  a  fait  prendre  Ir  parti  dt?  croire  que 
les  rioties  de  Thariis  biioient  !c  tmir  1-  I  Afilipe.  L'idée 
faulle  quils'éioit  faite  là  dctlu« ,  l  a  en^gé  â  foutenu  que 
Jhu6»  o'cft  aoron  pon  de  la  Méditettanée }  ce  fiiK  das 
amn  fli  «kanem  de  la  première. 

Dm  mm  M  Tlurfit. 

Ce  nom ,  comne  mm  avons  dit ,  avoit  deux  fignilîca» 
lîoiM  ;  l'une  d'one  Atne  de  pierre  précieufe  ;  l'autre  d'un 
h«n)mc  appellé  Tbarlîs  :  Ictiiuire  (ainte  le  njuime  le 
fécond  entre  les  enfansdâ  J.ivau,  quaincine  fils  de  Japliet, 
qni  cioit  le  troilîéine  fils  de  Noé.  Jofeph  dit ,  au  livre  pre- 
mier des  ai'.ttquiill,  c.  6  ,  que  ce  Tharlis ,  qu'il  rK>niiiie 
Tharfus,  peupla  la  Cilicie.  "rharlis  s'cranr  établi  dans  la 
Cilicie ,  la  poiiefiié  la  peupla ,  &  eut  fans  doute  beaucoup 
de  Ik^fonsavec  les  Phéniciens,  grande  navigateurs.  Les 
Gtca  HéwndeK  ooe  k  B019  de  Cilicie  vient  de  Cilix  , 
ollamil  ficK  diCadniif.Cdadoit  avoir  formé  entre  les 


SilaiMi  VCK  divadniif.utadoit  avoir  rorme  entre  les 
B  pcaplel  «D  gpsDd  comiDCKB  naiiiiDe.La  iiinariin  de 
Tharie, ilaiiBanieme«à  faa  fiiivdl  I»  Amtùmim 
écaticr  que  le  moiiil^*ttllatf|NfibbiCll6UiMiaQCiin«' 

yx  coiDiuode.  »  ■  * 
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TlUMl  <e  Cetiaa  écdeiK  frères ,  félon  la  gencfe.  Tharfis 
bUn  U  Glirie,  fehm  }oreph  .  &  il  fe  trouve  dans  la 

Cilicie  un  canton  nomme  la  CHi  \  IVolonxecn  nomme 
les  principaux  lieux.  Voyez  C  muis.  S.  BaJilc  .  cvêijsiede 
Séleucic  ,  m  viu  The:h ,  /.  i  ,  parlant  du  CAljàrui ,  i  ivkjtc 
voiiinc  de  la  Sclcuiic  a'ilaiitic  ,  dit  qu'elle  a  fa  loutccdans 
le  fond  Je  la  Ccnue. 

Les  Phéniciens ,  ay.tnc  uuc  colonie  i  Carthsge  ,  poudè- 
rent  aifémcnt  leur  navijçation  jusqu'au  détroit  de  GibraU 
lar  t  où  ils  eurent  des  établi(reinei>s  confidérablcs.  Tous  leé 
•oàens  liiAoriens  en  font  pleiiu  de  téii^ignages  -,  ils  foriî» 
«a»  dadàioil  4e  fatea  Ici  tbndjnairf  de  Cadix.  Arrien  » 
L%,e,iS  tàmdm  espédhion  d'AJeiaiidrv ,  p.irle  de  plu. 
fie»  Hercules,  &  prétend  qu'Hercule  adoré  par  les  Ibé- 
tiens  (  les  Espagnols  )  i  TarteflÎM ,  oii  étoient  errtaine»  . 
colonnes  nommées  Colonnes  li  îlf  r  ilc  ,  ctoic  l'Hertulc  [ 
Tyfien  j  car  ,  a)oute-{  tl ,  Tuttejjui  a  ctc  b.itie  par  les  l'iié- 
luciens  ;  on  y  éleva  un  temple  en  l'honneur  d  i  Icn nie  ,  & 
on  lui  faifoit  des  facrilices  k  la  manière  des  Plt  juiciens. 
Arrien  entend  par-lâ  la  ville  lirnée  dar.s  une  iQ  -  que  les 
Latins  tKMiuiKreiu  Gadtt.  C'el^  de  celle  la  que  l'iiiie,/.  4 1 
(.  ai ,  dit;  NtfiriTuritfftH  upptllMi ,  Pani  Gadir  iis 
fUMCé  ItHgu*  Giftm  fijpiipciintt  ;■  il  ne  faut  pas  la  coi^fondre 
avec  une  autre  Tsrt^iu  nommée  Cgrtài.  Kne ,  /.  ) ,  (M  , 
quifiiii  aiiffi  mention  de  celle-ci  en  cet  tennes  i  Cmà* 
Tértifu  i  Grétii        ie<  diftingiie  tris  bien ,  ells  avoit 
éléaiidirondéepar  les  PhénideaiiaMbilëlon  la  remarque 
de  Bochart ,  il  y  avoir  une  troiliéme  Tmiffas ,  que  les 
Phéniciens  ne  bàtitcnt  poinr  ,  S:  iju'ils  trouvèrent  toute 
fondée.  Elle  étoii  au  bas  du  Guidalquivi; ,  qui  entroit  an- 
acnnement  dans  la  mer  par  deux  embouchures.  Strabun  , 
/  5  ,      140  ,  dit  :  Le  (  liâdilquivK  le  psrtape  en  deux; 
l'iilc  ,  qui  ell  entre  ces  deux  ciiibou;hares  ,  à  vcirt  ftades 
décote  le  long  fie  la  mer ,  ielon  q>)clqoes-iint ,  Si  plus 
félon  d'autres.  Il  dit  plus  bas:  Comme  le  Ciiadalquivic 
entre  datts  la  mer  par  deux  emboiKhnrcs ,  on  dit  qu'il  y  a 
eu  au  milieu  m*  villt  mmmiéeTARTkSStta ,  <MMM  la  rivie- 
te ,  &  que  l'on  app^loitTAUTtsuDa  ,  le  canton  pollcd6 
i  préfent  par  les  Totdoieiî  Faafaniai  «  Etiét,  a ,  dit  de 
meoMtOn  dk  qrfil  y  a  en  Bqnçine  le  flenve Taneflus» 
-qoi  descend  dantia  mer  par  dent  «oboucbures ,  entre  les- 
qi.rllcs  il  y  a  une  ville  de  même  nom.  Il  n'cft  pas  étoiiti.int 
que  Pline  n'ait  point  nommé  cette  Tdrttfk* ,  qui  n'exiftoic 
tlé)a  plus  do  cemsdc  Strabon.  Bochart  croit  donc  que  cette 
ancienne  ville  ne  fut  point  fondée  par  les  l'héntcicris  ;  nuis 
qu'ils  la  trouvèrent  fondée  en  venant  dam  ce  pays  \i.  Il  ell 
vrai  que  le  Ciuadaiquivtt  n'a  aoiourJ'htn  qu'une  embou- 
chure -,  mais  outre  ({ue  la  même  chofe  ell  arrivée  à  quan- 
tité d'autres  rivières ,  les  anciens  attcDent  qu'elle  en  avok 
en  deux.  On  vient  d'en  voir  les  preuves  dans  Strabon  Se 
dans  iWaoiaa ,  aiontons-  7  Pioioméc ,  ipi  fait  oemion  de 
l'cnÂonehiMe  oriental»  du  flenve  Bçtb        vi  mmmmm 
tl&nt  en  conclure  qu'il  y  en  avoit  one  amre  faM 
doute  (KcidBnitle  Ar<» ,  qui  au|ourd1niî  ne  (è  trouve  point 
dans  foo  lîvie,  appefcmncM  pat  la  n^gcnce  dû  co* 
piflcs. 

Ceft  cette  troifîéme  TariefTus  r  la  plus  ancienne  êe  rou- 
tes ,  que  les  Hébreux  ont  .ippelléc  Tharfis  ,  fi  nous  eo 
croyons  L  I  ir  &  ceft  là  que  les  premiers  Phcnicient» 
qui  y  allèrent ,  irouvetciK  des  richriles  immtnles.  Il  y  a 
un  palTiige  conlîdérable  d'Ariflotc ,  dms  (ou  livre  des 
Merveilles  :  on  dit  que  les  premiers  Phénicurns  qni  aavi« 
gèrent  i  Tatcellus  ,  y  échan}>ercnt  l'hutle  6i  autres  otduiet  ' 
qu'ils  portoient  ftir  leurs  vaillcaux  ,  contre  de  l'argent  »ca 
telle  quantité ,  que  leurs  navires  ne  pouvoicot  mie  coo* 
tenir  ni  le  potier.  Il  aiouic  qu'ils  fe  tircoideianctc*  d'ar- 
gent ,  6c  tout  le  rcfte  de  la  vaiflèlk  tt  des  uilcnfiles.  Hé- 
tadote  ,  /.  4,f.  ni  ,  matqiie  p.ir  quelle  aventure  un 
vaidèau  des  5amiei«  filt  pottc  i  Tatteflûs.  Le  capitaine 
s'appclloit  CqUu!  ,  Si  fut  le  ptcnucr  Grec  qm  fit  ce  voyage. 
Il  paroit  par  le  distours  d'Mcio.-lox  ,  que  ce  port  ii'éiuit 
pas  fréquer.tc  pour  lurs ,  i|uc  Col.r'.'.5  y  trouva  de  grandes 
rithetres  ,  &  revint  avec  une  charge  qui  lit  fa  tottunc,  fa 
part  feule  ayant  monté  i  (îx  talent. 

Il  ell  remarquable  que  les  trois  Tartelîus  étoient  dans 
la  Détique  ;  l'une  favoir ,  Ctrleu  ,  dans  la  baie  de  Gibtal* 
tar t  rancreCjdir  ou  C4dts ,  au ^fè  de  Cadix  ;  l'andeone 
i  l'emb^gMliure  dn  Guadalqnivir,  entre  leidcux  foitictd* 
ce  fleuve.  Joignes  â  cette  finanoh  ta  richcOc  du  ^yac* 
argent ,  fivaméc  par  tei  aadentlriAonens ,  qui  coi 
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les  voyifies  de  ce  i^ays-U  y  a|oucez  ce  f^^Sfi  d'Etttebe 
«H^itf  H  TfiSifH ,  Tharfis  €x  quo^  Ibnii  Tbirlû  de  qui 
1ÔM  venus  les  Ibinens  oa  les  Espagpioii  \  vous  irouvez  ooe 
laite  de  convensnoes  qd  tendent  mobs  émises  les  di» 

verfcs  (ipinions  qui  pistent  Tharns»  ou  dans  laMédîterie- 
née  ,ou  au  voilinïgc  de  celte  lucr. 

Il  ne  faut  qu'une  feule  Tharfis  ,  diri  -  'i  pl'ipart 
■des  auteurs  ,  dont  \  ix  rapporté  le  fenrimtr»;  ,  loaiiaitcnt 
■ainfi.Ilcflaifc  de  litislaire  ,  pourvu  qu'ils  conviennent 
-qu'il  a  pu  arriver  au  nom  de  Thaï tîs  la  même  choie  (j^i'au 
mot  Indes.  C'étoit  le  tiom  patticulkt  d'un  Hcuve  ,  enkiitc 
"«l'une  contrée  en  deci  &  au-deli  du  Gange  ,  &  encore 
«iijourd'faui  le  idoi  a'Iodes  ell  devenu  camOMM  i  des  pays 
très-diffcrcns  les  uns  des  autres.  Il  peut  en  avoir  été  de 
laêtuc  de  Thatlîs  \  Tharfe  &  la  Cilicie  otu  pu  itte  les 
annim  cflàisde  b  «mmmmp  jiiéniciciiiic.  Le  nom  «te 
TheifitaDia  fanidoaieprts  de-U  mu  oligiiiednsk  bnfMe 
liébrai'que.  Si  l'on  a  lu  ce  que  nous  avons  dit  â  Tatude 
Grecs  ,  on  aura  de  la  dispofuion  i  aoire  que  ces  mêmes 
I  :cl  L  euji ,  qui  IXNTUnoieni  }avan  les  habitans  de  la  Grèce  , 
à  caufe  de  Javan  ,  pere  des  Ioniens  ,  ont  pu  appcllcr 
Tharlis  U  Cilicie  &  les  Ciliciens  descendus  de  Thatlis, 
■  On  a  fjit  voir  i  l'article  de  Cartilage  ,  que  vers  le  tems 
de  Jofuc  ,  les  Pliéuiciens  ctoicnt  palfcs  en  Afrique.  Des 
v«ifl»uix,qui  raloiein  la  côte  de  Phéniàc ,  &  cnfuitc  celle 
4eCîlicie,arrivoicnt  aUSment i l'ifle  de  Candie  &  aux 
autres  ides ,  çfà  font  au  tnidi  de  la  Moréc ,  de  U  ,  ils  ne 

tetdoient  ^int  la  vue  des  terres ,  pour  côtoyer  la  Grèce  , 
ictemétidioMk  d'ItaUe&cdle  de  Sicile,  ilapoime 
«icddmtalctde  laqneBe  ib  loadioient  presque  au  cftles 
«TAfrique  ,  où  étoit  leur  colonie  de  Carthage.  Oe4i  *  en 
fbivant  cene  c6ce ,  ils  trouvoienr  le  détroit  de  Gibraltar. 
Je  ne  dis  rien  la  qui  ne  foic  conforme  atix  i/m  i  de 
l'antiquité  &  \  la  plus  faine  géographiic.  Ce  voyage  de 
Cilicie,  de  Carthage  Se  du  détroit ,  a  pu  être  appelle  le 
voyage  de  Tharfis ,  parce  que  Tharfis  ctcHi  le  premier 
terme. 

A  l'égard  de  Tharfîs  ea  Espoffieila  différence  qu'il  y  x 
tuât  ce  notn  celui  de  TjTljiif ,  M  doit  poil*  niiede 
peine  ;  car  tes  Phéniciens  peuvent  avoir  chaiwc  le  premier 
c  en  n  >  c'eft.^-^ire  ,  \'$  en  r ,  comme  on  a  dit T'/^iNm  pour 
l'ji£m  »  U  iUtmit  ponc  le  pays  de  Sj/m  ;  peutrioe 
aaffi  nViM-îb  lies  diaw  1  ce  nom.  Polybe  rappornm  les 
eondiIialud^■l  ttaité  fut  entre  tes  Romains  &  les  Caitha- 

£'  mis  I  dit  t  II  ne  fera  point  permis  aux  Roa)ains  de  faire 
s  prifês  au-delà  de  Mijiu  Se  de  TarsIium  ,  ni  d'y  aller 
trafiquer  ,  ni  d'y  hàtir  des  villes.  i.ir«i»  Tiir^/ww  ,  félon 
Etienne  le  géographe, cft  une  ville  auprès  des  Colonnes 
d'Hercule.  Le  nom  de  Tharfis  cil  bien  rcconnoiirable  en 
celai  de  Thjrftiiim.  Audi  Cioropiuj  ,  Hisptn.  /.  5  i  c  7  , 
Grotius ,  in  lll  Rt^,  c.  10  ,  v.  18  ,  Hincda  ,  it  rttus 
Sélm,  /.  4 ,  r.  14  ,  Emmanuel  Sa ,  in  Pétélif.  l.  t ,  r.  9 , 
y.  II  «  &  bochart .  Pbitc?.  /.  | ,  «.  7 ,     CUmiéM .  /.  t  • 

r.  {4, n'ont- ils  fait  nulle  diSeullié  d'aH&ter  quecTi^Miie 
moue  doni    le  mcme  lien. 

Après  avoir  rapponc  Tharfis  en  fa  place ,  nulgri-  les 
illufionsde  queiaues  critiques  ;  voyons  fi  Ion  y  itouvoit  les 
ir.irchaiidifes ,  dont  il  ell  dit  que  la  Hotte  dc'I  hatfis  (e 
chaigcoicen  revenant.  Ces  tnar^handlic?  ctoicnt  de  l'ar- 
ccnt  en  madê ,  ou  en  lame  ,  la  chryfulite  ,  de  l'y  voire , 
des  finges  ,  d»pciroqucts&  des  esclaves  Ethiopiens ,  c'efl- 
à-dire ,  des  Nejlties.  U  a  nulle  difliculté  (ur  l'argent. 
Le  pays  oti  nous  mettons  Tharfis ,  c'eA-i-dire ,  la  Bétfai- 
que  ,  en  prod  iiloit  alors  en  abondance  ,  comme  on  l'A  «V 
par  le  témoignage  (f  Aiiftote  Sc  d'Uétodoie.  U  a'7  co  npu 
davantage  fuc  là  chrvfolites.  Pline  psflnc  de  cette  piene 
dit  :  Afrter^ir  Hitftmd  npotét  ^lu  in  Im9 

OjfMm  £àt  êi  ïAtrmimt«m  4tfiu  puttit  Jeprefis  tm- 
t*m ,  chnftlitM  XII  ftndt  /t  ft  1  ;  "  C;  r  '  i  jigtiage  cft 
bien  (umfant.  Un  pays  qui  ut  ;  ^hiylolucs  du 

poidi  de  douze  livres ,  à  rlijuzc  onces  la  livre  ,  comme  ctoit 
celle  des  anciens ,  iic  dcvoit  pasctre  llérili:  de  cuic  furie  de 
pictre. 

Les  Phéniciens  avaient  des  écablilTemens  au.dcU  du 
détroit  vers  la  Nigritie.  Ils  Ctoicnt  fur  les  flottes  de  Salo- 
tDoo  \  ils  ^avoiear  bien  comment  ki  ptoourcr  de  l'yvoire  . 
4cifiBpt,«letN^wi&<fapcOTfiietfcUcSieoccidctt' 
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taie  d'Afrique  oe  manque  point  de  tout  cela .  &  il  n'eft 
pas  ncccimfe  d'sUcc  bmi  loin  ^ni  jusqu'au  coin  de  It 
Guinée ,  pour  en  trouvet  t  eocote  moins  de  faire  le  nue 
de  l'Afrique.  Les  Plténickns  de  la  Bétiqneewoicnt  foin  de 
fê  fournit  d'une  matchanditê ,  qu'ils  voyotent  qne  la  floue 
combinée  de  Hiram  &  de  Salomon  emportetMt  avec  plai. 

fîr  ,  ^  !c  terme  de  tiois  ans  ,  qui  s'ecuuloit  d  u;i  v :!v;i;;c  à 

l'aiure  ,  étoïc  bien  aik-z  long  puur  les  amallèc  ,  au  lieu  où 

la  rï.>itc  aborduit ,  lans  qu'elle  c4Klepcinedeleialletcliâ> 

chrr  ailleurs  qu'à  Tliailis. 

M.  Huer  rctutc  ce  fcntiment  de  cette  manière,  après 
avoir  fuppofc  que  les  vaillcaux  deliinés  pour  Tbarfis  dé- 
voient ,  cbemin  ftifioi ,  palier  par  Opliir ,  il  ajoute  :  «  Q 
»  ell  facile  de  juger ,  par  ce  q|M  Vient  d'être  dit ,  combien 
»  Bochan ,  &  ceux  de  qui  il  avoit  adopté  le  fetirimcnr ,  fe 
n  (ont  trompés  grofficccflieDC  en  plaçant  Thaï  lis  dans  U 
mBctique ,  puisqu'on  ne  fâmiir  pvaaver  qu'elle  produifè 
»  aucune  des  maichandifès  que  l'icriDire  dit  que  ces  vais» 
n  féaux  apportèrent.  Il  leur  focHTaafllî  inutile  de  prétendre 
>•  qu'il  y  ïk'oit  dans  les  villes  de  ta  Bciique  des  foires  &  des 
"{BatclicSi  où  .l'on  pouvoir  acheter  ces  (ortcs  de  nur- 
n  chandifcsque  l'on  y  portoit  des  pays  éloignés  ;  car  il  feroic 
»  ridicule  de  pctifer  que  les  lltaëlitcs  &  Ic5  Phéniciens 
»  partis  d'un  port  de  fa  irer  Rourc  ,  eulTcnt  côtoyé  les 
M  rivages  de  l'Afrique ,  fans  s'y  arrêter ,  pour  aller  en  Es< 
»  pnme  chetdKT  des  marchandifes  que  les  Espagnols  eiix« 
»  mêmes  ttroient  de  l'Afrique.  >•  Ce  riduult  n'efl  donc 
qu'au  cas  que  ces  vaiilcaux  de  Tharfis  pariillènt  de  la  met 
RiOMe  »  doublaient  le  can  de  Bowno-Kyfauice ,  &  vins» 
feoi  a  la  Bétique  par  POeeaa  le  long  de  l^thiopie ,  de  h 
Guinée ,  de  la  Nigriiie ,  &c.  Jusqu'au  détroit  \  en  ce  cas ,  il 
étoitplus  nararel  qu'ils  piillinu  eux-mêmes  fur  les  h  eux  , 
les  linges ,  les  Nègres  &  les  perroquets  ;  mais  ce  tour  de 
l'Atnquc  n'étant  qu'une  chimère  ,  le  ridicule  cède.  On  ne 
doit  pas  s'étonner  que  les  Israciires  &  les  Phéniciens  pris- 
feut  dans  la  Bétique  des  marchandilcs  qu'ils  n'avoieiu  pas 
trouvées  (ur  leur  route ,  étant  venus  par  la  Mcdirerranée, 
U  fuflit  qu'au  premier  voyage  ils  aycnt  témoigné  quelque 
go&t  pour  CCS  marc^tKufes  >  pour  en  trouver  en  aboo- 
dance  au  voyage  fuivant;fans  qu'ib  fulTent  réduits  à  les 
aller  chercher  eux-mêmes.  Or,  je  dis  que  les  vaillcaux  de 
lliarfis  allosent  par  la  Médiietnnée.  U  pioptiéiie  de 
Imus  fie  celle  dïsActilcl  le  marquenr.  th  ne  panDÏnit 
point  d'Afioneaber  ni  de  la  mer  Rouge,  tt  les  deux  palfii- 
ees  dont  on  abufe  pour  le  prouver  ne  le  difèitt  poinr.  On 
les  a  alkv.  examiné  dans  cet  article  ,  pour  fe  dispcnfcr  de 
le  faire  encore  ici.  Jonas  ne  veut  point  aller  en  orient  où 
ell  Nii'.ivc  ,  il  s'cnhiit  vers  Thariis  à  l'occident  ,  cela  ell 
ii.uufci,  Les  ittarchancb  lie  Tharlis  viennent  aux  foires  de 
Tyr  ,  rien  de  plus  facile  i  concevoir  dès  nue  Thariis  ell 
dans  la  mer  Méditerranée  ,  ou  prés  du  détroit  de  Gî- 
bnltar.  Le  padàge  de  Judith  ne  fe  peut  expliquer  de  l'Afri- 
que occidentale.  Holofeme  n'alla  point  de  Ce  câté-U.  Le 
Rigu  Tbgrfit  &  infuU  de  David  y  vient .  aufli  mat  Rédiâ- 
fbnsAnnpéiiitioiiibrede  propolirioni  ce  gae  nw»  wwk 
ilché  de  niie  voir  dans  cecarade. 

Il  n'y  avoir  qu'une  Tharfis  proprement  dite,  que  l'oa 
connût  d'abord  ;  favoir  Tharfe ,  &  les  environs  connus  en- 
(uite  fous  le  nom  de  Cilicie. 

Les  Phéniaens ,  vers  le  tems  de  Jofuc ,  apnt  fait  des  . 
éiabliilemens  en  AfnfKilBiin  vaîâcadi  Hétpienieicolle 
pùtideCarihage. 

Cette  navigation  les  mena  peu  i  peu  vers  le  détroit  de 
Gibraltar  ,&  leur  fit  décoqvnr  lepajrs  de  Tharfis  en  Es» 
pagne-)  c'eft  de  ccrre  Tharfis ,  du  détroit ,  ou  des  eovkont  • 
que  Salomon  liroit  tanr  d'argent ,  d'yvoire,  &c. 

La  Tharfis  d'Holofcrne  ed  la  Thatlîs  de  Cilicie  &  ne 
peut  itie  rAnbte.C'cft  «oflt  celle  4iiiplëaaBe,.oàil«ft 
poiMdestoîsdieTtiatlb  fiedestHes. 

Pour  aller  i  Tharfis ,  on  s'embarqnoit  â  Joppé  comme 
Jonas.ou  à  Tyr,  furies  vaillcaux  dfc' marchands  donc 
parle  Lztchiel. 

Lci  pairagesqiic  l'on  ciic  du  livre  des  RcMS  tfc  des  P.irali- 
poménes  ,  pour  c-n  conclure  que  la  llotte  de  Thatlîs  pntoit 
d'Afiongaber  ,  ne  le  dilent  point,  61  il  ell  plus  nanitcl  ic 
plus  raifonnable  d'entendre ,  dans  les  paroles  niî  nie  de 
l'éctimre ,  une  diftiitcbon  réelle  eiitte  ces  deux  Hoiics  & 
ces  deux  voyages ,  que  de  dooier lien  â  une  oontiadiàiQa 
lionton  neiait  oounncnt  Hatàx»  . 
THAltSCKiS  »iiott  fieka  Acabesft  kiTvKtdoancm 
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aU  ville  de  Tliacfc  en  Cilicie.  Elle  a  produit  quelques  au- 
teurs llrmomnics  Al-Tharfou/Iî ,  i  ciufc  de  la  oaiilôncc 
cju'ils  ;i.oieni  prireilailifftKvjUe.*  D^ifirbikt ,  BMot, 

oiicfuaie. 

THARSUS.  Voïcz Tarsu;  &  Tbarsis. 
THASARTE  ,  lieu  de  l'Afrique  propre.  Voyez  Ta- 

SARTA. 

TUASBALTE.  Voyez  Tasbaltemsis. 

THASIA,viUe  de  l'Afrique  propre.  Pnloaife.  1.4, 
f.  )  ,  la  nuraue  «vtc  les  villct  qui  ctoiene  entre  la  ville 
TMrMé  &  k  tmvc  Bsirâd^s. 

THASIE ,  coMiée  de  l'ibéd^ne  ,  ick>o  Pline,  t.  6, 
r.  10» 

THASKENO ,  nom  d^aie  ville  dn  Turqueftan  oà  de 
la  grande  Tanaric.  Ileft  loRÎde  cette  nlle  des  per- 
fonnases  iUofitcit  q|iii  OU  poité  k  CaouKA  de  TuA* 

kcndî. 

THASPIS.  Voyez  Tispts. 

THAiUli ,  ille  far  la  côte  de  !a  Thrace ,  à  l'oppofîtc  de 
l'embouchure  du  fleuve  AVy/i//.  Li  piùpatt  des  gcogr.-iplics 
écrivctx  Thasus  ,  mais  Poiybcâc  Etictine  k  géographe di- 
lent  Th  Atsos ,  &  Pline  TKASttis.  Tbâfiu ,  hls  d'Agenor  , 
rat  des  fht-nicicns ,  paUè  poor  avoir  demeuré  plulîeurs  an< 
A^dans  cette  i/lc  »  &  pooc  rkvmr  peuplée  :  il  lui  donna 
^Mnuni.  L'îlle  fut  cnfiiiie segmentée  d'unepoeveUecolo- 
Irie  grecque  qu'on  y  avoit  OitMe  de  Fuu.  Ce  qoile  leildit 
conlidétablc  entre  le*  aixNliâeidtmIe  mer  Egée;  mais 
elle  tomba  fout  k  noniMnoii  deiOtnïrietts  &  des  Entriens 
Ou  des  A;>«^H,  comme  Hefychiasics  appelle.  Ces  peuples  s  y 
étoieni  lendusdelaThtacc  ou  des  tjntins  dcl'Afie.  Héro- 
dote f»it  une  mention  particulière  de  cet  peuples.  A  la  fin 
les  Aihénk-ns  s'en  rendirent  les  maîtres ,  ils  la  ilLpauillcicnt 
enticremtiit  de  fa  libcrTc,cn  dclJtmcrciu  les  h.ibiiaiii  ,  & 
pour  les  tcnit  plus  aifcmcnt  dans  la  bi\^âo(\ ,  ils  les  acca> 
blcrctit  de  continuels  impôts.  Les  AtbéoMBi<cn  furent  dé- 
poflédés  par  Ici  Macédoniens ,  St  ceUx  ci  par  les  Romains. 
Tbafiii  ellîiya  Adùite  le  gouvernement  lyranniquc  de  plu- 
Heurs  ufurpaictir$,&  àlafîn,  elle  fiit  concrainie de fubir  le 

i'oiigdc  la  dortiinûtion  turque.  Mahomet  11  s'en  empara  des 
'au  I  ^  5  ) .  Elle  fiit  cnicée  a'^id  avec  la  dernière  rigueur  i 
1^  mais  daiu  la  fuite ,  lesTtircs  niantes  y  établirent  un  négoce  ; 
ce  qui  y  at:iri  de  rechcfde  nouveaux  Ii.lMtids.  Ca:c  1(1: 
corjtiuiu  eiuv.;e  i;,i(ijtiîdllui  trois  bour;4S  fort  pciiplLi,  ils: 
mis  p.-.i  <Ls  toiîirications  en  état  i1e  rictei.lt.  On  duiinc 
même  ^lu  f  Ui-^  -.;raiid  ài  ce%  hi>iiri;s  le  nom  de  ville  de 
Tha-  o.  Les  dii:x  autres  lu'ur;.;s  reiieiuicni  cii  qiiilque  ma- 
nière kuts  aiiUi  »■>  noms  ,  l'un  ctl  Appelle  Ojj^^M  oaGrJi, 
9t  l'aiitte  Etira  ou  Tjrr*.  Le  commerce  y  aiure  un  grand 
nomhic  d'étranger*, pa  voit  aborder  en  tout  tcms  dai.s  le 
port  de  la  ville  qjOMirilédebâiimcns  1  fur-iout  de  ConfUn- 
ànople  t  qui  J  ptyrent  un  gain  conlidétablc.  Le  terroic  de 
ccne  tfle  ctt  »riiie ,  &  abonde  en  toutes  chofes  ncoeflàùei  k 
î»  yn^  L«  fiuiis  pacticulieiettient  (bm  dtikkn  ,il'Ûfê 
m  aeeUent  vignoble ,  célèbre  déjà  dès  le  mis  de  Vemn} 

Sunt  Thdfu  vitts,  ptnt  &  MïiTttl'ides  altd. 
riit^aibut  bé  tirris  btiUej',  leritrAus  ilU. 

Cette  i!lc  a  encore  plufieurs  mines  d  ot  &  d'argent ,  flc 
des  carrictos  d'un  marLuc  très-hrj.  Pline  ,  remarque  que  ces 
liunes&  ccscatticfcs  lapportoiciK  beaucoup  dès  le  tcms 
d'Alexandre  le  Grand.  Les  taipé'féilii  Ottomans  ne  les  ont 
■M  laiflces  en  f  nche.  Selim  1  entre  autres ,  &  Soliman  1 1  en 
ont  tiré  nn  prolit  conUdérable.  Le  (t^tan  Aàiuiaih  fit  cren- 
fir  avec  bcaooN»  de  iÎKcès  danÉ  Uoiontàgne  où  ^ 
leptenttîon  de  line  »  vitd-vis  de  aile  <K  Neiio }  maif  aa 
bout  de  dnq  mois  on  discontinua  ce  ttavail ,  parce  qu'on 
en  avoit  peidu  la  veitte.  Les  habitans  de  l'iUc  de  Tiiafo 
avoieiit  fait  une  alliance ctrorc avec  ceux  delà  villed'Abde- 
ta  ,  à  dtiliin  de  fc  mettre  à  couvctc  des  mcurlîons  des  Sar- 
lazins  &  d'autres  peuples  bailures  de  l'ACei  mais  ils  les 
abandotmerent  dans  leurs  ptctTants  bcfoins ,  lorsque  ces 
barbares  vinrcnc  avec  une  armée  ravager  toute  la  cAïc  mc- 
lidiiilnk  de  la  Thrace.  Après  leur  départ  ceux  d' Al>dere  s'c- 
aMCenittfCtilSmilt  aux  moyens  de  fc  venger  des  Thar- 
fiens  qui  avoieni  manqué  1  la  fui  promife  i  ils  abordèrent 

Eu  cet  effet  i  Timpourvu  dins  cette  iflé  ,  6c,  firent  tout 
t  poîi'tbic  pour  s^cn  rendre  les  mairrei.  Les  peiuJea  yoîw 
;piucai  patt  i  cette  guerre,  &  obligctcittti  luimï 
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donner  une  fatisf^élian  convenable  an  habiitaid'Abdtn.' 

*  E^e»  Leiivivt,  p,  ^r.y. 

1 1  iA  r.clûtcâudu  bugollin.  Dans  l'année  jjj  de  l'hé- 
Sirc.ilit  d'Hcrbclor ,  dans  fa  bibli'jîheqitf  orientale,  au 
mot  //j^itt*^ ,  Mahmoud  ,  tiU  de  Sebecte,;hin ,  ptuniler 
lultan de  la dynalltc  des  Ciaïncvtdcs,  entreprit  ne  réduite 
Khalaf>  qui  n'étant  que  gouvctncur  du  Segcftan  y  tranchoit 
dulôuvcrain,  &  avott  même  fortifié  le  château  dcThat, 
comme  s'il  eut  voulu  s'y  maintenir  par  la  force  '■  mais  il 
n'eu  plutôt  appris  la  venue  de  ot  nince  »  qn'il  alla  aa^ . 
devaatde  lui ,  lui  pviru  lei  dc6  de  (k  ratieidiedc  leieonn» 
nvMMMir  IcMifiitian. 

THATES.  VoycxTRAPtit. 

THATICES.  Voyez  NUtacompso. 

THAU.  (  L'étang  de  )  chhj  eu  Ktuncc,  fur  tes  côtes  de 
Lanjjt.ciii;.  Cet  uig  cil  njinnié  Ijurui  par  Avienus, 
&:  LtuerrA  par  l'Iuic.  !!  s  eieiul  prcsqtic  de  l'ell  à  l'oueft 
eciviton  douze  bonnes  lieuSi  au  midi  du  diocèfc  de  Mont- 
pellier ,  &  d'une  pattic  de  celui  d'Aedc.  On  lui  donne  datif 
le  pays  les  dift'érens  nonts  d'étang  de  Frontignan ,  de  Ma- 
eielone  &  de  Peraut ,  que  l'on  emprunte  de  gros  lieux  qui 
font  fut  fes  bords.  On  «lonne  ordiiuirement  celui  de  Fion* 
dgnaa  k  la  partie  orientale.  Cet  étang  fc  débouche  dans  le 
golfe  de  Ly<»  par  le  Giau  de  PaUvai,  on  palTage  de  Ma» 
ludow  »ft  pat  le  port  de  Cette,  oilk  cammena  le  faneuK 
canal  royal  de  Languedoc. 

THAUANA  ,  ville  de  l'Arabie  heuieufc.  Ptolomcc  , 
t.  6 ,  c.  y ,  la  nurque  dans  ks  terres.  L«  maniHcn:  ds 
L.  bibliothèque  paladite  ht  Ttubane,  au  lieu  de  1  luusna. 

1.  THAUUA,  villede  l'Arabie  heutcufc,  6c  dans  les 
terres ,  klon  Ptulomée.  Au  lieu  de  ThMbtt,  le  manotCtit 
de  la  bibliothèque  palatine  poric  ThjbliJ, 

a.TH.\UBA  ,  ville  de  l'Aribic  déferre.  Ptolomce  .i^i , 
(.  1 9  t  la  marque  aux  confins  de  la  Mclopotaniie. 

THAUBASlUM  ,  lieu  d'Egypte.  Par  la  pufiibnquelaî 
donne  l'itinéraire  d'Antoiiin ,  ce  lieu  dcvolt  être  au  voifî- 
lu^e  des  marais  de  l'Arabie.  Il  cil  marqué  fur  la  route  de 
Strtfin  i  Ptk/f  ttattc  Strjpta  Si  Stlt,i  boitailiei  da 
preaucr  de  eet  liein  *  &  â  ving  •  huit  nulles  du  fécond.  Of  • 
lélfus&upgaaae  ee  pounoit  être  le  meute  lieu  que  la 
notice  dès  iKgnîtés  de  l'Empire  appelle  Tudij/Itum ,  Se 
qu'elle  place  dans  l'AugunuTiniqtic.  Je  crois,  dit  Onélltt» 
que  c'eft  aulli  le  Tbeuhtum  de  Lum  Jctonir.  ' 

THAUMACI.  Strabon  ,/.  6  ,  f.  4)4,  rectTHAUMACi 
au  na(Ql>c  des  villes  de  h  Pbthiotide  i  &  Tiie-Lirc ,  A  j  a  , 
t.  4 ,  dit  qu'en  pariant  de  l'yLr  &  duxoife  Maliaeus  ,8c  pas- 
faut  par  Lamia ,  on  renconttoit  cette  ville  fur  une  éminenoe 
tout  près  du  défile  appelle  Cor.V.  Il  aiouie  que  cette  villé 
dumtnoit  fur  une  plaine  d'uite  fi  valle  étendue ,  que  l'on  ne 
poiivoit  en  voir  f'exiicmiic ,  &  que  c'cll  cette  espèce  de 
prodige  i)ui  étoit  l'otigine  du  nom  Tbjumui.  Etienne  le 
géoeraphe  prétend  néonmoiiu  que  ce  fut  Thawiiacus  fon 
nmaaicut  tfà  \iÂ  donna  (on  WMn.  Ce  (êcoii  un  Uk  di^ 
fidle  i  vérifirr  ,CNida(taoins3niidcDbdier  dwrciierdea 
preuves  dans  des  lems  bien  teculcs ,  car  cette  viHe  (îdSilîlloii 
du  tcms  d'Homére ,  Ilud.  3.v.yi6. 

Qui  nn  MùdUKu  &  TbMourum  bnUtm, 

Pline,  /.  4,f.9  ,  nomme  auflï  cette  ville  Thuémâti^  OU 

Tbiumiuie ,  tic  la  met  dans  la  Magttclîc  i  \z  ne  fais  for  quoi 
fondé,  l'iiivorin ,  Ltxie.  dit  qu'il  y  avoit  une  ville  nommée 
TbtutauuU  dans  la  Magoéfie ,  Se  une  autre  de  même  honi 
lîir  le  golle  Maliacui }  û  pourroii  bien  multiplier  les  Strei. 
Geaf^ljra.de  eataintc'eft  tpieUvdle  de  TbémiutiS» 
Tiie-lïve  éiok  dans  les  teirct. 

Tf  lAUN  ,  Dkmiiui ,  p;  titc  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
partie  du  l'aLitiiat  quiclt  iugauchcduRhin,au.roiiitéde 
bpanheim ,  dans  l'endroit  où  la  rivinetht Malle tejojceelle 
de  Simnirren.  *  Jjilht ,  Atlas. 

THAURLN'.  Cûrticillc  qui  cite  Jolv  >  VlJ-'gt  de  Maii/ler , 
dit  que  c  elt  un  lieu  fameux  dans  i'évecbé  ùc  Liège ,  à  une 
lieue  de  la  vUle  de  Mafeich  -,  il  ajoute  :  On  y  voit  une 
célébie  &  fiche  abbaye  de  chanoii>efIes  de  fort  ancienne 
fondation,  qai  peuvent  fc  marier  de  mên>c  que  celles  de 
Monsen  Hainaut,eacep(érabbeâe,danKa«>cof)ûdéra- 
ble,  qui  ajuritdiclion  fiir  beaacoopde  terres  &  de  villa- 

£Sj  &  q^  peut  faire  battre  monnoie  dTOT  de  d'a^S^*  -^^^  * 
I  cbùwucf  &da  çlupidâiiupaivfiiNbfcfvi^divi|i« 
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te  \\  n'j  a  qoe  les  filles  de  comces ,  de  barons  &  des  gta' 
«bhooMnetdîfiiBgiifs»  q|DÎ  pManimwçimàam  cem 
abbaye. 

Je  t  e  coniiois  point  d'.ibliay*  diiic  IVvcchc  de  Liige 
nommée  Th  a  u  a  en  ;  it  y  et^a  une  que  louies  les  cartes  nora» 
ocot  TnORN ,  &  c 'cft  apparemment  celle  dont  ]oly  Se 
Carncyic  cnnadent  parler.  Bile  cft  fiiuée  au  conté  do 
Hotn  ,i  une  Ueoed'AlkmajDiCt  aamnlde  UviUedcM** 
lèich  .fur  le  bord  de  la  livieic  Yaerbe«ck*unpeuMi'<le^ 
fus  de  l'endroit  où  ellr  fc  jette  dam  le  Rhin. 

THAURIS.iilcd  lj  n  r  ÎIlNrie,  félon  Hirtius ,  De 
htll.  ÀltxunÀr,  Il  y  a  des  cxciiiplxites  qui  iifentTAURis 
fans  aspiration. 

THAUTIRENORUM,  nom  d*«n  peuple -,  il  fe  trouve 
itir  une  médaille  rapportée  dans  le  ircloc  de  Goltzias. 

THAXTED,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  com;c  d'Es. 
fcx ,  aflëz  près  de  U  fource  de  la  rivière  Chelmer ,  î  U  «au- 
cîic  de  cette  rÏTicre.  Thaxicdadiou  de  marché.  *  BImh, 
Allais. 

THE  A,  ville  de  la  Laconie ,  fcloo  EtiaHie  le  géogm* 
phc,  qui  cite  Philochorus;  il  ajoute  qœ la habÎMOI 06 «cnc 
ville  toiit  les  Tbttnfa  Je  Tbucjdùle. 

TKEACHt ,  TntAco  ou  Tkiasi  «  ide  de  h  mer 

Ionienne.  Cetre  ifle ,  dit  le  pere  CoroneUi  »  Dtu.  de  U  Mf 
rie ,  i.  fart.  f.  i  î7  »  a  presque  autant  de  nom  qu'il  y  a 
d'auteurs diffcrens  qui  en  on:  Îj.  !  l  descriprton.  J  IÏ  :  e  t 
pellée  Itu*  par  Strabon  &(.  pai  i'.mc,  Neticù  pat  i'orcac- 
chi  &  par  Den^s  l'Africain  .  vj/  di  Compigno pi:  Niger, 
y^l  dt  àfinftre  par  Sophicn  ;  les  Grecs  di  prêtent  la  nom- 
mcn:  Thijiht ,  les  Turcs  Phi-uhi  ,  &  cominunément  on  U 
ootnme  Ctfatcms  f$(cuU ,  Céiabnie  ia  petite.  Elle  re- 
gwde  Céphalonie  ,  dont  elle  eft  fépatée  par  le  Guiscardo , 
qui  ellun  caivil  très-profond  de  lalon^ieur  de  vitigirraUlet* 
large  de  cinq  &  de  trois  dans  l'endroit  le  plus  rcifctté^lA 
figure  de  cette  ille  eft  iirégulicic  i  cUe  eft  plui  lof^^  qui 
large ,  &  fa c&K qui  cft  de  qiiannKiailus  de  arcidt,» 
pJoueurs  ouvcRorM  &  «nfiMKaiicmi  on  y  trouve  plo- 
neors  ports  qui  Ibm d'une  iraïKle  ocRnniodité  pour  y  pren- 
dre du  bois  pour  le  chaunage  ;  mais  de  tous  cespotts  ce- 
lui de  Vathi  ell  la  meilleiue tenue,  d'un abfi  allure, d'un 
](rand  fond  ,  &  il  peni  recevoir  un  plus  grand  nombre  de 
y-itlfcaux.  U  y  en  a  deux  qui  fout  de  peu  inférieurs  à  ce- 
lui-cii  luvoir ,  GiDAcii  1  &  Sarachikicco  }  les  autres 
font  I)  peu  commodes  &  de  il  mauvais  mouilîsçe  ,  qu'ils  ne 
ITicrircn:  pas  qu'on  en  pnric.  On  prend  allez  conimiii)C;iicnc 
cette  itlc  pour  rancicnttc  haquc,  partie  d  Utyile.  I.j  mé- 
moire de  l'cnclope  fa  femme  qui  y  fiifoit  fon  Icjour  pen- 
dant Ton  abfcnce ,  y  e(l  demeurée  dans  une  telle  vcncraiion 
âcaii(ê de  fa  cliadeté  .que  leshabiians  respeélent  certaines 
tuîiKS^neronpicndpout  les  relies  de  (bn  palais.  Cette  ifle 
afOiiaiWrefiNl  nie  vulequc  Plutarquc  appelle  Alalco- 
sltMs  S  il  n'j  a  bJu  que  q|âd^uc»  vilUgies ,  dont  les  pnnci- 
pàux  font  FWm  ,  OxM.  Lt*  lubiwis  fim  an  aamMc  de 
quinze  mille  ;  une  btjnne  (NUtie  confifte  en  des  gens  qui 
iont  Tortis  par  banniflêment  <xi  auttcment,  des  ifles  de 
7-anic  ,  de  Coffou  &  de  Ccfalonie. 

Les  citatiins  de  Céfalonie  clifent  chaqtie  année  un  fujet 
auquel  ils  donnent  le  titre  de  capitan  de  Thracdu  ,  mais  il 
ne  peut  entrer  en  ch.irge  fans  le  confeixcnicm  des  rcctciirs  , 
qui  font  obli;4cs  de  (c  [ti(ispor;et  chaque  année  dans  l'illc  au 
mois  de  mars  pour  y  faire  la  vifite  ;  du  relie ,  l'autorité  de 
cet  officier  ne  s'éicnd  qu'à  «mnoitrc  des  caufes  &  i  pro> 
jKWeer  fur  les  différends  qui  peavent  (iuTcnir  enirc  les  par- 
damiers.  André  Morolîm,  fin  de  Piene,  qui  fut  provédi- 
leuT  de  Céfalonie  en  i  £xa ,  affine  qoe  oenc  ifle  fin  enle* 
vée  par  les  confôdérét  de  Michd,Jib  dePempeieiiriP^ 
léologue ,  des  tnaint  de  cet  cinpcieiit  apièt  quHI  Pcaipii& 
lui-même  fiir  Chatte*  Tocco ,  napolitain  de  nation.  Tocco 
étoit  poné  de  fi  bonne  volonté  envers  la  république  ,  qu'il 
renvoyoit  aux  Vénitietu ,  comme  â  fcs  juges  fupérieurs , 
IcsappelUtioasdeioiiMJa  aalèt »  mt  aiiunêlliet  que 
civiles. 

THEAKIKI ,  rivière  de  l'Amérique  feprentrion.-ilc ,  dans 
la  nouvelle  France.  Elle  prend  la  fourcc  dans  une  grande 
prairie  qu'on  trouve  fur  la  droite ,  en  rcmonrant  la  rivière 
de  Saint- Jofcph ,  après  y  avoir  marché  environ  cinq  ou  lix 
qinarit de Keae. Cette  fuurce  eft  une  espèce  de  mare,  qui 
communique  avec  pluficurs  autres  de  differenres  grandeurs , 
&  dont  la  plus  grande  n'a  point  cent  pas  de  circuit.  On 
dgQoe^laipiaitie  k  jwm  de  piakie  iM  ik  ijir«  dr  Ati/« 
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parce  q-.i'oti  y  a  trouvé  ,  dit-on ,  une  tcte  de  botut  d'uJ» 

?;randetit  cnounc.  Le  Tlicakiki  au  fortir  de  fa  faurceeft  Ci 
(roitc  ,  a  n  peu  d'eau ,  &  tau  tant  de  détours ,  qu'on  n'y 
peut  MvigiEC  qpi'avec  un  petit  canot  d'ccorce ,  qui  cft  même 
a  tout  BKHnaiten  danger  de  fe  crever.  Elle  i^ébifU  eofuite 
OD  pni  »  6e  détient  allez  profonde.  Aprèt  cent  Uenet 
cours  on  rcncontie  fnr  U  dnme  en  dcscoKlant  une  anire  ci> 
vicrequi  n'eft  guètcscn  ott  endroit  qt^mt  raidèau,  fie  qui 
porte  le  nom  denito»  dnr  OS»»is ,  parce  oall  y  a  eu  des 
IlKnois  qui  ont  habité  ven  ft  (ôurce ,  qui  n  eft  pas  loin  de 
celle  de  Chicagou  ,  laquelle  fc  décharge  'c:  f  jnd  du  lac 
Michii^an.  Apres  la  jonction  du  Theakiki  ivcL  k  tivicrcdcs 
ril;r.ois,  il  perd  (o^i  nom  ,  Hc  cetrc  rivicrc  con(ci  vc  le  lien  , 
parce  au'cn  ladcsccndaiu  un  tenconctc  encore  plufieuis  vil- 
lages iliinois.  Les  voyageurs  coirompcnt  le  norn  de  Thca- 
kiki ,  &  difent  'Tcakiqui.  Le  véritable  nom  vient  du  mot 
Theak ,  qui  (îgnilie  Loup  dans  la  langue  des  MMh^mi  , 
lesquels  ont  hwiié  for.  fcs  bords  de  cette  ttviete  *  &  un'on 
appelle/;*  nsiktiH  iMf,  *  JmmA  ét  CtMf/t^ 

ttix. 

THEi€N/E.  Voyez  THiSHA. 

THEAME  ,  vilk  de  ta  Babylonie.  Piolomée,  /,  tf, 
c.  lo ,  latmi  que  tu  conlinsdefAfabiedélcnt.  Ao  tien  dn 
Thedmt  le  ONiHiKtii  de  la  faîblifNfaeq^  pataone  pans 

Tbtime. 

THEANGELA,  ville  de  la  Carie,  félon  Pline,  /.  j , 
r.  1^  ,  &:  ttiennc  le  géc^raphe.  Le  pere  Hardouin  remar- 
que que  l'hiftoticn  Philippe  cft  (urnommé©Mvrr>,,»,  p  u  Athé- 
née ,  i.6,p.i-;iy  qu'on  Ut  dans  Pidcarqite ,  /»  Aiexaad»  ' 
yiipt  E'.r.yriA.»^  pour  sutyriAM(«fieifaiiaSualb(iiii/*  i\iftSii» 

XtTMyO^  pour  Btmyft>M. 

TllEANI,  peuples  dont  £iit  mention  Pline  le  jeune 
dans  une  de  fet  lettre  s  Fpijl.  Itb.  ta  ,iidT rsjMitm.  Il  paroît 
que  ces  peuples  habiioïc  .t  au  voilinage  de  Biihynic.  Ne 
immI point oxftion,  dit Onélitts.  des  TMavhabitaos  de 
Un l OfS» fla^oaie qaTU loi fembic  que quek|ne  anitê aii- 
tearneideapeoptef  nooiiii^s  7AMai  anteontons  de  k 
Trt»adfc      ^  ^ 

THEANOM,  non  tvk  fleuve  dlnlie,  filon  Oiolêa 
/.  î  ,r  t8. 

THEARUUS,V.,vc7  TiARi's. 

THEAIE,  TtAftA  ou  TtATE,  ville  d'Italie,  an 
royaume  de  N.iples ,  dans  l'Ahruzze  citcriciire ,  ctigée  en 
métropole  par  le  pape  Clémc[;t  VII.  Elle  a  donne  !e  nom 
aux  Thcaiir.5,  patccquc  Jean  Pieric  Cararte,  l'un  des  foru 
dateurs  de  leur  ordre ,  6i  depuis  pape  fous  le  nom  de  Paul 
IV.  ay  ant  été  évêque  de  Chieti  ou  Theate ,  Se  ayant  re- 
nonce A  cette  dignité  pour  fc  (aire  religieux ,  le  peuple 
qmÀoiraceoiltanié  âl'appeller  l'évèque  Thcarin  lui  con> 
(crva  ce  nom .  qui  pafla  cnfuite  i  cet  leliueiB.  Vmnn 
Teatea  &  Chisti  qui  cftlaaatflwcbi6,*dV«|0kr,'ro« 
pog.  des  Saints ,  p.  481.  IT^rirt  ét  tk^  finBn  &  fé* 
gKiftr ,  t.  j ,  p.  loa. 

THEATIA.  ViweaTHYATiRi. 

THËAUA ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Ptolo- 
Iticc  ,  /  1  ,  f.  ( ,  la  marque  dans  les  terres.  Moralés  croit 
qi:e  c'ell  aiijonrd'hi  Tivica ,  village  de  la  Catalogne,  aa 
nord  de  Tonolèy.fic  iipn  Ion  de  la  rive  dkdie  del'Ë< 

bre. 

7  HAUREMETS,  petit  petipic  de  rAmétiquc  fcpten* 
itionale  ,  dans  la  Louilune ,  fur  la  toute  que  tint  le  fieur 
de  la  Salle  ,  pour  aller  de  la  bajre  de  SÛnt  -  Louis  aux 
Cé(ds ,  &  dont  il  iraverfa  le  pays  avant  que  de  patlcr  U 

Maligne. 

I.  TH£JL£ ,  ville  de  la  haïKcE^gyp»,  i  ]adfO(K  da  NiL 
Ccll  aneitè»4uwientie  nlle  qtd  domn  fim  nom  i  laTbebaï* 
de»  fie  qui  le  pouvait dilpHKr mm ahn  belles  villes  de  l'ani- 
vea.  Ses  cent  poneschanréespar  Homère ,  IlUd,  1 ,  r.  ;  8 1 , 
font  connues  de  tout  le  monde  ,  Se  lui  firent  donner  le  fur- 
nom  d'//iff*f!"i/';.'^  poiir  la  dilling'jerdesaatresThél>es.On 
lanomma  aullî  Owipoln ,  c'clV  à  dire ,  la  villedu  Soleil  :  Pefi 
jlptllinit  arl/tm  ,ân  Strabon ,  /.  17.  Thde  funi ,  r.unc  Dieip»^ 
liivecMHT.  P1:;k-  ,  /.  •;  ,  t .  :  j  ,  1  apportejla  mcm  r  ci le  Ciic 
irMmr  Dttspolu  m^pu.  eadem  Tbcl>ét,fcrtArum  uutum  nobiltt 
fiOHd.  Quoiqu'on  la  trouve  appcllée  quelquefois  Diespeiit 
ou  Dieiptlit  m4g»* ,  poui  la  diftingiKr  des  autres  villec  qui 
portoteni  le  nom  du  Soleil  ;  cependant  elle  conferva  encore 
Ion  ancien  nom  ,  car  dans  l'itinéraire  d'Antonin  elle  eft  ^m* 
plement  nommée  ThebvG.  Elle  eft  marquée  dans  cet  iti- 
nèuiieà  la  draiie  dii^fil*  eine  CMr4:Lém  Se  Fkm 
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ylpoUents ,  à  quaranic  railles  du  premier  de  cfs  lieux  5c  1 
vingt- lifux  nullci  du  fccond.  La  plus  Rrandc  p.irfic  de  la 
ville  tic  Thcbcs  ciuit  â  U  droite  du  Ni!  ,  où  tous  les  anticns 
plicen!  cciic  vilic  ;  il  y  en  a»oit  néanmoins ,  (tlon  Straiion  , 
unr  certiitic  pjrttc  i  I,i  jiautlic  du  rfcuvc  ,  &  c'td  où 
ctoit  le  MtmtsaHtum  ou  k  palats  &c  U  liîtoie  <k  Memnon  : 
Nanc  vi(4tim  butitâttr ,  f^rt  viri  fiis  tfi  m  Artbié ,  Hbi  ipfd 
urtt  tfi ,  péri  tti^m  m  Pers^  ftu  trmu  fitmam  uU  Mm»- 
miam  tfi. 

Lt  ville  de  Thébeséioitpeupléeiptoporrioade&grait» 
dcur  ;  (k  Pompouuis  McU ,  /.  i ,  f.  a ,  a  dit  qu'elle  pouvoic 
bin  tbcdc,  du»  k  bdiain ,  danUlt  conb^MM 
cane  de  fei  pon««.  la  Grecf  te  le»  Romùm  OM  cmbré  & 

magnificence  Si  fa  gninciciir ,  encore  <]«1b  a'ca  CoAsill  VU 
en  quelque  cnonterc  que  les  ruine*. 

On  a  dccouven  dans  la  Thébatde  (  on  l'appelle  mairue- 
nam  le  Savd)  dc«ieinpl«&  des  palais  encore  presque  t  u- 
liers,  où  les  colonnes  9c  les  Aatues  loin  innombrables.  On  y 
admire  fut- tout  un  palais,  dont,  dii  M.  Roliin  ,  htJL  dts 
Mf  'ttni  Egjftttnt  t  l<s  fcQes  femblcnt  n'avoir  fubliilé  qi-c 
pour  e&cec  U  gloke  des  plus  grands  ouvrai;es.  Quatre  al- 
lées âpetie  demie  ic  bernées  de  parc  &  d'autre  par  des 
ffthiu  d'une  oiMiereMilS  rare  que  leur  grandear  eft  remar- 
quable ,  lotrem  d'avenues  1  quatre  poniqoei»  dont  la  hau- 
teur étonoci  le*  vent.  Encore  ceux  qù  MMl  ow  déoii  œ 
prodigteiix  édînîie  D*ont-il$  pat  eu  le  mm  d'en  fiûie  teiour , 
&  ne  lonr  pas  même  afiùrés  d'en  avoir  vu  la  moitié ,  mais 
tout  ce  qu'ils  onc  vu  éioii  furprenanc.  Une  fale ,  qui  appa- 
reromenc  faifoit  le  milieu  de  ce  luperbc  p.iUis ,  étoit  fou  te- 
nue de  cent  vingt  colonnes  de  (]x  brallcs  de  Rtoffair  ,  >;ran- 
des  i  proporiiun,  3c  entremêlées  d  obclisqucs  ijuc  tant  de 
fiécles  n'ont  pu  abattre  i  la  pcmiure  jr  avoti  ctaié  lout  fon 
•  art  &  tomes  (es  richelfes  ;  les  couleurs  mêmes ,  c'cit  i  dire , 
ce  qoi  éprouve  le  plutôt  le  pouvoir  du  tcms  >  fc  foutwnnent 
«noOM  pend  l«*  ruir>ei  de  cet  admirable  édiSce ,  U  f  CiMI- 
Iccveni  leur  vivacité ,  tant  l'Egypte  favoit  imprimer  nn  ca- 
laAife  d'immortalité  à  tous  (es  ouvrages.  Sttabon ,  /.  17 , 
/.8o{,  qui tvioitàié Ibr ies lieux, fiùt  ladeacriycigad'un 
lemple  qu'il  aweîr  va  «n  ^n**^  »  pKsqw  cwieMnieM 
Icmbkable i  ce  qui  vient  d'îtie  rapponé.  Le  ntnie  auteur, 
en  décrivant  les  ratetés  de  la  Thébaîde ,  parle  d'une  llanie 
de  Memnon  ,  qui  cioit  fort  célèbre  &  dom  il  avoli  vu  les 
relies  ;  on  dit  que  ccuc  ll.inic  ,  lorsqu'elle  ctou  trappée  des 
premiers  rayons  du  (olcil  levant,  rendoit  un  fini  ariiculé: 
en  effet  ,  S[ra!>on  eniciidu  ce  (on  ,  mais  it  iloutc  qu'il  viuc 
de  la  llituc.  Voyez  Naasîa.  *  l'vjdgt  dt  Thrremt. 

Le  nom  de  cette  viUe  de  Thébes  ne  ie  trouve  pas  dans 
Je  texte  de  la  vulgate ,  &  on  ignore  quel  nom  les  anciens 
Hébreux  lui  donnoienc.  Bochart ,  Phdleg.  /.  4 ,  f.  17 ,  s 
péiendu  que  c'étoii  la  ville  de  Nt  ■  Àmm» ,  dont  U  cft  «des 
famm  parlé  dans  les  ptopb&es ».  (*)  de  qw  l'oo  oaduk 
ordinaîrenwnr  par  Alcsandcie  t  mm  don  Calmer,  dam 
fm  commenrairc  fur  NâhMn,-«cniKpri*de  montrer  qw 
Nt  Ammtn  (ignifie  plâtftt  la  ville  de  Diospolin ,  dans  la 
balTè  Hv'.pr-  <:  r'-jEci'î, '0  K  Thih*in  ,  (")  anacliorcte 
dam  la  balle  L(>f  pte  ,  c.uk  iil  4  Tliébcs,  dans  la  haute 
Egypte. (  *  )  Et/cbiti,  50,14  A'abum.  f ,  i.'Jtnm,  4^» 
iç.  (•>)  Eailiit  ,To^%.  des  l  ums,  p.  4S 1. 

î.  THhOA  ,  ville  d-  Grèce  ,  dans  la  lircotic  ,  lur  le 
bord  du  fleuve  Ismetuii ,  &  dans  les  terres  :  ceux  du  pavs  la 
nomment Tift^vr ,  &  nonpasAiV'  ni Smtt \(*)  maïs  ce 
qui  fait  que  les  étrangers  piemtem  le  change ,  c'eli  ioïc 
ignorartce  de  la  langue  }  lorsqu'ils  entendent  prononcer 
StiPât  il*  croient  que  c^eft  le  nom  de  Thébes ,  aulieiiqnc 
tt  n'dl  qirt  l'ttticifc  *  tlMgt.  Ainfi  A  Tm  lignifie  i  Tht' 

Ccft  la  mtiM  erreur  qnî  a  (ait  appdler  ConlUntinoplA 

par  les  Turcs  Stinhel  ou  SuhM ,  puce  que  les  Grecs  , 
quand  ils  parlent  d'aller  à  Conllantinople  ,  fe  (etvem  de 
cette  cxprelTlon  3  nu  polm  ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  ville.  Thelics, 
fc\on  Paulanias,  m  Bmt.  tf  Etienne  le  géographe,  fut 
ainfi  nommée  de  Thélié,  lilie  de  Ptomcihcc.  Cette  ville 
(âmeufe  par  fagrattdeut  6c  pai  Ton  ancienneté  ,  l'cioit  en- 
core par  les  disgrâces  &  par  les  exploits  de  fcs  hérus.  (  ) 
La  fin  tragiqtie  de  Cadmus  ,  fon fondateur ,  &  d'Ocdipc  , 
Tun  de  fes  rois  ,qui  tous  denx'transmircnt  leurmauvaife  (or- 
Une  i  leurs  desccndans  \  la  nailTànce  de  Bacchus  &  d'Hcr- 
cnte  i  un  liège  foutemi  avant  celui  de  Troye ,  &  divers  au- 
uca  ^vénemcM  hillotiqiM*  oa  fiiiMkiK«  Id  menaient  an 
BobixB  dei  aBn  la  plu  icmnoi^  |  Mfeadioc.  ki 
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Thébainspailôient  pour  Rupides.  On  dlfoit  en  proverbe, 
tffrtt,  treille  Je  Th(i>ei.  r'ind.Kc  &  Flutarquc  ,  deux  Boeo- 
ticiis  ,  avouent  la  ^;roliicrctedts  ^cus  de  leur  pays,  i  c , 
dans  (on  an  ptjctique ,  dit  :  CiM<it{.  rtui  litn  defutre pdtler 
un  .-Irgtt»  itmmau  TMtm  ;  d  Cicctun  ,  de  pMt ,  écrit  : 
L  dit  J'ubiit  i Atbtntt  ftrmtitt  btmmtt  faitilt  cféir  ipai* 
de  Tlutfti  ftmtdts  btmmti  ipjùt.  LesThébains  avoient 
même  eu  la  lâcheté  de  trahir  la  Grèce ,  &  de  fe  joindre  â 
Xenes ,  roi  de  Perfe ,  aâion  qui  les  décria  d'autant  plus 
ipie  le  fuccès  ne  la  juftifia  pouc  (  '  )  Cet  événcaicni  kt 

iena  dans  ua  étrange  embarras.  Ils  eurent  peur  que  ^îan  * 
indiauede  vaner  une  fi  noire  perfidie ,  les  Athéniens  leurs 
«ojfio* »  donla  poillance  augmenioit  de  jour  en  jour, 
n'eiureprilTemdelesalIûjetMr.  Rcfolus d'rpi:Li  !  c  ip ,  ils 
recherchèrent  l'alliance  de  Laccdcnjone  , 
moins  redouter , quand  il  n'y  suroit  eu  que  la  tailon  de 
icloigncmem. Sparte  dans  cette  occafion  fc  iclàîha  de  (a 
fcvctité.  Elle  .Tuua  mieux  parci  ;  ,  .ci  jux  pariilans  des  bar- 
bares ,  que  de  killcr  ^tu  les  ennemis  d'A|h«ncs.  La 
Thébains ,  par  rev.onuoi(Ikuce ,  s'attachèrent  aux  imétits 
ds  leurs  protctteuts  i  l'on  peut  dire  ouc  durant  la  goerr* 
du  l'éloponnéfe ,  ils  n'eurent  poini  de  meilleurs ,  ni  dc 
plus  fidèles  alliés.  Ils  ik  tardcrcty  pas  toutefois  i  i;^ififfltc 
de  vues  8c  d'ioiéfits.  Sparte .  toujours  ennemie  de  h  fie*  ' 
tionpopalaire.emt^tttdeciiaaigak  ferme  de  leorgcNK 
vemenMm ,  dt  apiis  avoir  IStrptis  la  dtadelle  de  Théoe*  , 
dans  la  tnnGéine  année  de  La  quatre-vin^i-dix  neuvième 
olympiade ,  après  avoir  détruit  uu  dilllpé  tout  ce  qui  rclls- 
toK  ,  elle  dcpofa  l'autorité  eiutc  les  mains  des  principaux 
atoycns  ,  qui ,  la  plupart  agitent  de  concert  avec  elle.  Pé» 
lopidas  ,  à  la  tcie  des  bannis ,  6^  avec  le  fccouts  d'Atbt-nes, 
rentre  (ecretcmcnt  d.ms  Thébes  au  bout  de  quarante  ans, 
extermine  les  tyrans  ,  clialle  la  garnifon  lacéaémonienne, 
Ëc  remet  lapatne  en  liberté.  Jusqucs-là Thébes  unie,  tan» 
tôt  â  Sparte,  tantôt  avec  Athènes,  n'a  voit  jamab  tenu  que 
le  fccond  rang  ,  fans  que  l'on  foup^onnàt  qu'un  jour  elle 
t>ccuperoit  le  ptemicr.  Enfin ,  les  Thébains  fe  crurent  trop 
ferrés  dans  leurs  anciomii  Iknkes.  llsrefiifiwoitde^^ 
la  paix  ménagée  par  Athènes ,  pour  BÙM  nom  ictvtBn 
gtcci|Hes  dans  leur  pleine  ititlépcndance.  Les  Théb^ 
voulaient  qu'on  les  reconnut  pour  les  chefs  de  la  Bteoiie. 
Ce  icfus  lesexpofoit  à  l'indignation  du  roi  de  Perfe  ,  qui  , 
pout  a^r  plus  librement  contre  l'Egypte  révoltée  ,  avoir 
ordonne  i  tous  les  Grecs  de  pofct  les  aunes ,  &l  loulevoic 
en  outre  contre  eux  Arhénes ,  Spaite  l.i  Gieceeiitierc  qui 
ne  foupiroit  qu'après  le  rc,)os.  Toutes  ces confidératiuns  ne 
les  arrêtèrent  pa;.  Ils  luiupircnt  avec  Athènes,  attaquèrent 
Platée,  &Urafetent.  Depuis  la  bataille  de  Marathon,  où  les  * 
Platéens ,  poUés  â  l'ailc  gauche  île  Miltiade,  avoicot  figoalé 
leur  z^e  Se  leur  courage ,  les  Aihéaient  ne  «flébioienc  . 
point  de  fêtes  ait  le  héram  ne  forrn^  des  vœat  comnums 
pour  U  prospérité  dTAùém  tc  de  Platée.  (  )  Lci  Lacéd^ 
tDonensciiitew  •kia«|pie'Ihéba  idéUdih  de  lit  «dliéi» 
étoît  haa  d'Àat  de  Iciv  tcnic  ttte.  lû  entrèrent  avc«  ont 
puiflànie  armée  dans  le  pays  ennemi  y  pénétrèrent  bien 
avant.  Tous  les  Grecs  regardèrent  alors  Tlicbcs  comma 
pcrdLie,  On  ne  favoit  pu  qu'en  un  fcul  homme  clic  avoir 
puis  d  une  armée.  Cet  homme  étoïc  Eparoinondas.  I.e  dan» 
^er  commun  décela  fon  mérite  :  on  l'arracha  de  la  loliriide 
pour  le  mettre  i  la  iSte  des  armées.  Dés  que  ce  fa^c  parut, 
il  fit  bien  voir  que  la  philofophic  lufKt  i  tormer  des  héros} 
&  que  la  plus  grande  avance  pour  vaincre  fes  ennemis  * 
ifeft d'avoir  appris  i  fe  vaincre  foi-m^mc.  Epaininondas» 
lu  (bttir  de  (a  vie  privée  &  folitnire  ,  battit  les  Lacédémo* 
nieaBi  Lenâres,  &  leur  porta  le  coup  mortel  donrîls  dé 
ferelcvcDcm  janMii.  Us  perdirent  quatre  miUe  honnies, 
avec  leiir  rot  Cléombtow»  lans  eompicr  les  blefiSs  flt  Ict 
prifonniets.  Cette  journée  fût  la  pnemiere  où  les  forces  de 
la  nation  grecque  commeiKCtent  i  fe  déployer.  Les  plus 
fanglantes  défaites  lusiju'alors  ne  coutoicn;  j;ucrcs  pUisde 
^larrc  ou  cinq  cents  hommet.  On  avott  vu  ipaite  d'ail-  , 
Icutffi  achrirnee  contre  Athènes  ,  racheter  d'une  itcvc  d» 
trente  années  huit  cents  de  Tes  citoyens  qiri  s  erotent  \jithH 
c;ivelopcr.  On  peut  juger  de  la  consternation  des  Lavcdc- 
moniens ,  1  orsqu'iU  fe  trouvèrent  tout  d'uo  coup  ùm  trou* 
pes ,  fins  alliés, &  picsque  à  la  merci  du  vamqtieur.  Les 
Thébains  fe  croyant  invinàbics  fous  leur  nonvcan général» 
travetferent  rAttiqtte,enireientdanslePéloponnéiê, pa» 
fereiii  le  8euve  Ëuiutas ,  tc  allèrent  affiler  Spattc. 'Tout* 
la  prudence  de  If  courage  d'Agéfilas  ne  la  (pamciu  qiM 
Ttmr.  Tau 
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^ifHalement ,  da  propre  aveu  de  Xéiiophon.  D  allleun , 
Lpumiionda»  appréhcodoit  de  s'atcircr  fur  le$  bras  toutes 
les  forces  du  PéloponiK-fc  ,  plus  encore  d'cxcii  i  I  j- 
lottfîc  des  Grcci  ,  qui  n'.uitoii-iu  piiliu  pardonr.rf  d  avuir 
.pour  fon  coup  d'ollai  (k-Kiilt  tinc  li  puil!-inrc  république, 
>&  Mrr*(bi ,  coauae  le  difoit  LeptuK* ,  un  ml  ,i  /.i  Creu. 
Il  Jè borna  donc  i  l«  gloire  d'avoir  ccrtaflc  des  lupcrbcrs , 
M  qni  le  langage  laconique  rcdoubloit  la  £erié  du  com- 
«ModeinciK  %  &  de  les  avoir  ,  ainfi  que  loi  mlnic  s'en 
.'vantoit,  réduits  à  la  ncceflltc  d'allonger  leurs  monofjr  1- 
■■iabeiinHisilpcnéflia  le  fouvenit  de  fa  viâoire  par  un 
«MWIMMV  dejaâm&dlnnanK,  Ce  foc  te  tMbUfk- 
meiw  dcMcfflbe.ifawrilravaitnda  ceon  antqueles 
Laccdcmonicns  avotent  chauS  ou  mis  aux  fècs  leshabiiiiii. 
11  rappelle  de  U3us  côtés  le*  Mcflèniens  épar»  ,  les  remet 
<n  pofrdlioii  de  leitts  terres  ,  qu'un  long  exil  leur  faifoit 
regarder  comme  «rat»Rere« ,  9c  forme  de  ces  Rens  raflcm- 
bllsa[>c  république,  qui  depuis  l'honora  tou|ourj comme 
fon  fe<:oLi(j  fondateur.  Il  n'en  demeura  pas  là  :  ce  grattd 
■liommcfi  rciciiu  ,  li  nuxlérc  pour  lui-même,  avoir  une  a.Ti- 
bicion  tans  bornes  petit  fa  pattic  ;  non  content  de  l'avoir 
tmitte  fupétieure  par  terre ,  il  vouloii  lui  donner  Kir  mer 
one  niêmc  fupériotité  ;  /a  mort  renvcrCa  ce  beau  projet 
que  lui  feul  pouvoir  foiucnir.  Il  mourut:  entre  les  bras  de 

viâoite  i  la  bauille  de  Mantince ,  &  felun  qucl<|ues- 
41111  «le  U  imin  de  Giyllus ,  fils  de  Xenoplwn.  Les  Tbé- 
•baÎM ,  miai  k  («ne  de  lou  hàm  t  molurav  fe  nuio- 
•  Miiîr  oAUus  arott placéil OMM icomme  dit}afKn,lear 
gloire  naquit  6c  mourut  avec  Epimaiioixlas.  (*)  Smu, 
-Voyaçe  de  Grèce ,  t.  *  ,p.  ^i.(  *>)Dt  Tweil ,  Préface 
Jiift.  fur  la  ï'.  Philippiquc,  :  4  ('  )  Htrodctc , 
.  Lib.7  ,  8  &  9.  XtMfbM,  HiltCr  tc.  Wo.  •/.  (  '  i  ll/id.  Lib.  6. 

J'ai  dé|a  dit  q;ic  LadimH,  tî!s  d'Agcnor,  étoir  tenu  pour 
le  premier  fond.itciir  de  cette  ville.  Varron  ,  dert  Rufiiqu*, 
lib.  ^  ,  (4p.  1  ,  attribue  û  fondation  lui  t  ).;ii{cs.  Quoi 
'  <)u'il  eu  iott ,  on  du  allez  communément  que  Ca.Jmu$  bâtit 
cette  ville ,  lursqu'aptés  avoir  inutilement  cherché  Europe 
là  four ,  enlevée  par  Jupiter ,  il  n'ofa  plus  retourner  vers 
.fon  pere.  Amphion ,  roi  de  Thébes ,  l'entoura  de  ujurail- 
■ksi  &  ^wrftHda  par  fon  éloauence  lu  {tcuplcs  quihabi- 
.loicitt  U  campagne  &  letesdicn  de  verar  Habiter  dans  fa 
.vilLe.  Cela  fo  dire  «m  Pp&a  qu' Amphion  avoir  bâd  la 
murailles  de  Thîba  an  ran  de  fa  lyre ,  qui  obligeoit  let 
pieirci  à  le  fuivrc,  &  qu'elles  venoieni  «feUes-inàmes  fc 
pLu  er  où  il  r.lioit.  Alexandre  le  Grand  la  tkfalër.  L'cloi- 
l^nemcnt  de  ce  prince  &:  un  faux  btuit  de  fa  mort ,  avoient 
imptcc  aux  1  lit  bau'.s  une  .wdacc  qui  les  perdit.  Ils  égcKge- 
rent  la  gatmlon  iii.Kcdoiucnne  qu'ih  .-ivoicnt  dans  leur  ci- 
tadelle. L'aitcnut  i;c  dcn  ciira  pas  loni;  tcms  impuni.  !.c 

I'eur>e  roi  (urviiu  avec  une  telle  diln;cncc  ,  qu'à  Ion  arrivée 
csTlicbains  n'en  peuvent  cioitc  leurs  propres  yeiu ,  H 
^'aveu^lcnt  au  point  qu'i  rinllif;aiio:i  de  leurs  chefs,  ils 
péglment  de  prôâter  du  tems qu'il  leur  dotincdc  fe  repcn- 
làr.  MoHadre  aitaque  donc  leur  ville  ,  qui  ne  lui  couie  que 
lioîa  jam  de  Sài^  »  la  làcctge  >  1:^  détruit ,  maflacre  lix 
tnilles  de  (b  faabnaDi .  cnchafoe  ou  vend  le  refte.  U  y  en 
«  qui  veulent  qu'Alnandrewtnailélî  féveien>entles'Thé* 
battis  1 U  follicitaiion  de  tenis  voîfiu,  avec  qui  ils av«>ient 
eu  la  guerre  depuis  loitg  tcnis.  Ce  qu'il  y  a  de  conftant , 
c'eft  qiM  Thébes  ne  s'en  cft  jamais  bien  pu  relever.  Stra  - 
bon  dit  que  de  (on  tems  elle  ctou  réduite  à  un  village  peu 
Cnnlidctabic.  Ovide  ,  par  une  exprclîion  poLtiquc  ,  dit 
qu'il  n'en  rrAoitqnele  nom.  Paulamas ,  qui  vivoit  après 
eux ,  fait  néanmoins  memion  de  plulieurs  llatues ,  de  tem- 
ples &  de  monumeiis  qui  y  ctoienf,  mais  il  fcroir  prcien- 
fcoiem  bien  diâicile  d'en  pouvoir  juiliber  quelque  chofe , 
la  ville  étant  iMniie  i  ce  qui  n'étoit  autrefois  que  la  for- 
lercdè  Dommje ,  noomiée  Cadmée ,  dont  les  mutailles  ic 
quelques  10 un  carrées  qui  j  reftent  font  fon  aotiqucs.  Elle 
cft  fix  une  ^minetice  (Tenvirtm  une  lieiie  de  tour.  En  y  ar- 
rivant ,  dit  Spon ,  nous  palTamet  un  petit  rniflëau  c|ui  cou^ 
le  loni;  des  murailles;  &  ceitontifela  rivière  d'Hinenus , 
que  d'-iuires  ,  avec  plus  de  raifon  ,  n'appellent  qu'une 
fontaiiu',  ^Xb^:lcr,  ^'(rfii^  tAtbintt,  t.  i  ,  (■  Ni  , 
avoir  rcir.irqiic  quc  Thcbes  OxxTbha  eft  à  ^.i  -  11  de  ia- 
tiimie  ,  cùiumc  Vernon  l'a  obfeivé  ,  ajoute  :  rilc  cft  entre 
{deux  pciircs  rivières  ,  l'une  au  levant  l'autre  an  cou- 
chant. Jeprendrois,  pouifuit-il,  la  première  pour  r/j«»«- 
•Hv«,  B(.  la  féconde  pOm  Dérft  :  car  je  nr  comprens  pas  ce 
4111  oUîft  Spon  â  «ne  dWanue  opinioii }  pHqpie  Vui- 
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fanias ,  après  avoir  décrit  le»  oâiés  du  noed  dc  de  f  «1  de  U 
porte  Prtiid* ,  vers  la  Chalritie ,  reooinraence  1  la  pone 

A'ciiii ,  t<  après  avoir  remarqué  quelques  monuniens  qui 
y  (ont  ,  pallc  cette  rivière  de  Dîne  ,  va  delà  au  temple 
de  C.abira  de  Thcçpia  ,  ce  q'ji  clt  au  coucliant  de  la  viLc. 
Il  ajoute  que  la  rivière  Iinitnui  clï  liors  de  la  ville  ,  à  ruain 
droite  de  la  porte  //emclcidts  ,  Si.  palle  proche  d'une  mon- 
tagne appcilée  autii  Jimenui  '■,  ce  qui  tie  tépottd  pou»  du 
tout  au  coucliant ,  mais  bien  an  levant.  La  figure  de  la 
fbttereflè  ell  ovale  \  Se  tout  ce  qui  eft  renfermé  dans  les 
murailles  eft  beaucoup  mieux  bâti  &  plus  élevé  que  ce  qœ 
l'on  biiit  aujourd'hui  dans  le  pays.  On  aoit  qu'elle  a  uns 
lieue  &  denue  de  tour ,  &  qu  il  y  a  trois  ou  quatre  cens 
habiwna.  Le*  Turcs  qui  en  font  la  moindre  partie  y  ont 
deux  mos<}aées.8e  là  duénent  y  ont  plu/leurs  é^ifes, 
dont  la  cathédrale  s'appelle  Pdiugu  Cbrjféfbtriixjt,  Oa 
n'y  voit  tien  de  remarquable  que  quelques  fragmens  d'an- 
ciennes iuscriptions  parmi  les  carre  r'u  p  .  ,  :  On  trouve 
deux  kaiu  dans  cette  ville.  Au  lieu  Je  uliu  a  quatre  cents 
habiians ,  Spon  en  met  trois  à  Quatre  trulic  ,  en  y  compre- 
nant les  fiuxbotirj^s  ,  dont  le  plus  beau  cil  celui  de  bine 
Tliéodore  ,  où  il  y  a  une  très-belle  fonuine , qui  vient  d'un 
réfetvoir  fur  le  chemin  d'Athèoes.  C'eft  ce  luiHèau  q|ue 
Spon  prend  ponrfegiwc»  des  andem.*J/s»,Vflf^gie  de 
Grèce,/.  1,^.  îj. 

On  voit  vets  le  chemin  de  Ncgrepom  le  lieu  tToù  foa 
titc  la  matière  dont  00  liut  les  pqiet  i  hma  du  tabacCcnx 
qui  jugent  qu'il  y  a  deoene  imncredans  un  endroit, en 
achètent  le  terroir  du  vajVodet&  7  font  aenfer  â  quinze 
ou  vingt  pieds  de  profondeur ,  &  de  ta  largeur  d'un  puits 
ordinaire.  Enfuiie  ils  y  font  descendre  des  gens  qui  tirent 
une  terre  fort  blanche  qui  s'y  trouve;  elle  cil  molie  conim* 
de  la  cire.  On  la  travaille  ,  ou  fur  le  lieu  même ,  ou  dans 
les  boutiques  avec  un  couteau;  &  cnlùite  on  les  façonne 
avec  des  ms,  pour  en  faite  des  bottes  de  pipes  à  la  turque , 
c'eft-à-dite ,  fans  manche ,  parce  qu'on  y  afoute  de  grands 
tuyatu  de  bois.  Cene  tette ,  ainu  figurée ,  s'endurcit  i 
l'ait»  (ans  la  faire  cuire  ;  &  avec  le  tems  elle  devient  aulG 
dure  que  la  pierre.  La  plus  pcfante  eft  la  meilleure  &  la 
moins  fujenc  à  fe  callèr.  Les  moindres  Ce  vendent  cma 
Mfrtt  la  pièce  ,  <S:  les  plus  belles  neuf  &  dix.  La  ta» 
kutesdc  les  moins  fragile»  dm  les  plus  groflcs. 

t*  noike  épiscopale  de  Nilos  Ooxapatrius ,  appell* 
cette  ville  Tttid  Grât'u  »  &  en  âîtone  province  eccléfîas* 
tique  avec  trois  év^chés  tpi'elle  ne  nomme  point.  U  paioît 
par  la  notice  de  l'empereur  Andronic  Paléologiie  It  / 
que  Thébes  éioir  une  métropole  loos  le  paniarLlia!  de 
ConAantinople ,  &  que  du  ci.iquaiite-fcpticme  rang  elle 
palTa  au  foixante  ittuviéme.  Dans  la  mêtne  notice ,  cUc  eft 
comptée  piimi  les  vUksqin  avaient  cfaaiqé  de  iMa*f«* 
tiâ  ,  nimi  Tbtù*, 

5.  Tf  lEBy£ ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  la  Phihioti- 
de.  Ptolomée  it  »  I*  OOflUIK  TM^i  Pbtbuiidis  t 

clic  cEl  appellée  Thtkt-fMmtUtt ,  fie  Tbei^-PhibiuUu 

Rr  Sttabon  ,l.9tf.  41 1  d'^.  4 j4 { TMé-Pkibîé  .par 
ilybe,  ifi.6,  &  par  Tiie-Live ,  I.  }a,«;  )),ffliidms 
an  autre  endroit  dit ,  Tbiis  PttUtiud,  &  TMd  Tt^UM 
par  Pline ,  /.  iS  ,  c.  7.  Ptoloniée,  /.  4 ,  r.  8 ,  la  place  en- 
tre celle  de  Sptubu  Si  l'embouchure  du  fleuve  Sperchius  ; 
en  quoi  ,  dit  Cellarius,  Xe»gr.  Mt.l,  a  1  ;  ,  ou  l'au.'cuc 
oti  (es  copillcs  fe  font  trompés  ;  car  (jui  doute  que  U  ville 
Sperihu  tiroir  fon  nom  du  fleuve  fur  lequel  elle  étoit 
fiiuéc  ;  au  lieu  que  ,  li  on  s'en  rapportoit  à  l'toloméc ,  elle 
s'en  tiouvcroit  cloi.i,'née  ,  puisqu'il  met  la  ville  de  Thébes 
entre  deux.  .Srrabon  la  met  au  dcllous  de  la  campagne 
appcllée  CrQcius ,  &  à  cent  fladcs  de  la  ville  d'Alot ,  &  pat 
conféquent  vets  les  confins  de  la  PihthkNide  dn  cftté  db 
feptemrion.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  cft  ccttain  one  cette  ville 
de  Thébes  ctoit  fur  la  c6ie  de  la.mer,  car  fis  habitant  k 
plaignent  dans  Tiid-Uvet  A  }9«  r.  a{ ,  de  ce  ({ne  Phl> 
lippe  de  Macédoine  lent  avoit  océ  leur  commerce  marbi- 
me.  Ce  même  roi  ÀaUit  une  colonie  iThâiet,  dont  il 
changea  le  nom  en       de  Phïlippopolîs,  ,  1. 5 , 

c.  iro, 

4.  TUEH.t  011  THm.f  LrcA.V/fe,  Celon  Pline,  /,  j  , 
f.  1 1 ,  &  TiitB.€  iTALi/t  ,  félon  Etien.'ie  le  ^^^'ûgfaphe , 
ville  d'Italie  ,  dans  la  Lucanie.  Elle  ne  fubliltoit  plus  da 
tems  d;  l'iine ,  qui  dit  que  fa  defttii^oa  dmit  tnpponéç 
par  Caton,  dans  fcs  origine*. 

j.  THEBA  en  Tjuma  Coriic«,  nom  ^  VSm,t.4, 
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*.  j ,  donne  i  la  ville  de  Théhej ,  capitale  de  la  Bcrorîe. 
tUe  ne  porta  ce  nom  qu'api ès  que  le*  habicansde  la  ville 
Ccrfei^  f  furent  éic  iranifïrés.  VoJ»THEB-e  i. 

6.  THtU^  ou  Tuea.C  CoimcA  y  vilio  Grèce, 
«bns  la  Btrotie.  Pline  dit  qu'elle  ït<Mt  ta  fvtJÙLi  go'.k  de 
Corimlie»i»ès  de  l'Hâicon.  Paufanias ,  /.  ,  l'»p^ 
pcUe  fimprenicnt  CoRst^.  Enenoe  le  géographe  éait 
CoRSTA.  Voyez  ce  mot. 

7.  Ti  JEBiC  >  ville  de  l'Adc  Mineuic,  dM.\  li  Cilicie» 
Hypoplaciennc ,  prcj  de  Troyc  ,  (tloii  ;r  !  lit  ie  i^cogrj. 
phc ,  qui  dir  que  le  nom  nation.il  eill  iubaii  es.  Pat  «ne 
Tiicbcv ,  Eliciinc  le  j;coL;raplic  cnccnti  l,i  ville  d'AdramyiCi 
voirinc  de  la  Troadc.  En  crtet ,  le  j^rand  étymologiaue  & 
le  lexicon  de  Phavotin ,  difènt  que  cette  ville  de  Tnébes 
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dMBDgae  Thtb*^  ou  Tbtbt,  A' Airmiffttkm  t9t 
quatre-vingts  ftâdcs  l'une  de  l'amte. 

8.  THEJ3/£,  ville  de  1  Alic  Mineute,  dattt  l'Ionie,  fe> 
ko  Etienne  te  géographe  «  <|iii  isphoe  aarailiiiagedeia 
ville  de  Milf. 

9.  THEB/E.  Etientw  lejtéognphe  luetflMvJIk^  fle 
nom  dans  l'Attique. 

10.  THhB-t,  LiDurt;  l'Aitiquc  ,  Joiit  on  ignore  la 
ttilvj  II  y  avoir  une  ville  d  iin  l'Ani'-i'Jc  de  ce  nojn  ,  aujri- 
hicn  que  dai^  1^  nrro;ic.  Eiicnnc  le  ^co>;raphe  ,  qui  iiotn- 
mc  deux  viUcs  qm  portoieur  !c  vom  de  Thcocs ,  dit, 
'mli  a  'ri  A' tint! ,  l.i  iixicmc  dms  l  Attiquc  ;  ce  qui  tnc 
donne  lieu  de  m'étcmncc  que  Meuilius,  i|iw  pottedoit  fi 
bien  cet  auteur  ,  ne  l'ait  point  oiilè  paimi  fée  fotfief 
d'Aaique.  }e  n'alTurerai  pu  que  lei  imcriptiont  fuivanics , 
qo!  ont  ce  nom-là ,  parient  de  celle  de  l'Aitique  ;  néan- 
moins il j aplas de  vnilêmbimee q^c c'cft  de Thébes  du 
pays ,  oi  eft  Kmeripdon ,  que  d«t  Mttca  ville*  cttangercs 
du  m'cme  itom.  On  ht  A  ATHENES  dam  féflKTed'Aflioa 


Geocgius  Syftcamntt. 


A  Paoagia  Gorgoj^uko. 


...  M  ETMAHTOr.  , 


eHBAïas. .... 
*■  Sfun  t  Lifte  de  l'Attitiiie ,  /.  j^t. 

1  i.TI^EB/E.  Il  T  «voit  «ne  ville  de  ce  aqn  dam  k 

Caraonie ,  â  ce  qtie  dit  Etienne  te  géographe. 

1 1.  THED.t.  V.irron  ,  dt  Re  Rufiiç* ,  l.  }  .dit,  qti'oi» 
don  iou  ce  nom  d  une  colhne  milluirc  en  Italie  ,  dans  le 
pays  des  S.ibins,  fur  h  voie  Salarienne  au  voiiiii.igc  de 
Kcatc.  Ainli  il  y  a  eu  en  It.ilic  deux  lieux  qui  ont  ptHic  le 
nom  de  Thébes.  Vo  y  r  z  T 1 1 1 1  .t.  <; .  Il  y  auroit  eu  même  une 
troiiiémc  Thébes  dans  la  nicme  contrée  ,  C\  celle  dont 
patle  Etienne  le  géographe  ,  n'étoic  aucun  des  deux  lieux 
dont  on  vient  de  parler} ce  qui  n'cft  pas  ailîi  i  décider. 

ij.THEBiE,  ville  de  Syrie,  félon  Edcme  le  fiaflM* 
phe. 

14.  THEBiC ,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïra.  Ahimélech  , 
filsdeGédéon,  flit  tue  au  lîégc  de  cette  ville  l'an  du 
.  monde  177 1 ,  avant  JrfiitCbfijt  1119 ,  avant  l'cte  vulgaire 
ix)|.*  JUir.  9,  50. 

'  If.  THEB/E ,  bourgade  dont  fait  mention  Eiifebe ,  qui 
la  place  A  treize  niîilcîde  Sicheni ,  tirjnt  vers  Sty  tliapolis. 
Peut  être  cit  ce  !a  mêmcTH£t-t  qu'l-ticniic  le  gcugtapbc 
nict  dans  U  Syrie. 

it;.  THEB.^  ,  ville  de  l'Arabie  Heureufe  »  fur  te  nord 
de  la  mer  Ruu>>e  ,  su  paytdet  Ciiwdocolpiie»  ,  félon  Pto- 
lomée ,  A  (> ,  c.  7. 

THEBAFFE.peiiw'viUe  d'Afîe,  dans  l'Aladule,  près 
des  fources  du  Cydne ,  entre  Thjrfe  Se  Thunée.  Thevet 
ooit  qufte'eftl'ancieiirKCirf^/f*/.*  if.<«<fr4n(/,  IJid. 

THEBAIDE ,  grande  contrée  de  l'Egypte  vers  l'Ethio- 
pie. EQe  n'a  pas  toujours  eu  les  m&mes  boinca.  Ptotoniée  . 
i^4>(.  { ,  la  liurquc  ati  midi  det  Nomes  Hmanoinidc» 
Oaines.  L'ancictinc  ville  de  Thébes ,  capitale  de  la  haute 
Ei;ypte  ,  nvoit  donr.i:  Col^  nom  1  cette  outrée  ,  qui  s'éteu- 
dou  des  deux  côîcs  du  Nil ,  depuis  le  Nonic  î  lepi.iuomi- 
de  ,  jusqu'à  l'Ethiopie.  Ainfi  elle  croit  divilcc  en  deux 
paitics  >  l'utK  â  la  dtoiic  du  Nii ,  l'autre  à  la  gauche.  Cette 


THE  88j 

dernicte  renfetinoii  les  Munes  t|DC  Ptolomcc  place  à  l'oc- 
cident du  dcuve  ,  te  l'autre  comprcnoit  la  Nomea  <)Be  Jc 
tn^me  auteur  iiïct  à  l'orient.  Voici  les  nom  dccea  Noua* 
aveclemiiiéii«pok>«  0c Icspiiocipaailîmôécadé- 
pendai«!  '  , 


Le  Nomef 
LToopoit-<£i!^amt»«MMr>iiitea!polÉ. 

TES.  f 

Le  Notiief 
Hypsïli-  <//r/'yrZr,tiiéaoi>ole^ 

rts.  f       »  *  , 

.  LeNomcC 

I  AmMot-i  <OtetdSinmthit4tt* 

TOPOLITlS.f 

Le  KofntJPttlmait-HtmS ,  l  

THiNiTBf.  \Àlydus ,  dans  les  rcrrcs. 

Le  Nomef  n:.-     r  ■ 
TM.         2  nifaopole. 

"  »f  7  Aifrif ,  dans  les  terres. 

Ç/Zerinsnihii ,  métropole  p 
Le  Nomc\£.<(/«r«ni  àvù*t, 
HcRMON-  J^tilUuis  thkâi  m^gfU, 
XHitas,  j^Mtawr/, 

/L'ifk  Effftémtil». 


NofiKsdela 
Thébaide  à 
l'occident  du 
Nil. 


Nomes  de  <    terres , 

à  l'oiicot  du  S  Ç  Dio! ,  on  înis  ùritAf  ,JM* 

NiL  i  ^e"'>>nctEflpoie, 

Tupbmm , 
icViflirWi, 
te  Nome  ]^/Am  on  Lméou  ùtkât  | 
deTitinavTM.danslciieRiei»  ' 

[.Ç/fiie , 

\HieT4  oa  SéOfê  Sjatmmi 

m* , 

Dans  1}  première  divilion  de  l'Iimpirc  ,  la  Thcbiidc  fut 
comptirc  ious  1  r.syptc.  Amniicii  Mnrccllin  ,  qui  a  écrit 
daru  le  «quatrième  liccle  ,  &  qui  vivoit  foas  les  empereurs 
Vaicminien  iN:  Val«is ,  dit  que  la  Thébaïde  faifoit  une  des 
Ifois provinces  dont  l'Egypte  étoit  compofée  \  mais  dans  U 
notice  de  Léon  le  Sage ,  elle  eâ  partagée  en  deux  provin- 
ces :  l'une  appcllée  prim  i  sua  TaiBAiDi .  l'autre ,  &tcoH« 
oa  THiBAioi.  Ca  pcotrincM  imAnnoiaK  ici  b/bàakt 
fûraiis.t 

(Amim,  métropole, 
Dan»hfM»ti£»8>f'("'' 

Pitlemmi ,  métropole  , 
Cm»  oa  Ji^Hmim^fBtt 
\DmtttiM»f»iit  % 
I>utt  h  twaamtiDkfftiit , 

TiiinAiDlt  ^TVnr/r^ , 

MdximtMoptlU , 
I  heiéïs  , 
Lot , 
TtHuF.  Tmtî| 


LeNbmeC^n/M/«/rr,  métrc^iole  ^ 
AtnMtO'^  les  tericc, 

•  _  KT  rPdmrum  t  'triut,  mcrropoIeB 

Le  Nome  \^'f""  '  n«*«V»le  dant  Jcv 
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âh4  nuÊfM  > 


Li  noiicc  i'Hiii  ûdès  ippelle  ur>e  de  lcî  Jeux  proTni- 
c«  ,  I»  raoviNci  DE  TiiEBAiDï  pfochc  ,  frtTmù*  Tbt- 
itudii  preximA ,  ii  l'autre  li  rnoviNCB  de  la  UAIITI 
TasBAiDi  ,  frrviHctt  Ththtidii  fuftrwit.  Elle  convient 
«ocne  moine  avec  U  noiicc  <lc  Léon  U  Sage  «  for  le 
1 4aMcUfc  V«ici  «en  vraie  dome  : 

fftrmai  ou  HtHêd, 
rbt»dêfi$f«tit  t 

ydauft  on  Flua4^t 


Dv»  U 
tk&MWfei 


lErttfyihin 

Omtri,  ou  Omit. 
Ceftfoitane  chofc  infinie  &  allez  ii  in  II  ilr  rapporter 
id  tous  les  foliiaircs  qui  fe  font  fai>ctihc>  dam  14  Thcbaiiic , 
Le  pcre  Coppin  ,  f  'tjtgi  i  Egypt ,  /.  4 ,  f .  )  .  qui  COt  la  dé- 
vo(K>n  detnfirer  les  lulmi«le»dc  laint  PjuI  &  faint  Antoine , 
noui  en  a  donné  lu  particubritét  fui  van:  ;  s  S  ci  .utc  embar- 
<|ué  i  Dczife ,  pout  renoniet  le  Nit  i^uqu'À  Bcneruei ,  vil. 
uge  à  quatte  (ouri^écs  au  dédits  du  C»re«  il  vit  h  fécond* 
joiKD^e  le  viltace  où  faiiii  Antoine  avoit  pris  naidîince ,  8c 
qui  eO  éloigné  ai  Nil  d'cnvirco  deux  milles.  Les  Turcs  y 


ooe  égU(c  qoi  avoii  M  «onfaafc  â 
Diea Mrlet pMCMiieoe  pairiarclié  des  Auchorcia^  Un  langer lousiesp 

pea  jfm  bant  k  pcee  Coppin  trouva ,  2  trente  pas  du  â«q«   w  ■alÎM  d*0B  coaiiniintt  allée  looig-tcim  leur 


ta  bout  de  qaeiques  heures  <ic  maiche,  nos  s'oyii^euM 
comtnencercntiaécouvnt  de  hautes  montagrtes ,  qm  (ont 
celles  qu'habitoit  faim  Antoine  dans  le  tems  au'il  mourut  t 
car  il  a  firàrittlieiws  demeures  dans  ce  défert  de  U  Thébat* 
de*  Eali^^Bbout  de  quelques  autres  heures  de  maiche  ils 
trouvereMRmonaitère appcité  le  (Mtrtiu  dt  S.  ^lutmê. 
Le  fupérieut  va  pendant  plulîeufs  mois  de  l'année  chnchct 
de>  amSact  paiini  les  cfariticne  de  f£gyp(e ,  &  s'en  re- 
feMIoe  avIHt  les  gtoiyles  chaleurs  iàni  iite  inquiété  par  le* 
Arabes.  Au  contraire ,  il  y  en  a  un  bon  nombre  qui  k  dt- 
fem  proteâeuK  de  ce  tiMnartère ,  &  quand  ib  paCicnt  de- 
vant les  religieu»  ils  leur  ilo.ir  c.nr  pit  tttc  li  ,c  [i(ii,s"i>-c 
fariiie  &  aiiiaiil  de  tcvcs  ,  te  4UI  lic  ivi^i\-^,iz  j.uiu.jj  Je  inir 
cire  dilhibuc  ,  quoicju'ilj  s'y  piélenieiu  Iolivciu  ,  &  en 
erand  nocnbte  â  caulc  delà  louKe  d'eau  <\w  ell  dan<  rc 
hcii  U,  Quand  d  arrive  quelques  pèlerins  i  ce  moiullcre , 
le  fupétieur  va  i  leur  rencontre .  cnviroi(  trois  ccnrs  pai 
hars  de  l'enclos  des  letieieuz,  &  aprè*  les  atoir  laluén  ea 
les  baiûwt  i  la  joue ,  il  let  conduit  an  pied  d'un  mur  Sun 
ûeni,  qui  environne  le  couvant.  Il  7  a  li  du  côté  du  nord 
WKgoKitecBiréaSccoovcnei  quia  par-dci7ous  une  oii« 
TCRwc  encore  canéet  dîoà  fou  une  eronc  corde ,  qui  d'un 
beat  pend  jusqu'i  terre  :  l'anne  boni  de  cette  onde  cft  pafl2 
dans  une  poulie  & ,  attacMdaat  llniéiinir  de  la  tifttme  j 
une  grande  roue  que  qociqucî  religieux  font  tourner  ,  en  fe 
mettant  dedans ,  pour  tuer  en  haut  les  voyageurs  qm  vcu- 
lent  entrer.  C'cii  le  feul  pairi^e  qu'il  y  ait  dans  ce  nninané. 
rc. Cette mtirail le  ell  picsqi>c  tonde, a  environ  cinq  cents 
pas  de  toar,&  vingt  lîx  i  vmgtfepr  pieds  de  haut,  tllc  a 
été  b2iie  ainfl  pour  giirmuir  le  couvent  des  courfes  des 
Arabes  qui  n'en  font  pas  protecteurs.  On  lie  les  pèle- 
rins avec  la  corde ,  &  aptès  qu'on  les  a  lités  en  haut , 
les  religieux  qui  font  dans  la  roue  leur  viennent  donrter  le 
baifêr  de  paix  ,  &  les  mènent  4|ps  une  chambre  al^ 
grande  ii  ailèz  commode  qui  cMB^  le*  fcniliers.  Le  leo* 
demaink  fiipéricur  vicoi  fiw  Ic^^D  hcarcs  dn  nui»  avec 
Bo  fifK  de  on  badSn  t  &  hve.lea  ptcdt  é  KMH  t    qd  Àanc 
6ît  il  t'en  retourne.  Il  revient  on  peu  après  en  proccflioa 
au  lôn  des  cloches ,  avec  la  aoix  &  la  plupart  des  religieux , 
TiiTint  apporter  des  omcmens  d'cgtfe  pont  thamn  des  pè- 
lerins. Pendant  qu'tls  s'habillent  les  religieux  icciient  ties 
prières  en  langue  fjrriatiue.  Entuite  le  ncaite  commence  1 
chanter  des  hTmnes  en  b  meitie  Unique  ;  &  pour  faire  un 
cuncert  de  mulique  à  leur  u(ai;e  ,  lu  ou  Icpt  religieux  tien- 
nent d  une  main  des  pierres  noiroi  lonaues  de  dcmi-pied 
&  de  l'autre  de  petits  mailleu  de  bois ,  dont  ils  frappent  filC 
les  pierres ,  en  mêlant  leur  voix  avec  ce  bruit ,  qm  a  je  ne 
fais  quoi  d'anllere  &  de  Ton  lugubre.  Quand  ils  font  ainfi 
eoti^  proceflîoaoellemcnt  dans  la  nef  de  l'églife ,  ila  Ibnr 
tuifer  loutkspâctins  en  cercle ,  &  les  chantres  fe  i 


«e  I  une  abbaye  qtd  n'éioit  point  habitée ,  &  presque  en 
ninc  ,  où  le  fjin:  avoit  Tali  (a  demeure  avant  que  de  fe  re- 
tirer dans  le  dcicr:.  Sur  cette  route  les  villages  de  la  campa- 
cne  ne  font  pas  lî  bien  peuplés  que  ceux  de  la  hatlé  Egypte. 
Il  y  en  a  pourtant  quelques-uns  le  lom;  du  Nil  qui  ont  un 
peu  d'app.itcncc  ;  parce  aue  c'eft  là  qu'on  apporte  les  den- 
tées du  p.iys ,  tant  pour  les  envoyer  au  t;rand  Caire  ,  que 
pour  les  faire  descendre  à  la  mer.  Les  principales  chofcs 
dont  on  y  fait  commerce»  fom  les  bleds,  les  Icgumcs.le 
tk ,  te  tin  &  les  cuirs. 

Le  pere  Conpin  étant  arrivé  à  Benefues ,  ttavetfa  le  Nil , 
parce  que  le  «Klën  t^u'il  cherchoit  étoit  de  l'autre  côté , 
ci'aft-ârdire  ,  i  la  drame  da  ienve»  du  côté  de  la  mer  Roa> 
Hs'cnfimçaalofsdant  kdélm  avec  lc>  oompagnoni 


«07an.Illfiicmcejaar.Uneufciudix  milles, presque 
loajotirsaBit  des  fables ,  &  (ans  vcùr  un  feul  aibre.  Le  jour 

fûiv.ii-r  ils  trouvèrent  le  pays  tout  le  \il:\v.: ,  f!  i/lTi  l^'i'i':; 
virent  des  gaîtllcî.  Ces  animaux  foiu  de  Ucculkai  dune 
chèvre  \  ils  ont  des  jambes  forr  h.nites  &  tort  déliées,  i 
proportion  <ie  leurs  corps ,  nvec  deux  petites  cornes  fut  le 
front ,  qui  font  noires  &:  luifantes  comme  du  jais.  On  pré- 
tend que  ces  gazelles  ne  btuvent  autre  chofe  que  la  rofce 
qui  tombe  la  i^uit  fur  leur  poil.  Dans  ce  défert  on  voit  en- 
core quantité  de  pierres  que  la  grande  chaleur  taâne ,  Se 
rend  en  qnelqne  forte  femblabica  â  de  k  cm  :  la  piftpan 
ont  des  rentes  comme  (i  on  les  avoit  rompues  t  Ce  qui  per> 
fttade  qine  c'cll  fetèt  du  foled ,  c'eft  que  les  deux  pièces  fe 
mwvcntiQUîawi  {mxbcti'aoe  de  rame,  il  jr  en  a  entr  au 


de  Toix  tnSkcs  «veclëiaancaai.  Ce  chant  cft  foin  de  h 

Icâure  <le  quelques  èpîtres.  Ce  foot,  difent-ils,  desrccom- 
mandations  trèt-inftanies  que  faint  Antoine  a  laillées  pour 
la  réception  des  pèlerins  qui  arrivent  dans  ces  dclèris.  Leur 
CLtlile  n'eil  pas  );rat',de,  &  il  y  a  un  mur  qui  en  fèparc  le 
chcrur.  L'auiel  ell  allci  propre  ,  avec  divcrie?  im-ii;es  de 
f.iints  ,  niais  il  cft  tout  ferme  .i  la  manière  des  Grecs.  L'h». 
hit  des  religieux  rft  une  ruiie  d'une  légère  étotïc  de  lame  , 
dont  U  couleur  eft  un  gris  obscur.  Us  ont  iirse  ceinture  de 
cuir ,  Se  ne  portent  m  icjyakke  la  capuce.  Ils  couvrent 
leur  tête  avec  nne  caloie  noue ,  qui  eft  attachée  i  leur  robe 
par  derrière*  avec  une  bande  d'étnfic  large  de  quatre 
doigts.  Us  mcfteni  imr  Mque  iMpdeâiis  cela ,  &  gudenilcs 
cbevenx  longs.  Quand  ik  TOtir  i  l'églife  ilsprcimenr  une 
grande  vefte  noire ,  (|u'ib  quittcor  qjwînd  ib  le  revotent  de 
quelque  ornement  faci^.  Ib  n'onc  que  Art  peu  de  prStref 
1^7  :  I  ci.i .  S:  difent  la  mcllc  en  fyriac.  Elle  cft  d'une 
ites  gijiidc  lorijiiietir ,  &  ils  y  obferveni  de»  cérémonies 
fort  ditTérentes  des  nôtres.  Le  minidre  &  lo  pr[-rr-  y  parlent 
d'un  ton  tort  lantcmabic .  comme  s  ils  vouluicnt  pleurer ,  & 
vers  la  préface  on  ferme  l'autel  i  le  prêtre  v  rcitc  caché  ,  ^; 
les  aiïiftans  ne  voyent  plus  ce  qui  le  fait.  Ces  religieux  font 
fbn  autleres.  Pendant  leur  carême  ils  ne  four  qu  un  feul  re- 
pas ;  ils  mangent  peu  &  fenmurillêntde  chofes  fort  'vîlci. 
Tout  krefte  de  l'année  ils  r  c  fe  nuurriflènt  que  de  fruits  , 
d'herbages  &  de  légumes ,  fans  goiiiet  jamais  ni  viande  ni 
CEtift.  Leur  boitTon  n'cft  que  d'eau  pure.  Ils  font  de  U  fedke 
dia  Copbtes .  q|iii  cft  kfka  abfurde  de  tootcs  (elktdc* 


iMiqinicflaidikisâdeicbMiTifnBni^LeiiMfi^        chridmflpaîikdtl^ikranainc^qui  vifmIbMkda* 


■ 

Digitized  by  Google 


T. H  E 

nnpatlon  dti  Turc.  Ils  reticnoent  beancoup  ie  cérémonie* 
judaïques ,  &  fiiivcM  lu  «reuTS  de  Dioscofc  &  dEu/ty" 
chès ,  n'idnaetiMC  fAiM  aatute  »  8t  qfCoM  «obiMé  en 

Jefus-Chrift. 

•  Quuit  ui-iiedans  de  l'endos  du  monaftère ,  qui  eft  bâti 
dans  le  premier  Uea  oà  s'anin  riinc  Antoine  »  il  n'y  relie 
plus  qu'environ  quantité  CcUoles ,  ^iqs'il  j  m  aouefiiit 
iasqu'àtrms  cents  relieieux  qui  avoiem  chaan  b  leur  :  M 
ne  voie  plus  que  les  débris  des  aunes.  Quelquea-nnctdeccf 
cellules  font  tort  petites ,  &  reflëtnblent  mieux  à  an  fcpul- 
cre  qu'à  line  chambre.  Elles  n'ont  que  qiuirc  pieds  de  haur , 
cioq  de  large ,  Se  fept  de  long.  Il  y  a  pour  lit  une  natte  avec 
une  peau  de  moutott ,  &  pour  le  chever  un  petit  r.iîsceaLi  de 
jooc.  Leurs  bat  une  m  font  répares  en  divers  corps  de  logis , 
&  outre  cela  il  s  ont  une  tour  fort  bonne  où  ils  tiennent  leurs 
fioviîions  qu'ils  font  toujours  pour  deux  ans.  La  porte  de 
cette  tour  ell  dans  le  mibita  de  fa  hauteur,  &  toute  revcine 
de  fitr  >  on  7  eorre  fur  un  pont-levis  par  ui>e  ature  petite 

'  Mflc.  Ce  lictt  »  àé  confirait  de  k  farte ,  par  la  crainte  des 
Anbca»  qaî  ne  (ôot  pat  du  nombre  de  ceux  qui  protéine 
kcnumoL  Quand  les  lelveuiE  CD  font  «ffiMi,  ceqmcft 
iiort tare, ils feictireiit  tootcalcaibledaiiau  ioui»ilaat 
ib  banlTeiu  leporr-levls ,  Se  alors  ils  coinpofent  pour  une 
ccnaine  quantité  de  fèves  &  de  farinewOans  le  corps  du 
lo^  qoïus  ont  accoiinitné  d'habiter ,  il  y  a  une  ciulînc , 
me  boulangerie  îi  un  four  tour  auprès  au  téfcâoire.  Les 
tables  y  ftni:  aufl'i  iiauies  que  les  nôtres ,  mais  elles  ne  font 
que  de  terre  qu'on  a  mife  en  maiFe  ,  amli  c]ue  les  brunes  qui 
MDt  autour.  Ces  teligietn  mangent  d.^ns  des  plats  de  buis , 
8c  toc  jours  dans  les  m^es ,  qu'ils  ne  changent  potnr  des 
uns  aux  evtKit  On  les  billerocine  toujours  fur  la  table 


THE 


Jint  Us  KOOTcr  »  &  fi  quelque  chofe  j  teAe ,  le  (rere  qui 
aie  CbÎb  de  urar  i  lonct  du  nouveau  manger  fur  le  vieux , 
|nHpi''i  ce  «an  V  en  ak  aflès  pow  6ire  dm  poitiaii.  Le 
dochet  ât  Vlflmc  n'cll  qu'âne  finde  onndlfe  «vce  éu 

fen(  très  en  haut .  où  font  plantées  deux  cloches.  Eiivîmo 
à  Cloquante  pas  Je  l'églife ,  il  ^  a  une  chapelle  bSiie  dans 
le  dernier  riccle;  le  tout  pxu-.  r: ,  rr.ji',  ;c:,j  a^ll  oiTiz  Jl- 
piopteté.  Ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  lc  iiiuij.ilk;c  ,  l  l'à 
Sjnc  voûte  d'environ  foixantc  pas  de  longueur ,  qui  va  fous 
terre ,  hors  de  l'enclos ,  jusqu'à  un  rocher ,  dont  il  (ort  une 
fource  de  la  grolTcur  du  bras.  Le  terrcin  a  ctc  fi  bien  retnis 
fut  le  rocher  qui  donne  l'eau, &  fur  la  voûte  qui  j  conduit , 
qpe  quand  on  cil  fimi  de  l'endos ,  on  rte  len  apperçoit 
notnt.  Il  y  a  une  aotre  (bmatne  plus  petite*  oui  coule  le 
Jong  d'un  vallon ,  au-dehors  des  OMIN,  oÂ  U  fraicheor 


Koduit  un  peu  de  verdure.  C'eft  cette  cati  qui  fert  am  Ara* 
s  qui  pallcnc  La  j^ande  fource  refte  tome  entière  pour 
Tubage  des  religieux ,  Se  fournit  abondanoMaC  à  l'cnira* 
.  lien  de  quantité  de  jardinages  qui  font  ao-dedans.  tb  onr 
auflî  beaucoup  de  palmien  dont  les  fruits  leur  font  d'un 
grand  fecours.  Apres  t^u'on  a  fait  rrois  cents  pas  dans  le 
vallon  où  coule  la  petite  fource,  on  arrive  a  la  moinagnc, 
où  à  peine  en  a  i-on  monte  autant ,  qu'on  trouve  la  pre- 
mière cellule  où  S.  Antoine  s'étoit  renie.  Trois  nours  ait.i- 
chés  contre  une  rtxhc  i^orniotcijt  un  carré  de  icpt  ou  h.m 
pieds.  Il  n'en  refte  plus  préfenreinent  que  quelques  mines. 
Le  faînr ,  api  es  y  avoir  palTé  quelque  tcnis,  manu  fix  ou 
^It  cents  pas  plus  haut  pot»  fit  CMIcr  mieux  encore  aux 
yeini  du  tnonde ,  &  dccouvitt  un  gfOlte  >  où  il  pailà  pbl» 
fiem  années.  L'entrée  n'a  que  deux  pieds  de  large ,  Se  «pâ- 
tre tt  demi  de  haut.  Cetie  oavnnm  eontiDue  l'espace  ■ 
dronw  pas  dans  le  rocher,  fana  V'ouvrir  davantage ,  en 
forte  que  deux  hommes  n'y  finrait  palier  de  front.  Au 
bout  de  cette  manière  d'allée ,  il  y  a  trois  pierres  mîfcV 
l'une  fur  1  autre  dans  li  f.i  i~  du  roc,  pour  y  fervir  de 
degrés  ,  &:  quand  on  les  a  ciiccndus  ,  on  fe  trouve  dans 
une  caverne  de  figure  presque  tor;dc ,  qui  peut  contenir 
trente  petfonncs.  Comtnc  il  n'y  a  que  le  put  qui  vient  de 
l'entrée  ,  !a  grotte  a  beaucoup  d'obKurité.Tout  le  devant 
du  rocher  qui  cft  fort  ha|ft ,  eft  taillé  naturellement  â 
plomb,  comme  Ci  c'étoit  une  muraille;  &  il  continue  de 
cette  forte  la  lotqi|iMnr  d'environ  qtiatre  cents  pas.  Ce 
terrein  e(l  aride ,  déolf  de  bois ,  pierreux  &  ^OD  nde 
'jweèst  «c  l'oavmparmilcnciecqittfutnlufienntoiBt, 
Ik  ce  Ikn  «I  décoime  b  inct  Roofe  du  coté  de  l'oiient  i 
mais,  i  caufe  de  la  diflaaee  *  cUe  nepafcic  qnc  ooame  an 
anage  poic  fur  la  teirc. 

le  ir.cme  défcrt  rrnli-rnjt:  1;  liri;  r,'j  S.  Piiil  â::  Thi'r'z'^  , 

pcemicp  iictmiic  ,  clwiUt  auuMois  une  teuaitc  poux  ce 
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pltis  prrilct  cp'i  Dieu.  On  voit  d'abord  la  fontaine  où  ce 
fameux  foliiairc  parugea  avec  S.  Antoine  le  pain  apporté 
par  le  corbeau.  Elle  ell  cIcHgnée  de  ibixame  dix  pas  de  1* 
celble  oij  il  habitott ,  &  il  n'v  en  a  que  uoxe  de  là  jitt»  • 
qu'au  couvent ,  qui  y  (iu  bâti  depuis  .&  qui  dl  pcâcot^ 
ucni  abanitotHic.  On  pouvoic  aller  fhcienoetncnt  ptt  we 
vonR  &m  tcnedecc  monaflèn  i  la  fontaine  t  mais  elle 
cftpMfqneioMedéinolie,  tcHf  enniE  une  grande  bn>. 
die  ans  miraillesde  l'enclos.  Le  dediuitiia  monaflire  oà 
l'on  montoit  par  defTus  les  murs  comme  à  cclfii  de  S.  A- 
toine,  eft  tout  ruine,  à  1*  rcfcrvc  de  i'celilc  June 
grande  tour  carrée  qui  ell  vers  le  côte  de  l'enclos  le  plus 
éloigne  de  la  brèche ,  Si  dont  la  maçonnerie  paroît  encore 
allez  bonne.  L'églife  qaiefti  li  m:mc  place  où  le  faïut 
kcrini:e  a  demeuré  foixante  ans ,  cil  cnroncée  douze  ou 
treize  pieds  fous  la  terre ,  &  l'on  y  descend  par  vingt-croia 
degrés.  Ce  n'eft  pourtant  pas  utx  caverne  :  c'eft  un  bâii- 
menr  compofé  de  murs  avec  une  voûte  artificielle.  CtOt 
églife ,  qui  n'efl  pas  fort  grande ,  eft  beaneonp  pins  longiie. 
que  large.  L'entrée  ell  au  milieu  d'une  detcSnaBiijs  de  U 
loijBieiKt  4c  l'eotie  bout  li:  leiaîiie  par  ODummls  dtf- 
pples  CD  cnb  dans  trais  petites  chapellcii  LWel  on  cil 
dncdemem  vis-â-vii  de  la  porte ,  &  qui  par  confcquent 
itnât  Stre  le  principal ,  eft  pofé  au  nord.  Il  s'enfonce  de 
f'F'  Hi  huit  pieds  durant  le  tiers  de  la  largeur  de  l'églife ,  6c 
lit  jx  a  ngles  de  murs  remplident  le  refte  ,  afin  de  marquer 
L-rr.mc  la  tête  de  la  croix.  Les  dc'.ix  autres  autels  font  la 
riKiTic  Llinfc  à  l'orient  &  à  l'occident ,  &  tiennent  la  place 
des  tii  u\  Ijrjs^  mais  ce  lien  n'eft  éclairé  que  d  une  fciicire 
qui  tegatde  le  lever  du  foleiL  L'habitatioe  du  faim  folitaire 
n'étoit  pat  i  beaucoup  près  de  cene  grandeur  ;  on  l'a  aug- 
mentée pour  en  faire  ur>e  églife.  Selon  S.  Jér&ine ,  ce  lieu 
avoit  été  la  tytraiie  de  quel()ues  faifëurs  de  faullè  monnoic 
da  tems  de  Cléopatre ,  fie  Panl  fuyant  U  perfiSouion  f  &t 
eoiiduit  par  la  provideocCi  Le  iMig  des  degrés  Â  dans  b 
mnnîlfe  de  l'éalift»  on  temafene  qnsntit  é  de  peinnites 
que  les  Atalxs  onr  ffitée$  i  coup  de  dlard  ,  &  fur-tout  pat 
le  vifagc  qu'ils  ont  tout  défiguré.  Ce  nionan'rr-  pi  voir 
avoir  trois  cents  pas  de  tout.  Les  murs  qui  luru  presque 
encore  en  leur  cniicr  font  plus  épais,  &  beaucoup  meilleurs 
que  ceux  du  couvent  de  S.  Antoine.  L'eau  de  la  fontaine 
que  l'on  trouve  en  approchant  du  monadèrc  ,  n'eft  pas 
moins  bonne  que  claire.  Cette  fource  eft  au-dédans  d'un 
grand  rocher ,  dans  une  caverne  de  cinq  ou  lîx  pieds ,  SC 
qui  pourrou  coorcoir  quinze  perfonoes.  La  grotte  eft  à  pea 
fsêa  de  figure  ronde ,  &  l'eau  qui  fore  du  rocher  y  refte 
eomoifedaiia  ud  badin  i  haut  reniement  d'un  pied.  U  n'y  eo 
peut  trair  davatm^,  parce  qtfan-dcflîis  de  cette  hauteut 
dknaoMimdetoawmaics  pnc«à  dkaTcogbnntdHitJe 
foc.  I«teff«in  des  environs  de  ce  monafkère  en  nrfemé  de 
quantité  de  petites  pierres  tondes  &  plates ,  Se  îi  bien  pro» 
portionnées  qu'elles  pourroîeni  fervir  de  jettons.  La  mer 

RûiigC  n'cll  p;r;  doit'  c?  .k:         il'iinr  lici.f.  Elle  peut  avoit 

viiigt-un  ou  viiij^i-ûciii  iiiiUcs  de  lat^e  a  cette  hauteur. 
Dansun)0uf  (erein,  on  découvre  de  cet  endroit  les  deux 
têtes  du  mont  Sinaï ,  qui  en  font  i  plut  de  vio^  licuet.  La 
mer  el^  i  l'orient  du  mooallèietaE  Ici  poimadll  IBOOC 
Sinai  font  au  lud  eft. 

Les  Arabes  font  maîtres  de  la  plûpan  des  déferts  de  la 
Thébaïdc.  Il  fe  fait  une  cruelle  guerre  entre  les  Turcs  0e 
eux.  Coiume  ces  Arabes  font  mifcrables  8c  axent  dans  des 
pafs  iiioiil«a,|a  6in  les  conttaint  de  piller ,  te  quciqueftii 
SwGivemr  de  h  mitib  &  faasstdetK  d'avancer  taaqn'aii» 
Bsh  du  grand  Caîte }  nais  dès  qu'ils  ont  &it  ^n  pcn  de 
butin ,  ils  s'enfuient  au  fond  des  déferts ,  o«k  il  feroit  difficile 
dclesfuivrc,  6c  encore  plus  de  les  atteindre  :  car  ils  :,r  Vu- 
rctent  guèrcs  en  chaque  endroir.Quand  les  Turcs  en  attrapent 
quelques-uns ,  ils  leur  coupent  la  tête  :  ils  ccorcheot  les  of- 
ficiers ,  dont  ils  (emplulecii  les  peaux  de  p.nlie ,  Si  revenant 
enluite  comme  en  rriomphe,  portant  le  tout  au  bout  de 
leurs  lances  ,  ils  le  vont  préfemer  au  bâcha  .  qui  leur  fait 
donner  le  prix  auquel  font  taxées  les  têtes  Se  les  peaux.  De 
leur  ekéi»  Arabes  n'épaignent  guèrrs  )l->^  Turcs  qu'ils  peu- 
vent  fiupCCàdte.  OfdinaiiHncnt  ils  les  coupent  en  pièces 
IW^  vîvana,  te  qnelqnes  uns  même ,  â  ce  qu'on  prétend  • 
les  inangem.  Le  gtaiîd  feigneur  a  donné  i  un  certain  nom* 
Ikc  dSAiabes  des  tetres  dans  la  Thébaïdc  pour  les  retirer  de 
leur  bris»sndaçe,  en  letv  procurant  une  vie  qia  les  occupe. 
T^u !:^L  rith  ilcsde  ceux-ci  conliflcntcn  des  troupeaux 
de  ciiévict  i  loau  principalement  en  rhatnratix.  Comoie  le 
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bois  c(l  rare  d.irn  rrtte  coiiucc,  on  iit  voit  point  Je  bi» 
K*mi  tut  le  Nil.  FoiiC  y  ttipplcct  lis  totit  des  ci.ucs  avec 
des  rofciux ,  &  les  fourienncnt  avec  plufieurs  courges  liées 
«nlêioble  :  cela  Furmc  une  espèce  de  radeau  ,  fur  lequel  ils 
fe  nwnetK  quand  ils  feulent  pcchct  dans  le  Nil  :  car  ce 
fleuve  ,  aptes  que  l'irondation  eft  pallèe ,  n'cft  pts  fbft, 
rapide ,  du  moins  dans  les  plaines.  Comme  le*  Mmcé  CtUt 
ouigiii de padèr  dcde  (cpanèifauvcnt  ce  fleuve  poor  «voir 
éet  vivre* ,  ik  roeitem  la  vimct  dai»  an  Ck  6k  d'une  peau 
de  bouc ,  Se  oui  leur  fert  aulE  pour  porter  de  t'ean  quand 
ils  marchent  dans  Icsdcferts  :  ils  achevem  de  remplir  ce  fac 
de  vent-,  le  lient  enfaiic  (or(cmcnr,  puis  le  inciicm  à  l  e^u 
en  nageant ,  &  leponfî.inr.  I.a  plupart  d'ciurc  eux  ii'unt 
pour  vctcnicnt  qin;nc  loUc  ,  cm  une  piccc  d'ttoiic  Icgcie  cn- 
loriiiléc  auioiir  du  corps;  &  tiuind  ils  lie  là  pciivcri!  hirc 
entrer  dans  leur  ovitrc  ,  i!^  en  (ont  un  pc;it  pa^^uct  qu'ils  .ura- 
chent  fur  leur  terre  avec  leur  ceinture,  &  ils  la  Icvcm  tel- 
lement hors  de  l'etutloeileii  ne  (é  mouille.  Ils  ont  encore 
leur  dard  qu'ils  tiennent  par-delTous  le  but.  Lent  ùçfM  de 
combattre  eft  finsulfere.  Quand  ils  fontl Mffiroa  vingt pM 
de  l'enneni  >  ils  le  laneent  km  datdi  les  ans  contre  les  aa- 
tns ,  en  ftucint  te  en  ciraeoUnt  me  beaucoup  d'agilité 
pon éviter ccut  qai «eoMiit  contre  eiii>&  piciiwu  foif 
vent  en  l'ait  le  dvd  qtiî  leor  eft  tancé,  îlt le remaient 
Contre  celui  de  la  main  de  qui  il  cfl  p^tti.  Comme îkoMO» 
gent  peu ,  ils  font  fort  maintes  &  (aii  agiles. 

La  Thchaiàc  ,  Iclon  Paul  Lucas ,  réftxim  f^éntrAki  fur 
rEjryfte  ,  Itv.  6, p.  ioS  ,  commence  aujourii'hji  viî-i  vis 
lie  lioumclc  l'autie  côté  tiu  Nil;  $i  fc  divid-cn  HAure 
&  Uassi-Thebaioe.  Ce  pajrs ,  afoutr-t-il ,  clt  fbrtfcrté 
pat  une  chaîne  de  montagnes  t^ui  régnent  le  long  du  Nil , 
6c  au-deli  desquelles  font  les  rfcfcrts  de  U  Tîiébaidc  qni 
s'étendent  jusqu'à  une  autre  chaîne  de  mont.ii;r»es  qqi  rontle 
kwg  de  la  mer  Ronge.  La  Thébaide  cil  aujourd'hui  la  pro- 
vince h  flioin*  peupUSe  6c  le  moins  fertile  de  l'Ecypte.  On  y 
compte  deux  lOBvenKaicas «a  beglirr  Celui  de  Ker- 
kdfy ,  finié  V!S-i>vti  de  Bénéfimef ,  u'i  que  quarante-deux 
Villages,  &  ne  produit  qtic  du  bicd  ,  quelques  légumes,  du 
fenouil  &  du  cumin  ,  le  pays  ct  int  rrop  Icc  je  trop  élevé  :  on 
n'y  trouve  ni  fucrc  ni  riz.  Le  fécond  gouvcrncnirnr  cft  celui 
de  Collir  :  il  s'étend  dans  les  dcfcrts  Se  fur  les  côtes  de  la  mer 
Kouge. 

■  Dans  la  relation  du  voyage  du  Sayd  ou  de  la  Thébaide , 
quoique  ce  (oient  maintenant  deux  provinces  féparccs ,  on 
nouve  un  itinéraire  qui  donne  les  diftanccs  depuis  Manfa- 
loui  jusqu'au  Caire.  Ce  voyage  fut  fait  en  tSSt  par  les 
pères Ftotais  &  Charles,  Frsn$ois  d'OtUiiis,  capucta 
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L. 
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I* 
4* 
g. 
9, 


Klanfalout ,  ville 

au  Ponant  du 

Nil.  Lieues. 

Om  Kcflbus , 

l'unaot 

lO. 

béniavé , 

P. 

t. 

Koféc  Sanabou  » 

P. 

t. 

Dazara, 

P. 

Mizaia, 

P. 

t. 

Baraoot-cl-Chârîf, 

P. 

t. 

Bcny-el  Amra, 

Pooaai  &  Levant  t. 

Mellavv ,  ville , 
Chaik-Ebade* 

P. 

Levant. 

Mcdmet  EnflM  ou 

Tbibe, 

PonuK&Le 

nuit. 

Bény  Emérancs, 

Levant 

Ménic,  ville, 

P. 

1. 

DairJ.ib.il  cl  Tour, 

L. 

6. 

Scvéric  , 

L. 

i- 

(ialolcr.c  , 

Hény  M.ihammad- 

P. 

I. 

el.Katour , 

P. 

4f 

Bcny-Mizar, 
AboirGcrge, 

P. 

S- 

P. 

z. 

4>ondre, 

î' 

Chorana , 

Bcbc, 

lO* 

Beniflbttf,  ville* 

p.  ^ 

s. 

Msimonn,* 

p. 

7- 

Bonkh, 

p. 

e. 

Nczle&Effic, 

L. 

6. 

Mar.ini-el-Jabal  ou 

Mcdiui, 

P. 

i.TMEBAIS.  Voyez  Thïbaidb. 

s.  THEBAIS ,  fleuve  de  la  Carie.  Pline .  /.  ( .  r.  2« .  dit 
qu'il  pafloirau  milieude  h  ville  deXralIis.  Le  génitif  dees 
n«n«ft7M«d(f.lèloa  qidqnesnnBKtin,  «c7M«. 
iw,  félon  d'autres. 

j.  THEBAIS,  lieu  fur  le  Pont  Euxin  ,  félon  Htienne 
le  géographe ,  qui  veut  que  ce  lieu  ait  été  ainii  appcltê 
du  nom  d^aiK  des  AnuMOM  qà  Sm  enlevée  pai  Hee» 

cille. 

TUEBANA,  lieu  de  la  C.i.l.  .  CAon  Onélius ,  qui 
cite  Dioscoride.  il  ajoute  que  le  texte  grec  porte  Th*- 
km*  pour  71)thMd  ,rM>,t?^:m ,  Gu/iUt  pour  Gdl/u  -,  de  forte 
que  ce  lieu  devoir  être  dans  la  Galilée  Se  non  dans  U 
Gaule. 

THERARMA  .  ville  de  la  Perfide  ,  dans  fa  panie  orico* 
taie.  L'hilloire  Miscellanéc  porte  qu'il  y  avoit  <hns  cette 
ville  un  temple  oonracré  an  i«n»4e  ^lec'étoit  où  étoic 
gardé  l'argem  dufbi  Crifds.  On  m  dtn  Hiiftoirc  Misccl- 
lanée  pt(»nu  ErifUidtmm  rtffs  :  cet  endroit  eS  coCIMnpa» 
il  doit  y  avoir  ^êmid  Cnrfi  /.rdtriim  rcgn. 

1 .  Tl  ItD ASA ,  vith:4c  de  la  Paleftinc.  Nicéphorc  Cal- 
lille  cj-ii  le  met  à  qui  izc  ll.ides  de  Gar.M,  du  côîé  du  midi  , 
dit  ijuc  c'ctoit  1.1  parnc  de  (aiiit  l  lilarion  S.iiri:  Jcnîme 
qui,£WTimc  bozoïucuc  iiooime  ce  lieu  Thabatha  ,  le 
marque  à  cinq  milles  de  GâXjt,  Sosomène  donne  auOi  le 
nom  de  Tha» at  h  a  â  un  toricnt  de  ce  quartier  i  nub  Or* 
léliusdit  qu'à  la  m.irgc  on  liloit  Thanata. 

1.  THEBASA.  Ortéliiis  qni  die  iliiftoiie  MisocUa^ 
née*  dk  qu'il  patoît  que  c'était  un  lieu  dè  Yà&e  m- 


THEBATA,  feton  les  Septante  ,  Se  Tebbatfi ,  rdon 
h  vutgate,  lieu  de  la  Paleftinc.  Il  cft  dit  d.ws  le  livre  des 
Juges,  t.  7  ,  V.  i)  ,  c|u'après  la  victoire  qjc  Gcdcon  rem- 
porta lur  les  Madianltcs ,  ceux  qui  ccluppetcr-.tdu  carnage 
s'enfilireni  jusqu'à  Ik-ihltiu  &:  jusqu'au  bord  d'Abcimc- 
hula  en  Tefcbain. 

I.  THEDE,  TMEBA  ou  Ihum.  Voyez  This^, 
»«.  7. 

a.  THEBE.  Voyez  Tiicb^,  a",  j, 

i.THEBES,  nom  commun  i  divcrici  viUct  appcUécs 
TkÉk*  par  les  anciens.  Voyez  InttJi. 

1.  THEDES ,  ville  de  la  Palcftine  ,  danslambo  dï- 
^eaïai»auliégede  laquelle  Abimelech  ,  âls  de  Gcdéon , 
fut  me  l'an  du  monde  1771  ,  avant  J.C.  1119  ,  avant  l'ère 
vulgaire  ii}  j-  Eufébed»  qu'il  y  a  une  bourgade  noninuc 
Thébes,  i  treize  milles  de  Sichem,  tirant  du  côté  de  Scy- 
ihopohs.  *  Juin.  '_/  ,       &  leq. 

5.  Tl  iEHES  ,  le  lac  de  Tlicbcs  ,  de  .Stivc  ou  de  Thiva  , 
en  latin  Thdunus  laïUS  ,  lV'  aiicictincment  1  lelica  ,  I  Ivlica  , 
i'alus  &c  Alianus  Lacus ,  eft  en  Grèce ,  dans  la  Livadie ,  i 
une  lieue  de  la  ville  de  Thebes  vers  le  nord ,  Se  i  une  lieue 
de  celui  de  Livadie  ou  de  Cmkus  ,  dont  il  t&  (éoaxé  par  le 
mont  Cocino  an  nord ,  8e  i  roueft  par  le  mont  Phôniicin 
ou  Sphuigis.  Ces  deux  lacs  avotent  autrefois  oommunica» 
tion  enfembic  par  un  aqueduc  qui  traverfê  la  montagne , 
mais  préfemeroent  kots  eaux  font  nop  badès  pour  monter 
jusqu  i  ce  condini.  Ce  hc  a  le  mont  Pioos  au  m»d-e(l ,  le 
mont  Hypparus  au  fud  fud-eft  du  côté  de  Thebes  X'uKcler 
croit  que  c'eû  au  travers  de  cette  montagne  qu  il  ic  dé- 
charge au  noid  de  l'Eutipe  ,  mais  il  ne  lait  p.is  ii  c'eft  ab- 
folunicnt  lut  terre',  ce  tac  ivi:  patoit  pas  plus  long  que 
large,  il  a  deux  lieues  dcttavcrfe,&  eft  plus  petit  que 
celui  de  Livadie  ;  il  s'y  jette  deux  ruiiléaux  que  Vnhcicr 
croit  être  le  Piroc  &  le  Dircc  des  anciens  ;  on  lui  donne  Je 
iKxn  de  marais  Hylica,  parce  «u'ii  a  peu  de  prolondeur  ;  il 
cft  fort  poidoDoeur  ;  on  dit  qi/û  fedéflêefae  tous  les 
un  ans. 

THEBESTA.  Vovez  TnsutSTa. 
THEBESTË,  vilte  de  Nnmidiè,  en  Afrique,  que 
d'autres  mettent  dans  b  province  ptoconfulaite  5c  font  évè- 

ché  fufiragani  de  Carthage ,  maintenant  Tcvesc  au  royau- 
me de  Tuuis.  Saint  Maximilien  qui  y  écoit  né,  y  fut  mar- 
rytifci  vir)i;i  iiii  ans  en  i  m  ,  p-nu  avoir  rcfiifé de  poiter  les 
axaics  loas les cnipcicurs païens}  Ufut  fuivi quelques  au* 


Digitized  by  Google 


THE 

n^s  aptis  de  Cm  perc  Fabius  Vi£lor.  Sainte  Crispine  de 
Tiugare  ftix  marryrirée  en  cene  ville  l'an  }04.  Vojrex 
Thlueste.  *  Bjillet ,  Topogr.  de*  faiiiu  ,  p>  ^t. 

THEBETHA.  Voyez  THtBiTHA. 

THEBII.  Vojrex  Th  V  B 1 1 . 

THEBITHA,  lien,  foititîc  dans  h  MéTopomnie,  fe* 
Ion  Emime  le  (fognobc ,  qui  «iie  Ariîcn.  Ua  mtni». 

crtt  confulté  pU^OltélllH  »  pomTkMBITRA  pOK  Tili- 

SITHA. 

THEBURA.  Voyez  Bbthi'ra. 

THECAMONS  ,  peuple  de  l'AuiiSriqiJe  (cptentrioralc  , 
dans  la  Loutilane,  fut  la  route  que  de  1^  SMc  tint  pour  jl- 
let  de  la  baye  Saiu-Louis  aux  C  cr-i'n  ,  doiu  il  travcrla  le 
pftytavam  que  de  paflci  la  Niili,i;nc. 

THECHES.  Voyez  au  motHuROw,  i'atticle  His- 
HON-Oros  ,  n".  i. 

THECX)ORUM  ,  contrée  de  la  PaIctHnc.Ceft  Simeoo 
k  Métaphrafte  qui  en  fait  mention  dans  la  vie  de  faint 
Ciiarium  4c  dam  celle  de  ùim  Qfùàut,  Le  nàait  an- 
mv  piiltdWflaiiveeppcQ^ThMM  dunh  viedefim 
Sebau. 

THECUA  ouTBÉcui ,  ^Ic  de  la  Palclline ,  (  *  )  dans 
kiriba  de  Jnda.febnla  vulgatc  ;  elle  cl\  aulli  îa  .s  1? 
grec  ,  (  ^  )  niais  on  ne  la^trouvc  pas  dans  i'iicbrcu.  tulcbe 
&  fsi'U  Jérôme  mettent  Thécuc  i  douze  milles  de  Jcru- 
falcni  vers  le  midi  j  ailleurs  faint  Jéiomc  dit  qu'elle  eft  â 
fn  milles  de  Uciiilécm  du  ctxc  du  midi.  Voyez  fon  pro- 
logue lur  Aiuos  -,  elle  éioit  hiuce  lur  une  montagne  .  &  ce- 
toit  le  dernier  lieu  qu'on  rencontrât  de  ce  cô(c-!à  jusqu'i 
la  mer  Rouge.  Jofeph  ,  Je  Bilh  ,L  f  >  7  >  dit  qiw  Tné- 
cué  était  allez  voiltne  du  château  ifmmm.  Il  ert  parlé 
<b  déreit  de  Thécué ,  //  ?4r,  t.to,  v.  10 ,  &  ce  délierc 
n'cftpM  loin  de  U  met  Mone,/JllMft.  t.  9.  y.  4,0  // 

Cene  Tille  A  eeUbie  dara  l'écnnire ,  (  *  )  â  caulè  de 

cette  femme  fi  rpiiiiuclle  Se  II  adroite  >('')>  que  Joab  y 
envoya  chercher ,  pour  remettre  Abfalon  en  grâce  auprès 
de  David»  qui. ne  vouloir  pas  le  voir  à  la  cour  dc-pms  ic 
cruel  ftatrinde  qu'il  avoit  commis  en  \x  p^-rlonne  d'Aïu- 
«lon  fon  frère.  1:11c  l'cll  encore  à  caufe  du  prophète  Anios 
qni  en  étou  naiU ,  &  qui  y  exerçoit  le  métier  de  palleur  ;  il 
y  fut  rempli  de  l'esprit  de  Dieu ,  &  alla  reprendre  hardi* 
ment  1rs  Juifs  St  les  Ifraclites  de  tous  leurs  oéfordrcs ,  leur 
Btédifani  la  capyvîtc  où  leur  oubli  de  Dieu  les  firroit  tom- 
IKT.  Son  7.clc  lui  mérita  le  marryrc  ;  il  fut  aHômmé  en  Sa- 
tnatic  ,  &  ciam  aporté  àThécoa  pret^  mon .  il  y  expira 
êc  y  tiMenfeveli.  Saint  JèfUue,  m  jim9$  ttihaifpt  que 
«feioniemion  y  voyoicaKDiewnfépukie.  Ilyadeseo- 
Ror*  qui  difent  que  le  oraphéw  Hafaeenc  a  demeuré  attdî 
<bns  certe  ville.  Le  déien  de  Théctta  qu'où  met  d'ordi- 
naire à  fon  or;rrii  ,  rfl  .in'li  rc  niarcjuablc  par  le  pafî.ij^  de 
Jolaphac  ,  qui  pnt  la  Ion  clicmiii  pour  aller  repoulkr  les 
Moaoites  &  les  Amnioniccs,  &  qui  y  donna  à  Ion  armée 
tant  deconSance  en  Dieu I  qu'il  mérita  de  voir  fcs  ciinemis 
défaits  {')  par  eux-mêmes  avant  qu'il  les  eût  attaques,  l  e 
fut  lâ  mènie  que  Jonaihas  &  Simon  Machabce  fe  fauve- 
lent  avec  leurs  omis  aprè*  la  mort  de  Jiidas  leur  firere  ,{'^) 
6c  qu'ils  fe  remirent  en  état  de  rcpoullèr  leur*  adf  Ctlweii. 

V^)  III  Reg.  14.  C^]  Leftrt  A'rfjt,  Voyage  de  UTcrie 
Sainte,  p.  440.  ( ^  )  // Rig.  20.  (<•  )  /  MMk. 9. 
-  Le  peie  Naa ,  Ft^égt  dt  U  TemSmue»  p.  440 .  qû 
met  cene  ville  i  une  lieue  de  la  raontagne  de  Ferdays  ou 
FerdMOS,  dit  qu'il  paroît  par  kl  raines  qu'on  y  voir  que 
c'^T  1  ir  jcrrpfois  une  ville  coniidcrable.  Ce  qu'il  y  a  de  pUis 
cmsrr ,  eli  uncéglilc  qu'on  rencontte en  y  atrivant  .dont  le» 
murailles  font  encore  artëz  en  ci :it,  maiv  les  voûtes  en  (ont 
abbattucs  ;  clic  étoit  dédiée  i  fauit  NicoLb  ;  au  icftc  il  n'y  a 
qu'uneco  it  1:1  )n  dcpicrres&deiKurAilics.  La  lituaiion  de 
cette  ville  eft  cxtrèmcinem  agréable.  Du  côté  du  feptcnirion 
elle  a  dans  (on  territoire  qu.mtiiédc  v.illc'c$  fertiles  &  de 
belles  monugnes.  On  voit  i  fon  midi  &  à  Ton  occidait  de 

Eudes  campagnes ,  qui  font  un  pCtt  plus  baflès  que  le 
u  où  elle  eh  ,  5c  qui  font  bornées  principalement  i  l'oc- 
cident ,  de  bob  &  oc  forêts  fort  étendus.  Il  y  a  dans  ces 
cinîiiaaedcilàHBilletd'Anibcsqui  demeurent  foudeiien. 
NS*  ftlcnn  Roopeam  dedutneanx  vont  paitte  pc^  de 

THEDMOR.  Voyez  pAtwvnA. 

THEEM  ARR  AC  lN'r  'M  !,  ,  d'Italie .  félon  l'itinéraire 
d'Amooia ,  qui  le  marque  Uu  U  voie  Valu icaoe ,  eouc  la- 
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tnhrtmHm  ti  MédrU ,  i  dix-fept  milles  du  i^etnicr  de  cea 
lieux  6c  â  quaiorxe  milles  du  fécond  ;  mais  ,iu  lieu  de 
Theemarracinvm  qui  eft  un  mot  corrompu,  il  fatit 
bie  Tkutt  oaTfMe-M4muàHmaaM4tntmÊnam.Ctlk 
auKurd'luii  mits  ieClmt. 

THEENSE&Vi^Thsa. 

THEES ,  pedie  rivière  d'Anskterie ,  an  cmnté  dYorck , 
qui  fépare  cette  province  de  celle  de  Darhaum  &  fe 
rrtre  dans  la  mer,  prés  de  Midleburg  après  avoir  baigne 
^  I  1  .  a(  icpt  pNe  de  fil  Jborce  M  pente  itnew  dt 

Lune. 

TIIEGANUSA,  Voyez  Teganusa. 

THEGQNIUM ,  ville  de  la  1  hcllalic  ,  lelon  Erienne  le 
géographe ,  qui  cite  1  lellaniius. 

"THÈGUACANt  province  de  l'Amérique  méridionale 
dans  la  nouvelle Etpagne,  félon  Vafcr,  y»j4gt,  f.  axa. De 
Guaca ,  dit-il ,  on  entre  dans  le  Tbegnacan ,  où  l'on  icn« 
cooue  Tepeaca ,  Tlascala ,  Atrisco .  &  qoelqnes  aotrc*  vîl- 
iea,  tHieeniidca  0e  bkit  peuplées .  &  aux  enviions  de», 
qnnk  on  ranîUea  dei  nioei  d'argent.  De  l'iflc ,  da«  le 
cane  du  Meziciue ,  ne  coanoit  point  oene  pcovincej  fl  h 
renferme  dans  le  goovemcmeiK  de  'fbscala. 

tn  (uppolant  que  cette  province  ne  fut  pas  chimérique , 
il  fa  udroit  la  placer  dans  l'Amérique  fcptenKionile ,  &  non 
dans  la  méridionale. 

THEI15AS  ,  bourgade  de  l'.Arabli»  dcicrtf.  Ce  fijt  au- 
trctois  line  j;r.indc  ville,  comme  on  le  peut  voir  par  des 
luines  qui  n'en  font  pas  éloignées.  Quelques-uns  veulent 
que  ce  (oit  la  patrie  d'Elie.  Voyez  Thisbon.  Il  y  a  au  vaf> 
Itnage  de  ThttbAt ,  quantité  de  fources  d'eau  dooce.  A  deux 
journées  de  cette  bourgade  cft  celle  de  Rtiaa*(niife  lut 
une  luiiicar,&  fort  peu  éloignée  dei'Enphfue;*  Canu 
V^Ltf^tbtlifftt  Voyage  dt)cknt. 

THEUL  (Le)  on  S.  Ci«0Mi  ou  Thcil  ,  bonr^  de 
France  ,  dara  la  hmre  Normandie ,  du  diocèfc  de  Koucu , 
fous  I'rIci3ion  de  Pont  cau-dc  tuer. 

TiiriPJlALIA,  lien  de  France,  dans  le  Poiton  ,  félon 
GrtL;oirc  de  Tours,  dans  la  vie  de  S.  Enoch  ,/>.  i  n  j  :  dans 
un  amrc  endroit  ,  il  nomme  les  liabltans  de  ce  luu  Thei- 
l'ji  A 1 1.  Ces  peuples  appelles  par  quelques-uns  Tiitir  riA  t.i 
&  par  d'.iuircs  I  aif A1.1  SiTAirtiAti,  étoient  du  nombre 
des  lutions  b.Trbarcs ,  qui  inoraicicnt  les  Gaules  dans  le 
cinquième  iiccle.  Quelques-uns  d'enu'cux  fixèrent  leur  de- 
meure dans  le  territoire  de  PoiiiefS«  dc  donnerenr  leur 
nom  à  un  village  qui  fut  appellé  THliriCAdA  *  &  k  ploa 
fouvcni  Teiphalia.  Ce  village  iîibfifle  encore  aajoaF- 
d'huilôos  knooideTiMAïKi,  coirampu  àtTt^/kàum 
VoyezTief  AVca  fleTBAifNAii. 

THEIR ,  tivieie  de  France ,  en  Bretagne. 

THEISOA  on  Taiso a  ,  ville  de  l'Arcadie ,  félon  Etien- 
tte  le  géographe.  Patifanias ,  /.  8  ,  1  <  <  .  qur  de  fon 
tcnisThifoa  n'étoit  qu'urK  bourçadt ,  ijui  .luiu  /'oi»  avoit 
é;c  une  ville  très-peuplée  aux  contins  des  Pirtifit ,  Ik.  dans 
le  territoire  de  Megalopolis.  Cette  ville  titott  (on  nom  de 
c~liii  J:  la  nympheTInloa  ,  l'une  des  tiois  nourrices  de  Ju- 
piter. Le  tettitoire  de  Thifoa  e\\  auili  mis  dans  i'Arcadie 
par  Paufaiiias. 

THEIUM,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Athamanie, 
lonTiic-I.ivc,/.  j8,  r.  I. 

THElUSi  liviete  de  l'Arcadie.  Paufanias , /.  8 ,  r.  }{ » 
dit  qu'en  allam de  Megalopolis  â  Lacédémone,  k  long  de 
tAlphde  ,  on  trouve  au  bout  d'environ  trente  fUtkt  le 
flenve  Thius ,  qui  fe  joint  à  l'Alphce ,  du  câté  gauche; 

THEKOA,  viUe  de  k  Peleftine  ,  datii  k  uibn  de 

Juds. 

Ti IF.I  AC ,  boargdcFlCHMe*  dam  kSaiiKaafe.âce* 

non  de  SainTcs, 

THELAMUSA  ,  lieu  fortifié  dans  l'Araiiic ,  près  de 
l'Enpluatc  ,  (clou  Etienne  le  géogr.iphc,  qui  atc  Qua- 
dr.itu^. 

THELASSAR  ,  nom  d'un  lieu  dont  il  cil  patk  daiu k 
quatrième  livre  des  Kois.r.  19,  iXiLeadkipt  dêantiBOf 
ont  ils  dcitvré  les  peuples  que  mes  pères  ont  iavag&  i  ont> 
ils  délivré  Coran ,  Haram ,  Refeph  8c  les  enCwa  d'Eden  , 
«tt  àokff  enThehfiàt)  Dom  Caltna*  IN0.  ecoii  qoe 
"rhckAronlIiaklIaccft  ie  mi«e  fiât  qoeTsiHAitsA , 
dont  il  eft  dit  que  came  qpiî  tevinrent  de  ce  pays  avec  Zo> 
robabd ,  ite  purent  pnwvet  kur  généalogie ,  ni  même 
nionicer  qiu'ily  fiidcnt  de  k  race  dlfiaëL  *  /  Efét  1 1  » 
$3« 
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THELBALANA  ,  ville  de  k  fnttfe  Anbéaict  fckn 

Piolom^e  ,/.  5  .f.  M- 
THELDE.  Voyez  Th£Ld*, 

THELOENCANA,  «iUe  d«  UOabylonieiclle  ^r. 
^lon  Piolomée ,  /.  f ,  <.  so ,  for  un  bna  de  l'£apllritB.Of 
lâini ,  Th^M*  èn  pu'A  j  co  a  cpiifrcnBciK  cctie  viUe  pour 
tHhftmimm  de  Pline. 

THELDA  ,  viHe  de  la  MéfbpQttmic,  Piolcwnée ,/.  ?  , 
<.  18  ,  la  marque  Tuf  Ic  botd  de  l'Euphrate  ,  en:tc  Cbjhra 
&  /IphfbuJjHj.  On  ioiipijOnncrolt  pitSLjuc  que  ce  IfiDitl^ 
fUCatc  vUic  que  i'ioiomcc  plate  dai.s  rAlIyr;c',  &;  tju'il 
oomme  auflîTHiLt>A  i  mais  dans  ce  dcnuci  endroit  le 
manascrit  de  la  bibliothèque  palannc  In  T 11  l  l d i  au  lieu  de 

THELEBO/€. ,  peuples  de  1  Epirc  ,  ài.m  l'Acarnanic  : 
ttijpaflërcncen  lulic  ,  A:  t  cublifent  dins  1  illc  deCapr^  , 
Ml  eft  »i  caufe  de  tth .  appcUée  TbtMtim  Cj^Hé  gu 
Virgile,  jB'wÀf.l?*  v«l}i> 

NtttmÙmimtMtll^hh  éèiiif , 

0*i>»U  :  qntm pner^ftTtlta  Sthtthiit içmfié 
JFiritur  Tbtklmm  CMfrtM  tam  rtgM  umnt . 
Jmfmkt, 

THELENSIS.  Voyez  TriENSlSi' 

THELINE.  Voyeti  Arus. 
THHLIb.  Voyez  Tti  n. 

THELLA  ,  bourgade  de  la  PaleAine,  fui  te  bord  da 
Jourdain ,  am  conBns  de  la  Galilée ,  fcloii  Jofeph ,  4t  Bill» 
Jui.  /.  ;  ,  r.  1  :  rlle  étuic  rii-i-Tii  de  Meroib.  CcU  le 
nl-me  lau       irrgdvJic  appdkTflAttA*  * 

THELLYK.  VoyoTALCHiR. 

THELMA.  Ceux  levinreni  de  Thelma  avec  Zoro- 
fcibdne  pumKpraaMr«i*ii>iiidên(  de  la  nccd'luaâ. 
Ofl  ne  fait  pas  kfinanonde  TtwtoM. 

THELME.  Voyez  Theamï. 

THEMINISSUS  ,  ville  de  Syrie ,  fur  le  fleuve  Oronte. 
Prulomcc  ,  /.  ^  ,1a  marque  iiir  \\  nvc  oricBliledlt 

Meuve  près  d'/f^jMM.  Voyez  Temmëlis^ui, 

THELONUS ,  ilcuvc  doni £uiaieMiDD Orideau  fiit»- 

(DC  livre  des  Faftcs ,  v.  ^i'.  5. 

fxtfa/  «atjn  itfh'u  fimntfu  TtUmm 

Onéliui  die  que  ,  félon  Petrus  Marfus ,  c^cft  du  icuvC 
lira  qtf  Ovide  cniciid  par  Icf .  Vojrcs  Totani». 
THELPtfSA  ,  i^He  te  peine  eorncée  de  l'Arcadie, 

félon  Paiifaiiias  ,1.  i,f.  «4f  &  £48.  Pline ,  ,  t.6  , 
parle  auflî  de  la  ville  de  Thclpnfai  fur  quoi  le  p<.  rc  !-Iar- 
doiiin  remarque  qu'on  peut  également  lire  'Tlu/pu/.i  ik 
ThtfpHfj  t  car  Etienne  le  géographe  du  que  /  h.iipufu  r^t 
line  viilf  de  1  Arcidie  ,  A:  la  uomcc  cpisfop.ilc  ilf  i.i  pro- 
vince d'Achaïc  à  ru  'Ilurpuf.i  pour  Th.i/pufj.  l  e  pcrc 
Hardouiii  ajumequc  cttic  ville  dit  U  mime  ^iic  celle  que 
Etienne  le  géograpite  appelle  Dtifbujût ,  ôi.  dune  il  tau  une 
ville  de  l'Arcadie. 

THELSEA,  viik  de  la  Ccelefyrie,  L'irinéraire  d*Anto. 
nin  la  marqiie  Âr  U  foaie  de  Bcnimaris  à  Néapoiis ,  entre 
Çmié  <fC  htKHUtm  »  i  fcize  milles  de  la  première  de  ces 
placci«0lriinm|(-4|ii«rcde  la  féconde.  Siméon  le  MÀa» 
phrafte,  la  ntéS.Smmàt  (ùn  aufli  inrmion  de  «ttc  ville, 
VoyezTBAUf  A. 

'    THEIXIERIA  Voyez  SiRBMtJs^. 

I.  THEM  A  ,  viilc  de  la  Syrie ,  dans  la  Chalibonitidc  » 

léloii  Proliiniéc  ,  /  ^,4.15. 

î.  THE.VIA  ,  viUcde  l'Arabie  dcfcrre-Job  ,t*p.6, 19, 
pjilc  de«  caravarws  de  Thcnu  de  Sab.i.  Oji  croit  que 
ce  fut  Thcma.fils  dismaël  ,  qui  peupla  cette  vilie.  Pto- 
lomée  marque  une  ville  de  ■7'it'f'»î "M  ou  J/uii«ni4dansl'Ara> 
bie  défctîe  ,  vers  les  monugiKS  des  ChaUicens.  *  Ctntfi 

THE.M ACI ,  village  de  rAitiq^.  Eiicane  k  graphe 
le  met  dans  u  rribu  Erecfiihcidct 

THE.V1AN.  Jâémie.  «.  49,  7 ,  ao  ,&  hmattS.  t , 
11,11.  patient  d'une  ville  de  ce  flom  ;  Âc  on  imvve  dan* 

la  Gdirfe  un  roi  d'idiimée  nommé  Hafm  ,  du  pays  des 
TO/iw^niw.Eofébe,»»  o«»W.  .nieiTheman  dans  l'Arabie 

Pciric  ,  J  cin.]  rr;i!lr?  rl'.'  l't';r.i . 'Is:  '1  i!  dit  qu'il  y  .ivoit  Ij 

une  gacnilon  (oniainc.  l'eue  être  Thcmao ,  ttlj  d  cliphas  » 
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&  pctit>fiU  d'EfaS,  £wii.U  k  fiaodMdK  de  cette  ville. 

•  Uentf.  j6  ,  15. 

TJlhMAR,  bourg  d'Allemagne ,  dans  U  Franconic. 
Zeyler .  T^ftg^,  ft4i>t0»,  ^.  77  ,  Î3k  «pe  ce  bnitg  cft  lïtiié 
pies  de  h  iiviete  Scfakiis ,  0c  qprïl  appiiaew  ArékOeiK 

de  Saxe. 

THEMBESIA.VoyeiTHiOA.  ^ 
7HLMIS1UEMUS ,  vUlc  de  la  taôt,  filoDEdemek 

géographe.  Voyez TiiYMBRi  A.  * 

THEMELANUM,  ville  de  l'Aftiqoc  propre.  L'iiir  L- 
taixe  d'Aïuonin  la  marque  liit  la  route  de  TM^pt  à  L  gtaii- 
de  L*ftu ,  en  p.^lljii;  pjr  les  cunliiis  de  la  province  de 
Tnpoll.  Elle  ctoit  i:m<:  TuijUtts  &  T/.'.'j*4rix ,  i  vingt» 
cinq  nulles  du  p.-cmiir  de  ces  litm  ,  j  vi:ig:  milles  du 
fécond.  Suriia  lu  Tbtbtltm$  au  Iteu  de  TbtmtUmi.  C'eH 
peut  •  être  la  lucme  ville  qui  eft  appclUe  TAmmÂhmw 
dans  U  notice  des  dîgniiésdcrËiopifei 
THEMELLA .  lâk  de  Syiw,  daatk  Sûeiide,  fika 

Sitabon  ,  /.  i6,f.y%^, 

THEMEOiVnUiOS  oa  TeiuoiirieitM,lHDfiKii« 
fié  dans  kThracc  ,  félon  i€miliiu  PrabudÏM  fîM  W/ci> 
^âët,  Ortélius ,  7btf4»r.  t^uit  que  le  nom  deTEMiow. 

TlCUos  eft  corrompu  d.-.ns  cet  auteur ,      qu'd  fjui  lire 
MétnniiCês  ,  mot  qui  le  trouve  d.iiis  h  description  de  U 
Thrace  par  Piolonaée       i|uc  Plutarquc  met  au  i;onibie 
des  places  qii'Alcibi.\iic  ii:  loraiicr,  conimc  .-Eiuiliiu  l'tobut 
y  met  Themeoiii)i.lios. 
THEMtOTA.  Voycï  THttuomjt, 
THEMhbA.  Voyez  Ti  M  IS  A. 
ThliMl.  peuples  de  l'Aiabiebeiiiculè.  Pie]iOinéei/.tf, 
<^  7 1  lew  donne  ks  villes  faiviiiiefl  I 

Mét,  Mé^pnm  Simtt ,  tfrimt, 

Ptoloinfe  ne  dit  pas  que  Magonim  Soin*  ÙA  mie  ville , 
mais  an  golfe. 

THEMINES  .marquifai  de  France,  dans  le  Quctci, 
âedliun  de  FigcJC. 

TnEMlS  ,  viJc  de  l'Afrique  propre.  Piolomcc , /,  4, 
c.  }  ,1a  taiigc  au  nombredecclks  ijuicioieiit  CDtrc  la  ville 
TbttirMs  ôi  le  Meuve  Bigr.-idi.  Au  iicu  de  /  bfmu ,  le  tiu- 
muciit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Tbtmtfud, 

THEMISCYKA,  viile  de  l'Alte  Mineure,  dans  le  Pbnr. 
Arrien  ,dans  fou  périple  du  Ponr  EiHin,  ne  marine  «titra 
les  rieuvcs  Iris  ôc  Thcimodonte  aucune*pkoe  qffffv*' 
dtum ,  dor.t  il  dit  que  le  pou  eft  i  traie  eenci  vurama  . 
Aade»  de  rcmbouciiure  de  l'int ,  ic  é  quaune  lladet  de 
ceUeduThcemodoote;  mBÙ  P«iIo<d<b*<i       6,  avant 
que  ^ÊttmtiffmaltKm ,  nomme  k  cunpagne  PbuA- 
rtté  i  car  c'cA  ainfi  qu'il  faut  écrire  avec  Strabon ,  &  non, 
coiiinic  poriciH  1rs  exemplaires  de  Ptolomèc,  l'hintgtTUt 
qui  cil  le  noiit  u'uue  vide  fut  k  Uusphoie  Ciriiinerien. 
Piolomée  nomme  eiKoreTiiEMiscvRA  ,  dui.t  il  fait  une 
ville.  Le  périple  de  icylax  en  fait  autant ,  de  il  dit  que 
c  «oit  une  ville  grecque.  Sir.-iboii  ne  connoit  qu'une  cam« 
pagne  qu'il  nomme  Thimiscyra  ,  Se  dont  il  loue  bcan» 
coup  la  fertilité.  Etienne  le  géographe  ne  parte  non  piua 
oue  de  la  campagne ,  qu'il  étend  dcpuu  Chadilia  fusqit'aii 
HriiveThermodonte.  Il  a  fnjvtwt  une  campagne  ft  ana 
ville  de  iDcnie  nom  i  &  on  ne  peut  raifonn^bTeaicm  en 
d«ai«r  t  car  un  trop  grand  nombre  d'aweurs  tom  mention 
de  rwiegc  de  l'autre.  Diodore  de  Sicile,  /.  4 ,  r.  iiî  ,  en 
parlant  d^crciile  ,  dit  q'i'il  navigea  jusqu'à  l'embouchure 
du  Tticrmodome,  &  au'il  camp.i  ptcs  <!«  la  ville  deTite* 
iTUiuyrc  ,  où  éioit  le  palais  roy.il  de  la  reine  des  Amazones. 
Hérodote  ,  /.  4  ,  1. 1S''>  ,  rnct  auiii  \\  ville  de  Thciiiijtyrc  lut 
le  fleuve  I  liLi  uioiio.jic.  l'oiiipor-.un  Mêla./,  i  ,ijp.  iij, 
dit  qu'il  y  1  une  ^.inip.ij^tic  pies  tiu  '1  htimodonic ,  iSi  qiMI 
c  ell  dans  cette  campagne  qu  avoit  été  la  ville  de  1  hcmit" 
cyre.  Elle  ttc  fiibfiftoii  plus  apparemmcni  de  fon  tems  i  cat 
il  dit  <  /a  r#  (  campo }  /«/r  TbtmiKjriam  tffjdMm.  Enfin  g 
Apollolûtts ,  /,  a  ,  T.  )7 1  .  joint  le  promonioiie  Tbtmut^ 
ream  avec  t'cndiouchuic  du  Thermodonte.  U  ne  donne  pat 
à  la  campagne  voîline  fe  nom  de  Thcmiscyrat  il  Tappella 
D»Muit  fâÊUuu.  Sar  4Moi  fon  fcholiaAe,  wrr  17] ,  re- 
marque  que  Daa<  Bc  ASernoo  étoieni  frcroi  )  paSt  it  aiutiia 
que  dans  la  campagne  de  Dœ.is  il  y  a  trms  villei  ; 
(avoir ,  l.y:allia  ,  Themiscyra  Se  Chalybia  ,  i3c  que  les 
Aiii.A^oncs  .1  voient  habite  ces  trois  places  i  mais  comme 
1  hiitoite  <ks  AiBasoua  «Il  laêlée  de  biaa  des  £iblo« , 
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on  ne  pcot  presq  ic  rien  dire  de  ccri.titi  de  leurs  vtiki  side 
kurs  demeures.  *  CtUjr.  Gcogr.aruiq.  1.  j  ,  c  8. 

THEMISCYRE ,  rivicK,  d'Alîe »  du»  h  NaraGe>  te 
|ettedaiu  leCafalmac. 

THEMISONIUM  ou  Themipuonium,  ville  &  con- 
Vtt  de  fACe  Mincdce ,  dant  la  Phrjrgie  >  fdoa  Ptofimias  » 
I.IO,  tMf,  }t,S(nbon,JSi(.  ti,  f,yjit9t  Encnnete 

ÎiéograpKe.  Proloméc  5 ,  m  ,  ^\iC»Tkmiftmmàm 
•  grande  Phrygie,&  met<ie5  peuples ttoimncj  Thimi- 
soNii  dans  la  Lyac.  Le  noméeTheimfwnium  cft  corro  -p  1 
d^ns  la  norice  d'Hiéroclcs,  où  on  Uce^uniiK  1  Tbtmij»tuat. 
Ce  font  les  habuap.s  de  ccnevUk  4|lie  PUm  >/.  , 
appelle  THfcMjjONès. 

THEMISSUS  ,vUIe  deUCuie.C<ftEiinHie  le|^ 
graphe  qui  eo  parle. 

Cène  ville  cfoii  épiscopale  :  les  notices  grecques  la  don- 
nent i  lapravioce  Atttoibuiiqite.  $00  év^ite  Htn  afliâa 
au  condt^  de  CUcédcme  km  Vm  4fi.  *  Htiitiim% 
Colleft.eooc.  t.  z  »  %  $9. 

THEMtôTA.  Voyez  SroienADai. 

THEMISTEAS ,  promontoire  de  la  Carmanîc  ,  îàax 
Pline  .  1.6  t  t,  2 1.  Le  peie  Hatdouincioic  que  c'cft  le 
même  qui  eft a^Ué i^nt      •  pw  Anico»  ài  iMr. 

».  Ç»o. 

]  i!EMISTOCLEUM,Iieu  dont  parle  AdllOK»^ 
m4/.  /.  <>.  llparoH  oti'il  étoit  dans  l'Attique. 

THEMIWA  ,  tnUB  de  r AfUfK  pnfMU  Vofci  Tua» 
uiu 

THBMMA ,  viHede  l'Aiabie  défcrte.  Ptolooife  .iï».  f , 
(ép.  1 9  ,  la  oarqneain  confins  de  la  Méfopotamie. 

THEMNA  «ville de  la  Paleftine.  Ellehicduparta|sedB 
htribadcOwi.  Peut^tre  dt-ce  une  dct  villes  TMAMitA. 
Voji«  Tb  amma  .  •  Jtfié,  I  ?  ,  4  j . 

THEMUSEOS ,  <iég<  ^iscupal  dont  parle  Ortélius , 
qui  cite  Henotius,  Il  ajoute  que  l'évêque  de  ce  (îcge , 
apji'  KL'  :  Li  apioii ,  cioit  uu  ami  de  faiiu  Antoine. '//?«■'««-, 
J'fv!  pu  uuuii  bien  cire  corroœfM  de  I  hmHit.  Dans  ce  cas , 
diie  TÉMajfSw   &  non  rAiOMjftar.  Vofcz 

"i*!  THENA , ville  M  rEdiÎQffe,lbn  rE|ypie,feloo 
Pline,/. 6  ,(.19. 

1.  THEN  A  ,  ville  de  la  Sannane  »  feloii  Ortélius ,  qui 
diePloloin^ ,/.  { ,  c.  16.  Cet  ancien  ne  connoît  point  de 
iriUe noimnce  TbtM  dans  la  5armanc,mais  bien  daoïla 
Samaiie  ,  &il  la  place  an  voifin^ge  de  $ichca.Ccfta|ii|M- 
te  hmof  noanéTInnath  par  Eu(!U>e ,  8t  Tdb> 
oath  par  faim  Jérôme.  Voyez  Than  ath. 

}.  THENA  LE  TERNOIS ,  petite  rivière datu  l'Aitois. 
Voy«  Ter  Nais. 

TUrNAC  ,  vlUc  de  la  P.ilcftinc.  XianntTc  entre  autres 
lini'.  CLK  pour  héritage  les  habitans  ce  /  hm.ic  avec  leurs 
villigcj.  C'eft  la  tncuie  ville  que  Tb*ndt.  Voyez  Thamac. 

* /»/i</,  17.  >i. 

THENADASSA ,  ville  d'Afrique.  Voyee  Tanadasia. 

1.  THEN>£  ,  ville  de  l'Aftique  propte.  Voyez  Tk^wa. 

t.  THENA ,  ville  dont  fait  mention  Callimaque , 
/toa.  Al  Jm»uÔti  par  Ortélius.  Elleétoic  dans  l'ifle  de 
Cw»  t  >ii  vdlioaip  de  CfMdliis.£iieiiae  k  |{iocr^lie  teit 

TI  IF.NAILLES ,  ThtnlU ,  Thntliim ,  bourz  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Thierache  ,  en  Picardie  .  au  diocèfe  de  Laon  , 
â  une  lieue  au  levant  de  Vcivins.  11  y  a  une  abb.iye  d'hocn- 
ines  ,  de  prémontre  ,  fondée  en  1 1 19  par  Barrhcletni  de 
Vir  ,  autrement  de  Roucy  ,  chèque  de  LaOBtEUe  VMtCn^ 
vifon  huit  nulle  livres  j  lot>  abbé. 

THENITANUS.  VoyeiTaKiTANUs. 

THENENUTHUM.  Voyez  Tbaswothis. 

I.  THENN  €.  Voyez  Thbw«\ n°. a. 

t.  THËNNi£.  Eoenoe  le  jjdagnplw  dit  qne  qwlqiiK* 
ne  ib«  de  THBMWAr  me  viUe  de  rAicadie,  Se  d^'anvc* 
une  montagne  de  même  oom. 

THENOS.  Voyez  Tenoï. 

TUliNTEOS  ,  lie  :  iJ  ■  l'Afrique  propre.  L'itin^r;^ire 
d'Amonin  la  marque  iui  ji  louiedc  /•tr-i/'^  à  la  grande 
/.r^rù  ,  le  longdcs  contîus  de  la  province  de /"r/^o// ,  entre 
ThtmdMâliit  Ht  Aurai  ,  à  trente  milles  du  premier  de  ces 
lieux  ,  &  à  égale  diRaiicc  du  fécond. 

THEOBRICULA  ,  ville  d'Espagne ,  au  voifinage  ()p 
l'Aduric ,  fclon  fitioéraire  d'Aonain  ,  qû  >daiis  une  autre 
codioit,laiiaaiine  DwsRicoiA  »  cotR  deniete  fit^oo 


THE  889 

de  lire  cft  la  véritable  onliogiaplie.  Voyez  Diobricul a« 

THEOCr  -  CURIA  ,  nom  latin  de  Tewkbiiry,  ville 
d'Angleterre  ,  dans  1-  Glocf  llcnhite. 

THEODALENSIS  ou  Thiudalemiis  ,  &  par  corm^ 
tion  EuBALiNsts ,  Tiége  épiscopal  d'AftiqiK ,  dans  (a  pro^ 
TÎnce  Pioconfulatie.  Uai»  la  conférence  de  Cartluge, 
Mil;  IZ7,  UflNumt  eft  qoalîiîé  tfisttpui  plàit  Th»d»- 
blffS/.  Sur  quoi  du  Pin  hit  cette  remarque  :  U  cft  conltmt , 
par  leiéfnoiginajte  de  Ptolomce ,  A  4  ,  ^  | ,  &  de  Pline  , 
lit.  ^  ,  f .  4  ,  qu'il  y  avoir  dans  la  province  Ptocuntulairc 
UJic  ville  nommée  TheudMu  y  Si  Vidtor  d'Uiique  fait 
mention  d'Habet-Dcus ,  tptscopui  Theudj/cnjis  ,  relégué 
par  Gcnicric.  Balule  &  le  pcre  Hardotrin  font  d'opuiion 
qu'au  lieu  de  Eudjltnfis  ,  il  fa 'it  lire  ThtuijUtnfit  dans  la  « 
notice  de  la  province  ProconAilaùre.  Votez  THBUOAtl. 

THEO DONIS.  VILLA  ,  noiB  Ma  de  lUoimlle; 
Voyez  TMtoKvuti. 

THF.ODORA ,  nom  d'un  fort  de  la  Dace  ,  (ur  la  rive 

K:he  du  Danube.  Tnjao  fit  Uôc  don  fiitB  aiB  deoit 
B  du  ^nt  qu'il  avokfm  oonftnwvGir  le  Danube.  L\n 
deceafixa  fiudaub  nomniéPoNT  ,  &  l'autre  Théo- 
DORA. Ce*  deux  rorts  ayant  été  mutés ,  tant  par  la  lon- 
gueur du  temsque  par  les  irruptions  des  barbares,  Julti- 
nien  fit  réparer  le  fon  du  Pont  mais  il  négligea  celui  de 
Tbndars  ,  parce  qu'il  ctoic  trop  expofé  auzcoaifodeilia» 
lions  étrangères.  •  Prottp.  JLAïî.  L4  ,  c.  6. 

1 .  THEODORIAS  ,  viIlcd'A/îe , aux  confinide UCol- 
chide  ,  rdpn  A^aihias .  cité  pat  Ortélius. 

a.  THEODORIAS  ,  nom  d'te'licB  dent  parlcm  be 
ttuhcniiques  ,^  itftHfmbus  cmtttnm, 

).  THEODORL\S  ,  province  eccUfiaftique  d'Aile, 
au  eminm»  de  la  €9ble>S]rrie.  La  notice  de  Léon  le  Sage 
lia  doana  Laodicfe  pour  méuopole ,  avec  troia  évfechéi 
iiillnigiiilifiwHr, 

LaodSéfe»  Mu,  BalaDea,  Gabah. 

1.  THEODOROPOLIS  ,  nom  d'un  fort  que  Procope, 
JEdif.  t.4>(.6,  aonune  au  nombre  de  ceux  que  rempe* 

L }  j  ]!  1  n  fit  bidr  «B'ddi  dit  fôii  du  poar  de  Ti4ui 
iur  le  Danube. 

X.THBODOROPOLIS,  vUledeThrace.dani  la  Ms- 
SCt  un  peu  plus  loin  que  Cintodéme.  Cette  ville,  fdoa 
Procope ,  fut  fondée.par  Juftinien ,  qui  la  nomme  Theodo* 
rapok»du«omde  fiiiiaécaaieBTbcodoc»  là  femme. 

I.  THEODORUS ,  fleuve  d'ASC  »  dam  nbéiie ,  feloa 
Atiftoie  >  in  MirMib. 

i.  THEODORUS ,  marais  qu'Aviénus  place  vers  l'Es- 
pagne Détique. 

I.  THEOOOSIA  ,  ville  de  la  ChetfonnéfeTaurique. 
Le  périple  de  Scylax  ,  Sirabon,/.  7  ,  />.  J09 ,  Pompoi^ius 
Mêla  ,/.!,(.!,  Ptine  Ht  Piolomée .  /«i>.  4 ,  tÂp.  t  z  ,  fout 
mention  de  cene  ville.  Le  périple  de  Scylax  &  Etienne  le 
gét^aphe  écrivent  TheHdtfid  ;  ce  que  Berkclius  regarde 
conuK  une  onhographe  corrompue.  Ce  qu'il  y  a  de  ce  r* 
taim  *  c'cft  que  le  plus  grand  nombre  ell  pour  Thnédi»* 
Fkémitemem  On  l'appelle  Caffa.  Voyez  ce  onck 

THEODOSIA.  VoyciTHtOBOBtA. 

).  THEODOStA ,  vilte  de  la  srande  AméDie ,  iUoti 
Ortélius ,  qui  cite  Procop*  >  /  Pnfit. 

4.  THEODOSIA.  Voyez  Ganor a. 

<i,  THl-ODCJhlA  ouThéodosi  ANA  ,  ficgc  cpiscopd 
de  t'Afie  Muieure,dans  la  Phnrgie  Capatiane.  La  notice 
d'Hicrodii  nuf^  oe  66^  lous  la  métMpole  de  Laa> 

TOEODOSIANA  ,  ville  d'Egypte.  C'eft ,  dit  Ortélius , 
la  DOlioedce  digpiiiét  de  l'Empire  qui  en  fait  mention.  Je 
aeiioitvedai»  cette  norice  ,  fi».  10  ,  le  mot  Thiodo- 
itANA  employé  que  pour  déligner  la  cohocic  Tbéodo- 
liemieJklet  ailes  Théodoftennes ,  ftS.  17.  Onélîittfidc 
anpafeaRnKunevilled'tndecescMpf  de  noopek 

THEODOSIANOPOLIS .  vaie  de  t'AlîeTlineiire, 
dans  la  Phrygie  Pacatienne  ,  félon  Ottclius ,  qui  cite  le 
concile  de  Chalcédoine  &  le  cinquième  concile  de  Jcru» 
falcni.  C'cft  la  même  ville  qui  e{\  appellée  'Thecdoft^  ou 
Theoilofiuttidins  la  notice  d'I  licrodès.  Voyez  THioooii  a 
n'.  5. 

I.  THEODOSIOPOLIS  ,  viHc  de  1  Arménie  ,  fur  Ici 
frontières  de  la  Pcrfaménie.  Theodofe ,  dit  Procope  ,Li» 
Ftrjk,t,  19  »o'avoit  élevé  un  ancien  viU^q^  de  MM 

nm-r,  Vmuq 
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1  .'.  me  de  ville  ,  en  l'apptllaiit  THïOBOJloPOitS  : 
l«.iiij;ac^.'  AnjUalc  en  lit  une  ville  C;;;ilc  i  cclic  Duta  , 
l'cnioora  de  forces  itiiitaillcs  ,  &  la  mu  cnct.it  J'iiii. 
modtr  aut.im  les  i'.il.s  que  Data.  Elles  ctoitiii  îoutcî 
»U,i\  Lm;  proiMc  .i  !.i;;ciles  coiitics  liir  leats  certes.  Il  y  a 
liaiurAimcnte  ,  ajonie  l'tocope  ,  i'trjU.l.  i  ,t.  17  ,  à  qiia- 
tanie-deux  Hadc^  de  Tiv^odultopoUs ,  du  côté  du  Ti  pccn- 
crioti ,  une  munia^nc  ,  qui  n'ell  pa»  dct  plus  tauki ,  v{i]i 
piodiut  deux  lourccs  ,d  où  fartent  lUui  V»eà%  fleuves , 
l'Luphcaïc  &  le  Tigtc  ■,  mais  Procopc ,  rctn.irtvtc  de  Tuur- 
Defim ,  f'yiâgt  du  L€fM$ ,1.  i  ,f.  1 1 7  •  "  <  t^»  •  '■'^''■^t^o  les 
Ibtiron  de  en  dams  ■  qa^ll  ft»  (oau  de  la  mccnc  mon- 
lagne.  Straboo  a  M  mieux  fondé  à  dire  que  les  kmrcct  dé 
cet  Heiivcf  croient  cli>iKnc:cs  de  deux  ctnts  cin:iaante  millEt 
01  de  deux  mille  cincj  cents  iladei.  On  croit  allez  coiiitnu- 
ncincnrqii'ErzeroneU  ranciciHjc  viuc  Ji-  The  )iîuliopiiIii  : 
la  chofe  ncanmoitis  ne  paroit  pas  tuip  aiiuivt ,  1  iv.ums 
que:  l'on  ne  fuppofe  ,  comme  cela  (c  pcat ,  que  1rs  habiians 
Â'Arixj  fe  fullcnt  retires  à  Tlicodoliopolis ,  après  qu'on 
eut  détruit  leurs  maiIbns.CcJicne  rapporte  que  luus  I  iin- 

fiercur  Conftaniiti  Monomaquc  ,  qiu  mourut  vcis  le  mi- 
ieudu  oDzicmc  fitclc  ,  Arizc  ctoit  un  t;raiid  boi:r^  plciîulc 
richeilcs ,  habité  par  les  marchands  du  pays ,  psr  plu- 
fieun  autres  marchands  ou  fadeurs  lyiiciu .  arnici'icns  > 
)St  aattudcdiflerenics  nations .  qui  compiaoi  beaiiaNip  fur 
leur  itrand  nombre  &  fur  leurs  fonces,  ne  voulurent  pas 
le  retirer  avec  leurs  c O'cis  à  Th^odofiopolis ,  pendaiy  les 
j;  icrccs  t|iie  l'empereur  eut  avec  IcsMahoiiiétans.Théodo- 
Jk:  polis  étuit  une  i;taiiJci?>:  puilîaïuc  ville  ,  qui  p.illoi  pour 
j.ii[)rcn.tble  dans  et  iciiis  -  la  ,  qui  clou  luuwc  proche 
d'Acize.  Les  intidéics  ne  manquèrent  pas  d'^lfict^rr  ce 
bourg  ,  les  habiians  fc  défendirent  vBçourculcincnc  pendant 
lix  |our$.  Abraham  ,  g6>cral  ces  a(Iici;ean$ ,  voyanc  leur 
optaiâirc  tcliftaiicc ,  &  appfébcndam  que  h  place  n«  lût 
l'ccouTue ,  7  lit  mercrc  le  feu ,  lâcriliant  un  li  rtdw  bucîn  à 
fi  réputation.  C«drcne  alTkiie  «|u*il  y  périt  cent  quarante 
mille  amcs  ,  ou  pat  le  fer  M  parle  RM.  Les  maris  ,  di<-il , 
(t  précipiwiw  dans  les  flaowae»  «ssc  leurs  eo&ns.  Abra- 
ham y  croiiv»  besiKOttp  d'or  tt  de  fercnens  que  le  6a 
n'a? oit  pu  dévorer,  lien  fit  Ibnb  plofieurs  chevaux  S<  au- 
tres bStet  de  Tomme.  Zonare  raconte  i  peu  piès  U  même 
chofc  de  ladeftrudion  d'Artzc  ,  mais  il  ne  parle  p-.i  de 
Théoilofiopolis.  Ces  auteurs  anurem  feulement  qu  .^nze 
cTûit  lans  nnir.uilci  ,  &  que  fes  habitans  en  avoient  foiiiHc 
1rs  ivcniirs  avec  iJii  bois.  Comme  la  place  ftit  réduite  en 
tcniirci,  &;  que  et  pjllaE;c  ell  aluolinticm  ncctlliitc  pour 
Je  commerce  .  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  rci:c  dz 
ces  pmvres  habitans ,  &  let  mucoandt  éiraiigets ,  qui  s'y 
vinrent  établir  dans  la  fuite  t  POW  ne  Ml  tomber  dans  un 
pareil  malheur ,  fe  reiireiem  i  Tfaéodo&OpoGs*q,W  en  éiok 
préStfoivant  Cédrène. 

'Les 'Turcs ,  àquipeu&êtteteDom  deTneooostopotis 
parut  trop  long  tt  ixep  embarraflant ,  donnèrent  le  nom 
aAttztrHm  \  cette  place  ,  c'cft  J-dire  ,  Artt.c  des  Grecs 
ou  dcseiirr.ifiis-,  l  u,  /'.■(<« ou  Ruiiii'.i.  Ii^n.liv-  ci  l.ii  ijii!:  \m- 
qne  \\  Ilouuinc  ou  Li  x  11  c  d^s  Gic^s  ojllu,  :;  r  c  l.i  A's- 
ii.dt!  ou  Ktiiiiili  fil  fclic  d'Europe  en  ct  lk-  il  Alic  ,  nmli 
d  firtixtitm  on  a  h»  AriLttmn ,  Eis.€fHm ,  comme  pro- 
I30nce  la  plupart  des  Francs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  de  Tbtti»fiofotà$  avec 
nne  autre  de  mSme nom  .  qui  croit  liir  le  Heuve  Abotras , 
dans  la  MéfeponnMe.  Voyes  l'artide  ruivaai}iiisis  elle 
pourrait  bioitnc  k  ntnequeTuoDosiA.  Voyez  Théo- 

i.THEb^Sx>SlOPOLl5.  «iHede  laftfUropotanue.fac 
le  bord  du  fleuve  Aborrat.  Le  rcmr  ayant  tellement  détruii 

les  murailles  de  cettcville,qui  fervoit  de  ce  câtc-IJ  comme 
de  rempart  à  l'Empire  .qu'au  lieu  de  donner  qiic!v)uc  nllu- 
ranceaux  habitans,  elles  ks  tcnoicntdans  u!  c  .ipprihctilun 
continuelle.  Jullinien  les  rcpar.i  tu  ilivcti  cndrou^V  iirtLM, 
par  ce  moyen  ,  les  incutlum^  cjuclLb  l'.ubarcsWHoicnt  en 
Méfopolamic.  *  l'rotcp  ,'L  linc.  I.  1  ,  c.  ij . 

}.  THEODÛSlUl'OLb  ,  ville  de  la  jirande  Arménie. 
Procope ,  Miipt.  /.  j ,  c.  {  ,  dit  :  Lorsque  'Thcodofe  devint 
jnaîrre  du  royaume  d'Arface ,  il  bâtit  fur  une  colline  un  fort 

au'il  appella  de  fon  nom.  Comme  ce  fort  cioit  aifé  à  pten- 
ic ,  Cavade  le  pttt  eu  padânr  &  en  allant  i  Amide.  AÎn^ 
tare  fonda  depuis  une  wille  dans  laqneUe  il  rcnfoma  la  col- 
Une  &  le  fort.  Quoi  qu  il  fît  pour  lui  donner  fon  nom ,  il  ne 
put  liâ  6icr  celui  de  lua  premier  toodatcui.  Car ,  quci>|uc 
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dwnseRKlK  qo'on  apporte  aux  ehofis ,  on  ne  change  pas 
•Mèiuciu  les  noms  auxquels  les  hommes  (ont  accuiiiunie«. 
La  muraille  de  cette  vilic  c.'o  .  nUv  Lu  ,  m.i;-,  ia  h.iuteut 
ii'ctaiu  que  de  trente  pied* ,  ^  it  puiuiuii  pj.ï  j  la  largeur  , 
Si  aiuii  j.i  iiuiraiile  n'etoit  p*.  en  c:ii  de  toutenir  un  iicj;c  , 
liir-iouE  s  »l  ctoïc  mis  p.it  ics  l'crici.  Ul-  plus  elle  n'avou  au- 
dchors  ni  murailles  ni  folfc  ,  w\:  tIL-  ttoi:  «.^n.u.andce  par 
une  hauteur  voiliiie.Jnlliitien  $  avila  prcmicicmcmd'jr  tiuie 
creulcr  un  toilj  fore  piolouJ  ,  tic  leinblabie  I  CCUX  que 
aculc  la  chute  d'un  loicenc  entre  deux  monugnes.  Depuis 
il  tii  couper  des  rochers ,  &  radier  des  précipices  &  des 
abysmes  ;  Hc  alin  que  la  muraille  fût  d'une hauteofCXItSor- 
dinaire ,  Si  tour-à-  taie  imprenable  ■  il  y  In  faite  des  fimifî* 
calions  (cmUabies  i  celles  de  la  villede  Diiré.  Il  fit  boucher 
les  créneaux  de  la  muraille ,  Si  n'y  laida  que  rouvenurené- 
cclfaire  pour  tirer.  Outre  :l  lîi  ilevcr  mic  '^  ilciic  ircn- 
tour ,  &  mettre  d'autres  crfiii  .u:.\  pai-d.l;  }s.  U  lir  .v.iliitircr 
par  i;chi;rs  une  Icconde  Jiuiraiik-,  y  aj  tàiu  d  ,iu:rts 
toitilicatiDiH  ,  que  chaque  unir  pouvuu  pMict  poisr  utie  pe- 
tite toilcicik.  Lutin, il  y  ctaiilu  tiut'iiarmfon  un  chef 
pour  la  cuiiimandct  ï  de  forte  que  les  Artnéotens  ne  pou» 
voient  plus  appcéhendef  quelesPcrks  les  atiaquaflènt  de 
ce  côx  li. 

4  THEODOSIOPOLIS ,  ou  PtPf  rinbs,  fiégc  épîscxt. 
pal  dcJa  province  d'Aise ,  félon  la  notice  de  iéou  le  iagjt  » 
qui  le  mer  (bus  la  métropole  d'Ephcté. 

5.  THEODOSIOPOLIS,  ou  THCOi>asioi>OLis-N'o- 
VA ,  ficfje  cpiscop.il  de  la  Thrace ,  félon  la  kttte  des  cvê- 
qucs  de  Liac:  piovii.ce  a  ï  ir.ipeccur  LéOlk  CctK  lente  fe- 
trouve  dasiS  L-  iciuru  lics  i.u.,^iks. 

6.  THEODOMDl  OLi^  ,  hcije  tfpiscopal  dTi:;vp!e  , 
dans  Ij  province  d  Arctuic.  La  nonce  de  Léon  lc5aj;e  met 
ce  fi  i;;  U'  i^  1.1  métropole  de  Xyiinchnstâc  cdlle  d'HiétO* 
cici  le  marque  lou5  la  mfrropolede  Lyno. 

7.  THEODU'ilOi'OLI-»,  (icyc  cpiscopal  d'Egypte, 
d^ns  la  première  Thcbaide  ,  fous  ia  mctfopole  d'Aruino, 
félon  la  notice  de  Léon  le  ingc ,  Se  Cous  celle  d'Honmiliga 
d'Hermaï .  fclon  la  notice  d'i  liérocics. 

8.  THEODOSIOPOUS .  nége  épiscopal  de  l'Afîe  pro- 
confulaire.  La  aoliced'HiifDclèsie  marque  fous  U  métro- 
pole d'Eplièfe. 

TllîïODOSIOPOLI^  ,  n.'i^c  L-piwop.iI  d'Ailr  ,  dans 
1  Oiihucuc.  L,i  ntïiiLc  dliitiotici  uict  ce  li»'gc  tous  U  mé- 
ttop  j.c  11  Ldiilr.  Cette  Thcodoriopohs  pouiroit  être  celle 
que  i'tuioj X  pLici.-  dans  I.1  Mcliiptni'îiic  ,  fur  !c  Hcuvc 

io.TlIEOUOillOi'OLlS  ,  ou  Araui.  Voyei  Apros. 
Cene  vilk étoit  métropole*  9t  «voit  Amis  elle  let  étritàés 

fuivans  : 


Ottfos,^ 
hlaâiuni  «m  Msf 

zinimi , 
Agiamaria , 


Maorocsfiioa,^ 
Axieri  on  Axirii  • 
Tarofa  ou  Catofa« 
PoUiioios. 


THtON-iiOCEMA.  Voycz  DfoRUM-CimROS. 

THLON-SOTER.  Vox  /  Soifiu  s. 

THEON-TKAPEZA.  Voyci  Astvpalaa. 

THEONONTATE  ,  pays  de  rAmériqiic  feptcntrionale 
dans  la  nouvelle  I  rance .  liiué  à  U  cùtc  occidentale  du  lac 
des  Huions.  Ce  pays  toit  «uttelbis  haUié  par  beauconp 
de  Hurons ,  dans  le  comuencement  de  nos  colonies  ;  c^ell 
où  le  pcre  de  la  Roche  d'AtlIon  ,  rccoltet  ,  avuit  établi 
la  tniuoii  dn  FfaiiOM  t  mais  depuis ,  les  Iroqiioif  ont 
déiiuir  cet  Hbrons ,  &  iuin4  ce  pays  qui  éwii  nii-pen* 
plé. 

THEOPHANES.  Voyez  THrsrAKiî. 

'MllÀ)l'!  ii:.A  ,  ville  <îr  1  i;uic  ,  eii-(irçà  Ju  Gan-^c.  Pto* 
loiuCe  ,  /.  7  ,  r.  1  ,  U  marque  au  nombre  des  villes  qui 

Cl  oient  â  q^que  diftsiwe  dece  Hcove  «ducoié  de  l'occé- 

detir. 

THEOPOLIS. Voyez  Anîiock.  ,  r  i. 

THEOPROSCOPON.  Voyei  'i  iih  proupom. 

THEOSANC  ,  ouiiig  des  Indes  orientales  .dtfS  IKIede 
Fomolê ,  fut  la  côre.  Kechteren ,  dans  fon  voy.i;^e  aux  In. 
des  orientales,  qui  fc  trouve  dans  le  recueil  de  ceux  de  la 
comp-ijinie  des  Indis ,  luuncedans  les  Provinces>Unies  « 
t  5  193 ,  dit  que  qu.uid  un  faabirantdece  bowjt  cft 
daiigereulement  malade  ,  &:  qu'il  foiiCrc  de  grandes  djii- 
Icuis ,  ou  lui  mec  un  noud  coulaiu  au:our  du  col  :  on  l'en- 
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•  kve  cnruhe  comme  fi  on  le  vouloir  Jeirer  ;  on  l'^tnnjjle 
•inH,  &  en  lelaiflè  retomber  afîti  de  Mire  cefîèr  pîusprom- 
pirmcnr  fa  douleur  par  une  prompte  tin  de  la  vif. 

THER,  fcton  Corneille,  9c  Tueo  ,  ouTheoi  ,  félon 
Coulon ,  rhiere  de  TrtoKt  ,)>.  j  lo ,  &  Jaillot ,  AtUt ,  iu 
vkiede  FnutWtdmk  Bmii  élcâioii  d'IflbodioD.  EUea& 
tooKK  dans  on  tieu  nommé  Fonthcolt ,  i  qaatrc  licuet  «i 
midi  d'Ilîôudiin  ,  après  s'être  jointe  i  la  rivicre  de  Tour- 
nemine  ,  près  d'illoiidun  ,  clic  va  fe  ictter  dans  l'Arnon  ,  i 
Reuilly, 

i.Ti  iERA  ,  iflcdcU  mer  de  Crète  ,&  lune  des  Spora- 
clc5.  Plirc  ,  /.  i  ,  f.  87 ,  dit  que  cette  ifle  fe  fbrtni  la  qua- 
trième ar.ncc  de  ta  Cent  trente-ctnquiémeoiyn)piadc,ce4ai 
fépondioic  à  la  cent  cinquième  année  de  Romet  mail  il  y  a 
fwiie  certainement  dans  cet  endroit  de  Pline  :  car  t'ide  de 
TiltR*  aiftoit  iocg  lems  avant  sctie  olympiade,  eomnie 
on  le  voh  pu  le  témoigna j;e  d'Hétodote ,  qui  nous  apprend 
qu'elle  fin  nommée  Calliiti,  ou  rifle  nés  belle.  Cad- 
tnus  la  trouva  fiméablct^'il  voulut  y  UKrcr  MeoUÎMèlt 
fan  patent ,  avec  on  Phoiieieni  pour  la  peupler.  Le  mblie 
auteur ,  P-iufani-is ,  /.  ;  é"  7  ,  &'  Srrabon,  /.  8  ,  allurent  que 
Ther.i^ ,  descendant  de  la  race  de  Cadmus ,  donna  le  nom 
de  Thcra  à  cette  iflc  ;  qu'impatient  de  la  vie  privée  qu'il 
metioit  à  Laccdcmuiic ,  il  p.ifla  dans  l'iflc  de  Callifte ,  après 
ovoir  eu  la  r(:j;ciice  du  royaume  de  Spatrc  ,  (ous  la  mino- 
rité de  les  neveux  Eriftène  &i  Proclès,  his  de  (a  focur  Argia  , 
veuve  d'Anftodèmc.  Calliftc  ctoit  alors  occupée  par  les 
dcscendans  de  Membliarès ,  dont  il  vient  d'crrc  parlé.  The- 
ntprii  podcffion  <k  Fille,  accompviené  d'une  partie  des 
Miiiyensqui  s'écoieni  fauves  des  priions  de  Laccdémone 
par  l'habileté  de  leuts  fêmiTKS.  Ces  Minyeits  venoicnr  de 
àiielnies-uRt  de  ee$  haum  htns  *  qtn  a«oiem  Tiiivi  Jaloo 
dans  ta  Coldiide.  A  leor  retour  j]t  tTacrficteni  i  LcmniM . 
où  leur  poflcriié  retint  le  nomde  Mbjrens  •  doot  on  necan- 
noîr  pas  la  généalogie.  Quoi  qu^l  en  en  foit ,  ces  Mmyens 
ne  furent  pas  les  plus  forts  à  Lemnot:  les  Pélasgiens  ,  au- 
tres peuples  de  Grèce ,  les  challerent.  Dans  cette  trille  Huia- 
tion  ils  fe  préfenterent  i  Lacédémone  ,  où  ils  furent  li  bien 
te^us  ,  qu'on  leur  diflribtia  des  ferres  ,  on  leur  permit  d  é- 
puuferdes  Lacédémotiicnnes ,  &  on  maria  leurs  femmes  à 
«les  Lacédémoniens  :  comme  tes  Minycns  dcscendoient  de 
héros  vagabond*  Bi  ambitieux ,  on  s'apper^ut  bientôt  qjrfilt 
en  voaloient  â  l'autorité  fouveraine.  Lâ-delfus  ils  furent  ar- 
fciés  &  condamnés  â  mon  ;  heitreufemeni  potir  eux ,  on  ai* 
Kmkm  il  nuit  i  Lacédémone  pour  fiùte  mwirir  les  crimi» 
nets.  Lenrt  fcnnies  afiot  oIkmd  des  magidrau  la  grâce  do 
voir  lews  maris ,  avant  t^'on  les  exécutât .  cUes  changèrent 
d'habit  avec  etn  dans  le»  priions.  Les  hommes  ibrtircntdi> 
suifés  en  femmes ,  pendant  que  les  feaMnef  leficfeni  dans 
Ks  prifons  déguifics  en  hommes. 

Hérodote,  de  qui  ce  conte  eft  tiré ,  nous  a  confervé  les 
fwms  des  dnrx  descenJans  de  Theras ,  qui  icgnetcui  dans 
cette  ifle  ;  fsvoir ,  Aiflanius  &  (on  (ils  Giymis.  Ce  dernier 
oUaconfulter  l'oracle  de  Delphes,  fuivi  des  plus  illullres 
nwtloimet  de  Thcra ,  itarmi  lesquelles  étoit  Battus ,  fils  de 
PolymiKfte  ■  ou  de  Cyrnus ,  homme  de  qualité ,  fort  cHi- 
mé  parmi  1rs  Minvens.  L'oracle  répondit  qu'il  falloit  aller 
bitir  me  ville  foc  les  côtes  de  la  Libye ,  it  la  pt ctrefle  leur 
mcnra  Battus.  Cette  ordre  lût  négligé  \  les  Mmvens  ne  fa- 
Toient  pas  tohae  où  éioit  la  Libye  ;  mais  la  CWkteiJè 
dora  fqit  ans  dans  Thera  ,  &  qui  fit  mourir  loos  les  arbres 
-à  rexception  d'un  feul ,  obligea  le  roi  de  retout t>et  1  la  ptc- 
irefTc  ,  qui  ordonna  une  féconde  fois  qu'où  (îi  bâtir  une 
ville  en  I  ibye.  On  fut  contraint  d'obéir  -,  Oc  ce  fut  l'origine 
de  Cyrène  ,  patrie  du  puL'te  Callimaque.  Srrabon  «Ai, 
f.  ^7  ,  qui  place  l'ifle  de  Thera  entre  (^.téte  Sc  l'Egypte ,  ne 
donne  à  Thera  oue  vinei-cinq  milles  de  tout,  &  aflùre 
qu  cUe  ef\  d'une  nguteaflez  longue.  Il  ^uK  que  les  choies 
loient  bien  changées  depuis  ce  icnis.  Thêta  le  trouve  lïiitée 
entre  hlle  de  Candie  &  les  Cyclades.  Elle  a  trente  (îx  mil- 
ietde  taux  tfc&i^fmf^cdènieadci  bien  un  fer  è  che- 
val. A  ['(fgwdde  fa  Bwatioii  »  il  .6m  cuctiget  le  padâge  de 
Strabon,  par  celui  de  Ton  compilaieur  Eoenne ,  Sc  lire 
K„»f/*s  ,  au  lien  de  K^ra&r  *,  car  Eiicme  le  géograplie 
pl  ;  I  îr  Thsrasia  entre  la  Crète  &  la  Cynutic  , 
qiunici  Jd  Péloponnéfe  ,  appartenant  aux  Lacédémo- 
nicrs  ,  &  (ouvent  disputé  entre  les  Argiens  &  les  Lacédé- 
moniens. il  ii'ctl  pas  cioiioaiit  qu'elle  air  pris  la  tîgure  d'an 
croilTànt ,  car  il  eft  arrivé  une  multitude  de  changemens  au- 
loue  de  celte  iûie<  Ibeta  «  oupe  foo  cfaaqgwwat  de  %»e« 
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a  acanuoiOtaiBkt  diâemiaepliisqu'elle  n'avoir  du  rems  de 
Strabon ,  mais  elle  a  perdu  tomes  fes  belles  villes.  Hérodote 
afliire  qu'il  y  en  avoir  (cpt ,  &  l'ifle  devoir  cire  piiiirante , 
puisqu'il  n'y  eur  que  Thera  Si  Melos,  mî  «disn»  cette  fa- 
meute  guerre  du  Pclopoanéle ,  olêtctK  fbmdarer  pour  les 
iacédémonicos  contre  les  Athéniens»  dont  tootei  Icsannc* 
ifle  de  Grèce  fiiîvîrent  le  parti.  » 

On  prétend  que  cctrc  ille  &  quelques  autres  tlu  voifinage 
font  (onici  du  tond  de  la  mer.  Voyez  le  ilét.iil  de  ces  chm- 
gemens  au  mot  San  ,  à  l'article  Sant-1-:uini  ,  qui  cil  te 
nom  moderne  de  cette  ifle  ,  &:  dont  on  a  f.iit  Saniomn, 
Le  P.  Richard  ,  |c(uite ,  dit  qu'elle  e\\  au  u'.  '  de  lan^i-uJc  , 
&  au  )7«  &  demi  de  lamudc  nord,  bile  a  au  midi  i  lile  de 
Ondie  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'enviion  quatre- vii>gt  dix 
milles  ,|  elle  a  autour  d'elle ,  i  diverfes  diftancei ,  les  ifles 
■fAmotjSBt  »  Tbcraliejos  6c  Nantphio.  Proloniée  la  mec 
n>al«A- propos,  mociie  des  fcâlct  de  l'Aiiiiiiie,  «ado* 
fooa  delllkdc  FEdMe iH  y  place  kt  villes  d'Ooo  9c 
Eleunuft 

a.  THERA,  ifle  tHiePtolomée,/.  j  ,c.  i  ^ ,  place  au  def* 
fous ,  ou  au  midi  derEu'.:LC ,  /'jf  Euhaj  ;  mais  on  voit  par 
les  deux  villes  qu'il  iui  duunc,  que  ccac  illcellla  même  que 
celle  dont  il  cR  patit-  dans  l'article  précédent.  Voyez  Tbi« 
R  A  ,      i  ,  &:  au  mot  Sas-  ,  l'article  SAur-ERim. 

i-Tl  iERA  ,  ville  de  l'Alic  Mineure,  dans  la  Cane,  félon 
Ptoluméc ,  /.  ^ ,  c.  1 ,  qui  Uoiarque  entre  Idymus  Sc  Pyftus. 
Ortclius  croit  que  c'clt  lanêuw  qu'Etienne  le  gji^graphë 
place  dans  la  Cane. 

4.  THERA ,  ville  qu'Etienne  le  géographe  donne  aux 
Rhodiena,  It  en  fait  une  ville  diffiftenie  de  celle  qu'il  mec 
dans  la  Caiie  •  tc  il  afouce  qu'elle  étoît  lîiuée  diane  un  lieu 
but  bu, 

5.  THERA  ,  viDe  dr  b  Sogdiane ,  félon  Enenne  le  géo« 
graphe. 

"THERACUM,  ville  d'Egypte.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
h  nonce  des  dignités  île  l'Empire  ,/cil.  10  ,  où  an  lit  :C»- 
lieri  primt  LMptMmum  Thntfe.  Oiiil.m  K.iipçonne  que 
Thttjmm  pourroit  être  corrompu  il  //itrjium. 

THERADES  INSULA  ,  illcs  dont  p..tlc  Aihenéc.  Soo  • 
interprète  Jacques  Dalechamp ,  juge  qu'A  ihc  née  par  Tk9^ 
tddit  mfnU  entend  les  ifles  Thsra  &  Ther  asia. 

THER/£.  Paufatùas  lAf  dit  qu'on  donnoit  ce 

nom  \  l'espace  de  terre  qui  letraHivOKéniteleteillipleTale> 
tuni  5:  la  foret  Liuocas ,  dans  la  LaCCNlift 

THER.ALA.  Vovez  TitAuaLa. 

THERAMBUS,  ville  de  MacUoinu  \  tUu  eft  dadu 

KHjiodoie, /.  7 «  IP.  itj  ,  daac la  péninfule  «lePaU 
f. 

i  Tî^ERAMN.t  .  T;:fRAPNf  ,  ouTirrRAiN/f  ,  vitle 
du  rclDporitu.ic  ,  Jjr.i  U  Laconic,  au  voiiliia^c  de  Sparre. 
l'ju!anias  ,  Laion.  c.  lo  ,  fait  entendre  que  pour  aller  de 
Spiric  à  1  hciapiié  ,  il  fatktit  traveffcr  le  flcus-c  Euroias. 
l'.iuf.inias  donne  àTniRAPNE  le  litrede  ville  ;  mais  Suidas 
ié  icrt  fintplement  du  nom  du  lieu  ,  &  le  fcholiaftc  de  Pin- 
darc ,  Od  i  ,  v.  4)  ,  en  fiii  un  village.  Ce  dernier  ajoute 
qu'd  y  avoit  un  tetnple  dédié  â  Caikot  &  Pollua.  Ccft  â 
quoi  &cice  , Offrir./.  4.  Csm.  S  »  ?.  ja ,  fiiitallufim  daift 
cea  ven  t 

EtVMjyitiétidd,  ^Mtt  n«n  btrrnJd  Lrcur^t 
Ttçgltâ  s  ambuft^Ht  mégis  ulutre  ThaMftu, 

Ce  même  pcjëte  Thtl.ud.  I.7  ,v.  y-i  î  .  parlant  de  Caftor 
ti  de  Pollux  ,  tes;i;'ii:  Il  :  /  iur^pniu  J-raires.  Les  puctcsdf- 
fent  que  jupiicr  ordonna  que  ces  deux  jinncaux  pailcroicnt 
altcrn.Tuvenicnt  un  |our  dans  le  ciel  ,  i^r  un  nuire  au  deflôus 
de  la  terre  ,  Sc  c'ciok  tous  Thcrapnc  qu'ils  fe  cachuienr. 
Ainfi  cette  fi^n  poétique  s'ctuit  mêlée  a  l'aftronoraie; 
pour  rendre  une  raifon  ingénieiife  du  lever  Sc  du  coucher 
des  deux  étoiles  appeliées  Caftor  &  Potlux  ,  les  anciens  ont 
dit  qu'elles  fortoicM  de  l'hécnispheie  infétiçur  t  du  côté  de 
Therapné ,  qui  eft  «éritablement  «ersllloriioii  oriental  de 
Lacédémone ,  Sc  que  par  le  BMMHmMOi  diaiari  elles  ^'^^ 
voient  à  la  plus  haute  panie  du  ciel.  En  eflèr ,  il  ne  ^en  finie 
qiiede  cinqÂ  (ix  degrés  qu  elles  ne  foieni  verticales,  &  dans 
le  Zenith  de  Lacédémone.  Therapné  étoit  encore  célèbre 
pour  être  le  lieu  ou  Dune  avoitété  adorée  pour  la  première  • 
tols^  On  y  voyoit  un  temple  confacréi  Méiiélas ,  qui  y  avoit 
été  enterré  avec  Hélène.  Comme  cette  belle  LacéilenK». 
aienne  y  avoit  àé  élevée  >  les  poctcs  l'ont  appcUéc  la  i^a* 
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fht  de  ThtTdfbni.  *  L*  CudUiicre ,  Ucédém.  MldetW 
nouvelle  ,  Uv.  4,  p.  j  i  ;  ,  &  Unv. 

On  voit  les  ruines  de  Tlicrapné  à  une  portée  de  mousquet 
'Jiel'£»tk»ri»n ,  gros  tauxbourg  de  I  anCKnne  Lacédéinonc , 
quis  ctendoii  jiisqiies-U  dans  le  tems  qu'elle  ctoit  dans  fa 
^ilendcur.  Auprès  de  CCS  ruines  il;  A  deux  on  trois  foniai- 
oa  fiir  le firand  chemin.  Oo  les  nomme  aii|oiird'hui  fuor 
plemcnt  Vtjfit  i  fi  ce  font  apparemment  celles  que  Paufa- 
nias  appelle  Meffnt  &  Poltîtatté.  A  la  main  droite  de  Thc- 
npnéonnoDvcdedXOU  irai»  cfaiipeUca  «k  ol^Cfs,  wii 
£>m  fur  ane  des  collines  du  Pmdioa  Trf^funrimùfèinbh- 
blemcnt  c'ctoic  l'anciriiiic  bourgade  Alelîas ,  où  le  prince 
^ilcu  .  lils  dij  rui  Lcicx  ,  inventa  l'tifage  des  meules  de 
flWaUn  &  trouva  le  iVcrcr  de  moudre  le  bled. 

Il  y  enaquicfoycntqucTHCKAi'ME  eft  le  véritable  nom 
«le  cette  ville,  tt  que  TltlRAMir^  00  TheramMI  fonC 
O>rtompus. 

1.  THERAMN^  ,  ville  de  laLycie .  félon  Lut.iciu^  Pla 
«dti; ,  /.  3,  ,Tbeidtd,ciKpu  Onélius.  U  ajoute qu'ciic  ctoit 
Coni^crci:  à  Apollon. 

1.  THliRAPN^.  ville  de  lifle  de.Crctc,  fdon  Pline, 
A  4  >  r.  1 1.  Solin  eo  fiût  anfli  nmMion. 

2.  Tf^£RAPNi£,lieu4]pelqnepMilôcl'0<c»n  Adinâ- 
que ,  f  A  Orphti  AtpnMt. 

Il  itR  A i'NE  Voyez  THiRAMHiC  ,  it".  1 . 

THl  RASIA.  VojczThera  &  au  iuik  San,  rattide 
Sant-Erini. 

TMFiUiiTZA.  Voyeî  Thermitz  a. 

Tlil.HtX)I.A  ,  licii  que  Curnpaiatc  ,  cité  par  Oné- 
lius ,  me::  aiiprcs  dliiciupulis  &  apparemOMiU  dam  la 
5yri". 

THEREBINTHE.  Voyez  Tbrsbikthe. 

THEREIN  iTharain  ,  ou  T^rein  ,  en  latin  Târ*, 
nviete  de  France  ,  dans  le  Beauvoilis.  Voyez  Tetêin. 

THERENUS  ,  fleuve  de  l  ille  de  Crète ,  félon  Diodorc 
de  Sicile.  Ce  fleuve  couk»t  près  de  Gaôlia«  oà  l'oo  a 
dit  qa'fttroicat  ht  câibtfo  les  noces  de  Jnpîicc  tt  de 
Jtmon. 

THERGl/BIS ,  ville  de  la  Mcfopotunie ,  félon  Ptolo- 
née,/.  f  ,<.  18.  Elle  éioii  dans  les  terres. 

THEKIACE ,  lieu  qui  produit  une  forte  de  vin  très- 
ngrc.ibIc.C.'cll  Oncluis      (n  parle (d'apcitDioaTS.  UÛ» 

CCIII15  ,  ^■IgriiulsuTC ,  !.  \  ,c.  1. 

Tl  IhRl.MON  l  t.  VovoijN.tosEA. 

THtRIODfcS.  Hcfodo<e ,  4  ,  1 8 1  ,  &  Pioloméc 
donnent  à  la  Libye  ceiie  cpithcie  grecque ,  qui  veut  dire 
éitanditite  en  hcies  faronchcs;  &  Piolomce»  /.  7,  j  1  la 
donne  encore  à  un  golfe  de  la  Chine. 

THEIUONARCE  ,  iHe  de  l'Alic  mineure,  dans  la  Do- 
lîde.  Pline  «  /.  \  ,  r.  j  1 ,  la  place  près  de  Gnide. 

THERIS  ,  abba]«d'luimaies,  oïdie  (le  l«nt  Benoît , 
en  Allemagne ,  dans  la  FnuKonie,  an  dlooifë  de  Baro< 
berg. 

I .  THLRMA  ,  bourgade  de  Sicile ,  félon  Etif  nnele  j;î?o- 
];raphe  ,  qui  lui  donne  !c  titre  de  bouigadc  '  r 
gnage de  Philifte, /.  }  ,  p.ircc qucdutcntsdc  ce dtn  ur  i.li- 
n'avoit  pas  encore  le  litic  de  ville.  Ce  ne  fut  que  d.ins  !a 
(itite  q'ic  les  Romains  y  ctahlircnt  une  Colonie  à  laquelle  ils 
<]uliiKtci>r  le  noni  àz  Tliciiiijc  ///W«r4.  VofUtll  mOtHUL- 
UA,  l'article  HtMERiC-lHiRMyS. 

1.THERMA ,  bains  de  l  Alie  mineure ,  dans  la  Bithynie. 
Edennc  le  géographe  dit  qu'on  les  appelloit  Tiierm  a  l'v- 
THiA.  Ces  fources  d'eau  chaude  cioient  apparemment  au 
ydàuf/t  idifiMum  ;  car  le  nacmc  Etienne  le  gcograplie 
net  Pyihiiini  près  du  golfe  AftacèncPtocope ,/.  5 ,  Mdif. 
«.  ) ,  mt  mendon  de  ces  bains.  Oam  «b  endroit  appelU 
I>rTHi  A ,  il  y  a ,  dit41 ,  des  fonices  d'eau  chaude ,  d'où 
plLilieLrrspetU>nnrs.&  principlemcni  les  habitans  deCoBt» 
taniiiiDplc,  rirent  un  notable  foulagement  dans  leuis  malt» 
dics.  Jiiltinien  laill»  en  cet  endroit  de?  iiurques  d'une  ma- 
fliulkaxcc  toute  riiy.iie,  en  y  t.iil.ir.t  bà'.ir  un  lupcrbc  pa- 
lais ,  Si  un  bain  pour  l'ulage  du  publii:.  De  p'us,  il  y  fit 
conduire  par  nn  canal  tum  neuf,  des  eaux  liai.;li!!s  ,  afin 
de  tempérer  la  chaleur  des,  auues. 

j.  THERMA ,  Ville  de  J4  Cappadocc,  tilc  cft  marquée 
dans  l'itincrsire  d'Antonin  ,  (iir  la  route  de  Tavia  à  Cc- 
fatcn .  eone  Tavia  &  Souda ,  i  dix-œuf  villes  de  la 
pcemieK  de  ces  pbccs,  de  i  viaft  inil  niUeide  h  ùt- 
•iconde. 
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&  de  la  TlicCTalie ,  ver?  les  TlienDap]rlct«  tâsÊL  Hérodo»  , 

te,  /  7  ,  »  .  iij  £>"  117. 

I,  THERMiE,  lieu  de  Sicile  ,  fur  la  côte  mt-ridionjlc 
de  l'ille ,  félon  Pomponius  Mêla ,./.  x,t.  7  ,  qm le mat- 
que  après  tlctacléa ,  en  avan^int  d'orient  en  occident.  PU. 
ne 8 ,  qui  écrit  Thirm<«;  ,  donne  â  ce  lieu  le  titre 
de  colonie.  Les  fources  d'eau  chaude  qui  avoicni  donn^  lu 
nom  de  Tbam*  i  ce  lieu ,  font  appellées  ««  Lati^ ,  pac 
l'itinfraîte  d'Antonin  ,  qui  les  mai(}ue  à  «joaiame  jnules 
^AçigmwmXja  bains  tnbfilkeiu  «ococe.  Otoles  troave  m 
voilinage  de  la  vSle  Seuct*  «nXéit*, 

1.  THERMO ,  bains  de  l'Attique ,  au  voifinagc  de  U 
ville  de  Cotinilie,  félon  Xénophon,  cite  pat  Oiic* 
lius. 

Î.THERM>€.  Voyez  Thermus. 

4.  TIJLRM.L-HINlLR.£.Vo|»«aPI0tifiilU«f4,ralli. 

tie   1  llMFR/I  -TiI£R*CjC. 

5.  Tl  iER.\I.f,-STYGIANi£,  Voyes  tu  ROC  BAOm, 
l'article  Uaoni  Ceretani. 

THERM.CUS-SINUS, golfe  de  U  mer  Egée,  fut!» 
côte  de  la  Maoédoinn.  (  '  )  On  le  nomme  (>■  )  auOi  7t#r- 
mMcus  Sinus ,  9t  ce  nom ,  comme  le  premier ,  vient  de  ce- 
lui de  Tbtm4  que  porroit  anciennement  U  viUede  Tliei(â. 
Ionique,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  diflingueot  Ttietaia  de  Hhes- 
falofiique.  Ce  golfe  qui  s'avance  beaucoup  datu  les  terres , 
mouille  la  péninfule  de  Pallène ,  la  Parasie ,  la  Chrciloaic , 
U  Mygdûnic  ,  la  lîottitc,  la  Pietie  ,1a  l'errhébic  &  la 
Magnclîc ,  ce  qui  a  f.iit  que  Pline  l'a  nnmmée  par  ex- 
celleiirr  le  );olte  de  Macédoine  :  Sinus  MMtdêtttMi.  On 
l'appelle  prérentcmcnt  colfe  ds  Salomiqus  oagUf$  4$ 
SAlimch,.  (  '  )  Pta^uÊku  MtU, lz,e.  f.(^)  F/Mêu, 
I.  4,  c,  to. 

"THERMASTIS,  lieu  vuilîn  de  Conllantinople,  fé- 
lon Pierre  Gylles  dans  fa  description  du  Bosphore  de 
Thracc. 

^'THERMAXtinaakipederilliiqtK.Sttidasledoiiiiielb 
irifaa  Evccbifacide. 

THERME  ou  Therma  ,  ville  de  Thrace  ,  fclon  Sui- 
das. C'eft  la  même  qu'Etienne  le  gco;^tapii: ,  Apollo- 
dure  &  Thucydide  mettent  dans  la  Macédoine.  Elle 
Ctoit  fuf  le  go'xfc  Thcrmtuj  auquel  elle  .-i^uit  cbnoé  le 
nom.  Voyez  Tnt:R.ii  Aus-SiNUS ,  8c  Thkssalonique. 

THERMHN.4..  viltede  la  pteniieie  CappaUoce  i  il  en 
cft  iVut  mention  dilate lÎKifagwacilcdeGniTftannnople, 
Cité  par  Oticlios. 

THERMENSES  MAKWËSPISIDI^,  peuples  dont 
il  ert  parle  dans  une  inscriprion  rapportée  dans  le  trétbrde 
Coltzius,^.  500  &  {01.  L'oriographe  du  mot  TÎir- 
ma^a  varie  qoel«|uefeis  dans  cène  iasGti|Kion ,  «â  «m 
littantck  TaimaMSiStiandi  THtftMtsts.  Voyéfe  Tir- 
Miisas. 

THERMERIA,  lieu  vdlîn  de  Conftandnople ,  fé- 
lon Piètre  GjrUes  dans  &  deiaiptioo  do  Botphose  de 

Thrice. 

T:  :rf, "■TS  ,  mot  franijoii  forme  du  l.icin  Therm^, 
Jtu.^  au  gtcc  fcî<^,«ii  ,  q'ii  li.;[iilic  Lli.dcLit.  Tite-Li', 
/.  ;6  ,  t.  I  ^ ,  en  décrivant  io  P.is  des  I  iicrinupiles,  dit  que 
te  lieu  étoiî  nommé  par  les  uns  Pyt/B ,  &l  par  d'autres 
Tiiin?.ioi  >  t.t  ,  paiLc  qu'on  irouvoit  des  eaux  chaudes 
dans  Tendron  le  plus  rellcrrc  entre  les  oonuuncs.  Les 
Romains  par  cemot  TiuRUiC  ettendoiem  des  bains 
d'eau  chaude  ■■,  Sconl  appliqua  tellement  aux  édifices  où 
ctoieiit  ces  bains,  qu'il  s'étendit  mètncjntqiii'icen  on  roo 
fe  baignoit  dans  de  l'eau  froide. 

Les  Thermes  eurent  rang  pamù  les  édifices  les  plus 
JbmptneiKdc  l'ancienne  Rome  :  on  s'y  la  voit  l'hiver  avec 
de  feauriéde ,  quelquefois  avec  des  eaux  de  fentciir ,  ou  , 

rir  une  autre  forte  de  mollelle,  011  faifoit  Ic-uleaic.nt  fentir 
Ton  corps  les  vapeurs  thni.lcs  de  leau.  I.  inver  o;i  s'oi- 
Knou  le  cotps  avec  des  liuiics  &  des  partljms  de  pris  ,  Ce- 
rclé,  après  être  futii  du  bain  cicdc ,  on  alloit  fciajraichit 
dans  de  I  ciu  ttoide. 

Les  Thcrtnes  étotent  fi  vallcs,  qu'Ammien  Marcelliti» 
/.  \c, ,  (.  6,  pour  donner  une  idiSe  de  leur  grandcnr ,  îu 
compare  à  des  provinces  entières ,  10  wuium  pmnàânm 
extrudA  LdVMra.  Ce  qui  nous  rcfte  encore  aiiiourdliaidb 
quelques  anciens  Thetioes,  nous  £ÛL  jqgcc  de  leur  ^iutt^lug 
prodigtcufe. 

Leflombre  de  ces  Thermes  croix  aufîî  furp-n  ,r  •  à  Romr 
qaeiMii{taodeur.Publim  Viâot  ditqu'U  y  eu  avoir  plus 
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âc  huit  cents ,  i:  Pline  le  fciinc ,  /.  4  ,  epijl.  S  ,  dît  qu'ils  s'e- 
joicnt  augracr.ccs  4  l'ichiit:  Qu*  mm  Jietux  -td  infinitam 
MXtTT  nmncTMm.  Les  empereurs  les  firent  d'abord  bdur  poiic 
leuruUge  paràcuiicricnruiteil  Icsahandonncicni  au  pcu- 
pk  &  en  fireni  bârir  pour  lui.  Ouue  les  Thcimcs  où  l'on  ne 
payoii  rien  »  il  jr  en  avoic  d'aoïtei  qui  le  donnoicntâ  ferme , 
&  de  plus  In  pcincipitt  CBojCM  ««oîeMdes  bùa  parooii*  • 
liers  ch«z  eiBL 

Ces  Themet  «mkatMOompagnés  de  divers  ^ilîcei  & 
de  pin&Mn  siéccs  Se  «iipeffemeiH.  Il  jr  avait  de  vaftes  ré- 
tmmn  où  le  raActiiblMt  l'eau  par  le  moyen  des  aqueducs  ; 
<jcs  canaux  qu'on  avoit  ménagés  lervoienc  à  faire  écouler  les 
eaux.  Les  murailles  des  rcfervoirs  étoient  fi  Wen  dmentécs , 
que  le  fer  avoic  Az  la  pcmc  à  rompre  la  nuiicrccmploycc  â 
la  liaifbn  despieitcs.  Le  p.ivij  des  Thermes  comme  celui  des 
bains  t  étoit  ^quelquefois  vcitc,  le  pljs  fouveiit  nim- 
moinson  y  employoiiM  pieire,  le  marbre,  ou  des  pièces  de 
rapport  qui  formoienc  moavBa|^denaiqiwKnede  dillé« 
icnics  couleurs. 

La  dcsaiption  des  Thermes  de  Diociciien  qui  nous  a  été 
iauà»^  André fiacaaSt  fournit  une  idcecompiette de  U 
gtwideoc  dtde  la  nagnificeace  romaine  dans  ces  fortes  d'ou- 
Vfageaîony  voit  entt'autres  un  grand  lac  dans  lequel  eu 
i^eser^ti  la  nage  -,  des  pottiqiKS  pour  les  promcoadeit 
des  ballliques  cù  le  peuple  s'aHcmbloii  avant  que  d'enaer 
dans  le  bain ,  "ou  ap:M  en  être  Ibni ,  des  appartemens  où 
l'on  pouvoir  manger  ,  des  veflibuleb  iSv  des  cours  oi  nccs  rîc 
colonnes,  des  lieux  où  les  jeutKS  gens  taifoient  Icatsevcrci' 
CCS ,  des  endroits  pour  fe  rafraicliif ,  où  l'on  avoii  pi.iriqué 
de  grandes  fèi>itrcs  afin  que  le  vent  y  piic  entrer  .^iléiueni  -, 
des  lieux  où  l'on  pouvoir  fuer ,  des  bois  délicieux  pl  iiuc  t  de 
planes  &  autres  arbres  i  les  eitdroits  pour  l'exercice  de  la 
courfe,  d'autres  où  ou  sTaflanbloii  pour  conférer  enfcm- 
*  ble  »  Sc-où  il  j  A«<wt  dei  Qtgci  pour  s'aflêoir }  des  lieux  où 
l'on  ^ein^iilalaitei  d'aiiitcs  où  les  {^lolbphcs  les  rlié- 
tenn  Aclcspoiiea  cnUvsicK  IcafcietioeiBartnanicre  d'à- 
murtmeni;  de*  endroits  oâ  l'on  gatdoîi  les  anilcc&  les  par- 
fums-,  d'autrci'où  les  lutteurs  fe  jettoicntdu  fable  l'un  fut 
l'autre,  pour  avoir  plus  de  ptU'e  lut  leurs  corps  quiétoicui 
ftottés  d  Iiuilc. 

L'ufagc  des  Thermes ,  comme  celui  dcj  bains  ,  cmit  très- 
ancien  à  Rome.  Les  peuples  de  l'Afie  en  donBcicr.r  l'cvi  ai- 
plc  aux  Grecs ,  &  ceux-ci  te  transmirent  aux  iRomains .  qui 
avoient  des  Thermes  avaiu  que  les  médecins  Grecs  cuflent 
mis  le  pied  3.  Rome  :  époque  que  l'on  rapporte  i  l'an  5  5  $  de 
la  ioiulation  de  Ron>c  ,  fon>  le  confuUt  de  L.  Ennlius  Se  de 
M .  Licinius.  UoiDcre  *  O^ff.  9  ■  * •  148  >  compte  ï^ta/t  des 
Thefmes,kw«fN  ei{|y*a*«iooaibie(iet  pUfiisiMiiiieiesde 
bvie. 

Cbttiqut , 

V^ttfu  wmumi*»  Ufdcrtgfu  uSia  &  tM&h 

Plaine  déci  ît  dans  les  deux  vers  fuivsiis  les  exercioCtaw» 
qucb  on  toiuiuu  !->  jcuneirc  dans  les  Thermes. 

SâBniit  tfifitMittdm  m^fum/im$  mjkriêt, 

C'âoit  une  des  fins  qu'on  s'émit  pctfgolZct  daot  l'élt- 
'bliflcincnt  des  Thermes.  Par  cet  acicîoei  on  ausmeiw 
toit  h  (ôrce  des  jeunes  gens ,  on  leai_  donmiR  m  fa« 
drelTe  Si  on  les  înflruiloit  dans  les  fcicooet.  Une  autre 
vue  que  l'on  avoit  eue ,  c'étoit  U  oonlênratïon  de  la  lan« 
té .  &  pentine  ta  wAapià  j  cncra<>dle  auffi  poitt  quelque 
chofe. 

J'ai  dc|i  dit  qu'il  y  avoic  des  Thermes  où  l'on  en- 
troit  librement  i?v  (jr.s  qu'il  en  cosii.u  rien  ,  &:  que  dans 
d'autres  i!  tallûit  pay^r  ;  tiu  ici^e  la  (ommc  que  l'on  disii- 
noir  étoit  modique  ;  on  en  éioit  quitte  pour  U  plus  petite 
*  pièce  de  monnote»  coamie  Jumaal  te  tenaaique  dans  & 
iixicme  fatyie  : 

Ctdtn  S^êM  fmm»&  fuiMU€  Utstu 

Cectc  pièce  pourtant  ne  fufEfbît  pas  lorsqu'on  vettoic 
trop  tatd ,  c'efi-â-dire ,  après  les  dix  heures,  il  falloir 

alors  payer,  leloii  le  caprice  des  perfiinnes  ptcporées , 
pour  le  icrviccdes  Thermes.  Martial,  t.  io,tfip.-jo^ 
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«      iUdfim  1  cent  lone  d'aaâka ,  qûid  il  A  dk 

BulntA  ptj}  deiimAm  b(fi  ,  ItÊiMmfUt  ftUMM 

Les  Ediles  avoient  inspeâion  fur  les  Thermes,  Ac  fooi 
eut  fanent  pluiieors  minilires  inférieurs  ,  de  forte  qtic  l'or» 
dre  y  regnoit ,  malgré  l'eaitere  iibet ni  que  l'on  j  nonvoil. 
Il  n'y  avoit  aucune  diftinftion  jMur  les  places. 

p'abonl  kl  bâns  des  hommes  de  des  femmes  n'étoienc 
pcnnt  communs  :  mais  cette  indécence  arriva  fous  les  mau- 
vais empereurs.  Cepcnd.ini  Ic«  ti;  liui  ;  où  cha:|uc  fcxe  fc 
baignoit  étoit  (éparc.  Agnppine  ,  iiicit  de  Ne;ion  ,  fit  taire 
un  bain ,  dclhnc  uniquement  à  l  iil.ige  des  teninics  ;  elle 
fut  imitée  par  d'aurrcs.  L'empereur  Adrien  ordonna  que  les 
bains  des  femmes  fuHênt  fcparés  de  ceux  uis  hommes. 

Le  fignal  pour  venir  aux  bains  6i  pour  cii  lurtir,  fc  don< 
noit  au  l'on  d'une  cloche  i  s'y  l'on  s'y  rendoit  un  peu  tard  , 
on  couroit  risque  de  n'avoir  que  de  l'eau  troide  pont  f« 
baigner  -,  c'eft  ce  que  Hgmficat  CCS  déoc  vm  de  Martial, 
L  14,  tfip.  161. 

RMe  fiUm  ifvnjit  dt  ThimmmiMkn  fir^f 

Firgiut  vit  f»U ,  Itiut  tAht  iamim, 

L'iieurc  pour  entrer  dan';  les  Thermes  ,  ctoit ,  fclon  Pli- 
ne ,/.  j  ,  r.  1 ,  la  huitième  hiurc  du  ;oi:r  tu  é:e  ,  ia  neu- 
vième en  hiver.  Martial,/,  i^ttfigr.  % ,  femblc  duc  la 
incBw  chofedam  oc  VMk 

Et  Spartien ,  in  Airitn» ,  nous  apprend  que  l'empetcot 
Adrien  défendit  qu'on  fe  mît  dans  le  bain  en  public  avant 
la  huMjmebeuie.  Galien  ,  Dt  fimttte  tmiij^t  t.%,  rap> 
porte  au'un  ceitain  philofophe  nomme  Prim|gine(  hmt 
attaqué  de  la  fiévre  le  jour  qull  manquoit  de  Te  baij^er. 
L'ulàge  des  bains  étoit  quelquefuis  inteidit  ,  fur-tout  X 
i'occafion  d'un  grand  deuil  ou  d'une  calamité  publique , 
comme  nous  le  voyons  dam  Tite-Livc  &  dans  Suétone. 
S.  (  Icnieiit  d'Alexandrie,  l'ed.i^  l.  f  ,  t.  ^  ,  dit  que  les 
nciSlis  l.u  10 icnt  porter  aux  bains  des  draps  de  toiles  trcs- 
hncs  ,  6c  des  vafes  4*0''  ^  d'ari;cni  (ans  nombre,  tant 
pour  l'uf^ipe  du  bain  que  pour  celui  du  boire  &:  du  man- 
ger. Entr'autrcs  uftenâks ,  on  s'y  fervoit  de  petites  étrilles 
d'or  ou  d'util  Ceftâ  quoi  mè  faîtalInuMit  quand  il 
dit;  . 

I,  fur  àrfitigUu  CrUpkù  âi'hdMÂ  d^er.  , 

les  malades ,  ati  lien  d'&rilles,  fé  (èrvoient  d'épongcs. 

On  pratiqua  des  Thermes  I  Roine  &  dans  les  principa- 
les s'ilîes  de  l'empire.  La  liAeen  feroit  trop  longut  ;  d  ail- 
leurs l'en  ai  padé  lous  les  articles  auxquels  ils  appaiticn- 
nem. 

TilERMRUSlS  ,  iHc  de  la  mer  Egée,  fclon  Ortc^lias, 
qui  cite  Pline.  On  trouve  effectivement  le  tnoî  Thermmjim 
dans  quelques  exemplaires  de  flme ,  /.  4 ,  c .  1 1 ,  mais  c'cft 
un  mot  eorrompat  comme  le  pere  Hardnuin  l'a  remarqué 
dans  les  manuscrits  qu'il  a  conluliés,  Se  au  lieu  de  TAcf* 
meujîm  ,  Irrhtfitm ,  lifent  Thermtiu  (  Sinus  )  Irrbtjumw 
Akm  il  cft  qoemondtt  Bolfë  Thtmeattt  nullement  dTanc 
ifle  irammor  7)iitiiwqj&. 

I.  THERMIA.  Vojrez  Polios. 

i.  THERMIA.  Voyez. THrRMiB. 

THERMIDA  ,  vil':'  H-  î'F.jpagne  Tarrngonnoifé.  Pto- 
lomcc,/.  z  ,  f.  <Ç  ,  la  donne  aux  Carpéc.iu;ç.  Au  lieu  de 
'Thermid*,  le  mannicrir  de  la  hihlioihequc  palatine  pOTHe 
7  hffmtd*.  C'cff  anjoutd'liui  Mans.  Voyez  ce  mot. 

Tl  iERMIDAt'A  ,  %illc  de  la  Liburnie.  Elle  cil  placée  , 
dans  les  terres  pat  Piolomec  ,  /.  1 ,  r.  17.  Magtn  ht  Tbn- 
midiaji  pour  ThtruiiAMd. 

THERMIE  ouTiitaMiA ,  iHe  de  l'Atcfaipel ,  l'une  <fas 
Cyclades ,  entre  l'ille  de  Zia  au  nord  Si  cdte  db  Ser&ne 
an  midi  "Tournefort,  f  '»/age  du  Lefiut ,  t.  1  «ptiaf  1 
la  mec  i  vingt-cinq  milles  Syra ,  de  cap  en  cap;  oiaiti 
ajoute-t  il ,  il  y  a  plus  de  quarante  milles  d'an  port  à  l'au- 
tre-,  car,  pour  entrer  dans  le  can.nl  de  Thermie,  il  fttit 
faire  presque  le  tour  de  la  moitié  de  Syr*.  On  ne  compte , 
pai  la  même  taiToo,  que  douze  milles  de  Thermie  â  Zu, 
'VttvuBiii 


Digitized  by  Google 


«94  THE 

t  u  V  V'm'  '  enairbientrentc-fix  milles  d'un  port  i  Taatre.  Le 
voiiinagc  de  l  ljcrmic  â  Zia  ,  ne  permet  pas  de  douiet  mie 
Thermie  ne  foitl'iûe  de  Cythnoj ,  puisque  Dicjcirque  ,  de 
fijitH  Gf*cU ,  la  place  ciurc  Ccus  &  'yérifîbu^.  Il  en  fornt 
un  cr^iKi  peintre,  qu'f-.ulUtlic ,  Dienij.  l'aieg.  appelle 
Cyaus,6c  les  anciens ,  fuivant  E-.itimc  le  ycu^raplic  6c 
^lius  Poilus  >  ellimoicnt  les  Itom.ij-ci  de  Lyiiuws  :  c  cil 
encore  dans  ceuc  îde  4>w  1^^'  re^ic  p  u  la  lecupctc  le  faux 
N^nm ,  cicbve  »  pmà  |ouri<r  iHc  lurk  &  grand  miiïcicn , 
•ccompiagn^  d'une  troupe  de  geru  de  fa  UMte ,  armés  & 
feulevés,  comme  Tacite,  Hifi.  I.t,t.it  ouui  l'apprend. 
Lifle  ét  Tbcrinie  n'cft  pas  etcarp^  «oanie  h  plû^  dec 
idtt  die  l'Ardiipet ,  lôii  icrrdr  «ft  haa  te  biaicukivé  ion 
y  recueille  peu  de  froneni .  beaucoup  d'orge  ,  ail»  <fe  vin 
êc  de  ligues  pour  les  habiians  ;  mais  fort  peu  d'huile.  On 
ptéiend  que  L  !oic  cic  ctt:c  iC.c  cf*  r^iilli  bonne  ciiit  celle  de 
Tiiie  1  il  ell  viai  «.qu'elle  s'y  vend  ians  toijuc  ,  au  Ucu  i^u'i 
Tine,on  yen  laille  ln:aiii.otip.  Celle  de  Tiicnnie  vautor> 
dinaireoicnc  un  ccu  l  i  livre  ,  quclquciou  cent  fols ,  ffc 
même 'jus({u'â  deux  écus ,  ce  qui  apporte  un  prulk  toi  li- 
dérablc  au  pays.  Le  icUe  du  négoce  y  cooTille  en  ori^e, 
en  vin  ,  en  miel ,  en  cite  ,  en  laine  i  le  coion  fe  travatlle 
«lau  riHc ,  pour  l'ufage  des  habitant  :  ou  y  fait  ces  voile* 
janms  dont  les  fcaimet  des  ides  fc  couvrent  la  trtci  C^cft 
une  espèce  de  gaze  allez  jolie.  Il  y  a  i  Thermie  une  fi  pCO- 
digieufe  quantité  de  perdrix ,  qu'on  en  porte  dci  caget  ran» 
pticsdaiu  les  ifles  voilîncs,  où  elles  ne  /c  vendent  que  Jeux 
para» ,  c'eft  à-dire ,  trois  fob  la  pièce  :  mais  on  y  voit  peu 
de  lapins  &  point  de  licvreJ:  pour  du  bois,  il  n'en  faut 
point  parler  ,  on  n'y  brulc  que  du  ch.iumc.  Les  liabiians  de 
cette  ill"  font  tous  du  rue  grec  ,  cxtepié  dix  ou  doaic  fa- 
rnillei  Ijtines,  dont  U  plupart  (oi,!  des  matelots  I  rançais  , 
qui  n'ont  qu'ont  pauvre  clupclle  dans  la  nniiou  de  cam- 
jugne  da  conful.  L'évêque  Grec  >  efi  ton  à  ton  aifc ,  &  a 
plu  de  quinze  ou  feize  églifcs  dar^s  le  fe  .il  village  de  Ther. 
mie.  La  principale  cfl  dcdicc  au  Sauveur,  fort  plie  &  hâ< 
lie  tout  au  haut  du  lieu.  La  pliipatt  des  monalUrcs  font 
«btmkmnés,  dccpié  detn  foos  le  iwm  de  la  Vicigc  »  & 
aanwi  (bot  celui  de  S.  Michel  Atdia^ge. 

le  principal  village  de  Tli(tiiii««njpoiie  le  nooit  IW 
tre*  oui  n'en  pas  fi  grand  ,  Te  iMimaie SUmm  ;  les  deia  en* 
lanbie  contiennent  (îx  mille  amcs-  Les  habitans  de  toute 
rifle  I  payent  ordinairement  mille  ccus  puuc  la  c-apiTation , 
&paur  la  taille  réelle  on  leur  lait  payer  environ  lix  mille 
écus.  Le  port  de -Saint- Erini ,  à  deux  milles  du  village  ,  ell 
commode  paur  les  vaiilciux  marchands ,  de  iticmeque  ce- 
lui de  S.  Etienne  ,  qui  ell  du  côté  de  Sildts  :  ccLil-a  le. 
garde  le  fud-fud-ei)  ;  mais  l'entrée  dn  pRoietcftcniie  le 
aord>nord-eft  St  le  ooid^ll. 

OotnkiiNnn  q|iii  dm  aux  environs  des  villages ,  l'ifle 
tic  manque  pas  de  (bnrces  :  les  plus  renwr<]aablei  (ont  les 
eaux  chaudes  dont  l'isle  a  tiré  Ton  nottl.  Ces  eaui  foiK 
daj»  le  fond  d'un  des  cultd&iac  du  poR»  m  oatè-e&  i 
droite  en  entrant.  La  principale  lôaroeboBinôanean  piedde 
la  colline  ,  da.is  une  mailon  où  l'on  va  laver  le  linge,  Se 
où  les  nalsdcs  viennent  (ocr  ;  les  autres  (ources  foricnt  i 
<]nclqixs  pas  de  là  par  petits  bouillons  ,  .N;  totmctit  un 
tuiiJcAU  qui  va  fc  rendre  dans  la  mer  ,  d'où  l'on  croit  que 
toutes  ces  e.iux  viennent  parce  qu'elles  (ont  faicc;.  tlles 
blancfaillênt  1  huile  de  tartre  ,  &  ne  caulcut  aucun  cliangc- 
metK  i  Lt  (blution  du  fublimc  corrobl.  Les  anciens  bains 
cloient  au  milieu  de  la  vallcc.  On  y  voit  encote  les  retics 
d'un  réfcrvoit  bâti  de  briques  &  de  pierres,  avec  une  petite 
rigole- ,  par  le  moyen  de  laquelle  l'eau  du  gros  bouillon  fc 
difbibuou  où  l'on  vouloir.  On  trouve  aulli  dans  cette ille 
les  ruines  de  dos  ancienneB  filla  tfthvt  Ctfir»  & 
itMtfir».  Hbbrso^ AsrnO ,  «à  la  t^dk  mkx  Juifs ,  eft  aa 
iod-oued  fur  le  bord  de  la'  mer  ,  &  fur  le  penchant  d'une 
montagne ,  auprès  d'un  pott  où  il  y  a  un  petit  écueil.  La 
magniticence  &  la  grandeur  de  (es  aumcs  Ftapent  &  annon- 
cent qoe  c'éioit  une  puiirantc  ville,  &  celle  même  «ioi,t 
Dic.rart)i)e ,  de  fijtu  CrdiU ,  a  fait  mention.  Parttii  ces 
ruines  on  remarque  troH  belles  cavernes  cretif?cs  à  pointe 
de  elle:  1  A.\  ,  .c  r  ,  V  rnduitct  de  ciiiiem  ,  pour  cmpî- 
cher  que  les  eaux  <{c  la  pluie  ne  s'écoulallènt  ptr  les  tentes  : 
les  relies  des  murailles  bâties  de  gros  quartiers  de  pierres 
de  taille  en  zig-zaci  8c  comme  en  pointe  de  diamant .  font 
conjcÛ.irer  qjW  CC  Cm*  IcS  tiÙMade  l'ancienne  citadelle. 
On  n'jr  ébodam  Mcnnt  insotùdon  i|ui  donne  le  nom  de 
la  ville.  On  cemacque  «tfli  uq  Mit  beau  wumbcaa  de  mat* 
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bte ,  preit^i  moirié  enterre  ,  &  orné  Je  bat  rdicfi.  Il  y 
a  aulli  quelques  autres  tombeaux  de  pierres  du  pays  ;  c'tll 
lin  luéclnnt  granit  qui  ie  dcliic  facilement.  Il  iel;L-  ut:  tarii:c 
de  maibic  allez  maitraiié  ,  dont  la  diapctii;  paroit  toit 
belle.  Palio-Castko  c(t  dans  un  autre  quartier  de  l'i/lc. 
Se  n'cft  pas  ii  luince  que  I  Jebfco-Callroi  mais  on  n'y  iiouvo 
ni  niarbrcs,  ni  aucuns  relies  de  nugnilîcctKe.  £n  téeom* 
pcnic  on  y  oblerve  de  tics  belles  plantes ,  fijc.toat  un  as* 
oufte ,  dont  le  bois  eft  t «cherché  pat  les  Turc* ,  pour  âire 
les  poignées  des  fabres.  On  prétend  que  l'on  compte  encore 
dans  cette  ville  cem  une  cgiifes ,  parmi  lesquelles  il  7 
i  h  véticé  «  ptofienrt  chapelles.  Tounefon  6t  *«cc  Gm  . 
cwraad  dntfCrMl  les  remarques  foivama: 

Serpho  eft  au  fud  de  Thermie. 
Sctphopoula  au  fiid-eA. 
Sipnamo  entte  le  fiid-cft  8c  le  fud-ftid'^ 
Le  Milo  refie  du  lad  au  fud-ùd-fitieft. 

Le  nom  de  Tmiumii  vient  du  |fec  MfMOZ  «  <|iii 
Hgnifie  CW.  UeTktRiiiA,  on  «  £ùt  par  coitnptmn 
fanKiA  te  fêtauMÂ, 

THERMISSA.  Vofcs  Diort»  i. 

^  THERMIT2A ,  lieu  fottihé  aux  environs  tie  T'ticfTàto- 
nique,  &  dans  la  Macédoine  apparemmenu  C  cll  Cé- 
drcne  qui  en  parle.  Oriclios  dit  que  Gabiut»  imijrtlig 
de  Curopaiite  ,  noniinc  ce  lieu  TherbitXM. 

1 .  THERMODON  ,  «cuve  de  la  Cappadoce.  Ptolo- 
méc ,  l.  ^  -,  C.6 ,  m.irqtic  )un  embouchure  dans  le  Poiu- 
l'olcmonuc.  Ce  ilcuvc  cit  tanirux  ,  fut -tout  chez  les 
poètes ,  parce  qu'ils  vouloient  que  les  Amantici  baliitas* 
(ènt  fur  lès  bMdi.  Virgile»  MmU,  tu»  9,  «fp«  en  a 
parlé, 

QKéitsThnuU  ^UMm  fiimitu  Tbtnuduait 
tHijMt ,  &  fiais  MMtur  jtmMÊÊu  tmêtt 

Properce,  lib.  j.  Eteg.  14,  dit: 

QhmUs  AmtttHtdum  nndMis  Mlits  wummis 
Tbtrmtdmm  tarèé  Uhu»  dfÊÎi. 

£1  Valetius  Flaccus,  /.  4.  ArgnuM.  rtrf.  600. 

Quid  mmttm ,  qiuu  Irh  âfinutfuttwqiuât  Anitàt 
Prêximd  Tbtrm»d$l$  èif  jm  fiui  mW:  mrmmtc. 

Jmtfrtd  Aummriém  >  «.^fiwfw  mtu  Crddm 
Cou  alïL 

Dans  les  livres  hiim,  dit  Cellarius,  Cnp.  Mt.  /.  j , 
c  8  ,  le  nom  de  ce  iicuvc  ie  trouve  fouvcnt  augmenté 
d'une  fyllabc ,  Se  on  lit  ThcrmtiUsH  pour  TlMrnudM.  Il  ne 
décide  pas  que  ce  t>e  foii  une  faute ,  il  fe  contente  de  dire  : 
cette  oithogtaplte  n'eft  pas  la  incilleote  ,yer«M  minus  rtUt  : 
car,  a|outc-t-il,  les  Créa  éaivem  coitiUmment  la  fé- 
conde fyllabc  par  un  ,  Btfful/m  %  «  ^cnpichc  au'ca 
lado  on  ne  pude  Ibc  Thumid§mi  patw  9*6  pac-U  la 
ficondc  ^pOkw  denendnm  bicve» 

1.  THERMODON , fleuve  de  Scythie.  L'auteur  du  livre 
des  fleuves  Si  des  montagnes  dit  que  ce  Hcuve  fe  nommoit 
auparavant  Cr;'yî.i//if/.Oticliu$  crus  t]  ]r  c:  fleuve Termo- 
dun  cû  le  mcmc  qite  le  précédent ,  c\:  il  dit  qti'EulUte  a 
pcnfé  la  même  chofc. 

THERMOPOLIS,  villï  aux  environs  de  l'Ulyric  ,  fclon 
Oitclius  ,  qui  cite  Piocofit.'  ,  Perjh.  Itb.  1. 

THERMOPYLES  ou  Pvtis  .pallage  de  foixantepai 
de  larrrnr ,  entre  la  Phocide  ik  la  Thellàlic.  Divers  lacs  » 
outre  u  mer  de  Locride  &  le  mont  Oeta ,  cmbartalTàient 
ciKote  cette  espèce  de  dciîlé  ,  que  Philippe  nommoit  là 
CAf  ît  U  Ctne.  *  Les  Phocéeiu ,  voulaw  waic  une  \»u- 
ricre  Facile  î  garder  t  contre  leurs  implacables  emieniis  le* 
Thellalicns,  QUirent  une  muraille  aosThermopyles ,  unî> 
que  voie  5|ni  conduifoit  de  Tliellàlk  en  Phocide.  Les  ouvet- 
tures  laillécs  dans  cci:e  muraille  ,  pour  ne  pas  enticicnitnt 
bouthct  le  chcniiJi  ,  s'apptilercnt  n;>,», ,  Ptrtes  ;  à  quoi 
quelques  bains  chauds  d'alentour  hrcnt  ajouter  Ii^m/  ,  , 
{b*udes  ,  &  de  ces  deux  mots  fe  fit  le  mot  de  TutaMOpy. 
LLv  Quoiqu'on  donne  comnuinénicnt  (oixaritc  pas  de  lar- 
getir  i  ce  pallage ,  il  y  a  des  endroits  où  une  voiture  peut  - 
à  peine  p.iirrr  t  ce  qui  a  fait  qti'Etodote  ,  /.  7  ,  C.  166,  a 
appellé  ce  détroit  i^^m^^TH  ^m>«.  Il  ajoute  que  la  montagne , 
(lui  forme  le  pallàgc  des  'Thetmopyles ,  du  coté  de  l'ucd- 
de»»cft  itàs  escarpée ,  &<|iiela  met  inonde  anepaiiie 
dn  dumin  du  cdié  de  l'oncat»  Ccll  pris  de  te  déâé  qn'en 
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rjifoitcn  ccTtaiDS  joai*  Ics  «flcmblccs  de  toute  l«Gm:«. 
Lconid»  prcinict  de  ce  nom ,  toi  des  Lacêdànooktu ,  de 
htfamàXleies  Asicl» ,  défendit ,  avec  noît  linKshoinnies 
fcdemCM ,  ks  HUagie  de»  TlKtowpjrla,  «nme  une  umèt 
cAroyibb  de  Pcric*  «condoile  par  knr  roi  Xenràt.  Cette 
:  ]'  ::udc  n'cbtanla  poiat  le  coarage  de  L^nidas ,  qncl- 
qu  un  lili  ayant  dit  que  le  foieil  feroit  obscurci  des  riéches 
dtî  Perles  :  Titnt  mieux  ,dif-ll  i  mas  (»m!>aiir»ns  *  l  om- 
hre.  Il  fat  aie  avec  tous  les  ficiis  à  cette  bat.uitc  ,  qui  le 
«forma  le  incmc  jour  que  celle  d'Arti-milc.  L'cmptiirrir 
Jufliiiicn  pourvut  particiilicrcniLiu  i  la  dcttr.lc  I>.i4  des 
Thcrmopyles.  Il  éioit  amrctuu  iilc  ,  du  l'rocopir ,  Miif. 
Itb.  4  ,f  .  1  ,  t!e  fe  rcndtc  maittc  tics  montagnes  voiiincs , 

Sarccviu'tllct  ii  ctoicin  fcrmces  que  de  fàïbles  murailles. 
^Unien  les  tehaulla  &  en  doubla  les  créneaux.  Il  lit  ia 
m^e  cbofe  â  un  vieux  château  qui  n'avoit  pas  été  bien 
bàii  par  lepade  «  Ac  il  y  fit  coadairede  t'eau*  dont  il  «voit 
gland  befoin.  Il  fit  encore  fortifier  phficun  «met  pu ,  où 
il  n'y  a  voit  auparavant  ni  muraille  ,  ni  dcfenlê.  Il  cft  éion- 
n»iu  qLiv- ,  quoiqu'il  y  eût  plulîeuts  pas ,  presque  tous  ou- 
vcns ,  iS:  par  où  des  cii.uiots  pouvoicnt  palier  ,  l'empereur 
dci  l'cric5  nc.inmoiii»  n'en  découvrit  qu'un  fcul ,  des  pl,is 
Ctroi's,  qui  lui  tut  niûimc  pat  des  deicrtcr.rs. l'.n  trte:  ,  l.i 
mer  qui  tjat  le  pied  des  montagnes,  &  les  toircu'.  qui  en 
descendent  avec  violence  ,  avoicnt  icllcincnt  élargi  les  elic- 
mins ,  qu'on  n'espcroit  pas  pouvoir  joindre  des  roches  que 
la  natute  «voit  (épatées.  La  difficulté  de  l'cptrepnfe  mit 
<attfe  que  l'on  s'abandonnoéc  â  la  focmnc ,  au  lieu  de  com- 
mcwet  le  iraval ,  te  que  l'on  Te  peifaadoit  être  en  (ûreié  » 
|«m  qpw  InRuicmisne  comMMflpîem |m  aflib  lopaj*. 
De  loai  les  ouvrages  que  Juflînien  fit  âcver  dan»  une  infi- 
nité d'endroits  de  l'Empire  ,  ceux  qu'il  fit  faire  aux  Thet- 
xnopylcs ,  lui  acquirent ,  i  plus  |uftc  titre  ,  la  gloire  d'avoir 
iurpallé  en  vigilance  tous  les  priiKcs  qui  l  avoiciu  piL\:cdé, 
La  mer  obéit  à  les  dclleins  :  elle  le  rciiia  ,  pour  eL-.icr  j 
l'indullnc  des  ouvriers  qu'il  ctnployoit,  &  pour  kur  l.uilec 
poler  des  fondcmcrts  .1 1  endroit  même  qu'elle  couvtoif  au- 
paravant de  fcs  vnf;uc<it  mais  apiès  avoir  uni  des  l'orêis , 
qui  étoiatt  éloignées  l'une  de  l'aurrc ,  après  avoit  |aii>(  ia 
mer  aux  montagnes ,  il  fit  faire  au-dedans  de  la  muraille 
èivatfeàa  fbits ,  afin  que  li  elle  étoit  prifc  ,  les  foldati 
commis  i  (à  défenfe  euflent  une  retraite.  Il  fit  bâtir  des 
grenier* ,  pour  lèiter  le*  grains ,  &  des  lilèrvoin ,  ponr 
contenir  r««n  i  &  y  mh  uni:  gitmfan  de  mille  (bldais. 
Outre  cela,  il  n'y  avoit  poim  de  ville  A  rentour  dont  il 
n'eût  pris  un  foin  parriculier.  Quand  on  va  d  lliync  cti 
Crjee  ,  011  rciivoiiirc  deux  luoiiutincs ,  qui  en  s'approcli.ii-.t 
forment  un  pas  itc5-étroir.  Il  en  tort  une  }uii:aii;e  ,  <]iii 
produit  un  petit  ruillcan  ;  mais  lorrq.ic  la  pluie  tombe  eu 
abùadaticc  ,  il  i'y  amalle  un  torrent.  Les  barbares  pou- 
voicnt entrer  pat  cet  endroit  dans  les  Thermopyles  &  en- 
fuitc  dans  la  Grèce.  Il  avoit  aoitefoifàé  fbitiâé ,  d'un  coté 
^par  la  ville  d'Hâr«clée.fiC  dé  ttlKK  p«r celle  de  Myropole , 
^ïen  eft  proche  ',  mais  comme  le  tems  avoit  ruiné  les  ftK- 
idicaiioiu  de  cej  deux  villes ,  JuAinien  les  répara ,  Si  éleva 
anniitt^i^de.patle  nojKndoqiwliltaigDÎtksci» 
rrimitj*  des  «iiuagnes ,  8t  en  boâclû  l'eatKe.De^li  »îl 
arriva  que  le  torrent  batioit  le  pied  du  mur  ,  jusqu'i  ce 
qu'il  s'élevât  au-dHlus ,  5c  fe  perdit.  Juftinien  pourvut  aiidi 
à  ta  lureti  de  tu  1  :  .     ^  vilUs  qui  ctoicm  aii  dcdanvdcs 
Thermopyles ,  cti  t^ii^m  rcparct  leurs  murailles,  il  totifi- 
dcra  que  les  lîarbarcs  ,  qui  faifoicnt  continuciicmcr.t  des 
courfes  aux  environs  des  Thermopyles  ,  (c  inodétetoicnt 
un  peu  cux-mcrncs  .quand  ils  fauroient  que  leurs  peines 
fetoieni  inunies  ,&  quand  ils  verroiern  qu  il  ne  leur  lier- 
viroit  de  rien  d'avoir  paflé  le  mur  ,  puisqu'ils  trouveniîetic 
enfuite  des  villes  bieo  fortifiées ,  fie  dont  ils  ne  ii:  pout- 
roient  rendre  maîtres  ,  fans  enuyct  auparavant  le*  fadgnrs 
deplaliciKt  âége*.  *  Tma^,  Rems^^CatUffUtip. 
p*f(.iS. 

THERMUS  , bourgade  de  l'Etolie,  félon  Polybe ,  /.  5 , 

7  ,  fit  Etienne  le  géographe.  C'eft  le  même  lieu  que  Stra- 
bon  nomme  Thekm^. 

THERMUTIACUS  ,  fleuve  d  Egypte  ,  félon  Ptolomee, 
/. 4,  t.  5.  Quelques  exemplaires  portent  Thcrmuthuiut ,  Se 
lemami5crir  de  la  bibliothèque  palatine  ht  PbtmmthiMUt. 

Tl  iERMYDRA.  tiie'nnc  le  s;éograplie  dit  qu'on  don- 
noit  ce  nom  â  un  port  d'une  ccttatnc  ville  de  l'illc  de  Rho* 
«des;  &  il  ajoute  ciue le  IHMI national  eft  THEiiMVOfteiats> 
Sur  cela  j  liackeliui  icouiqiw  qa'ApoUodon ,  iL  a ,  ap« 
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pelle  ce  port  TiitRMn>R^.  ;  fie  que,  félon  Diodorc  de 
Sicile  Si  Vittave  «  Ici  Rhodiens  «voient  deux  pokts,rim 
grand  &  l'aune  petit. 
THERMVDKUii-MONS ,  momagnedom  fait  mctRioit 

Lycophron  ,  ciré  p.irOrtéliD*. 

THERNE  ,  ville  de  Tluace  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe. Ortélius  dit  qu'il  y  a  une  médaille  ancienne  fur  laquelle 
on  lit  ce  m<K  Voyez  Zîrna. 

THEROGONUS  ,  colhnc  de  l'Inde  ,  au  voifinage  da 
fleuve  H^daspes  , adê?.  près  du  mont  Elcpli.inr.  C'cit  l'ail- 
teur  du  livre  des  Neuves  &:  des  rivières  qui  en  parle» 

Ti  il.KON.  Voyei  PtotïMAis. 

THEROTHÛyE.  Voyez Troolodttes. 

THERSA  ouThuiza.  D.  Cahtiet ,  Di£l.  dit  :  ville  do 
la  Paleftine ,  dans  la  tribu  d'Ephtatm  >  <wi  6»  k  fiége  de* 
rob  d'IiraSfl ,  on  dei  dix  ittbiû ,  dcpini  Jéroboam ,  lib  de 
Nabac ,  jusqu'au  ré|nBd'jyari,  qui  adwa  la  montagne  de 
Simrm  ,  fie  y  fit  bâtir  U  ville  de  Samaiîe ,  qui  fut  (fins  la 
fuite  capitale  de  cet  état.  Joliié  tua  te  roi  d;  Thetfi.  Mana- 
hcro  ,  filsdeGafideTherla ,  fit  mourir  Si-'llmn,  ufurpareuc 
du  royaume  d't$r.il-l,  qui  régnoii  à  Samatiei  mais  la  ville 
de  rhcrfa  lui  ayant  Icrmé  les  portes  ,  il  en  fut  li  indigné  , 
qu'il  lui  h;  rcllentir  les  plus  terribles  ettets  de  Ion  indigna- 
tion,15  ,  14,  17.  Voyt2  Juicph  ,  antiq.  Ljj^ 
c.  II.  ♦*/»/«/,  11,14. 

THERSARA  ,  ville  de  l'Aigrie.  Ptolomée tf ,  f.  1 . 
U  marque  dans  lesiertes.  Au  lieu  de  7)M|/4r««  ks  tnanu»» 
ait  de  la  bibliothèque  palatine  lit  Thisara. 

THERS1T/E  ,  peuples  <)u'£tienne  le  géofraphc ,  qui 
cite  Polybe  ,  met  dans  Vlbérîe«  autremBBi  dani  l'Espagpe. 
Polybe , /.  ) ,  n^:  }} .  ceomlten  effet  les  tWm.  U  dit 
qu'ils  furent  daBombfc  de  ceux  qii'Annibal  £1  pa0!cc  en 

Afrique. 

THERUINGI , peuples  qui  babitoient  une  partie  de  .'a 
Dacc  ,  au-deU  du  Datiu'je  ,  du  tems  d'Eutrope  ,  /.  8  ,  f.  1. 
Ammicn  Marcellin fait  menti oti  de  ces  peuples  en  plut  d'un 
endroit  ;  mais  queltiue»- ctempbires  portent  Tcruin^tliC 
d'auttes  Teruugiii.  Il  y  a  appatenoeqne  oefilM  le*  mïnK* 
que  les  TVmifi.  Voyez  TtRUici. 

THESARA.  VoyezTHERSARA. 

THËSBON  .Thesbé  oti  Thisbe  ,  ville  de  la  PalefiiDe» 
tu  pays  de  Galaad ,  au  delà  du  Jourdain  ,  fie  la  patrie  da 
MophènElie,  qoienprii  lenom  deThclbite ,  EliatTbtu 
%itet.  Saint  Epjpluuie-liirvtlw  pn^*Tum ,  dit  que  ThcfW 
étoir  dans  le  pays  des  Arabes  ,  parce  que  de  ion  tems  le 
pays  au  delà  du  Jourdain  apparienoit  aux  Arabes.  Jofeph  , 
Ântiq.  A  S 1  <.  j ,  appelle  ente  ville  Thelbon.  *  ///  JKtgi 
17,1. 

IHESCUS,  ville  du  Cherfonnéfc  de  Thrace»  ftloa  ' 
Agâihiâs ,  /.  ^ ,  ciié  par  tlrrelics.  Procope ,  Mdif.  l,  4  ,  fait 
auilî  mention  décrite  viilc,i\:  il  la  nomme '/"fteiff». 

THESEI-AKA  ou  Thssei-Saxum  ,  lieu  du  Pélopon- 
néfe,  fur  le  chemin  qui  conduiloii  de Trazcne à  Hermionc. 
Paufanias,  /.  a  ,  r.  ji  d**  )4  ,  dit  que  ce  lieu  s'appclU 
d'abord  l'autel  de  Jupiict  Sihéiiien  -,  mais  qu'il  changea  de 
Dom  lorsque 'Thc^  en  eut  eubvé  i'épée  de  la  chauUu  e 
d'E^ce ,  qui  écoicni  cachéei  fooi  la  racne  fiir  laqu^  énic  • 
l'autel.  Cette  lodie  cftnbnunéeCaAm  par  Callima^, 
fie  T'w/r>-.f'iArtfnparPau(aniaj. 

I  HLbl'ANlS  ,  fleuve  de  la  Sarmat-c  Afiaciquc;  Ibri 
cni'oDuihurc  cft  marquée  par  Ptolcukc  ,  /.  j ,  r.  g  ,  entre 
ceile  du  Khoinbltus  (."c  la  ville  j1i.tirA  Au  lieu  de  Thcs- 
pams,  le  nianuîvric  de  la  bibliDthcque  palatine  porte  Thet- 
pbtiuiHi. 

THESPIA  ou  TnEsvi/C -,  car  ce  nom  ,  félon  itrabon  , 
s*écrîr  de  ces  deux  manierei.  C'étoit  une  ville  de  la  Béotie , 
au  pied  du  mont  Hclicon  ,  du  coté  du  midi ,  fut  le  bord 
du  golfe  Chijtffkus.  Paiii'anias ,  Sctat.  c.  16 ,  dit  aulli  qu'elle 
étoit  au  pied  de  l'tklicon  i  mais  elle  y  croit  de  tàçim 
qu'elle  regardok  anfli  le  mont  Citbéfon.  Le  périple  de 
Scylax  ,  Hétodoted(  Etienne  le  géographe ,  Tite-Live  8e 
Pline  parlent  aulfi  de  cette  ville.  Ce  dct nier ,  /.  4 ,  r .  7 , 
e:i  fait  une  ville  libre.  Dans  quelques  exemplaires  d;  i  i  i- 
néraite  d'Antoninlenom  deThcipu  cft  eo:iuiiipu  eucclui 
de  Tefiu.  Cet  itinéraire  la  nnrqu:  lur  la  ro  jte  del  EpitC, 
de  la  Thellâlie  Se  de  la  MitéJoiue  ,  en  (uivan:  la  cô;e  ,  fie 
il  la  place  entre  Phocides  &:  Mcgata  ,  à  quarante  nnllcs 
du  premier, &  i  égale dtitance  du  iccond.  LesTlicbatns 
viébiricux  (ow  fipaminondas ,  faccagerent  Thespie  ,  fie 
n'en  ^rfneiciK  qiK  les  temples.  Athetxt  lecuciUitle* 
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Tlicspiens  quieareni  le  bonheut  d  ccliappcr  \  U  furnir  ih 
fuldat.  Ceux  ci  avuimt  été  de  (ouc  fcms  li  (icvuuci  aux 
Athénienf ,  qu'auiam  de  fois ,  c'ell  i  dire ,  de  cinq  en  0114 
fO^  ,  (jur  les  peuples  de  i'Attii^ue  s'alicmbloteot  dans  Ailic- 
MI»pour  la  célcbraiion  des  lacrilices  ,  le  héraut  i>c  nian- 
qpcit  pas  de  comprendre  les  Thetpicns ,  dans  les  ygrus 
oa'il  nifoic  â  haute  voix  pour  la  rc(»ubliquc.  Oit  célébroit 
aTb^iwiinefî(e(blniiielkcnri»aiieur  d«  mafcs  iflc 
pendant  cene  An ,«  taifint  àet  jem ,  «|ai  écoiem  apptUés 
mufécs.  Il  y  en  avoir  atilH  d'autres  qu'on  nonimoit  Emi- 
dits ,  à  l'honneur  de  Ciipidon  ;  Si  on  propofoit  des  piil , 
non  ft'ulciiicn!  aux  mulicicnj ,  rn.ii^  r;a;arc  aux  aihiéies. 
Thespie  3  ciù  la  patrie  de  Corinne  ,  dame  grpcaue ,  ccté- 
}>te  par  le  grand  laicK  q^'cilc  ivoir  pour  U  pqwi>  *  Allié» 
r.ée,/.  n  ,t.  s. 

THESPl/£ ,  ville  de  la  Theflilie  .  darw  la  Majinéfie  , 
félon  Pline  ,  /.  4  ,  r,  9  ,  &  Etienne  le  géographe.  Cepen* 
danr  le  perc  Harduui  )  rcniar^n;  q  je  le»  nniMtcrin  <|Ui'it  « 
oonfulics  portent  /refi*  au  Ucu  de  Thttfié. 

THESPIUS .  fleuve  de  Bfotie.  c'eit  Hefrchc  tfimtàt 
mention.  Ortclios  foup^nneqn'Hçryche  donneee  nomau 
TtlmifHS ,  parce  qu'il  arraToii  Ja  viiledcTheipir. 

THESPROTIA ,  fdon  Etienne  Ir  géographe ,  &  Tm»- 
PROTis ,  félon  Thucydide  ,l.\,p  i  1 .  petite  comiée  de 
l'Epiic.  Le  pciiplc  de  .Scv  Ijx  appelle  i(.  s  I' l'iiianç  tit  i-Ctic 
conzicc  Tlifspioti  ,  &:  la  met  au  niiiil  di-  \.\  Chaume.  A 
l'oiicitr  ,ils  .jvoicnt  l'Ambracie  &  le  lac  Ambiacui^ ,  la 
mer  au  midi.  Hérodoic,/.  il ,  r.  46  ,  les  dit  voilins  des 
jlntbrMÏêitt.  Dans  la  fuite  ,  les  CAffuptnfts  ay.inf  éié  (épa- 
tés deiThe«pro(cs ,  le  pays  de  ces  derniers  eut  des  bornes 
plus  étroites. 

THËSPKQTU5.  Oa  trouve  ce  mot  daof  Properce i , 
Ehg.  tu 

MtmthTbttfntitùrmumSMiMt^fm, 

Onélius  dit  que  Ferdinand ,  LUti.  de  PunTts.  Lofredi 
juge  que  Properce  entend  parler  d'utie  colline  d'Italie  ,  au 
voilin.igc  de  la  ville  de  Bayes,  &  qu'on  nomme  encore 
•u|oiiid  hui  TaisfETE  ;  mais  Pairhaùus ,  in  Epijl.  croit  que 
Tiiesproii  pourroit  être  corrompu  pour  tt  l'reiei. 

THESSALI.  Pline  ,  /.  7  ,  r.  57  ,  temaïquc  que  les 
ThclTalienj ,  auxquels  on  avoit  doinc  le  num  de  Centau- 
res ,  habicoiem  au  pied  du  mont  Pclipn ,  &:  qu'tls  avotent 
iiiventé  U  manieie  de  conibanre  i  cheval.  Je  ne  crois  pat, 
dit  le  pere  Hardouin  ,  qu'il  faille  entendre  ce  mot  de  cora- 
Imrr  des  baiaillcs ,  que  les  hommes  (e  livrent  les  uns  aux 
autres  ,  car  lutage  df  k  ifUttc  i  cheval ,  ^  fjhu  ancien , 
làns  doute  ,  que  llnveniioa  doni  Pliae  aitiibiie  la  ^oke 
aux  Thdlaliens.  Je  croirois  plus  vokxiticrt ,  cmiûnue  le 

Etfttdooin  ,  ou'il  feroit  qUeftion  des  combats  contre 
Micaazi  1.1  cn.ilfc  fur  le  mont  Pclion  -,  ce  qui ,  fclon 
Pakephanis ,  (4p.  de  Ccntdur.  leur  fît  donner  le  nom  de 
Centaures. 

I.  THESSALIE.  Parcemot  on  entend  rai'.îôt  une  grande 
contrée  de  Grèce  ,  &  tantôt  une  patrie  de  lckc  contrée  , 
appellée  communément  la  Thissalie  raorR.£  ,&  quel- 
quefois Thissalioti  de. 

1.  THESSALIE  ,  (  la  }  prife  en  général ,  s'étend  ,  fekm 
Strabon  ,  à  l'orient ,  depuis  les  Thcrmopyles  lusqaTi  l'oil- 
(lottcfauie  du  Pàiée  \  au  midi ,  elle  eft  bornée  par  ente 
dnine  dé  mofinma  ,qui  prend  depuis  le  momOeia  jua- 

XTan  mont  Piodus  ;  au  couchant  elle  a  les  Etoliens .  le* 
Easnaniens  ft  les  Amphiloques.  Dn  côté  du  nord  fes  bornes 
font  moins  connues  ;  li  néanmoins  on  tire  de  l'embouchure 
du  PérM-c  une  ligne  parallèle  au  n>ont  Oeia  &:  Piitdus  ,  on 
aura  à  peu  près  les  limites  du  côté  du  fcptentrio;).  En  edct 
le  Pénée  ne  fervoit  pas  de  bornes  enirc  la  Macédoine  &  la 
Thellàlie  j  ce  ii'ctoit  qu'à  Ion  embouchure  qu'il  Icparoit  ces 
deux  rancrées.  Quant  â  ce  que  Strabon  du  ouc  le  Pénée 
coubic  au  milieu  de  la  Thèflalie ,  00  ne  don  puMcndre' 
cette  ezpreffion  i  la  rigneur ,  non  plus  que  qinnd  Pompo- 
nius  Mêla  ,  /.  i ,  c.  }i  dit  que  le  Pcncc  fépare  la  Thellalie 
de  la  Phthioiide»  oo  quand  Pcçlomée  dit  i|ii'il  fépare  la 
Thcdâliede  la  Pcbs|^dc.  Gh  Émcorcn'enMndent  parler 
alors  que  d'une  pattic  de  cette  «ontnte  onde  laThcifalic 
propre  ,  appelU*  Thcdàtioride  par  Strabon.  PUne  ,  /.  4  , 
f.7 1  remarque  que  ce  pays  chani;ca  (ouveni  de  nom  ,  lui- 
vani  les  différens  rois  qui  le  v;o,ivernerent.  On  le  liomma 

^MONI  A  ,  PtlASGICUM  ,  HtLLAS,  TilESSAlIA  ,  AUGOS 

&  UuYOPis.  C'cll  li,  ajoute  Piiae,  que  naquit  k  roi 
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Grtctit ,  qui  donna  fon  nom  i  la  Crcce  ,  I  îelîcn  ,  du  nom 
du  jucl  les  Grecs  furent  appeilés  HtlU»tt,  ^uaboa  dtvilc 
U  ilicl&lie  en  quitte  pwiMt  I  iàmiir  • 

La  Phthiotide  ,      La  THEssAiioriot  ^ 
L'EsTi4EoiioE ,         La  Pslasaiotidi. 

Et  fionveot  joindre  la  MacMÉsii  ,  onaut»  me  CH^ 
qucoie  partie  (  car  quoique  Strabon  la  dillingne  de  la 
Thellalie  ,  elle  y  a  été  comprife  pat  plusieurs  auteurt. 

Avant  la  guerre  de  Troye ,  Pelias ,  &  apiés  lui  Jafon , 

fils  d'^foo  ,  furent  roii  d'iolcos,  ville  de  l-i  ThciLilic: 
Jafon  &  fon  tiU  Piriihoiis  ,  (c  rendirent  nijur»  dune 
panic  de  cette  contrée  qui  eut  plufieurs  pcius  rois  en  ce 
tems-li  ,  comme  Achille  ,  fils  de  Pélée  ,  prince  de  la 
Phibiotide ,  Euripile  ,  qui  pcrflcdoic  luie  partie  de  la  Ma* 
gpéiîe  ,  Proteiîlas  ,  Philoâeie  &  Phtmix  ,  gouverneux 
d'Acliille.  Aprè*  cela  les  Thellaliem  lêcouerint ,  pour  la 
plupart  >  le  joug  de  leurs  princes  ,  ne  firent  Qu'ttn  féal 
corps ,  &  fe  gouvernèrent  par  u.-k  .^ilcmblée  foicmnellea 
qu'on  appclloit  Pykïque.  Ils  ne  laïUoietK  pas  d'avoir  en- 
core quelques  foti  du  tcmt  de  la  nietre  de  PékmMméir. 
Dans  ce  rems  I  harfalus ,  roi  des  TinEiliens  ,  chadâ  OfC»* 
te ,  fils  d'Ëchectatidcs ,  qui  fiit  eontfunt  de  quitter  taThrs- 
(alie  ,  ptNir  fe  retirer  â  Athènes.  Vers  ce  même  tems  une 
p.irtic  de  la  Thelfalie  étoii  fous  la  domination  des  1  lira- 
tes ,  &  ceux  qui  avoicnr  confervé  leur  liberté  ,  favori- 
toicnt  plus  les  Aihcniens  que  les  Lacédémonieru.  Tandis 
qu'une  partie  de  cette  province  vivoii  ainil  libre ,  Jafon 
ufutpa  la  ville  de  Phérés,  &  perfuada  aux  Thedàliens  de 
le  rendre  maître  de  U  Gicce.  Il  devint  leur  chef ,&  eiw 
fuite  leur  Icigneur  fit  let»  tyran.  Cette  puiflànce  fe  nom- 
moi  t  Tagon  ou  Tageie.  Jafon  fÎK  tué  par  (es  frères  Pol^doc 
&  Polyphron ,  la  traifiéme  année  de  la  cent  '^'««■imr 
olympude.  Après  ce  meurtre ,  Polvphfw»  tt  défit  de  PiH 
lydorc ,  fie  régna  ftntnne  année  :  enMÎK^jl  fiw  empoifonné 
par  fon  ftere  Alexandre ,  qui  régna  douze  ans ,  fie  fiit  plus 
méchant  que  les  trois  autres.  Les  Thelfaliens  ,  fecourus  par 
ic^  Thébains ,  cailleretu  fes  troupes  en  pièces  ,  fous  la  con- 
duite de  Pclopidas ,  6c  Alexandre  fe  vit  obligé  de  rendre 
leurs  villes .  &  de  garder  feulement  celle  de  Phérés.  Il  ne 
put  éviter  les  embûches  que  lui  tendirent  fa  fcn>.uc  Thébe, 
&  fes  frères  Lycophton  fit  Tyfiphon ,  qui  aptes  fa  mon 
devinrent  ryrans.  Les  Alévades  ,  qui  étaient  les  prindpan 
nobles  de  Thellalie ,  envoyèrent  prier  Philippe,  pere  du 
grand  Alexandre,  de  les  aârancfair  de  la  tyrannie  :il  les 
en  délivra  dans  la  quatrième  année  de  la  cent  anquiéme 
olympiade  t  0c  IçactK  toujours  pour  amis  depuis  co  icmik 
Ils  rallîftcfeni  lui  fie  fon  fils  Alexandre  dans  toutes  leur* 
guerres.  Il  eft  vrai  que  Philippe  ,  lorsqu'il  eut  rendu  la  li- 
berté aux  Theflâliens,  fc  les  alTùjetiit ,  &  i'rmpira  de  leurs 
mines.  Alexai>drc  le  Crund  fiit  aufll  ici.oniiu  pour  prince 
de  la  même  nation.  I  .i  Thririlie  ,  cuninic  mue  a  la  Macc-. 
doinc  ,  eut  la  même  fortune  ,  i:  tut  louuulc  avec  elle  par 
les  Romains. 

On  donnoic  communément  le  nom  ^  cavalerie  aux 
troupes  des  Theilàliens,  parce  qu'ils  avJKut  d'excellcflO 
cavalien.  La  Thellalie  étoit  fi  abondante  en  bons  chevaux , 
cpi'cUe  méiîia  les  épitheies  £'sm)»9<<  fie  iumn.  On  pré- 
lend  m^ne  <)a'on  lui  doit  l'invention  de  ks  domptée.  C'eft 
pmuquoi ,  dans  les  anciennes  médaille! .  b  TbeflâHe  ,  ÂÊ 
patiiculietement  Larille ,  fa  capôafe,  ont  ponr  fynbde  un 
cheval  qui  court  ou  qui  paît.  Le  fànwuz  Bocéphate'étott 
ThelFalicn.  Au  reftc ,  les  "rheHâliens  éiairtît  naturtllcnicnt 
perfides  ,  &  n'ont  j.imais  démenti  leur  cariCicrc  ,  une  tra- 
hifon  s'appelloii  vuli;»ircmrnt  un  tour  de  Thellâlierw  , 
'-J<»r«>,i.  r.;<r^»«  ,  «Sc  poiir  faullc  monnoie  ,  on  difoit  mon- 
naie de  Thellalie  ,  ©i»T«Aei  »«^tr<<«.  Euripide  dit,  qu'Eléo- 
clct  dans  Ibn  commerce  avec  les  Thcllaliens  ,  avoir  ap« 
prit  b  (borbetie  &  la  mauvaife  foi.  Quelques  gens  rap> 
ponent  l'origine  de  ces  proverbes  i  l'inhdéUté  de  Jafon  en- 
vers MôlécSi  les  Theflâliens  favoient  fi  bien  Ifahir ,  les 
Thelfaliennes  n'étoient  pas  moins  habiles  en  magie ,  Qm 
liM-jt  à  mtt  z*g't  M'  fttm*  dr  Tbtftlie ,  dit  Stiepfîade 
dans  AriOopnanet  &  fMe  u  fuit  jt  ptr  fi»  mnmfâirt 
de/fOÊdn  U  hm*  t»  un*  i  Et  Ho^cc ,  pailani  'cfane  Ibc- 
dcie  Amcttlê.diit 

Qm  fidn*  txtMtâU  jk$  Tt^gidi 
LuamMt  t9t»  étroit. 
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La  Gtcce ,  maisparticuliftciucnt  Athenet,  avoifni  Tou- 
vcnt  éprouvé  la  fictJîHie  des  ThelTaliens ,  &  dans  de  grau- 
tics  occalions.  Ceux  ci  ,  non  contens  d'avoir  appcUé  Xer- 
xes  t  n'earcnt  pas  honte  de  (c  loindre  1  KJardonutî ,  après 
la  bataille  de  Salaininc ,  &  lui  lervirem  de  guides  pour  en- 
vahir l^Aaique.  Une  autre  fois ,  au  plus  fort  du  combat, 
aieaitn^d'A(hencs&  une  de  bpnnr,  ils  abandon- 
_tlDiit.i-caup  les  Athénicnc  leuu  allies .  &  Te  range- 
:  do  cM  dn  «nncmis.  Ib  àoimt  autrefois  fort  gact- 
S,  &  c'cft  encore  aujour dlud  one  Mtimi  buve.  Les 
Tores  difeni  que  c'cd  »ii  peuple  rfoiéraire  fit  délèspété, 
que  Cl  çin  leur  faic  le  moindre  mal ,  ils  trouvent  toujourt 
l'occaCon  de  sVii  veni;cr  ;  que  piufieurs Turcs  y  ontperda 
k  vie.  *  Ed.  Frojvn  ,  Vovmjjc  de  l.i  Tliciinlic  ,  />.  93. 

LesThtlljlitrnî  ,  ou  Ici  tubit.ms  de  l.i  Jann  a  j  car  c'eft 
.iin(î  que  leur  pjys  le  noniaïc  prc(cntertieiit ,  comme  nous 
l'avons  dit  à  i'iiMilc  Jsniia,  (ont  allez  bien  hus  ;  ils  ont 
presque  tous  les  cheveux  &  le*  yeux  noirs ,  &  le  vila^c 
nais  i  leurs  iemotes  font  belles.  Les  Macédoniens ,  au  con- 
traire ,  font  d'une  oompksion  bien  plus  grolTiere .  pwoe 
4|a*ibvî«eiit4l«MiiniM]noùUy  a  beaocoapdeinoaiaginca, 
La  halmaiit  de  la  Mwée  .  00  ainonent  dd  Pâoponnéfe  , 


qû  iôm  encore  plus  veci  k  andi  .paroillcnt  preaqpa  me 
nom.  Il  y  a  encore  prérememeiit  dans  ce  pays  de  très-bont 

chevaux  ,  de  K"iid:  hifuUt ,  qu'on  croit  cire  les  meilleurs 
de  la  Grèce  ,  aptes  ceux  de  Sanu  M*mÂ,en  Epire.  Il  y  a 
de  ttès-gtaiide?  &  de  ttcs-bcllcs  tortues,  qui  font  d'une  cou- 
leur jautie  &  noire  ,  qu'on  regarde  comme  un  manger  forr 
délicat.  On  3  ditis  ce  pays  des  figues  très  j;roires  &  très-tlc- 
licatcs  -,  les  melons  y  font  encore  ex  crémemcnt  gros ,  &  d  un 
fin  bon  goût  1  les  grenades ,  les  citrons ,  les  oranges  s'y  r  rou- 
VRit  en  ai>or>dance ,  les  vignes  font  balles ,  5c  ne  font  point 
fimaiDCS  i  les  branches  en  font  fotr  gtandes  ,  les  grapes 
liiiitRès-bclles,  &  le  raifin  a  le  mâllcur  goût  du  monde  ; 
Je  vin  de  ce  psys  cft  (or  dâicat  \  mais  il  n'y  en  a  guères  qui 
ne  conferve  toujours  le  goût  dWie  eeitatne  boiiCw  ^dt 
•ppcllent  bttâcb»,  lit  plaaieiit  du  nbae,  tt  rcAinKin  meil- 


La  Pelasciotidi, 
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Dïvïfîondela 
TaassAUB. 


LaTusssAUOTiDz, 


Scotit/j , 

us  ouGenii/it 

i  j  tntui ,  fiuv. 

ITrureJiiis  ,fim. 
{TriuAoaTritê, 
\Gainfbi , 
)Pht(4 , 

iCumtm. 

\  CmuBat  pu  Ctndktttpn, 
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leur  cpie  crluî  qu'on  leur  apporte  des  pays  étrangers ,  parce 
qu'il  crt  pirts  fort  &  plus  piquant.  Les  campagnes  foiu  ro'.i- 
ics  couvertes  de  ftUmum  5c  d'arbics  de  coton  ,  qui  dcmeu- 
teni  toujours  fort  pcocs ,  lïfc  loi  .i  ccpet  dant  turc  agréibles  i 
la  vue  >  il  y  a  dans  ce  pays  qu  inntc;'  d'amandes  Se  d'olives. 
Les  callebaflès  qu'on  voit  dans  les  lûtes ,  avec  leun  grande» 
fleurs  jaunes,  joint  à  la  verdote  pcrpciu(îtedesdiSiwS|CCil> 
dent  les  chemins  fort  agréables.  C'ell  dantcepays  que  croîc 
l'arbre  qu'on  appelle  Uex  imiftrs .  doM  on  ntit  la  confec- 
itoo  id^fmu.  Ceft  auflî  fiu  le»  hâtitea  momajmct  cpiiiont 
en  ces  quanien ,  qu'on  noove  Vtuitefut  8c  Vkelkftrei  flc 
dans  les  campagnes  toutes  rempUes  de  pieirct ,  il  croît  des 
plantes  qu'on  appelle  (srdimi  ,gl»btfiif ,  tffins ,  de  la  Id- 
vanJt ,  de  h intirjilitine ,  du  rsmjtin  ,  &c  tuutts  fartes  d'au* 
tics  plantes  de  cette  manière.  Les  planes  lont  même  (i 
beaux  en  Macédoine  ,  qu'on  peut  s'y  mettre ddlôus  â  cou- 
vert du  foleil.  C'ed  pourquoi  il  ne  f.iut  pss  s'étonner,  (î 
Hrppt(riic  trouva  Dâiiocnte  allis  lo^is  une  pl.iiic  proche 
â'Aderd ,  ett  Macédoioe.  lis  font  fort  fouvcnt  des  fauiics 
avec  de  l'ail.  Les  oignons  y  font  plus  gros  que  deux  ou  trois 
dn  nôtres,  &  ont  un  meilleur  goût  ;  ils  fonificnt  même 
l'cflomac ,  &  l'odeur  n'en  eft  point  du  tout  défagréable.  On 
CBimâlaGoUaiion,&aaiiefâitpoincdediiliculté  d'en 
manger  avec  do  pain. On  j  trouve  meenaio  fhm  qu'ilsap- 
pelleot  p4tt^M  ou  MtlMXAn  ,  lequel  approche  de  la 
figure  d'an  raie]on&  d'un  concombre ,  dont  ils  font  un  fore 
bon  plat ,  enôtanttotislespspins,  &  le  rempliUâni  de boQ> 
ocs  herbes  ,  comme  de  mar)ouine  Se,  de  ihitn. 

Il  s'cll  donné  plulleurs  batailles  très- célèbres  d.ins  la 
ThclTalie  ,  &  il  s'y  en  fut  donné  «ne  dcî  plus  grandes ,  dont 
on  ait  entendu  parler  ,  fi  les  Giccs  avoiciit  accepté  le  déh 
de  Mtrduùat ,  générai  des  Petfes  »  qui  leur  envoya  dire  de 
fonirde  leurs  places ,  &  qu'il  lenr  imeroii  bataille  dans  la 
Theflâlie ,  où  il  y  avoit  des  campagnes  allez  belles ,  0c  qid 
avoiem  aflèz  d'étendue  pour  y  pouvoir  fidia  voir  leur  valeur. 

Le  pesé  Biîet ,  qui  <&vi(c  la  THittAiit  en  ciiiqpafiio  » 
en  donne  la  dccori|NNa  fiavanie  : 
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La  rRoviNCi  de  Tfiis'iALii  ioniprcnoit ,  félon  1ano> 
tîcc  (l'HiéiOciis  »  quaiofze  cvccbét  ôc  deux  métropoles  » 
Avoir  s 

LjTtfd ,  ntéoopok»    'DmcUtiJM^t&i  » 
Demtriiu ,   .  PburfiJj  , 

2"i<i4 ,  SMitturamifiiim  on 

At(ht9iti» ,  Sdtt*biirm^im  , 

Làmi* ,  SMiJîditu  oa  AiA»* 

/{r/MTi* ,  m&rapolie  ,    >i  f 
TméoaTrif*,  InfaUSufibu, 
Ctmfhit  IttfuU  Stutbtu, 

CtfJTta ,  /«/«/-«  PfpMrttbMt, 

Ts  0U5  n'avons  pas  j'jpc  j  propos  de  faire  des  changcmcns 
à  la  divilion  du  ptic  Lliit; ,  ou  ks  nonw  foii  anciens ,  fmt 
Hiotieiiici  >  ne  ioiK  pas  louiours  cxaûs,  c'eft  ce  qu'on  rc- 
*»nrK>icra  aifémeni  aux  ariidcs  pjrttLulicrs. 

THfcSSALONlQUE  on  Thessalowica  ,  ville  de  li 
Mm^Jmm  t  (br  k  ^oUè  Tfccrautqae ,  auquel  elle  domu 
fan  «MB  :  cir  uiactinement  cette  ville  s'appclU  1  lun- 
MA,Siahmt  Bfiim,ltb.  7 .  dit  que  lorsqu'elle  cm  ctc  au- 

Smieaa  iôidaiim  lenom  de  Thcllâiaiii^i&oalic 


THE 


«Bw .  «r»  » 

C'eft-à  dite  :  Celle  telle  villt  qu'tn  nomme  âvjaurd  h»i 
TbejfjlantqMt ,  fui  4U!ujeu  anvilUie  dfDtlli'TbtiWA.L ^ii- 
teur  de  l'attioillcmcnt  de  ccicc  ville  ,(■')&  celui  qui  lut 
donna  ce  nom ,  fut  Callander ,  fclon  le  tcnioi^rs!i;e  d'un 
giand  nombre  d'écrivains  :  il  lit  l'un  &  l'autre  ,  en  cunlidc- 
ration  de  la  ^mme  Tbc(Iiiilonii|uc ,  Bile  de  Piiiiippc ,  lui  de 
Macédoine  î  cependam  Etknae  le  géographe  dic  que  l^ïti- 
iippCt  fils  d'AinyiKaa«  ayant  vaincu  les  Tnellàliens  dans  cet 
«ndnmi'mtninacnie  ville  Thclfalaniquc  en  niémoire  d« 
fa  viâoite.  Soui  les  Romaint  elk'  ht»  u  capitale  de  b  M» 
cédoine ,  &  le  licge  d'un  préfideni  &  d'un  qticfleur.  PlioB 
lui       c  le  litre  de  ville  \ihn  tThtffâimiké lAttftvniitm- 
mi.  L4;tc  ville  eft  encore  cohUdérabic  aujoard'huï ,  &  on  la 
iiomnic  par  corinprioii  S\i!ùnuhi.  V.svtz  ce  mot.  Il  y  avoii 
un  allez  grand  nombsc  de  Jutés  ijui  y  pollcdoit  une  ()  n.i;;o- 
giic.  '  il  1  l'aul  y  vint  l'an  s  1  de  l'crc  vulgaire ,  (   ;  <^n:  ii  ir  t 
entre  dans  la  fyna(;ogue  ,  félon  fa  comiime,  il  entretint  l'as- 
femWcc  dci  écritures  durant  iicii  |uuis  de  l.iWut  ,  leur  lai- 
fani  voir  que  Ie SUS  éioii  le  CuRisr.  Si  qu'il  avoii  fallu 
qu'il  foulKit  &  qii'd  iclTuscitàt  d'cnm  In  moni.  Quelques 
Juift  craioK  en  Jésus  Christ  ,  comme  auffi  une  grande 
makiiade  de  Gtmils,  &  plufieurs  femmes  de  qualité  ) 
mais  lesamres  Juiis  »  poidfis  d'an  faux  xéle  >  eickereur no 
grand  trouble  îm  toule  k  ville ,    vinrent  cntunwlte  à  I» 
mailbn  de  Jafon ,  voulant  arriier  Paul  &  Silas  qui  y  lo- 
geoicnt ,  la  les  mener  devant  les  inaKiArats  i  mais  n'y  ayant 
point  trouvé  laint  Paul  ni  ^iIjs  ,  iK  ir.Kncien;  Jalon  tp.ic!- 
ques-uiis  des  frcrcs  devant  les  maj;iilra's  ,  iail.iiit  ijt.ind 
bruit  ,  &  d  il.nit  ^iii;  ce  ;^cni  cioiciil  i  tu<:liLS  aux  oïditb  de 
Céfar  ;  puisi|u'ii»  ioutenoteni  qu'il  y 'avûii  un  autre  tui  tiuni- 
tnc  Jisus.  Ttiuicfois  J.ii<on  &  les  autres  ayant  donné  cau- 
tion ,  on  les  lailTà  aller ,  &  dès  la  nuit  même ,  les  frères  con- 
duifirent  hors  de  la  viile  Paul  &  Silas  pour  aller  à  Ocrée* 
De-liil  allai  Athènes,  &  d'Athènes  à  Corinthe,  où, 
«pris  cptelquct  mois ,  Silat  &  Timuttiée  le  vinrent  trouver , 
(k.  initappMieitnt  Tàat  de  l'Eglife  de  Theflàloniquc .  ma 
periilloii  dans  b  Ibi  malgré  la  perfécudon  t  mtbiu  lui  dt> 
rent  que  ceux  qui  la  cotnpoloiem  o'éioiciit  pas  aJÎcz  îns- 
icuiis.  Il  leur  cnvit  donc  fur  la  (în  de  Tannée  \i ,  ou  au 
ctnniiirn.  cmcnt  de      de  l'ère  viiljjairc  ;      <:!:[:c  première 
éprrc  .-.tix  Thcflalonicieris  ,  eil  1 1  prciiULtc  de  luuies  celles 
de  l.uiu  Paiil^  Les  anciiiirfs  lcu:>criptious  grecques,  &  les 
inscriptions  latines,  le  lynac  ,  l'arabe  ,  le  cophte .  Thco- 
doretec  faint  Athanafecroyent qu'elle fiiréaircd'Atlienesi 
niais  nos  plus  hahileifrin  inc:  foutiennent ,  &  la  fuite  de 
ïhiftwre  du  vosriçe  de  lainr  l'an!  inontrc  alTëz  qu'elle  fut 
■enrayée  deCohnthc.  Us  les  iniiruii  avec  beaucoup  d'affec- 
tion,  les  reprend  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  pruden- 
ce ,  mêlant  aux  reprchcnlîons  qu'il  leur  fait ,  des  traiu  de 
louange,&  des  marques  de  bont£S.  Paul  écrivit  b  Icconde 
épiirç  aux  Thcflaloniciens  de  Corinthe  ,  peu  de  trms  aptes 
iap (cmiucjvcis  le  conunciicemcoi  de  l 'aa  j  j  de  l'crc  coiu* 


miiDe.  Il  fifsne  Ci  lettre  de  (60  leiog ,  les  avertit  de  le  bien 
reinarquer,dc  peur  qu'on  ne  les  trompe,  en  faifant  palTcc 
fous  fon  nom  des  lettres  qu'd  n'auroit  pas  écrites.  (  *)  CrA 
liir.  Ceogr.  ant.  lib.  1  ,  cap.  1  j.  (  *■  )  ylti.  i  7  1  i  ,  1  »  }  > 

&c. 

[laLlet  remarque,  dans  fa  topographie  des  fainu  ,  que 
fain  Jalon  ,  faint  Ariftarque  ,  disciple  &  compaonon  de 
ïamt  Paul ,  étoieni  de  Thcflàlonique.  Plufieurs  prétendent 
que  le  dernier  en  fut  évcqiie  après  la  mort  de  faiiK  Paul. 
Saiw  Catus  qui  demeuroit  i  Corinthe  lorsque  faint  Patd  j 
.  VÎK,  qni  ie  logea  chez  lui ,  étoit  de  Macédoine  ;  Se  oa 
lenoit  du  tenu  d'Origcneq^')la*aitéiéâiiév£uiede The»' 
fatonique ,  qui  étoit  appaicmmait  le  lien  de  u  "^^^^t 
Les  laintes  martyres  Agape ,  Chionie  &  Irène  »  (sucs  » 
croient  de  Thellàloniquc.  Elles  y  confommerent  leur  mar- 
tyre 1  an  jr4.  On  du  que  laint"  S  .  i  c  '  -  -.que  ,  vierge  ,  ctoic 
aiiili  de  cette  ville  ;  mais  qa'cLc  i  vécu  &  clt  nioirc  i 
Aleiiindrie. Saint  Porphyre  ,  cvèquc  de  Gaze,  en  PaleAi- 
ne  ,  étoit  né  aullî  à  Thellalonic^nc  ,  au  quatrième  (îéclc ,  8C 
fa  famille  y  étoit  des  plus  conhdcrces.  Saint  Demctrc  ,  mis 
par  les  Grecs  au  rang  des  grands  maityrs,  demeuroit  à 
Thellâlonique  ,  &  y  fut  nurtyrifé  l'an  307  ,  par  l'ordre  de 
Galère  MaximicHi  Son  Culte  y  a  été  ttès-cétébte ,  &  l'eft  en- 
core par  toute  bGiCCechtédenne.  Saint  Ascole  fat  évèque 
deThelblodiwiedn  lems  de  Valens  &  de  Théodofe,mfès 
FUieuium»  11  rat  vkaire  apoAolitiue  de  l'illyrie  fle  de  la 
Macédoiite.  Saint  Anyfe  fuccéda  dans  cet  cvcché  i  fait» 
Ascole.  Sainte  Anyfe , femme,  fiit  nuttyiifée dansU  mcitte 
VI. le  ,  du  tems  de  Galtic  MaxuTiien. 

■Ilitliakniiiiue  dl  encore  cclcbrc  par  le  maJîàcrc ,  que 
le  j;rand  Tilcodoic  ,  cioel  ce  |oiir  li  ,  ht  faire  des  iiabitans 
de  cette  ville  en  190 ,  pour  lequel  critoc  k  grand  iaint  Am- 
broife  lui  f elilU  fcUNe  de  Fi^^etft  le  fOÊÇi  de  &m 
pénitence. 

La  ville  de  ThcHâlonique  »  Otéinpole  di:  la  province 
d'IU^ric .  &  de  la  première  \tacédoine ,  étoit  le  (îége  du 
vicaire  du  pape ,  jusqu'au  fchisme  des  Grecs.  La  notîfii 
d'Htéioctts  met  unis  cette  métrapole  bs  ^vtcbésruivaD*  t 
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Mmticfn  Sc  /Ictutum, 
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Selon  l'état  moderne  du  patriarchat  de  Conflantinoplc  , 
public  par  Schclllrate  ,  le  mctropoUtain  de  Theliàlaoiquc» 
qui  fc  dit  métropolitain  de  coote  b  Tlieblie  »  a  font  ki 

neuf  cvcchcs  >  qui  font  : 

Citm  t  amscfins  C/érU ,  ffùnS  » 

fmét 


niESSYRiS  .fleuve de  b  Sarmatic  Aflatiqnt,  Ptolo- 
niée  )  t.  9  »  inari|iie  fon  caiboucluirc  ctitic  (Jeii.inihij 
&  le  lieu  noniiTie  l  oTtii  Meeni-t.  Ortcliiis  croit  que  L'eil  le 
même  fleuve  qw:  l'iulamèc  i>oinine  Tbetfdnti  dam  un  au* 
trc  endroit.  Voyez  THssrANi 

I .  THESTIA  ,  ville  d'Hpirc ,  dans  l'Acarnanie.  Ses  habi- 
tani  font  appelles  Thtflitnfci  par  Poljrbe,  /.  \  ,  nam.  7. 

1,  THESTIA  ,  ville  du  Pél  loponnefe ,  dans  la  Laconie  > 
fiv  le  fleuve  Euroias  ,  felonCcdrene  ,  dté  par  Onclius. 

i.TMESTlDtON ,  vilb  de  Theflalie.  Etienne  bjéo- 
gRi(die ,  qd  en  liùt  tnCMiflo ,  die  qa^kUaMais 
TioiuM .  &qq*ild&iveceiianidecBlDi^  Tbàii>  Vojn 
TuciipiuM. 
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1.  THESTIWOl^ ,  mif*'*.«^c  la  Thiaw ,  fur  le  bord 
duquel  cloicbâùcU  VdleT^y^^»  félon  Eiienne  ie  géogra- 
phe. 

I.  TliESTIS.vUle  des  A«bc»,  fclon  Ericnnclc  géo- 
graphe. 

i.THESTIS.  Eriennc  le  géographe  doriie  aiilTi  ce  nom 
â  otse  ville  de  la  Libye. 

}.  THEiiTIÎ» ,  nom  d'uivc  fontaine.  Hcr odotc  , /ri.  4, 
»um.  I  $9  ,1a  met  dans  la  Cyténaîque  près  d'Irafa,  &  die 
que  les  Cyrcnéctu  rccnporiefeni  dam  CCI  codcoic  une  vie» 
toire  (ïgnalée  fur  les  E^iyptiens. 
TH^TIUS.  Voyez  Âchiloui  L 
THESTORUS .  vilk  de  la  Tlicice»  relon  EdoiM  J« 


gfonrMhè,  iwi  cite  Théopompe. 

TH^TftOTONrCI  A .  lîeu  <fe  la  Carie  i  il  en  «ft  parlé 

ian%  Eiicivic  le  géographe,  in  rerb»  'ixx»/ifut. 

THt  lE.N  oj  TiîfTTFM,  bourgnde  de  la  Baflê-Hori» 
gfic  .  (ur  iv  Danube  ,  environ  i  trou  lieties  de  Bude,  en  ti- 
rant vcis  le  m:di.  l.nznis  du  ij;;c  Thcneneft  la  Pttftitunj  , 
dont  il  cTl  p.itlé  dans  \t%  annales  de  l'hifumc  d'Atiil.»  ,  iS: 
foup4^onne  que  ente  P»tenti.o!.t  pourroit  être  li  CdwpjniA 
qu'Amonin  marque  dans  b  Valérie.  Sîmler.au  contraire, 
croit  que  Tlieiien  cil  l'ancienne  Mâtrùd.  Voyez  Camp a- 
MiA  I.  &;  Matrica. 

THETFORD ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  province  de 
Mbf£>kk.  (ur  la  petite  Ou<e  ou  de  Jet ,  qui  lepeic  la.plO- 
vîiKe<le  Norfisickdecvik  deSidîikkteUei  ni$  Im 
<te  ta  pcrire  rivière.  Cette  viHe  sieft  élevée  fnrla  mines  de 
l'ancien  Siiomjgut ,  qui  fiif  détruit  par  tcî  Danois.  Le  (îége 
épi'  Lopal  des  Angles  orientaux  ftu  transktc  de  Norih-El- 
mbani  à  Thetford ,  &  cnfuite  de  Thetford  à  Norwich.  Ce 
chaiii;emçnt  a  fait  beaucoup  de  bien  à  Thetford.  On  tient 
Cl)  icrTcvillc  les  alTiles  du  carcnic  :  elle  a  droitde  députer  au 
parlement ,  6c  «le  tenir  maiclic.  ii  y  a  fcpt  cgiifes ,  &:  du 
tcms  qu'elle  étoii  anachée  à  l'églilè  romaine ,  il  y  avuit  qua- 
tre cuuvent  :  on  y  voit  encore  un  monument  qu'on  croit 
cire  des  Romains.  Les  Danois  la  brûlèrent  l'an  1004.  bile  ell 
â  dis- huit  milles  de  Nordwich ,  i  viogi-deui  oùtlea  i  l'o- 
liem  d'Eli ,  i  nente-on  de  Cambridge  an  favan  d'éié ,  &  i 
Ibboottde  Londka.  *  Etm  ptifim  ée  U  Grmk  BrHéff», 
L  i.  p»  91.' 

1.  THETfDIUM.  Voycï  Phtkia. 

l.THETIOUJM  ,mot  que  l'on  trouve  dans  Srr.ibon  , 
/.  9  4)  I .  Xylandcr  croit  que  c'cfl  le  nom  liuiic  clupcllc 
dédiée  à  la  déelle  Thétis.  Xylandcr  le  trompe  nc.i'i'nioiiis , 
dit  Calaubûn  ;  car  TiiE  riDH.'M  eft  le  nom  d  une  boor^^-u'e  , 
comme  on  le  voir  dans  cc»e  dcsaipitoa  d'Euripide  dans 
lbaiUidramBqne»«i«3pMwir.v.  iC. 


r«Mi  V-flU  XH"  >>^'««> 


Ceft'i^re» 

//k/mi  w»  PhihU ,  &  urUt  Pbtffdu 

I  uinos  i  jtrpaj  lulito  ,  ui/i  mit  m* 

Thiiis  hjkiruvit  mm  Pelto  fepjrMim ,  htmiium 

fugteni  frtijuentum  Thtjfjliui  vtrg  populut  bmt  littlK 

Vhiu  liittiieim ,  frtpitr  nufiUs  Dt*. 

Polybe ,  /.  1 7 ,  »o.  I  f) ,  fait  auili  mention  de  ce  ThetUum 
qui  éioit  dans  la  TheHaiic  ,  près  de  la  vieille  Si  de  la  nou- 
velle PfaatfaJe.  Onéliii»  ccoii  que  c^eft  le  aia»  liea  que 
THitriBioir. 

THERMONT/£ ,  peuple  de  la  Sarmatie  Aliaiïque ,  fc- 
lon Ptoloméc 5 ,  r  9.  Au  lien  de  7)»mM/4  le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  palarinc  lit  Thtmeti*. 

THEUBATl^M  ,  lieu  fortifie  dans  la  baflë  E^ypie ,  er»- 
tre  Pélufc  &  B.ibylonc.  Saint  Jérôme  dit  dans  la  vie  de  laiiit 
1  iilarion  ,quc  Dracontiiis  fiit  exile  i  Thcubatum. 

THEUDALE  ,  ville  de  l'Alriquc  propre,  lêlon  Ptolo- 
méc ,  ^  4 ,  r.  )  ,  qui  la  met  au  rang  des  villes  qui  étoieut  en- 
tre la  ville  de  Hiabraca  ec  le  fleuve  Bagradas.  Le  manusciic 
de  la  bibliothèque  palatine  ^ontThtMddli  pour  Th^uduie, 
C'eft  la  même  ville  que  Pline .  /.  { ,  r.  4,  ttomme  Tbeud^- 
Us.  Dam  la  notice  dcaevtchétd'AfnqijeaViâor ,  évêi]acde 
ce  lléy ,  eft  qualifié  Stithiifir  fm  ThBdtUtnJki  catdan» 
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la  confifrence  de  Carthage ,  ^.  1  op  ,  Urbaniu  eft  dit  r/M*- 
/*/  plfUt  Tbeudd/tufij  ;  Ce  dans  une  ancienne  inscription 

rapporrcc  par  (piuicr,  on  lit  TutUDALiNiis. 

THLUDENbt  ,  ville  de  T  Afrique  propre  ,  félon  Pline, 
/.  î  ,  t.  4.  t.citc  ville  a  été  épiscopale.  La  i^o^fcc  «les  évc- 
chés  d'Atricjnc  met  ce  lif  ijc  d»iisla  Hyiacèiic.  âon  évcque 
cit  nomme  Denus  Thein.it jiim  un  TbtktUiMUt ,  car  il  eft 
intiidctcnt  d'écrire  Thtuz^  ou  Ttuudj  ;  les  latresD.fic  Z. 
étant  fufettesittiemili» l'une  poui  I  ajtrc  dantce$(âftes.de 
noms ,  comme  te  rtrmar que  le  perc  Hardouin. 

THEUOORI A  ,  ville  de  l'Athamanie.  Tite-Live ,  /.  j  8  , 
t.itîm  aufli  lueniion  de  cette  viliet  d'où  il  du  i|ue  Ici 
Macédonteos  fiitenc  «haflb  p«r  ki  Romaint. 
THEUOOSIA,  province  de  %diie ,  fdon  SuiJas. 
THEIJOUROM ,  ville  de  U  bade  Germanie.  L  itméraire 
d'Antomn  la  marque  fur  I,i  route  de  teUnu  Traituu  à  \S' 
Uni*  Agtiffin*  ,  ciutc  MtderUcum  Se  ConnY^iimit ,  a  ncaf 
milles  Ou  premier  de  ces  iiciix  ,  &  à  fept  inillt  s  du  fécond. 
0,1  croit  que  c'cll  aujoutd'htii  ujic  bouryad;  appi-llce 

TUDDiRT. 

1HEUESTE,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  Ftulo* 
rnée, /,  4,c.  3.  Au  lieu  de  TiiEUEiTE,  le  manusciitdeb 
bibliothèque  palatine  lit  Thibi^ca.  L'iiiiicraire  d'Anio* 
nin  fait  de  ThtHtfie  une  colonie  romaine ,  &  place  cette 
ville  Stu  U  roun:  de  Carthage  k  Cclàréc.  entre  ifanw 
4lt*itl$iiU  te  Jltéba  ,i  vingt-cinq  milles  de  Uprcmiei» 
dé  CM  iriUet»  &  i  dix-imii  miliei  de  la  fecDode.  Vnja 
TnsiEiri. 

THEVIL LE. bourg  de  France,  dans  !i  NorminJic  , 
au  Corentin ,  â  trois  lieucs  au  nord  de  V.ilogne  ,  &  à  une 
au  levant  de  Cherbourg.  Ce  lieu  appartient  au  ;l  ifjnctif  qui 
en  porte  le  nom.  Il  y  avoit  autrefois  m  maroié,  qni ,  de- 
puis pliilieurs  années ,  a  été  ttaiiitcré  i  iainc  P.eir^,  ('.;'i!e 
qui  en  elt  tout  proche.  Il  y  a  un  thàieau  iiè^  propre  ,  le 
Ici^nenr  nomme  à  cette  ciitc. 

iHtULLtY.TULLEY.TEULLEY,  Tbt»!»ciis.  ab- 
baye d'hommes,  en  France,  de  l'ordre  de  lîicaux  ,  filia- 
tion de  Mortmond ,  dtm  la  Francfae- Comté»  au  diocèlô 
de  Dijtiii,  bailliage  de  Gray ,  une  finie  an  nord-cft  de 
Gcay.EUe  âitfotmele  iBde  rnan  iijO.patGHÎliaaine 
de  Maan^gwd.  L'abbé  |aqic  dequatie  tniâe  Ihns.  Don 
Beau  niez  a  toA  d'aunbuct  cctie  nbb«jw  an  diocéfe  de 
Lan^res. 

THEUMA ,  village  de  h  MacédoMT.  C'eftriicLne, 

L      ,  (.  If,  qui  en  parle. 

Tl  lEUMl-.USlA  ARVA  &  Thiumesia  Juga  ,  cliamp» 
&  montagnes  de  la  8œotie ,  d-jnt  faitmeiuion  6tace  dans  l'a 
Thébaïdc ,  /.  i ,  V.  )  8  ;  ,  <^  /.  9  ,  f.  709.  Ortéltus  qui 
dit  avoit  tcaovc  dans  le  même  auteur  un  dcave  itomiué 
THMUMtNQ$i  ajoute  q  ue  l.utaiiut  parie  dTene  ville  de 
TtitUMEsiA  en  ThclTalie  âc  d'une  mçntajtne  de  Boej- 
tie  nommée  Theumisivs  8l  an  voifînagcde  Thtbes.  Ces 
Tbami^Jm  fwi  agparcinonw  la  momasBc  Tancicllîia 
de  t'tefaidat.u  ville Theunelia  eft  U  TeuDeflintdM  nêiM 
auteur,  &  le  Itcuve  Theumeltus  pounott  SueleTcuméa 
d'HéfytIie.  Voyci  TtiJMES&  Teumes!>uj. 

THEU-PROSOPON  ,  en  latin  /-roni  ou  Fjcies  Dci , 
promontoire  de  Phénicie.  Ptoloméc ,  A  j  ,  f .  i  <  ,  ie  place 
eiiite  Trip»tii  (c  Bttrjrt.  C'eft  le  même  promontoire-  que 
Pompomut  Mêla,  Lit  t.  it>  appelle  Mitfrtftfen,  Se 
Ortcliut  croit  «yw  c'eft  auffi  le  Ikktfnfifm  de  Cé« 
drène. 

TMEUSTHES.  Ce  nom  fe  trouve  cane  ceusdb  pltt' 


fieurs  peuples  barbares  de  la  Scandinavie^  rtpponé 
Jôrnandcs,  ^reb.  Getu.c.  j  ,  p.  10  *  edit.  Vnnuiii* 

THEUTHRANiA.  Voyez  PanoiMirM. 

THEDTONES.  Voycs  TturoHU. 

THE WSBURY ,  ville  d'Aiwleterte ,  eo  Glocencrshire, 
au  confluent  de  l'A  von  Si  de  Ta  Savetne  ,  à  neuf  milles  au 
notd  de  Gloccfter.  [..-■.  ,  kIc  de  TheAlbuiy  Lit  un  com- 
merce confidcr.ibli  pat  la  nianulaclLiic  de  diajn  =  .  Elle  dé- 
pute au  parlement  &  a  droit  de  marché  pulilic.  1  h.wjLvjiy 
elHa  vilic  TIxtiuiiTi*  du  aïKiens.  *  Eut  i-tijait  de  U 
CrdnJe  Buttgne,  1. 1 ,  p.  66. 

THEU7ITANUS  ou  THiODiiANUs.  Voyea  Theu- 

DENSB. 

THEZAN  .bourgade  de  France ,  dans  le  bas  Langue, 
doc  ,  au  diocèfe  de  Bcziers. 

1  .THI  A,  irte  de  la  mer  Egée,  &  l'une  desCycUdes.Plueb 
A><.  87 ,     /.  4 .  « •  «  i  .  ««      ""c  fefi>tw4eft» 
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temsMpcc*  de  celle  <k  l^iiéra.  Sut  q;uoi  le  peie  lUrdouin 
remitque  qoeThk  a'cft  ^im  véchaiit  éncilqui  D'à  OMiBe 

pas  de  tiom. 

i.  THIA,  ville  du  pont  Capp-ïdocicn  ,  (i-lon  l'itinc- 
niic  d'Anlbnin  ,  qui  U  marque  (ur  la  route  de  Ttape» 
MKC  à  Sarala  ,  cnne  ZigMi  &  Sediftafifenti,  à  vuikC' 

rtre  milles  du  ptctnici  de  ces  lieux  ,  &c  à  dix-fept  millci 
(ccood. 

t.  THIA,  Ikn  de  Giece ,  dans  la  Ikroiie.  dit 
qu  Hérodote  le  net  au  yoifïnage  de  Delphes. 

THIARA.  Voyez  Thybii. 

TIIIAGOI.A,  marais  que-  forme,  félon  Ptolom^e , 
/.  5  ,  (',  10  ,  la  branche  la  plus  Icptcriinanale  du  Danube  , 
avant  que  de  fc  icttcr  dans  le  Ponc  tuxm.  l'iolomée  dit 
au'on  donne  aiilli  le  nom  de  Thi^golsâ  oateOlboildiQK 
du  Danube  qui  ett  iott  pente. 

THIAKI.  VoycrTHtAcm  &  Duiichium. 

THIALLELA,  bourgade  de  l'Atabic  heuteufc.  Ptob- 
mée ,  /.  6 ,  <;  7 ,  )a  donne  aux  Adramitcs.  Au  lieu  de 
TlùâiltU  le  mUMHtlit  de  la  bibliothèque  palatine  potte 

THIANENSIS  ECCLESIA.  Saint  AuguAin  fait  men- 
non  de  «ne  éuUfc  daoi  mie  de  fo  épîires ,  rpijl.  iip  > 
&  Ottcliui  a«i  qpTd  A  «ndUoii  àmt  4s!il«  d'Ain* 

que.  ■  . 

TillANCr'î,  lieu  de  Ftancc  ,  dans  le  Nîvetnoiî,  du 
diocclc  de  rcieâion  de  Never».  Cette  patoille  eft  fiiuéc 
en  plaine,  à  deux  lieues  de  Dicife.  Les  icirci  >  tappurrcnt 
iûez  de  frotneni  ,  m  us  peu  âe  bétail  6£  de  fci;^lc  ,  les  paca- 
ges y  font  fort  bons  ,\\y»  quantité  de  bois  taillis  .ipparte- 
nans  1  M.  le  duc  de  Nevcrs ,  dans  lesquels  il  y  a  des  mines 
«de  charbon  de  pierre  tTèi-abondMMCI. 

Ti-UANO.  Voy»  Tiamo. 

THIAPOLIS.  vilk  de  h  Cokhide.  Voya  /U  , 

T&AR»  ville  d'Espagne.  Llrinéidrc  d'Amoma  b  mH> 
que  fur  la  rcHuede Tanagoneâ C^^n/l» ,  entre  Illiiif  &  Car- 
tbigt ,  i  vingt.rept  milles  de  la  première  de  ces  places ,  &  i 
Tii'^t'cinq  milles  de  la  féconde. 

THIAUMA  .  ville  de  l'Albanie.  Ptoloméc,  /  5 ,  <.  1 1 , 
b  place  entre  les  rteuvrs  Cif.ui  Ix  G'crrus. 

THIBARI  «lié^e  épiscop^l  J'Afiiqui: ,  dans  1.x  By/:.iLijnc. 
l'iU(€Hiitts  xThibtti  aHilla  auiioicik-  tct  11  (11115  Cy 
pricn  l'an  i{5.*  //iiriitatii.  Collcâ.  conc  tom.  pa^j, 
170. 

TFHPFT.  VoyfïTiBiT. 

THUUl.  Voyez  Thvbii. 

THlBlNiS .  ville  de  UMaariMoii  CéfarienrfeEUe  eft 
flacée  dam  les  terra  par  Pioloaiée,  /.  4 ,  >.  1. 

THfBOUTOT,  ancien  àùtnti  fort  de  FcaBce*  en 
NomancKe ,  au  pays  de  Caia ,  enite  Fécamp  &  le  Havre- 

de-Grace  ,  à  une  iitur;!?  I-  mer.  Les  Angîois  en  fitcnr  lo 
fiégc  le  I  ;  de  tcviiti  141  s.  On  voit  la  capituLitiou  hwc 
psr  Culin  de  Thiboïitot,  chevalier,  t(i^:iciir  de  ce  chjreau. 
Jnfgiuiu  ttrrarum  lîLtruuriim  Norwarut  Ce  chûtcau  liib- 
(ïAe  encore  aii)ourd'hm,  il  appatiicni  tuii|oiirs  i  ces  ivc- 
mes  feigncuti.  L»  cbaicllcnic  tait  partie  du  nurquifat  de 
Thibomot ,  érigé  au  mois  de  .juin  1710  »  &  Coiegillié  au  , 
parlement  de  Rouen  le  9  de  [uillet  1711. 

THIBUl/S.  Voyez  Tmincrus. 

THICANUM.  QucLfues  exemplaim  d'Auretiiti  Vtclor , 
ifium.  jt»  lot  tHooMiciK  «ni!  kfien  oà  l'ctnpemir  Ma- 
jnence  liirpf  it  Se  défit  on  grand  noubied'Jiaaiiiieat  inais 
ce  root  Tmtmuim  eftoorrompa  Se  les  incillciites  èdldoni 
poric-.it  Tuinum. 

TiKC^TH,  ville  de  la  Mauritanie  Tingiiane.  Pto- 
lomt  e  ,  /  4  ,  f.  1  ,  la  marque  dans  les  (crtcs.  Au  lieu 
de  /  hu4ib  le  maimciu  de  la  bibliothèque  palatine  porte 
Cti-tib. 

TinCnON.  Voyez  Ticiioy. 

t.THICIS  ou  TicERi ,  fleuve  de  l'Espagne Tatragon- 
kioi(ct  félon  Pompooius  Mda  »  qui  le  fait  cou- 

ler piîsde  IftfSle  Rboda  »  c'eft  mjooid'lintTaa.  Vofci  oe 
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X.  THICI5  ou  T I  cHis,  fleavejdela  GaiileNaitionnoi&. 
CeftPoaiponmsMeU,  f. qui lenoBOWi 00 l'ap- 
pelle aujoiitdluii  k  TieH.  Vtifez  ce  mot. 

THll  n/\.  Voyez  Thigiba. 

THIEBAULT,  maifon  royale  en  Angleterre ,  au  voiii- 
■vede  Loodia  «  èdcm  niUes  de  Gcnecapiiale.  Maodefla» 


1  la  fin  de  fon  voysî»e  des  Indes .  /.  j  5 97  ,  dit  que  cette 
maifonaétc  i  .^tic  par  GutiiaumeCecil, baron  de  Burglcy, 
grand  tiéforicr  d' Angleterre  ,  qui  en  fit  préfcnt  â  la  reine 
Elilabeth  ,  dont  il  croit  le  favori.  Hilc  cil  li tuée  dans  une 

Ende  plaine  où  l'on  découvre  des  bois  Se  des  prairies.  Le 
iment  qui  eft  de  briques ,  a  une  tour  i  chacun  des  qjuaue 
coins ,  &  deux  cours  à  l'entrée.  On  voii  dans  une  gakneign» 
tes  les  provinces  d'An^etce  ttvcc  tenrs  villes,  «hâicaux  *' 
viUi^»  ÊK^ia,  livicres,  mont^pMS  le  vallées,  leumc 

Kk  llwile»  te.  en  chaque  provune  un  arbre  qui  a  iés 
Jies  chargées  des  aimes  du  feigneur  St  des  gentils- 
hommes du  lieu.  Dans  me  aorte  gidrrie  font  les  portraits 
delareir.e  Elifabetb  ficdepliificurs  autres  reines  d  Angle- 
terre ,  de  Jean  Frédéric ,  éledieurde  Saxe  ,  de  i'aniirai  do 
C  l",,itillon ,  du  cjtdinal  de  Châiilbn  iS;  de  M.  d'Aiidclot 
icuf  trere ,  tous  de  grandeur  naturelle.  On  y  voit  encore 
les  portraits  des  empereurs  Turcs  ,  &  lc5  travaux  d'HcïftiIe 
en  fepi  tableaux.  Il  y  a  une  troiiicme  galène  ornée  des 
portraits  de  Jules-Célar  d'Augufte  empereurs;  de  dont 
Jean  d'Autriche,  qui  gagna  la  bataille  de  LL:panre,de 
Louis ,  prince  île  Condié ,  d'Alexandre ,  duc  de  ParmCs 
des  cannes d'Egoumc  0c  de  HotUtquieuieni  UiÊie  coa* 
pée  à  Biuniles  en  ifSI.  Aa«delliis  densponvaltt  {ont 

Iieinies  les  principales  villes  du  irtonde.  Au  bout  de  U  ea- 
erie  e(l  un  petit  cabinet  lambtidé  &  pànt ,  au  milieu  du- 
quel cii  une  petite  table  venue  de  Conftantinûplc ,  où  Itjnt 
pannes  des  rôles  Se  toutes  lortcsdc  dcurs  d  or.  Toutes  les 
chambres  (oiir  meublées  de  riches  tapiircrics ,  dont  la  ph'i- 
paii  teptclement  les  actions  des  Romains.  Dans  un  porti- 
que par  lequel  oa  lort  du  corps  du  logis  pour  entrer  dans  le 
jardin, on  voit  les  armes  du  grand  rréforicr&  de  fa  fcm- 
BK ,  quii  lédîlni descend rc  des  anciens  rob  d'Angleterre  { 
ces  armes  font  accompagnées  de  diverfcs  inscriptions ,  Se 
au-deirus  on  voit  les  llaïues  de  pluHeurs  rois  d'Aneleterrc. 
Leiardin  eftcaiié  &£maraiid.tou»fe(inufaiUa/bi]( 
leveiosileiilaria»  Heaotranenou  temaitinc  on  très-beau 
iei  d'eau  \  le  parterre  eft  accompagné  de  plulîeurs  belles  al- 
lées, les  unes  en  espaliers  ou  en  berceaux,  les  autres  bot' 
dcTs  d'ormel,  de  tilleuls  &  d'.'utrcs  arbres.  Au  bout  de  ces 
allées  c  11  une  petite  éminencc  ^u  on  appelle  la  Montagne  de 
Venus  ,  au  milieu  d'un  labjUOtbe  qiûfblllie  RD  dctploi 
b<:aux  liccx  du  inonde. 

i.THlEL.  VoyezTiEL. 
^  X.  THIEL ,  bourg  de  i^rance ,  dans  le  Gourboonois ,  aa 
diocilëdeNevers ,  de  l'élcâion  de  Moulins.  Cette  pacoîllè 
eft  i  quatre  lieues  de  Moulins.  On  y  trouve  des  terre*  Vâ- 
tenncs  i  feigle  d'un  bon  rapport ,  les  foins  aflêz  abonr 
dans,les  p&cages  étendus  en  buidàns  &  bruyères ,  quelques 
Cantons  de  bois  modernes  1  peu  de  vignes ,  (quelques  éungs  ; 
on  fait  un  proiit  alfcz  conhdérable  de  bêlUaux. 
THIEI-E,  riviete  de  Suillè.  Voyez  Tuile. 
Ti  IlbiW'.A  ,  iiégc  cpiscopal  de  la  province  d'HclIac^c, 
(clou  OitcUui,  qui  cite  le  concile  de  Chalcédoine  ,  où  l  é- 
vêque  de  ce  ficgc  cil  nommé  Gertnadius. 

"THIFR  AC.HF. ,  pars  de  France  ,  par  lequel  la  Picardie 
c.it.nne  avec  la  Champagne,  &  dans  laquelle  raèrilt  une 
partie  de  ce  pays  ell  comprile.  La  TiiKtachc  poitoii  ce 
.  «oce  »  eu  iadn  Tlutfticu ,  dans  te  tems  de  Chatlenagne . 
romme  on  le  voit  dans  la  v  i  c  de  faint  Uifemai  »  écrite  en  oe 
tcms-U  par  Anfèau ,  abbc  de  Laube ,  où  il  fiut  BManoo  des 
pays  de  Hainant  St  de  Thierache,  Vtpmm  ^ûUjfii  m 
p*g»  UàauÊ&ThmKnft.  Cette oiigne  ne  convient  paa 
Dcaupoop  avec  ce  qu'on  dit  communéoent  que  la  Thic- 
rache  fiit  atnfî  nommée ,  parce  c|a'cllc  étoit  fourni  fc  à  l.i 
hache  de  Thieni ,  feigneur  d'Avesnc  &  de  Vcrmandois. 
Philippe  Augufte  ie  léunit  à  la  couronne  à  la  mort  d  Elifa- 
bcth ,  comrcflêflel'hiidceiafille  dndettiiBeaiiiicde  Vec* 

mattduis. 

La  Thierache  fait  partie  'de  la  provinx  &  du  goi^ 
vernement  miliuirç  de  la  Picardie.  Ce  pays  eft  borné 
au  feptentrion  par  k  HainaiK  &  le  CambreTis ,  i  l'o- 
rient par  la  Champai^ ,  au  midi  par  le  Lanois ,  &  j 
l'occident  par  le  Vermandois.  Ce  pays  qui  eft  très-abondant 
enbkda  auffi  de  bonnes  pcairica.  Les  villes  lapins  souli- 
diérableslbnt 

Cuifc  ,  Aubenton ,  RibknMUit,  Mark ,  la  Fere. 

1  iiitKHOMliTEiN ,  abbayed'Alknugne  dans  Uhaute 
Bavia»  ,  fiv  k  fcùR  nvicK  d'Ach*  i  Bnia  luilki  iB-def^ 
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fom  d'AqgAMuig.  ËUe  eft  dtl'otdte  de  ùiat  Benoît ,  & 
db  ■  beanoDdpfoaiièii  pclcs  gneno;  *  Ztfbr»  Topo- 
gnp.  Bamr.  p.  t». 

THIERS  ou  Thtern',  Tnrmim yUgmim ,  ^te  èt 

France ,  cî.Tii s  t'Aiivctgne  ,  an  iliocctc  de  Clcrmont ,  élec- 
tion de  Rioro  ,  luf  la  peine  d'un  coteau  fur  la  Durolic, 
aux  frontières  du  Koret.Ceix  viilc  qui  .1  vicomcé  &  jiilhcc 
royale  9  eft  une  des  plus  ccnlidcrâblcs  de  toute  l'Auvergne 
par  fon  commette ,  &  l'une  des  pUis  peuplées.  Son  princi- 
|m1  «MTimcrce coniîAc  en  cliuquaiiicrics ,  papiers,  canes, 
canons  &  fils,  dont  elle  tranque  par  toute  l'Europe,  & 
joMiie  dans  les  Indes.  Elle  a  (crvi  d'appanage  â  une  branche 
doene  de  fannaifon  d'Auvergne.  Le  duc  de  Lanfun  en  a 
éAtAffKKKjm  doauïoa  de féamadcincilcllc d'Orléans» 
9c  depuis  U  ni  vcodtie  i  M.  Cnnar. Cène  ville  a  im  oonfaln 
pour  les  marchands,  &  un  chapitre  de  chanoix>es  fondé 
pic  les  comtes  de  Foret.  L'évcque  de  Clerroont  y  a  établi 
ibn  féiniiiairc.  Il  y  a  une  .nbb;iyc  d'homiv.es,  ordre  de 
faint  !kiioî[,  fondée  pir  l?c;;on  cvèquc  d'Auvergne;  on 
l'appelle  U  Mouftieri.  Llic  cil  rous  l'invocation  de  (aint 
Symphoticn  \  elle  ésoii  drvcniic  déferre  ,  tnii<  Gui  JCuida) 
homme  riche  &  puiflàr.t  dan';  ce  pays  ,  &  qui  paroit  arC  le 
même  que  celui  qui  fonda  l'an  1016  i'é^Ufe  collcgulc  de 
faint  Gencs  de  Thiern ,  remit  ce  monaAètedaas  Ton  ancien 
iax  ibps  la  règle  de  faint  Oenoti.  Il  J  IMt  pour  abbé  un 
vaaaak  Pierre  »  perfonnagc  iilufiie  par  (•  nobletfe  &  par  fa 

fSchéth         Cette  maifon  émit  deSiâée  pour  qua- 
torze religieux!  au  moins.  Le  décret  de  l'an  1 
porte  nicrae  viniçfcinq.  Il  n'yenreftc  plus  que  dei;. 
uois. 

Saint  F.iienne  >[l^lieuleur  de  l'ordre  de  Graiidmor.t , 
iia^  iH  j  rhiersran  1046,  de  parens  qui  éioictit ,  dit-on , 
fcigneurs  du  lieu,  &  (le  qui.fonr  descendus  les  vicomtes 
de  Thiers.  Après  fa  canonifation  faite  en  1 1 84 ,  les  cha- 
noines de  Thiers ,  mortiâés  de  voir  que  d'autres  polie- 
daflènt  le  corps  d'un  faim  qui  étoit  enfant  de  la  ville  » 
le  choifiiem  pow  le  pann  de  Init  ^liiê ,  apc^s  avoir  ub- 
«eno onbiai  de  les lojqni. *  ^jiilllrr  1  TopagF.dc(Saints» 

,  bour  d* Alkniagne ,  data  b  Franco» 

rie,  8c  dans  les  terres  du  margrave  de  Cuimbach,  près 
du  torrentde  Liitcrs,  à  une  demi-lieue  d'Artzberg  ,  &  à 
moitié  chcmi;i  cr.trc  Eycr  &  Vunildcl.  On  fait  ici  tous 
les  ans  une  prodigicuic  quancisc  de  petites  boules ,  qui  ler- 
vent  pour  anniier  les  enfans,  elles  (ont  d'une  terre  gralle 
£c  gluantes.  Ces  boules  endurcies  au  (eu  fe  transportent  fur 

{>lunear$chariou  i  Nuremberg ,  &  pallènt  de-U  par  tome 
'Allemagne  &  l'Italie.  C'cft  le  (cul  commerce  ,  qui, après 
fagricnhiife»  damtc  de  quoi  vimenii  habinH»,  Zçln» 
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Lei  fiefs  ikaiaiBpeaw& la  Biocfa^kcnd^cad^ 
a  un  chapioie  cm^on  ^nn  dotcn  ét  i'  — 

t«  dowjHié  peu  vaîak  dnq  i  &  ca 
lu  moitié. 


E  cents  fincaidc  les  caao- 


ToMgi  Fcacoo. 
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«ERSTEIN  *  bulli^  âuo  lejpays  des  Suides ,  au 
ide  Solettre,appartemMtanirefbu  aux  comtes  de  ce 
nom.  Leur  maifon  étoit  puiflànie  &  poflédoir  de  grandes 

terres  dans  tous  les  lieux  d'alentour.  11  y  a  environ  rrois  cents 
ans  qu'elle  ti't  cieitiic.  *  But  &  dclictt  de  U  Suifft  »  /.  j  , 
p.  Sç. 

THIESCOURT ,  iicu  de  France  ,  d.ins  In  Picardie ,  dio- 
cèfe  &  éleéhonde  ."^oyon.  Cette  paroiirc  ell  à  une  lieue  Sc 
demie  de  NofCM)  i  clic  fait  presque  mille  habîtatu  qui  fout 
kborieoK,  mBisint]aitBblâ.Ccft  m  pajsdebois  dc  de 
montagnes. 

THIESURES.  Voyez  Tsucera. 

THIEZAC ,  bonig  de  Fnoœ.dans  l'Aiivergae  »  da  dîo* 
cère  de  lâint  Flour,  finis  l'Âeâioti  d'Amulac;  on  7 
compte  mille  fix  i  fept  cents  habitans. 

THIGA ,  ville  de  la  Libye  intctieure.  Ptolomce ,  /.  4 , 
*.  6  ,  la  m.irque  fur  le  bord  leptcntrior).Tl  da  Ni^jcr  ,  entre 
Fifidt&.  Cufiit.  Dans  les  canons  du  concile  de  (Janhaye  il 
eft  parlé  d'un  évcché  nommé  'Thig.tl>tn/ii ,  mais  Orrciius  re- 
marque qu'un  manuscrit  qu'il  a  confukc  ponoit  Tbtmbtfi* 
an  lieo  oc  Thigdnfii. 

THIGANU&A.  Voyez  Teganusa. 

THIGIBA,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée«L4, 
c.  t  >  lui  donne  le  litre  de  colonie,  &  la  olace  tknsh  000- 
veUe  Nutnidie.  Le  manmaii  de  l«  biUifliiMqae^htine 
pgm  TbUU  poar^mi|ihr.VoiyezTiU6aisi. 

TTflGORA.  VayezTNAoQllA. 

THIL  ,  lieu  de  France ,  dans  la  Bourgogne  ,  diocèfc 
d'Aucun.  C'cft  un  pays  de  monugpcs  :  il  y  a  des  vigot^s. 


nicatsu 

THILATICOMUM ,  vl!l:  l'A.V-.vers  la  Cyrtheni- 
qoe  :  l'itinéraire  d'A  ntoniti  \a  idatquc  (ur  la  route  de  C^al- 
lecomc  à  EdilU  ,  ciiirc  Hin^polis  &  B4lht ,  à  dix  milles  de 
la  première  de  ces  villes ,  lïx:  a  quinze  milles  de  la  féconde. 
Ortclius  croit  que  c'cft  la  même  ville  que  U  notice  des  di- 
gi\m%  de  l  Enipire  ,  ftâ.  ij , appelle  Tuillacama,  9e 
qu'elle  place  dans  l'Osrhoéne. 

THILBIS.  Voyez  Thalbis. 

THILBISINA  ,  ville  de  laMéfopocaBHe,  Icba  hliD- 
oce  des  djgniiés  de  l'Empite ,  oàoolac  i  EfâketS^gktâiii 

THILLAAMANA.Th 
TiiiLtAXAM  ARA,  noms  de  quatre  villes  que  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire  marque  dans  l'Osrhoéne,  &  qui  ne 
(ont  ^ticres  connues d'aillturs.  VoyezTiiiLATicoMUW. 

TlIILl'.  ou  Th  IF  LE  jiivierc  deSuilîc.au  pays  deVaud. 
Elle  pieiid  (on  couis  vers  le  (éptentnon,  &  gtollîe  des 
eaux  de  l'Orbe,  elle  fc  jette  i  Yverdun,  dans  le  lac  de  Neu- 
châtcl ,  au  fonir  duqud  ,  après  un  cours  d'une  lieue  ,  elle 
erstie  dans  le  lac  de  Ûienne  ,  d'où  elle  fortà  Nidau ,  pour 
aller  fe  perdre  dans  l'Aar,  deux  licnes  plus  bas.*jr(tairA^,  ' 
Carte  de  la  S'uilic. 

THILEMARCK TtUenuKtid  1  pioyince  du  royaume  • 
de  Notwegue  ,  dans  le  gouvernemenr  d'A^herus ,  aux 
rcnfiiis  du  gouvernement  de  Bcr>;ncn,  de  l'évêthc  duquel 
clic  dépend  ,  félon  Hermautids ,  Ochr.  i\onv.  p.  i  ii». 

I.  THlLLt.  Voyez  TiLLf. 

1.  THILLE.  ou  DiLk  ,  nvierc  d^s  l'.iys-Bas  ,  dans  le 
Rrabant  :  elle  p;tnd  la  IouilC  entre  NkcIIc  &  Sef>ef, 
paile  à  Louvaui ,  Se  fe  rend  dam  l'kscaut  au  notd  de  Ma> 
Unes. 

THILUTA-CASTRA ,  camp  dont  parle  Ammien  Mata 
celGn ,Li^,c.  i.  Il  dit  qu'il  étoit  au  milieu  du  fleuve , 
•Mifeaiment  l'Euphtate,  0c  dans  un  lieu  exuinemenl 
ékviSc  fonific  par  k  nature. 

THtMANEl.penplei  derAnbielfetirciife.Pline./.^ 
r.  iB  ,  les  met  au  voifinage  des  NAttluè. 

THIMARUM  .  ville  .Te  laThclfalie,  félon  Titc-Live  , 
/.  j  i  ,  1 .  14,  qui  Un  entendre  quec  éioit  une  place  peu  cun- 
fidétable. 

THIMllRUS ,  nom  d  iin  lieu  de  l'AlIc  mineure.  C'eft 
Xénophon ,  CyriMor.  l  7  ,  q  ii  en  parle.  Ortélius  fuupçon- 
ne  qu'on  devroit  lireThyrobrus  au  Leu  deTliimbrus.  Voyo 
Thvmbr  A. 

THIMERAIS ,  TbttdmtrtnSs  Ager ,  pays  de  Franee  t 
c'cll  Bne  patrie  de  la  pcovince  de  Perche ,  démembrée  de 
cempcovioce.du  gouvernement  du  Maine.  Sa  ville  ca- 
piiale  eft  Chitesuneuf ,  dit  en  Thimecais ,  c'eft  â  peu  près 
U  même  panie  éi  Fecche  que  celle  des  mies  démeiw 
btécs. 

THIMETHUS.  Voyez  Ti  metoi. 
THIMISA.  Vovcz  ■TiuMis. 

THIMONEPSIS  ,  Ville  d  Esypce.  L'itinéraire  d'Anton^ 
la  marque  fur  la  route  de  l'Ai.ibie  ,  auKlelà  du  Nil ,  entl^ 
Alyis&  Aphrodiies,  i  icizc  milles  du  prcmicrde ces  lieux, 
&  à  vingt- quatic  milles  du  fécond.  Peut-être  eft-celamiiiie 
ville  que  la  notice  des digpilé*  de  l'Empile*  fiS.  lt»l^ 
pelle 'Tm  IN  ANcrsis. 

TIJIMOR.  Voyez  Timor. 

THIN  Aoa  Thiita.  La  notioe  des  paKiatdiand'AK»» 
che  ftde  Jetttlalemijpablife  ptc  Scbetftrare ,  nietan  6ègi 
épiscopat  de  ce  nom  Ions  U  tnetiopolc  de  Tarfus. 

THiNiC,  ville  d'Afîe,  Se  â  bquelle  Ptoiomée  /.  7, 

c.  ^  ,  donne  le  titre  Je  métropole  cîc^  Chinois.  Elle  étoit  , 
félon  lui,  dans  les  teices.  Mattien  d'I  Icracléc,  PeripLf.  1  5, 
connoit  auiTî  cette  ville.  Il  lui  donne  auflfi  le  litre  tic  métro- 
polr  des  Chinois ,  &  dit  que  c'eft  rcuicmué  de  la  terre 
conni:c-  inconone.  Le tiom  moderne *lêlaaMcxcatac, 
eft  Tendue. 

THINGA ,  ville  de  la  Libye  ,  félon  Etienne  le  géogra- 
phe ,  qui  cite  Hécatéc.  Ne  ferait- ce  point ,  dit  Ortcliut ,  U 
mime  ville  que  Strabon  appelle  Tinga  ; 

TMtNGRUS.  Ce  mot  eft  éctit  di^cemmcnc  daoc  Ly. 
cophroo,  01^  on  littamdte^yf» ,  laniât  aiWi»,  tantôt  e/^„t 
I'  \  .1  (aille, fans  doute ,  dans  quelques  uiu  de  ces  endroits, 
mm  il  n'ci\  pas  poi&blc  de  décider  lat^iKllc  de  ces  oiiho- 
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prapliM  on  cîoit  picT  ur       Sch(>li.t(lcs  mcmes  ne  noas 
iont  d'aucun  ((.\:ciuis  1  tïi  CRard.  htiennc  le  gcoj-raphc 
pourum  ,  qui  cite  Lycophtoii,  écrit  •      : ,  Th  i  n  f  ii ,  A:  <iiT 
Je  non:  lurional  tft  TitniRiUs.  U  1  lulicr  une 

ville  du  mont  Satnius  ,  ijià  ciuii ,  »  ce  t|u'oii  cr^tt ,  quc-Ujuc 
part  il^nî  h  Grèce.  Il  le  fuudc  fur  te  paflîigc  àe  Lico» 
pbro.i , 

Qm  Tlt/'^f!'»:  hditAvt SiUMHm^t  mcmem. 
Tl  ilNlAS  ,promiiiiioirv'telaThrace,  fur  lePom  Eu- 
zîn.  Ptdoincc,  /.  {  ,  «.  1 1  .  te  marque  cuire  l'aoninum  Oc 

THINIS A , li^ 4)<KO|ut d'Afrjfiw »  dans kprovitKc 
Proconfulaire  :  duii  le  coiwiW  lenu  ftiui  Iniir  Cypncn , 
on  veit  U  fousaiptioii  de  » jM«a/ i  Tlnq^. 'Hardooiiik 

Collcit. coîie. t.  »  ,  p.  i 

Tl  UNITES  ,  r.odic  de  l.i  Mat mariquc ,  3c  auquel  Pto- 
lonicc  ,  /.  4 ,  5  ,  d.»inic  i  t<ikm. %ii  Utrmu  pour  ntcuupolc. 
Ce  I  e.iiceft  appelle  D-w-n  ji.ir  A^it.ifthij}fcpeiiiêt(e 
cU-ic  Ir  'ThtmHiH  de  ruincfaucd'Ar.;unin. 

Tl  1 1  Ni\L  iA.  Vuyeî  T i «xii i  a. 

THINODUS  ,  HWfi.-ajîiic  d  Fsyp'e  ,  ftlon  Piolomée, 
igÀ  la  marouc  entre  les  n;onts  0>;d->inus  &:  Ami.  Le  ma- 
iKMcrtt  de  la  bibliothcqiie  palatiiw  ]K>tte  Ti modes  pour 

THINTIS  ,  ville  d'AfrMVie.dtM  bPeatapole.  Ptglo- 
,  A  4 ,  c  4  ,  dit  qu'die  élotrda»  letwircs. 

TîirNirNI  PSIS.  VoyezTiHMON.psu. 
IHINUÎ  ,  fleuve  d'Anglticrrc.  Le  vcncrablc  flcde» 
/  ;  .  (  .  î  ,en  patlcdaniranfailkHcecccI4fialhq{iie.Vo7a 

T  ;  V  E  ,  11*,  i. 

1 1  llOLS  obTioui  iivK»deFraiioe,en  ikm,pailèi 

IHoudun. 

THIONVILLE .  Thttdtnh  P'ilU .  ville  de  France ,  dans 
le  Luxembourg ,  fur  le  bord  de  la  Mofclle  ,  entre  Metz  Se 
Sirck.  Elle  porte  le  nom  de  Ton  fondateur  Théudon  :  on 
ne  (âk  qui  u  croit }  mais  il  cft  ccnatn  qgeThionville  àoit 
uneinaitbn  royale  «dis  le  milîcti  éa  huiciénie  Gédie %  pui(- 
qftc  le  continuateur  de  Frédcgaire  du  qtK  Pépin ,  ptÔMCr 
loi  Carlovingieii ,  tint  à  ThionviUc ,  apHi  Tbnéèmt-yH- 
Ijnt,  une  allcinblée  ;  &  c'i-ioit  dès  lor^  uru  ni;u(oii  .ippir- 
tciunte  au  roi ,  puisqu'il  l  -ppclk  /  ///.i  pultm.  D  .ii>  la 
fuite  ,ce  lieu  eft  nonim^ jwlais  :  on  y  tint  pluliciir^  alfcni- 
hlce$  piilttiqtsrv  !<  ccclciiiftiques  ,  les  cmpctcuts  Je 
toit  rrarn,oi>;  y  uni  louvciii  (Kniciirt  dans  le  IX'.  litLlc. 
Dins  le  ùtde  luivani ,  ou  vers  l'an  looo ,  Thionvitle  vint 
au  pouvoir  des  (cignctirs  particuliers ,  qui  en  étoicnr  pro- 
priétaires ,  &  dont  la  famille  prit  le  nom  de  Thionville , 
Thitdtmt  f  'ilU.  Albcn  d'Asprcmom  cpoufa  Marguerite  » 
iiUe  de  Thicrri ,  comte  de  Thitnville.  La  race  maKulnte 
de  ces  feigncurs  t  éteignit  ;  &  )ct  ooimcs  de  Lmcmbourg 
unirem  crtte  fcigncurie  a  leur  comté  avant  la  fin  du  dou- 
zième llécle.  Il  cA  a'rtain  qu'après  cela  ,  tous  ccax  qui  ont 
cic  m  .ftrs  du  comte  ou  iluciic  <ic  Luït-m'iourg  .ont  tou- 
joms  pollcdc  Thionville,  jusqu'à  l'an  i^^8,  quelle  fut 
prife  (ur  Philippe  II  par  l'atmce  françoifc  ,  Lonim.indéc 

*r  François  de  Loirainc  ,  duc  de  Guife.  C"'èi,>it  alors  une 
icctrcs  impoftante  ,tant  pjr  la  liruJiioii  lut  l.i  Molcllc  , 
que  parce  qu'elle  avoit  étt:  tWtiiièe  par  Chailcs  V  inuia 
1  année  fuivante  elle  fut  rendue  au  roi  d'Espagne  ,eii  eiéb 
oition  du  naiié  de  Càieau  Cainbrelis.  Les  fonificanom 
fuient  dépoli peflîsSionDées.  Le  prince  de  Condé^Louia 
cie  fioutbon  »  ayant  vaincu  let  Espagpiolf  devant  Rocroy  , 
darcle  commencemem  du  regnede  LoniiXIV,  alSégea 
&  prit  Thioiiville  en  i<>4;.  Cette  place  fut  cédée  i  la 
France ,  en  1^59  .  pir  le  itaiic  des  PyrciWcs.  Les  habhans 
loin  Alk-rtiaii'is ,  &'  p.irtcnt  allemand  :  \U  ^ippcticnt  U  k'illc 
en  lcu(  laiigtic  DiJin  //tvtnouTldrn  n.  Depuis  t|u'cllc 
nppaiiiir.f  aux  Traii^ois ,  elle  a  été  inilc  1  'iisic  parlement 
de  Mett.  Elle  cil  te  (îé^e  d'un  hji!lu;;c  &  d'une  prcvô:é. 
C'ert  un  gouvernement  île  pince  ,  a.  tc  eut  m^ior  , 
dépend  du  gouvernement  luilitaite  de  Metz.  Pigamol^ 
dans  la  description  de  la  Pïaneei  c  7  «  |{o  ,  dit  qu'on 
necoRiptc  à  Thionville  que  cinq  cents  cinquante  habiians. 
On  y  palîe  la  Mofelle  fur  un  pont ,  à  ta  iê;e  duquel  eft  un 
Oawage  i  corne  ,  qui  en  défend  l'entrée.  Ce  potic  eft  de 
cltarpenie ,  lar  des  piles  de  pierres .  desquelles  il  y  en  a  qui 
funt  éloignées  l'une  de  rainrc  de  foixantc  pieds  :  on  faifoit 
venir  des  montagnes  de  Vosges  des  poutres  de  fapin  ,  de 
irtie '.iini;ticiii  ,  m  11^  l;i  difKf  uiré  d  en  troinv  r,  &  celle  de 
ici  taire  iransponet ,  ont  fait  imaj^incr  le  lecicr  de  faire 


T  H  I 

des  poutres  de  cette  longueur  de  trois  pièces  de  ch'nt  ,  qui 
font  (butcnoes  par  les  alicmblagcs  qu'on  leur  donne.  Ce 
punt  mérite  [".uii.  r.tinn  lic  ceux  ijin  Jimctu  les  méchaniqiies. 

Ltn^unut  ,  Dcscnptioi)  de  la  I  r.iiice  ,  1  part.  pa^.  iti 
&  fuiv. 

THIPONOBASTI.  Voyez  Piihonobast.c. 

THIR ,  prieuré  cotwemiiel , de  l'otdie  de  ùàoL Benoit  » 
dam  te  Bcaujolois. 

THIRENSTEIN  ou  Tyrnstein  ,  petite  ville  d'AIlc- 
nume  j  dans  U  Bafle- Autriche ,  près  du  Daoubc ,  à  un 
iBifle  au-deiCu  de  Stein.  Elle  avoit  anciennement  fes  pro- 
ptei  (àgpem  de  1«  iàiMUe  de^QiiKnring  ,  donc  deux 
Irctei ,  Hademar  je  Henri ,  éioietK ,  par  rapport  i  leur 
cruauté ,  furnommés  les  Chiens.  Ftcdcr ic  It  BtlIiqutHX  , 
duc  d'Auitiche ,  prit  à  celui  ci  la  vilicde  Thircnftcin  ,  avec 
ft-s  (lepcndûnccs.  il  y  n  un  iiionaftcre  1  &  un  château  dans 
Icqiicl  ou  dit  que  KkIuu!  ,  tai  d'Anijleierie ,  fut  détenu 
pnfonnier  ,  jiisqu'i  ce  qu'il  eut  p.iyL  unc  i^tulfc 
avoit  é(é  emmené  priloiimer  à  Vienne ,  par  Léupol ,  duc 
d'Autriche,  &  par  Mademar  II , feigiffut  de cJlueiiriqg. 
•  217/er , Topogr.  Auftri.v  ,p.  ^6. 

TliiJLt,  Voyez Thracï. 

THIKIMIDA  ,  nom  dune  vtUe,  fcloo  Onélins ,  oni 
cite  PriscicA.  Il  aok  quec'eft  la  n&mc  ville  que  Sallune 
appelle  Thi KM i  da  ,  &  qii'il  place  dai»  la Numidie. 

THtRMtD  A.  Voyex  Tn  1  n  1  m  i  d  a  . 

THIROPHAGI  .oeupledc  !  >  S.rmatic  Ailjt;q;;r.r[i>- 
lomée  ,  /.  {  ,  r.  9  ,  les  place  i  ia  lource  du  deuvc  Khj. 
Ail  iicj  de  ThiToplugi  ;  le  niannoiide  l»  biblioilieqiiie 

p4U:iiic  piTte  J'hihtrtfbjgi. 

Tl  llRbK  ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans  la  province 
dToicIc.  On  y  tient  marché  public  «  &  elle  a  droit  d'en- 
voyer les  député*  au  patlcment.  *  £t«t  ftêfim  it  U  jraadk 

Brttagnc ,  t.  i, 

ThlIS  ,  en  grec  ,  ville  d'Egypte ,  félon  Etienne  le 
géogiaphe,  qui  dit  «le  le  nom  national  ctoii  «»iwif  «'TbI'» 
NiTSa^Sar  qnoi  Beickeliui  remarque  qu'il  y  abblnmenc 
làmeMdbnilenomdeUviUejoadaiislenom  naiionaU 
car  la  vîRe  t'appellok  eW ,  le  nom  national  dcvoit  cire 
o'j>(.  Si  au  ccinii  jiie  le  nom  ii-Kicinat  cic>it  wi.u-». ,  comme 
pcutent  les  txonpI.iKcs  inipiuiici  CJc  les  mnnuî^iiis  ,  le 
nom  de  la  ville  ctott  e)/»»  ;  ce  qui  peut  d'aitt.i:i:  plui  é:ie 
rrijU  ,  une  l'ordre alphibc(lii;}(ie  ne  fiTt'i:  pis  plus  trouisic 
p.ir  '  que  p,ir  -i*.  La  iLlfuihc  ic:,>i[  Icvtc  li  iiliu$ 
avions  le  livre  MgjfUMM.  d'Akxaiidec ,  que  atc  Etienne  le 
géosn^aphe.  Il  y  a  toute  apparence,  néatiinoins ,  que  dans 
cet  enuroit  d'Etietmc  le  géographe  ,  il  faut  lire  aTu*  TU» 
«//tau  lieu  de  7  hit.  Le  moi  tunhn  ,Thia»*f  ^  n'eft 
paale  fenl  appui  de  cette  conjeéhirc.  Ptoloméc ,  /.  4 ,  r.  (  » 
lêttaufl!  i  I  appuyer  >  ur  il  place  en  Egypte ,  prés  d'Alj- 
dai ,  Th'mittt .  <k  Etienne  le  géographe  met  h  ville  Tbh  au 
voifinage  de  la  même  Abjfd»s.  A  la  vérité  ,  Ptolomée  ne 
dit  pas  formellement  que  la  mctropolc  du  r.vmv  Tbimtet 
fut  appclice  r/'/w/ j  mais  ou  cioit  q  ic  cet  ci'droif  de  ce 
géographe  cil  altéré  ,  Bc  qu'au  lioii  de-  lire  .  Thuuld  itoi^istt 
&  metreftlii  PttltmÀis  Hermn  ,  il  l.iut  lire-  ;  / ri/nui  ne- 
mu  i  &  metrtfâtis  Tbiit  'n  :  l'itUmâ'ti  Htrttiii. 

rmSA  ,  ville  de  l'Arcadw.  Paufanias  ,  /,  3  ,  f.  17 ,  dit, 
qu'elle  ttoii  près  du  mont  Lytéc. 

THISALPHATA,  lieu  qVAmmicn  Mircellin,/.ij, 
1. 1 ,  met  aux  environs  de  la  Mcfopotamie. 

I  THISBÊ. .  ville  de  U  PaleOine.  dans  la  Galilée,  &  la 
pairie  de  Tobie  (*).  Elle ^ii  i  la driMie  1  c'efl-à-dire ,  m 
midi  de  la  ville  de  Cadcs,  capitale  de  Nephiali.  Quel  j  .r<,. 
nnsonrcru  C")  qu'Elu  d*  Theti/ éto'a  natif  decerrr  ville 
de'rbisi^cn  (,nlilc-ci  iii.in  ijn  il  .v.'c>it  c;i  loni;  tenu  Ii.iIm- 
tant  du  pays  de  Galaad.  (  '  }  llxdiitf  de  bdiiMeribui  G'j- 
Ottéliiis,  qui  cite  Andic  Malius  ,  dir  que  dans  T.)- 
hir  ,  f.  I  ,  !  ,  an  lieu  de  iiîrU ,  il  faut  lire  Voyez 
TH»nA  ')  rob.  I  ,  a.(k)X*£Md,T.a.PaicA.p.  loat. 
(')///.Aef.i7.l. 

a. TFfISBH  ,  ville  de  la  Iktotie,  félon  Panfinias ,  /.  9 , 
e.  )i.  Il  dit  qu'en  rangeant  ta  côte  pour  aller  tU-  Cnufidtt 
i  Tbifbd ,  on  rencontre  à  ta  droite  la  ville  de  'Jlnilié ,  qià 
avoit  pris  fon  nocn  d'une  nymphe  <|iii s'appellou  ainli. 

3.  THISBÉ ,  nom  d'ime'  nniatne  tte là  Cilicie,  Iclon 
S. Clément , /fftejfnir.  i»,cité  par  Onéliuî. 

THISBOA  ,  nom  que  Gcrbclius  donne  à  une  partie  de 
la  ville  de  McgdcpolK  CD  Aicadie.  Oit&utt  ,  ia  vetb* 
Mcgalepolis. 
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THISICA ,  ville  de  TAftigiie  propre.  Elleft  ed  mai^ 
quée  pat  Pcolomée ,  /.  f ,  r.  j ,  ui  Mmue  dct  «Ulc$  finiéca 
entre  la  ville  Thébr/u*  6c  le  Bean  Bi^tdMt, 

THISOA.  Voycs  Thiiioa. 

THI5SAMISSA ,  fioii  âe  la  C«ie ,  Tek»  Pomponint 

Mêla  ,{.  i  ,  c.  i6.  L'éiUcion  d'Oxford  potic  Tifânuft  ;  U 
Pioiaut  aoit  que  c'efl  ic  Thymntlfut  d'Encuoc  le  géo|i;ta- 
phe. 

THISSE.  Onélios,  qui  ciic  Silius  lulicus,  I.  14,  dit 
que  TiiiJSE  (cmhlc  î!:rc  un  lieu  de  la  Sicile.  Il  njoute 
qu'il  ctoi:  qtie  c  ell  la  ville  dcTissA  de  Ptolomcc  Voyez 
Tissa. 

1 HISSOA.  Vo¥«  Theisoa. 

THISTZIMA  ,  wltede  la  Mauritanie  Ccfaricnfe,!!)» 
Ion  Pcolomée,  /.  4,  r.  i ,  qjiii  k  place  dant  kstenet. 

THt  VIERS ,  bourg  de  Ftame  *  dam  le  Péi  vud  *  âeo> 
lion  de  Périgneaz. 

THIUS.  Voyez  Thbiw». 

THIZIBI?  ,  viM;  de  t'A  fiiqnc  propre,  fclon  Ortclius  , 
qui  cite  l'iuloui^i: , .'.  4 , 1 .  }e  trouve  bien  dans  cet  an- 
acn  U11C  mo;u.ig»c  iioiiimcc71lÎKjff>lluitjea']rV0iCCMllk 

rrace  de  ville  de  ce  nom. 

'l'HiZY ,  bourg  de  Fiance»  dutt  kBcai^olois,  âee» 

tion  de  Villdf.mciic. 

THMLFIS  ,  ville  de  1.1  balTc  Egjrptc,  vers  Tune  des 
bouche]  du  Nil ,  appcllcc  Mendeze.  C«tok  une  ville  oon> 
£dérablc,  dont  plulicurs  aineurs  ancicnc  OM  fini  mention. 
EUe  cft  aoBiai^  TïMMrif  dans  quelques  nemplaifet  de 
lliinérûre  d'AtHonbi  >  TSmhmi/,  Tlmmlr  &  Tmwiff  dant 
d'autres.  Cet  ttincrairc  la  marque  entre  Tmis  Se  Cyn»n ,  1 
vingt- deux  tnilles  de  la  première  de  ces  places ,  &  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  féconde.  Le  root  Tbtnuii  en  langue  cgyp- 
licniw  fignific  un  bouc ,  comme  nous  l  apprcud  S.  jaûmc  , 
/.  1 ,  ady.  Joyinidnum  ,  t  .  C<  :  Urltt  qucque  tpud  e»s  (Egyp- 
lios  j  ex  étunidiitini  vcmt'in'ii  nuntupuuiur  ,  Ltotuo  ,  Cfns  , 
Ljct  t  Bufyth  Thiiittis  qiiod  mierprciaïur  f/trcui.  Il  du  en- 
core datts  uu  aoire  ciidiou  .  lu  y/.»«,  (.  4j ,  F.  I  .•  l'itrdqtie 
iffkU  mttm  ex  lej'nt  C'  fmmtù  hibent  fumind  :  tu»*, 
a  une ,  Amt  i  leone  ,  e>^i„ ,  tinna  dgffÙMâ  él>  hint. 
S.  Pliileus ,  qui  ctoit  cvcqiie  de  Tnmiuj  du  tcms  de  Dto- 
clÀien,  f  iuùt  né  de  U  fiimille  ta  plus  noble  &  la  plus 
riche  ét paji.  Il  y  (ôafiit  le  fiuimric  vêts  l'an  «09.  Saine 
Séiapion  eb  ëtoit  évoque  du  tenu  oe  S.  Athanafc ,  qui  lui 
«voit  impoli  I0  oiaÎPS.  U  véqutt  au  moins  fosqu'au  milieu 
àa  quicriône  Béds^*  ÊMUit  »  Topqpaphie  det  iaim», 
p.  48^. 

THNOCIA ,  ville  de  l'Arcadie ,  fclon  l'âufatiî.is ,  /.  8  , 
f,  5  ,  mats  comme  fon  fond^iretir  s'appciloi:  Thatius  ,  il  y 
a.Tpparcncc  qu'ati  doit  cciirt  I  hcciu  ou  1  h<ic>iei.{ ,  comme 
lit  Etienne  le  gcogtapiie ,  qui  cire  poUuvcment  l'Arcadie 
«le  Paufanias. 

I.  THOANA,  ville  de  TArabie  Pteée.  Pcolomée, 
A  5 ,  f.  17 ,  la  marque  dans  les.tencs. 

«.THOANA.  Voyez  Tyama. 

THOANES ,  peuples  que  Strabon  »  /.  11  .jp.  499  & 
548,  &  Euflaihe  placent  au-deflôs  de  la  Colchidc ,  dam 
le  voilinage  des  Phthirophages.  Ortclius  dit  que  leloa 
].  Hartui'giis  ,  les  Thunes  ûint  les  mcmcs  que  les  StMet, 
Se  Ca(.iiihon  prék-rc  cette  dcrr.ie:e  oidto^r.iphe. 

TIIOANTIUM,  lieu  (ur  la  cote  de  Tille  de  Rhodes, 
fclon  .Strabon  ,Li^,p.  C>s^'  l'iolouicc  ,  /.  5 ,  ^.  2  ,  fait  de 
'Thoxntium  un  pronicintoue  de  l  iile  Carpaihiis  ,  qui  cil 
fat  11  chic  de  l'iflc  de  Rhodes.  Il  n'y  a  ,  )e  crois ,  que  ces 
deux  anciens  qui  connoiflènt  ce  mot  Tbtdtumm. 

THOAR  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  l'iUe  de  Meninx  ou 
des  Lotophages ,  félon  Pline ,  /.  5 ,  r.  7.  Elle  étoit  fur  la 
CDCS  ièpnntnonale  de  l'ifle  ;  cette  ville  elk  noraroce  Getts 
pur  Ploloinée,  /.  4 ,  r.  ; ,  ou  Cendfih ,  comme  porte  le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  paia&ne. 

THOARD  &  LES  Nobles, lien  de  France,  dans  la 
Provence,  du  diocèfe  de  Digne.  On  croit  que  c'eft  l'an- 
cienne ville  de  Thtaf«lis,  tant  pat  la  rcticroblaocc  de  (on 
fiom,  qn'i  caofe  des  ditKrcns  mnnnmcni d'endqmiti ylnp 
ttotive  dans  fon  territoire. 

THOARIS ,  fleuve  de  la  Capp.-idocc.  Le  périple  d'Ar- 
rien,  i.Ftripl.  p.  16 ,  met  fon  cmboachure  cotre  celle  do 
fleuve  Beris  &  le  lieu  oamaié  Otmt»  à  Qbam  (Ma  àt 
Betist  &  i  trente  d'0«ii«fc 

i.THOAS.  Voyei  Acmrii.lMfQL«, 

a.tHOAS«Sinbgis,/.iOf/.  4)0,&Edaiwkg£(»- 
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fjUfbtt  kt  terh»,xi^'i,àH'cin  qu'on  donnoic  andenne- 
meiKoe  nom  au  fleuve  Acfaelout  »  qui  fi^^lesEuliem 
des  Acatnanictis.  Voyez  Acanoui  »  w,  i. 

THOB.  VOM»  To«. 

THOCAltn  Voycx  TocMARr. 

THOCEN  ou  TiiocrtiN  ,  vi'lc  de  la  r^tcftine  dansh 
tribu  de  Siincoiu  II  en  cil  parie  dans  le  premier  livre  dcs 
Paral!poaiineit«.4,7.  ibLcaGiecsappcUcnt 

THOCNEA.  Voyez Thnoc:a 

THDtLS ,  tivicre  de  SuiHè ,  au  canton  de  Zurich  ,  près 
de  Vinthetihour.  On  tioatm  llan  1  { f  ,  dans  cette  rivière 
iroi*  cailloux ,  dont  l'on  nrok  «e  croix  fulife ,  une  cpco 
ft  OBC  «ergc ,  &  dans  les  deu  autres  étoient  U  aoix  & 
les  aune»  de  fiouifi^gne  t  camme  peinics  de  la  main 
oiiiiie  de  U  nsniie.*£r4t  &  éiÊiut  4»  '<  Suife,  t. 
P^4' 

THOENIS.  Voyez  Thinitb. 

THOES ,  peuples  qui  habitoicnt  r.  r  -  fins  de  la  Thra« 
ce ,  fclon  Ortélius ,  qui  cite  un  fragatc.nt  du  livre  fccoiid 
de  Porphyre  I  4r  «mmAhs»  lime  qpe  nous  n'aimo* 
plus. 

THOGARA  ,  ville  de  la  Scriquc.  Ptoiomée,  L  6  i 
t.  I    I  la  marque  entre  PéttuM  ôc  Abr*gjn4. 

THOGORIENS,  anciens  peuples  de  Scythie. 

THOIRE ,  lieu  de  France ,  dans  le  Bugcy ,  au  dioeilê 
de  Lyon  ,  (îtuc  fur  l'Ain  -,  il  a  donné  le  nom  â  une  famille 
qui  a  polIZdc  la  fcigocurie  de  Villars  en  fouveraineté  )tti>  '  ' 

qu'à  Humbcrt ,  qui  monnii  l'an  1414 ,  aptes  avoir  veiidw 
tout  foo  bien  à  Amé ,  qui ùt  ctH  picnuer  docde  Savoyst  • 
par  Tempeteut  Si;;ismond. 

I  HOlRh  T,  rivière  de  FrancL-,  pm  ï  f.i  î  r.irce  près 
de  Utclluuc  ,  pallè  à  Châtillon  ^e  a  S.-uui-Vàicis ,  Sc  fe 
joint  au  Thouay  ,  su  de;lus  de  J  hiniais 

THOISSEl .  viOc  de  la  principauté  de  Dombes .  ta 
plus  conliaL-iablc  du  pays  après  celle  de  I  rtviuix  ,  en  la- 
tin Ttjj'ufus.  Elle  elt  fiiuée  dans  une  coiutce  fertile ,  près 
dcs^  rivières  de  Chalarone  &  de  Saône,  du  càié  de  t'orienr. 
Il  y  avoir  auitcfois  un  château  qui  a  rendu  cette  nllc  (ott 
tenommcc  ;  car  elle  a  été  enir'autrcs  afliégce  quatre  fais 
par  les  comies  &  ducs  de  Savoye>  Les  princes  de  Beaujcu  * 
après  la  décadence  du  royamne  de  Bourgogne ,  en  lojt  « 
y  retirèrent  leurs  troupes  pendant  la  guerre  qu'ils  eurent 
avec  les  lires  de  Villars  &  de  Baugé ,  &  les  comtes  de  Mi> 
con  leurs  voJn.s ,  i^ui  minèrent  une  partie  de  la  ville.  Gui- 
dtard  V  ,  du  fcpttcme  feit^neut  de  Beau|cu  ,  la  icbasii  en 
I  ^  1  o  .  &  lui  accorda  de  ii  L-atis  privilèges  -,  il  y  fîi  aulli  re- 
bâtir ,  Se  fonda  !a  tli:ipelle  de  fainte  Marie  Ma^delenc , 
que  Caiiullc  de  Neuville  Vil.ciui  ,  L'.ichcvcqtie  de  L'.  011  , 
érigea  en  cgliie  paroitliale  l'.in  \6<)i ,  à  ta  prière  de  feu 
inademoifellc  de  Montpci  iier,  fouveraine  de  Dombes. 

Cette  piinccflè  y  avoit  tonde  en  16S0  un  collège  pour  ^ 
nuie  la  principauté  de  Dombes.  On  y  enfeignc  la  gram- 
maire ,  là  iuunmkés ,  la  philoibjp|uc  >  la  théologie  &  les 
tnathfaïaiimetiîlcftfiiusladiteclioii  d'un  principal  &:  de 
ptufienn  prêtres  auréséfcn  corps  de  commuittaté.  Louis  • 
de  Boormtn ,  dac  du  Maine  ,  fuccellèur  de  mademoifëtie 
de  Monrpcnficr  ,  a  pris  ce  colîcge  ftxis  fa  proteâioti  i  &  "* 
en  1        ,  ce  prince  créa  danv  la  ville  deThuiilèi  uii  bjll- 
li.i>;e  ,  qii!  con'.prcnd  ,  outre  la  ville  ,  les  paroiflesde  faint 
Didier  ,  de  G^trmcrans,  dlllac  ,  de  S.  Lticune  6c  de  Moi- 
gncnijs.  Dans  le  teroi  des  troubles ,  les  lii^ueurs  le  rciidi-  \ 
rent  maures  lie  Tboiflci ,  pour  ôter  à  U  ville  de  Lyon  la 
liberté  du  comoMICieile  la  rivière  de  Saône  ;  mais  lorsque 
les  troubles  furent  appaifés ,  les  Lyonnois  demandcreiiK 
avec  intlarice  que  le  chiteau  de  ThoilTci  fût  démoli ,  ce 

a'  loir  fiMMCOCdé  dan*  letdemietes  années  du  fctziéroe  . 
le  I  ainfi  K  ne  relie  jplusaïqaaidi'hns  que  quelques  velli« 
gcs  des  anciennes  fortifications.  Cette  ville  faifoit  autrefbtt 
un  graitd  commerce  de  toiles  en  Eipagnc  &  dans  ks  paya 
étrangers.  Les  eaux  de  la  rivière  de  t  (i.iUronc  font  pro- 
pres pour  la  fabrique  des  dtaps  &  du  papier ,  &  pour  les 
toiles.  *  Cfrii.  1  Namgliftt  abiégi  de  l'IiiAaire  de  le 
fouveraineté  de  Dombes. 

THOITORUM ,  ocuples  d'Egypte  ,  dont  il  eft  fait  men- 
tion ilans  une  leine  des  évëqucs  de  leur  pays ,  à  l'cmpc- 
Mur  LéoïkCctie  lettre  fe  trouve  dans  le  fccucU  des  ooop 
dks. 

"rHOtADi  viltedela  PaleAine  ,  dans  la  ttibu  de  Si« 
niâm»  (    0c  ^ptURPUneittle  tabnequ'ELTuoLAo ,  do« 
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li     parlé  dans lofné ,  c.     >  }0  >«r  19  «  4.  Elle  fut  céàie 
pir  la  Itibu  de  }uda  à  cell«  de  SMnéoo.  Ltt  tiiect  l'appel* 
lent  Mol  AOA.  *  /  /Ur.  4  «  19. 
THOLEY ,  abbaye  d'AlUmagnc .  dan»  l'arcbevichéile 


THO 


tagjid'II.\i-d;.  Il  n'y  a  dans  touicecomicque  deux  villes  qjjt 
ayeni  druu  de  ;cnir  des  marchés  publics  ;  favoii' ,  Killv 
tow  ou  Cabu  «  Enis-Towo.  De  piu»  cette  dcmîcre  vijfe 
«Il  la  finie  de  la  pcovînce  qui  envoyé  deux  députct  au 


Trfvei ,  co  latin  TMiiim  te  TiitaCimw,  de  par  wniip-  parlemcat  *  £ut  fmSfiv  4r  U  Gr^adt  Bnt^at  »  t.  $  » 
tion  TIttkffim  9t  TTmbfftm,  Cene  abbaye  eft  Iknfe  rar  p<  }4. 

 -     -    .      .  .       TriCMIOM.ooTBOiiin,  ville  d'Egypte.  Lit" 


uiiemon;r.siK  ,  lims  le  bailliage  de  Sac^LoiMt  prisde 

S.  Vende! ,  à  cinq  licues  de  Dirckenfirld ,  do  cSré  do  (îid ,  Se 
ao  pied  delà  moiiiagne  palH:  un  ruilH-ai!  zjTi  nammr  Tito» 
ley.  Cette  abbaye ,  «jui  nu  le  roi  Dâgobci  1  pour  luuJucur  > 
fur  iMiie  fur  un  toitds  appanem^it  i  b  taïudlc  de  Grioion 
Adal^ife,  ncvni  oti  coulîn  du  roi  D.igobctt  I.  Saint  Paul  « 
évêque  de  Verdun  ,  y  véquii  plulîcuis  annccs ,  8i  y  cnfcigna 
le;  hiittcs  écritures  avaiu  fon  cpiscopac.  Orinion ,  qui  avott 
ctc  iu  )  disciple  ,  voulut  en  fa  conlldcraiion  foumettre  Tab- 
ba>  c  dt  Tholey  j  t'cgiife  cathédrale  de  Verdun  ,  vers  l'an 
C  j  1 .  '  £j$l{tt .  Topogr.  des  lainis ,  p.  48  î  • 

THOLOU I  âeuve  de  l'Espagne  Tarragonnoife ,  félon 


j,  '  -o/r  înitaie 

a  Antonm  le  marqoe  fur  la  rotite  qui  pailc  p.ir  l'Ar.-.liic, 

au-delà  du  Nil  ,  entre  Cl'.cnohnstluri  iV  l'.irci  ,  i  1. i.^cjiii.-;  c 
milles  du  premier  de  ces  iitux  ,  iÏn;  a  qu.ui  c  iiiilui  du  ic  LUiiJ. 

Voy«  I  HIMTFS. 

l.THON  ,  vilicdc  l'Aftiquc  propre  ,  fcloii  Appicn  ,  de 
BelJù  Pmiù.f.  16.  Ce  fui  dnos  cette  ville  que  le  retira  An- 
nibal  apr^s  la  défaite  de  (on  armcc ,  par  Sctpioti ,  tn.iis  ia 
crainte  t|i:e  k  j  tspagnots  ou  les  Brviicns  qui  l'avoicni  fiiivi 
ne  le  livrallcnt  aux  Romains ,  ne  lui  permit  pas  de  faire  un 
long  fé|our  à  Tlion.  Il  en  fbitii  fecteccmcnr. 


 .  „  ^  ^  ^  1-  THON  ,  pedie  rivière  de  France ,  a  fa  fource  à  Maa- 

Melat  ii^,  C.tf,  eue  par  Clufîus,  qui  veut    leon ,  pallê  par  Aigenton  CImcaa  ,  où  clic  reçoit  la  petite 
ce  fleme  fe  iwmine  aujourd'hui  Tar^é  i  nuit .   livicie dOlo .qui  vient  de  Btd&iite,  0e  (e  jette daot  la 


On^lin» ,  TtriiU  me  ptrolk  délniner  dani  cet  Mckii  Tme  ,1  MonftrcniUBcItay. 

une  ville  pliuot  qu'un  fltuve.  La  tfie&»t  fefoit  bientôt  dé-  ' 


cidce  fi  l'un  favoit  de  quelle  manière  on  doit  Ine  le  palfage 
de  Pomponius-Mela.  lie  U  nuricie  dom  lit  Ptmaut,  auiil- 
bien  que  quelques  autres,  qui  rc;rânchcnt  quelques  rauis 
qu'ils  regardent  comme  crrai>Kcrs  au  îcxte  ,  1  holobi  feroit 
une  bourgade ,  fiérvtmt  epfiidsim  ;  &  ti  lit  cumme  Ilaac  > 
Vortîusquinech.in^c  qii  lin  liul  mot,  il  y  aura  une  bour- 
gade &  un  Hcave  du  même  nom.  L'f  punon  de  Vidîu?  me 
paroîi  la  plus  probable  i  il  croix  que  la  bo  jrçadc  de  Tho- 


THONAUSTAUFF ,  bouig  d'Allemagne  ,  dans  la  Ba- 
vtere ,  près  du  Danube ,  à  une  liene  au-dcllbus  de  Katis* 
bonne.  Ce  bourg  a  une  luriitiiCliaii;  qtii  s'étend  liu  ceux 
dûteaux ,  tfauaiJifoivs  fci>;iicii(i.»lc$  &  rrou  buurgadcs ,  c»: 
cette  luiisdidioncd  du  rellort  de  la  chambre  des  finances 
de  Strauhinqen.  Autrefois  Thonauflauf  appartcnoit  1  l'évc- 
ché  de  K.iiillionne  \  mais  I  icf.ti  te  Superbe  ,  duc  de  (i.is  i;;- 
rc ,  s'en  empara,  C  e  bourg  avoii  un  ciiàteau  fortiiic  que  les 
troupe j  du  dut  de  S.ae- Veimar  prirent  par  capiiutatioa 


Jobi  de  Pumpo nius  Mcia >  eft  la  mcine  que  la  viJle^ de  Thu-    ic  1 1  de  janvier  1 6  ) 4  i  ils  en  minèrent  le*  fbnifications  » 


lobis  de  PiolonWe }  il  y  CD  a  qui  veideot  que  œlmaujoui- 
d'biii  TamMit, 

THO LOSATs petite  rivière  de  France,  en  Guienne»ciK 
ire  duH  la  (étonne ,  entre  Tonncins  tt  Marmande. 

THOLORANA ,  ville  de  nnde .  en  deçà  du  Gainée. 
Ptoloméc,  /.  7 ,  f.  I  *  ladowieaux  Porujri.  Au  lieudeTïe» 
MéOiÂ,  le  manusaicdela  bibliothèque  palatine  porte 
Ifl>,in4. 

THOLTJÇ.O'A  TiiAiYNrF? ,  ville  d'Afrique  ,  fclon  Ap- 
picD  ,  i!(  Beîi'ii  panii.  />.  1  c  ,  4U1  dit  qu  ille  étoit  dans  les  ter- 
re s  -,  elle  ne  devoir  pas  être  tort  éloignée  deCatthage.  iy- 
ph^x  la  pritpariiahifiMit&pal&iagaimlaoïMiiiieai)^ 

de  I  c-pv-e. 

Tl  iCJM  AITf.  ,  c'cft  le  nom  d'un  patriarchat ,  félon  les 
conilitution  des  eaiperctirs  d'Orient  ,  citées  pat  Orté- 
btis. 

THOMANil ,  peuples  de  l'AAe.  C'eft  Hérodote  »  il  } . 

1 17  >  qui  en  parle ,  acîl  peidi  ^/^ik  habitoicot  aut  cnvi- 
fouc  de  la  Paiihie. 

t.THOMASTOVN,|tra«  bourg  d'Ecofle*  dam  Iapar> 
lie  ieptcotrionale  du  conMe  de  Catnk ,  dans  les  tcmii  en- 
viron! un  mile  delà  câie,  8c  4  peu  près  1  égale  dlftance 
de  Kuif  CalUe,  en  drani  vcr<  le  mitli  orieotal.  *  8tu»t 
Atlas. 

1  THOiNfATCft'N  ,  ville  d'Irlande,  dans  la  province 
LeinAet ,  au  cu.iiié  de  Kilkcnny  ,  i  quatre  milles  i  l'oucll 
de  Kclls  ,  fut  la  Neiir  ,  elle  a  droir  d'envoyer  deux  députes 
au  pilcment.  Elle  eft  murée  ,  &  tient  le  l<»:ond  rang 
dans  le  ramiè.^  Eutft^ntt  M  U  GrMk  BnttffÊt ,  r.  ) . 

P-41- 

THOME,  on  THoMA.Strabon,/.  9      4??.  dit  qu'on 


aptes  quoi  ililcf  fimni  lauier.  *  Zffkt,  Topogr.  Bavar. 

p.  81. 

THONGCASTER  ,  petit  bonrg  d'Angleienc,  aa 
cooité  de  Linooln  }  ic  Saxons  le  noramoicni  Tboanigcas' 
ter  Bc  le*  Btenot  Caet  Egaay  ,  qui  vent  dise  ville  do 
cuir. 

THONrA$.Vo7vzTHVNiAc 

THONIS,  ville  d  Egypte.  Str.ilvjn  , /.  7  ,  p.  800  .  & 
Etienne  le  géographe  la  placent  veti  Iciibuudiaïc  Cano* 
piiquc  ;  elle  11c  lubllltoii  (dus  dcicurtems.  Siraboo  remar- 
que qu'elle  avoir  eu  fuii  iiuin  du  roiThonit,  qui  reç«r  chez 
lut  Mcnélaus  &  Ileiriic.  Diodoie  de  iuilc  , /.  i  ,  ».  11  , 
fait  auili  lueiiîioii  de  cette  aiicjcmic  ville,  *  Ci//.  A ,  vctf, 
118. 

THONITIS.  Voyez  Arssma  &  Aretiiuse  ,  a°.  j. 
TI  lONNA  ,  gros  bourg  d'Allemagne,  dans  le  duché  de 
Gotha ,  il  eft  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Goiha,  adonne 
fon  nom  il  une  feigneurie  que  Ftédétic ,  duc  de  Saxe  Go- 
tha ,  adicta  de  Cluiaian.L<Nii9 ,  comte  de  Valdeck.  Ccim 
feigneurie  appanamit  auparavant  i  la  matfi»  de  'îanien* 
beig,Be  PUjipne.OMMe  de  Valdeck  .  en  avoit  obtenu 
l'eipcâatîvedcmdécic-Gdillaàine.diK  de  Saxe  Alten- 
bott^.*  EtAtêpii ,  Géogr.  anc.  Se  mod.  t.  j . 

THONON ,  Ttmnmm ,  petite  ville  des  étnrs  de  Sa- 
voyc  ,  au  duché  dethablais ,  dont  elle  ziWx  c.ipitale.  C'eft 
une  ville  fort  agréable ,  à  nulle  pis  de  remboueliurc  ilc  la 
iiviere  de  Drame  ,  dans  le  lac  de  Genève  ,  vers  le  4'î  '  n' 
de  Litiiiiik.  tlic  n'ctk  point  iottitîée  1  li  y  avoir  cependant 
.-lutrefois  (  *  )  du  côté  du  midi ,  un  château  alfex  fort ,  flan- 
qué de  hautes  tours ,  &  dans  lequel  AniéJcc  ViU ,  fonhlt, 
i  oins  (S;  ic  bienbciirrux  Amédée  IX,  duc  de  Savoye,  firent 


•ppelleroit  ainit  la  ville  d'iihoma ,  dans  U  Tbciiâiie ,  It  leur  réiîdencc  âidmaitc.  Ce  dernier  y  ctoit  né  le  ptemicr 

fon  voidoît  hû  lendic  Ibn  aackii  nom.  Vayea  Itoua  ,  février  14}    Ce  château  fut  brûlé  &  ruiné  par  les  Bernois 

»»  ^.  dans  le  tenis  de  la  révolte  des  Genevois  6c  de*  Vandois  t  les 

THOMNA.  VoyeïTMOMiiA.  débritont  fetvi  à  bâtir quciqucsmailonsreligieufet.defone 

THOMOND,  ou  Clarb,  comté  d'Irlande,  dans  U  qu'aujourd'hui  l'cndtuit  01^  il  ctoit  bâti  n'cftpbisqu'tmvafte 

cTovinoe  de  Connau^hc ,  on  l'appelle  nulli  Twomond  &  emplacement  dont  on  a  fait  une  belle  promenade.  Les  mai- 

£-  I  kj„_A^  Il  ,.11  knrn.'.  i  l'-n  10  ...  «u...  j.. 1.  _ 


Twovoun  oonotd  Munfier.  11  ell  borné  à  l'eft  &  au  iiid 
par  la  rivière  Shannon ,  qui  le  lépare  de  Tipperary  ,  de 

I  imerick  de  Kerri ,  h  l'oiicft  par  l'Océan, &  aunordpar 
O.ulv.  av  ,  il  a  tinqiiame-ciiiq  milles  de  long  ,  fur  treme-'iiMt 
de  large.  (  c  pays  etl  très  icriile  lV:  ci,»mniodc  pour  la  navt- 
galion.  Le  très  honorable  I  lenn  Obrian  cH  comte  tkTho- 
mond  &  ic  leuind  coiwe  d'Irlande.  Sa  famille  eft  fort  an- 
cienne ,  puisqu'elle  descend  des  rois  de  (>>r»naught  ,  Se 
qu'Henri  VIII  créa  un  de  les  ancLtie!  comte  de  7  iiu:iior.d. 
On  divifc  fc  comté  en  neuf  baronnies  ,  qui  font  celles  de 
Surrin  ,  d^liKhiqiiin ,  de  Corcomore ,  de  'Tullagh  ,  des  illc  s 
de-ikiDMtijr  »  d'ibtklcam ,  de  Clandalagli ,  &  de  MoyÊu- 


IbnadespaiiicuUeis,  quoique  la  plupart 
allez  bien  bâties.  On.teinarqoc  i  Irhonon  i 
fiqne  qne  fit  conftinire  Albert  Eugène 


anciennes  .  font 
un  pai.iis  maj^tii- 

,.    ,.  ...  ,   .  "      -  eomiedc(.eiievois, 

dans  le  tenu  qu  II  eroit  gouverneur  du  Chahbis.  Les  mo- 
naftères  d'hommes  &  de  filles  embclliifcnt  cctteville.  Ourtc 
l'églife  paroifliale  qui  eft  fous  l'invoùition  de  la  famtc  Vier- 
ge, iiiere  de  Milèricorde,  on  iV»trr  Djme  dt  Ctmpéjfstit , 
ne  d.ins  laquelle  on  voit  la  ftanic  en  marbre  du  bienheureu» 
Amcdcc  ,  duc  de  Savoye ,  qui  y  eft  en  grande  vénération  , 
il  y  a  la  J/umemiU/vH ,  communauté  de  clercs  f^ters  qd 
ddîèrvcnt  cette  paroiffe  ;  ils  font  de  l'inftituide  i'oratoirede 
S.  Philippe  de  Nài,  «(  fiueatappelUti  Tbeam  pu  Çhaf> 
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Ici  E manuel  I ,  duc  de  Savoyc ,  qui  la  fonda.  Il  y  a  aulTi 
au  milieadeÛ  vUleym  maifo4dM  clercs  de  faînt  Paul  ou  de 
barnabitci  »  <|in  ont  le  collé}^  pour  l'inftruâion  de  la 
jcuncdè)  on  7  voie  encore  des  minimes ,  des  capucins , 
«lonr  le  couvent  «ft  hors  de  la  ville  \  des  utrulinei ,  des  re> 
ligicttlèsde  h  Vîfii»i«i  Se  des  lîlles  de  rAruHincuuon  de 
la  fainte  Vierge.  Le  magifl rat  établi  pot  i'adcniniftfiinoii 
de  la  juftice,  s  appelle  Maicut ,  Si  l'appel  def«  Icmencei  fe 
porte  devant  le  réiiat  de  Chambcrf.  Les  Betnob,  {*) 
quand  ils  croient  maîtres  d'une  grande  partie  du  CbablaiS* 
avoleni  intruiiuu  leur  rcliguin  dans  le  pays,  fit  princip»* 
Icmrnt  à  Thonon.  Lcslubitans  pet(évéterent  pludcursan- 
r.ccs  iJaiiS  la  rciii;ion  proteflantc ,  après  que  le  pays  eut  été 
rendu  aux  ducs  âc  Savoye  i  eniiii ,  ik  la  quirtcrcnt  &  em- 
bradèrent  de  nouveau  la  religion  caiholii^uc  ,  à  la  perfin* 
lion  ài  ûàat  évèaue  de  Genève  Fraovou  de  Sales.  (■) 
TlMir.  SshKd.  (^)  Ltaffimie  ,  DcKC.  de  k  Fiance, 

THOPHEL, lieu  dont  il  cil  parié  dans  le  Deiucratt»- 
tnc ,    i ,  v.  I.  Moife  parla  â  tout  le  pamiie  àlùtâ  , 
deçi  du  Jourdain,  dans  une plaiw  dadoot,  n»>i'«ttde 
la  mer  Kougc,  entre  Pharan,ThOflfael>Laban0clialaadl 

où  il  y  a  beaucoup  d'or. 

THOPO  ouThoPHO,  il":  f  rtîfice  dans  1;  T  i  !l'c  , 
par  Baccllides.  Il  en  efl  patit  onn  le  premier  mrc  lies 
Maclu':)écs  ,(.  I  y,  (  3.  Ccli  la  même  que  Tjphiu.  Vuye2 
Taphua  ,  &  fc'ell  la  ii.èmc  que  Jofcph  ,  .4mi<].  /.  i  j  ,  ap- 
pelle Tocuo  A. 

THOR ,  petite  ville  &  port  de  n>er  fur  la  ir.er  Rouée , 
au  pied  Se  au  couchant  du  tnoni  Sinaï ,  dont  elle  eft  cïoi- 
«lée  cfcovîfoo  cin(||ii8nte  milles.  On  montre  à  une  lieue  de 
Tbor  un  jardin  oà  il  y  a  douze  fontaines  Se  plulieurs  pal- 
ttùts.  On  croit  que  tffà  cet  eaisau  qat  r£crinire  » 
Bitêd.  is  •  nmome  EUnit  ft  oà  S  vnitc iota» ÛKh 
taines  &  foixante-diz  palnucrs  }le$fen(aines  s'y  voyeni  en- 
core ,  mais  elles  font  devenue  ameres,  &  t!  y  a  â  prélêm 
plus  de  deux  mille  palmiers.  Il  n'cft  parlé  de  Thcr  J.ms 
aucun  pallâgede  l'ccrKurc.  C'eft  en  cet  ci^droir  que  quel- 
ques-uns mettent  une  maniaj;nc  di  pierres  d'aimaniÇ ,  qui 
V  atiiroient ,  dit-on  ,  les  vailka-jjt  où  il  y  avoit  du  iex,Sc 

leur  faifoit  faire  nai:fcai;e  ,  à  quoi  l'on  râmédioit,en  les 
joignant  avec  des  chevilles  de  bois  fans  fer.  Quelques  au- 
teurs attribucoccela  i  la  mèntagne  d'Almandabc ,  fur  les 
côte*  d'Ethiopie ,  au  commencement  de  la  met  Rou^e,  du 
lAti  du  midi.  Les  modernes  n'ont  reconnu  <ctie  vertu  at- 
traâive ,  ni  fur  la  crjte  de  Tbor»  m  an  cap  d'Alaïaadabc  t 
&  il  )  a  apparence  que  lOQI  Ce  qu'oo  en  iStcft  fillHicnit 
J)tm  C«/mt, Oiâ. 

THORA,  ville  d'Italie,  danila  Ci«n|nnir.  H  en  eft 
pirlr  -,  Flotus ,  /.  5  ,  f.  10.  Cependant  i!  y  .1  des  édi- 
tions ijui  portent  Chtra  ,  au  lieu  de  Tlmty  l'un  n'cil,  }c 
crois  ,  giièrcs  {)lus  connu  qnc  l'autre. 

THORA  ,  peuples  de  la  tribu  Antiochide  ,  félon 
Etienne  le  fjcograpnc.  Spon  ,  dans  fa  lifte  des  bourg»  de 
.  l'Attique,  dit  que  Tifr^ctou  un  lieu  maritime  eutre /'/bj- 
Ihe  &  Siinium, 

THORAS ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Gcvaudan. 

I.  THORAX,  vUk  de  rEnlie.  C'eft  Eocnne  le  gio. 
graphe  qui  en  fait  mention. 

t.  THORAX  .  montagne  de  la  Magnelîe,  félon  Dio- 
date  de  Sicile ,  /.  1 4 .  ft  SiraboB ,  /.  1^,  /.  (47.  C'eft  fur 
cette  montagne  ttu'ua  ceitnn  gnHnmairien  Dominé  DaphU 
tas ,  fut  crucifié ,  pooc  afoit  «toqoé  kl  KNs  de  P^game 
dans  ces  vers, 

THORDERG  ,  bailliage  de  la  SuilTc  ,  du  camondcDcr- 
ne.  Cctoit  autrefois  un  mottaftère  de  chartreux ,  fondé  en 
I  }97 ,  par  un  getuilliommc  de  ce  nom ,  qui  donna  toute 
ik  ttm  pont  «e  deflêiii.  Depuis  la  léfbaiùiion ,  Ica  Beiw 
Mil  en  twt  Càt  un  bailliage  ,  qui  eft  tWIie  en  bled.  L« 
charrrcufc  a  été  convcnie  en  dtâtcaa ,  pour  h  téfidencc  du 
baïUi.  Il  eft  firné  avant.igcufcrocnt  fur  une  Inuttur ,  dans 
nn  erdioit  aJiz  fauvajjc,  &  à  deux  lieuis  de  lîcrnc  ,  â  côté 
-  du  chenun  de  Bui^doill.  *  £tiU  &  4(b(ts  it  U  Huift,  1. 1  » 
p.  1S6. 
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TIIORLN  ou  TtuaN. 

THORHOUT,  bourg  &  clijreau  des  Pays  Bas,  dans 
la  Flandre ,  à  quatre  lieues  d  Ollendc  au  midi ,  eo  allanc 
vers  Coiiruai ,  dont  il  n'el^  guères  qo'i  trois  licuea.C'teît 
autrefois  une  grande  ville.  *  Baudrand ,  Dià. 

THORfCUS ,  bourg  de  l'Anique ,  dans  la  ttiba  Aca- 
maniidc  ,  étoit  fitué  entre  Suninm  Se  Pusmat ,  appelle 
m.iinienjnt  l'orio-Rafty.  On  trouve  cette  inscription  â 
Athènes  ,  dans  le  |aidui  d'Huflêia  Biej,*Sfmh  UAiB  de 
fAttiquc  ,p.  344. 

HFAXlXAHX 
lT«ffONIOÏ 
TOXO  M 

•onuor. 

PIlae ,  A  4 ,  f .  7 ,  met  un  promontoire  nommé  TTmkél 
m  TMm  >  pf^  du  praniomoitc  Sitmum  ;  tiaû  le  l>oni|g 
TxORictw  émit  appaieoidutit  ptès  du  pramoMoite  de 

tncme  nom.  a 

THORIGNÉ  .bourg  de  Frantc,  dans  l'Anjou,  éfcc 
dm  d'Angers. 

I.TIIORIGNY,  petite  ville  de  fiaticc,  dans  laChain. 

pagne  ,  clcdlon  de  Sens. 

I.THURIGNY.  Voyeï  TontcNV. 
THO  a  I N  G  !  A .  Voy  J/  Tu  lu  n  r. , . 
!.  THORN  ou  TooRN  ,  en  latin  Teruntum  ,  Turunix 
ou  TurxtA,  ville  de  Pologne  ,  dans  la  partie  méridionale 
du  palatinat  de  Culm ,  (  »  )  fur  la  ViQulc ,  â  la  «koitc ,  un 
peu  au-deflbut  de  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le  Dti- 
bancz.  C")  Cette  ville  bâtie  de  briques ,  &  avec  allez  de  ré- 
SuUwkéi  eft  défendue  du  c6té  de  la  campagne  d'une  dou- 
Ueenceiniede  awnillcs.  flmquées  de  tours  à  yiugt'pa* 
k(  unesdn  aurres , qui ,  à  ce  que  quelques- ujis  prétendent, 
imt  occalîonnc  fon  nom.  Cette  double  enceinte  »  <|in  ré^W 
du  côté  de  la  campagne ,  eft  couverte  d'une  fôrôlîeanon 
moderne.  Larivicie  paliè  presque  jiu  pied  de^  niurailles  de 
l'autre  tôté.  Elle  y  turnic, vis-à-vis,  ur.e  petite  ifie  au  milieu 
du  canal ,  &:  cct;e  ille  tait  comme  une  plaie  d  armes  en- 
tre les  deux  mouKS  du  pont.  Le  pour  de  cette  ville  eft  re- 
marquable par  la  longueur  ,  qu'on  dit  cite  de  mille  fcpt 
cents  foixante-dix  aunes,  i  liotn  eft  pariaBcc  en  deux  vil- 
les,  l'ancienne  &  la  nouvelle.  La  nouvelle  eft  plus  belle, 
mieux  bâtie ,  &  fes  maifons  font  plits  bauics.  (*)^<7/cr, 
Topog.  PtufT  p.  50.  C")  Anir.  CtlUriu  ^Và/BOf/l.  Pok>- 
niacMém-da  chevaliei  deBeaqcn,/.  \)%. 

Cette  ville n'cft pas  andcnne  (  on  ne  wguitet  rcmon* 
ter  fon  origine  an-ddi  de  fan  Iftft  on  i&ja*  elle  lÎK 
d'abord  libre.  Les  chevaliçrs  de  fordre  TcutoOMue  (Ten 
emparèrent  ,  &  y  bâtirent  1  ;*  t  rierefTc.  Les  Pûlonoij  . 
raiiiégcrcnt  pendant  huit  Icm.unes,  en  !  +  io,  flcy  don- 
nèrent plufteuts  ulliuts  fans  pouvoir  l'emporter.  Ils  7  re- 
mirent le  fiége  en  14  59  ,  avec  auflî  peu  de  fucccs;  enfin  , 
en  14^4  les  habitans  fe  voyant  traités  trop  rudement  par 
les  chevaliers  Tcutoniques ,  fe  mirent  fous  la  proicdioi» 
iba  Polonois.  Les  liabitans  escaladèrent  la  fortcicilc  &:  la 
nnncrent.  Le  grand  maître  eflaya  en  vain  de  la  rcpicndre 
en  14^1  Se  i4<;}.  Les  rois  de  Pologne  otic  accorde  â  la 
ville  de  Thom  pludeurs  privil^s,  ft  ils  font  11  gran^ , 
qu'ils  fe  diftinguent  des  auDes  colUOHines  par  on  magis- 
trat oa  coofeiT indépendant,  &  pat  m  léetétairc  qu'ils 
font  réiîdrr  i  la  cour ,-  ï  l'imitation  de  la  vSb  de  Oamàck 
Ils  euibralTercnt  la  rérormation  de  Luther.  Capcndanc  ln 
religion  catholique  n'y  eft  pas  fi  étouffée  que  dans  diver- 
les  autres  villes -,  ils  y  ont  libre  exercice  de  leur  rcli;sioti , 
&  dctcmsen  teros  ils  y  acquièrent  de  nouvcàiix  droits, 
l.'cvêquc  de  Culin  ,  dont  le  diocclc  cSc  la  jutisdicllon  (pi-  . 
lituciic  s'étendepi  jusqu'à  Thorn ,  y  et ahlit  veis  l.i  tin  du 
dernier  fïécle  la  procclFionda  S.  Sacrement  le  )oiirdc  la 
fete  de  Dieu.  On  obligea  les  magiftrats  de  coin^ir  ta  po- 
pulace dans  le  respcék ,  pendant  cette  cérémoniff  On  me- 
naça les  réditieos  fie  vtjtoureiifes  peines ,  8c  la  ville  d'amen- 
des pécuniaire*.  Ccadcfcnfes  n'ont  pas  quelquefois  été 
allés  fbnes,  pour  retenir  la  populace^ animée  pat  fes  mi- 
niftres.  te  1 1>  juin  1 7x4 ,  entraones ,  il  Ibrvint  un  tumulte 
â  l'occafîon  de  cette  procellîon.  Un  gtand  nombre  de  ikiSkr 
tieox  fe  poitercni  1  des  excès  de  fureur ,  presque  Incom- 
ptéhcnficiles  ,  fc  Its  ni.v.-jdi  aïs  nr;.;lis;erenr  d'arrêter  le  dc- 
ibrdte.  Ces  f.uitcs  ne  ckaituic  k  mi  pas  impunies.  La  dicte 

deFdogpe prit  l'aftaire  à  caur.  il  lurvii.t uodecrii rifon- 
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.ri:L  exécution  icmbîe  avoir  afTinc 
pour  (-Hi;o.irs  :a  IiUl;;^-  sicî  catholiquci  JjiiS  ccu^  vil!.-. 
Cullavc  Adolphe  ,  roi  de  Suéde  ,  l"alIiot;ca  inuiitemerK 
r*n  1619.  Charles Gull ave  la  prit  l'an  1655  ,  &  la  rendit 

SU  paii  «rOlivaen  i<S«o.  £Uc  fut  prife  en  170}  oar 
uks  XIl,  toi  de  Suéde ,  qui  fit  abanie  Tes  lotin  9c  dé  • 
«lolir  ÂafenifieniiMi.  En  1709  >  clic  ccnolt  nniang  con- 
'iidjraUe  entre  lc<  «iltct  Ameatiqties ,  au  quatorzMBiett 
qninzit  me  lïccici  nuit  elle  a  perdu  de  foo  commerce  pal 
rtUî^iilcnient  de  la  Vtfiulc ,  les  grattdi  vailleaux  n'y  pou- 
vant plus  \  ciiir. 

1.  mORN  ,  ou  i  HORiK  ,  ancienne  ahbaye  de  rcU- 
giculcs  héiiédiâînes ,  au  pa)S  de  Licge  ,  à  dfux  liriicçaii 
twrd  de  Mafetk  ,  à  l  i  s-'""-''*  <1«  '*  Mciife  ,  dans  le 
conué  de  Hotn.  l.ilc  lu;  IoikIcc  d.iPî  le  dixième  fiéclc. 
Auiourd'hiii  c'eft  un  cbaputc  de  chant'ircfliî  féciilieres. 
La  feule  abbeflc,  qui  cil  princcllc  dv  I  tinpifc  ,  luit  la 
tégfe  de  S.  Benoît.  On  n'y  reçoit  que  dn  dcfngifeUcs  de  la 
plui  hante  Midance.  L'abbedë  a  droit  de  fiiiie  batitc 
moiiDoie. 

».  THORN ,  bourg  d'Anglrttrrc  ,  <'ini  la  province 
tT  Yotck.  On  y  ticut  matché  public.  *  E!Ji  piftni  de  U 
grandi  BreijgWt  t«  (■ 

THORNAX  •  mowagpie  du  Péioponncfe  >  dans  la  La- 
conîe.  Céioit  le  nom  «mica  de  cette  montagne.  Paula- 
iii.-is ,  /.  a  ,  r.  ;â ,  dit  oue  lots<|»e  }ttpiier  y  eut  été  changé 
en  cotfcou ,  elle  prit  le  nom  de  Coccygji»;  Il  y  avoïtau 
(unimei  un  temple  Jii^ic  i  ]upi(tr. 

THORNBURY  ,  bout;;  il  Auulctcrrc  ,  dans  la  pro- 
vincc  de  Gloccfter.  On  y  tient  marché  public  *  £m ^Z- 
fim  de  h  ffr^nde  Bretagne ,  f .  i . 

i  HOKNUït,  lile  (juc  l'Jmi.  ,  /  .^,c.  11,  met  au  voi- 
fimce  de  celle  de  Corcytc ,  mais  t  n  tiiant  vtrs  la  côte 
de  flialic.  On  la  nomme  aujourd'h:ii  Ifelu  Mtlert  ,  fé- 
lon le  pcre  Hardooin  ,  «lai  tentatque  que  les  manuscrits 
M  s'accordent  pat  S»  lordiognphc  du  nom  ancien  de 
cette  iflc.  Les  uns  pottetii  Atb$nnot ,  te  d'anvca  Othora- 

THORNTON  •  bourg  d'Angleterre  ,  ao  comté  de 
Xînooln. 

THOROMET  »  (  le  )  abbaye  de  France.  Voyn  To- 

JtOWÏT. 

THORS  ,  lieu  ilf  Fiance ,  dans  U  Champagne  ,  au  dio- 
ccic  de  Langrcs ,  rie  l'éltdion  de  Bar-fur-Aube.  C'eft  une 
comiiundcuc  de  l'otdtc  de  M.ilic  ,  cioiit  cclic  de  Gorijc-- 
bm  n'cil  mùiiic  aiinrïc  ;  ccllc-a  cli  [-.luin  pits  de  Cluu- 
nioiir.  E;!c  vaut  neuf  à  du  nulle  livres  de  rente. 

TH()R.S-.A.\  .rivicrc  d'Ifl.iiide  dans  fa  p.irtie  mcridio- 
rialc.  C'iit  Line  des  principales  de  l'ideieHc  co.ut  près  du 
nioiK  i  leda .  ielon  1  béodurc  Thorlac ,  Idandois. 

THORSUS  ,  fleuve  qui ,  félon  Paufani.ts,  /.  io,f.  17, 
coule  au  milieu  de  l'ifle  de  Satdaigne.  C'eft  le  rociiK  deuvc 
que  Ptolomée,  /.  j ,  (.  } ,  nomme  Tuviutts.  &  â  U 
lource  duquel  l'iiiiiéiaire  d'Amonin  marque  un  lieu  appellé 
CnfutTjrp,  Ce  Heuven'eft  pas  le  même  que  le  Sun.  Ils 
IN»  bi  ttifrbîCD  diftingiiés  par  les  anciens.  Le  Sét€r  eft 
plus  néoditunL  nteanlemnt  â  peu  près  le  nom ,  l'on  »'ap- 
pelbm  ieSdcr*,  Se  l'autre  le  Tbyrf». 

THORUNUBA,  ville  de  l'Afrique  propre.  Plofemér. 
/.  4  ,  t.  5  ,  la  marqiic  au  .-icmbrt:  des  villes  qui  croient  entre 
ccUc  de  Thjhracu  le  Hcuve  Sd^dd^j.  Le  nom  de  cette 
ville  eft  coKoir.p'j  dans  les  cMinplaiici  liiini  «pù  liTeat 
ThitnHbâ  pour  Thentnulia. 

THORYCIUM,  ville  d'Italie,  au  voinnagc  de  Cro- 
tonc  Oc  de  Ctimiflâ ,  fdon  If»cius ,»  Lj(»fbr.  cité  par  Or- 
télitis ,  qui  fimpgoiiK  ^  ThMfûm  poucroK  tee  li  pow 

TlmTwm. 

TIIOSPIA.  VoycïTHospiTEs. 

Ti  JOSI'ITES ,  contrée  ou  peuples  de  la*  grande  Armé- 
nie. Piulonicc  ,  /.  (  ,  f.  I  j  ,  la  marque  au  midi  de  l'An- 
aitene.  Jftnet  dans  le  même  quartier  une  ville  nommée 

1.  THOU»  ville  d'Egypte.  L'itinétaice  d'Anionin  ia 
n^arque  fur  ta  tonte  de  Péhire  1  Memphb,  entre  Td' 

CjfiTtJ  !k.  Sien*  Feierdntruui ,  â  ytngt-qu.iire  milles  du 
premier  de  ces  lieux  Se  à  viiigt-(îx  milles  ou  fetond.  Voyez 

Tom;M. 

1.  TliOU.clîjielîctitcdc  Fr.incc  .dans  le  Berti ,  dudio- 
cète     de  Iclttiii-H)  de  rionrj;!  S- C'cil  u;i  petit  buutg  lur 

b  livicie  de  ^audrc,  à  quatre  Itcuct  de  âancettc,  Le*  m- 
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rcï  y  font  don: es  ,  pleines  de  bourdoircs ,  &  donnent  peu 
de  bled.  Quelques  villages  ^riés  avec  la  lullice  &  b.iron- 
i)iedci>ailly  endépcndeiii  :  la  caille  y  ctl  pctîonnclie  La 
cure  vaut  deux  cents  cinquante  UvitC  Les  r cligictix  de  l»\at 
Benoît  fur  Loire  en  font  collaicur!.  Les  lubitaos  (ont  bons  » 
nais  fans  mdudrie  &  peu  laborieux. 

).  THOU  ,  Uw(g  de  Fiancct  dans  le  pays  d'Annis . 
ëlcâionde  laKocheUe.  . 

THOUARS,  ThunUum,  vitle  de  France,  dans  le 
Poitoa ,  fitria  riviete  de  Thoué  «  entre  Ai^emon ,  le  Châ- 
teau au  couchant,  Si  Loudun  au  levant ,  m  n.idi  de  Sati- 
mur.  Cette  ville  c(l  foi  t  ancienne  :  elle  p  ilfuu  déjà  pour 
une  plaie  cotiddctahli.'  diin?  le  huiiiérr.c  lii'-i.le.  On  la  nom- 
mou  alart  JhcArii  011  Thojrthi  ,  .S;  tl.c  t  jc  prifc  lur  le  duc 
Gailfieparlc  rui  l'épia  en  761.  Tlicm.irs  fm  d  la  luire  le 
plus  i;r.md  de  s  vicoiiMCj  louai, s  .tiix  i-onirt'-,  de  Poitiers.  Les 
viconuc^  s'eiani  rendus  prupritiaiiti  .ïc  iiniditaircs,  com- 
me les  comtes,  les  vicomtes  de  Ihuuiis  devinrent  des 
fci}}neurs  fuci  piiiirans.  Se  ils  l'étoicnt  déjà  avant  l'an 
1000, du  tenu  du  duc  Guillaume,  lils  du  duc  Tttt  d'i- 
ttiftt.  Thouars  a  été  dam  la  même  race  masculine  dii^ 
rant  ptês  de  quatre  cents  ans.  Le  dernier  mâle  fut  Simon  » 
qui  mouiut  fans enfans,&  eut  pour  hénticreifcsIinityPtr» 
lonnellc  &  tfabrlle.  L'aînée  n  eut  point  d'eu&ns .  &  cpoutâ 
>  Icig'icur  dTAmboife.  Et  par  a  mariage  le  vi- 
comte  de  Thouart  «ntradan*  la  maifbn  d'Ambuilc.  Louis , 
fc^nctix  tfAmboife ,  vicomte  de  Tliouars ,  qui  descendait 
d'ingcrgcr  Se  d'lf.ibclle,  n'eut  poir,t  d'i-i.L:.s  m.îlcs ,  &  f» 
fille  Marguerite  apporta  ennwnacc  le  vKomtt  de  Thouats 
a  Lo.iis ,  li.n.;r,cur  de  la  1  imio.dlli:  ,  ^{ui  fut  troublé  dans 
la  pollcilion  dt  te  viLi-inite  ,  jurcc  que  (.oui»  d'Amboife. 
Vicomte  di"  I  ]i._niirs ,  .ivoit  lit  Cijn,l..ni(ic  cj.nnic  Criminel 
de  lefc  mi)Litc  ,  6i  ^ik  les  biens  avoieiu  été  conËsquét 
pat  tiJi  aiiL-iquc  Charles  VII  avoit  tendu  en  perfonncî'an 
1 4  )  I .  Le  mime  Louis  avoit  traité  de  fes  droits  avec  Louis 
XI ,  qui  avoit  ordonné  que  ce  vicomié  feroit  réuni  à  la 
cmronne ,  &  cette  rcunîoo  lut  cuniîrmée  par  le  pade» 
mcii:,  qui  porta  un  arrêt  l'an  1478 ,  qui  débouta  Loda 
de  la  T'imouille  <ie  foo  oppolîtioii.  Mais  aptes  la  mon 
ileLnois  XI  |fa  fille,  Anne  deFr.-ince,  qui  gouvcmoit le 
toyaiM]ie»temitle  liàgnairdeh  Tri.nouiilt  m  poiJI-jjlon 
do  vitomiédeThoaacs,  pooreu  |0'-s<r  p.u  proviiion  jus- 
qu'à ce  que  le  procès  pour  la  propriété  eût  été  ik-aJ.'  au 
parlement  -,  ce  qui  n'a  jamais  été  fait.  *  L#nç,Vf/af ,  Des- 
cri-)tic>ii  lie  la  l  rance  ,  part.  1,  p.  i^i. 

l-a  ville  de  l'iiouats  el\  b.iîic  f.ir  une  collinr  au  bord  t!c 
la  nvicrc  de  Tli'jiis  ,  qui  lui  Ictt  dr  Ion ihcat ions  de  cccAtéi 
fcs  luuics  murailles  défendues  de  doubles  toiles,  lui  en 
(et  vent  de  l'autre.  La  plus  grande  des  ruescoi>duit  au  châ- 
teau ,  qui  cù  un  itei  beau  bâtiment.  Il  y  a  une  jurisdiâioa 
fiibalterne ,  une  éleâion  ,  une  maréchauflcç ,  trois  paroîf» 
fes ,  faint  Médard  a  Notre-Dame  du  Château  Se  faint  Laon, 
abbaye  foodé»  fin  1 1 1 f  par  Ilâmbett ,  premier  évcque  de 
Poitiers,  qui  y  mit  quatre  chanoines  fécntiers.  Ils  pritem  U 
règle  de  laint  Aueuftin*,  &  fe  firent  réauhers  l'an  1117. 
JSiun  j'égUfc  du  diâtcau  il  y  a  un  petit  dupiire,  <bnt  iéa 
canon icatt  valent  cent  cinquante  iivm  de  revenu.  Saint 
Pierre  cl\  un  autre  petit  cbapim  (fâ  fe  dit  de  fijndation 
royale ,  &  cfl  compolé  d'onze  chinotnes ,  qui  ont  chacun 
uois  cents  livres  de  revenu,  les  jaiubins .  lis  cordclicrs , 
ks  capucins ,  les  urliilmcs ,  6i  les  hllcs  de  Caiiii  i-iaiii^ois  ont 
descouvci-.is  dans  lettc  ville.  On  y  îrir.ivc  aulli  un  hôpital 
peur  les  pauvres  nial.rdcs ,  un  autic  puur  lager  les  pauvres 
p.iilans ,  î^c  un  callci^e  où  il  n'y  a  qu'un  régent.  *  PifftUdt 
Ia  Ftfic  ,  Description  de  la  Franrc  ,  t.  5  ,  p.  104. 

Charles  I.X  étinea  i  hcviars  en  duché  l'an  I{(>)  ,  & 
Henri  IV  eu  pairie  i'ao  Ces  dcrniiîcs  lettres  furent 

vétiSécs  au  parlement  l'an  i  595,  Ces  éreéticms  furent  fai- 
tes en  faveur  de  la  maifun  de  ia  Trimouilte ,  dans  laquelle 
le  \^comté  de  Tbouan  entra  par  le  mariage  de  Louis  de  la 
Tcimouille ,  avec  Marguerite  d'Amboife  »  hlle  de  Louis 
d'Amboife,  vicomte  deThouart.  Ce  duché  eftlîéteoidut 
cpi'il  y«dix>lëpt  ccnu  vallàux.  Les  procureurs  généram, 
lorsque Tbouacs fi» érigé  en  duché  en  1  en  pairie 

en  I  599  >  fe  contentèrent  di:  faire  leurs  proiellanons ,  afin 
que  ces  éreâionstvc  pu  lient  pottct  pié|udice  aux  droits  que 
le  roi  avuir  fur  le  vicomte  de  Thouats ,  don:  les  fcignrur» 
de  la  niaiion  de  la  Ttimouilic  ont  (oui  /usqu'à  préfent 
painble.nicnt. 

Le  pttncipal  conunerce  de  l'clcâion  de  Tbouan  cil  ei| 
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bdllanx ,  cheniB  6c  mnleB.  Il  y  a  quelqpes  paroifln  où 
Ion  fibri.)ae  des  titetainet.destnaguetB  oc  des  fcrges.  Le 
bois  de  châuigner  fcrc  à  faire  des  cercles  de  voiflèaux  ,  & 
les  noyers  font  d'iig  gtaniï  fccourt.  Dans  un  canton  tic 
cptxe  dcâioo  on  lecuciïlc  des  vins  blancs,  doni  on  fait  de 
rcM*de-«ie  »  &  ^cft  k  pducqnl  coiDmene  ét  ce  qa>r> 
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Tbom  rçA*  ibfi)tBiiutiC  «s  Bemait  par  le  contrat  de 
vente  ^  leur  en  fut  fait  dans  les  formes  en  i  )7{.  Les 
privilé^  des  bourecois  leur  furent  confecvés  -,  ils  en  |o«iif- 
1-nt  encore  aujourd'hui,  &  ont  paniculiercmoit  le  dtoit 
de  l  e  choisir  des  magiflrats,  *  Eut  &  ictmi  it  U  Suijft , 
t.  1  ,  p.  ioy  Si  fuiv. 

Le  Lac  de  Tiiqun ,  qui  a  enviroo  deux  iieoes  de 
lor.>; ,  (  quelques-uns  difeni  un  mille  6c  demi ,  )  &  uite de- 
nii-Ueue  de  large ,  eil  bordée  de  cous  côtés  de  beaux  villa- 
ges «de  châteaux,  de  vigne i  ûe.  champs.  Un  hiAorien 
lapporie  que  l'an  ^04 ,  le  lac  de  Thouo  booillk  d'taM  f?l(» 
force ,  qu'il  jetta  une  grande  qiiaiînié  de  poiHÔM  cuilt  (uc 
fes  bonbioaiid'aatfiet  ne  «uqncce  Gk  qaTâ  l'année 


ner.  .  .  , 

THOUt,  Thooay.ou  Touay  ,  rivière  de  France, 
d*ni<ÎE  PUiMNi.  Coulon ,  miens  dt  Frâiut  ,f.)^6,  décrit 
«ilifi  le  conta  de  ccicc  riviete  :  An-deflôus  de  Saomar  fur  la 
MO^jOnnottvele  Toawrqni  viem  d'un  village  nommé 
'^^nioncnGiÂiiie,pjd&èPwllient7,iS.  Loup,i  Airvaux, 

faim  Géaéton.  Dans  tous  ces  cndioio  il  7  a  des  pana  de  ^  ^_  _ 

pierre.  Au-deflot  deThoaais  t  le  Touy  mon  k  Thœtct ,   £  i  {.  Sa  cet  évéïwmciic  eft  aofllî  vnn  t^'on  Taflure ,  il  fau. 

après  quùi  il  mouille  tes  murailles  de  la  ville  Se  duchàteau    dra  dire  qu'il  a  été  caufé  par  l'imipnon  fubire  lîc  q  j-lque 
'  "      *  '  '       -    •     fcufomertcin.  A  quelque  petite  dilUncc  de  ce  lac,  on  voit 

s'clcvcr  les  deux  hautes  Si  cclchrcs  monugneSt  kNiélcntC 
le  Sîocrhorn.  *  GmHim.in.  ad  ann.  604. 

1.  TtlOUR. ,  nom  d'une  mi'[iiJi:iiL'  voifine  de  la  Mec- 
que du  cote  du  tnidi)  i  une  heure  de  chemio.  Su  cette 
muntagne  on  trouve  nBegwBeoAMdwmctfe  oiflMidani 
le  tems  de  fa  fiiiie. 

1.  THOUR ,  nom  que  les  Arabes  donaeKik  file  de 
Tyt  lut  k  c&te  de  Phéiiicie.  Voyer  Tyr. 
!•  THOOR»ou  Tour-Daghi  ,  nom  que  les  Twwdoo^ 
tm»  Tnuus.  Les  Arabes  k  noauiiearGâKl^ 


de  Tliou.irs ,  où  on  le  paflè  d'un  côte  fur  un  bac ,  Se  de 
l'autre  lut  un  pont.  De  Thouaxs ,  cette  rivière  descend  i 
Moiitietiil-Uclay ,  où  le  Thon  vient  la  trouver.  Elle  groflît 
cnliiiie  ftrs  eaux  de  celle  de  la  Dive  ,  au  dctlous  de  Sainc- 
Juft  ,  aptes  quoi  elle  va  fc  perdre  dans  la  Loite  ,  au-dellous 
de  Saini-Florent. 

THOULOUNIDES ,  (le»)  étoiem originaires  du  Tur- 
iKfian,  Les  Arabes«jmitf«dSdaM  ce  piyt  avec  des  ar- 
méesiMlBibreufcs ,  emmeneteni  enoupâvité  la  plupart  des 
habmnSift  les  vendirent.  Le  ialif  en  acheta  un  grand 
nombre ,  Se  en  lit  Mt  k  ibncwi  coasde  nilioe ,  auquel  il  peut  m  tm»  Tninis.  U 
confia  la  garde  de  (à  peifiMme.  Cette  miGoBi  étrangère   Mollèi.  VojrezTAOKDS. 


4.  THOÛR ,  (  le  )  baronnie  de  France ,  daiu  la  Chant» 
pagne ,  du  diocèle  &  de  l'clcâion  de  Rheims.  Il  y  pa(Ic  te 

luilleau  des  A.urcs  qui  prend  (a  fource  à  Mizy  le  Comte. 
Les  terres  (ont  p.irnc  à  froment , partie  â  fcigie.  M,  le  mar- 
quis de  iNellc  pour  une  moitié  d'Jiôicl-Okn  de  Fvispaiir 

l'autre,  en  font  Icigneurs. 

ij.  TliOUK  ,  en  latin  TbjiTdt,  Titurus  m  Dhtims  ,  ri- 
vière de  la  Suiile,  dans  le  pays  de  Thourgau,  prend  lâ 
lource  dans  les  montagnes  qui  font  i  l'extrémité  mcridio> 
nale  du  Thockcbourg,  entré  ce  comté  &  celui  de  Sargant. 
Elle  traverfc  le  Thockeboutg  dans  toute  fa  longuetir  :  elle 


«bufa  bientôt  de  la  proteâion  que  loi  accerdoit  le  kaîif  : 
elle  fe  rendit  infupotnble  aux  habitans  de  Bagdat ,  &  le 
prince ,  au  lieu  d'y  mettre  ordre,  fe  retira  dans  un  lieu  éloi- 
gné de  U  capitale ,  où  il  s'endormit  dans  rindolence.Commc 
la  haidiellc  conduit  rjpidemem  i  la  tcmcruc:,  les  Thou- 
lounides  ufurpctent  le  dioit  de  dispofct  du  tiooe  ,  fi 
forcèrent  le  prince,  qui  par  là  cioit  leur  créature  ,  à  leur 
cédet  kl pkis  beaux  gouvcrncmens de  l'Empiie.  Eiitin  ils 
ne  (ëcamenterent  pas  de  la  puilTaïKC ,  ils  en  voulutciu  le  n- 
''  ncLepiemier  d'cntr'cia (|ltt ofa  le  prendre ,  fiit  Ahmed  , 
fisdeThodon.  U  étoit  pwvena  i  la  qualité  de  gouverneur 

de  Damas,  oà»  par  fon  amoi»  bouc  la  jiifike»fic  par  (on  va  couler  pris  de  Vyl ,  capi»k  des  letrcs  de  l'abbé  de 
courage ,  il  s'était  £d*  aimer  &  emniBtdr  iMt  k  monde.  Il  5ainr-C*U ,  &  aptit  'avoir  teça  U  Siiier  au-de(Iôus  de  Bii- 
obtiiu ,  ou,  pour  mieux  dire ,  il  fcfit  coràtc  donner  celui    ckiflzelt.f^ttaveifeklliaaigea»  «nquel  elle  donne  le 

*  ~  '  nom;  8c  entriu  dans  k  canton  de  Zurich,  elle  y  mouille 

Andcifingcii  ,&  va  fejorer  dans  le  Rhin ,  au-detlous  du  châ- 
teau de  ^Lholleberg,  &  environ  deux  milles  au  deffus  de 
la  ville  d  Eylifaw.  Lt  Thour  eft  une  rivière  rapide  ,  impc- 
(iieufc  Uc  tbrtincgalei  tantôt  elle  croît,  tantôt  elle  décroît 
cui.iidétahkmEM.  *  £ibsr  &  âéBut  it  U  Suffit  b  |  » 

p.  M4- 

I.  THOUR  AN ,  (  le)  canton  de  l'Inde,  fur  les  frontiè- 
res de  U  provuxe  de  Siode.  Sa  vilk  capiiak  eft  JC««,v«r  »  i 


d'Egypte  ,  oii  gagnant  encore  le  canff  des  foldats  Se  du  peu- 
ple ,  il  rctula  de  rcconiuitre  l'auioiitc  des  kalifs  ,  le  cou- 
icntant  Iculemcnt  de  faire  prononcer  leurs  noms  daiu  les 
motquécs.  Il  ctcf.ditlcs  conquètei  juvqoesdans  la  Syrie  & 
l'Afrique.  Les  iiitionens  blâment  fon  iifurpaiion  :  mais 
ils  louent  fa  valeur,  fa  prudence  &  (a  tnai;niiiceiKL ,  [  r  1 
tégeoK  les  fciences  &  les  atts  ,  Ik  élever  plufieurs  lupctbcs 
édifices.  Il  lailfa  des  trcfors  immenfes  qui  étoient  plutôt  le 
fraitdefcs  épargnes  que  de  fes  vexations.  Son  fils  Kaiuna- 
lonsah  lui  (iiccéda ,  &  prit  fa  conduite  pour  modèle.  Il  eut 
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dcloQgitnde  t  &  isi9e  dcaiideknnKk.Elk  dl  fi> 


olufieurs  ennemis  I  combMue .  ks  v»uqiih ,  confctva  les   tuée  far  ttne  colline. 

.        ,  1  r  — ..Vn.      f  a —    j  THOURAN ,  petite  ville  da  fflcme  canttNl .  reIw  H 

abondante  eiiteuieîbctede  bkiau*  JllMttsrftidr  U  UU^. 


Ton  pere  lui  avait  taiflZs.Ses  incâ0cars,  uop 

jeunes  pour  atrtterlc»  cftbtts  des  ambitieux  qui  (c  foule- 


etats  que 


voient  de  toutes  parts ,  le  kalif  profita  de  leur  foiblelle  pour 
recouvrer  l'Ej^ypte  ,  y  envoya  une  formidable  armée ,  com- 
mandée pat  un  général  habile  qui  défit  les  troupes  qu'on 
voulut  lui  oppo'cr.tÎ!  tcconnoîrrc  pour  louverain  dans  toute 
l'Egypte  le  kahf ,  qui  fit  de  ce  heau  pays  plufictirs  gouver- 
oemcns,  qu'il  donnai  diftcrcns  cmiri  Amlî  la  puill.ince 
des  Thttulounides  fut  éteinte  après  avoir  dur  quarante- 
lin  ans ,  c  cft-à  dire .  depuis  SS4  joiqa'i  pej.  *  /fi/l. 
stuéfide  iu  Ukus  p*r  dt  Gawm  »  1. 1  j ,  p.  i  a  4  ^'  fui  v. 

THOON ,  Tbitmm  viikde.Slliw ,  ao  canton  de  Berne , 
dont  elle  ell  éloignée  de  qjiMtie  Ikoet»  au  bord  d'ua  joli 
lac.  La  rivière  dcTAar  foftaiii  de  ce  kc  fe  partage  en  dei» 

bras  ,qL;i  le  rejoignent  bientôt  ,&  forme  ainfiimc  ifle qui   „  _   ,   

ell  oLctipcc  pit  ane  pattie  de  la  ville  ,  &  l'autre  partie    i  i'ottenr  en  partie  pat  k  lac  ik  ConAance  ;  partie  par  k 

qui  (.11  ;ui  tlelâ  au  pied  d'une  colline,  où  eft  le  château    -     t,  r^r,  i..^.         . . 

de  l'Avoyer.  Cette  ville  eft  tort  jolie ,  &  dans  une  fituation 


tbtqae  du  ni. 

THOURGA'V ,  pays  de  Suiffc,  qui ,  fuivanc  l'origine 
de  fon  nom ,  cocaptend  toute  cette  étendue  de  pays  qui  c(l 
aux  deux£Ôtcs  de  la  rivière  de  Thour ,  &  s'avance  d'un  coté 
jusqu'ati  Rhin  ,  Se  de  l'autic  jusqu'au  lac  de  Conllancc. 
Dans  ce  fcr,5 ,  il  fait  tcKite  la  partie  oriental'c  de  la  Suille.  U 
comprend  une  partie  du  canton  de  Zuric,  celui  d  .AppenzcII 
tout  entier  ,  les  terres  de  la  république  &  de  l'abbé  de  S, 
Gall ,  celles  de  l'évèque  de  Conftance ,  Se  celle  des  fcpt 
anciens  cantons-,  mais  dans  l'ufage  ordinaire, on  entend  par 
k  ThurtfB»  ,  (eolemeni  les  terres  qui  dépendent  de  k  Ion. 
waîncie  commune  des  cantoas.  Dans  ce  derniet  kni ,  k 
Tboargav  eft  un  beau  9t  giaad  faaiUiege»  qiiiiell  bacné 


également  agtéabic  &  commode  ,  a.i  nnlicu  d'un  beau  & 
iertile  pays.  Cette  ville  eut  anciennement  les  cotrites  par- 
ticuliers, appellés  les  comtes  de  Tlioun  :  elle  pidla  tnluite 
cnk  puiflànce  des  comtes  de  Kybourg,  &  tomba  eiiire 
Jaioainedcs  Bernois ,  à  l'occafton  du  meurtre  commis  en  la 
pèriibone  même  du  comte  Eberhard  en  1 3  ao.  On  accufa de 
ce  crime  fon  propre  frète  Hartmann,  qui,  i  ce  qu'on 
écrit,  s'y  porta,  prie  qu'il  ne  vouloir  pâalw  donner  ûi  kïaiies. 
part  du  comté ,  tàc  Ion  prétend  qu'otitfok  CDOiie  ka  tncea  {.  L'évêqne  de  Conftance ,  qui  poOCdle  AiboD  i  fin- 
'du  îans lùr quéknc»'Hns  desdcgris  da  chtoaikLA  «ilU de  fleek*  Gonmcea ,  Goniicbcn. 

TimV.  Yyyjryij 


ville  de  ce  tiom  ,  iS:  par  les  terres  de  fon  cvêquc  ;  au  midi 
par  les  terres  de  l'abbc  de  Saint-Gall  i  Jl  roccidcut  pat  le 
canton  de  Zutich.  Ce  bailliage  cil  le  plus  grand  de  toute 
la  Suiflê;  car  il  comprend  cin,-i  ou  lix  villes,  r»enP  00 
dix  monallcrcs ,  gr.md  nombre  de  clûtcaux  &  de  villages, 
qui  font  plus  de  cinquante  paroiiTcs,  &  il  y  a  jusqu'i 
foixante  -  douze  fcigncurs  de  jutisdiâion  qui  podJidciK 
quelques  villages ,  outte  ceux  qui  relèvent  imipédiaie- 
des  Gantons.  Ces  ficigneots  font  w  eccitf aiifBW  og 
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H.  J/cvcqiie  de  Coiiftancc  ,  qui  polTciîc  Alinaru 
Le  couvent  de  RycKeiuw  ,  qui  ;  oiIliÏc  Sittk- 
bii-'ii,  licrrurjj  ,  Mai  hjicl>  ,  {■-rniaiinReii  ,  i  ubi!:i!i>;tn. 

IV.  couvciu  Je  Rbyiuw  eft  iàffvais  de  Khynuw , 
«vcc  tiutt  jwiadiaiiMi  pont  ici  ■fiim  civiln  te  oimip 

V.  LempnaflfredEinfidlenpolCdeEjcIienifc 

VI.  L'abbé  deûim  UUcll  feiffioit  de  Sitictdosff*dO- 
lierbng  &  Ntra  fienx.  < 

VII.  Divers  autres  nonaflèrcs  àa  Thourg^t  comme 
Fischîneen,  Iitingen,  Munftcilingen ,  Tennikon,  JFela> 
bach,  Kâlchrein ,  S.  Ciihctincn-Thal  près  de  DielMW- 
vcii ,  &  quelques  prieurés  polIcJent  aufli  ciiacun  un  vilhge 

Les  feigneurs Uïqiici  foni  ,  i La  feijsrîeunc  de  Zurich , 
qui  poilcde  en  pleine  [uiiuiittion  l';in ,  VcitifcUicn , 
bieineck,  Neofcrtn ,  Utweii  ,  &c.  i'.  l'U.iicuts  paiti- 
fulicrs  qui  pofledent  ilcs  terres  fci^neuualci.  Ce  (ont  les 
vilittges  de  Vellebeiït,  Gridlcberg,  Jkrgicn,  Herder, 
Vciv»»  NewcnboHrg»  Saldicm,  Biddcc.  Ciingeo- 

Le  bailHage  de  Thourgaw  aopanenoit  avant  la  pait 
ifAtaw  aux  vieux  cantons,  i  rexceptioa  de  cekà.de 
Berne ,  mais  pat  ce  traité  de  pus  let  Benioiiy  ou  aidE  eu 
pan. 

Les  habiians  de  ce  bailliage  font  de  deux  religioni.  On 

compic  qu'il  pcul  y  avoir  k^iicux  tiers  rie  rcfnrmcs,  &  le 
tiers  (if  callioliqucî.  Il  y  a  qiutrc  vilics  tcm.u.iuablcs 
tliiis  le  Thavitg  iw  ■  Ai'icn  ,  liisLhotT.  z'jII  ,  ^Iaucntcl^^  , 
&  Dicirchoiln  ,  Se  q  atrc  mi  cinq  p<  :Kcs,  Hagcnwyl , 
Vcinfelden,  Ptîn  ,  SicclI boni  &  Nurtoien,  «vec  dîvCM 
boiis  bourgs  ,      ur.c  inhmic  de  villages. 

Ce  pays  cil  un  ries  plus  be.iui  quartiers  de  la  SujiTê , 
agréable  ,  rtche  ,  tetiile  en  bleds ,  en  vins  Si  en  fruits  ; 
c'cft  pourquoi  il  ell  cxtrStnemcnt  peuple.  1!  d\  atrofé  par 
le  lac  deCooftanceipac  le  Rhin,  pat  icTbiour  6c  par 
quelque!  aoiicf  fiiieni.  Le-nn  y  en  ttii  •  bon,  &  lei 
écrangen  j  co  prcnoeot  bcauooa^.  Outre  ccfe»  comme 
le  pjys  clt  abondant  en  bon  (îtuut,  les  habitant  font 
on  c\âtc  &  du  poiré  de  leurs  pommes  &  de  leurs  poires. 
lU  oiu  pArttciilierement  deux  espèces  de  poires  qu'on  rte 
trouve  pas  ailleurs  ,  ils  nortutiem  lc5  inc$  Ber^Un  ,  parce 
qn'cllts  cioillent  (iji>s  ks  mani.'.sncs  ,  iv:  les  au;rcs  Brund- 
Itn  ,  p.iicc  qi  .  I  .  î  vicnnciu  djns  les  lieux  aquatiques.  La 
liqueur  qu'on  en  exprime  ell  la  meilleure  de  tous  les 
poirés  du  pays ,  &  fë  conferre  très  -  iongtcms.  On  le 
vend  dans  les  cabarets  tout  comme  k  vin.  Il  y  en  a  même 
qu'on  envoie  dans  les  pays  éicangent  dC  qu'on  y  boit  pour 

le  mettienr  vin  qaifepuiâè  iroover  i  m  il  cftdoux ,  délicat 
8e  «igouiein. 

L*  gouvernement  dvtt  deThoargaw  eft  (ont  .ta  fow 
veramrté  des  liuii  anciens  cantons ,  qui  y  envoient  tour  1 
loiir  on  bailli  pout  ilcui  ans.  Il  fait  la  ttrlUcDce  à  rMucii- 
fit'.l.  Les  autics  car.tont  n'y  ont  tien  à  voir.  A  l'cg.itd  du 
go,ivcrr[.ri,ciu  rpirirutl,  les  qiuiie  piiiicipjlcs  villes  (c 
chuiliikni  elles  niL-nics  leui^paiieurs,  mais  pout  les  autres 
bo<iii4s  iS:  villages,  les  feigneurs  de  jutisdiâion  en  ont  la 
collaiion ,  à  la  rcfcrve  de  quelques  endroits  qui  ont  le  nu-mc 
droit  que  les qtntre  vilics,  comme  UtwciKtand  vill.i^c, 
tout  reformé ,  qui  appartu-ni  i  Zurich ,  aa  bord  du  lac , 
entre  Conftance  Se  Ariion.  On  prend  les  minières  dans 
l'académie  de  Zurich.  Tous  les  miniftccs  du  Tbourgaw  font 
cnfeffibie  untyiiude  qui  cil  partagé  en  divers  doyennés  i 
4C  ^alZEmblem  tantôt  i  Kraucnfeld,  tamâti6ùçboiIueU« 
<Ni  i  Veînfêlden.  Qtiant  aux  catholiques,  ils  dépendent  de 

révCv^UC  «le  Cûtil^ance. 

TilOUR  TUAL  ou  h  V.*Li.tE  t;u  THuUft.  On  apptl- 
îoiT  autrcf.'is  de  ce  noui  t;ciicial  tout  le  comté  de  Toc- 
keniiontgcn  Suiiic  ,  t'i  iV.i-iîirc  ,  le  p.ivs  depuis  la  fource 
de  la  rivière  de  Tho«ir  |iis.]u',i  la  ville  de  ^"yL  Dans  la  fuite 
on  a  rellrainc  le  Thuiir-Thaia  une  portion  de  la  partie  ftr 
pcrieitre  du  Tockenlwirg ,  c'c ft- à-dire ,  â  la  partie  du 
comté  qiii  prend  depuis  ia  ville  de  Liéhtenfteig  eiclu- 
fivcinetjt,  fLisqu'at»  frontîeret  du  c&té  de  rorient.  Dans 
ee  feas  lu  Tlioui- Thaï  oouqmnl la  commonantés  fiiinm* 
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Dens  un  lent  encoïc  plu\  érroit ,  on  ne  comprend  lotis  te 
nom  de  Thour-Thai  ,  t^ue  le  pays  qui  rcotet loc  les  vil. 
l^gei  filhraus* 


Plonibcigi 
Soel» 


Le  Thour-Thal»  Znm-Vadcr  on  Vaflèrg* 

V^iwylon'Vai'Wcil  *  meind,  * 

Ilcmbei|g*  Le  Vict»  Sainijeau , 

Vildeohaut. 


Krummenaut 

EnctbucI , 

▼mtcrsperg , 

*  Etft  &  iitittt  de  U  Suifft,  t.  }  >  p.  ji  {. 

THOUS  ,0001  d'une  ville  confid&able  du  KhoraOao  ' 
<|ni  mxinnmk  poor  Ton  fôndalenr,  liiîvant  l'auteur  du 

Lcb-Tariich , Gunuchid ,  le  cinquiémede  l.i  premî-re  dy« 
naftie  des  anciens  rois  de  Peife,  appclléc  des  l*ischda- 
diens. 

THRABUNACTUM  .ville dfc  l'Afrique  propre.  L'iti- 
ntiairc  d'Anroniii  ia  marque  fut  la  roo;c  de  Téijpt  x  la 
glande  Lcptis,  le  long  dfs  contins  de  la  province  de  Tn- 
poli ,  entre  ÂdMgm4gium  &  Frmudiifif,  i  vingt-cinq 
millet  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à  la  même  diftance  du 
ImmuL  Au  lien  de  TribiniABiim ,  quelques  onophifCi 
poiiem  TJkutugdum ,  &  d'autres  Téimunm. 

THRACE .  en  grec  e{«M ,  en  ladn  Tirm»  OU  Tlrecr* 
grande  oonttée  de  l'Europe,  renfermée  entre  le  mont  He> 
mus ,  la  mer  Egée,  la  Propontidc  &  le  Pon^Euxia  La 
borne  fepieairioiialc  du  côté  du  Poni-Ruxiii  cfl  cependant 
allez  it!certaine.  Le  périple  de  Scyku  ,  Ponipoiuus.Mcia  &: 
Pline  ,  crcjulei,!  la  7  lit.uc  jusqu'à  l'embouchuic  du  Danu- 
be     y  renùrnui.t  lllropol  i ,  Tomi  &  Cal.uis.  l'linc  a 
fuivi  Poraponius  Mêla  ;  M  peut  être  celui  ci  a  t-il  l'uivile 
périple  de  Scylax.  Les  hilloncns  au  contraire  mettent  ces 
tiois  villes  &  quelques  autres  du  voiiînage  dans  laScytliic, 
en-deça  du  Danube ,  ou  les  marquent  (împlement  lut  û 
côte  du  Pont  Euxin.  Strab-jn  divife  ce  quartier  en  câtct  ' 
Ponttqucaifavoir,  celle  qui  prend  depuis  l'craboucliure 
Gcrée  dtt  Danube  *  jusqu'aux  montagnes  qui  (ont  prés  da 
mont  Hemuik  de edléqui  s'étend  depuis  ces  montagnes  jus> 
pfti  fembouÂutc  dit  Uosphote  piès  de  Brzanee.  Les  bor>  * 
ncs  quePiolomée  donne  à  la  Tnracc  pa'uii'jui  plus  natu- 
relles. Ce  qui  eft  au-delà  du  mont  Hennus ,  it  i  attribue  à  la 
ballë  Mafie ,  &  du  côté  du  Pont  Euxin  il  ne  poulie  pas  la 
Tlirace  au-delà  de  la  ville  MefmhfU.  En  effet .  on  ne 
von  pas  conittien:  l'iine  ,  après  avoir  iiurquc  le  mont 
Hennis  pout  ia  borne  de  ia  Thracc  d arts  les  terres,  a  pu 
le  long  de  La  côte  l'ctenJre  (î  fort  au-delà  de  cette  moi^ 
tagne ,  &  la  pouffer  jusqu'au  Danube.  *  CtU4r.  Geogr. 
aniiq.  1.  i ,  c.  i  (. 

La  Thrace  a  ét^  ciirimciiieM  peuplée  «mc&isi  <u 
habitant  éioicnt  tobolles  de  pleins  de  valeur}  k  fleuve 
Strymoii  feivit  kn^-iems  de  borne  entre  la  Thrace  &  la 
Macédoine  -,  maïs  Straboo  dit  qu'auflî  tût  que  Philippe  eut 
réduit  fmis  fa  domination  plulîeurs  villes  entre  le  Strymon 
&  leNcdtis.on  s'nccoulutua  i  confondic  lous  le  nom  de 
Maccdinne  le  pays  conquis  nouvellement.  Les  p>)ctes grecs 
ô£  latins  ne  nous  font  p.is  un  beau  potttait  de  la  Thrace.  ^ 
Callimaque  ,  Ksrhilt-,  FuiipidcS:  Anlk^phane  l'.ippellent 
U  fMrit  dê  B»rét ,  /*  fc)»iir  iet  tqutltm  ôc  le  p^p  du  fri- 
m*ti.  Virgile,  Horace,  Ovule  &  Catulle  en  parlent  de 
même  ;  Sénéque  la  norr.ntc  U  mtre  éti  neiget  &  dti  gU- 
foHti  Se  Lucain  appelle  les  grandi  bivcis ,  det  birtrt  d$ 
TbrMt.  Pompooius  McU ,  /•  x  »  a  ■  n'en  paik  pat  pktt 
avamageolêneni.  Jttgm ,  dit<il .  mr  tait  tété  mt/Uà,  & 
nifi  qud  méfi  pnêiÊt  «jf ,  $»faaiiii4 1  fiypJs ,  mmtqae 
qiu  fetuntur  mâxmt  êimtiiim  pâtitnt.  R*r*  utipttm  ptmt- 
jtT*m  .irliortin  ,  vilem  frfqtitnliiis  ici'erjt  ,  fid  nei  tint  qui- 
dem  frkclut  mjliirji  ji  hii!i^.it ,  iiiji  uli  fn'',crj  tiijtiiu  frcH- 
diuni  iulitrei  ur<i<ere  Cilni  q-.ii  \  civililc  ces  peuples  Hl 
leur  a  donne  le  prc.niri  des  lutx  ,  a  (tt:  un  dîjciplç  ds 
Pyihai;ore, nommé Zim  ilvis. Hérodote  rapporte  les  noms 
d'une  multitude  de  dilfci  eus  peuples  qui  ont  habité  ial  hra- 
cr.  Il  dit  que  s'ils  eullcnt  pu  ,  ou  fc  réunir  fous  un  feut 
chef,  ou  le  lier  d'intciéu  ii  de  fcntimens ,  ils  autoieot  for- 
mé un  cofptdenatiaottte-lttpéricur  à  mue  ee  qui  ki  en- 
vironnoit. 

LesThraoes  a  voient  eu  diverfesToii  deptù$Térès,(]m  eue 
dettxfilstSiialk  &  Sparaducus.  Lrws  descendans  tour  i 
toor  Ce  détrônèrent ,  jusqu'à  ce  que  Semhèt  reconquit  une 

parti:  >!:  '  c':  ."s  de  lo:i  pcie  MocUdcs  ,  &  transmit  fa  luccci- 
liou  païubic  i  Cotys,  prie  de  Chelobtcpie,  comme  dit 
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Démonhènr.  A  la  mon  <ie  CinyslfidivifijOSIfCOmmence- 
lenc ,  A:  au  lieu  <i'iin  roi  de  1  hiacc ,  il  y  en  cm  trou ,  Cher« 
fi)blcp(c .  Bérifade  &  Amadocus.  A  la  iin  Cherfobfepie  dé' 
nodUa  les  dm  autres  :  Philippe ,  toi  de  Macédoine ,  le 
«poirilkliH-ldtiDe ,  &  le  prie.  La  lépiiblique  d'Aibenes , 
«pris  les  viâoires  de  Salamine  Se  de  Marathon ,  conquit 
beaucoup  de  villes  vers  la  Thrace  &  dans  la  Thrace  même , 
entt'iuttcj  Pidne  ,  Potidée  &  Méthunc.  Ces  villes  (ecoue- 
teni  le  joug  ,  dès  que  Lacédémone  ;i  la  fin  de  la  guerre  du 
Péloponnéfc  ,  eut  abâtiu  \i  piillFancc  d  Aihcncs  ;  mais  Ti- 
iDOinéc  l'Athénien  les  remit  encore  !ous  l  obéillancc  de  fa 
patrie.  Le  roi  Philippe  les  knr  enleva  ,  (c  rendit  maître 
de  trente  deux  vilEn  de  la  Thrace.  Alexandre  acheva  la 
coïKiucte  entière  de  ce  pays ,  dont  les  peuples  ne  recouvrè- 
rent leur  Uberté  qu'aptes  fa  more.  Un  autre  Seuthès ,  fil&oa 

Sit-fiU  de  Cbetroblcpte,  encra  aulG-tôc  dans  les  droits  de 
Mwèitcs ,  &  U  lim  don  fiiM^mm  baiailka  â  Lyfima- 
duH^uodcicnaiiBCt&  dn  ficscfloin  d'AknniiK.  A 
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aoelqae  tetns  de4l  One  patrie  des  Gaaiotf ,  qui  »  fous  la  coi^ 
ouiiedc  Ikennus,  rava^eoicnc  la  Grèce ,  Te  déiadu  du  «at 
de  la  nation ,  &  alla  s'ètablu  en  Thrace.  Le  ptanier  |«M  de 
ces  Gaulois  Thracei  l'mpeUa  Comoiiwwlii»  ^  te  k  denier 
Clirxus ,  fout  qui  la  Tnnoes  nmifeh  enenotneieai  lei 
Gaulois  iransplaxMÀ  chez  eoi ,  &  ranitait  lur  le  nfae  Scih 
thés ,  iflïi  de  lenn  anciens  toit.  Ce  prince  Se  (es  descendant 
régnèrent  faiis  interruption  jujqu'J  Vcspillcn  ,  qui ,  d  la  fin  , 
réduiiît  la  Thrace  en  province  tomaine.  Depuis  ce  tenis  la 
Thrace  a  eu  le  même  fort  que  le  rcftc  de  la  drecc  ,  jusqu'à 
ce  qu'elle  foit  demeurée  fous  la  puiOance  des  Turcs.  Les 
Thraces  étoienc  naturellement  féroces ,  fourbes ,  bandits  » 
aflkflins ,  qui  avoient  toute  la  ballêdè  d'arac  des  esclaves , 
&  tow  lents  vices.  Auffi  en  Grèce  le  nom  de  Trace  pafToic 
poor  l'injoie  la  plus  atroce ,  &  pour  le  figne  du  demiet 

Voici  Udivifioa  de  U  Thfue,  Iciaok  ^  Boei  i 


Thracev 
Médiquc  , 
Cîrecqitc 
OU  Macé'; 


SPhilippi . 
  .Odlnia, 

^Doprrus ,  Topinium,  Otofîl 
rI3erfa;i, 

^  ,    jMcdobiihyni  , 

«V«*-SSyrop«)oes , 

CTurpili .  ou  Tot^. 
rNicopaoB. 
L  Abdcra , 


«I  Toptus.   Pttçio  ou  Rufium. 


Nicoboli. 


ta  Thra- 
ce en  dc<,I/  Thrace' 
de  Rho- Y^^ï^r 


(Maronca. 

PMplei.<  tiennes  , 

r/£neum  ou  yEniis  , 
\Cyprella  ou  CypIcluSf 
ViU»  <;Bânie«iRlHâeltao, 


iaU-  J 


Tfance 
Coipiali- 

que, 


Villes. 


Laprt>- 
vince  de 
,fi]fUPGe. 


Hmee, 


Thrace 

iCAiiqpe. 


Thrace , 


Taûya, 
V-Aphrodilîae. 

«"-•{ISS" 

DonMOi  Campui.  , 
^PenMQi  t 

^f^uKH  ou  Gonos , 

^^(j.  •<  TrjjanofiolH  , 

/  Jergtil.i:  BctguUum» 
>-Apros, 
Fleuves.i  ^^elnus  , 

LArzuj. 
Peuple.  Odrifx. 

'Bylaniiiim, 
U'hiiiopolii  « 

jDcluou  Odcoo» 

^Rhegiiun  1 
'Selynibtiaa 
_Athyrat.  , 
CUaininiuSt 
lAthyras , 
Ikaves.^Barbyfcs. 

^Cydaruj. 
Longi  Muri.  • 
Bofphoius  Tluacius. 

; 

iBîziaou  Biià« 
FlaviupoliSc 
Axvchialus , 
Sarpedoni*  on  &ipedon , 
Salinidellîni»  luIiDy  délias , 
Plotino(>olis . 
Apollonia  Magoa. 
xPanyfus  , 
f  Icuves.sEtginus, 

.Salmidcilîa, 

Villes.  ^ 


RomaoBocDik 


£no  ou  Vgnoii 
Chapfilar. 
KhouoAo  on 
Pau|rdo. 


CunftaniînopliL 

Phinopoli. 

JDcmn. 


BaïUiKK 

dolce. 
CarmricoQ  oa  Peâinâ- 

corion. 
Machkoa. 


Vize. 

AndiMlo  Leuki»  oa  A- 
dieUo. 


Ploodiii. 
Sidbpoli. 


Develto. 
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(Theans , 
Flonrei.^Agiianes , 

iSamaïaBB.1  \Oftodifum  ou  Ofindifo. 

'  rNicopolis, 

ViDei.  <S«t4iram',$«iiianoa$«xaiiW«, 


Thrace' 
|U«dMcai-< 


Monta- 


/Beimiquc.  ^  Peuple. /AgrianesjA^rienres, 

'    Thraccf  Ville.     Sardico  ouScrdica. 

.\  Peuple  Pcrian;h.r. 

TV^^C  Ville.  PamaliaouPanialw. 


V 


Thrace' 
ûciliijiic. 


hifippoinlit. 

fBriAca. 


Qper(bn- 

rèlc  de 
Tluace. 


Villes. 


|Ly(ûnachîl( 
ICardia . 
iCallipolis  , 
Villes.  yScftoi  , 

|Protclilcum  t 

I Ll.rus , 

^Alopeconnefos, 
Longus  Munis. 

HelktpoaUHoaFmmn  Hcllapaatiunak 


Malaca  on  CaAagni. 
Hexaaiili  oa  FoikafiiOt 


T  s  rnticc  df  Veinpire ,  depuis  Conftandn  |as<)a'i  Arca- 
<3ius  &  HûDûiuis ,  fjit  de  la  Thrace  un  des  cinq  grand* 
prcfc:  du  prétoire  4'0fkll(  >  0C  ]r  CCO< 
ferme  lix  provinces  ■  qui  font  t 

L'Europe,     LaTbnce,     La  icconde  Méfie  t 

Rhodope,     L'Heminiont,  LaScyihie. 

Selonlanoriced'HiérocliSfCCS  fix  provincas  cooipce» 
dnquante>(rois  villctfiimnr  t 
''Eudoxiopolis  , 
Hcraclée ,  ^ 
ArcadiopolUi 
.Bisya , 
[Panonium  i 
'mi , 

'Garnis  ou  Ganou  • 
Callipolis , 
IVIorizuSa 
Kihica  , 

Sfnadia  ou  Satttdk  » 
Aphrodifia» 
Aprui, 
Cœlia. 
'iCttutt 

MaximiatM^otii» 
iTrajanopolli» 
cMarom ,  ' 
IPyriu  ou  Pinv  • 
•»     ■  /Nioo|K)ii»( 

f^Cercopyfgoi.   •  * 
_     ,  -Philippopolit» 


Screco  di  Gallipolt  ou  le 
bras  de  faini  Gcoige. 
MatdiliiiaiiiMita. 


Dans  la 
province 
de  Jhracc 
•4'Eiift>pe. 


Dans  la 
province 
de  Scjr- 
ihiet 


Dans  la 
province 


W.i  :  ^Dioclctianopolii.t 
«  "«■-Vscb.illopoUs, 

,  PAdtianopolis  , 
I>?»'»\Achulus, 
5S'^  Joibemus , 
VhKmopôlit, 
/Tmà/es. 


Marcianopolif, 
OdylTus , 
Dans  U  tDoroAobif* 
feonde  ^NicopoKi. 

Novï , 
Appiaria  , 
Ebrxnus. 
Tomis , 

Dtonyflbponi  »  ' 
Acrxt 

CalatcoaCdMOs 

irtrus , 

iConftantiana , 
Zedelpa  ou  Zcldepa» 
Tropzus  t  * 
Axiopolis» 

CapidaonoaGvkhna» 

Troonn. 

Novio  Odunni , 
Aeifliisoui£gidâl» 

*  SchelftrAK ,  Antiq.  ecdcf.  t.  a.  DilTcrt.  4 ,  c,  i . 

THKACEJA.  Le  perc  Lubin  &  Dacicr  tiaduifem  aînlî 
k  Nom  i^un  bourg  que  Plucarque ,  in  Lmull» ,  appelle 
TtrMtius  Psnt.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  ce  village 
s'af^lât  r^r4r<;4.  Son  vrai  nomcnil  lebangdeThn» 
ce.  Voyez  TuaAcius  Pacus. 

THRACENSIS  PORTUS.  Voyez  Thracius  Pagos. 

THRACIS, ville  deGtecc.danslaPhochide , félon  Pau- 
filÂn ,  /.  10 ).  Kuhnius  remarque  que  dans  cet  endroit 
de  Paufanias ,  au  lieu  de  n  n^ï  ♦«nuwi  1  il  faur  lice 
T(«»V  «  i  car ,  dit-il .  il  y  «voit  deux  villetappetléct 

Tr ACHiNts ,  l'anc dans  la  Phochide .  &  l'aurtefarkmaK 
Octa  i  ic  la  première  étok  diftinguce  par  l'épithete  P*»- 
(im. 

TI IR ACIUM  MARE,  U  tatr  de  Tbréue.  Suabon donne 
ce  nom  à  cette  paniedeûmnEgéeiqinb«vgp)elac6tet 
dclaïiuace. 
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THR.ACIU5-PAGUS .  bour^  de  VACm  Mineure  ,  im» 
rHcUesponc  Pluiarqae,  in  Lmulh ,  qui  pMie  de  ce  bùurg» 
fui  ewcndK  ijirïl  ookfiiuc  Ton  près  de  k  ville  de  Cm- 
que  %  car  il  die  que  lesCyzicc  '  L-couvcoîcnt  tcte-Cid» 
lemeni  de  leats  manilles  te  c.  :  i  i  L  ucullus  qui  Àcur  for 
leshauicuis  ,  près  du  bcui;^      i  Vuytz  TiiR  acli  A. 

Ortclius  cruii  que  ce  pciii  l:ic  câ  uiûuc  Itcii  qui  dt  ap- 
^MTbtéKtnfii  J'orins  par  MpoUouililij/.  I  «flCAgMÎIw Jt«pii» 
par  Xénophon ,  Cr^^ur.  /.  7. 

I.  THRACON  ,  village  qu'Etienne  le  gcographc  dit 
être  voilîii  de  la  vtlle  d'Aoïiochc  i  mais  ac  quctic  viUe 
d'Antiodw  cft-îl  qtttfltan  t  Ccft  ce  qne  mot»  ne  (avons 

pnint. 

1.  THRACON  >  viflede  fAlie  Mineure ,  dans  I'E:oIic. 
Çk^toq,  m  f^itm  t  tm  parle  i  maii  les  nuuUciucs  iéuan 
VUSeMStwMm ,  nt  Un  de  Tbr  acom, 

TiffiiESTUM.  Vo]rexTitiuosTOH. 

THRAMBUS ,  pioiiranroire  de  la  Macédoine ,  (èlon 
Eilcr.r.c  le  j;coS''''p'^'-''  ^."ûninic  !.i  M.iccMoine  étoic  pour  la 
plus  gr.indc  parue  dar.s  ki  terres ,  ilk  que  Ij  partie  inatiiirne 
tegnrdoic  la  mer  Egée  :  il  n'y  a  point  à  douter ,  dit  Ik-rcl.';- 
lius.quc  ce pronvontoire  ncfoii  un  de  ceux  de  la  pcmi  Iule 
de  Pallri  -e  ,  car  ,quoi-{u'il  y  en  ait  qui  mcitLtn  cette  pc;im- 
fule  dans  la  Thracc ,  elle  a  pparieiioit  néanmoins  réillciiicitc 
â  la  Macédoine ,  dont  elle  étoit  un  Qiietroanefe  ,•  étant 
iiiuce  cntte  le  golfe  Tliermaïque  &  le  golfe  Totoniique. 
Hérodote  ,  /.  5 .  femblé  aullî  décider  que  c'ck  de  ce  pro- 
montoire dont  Etietmele  gfogiaplie  a  entendu  parler  ;  car 
cndciaiilanc  les  villn» dont Xcniitiia  les  vaifléuu  dont 
U  avottbeGiia.il  en  iKMiiaiewKTii»âMaM|qii'il.  place 
ém  la  pMnftte  de  PalUne.  H  pourroit  fe  hxtt  anifi  que 
leTHHAMBUSiDs-viRTix ,  quc Lvcophron  ,  cité  par  Ôs' 
télius ,  itiet  quelque  part  dans  la  Tbiace  ,  fetott  la  iticme 
chofe  que  le  promoiuoire  Thuambus  d  Etienne  le  jjôo- 
graphe.  En  enet  «  Lycophtoii  place  ia  mouiagoe  Thraoi» 
buuus  au  voifinage  de  Plilcgra  ,  wtle  de  la  pédnliile  de 
Paliénc. 

THRAMnuslUS  VERTEX.  Voyez  Thrambi>s. 
THRAMUà  DUSIS ,  ville  de  l'Afrique  propre.  L  itiné^ 
nùre  d'Antonin  la  marque  fur  ia  rouie  de  TtcupÂ  à  >  1 

fiande  Leptis  en  palTint  par  les  confins  de  la  province  de 
ripoli.  Elle  éioit  entre  TAbiintgdis  &  Tdmjtfctltii  ,  i 
Wjpcinti  millet  du  prctnier  de  c«s  lieux  ,  flc  i  iteoie 
nîHea  du  lâcond.  Quelques  nunmciiv  Jinm  ThrMUW 

TTurtma.  * 

THRANîPSy€,  peuples  qite  Xénnpiion  ,  Cyrijcor^  !.  -  , 
place  aux  enviions  du  l'ont,  QueUiiici  ni.ir.iiictits  poîicilt 
TrjnixxpOM  'Thr.tmp/'t.  l'eu;  cite  cll  te  le  inécnc  peuple 

Ïu'Eiiciuiclc  gcûgtapliË  &  Hcf/dtc  mettent  datisla  Bi< 
lynic. 

Ti^iRAPSTON  ,  bourg  d'Aoglcrerre  ,  dans  le  'Vv 
wickshire.  On  y  nent  marché  pnUic  *  ElM  fr^tmii  U 

C.Brtt.ti. 

THRAM  ,  fort  de  la  Thrace,  dans  la  province  de 
Rhodope.Ceft  un  des  forts  que  rempeicui  Jofttmcn  fie 
âever,  Prficope  en  patle  au  quataéQwlîmdcs  édifices  » 
Uf.  II. 

THR ASIMENB.  Voyn  Ta  asi  MiNtrs. 

THRASYLLUM  eu  Thasvllus  ,  nioiuaqne  de  l'Afie 
mineure  ,  dans  la  Mylii- ,  an  voil'.r.aaic  du  Heuvc  Caicus. 
Le  livre  des  fleuve»  des  n.ionrjgiies  attribue  i  P[iitarquc. 
in  CuHo  ,  porte  que  i.ci(c  montagne  hit  appclléeTcuihras, 
du  nom  de  Teuthrante ,  roi  de  Mjffiei SioMe , de  JUMiilr  » 
patle  tygii  de  cette  montagne. 

I  KRAUSTON,  ville  du  Pcloponnéfe  ,  dans  l'Elide. 
Xénophon ,  Cftm..L  7  ,  la  donne  aux  Actociens.  Ccft 
lanfinaeviUeqiieOiodQiede  Sicile  A  I4,epptii8  7lri(- 

JkÊt. 

-  THRAX.  VotcxTrr  rx. 

THRESA  ,  lieu  de  l  ldunife^Cei  Jo&ph  *  it  Ml. 

JiuUe,  /.  I  ,  f .  1 1  ,  qui  r  n  parle.  Il  en  fait  ailleurs  un  villase 
delà  Judée,  &  il  cent  Tbrtffj  au  lieu  de  TArr/i  ;  nuis  .illiz 
foavent  'ufmU  6c 'u  cW*,  fout  pris  l'un  pour  l'autre  dans  Jo- 
feph  ,         /.  4,  r.  a4.QiKh|{iKS  cscmplaiscs  portent 

Res&a  potir 'riiRàiSA. 

THRi.soK ,  (  te)  abbaye  de  fiUes.deronkedeciteMX, 

en  Normandie.  VoyciTRtsoR. 
I.  TllKf-.S.SA.  Voyez Thu BSA. 

-  »,  THlUiSSA  ,  fleure  de  la  Tiutcc«  feioa  Tzetzes, 


THR  9" 

CUSâi.  I  ;  ,  n<>.  47; ,  cité  par  Ortélins.  l!  y  a  «pparcncv 

Se  par  Tbr^d,  il  entend  rHébaia»car  il  ajoute  que  la 
e  a  Orphée  fut  jcnée  dans  oe  fleuve.  Aniigonus  dit  que 
la  ttce  d'Orphée  nie  enterrée  dans  rAniiflée ,  contrée  d« 
l^iilede  Lefbos  ;  mats  cite  a  pu  être  jutce  dans  un  endroit , 
&  ihhuRtéedans  l'aatrc. 

THREX  ou  TufiAT  ,  lieu  de  la  Palcflinc ,  â  l'entrée 
Ai  la  vjlice  de  Jerico.  Straiion  ,  /.  lO  ,f.  7(>j  ,dil  que 
c'eft  un  des  deux  lieux  où  érouT.t  cachés  les  tréfors  des 
tyrans.  L'autre  lieu  (e  nommoii  Tjurut. 

THRIA  ,  bourg  de  l'Atiique ,  dans  la  tribu  Oene'ide. 
Les  champs  des  enviroiu  s'app4.-lloient  tMmpi  TtmÊfi.Ce 
bûurg  était  cmrc  A  thcncs  Eleulîs.  U  en  elt  fouvent  parlé 
dans  riiucydide  ,  &  d.i.ii  ics  autres  hifloriens  des  guerres 
d'Athènes.  C'étoit  ia  patrie  du  poirte  Craies ,  dont  Sttidaa 
apporte  quelques  ouvrages  comiques.  La  porte  d!^Aih^ 
nei  t  par  laqadUe  on  tônoit  pour  y  alkr,  s'appellok  fart» 
TmyU ,  &  Tilt  auflî  enfuite  nommée  CttMmm  &  Dip^lim. 
Ce  bourg  d.jiii;^/  i-:i.ôre  fou  nomau  rivage  i  î;i  ^luel 
il  étoit  fuuc ,  oc  i.  ui/c  i.vierc  voifine.  *  Sptn  ,  It.ic  de  i'At- 
tiquc ,  p. 

THRiCAI.IX  ,  nom  d'une  nwnugne'au  voilmage  de  le 
liiihynie ,  félon  OrtéliustqfiiieiK  Sméonle  Métapualle,. 
m  fil*  S.  J»Minuài. 

THRINCA  ou  Thrihcs.  Etienne  le  gécgtaphe  dit  que 
Thtinca  efl  une  ville  aux  environs  des  Colonnes ,  &  qu'Hà- 
catéc  en  patle  dans  fon  Afic. 

THRISOLIDA.Onélins,qmcke>£diicus  le  fophifte» 
(fit  qu'on  donne  ce  nom  i  la  dnideie  iile  de  l'Océati  fcp- 
lenttional ,  &  queJci  V'H/  ^'"^^^  avectam  de  vioko^ 
ce ,  qu'on  n'y  voir  aucune  nrur ,  ni  aucune  verdure. 

THRISTISIMA  ,  ville  de  la  Mautitanie  Céfarienfe. 
Piulootée ,  M,  4 ,  tjf.  1 ,  U  marque  dans  tes  terres.  Au 
lieu  de  Thr^au ,  fcc  eienpbiia  Ivina  poiieoi  Tw 

SIZIMA. 

1 .  Ti  IRIUS  ,  ville  du  Pcloporiîiéfe.  Etienne  le  géogra» 

plie  dit  qu'elle  ctoit  autrctou  de  l'Achiic,  &  q-jc  de  fua 
teins  elle  étoit  cumptife dans  i  tlide. 

a.  THRIUS ,  fleuve  de  l'EUde ,  (elon  Quintus  CaUber  , 
citépacOiiélHii.UMaeie*/iSud.AfHt  «dEmewioD  do- 
fleuve. 

THRIXAS,  «ne  du  Péloponnéfc .  dans  rËlide»icc 
qi^il  parok  paconpaftge  d'Hérodote  ,  i.  4» «m*.  14S  » 
^la  mcianMHhwedei  villes  qui  fureoc  mncipar  kt 
Myniens.  * 

THROAN  A ,  ville  de  l'Inde ,  an-dcU  du  Gange.  Pmlo* 
tréc,/.  7,r.  1  ,  la  marque  dans  le  pays  dcsJL^'iOa  dci 
Pirates  ;  &  Câlbld  h  noiumc  Tm^H. 

THROANI ,  peuples  de  h  Sériquc,  Ils  font  places  pac 
Piobnu-c  ,  l.  6  ,  (.  \6 ,  i  loticnt  des  /fftdanti.  Voyez 
Th  a  n  r  a  n  a  . 

THROASCA.VovezOaoAscA. 

THRON  ,  lieu  d  Allemagne ,  au  pays  de  Hedè ,  dans 
le  comté  de  Dicts.  C'éioic  autrefois  *  fciJn  Zeyier ,  7»^- 
p^fb.  titjftâ ,  '}o ,  une  abbafe  de  flUcs ,  de  l'ordre  de 
uùnr  Bernard  f  £)odée  en  114;  ,  par  Gérard  comte  de 
Dicta. 

THRONA ,  andcooe  ville  de  la  Séiiqne  :  Ptobinée; 
/.  (> ,  r.  1  â  ,  la  place  entre  Atmttâj^  JfimB. 

THRONI  ,  vilic  &  promontoire  de  l'ille  de  Cyprc. 
Ptolomcc ,  /.  (  ,  c.  1 4  .  les  marque  fur  la  c&te  méridionale. 
Le  nom  moderne  etl  Cdl/4  dd  Orodj  ,  ('don  Molei  ;  Pite  6c 
Cdh  di  Pile  ifclon  Luligiun  ,  d^m  U  description  d;  I  ifle 
deCypre. 

THRONIUM  ,  ville  des  Locres  Epicnciniilicns,&dans 
les  terres.  Cette  ville  étoit  très-ancienne ,  puisqu'il  en  eft 
fàii  menciao  dans  Horaete,  JUéd.  £,  9trf.  $  j  j  ,  fêimtttiu». 

St  Ttitfkn  &  nnmm  tins  Btêg/mfamUk  ■ 

DiJyme  remarque  fur  ce  vers  d'iîomerc  ,  que  cette 
ville  (lJC  appellée  de  la  latte  du  iiotu  de  la  r.yniplic  Thro- 
r.ia  i  6£  un  peu  plu^  bas ,  il  ajoute  que  Roagrius  ell  un  fleuve 
de  la  Locride.  Selon  Euftathe  ,1a  ville  de  Throtiium  éioic 
dans  les  terres  ,  dans  U  conrtcc  appellée  Cnémtde  ,  qui 
appartenoit  aux  Locres  Epicnémidiens.  I  hucydide,  /.  i,Sc 
Diodorc  de  Sicile ,  /.  la  >  r.  44 1  marqueur  auflî  Thronium 
dans  toiecdde*  cependant  le  périple  de  SqrUx,f,»jtl« 
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phcc  dans  la  PHocide  t  vokiU  paH^  :  Lêcm  kqHuntar 
Phtitnft'.  PtrtiMgutittrim&hiâà  Aw  mm.  Vms  nnm 
f,ui  ht  Ihenium^  Cntmis  ,  Sec.  mai»  tous  le  ancicm 
lont  d  un  <cnuincni  contraite  ,  &  piacciu  ThraMUfli  fiC 
Cneoiis  dans  la  Lodide.  Bm^»d*i^tV^iit^'^i 

AttfM  t\  tût  /[  «i  «y"» 

Nm  0'«AiM»JMr  nAiinù  , 

Lnrii  viri  UtUntimm* 
Nmi  oUé  fûm 
Tbtntâdtm  nUa^KM  utktm. 

Et  on  dit  dans  Lycophron ,  vert  1 14)  >  £r  Tbrtttiitdet 
Ltâtnm  vid.  l'olybc  ,  /.  1 7 ,  aprct  avoir  parlé  de  la  con- 

TÎvage  prtf  de  la  ville  de  NBoée ,  i^onee  que  la  oonMicnce 

fut  prolongée  jusqu'au  lendemain  ,  &  qu'on  convint  de 
s'a(Icmblcr  fut  le  rivage ,  du  côte  de  Tnronium  ,  d'où  il 
p  irojt  queThroniurti  ti'croit  p.15  loin  de  la  ville  dcNicée , 
diitt  ii  I.ocride ,  &:  qu'elle  n'étoit  pas  non  plus  cioi^néc  de 
la  mer.  Sttabon  ,  l.  9  ,  fixe  cette  tlilLmcc  à  vingt  (bdcs  : 
Ptfifîjdié  vighin  a  Cncniiiit  pcriui  tft  ,  fvpcr  ijua  fiium  tjl 
Tlmninmitiiim finUu  difixm  in  Mcdticnaieo.  r.mfanus , 
Ptolonice  mettent  aitlli  I.)  ville  de  Titroniura 

dans  Ii  Locridc.  Tontes  ati  autorités  (ont  préférables  â 
Scylax.On  a  remarqué  que  Tiie«Ltve  ,tH.i%,  c*p.  7  ,  s'eft 
trampéuois  fois  dans  une  pagp ■  en  nommant  cette  viJIc 
ToRONC  au  lieu  de  THUOMtVM  \  &  il  fuffit  d'avoir  U 
moindre  connoillance  de  Ufimadiiadcs  lieux  pour  en  con- 
veak.  On  peut  njamnoim  lejctKf  ccne  faute  fur  quelque 
cupfie.  nm  ne  rien  difliniider»  ajoute  Paulmier .  il  fu». 
diw^'Eschine ,  Or  M.  de  filfflt  Ltg.fUmnhK  du  femU 

de  Scylax  ,  te  placer  au(n  Tfironlutti  dans  la  Pboei- 
de  :  Ltg4ii  rhaierfttim  ,  dit- il ,  adrts  ytntr/att  MUxilitm  t& 
fromnitiui  fe  Jjiures  Alpemm  &  Tbnniiim  &  Nùé^m  i 
car  fi  ces  lieux  n'euflënt  pas  été  enla  puidâncc  des  PfioLicns , 
il  tût  été  ridicule  qu'ils  eullcnt  promis  de  donner  ce  qui  ne 
leur  app.ittcnott  pjs.  On  peut  .i  la  vérité  conclure  de  ce 
palfa^c  d'Ëschine ,  <^ue  dans  le  tems  qu'il  ccnvoir ,  les 
Phocéens  étoiem  maîtres  An  ces  vilks ,  in,u5  il  ne  s'cnfiat 
•  pas  de  Ii  qu'elles  fullcnt  dans  la  l'iioadc.  Les  Locies  Epic- 
némidiens  pouvaient  Strc  feulement  fous  le  joug  des  Pho- 
céens leurs  voifms ,  qui  avoicnt  pu  mettre  gatnilba  dans 

villes. 

THRUSK  ou  Thres  ,  bonig  d'Angleterre ,  au  cocni^ 
dTorck  ,  dans  le  NonbRidmge ,  Ibr  la  petite  rivière  qui 
ic  jetn  danala  Yoare,avak  anoefois  an  ton  chiteaa ,  qui 
aéiéialî  pat  otdic  dn  rai  Henri  11,  dont  on  ne  voir  plai 
lien  aujourd'hui. 

THRYANOA ,  ville  de  l' Afie  Mineure ,  dans  k  L^cie , 
fclon  r.tlenne  le  ^co^[apbe,qni  dk  que  lé  noOi  oanoDal 

étoit  ThA  VAKCiKiU. 

THR.YASII  ,  peuples  du  Pcloponnéfe ,  dans  rAcînie 
propre  ,  félon  Phiic/.  4  ,  f.  6.  Ottclius  foup4,ui)iic  que 
Thrr.tfii  cit  la  puiir  Thnjjii  ,  &  que  leur  ville  étoit  la 
'Jbnus  d'iiitennc  le  géoi^rapbc  ;  cependant  ce  dernier  dit 
que  le  nom  national  de  Thnos  étoit  TbriMHtms  wTbtiu- 
JiMS ,  &  que  Thrufim  étoit  feulement  le  fu>m  luuiooal  da 
bourgTHRiA.  VoyczTiiRiA  &T11RIUS. 

THRYOESSA  ,  en  latin  Tiirvum.  Voyez  Epita- 

'thRYONIUM.  mfà»  tokawaiejMm  de  la  ville 
Hironium.  Vojex  TnitoM  i  vm. 

THSCHARon  SCHAR  ,  (tes  )  nation Tartarc , établie 
dans  le  voifînage  de  K.itduel ,  entre  de  hautes  montagnes 

&  dci  roLlicrs  escarpés,  q'.ii  confinent  au  nord  dr  la  pro- 
Vli'.cc  de  Taulintzi.  Ce  tcrreni  etl  icmpil  de  villages,  qui 
lonr  liispciléi  dans  les  plaines  &:  les  monta^.;nc<i  ,  6c  les 
Tinchars  ,  qm  Ici  babucnc ,  vivent  «n  p.irttc  des  revenus 
de  leurs  terres  &  de  leurs  beftiaux  ,  Se  en  partie  des  brigan- 
dages qu'ils  exercent  fur  leurs  voilîns.  Ils  font  hardis ,  en- 
trepreruns  ,  aiment  l'indépendance ,  ne  payent  tribut  à  pcr- 
lonnet  parce  que  petfonne  ne  peut  les  y  forcer.  Plulieurs 
Ibkani  mrcs  ont  voulu  lei  fouKKtttc  ;  mais  ils  n'ont  jamais 
pu  en  venir  â  bout ,  parce  que  cet  barharea  (k  nnraieni 
dans  leurs  montas>nes ,  où  il  étoit  impoflîble  de  lea  fefCtr» 
* H^.^aiétaUitt Uimt%fM  deCmpiUttj  ,p.  16^. 

THUBAL.Ccft  le  nom  du  dnquiéme  fils  de  Japhet. 
X.*foiituB  fatoK,  dk  dom  Calnvet,  Joint  «dinaÏMiieiH 
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Thubal  &  Mo  loch }  ce  qtn  fait  juger  qu'ils  ont  peuplé  des 
pays  voifim  l'kin  de  l'ant»  Les  interprètes  chaldéens  cn- 
tewknt  par  Thubal  tc  Mofocn  ,  l'Italie  &  l'Afic,  ou 
pIlltttVAufonic  ;  &  Jolëph  entend  l'Ibérie  ic  la  Cappa- 
doce.  Saint  Jérôme  vent  que  Thubal  marqucles  nsp.ignols, 
nomntés  autrefois  lbétie:is.  Bochart  s'étend  beaucoup  pour 
montrer  que  Moioch  &  Thubal  marquent  les  Mosques  & 
les  Tibat cijiens.  Vovcs  ks  comaictuaieuis  far  le  deuxième 
verlcr  du  dixième  ckapitre  de  U  Genefe. 

THU  RE  N  ,  ville  de  l'Afrique  intérieure.  Pline,  û*.  j  ; 
(ap.  5 ,  la  met  nu  nombre  de  celle  qui  furent  Ùajf^a 
vu  Girneltus  Balbu.  Onéli»  (ôopçonneqae  ce  ponmic 
Itre  la  mtow  ville  que  Pkoloiiife  noaiiBeTfa^  Vom^ 

THUPf^. 

Ti  lUBUNA ,  ville  de  h  Mnriisune  C^Tafienfe.  Prato. 
niée ,  /.  4 ,  c.  t .  la'mamie  encie  Fituca  ^  Thamitriu. 

THUBURSICA .  ville  de  rAfiique  propre.  Ptotomée, 
/.  4 ,  r.  ;  ,  u  maniDe  dans  la  Nouvelle  Numidie.  Ses  inter- 
prètes éaivencTubttcfîca  fans  aspiration.  Voyez  Tobursi- 

CtNSlS. 

TiiUDUTIS  ,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon  Ptolo- 
roée ,  qui  la  marque  près  de  BulUri*. 

TUnCAHERLrM  ,  ville  d'Afrique,  fdonOrtéiius.qui 
cite  (aint  An^uOin.  Il  a)Gute  qaTilaOUKIgedoillMiaKlilOlk 
hlau  Tuaa  'TcrclenthitiÂ. 

THIIC  CABORl.  Vovcz  Tucaborïnsis. 

THUCCENSIS.  Voyez  Ti'ccbnsis  ,  n".  5. 

THUCIMATH.  Voyez  UciMATH. 

THUOACA ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfc.  Piolo- 
mée ,  /.  4  ,  r.  i ,  la  marque  prés  de  Tigis. 

THUELATH ,  ville  de  la  Ub^e  intérieure.  Ptoiomée, 
1.4  ,  «.  »«n  faictme  ville  maritime ,  4u'ilj>Iace  cons 
jtMêUê  «c  TUtmâ,  Mokc»  aa  lien  de  TiMbA  »  lit 
Thiiléth.  • 

THUETMONIA.  Voyez  Tua  ma. 

THUGUiUBDlTANUS.  Vojcz  Tubusobditavus. 

THUIOI ,  peuple  d'entre  les  Goths  .vaiocupar  JcaVaiif 
dalet ,  félon  Jornandès ,  dt  rtb.  Gtt.  r.  t } . 

TI  IL'I N  ,  en  latin  Tudinium ,  Se  dd  Fiaet ,  par  les an« 
cicns  géographes,  petite  ville  de  l'évêché  de  Liège,  (  ») 
fur  la  live  droite  de  la  SamHre  ,  entre  Maubcugc  &  Char* 
leroij  environ  i  tloiï  lieues  de  clueune  de  ces  villes.  Ful- 
caid  I  abbé  de  Lobes ,  dans  des  lettres  de  l'année  un, 
nomm<?  ce  lieu  Tkdinietife  Cdfirum  ;  Si  Fulcuin ,  (  *■  )  aullî 
abbé  de  l.o'nes .  qui  mourut  en  990  ,  l'appelle  Tudmium. 
Thuim  ou  Tuii4  ,  dit  de  Longuerue  dans  fa  description 
de  la  France ,  //  f*tt.  fag.  1  p  ,  eft  bâti  fur  une  hauteur  , 
&doii  Ion  origine  ans  aodeoa  abUs  de  Lobes.  Ce 
lieu  ayant  6é  miné  fiit  rctaUî  vers  Fa»  1000 ,  par  l'éveque 
Notker ,  qui  y  fit  faire  une  fonerelle ,  pour  la  défcnfe  de 
l  abbaye  Se  de  la  Marche  èpiscopale  ,  c'eft-i  dire ,  du  pays 
vuifin  ,qui  étoit  fous  la  feigncuric  temporelle  de  l'evcquc 
de  Lic'sje.  {'  )  Dt  T/fie  ,  Atlas,  (  ''  )  Senno  de  rei'uj.  Quiniiai 
6~  f'iJcriii  M.     )  Ann^l.  Mttenfci  fui  j/i.  S  79. 

TI  il'ISY  ,  marq'.iif»;  de  l'rancc  ,  dans  la  C:hanipagr»e , 
dioccfe  &:  tlcâioti  de  Kiit-inis.  C'clk  une  terre  conliderable 
lituée  à  trois  lieues  de  Rheims.  On  croit  qu'on  v  a  tenu  un 
concile  en  660.  Ellca  été  érigée  en  marquifat  l'an  i6)0 , 
en  faveur  de  Jérôme  Igface  de  Guyon  de  Thoifv ,  fcnèchaî 
hérédinite  de  RheMis.  Cette  qualité  de  ffinénal  hérédi- 
taire eft  attachée  icene  lerie  ,ici  cette  anpenne  naiibn  1 
qui  eft  coDnae  dài  fan  1 171,  *  AuQMr  •  Ménvde  CIumic 
pajgnett.a»p^ja4> 

THULE  00  THvii ,  iHe  it  TOàbm  limeatriond ,  que 
tous  les  anciens  géographes  joignent  avec  les  illet  Briranni- 
ques.  Sauinaife  cent  Thyle ,  6c  vent  qtÉ'on  life  aiiifi  dans 
I'line,(/i  Sûliii.  ce  qui  cil  conTotme  aux  manuscrits  de 
Taciie.  Les  Grecs ,  conitnc  Sit.ibon  ,  Ptolomée  ,  Agaiha- 
n  erc  &  liticntiC  le  iicographe  écrivent  '■>'■•'.  Virgile  ,  /.  1  , 
Ccerg.  vcrf  <o  ,  &  Séneque  ,  Mcde.i ,  verf.  j^i;  ,  appellenc 
cette  iflc  Vlitiuj  ThuU.  Il  cil  dithciic  de  détcrniir;er  .vj 
jullc  fa  lituation.  Strabon  ,  /.  4  ,  dir  que  ce  qu'on  rappor- 
toii  de Thuif  étoit  fort  incertain ,  obsi iiTd  Ilmia  tft  ht/ltru; 
&  il  fait  voir  que  Pydteas  de  MatieiUc ,  qui  avoit  écrit 
l'hidoire  de  celte  îde  ,  avait  avancé  bien  des  faufîètéfc  '  . 
Pline  p.iroît  avoir  mieux  connu  l'ifle  de  Thule.  Il  dit  me 
dans  le  folllice  d'été  on  n'y  avoit  point  de  nuit  quea 
hiver  on  n'j  avoit  point  de  jour.  Ptolomée  ylib.j  ,  op.  5  > 
dit  que  datant  Je««quiaozes  les  jonts  (ont  de  viDg;  licures , 
lkiliMi«iS(>a»<^<^*|  s  fenilaaidefilHâliiMBHnie-t^  % 
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ùcgfét  àc  l'^qjotteiir.  Agachamcra  t  rfpélé  depm  U  nuoic 
àmie  t  &ErieiHK  le  gcograplie  ,lii.t,  txtrtmu ,  neilonne 
ins  mmplus  *U>dcU  de  vingt  heures  au  jour  le  plus  long 
dans  line  deTholc.  De  !à  ,  Cclbrius ,  Gtogr.  mi.  Itb.  i , 
fj^.  4  ,  conclut  que  par  Fiflt!  i/t- Thii  l.  :  .  les  anciens  n  oiu 
point  entendu  l  lflaiidc  ,  maii  1  nk  ck  "itlicUcnd  ou  I  iit- 
îaiicijûu  l'ilk  lie  fcro  ,  Hunt  la  pofuion  s'acairJc  .ivcc 
celle  que  f'tolonicc  donne  i  l  ille  de  Thule.  Leté:noi'4i:^iC 
tic  Tacre  ,  ■'i^n^.  Ljp.  lo  ,  continue  ec  (ci:tiiiKnl  ;  c.'.r  il 
dit  qu'ca  navueanc  autour  de  U  Grande  Hretagnc  ,  on 
ippercevoic  l'iile  d<s  Tliuk  :  or ,  ri<la:ide  eft  trop  éloi- 

tnée  pour  pouvoir  ixxc  appcrçuc  Jes  côtes  de  la  Grande 
iciagiie. 

On  ne  ûit  pu  non  plus  iî  par  Huiie  les  anciei»  ont  eii' 
lendn  «ne  îde  d'une  médiocre  étendue ,  comme  Ici  îflcs  de 

Shetland  ou  de  Kero  ,  ou  s'iU  ont  ciiteiidu  la  ))rande  pjfûn' 
fuie  de  Scandinavie  ,qui  comprend  la  ^ucde  &  la  Nor- 
wege,  &  quia  éxc  piile  pvuir  une  i()e  p.ir  pluliêiirs  auteurs. 
Si  on  s'en  rappotrc  .i  l'roeopc  ,  lib  ;  ,  dt  i/iU.  Ceih.  14 1 
il  n'y  3  point  à  balancer ,  l'iile  de  Tluilcaura  une  tics-vafte 
cicndue.  Uive  partie  des  Ltulieiis  ,  dit- il ,  vaincus  parles 
Lombards ,  alla  clierclicr  une  demeure  jusqu'aux  cxtiémi» 
tésde  la  terre.  Ils  travcrlcrent  tout  le  pays  des  Sdavons ,  ëc 
cnfuiic  une  vjflc  folitude  ,  qui  e(l  an  delà.  Ils  entrèrent 
dans  Icjpays  det  Varoes  &  dans  le  DAnematck  ,  orri* e« 
«m  i  rOcèan  »  o&  iU  iTealMiqacKiK ,  &  abot^eot  à  l'tfle 
deTïiuub 

Cene  ifle ,  qowe  Proeope ,  ell  dix  fôit  plus  grande  que 
la  Grande-Bretagne,  &  en  ell  alTez  éloignée.  Un  cote  du 
feptenttion ,  la  plus  grande  partie  cil  déferle.  Celle  qui  cil 
habité'  coniieiu  ttci/e  peuples ,  eomiiiiuilc'.  p.u  autant  de 
rois.  Tous  les  ans  ,  veis  le  lullhee  d  etr  ,  k  fok:!  piriiît 
quarante  jouis  eoi;[ii'iis  lur  i'iiorizon  :  h»  mois  .ipiès,);! 
Labitans  ont  quarante  |OUisde  nuit ,  qui  iont  pour  eux  des 
iours  de  douleur  &  de  trideflè ,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
entretenir  aucim  cominetce.  Jamais,  peut  fuit  Procope ,  je 
n'ai  pu  aller  dan*  ceiieilkt quoique |e  t'a; e  foti  déliré, 
afin  d'y  voir  de  mes  yeux  ce  que  j'en  ni  appris.  Tai  donc 
demaïuié  â  ceux  qui  y  avoicnt  été  comment  le  foleil  s'y 
levé  9t  «Y  couche  i  ils  m'ont  lépooda  que  te  Iblcîl  <<ctiur« 
llfle  darant  qnaranre  fotirf  de  fime ,  tantôt  du  côté  de 
l'orient  Si  t.THÔ:  Je  celui  d'occident ,  5>:  que  quand  le  fo- 
leil  eft  retomtic  au  niC-nc  poin;  de  l'horizon  ,  où  il  3  com- 
mencé â  paroîtrc  ,  l'on  compte  un  |our  révolu.  Dans  la 
faifon  des  quarante  nuit<;  ,  ils  mclurcn;  IcteiBspar  les  lu- 
rc5  i  qunni!  d  y  en  a  trente  cinq  d'ecoulccs  .quelques-uns 
montent  fur  le»  tnomagnes  les  plus  élevées  ,  &  avertiHèni 
ceux  qui  (br.t  en  bas  que  dans  cinq  joars  ils  reverroni  le 
foleil  ;  ils  fc  té|oui!lênt  de  cctic  beureuic  mmvcUe  par  la 
célâtration  d'une  (etc.  (Qu'ils  folemnilèntdam  les  ténèbres, 
«véc  pto*  de  cétcoKXUe  «l'aucune  autre.  Quoique  cela 
Mlive  chaque  année ,  il  fimble  néanmoins  que  les  nabiians 
4eceiieideappréhendefK  que  le  foleil  ne  lesabandbnne 
enlieremenf.  Parmi,  les  nanons  batbarn  qui  habneniMe 
de  Thulc  ,  il  n'y  en  a  pour., de  fî  fauvages  que  les  Scrit; fi- 
ées \  ils  ne  fiveiit  point  l'ul'agc  des  habits  è'c  des  foulicrs  ; 
ils  ne  boivent  point  de  vin  ,  &  ne  mangeur  tien  de  ce  que 
la  terre  produit  .■  ils  ne  |)renncui  pas  auili  la  peine  de  It 
cultiver  ;  ni3is  les  hommes  &  les  femmes  s'adonnent  uni- 
quement à  la  dtalK:.  Les  £>rcts  &  les  monra^nes  leur  four- 
niflemdugihîer  CD  abondance  (ils  vivent  de  la  chair  des 
bctcs ,  &  le  couvrent  de  leurs  peaux ,  qu'ils  attachent  avec 
des  nerfs ,  ne  lî^achant  pas  l'art  de  coudre.  Ils  nourriHcnt 
kari  cnfans  de  la  moele  des  bcies  «au  lieu  de  les  noiif  rir  da 
lait  de  leorsmcres^Qaandunetamneeft  acconchée  telle 
envelope  Ton  eoiânt  dans  tue  watt  «l'attache  â  une  autre . 
lai  met  de  la  moele  dans  ta  booche ,  &  va  aullî  tôt  i  la 
chaflc  ,  où  les  femtnes  ni:  s'exercent  pas  moins  que  les 
liommes.  Ces  peuples  adorent  pluiieurs  dieux  plufîciirs 
génies  ,  dont  ils  difcnt  <nie  les  ims  habitent  dans  le  cu-l  ,  les 
autres  dans  1  air ,  tes  autres  fur  la  terre  &  lur  la  mer ,  vV 
quelques  petits  d.ins  les  fleuves  &  dans  tes  fontaine,  ;  ds 
oAtcDt  fouvcnt  des  faciiâces  &  immolent  soutes  lunes  de 
vlâaica  {  omis  ils  croient  que  la  plus  excellente  e(l  le  pre- 
mier homme  qu'il:  prennent  à  ta  i^uerre  ,  &  qu'ils  facrilienc 
i  Mao  a  le  plos  grand  de  tous  leurs  dieux.  La  forme  de 

Jenr  fiûaifioe  n'cft  pas  finslemcac  de  le  tuer  i  mais  c'eft  de 
Je  pendre  i  m  arbre ,  ou  de  le  router  (br  des  épines ,  on  de 

"le  faire  périr  par  queliiuc  autre  ^enrc  de  mort  cruelle.  Du 
aopibie  des  lubitaut  lic  cette  iHc/oui  le»  Gauiet ,  nation 
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oombrenlë^qni  teçn  les  EaïUenSi  lorsqn'ilsiy  r':crcr.r 
ctabGr.  LoEndienst  qui  demeurotem  parmi  tetRc^mins, 
8t  qtll  avoicnt  tué  leur  rd ,  envoyèrent  des  plus  co  ! 
Mes  d"enir'e«jr  i  Tifle  de  Thule  ,  pour  voir  s'ils  y  tiou  c 
roicn:  q  :c].iii"u'i  qui  fût  de  la  Famille  royale  :  ces  députes 
cti  iron  .  c:cni  piudcuts,  c^itre  lesquels  ils  en  clioilîrerti  u  '} 
mais  comme  il  mourut  en  chemin  ,  ils  y  retournèrent ,  & 
en  ptircut  un  autre ,  qui  fc  nomrooit  Todafîus  I  &  quieiiv* 
mena  ilm  frère  mmiuAordosSEckttX  cenisieiintt  hom- 
mes de  l'ifle. 

Cette  description  de  l'idc  de  Thule  n'a  aucun  rappoit . 
avec  ri/lajide ,  mais  bien  avec  la  giandc  Scandinavie  ,  ou 
avec  une  partie  de  cette  contrée  ;  car ,  Pline  .  /•  4 ,  c.6 , 
femble  fiparer  la  Noivqe  de  Thule.  Stau  >  dit-il ,  f  «/  & 
dtÏM  f  infîibs  )  fndjM  Stétuàm  ,  Dmmam  ,  Bergitt 
max'mtmuqkt  ttuntHin  Nnigon  tx  qM  in  Thulen  nmg4iur. 
Oriélius  veucqueTiiVLE  (oit  une  partie  de  laNorwcge, 
que  le  nom  (c  foit  confcrvc  dans  celui  de  Tilimarck 
province  de  ce  toyaunic.  Ce  qui  le  détermine  principale- 
ment ,  c'eft  ta  convcn.-lllce  qui  le  itu-.ive  entre  la  latitud: 
la  longitude  de  Tilcmarck  ,  avec  ceUes  que  Piuioinéc 
donne  i  rdlc  de  Thole. 

I .  TMUM ATHA  ,  ville  des  Arabes ,  félon  Pline ,  /.  » 
t.  ,qui  la  met  fur  le  bord  du  Tigre  :  i)  dit  qu'elle  éiok 
éloignée  de  Pctta  de  dix  journées  de  iva  vigaiion ,  Se  qu'elle 
obciflôit  au  loî  dèsGiancéniens. 

a.  THUMATHA,  ville  de  l'Arabie  hetitoore.  Pmio- 
mée  ,l6,c.ytl»  marque  dam  les  terres ,  enncCMHMM 
&  O/jphu.Cctsc  vtllefcrable  hue  diâikcntedc  la  Thuma- 

THA  de  Pline. 

THLfMtLlTHA  ,  ville  de  la  t  H  ye  intérieure  nikell 
comptée  par  Ptolomée  ,  I.  4  ,  c.  lî  ,  an  nora^^te  des  villes  qui 

étoient  aux  environs  de  la  lource  d.i  rieuve  Cinyphis. 
THUMLESCH  ,  vallée  des  Gnlbus  ,  dans  la  ligne 

Cadce. 

Ti  iUMiNA  .  ville  de  l'Arabie  heureufc.  Ptolomée , 
l.6,(.  7  ,  connoîi  deux  villes  de  ce  nom  dans  le  mime 

8<jfi,ic.  tomes  detiz  dans  les  terres ;il  ^ce  l'ooe  cntie 
$ckMr*  ttAbure ,  St  l'autre  entre  MaUm*  Se  ytàmd. 
Voyez  TavitA. 
THUN  ou  TnouK.  Vojn  Twopw. 
THUN ATjI  ,  peuple  de  h  Datdaiiic  ,  en  Europe ,  feton 
Strabon  ,  /.  7      j  i6  ,  qui  dit  qu'ih  eioicnc  du  côté  ds 
l'orient ,  limitrophes  des  Mcdes ,  peuples  de  Thrace, 

TULÎNICATES  ,  peuples  de  \.\  Vindelicie ,  d»ns  U 
par:ic  la  plus  (eptertrionaie  de  cette  ccniïtée. C'cll  Avcn- 
tinus  qui  in  Ibuuuatif  ihm  PsolonKc  ,  /.  i  ,<.  1  )  i  car  les 
ditfkentes  éditions  de  cet  ancien  géographe  portent 
»/rar<e.  Scluidus  prétend  que  ce  (ont  les  ViRUCiNaiES  de 
Pline.  Ces  peuples  ,  (clon  Aveuiinus ,  habitoieilt  fe  «nton 
delà  Bavière  appeUé  pcélëniement  tm  Thutd. 

THITNGEN 1M-KLATTG0V ,  pente  viUefle  chfteaii 
d'Allemagne  ,  daits  la  Suabc ,  appartenante  aux  coanes  ds 
Siiliz.  Elle  e(l  (ituée  (ur  la  rivière  Vutach ,  i  deaz  lieuet 
&;  demie  de  Schaflnaufen.  Cet  endroit  éroit  .luiicfois  aux 
barons  de  Kienekingcn  ,  dout  un  de  la  fimille  ,  lorsque 
FréJc-tic  pall.'i  par  cette  ville  ,  ne  voulut  pas  (c  lever  de  Con 
fic[;e  devant  l'emptrcur ,  parce  qu'il  ne  polfcdoK  aucune 
teirc  en  lief  i  (ui  quoi  i'cmpeieur  lui  accorda  le  privilégede 
pouvoir  battre  mooooie.  L'an  1499  ,  dans  U  guerre  de 
Suabe  ,  les  Sddêtpdient  cette  ville  ,  la  faccagercnt  Se  la 
btûlerent.  Le  territoire  de  Klattgow ,  dans  lequel  ell  (îcuée 
cette  ville,  s'étend  de  la  ville  de  Schadhaufen  le  long  du 
Kbin *  retpafiede  matielieues,  jusqu'à  la  rivière  Vutach  , 
vers  ta  vBle  de  IVaUihui.  C'eft  un  beau  pays ,  abondant  en 
vin ,  bled  Se  fruits.  Il  y  entre  des  rivières  Ot  il  o'cn  (brc 
point.  *  Zçler  ,  Topogr.  Suevix ,  p.  74. 
THUNNL  Voyez  Unni  &  Tt  ne  .c. 
THUNUBA.  Voyez  Thor»:kuba. 
rnUNUDROMUM,  ville  de  l'Aftique  propre,  avec 
titre  de  colonie.  Ptolomée ,  /.  4  ,  c  {  ,  la  pl.icc  dans  la 
nouvelle  Numidic  ,  entre  ChIcuj  (*l«ni*  Si  AifH(C4.  C'ed 
laintjiic  ville  qui  cft  ncmiuéc  TjmdrHmtHfe  «ppidumpu 
Plmr.  /.  î  ,  i.  4, 

THUNUSDA ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée , 
/.  4 ,  c.  ) ,  la  marque  entre  Tehsté  &  Mtditrut.  Les  édi- 
tions latines  portcm  Ttmmtda  pour  TbuaÊudé.  Ccft  le 
T6i»i»*^rfi'»/ê»/»^f(fti«de,Plinc,/.  5  ,f.4. 

TI  ilM' '     I  Ttnipi'vE ,  ville  delà  Libye  intérieure , 
fclon  l'ioion.*;*  ,    4 ,  t .   ,  qui  la  marque  hu  la  rive  mwi- 

TmtV.  Ztsu 
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THUPPA  .  ville  de  la  Libye  jméflemc ,  fur  lâ  ri»c  fep- 
tcmiiu-i.ilc  du  rifiivc  Cita.  C'eft  Pioluiiice  qui  piilc  oc 
testa  ville  ifesintcr pr<5tcs  lifent  TbutfÂ  au  lieu  de  Thupp-i. 

THUR,  petite  iivictc  d'Alfacc.  Elle  tire  ii  f^uicc  des 
Biontacats  de  Veigé  ,  en  Lotraine  ,  à  une  lieue  tic  celle  de 
ta  Mû&lle ,  qu'elle  iailHe  au  fud  ,  &  i  deux  licucs  det  fuiir- 
<«$  it  I»  Doidre  ,  une  derai-lieue  an-dellocu  du  viuis 
château  de  Vildeoftein.  Son  cours  cd  au  levaiN.  LftThur 
ttmndt  U  viUe  4c  la  vaiice  de  Saint-Amarin  ,  coupe  i 
ThâuD  fnratiéaiké  la  plai  fcpiencrionate.  *  SuppUmiu  du 
ménattrit  dt  U  bMothtfiu  4t  M,4»  Cttiim  >  fraùer 
piftitnt  M  €»nftil  d' Affût. 

THURE  .  (  la  )  abbjyc  de  chanoinelTcs ,  de  Tordre  de 
faim  Augulliii ,  daiM  les  Pays-Bas  ,  lur  l.i  droite  de  la 
$anibre. 

Tl  lURIA  ,  ville  du  Pcloponncfc.d.ins  la  Muflciiie.  Stra- 
bon,  l.  S  ,  dit  qu'/F/Jfj  ,  qui  de  (on  tmii  i  àppcjlloît  71k«- 
ri4  iCtuit  voiiînc  de  Plitrt.  Paulam.is ,  .Vff.V;).  t.  51  ,  dit 
que  Tburid  étoit  dun  ks  tcttcs ,  i  ciuitrc-viLg'i  iLvdcs  de 
J'b<rs  ,  qui  Àoii  à  (ix  iiadcs  de  la  mer.  li  ajoute  que 
Tburu  ctoii  d'abord  bâtie  fur  une  muntagne ,  &  qu'enfuitc 
on  bâtit  dans  la  plaine  ,  fans  abandonner  néanmoins  le  haut 
de  1»  lUuniacne.  Le  nom  des  habiiaiu  éroit  THURiATit. 
Au|UAe  iniii  eoam  la  MelBniei»  >  qui  «voient  pris  U 
pani  de  Maie-Amoine ,  donna  la  ville  de  Tkliriâ  aux  Laeé» 
<lémonîcn].  Il  y  en  a  qui  prciemlent  que  oetie  ville  eft 
f  ANTnf  I A  d'HomcTcOn  croit  que  ccit  au[oard'hiii  Ctt* 
niallra. 

i.  THURIA  ,  foniaiac  d'Itiltc,  dans  b  gnndt-  Giece  , 
an  voilinai-c  de  U  ville  de  Sibaris ,  félon  DioJoie  de  Si- 
cile ,  /.  I  »  ,  f.  Jc.  Elle  donna  le  nom  i  h  ville  de  Tiiu- 
Ri'.iM  qui  tui  bjlic  dj.iS  cet  c:idioi:.  Le  l:oc|\  modcriiede 
cette  fontaine  eft  y-^^tfj  (htfjudlu  ,  (clon  Lrandcr 

}.  THURIA  ,  ille  de  li  nier  Egée.  Plutarque  éi  Exfuli», 
p.  £01 ,  quiiadk  voitlocde  l'idedeNasoSi  ajoute  qu'elle 
tut  U  dcmciic*  d^Oiioa*        h  ttmm<^  >  Omiu  /«ir 

dMimAMM. 

THURIFERA.  Voftt  Li«*ifo»Hoaot. 

THURU*  MONTES  ,  niontagnci  ditalie  *  dans  ta 
Itrande  GtecttiUon  ApiMcn.^tr  BM.  av. I.  i.Quetquea 
exemplaires  ponent  TlUKb»  pour  Tlwilt  VofCs  Thu* 

Rit'M.n'.  1. 

Ti  Ib' IlINCn  ,  Tbitriiigiâ ,  province  d'Allemagne,  dans 
la  haute  Saxe  ,  avec  titre  de  landgraviat.  Elle  el)  bornée  au 
nord  pat  le  duché  du  Brunswich  &  par  la  pi  irvipauié  d  An- 
iialc ,  i  l'orient  par  la  Misnie ,  don;  elle  ell  icpatce  par  la 
Sala  -,  au  tnidi  par  la  Franconie  ,  &  i  l'occidenr  par  la 
Hetlê.  Cette  province  a  trente-deux  lieties  de  long ,  Ac  â 
peu  près  autant  de  large.  Le  pyscft  exirèmemciK  reitile 
en  grains  Si  en  fruits ,  &  il  y  croît  des  lîniples ,  propres 
pour  la  teinture  ,  Se  qui  apportent  un  pro6t  coiifidérable 
aux  babmac  L»Thiiriii|p  eft  arroâe  dediverGr»n«kres  , 
i|ui  lêrveni  de  cammiiiMcanon  avec  la  hm  voifins.'  Ellè 
abonde  en  Ibiêut  paniculieremcnf  du  cfiié  de  la  Fran- 
conie. Elle  étotr  antrefois  parcigce  en  quatre  contrées ,  qui 
éioicnile^  cri  ''s  de  Vciiiijr  \  d'Orlamumî  ,  l'v  les  pays 
arrofcs  p.ir  u  Sala  par  k  Verra.  Aojourd  lui!  elle  ren- 
ferme plulîeurs  états ,  qui  (eront  dâaillcs  j  |j  tin  de  cet 
article.  •  D'Atiiffret ,  Géogr.  anc.  &  niod.  t.  5  ,  p.  189. 

La  Tluui:i_L;c  cil  l'jncicii  p.iyi  dis  C.meb.  Voytz  Thu- 
AiNGi.  Elle  dcvliii,  aptes  b  décadence  de  l'empire  ro- 
main I  un  royaume  pdilânt  ,d'où  il  (briiidcs  armées  nom- 
bretifes.  Childcric  I ,  roi  de  France  ,  ayant  été  diadiià 
caufe  de  les  débauches  ,  fe  retira  en  48  5 ,  chez  Oafii  1  rai 
de  Tharinge .  &  apiis  qu'il  fiit  fetoniné  en  France ,  par 
Padredède  Gujremam .  la  mne  Balme ,  qui  en  avoh M 
louchée^quim  jbn  mari  &:  alla  trouver  Childeric ,  qui 
l'époafa,  «  en  cm  Oovis .  qui  fubjugua  une  partie  de  la 
Thiifiiigc.  B.ifin  lailH  ttûis  h.i  ,  e:ittc  lesquels  il  parta,;ea 
les  ctati  i  (.«voir,  Hermaiittui ,  Lîndcric  Bcitier  ,  qui 
prirent  la  qualité  de  rois  de  Thuri'i'.;c  f  .'t:t;nat  ftoi  cpoufa 
Anialibcrgue ,  veuve  de  Trafimmul,  roi  des  W.inii,ilfs, 
la  plus  méchante  &  la  plusamhiiieiifc  fcmnic  de  Ion  teins. 
Elle  potida  fon  mari  i  priver  Ikrtier  de  la  paniedc  Thu- 
lînge  qu'il  podèdoit  ■  &  enfuiie  à  le  f.nre  mou'riCi  Fmar 
■mcoK  exécuter  ce  ddicin  ,  Hermanf  01  fe  ligua  avec 
Tbiefri ,  roi  Je  Metz  ,  tils  aîné  de  Ctiildcbert  l ,  roî  de 
France  »  &  avec  le  lêcoon  de  ce  prince .  il  âr  oo  pacciJ 
ttUÊ/tment  à  Ihéfak»  fiw  fécond  ficnioaiioamBe  il 
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n^nqoa  i  la  parole  qu'il  avoir  donnée  l  Ttiierrî  de  lai 
faite  pan  àe  la  dépouille  de  fes  frères ,  celui  ci  s'unit  avec 
Ciotairc  ,  pour  le  pii;-.ir  de  fa  pcrlîdic  :  I  i'.rni.ii-i.-in  p-rdic 
la  bataille  qu'il  leur  ciiMiiia.ic  par  tjtie  vxtuiu-  I  biciri 
ft  rendit  maître  du  roya^inic  ce  1  liiiriJi.;r  :  Clot.iire  (c 
contenta  du  biuin  qu'il  lit,  &  ramena  enl-rancc  le  jeune 
Anulafroi  >  avec  Radegonde  la  drui ,  r^ws  deux  enfans  de 
Bctcier.  Quelque  tems  après  ,  il  époufa  cette  princefle  ,  èc 
fît  luer  Amalafroi ,  par  le  confeil  des  prÎTicipaui  officiers 
de  fa  maifon  ,  qui  liu  ^reiii  appréhender  le  rellcntiment  de 
ce  jeune  ptince.  Pendant  ce  letns  ,Thiciri  attira  Kcrm.-in- 
froi  dat»(  fa  coui ,  où  il  lui  promit  une  eoiicte  fiucté  ;  mais 
s'étant  laiflc  gagner  pat  te*  lôlliriiaiions  d*A«a)al>ergue , 
il  le  lit  précipiter  du  haui  des  murailles  de  Tolbiac  ,  en  fe 
promenant  avec  Im.  La  Thutinge  demeuia  au  pouvoir  des 
rois  de  Frarvcc ,  qui  la  firent  gotivcrner  par  les  d.ici,  lesquels 
profitèrent ,  comme  plulîcurs  autres  ciiiLicrs  ,  Uc  la  toi- 
blcile  des  rois  de  i  rance  ,  &c  s'aiicrmiiciil  dans  ta  louve- 
rainttc  qu  ils  avoirni  uJurpée.  Plulicuts  de  leuis  luccellcurt 
le  cofteiueieiit  du  tiiii  de  iliatvjLl  s ,  p>r;tk  .il.ctcineiit  vers 
le  milieu  du  otixiémc  iîcclc  ,  6l  iii>  c(ei>d:rcitt  coulidérab'c- 
mrni  leur  doniaiiK.  L'empereur  Conrad  11  duiuia  ,  en 
I  o)  9  ,  à  Louis ,  tils  de  Charles ,  duc  de  Lorraine ,  qui  étoic 
/ils  du  roi  Louis  d'Outremer ,  une  p^^r  le  de  UThuringe  , 
i  laquelle  Bardon  »  aicheviqne  de  Ma^fcnce,  aimia  plu- 
lieotsàe6,qyi  relcvoient  de  (on  domaine,  acdacqoir  le 
cotnié  de  Sangeihaofen ,  par  fon  martan  a««c  Cécile, 
fille  unique  de  Henri ,  comte  de  SangrrfTioren.  fl  mourut 
eu  ic  ;:'  ,  °:  r:-.r  p:uir  fuCLelfcur  Louis  II  ,  Ion  fits  ,  îiir- 
r.oumic  .'r  j  ju/r^ ,  pitcc  qu'il  Uif.»  cians  la  rivière  de  :  zla 
du  iiaut  du  ihâieau de  Giîiictïienllcin  ,  ou  il  e:oit  prifon- 
nicr.  1!  Ltilla  d' Adélaïde,  hlie  d'IMon  ,  aiiiqun  de  Stadcn, 
I.uuis  111  ,  que  leiiipcreuf  Lothaire  II  .dont  il  époufa  la 
Hllc  pi  îni:c  ,  notnnicc  ikdvigCiCréa  landgrave  de  Thu- 
ringc  I  an  1 1  j  j.  Son  Bis  Louis  IV  ,  nommé  /*  Dur  ,  lui 
fucccda  en  1149.  Il  eur  de  }udith  ,  fille  de  l'empereur 
Conrad  JlI.Hciman,  qui  acquit  le  paLititiai  de  Saxe  eu 
1 1 8t  ,  nar  fon  mariage  avec  Sophie ,  àlle  unit|ae de  Fré- 
déric .  dernier  omite  palatin  de  Saxe ,  donation  qui  fis 
confirmée  parrctnpereui  Fiédéric  I.  Il  laidà  de  oeitr  prin- 
celfe,  qu'il  avoit  cpoufcc  en  premières  nôoes,  ]iiairli, 
fcniinc  de  Thtcrri  ,  marquis  de  Misnic  ,  &  Louis  V  ,  qui 
mou.uri  Otrantc  eu  112.7  ,  qui  acte  mis  an  nombre  des 
(aiu;s  ,  avec  Fili/ibeih  ,  fille  d'Andit  ,  nu  de  Hongrie, 
ion  cpnule ,  doui  il  lailla  ur.c  fille  ui-iquc  nu>:iiuce  Sophie , 
qui  fut  mariée  avec  Henri  de  Braluui  ,  lu;iiommé  l'/n/j/ir. 
Her.Tian  eut  de  Sophie  ,  fille  d'Oicon  de  Viielspjt.h  ,  duc 
de  Bavière  ,  qu'il  époula  en  fécondes  noces  ,  Heii(i,uiii 
fut  élu  empereur  i  Vurizbourg  ,  le  5  août  1 1^6  ,  par  tca- 
archevcques  de  Mayeiice,dc  Trêves  Se  de  Cologne, dt 
par  les  évêques  de  Spire ,  de  Strafbourg  4(  de  Metz ,  8t  Su 
couronné  â  Aix  U  Chapelle  par  Comad,  vcbeviqne  de 
Cologne.  11  délit  Conrad ,  »s  de  l'enqMrciir  f  lédétk  II  • 
qui  «"étoit  avancé ,  avee  ta  noopee  de  Bavicce  &  de  Sua» 
bc  ,  jusqu'à  Francfbrr  ,  pour  empêcher  Ion  éleâion  1  8C 
rci^tit  an  lîége  d'Ulm  un  coup  de  flèche ,  donr  îl  mourut  en 
1146.  Comme  il  ne  biiiri  point  d'ent'ins  ,fi  fu  reifiju  fùc 
disputée  entre  Sophie  de  Urabani  &  !  ienn  [' lUujhe  ,  mar- 
quis de  Misnie,  fils  de  Thicrri  Sidcju  lith.  Celui-ci  fe 
tondoit  principalement  fur  l'cxpedative  qu'il  avoi;  ohrciuie 
de  l'empereur  FrcJcnc  U  ,  &  fin  reConiîU  par  la  plus 
grande  partie  des  états  de  Thiiringe  :  Sopliie  s'appuyoit  fur 
le  droit  de  fon  pere ,  t^ui  anroit  exclu  fa  lirur ,  prcicn- 
doit  devoir  être  préférée  ,  comme  étant  ilTîie  du  côté  mas- 
culin. Elle  fut  reconnue  par  les  états  de  Hcllc ,  &  par  une 

Briie  deceuK  de  Thutinge  >  qui  lui  priteieiK  (crtneoi  de 
eliié.  Ht  en  vinrent  aux  arme»  de  part  4c  (faKie  en 
La  fortune  fc  déclara  d'al>ord  pour  Sophie  ;  m  lis 
Albert ,  duc  de  Brunswich  ,  Henri  ,  prince  d'Anhalt , 
Henri ,  comte  deScliwerin ,  ^:  .kati ,  coure  d'E!>erfteio  , 
qui  éioient  du  parti  de  cette  piinctirr^  ,  ava  ;  é;t  f  iits  pri- 
(.jnr.iers  à  la  bataille  que  leur  dunna  ,  en  1 16  :  ,  Kodulphc 
de  Varv;ila  ,  ijénétal  des  troupes  d iicnri  l'ittujirc  ,  Sophie 
fut  obligée  de  donner  pour  loir  ranqon  huit  mille  marcs 
d'argent ,  &  huit  villes  ou  chàrcaitx  fur  la  rivière  de  Verra. 
Etifin ,  cette  querelle  fin  terminée  de  fujon  .  que  la  p  ircie 
occidentale  de  la  Thiirince  ,  qu'on  nomme  la  HciTc,  de- 
meurai Sophie  ,  avec  les  villes  qu'elle  avoir  cédcet,tt 
foiianie-dixtniile  marcs  d'argent  :  &  Henri  VlUufincan- 
6xn  II  piitkgncaiâle ,  qui  eft  U  Thuritige  d'aujouid'huti 
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9e  poarciaMaier  plia  femmenr cène iBioa,Q(c fit emrt 
les  nuilôm  de  HcÔe  ôc  de  Misnie  un  pade  de  fiKrrffion 
&  de  défenfe  manKlle ,  qui  fui  coafinnc  par  les  cmpereurt 
Rodolphe  l  &  Sigismond. 

L'éui  de  Thuringe  eft  aujourd'hui  fort  embrouillé  j 
■    K  dMfeflaaoaillinee  il  f—  ^  '^  
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I.  Lt  p£ff  i$  tUiàm  ét  Mtgmt, 
X.  Le       its  éKts  dr  Sm$9 

).  d^au  omit , 
4.  Dtnx  jtlltt  imfhula  » 
{.  L*  Tbmmgt  BMtf. 


râeâeac  de  MaTtaee  podUe» 

EavoRB,  capitdedetaatekTIlarfqge» 

pays  où  foor  {  J^J^ 

La  dkddeSiKpoflideoi» 


La  maitôll 
.Vetflcnfclt. 


DHuroybob  -^Bdll^ite 


Dsns  la  principauté* 
[  de  Quctiuic. 


LaagEttfaInt 
Veinenféc , 
Sangcrhaufen, 
Eclunfberg. 
Sachfenbarg» 


9t  Icv  phcct  (wiifft 


LtantlMideSBK./VEiMAR  fut  lllm» 
Vcimar.  \Lcs  bailliagea  de  lâ  peikcs  YÏUe*  ffoifiocs  de  Vi 

La  maiO»  de  Sa«- çf^ï^ 

La  maHoodeSeie- fGoT  H  A . 
Cotha.  \Lcs  bailliages  &  lee  plaee*  au  cnviroos  de  Gotha. 

s.fcid":''°"*^{s*""»  f«  I*  M-i. 

rLa  larisdiâion  fur  les  bailliages  appancoiwi  I> 
L'ékâeotdeSaxe.  iUat  pMK  de  U  ville  de  Trefiiit, 
.<U  unie  ae  k  viUe  de  TmAkIb 

Diww  cDMWi  pdHIJtHt  CD  Tleiiiineî  ùfitut$ 


de  Sa»  TcidêiAlii 


Sondenhanfio* 
lAcnOadu 


Lï  branche  cîc  Sch- 
ranzbourg  Sondets>' 
fen. 

r    Lt  ni  it  Pn^t  &.  . 

\réltatur  de  Sdxe  MrXMaosfeldt 
JUtt  comtes  de  Mans-  Jprit  (,  cmtéen  /rf««.  jBornftadt , 
Wd»  yr<  ,  jusqu'à  et  que  /«"^rterti , 


Le  cenee  de  SiBl>fLe  eonié  de  Stotbctg. 
^comtedHoliaii-f  ^  VetninSerode  endavé  dm  k  docbé  de  BnMwif; 

<  Le  comté  de  Hc^enflein. 

^ùfdgneurdeVcr-rL^  «OB«é  de  fieiddin|eo. 

Lci  princes  de  Go-  ç 
lha  &  de  *  fimar  ;  1rs),  .  ,  rl-SJ— 

eom»e$  Dcftaiz£eld5t  V*  * 
deUoiMidohb  C 

Lee  deu  vilki  impériales  de  la  Thuik^  Cooi, 
MoUdunTen  fc  Nonluiifëo. 


leT!M»]if«a  Bauiv  eonflk  en  ceeiaiM  bieni  qû 
kppuRÎeiiiienc  amc  cheraliert  de  foidre  leumnîqne.  Ces 

bietiss'appclIcmCfmmWc'rm;  ôdotisenfcmble  loni  conv 
prii  Tous  le  terme  gctiéial  •lo  Thuriiigc  Ballcy.  Ce  mot  rc- 
Dond  au  niot  fraïK^ois  k/uUival.  C'ift  iou|ours  un  prince  de 
lamaifonde  Saxe  qui  cfl  adminillramir  de  ces  biens.  Ils 
Ibr.i  dispcrfés  &  |j.  le  plus  Ci-M'iKlt-rablc  de  rous  cit 
ZwiNztNA  ,  tout  près  d  lcn.1 ,  au  voilinagc  de  la  Sala.  Le 
bailli  y  don  f.iirc  (.1  n  lidence. 

THURlNGtR-W  ALD  ,  fotct  d'Allem^,  4ans  U 
Tluinn)^ ,  du  côte  de  la  Hcllc.  C'eft  une  parde  "Oê  fan» 
dcniw^»îiHeKmkniie.Cciiiot7k»«mr>iv^^  veut 
diwaïawdieft^iek/N^drTlerMvr.*  Mtikutt  géo- 


i.THURlNGI .  pcopk»  de  k  Gcmaue,  dlAtes  pria» 
cipalemencdepuif  u  déodenee  de  l'empite  fomain  On  les 

trouve  fouvent  appellés  Thorinci  &  Doringi  ■■,  ce  qui  a 
donné  occafion  de  chercher  dKTcremes  origines  de  Icuc 
nom  ,  dont  voici  les  ptincipalcs.  Quelques-un»  ayant  vu 
que  Tacite,  Cerm.c.  56  ,  traitoit  lej  Chermqucs  de  peuple 
Ijubetc  fut ,  ont  ciu  que  le  nom  des  DoiviNcii  ou  DoRS- 
iiMci  venoit  de-U  ,  patce  que  Dvrr»  ou  Ter  en  ,  lignifie 
/«/  .dans  la  langue alleinatKie.  D'autres  Font  venir  le  nom 
DoRi  NGt  du  latin  Durus ,  &  veulent  qu'on  l'ait  donné  à 
ces  peuples  ,  à  caufe  qu'ils  fupportoient  aifément  la  fatigge 
Âcletnvail,U]rcnaquidériveM  tenomdedesTavKliiat 
de  ccideiK  dîven  pûples  .dequi  ils  pooraiew  tue  knm, 
\  Ibac  kt  T/rwM ,  les  TjrtMptû ,  les  TmMtIHâ  » 
TtmF.  Zxzxzi} 
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Tmigritôc  quelques  ans owwnJuttauvM  le noiudoi»»- 
rin^i  dans  celui  des  HtmÊliàim  {  en  reuanchaiic  les  deux 
p  (!<»i:rcs  rylkabes»iboiit&ki)«M,«(  de  Dmri  Daràiff. 

1» TiiuRiNûi  ayrrx crc  ainlî appeUétciiiaoïndeleur prin* 
ctpale  divinité  .  7/«r  ,  Dtr  ou  TjTMrs ,  car  on  trouve  que 
pluliciirs  peuple?  Hr  jjC.cimanic  le  (ont appelle*  du  nom  du 
riicti  qn  iU  aaoroirnt.  Vci^cuus ,  Mulmtdic- 1.  4,  f.  <S  ,  qui 
ccrivoïc  vcis  la  fir.  du  quJ  iicmc  (iccle  ,  cil  le  premier  qui 
fâllf  mention  des  Tmli  M  Niil  ,  en  diùnt  ijue  leuis  chevaux 
rcliAoïent  ailcment  i  la  fatigue.  Jornindcs  ,  l'rocopc  ,  Cas- 
liodwie  Ce  Gtcgoifc  de  Tout  s ,  connoillcni  Miûi  les  Iburi»- 
giitt  l'on  peut  conclure  ,  que  puisque  les  auwius  SU  ont 
écrit  avani  le  quiiiiéme  liccle ,  n'eu  parlent  en  aitcune  h- 
{on ,  il  fâot  que  ces  peuples  n'ayenr  comneiMi  i  Te  rcMbe 
câébmqw  dans  ce  fiecU-U.  *  ffcecr > Noiii.  Cennan. 
inectiz  >  c.  4. 

On  doit  fe  cofitenter  de  regardct  coomela  preiniere  de- 
meure des  Thu  ring  1  ,  celle  que  Ici  atneors  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  leur  donnent  i  car  s'ils  oiu  Iiabiié  aupara- 
vant quelque  actrc  pays  ,  pctfomic  rc  peut  nous  d 'laicl  de 
it;uiii.:c  la  i1l1]js.  Uli  vimî  q.:C  CL'S  Tliunnk;irriS  iuinicrcni 
le  pays  des  Chciusques  ,apic's  qucle  nom  lit  lh:k  et  iic  fut 
plut  connu  :  outre  cela,  une  partie  du  piys  <JLb  iLimuidi- 
retparoli  atroir  été  renfermée  dans  la  1  huringe  ,  qui  s'tiicn- 
du  en-deça  Ik  an-  delà  de  la  Sala.  Enfin ,  on  trouve  que  la 
iDciileure  pairie  du  pays  des  Canes  (etvii  â  former  la  Thu- 
linge,  qui,  lorsqu'elle  fut  devenue  un  royaume ,  s'ctcndoic 
du  nord  au  «idi .  denns  l'Aller  )uflqa'aa  Jda;^ n  i  la  Muka 
bof  noit  â  Torient  ;  la  Fitide  &  l'Adimi  t  l'ocadmi.  Toute 
«CRC  étendue  de  terre  ctoit  divifée  en  quatre  parties.  La 
THURiNce  SEPTrNTaioNALi: ,  qui  prenait  depuis  l'Aller 
j.isqu'à  l'Unftfut  ;  la  Tiii  ri nc. t  méridionale, qui  s'cien- 
doit  depuit  l'Unitruc  jusqu'au  Mayn  ;  la  TiiL'it.iN&B  okhn- 
T  ALi  ,  que  la  5ala  fcparoit  de  la  Thutinge  méridionale  ,  i5c 
la  TutiRiMci  OCCIDENTALE  ,  qui  cloit  bornée  par  la 
Vête. 

Vers  la  fin  du  cinqoiéme  Hccle  Se  au  commencement  du 
ûmivM ,  b  Thnringe  avoii  un  roi  *  <m  a  les  noms  des 
princes  qui  7  régnèrent.  Bien  des  auteufs  néanmoins  font 
difficalic  de  leur  donner  le  titre  de  roi  ;  mais  Spcncr  ne  ba> 
lance  poîo^  les  leoonnoîite  ponc  icls.Le  rayanme  deUm» 
rmge,  ditll ,  énui  comme  ceux  des  Marcomam  8e  des 
François ,  quoiqu'il  ne  leur  fut  pas  consparablc  pour  l'éten- 
due. LcsThurinjjiens  firent  parler  d'eux  fous  leurs  rois-,  Si  i 
la  (.ivcut  c'ci  ut  i.h!ci  co:i;  laC.crmanic  ctoit  agitée  ,  ils  eu- 
leur  occiliuri  <J  c;c!idic  kuts  ftonliercs;  mais  ayant  voulu 
ai:a.|uci  ks  l'taricois  aptes  que  ceux-ci  eurent  établi  leur 
doniinaiioii  daiiS la  Gaule,  ils  furent  battus,  perdirent 
me  grande  partie  de  leur  pays,  & devmreni iiibuiaires. 
Dans  la  fuite  lajaloufie  de  deux  frètes  ébranla  cette  nio- 
HarcMe,  la  m  devenir  la  proie  des  François  Se  des 
Saxons  ,  qui  profitèrent  de  ces  troubles.  Voyez  Thu> 

RINGS. 

a.  THURINGI ,  pçaples  dont  parle  Suidas.  Il  dk  qu'ira 
eerraîn  Onuolphe  itroit  Ion  ott|ttne  ck  ces  peuples  da  côté 
paierriel  .Acquedacdié  itiatcmelil  fortoit des  peuples  5rf- 
ti.  Oriélius  foupçonne  que  ces  Ti«r;»^i  pourroient  être  les 

habiiur^s  cic  1.1  Thuiir.i;e. 

i.TIIUi<l.NL;S.l'AGUS,&  Tiiurina-Reoio.  Voyez 
Thiiuii/m  ,  »=.  1. 

i.TliURlNlîS-SlNirs.  Voyez  Thurium. 

Tl  ll  'IUS  ,  ville  de  l'Arabie  hcureufe.  Ptolomée » /.  6, 
<.  7 ,  U  marque  dans  les  terres. 

i.THURlUM,lîeudehlkroife.PlMar(me,M 
dit  que  c'eft  une  croupe  de  inontagne  fon  f uJe  >  te  qui  finit 
en  pointe  comme  une  pooicne  de  pin  ;  ce  qui  faifbii  qu'oa 
l'appeHoil  OnTiiorAel».  Au  pied  de  cette  inonia|pw  , 
qoiiie>4*U,  coule  un  idflêaa  araellé  Morion  »  Se  fur  œ  rab- 
feau  cft  le  leropèe  d'Apollon  'rhurien.  Ce  dieu  a  en  le  nom 
de  Thorien ,  de  Thyro ,  mere  de  C  baron ,  qui  mena  une  co  - 
lonic  J  C  licronrc-,  D'autres  ditent  qix  la  gcniifc  ,  qu'Apol- 
lon 1  ythien  ordonna  i  Cadmu)  de  prendre  pour  ^iiidc  ,  fe 
préleiiiaà  lui  dans  ce  lieu- là  ,  &  qiicdc-li  ce  lieu  eut  le  nom 
«Je  TfiURiL'M  ;  car  les  Phéniciens  appellent  une  génillc 
fiwr. 

1.  THURIUM ,  ville  d'Italie ,  dans  U  grande  Grèce ,  fur 
le  «plfe  de  TmiMe.  Piine  ,  /.  )  ,  r.  11,  dit  qu'elle  étoit  bâ- 
tkcMre  kl  fleuves  CfitfAii  StS;térit,oknw,ié  mn^ 
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fo.s  la  ville  Sybatis.  Strabon  dit  auili  que  cette  ville  avait' 
CIC  bâtie  entre  ces  deux  dcuves.  Les  habitant  de  Crotone 
ayant  détruit  Sybaris ,  Us  Athcniciu  flc  quelques  aunes 
Greo  ,  k  rebânteiK  dans  un  lieu  ?oi(in  i  it  l'appdleiaK 
Thm  ou  TAarâmt ,  du  noos  d'une  fimtaîtx  tfà  le  troavoîc 
auprès.  La  poRÎBiiic  de  l'ancie.ine  ftde  la  nouvelle  Sy- 
batu ,  a  éie  caufê  que  quelques  auteurs  les  ont  pnfc  pour  la 
même  place.  Etienne  W  j^co^raphc  ,  rnrr'auiies,  dit:  h.;,,,  ^ 
mMÀu  ■|T«>r««  ,  i  tf}t,>i.p  ,  'Thutu  .  iirli  Juin  ,  prii4/ 

Syi/Jtru  diitj .  I  lté- I.i'.  r  ,  /.  ^ -i.  ,  i.  4j  ,  nnjs  nppiciul  que 
les  KomaiilS  y  Lontluniitnt  tjjin  |j  luire  uiiccolonie  ,  Se  lui 
donnèrent  le  nn  ni  de  Cn'j.i.  ,  cependant  l'ani-icii  nom  pa- 
foit  avoir  prévalu  ;  car  plulicurs  liéclcs  après ,  rtolo.Tiée  6c 
les  itinéraires  lui  donneoi  encore  le  nom  de  Thi'rium. 
Tite-Live»/.  to,;.  1,  qui  écrit  Thuri/C,  appelle  le  terri- 
toire de  cette  ville  Thurinus-Aoer  i  &  le  golfe  fut  le* 
ood  die  étoit  bâtie  ell  nommé Thorihus-Si  Muspar  OvU 
Mttmnfh.  l.  1  { .  v.  j  t.  *  Dkén,  Sh.  Lib.  i  a ,  c.  9a 
^  On  vokeacaieanjoQrd'hui  quelques  reflet  de  cette  an- 
cienne ville  près  de  la  mer ,  avec  un  aquetiuc ,  qui  pouvok 
fervir  à  conduire  les  eaux  de  la  foniainu  îliuna  à  l.i  ville. 
Au  dcifus  de  ces  ruines 011  trouve  un  camon  appelle  Tua- 
R  ANA  ,  peut-être  corroni['u  <lc  7 burina  On  y  rcaieillc  la 
manne  en  cic  (ur  les  kuillcs  des  arbres.  Les  Thuriens 
avoicni  une  loi  qui  leur  défet)doitdc  fe  moquer  de  qui  que 
ce  fût  aux  ieux  publics ,  i  l'eioeption  des  adultères  St  des 
cnncai.Lnciiaisede|iéii£ialciiiclicf  desentitct  te  don» 
noit  chez  eux  pour  cinci  ans  i  la  forme  de  leur  gouverna 
ment  étoit  populaire  ;  ils  avoient  divifc  les  citoyens  en  dit 
nibos.  Charondas  *  nn  de  concitoyen] ,  fut  leur  iégiflateur  i 
9  dioifit  les  mdUenrcs  loik  des  amres  peuples ,  &  y  a  jouis 
ce  qu'il  jugea  nécctiâirc  -,  l'époque  en  cft  marquée  I  l'année 
)oS  de  Rome ,  dans  la  qiMtre-vingt-quatriémc  olympiade. 
Charondas  ordonna,  entr'auins,  qu'on  chailcroit  du  fcnat 
ceux  qui  ,  ayant  des  eni^s  ,  le  rcinarioient  ,  &  leur  don- 
noient  une  belle  mcte  :  iWrouvoit  ijuc  celui  qui  ii'avuit  pu 
prendre  un  bon  conleil  pour  fcs  eiilaiis,  n'en  pourroii  don- 
ner im  bon  à  la  patrie.  Une  autre  loi  portoit ,  que  pour  pu- 
nir ks  calomnéateurst  on  les  conduiruit  par  toute  la  ville 
couronnés  ifcbnyeiet  pour  l.uic  cunnoitre  aux  citoyens 

Îu'ib  étoient  parvenus  au  plus  haut  degré  de  méchanceté.  U 
éfèndii  d'avoir  habitude  avec  les  méchans ,  perinettani  â 
tous  d'accufer  leurs  conckojens  à  cet  cl  ard^  Si  mbne  inapte 
fatu  de  groflcs  peines,  i  ceux  qui  fc  plairoiem  co  maovailè 
compagnie.  Il  voulut  aulli  que  tous  les  enfant  des  Thuriens 
appnllcnt  les  lettres  aux  dépens  du  public  qui  payeroit  leurs 
maures ,  prétendant  que  l'ijjnorancc  ctoit  cani;ne  la  fource 
de  ternies  fortes  de  maux.  Il  ordonna  encore  que  li  quel- 
qu'un rcfuloit  d'aller  â  U  guerre ,  ou  qaittoit  fon  rang 
quand  il  s'y  trouvoii  engagé  ,  il  demeutcroit  allis  pendant 
trois  jours  en  habit  de  tcmmc  dans  une  place  publique. 
Comme  les  Thuriens  croient  fort  mutins ,  Cnatondasfitnnc 
loi ,  pK  laquelle  quiconque  viendroir  arme  dans  les  affao- 
bléei ,  ferait  tué  fur  le  champ,  &  Valérc  Maxime  rappottt 

Ï l'avant  été  lui-même  oblige  un  jour  tk  convoquer  une  as' 
molceifiiotctaur  d'un  voyage  de  campagne»  il  oubUt 
qu'il  y  alloit wcc fon  épce ,  qu'il  n'avoitpu  eu  k  t.nns de 
porter  chez  lui  ;  ce  que  quelqu'un  de  l'aflcrobléc  lui  ayant 
fait  remarquer,  il  J  a  tira  aulli-tôt  Ji  fe  l'enfonça  dans  le  fcin. 
*  y/j(/^r^«f ,  Traité  de  l.i  C.uriohx. 

La  ville  de  Tbmuam  ctoii  la  niénic  que  Sjbjrit.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Sibari  Kovincta  ,  &  non  pas  Torre  oiel 
Capo ,  comme  le  piéieod  Cluvier ,  ni  Terra  Nova,  comme 
l'a  cru  Barré.  Cette  vtlk  a  été  éptseopale ,  car  dans  le  con- 
cile tenu  à  Rome  l'an  {oi ,  on  ifoave  la  finHcripiion  de 
JtMntt  TbwitMHs ,  &TlieopknesalfilU  i  un  mhmccm»- 
dk  de  Rome  l'an  680. 

THUM.es  ,  petite  viOedlffande ,  dans  U  ptonDK  df 
Munfter^ja  comté  de  Tippcrari ,  fur  k  Shwe,  envoyé 
deux  députik  an  paaiement  { elle  cil  i  (\x  milles  des  frontiè- 
res de  Kilkenny ,  ec  à  douze  de  Cashcl. 

THUROSCH  ,  ville  A:  comte  lUn,  l.i  haute  îlongrie  , 
entre  crIt;id'.Arw3  a'.i  nutd  cft,  iif  celui  de 'I  ran.inii  au  lud- 
oiicft  ,  Je  long  de  la  rivière  de  V  14.  Ii  n'y  a  pjiiit  d'aune 
viilc  remarquable.  *  De  l'Jâe  ,  Arhs. 

THURSÛfViUe  d'£oouë,dans  U  province  de  Caiih* 
nelf,  avec    peit  fir  k  oAse  de  nord.  *  £ttt  frifnt  4t  W 

Cr.  Fret  t.  1  ,  p.  *79. 

THUKTUR ,  ou  Thurthiir  .  lieu  de  U  hauie  Hon- 
gfk ,  duwk  egouc  dcTacanol  »âquci^  oviksi  l'otkix 
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detaTeyflèifiloiiltanrde  Hongrie  publiée  en  170}  j 
par  (^c  (  Ifle.  Maxy  te  Corneille  eu  fuiu  uite  contrée  avec  ti> 
uc  de  comté.  Dans  la  carte  de  la  Hongrie ,  oublice  par  de 
riflc  en  1 7 1 7 ,  au  Ueu  de  Tburtur  un  lu  tiin|Hcliim  TuTi  9t 
ce  lieu  cA  marqué  coiameun  viihj;e. 

i.THURY,  pccuc  ville  de  Frwice,  dans  le  Puyfaye,  en- 
tre Saint*  FargcaaÔC  Clamcc/.  Sou  territoire  rapporte  dct 
graius. 

THURY  ,  lieu  de  Fraïue,  daflï  la  Normandie.  Voyez 

.  I.  THUS ,  ville  d'Allcroagne ,  dans  le  Vcftcrtich.  Zejr- 
let ,  Ttfûgr.  drcbief  'uc.  Trev.  /.  j  î  »  qu'elle  dépend 
de  réleâoiai  de  Trêves  ,  &  il  ajoute  qu'il  y  a  une  Cuine. 

1.  THUS  ,  ville  de  Perfe ,  daas  le  Corallan  1  fclon  Cor- 
neille ,  qui  ne  cite  point  {bs  garaj».  Il  dit  reulctnc  r  r,  z 
quelques  géograpbes  la  prenncnc  pour  celle  qu'on  appel - 
loit  anaenneiaciH.<<W«iidiM  JtfjiywM»  Ali»âAid(St.St' 

ItMCU. 

THUSCI.  Pline ,  /.  v ,  £pifi-  ^ .     Afollinir.  donne  ce 
aom  i  fa  terre  de  Totcaite.  1)  ajoute  qu'eite  étuic  (oa  avant 
terres ,  &  même  an  pied  dc  l'ApeuiiR.  Vt^s  Ji 
dutcmanie  dewcipàm  qu'il  eu  fiùt, 

THUSCUS-VlCUSk  Varran .  i  4  •  ^      V  ^* 
apprend  qu'on  donna  ce  nomi  l'une  des  (èpi  mboMgMide 
la  viltc  de  Rome,  St  qu'on  nonmoit  auparavant  Coelius-' 
îvloNs.  Voyez  CotliUS. 

Tl  lU^DKlTANUS,  WgeépUcopî!  d'Aftiquc  ,  dins  la 
Byzacène.  Au  lieu  de  Thusdrit ancs  ,  ix  i.oi.icrcncc  de 
Carthagc  ,  m  ,  ponc  Dïdritanus  ,  &  appelle  le-' 
vcqitc  de  ce  licgc  Navigiui  i  mab  félon  Baluzc  (ïc  Dupin  , 
il  taut  lire  IbutdntMus  \  car  il  n'cll  parlé  nulle  part  d'uoe 
ville  nonunée  DjiritÂ.  En  cS'et ,  on  trouve  plus  bas  dim^ 
la  même  ooD&coce  de  Canbage  ;  kP,  106 ,  que  Hono- 
latn* ,  qui  cil  dk  adraûiie  i!e  Mavigjuis»  k  qualifie  e/if- 

THUStATHAH.  Voy«  TottACAT. 

I.  THUSIS,  Do\fLECH  ,  TtmiU.iiiA  ou  Voine/lica  T'il- 
Iit ,  conmmiiauic  d.ins  le  p.iys  dt  s  t. nions.  Cctt  une  vallée 
quij'cteiid  .uiï  deux  côtes  dii  lUat  Rhin,  &  incme  au- 
dtffoui  de  U  |u!idion  des  deux  Rhins.  La  partit  de  ccne 
vjUcc        lit  (ut  h  live  gauche  du  Haut  -  Kkin  ,  np- 

Jjariient  à  la  ligue  haute  ,  comme  l'aurrc  appartii-at  à 
a  tijfiie  de  la  Cjddée.  La  pcemiece  lenferme  la  coin, 
tnunauté  de  Thulîs  ,  qui  r(l  comporéc  de  quatte  jurisdic- 
Ùom»  Tb:.^t ,  Ctfind ,  Siu£.iu  &  Sitmtx.tHltrg  Toutes  ces 
icries,  ila  réfccve  de  .^Mj^,  appaiiiemaenti  Icvcque 
fie  agx  chanoinea  de  Caire ,  qni  lei  achecemt  Tan  1 47  { , 
pour  le  prix  de  trois  ccnti  htnes.*  Etét  &  éUku  dt  U 
i"*//*-,  t.  4  ,  p.  1}  &  1$. 

1,  THL'SIS  ou  Toi.!,A.-JE  ,  Thufii.i ,  Loutg  du  pays  des 
Griloas  ,  toniniLjl:au[C  i  la(]u-jilc  i!  dtmiic  Ion  nom.  U 
rcllcrnble  .1  une  piiite  ville  ,  iS:  tlt  li;ué  liir  li  rive  ^^inuche 
du  hJttt  Rbin  t  à  cuiq  lieues  au  delLii  de  Cuuc.  Les  Tos- 
cans cfaaflès  pat  les  Gaulois ,  bàiitent  cette  place ,  &  lui 
donnèrent  le  nom  deleurpaute.  TltuHs  a  quelques  villages 
dans  fa  jurisdiûion  \  làvotr  ■  Honca^^lia ,  Mazein  ,  Katz , 
oâ  il  y  avilit  aoiie&is  un  ooQVcm  de  tcligiealè»  nobks, 
fende  pat  Paidial ,  quatonâàDe  évCooc  de  Coite  >  dont 
les  remcs  ont  été  diftribuccs  aui  égUict»  Cc  «OX  jcokide 
la  li^nc  Crifc ,  pour  leur  ci>tteiiea 
TI  lUSPA.  Voycï  Thm:..a. 

TULJSSA,  ville  d'It-ilie  ,  a.ins  lEirutie  ,  fclon  Orté- 
lius ,  qui  tue  MyrliUis  de  LcIKjs.  Celte  ville  cil  appellcc 
TussA  ,  lans  aspiration  dans  le  livie  qui  porte  le  nom 
des  origines  de  Caion  ,  &  elle  y  cil  (urnoinmcc  NaNa. 

THUSS/E  ,  lieu  d'Egypte .  fclon  Gyraldut ,  Sfntég- 
mjte  17.  DttTum ,  qui  dit  qu'oit  y  aduroit  Venus  Cemae, 
4e  ^'on  lui  iminolok  des  vaches.  Un  peu  plugi^as,  le 
toaut  auteur  éctit  TtrstA  t  au  lieu  de  Thuss^jP  lien , 
dit  Ortélius,  ne  m'eft  pu  pkii  ronnu  ^hA  OeelIe,  i 
moins  qu'il  ne  Ibit  queftion  ou  village  x^fliPPElien ,  Ani- 
?.'.'.;/.  I  I.-.  ,  ijiic  11-  tu  1.1  a  rendu  par  hcr.-jw.A  , 
tS:  Cul.  tu  pjii^  ,  i.oii  uoj.^  Venus  Cornue,  Bcuxi  d'une 
venus  Vranicniic. 

THUSSACny^:.  Voyez  Taï-SSAGETifi. 

TI^USSIA.  Voyez  'I  tiKURiB. 

THUÏH.  Voyez  Phtiiuth, 

THUTHOA ,  fleuve  du  Péloponnéfc,  dans  l'Arcadie. 
Paufatùas  die  que  ce  Brave  iè  jetioit  dans  le  Ladon. 
TI|UYL|  ca  Ittio  Tidt,  ytOuffi  des  PajSiBaa,  for  la 
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ti«e  drone  èa  Vahal  »  au  Tieleiwaeid .  m-i-ns  de  Boni* 
mel.  Il  femble  qnec'cllde  ce  village  dom  parlent  les  ctn- 

fwreurs  Onon  le  Graiid ,  Otton  fil  Se  Lothaire  II ,  dans 
eurs  diplômes  des  années  970 ,  ç<f6  &  i  1  ^4  ,  par  l';ib- 
baye  d'Elien ,  fous  les  nom«  de  Thulj  ntji  l 'jihtli ,  TlmU 
!e  Jhuto.  Pcut-êîtc  ajiHKoit-ou  Ntfi  Viubtlt  ,  r'cil-i- 
dirc ,  près  du  Vahal ,  pour  diltinguer  ce  lieu  d'un  autre 
Thuyl  ,  ou ,  comme  on  écrit  aujourd  hui ,  DEvt ,  qui  cil 
plus  au  nord  fur  le  bord  de  la  riviete  Litige.  *  Alitag. 
Notit.  German. inf.  pan.  II ,  p. 

THUZICATH  »  ville  de  rAfiimK  «opte.  Ptolotnée, 
/.  4,  r.  ) ,  la  marque  (nr  le  iplfe  de  Nnnidie»  entre  le 
pronumoite  FrtumSt  le  golfe  Olcjubitit.  Quelq^  eut»* 
plaircs  lilém  Ucir^rifr.  au  lieu  de  TAsuV^rfr. 

Tlf^'AMIA  ,  ville  de  Pclopounclc  ,  dans  la  cOtlttife 
appelicc  Sitj»n  ,  fclou  Xcnoplio.-)  \  Cru.  lib.  7. 

i.THYAMIS  ,  ptonic  -[  I  L  t*r  1!  pire  ,  fclon  Pco- 
lomée  >  A  )  ,  f.  14.  11  fervoit  de  borne  entre  la  Tcs- 
proiide  &  laCcfidnicNqirdicqaeieiiMimadeniecft 

t.  THYAMIS,  ancicone  ville  d'Aile,  dans  l'Aracholie. 
Etienne  legéopapliedkq|ue  m»  vilk  devok  là  tbnd*- 
tiooi  Stoin«i»tliiiviBitEtiHiiM»deBj&nce. 
THYAMIS.  Voyez  Tryamui  L 

T.  THYAMUS  ou  Thyamis  ,  fleuve  de  l'Epire ,  fe- 
Ion  Thucydide,/  i  ,  51  ,  &  Athénée,  /.},£.  1. 
Strabou  &  Paufanias  connoillênt  auflTi  ce  fleuve  ,  dont  le 
nom  moderne  cft  Calama,  fclon  Thcvct. 

1.  THYAMUS  ,  montagiK  de  l  Epirc.  C'cll  Thticydidc 
qui  en  fait  mention. 

THYATIRE  ,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans  la  Lydie, 
aUBOcddc  Sardisvers  l'oncni  de  Pcr,t;,iiiie.  Cette  fiiuation 
convient  i  celle  que  lui  donne  Strabuit,  ^-ll  >  qni  dit  . 
qu'en  allam  de  Périme  il  Sard» ,  on  avoit  Tnyatire  il  U 

Knche.  S.  ]ean ,  dans  l' Apocalypfc  ,c.  i  ,  a ,  Straboti  ic 
iybctExterft.  FdUf.  p.  69  ,  écrivent  Tbjtttrd  au  plu* 
ricl. Pline , /.  5 ,  f.  19,  &.  Titc-Livc  , /.  17 , 44 ,  difenc 
TbjMtT* ,  au  nomioaut  ûnguUct.  Ce  nom ,  dic  Etienne 
le  gco^raphc ,  devoir  être  du  féminin  \  mais  aujourd'hui 
on  ic  im  du  oentte.  C'étoit,  félon  Strabon  ,  une  colonie 
des  Macédoniens.  U  ajoute  que  quelques  uns  vouloicnt 
que  ce  fijt  la  dernière  ville  des  Myfiens  \  ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  qu'elle  étoii  aux  coiwns  de  la  Myûe;  mais 
Pline,  Ptolomée,  Etienne  lcgéogiapiie&  les  auttursdea 
luxices  la  marquent  dans  la  Lydk, 

Les  Turcs  nomment  préfentenaent  cette  ville  JBi  IMÎr  ' 
M  Edèhhi^M ,  c'eA-â  dire ,  en  leur  langue  ChittM  bSmc. 
Elleeft  bâtie  dans  une  belle  plaine  qui  a  plu.s  de  vingt  milles 
de  large ,  8c  eA  plantée  de  cotonniers  &  fcm  ce  de  griins  i 
mais  il  y  en  a  une  partie  inculte  couvettc  de  ramarisc.  A 
l'ciuréede  la  plaine,  on  voit  lur  nnt  éuiincttcequi  com- 
mande le  Llienuii .  les  mjfiires  d'un  château  qni  poftoit  auJG 
le  nom  d'yiif,  bijfdr  :  irs  Turcs  l'ayant  abandt^a  te,  vinrent 
bâtir  dans  un  lieu  plus  commode  fur  let  ruines  de  l'andenne 
Thyatire ,  &  lui  donnèrent  le  nom  du  château  qu'ils  avoicnt 

2uiné.  Le  lems  &  les  cliangemens  arrivés  avoienr  fait  per- 
te jusqu'à  la  comioiflaiice  de  la  ûntatàon  de  ceite  bmeuCe 
ville.  On  aTen  fit  bd^convcTte  que  fda  avant  dans  le  der- 
nier fiéde.  Spoo  I  yi^éfi  in  Levant ,  /.  | ,  dit  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  fept  ou  huir  ans  qu'on  ignorott  encore  oii  avoir  été 
la  fanicuic  ville  de  Tliyatire.le  nom  même  en  ayant  été 
peidu.  C  eux  qm  le  croyotcnt  les  plus  habiles ,  trompés 
pat  une  (aulfc  rellemblance  de  npm' ,  simaginoicnt  que  ce 
Jut  la  ville  de  ThU ,  à  ure  jnnrr.ée  d'Ephéfc}  mais  Ri» 
c.iut ,  cunlr.l  de  la  n.ition  Ai'.^Ioiie  ,  y  ctani  allé iacOQop^ 
gnc  de  plulicurs  de  ics  conipainotes  qui  négodoient  à 
Smymc ,  reconniu  que  Tiria  n'avoit  rien  que  de  moderne  * 
&  qiK  ce  n'étoit  pas  ce  qu'ils  chetchoieni.  Comme  ils  jn- 
eeoicnc  à  peu  près  du  quartier  où  elle  potivoit  ine ,  ils  al< 
letciK  A  ^4  «|ïir><iùilsntl»Kplufieurs  mifutes  antiques 
te (ruuvrreiM  te  nom  deThyatîredans  quelque  inscription , 
rr  qui  Irî  conv-mquic  qu'elle  avoiictéii.  Spons'eiieil  con- 
vaincu lui  lucjiic  par  les  ptcpies  yeux.  Av,inr que  dentier 
dans  la  ville,  pour  fuit  il ,  on  vcMt  un  grand  cimetière  des 
Turcs  où  il  y  a  quelques  inscriptions.  Dans  le  kan ,  proche 
du  Bazar,  on  trouve  environ  itcntc  colonnes  avccicurs  ch^ 
piteaux  ,  &  piédcliaus  de  nurbre .  dtspolccs  confiiférocai 
en-dedans  pour  foutcnir  le  couvert.  II  y  a  un  chapiteau  d'oc- 
dte  corinthico,  de  des  fcuillatjes  fur  le  fiift  tnime  de  la  co- 
hnt  I  yffT'f  i^i'H'f bazar,  on  '"n'^finrrinioa 
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2111  eonimcncc  aiiifi  :  hxpatixim  eiATP.rpimnîi  «OYAT» 
^  irèt-puifint  fi'na  it  ThjUtrt.  Danv  b  cour  d  un  cfcs 
principaux  hâbitans , appelle  Mnfljifh*  Cheleh  ,  on  lie  trois 
«iscriptions.  Les  deux  pitmicrcs  tunt  Its  jamb.igcs  d-j  por- 
tail de  la  tnaifon ,  &  parlent  d  Aiuoiuti  Caracaili ,  empe- 
reur romain ,  comme  du  bicnfaidleut  «£  du  reftauratcur  de 
h  ville.  Au  milieu  de  la  cour  de  la  mêinc  maifon ,  on  voit 
«n  grand  cercueil  de  marbre ,  où  il  y  a  la  place  de  deux 
corps  t&il'jundes^cs  l'épiiaphe  dunuui&de  la  femme 
■qui  y  avoiciir  M  «fevelis,  &  le  oomdeTliyanrc  eft  ré^ 
pc[c  Hciix  fois  dans  cette  cpiuphe.  DlM  OW  colonne  qui 
lou  tcnt  une  gilcfic  du  km ,  on  »0«  uneiutveiliKripdoaMi 
on  ht  en  Rioc  &  -  1  i .  que  l'empcrent  Vespafien  ht 
fajre  a  I  hyscite  d;;  gin  us  chemins  l'année  de  fon  lixiéme 
•COîilulat. 

Les  iiuifons  de  Tmyati  ke  ,  on  plutôt  d'AK-HissAR, 
)  ne  Ton:  pour  la  pi'is  grande  p.uiic  que  de  terre  ou  de 
«azon  cuit  au  (oleii.  On  k$  a  bàiics  fans  beaucoup  d"arti- 
fee  Se  fort  balles.  Le  marbre  qui  fc  trouve  daiu  cette  ville 
n'ed  guères  employé  qu'aux  dincticres  &  aux  mosquées 
qui  font  au  nombre  de  .fix  oa  fc|ic,  pour  quatre  ou  cinq 
oÛleliabiiansqui  ncjjocient  en  colon.  Ils  font  tous  Maho- 
tnéiws ,  8t  il  n'y  a  plus  en  ce  lieu  ni  chrétiens  >  ni  Grecs ,  ni 
Arméniens,  fi  ce  n'eft  poit-Gtie  fielfflie cscl a vc ,  ou  quel- 
que étranger  qui  trayaifle  cbesln  UÔWK.  U  y  a  une  petite 
iTiosqucc  ciu'oti  dit  jvoir  été  une  égUfe  des  Grecs.  Le  mina- 
ret cit  tour  dticouvcit.  Voyn  dans  l'Apocaltpfc  i  t ,  18, 
i<j  iuiv.  les  menaces  qi.i  far.t  hi  -  .  !□ .  habitans  de 
Tlw.itirc.  La  fuine  de  cette  ville  en  cil  l  uccomplillement. 
^  ^'1  Spn  ,  Vûvj^e  du  Levant,  /. ,-. 

L  evcciic  delhyatire  cioicauucfois  furtra^ant  de  1»  mf- 
tropule  de  Sardes ,  maintenant  elle  e(t  (oii^  celle  dc  Tvr. 
Saint  Catpe  cnétoit  évcqne  au  milieu  du  troitieme  liéde. 
n  fwiffrit  la  mort  i  Pergsme ,  lien  de  fa  naiflàace .  en  x  5 1 , 
vmtuMPtpt^*  ^Hût.* MéiUtttTofQff. 

THYAARN]  ou THTBARNiC, peupla  de  l'Alîe  mînen- 
te.  Diodore  de  Sicile ,  /.  14.  6it  entendre  que  ce  peuple 
h  ibiioit  rai  vr^ifinagede  la  ville  de  Svdtt  i  tC  OnéllOS  croit 
qui.s  (iroicnt  leur  nom  d'un  liettnonHnéTi^JwM.  Voyez 

Thybaufia, 

TllYiiARRA  ,  lien  de  l  Afic  mineure,  au  voilinage  du 
Paélole.  Xénophon  ,  C^rep  l.  6  ,  noi:s  apprend  que  ^  clt  ot"i 
fe  tenoient  les  JtTcnibk-cs  ilc-  la  baJle  Sync.  Ortélaii  du  que 
dans  l'exemplaire  dont  il  s'c!l  fervi,  on  lilcit  a  i.i  marge 
ThrmbàTtbj^  Jbfmèriê*  ;  &1I  cioitqucc'tll  le  même  lieu 
<|ne  Xénophon ,  dans  le  livre  7.  nomme  Ibynbjrrhii. 
Etienne  le  géographe ,  qui  atc  Xénopiion  ,  cent  iHïM- 
BRARA  ;  &  Berkelius  pcncheroit  fort  à  croire  que  ce 
iêrait  U  véritable  onhagnpbe.  Ce  qui  le  détenmncfOK , 
.ce  ferait  l'onlte  idphabàiqoe  qne  (ulc  Eâfitue  U  ^ 

*^THYBIl  ou  Thibu  ,  (  aiC»  d«a  le  grec.  )  Plutarque , 
SymftoJlM.  L  s  .  q  .7.  <l".f«  'c  rapt»"^  Philaïqne» 
qu'on  donnoit  ce  nom  i  pniple  qui  haoiiOK  Ml  voia* 
nat^c  du  l'ont,  tV  qni.p-r  '  '  regard,  par  jeur  foofHc  OU 
par  de»  patoles,  ûiloicr.t  nuiijtit  *i  jcndoicnt  malades, 
non-feulement  les  enfans,  mais  encore  les  perfonnes  adul- 
tei.Cett  le  même  peuple  qui  cft  appelle  TaijnjfK  Pline , 
4jk7.r.t>ft  |eueii^'£tiâ«iheiiaiiuneTJubftlcur«p- 

**THVBRIS,  nom  d'un  fleuve  de  Sialc,  fclon  le  fllio- 
InftedeTbéocrite,  qui  dit  que  ce  Heuve  couloit  lut  le  tcr- 
tmnrede  Syracufe.  Scrvius ,  m  Mneid.  l.  8 ,  verf.  jti , 
qui  écrit  Tybris ,  lui  donne  feulement  le  nom  de  Foffe , 
I«S'€  ShMufM* ,  Ht  ajoute  qu'elle  fut  creufcc  par  les  Afri- 
caïus  &  par  les  Athénieos ,  prêt  de<  murs  de  U  vtUe, 
pour  infultcr  aux  iubiians  i  cependant,  OtiâiiH  icmar- 
que  qu'on  lit  Tliymbis  «e  «m  Tl^ix»  dam  Tliéo- 

tÎ^YDONOS.  fS»  de bCuie >  Um  fSm»  t.  $ , 

*  THYELLA,  vilic  d'Italie,  dans  l'Oenotrie,  fclon 
EiieonelcgéoKrapUe,  qui  dit  que  quelques  Phocéens  s  e- 
Oblîrentdans  cette  ville,  6c  il  cite  le  livre  pceiuicr  d'I 
«odoWi  n»tt  «i»"'  l'Hértxlote  que  nous  avons  on  lit  t  ^, 
HTII.B,  &  noh  THTfit*.  IXl  fefte  on  coovictK  cine 
<«tc  ville  eut  diffétens  noms  i  car  on  la  trouve  appclice 
Hbiia,  HiLA,  HvELA  &  Veua.  Setvios,4<<  Mntid. 
il7,  fcniaïqaeqiB'elle  iwappelUe  VdMi  GUi(èdesiitt- 
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crue. 


nb  dont  «Ile  eft  envtnxiotc ,  &  que  la  Gteci  nomment 

i"i>r  Dans  la  fuite  d'/yyf/if  oaA'Htlu  on  (ïc  fV/M ,  comme 
de  nenetiii  on  a  fait  Venttm.  Le  nom  moderne ,  (clon 
Barri ,  eft  Chut»  ou  Tbrei». 

I.  Ti  lYESSOS»  vide  de  la  Lydie.  Etienne  le  géogra- 
phe dit  qu'cQe  dcnît  fim  MOI  «on  aabefgille  appdlé 

Thycllîis. 

1.  1 HYESSOS ,  ville  de  la  P^fidie.  félon  Etimoe  k 
géographe.  Le  nom  national  étoit  Tbjtftnfis. 

THY  G  ATA,  ville  d'Afrique.  Soo  cvcque  eft  nooimi 
Alypios  dans  les  catxins  du  coïKalc  de  Caimage»  ctiibptf 
Ort^lidi. 

THYIA,lieade  U  Giéee.  Htodote,  /.  7,  m*. 
dit  que  ce  lieu  tirait  lôo  nom  ds  Thvia ,  fille  de  Ce- 
phiOus,  ae  ^«DfvofoiriniHBfledMléiaciiBntan 

Thyia. 

TliYLE.  Voyez  Tilli. 

Ti  iYM.Ï.  Voyez  Htmmas. 

Ti  lYMANA.  V  :  >ez  Teothrania. 

THYMATADdî ,  municipc  de  l'Attiqoe  »  dans  la  criba 
Hippothoontidc.  Suidas  écrit  Tbpnriud»t  DcDMlUijne 
Thjmaui* ,  Se  Hefychc  ThfitÙ9$é44. 

THYMATERIUM ,  ville  d'Afnqne .  dans  la  Libye ,  en- 
viron à  deux  ioïKnàa  de  navKiiion  au-delà  des  coloonea 
d'Hcrcolei  uoB  lepériple  dranot»,/.  1.  Le  périple  de 
Scylax,^.  5f ,  oui  fait  TV****  ^  maïqaeiUHkdi» 
du  profiKHitDÎteSolocDnim.  Ceft  fat  TaTMiATiftiA  d'E- 
tienne le  géographe.  Le  nom  moderne  eft  AzamoCyitt 
que  foupçonncnt  Ramufius  &  joh.  MadaiM. 

THYMIiARKA  ,  ThYMIKAIA  «C  ThtiiSKAKA. 

VuKi  Tu  V  IIBR  A. 

I.  TMVMBRA  ou  TiivMBTvt.  Etienne  le  géographe 
di!  que  c'cit  une  ville  de  la  Trosdc ,  fondée  par  Dardanus 
qui  lui  donna  le  nom  de  (on  ami  Thymbtxiis.  Scion  le 
même  géographe,  il  y  avoit  un  fleuve  appelié  Tbjm- 
hrius ,  5c  un  temple  confaaé  i  ApolUnThymbréen. 

1.  THYMBRAou  TyMaRA^nioimi^  de  Phrygîe, 
(clon  Vibius  Scquefter ,  p.  ti8. 

THYMBRiEUS  MONS .  nom^ne  de  la  Troade.  Fe- 
ftus  dit  qucc'elldii  nomdeatie  montagne  qu'on  avoit 
donné  à  Apollon  le  furnooi  de  Thymbréen. 

THYMBRJ  A  ,  village  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Carie. 
Strabon,  ; .(  .  p.(,-^(i  ,  qm  I  f  1,  ,  :•  à  quatre  Uadcs  de 
Myunic  ,  ùuqu  dy  avoir  dajis  LC  viilagc  une  Civctnc  fa- 
crcc ,  nommée  Charokh'm  ,  d'où  il  cxhaloit  une  vaprur 
cmpelicc ,  q!ii  donnoit  la  mort  aux  oifcaux.  Oitélius 
ro'.ipc;oiinc  que  ce  village  potiiroil  ètreodui  pftSÙnUtllt 
gcoi>taphe  appelle  Thsmbri  emus. 

THYM8RIS ,  fleuve  de  la  Bithynic. 

Tt  lYMBROS  ou  ATUvaiaRot,  fleuve  dont  patle  le 
grand  étymologique  cité'pac  OCttlIl»,  qp»  loge  qœ  et 
fleuve  étoit  dans  la  Carie. 

THYMIATERIUM.  VoyaTBTXATlwnr. 

THYMlATtQLVons  POMiisio. 

THYMIAm  Voye»'nirAMi>. 

"THYMIATUM ,  conttéc  de  la  Libye ,  fur  l'Océan  At- 
lantique ,  félon  le  périple  d'Hannon  ,  f .  «.  Il  dit  que  cette 
contrée  c;oit  pleine  de  feux  ,  Si.  Qu'il  en  fortoit  des 
tucrens  iic  feu  qui  aUoicni  (e  )ettcr  dans  la  mer ,  ce  que 
Bochart  rcgatde  comnie  une  iablb  V07CS  Ptarmim- 
Campok, 

THVMiOTADES 

MATADC. 

THYMNIAS,  golfe  de  l'Afic  mineure,  dam  h  Do. 
ride,  félon  Pline ^8.  Pomponiu  Mêla ,  /.  i , 
t.  M  .  parle  aulG  de  ce  j^Ké»  &  met  auprès  un  pro- 
montoire  de  iiKme  nom ,  connu  Hffi  fiws celui  à'Jphrodt- 
fkm  ou  plutôt  d'Âfhrtd>fi4t ,  ooiblbele  nomment  l^'mc  & 
Tiie-Live. 

THYNE ,  ville  de  la  Libye  ,  félon  Etienne  le  «co^ra- 

THYNIA,conttcc  ,  qui ,  fclon  Ltictine  le  j^éographc, 
prcr.oit  Ion  norn  de  a;Kii  de  Tes  liibitans  appelles ThyMi, 
11  ne  dit  point  en  quel  endroit  du  inondc  cette  contrée 
c:>iir  litucc,  mau  l'iinc,  L  ^  ,  e.  ji ,  nous  l'apprend -, 
Tenmt,  difil,«r4n  «mmh  Thyni,  tntnurtt  Sitirm. /g 
finis  Àfit  tfi,  ftfulwmi^U  ce  LX XX II.  qù  dd  mm  tf 
tum  À  fine  Ljrdd  numtrdntmr.  Les  Thyniens  AfîaitaiMi  A 
roient  leur  nom  des  Thyniea$  de  l'Europe ,  qui  Judii- 
d«oi  kThnice,  ietoa  Sitilboa»  Ail, f4i. 


&  Thvuoitam.  VoycB  T«t- 
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I.  THYNIAS,  Itcn  de  Tiiracc  ,  cher  les  Apolfonia- 
tCî,  fui  ie  botd  du  l*ont-kiaiii.  Strabon  ,  l  7  ,  ^.  5 19  , 
'  fr^ni.  Ptripi.  f.is,  dit  aue  ce  lieu  ctoir  au  milieu  entre 
Apolirmc  &  les  t/lcs  Cyaocet.  Artien  &  Ptoloinée  en  font 
'  un  prooionioifei  mail CCdariiMt  écrit  THiNiAliuBflade 
7teYMiASiPiiiie,l),  r.  Il  >écritâU  vérité  ce  nom  pai 
te/ioda  Bdovde  r«,8c  il  diit  Thtnhias  pour  Thv 
m A«»  Le  B(Wn  ndflBK  cft  ^4^04  félon  Niger.  C'eft  ce 
lofant  Jim  qjui  éotme  le  nom  au  golfe  qu'Ovide ,  Trijl. 
/.  1 1  tlfg.  9 ,  appelle  Thynni aco». 

1.  TI-lYNlAi  ou  TuvNNi  A*,  ifle  du  Poni-Euxin  ,  â 
l'oppoTicede  la  Bithynic  ,  félon  Pline ,  /.  ( .  c  )  1 ,  qtii 
que  les  Barbares  l'appeUoient  BiifyniM.  Sitabon ,  i.  il  .  ^. 
{4;  ,iuaruue  cette  iflefur  la  côte  de  la  Biihpie.  Pom- 
ponius  Mêla ,  /.  i,c.x,ii  Icpériple  de  MarciaiT  d'Hera- 
clcc  ,  <9  ,  connoilicnt  aulU  cette  ifle.  Elle  elt  nommé 
jiftlUniit  par  htnen,  ftrifl.  i  ,f.  if  ,  Se  Piolomcc  nous 
apptcnd  qu'au  Tappclloit  auflî  Oaphnusia. 
•  THYNOS,  mUe  de  U  Ctlide.  félon  Pline»  /.  $, 
«.  17. 

I.  TMY&€A,  viUe  de  Ja  Phocide.  Panfàni»»  /.  1» 
r.  4.  dit  qoe  Phocui,  fils  d'Hormythion  mena  Une  colo* 

nie  à  Thyrza ,  dans  le  pays  appelle  depuis  Phocide  ;  mais 
Sylburgc ,l.*),c.  17,  icniarque qu'il  tant  liie TiTMoRiCA 
ou  TiTHORiA  ,  comme  Paufanias»  U  lOt  ^ 
même  lit  en  deux  autres  endroitî. 

1.  TUYRvtA  ,  ville  lituce  aux  confins  des  Argiem  5e 
éci  Laccdémoniens ,  fcion  Paulanias ,  /.  8 ,  r.  )  ,  fie  Sua- 
bon  ,  /.  %ff.  ffô.  Ce  dernier  remarque  qu'Homère  n'« 
point  nomme  cette  ville ,  &  que  Thucydide  la  place  dans 
la  Cynuric  aux  conBus  de  l'Argie  &  de  la  Laconîe.  X]r* 
Jandct  veut  qu'on  lUê  Thyma  auliea  de  Tarit  je  a,  Or« 
téiiM  ctok  que  ^cft  h  viUe  n^reaai  d'Etienne  le  néo- 
graphe,  &  (clon  Niger  le  nom  moderne  ell  Btiriugnt. 

'THYR^I ,  peuples  d'Italie ,  dans  t.i  Japygie.  Strabun , 
/  '  r  iSi ,  les  place  enne  Tarn  te  fv.  Ptii  des  ,daae  ks 
iwi.is  au  milieu  de  rinhiiie.  Voyez  Uiua. 

TfiYR^UM.  Vovez  TuvR/tk. 

THYRAMIS,  fleuve  de  l'tpirc,  dans  la  Tlicsprotie  , 
fclon  Athcnce  ,  /  ?  ;  niais  Ortcluis  remarque  qu'Hern.o- 
laiis  a  avcru  qu'il  failouiuc  Thyauis  au  lieu  de  Tiiy- 
KAMiS. 

I.  THYREA  ,  iHe  ftir  la  côte  do  Péioponéfe  i  ccft  Hé- 
rodote qui  en  parle,  c;ouiiue  il  dit  qne  ka  habitani  d'Her- 
nwwe  là  donnèrent  à  ccuk  de  Samoa  »  il  fiable  qa'elle  m 
devoirpattite  éloignée  de  cette  vBle.  Oitâinteioii  qu'elle 

'  étoii  dans  le  golfe  Thyiéatiqoe. 

1.  THYREA,  Voyez  Thurium. 

THYRGANIOFS,  p^-Liplcs  de  l'Auiquc,  félon  Hef.  ■ 
rhe,  cité  par  Ortélius.  huijjs  éwi  Th^r^mi* ,  &  en  fait 
un  munrcipe  de  la  u\hn  l'ialemaïquc. 

THYRGONlDvEl.  Voyez  Tuvrcanises. 

THYRI,  pavie  de  In  Sétique»  Ickw  Pliae,  £,  «, 

€.  IT. 

TMYRIBARRHIS.  Voyez  THYtAMA. 

THYRIDES  ,  c'ett  â  dire .  iufahrn.  PaMfinaa ,  /.  } . 
t,  a$«  donne  ce  nom  au  (Mnmer  du  Teoate,  qui  6oic 
A  vente  ftadeadn  pronontoiie  Tdtnittu)»  ,  &  auprès  du» 
quel  on  voyoit  les  ruines  de  la  ▼ilte  Htfp*U.  Pline ,  /.  4 , 
i.  1 1 ,  donne  ce  même  noai  de  Thyridesà  trois  ilîes  du 
};jUe  Afinmi  t  illci  coiimics  aujourd'hui  ,  dit  le  perc  I  lar- 
douin  ,  tous  le  i>om  commun  de  Vomit»  ,  à  caule  du  cap 
voiliLi  appcllé  (*f»  Vtnttkv.  Le  t»om  de  THvruDts  (e 
trouve  dans  Strabon  ,  /.  S  ,  /).  j  5  s  ,  idn  &  jCi  i  mais  il 
ne  dit  point  s'il  eiucnd  pai  ii  des  illcs  ou  un  cap.  On  itt 
{èolement  dans  un  endroit  Thyrtits ,  ifmA  tfi  in  M^enidct 
finu  fruif  ittitm  ÛnSibuf  ehntxiitm ,  4  Ttuiar»  iifitart  fijdiif 
ex XX.  Cette  diAatKe  fi  diflércnte  de  celle  que  marque 
Panfimïaa»  pourvoit  faire  croire  qne  le  nom  de  Tiputt 
éroii  commun  â  den  endioiis  de  ce  qnaitier  du  Mb* 
punnéfe.  •  ^ 

THYRIUM ,  ville  de  l'Acarnanie.  "nie-Live ,  /.  jff ,  c. 
IX,  &  Etienne  le  géographe  en  parlenr.  Ce  dernier  dir 
qu'on  éctit  Thirium  par  un  i  luDplci  ce  qui  n'a  pas  néan- 
moins été  obfervc  par  Poljbequi ca»  Lenotouatia- 
nal  éroir  Thyriinsis. 

Tl  ÎYRN  ,  petite  rivière  d'Angleterre  ;  elle  a  fa  fourcc 
dans  U  province  de  Porfolk*  dans  le  quairiierdc  Hok, 
coule  pcca  dn  bouig  d'AilcÂiiB»  ft  w  jene  dan*  la 
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TMYRSAGET,f .  Vovez  I  hvssamta 
THYRSUS.  Voyez  Thor.us. 
THYSANUSA,  tille  delà  Cane. fikn  Pline,  /.  «, 

THYSDRU5,  vills  de  l'Afrique  propre.  Ptolomée, 
4  >  )  >  Il  marnie  au  mmbic  des  «lUetiui  font  an 
midi  d'^<6-««Mi'«i».LemMn  deotte  riHe  eft  ddifaêinmcnt 
éoit  par  les  divers  aoienis  qpl  en  ont  padi.  Hirrius,  it 
ML  Afm,  i.  j6 ,  dit  Tisdra  dans  deux  endroits  ,c.  i6, 
&  une  fois  TiSDRiis.  CapitoJin  ,  /'«  Muxim;/t.  (.  14,  & 
Gatéitn.  t.  7 ,  écrit  Ttsdrus  ,  &  il  ajoute  quec'cÙ  dans 
et  vi'lc  que  Gordien  hit  élu  empereur.  Dans  l'iciné- 
rairc  d  AntoniT»  il  y  a  Tusoiu/s  ou  Tusdrum)  &  dans 
Pline,  /  ^ ,  <".  4.  OpinuM  Tu.sdritanijm  ,  quoiiiu'ailleQrs 
il  dite  Tii/téritMiit.  Selon  le  perc  t  lardouin  ,  au  lieu 
de  Fhrentium  Tuùrudiuim  ,  dans  ViÛor  d'Utiqiie  Sc 
au  lieu  d'/tftuK  TutMriienfm  dans  U  coofêf ence  de  Cai- 
thage ,  il  faut  lire  Tutiritt$mm  tt  Tusàtkafm. 
THYSSA.  VoyczTHvssuf.  • 
THYSSAGETy£ ,  peuples  qai  fiabiidem  pris  des  Plttui 
Méoiides , félon Hétodote  ,  /.  4 , n"».  n.  lis étoient  votHns 
des  Xrrf4.  Pompooius  Mêla  ,  /.  1  ,  f .  i  ,  écrit  Thysa- 
oiT/€  ,  &  Pline,  /.  4     i  1 ,  Thum  Af.E  T/t,. 

THYSSUS,  ville  de  la  Ma>;cJunK  ,  aux  environs  du 
mont  Aihos.ou  piutû;  (ur  cette  montagne  même,  félon 
Pline ,  /.  d ,  c.  10 ,  &  Thucydide ,  /.  '4 ,  ^.  1 24.  Hctodo» 
te,/.  7>^ax,  ésnt.Ttgfittt  &Siraboa,(f»  ^^m,) 

THYSTIUM  ou  TflTTtVM,  ville  de  fEiolie,  iêloo 

Suidas. 

THYSUS.  Voyez  Thyssos. 


IVOnTlABA. 

TIAGAR  ,  ville  de  l'Arabie  FiciirrufLV  Hlic  cro'r  dtns  les 
terres,  iclon  Ptolomëc  ,/.  6,  f.  7  ,  qui  la  marque  entre 
Jnifb*  &  Appt. 

TiAGURA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gange.  Piolo- 
mcc la  place  d  l'orient  du  Aeuve  Namadltti  SèI InCCtptéieia 
au  lieu  de  2i4f *r4 ,  lifeni  Titturj, 

TiAi^UNACLT  ,  province  del'Aiiiéfiqpie  roéridiona» 
le ,  au  Pérou ,  dans  le  pays  de  Collao ,  avec  une  ville  ilc  mê- 
me  nom ,  dont  Garcillallb  de  la  Vega  parle  ainli  dans  (ba 
faifioiredes  Yncaa  »  /•  I  >  f- 1-  Cene  viUe  eft  prtpçipaleâienc 
remarquable  pat  Ictbltimens  d^mej^andcur  ïnoof aUe 
tju'on  y  voit.  Le  plus  admirable  de  tout  ce  pays  ell  un  côtcaii 
cm  tertre  fait  de  main  d  homme  ,  &  qui  ell  d'une  hauteur 
i  :|  rf  j rte  I  es  la  liensqui  fcnblcni  avoir  voulu  imiter  la 
natiuc  diiii  la  fir.iiture  de  cette  moïK.iguc ,  y  avoiem  mis 
pour  tondement  de  \;ra  ides  nulle j  de  pierres  fort  bien  cimen- 
tées ,  pour  cmpcciu-r  qiie  ces  prodti>irttfcs  terralTès  cnias- 
It'cs  les  unes  for  les  autres  ne  s'cIvi  iUilcnt ,  nîais  on  ij^rc 
dans  quel  dellëin  ils  avoicnt  élevé  ce  prodj,^teux  bâtiineiu. 
D'un  autre  côte  aflea  loin  de- U>  on  voyoit  deux  grands 
g^ans  taillés  dans  la  piètre ,  ils  «votent  dcsbabin(|iii((a2- 
noient  jMq|tt''i(eiTe,  Se  un  bornsit  en  die«  te  lom  dé  parle 
lems ,  &  fentanc  rantiquitc.  On  rcmarquoii  ensore  dani  ce 
quartier  une  moraiBe  foct  longue ,  &  dont  la  pierres  Àoif  ne 
n  grandes ,  qu'on  ne  pouvoir  comprendre  comment  des 
hommes  avoient  en  alTèz  de  force  pour  les  transporter  ,  cac 
ou  remarque  qj'ii  n'y  avoir  q'.ie  hitn  I  :n  de-lj  iIl-i  carriè- 
res Ou  des  rutluii  ,  (i  cù  j'on  pouvou  les  avo:r  rirees  ;  on 
voir  audi  quan;i[é  de  biinirn!  eMi  ioi  d-o.uies ,  entre  les- 
quels on  rematquoii  de  grandes  partes  aœAécs  en  divers 
lieux  ,  &  donc  la  plupart  (ont  en  leur  entier  :  ce  qu'il  y  e 
de  plus  merveilleux ,  c'ill  qu'elks  fom  presque  tou-es  po- 
féesfilt  des  pierres  d'ui  c  j;iAi;d;ur  t urmc,  car  il  y  en  a 

S'  ont  trente  pieds  de  loi^g ,  quinze  de  large  &  fu  do 
ne*  On  ne  peoc  comprcndte  avec  quels  oudbelletonc 
pu  ttre  taillées  i  d'ailleurs ,  il  falloir  nMeC&iienient  qu'elles 
liinèni  incomparablement  pli>s  grandes  airanr  que  d'être 

niifes  en  oeuvre.  Leslndiei  b  'ifcn  que  ces  bâiimens  tlirtnt 
ia.is  avant  le  régne  des  Viit.is  ,  qui  ,  à  l'iinira.-ion  de  ces 
bâtiniens  ,  lirent  conAniire  la  loiicrelfc  dL-  Lusco.  Ils  ont 
ati  refte  une  tradition  qui  veut  41  c  tuuics  ces  merveilles 
aycnt  été  faites  dans  une  nuit  ,  itian  jU  ne  dilciit  pouit  ijiii 
en  liât  l'atchkcûe.  Si  l'on  confidccc  ces  bàcimens  aveQ 
amentiM  *  ea  trawrecefQÎ'ili  G»"  dcmeutés  impatfaiis ,  âc 
queceoefiMt  goeiiw  contmcuccmeof  dccequeia 
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datciirç  nvoîcn:  tmeiuio!)  tle  faire.  A  ccnc  dcscripTÎon  que 
CarcilUtro  de  la  VcgA  ,  dr.  avoir  (iréc  de  fcdie  di  Cu^a 
■dt  Lf»n,  c.  105  fil  a)ou;c  \^  rcl.-.rioi^  (uivsmcqui  lui  avoii 
ité  envoyée  du  Pérou,  i'armi  plulicurs  antiquités ,  dit  il , 
qu'on  voit  dans  une  province  du  paysde  Callao  ,  n^^  iiiiiHc 
'Tidbuun-tcu  ,  il  y  en  a  une  oui  inétice  qu'on  en  traiiifiictic 
kfeuvciur  a  la  poflécité.  Elle  cft  prcs  du  1.1c  que  les  £s- 

Egnoli  appelleiK  Chucuyta  ,  &  donc  le  véritable  nom  e(l 
HV^IVITU  >  on  y  voit  des  édifices  fort  grands ,  &  en- 
-  «t'anKcemnecnar  deqmmc  brades  en  carré  ,  &  de  deux 
'Aagcf  de  lunmr.  A  an  d«(  cfti^  de  cenc  cour ,  il  V  a  une 
iâle  de  qamatKe-ciaqiHedsde  toog»  flc  de  viagiwdnBdc 
large,  cou vcf  le  de  chaume ,  eomtne  «oîcik  les  appaitenein 
deJamairondufolci!  1  Cusco.  L,i  tour  tlonton  vient  de  par- 
Jci ,  les  murailles ,  l.i  fale  .  It-  pUnchcr ,  le  toit  8c  l«  portes , 
(ont  cous  d'une  (ailc  pKT:c  t|u'on  a  ptilc&  taillée  dans  un 
grand  rocher,  l  es  miirjillcs  de  la  cour  ont  trois  quarts 
«l'aune  d  t'pailTiur  i  &  quoique  le  toic  de  11  (a:lc  lait  de 
pierres ,  ii  tWmbic  néajwioins  iire  couvert  de  chaume  ;  ce 
qui  a  été  fait  alîn  qu'il  itnitâc  mieux  la  couvenure  des  au- 
tres loî^eniens.  Le  marais  ou  le  lac  joint  un  des  côtés  de  la 
miir.iïile  ,  &  ceux  du  pays  croient  que  ces  batimens  font 
dédies  an  Créacent  de  J'univers.  liyadaai  le  votiinagc 

Quantité  d'autres  pierres  mifes  en  auvre ,  <)ua  ttftiCtauùC 
iverics  fisurcs  d'hoamei  9c  de  femaies  »  4c  qui  font  fw 
SktmoK  tko  «avaUlfes }  1rs  unes  tianent  en  inaîn  da 
vafes ,  comme  fî  elles  voulotent  boire }  d'aouet  (ôni  affi- 
les ,  d'autres  debout ,  d'autres  femblem  vcniloîr  paflèt  un 

ruillêau  ,  qui  coule  au  travers:!:  ;l  '  :tinient,&  cl'.iurres 
tepréfcntLT.t  di'^  tcnimc5&  des  cuians  ,  qu'elles  uni  à  leur 
'  icin  un  i  leur  coté  ,  uu  qui  les  tiennent  par  le  pan  de  la 
robe.  Les  ludictis  préceiidcnc  que  ce  foiu  des  hommes  qui 
fiirciu  .Autrefois ctansformés  en  ces  ftaraes,  potir  lc«  péJtcs 
énormes  qu'ils  avoienc  commis ,  &  panicuiicrcioenc  pour 
avoir  lapidé  un  homme  qui  palâkpacceiieproviace. 
TIANE.  Voyez  Tyana. 

TLANO  ou  Th  I  ANo ,  ville  ditde ,  au  royaume  de 
Kaplei,  dans  la  ccrre  de  Labour ,  au  couchancde  CapcMWt 
diMK  elle  c(i  éloignée  de  quatre  lieues.  Cecce  ville  ,  qai  eft 
•ncknne ,  émit  la  capitale  des  Sidiiins.  Vovex  Tiamum  i 
'«iqotiril'hiii  ce  n'eft  plus  qu'une  petite  villetledimea'* 
rien  de  tematquable  ,  mais  on  voie  un  fameux  noaaSère 
de  rcligicalcs  appelle  Notre-Dame  de  Ftrit  ;  il  fût  fond^ 

par  les  Lombards,  daus  k-icnis  qu'ils  croient  mj'tic^  de 

cette  ville.  On  trouve ,  au  voi(tiuj{e  de  Tiano ,  des  eaux 
minérales  ,  qil'on  pc^toid  fidmains  pour  les  gens  qpà  ont 

la  pierre. 

Il  y  avoic  aucienncnieiu  un  évcché  ,  qgï  fût  cnfittie  â 

Civirsrr  ,     Ciitiii  réuni  à  Saint-Scvcro. 
TIANliM.  Voyez  Tr.Ani m. 

Tl  AIŒ  ,  lieu  de  l'ide  de  Lefbos  ,  au  voituiagc  de  la 
ville  de  Micylène.  Pline  ,  /.  1 9 ,  t.  ) ,  dit  que  ce  lica  pri^ 
■dsùhiU  me  grande  quaiicicc  de  ciuâes ,  &  Athénée  tconr- 
qiie  la  mCnw  cliolè. 

TI ARANTUS ,  âtnve  de  Seydiie.  Hérodote  1  /.  4  ,  die 
qu'il  fc  jette  dans  le  Danube  :  dans  le  pays  on  û  nomme 
Strttui ,  félon  Peucer  ,  cicé  p-tr  Otiélius  ,  Tbtfikr. 

Cependanc ,  fi  le  Trvitium  de  Ptolomée  dl  aujourd'hui 
Tereuwitz  ,  commp  le  pcnle  le  commun  des  géographes  i 
le  fleuve  T'utttniui  fera  aujourd'hui  le  JaUinicks  ,  que 
Samfon  appelle  I.aunuj  -.  ce  Icr.tlrncnt  s'accorde  .îvec  celui 
de  Mercator ,  qui  prétend  que  le  unni  mcidernc  d'/ixitftUt 
<\\  l'iotz.  l'iotz  cl\  niaïqu;  dans  nos  cartes  JÙC  Ifl  Ja- 
loniiz ,  vers  Ion  embouchure  dans  le  Danube. 

TIARE ,  ville  de  la  Troade ,  félon  Pline  ,  /  { >  f,  jo, 
Ortélius  foupçonnc  que  c'en  le  même  lieu  que  Ti  aka 

TIARIULIA ,  ville  de  l'Espagne  Tarragowioilc.  Pu- 
ioroée,/.  i,f.6,  lanMuqas  dans  les  tcticStWpnjsda 
•Uercaons. 

Tiatiulia  ne  fanroii  tire  Terael  ,  ville  de  l'Angon. 
Or ,  toniei  celles  des  Iteicaonadoivem  Ce  chercher  fut  les 
«ôtes  de  la  Catalogne.  Cex  qfà  dîfe<ltq|llC  cTcHToOf  guc- 

ra  ,  rencontrent  mieux.  " 
TI  AS  A.  Voyez  TitsA. 

TIASSA, fontaine  ou  fleuve  de  li  Macédoine  ,  fclon 
J^éfyche.  Athénée  en  fait  un  fleuve  qu'il  iiuniru; 'l'i  assos. 

TIASSUS  ou  TiAssos.  Voyez  Ti  ass a  iic  Tusa. 

TIASUM,  ville  de  la  Dace.  Ptolomée  ,/.  j  ,f.  8  ,  la 
«narq^  au  voifinage  de  Nmtiéâfs  it  de  Zinpu,  Le  nom 
^(MleiKdlI>iQ»«ftloB  Lasiiii^ 

% 
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Tl.^TT<;PA  ,  ville  Je  i'Indc  ,  en- deçà  du  Ganj;?.  Ptolo- 
mée ,  /  7  ,f.  i  ,  la  marque  pics  du  Hruvc du Ct)lé de l"oc- 
eident  ,  entre  Afi^r^mm^  &  Ariftebâthrâ^  Al»  liai  d> 
Tiatrfp:^  ,  (es  l:i!ci  prêtes  lifeiil  1  i  au$a. 

rHîA  ,  culonic  d'Ahique  ,  félon  Onaphre,qui  cite 
Fcolomêe.  Pciit  circ  ce  mot ,  dit  Ortélius ,  fe  irouvoii>ii 
dans  l'exemplaire  donc  s'ed  fervi  Onuphte  ;  cependant  je 
tte  le  vois  dans  aucun  de  ceux  que  j'ai  confiiUés  (  il  lë  poac< 
roit  Lurequ'il  V  auroit  faute  dans  Oniphie  »dc  qu'au  liai 
de>THiBA  ,ilhU)dfoif.liieTic»A. 

TIBAENS  ,  (  (nnc  Manb  dcl  abbaye  dlioroma, 
Oldcc  de  fiuni  BohIc  ,en  Portugal ,  dans  la  province , 
entre  Dnero  Ac  Mmho ,  au  diocè»  &  à  une  lieue  au  cou- 
chant de  Rrague.  L'nbbc  efl  ié;;;u!iijr  ,  lv  [riennat. 

'i'IBARENI  ,  peuples  du  l'on;  ,  au*  cnvirouj  de  la 
Cappadoce.  Pomponius  Mêla  ,  /.  1  ,  r .  y  ,  Stralioo,/.  ii  , 
/.  (4$  ,  8c  Pline ,  /.  ,(^.  4  ,  en  font  mention.  Ils  font  np. 
pelles  TiiRAMi  par  Euftathc  ,  &  Tihari  par  [.ulcbc  , 
Pr4f.l.  1.  Leur  piys  touclioit  celui  des  C4^^»,&ils 
failoiein  co.ilillcf  la  fouveraine  félicité  à  jouer  &  i  rite. 
Pintaot  a  remarqué,  fur  Pomponius. àiéia,  qjuefoavcnc 
onécrivoilTlBARANi  pourTiBAR  enIb  Le  cuniide  qu'Iule 
bicoienc  ces  peuples  e(l  nommée  Tibakamia  odTiiA- 
hehc  A  par  Etienne  le  géo};raphe.CcftcBCaw  d'cnxdaae 
mde  Diodore  de  Sicile  tt.}^*  tom  le  Dom  deTi  b  ar  i  s- 
TIliSOS.  Ces  peuples  éimcill  lî  fôic  «uchés  i  l'équité, 
qu'ils  n'iuroieni  pas  tcuIu  «toquer  leurs  ennemis  en 
guêtre  ,  (aus  les  avoîr  avertis  do  Ken  8e  de  l'heure  da 
combat.  Quand  leurs  femmes  avoient  mis  un  enfant  au 
monde  ,  elles  fervoient  leurs  maris ,  qui  fe  mcctoieni  an  lit, 
&  failoient  les  accuuchées. 

TIBARl ,  peuples  dont  parle  Eufébe,  frdf.i.  i  ,  qui 
dit  ()uc  leur  coutume  étoit  de  prcctpicet  les  vieillards. 
Ces  TiBARi  foiu  les  mêmes  que  les  Tibareni,  Voyez  ce 
mot. 

TIBARITANUS  ,  né^e  cpiscopal  d'Afrique  ,  dans  U 
Byucéne ,  félon  la  conférence  de  Carchaj;? ,  où  fid#r  eft 
qualifié  tfunfus  pltbu  THéritMd,  *  HarimiM  ,  Colleâ* 
conc.  1. 1  ,  p.  1087. 

TISAS,  contrée  oàooifliiklevineppeUéyMniMTlItf» 
«ns ,  (êlon  Galien  i  mais  il  ne  dit  point  oà  éwii  cette  onn^ 
tréc.Onéllut  foup;onne  qu'elle  pouvoir  être  dans  l'Aficp 
oû  il  y  avoic  un  peuple  appelle  Tibu.  Voyez  ce  mot. 

TIDELIUS  ,  l:cu  d'Aue  ,  au  voillnaj^e  de  la  L.ilîque. 
A^aihias  ,  /.  <f .  qui  dit  qu'il  y  avoic  une  garndon  dans  ce 
lieu ,  ajouceq^'draiÔKhbom  eiKKicsMi&itientdclçt 
Abfiltcns. 

TIBERIA  ,  ville  de  Thrace  ,  fdon  Callil>c ,  cité  par  Or- 
félins  Elle  devoit  (a  toiidatiou  à  i'cnipereur  Tibère  donc 

elle  portoi:  le  r.om. 

I  T[i!bKlACUM,viUed'Iialie,aavaiCn^edeRn. 
vctuic.  Vuyes  «amoi  Ad,  Ao.CAiAttot*d«M  lepqr« 

des  Ubiens. 

2.TIBERIACUM  t  ville  de  la  baflê  Germanie ,  fcloa 
lltiDénire  d'Anmnin ,  qui  la  marque  fur  la  route  de  C«> 
hmt-Trt^MtiCokmé  Agrippin* ,  encre  JuluaimBcC»- 
lonu-  Agriffitu  ,  i  huit  nulles  de  la  première  de  ces  villes  , 
f<:  à  dix  de  la  féconde.  C'eîl  aujourd'hui  Benheim ,  qui  con» 
ferve  en  quelque  lorte  fon  ancien  nom. 

TiBFRl.-\UE  ,  ville  la  Ciaiilce  ,  à  l'extrémité  mcrirlio- 
n:\lcdu  hord  occidcnial  du  lac  dcGénczarcih  ,  qu'on  appel, 
ion  aulli  mer  de  Tibériadc  de  (on  nom.  (  ■' ')  OnCToitlIue 
fon  nom  ancien  croit  Cmnereth  ,  CbimmASb  tOaEmAf 
E«tM  ,  ou  Rtulut  \  mais  Reland  ,  FtU*fi.  t.i,  p.  tO}7  • 
montre  aHëx  bien  que  cela  «ft  fett  douteux ,  &  n'eft  Coait 

3 ut  fur  ce  que  la  mer  dcCinncreth  fut  depuis  nommée  mec 
e  Tibériade  i  ce  oui  ne  prouve  point  du  tout  que  Cituic- 
leth & Tibétiade  toient  la  mLm.-  cholb}de  plus,il  re- 
inarque  que  le  lot  de  Nephtali  (  >  )  ne  commençoit  du 
côté  du  midiqu'i  CapliatnaLim  ,  (  )  qui  eft  plus  kpicn- 
trionale  que  TibcMde  ;  &  toutefois  CiniKreih ,  i  Icuiidi , 
te  Reccath  font  «ff  lot  de  Ncplitali.  Tibériade  n'en  peut 
donc  être  ,  puisqu'elle  croit  tout  au  midi  du  Uc  deTibc* 
riade.  (  '  )  Dm  CrfAMT.DiO.  (<>}  Mmth.  4»  i  }.(*  ) 
19.  H- 

Joieph ,  AHt.  /.  I S  ,  c.  3  ,  C"  i^r  EelU  ,  f .  1 ,  r.  8  ,  nous 
apprend  que  cette  ville  fut  bàiie  en  l'honneur  de  Tibère , 
par  le  roi  Hérode  Agrippa ,  tetcarque  de  Galilée  ;  il  en  jetta 
kl  foodcmera  l'an  17  de  notie  époque. ou  l'ao  ii  de  la 

yilît 
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TI  B  .     .  , 

«iOedeSephorittdontil  «voit  fait  la  capitale  <le  la  Galîlcc. 
Il  fit  la  (léfflcaefe  de  Tibériade  dix  ans  après ,  deux  an|  <»' 
vin»  avant  le  bapiêmc  deJefus-Cbcill.  Il  y  avoïc  .'a^cz 
ideTibériade ,  dei  bains  «fem  chaude,  &  elle  koit  muée 
t  OD  lieu  où,  il  ^  avoît  quandré    foiàbeai)z  &  de  corpa 
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t ,  (  *  )  oeau  éiott  tioiit4>fair  oaainlie  ifn  ab^cs  des 
}iu&  Cene  «ilb'fe  noofoit'â  trente'  Ibdes  d*Hippos ,  i 
foizante  de  Gadare ,  i  cent  vingt  de  Scythopolis  (  )  &  i 
trente  de  Turichée.  S.  Epiphane ,  liO.  i .  ^idverf.  btref. 
f.  \  i7  &  M'A,  rfraarque  que  le  comte  Jofcph  découvrit 
du  tems  du  grand  Conlumin  ,  dins  les  arcliivcs  ou  dans 
le  crélot  de  Tibériade  ,  levât  v;, le  Je  S.  Jran  les  adcj 
des  apôiics  traduits  en  hébreu ,  &  ([u'avaiu  ce  lems ,  il 
a'étoit  permis  i  aucun  chrétien  de  demeurer  à  Tibériade, 
ni  â  Capharnaum ,  ni  â  Nazareth  ,  ni  i  Diocéfirée ,  Se 
que  le  comte  Jofeph  avant  obtenu  de  Conftaniiii  la  permis- 
fiao  d'y  bïtii  une  ^Ule  au  rtoro  de  Jtfus-Cbr^^  il  fc  lirr- 
vït  cfbn  grand  temple  nonuné  Airuamm ,  qui  n'avoit 
iamais  M  achevé  m  cpniacié»  il  k  fit  aKhmcft  QsnfiK 
aer  pour  l'ufage  de»  ctnMenà.  Lutnptldc  m»)'  af^praio 
aulTi  que  les  empereurs  Alexandre  ,  Sévère  ic  Adrien 
avoient  eu  delTèin  de  mettre  Jifus-Chriftw  rang  des  dieux, 
&  de  lui  confactcr  des  icniplf.  :  J  ou  vient  qa'encotc  au- 
jourd'hui ,  dit  cet  auteur ,  ou  voit  d.uis  louics  les  villes  des 
temples  fans  (brixs ,  que  pour  ccr.c  i  n  o  i  on  appelle  des 
Airitni.  Dans  la  fuite  ,  Tibériade  tut  érigée  en  évcchc 
fufftagam  de  l'archevêque  de  Nazareth ,  &  cette  ville 
lÎK  le  lieu  de  la  oaitbaoe  de  S.  Jofcph  de  P^cilinc. 

p.  loai. 

Tibefùde,  ik  fe  peie  Naît,  dara  fon  voj^ge  de  la 
Terre- Sùnte,  f.  f99,  •  été  nne  ville  fbrt_pran*fi  fou 
en  juge  par  fes  murailles  d'aofoûrd'liai,  qm  fiwt  «h  Son 

éut ,  fort  élevées  5c  toutes  entières.  Il  y  a  en  France  des 
roonaftèrcs  auilî  vafles ,  &  qui  la  vcrroit  en  Europe  par  le 
dehors,  pourroil  pcnicr  qnr  c'en  étc  i;  lin.  Sa  fiante  eft 

Ïicesque  carrée  ,  les  murailles  font  fijis  murs  :  elles  ont 
iniletnent  leurs  créneaux  ,  d'où  on  pouvait  (e  iJtifcndre. 
La  grande  porte  qui  cft  du  cote  d'occident  eA  condamnée, 
tt  «n  aTcnuc  qw  par  qpe  qui  .eft  du  coté  du  midi  i  peu 
de  gens  y  dcmcurenr ,  &  Too  n'y  voit  par-tout  ^ue  des 
débris.  On  trouve  néanmoins  for  le  bord  de  la.  mer  on 
diâieaa  qui  a  àé  bien  fort  en  fon  tcn» ,  qui  encre 
bcaoawpde  biéches  a  plolïeurs  choies  entières.  Apris  ente 
forterefte,  il  y  a  des  raues  qni  icnblent  être  d'une  grande 
églife  -,  mail  cela  eft  fi  peu  tilible  &  fi  près  de  icne  , 
qu'on  a  peine  i  s'en  appetcevoir ,  ï  moins  d'y  faire  une 
particulière  réflexion.  L'églife  qui  ed  enfuite  près  des  mu- 
railles qui  regardent  le  Irptcntriun  ,  au  bout  de  la  ville 
&  presque  fur  le  rivage  ,  n'eft  pas  de  même  \  elle  n'a 
rico  de  ruiné  ,  c'eft  une  feule  nef  allez  jtande.  Le  prince 
Taocrede  en  ef\ ,  i  ce  qu'on  croit ,  le  fondateur ,  &  ,  fé- 
lon les  apparences ,  c'eft  de  cette  églife  que  parle  Guil- 
iNme  deTyr,  /.  i,  (.  15.  Elle  du  dédiée  à  S.  Pierre, 
pane  que  ce  fut  U  que  Noiie>Seigneur  ,1èlon  ta  tradition , 
■manu  i  ce  faint ,  &  aux  aoties  disciples  qà  pkhoient , 
Jlc  Inr  fit  connoitie  fa  puiflànce  par  une  pfcche  abcMuknie.' 
Cote  ^(é  fi»  d'abord  àf*^  en  maaqiiiée.  A  préfenc' 
die  fett  d'érable.  Les  murailles  qni  envlnmait  aujour- 
d'hui cette  ville  ,  ont  été  bâties,  a  ce  qu'on  prétend  ,  par 
une  veuve  Juive  qui  les  fit  faire,  afin  que  les  Juifs  qui  y 
étoient  alors  en  allez  grande  quantité  y  dcmcurallent  ,  mais 
il  y  a  long-tcms  que  les  extotfions  &  la  tyrannie  des 
Turcs  les  en  ont  chadél  ,  de  forte  qu'il  n'y  en  a  pas  un 
aujourd'hui.  Entre  ces  murailles  &  le  bord  de  la  mer ,  il 

tapllilieurs  palmiers.  D'ici  l'on  a  une  très-agréable  vue  fur 
mer  de  Galilée  ,  i  câlé  de  laquelle  on  voit  l'Arabie 
pierreufci  &  l'on  y  renmqiieaifément  l'endroir  où  le  Jour- 
«Un  ft  décharge  dans  cette  mer.  *  Lt  Brm Vt>ya^  du 
levant,         ;x).  .  . 

Tdiéiiadc  s'ttnidoit  «ncfaii  pbs  d'une  doni^lifaae  for  le 
lîvage  du  lac  qui  porte  ion  nom.  La  largeur  étoït  beaucoup 
moindre,  étant  bornée  i  fon  occident  d'une  haute  montagne 
fort  escarpée  &  presque  fans  talut  ,  qui  l'cmpcchoit  de 
s'accrcitrc  de  ce  coté.  Tout  cft  plein  de  belles  ruines ,  qui 
font  cor.roîrrc  fon  ancienne  beauté.  On  en  voir  de  coi.ti- 
nuces  |usiyj'à  ur-  .ul[iiir.iblc  bain  d'c.iu  thaude  ,  qui  ei';  1  n- 
eore entretenu ,  &  où  l'on  va  fe  baigner  ;on  (cm  dedans  une 
chaleur  eziraordiinirc  (  ^ufcc  par  les  exhalaifons  de  l'eau, 
li  y  •  dedans  dm  iraHiosi  l'eau  eft  fi  chaude  dam  l'ua 


qiTfl  eft'nnpoflîble  Je  la  k>u::r  ,i  ,  celle  oui  eft  dans  l'aiaM 
eft  plus  tempérée.  La  fourçc  de  cette  eao  ejt^ijtoB  fw 
hors  de  ce  botni  clic  eft  fi4WSl«<tcfikotâliuite,tqi»'tftfirtl 
ttonpUu  po'îît)lcf  y  (cnitkMîwqnedm 
fur  le.^SungoiueAenld|mk|eRé&làlé;e 
cina]e,&  les  bains  en  foottout^j^fjKfillutaircs.  Jofeph,  /.  4, 
dt  Bell,  c.iy&l,^,  Mti^.f.  4 V  appelle  ce  lieu  F.mtus ,  & 
il  tï;  j  tioite  que  ces  eaux  nKfdicinales  à'Emaus ,  dont  pat- 
Ici.i  N'i,.^^iijre  &  Sozonicue  ,  ne  lont  autres  q.ic  celles- 
là  ,  eu  on  n'en  trouve  point  à  \'Em4ut ,  ou  N  jtie  Sci^ncur 
Ua  invite  par  dr.ix  de  les  disciples  le  It  idirnuin  lic  fa 
rclurrcctMii.  Près  de  cette  ioaue  li'cau  atdci  te  ,  il  y  en  x 
une  autre  qiu  ne  l'cfl  pas  tant ,  cUe  Icrt  â  luadérci  dans  le 
bain  l'ardeur  de  l'autre. 

LCL^C  DETtaiWAHa,  l'éTAMO  M 

MKR  DË'TiaftRiAoi,  Km  ixtJMmi  uffSf^jkfm» 
clio(ê  qâ^.^fAc  DS  GENt$AaoaGsHSs*K|if*tT4ll^ 
MtalpitjlÇtwiitiTH  ou  de  ÇcNM(:RETn  ,  ou  fiotpIcîteM 

U  Mtjfl  li^jÇAt.lL£l.  Voyez  CuiNË|l,aTH.  Î  JT  ïFl"^ 

<je  îvi  âi|x  environs  de  cette  vilk  que  Saladini  batik 
Lufignan  ,  &  le  fit  prifonnicr  vers  l'an  1  1S7. 

TIBÊRIANI-CA.VIIM.  i  loiitin  ,  dt  LaltaUs  ,  />.  1 14  c" 
1 10 ,  donne  ce  nora  à  des  chanips  d'Ualic ,  q'.i'il  croit  lime; 
enuc  Roiuc  &L  Tivoli.  Ils  avoicut  j>ii&  le  mois  de.l'5:pipe- 
nur  Tibère ,  pà^  que  ce  pnilKieJci  aww  âitît^îûp* 
cinq  arpcns.  '  "."wfiS--: 

TIBERINA-CASTRA ,  lieu  de  la  Viudélicie.  L^éu.' 
in  fuA  l'tcma ,  dit  (^ue  e'efl  le  yijla^e  de  Pirimoem  ,  au 
voainaj;c  de  Din^jching  ,  dans  la  balfc  Daviete. 

TISERlNA-INSULA^ij^,^ Tibre,dans  la  ville  de 
Rome ,  félon  VinuTc ,  aié.pai  Onélim,  SuétAnç  la  nom- 
me fifle  d'Esculape ,  m  ÇUf^\iL  félon  Ptutarque,» 
faUkta,  on  rappelloit'  â'ftooM  j  i/r  SttrétStfip  des 
itax  Ptnit.  Voici  de  quelle  manière  il  rapporte  l'origine 
du  prenùcr  nom.  Parmi  lej  biens  des  Tarqmns  ,  il  fe 
irouvoit  une  pièce  de  terre  dans  le  plus  bel  endroit  dti 
champ  de  Mars  i  on  la  tonfacra  à  ce  dieu  ,  dont  ou  lui 
donna  le  nom  ;  les  bleds  ne  vcnoient  que  d  être  coupés , 
&  lesgctbesy  étoient  encore.  Oji  ne  crut  pas  qu'il  tiit  per- 
mis den  profiter  ,  â  caulè  de  la  conlécraiiuu  qu'on  venoic 
d'en  faire  i  niais  on  prit  les  gerbes  &  on  les  |etta  dans  le 
Tibre  avec  tous  les  arbres  que  l'un  coupa ,  lailfant  au  dieu 
ktcneinUMl  nud&fiuubuii.  eaua  étoient  alors  Ibit 
balfta.ftocfitMHietcsDefiiKatpat  ponéeafbit  loia,pac 
le  fil  de  l'eau  •  dica  alunAviait  i  on  cndioàt  décoaveic.  f 
prirent  racine,  airêKlOit  le  limoii  que  fcau  charioit ,  ce 
qui  forma  un  amas  (î  confidérable ,  qu'il  devint  une  iflc 
qu'on  appelle  à  Rome  l'ide  Sacrée,  où  il  y  a  divers  tem- 
ples conlactés  aux  ditu)i,&  plulîeurs  portiqixî.  <..)u  l'ap- 
pelle en  latin,  a|oute  Plutarquc,  l'idedcs  deux  Ponts.  Il 
y  a  pounant  des  écrivains  qui  prctrr.dent  que  cela  n'arriva 
pas  lorsque  cette  pièce  de  terre  de  Tarquin  fut  confacrce 
d  Mars ,  mais  plullcuts  fiécles  après,  lorsque  la  Veftale 
Tarquinic  lui  dédia  un  champ  qui  lui  appanenoit  &  qui 
touCDoit  à  celui  de  Tarquin. 

TIBERINA-KEGIO ,  contrée  de  la  Cappodoce.  U,  en 
eft  &it  mention  dans  les  lettres  de  S.  Giégoiie  de  Nnian* 
«,  dtéetpai  Onélins.  Ceft  dam  cene  coûtée -qv'émii  le 
lieu  iwmmé  AàiANzos. 

TIRFRÎNI.  Vovez  TiFrRvi-.vi. 
I.TIIJERIOPOLIS  ,  ville  de  la  grande  Pluyfiie  ,  félon 
Ptûlonice  ,  /.  5  ,  c.  1  ,  &  Socratc.  Le  tintiuiemc  concile 
de  Conflaïuinoplc  l'attribue  ù  la  Phtyijic  Pacatianc,  Se 
Sophien  l'appelle  Stromizz  a. 

i.TIBERIOPOLlS .  ville  de  la  Buljjarie,  fut  le  bord 
du  Pcni>Eialn ,  félon  LeuncL-iviuj ,  qui  cite  Cntopalaie. 
Il  ajoute  que  le  nom  moderne  eft  Varna. 
TIBERIS.  Vovez  Albula  ,  Thymbris  6t  Tybre. 
TIAERON,  (cap de)  cap  del'Amétique.fcpienitio* 
nale ,  dans  la  parne  ocadcntâlc  de  llsie  de  jaint-Oomtn» 
gue,  au  midi  de  celui  de  Dame  Marie ,  ou  Donna  Maria, 
n  a  pris  fon  nom  d'une  espèce  de  poilTôn  qu'on  y  pèche ,  6i 
qvii  eft         comme  un  chien  d'attache. 

TIlitkl  INI.  Voyez  Tifernuxi  &  .Metaurensm. 
TIBERVILLE,  bourg  de  l'rance  ,  dans  la  Norman- 
die ,  élcc'lion  de  Li  lieux.  U  y  a  droit  de  foire  &  .de 
marché. 
TIBESIS.  Voyez  Patrissus. 
TIBET,  Thibit  ou  Toubct  ,  (»)  pays  de  Tartarie.. 
C'eft  la  panic  fi^tcnRionale  du  toyanme  deXangi».  Le 
Ttm  F,  AAaan» 
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tibetikClwif  ii'eft  ,  i  l'ooeft  leMogpL  &  aa  fiHliin 
«ein-Ar  Maitiil  »  Ici  ittu  du  roi  d'Ava^;  on  \'ipp<\k 
<IW0BB-  Hawwifa  t  cVft  le  nom  que  dîflrrcnrts  naiioni 
tanam  idMment  i  toa^  1»  pays  qm  (ont  depuis  ta  grandif 
rivière  7W  Imt;  ,  jinqn'à  U  (onrce  du  GoHge,  6c  qui  con- 
tiennent  plus  de  vingr  degrés  de  l'orient  i  l'occidçnr ,  9c 
j^luî  de  hmt  du  (cpîtiiition  an  midi.  Le  pcrcdu  Halde,  (  ; 
dam  In  c.irrf  ,  donnr  rctre  étendue  au  Tihft  ,  &r  avoue  lui- 
luênsé  ,  q'i  il  <-H  difticilr  d'ct.ib'.ir  dci  limite*  bien  prccilcs 
«lan^ces  conrréc?.  Ici  ii  ihitips  de  Cachemire  &  des  villes 
ficuces  au-dcii  du  Cin;;!.- ,  lui  .i  imicient  [c  roni  de 
«II  ou  B»wtm.  Les  C  liuiois  1  .ippcllcrit  'ffjn  !k  "tfM  Ut 
|Mirce  que  fe>  peuples  cm  dtwiriL  le  nom  dtr  TfMfn  i  It 
rivierè'  qUrle  cravetre  ;  l«  or»  &  le»  autres  le  nonuoenc 
fouvent  Léfé ,  parce  mie  c*ç(l  dans  lè  pays  ie  Lif*  ijii'eft 
ilué  le  fifeM^',  rénde  it  gaiààiMu  »  qui *: par  ceiie 
nîliMi,tft«viiMi('lc Tibet,  le  eniton  ie'plin respeâable, 
hf/km  tMitt<8t  le  incilleur  ;  on  y  trouve  (otirè's  In  com- 
modité dtf' la  vie  i  &:  l'on  y  voit  grand  nombre  de  t4m4x 
&  de  pèlerins.  L'un  r.c  fiii  pns  bien  d'où  vient  encore  le 
iKMn  de  Tdlig*ttth,  nu'oii  rrcuvc  fur  q-.ittmics  cartes  d'Afic. 
Il  a  paru  au  perc  du  I  hi.ic ,  d'iprci  le  pcre  KcKis*  que 
c'cioK  un  nom  commun  à  tous  les  pays,  depuis  les  terres 
des  Tanares  Ktkmtr,  comiques  aux  terres  de  Sttà»g,' 
ville  de  la  province  de  Cbnfi ,  allant  jusqu'à  la  foorce  du 
Gange  ^  Se  quainiî  il  comprend  le  Tibet  ,  &  les  larges 
pLÛMt  Ac  cous  les  dtfem  qi|i  font  à  (un  notd  Ae  |i  (on 

lAfcnieidoTibttmnitdc  IaculniiedelatttK,a:- 
hafniem  m*  Iwai^sadr*  on  villages ,  0c  dift  vHIn,  nui* 

elles  font  toutes  fort  pcrites  ,  &  il  n'y  en  a  pas  une  qui  fuit 
en  état  de  dcfenfc  ;  Lafa  même  où  le  grand  lanu  tient  (a 
cour  ,  cft  plutôt  un  temple  célèbre  qu'u  ic  ville.  Il  y  a  aulTî 
un  rrcs-grat)d  nombre  de  pagodes ,  dont  la  plupart  font 
beaux  &  riches. 

D'une  infinité  de  rivières  qui  arrofent  le  TiSet ,  on  ne 
^eut  dire  quelles  (ont  cellès  qui  fourtiident  tout  l'or  oui 
le  transporte  à  la  Chine  ,  &  qui  j  eft  i  meilleur  marché 
que  par-ccuc  ailleurs ,  apparemment  que  l'on  en  trouve 
dans  les  fables  de  plufituis  de  ces  rivières  \  il  cft  certain 
que  la  grande  rivicfe  JC/n  (bd  Ki*ng,  qui  entre  dans  la 
proviiMeilTiiviMtitBtfnnie  bctHCWip  daM  fbo  lahk, 
MdG  iota'  BORi  i^{lte-tîl  fltuve  I  liible  êot. 

Il  n'y  a  guères  qu'un  (iécle  que  le  Tibet  croit  gouverné 
par  un  roi  naturel  du  pays ,  prince  aiïcz  puiflànt ,  que  l'on 
pourroit  croire  avoir  été  le  Prêtre- Jean  fi  célcbie  dans  l'his- 
toire ;  des  lors  le  ^rand  L^mx  ou  DdUi  L*md  ,  dcmeuroit 
à  Lalj  ,  nuis  il  n'ctoii  pas  fouverain  temporel  du  pays  ,  il 
éiuif  Iculemeni  reconnu  pour  chef  des  LuMÀt ,  du  Tibet  Si 
de  toute  la  Tartarie.  Les  Tanares,  qui  le  révèrent  comme 
une  divinité  fur  terre ,  iucereni  que  le  roi  de  Tibet  ne  le 
miloii  HfU  ollëz  honorabkmcnt ,  &  que  c'ctoit  à  eux  i  ven> 
ger  (a  dipnitc  du  mépris  qu'on  eu  falfoit.  Vn  toi  des  Tarta- 
ns r.luihs,appclléC««<-ft;  «4»  ,  étant  à  leur  t( te,  vint  fondre 
fia  le  roi  de  Tibet,  le  défit  en  bataille  nitgéc,  le  tiiprifan- 
tùer,  Ae  le  fit  mourir  :  il  doBin  lé  rayaorne  de  Tibet  aa 
lii  iMiâ ,  fe  tint  mîmc  honoré  de  fe  dite  fon  vaflal ,  9c 
poui  lui  afliirer  cetrc  conquête ,  il  fixa  fa  demenre  auprès  de 
Pouiala,  montagne  d.ins  le  pays  de  Lafa,  où  cfl  b"ui  le 
pagode  de  ce  pontife.  Etlcclivcmcni  ce  roi ,  quoiqu'il  a:- 
nieura  au  coeur  des  éiats  de  Tibec ,  ne  f-  n.î  loit  en  aucune 
forte  du  }?ouven>en'icni  de  ce  roy.mnic  ;  fe  contcntoit  de  ré- 
};ncr  fut  les  Eluths  qui  errent  &  l.i  ,  félon  leurs  courii- 
ines<*  dans  les  terres  où  il  y  a  de  meilleurs  pâturages.  Le  tilt 
tt  le  (ni^flciiT  de  Cnubi  bjn  ne  Ce  mit  pas  en  peine  de  re- 
toonerdans  un  pays  que  fan  perc  avoir  abandonné ,  &  pto- 
tige*  encore  le  grand  lAma.  TuUi  bun ,  pctic-fîli  de  Ctufbi 
bdn ,  njaidwk  fur  fes  traces  &  fur  celles  de  fon  peie,  ]ofS< 
que  pour  difftfidte  te  grand  Um* .  il  eut  â  faire  h  fume 
avec  un  prince ,  neveu  dii  CuMâo  ■  toi  des  Elcudil,  Ac  DOn»* 
mé  Tft  vMfr  TAftétH ,  qui  «voir  ame ,  difiiit-i! ,  de  ranettré 
lc-5  Um4t  fur  l'ancien  pied ,  &  de  les  réduire  au  point  de 
n'avoir  d'appui  que  dans  labouré  Sidans  l.i  puilTance  des 
princes  du  pays.  TdJji  hari  fut  dcfji:  ?>:  tiic  J.ir.s  iin  combat 
que  lui  livra  !'ntmée  de  Tft  v.tngrjptAH  ,\e  pays  de  Lafa  fut 
tiv3gù  ,  les  p:i^odcs  p:llcs;  on  n'cp.u_k;iia  pas  celui  du  gr.inj 
,  où  l'on  trouva  des  riciiellêt  immcnli»  ;  cependant 
le*  Thibétainift  «mes  Tanares  fidâa  dans  Iw  uBidw» 
llKKaa|B^Bdhan,  siyantealeiHDsdereiMonDo&iet 
ifffès  fMyKf  conlMUit  8e  aidés  des  iraapes.dç  renfcicar 
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de  U  Chine ,  ont  furcc^ttilt^  de  Tjfî  K4ilgf(ff4lilif  ft  teûj 
rer  dans  leur  pays.  Depuis  ç:ciicguetfier«||{ae  fifàtrica  din 
de  bicii.cecttin  fut  U  Wfoe  du  gopivcniçqgtlilii^ais  avant 
ées  ttoiibles  le  paiid  bifif  .|^itte  ma!ire  ao'falu  (pi  rituel 
&  temporel  de  tout  le Tibci,  Gininie  il  f^ifoit  profcllion 
de  ne  p.as  s'embarralTcr' des  affaires  du  liéi:lc  ,  il  uc  s'occu*. 
poil  que  du  gouvemiiiient  fpiritucl  pour  le  temporel 
clioifiiloit  un  h  jiuaic  du  pu  >  ,  auqci.i  il  Joimoit  le  nom  de 
T ipj  ,  avec  le  pouvou  de  gouverner  les  piuplLS  en  fou, 
nom.  CeTifa  ou  vice- régent  porte  l'habit  le  plus  tcvetc,j 
c'cll-â-dire ,  celui  des  Um^t ,  quoiqu'il  ue  fou  point  alGit»^ 
)Ctu  aux  obligations  de  cet  état ,'  &  qu'il  foit  marié.  Ce|iii| 
potflâncc  temporelle  ,  jointe  ainlâ  i  U  Ipiiituclie  ,  n'a  pgi^ 
pctf  contribué  ijpptip  au;  plus  haut  degtè  lé  v^peâ  ^ut  l'oa, 
â  pbur  le  '^SM  £hIm  :  U  va  iusqu'i  i'adorsdoa. .  • 

Çc  poluife  deoMore  daifi  U  plut  beaii  des  pagiodes  ,  «pii^ 
font  en  ^rand  nombre  fur  ta  montagne  de  TtutdU.  Se  en  oc* 
cupé  l'éugc  le  plus  élevé  ,  &  qui  en  eft  le  iquitme  ;  il  cil 
placé  fur  iwic  espèce  d'autel  aflis  fut  un  large  iS:  niagiutiquc 
toudîn  ,  les  jimbcs  croifccs ,  c'ell  en  cet  état  qu'il  reçoit  les 
adorations  des  gens  du  pays ,  &  d'une  multitude  lui  prenante 
d'étrangers,  même  de  l'Indoullan,  qui  entreprennent  de 
longs  &  pénibles  voyages  pour  venir  à  deux  genoux  lui  of^ 
ffU  kutt  hommages  Se  recevoir  fa  bcnédiâion.  Dans  le 
teins  que  les  armées  des  Eleutbseniruient  dans  les  letres  du 
Tibc; ,  i!  le  ttuuvj  à  Z.4/ii.^ptincefleTaiiate>a««c  fiiip' 
fils,  dont  les  terres  éliojéi«sn;KN)d  de  la  mer  CasHCOnèt 
at  kt  PTartaies  appris  les  TibCuîns  »  Ibut  les  plu^  auidos  â 
tendre  famdievoirs  au  grand /<iM4. 
>  lies^lmcisne  font  pas  plus  dispenfllséeshoniffianiescé* 
rémonies  que  le  bai  peuple ,  kj<:  ne  font  pas  plus  lespeâés  du  ' 
grand  {dtHd  \  il  r»e  rend  le  filui  à  perfonn: ,  ne  fc  découvre 
ni  ne  le  levé  jamaiis  pour  qui  que  ce  fou  ;  il  fc  contente  de 
mettre  la  main  fur  fa  tcrc  de  fes  adorateurs ,  qui  croycnc 
ull^iiir  p.'.i-Ij  I.i  rcin;ili.'r;  c.c  leurs  péciiés. 

Les  princes  &  les  peuples  te  iouraectcnc  lans  pciiK  i  tous, 
CCS  devoirs ,  par  l'idée  qu'ils  ont  de  la  lainieié  du  grandi!»» 
rud  -,  ils  font  perfuadés  que  ftt  vit  en  lui ,  qu'il  uit  tout , 
qu'il  voit  tout ,  qu'il  lit  dans  le  fond  des  cœurs ,  fans  qu'il 
lui  foit.DécefTàire  de  &ire  des  queftioDS ,  ou  d'urdonoer  de», 
tuÊMinnuions  ;  qu'il  cft  iiuitioitel  *Bc  que  quand  il  peiiuti 
inoiit1t.> Une  ait  ^ clamer  de  denicure  j:n  sanaillaat 
dane  ofiçprps  niK  na^,.ainl  ne  s'aat  alocs  que  de  cher- 
cher en  qud  lieu  il  lui  a  plu  de  prendre  une  nouvelle  luiv- 
fance ,  8c  qu'il  ne  manque  pas  de  fe  faire  recunnuitrc.  Quel 
bonheur  pour  le  pays  de  l'avoir  trouvé  ;  on  a  vu  des  princes 
Tartarcs  i.iiic  eux  mcnies  cette  rechctclic  ,  ils  font  ncan- 
moins  obligés  de  s'en  tappottci  i  Lcn.iii;s  ijdiji  ,  qui  IluIï 
fort  indruits  des  lignes  auxquels  il  pcuicuciecuanu.ouplu-  ' 
tôt  qui  feuls  conuoifieiu  quel  cfl  l'enfant  que  le  ptéinenc 
gtand./^tsa  déii^né  pour  être  fon  fuccccficur. 

I^sptodijpBMfOB  attribue  auxZiMi4i&  certaines  chofet 
furprmanrcs  qu'ils  font  quelquefois,  oontribucotienueicoic 
une  fupctftition  H  aveugle  &  fi  géiiérale  t  ils  les  tint  ininw 
fait  fi^nimioe  dans  des  fiéclet  icadést  car  quoique  le  Tibec 
fÎMtiniedet  noînè  Uhftres  parties  de  l'Alîe,  on  n'a  pas  laiile 
itaji  parler  il  y  a  fort  long-tenis.  Marc  Paul  Vénitien  ,  qui 
éaivoit  au  XIII»  liécle ,  Se  qui  fe  trouva  à  la  fqitc  des  Tarw- 
nscontiusà  la  Chine  ,  parle  alTcz  clawenaniducbefdeces 
rtliijicux  Tanares  noitimcs  Ljmjj. 

Ce  grand  poiiiit!.-  ldi  icre  divers  degrés  de  pouvoir  5c  de 
iliynitc  à  les  Lmai ,  qui  font  les  religieux  6c  le»  piètres»  . 
lior.t  le  plus  éinincm  cil  d'être  houtouRm  ou/»  vivant.ll  y  »  , 
d.ms  le  Tibet  un  grand  nombte  de  pagod^-s  pour  eus  5e 
pour  les  iMtMt  les  plus  didingués.  U  oc  faut  pas  croire  que 
ce  ne  foit  que  les  habitans  du  Tibet  qui  puiflcot  parve- 
nir i  la  dignué  de  Umé ,  on  voit  des  Tanares  Se  même  Aei 
Chinois  qui  y  aspirent,  fleçiiji  font  i  pour  le  devenir. 
Cent  qui  jKaveot  ètreadnus  an  raijg  des  disciples  du  grand 
£mm,  qm  ne  paflènt  pas  le  nombre  de  deia  cents  ,  regar- 
dent ce  choix  comme  un  vrai  bonheur  Se  comme  une 
gr.iniît  fortune  ;  c'cft  p.irmi  eux  r,;,'on  choillt  les  gtands  /j- 
m.ti  (iihilietnes  i  les  houtojdoiis  même  ,  quelques  mar- 
ques qu  ils  s'imaginent  avoir  en  eux  de  ta  préfencc  de  Feë , 
ne  font  point  rcconniis  pour  tels ,  à  moins  qu'ils  n'aycnt  de» 
mcuré  un  certain  teins  dins  I  tLole  du  grand  Ums  \  mait.ils 
n'ont  pas  été  plutôt  fans  huuioudous ,  qu'ils  vivent  dans 
rhoflOCnt  &  dans  l'opulence  par  la  foule  desadoiateors  qui 
vicnoent  à  eux  de  toutes  les  centrées  vnfinca»  le  par  k 
qfxipolé  dcf  lélèoi  i^ouyem  fiùc  Les  lamas  fiut  les  4a^* 
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trorscbirgcs  d'infiruiic  les  pnipti-Si  comme  toute  la  Tcicncc 
ées  pliv<  Uyans  coi^Cide  i  Idvou  lire  leurs  anciens  livres ,  Ce 
4|ue  la  plûpati  ne  lec  lavent  pas  me  me  lire ,  on  peut  dire 
gjfiéraicmenc  qu'ils  font  trcs-i<>norans.  La  nufon  pour  la- 
quelle ils  ne  favenc  pas  même  )ire  leurs  anciens  livres  ,  c'cil 
4|ne  b  lanfue  (bns  laquelle  il*  libitt  iuks ,  cft  une  Umm 
monedcHN ils  tiepeutrent  faire  aucuD  urage,mciif«uai^ 
en  pablic ,  ni  en  coroporant  des  livres. 

On  troove  pourtant  chez  ces  peuples  d'adiz  bant  méde- 
cins i  on  en  voit  ;>ul1i  quelques  uns  q'ii  f.ivcn:  fiippuier  Ic 
mouvement  des  alircs  &  prctiirc  les  ccliplcs. 

La  langue  qu'oit  p.irlc  au  Tihtt  cil  entieretnentdifTérenie 
«ie  celle  des  Tarta:c$  ,  clic  cil  presque  la  PK-me  que  celle 
des  peuples  nommes  St  f.tn,  &  elle  n'en  dukre  qu'eu  CCI- 
laiits  mots  &  en  quelques  pi-ununciaiion'f.  Le  piyi  des  Si 
/m  confine  avec  trois  provinces  de  la  Chine  i  lavoir  ,  celle 
de  Cét»fi ,  celle  de  S*  nbiitn  &  celle  dTim  nan ,  depuis  ic 
||4  «te  latitude  notd .  jusqu'au  )o' ,  &;  s'cteiui  à  l'ocadenc 
Èomik  la  ivnmJtTélmg,  Cene  cooToaiiuécie langage  des 
Siftm  avec  les  Tibôains ,  fâii  que  nonnbftanl  U  dtverfiié 
qui  le  itouvc  dam  la  lûrroc  du  couvctnemcM  «Um  h 
Btaniet e  de  vivre  &  de  fe  vîtk  .  les  Chinois  coniprenBent 
fous  le  nom  de  !>i  fjn  ,  tes  peuples  IcUts  voilins ,  &  [ou« 
ceux  du  Tibet  ,  (S:  quelquefois  mcHTC  ,  comaie  on  1«  voit 
dans  leurs  livtcs ,  icuics  ;es  tintions  occidcnulcs  j  leur  em- 
pire. Ccll  par  ccac  rjifoii  que  la  langue  &  l'écriture  du 
Tibet  eft  fort  fouvci.t  iiomnïj|e|Meka  Cbinoiit  lan^'de 
Si  f^H ,  ^criiutc  de*  Si  fjH. 

On  ne  làii  rien  de  bien  paroculieT  des  plantes  ^fK  (oax- 
fût  le  Tibet,  ni  des  avantages  qu'on  en  peut  tirer  pcMV  le 
commerce  i  on  poutroii  en  cire  inAr^iit  par  h  voie  de  Ben- 
gale ^cai  il  y  a  pluGeut*  années  que  le  chemin  de-lâ  jus* 

S 'an  Tibet  y  cft  conmi.(* }  Mémtkuàtf,  GaièaÊ»,  ) 
E«r.  AiaCkàw ,  fU.  1. 1  4. 
It  7  a  beancoop  de  mmc  dans  le  Tibet  ;  les  habirani  en 
font  un  ccvniiricrcc  conlidér-iblc.  L'-mimal  qui  prmUiit  ce 
musc  (c  n^mmc  cerf  du  mmt  :  il  rcl!cn'.blc  i  U  j^azclle  ;  la 
tête  approthe  ée  celle  du  cochon  ou  du  Unjjiier.  Il  a  des 
défculcs  ^omme  l'clcphant.  On  ctcvc  ces  auimaLJX ,  on 
les  fait  paître  par  r[o;:,j,:.iiJï.  Il  leur  vient  tOUS  Ics  ant  Tous 
ie  ventre  une  tutu  eut  qui  ccuit  avec  la  lune.  Lorsque  cette 
tumeut  eft  mute  ,  elle  letir  caufe  de  la  dcmangeaifon.  Pour 
remédier  â  cette  incommodité ,  ils  fc  ftonent  contre  les  ro- 
ches ,  &:  toni  crever  la  tumeur  qui  l'occadoiinc.  Le  fane  ou 
le  pus  qui  en  Ton ,  fait  le  musc.  Le  |»unâf|c  eft  le  iDciueut. 
Cet  animaux ,  ne  îc  noiirnirant  que  de  raid,  prodailcntua 
JMMC  Cicelkni  »  de  u^Kchcicbe.  *  UMUtntt  ét  iê  SiU* 

TIBIANA.  Voyez  Tabiana. 

TIBIGENSE-OPPI DUM ,  vUle  de  l'Afrique  propre .  Te. 
IcmPlinR,  /.  ^ ,  C.4.  Ccil  l.i  l'iiiuiBAdel'ioloméc./.  4, 

}  ,  &  la  'J'iùhj  de  les  iii:ci prêtes. 

TIBII , peuples  d  Alie,  aux  enviions  de  la  grande  Armé- 
nie, fclon  Qrtcluis  ,  qui  cite  Ccdrcne  Si  Qitopalate ,  OC 
ajoute  qur  leur  métropnii,-  li:  nominoif  TiBIUM.  Cillien  , 
i.  Il  iittb.  mtiittdê ,  tau  aulti  mention  de  ces  peuples.  Sira- 
.  bon»lîl,7,^.  }04,dir  qu'on  donnoit  le  nom  dcTisii  aux 
esclaves  qitc  l'on  titoit  de  la  PaphUgonie.  C'cil  à  quoi  bk 
•Uufioo  Lucien  dans  Ton  Timon ,  ».  7j  >  i^NMb  Sdoo 
Suidas  mue  U  Phr ygie  éioic  appellée  TiMA. 

TtBtUS.  Voyez  Tn»iTAWii.A<iOiK. 

IteiLlTANiE  AQUiE ,  lieu  de  l  Afiique  propre.  L'îti- 
néraite  d* Anrunîn  la  marque  (îir  la  route  de  CntA ,  i  Hiff- 
tf  ,  cn-r;  Cr'r.j  &  VilU  Scrfi!un4 ,  â  cinquante  quatre  mil- 
les du  premier  de  tes  lieux  ,  &  à  q;iinae  milles  du  fccond. 
Ce  lieu  cfl  i.aiiiilic  1  ibius  dans  la  cent  vinj;t  liuiticmc 
lettre  de  failli  Augullin  ,  DmMum ,  &L  c'étuil  un  iiége 
ëpiscopal.  Voyez  TiBiLiTANus. 

TlBi  LIT  ANUS.  lîcK  épiscopal  d'Afrique,  dam  UNit* 
inldic.  La  notice  des  ^eciin  d'AfnqoeiHMUiit  Iba  ^vtq|nt 
Simpliciiis. 

TiniNA.VoyeiTuBuMis.  ,  . 

'nsiIUTANA.  Vo)Fc«T»iVitA. 

TlBiSCA,  ville  delà  btOiéMaEfie.li^  hdaait, 
JL  } ,  c  10.  U  nom  ntodetne  cft  SMU,  â  ce  que  die 

TintSCITM  ,  ville  de  ti  Dâcc.  Ptolomce  ,  /.  j  ,  c.  «  ,  la 
tearquc  au  nombre  des  villes  les  plus  conlidétaolcs  de  ce 
quartier. 

TISISCUS ,  deavc  de  la  Date ,  fdon  Pcolomée,  L  | , 
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f.7.  Ce  fleuve  fc  t.  u.  e  nomme  '/ ivifftu  dans  une  niai.niio^ 
inscription  rapportée  par  Grmcr ,  ^,  44S ,  a'.  ^ .  i'iine ,  /.  4  g 
f.  Il ,  l'appelle Pathissl s ,  &  1  anonyme  de  RaveimcTl* 
BisiA.  lia  fa  fource  danslcs  moaoKMpacktfleiiwcniboa* 
chure  dam  le  Danube ,  un  pcomi-dedy  de  cdle  deh  Siv«. 
Le  nom  mcidetae  cft  Tatssa. 

TlBlSEN  A  OSTI  A.  Valermc  Flaecnt  »  £  < ,  oMime  aânlî 
Tcmbouchure  d'un  deuve  de  Scyihie.  Comme  aucun  auteur 
neconnoîtce  deuve,  Ortcliin  feioit  tenté  de  croire  que 
daiu  Valcrius  Flaccns ,  3  1  k  1  I  TibifcnAqut  luxu  Ofiu  , 
il  faudroit  lire  Sfniiheruijui  ;nxiu  Oflit.Ceqiïii  y  a  dccer» 
tain,c'eft  que  la  fable  qiie  rapporte  ValaiiisFlacciueft  pla- 
cée par  Hércxiote  dan>  une  cooitcc  appellée  fff/ed ,  &C  qui 
croit  voiline  du  Botydhéne. 

T I  lu  S 1 A .  fleuve  de  la  Sarmaiic  Eiiropccnne ,  lêlon  Jor- 
nandès.  C'eft  le Tiitesu  de  Ptolomée. 

TIBILFKl  ,  montagne  de  Phrycie.  Etientie  le  géogra- 
phe dit  qu'elle  titoit  (on  nom  aun  certain  Tibii» ,  6c 

Ïi'clle  le  donnoit  aux  esclavci  appelles  tiikM,  Vofes  ■ 
iwi. 

TiBlORA ,  ville  de  l'Afriqne.fdoD  faâe  du  martyre  de 
révtqoe  S.  Fdis ,  ciié  pai  Oriélias.  U  afoote  que  Baionius 
aime  mieux  liit  TtMMrAMA  OU  TlMlti{lSlS  1  qu* 

T1B10.HA. 

TIBRACANA  ,  ville  de  l.i  Mcdie.  Ptolomée  ,1.6^ 
(.  t,  la  marque  dans  les  leires.  Au  lieu  de  Tibhaca- 
NA  ,  leanouKrit  de  h  biUiaiheqiie  palatine  pone  Tne» 

BARCA. 

TIBRE,  fleuve  d'Italie,  en  latin Tiberis.  auparavant 
Tybris  jkprcmictemciit  AtauiAt'icioo^iîiie,/.  )  t^f  * 
Virj^le  dk  h«iitaicdio<e  dans  le  luitiéme  livie  dé  t'Ë* 
iiBide«v.  }}«. 

Ce  fleuve  que  les  Italiens  nomment  Teint  ,  prend  f» 
fource  a  l'Apennin  ,  dans  la  parue  orieiwaJe  du  Florentin  ^ 
allez  près  des  conh.is  de  la  RtMnnv;iK'  \  il  coule  en  Icrpentanc 
du  nord  occidental  au  midi  oncmal.  il  reçoit  divetles  riviè- 
res ;  la  Souara  ,  d.  le  Ntcone,  d.  la  P.iglia  ,  d.  la  Carpina  « 
g.  la  Lefa ,  g.  l'Afino ,  g.  le  Chiscio  jaini  au  Topiuo ,  g.  U 
l'uglia  ,g. le  Ncftore,d. le  Chiane,^d.  Rb  Turbidu,  d. 
Ri(>-Cbiaro ,  d.  la  Nera ,  g.  le  Campa  no  ^  g,  la  Fiiilia  •  à» 
i'KmeUa ,  g.  le  Calamino ,  g,  U  Fain  »  g.  le  Coiicle,  ^ 
Tcvnom  I  g.  U  Gaki»  j  d. 

Les  Mlles  «lit  atrofe .  Ipni  Bum ,  g.  Cbitl  ifiCaftdIo  * 
g.  Eratta ,  g.  Todi ,  g.  Otta  ,  d.  Cmn-Î^fidlarti .  d.  Ro- 
me ,  d.  Porto ,  d.  Ollie ,  g. 

Le  Tibre ,  en  fe  |ctt.irvt  dans  la  mer ,  fe  pariasse  en  dent 
bras ,  dont  celui  qui  eA  à  la  droite  prcitd  le  nom  de  i  1 1'  m  l. 
CiiiN"  ,  &  celui  qui  r(l  à  la  gauche  conlcrve  celui  de  1  lUre 
OU  Tcvctc.  Cedcinirr  ,  qui  court  au  lud-ouclt  ,cioit  i'uni- 
que  par  lequel  ce  rieuve  le  déduri^eoii  auirefuit  dans  U 
mer ,  &  c'ell  ce  qui  avott  fait  doiuur  a  la  viUe  qui  ctoit  fur 
fon  bord  oriental ,  le  nom  d'O  s  t  i  a  ,  comme  étant  la  porn 
par  laquelle  le  Tibre  entroit  dans  la  mer-,  car  on  prétend 

Sbliierbai|Doit  autrefois  les  murailles  de  cette  villeide 
e  «'on  Miinoit  penleE  «le  l'ille  Sacrée  ,  appeUèe  mi- 
ionnf  nui  IfUfGrMA,  ut  cùmpddt  ou  acooeque  du 
limon  du  Tibre  qui  reft  ouvert  un  autre  canal  dans  la 
partie  occidentale  de  cette  terre  .  &  en  a  fait  une  ifle.  Le 
libre  fc  décharge  donc  a  prclcnr  J^n  ,  !i  nier  pat  deux 
houthcs.  On  appelle  l'anaciinc  foit  Lcvjntt  ou  Hvhm  it 
Id  Fmmittj  ,  la  tiouthedu  Levant  ou  de  I  mmurj  ,  L  «rll-à» 
dire,  du  };raiul  Heuve,  «quoiqu'elle  ait  à  prêtent  lî  peu 
d'eau  ,  qu'il  n'y  a  plus  que  les  felouques  qui  y  puiilcnt  pafr 
kt.  La  bouche  ilu  Ponenc  s'appelle  communémcnr  Ftami'- 
tm«  ou  le  petit  lleuve,  quoiqu'il  ail  beancoujp  d'eati ,  que 
ce  foit  le  paffage  de  tous  les  oarimens  qui  vont  à  Rome.  Le 
fiamniMê ,  dit  Miclicloc  dans  fon  portulan  delà Médiieim* 
née ,  fe  jeuedans  U  mer ,  au  milieu  des  plages  lomaines.  A 
l'entrée  de  cette  riviete ,  principalement  du  cM  du  nord- 
oued  ,  il  y  a  une  longue  pointe  balTè  ,  qut  s'avance  fort  au 
larRe  «  fur  laquelle  il  y  a  quelques  tours  &  inaifbns  ça  &:  U, 
&:  pliificurs  arbres  ,  qui  ,  de  loin  ,  rcllernblrnr  a  des  viuL-s 
ou  i  des  tours  Au  bout  de  cette  pointe  il  y  a  des  pui  ues  ilc 
lahlc  lotis  l'eau ,  qui  vont  fort  au  ljri;e  ,  ain  iut  llts  il  ta.it 
picodic  gatdc.  U  ne  peut  eattci  dans  ce  Hcuvc  que  des  bac« 
TmtF^  AAaft»aii 
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ifMtl  <3r«  tartines  :  l'cnirce  en  c^l  ^tlczUrge*,  tnais  coniine 
il  jrtpiuliciirs  :-.incs(ic  Ubic,  il  ijut  y  cire  pra(ii]>ic.  A 
itob  oui)iRt:>.'  ni'.llcs,p|iisaalui'.-cltdc  fcncmboui'biiKi 
il  jr  a  proi  he  de  b  tuer  >  une  grotle  loiir  â  huh  côics ,  avec 
une  espccc  de  pavillon  au  milieu ,  qui  doane  mnc  emiere 
connoiiTaace  de  IVinSuuchure  décrite  tMcxz^  &  qui  cft 
d'uiK  grande  corf.  ,i  .t:nce.  proche  delà  tour,aulad>eft,  on 
V  :  liMix  ïr.inilcs  ni.iilonv  Dr  î.i  paiotcdc  Fiamtihtn  axi 
<jp  d  Jnno,  la  i^utc  clt  lic  llid  cl't ,  quatre  degrés  vers  le 
l'iul,  trente  qii.iKC  nulles  ciitic  Ifs  H:iix  il  y  .i  un  peu  d'eil- 
frncfmeiit  ,  Its  icfffs  font  fou  o.ilics  ptotlic  la  mer  ,  on 
voit  quelques  toiir^âc  niailons  lelim;^  l'c  !.i  nucmc.  Prc^-iuc 
à  tnuitié  chemin  Je  l'un  k  l'autre  •  il  y  a  une  pointe  un  peu 
avancée,  fur  |j.|uilie  on  voit  une  tour  qu'on  appelle  tBKg 
.de  Vayanica ,  di  environ  lîx  i  fcpr  n.i I les  p lus  au  lud-eft , on 
Rouve celte  de  S.  Lotenzo ,  auili  li:r  u  i  p  linte  i  il  y  en  • 
encore  une  autre  entre  celle-ci  &  le  cap  d'Anchio.  Lors* 
<]uon  cft  par  le  travers  de  cette  grodê  tour  où  cft  le  pavil- 
lon ,  qui  eft  noUnitlea  au  fuMiét  l'cfRiée  de  la  nviere 
-du  Ttbre ,  on  d^nvre  afl»  diflinâcment  le  hait  du  dîone 
de  l'églife  lie  S  Picric  rie  Konic.  Toute  cette  côte,  depuis 
1.1  pju  'cde  f.iii-ic  Maruielic  jusqu'au  mont  Cerceile ,  l'cs- 
y.Kic  (i  cnvirtiii  cciit  dix  milles,  eil  liiilc  &i  bordée  de  pl.i- 
pis  Je  libic.  On  les  appelle  Itt  f'-'jges  Komttiut.  Depuis 
l'.^lo  pisqu'.iu  cap  J  AiiLio ,  il  y  a  ui.t.  it<;s-j;tandc  plaine  & 
pluficurs  marécages  Si  étangs ,  ce  qui  tatt  en  partie  que  les 
vapeurs  y  (ont  ttètépaiUès ,  &  l'air  gras  -,  &  c'eft  ce  qui 
ci»|:cchi:  (le  rcconnoitre  la  tcrie,  &  qui  rend  cette  ctStc 
plus  djr;.:crcule  ,  outre  quc  les  mers  5>orient  le  plus  fcHj. 
vent  v.-if  la  piaKe  >  i  quoi  il  iàix  fftoàtz  gaidc.  *  LJkM» 
Vora;ie  d'itafie  ^t.%,f.6Q.  * 

Le  Tibre  n'a  bk  nrneux  que  parce  qaTil  strafim  la  ea« 
pinle  du  monde.  Il  efl  larec  dam  Rome  d'environ  troit 
ttiiis  pieds  :  il  cft  allez  rapide ,  &:  a  beaucoup  de  profon- 
•dtur.  iiicione  rapporte  qu'Auguftc  le  ht  nettoyer ,  l'ci.ir- 
gir  un  peu  ,  ahn  tic  l.icililcr  Itin  riiL^rs.  IJ'.lUtrcs  pruiics 
un;  i.ut  ...iiîi  leurs  clluiis ,  pùut  ciupci-iicr  les  dciortitcs  de 
fcs  HKJiiditiotiS  1  mais  prosque  tous  Icvirs  ioim  ont  cic  inu- 
tiles. Le  Simit-Lnante ,  qui  elk  le  lud-clliic  la  Méditer- 
tance ,  &  qu'on  appelle  en  Italie  te  vent  marin  ,  fouftle 
quelquefois  avec  une  telle  violence  ,  qu'il  rcvouilê,  ou  du 
tiKiim  aniie  les«aiHi  ilil  libre  i  l'endrak  <le  fan  enlKttK 
chute  i  mais  quand  Ics  ndgcs  de  l'Apennin ,  ou  une  pluie 
«le  quelques  jours  «iconeiR  à  polÈt  les  torrens  qui  tom- 
bent 4m$  le  Tibre*  eena  nvieie  an&  det  inomlaitont, 
qui  (ont  le  fléau  «le  Rome,  eoranie  bi  embnlawnt  du 
véfuve  font  te  fleaii  de  Napics.  L'eau  du  Tîfate  cft  toujours 
trouble  &  jaanStré  ;  mais  quand  on  la  lailfc  repofer  du 
foir  au  lendemain  ,  elle  devient  belle  &  claire  ,  &  l'on  as- 
fute  qu'elle  cil  pidaitcmcnt  bonne  iccpend  i-.t  on  a  tou- 
jours fait  des  dépcnfes  prodigieufcs  pour  faire  venir  d  au- 
tres eaux  i  Rome ,  d  ce  que  l'tm  lailbit  autrefois  à  cet 
iji.ud  ,  on  le  fait  encoie  «ttjOOld'fauL  *  JtfiifiH» ,  Vofagft 
d'IialiiStf.  la*.  i7<< 

TISRONANDS  SALTUS ,  boii  dont  il  cft  Tait  menrion 
(lai»  une  andeuM  înacription  npponée  par  G.  Mciula. 
dans  là  Gaule  Cifalpine.  G:  bots  devok  Ine  dans  le  Mi» 
laner. 

TIBUL A  »  TÎIIe  de  Ttâe  de  Sardaiene.  Elle  eft  marquise 
par  Piolomée  ,  /  ; ,  f.  j ,  fut  If  Cote  fepceMnonalc  de 

ri>lc ,  entre  Jalitla  C'mus  Se  Tnrrit'IUfftmt  thiut.  L'iri- 

!;cr.  ir  ,  il  .\  ntonin  ,  qui  ctii:  TiBrL,C  ,  lui  donne  un  port , 
d'où  il  ^ur.îiiiencc  iroiî  de  fi's  toutes.  Cette  ville  étoit  ap- 
parcnim.-r  '  la  cap;:.TlL-  d:s  peuples  Tihuljtii ,  tjm  haln- 
loirni ,  ftluii  PioloniLC,  djiu  la  partie  Icptcntrionale  de 

risie. 

TinULATlI.  Voyez  TiButA. 

TIBUR,  ville  d'Italie,  dans  le  Latium,  fur  le 
Aniàius .  au  paya  des  Péiitii.  Cette  ville  étoit 
puisqnTIaaoe,  A  a  >  <M.  f  «  amiboe  &  foodadon 
Çrcctt 

Tfhar,  Argee  ft/îiiim  i$luu, 

Lemèmepoifte  ,iib.  t  ,  Oi.  7  , a  vantf  labeaoïédeTi* 
imr  (qu'il  prcFcre  i  toutes  les  villes  grecques} 

Me  ntc  t4m  f/iikitt  Ljctddm^H 

Ncc  tam  Larijjitprr:  vipi  C.vnpiis  Bf  iatp 

Qff4W  dtmiii  .-i!b:ii\tx  icfs/iMfii 
Fi [iTtteps  .■ItyoC  ^  liiirni  Iticut  t&tuU 

MMibus  ftnutia  ttvtt. 
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Ilyavott  à  Ti'Miriiu  temple  d'Hercule ,  dont  5trabo(i, 
A  \  tf.  îjs,  Propcfce./ii.  t,  c/r^. ]a , fentiiiemim. 
Le  nom  national  c'oïc  Tibuas  dc  TjsUJtnmia.  LeiMUi 
uiodrrnc  eft  ThtU.  Voyes  TtTOU» 

TIDURI.  Voyez  Tetow. 

TIBURICENSIS,  dége  épiscopat  d'Afrique .  dans  la 
province  procoiifulaire.  Fdlnius  episopiis  fénSd  ttiUfi*  7*. 
biirutflfis ,  fouscrivit  dans  fc  coiailc  de  Lattan  ,  fous  le  pape 
Martin ,  la  lettre  fynodiquc  des  pcics  de  la  jirovirjcc  pto- 
confalaire. 

TIBURNIA  .ville  du  Noriqite  0.1  dc  la  Rhctie,  félon 
Eui;ippc  ,  citir  par  Ottiiius.  Q.ielijues-uns  croient  que  CC 
poutfoit  cire  Villach,  &£  d'autres  veulent  que  ce  foie  Sm 
Vùi  tn  Kttntin. 

TlBURNICtNSIS  ,  fiégc  cpitcopal  d'Aftique.  Voyo 
7êi»rnutitjis. 

i.TmaRSIC£NSIS.  Voyez  Tubursicimsis. 

a.  TIBURSICENSIS ,  fiégc  épiscopal  d  Afrique,  dam 
laprovince  proconfulaite.  rtUriut  (oa  évcquc  kjiivi.rivir  i 
iakttre  fynodique  des  pères  de  La  province.  •  Hâtiaun. 
CoUeâ.  fonc.  t.  j ,  p.  749. 

TIJU/KTES  ,  peuples  d'iulie ,  dont  la  capitale  ctoiiT/- 
hur.  Voyez  Tmi'H. 

TIBLrZAIlI.TI  NSIS  ,  fiésc  épiscopal  d'Afrique,  fclon 
la  conférence  dc  C^arihaçe  .  num.  1S7  ,  OIJ  Marnnianus  eft 
qiulitic  episitpus  lui  Téusubettafii,  On  igporc  de  quelle 
ptoviiice  étuit  cet  évcché. 

TlCANA.  Voyez TftOCOKES.  • 

TICANONA  ,  Tacona,  Icacona  ou  Icatoha  * 
ville  dËgyptc,  félon  I  Itinéraire  d  Antonin ,  qui  la  nnf  que 
entre  Cne  Se  Oxrrjnfbtn ,  i  vingt  milles  du  pteoder  decea 
lieux  I  Ac  i  viiq(i'quaiie  milics  du  fécond.  Sinder  OOÛ  que 
c'en  la  ville  de  Cu  de  Piolomée.  Voyez  Co. 

TICAO.  ifled'Afie,  une  des  Phiiippirifs  :  elle  a  fiutC 
lieues  de  circuit,  clic  cil  liabiicc  d'indiens,  qui  ibm  la  plâ- 
pat;  lauva^cs  -,  a  un  Krrt  port  ,  dc  l'eaii &d|lboïacnaboai- 
lia.-KC  ;  Si  cil  à  qualce  Ikucs  dc  liuiias. 

TICARIUS  ,  Hcuve  de  l'iiic  dc  Curfc.  Ptolomée  j, 
r.  1  ,  marque  l'eniboucliurc  dcce  deuve  luT lacôie  Occi- 
dentale de  l  iHe  ,  entre  Pomca  ('nitâs  &  71u»itfm»f.  Ltt 
00m  moderne  eft  G  rcff».  Mon  Lcandcr. 

"TICCOTA  ,  ville  des  Indes ,  an  royaume  dc  Dccan ,  1 
trois  lieues  d'Homowaïc ,  &  â  lîx  lieues  de  Viliapon  ,  fidoQ. 
Corneille ,  qui  cite  le  voyage  des  Indes  de  Mandeflo , 
/.  t.  Au  lieu  dc  TiccOTAt  l'édicion  dcce  voyage, 

140.  { P4rii  i6s9  )  poiteTîrf»,  8c  lit  HtHnwarc  pour 
iVaaMiMre. 

TICELIA  ,  lîcge  épiscopal  de<  la  Libye.  Tbt»d»lui  fon 
évcquc  anill.-i  au  lo-icilc  dc  CJuicédijine^ieoil  l'an  4JI, 
*  Hjtdouin  ,  Colkct.  conc  t.  1 ,  p.  ^>_j. 

TlLliNA  ,  vilic  dc  l'Ahik^uc  propre.  Ptolomée  la  mar- 
que au  nomSifc  des  villes  qui  ioiit  entre  les  Heuves  Bagra- 
<3as  &:  Triton ,  &  au  midi  dc  Catthage.  Au  lieu  de  Tt- 
ciNA  ,  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine  porte  Tt* 
ctLiA.  Voyez  Ticinsis. 

TlCENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afrique .  dam  la  j^xa* 
c<ïi]e.  Son  évcquc  eft  noi-.uné  Gallas  dans  la  notice  des  évê< 
chcs d'Afrique,  anflî  bien  que  daiu  iacoatercncc  de  Car- 
ihagc,  ruim.  I ZI.  Ce  pourrait  îtrcU  viUe77(«rde  l'ano- 
nyme dc  Ravennc ,  &  la  TktHA  dc  Ptolomée.  La  notice 
cpiscopalcde  la  Byzacènc  parle  d'un  lirge  n<.»mroé  rf 'F/V/- 
lui ,  Se  parmi  les  li,i;n.nu[ei  de  la  lettre  fynotliquc  des 
pcres  dc  la  Byzaccnc  ,  d.iHi  le  concile  dc  Latran  ,  (ousle 
pape  Mailin  ,  on  trouve  ces  (ouiairj.-uins  ;  Roiiiuli  epntofi 
(ititdtisa  Tiiib»!  C"  CAndidi  pMU*  DiitnfiitptHQfm,  Si  au 
lieu  de  Dtttnfii .  dit  du  l'm  ,  i!  f»m  lire  Tktnpt ,  comme  le 
conjeâure  tialufc ,  Tire  fera  didetcaie  de  Tutbtu  :  ccqui 
n'eft  gucres  vraifemblable. 

TICHASA ,  ville  de  l'Afriqueptopie.  Elle  eft  loarquée 
par  Ptolomcc ,  /.  4  ,  j  ,  au  nomore  dc9  «illctqiafont 
entte  letâeavttBagiadas  &  TiKoa^fit  aa  nkij  deCai^ 
ibage. 

TICHEI ,  lieu  de  France ,  dans  la  PourgoLinc ,  du  dio- 
cèfe  deBefançon,  â  trois  lieues  de  Dôlr,  A:  ,i  deux  de 
Scuvrc.  C'cft  ijri  p.iy'  de  ln.nv  ,  dt;  l:ro'i;riillc>  &  dc  plai- 
nes. La  rivicr-  dc  L.uifcon  -,i.ilit  a  i  liMi  dde  i  un  dcsfiiugcSt 
6c  la  -Sablo-nicuic  au  bord  d  niij  inc. 

TILI  IlOi'S  ,  licii  toriitic  a  \\  environs  dc  Trachinaifè* 
Ion  I  tienne  11- ;.;coj;:aphc.  (  'lurlnis  fuiipçonnc  quccepItuN 

COU  eue  le  lieu  appelle  THbmtgu  S(rabea.YoyczTtcMiiii. 
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TICHIS,  fleuve  de  l'Espagne  citcnrure,  au  pied  dct 
Pyrénées ,  fdan  Pline  Voyez  Tbc. 

TICHIUM  ,  vUlcde.la  Gici«,dansïEtolie,feliNiTlia* 

TlCHIUSVlin  de  U  TlidlilM,  dknt  le  démit  dct 
Thetmopilcs.  Strabon,  /.  9»  f.  4fl.9 ,  dit  qoe  ce  Ika 
avoit  été  bici  par  les  LacMémoniein.  Selon  Tît^Live» 

/.  ,  c.  iCj.  TiciiiuNTA  croit  le  nom  du  fommcr 
d'une  moii;a^iic  :  le  furc  ne  fubAdoit  pcui-circ  plus  de  Ton 
tems. 

TlCHiUSA ,  lieu  fortifié  dans  l'Afie  mineure  »  an  tetri- 
toire  de  la  ville  de  Milct ,  fclon  Thucydide,  A  9»  'f»  %7.t: 
Ce  lieu  e(l«notntné  Tiix<«r«  par  Athénée. 

TICHON  ou  Taichon.  EzéchieUM/.  47,  ié>park 
àehmM/iHdtTkliHioa  de  StthTuhen,  qui  efl  fur  les 
coofins  oe  l'Aunaiw. On  n'en  fait  pas,  aie  dom  Cal- 
met  1 1*  fiinatioR  »  maà  die  ne  devoit  pas  être  loin  de 
Damu ,  ni  de  h  Trichonite.  Pline  »  il  f  >  (•  i}  >  parle 
des  B^tuemè,  quoique  dTauties  iîlcnt  Sâûnm  lu  lieu  de 
Smectin:. 

TlCHUS  OLi  TicHOS ,  lieu  iôrtifié  dans  l'Achtie  pro- 
pre, aux  environs  de  la  ville  de  Dymen.  Polybc,  t.  4 
5  ^  ,  &  E:;cnnc  le  licof^raphc  en  font  mention.  Le  premier 
dit  qu'à  en  croire  la  fable ,  ce  lieu  «voit  été  foniiîc par  Het- 
cote*  qui  s'y  étoit  oafaagéwieRiBai»  iaatgi^  taUbit  h 
ipietie  aux  Eléena. 

nClUUS,  ancienne  ville  épiKopale  d'Alîique,d«m 
b  Sysacène,  lèlon  h  notice  épifCojMie  d'iUinqiie. 

TICINUM.oa  TiairiM,  vilkditalie.chex  Ici  lalii» 
bret  fur  le  bord  (fan  fleuve  de  même  nom.  Pline ,  l-  \% 
(.17  ,  nous  apprend  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  l«s  Gaulois. 
11  n'crt  pas  sûr  néanmoins  qu'elfe  .\'\t  d'abord  été  wvironncc 
de  niiirailles  ;  car  les  liifto.-irns  tj.n  ont  décrit  la  guerre 
d'Aniubai  ,  ne  font  aucune  mcniKin  cie  cette  ville  ,  ôc  par" 
lent  beaucoup  du  fleuve.  Dins  la  iuire  poumm  elle  de- 
vint un  niunicipe,  comme  11-  prouve  ![i;vicr  p.u  une  an- 
citoneinjctipiiooioà  on  lu  ces  mots  :  Mti  »iicji?i  p  a  î roho. 
EUefÎKoâéoieiiwi  les  empereurs.  Le  nom  moderne  cil 
PATU-VoycKce  mot  f|iiiellcottoaiaa  de oaf(^  » 
iwmquelâamvaK  éauojtn âge  Jni  ^snaent.  *  CttUt^ 

TTCINUS  ,  fleuve  êlaSie,  dans  h  Gtote  Cffalpine; 

On      r,L  :    1.  aii)oiifci'tnu  TtsiM.  Voyei  Ttsti*. 

TIciviliL,  bourg  d'Angleterre,  danj  la  province 
d  Vori  k.  On  y  lient  marché  public.  *  £tM  fr^M  ét  U 
iiTdudt  BrttAgnt ,  1. 1 .  r 

TICLE  ou  Thiclî,  rivière  de  SnilTc  ,  dans  le  comrc 
de  Ncufchâtcl ,  fort  du  lac  de  ce  nom ,  &  fe  jette  dans  i.c< 
lui  de  Gienne. 

TICOU ,  ville  des  Indes ,  dans  l'i/le  de  Sumatra  ,  fur  fa 
cStc  occidentale ,  entre  Padaman  au  notd ,  &  Priaman  au 
midi.  Cette  ville  qui  n'cfl  qui  itès-|pcu  de  minutes  de 
la  ligne  par  le  nord  »  eft  fort  mal  bine>£Ue  dépend  d'A» 
chcm ,  il  fournit  bùticoup  de  poivre. 

TICOUTOUS ,  (  les)  peuples  de  PAmAriqiie  fcptentrio- 
nal:  ,  djns  la  France  équiiioxi.i'c ,  presque  au  m:Ji  Je  l'i/lc 
de  C  aycnne  vcti  1î  rivicrc  des  AiiiiucMics  ,  d  i.]in  kjucs  qiia- 
trr-viiii;r  lieues  de  l'ille  de  C  iv:"i  1  i.  Les  peuple*  un:  p!ii- 
ficurs  cirbets.  Lcuts  plus  coDlidctablcs  ctablillcmens  loin 

au  bord  clclarivicic'dTaye. LesAfâaae>»iaMeneïoustt 

les  Vaye^  font  icuts  VoiilDS. 

TICUALTENSlS.fifse  ^piicopal  d'Afrique .  dans  la 
fiyzacène.  La  DOnee  d'iUrique  iàit  mention  de  léimge»' 
tku  Ibn  MqfiK.  *  Htrimm  >  Collcâ,  cooc.  Mm.  x , 
P* 

TlDiCUM,  ville  qu'Appien,  ij(A(îtlrii£tf.meiaa  voî- 
£nage  de  l'Attique. 

TIDANIL'S.  Voyez  Tîdanium. 

TI[)DI:-S'*'AL ,  bour^  d'AicK  fctrc,  cî.ins  la  province  i?e 
Deiby.  On  y  ticm  nuiilic  public,  *  Etjn  pnftni  de  /a 
Crtnde  Bret,içnc ,  t.  1. 

TI DI DITÀ  N  Ui  ,  ou  T 1 D  i  r  A  H  us ,  iî  tijc  épiscopal  d"  A  - 
friquc ,  dans  la  Nuiiidie ,  fclon  la  notice  d'Afrique ,  qui 
fait  mention  d'.lbumuMS  foo  évèqqe.  *  HMdcmii.  Collcch 
corc,  r.  1 ,  p.  870. 

I . TIOOR .  T I  DORt  » 00 Tr poil . ille des  Indes .  dans 
TArchipel  Moluqoe ,  à  rofieui  de  l'ille  du  Mote  en  de  Gi- 
lolo ,  auinidi  onenial  de  l'ifle  de  Tctoace ,  Ac  .ao  notd  de 
l'iflc  Motir.  Le  mtK  Tidot  dam  U  laii^  du  j»jrs ,  ou  du 
moins  dans  celle  qiurot)  j  padoït  mctefoit  »  lignifie  firtiBM 
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&  ItMit.  Les  Européens  nomment  ordinairement  cette  ilte 
Tidor  \  ma  t  le  roi  de  l'ille  (i:  dit  roi  de  Tudura ,  cotnn*c 
il  pi)ioî[  par  pluficurs  de  les  fignatures  en  caraâeret 
ârabes  &  perlans.  Cette  ifle  o'eft  pas  moins  fertile  ni 
moins  agréable  que  «Ile  dk  Temaiei  mais  elle  cil  beau-* 
cot^  plus  ^ta  ide ,  &  a  aunot  dlubiniions ,  i  proponion 
de  la  jjrandeur  de  l\in«  &  <fe  l'autre.  Elle  pioduiiiet  m:- 
,  l'i  i;irv  jii  amatiqucii.  On  avoi;  tii  le  loin  &  la  c:i:i  ;  c 
d  y  culuvct  IcSitbtcs  quiportoieiiE  le  clou,  en  Ici  m^- 
fani  &  les  taillant  dans  les  tcms  convenables,  &  on  avoit 
vu  par  expérience  q«!e  la  culture  ne  leur  cii  pasinuiilc,  non 
plus  qu'aux  auttej  pianies.  Les  aibici  c:i  lievenoicur  plus 
forts  Se  plus  vigoureux  ;  le  fruit  en  cioit  autli  plus  gros 
&  mieux  nourri,  &  avoit  plus  de  venu  CIl-  d'odeur;  nin:s 
cette  culture  a  été  discoutirwée  par  \x  raifon  que  je  di- 
rai plus  bas-  Le  fantal  blanc  qui  croît  d.ms  cette  ille  dl 
meilleur  &  plus  parfait  que  cckà  tfÂ  vient  dans  les  au- 
tres lieux  de  ces  pays  orientaox.  On  y  trouve  aufli  bien  que 
dans  les  autres  \iuluques  ,  les  oifeaux  de  paradis  que  Ici 
naturels  croient  être  descendus  du  cid.  Les  Portugais  fu- 
tcr.t  obligés  en  t^7j  Je  [cnJre  .l'.i  toi  le  fort  de  Ter- 
nate  qu'ils  avoic-nt  lUns  ctuc  lOc.  Il  y  relia  à  peu  ptc» 
dix-h,:it  familles  ;  nais  ils  en  fbnir.iu  bicn-tôt,  fentant 
tiop  vivement  la  diâcrence  qu'il  y  a  de  la  dominaiit))» 
â  la  rervitude.Le  roî  de  Tidor  leur  ot?rit  ces  illes  ptxit 
ccttaite»  &  kiir  permettant  de  s'y  établir,  &  de  pren. 
die  pari  an  commerce  des  épicertes.  Les  Ponugais  ayant 
MGq^eesoftcSiOejwinoe  leur  envoya  un  nombre  iolH- 
iânr  decarcoos  on  v^iulèaux  pour  les  pailêr  dans  fon  pays , 
&  leur  accorda  des  lion  commodes  pour  bâtir  leurs  nui- 
fôns  &  leur  églifc  ;  cette  colonie  tTaccrut  d'un  certain  nom- 
brc  de  nouveaux  habitans  que  Siuclic  de  Va'.rijncclos  y 
envoya  de  Midaca  daiu  le  tcnis  qu'il  étoit  cui:un.inii.;nt  lic 
Goa.  U  yen  envoya  d'autres  enfuiic  d  Anliyn;,  I  1  fin  il 
V  plFa  lui-même  ,  &  bâtit  un  fort  à  un  quart  de  heuc  de 
la  ville  de  Tidor.  En  1605  les  I  Joil.-.ndoij  cliallcrcnt  les 
Portugais  de  ce  pode ,  &'  tirent  amitié  ^  alliance  avec 
le  roi  de  Tidor ,  à  condition  qu'ils  pounoicni  dcrocUFcr 
dajrs  fon  pays  &  j  établit  des  coniptairs  pour  le  corn- 
mercc  du  clou ,  comme  faifoient  auparavani  les  P«ai- 
gais.  *  i^ifatrad»  Utm%i^tits  ii^nfutt  1.  |,  p. 
198. 

Las  Hollandois  abandonnèrent  pat  la  fuite  le  fort  de 
Tidor ,  &  fcpi  cents  Espagnols  alicieut  s'y  établir,  y  bâ- 
tirent trois  fotts;  celm  de  Tatoula ,  qm  ctoit  dii;s  I.i 
grande  ville  ,  où  le  roi  fait  fa  rctidence,  &  qui  étoti  p^j* 
fori  que  les  di'uï  aut.'-sp.ir  la  luu.i;ii>n  f.u  une  li,iu:ctir. 
Le  fécond  ctoit  celui  des  l'ortugais ,  que  les  Mollandois 
avoicnt  détruit ,  le  troifiéme  qui  fe  nonimoitMatieco» 
ctoit  â  la  vue  de  Canunalaiuma  ,  p;.tite  ville  bien  peu- 
plée de  naturrU  de  llflc.  Enlîn ,  1rs  liolUiuiois  o.it  en- 
core chadè  les  Ë«pagnoSs ,  Ht  fc  font  tendus  les  nuirres 
fie  cette  idc  pat  le  moyen  de  IpuisfifrtSiqui  letentra» 
dent  les  vctitables  lôuverains  «  quoiqu'elle  paroilic  avoit  un 
roi. 

Lcî  guerres  oi;t  un  peu  uV-pcuplé  l'iUc  Je  Tidor.  On  pré- 
tend que  ce  i  ni  r  a  d  fi.i nt.iiis  propres  .i  porter  les  atmet 
ne  va  p.is  -î  piu'i  de  nulle  iiotnmcs.  Le  roi  de  Tidor  a  pour- 
tant des  fujcts  de  ia  dépendance  hors  de  l'illc ,  qui  lui  tour> 
nillcnt  du  fagou  &  du  riz. 

L'air  de  Tidor  e(l  plus  fain  &  plus  fertile  q<ie  celui  de 
Ternaie.  Sut)  «.irciiû  cil  de  fcpt  lieues,  elle  2  du  cote  du 
fiidun  voLan  plus  aigu  que  celui  de  Teri::'tc,  des  cô  és 
dutiuel  GonleiH  pUificuis  fources  d'eau  chaucîcs  &:  fiilphu- 
fcUKS,  bonnes  p«Mtf  plulieuts  maladies,  L'iOe  eft  peuplée 
d'une  lution  gtKrriere ,  qui  peut  mettre  en  mer  vingr  ic 
ticiiic '^(.ii'ucs  b-rqucs ,  .'iv(  c  l;x  à  Tept  mille  bonmK:..  Le 
roi  lait  la  iclidcncc  à  Tidor,  ou  iiamolamo,  q;a  veut 
dite  ^lai  d  village- ,  liciito:!  p.u  la  lifuatioi».  Le  principal 
fruit  de  Tidjt  td  le  gttoili: ,  que  les  habitans  ne  cultivent 
plusipaice  qu'iiî  n'en  font  plus  négoce  ,  &  que  le  roi  fe 
l'eft  léfcrvé  pour  tribut.  Quand  la  lécutie  du  girolle  eft 
faite,  vient  celle  de  la  noix  muscade.  Les  Mores  ItffoflC 
appliqués  i  cultiver  le  mais  <t  le  m  t  tnais  leur  piincipale 
nourritum  cA  le  (àgnii.*  GmM  Citrtri,  Voyage  autour  da 
«Bunde,  t.%tf.tz€. 

lis  ont  trois  arbres  pariktitierstrun  éll  ratiloche,oa 
bois  humide  ,  p,itce  que  le  tiotic,  les  i.tciiics,  K>  br3tl> 
dics  &  les  fcutlu'S  dégoût f.  tu  continuellement  uue  eau 
vcidâ^  bonne  i  boite.  Le  fccond  cil  i  ap  aga  oule'boii 
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aibie  >  don:  Vcc«rce  itant  coupce  de  lon^  ,  (oatna  une  II 
«^ande  quaniiic  d'eau  ,  qu'elle  fupplcc  au  ticftuii  dei  mis» 
ieanx  <!e  «les  foMtûoo,  Le  troiliéine  eft  d'une  manvaifê 
qmliti .  puce  que  le  ver.t  qui  palTê  «a  ttnrts  «le  fa  firuiU 
Itj,  brûle  tout  ce  quM  rencontre,  cotnrne  f^it  anïïi  fnii 
ombre  ;  aucun  (^cs  irui^  ne  patte  fruit  ;  mais  kurs  ktiillrs 
font  toujours  verres. 

i.  TIOOR,  viltc  des  Indes  orientales ,  &  la  capitale 
de  l'isle  à  laquelle  elle  doni»c  Ton  nom.  Cctce  ville  e(l 
lt(uée  iût  la  càte  oricoiale  de  l'iile  de  Tidor .  Ht  teUement 
«nvironnie  de  boi»*  oie  loiiqpi'm  cft  (odemcK  i  une 
portée  de  nwuqiMt*  i  peine  en  peui'on  «oir  qnaue  ou 
cinq  maifom.  Dn  ewé  de  la  mer ,  elle  cft  défendue  dTdti 
rettaîuhemcnt  âe  cailloux  cntallcs  les  uns  fut  les  autres, 
à  la  hauscur  d'm  hotnmc  pour  le  moins ,  &  de  la  lon- 
gueur de  deux  fois  li  ponéc  d'un  nioiitquei,  en  prenant 
du  notd  au  fod.  A  fon  cxircmité  méiidionale  ,  il  y  a  une 
ruonta^oc  ronttc  ,  allci  iuuic  ii:  fort  escarpée.  A  une  pc- 
liie  punèe  de  canon  de  la  montagne  ctoii  le  vieux  tort 
des  l\)r(U)tais ,  Ci  couvert  de  brouHailles  ,  qu'on  ne  le 
vojruit  poini  de  dcflîu  les  vaiflcam.  Il  y  a  au  devant  de 
la  ville  de 'Tidor  une.  chaineinoiie  déroches,  qui  cft  i 
un  jet  de  pierre  du  rivage,  tc  qù  elKdw  de  baflè  eau  ; 
mais  pendant  le  vif  de  l'eau ,  la  maiiée  nionie  en  quelques 
C!uiror5  jiistjui  trois  pitds  au  dclfus  ,  Si  moins  en  d'autres 
cndfoiiï.  t.nite  les  terres  A:  cctce  chaîne  quicoiirc  au  fud 
depuis  la  montAjjnc  |u<qucs  par-delà  le  fort  des  Portugais, 
on  trouve  quatre  ,  onq  Se  tu  pieds  d'eau  ;  de  forte  qu'il 
iTy  a  pas  moyen  que  des  dialoupes  chargées  de  gens ,  s  ap- 
f  rocirent  de  la  ville  pour  mettre  i  terre ,  fi  ce  n'cil  en 
quelques  endroits  ,  où  il  a  apparence  qu'on  pourroit  pallèr 
C(i  faifain  des  croupiais  pendant  qjoe  1  eau  eft  haute.*  /fj|f. 
de  U  ctn^uête  des  Mohautt,  I.  it  «  p.  S8. 

TIE  ,  n  i  :!  rlc  la  Chine  ,  dan?  la  province  de  XenlL 
Elle  piciid  la  luurcc  au  fommei  de  la  montagne  appcllée 
Nan  ,  d'où  dlc  mnibe  avec  giand  bnw;.  *  Mât  Si- 

TIEFFENBRON  ,  lieu  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe  , 
au  pays  de  Vuiienbeig  fur  le  Vurm,  piès  de  HagcDS- 
chics.  Ce  lieu ,  dit  ZefUt ,  Tifajr.  Sm.^.^  »appafticnt 
à  la  noble  Emilie  de  GeromuigcD. 

TlEiaM,  Voyez  Tioi. 

TlËKl ,  foneredê  de  la  Chine ,  dans  la  province  de. 
Suchneii ,  au  département  d'Iungnin^,  première  fortereflc 
de  la  province.  lUlc  eft  de  i}^  ij  p!  i>  1  'cmale  que 
Peicin,  fous  les        i  s'  de  latitude.  *  y:liljt  SiiKttfit, 

TIEL  ,  Tniii  ,  ou  TitLf.  ,  ville  des  Pays-Bas,  dans  la 
province  de  Gueldies  ,  au  quatitcr  de  Nimc^iic ,  daiu  le 
bas  Bcrau  ,  dont  elle  ed  la  principale  ville.  Cette  ville  fût 
fondée  dans  le  neuvième  liécle ,  il  y  avoir  alors  une 
douane,  dont  les  cmpcreuts  ic  les  rois  voulurent  que 
l'cvê^ue  Se  les  lubiians  d'Utiecht  fiidèm  exempts.  Ottoa 
ItGrtni  donna  dam  le  lîéde  luvanc,  l'an  9^0,  le  lien 
de  Tiel ,  avec  fcs  tlépcrid.iiiccs ,  &  le  monallcre  qui  y  éioit 
fitué  i  Baldric  ,  évèi|uc  d  lltrecht.  Dans  le  onzième  Ucclc, 
Tiel  avec  le  Bet.^u  iv:  le  Vrlau  furent  inféodés  i  Godefroi 
le  Btffu  ,  duc  de  Drabani  On  voit  même  que  fes  prédéces- 
Êurs  avoient  eu  un  fief  i  Tiel ,  Tclcv.vit  de  l'églifc  d'U- 
tiecht dès  l'an  1019.  Les  ducs  fes  fuccedêurs  jottiient, 
pendant  long>tems,  de  Tiel  &  de  (bti  territoire,  quoique  fci 
coonesdeGneUieifilkndeQne&ttt  pour  s'en  empent^ 
fie  ce  Kit  poor  lé  mente  à  ooitveft  ife  lews  infidtet ,  inw  les 
habitans  de  Tiel  firent  fetiner  de  murailles  leur  ville  l'an 
1  )o{ ,  ce  qui  n'cmpccha  pas  ceux  de  GiKldres  d'attaquer 
cette  ville  avec  divers  fuccès.  Enfin,  par  un  traité  de  paix 
de  l'an  i  i  j  î  »  Tiel  fin  cédéci  Rcrtaud ,  comte  de  Ciucidrrs. 
Durant  les^uetrcs  dci  Pa^s  Das , Tiel ,  aprè<  divers  cvcnc- 
nens ,  pafla  pour  la  detntere  fois  au  pouvoir  des  Etats  l'an 
I  {  8  8 ,  &  leurs  troupes  ttillerent  en  pièces  non  la  garmiba 

Joe  le  diK  de  Panne  7  evuk  aàk.  *  LlifMtar.»  Oesctipr. 
elaPhuice,p4rr.  t*/.4i. 

TIELER- VAERT  t  periie  comrèe  des  Pjys-Ras,  dans 
la  Gueldre,  au  quartier  de  Ntmégoe  >  dana  leBeiait.  Elle 
s'étend  cniie  le  Vahal  &  la  rivière  de  Lil^.Ceft  propte- 

nicix  le  rctriroiredeTiel. 

TIELING  ,  lieu  de  la  Ciiinc  ,  au  royaume  de  Leao- 
miig ,  où  il  a  le  rang  de  premier  petit  lieu.  Il  ell  de  4? 
plut  oriental  qW  Pucin  »  (OUS  la      11'  de  leddide.*  4t- 

TIELLA.  VDjuHmA ,  «,  }*. 


TIE 

[  1.  Tir.N  ,  lac  de  la  Chine ,  dans  la  province  deXenlî, 
audèpartenicRi  de  la  ville  de  GtnKcbani; ,  cinquième  mé- 
tropole de  U  province  «-an  voifin^  de  U  ville  de  Vos.  On 

donne  i  ce  lac  oenr  vingr  ftades  de  nrcuit. 

1.  TtrN,  lac  de  1.1  Chine,  dans  ta  province  de  lun- 
nan  ,  au  ii>idi  dt  la  ville  d'Iunnati ,  dont  il  arrolc  les  mif 
railles  du  côte  du  coulIuiiC  11  a  cinq  cents  ftadcs  de  cic» 
tua  .  ta  turmc  la  rivière  de  Kinxa.  *  JiIjs  Smenfii. 

TIENCANG ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince d'Iunnan ,  au  tcrritoitc  de  Tali ,  féconde  métropole 
de  la  province,  ati  couchant  de  cette  ville ,  où  elle  occupe 
un  apace  de  Bins  de  trois  œnis  fiadesiélle  s'èkve  fort 
nam  »  &  k»  fommei  e(l  partagé  en  diz-tteuf  pointes ,  au 
milieu  desquelles  on  von  un  lac  d'une  fi  i4randc  profon» 
deur,  qu'on  n'en  a  jamais  pu  trouver  le  fund.  Cette  mon- 
tajjnc  donne  fon  nom  i  une  (une  de  marbre  qu'elle  four- 
nit. Ce  marbrfe  qui  eft  d'une  grande  vanccc  de  couleurs  od 
la  iLiturc  fe  )olic  ,  repréfentc  des  montagnes ,  des  fieuves, 
des  atbics  >  des  Heurs  &  autres  chofes  femblabtes ,  avec 
leWS  COUkuti  naturelles  ,  &  auHî  parfaitement  que 
poottoii  lepeéfeiuer  le  meillcut  peintte.  Les  Chinois  en 
onieat  lents  tabla  1  ktnt  onnailles  *  &  l'emtplojpent  2  di- 
vers antres  omemens. 

■nENCHANG,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kun^;nan  ,  au  drparicnient  de  Funj;)3ng  ,  féconde  n^é- 
tropnic  de  la  province.  Hllc  cil  de  1'  ^1'  plus  orieiiule 
que  Pékin  ,  fous  les  jj''       ^'^  latirudc. 

TIENCHEU  ,  ville  de  la  Ciunc ,  dans  la  province  de 
Quangli ,  où  elle  a  le  rang  d'onzième  métropole.  Elle  eft 
de  1 jo'  plus  occidentale  que  Pékin ,  (bus  les  1 1' de 
larinide.  Cette  ville  &  fon  territoire  ont  été  demembfiêtdc 
f empife  Chinois ,  &  font  maintenant  fins  la  ilomination 
du  loî  de  Tka^king.  On  compte  cinq  villa  dans  le  dcpai- 
tcncK  de  neacheu  I  lâveir  • 

Tîenclpit  Xuvlin»  Lunjt»  QiKiie»Cobo^ 

TIENCHING,  fonereiTe  de  la  Chine,  data  b  pro- 
vince de  Channiî  ,  au  département  de  Gueiy  yen ,  pue- 
micrc  forterelle  de  la  province.  Elle  eft  âc  ta'  plusocâ> 
dentale  que  Peicin,  fous  les  40^  «S' de  laonide»  • 

TIENCHO ,  montagtK  &  la  Oiine ,  dans  la  province 
de  Kiangfi  ,  au  territoire  de  Cancheu  ,  doczicme  niétro> 
pôle  de  la  province.  On  voit  la  nuit  dans  cette  montagne 
diHvrenrcs  lumières  qui  rcdcmblcnt  i  des  charbons  ardens. 
Quelques-uns  prècendcnc  que  ce  font  des  ferpens  qui  relui- 
lunt  ainfî  -,  d'autrcs  difcnt  que  ce  (ont  des  araignées  qui  jet- 
tent des  pierres  prccicufca  qu'elles  ont  dans  la  tète  ;  &  qui 
les  leprennent  .ilIG  t&t.  *  ÀtU$  Sintnfit. 

TIENCHUNG  ,  montague  de  la  Chine  «  data  la  pro- 
vince de  Honan ,  au  tert itoirc  d'Iunnig ,  huitième  méiio» 
pôle  de  la  province  «du  c6ié  du  noid.il  venaqutdiOttMnc 
cette  tiiontat<nc  pourlemilleoda  monde. 

TIENCIN  ,  foricrefTe  de  la  Chine  ,  dans  U  provirtcc  de 
Pckm  ,  où  elîc  a  le  rang  de  (ttonJc  jçrandc  fortereflè. 
Elleeftdeo"*  50'plus  orientale  que  Peliin  ,  (uns  les 
{i'  de  latitude.  La  relation  de  l'amballàdc  des  HoUandois 
à  la  Chine ,  th.  44 ,  donne  à  Tiencin  le  titre  de  vdic ,  6c 
dit  qu'on  la  nomme  ordinairement  TiBNCtENwtY.  Celte 
ville ,  félon  U  même  relation  ,  eft  fîcuée  environ  â  luit 
lieues  de  ^wf/<»,ârextrémiié,& au  coin  dubrasdemee 
de  Cang  ,  01)  toutes  les  r ivieta  de  la  piovitice  ^aflèmblenc 
pour  fc  ieitcr  d^ns  l'Océan.  Les  murailles  ont  vin>;t  cinq 
pieds  de  hauteur ,  Se  font  défendues  par  un  i;rand  nombre 
de  batteries,  Ce  lieu  cft  d'une  fort  grande  étendue  ,  !£. 
embelli  d'une  infinité  de  fupctbes  hâtimcns  iS:  de  tcaiplci 
ma^niHiiucs.  Les  rues  fonr  tort  belles  ,  aulll  bien  que  les 
tnaifonsdes  habitans.  Tout  cela  vient  du  grand  commerce, 
qui  le  fait  par  le  moyendes  vaiffeaus»  qui  fe  rendent  dans 
Ion  port  de  tous  les  endroits  du  royaume  ,  &  qui  font  i 
l'anaeaiix  deux  botdsen  (î  grand  nombre,  qu'on  cft  obligé 
d'employer  deux  jooméa  pour  les  padêr. 

TIENCIVEN,  fbnereflê  de  ta  Clûne.duis  !a  pro- 
vince de  Suchuen  ,  au  dcpariement  9 lungning  ,  premier 
tbrierefîè  de  la  province.  Elle  eft  de  14''  '9'  plus  occiden- 
(ate  que  Pékin, finis  la  ^  fo'  de  hunide.*  AtiétSi- 
ntnfis. 

TIENHENG ,  ifle  de  la  Chine ,  fur  la  c6ic  de  la  pro- 
viiwe  de  Xannng  ,  dans  U  d^Npidaiice  de  U  vilk;  de 
Teaghcng.  Ccft  de  eetiB  ide^ne  dnq  ceiophilalqphafe 
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ptéctpkci^lU  ijtmia  mer ,  ne  ponvint  filppoiAr^  ImSk 
que  l'enipcrvut  Xius  avuit  pmu  Icj  Ictifcs. 

TILXj  10  ,  Vilic  lie  b  Chine  ,  daiM  la  province  de 
QiUQEii ,  au  ùcpaiicment  cic  King^iKn  ,UQ)ivimc  métro- 
pole oc  la  pruviiice.  Elle  efl  de  9*'  41'  plis  ocddcnMk'qpc 
Pékin .  iiM»i« x6'  de  Uiinide.. 

TlE^nCIA  «cMmîIMm^  bCUK.dnubfmiiice 
de  Huquang  <  ao  départeneac  de  Xi  »  pramkn  aié  niliU 
uire  de  U  pioyince.  Elle  cftdeT^  jy'  |Mik  occidentale  que 
(dùfiMuk»  |o' dfe  liiwiide. 
.  Tlâ>IKIANG ,  Ttlle  de  ki  Chine,  du»  t>  province  dè 
Suchuen  ,  au  dépirtetnent  de  Chungkins  ,  cinqnirme  nié» 
uopoledcla  piovince.  Elle  eft  de  9''  ^4'  plui  occidentale 
q|Ue  Pékin  ,  Ions  Ici  5 1  '  o'  de  laiiiude. 

TIENLU  ,  miiiuagive  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quanning.aa  tctruoire  de  Lh.ioking  .lîxiéme  métropole 
de  la  pcpviace.  Ceue  roootagpc ,  qui  cil  haute  &  escarpée , 
«é«BMit£tfiHMaftpW  6$  cavcmef.  On  dit  qu'elle  con- 
tient une  fontaine  oa  un  élWf  ieaeccflîbie ,  &  que  fi  on  7 
|(Re  là  ntotndtc  petite  pierre ,  on  entend  on  iniî^Icintt» 
ie  tw  bnik  eofi  im  que  le  tDOBccie  { ■Miit'AlVM  b  ciel  fil 
«wvw  dc  «iia«H .  «[  a  umbe  de  le  pUe.  CcA  de  U 

Îf«i.liifeie  daoDÎ/le  noai  de  fumimoa  âkmfgài 
tégut. 

'TlENMO  ,  iront,ij;ne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekianj; ,  au  territoire  de  Fiangcheu  ,  prcmicrc  métro- 
pole de  la  province.  Il  comnience  au  voidnage  de  la  ville 
«io  Lingan ,  &:  t  ctcnd  l'espace  de  quatre-vingts  lladei.Soa 
noit),  qui  veut  dire  \'OtU  du  àtl y  hii  a  été  donné ,  parce 
9k  An  CCS  d«ux  (bomen,  il  y  a  deux  lacs .  qtii  font  eom» 
(ne deux  yeux  qui  tegudeni  le  ciel.  Le  mont  Tienmoe  le 
man^qpaÉiîéÉièiang  entre  les  plut  célébccsnoangncsde 
le  CUne.  ll'C&  eM^vpé  en  quelque»  cndroils  \  dam  d'au- 
nes ,  il  eftqeoWR  de  fotto ,  &  dan«  les  vallées ,  on  trouve 
des  champs  cAlbn  femedu  riz.  Il  y  a  fur  cette  muntagne 
Hn^  tdle  ({aandté  de  clumpigtions  ,  qu'on  Xa  tr-m^porte 
dans  coûtes  les  provinces  de  la  Chine.  Apres  qu'on  les  .-> 
confits  dans  le  Kl  ,  on  les  tji[  Icchct  ,  &:  on  les  coii!i:vc 
ainfi  toute  l'année.  Lorsqu'on  veut  s'en  (ervir ,  on  les  met 
trempée  fodqpK  icmdap*  fm*  ft  ibpeidflêiic  eicM  toi» 
fin». 

TlBNFE  t  «iHede  la  Chine ,  dans  la  province  de  Q  .  n  - 
tnng ,  tu  dipineownt  de  Caocfaeu  »  £:ptitee  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  f  '  af'  pi»  ocadeetab  que  Pe* 
Jân  *  finis  iectaf  <o'  de  Utmide. 

^  lîENTAI ,  viHe  de  ta  Chine ,  d.ms  la  province  de  Che- 
kiang  ,  au  Jcpuic usent  de  Taicheu  ,  dixième  métropole  de 
la  provuice.  Elle  cil  de  4''  7'  plus  orientale  que  Pckin  ,  fous 
les  18'^  ;  f  '  de  latidiHe. 

TIENÛL  ,  RKiiitagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
d'Iunnan ,  au  t>otd  de  la  ville  de  Munghua  ,  fîxiémc  mé- 
tropole de  la  province.  TisNUL  veut  dite  VOuilU  da  del. 
Ou  a  donné  ce  nom  â  cette  montagne  ,  parce  qu'il  y  a  un 
4àu>  a  délicat ,  qà'ilicpéie  tout ,  quelque  bas  que  l'on  puilic 
parler. 

TtïNXEU ,  «mnieipe  de  k  Chine  ,d«»le  pnmnoe 
de  Pékin  .  an  eocd  otieiNel  de  la  tille  de  Xentien ,  dont 

elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues.  C'eft  dans  cette  montagne 
que  fonr  les  tomlieaux  des  empereurs  de  la  Chine. 

TIERAt:ilf-..  Vnvc/  Tn  IIR  ACIIE. 

•  TiERCliVn.l  1  ,  bourg  de  l  tance ,  dans  la  Normandie, 
élcàio'i  '.1-  c;)i:or5. 

TIERMAS  ,cn  latin THBRMiC ,  village  d'Espagne ,  au 
royaume  d'Aragon,  vers  les  confins  de  la  Navarre, au- 
dellbus  de  Salviaterra ,  vis  â-vis  de  SanguelTa.  Il  eft  lltué 
datu  une  plaine,  au  bord  de  la  rivière  d' Aragon, &  au 
pied  des  Pyrénées.  La  lécoliedttblcddcceUedavinylbnc 
pliables,  &  il  y  ciottdii  chenvieScde  Kn.  n  tiotnre 
des  bains  d'eata  chaudes  fort  filutaîres ,  Se  propres  pour 
la  gitérifon  de  diverfes  maladies ,  étant  chargées  de  parties 
de  r^lpc:re  ,  niire,  d''alan&de  foufre.  Cet  endtuit  fut 
peuple  pjr  l'orcltc  du  roi  Pierre  lien  i  ioi.*Si/fit ,  Pohlac. 
de  Espana  ,  p.  1  4^ , 

T1ERPIE1>  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Normandie , 
éleôton  d'Avranchcs. 

TIERRA  DE  CAMPOS,  contrée  d'Espagne  ,  dans  la 
Caftille  Vieille ,  &  la  partie  la  phis  fenile  de  toute  cette 
ypMiDoe.  Ceft  œ  qnanier  de  piqr*  V»  *à  «cule  non!* 
«MBtçiivwmtde  Medimhd«.|U>  SccoftdeVafatde.  Le 
«io  7  cil  pw-wiit.  eiMlleBf  »lk  k»  pbinei  (bal  «tMfCRei 
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de  grands  troupeau-c  dr  çros  de  menu  bétail ,  A:  parti» 
culicretneot  de  brebis,  dont  la  laine  eft  fine,  ce  qui  fait 

UprioàpdeikiKfliê  dapq«.*2M«wd'£^4W  i» 

p.  iiî. 

TIERRA  eu  Terra  dos  Fu  m  os,  contrée  d'Afrique, 
an  paya  des  Hottentots ,  liii  la  oôie  orientale  d^  Caftee 
cneiiB.GeBe  contrée  s'étend  le  Joqg  de  k  niecdeslndef, 
ennek  nne  de2Langatneeaiiora,hMRBdeNMalBa 
nig.^&  k  gj^eppdldtemdoeNwMiM iroeddem. 

TIE^  M  AS  A  .  fleuve  du  Pélopoonéfe.  Paufanias  , 
lf,t.  18 ,  dit  qu'en  descendant  de  Sparte  à  Amjfil»,  on 
lenoontioit  le  fleuve  Titft ,  qui  tiroit  fou  nom  de  Ticdi ,  i 
ce  qu'oo  eeDfrit»fille«Biira«HLCellkrnliHdrildi<iiécb 

lib.  4. 

TIÊSVRES  ou  TaociRA  ,  lieu  de  France ,  dans  l'Ar- 
tois ,  an  tiiocèfi:  d'AnabOIkti ,  qui  a  été  antiefeif  de  U 
I^die ,  eft  aïKien.  LceidaMm  en  ibiMnendoo  fi»  1» 
DomdeTioneiuu 

I .  TIF  ATA  t  aMMagpe  tf  Italie ,  dans  la  Campanie  » 
nés  de  Capooe.  Elle  cw—Mndc  cctt«  ville ,  félon  Ttie- 
Live  tUb.j,  t*f.\x9 ,  0Sk  lâ ,  téf.  j ,  T^m*  ÊÊmmm»' 
ttt  Céfut  (êltts.  SiiinB  IialkniyiL  ii ,  f.  4>  *  dit  »  cnpa^ 
lant  d'Anoibal  : 

 dTdvui  ip/e 

TifdH  itivjdu priir  ,  (7«4  nnxnibus  injljr 
C»Uu,&  i  mmulij  J'iiirjeéiMt  dtsfuit  urtem. 

Cenenmnipie  étok  lacrée ,  &  la  table  de  Pcutineer  f 
■Miqne  dendemplcstcelni  qui  étoit  i  l'occident  eft  dS^né 
per  ees  egmt,  Ab-Diamam  •  de  ccfan  ^  àok  à  l'onent 
par  ceav«ii  )ovi»TiFATiiiDf. 

On  eppeUe  è  peéfoK  ccoe  moowine  Monte  dl.Ca« 
ferta. 

1 .  TIF  ATA  .  vaie  dinlie .  dam  le  Laiinm  ,  Iclea  Pline. 

riFAUGES  ou  TiFFAUGHS,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Poitou ,  clcâioo  de  Mauléoo ,  fut  la  Sévte  Nan- 
toife ,  aux  confins  de  l'Ai^  9c  de  laBiei^gne.  Ceue  fille 
a  titre  de  vicomté. 

I.  TIFERNUM,  ville  d'Italie ,  dans  la  partie  del'Uau 
brie,qai  efteiMkçidc  l'Apennin,  foc kbotd  du Tibce, 
On  k  aonmak  TiftrHwm  Tibtriium ,  pool  k  cfifltngDer 
d'une  antre Timmne  »  fimonnée  M^ummfi.  Le»  lie* 
bitaos  de  ces  deox  vflle*  avoîent  eiofi  le*  mtmes  lumocns  : 
car  Pline  ,  /.  j  ,  r.  1 4  ,  dit  :  Tifernatfi  cogncrnsnt  Tibcrnii , 
&  âlii  Mttjutenfts.  Il  eft  fait  mention  de  la  picmicrc  de 
ces  villes  dans  ui>e  ancienne  inscripîion  rapportée  dans  le 
trcibt  deGruier,^.  ^^^,num.  5  ,  où  on  lu  Ktip.  Tif.Tib. 
Bc  Holften,  fâg.  90 ,  prouve  par  une  insctiption  que  le  nom 
de  c«te  ville  t  empioyoit  au  plutict  :  C  Jul  10.  C  F.  Clit. 
Phocvio  TtMUMit  TiaïAiMif.  Le  nom  cnodecne  eft 
Citta-di-Castbllo. 

1.  TIFERNUM  ou  TiriRNUrt  Mstaorom  ,  ville 
d'Italie ,  dans  le  Samnium»  fidoo  Tin^Live ,  M.  9 ,  r.  44 . 
é^M.  io,(<ip.  14.  Oamanantte  cndtoit,/r^.  10  ,r.  fo , 
il  donne  ce  nom  à  une  montagne.  Ce  rvom  étoit  encore  . 
commun  à  un  fleuve ,  fuivant  le  témoignage  de  Pompo- 
nius  Mêla ,  /.  1 ,  t.  4 ,  &  de  Pline ,  /.  j  ,c.  1 1 .  Le  fleuve  Ce 
nomme  aiiiourd'hui  //  BiferM  ;  &  c'étoii  fans  doute  fur 
A  s  hords ,  ou  pl.itôt  vêts  fa  fource  ,  qu'on  avoit  bâti  la 
ville  de  TiFERNUM.  CInvier  a  conjcâuré  de-là  que  cette 
ville  étoit  dans  l'endroit  où  l'on  voit  ptélentementMotitti 
qui  eft  la  capitale  do  pays  ;  mais  Hoillcnn'en  convient  pas. 
Vovez  l'article  précédent. 

tlfERNU^  Voyez  TiffUMOH  ,tfi,x,6c  Phi» 

TtltllQ>< 

TIREk ,  «31e  fan  ancienne  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Tunis ,  fur  la  frontière  de  la  Numidie ,  i  trente-cinq  lieues 
de  Conftantiin:  du  côté  du  midi,  i  !lc  fat  la  pente  d'une 
montâçne  ,  tcrnicc  de  murailles  CSc  de  tours  fort  hautes. 
A'.itrefois  elle  ûcut  grande  iS:  peuplée.  Il  y  avoit  de  be.nnt 
bàtiniens ,  des  palais  ,  des  collèges.  Quand  les  prcnuets 
Arabes  eturerent  en  Afrique ,  elle  tint  long-ienis  pour  les 
Romaim ,  qui  l'a  voient  bitie  ;  mais  les  Arabes  la  prirent 
à  la  fin  par  force ,  &  après  l'avoir  faccagée ,  U  fiunerenr. 
EUe  lèrttaUit  dcpuùi  mais  les  Acabet  U  faccwerenc  uni 
ftcoiide  f!rit  fim  k  coodtriie  de  Mate  Enaccc.  Elle  lut  co> 
fiÔRf^copllepaf  In  Afticaîm  Uled  Hane ,  ^deneiK 


Digitized  by  Google 


9*8      T I  G 

par  la  ciiTipasTiccommc  Icî  At.iScs.  Itî  ne  s'en  fervoicnt 
qu'à  rclTcrrei  leurs  bleds  ,  i;^  a  tiicr  quelques  conîribu- 
lions  des  voiiitis  l'ont  pollèdcc  loiig-tcms ,  avec  (Ourc 
façonnée  ,  malgré  les  Aribcs  ,  à  U  fivcur  d'un  chef  de» 
Azuagcs,  qui  ,  en  coaranc  par  le  pays  .  tua,  dans  une 
|»aniUe  «  Muicy  Nocet ,  fils  d'go  toi  de  Tunis ,  alats  i'et- 
"gnenic  Ginllamine.  Ce  ptioce.Ùrité  de  la  mort  de  (on 
ib ,  OMrcha  conu'euz  ,  8c  le«ayani  wncus  ,  il  acheva  de 
^mire  cette  place ,  fans  qf»  {/a  Arabes  ayent  fouSen 
<p]'elle  Te  foie  rcublie  denuix.  Il  y  a  (culcmeni  un  faux- 
Iwurg  ,  où  demeurent  quelques  Berebctcs ,  à  caufe  d'un 
grand  marclié  qui  s'y  tient  toutes  les  (enuincs  :  les  Arabes 
te  les  Bcrebéres  y  viennent  dcbitet  Icu»  inarchandUèt. 
«JfMN^.aoywBedeTwiH.liT.  «•  clttpkio,p.4|i 

&  441. 

TIFILTENSIS ,  (i^gecpisoopal  d'Afrique ,  fdon  la  do- 
tkeipiKopale  4t  UMaiviianic  Céruiente ,  où  l'évcque 
de  ce  Gime  eft  nomné  Dnum.  Bduie  croit  que  c'eft  le 
mime  fiege  quied  appellé  Tijidiumu  Jamla  ooticedet 
^vêch^  de  la  Numtdie ,  &  HolftcMas  wm  qiw  oc  fott  k 
même  qui  eft  rKKpmé  Tiftditcafu  dins  la  (-onfcfcnce  de 
Catihage  ,  n».  i  }  ç  j  roais  t.cs  lîcjjcs  Iudi  ditititciis  ,  (clwj  le 
CcntiniciK  du  P.  Hardouin. 

TIGA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Célarienfe,  fui  l'Ûcéau 
Atlantique  ,  félon  Straboo  ,  /.  17  ,f.  817. 

TIGABITANUS ,  Wne  épiscopal  d'Afrique ,  dan*  la 
Maurinoie  Céfinknfe ,  félon  la  notice  des  c vcchés  de  cette 
fxovince .  où  ré  vîque  «le  ce  lî^  cil  appelle  C/cMr«.  Saint 
Augaftin ,  m gtflit  cm  Emeritv ,  fait  memmi «r/.  itS  ,  de 
Palladius  ,  tpisiopHs  Ti-'.ihir  jniis  ,  &  de  Ton  fucLcdiMr  H  )- 
noratus.  Dans  le  recueil  des  canons  de  l  églifc  d'Ahiquc  , 
tap.  97  ,  il  ell  parlé  d'une  ville  ippeWct:  Ctyii4s  Tigjmitfu  , 
qai  ctoit  datu  la  M«ukanic  i  Se  Piolotnée ,  Pline ,  l'uiné- 
caÏR  d'Anaiiiii  A  AauMie»  Mawdlà  caoaoiliMikwJlc 
TitMtt  ou  TigâfMTtm. 

TIGAMIBENENSIS ,  fîége  épiscopd  «TAfi&iae,  iu* 
ta  Maniritamc  Céftfienfe.  La  oc»gc  de  «eue  pconaeeooD» 
«M  Kvtqne  de  ce  lîéflc  Afcwarwr. 

TIGAH  \  ,  vill  -  rîr  li  M.iuritame  Ccfaricnfe ,  félon 
Pfdooiée  ,  i.  4  ,  c.  1.  il  la  plate  dans  les  terres,  entre  Bc»- 
fiit.i  Si  iViçilps. 

TIGAUDA  ,  iwmicîpc  d-  1.  Mnni'jrne  Céfaricnfe. 
L'iitr^aire  d'Antonin  lapl-i.'-  ku  l.>  r...Hir-  J.r  iV.i/ji  Ru/uc- 
iunrn ,  encre  Céfieltum  TingttâHim  &  Offtàum  tuvm  »i 
vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  Jieini»&iti«iie- 
dciu milles  du  fecoocLU»  manMcna  «icicai  bencanp 
for  l'onhographe  de  cemotskiimpQincncTicKAVAa 
MuNiciPio  i  d'âmes  TieAOTAM«MtciriOt& d'amies 
Tacaud  a. 

TIGAZA  ,  ville  cîe  l'Aftiquc ,  au  rt>yanme  de  Fez  ,  Jans 
Ia  province  de  Cuzt.  Elle  eft  ,  dit  Marmol ,  Jia^xumc  dt 
J-'ti. ,  //V.  4  ,  <A.  111,  fur  une  petite  rivière  ,  qui  lortant  de 
latDODtagnc  de  Cunai  gcl-gherbcn ,  va  fe  rendre  dans  le 
Célw.  Ceux  da  pays  dîtenc  au'cUe  a  été  Mtie  par  les  an. 
ciflH  Afrjeaioitjpoar  h  garde  de  ce  pallàge  :  car  elle  eft 
daniHi  «allen.  Set  habitans  font  des  Barbâtes ,  qui  vivent 
comme  des  bêtes ,  fans  ordre  ni  diMpllDe.  Ils  recueillent  de 
J'otgc  de  quelques  héritages  d'alentour ,  &  ils  ont  des  en- 
cloi  de  pechets.Cciie  pl.icc  ctoit  comme  la  foriereflc  des 
Araiics  appelles  Bént-Hasccn.  lis  y  relTèrroient  leur  bled 
CK  défisNioiBis  lierai  de  Fei  s'cBieodk 

maître. 

TIGENSE  OPftDOM  »  ville  de  l'Afrique  propre. 
C'eft  Pline, A  {  ,  f.4«^  en  patte.  Le  peie  Hardouin 
ibiipçonne  qoe  cepOttcroit  iicc  la  même  ville  qui  eft  noo^ 
mce  Tigit^fkaa  Toiu^  dtttlacenfibcaGG  de  Canhage. 

'Voyez  TieiBNnt. 

i  lCr.SriS.  Voyez Tsctssus. 

TIGIhNSIS  ou  TiiiSNSi»,  fiéjçe épiscopal  d'Afrique  , 
dans  1.1  Byzaccnc.  L'évcque  de  ce  i\c%c  cil  appelle  Hono- 
ratus  dans  la  notice  des  évcchés  d' Afrique  ,  &  Apcus 
tfimfut  fUm  T^^u^  dans  la  conflheiwe  de  Gamhage  » 
«rirw.  1 10. 

TIGlLLAVENSISou  Tigillabensis  ,  fîége  épiscopal 
4pAfiique,dara  laNuiiiidie»icbn  iatwciee  des  ^vicoés 
^Afrique  ,où  fon  êvêqiie  eft  appelle  Jtmior.  Dans  ta  con» 

-fcrcnce  de  Carthagc  ,  wirin.  m  5  ,  l'évcque  de  ce  fiége  cft 
oommc  Rcgiaui  epttctfus  pleins  FigtlU^enfu. 

TlGIMMENSiS  ,  liégc  cp<scopal  jd'Afrique  ,  ilans  la 
jpnMMDice  Procoafulaiic  «  conuoc  ouiis  l'i^ipteod  la  Ictue 
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des  cvcqiie  de  cette  province  à  Paul ,  potriat^de  CoiiS«' 
tantinoplc  ,  rapportée  dani  le  concile  de  Latran,  fouf  le 
pape  Martin.  Dans  la  conférence  de  Carthagc,  Rogatianus 
eft  qualifié  tfttiûfut  pUI/ii  7  igimamifit,  llavoit  un  advet' 
laii  c  d jnatillc  nommé  Viâotianus. 

I  IGIOCA  ,  cap ,  ou  plutôt  pointe  de  l'Améritme  méri» 
dionalc.au  Brcfil.  C'eft  la  partie  orieiuate  de  l'embou» 
chure  de  la  rivière  de  Miqa  ou  Para ,  Ac  ^trignéf  d'an' 
fknii-dcgré  du  cap  de  Magiuri.  Cette  pointe  t4k  li^  dan^ 

Î(ercu(c  ,  i  caufe  des  bancs  de  fable  qui  s'-  rci  Ibi  r  fore 
oin  au  large.  •  f  »7<</p  en  Amériqut  p*r  M.  de  U  Ctnd*- 

TIGIS,  ville  de  U  Mauritanie  Ccfarienfe ,  fcton  Ptolo* 
vaée,l.  4  ,  c  1.  L'uinéraitc  d'Antonin  la  marque  fur  1» 
rouie  de  Kt^lt((Krim  i  StsiiU  ,ttaxt  RufKCMram  Bi  Bidil, 
i  douze  milles  du  ptcmicr  de  ces  lieux  ,  &  â  ytngt-lcpc 
milles  du  fécond.  Peut-cite  cA<ce  decene  ville  doorJe  ii^œ» 
^iscopal  <fi  appdlé  Ti  «  I  siTajn»-*  dus  la  eonfihcaeed» 
Carthage.Voyez  l'aiticle  lùivant. 

1.  TIGISITANUS  ,Jîégc  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfaricnfe.  L'évcque  de  ce  lîcge  cft  notumé 
Pallîtanus ,  dans  la  notice  de  cette  province  >  flc  Solemoin» 
dans  lacoidetenccde  (  n rr lug».  Il  y  aMtJà wmmifffrf  <îfjf  dfr 
même  nom  dans  la  Numidie. 

2.  TIGISITANUS,  fiége  épiscopal  d'Afii^,dsns b 
Numidie.  La  notice  des  évêcbés  de  cette  pnivinee  im 
wméo»<kIkmùtifu$ ,  &  dans  la  cwifiêeoccéeGwliy  » 
on  nouve  GâiulfntMu  Tigi/iunus  tpist^m,  *Hméitiin% 
Collcâ.  ronc.  1. 1 ,  p.  871 , 1. 1 ,  p.  1 1 1 1. 

TlGNE  »  bowg  de  Fiance ,  dm  l'Anjoo ,  âeAÎBB  d« 

Siumur. 

TKiNES.  (  Poitue  des)  Cette  point-  tf:  fn:  la  côte  de 
France ,  â  l'embouchure  d>u  Rhône.  La  pointe  de»  Tignes, 
dit  Michelot ,  fmtd,  it  U  M/dit.  f.  59 ,  eft  à  quarante-un 
niilles  ârelU|iasitdefiid-efkda  portdicCcne,  (kiocM 
milles  au  llMkft^MRde  iôd  delà  pointe  des  SaiMCS  Ma- 
lies.  Uy  seiiiiecesdaRSoiMesaDttaadciiCbaceŒent, 
dbM  lequel  on  peni  inonHler  dsns  tine  néeeflSié ,  y  ayant 
cinqifix  brades  d'-riti  ,  for,.^  ,-îf  v.i;>  m.illc  ,  y  étant  i 
couvert  des  vents  d'ctt  tud-cit  ,  mi.u  il  Ijjii  picndre  bien 
garde  de  ne  pas  le  lailTer  furprendte  par  les  vents  du  lar- 

:  car  on  ne  pourroit  doubler  les  pointes ,  ni  d'un  côté  ni 
d'autre.  Ce  qu'on  appelle  ordinairciDem  les  Tignes  ou 
T^naux,  font  pluficurs  badês  pointes  de  marécages  Se 
pttlii  bancs  de  fable  qui  font  aux  environs ,  Se  qui  s'avan* 
cew  le^aalamede  toailea^lfedeLyon}  c'eft  le  lieu' 
oà  (ëvit«fctic<urivieieduRbâae,fc  PeiMaii  lephis 
dangereux  de  toutes  ces  c&Mi  icsuftdesbosdsdelaDiee 
qui  y  font  fort  bas. 

TIGNIA.  LéandcT  dit  que  les  Latins  donnent  ce  nom  i 
un  fleuve  d'Italie,  dans  le  Pitamm  ,  &  ^i  eft  oommé 
Ttntd  ou  Tnnâ  dans  le pq^s;  C'eft  me fîsiene  delà  Ifai» 
che  d'Ancone. 

TIGNICENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afnque .  dans  U 
Numidie.  Son  évèqne  cft  qualifié  Ai^tàtt  tfitt^fUés 
Tipiktnfis ,  dans  la  œnftrênce  de Cawhsge  •  «p.  i  jf .  La 
ville  s'appelloit  Tignica.  La  table  de  PcndB^ec  k  ceofloil» 
&  la  marque  près  de  Teclau. 

TlGNIUM ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Pienum  ,  fdon  Cé- 
far.i^  teli.  rrv.  /.  t.c.  11.  Ciarconius  a  tint  voir  qu'il 
falloif  lire  fgnviitm ,  ai:  lim  de  Tignàim»Oa  CHÛ  qpe 
c'ei\  auiourd  hui  S.  Marin  m  Gntgu. 

HGNONViLLE,  viOsfe  de  France  en  Beatdfe,  an 
dioccfe  de  Sens ,  à  trois  ou  quatre  licoesd'Eampcs,  vers 
le  midi.  Cette  feigneurie  a  été  potEdée  dès  le  dePfiU 
lippe  AnguAe ,  par  une  famille  qui  en  portoit  le  nom.Oo 
y  voit  un  Guillaume  de  Tignonville ,  le  même  qui  tran(î> 
gcacn  iiiéavcc  le  chapitre  de  Notre-Dame d'Etampes, 
lur  ta  dîme  de  ce  lieu.  La  famille  de  Prnneié  fit  l'acqui- 
(ition  en  i6<o.  Le  poiiiUcr  imprimé  de  Sciis,  marque 
ia  cure  à  la  ptéleotation  de  l'abbé  de  Morignt.  La 
jufticc  cft  cxetcée  par  un  prévôt ,  oui  U  tient  ta  plein 
fief  du  dût  eau  d'Eiampc^  Le  reite  de  la  feigneurie 
relevé  du  cUlfiMl  de  Mcteville,  comme  on  voit  par  des 
aâes  de  1450  te  1 140.  *  H^imt  i£tm^  &  mm 
tft$. 

IIGQKW.  V>  vri  TiGURiwus. 

TIGRA,  vilic  tli-  Ij.  b.ille  Mocfie.  L'itinéraire  d'^Antooin 
la  marque  fur  la  route  de  f'minanum  à  Nicomédic ,  en 
ptenatu  le  loog  de  la  côic.  Elle  étoic  enuc  ExMUfr^u 
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9c  jlfputi  t,  l  neuf  roiUcs  infKmetée  cet  licai*&  â 
Itcize  tniites  du  feccHKi. 

TIGRANA ,  ville  de  la  MédicEOeÀMtdaOiktMnci» 
(elon  Ptolomée,  /.    ,r.  i. 

TIGRANAANA,  ville  de  l«  grande  Arménie.  Prolo- 
méCa  A  f  <  f.  ij  t  la  marqiK  parmi  les  viilcs  qui  font 
t  l'fficn  des  fources  du  Tij;re.  Au  lieu  de  Tigraïuana  t 
-le  smwctît  de  U  btblioihc<iue  palatine  porte  Ticha- 

TKKANOŒRTA .  ville  de  le  ffmàc  Kmtme ,  bi- 
de per  le  nî  Tigrane ,  du  tcnit  de  la  goeite  de  Midmda» 

ic,  d'où  Appien,  en  décrivant  cette  ructtc  ,  appelle  Ti- 
graneoerre  une  ville  tonte  nouvelle.  Elle  ctoit  muée  au- 
delà  des  fouices  du  Ti;.;rc  ,  en  tirant  vers  le  mont  Taurus. 
C'cft  11  (iiuation  que  lui  doriDC  Ptolomcc  ,  /.  5  ,  j  j. 
l'line,  /.  6  ,  C  y  ,  ii.  jrc  qilVHc  éioir  I  ir  .ij-  haute  nu>:i- 

ugne  dans  la  partie  mcridionale  de  l'Acmcme.  Tacite , 
jSm,  M.  1  f  I  r.  { ,  la  met  i  trenie-fepit  milles  de  Nilîbiï. 
Tieranocenk»  dans  la  langue  du  pays ,  veut  dire  la  ville 
-dcTigitwie.  Elle  droit  bien  fortiftce,  &  défendue  par  une 
imone  gamifoB,  fidon  Tacite  •  qni  nous  apprend  qu'elle 
duit  baignée  pat  le  fictive  Nicephoriiit.  Plutarqne  dit  que 
c'énùt  une  grande  &  belle  ville  «  9c  paiflàmment  ticne. 
L'arrivée  de  Lucullus  dans  rArménte ,  dit  Strabon ,  /.  11, 
fut  caufc  que  cette  ville  demcuta  imparfaite  ;  mais  d:!iis  la 
fuite  clic  devint  une  grande  ville  bien  peuplée.  "  CtlUr. 
Geoj;r.  ant,  I.  j  ,  c.  11. 

Le  mot  Tir.RAMOCïRTA  cft  du  fifiu-e  neutre,  fflon 
Etienne  le  ^ct^craphe  i  &  Plut3ri|yc,  de  même  que  d'au- 
trcs  aoieurs,  s'en  font  fetvis  dans  ce  fens.  Appien  «  ce- 
pendant kniidagnirefihnMiOtftTedie  iVn^dejreaiix 
dtCK  snitch 

liTKSlE*  ftand  fleuve  d'A<îe.  Il  ell  do  nombre  de 
cenc  tfû  prennent  leur  fenrce  dont  l'Annénief  &  fc  jet- 
lem  d*M  le  golfe  Perfique.  MmfefappcHeChidkel.  (  ■  ) 

Les  anciens  le  nomitiuicnt  Diglit» ,  Se  encore  aujourd'hui 
il  eft  appcllé  Tégil  ou  Tigil.  Jolcph  ,  le  paraphralle  CbsU 
déen ,  les  traduiieurs  Arabes  &  l'ciûiis ,  le  notïiniem  Dr- 
gUi.  Pline,  /■  6  ,<•  17  ,  dit  ou'j  Ij  lotirce  ,  6c  tandis  qu'il 
coule  doiiccmctit ,  on  l'appelle  Z)/?//;ff  ;  mais  qu'étant  de- 
venu plus  rapide,  on  lui  donne  le  nom  de  7 igrh,  qui, 
dans  la  langue  des  M^des,  fi}>nifie  une  fittbc.  II  ajoute 
qu'il  prend  fa  lource  dans  la  t;ratidç  Arménie  ,  au  milieu 
d'une  campagne  nommée  Elc;^olîiie.  Il  paflè  au  travers  du 
lac  Arétule*  iiins  f  entier  fes  eaux.  Après  cela ,  il  rcacon- 
tie  le  mont  Tannu  »  rentre  dam  b  terre ,  paffc  (ini  I» 
montagne ,  &  va  leparoîcK  de  l'auire  cérié,  La  cavctne 
oA  il  cutie ,  s'appelle  Zoroanda  ;  &  ofte  pieove  qi<e 
c'ffl  lui-niêmc,  i<<:  1  '  -  m  rioiivcrm  fleuve  qui  fort  na- 
dili  de  la  moiuagiic  ,  *  ul  iju'il  rend  à  la  lortic  ce  q'i'ua 
y  avoii  jcrtc  à  l'entiéc  de  Ij  caverne,  Tclon  Pline.  l'to- 
lo«>cc  niti  auili  la  fuuicc  du  Tigic  au  milieu  de  l'Arn  c- 
nic  ,  au  rrente- neuvième  degré  i^:  un  neti  de  Litirudc,  ni;iis 
Strabon  ,  /.  11 ,  ».  ^  19  ,  fcmble  avoir  pru  pour  ta  fource 
du  Ticre ,  la  (onie  du  mont  Taurus ,  puisqu'il  la  met 
Itors  &  l'Arménie ,  4e  (|n'il  dit  qu  il  naît  au  midi  du  moiu 
Ni;.hate  ,  qui  fiiic  pame  do  mont  Taurus.  Le  Tigre  i 
l'oiienia^  l'Eiipluatean  concbant ,  bordent  la  Mélbpota- 
mie ,  qui  eft  entre  dem.  Aprit  avoir  parcouro  beaucqnpi 
de  pays  du  Icptrntrion  an  nidi  »  ces  deux  fameux  fleuves 
fe  dégorgent  dans  le  golfe  Perlîqae.  Aujoni^d'hui  ils  y  tom- 
bent par  un  canal  commun ,  mais  autrefois  ils  y  toni- 
boient  féparément ,  comme  riir.c,  /  6  ,  t  .  17  ,  ,  l'a  re- 
ni.uqiic  ,  &  on  voyou  encore  de  (on  teins  les  vclii:.;es  des 
anciens  canaux.  Le  Tigic  avoit  la  (ource  d.ms  le  payi 
d'Eden,  C")  &  c'étoit  un  des  quarte  Hcuves  qui  fortoirnc 
-  du  paradis  terrcAre.  Le  Tigre  (e  déborde  au  commence- 
'mène  du  prinieros ,  (  '  )  à  caufc  de  la  fonte  des  neiges  des 
momagnes  d'Arménie.  Pline ,  /.  6 ,  1. 17 ,  donne  le  nom 
de  Pastickis  i  cette  |»itie  du  Tigre ,  qui  fe  fépate  en 
deux  bras,  tt  lfà^^llhmm  faaaé  une  ide,  (erejni- 
gncni  pour  cooîer  daiw  un  Icct  Hr.  Stnbon  ,L  15,/.  71-}  , 
&.-  ."lie  :,  /■  V  :'j  '  .,i  !  j  nent  aiilfi  le  nom  de  l'a- 
fitl^tii  a  l'L:U-.:.jULi;:.i;L  Jj  Tj^rc.  (•)  Gtnef.  Il  ,  14.  C") 
JUd.  {  '  ]  Euli.  J4,  3  ^ 

i.  TIGRE  ,  rivietc  de  l'Aractique  méridioriale  ,  dans  le 
p.iys  des  Yr.mcos ,  à  l'eft  de  celui  de  Mayn.is.  Elle  (e  |t(tc 
dniis  1.1  partie  feptenirioiulc  de  l' Amazone,  aptèt  avoît 
ici^u  d  ns  Ton  coui s  plulleurs  aORW rivières. 

TiGRÉ,  TteiU  oa  TtcaA  »  lagraiBie  à^Afaups ,  cani< 
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pris  dans  l'Ethiopie  ou  Abyffinic.  C  'etî  tin  de:  plus  considé- 
rables entre  ceux  qui  compoleni  l'cnipirc  d'Abytlinic  ;  (  "  ) 
i^:  le  premier  qu'on  trouve  en  t  rtruit  rie  l'tgyptc  d.uis 
M"liiopie.  11  el^  iHirr.é  su  nord  par  le»  royauRKS  de  Sennac 
&  des  Balous  ,  (  " ,  i  !  orfciit  par  la  mer  Rouge  ,  au  midi 
du  royaume  d'Anjjor  &  de  Bagemder ,  &  à  l'occident  pa  r 
ceux  de  Semar  fie  de  Dambea.  Le  ruyanme  de  Tigré  a  eu 
aurrefuis  Ces  rots  particuliers ,  qui  failoicnt  leur  demeure  i 
Axum.  Sa  panic  la  plus  confidcrable  eft  celle  qui  regarde 
la  mer  Rooge,  *  le  nomme  Stbr .  I«  Mer,  «a  Mèini 
B/Ar,\*  tenedelaMrr.  ou  la  province  Maritimb  Elle 
comprend  trois  tojparchies ,  &:  fon  préfîdent  »  appelldbalir* 
iiagash ,  fait  fa  réndence  â  Oobarwa. 

Il  y  a  dans  le  roy.iumc  de  Tij^ié  vingt-rept  préfeiflurcç , 
faus  compter  celles  qui  font  loumtics  au  baht-nagasli  i 
fifoirt 


Abargalé, 
AcTumoa 
Axum, 
Mk  . 
Afa. 


nen, 
Agamja , 
Aiiiba-Sanet , 
Bora , 


Biira-Infèrior , 
BrtaAbba-Ga- 
rima, 

Dob«, 
Endena, 

Gar.ilta , 
Hagaraj , 
Mcinberta  » 
Nadcr, 
Sthan» 


Salawa , 
-  Saoafc» 
Sirt. 
Tadmfi 
Tambcn, 
Torat , 
Tzm-a , 
Trera,  c , 
Vig, 
Vajfàt, 


Ces  préfciftures  foin  lisbiic-.-s  p.ir  dilTJre-is  peuples ,  ninis 
il  n'y  a  pas  autant  de  ptckis  que  de  préteithircs ,  dont  qiicl- 
qqefoisunc ,  deux  ou  trois ,  obéilfcnt  au  mcmc  pit'fet.  l'at 
etemple ,  fioia ,  Salawa  6i  Waga  u'om  qu'tm  l«ul  fté&x 
ponreflestioû 

Les  préféâaKvfimiiiHêi  an  faaht-nagadi ,  tant  t 


Bakla ,     Hamaçcn , 


Mar.;:a  , 
Siarawe  , 


Zajigjten. 


(  ')  Hlft.  yEthiop.  I.  I  ,  c.  ^.  (  ^1.  75f  /  rp  ,  Allas. 

TIGKALENSIS  ,  fiégc  épiscopal  d  Afrique  ,  dansia  By. 
zacenc.  La  conférence  de  t.p.nliajje  f:iit  niri-.tion  à'Atmn- 
mai ,  évètpie  de  ce  lieu  ,  &  de  dnitHi ,  évcque  donaiiHe, 
♦  //.trtf««(i) , Colleâ.  coric.  t.  I ,  p.  1080. 

TIGUAREt  peuples  de  l'Amérique  méridiorule  »  au 
BtelU  >d«n»  la  capitainerie  de  Parayba.  De  Laiàr .  Detttift. 
itt  iMH  ut.L  16,  (.  (,  du  que  ces  peiqples  dii^rent  pcit 
de*  autres  Sauvages  pour  le  langage  8£  tel  moeurs ,  St  qu'il* 
habitent  des  lieux  vuilîns  d'une  baie  ,  que  les  l'onugaii  ap- 
pellent bdj*  dt  TrtjdMH.  Cette  baie  eft  à  une  lieue  de  l'en- 
droit où  la  rivicic  de  Monguangape  ft-  décha/^c  dans  la 
mer  ,  à  fept  lieues  de  Par-iyb-i ,  &  à  ù''  io'  de  1.»  iiïjnc  vers 
le  (uii.  Cette  b<iie  cil  tutu ice  p.ir  iir:c  puiîitc balle  ,  <i'uij  put 
un  banc  de  tochers  qui  ccmrt  en  nier ,  qui  paruît  à  mvice 
baflc  ,  &  ferme  la  plus  grande  partie  de  cette  baie  comme 
une  barre  >  rompant  rîmpctuofitc  des  flots  que  la  mer  roule 
vers  le  livageide  fom  que  douze  ou  qumae  navires  peii> 
vent  feitconmiodéinei»  toe  à  l'ancre  derrière  ces  bûics. 
Le  continent  eft  conven  d'an  bois  épais,  entie  kanel  0t  le 
rivage  il  y  a  un  étang  que  l'on  peut  paflêr  1  gué  dans  tour 
autre  tems  que  celui  des  pluies.  Sa  largeur  eft  d'un  quart  de 
lieue.  Au  delà  de  cet  étang,  les  Portugais  on;  bâiitmc  petite 
é^life  &  quelques  niaifons.  Ceux  qui  les  ctnpcnt  s'ad  jn- 
ncnt  au  Ubi'utjge  ,  noutrillènt  un  grand  nombre  de  va- 
ches. Ce  Un  les  Portugais  qui  domptèrent  les  ri>;uarer  au 
commencement  duliécle  pille.  Leuï  ci  fe  joi::rureiit  queU 
que  rems  après  aux  Hullandois  pour  leur  iatrc  la  guerre  % 
mab  les  Hollandais  qui  IViliem  ditutrcs  delleios ,  étant  par* 
lislanslaiflêtaneimes  tioiipes  dans  leur  p.iys,  les  Tigu4« 
res  fwaitQNitlaîniS  de  S^enfoir  en  divers  quartiers ,  &  là 
Pommais  co  tocient  un  grand  naobre.  De  l'ifle  les  place 
aujoatdlni  ikns  la  partie  ocddealile  de  ta  capitaine- 
rie de  Parajba  ,  in  nord  des  Ptodgiuaiea.  *  Dt  » 
Allas. 

TIGUIDENT  ,  ville  maiitime  d'Afriq-ic  ,  aj  royaume 
d'.Alijcr  ,  au  levan!  de  la  vil'c  de  Sar^rl  ,  dans  iirrc  bai;  que 
fait  la  n-cr  ,  entre  le  peut  du  Mont  A:  ciln  des  CallincS, 
Matmol  ,  daf^s  fa  desciipiion  de  l'Afiiquc  ,  t»m.  a  ,  c.  J4  , 
dit  que  II  or  lij^Ni ,  ea  bngue  du  pays ,  (îgnilie  Victile 
ViUç«  ScIm  le  m^me  «naor  »  cette  ville  l'aocieoife  Célk> 
TtmtF,  BBbbbb 
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fée  t  *n  s'accorde  pa?  avec  iKiiiconp  tîe  f^^gro, 

nhcs.  Voyez  Cesariie  ,»".  S.  Quoi  qu'il  en  loit,  cette  vil- 
le >  dit-il ,  a  cic  bâtie  par  les  anciens  Africains ,  &  embellie 
par  les  empereurs  romains  ;  &  Abei)  Rat)iiiq  alTure  que 
<'étoic  une  aes  places  les  plus  peuplées  de  l'AFtique.  Les 
ynO^ga  de  lés  tmu  om  plus  àe  trou  lieue»  de  circuit  »  Se 
vok  encore  9irf(|ttes  marques  de  ù  ptuàm.  Quand  le» 
Arabes  coMtoieix  viâofieus  par  lOHte  l'Afiîqipie  ,  cette 
ville  étoîtoonfidémUe  par  fet  ricfaedec  &  par  (es  acadé- 
mies ,  d'où  (ont  (brtis  de  jçrands  poètes  &  de  grands  pbilo- 
fopbes.  Elle  tomba,  depuis ,  fous  le  pouvoir><(e  la  tuailbn 
«l'idris ,  qui  U  polTcda  dutaiw  plus  de  cent  cii  [  iiTirc  ; 
jliSqilJ  ce  que  dans  la  Ructrc  des  calitcs  ichisiiiiiiqucs  de 
CarcHian  ,  l'an  Dcufccnt  cirmuar.tc-neuf ,  qui  croit  le  ttois 
cent  cinquante  -  cinquième  de  rbcgiie,  les  uiailuits ,  (es  mu- 
tailles  &  fcs  temples  I  figreiit  dciBolb  par  Abdala ,  fils  de 
Maiioedin  ,  qui  fit  mourir  cniellcinent  les  habitans  qui 
éuHtitt  de  l'opimon  d'idrts.  Il  relie  encore  fur  pied  deux 
«ndcnt  Knolcsi  cù  foo  ractifioic  ma  idoles  idaos  ruo  il  y 
a  un  dôme  fort  éfevé ,  que  le*  Minrcs  atipenem  Cthm- 
tj'ij  ou  (cpulcrc  de  Romaiit ,  Se  que  les  cnréricns  nomment 
p<ii  t.4,!iup;ioii  CiÂjra^n;^  ,  ajouiaiH  que  la  fîllc  du  comte 
julien  y  cil  cnicntc.  C  e  dr'ime  cil  (i  citvc  ,  que  du  fdi[c  on 
dctouvTc  un  vatiicau  à  vingt  iiciics  en  mer ,  &  du  côté  de 
teire  on  voit  les  campagnes  de  Métidia  ,  qui  (ont  d  plus  de 
leiae  lieues.  Il  cA  bâti  de  grades  pierres .  &  fermé  de  toutes 
pans.  En  i  $  5  $  «  Sathanacs  le  voulur  détruite .  croyant  v 
icMver  qnekyie  nHot  i  mais  comme  les  chrétiens  capiio 
buMa»  les  pierses ,  il  en  Ibrôc  une  (btie  de  guêpes  noires , 
&  fî  venimcufcs ,  que  leur  piquure  donnoit  û  mort  fur 
l'heure -,  ce  qui  obligea  d'abandonner  l'ouvrage.  Au  devant 
de  cette  vil.e  ç(i  une  fuièt  appellée  la  furet  oc  la  mauvaife 
femme  \  on  y  vou  de  sjrauds  arhrcs  comme  des  «dres  ,des 
peupliers ,  des  lié^es  &  des  lauriers  i  &  c'cll  delà  que  le 
coupe  tout  le  bms  que  l'on  porte  à  Alggr>  p^mr  conitruire 
des  navires.  Prèideliei  une  moDiacne  qui  asance  à.ms  la 
mei ,  &  que  les  mariniers  nomment  la  Câmpagntit  Trni*.. 
Fcrfonne  ne  peut  abattre  de  bois  fur  cette  montagne  fans  la 
MtaùOkw  des  Algéiieiia,  on  jr  font  boone  |tude.  La  ville 
deTSgaidenr  fin  ninée  perle  calîfè  dont  il  VKnt  <^ctre  par- 
le ,  &  ne  'cf:  pu  rétablir  depuis.  D'ailleurs,  les  Arabes  qui 
iouiliên:  de  ia  contrée  ne  le  permciiroient  pas.  Elle  étoit  bà- 
lie  fur  un  haut  tente  qui  ciure  dans  la  mer.  Il  n'y  avoir 
point ,  ajoute  Marmol ,  d'auue  ville  outicime  dans  cette 

Srovince ,  &  nous  a'avonaBmtvéknailideGélâtée,  qne 
ans  Aben-Raquiq. 

TIGULIA,&  ^ZGESTA  TiauLioi^UM  ,  ville  d'Italie  , 
dans  la  Ligurie ,  felun  Pline  ,  /.  | ,  f.  {.  Tous  les  gé^gran^ca 
nesTacrordent  pasfur  iapofiâoadecadeiixvill^dontruae 
étoit  fur  la  côte  &  r.nutre  dans  les  urres.  Cluvîer  enir'au- 
tres ,  voudrolt  faire  de  TiGUtiA  aue  ville  muttîtDC ,  &  re- 
culer Secest  a  TiGULioRUM  à  deux  milles  dans  les  terres  , 
j  lui  endroit  où  l'un  voit  les  ruines  d'une  ancienne  ville.  Il 
fonde  fon  feniiment  fur  r.nnotité  de  Piolomée  ,  /.  j  ,  t.  i  , 
qui  cooipte  Trot]  LIA  au  nombre  des  villes  matuimes,  & 
qni  ne  fiânble  faire  qu'une  ville  deTicuLiA  &  deSkctMA 
TîeVLionuM  i  mais  Moiftein  croit  qu'on  doit  plut&t  s'en 
rqiporicr  aux  itinéraires ,  i)ui  marquent  Tiguli  a  ,  Tsco- 
LATaonTaeniATA,  far  la  voie  Autetienne ,  &  Segeftefi» 
la  o&ie.  Ceiie  polnion  pamit  dTautam  plus  ptéftraMe,  q|iis 
les  itinéraires  s'accordent  avec  Pline,  qui  fait  une  ville  ma- 
liiimc  de  Ti GU Li  A ,  &  dit  pofitîvciuent  que  SaatSTA-Ti- 
«utiojittM  étoÎE  dans  kl  taiiea,  àra»  S^^TlgfiSf 
rttm. 

'  TIGURlNA ,  ville  métropole  du  Norîquc  ,  félon  Otté- 
liut ,  qui  cite  la  vie  «k  (awu  Severio.  Il  ajoute  qu'au  lieu  de 
TiawniHAt  il  y  M  a  9ii  lilê»  TintJUiiA.  Vofoce 

TIGORINUS  PMX3S,  Câar  •  t.i,t.it,  donne  ce 
.tnailiin  des  qaan  caMooa  qà  cwapofcieBi  k  bàkt 
Helvéïiqne.  Cecamoa  pouvoir  prendre  Ton  nom  de  ta  ville 
TloURUM  «J^ui  fut  fans  doute  une  des  douï-  vl'  5  jj;  les 
Helvétiens  btulerent  eux-mêmes  lorsqu'ils  voulureut  aller 
s'établir  dans  l'intérieur  de  la  Gaule.  A  la  vérité  aucun  an- 
cien auteur  ne  notturte  la  ville  Ticukum  ;  mais  malgré  ce 
filence  des  écrivaiiu  «  on  peut  bien  fuppofer  que  cette  viUe 
«xiûoit  dès  ce  lems  lâ.  Ticurum  ,  en  effet ,  fe  trouve  en> 
core  aujourd'hui  la  capitale  de  ce  canton.  DeTttiURUM , 
on  ft  &it  Ziuich  fionunede  JîakvM  Zabcm ,  ic  éeTaU 
tuam  Zu^kb.  Lu  amcundtt  àoftû  »gc  diuîcK  7»«> 
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gim  ,  au  lieu  <^c  Ticurum.  Les  Ti  ci-niNi  fe  )ûï.L;nirer.r  atjr 
Cimbres  lorsque  ceux-ci  entreprirent  de  p^r  CD  Italie. 
'  Stralion  ,  l.  j  ,  p.  19  j. 

TIGURINI.  Voycx  Tiûurinus  PagOS. 

TtGURUM.  Voyez  J  igurinus  Pacos. 

T1JUCEN5IS ,  ou  peiu  être  Tysicensis,  Hége  épis> 
oop-il  d'Afrique ,  dans  la  province  procoofulaire.  Dans  la 
conférence  de  Carifaage  >  a°>  1  >  Pascafiua  cft  appelU 
episcoput  pltkit  TijMMifit.  Le'  nom  de  ce  (tége  ne  lé  trouve 
point  daôi  la  notice  des  évichés  d'Afrique ,  car  on  oç 
peut  adopter  ce  que  dit  Balufe ,  que  c'cll  le  mime  (îége 
que  ta  notice  nomme  Tijitnfis,  &  place  dans  la  Hy/acène, 
&  il  n'a  pas  fait  attention  lui mêiue  qu'il  avuit  défa  cionné 
plus  haut  ce  ûc^c  à  Ap[ji  ,  (!.::i:oput  pUbis'fi;u-ii_;ii.  Je 
ctuirois ,  dit  Dupin .  que  le  Iffutn/t  Oppidum ,  que  faux 
Anguilla  place  dans  la  province  pioconliilaire ,  &  donc  il 
dit  que  Novellns  étoit  évcque  clu  leius  de  Ctecilianus  « 
étoit  diifércnt  de  l'évêché  appellé  Tifitt^ ,  &  eu  nvêtoe 
wm  k  mime  que  Tiiiimv**  doc»  il  dl  id  qocfiiou. 

TIKI ,  vtlk  dis  la  Chine ,  dans  U  province  de  Qii««* 
chcu  ,  au  dcpuicment  de  Tunggin  ,  fixicmc  nR'tropole 
de  la  province.  Lilc  cil  de  9  '  16'  plus  occidentale  qnç 
Pékin  ,  fous  les  iS"*  4a'  de  latitude.  *  Ailds  Sinevfit, 

l  lKKl ,  village  lie  b  Turquie  eu  Alie  ,  dan»  ic  Diar- 
beck ,  écoii  autrefois  une  grande  ville ,  comme  on  le  voit 
par  fes  ruiiKS  :  il  «A  bâti  fur  un  rocher  fort  haut ,  â  caufa 
des  inondations  du  Tigre. 

TiL»  tivkte  d'Ace  fur  les  bords  de  laqoeik  habitoit 
U  netioo  nommée  Soeoit  >  félon  Niefpfaore  Callifte  > 
/.  1 8 ,  r.  30 ,  dté  par  Ortélius.  Ceae  nation  eut  ancienne- 
ment deux  piinces ,  l'un  appellé  Fer  &  l'autre  Cwù ,  qui 
lui  donnèrent  leur  ttom, 

TU.A  ,  nom  latin  de  b  petite  ville  de  Tiel ,  dans  les 
Pays-Bas,  Voyez  Ti h  l. 

TlLAPANl ,  peuple  de  l'Amérique  feptenttionale  * 
dans  ta  Loatfîane,  firaé  au  midi  des  peuples  itommés 
Tchatcbagoula ,  au  bord  de  la  branche  U  plus  confidéra* 
ble  du  Miffîllipi. 

TILAl'iCl ,  peuples  de  la  Thracc ,  félon  Etienne  lo 
géographe.  Thucydide ,  /.  x ,  ^.  1 66  ,  di:  que  ce  peuple  ha- 
bitoit  (jr  !c  inn-ii  Sromius. 

1 ILAVLN  1  L'.M  .MA  JUS  ET  MINUS  ,  noms  de  deux 
fleuves  que  Pline ,  /.  5  ,c.  1 S ,  met  dans  l'Iulie  au  pays  des 
Vcnctcs.  Léander  dit  que  ce  font  deux  Hetives  du  Frtoul, 
&qaeTiLAVENTUU  Maius  eft  le  Tj^//.i«;«w,oo  T^gé» 
vums  ,  !c  le  TiLAvaMTUM  M  mus  U  SuiU.  Ptolooiée| 
/.  I  ,  ne  païkqneda pMknkrdeces  fieuvct  qu'il 
nomme  TitAvaMPiVM. 

TILBOURG  ,  boiiw  des  Pa^i^Bas  boltandois  an  pavs 
d'Olktvick ,  à  l'oeciaeni  néndiona)  du  bourg  d'Oilcr- 
wick.Ttlbourg  cft  un  lieu  irSs^confidénbte  &  fort  renom- 
mé par  fc  niaiiufaûiues  Jt  u.  i^pï  .c^  d'auircs  éiorfcs  de 
laifie.  C'tll  une  (cigncuric  quj  a  iuutc  ,  moyenne  hafli 
juQice,  qui  appatttnoit  ci-devant  au  comte  de  Grobben - 
doiick  ,  &  qui  a  été  vendue  au  ptin^x  Guillaume  de  Hellâ 
Callcl.  La  juftice  eft  adminillréc  par  un  drodard  .  m 
bourguemaiire ,  fept  écfaevins  0e  dcia  dénmvirsi  ii  jr  • 
aiilfi  un  fecrctaire  Ht  un  huillîer  e^kitam.  Le  drodàrd  » 
dent  l'emploi  «ft  «dès  oonfidénbk,  8c  tous  les  membcei 
decerrtbunairocititablîs  par  le  feigneur ,  qui  a  dam  le 
bourg  un  ancien  S:  |i;rai»a  château ,  &  dont  les  revenus 
montent  1  tmq  ou  Irx  mille  Horins  par  an.  Tilbinrg  eft 
fi  peuplé,  qu'on  y  compte  plus  dç  quatre  mille  conutiu- 
nians  -,  &  il  peut  mettre  quinze  cents  hommes  fous  les  ar- 
mes. Il  y  a  tous  les  (amedis  un  marché  ,  &  quatre  marchés 
francs  par  an ,  le  lendemain  de  la  Ictc  de  S.  Paul ,  le  lundi 
après  le  dimanche  des  Rameaux ,  à  I1  S.  Jean .  Hc  le  lunili 
après  la  S.  Simon.  L'églife  eft  aflez  belle,  te,  l'aflèmUée 
des  lé&raés  eft  plus  nombrcufc  «^u'adleiin.  Le  miniftn  ' 
liênaBffi  cette  de  Goerlc,  village  voifin  dnnt  le  tribunal  eft 
rénm  evec  cetni  de  Tilbourg  ,  &  le  drodàrd  en  eft  le 
chef.  *  jAnifon  ,  Etat  ptéfent  de  h  lépofaliqiie  dci  ÀÔ- 
V!nces-Units,  t.  i,p.ïxi. 

TILUURGUM  ,  heu  d  An>;lererre  fur  le  bord  de  la 
Tamife  «  fclon  Bede ,  cité  par  Ortélius.  Ce  iieo  ne  fcroii- 
il  point  Tilbnj ,  bourg  du  comté  d'EffeSt  A  quelques  miU 
les  au  deflous  de  Londres  foc  k  rive  kpcemrionak  de  k 
Tamife? 

TILBURY.  Voyez  Tilmkcdh. 

T1LCHAT£L ,  booig  de  Fcaace,  dus  U  Champa- 
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rï,diocère&âcétiondcLainies.Ce  bourg  eft  finé  Toc 
rivioc  de  Tille.  U  dl  adaie  dtni  la  Boucgognei  fii 
Inbiiai»  rupcllcnc  par  oornipdan  Tan-u-C^AXtAV. 

TiLEDiè.  Voyez  Plad^c. 
TILIUM.  Voyez  TittiuM. 

TILLABARUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'itiné- 
raire d'Aiitoniii  1.1  m.uqiic  lur  i,i  rourc  de  TttcJipt  â  iai 

Srandc  Lcptis ,  en  pteiam  p.u  les  limites  de  U  proviocc 
e  Tiipoli.  Elle  ctoit  entre  Thtbtldmnm  &  /idjugmjgdum, 
à  vinjit  iDiUcs  àa  picmiei  de  ces  lieux,  &  à  ircme  milles 
dn  fécond.  Il  /é^auriak  faire  que  TilUbérnm  auroit ^mnt 
le  nom  ara  Itimtes  appellés  Ltmts  TilIihre^Jti ,  aJns  la 
notice  des  dignités  de  rem  pire. 

TILLARD»  bourg  de  Fraaœ,  dam  I»  Beaav«tlis».i 
«raelieoes  de  Paris,  à  cinq  de  BcMvais,  â  nondeMony 
&  de  BcaaicorK  fur  l'Oife  ,  dans  une  campagne  fertile  en 
grains.  On  y  tient  marche  le  vendredi  de  chaque  fetnaine. 
Les  montagnes  de  Till.ud  rendent  le  chçtnin de  Beauinont 
i  Deauvais  iort  dirtiale  pour  les  voiinrcs.  Le  bourg  e(l 
dans  le  fond.  Loifel  rapporte  dans  (es  mcmuues  fut  le 
fieauvaiTis  ,P4g.  m  ,  ce  qui  (un.  jat-ques  Heloys  fut  un 
^  f  exemple  hn|(ulicr  d'un  (ouct  de  fortune ,  ou  plutôt  de  la 
w  grâce  que  Dieu  fait  quelqiKfois  à  des  perfonnages  de  bas 
j»  Hen ,  car  il  cioit  lib  de  Jean  Hcluys ,  laboureur ,  decneu- 
tt  tua  i  Tillard ,  pr^  Seauvats  *  tetjiKl  feu  M.  le  pritKC 
M  de  la  Rodae-fnr-Yon»  ayant  vu  pedtgaxcon  en  l'é^lifc 
i»du  Uea,  il  k  dioilîi  5c  retint  qiufi  pour  MO  enfant,  k 
«1  faifaiN  preiinereinent  iuftruire  aux  bonnet  lettres ,  puis 
j>  pourvoir  de  quelt^Lies  prieurci  &  abî>.iycs  ;  S:  finalement 
»' de  révrcht;  duché  &  pairie  de  Langres,  &:  l'eût  avarKé 
I.  dwii.itage  ,  n'eut  été  qu'HcliiyS  mourut  a«  milieu  de  Ton 
oaijc"  Les  auteurs  du  nouve.Tii  Gall'u  Chfi/li.tn.i,iiilciit  qu'il 
fut  lurnommc  de  la  Roche- (ur  Yon  ,  Ôc  n'adoptent  cette 
nadition  du  Beauvaifîs  ,  qu'en  ce  qu'ils  dilent ,  que  pt<^ 
bafakainit  ce  Jacques  étoii  fils  naturel  de  Charles ,  duc  de 
fieatiprcau ,  &  qu'ayant  été  mis  en  nourrice  chez  le  labou- 
KcurHeluys  de  Tillard  ,  il  en  eut  le  ttom  pendant 
qiaeiq,aé  leini.  Ce  fiii  en  i      qq'il  tat  fait  évêque  de  iao. 

TILLE ,  (  U  )  rivière  de  Fnnce ,  dans  U  Bomene., 
Elle  a  fa  fource  à  S.  Seine ,  dans  le  bailliage  de  Chfinllon, 

palfc  dans  celui  de  Difo-i  ,  pr-iii:i  1'",  n/f'ï  près  de  la 

iourcc  iie  la  Seine  ,  jjailc  a  6auiC-ie-Uuc  ,  i  is-Uir-TlUc  &C 
i  Tille-Château  ,  ou  elle  fe  décharge  dans  la  Seine  ,  te  fe 
jette  dan!  la  Saône  ,  à  une  lieue  au-delTbus  d'Anxonne.  On 
a  plulicLus  lois  propofé  de  faite  un  canal  depuis  Dijon 
ia»w'à  la  Saône,  pti*  de  S.  Jean  de  Laône,  qui  par  la 
jondiOB  de  cet  mû  rivietes  Se  de  quelques  tuitièauz 
q^VlIcs  reçoivent ,  augnKmeroit  conUdérablctneni  le  cotn» 
mnee  de  cene  province ,  &  ne  couieroii  pas  plus  de  ciM| 
cents  nulle  Uvtes.*  P^ÂM,  Deiaipiion  de  U  Fiance» 

TiLLEMONT ,  qu'on  pranonce  fonvcnt  TiiienMlK  , 
▼îUe  des  Pays-Bas,  au  duchi  de  Drabant,  en  flamanij 

Thitntn.  C'eil  une  alTcz  grande  ville,  qui  j  ttr  i:  _  I  s 
principales  du  Br.ibant ,  où  Henri  I  ,  duc  de  brabant  , 
fonda  un  collège  de  chanoines  l'an  i  î  ;  i .  Aujoutd'hul  elle 
cft  peu  conlidcrablc  ,  ay»nr  cic  mince  par  les  guerres.  Il  y 
a  douze  ponts  fur  la  nurrc  de  Gécte  ,  qui  traverfe  cette 
ville.  ('  )  On  compte  trois  foniainet  publiques ,  iix  puitcs 
a»dedaM  &  fept  places  de  matcbé.  Ll  vjllie  de  Tilleirrant 
•  été  la  patrie  de  Jean  BoUandus ,  qui  natunt  le  i }  d'août 
■  t%$6  ,6i  entra  dans  la  compagnie  de  JeraSiloisqoHI  eut 
atteint  lage  de  feize  atn.U  7  aflqqitiHie fi  fifnde réputa- 
tion ,  qu'on  jetta  les  yei»  wiin,  poar  aècum  le  grand 
defTein  que  te  pete  Hetibert  Rosweide  avoii  en  de  lecaetl- 
Iit  tour  ce  qui  poutroii  fervir  aux  vies  des  Saints ,  fous  le 
titre  à' AU*  SMiiùtum.  Il  publia  en  1(145  Taints  du 
mois  de  janvier  cr)  deux  volumes  in  fiiio.  11  donna  quel- 
ques années  aptès  les  (aiiits  du  mois  de  février  en  trois 
volumes  i  &  leur  fuccès  luAilia  l'heureux  choix  que  l'on 
•voit  fait  de  lui.  II  iravailloit  i  en  donner  une  dure  lors- 
qtK  U  mort  le  futprii  le  iz  de  fepiembre  iiSâ^  :  on  lui 
nomma  des  continuateurs,  qui  ont  pourfuiviun  tî  utile  des- 
£:in ,  &  qui ,  enti'autres  ,eli  devenu'oo  véritable ibréiôt  de 
géographie.  (')  LtHgturM,  Descriptionlle  b.Fiaaos* 
Mtt.ft*  II.  $t.  (*>)  Cini.  Diû. 

TILLETO  ,  abbaye  dlwnMics  ,  oïdte  de  diMMS  > 
dans  le  Mnn  '-rrat,  au  diecèiè  d'Aoqeï  fivJcefiaBdcfes 
de  l'eut  de  Ucacf.  -  -  •  - .  . 
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.  i.TILLIERS,  boocg  de Pnnct,  itm  tMéau»  âec. 
non  d'Angers. 

i.TILLIF.R<;  ou  TiLi-iBRBs,  autrefois  Tintiieas, 
TegnUrU ,  gros  bourg  de  France ,  dans  la  Normandie , 
fur  la  rivière  d'Aurc,  avec  château  &  titre  de  comté.  Ce 
bourg  eft  data  le  diocèfe  d'Evreux  ,  entre  Vemeuil  St  No- 
nancourr.  On  y  tient  un  gros  marché  ,  &  il  y  a  des  mou- 
lins à  eau.  Le  château  élevé  fur  le  fommet  d'une  côte  eft 
forr  logeable ,  Si  accompagné  de  jardiiu ,  (outcnus  de  for* 
tes  terrailês.  Il  commande  le  bourg  qui  cft  bâti  dans  I4 
vallée. 

TILLIUM  on  Ti  tiOM  ,  «Ule  de  l'ille  de  Sardaigne  fyc 
la  câw  «cddeniak.  PtoloiMet  /.  j  .<-.},  la  marque  entre 
le  pomenratre  CttJitMim  &  le  port  N^mphttu.  Mnlec 
croit  tpieTit  lUM  eft  aujourd'hui  S.  RefjttttA  ,  &  le  pcre 
Bfiet  croit  que  c'c'-  -^r  ^n  iri. 

l.TILLY ,  en  laii  1  TUukiu  iiu  TiîiiMHm  ,  lieu  de  Frarw 
ce ,  dans  le  pays  Mcllin ,  au  diocèl'e  de  Verdun. 

t.  TILLT?  ,  château  de  France ,  dans  la  haute  Norman> 
d:e,au  Roumois,  enite  Bourg-Theroude  &  la  rivière  de 
Rilic ,  à  une  lieue  ou  environ  de  l'abbaye  du  Bec ,  fur  le 
raroiflc  de  SAINT  JsA)||ta  Boissi,Le£lçadcdecechâteaa 
ell  ornée  d'.uchiteâure  w  de  fculpture ,  avec  des  b*i  re« 
liefs  ruvrngcs  fur  la  pierre.  Deux  groilès  tours  lut  tieonciK 
lieu  de  pavuloot  ans  dcuxcnxémiwa  »<c  une  baMettniellc» 
où  il  y  a  une  horloge» qni  liinnoateb  milien  de  «orps  de  ce 
bâtiment ,  &  laifle  voir  les  dehors  de  la  chapelle.  La 
cour  eH  fermée  de  bom>es  mutailtes  foiueniies  de  douze 
tours  ,  le  loLU  entouré  de  fofTcs  \  &i  l'on  y  entre  par  deux 
pottcs  ou  ll  y  a  des  ponis  lcvis.  Cc  château  tl^  fcigneii- 
rial ,  &  pluliciirs  paroillcs  en  dépendent;  on  le  décou- 
vre au  juiltcu  d'uiie  belle  catttpagne  fertile  en  bons 
grains. 

TILMOGNUS .  lieu  de  U  Caléfvtie .  félon  Nicéphote 
CalUne,/.  é.c.  17,  diépic  Onélias.Ccll  leTitMO* 
cniM  d'Evagrius , /.  },  r.  )z. 

TILOGRAMMON ,  ville  de  l'Inde ,  en-de^a  du  Gan- 

Rt  dans  k  golfe  auquel  ce  fleave  donne  libn  nom,  ièlon 
Hoaiéek/.7>«.  i.CtIbIdditqDektioflinodtcne  cft* 

TTLOTES,  bourgade  d'Egypte,  dans  U  dépendance 
d'Hcroclée.  Suida,  dk  que  c'éuiii  le  peine  dtiéce 

ciéo0. 

TILOX ,  promontoire  de  riHe  de  Corfc.  Ptolomée, 
/.  ;  i  ,  le  marque  fur  la  cote  feptenitionale  ,  entre  l'em- 
houchurc  du  fleuve  Valetius  5c  le  rivage  ap{>ellé  C<i^<  Lii- 
tus.  Pinei  croit  q^c  c'cfl  ptéreniemetii  Cttkt-Rmldr  uu 
Cbml4r. 

II  n'y  a  point  de  cap  dans  l'ifle  de  Corfe  appellé  Re«e> 
lat ,  mais  Revelatc ,  &  il  ne  fauroit  être  l'ancien  Titt»t 
]HiÎK|a'ilcft  fat  k  c6ie  occidennk.  Tilot  étant  dans  k  par* 
tk  ftpceuiionak ,  il  veni  odenc  dite  avec  pkficonque  cftcft 
CM»^kna>Canella. 

TllPHOSSA  .fontaine  de  la  Bœotie  .  félon  Aiiftopha- 
ne.  Strabon  , /■  9, f  •  41  )  «  dit  qu'elle  étoit  près  de  la  ville 
itTil^^fiMm ,  â  laqiKlIe  elle  donnoit  fon  nom.  Ce  dernier 
écrit  "TiupHosA.  Ce  fut  auprès  de  cette  fontaine  que  mou- 
rut Tirefias.  C'eft  la  Iilphijsia  d'ApoUodore, /.  j  ,  fie  la 
TiPUUSA  de  l'aufanias ,  /.  9,  c.  3  j  ,  qui  place  dans  ce  ' 
quattier  une  montagne  nommée  TiLi>Husios,  &  dit  que 
U  fontaine  &  la  montagne  étoient  tout  au  plus  â  cinqnante 
fUdca  de  la  ville  Haliairos.  Etienne  le  géographe  connoît 
anfltone  fi)aanee&  une  montagne  noromil-es  Tilpiiossa. 
11  ajoute  qee  ee  mm  cft  fbcmé  de  ceki  de  k  njmphe  Tel* 
phufa ,  Iule  dn  flasTC  Laden. 

TILPHOSSiCUM  t  pente  contrée  de  la  Theilàlte.  Cefl 
Etienne  le  gét^adw  qni  en  fait  mention.  Demoflhénc* 
cité  pat  Ottélius ,  fait  line  ville  de  Ti  li>h()s  n  ,  ne  (e- 
roit-ce  point  la  ville  Ti  Li-HositJM  de  Strabu.j  ;  Voye» 

TlLPHOSSA. 

TILPHUSA ,  TitPauiiA  &  Tilphl-sios.  Voyez 

TlLPItOSSA. 

TILSA  ou  Ti  isiT ,  petite  ville  du  tonene  de  Prdic  » 
fur  le  bord  feptentrional  de  la  riviendc  racOMIIt  VBM 
au-d^us  de  l'cndtoit  où  elle  fe  partage  pour  k  jcncr  oatts 
kCurisch-Haft.  Zeyier,  T»fgr.  Praf.».  fo*diia|ae 
oeite  ville  fut  bâtk  en  i  f  u  >  >'  y  ^^^o"  leuicineni  on  (UU 
teaa  depuis  Famée  1189.  Onyfaitungtandnxanieroede 
noifeites.  Hennenberger  ,/•/.  ^6% , alliire  qu'en  1 578 ,  un  ' 
bourgnemefiic  de  cette  ville  envoya  lui  feul  deoK  «eati 
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tonneaux  de  noifcttcs ,  dwK  il  fcdta  mis  mille  iix  «Rsflo* 

tiii».  *Dt  r Iflt ,  Atlai. 

TILTIL  ,  vi11jj:<:  de-  l'Acnc'r'q  ic  lîérulionsîc  au  Chili, 
d  un  1  év«:i.lit;  ite  Siu  ].>){0.  Lu  ilaij;  de  ctritc  viUc  a  Val- 
pirriillopai  'liJtil ,  on  jllongcla  route  de  deux  lieues.  Le 
Çij^  cft  un  peu  oxMDS  défcic  que  celui  de  SapMa  ;  on  y 
voit  d'ayiBttw  «spMe quelques  terres  Ubourécs  -,  Si  q^io»- 
^kl'oa  y  palfe  une  montagne  funnide  .les  de  talcs  n'en  iota 
pu fi)R  iacoaunodei.  Le  pedtvillate  Tilii cftlitué  on  peti 
pbit  qfft'i  4mi-c6cc  droMlunHe  niMWigiie  noie  fjàat  de 
mines  dVsr  ;  nriiis  oam  qiTellet  ne  fimt  pas  (in  ncfaci»  u 
pic  ;  i  c  ini'ic,  i  ■]  U-  minerai,  en  eft  fort  dur  i  &  it  y  a  peo 
d  oiivncii  dcp  ui  qu  oc  en  4  découvert  de  plus  riches  ail- 
leurs 1  tiii  aufli  parce  que  les  eaux  manquent  aux  mouli^is 
^•ndant  quaue  owisdcl'anJicc.  *  Frrizin  ,  Vuy^gcdc  ia 
mer  da  Sud ,  r.  t  ,  p.  184. 

TILUM ,  ville  de  llkUespont .  febo  Ouélius,  qui  cite 
le  cuiKile  de  CbakédaiM» 

TiLURUS  Voms  w  PMC  PoMi  »râfticle  Pows-Tiluhi. 

TfMACHUS.  fleawde  U  Mdie.iii  pejttdeiûw- 
dbniens*61on  PHnc  i€.  VoyezTiUAcUM. 

TCMACUM  .  ville  de  la  haurf^lœfie.  Ptolomcc ,  l.  i  , 
f.  9  ,  dit  qu'elle  étoit  éloiroée  Jl '"'i  . .  Plu: -^t  .-  4fu,t- 
«llc  bide  iai  le  bord  du  fleuve  TmuJiui.  Vo)ci  i  ima» 
Citvs. 

7  IM/EA  .  ville  de  la  Biihjaie.  Ptoloaiéc,  /.  { ,f.  i  » 
ta  nurqtie  dsm  les  lerrcs. 

TiMALX ,  peuples  de  Sicile ,  friun  Onélius,  qui  cite 
Etienne  le  géographe  ,  «  Fnb*  Sv<.;-,'«.  Cependani  dans 
ce  dernier  il  n'eft  pas  qiieftion  d'ail  pcupk ,  mus  de  l'hii- 
loîre  d'an  munir  nonifiié  Tioée»  ■»  wm  non^Atm  rr^'-~  i 
id  (fl  ,  dk  Betkdiue  »  k  tm  my^ipw     tyA  - 

TIMAGAMIN  ,  lac  de  l'Amérique  reprentrionale,  dans 
1,1  nouvftle  France ,  à  l'grient  du  tac  Millalin.  Le  premier  de 
ceslaci  s'appelle  ai    O;  :  axouamiois. 

TIMAGENUS ,  illc  du  golfe  Arabique ,  félon  Ptok>> 

met:  J,  0  ,c.6. 

IIMALINUM.  Voyei  TAtAMiKA. 

t.TIMANAi  con4i^  de  l'Amérique  m^iidioiMfet  tfl 
Pope|«i,t«ttfne  «iikdembne  ixMn.CeaecoMfé«eft 
afroKedeit*iere*&  dettomws  can ,  fle  eft  a^éable  par 
fcs  pîiuragcs.  Le  plus  grand  profit  àrs  habitar\5  c(l  celui 
uu'iUiiteiu  de  tOLiicî  lorrrsde  kuit$(|Ui  y  croilicnt ,  &  tjui 
(ont  fut:  bons,  lïi  les  conHfcnt.ouavec  du  fucreonavecdu 
miel ,  qut  te  trouve  en  abondance  dans  le  cretix  des  arbres } 
&  ils  les  portent  vendre  i  la  ville  d'Alniiguer  :  ils  y  portent 
aulli  des  matle-pains  &  des  macarons  qu'ils  toni  de  ceriai- 
iMi  nuis  »  4ii  ont  le  go&r  d'amandes.  On  a  encore  dans 
ce  fÊfi  wie  grande  «mmiié  de  piie  ,  qui  eft  fort  ellimée 
par<iaai.*  J>f  Ltit  »  Deicr.  de*  Indes  occsdent.  1. 9 ,  c.  1 7. 

a.TtMANA .  ville  de  l'Aniérique  méridionale ,  au  l>o- 

ftyantdfns  la  conrcre  à  laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  i 
orient  méridional  ilc  Truxilio  ,  (ur  le  bord  d'une  peiite  ri- 
vière n«i  (e  i«rc  d.ir  s  celle  de  Cakcia.  La  ville  de  Tirnana, 
qm  ei\  à  qu.itaii:i  lirucs  de  celle  de  Popayin  ,  vers  le  fod- 
tii,  fi  i  louante  heticsde  b  ville  de  Santa- Fc  de  Bogonii , 
eft  lîtaée,  (clon  de  Lact ,  Dtsttift.  da  luits  ttddtni.  l.  y  , 
t.17  ,  an  coromencnnent  de  U  vallée  de  Ne  y  va ,  &  i  l'o- 
rient des  hautes  momagnn  dci  Andes ,  dans  une  région  fort 
cluude.  L'air  y  eft  très  lâin  »  Ae  let  habitans  y  vivent  loiW' 
temf.  Le  lieurenant  du  jtouvernementdela  province  y  m 
fi  ri'fîJnicr.  i'rè?  Je  la  ville  cft  une  momagoe  où  l'on  pré- 
tend avilir  iroirvé  dc  l'aimaiit.  Les  Sauvages  «  nomfi>és  Pair- 
zes  ,  cnr  Un  atlircfois  beaucoup  dcmal  aux  Espagnols  de 
la  vilie  de  Timana  ,  qu'ils  concraignitcnt  d'abandonner 
celle  de  Neyva  que  les  Espagnols  avoient  bâtie  dantleur 
pays ,  i  «itifit  lieues  de  Timan.  *  Ot  t'Mt ,  Allas. 
^  TIUANPi  >  (iiff:  cpiscopal  dc  la  Pifidic ,  félon  des  no* 
(ioes»KCinei£i|pmw,  tonérîqnctliNiaanitibicnK 
adiellie  iVapeRpc  Léon.*  #«rdNWi»CQllëâ;  coac.  i.a . 

TIMAVUS ,  fontaine ,  lac ,  fleuve  &  port  d'Italie.  Vit- 

f ile  parle  de  l.i  fontaine  du TiMniB,  M  pcenier  ihn»  de 
£*jcïdc  ,ven  144, 

yJnreaor  fMua  
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Tiw-Life , W.  41 .  f  '  *  fait mnndandn lac:  Le  coa- 
vea  .dÏNil ,  étant  parti  d  A 41  niée ,  nila  camper  (m  le  bord 

du  tac  du  Timavui.  Ce  Heuvc  foituii  du  lac  pr  fi-pi  ou  par 
neuf  ouvertures  ,  coulott  entre  Tergtjlt  &  Ltnttrdiu  ,  (e 
ieiioitdans  la  mer  paruix  feule  embouchure,  lelon  Pum- 
pooku  Mda  »  A  a»(.  4.  Oaudieo  dit  à  peu  prés  U  même 
cbnb  s 

Ici  descriptions  que  les  poètes  donnent  de  œfleow» 
on  slmaginCToit  qu'il  auroii  été  auprès  de  Padouc ,  chez 
les  Vénetes,  ou  du  moins  dans  leur  voiAnage  :  car  bucc , 
/ii.  4 , /î/v.  7  donc  ]  Tl  c-Live.  quictoit  dc  Padoue.l'c- 
pirheie  de  'I irnAV»  étumnHt  :  Sidf>nius  Apolluiaris  donix 
au  Tinmrui  le  furiioni  d  EugAtttUi  ,  a  caule  des  peuplée 
Ëuganécs  qui  iubitoicnt  au  coutjiani  des  Vcnetcsi  ât  L«> 
CMa,L  7  ,-f.  19a  »  BMt  auffi  le  Tkuvos  dans  le  nia/e 

EngMt»  ,fi  rtTé  fHu  mmmMtifmt ,  tagur 
CMt  ftitut ,  Afmu  Mtmtàifimiftr  txu , 

Mais  .comme  la  )>«ographic  des  pocies  n'eft  pastoujaoM 
fon  cxade ,  il  vaut  mieux  s  en  rapputter  aux  géographetof^ 
dinaires,conineStrabon,  Polytic&Polldonius,  flepanui 
lea  Lamnt,  Pomponius  MeU ,  Pline  ,  l'iooéraîred'Aannw 
&  hnUedePeutinger ,  qui  tous  oNncmleTiniavataprÀ 
AqinUe«  cVft  i-dire ,  entre  Aquilée  He  Tcr«fle.  L'idncran  e 
if  Amonin  >  qui  s'accorde  avec  Ja  table  dePeudngei ,  mai* 
que  ta  foorcc  do  TÉnavi»  fur  b  fOtxc  d'Aq^iiUe  4  f «faM» 
en  cet  ordre  : 

r 

Afpulit* , 

i'Mrrw  Tamitf  •  .  XII  M.  Pas. 

Tag^t»  XII  M.  P. 

SicaiNn  iqpA«0«ep|pnnd  qui!  y  avait  dan>  cet  endroit 
on  temple  de  Diomède  oppelléTiB^fAH  Tmuim  Dkm- 

du,  un  pott  &  un  bois  f«tt  agréable  ,  iie  donne  que  fcpr 
lourccs  au  Ikuvc  Tiniavis ,  qui  ,  dit-  il  ,  après  s'èirc  t'urnié 
on  lit  vafte  Oc  protond ,  va  aulli  tôt  fe  perdre  dans  la  mec  : 
Tftnplitm  Timtvum  Diemedit  mem»*kiU  tfi  ifttmm  bditt  » 
Cr  Lu<um  tmanum  ,  cti*m  /omet  ftptetM  <<f*« JbMifif 
tim  iéO»  tiùt^iufiunine  m  mdtttxtiiniii. 

TIMOAS,  peuples  Sauvages  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Popayan.  Ib  habitent  dans  deptofooiks  vallée*  qu'oa 
trmive  au-dcli  de  celle  de  Liten ,  en  JîtiBt  ven  ta.  mer  du 
Sud.  Ces  vallées  font  «Kre  de  hautes  montagnes  >  rodes  Se 
déferres,  &  elles  abondent  en  mats  te  en  antres  fruits  de  la 
terre.  Ily  x  jh-Ii  ijuiiacc  d'arbres  fruitiers.  Les  Timbasqui 
habitem  ces  valiccs  ,  ont  tué  «xrcfois  un  grand  nombre 
d'Epagnob.**  Dr  Lm  %  DeaorîpnoB  da  làet  occ  L  9  a 
c.  14. 

TlMBUES ,  peuples  fauvages  de  i'Amériqoe  mérîdnno* 
le ,  au  Paraguay.  De  Laec  dit  que  ces  peuples  hahtrent  au« 
tour  d'un  lac  qu'on  rrouve  en  remontant  la  rivière  dc  la 
PUta  i  &  qu'ils  vivent  le  pkts  fouvent  de  poidboi.  Quand 
les  EspagiwU  découvrirent  ce  pays ,  (oui  ta  condime  do 
Pedro  tfcr  Mciidoia  ,  ces  fauv.i^es  les  re(,-urci  r  f  i:r  fi  j.  • 
maincmcnt  }  ce  qui  fiit  caui<e  que  .VieiKiota  biau.  dans 
leur  cnuion  qne  boufgade  qpi'il  nanma  Bomit  • 

AANCE. 

TIMENIUM.  Vo>ezTi»i«MiWM. 
T1M£NUTHEREN^1S .  fiége  épiscopal  de  la  Pbrygio 
PicaiMaae»  félon  des  notices  ttrccques.  Parmi  fes  évcquec 
on  ttane  aotnmé  Gugtriiu  Tmtmukvm^  *  Méméam  » 
CoUbA;  me.  t.  4 ,  p.  4^7. 

TIMESQUIT ,  ville  d'Afrique ,  félon  Matmol ,  Jtfaau. 
die,l.7,tb.  11  17  ,  qtii en  parle  ain(i  :  Timescput  eft 
une  ."ls  principales  villes  de  ia  provMce  dc  Data  ;  c'clk 
œnime  une  forierelTëdu  coté  de  Gézula  ,  dont  clic  ctl  ea 
quelque  (orteil  tiontiere.  U  y  a  environ  deux  mille  habî' 
tans ,  avec  un  fauxbourg  de  quatre  cents  maifons.C'ednn^ 
lubjtBdaa  de  U  haute  coMiée  ^  die  eA  ancienne ,  &  il  y  do- 
oioxe  «B  gnnvcrncar  avec  ifiiiMii^  de  cavalerie  U  à'taùm 
inîe,paataalMr let coudée  des iércUNe de  G<aih,di 
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«oar  ccciinUir  ittcoatnbaiioas  éo  pays ,  qui  npiponcac 
bcMGoopdedancit  fie  ■bonde  en  bled  »  ta  «tge  flt  co  m» 

TIMETHUS  t  llrare  de  Sicile.  Son  cnhoucbare  eftpla» 
de  par  Piolomfe»  fil.  }  ,r.  4,  fiwlt  (te  IqnoiBiaaale» 
ettire  Tywimhm  Si  Agttb^itim,  le  noni  inocKfne  cit 

Tr^in  t<  Pjni  ,  fcloii  Fa;rl  ,  qui  dit  que  cf  11  cir.t  iîcuvc 
cii  ap(>c>lL  S/tncihiu  par  Sirabuti  pu  i'iiiic  ,  iuaii  c'e& 
imc  erreur  :  car  Pioionce  iait  deux  Hcuvcs  du  Sym£- 
thuj  Se  dj^  Timtthus ,  &  leur  doiuie  uoe  pofition  bien  dit- 

TlMlCE.  Voyez  TiMi  Cl  TANUs, 

TIMICITANUS .  fiége  épbcopal  d'Afrique ,  <kns  ta 
Mauritanie  Céraricnfc.  L'évêt|ue  de  ce  li^ge  eft  nommé 
Hoooratui  dans  ia  notice  de  eene  province  ,  &  Viâor 
danstaeoofiiRoaideCaftha^  ,  «nt.  ij^iPUipe*  àk,^, 
t*f.  X ,  vbsêA,  m  ville  appcll^e  Tèmkt ,  tt  PialomBet 
/.  4,  (.  1  «  ylm  Tioioe  awE  ka  «lUci  àt  h  Mmus- 
laoîe. 

TIMIDA-REGIA.  Voyez  Ti  u  1  Di  r.  : .  s, 

TlMlOANBNM^,  hcgc  cpiÂ^u^il  d  Aruque,  dani  la 
i/laociiaeie  Céfaricrire.  La  notice  dei  évccbéioeocilB  piD« 
vince  appelle  l'^vct^uc  de  ce  fiégc  Sttmw. 

TIMIDENSIS ,  iîcgc  épiKopal  d'Afrique ,  dans  la  pro- 
vince procoofulttre ,  où  èeneaatuc  cft  qualifie  Tmudmfis 
efiiUfmt.  La  fht  des  martftt  Témidatfes  cA  marqufc  au 
il'dci  calendes  de  ^ndans  un  ancieoalendricr  de  l'^fe 
4c  Canhage.  Le  non  de  cette  ville éiak  TiMtSA-Ri«i  A. 
SaiK  Aiwattp|4ik  7,  d»  ^i^fioM  t<MM  Amt.  nf,  2a» 
wrlede  MBCvtqiHiHiftv,  i  oui  ildoiinele  une  de  cou* 
fcilèur  I  &  qui  afliA*  ta  ceoole  oe  Carihage  (cnu  Tout  faint 
Çjrprien.  lUftiwttH,  qui  ptnioit  le  turc  Sepitttfiu  Timideth 
Jmm  SegiMtHm  ,  (e  trouva  m  c  nci  ^  Carih3ge,rou$6o- 
nifKe ,  &  U  {jgoaiure  \  z'nx  ipu^ op:ii  c.  l Uf*  Timidtnfii , 
fe  trouve  pumi  ccdes  dc5  cvcqurj  di:  Ij  province  pro- 
confulaue  ,  dans  le  coocile  de  Lattan ,  tenu  fou*  le  jiape 
Idaritn. 

TIMII  VoycxOiisiMii. 

TIMN  AS.  VoyexHYMNAi. 

TiMO  •  dowc  d'Italie.  Il  en  eft  parié  dans  la  vie  de  faint 
ONbuMO  *  cirfepar  Ortéiios. 
'TlMOGirnA .  ville  de  It  Sojfhk ,  loi  k  cte  du  P<w 

Enzin.  Elle  efl  marquée  dans  l'iiinMie  d'AmatuB ,  lïx  le 

rouie  de  f  'nrirriacrut» .  1  Nicoiriédie ,  en  prenant  le  long  de 
U  côic  ,  <k  elle  el^  placée  eiure  CéUàtit  &  Dinyft^Syi 
â\\-\\Mi  miUcsdc  lapreiiiieBe4Bcii|iliaaificA mvque* 
ue  nulles  de  ia  féconde. 

TIMOK  ,  ,  ic  )  rivière  de  Turquie  ,  en  Europe  ,  dan?  la 
fiulgaiic  ,  oà  elle  fc  (ûiat  au  l>anube.  On  aou  que  c'cft 
le  CtitTMi  dont  il  cil  parié  dans  l'ilUctlra  d'Aonmn. 

TIMOLUS.  VoycïTMOtus. 

I.TIMONIUM  .  lien  fortifié  dans  la  PaphUfSonie , fc* 
ko  Eiicnne  k  géograpèe.  EUe  dooooit  fon  nom  â  one 
coaiiée<|MefteppaUe1^iioMiT»t  pec Sirabao,/.  it, 
(1 ,  & Piotoséc y  t.  %,t.  i,  Cemi^k  fMRie  de  la 

phiagonic  ,  qui  Àoit  itmitfopfaede  k  liihikic.  Les  peu- 
ples èe  cette  «sucrée  lflatap|MlléiTiifoiiiACiMintpar 
Pline,/,  s ,  t- 

a.  TlMONiUM.  Sitalxin  ,  l.  17  794  >  nomme  ainlî 
la  maifûn  qu'Amoit>c  bitu  auprès  d'Alexandrie  d'Ej;ypte, 
pour  la  retraire.  Plucacque ,  in  Àmeme  ,  pnilc  aulli  de 
cette  inailbiv  Acuoine  quittaiu  la  ville  d  Alexandrie,  Oc 
tliwçwt  en  commerce  de  Tes  amis ,  fe  fit  une  rciraiie 
tratitime  aupr^  du  Phare,  fur  une  jettée  qu'il  fîr  iknik 
mer,  fe  tint  li  ,  ftiyant  la  compagnie  des  homma»4t 
dilnqo^  aioioitft  foolokiaiim  k  vk  de  Timon,  Mise 
qirïl  nvoir  épraové  h  mtoR  înfidéGté  fie  k  lome 
car ,  comme  ki ,  il  n'avoït  reçu  de  Tes  amis  qu'injuftice 
&  qu'ingratitude  i  c'en  pourquoi  il  fe  dcfioit  de  tous  les 
nôtres,  &  les  hailToit  lous  cailrmcnt.  Ccft  l'ori^jinc  H  1 
IJOin  de  TiMONiOM  ,  ou  de  i.i  maiion  de  Timon  ,  qu  ii 
■voit  donné  à  la  petite  retraite  mantimc. 

TIMOK. ,  lûe  de  l'Océan  orienul ,  au  midi  des  Moiu- 
qnes ,  &  la  plus  éloigitée  de  relies  qui  font  i  l'orient  de  la 
grande  Java.  El|e  ^t  â  peu  près  nord-efl  &  fud-eft.  On  lui 
donne  foixame  lieues  de  lonfBKur,&  quinze  dans  fapUis 
grande  lar^seur.  Cette  iOe  fournit  beaucoup  de  bois  de 
lanral ,  de  cire  &  de  miel.  On  7  débite  bien  les  marcban- 
di<ës  de  U  Chine ,  de  mime  qat  \a  nik»  bkndwiavee 
deibocditrajaiuKt,  qu'on  nomvoEfakdAl  kiiaiad* 
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Cain-  Dtogom ,  femées  de  bouquets ,  les  toiles  rouges  de 
Cofimne  piiées  en  carré  ,  Us  laîfcf»  du  plus  bis  pu'z ,  les 

Kks  de  verte,  les  petites  pelles  de  fn  carrées  >k  plomb, 
icr,  l'étain ,  &  partiodietcnicnt  le  lci.Oo  *  vend  fort 
bien  aulli  un  ttiétai  fau  d'un  alliage  nuMtté  d  or ,  moitié 
d'argent,  mis  en  barres  ou  en  lames  d'un  empan  de  Ion- 

Î[neur  &  d\in  pouce  d'cpjuîcur.  Touics  foties  de  vivres 
ont  ,î  bon  marche  dans  cette  iùc  ,  &  5  y  (ruuvrnt  en 
aixjnd.incc. 

Les  Hollandois  ont  un  fort  datis  cette  ifle  ;  mats  il  eft 
petit  de  peu  d'iinporiance.  Il  eA  pouiiaiit  allez  bien 
iitué  pour  le  commerce  de  ia  compagnie  ,  qui ,  dans  It^ 
fond  ,  n'efi  pas  fuffifant  pour  lubvenir  à  l'cnireticn  dil 
comptoir  qu'elle  y  »  établi.  On  gude  cependant  ce  fort 

EUT  débiter  des  eickm<|u'on  y  jiégcvcic ,  &  i  caufc  da 
is  de  iànnlM'oBy  BnNwe*  fit  qui  cil  une  nutcbendilie 
oaM  k  éSm  k  fikeofli  fècurmem  que  profiiaUemem , 
finci  k  Chine  que  dans  les  autres  états  des  Indes  *  Remril 
iti  ytjtgu  dt  u  ftm^égnie  étt  tnitt  trient,  t.  4 ,  p.  5  â  j .  éd. 
de  Rx>uen. 
TIMOTIANI.  Voyez  GuDuscANi. 
TIMIM  J  \DUM.  Voyez  TiMPMAeifM. 

TiAii'ORUM,  TtMBRUM,TlMI>IRI$  ou  TOMPIRII, 

C'eft  aiiifi  que  les  divers  manuscrits  lifènt  le  nom  d'un  liet( 

que  l'itinéraire  d'Aotonin  marque  fur  la  route  de  D/rré- 

cbium  i  Bjrzance ,  enue  MiMitum  &  Trajanapolis ,  à  Icize 

milicsde  kpcanieie  de  ces  places  ,  &  à  neuf  mîllesde  k  . 

ficonde.  Onék»  a  de  la  peine  à  croiic  ^fut  ce  Ibû  les 

TaMVTAOtt  deTite-Live  ;  mais  CeUanui »  jMf .  M.Lx^ 

r.  1 1 1  ne  balance  pas  i  dire  que  c'eft  k  in«ne  hea.  S'i  je  ne 

me  (rotnpr  ,  di:  il  ,  il  faut  lire  Ttmpjtitm  ,  ii;  l^rn  le  Tj  - 

roRiiM  ,  ujm;  riuncr.iite  d'Antonin  ,  &  pi.4Cti  ^c  Ikh  ptci 

des  Acnions,  du  côté  du  U  prcnmon.  Cril  la  pofiiioii  .)uc  lut  , 

dwiiikc  Tite-I  ivc  ,  /.  j8  ,  c.  41   r  fnAe  Aenurum  finti , 

frdltr  jifolimu  (  Ztrynibum  q:dtm  yci^ui  rntU  i  leiupluiu 

fiiptrdHt.  Ailt  dnpiftu  an*  TtmfTr»  tmifiniu  (  b»c  iut^ 
ntmtntfi  )  km  fnjmu  (oHfrdp/k^jukJvwtéemcteaas 
ditOvide  yLi  , Tnjl.  £ttg.  9. 

MmbHvm»ZtgiiahulittréWÉSi$, 

TlMULA.VoyetSiMTiiA. 

TIM  US,  ville  de  TAfie  minnire ,  félon  Nicéphorc  Cal- 
lifte  ,  cité  par  Oitéliiis.  Il  ajoute  que  cctre  ville  fut  ren ver*  * 
(ce  par  un  rremblcrr»cnt  de  terre  amve  fous  l'empire  de 
Tibcrc.  Onéiius  foupi,onnc  qu  ^cnc  ^ii!c  Tiiniti  pourroit 
itre  leiie  que  Tacite  nomme  TtmHn  ,Sc  qui  eii  appclicc 
Tmh  dans  la  chronique  d'Eufébe. 

t.  TIMYRA,  ville  qu'Etienne  le  géographe  place  ans 
environs  dt  l'Ifautie. 

a.  TIMYRA ,  dcttve  de  l'Inde  C'eft  Etienne  le  géogra. 
phe  qui  en  parle.  . 

I.  TIN  ciuTiHO,  iOede  k  mer  Méditerranée .  fur  la 
c&te  d'Italie ,  à  TcrMiée  du  goUè  de  la  Sp«cie ,  an  midi 
oiictiial  de  l'ifle  de  Paltaaria,  félon  Magin.  Michelot,, 
ferrul  dt  UMtét.  pag.  95  ,  parle  ainfi  de  cette  ifle  :  Tour 
pioclic  de  i'il](54'alnuitia  ,  du  côté  du  Uid  ,  il  v  en  a  une 
plus  peiire  qu'on  «ppdic  ieTiK,qui  cil  aulIi  io:i  haute, 
lut  ie  ùjDimct  de  l.iquriic  il  y  a  un  petit  toi:  ab^tsdonn^, 
&  an  vieux  dcbrit  d'un  monaflère  :  elle  cil  aullî  remplie, 
d'arbres  de  pii>s.  Au  fu<l-ouefl  de  cette  ifle ,  environ  trois 
cents  toifes ,  il  f  a  un  écueil  bots  de  l'eau ,  Si  if'^'yvrf 
roches  foui  l'eap  «dont  il  faut  s'éloigner.  Vcnamdn  ofiti 
derqmefttpunr  alkr  aMMiîjlct  i  Potto-Veneic,ofl  pa^ 
ofdimltemeni  entre  ces  deu  ides  »  oâ  i(  ne  aianqoe  pas 
de  fond ,  eitfuiie  ,  on  fait  le  tour  de  lllfe  Palmaria ,  &  on 
entre  dans  le  ijolfe  Specia  ,  rangeant  Idisaéflon  un  petit , 

fi.ij  r  c;"  rr.:'  ,  ■  c\[  fiir  'in  (.■ciril  i  Krj'.]:  l!'c  jli  ,  1  ÎVsirémité 
ik  l'ilic  i'ain-.ana  du  ctxé  cie  i  cit.  Ou  j>^vu  .juJii  jjaiTct  en- 
tre cette  ide  (<  le  Fortin  ,  appruchaut  plut  du  for;  que  de 
i'ifle ,  ou  du  moins  par  le  milieu  ,  y  ayant  trois  braàcs  au 
moins  proland  ,  &  il  faut  prendre  garde  i  quelques  ri^ 
chcrf .  qui  font  â  fleur  d'eau  de  part  Se  d'autre.  Ayant  donc 
doublé  ce  fortin  d'une  manière  ou  d'autre ,  on  vaenfuîie 
mouiller  par  le  milieu  d'une  anfe,  qui  eft  du  côté  du  norri- 
ooeft ,  où  il  y  a  quelque  peu  de  plages  degrave  :  elle  eft  % 
KtnpUe  d'oliviers  jusqu'aim^  de_k  mer  s  on  motiille  le 
nicaiin  fer  du  large  ,  par  kiii  i  dit  facafles  d'eau ,  v«(  là 
MbbbbSj 
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iad-e(k ,  eufuHC  on  porte  une  amure  à  terre  vers  le  nord- 
«acft,  proche  les  olivier»  ,im  gléltn  &  demi  loin  de  U 

S liage, pour  loM  OB  fctt  p«  fuite  i  cinq  bralTcs  d'eau 
bnd<  d'herbe  vafêm:  les  «m»  galères  mouilleni  aux  en- 
virons ,  Se  qqetqwcames  'demeiuKCfit  «fiooKWc*  fuideox 

a/icrcç. 

On  y  pent  niciîic  vcrir  mnuillcf  avec  des  vaifleaux  ,  & 
lorsqa'on  vient  dans  ceiic  ratk- ,  il  ne  fant  pas  approJur 
plut  de  deux  longueurs  de  cahlts  Ij  pointe  ou  clt  li  lou^chc 
de  faim  Fran<,ois  ,  parce  que  le  fond  manque  iout-4  eu up 
de  pin  5c  d  amrc.  On  fait  de  l'eau  à  un  pui!s  qui  eft  Imrs 
<ielanUe>&  quelquefois  dans  le  cloîiredccecouvcnc.  Le 
tnveifier  de  la  grande  paflë  eft  l'cll  fud  Celai  de  la  pe- 
tite pafic  le  fwf  «left  »  nuis  ni  l'un  ni  l'aune  M  peuvent 
cauler  de  grdïê  mer.  l»  htirodc  eft  44''  8'. 

1.  TIN ,  Ti ,  i.i  :  rie  1.1  Kiillie.  Voyct  Dow. 

TINA  I  rivictc  d  Angierctre  ,  félon  Bcdc  ,  ciré  pac  Or- 
téliut.  Le  nom  moderDC  <le  «am  fracweftTine.  Wtijcz 

TlNB, 

TINAS ,  *  U  mntdgnt  itt  Figuiett.  CqW  ainfi  que  les 
Arabes  Mufutxnant  appellent  une  toontagne  de  la  J  erie- 
Sainie ,  qu'ib  OK  fiwe ,  pour  eonespondre  au  nom  de 
«die  qn'w  nomment  Sna ,  qui  eft  le  mont  Sinai'.  Maho- 
met jara  dans  fim  aboran  par  les  moncagnes  de  Tina  &  de 
r  -7  rcs  mo<s  de  même  cadence  lui  pliifent  extrême- 
meni  ,  6c  l'on  pourroii  croire  qtw  cette  mooiagiic  des  Fi- 
guiers n'cft  autre  que  celle  des  Oliviers ,  dont  pai  lent  les 
évangéltftes ,  &  de  laquelle  M«honiei  avoir  appns  queii|ue 
chofe ,  parle  moyen  de»  d»iticaa.*.ZK£M4iAr ,  BibUodi. 
crient. 

TINCAUSARIS  ,tie«  d'Afrique  ,  dan»  la  Cytén.iïqoe. 
L'ilinènure  d'Antonin  le  marque  fui  la  route  de  Carihage 
i  Alexandrie ,  entre  Birtn*  it  Aitkit ,  i  vingt-quatre 
anillcs  du  premier  de  cë«  Imt .  9t  à  viof  t-dnq  milka  du 
fécond.  Quelques  manoscriu  ,  an  lieu  deTiNCAtPsARis  > 
Jifciii  T:sci  Ai'sARis. 

TlNCHcBR  AY  ,  petite  ville  de  France  ,  d.ins  la  Baflc- 
Normaiidie,  au  iiocèfcde  Bayeux .entre les  villtsclc  Vire, 
^e  Mortain  ,de  Domfront  &  de  Coude.  Elle  .1  deux  pu- 
COiflès,  dont  foneeft  fous  l'invocation  de  (ami  Pierre.  On 
•y  tient  un  gros  marrhc  le  lundi ,  &  deux  foires  dans  i  an- 
«ée ,  hmc  i  la  Qudfmsd»  6c  l'autie  i  la  Mandclcne.  Son 
«erriioire  produit  des  gc*in**fc  on  7  ttouve  de  bons  pâ(u- 
Tajges  En  i  io(  » Rowrr,  fiere de  Guillaume  k  Xmx  ,  roi 
d'Angleterre ,  ayant  perdu  une  bataille  à Tliichebltaf  »  fan 
fait  prifonnier  pat  fon  fr«re ,  qui  eut  llnliomanilé  de  te' 

E river  de  la  vue  ,  en  lin  fail'ant  mettre  devant  le»  yeux  un 
ailin  de  cuivre  tout  ardent  \  &  Kobcrt  en  mouruc  dans  fa 
prtlon.  *  CfriMjtfr»  Oiaioa.  ^CTMyHilkdÉidioc^de 
Baveux. 

TINCONTIUM  ou  Tihconcium  .ville  de  la  Gaule 
l,yonnotfe.  Elle  eft  marquée  dans  lïtinéra:re  d'Antonin  fur 
{atome  de  Cordeaux  à  Autun  ,  entre  Ar*ricum  Se  Dtuèd», 
A  vii^  miUe»  du  peemier  de  oea  lieux  1  de  âvîqgit- deux 
milles  du  fceond. 

TINT)  A  ,  ville  de  Thrace ,  félon  Pline ,  /.  4  ,  c.  11 ,  qui 
<}j£  qu  elle  ncfubfifloit  plus  de  fon  tems.  Etienne  le  géogra- 
phe met  une  ville  nommée  Tindc  dans  la  Chalcidie  ,  con- 
trée de  la  Tlirace.  C'eft  IcStadikimi  I  )ic^ij  dis  de  l'itiné- 
raire d' a  nionin  ,  &  la  TuiiRH-UioMPDis  de  Poinpoiii'is 
i^el.i.  Ati  lieu  de  Ti moa  ,  Maitianus  Capclia  lie  Jj/nid , 
une  faute. 

TINOIUM I  ville  de  la  Lyhie  >  félon  Etienne  le  gcogra- 
llhie,  AiMnée  ;  /.  1  {  ,  la  met  dans  l'Egypte. 

TINDUS  .ville  de  rAni^CKRcleko  Béde.ciiéMr 
Ortélim.  Il  ajoute  que  ce  flenve  couloitptis  du  monalwre* 

-^pcllé  Mdilt*. 

I.  TINE ,  en  l^itin  Ttnu  ou  Qutrc.t ,  petite  ville  des 
^f3i4  diiTnrc  ,  en  Km  ope,  danv  la  Uosnie ,  fut  le  Til.  Le» 
rois  de  Croane  y  tirciu  ériger  un  évcché  ,  fous  Spalatro , 
ven  la  fin  du  onziénic  fiécle  L'cvêque  de  Tine  devoir  être 
l'évîqne  de  la  ceitf  ,  pir-tout  oii elle  pourroit  aller.  ♦  Ctm- 
tMmillt ,  Table  des  évîchés ,  p.  i)8. 

a.  TINE  .TimiM  (rivière  d'Anuletene.  Elle  fênue  une 
earrie  de  U  province  de  Durham  ne  celle  de  NenMnlKr- 
fand ,  &  palfe  auptès  de  Newcaftie  ,  qu'on  appeUtNeV- 
partie  fur  la  Titre ,  pour  le  diftini^iicr  de  NeiKallle  fo»T<  la 
LSi>e,dans  la  province  de  Scatîord.  A  H-pt  mit!':';  au  d-ç- 
faus  de  NcwcaAIe  ,  la  Tine  fc  jette  dans  la  mer  du  Nord  i 
SSanxiduCciw  liviccc  cil  taniufii  ^jpM  feo  piodiiwiE 
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négoce  de  charbon.  ♦  Etét  priftntde  U  Cnnit  Snugu  j 
t.i  .p. 

•  j.TINE  ,  illc  de  l'Archipel  ,  &  l'une  des  Cyclades,  an 
nidi  orietital  d  Andros .  au  couchant  de  l'ille  de  Nicarta  » 
au  nord  de  rifle  de  MMone  «  tt  i  l'orient  de  l'ide  juta. 
Cette  ifle  fut  andcnnemcm  nommée  Ttner ,  finvantÊtienoe 

le  géographe,  d'un ccitain  Tcnoi,  quilapetipl.i  le  premier, 
licrodote  1/  8  ,  nous  apprend  qu'elle  fit  partie  d.  l  empire 
de»  Cyclades ,  que  les  Njïioics  polltdftcnt  djni  les  pre- 
miers tems.  Il  elt  parle  des  i  cnans  parmi  les  p^iplcs  de 
Grèce  qui  avoieni  tourni  des  troupes  a  la  iiaraillc  de  Platée» 
où  Mardonius .  général  des  Pcrfes ,  fut  défau  i&  les  numa 
de  cous  ces  peupTet  fiKem  gravés  fur  la  droite  d'une  ba(^ 
de  la  ftatue  de  Jupiief  mardant  l'orient  :  lie  l'insctiptioa» 
rapportée  par  PaulâniaSiKnible  annoncer  que  ce»  iiïralairet 
ément.pMtls  moiin»au0ipuil&mqqe  ccuxdeNaxos. 
Néanmoins  ceux  de  Teooi ,  ta  Andrietu  &  la  plupart  des 
autres  infutaires  ,  dont  les  intérêrs  étoient  comoiuns ,  ef- 
frayés de  la  puiflfànce  formidable  des  Orientaux ,  fe  tournè- 
rent de  leur  cn;c.  Xerxcs  fc  fcrvit  d'eux  &:  des  peuples  cîe 
l'ifle  Eubce ,  pour  lép  .rer  Us  pertes  <(u  li  faifoic  dan»  fet 
armées.  Les  forces  maritimes  des  Téniens  font  marquées 
fur  une  médaille  fort  ancienne  ,  ftappée  â  la  tête  de  Nep* 
tune  ,  révéré  {>ariiculieremeni  dam  cette  iflcile  revetf 
reprélënie  leuidcnt  decediai,aeoorapagiaédedeux  daa< 
phtnti  Gdtxiot  a  îèx  vaSk  memion  de  drax  méi^illes  de 
Tcnos ,  au  même  type.  Triftan  parle  d'imr  n: cJadJc  d'ar- 
gent des  Teniens  à  la  tête  de  Neptune  ,  avec  un  trident 
au  revcis.  *  TeUTftfart ,  Voyagedu  Levant  ,  1. 1  ,  p.  1 

Le  bourg  de  S*n  Nuelt ,  bâti  fur  les  ruines  dcrancicnne 
ville  de  Tenoc,  n'a  pour  port  qu'une  mécbanie  plage ,  qui 
scgaidc  le  fud .  &  d  uù  1  on  découvre  l'i/le  de  Sfta  ■  au  fud- 
mi-oueft.  Quoiqu'il  n'y  ait  dans  ce  bourg  qu'mthmtC^ 
cinquante  nuilons*  leoom  de  Polis  qu'il  pocttencora, 
les  mcdailli»  &  les  mttbiies  antiques  qu'on  y  trouve  en 
travaillant  b  icnt ,  ptnm  que  c'a  été  la  capitale  de  l'ifle. 
Strabon  alliire  que  cette  ville  n'étoit  pas  grande ,  mats  il  f 
avoit  un  fort  beau  temple  de  Neptune  dan»  on  bots  v6ilïn« 
où  l'on  vendit  célébrer  les  fêtes  de  cette  divinité  ,  &  où 
l'on  ctoit  régale  dans  de»  appartemens  m.i^niâquej  :  ce 
temple  avoit  un  afyle .  dont  Tibéte  régla  les  droits ,  avec 
ceux  des  plus  fiinuux  temples  du  Levanr.  A  l'éi^aid  de 
Neptune .  Philocore ,  cité  par  Clément  d'Alexandrie ,  rap- 
porte qu'il  étoit  honoré  dâjtTelMMOomiiie  un  grand  mé» 
dcctn.Ac  cela  feconlkme  par  quelques  mé^iUcs:  il  y  en 
a  nne'chez  le  mi  .dont  Trinan  te  Padn  Ibnt  mention.  La 
tête  eft  d'Alexandre  S<îvcici  au  revers  c'cft  ni  rtiJc-t ,  au- 
tour duquel  el^  tortillé  un  fcrpcnt  ,  fyrabole  dt  la  ir.cdecitïe 
chez  les  anciens.  D'ailleurs ,  cette  ille  avoit  écé  appclléc  i'ifl» 
aux  Serpcns.  1  lelythiu»  de  Milet  dit  que  Neptune  les  lit 
cxu  rnuncr  par  les  Cig|dcs. Ce  q^ll  ]P  « ds  cetcaïo «'cTeft 

qu'on  n'y  en  vou  plus. 

Elle  a  foixante  milles  de  tour .  &  s'iuoà  âa  nord-nord- 
oueft  au  fud-fud.-eft.  Elle  eft  pleine  de  moac^gncsp^éest 
c'cft  cependant  la  mieux  cultivée  de  l'Aichipel.  Tons  les 
(ruiuylbnexBeUenstmelons, figues,  railins,  la  vigney 
vient  admtnMemeni  bien ,  &  c'eft  fans  doute  depuisTong- 
tcms  ;  puisque  Vaillant  fait  mention  d'une  médaille  frap- 
pce  à  fa  l<r>;i:ndc  ,  (ur  le  revers  de  laquelle  eft  reprcfenté 
bacch'is  tenant  un  raidn  de  la  main  tiiunr  Se  un  tbytfe  da 
la  gauche  ;  la  tête  et)  d' Anionin  Pie.  La  médaille  que  Spon 
acheta  dans  la  même  ille  eft  plus  ancienne  :  d'ia  oté, 
la  lête  de  Jupher  Hammoo ,  fie  de  l'aune  noe  fB«^  de 
iaifin.'On  fcme  foR  pcti  de  fiomcot  daoi  ceneâet  inaît 
on  J  leoneiUe  beaucdop  d'oqe. 
'  I  et  fignicn  de  Tine  fm  fixe  1ms  te  fort  tooftot  ;  ks 
oliviers  y  viennent  fort  bien  •,  mais  il  y  en  a  peu  ,  &  Iciic 
fruit  n'tft  deftjné  que  pour  cire  lalé  :  on  y  manqueroit  de 
boisSC  de  nioiitons  ,  (î  on  ne  les  tiroit  d'Aiidros  :  d'ailleurs 
le  pays  clt  agrc.ibkâc  arrofc  de  beaucoup  de  fotHaines, 
qui  lui  avoient  ariirt:  chcE  les  anciens  le  nom  d'/i/dfiiffii , 
de  loême  que  b  plupart  des  illesoù  il  y  a  quelques  fonrccr. 

La  Ibie  iàtt  ao^urdlioi  la  richellè  de  Tine  ;  chaque  an- 
née on  y  en  recueille  environ  feize  mille  livres  pefaiu  :  elle 
vaut  quelquefois  inlëqiiin  la  livre ,  6t  quelquefois  jusqu'à 
trois  évus  :  quoique  ce  foie  la  foie  la  mieux  préparée  de 
tonte  la  Grèce ,  elle  n'eft  pas  pourtant  aflès  fine  pour  hite 
des  ctoffr'; ,  niais  foit  propre  à  coudre  &  à  faire  des  ru- 
bans :  on  fait  de  bons  bas  de  foie  dans  ocue  ills  >  rien  n'ap- 
pcodieda la  beauté  des^gfuns  qoefoQ^nooK  fomUe» 
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dmiei.Cet)x  cf.u  f  uit  cm'-nr.y-rr  '.  \  foio  pour  Vçhife  , 
ce  paient  aucun  6sm  de  tome  a  î  inc  ;  ils  aonncnt  cau- 
tion ,  &  U  caution  paye  Ci  l'on  découvre  que  1*  foie  ait  éii 
conduite  autre  part  i  la  raifon  en  eft ,  que  cette  maidiatt- 
difé  pay.inc  l'encrée  i  Veni(è  .  elle  pa^roic  deux  fuis  fur 
Iniettcs  de  la  lépubiiquc ,  lî  l'on  en  nifoit  payer  U  rortie 
i  Tine. 

La  finteidlc  de  Tine  cft  fur  U  roche  dotuname  da  ftp, 
ftfià  b  nnKe  a  plus  i  ta  vaille  que  l'arc  |  la  gude  «n  cft 
confiée  âquanxie  libyen  mal  vitoi.  On  y  cii«nie  cnwoa 
quarante  canont  de  bioue  •  8c  iem  «n  irdi  de  ftr.  Ccft 

Icfdjoufdcî  plus  honnêtes  gens  de  l'iHc  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  plus  de  cinq  cents  mailons  ,  (juc  le  vent  du  nord  &  le 
/loid  ,  aulli  âpre  qu  i  l'ans,  rendent  fort  incomitKKiej.  Le 
palais  du  provcditciir  ell  mal  bâti.  La  grande  hunùdlté 
que  les  broiiillaid';  &  les  crcvallc!  des  terres  eniretieniteivt 
daus  ccnc  itlc ,  iont  cau/e  qu'un  n'y  peut  confervct  aucun 
meuble.  Les  jcfuitcs  y  font  afll-z  bien  togétilbais  leur 
éKlifc  c(l  petite.  ief3iabo«tj|,haaltforterciIê,n«  «l'en* 
viron  ccot  cinquante  maUbMiinais  on  a  la  libene  d'en 
fimit  5c i'ytmtt  qpwid «n  v«K»«tt lieu  que  leappiM 
de  U  fbftcfcdê  fi  fénncm<fe  booiie-lietne ,  &  iwjAi^^ 
^tud. 

Outre  U  fortereflc  de  San-Nitth ,  les  principaux  Wlla- 

//  L'..i/,';^j  ,  Ti! ,  Leir.t  ,  LAi.jrs  ,  i'nujfrj  .  Cu- 
IB»,  CtrcAile  ,  CjtJit!i!m.t  ,  Aitofoiid  ,  M.ifim  -  Mcrcm»  , 
MiiTido  ,  Carcjt ,  i  iSipjtlo  ,  Ciniucio  ,  Arnido  ,  l'et^jdi  , 
Ctt.eTjda  ,  Cutujùo  ,  Smerdea  ,  Cozjajrn  ,  7  rifouiiit  , 
CigMlinia  ,  yii4ftt ,  Cbtii*  ,  Oxsmersd  ,  qui  co^utciu  cinq 
lioutgades  ;  \  lavoir  ,  P^gft ,  f'j(dlAd$ ,  Ctzxndri ,  Btr' 
mrM»  Ôc  Plétid.  )  Cifternid ,  Cdtdidui ,  Tiftii ,  Mtnddi», 
VtUt$$  t  FdUdtddo ,  MtJJi ,  Muofulu  ,  Stigui ,  Fttdmid , 
Cétn,  Truadân  ,  Dmu  CiffiHlè»  Itm^t*»  CiuUi»» 
Sdtn  €Êrk  ,  Cni»  i  Mmu^Uriê*  _ 

Le  provédiieur  ne  retire  qu'cavinn  deux  mille  éeas  de 
Ton  ^ouvernenicm ,  audl  le  re.i(jr<le>c-on  i  Venifc  comme 
un  lieu  de  mortification  :  ce  gouvcrtieut  a  la  dixième  partie 
des  dcnicci  i  do  dix  charges  d'orge  ,par  exemple  ,  on  l-;ii 
en  paye  une:  pour  la  loie  .ceux  qui  en  font  eniharq!  er 
pour  antre  part  qi)c  pour  Vciiilc  ne  payeni  que  trois  ccus  i 
&  iroi<^  qiuns  pour  chaque  ceniaiiM  de  UnOi  le  |iCOTédi- 
teiir  n'a  rien  à  voir  fur  ces  droits. 

L'évcque  de  Tinc  a  trois  cents  ccus  de  revenu  fitc ,  St 
fxii  de  deux  cents  ccus  des  émolumetu  ée  Iba  églife }  fou 
ckrgc  d'ailleurs  ell  illodcc  ,&  compofédeplHsdeccnt  vingt 
{«êtres.  Les  Grecs  y.  ont  bien  deux  cenu jMpas  •  Ibanmi 
lin  protopapas  \  mats  ils  n'ont  pointdant  rifle  d'évîque  de 
leur  rite ,  6c  même  ils  dépendent  de  l'évêqiic  latin  en  plu- 
Cents  chofes  :  un  Grec  ne  fauroit  être  ptcue  que  cet  évcqiie 
ne  l'ait  t.iir  examiner  ;  après  que  l'aspirant  a  juié  qu'il  re- 
connoîi  le  p.ipc ,  Se  l'cglifc  apuAulique  &  roniaiite  ,  I'év8> 
que  latin  lui  fait  dor.nct  Ton  diiuitfoire  ,  pourvu  qu'il  ail 
vingt-cinq  ans  ,  enfuitc  il  eft  (acié  par  un  évêque  grec  , 
venu  de  quclqu'ifle  voiline  ,  au.iucl  il  ne  donne  que  &x  ou 
dcHizrécus  pour  (an  voyage  \  le  jout  dtt  lâcte»  le  nouveau 

frêire  donne  ttoi^li.r.s  de  fuie  au  pfOvédÏKlir  «  autant  i 
évêqne  laiio>&:unéGu&dcmiaoptO(apaptt»quilai« 
donné  foo  atiedaticode  vie  &  de  mdE«ns.OWK  MMcelei 
litB^Kont  ecclélîaAiqiies  le  àtxf/i  latin  a  tou|oot«  le  pas. 
Qinnd  les  prêtres  grecs  entrent  en  corps  dans  tes  égfifes 
wines ,  ils  fe  découvrent ,  fuivam  la  coutume  dc<  latins , 
&  ne  (c  découvrent  pas  dans  leurs  propres  églifes.  Lorsque 
la  nu  lié  fe  dit  en  pttlence  des  deux  clergés  ,  après  que  le 
fuudiacre  Latin  a  chanté  i'épiitc ,  la  féconde  dignité  du 
clergé  Grec  la  chante  eti  grec  \  &  lorsque  le  diactc  Latin  a 
chanté  l'évangile ,  la  première  dignité  du  cletj;^  Grec ,  ou 
le  chef  des  prêtres ,  chante  aiUli  l'évaanîje  CO  grec.  Dans 
•ouïes  les  cgiifes  grecques  de  rifleiU|Aiia  autel  delltné 
|K>ot  les  prêtres  Latins.  On  prêche  daiM  les  églifcs  grecques 
tmc  jikine  liberté  fiic  les  nitieres  contcftées  entre  Ict 
laiim  8c  Ict  Grecs,  tin'yadan*  1rs  cKliies  latines  que  da 
limples  dupelains  amovibles  au  gré  del  cvcque. 

Les  femmes  des  bourgeois  &c  contadius,  comme  on 
parte  dans  le  pays  ,  font  vêtues  à  la  vértitientK  j  IcSaoUCt 
ont  un  habit  approchant  de  celui  des  Candiotes. 

'Iir.t  cil  h  IclIc  conquête  qui  f:).;  rri":LC  hit  Vénitiens 
de  toutes  celles  qu'ils  itrcnc  fous  les  cmpcicuis  Latins  de 
Conftaniinople.  Atidré  Gtzi  fe  tendit  maure  de  Ttne  vert 
l'an  ixi07»ockr^pibli^<aftiiiNqoaBjaiâdqaifcFMi. 
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s'en  fallut  que  naibc»!îii'^r ,  I!  du  nom,  dicChercddinou 
i-heriadci) ,  capitan  ba<.li*  ,  qui  (oumir  en  i  { }7  prcsqtje 
tout  l'Archipel  i  Soliman  II  ,  ne  s'cmpatât  aulli  tle  Tine. 
André  Morofini  aiTuce  que  cette  ifle  fe  rendit  faiu  rélîAan- 
ce ,  mais  que  peu  de  lems  après ,  bonteulc  d'une  paieille 
lâcheté ,  elle  dénxa  vers  le  ptovéidiicur  de  Candie ,  tie  qui 
elle  rcçit  aflèz  de  fecoors  pour  fe  remeittc  fuus  la  pwf 
fasce  de  fes  prrmiets  maîtres.  On  raconte  le  fait  antre* 
menti  Tinc  :  on  dit  que  Barbe  Koiillê  ,  prdiàni  cxtraor* 
dinaifeitienr  la  (orteredê,  obligea  U  garnilbn  do  battre  U 
cbamade ,  mais  que  U  nobleflc ,  voyant  qu'il  h'y  avoir  que 
les  habitans  des  villages  d'Arnado  ,  de  Triandaro  &  ]  >  û 
CaAclli  dispofés  â  capituler ,  vint  fondre  ti  biusqucuiL>;; 
fur  les  Turcs ,  qu'elle  les  forqa  de  lever  le  ficge  \  on  ajoute 
même  que  les  foldatsde  la  garnilon  dans  leur  furie  ,  hrcnt 
faurer  d'.i  haut  des  remparts  l'ofticicr  que  le  capitan  bâcha 
avoir  envoyé  pour  régler  les  articles  de  la  capitulation. 
Depuis  ce  lems  ,  pour  reprocher  aux  habîiaus  ac  ces  trois 
villages  leur  Bcheté  en  cette  occa/ion  ,  le  premier  jour  d« 
mai  le  provcditcur ,  accompagné  des  cortadins  &  des  feu» 
dataites  de  la  république ,  Ht  luivi  delà  imUce  i  avec  l'éten* 
dkrd  de  faint  Marc ,  va  tOQS  le*  ansl  dieval  i  l'éelifc  de 
faintc  Vértcrande ,  (ùr  b  montagne  de  Cccro ,  oii  Poo  fait 
lUK  grande  décharge  de  motuquererie  ,  après  avoir  crié 
trois  fois  t^w  fdini  y^jr:  cnluitc  l'on  danlc ,  &:  la  fête 
finit  par  un  repas.  Le»  Uadataircs  qui  munquem  de  fe 
trouver  à  cette  tcrcmonic  ,  payent  un  ccu  pour  la  prcmicic 
fois ,  iSi:  ils  perdent  leur  hct  à  la  troilicnte.  Lciii'ci.ivc  , 
SHfplcm.  aniut.  'Turc,  allure  qu'en  i  ^70  ,  l'empereur  Sclini 
ta  demander  au  ténai  de  Vcinte  U  idunitivit^  de  l  ilie  de 
Cypte ,  6t  que  fut  fon  tefus  1  l'ialis ,  capL:an  baclia ,  fit  une 
descente  i  "Tine ,  oiî  il  mit  tout  i  feu  &  i  lang.  Morctjjnia 
hifl.  yenit.  &  11 ,  du  (|ue  dans  La  même  aimée  les  Turcs 
«ffiénerent  vjyMttwifemeqt  U  fimcrelle  de  Time  i^'Eve 
Mulupluiiiàânfiiehtétimtlebaiomesdts  troupes  de  la 
docte  i|ti*il  condui/bit  i  Chypie ,  &  que  cette  dûcente  fe 
lit  i  la  4'oUicitation  ptcdàute  des  Atidiiens ,  mais  qu'elle 
échoua ,  parce  que  le  provéditrur  Patuta  avoit  fi  biLti 
pourvu  à  tout , que  les  Turcs  ,  niAl);ré  IcLir  diligence  ,  f  u- 
rent contraints  de  lever  le  fiégc  &  de  le  retirer ,  aprtS  .ivoir 
brûlé  les  plus  beaux  villages  dcl  ille.  Detu  oiu  après, ils 
la  ravagèrent  pu. ir  la;roi:iccnc  fois  fbailectMmnafldcmenC 
deCangi-Alis.  *       Fentt, i.  j. 

Quoique  les  Vâittent  p'i^init  pn  de  miiqiet  tégifct 
dans  cette  ifle ,  on  y  pourroit  pourtant  ramalTcr  au  prcmiet 
fignal  plus  de  ciiu]  mille  hommes  ;  chatiuc  village  entre* 
«eiK  une comiMjinie de.miliee, i  laquelle  le  prince  ÊjumiC 
des  attnes ,  &  que  Ton  fait  exercer  te  paflcr  en  revue  fort 
fouvcnt.  Dans  la  dernière  guerre,  Mczomorto,  capitan 
ba«:lu  ,  menaça  l'ille  de  la  meitt e  à  fru  &  à  fang  ,  Ci  on  ne 
lui  payoii  pas  la  capiiation  ;  on  répondit  .j.iM  n'avoit  qu'à 
venir  la  recevoir ,  &  lorsqu'il  parut  avec  les  j>aleres  ,  le 
provcdi  '  ur  Mur o  ,  bon  homme  de  guerre  ,  fit  (ortir  mille 
ou  douic  cents  hgmtiKS  des  reiranchemcus  de  la  marine  â 
San  Nicolo.  Ces  troupes  tepouflcreni  les  Toi(S>4c  lect» 
pitad  bâcha  (û  retirer  fit  galères. 
Ou  haut  de  laftcKicffe  de  Une  on  d^conrie  &cifiiMK 

itt       Vt?tfiBCf  1 

Jottra  relie  ironeft. 
Syra  an  fud-oueU. 

Andros  entre  le ocnd-oodlée le QOnd^eel^Mft* 

I^aros  au  lud. 

Delos  entre  le  fiid-fud-eft  &  le  fu^^ 
Scio  entre  le  nord-cft  8c  le  nord-notd-cft. 
Le  cap  Carahouron  au  nufd-cfta 
Scala  Nova  à  rcd^td-cfi. 
Samos  entre  l'eft  de  l*«A«0ld>clL 
Nicariai  l'eft. 
Fourni  à  l'eft- fud  eft. 
Myooneeufiid-tft. 

AiBocM  cMie  le  fad-cft  ae  fe  fililbMb 
Nalkenintelâd-dIftkAi 

I.  TINC  ,  moritagnc  de  la  Chine  ,  dans  la  pro  .  ir  ce  de 
Quangrung ,  au  terruoirc  de  Chaoking  .lixicmc  lucîtopole 
de  la  province  ,  &  .lu  r-o-i  de  cette  ville.  On  dit  qu'il  y  » 
fiu  cette  montagne  uric  pierre  haute  de  deux  cents  perches. 
*  Aildi  Sintnfis. 

a.  TlMGtviik  de  la  Chine*  «Tcc  toundk.diMle 
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jnos  /  icc  lie  Pckin  ,  dépancmciii  deChintinj;,  quarrtc- 
nic  tiic((i>polc  de  la  piuviuce.  EUe  cA  de  i'^  i6  plus  ocd- 
ikntalc  que  Pckin  .  lous  les  ig^tfdt  iMMude^ 

TINGA.  Voyez  TiMcis. 
.  TINGARIENSIS  ,  ficge  cpiicopal  d'Afrique ,  dam  la 
l^lMliimie  CéCiriefitc ,  feluo  k  notice  des  cvcchcs  de  cetce 
ptoTÏnoe  ,où  ce  itége  cft  dir  vacant. 

TINGCHEU  ,  ville  de  laCbioe.dtm  k  province  «le 
Fokien ,  où  elle  a  le  i de  (inéme  métropole.  Elle  cft  de 
o**  f^'  plus  occideniaic  que  Pckin ,  fous  les  15 ''40'  de 
laii(«Kle.  Le  rmitoicc  de  ccne  ville  dcpendoii  ancicfoit  des 
ptïnccstic  Mm,  I  c  roi  Cymis  lui  donna  le  nom  ticSiNi.0, 
{!<:  ta  famille  Tin^a  lui  donna  celui  qn  elle  porte  au|Out- 
<1  hui.  Du  letns  que  icgnoïc  «eicc  dernière  fjmille ,  Tii^* 
clieu  n'avoit  que  le  titie  de  cité  ;  ouis  U  fauoille  Tauningl* 
f.ns  cltangcr  Ion  nom ,  Ivleva  â  UdlglMlède  orfuepoleft 
ImfiMaiit  iwii  villes  i  faviitr  * 

Tîngchcu ,         Vuping ,  Qucios , 

NinglKM  >         Linglicu ,  jwigung^ 
Xaïqibinf»  Lieiwbiqg» 

QudqtK  le  territoire  de  Tin^cheu  fuir  presque  tout  coa- 
VCK  de  montagnes  «  on  t>e  laillc  pat  d'y  tiottvcr  routes  iet 
choies  i>cccl1àircs  i  la  vie  i  mais  l'air  qu  un  y  respire  cft 
tri»  mal  fain.  Dent  les  endroits  ic«  moins  cnkivd  de  cctK 
piavince»SrcA  les  momai^ncs  &  les  fixcts  Ibitt  plusfré* 
quciiies,  il  y  a  encore  une  nation  fauvaue  qui  n'a  point 
cic  lubjuKcc.  Elle  fe  nnainiient  en  liberté  i  la  faveur  des 
inuni.igt '  S  ik  (loii  provinces  .y.n  le  )oii;rc-nt  dans  ce  ^nar- 
lier  ,  iSc  qui  loimcni  dw^  v^ilcci  protondes  Ôc  picsque  inac- 
ceflible. 

TINGEN  A.  VojroE  Tikc  i  i. 
.  TIMGENE  .  COnnfe  de  U  Mcfoporamie.  Prolomce  , 
l  %tt,ii,  Uiiiar(|iia  ia  midi  de  la  Gaul'aniie.  Ait  liai  de 
TiN6»Mi«  lenaawcrJt  de  là  bibliothèque  paiaiibe  pone 

iMOEKt. 

TlNGER!.VoyeïTiKoiii  &TiMCTEm. 

TINGES,  ville  de  l'AfriqiK  propic,  Mon  Procope, 
y*tiialic.  l.  i.  Elle  ctoit  au  voifinagu  dz  Hj^mum. 

TINGEZ ,  vallcc  Je  l  Amétiqne  njcudionale  ,  au  P<f- 
rou  ,  dans  l'audience  de  Lima  ,  à  quatre  licucs  de  la  ville 
de  Valvcrde  .  du  côté  de  l'orient.  Qitoiqiic  cette  vallée 
n'ait  ni  rivtrres  ni  rutllcaux  ,  &  que  nicnie  clic  ik  (oit  )a- 
mais  acculée  de  pluie  >  elle  porte  ncaitmoins  des  poids 
cbtches ,  les  mdileius  de  tout  le  Pérou ,  beaucoup  de  «in  , 
avec  d'antres  ftehs  •  8c  force  cotop  ,  ce  qui  fait  qu'elle  eft 
ttcS'pcuplce  des  naturels  du  pays  ,  qtii  y  on:  I  :  n  l  i  -ib<ii;e«. 
Le  chemin  qui  mette  tiut  montagnes,  pallè  pat  ^aic  vallce  ; 
on  va  d'abord  à  U  bourgade  de  Corda'.ia  ,  iN:  de  U  i  Lu- 
canes ,  province  habiiL-c  d'Indiens.  Ceux  qui  vont  avec 
beaucoup  do  narclundiics  de  Lima  â  Cusco ,  prennent 
cette  toute.  *  De  Laet ,  Dcscnpcion  des  Indes  occidentales , 
1.  10  >  c.  1{. 

TINGOàN,  ville  de  It  Orne  «dam  la  province  de 
Qii.antung ,  au  dépatteiBcm  de  Kioidwo*  dixième  mitro- 

Kle  de  la  province.  Elle  ed  de  6^  ;  8'  plus  occidentale  que 
kin  ,  fous  les  1 9*^  t6'  de  latitude.  *  jIiIm  Sintnfit. 
1.  TINGHAI ,  foriLTclk-dc  la  Chine  .dans  la  province 
de  i  okicn  ,  su  déparii  iTu  nt  de  P'umuen ,  première  forte- 
teflèdc  la  province.  Llle  clî  de  5'^  it' ptllt  Olieillllequc 
Pckin ,  ions  les      1  o'  de  latitude. 

I.  TINGHAI  ,  fottereacdclaChine,datatlapmfinee 
de  CJiekiang ,  au  d^rtémcnt  de  Clingtan^jmmre  foc* 
icrdRde  la  province.  Elle  eft  de  }S'  plnsenRnk  que 
Pékin ,  fons  les  19''  s6'  de  laiimde. 

j.l^NGlIAl ,  ville  de  la  Chine  dans  U  province  de 
Chckiing,  au  dcpartcnicnt  de  Ning'po,  neuvi^e  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  cfi  de  ç**  1 8'  plu$  orientait  que 
Pckin,  kuis  les  50'  d  de  htirudc. 

TINGHANG,  ville  de  la  Uimc  ,  dstis  la  province  de 
Channli ,  audépartehient  de  Taiycn ,  prcniierc  métropole 
de  la  province.  Elle  eft  plus  ocadnitaic  qac  Adsia  de  4*' 
)6' ,  par  les  i<)^  de  latitude.  Alist  Simifit. 

TINGHING ,  Ville  de  la  Cline»  ^  la  province  <'e 
Pékin ,  au  département  de  I^Ming ,  iénode  métropole  de 
la  province. Elle  cft  de  i''  ^i'  pMOCddctMaktifae'I^km, 
fous  les  49"^  41  du  latinide. 

T'lN^>;.\'Ci  ,  ljr:ctcdc  de  la  Chii:c  ,  dans  la  province 

de  QiKichtu  t  au  dtfoacmciu  de  Juc^oiag  «  ieconde 
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sraiule  cité  (?c  1.1  province.  I.lîc  cfl  de  1  r  f' pfïaoccî* 
Ucnlaie  que  Pékin  ,  (oui  les  14''  41'  de  I  uiiudc. 

TINGIS  I  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Miiifir.n  le  TtiigiM- 
ne  «  dont  elle  ctou  la  capitale  ,  &C  i  laquelle  elle  doimoic 
fen  nom.  Pomponius  Mêla,  /  t  »  f.  f  »  &  Pline ,  /.  5 , c.  1 
difent  que  c'eil  une  ville  ttiïs-ancienae  »  ifi'oa  difoit  avoir 
été  bâtie  pat  A»iée.Le  dernier  ajoute  qûe  dans  la  fuite, 
iusqpe  l'empéfcat  Claude  y  iraaspwta  me  coU-àc  , 
Panaennom  da  dungèen  cehii  de  Traoucta  J-jlia. 
Le  nom  de  cette  ville  cft  dilFcrcmmcnt  é«ri:  par  Ir^  .?n*. 
ciens.  Poroponitu  Mêla  dit  Tingb  ,  \>li:x  Tingi  P.olo- 
mée  TiNGiï,  onhograplic  q.na  é-é  fuivie  par  l'itii-.ûairfi 
d'Afitonin ,  dont  quelques  manuscrits  poticnt  TiNgin  6c 
TiMOfc  bâm  un  endroit  de  Stiabon  ,  /.  1 7 ,  on  lu  Tica  , 
nab  ce  nom  eftoorrompu  :  car  ce  nùmc  auteur,  dans  le 
Hvwtloifiéaie ,  ÙttùW*t  m  génitif.  Jclon  Ptinaraue.  «M 
Struri$^  qw  namme  «ne  viUeTtNotNa.eenefut  ^-..'i 
Antre  qnî  en  (îii  le  fiindaieur.  Lei  hahirans  ilc  Tin^is , 

dir  il  ,  t^iLi  !i-rrrî  (jn'après  !a  (iiorf  d'.Anté'j  ,  f!i  veu  .x  jp. 
pcllec  rinj;a  ,  coiuha  avec  I  Icrculc  ,  &  01  cat  Ui.ols  r.L  ni- 
tné  Sophax ,  qui  régna  dans  le  pays,  iSc  fonda  cette  ville , 
à  qui  il  donna  le  nom  de  la  rricic,  Pbtarqnc  ajoute  que 
Sciiorius  ayant  piisd'ailaut  l;  vide  dcTingis,  &  ne  paii« 
Vam  croiie  ce  OfUt  les  Africains  difoienc  de  la  grandeur 
mooflraeufitd'Awte*  qni  y  itpit  enterré .  il  iir  ouvrit  Ibo 
totAbcaOi  oilk  ayant  iionvé ,  a  ce  «{u'on  dit ,  un  corps  de 
Ibinme  coudées  de  haut ,  il  fut  trcs-^onné,  immola  des 
viélimes  ,  fit  religicufeuiem  renfermer  le  tombeau.  &  par- 
là  augmenta  beaucoup  le  rcspefl  &  la  vénéraiion  qu'un 
avoit  pour  ce  géant ,  aiilli-bitn  ^isc  les  t.il-.ks  qu'on  dehi- 
loii  fur  fon  corop'c.  Striibon  ,  daui  Ion  dcniiet  Itvic , 
donne  aulfi  foixanc  cuudecs  à  ce  corps  d'Antce;  mais  il 
fait  cniendie  en  même  tenu  que  c'eft  une  fable  que  Gabi* 
niua  avoit  débitée  dana  fon  hîlbwe  tomaine,  avec  plo- 
fieurs  autres. 

La  ville  deTmgis  étoit  (iiuée  fur  te  détroit,  entre  le 
promontoire ,  les  côtes  &c  l'embouchure  du  fleuve  Valon , 
Mion  Ptolomée ,  /.  4 ,  r.  i  >  qui  ia  fnrnomme  Ctfjtea. 
L'iiin^raiie  d  Antonin  la  marque  i  diK  iiiii;  [uilles  du  lieu 
Minmic  .td  jVfr:Mr/.  C'cll  aujoutd'luii  la  vilie  ds  Tanger. 
Voyez  TanijUk. 

tlNGLEAO ,  lieu  de  1»  Chine  ,  au  royaume  de  Lcao- 
tun(! ,  où  il  a  le  rang  de  huitième  petit  lieu  du  d:  puicuirnc 
de  Tieling ,  premier  petit  lieu  de  la  province.  11  cil  Je  t^ 
1.0'  plus  oriental  que  l>ekin«  fou  kl  ip'  44'  de  latituda. 
*  AiUt  Sintnfit. 

TINGNAN  ,  ville  de  la  CMne,  d.ins  la  provînee  de 
Kia.'itjl'i,  au  dép.incment  de  C.ti:1--'  i  ,  il  i^i^KL  1, 't.i- 
polc  de  la  piovii.>.e.  Lllc  cil  de  z  '  50  pius  oeciutJiU.e  ^ac 
Pckin,  fous  1rs       n  de  latitude. 

TINGOESY  ou  I  incoises  ,  peuples  de  l'empire  Rus- 
Hen ,  dans  la  Sibérie  ;  ib  habitent  le  long  du  fleuve  Jénis- 
cca ,  &  Icnr  origine  vient  du  fud-ell ,  quoiqu'on  ne  lâciie 
pas  précifémcnt  de  quel  eodioÏL  Ils  ont  un  double  mcnteiia 
c'elVi-diietBBegroâqtCfpîs''ifond  dii  menton  i  ta  gorge» 
apparemment  ce  que  nmit  coonotflôm  fous  te  nom  de 
Ccitrri.  En  parlant ,  ils  j^loudênt  comme  des  coqs  d'indc  i 
les  Tar rares  n'cniendcnt  point  leur  langage.  I.c^  Samoiedct 
y  cuinpteiiiicni  quci^jc  chofc,  le  Langage  de  ceux-ci  ayant 
qitciqiic  rapport  avec  cel-.ii  dcsTingocfcs.  A  l'eft  de  It  ri- 
vière Jéniscca  ,  il  y  a,  félon  la  dcscrip;ion  de  la  .Sibcr  c, 
inférée  dans  le  recueil  des  voyages  de  (a  compagnie  des  In- 
des* f.  i ,  ^.  141  >  éirr.  de  Rouen ,  de  hautes  montagnes  , 
qnttie  desquelles  jenem  du  fotiftei  mais  eo-de(i  vers 
1  oneft  eft  on  ptfs  bas ,  conven  d'agréables  pScaj^cs  Se  de 
divers  aibres  miiiiers ,  &  où  l'on  trouve  quantité  d'oi- 
féaux.  Le  }éni<c-ea  fe  dcbotdc  au  prmtcms,  i  peu  ptés 
comme  fait  le  Nil  en  H;j,yp:r  ,  Si  couvre  plus  dr  ioixante- 
dii  liciics  de  bas  pap  Pendant  ce  tems  Ie^  Tin^otlcs  pas- 
icnt  de  r.utrc  côre  liu  flcnvc,  &  feiivii  lei.;  Uir  les  nior.u  - 
^nes  jusqu'à  ce  qtic  l'eau  foti  retirée  ;  ils  retournent  alors 
dans  ce  beau  pays  avec  leur  bétail  Ces  peuples  finit (tifi- 
bles  0c  don  »  ils  de  fonmirent  «^idantien  auk  nuvemenff  ' 
dfc  la  SibïirK,  i  qnoî  sh  Aireni  inciiés  par  les  Saraoïedes, 
oui  ieuT  iSrem  que  en  gouvemenn  etoiem  eomme  des 
dieux.  On  ne  fait  point  quelle  eft  ta  rcîiçîon  «fe  ces  gens , 
les  Moicovircs  ct.mc  trop  uégliijcns  ,  l'c  l'e  f.i'fiinr  poit;!  à 
divers  éjjardt  tout  ce  qu'ils  pouiioitiit  ktifc  d«!.»  Ci;»  pays- 
lll  po'ir  leur  avanra^c.  Les  peuples  pfiiveiit  î-tic  les  mèmes 
4Ue  Ici  PoOKAMnt&.toVKOOUM.  VOVCïToNfiOtiS. 

TINGPIEN» 
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HMGFIEN  I  «iOe  de  la  Chine ,  dans  k  province  d'fiin- 

anaineme 


MP,  «a  dépaneiMac  ieÇubiung ,  qi 
de  h  prevince.  Etie  eft  de  i6'  9'  plu*  oeddiMileifM  H- 

Jdn ,  fous  les  15''  t  b'  de  laàeak.*  AtUt  Sma^. 

TINGRI ,  peuples  de  la  GeniMiiîe.  Ccft  Pioloin^ , 
Ll,(.  II  ,  qui  en  fair  nicnrion  , IBIÎt Ici faUBipcjuS Ufiait 
TiNCTERi ,  au  beu  de  Tingri. 

TINGRY  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  D.iHTgny  , 
«vec  titre  de  priiKipauié.  La  place  cfl  ^>ofii>c  &l  conlidcta» 
ble  \  elle  rcflbrtic  i  Langrcs .  &  efl  frontière  de  la  Lorrai» 
ne.  Ceiig  de  la  imifoo  de  Luemboorg  la  yeSSbàaat  aa- 
joutd'imlf  ft  ^ca  «lifiM  princes  9c  Ummua.*l^i^, 

TINGT'AO  »  wUe  b  Chine ,  dans  la  province  de 
XamuDg ,  au  dépanenent  dTeocfaca  .  lièmiae  nénopole 
de  la  province.  Elle  eft  de  1'  10'  phu  ocrideatak  que 

Pékin  ,  fous  Urs  55''  5  '  lÎc  \  \  laée.  *  jflids  Smtn/ù. 

I.  TINGYVEN,  vil^c  lie  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchucii ,  au  dcpancmcnt  de  Chungking  ,  nnquicmc 
métropole  de  la  province.  Elle  e[l  de  i  r'  S'  plus  ocutico- 
atleque  Pékin,  fous  les  ;  1^  o'  de  latitude. 

t.  TINGYVEN •  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kiangnan  »  ni  département  de  Fangyang ,  féconde 
nopole  de  la  province.  Elle  efi  de  o''  }o'  plus  orientale  que 
Pckin ,  fous  les  a*  n'  de  latitude. 

TINGYUEN.  fille  de  la  Chine,  dans  la  province 
di'IanMo ,  ao  depanement  de  Çuhiung ,  quatrieine  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  1  ^ { i'  puMOCddciiiale 
que  Pékin ,  fous  les  1 5"*  tj'  de  latitude. 

TINIA  ,  fdoii  Pluie.  /.  j  ,  ^  >  ,  ?c  T:sea5  ,  fclon 
Strabon  ,  l.  5  ,p.  ii<,  ,  tieiivc  d'iuiiic,  dauil  Umbne.  ii- 
lius  Italiens  ,1.  8  ,  V.  4u  ,  hit  cntcndre^K  C^éiolc  Ut  pe- 
tit fleuve  qui  fc  jectoit  dans  le  Tibre. 

*. . .  Nêr^  élttiUKtHHU  miis 

/«  T^rim  fi^mut  TaMifw  b^/irktt  bmm. 
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de  fa  fituation ,  car  1 1  nmootm  ne  veut  êut  ■utic  choA 
ooc  l'embondiaie  de^ta  Tine.  En  n\  ■  fous  le  règne 
iTEibebed»  laDanrâétaotciitiétamsremboucluirede 

laTbyne  ooTioc,  y  pillèrent  le  irranafière  de  Tvnuouth, 
fondé  pat  le  toi  Eg&id  Ils  ne  purent ,  pour  cette  fois ,  por- 
ter plus  loin  leurs  ravages ,  parce  qu'Etlichcd ,  alTifté  d'Oi- 
faioi  de  Meicie  Ion  bcau-pete,  les  repontlâ  dans  leurs  vaif* 
féaux.  •  Réfhi ,  HU^oixe  d'AngteMne**.  i  »pi,  171.  • 
TINNA.  Voyez  Tikus. 

TINNEIA,  TiMEiA  on  Thinneia.  Servais  fait  b 
lematqfw  liiiTaoK  Aie  ces  «en  de  Viq^, ^Sanf,/,  |, 
».  )P9. 


Quelques  nanwaiti  de  Silius  Icalicus ,  lifent  Tunid ,  au 
licude7i«iia.PaniiilcaciCBpla»esiiiipriiiiés,  il  y  en  a 

S'  portent  Tnu ,  St  tTauircs  Ttmêf.  Le  mot  nuMerne , 
jn  Cluvier,  lui  *iti  t.  1  ,  c.  10,  cdilTêfim. 
TIN! AN,  illc  de  lOcéan  oriental ,  Se  l'une  de  celles 
qu'on  nomme  les  ifîes  Mariancs.  Ullc  cft  (ituéc  à  kSi  ' 
de  longitude  ,  &  fk.ni s  1rs  14''  de  latitude  fcpicntrio- 
nale ,  a  l'orient  mcridional  de  l'ifle  de  Savpaii.  Le  peic 
Gobien  ,  iciuiie ,  d»ns  ion  hiftotre  des  illcs  Macwncs , 
donne  à  l'ifle  de  "Tinian  quinze  lieues  de  circuit  ;  il  ajoute 
qu'on  lui  a  donxvé  le  nom  de  Buaid  rifid  MtrUntt,  parce 
qu'on  prétend  que  la  Vierge  s'apparut  i  Taga,  l'un  dès  in- 
.fiiUires ,  l'exhorunt  i  Ct  niie  diràien  »  &  à  donner  du  fe- 
coat$  aux  Espagnols ,  ^  vciKncBC  de  âttc  naufiam  ^lés 
deca>eisle.Taaa  obéiti  tlEiblnEflM|inb,  fe  It  m* 
truire  8c  reçir  le  tupitme  des  nains  de  aom  Marco  Fer- 
caiidez  de  Toraiera  ,  ce  qui  attiia  des  roiflîonnaires  âTi- 
xiiaii ,  uù  Us  irouvereni  les  habitans  dispofés  i  profiter  des 
înftruétions  qu'ils  leur  dunneietit.  La  foi  j  fît  de  fort  grands 
progrès  en  peu  de  tenu.  Si  clic  ij  c&  cablic  folidcmem. 
f  De  r/jU,  Atlas. 

TINICA.  Voyez  Tikisa. 

TINIORIDI,  TiuoniDi  ouTiniooiri,  liead'Afiri- 
que ,  dans  la  Cyrénaïque ,  fur  la  route  de  Canbage  i 
Alexandrie.  L'itinéraire  d'Aoïonin  le  marque  entre  An*, 
ims  ic  Stnm,  i  vingK-diiq  mille»  ds  pieniec  de  cet 
licox  »  &  ^  doiiie  msilef  du  lecond* 

TINISA ,  ville  d'Afrique,  félon  Ortélios,  qui  cite  le 
concile  de  Catthage  fous  S.  Cyptien.  Voyez  l'article  Ti- 

NlSTfKSIS. 

TINISSA ,  ville  de  la  grande  Arménie ,  fidon  Piolo- 
tnée ,  /.  5 .  f.  i|.  L'ifdûkn  de  MolMliiTiMiA*Milieade 

TiNISSA. 

TINISTENSIS  ou  Tinisinsis,  fiége  épiscopal  d'Afri- 
.q|ue,daDS  la  Niirnidie,  i  ce  qu'on  croit.  Dans  la  conÉé- 
tcnee  de  Cattha^c^^ ,  180 ,  fon  évcqueeft  nommé  Co- 
looicaB  tàittdfus  Tmifinfit  \  Ce  Venantius  i  Thù/d ,  a/filU 
an  concile  de  Catihage  fous  S.  Cyprien.  Ptolomée ,  /.  4, 
'«p  j  »  hk  mennaad'aae  ville iiaaiiiiifeTiiiil&.  tj/ù  poot» 
nxK  itre  la  mime. 

TINMOUTir,  château  d'Anj^Ieterrc  ,  daus  le  N  -r- 
tbumbetland ,  i  rcnibouchutc  de  la  Tine  ,  fut  le  boia  Icp- 

 ! — <  ^^.ccdc  qvicn.  Unon  de  ce  chteenbii  ^ 


larri. 


Les  Locies  Epizéphy  riens  &  Ozoles ,  furent ,  dit- il ,  les 
comjMgrîuns  d  .'\|ai  C)ilrrn  ,  :  .ail  ayant  été  (éparés  pat  la 
tempête,  les  Epizépliyricns  abotdctent  en  Italie ,  dans  le 
pays  des  BtuiicMS ,  &  s'y  ctabhteot,  tandis  que  les  Ozo- 
les ,  lenés  tut  les  cotes  d'Afrique ,  s'éublillbient  dans  la 
Pentapole.  On  lit  encore ,  par  rapport  aux  Ozoles ,  ajoaie 
Servius ,  qu'ayant  été  portés  i  TiMMSiA ,  ils  péwétWMot 
dans  le  pays  Si  y  bâiirent  «ne  viUc  qtoa  nomat  ti^Miw 
d'hui  Ufalis  oa  Ozalis. 

TINNEN ,  v  ille  des  états  de  l'empire  Ruilîen.  Lade^ 
cripiioii  de  la  Sibérie ,  infétée  dans  iMvoyafES  de  bcmis» 
pagnie  des  Indes, f.  t  ,^.134,  fd,  dr  JtsiM»,  parle  aînfi 
de  cette  ville  :  De  la  rivière  de  Terra  on  entre  dans  une 
autre  grande  rivière  qu'on  appelle  Tabal ,  à  peu  près  à 
deux  cenu  lieues  de  Vergateria  ,  &  Cur  laquelle  on  va  jus- 
qu'à Tinnen ,  ville  peuplée ,  bjtic  depuis  vin(;t  hn  .ins.  En 
hiver  il  y  a  beaucoup  oc  gens  qui  ptcr.i  c  ^  tl.  ^  traîneaux  à 
Saphanim  ,  pour  aller  eu  douze  jauts  à  Tumcn ,  place  où 
il  le  fait  prélenicroeiit  un  grand  trafic  de  pelleteiies  entie 
les  Moscovites  «  lesTanares  Se  les  Samoi'edes ,  &  ce  Iicu« 
U  dft  eomnode  poor  cxua  qui  ne^veulcm  padrr  que  ùx 
mois  en  voyage}  maisîty  co a qoi veulent  pénéitcrplM 
avant ,  &  qui  paflêut  blcD  Inb  «idcUde  ttîby ,  lan  i 
l'eftqnfaa  iud. 

'TINNETO ,  village  de  la  Rhétie.  Litinéraire  d'Anto- 
nin  le  marque  iur  la  ruutc  de  Brcgentz  à  Milai) ,  en  pre- 
nant le  long  du  lac  i  il  cioit  entre  Coirc  &  Murum  ,  à  vingt 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  d  quinze  milles  du  fc- 
coiid.  Scudus ,  dit  Oriclius  ,  veut  que  ce  foii  préfememcnt 
Tinischtn  ou  Xjil^ua  ,  &  Simicr  aimc  mieux  le  placer  â 
T naiix^u»  ;  mais  Ortélius  n'a  pas  pru  g.irde  que  Tàufbtm 
ou  Tm^n ,  &  Tinux^ns  ou  Taittttn  font  fe  mtne  lien. 
Les  Allemands  le  nomment  de  la  première  manicne,  ficfei 
Italiens  de  la  féconde. 

Ce  Ueaeftaujoutd'bui  une  bourgade  appcUkTeneionfc 
Voyez  oe  inol. 

TINNIS.  Le  géographe  Perfîen  écrit ,  dans  fon  troifiéroe 
climat ,  oue  c'ell  le  nom  d'une  des  isles  du  Nil ,  qui  étoic 
autrefois  I  j'c  t,jl;ivLr  l'iais  qu'elle  croit  de  Ion  rems 
emiercnLCiJt  iiuUij^L.  '  D' htibiit:  ,  Bibliothèque  orientale» 
fjg.  S  S  9. 

TINNISENSIS,  fiégc  cpiscopal  d'Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire  ,  félon  la  notice  de$évidMadfAfii> 
que  ,  qui  nomme  Ton  évèque  Dalmatius. 

TINNISENSIS.  Voyez  UTtmsuisis. 

TINPHADUM  ou TiMi>iiADt)M , lieu  d'Afitique , dans 
la  Numidie.  L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  ront* 
delbenfle âSinfis,  tamThmfitSc  V*gtftU»ina\ 
deux  milles  du  premier  ileces  lia» ,  Se  i  vuigt  milles 
fécond. 

TINTIUERIT ANUS-LIMES ,  contrée  d'AfciçiUL ,  àxi.» 
la  ptovince  de  Tripoli,  félon  la  notice  des  di);nitcs  de  l'em- 
pire ,feS.  f  5 ,  oà  on  lit  ces  mots  •.  Pr*ftfuuf  Umtii  'Im- 

TINTiLLANT  ,  monaftère  de  France  fur  le  territoire 
de  Vannes  en  Bretagne.  S.  Anbio  y  (iit  élevé ,  Si  il  en  fut 
abbé  pendant  vintgt-cinq  ans ,  avam  que  d'être  fait  évcqae 
d'Angers.  Cette  abbaye ,  qui  fut  bâtie  dés  le  cinquième  lié- 
de ,  avanc  que  les  François  fiidctn  cbrédens*  éc  qui  étoic 
foR  célèbre  an  finéme  liécle.  pour  là  r^goîarsté,  a  éoS 
tuioée  du  tems  de»  Nocmands.  *  AsiHm  %  Toppgr*  det 
faints,  ^.4}(;. 

TINTU.  rivière  dTspasçnc.  Voyez  RioTiHTO. 
TlN  rON  ,  nation  des  prairies  ,  dans  l' Amérique  fep- 
»  daoi  le  Douveûe  France.  Cette  nation  cft  UOI 
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in  pU»  conTidcnblcs  «Verure  le*  SUoux  ée  \'omH  ;  cUs 
lubke  le  lonc  des  hotà%  d'un  lac  d  une  j^raiideur  railbn- 
tttbie ,  d^oà  Ion  la  rtvicTC  Saini-Piccre  \  on  les  appelle 
qaetkiaefois  Tintoiiha.  Quoiqu'ils  Ibicm  A  pk»  ét  kflt 
cents  litdcs  àa  Iroquois ,  cependant  M  cruels  anchfOfMH 
phA-|(CS  font  des  courtes  (u^qucs  chez  «  ,  7  l'ur  faire  dfl 
prifonniert,  £c  contenter  Icui  rase  tic  iuiii>;cr  des  hom- 
mes. Le  pefc  Henncpin  dit,  qu'ils  ont  quelques  village» 
près  d'un  faut  du  Miinfllpi ,  quieil  à  vingt  ou  trente  lieues 
die  fa  fource. 

,  TINURTIUM ,  ville  de  la  Gaule ,  félon  Spanien ,  <iia 
Cti  parle  dam  la  vie  de  l'empereur  Scvetc.  Marianui  Sa»- 
tus ,  /  a ,  la  place  dans  le  territoire  de  ChâloiiS-(ur«Saoae  • 
&  Grégoire  de  Tours ,  Itb.  Murtjr.  dit  qu'elle éloîl  t  ucnte 
'  de  la  nicmc  ville.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin  27- 
mkritum  ti\  marque  lut  la  rouie  de  Lyon  î  GeffiriMMm » 
entre  Mâcon  &  Chîlon» ,  à  dix-neuf  milles  de  U  pietnicK 
«k  CCS  villes ,  6c  i  vingt-un  milles  de  la  féconde. 
.  Certe  ville  eft  aujoutd'hui  Tournus.  Voyez  ce  mot. 

TINUS ,  fleuve  d'Angleterre ,  dans  la  partie  fepten- 
nionle  de  ce  royaume,  félon  Ortclius,  qui  cix  (iiiil- 
taiOinc  de  Naubrige  ,  tc  ajoow  qu'on  appelle  ce  Heuvc 
Prtétbom  \  ce  pourrait  (are  k  inMie  fleave  que  Ptolomce 
.-ippcllc  TiNNA  ou  TtKA ,  tc  qtTil  plMB  CMce  Je*  «oliès 
Tau  i  6c  Roderia.  Dans  ce  casie  nom  moderne  feroit  U 

TlNZEUA  ,  ville  d'Ahiqiic  ,  dans  la  province  de  D.ir- 
ha,  fur  1.1  iivicrcdc  ce  nom ,  entre  U  ville  de  D.ifh.i  & 
ed!c  deïeacrin.  Marmol,  im».  J  ,  /  7  ,t.  ,  dar.s  la 
description  de  b  province  de  Darha ,  die  que  'Tinzeda  cil 
me  nlie  bô  ie  fut  la  rivière  entre  «iei  palmiers.  I.a  contrée 
dl  ftftile  en  èmtt ,  en  bled  &  en  orge  -,  mais  le  plus  grand 
«MDnetee  ààfitf»  éft  avec  k  lie  •  &  avec  l'indigo  qui  y  ell 
«nabondenceft  trîs-fin.  dya  denshplace  un  magafin 
pour  les  luarch.Tnds ,  oti  fe  rendent  ceux  d'Afrique  &  d'Eu- 
rope ,  avec  (les  draps  de  laine  ,  des  toiles  &  autres  m.ir- 
chjndilcs  qu'ils  échangent  contre  l'iiidigo  &  du  lie. 
t'eft  pour  cette  raifoii  que  pludeurs  de  b  diréticnté 
&  de  la  Barbarie  y  ont  fixé  leur  demeure.  Il  y  a  ajunt 
d'ordre  &  de  police  dans  cette  ville  qu'en  aucune  autre 
province, 

TiNZULIN>Tilled*A<iique  >dans  la  province  ikDat- 
hs.farUrivicieiieceinfii,  âdix  licites  de  Tar^aledu 
côté  du  fcptcntrion.  Marmol ,  itstriftiim  iÂ^tifH  »  j  > 
/.  7 ,  (.  I  {  ,  dit  que  c'eft  la  plus  grande  viNe  de  u  pio> 

vince  .ayant  plus  de  flx  mille  habitam.  Elleeft,  ajoure-t-il, 
renfermée  de  boanc*  murailles,  avec  une  grande  forterellè 
nommée  Alca^ava,  dont  le  gouverneur  clTlc  principal  de 
tous  CCS  quartiers.  Il  y  adans  le  pays  quantité  de  bled ,  d'or- 
He*  de  dattes  &  de  troupeaux.  Les  liabiians  y  font  i  leur 
ailé  1  quoiqu'un  peu  incommodes  des  coutfcsdcs  monta- 
gnards. 

TIORA,  «ille d'Italie,  Deojnd'HeikarmlIê./.  i  ><.i4i 
dit  qu'on  la  nonunoir  atiffi  Matisma.  tl  U  «lace  (ùr  la 

rouie  de  Re.ite  à  Lifta  ,  tiicitopole  des  Aborigènes,  entre 
Vatia  &^  Lilh  ,  à  trois  cents  milles  de  Rcate.  Il  ajoute  qu  il 
y  avoir  autrefois  dJi;s  cette  ville  un  oracle  du  dieu  M.irs. 
Cette  ville ,  (clon  Ortclius,  clk  appcUce  par  Baronius Tiftf- 
7M«  E((ltfi» ,  t<.  placée pir  \»vimmmt  fut  le  lac  fV 
/iflMi.  Voyez  TuDtR. 

TIOS  ,  ville  de  la  PapMagOoiet  (êlon  Etienne  le  géo- 
ignphe.S«abon.ilia«^^.  , écrit TiEiiM,dcPiob* 
iD«Tloir.  Ce  dernier  la  marque  fur  le  bord  du  Ptont-Cq- 
xin ,  entre  PfjUium  ôc  l'cmboïKliye  dH  fleuve  Panhé* 
nius.  Voyez  Amastris. 

TiPANlS.S/C,  peuples  d'Aile.  Etienne  k  g£ognplie  «Gt 
qu'ils  habiroient  prés  du  Caucafe. 
•  TIPARENU.S  ,  illc  de  Grèce,  dans  le  golfe  Argolique. 
riine ,  /  4  ,  (.  1 1 ,  du  qu'elle  étoit  fur  la  céte  du  territoire 
d'Hermione. 

TIPASA  ,  ville  de  la  Manriranie  Céfarienfe.  Ptoloraée , 
Ii4,«.  z,  la  marque  entre  Juti*  CétfttrtdSc  Vu.  Selon  l'i- 
«néraire  d'Amonin  ,  qui  Ini  dorme  le  àtte  de  colonie ,  elle 
ft  rrtHivon  fur  U  rome  de  Tingis  i  Can{ia«|e ,  entre  Ctff 

TttCêhnU  tkCjft  C*!urnit  ,  .1  fcizc  niiltr^  de  la  première 
•&à  quinze  milles  de  la  Itcoiidc.  Orrduis  croit  que  ce 
poutroititrc  la  Tr/îjf j  d'AinniKii  M.ircdlin.  On  croit  que 
cette  ville  eft  sujotnii  hiii  k  lieu  du  royaume  d'Aller, qu'on 
nomme  Sdfao»  Saf4.lly  eut  quilqmes  martyrs  en  cette 
.f  ilk  du  tem  d'tinanedc  ,  toi  des  Vandales  «  cna'aiwes 


T  I  P 

faim  Frotnence ,  marchand  ,  mais  ce  qui  a  rendu  cette  vilk 
célèbre  dans  l'Egliie  .  a  été  ta  conféliion  glorieufe  des  ca- 
iliulii{ues,âqui  Hurmetic  Ht  couper  la  langue  &  la  main 
dtoiiei'aa4l4,  âcqoi*  ayant  été  banoti  cnfuiie»  fc  ré- 
pandirsni  en  Europe  6c  en  Alie ,  pvlant  HHiacnicakmcnc , 
comme  s'ils  euJcni  CU  une  kofue;  *  BéUUt  T»fogr.  det 
Saints,  p.  {70. 

TIPASENSIS,  flét^e  cpisc<>pal  d'Afrique ,  dans  la  Nii- 
midie  ,  félon  la  nonce  des  cvcchcs  d'Atrîqtie ,  qui  nomme 
Ton  évcque  RulUcus.Ce liégc  cit  ditTércnt  de  celui  de  Ti- 
rafa*  ville  de  la  Mauritanie  Ccfariciifc  .  dont  parle  faine 
Oputti, ft .  $  tS ,  ^.  41.  Viébr  d'Uiique ,  it  fjfhm.  Dt- 
mt.  /.  41,  donne  de  grandes  louages  i  la  foi  dci 
habirans  de  cette  vUle.  Firmus ,  tMt»f»t  Kdtfi*  Tip*' 
feii/u «  &  député  de  k  ptovinoe  de  Niamidic ,  fouscrivj  i  au 
conôkdeOidMge  fous  Borâfàceen  51; ,  Oc  il  adîfU  au 
cmqui^im  concile  gén  é  r  1 

TlPASlT.ANLJS ,  lit^c  cpiscopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Cclarimlr.  l  a  twiicc des  évcchés  de  ecue|iCiOh 
vince  appelle  1  évcque  de  ce  ficgc  i{r/i(r4/«/. 

TI l'ATA.  Voyez  TifASA. 

l  Il'hNl^ËS,  nom  d'un  fleuve  dont  ilell  fait  meniioa 
dans  le  grand  étymologique. 

TlPH  A ,  ville  loaiitune  de  k  BoMtw  »  félon  Pau(iuiias , 
A  9 ,  r.  }  1.  Il  y  avoitun  temple  d'Hercule,  où  tous  les  ans 

on  célcbroit  une  fête.  Pfoloméc  écrit  .f/f/j^ ,  Ericnnc  lu 
gca^raphe  Sipha  ou  SiPii.«i  de  forte  que  Tipiia  dans 
P.uilanias  cil  un  dorismc. 

Tii'liATA.  Vovez  TirATA. 

Tll'HERN[îM.  Vovc^  TirtRNUM. 

TIPHICENSE  OlM'iDQM  .  ville  de  l'Afnqae  propre. 
Pline ,  /.  5 ,  1.  4  ,  la  met  au  nombce  des  trente  viikt 
libres,  &  dit  qu'elle  étoit  dans  les  tenct, 

TIPMULEORUM ,  en  grec  Ti^mU.  Il  cftfiitt  raendon 
de  ce  peuple  fur  ine  médaille  d'Auguftc,  rapportée  dans 
k  tréfor  de  Golnûus.  Ce  peuple  n'cit  point  connu  d'aiU 
kurs. 

TIPPERARY  on  SAiî«Tg.Cnoi«  ,  comté  d'Irlande, 
d.ins  la  pro.'ince  de  Munllcr  ,  a  le  comté  de  la  Reine  iJci 
Klikeniiy  à  I  cll  ;  Limenck  ôc  leShannonqui  le  fcparc  de 
Gall  way  c^:  de  Thotnond  i  l'oucft  ;  k  comte  du  roi  au  nord- 
cft ,  &  Vatciford  an  liid.  Les  Itlandois  appellent  ce  conué 
TlaJriudMnM  Cm*,  U  cft  irès- fertile  dans  les  quankrt 
ipécidionaux*  de  «o  y  mmve  Mtntiié  de  mailons  bien  lii> 
nés.  On  ie  ^vifë  en  quatorze  Darotuiîes ,  qui  fom  celles  de 
Losver-Ormond,  d'Ormond-Arra ,  d'Owny  ,  d'ikertn» 
d'ileagh  ,  d'EIio(;urty ,  de  Kilnaltins?,  de  Kiinamaniadc 
Clonwilli.tai ,  de  Msddietiurd  ,  de  iicwardaj; ,  de  Cnm- 
fcy  ,  d'Itia  ii  d'UiIa.  U  y  a  deux  villes  qui  tKmteiu  des  mar- 
chés publia  ;  Clonmcll  &  Caiick ,  ou  Carick-Mac* 
Gritren.  Clonmell  a  encore  le  droit  d'envoyer  deux  dé- 
putes au  parlement ,  <5£  les  villes  de  Tluirles ,  de  Cashel  » 
de  Fethacd  6c  de  Tipperary  ioniflàit  du  même  privi- 
U-^e.  *  MtéU  ftifm  é»  UGrMit  BrVdgnt ,  t.  j .  p.  5  j  5; 
fuivantef. 

TIPRA ,  royaume  des  Indes ,  dans  les  ctatsda  loid'Ava. 
Ce  royaume  qui  cil  travcric  dans  fa  largeur  par  le  tropique 
du  cancer ,  &  dans  la  lon^rocur.  du  nord  an  midi  par  k 
riucrc  d'Arac.in  ,  e!l  boir.c.iu  nord  p  ,r  le  royaume d'A|êni 
ou  d'Acham ,  i  l'orieni  pat  celui  d'Oliil ,  ati  nv.li  par  ce» 
Itiid'Aracati,  &  à  l'orient  pac  celui  de  Bcngak-  ^a  capi- 
mIc  s'appelle  Marbaoan.  Voki  ce  que  Tavcmier, 
fiy4gt  dtt  Indtt  l.  t ,  r.  itî ,  dit  de  Tipra ,  fur  le  rap* 

riri  de  trois  tnarciiands  de  ce  toyaimie,  qu'il  a  vu,  l'un 
Daea ,  &  les  deux  amres  i  Patna.  C'éroicnt  des  gens  qui 
paîloient  peu  ;  &  tous  croient  venus  par  lo  rnviume  d'.Ara- 
can  ,  qui  elt  au  niidi  \-  au  couchaïudc  celui  de  Tipia,  que 
le  Pégu  bor^ic  auiii  en  partie  au  couchant  d'hiver ,  à  qitoi  ils 
avoient  employé  environ  quinze  |ournées.  Les  voitures  du 
pays  font  des  boeufs  &  des  chevaux ,  comme  dans  les  In» 
des  i  &  ces  chevaux  font  d'allcx  petite  taille,  mais  cicel- 
lens.  Le  roi  &  les  grands  feigneurs  «ont  en  PàBê^t .  9t  oite 
leois  éiéphans  qu'ils  font  inllraite  pour  kgplerre.  Ils  foiit 
fort  fofeti  aux  goitres  ;  ce  qui  leur  vkm  des  nuiivai  les  eaux. 
21  n'y  a  tien  dans  ce  royaume  qui  foit  propre  aux  étrangers.  ' 
Il  s'y  rrouve  une  mine  d'or  ,  m.ns  d  un  or  fi>rt  bas  ,  âc  de  ha 
foie  qui  cft  fort  gtoiTc.  Ces  dnïx  cfio'rs  loin  le  revenu  du 
roi,  qui  re  tire  aucun  lubfide  de  (es  luiets.  Ceux  qiii  rj'ont 
aucun  rang  fontobligésdetravailler  pour  lui  fix  jours  t^^'us 
ks  ans<i  k  mine  d'«t  ou  à  k  Aue,  il  envoie  vendce  l'un  de 
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loutre iUChioe  i.&;oa  iqi  njifone  de  Tug/ax ,  dont  ii    que  1  on  met  aa  nombre  de  celles  dt!  Ceconê  rana,  Mfls 


fiôebauiedesfHciïf  deh.mlciicik  dh  SA.  Il  fait  faire 
aufld  de  petites  pièces ,  minces  comoM  da  ttpie*  de  Tuf> 
quic ,  &  il  y  en  a  de  deui  fortes.  Il  en  (aiit  qpMtre  des  unes 
■oor  fuie  go  éca»     douie  decaunca.  *  f/^* 

TrQUADRA ,  ifle  d'Espagne ,  &  l'une  des  petites  ifles 
qui  (or.t  aux  environs  des  iflcs  Baléares.  Pline,  M.  %  , 

(.  \  ,  la  niatqUL'  prcs  Je  la  ville  Pjlma.  Scion  i  icrmo- 
latiii  il  y  en  a  qui,  au  iica  de  I  iquai^ra  ,  cctivcni 
TRiQtJADn.A,  &  veulent  que  ce  nom  i.ii  nit  étédonni 
À  cauic  de  fa  figure  itiangulaiie.  Le  noiu  modctnc  eft  €»• 
àe)er4. 

I.  TIRi  (u  )  liviere  de  Fiance,  duu  b  piovince  de 
HoofliUoB  :cUe  fine  da  hjiiuValetpir*  &  a  no  poni  i 
Cevet. 

1.  TIR.  Vojrcx  Ty». 

TtitAOENSES..  Vofcs  TftmAeiA. 

TIRAGHRILL ,  baronnte  dTrlandc ,  dans  le  eomré  de 
SIej;û ,  ptovincc  de  Connm>;t ,  au  midi  de  la  province  de 
CatbLiry.  U  n')'  a  aucun  heu  rcni.nrqiuble.  *  £i4l  prf'feiit  de 
(hUndt. 

Tll\ALLtS  .  ville de  !a  petite  Arménie» Pcolomée  > /.  j , 
<.  7  ,  la  plâtre  tian?  la  C^atjonic. 

TIRALLUM.  Voyci  izvRAiLA. 

TÎRANADUM  ou  Tirinadom  ,  ville  delà  Maurit»i 
nie  Ccfaricnfe.  Dans  l'iiinécairc  d'Antonin  cUc  cil  nar* 
qucc  lut  la  route  de  Cartluiiâ  à  Céfartx ,  entre  Rdfkhm  & 
CMfKttittÂmm  t  vin^^-cinq  mllas  du  premier  de  cet 
JictHC .    4  ^ale  diAance  da  lécond. 

TIRANCf,|iMiTCneraGotdans  ia  ValieUne .  de  U  dé- 
pendance dei  Grîfbni.  It  comprend  onze  communautés , 
Se  cft  pjrij;;c  en  deux  archiptcués,  celui  de  Ma^o  q  n  .t  les 
fix  communautés  d  en-haut ,  iSi:  celui  de  FiiU  qui  a  les  cinq 
communauté!  d'en-int.  *  Eiât  &  DHhu  ét  U  St^,  t.  4, 
p.  14t. 

I  iR.ANO  ,  capitale  d)  ï;oi)vcrncmeiit  de  même  nom, 
étoit  autrefois  fur  ia  nvedtoitc  de  VAd/f* ,  avec  le  nom  de 
VilUa'u  i  mais  étanc  périe,  on  la  reUàtit  peu-â-tKii  dans 
fendrait  où  elle  ell  1  qui  cft  fort  agréable ,  fur  la  rive  gj»: 
che  de  laiivinei  Elle  c(l  fort  peuplée ,  &  honorée  &  Ja 
p(éreDoeda|iiii*eiiKttr&  deu  Bégeocede  fondcpatle^ 
nwnr.  OnTaRinitdeoene «Ole m  temple  magnifique  d^ 
dié  i  la  Maieiu,  bâti  de  be-au  marbre  qu'on  a  tiré  d'une 
cattierc  de  la  montagne  voifine.  Il  s'y  fait  beaucoup  de  pé- 
Icrinagcs  , &:  l'on  v  tenurque  plulicursnionimu  .  ii  Ii  ■  - 
vouon  dti  pcicriris ,  enti'autrc^  une  grolic  chiicctl  ot ,  i..  il 
fc  tient  dar.i  ce  lieu  de  j;rolli:s  foires  toutes  les  années.  Les 
Grifons  y  envaieix  veiidic  quantiic  de  troupeaux  qu'un 
conduit  en  Italie. 

TIRASIA ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  l'hilloiic  dctplao- 
tcs  de  Théophrade ,  /.  j  ,  cité  par  OriéGaa.  Il  parait  que  oe 
lieu  étoit  dans  l'iUe  de  Crète. 

TIRATHADA ,  village  de  la  Paledine.  Jofeph ,  Antiq. 
/.  i8,(.  f  tqtti  le  donne  aiaSimanuia»,  dit  qu'il  éunt 
pièsde  tantomagne  deGaridiD. 

TIRCA ,  ville  de  la  province  de  VaiKarah  en  Afrique. 
D'Herbelot  dit  qu'on  Ja  trouve  à  fix  journées  deGanah, 
en  descendant  le  Niger. 

TIRCANI-CANDGIGAI ,  village  des  Indes ,  an  royaj 
inc  de  Caltan  ,  près  du  fleuve  Vacacli.  Pctis  de  la  Croix  ,  cl 
dans  ton  hiftoirc  de  Timur-Bec  >/•  |  >    { *  dit  que  ce  vil* 
kjçe  eft  fitué  i  101^  10'  de  ]aagttiide«  iôiia  le  de 
laniude. 

TlRli'  Pc^tis  de  U  Crab&.dans  fon  hiftoirc  deTi- 
nmr  .  Bec,  /.  6 f.  <  f»  qne  Tiié  cft  k  mm  d'une 
viUe  eéUbn  derAflaniie,  £ic  le  bonida  flcave  Mcndoo* 
laa  oiuMadié.     , ,  . 

TIRETAINE ,  nviera  de  Fkanœ  en  Auvergne.  Da  vity , 
'Auvergne  ,p.  300 ,  en  parle  ainfi }  Près  de  Clcrniont  &  de 
l'abbaye  Si  du  troitrçde  S.  Alyre  fe  voit  le  luiiFeau  du  Tirf 
/iliw  ,  autrefois  Sîjteon.  11  nait  d'une  fontaine  dont  l'eau 
s'endurcit  &  fe  pcinlici  de  forte  qu'elle  fait  un  pont  fous 
lequel  palfc  cette  nviere.  La  nièiuc  eau  coulant  dans  la 
ptaitie  avotr  tclicmeitt  accru ,  le  convertillknt  toujours  en 
pîctre ,  que  le  pont  avoir  déjà  huit  toifes  de  ioiigueur ,  fie 

quatre  de  lari>cur  j  de  forte  qu'on  fut  contraint  de  le  coa> 

pcr.  Cette  eau  cft  aluroineufe. 

•  TIRE-JY,  iflie  occidentale  d'EcoQe,  au  fiuUHieft  de 
Gell*  denettecft  leparée  par  un  petit  dfadl.  Cette  ille 


pont  la  plus  f  crnlc  de  toutes,  &  elle  abonde  en  clfet  eti  WM- 
tcs  choies  nécellaires  il  la  vie  humaine.  Sa  longueur  n'eft 
que  de  fep<  milles ,  &  fa  largeur  de  trois.  Il  y  a  un  lac , 
«neiaedantoelac,&  un  vian  diâieau  dans  cette isle.  fie 
<bcif  Areflecn  eft  le  propriétaire.  Elle  a  un  port  commode 
qui  (en  de  retraite  aux  vailfcaux  tjiie  le  maiivais  teuis  fur- 

Îirend  d m-^  U  n»cr.  Lllc  c(l  à  fept  nulles  d'Andros  ,  i  dix* 
mit  d;:  Syra  Sc  â  douze dc  Miconc  &  des  Isdtleu* Sut 
pnfitit  d:  u  Gnnét  Bret4^ne,  t.  î  ,  p.  1S7. 

.     TlRIrt.  \\>)CZ  TtIHiA. 

TiRlANLJVAOhR  «  contrée  dont  parle  £ufebe  dan«  là 
duoniqne.  Voici  le  pa/I'age,  M.  CéUiut  Ptun ,  &  Ct 
mus  Mil»  txul  tffft^ ,  rts  imâti»  TirsMt  Srixkfm  «ne 
fini  HHluntts,  Ortélius  a  icatarqué  qo'au  lîea  de  Ti- 
KiANO,  il  lîiUoii  lire  Thuriako  oti  THmi-Not  Bc 
BaoTTio  au  lieu  de  Btixi*.  Il  ajoute  que  le  maiw»» 
crit  d'Eufebe  qu'il  a  confulié  poitoic  7  hpïjtiHS ,  BtU' 
ttKiqut ,  pour  TburiMiu  &  Bruttunui ,  fai,on  de  lire  qui 
feioil  bonne. 

TIRlCEiN'SE  OPIDUM ,  ville  de  l'Afrique  propcc.  Pli- 
ne ,  /.  ;  ,  r,  4,  la  n^t  au  nombre  des  crcnle  vdlct  liliteS» 
&  dit  qu'elle  cioit  d.ms  les  tciies. 
.    TIIUCIU.M.  Voyez  Tritium. 

TIRIE  ,  ville  des  états  divTurc  en  Afic  ,  dans  T.'^natolie» 
fur  la  route  de  Sinjrrne  â  Coigni.  C'cil  >:r.c  ville  des 

eus  grandes  &  des  mieux  peuplées  de  lonte  l'Anarolie. 
e  ciu'il  y  a  même  de  remarquable ,  c'ell  que  presque 
tous  les  habicans  y  (bot  anûî  prapcei  i  poner  les  amies 
qu'i  caliiver  laiene,  lOe  onyen  voir,  qui  après  avoir 
coQNnaodé  des  bannières ,  reprenneotia  cnartuc  ,  avec  U 
même  tranquillité  que  cet  ancien  diélateitr  romain  dont 
l'hidoire  cil  It  connue  il  y  a  peu  de  chrétiens  &  de  juifs 
dans  cette  ville  i  &  les  Tuics  y  ont  pittj  de  cent  mos- 
quées. Les  montagnes  voifines  y  fuurni(lciii  de  l'eau  en 
abondance  ,  &  la  campagne  tout  ce  qui  c(k  Déceifaire  i 
la  vie.  Cette  t;randc  ville  n'otitc  aucun  monument,  ni 
ancien ,  ni  moderttc ,  qui  (bit  digne  d'attention.  Au  fortir 
de  Tiric  on  trouve  une  plaine  qui  peut  avoir  cent  cinquante 
miUcs  de  touri  on  croit  que  ce  fut  li  que  Oa;azet  fat 
pfil  par  Tancrlan.  Il  y  a  une  montagne  voifinc  où  l'on 
inave  ^nfieurs  plantes  alliscaikufi»!  de  la  graine,  de 
ccUequi  fe  nomme  Baabeor,  a  A£  uwvle  trii^ingu* 
licie  pat  les  botaniiles.  De  cette  montagne  on  voit  le 
fleuve  Méandre ,  qui  traverfè  ces  vaftes  campagnes ,  en  fer» 
pentatit ,  &  qui  n'apptoctie  qu'à  deux  lieues  de  Tirie.  Le 
commerce  y  cotilillc  en  lapis,  en  laineu,  en  comn.Sc 
en  toutes  (ortcs  de  fruits  &  de  deiuccs.  Les  nianufiihircs 
font  poui  la  plupart  dans  le  fauxboii.-g  qui  cil  très-grand 
<k  auili  peuple  que  la  ville.  Au  lorrir  de  ce  fâiixbourg,  on 
trouve  tute  raoïiiagne  très- rude.  *  PdiULiUéi ,  Voyage  de 
l'Anatolie  en  1 7 1 4 ,  r.  i  ,  p.  1 571 

TIRIMENEN ,  peuple  fauvageanx  cavkoutdu  détroit 
de  M.tgcllan.  Il  habite  un  paysda»  ha  leitea  noianié 
.Cain.  Otivicf  de  Noait»dan  foo  wjnge  autour  du  mon* 
)  chcx  les  Tuiiiieuen ,  Cm  grandi 


de,  dit  ( 


dcsgéam,  ayant  dix  à  douze  pieds  de  hautèiir.  Ils 
font  plus  avant  dans  les  terres  que  les  Kemenéres ,  les  Ke- 
nKnckas  &  lesKaraykcs  ,  av"^  |in 'î  il  ;  (ont  fouvent  ct» 
guerre,  &  qu'ils  appellent  par  in|urc  Mangeurs  d'Autru» 
elles  i  mais,  autant  qu'on  le  pouvoir  prtil'u.ncr ,  .ijo,ite  Oli- 
vier de  Noort ,  ils  étoictM  les  uns  fie  les  autres  anthropo» 
phages."  f  '«j4ge  itUim^tlgmitttMiu urim,  t.  } »  p.  t9, 
édit.de  Rouen. 

TlRtOLO  ou  Tyriolo,  en  latin  Tiritlimoa  T/rif 
AHVfpetîievilIc d'Italie, 'dans la  (llalabre  ultérieure  pro* 
che  du  mont  Apennin ,  ell  l'ancienne  Tyrus ,  ville  de  |A 
gtaDdcGieoeicileelli  ttoHlicoesdeS^uilace  dacâtédn 
nord. 

TIRIPANGADA,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange, 
félon  Ptuloinée  ,  /.  7 ,  f.  1.  Ses  interprètes  écrivent  Tai- 

PANCALIDA  au  llCD  de  Tir  1  TANii AIIA. 

TfRlbCUM  ,  ville  de  la  Dace.  Les  exemplaires  latins 
de  Ptûloiiiec  ,  /.  7  ,  S  ,  ajoutent  que  cette  vilic  (e  nomme 
ptclcntemeni  Tacos  :  Qufd  nuu  I'aros  duuMr.  Lazius  die 
que  le  nom  moderne  ell  Turo  ;  mats  ce  nom  ne  fe  trouve 
point  dans  nos  canes.  Daudrand  fie  plufieurs  autres  géo* 
graphes  loutiennent  que  c'cft  aujourd'hui  Tergowitz. 

TIRISTA ,  ville  de  la  baHe  Myfie  ou  plutôt  Mofie. 
Ptokmée»/.      lo,  la  marqiic  près  du  Danube,  cane 
raaitr.     CCcccc^  - 
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T >  mamtm  Se  Dwm/ltnim  Ltgi*.  Je  croit,  ik  OrtelwSi 

Jiuec'cll  la  méaie  ville  ^juc  ^editac  appelle  Drisia.  il 
crobleauâl  que  ce  foie  U  Sixi  anta  ^kistis  (k  l'iii- 
rtttme  d'Amontn  ,  h  Srx4ciNr  a  PaitTA  de  U  notice 


TI  R 


des  émiiàn  de  l'Empiie,  &  laTt{«ma|^  ,ilooi  Sxtea» 

ÇifadMwfimlMaoiie  cGdciMiliqM.  UaoB  nodened* 
I  a  tsTA  eft  TBRWiiCii .  tAen  hmat* 
TIRISTASIS.  Voy«TrRnTA»i«. 

TlRbTRIA  ,  promoinoirt  de  la  baflc  Mafie,  fut  k 
Por.t-Euxii».  Pialooifc,  /  j.r  lo  .la  marque  eiitr* 
njftfttii  &  Odr(j'i..'  terprctes  lifcnc  TmiiiMs, 

Coiiune  lu  aiilii  l'ompui  .  Wcta  ,  t  i  ,  t.  t.  Ce  niotcft 
Cor;  .  n.p'j  <:,iiu  .Strabon      7  ,      j  i  i  ,  q;ii  li[CEieiVt2lS, 

4u  iieu  de  T I R I  »  r  R  i  ».  1  i  noiis  *pp  rend  il  ¥  avow  »uï  ce 
pronwMottc  un  ihàieau  fortiâc ,  dans  Icifucl  Lyriniacfaiit 
wn&niia  pMidMU  qncione  wnit  (èt  ttéion.  Ce  cnème 
praoïoMcwe  cil  aoôuM  Tumua  pK  iUika,  i. 

'^llïllA .  nllede  bMé&MMMe  «c  dmikticrm, 

feloi)  Ptolomée .  /.  5 ,  f.  18.  L'édiwmdeMalcEpafieTi- 

KITHA  aHllCudcTiRiTHIA. 

TIRITIRI.  Corneille  dit ,  rivkre  Pctfe  que  les  in- 
ciciis  ont  nommée  Afoy«(M5f  Orj/n.ll  anujtc  qu'elle  a  (on 
vû  irs  dans  la  province  de  <  hnlillan  ,  t]u'cllf  [livtrfc, 
4|Qcllf  »a  le  jcircr  djr.s  le  Ruifc  l'cilique,  Coriicdlc  a-,iroit 
t>icn  dû  nout  dire  Ictgarar.ls  q^i'il  a  pour  ivjiKer  ,  que  le 
TiRi  I  iRi  puille  être  en  même  tcfn$  le  MaféMi  &  i  Of*' 
ut  ;  car  li  l'eroit  curieux  de  favoir  qu  ua  fleuve  fe  |c(ût  C& 
ui^rae  ccail  daiu  k  golfe  Petfique  &  dans  U  mer  Noire. 
Ilcft  fiiri  dvawiw.  qu'il  n'aura  pu  le  fulfiage  d'Ovide, 
ttuidk  «e  fOfoKi  frienmm  da»  k  Pont  Ensin.  Mn- 
xm  imtntUe  met  porniuic  in»  U  PnMt  on  inné 
.  nomme  Okoatidb.  rais  non  pi»  Or  atu-»&  ce  fleuve 
pouvoit  fe  tcRct  dans  k  golfe  Pcffique.  A  l'égard  (fa 
Mo  /C-is,  Ptolomée en  fak  un  deuvede  la  Sufianr.e,  qui 
pwivoit  avoir  Ion  ctnbonchure  dans  le  ^olfe  Perlique.  Or- 
léltus,  qui  a<e  les  tables  d  Abulfcdj  ,  du  que  le  Uoutm 
jr  eft  oppellé  TRirictRi  &  non  Tiritiri. 

niUZA,  vilk  de  U  Paphlagonie.  Etienne  le  ^éo^^ra- 
phe ,  4|iii  dk  ^ue  k  mm  naiioaal  cA  TtRizi ,  rcjiur^uc 
^  Ucfi»  •ppctte  in  luifainM  de  cette  viOe  Ti&iti- 

VHANU. 

TIRNAVIA ,  TiRN AU  oa  Ttrnao,  viHedc  la  hante 
HoocrkdaM  k  immi  dehkài»,  eonfiot  de  cekÀ 
de  Araa.(b}itfonlkdCtd*  FraicMbdi  «câluntde 

Prclboorx ,  lut  une  pcme  rivière  qid  lui  cl^^nne  ion  nom. 
La  vilk  de  Tirn«u  eft  grande ,  allèz  belle  <3^  tjciiâée  d'un 
foUe  $C  d'une  Ifoiiite  muradle.  Les  rues  fane  larget ,  Cc  les 
tnaifont  bien  bâitcs.  li  y  a  Je  belles  cijldcs  entre  lesquel- 
les on  diiHngue  celle  des  jéfuite,  hj  uiie  par  Nicolas  , 
comte  d'Elleckaii  &  de  Galancha  ,  paUuii  d'Honç^^ie  .  Q  si 
fil  fjiie  aiilTï  le  maître  autel ,  qui  ell  d'une  l'uperbe  fculp- 
Mrc  de  boit.  Il  eft  inhunté  au  devant ,  ic  on  voit  Ton  épi- 
tayllC  fur  U  muraille.  (']  Dê  fijit,  Atlas. (>>)  U  L*- 
knrtm ,  Retour  de  U  marichak  «k  Guébrum  en  Fr aoM^ 

TIRNSTAIN  «•  TvRMTAtM ,  pente  vilk  d-AlkiM- 
gne  »  d*m  k  htSk  Autriche  ,  an  Quartier  du  hjut  Ma- 
ttaTtfbrrx ,  lîir  la  rive  gauche  do  Dannbe ,  un  peu  au- 
del'j-,  tîr  Siain.  Cette  ville  tic  Ljtf^'ie  qu'en  dojx  belles 
rues  ,  I  u.it  qui  ccMiduit  au  bosti  de  la  rivière  ,  &  l'uure 
qui  la  tiavcrle.  On  y  voit  un  jçrarjd  thitcau,  nuj;riiH.)iie 
dj.ns  Ion  arthiteclure  &  dans  les  appatteinens  ;  &  il  en 
rcde  un  ancien  ,  dont  les  raines  font  connoitre  qu'il  é:oic 
rrcs;  fortifie  qu'il  commandoit  toute  la  ville,  étant  élevé 
Hir  une  moeuerve  au  pied  de  bquelle  elle  eft  lîiuée.  En 
•Ikm  de  TinUkin  à  Vienne ,  dn  voit  la  graivle  abbajte 
de  GoMvekIi  ic  fefaoor^  de  Hollambonrg  ,  où  les  mon- 
a|giweaiiMB«ocwii^pw«rtetBiiddektiyiere,quifiiic 
plufiran  iflet»  en  l'da^ilGtm  de  tcDe  iRdmkre ,  qu'en  ocp> 
taint  endroits  dk  «phadjOBiailk  àt  ïàpMÊ,*  JéSit, 
Atlat.  Cnm.  Diâ. 

TlROLcii  1  moi.  ,  comte  d"Anem»gre  ,  &  l'un  di-s 
pays  hérédilMlci  ik  11  nvaifon  d'Autriih;-.  (  )  lia  la  lU- 
viereoil  ft-ptenttion  ,la  Carinthic  îfv:  l'aK  .'icvct  hé  de  S.ilrz- 
bourf;  à  l'oncnt ,  une  partie  de  1  état  de  Vemlc  au  midi ,  Oc 
les  Swdès  &  les  Gfilons  au  oouiJiam.  (  ^  )  Le  Tirol  a  été 
Ainlï  gppcilé  d'un  cKîreaa  de  ce  nom  ,  h.în  fur  [a  rivière 
d'Ersch.  Il  a  atitrc&is  £111  pattietie  I.1  Rhétie  :  depuis  il  tic 

pink  dadaché  de  fioviete  •  donc  ii  (m  démembré ,  &  il 
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Voir  des  tnirquis  de  Merank  ,  A:  tnliii  EliTaSetf! ,  corctcffe 
de  TuoI ,  le  poicR  dans  la  ri  aifon  d'Amtuhc  vers  l'an 
irSj  ,  par  Ibn  maïugc  avec  Albeii  ,  duc  d'Au;ricbc,  dc 
depuis  iiiipereur. 

Ce  pa]rs  cil  ion  monta^ncox  ,  ce  qui  fait  qti'ii  n'cft  pas 
des  plus  tertilcs.  On  j  tecueille  pourtant  du  bled  &  du  na  ; 
&  il  abonde  en  pâturages.  Il  y  a  des  minet  d'.tr^ent ,  decui» 
vrc  &  de  fer  ;  &  il  y  a  autli  des  eaux  minéraler  Si  filéeii 
Ses  rivières  font  l'inn «  <lMi  k  mmfr  de OMiitsWiMrd  eft, 
Ce  l'Adige  qui  y  ptead  là  fourec.  On  dhnfc  te  conité  dt 
Ttro!  en  quatre  parties  principales  :  lavoir  ,  k  TuoI  pro- 
pre ,  les  pays  annexés,  l'évéché  de  Ritxen ,  &  l'évèché  de 
Trente.  (  *)  D'/fii4tfret ,  Géojt  i  !  i  i  cienne  &  tnoiler- 
ne ,  U 1 1  p.  116.  C'')  ^       <'*  ^«it^i*»-  Gco^.  htiL  1. 1  ^ 

MAI. 


LiTMlOb^precoo 


L'Inn  Thaï 


I  L'Eifchtand  ' 
ou  pays  de< 
l'Adige. 
r  Plakniz , 
PaTs  Atmezés»  JSonnebergi 
J  Feldkitck  . 
(.  Bregeniz. 
L'MMdtimm»  /firisen  . 

J  Bruneck. 
Trente ,  • 
Tobluio  , 
i  Madiuiztf  t 
L'ifCdhéda  Ttcne  ^  J  Arco  , 
kNsgo, 
iTorboIe  , 
Roveredo , 


"  înjpruck. 

Hall , 

Schwat , 
,  Kiiffllain. 

I  Tyrol ,  . 
I  Gbttcait 


I  .TIRON ,  m  latin  TtrtmmK ,  abbaye  de  Feifioe» 
le  diocéfe  de  Chartres,  de  l'oidredc  laint  flenoît,  à  hok 
lieues  de  cette  vilk ,  vers  k  couchant ,  dans  le  Perche  ,  fut 
le  tuillèaude  Tiron.  Bernird ,  abbé  de  fiiiu  Cyprieo  «m 
failli  CyvfaOtcn  Poitou ,  s  étant  démis  de  (on  abbaye,  s'en 
•Ik  avec  «M  périt  oamfafc  de  diidlpks  cfaoilii  dai»  lille  dé> 
lèiiede  ClMoflêf  » liitb  cAte  iêpcencrranate  de  ta  6reta> 
gne.oùilavokd^afintaoncfbisune  I0 ni<ue  retraite.  Les 
pirates  Tobligerent  bkmôt d'en  fortir.  Il  vint  avcclk  petite 
troupe  qui  an;>.'nen(oit  de  jour  i  autre,  sctablir  dans  le* 
bois  de  S.svn;n; ,  en  bafle  Normandie  ;  mais  comme  le 
bienheureux  Vual ,  disciple  du  bienhcuteu  Roben  dAr- 
tHiiltl ,  Ion  ami ,  y  âoitdé|i  étabh  avec  fa  compagnie ,  il 
vint  (e  retirei  dans  les  bois  de  Tiron ,  oii  Rorroa  ,  comte  dt 
Perche  Si  de  MortMCic  ,  lui  donna  an  tonds  pour  bâtir  un 
moiuftèrcdOMilsnaderoens  furent  jenés  l'an  i  lop.  Tels 
fiwcnt  kicuiwiicucenwiis  de  It  tifonnadon  de  foedw  de 
S,  Benoit  de  b  congrégation  deTbon.  Beairix,  époolè  de 
Reooa  1  ceniKdaÂeidie,  fit  élever  féglife  dont  l'craplace. 
ment  (Wt  acooidé  par  le«  chanoines  de  Chartr:s.  Louis  le 
Gios  a  au/n  p.ifTc  pour  toudateur  de  cette  abbaye ,  appa» 
rcinmcm  a  saurt  dcsutaads  tonds  ^u'il  lui  aura  donnés,  flc 
p.irce  qu'il  la  mil  en  la  fauve-g.irde  en  1 1 10.  Di  f  .l  u  d  y  tat 
le  pereouabbéde  cinq  cents  religieux .  qm  vivotent  dan* 
une  ttH  graisde  obftinence ,  fe  contentant  de  légumes  pour 
leur  nourriture,  fans  aucun  ufasedu  vin.  L'abbaye  de  Tuon 
a  été  autrefois  chef-d'urdre  :  elle  avoir  pliifîeurs  autres  ab' 
bayes  fous  fa  furisdiâion  ,  fit  où  tes  abScs  8c  les  religieoi 
étoient  envoyés  par  l'abbé  de  Tiron  ,  Se  reftoicnt  iou)oail 
fous  cette  mbne  juritdiâiao  »  iodépendant  dei  oïdioaiceik 
Elle  a  ctwore  aujoardlkii  de  tris-  bcQcs,  de  ridio  de 
d'amples  cotblMItt.  *  MéiU»,  TfOff.  dn  fiiBii  »  pj^ 

4fi7-  .... 

a.  TIRON,  prrirc  tiviere  dTtp.iene  ,  dins  la  viei[îe 

CaiUlle.  Elle  a  lu  toutce  dans  ici  mon^a^nei  appelldes 
-Sierra  -  d'Occa.  Elle  aiurt  en  ferpentant  du  midi  ikcI- 
dental ,  aa  nufd  otwmat ,  &  va  fe  jctter  dans  l'Ebre ,  fur  k 
rivedrottede  ee  flciive*aU'deflâusd'Maro,tiaiic  prèi  di 
Brimes. 

TIRONEAU ,  TiruuUum ,  lieu  de  France ,  dans  k  Mû- 
ut  ,  ékftion  da  Jtlaas,  {ar  U  rivkn  de  Sanetî  dix  Ueue»  du 
|init,da^danaid,Tenleicenfinde  kNoaMÔfifc 
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■Ccll  m  abb^  de  UnédiâiM  fé<bnn^,  filte  de  Cûat 
Aniti  ,  «Mit  Muft  du  irilme  lUocèTc  âa  Mans.  Elle 
fût  fondée  ptr  Riyen  de  Cliaonfcei,  fire  de  Clinclunt, 
le  1 8     calendes  d*oAobre  1149,  félon  d'autres  CD  imi. 

TI^npOLIS.  Voyez  Mazslla. 

TlRMF  ,  Tir  Ryf  ou  Ty^-Ryf  ,  idc  d'Ecoffe  ,  & 
Tune  des  /Ebudcs,  i  cinqlicucj  ilc  l'iûe  de  Mul  ,  du  côté 
d'occident, &  woifme  de  l'iflc  de  Coll ,  au  midi  oriental 
de  laquelle  eft  la  petite  ille  de  Guniu ,  entre  deux.  Tirrif 
n'a  «taei me  quarte licties  de  longueurs  Se  une  oa  deux 
deMqpK.ll]r^  dam  cette  ille  cinq  piiiM^aitt  iact,qHi 
faut  t 


LefedeBanabolf 
Ulac-deFdiL 


LelKdeKirkabol, 
Lehcddbftnl, 
;  LekcdeHylebei. 

TIRSi€  ,  ville  de  I»  Micédolne  ,  d»ns  la  MytiJoiiie. 
Etienne  le  c^graphe  dit ,  d'après  Tbcagëne ,  aue  cette 
ville  liioii  iflB  BemdeTkfei  Iruiiedet  finows  «n  ib  de 
Mvjtdon. 

TlRUS.VoyexTyR. 

TIRYKS ,  ville  du  r^toponn^fc ,  dans  l'Argolide,  ftlon 
Eiîeime  le  u^^raphe ,  qui  veut  qu'eUe  dOt  ion  noni  i  Ti- 
lyns ,  filled'Alot ,  qui  ^toii  fœut  d'Amphitryon  ;  ic  qu'au* 
pacavant  elle  fc  oommât  HAt  iiiStâ  caufe  que  piuficurs 
picheurs  d'Hcrmionc  s'y  àoieni  établis. TiRVNsexUloitdB 
icms  d'Honoere  qm  en  parle  ,  Cauhg.  v,  5^9. 


Strabon ,  1.  7 ,  p.  371 ,  dit  que  la  foncrcdc  de  Tiryns  fut 
fcfilie  Bar  les  Cyclopes  que  Procius  mit  en  bctbgné.  Elle 
Jùt  deintiie  par  les  Argient  ,  félon  Panfanîaa ,  Carierftt 
è^i7,Acelle(K  (obCOait  plus  d«i  wna  Kiw,  k^t 
$,  s> 

TISA.Vo7«Tesa. 

TISSUS  ,  mtjntagne  de  la  Thedalie ,  félon  Tite  Liwe  > 
(f.  18  ,  t.  5  ,  dit  que  c'cft  une  pointe  de  niontiync  tort 
élevée.  Ccft  1cTis/eum  cie  Polybe  &  de  Suidas.  Apollo- 
nius ,1.1,  met  aufliî  dans  la  The{»lie  uu  promontoire  nom- 
tuéTisAUMitnais  fun  fcholiade  ajoute  que  ce  promoo- 
loire  étoit  dans  la  Thesproiie. 

TISANIENSIS  ,  fijge  cpiicopal  d'Afrique.  On  ne  fait 
dans  quelle  province.  La  canfcrcnce  de  Carthage  fait  mcn- 
tioQ  de  UhréKtbu ,  iihjput  àooià&ieJ*iféitùm,<jetk6t. 
«met.  I  >p>  1107. 

TISAPATINCA.  Voyez  StKAPATiNCA. 

TISARA  ,  ou  Antisara.  Voyea  Amtisara  Se  Bt- 

»NA. 

TISARCHî  ,  noioc  &i  village  de  Libye  ,  fcLn  Ptolo- 
|Bé«,  /.  4  ,  f.  5. 

TIS ARIA, petite  ?ilk  de TAnatolie , dans  l'Amafic.  Le 
père Chailel de Gunt Paul  dit  queTisARiA &Caisar. 
font  les  noms  modetna  de  l'anaeniie  Diocéfarée.  Voyez 
DiocÉsARtE ,  11°.  t.  Pâul^cas  écrit  Cara-Hissar  ) 
mai  s  quoiqu'il  l'ail  reconnœ  wor  nue  ancieime  ville  »  il  n'a 
pas  lu  que  c'àok  Diocé&ée  de  Cippadace«Vo|nCa«a« 

HlSSAR. 

TISDRUM  &  Ti  SDRtfs.  Voyez  TawRW. 

TISEBARIC  A  ,  contrée  de  1  Ethiopie.  Elle commençoît 
près  d  j  port  de  ûciciuce  ,  &  s'ctcndoit  le  loni}  de  la  nier 
iUwge  jusqu'aux  Moschopbagcs  ,  félon  Arricii ,  1.  Perift. 
f.  I.  La  panie  maritime  de  cette  contrée  ctoit  hnbiicc  par 
des  Ichihyophaccs ,  qui  demcuroient  épars  lous  des  cb:«u> 
mieres  placées  dans  des  paiTa^jes  étroits.  Ao-dedans  des  ter* 
les  habiioienc  des  peuples  barbares. 

TlSEDrTENaS.TijWïiMref .  jié«e  épiscopal  d'Afri- 
4|K  »  diM  UNnnudir.  DaiV  la  conmencc  de  Canhage  on 
m£«MMdtof  iévêqine«HlMliqpe*dcDaaatus,  cvè- 
dooatilte.  *  Htfinm  .  CoUeâ; 
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TISIA  ,  ville  d'Italie ,  feloo  Etienne  le  géographe ,  qui 
dit  que  le  no!\i  national  crtTisi  ates  1  rn.ii5  Appicn  ,  de  Bel, 
Anné.  p-  ^ S  j ,  ci.  Awlht.  1670 ,  nous  apprend  que  1  i(îa , 
ville,  éioiidan^  lepajfidei6mn^»0cilnioniiiektlia- 
jbiianiTVKtfis. 
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TISIANUS  ,  flnve  de  la  Scythie  EnropicsK ,  ftlaD 
JBmnoècCiEftle  Tianeut  de  l'robmée. 

TISIAUS  ,.villed'Affi  1  ic  <  r  n ,  /.  17  ,  ^.  S,  i  ,  I* 
met  an  nombre  dexelles  qui  hire.it  tumécs  dr  fond  en  com- 
ble durant  la  guerre  de  C  cUr  canne  Scipion. 

TISIDIUM,  vilIcd'Atnqiiï.  StV.nil^ ,  Ed.  Jagmh.eùt. 
Vatiqt.  iû54,ditqiic  Miiellis  en  donna  le  comnundc- 
mrm  i  I  I  Miriha.  On  ctmt  que  c'eft  la  même  que  Ptolomte 
iip.  i  Ir  J  n  [  1 CA.  Voyez TtiisicA. 

TiSl  L IT A N U S ,  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  pio» 
vince  procotirulaire ,  ï  ce  que  croit  Oupin.  Ce  (iége  doic 
Im  dittitetN  de  cdui  qui  cjk  oonsmé  TibêStMU/  dans  la 
CDnlliiiitoe  de  Canhav  ;  car  ai  chapitre  1 1 1 ,  elli  dit  qao 


ntfus  TiJUtt4»R$  n*a  point  d'adretfai re  ,  a  j  lie j 
upitfc  1 97 ,  elle  fait  meiMion  d'nn  cvi  qjc  do- 
natifle  appellé  jf«r^//.7ii/  &  quaUfîé  Til>ilitjnns  epmapMu 
FliteniiHs  ffimput  Tifiluiifis  ,  ailîila  au  coiriIc  d-.-  Cartiu- 
^e,  tenu  eo  (15  ,  lous  Ooniface.  C'eft  fans  doute  le  niî-me 
liégf  que  Tifiliunns ,  &  apparemment  que  U  ville  cft  celle 
que  1.1  table  de  Pciiiinger  app:lle  TiCHttlAi  fcplacB 
dans  la  province  proccnrubite. 

TISIS  ,  ville  d'Egypte,  (cion  Etienne  le  |£MnpIl0. 
TISMENir.'vilIc  de  la  Moldavie.  •-•-r- 
TISOBIS ,  flôwe  de  la  Giande  Biciagoe.  Vo^ci  Toi». 
BIIM. 

nSPO.Mnie  ville  de  l'Amérique  fcptentiionaU ,  fur  la 

câce  du  golfe  du  Mexique,  dans  l'audience  de  Mexico.  Il 
eA  dit  dans  le  fuppléni«nt  des  voyages  de  Dampier  tp*rt.  t, 
f .  5 ,  queTipfo  cil  une  allez  jolie  pcilte  ville ,  litucc  au  bord 
de  la  mer ,  &  airofée  par  un  petit  rudlcau  i  tuais  qu'elle  n'a 
aucun  commerce  du  cûté  de  la  mer,  parce  qu'elle  n'a  point 
cie  havre.  De  l'iile  ne  connoît  point  la  ville  de  Tispo  dans 
fa  carre  du  Mexique  :  il  marque  feulement  la  rivicre  qu'il 
nomme  Tuspa  i  &  Tusba  pourroit  bien  être  le  véritable 
nom  de  la  ville  comme  de  la  rivière. 
De  U  vieille  Vcra-Crux  jusqu'i  Tnpo  »  il  y  a  covtrun 

Înme  lieues ,  la  côte  s'étetKlant  au  noid  dc  an  fad ,  fc  de 
MpojoMju'il  ta  zinerc  'Panuk  oa  Panuco ,  il  y  a  vingt 
liewt  oa  wmmu  La  cSie  ell  notd  ft  fud  au  plus  prêt. 

TISSA  ,  petite  ville  de  Sicile  ,  au  pied  du  mont  .€tna , 
du  c6ié  du  feprentrion  ,  pris  du  tieuve  Onabala  ,  fnivani  la 

Eofilion  que  lu^|nnc  Piulomcc  ,  /.  j ,  r.  4-  Ita- 
cut.  /.  141  f^Kn  ,  écru  l  iist ,     en  la»  un  peut 
Moi  : 


On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  SjmUvu  *  ou  du  moins 

au  ville  de  £0ÊdM*4  eft  bâtie  mtph  de  l'cudraic  aà 
1  Tl«a.  La  habiiaaa  àoicm  iioimiiéi  TifNWli .  te 
iMmTtmKaMHt.cuffliDeéait  Pline./.  j»^.tyCicéron»' 

Omt.  FnmntÂT.  t.  )S  «décide  pour  la  première  cmhojtra. 

P^-.c  :  ./  Ti:J'tn/îlui ,  dit  \\yptrf*TV4  &  ttnili  ciritAit ,  Kimit 
f!ut  Imn  mmine  eripnur  ,  qasm  tjUMam  fmmeiiii  tmnma 
txMàfit.  Voyez  T 1  vs  /f.  . 

TISS/£ ,  pctir  pays  de  la  Sicile,  icion  Etienne  le  géogra- 
phe, il  cft  qiicihon  app.iremment  du  territoire  de  la  pente 
ville  de  Tiiia ,  qu'Etienne  Ic  géoKtapiic  ne  Cummît  point  « 
&  qui  éroit  pew-ctre  ruinée  de  u*  icnu, 

TISSUS.  Voyez  Pathijsos. 

TISSY  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Normandie ,  à  fept 
liconde  Coutanccs ,  fc  i  ttm  de  Saint  -  Lo.  Il  y  a  ime  vf 
cooté  on  petite  juriadiâîao  loyale  t  fc  on  y  tient  marché, 
tous  les  faoMdi*  >  fiit-com  pdiir  les  veam  ^  y  ibu  ukh, 

bons. 

TISUCIS.  Voyez  Si-sAcis. 

TISURUS ,  ville  de  l'Atriqoe  propre.  Ptolomée,  /.4^ 
r.  {  ,  la  muqnepaimileieilMq^éiaîcBcianidid'ildi» 

méte. 

TIT  ou  TiTE  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Maroc* 
dans  l^MTOvince  de  Dugucia.  Marniol ,  dans  la  description 
d'Afrique ,  r.  t ,  /.  $ ,  e.  { j  ,  dit  tiue  Tire  étoit  une  ville  an- 
aienrte.  On  en  voir ,  a|oute>i-il ,  les  ruines  fur  le  bord  de  la 
mer ,  â  quatre  licncs  de  Mazaean ,  du  côté  du  coochant.  Elle 
diiit^iceqtfoaptàeodtlafonibtiaiiauz  premiers  habi« 
tant  ntqœ,  fc  elle  Aon  aatieibistré;-peupléc ,  parce 
que  les  campagnes  d'alentour  font  rrcs- fornlc*.  Qoaad  iei 
Portugais  prirent  b  ville  d'Azamor  ,Tite  (érentStpir  com* 
polîtioa,  &  fut  quelque  (Cens  tnbntaircdu'roi  de  1».  ;1  ; 
nait  MulcT  Nacer ,  frère  de  Maliamet  Oataz ,  coi  «k  \;ei , 
CCccce  iy 
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étatK  »l\c  dai»  cette  province ,  pour  aflîranchic  les  Mahomé- 
tans  lie  la  IcrvitiKle  des  chtéiicns ,  8i  n'ayant  tien  fait  que 

rendre  «n  tréfotier  du  roi  de  l'orrugil ,  .ivcc  un  Jiiit ,  ciui 
«idoif  à  recevoir  les  contributions ,  en  tnlevu  [ous  les  lu- 
bir.i[i5 ,  &  les  plaida  dans  un  petit  buuri^  ttoit  iJ.::t-Tt  , 
à  trum  lieiies  de  Fez,  fans  i:|iic  cc'f;>:  viiic  au  jannais  été  rc* 
peuplée  depuis.  Les  inaifor.s  &  li:5  tours  de  la  ville  (ont 
-encore  debout.  Les  Arabes  cultivent  le  pays  des  envi* 
<ons. 

TITACAZENUM  VINUM.  Gidien  parle  d'iw  vin  aiafi 
<q)peilé  du  nom  du  pays  où  U  croidoîi.  • 

TlTAClDi£  ,  niunicipe  Je  la  tribu  Antiocliide  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Spon  ,  dans  fa  liAe  des  boutgs  de 

i'Attique ,  marque  celui  tk  T/f«/</<,  dansta  inini  Acaiitidc. 
Ce  bourg  prenoit  fon  nom  du  héros  Tiiacus ,  qui  livra 
Apidna  à  Caftor  &  Pollux ,  lorsqu'ils  vinrent  dans  l'Airiiiiic 
pour  tirer  leur  fonir  Hrlénc  des  mains  de  fon  ravilipui  Thé- 

^  fée ,  comme  le  rapponc  1  ii-rodote. 

Tll'i£RON  ,  nom  d'une  ville  dont  parle  Ifacius ,  m  Ljt- 

éafbr,  cité  par  Oriclius. 

TITAN ,  (  iOe  de  )  ou  CAMKOt .  ifle  de  Fcance ,  fiir 

les  côtes  de  F^ovenee .  dam  le  dtocèi^  de  Toulon.  Cette  ifle 
efl  h  plus  orientale  des  iflcs  lî'I  hcrcs.  C  rPt  i  c.iuff  ilc  cela 

g-j'on  lui  a  donné  le  nom  de  1  uan  ,  cVll  .i-dirc  ,  du  cinù  uà 
fc  Icvf  le  folell  LesMarfril'oi'.  &  les  Grcfi  1  spndi^Mcnt 

«iinctois  Hypéâ  ,  c'cft-à-duc  iutcii-jntc  ,  paiLC  qu  i  I  cjjard 

■de  Maricilk-  ,  elle  cft  nu  dtllous  des  ,ii:[ies.  Ei^fuitc  dans  le 

moyen  âge  on  Jui  &  donné  le  ooni  de  C^ét$$,  Elle  pei» 

«voir  quatre  oiillc  p«f  de  Umg  »  fw  milk  da  lai]{e.  Elle  eft 

|Ku  habitée. 

i.TITANA»  viHe  d'Egypte  »  doM  Claiidicti,»/>imk. 


CUr* Ht  JBfutm  ^êàS$  m^ùmt  Jktnr 

On  voit  ailL-z  que  par  Titatu ,  ce  poète  entend  la  ville  de 
Dioipoiis  ou  U  vdlc  du  Soleil  ;  car  le  folcil  a  été  autli  ap- 
IKUn-inin. 

I.  TITANA  ,  ville  du  Pcloponnéfe  ,  dans  la  Sicyonîe. 
i^fanias ,  /  a ,  r.  1 1  i^  1 1 ,  la  met^â  £pixanie  (lades  de 
Sicyone.  On  voyou  autrefois  dans  crtte  ville  un  temple 
d'Esculape  ,  dont  la  It aiue  croit  cuiivcrtc  d'une  robe  de  Imne 
fie  d'un  mamcau  ;  cniotrc  qu'on  ne  lui  vovoit  que  le  vi/âge, 
les  mains  &  ta  pointe  des  pieds.  Celle  d'Hygia  ,  fa  iîlle , 
décdc  de  la  Santé ,  étoii  aulIî  tellement  couverte  >  ou  de  fes 
liabin,  oudcs  cheveux  que  les  femmes  s'étoient  coupés  ptxir 
ka  là  offrir,  qu'on  avoir  peine  i  la  voir.  Les  ftanies  d'A- 
lesanor  de  d'£ui»j(îon  étoiem  anfli  daoi  ce  ternie  i  ainll 
^ue  celle  dcCoranis  qui  éiORdeboit.Leslubttan3  por. 
«Ment  cette  dernière  dans  le  temple  de  Minerve  &  I'.kIo- 
roient  lâ,  brûlant  toutes  les  viornes ,  â  la  réfcrvc  des 
«(c  i!ix  qu'ils  mettoient  fur  les  autels.  Qiunt  aux  fcrpcns 
confacrcs  à  Eîculape ,  les  liotiiraes  n'ofoient  en  .npprochcr , 
&:  in<:ttoient  reniement  la  vilnde  i  l'enttée  du  lieu  où  ils 
«loîcnt.  Près  de  Tttana  on  voyoii  l'antcl  des  Venu ,  où  le 
pciife  {acniait  une  niik  toutes  les  années ,  Si  faifoit  cettaiot 

3llâK8en<|iiatre  fodcs  qui  leur  étoicni  dédiées, chantant 
me<|iKlqiMtveisuiât;i4Ltes.  Entre  cette  mitne  ville  de 
Sieyone ,  on  nonve  le  temple  des  décflès  nommées  Sn/ra 
vu  les  AiliMens,  6e  Emhidtt  par  les  Sicyoniens.  On 
leur  fac rit- nir  n  i  '  ans  en  un  certain  jour  des  brebis  plei- 
nes, de  iiiLiiK  4>i  diïx  p.irqucs  ,  donc  les  autels  ctoient  pics 
«k-li. 

5 .  TITANA ,  petite  contrée  du  Péloponnéfc  ,  dans  la 
5icyonie.  C'eft  Etienne  le  géographe  qui  en  fiiit  mention, 
^  li  entend  parler ,  fans  doute ,  du  territoire  de  k  ville 
jde  même  nom  s  il  dit  que  Tiiând  eft  on  pluriel ,  mail  ciuToa 
«mpiojre  anfli  ce  mot  au  finsnlier*  de  â  cette  occalîon ,  il 
«le  cr.padà8edlioiDsre,  Z&iJlff.v.  7}  (.  ^ 

'TITANIA-TELIUS.  Voyei  TtTïNit, 

TÏTANIS,  port  de  l'isle  de  Corfe,  Ptoloméc,/.  j  ,f.tt 
le  masaoe  fur  U  câte  occidentale  de  l'aie ,  amcfeiiiboa- 
tdnwdH  flaawTkaziuide  h  ville  FUèia. 
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i.TITANUS,  Beoye  de  Mfie  aioeore.  Pline,  /.  ç  , 
e.  ;o,  met  fon  embouchure  fur  la  c&te  de  l'Aeolide,  Se 

y\oa'c  qu'il  y  avoir  fur  le  bord  c.n  lt  fleuve  une  ville  de 
mciiie  nom.  Le  (choliafte  d'Apoilonuis  place  aulli  dans  ce 
quartier  une  ville  noiiinicc  Ti  taMOM  ,  &  Porphyrogc- 
oétc  en  ccL-nai:  iuk  autre  dans  la  GaUtie  ,  œ.ns  ces  trois 
villes  pourroteni  bien  n'en  faire  qu'une. 

1.  TITANUS,  momaane  de  l'Aiîc  mineure ,  félon  Oc» 
télius,  qui  cite  QuinOtt  Cahbcr. 

j.  riTANUS ,  moougne  de  h  Thcââlie.  Herycbe  te 
Euftache  en  perlent. 
TITARESIUS.  Voyez  EoaoTAS»      » ,  te  Tita- 

RkSiVt  ,  n".  t. 

i.TITARESSUS^,  ville  de  la  petite  Arménie  »  filoa 
Ptolomce,  /  ^ ,  e.  7.  Il  la  met  dans  la  Melttcne. 

1.  TlT.AREbbU^) ,  fleuve  de  la  Thellalic.  V'ibius-Sequ^ 
Her  ,  ^.  85  ,  mù  dit  qu'on  le  nomme  auilî  Orcus, a/oute 
qu'il  fc  jette  dans  le  Pénée ,  fans  mêler  fes  eaux  avec  ceU 
les  de  ce  dernier  Heove ,  mais  en  œulant  delliis.  Liuajn  , 
69.6,  vaf.  }7(  &fiùr.  dont  les  neilleutc*  étfiiioai  liftoc 
TiTAUtsoi,  <ut  <{ue  ce  fleuve  orgueilleux  de  fortir  du 
Stn,  flfmve  lespeâé  oètne  par  les  dieux  ,  dédaigne  de 
tnekc  fei  cmb  «vec  cellci  dW  rivîm  ewMiMBC. 

J«Ar/,  h»  étttriKi  mmew  tkm  sourit  Mda» 

Vtftndit  Tturefci  jijujs  ,  Ijpfusqmfi^mt 
CuT^ire  f'ena  prp  finis  uttivr  urvit. 
huiii  f.tnu  ejï ,  S:fj^iii  >njn.irt  pdludtbus  0HKH$t 
Et  CAfiin  mtnitrtm ,  jf «rri /  tottupt  Vibs 

TITARUM ,  ville  de  la  ThelTalie,  félon  Etienne  le 
;;éograplie ,  qpu  ciie  Lyeophion,  Le  nom  Mnonal  ell  ?)• 
tmmus. 

TITARUS  ,  montagne  de  U  TbcilâIic.5lrabon ,  /.  9  » 
f.  441 ,  dit  qu'elle  touchoit  au  tnoM  Olympe .  de  que  1» 
Deuve  lltarelius  y  preanit  lé  Iburce }  pcut-Soe  donnai»» 
elle  le  nom  i  h  «lUe  TiTAiiuii»dow  patle  EtiaMe  b 

Rco^raphe. 

TITENUS-FLUVIU^ ,  Heuvc  de  la  Sartn.itie  Alutl- 
quc,  L1U  plutôt  de  la  Lolchulc.  Apollonius  fi  (on  fcho- 
liille  difcnt  que  ce  ticuvc  ic  jettoit  dans  le  Pont- tiuxiii.  Il 
donnoit  le  oem  à  une  conitce  appclléc  Titeni  a  ,  que 
Valcrios-Flaccus  nomme  Titani  a  Tellos. 

TITH  A ,  ville  de  l'Arabie ,  feloti  U  notice  des  digpûtés 
de  l'Empire  tl,  où  on  litt  Ctbm  fnm  mUitrid 
Thréotm  édTiibA 

TITHONIREGIA.  VofezTtTom-Riei  a. 

TlTf  lOflF.  A ,  ville  de  la  Phocide  ,fur  le  mont  Parnaflè. 
HcrodeMc  ,  /.  S  ,  n».  )  1  ,  dit  qu'auprès  de  la  vi lie  de  Néon, 
il  y  avoit  une  cimedu  Parnafle appilIceTi  riioRt  a  ;  mais 
Paufanias,/.  10,  f.  ?  t ,  aprè^  avoir  rapporté  le  Iciitimcnt 
d'Hérodote ,  dit  qu'il  y  a  apparence  que  toute  la  contrée  Ce 
nommoit  autrefois  TinioaEA  ,  &  que  dans  la  fuite, ks 
habitans  des  villages  voilîm  ,  s'étani  venus  établir  danc  h 
ville  deNton»  cette  villepciioeii  i  peu  le  nom  de  T  t  tho- 
UA.  Le  mot  ell  eonompn  dans  Plniarqne ,  m  S/tU  ,'qut 
écritTiTHORApodrTiTHORBA.Dtt  tem*  de  Sylla.Ti- 
ibore  n'étoit  pas  tine  fi  grande  ville  que  du 'teins  que  Plu- 
tarque  écrivoit,car  ce  n'ctoic  alors ,  dit  il ,  qu'une  forte» 
re(îe  alîifc  fur  la  puauc  d'u.ic  nxhc  escarpée  de  tous 
cùtés ,  oLi les  peuples  delà  Phocide ,  fiiyant  devant  X'cr- 
xès ,  s'eiuiciu  iciircs  autrefois ,  &  y  avoieat  trouvé  letu  (a- 
lut. 

TITHRAS ,  bourg  de  l'Attique ,  dans  la  tribu  Aegeîde» 
félon  Etienne  le  géogtaplie.  Ce  bourg ,  dit  Spon  ,  danilt 
lifte  de*  bourg*  de  l'Ataqne ,  prenait  toa  nom  de  Tithr», 
61*  de  PïmfiiMi,  Ce  lieu  avmt  le  bruit  i^vroix  des  habitant 

trés-méehans ,  &  des  figues  très-excellentes ,  fclon  le  té- 
moigi^agc  de  Suidas ,  d'Arillophane  &  d'Athénée.  Il  cil 
parlé  du  bourg  de  1 11  iua  s  dans  une  ancienneioienplioa  qui 
Ce  trouve  à  SaUnut)e  Se  rapportée  pat  Spoo, 

XAAAlZTtt 
ANTIAOVOT 
TBI»r  ASIOT. 

TUHILASOS,  TiUe  &  la  Vbft,  Lct  Gtorgoocs ; 
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MiiToicnt ,  Teion  Suidas ,  in  vtrio  rifyni, ,  qm  dit^  CWt 
fiUeàoit  atfoAed'm  fleuve  de  mênie  noui. 

z.  TITHaASl»  .  modctpe  de  l'Atciquc.  Stwlu  le 
danne  aux  CotfKXÈ^CtA  k  HMflMtieaqiieTidireSi  Voyei 

TlTHRAS. 

T;THR0N1UM  ,  ville  de  la  WlOCÎde,  félon  Eiicnne  le 
géographe.  Paulanias,  iii.  %o,(.  JJ.dit  <]irclle  «on  i 
quinze  ludcsù'Aruphiclra  ,  .^;  (itiico  dans  une  plaine  ;  mais 
qu'on  n'y  vuyoit  lien  qui  tut  rligi  .c  (i'circ  ccmarqué. 

TITIANl ,  jtenples  de  l'iik  <lr  Corfe.  Proloroée ,  /.  j  » 
V.  1 ,  les  inarque  cmt c  les  TMr«bm$  Se  les  BaUteni. 

TITICACÀ ,  lac  de  l'Amérique  miridiomlc  ,  au  Pérou , 
dani  rmdience  de  Im  Charcas.  De  Lact ,  fa  cirsctip- 
rion  desindnorientilet ,/.  ii  ,c.  4, dit  que  ce  Uc  pallè 
pour  te  plus  ample  &  pour  le  plus  larjjc  aie  tous  ceux  de 
l'Amérique  mcndionale ,  &  qu'il  y  a  plufieun  bourgs  ritiiés 
finfes  rivages.  Sa  piofondcar  cil  rrcs-i;r.iiidc  en  ccitains 
endroits &  lorsqu'il  eft  agiic  ,  il  clcvc  des  fiois  paiciU  à 
ceux  de  II  mer  ,  de  lortc  qu  on  le  prcndroii  poiir  un  ^olfc, 

Î|Uoiqu'il  ioit  à  quarante  Ueues  de  la  mer  du  Sud.  ïï  n'a , 
elon  Acofta ,  qu'un  fcul  émilIÂire  ,  qui  eft  fort  profond  5c 
•flèz  étroit ,  &  on  y  voit  quaniicc  d'ifles.  La  description 
que  de  TlHe  donne  de  ce  lac  eft  un  peu  différente.  Selon 
ce  géographe,  le  UcdeTiTi  CACA  cH  conipoféde  deux 
pentes  ,  ooot  la  pfCtniere  *  la  plus  grande  &  la  plus  fep- 
ttnoioaale ,  Kj^oit  do  o&ié  du  nocd  ocddenial  une  petite 
rivière  qm  pafle  i  Candies  ;  la  féconde ,  qnî  coramonique 
•vec  la  ptemicrc  p:ir  un  dL'[raii  ,a  du  cot:  .T.idi  un  ciius- 
faire  ,par  le  raoycniiaqjci  elle  comniunrque  avec  le  lac 
Paria  ou  de  los  Auligas  ,  qui  eft  environ  i  q-.urjntc  licues 
droit  au  fud.  Ccrtc  féconde  partie  du  lac  de  TitiCda  ren- 
ferme cinq  illcs  ,  au  lieu  que  la  pieniiere  ne  paroît  p4S  en 

evoii.  Voyez  l'anidc  (ùtvant.  ixs  principaux  Ueux  quife 
tnovm  w  te  boid  da  lté  de  33r  jr4M ,  loiK  i 

r  Aruncolla , 
I  Tiquillaca , 
1  Chiiquito , 

Sur  le  bord  de  la  partie)  ï^iï' 
reftaniaflak  du  lac.  S  f**"""  ' 

f  Guancaiic  , 
f  Acillo , 
L  Orurillo. 
Ç  Cepira  , 
Sut  le  bord  de  la  putic  j  Tiaguaoaoo  » 
méridiaiwle  -du  lac ,    y  Laxa  > 
V,  Guaiina. 

t.  TmCACA*.  îOe  de  l'Amérique  BiMdmnle*iii 
Péron.daiisfeudHÎicedeloe  Carchas,&dans  le  beau- 

quel  elle  donne  fon  nom.  Entre  les  temples  les  plus  fameux, 
qui  furent  dédiés  au  folnl  dans  le  l'cr»u  ,  &  qui  étoicnt 
à  peuptc5Ci^«nparables  à  celiu  de  Cusco  ,  en  ticliclTes  &  en 
orr.craens  d'or  d'argent  ,  il  y  en  eut  un  fort  tclébte  dans 
l'illcappcllce  Timnj  ,c'cft  à-dirc  ,  nioiit*gnciie  Pliimb ,  car 
ce  mot  cit  compulé  de  Titi  ,  qui  iij;nitie  du  piamb  ,  &  de 
Caca,  qui  veut  dire  une  montagne,  pourvu  qu'on  le 
pionooee  cfai  èaaà  du  gofier  i  car  lî  00  le  pronoocoic 
ilamalkeiedei  Eipagoolf  •  U  figaifieieit  elon  «o  mk 

L'Ole  éeTîikât*  eft  éloignée  de  U  terie  fenne  de  deux 
portées  d'arquebnfê     un  peu  plni*  4c  die  a  doq  i  fix 

milles  de  circuît.  Ce  fi»  M,  félon  la  tradition  des  Yncas , 
que  le  foleil  voulut  que  s'attêtaflcnt  fcs  dc;ix  cntarr* , 
quand  il  l«rç  envoya  furlareirc  pour  inlltuixc  les  peuples 
barbares  dans  les  devoirs  de  la  vie  civile.  Hsdifeni  encore 
qu'auHifôt  après  le  déluge  ,  les  rayons  du  foleil  patutcnt 
plutôt  en  cette  iflc  «S:  dans  ion  bc  qu'en  toui  autre  lieu. 
Ce  lac  eft  fi  profond  &  fi  t^rand  ,  qu'en  certains  endroits  il 
a  quarante-huit  bratics  de  loiul  Se  q|Baii».TCng|»lienes  de 
«KCoH.  Ondit  que  les  bateaux  n'jf  peuvent  na);er.  Le  pete 
UuValen  embue  cet  cflèt  iane  certaine  pierre  qu'on 
appelle  AIm  vqui  cft  fine  conniM  dam  ce  lac.  ]c 
m'en  rieitdrBi  ika  opuion ,  dû  Gaicîllaflo  >  fins  Pexaflû- 

Oer  de  plus  près. 

Le  premier  Yncan  ,  voyant  que  U  foi  qu'on  ajouroit  i 
cette  anclr-ric  fable  autoriloïc  (a  tourhciic  ,  &  que  les  In- 
diens tcnotent  pour  des  lieux  lacrcs  le  lac  &  l'illc,  en  prie 
oea&o  decpeifiwUc  «us  peuple»  que  &fuÊm»  te  fan 
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étoiemeaftMdn  (bieU«  fc  ils  te  coofioBerent  pr  les  graa^ 
avantagies  qu'ils  pnomMat}  eîafica  deqz  fidiles  ftueuc 
ciufe  qoelaYncas  rident  l'ille  de  TTrÏMrtf  comme  un 
•lieu  facré  -,  &  pour  mieux  marquer  leur  vcnéraiion  ,  ils  y 
bStireiit ,  i  llionDeiu  do  foleil ,  un  temple  qui  ccait  cou- 
vert de  lames  d'or.  Les  l)a'.)Uins  des  provibccs  fujcites  aux 
Yncas ,  y  allaient  taire  toMi  les  ai.s  des  offrandes  d  ot ,  d'ar- 
gent &  de  purreries.  On  faifotc  dans  ce  temple  le  même 
fer  vice  ave  dans  celui  de  Cusco.  Le  pae  BUs  Valcra  ,en 
parlant  des  prodigieufcs  richeiCs  dece  MSiple ,  dit  que  l« 
indiens  eppclUsMisM  ac  ,  dont  on  avoit  envoyé  une  cola* 
aiei  Ce|pirCa«Mio ,  l'avoicnc  allîité  que  <le  l'or  Se  de  l'ar. 
genr ,  qui  éloictK  tc&étdcsoftrandesfakes  diosceoe  iile« 
on  en  pouvait  bôttfua  aixietnnple ,  depuis  les  fbndenens 
jusqu'au  toit ,  fans  mélange  d'aucune  autre  matière  -,  à  quoi 
il  a)cmie  que  les  Indiens  fetterent  tous  ces  iréfors  dans 
le  lac,  il- •■  i]  i  i'ï  apprirent  que  les  Espagnols,  abordés 
dans  çxs  coiuivM  ,  cuvaiwlloicnt  tout  ce  qu'ils  trouvoienc 
de  riche  iFes. 

Ourre  les  magnifiques  ornera cns  de  ce  tcaiple ,  les  Indiens 
enrichitcnt  beaucoup  l'ide  de  TuUmâ.  Pour  la  rendre  pltis 
agréable  i  la  vue ,  ils  l'applanirent ,  en  abattirent  Ics  ro« 
cbers ,  &  y  firent  transporter  de  bin  quantité  de  tcmftr* 
tile  &  grauè ,  aân  d'v  faire  croître  du  nuis  ,  parce  qu'ob 
n'en  cneiUoit  point  «uns  toute  cette  conttéc ,  parce  que  le 
climat  y  eft  trop  froid iilseolbpetcflifiir  ces  pièces  detene» 
&  y  firent  venir  pareîlletneni  d'aunes  légumes.  A  force  de 
cukivcr  le  terroir  on  l'obligcoitâ  produite.  Lçs  grains  que 
l'on  recucilloit ,  quoiqu'en  petite  quandté  ,  étuiem  envoyés 
au  roi  ,  comme  une  cliofc  lactée ,  &  ce  prince  en  pottoit 
uiK  partie  au  temple  du  lolcil ,  5c  envo^oit  le  telle  aux 
vierges  dioilics  â  Cusco  ;  il  leur  ordonnoit  en  nicnic  tems 
d'en  faire  la  difttibuiion  d'une  année  â  i'.mue  aux  inaifons 
rcligicufes  te  aux  temples  du  roy.iume.  On  en  metioit  aulli 
dans  les  greniers  du  foleil ,  dans  ceux  du  roi  &  dans  les 
magallns  publics ,  dans  la  perfualîoo  où  l'on  croit  que  ces 
giraint,  qu'on  rcgardoit  comme lâci^i  ^uneot  capables  de 
confeivei  le  paiii  qu'on  y  gaideir  oïdùiaixentent  pour  U 
nourriture  des  habitans  en  cas  de  famine ,  ou  même  capa- 
bles  de  l'attgmcnter  dans  le  befoin.  Si  un  Indien  pouvoic 
avoir  ui\rcjl  ^i.ùn  de  ce  mais ,  ou  de  telle  autre  lemence 
qui  tilt  venue  de  cette  ille  ,  il  le  mettoit  dans  fon  grenier  , 
&  croyoir ,  comme  une  chofc  certaine  ,  qui::  de  fà  vie  il  ne 
manqueroit  de  paiii.  *  Gât(UU£»  àt  U  /  tg* ,  Hiil.  des  Yn- 
cas,  I.  )  ,c.  if. 

TITIOPOLIS ,  ville  de  la  féconde  Cilicie ,  ou  de  l'I(àu« 
rie  1  (clou  Ortélius,  qui  cite  le  concile  de  Ch.t1ccdoiiie  * 
lepeeniec  concile  de  ConlUniinople  &  Potphyrogénete, 

La  autîce  de  Hiérocics  la  met  au  nombre  des  vingr* 
iRÛt  villes  qui  Soient  iÏMis  le  ticge  de  Seleurie.  Guillaume 
de  Tyr  ta  nomme  Tit9f»tit. 

TITILÎM  FLUMFN  ,  fleuve  d;  l'îiîyrie. Pline  j  , 
r.  îi  C"  il  ,  tait  entenii.-c  qiic  ce  rivuvc  fe  iettoic  dans  la 
nur,i  Scardona,  &  qu'il  fc  rvoit  de  borne  cuire  laLiburnic 
bc  11  Dalmatic.  C'cit  le  Titus, dont  Ptolomcc,  tH.  i  , 
«-.  17  ,  mar^iuc  l'embouchuiie  fut  ia  «uK*  euxe  Jiân*. 
Cfltntd  &c  Sc4rd«n4. 

TITMONING ,  ville  d'Allemagne .  dans  l'archeviché 
de  Sa!r7!>oarg ,  près  de  la  rivière  de  Saltza  .  aux  confina 
de  l'clcdorat  de  Bavière ,  à  Cn  milles  de  la  vUle  de  Salts- 
boitrg.  En  I  )  1  o,  la  pcfte  lit  de  tels  ravages  dansceciepenie 
mile ,  qu'il  y  mourut  treize  cents  petlbuncs  dequîs  le  II-  de 
novembre  jusqu'au  z  de  février.  Dans  la  guêtre  desempé- 
rcurs  Louis  IV  &  Frédéric  lU ,  l'archevêque  de  Saitzbourg 
avant  pris  ic  pAItide  Frcdcnc  ,  v;  oltj'.ani;  de  v>cilJcc  ,  ballR 
lie  Dotnber^  ,  au  nom  de  I.nms  IV  ,  enleva  à  rarchcvcquc 
la  ville  de  Titiuoninj; ,  qui  fut  tendue  à  ce  prclnt  trois  ans 
aptes  i  favoir  ,  en  1  )  17.  Le  feu  du  del  réduUit  en  cendres 
la  ville  de  Titmoning  en  1 57 1 .  Il  n'y  eut  que  quelques  pe- 
tites maifon;  (infts  fur  la  hautair ,  qui  forent  garanties  de 
Knccndie.  *  Zt}ltr ,  Topog,  Ravar.  p.  67. 

I.  TITONEUS,  nom  d'un  fleuve  dont  parle  Lyco*> 
pliron  \  fur  quoi  Ifacius ,  fon  fcholitfte ,  remarque  que  c'eft 
un  Heuivc  d'Italie  »  an  voifinaae  du  ptomonieice  CmtÊOê, 
C'eft .  félon  Onélius ,  le  Tastniu  de  QuiiNUS  Calaber. 
Il  ne  fe  feitc  p.-is  dans  la  mer ,  il  fc  perd  fous  terre. 

1.  TITONL'.  US  ,  montagne  aux  confins  de  laThfacc  Se 
de  la  Macédoine ,  feluoEiîeunelegÀ^gmpiietc  liiyiplitwy 
cites  par  Oricliut.  ■  \ 

TlTONl  REGIA,  paUs  fiuiieax  del'EiIiiopie.»ibw 
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4'E|yMe.  QdflteCwfe ,  /.  4 ,  «.  t ,  dit  que  la  coriafiif  de 
'voit  4e  fkmeux  palais  de  Memnon  &  de  Titon  ,  emporta 
;Alexaadie  presque  au  delà  des  bornes  du  foleil.  Onélius 
«cBBurqpe  qfiil  fam  liieTiTHONi-REaiA  ;  &  c'cftainfi 
«n  cflèt  que  Ut  Diodaf»  de  Sicile ,  ht.  x ,  f»g.  109 ,  tët. 
WfcM.  1^04.  Tiionus,  (elon  cet  ancien  hiitorien  ,  étoic 
■j^te  de  Mettuwn ,  général  des  Eihiopient  Se  des  Suiians , 
«que  Teutamos  envoya  au  (ccours  des  Troycns.  Ce  Mt-ni- 
Don  bâtit  un  pabis  luper^c:  dans  la  forcrtclic  de  Sazc  ,  6c 
<e  palais  porta  le  nom  de  Memnon  jusqu'à  l'c(abiillci»cnc 
■<fe  la  monarchie  des  Perfes  -,  nuis  .  ^outc  ûiodoie  de 
■Sicile  »  kt  Eihiopiens  habitant  de  l'EfVpie  «  cévofucm 
•«n  doute  ce  mit  dluAoiie ,  &  montrent  encotcchegnatce 
âneut  palais  de  Mefiuion(  &deTiton,  )qida»lêrv«nc 
«ncore  aujourd'hui  les  noms  de  lents  fondateurs. 

TITOPOLIS  ,  fclon  Guillaume  de  Tyr ,  eil  la  m^e 
^qjiie  Ti  1  lOPOLis. 

I.  'I  irSCHEN,   ou  TlTSCHEN   LA  NEUVE  ,  villc  dc 

fiohcnic  ,  dans  la  Moravie  ,  ptcs  de  Sirattibcrg  ,  au  voilî- 
nage  dc  la  montagne  dc  dodhoft ,  vers  les  frontières  de 
ia  Siléfie.  Cette  ville  cfi  fur  U  tante  de  Cnoovk  à  Vienne. 
*ZifUr  ,  Topogr.  Mofavkeipu  iio> 

i.  TITSCHtN  ,  ou  TtnciiEii  lb  vieux  ,  bourg  de 
4Balkiae,dan$la  Monine,e«fe  Veiskicdt&Fceibetg» 
fur  une  eoLinc ,  avec  un  cMIcao. 

TITTHI ,  peuples  d'Espagne  ,  dans  U  CeltiWrie.  Ils 
«loicm  voilîns  de  la  ville  Srgti* ,  félon  Appicn ,  dans  iaa 
liifloirc  des  guerres  d'Espagne,/.  1  ,/it  175^ 

TlTTHiÙN.  Voy«  Mvrtiom. 

TITTIS ,  villa^  dc  la  prcfcâurc  d'Apamée.  Il  en  ell 
parlé  dans  Sozomcnc  ,L6  i^,6e  dans  Calliile  ,  /.  1 1 , 
«. 4  ,ci:cs  par  OtiéUnSi 

TilTUSBËRG , MoaniM  de  Siiidè.dans  le  cnuoa 
^odctwaM.  Son  finoma  cil  lonjoun  oonvcf I  de  neiget 
&  de  glaces.  II  y  en  a  qui  prétendent  que  c'cd  la  montagne 
Ja  plus  haute  de  toute  u  Suide.  *  EtM  &  D/luts  Je  U 
^«//f  ,r.  2,p.4S7 

TiTTUA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en  deçi  du  Gange.  Piolo- 
(nce  , /.  7,r.  I  ,  U  donne  aiixCarécntf  dclaplioedans 
les  terres,  entre  Stlur  ôc  MdMtilur. 
^  I.TtrUA  ,  ville  de  la  Pamphylic  ,  félon  Ortclifts ,  oui 
•«iie  le  oondlc  de  ConOantinoplc ,  où  l'érè^K  de  cette  ville 
■dLiknatÊtfiiifiuêfiit  PAmfhjtlt*. 
■  .a.TITUA.Voyet  Situa, 

TITUACIA,  ville  de  l'Espagne  Tarr.igonnoilé.  Ptolo- 
•enée  , /.  i  ,c.  6  ,]a  donne  aux  (..'arpéiains-  Q'.clquts-iins 
.veulent  que  ce  (oit  aaioutd  hiai  Xctclc  ,  i5c  d'au.tcs  Uajon- 
,  ne.  Vovfz  T  i  Ti  1  L 1  /, 

Tll  UENSiS,  iicge  cpiscopal  de  la  Pamphylic.  //nd' 
€bdtf  fon  évcquc  alliila  au  concile  tenn  i  Conllandnopfe 

conc.  1. 1  , p.  8 1(7. 

a.  TITUL.  Voyez  au  mot  Ao ,  article  Ad  Tituios. 
TITUL  t  bounade  de  la  Haate-Hoii|(rie ,  dans  le 
"Coimé  de  Bodrog ,  fur  1»  rive  droite  de  TettTe ,  un  peu 
au  deîTn^  de  l'en  J-  ?-:  c'  ccirc  rivière  fc  jette  danc  le  Ua- 
nubc.  Uc  t'ilk  écrir  i  1 1  ll  ,  au  lieu  de  TiTUL.On  croit 
4que  c'rll  le  Tibiieum  des  niicictis. 

TITULCIA  ,  ville  del'Espagnc  Tarragonnoife.  L'iii/ié- 
raire  d'Aniunm  la  marque  fur  la  route  d'Emcrua  à  Sarra- 
-goce  ,  entre  TtUtum  6c  Cmplutum  ,  à  vingt  quatre  milles 
4c  la  première  de  ces  places ,  \'  i  trente  milles  de  la  fe- 
«onde.  Ce.poatnNt  èae  ia  ville  TiiUACtA  de  PulooKe. 
VoyetTiTOACi*. 

TITULITANUS.  fiége  épitoopal  d'Afiiqw;  U  notice 
des  cvcchcs  d'Afrique  la  place  dans  la  province  Procoofu- 
laire  ,  &  nomuic  fan  cvt  ^  c  rrrsciiuttis.  L'édition  de 
Si.ne!ltraic  purrc  néanmoins  i  isuiiainis  ,  au  lica  dc  Tuuit- 
tanus ,  peut  ê<rc  ell  ce  une  fantc  d imprcllion.  D.-»ns  la  con- 
férence dc  Cinhagc , DMi».  ii.6 1  Ctcscuolus  cft  q^altlîé. 
0fm»fus  pkIluTêluli.  • 

TITURIS.  Voyez  SosAcis. 

TITUS,  Voyez  TiTOs. 

I.  TITITRUS  ,  «Mna«ne  de  fille  de  Crète  ,  dans  la 
<^ydoràe ,  qoi  Amt  nne  comiéetHl  une  plage  dans  la  partie 
«ccidenialc  dc  l'iile ,  &  qui  prenoit  fon  nom  de  la  ville 
Cydonia.  Il  y  avoir  (ur  cette  moiitaj^ne  un  temple  nomme 
Zhà^Knium  J  tmplum.  Selon  quelques  exemplaires  ,  la 
«nonra^^uc  1  iryri»  Si  le  temple  ctOicm  dan»  la  ville  Cydo- 
aaia.*  j'/rjiou,  I.  10,  p.  479. 

a.  '7IXPU;&« Aoai  d'un jei(ple.ou  dna  lica  d'£j}yjice. 
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Ceft  Jofcph ,  unir*  Affion.  qui  en  fait  menriofl. 

TITZINGEN  ,  heu  d' Allemagne  ,  dans  la  Suabe ,  an 
pays  de  Vurtembcrgj  i  Ml  nMle  de  Canllati ,  près  de 
Graninjsen^QnelqjiiM-nni  «o  fimt  une  ville ,  fie  d'anacs 
lut  dooneot  le  00m  de  yf^là^* ZtjUt ,  Topogr.  Snev. 
pag.  99. 

TIVA  .ville  d'Espagne,  chez  te*  Orétains,  félon  les 
cxcmpl.iiics  latins  de  Ptoloraée  , /.  i ,  Le  BOndccctW 
ville  ne  le  trouve  point  dans  le  texte  .^icc, 

TIVE,  Ti  -•  i      i  1  V  i  or.  Voyez Ti  VI OT. 

TI  VlCA ,  petite  viUc  d'£spagiK ,  dans  U  Catalogne  i 
&  dans  la  viguerie  deTanagone.  Daneb  iieiin(gtie  qui 
cft  pcèsdeceue  ville ,  il  y  a  une  carrière  d'âne  cipéee  dn 
piètre d'onyt,  qui  ell  i  peu  ptès  de  la  couleur d'«n  ongle 
«iMinnie, avec  des  veineaqpi  tcflcmblcot  au  jaspe  8e  iu 
raidoine. 

TIVIOT  ,  Ti  VE  ouTiFE  ,  tivîere  dc  TEcoflc  ncridio> 
nalc,Q.tiii  ia  province  dc  Tjviotdalc  qu'elle  travcrfe,  SC 
où  elle  fe  jette  dans  la  Twedc  à  la  droite. 

TIVIOTOALE  ,  province  de  l'Ecodè  méridionale* 
dans  les  terres,  1  I'omcH  de  Nurihumbcrlaitd  ,  au  midi dn 
la  Twede.  Elle  ell  fertile  en  bleds  &  en  pâtura^,  te  oonc* 
tkenue  Mires  une  grande  quantité  dc  brebis,  û»  babi* 
tamOMtOUjoi» été  Dotis  guerriers ,  Se  ont  foufCM CMtcé 
Ictir  valeur  contre  les  An^lois.  C'cll  par  U  que  tes  Soon 
de  Bucclcugli  Se  les  Kers  01. [  lIc'^  leurs  familles.  J.icques  , 
fils  naturel  dc  Charles  It,  tu;  cicc  duc  dc  Bucdeuj'li  en 
Jacques  II  lui  tît  trancher  la  tète  en  1ciS5.Dc  fou 
mariage ,  avec  Aune  Scoi ,  iutit  fortis  Henri  ^cot ,  comte 
de  Delorain  ,  fon  fils ,  &  François  Scut ,  comte  de  DaU 
kcth ,  fon  petit'fils.  Quant  aux  Kers  ,  les  principales 
railles  de  ce  nom  ,  font  celles  de  Cesford  Se  de  farmfacflL 
Le  chef  de  la  ptenuete»  eft  le  duc  de  Rogtbonis  *  de  le 
chef  de  l'aonK.  le  marquis  de  Loihiati.  Elle  eft  luuie  le 
long  de  la  rivière  Tiviot ,  dont  cite  tire  fon  nom  ,  enire  les 
provinces  de  Merch  &  dc  Teudale  au  feptentiion  ,&  celles 
d'Eskedail  &de  Lidisdail  au  couchant ,  &  partie  au  midi , 
Bc  celle  de  Nodhumbctland  au  levant.  Si  longueur  cil 
d'environ  ttcntc  milles ,  Si  fa  largeur  moyenne  de  douze. 
Cette  provuice  cii  presque  toute  environnée  dc  montagnes» 

2ui  font  pour  U  plupart  inacccfiîbics  :  elle  o'a  de  lieu  con- 
dérabic  (^Jedburg  petite  ville, &  les  bourgs d'iiawick 
Se  de  Kclfo ,  celui  de  Kosburg  ajMi  détruit  avec  Con 
■chltcau.  Il  y  avoitannefott  dani  cette  pcovince  deux  célc> 
btes  abbayes ,  celle  de  Diibutg  dc  celle  de  Mctrosfe.  *  Eidt 
fré/tHt  de  U  Gr-inJe  Brtugnt ,  t.  1,  p.  13  4 

TIVIS  ou  Tyvy,  liviere  d'Angleterre  ,  m  pays  de 
Galles.  Elle  coule  d'abord  dans  Cartliganshirc  ,  ou  elle 
mouille  te  bourg  de  Trtguon  ,  enfaitc  clic  leparc  Cardi> 
gaiishirc  de  Carmar Jcnsliire  &:  dc  Penbrokshire ,  &  va 
en6n  fe  jcttcr  dans  ia  mer  d'Irlande.  C'eA  le  Tatrabit  de 
Ptolomée ,  1. 1 ,  c.  ).*  BUtu  ,  Atlas. 

TIULIT»  vtlled'Aftique.danalapfovinGede  Fei.Ceft 
nne  ancienne  ville  birie  pat  les  Roimins  tôt  le  fiMiunct  d« 
la  mont.ignc  Z.uhon  ou  Zarahanun.  La  ville  deTiULir  » 
que  dc  la  Cioix ,  dans  fon  hilloire  d'Afrique  ,  nomme 
liTUHT,efl  fermée  de  bons  murs  dc  pierres  de  taille, 
qiu  ont  plus  dc  deux  licites  de  tour.  Elle  fut  autrefois  de» 
truite  par  les  habitans  du  rovanme  de  Méquincz  ,  &  réta< 
blie  enfuite  par  Ldris ,  pcre  du  premier  foiMateuf  de  Fez , 
qui  en  fît  la  capitale  de  toute  la  province ,  qu'on  iximmoit 
alors Bolibilei mais  lorsque  Fex  eut  été  Mne»de  «nieb 
puiflânoede  fes  princes  vinc  Cir  Ibn  dédm  •  elle  dednt 
beaucoup  de  (a  première  fplendeur ,  &  fut  détruite  i  la  fin 
par  le  roi  Jofèf ,  de  la  race  des  Almotavides ,  fans  fe  re- 
peupler depuis.  Les  habitans  le  (ont  répandus  par  toute  la 
montagiK  ,  où  ils  fc  font  établis  en  divers  lieui;.  Il  ne  telle 
donc  que  quinze  ou  vm^t  mailons  autour  de  la  mosquée  , 
oùdemnucot  quelques  alfaquis ,  pour  honorer  nne  fépuU 
tore  qu  eft  en  gtande  vénération  parmi  ces  barbares ,  te 
oà  l'on  va  en  pèlerinage  de  toutes  les  provinces  voifine». 
On  croit  tiuc  c'cll  le  tombeau  du  premier  Idris.  Il  y  a  au 
milieu  de  la  viUe  denx  belles  foniainai*  qui  descéndenr 
dans  let^dlées  «ù  ka  Ai^gMi  ««  teunlMtiiaiioosde 
leurs  hédiages.*  Jfjfw/*  Odctipdoa  iASauf»»  l  4, 
(.  19. 

TIUj\[.  Voyez  Ti os  &;  Amastris. 

TIVEKNi ,  villa;:c  de  tiance  en  Picardie  ,  au  diocélê 
de  Reauvais ,  d.i:is  1  clcébon  deCIcrtnonr.  Cette  terre  fiic 
donnée  par  Qiatlc»  k  ,&iiii|pk  <a  l'aa  fii,  à  Robert  , 
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Mé  êe  S.<>«iiiain  de*  fté$,  8e  en  Tan  ii^e  fiir  ce  qui 

ht  repré(cnté  au  l^gat  Jacques ,  évèqoede  Palcflrlne  ,  <fie 
les  revenus  de  l  inhrmerie  de  cette  abbaye  étoienr  fort  <fi- 

minucs  ,  il  ordonru  que  ceux  de  Tivcrni  fcroicnt  afififlcs 
au  foulagemcn:  des  malades.  *  /Ji/loire  de  t'Mjje  it  f*m 
CtrmÂÏn. 

I.  TIVOLI  I  en  latin  Tibiir ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Cam* 
ideHomei  i  Càze  milles  de  la  ville  de  ce  nom ,  i 
■e  de  Ffascadt  &  i  mkUIc  diftance  de  Paleftiine. 
Cote  inUecft(itoje  for  le  umoMi  ipphii  d'une  moaiagnc , 
loui  aupt ès  des  hautes  moniagnei  qui  ISparem  h  Sabine 
del'Abrazze.  Cette  ville eft  plus  ancienne  qoe  Rome,  5c 
était  très  célcbre  par  fcs  tichedcs.  Ton  commerce  &  fcs 
forces  ;  fcs  peuples  ctoitm  tirts  &  tedouiables  à  Icuts  voi- 
lins.  On  r,i,nprilûit  commur.cmciit  Tibiir  la  fuperbe  ,  Su- 
ferkum  Ttbitr,  Scon  conicrve  encore  aujourd'hui  ccnc  de* 
vife autour  désarmes  &  du  fccau  de  la  ville.  Dèt  460 
de  nomei  die  Su  foumife  par  Camille  i  fâ  fictutioa  qui  lui 
demeanttrfrais,  fain ,  &  u  plus  belle  vue  du  monde  ,  en- 
gagea les  Romoias  d'y  bât»  on  grand  nanibcede  vomCou  de 
plaifance,  dora  on  ¥oit  encore  bien  det  nAet.  Li  pins 
,  Dclle,  la  plu'^  grande  &  la  plus  ftmcufê  écoîl  Celle  de  l'cin- 
pereur  Adrien.  On  appelle  encore  au}OUrd'hd  le  lieu  où 
elle  étoir  vilU  MrUni.  Entre  quantité  de  rcftcs  Qu'on  y 
trouve  fous  ictre  ,  on  admise  la  hauccut  &  la  foliditc  des 
voûtes  qui  ont  reiîné  au  tems.  Elles  font  couveriet  de  tet- 
M>  Uboorables  Se  labourées.  Toutes  ces  voûtes  (ont  en 
fhm  ceinfie»il  y  a,  en  bien  des  cndroiir,  des  relies  de  petits 
CIRMIK  wâmét,  dont  les  murs  étoient  incrullcs.Oo  voit 
dans  d*MHKS  dei  carrés  plus  grands,  qui  piobablcmenc 
étoient  garnis  de  marbre.  Voyci  l'article  fuivant.  En  ap- 
prochant de  Tivoli ,  on  pallc  fur  im  pont  appellé  Pcnit- 
Lucjne  ,  où  il  y  a  un  beau  maufoice  avec  deux  ou  trois 
grandes  inscriptions  de  Plauiius  Sylvanus  conlul  Romain, 
Fiin  des  fept  intendans  du  banquet  des  Dieux,  &  à  qui  le 
ISfiar  avoir  accordé  le  trioitiphe  pour  les  belles  actions  qu'il 
«roitfiùieidansrillytie.  On  voit  aulli  dans  U  ville  quel 


UlICl- 

ouei  inacciptiou  Ae  qjuekuies  nuTurcs.  Dans  la  place  il  y  a 
dOB  fianwt  parfiitenwm  oellci ,  d'un  beau  marbre  granité 
rom^ire ,  moucheté  de  grofles  tacbet  noires,  &dqnt-  U 
ne  le  rrouve  guère  ailleurs  de  femblable.  Elles  rcptirfcn- 
tcni  toutes  deux  la  dcclFc  Kis  aciortc  H.ins  l'Egypic  ,  d'où 
l'empereur  Adrien  les  avoit  appaicmmcnt  fai:  ve;iic  pour 
Icrvir  d  orncnicnr  à  fa  maifon  deplailancedc'I  ivo'j.  Tivuli 
cH  à  piéfcnt  une  ville  médiocre ,  mal  pctccc  :  les  rues 
f«m  fon  inégales ,  hautes  &  boffucs ,  toutes  nul  pavées , 
fâles*  incommodes.  Le*  mai|bni  boutgcoiles  n'ont  ni 
beauté ,  ni  commodité  t  mais  il  7  a  un  petit  nombre  de 
maifens  â  porte  cochcrc  appartenantes  i  des  perfonnes  ri- 
ches de  Rome ,  qui  ont  quelque  apparence.  La  ville  e(l  adèz 
pcîjpicc  ,  parce  que  la  riviete  de  Tcveronnc  a  dunné  lien 
d'y  faire  des  moulins  à  papier,  i  valonnée,  i  cuivre,  .i  torcr 
&  bbr  chir  les  cmons  dchjiil,.i  fouler  les  étoffes. On  y  com- 
pte fcpi  églifes  paroiflialcs ,  une  cglifc  cathédrale ,  plulieurs 
coavens  &  religiem  Se  de  religieufes,  deux  hôpitaux ,  un 
collège  de  jéfutlCS  »  on  fiimioaiic ,  un  temple  de  la  lîbyUe 
TibutiirK.&uaefiMteRdêqilieonnftccnun  donjon  cat^ 
xé  iienfimn^  en  «an*  «oon  loades.  L'évècbé.  de  cette 
ymt  êft  de  deux  mnle  écus  romiâm  de  twévu,  Il'cff  allez 
Ibuvent  rempli  par  des  catdinaux  auxquels  le  pape  donne 
des  bénéfices ,  s'ils  n'ont  pas  un  patrimoine  luniram.  Le 
chapitre  eft  compt>(é  de  feize  chanoines ,  dont  les  prében- 
des fc  leflèntentdc  la  pauvreté  de  la  manfe  épiscopaic.  Il  y 
a  outre  cela  quelques  bétKlïciers  &  une  mulîque  entretenue. 
.L'^lifc  cathédrale  cd  dédiée  âfaint  Laurent.  Le  tableau  du 
Jind^lHifrl  repréfente  ce  faint  étendu  fur  le  gril.  C'cd  un 
«mage  d'un  deve  d'Awùbal.Çatadic»  qiiç  l'fm  eftimc 
ttvecDsaiKoup  de  raifon.  Cette  Atlifc  n'cft  m»  fixt  grande  : 
elle  n'a  point  de  bas  côtés  ;  nais  leulcroeiu  Quatre  chapelles 
de  chaque  côté  ,  &  un  veftibule  foutcmi  ae  colonnes  de 
pienes  qui  lui  fert  d'entrée -,  elle  eft  fort  propre  &  alR-z 
ornée.  Le  chctur  des  chanoines  eft  derrière  l'autel  qui  eft  à 
•  la  romaine  ,  dr  maricre  que  ce  tableau  de  faint  Laurent, 
n'cft  pas  ditciflenicnt  fur  l'autel  i  mais  dans  le  fond  du 
dMxur.  C'eft  le  cardinal  Roma^  alors  cvèque  de  Tivoli, 
'api l'a  £ut  bâtir,  qui  l'a  orpçie  «.&  qui  a  Fait  faire  lé 
MBiHUiC  *  L4iMt,  Vdyagc  dltalie,  i.  j  ,  p.  ijz  & 
•É"».  ,  .         •      .  ' ,  ■  .  ' 

Iccaicade  de  TivoUeft  ce  qai.  anire  le.  plus  de  cnrirà 
«  GCiK  vilk.Ce|l  ine  cip»  frt^^ 
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lée  antrefeii  LMki  on  LHài ,  8c  1  préfeni  Trenenc ,  dont 
le  lie,  d'une  largeur  aflez  nx  Jiocrc  ,  fc  réirecir  en  cet  en- 
cfctMl  de  manière,  qu'il  n'a  qu'environ  quarantcà  quarante- 
cinq  pieds  de  large.  L'e.m  de  ce  fleuve  eft  claire,  nette  SC 
pure  ,  quand  il  ne  pleut  point  ;  mais  pour  peu  qu'il  tombe 
de  la  pluie ,  elle  le  charge  de  beaucoup  de  limon  &  de 
bourbe  qui  l'épaiâit ,  U  trouble  Sc  la  rend  malfaàif  5^ 
première  chute  ou  cascade  eft  eoviian  i<fis  loUcs  iu'-daddl 
du  noni,  cUe  peut  avoir  ccot  «nnMe  â  cent  dnqaaaK 
pieds  de  hauteur.  Leracfaer  qtn  Ten  deiki  h  rivière.  Se 
d'oïl  elle  tombe  en  nappe ,  eft  coupé  i  plomb  comme  un 
mur  ;  elle  fe  précipite  (ùr  des  rochers  inégaux ,  divife  en 
plilHairs  pointes  q-.ii  lailTcnt  cnTr'clles  des  vuides ,  &comme 
des  clicuiins  tortus  &  raboteux  fort  en  pente,  où  l'eau  fc 

Cartage  en  uik  infinité  de  parcelles ,  comme  une  pluie  dé- 
ée ,  fur  laquelle  le  foleil  dardant  les  rwoos ,  fait  paro!ir« 
ime  espèce  d'arc  en-ckl  i  ceux  qni  tint  dans  une  oet^ 
taine  muatioD.  Il  a  une  autre  chute  ou  cascade  au-de£> 
foi» du  poot  tnoint  oonfidérable  que  la  première,  ic  une 
irailiéaie  encore  pluspeme;  U  rivière  icmble  fc  cacher 
tatw-â*(»fous  lettecoitelaièooodeék  la  iroifiéme  chute. 
*  ^<(^^.Vqra|edlialk*i.j,pbft|7acibn;t.4.pbi  te 

luiv. 

On  voit  .-l  la  ganclic  Jjj  l.i  rivière,  fur  une  hauteur  un 
peu  an  dcftous  du  pont ,  les  rcUes  d'un  petit  temple  rond  » 
que  le  vulgaire  croit  avoir  été  le  lieu  de  dévotion  de  1» 
iibylle  Tibutdnci  des  arcades  qui  iùni  en  partie  fous  ce 
temple, 4e  copaidecmOci  dim  le  rocfaer ,  palTem  pour 
Jçsappaneawn  detinepcophétcffe.  Le  temple  étoit  pc. 
tit ,  rond  •d'ordre  eorinluen  :  ce  qui  en  reftc  fait  connoître 
que  rarchitcâure  étoit  très-correcie  ;  la  por:e  eft  encore 
entière.  Il  y  en  a  pourtant  qui  veiilenr  que  ce  temple  ait  été 
dédié  i  Hercule  ,  i  caufe  d  une  inscripn on  ij.n  s'lÙ  trouvé» 
dans  cette  viQe  ,  &  qui  eft  confacrée  à  un  Herciilc  Saxantil,  • 
c'eft  i-dirc  ,  un  Hercule  du  rtxher,  {>3rce  que  fon  tem. 
pic  étoit  fur  le  roc.  Avant  que  la  tiviere  fe  précipite  9c 
qu'elle  faflc  fa  première  chute  ,  on  en  a  tiré  par  des  ngoliea 
l'eatt.qaicft  néceflairepour  lesbefoint  de  li  ville  ,  de  pour 
lesdinetens  moalint  qtii  Ibnt  aux  environs  ;  le  premier  elî 
une  forjje  oifTon  travaille  le  fer  Se  le  cuivrr. 

Toute  U  motïtagnc  de  Tivoli  qui  regarde  la  mer ,  la 
camp.igne&:  la  ville  de  Rome,  eft  couverte  de  beaux  verti- 
ges d'antiquité  On  remarque  encore  fur  le  chemin,  entre 
lL-:>ojtv:Lts ,  plufteurs  entrées  de  canaux  ,  dom  la^'ôiUMai^nS 
avoir  été  percée  avec  un  travail  inoui  ^ouf  potier  aos 
maifons  l'eau  de  fontaine  qu'on  recueilloit  du  côté  de  Sè' 
but» ,  &  même  beaucoup  plus  (ob ,  oonme  il  eft  aHë  de  le 
conieâurer  par  kltéftcs  des  aquedifesiqiiif  Çbmènoarelâc 
ined  i  il  jr  A  des  canaux  creufés  dam  la  inaihtagtie ,  qui  ont 
pics  de  cinq  pieds  de  hauteur  far  trois  de  largeur.  Les  jar- 
dins luflî-bicn  que  les  palais,  qi:c  le  cardinal  Hippoivre 
d'Lft  tu  fane ,  avec  une  dépeiilc  exorbitante  dans  le  lei-' 
ziéme  ilédc  à  Tivtli ,  y  aturoient  autrefois  les  étrangers 
curieux ,  nuis  ils  ne  méritent  plus  guères^'dn  fe  donne  la 
peine  de  les  aller  voit.  Ces  jardbiafiiatftirlepeàirhant  de 
la  montagne ,  panagés  en  trois  on  quatre  terra(Ka.Oa  dea* 
end  de  l'une  à  l'autre  par  des  escaUers  ou  pjt  '^  idûîà  en 
>péntédaooeilediâ2rcnies  fijUifa,'fiNn^Mieijindè3  ultirs, 

Îui  Àoient  dam  le  tcpis  pdli  'ttenb  èè  ftànm&^dé'Vafèii 
>ans  les  piriercs  il  y  a  quantité  de  fontaiiilès'.VieieBtfeatf, 
des  girandoles,  qui  diminuent  pourt<inr  t()4â!'tâpm's^oie 
de  réparations.  Dans  le  palais  qui  eft  furla'hààleiir ,  il  n'y 
refte  à  voir  que  quelques  peintures  à  fresque.  Ce  bâtinKnc 
&  les  jardins  fe  lelIèoKiit  infiniment  dèiaMètUt  doSluc 
de  Modène.  ■    1  vr.r..  ,  ,  .«/f .  t 

Il  eft  peu  de  lieux  au  n^btidè  où  Tari  irotft^è  iatillî  liA' 
tuem,  &  eo  fi  grande  abondaâce*  toute*  Ariët'^  niaté* 
rladr'potie  bftir.  La  pierre  iinMI^7»M»«dHHM(rriMiL 

tin,  &  qu'on  devroit  appellet 'J'ihutiiM,  fc, trouve  par 
tout  le  territoire  de  Tivoli ,  éans  la  pmnc  romme  dans 
les  montajjncs ,  de  telle  grolTnir  ik  de  telle  longueur  qu'oa 
en  a  bcfoiu.  Il  (iiftit  de  dcco-.ivtir  In  teite  ,  on  la  rencon- 
tre .1  lix  à  fcpi  pieds,  il  n'y  a  qu'i  fuivrc  les  vciws.  L'cgIifc 
de  S.  Pierre  en  bârie  cntiereniçnt ,  &  font  ce  qu'il  y 
a  d'Àdiâces  de  llietW  de  taille  i  Rome.  Cette  pierte  eft 
dore,  on  ne  la  peur  trarailler  qu'i  la  poiiue  du  dfean  8c  î 
h  nûflè  'de  fw;  elle  a  le  grain  fin ,  elle  eft  tompade  ëe 
'"wiraBK»  point  du  tout  fouette  â  &  dâier ,  elle  eft  capabib 
'.de' notes  iones  de  poids  -,  l'air  ne' là  ronce  ianaîs,'il  (suit 
fine  choix  des  liciu  d'où  on  la  tirt|CKil 
Tmt  f^.      DDdddd  ' 
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nouve  qm  e(l  (tijcite  â  des  clous  &  i  des  troot.  Elle  ell 
grifc  pour  l'ordiiuire ,  prcsqo'anffi  dure  que  le  marbre  ,  & 
Bicsqu'auflî  bcik  i  U  ODuleitt  près  :  quand  oa  voit  coxire 
rouvrasc  poIi.ontemmiOc  comme  le  mafbce  avec  îa 
grès ,  ae  teau  Se  un  morceau  de  la  même  pierre.  La  terre 
oans  une  wÊtùti  d'cndroirs  eft  propre  i  faire  des  briques  ; 
auf&7  a-t-il  bien  des  briqucicnt-s  La  poiidolane  Ce  irouve 
presque  par-tout  i  clic  c(î  de  mt-mc  cspccc  que  celle  de 
rouriol ,  aupiè]  dcNapIcs,  qui  lui  a  donne  le  nom  ;  cilc 
^loit  connue  &  en  ufagc  des  le  icms  des  anciens  RomairtSi 
qtmft  Ccn  point  d'aucr:  fable  ,  Si  rien  an  mouitUtfÙC 
go  meîfletir^  mortier  ,  plus  dur  6t  plus  tenace ,  pourvu 
M  fôîn  de  le  bien  moiuller  »  âc>pouc  ainlî  dire>  de  le 
,VKy«fadm  htm,  date  ifàaatli^  hé 
wmwa  dame,  ta  dunt  eftexoelleiiiei  onen  fin  de  lr*> 
«emo;  on  en  lire  de  pluHeurs  terres,  &  kt  CliOoas  «ta 
Teverone  en  font  auflî  de  très  bonne. 

Le  terroir  (ic  Tivoli  produit  des  vins  excellents  ,  des 
fruits  délicieux  &  de  très-bons  grains  i  la  viande^  eft  ten- 
dre ,  grade  &  délicate  i  le  gibier  «fan  fimei  Ciqp».  le  tout 
cn.aband«pce  &  â  bon  marcfaé. 

Voill  cè  i|ae  Ici  iUâagUi  lemarquent  à  Tivoli  ;  mais  il 
.  ycoapcnqnilèBeaeKenpeiiied'aUn  voir  ce  qui  ell  de 
plu*  cwieiii  I  ^aiH>lkae  de>U.  Ccft  un  petit  lac  qui  n'a 
que  quatre  i  cinq  cent*  pas  de  tour ,  mais  extrêmement 

Îtrofend.  L'eau  en  eft  fon  foufrée ,  Se  produit  un  niis- 
cau  ,  dont  l'eau  a  la  même  qualité  ,  &  qu'on  palTc  en  al- 
lant de  Rome  à  Tivoli.  Cette  eau  charrie  un  limon  ,  qui 
s'attache  &  s'endurcit  dans  le  canal  ,  &  qui  bouclieioit 
bicn-tôc  le  pailagc ,  fi  l'on  n'avoir  foin  de  le  rKitoycr  de 
fciM  en  teiH.  L  air  d'alentour  eft  ÎDTcâc  de  cette  odeur 
ibofrée,  qui  &it  qiAlBliii  deooe  le  nom  de  StlfâtdtM ,  & 
fon  i'y  vient  ba^xc  de  Roaw  >  pour  la  guérifon  de  dîver- 
Ics  maladies  i  maitoea'cftpM  encore  ce  auil  y  a  déplus 
Kmarquable.  Sur  ce  lac ,  qui  ell  appellé  dans  la  carte  de 
b  Ctinpagoe  de  Rome  ,  par  le  pcre  Kii  kc: ,  le  lai  u'ti  ijles 
fttttmtt  >  il  y  a,  en  cHet,  au  milieu  ui:c  douzaine  d'iiles 
qui  flottent.  Elles  font  â  fleur  d'eau,  Mutes  couvertes  de 
rofeaux ,  &  elles  ont  de  ta  folidité  &  de  l'cpailFcur  -,  aulli 
le  lac  ettùl  profond  ,  comme  on  en  peut  juger  par  le  tems 
que  demeura»  \  s'élever  les  bouillons  que  les  pierres  qu'on 
y  JCBC  poullènt  en  haut.  La  plus  grande  de  ces  ifles  a  en- 
won'imgi^inq  pas  de  long&qnioiedelaigetlaauirea 
font  no  peu  mogidres.  Le  peuple  de  TfvoG  appelle  ces  tHes 
des  barquettes ,  parce  qu'elles  fc  peuvent  gouverner  com- 
me des  barques.  La  raifon  qu'on  peut  donner  de  ces  isles 
flottantes ,  til ,  ce  me  fcmble ,  dit  Spon  ,  que  ce  lac  éiant 
produit  par  des  fources  d'eau  foufrée  ,  les  bouillons  qu'on 
y  remarque ,  élèvent  du  limon  raréfie,  par  le  fou^e  qui 
furnageant ,  &  s'att^cbant  avec  de*  joncs  &  des  herbages 
■  qui  s'dma^riwdans  ce  ni.iraif  tftgEOflic  peu  à  peu  de  lèm- 
bUbkà  nafier^  %  U.  t'migaKBU  pec  co  lut  s,  de  ibcie  que 
cesiilei  nuit  ectinporéa  d'une  terre  ptMnileSc  niîWc  de 
ee  (oofre ,  cette  terre  (c  foutient  de  cette  manière  fo js 
.l'eau  a  &  produit  des  joncs ,  de  même  que  les  autres  terres 
^jnarécaBcufcs.  *  Spatt ,  Voyage  d'Italie ,  /$v.  i . 

Tivoli  ùu  le  lieu  de  la  naifTàncc  du  pape  faintSimpIi- 
'tt,  au  cinquième  (Icclc  i  le  lieu  de  la  demeure  &  du  mar- 
nrrc  de. S.  Gctule,  mal  nommé  Zoiique,  de  (a  femme 
.uiore  ^yà^rofe ,  leurs  fcpt  fils  martyrs ,  &  de  S.  Aman- 
'èf^^c^gift  ^1^.  IX  devoir  aufli  fa  nailEuice  it  Tivoli. 
.^J^iiArr  »  Jopçm.  des  fums ,  4S7. 
^^i  i^jfU^f^f'ïÇa  laaifon  de  plaifance  du  duc  de  Modè- 
M  f'qcfim  nomme  la  ville  aESi,  bâtie  par  le  cardirwl 
Hippolytr  d'Eft  ,  eft  nn  beau  palais  :  il  y  a  plufisurs  cham- 
bres pqi^  i  bcsque  ,  pu  les  élevés  de  Raphaël  ,  up 
grand  «le.bellai  tm  te  ^Mea»  tSmen  anti- 

ques- 

). nypU^VECCHIO ,  lieu  d'Italie,  fur  le  chemin 
,de  Ttfoli  i  FnKaii ,  en  fc  déiournint  un  peu  â  la  gauche. 
Ce  fbatJèijnifuRi  AefîOâ^ffédfiai ,  que  les  payfaqs 
.de  ce  qêaniêr  eppdlemThnnK^V.iociiio ,  le  ruMx  Tt- 
.uU ,  igtiotao^  4)pie  c'Àoit  feileinent  one  maifon  de  plai- 
4âncc  déï  empereur  Hadrien.  Les  jcfuitcs  y  ont  converti 
en  celliet'  un  temple  qui  en  dépendoit,&  qui  eft  encore  en- 
uer;  il  eft  catté  pai  deliurs  &  rotid  par  d-diiis ,  &  a  cin- 
quantc  pieds  Seulement  de  diamètre  ;  mais  aux  an^gles  il  a 
quatre  réduirs  ménagés  dans  le  mur  ,  qui  ietvoient ,  cÀi 
ipentiçoplètviçr.les  otneneos  du  tçniple*  ou  pgnc  Jcs  j 
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ou  rtois  temples  à  demi  détruits,  0c  une  partie  des  appar- 
temcns  dif  inlais ,  dont  le  àeéîm  ne  répond  paa  i  l'ictf e 
d'unbâtimenmftett  ftBgnifique ,  coimbeennoasieiU- 
crir.  Ce  bat  plMfieuif  petites  chambres  voeiées  deaitee 

frandnur ,  «à  Q  ne  parait  point  de  dienmée.  Du  reito , 
empereur  Hadrien ,  comme  Spartian  le  rappone ,  avtfit 
b.îti  cette  nnifoii  de  campaqre  d'urse  maniete  fî  galante  , 
qu'il  )'  avait  imité  ôc  donne  les  noms  des  lieux  les  plus  cé- 
lèbres du  monde ,  comme  du  Lycée,  de  l'Académie  ,  du 
Prytanée ,  du  Portique ,  du  canope  d'Egypte  &  du  Tcmpé 
de  Theflalie.  Ce  ne  feroit  pas  un  petit  embarras  que  de 
chercher  i  débrouiller  tous  ces  lieux- là  >  auiC-bien  que  tes 
fondemcns  de  cene  muraille ,  que  le  mên>e  empeicur  y 
avait  bane ,  &  oà  IToii  aveii  le  lofeti  dWcftié ic  l'ombte 
de  rainre  {  ce  qin  émt  ôff  en  la  difpoiânt  itt  levant  au 
couchant.  Le  bâtiment  paroîttout  de  brique;  mais  il  poo- 
voit  ^tre  revêtu  de  marbre.  Les  ftatues  d'ifîs  de  marbre 
noir  qu'on  v«ii  au  palais  de  Maximis  à  Rome ,  ooc  été 
tirées  de  ce  lieu.  *  Spoit,  Voyage  d'Italie,  liv.  i. 

TIZ  &  Tiiz  ,  nom  d'ime  place  forte  du  pays  d'Iemeiti 
où  cû  la  demeure  d'un  prince  paiticulier ,  félon  le  géogrà» 
pbe  Perficn ,  dans  fon  premier  dioat.  La  campagne  qui  eft 
aiMDor  de  cene  place  eft  verte  en  tnies  kt  failoas  de  Tan- 
née ,  choTe  rare  dans  ce  pavs-lâ.  La  foiterelfc  eft  bttie  for 
la  croupe  d'une  montagne  fort  élevée ,  qnt  a  à  fon  pied  un 
port ,  vis-Â-vis  de  celui  de  Cmrtum  ,  qui  eft  (or  la  tivc 
occidentale  du  golfe  Perfique.  Il  y  a  des  auteurs  qui  met- 
tent cette  place  (fa  nicmc  côte  que  Cemrvum  ,  qu'on  ap- 
pelle aLi|ourd'hui  Btndrrjbjjft  ,  le  pori  d'Abbas,  depuis 
que  Schah  Abbasl'a  téubU.'  D'Heri/tlft ,  Oiblioth.  orient, 
p.  8S9. 

TIZIENSIS,  fiége  cpiKopal  d'Afrique ,  dans  la  Byz.i- 
cens ,  félon  la  nodoe  d'Africioe ,  qui  tamoic  HmmMH$ , 
fon  évêaue. •  HArhuin ,  ColicdL  conc.  1. 1 ,  p.  87^. 

TIZILENSIS,  lièse  c'pivcopal  d'Afrique ,  dans  la  pro- 
vince ptocor.liilairc.  Floientmui  (on  cvèque,  ibuscrivit  au 
concile  de  Carihagc,  de  l'ati  515.  * Colleél. 
conc.  t.  1 ,  p.  loSi. 

TIZIRAN  ,  (Beni)  montagne  d'Afrique,  au  rovautnc 
de  Fez ,  attachée  â  celle  de  Beni-Ycrfo ,  &  peuplée  <k  Oat^ 
bares.  Il  y  avoit  aatre&is  des  villes  Ce  des  diâteaux  qui 
momrent  encore  par  Ictus  raines ,  qu'ils  ont  éà  bim  pac 
les  Romati».  Ces  pauvres  gemqjoi  cfaetcbent  dei  tréfors  en 
la  inontagtie  de  T og*t ,  en  viennent  encore  chercher  ici , 
&  l'ont  presque  creuléc  par-rout ,  quoiq-i'ils  n'ayeni  pas 
ctc  plus  heureux  en  cet  endroit  cjne  dans  celui  de  T^gat.  Il 
y  a  qiuntitc  de  vij^ncs  &:  de  i^rands  bois  d'arbres  fruitiers, 
d'où  nailTcnt  plulieurs  tontaines ,  dont  l'eau  eft  trés-ftaî- 
che.  On  n'y  recueille  qu'un  peu  d'orge ,  8c  il  y  a  fort  peu 
de  gros  bétail ,  mais  quantité  de  diévrcs.  Lcshabitans  (ont 
pauvres  ,  &  payent  ttibut  aux  ièigneors  de  Chéchaaô. 
Ils  lôat  màqaia  aùUe  coenbenens  fort  mal  équipés  , 
&  tons  I  pwd.  *  Mârmt,  Desc.  d'Afrique  ,  1. 1  ,  1. 4 , 
cSj. 

TLACOLLULA ,  rivière  de  l'Amérique  feprcntriooa- 
Ic  ,  d.ins  la  nouvelle  Espagne  ,an  gouvcrneirent  de  Guaxa- 
ca.  Elle  a  fa  Iburce  auprès  de  Cniinzilatiaca  ,  &  t:e  porte 
point  de  navires ,  fi  ce  n'eft  deux  lieues  nti-dL-fïîis  de  fon 
embouchure ,  dans  !a  rivière  d'Omctepcc ,  où  elle  fe  perd 
cinq  lieues  avant  que  celle-ci  fe  décharge  d.ins  la  mer  da 
bd  an  port  de  Tecumapa,  *  Dt  ,  Desctipc.  des  Indee 
occident.  1.  s ,  c,  ii.  ^  ^  '  • 
TLACOM  ANA ,  rivière  de  TAmérique  feptcntrionale , 
dans  la  nouvelle  Espagne ,  au  gouvernement  de  Guaxaca. 
Elle  naît  des  montagnes  d'Atoy.ique  &  d'Amugan ,  à  quinze 
lieues  de  la  mer  du  Sud  ,  &  devient  presque  auilî-tôt  capa- 
ble de  porter  de  petits  v-iificaux.  Son  cours  eft  doux  te  paj- 
fible  ,  &  chemin  faifanc,  elle  arrofe  plulieurs  bourgades 
d'Indiens.  Elle  fe  perd  dans  la  rivière  d'Ometepec  j  cinq 
.licaetau*dcd«is  de  leodmkeàoene  dernière  va  le  déctnr- 

Îerdewtanier  daSiid.**2)lr£«e»Descr.<les  Inderoecîd. 
i  $  »  c.  aa. 

"TLAPA,  bourgade  de FAmArique  fcptemrionale ,  d.ins 
la  ni/uvellc  Esp.)i;n; ,  au  gouvernement  de  Mexico.  Elle  ell 
voi(ine  des  hout^ades  de  Coautruaguacal  ,  Acapiflla  , 
Gu-iiUp^i  ie,  &  Àutepéque,  qui  lont  au  fud  deiavilfe 
de  Mexico.  Elle  n'eft  féparée  de  ces  bourgades  que  par 
de  kn  hautes  collines  8c  par  de  peofendcs  vallées ,  abon- 
dantes en  froment  tt  riches  en  veines  d'or .  qui  foumifleoc 
MX  iiibfûf Al  l'ilgA  Al  MlMlKflCt  de  qtwî  pyer  ledt  iribdL 
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TLASCALA.  VoyezTtAxcAiiAN  .m»,  i  &  i. 

t.  TLAXCALLAM  ou  Tlakaka  ,  (•)  flouvernement 
^  fAaiérîque  feptcntriooale ,  dnkaowvflHc  Etpagne ,  Se 
tfamFttidîcncedBMciiea^C^gpqfRBeiKnt,  q/à  s'étend 
^melMt  i  faune ,  cft  borné  »  noia  eriroai  pat  le  goift 
du  NIriique  ,  au  midi  par  le  gaaverncntent  de  Guazaca  Bc 
par  ta  mer  titi  Sud  ,  &  au  coachar^i  par  le  goumneménr  de 
McsicO.Le  1  ljXi:.-il;jn  avait  ai:.c;ci;rii-i.ii::m  CMiquaMt  lie-jcs 
d'étendue ,  &  fa  ville  pnnLip ^Ic  cioti  bduc  (  •>  )  dam  ati  iicu 
czcrêineiaetufbnteiivirLiii  i  vm^t  dc)>rcs  au  noid  de  U  ii- 
dÉmane  raonMgne  eiurrcoupée  de  rochers ,  d'où  ci  le 

MMIÉlét  Ttxc  AU  AU  »  qn'on  changea  depuis  cii  Tlas» 
CALA ,  qui  lîgniBe  lieu  de  piin  ,  à  caule  de  ia  feniliié  du 
pays  Se  de  la  quantité  de  «iviea ,  que  Icfcoilinesexpoféesau 
foldi    Ica  véât»  bodiide»  Ibnimiioteni.  U  jr  a  vou  dam  ces 

t'étoient  placés  au  conmcnoeRici» ,  aHa  de  poavw  htc 
plus  âilémeiu  défendus  de  Matictizin  .leur  ami ,  qui  coin, 
nandoîi  i  loiit  lé  p«*«  i  mais  c^iand  ils  fc  virent  en  repos , 
ils  descendirent  aux  Dotds  de  û  rivière  de  Zihuailé ,  pour 
fttte  pkisâ  portée d'wAmire  1>  .  iMiurcIsdcsprinc^ies  delà 
ccligton  ch«érientie.  Ç»)  Dr  Ufit ,  Allas.  ('")  De  Lut, 
^ricr. de«  Indesoecid. t.  <  ,c.  i«. 

Les  naturels  du  pays  vivoicm  anciennement  épars ,  ou 
qnelques  fmiuins  cnirecaapécs  de  fentien  étroits  de 
(or 011.  La  plCqpart  de  ces  nMÏfons  étoteni  fiutcs  de  ^xons , 
quclqaes-ui>cs  de  boi*>  tt  peu  de  piètres  -,  mau  toutes 
•wiemde  fiM  «Andes  duinbcet,  AoioaMlliiû  ils  imitenc 
la  tnttnercée  wir  ^  Esp^nob:  ib  afiiiaK  du  jangai^o 
rr  ->i^:-  ilr  celui  des  OroMis.paicequ'ibavMGiKptil 
ce  pti  ^lc  1  nn  lent  fiovegsrde  ,  »pi«  qu'il  e«  (ècooe  le 

j0U){  dci  Sicvif^ins. 

Quoique  ce  climît  (oif  (î  chaux  qu'on  puiflè  y  aller  nud  , 
le  côté  du  nord  cft  cependant  un  peu  froid.  Quoi  ]  i  l  ^  jit 
pas  plus  de  quatre  lieues  de  largeQr  dix  de  loiij^ucur ,  il 
tft  11  fenile  qit'il  fufhi  non-fe«iemcnt  aux  habuans ,  nuis 
«iffi  à  leurt  wtfim»  Cet  cipaee  de  pa;«  s'étend  de  l  eft  â 
foudl ,  &  eft  pcoflé  deplufiom  bomgades.  Vers  le  nord  il 
cft  cou««t  de  Moiel  luwmgiw  coMinoes,  qui  rafem  li, 
niicide  cette  MOflnce  pmque  peiHout.  Les  Espagnols  les 
iCsnwItM,  Oc  il  iTf  en  •  poiBi  de  pka  ; 
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ATAtA,  ville  de  rAmért- 
riouvclie  Espagne  ,  dans  te 


dans  route  fa  nouvelle  Espagne.  On  pratend  qu'elles  ixtMv 

ftnt  f  I  î  :> 'Ji  le  nouveau  ownde  \  elles  ont  i  peu  prit 
huit  licues  de  largeur ,  &  font  li  droites  qu'on  ne  les  peut 
fiiburr  en  plofictirs  endroits.  Ces  montagnes  qui  divifent  le 
payi  en  répons  chaudes  &  en  tempérées ,  &  apr«  lesquelles 
on  descend  inferfiblen\eni  dans  u  r  ^  i  ;i  r  qm  s'étend  jus- 
qu'au golfe  du  Mexique  ,  font  couvertes  d'arbres  de  lous 
côtés  t  &  iHXitriâent  des  liom,  des  titres  ,  des  loups ,  des 
chiens  fauvages ,  des  Herpei»  •  des  vipères ,  des  banift  de 
desvjcbn.iliielcsEiVagnolsyoniinenées,  &qiû,'lb 
fin ,  font  detnmies  fauvages.  On  voit  aulli  dans  ces  irwnta- 

tres  un  nombce  infini  d'oifeaux ,  qui  tirent  vers  ic  nord  pat 
andes  en  ceMun»  fiulbn  de  f  smiée.  tt  n'y  «  point  de  do«e 
que  la  rcrte  n'y  couvre  des  ibincs  d'aigeni  s  on  7  tronve 
comniuncmcnt  divers  autres  méiain.  Les  arbeei  ^ui  crois* 
fen?  fur  ces  montagnes ,  font  tles  pins ,  des  chines  de  diver- 
{ts  li^irres  ,  *:  de$  arbres  qui  rendent  le  r»;>w/  &  le  UqHidum- 
ttir  On  V  iccLicille  en  divers  endroits  de  la  manne ,  nuis 
d'un  miiivaB  goût ,  6c  qui  n'eil  pal  propre  s  ^  i^-'  i;'  r.  Il  w  a 
dans  ces  inoniagocs  un  grand  noniore  de  bourgades  fort 
leréables ,  &  di>n!  les  habuans  ne  nianquent  d'aiirune  des 
Chofesnécellatresib  vie.  Dans  la  province  de  Tlascab» 
cesinwiiagnes  foM  ctifiiotuiées  de  beaux  côteauz .  con» 
«eittluscHi'an  iomiMt^  bans  0c  ^os  arbres.  A  les  tcgsr» 
lier  de  tomon  ktaoiraRKÎniS4riMie  oMlaïc  bicoe»  ce  qui 
(ait  que  les  Espagnobks  noaaieati»/4Ma«4  ' 
dix-huit  lieuesde  circuit.  De  *e»«iOiWS( 
Icstotrensdc  li  p  o  .i  itt ,  &  il  en  fort) 
IMS  dont  les  eaux  loni  ton  faines. 

•  LespiiiidfHilicaK&CMtefsofîace&aii 
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que  fepïcnifior.alc  ,  dans 

go  uvernement  auquel  elle  donne  ion  nom.  Voyex  l'aidde 
prcLtJrnt.  Elle  eft  (îniéc  fur  le  bord  d'une  riviete,  qui, 
io-iui-.t  iic  li  montagne  appcUéc  Atlancapétec ,  anokU 
plus  grande  parue  delà  ptovince,  &  va  (è  rendre  4aM  k 
mer  du  Sud  par  ZacatuUan.  11  j  avoir  datis  ta  ville  de  TIm* 
callan  qnaae  belles  mes  qu'on  appeilaii  Ttft^lfte  »  Ctitt' 

çoteoa.canton  i  une  dant-^BeseA  la  tiviere  i  &  ce  fis 
H  <pK  OMUmenca  le  prcancrélsUffinieat  quifiii  fait  Cut  an 
lien  élevé  i  caufe  des  guêtres ,  &  c'cft  ce  qui  ocan  inri^  )• 
nom  de  Ttfitttfêt ,  ipi  veot  dire  uix  uoataane  ou  un  cô« 
teaiL  *  Tisaw  a^r,  fUlsnon  ^  lB4ssoccidBnk«*b  1  •■ 

La  fecortdeeft  fii^le  vyl  I3  montagitc ,  vers lariviere.. 
Cette  rue  éioit  autrefois  tort  belle  ,  &  ia  plus  liabttée  de 
r.:nirr  \.\  ville ,  &  où  éroit  la  place  du  principal  marcbc  &  Ift 
ttuiibn  où  demcHroii  Maxisca.  On  la  nomma  OitttUik» , 
qui  fignilie  un  phttde  pommes  de  pm ,  parce  qu'il  y  avoir 
beaucoup  de  puis  dans  cet  cndio«.La  trafiéownseaokfia. 
le  botd  de  la  tiviere  ;  Xiootcncalt,  géoérdilBaied»  SoaSM 
les  iioivei  de  k  tlfnblUyw  y  deoMurat.  Elle  ^sppeil^ 
QHttmutmt  â  crâTedeicsdsraléa  qui  y  étoient)  tnattf 
depuis  que  les  Espagnols  font  venui ,  tous  ces  Là  ri  mens  oiic 
été  changés ,  embellis  &  hàtis  de  piètres.  La  maiion  tic  viiie 
&  qiiclqixi  ^urccs  eJ.hcei  publics  font  biris  dans  la  pjAi- 
t»e  ,  fur  ic  bofii  de  U  fiviete  ,  à  pru  ptrs  comme  ceux  de 
Venife.  Ily  a  plusieurs  places  uu  le  ncj  i  cnc  les  marches} 
mais  la  plus  conlidérable  Se  celle  où  e{\  le  plus  grand  abord  * 
cil  dans  la  rue  à  OctttiuU* ,  qui  croit  II  fameulc  autrefois  , 
qu'on  y  voyoït  venir  vwgt  mille  perfoones  dSM  un  fooc 
pour  acheter  &  vendre  en  troquant  une  cbofe  pm»  une  au* 
«  tewilto'efoisiiipsàKi'afage  de  l'argent  ommofé.  Ia 
iwdeTlMltMldlMfifixtbabwéc.  Dans octted^OMMAil- 
«••iljain  coofoxdefdigicn  de  iaint  Fnn^,  qui 
filât  letpsédKBieiiRde  b  viOe  t  ils  «nr  une  fiwi  belle  éghic 
i|iii  joint  leur  couvent.  De  cette  églife  dépendent  eoviioi» 
cinquante  Indierts  ,  qui  font  tous  chantres ,  organiAei  , 
jniirTir^  [-l'infli uirici-is.  D.ms  les  nies  de  TtfaitpM  &  de 
QutAiiMiJUidM ,  tl  n'y  a  que  deiu  cbapcUcsoù  lc$|0ursde  di> 
tuanchc  &  les  |auis  de  fite»  IcSn^gimBde  $•  FlMIIfisM 
vont  dire  la  mclic. 

La  ville  de  Tlaxcallan  étotc  anrrefois  gouvernée  p«r  les 
plus  nobles  &  par  les  plus  riches  babitans  Legouvemeaseat 
a'in  fenl  leur  paroiQoù  lyrannique ,  &  delà  nailîbit  fcnc 
lMÎne|Hiuc  Momcsunia.  En  teins  de  guêtre  ils  avoiem  qm» 
Me  CSpitsiBCt  qoî  gouvcrnoienc  chacun  une  me  { ib  diwfis- 
finsM  CMist  ces  qnm  cebi  i|al  dc«««  bse  koe  fénétnlid^ 
me  t  A(  ccInM  ««««encofe  ions  loi  d'amies  genohfaom- 
mes ,  mais  en  petit  nombte  \  ils  étoicnt  (ôiis  capitaines.  Ils 
failbient  porter  leur  étendard  â  la  queue  de  l'armée  ;  mais 
quand  il  ciuii  queftion  de  donner  bataille  ,  ils  le  plaçoicnc 
dans  un  Ueu  uùil  pûc  eue  vu  de  route  l'armée  ,  &  celui  qui 
ne  le  tendoii  pat  incontinent  loui  Ton  ofhcier ,  éioii  coa» 
damné  d  une  amende.  Sur  cet  étendard  il  y  avoii  deux  fle» 
ches  qu'ils  révéroicnt  comme  des  reliques  de  leurs  ancêtres. 
Deiu  vieux  ioldats  braves  &  do  nombrceies  anacns  capiist> 
net ,  étoient  chargés  de  le  porter  i  ils  obfervoicnt  en  cela  ans 
espèce  de  fu^lbtion.  Pour  conuoître  lï  le  fuocès  da  cam^ 
bu  leur  fermi  heureux  ou  nulheureua ,  ils  tiroient  One  ds 
cet  flecbes  cootse  k  «cflsiet  dss  enncaus  «iTib 
«oient ,  &  Il  bdedicleiiioiioa  kbkdok*  9s 

alTirr^sac  h  vidoirc  ï  au  contraire  (ÎIsiéerafokM 
fi  rtiiiicuu  n'érou  m  tué  tù  bleUi, 

La  province  ou  U  feigneurie  de  Tlaxcallan  avoir  dans  f» 
dépendance  vin^t  huit  bourgades,  qui  rcntcrmoieni  cent 
'Cinquante  mi!l- c:;-:^  de  famille.  Leur  tiicu  pciiiLipcil  était 
C.ta»«rf/*ou  jVf/X(««jir  ,  dont  le  temple  ecoit  dani  la  rue 
iOtMtImk» ,  de  on  lui  làcnfioit  au  moins  huir  cents  perlbn- 
IMS  mus  les  ans.  Comme  ils  étoient  fort  portée  à  l'y  vrogne* 
fie  »  ils  a voienr  aulli  pour  le  vin  un  dicti  qti'ils  nijmmoieot 
OmKttthtJi.  Le  diea  (M  l'eaa  étok  appellé  iittMcuk ,  d'uœ 
OHMuagne  ronde  de  ce  nom ,  Gniée  i  dcw  Itenes  de  la  vilk» 
defisoulk  Mide  hauteur ,  de  cens  oHisan 
J-tmF.  DOàiéi 
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«nîi.&  fiirlaqadkily  a  toiijouisdcla  Bdigeioaltl 
me  prcl'cmcRwiBt4*aiH«r4^  dt  ftiiu  Bmhtlmi.  . 

On  parle  iroii  langues  dlH(h)cates  dans  Tlaxcallan  illpB^ 
micrc ,  qui  e(l  la  langue  de  la  cour  &  la  principale  de  tootle 
Iklcxi^uc  ,  Il  ;^pcll  .Vf/r.jfc/:  la  féconde  Or«wrr,& l'on 
s'en  fert  otdmaucoient  dans  les  viilagçi.  U  n'y  a  qu'une 
(uilc  rue  oifoo  park  jr—rf  ,qpii  Aleitngî|iDk  plat- 
groilîec. 

La  viHe  eft  aujouro'Kui  liibii«p  i  d. .  i  .paj^nols  &  par 
<les  lixiiens.  C'eft  le  ficge  d'un  prélidcnc  ou  punapal  oifioer 
de  joftice ,  qu'on  envoyé  d'Espagne  de  trou  en  ucms  ans  ;  on 
l'appelle  alcalde-maioc.  Son  pouvoir  s'étend  fur  les  vîUe(& 
Plages  qui  font  i  fkigi  lîcues  â  la  ronde  i  il  en  nomme 

Ce  foiu  dei  o&àea  lapéiieiin  de  ttMcicoif ,  pontTadnî» 

niflration  de  la  )uflice  :  il  a  foin  de  Ict  MMr  en  bride.  Il  y 
avoit  aDcierincmcnt ,  ccmune  il  y  a  encore  •tt)ourd'bui ,  une 
fort  boniK  police  dans  la  ville ,  &  diverfes  fortes d'artifani  ; 
oïl  y  irouvc  (Jcs  orfe^vces ,  dcî  piumafficrs  ,  des  barluers , 
tir;,  t  :  1 .  iiVcs  &  dc«  poiicrs  quï  font  de  très- belle  vaillèllede 
leifc.  Ces  Indiens  (ont  tous  bien  hin  &  bons  foldsis  ;  ils 
aTorK  ptMnt  d'autres  richeilès  quclc  i^land  ou  le  bled  qu'Us 
appellent  ttmli ,  de  U  vente  duquel  ils  tcureni  de  quoi  s  ha- 
biller &  les  autres  cfaofes  néccllaitcs.  La  terte  eft  graflè  Se 
(anîk ,  ât  fiopK  pour  le  bled ,  les  ftmsSc  les  pâturages  i 
«it  U  ovhiaaKnîefbes parmi  les {ÛM. ^  le(£sptgnoby 
lbDt|MiireleaiUuiL  .  «   ^  .j^,  . 

L'ftTicRft  ot  TiAtcAiA  nrac  emre  rndwfMié  de 
MexiqtK  &:  l'cvtchc  de  Guasaca ,  a  plus  de  cent  lieues  de 
longueur  d  une  mer  i  l'autre  -,  on  lui  donne  quarre-vingts 
liciic?  de  lai  .(eut  du  cocéqui  touche  U  mer  du  Nord  ou  le 

foltedu  M«,xiqiic  ,  &  dix-huit  Leues  du  côté  de  la  mer  du 
ud.  Outre  la  province  dcTlascala,  il  renferme  celles  de 
Tepeaca  5c  de  Zempuaia.  La  principale  ville  de  ce  dMcclc 
«frqipelléc  par  les  £spagt>ols  PiutU  de  Itt  ÂHgiUs ,  &  l'on 
y  a  transféré  l'é^tlife  cathédrale ,  qui ,  lusqu'en  1 5  f  o  ,  avoir 
été  i  Tla^cala.  Herrera  dit  que  daxu  cet  évcché  on  compte 
jàm  é^éaa  cents  bourgades pnxipaki  d'Indiens,  te  plus 
'3e  mie  ficiiit  «ill^gn  »  tt  qail  y  a  plia  de  cent  ànquante 
-aiHIe  Smvagei  quipaKiKlriiNBi«cs  bourgades  font  di> 
-  'Ti(%n«ii  irenie^  ciaSct  •  Amt  cnicane  eft  gouvernée  par 

rlqaes  ptcircs,  «utre  trente  raailbns  de  domimc^iins , 
curdelicTS  &  de  leli^^ictn  de  l'ordre  de  £uni  Augus- 
tin. *  Dt  Imi  tDœàpaoa  dce  indct  occideonkiaL  t* 
c.  <;. 

TLAXCO  ,  provirvce  de  l'Amcrique  feptcntrionale  , 
dam  la  nouvelle  France ,  ielon  de  Lact ,  Dtstnftnm  du 
Mes  KtiitntAles ,  I.  f ,  c.  5.  En  tirant,  dit-il ,  de  UonÎ- 
tropolitaine  du  Mexique  irers  Aliacabaya  &  les  monia- 

gic« ,  on  vient  preiniereincat  k  Alapulco  &  i  Xalaiaca ,  i 
pt  Hcocs  4k  U  ville.  Oa  iaiein»e  ^km  loin  k  pfQ? tnce  de 
TMMa>oàilipa«aiHiiédec(ilaai(sdrEm  «opiit. 
tmt  éàit  ■mme  d'argent  ,  &  il  v  a  auflî  dé  belle*  mï- 
Mt  de  ièr.Gene  province ,  ajoute  de  L.iet ,  eft  vers  le  fod- 
oueft  °,  pir-ll  on  va  à  l.i  met  du  Sud  ,  au  travers  de  plu- 
fieurs  bourgades.  De  I  isle  ne  ditiingue  pouit  ocirc  pro- 
vince ,  qw  doit  Sue  dan*  Is  pana  oMmale  da 
choacan. 

Tl  ETES  ,  nation  de  l'ibenc  en  Europe  ,  c'cfl-i-dirc  , 
d?  r Espagne ,  fcion  btiennclc  gcoKraphe.  Il  ajoute  qu'elle 
habit  .<it  aux  environs  des  Tarreffiens.  Cet  auteur  dillinguc 
IcsTlfTss  desGLiTis;  mais,  comme  l'ont  fort  bien  re. 
taniaé  h.  Vofliuti  ia  Ueltm.  l  j ,  r.  1 ,  &  Berkcitus .  m 
Sufm.  -firienne  le  géo(;raphc  s'eit  fcrvi  d'un  cieaiplaiM 
-«oframpa  de  Tkfepompe ,  qu'il  cite  pour  garantir  le  mot 
Tltt*$  t  OQ  dn  iMMn*  il  n'a  piu  fût  aitemion  que  les  let- 
tres r  &  T  fonf  fujette»  à  être  prifes  l'une  po»ir  l'autre  pat 
les  copiftc..  La  liinaruin  qu'il  donne  .i  p'  plc$,pour 
peu  qu'il  y  ev'u  iai:  attention  ,  auroit  du  iui  Ijiec  foupçon- 
ner  qite  les  GtiTti  &  It-s  TtEres  croient  le  mcnie  peu- 
ple ;  car  il  donne  les  premiers  paur  votiins  des  Cyiieies , 
&  il  place  les  Tt  etgs  au  voiiimi^e  des  Tartedicnc  -,  or ,  les 
CytKtes  6t  les  Tarrefllîens  étoicnt  deux  peuples  limituophet 
des  GLfTas  ,  (citm  Hésodoïc  ,  qu  liticnnc  le  gëogreplie 
hw  iii^liw  cite  au  mot  PAHrax ,  &  dont  le  palTage  en  qiic^ 
don  fom  a  été  conlervc  pnr  Conftantin  Porphytogcoètei 
«nf  v«i  qfie  IcsGtiTBs  Unuricnt  entre  la  Cyneta  te 
tas  TancfficiMtdb  côté  do  nord.  Quelqucfon  ao  lica  de 
GaerSi  on  écrivoit  Ictins,  {ic  l'on  treuveroii  une  inti- 
I  Bomi  grecs  où  la  leiuc  ^  eft ,  ou  ajoutée ,  ou  bien 
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61b , ifeft-ainlî  t|a'<m  dit  :  b.'a«  &  Tma»  i>'rw  &  t-,>^i 
<caitfde  mbue  Ghm  St  /^/m/.peftccqui  eaipcche 
qrfoo  n'ediBCOe  le  temSàoa  dgCafaubon,  qniduGl»' 
nsoo'Mn*. 

i.TLOS,  ville  de  l'Afic  mmenrr  ,  t'iri  la  Lycie  ,  fé- 
lon Strabon ,  /.  14  ,  p.  66^,  qui  la  nicc  dans  le  pallàgc 
même  de  la  nionta^nc  de  Lycic  ,  du  côté  de  Cibyra  ;  eue 
eft  comptée  par  Prolomce ,  /.  ^  ,  r.  ^  ,  au  nombre  des  vil- 
les méditci,  .i.iCLî  !e  la  Lytie,  &  qui  fe  trouvoient  au  voi- 
finagc  du  monc  Ctagas.  Selon  Etienne  le  g^graphe,  fa 
ville  deTlos  tiroir  fon  nom  de  Tlos,  ou  plutôt  Uous, 
fils  de  Tremylc  ou  Tremiles ,  &  de  U  nymphe  Prai^ 
dicc. 

ciivit  ao  emidfe  de  Ctiakedoîne  de  l'an  4f  I ,  i  cdqi  dfS 
Rome  leiiacB  {o).*iSbnM«,CoUeftiflooG.c.»,  ni.  17a 

&  a87. 

a.  TLOS ,  ville  de  Pifîdie ,  fcIon  Etienne  le  géographe. 

TMARIUM  ,  moiHa,i;ne  de  l'Atcadie.  Il  en  eft  parlé 
daru  le  lexicon  de  Phavoriu. 

TMARIIS  ,  mOTtapic  de  l  Epire,  dans  Thcsprotie. 
Strabon ,  /.  7  ,  /.        qui  dit  qu'on  U  nomiDoit  anfli 

I  AMARUs,  TowAKus»  ma  un  temple  ati  pied  tkeene 
montagne.  Pline  Ce  Solin  éemeat  pareillement  ToHAJkoe.' 
Etienne  le  géographe  nous  apprend  qu'on  difoit  encore, 
Tomi;rcs,  ce  qui  eft  confirme  par  le  lémoigruge  d'Eus- 
taAcitdOMl  11.  Ccft  dn  non  de  cette  nonagne  que 
Jnpmr  «Il  uînmniéTaiaiien  pnrHây^Calluiutiue* 

in  Qr.  y.  f  1 ,  fik  mcnÔMi  de  cène  j 

Les  cent  fontaines  qui  naidôicnt  au  pied  du  montTatt* 
rus ,  font  célébiées  par  Théopompe ,  cité  par  Ortélius. 

TMESCHEOE  ,  ville  d'Allemagne,  <kns  le  comté 
d'Arcnlberg ,  qui  appankoc  aux  afdievêi|nes  de  Coio» 
gnc  :  elle  eft  fut  II  fivjcK  de  Roec,i  deû  iMBSi  de  h 
ville  d'Arcnn^ig. 

TMOLUS  «iMMUgnedeCAfie  aûncnre.dam  la  grande 
VIttWe,  &  fiir  on  des  côtés  de  laquelle  ctoit  bâtie  fa  ville 
de Siîditi  Homie ,  C4t*l«i.  i>.  37; , die  que  les  Mcooieiu 
«cfeitafaauphdda  Towltiit 

Qw  &  Metuâj  âdduxtTMMt  fuh  Tmh  nétu. 

Denys  le  Périgéte ,  r.  Sjo ,  dtmne  an  Tmolus  l'épithéte 
de  y vtttfat  D'autres  ont  vanté  cette  montagne  comme  nd 
cwelkntngpDble.Virgîk,<f«aiy.  A  a, v. 97,  dit» 

Swu  etûm  Ammwé  rites ,  firmifim*  vùu , 
Tmtùu  &  (tdfnrgu  quibus  &  tex  iffe  PhtnâMt. 

El  Ovide,  Meum.  l.  6,  y  15  ,  s'exprime  aialî  : 

Dtftrattt  fihi  nympbi  vincu  /  mets, 

Ovide  n'eft  pas  le  Cevl  qui  ait  dit  Timolus  pout  Tmo* 
LI  S.  Pline,/,  Çif.ey» aow  apprend  que  c'ctoit  le  nom 
ancien  de  cene  montagne ,  f  «i  ésued  Timêbu  ^^ttjkttMt. 
Son  fommet ,  félon  le  même  auteur ,  /.  7  »  (.48  ,  nooi- 
nuit  TaMPsu,  Galien  fiik  dn  Tapiui  une  momagne  dç 
Glkie,âcparledaniTanftr#,  aiafi  ap]»ellé  i!e  h  morw 
Ugnecpi  leproduifoit.  C'eft  iou|0(irs  du  même  Tmolus  , 
doiM  il  eft  queftion ,  il  pouvoir  être  placé  dans  la  Cilicie , 
parce  qu'on  voit  dans  Strabon  ,  que  les  CUici>.-ns  habitè- 
rent autrefois  dans  le  quartier  ou  eft  le  mont  Tmtîm.  Le 
iamciiK  fleuve  l'adlolc  avoit  la  (oarce  dans  cci:c  monta- 
gne Ikndag,  c'elt-àdire,  montagne  de  Juic.  It  y  avoii  au 
pied  de  cette  montagne  une  ville  nominée  Tmolus ,  qui 
fut  renvcrréc  par  un  tremblement  de  terre»  tju  renverfa 
celles  d'Ephcic ,  de  Philadelphie  &  dcTemims.  la  cin- 
quiéme  année  du  régiK  de  Tibère ,  0c  cet  eiBpemu  les  fit 
rebâtir ,  oomme  en  le  voit  par  la  balè  de  b  ftaïue  co- 
lodÂle  de  cR  cnpoenr  i  PoiBaol. 

TMORUS.  CedténedtHNie  ce  nom  I  un  des  fommets 
des  monts  Ccrauniens ,  dans  i'Epirc  ,  &  au  lieu  de  Tmo- 
Rus  Gabius.  lit  Imorus  ,  dans  la  vcrfion  de  Curt^Late. 

II  y  .1  ûppaiciieefae4eeiuis&kiMiirc*  venlcQtparierdtt 

TUUTIU. 
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TMYSSUS ,  ville  de  h  Cme ,  Icba  Edane  le  ^ 

gtaobe ,  <fà  cite  Hécaiée. 

tO^  colline  de  k  Chine,  dam  la  province  de  Quangfi, 
«a  temtoire  dePui^*  qoauiénie  mé:  copule  de  la  pro- 
•  vince ,  piès  4e  U  ville  de  Siciwiil,  Ceicc  cuUine  qui  ap- 
ModiedriiiieinoMafiiepar&  nwenr,  «ft  inaacflibleni 
ddxHstmaitb  nuofe  *  (aimi  ladcdmaneKitier  en 
colimaçon ,  p»  oA  l'<o  pwt  meiMer  |aiq|iifMlMapt.  *  dtUi 

TOACE  ou  To  Ax.  Voyez  Granics. 

TOAM  ou  TuAM  &i  TowMOND,  eo  Udn  luâmx  , 
TudnuiH ,  Tuytmontium  ,  Thuetmtmd ,  vilie  d'Irlande  , 
dans  la  province  de  Connaughc ,  dont  elle  a  été  la  capi- 
tale ,  au  comté  de  Galway ,  à  (èpt  milles  des  froniicres  de 
Mxfo  ;  on  la  nomtnoic  autrefois  Tuaioida-Gaiand.  Cette 
inlk>qui  cil  le  fîége  d'un  archevêque.  Se  oui  a  été  cél^ 
bre  autrefois ,  n'elt  aujourd'hui  qu'un  Itmplc  bourg ,  qui 
donne  le  titre  de  vicomte  au  lord  Richard  Venman.  Les 
évichés  de  hUfo  te  dTEn^dome  ba  «x  été  séaniai 
Ce  tioiiri  tut  bnilé  par  la  Alibis  en  itf^t .  «vec  réglife 
cathédrale.  Il  ell  à  vingt  luillcs  de  Gallowajr ,  au  nord. 
L'archevêché  de  Toara  a  pour  Tufiragans  les  évêqucs  ô'iil- 
phin ,  de  Clonfeti ,  de  Killale. * £r«r  tr^miiUgrmk 
BTti-tgnt ,  t.  K ,  p. 

L'evêthc  d  Elphiiiaéfé  fapptimé,  ai  ou  :ie  peut  pas 
dire  qu'il  fou  luifragaot  de  ToMO  t  qui  a  téellemeot  pot» 
fuilTagans  Cknfcn  ■  GaUowajr  t  Kilklo  »  IQUalmir  Se 
Athlone. 

TOANA,  ville  de  ^lute^  «n-deçâ  du  Gange.  Piolo» 
née  tl.7,t.  1 ,  la  donne  aux  peuples  Ndnuh* ,  fit  lamag. 
^le  i  l'orient  du  fleuve. 

TOANI,  peuple  de  l'Arabie  iManafe.  Pline.  /.  6, 
«.  x8 ,  le  pbee  «m  cnviiom  Ai  détroit  du  golfi:  Ara- 
bique. 

■rOAUX , peuple  errant  dans  l'Ainériqiie  fcptcntrionale 
de  la  Louïlîane.  Il  fc  trouve  entre  la  civicre  lainte  Tlic- 
refe.OU  la  Maligne  ,  &  la  nvicrc  des  Ccnis.  Ccft  fin! 
doute  le  niciiic  peuple  que  la  relation  de  la  Salle ,  dans  ces 
cooirées,  appelle  Tohaha ,  ou  bien  les  lobam,  qui  le 
trouve  (ur  la  même  route ,  &  dont  le  nom  difiere  H  peu , 
qu'apparemment  ces  trois  noms  font  d'un  feut  peuple. 

TOO  ,  pays  de  Toa  ,de  Tubin  ,  ou  desTuBiEN  i  kns  , 
|W)rs  (itué  au  dell  du  Jourdain  ,  dans  la  partie  la  plus  fep- 
lemiionale  du  partage  de  ManalTé.  C'cd  dans  le  pays  de 
Tob  que(*}  Jephtétchallé  par  fes  fren»,  fi;retiia.Ce 
pays  eftnoousitTbBiN.  dans  le  premier  fivte  de*  Mâche- 
bées ,  r.  5 , 1 }  ,  &  les  Juifs  de  ce  canton  (  )  font  appelles 

TuBtANiCMl  ou  TUBIANiCNI.  (»)  JudlC.   II  ,   \  ,  4, 

(^)  //M^ih.  M, 17. 

l'OBAR ,  bourg  d'Espagne ,  dans  la  vieille  Caflille ,  dans 
une  plaine  ,  aux  confins  de  Caflrogcriz  ,  à  (ept  lieues  Je 
Burgot.  On  y  recueille  quelque  peu  de  bied  :  on  y  élevé 
du  bétail ,  &  on  y  trouve  du  gibier.  Le  comte  Ferdinand 
Gonuies  petipla  ce  bourg  en  9  50 .  apr^«  qu'il  l'eut  gagné 
fbrlet  Mameiiflc  le  roi  Ferdinand  lit  le  donr^a  à  Sauclte 
Ecnandei  deTobar.*  SUfé ,  Poblac.  de  la  Etpana  .  p.  f  4. 

TOfiARIA  »  boHigade  tf Espagne  .  dans  rAi>daiou(ic , 
ht  m  lenein  cten»  qni  pioduit  du  bIed,<lH  vin  «  de 
tiwileft  de*  (înriis.Lcs  mânen.  qui  y  font .  notmîflniriine 

i;rande  quantité  de  vers  à  foie.  Il  y  a  dans  ce  Hourg ,  outre 
a  paroîflê  ,  un  couvent  de  cordclicrs.  On  prétend  que 
Celt  l'ancienne  Turbuliow  'TrmuU. 

TOQAS  , nation  Indienne  duCliaco.datis  l'Arocriquc 
feptentrion.ilc.  hllc  cft  fort  nombreufe  ,  &occupc  un  trcs- 
gtand  p^ys ,  qui  s'étend  depuis  la  frontière  du  "Tucuman  , 
biËH  avant  i  l'otieni.  Ces  Indiens  font  auflî  les  plus  braves 
duCheco  ,  Je  ont  fouvent  fort  incommodé  les  Espagnols. 

TODAT  ,  nom  du  '  pays  qui  s  étend  entre  les  Indes, 
la  Chine  Se  le  Turqurllan.  On  l'appelk  commiinéaicni.k 
Tibci,  Ogiaï  Caaii .  (ils  de  Ginghakhao  Jlc  lônfiieoellënrt 
envoya  Sakfin  Se  ll>>ar ,  fes  capinmes  >  pot»  fubiagocz 
c^ays-ll.  Cenc  cnireprirc  leur  réuflh;  car  le*  Tanaret  on 
Mojioîs  ,  pénctreient  de  l.i  iii'îqa'à  h  Chine, &  I,i  joi  ^ij- 
lent  ifniicrcmeiK.  •  D'Herbeltt ,  Bibliothèque  orientale  , 
p.  889. 

TOSATA  ,  viITc  de  la  Paphlagonie.  Ptolomée  ,  /.  f , 
f,  4  ,  la  marque  d.^n^  les  terres. 

'TOBEL  ,  commandertc  de  l'ordre  de  Malte  ,  dans  la 
SaiHc ,  au  pays  de  Thoiirgau.  Elle  fiit  fondée  en  iziS  par 
le  camie  Dicthclm  de  To^gmiboiug.  Elle  lé  trouve  i  maip* 
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tié  chelnin  entre  Frawenfeld  &  Piirlwfiifn.*  Fw  &J}f- 
li(t)  dt  U  Suifft ,  t.  )  ,  p.  I  )o. 

TOBELlCUM.Voye2TRiTiOM. 

TOBISO,pedie  ville  du  Pérou,  dans  U  province  de  hia  . 
Charcas;. 

TOBITSCHAV  .petite  viUe  d'Allen^  ,  dans  la 
Monyie,  près  de  laMara«a»ciiocOliiHiaftCremîtr , 

an  voilïnage  de  Kojetin  &  Proftnict.  il  y  avoit  autrefois  un 
château  fortifié ,  que  le  général  fuédois  Totfteifohn  fie 
faurcr  en  Tait  en 

T031US  ,  ricuve  de  la  Grande  Bretagne.  Pioloméc , 
l.  1  ,c.  ^  ,  marque  (on  enibou  liurt  1  it  la  cote  occidentale 
entre  le  protnoiuoite  OSéfusnim  Se  l'embpucbaie  da 
fleuve  RtufiiOjiUMtM  Le  nom  flaodeRie  cft  T<0#qr  >  Cdoo 
Cambden. 

I.  TOBOL ,  rivieic  de  l'empire  Rudjcn  .  dans  la  Si« 
bkie.  Elle  donne  fon  nom  j  la  ville  de  Tobobca ,  donr 
elle  «lofe  la  partie  occidentale.  Il  fe  rend  tfam  le  Tobol 
me  aune  civière ,  qui  vient  uatà  «  de  qni  tombe  du 
Yamvme  motuagne ,  pris  de*  cSie*  ét  b  mer.  tes  ^aa< 
vages  U  nomment  Taffa  .  &  les  Moscovites  ont  d  p  jij 
peu  bâti  for  fes  bords  tjne  ville  nommée  Pïlun  ,  iciou  la 
nouvelle  t  itt  Ji  l'c  T  ;)irc  Ruflîen.  Selon  cette  mente  carte, 
le  Tobol  a  la  tourcc  dans  les  montagnes  qui  font  aux  con- 
fins de  la  Sibérie  &  de  la  grande  Tartatie.  Cette  rivière 
coule  d'abord  du  nord  au  midi  .elle  tuudietoicnfiblement 
du  câié  de  l'orient ,  &  va  fe  perdre  dam  l'iriis  à  Tobolskoi. 
Les  principales  rivières  que  reçoit  le  Tobbl  font  Tlféet  ^  la 
Ne  vu ,  accrues  des  eaux  du  Reesch  &  de  laTnia ,  3c  le 
PdoiL  Cci  tivietes  fe  |ettenc  toutes  dans  le  Tobol  â  la 
ganchei  Le  BniO ,  dans  fon  voyage  du  Levant ,  tm.  j  , 
/.  }  ja  a  KnMvqde  qoe  le  rivage  de  cette  lïvicte  ell  bas  Ae 
fujcrtltti*  le  pnnicint  aux  înoodatiotu}  &  qu'elle  fournit 
toutes  fones  de  bon  poifTon. 

X,  TOBOL  ,  TfiBOLsKB  ou  Toboisjcoi  ,  Tobolsca  . 
ville  de  l'cnipitc  Rullïcn,  datu  la  SiI  cclc  ,  elle  rll 

la  capitale  ,  à  quatre  cents  lieues  au  levain  de  Peters- 
bour^  ,  Se  â  cent  foixante  au  midi  de  Uercfow.  Elle  cfl 
fioice  ,  d'un  côté  ,  fur  la  rive  droite  de  la  grande 
rivière  nommée  Yrtis  ,  qui  fe  (ettc  dans  l'Ohi  i  &  U 
rivière  Tobol ,  qui  .(c  perd  dans  l'^fnis ,  Se  qui  donne 
fon  nom  à  la  ville*  ktnooiUe  d'un  autre  côte  \  de  fixité 
que  Tobolsca  fe  itoave  au  confluent  de  ces  deux  rivières. 
Cette  ville  ell  bâtie  fur  une  montagne ,  dont  le  pied ,  aufli. 
bien  qoe  kâvasedelTa»*ibmnabÛ*cojMrde(w  des 
TanaicsMahoiDéiaBB ,  8e  en  partie  par  de*  Ruflieni.  CeÉ' 

i  Tobolsca ,  la  rétidence  du  vice-roi ,  que  toutes  les  viQe* 
du  pays  envoient  chaque  anttée  leur  trU>ui  \  Se  quand  ils 
lunt  tous  payés,  onlesenvoie  a  Moscou  (oas  une  bonne 
cscoiic.  Le  gouvernement  cft  fort  fcvcrc ,  &  tous  les  autres 
gouverneurs  de  la  Samoïede  &  de  la  Sibérie  font  obligés  ,  '  , 
d'obéir  au  vice^oi.  il  le  fait  à  Tobolsca  un  grand  tcaiic  de 
marchandilits  qu'on  apporte  de  Moscovie.  Il  y  vient  mône 
desTarures  du  Sud ,  &  da  fond  de  la  Tanarie ,  aiiflî-bicn 

que  divers  antres  penple*.  Cet  abocd  |!'ai|glliente  de  jour  en 
jour  i  ce  qui  produit  un  grand  avatuage  aux  Moscovite*  n 
oui  avant  acquis  ce  pays  fans  guerre  ,  Se  l'ayant  incorpMé 
dau  tear  empiie  par  det  de  dMcenc  *  <tu  oonuoie- 
mcnt  des  habitan* ,  (èniblent  lAivotr  rien  1  craindre  de  ce 
côté-Ii  ,  les  peuples  leur  étant  très- affectionnés.  L'expé» 
riencc  a  appris  aux  Moscovites  que  pour  établir  une  ttoa- 
vclle domir»ation  ,&  pour  civililcr  des  peuples  fauvaçes, 
il  flitic  les  miter  avec  liumaoité.  *  Descrifntn  dt  U  Sibrru» 
inféic'c  djnt  Us  V*J4ges  de  U  «MyMjfMT  >  C 1 1  p,  ajtf  »  Àfib 
de  Rouen  ,  latitude  $0*  5'. 

TOnOLSKE,  ou  ToBOLsroi.  Voyei  x.  Toboi. 

TOBKUS  ,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  e(l  martiuée 
par  Ptolomée  .  /.  4  ,c.  )  .  au  nombre  des  villes  qui  font 
entre  U  ville  Thohcaca  St  le  fleuve  Bagtadaa.  Sinler  crait 
que  e'dl  leTiderfcmdel'iitnéraire  d'AntMiiniAe  Vetfb 
veut  que  ce  Toit  le  Tidiode  la  table  de  Piradmer. 

TORULBA ,  tnlle  d'Afrique ,  an  royinme  de  Tnnîs , 
fur  lacô:c  ,  il  quatre  lieues  de  MoneHcr.  M.irniol ,  Deur/pt. 

ii  Jfrtrjue  ,  t.  t  ,(.  if  ,  en  parle  ainli  :  Tobulba  cft  ur>e 
ville  banc  par  ks  Romains.  Elle  cioit  autrefois  riche  &  fort 
peuplée ,  parce  qu'elle  a  un  grand  territoire ,  avec  quantité 
d'oliviers ,  qui  rapportent  beaucoup  d'huile.  Elle  a  (uivi  la 
fortune  de  Suze ,  de  Moncfler  &  d' Africa ,  &  elle  a  été  à  la 
£n  Ii  fort  incommodée  des  guerres  &  des  couifes  des  Ara- 
bes ,  Qu'elle  t'eft  prcsqne  tome  d^emUe.  Anjowd bd 
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MOI  ^fioasoÊtauntat  comme  tics  rc1ij;iein(.  lit  tt- 
^ivcM  tous  l«  Àrangcn  qui  y  érrtveiii ,  &  Icut  donnent  » 
dans  un  graod  logis  ,  tout  ce  oui  leur  eft  néccfljire.  Par- U  t 
IbftriMMW  i  wri  des  inhiltes  des  Arabes,  des  Tuni. 
fiem ,  ftéMTorcs  ,  parce  qu'ils  les  reçoivent  bien  ,  &  ici 
ttâkMI  tem  tgûtmttn.  Ptoloméé  mar<(ue  cette  nllel  i6* 
■  t'  i»\én^ltaàt,  &  i  )x''4<3'  d«  ktmide.lbMS  fenom 

TÔGANTINS ,  rivicrc  confiJ^rablcde  l'Afnétiqiie  m«* 
TÏdionale.  Elle  descend  des  mini. s  du  Brcfil  ,  presque  i  la 
même  difttocç  que  celle  de  Topjyos ,  &  vient  fe  rendre 
dans  le  canal  hrmé  par  les  rivières  de  Bocas  &  de  Muju  , 
4C  qui  ftpMe  la  terre  ferme  do  Para  d'avec  Tifle  de  Joanes. 
Ceaé  cmtte ,  adli  larf>e  que  celle  de  Rocas ,  fe  remonte 
ma/&  loin  que  celle  de  Topayos  8c  de  Xingu.  Elle  appot le 
4mwâam  éa  Biefil  ^aciqnes  (ngmens  parmi  Too  bUe. 
«  VnéÊfm  MhimmMM.  it  UCtiÊÙmiiu, 

TOCAS.  Tille  d-AfHqae ,  feloa  DwdofedeSkfle. 

TOCAT  on  Toccat  ,  ville  de  It  Turquie  Alîaiîqn»* 
dans  l'Amafie.  Elle  eA  dans  les  terret ,  fur  le  bord  du  fleuve 
Tofanal ,  au  pied  d'une  allèï  haute  montagne  :  elle  eft  beau- 
coup plu?  grande  Se  plus  agréable  qu'Erzeron  :  fes  maifons 
font  mieux  bsiie!  :  Ij  plupart  (ont  même  i  deux  étages, 
tlles  occupent  le  tetrein  qui  eft  entre  de»  collines  fort  es- 
carpées ,  it  la  croupe  de  ces  mîmes  collines ,  en  manière 
d'amphiibéitre }  en  forte  qu'il  n'y  a  pas  de  ville  ati  monde 
dont  la  (itDatioo  foit  pilU  bngoliere.  On  n'a  pas  mcine  né- 
g|i]{é  deux  roches  de  marbre ,  çfii  font  aflreufes ,  hérillèes , 
9t  nillétti  plomb  ,  car  on  voit  un  vieui  château  fin  cha- 
cancw'Ln  met  de  Tocm  (bm  aâèsbien  pevja  ,oe  qui  eft 
rare  dm  le  Levant.  le  crois  que  ^efl  la  nécciffiié  qui  a 
obligé  les  bourgeois  â  les  faite  paver ,  de  peur  que  la  eaux 
de  (Maie  •  dans  le  tems  des  orages ,  ne  découvriflènt  les 
fondemensde  leurs  maifons  ,  &  ne  fiflcni  des  ravins  dans 
les  rues.  Les  collines  ftir  lesquelles  la  ville  eft  bâtie  ,  four- 
niflfènt  uni  de  (ourcf  s ,  que  chaqtic  maifon  a  fa  fontaine. 
Malgré  cette  crande  qtuxtKité  d'eau  ,  on  ne  put  éteiiulre  le 
feu ,  qui  confuma  ,  vers  le  commencement  de  ce  (técle  ,  la 
plu  belle  partie  de  la  ville  &  des  fanxbourgt.  Plulîeurs 
mafdiands  en  furent  ruinés  :  on  l'a  rebâtie  depuis  ,  &  les 
nurques  de  l'incendie  n'y  paroillciit  pb».  On  iraave  allés 
deboii&dc  maiMn  aiHoat  de U«iil6*7'«M^firr, 
Vengi  du  Lenuii  «  t>  1  •  p.  t7|. 

n  y  il  dm  Tocat  un  cedi  «on  v^vode ,  on  janilBiK* 
a^a ,  qui  a  fous  lai  environ  mille  ianillàires ,  ic  quelques 
fpahis.  On  y  compte  vin^t  mille  familles  turques ,  qtiatre 
milles  d'Arméniens ,  iroii  o;]  quatre  cents  de  Grecs  ,  dotrze 
mosquées  i  nùoaici  ,  ui;e  inhriitc  de  chapelles  rurques. 
Les  Arméniens  y  ont  lept  cijliles.lcs  GrcLS  n'ont  qu'une 
tuécliante  chapelle  :  ils  fe  vantent  qu'elle  a  ctc  bâiic  par 
l'empereur  Jt^inien.  Elle  eft  gouvernée  par  un  métropoli- 
tain ,  dépendant  de  l'archcviqae  àtNùférdt  ou  nueox 
Nt»{4^*reé ,  Ancienne  ville ,  presque  imwe ,  â  deux  |oiv 
nées  ot  TtKatw  Outre  les  foies  dn  pAjr*  «  qui  font  aflèz  con« 
lîdérables ,  ou  confume  tonl  les  m  i  'Tocat  huit  ou  dix 
cbargcs  de  celles  de  Pctiê.  TooMs  ces  fbiei  s'eniptotCM  en 
petites  éioflet  >  ci)  (ôie  i  eoodte  «  on  1  fidte  des  bootom» 
Ce  commerce  eft  affez  bon  i  mais  le  grand  négoce  de 
Tocat  eft  en  vaiHelle  de  enivre ,  comme  tnarmites ,  tifles , 
fanaux  &  chandclieis  ,  que  l'on  travaille  foir  proprement , 
&  que  l'on  envoie  ciidiitc  à  Conftantinople  &  en  Eeyptc. 
Les  ouvriers  dcTocu  tirent  lci;r  CTii%'rc  cics  mines  de  6'«- 
miuMd  ,  qui  font  à  trois  journées  de  Trebifunde  .  &  de 
celles  de  Cé^Mnimil ,  qui  font  encore  plus  abondantes ,  i 
dix  ionméei  de  Tocat ,  du  côté  d'Angora.  On  préparc  en* 
oiiKiiTocil,  beaucoup  de  peaux  de  maroquin  |aune, 

r!  Pon  porte  par  terre  i  Sotafon ,  fur  la  mer  Noire  »  & 
ttiCaUs  a  port  de  le  Valecidei  On  y  porte  andî  bôii» 
ON»  de  HMfioqBini  tuaputam  les  marduodi  de  Tocat 
lestKcm  da  Diâtbeeft  dé  U  Caramanie.  Les  toiles  peintet 
de  Tocat  ne  (ont  pas  (î  belles  que  celles  de  Petfe  -,  mats  les 
Moscovites  &  lesTatiares  de  la  Crimée  s'en  contentent.  Il 
en  p  ilfc  ni'îme  en  l'rar^ce  ;  ce  (ont  cc'.Ics  qu'on  y  appelle 
toiles  du  Lcv.Ttit.  Tocat  lïc  Amjlîa  en  foutniifent  plus  que 
tout  le  relie  du  pays. 

Il  faut  regarder  Tocat  comnK  le  centre  du  commerce 
del'Al'ie  mineure.  l  es  caravanes  de  Diarbequir  y  viennenc 
en  dix- huit  jours,  &  un  homme  à  cheval  fài:  le  chemin 
«idouxc.  Cdks  de  Tocat  iSynope  eu  meitci.i  ilx,  & 
les  ipn  de  pkd  y  voix  co  qaaiK.  De  Tocat  kStâSt» 
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les  caravinnes  en  CmpUitat  vingt ,  &  les  gens  i  cheVal  r 
arrivent  en  quinze.  Celles  qui  vont  en  droiiore  de  Tocat  4 
SmftW  «ImMllèt  par  Angora  ni  par  PruBêilbn  «liigc> 
fepi  jours  en  cncttiin,  avec  des  owlets  &  q\nranie  vut 
des  chaméaux  }  mais  elleslôn  c^oCfes  â  être  voléct. 

Toctt  déjMod  du  gauveinenawdeSîvas ,  où  il  y  a  ofe 
badtaftiul  jaidiGure-aga.TooslctGretsila  pays  préten» 
deruquefancicn  de  Tocat  éioit  EmiUxU  ou  EuinbU. 
Ne  feroît  ce  point  la  ville  d'Eudoxiane  ,  que  Ptolomcé 
marque  dans  la  Gala[ie  Pûntiqiic  !  P;vj!  ]ove  appelle  Tocac 
'/"jienrf^  ;  apparenmic.nl  qu'il  a  cru  que  c'étoii  la  ville  que 
cet  ancien  géographe  appelle /"^tmii.  On  trouveroit  peut» 
être  le  véritable  nom  de  Tocat  lur  quelques-unes  des  ins- 
criptions qui  font ,  ï  ce  qu'on  dit ,  dans  le  châiean»tBab 
les  Turcs  n'en  permeitetit  pas  aifémem  l'entrée. 

La  campagne  de  Tocat  produit  île  (on  belles  plantctf 
Ac  iiir-ioK  des  végétations  de  pietsest  qui  font  d'nnfe 
beaiaé  ftrpraïaMe.  Oo  tnwve  ,  en  caflant  dei  cail> 
kvl  le  dti  amcMB  de  lOches  creofes ,  des  ctvIUlliTa- 
iiomioat-i-fiin  iavifimes.tl  y  en  a  qui  font  femblables  i 
del'écorcc  de  citron  confite  :  quelqaes-ur>es  relTèmbIcnt  lî 
fort  â  la  nacre  de  perle  ,  ({u'on  les  prendroit  pour  ces  mê- 
mes coqinilcs  pétrifiées.  Il  y  en  a  de  couleur  d'or ,  qui  ne 
diftérent  t^uc  par  leur  dureté  ,  de  11  confiture  que  l'on  fait 
avec  de  l'ccorcc  d'oi.iRi;r  ciMipc  ^  en  filets. 

Toumefort  remarqiK  que  la  rivière  qcù  paflè  â  To- 
cat n'ell  pas  l'Iris  ou  le  CalaloMC ,  comme  les  géographes , 
fans  en  excepter  de  l'Ille ,  le  foppofeni  ;  mais  mie  c'cft  lé 
Tofanlu ,  qui  palfc  aufli  i  Néocélârée  \  &  c'cft  (ans  dom 

le  dont  Plîne  a  ÊMt  mention ,  &  qui  va  (è  kiter  dm 
l'Iris.  Cette  tîvîetefiiit  de  grands  ravages  dans  le  tems  de 
phûe  t  6t  lorsque  les  neiges  fondent.  On  aflore  qu'il  v  » 
tnisiivieresqui  t'oniflênt  avec  Ainada ,  le  Cm/ri/dr/tt , 
ou  la  rivière  de  Chonac ,  le  Toûhlu  ,  au  la  nvierc  de 
Tocat  ,  flc  le  Cafdmac,  qui  retient  fun  nom  jusqu'à  la 
mer. 

A  deux  milles  de  Tocat  ,dit  T.ivcrnicr ,  il  y  a  un  gros 
village  nommé  Clurkti^eH  ,  habité  par  des  chrétiens, 
dont  la  plupart  font  tanneurs ,  Se  i  deux  milles  de  ce  villa» 
ge ,  on  voit  nnegrofiè  roche  au  milieu  d'utie  campagne^ 
Quand  ODjr  eft  arrivé  (OU  moule,  du  coté  du  levant ,  huic 
ou  ua£à^fé$,  qui  eomUleM  i  me  petite  chambre  ,  oà 
i  f  tmlittUOetahieft  une  armoire,  le  tout  taillé  dans  le 
POb  DneAw  dncimefaant.rontnoniednqoufix  degrés, 

3 ni  mènent  â  one  galerie  de  fix  pieds  de  long ,  6c  de  trois 
c  large ,  le  root  encore  raiRé  dans  le  roc.  Les  chrétiens  du 
pays  alfurent  que  cette  roche  a  fcrvi  de  rcttAite  i  faint  Jean 
ChryfodoiTie  ,  pcnd.int  (on  exil  ;  que  de  cette  galerie,  il 
falloir  fes  cxhonatijns  au  peuple  ,  &  que  dans  fa  petite 
chambre  ,  il  n'avoit  pour  mitrlas  &  pour  chevet  que  le 
roc  même,  où  l'on  a  pratique  la  place  d'un  homme ,  pour 
s'y  rcpofcr.  Les  marchands  chrétiens  faifant  toujoun  le 
plat graodeotpi  dbatles caravanes, elles  s'artiim  ordi- 
nairement deux  00  tioit  ionrs  k  Cbâ^iqatm  >  pour  Icne 
donner  le  tems  d'aller  faire  leurs  dévutioni  i  cette  tocbe  » 
oàl'évèouedaliea*  liitvt  de  quelques  piiitas,diaÎDuiiaa 
dergel  h  main,  va  dàrela  mole. 

Avant  le  dernier  incendie  ,  entre  plufîenrs  mosquées ,  il 
y  en  avoir  ur»e  magnifique  ,  qui  paroilîôit  toute  neuve  , 
i\.  on  voyoit  nuprès  un  fort  b.  au  ciravanfera.  Lr*  chictiens 
.T/uicnt  douze  éi;lifc<  à  Tocat  ,  où  réfidc  un  archevêque  , 
qiu  a  (ouJ  lui  (ept  (uHratjans.  Il  y  a  quatre  couvons ,  deux 
d'nonnties  &  deux  de  hlles.  Jus.{u'i  quatorze  ou  quinze 
lieues  aux  environs ,  ce  font  tous  chrétiens  AtHiduim  • 
parmi  lesquels  il  y  a  fbn  peu  de  Grecs.  La  plûpatt  Ibnt 
gens  de  métiers  t  Ic  Pnsque  tous  forgerons.  Tocat,  avec 
fes  dépendances ,  eft  l'appanage  des  (ultaoes  mercs.  Om  j 
boitibun  rnarché ,  le  vm  7  eft  eaceUent  «  &  On  y  a  toOKt 
fortes  de  fiuita  eu  abonrfancr. 

TOCAYMA  00  TocAïUA ,  nlle  de  PAm^qne  m^i. 
dionale,dans  la  terre  ferme,  au  nouveau  ro)aume  de 
Grenade.  Elle  eft  bâtie  fut  le  bord  de  la  petite  rivierelio 
l'ati ,  un  peu  au-de(Tîis  de  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  la 
rivière  de  la  M.i^dcléne  ,  i  l'oi  cident  de  Santa-  Fé.  Cette 
ville  ,  fdon  de  Lact  ,  Datr  des  Indes  tuid.  liy.  9  ,  rA.  |  , 
jami  d'un  air  fain  ,  fec  ,  lereiii  it  le  plus  ftwvent  clair  » 
suis  trop  chaud  pendant  le  jour ,  (punique  tempéré  Se  110 
peu  ftais  le  matin ,  du  moins  la  plus  grande  partie  <ie  l'an* 
née.  Le  terroir  des  environs  abonde  en  oranges ,  en  ^ntet* 

*ca  danca 8e  en  toutes  finies d'betbes  tt  de  pUmcs dirn^ 
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«ope.  n  7  a  I)c»ic6iit>  de  rlgOA ,  adS-bien  que  de  caaoei 
ét  (kcr.  On  f  naâpmie  da  ftomcM  dewi  fm  l'année 

prrv|ue  ^ar-totn.  Les  vaches  &  m  fomm  f  noavcM  ck 
bons  |>iiQTa(tes  ;  mais  (c  bétail  y  ell  fou  vent  apoffi  tHB 
oort ,  aux  ogres  &  aux  lions.  Près  i^e  la  vilîc  ,  il  y  i  une 

Vlllcc  ,  où  fonl  dcî  fonuinCS , dont  lr5  rj,i\  ,  tjji  [  j[  c  ft- 
Jrr^  ,  :.iL,!rr)t  ,  fut  Ict  plantes  qu'cllfS  jrrrjlc:i:,  mit  CîpCic 

de  bitume  ,  avec  qacM  les  Sauvages  pouîcnt  leurs  canots.  Il 
y  a  aufTidcs  bains  ciuuds,qui  guérilTcni  plaltciir»  mala- 
dies ',  Si  ,  ce  qai  cft  farpccotlit  »  ils  font  entre  deux  toneni 
fort  froids.  Les  Ibmflics db  non^nes  voidnes ,  qui  (ont 
Sait  lum»,  faut  comwnt  tfune  nège  fan  épaiflè ,  q^  oe 
Ibnd  iftnnifc  1m  agnanb  <k  cette  cdnm«  tant  de  U  n^Hioii 
4a  hncbet.  Ut  tint  un  pe»  front  ,&  (unt  fort  redaiirft 
4el(nnvoifins.lh  vont  {fresque  nuds,&  mangcoioit  •«w 
fon     \^  charr  humaine.  *  Vf  l'/Jlt ,  Atlas. 

TOCHARI ,  peuple  de  l'Inde  ,  dom  parle  Ttetïes , 
Chilud  1  ;  ,  'î«n».  j8<.  Denys  le  Péiiéf{ete , vrrs  7%i,BC 
Eu^athc  eu  font  une  nation  Scythe  Pline ^l.é  ,c  17.  met 
lesTocHARi  dans  la  Perij.]uc  ,fic  Ptoloniée  ,  /  1  .  c  1 1  , 
âans  h  Oaâriine.  Les  intcrpràes  de  ce  dernier  lifem  Tuo> 
CMi  pour  TocHARi  ,tc  FeAtts  kébm  6kU  tttor 
Mhographe.  Vofcz  Colchatari  i. 

TOCHEI4  »  nsoha^  de  la  Chine ,  daoi  la  province  de 
3Emfi,dm  k  MfiiMMM  de  Jengni  >faavi^nw  nteupole 
lie  hi  prarâoe ,  Se  au  voifine^  de  h  ville  dnenchang. 
Cette  fflomaene  efl  tiès  c^arpee.  Une  poignée  de  monde 
jxMirroit  i'j  défendre  contre  une  muhinide  d'aflaïUans.  Suc 
Je  luut  de  «être  montagne une  plaine pcqptét  de  vil> 
la.;cv  *  AtLuSmnfit. 

TOCKENBOURf» ,  comté  de  la  Suiffe  ,  dépendant  de 
l'abbaye  de  taiiit  Gali,  C'eli  un  pays  long  Se  écroit ,  entre 
de  hautes  axnmgKmtfùUnt  i  peu  près  la  figure  d'une 
Jambe.  Ce  pays  avoR  apirefbis  desfetgncutspaincalias, 
Avec  mre  de  contes ,  dom  le  dernier  ,  nommé'Fiiddtrte  » 
nTeyanc  point  denfàns,  accorda  ifetfujcts,  avant  fa  mort, 
dé  (i  grands  privilégies  ,  qu'il  lei  icmlit,  en  quelque  ma- 
nier*, un  peuple  libie.  Il  leui  donna  entre  autres  la  librné 
défaire  des  loix  nuinidpales ,  pour  leur  gouvernement, 
de  choifir  leurs  rojgiilrjis  i:  auircs  ofticicfî ,  &  d'tntrcr 
en(emK!e  dairî  imc  illoaiiinn  pour  leur  dctenic  ,  &  eoas 
ceux  du  fi.iv'  f  ici  t  ferment  de  la  maintenir.  Puur  alfircr 
&  ailcrmir  ces  privilège^ ,  il  leur  permit  d  entrer  dans  an 
traité  de  combourgeoiue  avec  les  cartons  de  Schwirz  8c  de 
Glatis ,  afin  d'engager  ces  cantons  i  les  fourenir  dans  leur 
drort  j  en  q..altté  de  coroboiugcois.  Par  tous  ces  réglemens, 
kl  (ouverameté  fut  tellement  diounuée ,  qu'il  n'en  fcftft 
ptesque  â  fon  fuccellcur  «lue  k  droit  de  lecueillir  Ictfcve» 
nus ,  qui  font  partie  des  r^ales ,  avec  le  dcoit  d'obliger  fes 
fujets  i  ic  fcrvîr  daus  fes  guerres.  C'étoîr  U  Tétai  de  ce 

Çjrs,  lorsque  le  ctjmte  de  TLl.';r■!l^f.lll-^;  inaurLir  .en  i4jtf, 
fucceilîoa  «ayant  été  recueillie  par  Hildeuisnd&  Pe- 
terman  ,  barons  de  Raven  en  Vallais ,  fes  nevc m  ,  cnfàm 
de  Catherine  ,  (1  fcrw.  Hildcbrand  OMMirut  bien  lôt  aptés 
fon  oncle  ,  Si  laiiïà  cet  héritage  en  eonerâfim  ficKv^fMf 
&  DtlUts  ie  U  Su^t ,  t  ) ,  p.  joS. 

I^abord  après  la  mort  du  comte  Frédéric  de  Tocken- 
boQlg,tous  les  règlement  qu'il  avoir  établis  furent  oiit  i 
CXéOKioo ,  Se  paniculieteroent  le  traiié  de  comboucgeoifiét 

r'  fin  6ica?eék  canton  de  dans .  &  ratifié  de*  oonms 
Raien  i  hab'fabbé  de  f«nr  Gall ,  voyant  Pimrmali 
fau  enfâns  ,&  craignant  que  cette  terre  ne  nimbît  entre 
fet  mains  de  quelque  (èi^neur  ,  oui  poiirroit  inijuiétcr  fun 
abbaye ,  acheta  le  comte  de  Tockenoourg  pour  quaror^c 
mille  citiq  cents  gouldcs  de  Rhin  l'an  14<Î9.  IVautr^difent 
en  1^4^.  £(  c'cfl  pour  cciic  raifon  que  les  TockcnbOK* 
geoii  font  appelles  twuveaua  fu|ers  de  l'abbé. 
-  Le  comté  de  Tockcnbourg ,  dk  Scheocfaier  *  ù,  Atf.  8 , 
mt.  171e  ,  eft  confîdéré  dans  la  SuifTe  comme  un  territoire' 
d'une  grandf  importance  ;  foit  qoe  l'on  regacde  fa  qualnj,*^ 
falîtuaiion.  Set  voifins*,  foit  que  Ton  fatlê  anendon  ail 
peuple  qid  lIttÛte ,  dc  i  fon  grand  nombre ,  |e  préfixe  fimï 
peine  la  descripuon  du  même  auteur ,  ai  celle  qui  fe  trouve 
dans  les  délices  de  la  Sui(1ê ,  que  je  fuii  bien  éloigné  de 
cioiVe  ttiùe  dans  cet  endroit. 

Ali  nord  du  Tockenboutg  font  les  habiians  du  canton 
d'Appciizell  qiir  font  fcpaies  ;  lavoir  le.  cathohques  ro- 
Biauis  par  de  hâuics  monugoes  pinque  inacwfubjês ,  fie 
tci  itfoiiBiéi  fÊi  dn  iDBBimHct  nwwflcyto»  um  andi 
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escarpée!.  A  Pmiem  6c  au  coucliant  ce  cotwé  cft  borne  par, 
le  canton  de  Zwich.  Les  terres  des  anciens  fujende  l'aôbé 
de  faint  Gall  bornent  la  paitie  de  ce  comté  appeUe  JeThuti 
Thaï  ,daK«llMÏbi»%ai<ei  aar  la  Clan,  dqnia  Otict* 
GUttiiin]uriOber-lNnen,  tiAlefiuctafonàian  de*  rivie»-* 
rctde  Glau  &de  Tboar ,  Se  depuis  ce  dernier  en  iroit  jus- 
m'auponi  Schwattreubath  ,  U  nviere  de  Thout  Ictt  de 
laMraiioR.  La  lerrc  eft  ici  allez  douce  A:  ba  (c  ;  mus  I  cti- 
tree  n'en  eù  pas  facile,  â  caufe  des  rivières  qui  la  cjupem. 
C'cft  pourquoi  les  ponts  de  Rtubachcr,  de  NiJeri^Utt , 
celui  qui  conduit  d  Obet  Glait  i  Gujfaw  ,       cclua  de 
Schwtrtttnbach ,  (ont  de  quelque  eonféquenc*.  La  Thour- 

Etw  confine  ce  comté  cniie  le  viJlage  de  Fitehing ,  Se  le  viU 
tge  ck  Kilchberg.La  réparation  e&  faite  par  des  inoniagnc» 
dcdcs forêts.  LesGrifbosyk  rci|iMnrk  d'Uwneb  âi  !• 
ptjrs  de  Gafbr  font  égaleninir  fimiitt>plm  de  ce  eo^nté ,  Se 
en  font  féparés  par  une  longue  ch.iînr  de  monta^ocs.  I!  y  x 
cependant  des  partages ,  mais  difticiles.  Le  coaue  Je  i  ir- 
g:i:i,î,  ilom.iiijc  :ip;iLirici:3iit  aux  fcpc  vicuK  caïuont ,  ell  la 
midi  du  haut  'i  OLkenbrMirg,  des  nwmagnes  inaccclfibies 
entre  detix  ,  le  comté  de  Verdenberg  ,  dépendant  du  can> 
ton  de  Glatis  ,  touche  le  Tockcnbourg  du  càié  de  l'orient.  U 
f  a  auû)  des  ntontagnes  entre  deuK,mâis  elles  ne  lin;  pal 
inacceiIîbles.On  trouveoajpafbgeao  vilU^  de  VJda)'"' 
haus.  Enfin  le  bailliajie  de  Gaon  oonfineancoïc  au  mhno 
pa/sdncftiéde  l'onem. 

Leoonni  deTookanboarg  s'étend  dn  nord  me  k'mldi 
&  l'orient ,  depuit  le  pont  de  Scfawarixenbach  jusqu'au  dell 
du  village  de  îfildenhaiis ,  6c  depuis  le  commeiiccinciit  de 
b  vallc-  de  TKo.ir  |,.)^  jif.)  l'csifcnuté  du  haut  Taciien- 
bcwrg ,  en  viniri  o  iiiiilci  d  Allemagne  ,  &  la  lanceur  clt 
communciiiciir  trois  à  quatre  heures.  On  ililliHijuc  lé 
pays  en  Provikcs  supèriiurç  6c  Pauvixci  iNfi« 
MtEURi,  de  «laaiiB  pcovincB  cft  dinfik  ndivcn 

tUtÙM. 

tupAncurc.  {  U  Medwbd  «  IWAal  ««M»; 

l  e  Nrikerth-il  inférieur, 
l.a  luiticc  de  Oaienibeider  , 
La  lulticc  de  Kuf  hbcrg  , 
La  jullicc  de  Mo<inang  ou  Moafliagea  ^ 
La  (uftice  de  Krynau , 
La  luftice  du  RocintfaaJ  , 
La  juAice  de  Scbwucacaback  ft'  d^Al*; 

gctshaot» 
L>  juAke  d  lonsctnr7l  » 
La  jufbced'ObeC'IlBiKilf 
La  |o(KcedeNidec*C7sweiD 
La  iuftice  de  Homburg  , 
La  {ufli^e  de  Flaweil , 
La  julli^e  de  Burgau  , 
La  |u!li(.e  de  Togersheîm  » 
La|uiliee  deMa^gncau, 
La  jullice  de  Biscwctl  » 
La  foUiGe  «b  Fici-Gerielifa 

.11  ]r  a  des  prottftans  Se  des  catholiques  rtxnuns  piH 
awt  i  tnaic  ks  pmefian»  font  en  plw  grM  naaface  daiM 
la  pfovioeefipélieBre ,  ae  la  CMliôUqacs  ronuira  dans  Ho. 

fericure.  Les  habirans  catholiques  du  vilt.ige  de  Saint- 
Jean  ,  8c  du  rdkde  la  province  fupérietue  font  fournis  i 
la  jurisdi(flu)n  ecclcliaftique  de  Icvcquc  de  CoirS  ,  les  au- 
tres dépendent  de  l'évcché  de  Conllancr.  Pour  les  unie  ,00 
leur  fau  prêter  ferment  dans  les  allemblécs  fuiemnellei 
de  vivre  aaun  une  union  mutuelle.  Ce  ferment  précède 
même  ccliâ  oà  ils  (urent  le  traité  d'alliance  &  de  cora- 
boiirgeoifîe  avec  les  cantons  de  Schwitz  &  de  Glarts,  aU 
liance  qui  dure  depuis  1440.  On  compte  qu'il  peut  y 
•«oie  daoB  k  TocfccnbooigeMtiaa  ont  mille  .Iwnunea* 
dont  lei  dent  rimlont'piotelhmtderaan^'^dRScadbo- 
lique. 

A  f  égard  de  latpiarité  du  terroir  de  Toclrenbo«iri;elft 
cft  différente  dansles  deuxproviiKxs.  L'inférieure  e(>  fenik 
en  grams^C  en  fruits  ,  &  la  fuprrieure  abonde  en  pâturages. 
Ces  deux  provinces  font  pourtant  ,  en  grande  partie  ,  cou> 
vertes  de  momagocs,  <lc  l'on  trouve  U  œ&ne  inégali'é  pouc 
kanBHidaitiMTaUdcsicBB  ' 
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cncnc  que  les  montngncs  de  U  province  iup^ricvrre  font  pîtll 
<^ieric%t  Hi  pius  iwdei  que  celles  de  ta  pcoviocc  iwié- 
rieurc. 

La  paix  de  1 7M  a  «pponé  quelqite  chan^eiDent  (ktit 
la  forme  du  gaaMmeilIctit.  I  U  ^rind  coiilciljugedc  coû- 
te» ksaStKrflQnnMiws  du  Tocitcubear^;  il  tàeomfolA 
^  quatre- Vf  nftM|iDnnbra ,  dont  une  noitié  «Il  réformée  « 

te  l'autre  cl[^clli^ae  romaine.  Dans  la  Pruvuue  fiipéritiift 

iJs  f'ûnc  élus  pir  Ks  cofnnuinauiës ,  Bc  dans  U  Prttuue 
fyniure  par  les  piroillcs.  Clu\juc  conimurauié  tournir  un 
-certain  lutcnbicclc  ineasbres ,  luivam  Ion  ctcnciiic  ua  Ion 
■«iroic ,  comme  deux ,  quatre ,  lix.  Dans  les  endroi-s  où  il  y 
■*  exercice  des  deux  religions ,  les  réformé  &  les  caiboli- 

2ues  font  l'éledion  cOTijointcnieiit  «  ÛBl  awir 
ralliance  ou  à  Ja-.piniK£  : 


T  O  D 


I  de  la  AwiMir  AvMmm  fint 


VAlTcr . 
Saint  Jean, 


liechtcindcig, 

■Vattwyl, 

Thonkal. 


■tes  paroiOêi  de  k  tmlm  4^ài 


Bufenschvea^ 
Modnang, 
Kirchbcrg, 
Jonchweu« 


ohoièt  qQÎ  fc  préfcmciu  quand  elles  ne  font  pas  de  gnodo. 
confcqucnce.  Elles  tiennent  leurs  alliies  quatre  fuis  iao,  Sc 
loiu  coitmiunément  compofées  de  l'amman,  de  dame  ja- 
ges ,  d  un  grcâîci  &  d'un  aspatitetir.  U  j  a  ^elques  com* 
mimautci  qui  oM  ledcotc ivut  kurammaa.  Dans  d'autre*, 
les  habitans  prdeneni  qMKie  petfonncs  à  l'abbé,  &  i'agtie 
moitié  aux  haUtanst  «e  CMC  cesdaniicn  a/ààoamem  Je 
sreffier  &  l'appariteur  i  inaicililaMgbl^deJcijMCwfcie 
chacun  dans  leurs  corps. 
TOCHOA.  Voyez  Tiioi-o. 

TOCIA,  ville  d'Aiic,  dans  les  (ftars  du  Turc,  forl» 
rouie  de  Lunflaniinoplc  à  Ilpjhan  ,  encre  le bowg lie Cofip 
zar  &  la  ville  d'Ozemaa.  Ceue  ville ,  .'dit  Taverniec  « 
ir , /.  t ,  <.  1  «eftjFaode  ,  Ac  bâiie  fur  des  coti 
lincs  enchaînées  avec  de  hautes  monugnes.  Ou  eôté  du  co«* 
chant  d'hiver  on  découvre  une  large  cainpgoe  baignée 
d'une  rivicfC  ,  tpife  ?a  perdie  dans  une  autre  plus  graiide 
appenéeCtnttARMAC.  Sut  la  plus  haute  de  cescoUmesqui 
rrcM  1;  le  le.  in- ,  il  y  a  une  forrercffe  où  demeure  le  bâcha  , 
&;  J.n  j  1  i  ,  1 1  £■  on  voit  un  des  plus  beaux  caravanlèras  de  Ja 
rourc.  L.v  p  iparc  des  habitans  de  Tocia  CoM  chrétiens 
^-    Grecs,  qui  ont  l'avantage  de  boite  de  très-bon  vin  que  le 
qpi  OM  le  dk«k   Urroir  leur  fournit  en  abondance. 


Hemberg, 
SaitK  PetcrzcU. 


Niderglatt , 
OhergUtt , 
MagdcaaUt 


Mo«lsperg. 

KciSênscbwea, 

Ganderschwril» 

Liiienspurg. 


De  forte  qa'il  J  a  vii^  communautés  qui  concoutcnt  k 
l'élcâion  des  taenbfCt  du  grand  confeiJ.  C'cft  ce  grand 
confeil  qui  eft  le  confervateur  de  la  liberté  publique.  Dans 
Jcs  ofiairei  de  grande  conféquence ,  il  convoqiK  1  aneini,>lée 
(énéfak du  peinle, oii  aaJofak  paavairdedccidçr.Lq 
«and  confèil  a  oetnr  lecréiaîrei  qui  font  nommés  pu  Ta*- 
tenblcc  t  iV  ,  ^  qui  doivent  être  ,  l'un  de  la  religion 
féformcc,  l  auirc  de  la  Catholique  raciuinc  :  il  y  a  auflî 
deux  trcforicts  choi(i$  dans  les  deux  religions  ;  mais  ils  font 
^lus  pat  le  conieil  du  paysi  ils  adtninif^rcnt  aliernaiivc- 
tnem  ,  l'un  le  âsc ,  &  l'autre  les  revenus  &  la  dcpenle ,  & 
ils  préfident  au  confeil  ciimincl  chacun  dans  la  aflairesdes 
«wratean  de  fa  religion. 

Ce  grand  confeil  choific  dans  ùm  propre  corps  vingt- 

Ï pâtre  perfonncs ,  favoir,doi»B  de  cnaque  religion ,  qui 
01  I  C  I  r  U  confeil  du  pays  ,  auquel  appartient  la  connois- 
làncc  dci  affaires  criminelles,  &  parmi  ces  vingt-qtutrc 
•membres ,  le  mî-mc  grand  confeil  en  élit  encore  douze ,  (à- 
"Voir,  Cit  de  chaque  religion  pour  compufer  le  petit  coniêil 
du  pays,  i  qui  appartient  la  connoiflancc  des  affaires  de 
<|>eu  d'importance ,  &  qui  )Uge  les  appellations  des  juftices 
inféTietires  i  cependant  pour  qu'il  admettre  un  appel ,  il  faut 
4|nekdemandcur  foit  réfbiaié,  &  le  défendeur  catholique 
tomaiotoa  >iout  au  cqoitMie  >que  le  dcmaiideur  foit  ca- 
rho!tqae ,  fc  k  dé^ideiir  téfixméi  Cependant  k  grand 
cunleil  n'eft  p3S  abfblomeM  rena  de  prendre  kl  membres 
de  ce  petit  con(cil  dans  le  coufciI  du  pays}  il  a  auflî 
la  liberté  de  les  çhoilir  dans  Ton  propre  Corps ,  &  de  dc- 
ûiner  ces  menibrès  i  U  iëol  çoauA  oq  «K  dn»  ,  s'il  le 
jtl^i  propos.  '   .'  . 

,  Sans  les  doti2c  perfcimes  qui  forment  le  petit  oonfcil  du 
^Vf-f  kflrand  confeil  en  choilît  encore  fix  ,  pAroUemeni 
vokde-oiaque  religion,  qu'on  nomme  la  coamullion  du 
pays ,  ou  l&oo{ilêil  tria^lmon.  Cette  conamiUton  eft  cbar- 

3 ce  d'examiner  les  atflitrcs  eTÎintne1]es ,  fc  léi  attires  caufci 
c  conlcquence  tasqu'i  la  fci  r:  ,  ;■  ;  \rli  livcmcnt  i  elle  juge 
même  la  compétence ,  c'elt-a  uuc  ,  li  les  atlaiies  dont  il 
s'agit  doivent  cire  ponces  devant  le  gri^i^  fM  Je  |Ktit 
«onfcil ,  ou  devant  le  conièil  du  pays. 

Chatjue  religion  pr^dc  alternativement  dans  tous  ces 
•ttmfeils  i  mais  il  y  a  une  chofc  particulière  quji  s'obfer- 
Te-au  Gijet  de  l'éleâion  ou  de  la  dépolîtion  des  membres 
des  trois  demMiff  yy^feils  ;  c'eft  que  fi  riMjetM  ranue  des 
deux  refîgkns  rorrâe  qtielquc  oppolitiont  fc  quelestroi* 

Sartsd;  -  vnir  de  cette  rclij;ioii  (oient  du  côté  dts  nnp  - 
)s,  la  ùccilusnappartieut  absolument  aux  fcuis  membres, 
de  cette  tcUgjnO|,.fcraniçeicU|j(MicftiçiMie.d'iiipBoiiveK, 
Ja  femcsce. 

Les  juftices  inférieures  répandues  dans  le  pays  au  nornhrc 
«ilei.«n|ic:<kçKf  décident  dvilçà|  fc^Mi^^ 


TOCOLOSIOA ,  vUle  de  la  Mauritanie  1kgpiane.P(0- 
loniéc ,  /.  4 ,  r.  I ,  dit  qu'elle  étoit  dans  les  terres ,  8c 
rùinétaite  d'Amonki  k  BMrque  auflî  dans  les  terres , 
i  cent  quarame-thiit  nSDes  de  Tingis ,  fc  i  trois  milles 
de  Volubilis.  Quelques  manuscriu  de  cet  itinéraire  aa 
lieu  de  Tocolosida  lifcnt  ProcoiosioAi  fc  d'autres 
pour  Ab-Ptocolosida  portent  Asdo-Colosioa. 

TOCORT ,  ville  d'Afrique ,  félon  Marmot ,  Dett.  tA^ 
friqut ,  /.  1 ,  /.  5 ,  f .  47 ,  qui  en  parle  ainlî  :  Tooort  eft 
ville  de  la  Numidie ,  â  ceru  lieues  d'Alger ,  fc  eUe a  dn 


mille  habitans,  fans  compter  les  villages  d'aleiKOtir>Cein 

Ëice  s'était  mifefousla  ptoieftioo  des  Turcs ,  i  qui  elle 
foit  tons  les  ans  quelque  reconnoîAance  \  mais  comme 

les  Tu  rcs  la  traitoient  tydcracni ,  elle  fe  révolta  vers  le  mi- 
lieu du  fdziéme  lïécic,  ne  pouvant  croire  que  les  Turcs 
fulTcnt  capables  de  pénétrer  ù  loin  dans  le  fond  du  pays  pour 
faire  cette  conquête  ;  cependant  Saiharraès ,  gouvcrneuc 
d'Aller,  vint  raicatjuer  avec  trois  mille  mousquetaires  â 

Eicd ,  tant  renégats  que  Turcs ,,  mille  hommes  icoevaJ ,  fc 
uit  mille  Arabes.  Il  étoicfcoonlé  des  troupes  dVlbdeLdî, 
chef  des  Azuagei  de  k  noMune  de  la  Abez;  &  fur  le 
rehit.que  la  vilkde  Tocoff  lit  de  k  icndie ,  ils  k  battirent, 
& ,  l'ayant  prifcd'alLnpt,ilik£wctûeKat,fc  nimmtnot 
ce  qui  s'y  rencontra. 

TOCOSANNA,  fleuve  de  l'Inde,  au-dcll  Ju  c  ,,:  .c. 
Ptotoniéc ,  /.  7 ,  f .  1 ,  pLitw  l'embouchure  de  ce  Hcuyc  dans 
legoUcdu  Gange,  au  detj  de  BitrdtUTé, 

TOCROUR ,  oomd'une  ville  de  la  Nigtitie.  EUea  m 
roi  particulier  qu'on  appelle  Al  Tocrouri.  Gste  vâk  eft  fi. 
tuée  fur  la  rive  méridionaledttNtl  des  Nègres.  Elle  eft  plus 
occidentale  &  beaucoup  pliflinatcbandc  que  celle  de  Salab 
qui  dépend  d'elle ,  &  qui  n'en  eû  éloignée  que  de  deux 
journées ,  que  l'im  fait  en  descendant  le  Nil  des  Nègres.  Les 
Africains  les  plus  occidentaux  appottcnt  en  cette  iflc du  ciii* 
vre  fc  des  coquillages ,  &  en  rapportetit  le  tibr ,  c'eft>i.di. 
re,de  la  ooudred'or  &  des  bracclcrs  qui  en  font  faits  itre* 
pendant  les  habitans  ne  vivent  que  de  oùllct ,  de  poiflôns 
fc  de  laitages  :  car  iisoiude(bRgiandiaaU{p(»ux  de  cha- 
meaux &  de  chèvres.  On  compte  «{u^caixe  |nnmfri  de 
chemin  depuis  Tocrour  justiu'l  Sugulmeflè ,  Tille  de  k 
Mautiianie.  *  SfUednlM,  Bibliot.  orient,  p.  S,*  ; 

TOCUYO ,  ville  del'Amérique',  dans  la  terre  ici.'nc ,  au 
nouveau  royaume  de  Grenade  ,  d.ms  \c  gouvernement  de 
Vcnézuela.  Elle  eft  alTe/.  av.int  djns  les  terres ,  vers  le  midi 
de  la  nouvelle  Sci;ovic  ,  à  .'occident  méridional  de  la  moo- 
tagnode  Saint  Pierre.  Corturille  dit  que  cette  ville  s'appelle 
aii/n  IjljjuriLA  ScMo&A  tÊ,  lowro,  *  27c  Ffjht^ 
Atlas. 

I.  TODGA ,  contrée  d'Afrique,  dans  k  Barbarie,  1 
nngtticues  «1  midi  d«  grand  A  tlas ,  fc  â  quinte  lieues  de  U 
provioeédeStigaIineflê.Todç;a ,  dit  Mannol.eft  une  ton-, 

til'c  où  il  y  .3  quatre  villes  i^c  dix  viihnL-i ,  \z  I^7ng d'une  pe- 
tite tivicrr  qui  y  paiTc  .U)  tr.lvcis.  Les  iiauitans  y  font  mc- 
çhans  i,T,ii;cs  volairs ,  ils  lont  de  la  cotiimunauié  d'AyC" 
paii«.  11  y  .1  en  CCS  quartiers  qiuniitc  de  dattes ,  avec  des  pd> 
elles ,  des  caihns ,  des  h^iics  &  d'autres  fruits  contmee^ 

^>ï*>Kt.S^'*y«9f«)îS«*î«*  «."Çl^^iP»  *  P"»rteR 
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les  nns  font  IbbooRui*  les  amies  cor> 
roycuis.  Les  Arabes  d'Ulcd-Hcmbrain  qtii  ibnc  fbn  puis* 
fiDts ,  &  qui  occupent  les  défens  voinns ,  ravagent  allez 
fouventtODt  ce  pays.Cn(e  contrée  Se  plofieurs  autres  de  la 
Numidie  étoieoc  accoutumées  de  leur  payer  dégrade»  con- 
iributions .  avant  qu'elles  fullènt  dépeiidanie*  du  dlécif. 
.*  Dtsftiptun  de  CÀfriqtt ,  t.  j  ,  L  i ,  c.  ;i. 

2.TOOGA  ,  livierc  d'Afrique ,  dans  la  Barbarie  Elle 
prend  Ta  (burcé  dans  le  grand  Atlas ,  &  coule  du  nord  oc* 
cideiuat  an  midi  oriental.  Apris  qu'elle  a  traveifé  la  pro« 
VÎBCe  Alaqpelle  elle  donne /on  nom^^He  va  fèpeidndan* 
«a  Juan  midi  de  la  ville  de  SugulndHèi  *  Smfit^Çant 
ifa  cBjNBBic  de  ^ffjjriintflfn 

TODI  cftl'mdenne  Tniitum ,  vilk  ^tiGe ,  tUin  Tkm 
âe  ITglifc  ,  au  duché  de  Spo)éte,fur  une  colline  près  du 
Tibre ,  entre  Pcrouf»  Si  Narni ,  à  vingt  millet  de  cda- 
cnnc  de  ccj  places ,  avec  un  (iége  cpiscopal.  (  '  )  Cette  ville 
dont  l'évcche  ne  relève  que  du  (aint  ficgc  ,  cft  la  pairie  de 
faint  M.ntinpapc,  pr -micr  t]c  c  nom  ,  &  qui  fût  élevé  fut 
la  chaire  de  (aiiu  l'ierre  vers  le  miltcu  du  Tcpiiénie  fiéclc.  Il 
àflëmbU  i  Rome  un  concile  de  cent  cinq  cvcques ,  &  il  y 
fit  condamner  l'héréfie  desMoiioihclites.  L'empereur  Con- 
ftant,  qui  avoit /ait  traiter  avec  une  cxttimc  rigueur  les 
déiniiciio  de  b  fin  orthodoxe  en  Orient,  donn^  ocdce 
^«o  ariMi  k  papeMutmcnOcàdemi  ce  quî  fiit«4rfaiié 

tir  racwqne  'Théodore  Callopias  le  19  de  juin 
'eswqne  envoya  le  pape  i  Conllantinopie ,  Se  l'empereur 
le  relégua  dans  le  Cheifonnèfe.  Ce  fut  U  qu'il  finit  fes 
»  jourî  dans  un  lonjj  martyre  ,&  accablé  de  toutes  fortes  d'in- 
conuniHliiés ic  \  C  (epicinbte  C^s  <  ^"  ccinmencement  de 
la  feptiéme  année  de  (on  pontificat.  Saint  Philippe  Beniii , 
inftiwieur  de  l'uidic  des  fcrviics ,  mourut  j  Todi  l'an 
iz8(  daus  la  naation  {*'')  qu'il  y  avoii  établie  pour  des 
religieux  de  fon  ordre  >  il  éioit  Florentin  de  nailîàncc.  Saint 
Oiben ,  dont  la  fête  eft  marquée  au  troifîéme  four  du 
mowd'aoùt ,  palTc  pour  un  évèque  de  la  villede  Todi ,  qui 
lili  HKiRyiilë  aa  teim  de  renpcieiir  Dioclétilm  fous  h;  gou* 
verneur  Venoftim  t  mais  on  ne  dtnt  pat  le  confondre  avec 
le  martyr  fainr  Cafficn  ,  roaîirc  d'école,  manytifé  pat  fes 
écoliers  i  lmola,qt]i  efl  honoré  en  ce  junr,  &  qui  a  un 
culte  plus  étendu  pli;:,  tcicbrc  que  \m.  I  '  )  Corn.  Did. 
fur  des  mémoires  manuicnts.  (  )  Bdil/ei ,  I  up.  des  Saints , 
p.  488. 

Il  y  a  près  de  Todi  une  espèce  particulière  de  Sois  qu'on 
rire  du  dcdjns  de  la  tcirc.Ce  l>ois  tft  veiné  con<me  du 
papier  marbré ,  &  a  les  qualités  du  bois  orduiaire.  On 
en  iroove  de  gros  troncs  fans  branches  ni  racines  »  oit  les 
fde  pour  en  nire  des  tables  &  divers  autres  ouvngcs. 
Goiune  ce  bois  efl  dans  la  terre ,  on  Tappclk  M*  f*fft/e  ; 
&  00  00  avi|  qfiiâok  partie  bois  «  parue  ic^  ftpuùe 

TODMA ,  vîlle  de  Moscovie ,  au  confl  ient  des  rivières 
deSuchana  Se  deTodma;  elle  eft  m  60*  14'  de  litiiude 
feptenirionale,  fur  iinr  ^3atfur  ;  cllcell  pc:i[c  ,tuLisfts  bà- 
limensfont  de  bois ,  clic  cil  à  cem  wcrftus  d  (Juliou^li  ,  à: 
j|  mime  diftance  de  \*"o|o!;da. 

TODUC^  ,  peuples  de  la  Mauritanie  Cérarieiile ,  fe* 
Ion  les  exemplaires  latins  de  Ptolomée .  /.  4  ,  r.  1 ,  où  ces 
peuples  font  pincés  vers  la  Iburce  du  fleuve  Ampfaga.  Le 
texte  grec  porte  D('CiC,an  lieu  de  ToDfc^.  . 

TODURE ,  baronmc  de  France ,  dans  le  Dauipbiné  * 
élcâion  de  Romans. 

TŒDTBERG  ,  montagne  de  k  Soifiè»  tt  ootan  de 
GUtI*.  Elb  pallê  pour  une  des  plus  haiMet  ét  toute  la  Snis- 
fe  ,  &  e(l  tiés-diflicilc  i  nionier.  Il  faut  pourtant  y  p^ffc  r 
^pour  aller  de  li  dans  la  ligne  haute  des  Grifnns  du  côte 
de  DilTcitis  au  côté  reptcr.trional  de  cc:ie  inontajjnc  ,  OÙ 
l'on  trotivc  une  tninc  de  cryfl.ii ,  Se  ptès  dc-là  ,  en  un  en» 
droit  nomme  Oihl-BUnk.cn  ,  on  ftiit  eu  été  une  odeur  foire 
d'hudc  de  pierre  cachée  dans  les  enttaïUcsde  la  montagne. 
•  Etât  &  Dé/kes  it  U  Suifr ,  1. 1 ,  p.  47g. 

TOELS ,  viUa«e  de  Suillè  ,  dans  le  canton  de  Zoticik 
C'étoit  no  monaffére  de  filles  ;  il  avoit  pour  armes  U  dou- 
ble cfon  de  Hongrie ,  parce  qu'il  avoit  été  enrichi  par  line 
rebte de  Honnie,  fiUede  l'empereor  Albert  I.  On  y  voit 
le  tombeau  «felilabcih,  file  d'André  [U ,  roi  de  Hongrie . 
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li  avoit  pris  l'ordre  dans  cette  maifon-U ,  &  qui  mouiut 
ToImPHOEMBIUS  ,  fleovc  de  la  ilaucitatue  Céfa- 

avecceUc* 


quiav 
fan  11)$. 
TOEMPI 


du ^«Ptr.  Ses nKetprétes  au  lieu  de  ToEMrROEMtii;s,ti- 
fent  I'hoemios. 

TOENU ,  peuples  deîa  Gctmirkr ,  voifin  d'un  lac  com- 
mun cntteeux ,  les  Rliriions  &:  les  N'indclicins ,  (élonStra- 
bon ,  /.  7  j  n-  Ou  font  (Xi  Jotmt ,  dit  t.nfaubon  ?  Sc 
quicrt  celui  des  nuicurs  anciens  qui  en  apailc-  Audi  C*» 
fauboii  nebalance  t  it  pas  i  dire  que  ce  mot  eft  corrompu  , 
&i  U  pUcî  AcTtn'w ,  il  fubdinie  Bm»i.  Ce  changement 
n'eft  pas  fait  à  ta  légère  \  c'eft  Strabon  lui-même  qui  l'a 
diâci  car  en  parlant  des  peuples  qui  habitoient  fitr  leho 
de  Bregeniz ,  oui  eO  le  iacdootileft  ici  qoefiioa»!!  noilMM 
les  RhciiA» ,  les  Vfaid^lMMns  dt  le  llofoni. 

TOERA ,  rivière  de  l'empire  RufSeo ,  dans  la  Sibérie. 
Vokî  de  quelle  manière  la  description  de  la  Sibérie ,  infé- 
rée dans  les  voyagea  c.r  \i  rntii;^ij;j  lie  des  Indes  orietuales , 
t.  \  ,p.  m  ,  tilt,  ilc  Rouen  ,  p.iue  de  cette  rivière  dans  la 
rouie  qu'il  faut  icnir  ci,  .,l:jnt  de  Moscovie  à  l'eft-quart- 
nord-eft.  Lorsqu'on  rlUrnve  à'Vergateria  , il  faut  y  fé)our- 
ner jusq'j'au  ptimems  ,  parce  que  la  rivière  Toera  qui  f 
pallc,  a  neu  d'eau  tout  le  lefte  de  l'année,  comme  étant 
proche  de  fa  fource  i  mais  au  printemt  les  neiges  qui  fb<i- 
dent,  &  qui  coulent  de  dédits  les  montagnes ,u  ftofiKIènc 
tellement  qu'on  y  peut  naviger  avec  des  micmi  te  des  bar* 
Mes.  On  u  descend  pendant  oni  joiut,  Jk  l'oo  vient 
OUI  une  ville  nannw  Japhanm,  qai  ne^  bine  8c 
peapUe  que  dans  le  dernier  liécle.  A  Japhanim  on  fe 
rembarque  fur  la  rivière  de  Toera  ,  qui ,  après  deux  jours 
Je  'Jic.T,i:j  ,  ffrpente  eiirc^vici-ci:-;-,  de  forte  qu'il  faut  (o.i- 
viiji  (tavcrlcr  le  pays  pour  retourner  .ï  la  liviete  ,  afin  de 
prendre  un  pitu  court  chemin.  Lescnvitons  de  cette  tivieie 
loin  h.ibités  par  desTartares  qu'on  appelle  Tabab  >  &  qui 
lo  it  .i  peu  près  à  deux  cents  lieues  de  Veigatetia.  De  J.ipha». 
ninion  va  iosqu'à  Tionen  fut  la  même  rivière  i  en  hiver 
t)éaiwnoins  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  prennent  des  traî- 
neaux i  Japbanim  ,  pour  aller  en  douze  jours  jusqu'à  Tin- 
r»en  ,  d'où  l'on  (ê  rend  à  Tobohca. 

TOESOBIUS ,  fienvcde  la  erande  Oreia|tne.Ptolo«ée, 
/■  1 ,  r. } ,  raaroue  lôn  ctnboncnure  fur  la  cwe  occidenûle 
de  l'ide,  entre  le  golfe  ^/rri4  &  lepromonioire  Cm^m»»- 
rm,  Gunbden  aoit  que  lemoi  Tcelobius  ell  corrompu ,  Ce 
qu'il  faut  fit*  Gmoviys,  Lés  cif  nplaitcs  latin  postent  'Ti- 

SOOIS. 

Cette iÎTimcll  «n^outlluii  le  Ménaf.  V^ei  ce  mot» 

TOGA ,  ville  de  U  grande  AnnUe»  febnKolomée, 

Ub.  î  ,r^,  I}. 

TOGANUS ,  mont-igoe  dont  parle  Calchondyle ,  cité 
ir  Ortélios ,  qui  foupçonoc  que  ceite  montagne  éuùi  dans 
i  Thrace. 
TOGARMA.  Voyes  TuftCA 
TOGAT.  Voftt  Taoat. 
TOGATA  GALLIA.  Voyez  Tatdde  Gaou. 
TOGENL  Voyez  Tugini. 
TOGGEMBOtJRG.  Voyez  TocKsNiK^nRG. 
TOGIA  ,  lîëge  épiscopal  d  Atiique ,  tUns  la  province 
proconful«ite.  l'dler  munitipii  1  egu  tpiiîoput  (ouscrivit  i 
(a  lettre  de  Paul,  patriacciicdcCoiiftanrinopk.*  Httrdmm, 
Collcâ.  conc.  I.  ;  ,  p.  741). 

TOGIA-VILLA.  lies»  de  France  .  ao  voifiQage  de  la 
Loi  re.  Surîns  en  pane  dans  la  trie  de  (ainc  LaBniar ,  wé  pac 
Otrélius.  y 
TOGIENSES.  Voyez  CtootaNSEs. 
TOGINGA  .  viUaite  ft  narieitde  l'Améiique  feprenttio» 
mie ,  dans  ta  Lmufiaiie.  Cette  nation  eft  Une  des  quaiie  des 
Ak  incea ,  Ittuée  au  bord  du  Millillipi. 

TOGISONUS ,  fleuve  d'Italie ,  au  pays  des  VeRé«j, 
dans  le  fcrritnire  de  l'âdoue  Pline  , /.  j ,  f .  1  (S,  dit  que  le* 
eaiix  de  ce  fleuve  &:  celles  de  l'Adige  ,  tormoient  le  port 
Brundulu!.  Le  To>;i(onus  fe  nunimeaujoiudllui/IffStnN. 
tM*  icion  Cluvier.  Voyez  ce  mot. 

TOGLOCPOUR ,  ville  des  Indes  ,  ^  foixante  milles  de 
celles  d'Adèndi ,  félon  Petis  de  la  Croix ,  d  ans  fon  hiftoire 
deTinav^Bec^/.  4,  r.  17.  Les  lubitars  de  cette  vills 
crofoient  tjue  l'univers  étoit  gouverné  par  deux  principes, 
dont  le  premier  étoit  appellé  Tctite  ^  qui  eft  Dieu  j  Se.  l'au* 
ire  Ahrmtn ,  qui  eft  le  diable.  Ib  ezpÎMnoicnt  le  peemiec 
par  Id  tumint ,  &  le  fécond  par  tet  te»nr«i,  ils  diicnt  qifa 
tout  le  bien  pt..LC  le  ic  l")[c  j  ,  que  tout  le  mal  vic/it  iii 
diable.  Ces  idaliues ,  aputc  Pctis  la  Croix .  iaioc  appel- 
\HStkm,   •  ■ 
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TU(.KUL-OTLAC ,  c'eft-à  Jirc  ,  h  priirie  h  Fnicm: 
hof'lc  df  laTamiie  Afiatiquc  ,  au  toyauinc  do  Gcic  , 
du  mon!  Oi  .'la 

TOHAN  ,  pfti:  pc.iplc ,  dani  l'Amétiquc  fcptenîfiouale 
«Je  la  Looiltane ,  fui  ia  route  que  de  la  Salle  tint  pour  aller 
4t  U  b^e  «le  Si^t-Loun  aux  Céui».  Voyex  To  aux. 

TOHUM,  TÎBe  JTEgfpie ,  febu  la  notice  des  dignitéldle 
l'Empire.  Onélius  croit  4|iK^cftUm2in:  nUevû«ftn°™- 
méc  TMon  dans  l'itinérinre  ^Atuonin. 

1  OICENA .  ville  ci'EjjvpTe.  l!  en  rft  fait  mention  dam  la 
lettre  des  tvôques  d'Ei;yptc ,  à  i'caipcteui  Léon.  Cette  lettre 
ft  trouve  dans  le  recueil  des  conciles. 

T01D15 ,  ifle  de  l'Inde.  Pline .  /,  9  ,  f .  ?  5 ,  la  met  au 
mmbfedeotltcsqntptoibiireni  des  pciles.  Daman  autre 
«ndroit,  ce  mètne  auteur  ,  /.  ^,  r.  i%,  lit  Stodis»  au 
Keu  de  Toidis  ;  &  un  manuscrit  confulté  pat  Ortélius  pene 
Stoidit  dans  ka  deux  p«lIaMia  oà  l'iiae  pailc  de  cette 
ille. 

i.TOlRE&CoNTiKTOKybowB  ^  FiraiKe.daiu  le 
Plaine  ,  éleûion  du  Maui. 
1.  TOIRE,  boivKde  iniK«*d!iQ»rABjiM,  QxSbMkàe 

la  Fléchr. 

TOlliE  L ,  boiirj;  de  France ,  dans  la  Bfciïe.  Il  jâUDDa- 
ican  de  k  juAice  des  iraiies  foraines  de  lk>urg. 

TOKAY  j  place  forte  de  la  haute  Hongrie ,  dans  le 
«oitilé  de  Zemblyn ,  aa  confluent  du  Bodrog  &  de  la  Teil&. 
Ccne  vtite  tomba  fotu  la  puiiïance  de  la  maifon  d'Auitkbe 
par  la  ccÂion  qtie  lui  en  fit  lepfince  Ragcn2kia|KitUaiOfC 
de  fon  pcre ,  &;  après  la  perte  de  hTtanlyivaiW,  ducooité 
de  Zaïhtnar  &:  des  autres  liciix  cédés  autrefois  auxTtanfyl- 
vains.  Le  cotrte  tic  Souches  prit  pollcflîon  de  Tokajr  en 
1661  I  au  nom  de  reroperetir,  &  y  fnitgarnifon  impi-rialc. 
Cette  ville  ell  célèbre  pat  les  vins  qui  croifTcnt  dans  Ion  ter- 
fitoire,  &  qui  patient  pour  les  plus  délicats  de  loui  le  rovau- 
me  de  Hongrie.  Les  mcconiens  s'ctant  (ailis  de  cette  place 
en  1 6ix  ,  le  général  Caprara  la  reprit  trois  ans  après.  *  Dt 
t/fie\  At\»s,C»Tn.  Diâloa.  Deuript.  du  rtjMmt  dt 

H*»grit,\.  ] ,  1688. 

TOKIUECHI ,  (  le  roranOM!  db)  Aok  Giqé  inz  envi, 
rens  de  Tharas ,  dans  la  Tartarie  orientale.  It  fin  îonié  en 
71)  par  un  ccttain  Sulnn,r,ui  ralTcrr.liîj  un  j^rand  nombre 
dcTtircs  ,  &  fe  fit  apptller  Kh.in.  Il  alU  j  la  Chirîcoù  il  ré- 
<,iit  des  titres  d'honncut  ,  fuivjiit  l'ulagc  pratique  .ilors.  Ce 
rojatiine  ne  fubflfta  pas  long-tems.  It  fut  détruit  par  les 
Haeilrel*aii7ft.  *  N'^.i^édiduHmu»târU.iêCm- 
gnei  J.i, p.  1x9. 

TOK.OESI.  Samfon  0c  Corneille  ont  nommé  ainlî 
SuHukt  t  l'doe  det  ifka  du  lapon.  Vojes  ratiick  Ja<* 

TOKUSPARACÎÎ,  { le  territoire  de  )  da»i  le  Dagiftan, 
cft  derrière  £c  au  couchant  du  mont  Schalbrus,  entre  les 
nullité  Schak  ,  &  c(l  environné  de  hautes  monc.^^nes ,  du 
côté  du  midi  Se  du  couchant.  Les  habitans  luiu  .Mahomé- 
tans  Sunni.  Ils  ont  fait  alliance  avec  les  territoires  d  Altay« 
yarah ,  de  RuihuI ,  d'Achty  Se  de  Mischgenscha,  colbne 
que  ces  cinq  territoires  foimeni  comtne  anectpécede  ié> 
jtabliane ,  flc ,  lacnyie  fieifie  poilZànce  veut  en  anaqiiier 
«tii ,  ÎB  fe  rtD'AlâêiKfoaf  poar  le  feooarir.  Tti  ooc  couioiirt 
été  indépcndans ,  ooepteduietBsde  Tamerlan ,  auquel  ils 
fiirent  fournis  -,  mais  ils  prétendent  que  ce  ne  fut  que  par 
amitié  qu'ils  lui  aidèrent  iit^me  1  faire  f«  conquêtes,  & 
que  ce  fut  à  (V  perluidon  qu'ils  embr-iiTcieni  la  reli;?ion 
jnahomctane  1.  in  q  territoires  (vînt  cnvttonnci  de  ro- 
chers irèS'clcvés  ,  6c  ptcsque  inaccellîbles ,  couverts  de 
(beiges  l'hiver  comme  l'été  ;  ro.iis  les  chemins  qui  coÉuIiii« 
fcnt  de  l'un  i  l'autre  font  trés  commodes ,  enfurta  qu'en  cas 
debefoin ,  ils  peuvent  fe  prêter  un  fecours  nuuuel.  Ces  ter- 
liioiiea  confilleot  en  nU«^  :  cha«|iae  villaj{e  a  fim  aadcn , 
&  tons  ces  andens'  fbnnrnt  un  conAil  cniis  diaqne  terri- 
toirc  i  mais  on  :ic  leur  ubéit  qu'autant  qu'on  le  juk;e  i  pro- 
pos,  parce  que  chaque  particulier  ell  fon  maître.  Leur 
fjn);ai;e  ell  le  les^iiiicn  ,  qui  n'.i  aucune  aflii  iité  avec  les  au- 
^cs  langues,  il  cioic  chez  eux  fort  peu  de  bled ,  &  lis  vont 
en  chercher  i  Cuba  ,  où  ils  contfuilèni  des  beftianz  en 
échange.  Us  font  tous  brigands ,  fusqu'aint  prêtres ,  ils  vont 
<n lever  les  chevaux ,  les  l>efîi.ua ,  r.)èn>c  les  hommes  &  les 
ftimnea  dana  la  Géorgie ,  &  les  vcnd«r.(  aiiicuci.  Il»  ont  cU 
bonnes  armes  1  ftn ,  de  bons  fabres ,  (ont  très  bardîs  â 
a;t.u,;icr ,  5;  tr.TÏ^îieni  peu  les  iiiuci  1  fi'U.  Enfin  c'cft  un 
pcuplt  t>rs'ba[barc,&  icrocc.  Lwtsque  les  iimiict  fuioit 
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reliées  entre  la  RufTîe  &  le  Turc ,  les  terrîfoîres  d'Altaji^a* 
lah  ,  de  Rinhul ,  d'Achty  Si  de  Midigcnscha  échurent  au 
l'urc,  celui  d'.-Mtayp.irah  i  la  Rullïc:  ai.iisiis  r.c  rcconnois- 
fcnt  aucune  de  ces  deux  puilfânces ,  <yti  (è  mettent  peu  en 
ptxm  de  les  foumettre ,  parce  qu'on  y  perd  toit  plus  qu'on 
n'enpoufroit  jamais  retirer.  *  Disetiftm  iufiafki  tfti' 
StKUHx  dt  U  mer  C^spitnnt  ,ftr  M,Gmitr ^1§tiaiaUtiB 
félf»  1  âuftntu  iâ  U  Miifie. 

TOL>HtnrS,Kc«  dits  Pays  Bat.  (')  audacli£deGiieIi> 
dre ,  daju  le  Bctaw ,  fiir  la  rive  gauche  du  Rlun  »  prés  da 
fort  de  Skenk ,  du  côté  du  nord.  Ce  n'cioit  autrefois  qu'une 
feule  tnaifon  ('')poar  faire  payer  les  droits  atu  b.iteaiu  qui 
dcscendoicnt  le  Rhin.  Le  péage  étoit  (ùr  le  bras  druu  «ita 
Rhin,  aurdeilons  du  fort  de  Skcnk  ,  dans  un  endroit  nom- 
mé âcaulè  de  cela  Toi  Huys,  c'eA-â-dite  ,  la  nviifon  da 
fléage.Çc(l  U  que  la  cavalerie  frao^oife  patfa  le  Rhm  à  1» 
nage  en  i6ji.  Les  François  étant  entrés  dians  riHc  de  Bé« 
taw ,  pénétterent  cnfuitc  dans  les  Provinces-OMei ,  fottfi'j^ 
deux  lieues d'AoïAerdam.  {*)  Dt  dp ,  AtUi. ùmim' 
nt ,  Descr.  de  la  France ,  patt.  1 ,  p.  4  j . 

TOLA,  rivière  de  U  grande  Tartane  ,  dans  le  pays  Je$ 
Moiigalts  orientaux,  vient  de  l'orietx  fe  |ener  dans  la  ri- 
vicrc-  d'Orchon,  à  ervviron  deux  cenlS  ciofMHiK VClflw 
au  fud  ell  de  la  ville  de  Scitngukor. 

TOLASTA  REGICX,  ■ri)^mx't*,  contrée  de  laGs. 
latie ,  félon  Ptolomée ,  /.  ^  ,  <.  4.  Le  iiunuscrk  de  ia  bi« 
Uiotfietiiie palatine  porte  ToLAsrHACHoaA,cQ  un  fini 
not,  4t  en  fait  one  vdie  des  Ttlittfii. 

TOLMACUM.TilIrde  ta  Gaule  Belgique,  eux  con-  « 
fins  du  territoire  de  Cologne ,  félon  Tatitc  ,  //<//,  l.  4. 
Quelques  matiosctits  lifent  TdlbUcîim  ,  &  d'autres  C*Jhj~ 
tum  ou  Ceiiuium.  l.a  chronique  de  Rc^iiiOii  écrit  TmtfM' 
(lim,6t  approche  plus  par  conréqucm  du  nom  modrtt«e 
qui  eft  Zulpich.  Voyez  ZuLncii.  On  «oit  que  leToi- 
BiACt'M  de  Tacite  &  le  Toi  n  A  de  1  itinéraire  d'Antonia 
pcuiroicnt  être  le  même  lieu. 

TOLDER,  félon  Mary  &  Corneille,  &  Douia, 
iclon  de  flfle ,  rivière  qui  piend  fa  foutce  au  mont  de 
Vauee ,  Se  qui  coule  dans  le  Sonigaw  d'occident  en  ot ient. 
Aptes  avoir  baigné  MalTmunfter ,  elle  détache  un  braa 
qui  va  fe  ) et  ter  dam  1  1  11  i  Muihaufen.  Le  principal  canal 
va  eiifuite  fe  jctter  dans  cette  cfen.iere  rivière  un  peu  au- 
delTuus  de  Mulh.iulc  ,  vis  à-vis  d'Illz.ich. 

iJaudrand  appelle  en  latin  cette  rivière  Olranâ. 

TOLEDRE  «  (  La  }  petite  nvieie  de  France  en  Provcn* 
ce,  palle  près  de Saint-Chamas',  &  (ë  rend  dans  U  mes 
de  Maiti|;ues. 

TOLÈDE  ■  vilie^  A'BgfUff*  »  «Wtoi*  àà  roraMie  d« 
Tolfde ,  atifouidlnii  de  là  nouvelle  CallUlfc  Cette  vUle  ell 

liturc  avantageufement ,  le  Ta^;:.-  l'environne  des  deux  cô- 
tés, &  eft  très-profond  (ous  le  châtcarj  royal ,  de  (oite 
qu'elle  eft  inacccflîble  de  ce  côté.  Du  côté  de  ia  terre  elle 
çO  fermée  d'une  muraille  attciciine ,  ouvrage  de  Bamba» 
roi  Goih  ,  Se  flanquée  de  cent  cinquante  tours. 

L'opinion  commune  c(l ,  que  des  Juifs  fotiisde  la  cap» 
tivilé  de  Babylonc ,  vinrent  s'y  établir  cint^  cents  quarante 
ans  «va«  l'incamatîon  de  Jefus^Cbrift,  il»  fappellirenc 
TMMt  «à  veut  dire  gjliêtmmu  oa  GJon  quelqties* 
uns ,  avère  ut  ptHpltt,  De  ce  premier  nom ,  en  ûtant  les 
deux  dernières  lettres,  eft  relié  ToLtoo.  Les  Juifs  bâtirent 
dans  leut  ville  neuve  une  belle  (ynajjoguc,  (|ui  y  ell  reliée 
f>Hqu'aii  tcms  de  S.  Vincent  1  crticr  de  V.dci  cc  ,  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  car  1!  la  conlacra  .V  en  (it  u.ie  éi^lifc  -, 
aujourd'hui  elle  eft  connue  fous  le  tiire  de  pw/t  Math  Ia 
BUmht.  La  vUk  db  Tolède  a  éié  une  colonie  des  Ro- 
mains ,  &  ils  y  tcniMent  la  caiflè  où  ils  dcpofoieiu  lea  lté* 
(ors  qui  dévoient  être  envoyés  à  Roiik.  Elle  éraîl  U  €■•* 
piialc  des  Carpétaniens ,  (cloo  OctéUilt  &  le  pore  Biicr, 
Quelques  uns  veulent  qu'elle  lût  connne alors  fous  le  aotn 
de  Cewfrri»*.  Jules-Cclar  la  ,\ir  ta  ^  ur  ui.e  place  d'armea 
&:  comme  nnc  retraite  ,  en  ras  v.jii  u  eût  eu  le  dcllôtis.  Au* 
sufte  y  tTib'ji  !  i  chambre  impcrinle.  Les  Goths  ayant  eu 
leur  iclidencc  i  Scvillc,  le  rot  Lrovtgtide  U  itaa»aMtaâ 
Tolède ,  d'où  elle  fiit  appellée  ville  royale  fft£»Cieees* 
feurs  y  firent  élever  des  bliiment  fiipcrbea,  panicuUetey 
ment  Bimba.  Les  Maures  U  prirent  l'an  714  ,  (k,  A(4 
fiinlêYll}iep'*Aceaxlex{  mai  l'an  loSj.IllêfiialM» 
nommer  tf^ptmr  mâgiiîfiqitt  d*  I  tmpirt  it  Ttttdt, 
depuis,  le  nom  de  Ville  inipr:i.Llr  lui  ril  i^î'^-t  -j  r.11  la 
ât  lepcuplci  de  cbcvaiius  &i  de  ^u'iwuocs  ooi^ki ,  a  iw4 
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accot Ja  <le  çraoïîs  privilèges  ;  il  y  mit ,  pour  pretnirr  goo- 
vcriieiir ,  l'invinciblf  Cici  Ruy  Diat ,  &  quatre  ans  après 
il  y  bâiit  la  foncrcirc  de  fjn  Cnyjinf!.  Son  ncvcii  Al- 
fonfe  Vlil,  conànna  à  la  ville  le  nue  li'inipérisle ,  &  lui 
«lonna  l'an  ii)(,poiir  (es  armes,  un  empeieur  ni1ïs  fiv 
Ion  nâne,  l'épèe  à  la  main  droîie,  &  daiu  la  gauche  un 
|job«  avec  b  couronne  au  timbre  impérial ,  &  ce  font 
ciKoce  1  fUkat  (a  tma.* SHf4 tSvbhe.  à»  Bifaéan 
p.  11. 

La  lîtaadon  de  Tolède  fur  une  monraj^ne  élevée  Se  aflêz 
(ude ,  la  rend  ittégale ,  de  fone  qu'il  faut  presque  toujours 
roorKCT  ou  dcscciidre.  Les  rues  foin  irroites ,  nuis  les  mai- 
fbns  font  belles  ;  on  voit  un  grand  nombre  de  bitimcr.s  fu- 
perbes ,  Se  dix-fept  places  publiques  où  l'on  tient  des  mar- 
chés. Le  Tage,  qui  coule  au  pied  de  la  montagne,  fectilire 
toute  (a  vaille  voilîne ,  Se  l'on  prétend  que  dans  toute  cette 
■lonta^ne ,  â  quinze  milles  i  la  ronde ,  il  ne  fc  trouve  au- 
cun amiiul  vénimeux.  Les  detix  édifices  les  plus  remarqua- 
Ucs,  foqs  iepolais'ou  chiteaa  royal  ,Sc  l'q^ik  métropo- 
luine.*  DtSta  tEsftgnt,  t.  i ,  p.  ng. 

Lt  dilKao  tufH  «ne  fm  «ivclle  jiufâtt  Sm  mai 
mena  des  Manres ,  en  I  on  coin  de  la  vifle ,  for  un  nxher 
rnonif  i;i  l :irp'C  ,  :v,.ii:r  !ri  njc  t^ir  Vi  vi''f  ,  fur  le  Tn- 
,  <|i:i  n  ulc  ui  pied,  Ôl  lut  ]:\  cariipagiic  voilinc.  On 
in  iîvr  ,  c  :i  '.  ii;  jiir  ii,t,  uncgrande  place  publique  ap;)e!lée 
M,i}i'r  I  :u  (.  sdehtt ,  Si  qtri  cft  fort  belfc.  Sa  figure 
cil  ronde  ,0'  s  y  promcnci  lous  des  portiques ,  &  les 
maifons  dont  elle  dl  environnée ,  font  de  briques ,  toutes 
femblablcs.  &  ornées  de  balcons}  <ie>U  on  entre  dans  le 
château,  qui  eft  un  canéde  qattre  jpai  corps  de  loflif  » 
«vcc  des  ailes  &  des  penHom;!!  cft  fi  grind  fi 
^oa  y  ade  quoi  lofer  oomniodfneet  iauKlacoard*«in 
Cfind  roi.  A  rentrée, on  tniverfeiaie|trande«ODrcaRée, 
wngne  de  cent  loixante  pieds ,  large  de  cent  trente ,  St  en- 
vironnée de  deux  rangs  de  portiques ,  qui  dans  la  longaenr 
font  dix  rangs  de  colonnes ,  &  dans  la  largeur  buir ,  ce  qtti 
fait  un  bel  aspcdl.  Au-deflus  des  poniques  on  voit  le;  ar- 
mes de  tous  les  royaumes  qui  (ont  de  la  dépendance  dr  la 
coivonne  d'Espagne ,  &  celles  de  l'empire  a«-deiîu5  des 
colonnes.  On  monte  aux  appartemens  par  un  grand  est  a- 
lier  qu'on  voit  au  fond  de  ta  cour ,  Se  qui  en  tient  toute  la 
Ut^nr.  Après  qu'on  a  monté  quelques  marclies,  il  12- 
CQ  deitt*  &  l'on  traverfe  une  grande  galetie  qni  con. 
è  diven  «pfMirtemeos  cxtrèmemem  vaincs.  Ce  château 
«ft  âevé  de  qmoNMni^  nilèt  «n-dcfiàs  du  niveau  du 
T«ge,8c  foR^fik  moner  Vtm  ptrdee  pompes  ;  autre> 
fou  on  la  faifoft  monter  par  une  fort  belle  macnine  qu'on 
appelloit  tl  Jngnit  it'  Jn/tntlh ,  du  nom  d'un  Italien  na- 
tif de  Crémone ,  qui  en  fut  l'invenieur  Se  l'architecte.  Elle 
étoit  compofce  de  grandes  cailfes  de  fêt-blanc  ,  attachées 
les  unes  aux  autres ,  &  qui  forinoicnt  orte  file  qui  dcscen- 
doie  du  château  dans  le  Tage.  L'eau  entrant  dans  la  pre- 
mière ,  étoit  pooflée  dans  la  féconde  par  le  moyen  de 
ccnains  rouages.  Se  fitcceiEveoKiv  dans  (es  autresiusqu'au 
clilfeaa ,  oà  elle  tanilMMC  dan  un  liXanmc  te  (e  répan- 
di»t  de-U  dans  toute  la  ville, par  im  canal ,  ce  qni  étoit 
d'une  grande  commodité.  Cette  machine  eft  rompue  de> 
paie  on  fitck  ou  ^nifon  *  ftToléde  érani  finie  fiir  OQ 
roc  oè  l'on  ne  pei>  cteafër  des  puits ,  les  hdiitaiH  (ont 

contraints  d'aller  de  tous  les  côtés  de  la  ville  au  bord  du 
Tage  ,  &  de  descendre  plus  de  trente  toifes,  pout  y  pui- 
fcr  de  l'eau.  Cette  incommodité  n'empcchc  pas  que  To- 
lède ne  Toit  exrtêmetnent  peuplée  ,  &  qu'il  ne  s'y  fade  on 
fî  grand  commerce  de  foie ,  de  laine  Si  de  draperie ,  qu'on 
y  a  compte  fusqu'i  dix  mille  ouvriers  en  ces  forces  de 
manufaihites.  On  j  fabrique  auffi  det lames  d'épée,  dont 
la  trempe  eft  lî  bonne  qu'elles  coopent  le  iêr  i  anffi  font- 
elles  ion  eftimces  &  fort  chères  »  car  dki  vileDl  fosqu'â 
vingt  &  trente  piAolea  le  pièce. 

L'éelifc  cadiiUrale  eft  une  des  plot  tidief  8c  déf  plot 
coofidérables  de  l'Espagne.  Elle  eft  Htuéc  presque  au  mi- 
lien  de  la  ville ,  joignant  une  fort  belle  tue ,  Se  elle  eft 
ornée  d'un  beau  parvis  ,  de  plufîcurs  poires  de  bronze  fort 
iehauliecs,  &  d'un  fuperbc  clocher  cxtrcmcmcni  élevé, 
denx  rangs  de  pilliers  la  fouiienncnt,  &  on  y  voit  quan- 
tité de  chapelle  dorées  Se  fondées  par  divers  particuliers , 
qui  y  ont  des  tombeam  de  matbre.  Celle  qui  fert  de  fô> 
pulture  aux  archevêques  de  Tolède ,  eft  toute  de  marbre  -, 
on  y  voit  leurs  tombeaux ,  fur  chacun  desquels  e(l  une 

iiMgipdan  %ai  natqiKleixundeoefaHdoulçcoipej  eft 
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irihumé.  On  y  trouve  andi  le  tombeau  d'Albet t ,  archiduc 
d'Antriche ,  avec  cette  inscn ption:  Bilg  arum  Rt  be lli  t/M^ 
Gaiiorum  Hostujm  Profucatom.  Le  chœur  eft  tout 
de  meoutlerie  en  perlonnages  au  naturel  Se  par&iiemenc 
lâenftiui  le  fond  eft  orné  de  (igurci  de  marbre  en  leUef, 
tpi  repréfement  la  transfiguration  de  Noirc-Scignear ,  & 
l'on  y  voit  fospendues  plus  de  quarante  lampes  d'argent , 
•«ecpiiifican|itaiidseiiceafoiudeiiiêiiiein^^  On  mon- 
tre me  nidie  voft  Poil  dit  qu'il  fytm  niiraculeufement  une 
(burce  d'eau  ptulîetirs  (ours  de  fuite  ,  dans  le  tenu  que  les 
habiians ,  preflHs  par  m  long  fiègc  qu'ils  foutenoient  con- 
tre les  Maures  ,étoiem  i  demi-morts  dr  (oif,  &  prêts  à  (c 
rendre.  Les  lîéges  det  chanisines  foat  fcpatès  les  uns  des 
autres  pat  des  colonnes  de  marbre  on  de  jaspe  ;  il  y  en  a 
aifez  pout  contenir  itois  à  quatre  cents  pcribnncs. Lapocn 
qu'on  appelle  de  No<re>Dame ,  eft  de  bronee  malBr  t  K 
on  ne  l'ouvre  qu'aux  grandes  (ères.  Près  de  cene  poRe ,  on 
voit  un  pillicr  de  namet  où  la  fainte  Vierge  apparut  S 
S.  lidefonfe,  qui  moutut  en  669,  Ct  {«ilier  efi  enfermé 
d'nne  grille  de  fot  boimîs  docwépM'oàonlebaifeices 
patda  toM  Koiiea  ■a<4kflbi  :  Adfruhmiu  abiftttnitnt  ff 
étf  tfut.  Les  chapfeOes  dont  féglife  eft  remplie ,  font  tou- 
tes richement  ornées  fit  grandes  comme  des  cglilcs  ;  l'or 
&  les  otneniens  de  la  peinmre  n'y  font  pas  épargnés.  La 
plus  riche  de  toutes  cil  celle  de  Niie/iru  Sc^reri  drlS.i^a- 
ris  ;  elle  le  voit  près  de  la  porte  &:  du  pihcr  dont  il  vient 
d'ccre  parlé.  Depuis  le  niveau  du  pavé  jusqu'à  la  voûte, 
elle  eft  toute  incniftce  de  jaspe.  Une  grande  batuftrade 
d'argent  borde  pr  le  devant  l'autel  qu'on  a  placé  dans 
une  grande  niche  aafli  toute  de  jaspe.  On  voit  fur  l'autel  la 
ftatue  de  la  fainte  Viàrge  de  ^aridcur  naturelle ,  d'argent 
maflîf,  édaiiée  pat  quatorze  ou  quinse  groflc*  lempes  d'ar- 
gent. Dani  h  imniille  il  y  a  denx  tombeaiu  de  jaspe 
chargés  d'une  pyramide,  &  dans  lesquels  repufent  V-  u  ;  > 
de  ccmc  qui  ont  fondé  la  chapelle.  Celle  det  rth  et  tn.u 
appelléc,  parce  qu'on  y  a  lej  (l',!  j.tc;  rl'un  toi  nommé 
Aifonle,  &  de  la  reine  fa  feuimt;.  l  ies  de  l'autel  il  y  a 
un  auirc  tombeau  ,  fur  lequel  le  roi  &  la  reine  fa  femme 
font  à  genoujt.  Ceux  qui  delTervent  cette  chapelle  font  dis- 
tingués des  chanoines  de  l'églife  ,  Se  ont  mille  écus  de  ren- 
te i  ils  ont  au  delliu  d'eux  un  eapttUm  màjn  qui  en  a  douze 
mille.  Les  autres  chapelles  confidérables  de  cette  églife  , 
font  celles  de  S.  Jacques ,  de  S.  Martin ,  du  cardinal  San>' 
doval ,  du  connétable  de  Lima ,  &  pardculierement  celitt 
où  l'on  fait  l'office  mmaiabe  dont  je  parleni  bien-ii&(.  Lee 
Espagnols  dotmeot  i  eene  cglife  l'^iidiéwde  Si^t,  Le 
grand  anrel  eft  de  mcmilérie  â  petlonoages  dores  \  on  y 
v(»t  d'un  côté  le  tombeau  do  roi  dom  }uan  Se  de  la  reine 
fa  femme;  &  de  l'autre  celui  d'un  roi  de  Portugal.  L'au- 
tel eft  fermé  d'un  grand  treillis  de  bronze,  &  1  chaque 
côté  paroiflent  deux  duircs  de  bronze  doré,  fouteoues 
d'un  iort  grand  pilier  de  jaspe ,  Se  embellies  de  figures  en 
relief. 

J'ai  déia  dit  que  cette  4glife  eft  une  des  plus  ticfiet  d'Ef 
pagne.  Le  St^érittOa  la  piindpale  chapelle»    m  viEiin» 
ble  tréfor  ;  on  y  vok  «IMOHe  on  quinze  grands  cabinecf 
pratiqués  dans  la  muntUe»  lemplis  d'une  quantité  prodi» 
ffloilc  dot  8e  dreigenr*  comtne  det  oob»  des  baffink,' 
det  varet,  des  mitres ,  des  croflèf  8e  autres  cnofçs  fembla- 
bleî  ,  8e  au-dchors  fe  voient  douïe  beauic  chandeliers  d'ar- 
gent ,  plus  grands  que  la  hatjieur  d'un  homme.  U  y  a  deux 
mitfcs  de  vermeil  toutes  p.trfémées  de  grolTcs  perles  Se 
de  pierreries  j  tiois  colliers  de  put  or ,  auifi  larges  que  la 
main  ,  3t  longs  d'an  quart  d'aune,  enrichis  de  perles  Se 
d'auucs  pierres  précieufes:  deux  bracelers  fie  une  couronne 
de  la  (àinte  Vierge  i  l'impériale*,  le  tout  entichîdegtoe 
diamam&de  belles  pierreries ,  avec  une  grande  quaniâlé  ' 
de  perleiioades  Se  extrêmement  grollès  i  dans  la  coaroniw' 
iëiilell  f  m  tffàm  lina  pelàmo^.  La  cuâode  oa  le  n- 
beratde  ipit  fcn  i  ponec  le  âoementâ  la  Ftiie>lNëtt,  eft 
d*areetit  dore  Se  de  la  haoieur  d'un  homme  il  le  termine 
en  plu/îeun  pointes  de  clocher ,  &  eft  couvert  d'anges  Se 
de  chérubins  d'un  travail  très-délicat  i  il  fc  Jciu^r  r  :  en 
fept  mille  pièces ,  Se  eft  (î  pefani  qu'il  ne  faut  pas  mui<is  de 
trente  homtiies  pour  le  porter.  Au-dedans  de  ce  taberna- 
cle ,  il  y  en  a  un  autre  qui  eft  de  pur  or ,  du  prcmiet  qu'on 
apporta  des  Indes,  &  il  eft  enrichi  d'une  très •  grande 
quantité  de  piericties  i  c'cft  là  qu'on  tient  le  S.  Sacrement. 
Les  pflÉbwB»  les  Gtboirct,  les  calices  ne  font  pas  de  moiof  ' 
faeani  oavrmts ,  ni  moincatichit  de  pieircaee  Ac  de  nc^ 
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ïei  o«enta]es.On  renurqae  on  anml  reliquaire  ilonné  pat 
^.  Louii  .  roi  de  France  ;  e'tft  onc  grande  plaaue  d'or 
■panajiée  en  quarante  pctiies  niches  ,  ou  l'on  a  cncha/Hf  les 
tcliijucs  de  plufieurs  lainrs,  6i  rtu-iicllus  de  U  plaque  eft 
une  couronne  ducale.  On  montre  une  y;randc  culUuic ,  ou , 
a  l'oD  veut ,  un  coHrc  où  l'on  renferme  le  S.  Sacrement  le 
jcudi-faint  i  il  eft  tau  en  manière  de  cinq  coflrts  car rcs , 
pol'cs  les  ans  fiir  les  aucrcs ,  tous  d'argent  cilcléi  ôc  qui 
vont  ea  diminuant  iaïqu'aa  (omincc.  Dans  ces  cones  Coat 
%et  icliqjuet  de  dtvwa  uinis ,  doni  les  figures  s'y  voycnt  an 
'aMOiel  en  wgm  doré.  Il  y  a  encore  dans  ce  trélbr  <|uan- 
lâti  de  navires  de  et yftal  avec  leur  iuiital  i  une  chape  en 
1>rodene  de  perles  auffi  grofles  que  des  noi (cites;  un  ta» 
blcau  dor.t  le  fond  &  le  cadre  font  de  jaspe  ;  utie  Notre- 
Dame  donnant  Ion  tils  à  S.  Jean-Baptil'te  &  à  S.  Jofcph , 
tout  cela  de  pur  or  ;  fi  ce  n'cft  que  la  Notre-Dame  cft  allife 
fur  ua  rocbei  de  pierres  précieufes ,  osi  l'on  remarque, 
cntr'autrcs ,  an  diamant  ^ros  comme  un  œuf  de  pigeon  ; 
enfin  une  pièce  que  l'on  prifc  nu  dcflus  de  tout  cela ,  c'ed 
line  ancienne  bible  éctitc  (ur  du  parchemin , couverte  d'une 
vidUe  bioaueUe  i  grand*  fétitUa^ ,  &  <|Hi  eft  anffi  m 
prérentdeS.  Louistclle  cft  renplte  oc  lèpres  8c  cntonn- 
née  A  l'antique  fort  proprement  ;  cet  ouvrage  eft  très-bien 
tonlcrvc  ,  &  bien  des  gens  croyent  en  Espagne  qu'il  a  été 
fait  de  la  main  de  S.  Luc  -,  on  en  fait  tant  oc  cas ,  que  Phi- 
lippe 11  ,  rouhairain  de  l'avoir,  pour  le  roetitc â  l'Escutiai , 

otlrit  une  viiic  entière  coéditoge  «1  cbapkn  de  Tolède» 

fans  pouvoir  l'obtenir. 

Si  cette  églife  eft  fi  richement  &  fi  fiiperbemcnt  otaie  » 
«Uc  o'eft  IMS  moins  bien  tentée»  pour  pajfer  laigement 
'«eox  qÂ  (ont  appellét  i  y  fidre  le  (èrvîce  oivtn ,  8c  i  prier 
Dieu  poDt  le  peuple.  L'aicfae«£«te  »  trois  cems  cinquante 
mille  éats  de  revenu  ;  d'autres  di(cm  trois  cents  (bizante- 
fix  mille ,  Se  fon  detgc  en  a  quatre  cems  mille.  Ce  prélat 
■cft  primat  d  EspajjrK: ,  gtatid  chancelier  deCallille,  &  nm- 
feilicr  d'ét.-.t.  Il  a  la  prérogative  de  parler  le  premier  aprcs 
le  roi ,  foit  nu  conleil  du  roi ,  foit  à  l'ailemblée  des  états, 
■ic  il  poUcde  dix-  fepi  villes ,  fans  compter  les  bourgs  &  les 
'Villages.  L'archevêque  de  Bcaga  en  Portugal ,  lui  dispute 
le  litre  de  primat  d'Espagne.  Voici  l'origine  du  difiéreod. 

^ipui  (etdntb  primaiie  pnt  Vimnfion  des  Maures , 
Alfimlè  I,  roi-de  Uon  9c  de  Caftille .  lorsqull.  reprir 
Braga  fur  les  Maures ,  en  740 ,  transféra  cette  dignité  à 
ion  églife  ,  &  tous  les  cvcqiics  d'Espipne  reconnurent  i'ar- 
<hcvëquc  de  Hiaga  pour  leur  primat.  Trois  (léclcs  après, 
yyifonle  VII  ayant  enlevé  Tolède  aux  Maures  en  lojp, 
l'archevîque  de  Tolède  redemanda  fa  primaiie;  mais  celui 
•de  Braga ,  qui  ctoit  daiu  une  û  longue  poflèflîon ,  ne  vou- 
lu pas  la  lui  rendre.  Cette  dispute  •  éw  fcnouvcllée  fou- 
vemt  elle  le  fiu  panicnKeicment  an  concile  de  Trerne} 
mai»  les  papes  n'ont iaotaï*  nralak  décider*  cependant 
ks  éviqoes  Espagnols  reconnoiflem  k  ménopouttni  de 
Tolède ,  &  les  Portugais  ceint  de  Braga.  la  nbriqne  de 
l'églifc  a  cent  mille  écus  de  tti  ce  :  K-  ;.;ra  id  archidiacre  en 
a  quaraiitc  niillc,  &  des  tiuis  arilnJijtieî  qui  le  fuivcnt, 
le  prenncr  en  a  ;|tiiiize  ttii'ile  ,  le  f.^ctmd  douze  mille  & 
le  troilicmc  dix  mille,  aulli  bien  que  le  doyen,  &  tout 
le  relie  à  proportion.  *  Dcliui  d'F.ipignt,  1. 1 ,  p.  710. 

Près  de  Téglife  cathédrale  cfl  le  palais  de  l'aichevêqoe. 
"Ocft  |n  édifice  ancien  ,  vade ,  &  oâti  avec  une  magnifr 
•'<ence  comciMble  i  k  dignité  da  préUt  qui  l'ocaipe. 
■'<)intid  on  «  é  ToUde  on  aFfhevtqôe  noavean ,  tout  le 
clcrac  Se  la  bourgeoise  vont  à  une  lieue  au  devant  de  lui. 
On  Te  conduit  en  cérémonie  au  vcllibule  de  l'cgiife  caiiié- 
drale  ,  où  il  fe  proftcrnc  devant  une  partie  de  la  vraie 
croix  du  Sauveur  ,  qu'on  y  garde  précieuicmcnt ,  &  on 
lui  préfente  à  la  porte  le  livre  des  droits  &  des  privilè- 
ges de  l'églifc  ,  qu'il  doit  promettre  de  iiiainccnii  Se  d'ob- 
Krver. 

Le  caidioal  Ximenèsi  qjâ  fin  archevêque  de  Tolède , 
fld  «onmencemem du  feniémelîéck  >  aoeaiKonp  con- 
tribué i  romen>ent  de  cane  éfjlife.  Il  cntteprît  d'aurandic 

la  cathédrale ,  de  bâtir  on  cloître  tout  au  tour ,  ouïes  pré* 
bendicis  paJcnt  demeurer  en  letraite  ;  d'orner  la  fjllc  du 
chapitre  des  portraits  de  tous  les  arclicvèijues  de  Tolède, 
de  faire  travailler  à  des  tapillcries  dur  &  de  foie, 
â  une  argenterie  ,  plus  rfhmablc  p.ar  la  beauté  de  l'ouvra- 
'Se,  que  pour  le  prix  de  la  matière  ,  &  i  d'autres  ornement 
^oôc  il  ni  préfeni  i  Ton  églilê.  Ces  dépeufcs  allereiK  «  i  ce 
■y'oo  jxtmà  »  â  .angaance  mille  dncui  U^fiMMkkcl^ 
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pelle  des  M»iân^  »  9t.  j  établit  dcNHe  cbMainei»  itec 
un  doyen ,  pour  fijre  revivre  les  offices  de  ce  nom ,  qui 

étoieiit  piesque  abolis  ,&  il  dcpenfa  cinquante  mille  clus 
j  faire  imprimer  des  millels  ôc  des  bréviaires  pour  cet 
uf.ijjc.  Comme  l'évcnemcnt  qui  a  donné  lieu  à  cet  ofHcc 
cil  curieux  ,  il  cil  bon  d'en  rendre  compte.  Après  la  coiï» 
virrhon  des  Goths  ariens  à  la  loi  catholique  ,  faint  llîdore  , 
archcvcquc  de  Séville ,  ré^la  le  culte  divm  parmi  eux ,  pac 
ordre  du  quatrième  concile  de  ToUde*  8c  compola  on 
office  pour  les  plaloiodia  *  la  piinei  publiques  &  les 
nulles ,  qui  fut  reçu  de  iomet  kséglika.  Ceoe  discipline 
dura  plus  de  cent  vingt  ans;  jusqu'an  tenu  auquel  iee 
Matircs  conquirent  l'Espagne.  Ils  lailTèreni  aux  chrétien* 
de  Tolcdc  I.i  lihi-ricdc  consciriice  ,  «Se  (ix  cglifes ,  da.is  les- 
quelles ils  conlervctcnt  cet  olhce  de  laint  hidorciiS;  ces 
chrétiens  furent  appelles  Millarabes  ou  Moia.abes,  du 
nom  de  Moza ,  chef  des  Mauics.  Trois  cents  ans  après  * 
Alfonfe  VU  ayant  repris  Tolcdc  furies  Maures,  en  lojp, 
on  parla  d'y  rétablir  le  fcrvicc  divin  ,àc  le  roi  &  la  teine 
Conftance  curent  dclfcin  d'abolir  cet  ancien  office, qui 
éioit  co  afajic  â  Tolède ,  fie  voulaienc  innodaiie  à  U  place 
"office  romain  «  â  qnoî  ils  étoîent  incités  par  le  miniflte 
dn  pape  ;  maît  le  clergé ,  la  noblcHc  Se  le  peuple  s'y  oppo- 
(tttvK.  Il  y  eut  de  grandes  conteflarions ,  &  la  choie  alla  fi 
loin,  qu'on  trouva  à  propos  dt-  décider  l'atîairc  par  iin  duel. 
Le  roi  choiht  un  chevalier  ,  pour  loutenir  le  parti  de  1  of- 
fice romain  :  le  peuple  &  le  clergé  en  prirent  un  pour  dé- 
fendre le  mozarabe.  Ce  dernier  demeura  vainqueur  ;  Sc 
■ont  le  monde  crut  que  Dieu  s'éioit  nunifeftement  déclare 
pour  la  bonne  caufe  i  mais  cela  ne  fut  pas  fuâifant  :  le  toi* 
fa  teine  fie  l'archefêque  qui  n'y  trouvoient  jMS  kor  compte  * 
n'y  voulurent  pas  acquiescer.  Oo  en  vmt  à  une  féconde 
épreuve.  Après  des  jeûnes, des  prières  publiques  &  des 
proccllioni  ,  on  s'alTc-ml;!.!  d.ins  I.i  i;;aiide  place  de  l.i  ville» 
on  y  ht  allumer  un  grand  tcu  ,  ic  l'on  y  jetta  deux  milIcls, 
l'un  romain,  &  l'autre  mozarabe  ,  cependant  le  roi  &;  le 
peuple  étoieiu  en  prières ,  afin  qu'il  plut  à  Dieu  de  mani- 
fcftcr  fa  volonté  )  nais  oo  rapporte  que  le  roillel  ronMin 
£it  btûlé  ,  Se  que  l'autre  ne  lût  nullement  endommagé  pec 
k  fim.  Le  roi  Alfontè  *  ajouce-t-oa  «  ne  fc  rendit  point  eo> 
Gore,i|^fift»daai  ÂféfiiiiKMa* fie  voulut  «btehimenc 
que  Pomoe  rcmidn  fiic  {ntrod^.  On  obtint  (êalement  que 
les  anciennes  paroilïès  de  Tolède  gardcroient  leur  office 
mozarabe.  Dans  la  fuite  ,  cet  office  ayant  été  infcnfible- 
ment  aboli ,  le  fouvcnir  même  en  avoil  été  ,  en  quelque 
manière ,  effacé  de  l'esprit  des  hommes  ,  lorsque  Ximenès 
le  rétablit ,  l'ayant  trouvé  parhazard  datu  de  vieux  manus- 
crits ,  en  caraûcrcs  gothiques.  Ce  fiit  i  cette  occafion  qu'il 
fonda  la  chapelle  ooni  il  a  été  parle ,  Sc  ou'il  y  ctaBlic 
don»  prêtres ,  qui  difcnt  chaque  jour  la  mcuê  *  Ac  ùm  le 
(êrvice  divin ,  (elon  l'office  mozarabe* 

Outre  la  cathédrale ,  il  y  .1  dans  Tolède  trente-huit  mai- 
fons  teligieufes ,  dont  la  plupart  méritent  d'être  remar- 
quées. Celle  de  fainr  François,  appcUée  Jean  des  Rois, 
lient  le  premier  rang.  Ximcncs ,  qui  parvint  dans  la  fuite  i 
la  dignité  d'archevêque  &  de  cardinal ,  hit  le  premier  no- 
vice qu'on  y  reçut.  L'éghfe  en  cft  belle  &  grande  ,  &  toute 
pleine  d'orangers ,  de  grenadiers ,  de  jasmins  &  de  myrtes 
Kict  hauts ,  pofcs  dans  des  caiifes ,  &  qui  forment  des  al- 
lées «Jusqu'au  grand  autel,  dont  les  orncmens font eztiê- 
nencni  riches.  Au  travers  de  ces  branches  veita  fie  de  cet 
fleurs ,  de  dîflîtaxes  couleurs ,  on  voit  éclater  For ,  l'ar- 
gent  &  la  broderie  ,  dont  cet  autel  eft  émaillc  ,  &:  les  cier- 
•ges  aliumcs,  pignanr  la  lumière  à  cet  éclat,  toutes  ces 
chofcs  cnfcmble  font  un  eflet  tout  furprenant ,  pour  les 
étrangers ,  dont  les  yeux  ne  font  pas  accoutumés  à  de  pa- 
reiU  fpeébcles.  Enfin, outre  la  muliquc  des  voix  &  de* 
inttrumcns ,  on  a  encore  dans  cette  églife  celle  de  divers 
petits  oifcaux ,  comme  rollignob  >  liSnns  Si  autres ,  qu'on 
jr  iwni  lenfamés  dans  des  cages  peintes  fie  dorées.  U  ya  » 
data  cette  1^ ,  vtngt-fcpt  paroîdès  fie  on  ceiiam  noiuwe 
d'h&pitamt }  entre  aunes  .celui  de  bt  JVijfmr»  oa déten- 
ons trouvés  ;  un  autre  dans  le  Auibourg ,  fie  dont  te  bâti- 
ment eft  carré  ,  coinpofc  d'tine  églife  &  de  trots  corps  d^ 
logis  ,  qui  renferment  une  très-grande  cour.  Au  milieu  de 
la  nef  de  l'églife  fe  voit  le  tombeau  &  la  ftatuc  ,  en  mar- 
bre ,  d'un  archevêque  de  Tolède ,  fondateur  de  l'hôpital. 
L'archevêque  a  plnliears  mailons  dans  la  ville  -,  il  les  donne 
àdes  ouvriers  en  foie  i  fie  oolesconooit  i  un  carreau  de 
%aiwe  *    eft  (iic  kpoiK  »  avec  b  ièlmnoo  a^géligoe 
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étlcj  mors /iiîv.nns  ;  Maria  fce  coscebidA  si  pîcado 
oRiciNAL,  c'tA  i  àitttMâtitfHt ctnftu  fou  fitbt trip- 
lai. Piès  ck  l'églife  cadiédide  A  k  maifon  de  ville  »  qni  a 
HO  nés- beau  tronnipict,  avec  on  pordqaede  pienctde  oil* 
le  ,  tevètu  de  quelques  marbrer 

La  ville  de  Totéde  ed  ccIcbrepirphifieBrtandem  coll- 
âtes ,  qui  y  ont  txk  teinu ,  &  dom  on  Aii  monter  le  Aom> 
tic  jusqu'à  djx  fcpt  ;  pour  r!  /  ir  (  rc  pendant  pîufieuts  fï^- 
clcs  ,  avant  &  après  l'invalion  des  Miiircs  ,  ic  iici;c  des 
xois  de  Callillc  ,  ic  la  tapit.ilc  d  Espagne  ;  pour  avoir  tri 
hoDorccdu  dire  de  rtré  itupérialc  ,  âc  par  une  bonne  uni- 
verCté  allez  ancK  ;i:i<:  ,  .^  li  a  produit  plutîcurs  (avaitsper- 
founage$,&  tondcc  en  1475.  ^  bibliothèque  de  cette 
univerfîté  cft  belle ,  &  a  crc  tort  enrichie  par  k  cafdÎM] 
Sâmenèt.  On  dit  qaTenuefaii  on  enlèigDOitoinerteiiieat 
h  to»^  dans  ceae  iniverfiié.  Céroii  peut  (ira  da  teinc 
de*  Maures ,  ou  peut-2trc  y  a-i-il  \  diflin(;ucr  entre  magie 
&  magie.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  tous  1rs  avantages  qu'a  eu  la 
ville  de  Tolède  ont  été  raufê  «.p  rlle  a  disputé  &  dispute 
encore  i celle  de  Burgos  le  titre  de  capiialc  ou  de  prcmicrè 
ville  de  Caflille ,  &  le  druir  de  parler  la  première  à  l'.is- 
femblée  des  étau .  par  Tes  députés.  Le  diff  érend ,  entre  ces 
lieux  villes.o'aiaiiMMété  décidé.  Le  roi  Alfonfe  XI  t'aviiâ 
d'anctpédieu,  pooc  ne  chot^uer  ni  Tune  niFaittic.  Dant 
raflemoUe  des  «an ,  oall  àvoit  convoquée  i  Akala ,  avant 
an'oD  euainit  cette  anaiie ,  il  dîr  s  /e  tpu  itux  de  m* 
Hum  Ttffe  tk  T$liit  ftrtnt  it  hm  tan  nut  it  qttt  je  leur 
dirai  :  .jm  icux  de  Burj(»i  f*rttnt  y  ainH  ,  chacune  de?,  par- 
ties  fut  contente ,  (c  croyant  préférée  :  ceux  de  l  oltde  > 
parc  •  que  le  toi  les  avoir  nommés  les  premiers ,  Se  ceux 
de  Butgos  ,  parce  qu'ils  eurent  l'honneur  de  parler  les 
premiers.  Depuis  ce  tems ,  les  tois  ont  toujours  fuivi  le 
même  ftylc  toutes  ks  fois  qu'ils  ont  alTemblé  les  états  de  la 

oaaie. 

X'olfideell  fone d'affiéte,  fie  munie  d*an  booioA^i 0e 
CDinnelapciitedii  cftieau  for  laquelle  eÔecft  bStie.cft 

tournée  vets  le  Tage ,  fi  l'on  vouloir  un  peu  cravailler ,  on 
rendroii  ce  fleuve  navigable  ;  de  forte  que  les  Ixueaux  vieif 
droient  au  pitd  de  la  ville  ;  ce  qui  contnbucroit  fott  à  en 
faire  dcunr  le  commerce.  On  traverfe  ce  tteuve  en  trois 
endroits,  fittBMipOOM, dom deiialbiitlbit iBPg» fie fea 
élevés. 

La  campagne  des  envinnitde  Tolède  cft  féche  &  flcrile, 
è  la  rdêtve  des  endroits  que  le  Tage  arrofe  *  fie  qui  (ont 
lÔR  iêniks.  L'ait  y  eft  fec  &  très-pur ,  fie  il  y  pleut  rare» 
ineiiLHandekviUeottm^jtfiln'y  apas  encore  long- 
temt ,  tes  reftesd'nn  ancienamfÀiihéâtre  -,  &  on  a  trouvé  un 
marbre  antique  ,  avec  l'inscription  (uivante  ,  dans  laquelle 
le  nom  des  habitans  de  Tolède  fc  rrouve  marqué.  Cette 
jtMcnpdoo    &n  inminciv  dn  loi  Fhil^^ 

Imp.  CiCS. 
M.  Julio  pHitipro 
Pio.  ftt»  Atw. 
PAK.TI11C0. 
.Pemr.  m*z.  tri*.  Potr* 
P.  P.  Consul  I 

TOLETANI  OlVOTISS. 

MoMiNi  Maisst.  qui  IfOS 

D.  D. 

Saint  lldefonfe  ,  évcque  decette  ville  ,  mourut  en  SSf. 
Saint  Julien ,  cvcque ,  fiiccellèur  de  Qniriqtie  ,  qut^avok' 
fiiccécîë  à  iaint  Ildefonfe ,  monut  en  6^q,  Saint  Eugène , 
n  da  nom ,  foccéda  ,  l'an  6^  »  i  Eugène ,  &  mmirnt  en 
6\i.  Sainte  Léocadîe ,  vierge  fie  manyie,  qui  mourut  daiis 
les  priions  de  Tolède  .fur  la  fin  de  l'an  |04,étoit  née 
dans  cette  lV  f  1  1  -orps  s'y  garde  encore  ,  à::'' :  en 

avoix  ctc  lor.g  i::i;ii.  ablcni.  '  Jîj/Uet  ,  Topijgr.  des  laints  , 
p.  488. 

1 .  TOLEN  ,  ville  de  l'Egypre.  Pline  ,1.  6 ,c.  1 ,  qui 
cite  Arifloaéon  ,  dit  qu'elle  éioifi  cinq  joutnéesde  Mé- 
to6 1  du  côté  de  la  Libye ,  Se  i  douze  journées  de  la  ville 
Elàr ,  autre  ville  des  Egyptiens. 

Xm  TOLEN  »  T9U ,  iûc  da  Pays^Aas  ,  dans  h  province 
deZâandctpris  de  lacBiediiBrabam.daat  dleeftfii» 
parée  par  un  canal.  Sa  capitale ,  qui  cd  fiiuéc  fur  ce  canal , 
porte  auflî  lenomdeToLiK  ouTertole.  Elle  a  pris  fon 
nom  du  péage ,  qui  y  .Tvoit  ctc  établi ,  Sc  qu'on  nomme 

en  flamand  ftlt.  Cctu  ville  cil  ancienDC  «  fie  a  le  ttoiûcntc 
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r.inr;  cr:tfe  ce/les  de  Zclatulc  ,  après  .Middclbourg  8c  Zim 
nczée.  *  Ltngiurue ,  Description  de  la  France ,  partie  1 , 
pag.  16. 

TOLENTIN ,  vtlled'italie  ,dansla  Marche  d'AoGOoe*  M 
dans  lec  terres ,  fur  le  Chicnto ,  i  la  gauche ,  environ  I  me 
mille*  vers  l'orient  de  San-Sevoioo ,  i  dix  milles  de  Mace- 
rata ,  &  i  qtrinze  de  Camerino,  Cette  villeavoii  un  cvêtlic 
C^;  des  le  cinquième  (iécicj  mais  il  fut  uni  i  Maccrata  en 
1 5  Su.  Quar.d  on  arrive  de  Foligni  à  Toleniin  ,  on  travctfc 
presque  touti;  la  ville  ,  en  descetidaiir  ,  pour  aller  â  faint 
1  laiiçois ,  qui  cft  l'ci^lilc  épiscopalc  ,  dont  le  clochcf  fait 
le  principal  orijcmtiit.  La  ville ocToleodii  n'eft  paatTunes. 
gtandc  étendue  i  &  elle  n'cft  liieo  habitée  que  pendaix 
V\ym  Aiofie  qadqnn  fbiies,  qui  s'y  tiennent ,  &  <fà 
7^  orafent  tui  grand  floncaun  dépeuple  ,  de  toutes  les  par- 
ties de  t'tulie  ;  mab  eNe  eft  cAébre ,  pour  cire  dépofîraire 
des  reliques  de  faint  Nicolas,  hermite  de  faint  Augudin, 

?|ui  demeura  dans  cette  ville  pendant  trente  ans  ;  ce  qui  a 
ait  qu'on  lui  a  donné  le  lurnom  de  Toleiiiii).  Le  lieu  de 
fa  iiailiance  é;ou  un  tiojtg  appelle  Saint-Ange  ,prèsdc  la 
ville  de  F  ermo  ,dans  la  nûnic  province.  L'cglile  ,  qui  elt 
fous  fon  invocation,  e(l  bâtie  à  l'cmrcc  de  la  ville ,  dans 
unefimbelUpt  acSi  Qm6W|{IK  ton  portail  foir  magnifique  « 
On  admire  encore  davanta^  les  granils  cloîtres, où  fonc 
dépeinns  les  principales  aœons  8c  les  mirades  que  ce  faîne 
a  faits  pendant  fit  vie.  Le  maître  autel  efl  rcmarqiuMe 
par  fes oornres fie  (on  tnarlue  ,  qui  eft  travaillé  avec  bc.iu- 
coup  de  dciicatelTè.  La  ville  de  Toîcntin  a  c;c  la  patrie  de 
François  PInIcîphc,  philofopiic  ,  pocic  (S:  uij:cur,qui 
vivoi:  dai:s  le  quinzième  fiéclc  ,  iS:  mourut  à  iiouiogne, 
dans  un  âge  fort  avancé.  (  *  )  Magin ,  Carte  de  la  Marche 
d'Ancone.  C')  C«mntfmv///«, Table  des  év&hélL  {*)Ë4M> 
let,  Topogr.  des  faims,  p.  489. 

TOLENUS ,  fleuve  d'Italie,  chez  les  Marfcs.  Orpfe, 
ft'.  (8>ciiéparOrtélHa,  ditoMceliK  fut  k  boni  de 
ce  fienve  qoe  Rlutilint  fie  fanit  roflle  Romains  qu'il  avott 
avec  lui.  forent  pris  par  les  Matfes.  Ortélius  ajoure  que 
de  deux  manuscrits  qu'd  a  confuttés,  l'un  lifoit  Tclntiut 
&  l'autre  leionus.  Ccft  k  TMoHM»  dom  pode  Ovide, 
fé^tr,  l.(,,v. 

Flanunqut  TtJfHum 

Octâins  conjeâure  que  ome  d&oote  deRodlnis  ne 
paffi  pas  loin  dq  Lirii  ^  narce  vpt  Pktarque  &  Appien 
metieiK  la  mËme  aâson  uir  b  bord  de  ce  dernier  fleuve 
mais  Ortélius  avoit  oublié  apparemment  qu'au  mot  The- 
LoNus ,  il  avoit  remarqué  que  le  Thtltm»  ou  Itienut  était 
le  même  que  le  Liris.  On  aoic  que  c'cft  anjooid'lNiTa* 
rano.  Voyez  ce  mot. 

TOLERATES,  peuple  de  Germanie,  félon  Ifidore» 
cité  par  Ortélius  q^t  oie  qu'on  lifoit  i  la  naige  Oiuia- 
Tsa,  fiic  qu'on  manisait  qall  «  cdb^ûy  poctoii  Tou- 

TOLERIUM.  ville  dltalk  »  dant  Pancten  Latium.  Ce 

fût ,  félon  Plutatque ,  in  CtriiUnt  ,  une  des  villes  que 
prit  Coriolan.  Etienne  le  géographe  parle  au<T!  de  cette 
ville ,  dom  Pline,  /.  j ,  f.  $  ,  nomme  les  habitans  Tolr- 
R1EN5F5.  Ils  font  appcllés  Tokrini  par  Dcnys  d'IIali- 
carna(ïc  ,  /.  8  ,p.  49}  &  500.  Voyez  TricriHI. 

TOLETUM  ,  ville  de  l'Espagne  Tartagonnoife ,  &  la 
capitale  des  Carpét)^»  filon  PUne ,  /.  ^ ,  c.  j.  Cette 
vifle  confetvc  fon  ancien  nom.  Voyez  "Tolède.  Ses  habi- 
tans font  appetlés  TuLi>TA.Ni  par  Pline ,  &  ce  même  nom 
leur  cft  dtxHié  dana  ks  ancienoei  înaciiptioQt.  Piolomée 
fie  l'irinéraire  d'Anlcwdn  «m  tdknicnt  mutfii  k  fiutaiioa 
de  ToLbTUM  ,  qu'on  ne  peut  donur  qpie  ce  ne  ùài  au* 

jotird'luii  la  vil'e  de  Tolède. 

TOLESIUjRC; ,  ToLSBEac  ou  Tclçburg  ,  petite  ville 
de  l'empire  Ruilien ,  dans  l'ElUionic ,  fur  le  âoiSe  de  Fin- 
lande, i  l'embouchure  de  k  (^vieie  deSeOHMback»  i  k 
droite.  •  De  l'ijle ,  Atlas. 

TOLFA  ,  vttle  d'Italie ,  dans  kpatiimtHnedeS.  Keae, 
félon  CornciUe,  qui  ne  die  aiKun  garant.  Il  dit  qn'on  f 
tamt  qnamîié  d'alun  ,  dont  le  pape  tire  un  levena  eon» 
fidétable.  Magiu  ne  roatque  poiiR  cette  pléiendte  «îlk 
dans  fa  cane  du  Patrimoine. 

TOLHUIS  .  village  des  V^y.  ?  r. ,  d  in^  h  ^„c!J;._-  î  fol. 
landoife,  fut  le  Rhin,  demi-licuc  au-dcliuus  du  tm  dm 
EEceeeiij 
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Skcnc  It  n'cddcYcna  fameux  que  parce  qqcIcsRwçeV 

y  palTcrciu  le  Rhin  â  la  Nage  en  1671. 

TOLl  ,  lieu  du  dudic  de  Lorraine  ,  au  dlcKèfc  6c  Ton! , 
oftii:c  il  Arclifs.  .Son  cglifc  pattallialc  ell  tlétiiéc  i  S.  Jo- 
fcph.  Cciic  cj^Ul'c  fut  cri^cc  en  carc  le  16  décembre  166} , 
Je  général  dits  chanoines  réguliers  en  «li  paKon»  le  cure 
n'a  que  le  oGicl  4c  «M  léate.  Le  bigneur  cft  Je  diic  de 
L«iraioe. 

TOLIAPIS.  Plolodiée,i,  x,c.  i,  marque  deux  ides  fur 
la  côte  de  la  gnmie  Breiaténe ,  fur  la  câfeoet  Ttim^m»  à. 
l'cmbouchwrede  h  Ttmtfe,  &  il  nomme  cet  ifleiTo- 

li/  i  r'  \  C  ot'NOS.  On  croit  que  I.1  première  crt  ScRtl»tT 
■&  Il  Iccondc  Casvey,  *  CtlUr.  Gcoiic.  amiq.  i.  i  ,  c.  4. 

TOLING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quaiietî ,  Ml  dcpancment  de  Taiping  ,  huitième  métro- 
f)ole  de  la  province.  Elle  ell  de  i  r  jû'  plus  ottidctuale 

?»  Pékin ,  fûus  les  1;''  x\'  de  latitude  feptcutrîonale. 
jttitf  Stntnfi.'. 

TOLlSTOûOU  «tt  TouiTOBOei .  pciq>lcs  de  l'AGe 
«nKarc,  daisbGibne.1^Iive,/.  )8.  f.  ip.fiiicU 
ptenu'eTe  Of  diographe ,  comme  s'il  vouloir  faire  enceodce 
que  ce  nom  fut  formé  de  celui  des  Boïent ,  peuples  coiv 

nus  dans  les  Gaules  &;  dans  ta  Gcniunie.  Siratwn  ^1.  it , 
dans  une  iiicmc  page  ,  écrit  Tolistobogi  ficTotiSTOBO» 
Gii.  Le  dernier  lW  corrompu  ,  félon  Cellarius  ,  GVo.çr.  mt. 
i.  )  ,  4,  qui  le  fonde  fur  ce  que  Ptolomée ,  1  lutus 
]>Une  écrivent  Toliftobojji.  Ces  peuples  ,  félon  Strabon, 
4ioicm  limitrophes  de  la  Siihjrnie  <k  oe  U  Phrjf;^.  EpiÛae 
ffc  Pline  ooos  Mpcconent  que  leur  cspinle  hax  Minume. 

TOLILEMir.ippcllée  pw  qudqneMim  Touriwit 
«a  Tôt  h'tth  pente  vitle  do  rMunie  de  Pnill^ ,  fituée 
ao  H  tli:, ,  vt  ti  !c  FriïchhaR  ,  proche  de  N:ukirch. 
£lle  tut  banc  l  au  i  &  réduire  en  cendics  l'an  145(1. 
Les  troupes  du  grand  nuîtrc  le  m.irgrave  Albert  de  Braii- 
dcbonrg ,  s'en  «nipatctent  l'an  1511.*  Zejler ,  Topogr. 
Vitill.  p.  50. 

Selon  lowct  DOt  canes  ,  oatc  ville  n'cft  poîm  co9i< 
Iffife  dm  le  HokwfanJt  anjfdainle  (dKnuc  de&to* 
nenbowCi 

TOLLENTINATES  ,  peuplea  dlnfie.  da»  le  Fke- 
«111.  Pline, /L  a  »  c.  i]>  la  met  au  nombre  des  peuplée 
^i  tiabiioient  dans  les  terres.  Leur  ville  ,  dont  le  nom  eft 

aujourd'hui  T*Untin»  ,  étoit  nninicip.ile ,  félon  une  an- 
cienne imcription  rapportée  dans  k  ((cfur  oc  Gtuicr  , 
jp,  194, où  on  lit  :  ÇnAr.  F abr.  MuNlClP.ToLLE^fTlN.  Le 
«crntoire  de  cette  ville  eft  appelle  ylgtr  TaltMinui  par  Bal- 
Im»  ,  de  Lima. 

TOLLET  ou  Tii  eollet  ,  en  latin  Ttitfim,  petit  bourg 
de  France ,  dans  le  Bcrri,  diocèfe  de  Limoges ,  fous  l'éle- 
^o«i  de  Ûaoc.  Cette  piroille  efl  liiuée  fur  la  tivieie  de 
Bemîtee,  qdi'la  lïpare.  elle  cil  fiir  les  £nag«  des  diocèfès 
«Je  PoincTs  &  de  Limoges,  à  quatorze  lieues  de  la  der- 
nieie.  La  turc  vaut  trois  cents  livre?  ;  elle  cil  à  la  collation 
de  i'abbclfc  de  Noi:c  -  Dame ,  de  la  régie  de  Limoges, 
patrone  &  dcciinittite  du  lieu.  Elle  y  puiféde  un  prieure  , 
tipnt  la  ferme  rapporte  (ept  cents  cinquante  livres  j  mais 
«e  tcvcivu  cù.  employé  à  la  pcnfion  de  la  cure  «  au  pa.]remeitt 
des  décimes ,  &  i  l'eiKreiien  des  mouliofillf.adêaK  lïets , 
4kmi  l'on  relevé  de  cette  abbdfe  *  ilspaïufloic  avec  elle  la 
jnftice.  Les  terres  fbocadèg  éteniKSt  nau  de  peu  de  np- 
^rt  i  il  y  a  quelques  fsigks  Si  orges ,  peu  de  oled  >  j^n- 
<lée  médiocre  &  félon  les  années  i  quelques  vignes  négli* 
gccs  ,  à  caufe  de  la  pat>vreté  des  habitans  qui  fc  répandent 
dans  les  lieux  voiilns ,  pour  y  gagiiei  du  ^cain  poui  leur 
iubfil^ancc  ,  &  de  l'arBcnt  pour  les  tailles,  ou  qui  s'occu- 
pent à  faire  de  la  toile  ou  dcsfabots.  Il  y  avoit  autrefois 
«in  pom  fur  la  rtvicre  fbtt  nécefliure  au  commerce  i  il  cft 
tompo.  Il  7  a  uiK  foonine  dVaii  miiifral  fort  afaondame, 

«liielqnb  mnesde  ftr,  dootoo  fiw  |Kii  d'iifége  aqo^ 

TOLMEZO ,  petite  tîHs  ditalte ,  dans  les  états  de  Ve-^ 

.•11'':  ,  (Jins  la  contrée  apprî'/-:  C.it  ,^i:.ï  ou  C  ir.  li.i  ,  dont 
cl!c  V-:  .  ùipiiale,  fur  le  bord^cptciutioiui  du  laïamenio  , 
un  peu  au  dcfSiaiderendmiflâceuettvicn  109011  celle 

de  [3uti. 

TOLMTDESSA , ville  delà  Sjricdans  la  petite cotw 
tréc  appcllée  Chalcidique,  félon  Piolomée,  I.  i  t  e,  tf, 
limier  dit  que  c'efl  la  même  ville  q|ui  eft  appellée  Sa]mi< 
tnada-daiisritinéraire  d'Amqtiio. 


TOL 

de  1k  cap»ale,Ce  eomié  eft  borné  an  nord  pat  celui  d'Aï-  ■ 
he,  i  rorleiic  par  le  Danube  ,  au  mitti  par  le  comté  de  Bar 

ranywar  ,  5:  a  l'cKC^Ji  nt  ,  pnr-ic  pnr  le  CORUéde  S^geih* 
partie  par  celui  de  iaUvar.  *  De  l  Jjlt  ,  Atlas. 

1.  TOLNA  ,  ville  de  la  balle  Hongrie  1  fur  la  rive  droite 
du  Danube ,  dam  le  comté  auquel  elle  dont»  fon  nom. 
Edouard  ikown ,  y»J*gt  dt  Fitunt  i  Lâtiffe ,  f.%%t  ap- 
pelle cette  ville  Soima.  Il  croit ,  conmie  quelques  autres 
géographes,  que  c'cll  l'ancienne  ville  Alt$num  ou  Ab^ 
maiu»  près  delaqpieUe  les  babions  delà  Paaooaie  tnM 
raflemblé  leurs  forces  »  livrerenr  une  (coande  betaule» 
dans  laquelle  ils  gagnèrent  la  viâoire ,  &  chaUcreni  les 
Romains,  quoiqu'ils  euifent  perdu  eux-mêmes  quarante 
mille  hommes  de  leurs  propres  rroupes.  Tolna  croit  autre» 
fois  une  iics-licllc  place;  nuis  les  chrétiens  l'ont  brûlée. 
Les  Hontjrois  Se  les  Rascicns  qui  font  deux  nations  qui  " 
dcnteurcnt  dans  ce  quarrier ,  ne  s'accordent  fautais  bien>yi> 
femble,  &  font  toujours  en  dirpuic. 

TpLNRËNSCHÇ  V ,  fcrêt  de  Suéde,  dans  la  V011O. 

^OLO  on  ToTo  ,  ville  de  l'tfle  de  GiUe  »  ow  des  Mo^ 

Incques. 

TOLOBRE ,  petite  rivierrde  France ,  dans  la  Provence, 
Elle  fejene  dam  l'étang  de  ManigiKi  »  ptès  de  Saint-Cha» 
mas. 

TOLOHA .  ville  de  la  Palelline ,  fëkmla  ooticc  des  di» 
gnités  de  l'Empire,  /M.  ai ,  où  on  Ut:  AU  CmfimHm* 
TtliU 

TOLOPHON ,  ville  de  la  Gnee.  Eoenoe  le  géo. 
irsphe  de  "Thucirditfef /.  it  U  dioaoGK  enLocm  Oioles, 
i.TDLOSA.  Voyez ToDtevu. 

i.  TOLOSA  ,  ville  d'I'-'ip.ignc  ,  dar^  Ir  Guipuscoa  (*\ 
dont  elle  efl  U  capitale.  Il  cli  du  dans  une  cptuphe  de  San* 
chc  le  Grand  ,  roi  de  Navarre  ,  qu'il  étoit  r«i  dis  mu$U/ 
P^rtnéts  &  de  Tclefa.  Cette  ville  étoit  aiitrefoi»  une  des 
depcndiiKcs  du  royaume  de  Navarre  ;  elle  cil  liruce  dans 
une  vallée  agréable  »  formée  par  deux  montagnes  (*>),  fiu 
le  bord  de  la  grande dvim  AmmS  tc  d'Oria ,  fut  laquelle 
OU  a  bâd  un  beau  pont  avec  one  nac.  CetdcuK  rivieree 
unies  UwotfeuHns  &  coulent  ftasden  béant  ponts  de 
pierre.  On  y  fait  des  lames  d'épéefim  renomnécs ,  &  plu> 
fleurs  fortes  d'armes.  Il  va  une  paTt>i(lè,tm  couvent  de 
moines.  Se  un  autre:  fîc  n  lik;i^uics  \  le  marche  s'y  tient  tous 
les  famedis.  Les  archives  de  la  province  de  Guipuscoa  y 
font  «idées.  Alfonfe /«  .^4^  ,  roi  de  Cafblle  ,  la  fonda  v 
fon  fUs  Sancbe  IV  acheva  de  la  peupler  l'an  1190,  &  lui 
accorda  de  beauK  privilèges.  Le  lerrein  produit  en  abotl* 
dancc  des  pommes ,  peu  de  froment,  du  millet.  La  riviero 
donne  de  bons  poilloos.  On  nomme  auflî  cette  ville  Tolt^ 
/siM,potir]adiftin|uetdeTouloq|é  caFcaacei^dl^ 
«piarre  lieues  db  lamér  de  Biscaye ,  8c  deSaîntSâ)alKni 
au  midi  en  allant  vers  le  mont  Saint-Adric  i ,  on  y  compte 
Quatre  cents  famillei;  elle  clt  fermée  Je  n.uiailles  avec 
de  bon  folles  1  fcs  rues  (ont  belles ,  fc;  miiCuiu  bien  bâ- 
ties \  elle  a  une  belle  place.  (  '  )  Ltngiuruê ,  Dcscript.  de 
la  France  •pan.itp.  itf.  (*)i^«fiM»Mbbdcfispuâa, 
p.  1Î9. 

H  y  a  dans  cet  arride  une  conwidiftkio  manifefte.  Si 
Sancfae  Ul  >dii  le  Qtand ,  mort  l'ea  lO|f  •  «  élé  toi  de 
ToMk,  Alfenlê  le  Sage ,  qui  ne  oommença  i  régner 
<pc  l'an  ii|z,  oe  peut  pas  en  avoir  été  le  fondateur. . 

) .  TOLOSA ,  btiurg  d'Espagne ,  dans  la  partie  orien- 
lale  de  l'Andaloufîe  ,  an  nord  de  Baët^a  &  d'Ubeda  ,  fur  le 
bord  d'une  petite  rivière  qui  va  fc  perdre  dans  le  Giiadal- 
quivir.  Ce  bourj;  eil  prcs  de  la  Sierra  Morena  ,  dont  la  par- 
tKotiemale  prend  le  nom  de  ce  bourg  (car  on  l'appelle 
NavasTolosa.  •  /a;//c{,  Atlas. 

TOLOTiC .  peuple  de  la>MMiritanie  Céfaticnlè.  Pcolo.- 
mécA^.r  t,  le  place  avec  d'aunes peufilet,  enne  le 
nom  Imlitf  U  ks  monts  G4r4fkL 

TOLOUS, lieu  de  l'Espagne.  feSàkéti dfAmoain  te 
marque  fur  la  route  de  l»Gaulc  ,en  Espagne ,  entre  /ferds. 
ècPtTtufd  ,  à  rrcn:e-dcux  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
te  i  dix-huit  milk-s  du  fécond. 

TOLPIA,  Village  Je  la  Gaule  Belgique  ,  félon  l'iiiné- 
rûre  d'Antonin ,  qui  le  place  fur  la  route  de  Trêves  à  Co«^ 
logne,  entre  ficl^ca  U.  la  ville  de  Colonie.  Au- lieu  dr 
ToLPiA  les  metikuics  éditioos  poMoi  ToUKAevss., 
Voye»  ce  mot.  t 

t9LSeO.Uii.G.  VofCsToUMViM. 
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TOLTS  .bourg  d'Allcro.ngnc ,  dans  la  haute  BavicrÇt 
fur  le  botii  iie  l'iiar.  Il  y  a  dins  ce  boui^  une  juri^tdlion, 
qui ,  avec  fes  d^indanccs ,  rcllbttii  delà  ici;cncc  i:k  de  U 
cbambrc  des  finances  de  Muuicli.  *  Zcjier ,  l  opogx.  âavac. 
p.  91. 

tous  »  ville  de  rAmcriijae  ,  dans  ta  tare  ferine ,  aa 
fpunamatai  de  Canbagènc ,  à  douze  liewi  de  ta  ville  de 
cenomtrmk  filJ«<iicft»4ansuDe  cont^ùiut.àamle 
tetriioùecfteoinm  dlierbet,  &  prodiac  nH»»  uiRc»4e 
plaotet  Ce  de  fhuis.  Le  chemin  poiir  allcc  parterre  de  Cai- 
ihasène  i  To\a  cil  très-difficile  &  presque  unpcnéitabte  ,  à 
cauie  des  moncigncs  des  cnatait,&<Jcs  boiies  c^u'oo  trouve  (at 
laiotue.C'ell  de  ce  licu  là  qu'on  apporte  en  Europe l'excet- 
lent  bcaoïDC  noaunc  be^uint  .U  !  i^iu  on  le  lire  d'un  aibic 
fimhlable  aux  bas  mns  ;  U  cirnd  fes  bfaoche»  en  rond ,  fes 
filàlcsfoni  femblables  i  celles  du  caroqgicr,  &  toujours  vér- 
in i  on  eftime davantage  ces fottes  d'aibres  quand  iU  oot|^ié 
culdvés.  Les  Indiens  r ecoeilletit  le  Ixaume  qui  en  découle  > 
CD  iaolâiu  i'écKcc  de  l'aibie  qgicft  fiMtimdK  0c  foK 
déliée ,  ib  appli(|ae«  wdedbus  «itaiiia  peikes  cnillcis 
fûtes  de  cire  noiie  qu'on  trouve  dans  ce  pays.  Elkt^iççot' 
vent  cette  liaoeur  que  Ton  verfe  cnfuite  dans  les  taiHèaus 
où  l'on  veut  la  conietvet.  It  tau:  taire  ccrie  opcraiicin  lors- 
que le  foldl  e(l  fort  ardent,  aiiii  que  la  liqueur  puiilc  wii- 
Icr ,  car  la  r  uif  il  ne  découle  rien  ^  caufc  du  froid.  Ce  beau- 
Oie  eû  d'une  couicar  rouge  tirant  lut  i'or ,  d'une  confiftence 
médiocre,  fongluiineux,  &  il  s'anache  partout  où  on  le 
met.  Il  eft  doux  &  agréable  au  goiit ,  &  ne  provoque  point 

.  It  vomillaneot  quand  on  te  prend  pat  là  boucne.  Son 
odew  cil  excellente ,  cUeapprache  de  «cite  des  limons ,  6c 

.  oUe  «il  lï  forte  qu'elle  waaSé»  d'aboid  k  lieu  où  l'on  a 
caché  le  beaume.  *  Ùt  Lâtt,  DcKsqMÎDii  des  Iodes  9sà- 
dtnialcs  ,1.  i,  eus, 

TOLY  ou  MoNASTHR  ,  ville  de  la  Turquie  Euro- 
péenne, dans  le  LonKnolitari ,  lut  le  bord  occidental  de 
la  iiviereVarderitianoeddH  lec'.dePuiiiki.*!)»/'^. 
Atiaj. 

TOM ,  rivière  de  Sibérie ,  fc  divife  en  deux  bras  ao-dcs- 
lui  de  la  ville  de  l  oniskoi ,  pour  fc  léuiér  eniiweaa  dcs- 
ious ,  après  quoi  elle  coule  au  ftKUcft  ailfilMld'eft»ft 
tnân  elie  «a  le  ierter  daa»  l'Oby. 

TOMAOEI  .peuple  de  rAnbie  hcatedé ,  (êbm  Pline  » 

I.  TOHAOO ,  grande  miete  de  l'Amérique  métidu- 

nale ,  au  Pérou ,  datu  l'audience  de  Quito.  Elle  (ire  Ton  nom 
d'un  village  d'indieni  appelle  Tomaco,&  on  die  qu'elle 
prend  là  fource  dans  les  riches  roontjgnes  qui  font  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Quito.  Il  y  a  lur  fes  bords  quantité 
d  habiiiiii  >i  s  d  [iidiens  ,  il  y  a  même  quelques  Espagnols 
qm  ioM  commerce  avec  les  Indacns.  On  trouve  peu  d  eau  i 
l'embouchure  de  cette  rivière-,  ccpendaitt  les  barques  ne 
laifleni  pat  d'y  entrer ,  *  Dâtnpin ,  Vciyage  autour  du  mou- 
de,  r.  i  ,  p  118. 

a,TOMACO,  village  de  l'Amérique  méiidionale  ,  au 
IMeottidans  l'audience  de  Quito. Ce  village  ^ui  ci  ^c.u  . 
dotnefinoom  i  une  rivière  conlîdérable,deiefl»b»itidMlw 
de  laquelle  il  e(l  peu  éloigné  :  il  ell  oeupié  dlndioia,  8e 
c'cH  un  lieu  pour  recevoir  les  marclunds  Espagnols  qui 
vont  chercher  du  bois  drcharpcrKC  IGallo,  j(le  fiuice 
dans  une  grande  baie ,  environ  i  trois  lieues  de  l'en^bou- 
chure  delà  rivière  Tomaco,  Ce  même  village  fet t  aufli  à  tecc 
voit  les  Espagnols  qui  v^>r:[  rjtiquer  eu  01  avec  les  Indiens. 
C'ell  â  Tomaco  que  hir  tué  en  1 6  ,  un  cctuiit  Ooleman , 
eotiefeii  casitaiBe  de  U  bead*  du  capitaine  Sharp.  Sept  ou 
huit  autres  de  ceux  fui  étaient  avec  lui  eurent  le  même  fort. 
De  la  tiviere  de  Sans- Jafo  à  Tomaco ,  on  compte  environ 
cioqtaea.  L8pi9faft.oasdc  pleiii.de  bru  de  rocr ,  de  tas» 
^hecaiwe  peawwyenBw  dans  le  pays  p«r-U,  ficfe 
tendre  dr-U  dans  la  cÏTiete  dc  Tomaco. 

T0MA1)A;0RUM.INSUL*,  ifles  du  golfe  Arabi- 
q-,it  ,  félon  Ptolo.iic^  ,    /.  4,  1'-  S  ,  cm    qn't  i:  î 

croient  au  nombre  de  deux.  Au  lieu  Oc  Imaddarum 
le  ntanaiGiit  éth  hibllfldw^|W  painiiit  ik  Gshamo- 
xvu. 

.  TOMi£A.  YojKzToMi. 

TOMaCUS ,  mootagne  du  Péloponnéfe  ,  daos  k  Met* 
jénie,près  dupttxnontaire  Ctryphé/mmiUmlimef^' 
étm  /.4 ,  ac  Eacwie  h  géagMphfc 

tiOMAU ,  viUt  4tl£«irJwnrft,  fiba  FiH« 
l9,t.^.  .--^  ... 


TOM  959 

TOMALITZE.  Leundave  ,  cité  parOMébWidoOBBCe 
rom  au  mont  Tnio'us,  Voyez  TMOLft, 

1  OMAN!,  toy.iuiue  d  Afrique ,  au  fud  de  la  rivière  de 
Gauibra,  borné  à  l'oucll  par  celui  de  Jemarrow  ,  &  à  l'ell 

K celui  de  Kauior.  Il  s'étend  l'espce  de  vingt-tixlieues  le 
gde  U  rivière.  Outre  U  ville  capitale  appeUée  Bmtdékt. 
il  y  a  TMiiMiJ(.iMd* ,  Stum* ,  Btfftj  &  Adr^tfoide.  Cè 
coyauanecft  gpnvcmépaf  oo  prince  Maodiuo.  *  y*f*gt 
dt  Mtm.  Câmit  tâ  Gmiàté  ftx  U  upiiùu  Joiaeré.  1 7  ;  i . 

TOM  AR ,  bourg  de  Portugal ,  dam  rEftrcmxdoui  t . 
la  toute  de  Coïnibre  i  Ulbonnc ,  au  bord  de  la  rivic.>j  àtz 
Nabaon  ,  â  fepc  lieues  de  Samaren.  Dans  la  ({randc  route 
de  Ccùmbie  i  Lifbanne ,  dit  l'auteur  des  délices  de  Portu- 
gal ,f.  T\%àr  fmtf.an  lait  dtiuzc  lieues  de  cheaun  dans  Icf 
montagnes  :  après  les  itaveilccs  on  descend  à^t»  une  belle 
l^inc  d'une  vade  étendue ,  &  l'on  irouft  wbeau  boui){ 
nommé  Tomar.  Il  cil  (îttié  au  pied  de  ces  montagnes  f«ir  le 
bord  de  la  rivière ,  aa  milieu  d'une  foret  d'oliviets.  Ce 
.bpiiigaiifidoBdflnntmfl^iicfaiiteiki«d»»yte,<it4>^ 
fiSen  dûs  paroillêsooll^des.  Il  f  •  co  cane  nais  am» 
itaftctesde  religieux ,  un  de  religieufes ,  une  maifon  de  cha- 
rité  fit  nn  bon  hâpiial.  Il  y  a  uil  corregidot  dont  la  juhsdic* 
tion  s'ûci  J  (  ;r  1)  .irjiitc  bourg  ou  villages.  Cette  ville ouca 
boufg  a  droit  de  lutiraii^c  dans  les  alTêniblées  des  étais.  La 
fuite  s'y  tient  toutes  tes  an  nées  au  10  d  oclubre.  Dom  Gal- 
din  Paex  ,  natif  de  firaguc  &  grand-maître  des  Templiers 
eti  Purmgal ,  la  fonda  l'an  1 1 80 ,  it  cotnmer>{a  i  la  bSiic 
parla  {oitercflè  dans  la  mime  place  où  oti  la  voit  encore 
àpréfcni.  N)ramaii)otiii-Ahtti-£>Icph ,  toi  de  Marocco ,  y 
mil  le  fiége  l'an  1 1 90 .  avec  une  armée  de  dnqaanK  milu» 
Aounes  d'inliuitetie ,  &  de  ci(K|aame  iqjUede  cavalerie  ( 
nnil  les  cfacvalktt'TcnvIieis  le  défeidircm  avec  uiit  de 
bravoure ,  «loril  fin  eonuaiot  d'en  ierer  le  (léj^e.  Piulippc 
Il  affeiubia  i  TiMoar  les  états  do  iu  .  u  iie  l'an  is8>> 
ils  lui  pt^tereiw  ferioeiu  de  hdéiuc,  4:  le  raconooFent 
pour  roidettoitagal  k  17  d«aiQia  dTtftUdeccqsiiiiaaé 
année. 

Au-de(Tus  de  Tomar  on  voit  un  château  lut  la  montaj^nc» 
il  appartcnoit  auttclou  aux  Templiers,  i^  il  dépend  aujoor-» 
dliaides  chevaliers  de  l'ordie  <k  Chrifl.  Le  roi  efl  grand 
aa&Mde  cet  ordre  »  4(  le  fiw»Band  maître  eft  orttinain- 
neni  prieur  de  la  maïfiMide  Tomar ,  qui  a  le  quart  dit 
setmw  dt  toutes  tes  caaiaaiideiia  del'qcdie.  Cemmai> 
IbiicftdMdcsphu  gratides  ttdet  pin  riches  ;  on  y  «da 
douze  ctoîrrcs^^ni  le  principal  eft  tout  de  pierres  de  taillo 
il'ane  fort  bclflHMccéltire  &  enrichi  d'une  tMbhoiheqne, 
Le  clia-iir  or  !'t  g',iï!  r.':  on  c  de  huit  colonnes  peintes  &  do' 
reesqui  s  elc^cni  jcisqu  4  la  vou;e.  *  SU?*  ,  Poblac.  de  Ef- 
pana,  p.  i  ^6. 

Pluficuts  géographes  aflùrent  que  c'cft  l'ancicni^e  C««« 
mitd ,  &  flaimndie  Smilk  ^ip»  ^  œ  fiiii  l'âacsewit 
Btfukmn. 

TOMARA ,  trilkde  llode,  audeUda  Gaage ,  Icloi» 

Piolomée ,  /.  7 ,  (.  a. 

TaWARUS,  Voyez  Tmahui. 

1 0MASROV ,  ville  de  Pda^x ,  dam  1»  aal  atinai  de 
Iluflie.fiirla  rive  gauche     vers  h  tante»  ia  Viepers, 

furies  confins  du  palaiinac  de  Bclz.  *  AiUi  de  dt  Tlfit. 

TOMUE,  (la]  vilU>5C  de  France,  dans  le  diocclc  de 
-Sens,  fut  le  rivage  gauche  de  U  bcinc  ,  à  une  lieuc  ou  deux 
de  Montercau.  Cet  endroit  ell  célèbre  par  quelques  al&m-» 
blfcs  qui  y  ont  été  tenues.  Il  y  avait  autrefois  un  prieuré  dé- 
pendant cie  Faremoulber  ,  abbaye  du  diocéfe  de  Meaiixi 
m.'is  Guillaume  de  Mehm  >  archevêque  de  Sens ,  qui  vifoii 
fousleroiJean,lesiçovo]r«àleuf  afabave,  de  établit  «a 
ptêite  en  ce  lieu  tMwe^ùdtshitmaàamiU^Ti^ 
tmktU4^SNma.  Stm».  p.  ti6» 

TOMBBAU ,  (  tivïsse  du .  )  nvicn  de  l'Anétique  feo» 
tentriotule ,  dans  la  nouvelle  FraiKe.  Cette  rivière  vient  <at 
nord-nord-eft ,  Se  fe  jette  dans  le  Miflîdripi ,  à  la  bande  de 
l'eft.au  ucrd  du  lac  des  Pleurs  i  zWc  pl-inc  de  rapU 
des.  On  peut  aller  par  ccne  rivictc  du  Miliiliipi  au  lac  Su* 
^ieur,  .pacb.f)iMiieI'GnHlh'Koiiai»  4*wadwdaH 

TOMBELAINE  ou  ToMBBiLAiMe .  petite  idc  ou  ro 
cher  de  Fraace ,  fut  la  cftte  de  Normandie ,  dans  on  petic 
golfe ,  entre  Avranches  &  SaiiK-  Malo.  Cette  iHe  &  celk  dt 
&it(»rMicbe|<|in  cil  dans  le  voilinage,  Ibni  tous  les  joui* 
UCiefiflMdlBlâes.  félon  que  la  marée  croit  oadécnl^ 
La».4«o|i.  iMin  la  umnm  «m*  dw  M'Ikif^. 
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7«nft<uXesabWs  régulicri  du  mont  .Saine  Mitlit!  avoism 
(m  conftiuite  (uc  le  ioinmct  àa  rochn  (ic  Tombdaine  une 
licUc«iiap«He  ,  accompagnée  de  linix  réguliers,  ivw  an 
jnîin  téaùtauaUU»  amtes  chofcs  néceffum  pour 
UieiSDmiHDHléde  oit  douze  religieux  qu'ils  y  enirctc 
noient  fous  un  prévôt  ou  piieur-  On  fil  (oitMct  OC  nSme  ro- 
<hcr  pendant  les  guerres  des  François  contre  lei  Anglois, 
fous  les  rois  Charles  V  &  Clwtles  VJ.  Les  ouvrages  qu'on 
y  avoir  faits  en  ce  tems  U  ont  été  détruits  par  les  ordres  de 
LojIs  leGnad*  oQSunileiBoiiittènnniiMiSaiK- 
Micbel. 

TOMBI,  ville  d'Afrique ,  dans  la  haute  Guinée  ,  fur  la 
rive  droiredelaMavao<J  Mallâ,  près  du  lac  d;  Hiroge. 
Cétoii  autrefois  la  capitale  du  pays  des  Veis.  aujourd'hoi 
«Ued^emlda  fO|«iiiiie  deOnoia.*  du  Cimût  fér 
M.  BtmH. 

TOMPIT ,  r  vjnm:  d'Afric^oe ,  d.in»  la  Nigricie  > Itt* 
vetfc  en  piiuc  par  le  Niger,  Se  borné  au  nord  par 

l«  royaumes  de  Chinti'.iclc  6i  de  r.onliour ,  à  l'orient  par 
ceux  oc  Gaby  &  d  Yaonrty  ,  au  hikIi  pir  U  Hnincc  ,  ilk  à 
l'occidonr,  p.iiiie  par  le  pjys  de  J,irt.>-S.u.icolc ,  partie  par 
celai  de*  Mandin|;ues.  V^ici  ce  qu'en  rapp>H(c  Jean  Léon 
dam  fil  dacripdM  d'AFrique ,  rraduâion  de  i  { ]^ ,  /.  7 . 
/.  JemttNiKiittiai  d'ajouter  à  la  fin  les  nguveUc* 
«onnmI&Mn  noiu  ont  été  données  par  ksoodwlkl 
irUliomdece  fKf».'*Beti/t,  AdaiiVakidoDeceqiiie 
dîfoft  Jean  Léon. 

C.-  iH-iin  f  ,-îr  TiimlMi^  '  .1  (-';■■  J.-nn:'  '  r  .vMjmc  pardcs 
tro.lc.  iics ,  à  ciulcO  ime  eue  i^m  tut  cUiUtc  pnr  un  roi  noru- 
II. c  M  -iifc  Suleitnan ,  en  l'an  de  riic:i;ire  lix  cent  &  dix^ 
proche  un  bras  du  tleuve  Niger  d'environ  douze  millr «.  Les 
nailÔM  en  lÎMtt  de  torcis  plâtrées  &  couvertes  de  paille  i  il 
y  a  un  temple  de  pierres  &^haux  ,  &  un  lomptueax  palais 
dans  lequel  loge  le  roi.  La  firuâure  en  eft  Ibrt  belle.  La 
oui  cft  Uen  pamt  de  boqmne»  •  de  macchandt  tt 
ani&M^  Se  de  àlRart  de  touet  de '«mon.  Les  mer^ 
chands  de  Barbarie  y  transportent  pluHeurs  dnps  d'Eu* 
fope.  Les  femmes  vont  orduuirement  le  vifage  cooven, 
hors  les  esclaves  qui  vendent  tomes  les  chofcs  de  bouche. 
Lcshabitaiu  font  fort  opulens ,  principolenieiu  les  étran> 
gers,  dont  deux  qui  éioient  frères,  epuulerenc  les  deux 
Sikadu  roi.  En  cette  cité  il  y  aplufieurs  puits  d'eau  dou- 
ce }  flWiMw  qu'au  débord  du  Niger  elle  s'éconle  par  ccr- 
vinÊ  cweb  tout  au  plus  près  de  la  cité  qui  cftaboiîdaoïecn 
gMo*  ét  bétail  i  au  mojen  de  cpioi  leur  beune  cft  feit 
commun  ;  maislefeliafe&cliefe,p«ree4|ii'il/a|ipoiwde 
Tegaza ,  dillaiwe  de  anq  millet  w  Tombnt  Le  roi  eft 
fort  opulent  en  platines  &  verbes  d'or,  donr  \c'.  micunes 
font  du  pois  de  mille  trois  cents  livres,  &  lient  une  cour  bicij 
ordonnée  magnifique.  Quand  il  lui  vient  envie  de  s'aller 
ébatre  d'une  cite  â  autre  ,  accotnp3t;né  de  fe*  courtifans, 
il  chevauLhc  des  chameaux  ,  &  les  cllafiers  mènent  lesche» 
vaux  en  main  ;  mais  en  cas  qu'il  t'achemine  en  quelque 
ellèanbiée  de  guerre  ,  on  attache  les  charaeam  A:  montent 
lort  Hoslo  fôldati  ùfha  chevain.  Ceui  qui  ne  fSfpt ia- 
nait  kl  r MiCMe  an  foi ,  &  qui  ont  quelque  amballâde  i  loi 
làire ,  mettent  les  gencuilsen  tcnc  ;  puis  prenant  de  la  pous- 
fiere,  l'cpandent  fur  leur  tète  j  &  le  faluent  en  cette  forte' 
U.  Il  tient  environ  trois  mille  chevaux  ,  &  une  grande  hn- 
terie  ufani  de  certains  arcs  ,  qui  font  faits  de  bâtons  de  fe- 
nouil fauvage»  avec  Itscjuels  ils  décochent  fort  dcxiremcnt 
des  âéchcs  envenimées.  Outre  cela ,  il  a  coutume  de  mou- 
iWir^aerre  contre  fes  ennemies  prochains,  &  comre  ton 
CHKqpnNfiifent  de  lui  rendrettibut  :étant  pat  loi  lùrmon' 
tél(il  ka  fait  vendre  i  Tooibut ,  jusqu'aux  peda  en&ns. 
Encepaysnemif&iidiidfcàeMiai  A»t  aiicimea  pcoMi 
luquenées  ,  que  In  mitdiandl  txit  coonmie  de  cbefâochcr 
p.irlL  pnv: ,  5:  iuciii',';  Cij.irrifi -s  parmi  U  cité,  mais 
ici  bons  cficvaux  qui  l'y  iiau'>::;u,  viennent  de  Barbarie  , 
qui  ne  font  pas  plutôt  arrives  avec  U  caravanne,  que  le 
roi  envoie  (avoir  Se  mettre  par  écrit  le  nombre  d'iceuz  ,  Sc 
en  cas  qu'ils  excédent  le  nombre  de  douze  ,  il  retient  ce- 
lai qui  bi  fembte  le  meilleur  Ht  de  plus  belle  taille ,  en  payant 
ce  qu'il  eft  raifonnablement  eftimé.  Ce  toi  cieft  mortel  cn- 
asott  des  }uift ,  que  ne  les  cndarcTait  pouc 
metnelepîeddaâtfacnit&a'il ^toitavcni  qoelesmar' 
chands  de  Barbarie caflênt  la  moindre  familiarué  qui  (bit , 
ou  qu'ils  traiîqaallcm  avec  eux ,  il  fèroit  inconrinenc  conBs- 
t|ucr  leurs  biens.  Il  porte  gra-i-I  lu  îiicc  i r  .1  iru>:  r^u]  font 
pcoictikm  des  leiires,  ài  jpour  ce  regard  oo  appot»  dass 
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cette  cite  des  livres  écrits  à  la  main  qui  viennent  de  Barba- 
rie ,  lesquels  le  vendent  fort  bien  i  tellement  qu'on  en  retire 
plus  grand  profit  que  de  quelqu'aurrc  marcnandile  qa'oo 
Uche  vendre.  Uy  a  plufïeurs  piètre* & doâeurs  qui fooc 
tous  allez  raifonnabicmcnt  par  le  roi  Variés  ;  &  en  ben  de 
monnoie  les  habitans  de  ce  lien  ont  aoooannnd  dîmtplofer 
quelques  pièces  de  pur  &  fin  or|  &  aux  chofcs  de  perite 
confeiqueoce  emplcnent  de  petites  conques  ou  coquilles 
uî  font  apportées  de  Perfe ,  dont  l«  quatte  cents  font  le 
ucat  des  leurs  ;  auquel  entrent  fiz  ou  deux  tiers  pour  une 
des  onces  romaines.  Les  habitans  de  cette  ciic  fout  tous  de 
plaifante  nature  ,  Si  le  plus  fouvent  s'en  vont  le  foir  fttsqu'i 
une  heure  de  nuit  danlans  parmi  la  cité.  Les  citoyens  fe  ler- 
vciu  de  plufieuts  esclaves  d'un  &  autre  fêxe.  Cette  cite  cft 
fort  fujette  au  feu  i  &  lia  féconde  foisqiieieai*)rntraaTai  » 
je  U  ve7*embra(êr  en  moins  de  cinq  heoto.  tl  aau> 
cnn  jardin  ni  lieu  ptoduifant  fruits. 

Céirs ,  ajoute  ]ean  Léon ,  eft  une  grande  cité  en  forme 
de  village  au  royaume  de  Tombut ,  (ans  qu'elle  foit  autre- 
ment teinte  de  muiailles.  Elle  cft  prorhairw  de  Tombut 
pat  l'espace  de  douze  miles  fur  le  tleuve  Nij;er  ;  la  oà 
s'embarquent  les  marchands  pour  navigcr  â  Gbmtt  &  Ht/Ui 
ne  diflérant  en  tien  quanr  aux  habitans  Bc  habiiaiioMt  î 
laciiéfusnommée.  Il  y  a  diverfes  nations  de  Noin«  parce 
qjoe  U  eft  le  port ,  auquel  ils  viennent  aborder  avfc  leiNV 
DafOMNCsde  plufïeurs  lieux.  Le  toi  de  Tanubat  j  eovojtt 
an  lien  Ipemenaiir ,  tant  pour  faire  dioh  i  un  cfucan  » 
comme  pour  fe  foulager ,  &r  n'avoir  la  peine  de  faire  cent 
douze  millet  par  terre ,  &  du  tems  que  |e  y  fus  ,  il  y  en 
avoit  lin  patent  du  rui  nomme  Abu-Racr ,  &  en  (on  fur- 
nom  l'jigumi  ,  homsne  noir  tant  qite  ricii  plus  i  mats  d'ult 
grand  esprit,  irè'-june  iS:  raifonnablc.  Les  habitaiu  font 
fufets  à  plufieuts  maladies ,  pour  caufe  de  la  qualité  des 
viandes  ;  comme  poiHbn ,  bcutrc  ,  lau  &  chair  tout  mêlé 
cnf«n»bie.  De  cenc  àié  fient  la  plus  i^aode  pàtii«  des  vi» 
vies  qui  (ont  ifantponét  I  Tombât. 

Le  père  Libat ,  lUuvtlU  rtlMitn  f  Afriqut ,  t.  ^  .p.  Gf^i 
&  fuir,  rapporte  que  le  lieur  Brue  ayant  interrogé  des  mar- 
chands fur  la  (iiuation  du  royaume  de  Tomhut  ou  Ton» 
boiidou.où  ils  avoiertt  fait  divers  voyages ,  ils  lui  dirent 
qne  U  ville  de  ce  nom  n'étoit  point  fur  le  Niger ,  mais  dans 
les  terres  i  que  pour  y  aller  ils  fuivoient  le  côté  méridional 
dii  Meuve  pendant  plulîeurs  journées ,  &  que  depuis  Cai- 
gnou ,  dernier  village  ,  où  la  liviere  e^  navigable  »  il  y  m 
cinq  journées  jusqu'à  Jagaj  de  Jaga  i  Baiognc  une  joor* 
née.  de  Oùogd  i  Cotiêputoa  unejowoéei  deCoafoliroii 
1  Sabaa  nne  joomfe  i  oe  Sabaa  i  Boramaja  dbix  jooméet  i 
de  Boran:  1  Couri  une  journée  i  de  Gouri  1  Galama  une 
journée  ,  ilc  G. lama  i  Timbi  quiiuc  journées -,  que  là  ou 
quittoii  le  bord  de  l.i  rivière ,  fit  qu'en  continuant  fa  mar- 
cnc  i  l'cll-(ud-tll ,  on  arrivoit  en  anq  feMirnécs  àTunbouC' 
tou.  Ils  l'aihuercnt  qu'on  voynit  là  tous  les  ansurte  gtaods 
caravanne  de  blancs  ,  qui  avoient  des  arnxs  à  feu,  qui  ap> 
ponoient  quantité  de  marchaïKlilès ,  &  eu  rappoiioienc 
d^auttcs  •  flc  paiticnUetemem  de  l'or.  Ce  fiwt  »  fewn  les  ap- 
petenccs  f  des  Maorccde  IscAtede  Barbaiie.  Les  tfeme^deas 
journées  de  msfche  ,  eftimécs  à  dix  lieues  chacune  ,  font 
trois  cents  vingt  lieaes ,  qu'on  peut  compter  depuis  le  ro- 
cher Fclou  jus  j  l'j  (.erre  ville  fi  riche. 

Le  (leur  Hruc  ciam  i  Tripoli  de  Barbarie,  a  vu  pluficurs 
foisdes  t  K  1 .  .irr -s  qui  partoient  de  cette  ville  pmu  aller  en 
un  pays  vers  le  lud ,  qu'bn  difoit  être  le  royaume  de  Failbn  » 
Fairan  on  FaifaoQ  •  Faîiaan ,  qpi  eft  âne  oooiicdk  #'i)fBN^ 
régit  t  «atNme  des  ancienti.  Ctt  gens  employoient  dnqaame 
jours  de  fmudie  pour  t'y  tendra.  Nous  avons  de  bonne*  mt: 
(ota  pour  croire  que  ces  raraveoncs  alloiCDC  plutât  â  Tom- 
bât qu'à  Faifon  ;  car  de  Tripoli  ï  Falfon ,  il  n'y  a  que  cent 
ou  cent  vingt  lieues ,  ce  qui  ne  demande  pas  cinquante 
journées  de  marche  ;  d'ailleurs  les  Mandingues  qui  ont  ctô 
à  Tombât ,  difcnt  qu'outre  l'or  que  l'on  tire  du  pays  ,  on  y 
en  apporte  encore  du  royaume  de  Zanfara  ,  âc  que  ces 
marcnands einpioyent  cinquante  jcutî  dr  marche  pour  t'y 
rendre  ;  ce  tems  ne  fcroit  pas  nécctlaitc ,  pour  aller  de  Zan- 
fara i  Faifon ,  puisqu'il  a'y  a  paadeox  cents  lieues  de  l'un  â 
l'aune.  Il  faut  doncqfW  les  canmuwèrde  TripoU  aiU^câ 
ToitÂot.  Il  y  a  quatre ctois  cimpanie  Iknes^ea 
f  te  ces  deux  villes  -,  voili  de  quoi  employer  cinquante  jours 
de  marche.  Les  marcbaods  de  Zanfara  eroployem  le  même 
nombre  de  journées  pour  s'y  rendre ,  parce  qu'ils  font  à 
peu  ptés  dans  k        ^jiKioeat ,  6c  il  eft  tràt^ptobabb 
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4|De  In  bir<)ae5  mârccs  aac  les  iturchinds  Mandingacs  ont 
vues  fur  le  NiKcr  t  i  quelques  licuetde Tombât  »  wot  celles 
qui  ont  porté  Ict  Tripolini  depuis  fendrait  oâ  ibont  |oinc 
ce  Hcuvc ,  jusqu'au  plus  voilîn  de  Tomhut ,  qui ,  félon  l'o- 
pinion des  gcograpnes ,  n'eft  cinignc  que  de  fi»  lieues.  Ce 
qui  obIi){C  les  marchands  M ind in à  quiticr  le  boid  du 
NigCtàTimbi  iC'cft  que  ce  Hcuvc  t'ju  un  gnnd  arc  de  cer- 
cle vers  le  nord  ,  qui  allon^croit  beaucoup  le  voy.ige  s'ils 
étoicnt  obliges  d'en  fuivre  le  contour,  lis  abrègent  leur  che- 
min en  quinani  le  vmlinj^c  dit  fleuve.  Les  caravannes  de 
Tripoli  (ont  pots  l'oidwairc  de  mille  bommes  ou  environ. 
Elles  font  cinqmnte  jouis  eh  motche  ;  mais  dans  ce  nombre 
il  ne  fiiiit  pas  comprendre  ceux  <|a'iis  fêiautneni  dans  les 
tieiB  oà  l'eau  &  le  fourrage  knr  donnent  la  commodité  de 
te  nfralchir ,  Se  de  faire  rcpo<ër  knr*  chetainc  9t  lenis  cha- 
nieanx.  lis  ponent  aux  Nègres  de  TombuT  des  draps  on  fér« 
ges  hlcues ,  vcrîes ,  violettes  ,  jaunes  rouges  ;  mais  beau- 
coup plus  de  cei;e  dernière  couleur  que  des  auiccs  ;  ils  en 
porietil  ûidi:\iucmeru  pour  vingt  tnilleécus,  pouraiitantdc 
towes  fortes  tic  verroteries  qu'on  leur  apporte  de  Vcnifc  & 
.nutics  lieux  de  l'Europe.  Du  corail  travaillé  de  ditlérenfe» 
façonj  pour  duoze  nulle  écus,  Se  pour  dix  mille  cens  de 
papier , de  b.ti1ii's  de  cuivre  &  auvechefedeoenenatarej 
de  manière  que  le  fonds  de  leur  commerce  e(i  de  (uixanre- 
deux  mille  écus.  Us  en  rapportent  trois  mille  quinraux  de 
dattes  qu'ils  vendeiMchezetu  deux  écus  le  quintal.  Douxe 
cents  quitttaux  de  Ché  qalb  vendent  quin  ze  écu^  le  quimaL 
Des  plumes  d'autruches ,  pour  quinze  mille  écus.  Huit  cents 
ou  mille  es  claves ,  6e  mille  marcs  d'or.  Ce  dernier  article  feul 
monte  à  cent  mille  cois.  Ces  cinq  articles  font  enfemble 
cent  foixante  &  dix-neuf  mille  écus ,  desquels  (î  on  en  ôte 
foixanic  &  deux  mille  ,  il  rcftc  un  profit  de  cent  dix  fcpt 
niillt:  ccus ,  qu'ils  font  en  moms  de  cinq  mois  ,  &  cela  lue 
des  marchar>difes  que  nous  pouvons  avoir  i  meilleur  compte 

Îa'cns ,  &  fur  lesquelles  par  conféqoent  nous  pouvons 
lire  on  pioBt  encore  plus  confidérable;  11  cft  cotillanr  que 
le  royaume  de  Torobui  produit  de  l'or  en  quantité  -,  mais  on 
y  en  «ppone  des  pajs  de  Ga^so  ,  de  Zanfara ,  ou  des  envi- 
lont}  ce  q«  fakqiie  oene  nlle  »  défa  aès-ricfae  par eUe« 
intme ,  devient  cnooie  pli»  conlîdénble  par  le  commerce 
qui  s'y  fait  de  presque  tous  les  ei>droits  de  l'Afrique.  Le 
pays  ell  abondant  en  tout  ce  qui  ell  néceflàire  i  la  vie,  le 
mil ,  le  riz  les  aiiires  grains  y  vie:i  lu  :  f  i  p  iIcitiLJti. 
Les  bcUiaiix  de  toute  espèce  y  foJU  ties-coiiiniiuis  ,  on  y  a 
presque  pour  licn  du  tiuits  de  toute  espccc.  On  y  tio.'.vc 
des  palmiers  de  toutes  lones  i  en  un  mot ,  ce  p.iys  n'auroit 
rien  à  fouhaiter  s'il  avoir  du  fel ,  oui  y  e(l  rate  Ht  ttcs  clirr, 
p.-irce  qu'il  vient  de  loin.  Ce  font  les  ManditMuei  qui  leur 
en  portent ,  aptes  qu'eux  mfaacsroniacbeijaesEMOpéens 
ou  des  Maures.  Cclî  dommage  que  ce  pays  ne  nous  foie 
mieux  connu  :  mais  la  compagmc  a  dcsétabliflcmens  i  Ca> 
Un  »  oà  il  cft  aifé  de  pratiquer  la  UMchands  Mandingoc* 
loi  y  vont»  0C  les  engager  d'y  conduite  quelques- uni  de 
es  commis  avec  eux  ;  mais  il  faudroit  pour  cela  que  ce  dis- 
(ent  des  gens  fagcs , (idcles ,  habiles.  Se  cxpcrtmemés  dans 
le  Lcmmcrcç,  qui  fulTent  lever  le  plan  d'une  ville  &  d  m 
pays ,  en  prendre  la  hauteur  ;  qui  ciilkni  quelques  connois- 
fanccs  de  la  médecine  ,  de  la  botanique  &  de  la  chirurgie  , 
afin  de  s'intiodiiire  par  ces  fciences  chez  ces  peuples.  Il 
faudroit  encore  qu'ils  fudëiit  la  Lingue  arabe  Si  la  mandin. 
gjue  t  flc  qu'on  lent  tir  des  conditions  alfrz  avaniageules 
pqn  les  oigager  à  cette  entreprife ,  qui ,  félon  les  appa- 
rcDKSt  ne  manqjocn  ni  de  difliculiés  ni  de  périls ,  Se  qu'on 
lanfluiât  d'nnetécompenfe  proportionnée  ilcor  travail. 
Flar  ce  moyen  on  aurait  bieni&t  une  eonnoil&ooc  parfaite 
de  ce  pay»,  &  peut-Sfre  deront  fimérienr  de  I*Afiiqtic , 
tlont  IC^us  ceux  qui  en  ont  parle  ne  nous  o:u  dcliiic  que 
des<oii!CÛui«i  la  pliipatt  tiiJs-mal  fundces.  On  poiitioit 
mciTie  faire  un  établiliemeni  au-dcdiis  du  ruciicr  de  Govi- 
na ,  &  y  tenir  les  hàtimcn^ ,  dont  on  fe  ferviroit  pour  re- 
monter leNigei  pisqucs  vis  à  vis  de  Tombut ,  &  s'épar- 
j{ner  ainli  plus  des  trois  quarts  de  la  dcpenfe  &  des  fati};ucs 
qnll  7  a ,  en  failant  le  voyage  par  terre.  Par  ce  moyen  on 
AdMMtait  fur  les  lieuxiun  prix  fort  modique  l'or ,  l'yvuire 
te  les  captifs  que  les  Mandingues  nous  amènent ,  Se  on 
auroît  tout  ie  profil  qu'ils  font  fut  noi  manbandilês  «  on 
pri veroit  les  inRcs  Edropéem  «  not  concurrent ,  de  la  plia 

Ïande  partie  des  marcfaandifcs  &  des  esclaves  qu'ils  tirent 
t  ce  pays  par  le  moyeu  du  commerce  qu'ils  font  dans 
Jnfi  ttiibuièmeai  de  k  t iiviete  d»  Ganbie»  $éan  de 
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l'iHe ,  tdrtt  de  f  /Ifrigut  m  1711  »  le  rojnoiiie  de  Tombât 
renferme  pluficuta  nllcs  as  quelque*  petits  royaumes  qui 
prennent  kt  nomi  de  lents  captttln.  Voici  cellu  doot  it 
donne  les  1 


Tombut» 

Cabra , 
Cl  chine , 
Gaby ,  royaume , 
Bouu , 
.Cotmachy  » 


Q  leqtii.l , 

(crmaya,  royaume» 
TeloiK-,  rajnmrae  * 

ColIcB 


T. 


TOME  CARTLE.feiteKdë  ditlande,  dans  la  pro- 

vtncc  d'Ulfter  ,  au  comté  de  Lotidondcrry ,  lîir  le  iaC 

Lougli  Neaf>h  :  elle eft  i  vingt-lîx  milles  i  Tende  Cambcr. 

TOMrPLNiJA  ,  village  de  l'Amérique  mâidion;!e 
au  Pcron,  dans  l'audiencc  de  Quito  1  fur  la  droi;c  de  !j 
rivière  de  C  Jiinchipé ,  deux  lieues  au-dellûns  de  }acn,  nu 
conriucnt  du  Chinchipé  Se  du  Chachapeiyos ,  avec  !c  Ma- 
ra;^noi>.  C'eft  la  rétîdcnce  ordinaire  du  gouverneur  de 
}iea.*  f'o/age  de  M.  de  U  CendMnnne,  laùiuJc  méridio- 
nale )o'. 

TOMEROS .  fleuve  de  U  Camanie .  Icioo  Ankn »  ie 
Indit.  «P.  14.  Voyez  TowDlROS. 
TOMES.  Voyez  ToMi. 

TOMEZ ,  petit  peuple  de  TAmérique  fepientrionale , 
dans  la  LoulHane  ,  iîtué  au  confluent  des  deux  rivières  de 
Chicachas  ou  Mobile ,  Se  des  Alibamous ,  où  elles  fur- 
menr  la  grande  \'  profonde  baie  de  la  Mobile. 

TO.Vîl ,  ville  de  U  ba!]e  Maiie ,  vers  l'einbouchurc  cj 
Danube,  près  du  Poiii-Euxiii.  Po:nponiijs  Mtli,  /.  i  , 
1. 1 ,  Ptolomée,  /.  j  ,  r.  lu ,  i'Iine,  /  j ,  r.  1 1  ,  &  Anitiuen 
Marcellin  ,  /.  ai ,  t.  19  ,  écrivent  Tomi  ,  au  nominatif 
pktrier.  Strabon dit djtis  unend  oic,  I.7  ,p  m^.Tomis 
anfingulier.  Se  Tom/GA  dans  un  ancre,  t.  ,  p. 
Etienne  le  géographe  lit  To  m  £us;  &:  fur  une  niédatllede 
C*rêt4^U ,  on  trouve  cette  in$cri|«ii>n  %  Tfon.  uONTOr' 
Toaaac.  Ovide ,  dont  quelqoes  exemplaires  ^onenc 
ToMts ,  d'amm  TomosSc  dlaïKiesToui , adonné  l'otia 
gine  du  nom  de  cctie  ville  dans  fun  troiiitee  livic  dct 
Ttiflcs ,  Litg.  9  :  en  voici  la  trad-.;âion. 

Qui  croiroir qu'il  y  a  auflî  des  vi'.L'sgrccqnes  di-n  ces 
quartiers,  au  milieu  des  noms  «le  la  batbane  la  plis  in- 
humaine î  Une  colonie  de  Milcfiens  fut  auirctois  envoyée 
ici;  &  des  Grecs  établirent  leur  demeure  parmi  les  Gces. 
Il  efl  certain  du  moins  que  le  nom  ell  ancien  ,  Si  qu'avant 
que  la  ville  fût  bâtie ,  le  lieu  où  elle  avoit  été  ,  lut  ainlî 
appellé  du  meurtre  dT Abfyrie  :  car  on  dit  que  l'impie  Mi- 
dée,  Aiyantfonpcte,  vint  aborder  (iirces  bords  avec  le 
vailKau  qne  loi  avait  Èùt  la  gt^tricrc  Minerve ,  &  qui  fut 
le  ptemkr  ni  ensnt  fiwka  cens.  O'abotd  qpwccMt  qui 
avoit  M  ma  en  (èmtndle  fuir  une  éimnence,  vît  venir  de 
loin  le  pere  de  MWée  :  Je  découvre  ,  dit-il  i  fcs  hôtes , 
des  voiles  dc^olJios.  Ta;. dis  qu'à  ces  mots  les  Argonau- 
tes tombent  dans  l'cttroi  .  qu'on  dclic  les  amarres  eu  vais- 
(eau  ,  &:  qu'on  scmptcllc  a  Icvci  les  ancres  (  la  princellc 
ceCoichos,  dont  la  main  avoit  défa'comniis  divers  ca- 
mes, Se  qui  étoit  i  la  veille  d'en  commente  encore  d  au- 
tres ,  dcmcuroii  en  pfoie  aux  remors  de  fa  conicience ,  & 
la  pâleur  paroiflbit  répandue  fur  fon  vifage  éronnc  ,  quoi- 

2 ne  fon  esprit  ne  perdît  rien  de  fon  audace  extrcine.Quand 
Ile  vil  donc  approcher  le  ««iflêan  de  fon  pere  :  Nous 
fijnmcs  pris,  dit-eKct  nous  ne  trouvons  quelque  expé- 
dient  polit  ractbcr  i  ^  comme  elle  en  cherche  un ,  fë 
tonrnant  de  câié&  d'aune  ,  le  liaxard  voulut  qu'elle Jetiît 
les  yeux  fur  fon  frère.  Elle  n'eu'  p3S  pliMÏr  a-rachô  ks  rc. 
gatds  (ur  lui ,  qu'elle  dit  :  No-.i<  vo;l  i  hors  d  atuuc  i  la 
mon  de  celui  -  ci  fera  mon  l^dut.  En  même  tems  elle 
plonge  une  cpée  dans  le  (cin  de  cet  innorent,  qui  igno- 
roit  Ion  defl-.iti ,  &  ne  s'attcr.Joit  i  rien  de  pareil  :  elle  le 
met  en  pièces ,  feme  les  morceaux  dans  divers  crdroi:s  de 
la  campagne ,  afin  qu'il  fallût  plus  de  tems  pour  les  rallêoi- 
blcr  i  Se  pour  que  fon  pere  en  eût  cooDoillance ,  elle  mec 
fur  le  haut  d'un  rocher  qui  fe  nouvoir  au  pallâgc ,  les 
nniM  livides  de  lôn  fiere ,  &  fa  tlie  toute  fanglantc.  Elle 
cberdioii  k  aritter  fon  pere  par  ce  nouveau  fi^et  de  deuil  ■ 
rfiiite  par  le  lens  qiit'it  emnloyeiioir 


&  à  retarder  fa  pourf  .  _   .   

à  raircmbler  les  membres  disperfés  de  fon  fils.  CcS  d^U 
«K  ttJ6m  hm  appoUé  Tomes ,  parce  qu'on  veol^M  et 
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foie  1  cndvok  joà  b  fceur  mit  cb  j^Ucec  le  «Ctf'Àe  {on 

IrcTC. 

Les  habitai»  de  cette  ville  font  appelles  ToKlTii  par 
ie  même  auteur ,  /.  4.  Ptnt.  tp.t)  ,v.  1 1  • 

Hm  fâf  ittMt  miÇero  farunt  a(^que  Ttmité. 

Et  le  nom  national  cit  ToiiiTAKtts ,  ridvam  le  même 
fione,  Hid  L     Efifi.  S. 

tiki 

Dtmt  TmkMKt  mkttrt  ftfit 

Si  ToMi  éioit  ptn  conlidérabic  du  tein?  de  Stra!>on  , 
/.  7  ,  ^.  }  1 9  ,  qui  ne  lui  doune  ^uc  ic  citrc  de  rtxijc»n  ,  toa 
fort  changea  bien  ytte ,  puifque  Tous  C^ïMéiUM ,  cite  cioit 
la  roétropoic  du  pays.  L*  i»ble  de  Pcuinigei  la  lepicfcnte 
avec  coûtes  les  marques  des  grandes  villes ,  &  U  notice 
d'Kiéroclis  en  fair  la  métropole  de  la  S^ibir.  Coione 
itittm  l'unique  ivichi  poar  toaie  ta  nirioa  des  Scythes 
fournis  à  n.mpirc  ,  nation  néanmoins  fon  gr.i"'-  ,  & 
pomvue  de  bcuicoup  de  bonnes  villes  ;  c'ert  ce  qui  :'_n.ii, s- 
foit  lapniiriiicc  de  lï-vû^uc  ,  &  qui  lui  doniu;n  ur.  p.,,  d 
ctédii.  S.  Btccannion  co  étoit  évcque  au  quatucnK-  lucU  , 
du  tem$  de  Fempefcur  Vakus.  S.  Thcotime ,  plulofoplie 
Grec ,  en  fut  cvcque  du  tenu  dci  empereurs  Thcodofe  Se 
Arcade.  Il  pourroir  bien  avoir  été  le  iuccclleuc  immé- 
diat de  laioi  BrcMinkm.  *  BéUkt»  Topojgr.  de»  iàints  » 
p.  489. 

Tomi  fut  le  lieu  d'exil  du  poi-tc  Ovi  Jc,  qui  nepiB  ja>> 
in<iis  obtenir  d'Au^uftc  Ton  retour  a  Roldc. 
TOMISA.  Voyez  Tomissa, 

TOMlSbA ,  pente  contrée  de  l'Alie  mineure.  Eriennc 
le  géographe  dk  quelle  £Epifok  laCappadoce  du  moue 

Tauriis. 

TOMISUM  ouToMiSUS,  village  de  la  grande  Armé- 
nie» dans  la  cowréc  appelUe  So^hené,  (clou  Sttabon , 

TOmOMIMES  cm  Tokomini  ,  peupla  de  l'Ainéri* 

que  méridionale ,  an  Bréfil ,  dam  la  capitainerie  Jt  Sphin 

SéHdt.  C'cft  une  niilon  firoucHc  &:  ciiiillc.  Leur  priiv 
cipale  bourgade  eft  Morcgegen.  Ils  t-n  oni  cjicorc  plulicjjrs 
aunes  dans  les  illcs  do  la  tivicte  de  l'^rjeind.  tllfs  luiit 
environnées  de  graj>des  pierres  plantcef  eu  taçon  de 
peauc,  &  munies  par  derrietc  d'un  rempart  de  terre  ou 
de  pierres.  Leurs  nuilbns  font  couverte;  decorcei  d'ar- 
bres, &  les  parois  ibni  de  pieux  ou  de  canuci  (rctililiccs, 
de  £t^oo  qu'ils  peuvent  cirer  leurs  deches  enise  deux.  An- 
mine  Knivct,  Anglois,  «^ui  parle  de  œt  Sauvages,  dit 
qu'il  fc  trouva  dans  l'armcc  des  Portugais ,  lorsqu'ils  allè- 
rent adiégcr  Morogegen.  Elle  étoit  compoféc  de  cinq 
cents  Porrugais  iS:  de  trois  mille  Sauvas-ti  de  leurs  alhc'. 
Les  Tumomimes  faifoicnt  de  (\  rudes  Tortics  fur  eux ,  qu'ils 
furent  contraints  de  fe  retrancher  ,  Si  dcnvoyet  chercher 
du  fccotirs  i  b  ville  dt  Sfhuu  Saut».  Ces  Sauvages  fe  le- 
fiant  fur  leurs  rempaiis»  ornés  de  plumes,  &  ayant  le 
coTpa  teiot  de  rouge,  la  ettaquoicni  tous-lcs  fonitt 
ellumint  ooe  pedieione  embellie  de  plumes  ,  qu'ils  tour, 
noient  autour  de  leur  tête,  ils  les  menaçoient  en  leur  lan> 
gue-de  les  brûler  de  la  mcme  forte  ;  mais  quand  le  ii.L;i>ur$ 
fut  venu ,  ils  comnicnccrcnt  à  s  écouler  prii  à  peu  de  la 
bourgade.  Les  I'ortu^au&  leurs  illics  s'en  ciaut  npperqus, 
fe  couvrirent  de  claies  faites  de  longues  caiuie<,  qu'on 
appelle  Paimeff*/ ,  8t  approchèrent  du  rempart  oij  ils  tirent 
|iTcche ,  ils  entrèrent  dans  la  bourgade ,  &  environ  (cize 
{aille  dts  adîcgcs  (iirent  tués  ou  pru.  Les  Portugais  fe  rca* 
dirent  encore  maîtres  de  quelqua  aotra  bourgades,  où 
les  vieillards  Se  les  foibles  furent  tués.  On  fu  les  aones 
esclaves ,  Se  le  pays  de  ces  Sauvages  fut  ravagé  pendant 
fept  jours.  *  Dt  Lut  »  Dacriptiao  des  Indei  oçcidenBkt, 
/.  1 5 .  f .  4- 

TOMOSKOI  ou  ToMo,  ville  Je  Sibérie,  eft  entre 
les  deux  bras  de  la  rivière  Tm  :  on  y  trouve  du  poillon 
&  du  bkd  en  abondance ,  6c  de  toutes  les  cliofes  néceffai- 
rcs  à  U  vie ,  &  de  belles  foiurures  blanches  que  les  Rus- 
liens  nomment  Telarski  Dielslci.  H  y  a  dans  fon  voilîiuge 
^es  mina  de  plomb  »  de  firr  &  dé  enivre.  Oa  dtoavic 
près  de  cette  ville  d'anciens  lombeaui  »  d'où  fon  a  tiré 
des  pièces  antiques  d'or  &  d'argent ,  comme  des  idoles , 
drs  poilIons,des  oifeaux,  des  agrafes  ,  des  boucles  ,  des 
fclUt .  des  ufteiilîlcs  de  c-t'dc  ,  des  bagues  Si  des  boucles 
d'twcilie  ;  ce  gui  marque  ^uc  cette  ville   é^é  W)bif($  pu 
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jtin  nation  plus  opolrnic  que  tc'.le  qui  l'habirc  aujourd'hui  : 
jl  y  a  .ii  lli  du  Cl  \  lui  de  roche  dans  fon  voifîragc  ,  &:  lue 
Jes  bords  de  la  ruu:r  .:es  pierres  dc  di\  et  le<,  couleurs, 
(èmblabtes  aux  pierres  de  IkiAol ,  |tour  le  briiiaut  Si 
iolidité. 

TpMPÉQU£,  (àon  Dampia,4c  T^iUH»,  (êkw 
de  rjile ,  lac  de  rAtnériquc  fcptonriomle ,  daos  la  nou- 
velle Espagne  ,  au  gouvctiicoieot  de  CAfjKec j  ou  ^mam  , 
•ti  fud  de  la  tiviere  de  Pmhu.  Une  des  braoclius  de  cette 
rivKTc ,  Dua^va ,ypj*gts  divtrs ,  J I  f/jrn  5  ,  (crr  1.  1 
lac  lie  1  vjojpéquc  ,  Si  (c  mêle  avec  les  taux  trois  lii  tit» 
avant  que  de  le  jcitct  dam  la  nier.  i  /cU  pour  cela  ^ju'on 
l'appi^Jle  quclquetois  la  nvicrc  de  TpAtriQus.  On  trouve 
dans  ce  lac  quantité  de  poilIuDS ,  ^tSttAftan  des  cheyrritcs. 
liy  aautiiuiK  vtUe  de  ceniicme  nom,qwtjeil  bîtie  Ârip 
bord  du  lac ,  &  dont  la  plùpait  des  habitans  ibiupccfaeKt. 
iUMield  de  ce  lac ,  on  co  voit  jw  auuc  d'une  gtaiide  éten- 
due ,  dans  lequel  il  y  a  une  îlle  avec  un  bourg  appcUé 
IIjiùi^o  ,  Joi-t  les  habitaiij  f  .r.  fresque  tous  pevluurs , 
f>;  s'cxciccrit  ,  (ur-iout,  à  ptci.ujc  ries  UKvrciicï.  IL  le* 
font  bolullu  avec  de  i'cau  «i^  du  kl  dans  de»  grandes  chau- 
dicto  i  cntuite  ils  les  icchcnc  au  foleil ,  ils  les  empaque- 
teni  3c  les  cnvoyent  dans  toutes  les  bonnes  villes  du  pajrs, 
fur-tcui  à  Mexique,  oij  l'on  eu  £ui  beafiGoiip  de  cas  « 
quoique  ce-  foit  un  manger  fort  médite» 

TUMPUKIS.  Vofcs  XiMro»«at. 

TOMUREX.  Voyes  Mvmz. 

TON ACl ACUM ,  village  dont  psrlc  t  i  -imar,  dans 
la  vie  de  S.  HiUirc ,  c«é  par  Ortélms  Jcroter  croit 
que  TtstiMiMum  éioit  un  Ucu  de  la  Gaule. 

i  ONAcî  UN  ,  vill.ij^c  de  l'Amétique  Icptcnttionaîe» 
dans  la  nouvelle  I  rance  ;  il  appacner.i  aux  Hurons. 

TONCAT  ,  ville  d  .\ùt  ,  dans  la  pat  lie  occidentale  du 
Turqucibn ,  lur  le  bord  du  Hcuvc  Jitxartcs.  Elle  cU  fintée 
au  quarante  iioilîcme  dcgié  de  lauoidc.  De  iKle  la  place 
dans  la  caitedeT^fie  licKenaiomle  au  quarante- feptiéine 
degré  de  latitude ,  &  l  quatroi^ingt^teuf  de  longitude. 
Elle  dépendoit  en  izipde  la  ville  d'Afchasche ,  &  fer- 
■  Il  de  tironiiere  à  la  province  d'Ilac  ,  &  de  rcudcz-vous 
aux  marchands  de  ces  deux  pays,  qui  y  laifoiciu  leur  prin- 
cipal commerce.  Cette  viKc  le  trouve  appcilée  dans  .Aboul. 
cair  Darttjlm ,  nom  qui  veut  dire  It  fiUit  des  fttctuts ,  i 
caufc  de  l'académie  des  arts  Si  des  fcienccs  qiu  y  étoii  éta- 
blie, tllc  étoirplutâc  un  lieu  de  plailk  ^'uo  ucu  de  dé- 
fcnfe  :  des  ceux  coulantes  arrofoicni  presque  looies  ta  mot 
le  fauxbouiy  8e  la  madiin*  de  canuMgpe  n'eti  menquaienc 
pas,  &  une  inlîniré  de  rardim remplis  ti'arbres  8c  de  ftuift 
en  rendoieiu  le  f.  jour  cli-irniuu.  <  :-':-.'.:-nr  qiTc  tn-naincs 
)ad!lliaii!cs  &  piomcnades  ics  plus  agréables  du  monde. 
Eniîn  ,  l'on  diloir  de  cette  ville ,  que  Dieu  n'avoit  rien  fait 
de  plus  délicietu.  £lic  fut  ailicgcc ,  prilc  &  pilitx  par  |es 
Ibogolsen  1119.  * /"«ràdrleCnKit»  Hift^dvgnad  Gcof* 
luuan ,  /.  1 1  ,  (.  9. 

fONDARKA ,  ville  de  Médie.  Ptolonée,/.  <f ,  r.  a .  la 
marque  dans  la  letra.  Sa  imetpiéws  «  «a  lica  de  Tom- 

SARBA  ,  lllêilt  ToNZAltStA. 

TONDELO  ,  tiviere  de  l'Améiique  feptentrionale ,  fur 
la  côte  de  la  baye  de  Campéche , entre  l'emboucliurc  d  uti 
lac  appellé  Sainte  Anne  Si  la  tiviere  Gualickwalp.  La 
rivicre  de  Tondclo ,  dit  Dampier ,  drttrt  rtf.  t.  ; ,  Il  f4rt. 
f.  181  ,  cil  allez  étroite  ;  cependant  clic  peut  porter  des 
barques  de  cinquante  ou  foixanie  tonneaux  :  li  y  a  unq 
barre  à  fon  entrée  ,  flc  le  OmI  eft  plein  de  détours.  A 
l'oucft  de  la  barre ,  il  y  a  un  monceau  de  fable ,  qui  pa> 
roît  au  dehors  \  ainli  pour  l'éviter  au  pallàge ,  il  faut  teoir 
le  côté  de  l'ed  à  bord  ;  mais  lorsqu'on  eft  une  (sût  entré , 
on  peut  avancer  deux  ou  trois  lieues  plus  haut.  Ptour  le  c&té 
â  l'ell ,  à  un  quatt  de  mille  de  l'end-L  1  !i  j:  -  ,  on  peu: 
mouiller  en  fuic-.é.  Il  y  a  une  li  grande  quan;i:c  de  cou- 
lins  fur  cette  L  ;l  ,  >c  en  particulier  fur  la  rivière,  qu'il 
n'ell  pas  poiliblc  d'y  dortnir.  Cette  rivière  eft  guéable  â 
qiiarrc  ou  cinq  lieues  de  fon  embouchure ,  Si  c'eft  U  où 
paflc  le  grand  chemin.  Ce  fut  aulll  dans  cet  endroit  que 
deux  caitou  filNfjOÎ*  iuterceptcrent  la  caravanrte  de  muleii 

C'  t'en  fenomoMM  â  la  Vera-Cros  ,  chargés  de  cacao, 
ir  ils  prirent  autant  qu'ils  en  purent  einponcr. 
De  Sainte  Anne  à  Tondrlo  ,  il  y  a  cinq  lieues.  La  côre 
s'eierjd  louiourj  à  l'ouell  1  le  pays  eft  bas  ,  &  la  baie  fa- 
blonneufe  du  côté  de  la  nier.  A  quelque  diit.mce  de  cr  ;te 

baie  >  il  y  a  de*  duow  allez  tuuies ,  de  couvertes  de  buia- 


Digitized  by  Google 


TON 

(on%  remplis  de  piquants.  Touc  contre  la  mer  ,  Se  pres- 
qu'au  bouc  occidental  de  la  côte ,  encre  les  dunes ,  le  (ct- 
lemy  eft  pîus  bas ,  les  forets  n'y  font  pas  hautes ,  &  l'on 
y  voie  quelques  rnortfçsujc  <ic  (avanas  ,  où  il  y  a  quantité 
debctes  à  cornes.  Ce  fut  à  la  chafTc  des  birufs  qu'un  Fran- 
çois perdit  la  vie.  Ses  coinpacnofis  $  àoicm  éloignés  de 
lai ,  pour  chercher  du  bétail  ^  dont  iU  mirent  en  finte  un 
tmqpcaa  £oa  nambicax,  aui  le  rencontra  fis  toa  pas> 
figp  dau  1m  boit ,  0&  les  «Me*  étoiepd'ailhau  fi  lèf  rés , 
^llii'jr  nàtjataaftoét  marchci:  aune  pan  oiedaM 
k  peik  femkr  qne  lâ  btws  font  ;  de  fone  qBlI  ki  fin 
impoflible  de  les  éviter  ,  8c  le  pccmict  da  ttoupem  ,lc 
aeva ,  avec  fcs  cornes. 

De  ta  livietc  de  Tondclo  jusqu'à  ^d'c  îj  Guafîckwalp , 
il  y  a  huit  lieoesdc  plus ,  la  cote  toupjis  1  roueft  ;  la  baie 
cft  fablonneufe  tout  du  long  ,  &  il  y  a  des  dur. es  ,  li _  m i:- 
mequ'eiure  Saime-Aiiac  Se  'Tondeloi  fi  ce  n'eft  que  vers 
l'oucll  le  bord  e{l  plus  bai  Se  les  arbres  y  font  plus  bauis. 

TONOEREN  ou  Tuhd&hh  ».viUe  du  royaume  de  Da- 
tietnatck ,  au  duché  de  Schleivjgp  fiu  le  bord  méridional 
de  la  rtviece  de  Vidaw  ,i  qnneflta»ds milles gcrnua^ 
'*cnei,au  midi  de  Rypca,lre|iidrKaderflcben,â  quatre 
d'Apenrade ,  i  quatre  de  Flcnlbooig»  à  doq  de  Schlcswie, 
&  i  (ix  d'Hufum.  Son  ertceinre  n'en  pas  fon  grande  ;  cUc 
ne  laiflè pourtant  pj  ;  d'^rrc  .ifTrz  Mc.i  l  'rlt-.  S»  ruuation 
eft  fort  avantagcule  ,  car  elle  clt  dans  un  icffcin  fertile. 
Elle  porte  dans  Tes  armes  un  vaideaujcar  autrefois  elle 
avoit  un  commerce  maritime ,  dont  elle  dît  maimcnanc 
privée  par  les  fables,  qui  ont  comblé  fon  pon.  Henri  de 
Rantzow  dit  que  Tundem  eA  une  ville  très  ancienne  ,  & 
qtK  ce  (ùt  de  (oQ  port  que  panireot  la  Angles ,  qui  pillè- 
rent dans  la  Grande-Bretagne ,  fie  s'en  raâiKBI  ibûims. 
La  fortercire  qui  lui  fert  de  tléfinfe  cftaniE  d'une  pcifae 
étcadne  .  miK  les  fiiiâiaujDi»  fcnt  b(Mm 
Abel ,  due  de  ScUetwïg  »  Se  dnms  roi  de  Danemarck  , 
donna  i  T.i;  icrr»  le  titre  de  ville  en  1 14} ,  \  I  i.  iccorda 
en  niènic  icuis  divers  privilèges.  Elle  l'omiwi  licaucoup 
dorant  les  fjucrrcs  entre  les  dues  de  Schlcswii^  les  loisdc 
DanetRart.k.  Le  roi  Eric  F/tgpeniiiftf^  l'cnleyi  à  Abcl ,  duc 
de  Schlcswij; ,  en  1148;  le  toi  Eric  Giii;piiig  prit  lafoitcrtirc 
&  la  ruina.  Adolfe  de  Holftein  s'en  empara  en  i  j(î  j ,  la 
veuve  de  Cet  hard ,  comte  deHo]Aein»rcagqea,  avec  fi» 
beillisge  >  à  la  miK  Manaeoie.^ 

Le  »AitaiA6i  ou  Tiinsijûi  s'émd  fant  milles  en 
loognenr  ,  He  qnaiK  en  Umir  »  iaiisrMai|teiMkck» 
Htesqaîen dépendent. Tooi  w  bauUageeft  dh-ifieniiaïf 
bardû  ou  territoires  i  fa  voir , 

Hoyeta-harde  • 
Tondcrs-harde» 
Slain<beidiet 
Lnddnff-heide  y 

KarT>harde  , 

Buekings-ha.rdc , 

TONOEROS  Se  TniftW  •  aom  de  deux  fleuves 
d'Ace,  que  Pline ,  lit>.  6,féf.  l^,mBt  «aenvitOM  de 
TAiie}  loas  les  géographes  tsovîemiett  qne  e'efl  le  iMaie 
fleuve  ,  dont  Puoe  fait  mention  fous  deux  noms  différens. 
C'eft  leToaajvoN  de  Pomponius  Mela,&  IcToMtiios 
d^Atricn,  Ce  dcove  egoloii  enne  l'Mu  X  H^éUi  ou 

TONDOTA  ,  ville  de  lliidc  ,  au-delà  du  Ganse.  Pto- 
loroée ,  /.  7  ,  c  a ,  la  donne  aux  peuples  MMundû ,  &  la 
marque  lut  la  rive  oriemale  du  Gange.  Sel  imeqMétes  lî- 
fent  CoNooTA  ,  au  lieu  de  Tomimta. 

TONENSIUM.  Onttoavttce  dem  daiieI1y8P,«à8 
icmbic  cnoloié  poor  dé%ner  un  peuple. 

TONGE  ,  rivieee  de  RmnBaîc ,  sicte  Ipfalda  Se  Ferré, 
cil  fi  large  &  fi  pnofiiodc  qifaa  ae  fc»  la  padcr  qfi'ca 
bateau. 

TONGELREl" ,  vil'  des  Pavs-Cas ,  dans  !  '  B  /  n  t 
Hollandois,aa  qu.ittier  dcPcUand.  11  for  me ,  avec  [luis 
hameaux  ,  qui  en  dépendent ,  un  tribunal  de  Tcpr  éch:vnis. 
Il  s'y  tient  trois  marchés  par  an  ,  le  jeudi  avaot  la  Pen- 
tecôte ,  le  deuxième  mardi  après  la  faini  Denys ,  le  troi> 
ficme  mardi  après  la  fainte  Lucie.  Il  v  a  un  château  dans 
ce  village ,  ciont  le  ptopriétaire  a  droit  de  chaflc.  L  c- 
glife  réformée  eft  deHènie  aar  le  minillte  de  Voct>fcl. 
*jMfM ,  Etat  prélat  la  république  du  ftonnce^ 
itaK»«.t.a»p>t4}»  .... 
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I.  TONGERLOO  ou  Tok'grslo,  abbaye  d'Aile- 
magne,  au  pays  de  Liège ,  à  deux  Ueucs  de  Mafcydr ,  ne 
à  une  lieueA dénie  dettici,  fiiclapente  rivieie  deTon- 

getioo. 

X.  TONGERLOO  ,  abbaye  des  Pays-fias ,  dans  le  Bra- 
bant ,  au  quaruer  d'Anvers .  dans  la  Carnpine ,  i  aw 
lieues  d'Arscot.  Cette  abbaye  ,  qui  eft  de  l  otdre  de  Pré» 
montré ,  doit  Ton  origine  à  quelques  religieux  de  Tabbaye 
de  faim  Michel  i  Anvers ,  qui  vinrent  s'y  établir  en  1 1  jo , 
&  qui  furent  doi^ pu  w  homme  riche  nonuné  Gifeibcrt. 
On  y  a  vu  fbdvent  joiqt^i  trois  cents  religieux ,  qui  font 
réduits  maintenant  i  la  r^.  111  '  ,  par  les  gucrtcs ,  6;  dont 
une  grande  partie  exerce  dci  fonctions  palloralci.  Le  pape 
Pie  IV  uiut  cette  abbaye  d  l'évèchc  de  Buii-lc  Duc  ,  Je 
forte  que  ksrfcux  premiers  évcqucs  ,  Fian^ots  ^onnius  SC 
Laurent  f  ;  h  ' ,  ci  1  ircnt  abhcs  :  mais  en  15^0, du  tena 
de  l'cvêquc  '  I  <  irnr  Ccabbech »  l'abbaye  lùt  f(^fMtée  de 
révccl'.c ,  en    [j:!  .nu  ceitainifevcmisaflaieb» 

TONGLING.  Voyez TuNCtiMc. 

TONGLOU  ou  ToNCLKD.  Voyez  TvNCiiiv. 

TONGORIA,pait  peuple  de  l'Anéfiquc  leptcntrio. 
nala ,  dans  la  Ltmifiine ,  au  pays  des  Cheraqui.  Il  habite 
au  bord  de  la  rivière  Ca^quinambaui ,  ^  l  i  i^utc  d'une 
petite  rivière  i  la  bande  du  iud.  li  y  eu  a  uue  colonie  au 
bord  méàdisaal  de  k  itricn  01iw«  dam  le  pays  des 
llinois. 

TONGOOS  ou  TouHGUS£s ,  peuples  Tattates ,  fournis 
i  l'empire  RufCen.  Ib  occupent  à  prcfent  une  gtande  Mt< 
tic  de  ta  Sibérie  orientale ,  &  font  divifés ,  pat  les  Rudes» 
en  «utte  branches  principales.  1".  les  Ptdk^meiu  TtÊOh 
S»ift  qd  habitent  entre  la  rivière  de  Jenifea  Sc  Celle  d» 
1-ena ,  au  nord  de  la  tivicce  d'Anjiac*.  Ica  S^huM 
Ttuninfi,  qui  habkcM  cntte  la  Lena  &  te  fend  do  golà 
deKan^cîhaifca,  vets  les  fe'  de  latitude ,  au  nord  de  la 
rivière  d'Aldan.  j».  le»  Olaim  Toungtufi  ,  q  n  habitait 
vers  les  fourcfs  Jl  li  Lena  iie  de  la  iiv;.ie  d'Allan.au 
noid  de  celle  d  Aiuiir.  4'».  &  IcsC'fwiM  'TaMitgiiujî ,  qui  Ha- 
bitant entre  le  lac  Baikal  &  la  ville  de  Nerzinskoi  ,  .S:  le 
long  de  la  rivière  d'Ainur.  11  paroïc  que  ces  peuples  ont  la 
ruèaie  origine  que  IcsTanarcs  ;  ih  ont  à  peu  piès  lc$  idÎ* 
mes  inctmtions ,  &  la  même  phyfionooiic  i  ccpendaoc  « 
ils  ne  font  pat  tout-â-  fait  fi  bafanés  &  (i  laids  qne  les  Gdt> 
moucks ,  avant  les  yeux  beaucoup  plus  ouverts ,  &  le  1 
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harde , 
^k-bacde» 
Ofler.lMfde  «rceUfle 


roouis  écrafé  que  ces  derniers.  Ils  lotK  ,pour  la  plupart  1 
d'une  taille  haute  &  robufte.fc  giénéraletnent  plaiaâi6 
que  le*  aottes  peuples  delà  Sibérie.  Les  fnHamtnt  Teun. 
gttfi i  &  les  SdtMtki  Teungauft  ne  ditTéren  /  ,  cti 
kur  manière  de  vivre,  dci  Olbakcs  60  des  i^uijyedeç, 
leurs  vûilins  à  l'oucft  &  au  nord  ,  cstceptc  qu'en  ctc  ilî 
vont,  hommes  &  femmes  ,  qoafi  toin  nuds  ,  ne  ntetciiit 
coniinunéxnfnr qu'une  peti;c  ceinture  de  cuir ,  d'unempm 
de  lacseur ,  pour  couvru:  leur  nudité ,  &  pour  le  £atantttdca 
moucherons ,  qu'on  trouve  en  été  en  quautkéaiia  tOM  ka 

Bt  du  notd  ,  &  principlement  dans  ceux  cpii  liteni  VOS 
;  Us  portent  touputs  au  bras  un  pot  >  où  il  y  a  un 
nMieein de  boit  ponirialluiiié*  dont  la  finaiedttdèfles 
Inftâea.  Ils  ont  dû  cfaereni  nain  •  ^  ordioairemeni  fort 


loDBS»  qjalib  lient  eofemble  tout  ptcs  de  la  tête  ,  &  \ti 
laifum  pendre  en  cette  forte  fut  le  dot. Dans ihiver, ils 
portent  des  h.ibitsdc  peaux  de  cerfs,  ou  de  tcni;ef,lc 
poil  en  dehors ,  «5c  des  culotcs ,  bas  ,  loulieti  de  ces  mê- 
mes peaux  ,  lïc  tout  d'une  pièce  ;  pour  oiiret  leurs  habits, 
ils  ie«  bordent  en  bas  de  peaux  de  chiens  ;  ôc  au  lieu  d'un 
bonnet ,  ils  fe  couvrent  la  tête  de  quelque  morceau  de 
pcUeteric ,  qu'ils  ajufteot âkut faiiiaifie  Us  ne fc  fervent  ni 
de  chanvre  «  ni  de  lin  :  ils  font  leurs  cordes  &  les  gros 
fils  tors ,  dont  ils  peuvent  avoir  beloin  dans  Icna  mé* 
nages ,  de  peaux  de  poiHbnt.  Ils  vivent .  dans  l'été  »  da 
bpÊche,&dans  rhiveideUcbadiê»ne rçadianto^qoe 
de  nouirir  d'autres  bêtes  que  des  rennes  &  des  chiens  »' 
qui  leur  tiennent  lieu  de  chevaux  ;  Oc  comme  les  Saidtik^ 
Toun^aafife  fervent  ordinaiiemeni  de  chiens  devant  Icun 
traîneaux  ,  &  que  la  chair  de  ces  mêmes  bêtes  fait  toutes 
leurs  dciiccs ,  les  RuQcs  leur  oot  donne  ce  woi ,  qui  veut 
dire  Tnngtujî  de/  (hieni.  Us  avouent  un  Di«i  créateur  de 
toutes  chofcs ,  mais  c'cll  tout  i  car  ils  ne  l'honorent  ni  le 
prient ,  &  dans  les  nccediics  de  la  vie^  ib  ^adiejlènt  i 
des  idoles  relfemblant  â  la  cféanue  humaine ,  que  chacm 
iè  coupe  lui-même  t  le  miras  ^'il  peut ,  d'ua  morceau  da 
bw»ft  ibiloporent  ou  malttaHCK  ces  nténadgics  idoks* 
Tmtr.  Pfffffq 
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fclon  qu'ils  croient  avoir  raifon  Ac  s'en  louer  ou  de  S  en 
plaindce.  ils  n'ont  point  d'aanes  prêtres  que  quelque* 
Ivhanimans ,  aa'ils  confbheot  plutàt  comme  des  forciccs , 
igK  comme  des  prirres  \  ils  expofent  leurs  mor»  fur  des 
tthret  ,{ysqa  a  ce  qu'ils  (oient  tout  pourris ,  après  quoi  iU 
«B  emenent  Inoa  4a  c6ié  de  fooeiui  ils  finit  «omet 
tontu  de  noms  dans  le  vîtage  8t  Gir  kt  indiis» 

«c  qui  fm  d'embelltffcmcnt  aux  femmes  &  aux  hommes 
<k  nom.  Les  Oltnni  Toun^eufi  vivent  pareillement  de  la 
chaflc  &:  de  ia  pcchc  ;  mais  ils  nourriireni  en  mcme  temj 
tles  beftiaiu  s  habillera ,  tant  en  cic  qu'en  hiver ,  de 
peaux  de  brebis,  ou  de  jtuncs  daims -,  ils  poitciu  leurs 
daevo»  comme  les  autres  7Mnr;w/,dont  on  vient  de 
yarlcr,  ft  fe  fervent  de  bonnets  de  peaux  de  renard , 
oolls  peovaitdNnKe  à  reniair  da  ooa1onq|ii'jl£ùt  fnmL 
lorsqu'ils fisiN un  lenDeiK»ilspteimenr  ta)diien,leeaii* 
ehenr  à  terre  ,  lui  enfoncent  un  couteau  dam  le  rentre ,  fous 
le  pied  gauche  de  devant,&  lui  fucent,  par  cène  ouverrurc, 
loLit  le  lang.  Ils  croient  que  ce  fang  fuffbqucroit ,  i  l'ins- 
Caot ,  celui  qui  faoït  un  parjure.  Les  C#n»/  Toungoufi  fanr 
les  moins  barbares  de  tous  ces  peuples ,  ils  le  nom!i;]:ii[ 
«qoafi  tous  de  leur  bétail  ,&s'habilieiu  à  peu  prés  comme 
les  Monngalcs,  aosqucb  ils  reflcmblenc  beaucouo  eniou* 
idiotis.  01  coupent  leurs  dievcax  i  la  fii(on  des  Cail- 
le» &  dei  Moungales  «  8c  fe  rervcnc  des  miniei 

 _r  (^cu  t  au  fabre  près ,  dont  ik  n'ont  point  l'uface 

|BM|ll'i<l.  lis  ne  culriveni  point  de  terf  es ,  mau  au  lieu  de 
nain»  îh  lê  fe  rveur  il-^.  c.ignons  de  lir-  jai!:ics,QiM  Ctois- 
lênten  grande  quantité  en  ces  quartiers ,  dont  ils  favent 
faire  une  fone  de  &rine, après  les  avoir  féchés,  &  de 
<ette  farine  ,  ils  préparent  luie  bouillie  ,  qu'ils  irouvenc 
dèlicienfe  ;  ils  mangent  aullî ,  bien  fouvent ,  les  oignons  , 
lorsqa'ili  Cont  bien  féchés ,  (ans  en  faire  de  la  fartne.  Ils 
ibni  DoiB  JioiBmcs  de  cheval ,  &  leurs  femmes  &  leurs 
fiUca  mcNuem  «nfli'bien  à  cheval  tp'cm-m&oiei,  tt  ne 
ibnenrfamais  fans  être  bien  arniéet  ;  mffi  OM-cUet  la  lé» 

ÇLira  inn  r'r  fr  fcrvir  fort  bien  de  Icurs  armcs.  Tous  les 
ounijoulcs  en  général  font  exrrcmcnoent  braves  &  robus* 
tes  i  lis  habitent  lous  dans  des  hutes  ou  maifons  mouvan- 
tes ;  leur  rcli>,'ion  e(l  i  peu  prés  ta  même  pat>tou(,£e  ils 
j>rcnncnt  toits  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent  entre- 
tenir. U  n'y  a  qu'un  petit  nombre  des  C«ju«  T*ung»afi  qui 
tobfii  i  la  Clùne  »  tout  ie  lefte  de  ce  peuple  eft  fous  l'obéi»* 
Ûnce  de  k  Roflie  »  ^  en  rire  les  pltis  belles  pelleteries  qui 
'vicnoeiKdet»  SiMne.  *  Hifimt  gin/âltpqiu  det  Tutâri , 

TONGRES ,  en  flammd  Ttngertn ,  ville  d'Allemagne , 

dans  l'cvêché  ,  ou  la  principauté  de  Liège ,  au  p^ys  ap- 
pellé  la  Hiiibaye.  Elle  a  été  autrefois  la  capitale  d'un  foit 
'grandpavs,&  ctoitdéja  célèbre  du  tems  de  Jules  Cefar  : 
t)n  l'appclloit  alors  Ai»4tm*.  Les  Tongriens ,  ayant  occupé 
le  territoire  des  Eburons ,  ne  changèrent  point  It  non 
de  la  capitale  ;  de  forre  que  Piulomée  met  /tnucHUm  » 
ou  plucdt  jtiu4tiutm ,  pour  la  capitale  des  Tongneoi  ;  Âir 
b  on  4b  tfpMÔhut  nédCj  tt  dans  le  cinquiène  ,on  te- 
tratieha  nne  fyflubede  ce  nom ,  de  forte  que  l'itinéraire 
^Antonir:  ni.u  q  jc  Adujcv  -  Tsngrtrum ,  &  U  carte  de 
Peutinger  /jfuM  A.  Ce  nom  fut  ,  par  la  fuite ,  aboli  en- 
tièrement ,  &  on  lui  fubltirua  celui  du  peuple  !  itn^ri. 
Cene  viile  n'a  jamais  mi  réparer  le  dommage  que  lui  caufa 
Attila  ,  &  elle  n'a  été  depuis  qu'une  ville  ntédiocre.  Les 
François  s'en  failîrent  en  1  ^71  ,  afin  qu'elle  leur  fer  vît 
tfemrcpk ,  pour  aller  de  France  en  Hollande  mais  aptièl 

Îa'ilt  eirrem  ptiaAilaftiklit, en  1(7} «ila  abandonneieac 
bngrec ,  tftà  letr  ^loii  devenoe  inutile ,  8e  la  démante- 
lèrent, de  forte  que  ce  n'eft  pins  qu'on  gros  hourg ,  où 
il  y  a  une  rr«  ancienne  cglife  collégiale  dédiée  à  la  ("ainre 
Vierge  Tu  ii^i  ;  iA\  iîtuée  (ur  la  rivière  de  Jars ,  appellce 
en  Baniaiiti  Jccker ,  &  en  latin  Jtcen  :  elle  fe  dccnatge 
dans  la  Meufc  à  Mnftricht.  Tonjjtes  appanenoir  ,  il  y  a 
près  de  huit  cents  ans ,  à  l'cvcque  de  Liège  Se  à  fon  églii'e. 
Otton  II ,  dans  là  patente  de  98 1  ,  met  'Tongres  au  nom- 
bre des  principaux  biens  de  l'cglUie  de  faint  LambetCp 
inttr  cafiultfmts  ptft0aÊa  «  comme  00  le  fBX  vtk  dm 
l'htOoire  -du  chanoine  AsiCdllie.  *  Lmipmnâ,  DefOMleb 
Trancc ,  part.  1 ,  p.  i  ztf . 

Guichardin  ,  desCripthn  âu  EtàIm  ,  p.  115  ,  drt  que 
TongreseU  la  prcmutc  ville  de  toute  la  France  &  de 
3' Allemagne,  qui  fut  convertie  j  la  foi  chrétienne  :  il  en 
tl'^ogiK  à  i'ao  jai  «    dit  que  l'évai^ilc;  fiit  pcèchd 
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par  S.  Matenic  ,  qui  y  mourut  en  1  j  j .  On  le  compte  pour 
premier  évêi^ue  ck  Tongres.  Saint  Servais  ,  qui  en  fut  le 
neuvième  évcqœ,  transporta  le  (\kgc  épiscopal  i  Mas* 
tricht ,  d'où  le  faint  évêque  Huben  le  transféra  â  Liège. 

TONGUÉ  ,  pctire  rivière  de  Fiance ,  dans  le  Langue^ 
^  :cU£pafléi  Gabon  I  i  Pbnfauiie,^  fk  rend  dam  kl 
miere  dïranir ,  ï  SMU^TUbery. 

TONGUSES  ouToNoun  «peuples  de  !î  ^r:inr!c  Tar- 
tarie  ,  â  l'orient  deROftiakes ,  font  fort  vîtes  a  i,i  l  j  jr  !c , 
vont  tout  nuds  pendant  l'été,  &  mènent  une  vie  nuicra- 
blc.  Ils  n'enterrent  point  leurs  morts ,  mats  ils  Icspcndcnc 
â  de  grands  arbres:  ils  n'ont  point  d'habitation  fixe,fie 
ils  errent  d'un  lieu  â  l'autre  :  tlsfc  défigurent  le  vilage» 
en  fe  confont  les  joues  avec  du  fil  noir  ,  pendant  leur 
jeundlê ,  &  ili  tetiienf  le  fil«qai  lenc  iaidè  da  poims  noin 
fiulevifageiibiiecaanoâfcncpointdcDicanide  pro- 
vidence. 

TONl  .étang de  l'Espagne Tarragonnoifè ,  Won  Avîe- 
nns ,  cité  par  i.3n  rllLis  ,  rjui  dit  que  le  numc  iincurfait 
mention  d'un  [oi;h::r  aux  environs  des  l'yicnccs ,  &  qu'il 
nomme  To r,  1 1  A  h^pes. 

TON  ICA ,  entrepôt  d'Afrique ,  daos  le  golfe  de  Bar- 
barie ,  félon  Ptolomée ,  /L  4 ,  c.  7  ,  qfÀ  le  marque  entre  lé 
promontoire  de  Sérapion  &  l'embouchise  du  &ave 
Mdftam.  Dans  un  autre  endroit ,  Ptolomée  1 ,  r.  17  , 
au  lieu  de  Tonica  ,  coït  Nici.  Ccft  le  Nkmii'Drnua 
qu'Arrien  »  /.  9 ,  dans  fon  périple  de  la  net  Rouge ,  mat* 
que  après  le  Sctm  iâms - Di Q}t:u s .  Le  nom  iflodcme tilk  Zv* 
zclla  ,  fëlon  Oriélius  ,      li  c  Stuckius. 

1  ONICAS ,  peuple;  il-  1  Anièriquc  feptenrrionaIe,dlM 
ia  nouvelle  France  :  ils  habitent  le  long  du  Miililiipi. 

TONIHABA  «  petite  ifle  d'une  demi-lieue  de  long, 
dans  le  Heuve  Saint  Laurent ,  i  treize  lieues  aii-delIcKie 
du  Caiaroconi  ,oa  fbn  Frontenac.  En  1721  ,  elle  îaM 
hakkét  pana  fin«aaeItoquoù,iqiiileconiedeFfaii- 
tcnac  favoit  eaoeédee,&  qui  y  avdt  adl^blé  dh-boit 
on  vingt  familles  de  fa  lution  ,  qui  y  culrivrirnt  I  ,  r  r- 
re ,  laquelle  eft  atîcz  fertile.  *  Jtunul  du  fat  it  ùjW» 
Unix. 

TONINS.  Voyez  Tonnein», 

TONlTA.  Voyez  ToNi. 

TONKAT.  Voyez  Towc  AT. 

TONKOUA ,  lieu  de  l'empire  des  Abtflînf ,  oà  qael>' 

ri  uns  mettent  l'origine  du  NiU  Ce  lien  elk  dant  le  paye 
Agous ,  peuples  de  la  partie  *^'*'*"*«Tt  dmofanmn 
de  Gotam.  *  CaracMr,  Oiâiaaaaiie.  Bmim%  Hifleiie  dâ 
Mogol. 

TOKNA  ,  feigneurie  d*AIIemagiie ,  dans  la  Thuringe. 
Ccitc  lci>;ncutic  renferme  deux  petites  villes ,  dont  l'un© 
e(l  appcllcc  13uRG  To.viN  A  ,  &  l'autre  Graffin-Tonjja  i 
elles  (ont  iîtuccs  â  un  quart  de  mille  1  une  de  l'autre  , 
proche  de  Langenfalza  &  d'Unftnilt ,  i  trois  milles  d  Er- 
nut»  &  i  deux  milles  de  Godia.  A  Burg^Tonna ,  il  y  a 
me  comntandedc  de  l'ordre  reutonique.  En  1(53  ,  le 
I7ft  le  tS  de  mai, une  tempête  inonda  tellement  cette 
convée ,  qu'il  y  eut  plus  de  quarante  •  lîx  perfonnes  de 
iioyces ,  &  entr  auitcs  ,  un  enfaîjrt  fiit  empoité  par  l'eau  « 
avet.  fon  berceau ,  fur  un  pommier ,  où  on  le  trouva  en- 
gins c'eft  ce  que  dîc 


\  pomn 

cote  vivant  trois  jours  après , 


Jean  Bauge  dans  U  chronique  de  Thuringe.  A-GraiSn- 
Tonna ,  il  y  a  un  château  ,  avec  des  fbflés  &  un  pont 
Jevis ,  qui  érpit  autrefon  la  résidence  des  comtes  de  Gtei- 
fiben.  Cette  famille  étant  éteinte ,  Chrétien  Schenk ,  fei- 
«Mui  de  T ameKbag ,  FrâiuB-ftiiatu.  &  NUm ,  Tnkt , 
Mrita  de  cette  fê^gnenrie  t  mais  ^lam  anfli  décédé  fàn» 
héritiers,  en  1(140,  elle  retourna  ,  en  qualité  de  fiif  cs- 
dut  ,  au  duc  de  Saise-Veimar.  lin  1 37Ç  «  Frédén:  ,  iinJ. 
grave  de  Thuringe  ,  ravagea  cette  corrrc- ,  cv  tu  i  ,;;r  , 
le  général  Tilly  pilla  le  château  &  la  ville  de  GraHûir 
Tonna  ,  qui  étoit  le  douaire  d'UM COaXffle de  Gldcheni 
*  Ztjfitr ,  Top.  Saxon,  p.  181. 

TONNA Y-BOUTÔNNE ,  en  laon  Théliupim ,  viU» 
de  Fcanoe  ,  dant  la  Savunnae , aa  diocàfe  de  Seinm» 
ëtedaadk  SnnfJeMi  d'Ai^.Ceac  «illedi  Ikn^lk 


ia  tivicfc  de  Bowoane  ,  â  ttoii  lienet  de  Saim  -  Jean 
d'Angely  i  roceident ,  Se  i  trois  lieues  i  retient  de  Too- 

iiav- Charente. 

TONNAY-CHARENTE  ,  en  latin  TMméfiim  ,  Tm- 
niacum  ,  'Tbj^lnajum ,  ville  de  France  ,  dans  la  Saintonge  , 

diocèfc  de  Saintes  »dcâioa  de  &uat-Jeait4'A^|^«  1m| 
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Il  Charente  ,  à  une  Ikuc  au-dtfliu  de  Rochcfbrt,  a  rroîs 
«kfoccidou  de  Tonnay'Bouconne ,  &  â  fix  de  Saintes  & 
deSMX-JeiD  JAugtlj.  Cette  ville  eft  aOcs  con(td£rable 
andame  ;  il  y  •  m  pon ,  où  les  vaiiTêaux  du  roi  fe 
Rdldcac  STMt  fénbtinciDeni  de  Rocbefort-,  il  co  leftic 
de  grands  magafins ,  donc  on  (cCm  mud  ceiixdeRo> 
cherort  font  remplis.  La  feipwutie  ée  lonmy-Cttttcnm 

flpp.ir;ic  :i;  ("îrpuis  long-tcms  à  l.i  ir,.:ii!i.i.i  .."Ir  R nrlirchcuart , 
dont  .c  (itjc  de  Mortem.ir  en  It  ^l.cl,  îc  loa  fils  porte 
le  litre  de  ptince  de  Toiiniy-Charcme.  Cette  principsuic 
eft  attaché  i  un  dûicau  Qtii  Kii  donné  à  la  tnaifon  de 
Rocbechonatt  l'an  1 400  ,  elle  vaut  douze  mille  livres  de 
icote.  Il  7  a  aulïï  une  abbaye  d  liommes .  ordre  de  S.  Be- 
noît ,  fotts  le  titre  de  faince  Marie  &  de  S.  Hippolyie. 
Uascelio,  fogmnrdiBTaonay  ou  ToanaT,l'a?oittbndëe 
pour  des  dmoilMi»  qui  s'oani  dérangés,  fans  vouloir 
«uciidre  i  meaB»  rtfonae,  GMi6oi  4e  m  fcigaait  <fe 
Tonnay ,  jpctit-fib  de  Mtfeem ,  nnreot  en  km  wtoe*  les 
moines  de  S.  Jean  d'Angely  l'an  jo«o.  C'eft  oe-Ià  que 
l'inllinirion  de  l'abW  de  Tonruty^Charente  appatteooit 
aatrcfois  I  ii-l  c  de  S.  Jean  d'Angely ,  dont  il  étoit  C.ii- 
fragant ,  &l  oblij^c  d  illiltcr  à  l'cfficc  divin  le  jour  de  faiiit 
Jean-Baptifte  ,cn  furplu  c,:  m  hulc  ,  comme  les  chanoi- 
nes de  SiUM» ,  portant  une  espèce  de  camail  foané  &  bor- 
dé d'une  peau  grisâtre  (  iitx^t*  UuctfluuftlUédÊrnâtd  tns- 
traQus ,  }  &  précédé  d'un  de  fes  moines ,  il  (àifoit  lu 
enccolemeiM  cotijointecient  avec  l'abbé  de  S.  Jeand'An- 
fdj.  L«  meafe  «bbaiiak  o'eft  que  de  1000  livret  de 

TCIM. 

TONNEINS,  en  Um  Tmu^,  ville  de  Fkinoe, 
dans  rAgenot« ,  diocèfe  8C  éle^n  d'Agen,  fur  ta  Ga- 
ronne ,  à  .iriLj  lie  ic!  ;  ]  deflous  d'Agent  ficâ  une  lieue  au- 
dcirous  de  1  cmtMjuciiure  du  Lot  dans  la  Garonne.  Elle  e(l 
compofée  de  deux  bour$;s  presque  joints  enfonbie,  qui 
font  environ  trots  mille  cinq  cents  habitans.  Le  botirg  q!ii 
cft  du  côté  d'Aj;en  ,  apparuent  au  duc  de  la  Force  ,  &  1  1  li- 
tre au  duc  de  la  Vaugiiicm.  Le  duc  d'Elbtzuf  brûla  &  dé- 
molit presque  toute  cette  ville  l'an  iÇia.Ellecft  au-deflous 
d'Agen  au  couchant  d'été .  &  â  huit  de  Bazas  â  l'orient. 

PiraMMl ,  Descnption  de  la  France ,  t.  4  »  p.  { 50. 

TONNENAERG.  pcdn  viUe  Sèlhmv»»  étm k 
4ldctié  lie  Sste-Gwhs. 

TONNERRE,  en  latin  T mmiui,  petite  ville  de  France, 
idans  la  Ciiampa^nc  ,  autrefois  de  la  Bourgogne ,  far  l'Ar- 
manfbn,  &  le  chef  lieu  d'un  comté  cuiiI^Jtrtjl  :c.  Ccîtc 
*ille  eft  tort  anàcnnc  :  Grégoire  de  Tours  en  tut  mention. 
Aldreval.n^ui  r  j  >  leury , dit, dans fonlivre des miradet 
de  iaint  iiciiuît ,  que  Tnmdêrtu  étoit  un  chSieau  de  la 
Bourgogne ,  fut  la  rivière  d'Armanfon ,  n^rum  m  BurguM' 
dû  ftrtibus  m  Uttr*  miuit  fufr*  finium  Hwmtnfiuum, 
lla|outeque  ce  lieu  avoit  dont^le  nom  au  pays  voifin, 
^léjjcmi  regioni  nmm  mdUài  mmMui  Tttmbn  kkhm 
t*gi»  TtTMiUTnfit  liinnr.  fiiHiOf 'udRqoece  pméMir 
gouverné  abrs  par  on  vimiKe,  vt  ifth  fkm  Cmbù 
Mjmt.  Ce  vicomte  ou  Ikotenant  daroit  ttte  foos  le  comté 
cie  Langrcs ,  dont  Tonnerre  LlcpcnJoit  ,  cot-imc  il  en  dé- 
pend encore  aujoord'iiui ,  i^hl  p-^ui  II-  ïp;.iitut:i  i>i  la  jutis- 
diâion  éptscopale  que  pour  la  mouvance.  Le  comté  de 
Tonnere  fîit  at»c»enn«iient  pofTédé  par  les  comtes  d'Au- 
xetre  &  de  Ncvers.  Mathilde  de  Courtetiay  ,  hétitiere  de 
ces  comtes ,  étant  matiée  en  troifiéines  nôccs  avec  Guy  de 
Ftaees,  foo  mari  fit  pour  elle  foi  &  hommage  du  cooité  de 
ToanctlieâTorote,évique  de  LangreSil'an  iija.  Cette 
COnlcflêfitesKore  hommage  à  l'évëque  Hugues  Vxaii^, 
«lie car ponr  héniiete  (apeaie-fiUe Mathilde  de  BoudxMi/ 
lenneffEoilee.dae^wwrgogiie;  il  n'y  eut  que  des  filles 
de  ce  mariage.  Alix ,  une  de  ce<  filles,  époufa  Jean  dcCh.^i- 
lons ,  feigneur  de  Rochctort  i  &  par  ce  mariage  les  comtes 
<f  Auxerre  &  de  Tonnerre  entreretu  dans  la  maifon  de 
Chaalons.  Jean  de  Chaaioos  rendit  au  roi  le  comté  d'Au- 
SCtre  ,  &  ne  lailïa  que  celui  de  Tonnerre  à  fon  fils  Louis , 

S*  reconnut  Bertrand  de  la  Tour ,  évèque  de  Langrcs ,  i8c 
deoM  (cm  dcnombrcoicni  l'an  1^9).  Son  his  Looil 
noarat  faits  poAériré  comme  tousfes  frères ,  &  leurs  faurs 
Jeanne  &  Matgucriic  hcritaent  d'eux  \  Marguerite  époufa 
OUvkt  de  Ho&a,  mi  fin  *  iode  de  fx  fixDine,  fingiieiv 
40  pviB  'lu  ewiné  de  TciMiene  \  mais  leuu  fili  Jcsn  de 
jHnflbn  ayant  recheié  le  Mcdaii  de  fe  lame  Jeanne ,  eut  ce 
cpmtéeoneremcticencMeUiiond'abtnît  rendu  le  18  mai 
•»4y  j,  Soitfeiifrfb.LoiiMdeHiiillgnfanr  iiwrtiepepoflà»» 
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té ,  fa  rantc  Anne  de  Hullun  hériia  du  comté  qu'elle  apporta 
â  &oniari  Bernardin  de  Clertnoni,' comte  de  CIcrmonr, 
vicomte  de  Tallard ,  premier  baron  de  Dauphiné ,  qu'elle 
époufa  l'an  1497,  JxaisdcKeadM»  mâles  ont  joai  de  ce 
comté  jprés  de  «MX  ecntim  EnBOf  le  coonte  de  Ton*  • 

•lenda  cecomt^mnenuiideLoci* 
"wof  leTeffier,  ftcNHue  d'énc  anailfae  ot  la  gnene 
fous  Louis  XIV,  *  Ltuffm»,  DeKapdoo'debFfwMe» 

pan.  1 ,  p.  jj. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Tonnerre  un  bailliage  feigncurial 
régi  pat  la  ct)utumc  de  Sens,  &  une  gruric  fcigncurialet 
une  élcâion ,  un  ercnier  i  IcL  La  ville  de  Tonnerre  e(l  its» 
mée  par  une  vieille  muraille  fort  négligée  &i  par  tpie^lKf 
tours  rondes  â  l'antique.  L'églife  de  Notre-Dame  prtwHW 
un  beau  frt>nti^ike  côné  de  nob  ordres  d'architccbure  l'un 
fut  l'autre,  flcremiiné  par  un  fromoa  fort  élcvc.  A  d)tc  eft 
nue  tièi-liînite  eoutcenée»  Sut  ta  platt-fonne  de  laquelle 
oii  pciK(êpcoawnerikttveiir<riiiielMfallrade  denerte 
ouï  règne  tout  i  l'entour.  La  petite  coupe  ronde  <|ui  s  élevc 
de  l'atitrc  côté  de  l'églife,  eft  encore  aflèz  ornée  d'archi- 
ifiiîiirc-,  Oi.trc  cctrc  c'glil'c  il  v  .1  ce!Ii:  de  fair.;  Piètre  qui  eft 
uiic  tuUcgulc  ,  telle  dm  minimes ,  un  tcicofc  liûpua!  qtii  a 
autrefois  fcrvi  de  demeure  aux  comtes  de  Tonnerre  ,  &  un 
couvciu  de  rcligtculcs  urTulincs.  Datts  lui  des  fauxbourgi 
de  cette  ville  on  voit  forrit  au  pied  d'un  rocher  une  font  aine 
fi  abondante ,  qu'i  vingt  toifcs  de  là  on  la  pafle  fur  un  pont 
de  pierre  de  deux  arches,  &  q^'al^de(Ibus  de  ce  pont  elle 
ùk  lomcr  des  nonlim  fiict  conlîdérabks.  Le  ncindaal 
oooMKMederâeâiMi dt  Tonnerre  eft  cebî dei  mëTiiïe 
cftpBni^|fepiinrleeeideseiiiraudi6iiEieeaens,  Tonner< 
K,  Amené  Clublii.  On  teeneille ,  année  commune , 
dans  le  département  i^f  Trcinrrrr ,  trcTTc  mil!-  muids  de 
vin.  •  Pigtniel  1  Dcsciipuu.i  de  la  i-rautc,  lom.  j, 
p.  )19. 

La  vjlle  de  Tonnerre  aprispouc  Ton  pairoo  faint  Thierry, 
II  û  i  lom  ,  évcquc d'Orléans,  qui  y  mourut  en  loia  ,  6c 
dont  le  corps  tm  enterre  dans  l'abbaye  de  faintMicfad. 
Cette  abbaye  de  faint  Micliel  de  Tonnene,  poil2déepeK . 
des  bénédiâins ,  avoir  été  fondée  queltuies  aonéeiaapenk 
vant  par  le  comte  Milon ,  feigneur  du  lieu  ,  &  peieni  de 
liulitTliieny  »  qiioiaae  l'^Ulis  iat  beanaBupplotancNniie* 
SMMEbbeStOttEbboa»  etriqpe  deSoititoitBéâTon- 
nene ,  &  fut  goavemeur  du  pays  avant  lôn  ^^limpii, 
♦  B/ùtItt ,  Topog.  des  faints ,  p.  490, 

TONKrRRO[<;  ,  en  l,-:ir,  '  :  itra^ Pdgu  ,  petit 
pays  de  France  en  Champagne,  a  pris  foo  iKxn  de  ia  ville 
de  Tonnerre,  autour  duquel  il  eft. 

TONNINGEN ,  ville  du  royaume  de  Daoenurck  ,  aa 
duché  de  Schleswig.  Elle  cil  lîtiiée  dans  la  péninlble  d'Ejr-  ' 
detfiad ,  aiDÛ  nommée  de  la  rivière  d'Eyder ,  tpn  la  fépare 
des  pays  des  Dithmarfes.  La  ville  de  Tonnîi^en  n'cftpas 
despln anciennes ,  êc  s'augmente  de  jo«r  en  jnn  perle 
«maerce  facilité  pat  le  port  qu'y  forme  b  fifieie  d!!Bf- 
det»  ft  dans  leoed  peuvent  entrer  commodément  les 
vriflêatix  de  K>eâii. En  159),  Adolphe ,  doc  de Schles» 
wick  &  d'î  .'c-lîkin  y  bvîtit  un  bcaucîûtciu  Cm  les  bonfade 
h  iivàcic.  Le  roi  de  Danemarck  en  ht  aémoiir  les fbttifîca* 
lions  i  le  duc  de  Gottotp  les  réublii  en  1700 ,  Se  clic  Ce 
trouva  en  état  de  foutenir  un  fiégc  que  le  roi  de  Danemarck 
fut  obligé  de  lever  ;  mais  elle  fut  prife  une  féconde  fois  en 
1707,  &  onen  a  rafé  les  fortifications.  Elle  cft  ideox  mil* 
les  d'Allemagne  au-deflbus  de  Frédérichlhdt  au  couchant  , 
âfixdeSchlesvickae  â  quatre del*iaet.*7îyMfr.  tinwC 
iKfn.  Smxj.  119. 

TOMNON.  Vovez  Thonom. 

TOra^ONENSlS ,  fiége  épisoopal  d'Afrique ,  dans  la 
province  proconfulaire.  0/r4r»/ efl  qualifié  mmm/wx  Toif 
ftmenfis  dans  la  conférence  de  Canhage.  •  Htrdtuin ,  Col- 
letk.  oonc.  t.  1 ,  p.  1081. 

TONOSA  ou  ToNoz A  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Cappadocc.  L'itmérairc  d'Antonin  la  marque  fiar  la 
toute  de  Séba;ftc  à  Cocnfon ,  entre  Sébifte  &  Ariarathia» 
à  cmqnante  miUes  du  premier  de  cee  lieux  ,  &  à  éga  I  c  di»> 
tance  du  fécond.  Quelques  maBOecril»  »  en  licii  de  Tomcs A 
lifeni  TosONA. 

TONQI7IN.  Verei  Tokodiu. 

TONSA  OB  TesA,  vilb  tN^nedeedHedbGenMofle 
de  Jowe ,  &  qui  n'eft  pas  éloignée  de  la  ville  de  Mcwari , 
qu'on  trouve  à  fa  droite.  Les  habitans  de  Toofa  ne  font 

piiiav4'&kvtiiii  comme  les  T'r^nniii  Ln  ham 

■'  FFffftiy 
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fnesponcnt^n  bonnet  pointu,  dont  la  qticueleur  pend  fur 
le  vifage  :  leur  robe  de  dcûout  cù  de  coton  tic  ils  ont  fiir 
les  épaules  une  grande  pièce  d'é(oi!ê  de  foie ,  qui  eft  une 
tiféec  de  inarKcftu.  Coimne  ib  fouc  pacés  d'une  ceinture 
IdR  belle  &  délicatement  bord^  ,  ils  en  laiflênt  voir  le 
flw  qfiîl  knr  dk  palfibk.  Les  femme*  de  qnliié  ont  toa> 
|oars  tn  éviiMMl  i  U  imin  i  an  grand  vrile  dr  coton  qui 
s'agrafe  fur  Tcftomac  ,  leur  descend  jusque  fur  les  jambe». 
Leurs  ^cimuici  four  de  (oie  on  de  cotan  ,  félon  ic  rani; 
qu'elles  tiennent.  Le  ccfte  de  leur  ajultcniciit  cft  ciuL-rt  ment 
Kmblabie  â  celui  des  auires  Japoimou.  *  Cn».  i>KiiiL»n. 
Amh^tii  itt  HtllMdou  au  J^pm. 

TONSBERG,  ville  de  Norwcge  ,  jui  «uverne» 
«ncnr  cf  Ajjgeihuf ,  i  l'enircc  du  goltc  d'Aafle  â  U  fnd». 

T0N£|RMA  .fiUedeU  Médie.  VojwsToHOAaiA. 

TONZI  »  nUft  éîTImee^  Ftalomée.  A  j ,  «.  1 1  ■  la 
fnarqiK  Cm  la  «te  «b  PoM-Ettb*  cnac  AfoUooi»  fle 
Ptfêmkim. 

TONZOS  ouTomm,  vilbdflTkicedHH  In  mm, 

felun  Pcokmiée. 

TOOM ,  ville  de  l'empire  RuiTîcn ,  dans  la  Sibérie.  Lt 
description  de  I*  Sibérie  »  tolérée  dans  te  recueil  des  voya- 
ges Je  la  comptonie  «Irtindet  oiicwales,  /.  i ,  ijS  , 
/djr.dritM(«i.  porte  que  «ktvofaKors,  fou*  le  regnede 
Borii  Goddenoof ,  rcmoMcnnc  fObf  »  dnz  cents  lieues 
au  deflûs  du  fort  NoniMaqr,  tt  p/tvpaÊLUOÊÊt  on  climat 
chaud ,  &  où  l'on  a  pea  d'hiver ,  Bons  otdciw  que  le  goa> 
verneur  de  Sibérie  y  enverroit  de  ;  l^c  ii;  pour  y  bittt  une 
ville.  D'abord  on  y  fit  nne bonne  tuiLcttlic  &  quelques  m.:i- 
foiis.  Depuis  '  rtinué  à  bi-ir ,  <lc  lortc  que  mamienar.t 
il  y  a  une  belle  vtllc  nommée  Toom  ,  parce  qu'on  apprit 
qwee  iutntc  endroit  avoir  été  habité  par  des  Tartares ,  qui 
ca  filibiciK  leur  heu  de  plaifits ,  &  qui  avoieni  un  roi  nom- 
mé  AliTOi  Cote  nouvelle  ville  a  été  fwi vent  anaquée  par 
dmn  praplet ,  qd  fe  dennent  i  l'cntooc  tau  des  tentes , 
co  «■  nfe  campagne  ;  mais  auioonfliiH  die  cft  fi  puiflànte , 
qa'cUc  rte  craint  plus  rien.  Entre  lafbnereflè  de  Nozins- 
coy  (k  la  ville  de  Toom  ,  on  découvre  tous  les  jours  en 
yénérrant  dans  le  p  v  > .  divers  peuples  qui  fe  donnent  le 
nom  d'Ollachi,  &  qui  s'unifient  volontiers  avec  les  Sa» 
moyedes,  les  Mo«covites  Se.  les  Tartares  de  Sibérie,  &  en 
font  traités  avec  douceur  ;  il  y  en  a  même  qui  leur  apportent 
de  l'or.  Ils  ont  divers  rois  qui  (ont  comme  les  pcuts  rois  des 
Inde*  ocienialei.  Lavitle  de  Toom  cil  au*<leUde  l'Oby. 
Lec  halûmiw  fe  fcmm  de  lenoet  poor  tear*  cnÎBnus ,  fle 
des  rliiens  qui  courent  fort  vite.  La  plupart  de  ces  chiens 
fonci^oiirris  de  poiOon ,  parce  qu'on  croit  que  cet  alimeot 
leur  donne  de  la  force.  Le  poison flfott  IcUff  doOK  dl  le 
plus  fouvent  de  la  raie  (éche. 

TOORN/t,  peuples  dAfic.  Pt  ol  ornée, if.les 
comprend  ious  le  itom  général  des  Sm*. 

TOOTOMI ,  province  du  Japon ,  fur  la  côte  méridlo* 
lulederilkdcNiphon.Elleell  bornée  au  nord  par  la  pro- 
vince deSinaiio,  à  l'orient  parcelle  de Soruga ,  an  raidi  par 
la  mer ,  &  i  l'occident  pair  la  province  de  Micawa.  Sca 
principaux  lieux  font 

Jatimamats ,  Chagingawa  ,  ,  Car.aaic. 

TOOUC,  botvg  de  Méltmotamie ,  fek»  Petis  de  la 
Croix,  i9||.df7liNir-#iw*A  $*  c.  4|niletBiet pris 
de  Hartan. 

TOPA  (les),  font  desTarmres  oiieiMnB,quj  prétendent 
Itre  descendusde  Hoaniti>ancica  empeicnr  de  la  Chine , 
dtmt  quelques  eDfànsomfMfK  dam  taTwerie.  T«^«  C\^\. 

fie  prince  de  la  tcrTc  dnn<r  la  langue  de  cr*.  pruplcs.  !  j 
poftérité  de  CCsTariiiti  ;i  a  point  eu  de  con  nici  LC  jvct  la 
Chiijc  pc  iii'  iiH  pliilieufs  années.  Ces  peuples  le  r.ipproche- 
cbeteiu  par  la  fuuc  de  la  Clunc,  &  un  de  leurs  kans ,  nom- 
mé Mao ,  érendit  fa  domination  au  point ,  qu'il  devint  fou- 
vcrain  de  trenie-fix  royaumes.  Cinq  géoétaiigni  amà»  let 
Topa  s'avancèrent  vers  le  midi ,  &  campcKK  ftr  le  grand 
lac.  An  bain  de  wdqoe  teais  ils  s'avancèrent  encore  plus 
aa  nndS ,  tt  s'établirent  dans  le  pays  des  Hiougnon.  Il  pa- 
roîr  p.ir-làquc  lesancieiuTari.-irc";  demeuroientdans  la  Si- 
bérie ,  vers  le  lacPikal.  I7n  de  leurs  rois  cranspona  encore 
fcî  habitations  plus  au  nudi ,  &  (c  canrona  dans  les  envi- 
ronsdc  La-Tong  fou  ,  &  les  Topa  y  devinrent  itcs-puis- 
fanttîlt  portoicTW  encore  le  nom  de  Soteou.  L'an  195  de 
).  C.  kt  Topa  (bvifaeitt  Icutt  hoidei  en  uoii  paniaa  »  ce. 
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qiù  forma  trois  royaume».  La  première  habiroit  au  nortî  de 
Ch»ni-ko  ,  vers  Pao  KSntcheou  ■■,  elle  croit  gouvernée  par 
Loulcuuii  ou  Tchaolioaxnd ,  la  féconde  habiroit  dans  la  pro- 
viflcede  roi,aa|oufd'hm  Tauchcou  iellc  étuit  gouvernée  par 
O-ti  00  Huon  boam-ti.  La  uoifîéme  habitoii  aux  environ* 
de  Tim-dam  dans  le  C^nlî ,  &  étoit  oonunaiidéepar  Alia 
ou  Moham  ti.  Ces  trois  princes  étoiem  ftere*,  flc  tonte* 
leuii  habitatioBi  étoient  muées  dans  le  nord  de  h  province 
du  ChanlL  0*ti  palla  au  nord  du  défcn ,  l'an  a  ^/ ,  >  iit 
dr  grande;  conquîtes.  Cestrois  habitations  formèrent  à  la 
lin  un  corps  de  nation ,  proclamereru  un  roi ,  doiu  la  puilé- 
rité  prit  le  nom  de  dynallic  de  Coei.  Les  Goei  eurent  de 
graïadsdéixlUésavec  les  Yen ,  &  les  fuc«ès  futeiK  ^"^^tt. 
Cependant  U  puillânce  de  Goei  augmcnioit  dcioar  en  jour  1 
ib  tranvorterent  à  la  fia  ktir  cour  â  PiiK*idiing ,  *  Sceoc 
badr  te  palais  &  des  ieiqpks»&ptîtciic  leiined'cnipc» 
rcttts  l'an  )98.CeaeBpnGiin  devinrent  enfin  lî  putfTàns, 
qu'ils  partagèrent  laChmeavcc  les  Stm» ,  &  étabUrrnt  leur 
cnir  i  Sivjiii  i  II  iIji.i  le  Chenfi,  Les  Cloci ,  comme  acca- 
bler luus  ^uidi,  lie  leur  puillânce  I  la  laiircrcnt  entre  les 
roainsdes  minillrcs,  qui  n'en  firent  ufage  que  pour  détrôner 
leurs  maîtres.  Ils  commenocreot  par  indupofcr  le  pof  le 
contre  eux ,  &  â  la  fin  (é  firent  prodamcr  é  lew  place. 
Ainfi  s'éteigoii  la  puiOànce  des  Goei  «Revoit  ^ittrem* 
bler  la  Chine  pendant  près  de  irais  iiéclo8i  *  Hifitot  n- 
Mtnb  ét  Hmu  far  é$  Gn^iu»  t.  i  »  p.  iSo. 

TOPALICCARAC,  nom  «ne  mde  Tanare.  Petis 
de  la  Croix  U  place  ptès  da  moncOlMHC* 

TOPARL  VovezTAiYRi. 

TOPARUM.  Voyez  Tonais. 

TOPAYOS ,  bourg  de  l'Anictiquc  mikidiaoale  fur  le 
bord  méridional  de  l'Amazone ,  i  l'embouchure  de  la  ri« 
vicre  de  mctne  nom ,  le*  Portugais  v  ont  un  fort.  Les  ha< 
bitaiis  font  presque  tout  ce  qui  telte  oe  la  vaillanie  nation  de 
Tupinambas ,  dominante  il  y  a  deux  lâécles  dam  le  Bidil , 
où  ils  ont  iaiié  leur  langue ,  de  laqueUetxtiroaveties  veftt' 
ges  fortavant  dans  l'intérieur  de  ce  continenr  CVP  [  1  l  i- 
palement  chez  les  Topayos  qu'on  trouve  aujourd'hui ,  plus 
aifément qu'ailleurs,  de  ces  pierrrs  verres dOKOnaiMaiM 
parlé  i  l'article  de  rivière  des  Anvauxics. 

TOPAYOS ,(  rivière  de  )  rivière  de  l'Amérique  mérî- 
dionale.  tlle  descend  des  raines  du  Dréfil ,  en  traveriant  des 
pays  iiKOHnasha,bîrfs  par  des  nations  fauvaees  Se  guerrières» 
«lue  les  osidiaiimu»  travaillent  ieppriffoite»  4  va^reo» 
^  dai»  k  liidav  dci  Annoaci  aO'ddlMivdn  déBoii  dn 
Pauxii.  *  JMstte/M  nféfftM  JméHtm  /ar  éitê 

rni'AZA  ,  villr  dcrinde;elle  croit ,  félon  faint  Epi- 
phirr,      ^inQsievim  Gemmif  ,  dans  le  lieu  où  (c  trouve  la 
piciri:  piLLicufc  appelléc  TopaTe.  OnéUus  aoit  qu'il 
faute  dans  cxt  endroit  de  faim  Ëpipham  *  tt  qpi'il  cft 
don  de  l'ifle  Topazos  &  noa4lBlie  fîNc; 

TOPAZIUS,  Voyez  ToPAZOS. 

TOPAZOS .  ille  delà  mcT  Ronge,  â  mwemaAadee 
diiconiiMac,  lêlonPtiiie«/.}7i  r.  8.  Il  dit  que  Juba  qui 
loi  lionne  «ene  pi^doo ,  eft  couverte  de  brouillards  -,  ce 
qui  a  été  caufe  que  phifieurs  navigateurs  1  ont  cherchée 
inutilement ,  &  que  c'eft  ce  qd  lui  a  lait  donner  le  nom 
iL  To.  i  'c;  parce  que  Ttfdzjt ,  en  langue  treglodife» 
iignitie  chcnher.  Piine ,  en  raf^riant  le  (entimeiu  d'Ar- 
chélaiis ,  touchant  la  découverte  des  topazes,  dit  que  l'en* 
droir  où  elles  le  trouvent  eft  uneide  de  l'Arabie  ooimée 
Cil  1 T I  s.  Ortélius  ferable  dooRt  que  cote  iîlle  foir  la  mlnM 
que  celle  que  Pline,  dans  un  autre  endroit  ,L6,c.i<), 
appelle  Cytit ,  où  l'on  rrtmvoit  auâî  dn  topazes ,  Se  qui 
ér,.ij[  djrs  golfe  Arabinui-,  Stîur.  .Straboo,/!  770,' 
1  lilc  qui  produifoic  les  lupizcs  ctoii  nommée Ophioo&s. 
Voyez  ce  mot.  Au  lieu  de  Topazos,  Etienne  le  géogra- 
plK  ccrir  Topazii/s  ,  &  en  fait  onc  ifle  de  l'inde  > 
'h^ni.  Il  ajoute  qu'auparavant  on  éctwoii  TtftMiui  ctf 

Îu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  les  anciens  ont  fouvent  coD'* 
)ndu  les  lettres  {  & 

TOPËTORKAN ,  place  sdnée  de  U  petite  Tartane  ,' 
Ar  U  o8ir  orientale  on  gollè  de  Nigropc^U .  où  il  joint 

à  la  mer  Noire ,  environ  à  dix  lieues  de  fialaclava ,  vers 
le  DOtd.  Elle  fut  anciennement  épiscopilc,&  cnfuiie  ar- 
chiépiscopale ,  &  félon  quelques  auteurs  c'cQ  le  lieu  <A 
S.  Clétnenc  fui  exilé ,  Se  foufint  le  martyre  l'an  tk  Jisva^ 
Crrist  101.  Topetorkao  eft  prife  powrk  dlkClwjlta» 
Ckr/èmfMiOiMamkâàuviàen. 
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TOPIIANA  tvi  Topa  VA,  f.iaxboarg  «Je  U  ville  de 
CocAandnopte ,  lur  le  bot<i  de  U  iner ,  au-iicflôus  de 
/m  ft  de  GaUtM ,  (OUI  i  rrncrcc  du  canal  de  la  mer 
NoîfC  ,  où  |>lûpÉn  dci  gens  Te  rendent  pour  s'enihar- 
.  qucr  qaand  ik  veillait  dfcr  i'c  ponicner  fur  1  eau.  On 
fappdw  Ttfkstt ,  «onune  aoi  xluoii  mfimd^  ov  mailaii 
ducaiiaii:cwfif  entiiK,  ï^ifieftOHirtSc  AtMMfiwiâe 
mMtfm  ou  titu  de  féhi^ÊU.  Rien  n'eft  d  agréable  qne  Tani» 
phiihéâire  que  forment  les  maisons  de  GmIjiu  ,  it  ftr*  Se 
lit  Tepj)i4,i\  iV-tend  du  haut  lies  collin!^  ;:  qn''.  la  mer. 
Topiiii  i  ft  un  peu  plus  élevé  que  le&  autres ,  mus  iJ  cil 
plus  pciit  -,  on  voit  à  cent  pns  de  la  mer  l'arConal ,  où  l'on 
fond  1  attiltetktc't&isie  oiaifon  cowmK  de  deux  dénies, 
t  laquelle  a  donné  le  nom  à  root  le  ^jOViM»  *  7(MHl)l/SlM* 
Voyatie  du  Levant,  /.  i.  ,f.  9. 

TÔPHET.  On  adt  (]uc  Ttfhtt  Àoit  la  voirie  de  Jern- 
falem,  (']  fimée  M  nidi  de  cene  ville,  danc  la  vallée 
des  enfan»  <t7  feawow.  On  <lit  qu'on  y  cmreicnoit  toujaurs 
du  feu ,  pour  bmler  it%  duNona  |c  ks  iiBWwdicB»  iput 
s'y  appoiioient  de  la  ville.  CeA  mi  minecndnit  <|tton 

I'etloi:  Irt  cendre  s  &  les  dcbiis  its  fl-iniesdcs  fàux  dicuz  , 
orsqii'oiiavoudciT'.cili  leur*  auicls.  Kaic,  f.  jo,  ))  ,paroît 
faire  aliul'ion  k  la  cmmimc  de  brûler  les  cadavres  dans 
Tophet,  hwïqji'il  die ,  en  parlant  de  h  défaite  de  l'arnicc 
de  Sennsiliciib  :  "  Il  va  dcja  long-tcms  que  Tophet  eft 
«•pKpaiée^le  rai  la  tient  tome  prête,  elle  efi  profonde 
wCtCMPdiiei  an  grand  ama^  de  feu  &  dé  bois  lui  doit  fer* 
j*  vir  de  nourriture ,  le  fouffle  du  Seigneur  eft  comme  un 
M  tORCni  de  foufrc  qui  l'embrafe.  >■  O'ainres  aoyent  que 
•  le  Dopi  de  Tophet  eil  donné  i  il  vallée  d'HoMHMitâ  caufc 
de*  fierifice*  qu'on  y  fai(bk m  dieo  Makch»  en  frapanr 
du  tambonr ,  rtommé  en  hébreu  r«/é.  Voici  comme  fc  fai- 
Ibiettt  ces  faaifices.  La  (laaie  de  Moloeh  étoit  de  cuivre, 
creuTe  par  dedans ,  ayant  les  bras  étendus ,  &  un  peu  pen- 
chés par  devant.  On  nllumott  un  grand  feu  an  di-dans  de 
la  ftatue  ,  &:  un  autre  au  dcv.im  d'elle  On  mccoit  lur  (es 
br.is  l'etijint  qu'on  vouloit  lui  iromolct ,  lequel  tomboit 
biciiiôt  dans  le  feu  ,  qui  étoit  au  pied  de  la  ftatoe  ,  jcitant 
les.  cris  qu'on  peut  s'imaginer.  Pour  étoufTer  le  bruit  de 
ces  hutlemectt ,  on  faifoit  autour  de  l'idole  un  grand  tinta- 
■laite  de  lanbourt,  St  d'atitres  inftrumms ,  a6n  que  les 
4fâaKURl)e  fi:lIeiK  pas  attendris  par  les  clameurs  de  ces 
niiSnMa  «âinies.VMlii  dir-on,  quelle  farte  de  Cur^ 
fkes  on  oShnt  dans  Tophet.  Jérémie ,  r.  8 ,  ^  1  ,  reprts^e 
aux  Itracliies  d'avoir  bâti  des  iciiipics  â  Moloch,  dans  ta 
vallée  d'Hentwn  à  Tophet ,  pour  y  bnîlcr  letn*;  enf:^^s  par 
]e  feu.  JEJifc4veriint  exftlft  Tephti ,  ijiit  rj!  r  1  1 //;»- 
TBm  fitmtm ,  u  hutnierent fuoi ,  &  ftuin  jcui  i^i. 
On  voit  p-ir  le  même  prophète  que  Topht-t  étoit  un  lieu 
ibuitlé ,  ( )  où  l'on  jeiioit  les  cadavres  à  qui  on  ne  dottnoit 
pas  1.1  Icpuuore.  Le  roi  Mias  fouilla  le  lieu  de  Tophet ,  où 
étoit  le  temple  de  Molocb ,  (  <  )  afin  me  perfoime  n'y  alUt 
plus  facrifier  Tes  enfansâ  cette  cnneile  iMmi.{'}Dûm 
CéJmet ,  Di(k.{^)  Jtrm.  7»  )1»  tjr  »  Il ,  u  >  1  )•  ('  ) 
irXr;,  1), te.  II. 

TOriA  ,  province  de  l'Amérique  IS^Nennionale  en 
Mexique  ,  8c  comprife  dans  U  nouvelle  Bifcaye.  Elle 
s'étend  l'etpacc  de  plus  de  tri  r  r  W,  cet  entre  des  mont.i- 
yncs.  De  Lact ,  Dmrift.  its  Itldci  Oi  iid.  l.  6,(.<),  qui  eue 
Antoitic  Herrera ,  du  qiie  ce  fut  FtttnÙKt  it  Ttàtrrd ,  qui 
découvrit  !e  premier  cctrc  province.  Il  y  alla  fur  la  fin  de 
l'hiver  ,  6c  prenant  fon  chemin  avec  fes  Rens  par  des  mon- 
tagiKS  très-hautes  Se  trn  difficiles,  ils  furent  contraims 
4e  &  fintednjMdà;;cs  avec  k-  fer ,  au  ttavers  des  rochers. 
Ht  curent  d'aiueors  â  effuyer  de  grandes  neiges ,  &  une 
gdéefert  rude,  qni  leur  empotia  quarante  chevaux.  Il 
T  en  m  que  l'eicéa  da  6oid  força  i  fe  jenci  dmi  uo  grand 
loim^ivajeniatliimlfiHgens,  6;  qucIqtKS  wMtt  farenc 
fi  fubiiement  elacés  8c  roidis  pur  le  froid  ,  <)u'ils  demen- 
zercnt  lont^-tcms  d.ans  les  champs  comme  des  flatnes  fans 
lêcOHOmpte.  Après  avoir  enduré  ces  giandcs  inronimodi- 
léj  ,  il  entra  enfin  dans  h  pt o%iiicc  de  Topia  ,  dont  les  lia- 
bilans  loi  rélillercrn  d  ah.  u  ,i  nvrc  opiniâtreté  ;  mai?  il  vint 
à  bout  de  les  appaifcr ,  en  les  traitant  fbtt  humjinrmer  t. 
En  it  teiirantde  cette  province ,  Ybarra  paiFi  par  la  pm- 
.  vince  de  Cinaloa  ,  pour  s'épargner  la  difiiculic  des  chemins 
àe  la  montagne. 

'  TOPINANAAZES  ,  peuple  faovage  de  l'Amériqtie 
aifcidîwale,— Beéfii.  De  Laec  «  Duttipien  dtt  Indts  »c- 
ààauktfl  ija c 4, dk^ ce peâfk  habimdqiiia 
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la  rivière  de  Saint  I  r.mqois  jusqu'à  !a  baye  de  tous  les 
Saints.  Il  ajoute  que  les  Topinanbazes  font  cnticreinenc 
fembl^bles  aux  Pctivarci ,  tant  en  coutumes  qu'en  flKBOrS. 
De  rifîe  cerit  Tupin  ambes  ,  au  lieu  de  Ton  ^ANBAZes. 

TUI'INAQUES  ,  félon  de  Laet ,  &  Tuns  aq..es  ,  fc. 
ion  de  l'Ulc ,  peuples  fauragcs  de  l'Améiique  nu  ndionale 
an -Brélîl ,  an  gooTeinenient  de  5aim  Vincent.  U  y  a  peu 
d'Indiens  qui  différent  amant  des  autres  Sauvages ,  foit 
pour  le  naturel ,  fok  pour  les  msurs.  Les  femmes  des 
Topinjques  I;-  peignent  le  corps  de  divcifcs  couleurs', 
pour  en  pirniife  plus  belles.  11$  maflàcreiic  leurs  priiba- 
fitcts  avec  un  i>r.iiid  appareil  \  fc>t  t  des  dai  feS  pilliliqtics 
trois  [ouri  eniicrs  avant  que  d'en  venir  à  ce  mall.icrc.  l'en- 
durit  te  tems  là  ,  ils  fe  peigrKrni  le  corps  du  fuc  d'un  fiuic 
qu  ils  appellent  Jauipavo ,  s'otnent  la  tête  de  couronnes 
te  de  plumes ,  &  braiment  avec  leurs  mains  des  courges 
remplies  de  petites  pierres.  De  i'Ule  marque  (vu  £t  aite 
du  Brélîl ,  que  ce  peuple  eft  détroit. 

TOPINO  ,  mute  iftealiei  au  dnchéde  &obte>  en 
latin  TtHù  ,Où  Tmttit.  Elle  a  fafbiirce  dans  l'Apennin , 
pallè  i  Fnligno  ,  îi:  .iprès  avoir  grolTî  fc  e  uix  de  cilles 
de  diverfcs  riviert  î  ,  qu'elle  reçoit ,  elle  va  ie  jetier  dans 
le  Tibre  ,  entre  l'ontenuovo&TotsdaW.*  Jtf^JS,CaRe 
du  duJié  de  îjpolcte. 

TOPIRIS ,  ville  de  Thrace.  PtoWc  ,  /.  j  ,f.  m  ,  U 
marque  dans  les  terres.  Orrclius ,  qui  cite  le  recueil  des 
conciles ,  dit  que  cette  ville  cioit  de  la  première  Macé- 
doine. Plirtf  écrit  audi  Topiris  ;  mab  dans  une  médaille 
de  Geta  ,  cette  ville  eft  appeltée  Ttfirus  ,  avec  le  (limoai 
6'lJtfiâ  \  Se  elle  eft  nommée  Torutus  ToMUOif  pc 
Procope.  Simier  croit  que  c'eft  le  ToninoM  ft  fOrera- 
nuM  de  l'itinéraire  d>  Anionin  (  8c  Onélios  veut  qjuecc  (bit 
ao<n  la  ville  de  I>obeius  de  "Thucydide. 

TOPISILTM  ,  nom  d'un  lieu  don:  \\  efl  parlé' dailS  k 
code  Théo.ioûen ,  77/  dtftimnn.  &  nat.ir. 

I.TOI'LITZ  ,TtPI.lcf  ,pe;i;e  v,lic  d.-  !!oliâne  ,  dans 
le  cerdc  de  Leutmeriîî  ,  ct;(ic  Graupcn  iS:  Toxen  ,  proche 
de  KIoftergrap  ,  Ofec  ,  Uucbzat,  Milcrtôw  &  Bilin,  i 
lîx  milles  de  Bnx.  Il  y  a  un  baui ,  dont  les  eaux  (orient 
toutes  chaudes  de  la  tettc,  &  guérilTènt  plulieucs  maladiea» 
Ce  bain  eft  célèbre  en  Bohême.  *  Ztjrltr  ,  l  upo-^  Bohem. 
pag.  81. 

1.  TOPUTZ ,  pewe  «lie  de  Bohême  »  dans  le  eerde 
de  FSUcti ,  près  de  Laodeck  »  DettHing ,  VAcntb  $t  Me- 

merttng.Eii  1(4)  .legénélll  Scédois  Konigsmark  la  pil. 
la  ,  &:  emmetu  l'abbé  du  tnoRaltere  de  Dopel  ,  pri» 
(bnnicr  avec  lui.  Ce  monallète,dc  l'ordre  de  prémon- 
tré ,  eft  à  un  quat;  de  mille  de  cette  ville  ,  qui  appatiient 

à  cet  ahbé. 

lOPLITZU.M  ,  lieu  furtitié  dans  la  Thrace ,  félon  Cé- 
drene  ,cité  par  Ortélius  ,  qu.  aj  Jute  que  Gjbiui  lïtPofil* 
tUM  pour  ToPLiTZUMdans  Curopal.cc. 

TOPO  ,  bourgade  dee  ladea  »  i  l'cxtréitiiié  ocdden-  . 
taie  du  cap  Comorin  ,  au  royaume  dcTravancor ,  entre 
Periapatan  au  notd  ,  Se  Couvai  am  au  lîldti  ladillance 
d'une  lioK  du  Bcemiei.  Les iéliiiieaT  ont  qne  nuiliui, U 
plus  confidérable  de  ranir  m  cÊte  de  MaUl»r< 

TOPOGLIA  ,  bourgade  des  états  du  Turc ,  dans  la 
Livadie.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  srille  ,  (îiuée 
fur  le  marais  CopuiN.  Voyez  Coi».*.  Topoglia  elt  aujour- 
d  [lui  cavifouncc  d'eau  de  tous  côîés  :  quant  au  marais, 
lis  Grecs  l'appellent  Limnitii  Livudi.ti  ,  &  non  Siito  , 
comme  le  prétendent  quelqitc»-uns  de  dos  géogt.iphcj  ;  car 
Stiv*  feroit  plutôt  le  matais  de  Thcbes.  Le  marais  cm  le 
lac  de  Topoglia  rrçoi:  plulieurs  pctiiei  tivieres  ;  favotr  , 
le  Cfpfyffus ,  6c  les  autres  qui  arrofent  une  belle  pUin» 
d'envirou  quinze  lieues  de  tour ,  &  qui  cil  abondante  CO 
bleds  8c  en  p3turai;es .  autlî  étoit  ce  autrefois  an  des  qnac* 
tiers  les  plus  peuplés  de  U  Ooétie.  L'eau  de  ce  narab  s'cnlle 
qnïl querob  beSDCtNip  par  les  pluies  -,  &  elle  inonda  andeo» 
1  L  i.  .  ;  iji:L\  c:  rs  villages  de  la  plaine.  Elle  fetoii  même 
Lj\..Jij'.c  de  le  di. border  ré$(lément  toutes  les  années ,  (T  la 
nature  ,  aiJce  peut  circ  de  l'art  ,  ne  lui  avoit  p'ocure  une 
furiie  ,  par  cinq  grands  canaux,  faus  la  tn.iiiia^Me  voi- 
fine  de  l'Eupire  ,  entre  Nrgrég.îut  ôc  Ta!a  ida  ,  par  où, 
l'enii  du  lac  s'engouffre ,  &  va  fe  jeuer  dans  h  mer  de 
l  auire  cUé.  Les  Grecs  appellent  ce  lieuU  CM^béubrs, 
Voyez  Catabathr  a.  *  Sfsn  ,  Voyage  de  Grèce , 
].  4- 

TOPOS, limde  Thrace, lék» Curof<|«t,dté par 
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OnéUus.  C'ed  le  mcttie  lien  ^  cftniMiimé  CHORUwp» 
Cidiene.  Voyn  Choavm. 

TOPPIA  ,  feko  Ginitille,  8tTfPPiA  ,  félon  Magin , 
CtfM  dt  U  CAmftgnt  it  R«m ,  rivkte  dluilie ,  dam  la 
Campagne  de  Rome.  Elle  a  f*  fource  près  de  Rttté  dr 
Mt^ittU  ,  &  prenant  ion  cours  au  midi  oricnr.il  ,  vers 
Citerna,  elle  iravcrfe  une  psnic  des  luarais  i'oiitiiis  ,  oc 
■va  fc  perdre  dans  le  tkuvc  .Sum. 

Selon  pluficurs  géographes  ,  ccisc  rivictc  cft  l'AniAftnui 
ides  anciens. 

TOPSHAM  .bourg  d'Angletcne,  dans  le  conué  de 
Devon ,  fur  la  Mancbe  ,  fert  de  poit  i  la  vilk  d'EMeOer  » 
idom  i)  cft  éloignéid'caviron  «luane  milles. 

t.  TOR .  petite  ville  de  l'Anbte  Piquée ,  fur  k  b«sd 
de  la  mer  Rouge ,  à  l'entrée  du  gpifè  appellé  ancienne- 
ment Heroopoli:é ,  i  la  droite,  au  midii  occidental  du  mont 
Sinai.  Tlievcno:  dic  ,  il^iis  fo  i  voyage  du  Levant ,  r.  i  , 
p.  j\6:  LcTcir  n'cll  pis  grand  choie  ,  !e  pori  néantnoins 
en  eli  bon  peur  1rs  vDilTcatix  &  pour  les  galères.  Il  eft 
garde  duo  petit  ciùccaa  caitc  ,  c^ui  cil  lîu  U  bord  de  la 
mer  »  avec  une  tour  1  chaque  c(Mii,&  deni  ||Ctin  canons 
devant  la  ponct  en  dcbois.  Il  ]r  a  on  aga  qui  comnundc 
dan*  ce  difacaii ,  où  À  ne  loge  que  des  Turcs.  Tout  au- 
piris»  on  voiii»  couvent  de G«M* dédié èCùmeCailie- 
rioe ,  8c  \  l'apparirion  de  Dïeo  i  Moflè  daot  le  bniffim 
ardent.  Cecoiivcii:  cfl  accompagne  oc  cinq  on  fi>;  pau- 
vres maifons  de  Grecs  :  il  cil  alicz  beau  &  fpacic  jx, 
on  y  coriipte  imc  ircntaiiie  de  religieux.  On  truuvc  ,  :m\ 
environs  de  Tor  ,  des  diampignaiis  de  pierre ,  de  petti^ 
arbrillëaux  ,  aullî  de  pierre  ,  ou  plutôt ,  de  btancncs  lie 
fochct, qu'on  appelle  corail  blanc,  &  de gtollcs coquil- 
le! :  tout  cela  fe  tire  de  la  mer  Rouge ,  ti  eft  affez  beau 
pour  des  rochers.  On  prcad ,  aunur  de  certaines  petites 
ido  >  qui  font  pris  de  Tor  .  uo  poiliôn  qu'on  appelle 
homme  marin.  Il  cfl  grand  9c  fort,&  n'a  d'extrautdi- 
naire  que  deux  inaini ,  qui  fcmreffeftivcment  comme  celles 
d'un  homme  ,  eiccptc  que  les  dnii;:?  Ton:  joints  avrc  une 
peau  ,  comme  une  p.iic  d'oie  i  n  .ns  In  pc.iu  de  ce  pouioii 
rcirenible  d  celle  du  chamois.  Qu.;!  J  on  Ir  voir ,  on  lui 
darde  dans  le  dos ,  connue  aux  baicines ,  pluùi-uts  ctanf 
pons  attacli^ ,  &  on  le  tue  de  ceiie  forte.  Sa  peau  fert 
pour  faire  des  bouclier*  |  qià  font  à  l'épteuve  du  mous- 

2 net.  Les  voyageurs ,  veulent  aller  de  Tôt  au  mont 
«aï  t  font  obligés  de  pafM  <w  droit  de  vingi-lix  maidins 
par  tète  ;  iàvoîr  *  quatre  pour  le  Toc  ,  8c  vingt-quatie 
pour  la  monT3};ne  \  le  tuui  psur  les  Arabes.  Le  jatdiii 
des  religieux  de  Tor  cl^  un  peu  éloigné  de  leur  couvent. 
Ce  jardin  rit  le  lieu  appelle  dans  l'ccnajre  laii'.te  Elm  : 
lorscjiic  les  Isratlircs  y  pjllcrcnt  ,  il  n'y  avoir  que  toixantc- 
dix  palmiers  ,  dS:  douze  tont.\)nes  amcres  ,  que  Moyfe 
cciKiit  douces ,  en  y  jetiant  im  rtiorceau  de  boii.  Ces  fon- 
idnn  fubfident  encore  •■,  elles  font  proche  les  unes  des 
«nrcs  I  8c  U  plâpari  fe  trouvent  dans  l'enclos  du  jardin. 
Les  autres  en  font  aflêx  proches  pelles  font  toutes  chau- 
des «  8c  ont  repris  leur  ameitnme ,  fdonle  capfnttde 
Thevenot ,  qui  dit  avoir  goûté  de  l'eao  d'une  de  cet  îon- 
taincs  ,  où  l'on  fc  b.aigne  ;  S:  que  les  Arabes  i;  ]  !l  "t 
Mamam  Moiisa  ,  c'cll  i  dire  ,  Ataflit  Mvjfc.  tlle  cl*, 
d.ir.s  une  pente  tivernc  obscure.  Dans  ce  jardin,  on  ne 
ttouve  que  dcï  palmica  :  les  religieux  en  tirent  quelque 
revenu.  Les  fuixantc-dix  vieux  palmiers  n'y  font  plus. 
Dans  le  voinnajjc ,  on  voit  un  puits ,  prés  duquel  les  reli- 
gieux avoient  autrefois  une  cgiifè  qne  les  Turcs  ont  abat- 
tue,  8e  des  pierres  de  laquelle  ils  ont  cooftruir  le  ciiâteaa 
de  Tor. 

1.  TOR ,  (  le  )  en  latin  Tmtntt  bourg  de  France ,  dans 
le  cunnat  d'Avignon ,  avec  le  titre  de  baroiutie. 

I.  TORA ,  viiledekTaitttkMoKovitcfiKUpcâie 

riviete  de  Tor. 

1.  TOR  A ,  ancienne  ville  d'Italie,  pfès  du  mOKVr. 
fuve  ,  efl  ruinée.  Florus  en  parle.  ■ 

TORAD-COROS,c'cft-à  dire,  la maan^ne de  Cy 
nis.  Cette  montagne  étoit  dans  la  Méfoporatnie ,  félon 
MaHus  ,r»  fn»  Mtft  BjTcepb* ,  cité  par  Ortélius. 

TORAL6A  ou  Tok-Alsa  ,  bourgade  de  l'idede  Sar* 
^if{ne>dans  (a  province  de  nonitinn ,  environ  1  <)uinze 
niiilcj  dltalie ,  au  levant  d'Mqrn  ,  f  -  j  ■  ciiT  milles  au 
nord  oriental  de  Coloini.  *  Cj/rt  dt  l'uu  ùc  Surdaignc  , 
chez  van  Keulen. 

TORALUmA  ,  iilc  de  la  mer  dcf  Iodes  ,  prés  de 
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l'cmbouchare  du  fleuve  Indus.  Pline,  /.  C  y  c.  ii  ,  ifit 
qu'elle  étoit  à  neuf  mille  pas  de  l'ide  de  Bibaga,  Voye2 

tilBA<>A. 

TORBAY  *  btie  d'Atudeiem  »  dans  h  nrovioee  de 
Devtmsbîte^  Elle  eft  lôc  n  Manche  ,  à  qndques  mille* 
au  notd  de  Datimoutb.  C'cft  l'Afyte  de  la  flotte  royale  , 
quand  clic  eft  fur  «:eiie  côte  ,  quf  les  vents  (ont  con- 
traires. La  pointe  qu'on  appelle  Surt  ftim  n'en  eft  pas 
fort  éloigntt.  *  EtM  frej'eiu  dt  U  <ir4ttd*  Bm*ffu  ,t.  i , 

Ce  hit  \  Torbay  que  le  prince  d'Orange  débarqua  la 
t{  novembre  i(>88. 

TORfiiA  ,  viUa]^  d'ItaSe  t  prés  de  Monaco ,  a  pris 
(oo  nom  inr  ooctapiioa  de  Tti^lK*.On  y  voyoit ,  il  ^ 
a  environ  cinquante  ans  »  un  motHMiem  des  Romains ,  ou 
l'on  croyoit  qu'avoitéié  la  célèbre  ittscriptîon  des  peu- 
ples des  Alpes  vaincus  p.ir  Augullc.  C'edlc  fcntimcnt  de 
Clavier  &  du  ptrc  Biiet  ,  m  Pjtill.  j^ees^  Giuclicnon  , 
hijluire  gentrtic  de  Ij  toAi/on  de  Stve^e-,  p.<_^  i<,  ,  veut 
que  cette  inscription  tut  tur  l'arc  de  tctompiie  de  l.\  ville 
d'Anft ,  en  quoi  Rcrgier  ,  Hifitirt  its  grandi  chemitt  * 
fcntbie  pencher  ,  la  plaçant  entte  le  grand  8c  le  pedc 
Saint  Bernard. 

TORBIDO  •  petite  tiviere  dlialie ,  an  rayanme  de 
Naples  ,  dans  la  Calabre  diérieure.  Après  un  trét-pcric 
Cours ,  c'Jc  fc  joint  .m  Cr.itc  ,  du  côté  du  couch.mt  ,  un 
peu  aii-dcllus  de  Biû^nano.  *  fljudrMlJ.  R*Urt  ,  Arias. 

TORBOLETi£  ,  peuples  d  l:spai;ne.  Ils  dcmcuroicnt 
au  votitiiagc  de  Sagunte  ,  félon  Appieit ,  Itii.  dt  btU.  titt- 
fan.  p.  ,  fjnor.  1670.  Leur  ville  étoit  appareuunenc 
la  r«rW4  de  Ptolomce.  Voyez  TuasA. 

TORCE  ,  bourg  de  France ,  dans  le  MaifW ,  dioeèlê 
du  Maos ,  éicâioa  de  Mayenne.  U  y  ami  ptieuné  tVff 
lier  foin  le  vocable  de  &inie  Marie  «dépeudant  de  nb- 
bave  de  Marmouiier. 

TORCELLO ,  TtrttHim  ,  petite  vijie  d7ta1ie,  dans 
l'c'iai  de  Vcnilc  ,  environ  i  lîx  licties  de  cette  ville  du 
ci''tc  du  nord.  Hllc  cil  allez  mal  peuplée ,  à  caiifc  de  la 
grdilîcrerc  de  Ton  air.  Il  y  a  néanmoins  un  évcLhc.qui 
y  fut  transtctc  d'Akino  ,  t'ci  l'an  6^6  »  félon  lUitjeus , 
cité  par  l'abbé  de  Commainville ,  dans  là  table  elpIUF» 
bétique  des  archevêchés  &  évêchéi. 

TORCEST£R  on  TowcEsTcit,boaf!gd'Aiii1eieite, 
du*  Nordtampiaiithire.  Vo|eETowetSTBK. 

I.  TORCT t  vîDe  de  France, dans  la  Bite.  André  da 
Chêne  en  patle  alnlî  :  Les  villes  de  TouriKm  &  de  Turcy 
en  Brie  ne  font  pas  autrement  tecomnundables  pour  leur 
aiicieiiiietc  ,  nnn  plus  que  pour  les  rares  lini,;ularitcs  de 
leur  étendue.  La  caulc  même  pourquoi  nos  rois  les  ayenr 
foumifes  i  h  lullicc  du  ptcvùt  de  P.uis ,  pour  en  priver 
les  bailliages  de  cette  contié ,  oe  m'eft  pas  allez  ctutnue  | 
iî  ce  n'eft  qu'ils  ayent  voulu  tlMC(|iaer  par  U  quelque  te* 
bellion  des  feigneiirs  ,  qui  ont  autrefois  commandé  1* 
Brie  ,  ou  que  les  avant  jointes  à  leur  domaine ,  ils  l'aycnc' 
vouki  fisnaler  de  U  prérogative  8c  ptéfêmMe  de  ecne 
noble  fnriidiftion. 

1  TORCY  ,  en  latin  Ttrcidiam ,  ou  Ttrctyitm  ,  paroillè 
du  duciic  de  Bourgogne  ,  dioccfe  d'.Autun  ,  bailliaga  de 
Mont  -  Cenis  ,  i  cinq  lieues  d'A'Jtuii  ,  ^'  i  quatorze  de 
Oijon.  Le  territoire  eft  fablonneux ,  froid  ,  garni  de  col» 
lines  &  couvcn  de  bois.  L'églife  eft  fous  l'invocation  de 
faint  Didier  ,  &  cA  annexe  de  Mont-Cenis  :  c'étoit  autre- 
fois l'églife  matrice.  Il  y  a  plulleurs  hameaux  qui  dépen- 
deirtdù  village  de  Tor^  i  lavoir,  U  Villedieo,le  ViUet, 
la  Chailê  ,  la  Couronne  ,  la  Barre  ,  le  Thielley  ,  les 
Champs,  Redarnay  ,  U  'Trapoye  ,  les  Bourreliers,  les 
Morhns  &  Bourbon.  C'eft  au-de(Tûs  de  ce  deriiict  hameaa 
qu'a  fi  foutcc  riin  des  àc  w  r;  i  Tr.uï  qui  fbrmetx  la 

Doiirhincc  .laqtielicfc  léunuuitt  a  quelque  dilbincedc-li« 
avec  une  autre  rivière  ,  qui  fort  de  l'une  des  extrémités 
du  i«c  de  Long-Pendu  ,  arrolc  d'abord  une  partie  du 
bailliage  de  Monc-Cenis ,  &  cr.iverfant  cnfuiie  le  Chaio* 
lois ,  bâigne  les  murs  de  la  ville  de  Paray ,  & ,  après  un  cours 
d'environ  douze  lieues ,  fe  jette  dans  I  Arrouz.  On  prctcni 
4]ue  c'eft  du  hameau  de  Bourbon  ^oe  U  Boutbince  lire  (an 
nom. Il  n'y  apoint,à Torcy ,  de  prieuré  defilles,lbndépar 
M.  nernier,  &  valant  huit  mille  livres  pir  an.  C'eft  une 
erreur  qui  s'étoit  ghllèe  d.ins  routes  les  cdir.ons  ptccéden- 
tes  de  ce  diûionnaire.  *  Memctrts  drtjfer  fur  Ui  ùeux. 
y  TORCY  LE  GRAND,  bourg  de  Frai^^^^La 
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NormaïuSct  ad  cKoeèfedc  Rouen.  Il  eft  firnc  Jans  le  pays 
dcCaux,emrc  Iklcncomblc  Si  Arque  ,  liir  l.i  mcmc-  ri- 
vière. On  y  ricnr  marclic  ,  &  fon  tcrriioirc  produit  da  bois 
â  bâiir     j  buuL-i.  '  Cern.  Did. 

l.TORDA  ou  Tmoroa  ,  comte  de  la  Tranfilvanic.  Il 
cft  borné  au  nord  pu  les  comté»  de  Colosvar  8c  de  Do- 
baca  ;  i  l'orient  par  la  rivière  de  Marosch ,  qui  le  fcparc 
du  comté  de  Kokelvar,  au  midi  par  le  comte  d'Albcou 
de  Wciflcmbourg ,  te  i  l'occident  par  le»  comtés  de  Co-  . 
•loam-ft  d'AbcèlHuua.  Se*  priocipuix  ticont  fintt 

Tocdbi  m  Tombs^^  Kccse  *  lEoctoK  t  ToraflOi 
^De  rijft,  Atlas. 

l.TORDA  ou  Ti-^Rf HïooRc  ,  petite  ville  de  la Tr.in- 
flva:iie  au  conitt  de  Torda,  dont  elle  eft  le  chef-lien. 
Elit  cil  fituée  fur  la  rivi<rrc  Aranios  ,  d  quelques  milles 
au-dcllus  de  l'endroit  oîi  cette  rivicrc  fc  iettc  dua  la  Ma- 
rosch.  Mariw  Mil*  cMit  qde  Tflda  dk  b  DJen»  àt 
fiolomfo  , 

TORIXERA»  chricR  iE$pt§M  en  Cudogne.  Vofcs 
Tardma. 

TOROESILLAS ,  en  latin  Tunii-SatÊkt ,  riUe  SU- 
p^De  «orajwMBedclioii  fiick  Daa»»qBroo  piiftfar 
un  betn  poM  dix  Modes»  Lj  vttlc  eft  entonrée  de  bon- 
nes murailles ,  fes  n^aifons  fonr  belles  ;  il  va  fix  paroiUcs, 
deux  couvents  de  moines ,  deux  de  rili^icufcs  &  un  hôpi- 
tal, tlle  eft  ornée  d'un  grand  Sc  magnifique  pal.iis ,  où  la 
reine  Jeanne  ,  nicre  de  Charles  V  ,  habita  depuis  l'an 
1 509  jusqu'i  1555,  qu'elle  mourut.  l  a  campagne  cft  ttcs- 
f'criilc  en  bled  &  eu  vin.  Il  y  a  des  hiftorierts  célèbres ,  qui 
difent  que  Lmius  Sitls  ,  fameux  compétiteur  de  Marius  , 
fonda  cette  ville  en  l'appellant  Tunis  SilUna  ,  la  Taur  de 
SiUd,&  par  corruption  TtrdefiUtu.  Il  cil  vrai  aueSilU 
«'*  jamais  hé  en  Esftfp»  i  mats  c'cft  peiit-cne  ùta  capi- 
niiie  Céfm  Aaku,      ti  jhoiic  en  toa  non  dn  tems 

Jn'il  l'envofa  contre  Settotios ,  l'ao  79 ,  avant  U  natflânce 
e  Jefus-Clirift.  Henri  III  y  tint  les  allêmblécs  d'état  l'an 
1401.  Henri  IV  y  renouvelb  le  tribunal  de  la  fainte  Hcr- 
mandad  l'an  1466  ,  &  les  rois  catholiques  ademblercnt 
ici  un  chapitre  général  des  deux  ordres  militaires  de  faint 
Jacques  &  Calatrava ,  ce  fm  l'an  1494.  On  y  rcfornia 
pluneatt  chofes ,  8c  l'on  lit  âci  ordonnances  utiles  pour  la 
confervarion  &  raggrandiCTemeni  des  deux  ordres.*  Silvd , 
JPobUc  de  Espana  >  p.  )  i . 

TORDINE ,  (  b  }  petite  rivière  de  France ,  vient  de  U 
mmiMne  de  Tartre ,  p«l!e  â  Saint-S)'mpiMriea«lfr<3ianl 
en  FoRts ,  &  i  Brefle ,  0e  fe  jette  dans  l  Axcrjpie. 

TOT.DINO  ,  rivière  ditalîe.  Voycs  T«oktino,  qui 
cfl  le  nom  le  rlut  cnnnu. 

TOREAT.4:   Vi.ytZ  ToRET^f. 

TOKLCCAl)y€,  peuples  de  I.1  Sarnuitie  Européenne. 
|*lolomée ,  /.  }  ,  f.  5 ,  les  place  près  du  matais  Bjrcc. 
.  TORELL.A  &.  Ton.ELLB  de  Moncris  ,  félon  Cor- 
aeiilc,  &  ToROKLLA  félon  Jailloc  ,  bourg  d'Espagne, 
dans  la  Catalogne*  ingÊtàc  de  Gironne ,  fur  la  nve  lêp» 
tentrionale  du  Ter ,  un  peu  au-deflÙS  de  l'endroit  oij  cette 
rivière  fe  )ene  dans  b  Mé^ictianée.  Ce  bourg  qui  cil  au 
BÎcd  des  montagnes  ,  cA  «MM»  par  la  viâoire  que  les 
François  y  remponeient  lor  les  Espagnols  le  ij  de  mai 
■i6<}4.  L'armée  etoit  commandée  par  le  maréchal  de  Noail* 
les  i  il  paiïa  le  Ter  à  U  nage ,  &  attaqua  l'aimée  espa- 
gnole campée  au  delà. 

TORLT/f  ,  peuples  du  Pont ,  félon  Pline ,  /.  ,  f.  5  ,  & 
Etienne  1:^  i;L-L)',;raphe.  Siribun  ,  /.  M  y  p.  495  ,  écrit  To- 
BLFAT.4.,  ail, Il  que  l'omponius  Mcia,  /.  i  ,  C,  ip.  On  lie 
«ullî  ToitiT/Ë ,  dans  Denys  le  Periégcte. 

TOKGALF,  rivière  de  l'empire  Rullîen  ,  dans  la  Si- 
bérie, an  pays  des  Samofddei.  La' descripuon  àc  la  Si. 

Mêlée  dans-le  tecvetl  des  oifvrages  de  la  compa- 
gnie lies  Vida  orientales,*,  i ,  f.  251 ,  éd.  dt Rêne» ,  dit 
qoe  cette  rivière  ,  qui  fe  jcne  dans  le  Jéniscea ,  eft  fort 
propre  à  naviser ,  &  qu'elle  a  M  détotivctte  par  les  Sa- 
IDoy^'lfS  {'c  p  .r  [c-  Tin^ocfcs.  Voyez  Taaï. 

TORGAtJ  ,  vilir  d  Alletn?!^ne  ,  chiri^  b  "-.ixe,  svcriinc 
feigt>eiiiic  nui  fontuui  les  ville-;  de  ikl;.;ciii  &  de  .S'chilil.i, 
une  comm-nùtiic  de  l'ordre  Tcutonfque  appclice  Dum- 
initsch  ,  &  !c  château  de  Sizrcroda ,  qui  étoit  autrefois  un 
couvent.  La  ville  de  TorgaffCA  fitucc  fur  l'Elbe,  à  cir>q 
milles  au  di  ir.is  de  Viitenberc,  dans  le  cercle  élcâoral. 

nft_l»infane  qu'on  appelloit 
Dt  qu'il  n'y 
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point  de  villes  dans  ce  pays  avant  l'atiivéc  des  Vandales , 
&  qu'en  >;6o  Torgan  étoit  encore  un  village  habité  par  des 
pêchenrs.  Elle  avoit  au  tems  pallc  l'es  comptes,  nonunés 
Ttrgâni  Ctmites ,  jusqu'à  ce  que  les  empereurs  Adolphe  & 
Albert  la  contîsqucrcni.  Elle  fut  conquife  par  Frédéric  t 
mararave  de  Misnie ,  &  pafTa  à  fa  poftccitc.  Quoique  Pec- 
cenltcin ,  fATS  II ,  fol.  16  ,  ibtair.  S4X»a.  dife  que  Lutholf 
&  Jean ,  comtes  de  Torgau  y  réllderent  encore  en  ijMi 
Michel  Boicmus  dit«  mns  la  vie  d'Albeit  ^due  de  Sut  • 
que  Reinhard  •  comte  deToigSu  fiir  fElIfe, 6  crativ»  i 
là  bataille  donnée  contre  les  Hongrois ,  près  de  Metlè- 
boni^  en  9 ;  I ,  ou,  félon  d'autres ,  9 ;  3 ,  &  que  la  ville  de 
Torgau  ,  prife  par  le  roi  Adolphe  ,  fut  donnée  par  l'em- 
pcreut  Louis  IV  i  Vatdemar ,  prince  d'Anhalt,  mais  enfin 
ayant  ftc  reptile  par  1  rcdttic  ,  itiargravc  c3c  Misnic,  elle 
tut  alTIirce  à  la  poiicrKc.  Le  même  auteur  dit  qu'en  i  j)8  , 
un  bourgeois  de  cette  ville ,  nommé  Marcus  Otko ,  failant 
planter  des  vignes ,  ttouva ,  en  fouillant  la  terre ,  des  va(ês 
couverts  rcmprii  d'olfomcns.  il  y  a  un  pow  ùtt  l'EUie  » 
qni  (m  fait  en  1 491 .  Avant  les  dernières  guerres ,  le  com» 
metcede  cetrc  ville  cioii  aflèz  florillànt ,  ce  qui  contribuok 
bcaaoMp  â  (m  agptwSl&miXi  lit  IcsââlciindeSaxe 
j  tenoiem  leurs  dicnes.  Le  chiteau  blti  par  Jean  Frédéric , 
elcâeur  de  Saxe,  en  1 5  j  5,&  augmenté  par  le  même  d'une 
grande  tour  en  M44>  dans  lequel  rclîdoit  Frédéric  Guil- 
I.U11UC  ,  duc  de  Saxe  ,  adminiflrateur  de  l'clcdorat ,  &  tu- 
teur dcv  princes  de  Saxe,  depuis  1^91  jusqu'en  i^oi  ,e{l 
dij;ne  d'ctre  vu.  Auguftm,  baron  de  Morfoerg  Si  de  Bcf- 
ford  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean ,  dit ,  dans  les  mé- 
moires de  fcs  voyages  de  l'année  1  fZ^,  que  ce  château 
s'appelle  Hânnfils ,  parce  qu'il  cft  bâi's  (ur  des  rochers  } 
&  ilaiouieqo'il  y  a  une  falle  i  manger  où  l'on  pcm  corn- 
modânent  langer  foixame'dis  huit  tables,  «e  viii|gt>nenr 
daus  une  antre.  Une  grande  Ule  trà-bclle  oà  fon  voit  les 
portraits  de  divers  emperents>  rois,  éleâeurs  8c princes} 
une  espèce  de  g.-ilerie  où  l'on  trouve  la  généalogie  de  U 
maifon  de  Sjxc  avec  les  portraits,  les  armes  Se  l'abrcj;c  de 
la  vie  de  chacun  de  ces  princes.  Le  portrait  de  l'élcdcuc 
Jean  l  iédétic  le  trouve  dans  divers  endroits  de  ce  ch.iîrnu  , 
lelou  (es  divcis  ài^es.  Celui  qu'il  fit  faire  peu  de  tems  avan't 
fa  mort,  cil  pla^jc  auprès  de  la  grande  porte,  avec  ces 

Earoles  :  Dtus  dtdn  ,  Dtus  tb^ulit.  On  y  admire  pariicu- 
crement  une  chambre  route  oonveite  de  miroirs ,  telle- 
ment di^lib,  qu'ils  repréfentent  ce  qui  fe  palle  dans  les 
chambies  voifines,  dans  la  ville  &  fut  l'Elbe.  Ce  château 
contient ,  onne  ces  cbambics  >  beanoonp  d'autres  Alla 
&  appattemem  meublés  de  peintiiia  oimares,  Ae  p  cft 
orne  d'une  ttcs  belle  églife  )  mais  depuis  les  dernières 
cuetres  d'Allemagne,  cette  ville  a  bien  changé  de  face, 
les  Suédois  l'ayant  ruinée  par  divcrfos  fois.  En  i6i<î,  le 
f>éncral  du  roi  de  Suéde  la  prit  Si  la  g.uda  jusqu'i  raniice 
fuivante.  En  1659  ,  Lefle ,  colonel  di  la  me  me  nation  ,  y 
revint  avec  fcs  troupes ,  A:  exigea  de  la  ville  une  contribu- 
tion de  vit^  mille  écus ,  qui  fut  réduite  â  douze  mille, 
dont  il  (ê  contenta ,  prenant  en  otage  le  bourguemaîire 
nommé  Vogelhaubt ,  &  un  confcillcr  appellé  Stol ,  jus- 
qu'au payement  de  U  fommc  accordée.  En  1644  ,  Ko- 
nigsmark ,  géitéral  desSdédob ,  prit  cette  ville ,  &  quel- 
que tenu  après  le  château  ,  &  l'année  fuivante  elle  fut  en« 
vahie  par  les  mêmes  troupes  ;  de  forte  que  ces  troubles  , 
&  l'incendie  qui  y  fut  caufc  par  les  Hufîitcs  en  1^19  ,  l'ont 
prcsqu'entiercment  ruincc.  *  Zcjltr  ,  Topogiap.  Saxon, 
p.  181. 

TOR.GAUTS  ,  peuples  Tartates ,  qui  font  préfenie- 
ment  une  branche  de  Callmoucks,  &  (ont  lou^  l'obcis- 
fance  de  rA^uka-cham.  Ils  h.ibiient  dans  les  landes,  entre 
le  Volga  &  le  Jaick,  &  ne  difl'éiciit  an  sien  de*  «olrcf 
Callmoucks.  •  Hili.  gtnh*lt  its  Tdtjtrt ,  p.  1 1 }. 

TORGELOV  ,  bourg  d'Allemagne ,  daixs  la  Poméra» 
rue ,  fur  la  tivieie  Uckec ,  dans  une  grande  foitt.  Oant  les 
hilloricns ,  ùn  fait  mention  de  viemc  0c  noavera  Tosgelow'. 
Il  y  a  un  fameux  château  d'où  dépend  on  bailliage. Cft en> 
droit  a  beaucoup  fouflert  pendant  les  guerres  qu'il  y  a*oir 
cn:rc  les  n.arcgravcs  &  les  ducs  de  Pométanie  .  fir  j  î 
on  peut  voir  Micrelius,  /.  11  z.  En  149  j  Clcnipenuw 
fit  "Torgclow ,  avec  Sioltenburg  ,  Rauiminc  ,  Bockc  ,  Ja- 
mckow ,  Cummctow  ,  &  tout  le  pays  fuuc  entre  les  ri- 
vieres  d'Oder  &  de  Raudow ,  fut  cédé  par  accord  aux 
ducs  de  Ponâétarie.  Enfuitc  le  bailliage  de  Torgclow  fuC; 
nsagi Pan  ItflS  ,  à  Antoine  Sdilrifen  ,  naiîf de  Celbeiy> 
:r«Mw  F.  GGgggg 
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culoi.rl  ^ii  fervice  de  l'empereur,  qui  bpoh  avatwi  mie 

foiiiiTic  d'^rgiiu  ,111  duc  de  romcr-i.:ic  ,  le  regarda  com- 
me  U  bic.'i  d'un  carc'ini ,  iS:  doi  i'.i  h.isiliafic,  atuaiit 
-que  le  coloDcl  Schlcifcii  Jum;  liJius  ,  .i  Km  IvCtc- 

lairr  Philippe  Sianler  i  ce  qui  caula  dans  h  lui:c  de  grau- 
îcs  diçpiKCï.  •  Zfjr/rt- ,  TopoRt.  Potr.cr.  p.  n  ; . 

TOK.IGLIA,  bomcdlialM.  dans  i'éiac  de  Gcncs,riir 
h  rivière  de  LemnC ,  «ùtic  de  oMiqiiilat  »  «  eft  m  &f 

-  TORIGNÉ ,  boarg  de  Fiaace,  dans  FAnjon •  ëtSàoa 
de  la  Flèche.  .     .„  , 

TORIGNI  ,T*riaiMum  ,  gros  bourg  ou  pente  ville  de 

rnrK-f  ,  dan^  i  i  h.id;:  Noimandif  ,  nvc  c  (i:rc  de  comté. 
Ce  bourg  qui  dcptud  pour  le  Ipititucl  du  diOL:.le  de 
Sayeux  ,  cftliiuc  à  troîi  lieues  au-delTiis  de  Saint  l-o  ,  Air 
tin  niÛIèau  qui  tombe  dans  la  Vue  à  Condé.  Sa  patuille 
primitive  poiie  Iv  tiirc  de  faint  Aii.and ,  &  n'eA  de  cette 
j»aroiflk  que  dcpcndcni  l'églifc  de  Notre-Dame  &  la- 
frande  dupcile  de  faim  Laurcr^t.  Il  y  a  aiUG  une  nbbtyede 
hcrn.irdii»  réforme!,  un  prieuré  de  bernardines.  îc  un 
liùpi!,U  avec  chapelle.  Il  (c  tier^r  aiiflî  *  Torigni  un  marché 
TOUS  ItjKmdis,  &  quatrr  fuircs  ,'.ir.s  l'ain-Jc-  ;  f.ivuir,  à 
la  fiir.t  M.itihias,  à  la  fiinr  l'u.rr,  à  b  (.mu  Maïua 
d'été  &  dhiver.  Le  lIûi^.i  i  i.c  Torii;iii  cil  >;:.i:id,  ma- 
gniHque  ,  &  dontii  e  lur  ave  vaiiee.  11  y  a  dc^  tollés  lar- 
ges &  (rjfonds,  revêtus  d;  pierrci  ,  avec  ui'.c  balulltade 
audi  de  pierres  à  hauteur  d'appui  L'avant-  cour  t  A  grande  . 
9c  le  vefbbolê  el^  orné  de  bufks  de  marbre  des  plus  j>r.ijuh 
hommes  de  l'antiquité.  Les  dedans  du  château  iomciuichu 
de  belles  peintures ,  qui  rrprétênieni  en  grand  des  roû  de 
France,  des  piiuces,*:  Us  ikli  is  les  plus  remarquables 
du  maréchal  d.:  Matignc!).  Ce  n  ùnc  chàicauoù  font  quel- 
ques pièces  de  canon  en  batteiie,  eft  accompa^jnc  duu 
parterre ,  oii  il  T  a  des  galeries  couvcties  en  nianietc  de 
corridor,  de  jardins  bien  ordonnés,  de  belles  cju\  J<  dm 
parc.  On  démembra  cinquante  paroillès  des  (iéges  relevajis 
da  bailliage  de  Caen  pour  les  joindre  à  celui  de  Toti^^ni , 
en  &«etir  da  maiécluf  de  Ma^gnon.  Le  bourg  de  Torigni 
Mpanient  1  cette  maifbn  depuis  l'an  1450  ,  ()ue  Bennpd, 
îire  de  Matignon ,  époufa  Marguerite  de  Maanv  tnii  en 
étoit  héritière.  Les  habitans  jouilfcnt  du  droit  de  wnif- 
geoillc.  Oïl  voit  dans  ta  piroilR-  de  ce  boiir^  le  niaufolcc 
du  premier  maréchal  de  Matignon  ,  où  il  eft  reprclemc  en 
marbre  blanc.  Ce  baiiry cft  à  Mit  Ucaci  de  Couiaaees  «en 
le  levant. 

Torigni  eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  deux  pcribnnes  très- 
connues  dans  le  monde  Se  dans  la  république  desletrrcsî 
lavoir ,  de  feu  François  de  Calliercs  de  l'acadéioie  fran- 
^oifc,  lecréiaire  du  cabinet liu  (oit  &  plénipotentiaire  k 
la  paix  de  Ryswick ,  &  de  Joachîm  le  Grand,  qui  éroic 
trcs-favant  dans  l'hilloire  de  rr.iiicc  ,  &  à  qui  h  public  c(l 
(cdcvabie  de  l'hidoiredu  divorce  de  1  Icou  VUI ,  roi  d  Ad- 
glctcrrc. 

TORIMAS ,  village  te  nation  de  l'Amérique  fèpcenirio- 
uaie  ,dans  la  Luuillane.  Cette  naiiou  fait  w,  e  des  quatre  des 
Akaneeas,  lîtuce  au  bord  de  la  rivicic  des  Akaiiceas  ,  au- 
defitii  des  Otfoichoiie. 

I.TORINGI,  peuples  de  l'Inde,  en-de^diiGuin;.  félon 
Plotomée ,  /.  7  ,  c.  i .  Quelques  exempl.iirct  lifcnt  SoR  ici 
potir  ToR  i  ng  I .  Vvs  ii^tcrptétcs  dr  ce  uoi^rap^c  v.iriciic 
aulli  ,&  au  lifu  dcToRiNci  ils ccriveiti  Sohigi  ou  Su- 
ri sci.  Le  roanusciii  même  delà  bibliodieq|iie  (nlaiine 
porte  SoRtTAHi. 

1.  TORINGI,  Voyez  Thorinci. 
TOR  INI ,  peuples  que  Valer  Flaccus  fcmble  mettre  dans 
la  Scythie. 

TORMES ,  en  latin  Ttmis ,  rivière  d'E^agne  »  dans  le 
royaume  de  LcoD ,  qu'on  appelle  aniTi  la  rivière  deS^Jâ- 

manque  tfttnd  Cl  Iburce  dans  la  vieille  Caftille,  au  Puerto 
de  l'tco ,  d'où  coulant  du  fud  efl  au  nord  e(l ,  elle  eniic 
dans  le  royaume  de  Léon  ,  près  d'AKa  de  Termes  i  elle 
reçoit  le  MocodicI ,  s'aceruît  du  Ki.tlmar,  pallc  à  Salatnan- 

aue  ,i  Ledcsn^a  ^.  j  Feino  ,  après  avoir  iCfadaosroneoars 
onze  autres  petites  rivières. 
i.TORNA,  fleuve  aux  environs  delà  Méfopotamie,  du 
câli  de  la  Perle,  félon  l'hiUoire  Misoeltanéc,  18. 
Offâiiis  Ibupçunnc  que  ce  pourroir  tox  Ie2fra«bf«r  de 
Pline. 

1.  TORN A  00  ToRNAW ,  Ttrnâ ,  Gonté  de  h  haute 
Hongrie.  Il  eft  borné  iu  nord  pu  Je  conté  d«  Liptow  » 


TOR 

1  Portent  par  eelaî  dUi^gwar  »  am  BMtf  par  cdni  if  Bar- 
fod ,  &  au  ceochani  pac  celiii  ds  ZoU.  Ses  prioopMK 

lieux  (ont 

j. 

Torna»    Rofenaa,.    Pleifnitz ,  ZeodiOb 
Josvo»     Balof*  Tonmlya, 

j-  TORN  A  ,  petite  ville  de  ta  haute  Hongrie ,  tu  ami 
de  m&me  nom  •  dont  ^le  eft  le  ehef  lieia. 

TORNACUM.  VovesTovaMAT. 

TORN ADOTtJS .jlcuvefoe Plioe,  L(,  t. »7,  mic 
au  vuiliiugc  de  i'Aliyrie. 

TORNAN»  bourg  de  Ffuice«  dam  b  Ikie.  Vofa 

TOURNANS. 

TOKNATES,  peuple  de  la  Gaule  Aquitanique,  fe» 
Ion  Pline ,  4»  (•  19.  Ce  peuple,  félon  de  Valtiis,  ha- 
biioit  un  liGD  nommé  cneorc  anjourdlNii  Toutnay  dans  le 
Betci. 

TORNAUenTcTiiTiAQ  .lien  de  Bohême .  dans  le  cer. 

de  de  Bitnt.:Iau  ,  près  de  Waldrtein,  aux  fionticrcî  de 
5,lél;c  vcii  Ij,  luu.itaijiK-  des  géants,  pxi  loin  de  llr.i- 
disft.  Il  y  a  dans  les  environs  plulicuts  littu  principaux, 
comme  châteaux  de  Montagne  ou  Berg-fchlos ,  Skail ,  :>(n 
mile ,  Tioski»  KoOi  &  Voleaûw.  *  Z^ùr»  Top,  Boh, 
p,8j. 

I.  TORNEA  on  ToaifO,  nviercde  U  Laponic  Sué- 
doi(i;.EIIea  falbiuceaux  coofinade  la  Lapome  Danotfe 
At  de  U  Laponic  dcTornea.  Après  avoir  traverflld'occ»» 

dent  en  orient  le  lac  dcTorno ,  elle  prend  fa  foutce  de  l'oc- 
cident rcptcnttionai  au  midi  oriental ,  reçait.chemin  faifanr , 
ics  eaux  de  div;.rs  lies  &  de  quelques  rivières  ,  dont  la  plus 
ei)uiidèrai)!c  ril  celle  de  Kcn^is,  travcrlc  la  BcNhnie iKci- 
driit  ilc  v-nfc  jctrcr  dai  s  le  goUê de Bolhoie  àll  ville 
de  Totnea.  *  Dt  l'tjle.  Allas. 

i.  TORNEA  ou  ToRNo  ,  lac  delà  Laponie  SuédoUc  » 
dans  la  partie  fcptcntrionalc  de  la  Laponic  de  Totne  »  en 
midi  du  pays  dcTtngmvMM.  ta  rivière  de  Tome  qui  hâ 
dooiic  (on  nom  le  travcrlc ,  Se  on  voit  dans  fa  partie  oticit» 
raie  U  principale  bourgade  du  payt  de  TugiufM*  appçlt;^e 
de  ce  110 11). 

3.  i  ORMF  A  ouToHNn,  ville  de  Suéde,  dans  la  Roth- 
nic  occided-aie ,  fnr  la  c'ttc  1  1  plus  foptcntrionale  d(i 
goile  df  iloihnie  ,  â  l'embouchure  de  U  rivière  de  Toroe 
qui  lui  donne  fdn  nom.  Cette  ville  «  qjiii  a  nn  bon  poic» 
tau  quelque  commerce,  Les  Lappons  entre  autres  y  vien- 
rtent  croquer  leurs  pelleteries  pour  desdearéa  te  pour  des 
■rpKS.Cetie petite  ville  éloignée  de  Stockbolmde  cent  fepc 
milles ,  ou  deux  cents  quatorze  lieues  trançoifës ,  te  dont  on 
rc  f'd;  I.i  ro  Kcque  par  des  chemins  très  difHciles ,  remplis 
de  buis  ,  de  lacs ,  de  marais  tC  de  montagnes  ,  n'eft  corn* 
p.^rce  que  de  foixantc-dis  snaiibo*.  LaiKude  lêpcênmo- 
nale  66 

TORNE-LAP-MARCK,  wntrée  de  la  LaponieSn^ 
doife  ,  cfl  partagée  en  dix  territoires  ou  biars ,  qui  font  oeaC 
de  Scqwara  ,  de  Tingwara ,  de  Ronncla  ,  de  Swondawan  « 
de  Pcdicrfy ,  de  Tcaneby,  d'Ulniioki  tt  d  Enaraby  ,  aox 
environs  du  lac  Enan  9t  de  eeme  de  Kittahby  &  Sodciis- 
kyte. 

TORNF.SP.  on  C  astf l-Torncse  ,  fDtterclIc  de  la  Ma- 
rée ,  d.i-is  le  Dcivcdcrc.  Vhekr  ,  f.  i  ,  /.  i  ,  du  dans 
fun  voyage  de  Zantc  ,  que  cette  toncrcdc  eil  lut  ui>e  morw 
taj;ne  à  lîx  lieuesde  la  côiç-,  cependant  de  l'idcdansfa  carte 
de  la  Grèce,  marque  Castel-Tornise  fur  le  bord  de  la 
mer. 

TORNODORUM ,  chânMde Fcaooe. dans  le  pajrsdo 
tangres.  Clrégoirc  de  Tonrs,  BT^.  /.  f  ,  n*  5  ,  en  parle  t 

il  fut  aurti  mention  du  territoire  qu'il  appelle  Ton  n'ooo- 
RIN5IÎ  PacUs.  C'eft  3U[ourd  îuii  la  viilc  iSc  le  territoire 
dc'ro:ii;erie.  Voyez  Tonnuxre.  *  Dt glw.Ctnftf.  c.  87. 

TORNOMAGENSiS- VICUS,  village  de  la  Gaule. 
Grégoire  de  Tours,  Hifi.  I.  10,  *iM,  jyt ,  le  met  au 
nombre  de  ceux  oii  fatni  Mattio  renverfa  les  temples  dn 
idolesdc  bâdt  des  égUlêfcOn  ciok  que  c'eft  «MjcKmTiini 
Tournon. 

TORNOTE  ooToMovo,  ville  de  la  Grèce, dans  b 
Cniitnelitâti ,  au  pajrs  appellé  U  Jsima ,  fur  le  bord  de 
StUafrèé ,  â  t'ocadôn  de  Laridc ,  (  '  )  au  pied  des  menu 
£»i|9nsa.i«eitB  TÎIbcfti  diinillec  de  I«nde.(.^)Lca 
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h:3bic:n;  fo'U  pour  U  plui  grande  pan!e  dirjtîens.  II  7  a 
trois  mos  [Mtcs  p  ut  le»  Tutcs,  &  dix-huit  cglifes  pour  les 
Grec; ,  d.-iii  vuiti  les  principales  ;  la  catliéilralc  de  faint 
]can  ,  1  cj^iilc;  de  faim  Dcinéirius ,  celle  de  faitit  Côme  Sc 
àt  faim  Damien ,  celle  de  ta  Nativité  de  la  Vierge ,  le^life 
de  (âîm  Elle  f  près  de  laquelle  e(l  un  moiiadère  fur  le  côté 
«fane  montagne ,  IVglife  de  faint  Anaflafe  ,  celle  des  douae 
tfàaes ,  celle  de  faint  Nicolas ,  avec  un  autre  oouveni ,  tt 
ttUe  de  Ciinc  AotoiiieflieaDitc.  rév&dbé  de  Tornovo  dé- 
coidde  reidievèdié dt  Leriflc.  (*)Dtrifle,  Atlas.  ( ) 
EdtMdrd  ^mra»Voj^deVieiHieiladAë.peg.  91  i 
(iiivantet. 

Les  femmes  delquelqtie  clioTe  Coi-.i  vcturs  rklicnient  i  \a 
mode  du  pays  ;  elles  ont  leiuschevcuï  fuies  qu'elles  laiiîcnt 
pendre  derrière  le  dos.  Elles  porten:  des  louUcrs  pcinis ,  & 
teignent  leurs  ongles  d'une  couleur  à  demi- rouge ,  avec  du 
cna  ou  de  l'alcaiina.  Après  avoir  mis  en  poudre  les  feuilles 
de  cette  pl^te  ,  Bc  en  avoir  fait  tremper  dans  du  vin  6c  de 
fcaa«elfinen  mènent  la  nuit  fur  leurs  ongles,  &  leJendch 
odomean  ils  Corn  d'une  coulear  i  denu-roqge,  Lacainp*- 
(pw  detcnviran  de  ome  wUe  Afut  iboodine  en  vispiet» 
«nerimedeennmAcea  lêlamm» 

TORNDS.  Voyex  Tooiilnn. 

ï.TO'în  .iflc  dcU  mrr  Mciîitcrrancc  ,  fiir  lacôtctnc- 
tidionalc  tic  la  .Sarciaisnc- ,  donc  elle  e(l  cloigncc  de  dix 
milles  ,  à  c'.-Ki  milles  de  l'i(lc  f4fM  ou  Bucunj  ,  &  environ 
à  quatre  nii;les  dî:  l'illc  Boari*,  *  Cdrte  dt  U  Sardiiigne, 

I.  TORO,  vilic  d'EspagtK ,  au  royaum:  de  Léon  ,  fur  la 
five  fcp-en!rionaledu  i>«er«,  entre  TtrdefilUs  i  l'oficnt , 
te  ZAmtTÂ  à  l'occident.  Cette  ville  >  (îniée  au  bout  d'une 
jUiiic  fur  un  coteau ,  e(l  renommée  pour  fes  bons  vins  , 
ponrlb  gtatM ,  &  po«ic  les  iniîn  q|K  IV»  lecncUle  »boo- 
demneiK  daoi(ontc(riioiR<  Son  cnecmie  cft  flim|nfe  de 
IOItrs,&  a  fepi  poRCS.  II7  «  daiM  cette  ville  T^ng^delnM■ 
„  rdflês ,  fcpc  couvens  dlioinmes ,  cinq  de  filles ,  qaarre  lA- 
pitaux  Sî  lu  lurniiiaiic ,  avec  un  bon  cl:âteau.  On  y  tient 
marcllé  tous  Us  Umdis  &  vendredis ,  &  il  y  a  foiic  !e  14 
d'août,  jour  de  faint  Banheletiii.  C'cl\  le  lieu  de  naiilàiiLc 
de  don  Ju.in  II  ,  roi  de  Caftille.  Le  roi  I-erdinand  I  la 
donna  à  l'infante  Elvirc  fa  fille,  ce  qui  fit  qi:e  plufiturs  fci- 
gneuts  y  bâtirent  des  palais.  Elle  eH  gouvernée  par  un  juge 
de  police  &  par  vingt-deux  reâcuis.  L'égjife  collégiale  ell 
compolée  d'un  abbé  &  de  feize  chanoines ,  avec  un  bpn 
nombre  de  chapelains  i  elle  ctott  autrefois  cathédrale.  Ro-' 
deiic  tdcniicr  toi  des  Goths .  peopU  cette  ville  m  7 1 1  *  Âc 
kn  dcniini  lemmi  de  Chmp  G*thiqntJËSIt  lîxiDlnje  lonqw 
les  Sarrazîns  envahirent  lecofaïunQmaûriafânidoai  Gar- 
de, fils  d'Alfonfe  III ,  roi  de  Léon ,  &  lai-m(mc  dans  la 
fuite,  la  fit  rebâtir  en  904;  on  Tapp^lla  alors  Tal'ro  ou 
TaOROS,  parce  qu'on  y  trouva  un  taureau  dc  pierre  qui 
étoit  une  antiquité  des  Romains.  Cette  ville eft  renommée 
par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  1476  ,  &  qui  fit  scqi'érir  i 
Ferdinand,  prince  d'Arajjon,  le  royaume  di*  CalliHc  fur 
Alfoniê  roi  de  PortugaL  Henn  II ,  roi  de  Caiiille  ,  tint  i 
TworeflêmbUe  des  Amen  1)71  ,&  l'on  yhcentreentrei 
m  ordemence ,  qui  portoit  que  les  Juift  ài  les  .Vlanres  au- 
soient  inr  eux  une  certaine  marque  pour  le;  pouvoir  dis* 
rii^ioer  des  cl»édeo(.  Le  rai  Jean  II  y  liix  aufli  t'ailêniblce 
desétstten  i^i^.demÊaieqaePcTdnandVro  i50{,& 
il  y  déclara  rois  Jeanne  fa  fille  ,&  Philippe  I  fon  époux.  Il 
y  établit  auQî  les  luix  appellées  les  Itix  de  T»tt.  *  Sjlvn, 
Poblac.  de  Espana  ,  p.  15. 

On  voit  dios  celte  ville  de  fort  belles  femmes ,  &  l'on 
dit  communément  qu'elles  ont  l'air  &  la  caille dcs  andeii- 
nes  Rotiiaines.  *  DiUttt dEtpAgtie ,  p.  i  ^o. 

Le  comte  duc  d'Olivarés  .fameux  miniftre de  Philippe 
IV ,  roi  d'Espagne ,  fut  exilé  dans  cette  ville ,  &  y  mourut 
de  chagrin. 

'  j.TORO ,  ville  d' Arabie ,  près  de  laquelle  on  voit  les 
celles  d'an  miMuftère,  elle  a  été  rainée  par  Eiîennede  Gt' 
ma  :  elle  eft  i  trois  milles  de  SntZt  &  à  ibixante-hali  de 

Jambo  ;  il  n'y  a  qu'une  fontaine  aux  environs  de  Toro ,  au- 
près de  laquelle  il  y  a  des  palmier' ;  ni.  i:  il  y  a  qucl.]LK-s 
puits  que  les  Arabes  prcrendcnt  êuc  tcux  que  Moilc  tît 
Cfeufei  pour  appailcr  la  foif  des  Israélites. 

TOROCCA I  ville  de  la  Sarmatie  Européenne.  Piolo- 
méc ,  /.  ) ,  ^  f  ,kauiqne  dus  les  mces  peès  dalemre 
^rcinitc.  . 

JOROfiLLA»  ionis  i^xgtgau  Vor»  Tomu& 
» 
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TORON,  lac  dclaChalLidic,  fclûn  Pline,/.  18,  r.  ti. 
Je  ne  fais,  du  Ortclins ,  en  quel  crdtoir  étoit  le  lac ,  ear  il  y 
a  eu  plus  d  une  Chakidtc.  I  cophralle  parle  atlli  de  ce  lac 
fans  dcii^ner  davantage  fa  fiiiianon.  Je  (bnp^onnerois  pouc> 
tant,  auiiice  Orrélius , que .cehcétoil  daios  laClulcidie, 
contrcc  de  la  Miccdoinc. 

TORONi£US  ou  Torohaicus  Sivus,  golfe  de  1» 
mer  Egée,  fut  la  côte  de  la  Macédoine,  &  féparé  des 
golfes  singiciquc  &  ThenDÂE  p«r  deiu  grandes  péninfiilei. 
Ce  ^iiltt;  avoïc  pris  (m  tioiii  de  la  ville  Totone  qui  étoit 
bâtie  fur  fan  rivage.  Tacite,  Annal,  l.  j ,  r.  io,e(l,  je 
peiife ,  le  fcul  qui  écrive  Ttrtntus  ;  les  autres  auteurs  difcot 
'TcronuiiUs. 

TORON AICUS.SINUS.  Voyez.  ToaoMiSUs-SiNUS. 

i.TOKONE,  ville  de  l'Epu^ ,  le  Plotooie./. }  » 
f.  14.  Niger  appelle  cette  vilic  P^rgA. 

1.  TOKONE  .ville  de  la  Macédoine,  fur  le  golfe To- 
ronaïque,  auquel  elle  donna  fon  nom.  Le  péiiple  de  Scf* 
lax ,  Diodore  de  Sicde ,  Thucydide  &  la  plupart  des  ancieos 
patient  de  cette  «ille.  Ploloaiee  U  inar<iued»is  la  Paranie  » 
cmte  DnriS'txtmu  te  Tnrnuâd  Skmt  imim4  ;  cepen- 
dant Hmcydide  ,  /.  4  isj  fia  BKcdatis  la  Cbalddie, 
«pparemment  paicc  qu  elle  6au  at»  confins  de  cette  con» 
trec.  EtiennekgiéaftapbeazSiiidasaifôiKiinevilledoti 
Thrace. 

j.TORONE  ,  ville bâric  après  la  ruine  de  Troye ,  félon 
Etienne  le  géographe  qui  rc  du  point  en  quel  endroit  elle 
.hit  bliw 

<  4.  TORONE  ouToRRuoNNA.  Etienne  le  céograpfaa 
met  une  ville  de  oe  èoetidans  kSidle.  Il  cftie  leol  qui  ca 
pstle. 

TORONET  ouTHoacNET  ,eak^7'<fWMMk,  7«- 
rmém ,  on  Ftmfi*  âc  fhtegi* ,  abbwe  dhomote  en 
fhuioe,  ordre  de  cttesta,  filiation  de  Maun/EOe  a  éti 
fondée  le  1 8  des  calendes  de  mai  de  l'ao  11  )<;  ,  dans  la 
Provence ,  vi;^uerie  de  Dtaguigiun  ,au  diocèfe  de  Fréfus ,  i 
ui:e  lie.ic  JLrriiL-  de  Loti;ues.C*étoii  Raimond,  comte  de 
liaittloiic  &  iiiirquis  de  Provence  ,  qui  11  fjtK  a;  il  y  a  une 
grande  dévotion  &  il  s'y  lait  un  giaud  concout'.dc  peuple 
au  tombeau  de  faint  Guillaurnc  q  ii  y  étoit  rcli^;iciix  de  y 
cH  inott  en  odeur  de  fainteté.  La  chartre  de  la  t  jndation 
de  ce  monafièrc  n'en  parle  aucunement  fous  le  nom  de  To- 
tonet,  mis  feulement  fous  celui  de  Notte-Dame  de  Flo- 
rege  ;  parce  qu'il  fut  bâti  d'abotd  dans  ce  lieu  près  de  la  per 
tiie  rivière  de  ce  nom  ;  il  étoit  diftant  d'environ  fix  mille  pas 
de  Toronet,où  il  a  été  itansfété }  on  en  voit  les  rcficsaiwrte 
du  bourg  de  Tounonr ,  dans  lequel  fe  rendent  In  abbés 
de  Toranet  locsqa'ils  vienneni  prendre  poifcilion .  Ce  chan-  ' 
gement  étoit  déjà  fait ,  lotstpj  lldefbnfe ,  roi  d'Aragun , 
conne  de  fiarcelonc  &  marquis  de  Provence  ,  djnna  entiè- 
rement le  ^ieu  de  Toruncc  aux  religieux.  La  chirtreHc  atte 
dai.,Ttion  porte  ,  qu'en  vertu  de  cctie  LonLclIion,  L  s  leli- 
gietix  pourront  aller  vet;d;c  ,  aciiiter  ,  uler  d«  pacages, 
palTcr  &  repallcr  l'eau  p.ii-tout  dans  cette  lctre,comme  dans 
un  lieu  à  eux  .ippartcnan:  &  lans  aucun  péage.  Cette chattte 
efl  datée  de  l'an  de  l'incarnation  de  JtC  iKXIf,  FtrU 
JF.  XI.  ni.  lun*  xa.  Uouclic  dit  <pie  ce  roi  Udefimlle  « 
étoit  fils  de  Raimoiid  Bcrcnger ,  furnoaaoïé le  VieiB(,rr< 
nin  )  qui  <ioit  COIDIC  dc  Batcslaoe  s  prince  d'Aragon, 
marquis  de  PlrovcMce  »  &  coofin  d'un  autre  B&enger ,  dit  le 
Jeune ,  (  Junitr  )  auquel  il  fuccéda  dans  le  comté  de  Pro» 
vcnce.  Pluficurs  feigneuts  ont  comblé  de  bien  cette  abbaye  , 
qui,  félon  les doiudons •  devtoii ttn  faesncoiip pins  liche 
qu'elle  ne  l'eft. 

I.  TOHONTO  (  lacdc  )  dans  l'Amérique  rcptcntrio- 
rale  delà  nouvelle  France. C'ell  <in  petit  lac  dans l'ancica 
pays  des  Hurons;il  fedécharge  dans  le  lac  des  Huions, 

Ît  donne  le  nom  i  une  grande  oaic  dc  ce  lac.  La  rivière  par 
aqoellc  ce  lac  fe  Acdxaf/tt  fiiiine  pitilîeurt  catara»s 
impcaticables.  De  œ  lac  on  pctn  aller  i  celai  de  ftqn* 
lenac  *  pu  la  rivière  de  TsaSBonR  en  âifàm  «m  par- 
tage. 

1,  TORONTO ,  (  baie  de  )  de  l'Amérique  fcptcntrio- 
nale  dans  la  nouvelle  France  ,  au  lac  Ac  Hurons  fur  la 
côte  orientale  ,  i  l'endtotc  oïl  le  lac  1  otonto  fc  dé- 
charge par  une  petite  rivière.  Il  y  avoir  autrefois  une  co- 
lonie conlidétablc  d  l  lurons  >  qui  a  été  détruit;  par  les  Ira- 
quois.  Cette  baieeftau  nord-eft  de  laiivicredei  I  rniçois , 
on  lui  donne  vingt-cinq  toifes  de  profondeur  lut  (juioze 
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i  .TOROPrCZ.  en  Utm  rfnjfCfM,  ville  de  MoMO- 

vie.  Vovcz  Tau  vM'icz. 

1.  TÔROPL.C7. ,  puitc  ville  de  l'crrpire  RiilTicn,  Hjns 
la  province  de  Rzeya ,  à  la  fource  d'une petite  rivière  qui  fc 

exe  dans  la  Duoa ,  au  midi  orienotl  du  voullèie  de  ûiot 
icolu ,  &  Ml  nord. 

TOROS  DE  GUISANDO  ,  lieu  dïspagne  ,  dans  la 
nouvelle  Caftitle  fud-^ieft  derEsouial ,  «R  midi  do 
Kourg  de  Villa-Caflin ,  près  de  Cadaittifo.  Ce  Ueit  t  pris 

ion  num  de  cinq  tjurt  aux  (ie piecre,(}u'on  y  a  irouvct  &  qui 
avoKiu  chacun  une  inscriprion  latine.  Li.  première  por- 
toit ,  que  ce  monumciu  ctoit  bit  tn  l  honneur  de  Ctci/ius 
Mttttitt  y  VMM^utur  &  deux  j 011  ctnful.  C'ctoir  en  mcmoirc 
delà  viàoireqo'il  retnpuru  iai  Hercule,  capicjinc  de  Scr- 
torîui,  où  il  lua  vin};t  mille  hommes  des  ciiuemis.  La  fé- 
conde inscription  portoit  que  ce  monument  éioit  drelHt  f4r 
Lm«m  t  .iU  mémért  é*  fia  fat  Céftnt  CMàtn.  Dans  U 
troiliéme ,  on  lifoit  que  U  pûm  dr  Cifur  &  celk  dtttfih 
trie  éuni  en  ^jndt partit terminét  ,ClltlU&  Stxtut,pls  i» 
j^T4ad  Pemp/e ,  <tv»itm  iti  bàttut  dMs  It  tbamf  de  V*teflt. 
Li  quatriéine  failuu  iticmuirc  du  triomphe  de  l'-irméc  lî'c 
de  la  défaite  des  cniic-mis  l.a  cinquième  dîfoir ,  qur  /rs 
peuples  de  Fitefie  nvmru  réjolu  .  Vv^r  e  monument  u  /j 
mémtire  de  Lhuus  JPmùtfMrct  quii  ma  ikKgttnerniU 
fttvinit.  De  ces  cinq  inicnpioai  «a«a  .nMtcaGotè  tidi. 
* D^ku  iEsfâgit tp.  ion. 

TORPATDM .  non  latin  de  h  viOe  de  Derpt  dus  h 
Lîvonic. 

TORflDI ,  peuples  de  Thrace ,  au  voifinafee  de  b  ville* 

de  PhiLppcs,  du  lÔic  de  l'orient, dans  des  détruits  de  nio.i- 
rajjnes  que  les  Sapiens  &  eux  occupoicnt.  Appien ,  de 
Ktl.  iivk.  I.  4f ,  qui  fait  mention  de  ces  peuples ,  écrit 
dans  un  endroit  Torpidi  ,  &  dans  un  autre  TunriLi. 
L'une  de  ces  deux  onhographes,  dit  Ortélius,  eft  dé- 
feâueufe.  La  dernière  c(l  pieâréê  dans  l'édition  de  Tol- 
Jns. 

TORQUEMADA  ou  TaUUPMAoA»  petite  viiie 
d'Espagne ,  au  royamtedc  lion ,  far  le  boid  de  U  Pizuer- 

ga ,  i  trois  licucs  il'  ricr;;  >-Jc  Pjlciicii.  Cette  petite  ville, 
i  laquelle  Silva  ,  i  ti/jt.  ^ener.  de  Iùpj«4  ,  p.  51,  ne 
donne  que  le  titre  de  bourg ,  cft  entoutcc  de  murailles.  Ses 
environs  font  très  •  fertiles.  On  prcctiid  qu'Augufte  la 
peupla,  &  l'appella  P0K.T  A-Aucun  A.  File  eut  dins  la 
fuite  le  nom  de  Turris-Crémata,  ce  qui  (îgnihc  Tor- 
quemada  ou  Totreqiiemada  ,  c'cll-i-dirc ,  tour  briiléc. 
L'infanie  Cathotne ,  fille  de  Philippe  1 1  fl(  de  Jeanne  toi) 
époufe ,  prit  nadflàncc  en  cette  fille.  *  Dieftt  iE^gnt , 
P*  Ml- 

j.  TORRE.  Voyeï  l'article  Tour. 
i.  TORRE.  Voyez  Tor. 

3.  TORRE,  rivière  d'Italie  dans  le  Frioul ,  e'Ie  a  fa 
fourccà  quelqycs  nulles  .tu  nord  oriental  de  Cjciiu  i  : ,  s 
lesnrontagDcs.Elle  coutt  en  ferpenrant  du  nord-oudl  au  fud- 
cfttpadèadêz  près  de  la  ville  d'C7dinc,&  après  avoir  reçu 
quelques  rivicKS  i  lagaiicbe ,  dUc  va  Te  perdre  dans  le  Li< 
zonzo,  unpcttU'defloittdeGttdisci.*  jWis^»CMteda 
Ffionl. 

*    4.  TORRE,  pedie  îfle  fiv  U  cAw  (^MOtnenale  d7r. 
lande ,  i  boit  millet  àà  catxineni»  (on  nenms  eft  idèz 

fertile. 

TORRF:  D',\CRI ,  bourg.idc  d'Italie,  au  royatjmc  de 
Naples,  dans  la  Uafilicate  ,  fur  la  côte  occidentale  du 
golfe  de  Tarcnte ,  i  l'embouchure  de  la  rivière  d'Agri. 
Léander  veut  que  cette  bourgatJe  foit  la  ville  Adris  des  an- 
ciens, 

TORRE  DELL'  ANNUNCIATA,  bougade  <f Ita- 
lie ,  an  royaome  de  Naplet ,  dant  la  terre  de  Labour ,  fiir 

la  cette  du  golfe  de  Naples ,  à  douze  milles  de  cette  capi- 
tale du  coié  du  midi  orientai ,  près  de  remboitchtirc  àa 
Sarno.  Quelqiiet-wi»  pnnacntce lieu  pour  randoHK  fm- 

TO.'<RE.DO  BOUGIO,  autrctnciH  le  Fort  de  Saint- 
LAURiNr  ,  fortereilê  du  Portugal  ,  â  l'embouchure  du 
Tage  du  côte  du  midi.  Ce  fort  qui  défend  la  grande  palle 
dn'Ta^teRfitiiéfiv  on  baiK  de  table,  au  nilien  de  la  mer, 
Tia4.Tii  du  ton  SaiM*Jtilicn.  Il  eft  coolbali  Cir  des  ptkxis, 
&a  n'eftpcoprement  qu'une  plate-fettoe  ronde  ,  revêtue 
de  (Mcrres  de  taille.  U  y  a  un  gpnveiaear  avec  une  garnifon 
a  environ  «ne  cinqiiMnte  bonuoet.  *  DUka  i»ln»^<d. 


TOR 

TORRE  Dï  CERDAGNA  ,  boiif  i;a;^c  de  fa  Cafalij- 
gne.dans  la  Cerdagne  Françoifc  ,  à  trois  lieues  de  Puî- 
cerda  ,  du  cox  du  nord.*  J 4tUot ,  Atlas. 

fOKRt  CLARA,  abbaye  régulière,  ordre  de  (âint 
Dcnoit ,  de  la  congrégation  du  loooi  CaflSn  ,  dan  le  Jfw 
loefan  ,  au  diocèfc  de  Parme. 

TORRE  DI GRECO ,  boureade  d'italte ,  au  royaome 
de  Naples ,  dans  la  tene-de  Labo«ic>  (iir  ù  câce  du  golfe 
de  Naples  ,  à  (îx  milln  de  la  ville  «le  ce  nom  .  vers 
l'orient  méridionaL  II  y  en  .1  q  ji  ;  i  cnt  ce  heu  pour 
Tanciennc  HtRcuLAMtuu  ;  mais  loui  ie-.  géographes  n'cti 
font  pas  d'accord.  •  Mâpn  ,  Carte  de  la  terre  de  Labour. 

TORRt-LOPA.  viNage d'Italie,  au  royaumedc Na- 
ples ,  dan^  la  Calabre  citéncure ,  fur  la  mer  de  Toscane, 
aux  coufiut  de  laCalabte  okéneoce.  Quelifaei^s  le 
ptennaiK  pont  l'enciaiae  Tnunà.  »  91e  d'mnei  néan* 
momt  placent  atllenn. 

TORRE  DE  MONCORVO  oa  Momoorbo  ./«rsw 
Nârtéfêfum  ,  ville  de  Porragal ,  dans  la  province  ds  Tra- 
Los  Montes.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  (piciciifc ,  fur 
la  pente  d'une  montagne  ,  aur  contins  du  royaume  de 
Léon ,  à  une  lieue  de  la  nvirrc  Sabor,  qui  rend  fa  cam- 
n:ii;;ie  ktiilc  en  bled,  en  viii  &  en  fiititsiil  y  a  aullî  dll 
bcuii  &c  du  poidon ,  Si  il  y  croît  du  lin  &  du  chanvre. 
La  ville  n'a  qu'une  paroille ,  un  couvent  de  cordeliers , 
une  mailbn  de  charité  St  un  hôpital.  Elle  a  droit  de  fuf- 
frage  dans  les  ademblées  cTcrat ,  &  il  y  a  un  corrégidur  , 
doni  U  iucisdiâîon  Vétend  fur  neuf  bourgs  &  villages  , 
*£  fiir  trri^  hameaux.  L'archevêque  de  Br.iî;ue  y  fait  te- 
nir un  tribunal  par  fon  vicaire  général.  F;. .'ijii  d  pre- 
mier, roi  de  C.alhiic  de  Léon  ,  furnomntc  ie  urtnd  , 
la  fonda  l'.m  1040,  Se  l'appelU  Sainte  Croix;  mais 
les  habitans  furent  obligés  de  l'abandonner,  par  nifpocc 
i  la  quantité  de  fotumis ,  dont  ils  étoienc  îaooamiatbb» 
Le  roi  de  Portugal ,  Alfoiife  II ,  leur  hxa  une  nouvelle 
demeure  vers  la  raoniagite  du  Corbeau ,  l'an  ixi6 ttC 
Veft  d'oik  lui  eft  vco»  le  nom  <||iirdle  a  î  até£m  i  quoi 
encoce  «  cooniboé  U  louf  êmA  qne  Je  «h  Dmoîs 
y  avoir  {zu  bldr.  *  SUn •  PoblM.g«iaal  de Eipan , 
pag.  iSj. 

TORRE  D'OLI VETO .  ville  du  royaume  de  Sicî!c,' 
dans  le  Val  Deroonc  j  au  pied  du  mont  ^tna,  vers 
le  midi  occidental ,  félon  Maiy  Se  Corneille ,  oui  veuleac 
que  ce  foit  l'ancienne  Z)yjw«AiUi  mais  Dymtthus  ou  Sf^^ 
metbui  ,  étoii  ,  félon  de  Tlfle ,  i  près  de  trente  -  cinq' 
milles  du  pied  du  mont  /£rna  ,  os  4|d  ne  duiroit  Coa«^. 
nir  a  vec  la  pofKion  que  Maiy  &  Conxille  donnent  i  Torre 
d'Oliveto. 

TORRE pi  PATRIA.tour  d'Italie  .  (ut  k  goif.:  de 
G.iïc;r ,  environ  à  iruvs  lieues  de  Gaieté,  &  de  I'cjuIdj- 
cliurc  du  Voliuine.  On  voit ,  auprès ,  les  ruines  de  Im" 
ter  num  ,  <Sc  un  lac  qu'on  nomme  le  lac  de  fetttiât  iffB 
les  anciens  nommoicnt  Linttnu  Pâlus. 

TOKRE  PIGNATARRA  ou  Pi 6 nat ara.  On  nom- 
me ainfila  place  oiî  fut  l'ancienne  Sià  Ai^fifté  ^  ad 
Augttfi4-HeltH* ,  dans  la  Cao^nïetcnKe Komeft  Fn>- 
cua,  &  qui  teiit  h^AA  mt  49o.*C«aMMjnqiilljr» 
Table  deîévSchis. 

TORREQUEMADA.  Vo^  AtMOtTA-NoYA  dans 

AUolIST  A  ,  n^.  17. 

TORKH  Dl  SAN  DASILIO  ,  bourg  d'Italie ,  au  royati. 
me  de  Naples ,  dans  la  Balîiicate ,  uir  la  côte  occiden- 
tale du  golfe  de  Tarenie,  â  l'embouduire  diiSîno.Qael« 
ques  géographes  prconci»  ce  bouig  pour  randenqeXw- 
urni* ,  que  «TaïKiMi  placent  aiUaan.  *  JU^|m,  Cniie  d« 
laBafilïcîts. 

TORRE  Dt  SANGtnNAZZO  ,  bourgade  de  l'ifle 

de  Candie ,  fur  la  côte  feptentrionale ,  i  trois  lieues  de 
Retino  vers  le  levant.  On  U  prend  pour  la  petite  ville 
qu'on  oonuBoii  tnriHinnncnriiwifU  m  SHlt.*tmkMip 

Diâ. 

TORRE  SICURA,  bourgade  d'Italie,  dans  l'Abmzze 
ultérieure  ,  aox  confins  de  la  Marche  d'Ancone.  Il  n'eft 
féparé  delà  «Sled'AaaiBque  par  la  rivière  de  Troqm. 
.Qiielqoea«ii  «dant  «e  ToKe>Siam  eft  ranciapo» 
Tremnae.  *  CeniaiiUr  feâifi& 

TORRENS  ^GYPTI.  Voyez  Sirbom. 

TORRENS.  (  les  )  ou  les  Fteuvit  d  ErHAN,  Voye« 
Ethan.  *  yyi/w.  7j. 

TORRENT  «  CD  lado  Ttrrm  *  ca  grec  Çkmmtrnt ,  ea 
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hébren  N^cb^iJ.  On  dillingue  le  Torrent  da  6ean ,  en 
ce  que  le  Hcuve  coule  toujours  ,  &  que  le  Torrenc  ne 
coule  que  de  term  en  lems  i  pu  ciemple  ,  après  les  grau* 
<tcipltnet,oa  U  faotc  de»  neiget.  CouhmIc  lomelié» 
htta  NéihéttGgnBcmmTéUAtiaiSMiea  qpi'on  Mmwr, 
Ibnvcot  dans  l'écritafe  »  on  iwi  l'un  pour  l'autre  )  par 
«temple ,  le  torrent  de  Géiare ,  pour  la  vallée  de  Ci- 
i.iTr.  I |.:ivoqiic  ,  en  cela,  r:'-'-  pi$  fort  dan^crfifc  , 
piii<.cj^iic  les  Torrcns  le  tiou.ciic  uidinaireinenc  uuas  les 
vallées  i  mais  il  elibon  de  h  remarquer ,  parce  qu'on  at- 
tribue quelquefois  à  la  vailce  ,  ce  qui  ne  convient  qu'au 
torrenr  ;  pair  exemple ,  à  la  vallée  de  Cédron  ,  ce  qui 
doit  s'entendre  du  torrenr  de  mcme  nom.  Ou  o'ob&rve 
pas  tou|outs , dans  l'écriiuic  ,  k  diflinâîao  <pi  ftoame 
cône  le  torrent  &  le  fleuve  >  6c  Touvcnt  on  prend  ron 
pour  r«itTe,co  donnant  le  nom  à  de  grandes  rivières, 
CQiiinu!lïn|ilinn»kl<ril»k  Joadeuaiit  kàannett» 

Si  coulent  toute  fumée  .comme  te  }abok  8c  rAmon. 
n  donne  au  Nil  le  nomdc  Terrent  iTSgyprc ,  tlms  les 
nombres  14,  f ,  JoAié ,  1^,4  ^:  47  >  luic,  17  ,  it\ 
&  i  l'Euphrncc  ,  Phlin.  115,  ^  ,  iS:  dans  Ifaie  ,  ce  fleuve 
eft  noninic  le  terrent  des  Stu/ej  ,  I/aïc  ,  ,  y.*  D.  Cul- 
mit ,  D:dioi>. 

TORRENT  DE  BESOR.  On  le  place  ordinaiteroent 
entre  Gaze  &  Rhinocoiuiei  mais  CùmjManB  dit  fur  le 
'chap.  (t  d'Amos,  qu'il  eft  entre  Rhinocorure  &  Pclufe. 
Voyez  Besor  ,  6t  IReg.  )8 , 9 ,  ii. 

TORRENT  CADUMIM.  (  le }  Je  ficniè  que  c'ell  le 
aime  que  Ct/in.  Voyat  }ooic.  V ,  verC  11. 

TORRENT  DE  CARITH ,  (  le  )  au-delà  du  Jourdain , 
vers  Socoih.  Voyez  Carith  ,  &  III  Reg.  17  ,  j. 

TORRENT  DE  CEDRON  ,  (  le  )  qui  l  1!:  entre  la 
ville  de  Jctiil.ilcni ,  au  couchant ,  i(c  le  moriL  lici  Oliviers 
à  1  orient.  Vovcz  Cidron. 

TORRENT  DE  ClSON  (  le  )  prend  fa  fource  au  pied 
du  moiu  Tlubor,&  tombe  dans  la  Méditerranée, en» 
tie  te  CarincI  Si  Ptoléinaïde.  Voyez  Cison. 

TORRENT  0*EGYPTE.  Ceft  apparemment  le  PKI , 
6b  le  bras  le  plni  orienul  de  ce  fleuve.  Voyez  Eoypti. 

TORRENT  DES  EPINES ,  (  le  )  marque  dans  Joël  » 
r.  ) ,  18 , cA  nomiDédans lliébreti, /rrtrrm  de Setàm » 
Ac  dans  tes  Septante ,  U  ttirm  det  CuAt,  Je  croît  que 
ce  lotrciu  efl  le  v.i'ixr^  que  celui  de  CAdcOD^quî  alûnt 
feàif,orgfiT  dans  L  mci  Morte. 

TORRENT  pE  GAAS ,  (  le  }  II  Rc^;.  ij  ,  jo,  & 
I  Par.  Il  ,  ;t  ,  cioic  apparenimeiu  dans  la  inbu  d'E- 
phraim  ,  au  \ncd  du  iiiuiu  Gjji  ,  {')  lur  lequel  étoit  la 
ville  de  Thamnat-Saraa ,  &  le  tombeau  de  Jofiié.  J»fné , 
14 ,  }8.  On  montroit  encore  ce  combcan  au  mont  Gaas 
du  rems  (  >>  )  d'Eiifebe.  ( *■  )  /»>W»  H  •  1^  JiÊiiA^  a  , 
(  ^  )  Euftb.  in  Iku  in  G««t, 

TORRCKri(le}o«i  tA  VAtiit  n  GinAiii.fiit 
de  h  ville  de  ce  nom  1  w  midi  de  lu  tciteiPkoàitlè  » 
dans  !'Arjhie  Pétrée. 

TORRENT  DE  JABOK  :  c'efi  plutôt  un  fleuve  qu'un 
rorieni.  VuyezjABOic. 

TORRENT  DE  JÈRUEL.fle)  OU  plutôt  le  torrent 
qni  elt  vis-à-vis  de  la  foliiudc  de  Jéruel  ,d>n>  h  punie 
lucndionsle  de  Juda.  '  Il  [Ur.  xo ,  16. 

TORRENT  DE  MAMBRÈ:  (le)  c'cft  la  vallée  de 
Mambré»  Genef.  ij,  i8,&  14»  t}iflEoo  adéfa remar- 
qué que  l'hébreu  NMhd  Iqpunait  ^pdcawnt  une  vallée 
tt  un  «MceM.  *  /mliift.  1, 14. 

TOKRENT  DÇr  M1DI»(  U) P&tra.  laf ,  11. Sta» 
ttnent  m  A^tn ,  tamnpt  apparemment  let  Mciem  oui 
font  au  midi  de  la  PalefKne ,  ou  fimplctnent  les  éconle- 
mens  qu'on  voit ,  lorsque  le  vent  du  niMi  \.r.\  fondre  les 
neiges.  L'hébreu  ne  ^orte  pas  le  nom  Nachal ,  qui  fignific 
nn  urrtnt  \  mais  tfk^  *  qui  ligimlie  4h  écaulenK»i  des 
débordement. 

TORRENT  DU  RAISIN,  ou  de  la  Grappe,  en  hé- 
breu Kchtl  Ettbti ,  le  tuitem  ou  la  vallée  clu  Raifio.  Ou 
croit  commuDément  qu'il  étoit  au  midi  du  lot  de  Jildftte 
deSiméoo,  pas  bin  d«  U  vallée  de  Sofec.*Arjnu,  If  «  Sf. 
Tsrrsiir  ou  fMJu ,  Buri,  N$m.  1 1 , 14»  |l,  9.  Dm,  t*  »4> 

TORRENT  DE  ZARfiO  .  N*.  ai  »  la.  Dew.  à  « 
S) ,  14.  11  cft  plus  avaix  vctt  h  midi  que  le  torrent 
d'Arnon. 

TORRENTE,  lieu  d'Espagne  au  tovaume  de  Valen» 
DB,  ionelicHodelaTUbductaon^Ctlkadkcéiébf» 
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par  Tes  vins  délicieux.  II  y  a  une  panilè  6t  OB  Couvent  de 
cordeliers.On  prérend  qu'il  doit  iSw  origine  aux  Romaine  , 
qui  l'appellereot  Totrcas,  à  ceufe  du  torrent  de  Cataroea 
qui  paâe  par  ion  lennoue.  Comme  ce  lieu  étoit  tombé 
cil  ruine ,  le  roi  Jacques  I  le  repeupla  en  1148.  *  Sih4, 
Poblac.  de  Espana ,  p.  zx}. 

TORRES  ,  en  latin  L<uer ,  rivière  de  Sar daigne ,  ptcjiJ 
fi  fource  des  fontaines  ly.]]  cci  ilni  i-Ii-ij  la  yallcc  de  Bun- 
luri  ,  entre  la  ville  de  Saiiati  le  aoiy.  11  ti  Ofilc ,  Iriqiiel- 
ks,  après  avoir  arrofé  les  murailles  d'Euili  V  ilc  c  K olj  , 
&  s'être  jointes  avec  la  rivière  de  Cainpo  ,  de  Mcli,  & 
avec  les  fontaines  de  Bortu ,  palfectt  par  Mascari ,  où  elles 
reçoivent  les  eaux  des  rivicra  d'Ulini  &  d'Iteri ,  &  s'unis- 
feot  à  la  Tuiiiainc ,  au  pont  de  Saint-Grégoire  «  i  deiK 
lieues  de  Sallàri .  au-dei&ts  d'Algeri  »  eà,  apcii  s'èoe  en» 
fléejpar  la  ionâion  de  la  rivière  drOmraAcdepbfieuia 
raidéauipCUe  va£s  jeiicr  dans  la  mer  au-dedôus  du  pont 
Sdut-Gavîn  de  Tories.  Quelques  auteurs  l'onr  nommée 
rivière  Turiitainc  ,  faifint  alludon  a  la  ville  de  Torrcs ,  &: 
d'autres  lui  ont  donne  le  nom  de  Flammargiana ,  qu'ils 
font  dériver  de  Fliimtn  &:  d'Jrgoi ,  ville  du  IVloponncfc  , 
i  caufc  des  Argicns ,  qui  vinrent  avec  Hercules  i  la  con- 
quête de  la  Sard.ngnc. 

TORRE5-NOVAS ,  ville  de  Portugal ,  dans  l'Elkema. 
doure ,  au  nord  du  Tage ,  dont  elle  eft  éloignée  d'une 
lieue  ,  &  à  cinq  lieues  de  Sanioten.  Elle  eft  (îtuée  dans  une 
plaine  fertile  >  que  la  petite  rivière  d'Almonda  travcric 
par  le  milieu  »  «e  elle  cil  entourée  de  fisnet  nmraUlcst 
avec  im  cUteni  flanqué  de  ncitf  tiHiis.  C*eft  dU'U  qif  elle  a 
piit  fon  nomj  elle  dépure  aux  ailcmblées  des  états,  &  il 
y  a  fiMre  tous  les  ans  le  11  mars.  On  y  compte  quatre 
piiroilFes ,  deux  coiivcns  d'hommes  &  un  de  rcligteufcs, 
avec  un  refuge  pour  les  femmes  pénitentes ,  fonde  par  la 
reine  laintc  Elilabeth  ,  outre  une  niailon  de  Iiiei  c  ''c  iia 
hôpital.  On  veut  que  cette  ville  ait  été  fondée  par  les  Gau- 
lois jo8  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Le  roi  Alfonfe  Enriqués 
la  gagna  fur  les  Maures  l'an  1 148  te  l'an  1 1 90.  Selon  le 
Icntiment  le  pbu  «OOMMin ,  Minmamorin  Aben  Jofi^e 
y  mit  le  fiége ,  avec  une  armée  innombrable  de  Maurca* 
fle  la  prit  d'adâut  au  boiu  de  flx  jours  \  il  la  ruina  de  6mm 
en  coaiifalfe,CetK  aatmc  .mr^c .  I-  roi  Sancbella  ficfc- 
tiidr ,  Se  lui  acooida  les  privilgc^  de  la  ville  de  Tomar. 
Le  roi  Emmanuel  donna  le  titre  de  marquis  de  cette  ville 
i  D.  Jean  de  Lcncallte  ,  fils  de  D.  George  de  Lencaftre, 
duc  de  Coimbre.  Le  roi  Philippe  II  l'cn^ca  en  duché,  Sc. 
en  donna  le  titre  aux  aîncs  de  la  maifon  des  ducs  d'A* 
vcyto. 

TORRES-VËURAS  ,  ville  de  Portugal ,  dans  l'Elire, 
roadoure  >  au  ttord  du  Tage ,  dans  le  voilinage  de  l'Océan , 
i  fept  lieues  de  Lifbonne.  Elle  a  un  château  .iffrf  fort  Sc 
hien  bâri  -,  quatre  paroilics ,  trois  couvcns  de  moines ,  une 
mai  (bu  de  dafm  te  un  bâptial.  Sa  jurisdiâion ,  qui  y  a 
été  niMponée  d'Atenquari  Vétcnd  for  dix-fepr  bourgs 
&  villages.  On  y  tccueille  en  abondance  du  bled  ,  du  vin , 
de  l'huile  ;  &  il  y  a  du  bétail  &  du  gibier.  Le  roi  Alfoafe 
Eniiqucs  ga'.;na  cette  ville  des  Maures  l'an  1  1  48  ,  &  parce 
qu'elle  cioit  reliée  dcfolcc,  il  la  lit  pcuplci  de  rccheh  Elle 
a  Clé  le  douaire  des  reines  de  Portugal,  &  çsn  lùi-rc- 
ineiH  de  ia  reine  de  Portugal  faintc  Elifabeth.CcIt  ic  tliel- 
lieu  d'un  comté ,  dont  le  roi  Philippe  IV  donna  le  titre  i 
dom  Jean  Suarcz  de  Alarcon ,  en  le  lécompcofant  des  lidé-«. 
les  fervices  qu'il  lui  avniM«»das>*SA|M)FoblaCi4lcE»< 
pana,  p.  169. 

TORRHEBUS ,  ville  de  Lydie.  Etienne  le  nfographe 
dit  qn'elle  droit  Ion  mm  deTorrhebos,  filt  tfAm,  tt 
que  les  habitant  étment  nommés  ToRUHaaii  i  Denyt 
(!'f  î  ilicar:  if^  1 -s  appelle  néanmoins  Toarsi.  Il  y  a  dans 
la  iouiicLiidc  ,  ajoute  Etienne  le  géographe,  une  monta- 

{[ne  nommée  mws/  Câriut ,  0C  fur  cette  montagne ,  on  voit 
e  temple  de  Carius  ,  qui  éroit  fils  de  Jupirer  &  tIe  Tor- 
rhebia.  Etienne  le  géographe  parle  encore  d'un  marais  qui 
fitt  appeilé  Torrhibia  Palus  ,  du  oom  du  mime  Toc* 
tlKbui. 

TORRICELLA ,  bourg  d:iialie  an  lOfMiM  de  Na- 
plca,  dans  l'Abiuzzc  citérieoie,  â  foricot  de  Solnona» 
*if«fii.  Cattedel'Abruzze. 

TORRIJO ,  lica  <f  Espagne ,  an  royaume  d^Aragon  » 
i  trois  lieues  de  Calaïayud  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Monubks.  U  abonde  en  vins.  On  dit  qu'il  (m  peuplé  an* 
d«Maw»pa(li|GeUbere^  ^  p^:  I  >  a<MMMi.Oak 
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«otrinu  alucs  Tvrigum  oa  Turig*  ,  8c  cnione  on  fappelte 
I4  vtlle  if  '  Sutra,  parce  qur  ■  narion  ta  rcbâut  en 
^XO.  Ln  hsbitans  clcit:  lieu  iictiorciu,  pOUf  IcilTS  patTOnS, 
les  faims  TcWxlk  Recule,  qui  y  foqfiiiicot Ic BailJK k 
1 1  de  fcpcembre  de  l'anncc  300. 

TORRINGTON  ,  bourg  d'Angltterre ,  au  comté  de 
Dcvon  fuc  le  Tittvi4ge.  *  Bm  frifnt  dt  U  p4màt  9m*' 

fU,  I.  I. 

TORRONA  ou  Tormoima.  VoycBToKOii«»ii<>.4. 

TORSAS,  bourgade  ék  Suéde*  dun  bSanhndeoa 
Goihie  méridionale ,  aux  confins  de  h  Blcckin^e  ,  hir  Is 
bord  d'ufve  petite  rivière ,  qui  fc  )cttc  allez  prtj  de  U , 
dans  Calmar-StHi'i.  *  De  1  /llf,  Atlas. 
.  TOKSILIA ,  vilic  de  Suéde,  dau»  la  Sudermanie,  fur 
le  bord  métidioiul  du  Ue  Maler  »  i  qodfixt  Ikon  k 
l'occident  de  Stregncs. 

TORT  A  ou  ToRcoLA ,  ifle  du  golfe  de  Venifc,  fur 
Jac&iB  de  Ut Oalnatie»  au  midi 6c  afiez  piè>  de  l'iUe  de 
Iczin,  vis^'iîf  teaaie  da  golfe  de  Natenn. 

TORT£ZAIS  .  lieu  de  France  dans  le  Pourbonnois, 
<k  diocèfe  de  Bourges ,  fous  1  ctcâioD  de  Moniluçon  :  ce 
lieu  c(l  fituc  à  qiutre  lieues  de  Montluçon ,  concigu  i  la 
1.1  forfr  d'Ocuil ,  apparterauMC  au  foi.  Les  (erres  pioduifeot 
durci^>!c;,  ilyactrs  pjca|^&qpielquctbon.Ltpeiiteiw 
viere  d'Ocuii  y  palJe. 

TORTI .  ville  de  t'ifle  de  Crpre.  Siméon  k  Uba>- 
phrafte  cn'paf  le  dans  b  vie  de  S.  Epiph«ine. 

TORTO  ou  Tu  EUT  A ,  rivicre  d'Htp^fic,  an  royau- 
me de  Uoo.  Elle  a  (à  Carnet  dan*  Ica  montagne»  det 
Aftofiet .  près  de  Foraenies.  Son  couri  eft  du  nord  an 
fud  :  elle  nnouillc  icî  murs  de  ta  ville  d'Aftorga,  après  quoi 
elle  va  fe  petiire  dans  l'Orbci^a,  Le  TuttoC")  nourrit 
de  bot»  poifTons  ,  &  particulicremcnt  des  rruitcs  fort 
délicates.  (  »  )  Jstiitt  ,  Atlas.  (  ^  )  Délntt  d'Etpjgne  , 
9-  >47> 

TORTOMIUM ,  ville  ({u'Eiienne  le  géographe  place 
entre  la  Syrie  &  rArménic. 

TORTONE ,  ville  d'Italie*  andittfaédeMil«ii*  eoRe 
Voghera  &  Novi ,  (ttoée  dam  une  plaine.  Elle  dl  mal 

foitifiré  ,  &  n'cd  guère  peuplée.  L'ancimiK  TtrtMA  étoit 
bàtic  fur  \.\  hauteur  ,  où  c(t  j  ptéfeni  la  citadelle,  qui, 
quûiqii'irrctjulicrc  ,  cil  pourtant  allez  forte  à  caiifc  de  fi 
fiiuation.  L'évcclié  de  Tononc  ell  luit  ancien.  On  peut 
voir  plulkurs  injctiptions  anciennes  dans  la  cour  du  palaiç 
de  révcquc.  Il  y  a  quelque  icms  qu'on  déterra  on  grand 
(arcopliage ,  qui  le  vuit  dans  l'églife  cathédrale ,  i  l'en" 
néci  il  cil  orné  de  divers  bas-reliefs ,  entre  IcMoela  on 
ictnarquc  l'biftaire  de  la  chnte  de  Phaéton.  Sor  b  fil  du 
dooiiéme  fiécle  »  cette  ville  £a  minée  par  rcnpccanr  Ffé- 
dérie  Rarberouffè ,  Se  r^tabKe  au  oommencemcnt  do  fiécle 

iii.-.irt  p.ir  les  Milanoîs.  Depuis  ,  clic  a  été  fotivent  prife 
&  reptile  ,  eV  a  liiivi  le  fort  du  dii(.hc  dolu  elle  cW  deve- 
nue une  .iiincxe.  Pu  le  traire  de  paix  conclu  à  Vienne  le 

18  novembre  17 tS.  cette  ville  &  tout  IcTortonéfe  ont 
Clé  cédés  au  coiitBSaMiMSpe.*  JKilM»  Vc^ge  dlcalle, 

.  TÔCtONESE.  (  Le)  contrée  d'Italie,  au  duché  de 
Itfilan,  entre  le  P6  an  nord,  le  tetiiioite  de  Bobfaio  i 
ïodentt  l'état  de  Gena  an  nwii  •  0C  l'Alexandrin  an  a» 
duutti  Lci  ptîncîpMX  lieux  tbotc 

Torme»  CaOel-Nnovo,  Senavalki; 

I.  TORTOSE  ,  ville  li  Espagne,  dans  la  Catalogne 
lut  l'Ebie  ,  dans  la  vîguerie  à  laquelle  elle  donne  Ion 
Mm.  Cene  «tlle  ,  <|ili  ell  la  première  place  <|ae  l'on  trouve 
èii  venant  du  royaume  de  Valence,  cil  ancienne  &  confi» 
dcrable  pour  fa  grandenr  »  pour  fa  force  Se  pour  Cao 
évcdié.  ÉUecft  firaée  i  qnatie  lieues  des  frontières  de  Va» 
fimce ,  1  une  paidlle  diftance  èe  h  mer ,  &  s'étend  le 
long  de  la  rivière  ,  c  ;  r  ri  l  i  -,  la  plaine  &  en  partie  fiir 
une  colline  élevée  «.jsi  1  i  di.ifée  en  deux  parties  ,  la 
vieille  ville  &:  la  vill~- neuve.  Cette  dernière  eft  la  plus 
grande.  Eiies  font  tmiies  detix  ceintes  d'une  bonive  mu- 
raille Hanquée  de  baftioiis ,  &  de  divers  autres  ouvrages  i 
la  moderne  ,  &  défendue  par  un  vieux  château  bien  for- 
tifié ,  bâti  fur  la  colline ,  en  façon  de  citadelle ,  placé  en- 
ticlesdeniptties  delà  ville.  Se  faifant  face  à  la  ville  Se 
4  l'Ebre.  On  encre  dans  ente  ville  par  un  grand  pont  de 
baicais  jfcié  fur  k  fieuw*  Se  4acM  b  iftw.^  «wèndne 
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fair  deux  dem-lnflions  8c  quelques  aurres  ourrages  avan- 

CCS.  *  De'Uces  i  F.ipjgne  ,  p.  s^')  f<-  fuiv. 

Silva  ,  FohU(.  ik  £i/)jHu  ,  p.  14^  ,  dit  que  la  ville  de 
Tortofe  fut  fondée  par  le  roi  Iberc  ,  deux  raille  ans  avant 
la  naiflance  de  Notre-Scigneur .  &  qu'il  lui  donna  le  nom 
d'Ibéra  ,  que  Scipion  le  Romain  changea  en  celui  do 
Dtrtfft ,  lorsqu'il  en  fit  «ne  ville  oumicipalc.  Dnitfj  émît 
la  capitale  des  Ilercaotis,  comme  on  le  voit  par  une  nié> 
datUe  de  l'cmpereot  Tibete ,  fur  le  revers  de  laquelle  oa 
-fit  :  DiftT-ImoAOMiA.  En  711; ,  les  Man<«*  s'en  ren- 
dirent maîtres  ,  &  dora  Raymond  fié:.ir.s;er  ,  Jerr.irr 
comte  de  Barcelone  Se  prince  d'Aragoo ,  la  fur  eur 
le  5 1  décembre  de  1  an  1 1 4g,  Il  empnmtapour  faire  cette 
conquête  de  I  cglilc  de  Uarcclone ,  cinquante  Uvtcs  d'ar- 
gent',ilfit  peupler  de  nouveau  la  ville.  Se  en  prit  le  titre 
de  marquis  :  deux  ans  aptes ,  il  y  remit  le  fiége  épiscopaU 
Les  Barbares  râflic);ctcnt  de  réchef  i  mais  les  habitans, 
aidés  de  lents  femous  ,  fe  dé&ndirent  fi  bieo*  <fic  ks  .Mm- 
fcs  furent  comrdntt  d'en  lever  le  fiége.  On  s  attord£ 
pouf  cela,  aux  femmes,  plufîeurs  prérogatives  ;  entr'aurres , 
qu'elles  polTetjr  porter  pour  devife  d'armes  une  cspccc 
d'ordre  militaire ,  â  f»voir  une  liathc  de  couleur  cramoifi 
ou  â'ccarlate ,  fut  un  fcapulairc  fous  le  nom  de  P.iireiems  , 
&  dans  les  ccrémoniEs  des  noces ,  elles  ont  le  pas  fur  les 
hommes  ,  fullenc-ils  les  premiers  tpagilUais.  S.  Paul  y 
pcicha,ÂM)a,  l'évangile  l'an 64,  Se  y  lailTa  pour  pre- 
inier  évoque  S.  Rufus ,  tils  de  Simon>Cyrénéen ,  célèbre 
dans  la  fainte  Ecriture,  pour  avoir  aidé  Notre-Scigneur  â 
porter  Ucniix,  St.  ils  difeni  avoir  fon  corps.  L'égUfe  ca< 
ihérbale  qui  7  iiu  bâtie  l'an  i  {47 ,  ell  une  des  plus  belles 
églifcs  de  Catalogne.  Son  diapitrc  ell  compolé  de  douze 
dignités ,  de  vingt  chanoines ,  &;  li  jutani  de  bcntiàcicrs. 
J  e  dioccfe  contient  cent  vingt-cinq  paroilTes.  Adrien  VI 
cioK  évcque  de  cette  ville  ,  lorsqu'il  fut  élu  louverain  potv- 
lilc.  Il  y  a  quatre  paroiffcs ,  (cptcouvensde  moines ,  deux 
de  teiigieulés ,  un  hôpital  &  une  univerliié  fondée  l'aa 
i^^OtSe  tiuguKniée  en  1  ^jj.  La  ville  a  de  grands  pri- 
vilèges ,  qui  lui  fureur  en  deroiet  lien  confiimés  ic  am- 
plifiés par  Philippe  IV.  E«c*awfes,  elle  pcnt  (aire  S»  le^ 
nouveller  des  loix  te  des  ftatuts  pour  la  police  de  la  nUe^ 
Pluficurs  rois  y  ont  tenu  des  aficmblées  d'état. 

L."  ville  de  Tonofc  cfl  .nuiourd'hui  le  fiégc  d'une  petite 
tinivtriiié,  qui  appartient  aux  fitercs  prêcheurs.  Se  d'un 
évèJie  fu&^ideTariafone*  qui  vaut  quatorze  ntills 
ducats.  « 
_  La  VMQtiua  DB  ToaTOSi  dl  bccnée  au  nord ,  par- 
lîe  par  te  tofanme  «i'Acagoii  »  partie  par  la  viguetie  de 
Lénda»  à  l'otient  par  U  nAmt  vi^rie  Se  par  cdia  de 
MotiUaiW  Se  deTarcagone,  au  midi  par  la  mer  Médi- 
wranfa  t  i  PoccideBC ,  partie  par  le  royaume  d'Aragoo  , 
partie  par  celui  de  Valence.  Set  piiocipani  lien  fane  t 

Tonol«ti1s»Moct ,  Anpoftt  »  Val  de>Ca» ,  AUàdif,  ' 

Cette  viguerie  ell  fertile  en  grains  SC  en  Uruics ,  &  on  7 
trouve  des  mines  d'argent  Se  de  fet  ,  Se  des  carrière! 
d'alun ,  d'albaire,  de  irés-beau  jaspe  de  diverfes  couleOrai 
ilyaandidetcatfieresdepietTcsqaiont  des  «einei d'or» 
Se  des  carrières  de  plitre.  On  y  fm  beaucoup  de  toteSc 
dliaile ,  de  très-beaux  ouvrages  au  tour ,  ui^e  espèce  de 
porcelaine  très  fine.  L'Ebre  qui  lave  une  partie  de  les  mu- 
railles,  cil  abondant  en  poilTons  :  onypîchedes  1  a  1  1  c 
Se  des  alofcs ,  particHliercment  an  printems  j  Se  comme  ce 
Heuve  peut  poner  de  gros  bâiimcns ,  il  ne  contribue  pas 
peu  i  faire  Beurir  le  commerce  de  cet.te  viUe.  Voici  de 
qiKlle  manière  Michelor,  dans  Cod  ponolan  de  la  Méditer< 
tanée .  décrit  fentrée  de  cène nvicre,qrï  noinnie .  i  la 
mamaedm  mafiM.diinomdek  vilknà  ftir  lecom- 
metce  iwatiiîme^ 

LaRivnita  st  ToltToii  eft  ila  fin  des  places  da 
Zoffa.  On  y  pc'i'  cn-:er  par  de»  moyennes  barques  &  des 
tartanes.  On  rcconnou  rcmbouchutc  de  cette  rivière, 
premièrement  par  les  eaux  blanches  &  troubles  qui  cnlbr- 
tent ,  enfuite  par  quelques  cabanes  de  pêcheurs  qui  font  fur 
la  droite  en  entrant,  &  fur  la  gauche  on  voit  les  tours  det 
iâlinct,  Se  celles  de  faine  Jean  un  peu  au  loin.  On  peuc 
mouiller  a  l'ouvetrnre  defemboncbuie  de  cene  iMemi 
une  neiiiedemi-liene  de  tme.oA  fon  fera  |iat  qiiam  i 
duqaraAsdfeni,  fiind  de  vaA  aMUe,  Le  ventdnltid-eft 
Awa»ipkhdaB(-r«aibaaclnfede  l«iiviieiGib?i]lcd» 
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ToRofêell  enviran  liz  milles  dans  la  rivière  fur  la  itmt. 

Environ  cinq  milles  vers  Ic nord  dc l'c/uboLichurcdc  cette 
tivicrc  il  y  .1  uiic  grulfc  four  ronde ,  luutc  lur  le  bord  de  h 
mer  ;  entre  la  rivière  i<v' ccctc  tour  il  y  en  .i  deux  mitres, 
mats  plu5  peines. Depujsi'cnircc  de  !j  tivierc  de  Tortofc 
ju«in'i  lapoime  deSalo,  la  route  cil  au  nord  eft  .  cnvii  i 
ticncc-fcpc  milles  entre  les  deux  il  y  a  un  grand  enfoncement 
tt  on  bas  rerrcin  où  l'on  voit  pluiîeurs  villes ,  villages  & 
laandegxdc&dansla  plûpantiecctcâiaUjrAdaplf 
guis  taUei  mm  a vançaac  dani  les  icrfcs  9  y  a  4e  baibici 
nonumc*. 

i.tORTOSE,  pemcTÎWe  JEspagne  ,  dan»  la 
CaftillefurleHenaii        ■  -  • 
pas  conf  ondre  cette 
kgne. 

j.  TORTOSEou  ToRTOL'ssE  ,  ville  de  Syrie  ,  autrefois 
^piscopale,  &  au]ourd'iiui  presque  tonte  ruinée,  en  l.itin 
ToRTOSA ,  &  anciennement  du  lecns  du  royaume  de  Jctu- 
filem  Antaradks  Se  Ortiiosi  a.  Elle  eft  rituée  fur  la  cô- 
WBti  milles  de  Tripoli  vers  le  nord.  Ses  murailles ,  bâ- 
ties de  groflct  pienei,  fonc  encore  eoncits  en  quelques 
codioita ,  wcofD^jipécs  d'opace  en  «pace  de  pluficurs 
lOdn  carrée».  A  une  pente  «finance  de  la  ville  on  voit  une 

frande  églife ,  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par  fainte  Marthe. 
Ile  a  douze  piliers  de  chaque  côté  ,  8i  de  grandes  voûtet 
par-deflbusquicondui!ctn  ît:?  ^  jx  (oiiterreins. Cftic  belle 
églife  ne  fert  i  préfent  qu  i  retirer  des  b<i;ufs&  des  bunics 
qui  font  en  grande  quantité  dans  ce  pays ,  &:  qui  font  le 
principal  revenu  du  bâcha  de  Tripoli.  DcTortouiTei  Tri- 
poli il  n'y  a  tien  de  remarquable  que  quatre  ^rand;  poiv.s 
ùu  lesquels  on  paflè  •  &  un  très-giand  bail  d'olivkrs  qui  a 
phisdedens  Uenesdeloagnear.*  JUiir4r>Vo)nige«u  L»» 
vant,t.  t >c.i9. 

TORTOSE  ou  ToRTOOMi*  ifle  fiw  la  cfliedc  la 
rie ,  vis-j-vis  l«  ville  de  Tortofe  »a«eeunefiKtcidIè.  Voici 
de  quelle  manière  Paul  Lucas  parle  de  fifle  8e  de  la 
foricrcflc.  Vis-i-vis  de  Toitouffc  eft  uix  pccirc  ilTc,  d\in 
quart  de  lime  de  tonr  ;  il  y  a  une  tortcrcllc  aile?  bclii.-.  Elle 
eft  d'une  forme  cjtrtfe  ,  &  bâtie  iur  la  rocKi.-,  Or\  y  voit 
pinfieors  tma  carrées  avec  plulieurs  pièces  de  citions  de 
bronze  ,  dont  qiiclcjucs-uaes  ont  les  armes  de  France  ,  d'au- 
uei  celles  de  Vcnifc ,  &  atnfi  des  aunes  -,  ce  qui  fan  coniwî- 
tteqirïbonc  été  prit  fiv  kt^duétiens.  On  renurque  ^uc 
cette  petite  ville  a  cOMinefiMS  «joelques  édifices  conHdcta- 
blcs  :  car  on  y  voit  deapiennlâ  unes  fur  les  autres  d'une 
prodigieufe  grandeur.  Il  y  en  a  qui  «wtplutde  ticnie  piedi 
de  long ,  fur  dix  de  large  â  chaque  hee.  Qooïqae  cette  ilfe 
foii  petite,  il  ne  lailTl-  pa;^  d'y  avoir  une  fource  d'eau  douce 
qui  en  fonrniroit  â  tonre  une  armée.  Vers  la  fin  du  dernier 
fiéclc  ,  les  eorfaitas  V  allolcnt  faire  de  l'eatl  ,  &  s'y  tenoicnt 
en  croidrrc  pour  y  iurptcndrc  les  bâtimcns  des  1  urti ,  c'ell 
ce  qui  a  fait  i)uc  cc<  derniers  y  ont  bâti  cette  totcctelle ,  qui 
cHéloignce  de  terre  ferme  d'environ  fui  millet,  &  elle  poiie 
koom de  Torionlfe,  âcaufc  qu'elle  eft  vis-à-vis  de  la  ville  de 
ce  nom ,  â  préfeni  ruinée.  Il  y  a  cinquante  hommes  de  gar- 
nifon  ,  ordinairement  peu  de  mtuiiiions.  On  trouve  dans 
fille  plalteuts  âgaieR4£^ueU|iiaoliviers.  *  Lutat ,  Vojrage 
au  Levant, M  ,c.  it. 

I.  TORTUE,  (ifledela)  ifle  de  l'Amérique  fcpten- 
nionalc,&  l'une d( s  Antilles,  au  norddcl'iflc  de  Saint- 
Dominjîue ,  dont  elle  n'cll  éloignée  que  de  deux  petites 
lieues.  Elle  en  aenviton  in  de  longneuc ,  cli  âc  oucll ,  «3c 
deux  dans  fa  plus  j;taodc  largeur  ,nord&  fud. 

Le  nombre  des  ihalleuts  ou  boucaniers  François  s'étant 
beaucoup  augmenté ,  quelques-uns  fe retirèrent  dans  l'ide  de 
laTotluc  ,  pour  y  iitt  à  l'abri  contre  les  potirruiies  des  Es- 
pagnols ,  Si  pour  y  mettre  leurs  magafins  en  luretc.  Pluficurs 
d'eniieenx  le  mitent  i  défticliet  cette  ille ,  y  plantèrent  dn 
nbae  »  C|ai  fin  trouvé  li  faon ,  qu'ils  en  firent  un  tiès-grand 
nalîc ,  ce  qui  In  augmmier  U  nombie  de  cas  boucaniers  au 
point  que  les  Espagnols  ccnnmencerenr  i  les  craWre ,  &  les 
chalTcreni  entiereinent  de  la  Grar.dc  Terre  ,  (  cVIl  ainli 
qu'on  nomme  Sain;  Uomuiguc  par  rapport  i  i'iflc  de  la 
Tortue  )  ;  &  l'amiral  de  l'atroée  navale  d'Espagne  eut  ordre 
de  détruire  cctrç  retraite  des  boucaniers  ,  ce  qo'il  excL  uta 
en  lfi}8.  Pltilijurs  fc  retirèrent  dans  des  lieux  de  dilHcilc 
•cccs ,  &  lorsque  les  Espagnols ,  après  avoir  fan  le  dégât 
par-tout  où  ils  purent  pénéicer ,  fe  furent  retirés,  ceux  qui 
a'éioicM  lauvés  paUêtem  à  la  Grande  Tenc ,  cbeichcreot 
leuiKonpagnoMi  8e  c'éimt  tadanUés  m  noaihte  demis 
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cents ,  ils  retournèrent  â  la  Tortue ,  oti  ils  choifirent  pour 
leur  chef  un  Anglois ,  qui  faifci  '.  ;  i  !  ^  rems  le  métier 
de  lx)ucanier  ,  flc  en  qui  ilsavoicut  rcmaïquc  delà  ptu- 
dcncc  &  de  la  valeur. 

*^ependant  le  commandeur  de  Poincy  qui  étoît  arrivé  â 
'  >t  Chriftopbleauiuoisde  février  i<>)9  ,  avec  la  qualité 
de  lieutenant  général  de  tomes  iesiilcs  de  l'Aniéiique  .  fut 
as'erti  de  tout  ce  qui  fe  pallbîc  i  la  Tortoe  i  il  ptopofa  an 
ficur  le  Vadêuc  >  homme  d'esprit ,  cnircprèmM  &  foi  t  bta- 
vOide  loi  donnée  le  gouvernement  de  u  Tome  ;  celui-ci 
Kccint  foCSe*  8c  paniiaiiairtftt  de  Saiqc-Chriftophle  : 
il  arriva  an  poct  Margoc  dans  lifle  SaSnr-Domingue ,  éloi- 

§nc  d'environ  fept  lieoes  d  1 1 1  Tù rtu<.  ;  il  anulla  en  cet  en- 
roitfoixame  boucaniers  F  tain,aii  qu'il  joignit  .lux  quarante- 
cinq  ou  cinquanto  hommes  qu'il  avoir  amenés  avec  lui  de 
Saint-Chrillophlc.  lîn  cet  état  il  alla  nioailicr  à  UToittie, 
&:  envoya  dite  à  l'Anglots  nomme  Villis  qui  y  comman- 
doii ,  qn'il  eût  à  furiir  fur  le  champ  de  i  Ule  avec  ceux  de  U 
nation  ,  ou  qu'il  alloit  venger  fur  eux  la  mort  de  quelque 
François  qu'ils  avotent  altallinés.  Les  Anglois  UMt  coofler* 
nés  prirent  le  parri  de  s'cmbarmier  aulL  tôt ,  Cr  let  laîs* 
fereni  en  poU^on  de  Tide.  Le  fient  le  Vadeur  ayant  psé^ 
(enté  la  commiOîonqu'SI  avek  deM.dei>atiicy,  fîuiceennn 

S or  gouverneur ,  ic  s'appliqua  audï-tôi  i  coniltuiie  une 
rierefTe ,  qui  le  mir ,  liu ,  les  habitans  &:  leurs  biens  hors 
d'infultc  ,  &:  en  état  de  rélîller  aux  An^ilois ,  s'il  leurpteiwjc 
taniaiûc  de  revenir ,  6c  aux  Espagnols,  s'ils  vouloient  les 
inquiéter  &:  les  elialU-r  de  ce  pullr.  Il  trouva  un  endroit  fore 
commode  Se  foit  aifc  à  tuciiiict ,  inaccefllble  du  câié  de  la 
rade  qu'il  défendoit  très-bien ,  &  tellement  couvert  Se  en- 
vironné de  prédpioei  &  de  bois  épais ,  &  impraticables  du 
côté  de  la  (erreiqorU  le  jugea  impénétrable  de  ce  côié. 
C'eft  ce  qu'on  nomma  dain  la  fuite  le  fort  de  la  Roche , 
ouïe  Kiiqe4fetaTonue.*CecafTle  0c  kmagafîn  que  le 
noovcan  flouverneur  éiabUt  dam  le  boing  api  àoit  aa  pied 
deJa  nxhe ,  toujours  bien  rempli  de  vin  i  d'ean-de-vîe ,  de 
toile,  d'armes,  de  inuiiitions  Sc  autres  marchandifcs ,  y 
attira  bien-tàt  luus  les  boucaniers ,  dont  le  nombre  aug- 
mrntoit  à  vue  d'ail  ,  &  par  une  (iiite  ncceiraire  ,  les  dé- 
gâts qu'ils  failoicnt  fut  les  terres  des  Espagnols  croiiroiciu 
de  plus  en  plus.  CtU  obligea  le  ptéùdcni  de  Saint-Dorain- 
eue  de  levci  lîx  cents  foldais  avec  un  bon  nombre  de  mate- 
lots ,  qu'il  mk  lin  fia  vaitTeaax  &  qu'il  envoya  â  la  Tonue 
pour  détttttre  emieretnent  l'établiflement  des  François.  Ces 
bâdmcns  s'étant  préfeniés  au  pon  de  la  Tortue ,  furent  ca- 
Donnésâ  yivemem.  qu'il»  fiifencoonnainis  d'hier  mouil- 
ler deux  lieues  tom  le  vent  «  en  un  endraii  'qa*an  oomm* 
J  P  ii^  l'  Anfc  de  la  Plaine  des  Espagnol». Us  y  débarquèrent 
ituts  troupes ,  &c  vinrent  attaquer  la  fortereflè  avec  une cx- 
ttême  vigueur  j  mais  le  fleur  le  ValFcu  les  re^a:  &  k-  le- 
poulTà  avec  tant  de  fermetés:  de  biavouic,  oiaprcs  en 
avoir  tue  une  bon.ie  partie  ,  il  conttai^iiit  le  relie  de 
s'enfuir  du  côté  de  leuu  bâtimens  ,  &  de  fe  rembar- 
quer en  conRilion ,  abandonnant  leurs  morts ,  leurs  bleUés 
&  tout  l'attirail  qu'ils  avoicnt  mis  â  terre.  Ceci  arriva  a:i 
mois  de  janvier  i€^\.Cene  viâoireenfla  lelleuieni  le  ficuc 
le  Vaflêttri  qu'il  devint  tout  d'u%eoilB '"écoimoilTable.  Il 
crut  que  tienne  hilpouifoii  félifterj  oc  que  les  mcfures 
qu'il  avoir  gardées  juioie*  alors  avec  les  habinns  8c  le« 
boucaniers  de  la  côte,  nétoicnt  plus  de-Taifon-,  il  devint 
cruel  jusqu'à  l'excès ,  &  enc>)re  plus  avare.  De  Poincy  ne  ' 
nîânaua  pas  de  iclfcntit  vivement  le  rnauvais  procédé  du 
fieurleVaflèur.  Il  lui  venoit  de  tous  côtés  des  plauues  des 
excès  qu'il  commeitoit  i  mais  il  n'étoit  pas  en  fon  pouvotc 
d'y  apporter  retficdc.  Il  tâcha  pluliruts  Kiis^  l'attirer  i 
Saint-ChriHophle,  &  toujours  en  vain.  A  la  tin,  il  prit  la  téfo* 
luiion  de  le  tirer  par  force  de  fa  forierede ,  &  de  lui  faire  fon 

Etooès:  il  donna  la  commillion  au  chevalier  de  Fooicnay  d'aï» 
T  attaquer  U  fon  de  k  Tortue  ;  celui  ci  arrivé  dan»  l'ide 
de  Saint-Domingue»  apprit q^  le  iicur  le  Vallciir  vcooîc 
d'être  alfallîné  par  les  nommés  Thibaulr  &  Matdn ,  capitai- 
nes de  fa  garnifon  ,  quoiqu'il  leur  eut  fait  de  grands  biens , 
Sc  qu'il  les  eut  déclaté  fes  héritiers.  Il  fut  aulTi  que  ces 
deux  ofHciers  ctoiet.r  maîtres  de  la  fôrtrrcflc  ,  ou  i!  y  avoic 
apparence  qu'ils  fe  déicndroieiic  jusqu'à  rextrcmiit:.  11  ne 
laiuâ  pouitant  pas  de  fe  préfenter  au  havre  de  b  1  oriue  ; 
mus  ilRu  tepoaSSèù  vivement  â  coups  de  canon,  qu'il  lut 
contraint  d'aller  moaillct  en  une  autre  rade  fous  le  vent  , 
où  il  débarqua  environ  dnq  ccna  hommes ,  (ans  les 
babiwusy  SOeath  wMukc  o|fo&ioa.  Endht  »4iin«i'ik 
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t»*eunent  pas  fuj«  de  regretiçt  le  ficurlc  VaiTcur.ns  ne 
pouvoicnt  rci^arder  fcs  meuricicrs  qu'avec  itiMceuf  &  iiKii- 
cnation ,  &:  ceiix-ci  «'étant  appeiqiu  de  U  maiivatle  diipolî- 
ttondei  hAbinnsi  icut  éganLicuilirent  la  foricrctrc  audl-côt 
^'oo  lcs«o  (bnum.  Le  cl^alierde  Fontenay  en  tut  re- 
connu poarjl^oitvtrneiir  avec  l'applaudilF^tnenc  &  la  joîe  de 
tous  les  habiuni.  Il  gouverna  cet  peuples  (Ëfficiles  avec  tanc 
de  prudence, de  douceur  tir  (emictc,  qui!  s' .  ?r  i  l-kn- 
t6t  leur  antour  Se  leur  ethmc  ,  6>:  augmcwa  pat  ce  uioycn 
très  cûiiliJcrablemcnt  le  nombre  des  hibitans  de  la  co\o- 
ttic,&:  celui  des  ixmcaniers  Se  des  tiibuitiers.  iï  arma  plu- 
£eurs  bâtiineils  pour  courir  (ur  les  Espagnols  ;  mais ,  i  la 
£n,  les  Eip4^ok  laflès  des  pertes  qu'ils  fatloicnt  tous  les 
jours  fur  met' ,  te  des  piUagçs  où  ils  étcMcnt  fans  ccfle  expo- 
tés ,  firent  un  annemenc  confidécablc  an  iDoûde  févikc 
i6{4.  Ils  lîréni  letir  de^cQMedans  fifle.  &  fe  poOertnc 
dans  un  endroit  ava;ie.ij;eux ,  d'où  ils  bloquèrent  la  forte- 
tefle.  Le  chrv.ilicr  dcl  amcnay  qui  fe  flaitoit  qu'elle  étoit 
ânacceinbk-  du  co[c  du  nord  à  caiife  des  bois  ,  des  lOLhcrs 
&  des  préapices  dant  cUe  écoii  environnée .  fut  bien  eioixié 
de  voir  que  les  Espagnols  avoient  fait  monter  i  force  de 
bras  quelques  pièces  de  canon  lur  une  hauteur  qnicomman- 
doit  (on  réduit ,  d'où  ih  le  battoicut  li  rudement  «  qo'aprcs 
lai  avoir  tué  de  eftropté  bien  du  monde,  l'es  gens  padi* 
rent  coura((e,8r  leforeeKni<fe  rendre  la  place  aux  Es- 
pai;i)ols  à  ciis  conditioiT;  honorables.  Ce  fiii  ainh  que  l'iflc 
&  1  e  fo  [  c  de  1.1  Tortue  revinrent  une  K'coiidc  fois  au  pouvoir 
des  Espagnobi qui  j nàitBL on comnialidaiit  avec  me  fff 
cifon. 

Vers  la  fin  de  i (159,  un  gentilhomme  de  Périçord , 
nommé  du  Rotfcy  ,  fort  connu  Ôi  fort  aimc  des  boucaniers, 
flKc  qu'il  avoii  été  leur  co)upai>non  de  chalTc  Si  de  courfe 
pendant  plolieurs  «nuées ,  repatl»de  f  ran«e  â  Saint-Do» 
mînguedans  le  deffcin  de  reprendre  l«Tornie.ll  parla  i  les 
ar.:iet)s  camarades ,  leur  propofa  Ion  dcflcin ,  tfc  les  af am 
trouvés  dispofés  i  le  féconder  &  i  le  fuivre,  il  en  atlcmbla 
environ  lîx  cents,  tous  bien  atmcs  Se  bien  rcioIu5.  Ltur 
descente  dans  la  Toituc  devoit  être  extrémcmci  t  IIltcic, 

{jarCL- q  iC  la  rculfite  de  leur  plojc;  t\)nlilik>u  d.i  is  la  lurpri- 
é,  n'étant  pouu  du  tout  en  éi^ic  de  prendre  la  turicrcnc 
d*uiK  autre  manière ,  parce  qu'ils  ii'avuient  aucune  des  cho- 
fes  néceflâires  pour  f^irc  un  ùtgie.  Le  |oiir  6ant  pris ,  ^ 
la  fôtnie  de  l'attaqoe  réglée ,  ils  firent  embarquer  cent 
bommcs  qtii  prirent  la  route  du  nord  de  l'iflc ,  oà  il»  débar- 
quèrent après  minuit ,  !<  ayant  j^rimpé  cette  cdie  lîroîde  8c 
il  ciiirc:oi:pre  de  précipices  ,  lU  furprirent      peu  avant  Ic 

fwiiî  du  |our  Ici  L*p:i;;'iois  qui  i^.^rdi'ient  le  fort  d'en- 
aut,  oÙé:<>i:  la  h.-.iicnL-  qui  avini  eie  caufe  de  la  pcrie  de 
la  fortcrellc  de  la  Roche  :  ils  d.wnctcnr  avis  j  leurs  ca- 
marades de  leur  rcullice  par  quelques  coups  de  fùfîl.  Le 
gfMlvemeiir  de  la  forierelle  étoiUK  de  ce  bruk .  lit  forrir 
une  partie  de  fa  gatolfon  pour  voir  de  quoi  il  s'agiilôit , 
en  cas  de  bcfoin  pour  repooHcr  ccm  qui  aiiaquoient  le 
fon ,  ne  pouvant  s'imaginer  qu'il  y  eut  des  Frjnçois  fi  pr^ 
<îe  lui  ,  >Sc  enco:c  moins  qu'ils  fe  ruflent  empâtes  du  foit  ; 
niai^  ceux  qui  cîoient  (brtts  furent  presque  aulii  un  envLliip- 
pcs  p.ir  le  ^ro".  d;s  bniica.iiers  qui  .ivojfnt  fait  ieurdcscentc 
pendant  ia  ituii  i  i'eli  de  lit  turicrdic  ,  &:  qui  ciuicnc  en  cm- 
butcade  fur  le  chemin  du  fort  d' :n-haut.Leur  icliAance  fut 
des  plus  petites ,  ceux  qui  ne  fiircnt  pas  tués  fur  U  place 
vouiDiait  reprendre  le  chenb  de  la  fortereflè .  fcs  Fran- 
çois qui  les  y  fnivkent  y  cmteiéKp^-Diélc  avec  axE.  Oq 
neur  fuger  que  le  carnage  6u  grand.  Le  gu  i^/erneor  fk 
•fau.a  avec  peine  dans  fon  donjon  5>:  fut  o:>liL;é  q  iciqucs 
ruoivjcf.s  apiès  de  (c  rendre  à  discrétion  ave:  le  peu  «ic  i;ciis 
qui  avoietii  pu  fe  rctireravec  lui.  On  les  >jarda  dans  la  iuite- 
tellè  pendant  quelque  tems ,  après  quui  ou  les  transporta 
en  l'iflc  de  Couve.  (Cuba)  Ce  fut  ainli  que  l  aïc  &  les 
fbtts  de  la  Tortue  revinrent  aux  François  pour  la  quatrième 
fois.  M.  du  Rolfey  fut  reconnu  >>ouveri>eur  par  ceux  qui 
l'tvokni  aidé  i  &ire  cette  conçpicte ,  dont  il  eut  foin  de 
donner  avis  en  Fraitce  i  fcs  amis ,  qui  lui  procurèrent  une 
commiflion  de  la  cour  i  &  l.i  Tortue  reconnnerça  tout  de 
nouveau  à  le  icpcupicrn  aulH  bien  qucla  cote  de  lj  Grande 
Terre  qMt  ini  cft  ojqjufée,  qu'on  a  depuis  appellée  le  ^gct 
de  Paix. 

On  a  donne  le  nom  de  Tortue  à  cette  ifle  ,  parce  qu'on 

{>rcicn<l  q  u'ctaiK  regardée  d'un  certain  point  de  vue,  elle  a 
a  figure  de  cor  animal.  Toute  la  partie  qui  ell  au  nord  cd 
«vu^ucfoem  baote*  iucbée»  ocarpée  &  eavitotuée  de 
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rochers  âdcur  d'eau  ,  qui  la  rendent  presqu'inacccffibic.  il 
n'y  a  que  des  canots  conduits  par  des  gots  bien  cxpéri- 
roeiiiés ,  Se  qui  connoillènt  parfaiiemenc  oien  U  côte  ,  qui 
puiflcnc  y  aborder.  Le  côté  du  fud  qui  regarde  le  nord  de 
Saint-Domingue  cil  plus  uni.  La  loiiguc  montagne  qui  fait 
k  milieu^  inuce  U  ninieut  de  l'ille,,  s'abbaille  infenfibU' 
meut  &  laiflê  aneéKnauede  cinq  I  fis  Iteuesd'un  tris-beau 
pays ,  où  la  terre  ,  quoique  de  ditfé :  ^   l  ;  cpéces  >  ne  laiflê 
pas  d'être  très- bonne ,  Scdcpioduiic  abundamment  tout 
ce  qu'on  veut  lui  faire  porter  ,  comme  i.ibac  ,  fucrc  ,  indi- 
go ,  coiou, gingembre ,  orangers ,  citronniers,  abricotiers , 
avocats,  pois,  bananes,  mais,  &c  Les  arbres  dont  les 
montagnes  font  couvertes»  font  d'une  groûèur  6c  d'une 
beauté  furprenante.  On  y  ttouvoit  autrefois  quantité  de 
cèdres ,  qi^oa  appelle  acajous  aux  idea  du  Venu  La  bail 
d'Inde  on  lamiets  anmaiiques  y  (Shx  eomoiont  tris- 
gros.  Il  y  â  des  fani;!iers  ou  cochons  matons ,  &  iin?  I* 
fajfoiïdcs  Kraincs.iSc  lur  tout  de  celles  de  boisd'lntJc  ,  on  y 
voit  une  innnitc  de  ramiers ,  de  perroquets ,  de  grives  âs 
autres  oifcaux.  La  côte  du  fud  e(l  très  -  poiŒ>nneufe  i  le 
muuill.igeed  bon  par  toute  lamctnc  côte  .depuis la  poinie 
au  Maçon  jusqu'à  la  vallée  des  Espagnols  i  le  meilleur  en- 
droit cependant,  &  qu'on  appelle  le  havK  dc  la  Tortue, 
eftdevam  le  quartier  delà  baw  lefieic'dfcune  baieaflès 
profonde,  fintnéc  pat  deux  pointes oa  iaugiies  de  terre  qui 
avancent  adêz  en  itier ,  fur  l'une  desquelles  il  y  avoir  une 
bonne  batterie.  Le  bourg  éioit  au  fond  de  cet  cnfcmcenjciu 
lous  la  fo;terclîe  ,  dont  la  grande  couttiDe&  les  deux  bas- 
tioiws  tailoier.t  face  i  l.a  iner  ,  bc  dcfendoient  très- bien  l'en-  ' 
tréc  Se  k  iiiouill.ige  de  !a  baie.  Cette  ifle ,  quoique  petite, 
auroit  pu  cire  miic  au  rang  des  meilleures  que  les  François 
polUdciu  à  l'Amciiqiie,  &  elle  avoii  été  mieux  pourvue 
d'eaui  mats  il  a'j  wok  aucune  rivière  Oc  les  pcocs  rair 
iêaux  qui  ibctent  ileqaelqoes  fources  qu'cra  trouve  dans  lâ 
oentcs  des  montagnes ,  (ont  li  foibles ,  qu'ils  (é  perdent  dans 
les  terres  Se  ne  vont  pas  jusqu'à  la  mer.  Il  n'y  a  que  la 
foutce  dc  la  tortcrcirc  qui  (ou  allez  conhdcrabic  pour  con- 
duite les  eaux  [usques-là.  Les  liabitaiis  rcnicdioient  à  ce 
défaut  par  des  citernes  où  ils  coufei  voient  les  eaux  dc  pluie. 
On  comptoir  fept  Quartiers  dans  cette  Ulc  lorsqu'elle  ctoic 
habitée.  Celui  qui  ctoit  le  plus  à  l'eft  fe  oommoit  la  pointe 
au  Ma^ ,  les  auacs  étoicni  Cayonne ,  la  Ba^^tetre  ,  Ift 
Monugne ,  le  Rin^ot ,  le  Milplantagc  9c  ta  Cabellene. 
Ce  dernier  qui  étou  pcesqu'audi  ^ratKl  que  tous  les  autres 
enlémble,  nétott  qnafi  plus  habité,  parce  tiue  la  mer  f 
étoir  trop  rude  ,  &:  rembarquement  trop  aitlicile  pour 
charger  les  marciiandtlcs ,  iS:  que  leur  transport  à  la  Hadê- 
terre  ,  au  travers  des  iiiontagnes ,  cfoit  trop  pénible  «ïc 
trop  dangereux.  Voilà  quelle  écoit  l'ille  dc  la  Tortue  , 
cette  motte  de  terre  Se  de  rochers  qui  a  lanc  donné  de 
peine  aux  Espagnols ,  qui  a  été  Ci  fouvcnt  prife  &  reptile» 
tic  qui ,  malgré  la  peuceflê  &  fon  peu  Je  valeur ,  daî( 
itteiegttdée  comme  la  meredcs  ^onUàutes  colonies  ,  que 
la  Francea  au  cap  ,  au  port  de  paix,  à  Lcogane,  au  petit 
Goave  ,  à  t'ifle  à  Vachc  ,  Sc  dans  plulicurs  autres  endroits. 

i.  TORHJH,  (ifle  de  la  )  ifle  dc  l'Amérique  (eptcn- 
trionale  ,  d.ins  la  mer  du  nortl on  l'appelle  aufli  l'IsLs  oa 
LA  ToRTue  SALEE  ,  pouT  la  didinguer  de  I'Islb  des 
Tortues  sèches  .  près  du  cap  de  la  Floride  Sc  de  I'Isls 
Ds  LAToRTUt,  près  dc  l'iflc  de  S.  Ooniingue.  Elle  efl; 
d'une  grandeur  raifonnable ,  déferre ,  abondante  en  lèl ,  £c 
(iaiée4ii<'delaiiaide  <<KeiHiiomle,iriwcft  de  tant  foit 
peu  an  nord  defifle  de  Sainte- Marguerite ,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  qmforrc  lieues.  Se  d'environ  dix-fcpc 
ou  dix-huit  du  cip  i4l.a;ic  fut  le  continent.  Un  v.iilTcan  qui 

t\\  dans  ces  ifles  ,  un  pcu  du  côté  du  midi  ,  peur  1    IL  :  J  ic 

i  la  foif ,  quand  le  tems  efl  clair ,  la  Terre  ferme  ,  Mainte- 
Marguerite  &  la  Tortue.  La  panie  orientale  de  cette  dCr- 
niete  ifle  eft  toute  pleine  de  rochers  raboteux  ,  découverts. 
&  brifés ,  qui  s'étendent  aflcz  loin  dans  la  mer.  Du  côté  dis 
fitd-cft ,  il  y  a  ane  adn  bonne  rade  pour  les  vaifleaux ,  6c 
qû  eft  fort  fréquentée  en  (ctns  de  pau  par  les  vaifl^atue 
marchands  ,  qui  y  vonr  charger  du  lel  en  mai,  juin  .juillet 
&  août  ;  car  à  deux  cents  p.u  de  la  mer  du  côté  de  l'orienc , 
il  y  a  un  grand  n-.arais  ial  ir.i.  Le  fcl  commence  à  grener 
.lu  mois  d  avril ,  excepte  lorscjuc  la  faifon  eft  fcchc  ,  car. 
on  remarque  que  ia  pîi.ic  y  tait  gtciicr  le  tel.  On  y  a  vu 
plus  dc  vin^  vaidèaux  cout  à  ia  fois  en  char^r  »  &  ces 
vailfiauK  qui  viennem  des  ifles  Caribcs  ,  fom  tot^oiMB. 
hieapouiTUiilcAiWtqiiicftiiiie  b(Htig«£ttne,CMipoffe^ 
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ile-lacnftdejiHde  limon, pour  fân«^  kAwlv» ai» 

de  dbnrff  eowage  i  l«irs  gem  quind  ils  wmflïmt  i  rirer 

lè  W  i  le  p-Tt-'Abirii,  Pu-s  .1^  l'.;.rn:J^.-  !-,:le.,ij 
côcé  du  niiJi,  Il  y  a  un  peut  tiavie  àc  de  ic»j  iJv,un..  L,c 
bout  de  nflc  efl  plein  de  petits  atbriflèaux  ,  nuis  le  côte 
oriental  eft  pie{rcyi&  (uaatbtcs,  neproduifaiu  que  de 
inéchwtes ncrbes.  On  y  voit  ia  chèvres,  mjis  en  petii 
Dombic.  Les  loriues  viennent  dans  les  baies  faire  lews  oeaft 
llu  le  &blc ,  &  c'cft  déciles  ma  i'iile  a  tii^  fon  nom.  On  m 

KiiioailUcqpK<iamla  Moeoà  foMlcsAMcan  iâlaw«iiit 
dans  fe  havre.  *  2>4w/«fr  »  VojafS  autour  liii  kfeode  ( 
I.  i.p.  75- 

TORTUES  ou  151 DIS  ToaTOEs  sïchis,  iilc  de 
FAm^rique  reptcntrionalc  ,  &  que  quelques»  uns  tnet. 
tent  au  nombre  des  Lucaycs.  Ces  ida  fort  renommées daits 
les  routiers  des  pilutcs ,  font  au  nombre  de  &pi  ou  de 
buiti  on  les  uouve  au  mtdi  occidrmal  du  cap  de  la  Flo- 
ride, environ  à  z';4''  de  Icncitadc,  cnrrc  les  14  & 
t^*  de  latitude  notd ,  i  l'occiacor  des  ides  dca  Mat" 
tm  i  vk-i-vis  de  la  pointe  oocidecxale  de  l'ifle  de  Cuba  » 
«(ont  elles  foH  Haiffàc»  ifeaviioamoM-fii  licMi;  *  Di 
flfle,  Atlas, 

TORTUNI, peuples  du  PélopooDâê  •  dapt  VAàmt 
propre ,  félon  l'iiue ,  r.  4 ,  c.  5. 

TORTYRA.  Athénée,/,  i ,  f .  17  ,  nomme  ainfi  une 
des  fept  villes  (|uc  le  toi  Cjrus  donna  i  fon  iàvoà  Pjihar- 
cus.OiiâiaB  fbupçooneqDeccne  «Ue  hak  «Bcmiroat 
de  l'Afie  mineure. 

TORUS ,  colline  ou  mont^gliedbSicîlei«UfieHéncUe 
8e  Aff^mm  ,  fclm  Pbl|be,  /•  1  «  JiP.  19^ 
rat  Voyei  ToRRH«>lM. 


TORYNA, 


l'F.pire  ,  fur  h  côte.P'"i"irqirf  ,  h> 


AmtHi».  dit  que  pcnd.irK  qu'Antoine  fe  tenoii  à  1  ^u^ic  ^1 
du  cap  d'Aûiura ,  à  la  droite  ,  où  fut  depuis  bâtie  la  ville  de 
Nicopolis,  Ccfat  fe  hâta  de  itavctfct  la  mer  d'Ionie  ic 
•  empara  le  premier  du  pofte  appelle  Toryns.  Antoine  fot 
fort  conitetné  d'apprendre  cette  nouvelle ,  car  fon  armée  de 
reite  n'croit  pas  encore  arrivée  -,  mais  Cléopatre  fe  moquant 
&  raillant  fur  ce  mot  :  Hé  bit»,  dilMEUc»  fll>  *t'iié* iur- 
tUb  f  irr  Céf4r  ftit  agit  à  TarjfM  i  Oadcr  remacqae,  fiir  cet 
endroit  de  Flutarque,  qu'il  eft  impoûîble  de  conlërver  Jjns 
la  langue  françoi/e  la  grâce  de  cette  allufion  ,  ce  qu'Amiot, 
dit-il ,  avoit  <ort  bien  vti.  Tvrjnt ,  qui  d\  ici  un  nom  de  vil- 
le ,  (iBnifie  aulli  une  cuiilcr  à  poi  iik  c'cll  fur  cette  dernière 
lîgnincation  que  porte  toute  la  plaifitnteric  de  ce  mot,  com- 
toe  fi  Cléopatre  avoit  dit  :  f//  bitn ,  qu'j  d  t-U  d*  fitembit 
fM  Céfér  fe  tienne  fris  ia  feu  i  écumer  le  pu  f 

I.  TOSA  ,  bawfi  de  Sicile ,  dans  le  VaLOciMae  »  felao 
CofaoUe*.  (|ui  le  net  i  l'embouchure  <ie  b  PoliiBa*dam  lii 
met  di  To(cane«  wnie  cap  de  Ctiàledt  »  pnipac^fMU 


T  O  S  977 

.    r«Baenae4M*f«M/Mg^Aiitaiudefaut 

qnedeoKMs.  1*.  On  dit  Tmk ,  ftliMi  de  ride,  &  non 

Tiv,  A  Ce  bi>nrg  eft  un  forr.  Ccne  f  irtcrdît.-  n-j  fs 
tuju  .'c  i>oiin  â  l'emboucburc- ut  la  PuLina  ,  iniis  i  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Tusah  '  * i^-iT  pi))nt  le  cap 
Cetâled» ,  mais  le  cap  de  Ofjilo.  lula  ne  peut  être  l'/f- 
U/m  ,  ou  plutôt  \'  AUf*  des  anciens ,  puisque  ['M^d  étott 
à  l'embouchure  du  deuve  AUfut ,  qui  eft  b(aaMHp||pK  à 
liment. 

:  a.TOSA,tifiBnd'Inlie.ElkpMiidiklÔBtceMBHat 
SlHat>Gattatd .  te  «soie  din  leViilaïKB.  Son  «nota  eft 

d'abord  du  nord  au  fiid  jurqu'l  Ugo^itiu  ou  Vn^o^r  j ,  ni\ 
p\\t  tourtw  tout  couo  veis  l'oticat ,  pour  aller  k  i^uci:  dsni 
le  lac  Ma|eur  ,  un  poa  ao-deflui  de  Palanza.  Les  anrienk 
l'ont  connue  fous  le  nom  SAtif».  *  Mdgin  ,  Carte  da  da* 
cbé  de  Milan. 

).  TOSA ,  petite  «Ule  d'Ëspafl^ ,  dans  k  Catakni»» 
«quelle  de  Girânet  è  l'orient  de  Blaoes ,  far  M  lap* 
tentrional  dW  cap  tUfid  elle  donne  fo«  nm  ,  ét  ^ok 
appelloii  andcmicaiciK  imttium  frmmuiâtt.QfiA^m»' 
uns  écrivent  Toss A  ao  lira  de  Tosa.  VofamTotN^'/inï» 
ht ,  Atlas.  DtBiis  {Etfâgu, ,  p.  <  1 6. 

4.  TOSA,  ptovitice  du  Japon  ,  dans  ride  de  Xicoco. 
Elle  a  deux  luurnées  de  lojigocur  da  l'eft  i  l'oueil.  Le 
terroir  en  cil  bon  ,  6c  ptoduii  ce  qui  cil  nccellâire  i  la  vie. 
Dans  fa  partie  métidionak ,  on  iroave  le  poii  d  Urando , 
%iti  cil  le  lieu  piincipal  de  la  province. 

TOSALE.  vUle  de  Ilmte.  a^drli  dn  Gann».  Pnki. 
mSet  A7,f.  i.qut  kâ  iuum\^  ww  de  aéMpolé,  b 


«MK  pcèt  do  GaoBeii 

TOSANA  "  - 


LNA 

TOSANLU  ,  .i>-frc  d'Afie,  dans  la  Narolîr  1  Tocat , 
a  îsieiara  ou  Néucelatée,  fie  lé  jette  dans  ke  Cafalniac. 
près  d'Aonlia.  On  cnii  qoe  c'cft  k  Lfois  don^pailë 

Pline. 

TOSARENA.  Vojpez  ÔssAiiti^A. 

TOSCANE,  graïKie  oondiée  d'Italie  aottnoa  des  an- 
ciens ,  fous  le  nom  d'Hcirurie.  On  kii  donile  cent  treiftc 
milles  du  notd  aaliid»  wiade  cent  vingt  nilka  de  l'eft 
â  l'ooeft.  (  *)  La  naidie  ffAnedtirt  k  Rdtnagiie ,  k  Bo* 
lonèfc  ,  le  Modénois  8c  le  Patmefao  ,  la  bornent  au  fcp. 
tentrion  ,  la  mer  Méditerranée  ait  midi ,  le  duché  d  Ui- 
bin  ,  le  Pcrugin  ,  l'Otviétaito ,  te  Pittimoine  de  S.  Pierre 
&  le  duché  de  Callro  1  l'orienc ,  &  I.1  mer  avec  l'éfat  de  U 
république  de  Gènes  à  l'occidciK.  Cc;te  grande  partie 
d'Italie ,  pour  renfermer  tome  l'ancienne  Hetturie ,  de- 
vroit  comprendre  encore  qitelqucs  autres  domaines,  otii 
kai  cotre  ks  mains  de  divera  prineea  panieaiiers»(^) 
comnwonptutk  vois,cajeHaiii  knknMiit  kt  jcut  fdr 
k  aUe  qos  Inii. 


La  Carfa- 


L'Hérru 
ik  coin» 
pccod 


Les  états  du 

f rend  doc  *é» 

pie. 


Le  domaine  du  duc  Modénc. 
Le  domaine COani  la  vallée  de  Macra  &  dans  l'Apennin, 
du  stand  duc<EMrc  la  Luncgianc  &  le  tcrriioirc  de  Gênes, 
de  iMcattr.     (jBxmt  la  Lunégiand  &  k  territoire  de  UKqaes. 
Le  territoire  de  Sarzane  dans  la  dépcodaoce  dc  Gàiea. 
La  feigneurie  de  Mala-Spina. 

Les  étau  de  C  Le  tcnuoire  de  LocqjHefc 
k  république  de^  Le  vicariat  de  Minuciano. 

Le  viLAii.n  de  Caftiglione. 
Le  iitifciuin  en  deçà  dc  l'Apeaiun,  ou  la 

Toscane  propre. 
Le  florciKia  aa-dcU  de  l'ApcoDin*  ou  la 


L'flodca  do 

maine. 


Le  Pika. 


r  Florentine. 
^Le  contioeot. 

?Lesr 


U  «eoWiW  ««««««««.?Sutkcôteoal 
Idrtftiuiew       IWeftoe.  ^UsisUs. 

S Le  domaine  de  rtonMm  «VCC  fuk  d'ItM. 
L'état  «k  Qtt  t'ffhàtt. 
U  corné  de  PettgitdM 
Le  domaine  de .  . 
«**'**''"*"^'iLe  patrimoine  de  ±  1  u  tre.  «ù  font  encbvà 
ks  dackk  dn  Câfin  6t  de  RsnàgUent. 


t 


FiU  Terfé, 
ArbtM». 

SëTHMÊ, 

ftéunivê  ou  JFmÊ9êi 
MâmidHê. 


Cuti  di  S»U. 
f,fe. 

SstMBi» 

Gnfen. 

EUt.Giàik,  &c. 


Pnta  HeH»lt, 

Ptlii^ltjne. 
JtdlUcefuili. 


Sec 


(')  Léftréidt  Bcurion,Gcogi.h]Ç[.  t.  z  ,  p,  {10^  (^) 
F.  Srêtf  »  PatalkL  géogt.  a  part.  L  6. 


TMcane,  ou  fHéimii&paflàde  U  dondnuitm  de  (et 
tau  t  ccQci  dâ  GAitok  SAionoi»  •  qui  futm  fiMnii  aai 
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Komains.  Aftit  ta  ^cadence  de  YemfMt  whhhi  • 

Îtrovince  devine  la  proie  ctn  Barbares,  quiiikNideientl'Its^' 
ici  enfuite  elle  ht  pittic  tics  cratt  de»  cmpcteuis  d'Occi- 
dm^^  cntin  ,  après  plulîcuts  changemcns  ,  eUe  vini  aux 
Médicis,  dont  Ia  msitaii ,  iclon  qnclmics  iiii"; ,  (on  d'un  Ici- 
gncur  de  la  cour  de  Lhatlcmagne  ,     félon  d  autres  ,  d'ui) 
grand  capuaine  qui  défendic  Alexandre  ,  contre  l'enipc- 
teai;Fr^ric  L  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain ,  c'eil  que  ccrie 
mûfi»  |icut  prouver  iuie  fucccllion  comîmie  de  grand* 
kopMBCi,  depuis  Lifpt  ou  Philippe  de  Médicis,  qui  vivoic 
«■estcnilien  dis  ireîziéme  Itcclc  ,  &  qui  donna  lanr  d'«^ 
finrcs  tm  GMiiM.  U  6»  biûiM«l  d?Ëfen»4 11 .  doiu  Ica 
ilnn  iîlt  Juycficuf  tt  CbrîflnAe  firent  duam  m  branche. 
Le  Pnpc  Léon  X  ,  qiii  TlK  clu  en  i     i  »  ^tûit  de  la  pre- 
micrr.  Quant  i  la  Ictonije  ,  Jc.m  de  Mcdicis  ,  petit  lîlf  de 
ClaitiTitiic  ,  fut  U  tii-e  de  deux  autres  inanchcs.  Cônic 
l'aîné  (r.  l.i  première  ,  dont  étoi:  Alexandre  ,  cjoc  l'inipe- 
tcjr  Charles  V  lit  duc  de  Florence.  La'.itcr.t  le  piiinc  de 
Jean ,  dï  chef  de  celle  aut  a  Eni  par  U  tnott  de  Jcan- 
Gaflon  de  Médicis ,  arrivée  le  9  juillet  17  J7-  Cette  ntaifon 
4mn(.  4n>*'ù  long  icmià  la  tète  de  la  république  de  FUi- 
fence  »  quand  l'empereur  Charles  V  créa  duc  fouverain  de 
cet  état ,  CD  i (]« »  Aioandre  de  Médicis, qui  fut  tué  en 
1^7  >  par  Laurent  di  Médicn  Ton  parem.  Alcxandtc 
n'ayant  point  IailT<^  d'eii&iu .  Jean  Ton  frère,  fin  duc  de 
Florence ,  &  fou  lîIsCdme,  Âit  créé  f^rand  duc  deTu»> 
cane  ,  par  le  p.ioe  Pic  V ,  en  1  «69.  Ce  pontife  avoit  rc- 
fulu  d'élever  Côme  i  la  dignité  royale,  maii  la  crainte 
que  ce  titre  ne  lui  aniiât-«2crs  ennemis  ,  tit  qu'il  le  contenu 
de  lui  donner  celui  de  grand  duc  l  os  ptit  tcs  4111  om  (uc- 
cédé  i  CÔ01C  t  ont  porté  le  même  nitc.  Ce  titic  c\\  toiidé 
ior  ce  qu'ils  poflcdcm  U  plut  grande  partie  de  l'i-iéftuiic , 
fm  «  dit  coBHBe  en  prombe  tcn  patbnt  dii  grand  dwi 

S'a  4veft  r.Mcque  &  SjTz^nif 
Il  ftTiU  r*t  dt  Ttndiu, 

CbTabeth  Faméfe,  reine  douairière  d'Espagne  ,  étant  h 

plus  p  h  'i  -  li:'ri[ii  rc  de  Jean- Gallon  de  Mcoicif  ,  l'empe- 
reur .ivou  ucinné  l'expecl.uive  ,  C5U  l'invcHiture  éven- 
tuelle du  grand  duclic  de  l'oscme  i  don  C.irlos ,  fils  de  cette 
tCineen  17)  t  ,  lorsque  pat  leitaité  de  Vienne  de  l'an  17  J  ^  . 
dont  Carlos  tyaiu  obtenu  le  royaume  des  deux  Sicile;  , 
céda  fês  droits  fur  le  ^rand  duché  de  Toscane  i  François 
Edeime,  duc  de  Lorraine ,  qui',  de  fon  c&cé ,  a  cédé  la  Lor- 
caineau  roi  StanifUs ,  &  après  la  tnoïc  de  ce  prince  ,  i  la 
haHCe)  en  ooofikpience ,  François  Eiîeone ,  auparavant  duc 
■  db  Loirabe  »  &  depuis  cmpeicuc  >  &  jmndre  pofles- 
fibncnfennom  deoe  crand  ducbéle  i4tnillct  i7;7>  le 
icrtdemain  de  la  mort  au  grand  doc  ,  Jean  Gafton.  A  fa 
mort ,  arrivée  le  18  août  1765 ,  (on  fécond  tils  Lcopold  de 
Lorraine  ,  alla  en  prendre  pollêflîon. 

La  Toscane  n'a  pas  un  territoire  étjal  pai*iouc.  Il  y  a  de 
hautes  niontajçnes  où  l'on  trouve  des  mines  d'airain ,  d'à- 
hiii ,  de  iec  Ci  mime  d'ai:geiit ,  &  des  carrières  de  très-beau 


&  de  porphyre  :  dans  d'autres  quartiers  on  voir  dea' 
rbllines  fort  agréables  ,  ou  l'on  recueille  quantité  de  vin  , 
d'oranges  ,  de  citrons  ,  d'olives  &  d'auttes  ftinri  .dins 
d'autres  endroits  on  a  des  plaines  très  feritîcs  en  bled  X  en 
tour  ce  qu'on  peut  lonhairrf  pour  la  vie. 

Le  jîrsnd  duc  de  Toscane  eft  abfoiu.  Son  confeii  cft  coin- 
pofé  d'un  petit  nombre  de  perliwnes.  Dans  les  affaires 
épinetifes ,  il  y  ajoute  douze  confulteurt  nobles  ;  les  uns 
cnoilwcntTe  les  do^euts ,  les  autres  parmi  les  fuiets  qui 
ont  remph  queloue  ambalTàde.  Pour  les  afiaires  militaires, 
il  confulte  les  généraux  les  plus  eipérimeniés.  Il  renvoyé 
H  coanoiflàocc  des  a£itca  ciinioeiksi  fim  diaucelicr  de 
aut  (èDrétatres.1>d rcAe,  îf  i^a  rien  changé aoi  droin  ta 
aux  privilèges  dont  joui  !  u  :  1r  s  I  1  orentins,  dans  le  tems 
qu'ils  écoient  libres.  Set  rtvcnui  ordinaires  montent  à  un 
million  trois  cents  mille  ducats ,  dont  il  en  dcllinc  qu^rre- 
vinjjis  nulle  pour  reiiiteticn  de  fes  troupes ,  tant  cavaU  ric 
({u'infanieric.  Les  dc[>ciifes  pour  la  marine  ne  four  pas 
aflîgnées  fur  ces  fonds ,  mais  fur  les  décimes  du  clergé , 
fur  les  revenus  de  l'ordre  de  S.  Etienne ,  &  fur  le  butin 


3ui  fe  fait  fur  les  ennemis.  Dans  le  befoin ,  il  peut  deman»' 
cr  i  fcs  fujersune  fomme  par  forme  d'empruntipourva 
qu'elle  n'cxcéde  pas  cdle  ge  cinq  mille  ducaa-,  abrtil 
leur  allîgne  quelque  poriîan  de  fes  revenus  ponr  icor  fera» 
boorfemem.  Le  duc  Ferdinand  avoir  mis ,  (elon  quelqoef 
ans,  en  réferre  jusqu'i  dix  millions,  &  félon  d'autres  , 
jusqu'à  vingt  ,  fans  y  comprendre  des  pierreries  &  des  bi- 
joux d'un  grand  prix.  Le  grand  duc  pofléde  ,  omre  cela  , 
dans  le  royaume  de  Niplcs,  la  pnneipauré  dc'Capillrjn , 
qui  lui  rappoiie  vingt  cinq  mille  ducats  de  rente.  Il  youit 
en  Espa>;ne  de  quelques  domaines  i  &  il  a  i  Rome  quatre 
paUts  avec  fept  mille  dacan  de  revenu.  Ses  fiirca  de  lerrc 
coi>ntUnt  en  une  milice  de  ireme  fîs  i  rrenie«hint  mille 
fiintaflins,  c{iii  ont  leurs  colonels  &  leurs  capiiainest  tt  qui 
Bout  l'exercice  i  certains  joius  martiués.  Periônne  ifcft 
exempt  de  la  milice  que  les  clercs  &  les  émdians  ;  Se  ceux 
qui  (ont  enrollés  jouiflcnt  de  très  )^ands  privilèges.  Sa 
g.ude  confirtc  en  cent  fuilTcs  arr.;  ";  de  cuitaiFes  &  de  hal- 
lebardes, en  cent  cultallîers  ,  5c  en  quatre  CCmS  chcvauS 
légers  ,  (nis  compter  un  ^ros  corps  de  iMhlelTe ,  qui  fuie 
touiours  le  prince.  La  cavalerie  confiHç  tout  au  plus  en 
quinze  cents  chevaux.  A  l'égaid  des  gamilons,  vu  -i  c  i 
peut  tien  dire  de  tixe  i  parce  que  le  nombre  en  augmente 
ou  dimMMW  6k>n  les  befoins.  Les  forces  de  mer  j»aiveiit 
palier  ponr  conlîdérables.  On  a  vu  les  grands  ducs  avoir 
douze  galères ,  quelques  galeaces  &  deux  galions ,  qui  fer- 
veieu  pow  le  iiaomnt  des  marchandifis.  Ce  fiit  dans  b 
defltin  de  (omenir  (a  narine  ,  que  le  duc  Clhneinllîna  en 
1(71  l'ordre  de  S.  Etienne  ,  dont  les  grands  ducs  foot 
Sf-înds  maîtres.  Les  chevaliers  peuvent  être  naturels  du 
p.ns&  (;:ran^ers.  Ils  oi-t  cent  coramanderies  ,  dont  le  re- 
venu tuuntc  à  rrente  nulle  ducats.  NcHlt  {oindrons  ici  U 
description  i^éo>;r.iphique  de  ta  TosciK  OU  de  rHémuic» 
telle  que  l'a  donnée  le  perc  Bciet. 


Le  domaioi  du  duc  de  Modène ,  dans  laCatfiqpnwt 
FiU  TtTTé , 
Rut*  SifyUmd, 

Fintuin» , 

f  'tTMtU  I 

Btgatu, 


Le  domaine  du  )2rand 
Iduc  dans  la  vallée  de 
iMacra  »  U  daai  l'A 


La  Carfa- 


rhuvcs  qui  le  jet- 
tent dans  la  Métré , 


LnTo*. 


l'Héinirie»> 
«ompfcnd^ 


Fleures  qui 
dans  le  - 

GéflCSi 


Le  domaine  du  grirA*CAThi.ino 
|duc,  entre  la  Lune- J^'r^i'^n* , 
giane       le  ttSÙmxt}C.ifrignÙkt 
de  Gènes,  {.P'ilii, 

'ÎATt.dné , 


-Bégnt, 
fTéutrtfu 
)Vu//é, 
.Bérdia», 


)Qui  couIentdMRdlMéabb* 
)  vallées. 


de<Airrf, 


^Qui 


couleoi  fii«dcU  deh 
Mmr*, 


Le  terrîtoitedeSar 

7.inc,  dépendant  de  lu^  ^  -, 
fcigiKuricdcGènes,  ^r'^^'T' 


T  O  s 


T  o  s  979 


La  Oifà» 
gnaae. 


L'<5tat  de  Jl/4p  &  U-«w«»t<»  . 
(k  CdriTd ,  aiureincot\"^***"» 

tOrt9-Nim» , 

\F$sdmtM ,  Ftmat  >  M  Fm4mm  , 
jFilLhfrâm*, 

fVU, 

\LtSmitUBid$ty 
^Lagt  a  Minte  igufi. 


k  Luiie-- 


sfcleLnqttoitt 


f  Luctfuts, 


cane  ou  i 

fHMratie,' 


Le  Floieorio 


Le  Luc  -  ^MemagHcftf  ott  liliU-Iff^f$t 

fMaJfémktS, 
V  Vurtg», 
Vicariat  oii  CiVMMtitOM , 
Vîgucrie ,  di  <Ci(ry^/«4N« , 

Ml  11  1.1  rr  1  ii    ,  ^  Alilunt. 

Vicarui  ili  I  Cjjligliene, 
Caftiglionc,  \  I  jfl- /'«i/irÉWt 
Fleuv.ciam  l  Ji'mèi», 
l'ctaidcLuc-^^'»4 , 

Fin  tare, 
Anfèfi, 

Emftli, 

CtrtMt ,  , 
S4n  Min  iât0 , 
P»ggi»-B»ntw , 

Imptriélt, 

'^tl-FnrtÊtm»t 
Villes  &  bourgs  da  iSM  Gtm^um, 
tmitoite  4ie  SmcnceJS^teriM, 
en-dcci  étféno  ,  > 

Uja/Jû^illil . 

StTMéUle , 

Céfiiglitnt  ArtHm  t 

Atigfurib , 
C'enonj  , 

,  .  Morne  l'ukiant, 

Temfoirc  d  u  bourg  r 
do  S.  Sépnlchce ,  «  Stfukhrt. 

rP'^wt  ou  , 

Mmti  Cdtlt , 
Altt-Pdimf 
Bimaté , 

Csrmijpnm  , 
Mente  Summtilf» 
Vilits  &  bourgs  du  „ 
territoire  de  Florence  * 

iPrjtp  . 
Prttcli'19 , 
CafitlFtAtua, 

Firfoli  , 

Stn  M*rtiiu , 

\,f'4it  Omtrêfl,  oa  rêHhAfmfh 
rCm*  S  Stft ,  , 
Y^4j/Â  ^  SimtMt  » 
Villes    Fortere(Icsl.f4iiM-i#jK4  , 
de  la  RomMlJioic  Flo-<  C  .j/?r(7-  Cdr»  , 
Kiuiiie,  iPtétaetd, 

■\Ptnktm 
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reonoe. 


Lêbê  àethnDàn 


Le  Flotentin ,  < 


O  S 

i/drid  a  BéÊgÊÊt 
vaiet  &  fetntcOb  , 
de  U  RoauDdiolenD.</M^t»uw£«  » 
^Plttré-MdlM , 

Bieattna  eu  J"f/7# 
Fucrduo. 
fPtsdd  , 
Omhm, 

Mtrm$, 

Sttrtalê , 

Et*. 
Elfd, 

Em*t 

GtMK, 

,/lmhTd , 
Pif*  ou  Pifc ," 
P0Tt»  di  Livmm 
'l-Sàlvdttrtt 
yddi, 

Cd^sgnettt 

Tmi  s  Sd»  HmMÙ. 


TO  S 


An  ft jWMfioiii 


Rivières  de  FloMI» 
nn,auifefeil«aillMr^ 
l'An», 


Au  midi. 


Villes  &boui|l  fur 
U  côte. 


Iiles  de  la  dépen-^^jj^^^* 


La  Toa. 
cane  w 
Hlcvuiiet 


I  /'(MT  i  Erd , 

If^enuca.'j  di  Pijif 
\CeUe  Salyi4ii , 
VilFc^       licuk  du  L\foiue  C*tiM% 
Pifân  daos  iet  tttru ,  Vr/%a«M , 

isuidiu  oa  MHtt  ë  Sttm; 

}  Fr.  , 
(Cciiiu. 

rSiemtd  ou  Sitnnta 
Son  Conveiit» , 
Monte- IU  tH9  , 
MtHtt-AUiHê  g 
Pitnz.d , 
Vbi»fi, 
PdgUd, 
'PetriiuU , 
'Sdn  Qtiiri(9  , 
M4d ,  . 

S.  fiere, 

MoMdglMd, 


ViUes  te  lieux  da 
iconob  dm  la  ter 


La  Sienob. 


Ç  Vicariat  ou  Ç 
^tcnifoire    de  <  Jiidittfdm, 
iJtdéififdmt  l 

{Comté    de  /  _ 
Ptl^luH»,      \  ''**>g>*^ 

rPopkltnidtÊlflnttéi 
La  (ci{gneurie  jPitmbinê , 
de£^MM•,   ^P^rr»  i74r4l#, 
\    •  *  CSférliM. 


LcsM.i  /  IVreffetOf 
Kmincs  ,^  I  L'uii>rim. 

■SuturruA , 

CdfdAk  oa  CéfmrU», 
ÀÛftJ^iid. 
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LftToi. 
cane  oa 
llforaric. 


Les  iiconois ,  ' 


Uo  du  Sieoooù, 


^P»rt«-Htnele , 
imtt  Argaantt, 


Iflcavcs  qui  s'y 

Ijcttent  font , 


I1ieinretduSki)iKHs,< 


TOT  981 


PiuU. 

iLtf»  Btrn.-Tife  , 

flnhtUt  ù^^m. 


Llfle  d'Elbe. 


Isle*  de  la  dépcnr 


iPetic  Longm, 
f  'elttritnf , 
\Pugâ  di  Profcb'm, 
\SéM  AadrtÂ , 


hics  fïif  la  (CtrMi, 
de  l'uieKPéfmÊniHkf 

\rTMé-tftu, 

MonK  Chrifla , 

Ctg!i9-lf»U  ou  fijit  det  Ljs, 


On  tffU^  MfR  &E  ToscAHi,fa  ^rtie  de  U  mec 

Médiictraoéc  renfcnnce  encre  UTosaoe ,  l'^rit  de  l'Egli- 
le  ,  le  royaume  de  Naples ,  &  les  iflet  dp  Sicile ,  de  Sar- 
daigpie  4c  de  Cotk.  Qm  Ja  flonitie  auffi  ma  de  Tys.» 
KnNi  te  de  THUtttui ,  dct  uickneTbiKnies  oa  Tvr- 
ihêaicns,  peuples  de  l'ancieivu:  Hàraric  Enfin, on  lai 
donne  le  doid  de  Mtn  iMFSititDKb  ,  par  ofipofîtbn  au 
gùlfc  tic  Vcnife  , qu'«r;  .ippri;.- M  K  m  ai*uR E.  Il  y  J 
Quinze  lies  en  Tojcanc  :  ccsiii  a  Ajiuli:  ,  Icj  pciiis  lats 
d'OrbîtcUo  ,  de  Péfoulc  ,  de  Raccano  ,  de  Montcrolc  , 
de  Vice,  de  llracuiio  ,  de  liajUncllo  ,  de  fiolicna  ,  de 
L.ighctti  au  lerritout  de  Rictte  ,  ÔC  deux  qui  ne  font 
éloignés  l'un  de  t'auirc  que  de  la  pucicc  d'une  Uécbe, 
eoitc  les  territoires  de  I;loftnce  &  de  Sienne.  LVm  de 
l'un  cil  clake  ,  6c  à  ci  ttès  profond  ;  Se  l'autre  a  une 
cm  aaif«  comme  l'eacte ,  &  on  n'en  trouve  pas  te  foud  } 
^  quand  oa  ffiméthét^iXimà  £Mid»fle«aiteio 
fcvott  plus.  On  ne  xatwc  «khd  foiflôa  ni :dm  f\mtâ 
.dans  l'autre. 

TOSCANE L LA  ,  ville  dltalie  ,  dan»  l'état  de  l'EgUfe , 
au  Patciixioine  de  faint  Piètre .  félon  quelques-uns ,  au 
ducik:  de  Cailro  ,  Iclon  d'aiHje».  Cene  petite  Tille  ,  Cteaée 
ùu  la  Marti,  avoic  iixrcfuis  u<i  cvccKë  ,  qui  a  été  itoï  i 
celui  de  Viicibe-  Voyct  TuiCANiiMsss.  ♦  L4  ftrii  dt 
SiiÊTffn ,  (Séogt.  hift.  t.  a ,  p.  196. 

XOSCOL  A  NO  .  hamv,  à'htUt ,  dans  le  Orcflan ,  allez 
ttkt  di  it  tivc  Irpiecitrionale  du  lac  de  la  Garde ,  entre 
atb«9p  iMf d ocadoKal .  &  Gargnam  «t  midiatMMd. 
On  voir,  pmde  oeiAaiirc.let  niinetd*l*«iciaMe  JSf« 
•MMf.*  Af4^ii«  GaneduBtefiàa. 

TOSIOPt ,  fMHpl»  d'Alïe ,  M  «oifinage  de  la  Galade, 
£clon  Pljr^ri  ]ac      viriMë'-  woljir.  aum.  44. 

TÛ^iML.-vls  Ai'SA  ,  vilk  4c  k  Badnanc.  Ccft  Ptolo. 
mée ^  ,  1 1  ,  qui  en  pacic.  Le  manuscdc  de  la  bi- 
lîlioibeque  palw u« ,  au  iiouidc  T santmjjfi  ,  porte  Eiiumi 

TOSPITIDE  ,  r  ^ }  ooninBC  d«  1  Anacrée  maicaR , 


filpn  Ptol«)Tp?f ,  Uh.  c  j  I  ,  qià  la  place  «nm  les 
uBEoe»  di*  Ti^e  tt  de  i'fupbusc  ,  vers  k  midi ,  avec 
rAmnw  0e,lt  A^inôe. 


anciennement  Ltmmim  FmÊmmkm*t  cftfièf  de  kviU 

le  de  Palamas, 

TObSl.MG  «a  TAisiNG.VoyezTASsiNa. 

I.  TOST.pcdie  vUle^AUcNUitic,  dans  la  Siltfe, 
au  duché  d'Oppekoi  «n  Naçlcer&  Taiaowiçz ,  ptès 
de  Strelinc.  *  Ztfitr ,  Topggr*  SMat  «  pb  iBf. 

1.  TOST.  Voyez  Tm. 

TO'^I  AR,  ville  capitale  li  Cti  ifîrtan  ,  qui  cft  entre 
le  1  Jii  I  atfîftan  ,  le  golfe  l'ciiujue  ,  vers  l!aua&  Va- 
(cr  Cette  ville  ,  dit  Petisde  la  Qini ,  //>.  >  ,  r.  n  .dans 
r>n  lulloiic  de  Titmir-Bec ,  eft  fitwée  i  84"  }o'  deloog^ 
tilde,  (uus  les  ji''  30'  de  btitwleiOo  tft  Ciok  1*  f!»  «0> 
tienne  ville  du  monde. 

>  T-OSTES >  bourg  de  France, dans  la  Hiutc.Nonnan» 
die ,  w  pays  deCaux  ,  i  ftx  lieues  de  Rouen  ,  &  i  preiUe 
diftance  de  Dieppe.  Comme  il  fe  trouve  for  la  grande 
m»  deraoeâraine  ^cetvillesjUtii&Mlienesy  ^ 
eu  eflêk  gvund  iioiidwc«  Ony  ticni  muvcbf 
Son  égliie  parotffiale  porte  le  titre  de  faim  M.ittin.  A 
une  lieiK  &  demie  de  ce  bourg  ,  &  un  peu  rnoim  de 
Longaevillc  ,  on  trouve  un  gros  villntje  ,  nomme  Gatinc- 
ville ,  oà  il  y  •  deux  curés  ,<Kux  vicaires  &  d'autres  ecclé- 
fiaftiques.  *  Ctrn.  OiA.  lue  dcs  méoiMNi  ditlii  Inr  In- 
lieux  en  1705. 

TOSTIENBURG,  abbaye  de  «tes,  en  Allenajpie; 
dans  l'Eichsfeld.  te  Knimire  de  cette jktsbajre  eppanicnt  i 
l'archevêque  de  Msfcnce.  *  Zlfkt  >  Topagr«|îti.erclMcpi» 
MqgBm.Add.y.  %u 

tOTA  >  (  idet  de  )  oa  Mo  des  pLAMtAiMs  «  iltet. 
f  Afftqneidans  la  haute  Guinée  , mi  midi  de  la  Inicde 
Saimc-Afme  ,  &  à  la  pointe  ooeft  de  l'ifle  de  Scherbro.- 
Elles  fiint  a\\  nombre'  de  trois ,  &  rangées  fur  li  roêmc 
Hi;iie.  LItcs  (ont  balles  &  plates  ,  &  environnées  de  ro- 
clicrs  au  nord-cft.  Les  Ani;lois  leur  ont  d^nné  ic  tioni  de 
PI,->rK,iin  ,  parce  que  ce  f  rmt  y  cil  ion  CommiUI.  *  Ciu  de  ^ 
Cmnrt  pif  M  B diin  ,  ingénieur  iê  'UlÊMiÊU  ' 

TOTAL  Voyei  Tottaiom.    "  '    '.  '  * 

TOTANA  .  village  d'Espagne ^  m tayMWie de  Mnrcie^ 
(  *  )  i  qitanc  liwici  de  Lorca ,  fur  la  roùie  oui  oondqit  d« 
l'nne  de  ces  vill«f  IfalMre.  Ce  village  ou  bowgell'iiialt' 
pc^  <*  )  *  qtfil  P»MV* ,  00  y  ttcwBe  dT- 
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i$8>      T  O  U 

bled,  de  l'hmle  tc  du  vin.  On  y  Tmc  dek&ie.tt7a 

«r*c  paroiffè  &  un  couvent  de  fcligicnx  dt  feînt  Françoi». 
Touna  clk  iir.r  c(>nirti:indcric  qm  a)ift.i-;icnt  .nu  Lhc'.-ittriS 
de  Caint  Jacques.  (  ^  )  Délutf  à  tif.t^ne  v  p.  5  ja.  (  ^  )  ^'iiVj  , 
i>oblac.  de  Espar.a  ,  p.  i.;4 

TOTNESS  ,  en  litin  7 #i#i»</îir«i» ,  bourg  d'Angleterre , 
^bm  le  comté  de  Pcvon ,  lut  U  rivière  de  Datt ,  i  irois 
titan  M  «kfiîll  de  Uarmoutb.  U  envoie  des  d^pui^s  au 

TUTONACA .  contrée  de  rAmériqjue  feptennionile, 
«lani  U  nouvelle  Espagne ,  au  gonvemenjcnt  de  Tltipah. 

Elle  s  "étend  le  ions;  du  golfe  tic  Mexique  ,  ilcpui';  la  Vera 
Crus  ,  jusqu'à  la  province  tk  Panuco  ,  iS:  vcis  les  confî'U 
du  Tutcpcijue.  Du  côte  du  couchant  ,  flic  avance  [us- 
qu'aux  nK)niagi>e$ ,  d'où  U  tivieie  d'Amcria  tire  fa  louicc , 
à  quarante  tieucs  OU  ciMniondc  k  ville  de  Metiqne.*  Btn- 
drimd,ï>tSLéd.  170^. 

TOTONIS-VILLA ,  lieu  de  la  GaiJe  IWlsiauf.  Paul 
Diec(editqu,'àantdainoe  Uni, vers  UfôtedeNoettH 
mefâra,  I  Rit  heores,  rombre  de  Ion  ewpt,8c  rroami 
qu'elle  éioit  <Ie  lîii  neuf  pieHî  &  demi.  Orrcituî  croit  que 
ToTONi-,  Villa  pjutroit  cire  U  pour  Th£ONIï-V« lia. 

•  Lotigstiurd.  I  l  ,  c.  s  ■ 

TOriAlUM  .lieu  de  Bithynic.  L'iiincriire  d'AiKonin 
le  marque  fur  la  route  de  ConftAniinople  à  Aniuchc  , 
cmre  Onint-Mtiu  &  Ddhlts ,  i  vingt- huit  millcidu  prc- 
•mier  de  ces  lieux ,  &  â  égale  diftance  du  fécond.  Sml* 
prétend  qa'il  faut  Uie  Cttr^nn» ,  au  lieu  de  TorrAiiiMi 
cependinr  le  code  Théodofien  tixtit.dt  DHwmmk^  dût 
menrion  d'une  ville  de  Qiilifnie appellêc  Tor  ai. 

TOUARCÉ ,  bourg  de  France  »  dans  l'Anjou ,  cledUon 
d'Angers.  Ce  boui^  cX  conGHtrablc. 

TOUCHE  ,  fU  ;  tivicfc  cS:  anfc  de  l'Amérique  fep- 
teiKiioi  aie,  dans  la  nouvelle  Fr.-.ncc.  1:11c  ell  de  la  pa- 
loifle  du  Carbet ,  fut  les  contins  de  celle  du  Mouillage. 
Cène  rivkie  totnbe  du  bas  de  la  même  moniagne  noni- 
wtt  Pkons  dnCaibcttâ  une  lieue  m  nord  du  bowgda 
Carbet.  EQe  ftdivtlè  endeinpctittbiua«audeiè|ciMr 
dam  ta  mer. 

'  TOUCHES  ,  BT  II  CBATiAv  es  MowTAiov ,  Ika 

i-:  France  ,  dans  b  Bourgogne,  du  dioeèfe  deChâlon, 
fur  le  iommet  d'une  montagne.  11  y  a  des  vign«  :  Mon- 
tai<ta ,  Bourg  neuf.  Oiamniri^,  Enoye  Mailoo  filao» 
che  en  dépendent. 

TOUCHES  DE  PÉHIGNE  ,  (  les  )  bourg  de  France  , 
dans  U  Saintongc  »  clcdion  de  Saint- Jean  d'Angclj. 
.  "TOUCHET ,  boaf|  de  FraïKe  «  <hitt  k  Nernandie» 
flefiion  de  Vire. 

TOUCHOUACCINTON,  natioo  de  r Amérique  Tep- 
Ipiutionalc ,  dan;  la  r>ouvclle  Franc*.  C'cft  une  de  celles 
d^s  Sioia  de  l'okieft ,  ficuée  au  confluent  de  la  rivière  Saint- 
Picrre     du  MilFirtipi. 

TOUCQUE  ,  en  latin  ToUi  ,  rivière  de  France ,  en 
NorniJiidic.  Elle  baiiçiic  Liliciix  &  l'oni-ll  .  |uj  ,5;  le 
dcçJiaige  dans  la  mer ,  près  de  l'cmbouduuc  de  U  Seine. 

•  ZUtj ,  U\i\. 

.TUUCY  1  C  quek}iiefiNa  mal  écrit  ToutcT  )  netite 
ville  de  Fraooe  ,dans  le  diocè|cd'Ausecte,ft  génàaliié 
d'Orléans ,  à  cinq  lieues  ou  environ  dTAnBCne*  VCtS  le 
couchant  ,  dans  un  lieu  fort  aquatique  it  làblonnenz ,  rft 
iiijc  des  icites  qiM  viennent  du  paitinioine  de  fuint  Gcr- 
Upatn  ,  c'Jctjue  d'Auïci fc ,  lous  le  nom  de  Tcuxiui.  C  cioit 
Otigiuairenicnt  un  pays  de  forcis.  On  irouvi;  (on  clergé 
nooimc  dans  iec  llatucs  de  faiiit  Tctrite  ,  cvèquc  d'Au- 
ante,  vers  l'an  700.  L'cvèque  Hcribert ,  frère  du  roi 
Haguet  Capet ,  j  ât  bâdr  un  clûte.-iu ,  où  il  avoit  cou- 
nitnede  fe  retirer  >  après  avoir  pris  le  plaifîr  de  U  cJiallc. 
Véyê^ae  Humbaud  rentra ,  veal'aii  1 100,  dans  plufienn 
bîéns  de  cette  terre, qui  avnienr  été  ulorpét,  &  tnnlî* 
gca  app.ucuincnt  pour  le  relie.  Il  y  bltit  aufli  une  mai- 
ion  cpjKupaic.  Guill.iiimc  de  Touty  ,  autre  évcqued'Au- 
Xeire  ,  augmcnta'ou  rcbam  ccrte  m.iilon  ,  v^rs  l'an  1 170  , 
ik,  ajfliKa  une  chapeile  en  1  honneur  de  2voire-Damc  ,  où 
linepiiss  de  Noyers  Se  Guillaume  de  Seignelay  ,  fes  fuc 
ccdeurs ,  fondocnt  dcf  chanoines  dans  le  commencen^nt 
du  irizicme  fîécte.  Eo  1040,  les  troupes  de  Thtb.uid  , 
COtBie  de  Champenf ,  miteM  Ic.fni  à  Toucy.  En  1 41  ) , 
les  Ans)oi*lc  brukWfir  encore  l'églife  paroilliale  de 
(»«u  Pierre,  qui  awoii  écc  bâtie  en  117)  ,tut  (î  cndom> 
fça^çç,  qu'un  fuDgca  dc{HÙs  à  U  icbàiu.  Elle  a  été  dédwc^ 
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en  1  ^it.  Le  fKtnkt  chanoine  de  Toncjr  porte  le  non 
de  tréforîer  i  il  eft  en  incme-tetns  ntré  de  la  paroidc. 

Toucy  eft  une  baronnit ,  qui  rcli  vc ,  en  foi  4:  hommage  > 
de  l'évêque  d'Auxerrc  ,  Se  le  baron  eft  l'un  des  quatre 
qm  dûivciu  le  potier  à  Ion  initoiiifauon.  Les  Icii^iiciirs 
de  'Inhcy  luju  cclébies  dans  l'hiiloire  de  France  ,  6c  ont 
fait  beaucoup  de  fondations.  Cette  baronnie  ell  ,  depuis 
prés  de  deux  cents  ans ,  dans  la  maifon  de  Prye.  Un  Â  ^maid 
de  Prye  a  fait  démolir  l'ancienne  tour  bâtie  pat  l'evêque 
Héiibert ,  &  bâtit  un  château  en  pkce  ,  leouel •  aaflîét^ 
lebâti  depuis  i  U  moderne.  Cette  ville  a  donné  origine 
â  plulïeurs  (avans.  Il  y  a  apparence  que  Pierre  Grogner  , 
pucie  vulgaire  du  commencement  du  feizicme  liécie ,  en 
écciir.  Il  parle  auHt  d'autres  écrivaiM du m^me  liciL*/f4fa 
de  lé  prift  d'^uxerre  ,  p.  181. 

Tout ,(  \i  )  en  laiiii  Thuioa  ,  rivière  de  France» 
qui  prend  U  luurce  en  Poitou ,  palK  i  Thouars ,  Moo» 
treuil- Bellay,  &  fe  jette  dans  la  Loire,  au-dcllôus  deSaw* 
mue.  Elle  cA  naviubk  depuis  Monrenil  Beliajr. 
'  Cette  rivtcfe  n'eft  poim  diSireme  duTboné. 
TODENISSA.  Voyez  Vatinbssa. 
TOUGES  ,  bour^  de  France  ,  dans  l'Aimagnac,  dio- 
ccfc  d'Austii ,  élection  d  Armagnac. 

On  vent  laiij  doute  palier  de  Tooget ,  qui  eft  fur  U 
Ginionc  ,  avec  un  prieuré  conventuel ,  de  l'oidre  de  clu- 
ni  -,  mais  il  cil  du  dioeèfe  de  Lorobés ,  &  daiii  le  vicomté 
de  Fercn(a>;uct. 

I.  TOUILLON  ,  baronnie  de  France ,  dans  la  Bour- 
gogne» au  dioccfc  d'Auiim.Ce  lieu  eft  (îrué  en  pays  de 
naonianiSSt  ilMpatlient  à  l'évèiiaed'Awun  ,  qui  y  a  uu 
ercbipmré.  Mumaifon  ,  le*  métairies  de  CJuÙTaignc  Se 
Jcs  graHi^c'S  de  Jr^illy  en  i^:'p. 

a.  TOUILLON  ,  viii.i^c  de  1  li.uc ,  dans  la  Franche- 
Conué  ,au  diocéle  de  Iklançon.  Dans  un  pié,  qui  eft  fuc 
le  chemin  de  Pontarlier  au  village  de  Touiilon ,  on  trouve 
une  fontaine ,  qui  h'u  un  flux  6c  reflux  feniible  &  réglé. 
Voici  la  description  qu'en  fît ,  l'an  1690  ,  un  habile  nié- 
éeeio.  Elle  naît  dans  un  lieu  pierreux  ,  &  comme  elle 
jctie  par  deux  endroiia  fépatés ,  elle  a'ell  âiideui  baCCni , 
dcmt  k  lignre  ki  *  fidt  donner  k  nom  de  Fontaine  ronde. 
Dans  le  premier ,  qui  eft  le  plus  élevé  ,  &  qi  i  2  environ 
fept  pas  de  long ,  fur  fix  de  lar^e  ,  le  riux  Ôc  rcHux  pa- 
roît  davantage  ,  lïc  il  (emblc  qu'une  pierre  aigi»é  ,  qui  eft 
au  niiiieu  ,  y  (oit  mifc  exprès ,  pour  mieux  faire  remar- 
qjcr  les  inotivenicns  de  l'caa  ,  lorsqu'elle  moi>re  &  des- 
cend. Qvand  le  Hux  commence ,  on  entend  oomme  oit 
booillomieàicnt,  9e  Ton  voit  fortir  l'eau  de loal côtés» 
qui ,  fônnaiR  plnfioura  petites  boules ,  s'élève  nonjoiti  pev 
â  pea»  jusqoi'a  k  haoïenr  d'un  grand  pied.  Akr9,  étant 
répandue  dans  toute  la  capacité  du  premier  ba/?in  ,  l'c 
regorge  un  peu  à  côté  du  fecotwl ,  oii  l'on  voit  de  mètne 
qu'elle  croit  avec  tant  d  abondance  ,  que  ce  régorgemenc 
des  deux  lourccs ,  en  s'uni(Tân{  ,  fait  un  rtiilTèauconfidé- 
rable.  Qniii^l  [ijIi  !\  le  fait  ,  l'eau  descend  petit  à  pefir  , 
&  à  peu  près  en  aulli  peu  de  rems  qu'elle  monte.  Le  pé- 
riode du  rïux  &  du  rcHiix  duce  en  ton  no  peu  moinf 
d'un  demi  quart  d'heure  ,  &  le  repos  qui  eft  entre  t«t 
deux  ne  dure  qu'environ  deux  minutes.  La  detccntedB 
l'eau  eft  lî  évidente  ■  que  k  ^Mitaine  tarit  presque  eniic-  « 
rement  ;  cependant  rnn  des  (eflnx  eft  régulièrement  toit* 
jours  diftérent  de  l'autre  ,  en  ce  que  1  1  f  i.  i  iine  tarit  prcv 
qu'entièrement  une  fois  ,  Ôc  qu'une  amrc  fois ,  il  tcfle  uti 
peu  plus  d'eau  dans  le  balîin  •  ce  qui  continue  tcMi)ours 
alternativement ,  ôc  (ans  augmenter  m  diiuinucr.  Vers  Ut 
fin  du  reflux ,  &  lorsqu'il  ne  refte  presque  plus  d'eaa  i 
rentrer ,  on  entend  unpetii  bruit.  Quoiqu'on  obferve  ces 
mouvemcns  réguliers  dans  te  (econd  biflin ,  te  reflux  y 
eft  beaucoup  nwindie. car  il  y  refte  touioart aflèa d'eaa 
pour  entretenir  k  mifleau  qu'il  produit  ;  9t  dans  k  pre>* 
micr  balîin ,  le  flux  6c  le  reflux  font  beaucoup  plus  remar- 
quahles  ,  &  â  moins  que  l'eau  de  pluie  ne  le  trouble  ,  ou 
que  tes  neiges  fondues  ne  l'itiomlc  1:  ,  ifs  y  ptatoiilcnt  tou- 
jours aulll  fenlibicment  qti'on  l  a  dit.  Qaoïquc  l'eau  de 
cette  fontaine  lou  claire  ,  rraiche  ,  lé)i:te  ,  il  femblepour- 
tant  qu'elle  laiflè  fur  la  langue  un  petit  goiin  de  fi;r  ;  elle 
teinc  idB  ké  pierres  da  baiCn  d'une  couleur  de  rouille  ; 
Se  comme  aul  enviruns  ^  il  va  beaneoup  de  mîoes  dr 
fer ,  on  pourrait  croire  enApiument  qu'elle  tie^r  m  peq' 
de  ce  méral  ;  cependant ,  après  l'avoir  pelée  ,  dif^ll!':  sr 
éftouyée  de  joutes  façon», M.  CfWvoifier  ocKouvtjui 
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^'cllc  pni  tue  propre  aux  ui.<gc5     h  médeane. 

TOUKICHl,  (Ja)  bcancbe  iks  Turcs  occidcfimuz. 
Ut  habiniettc  i'roccnwM  ih  Rative  Ili ,  Oc  poflédoienc 
les  tetics  qui  s'étcndoient  lujqiie  fur  les  froniiece»  -4e' 
l'empire  romain.  Ven  l'an  7o<;  de  J.  C  !e  grand  tehtndet 
Tur.^s  s'étant  fait  haïr  de  fcs  fn;-  ,  ;  (ci  cruiuiéj , 
Ouîchele  profita  de  cette  conjonCtirc  tjvnrable ,  pourpir- 
vcnit  à  b  (oiivcr-iineté.  Un  grand  nombre  de  Turcs  ,  donc 
îl  avoit  ;;agnc  l  amitié ,  fe  foomircnt  â  lui  ,  flc  le  pro-, 
danu  kiun.  Ce  royaume  ne  fub6fta  aue  vingi  «ni  «t 
plus  :  il  tiir  (iriruit  par  les  Turct  vers  lan  714. 

TOUKCM  1(3&N  (  le*  )ramdcsTartaresori||0«m  de 
Icaooiitg ,  &  dé  la  même  hocde  que  les  Sienpt.  Un  unju 
det  Senpf  >  nommé  Poakud  >  avoii  deux  enniM  i  le  pre- 
nier  oonaié  Tonkoheen ,  Se  le  Cecooi  Joalobod  «  oui 
fctk  premier  toi  des  Tcieuycn.  Tookohoen 
pcre  Poukuei ,  mille  fcpt  ccnrs  famille»;  il  vivoit  avec  Con 
ftete  Hoci ,  &  Us  étoirnt  occupes  l'un  &  l'autre  du  foin 
de  nourrir  des  chevaux.  Qiickiiitî  blcdùres ,  que  ces  che- 
vaux le  tirent  en  le  battant ,  «iircw  la  dtvilîon  entre  iej 
deux  frères.  Le  procède  de  Moei  obligea  ToukDli:>cn 
«le  quitter  le  piyi  ;  il  palTa  du  côté  de  l'occident ,  &  vint 
fe  camper  dans  les  momagnes  qui  font  au  itord  du  pays 
d'Onous.  Dam  la  ûàic ,  profitant  des  troubles  qtn  arrt> 
verent  dans  la  Cfline ,  il  descendit  davanuge  du  cô:é  du 
midi  >  Ae  lé  amono  dam  lo  ank«os  de  Kong-Tchanj;- 
fou,  du  câié  de  l'occident,  dam  le  Chenil  Sa  poftëritc 
aTéiâidii  ven  ChMchcou ,  oè  elle  devine  iràs-puiflà«e. 
Le  oommencemcnt  de  cec  empire  eA  fixé  i  Tan  )  1 1, 
Il  fr.T  dr.t  .1';:  ,  verî  !'an  70O  tOK  \esTiHiCi\:i  .  qui  s'cm- 
patereiiide  leur  pays.*  Ffjftt.  ihi^hf  gfnrr^ie  drs  Huns , 
f4tt  dt  G ut^ntt  ,t.  I  ,  /I.  1  g  j . 

TOUKON  ,  ville  de  Perle.  Tavctnier,  Vsytgt  de  Ptr- 
ft  ,t.  ^  ,  qtii  dit  i|ue  U-s  environs  de  cette  vjllc  lont  allez 
bons,  i.i  m-ir^ue  â  gi"  4}'  àc  longitude,  tous  l«  4}"^ 
.15' de  latitude. 

TOUL  ,  viUf  de  France ,  dacu  la  Lorraine ,  fm  le  bord 
de  la  Mofetfevi  dn^  lieues  de  Nanci,&  â  douze  de 
Meta.  Qaaique  cette  viUe  n'ait  pe»  (àœ  doute  àéfeodée 
par  Tfllbis  Hoftilitit ,  troifiàne  lai  de  Rome  ,  comme 
'qneiqaes  uns  l'om  avancé  i  il  eft  néanmoins  conftant  qu'elle 
eft  fort  ancienne  ,  puisqu'un  favant  fait  mention  d'une 
médaille  antique,  lur  laquelle  on  lit  Tullo-Civi  r  as. 
Ptoloroce  ,  lii.  i  ,  (tp.  9  ,  la  nomme  Tullum  ,  6c  li  donne 
aux  peuples  l.tud  ,  qui  é;oieiu  Belges ,  &  lorsqu'on  par- 
tage la  Helj^iquc  en  deux  ptovinces  ,  ils  hircnt  mis  tous 
la  première  (3c  fotis  la  fI>étTOpole  de  Trêves.  Lair  tcrii- 
toire  éiuit  de  tort  gtaiidc  éteodoe.  Voyez  TouLOts. 

La  Ville  de  TooT, comme &tnétTopole,Tfivc>taiiM 
Metz  6c  Verdun  ,  viol  an  pouvoir  des  François ,  au  com- 
mcncemcoi  de  Icar  Àablillcmcnt  dans  les  Gaules  ;  elle 
.iùt  leujows  fiijatie  aut  ton  d'Aoftiaiîe»  fou  les  Méro- 
.«ÎDglait  ae  &IB  tea°  Cetloyiimem;  Elle  fin  allujcttie ,  du 
icms  de  Louis  d'Outremer  ,  a  Othon  I ,  &  reconnut  fes 
Ajccellèurs  pour  foovcrains.  *  Longnenu ,  Descript.  de  la 
France  ,  patt.  1  ,  p.  1 1 1. 

Leî  comtes  licrcditaires  s'étoiem  établis  dès  l'an  1000, 
&  Aloeric  nous  .ipprend  dans  fa  chronique  ,  qii'.ilors  un 
ceitam  Ulric  étoit  comte  de  Toul ,  du  tents  de  l'évêque 
.fienhold.  Ils  fe  fuccéderent  durant  près  de  deux  cents  ans, 
jojqa'i  Frédéric ,  comte  de  Toul ,  qui  étuit  un  feigneur 
ÎS  coa&iénible ,  que  le  pape  Innocent  II  s'employa  pour 
.£iire  là  paix  avec  l'évèqoe  de  Tool  «  Hcaii,  qui  àoit  iiete 
de  Simon  I, duc  de  Lactaine,  tt  Cla  do  due  TMttri  tt 
de  Genrude  de  Flandfo»  dc^par  «odl^iMK  pni^il>  de 
Roibert  le  Frifon  ,  comre  de  Flandre. 

Le  pape  empli  VI  ,  piur  négocier  ^cr'ic  pitx,un  car- 
dinal-léi;at  ,  uui  ciuit  aiiiitc  de  Simon,  duc  de  Lorrai- 
ne,de  la  duchedê  Adélaïde  la  ftmme»  dcdeRooeoii, 
Lomte  de  Bar. 

Le  comte  confirma  le  trai'é  ,  par  fa  bulle  datée  de  l'an 
ii|<;.  Ce  comte  Frédéric  n'eut  qu'une  fille ,  qui  épottf.i 
■Manhias  de  Lorraine,  fit  du  duc  Matfaies  L  11  n'y  eut 
point  d'en  fans  de  ce  mariage.  La  race  de  ces  comcescunt 
.itctnie ,  il  n'y  eut  plus  d'autre  comte  i  Tout  que  l'évi- 

Ede  Icsdiua  do  Lgixaine ,  i|ui  fuccéderent ,  en  qixlquo 
,  m,  I  CCI  mtmcs  feïjinetirs ,  &  ne  prirent  jamais  lé 
^qualité  de  comte ,  ils  fe  contentèrent  de  l'avouerie  de  la 
ville  de  Toul ,  de  laquelle  ils  fe  foot  fait  inveAir  par  les 
«■{pcKuii>  juaifll'i  Ctaiilsi  UI>fgi  0  pdi  Vvmmm  do 
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favouerie  de  la  ciié  deToal»avcc  ceik  de  ccefiefiiof 

périaux  ,  l'an  \  6ij,   ,  j 

Les  ducs,  pour  leiir  droit  de  i(arde&  de  proteâion .  > 
ievoieat  par  an ,  fur  la  ville .  mille  francs  battois ,  A.  v  r  - 
çoiem  d'autres  aâc<  de  turisdidtion  ,  même  depuis  1  an 
M  5 1  ,  oli  la  ptotccti    1  1-  ;  rois  fut  établie.  Les  officiers 
roy.iux  s'oppoferc.n  aux  cntrcprifes  du  duc,  mais  inuiilc- 
nicnt  ,  5c  elles  n'ont  celle  que  quand  le  duc  Charles  III 
fut  challe  de  fes  étais.  Il  avoii  tait  fcs  ctiorts  pour  s'ap- 
proprier la  (ouverainccc  des  deux  fàuxhourgs  St  des  ab-  , 
bayes  de  latnt  Manfuit  &  de  faint  Epvre  ou  Evre ,  de 
l'ordre  de  (âint  Berwît ,  qui  (ont  anciennes  St  coiilidcra- 
bles ,  &  les  lixbiiamdeoei  fauKboorgs  afoienc  qaeiqiie&ia 
été  coniraina  de  tccoonObic  la  jotïldiâSoii  du  bâilfidô 
iaimMidicL 

'  Le  doc  Charles ,  après  U  paix  des  Pyrénées ,  rcooinFrira 

les  prétentions  qu'il  avoir  (oucemics  avant  de  fonir  de  la 
Lorraine.  On  renvoya  en  général ,  les  d;fTjculTcs  qui  fe 
reiicontrjMcnt,  â  des  commilfatres  ,  pjr  le  dcrnxr  atticic- 
du  traité  de  Vincenncs  de  i66l  ,  Ofc  dans  le  dixième  du 
traité  de  l'an  166  j  ,  on  convint  que  l'on  iiommct oit ,  de 
paît  &  d'autre ,  des  commttUircs  ,  pour  régler  plutieuia 
difiérends  entre  le  roi  &  le  duc  ,  emr'auites  celui 
cuivcemoit  les  tkbxft»  de  ùàot  fine  de  de  <aini  Maormi  > 
ce  qui  n'cot  auaui  cfict,  fc  le  doc  fiii  dépodlU  de  la 
àau  l'ao  i^to,  '  ^  \  • 

La  tefliioaoa  de  la  Lomme  •  £nK  i  lôn  peiÎMierai  . 
Léopold,  0'  onooie  letMMnoUé  ce  différend  qoi  rnaidoic 
Toul  i  mais  enfin ,  par  l'article  Vit  du  traité  de  Parts  de 
l'an  17 18  ,  le  duc  a  renoncé  i  fes  prétentions  fur  les  ab- 
bayes &  fur  les  bans  de  faint  Maofuti  &  de  (aint  Hvre. 
11  ne  pouvûit  plus  laite  valoir  (on  avoueti;  ,  qu'il  tcnoi: 
des  empereurs  6c  de  I  Bnipite  ,  puisque  la  fouveiaiiietc  de 
la  ville  &  de  révêchc  de  Toul  a  été  cédée  à  pcipc.'uité 
â  la  couronne  de  t  tance  ,  par  l'Empitc  ,  au  iiaiié  de 
Veftphalie  ,  &  le  ni ,  par  l'induit  de  Clément  IX  ,  a 
les  mêmes  droiB  de  noRunaiion  de  de  diqxiûiion  de  i'évft» 
ciié  6c  des  aatmUaéfices  do  Tahlois«  qu'il  ol  Memft 
AVetdoB. 

OneonMhni;!  ifinofietTod  1ms  Looii  Xnr»  aprte 
c|ue  Nanâ  eoi  été  lendo  aa  doc  de  Lonaioe en  exécu' 
lion  de  U  pats  de  Ryswick.  Cette  ville  eft  lîruée  dans 
un  vallon  très- fertile.  Une  chaîne  de  montagnes  )  &c  de 
côicanx  ccaiverts  de  cignes ,  l'entoure  à  mouié.  La  MoftUe 
coule  près  de  fes  muiaillcs  ,  &  y  reçoit  un  ruitfeau  ,  lequel 
travctfant  la  ville  y  fait  moudre  pîiificurs  moulins ,  Sç 
fournit  les  eaux  ncccflaires  aux  tanneurs  A:  aux  bouchers. 
Le  toi  a  fiiii  faire  fur  U  MofeUe  un  itès-beau  poot ,  dont  ' 
les  extièimés  font  ternuoèei  par  decgiando»  cbofllet, 
avec  dca  voAte*  d'espace  en  espace ,  pour  damer  eoum 
ans  eaot  qâ  inondent  la  prairie  dans  les  débordement. 
Ltsaodcm  monde  b  ville  fiiremnlibcn  lyeatAtroit 
ftrma  nne  nootrelle  enodnie ,  flanquée  de  oeuf  baftiont 
royaux ,  ce  qui  en  a  fait  une  place  tiès-réguliete  Bc  beau» 
coup  plus  !;randc  qu'elle  n'étoil  auparavant.  Il  y  a  beau-  * 
coup  de  couvera  &  d'églifei  dans  la  ville  de  Toul,  l  a 
cathédrale  e&  on  fort  beau  bâtiment.  On  compte  lix  mille 
habiuns  dans  Toul ,  dit^ribués  (ous  quatre  paroillcs  ,  âc 
fous  neuf  bannières  ou  quarriers.  Cene  ville  a  deux  taux- 
bourgs,  uniquement» confidérables  par  les  deux  abbayes 
qui  leur  ont  donné  le  ttom.  L'un  eft  «ppcUé  le  fauxbourg 
Saint-Evre  ,  &  l'autre  Sainr-Manlttic.  Sairit  Manfuit  fut 
le  premiet  évèque  de  cette  ville.  (  )  On  prétend  qu'il 
n'f  COt  que  fix  évêques  etKre  lui  &  faint  Aiispice ,  qui 
vlvoîi  Cm  u  6a  in  cim|iaéneiîiclc.  Saint  Evre ,  Aftr  » 
fht  (m  évique  dé  "fout  vert  l'an  410 ,  &  on  ne  fait  de 
combien  fut  f-i.T  t  [  i  -i  mimt.  Cette  opinion  fuppo'c  que  ce 
foit  le  même  que  lin-iue  finit  Paulin  de  Noie,  de  qui 
nous  avons  emptunié  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  meil- 
leur &  (je  plus  cetiain  de  faim  Apcr.  )  PigJnM ,  Dcscr» 
de  U  France,  t.,7  ,  p.  Se  fm1r.(»  )  5jfM»,  TopotC. 
des  Saints ,  p.  498  &  fuiv. 

Le  B.  Bodon ,  dit  faim  Leadvfin  ,  évcquc  de  Toul  au 
huitième  lîécie ,  étoii  frère  de  (ùok  Salaberge.  S.  Gcfutd  « 
év^ue  de  Cologne  »  fix  fait  évèque  de  cette  ville  co  $6^  , 
•  aprit  GooeUn ,  &  mourut  l'an  pp4*  Saioi  Léon ,  pape  , 
tX  do  nom  ,  appellé  aupacarant  Htuoea  ,  fbt  élevé  â 
Toul  .y  fit  fes  études,  fut  cnruite  c|||flnine  de  l'cglife  « 
puis  év^uedc  U  ville  eo  loatf.  Saini  Aloph  ou  Ëiof , 
&igtm»vam!it.  Jàm  Jilj«  l'Apofttt»  Aài  d«  leniioiw 
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ou  dck  «iUe  JeToal.  U  y  fouffrit  l»  mon  &  f«i  enterré 
^in$lcdbfè(e.  Il  avdit  trois  tonirs,  Merne,  Libftirc ,  Su- 
Anne  ,  qui  véquircnt  dans  oue  grande  fainicié  •  «uilî-bien 
«ne  foa  frète  Eachiitei  qui ,  félon  ^uelqaet  wu,  iùc  fkic 
evéque «b  UviHs.ac  fclon  4 aotm .il  Je  fin  «le  cdk de 
€ruid .  imJk  uni  peut-cire  ne  U  M  naHe  MfkQirlqMC»' 
uns  ac^iftor  Uin»  Abpfc  me  fcn  frere  8c  m  fibun  i  »• 
viilc  de  Crand  ,  qu'ils  prctcndem  j>  u  '-r  tin  C\éf,c  épii» 
<0|Kd  dMH  le  payj  iTvènic  dci  Lcui^cs  ,  4ioi«  01»  cfoK  otdi- 
Mnemeni  qoc  Toiil  i^tuii  la  àii;  mais  il  nous  faut  de  bon- 
ne* preuves  poof  nous  pcrtiaier  qae  ç's  é%i  un  évécljc  dé- 
fcrcnt  de  cdui  de  Toul ,  A:  qn  on  a  vu  dcox  ùt^p»  &  deuc 
ivê^DCsenmêmetetBs  dons  iiafcui  p»yt.  SuiM  L4Mip , 
^aedsTroya  &  (ùm  Vincent  fon  frète,  qui  neA  aune 
aue  celui  de  Lcrins,  félon  plnfienrs,  àoèent  de  T««il. 
Sdme  SaUber^e ,  abbeflè  de-  Sthit  Jean  de  Lmq  «  hak 
éu  diocère  de  1  oui  ;  die  y  fut  marict  :iu  P.  Bl.indin-Bafon 
en  fécondes  noces ,  iJc  eut  l;>iotc  Auflr.idc  mi\  hrt  abbclle 
après  elle  Â  l^or-,  ic  H.  U^udoin  &:  le  H.  Euftafc.  Saint 
Vaaft ,  év^ue  â  Ascas  ,  avoïc  été  piCicc  de  leglifc  de 
Toul ,  dan»  le  dtocèfe  duquel  il  s'cioit  icrué  d'Aqui- 
^3Ùt^e,  Clovîi  l'avuic  prit  i  Toa!  pocu:  If.  L\ite  catéchi' 
Hbt. 

Les  éviqnei  de  Toid  n'ont  pet  eu  de  grands  revenus  dé- 
pens piaffeôafiédctiott  n'eftime  ce  <îége  que  perce  qu'J  a 
cti  des  cvc^iucs  diftinfiués  par  leut  (âioieiii  auffi  dant  It 
pays ,  lorsqu'on  qualifie  les  trois  év!ehés«  on  dk  7*«/  It 
Sjtiu,  Melt.  U  Rulie  ,  parce  qu'il  i  toufourtende  grands 
Tcvenu ,  Hc  yttdnH  U  Nahlt ,  parte  que  ce  depuis  fept 
cents  ans,  a  presque  toujours  été  tcim  i  it    l  juï  i  c  u 

Ïir  des  prélats  <f une  eirraâion  foic  iliulke.  L'ctc^iic  de 
«il  qui  |ouit  au)oard'hui  de  cinquante  miUc  livres  de  ren- 
te ,  fe  qualifie  ^vcqoe  de  Toul  Oi  prince  du  Saint-Em- 
pire. Le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  t\\  conipofé  de 
treme-itx  canonicais  qui  vàlcpt  huit  ou  neuf  cents  hvree  de 
tevcnu  ,  &  de  quatre  dignités  ;  favoir ,  le  %x»nÀ  doyenné 
de  cinq  mille  livres  de  revenu  ,  la  >  h  ^  nrrcric  Je  n  oi?  h'.iI'j 
livret  1  latrcforcric  &  l*écoli;:i:;it;  ,  diak.;j;u-  ji'jltc 

<etus  liviLk 

Le  dfoccfe  s'étend  bien  au-delà  du  gcaverncracnt  de 
Toul  Ce  dn  Tenlots ,  &  cil  un  des  plus  étendu»  du  royaume  i 
il  ciMiptend  la  Tneillenre  partie  de  li  Lorraine; ,  depuis 
Nwid  jnt^'au  mont  de  Votge.  Rainbcrvinicrs ,  Moyen  iSc 
IhceiiM  >  <||uà  (onicki  KMpoieldc  1  cviché  de  Mcn ,  quci» 
4|uc«  villages  de  CIurapaigM .  tout  le  pays  qv'eiralë  h 
Meufe  au  delliis  de  Saint-Michel ,  6c  la  Motelle  depuis 
Pont- i- Mouflon  jotqu'i  leur  fource,  Se  aws  montagnes 

Si  font  fur  les  limites  du  dioccfe  •le  LlL  i  .îi.^cn  Se  de  l'AU 
;e.  On  cotnpre  t^torze  ccntspaioilU  s  tuas  le  diocèfe  de 
Toul  -,  il  y  a  même  des  écrivainsqui  en  compte  deux  nulle , 
le  dernier  pouillé  n'en  compte  que  neuf  cents  quatre- 
vingt-dix  huit.  Il  y  a  enccic  dans  ce  diocèfe  les  chapitres 
de  faiiu  Gearaml,  de  l'églilié  prianbal»  de  Nand  »  de 
Geotge  a»K  la  vieille  ville  deNaaoï  •  de  ftkit  w  en 
Vosge;  outre  ces  chapitres  d'hommes,  il  y  en  a  encore 
quatre  de  filles  i  favoir ,  Reiniremont ,  Epitial ,  Pooflây  te 
Ilouxiercs.  Les  prébendes  &  Ic';  i  i  "n  r,  ;^  T  aftedécs  i  det 
ÉiUrs  d'ii.ie  nobicire  cpuiéc  ,  &l  qai  l^in  obligées  de  Ijire 
des  prc  jvei  trcs-ri;;idc!.  Le  rcven'jdes  prcbcnidcs  de  ces 
chapitres  t&  diScrent ,  il  y  en  a  qui  ne^alem  que  deux  cents 
Keeci  «  d'antres  valent  jusqp'i  cinq  eenis.  Dans  quel- 
^nes-aws  de  ces  maifons  l'on  a  ce  privilège ,  que  la  mime 
Mtibmie  peut  potfédet  jusqu'à  cinq  prébende» ,  à  des  coït- 
&ioi»Mi)e  nuTcKjMni  ewfêrncc  divin. 1b  Asr 
cèfe  de  Tonï  lSxicteiiKntiteIiiaU«]re«  de 

Saint  Evre,         Escure,  Chaumtwzey , 

SatiuManfiiit,  L'ifleen  SMCfflfep  S.  Léon  de  Taill« 
Moyen  moutier .  Beaupré ,  Mareaa  , 

S.  Pierre  de  Se-  Haute  Scille,  TbbeiiMa^ 

noue ,  Sainte  Houx ,      Janjhire , 

Saint  Léopold.    Benoite-vaux  ,     Bon  fa  y  , 
CbiiUcv,        L'Etang ,  Kanganik 
VaatenOmott,  Autrcy, 

Le  jîouvernement  dvilde  Tool  eft  do  reffort  du  priric- 
mcnt  de  Metz  ,  &  le  préfidial  de  Toul  fut  créé  en  1  s  s  s  : 
ce  t^ouvcrncnicnr  <tft  poMr  Ict  finances  de  la  c;cr-ér«liic  t>u 
dcp.Trrcmeut  de  Meii.  Le  niagiltrat  de  Toul  cil  conifiorii 
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^un  procurcflr  Ju  mi  ,  de  deux  receveurs  alternatifs  ,  d^m 
iccrétawe ,  de  iix  aiicllcuis  &  d'un  caotmiliàHe  aua  revues 
4c  logement  det  troupes.  Le  fouvertieiBCÉC  militaire  a  vut 
fOuveii«rar&  licUietttnt  général.  U  ftM  vendu  avacl'epé' 
«Mot  du  roi  en  1690 .  pat  M.  de  Ckoilcul  à  Mk  lêiwK'a 

Îik de  i'Hô^tal .  la  fomme de  Mit  f^ginUe  livres.  U  a 
h  vcndiicn  171  ( ,  par  .M.  de  Melwi  de  Maupertuia  k 
M.  de  Crccy-Vet|us ,  pi-i.r  i ':T,r  -r .-r/e  <.  iv,., [  :vullc  livres ,  se 
il  rapporte  prêt  de  Aoi:^'^  luA..  iiv.vs,  U  I 
iMtalc  rappor:c  c  «  jd-  p^uj  que  le  noHVcriiemcrit ;  elle 
vaut  enviton  dix  -  iMit  mitic  livKi  pet  aa.  La  vtUe  de 
Tottl  <  uB  ffimttam  pgùmikt ,  aailiMtfiMnrJg  lOi ,  aa 

ata|or. 

i  OULA.  Voye»  Tolib ,  tP.  z. 

TOULI  ,noni  d'une  iik  qa'AUMMMditdflitleiieavié- 
aie  chapitte  de  (a  géographie .  dk  tec  liraée  dma  le  fep« 
lentrioa ,  aw-deU  du  fepiiéme  dimar  C'cflr  apparemmnit 
celle  qoe  les  anciens  ont  appclléc  Vittma  Thult.  ♦  D'Htr' 
ifUt ,  Uibliûili.  orient,  p.  895. 

TOULIGNAN,  ci»  \.»\n  'T)iJiiiu*âuM  ,  bourg  de  France 
en  Dauphinc. 

TOULON, ou  coMTi  DiToai ^TuUttifit  jfgtr ,  gotti' 
verneiacM  militaire  de  Fiance,  enclavé  dMs  U  Loinr 
ne ,  au  fcptcmiicm ,  à  l'orient  Si  an  «lidi  (  il  ioikImjmi  pM 
à  la  Champagne  à  l'ocddcnt.  Ccft  le  pays  dei  ancm 
'LauctvdiiDt  Cd(àr»  Smbon»  Pidum^  &  Pline  font 
meniiMi.  Voyea  Totn.  Ce  pey»  étoii  autrcftw»  d'une 
grande  c'  JiJiic  ,  &  le  diocéie  de  Toul  qui  a  Ifi  iiiêftat» 
bornes,  ett  ic  f>ius  gr.K  d  dc«  Gjulri ,  ou  de  tous  les  p^ys 
qui  fontau  cksa  du  Khiu ,  ni  ju  o  ira  iiui  le  Toulaw ou 
le  comte  de  Toul  a  des  botiKS  bien  pks  étroites.  Ce 
gouvernement  comprend  la  temporel  de  l'évichc  de 
Toul ,  dont  ht  fouvexainet é  a  été  unie  i  la  France  dèt 
l'an  15  ;  1  par  Hemi  II  :  il  renferme  le  bailliage  de  Tout 
qoi  eft  coDipoli(deinnévdUt.»dont  les  plus  confidéra. 
bics  Ibm  celles  de  Liveroin  8e  dé  Vtchery .  Le  pays  eA  a(l«z 
abondant  ;  la  MaftBc  cfl  h  feule  rivière  remarquable.  Ce 
^;ouvcrncnient  taifoit  autftfou  partie  de  celui  de  Mclz  Se 
tir  Verdun  ,  (ous  le  nom  lîu  i:r,Liv(-rrKTTiri)t  iJl-  luisévêchcs } 
li  ell  du  patkincnt ,  de  rintendancc  Si  de  la  matéchaiïCe 
de  .Metz  i  il  a  on  gouverneur  de  province  &  un  lieureaanc 
général ,  donc  les  appoinicmens A>ot  plusconfidcrables  qi» 
teu»  du  jjouverncut. 

1. TOULON, tille 8c  pjBttdemeidcFiinoetdamln 
Provence,  Bt|ee«rlclié  folrcagini  ^Adei^  It  n'y  e  aucm 
géographe ,  hirtorien  ou  autre  ancien  qui  ait  fai<  mention 
de  'T»whH  avant  l'auteuc  de  l'itmérairc  ,  qui  a  marcpié  Ti- 
It  jV<rr/«/ à  douze  milles  de  Tjurttntl ,  ville  maritime, 
autrefois  tondéc  pir  les  Mirlcilluis  ,  de  lauuelle  on  ne 
voit  plus  de  vellige  ,  inaw  que  l  auteur  de  l'itinéraire  diftilH 
gue  bien  de  Toulon ,  &  réfute  pat-li  invinsèbèmcnc 
quelques  écrivains  modernes  qui  ont  eonfinda  «•  dmc 
villes.*  LtHgHnn,  Description  de  b  FraMt,  Ufmtm 

Oa  \ktt  «uns  la  notice  de  l'EaBpîfe,^'îl  y  avoir  une  tetr». 
lurerie  1  Toulon  qui  avoir  un  inicndaM  impérial ,  qui  cil 
appelle  PJottruitr  B.iphioriim  :  ainfi  flMM  fntC ànitoélé* 
bredés  la  hn  du  quaiticioc  liccle. 

Toulon  a  été  nommé  en  latin  Ttl»  ,  Ttltniam  &  Ttl»- 
Mtrnuf,  d'un  tribun  de  ce  nom  mii  y  conduilit  une  ccvluntc. 
I^olomée  nomme  cette  ville  TaNncnrient.  Le  pers  Hat- 
dontn  conjeâure  que  Toulon  poonoic  itre  le  ftrtui  Ci- 
tkât^  dam  parle  Pline.  Sa  coni«AMe  <ft  tl'autani  plus 
natlemUaUe,  t|H'AinoHa  ditqM^oilponeft  Aaiaié  ds 
Marlêïl}«  de  netm  milles,  Be  c'cA  prierf^inenc  le  AAanc« 
qu'il  y  adeMarfeilleàToulor  Ccn:  ville  eft  dans  une  (i* 
timion  adtnirable  expofée  au  midi ,  U.  couverte  au  fepten* 
tnon  par  des  moiitajjiws  élevées  jusqu'aux  nues,  c^ut  rm- 
deiit  ion  port  un  des  plus  gramk  &(.  uo  des  plus  lUri.  <)ui 
fuient  an  monde.  Ccft  une  allez  grande  ville  ;  le  yttmeiK 
de  fea  égMè  cKhédftieea  peu  de  dwfe  .  mais  la  chapelle 
lie  Hom-Dmt  «ft  ■»  Kn  de  dfmioR  qni  y  attira  uit 

Eand  canaaan4epciifilB.OnfMBiniednn»Md«inndB 
vMeiniBnWe^etbïiest^foiuiBiitijieetpoec  cltcMin. 
Le  port  eft  on  des  plus  cennas  de  l'Europe;  il  eft  delhné 
aux  vaifteaux  deguerre.On  y  diftinguc  d«i«  drfférenrt  ports, 
le  vieux  Se  le  nouveau,  qm  communiqueiK  l'un  à  rjut«4. 
La  viUe  eii  générakinent  très  mal  proate  en  beaucoup 
d'endroirs  vie  neuf  eft  aft»  bien  bâti,  (à  placci  eft 
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narine  y  font  rnereice.  La  BMifimaei  jéruites  qui  -  htam 

dans  ce  quaitirr,  cf^  àiVcz  belle  ,  il  y  a  un  féminaiR 
poui  les  ccclcfultiiiiics  qui  fervent  d'atunônicfs  fur  le» 
vaifleaux.  Il  y  a  aulfidar.s  cette  viilc  plulicurs  couvons  cJc 
rcligicox  Se  de  rcli^iculcs ,  (ans  compter  la  iiiJifon  des 
prctrcs  de  l'oratoi:    ,  l|  m  ont  le  colicjje.  L'hûtel  lic  viKc 
cfi  dans  le  quarcicc  vieux  ,  ù  principale  enirtc  e(l  lac  le 
qjod  qai  S^/x  le  long  du  poct.  Cet»  maifon  n'ed  rcniar- 
qfMiBtpBfU  «kus  beaux  leinct  de  pierre  qui  font  aux 
«Ml  deh  grinte  pocie  t  ib  Ictnblem  foucenir  un  balcon  6c 
wefdhnuat  deninoinnesaniâviHeK  d^plu  au  fcutpceur. 
âl  mtMt  taat  du  &meax  Pinre  Puget ,  &  ont  fait  Tad* 
mintioadlt  cavalier  fictnin.  Le  paie  ou  l'aliénai  cfti  one 
des  ntrénrit&  de  ce  quai  ;  il     comfrafi  de  tous  Ici  lieux 
qui  font  ncccflaitcs  pour  l.i  conlliudion  S<  pour  l'arme- 
mtiit  lies  vaîlTcaux  ;  on  y  voit  !.i  coniciic  ,  qui  eft  un  lieu 
lilf  prenant  pour  la  longueur ,  clic  cl't  toute  voû;cc  &  à  perte 
de  vue;  on  y  taii  les  cnblcs,  &:  dans  l'étage  de  dcfliis, 
une  infinité  d'ouvriers  picpsrcni  les  filaHes  &  les  chan- 
vres. Les  écoles  des  ^atdcsde  la  marine  fervent  à  le:  tai:c 
uavailler  aus  niathcmaiiquea ,  au  dcllein,à  vohi^cr ,  à 
des  armes  ,  &c.  La  falle  d'armes  eft  un  grand  majja» 
iâoqf:  font  les  mousquets  «  fufils,  piftolcts»  hallebardes 
te  auim  MAaaliksdcs  caDonnias.  L'arnikitc  eft  anlfi  dan» 
un  bon  oïdie-»  oa  voit  encoie  ks  linii  où  Ton  f«ii  b 
incnuifeiic  Se  h  tonnelcrie,  oà  dans  on  Iku  iris-vafie  on 
montre  un  nombre  infini  de  (ùuilles  pour  embarquer  les 
vivres  &:  les  boil''  ;     On  cn:rc  dans  un  autre  lieu  qui 
eft  à  cote  ,  où  l'on  lîavaillc  À  leur  conltiuilion.  Les  mail- 
lets font  ici  un  û  >>rand  bruit ,  qu'il  eft  impoUible  qu'on  s'y 
entende  parler.  On  fc  rend  de-!l  au  parc  de  l'artillerie , 
oii  il  y  a  des  canons  en  piles.  On  y  voit  aulli  un  nombre 
inlîni  de  bombes ,  de  grenades ,  de  mortiers ,  de  bouieii  â 
detii  tâes  de  difTcteotes  espèces ,  rangés  tous  dans  uji  ordre 
à  faite  plailir  ;  les  ancres  bordent  tout  le  loui  du  canal  qui 
environne  le  parc  ;  on  découvre  de-U  les  forges  qui  en  font 
âoignccs.  La  falle  des  voilct  dl  £bR  longue ,  Bc  les  yeux 
•'égarent  par  la  quanitti  des  diolèi  qu'on  y  voit-,  on  y 
trouve  tout  ce  qui  eft  néceiïaire  â  un  vaiflêau  }  il  y  a  un 
nombre  in  6ni  d'ouvriers  qui  travaillent  ;  ic  enfin  pour  voir 
tout  ce  qui  compolc  cet  admirable  .irlcnal ,  on  peur  monter 
au-dclTus  de  la  (aile  des  voiles ,  oli  l'on  met  le  gaudron  aux 
cables.  La  fundeiic  des  canons  niciitc  d'être  vue.  La  bou- 
langerie royale  &  les  tours,  tout  cela  peut  être  vu  en  pas- 
faut  >  on  doit  aller  enfuire  au  chantier  de  conllnxtiun  ;  tien 
n'cftfi  autetucnifi  lurprcnani  que  de  voit  laocer  à  feau 
q^Iqw  vaidêanl  *  ^<iaM>  Deacriptim  Aù  b  Fiaooe, 
1.4,  p.  166. 

Tooion  fut  faieReilKiiiSineajvÀicmens  &  réyuluilon& 

SI  le_f cfie  de  u  Fcovcooe}  cnie  vilfe  6a  i lunée  pat  ka 
tazins  dam  le  commencement  da  dixième  6ide  ,  &  eo 

lté  voit  pas  qu'elle  air  t:té  rétablie  qu'après  l'an  <! 000  par 
les  vicomtes  de  Marfcil  le  qtn  en  éioient  feigneurs.  Comme, 
lesSarraziniou  Mores  ctoicnt  puidans  (ur  met ,  ils  attaque- 
lenr  daiu  le  douzième  licclc  deux  fois  Toulon  ,  &  ils  le 
prirent  l'an  11-6  &  l'an  11517^  A  toutes  les  deux  fois 
ils  ruinèrent  la  ville ,  &c  emmenèrent  les  habitans. 

Les  tilarlêilkHs  qui  avoient  acquis  le  vicomte  de  Mar> 
feille ,  cédèrent  â  Qiarle  I ,  ce  qui  avoir  appartenu  1  ces  vi- 
comtes ,  tant  i  Toulon  qu'aux  villes  voilincs.  Depuis  ce  tcms 
la  ville  de  Tank»  fe  maioiint  &  s'accrut  fous  la  pnxcâifla 
de  foprincca ,  les  raiade  Sicile  &  de  Napics ,  comtes  de 
Provence.  Son  poa  cil nodes  plus  aflurés  de  toute  la  Mé- 
diterranée i  il  eft  anlfî  un  des  plus  capables ,  puisqu'il  a  neuf 
mille  pas  uc  tour.  Son  cnirtje  cil  dcicrdue  par  pliifieurs 
forts  ,  &  CCS  (Hivrajies  ont  i^ic  augnicnttrs  depuis  que  la  Pro- 
vence fut  envaliie  l'an  1707  par  une  grande  armée  eiinc- 
inic ,  commandée  par  Victor  Amcdce  II ,  ducdc  Savoye, 
&  foutcnue  par  une  gr.indc  {lotte.  Toulon  téHAk  i  tant  de 
focoei  qui  k  joigniieut  pour  l'atiaquci. 

Depnit  ce  icot  ihi<i  ajnmé  de  nonv^es  fonilica- 
tiona  am  mckoocai  &  on  y  a  bâti  une  citadelle.  Son 

Crt  eft  on  des  ^ui  beaux  de  T  Europe.  On  entre  d'à- 
fd  dans  une  aande  nde,  la  plua  faat  m'A  v 
ait,  8r  dent  fentree  eft  défendue  par  nn  grand  nomne  de 
tatieries  &  de  forts,  parmi  lesquels  la  grodê  tour^eft  le 
plus  confidérable.  Le  port  eft  à  une  des  extrémités  de  cette 
rade.  L'cntic  c  en  cfi  U  étroite,  que  les  vaideaux  n'y  peuvent 
entrer  qu'im  aprcsl  aurrc,  &  clic  eft  défendue  pat  plulîeuts 

jboBoa  baunin*  torèni»^  biçi  nnies  decaiwait  Aa 
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fend  dèeegoUe  eftU  ville ,  laquelle  embrafi  le  port.  Il  eft 
pattagé  en  deux  par  une  grolTe  jetiée  de  pierres.  Il  eft 
couvert  pat  une  partie  de  t  enceinre  de  la  ville.  On  voir 
quelquefois  (uc  ce  port  un  fpcclacie  alTez  divcrriiïant  :  on 
1  appelle  la  Targue  ,  c'elV  une  espèce  de  )oute.  On  arme 
pludfiirs  bâiimenf ,  liir  lesquels  on  met  horizontalement 
une  ptaiiche  large  de  neuf  à  dix  pouces ,  &  d'environ  qua- 
rre  pieds  de  faillie.  Le  champion  qui  doir  jouter  eft  debout 
fur  l'extrémité  de  cette  planche  Se  en  balçon ,  teiunt  dans  la 
main  dtoite  une  lance  fans  pointe ,  &  de  la  gauche  une  e^ 
péce d«  bottdiec  qa'cm  nonune  Targa»  it  qû  donne  le 
nom  i  ccf  ioana.  Cetbaqinens  aysit  chaan  lent*  conAai- 
lana  »  vont  les  uns  contre  les  autres  i  fixée  de  rames  Bc  aa 
biùit  des  irompeircs.  Les  comhartans  Ce  couvrent  de  leurs 
targues ,  &  ft  p  ;  I  '-j  i  ;  :  n  i  Ij  1 1  r  1  ,i  vi ,  cs  pour  fc  cul  b'4ter.  Ce- 
lui qui  renvrilc  uavamage  lans  s'cbrankr  ictuportcm  le 
prix.  Louis  l  errand  ,  avocat  au  parlement  de  Pans ,  Sc 
très  favant  dans  l'aiitiquitc  &  dans  les  larjgncs  grecque  SC 
orientale},  ctoit  né  a  Toulon  en  i  (14  ^  ,  &:  mourut  à  Paris  en 
lôQ^.  ll  a  donné phificurs  ouvrages» eoti'auuc.  un  etoe 
commcniàice  Su  Ica  pfèaunies.  Touloa  a  éà  tlÈf/tc  &  h 
peftc  au  commencement  de  l'an  171t. 

Il  n'y  a  aucun  monument  certain  qui  faflè  mention  de  l'é- 
(Ufe  de  Toulon  ficdelêaévèqucs  avant  le  milkn  ducinquic- 
tue  fifdle.  Elle  avini  alors  un  évèque  appellé  Honorât ,  que 
faiot  Léon /e  («Ma^  nomrtte  dans  une  lettre  écrite  aux  cvc- 

3ues  des  Gaules.  Il  cfi  fait  mention  des  évêques  de  Touloti 
ansie  niicmc  licclc,  où  ils  comparurent  &  lignèrent  au 
concile  de  France.  Cdl  peut  lots  qu'on  commença  à  alte- 
fct  lenomTclo  en  Tolo.  Saint  Cypricn  lut  cvêque  de 
Touloti  après  Gratien ,  vers  l'an  5 1 6 ,  &;  il  eft  compté  pour 
le  troilîéme  on  quatrième  évèque  de  la  ville.  11  mourut 
avant  549 ,  où  l'on  voir  que  l'aliade ,  fon  fucccHëur  ,  a 
fouscritau  cinquième  concile  d'Orléans.  U  eft  le  fécond  pa. 
tron  ou  titulaire  deréglifeaptii  la  faime  Vierge.  On  ht»* 
nore  encore  un  martyr  de  ce  DOm  dam  b.lbtlDe  ville» 
*  BMtUt ,  Tnpogir.des  (àinn •  p, 49<. 

L'évSdiétfeTaaiaa  eftdW  trie  petite  étodne  til  nia 
qoe  vingt  •  cinq  paroilles ,  parmi  lesquelles  Sixfours  eft 
collégtalié  depuis  16^0.  Cuers  Sc  Hietes  le  font  aufti  ; 
Cucïs  depuis  1650  ,  <ïc  Hicres  en  1^71.  On  croit  qu'Ho- 
uoté  ou  Honorar  hit  le  ptcmicc  cvcquc  de  Toulon.  Le  cha- 
pitre de  la  cathcdr.ile  eft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  arcJii- 
diacrc  ,  d'un  lacrillain  ,  d'un  capiscoi  6c  de  htiic  autres 
chanoines  ,  dont  l'un  eft  théologal.  11  y  a  dans  ce  diocilè 
une  abbave  de  filles  de  l'ordre  de  citeaux ,  fondée  l'an  114;, 
près  du  cnâteau  d'Hiéres.  Elle  fut  transfétcc  en  l'églifc  de 
laint  Etienne  da  POM  cn  1406.  Cette  abbajre  joait  d'envi» 
ron  neufottdtxaûlklmcsd^tcitt.*^aiM/,  Descr.de 
la  Ftanwt  t.  4  »p»  . 
LaBAii  oaToiTlowqaiadebonsmowlIages,  dit  Mi- 

chelot ,  P»rttil.iii  de  Id  Mcdit.  p.  7  1  ,  eft  de  l'autre  côté  du 
cap  Sepct ,  environ  deux  milles  vers  l'oueft-nord-oucft  de 
la  p  jinte  de  ce  cap  ,  &  au-dedans  du  cap  il  y  a  une  petite 
calanq  jc  entre  deux  grodcs  pointes ,  qu'on  appelle  conitnu- 
iicmcnt  Lt  Cicït'x  DE  Saint  Georc.e  ,  vis-à-vis  duquel 
on  mouille  avec  les  galères  par  huit,  dix,  douze,  quinze 
brallès  d'eau  ,  fond  d'herbes  vafeux ,  portant  une  amarre 
liir  U  pointe  de  l'queft  (ï  l'on  veut  \  mau  il  ne  £mk  pas  s'eu« 
ioncer  dam  la  calanque  de  laint  George ,  parce  q|iie  le  Ibnd 
manque  lout-i-coup.  Les  vaiflêauxdu  toiflt  antres  mouil- 
lent un  peu  plus  au  laree  dans  la  grande  rade.  On  pepc 
mouiller  aulC  entre  ka  dea»  tmora  de  Babgiâer  de  l'E- 
guillcite ,  ou  vers  le  mifien  de  la  baie  :  on  y  a  liuit  &  dix 
braifcs  d'eau.  Entre  la  poititc  du  cap  Scpc!  &  crlli;  da 
cicux  de  Saint-ij'eorjje  i!  y  a  une  j>f.tnde  inlirmcric  qu'on 
appelle  l'hôpital  de  faiiu  Louis,  ou  faint  NLnidri-, '& 
lotvqu'on  va  du  c.ip  Scpct  à  faint  George  ,  ou  à  la  grande 
rade,  il  Lmt  prendrcgardeà  une  madrague  qu'on  met  pen- 
dant 1  été  presque  i  moitié  chemin,  vis-à-vis  d'une  gcollè 
pointe. 

Environ  i  iine  dcmi-lieue  au  nord  oacll  de  la  pointe  de 
Saint-George,  eft  une  grandetour  ronde,  rcvcme&  armée  , 
de  canons  (dcfiniéc  fur  b  bord  de  bnxr.  On  l'appelle  U 
TouRDB  BALActniR.  Bme  bs  deux  il  y  a  on  enfônce- 
tnctit,  â  l'eft  duquel  on  trouve  le  Lazaret  ou  l'infirmerie. 
Ce  for»  des  ba(!cs  terre» ,  bordées  de  grandes  plages  de  fa: 
ble  ,  où  ordlnaiiemeiit v  v,  1: mx  en  tcms  oc  contajjio.'i 
mouillent  pour  faire  quaïaïua.rie.  A  trois  cents  fouautctoi; 
fowenvmiOiaa  nord  quart  de.  nord-eft  dcbtovdç 
TnntF-  lliiii 
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Balmiuier,  il  ▼  toM  «Dirt  gTMuletenr  cutée^fCiAne  Amt 
fauiic  Wrnie  fïtuée  fur  le  bord  de  blMr.OltrappélU 
la  Tdtiit  de  i£«utLi.iTTii.  On  pou  moailkt  «ocre  ce* 
^euK  MM  é  àMé»,  f«  qpMIft*  daq  1  fik  bnAi 
<{'eau. 

A  r<ft  tl«  1.1  tour  de  rF.guilictte,  environ  fix  cents  cin- 
^Uim  toifes  ,  >t  y  en  a  uoe  autre  enccwe  iw  ic  bord  de  U 
met ,  ti  qu'on  appelle  LA  en  ani»  Tour.  Elle  atifli  re- 
'%Qnw  d'une faude  Uxie.  Touiei  ces  tours  iôiit  bko  H* 
infti,  PJàtt  dâvndea:  eénéralement  tomes  hs  lidm  4e  b 
iMk»itlcN»pfodMi4cTMioo.UM  fiiocpas  raiiger  cett« 
tOiW  4^1»  «  deiMt-  tangnovt  4i  oblfc*  pour  le  moins, 
d'aiiMm  qu'il  y  a  tMV 

fort  an  Ijrge ,  &  od  il  y  a  iôn  peti  d'eau.  Environ  I  quatre 

fciHs  roWfi  Ml  liKt  rn  J-i'iic''.  uL-  b  rir.Tnli  1  1 1  ;r ,  il  y  a  un 
■pi-tii  banc  de  laLtlc  ,  tur  Ictjuci  oti  ne  uv,uv  c  ^.j.-  cinq  brû- 
les d'd     ;v  ■^i.iu  environs  on  en  a  di«  à  douze,  il  y  en  a 
an  auirc  petit  nu  i>or<î  -oucll  quart  d'ouell  de  U  mcioe 
M  tir ,  eirviron  à  drux  centscinquante  loilcs.  On  dCIfCMM 
trois  btofiès  Ai  demie  d'eau  iiir  ce  banc. 
De  l'autretM  dtf  CM  doua  demieres  tours .  en  allant  vers 
lenonikSjr  ACneoKiai  grand  cnfoncemeM,  Se  du  eàià 
^  «Ma  éa  ta  pande  Tour  ^  environ  un  mille  te  denii 
«ft  la  ville  de  Toatoo.  U  y  •  plfllieora  banctiw^'ona 
fiùtes  en  différents  cfidrom  de  «ne  bâe  pour  en  d^ 
^ndre  (es  ap?     1 1    Lorsqu'on  vient  du'larfte  ,  Se  on'on 
veut  aller  rrtomlier  a  la  pcate  rade  qui  el\  vis-i-vis  de  ia 
ville  ,  i  l'ouverture  du  vieux  port  ,oui^u'on  veut  entrer  d.ms 
les  deux  ports,  il  taui  prendre  garde  a  une  fécltc  qit'un  3^ 
pelle  la  Tarte  ,  qui  eft  presque  vis-l-vis  de  la  grande  Tour 
fur  la  dnme  en  entrant ,  un  peu  en-dedans ,  à  une  bonne 
longueur  decÀle»  far  laquelle  il  n'y  a  qti'un  ideus  pieds 
<l'eau  'i  c'eft  pourquoi ,  (bit  en  entrant  ou  en  foriant ,  il  taut 
aTen  éloigner  i  diicrétion ,  cnruite  gouverner  droit  par  le 
«Di£mdebipilb»où^rMtiMmaniitt(t  (ëpt ,  lis  »  insqpi'l 
«mît  bfMflêe ênot  fmààt  n&Jk  besbiée ,  iUktaaa  fte^ 
«he  de  l'entrée  du  vÎMZ  pwi  qui  cA  do  c&(é  dt  l'cft.  Ordi- 
nairement les  galères  nrotnlfent  vt-:)-vis  de  cène  entrée, 
comme  nous  nvonsdlt,  par  trois  à  quatre  brailes  d'eau  , 
Ja  cwwnwidaute  i3c  q  iclquc^  autres  portent  drrs  amarreî 
proche  l'curtée  du  port,  i  des  atijjuMix  qui  y  (ont  pôles 
«après,  ayant  une  bonne  ancre  vers  le  lud  •  (ud  -  ouelt 
pour  refléirettinchet  i  mk  du  noidrweft  qui  eft  fect 
IriolcilK. 

4csvaîAê«tndttToi(<HNordinatrementdans  l'imoo  l'atr 
Ifrport ,  qiri  Te  ferment  Jl  chaîne  le  (bir  i  mois  lorsqu'ils  ar- 
Énem ,  ils  viennent  moniller  i  la  petite  rade  dont  il  a  été 

tarlé  ci-deflbi  proche  la  cdw  de  i'dl }  on  iqipctte  ce  iica  le 
forillon. 

Du  côté  de  Toucfl  ville  de Toulwi, environ  i  qua- 
tre nulles  ,  on  voit  uiigtiiid  eiifanccment,  an  fond  duquel 
cW  un  gr:ind  village  nommé  laSîinh  ,  (itué  iur  le  bord  de 
la  mer.  On  y  peut  aller  mouiller  avec  *ki  vatlkaux  médio- 
cres ;  mais  il  fam  palfer  par  le  milieu  pour  aller  d'une  terre 
À  l'autre  ,  parce  qu'il  y  a  fort  peu  d'eau  mi»  c6tés  ,  le  fond 
■éiain  vafeux  avec  de  grands  hcrbiés.  Il  y  a  pourtant  aircz 
frochede  la  Seine,  irobt  qnatre  à  cinq  braiies  d'eau.  Le 
travcrtier  de  la  petite  rade  ett  t'oueft-nord  ouell,&  celui  de 
k  gpMde  eft  l'eft- nord  -  ea.  &  le  iHmkftfcftaaiB  £ir 
tndie.  U  laiiiade  eft  4)<'  9' ,  &  h  ftmfioh  nati- 
•oocft. 

•  Environ  â  im  quart  de  liaie  de  la  Jjratuîe  Tour  eft  le 
fort  de*  V'i>rnirtte$  C'efl  une  rspece  de  tour  ou  r.isd'ean 
<lu'on  y  a  tait  avec  uiic  batterie  auprès  du  crue  de 
l'eft  ,  &  devant  laquelle  on  peut  mouiller  au  cas  qu'on  ne 
puiflcRasiicr  la  ratle.  On  y  eft  i  couvert  des  vents  de  nord- 
otieft ,  nord  Se  mxd  eft  ;  Se  Too  f  S  dudeei qjainfee  bndèa 
d'e.'ni  allez  proche  de  teire. 

Au  nord -eft  du  cap  Sepet  .environ  k  quatre  ou  cinq  mil- 
les 1  eft  la  poime  de  Sainte-Marguerite  qui  eft  fort  escarpée. 
Sur  le  haut  onvtntnne  cgfilè  te  <||Klquesinairons  auprès 
Entre  la  grande  totrr  &:  cène  poime  la  càfceft  hante  te  (oit 
escarpée.  Il  y  a  tr ob  i  qtisHv batteries  de  canom  8e  de  mor  • 
«ers. 

Enfin  ,  irrois  on  qiiarrc rrilles  sxr^  le  fud-cftdc  la  pointe 
deSaii:tc-Mari;uci:te  ,  il  y  1  une  ^o(lc  pointe  qn'on appelle 
Qucrqucragnc ,  qui  furmc  du  côré  du  nord-oueft  une  pe- 
tite anfe  defâHe  ,  où  l'on  pem  niomllcr  avec  de?  y;a?cres 
^aos  une  néceffité .  y  ayant  cinq  i  fix  brallcs  d'eau ,  fond 
jihttbe  «ySn&  Qny  cil  i  çMivm  d0  tm  de  filivuellb 
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8t  il  n'y  a  que  l'dtiMfd-dDeft  qoi  f  iaaat  i  plein.  La 
pointe  de  QuetqjiiengMMniiiMb  Made  Totioa  de  tt 

c&té-U. 

TOULON  EN  CIIAROLOIS ,  Wg  de  France ,  dans 
la  Bourgogne'  au  diocelc  d'Autuu.  Ce  bourg  efi  à  lept 
licucs  d  Autun  ,  à  quatr»  de  Momccnis  &  à  fix  de  Charc^ 
les,  fur  la  rivière d'Artoui ,  qui  (épare  en  etc  cn<freitle 
Charoloilde  l'Autusiori.  Il  y  a  un  dépôt  &:  une  chambioA 
Tel  qui  dépend  de  Baray  le-Moaial.  Ceft  k  «watriétiiecon^ 
mufiaute  qtn  députe  aux  étais  do  Charolois.  il  y  a  un  prienié 
de  béoéAffim.fiMi  le  voeible  de  Notre-Dame  i» 
dianpdianiMBE.  tJ^cn  pfche  daoe  h  nvieitf  dA  (iuiiiuuf. 
De  l'autre  côté  de  l'Arroux  eft  le  vSlage  de  To  ilon  cr» 
Bourgogne ,  auquel  ce  bourg  k  commainqMe  pir  un  pont 
de  treize  arcades.  La  rivière  leroit  navigable  pisqu'i  T(M- 
Ion  ,  fi  l*on  coupoit  quelques  petits  rochers  i  deux  lieucs 
de  là  ,  qui  (ont  i  Aevt  d'eau ,  te  qui  facilitcroit  le  commerce 
du  Charolois  avec  Paris.  H  y  a  pioliears  lieus  qui  dépen> 
dent  de  ce  Toulon  ;  favoir ,  le  bois  de  Toulon ,  rAbcrg^L 
ment  Se  Rémangé ,  qui  font  trois  hameaux  ;  les  Gran« 
deurs,  la  Grange,  la  Maillotie,  Marimban,  Aubieny, 
le  Sacq  tc  le  Boidct  ,^  \/fù  (ont  dépendant  dei  Qrm>* 
get.  Tooion  fut  ta  patrie  d'Antoine  Gatreau ,  fUnmPÊL 
an  parlement  de  Diion ,  auteur  de  la  destx^puon  de  b 
Bourgogne.  H  momntlc  14  fepceaibre  17)8. 

TOULONJEON ,  cotmé  deFnoce.^  bBang»-- 

gfic  ,  au  diocèlc  d'Aunin. 

lOULOlfBAN,  ville  des  Indes,  éuisb  province  de 
Multan  ,  à  trente  citTq  milles  de  la  ville  de  Oe  nom, Iur  le 
bord  de  la  nvierc  de  Mulian,  *  Mt  ittt  CmAc,  Wlt 
de  Ttniur-Bec ,  L  4 ,  c  (. 

TOULOUSAIN, eonirfede France ,  dans  le  haut  Lan. 
guedoi:  -,  c'efl  propreoient  le  pays  des  environs  deTontoalë; 
Il  eft  compofé  des diocéfes  de  'Touloofe  &  de  Ri»ix ,  de 
la  paiiie  de  oelni  deMoncaobanqpn  eftdmi  le  laneuedoc 
C'eft  ce  qtnéidrretté  an  dernier  eoiBie  de  ToobaTe  après 
la  guerre  des  Albigeois.  Ce  pavs  n'eft  presque  que  de  plaii 
nés ,  belles  A:  abondatites  en  bleds .  entrecoupées  de  rivKres 
&  de  rmllcaux  ,  qui  t'orment  de  belles  prairies.  On  y  re- 
cueille des  vins  qu'on  conlommc  dans  le  pays  j  beaucoup 
de  millet  ;c  du  paftcl.  Cette  dernière  graine  qui  eft  beau- 
coup pim  belle  que  celle  de  l'indi^o  ,  fert  particulieremenc 
pour  le  bleo.  Sa  vdle  capitale  eft  Touloule  ;  les  autres  vilkH 
font  Rieux  ,  é  vêché ,  Caftel-Sarraûa  0C  Gttfolks  i  fa  pOB» 
ctpale  rivière  eft  la  Ganiue.  Le  canal  royal  de  Langpfditr 
y  prendranaîflaocCi 

TOULOtJSB ,  tnlle  de  lïaooe»  dant  lehaR  Lanaie- 
d6c,dont  elle  eft  U  curitale ,  comme  de  toute  la  provmoe 
de  Languedoc.  Cette  ville ,  (huée  fur  le  bord  oriental  delà 
Garonne  ,  dans  le  pays  des  anciens  Tedolàges,  eft  une  des 
plus  anciennes  des  Gaules ,  puisque  Trogue  Pompée  $C 
plultenrs  autrîs  anciens  auteurs  alFurent  qu'elle  étoit  la  patrie 
•des  Teclora:;es,  qui  ravagèrent  la  Grèce  du  rems  de  Rren- 
nus ,  près  de  deux  cents  quatre- vingts  ans  avant  Jclus-Chrift. 
Elle  eli  nommée  Tehf*  par  Ccûr  ,  iil.  i ,  htÙ.  Cdlt.  c*p. 
10.  Tthf*  Calmé,  par  l^obmcc .  /.  1 ,  c .  10,  Vrh-Ttlê- 
/Mnmjax Sidonins  Apollinaris ,  /.  4,  17 , CàiUt 
7«Ar^Mi*,dam h  notice  delà  G^uke. ClieDin  aixSeitiie» 
meiit  eoiBtiie  aiienid'hni»  ine  trille  dWgraiide  étendue , 
te  dleémit  divme  en  dn^  Renies ,  fiiivaoc  ce  vas  d'Aufo- 
iie,^.i},y.  8|. 

On  lui  donna  l'épitlicte  de  Pail  adia  ,  foit  à  caiife  db 
culte  que  les  habitans  rendoieni  â  Pallas  ;  foit  i  caufe  dtt 
goût  que  Tes  habitans  ont  roujouia  eirpour  les  fdences5c 
pour  les  belles  icoicsi&lon  cet  Mti  de  Matdal»iM.p, 
^ijpm,  tôt. 

Gitrié  t  pmfftuut  fiteit  éùumdfii^ 

Le  pren-ict  vers  de  cette  cpii^r.imtne  fait  vok qwlilaï^ 
liai  enici'jd  pjilcr  de  l'ciudc  dci  iitllcs  lettres  ; 

MtuHt  tmât  mfirdi  Annnmt ,  Atu<t ,  MitfAi, 

Tonioufo  ^(Oit  encoee  coofidétaUe  par  (a  magnificenoe^ 
2  7  arnit  in  «qnnk.  Ott  y  refait  Mfi  itt  ceAple  cétf- 
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bte  dim  tout  levoifimpi  &  liMiieaz  ptr  Ces  tichcfics , 
ainqueltes  petfomie  n'olbit  miclier.  Jaftin  Bc  quelques 
aiRrcs  hifloriens  ont  cru  que  les  Tcàofages  cnlevctrnr 
le  ticlor  du  temple  de  Dciphc ,  &  que  pour  appailei  là 
colère  d'Apollon  qui  les  dc(oloic  par  une  ctuelle  pcl^e , 
îb  jcttcrcnt  ce  ttctor  dans  le  lac  de  Touloufe.  *  Strjtit , 

Ceoe  ville  fui  prifc  fut  les  Te^fages  pu  le  confol  Stt' 
iMnCtflmVtn  648  de  Rome,  félon l'époqoe de  Vatron , 
cent  &  ani  avaju  1  ère  chrétienne.  Ce  conCtil  enleva  de 
gmadl  tttbis  que  les  habicans  y  avoirnc  amaflès  de  longue 
WKÙt»9(Wf$mtteàiâé9tÊXapk  d'Apollon  ;  toqi  lahic 
toneoi  tt  kfiotRi  anfCoisaflurcnt  que  C4//»«  finit  nul» 
heoreufctncnt ,  &  fut  puni  avec  tons  ceux  qui  avoient  eu 
I>atc  â  Ton  facrilége  >  on  qui  dans  la  fuire  curent  quel qiie  par- 
tie de  cccordeTouloutèic'ef'f  cîr  II  .ju'rn  vrnu  W  proverbe 
AmtKm  'TtUfiOmm ,  dont  on  ^  cil  tcivi  pout  licngner  une 
chotê  qui  attire  un  très-grand  malheur  àcclui  qui  l'acquiert. 
Ce  temple  d'Apollon ,  qui  étoit  i  Touloufc  ,  a  fait  confon- 
drc  >  n>crae  dans  l'antiquiié ,  cet  or  de  Touloufc  avec  celui 
du  tetnple  de  Delphe  1  &  quelques-uns  fe  font  imaginés 

3ae  Btcninu  >  graéral  des  Gaulois,  ayant  pillé  le  tetnple 
e  Delphe, les  Gaulois ,  &  fuMout  les  Tcéh>fages , avoient 
Itmponé  leur  butin  dans  leut  pays;  mais  Scrabon  dit  que  le 
KmpiedeDelpbe  amii  été  inlle  par  leiPhocéem«vantU 
vcowdeiGralon,  lesquels,  bien  loin  de  pcendtt  h  ville 
de  Delphe ,  &  de  pouvoir  piller  Ton  temple ,  ftirent  repous- 
fh  avec  perte  i  &  ayant  été  enfuite  battus  en  plulîeurs  ren* 
con::;::,  ,  \\%  péritent  tous  fans  qu'il  s'en  fauvâi  un  feul. 
Quoique  Fouldnfe  fut  une  des  villes  des  plus  célèbres  de 
reruplre  romain  ,  néanmoios  elle  IK  fiii  jamais  métropole 
ou  capitale  de  pcovince  fous  les  empereurs.  Ce  fiit  fous  les 
rois  «Ks  Viiîcots  qui  y  établirent  leut  réfiSeoce,  qu'elle 
«kviwane  viltt  ioyale,  rcconnoiflànt  toutefois  pour  métro- 
fKjUtta^&aSàtpitt  Naibonne ,  dont  elle  n'a  été  fouAraite 
«le  l'an  I  ;  17 ,  par  Jean  XXIL  Ce  pape  divifâ  le  grand 
aîoGÎ£é  de  Toulovle  en  plnfienr»,  ou  il  mit  des  évè« 
vgm*  Icnr  damu  pour  métia^oKonn  le caidiiiklIaBRay- 
«Bona  de  Ctommingcs,  piemMC  «ndwrtqie  de  Teub/i- 
fe.  *  iMfMMH,  I>eKiifdoii  de  h  raoca,  pin.  i  » 
p.  118. 

I  l  jifirdiûion  temporelle,  après  avoir  été  entre  les 
manu  cics  ofiiciets  de  l'empiie  rocnain,  fut  allûjettie  aux 
Vifigots ,  lorsque  le  roi  Ataulpbe  s'établir  dan  M  G«lks 
au  commencement  du  cinquième  ûécle. 

Cent  ans  après  ou  enviton ,  Clovis  ayant  dé&ii  Alaric, 
iTempara  de  Toutoure ,  &  laiflà  cette  ville  i  fes  fuccefleurs, 
qui  la  gouvernèrent  par  des  officiers  qu'on  oommoiicom> 
tes,  Dogobcil  la  donna  l'an  £iS  ,  i  fon  frère  Aribert,  qpn^ 
énUicu  itfdnce  \  mais  ce  prince ,  ayant  â  peine  regpé  iioii 
•M*  inoiinK|4c<métati«*tMl<mkdiNiiiiMnm 
g(4m,  qinUflàh  ville  de Tonlonlê  1  fon  fil*,  Clo*i»n, 
roi  de  Neuftrie. 

Les  ptinecs  Mérovingiens  en  ont  tooionrs  été  les  maîtres 
îttsqu'au  commencement  du  huitième  (îéclc ,  que  le  duc 
Euaes,  qui  fe  tendit abfolu  dans  l'Aquitaine,  s'empara  de 
Touloufc,  qu'il  défendit  contre  le  Sam.-;:';  I  ji)  71t. 
Oioe  ans  après  ib  la  prirent  &  la  (âocagcrent  avec  fior> 
1 1  la  plûpart  des  villes  d' Aquiuine  qu'il  ne  confer- 
point ,  parce  qu'ils  furent  défaits  près  de  Poitiers  par 
)  Mntel ,  maire  du  palais  ;  ainû  Eudes  jouit  comme 
«upaiavant  de  l'Aquitaine ,  &  lailTacet  état  i  (ba  fil*  Ha* 
mod,  i  qui  Gaifre  fim  fils  fnccéda.  Le  toi  P^in.  fih  de 
Charles  Martel ,  fil  une  cnctte  0Min  i  Gai&Ca  «pi  petdit 
enfin  tous  fes  6tts  &  la  vie. 

Pcpin  s'empara  l'an  7^7  .  delà  ville  de  Touloufc,  q-ic 
lui  ÔC  fes  tuccclleuts  gouvernèrent  par  des  comtes  qui  n  c- 
toient  que  de  (impies  officiers ,  jusqu'au  lems  de  Charles  U 
SimfU  t  qui  perair  presque  toute  fun  autorité  ,&  fut  dé- 


éiarJuiaiif'iGniUaiine.qai  vivoir  dans  le 
at  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  l'hilipp 


pofé  &  nus  en  piilon  , 


fur  la  fin  du 


tnped 
«Uohi 


!  de  ce  prince ,  que  Rcgimond  ou  Raymond  fe  rendit 
BiTouloufë  vers  l'an  910.  Il  eut  pour  héritier  fba  fils 
Raymond  Pt>ns.  Ces  premiers  comtes  de  Touloufe  pte> 
ooient  la  qualité  de  ducs  &  marquis  d'Aquitaine ,  qaoiou'ils 

^  iqjgflnepciiiepanmtfunâaiGUMb  parftB^ 
sin  comtnencemetif  qoe  dé  l  ancien  leiriiotfe  de 


Touloufe  &  du  Querci ,  n'ayant  aucune  autotité  f(K  le  refte 
de  la  Godiie  ou  Septimaue ,  appelée  aujourd'hui  le  Lan- 
guedoc. 

JLet  ceotes  doKcndwi  du  picouei  Raymond ,  iouiteni 


lie 

uc  II  A:.[i;ici)nci 
p-jric  que  ion  OiiUc  Ray- 
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de  cet  état 

fiéele , 

fpoiif,!  Ir  duc  f^iilÎKiri 
clic  ne  tucccda  pas  a  loti  pcrc 

mond  de  faim  Gilles ,  comte  de  Querci  &  frcrc  de  Guil 
laume,  comte  de  Toatoufe  ,  s'empara  de  catc  ville.  Il  prit 
enfuite  le  premier  le  [iue  de  duc  de  Narbonnc ,  fans  aïKiMf 
droit ,  &  m  la  guêtre  j^ur  cbaiiér  de  Provence  le  comte 
Gtlbot.  Raymond  en  allant  i  la  Terre -Sainte,  défigna 
comte  deToHloafet  £»  fiU  Bcnrand .  «p'kin  craie  aveic 
été  falaid,  ae  911  mannK  ùm  cnfioi  I'éh  1114  on 
tii$. 

Aprislaneinde  Betnand  ,  Gnllaone,  duc  d'Aquitaine , 

foutenant  les  dtoits  de  Ci  i«nme ,  ptit  'Touloufe  i  mais  il 
en  fiit  dépoflédé  par  Alfonft ,  fils  légitime  de  Raymond  de 
laintGillrs.  Le  dernier , Guillaume, duc  d'Aquitaine,  &  fa 
£tle£lconor  hcritereiudes  drainde  Philtppi«,qa'Hearî  II , 
roi  d'Angleterre  ,  mari  d'Eleonor,  foutini  contre  Kayrooody 
comte  de  Touloufc ,  fils d'Alfoofc ,  &  en  demanda  juflice  à 
Louis  It  Jtunt ,  roi  de  France ,  qui  accorda  les  paniest  â 
condition ,  que  U  propriété  du  comté  de  TonlouK  demeu* 
fenk  i  Rajrmond ,  qui  fcroit  tenu  d'en  Ake  foi  êc  hcro- 
maie  aa  n» d'Angleterre,  duc  de  Guienne,  ceqni  Inccié» 
cuté.  Ricfaaid.  fib  d'Henri  Se  d'£léonoc,deiBaiM^rbon»> 
imtgedn  eonié  de  Ibubufei  mais  cane  aSaiie  lu  cer- 
ninée  fao  Hff,  lonque  RayiDond,(HrA^7M]r,oonue 
de  Touloufe ,  nls  d'Alfonfc ,  ayant  époufc  Jeani>e  ,  foeuc 
de  Richard,  ce  roi  céda  totR  fes  droits  fur  le  comte  de  Tou- 
loufe au  comte  Raymonà  .  f  r.  le  même  Raymond,  qui, 
s'énnr  déclaré  protedcur  f\f-,  Alnigeois,  fin  pourfuivi  par 
le  pape  Innocent  111,  c]:ii  iJ  inn.a  le  comté  do  Touloufc 
à  Simon  de  Mont  fort ,  général  des  catholiques,  du  confcn- 
temcnt  de  Philippe-Auguf^e  ;  ce  qui  détermina  Raymond  » 
abandonné  par  le  mi ,  Ton  feigneur  féodal ,  3  recoiinohfe 
un  antre  feigneur  d  j  u  uvcriain,  qm  fut  Pierre,  roi  d^A» 
ragoo ,  i  qui  le  comte  iic  fui  6c  honmiaAe.  C'eft  U  l'or^ibe 
du  drâit  <we  les  Arasonnoii  pcéiendaicm  fis  le  comté 
de  Todonte*  aoqinei  ui  lenoocerent  par  la  vanfaâion 
ùint  Lom  te  Jacques  ni  d'Atagon  l'an 

1158- 

Simon  de  Mcmtfbrr  nepot  fe  maintenir  dans  Ci  cont^uête, 
&  (on  (•'.',  Aiii.iiry  ciâ.i  fes  droits  â  Louis  VIII ,  pcte  de 
faint  Louis.  Raymond  îc  Jeun* ,  tils  Se  fucceflèut  ac  Ray. 
mond  U  f  letix ,  fit  fa  paix  avec  le  toi  de  France  &  avec 
r£glife,&  ttanfigea  l'an  1118  avec  faine  Louis.  Par  oe 
comtat ,  la  pnncâè  Jeanne ,  fille  de  Raycnood ,  fut  ao- 
cordée  avec  Alfonfe ,  comte  de  Poitiers  6c  frère  du  me 
On  convint  qoe  Jeaime  fuccéderoit  aux  éta([à|efonpeM» 
4c  qu'en  cas  qu'elle  Bt  fon  mari  vinflcot  à  mourir  fkns 
hxa  mâles  ,  le  tout  feroit  réuui  â  la  coaroone.  Raymoad 
«Miinitraoia49»  te  eatMUtfinccâèiir  fil  fille  Jeannefc 
<bn  gendre  AHonle.ipil  finkent  km  Joon  IWi  &:  l'antre 
peu  après  la  mort  defamt  Louis, l'an  ii7o,aptèsqLi;i  P'i;- 
lippe^  /Urdi  prit  poâcl&on  du  comté  de  Touloufc  ,  ^  le 
Itâ  la  couronne. 
U  y  avoit  dans  Touloufe  un  amphithéâtre  ,  un  capitole  Se 
plufietirt auttes  monumens  fuperbcsi  ns  ui  Ici  Wifigors  les 
ruinctent  de  fond  en  comble ,  enforce  qu'il  n'en  idie 

3ue  quelques  mafures  de  Tamphithéâtre  près  du  château 
^  faim  Michel.  La  ville  de  Touloufe  étoii  autrefois  di> 
vifée  en  bourg  Ôc  àté;  mais  en  1  ^46  leboureftit  aifomi 
dans  U  ville.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  viik  dans  te  rayiii» 


me  pins  avantagetifement  fitoée  pour  k  enaieroe  qoe 
Touloufe,  il  ne  s'y  en  &k  ccpaMaM  fMaane point.  Le 
génie  des  habitans  n'cft  pas  ramiiéde  ee  owé.U ,  &  les 

y.^.T-.r  p' 11 VI  il  y  tiers  à  jomr  de  la  twbleflê  que  leur  donrwle 
capuuuli; ,  ou  .1  entrer  dans  les  charges  de  robe.  C'cft  le 
parti  que  prennent  ordinairement  les  er;f  ms  des  marchands 
diftingué»,  &  ce  qui  fait  que  Touloufc,  une  des  plus 
grandes  ville;  Hi:  r  oviuroe,  eft  une  des  moins  riches,  Sc 
n'eft  pas  même  fort  peuplée ,  il  y  a  quelques  rues  fort  lott- 

Sues.  En  général  les  maifons  n'y  fou  pas  belles ,  étant  toofea 
e  brique  :  il  y  en  a  cependant  de  remarquables.  Le  pont 
eft  beau  &  du  defTein  de  François  Manlârt.  Les  arches  qui 
le  Ibcment  font  bien  confltnues.  Le  cÏMce  eft  d'un  cnric 
ftft  haidi.  A  chaque  pile  eft  une  onvennn  en  omaSOe 
pout  donner  palfage  i  l'eaa  locsqae  U  Garonne  eft  débor< 
déc.  Il  eft  terminé  par  un  bel  arc  de  triomphe,  fur  lequel 
Lu  le  Grand  eft  repréfentc.  L'églilc  cathédrale  n'cfl  pu 
achevée ,  le  djonit  eft  beau , clair ,  Sc  élevé  i  auah  ottœ 

tmmr,     liiiii  i| 
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répond  pas  i  CCS  bcauto-  Le  Ktarul  auicl  cH  da  tkllcin  clc 
Qcivfis  IJrouet.  qui  «  f«it  iui-mcmc  1rs  tii>ures  du  laptJf- 
ineoi^  lifint  Etienne  en  ifiyo  l'archiccâurc  cd  d'ordre 
«aiîutbi^n  à  colaane$ ,  ftifL-i ,  &  panneaux  de  niacbfc  «le 
LaqgvedpCtlLa  xlochc  «ppcUéc  1»  Caidail  lac ,  cftd'me  «ai» 
leur  ettriordinaire.  Elle  n>t  (oodéc  par  Jean  deCuduDac  , 
pa:riarcltc  d'Alexandrie ,  5c  admimllraceur  perpéiuel  de 
re){lifc  Si  de  l'archcvcchc  deTouloiTO  ,  qui  mourut  le  7  oc- 
tobre I  }9o.  Lcttc  cloche  pc(e  cinquante  mille  livres.  Le 
doîirccU  fou  vallc .  le  palais  de  l'atchevtqiif  ell  d'une 
||n)£|lire  emcinluc.  U  a  été  b.iii  par  M.  de  Colbeii ,  arche- 
de  celle  ville ,  Ôt  fnic  du  grand  minilhe  de  ce 
.  *  f itMW  t  DcKivdaa  4c  h  Fmdw  ,  t.  4,  177 
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Smt  Stnào  tft  une  églifé  ancienne.  L'édifice  ell  grand 
Si  majeflueux ,  inais  fort  iombre.  Le  clocher  eft  hâm  te 
éjevc.  La  rradiiion  veut  que  cette  églife  ait  été  bjrie  fiir 
lac,  &  (ur  des  pilotis.  Dans  le  chœur ,  à  rôcc  de  l'cvan- 
etle  ,  cft  un  endfoix  ,où  un  canal  répcnd  licpiiis  les  fow 
oemcns  de  l'édifice  jusqu'à  hauteur  d  lionunc  ,  en  piètant 
foreille  fuc  cet  endroit ,  i  on  entend  un  certain  murmure , 
que  r«a  dit  ttM  celui  dc>  eaux  qui  coulent  deUous.  le« 
corps  faints ,  qui  rendent  cette  iffifc  une  des  plus  famcu- 
fes  du  inonde  chrétien ,  font  iu$  det  niches  ,  pratiquées 
d»M  des  chapcUct  qpit  (ont  m  Monoor  do  dueur.  On 
y  montre  plufieun  chlfliei  iwnpuef  de  fàintet  reliques , 
âi  jusqu'aux  foutcrreins ,  tout  inspire  la  fainteté.  On  j  vcn'i 
des  autels ,  des  fépuluires ,  des  irucriptions ,  des  lampes , 
Sic.  Cette  églilc  le  vaine  d'avoir  vingt  lîx  corps  faints, 
parmi  leiqucU  il  y  en  a  fepi  d'apôtres  ,  qui  font  fainu 
Jacques ,  faint  Philippe  ,  laint  Barthelemi ,  faint  Simon  , 
iâint  Judc  St  faint  Barnabe.  La  chalfe  qui  renfernK  k* 
tYiïqw»  de  faint  Satuxnia  çft  gcatidc ,  &  couver  ce  de  hmcs 
d'a^VM»  On  gafde  >  dan  ccoe  nSine  églife  >  aoe  aiiRC 


,  mi  eft  ihiD  prix  ineftimable  ;  celle  de  (âinc 
Cccorn.  Elle  ttftiCu»e  un  leittple  i  l'antiope ,  d'ocdre 
cortnthien  ,  avec  des  figures  de  ronde  boriè  ,  dans  tct 

enire-colonnei ,  \  quntrc  autres  qui  rcpréfentcnf  les  qua- 
ne  évangchdc  j ,  &:  lont  alliiez  u-ic  i  chique  coin  du  fo- 
cie.  Cctrc  dijlfc  cfl  le  chef  J'a-uvrc  de  Richtlicr  ,  orfc- 
vjre  tiès-habile  ,  &  frète  de  ce  fameux  (culpreiir  ,  à  qui  les 
"ibuloufaios  ont  donné  une  place  parmi  les  illuAret  qui 
font  dans  U  galerie  de  leur  capiiole.  La  maifon  de  viilc 
eft  grande  Se  bien  batic.  On  lui  a  dotuic  le  nom  de  ca- 
»  d'oà  l'oa  a  fait  celui  de  capirnuH.  Ce  tom  huk 
,  ^  ron  <lk  raitt  fct  aaa.  Ils  ont  fedminilha» 
tjpn  de  la  |uftite  crïminelle  &  de  la  police  ;  mais  ils  ne 
peuvent  riei|MAxuire  fans  appeller  le  confeil  de  bonr- 
jjeoilie  ,  qui  mcompofédes  habirans  qui  ont  été  capitouls. 
En  entrant  loui  la  porte  de  l'hixei  de  ville  ,  eft  un  grand 
corps  •  de  -  garde ,  oij  l'on  voir  quelques  .irnies  ,  &  dfcs 
boucliers  ronds  des  andens  Toutoulàins.  On  y  lit  une  iiu- 
cripiion  en  lettres  dloc  »<|IH  cft  HD  tMgàBqfO  ëlO§t  ds 
Ixiuii  k  Gstod. 

De» 

OPT.  M43L 

D.  D.  D. 
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Orèi  ptrfttMMm  Mrdtahm. 

Un  peo  plus  bas  efl  on  foleil  d'or  ,  au  defloas  dbqucf 
A>nt  hait  fleurs  de  foleil  ou  girafols,  inclinées  de  fon  côté, 
&  ce  vers ,  Ntut  rtgtrétnt  tmjtnrj  itlm  qui  n*ui  m  fjiiei , 
qui  fait  allulion  aux  capitouls  de  ce  tcms  là  ,  &  dont  les 
arnaes  font  i  côié.  Dans  une  grande  fale  balle  *  i  main 
Mucfae ,  appellée  k  grand  oooiîftoire  ,  ton»  ka  porteaiif 
de  pluficMneepindt,  &  on  grand  tableau ,  qui  reptéfemiB 
mme  de  Look  XIV,  dans  Toulodë  ,  le  14  oAobre 
MKfo,Simaicft(,neeBnip^inéedek-  i!diie»jEiiMW|jSc 
dn  due  d'Orléans ,  (on  frère ,  tons'  en  cuoflir ,  oonfirme 
les  privilèges  des  capitouls ,  qui  (ont  i  getXHix  i  la  por- 
Itère.  Vu  i^vis ,  i  nuin  droite ,  en  entrant  dans  la  même 
6k  ».cftiaH  ftttW  de  niibct  likoB  «  I 
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ne  Clémence  Ifaurc,  qui  donna  famaiinn  à  la  ville, 4c 
fonda  les  jeux  doraux.  Lllc  cil  djns  uuc  ni>.hc  ,  au-deilus 
d'une  des  portes  ,  &  iuus  fci  picJs  ell  une  uxcripiiao. 
Dans  la  même  falc  font  les  melures  ocignulc^  en  fer, 

Îrak»  l'auM  (k  roi ,  &  la  canne. de  To^àoute.  Agancfa* 
fiCm  fid*  cH  k  dnpclle ,  &  au  deli  le  pepk  eoidis> 
toire.  Dans  ce  dernier  Von  voit  tk  grands  regidres ,  ou 
livres  d'hiftoire  écriu  fur  du  velin.  Chaque  année  ,  l'un  f 
écrit  tout  ce  oui  l'cft  paiîc  de  rcm.irqiuhle  dans  1  eut  3c 
dans  la  ville  de  Toulouie.  Cet  uLigc  s'oblervc  depuis  fis 
ou  (epî  licties.  Les  huit  cjproii.i  &  le  ciid  conliiloixo 

Il  (oni  peints  en  mignatuie.  L'on  voit  dans  cçs  regiAtCS 
et  entrées  des  rois ,  des  reines  ,  8t  desdaqpUm  dans  |« 
ville  de  Touloufe.  On  y  remarque  entr'aurrcs  celk  de 
Charles  VU  &  de  Louis  XI ,  qui  n'était  qus  dauphin  ,  te 
(|ui,  pour  faire  donner  A  U  leins*  I*  meif  »  k  dak» 
qa'on  ki  refûfoit ,  la  fit  entrer  en  croupe  denîere  ki  On 
y  voit  aufl]  les  entrées  de  Louis  XII  ,  de  Fran<,ois  I  ,  de 
Charles  IX,  de  Louis  XIII  &:  de  Louis  le  Grand.  L'on 
admire  fur  ces  mignaiurcs  la  lingulariié  des  habits ,  &c. 
En  haut  de  la  fale,  qui  ell  i  gauche  en  entrant, font 
les  portraits  des  capitouls, &  au  delfus  de  la  porte d'ei»> 
rrée  eft  un  tableau  ,  où  font  leprcfemés  dame  Clémence 
Ifaure ,  &  kt  jciis  flotaut  de  Tonlode ,  fow  U  ttgure 
d'une  figoHM  ooociiée  1  oui  ômc  m  boomct  de  fogci» 
fc adenkie  dk  deos ctoam  tpn  fouent  des inAnmienii. 
Dans  le  toimaiq  eft  k  ville  de  Touloufe.  Ce  rabieaii  cil 
d*ui>e  beauté  parfaite.  A  l'autre  bout  de  la  même  fale  ,  Ce 
au  delHisde  La  porte,  ell  u le  T  mloufc  guerrière ,  repré- 
fcméc  fous  la  figure  dune  Pjlijs  couchée  ,  qui  de  U 
main  gauche  Hatc  un  agneau  ,  iV  (ic  la  droite  tient  fa  jave- 
line ,  8t  auprès  d  elle  Ion  bouclier ,  oiJ  font  les  aimes  de 
*Tonloafë.Ce  lAleaa  eft  beatt,nuk  fl  eft  bka  infineor 
âJ'amrc. 

.  La  galerie  ,  qui  eft  coniiguë  1  cene  première  fak  ,oo> 
Cipe  le  fond  de  la  cour.  L'on  v  voit  les  buftct^aMT' 
bte  dei  plus  grands  h^ouM*  wns  k»  amei  &  dans  les 
lettres ,  aiu^ucl«T««kinèad«Mé  kiiaîl&acc;CM.illiia> 

très  ioux  : 

1".  Àntcint  l ,  furnommc  Bttco  dans  fon  enfance.  Il 
fut ,  (clon  Tacite ,  un  des  plus  i^rands  capitaiucs  de  Ion 
lems  ,  &  fon  éloquence  égaloii  fa  valeur. 

a°.  Stétiiu  SurcMlm ,  rhéteur  qui  vivoii  du  tenu  de 
Néron, 

)■>.  J&ùlms  H^fmt  Arètriau ,  rhéteur ,  qoi  enkigpMa 
d^ni  Tookafe,ks  beOcs letna au  ftetesdeCooftaotn. 

*  Têultitfi ,  p.  }  )  {  &  (iiiv. 

4".  ficloriHus ,  rhéteur  célèbre,  ç".  Theêdtru ,  roi  de 
Toulouie  ^i'  rhiadcric  I  [  ,xo\  de  Touloufe.  7^.  Aiy«#n^ 
de  S4iiii  GilUs  ,  comte  de  Touloufe.  8  ".  Berirund  ,  comte 
de  Touloufe.  9-.  Cuilijiimt  de  Xo^jret.  i  j-'  fjujutt  Ftr~ 
n^ri  ou  Fturnter  ,  qui  tui  pape  lous  le  ncHn  de  Ucnoîl  X[I* 
1 1".  Pitrri  Buntl ,  qui  a  conttibuédc's  premtetwilcéGaUifr  . 
fanent  delà  pureté  de  la  langue  latine.  1  x'.jMmM-Pimttm 
évtqne  de  Rieux.  1 Nk»U$  SdthHitr ,  grand  arcUtee* 
le,  &  grand  fcnlMcnr ,  tt  élevé  de  Midid-Aiige.  14*.  /m» 
it  Ntgdret  dt  U  Tmtttt ,  à  qui  Charles  IX  donna  le 
j;ou\'erricment  de  Languedoc  1  s^-  ''frntul  du  ferrier  ,  un 
des  plus  «rands  jurisconlultes  de  Ion  tems  ,  enlei^iia  le 
droit  i  Touloufe  ,  fi.ir  prclidcnt  aux  enquêtes  du  p.irle- 
ment  de  Paris,  6c.  ambalfadeur  ,  pour  le  roi ,  au  cjncilo 
de  Tierna.  l6',  jMqiut  Ciijds  ,  le  plus  favaat  hoimiM  - 
ottfc  noot  afonc  eu  pour  le  droit  cotnain.  170.  Gai  ét  Fdtr» 
fiigim  il  ^MtfMàtK  m  pulpncw  de  Paris ,  ftg 
auienr  ifcs  quattiine  qui  poiçmt  fon  nom.  iS*.  /m»> 
Stiam'  Diiktui ,  nàoK  db  foi  «  &  pois  peélidenc  an  ^pa»> 
lemeni  de  Touloufe.  1 9".  Pum  d>  Fémr  it  Sùnt-Jny  » 
mort  premier  préAdeat  du  parlement  de  Touloufe.  ao°.  At^ 
lame  Tçlsfuni,  réftKitiareur  &  général  de  l'ordre  de  faint 
Antoine  de  Vienne,  ai".  Augtr  Ferrier  s  médecin  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis.  Pbilipfe  Beruer ,  \)tir 
lîdent  au  parlement  de  Touloufe.  1  !°.  Antoine  dePmk^ 
grand-maîire  de  Malte.  24°.  GuilUume  Mirtn ,  qui  prép 
fera  Upcokdion  d'avocat  â  une  chaire  de  proMlbitdik 
droit,  ani^diKniiéa  de  k  lobe  &  de  l'églife  ^qu'on  lid* 
«Ait.  «f*.  Gmttdmm  Cuti,  hiftocini.  a4^.  Gmmm^ 
Fitgtet,  préfîdciit  i  mortier  au  pnlénient  de  Todoufr. 
iT".  Pierre  de  Cjfeneiere.  iS'.  FrMftif  M^ynjrd ,  poé'r».. 
fort  connu ,  &  l'un  des  quarante  de  l'acadcmic  ftançoilë»  - 
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30".  Em4-iat!  Mtigndti ,  minime ,  fivint  dans  ta  phiîo- 
liij^îiic  I  l.i  dicoloj^ic  ,  &;  If'i  maiiuinatjques.  Au  (onà 
de  ccric  gulcric  cU  ic  bullr  i)c  Louis  XIV,  orné  de  tro- 
phéa  magnifiiiaM  >  ayam  cette  ùuctipdoa  aii>(ies> 
'  Sun. 

Ar.r^  fx'.Hth  MDCLXXm. 
Kegnjntt  Ludoviio  XIV , 
Seinper  invillo. 
S  «mit  Principe  G4sf 419  de  Fimht 
Hmc  Ptnkmn  uifliur/tri ,  &  itù^tkm 
T^ftum  ioÊukiu  êtiuri  «Kurm 

Stnains  de  Jean ,  Stnéréa  AUmr*  AitittM  M«aft  , 
j^<MiAw  Tiffi  ,  GumdmMt  Canner  ,  dmmku  Cratat , 
iCênumcHi  de  la  Faille. 

Dtnt  l'autre  food  eS  une  inccription  qui  marque  que 
Cetce  galerie  fut  commeocée  en  167J  ,  '  uhcvée  en 
i(Î77  ,  &  les  nomJ  des  capiiooll,  par  Ici  loms  desquels 
CLî  I ju . T  ige  for  conduit  à  u  perféâion.  Au  bout  de  cette 

f;alcnc  cil  la  liille  des  comptes ,  où  emr'autrcs  tableaux 
on  remarque  celui  qai  repiétcwe  l'entrée  de  Louis  dau^ 
phin  de  France  en  1441.  Ce  prince  cft  â  cheval, ayant 
en  croupe  Marie  d'Anjou ,  £1  mère ,  fous  ua  poiSe  porte 
Mc  les  nniintilfc  Cens  eA  mie  «"mw*  soMaoïl 

IVeelle  que  f'ai  «lie  tira  èm  ks'  regiftm  do  peiic  ebn- 

lîfloirc.  Dans  une  ^iitrc"  fliîc  for.r  qmTc-  rjccllens  rableaur, 
dont  les  fumets  ionc  pris  lic  1  hiiluirc  lÎls  ajiclcns  Tou- 
loufains.  Il  y  en  a  un  ae  Boulogne  1» ii  l  ,  u  n  de  Jouvenet , 
un  de  Coypel ,  &  celui  du  fond  cft  de  jcan  Picrre  Ri- 
vais ,  &  rcpréfenie  le  bààmcmd'nti  tc-mpic  de  Minerve  , 
déclic  protcârice  des  Touloofains.  Tour  cd  h  n  Kurci  <iins 
4S  tableau,  6c  U  lumière  eft  diâribuée  avec  tant  datt, 
^le  fon  eft  trompé  en  le  regardant  de  l'ainre  bout  de 
la  làlle ,  &  qa''oa  le  prend  pour  un  bâiiiMi»  vMnble. 
Ce  lableai» a  pour  inscription, ^<Ai!/4qM»^ii^4«  lêtiJe- 
hdnt.  En  commençant  la  description  de  cet  hôtel  ,  j'ai 
oublié  d'avertir  que  dans  î  i  i  j  u  ,  à  main  droite  en  en- 
trant,  &  i  la  hiutcut  du  prcjnicr  ét.ii^c,  l'on  voit ,  fur 
la  muraille,  quelques  marq  jtï  ,  q  1-  ;  on  dit  être  du  (.mg 
de  M.  de  Mommorcnd ,  qui  eut  le  cou  cuupé  en  cctea- 
droit ,  for  un  échaiTaut ,  élevé  â  la  hauteur  d'une  fcnêtie, 
par  laquelle  on  le  condnifit  au  fopplicc.  On  voit  encore  , 
dans  Ihôtel  de  ville,  une  fallc d'opera  ,  tînic  en  173S, 
xn  neo  i  cclWdé  Pari*.  Le  pabisell 
finit  au  Ika  oè  éraw  antrefais  le  chStean  narboâoott  >  la 
plus  forte  place  de  tout  le  pays  fous  \i  rot  Cbadd  VL 
C'eft  une  pirate  malle  de  bâtiment  informe. 

L.!  dorade  ert  une  éjçiile  ancienne  ,  décotée  de  colon- 
nes, de  fi>;ures  de  patriarches  &  de  faiots,  La  (latœ  de 
Notre-Dame  ,  qui  eft  dans  cette  ceIiIc  ,cft  dorée  ,  &  a 
donné  le  nom  â  ce  remple.  On  ta  descend  dans  les  gran- 
des calamités ,  flc  on  la  porte  en  proceflion.  La  maifbn 
de*  bèicdiôiill  t  4|Bi  dcl&rvetw  cette  églifc ,  e(l  belle , 
mail  féSmi»  da  loas'c&tés.  Ils  n'ont  ptesqne  point  de 
pfMMeade  î  mais  ils  oot  fait  une  longue  galerie  dans  le 
naut  de  la  maifon,  qu'ils  appellent  la  mirande,  où  ils 
le  promer)ent  en  hiver  &  dans  le  mauvais  tcms. 

L'cftlife  des  carmes  eft  valle  ,  &  la  chapelle  du  Mont- 
Carmcl ,  fupetbc  pour  les  dorures  &  au  rL  ,  1  iiemcns. 
L'un  voit  lus  la  muraille  du  cloître  de  ces  religieux  une 
peinture  fort  anctenne ,  où  un  rm  de  France  eft  icprérenté 
i  cheval ,  s'ioolinant  devant  une  inage  de  la  Vierge }  des 
iê^neurs,  au  nombre  de  Iqil,  jr  font  anflî  repréfentés 
MW  aiméitlMniiit.laihe»  ft  HMcdiaw  à  pied  am^  la 
lai.  Lctacmotricsdc  Icnta  oiaUômfiE  leun  noimi  rom  an 
bas.  Ces  non);  (ont.  éaiisen  caraô^res  de  ce  tcms-ià  ; 
mais  il  y  en  a  tieux:  qui  font  effacés ,  &  l'on  n'en  peut  lire 
que  cinq,  <au  font  ceux  du  dilc  de  Tournine  ,  du  duc  de 
Bourbon ,  de  Pierre  de  Navarre ,  de  Henri  de  liar  5(:d  Oli- 
vier de  Clillôn.  Le  fond  du  tableau  eft  chargé  de  loups  , 
da  fangiters ,  &  au  plus  bauti  il  a  une  espère  de  frilc  où 
fant  peints  detw  anj^es,  portent  des  bandelettes ,  fur 
lflK|oiUet«ft:étiittnii  fiw.Iamotfj^/irMre.  La  tTadiiïon 
vetK  qwGilaiks  Vr,  èaut  i  U  chaflè  dans  la  fbdt  de 
J^oticonne»  i  qucll|iies  lieues  de  Touloufe ,  fut  fur|>ris  de  la 
j  u  1 1  au  milien  do  401$ ,  fans  (avoir  où  il  étoit ,  &  que  dans 
c«T  cmliaiii',,  il  h-  voua  1  ia  (ainte  Vierge,  &  adrelta 

|MiTinik''^?nnH  ioa  vau^à  um  cbafttiie  ^ui  eft  dao$  l'égliTc 
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des  cnrmcs  ,  tous  le  ticre  de  A'otre-Djme  de  Bonnt'Etfi* 
tame.  A  peine  eut-il  faij  ce  vœu,  qu'il  entendit  donner  du 
cor  &  la  voix  des  chiens .  ce  qm  lai  fit  connoîtrc  quil 
n'écotc  pas  loin  de  ceux  qui  t'accompajjnoicm,  &  ^'ii  les 
ifeicngnii.  U  accomplit  (bu  vœu  ,  &  diftiilM*  aux  pniwcs 
4(  aaignods  qui  étaient  avec  lai  i  chaeim  uik  ceinture 
vor «  iar  laqwlk  âok ce  mot  tsfhMt*.  Il  &ut  remarquer 

a Charles  VI  inlUtua  cc-t  nrdic  i  l'imitation  de  cc'ui  qtc 
is ,  duc  de  Bourbon ,  loa  uaclc  maternel ,  a  vote  initi- 
ait vingt  ans  auparavant. 

Dans  celle  de  la  roaifon  profcflê  qui  appatienoit  aux 
icfuitcs ,  on  voit  un  tombeau  de  marbre  noff  i  qui  a  été 
éngc  pour  le  ctnir  du  maréchal  de  Montrooreoci ,  dum  Itf 
corps  fut  (l  ansporté  à  Moulins. 

L'églife  des  dominicains  eft  belle  4c«aade|  nuit  oa 
trouve  la  voûte  trop  élevée  ,  &  il  *  lîOa  la  faonmir  par 
des  piUian  i|iiî  coupent  l'églife  en  deux ,  &  furmrn;  une 
dispofiiîon  die bitimcnt  fort  extraotdiiiaire.  Les  colotincs 
fin;  bcl'ci  ,  u  r.s  l'on  doit  principalement  rcn'.Trqiicr  dins 
ccac  cgiiic  le  UKiibeau  de  J.  TA»w,j/  ,  qui  dl  dispoic  de 
manière  que  quatre  ptctrcs  y  peuvent  dire  la  méfie  ea 
mcine  tems,  devant  les  reliques  du  faint ,  lesquelles  font 
dans  une  magniâque  cbâllé  de  vermeil  duré.  An  didusde' 
la  porre  de  cctre  églifc  eft  une  orgue  double ,  duni  la  mc- 
nuilciic  eft  parfaitement  bien  coupée  &  entendue  ,  dé 
nùme  que  la  (cnlptufe  qui  en  fitit  l'ornement.  La  facriftie 
mifeme  de  beaiiK  oinemens  ,  cntr'autrcs  un  patemetir 
d'antcl  en  broderie  ,  or  &  at>;cnt ,  avec  des  Hifurs  au  11 1- 
tuccl.  Cet  ouvrage  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  nii  en  ce 
genre,  &  a  été  fait  par  un  licic  de  ce  cu^ivfi.t,  La  DjI- 
bade  eft  one  allez  belle  églife  ,  dont  le  clocher  cil  le  pins 
éievé  de  la  ville.  Elle  eft  d.ilervic  depuis  iliao  par  les  pe- 
res  de  l'oratoire.  Le  couvent  des  cordclicrs ,  ou  la  grande 
obfervaiKe  ,  a  une  églifc  grande  &  vjftc.  On  voit  au  mi* 
lien  du  chœur  la  looiocau  d'un  conie  de  Tsulonfe ,  &  ait 
côté  droit  du  in^ikte  antri  celui  d'Etietme  Duraati ,  pré- 
sident au  parlement  de  «rie  ville ,  qui  fur  tné  dans  une 
émotion  populaire  Tan  H89.  De  l'autre  côié  eft  celui  de 
fou  prtn-t;K.  Le  rouble  du  ninîcrc-i-.j:cl  cil  ù  ouJietonn- 
lliiei) ,  à  colonnes  Inles  Si  pancaux  de  iiwibic  de  Langue- 
doc ,  &  le  plus  bel  ouvrage  (|uc  l'on  puitle  voir  pour  fà 
lïinplicité  &  pour  Ion  bon  gout.  Dans  un  caveau  qui  eft 
ao^llîu ,  &  que  l'on  appelle  U  tharnitr  ,  l'on  voit  envi- 
ron foixante-dtx  cadavres  d'hommes  Si  de  femiao  det* 
fcchcs .  n'ayant  qoe  la  peau  collée  fur  les  01.  lis  boc  dcM- 
iib  tout  A  remeoc  caana  la  moraine  de  ce  ca«eaa.  Ces 
ctoq»  ainfi  dcflZcliéi  (bat  cens  qifon  mire  des  tombes  de 
l'cgli'i:  ;  cette  terre  étant  ici  la  feule  qui   ir  'n  p-opriétc 
de  condimet  les  chairs  (ans endommager  le  tcAc.  Les  cloî- 
ifcs ,  m  les  auties  endroits  OÙ  l'on  enterre  n'oiii  point  cette 
vettu.  Lorsqu'on  inhume  dans  l'églife  des  corps  nouvcaus, 
l'on  porte  les  anciens  au  clocher,  pous  diilipcr  le  mau- 
vais :i:r ,  ^:  dc-l.î  on  les  transporte  dans  it  ibtmnr.  Parmi 
ces  cotps  dclTcchés ,  l'on  a  vu  pendant  long  tems  celui  de  la 
belle  Paule  ,  qui  fut  la  plus  belle  femme  de  Touloufe.  Le 
prétendu  Matville  rappotic  avoir  ouï  dire  â  on  de  fil  aaMS* 
que  le  iiUd'nn  médecin  deTaahiafc  y  ayant  lecoonn  lé 
cadavre  de  fon  p«c ,  .tomba  évanoui ,  &  pcnft  monrir 
fur  la  p'.icc.  Les  do'ii -b  funr  beaux     embellis  de  pein- 
tures qui  reprcfentcnt  U  vie  de  .S.  François,  L'enclos  eft 
fpacieux,  cS:  la  communauté  fort  nombreufc. 

Il  y  a  dans  cette  églilè  une  orgue  magnifique ,  pré(i:DC 
qui  a  été  fiûi  par  la  reiae  d'Espagae  ,  femoie  dePu^ft 
Quint. 

La  compagnie  des  pénitens  bleus  de  Toulonfê,cft  la 
plot  célébte  du  royaume,  h  lie  a  dans  fes  rcgiftrcs  les  n 
deptnlicwt  rois ,  de  plulienrs  princes  du  fang ,  0c  de 


ce  qu'il  y  a  de  plus  diftingué  dans  le  clergé,  dans  l'épée 
&  dans  U  robe.  Leur  chapelle  eft  une  des  plus  régulières  ' 
de  toute  l'Europe  CcftLaoisXUl  qui  ea  a  poM  lapta^ 

Riicrc  pieire. 

Il  y  a  dans  cette  ville  un  grai*!  ngnibre  de  collé^jrs  ; 
celui  de  Narbonnc  fiit  fondé  en  i}4j  pr  Galbcrt,  ar- 
chevêque de  N'arbonne  :  celui  du  S.  Martial  par  le  papa' 
Innooeni.VI.  Il  avoir  été  profi^reur  de  droit  dans  l'unsver-  ' 
Iké  de  Touloufe.  Celui  de  Magudloane  foc  fondé  eli 
i  j7o  par  le  cardinal  Audopin,  jour  l'âKieâen'  dè  dif 
pativres  éiudians  en  droit.  On  Ini  doma  le  nom  dr  Mil» 
};  j  1  jiir:  ,  pjfcc  que  cette éminencc  avoit  étéévèquï  ou 
adtiuiuikatcuT  perpétuel  de  cet  évêché.  Le  collège  de  Pé« 
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riggrd  fut  fonJé  par  le  cardinal  de  1  alcytum <WW  cMMt 

iDon  avant  de  l'acUevcr ,  le  pap«  Grégohe  XI  OOmonm» 
ce  pieta  dcllcin.  Li  fondation      pour  vin«  coUégiais, 
dont  (juaire  doivent  cite  prêtres ,  pour  dertèrvit  '^5^'? 
pelle  que  ce  pape  voulut  ctrc  dédiée  à  S.  Fronton.  Celui 
«le  féimt  Célbtrim  fut  fondé  en  ijSa  p»t  le  cirdiiral  de 
Vaoïpclonne,  neveu  du  pape  Innocent  VI,  piwr  vu  .if- 
cuatrc  bowfieis.  11  donna  fa  maifoo ,  fitoée  dans  la  luc  des     ^     ,       ,    _     _  ,  - 
Âruemieo ,  oà  «ft  cecolligc ,  la  terre  de  Vetberaub ,  Sic.    dans  lesquels  djc»  Ic  neuvcni ,  toiK  comqpMa  de  plu- 
Ceîni  dr  s  ïmtNtcUt  ou  de  Mireftix ,  foi  fondé  pac    "               ="  *  ' 
Coillaumc  du  Pui,  éviqûe  de  Mirepoix ,  l'an  1416  ,  pour 
iuiit  collcgian  «  dont  l'un  doit  être  prêtre.  Le  collège  de 
/"•«f  fut  fondé  en  14^7  ,  par  Pierre ,  cardinal  de  Foix> 
pour  vingr-cinq  bourlicrs.  c;c  magi  iti  q.i-  [  télai  le  dota  de 

{[raods  revenus ,  &i  l'enrichit  d  une  nomtKeufc  &  cxceU 
eMe  bibliothèque ,  qd  a  été  diflipée  fur  U  (lu  du  (ictle 
dernier.  Ceft  dans  ce  collège  que  M.  de  Marca ,  mort  at- 


CtmùiànÊpfmaotifaûeiKtfatàp^^  rapporte 
ctmtan  oent  vingt  anlw  Kvret  pir  «n.  Toat  foi^m  ce» 

meules  ,  mais  dans  un  endroit  fcparé  ,  Com  quarre  moulins 
à  foulon  nui  agiflènt  aufli  par  la  cliucc  àc,  c.^ui  clc  la  Ga- 
ronne i  les  roues  du  moulin  du  IUmcIc  uti:  en  iron  trois 
pieds  de  di.imctrc  citérieur  ,  &  hurr  p^ucci  d'épaiilcuii 
c.lrî  luDt  biji5 '.'oupLC!  i_'hliqijr[iiLiii  en  atrondïHant } 
l'cxicricui  cû  cerclé  de  fci  haut  &  bas ,  &  les  cylindres 


fieurs  pièces  jointe*  coTeoiblc ,  comipe  iàTéaufct  «Tao 
muid.  Les  délrardemcas  de  la  Garanoe  on  ptnfieurs  feu 

l'an  I  -  [  1  ; 
un  stiiue 

tu[];iiin  aiiprrji  du  cfutcnu,  5;  qui  c(l  fcniblable  i  celui 
du  biZiiU:  ,  mais  il  n  elt  pas  li  clair ,  &  ne  rapporte 
aiu  propriétaires  qu'enviioo  cent  mille  livres  de  revenu. 

La  ville  de  Touloufe  a  pcoduit  un  grand  nombre  de 
perfonnes  di(Un)(Hées  dans  la  république  des  latres.  Je  ne 


cmponécemogUo.cntifaiwesran  if)6  & 
mau  fon  utilité  l'a  utt  hbd>lir  adlt-rôt;  il  v 

tU[];ilin  aiiprrji  du  cfutcnu,   5;  qui  c(l  fembla 


chevcque  de  Paris ,  &  M.  de  Bosquet ,  mort  cvcquc  de    ,  .      .  . 

y^-«pHW  ,  avoicnc  fait  leors  études.  Celui  de  S.  Ray-  parlerai  ici  qœ  de  ceux  dont  elle  n'a  point  placé  les  boOes 
■notiofiit  fondé  par  4>ietTe  de  SÙM*A«dléi  évêque  de    dans  fon  ttpitole.  Jean  Doqat ,  profe^  de  dcofe  çp  k 


Cal  ifT  nrr  ,  comme  il  paroîl  pat  lef  «fOMS  de  SÙM* 
André ,  qui  font  fur  la  grande  porte,  &  en  ^Itpjw  antres 
CtKiroits  de  ce  collège.  Ces  armes  font  tl'  i?  ir  A  in  i  hit-ji;! 
Ibinnté  de  trois  tours  d'argent ,  roaçomic  de  laolt ,  ix  lur- 
«nonté  de  trois  étoiles  d'or. 

Outre  CCS  collèges  il  y  enavoit  plafieors  autres  dans 
Touloufe  i  mût  le  roi  «  par  (b  Ictttes  patentes  de  m  ^  o  , 
In  fuMirima  looi ,  honni  ceux  que  je  viens  de  noinmct , 
êtvemai  que  des  Ucm  de  ces  collèges  fupptimés  hiflcnt 
érigés  deux  collèges  MX  ÀtU  ,  «ù  (iuoieni  lues  les  lanfR". 
fcèbca      ,  grecque  &  latine.  On  Rappliqua  ï  pourvoir  celui 
de  l'Esquille  de  bons  rcgcns ,  ficTon  compte  parmi  ceux  qui 
y  ont  enfeigné  ,  Adrien  'Turnèbe  ,  Tub<suf ,  Thomas 
fiarciay,  Durand,  &c.  Ce  collège,  pour  rentreticn  du- 
^piel  la  ville  donne  tous  les  at\s  quatre  mille  livres,  ed 
flféiêniemem  régi  par  les  pères  de  la  docirinc  clirciiL me , 
•qui  y  enlètgnent  les  humanités  &  l.i  philofopbie.  Cette 
Vin(<W<Aeaux  yeux  une  grande  &  belle  iacadequi  a  qua* 
-MMMiiiqiaifisdelpog.  Jusqu'en  i  $  {fi.  les  lenres  patentes 
toi  Henri  U  n'evoicméié  exécutées  qu'à  demi  i  nuis  cette 
année  elles  le  furent  cnckmiieiii  paç  CéiaUiflcaieiR  d'an  lè> 
cond  collège  mx  Ant ,  dont  on  avoir  donné  Udircâîoo  an 
jèfuiics.  Ils  occupèrent  d'abord  uncouvenr  qui avoit appar- 
tenu aux  religieufcs  auijui^ines  ;  mais  cette  maifon  'n'étant 
pasaflafpacieufe  pour  un  collège,  la  villeaccepr.i  !c[  of- 
fres que  lui  hrefit  crois  anciens  capitouU ,  de  donner  pour 
loger  -cea  pères  U  tnaifon  de  Bernuy  ,  à  condition  qu  elle 
leyc  .cédcroit  Va  cdtégcs  de  Verdale  &  de  Monilezun , 
«vec  koTS  dépendances.  Ctt  eoHéget  étoiem  du  nooibre  de 
«cooc»  <|ui«aulei  kniea-paiemet  de  tffo,  avoienr  éré 
£ipprines.  Cfcfl  aofooid'bai  un  de»  phis  flotillans  collèges  da 
royauine,  &  ti'eft  pas  moins  le  collège  de  IViulooTe  «  que 
l'eftoetut  dt:  l'Esqudle.  U  yadans ce  collège  un  morceau 
<ic  (culpturc  qui  eft  exquis ,     de  la  main  de  Bachelier.  Il 
tcptélenie  l  icrcule  ,  qui  s'éiAiu  dcbarralfé  de  fes  langes  , 
•étouiiê  de  chjc|uc  main  un  ferpent.  Les  attitudes  font  fi 
tiaïutelleÂ  &  h  animées ,  que  les  connol^Icuts  y  trouvent 
quelque  chofc  du  Laocoon  du  Varic^n. 

La  diarireuië  eft  belle  0c  mérite  d'être  vue.  Le  cloître 
fait  pUfir  â  «otr  i  cmlè  de  la  loogoear.  Le  long  de  la 
<ki«iMieoainMiveiiii  .qaM<e  un  mon  qnicft  une  allés 
Ixltepramenade.  Il  f  cela  une  icnwlê  i  h  pom  de 
Moiitolicu.  Le  jardin  de  Frcscari  s'cicod  dans  U  campagne, 
&  a  d  allez  belles  allées  j  mais  il  eft  à  préfent  fort  nèglieé. 
Le  moulin  du  Bazaclea  feizemjl.b  qjcla  Garonne  fait 
tourner ,  étant  reteitoe  par  uive  digue  courte ,  mais  très- 
forte.  Ces  fcizc  meules  vont  toujours  ,  fans  qu'on  entende , 

Sr-tout  ailleurs ,  le  tintam.irc  des  roues  ,  ni  des 
I  voit  descendre  les  bàieaux  par  le  pas  de  U  na- 
I  quieft  le  Iorr  de  la  chauOSe  prés  du  Bazacle.  Ce» 
«vee  me  vîteflè  infinie  on  lei  CRÛ 
«Dglonris  lorsqu'ils  font  au  pied  de  la  catcadie  •  parce  oneU 
sapidité  de  l'eau  y  forme  de  gros  bouillons  ciai  s'élèvent 
plus  de  fix  pieds  par-delTîis  ,  &  font  faire  aux  oâtc&ux  qui 
.«lonnenroomrc,  un  mouvement  extraoïdiiuire.  Le  moulin 
du  Bazadc  ell  remarquable  par  fa  grandeur  &  fa  hbrique. 
Les  roues  qui  tont  tourner  les  arbres  y  fottt  attachées  de  ni- 
veau, &  coornent  dans  des  cylindres  verticaux ,  oii  l'eau 
•notbuii,  les  oUi|e  â  (ê  mouvoir.  Chaque  nuuk  peut 


6culié  de  Pâns*^JacnKsdeToatxcil  fie  Jean  Galben  Caoi* 

pillron ,  rout  tfoh  de  racadémie  ftançoife,  étoient  de  Too- 

'ojC-,  clr  même  que  Guillaume  Matcc!  ,  cotniu  par  plu- 
litufi  ùuvr jgcs  d'hiftoite  qu'il  a  donnes  au  public  ,  ce  der- 
nier fut  commilTaire  delà  marine  au  département  d  Arlrs , 
où  il  mourut  le  17  de  déccntbtc  de  l'an  1708,  âg^^ 
foixanie-un  ans.  L'on  a  trouvé  parmi  fes  papiers  un  flp 
tionnaire  pour  apptendre  pkifiears  langues ,  &  un  livre  de 
fignaux  pour  les  cvobuions ravales.  Lepere  Anconin  CIo> 
cfc,  Muéral  dea  dominicain»,  a  anfli  fiùi  haaneiicâlft 
tnlletle  Tcdonfiï  t  Gi  paaie{  il  fi»  éhi  général  de  m  ordre 
l'an  \6%6,  &  il  a  gouverné  pervlant  trente-qaatre  ans 
avec  beaucoup  de  régularité  8c  de  prude  ncc  \  il  eft  morr  \ 
Rome  au  mois  de  Fcvric  c  :7i  '  .  âge  de  quatrc-virm  qua- 
torze ans  a  &  a  été  uoivrriLnlrmcnr  regretté  à  cauie  de  les 
grandes  qualités. 

Saint  Satomin  envové  ik  Rome  dans  les  Gaules ,  dès  i'ao 
X4< ,  vint  à  Touloufe  l'an  x  50 ,  fous  le  confulat  de  Decim 
&  ce  Gratus  ,il  es  fia  le  premier  évêqoe,  &  fiit  martjrriii 
quelques  annte  aprè»  fixu  Valerieo  ou  Gallien.  Sain  Pe» 
pool  I  |ii2iBe*  qwiyepwiit  de  bmn  Saturnin .  fot  ourtyrifc 
au  «erriiove  deTonloufê  dan»  le  Lauragorz ,  au  lieu  qui 
porte  fon  itom.  Saint  Exupere  fu'  fiir  rvcq.:.-  après  faine 
Silvc  ,  fifcccllctir  de  faim  Rhodanc,  b  n.i.i  par  les  Ariens 
fous  Confiance,  te  mort  en  cul  avai  t  l  an  1417,  nuis 
après  la  prife  de  Rome  par  les  Goihs.  QuelqiKS-uns  clli- 
nieni  que  Rhodane  étoit  évcque  d'Eaufc,  qui  étoit  la  mé- 
tropole de  la  troiliéme  Aquitaine ,  maimenant  la  Gasco- 
gne, aux  droits  de  laquelle  Juvjjkd^Aiich  a  fucccdéi  ib 
M  fondent  fia  qnelqiiei  exemplaires  de  Sulpice  Severe, 
oîk  ilell  mêSkÉ^miUt  qui  a  plus  de  rapport  à  Ebiftmu 
qu'i  TthfniMt.  Samt  Ganiec  en  fut  fait  évêque  l'an  t  le 
ou  ;i I  ,  jusqu'en  \6o.  Saint  Hooet  ,  Htntftut  ,  prêtre 
de  l'cglife  de  Touloufe ,  compagi>OQ  de  faint  Saturnin  ,  fut 
envoyé  pat  lui  au-delà  des  PytéfWfs,  &ptîchadans  la  Na- 
vate  &  la  liiscaye  ,  &  il  mourut  dans  te  cours  de  fes  mïs- 
fions  fous  le  fuccieûeur  de  faint  Saturttio.  Saint  Ërembert 
fait  évéqnede  Touloufe  en  £55,  fe  démit  en  6^8  ou  66^  , 
8i  retounu  dans  le  monafière  de  Fonteneik»  ou  de  famc 
Vandrille  au  pays  de  Caux ,  oiï  il  mourut  ven  l'an  ^78. 
Sain  Lan»  •  m  de  Chatte»  11,  roide  Sicile ,  8c  petit-neveu 
de  fium  Lonutidde France,  fut  fût  évèquc  deTodoofe 
au  mois  de  décembre  1x95 ,  Se  factc  au  mois  lî-  fc'v  ricc 
fuivant  :  il  mourut  an  bout  de  fepc  mois  d'épiscopai  ou  en- 
viron ;  vmgt  ans  après  (»  mort ,  Touloufe  fui  érigé  en  ar- 
chcvêdié.  Saint  Bcrrrand  ,  évcque  de  Cominges ,  étoit  fils 
de  la  tille  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Touloulê,  il 
fur  chauoittc  Sc  archidiacre  de  i'égiilc  de  Touloufe  avanc 
fon  épiscopat  ',  il  ne  quitta  ni  le  canonicat  ni  l'arcbidiacooé 
de  Touloufe  pendant  qu'il  fiii  évèqw.Lcsiielinie»def°ainc 
Thomasd'Aquin  furent  transportée» CD eebewie fan  1)^9. 
*J'<«itftt, Topogr.  des  faines,  p.  496. 

Qnoitiue  le  pape  Jean  XXII ,  dans  Ta  bulle  d'éreâion 
de  l'évêciic  de  Touloufe  en  ardievèché ,  ne  donne  i  l'at- 
chevcque  de  Touloufe  que  cinq  falTragans  ;  les  èvîqucs  de 
Montauban  ,de  Pamicrs  ,  de  fauit  Pap  juI  ,  Je  Ri-ux  ,x  de 
Lorobezi  il  a  cependant  encore  Lavaui  Si  Mirepoix.  Ccc 
archevêché  renferme  deux  cents  ciniUiiiM  paroillès.  Se 
nqipotieir«rchev^^  «Dqpnaie'CiinM.mi^  mille 
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(fc  vin^-qcutre  cfiândini^.  Soui  Raymond  V  »  mttut  ét 
Tonloufe ,  l'hétéiie  des  Albigeois  <)onaa  lieo  I  téuytiSe- 
mcm  d'an  tribunal  cTiiKjaificioniTotitocifc  ,  pour  achever 
de  d^rmire  les  rcftes  de  ces  hérétiques.  Un  »rfcl  du  putk- 
irct  de  Paris  du  17  de  mai  de  l'an  1 }  5 1 ,  df  dar.i  que  ce 
iribunal  étoit  oce  tour  fo^fic-  Affiigeois  ay.mt  éxi  «n» 
lieretbetA  détroks  dam  la  fuite ,  ce  trrbunal  dont  h  rigoenr 
faifoit  irertabier  fnèfne  les  ph»  innocens ,  eut  i  peu  prèf  la 
même  décadence  que  l'héréfie  <)«  avoii  donné  lieu  à  Ton 
Àabtiflèinemiiltielm  refta  que  quelques  Ugm  uaibaa. 
Un  de  ceux  qu'il  a  confcrvés  le  plus  long-ieint  »  4tak  ccW 
de  fe  faire  appoctet  MItfâkill  des  dipifoab ,  po«r  exa- 
miner fi  patnri  citât  qâinuHtiha  ,  il  n'y  en avoit  poinr 
quelqu'un  qui  fût  (motCt  d'héréfic  ;  nais  Jirv  le  (icclc 
dernier  ,  M.  de  Momchal ,  archevêque  ot  Tcmluufc ,  fc  fit 
narihuct  ce  dtoii ,  i  l'exciuiioti  de  ilnqtnfkeiir  par  arrêt  do 
confciJ  ,pirte que,  ftkwi  lescooftiimjon*  canoniques,  les 
évêques  lotw  inquifirears  nés  dans  Icuu  dioccles.  Quoique 
l'inquiîueuT  de'roQloure  n'ait  aujourd^i  qu'uo  vain  btre 
fans  fonif^ons,  les  dominicains  ne  laiflent  pas  cepctr 
dam  de  fiiire  pourvoir  par  ie  roi  un  religieui  de  leur 
Oïdie  dt  cet  office  t  parce  qull  7  a  quclaucs  gages  at- 
iûÛiiccnediaige.Lc*  abba/adudiocèicdeToiilgofi» 
Ibot 

-  Grand  Selve,   Le  Mas  Garnier ,         La  Capdie, 
^&uine«>        S.  Saturnin  ott  S.  Scinki ,  Fav». 
*/4paM«lleMri|fiiMdebiIï«MC»c.4(f.  »f  Stûûr» 

Vers  l'an  i  joi  ou  i)oj  ,  ou  n  cmc  plu!  tard  ,  car  ces 
dates  ne  font  pas  bien  certaines ,  les  états  i;énctaux  du  Larv- 
^ucdoc  qd  étoieilt  alfemblés  i  Tooloole,  réfolurent  de 
iupplier  le  roi  de  vouloir  établir  un  parlement  qui  rcfidât 
à  Toulonfc .  &  qui  Jugeât  en  dernier  rcflon  tous  les  procès 
lie  b  ptotince ,  nuit  civils  que  crimineis  i  le  roi  leur  ac 
conk  leur  dc<Band«i  par  Ton  édk  dooné  i  ToulouCe ,  Se 
taatatqittMparkmm  fot  potAr  lors  caumoft  de  doit 
prffidens  lab,  de  fis  confiillers  lais,  délik  cohfriltcrt 
clercs  ,  d'un  procureur  du  toi  &  d'un  greffier.  Sa  m.ifefté 
choilit  &  nomma  pour  remplit  ces  pl.iccs ,  Pierre  de  Cber- 
chemont  &  Jacques  de  Saint- Uonnct  prélidens.  Deodat 
d'Eftaing  ,  Geofroi  du  PIt/Iî>; ,  Gcofroi  de  Pompadouc , 
Gui  de  Torfii ,  Yves  de  Rocliecrrur  &  Auben  de  Falbusui 
confciHcr  lais-, Thibaud  d'Espagne,  Pierre  de  Chappes , 
Bé^un  de  Cafteinau,  Orhende  Pardailhan ,  Aymcric  do 
BaîiliaCi  Si  Pierre  de  Savigni  coafeillers  cicrcs  -,  Antoine 
d^Calmont  procureur  du  roi,  fie  Raymond  Galtrand , 
J|idll0.I.<iM)di,iode}aiivkr*âlni(ltciite*diimatîn,leroi 
lev^d'tiifefabededïMlâraalnet,  d'iHtdm^d'wftîfll  ftit 
un  fond  suagc  broché  de  Caie  violette,  pafwmée  de  fleurs 
de  li$  d'or ,  &  fourrée  d'hcnnines ,  étarA  accompagné  des 
princes  &  feignairs  de  fa  cour,  partit  du  château  Nar- 
Donnois  ,  où  il  lagœk  ,  pour  f  c  rendre  i  un  j^rand  falon  de 
ch&rpenicqiie  laviUcavoit  faitconflruiredamla  place  de 
fàint  Eiienuc ,  pour  y  tenir  le  patiemcnt.  Le  roi  y  étant  entre , 
monta  fur  fon  trône  ,  &:  tous  ceux  qui  avoîentdtoit  de  s'as- 
feoir  prirent  tes  places  qui  leur  étoient  deOinées,  le  roi  dit 
que  le  peuple  du  pays  de  Languedoc  l'avant  humblentent 
fopplié  d'établir  un  parlcmer>t  perpétuel  dans  la  ville  de 
Tonloufe  >  tu.  il  avoir  confenti  i  fes  demandes ,  aux 
(oodkiomiiifib&sdaiis  leslcai«sd'éicâion«deiquelles  il 
coHifbanda  qifoif  fft  h  le&Oit^  le  chancelier  ^ékanc  levé»  & 
ayar-.t  fait  Une  profonde  révérence  au  roi ,  fit  une  harangue 
fort  éloquente,  après  laquelle  il  donna  à  lire  les  lettres 
patcntet  aCI  Ctand  fecrét^irc  de  la  chnncellerie ,  puis  il  lui 
remit  le  tableau  cù  ctoicnt  éctiis  les  noms  de  ceux  qui  dé- 
voient conipcfcr  le  parlement  de  Touloufci  le  fecrétaire 
les  ayant  lus  tout  haut ,  ic  roi  lii  dire  à  ces  officiers  de  1*30- 

S rocher  ,  Se  ib  reçurent  des  mains  des  hérams  leurs  habiH 
e  folcranité  ;  les  prélidens  des  manteaux  d*écarlate  fourrés 
dlkcrmines ,  des  bon  nets  de  drap  de  foie  bordés  d'un  cercle 
inûSa  d'or  «des  robadesonipieviolnlte^e  dachape-^ 
tofd  d'^arfatfe  tbauh  JbertMiiM.'  let  cbofiMo»  la»  «a» 
reotdes  robas  ronges  aVte  des  paremerrf  viol«n«fc  une 
espèce  de  fuutane  (oie  violette  par-dcffdits  la  robe , 
avetdes  tli.iperons  fTér.-ifhtc  pirésd'nermires.  Lcsconfcil- 
1ers  clercs  furent  revc  ïusdc  mantcata  de  pourpre  violette 
étroits  par  le  haut ,  il  n'y  avoir  d'ouverture  ({u'aux  en- 
droits i  metcte  la  tix'e  Si  les  bras  i  leor  ibucaite  ctoit  d'éear* 
^  ^  ky  db^cM»  ttndSt*  le  pncuat  ^d*  ni  éfèk 
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lin  catntae  In  eonfnllen  laîs,  fi6  le  greffier  portoic 

Une  ro'ne  diUinguéc  par  bandes  d'écarîatc  ôi  d'hcr- 
mioes.  Tous  ces  officiers  ainii  revêtus  prêtèrent  leur 
ferment  «1  roi  ayant  les  deux  mm\s  fur  les  évangiles 
éctits  en  lettres  dt».  Aptes  k  prcilaiion  du  ferment, 
le  chancelier  fit  paieries  magiftratsdans  tes  ùégcs  qui  leur 
éiotcnt  deftinés ,  &  le  roi  leur  fit  connoiire  en  qfxn  confis^ 
toit  leur  devoir ,  par  un  discours  tréi-éloquent ,  doM  la. 
texte  étoit  :  Eradimiai  qui  Jtéiutk  tmém;  çc  dÎKawi 
fini ,  les  hérauts  congédierem  l'afienAI^B  par  le  ai  ■COMl^ 
ntmé.  (  ^  )  Peu  de  joanapcii  »  cem  oiinpgnie  coaunençK 
At  flEàdees  dut  le  diiBMn  NaibomMt  <{ac  le  toi  leiv 
donne  ponr  rendre  la  jîilHce,  fans  en  ôtet  Dcanmoins  le 
sonvememenc  au  vignier  de  cette  ville ,  <^  cotitinua  d'j 
ratre  fa  demeure  avec  la  garnifon  otdiiuue  pour  la  ie- 
fenCe  du  château.  Voyez  les  antnles  de  Touloulé,  pae 
de  la  Faille.  (  '  )  PigAHul,  Dcscriptioo  ik  la  FraïKe» 
t.  4,  p.  164  &  fuivatKcs.  Z.4  F  Mlle  t  annales  de 
Tolouie. 

Les  fnbfidesexttaotdiiiairestnK  le  roi  faifoit  lever  en  Lan» 
guetioc ,  furent  kcanfit  d^ne  révolte  presque  générale.  Le 
parlement  fomiot ,  tanr  qu'il  lui  fut'j>o(uble ,  Tautoriié  royalA 
dans  Touloulë,  mais  i  la  fin  il  fut  contraint  de  fe  réfingwt  4 
McMUMbeibLe  nikiiié canne  les  Languedoàen.&peRi* 
euficicuiiM  oomre  les  Tolonlâîns ,  fuppiim  a  i>ar  étîît  de'fan 
1  )  I  a  le  pa  t  leiiien  t  de  Toulou  fc ,  l'unit  &  en  i  :  r  p.j  r ,  1  c  s  u  f- 
ficiersi  celui  de  Patis,&:  le  parlement  de  Toulci.  jic  lut 
rétabli  qu'en  1419,  pat  lettres  -  pattentes  du  dauphin, 
récent  du  royaume  ,  datées  du  mois  de  mars  de  cette 
année.  Ce^  bt  le  19  mai  fuivant ,  qu'on  oomptoit  1410 
que  ic  parlement  fut  intiallc  dans  Touloulë.  Par  cette  fe« 
conde  éreâion  il  n'y  eut  qu'un  préfident,  qui  étoit  l'arche-* 
vcqne  de  Toulonfe ,  onze  conicillets  &  deux  uefllets  )  U 
n'y  eut  point  pour  lors  de  procorenr  da  roi ,  anfli  n'en  &oi(> 
il  point  parle  damlttleutaid'éfcâioii.  V<t<l'«ai4aj  ,1e 
patlemeht  de  Tododre  fiit  ttamflM  à  Besien 
pler  cette  ville ,  cjoi  avoii  foutenuun  Ioim  fiégie  contre  le 
comte  de  Clermont ,  te  la  técompenlêr  de  tous  le*  nuox 

que  ce  comte  lut  :u  fujflrii  jp^îs  qi'il  ['cv.  jHifv.  Lcpirlc» 

ment'ne demeura  pai  iaiig-ii.iui.i  ikiicii,  puiî^ju'cu  1 417  ^ 
Châties  VII  le  réunit  une  féconde  fois  â  celui  de  Paris, 
duquel  il  ne  fut  (éparé  pour  être  fiable  à  Touloufc  qu'en 
144),  par  édit  lic  l-n-itlcs  VII  ,  donné  à  Saïunurle  11 
d'odobre.  Cet  édic  ne  fut  rocmc  lu  &  publié  i  Toulou(ë 
que  le  4  juin  de  l'an  14^.  Ce  parlement  ayant  donné 
Utt  eriCc  contre  quelqu»  hantaol  de  le  ville  de  Montpellic% 
ÂGeoftoideCiubatKS,  lienWMMllda  dncde  Bourbon, 
gonveiBeec  de  Languedoc  «en  *yi«  eayèché  ïtaisaàaa  t 
K  pettement,  pat  ui  enlt,  «idoMA  qjiie  Clubenct  9t 
trois  autres  peiionnee  qui  loi  Mcm  attachées ,  («tÔÊat  • 
pris  au  corps.  Cette  condtate  dépItK  (t  fon  au  roi ,  qtrïl 
interdit  le  parlement,  &  le  transfera  i  T  t.M  ipctlicr  au  mois 
d'cdlobre  1465.  Les  généraux  de»  aiits,  cjui  en  ce  tcms 
étoicnt  du  corps  du  parlement ,  futent  aulli  transférés  ï 
Montpellier.  Cieux  ans  après ,  il  fut  rétabli  à  l'ouloofc  où 
il  revint  avec  les  gfricraux  des  aides  ;  mais  ces  derniers  re- 
tournèrent peu  de  tcms  après  i  Monneliier  :  le  duc  d  Uzé« 
&  les  autres  pairs ,  dont  les  paiqes  étoient  fituées  dans  le 
tedôft  de  oe  patleoMat,  loi  peéKiRCHCot  des  rofes ,  auffi- 
bien  qee  locomieede  Fdi ,  d'Anw^ttac ,  de  Kigotre ,  de 
Lauragnes»  de Reei igp  wui  Ica  enae»  liqgpcun  det 
grandes  tetres  de  Lanieedoc  La  eIdiev^oel  dTAmcfa» 
de  Narbotine  &  de  Touloufe  n'en  étoient  point  exempts. 
La  qualité  de  ptcfidcnt  des  états  &  «elle  de  pere  fpirituel 
du  parlement  ,  ne  dispenfoient  point  les  deux  derniers  de 
cette  redevance  ,  enfin  ,  les  rois  de  Navarre  ,  en  qualité  de 
comtes  de  Foix  ,  d'Atmacnac,  de  Bigotre  &  de  Rodés; 
Marguerite  de  France ,  âllc  du  roi  Henri  II ,  faur  de  itoie 
rois  fie  reine  elle-même ,  comme  coonedè  deLatHi|BH» 
&c.  lui  ont  rendu  cet  hommage. 

Le  parlement  de  Touloufe  comptettd  dans  fon  tcllôct 
les  rét>échaB{I2es  da  LaoHuedoc ,  de  Rooergue ,  de  Querci , 
du  pays  de  Foie  ^  fc  la  piu'tse  de  la  Gascogne ,  qui  renfer- 
me les  fénécbMIées  de  l'ifle  Jourdain ,  d'Allicii*deLei«f 
tourc ,  de  Tarbc<i  8c  de  Pamiers.  Ce  parlement  eft  cam* 
polé  de  fîx  chartibres ,  la  grand'chambrc  ,  U  roumcllc, 
itois  chambres  des  enquêtes  &  celle  des  requêtes.  Les 
confeillcts  ont  un  privilège  qui  leur  eft  particulier ,  c'cft 
d'avoir  (éance  eu  parlement  de  Paris ,  ielon  l'ordre  de 
littféBffik»,t  da  adiiM  qp»  nMidaiiéwimr^pLPirii 
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«m l(bncc  ta^tlanemde Tonlaure » filoa'k  date  delà 
kur.  , 

Les  len^htoxfom  lè(|ntiinm  ofliden  cnii  refloraOeiK 

an  p:îr!cmLnt  ,  iK  font  en  Languedoc  ce  que  les  baiilii^iôiw 
^,i:is  ics  .v,i;rcs  ptovinces.  Il  n'y  avoir  autrefois  que  rroB  (?• 
Hcch.uix  Ln  Languedoc  ;  f^voir  ,  de  'I  ouloulc  ,  de  C.ircas- 
fbnnc  Ô£  de  Nismcs  \  mais  à  prc(cnt  il  y  en  a  Iwit ,  &:  car 
«onfcqucnt  autant  de  fcnéchaullccs ,  dans  chacune  des- 

2 Utiles  il  ]r  a  on  prélidial.  Ces  fcncchauflces  font  Toulou- 
>,  Caftelnaudary  ,  Carcallônne  ,  Limoux ,  Bezicrs ,  Ni- 
na »  Mom^Uier  6ç  k  Puy  i  elles  connoilTcnc  des  appdls- 
vbnf  de*  joiiidiâMiu  royales  de  leur  relHiit*  tt  ect  jin^ 
^iâîons  (ont  appellces  en  Languedoc  vijfiieiiief }  OU  en 
<onipte  vingt-neuf  dans  cette  province. 

Dans  la  il-nccliauHïe  de  Touloufc  il  n'y  a  aticur»  bail- 
liage roya! ,  ni:>.i5  Iciilemcnr  la  rériéchaulTèc  &  prc/idial ,  & 
■de  (impies  nidicjtufc;  ;  le  ('■rné^hal  iR  d'c-péc.  La  jullicc  fe 
tend  en  Ion  nom  dans  la  fcncchauUée  Iculcmrn!  ,  ou  i!  a 
«iroii  deptérider.comiMiaflîaapréruiul  Sc^  .ppoimc- 
tnens  fom  de  «où  «m  doquante  line*  »  &  payés  fur  le 
^looMiiK.  il  a  «nffi  droii  decommuider  le  banft  amcf^ 
km  •  pour  l'cleâion  des  ctpûauh ,  on  lui  pf opole  qiUp 
xadle>hi]ic  (iijets qui!  peur rMoire à  vinjçi-quatte. Le jw» 
lemcm  de  TuhIl-u'c  fuit  le  droit  écrit  dans  fe$  juigemeoi.  La. 
■cour  du  peut  de  Montpellier  &  la  cour  des  convendon» 
«leNimes,  reiloinirrii;  crcurc  au  pailem.  i  '  i:  Toulou- 
fc ;  enfin ,  la  dernière  espèce  «k  juriv  Jictioii  ijui  tu  relevé  > 
<ft  celle  des  ju^es  d'apeauï ,  c'cft  à  dire ,  des  luncs  qui  con- 
tioiflent  de  l'appel  d  'ui  autre  pieiuicr  juge ,  U  éani  les  ap- 
pclLitions  vont  au  pailt  nient. 

L'univerfiié  de  Touloufc  cft  compofce  de  quatre  facul- 
tés ;  celles  de*  an*  •  de  théologie  Se  de  droits  y  furent  éta- 
blies en  esécniionda  iraiiéde  paix  de J'anote  \ti.9 .  par 
lequel  Raymond  Vif  s'obli<;ea  Je  donner  qiutre  cnws 
m.in-s  ilV,ri;e:u  pour  fervir  de  finidiaii  p.ivcnHTit  t!c$  j^agcs 
idc  deux  pioJclIcurs  en  thco!>ii;ic  ,  de  deux  eii  droiT  ,  de  fix 
pour  les  arts  libéraux  ,     de  d;  j)c  pour  la  ^tammairc.  Nos 
rois  ont  depuis  coiiSirsné  cet  éiablilicment ,    ojit  aui^mcnté 
le  nombre  des  profellèurs.  Il  y  en  a  aéliicllemcn:  .juastc 
zoyatu  ponr  la  théologie ,  ils  font  nommes  par  le  rui  Se  aux 
f/îf/a  de  (a  majefté  -,  quatre  ptofëOèius  convcntucb  prit 
4leu|iniTeoidininaKlHuu»i]sparacipent  auxcroolumens, 
xnait  ibnottr  point  de  gagei;  deux  profetrcurs  de  l'ordre 
«le  faint  Hominiqne  ,doni  les  chaires  Otit  été  fondée*  par  feu 
l'abbé  de  Tcmrrcil.  Le  droit  fut  enfeigné  i  Touloufc  par 
^CCurff  ,  i^tii  donna  lien  à  retiMillLTiicnt  de  cette  fjciilrc, 
qui  t^.  .vi).nird  nui  conipolee  de-  (ix  prutciicars  ;  aitq  pour 
le  druir  civil  iS:  c.inaiiiquc  ,  \  le  lixicmc-  pour  le  droit 
fxMt^OK.  La  faailté  de  médecine  ctl  la  moins  ancienne  >cllc 
*    si'y  a  été  établie  pour  faite  corps  avec  l'uni vcrfiléqii'CD  fan- 
siée  i6ao  ,  elle  cA  aâuelkmem  compoféc  de  quatre  pro- 
ftflèun ,  la  faculté  des  an*  p'en  a  qiie  deux.  Cette  univec- 
-fité ,  pat  Ton  étabUdènient  Se  par  pluuean  bulles ,  doit  iodr 
des  mimes  droits  qne  celle  de  Paris  \  elle  a  envoyé  des 
«iéputés  aux  conciles  ^cnî-raux  &  aux  e  ;  '.j  !  ;  royaume  où 
c!!e  A  été  appellff .  Le  recteur  ,  quo)i|iie  ma;  il  ,  peut  pro- 
céder par  ic  .furi^  ,  c'clt-à  dir'; ,  p.-.r  inrcrdu  iS:  cxcominu- 
nicatiofl  contre  ceux  qui  vic->icnt  lesliatuis  •  iclon  ic$  bulles 
-des  p.ipc^  l< i.-occnt  IV  6c  BenuîtXIil  ,ce  qui  a  étécontirtné 
'far  plu<i«urs  arrêts  du  parlcmeiu.  François  1 ,  par  fes  lettres 
patentes  d»  mois  d'aoât  i  f  ;  |  >  dorma  le  droit  de  chevale- 
tEieau>pol«lIèur«de'CctieiHiiTCcfité»&l'an  d'eus*  appelié 
Jltailê  Atiriol ,  ayamTccufànncaa  d'or ,  Tépée  8c  kaéprâon* 
eiorés  ,  îcs  p  Mfttîè-irs  font  depuis  enterrés  avec  ces  marques 
d'honneur.  I.  acaJéinic  des  belles  lettres  de  Touloufc  a  été 
érigée  fjir  Icttrcs-p.itentes  du  mois  de  fcptembre  it?94 , 
«Ile  eft  conif  olcc  d'ur»  chanf  rlier  ik  de  trente-cinq  académi- 
ciens otdinaïn'-, ,  tIL- Un.ttdcaiix  |eax  lîotaux  ,  dont  l'iy- 
xigineduit  itrc  rapportée  i  l'an  t }  i  ^  :  ce  hn  alors  que  fcpt 
twriôoneïdeoondition  qui  «voient  du  goût  pour  la  poilîe» 
appetléfe  en  vieux  langatiedu  pafs  Géfe  Stime ,  inviment 
«ous  les  pocM*  oa  Tmifimet  desenvnons  >  de  venir iToBj 
jottfeiep^'einirr  jour  de  nui  de  cette  même  année ,  &  pto- 
snirenrde  donner  une  violette  d'or  i  celui  qui  réciteroit  les 
plu*  î'ca'U  vers.  C  e  dclILi.)  plut  .lux  cspitoiils  ,  &11  fur  dé- 
cidé ibiii  un  co*i(eil  de  ville  tjii\in  i'rxécuteroif  luus  les 
riiis  aiiï  dépens  du  pulilic.  Crue  tompi;;iiif  fuc  cofnpolée 
d'nn  chancelier,  de  lept  mainieneurs     de  pluiicurs  ma- 
<rcs.  Au  piix  de  la  violate  on  en  ajouta  dans  la  fuite  deux 

m»t»,  UjliMUiim  &  le  (guo.  Vas  l'aa  i  u/n»  «ne  dynq 
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de-Touloufeâjlpenée Clémence  Il.iutc,  laillajaplotgrandc 
partie  de  fon  bien  au  corps  de  ville ,  âcondition  qu'lUènnc 
faire  tous  les  ans  quanc  Hcuis  de  vermeil,  tiui  feroiem  l'é» 
jdantitic,  le  fouci ,  la  vtolene&  l'esillni  elle  inllitua  une 
rere  qui  f  ut  appellce  les  jeux  floraux,  qu'elle  voulut  qu'on 
célc'Krài  le  pieiiucc  lîc  iroilîcmc  jour  f  inal  dans  Ia  ruiifbn 
qu'ehc  leur  donna  ,  &:  qui  efl  aujouiJ  iiui  1  hâtcl- de  ville, 
I.es  prix  que  l'académie  dilliibucà  ptcfcnr,  lom  une  ama- 
ranihedbr,onc  cglaiUinc,  une  violette  &  m  fouci  d'ar- 
gent ;  au  relie  ,  c'ell  au  goût  que  de  Basville  avoit  pour 
la  belles  -  kttfés.  «pc  certc  académie  doit  là  nouvelle 
fintnCa 

liraiTodaafeonfeletjeai  floceaai>aMicadànîe 
d^  rdences  tt  hStt  tenres  établie  par  lemei-patentet 

en  174-  F.lle  .-i  (oixante-quacotzc  membres,  tanthoi  r:i; 
rcs,  «jii  ailixiés  libf es ,  altociés  ordinaires ,  alîôciéi  étran- 
gers, ad|oiiirs,  cnrrcspoiidanî  &  olRaers.  Il  y  a  auflî  i 
Touloufe  une  académie  de  peinture ,  fculpiure  &  aichitec- 
lure,  établie  par  Iettres-p.itcnicsdni|iinvîeri7f  II*  Jti^ 
mtirti  dreff/t  fur  Ut  lieux. 

TOUMAN.  On  appelle  aind  dans  le  Maurenehatf  lê> 
lonPcnsdelaCniii,  de*  lencsdonnées  idetociuocsoii 
i  des  fdgncnri ,  i  la  diafge de  Iburdr  dix milfeboairaes , 

"TOUPIN AMB  AS  ,  peuples  fauvagss  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  au  Otciil.  (Je  footkt  naica  q^lciTopsuanH 

bcs.  Voyez  i'OPlNA.MBAS. 

I. TOUQUES,  boufgdc  France,  en  Normandie, avec 
clûteau  &  port  de  mer.  11  eil  fitué  dans  le  pays  d'Auge, 
dioccfc  de  Lizicux  ,  à  trois  grandes  lieues  de  Hoafleur ,  &  i 
deux  au-deJôus  de  Pont-l'Evcque.  Il  y  a  deux  paioiiles  â 
Touques  ;  l'une  fous  le  titre  de  Cmx  Pierre ,  Se  l'autre  fout 
celui  de  faint  Thomas.  Les  babitans  vontiPonr-rEvèque 
pour  la  jurisdiâion  -,  mais  il  y  a  un  (îége  d'anùraoïé  à  Tou- 
aues ,  où  les  plas  groiles  barijucs  remontent  avec  le  reflux 
aela  mer  dans  le  canal  de  la  nvicrc  qui  portent  le  m^me 
nom.  r-.lle5  y  viennent  charger  des  bclliiux  ,  des  cidres, 
du  bois  i  bâtir  &  à  btùler ,  &  1  on  fait  du  fcl  blanc  aux  en* 
virons  dans  vingt-quatre  faline$.Tou(fues  cft  aufli  un  titte  de 
baronnic  apparteiuni  à  l'évcque  de  Ltzieux ,  qui  uomme  aux 
deux  cures  ;  ceux  du  pays  difent  que  ce  bourg  a  porté  au- 
trefois le  titre  de  ville  «  &  même  que  la  anciens  rois  <f An- 
gleterre, dacsde  Normandie,  y  cm  fuit  leur  féjour  pendant 
qucloue  tems ,  &tenu  l'édunneT  ;  ils  appellent  encore  cet- 
tains  lieux  des  paroiflcsde  ce  bourg  l'échiquier  Se  la  juftice , 
&  rapportent  dillcrcns  noms  des  rues  ,  ou  ils  trouvent  des 
relies  de  ruines  &:  de  fondations.  Oa  ttcxit  à  Touques  ua 
gros  ni.irihé  ic  (a.Ticdi  (bus.des  balles  couvertes.  Le  châ- 
teau cH  ancien  &  a  un  eouvcrnair  ;  il  eft  bâti  fur  une  émi- 
flcncei     fes  aiurailles  flanquées  de  huir  groflcs  tours ,  font 
acammgnécs  d'un  foUè  large  &  profond.  *  C«ra.  Diâ, 
JVflMfMf  d^«j^jF  fur  la  litux  tu  1 70a. 
.   a.  TOUQUES  ,  nvicfcdc  Fiance ,  dans  la  Normarv. 
dw:  elle  prend  là  (burce  i  une  grande  Heue  au-delïïis  de 
(iafley  ,  qu'elle  arrofc.  Elle  porte  le  nom  de  Lezon  ,  dans 
Ion  cours  qu'elle  toutir.uc  par  l'oiu-Ourdon  ,  Fcrraquc  & 
Lizieux  ,où  elle  reçoit  la  rivière  d'Otbec  ,  à  h  pointe  des 
dominicains ,  &  depuis  cette  jonâion  elle  porte  bateaux 
&  cft  appellée  Touques  ,  en  latin  Tulca  ;  elle  reçoit  aull! 
la  Calone  à  Pont-l'évcque ,  au-dedlis  de  l'églilê  paroifTîale 
de  S.  Michel ,  &  enfuite  le  rcHux  de  la  mer;  &  apici  avoir 
palK  Ibut  le  pou  da  Roncfaevitk  &  fous  celai  du  bourg  dé 
Touques ,  cIk  entre  dans  la  mer  au  gué  deTrouville  ftir 
mer  ,  à  lîx  lienC';  ou  environ  i  l'oppolîte  du  Havre  de' 
Gr.icc  ,  chargée  de  cinq  ou  iij;  petites  rivières  ou  ruiiliaux. 
Son  cours  cQ  de  Icue  licucs. 

I .  TOUR ,  «Hot  françois ,  qui  (îgnifie  une  forte  de  bâ- 
timent élevé,  tond  ou  carré,  dont  on  fortifie  ordinai- 
rement des  villes  oa  des  châteaux.  Ce  loot,  qui  vient  du 
latin  Turrit ,  répond  att  gieClkyyW  »i  llfibren  "Migt^L 
■  Oo  appelle  une  TOU&  uoi^ii  une^tmit  oa  ift  tfétachée 
de  mut  bStioieoc ,  elle  fot,  queiqjucfiiis  de  iwebér  te  quel<> 
quefois  de  fort ,  comme  celle  qu'an  appelle  Tt»t-mumc  i 
qui  eft  une  tour  bâtie  fur  les  c5tcs  de  l'a  mer,  pour  y  met- 
tre des  foldats,  qui  donnent  avi$  par  un  Cign.xl ,  lorqu'ilt 
découvrent  quelques  vaillcauï  ctîuciiiis.  Ces  lottes  de  tours 
font  d'iirLinuiiiL'  [ans  poiia  ,  0:1  y  entre  par  des  fenêtres 
qui  font  au  premier  ou  fecon^  ctaj{C|„avec.une  échelle  que 
Ton  tire  en  haut ,  ouand  on  cll  dpdaiir»  Lfciinnrc  fainie  , 

otti'aïKie*,  MflsM  plu&tifs.  cioiiis«,(*)  cboiise  de  U 
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towL  M  Pbahou  ,  A  MOcdeSooâofn ,  île  ecOc 

Sieutu,8càc<fid(ne$wmie$ftmétaAm  counne Ici d« 
nMktBt  les  fbnercflê«  de  cet  villes. Voyez  Magdaium. 

La  TOUR  PI  Haefl  ,  dont  nous  avons  parle  fous  le  nom 
de  Babel, dcTOii  ârc  aiifll  comme  l.i  fortcrfilc  Hc  Bi- 
bylonc:  FMiamui  initutm  &  Turtim  [  I  S  jcromc  rc- 
nurqae  que  les  ^cpcantc  fc  irrvcjic  louvcnt  du  moc  grec 
Baris  ,  qui  eA  un  terme  propre  à  la  PalcAir>e«  où  l'on  ap- 
elloitdeoeiiMK  les  maifons  fermées  de  towes  parts, & 
de  tours  -,  &  c'cd  apparemment  ce  v/a'ïi 


Utajoiliei]t  <|ue  cet  illullic  gértéral ,  pour  récompense  dej 
inporaiM  Atvin  fall  avait  (cndnt  à  l'oapen»  JaUi 
niai.  cooRviDDi  (arniieniis.  tut  en  Afie 


I  vada  muwitt  dam  le*  Puaiipomàxt,  en  ditiuK 
gwjoripiut  «voit  Hndaat  Jada  des  mufinit  «n  ferme  de 
«Mm iMéifM^mJuiâ  dMMi  âi kémr  mnènm,  L'hé- 
bcca  pam  Bitâmti  \  qù  vieai  de  GulMia  Bèr* , 
m  peJu.  («^IIiMCtfAMt  DiâiiiiMink(^)<fM^  Il , 
4. 5- 

1.  TOUR  ,  (  La  )  baronnie  de  France ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  éleâion  de  Kheims ,  appartient  à  l'illuAre  tnaifon 
de  Colliftny  ,  qui  descend  des  cadets  de  la  première  mai- 
fon  de  Bourgogne ,  &  qui  en  juftiâe  la  filiâtion  depuis  Ma* 
mlttsl  da  nom ,  comte  &  duc  de  Boatgp|pK>  qui  vivoir 
eo  888.  Tout  le  monde  fait  que  cette  mttCm  a  poflèdé 
«p  Fnow  Iw  jpiCinieKs  dignités .  8e  qu'elle  y  a  eu  des 
nvédMax  db  nioce .  de»  c»dinain ,  0e  lôrMM  Gaapatid 
deG>l%if  •«nml  de  France.  *J?<wiNr«Méaianca  fa» 
toriques  de  Champagne ,  M  >/.  )4{. 

{.TOUR,  (  U)  bourg  de  France,  damkGaaoogne 
Touiou&ioe  *  m  tuttiiè  de  CoBunio|ce  $  fltfthM  ce 

flOitI* 

TOUR  DE  BALAGUIF.R.  Voyez  Toulon. 
TOUR  DE  HELIZAIRE ,  tour  de  la  Romanie.  En  al- 
lant par  mer  du  cluiciu  des  Scpc  Tours  au  fetrail ,  on  ren- 
contre à  main  gautiic  une  loor  cattée»  qui  eA  dans  La  mer 
àcnviiun  vingt  pas  desumnillcede  la  fUie  de  ConAan- 
dnoplc.  Les  habiians  la  nommetH  la  tour  de  ûélizaite ,  & 

i(edes 
JaOU 

que  8c  en  Europe,  fin  renfermé  dans  cette  tour ,  aprèf 
avoir  été  dépouillé  de  roui  Tes  biens ,  &  réduit  i  la  der- 
nière nécefliiéj  &  qu'après  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux  , 
il  fut  contraint,  pour  ne  pas  mourir  de  faim ,  de  prendre 
un  petit  (ac  au  bout  d'un  bâton  ,aii  travers  d'une  fenêtre  , 
&  de  crier  aux  paAâns  :  Vtnntï. ,  s'il  rtui  pUu  ,  un*  »M$ 
f»  fêtmt  BilixjiiTt ,  que  l'envie  ,  &  nen  Mtun  erimt  qa'il 
«r/  cimmit ,  4  ridutt  éu  irifie  it«t  m  rtm  U  tijts^  *  L* 
Brujn  ,  Voyage  du  Levant ,  1.  i ,  p.  ii7> 

TOUR-BLANCHE ,  bourgade  de  France ,  dan*  l'An- 
■pamoia.  eeai  confina  da  Péqgoed>Noà*  liic  k  tonte 

TOURDE  ROSE,  tour  de  France,  dam  le  KAnom» 

•u  comté  de  Nice  ,  fur  la  c&te  du  gol^  de  G^es.  A  une 
petite  demi- lieue  au  nord  quart  de  nord-oueA  du  fort 
Saint-Hospice  ou  Saini-Soupir ,  on  voit  une  petite  pointe  , 
de  l'autre  coté  de  laquelle  il  y  a  une  tour  carrée  &  une 
petite  chapelle  qu'on  appelle  ta  lourde  Bofe,  devant  i.i- 
quelle  il  y  a  une  petite  plage  ;  mais  il  y  a  plulîcurs  rodics 
aux  environs  de  cette  pointe.  Entre  la  tour  de  Bofe  & 
Saint-Soupir,  il  7  a  m  grand  enfoncement,  dans  lequel 
on  peut  raouillef  awcdea  nûBeatu  &  galères ,  venatu  du 
c6ié  de  l'eft ,  de  ne  pouvant  gagner  VUleftanche ,  il  y  a 
dix ,  donie  i  quinae  otallcs  d'eau  i  il  £uidrait  s'apptocnci 
da  (oa  dcSaÎBtAwptt  à  diwàkw  »  tt  o'y  •  que  fept  â 
Irait  bralTes.  Vis-i-vtt  h  fbnefcflè',  environ  um  longueur 
de  cable ,  il  y  a  un  petit  banc  de  rocbes  à  fleur  d'eau ,  qu'il 
ne  faut  pas  approcher  ,  ce  mouillage  n'cft  guèies  frcqucn< 
tL-,  j  caule  de  !a  proximité  de  cehu  de  VlUcflMOdie. *JÙ- 
(bdsi  ,Pauu\.  de  [-1  Médit.  ^.  8^. 

TOUR  DE  BOUC  ou  d'Embouc  ,  petit  fort  de  Frtn- 
ce ,  dans  la  Provence ,  eft  bâti  fur  un  rucher  ,  à  l'embou- 
chure de  l'étang  de  Martigue ,  dans  la  Méditcrrarkce,  à  lîx 
Umc*  â  l'occident  de  ManctUe.  On  appellou  a^vaiit  cet 
endroit  Céfitl  MâtftUkt. 

TOUR  OE  CACHIQUE .  mur  d'A&iqae,  £»  le  ^ 
deb  baîe-^Alger.pr^  delaviUedeœmea.  AIVmmU 
fiid-oiiaft  dn  cap  Odline ,  environ  du-hoir  milles ,  eft  la 
tixir  de  CacUqne  ,  qui  eft  fur  une  pointe  on  pea  avancée 
vers  l'ouaft  ,au  bout  de  laquelle  il  y  a  quelques  écueils  hors 
de  l'eatt ,  &  feue Fean  pcociic  la  wre^Du^ôcé  de  'j^^ 
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de  &Ue  ,  oâ  ron  peut  mouiller ,  &  v  être  à  couvert  de* 
vemsdenofd  ft  noid^iofty  aaoïiilkperqyiinïcBia. 
bnfles  d'eau.  ^ 

TOUR  DE  CORDOUAN.  Voyez  Cordouan 
TOUR  DE  DERMON  ,  tour  de  France,  dans  la 
e  du  ^Ife  de  Gènes ,  dans  l'évîcfaé 


Itir  la  CM 


Proven   

de  Oralie ,  aux  contins  de  l'évccfac  de  Fr^,  (û  an  ntnt 

^j>^ui  fimne  femiée  de  l'eolè  d'Agio.  *  D$  tyk  t 

TOUR  DES  GARDES.  (  La  )  On  trouve  fijovent  cette 
manière  de  parler  dans  l'Eaiiure  lùaïc  t  éifmi  U  ttwr  4tt 
gMdesjutqu'i  U  fUlefmifiét  :  (  •  )  c'eft  poor  marquer  gé- 
néralement tous  les  heux  du  pays,  depuis  les  plus  petits 
jusqu'aux  pliugtands.(  Les  louts  des  Gardes, ou  des  Ber- 
gers, éioicnt  (eules  au  milieu  de  la  catnpagne ,  pour  logée 
les  bergers  &  les  autres  paAeurs  qui  gardaient  les  trou- 
peaux ,  ou  pour  placer  des  fentincllcs.  Le  roi  Ozias  fie 
bàtir  pludciirs  tours  de  bergers  dans  les  dcfcrts ,  &  y  fit 
creiifer  br  un  o  jp  de  cîteiucs ,  parce  qu'il  avoii  gtand  nom- 
bre (<)  de  troupeaux.  La  tour  du  'ftotqieau,  dont  il  eft 
parlé  am» cette  iiAe  des  tours ,  &  la  tour  dont  pwle  ICù'e» 
r.  { ,  V.  s  ,  qui  fiu  bâtie  au  milieu  d'une  vinie,  étoioicde 
cette  forte,  ('l/rjl^.  >yt9&ltt9*(^)Dm.G3m, 
jpia.  (g  ilPm.xSt  10. 

TOUR  GRISE  ,  bourg  de  Fkioce  ,  daoa  le  Ptectt; 
prêt  de  Vctneadl. 

TOUR.(  La  nande)  Voyez  TotrioN. 

TOUR  DE  Lt  ANDRE ,  to  jr  o  j  petite  fotterefle  de  la 
Romanie,  fur  le  «anal  de  Conllanmioplc.  On  la  rencon- 
tre daiis  le  padigc  de  l'c-ra  à  Scutari.  On  ne  fait  pas  pour- 
quoi#n  la  nomme  ainfi.  Les  Turcs  l'appcllcni  Kisf  Kolz  » 
c*cA-i-dite ,  la  tour  des  Vierges.  Elle  clk  entre  Scudaret  te 
le  Serrai!  ;  mais  plus  près  de  la  câie  d'Alic  que  de  celle  de 
r£urope..EUeelIaèaiibne ,  pourvue  de  pièces  de  canoo* 
qui  fervent  i  tenir  en  Ciieié  les  deuacanaut  ck  U  mec 
Noire  &i  de  la  mer  Blanche ,  qui  (on  drc  dcttl  côtés  du 
bosphore  de  Thrace.  Il  j  •  un  puiwdana  cette  tour ,  dont 
l'eau  eft  iièa-fraklie»  cndkBie  i  boire ,  &  que  la  plupart 
aoyent  ttte  une  fiMiaine  (ous  terre ,  mais  il  y  a  appa- 
rence que  ce  n'eft  tyi'one  ckerne.  Elle  cA  fur  un  écueil  qd 
a  deux  cetiti  pas  de  tour,  l'empereur  ^^anucl  la  fi:  cons- 
truite ,  &  cil  tu  bàiir  une  autre  au  côté  d'Europe  ,  au  cou- 
vent de  S.  George  ,  pour  y  tendre  une  chaîne  qui  ferma 
le  canal.  Cette  tour  eft  cattcc ,  &:  terminée  par  un  comble 
pointu  ,  garnie  de  quelques  pièces  d'artillerie  i  elle  eA  en- 
fermée dans  une  enceiiue  aufli  carrée  &  presque  fans  dé» 
£é»fe.  *  Le  Brujn ,  Voyage  au  Levant  ,f.  1 74. 

TOUR  pu  LAY  ,  (  La  )  prieuré  en  France ,  an  diocèfe 
de  Beauvais  ,  à  une  hcue  ou  environ  de  Beanmont  (vu 
Qifit*  dana  l'étendue  de  la  paroifle  d*HedowriUe£e  prieuré 
eft  de  lUwbetk  5.1kiioir ,  &  dépend  de  Fabhqw  Al  Bec , 
diocèlc  de  Rouen.  Il  feroit  peu  couou  faat  une  ordon- 
nance &  une  lettre  paAorale  ,  que  donna  i  fon  fu)ei  l'an 
1717  M.  de  Saint' Agnan  ,  alors  évcaue  de  Beauvais.  Elles 
furent  imprimées  féparément,  6c  fe  aébitoicnt  chez  Fran- 
çois Jolie  &  BriaUôn.  On  y  lu  que  ce  prieurtf  .ivoit  primi- 
tivement été  fonde  par  un  comte  de  Bcaumont,  petit- bis 
de  France  ,  fous  le  titre  de  Nofrc>Dame  ;  que  par  la  fuite 
on  y  donna  un  fécond  patron  que  le  prélat  avoue  cire  in- 
connu, &  qu'il  dit  être  nommé  S.  Nerlin ,  dans  le  titre 
de  fondation  qu'il  s'en  fait  exhiber  i  qu'infenfiblemem  le 
pei^  a  change  le  nom  de  ce  faini  Nerlin  en  celui  (k  ÂÎK 
Mban,  oti'iTc'eft  ioiagiaé^tee  k  fik  du  fendeteeet  imAiii 
ki  a  eitiiiMié  bm  des  nntadcst  qoTeB  e  accouru  a  un 
tombeau  érigé  dans  la  nef  de  ce  ptieuié,  6c  à  une  fon- 
taine du  jardin  â  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  ce  faint- 
Robert,  qu'on  a  t  tu  devoir  honorer  le  il  avril.  C'eft  ce 
culte  que  Ivl.  l'évéque  de  Beauvais  a  défendu  dans  ce  prieu- 
re. i.'t  i;lirc  en  eA  allez  vallc  ,  Ici  bâiiniens  du  prieuré  font 
allez  nombreux  &  bien  entretenus ,  fans  religieux  cepen» 
danc  Ce  lien  eft  environné  de  quelques  petits  bois  fur  une 
élévation.  Le  tombeau  du  faint  qui  a  excité  le  concouit 
étoit  encore  éievé  de  plus  de  deux  pieds ,  avec  une  iiguK 
de  pttee  «des  antique  »l'ao  17)1.  Il  eft  fuc  lin  pilienr 
kietidâftnedemaiHbWedeewé  dae  piadi,  Icmble  in- 
diquer qp/ilf  e  m  aaiBBqDatK  cents  ans  que  ceb  a  été 
drcffi.Oa  trouve  daaa  le  Berri ,  en  quelques  collégiales  des 
mariytolopes  manusciits,  où  au  11  avril  on  lit  ,  htm 
Mtktrti  éUéiu  ;  ce  qui  marqucroit  que  le  culte  de  ca  faint 
RebCRviailVMi  a  prérendu  eue  ciKorc  plua  ïlMIM  OM' 
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S.  Mf  ilin .  n'a  pu'éA  bgcné  andiocèTe  de  Scamit.  *  Afr- 

TOUR  DE  PATRIA ,  tour  Jltatie  tu  roy»umc  de 
PtnuL  de  U  Mtdu.  ».  «  1 1 ,  dil  «  De  la 

I»oin;c  de  G.ivcEse  au  cap  de  la  Mila ,  la  route  eÛ  {tMi- 
cil  qttii:-dc-fiid ,  ti  ladilbncc  d-  qui  tinte- un  nulles;  Ar 
4u  tap  <ic  la  Roque  au  même  onluut ,  l  i  tonte  cft  le  (ud- 
(ud  eft  environ  vingt  cinq  milles,  tnttc  ics  deux  il  y  atiu 
eiand  enfoncctnenc ,  des  terres  bahi  &  des  dunes  de  (a- 
Eie,  baîdiM  ét  lhge$.Pltiqm  p.u  le  milieu  de  cet  en- 
fcncement ,  on  voit  ime  tout  iur  une  haute  pointe  »  &  on 
IVippelle  la  tour  du  l'airia.  Pii^s  de  cenc  t<M»  dacM  éà 
(itd ,  il  paflê  gae  tivkteiSt  A  en  coule. une  auifecnin 
le  tour  de  Pairie  8t  le  cap  de  h  Rnqoe.  On  la  feran- 
noît  par  qiianfiit'  lic  g:.iju!s  aihrrs  dont  elle  ell  bordcc» 
dans  et  nicmc  cip.iLc  ,  on  voit  bciiicoup  de  uiatécages. 

TOL'R  D'I-,  PKII.  ,  p'jtitc  vi[1l-  do  bt.iilc  au  canton  de 
Bçf  t»e  ,  dans  ie  bailiiaRC  de  Vcvay  du  pays  Romand  ;  elle 
cA  lîiuéeau  bord  du  lac  de  Genève,  &  Tait  ui^  mûnc  corps 
d'tfglire  avec  la  ville  de  Vcvay  ,  quoiqu'elle  eu  foit  (cpa- 
r^e  ,  à  legatd  du  ,!;ouveri>etncnt  civii.  On  y  voie  un  vieux 
château  â  demi  démoli,  au  bocd  du  lac  ,  qui  fut  biti  l'an 
11)9  ,  par  le  conuePierce  deSavoye.  Il  paroît  avoir  cié 
fort  avant  l'ufage  du  eaooa»* CtM &  i^6tts  de  U  Suifi, 
t,  1,  p.  içz. 

I .  TOUR  DU  PIN  ,  '  1 .1  ]  lioorgadc  de  France  ,  Jîiii 
le  Viennois ,  à  dcii.v  ou  ttois  hcucs  du  Rhône.  Les  (ti- 
gpctjtsde  II  Tuui  lin  Piu  avoiciu  f  l.jficurs  terres  au  delà 
de  cette  riviete,  tant  diu%  U  Ëtctic  «|uc«lans  le  Uu^cy  ;  ôc 
îb  ituieiu  cgalciuent  indcpendans  des  deux  côtes  du  deu- 
il'^ >  excc^  â  Pcrooe ,  &  en  d'autres  Aet's  de  Urellâ%  où 
îb  Kle*aîefltdet;uaievcqiics  de  Lyon.  Le  premier  de  ces 
lèi|intani|itVioname»eftB«lioni  qui  vivoiilan  1107. 
Ccft  de  loi  line  dncendak  en  )i|pe  di»<fe  loasculine 
Huroberi ,  feigneur  de  la  Totir  du  Pin  ,  qui  cpoufa  Agnes , 
héritière  du  Oauphiné;  il  unit  à  perpétuité  fa  baronnie 
libre  lie  l.i  Tour ,  à  la  ptiiicipauté  de  l.i  femme,  &  ohiiiu 
de  renipcreut  Albert  d'AuîriLhe,  la  cûri:iri;i.'itioi»  de  ccuc 
union.  Les  rois  de  Fraoce  ont  alicuc  U  propiicic  de  la 
Tour  du  Pin  ,  qui  cft  Amie  de  leur  domaine  >  il  y  a  long- 
ccaiu*  Lmgtmut  Deacription  de  U  Fiance, /m»,  i, 
/•  {2)- 

,  a.  t  OUR  DU  PIN .  petite  riviete  de  France  en  Dan- 
ijiiné  ,  a  fa  fourœ  dm*  ua  lac,  ^llè  par  U  Verpifi»- 
se ,  fous  le  poiii  de  U  Tout  dn  Pu ,  &  fe  fetce  dans  le 
Rhône. 

TOUR  DE  ROUSSILLOM  .  tour  de  Fr.incc  ,  (')  dans 
le  I\.ouHillo;i  ,  prcs  de  la  Ter ,  .i  deux  milice  l'c  Ftipii^nan. 
Ce  ioni  les  icUcsuii'utiuiics  de  l'ancienne  vuic  daJiujaas, 
qui  a  donne  le  nom  à  tout  Ir  p:iys.Tiie-Livc  nous  apprend 
c  cioii  une  ville  célèbre  du  tems  d  Annibal ,  oii  les 
pefits  rois  des  pays  vo-fin»  s'allèmbloieiu  pour  conftret 
&déiibcicr  fur  leurs  ati'aitcs.  L'iiluftreflc  favani  de  M«r- 
«,C)  croit  qiK  cette  ville  Tut  dàniife  vert  l'an  S18  » 
loTMlw  Lsuia  ie  Débonnaiie  châna  ceux  auxquels  la 
garcTe  de  la  fnmtiene  avon  ité  confiée ,  &  qui  l'avoieitc 
mal  défendue  contre  les  Sarrazins.  '-)  /'.^jk;c/ ,  Descript. 
de  L  France,  /.  7 ,  p.  617.  C")  Md/tj  IJis^Mtcl.  i  , 

TOUR-SANS-VENIN,  roor  de  Fr^ace .  dans  le  Dju- 
phinc ,  fur  U  pointe  d'un  rocher ,  à  une  lieue  de  Grenoble, 
4  n'en  rcAe aujourd'hui  qu'une  muraille. On  l'avoit  appcl-- 
Ijb  Sue^VciliQt  parce  qu'on  n'y  a  jamais  vu  d'inl'câcs  ve- 
qenevi  *  tpe  ocwx  qu'on  y  a  queUiuefois  portée,  6c  nni 
«.'en  foi»  au0i  idi  éloigné.  *  f  iiMioi ,  Descripr.  de  Ja  Fri 

4,  ^.  li. 

TOUR  DE  SILOE  (  La)  C'ctoit  apparemment  une 
rour  voilinc  de  la  fenniae  de  nAa»  non».»  àfodcotde 

JcrulAlein. 

TOUR  DLSTRATOK.  Ctft  lelicu  où  I  on  bâti:  de- 
puis la  Ville  de  CctAri-é  de  Paicliiiic.  Voyez  Straton. 

TOUR  DUS  SYHNES.  Hzéchiel  parle  en  deux  endroits 
de  la  Toi'ii  DB  SvENfcs.  A  Tutu  Sjtntt  tuqut  *d  temi' 
tfos  Mihhpi*.  Mais  nous  avons  fait  voir  fous  i'artkie 
Syéne,  qu'il  faut  ainli  traduire  l'hébreu.  DrpubiMMW 
on  Mâgd*lamt  ville  de  la  luflê  Egypte,  yur^n'i  lé  viatdt 
^jfint,  iititée  i  l'extrétriitc  de  l'Egypte  lùr  les fiondc» 
K$  de  l'Ethiopie.  *  Dm  CAhutt ,  lïtit, 

TOUR  1)H  TAM'AN  ou  Touk  Ti.vpax.  tni,r 
4ç /rancc^  dans  la  Provence ,  i  i'cmbouchutc  jiu  Kbônc. 
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Mîcliclot  dit  iEnviton  quatie  à  cinq  milles  vers  le  nord 
de  U  poinie  des  Tignes  ou  I  idc  UauJus  ,  il  ]r  a  une  grollê 
tour  cari^,  qu'on  appelle  1  our  de  Tanpan ,  fiiuée  hir  an 
bas  terteiti ,  foc  Ut  haut  de  laqacUe  il  y  «  «me  espèce  de 
](uéritc ,  qui  de' loin  rcflraifale  aux  voilei  d'an  vaîlKan.  Od 
(icccHivre  cc;tc  toar  bien  plutôt  que  le  terrein  des  environs, 
qui  tlt,  coiiiiiic  nous  avons  dit ,  extrêmement  bas.  Elle  eft 
également  apptr<,iic  ,  loii  qu'on  vienne  de  l'oiieft  ou  de 
l'cll  ,  Se  c'eîl  en  pnrt.c  te  qui  donne  l.i  coninnllance  dc 
cette  balle  pointe.  L'nutrc  cmrce  du  Rliù  x  ,  iin  ill  du  toré 
du  notd-ell  dc  l'iile  Bandus,  cft  la  plut  protonde  i  &  c'cft 

Gr  ceikli  i]ti'cnirenc  lomes  kt  nwuncs  &  autres  petits 
limemqni  vont  à  Arleiinan  parce  qu'il  va  plulieurs 
peiin  bmci  de  lable  à  J'entiée ,  il  eft  n&clEiirc  d'avoic 
des  gens  praiiquei ,  parce  qiK  ces  inncs  font  (anifird'aii 
côté  &  tantôt  de  l'antre ,  faivam  les  débordemei»  de  ta 
rivii  :  t ,  ou  drs  tcnipctes  qui  remuent  les  làWes  pat-JLi'Ttius 
les  e.iux  ;  aulli  y  voit  on  presque  toujours  brifcr  la  nier, 
à  M-.ûi;.s  qi.'clic  ne  cjlmr  ,  on  que  les  vent?  ne  loicnc 
à  la  terre.  Mir  la  pointe  de  l  i  droite  en  emi.AiK  dans  le 
Rhône  ,  il  y  a  plulieurs  cabanes  de  pi-uKurs  qui  en  don- 
nrn?  une  connoillancc ,  Sc  ijueiqiies  dunes  de  tkbl«S ,  qui 
paroilicm  de  loin  commede  pellKC  ilics.*  JfifMtttPoiI. 
de  ia  mes  m^nutanif  tf.So, 

On  reconnoît  encore  cette  pointe  de  Ti>;nes,  p.ir  !e 
chan;.;cn>enc  de  couleur  que  pruduiicut  Ict  c.iux  douces, 

3ui  paroillcnt  blanches  fur  la  furfàce  de  la  mer ,  &  s'éien- 
ent  fort  loin,  anlll  bien  que  par  les  lîl*  des  œurans, 
uu'on  t  oit  ordinairement  par  le  travers  de  l'embouchure  ' 
de  cette  rivière ,  dont  les  eaux  voni  pcviqae  toujours  ver« 
k  fud-oueft.  On  peut  p^flèr  par  un  be*d  lems ,  pendant  le 
jour ,  fort  proche  la  pointe  de  Tignct,  y  ayant itm  mille 
au  large  cinq  à  lix  bralTès  d'eau.  Il  clt  encore  à  obfcrver, 
qu'on  navijjix  ie  lonj;  côtes  du  golte  de  Lyon  ,  l!  Kiiit 
avoir  cgiitd,  autafx  qu'on  le  peut,        dttlercus  coutans 

Si  y  font  fort  irréguliers  \  car  on  remarque ,  iMsqii'il  a 
I  de  grandes  pluies ,  &  que  les  étangs  &  les  rivières  fe 
d^gotlgent  plus  abondamment ,  que  les  mers  portent  plus 
vjvctncni  au  large ,  &  qu'an  contraire  dans  le  tems  det  (c> 
chereflcs  que  ces  mimes  Àanf^  le  remplillênt ,  les  'merc 

Bitent  alors  i  terre  :  outre  qu'une  longue  expérience  nous 
I  connuSrte  que  ki  golfes  Se  les  pla^e^  attirent  toujours 
les  vagues  de  la  mer,  î  quoi  il  faut  que  les  pilotes  ayent 
égard.  On  dira  peut- être  qu'on  ne  peut  pas  favoir ,  venant 
de  loin  avec  i;  i  v.i  il-.iu ,  les  rems  qu'il  a  faits  dans  le  gol- 
fe, puisqu'ils  ne  font  pas  univerfcU;  mais  au  moins  oq 
feia  avei:i  qu'd  fjui  le  prccjiiiionner  à  tout  événement  , 
en  (s  tLiKirt  plus  au  large ,  à  moins  que  le  vctst  ne  tàc  du 
côsé  lie  leirc. 

TOUK  DU  TROUPEAU  ou  la  Tooh  o'Apsn.  On 
dit  que  oeue  tour  àoic  an  voifinage  de  Bethléem  ,  Gn^t , 
3  ( ,  XI  ,  ft qne  tctpartcurs  â  qui  l'ange  Muonça la  iiais- 
lan(;e  deNotre  Sanvnir ,  (  *)  étoieni  pr^  de  eetie  lour, 

(■^3^11  dans  la  fuite  on  bàtit  une  éïîlife.  l'îufuiirs  it  terprétes 
prétendent  que  lep.i[I.ii;e  dc  Michcc,  ou  il  cil  p.itle  de  la 
Tour  «lu  troupeau  ,  i' ■  1  Ft  In  lutris  gre^is,  ntlxiof^  fiii-t 
SitH,  dclii<iu>K'  la  ville  de  lit thlcem ,  d'ou  devoir  loriir  le 
.Sauveur  du  Monde.  D',iutre$  l'oiiiiennent  que  le  prophète  « 
voulu  marquer  la  ville  de  Jcru(i»lem>  Voyez  les  commenta- 
teurs fur  cet  endroit.  (  '  )  Lm.  atS>t}.(^)  Hitnm^  ^,  17. 

TOURpLA>VILLE  ,  bourg  de  Fitnee,  dans  la  Nlon«n> 

die ,  du  diocèfe  de  Couraners ,  fous  l'élcâion  de  ^alo- 
gnes.  Ce  bourg  n'cft  féparé  de  la  ville  de  Cherbourg  que 
par  la  rivière  i  il  y  a  de  très-beaux  moulins ,  lu  ch.ipclle  do 
faint  Maur  eft  dans  une  lande  ;  tl  y  a  aiiili  deux  licnuitagcs 
très  •  propres  ;  les  licrnutrs  foiit  pièircs  Je  cnrdeliers,  i  la 
nuininaiion  du  leigneur  de  ce  bourg.  On  voit  encore  dan* 
cette  paroidê,  i  d'extrémité  dans  W  fiirtt,  une  très-belle 
i;laccrie ,  01^  l'on  fait  des  glaces  de  mîroîr  qui  font  brutes , 
8e  qu'on  embarque  par  mer  à  Cherbaui|t  ptMir  les  portée 
â  Paiis ,  où  00  les  polit.  U  y  a  un  diredeur ,  lin  cnntrolei»  » 
un  payeur ,  tu  autres  officiers.  1 1  y  a  plus  de  céni  ouvriers  oc* 
copiés  i  dilTèrens  ouvrages.  Il  y  en  avoit  autrefois  deux 
cenis  (îx  gentilshomrtxs  qui  n'a  voient  fo  n  que  dc  couper  les 
^l.iics  dc  toutes  grandeurs.  Us  te  relcvoictit  de  trou  en  trois 

heufçs»  &  aygieot  pout  cela  dopze  ccpu  livres  d'appiMiV; 
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■t.  Mis  dtnii»  )'«!  iTotf  ils  ori(  éli  fappnméi  avec 
Sppnd  qjpwbKdsilM&pi^Bcttnqui  cuupciu  apr^clcf 
ghresiîk  uavailkut  lanaiicocnne  le  fontt  te  letlbtv- 
neaax  ne  s'éteign«nc  iamaiiic'eflane  cliofé  tr2$-curinre  à 


TO  l M  A  :  N  r  ,  province  de  l'rancc ,  Icpatct  ci.  deux  par 
la  livictr  Li^  L  lie.  Elle  eft  bornée  aa  (epccntrion  parle 
Àiainc  ,  i  1  uca-nt  elle  a  l'CirUanois,  au  midi  ie  Ëerri ,  au 
couchant  d'hiver  le  Poiiou,  &  i  l'occident  rAnjou.  Touts 
cft  fa  capitale ,  &  Tes  peuples  appelles  Tourangeaux ,  ont 
pris  leur  nom  des  anciens  Tarnet  ou  TV •» ,  marqo jt  en* 
tre  les  Celles  «u  dixième  Ot  au  (cptiénw  livce  dea  eora- 
menuires  d«  Cél  ar.  Corwne  les  TonafCiin  09I  hlbité  un 
.  fcrt  bon  pays ,  ils  om  pt^t  c$  ton  tom'fou  «nBctnii 
de  la  gucrrci  &  Tacite,  aa  noifiéme  livr^dt  wt  «anales .  le* 
j  >  [  ;in  c  Tlirtni  tmhel/ti.  Je  Tais  que  (Quelques- ut»s  veulent 
qu'ii  fjille  lire  dans  Taciicrrif//r/;  mxK  5id»»ms  ytftUou- 
rit ,  qui  étoit  Gaulois ,  &  dont  l'auconté  ne  peut  être  rcjet- 
tce ,  retutc  cette  le^on  ,  ftbtUii  ,  iotiqu'il  du  dan»  ic  pané- 

Syriquedc  Majoricn ,  qu'il  avoir  dtfenda  corure  les  Goths, 
a  Tourangeaux  qui  craignoieni  la  guerre ,  itlid  timtiuit  ét- 
fmlit  Tkrnie/.  Ceil  pourquoi  on  doit  attribuer,  non  au 
mÀiiedu  peuple  de  Touts ,  mais  à  fa  Gtuationavantaecnlè 
4c  â  la  bonté  de  Ton  pays ,  la  préférence  qne  lui  donna TaB^ 
peiew  Hotoriii»  fiic  les  amtei  cites  de  la  nouvelle  pravinee  1 
ma  tnifijaie  LtomoUé  qu'il  inlliiaa ,  y  ayant  plaGem  de 
ces  cités  très- célèbres  •  ftcntr'auires  le  Mans  &  les  Mao* 
oeauz,  i|m  avoient  (ait  des  conquêtes  en  Italie,  où  ils 
avoicni  établi  une  coN.inli;  r,yi  portoit  le  nom  i:c  ;r  p-uplc  , 
••qui  avoit  fonde  la  ville  de  Veionc.  '  Ltnguetut ,  Dcscup- 
tion  de  la  France»  part,  i  ,p.  104. 

Lorsque  l'einpirc  romain  fut  entièrement  détruit  en 
Occident, les  Viligoths s'étant  rendus nuîtres  déroute  la 
-^lic  dca  Gaules  qui  eft  au  midi  de  la  Loire,  la  ville  de 
Tour*  vint  â  leut  pouvoir  fou  le  KDie  tf^unCf  &  Touts 
Àoit  encore  fous  leur  domination  Tan  ^o6,  lorsque  Ve- 
nu ,  évêque  de  Tours ,  comparut  par  procureur  au  concile 
tfA|de.  «Nopole  des  év2qiiei&  des  dépHiétdes  églilcs 
fbjeites  aux  roii  des  Goil»  ;  mail  l'année  ftivame  $07 , 
r]„v':s  ayant  v.iir.cu  Situé  Alaric  près  cîc  Poitiers,  il  fe 
majtrc  de  tout  ce  qui  cil  entre  la  Loire  &  les  Pyté» 
nées  ,  &  il  airu'cttit  aifcmcnt  la  ville  de  Tours ,  où  il  alla  en 
dévûtioii  au  tombeau  de  faint  Marrin ,  qu'on  tcgardoit 
comme  lefaint  tutelaire  des  Gaules.  Après  la  moïc  de  Clo- 
vi»  a  les  villes  de  Neultrie  &  d'Aquitaine  ayant  été  partagées 
enne  &t quatre  fils.  Tours  échut  à  T  hierri,  roi  d'Auftrafie  :  & 
on  voit ,  par  Grégoire  de  Tours ,  tpc  les  rois  qui  régnèrent  i 
Meu  dans  la  France  orientale,  polléderent  toujours  cette 
ville  jujw'au  teimdeCl«airvll,qpifiéimil  la moitarchie 
françoife.  Depuis  ce  tema,  Tuin  mt  lonloun  fiijette  aux 
rois  de  Neuflrie,  tant  fixa  tct  Métovii^ienCi  que  foos 
les  Carlovingiens.  Ceux  de  cette  féconde  race  perdirent  leur 
pouvoir  Se  leur  autorité  fous  Charles  it  Simple,  qui  fut  Jé- 
giadcde  ladigniic  royale  ,  &  conhné  dans  une  ptifon  pex- 
pétuellc. 

Ce  fut  dans  ce  lenns ,  que  Thibaud,  iurnomraé  UTri. 
rhaa,  comte  de  Dlois  &  de  Chantes,  qui  seioit  rendu 
aybtn  dans  cespays,  au  mépris  de  l'autorité  royale  ,fc  icn- 
^  maître  aufli  de  'Tours,  que  frs  fuccellènrspoQ'cdcrenc 
loag-tems.  Us  n'éioiem  pas  néanmoins  les  tnaiircs  abfolus 
ida  pays ,  car  on  voit  datts  l'ancienne  hiftoiie  dcs^ftigneuis 
^Anboifetque  In  AioBCuitdt  cette  ville»  eeu  de 
loches  on  de  Chinon ,  Moietit  cmmnsdu  coone  de  Bldt» 
&dépendoicnt  du  comte  d'Anjou.  Enfin, l'an  lO}?  ,Thi« 
baud  ,  comte  de  Dlois ,  étant  avec  (on  frère  Etknne,  comte 
de  Champagne,  rébelle  itienri  I,  toi  ci:  \  ayant 
xavagé  les  terres  de  Lifcnus  ,  (cigneut  d  Ambroilc  &  de 
Chauroont,  &  celles  de  Roger,  feigneur  de  Motiihrc- 
ior  fc  de  plufieuts  autres  alliés  ou  vaâàux  de  Geoffiroi 
lAMy  eoBne^Anjen.  Ce  comte  Geoiffroi  Martel  alla, 
avec  uoe  ptriflame  aimée ,  ao  fecours  de  (es  amis  >  9t 
vain(]uit  en  teuaille  les  comtes  de  Champagne  de  de  BÎoilk 
l«deaaer«jnMKàéfiut  prifinaiR,  fiit  coiitraiiu  de  donnée 
Tflun,  «céder  ce  quti  avoir  en Tonraine  pour  fa  fan- 
ion i  GeoiTroi  Martel ,  qui  laiflâ  100*  fes  éteïl  i  («•  ne> 
veux,  fils  de  fa  four,  quifiirent  depuis  nommés  bs  lHan« 
tégenefts ,  à  caufe  de  GeotTtoi  d'Aii|ou  qui  avoit  porte  ce 
rom ,  <Sc  dont  ie  petit- lils,  Jean  Sans-Tcrrc,  roi  d  An- 
f^letcrre ,  fut  privé  par  Philippe-Augufte  des  étais  qu'il  avoir 

ife^laBut.  &t»kkt  HasilUrfii»de)eaa|  oéda,(^ 


La  Bretne , 
La  Choifille , 
La  Branle, 
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mttetpaTS,  laToncaine  i  Saint  keoii»  ftt  k  cnitéde. 

La  latgcndcb  Tounine ,  dans  fa  plus  grancîe  étendue , 
do  levant  au  «mchun,  depuis  Valieres-les- Grands ,  jus- 
q/l  fTi  i  iiJL  ,  n'cll  que  de  vingt-deux  licues  ,  &  fa  lon- 
guci^i  du  iiudi  au  fcptcnuion  de  vingi-quatre.  Ce  pays 
iitoftp«rdii-repiiivic(es,deiiilttg%4eaiMM  foot 

La  Loire ,  La  Creufe , 

Le  Cher ,  Le  Vcude , 

La  Vienne ,  L'AmaJc  t 

I.'ladce«  Le  Loir, 

finis  cnonfet  pyican  raillèaas  ^  anofem  c^ 
deonani  oeanoonp  de  «onmodité  pour  le  commerce ,  & 
.  pour  la  commumcation  avec  les  autres  provinces.  Son 
climat  eft  tempéré ,  &  cette  province  en  général  eft  déli- 
titufe  &  agtéable  ,  cr  q  11  Ku  .i  ir.ciitc ,  à  )allc  titre  ,  la  qua- 
lité de  Ididat  ie  i*  J-r4me.  La  bonté  du  terroir  t^'elt 

1IU  é^ale  pai^tout.  Les  Var.ennes  qui  font  le  long  de 
a  Loue  font  des  terres  fablonneufes,iacilesâ  cultiver ,  6C 
toujours  en  labour.  Elles  rapportent  da  fijgle»  de  l'orge , 
du  mil ,  des  légunws  pour  la  province ,  &  «t  en  tite  la 
gêiidt  pour  les  teintures.  Ls  Vbrhon  eft  une  «OMiée  è 
.  peu  Btéa  fcmbUble  i  mais  le  tetioir  cAplaiftas»4edaat 
une  fitnaiion  plus  élevée.  0^  y  recncîlie  dâ  btecb,  des 
vins  &  de  très-bon  fruits ,  ntnx ,  amandes ,  &  fur-tout  des 
ptunes ,  dont  les  habitans  font  commerce ,  de  mime  que 
crui  de  Saimc-Maiirr  ,  Ji-  l'i'lc  nij  .chartî,  5c  de  Sainte» 
Marguerite.  La  CHAMi'.^oNi  tit  une  petite  contrée  entre 
le  Cher  &  l'Indre.  C'cft  un  pays  atfcz  uni  ,  dont  les  ter- 
res font  grallcs  &  fertiles  et»,  bled  ,  fur  tout  en  hoiuent. 
La  BRLNNËe(i  une  terre  humide,  marécageufe  Ce  pleine 
d'éungs.  La  coteaux  de  Ja  Loire  &  du  Cher  font  char- 

5és  de  vignes  qui  donnov  dtë  vins  eo  abondance  ;  ceux 
u  Vouvray  Iboc  les  plus  recherchés.  Les  forêts  les  jiw 
confidéiableslbntcâes  d'Aœboife  ,  de  Loches,  deuii- 
mnjftcOn  trouve  eQqfosIqnescodioitsde  k  Touraine 
des  hnda,doniquelqaef4naftivci>Kgt  ptiarages.  La 
GAtriNi  eft  un  pays  fec,dont  les  tetres  font  ditiiciles 
â  cultiver.  Enfin ,  les  rivières  donr»enr  des  prés ,  &  des  pâ- 
turages pour  la  nourriture  i]ci  bciliaLix.  Ou  ironvc  des  mi- 
nes de  ter  en  quelques  endtûits  près  de  Noyers.  Il  y  en  a 
une  de  cuivre  ,  dans  laquelle  on  prétend  quil  y  a  de  l'or. 
Oo  trouve  audi  du  falpêirc  dans  les  coteaux  île  la  Loire» 
expofés  au  midi ,  &  en  divers  endroits  des  pierres  de  iiioil> 
lage ,  dont  on  fait  commerce  avec  les  étrangers.  Il  n'y  a  , 
de  foncaitKs  minérales ,  que  celle  de  la  RiodlC-IbÂj  qnî 
ait  quelque  répjiatiao }  fon  eau  ptifc  aucomnwflemMoi  de 
Tété,  eft  limpidefleiàni  faveur.  Auprès  des  fimniicies,  t 
deux  lieues  de  Tours ,  font  ces  fanieufes  caves  que  l'on  a 
fâmommées^r/irr»,  par  ce  qu'il  en  dégoutte  coattnuelle- 
irtcnt  l'eau.  Elles  (ont  dans  le  roc  ,  iS;  li  (ombres  ,  qu'on 
n  y  (.i.iie  qu'avec  de  la  lumière.  L'eau  qui  tombe  de  leurs 
voûtes  forme  des  ruifleaox  qui  coulent  fans  celle ,  ou  le 
congelé  même  d.ins  les  plus  grandes  chaleurs  de  1  été  ,de 
manière  qu'elle  forme  pkilieurs  corps  transpaietis ,  &  fêm» 
biables  au  fucre  candi.  EUe  lé  coovertK  atkii  en  pierres  fî 
dures  ,  qu'il  eft  difficile  de  les  rompre  à  coups  de  marteau } 
les  plus  petites  retlèmblent  fi  fort  a  des  dragées ,  que  pia- 
fieuts  petlbnncs  s'y  font  trompées.  Dans  ces  congâaiions  « 
oà  oïdinaiteiiwtK  checun  volt  ce  «fi'il  f  veut  voir  ,  tmpii^ 
md  qne  tout  le  monde  y  rcma  rque  U  (bnaé  d\M  atvaire 
&  utte  image  de  làim  Martin  â  cheval ,  fiiet  fo  ftnts  âiilla- 
rem.  Dans  une  plaine  qui  n'eft  pas  loin  de  Ligueil ,  l'on 
trouve  une  infinité  de  coquillages ,  dont  les  uns  (c  réduileni 
en  poudre,  &  les  antres  font  tort  durs.  Les  premiers  fer- 
vent à  fumer  les  terres.  Il  y  a  aulli  aux  environs  de  Ligueil 
un  étang ,  doiit  on  dit  que  l'eau  péthtie  en  très^peu  de  tenu 
le  bois  qu'on  y  jette  ;  mais ,  i  parler  vrai ,  elle  n'y  fait  que 
des  appofitions  pierreufes.  *  FigâHM,  DescxiptiM  de  U 
Fianoe»  L.^.,  p.  t  &  fiiiv. 

Cène  province  n'eft  pas  auffi  peaplAb  qpK  fisttcs 
.voifinage,  0e  on  prétend  ({ueleXim  u  An  llistt  psinr 
le  caraâèce  de  ics  UaBcnS*  €itMfiÊmm  tkrâié'» 
(tmt  frim. 

AeM  r  ter.:!  rri.  ,ï/iîj  ,  ojâtuefé. 

Se  i>en  isha  m  j'en»  ttU  ttiuc*. 
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Sim^  ^  ft  gll  Mitétur  fttiKt  : 
Ja^tt»  fà  tîlUt  lutttéi^  frint  ; 
Mà  4i  Jisafir  ftHoffi*  tér/i  rtfrimt. 

Ce  porirnt  que  fj'it  le  TtfTc  des  Tourangeaux  »  a  Àéâé* 
sammeni  tendu  par  un  Sicilko ,  oui  n'àotc  guèn-  iDiiillf 
f«a«fMl«Tillc« 

T inbd  inti  Chiljhtt  cjtjplrrj^h  ktrrtre  mttnl'ut 
ALfrAititre/Mun  ,  nec  YiYid.i  roixire  nullit 
■   BUndit^ae  itrra  fibi  fimilti  cducu  alummi  , 
;Suièui:bi  fMkfrim*TUmu  diiavain*  fHg»* 

Towe  cene  province cft  éa  icflôn  Aip^flnnent  Scie 
1ieoi»dctaidesdeP«tn.  On  7  eompic  deux  prëTidiauz» 
Tcrari  8e  ChJtîlton  (iirf  Indre  i  iroii  (icgcs  royaux  ,  Lo- 
ti,es  ,  Chinon  &  I.ir.gcaBi  &  ttoi!  bailliages  royaux, 
Amboifc ,  Louduii  Si  Monukhard.  Le  grand  bailli  de  Tou- 
raine  cO  d'épce  ,  &  a  1rs  mcmci  in  d;oi;s  ^<  prérogative» 
■  que  ceux  des  autres  provinces,  i'jr  cdii  00  mois  de  novem- 
bre itf  {5  ,1e  roi  érii^ea  Châiillon  i-ii  prciidi.il ,  &  créa  en 
otcnic  rems  un  batlli  d'épée  qui  a  droit  de  commander 
la  nobielfe  de  l'arriere-ban  de  Ton  diftriâ.  Sa  majené  aug- 
menta lors  de  cetre  ércâion  l'andeo  redôrt  de  Tours , 
«utre  lesquelles  te  roi  donna  encore  le  maninfai  de  Mé- 
«ieret  &  U  baionnie  de  l'icuiUj'  ;  nais  ayanc  cofwm 
•voit  trop  aflwhii  le  pctf  dbl  de  Toun  «  il  y  icmic  Mcztc- 
«es ,  omiputé  de  doose  paioilEB  «  8t  Praiulf ,  cooipole  de 
vingt  quatre ,  par  fa  dèclararion  do  moit  de  mai  de  l'ïm 
tt»4l,  U  y  a  (.cpciid.Uit  cncotc  q'Klqm  s  p.uoilTcs  (îc  Mc- 
zieres  coiit«flc:s  ci. ne  le  piciiidal  ilc  Tour 4  &;  ic-lm  de  cJù- 
lillon.  Quoique  h  ville  de  Luiiiiiin  Ir-  Liiiuliinon  ioiciit 
dudiocèiede  Poiiicrs ,  lîi  que  la  pk'ipa^  t  des  géojjraphes  Ici 
ineitenr  dans  le  Poitou  .  l'une  Se  l'ancre  lunt  nearnioiiis  du 
tcfloit  de  Tours  pour  la  julUcc  &  tînancc  -,  mais  ils  ont  une 
coutume  patticulierc  qu'on  prétend  n'êireque  locale.  Le  roi 
Henri  111  transféra  le  parlement  &  les  autres  courrfupc- 
lifurcs  de  Paris  à  Tours  l'an  158)  ,  où  elles  demeurèrent 

i'iiM)B'aii  mois  de  fêviier  i  ^  94  >  que  le  roî  Henri  it  Crémâ 
a  établît  i  Par».  Pendant  le  lépur  q  <e  lireni  cet  court  fil" 
pMeuTC^  â  Tours ,  cene  ville  s'accrw  d'un  itets  au  mono , 
te  cette  raifbn  fait  ardemment  fouhatter  aux  habitans  qu'il 
plût  au  roi  d'y  établir  un  parîtrnent.  II  y  J  ôufli  une  jurisdic- 
lion  conlulaire  établie  i  lours.  £ile  e(t  convpoicc  a'iin 
Jjrand  pi'^c  ,  de  deux  coii|l:!s  ,  (jiii  fort  c!u$  tous  lesan.s  pat 
les  marciiands ,  i.^:  de  d^xize  cuntcillcrs  qui  func  de  Tou- 
raine ,  ciui  fiir  rcdi;;cr  p^ui  li  pceiauiefoiten  l^tfO^ft  CD 
dernier  lieu  le  8  oâobte  1 5  ^  9 . 

La  chambre  des  monroies  de  Tours  Sc  edit  de  Pafitlîlnt 
les  plus  anciennes  de  Fiance  :  car  il  n'y  avoit  autrefois  qite 
Parie  m  Tours  où  l'on  bariic  monnoie.  La  nionnoie  fiap- 
des  fcigneuts  paificuliers  ,  n'étoit  reçue  que 
dans  knrs  (cignenriei,  ondantcellesdes  feigncurs  avec  qui 
ils  étuient  en  confédération  exprellè  pour  ceU.  La  monnoie 
de  Paris  étoit  plus  forte  d'un  quart  en  fut ,  ou  d'un  cinquième 
au  tot;ilque  ctll:  de  1  outs  ,  amli  le  fol  Parifis  v.iloit  quinze 
dcnicistouifiûis  ,  &  le  fol  I  eurneit  n'en  v.ituit  quL-  dou/c. 
L'ocdot  naiicc  de  i(J67  ,  a  abto.i;i  U  dilT-'icitc  du /"wr//;; 
6c  àuTMortiHS  :car  on  i>e  peut  plus  l'tipulcr  que  la  livre 
Ttarntit.  La  chambre  ou  l'hôtel  des  monnoies  de  Tours, 
eft  Gompcfée  de  deux  juges  gardes ,  d'un  procureur  du  roi 
fie  dToo  grertier.  U  y  a  des  nionnoyeurs  &  des  taillercllès 
qpiiirafaillenc  i  cette  fabrique,  Hc  nos  rais  oot  accordé 
cca drain  ides  familles  pariiculieies.  On  trouve  dana  les 
ancinia  tims  Pâi^  Twrmtiifit  *  denîen  wurnois ,  doubles 
tonrnoii.  StHéBTmmnfii  étoienr  aofli  de  cii vre ,  &  cVft 
ce  que  nous  appelions  un  fou  tournois.  Lik'rj  Tumntnfii 
étoK  un  denier  d'or ,  &  fouveni  appetlé  fravms  aureus  ic 
finrJiut  iiiirtu ,  &L  vak'it  vini;r  (oU.  Toiirts  ces  espctt-s 
avoicnt  pii«  leur  nom  de  k  Mlle  de  low  t  ,  <iù  elles  citucr.r 
f.ihrn)i:cj-s  ,  de  incmc  qu'on  .ippclldir  jniii  fjnjis  ,  Inres 
Partfit  t<x\\n  qui  avoientété  fra^cv  v  .i  P.iris.  Le  bureau 
des  Hnances  de  'Tours  a  été  établi  au  mois  d'oâobre  1^67^ 
ti  ell  compofé  d'un  premier  prclîdcnt  &  de  vingt  dois 
ixcforiets  de  France ,  dont  les  <^(re  plus  anciens  prcn- 
ncnc  la  qualité  de  couirîUenrs  générai»  des  iinaaces  »  fie 
deux  reccveitri  j^énérao».'  La  généraKié  de  Toun  com- 
prend U  Touraine,  l'An{ou  &  le  Maine.  Qn  y  con  r>'c 
MM  élecUaiu»&  nùUe  àas\  ccnu  lbixaiuc-dix«neuf  p»; 
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ToilTes  taillablet  »  qni .  en  i£^8 ,  payoient  deui  miUioiiV 
(ix  cents  trenie^oattc  nâle  la  cens  Unca  de  wilIri  Cw 
cicâiaos  Ibnc: 


Amboïfrt' 

Loches , 
Chinon , 
Loudun , 

Richelieu , 


La  Flèche, 
Baogé, 

Saumut  , 
Angers , 
Mayenne , 

Le  Mans , 


CUUeatt<Goii- 

lier, 
MonireiàUBci» 

lay. 

Cliâteau  du  Loir» 

&  Laval. 


De  tourcs  ce^  cleûiom  «  il  n'y  a  que  les  cinq  premières 
jOgik  Jbietit  en  Tourjine ,  &  par  conféquent  de  ce  gou- 
verMoicm.  11  v  a  audî  dam  cene  pcevioce  dis  «eniert  â 
qnifantâ 


■Toon,  Langeaii, 

Amboife ,  Loches  1 
Neuvy  «     Chinon , 


La  Ffaye, 
Monmcfaard, 
Sainte-Maure  &  Prcuilly. 


P.^r  cdic  du  mois  de  février  i<î8p  ,  le  roi  créa  un  grand 
maître  des  eaux  toicis ,  au  dcpincnicut  de  Touraine. 
Cette  grande  maîuirc  des  eaux  i!<:  turéis ,  a  une  roaîtrife 
par: iculicre  établie  à  Totirs  ,  compulée  d'un  maître  parti- 
culier ,  d'un  lieutenant  >  d'un  orocureur  du  roi ,  d'un 
ftarde-martcau  ,  d'un  greflkrfic  de  detis  gardes.  Sa  ma- 
jcllé  a  trois  forîis  dans  ctite  province  :  celle  d'AmboUè 
qui  contient  fcize  mille  arpens  de  bois ,  dont  il  y  en  a 
mile  voit  de  Junte  Aicave,  Ac  le  rcAecQiaillïsi  telle  de 
Loches conncm cinq  inil|e arpens,  touscnboisdefiiiaîe', 
&  celle  de  Chinon  environ  fept  mille  arpens ,  rous  en 
bois  de  futaie.  Toutes  ces  forcis  font  pla  nées  de  chê.irs  , 
parmi  lesquelles  il  y  a  quelques  bcrte*.  Sa  nuiefte  avoir 
•ulli  iuiit  villes  loyales ,  qui  faifoieiu  pactie  die  fon  do? 
■uinei  (avoir  « 


Tours  , 
Amboili;» 


Loches  , 
CbâtUloo» 


Langeais  fiE 


Ma»  le  dooHnne  de  touret  ces  villes  eft  engagé ,  i  fesKipf 
non  de  cehd  de  Teon.  Toutes  les  japoutions,  laoc  or* 
dinaifcs  t)ii^e«raa(dinsires,  qui  fe  taxa  établies  dans  tes 

autres  provinces,  our  lieu  dans  cette  ci. 

Le  prinripal  commerce  de  cette  province  confiftcdans 
le  débit  des  iiutchandifes  qui  fc  fabriquent  dans  les  nu"- 
nu(,idures,  dont,  félon  l'ordre  de  leur  étabbdèateiu dans 
c'L-iie  provi[iie  ,  la  drapeisc  el^  la  plus  ancîeBiiei  11  lailllB> 
lie  vient  enluite,  &  cnlin  la  foicne. 

On  trouve  pluûcuts  règlement  ^  cOMcment  la  dra- 
perie ilaat  U  coutume  de  cetw  province  )  mais  cUe  neliit 
établie  i  Tours  qu'en  venu  da  lettres- paiCMCS  du  roi 
Charles  VU» données  â  floHges  le  6  mats  14^0,  avec 
exemption  ans  oavrien  pendant  dû  ans  de  guet ,  ck^ards 
des  portes  &  d'aides.  Les  draps  qu'on  fabrit|iiuit  dans  ceitç 
manufaâure  étoieni  autrefois  toit  elliuiés  ,  &  on  y  a 
compté  plus  de  deux  cents  cutq'janie  ntéiiers ,  plus  dc 
cent  vini>f  mîifics;  mji5  l,i  guerre,  ia  niorialité  .îi:  la  diiH- 
culté  des  tems  ,  oin  presque  anéanii  en  "lour-ime  ec[;c 
manufacture ,  qui  ne  s'efl  foutenue  que  dans  la  feule  ville 
d' Amboife  ,  dont  les  étaniines  te  les  dtogueis  font  fort 
elbmés.  La  tannerie  aitiioît  amefaàt  beaucoup  d'argent 
dans  la  province ,  &  a  enricU  plnficuis  fannlUs  Un  ttetit 
qu'il  9  avait  plus  de  qnatteccnraïaMieries  en  Touraiitei 
maisU  n'en  rcAe  aiqiiara'liu  qfa'coiviron  cinquante-quan» 
dmi  MON  cane  province. 

La  lôirie  eft  la  manufiâure  la  plus  cottlîdérabte  &  la 
dfiiiierc  (îiabSie  en  Toui^uie.  Louis  Xi  envoya  tiierclitr  \ 
Vciuic,  à  Florence,  â  Ccncs  &:  jusque  dans  la  Grèce  les 
plus  li.ibiles  ouvriers  qu  »l  y  eût ,  it  les  lit  venir  â  Tours  et» 
1470  11  ohlitici  d  aboid  les  hjbitani  de  !e$  loger,  &  de 
leur  touruii  l'ulleiilile ,  niaii  en  14S0,  il  ïeur  permit  pat 
lettres  patentes  de  faire  un  ciablilicnieni ,  âc  leur  acconla 
des  priviMgta.  L'induftric  de  ces  ouvriers  fe  oerfeâionns 
lellement ,  que  dès  le  cems  du  cardinal  de  Richelieu ,  cetts 
nianufaâore  égaloit  ou  furpallou  celle  de  Gènes  &  d  An- 
jlleierre.  On  oooiptait  •  pour  lors»  dans  la.  fsnle  ville  dft 
Tours ,  vingt  mUfe  ouvriers  en  foie,  plus  de  hoir  mille 
m-Jners  d  étoffes  de  Ibic ,  fcpt  cenis  nionlii  s  i  foie ,  5<:  plus 
dc  quarante  o^iUc  fcrfqnilfit  cc^^fécs  a  dcvtdcc  la  foic ,  k 
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rapfKctcr  &  â  la  fabriquer ,  i'ans  parler  de  la  rubanetici 
dooc  il  y  a  eu  auirefoit ,  uni  i  Touts  qu'aux  environs , 
•lus  décrois  mille  la^iiers  ;  il  n'en  lefte  pas  ntatntenanc 
soixante  :  plufieurs  chofes  ont  concouru  i  réduire  cctie 
atamiiiÛmB  an  point  de  dimiouiion  où  cik  eft  à  ptéTent. 
laccflmaodBeomaKiWkvecle*  éinitgeit*tBiôriiedes 
ouvriers  hors  du  rovaume,  l'obligaboo  qu'osa  impc^ée 
aux  marchands  d'acheter  i  Lyon  les  foies  dont  ils  ont  be- 
loin  ,  6cc.  Le  (i.-(Our  que  le  paticnicin  tic  Paris  fît  à  Tours, 
\a  iî(u»ioii  (k  Lcue  vùk-  duts  un  pays  fcnilc  ,  &  la  com- 
modité de  la  rivière  de  Loire ,  donnercnr  lieu  au  dcllcind'y 
établir  une  univcrlîié,  qui  fur  cfccepat  knrci  parente?  de 
1  knn  le  Grand ,  données  au  mob  de  |anvirr  i  S94  i  '"^'^ 
comme  le  parlement  fui  rétabhi  Paris  on  mois  après,  ces 
le#es  n'ont  point  eu  d'exécution.  Les  iéfuitcs  avoient  un 
«olHge  i  Tours  ,  où  ils  eoTeigiiaieiit  jtuqiu'i  la  théo- 
kne. 

.  Cette  province  a  été  érigée  en  gouvernemcK  gjpétal 
l'an  1  ,  &  aujourd'hui ,  elle  a  un  gouvemenr  •  un  lieu» 
tenant  jjcncral  ,  un  liciuciunt  de  roi  ,  &  quelques  gou- 
vernetsrs  particuliers.  Le  goiiverncmcnc  de  la  vdle  &  du 
château  de  Toiuç  cil  attache  au  j;ouvcrnement  gttiéral 
de  U  pravwcCiîk.  lamcnie  pcrloflnc  cil  rcvtuue  de  l'un 
&  de  l'aurre.  La  ville  de  Loches  a  un  gouvaoeur  &  un 
lieutenant  de  toi.  Aniboifc  a  aulit  un  gouverneur  parti- 
culiet ,  qui  efl  le  bailli  de  la  ville  &  du  château ,  &  un 
lieutenant  de  toi.  Bewlicai)'»  qu'un  gouverneur  ,  &  point 
de  lieutenant  de  «M.  Chiiwo  •  ttn  gouverneur  poux  le  roi , 
9t  le  chitean  en  a  un  autre ,  qui  cil  à  la  nominaiionda 
doc  de  RicheKai .  lequel  en  eft  (eigoeor  |  «ak  il  a  dei 
(covitiont  du  roi. 

La  maréchaufRe  générale  étoii  compose  iTun  piévuc , 
de  dfux  lieuienans ,  d'un  aifL  ilcur ,  d'un  commiUaite  aux 
montres  ,  d'un  procureur  du  lui  d'un  greffier ,  de  deux 
c.\en>pts  &:  de  iteir.c  arthcts.  La  matcLhaulIèc  provio» 
aalc  avoir  un  prévor.dcux  llcutciuns  ,  un  allelleur ,  un 
coinn.idaire  aux  uiouitcs  ,  deux  excnits ,  un  gieffier  & 
dix-ncut  archers.  Par  la  dcdaïAUon  du  roi»  du  'j  avril 
1720  .  il  n'y  a  plus  pour  laTooraîne  que  deux  linucnans. 
du  piévot  général  d'Angers ,  établis  iToun  lavcciaiar 
IWIeur,  un  procureur  du  roi  ,  un  gtcflîer»&& 

Il  t  a  deun  ducbéi-pûiia  daot  ce  gpavttiwmenc  > 
MontMioo  A  lofoei.  On  oomiite  dan  ta  T<nii 


I  oompte  dani  taXowaUK  vingt- 
fept  villes ,  dont  il  y  en  a  huit  royales,  ainfi  ooe  je  rai 
déjà  remarqué ,  &  les  autres  appartxnnem  i  de  leigneurs 
parriculien.  La  piûpjrc  de  ces  dernières  ne  fonr,  apro- 
premenr  parler,  que  des  bourg? ;  mais  on  Ici»  donne  le 
nom  de  villes  «parce  que  les  leigneurs  barons  ont  droit , 

Cr  la  coutume  de  Tourainc  ,  d'avoir  -villes  ilafts  ;  ou 
L-n  parce  que  ceux  du  pays  les  qualitic:ir  de  villes, 
TOURAN.  C'eft  l'ancien  nom  du  pays  de  Turqueftan . 
qui  tire  fon  ocôîne  éc  Tours ,  fils  de  Fciiduun ,  roi  de 
Perfe,  de  la  première  dynadie ,  nomaiéc  des  Pischda- 
«Gens.  Tout  avoit  un  frrie  aîné,  nommé  Irag',  lequel 
eut ,  de  fto  peie  ,  la  Fetiè  en  pattage  ;  de  fiûie  qne. 
Toor  I  (on  cadet  «  fut  coainini  de  palTcr  le  Gihon  ou 
l'Oxtis ,  &  d'aller  régner  dans  tes  provinces  Tranfoxanes. 
Les  iuccciictirs  de  "Tour ,  dont  le  plus  célèbre  eft  Afra- 
liab  ,  ont  toi:|Durs  dor.r.tî  beaucoup  d'affaiics  .iiix  rois  de 
Perle,  fut  quoi  il  faut  voit  les  tmes  de  Atcnduua  ou 
Feridoun  ,  &  d'Aliaiiab.  On  fe  conieincti  (trulcmcnt  de 
rcaurqucr  ici ,  que  depuu  ce  tems,  les  provinces ,  q'.ii 
CDOiporcnt  aujourd'hui  le  royaume  de  Perfc  ,  ont  porte 
le  rwra  d'Iran  ,  qtie  l'on  prcrcnd  avoir  éié  tiré  de  celui 
d'irag' ,  6U  de  Feridoun ,  &  que  ^outci  celles  qui  font 
turdoi  Âi  CifaoQ  pa  de  l'Oxus ,  ont  pris  de  Tour ,  au> 
tre.filtde  F«ikloan«cd«  de  Tooian  ,it  que  dans  les 
nan&  de  pfiix .  qui  fe  failôîciic  antidbif  entre  la  9aùm 
tt  In  T'aies  Oiientatix ,  on  mettoît  toufoon  le  Gihon  eu 
l'Okm  »  pour  lij{ii*  de  fcp.u.irion  eiurc  ces  deux  j;ra;ids 
états,  qu'on  nonvaiou  l'iian  iS:  le  Tuutan.  L'aatcur  de 
l'hilloirr  ii  titn.tc  Mc^iitai  t  k  ,  crrit  que  1rs  limites  du 
pays  de  Tou;aii  (ont  du  Cure  du  coucb.Kit  ,  la  province 
de  Khoiiarczm  ,  &  du  cote  du  midi  le  Hcuve  Gihon  , 
depuis  k  pays  de  Badalkhschan ,  qui  ci\  à  l'orient ,  jus- 
^^eelnlae  Khouarezm  ,  &  que  fes  bornes  font  iucon< 
nues ,  tant  du  côté  de  l'orient  que  du  cmc  du  fcpten- 
irton.  Le  mcnie  auteur  ajoute  que  la  nation  appellée 
Matathelqb  ,  qui  a  fait  de  11  grandes  irruptidma  dans  U 
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étoient  foras  du  pays  de  Touran.  Ahmed  fien  A'nbschad 
écrit  auHî  dans  fan  Akhbar  Timour ,  4|ne  KHIf  In  ptf» 

ri  l'àcodent  au-delà  du  fleuve  Gihon ,  portent  le  nom 
Tootan ,  d'où  les  Arabes  prétendent ,  quoique  fauflc- 
ment ,  que  celui  de  Turkellan  (m  détM>  Lc  inhqeatl» 
ttur  ajoute  que  le  parrage  de  llian  te  do  Touian  fnt 
fait  entre  Caicaous ,  roi  de  Perfe  ,  &  Afrafiab  ,  roi  d:s 
Turcs  ,  conformément  i  ce  qu'en  écrivent  les  hiftoricns 
de  Perfe.  Mirkhond  éciit  qu'il  y  a  une  ville  du  Maoa- 
lainahar,  (îtuée  fur  la  live  orientale  du  Bahr  Kbozar, 
qui  c(l  la  n'.cr  Caspienne,  qui  fut  bâtie  par  Tout  ,  fils 
de  Feridoun  ,  duquel  on  vient  de  pailer  ,  ik  que  c'cll  du 
nom  de  cette  ville  que  tout  le  pays ,  qui  cil  au-delà  du 
Hetive  Gihon, ou  de  l'Oxus, atitc  celui  dcTou(aa.*Z>'^«r> 
he/it ,  Biblioih.  or.  p.  )9f . 

Scion  l'aoïcnc  de  l'hî&oire  des  Tatan ,  pjg.  )i9  ,  ee 
aom  ToDRAH  cil  ptîs  quelquefois  dans  un  lens  oppoflS 
an  pays  d'Iran*  icco  mu  lMii<iç«kHi,il  dél^togs 
les  pays  qui  (ont  an  nord  de  Ta  liviere  dTAmA ,  comme 
le  pays  d'Iran  dcfigne  tout  ce  qui  eft  au  fud  de  I3  même 
rivière;  niais  dans  (a  vcrr.tble  fignilîcaiion  ,  le  pays  de 
Teur^n  comprend  feulement  cette  crcndue  de  pays  qui 
cA  renfermée  entre  la  mer  Glaciale,  la  rivière  de  ]rniléa 
Se  les  roontignes  du  Caucafc  ;  ce  qui  eft  ptccifciTient 
la  Sibérie.  Entîn  ,  Fctis  de  ta  Croix  dit ,  dans  Ion  hit- 
toire  de  Timur  Bec ,  1 ,  t.  jo ,  que  le  Touran  ell  tant 
ce  qui  s'appelle  la  Grande  Tananc  ,  depuis  l'Oxus 
qu'en  Moscovie,  Sibérie  &  Chine.  Timur  ,  ajouie-t  il, 
tfièt  «voit  abfclumcBt  réduit  fous  fa  domination  les  pajv 
A:  foyaiyiieadtt  Tooian,  que  Gengfatz  Kaa  a^ok  autte- 
fois  partagés  entic  fa  deux  enfani  Touclù  Kan  &  Za< 
K^iaï-Kan  ,  il  les  cohfia  i  la  garde  de  fes  lieutenans ,  & 

réfplut  de  COnqii-'tii   l'-lLipLC  J-  l'':  ;r,  r.r.i  i'- Perfe. 

TOUBALE  de  J.1  Natolie ,  au 

paysdc  Sarcbui  ,  environ  à  moitié  chemin cnrre  Smyrne fie 
Aiafalouk  ,  ou  Epbelc.  Spon  ,  f  'oj^^e  du  Lev^Ht ,  tiv.  j  , 
fait  entetKlrc  qu'il  y  a  deux  routes  pour  aller  de  Smyrne 
â  Ephéfe  i  favoir ,  l'une  oui  eft  le  chemin  ordinaiie ,  ^ 
qui  traverfè  les  rochers  du  mont  Mimas ,  oiH  Ù  f  a  OU 
padàge  dans  le  roc ,  que  les  bonnes  gens  de  ces  quaraeti 
difent  que  faim  Pai^  coupa  avec  fon  épée  ;  I  antre  xowe' 
padè  par  la  plaine  ,&  c'eft celle  que  prit  Spon  .comme 
la  plus  fûre.  Après  avoir  p«(R  de  grandes  plaines  ,  te' 
traveifé  la  petite  rivière  Halis ,  qui  aUoit  autrefois  i  Co- 
lophon ,  il  vil  i  droite  6c  i  gauche  les  ruines  d'un  aque» 
duc,  qui  iravcrfoit  le  clic  lun  ,  aîloit  vers  le  village 
de  Tturbjlt  ,  qui  donne  quelques  marques d'avoir  été  an- 
ciennement une  place  plus  conlidérable  qu'elle  n'eft  pré. 
lentement  ,  &  qui  cioit  ,  peut-être  ,  U  ville  a|^Uée 
Mrrriuroiis  ,  dont  il  pourioii  le  faire  que  lo  OMU  de 
Tfurtdlé  ferott  venu.  Voyez  .MitHoroiis. 

TOURBE,  rivière  de  France  ,  dans  le  Retelois.  Elle 
prend  fa  fource  â  Somme-Touibe ,  paflè  à  ViUe-Tonifae  p 
&  fe  jette  dans  FAiine  v»édE»ia  imvt  d'Aann.*C«wft«i  ' 
Rivietes  de  Franae      166,  . 

TOI7RBILLON  on  Tonaii.  *  cUlean  àa  Valais .  près 
delà  ville  de  Sion.furoDe  monugne. L'évcfquc  d:  Si  1 
y  fait  ordinairement  fa  demcwe.  *  LtngHtrut ,  Dti.i.^t. 
de  la  France ,  part,  i  ,  p.  JOÇ. 
TOURIENNE  ,  moni.igne  de  Turquie ,  dans  la  RomS' 
au  pied  de  i.iqufiic  elt  le  village  dl  ToAoorg  ; ïl 
deux  heures  pour  la  iravciier.  ' 
TOL'RILLE  ,  (  plage  de  )  pla^çc  d'Espagne  ,  fur  la  càw 
de  la  Caulognc  ,  dans  la  vicucne  de  Giione.  Mtchelor, 
fug.  47  ,  dit ,  dans  fon  portulan  de  la  mer  Méditerranée  : 
Environ  cinq  iniltec  vers  le  nord  ,  cinq  degrés  vers  l'elï 
de  U  pointe  du  nord  de  Bégn ,  (ont  ks  illcs  de  Médes  *, 
entre  cette  pointe  &  ces  iflei  ell  nne  ^ande  aalê ,  bordée 
d^me  pLige  de  fable ,  qui  a  don  i  trait  milles  d'enfbo- 
cernent  ,  apptllce  communcnicnt  plage  de  Touiille ,dans 
l.iqiiclle  on  peut  mouiller  ,  loisqu'on  a  le  vent  à  la  terre  y 
routctois,  il  r>e  faut  point  trop  s'approcher  de  la  pla^:  , 
fur  tout  proche  le  csp  Bégu  ,  vij-i-vis  d'un  petit  vjlloii  , 
où  l'ont  quelques  ma>;afînj  à  pêcheurs  ;  pour  le  reconnaî- 
tre ,  on  voit  au  dcilus  le  vieux  château  &  la  tour  qu« 
nous  avons  dit  être  au  dcllûs  de  Régii ,  qui  fe  voit  d^l'aii*  ' 
tre  côté.  On  moutUc  >  vis  à-vis  cette  pl-igc ,  à  telle  diAancc 

3ue  l'on  veut }  cas  i  la  pedtc  portée  du  canon  de  terre , 
r  a  dii  t  donie  9c  tpaaie  braflês  d'eaa«&nd  de  fable 
nuMb  Yen  k  ooidoucft  do  lien  oà  roainwlilk.il  y 
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a  une  pcritc  tour  ik-  r^iJc  &  quelques  mngnfinç  cîc  pî- 
chcins  fur  It  burJ  Je  1*  mer  :  ce  mouillage  n'cll  propre 
eue  loiiqu'on  vi  du  côlé  de  l'oocft  ;  on  y  cft  à  cciivcit , 
|)ar  U  potmc  de  Bcgu  ,  des  vents,  depuis  k  fud  lud-ert 
jusqu'à  l'oucft.  .... 

TÛURMANSINE ,  bourg  de  f «ncc ,  dans  1  An/ou , 
^lëâion  ée  Montreuit- Bellay.  .     .  ^ 

TOURMENTE  ,  tivpete  de  Ft«lBC ,  OUaa  W  Q«crcr. 
tUc  cft  forroie  de  trois  gros  tdfleant ,  dont  deux  vicn- 
TCut  du  côic  de  l  i  vit!.-  de  SouilUc  ,  Se  l*a«Te  do  Umn»' 
^n.  Elle  va  fc  pctdic  dius  la  Dordogne  i  Floriae.*Cw/#», 
Rivières  de  France,  p.  5  jx. 

TOURMENTIN.  Voyez  .lu  mot  CAf  ,  1  arw Je  K^ac 

ToURMtNriK. 

TOURNANS  ou  Toobnaw  ,  gros  bourg  dr  France, 
^ans  la  Biic  ,  fur  un  coteau  ,  à  trois  lieoes  de  Bnc-C.omte- 
Aolicn  ,â  qmne  de  RoCoy  &  i  huit  de  Paris .  avec  une 
tour ,  mt  ©i  Gji*f  «  «îui  étoit  anciennement  deftinéc 
four  donner  les  lignaut.  L'églife  pttsiiEAle  porte  Ic  Que 
■de  faifjt  Denys.  On  fait  un  comiliefce  de  Bled  danett 
bourg ,  &  lous  les  lundis  on  y  ciciit  un  gros  marche.  An- 
dré du  Chciw:,  qui  caii  TouaMAN  ou  Toornim  ,  dit 
que  c'eft  une  prévôté  &  un  châtellenie ,  qui  a  procureur 
■4ù  loi  fit  autres  officiers ,  pour  l'adtniniftrstion  de  la  (us- 
ike  et»  premier  reflbrt.  Près  de  Tournans  cft  un  beau  châ- 
ttio  appelle  HARMtNviiUïRS.  Ce  château  apparrient 
«I  Marquis  de  Bcringheni ,  (eigneur  de  Tournans.  11  eft 
accompagité  d'un  grand  paie  fisnné  de  murailles ,  fiî  dans 
l'enceinte  da  cMieaa  ,on  voit  on  canal  fort  long  formé 
d  eju  de  ûmiee.*  Cm.  tHà,  Mmirtt  ir^it  firUtsMaut 

-tu  1707.  y.        .,,  •  I 

TOURNAT, ville  des  Pays-Bai  fur  1  Escaut,  atii  la 
coupe  en  deux.  C'eft  la  capitale  du  Tomnefis  ;  elle  eft 
fituce  à  cinq  Ucues  de  Lille ,  1  ;  i  de  Douay  &  de 
Wons.  Toiirnay  ,  en  latin  TmnMum  ,  ne  fc  trouve  point 
•marquée  dans  les  pliB  anciens  auteurs ,  comme  Céfar , 
Pline  -IM1  Pioloiiiée  »  ni  dans  les  hiftoriens  qtti  ont  écrit 
«vawConftaiiim  He  (es  CN&ns.  Saim  Jérôme  néanmoins , 
qui  a  vécu  du  lems  de  Conftamius ,  fils  de  Conftantin , 
&  des  empereurs  fes  fucccllturs ,  jusqu'au  règne  HTIo* 
norius  ,  marque  Tournay  comiilc  ur.t  des  principales  villes 
des  G.iu!m  ,  ravagée  pat  ks  D-irlures  au  conimcnc^ment 
du  Cl  Ranime  iicclc.  lien  eft  fait  mcndon  aulîî dans  l'iti- 
néraire d  Antonin  &  dams  la  carre  de  Pcminger ,  dont 
les  auteurs  ont  vfcndà  iems  de  fait»  Jérôme.  Tournay  fut 
«ife,  fur  k»  Rinnaîna,  pat  Clodion  ,  roi  des  François.  Son 
Bcnt-filsâildértcy  dcmctitoit ,  ]r  mourut  &  f.  fut  enterré. 
Son  tombeau  ayant  été  trouvé  àu£édepaflé  dans  Je  fitnt- 
boiig  de  cette  ville ,  lorsijue  Tarâiidiie  liopold  d'Aoïridie 
croie  gouverneur  des  Pays  B.is  ,  ce  prince  emporta  ,  en 
jMicmagrw  ,  le  fccau  de  ce  toi,  &  les  autres  choies  qu'on 
•voit  trouvées  dans  fon  tombeau  ;  mais  dcfuns  cllci  lurctit 
-envoyées  à  Louis  XIV,  qui  le  iii  mettre  dans  la  biblio- 
llÎM||ie  royale  de  Paris.  Saint  Ouen  nn;is  app-cnd  .  drus 
la  vie  de  faiut  Eloi ,  que  Tournay  a  t  ic  .nurcfois  la  ca- 
pitale des  rois  de  France  :  Quvnijm  regjlis  txtitit  cnÙÂt, 
het  év^ues  de  Toomay  U  de  Noyon  éioieni  feigncurt 
-^e  ta  vffie ,  (iym  \v»  pmnien  rob  Capédem ,  de  Os  «voient 

d.-fTous  d'eux  des  avoués  &  des  châtelains  quiétoient 
leurs  vaJiaux.  Les  habitans  jouilToient  de  fort  grands  pri- 
-viléges,  &  vivoicnt  d.rns  une  entière  liberté,  ne  s'étant 
îamais  fournis  aux  comtes  de  Flandre  ,  ôc  rcconnoiHàtit 
toujours  fa  fouveraineté  des  rois  de  I  rancc.  Ils  fe  fourni- 
zènt  eiuierement  à  Philippe  Auguftc  l'an  11 87  ,&  depuis 

tenis,  les  évèqnes  ne  purciu  tccouvrer  leur  autorité 
•éapotene.  Ib  evoient  néanmoins  la  haute  •  juftice  de 
Toamay  8e  du  Tonme£t ,  qu'ils  confetvcrent  ju5<)u'cn 
iiio  ,  uue  Philippe  acquit , de  Gui  d'Auvcrnie, 

-^vcquc  de  Tournay  ,  les  droits •  de  fuftice ,  avec  let  &eft 

3UI  appartenoiciu  à  ce  prc'.at  :  fon  ciîlifc  ,  le  roi  ayant 
ouué  en  ccharigc  ,  à  révciinc  ,  huit  villages  dans  lachî- 
Telleote  de  Lille.  Lorsque  Ch-irlcs  VII  ha  contraint  de 
«édes  tant  de  places,  ett  Picardie  Se  ailleurs,  à  Philippe , 
doc  die  Bourgogne ,  par  le  traité  d'Arras ,  ce  roi  fe  ré- 
lem«  &  à  la  couronne  .  U  ville  de  Tournay ,  dont  les 
Habitans  ît  maiminrem  en  liberté  fous  la  fouveraineté 
^e  la  cooionoede  Fcaoce.  Auffi  Charles  VU  avoir  foleAs» 
«ellcment  tinï  Tournay  &  le  Totitnefis  â  perpéftdtéilk 
ccMironne  ,  p.rr  Te?  lettres  patentes  données  au  commen- 
«emcot de  Ion legoe  en  i^it  >  &  conlicinéesjat  d'auucs 
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lentes daitt  ieii  «iméet  I4*<  &  H)^- 1»»  XI,ipràF 
la  mon  de  Charles ,  diK  de  8oar|;o$ne ,  6  cendkaiâtaw 

ibfolu  ^  1  i  irpay  ,  &  y  mit  gamifoocn  i477iledepuit 
ce  tcms ,  ics  lubitjns  obéirent  au  roi  conune  fes  autre* 
(iiiers  ni^qu'-î  l'an  1515  que  la  ville  fut  pnfe  CurLodiXll 
par  Hciin  VllI ,  toi  tl  Angleterre.  Les  An^lois  rcndirena 
la  ville  aux  François  en  1517  s  mai;  q  i.dt-  j  is  après, 
la  guerre  ayant  été  déclarée  entre  rempercut  Ourlet  V 
&  François  I ,  U  ville  fiit  alliégce  &  prifc  nr  Fanadt 
impériale.  L'euatteur  voulut  que  le  Toutncfii  &  mt  md» 
♦îneeftpMée  de  h  Flandre  Ae  da  Hainutide  «flfw»# 
François  I  ayant  été  fait  prifonaler  àbbauÂlede  Pavie, 
it  fut  contraint ,  pat  le  traité  de  Madrid,  de  céder ,  en 
fie  t5it>  .Tournay,  avec  fes  dépendances  Se  fes 
annexes  ,  à  l'empereur  *f  i  fes  hériiieri  fucceflêunVn 
route  iouYcraineié  i  ce  qui  ;  it  i  i-rirmé  par  le  naité  d9 
Cambrai  en  i  <  19 ,  par  celui  de  Crépi  en  Laonoisen  i  {44» 
&  par  celui  de  CMtéx  Cambrdis  en  1^59.  Louis  XlV- 
afiîtigeade  prit  cette  ville  en  1667 ,  fie  elle  lui  fut  ccdéa 
Tatmée  firivante.  \66%  ,  au  traité  d'Aix-la.Chaprile  »  il 
éngmeata  le*  fortifîcaiioni  de  U  ville,  &  y  fit  baiir  np* 
tr&fbite  citadelle.  L'une  de  faotre  furent  adïégées  fie  prî« 
fes,  en  1709,  par  l'armée  des  Albéi.  I  jui,  XIV  céda 
enfuitc  fts  droits  lut  cetre  ville  à  1î  uujiun  d'Autriche, 
par  les  traités  d'Utrech; ,  Je  Radftad  Se  de  Bade.  Le^  Etats 
GénéraQx  ont  néanrooms  la  garde  de  ia  ville  fie  de  U 
àtadelle ,  pat  le  traité  de  U  Barrière ,  conclu  en  171 1 
avec  l'empercnr  Charles  VI.  ]'ai  du  que  l'Escaut  coupe 
Tournay  en  deux  parties ,  dont  l'une  t'appelle  la  FitUh 
Fittt,êc  FaoKc  h  Atew.  La  vieille  «AA  U  (podhe  db 
la  itviere  ,dbi  côté  de  la  flandre  ,  la  nrave  ell  i  h 
droite.  Celle-ci  eft  dans  le  Hainaut ,  avec  fepi  villages  tjui 
en  dépendent ,  &  qui  appartiennent ,  depuis  plulîcurs  lié- 
des,  au  Tourneriv  ;  mais  pour  le  fpirirucl,  cette  partie 
de  la  ville  de  Tournay  ,  avec  les  villages  d'au-delà  de 
l'Escaut  ,  font  jusqu'à  préfent  du  diocèlé  de  Cambrai. 
Toute  la  ville  eiï  entourée  d'une  ancKnne  muraille» 
^làiiu  élevée  en  1197»^  ^ur  laauelle  il  y  a  cinqnaDW» 
cmq  loon  coudes.  Louis  XIV  a  nit  confirtiire ,  for  cettd 
mi  rempart ,  garni  d'an  bon  fie  fiiflifant  parapet. 
Cette  enceinte  eft  défendue  par  neuf  baflioos  détachés  , 
ôc  par  un  ouvrage  â  cornes ,  avec  un  bon  dierain-cou- 
vert ,  le  tour  revêtu  de  mai,onneric.  C'eft  ce  qiiicompolè 
la  moitié  des  fortifications  de  la  ville  au  nord-eft.  La 
plupart  de  ces  ouvra;;cs  font  fur  un  fond  de  n  he  ,  ce 
oui  tend  l'approdie  de  la  ville  adcz  ditiicik.  Le  grai^i 
nfi  de  ce  coté  peut  htte  inondé  pat  les  édufes  qui  te> 
lienttenr  ^Estam  au  haut  de  la  ville.  L'autre  moitié  de  U 

Place ,  on  (bd-ooeft  ,cft  fortifié  de  ûx  baftiont  déncfaéide 
enceinte ,  d!Vn  fer  i  cheval ,  de  trois  ouvrages  i  corne , 
donc  deax  font  traverfés ,  outre  deiix  pâtés  cafematés  fie 
jjamis  de  galeries  ,  qui  ont  communication  avec  la  cita- 
delle ;  le  tout*  revêtu  de  maçonnerie  ,&  dctendn  pat  ua 
bon  chemin-couvcrr.  Le  grand  folié  cft  fcc,&  a  pluke^iri 
ttaverfes  pcmr  le  déflnKire.  On  entre  par  Icpt  portes  dana 
la  ville.  A  rentrée  de  l'Escaut ,  Louis  XIV  a  fait  bïiw 
ipntre  noalins ,  qui  ont  fait  fublifter  une  armée  de  cent 
inille  hommes  pendant  la  dernière  guerre.  Chaque  mou- 
lû  peor  qwodit  ùoq  ratières  de  bled  pr  heure ,  Se  le 
Utinent  en  eft  des  pita  (Uides.  On  fit ,  en  1  |  ^ ,  fur  FEs- 

caut.un  trcj  1 1  t:  ;  ri  ,  f'r  trci7.e  cents  pas  géomérriques 
de  looiiucur  ,  dv  ululc  ac  protondeur  ,  &  quatre-vingts 
de  iari^etir  ;  &  les  deux  rives  (ont  appuyées  de  trcs-forrcs 
tnutaiiics.  il  y  a  lix  ponts  de  pierre  .  qui  ont  été  conftruirs 
dans  les  années  1x97  •  >  )  M  >  i  ;  '  ^  >  '  5  f^fi^  1685.  Lea 
éclufes  ,dans  la  balR:  ville .  qui  fervent  i  faire  descendre 
les  bateaux ,  fiirenr  conftruites ,  en  i  {<fx ,  aux  dépens  des 
villes  voilioes.  *  Ungitm»  Desetipdon  de  la  France  > 
part.  a.  p.  77. 

La  citadelle  eftbeaoooup  pIns  (bite  que  k  ville  ;  c'efl 
nn  pentagone  régulier ,  dont  le  diamètre  eft  de  deux  renrs 
cinquante  toifes.  Elle  eft  environnée  d'une  bonne  fauHè- 
biajc.  Clia  nie  courtine  eft  •défendue  par  une  demi-hmc  , 
à  conrrc-gardfs  coupés;  tous  les  (olTés  font  fccs ,  &  foaa 
la  faolTc-braie ,  il  y  a ,  tout  autour  du  corps  de  la  place  » 
une  galerie  dans  l'épaifleor  de  la  muraille  ,  au  nivcan  ikt 
foflé ,  pour  condtiire  les  mines  fous  l'Ouvrage  capital ,  avec 
tfie  antre  galerie  croilik  foiu  chaqtie  baftioo.  Les  dfcôe 
baftions  du  côté  de  la  ville  ont  des  fomerrdns ,  qui  fervent 
pour  l'hôpital  fit  la  boalanjeiie^coiilifiAllteo  ^aatteÀiK>  . 
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nenix.  Aa  milieu  «le  la  place  ,  il  y  a  un-jirand  puits ,  ou 
•bouiit  une  galerie  qui  coupe  b  citadelle  en  dciix.  Les 
«tfeiaes  &  les  pavilloiu  des  ofticicrs  (ont  «flcB  commodes. 
L«  ■nUôn  du  ooaunandanc  e(l  fort  propre} nuis  l'^iTc 
«jtié  cndcfcmci»  rainée  par  te  ckrnier  Ciégt.  Sont  U  ooo- 
ttescarpe,dan$  r^paiUcui  de  la  iDantUe* Kgoe  anefa- 
leric  au  niveau  du  fbllè  ,  &  à  toa»  les  angles  faillaii*  de 
cette  contrescarpe  ,  ii  y  a  des  rri-nciux  ciir.s  la  n)jiai!lc, 
pour  tiaiiqucr  le  foilé  capital.  Liiviron  à  cinquante  pkcds 
de  cette  >;jlcric  ,  il  y  en  a  une  autre  fous  le  gl-tcis  pataU 
Iclc  à  la  picmicre  ,  qui  règne  aulli  tout  autour ,  qm  corn- 
^naidi  toin  les  ouvrages  extérieurs,  £c  qoi^  a  des  galeries 
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Catherine  5c  faintc  Marguerite;  mais  la  première  fur  démo- 
lie en  1671 ,  lorsqu.'  Louis  XIV  y  Ht  bâtir  la  citadelle.  Celle 
de  fainie  Marguetiic  fut  donnée  alors  aux  chanoines  régu^ 
licrs  de  l'abbaye  de  faine  Médard ,  qu'on  nomme anilî  lâiut 
Nicolas  des  Prés ,  &  qui  7  avoicnt  perdu  leur  imifon. Cette 
abbaye  fiit  fondée  en  1 1 1<>  »  pat  Sinion  de  Vermandois  * 
deriHcr  év^ue  de  Tournay  ,  réfidam  i  Noyon.  Les  autret 
imi'ons  religieufes  de  Tournav  font  ,  l'aMmyc  des  Prés- 
l'orciens ,  qui  appartiennent  i  des  relit;îe;i(e^  (ie  laini  Augu- 
ftin  ,  fondées  par  Vauticr  de  Marvis ,  cinqM.mtc  Se  unième 
évcque  ,  les  trinitaires ,  les  ccoitiers  ,  ies  carmes  cliaulliis  & 
déchau(Iès,&  les  recolicts,  les  dominicains,  laAKguflins, 


 de  diftance  en  diilance.  De  cene  galem  ^^Jcs  capucins ,  une  maifon  de  prêtres  Irlandois ,  les  cirmeli- 

penlUle  >  H  y  en  t  d'autres  qui  avancedi  fiws  le  ghcit  teSf  lêl  l(Mtrs*gri(es ,  les  repenties  &  autres.  Les  jéfuites  f 
|inmnt,  poot  coodoÏK  k»  laioetdej^^  wdcaaituitoH}hineoù  iU  enlnepieni  ks  lu^^ 

raoneoâ  ibdennciK  le  noviciat  de  n  Flandre  GalKeanei 


nAs  des  demi-Innes  ibnt  rtlevés ,  fit  dffendni  par  des 

cofires,  où  l'un  ironie  de  la  galerie  qui  régne  fous  la 
oontrescarpc.  Tous  ks  ouvrages ,  jusqu'à  l'uncrieur  du  pa- 
rapet &:  de  la  banquette  ,  loni  revêtus  de  roaqonncnc. 
Dans  plulicuts  endroits ,  ti  y  a  des  (outcrreins  pour  lDi;er 
la  gatnifon  en  cas  de  néceluté.  Outre  la  pone  qui  conutiit 
dans  la  ville ,  il  y  en  a  une  autre  de  communication  vers 
la  campagne.  Cette  citadelle  ell  l'ouvrafedu  £uneux  ingc- 
iiittir  M.  de  Mé^gni, qaienàoit  «wfemcur  lorsqu'elle 
Tut  prifc  par  let  mutl.  L«  g>rm(bn  ni  obligée  de  (e  ren- 
dre prilonnicre  de  guerre  ;  mais  on  lui  accorda  de  fonir 
avec  fes  armes ,  tambour  baaanc,^  drapeaux  déployés. 
I  •  [uc  ccde  ciiadellc  lut  aLhcvct:  ,  Louis  XiV  vint  la 
■«fcccr.  M.  de  .Mc^igoi  lui  ayant  demande  s'il  la  trouvoit 
^on  grc  ,  ce  monarque  lui  répondu  ,  qu  elle  lui  pîaifoic 
û  fan  t  qu'il  voudroit  feulement  qu'il  y  eût  quatre  rones , 
fOW  b  poomit  transporter  où  bon  lui  fembleroit.  Cet 
«ovrage  &t  CMUlftencé  en  i66i ,  6c  depuis  ce  tems-lâ , 

e^'au  t4  avril  1674,  la  dépeofe  montoit  i  deux  mif- 
>  tàaq  cents  yingt-lqit  mille  ùùttrue  dix  fept  livres  ; 
tt  ce  qse  ce  roi  y  a  iàit  ajouter  depuis  ,  a  fait  aug- 
menter cette  fomnic  |usqucv  à  qu.ittc  niiltiotis.  En  confi- 
dératioii  de  cette  licpciiie  ,  la  viiie  (tt ,  à  deux  diâcren- 

tes  repti!c:s,  m  dou  srauiii  de tBoit ccDis  mille florimâ 

Louis  XiV. 

La  cathédrale, dédiée  à  Notre-Dame  ,  eft  d  une  très- 
belle  fculpuire  ,  Se  otnéc  de  quatre  clochets.  On  y  voit 
ouamilé  de  tiches  chapelles  *  &  divers  tombeaux  magni- 
nques  >  (tm  en  mnbrc,  Ibit  en  airain.  Le  chapitre  eft  cota- 
polé  d'un  doyen  ,de  deux  archidiacres  «  l'on  pour  Tour- 
nay, l'autre  pour  la  Flandre  :  d'un  chantre, de  deux  tré- 
fociers  ,  d'un  Rtand  pénitencier ,  d'un  écolàtrc ,  d'un  chan- 
ceher  iSi  de  ircr-,ic-dcux  Lh;iiioiiics  ,  ce  qui  fiit  en  tujc 
qwariuie  dc-ux  ijrchendes ,  d»Mi:  qnaïaiiic  lont  à  la  dupo- 
lnnjn  de  Itviquc  ,  &  deux  ,  1  cculâtft;  &  Ic  chanoine 
hotciter  ,  à  la  dispolîtion  du  chapitte.  Le  chanoine  hôte- 
lier cH  ainlî  appcilé ,  parce  qu'd  eft  chargé  de  la  direction 
de  l'hôpital  de  Notre  Dame ,  qui  dépend  du  chapitre  pour 
Je  temporel  &  pour  le  fpirituel. 

L'abbaye  de  faim  Maidn  .  de  l'ordre  de  faim  Benoît ,  eft 
temarquable  par  la  beantédcfcsédiRccs ,  &  pour  la  gtan- 
«feur  iS:  1.1  masnihcef.cc  de  ("on  c\;U[c.  Louis  XIV  &  Maric- 
Tliéiele  d'Auirahc ,  Ion  époule  ,  y  mirent  la  première 
pierre  en  1  ('177.  L'abbaye  Itr  toninicuLée  vtcs  l'iin  rt  ;  6  ,  par 
S.  Lloi ,  cvtque  de  Tournay  &i  de  Noyon ,  en  l  hoiinctir  Js 
faim  Martin ,  évcque  de  'Tours,  qu'on  aoit  avoir  préclié 
l'évangile  en  ce  lieu ,  &  y  avoir  rediiiciti  un  mort.  Cette 
abbaye  devint  dans  la  fuite  ircs-puillànle  ,  9t  lettdigîeux  lè 
niteot  foiH  la  re|^  de  faim  Benoît  aa  oommencemem  d« 
diMstéme  Iwcle }  ils  avoicnt  auparavant  fvm  celle  de  fiint 
Augudin. 

La  ville  de  Touriuy  eft  maintenant  divifce  en  dix  parois- 
fes  ;  la  cathéiiraic  de  Notre  Dame  ,  faint  Piat ,  laint  Jac 
ques ,  faint  Quentin ,  faint  Pierre  ,  faint  Nicaife  ,  faiiite 
Marie  Magdclainc ,  faint  Cricc,  faint  je.in  &  faint  Nieohs. 
Les  fepi  premières ,  qui  fe  irouveiu  dans  la  partie  la  plus 
confiderable  de  la  ville .  du  côtédclTIcaat,  qui  resaKWla 
f  tance ,  foiuderévèchc  de  Tournay ,  ainfique  Icsuxcmea. 
qu'on  nomme  fnborbicaircs  :  les  trois  dernières ,  fimécf 


Cette  dernière  a  été  dotée  du  revenu  du  prieuré  d'Englas , 
del'oidre  de  faint  BcroIcO  pricnrt:  avoir  été  abandonné! 
câufe  des  révolutions  du  p.iys.  il  y  a  encore  ie  col'é^e  de 
faint  Paul  ,  o«  des  prêtres  (eculiers  cnJcignent  les  humani- 
tés ;  &  le  fcminaue  de  l'cvèque  ,oâk>peces)éfilileBen^êi<• 
gncnt  la  ihéoiogte  depiiii  i70{. 

La  foi  chrétienne  a  été  rci,uc  plus  tard  dans  le  diocèlêde 
Tournay  tjuedanalapku^andcpanic  de  la  Gaule  Re\j^- 
que.  Grégoire  de  TawifiiR  mention  de  S.  Piai  qui  prêcha 
liévaaeile  dans  ce  pays ,  &  y  fin  nartyrifé  ;  mais  il  ne  die 
lîen  de  S.  Eleuthére ,  que  la  tradition  du  pays  met  du  tema 
dc<  '  .  entre  les  apôtres  de  cette  ville.  Les  légendaires 
qui  en  parient  daa^  la  vie,  dans  celle  de  faint  Médard,  ne 
nictrent  nucunc  créance  ,  avant  écrit  cinti  cents  ans  aptes 
ces  deux  faints ,  Ce  donnant  des  marques  ae  leur  ignorance 
dans  l'hilloire.  Ce  qui  eft  certain ,  c'cft  que  laint  Médard  » 
évéque de Noyon  .fatauffî  paftcur  de  l'cg'ife  dcToiirnay, 
Bc  qu'il  prêcha  Se  établit  révangilc  dans  ce  pays .  comme 
firent  fes  fuccefleots  juuu'à  S.  Ëlok  Ceft  iwui  cela  que  les 
évcques  de  NoyoooDnterverenttonjoOfsrcvêcfaéde Tour- 
nay ,  dans  lequel  pitifieurs  grandes  villes  furent  fondées  , 
comme  Gand  ,  liruges  Si  Lille  :  ce  qui  engagea  faint  Ber- 
nard à  travailler  à  la  fcparation  de  ces  deux  cg'iles  )oimes 
depuis  le  tems  de  (nuit  Médard.  S.  Bernard  obtint  en  1 148  t 
du  pape  Eugène  III ,  qui  avi  u  :  r-  lun  disciple,  la  diiiinusn 
de  ces  lièges  ;  de  (orte  qu'Anlclmc ,  moine  bénédidtin,  abbé 
de  faim  Vincent  de  Laon ,  fut  créé  cette  année  premier 
évcque  de  Tournay ,  8c  qae  cet  évêché  fe  trouva  d'une  fort 
grande  éteodoe  jusqu'à  l'éreâion  des  lièges  de  Gand  Se  de 
bruges.  En  I  j  <  9  révtcbé  de  Touaiw  liit  fait  fnffragam  de 
la  nouvelle  maropole  de  Cambrai.  Cette  ville  éroit  retour^ 
i^éc  presque  entièrement  â  l'idolâtrie ,  après  la  mort  de 
faint  Piat ,  fur-tout  lorsqu'elle  fiit  tombée  eute  les  mains 
des  Barbara.  *  BMit ,  Tofioginpb»  du  Aima  ,  pago 
497. 

Le  diocèfe  de  Tournay  eft  divifc  aujourd'hui  en  huit 
doyennés,  Se  conrieni  deux  cents  vingt-trois  cures, donc 


cinq  ou  (îx  font 
doyennés  but; 


Tournay , 

Lille. 

Seclb. 


i  dtêSKM  Ions  On 


cmé.  Lcp 


Saint  Amand , 
Helchin- Vallon, 
HeicfaiD-Flamaiid* 


Counray , 
Veiwick. 


Le  gouvernement  civil  Se  polit:  ]ue  d-  fa  vil'e  de  Tour- 
nay conlîlle  en  deux  corps ,  dont  le  premier  cit  ie  bailliage 
ayant  à  la  tète  un  grand  bailli  pour  ic  Tournclis.  Le  fccoi>d 
corps  eft  divifc  en  deux  tribunaux  ;  l'un  compofé  du  prévôc 
Se  desiurés  qui  dcddcoi  les  affaires  criminelles  i  l'autre  foi)> 
mé  du  mayeur  Si  des  échevins  qui  goaverncnt  les  affaires 
civiles  ,  &  la  police  de  la  ville.  Dutems  qac  cette  ville  étoïc 
foUBiifc  aux  F>:p3t;naU  ,  letnav;if!nt  fi  iil  y  cxerçoii  toute  la 
juTt'tliCtion  i  il  ccoic  tcnotivellé  toutes  ans  p^r  com- 
niilTaires  du  roi ,  &  les  caules  alloient  par  appel  an  confeit 
provincial  de  Flandre  ,  &  de  là  au  paiement  de  .Vialines  } 
mais  lorsque  I  omv  XIV  s'en  fut  tendu  m.iître  ,  il  y  érigea 
au  mois  d'avril  166S  ,  un  confeil  fouverain,  qui  éroit  corn- 
poféde  deux  préfidens  ,  de  fept  confcillcrs,  d'un  procitfetjc 


dans  la  plus  petite  partie  de  la  ville ,  du  cdté  de  l'Efeant ,  kénéral ,  d'un  stdBcr  de  de  anq  bniHîen.  Le  roi  «éa  audi 
qui regardeleHainaut,fomderarchevMié de Ombrai;    Beox    — —  j— î- j»  1~  j  


&  il  y  a  un  dcîycn  de  la  thrétititté ,  dit  de  faint  Brke ,  qui 
exerce  la  jnnsdiaion  de  cet  archevêque  dans  la  vdle  de 
Tournay.  l!  y  a  eu  encore  deux  autres  paroillesdans  la  par- 
tie de  U  ville  qui  iecoQnoî(,l°évcqac  de  Touroay  >  Qma- 


chevaliers  d'bonneDr ,  avec  draii  d'entrée  1  de  rang 
&  de  féance  dans  ce  confeil,  imnédttmnemivcèi  tes  yié* 

fidcns  &  avant  les  confcitlers. 

En  I  (5So  ,  icroi  ,  pour  antoiif^;r  ^  f.v.n  ri-p-'b;;  da- 

vanugc  ce  coofnl  1  lui  dotina  k  tute  de  pwUmciK.  iiq 
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•I709,  lonqiKla  ville  fc  teivlii  aux  alliés  ,  comman^^s  pat 
le  mince  Eugène ,  le  paxlemciu  ie  rctua  à  Cambial ,  Si  ï'sm- 

'«o«iaim  KM  depuB. 

Loaiu  XV  pat  Tourray  en  1745  ,  fit  (UtnoUr  U  plus 
«rande  partie  de  k  citacteUe  ,  &:  des  foitificuiam  de  U  vàh . 
fc.  U  la  rendit  i  la.  frine  de  Hongerie ,  par  leccaké  d'Aix  k» 

Chapelle. 

X.  TOURNAY ,  bourg  Je  France  ,  dans  le  bas  Arma- 
gnac, cleâiondAftarac  ,  l'ur  l'Arroi,  aux  confins  du  cctmc 
lie  Uigotre ,  à  quacrc  licucs  de  Tarbes  au  Cud-cil.il  y  a  dans 
<e  bourg  une  ^ice  royale.  Ce  bourg  n' eft  pas  data  b  bas 
AtOÊagfuc ,  nuis  dans  le  pays  de  rivicre  haute. 

TOURNE ,  ville  de  Macédoine.  Elle  a  im> grand  com- 
«cm  M  de  bcUo^  Ibim  i  &  eft  â  unis  Ucucs  de 


TOURNEBU ,  lieu  de  France ,  dans  la  baflè 
■die ,  entre  Thuri  &  Falaife ,  i  ciriq  lieoe»  de  Cacn.  Ceft 

une  ancienne  baronnic  tjui  appaiticnt  à  la  maifon  de  Tour- 
neîni ,  l'iitie  des  plus  conlidcrabies  de  la  province. 

TOt/RNECOUPE  ,  bourg  de  FcariLC  ,  daiw  le  bas  Ar- 
magnac ,  èledtion  de  Loiuagœ.  Il  y  en  a  qui  lui  donnent  le 
vom  de  ville. 

TOURNESIS,  (Le)  petit  pys  de  Flandre,  Se  ifû 
prend  Gta  mn  de  la  ville  de  Tournay ,  Ta  capiule.  Le  Tour* 
nefis  n'eft  autre  duifi;  q|iie  te  cMiellCTi*  de  Touney,  cpii  eft 
d'une  alTez  grande  étêadM  (  car  elle  tamiaae  enviroa 

cinquante  villages  ou  bonri^s ,  dont  U  juAice  rcflôrtit  au 
confeii  provinaal  de  FlanJrc ,  d'où  Ion  peut  appclier  au 
parlement  de  MaUnes.  Les  1  ois  de  rr.iruc  ayant  iiillmic  le 
bailliage  de  Vermandois  y  avoicnt  (oiiu  Tounuy  &  le  Tour- 
nefis  i  nub  en  1  )8«  ,  C  harles  VI  éf igta  un  haillia;fje  ruyal 
.AToaroayf  auquelil  fournit  cette  ville  Si  le Tournclis,  avec 
ICiMtfCtde  Morusne  ta  de  Saint  Aniind,  qui  relcvoient. 
mfMunM  du  baukage  de  Vcrroandoit  i  Ac  l'union  de  ce* 
terres  â  ce  bailliage  a  duré  iusqu'au  ccm  dt  te  paix  d'U> 
trechi ,  par  hqneUeiaut  laierrcdeSaiK'A«lHNi*AéfépaF 
rée  du  bailliage  de  Tourner» ,  8t  teiflie  i  la  France  i  mais 
les  neuf  vill,i4c  s  ,  inii  dépendoient  de  Mortagne  ,  ont  cic; 
iaiirci  à  U  nidiion  d"  \iutiche.  *  Longuttue  ,  Dcscript.  de  la 
FraïKC  ,  part.  1  ,  p.  78. 

TOUKNilC)  J  T  ou  Ti'RNiiot'T  ,  petite  ville  des  Pays- 
Bas  ,  dans  la  Campine ,  avec  ki>;neurie.  Elle  a  été  bâtie  par 
Henri  IV  t  duc  de  Brabant ,  vers  l'aii  1 1 1 1.  On  y  voit  une 
églife  colUpak  dédiée  â  S.  Pierre ,  Si  dont  le  chapitre  fiit 
■fgoàitn  1198  ,pwMane  de  BiaiMm.ikdidlè  die  Gud- 
dre.  H  eft  comwm  d'an  doyen  &  dedooKchamnict.  Det 
chanoines  réguliers  du  prieuré  de  Corfendonck  y  enfeignent 
les  huinanitcsdepuis  1 6^^  On  voit  encore  iTournhout  un 
•couvent  de  rccollcis  &i  un  begur^nagc. 

L'empereur  i^harles  V  donna  ccrte  ville  en  i  ^41;  ,  à  Ma- 
tic>  reine  de  1  lonyric ,  fa  forur ,  pour  en  louir  la  vie  dur.int. 
En  1 648  ,  &  après  ta  paix  de  Vellphalic  ,  le  roi  Pblippe  IV 
■donna  la  même  ville  a  la  princelle  Amélie  de  Solms,  veuve 
de  Frédéric  Henri  de  Nallau  \  Si  c'eft  pat-là.que  cette  fci- 

Jneurie  efk  entrée  dans  ta  maifon  d'Oia^ge.  Après  U  mort 
c  CmUaume  lll ,  toi  d'Angktcne ,  onw  fiàjipcwk  fitted- 
jagée  en  1708 ,  par  arrêt  de  k  cour  fouvenlne  de  Jt«bant 
au  toi  de  l'ruife  ,  moyennant  cent  mille  florins  qu'il  a  dû 
donner  i  Jean  Cuillaiimc  de  Frife  ,  prii>ce  d'Oranjje. 

En  1  ^96.  le  cnniic  de  Varai ,  '^cnctal  de  rartillcrie  d'Es- 
pagne ,  tue  défait  près  de  çcvte  viltc  pat  le  prince  Maurice 
de  Nallâu.  Les  Espagnols  y  perdirent  deux  mille  cinq  cents 


levec  leur  généraL  Le  prince  n'avoir  que  hnit  cents 
Bvaiix ,  Si  le  comte  de  Varaxtn  avoit  fix  mille  i  noivob^ 
i«HK6eiie  ènégatiié  >  un  moaveaiem  fait  i  oonite-tems  fix 
•caitlë  de  te  pcne  de  l'emite  du  flomie. 

Le  Q(}  ARTiM  BE  TouRMNOVT  «tt  ic  ta  dépendaftouk 
la  ville  d'Anvers ,  Si  il  comprend  quinze  villuca. 

TOCR.MI ,  village  de  FrMce.dawkVaiDNoriilind. 
Voyez  TovRNV. 

i.TOURNON,  ville  de  France,  dans  le  haut  Vivaraii, 
Tuikrive  dioirc  du  Khùne  ,  vis  à-vis  de  I  Ji.iin  ,  à  rrois 
4ÊBSt»  de  ValeiKe  &  â  quatre  d'Annonay.  Hiic  cit  petite  Se 

£n  eoofidérable  -,  mais  elle  e(l  ancienae.  Toumon  eft  bide 
rk  penchant  d'une  moMagneaabantdelaandkil  jAMf 
«hâœau.  Le  collège  où  croicM  kt  jéiiiiKt  «A  nmaai,  tt  m 
ée%  phtsIwaDs  du  royaume.  Leeoavcot  detcttmei  eft  une 
«liez  belle  madoti.  Il  y  a  encore  un  couvent  de  c.ipudn^.dc 
««cdelicu  Si  de  {el^gtculcs»  Coinciilc  ccou  nui  loiouaé 


lorsqu'il  1  dit  darw  fon  d;ifHonnaire  gcoa;rap!iiqiie  ,  qo'il  f 
avoir  une  umvtiluc  à  Tournon.  li  y  en  avoit  une  autrefois 
fondée  par  le  cardinal  de  Tournoti ,  nuis  clic  n'cxillc  plus. 
Pierre  dAvicy ,  auteur  d'une  description  du  monde  1  en  lis 
voîumesM /Wiw.étoic  né  daits  cette  ville  l'an  ifpttÂtOKNI* 
llKàPatiscn  lôfj.La  ville&terre  de  Tomnoa  •  <Pp*l^ 
■emi  è  me  maifon  de  mente  nooi  jucqn'ea  1  ^4^ ,  qu'oie  &r 
éieine.  EHe piSk  dm  cdk  de  ManmaRna,  puis  dai» 
celle  de  LenpVcatadnv  t  As  dan  ccUe  de  Robao- 
Soubifc.  *  /4f«W  »  DcMdpBon  de  k  Ftano  •  4  • 
p.  401. 

z  1 OURNON,  boaydB  France.  din»k  Bani  »  éke» 

^tiondelelilanc. 

}.  TOURNON ,  petite  ville  de  France,  dans  l'Ageaois  , 
âcâioa  d'Agen ,  avec  juftice  royale.  Ccac  iaftica  ooamaod 
kl  uois  pareilles  de  S.  Jean  de  Carabcfe»  «5.  Jeaa deSv» 
OMQ  •  0c  de  S.  Balik  da  TaoBciL 

TOURNODXooToRKiHCo .  oifinm  iiTwrmm ,  tkr 
de  France  ,  dans  le  DanpKiné  ,  au  diocèfe  d'Amhrun. 
Ceft  la  plus  ancienne  paroiile  de  la  vallée  de  batcdooet- 
te.  On<raitq^7avnia«niiMiaBMB|iedédi4  ija- 
piter. 

I .  TOURNUS ,  ville  de  la  Gaule  Celtique ,  dans  le  pays 
des  Edueiis ,  qui  avoictw  Aunm  pour  leur  capitale ,  étoic 
comptife  dansl'ancienne  province  lyonnoife ,  &  falloir  par* 
ik  de  l'aocico  loyaone  de  Boorgogne.  Celte  «iUe  cA  finé» 
fiw  kboid ,  è  k  droindc  ao  coocbuit,  de  kmwfedeSa^ 
ne  I  cuve  Mâcon  Si  Cliâlon ,  4^  {4'  debninide  Teptentrio» 
iule ,  &  11^  )  o'  de  longitude.  Elle  a  t(»|outs  été  du  èïoci^ 
de  Chalon  ,  &  dcpendou  autrefois  du  comte  de  la  nvème 
ville  -,  mais  aujourd'hui  elle  ell  du  comté  de  Màcon  ,  au 
bailliage  &  prclidial  duquel  (es  caufes  reiTortilTent ,  &  par 
anpcl  au  parlement  de  Paru.  Le  territoire  des  eovuoos 
aBonde  ca  bkd.,  en  vm  «  en  pânirages  Se  en  arbres  frui- 
tiers. La  fitiiaiîon  de  Toutnus  eu  agréable.  L'origiiK  deceiia 
ville  eft  ioconnue  \  on  n'en  voit  rien  dans  l'htiloire  jusqu'à 
l'activée  de  ïâiKVakfka.qpd  y  lÎMfiiii  k  martyre  tooa 
fempire  de  Mar^ikmk ,  fui  de  Jefitt-Ouift  1 77.  Les  ac* 
tL  à'  cf  faint  ntMHaniennenr  qu'en  ce  rems Tournus  étoic 
iiii  de  proviuons  pour  les  troupes  romaines ,  fc#r- 

rtum  i.tjircnjt,  Les  anciens  ont  donné  à  Tournus  le  no;Ti  de 
Cffirum  ,  qui  ne  llgmhoit  pas  chez  eux  un  château,  mais  une 
petite  ville  ou  un  bourg  fortifié.  Les  anciens  appelloicni  on 
château  Cé^illum.  Paris»  Dijoa.  Chalon,  Mâcon ,  &c  oat 
porté  le  titre  de  i*firm,  QnK  au  nom  Mopre  qu'ils  aiou- 
loienticckidec4|baM,en  parlant  de  TaqciMH»  ibroM 
éctk  dilEhanMMBt ,  aaffi-bicn  que  les  éerinkc  m.  tnoven 
âge.  Cé(àr ,  Strabon  &  Ptolomée  n'en  parlent  point.  L  iti- 
néraire romain  la  nomme  Tinumum  \  U  table  de  Peutinger  , 
Ttnuriiê  i  un  manyrologe  attribue  à  faint  Jérôme  ,  Terno- 
cium  ;  laint  Grégoire  de  Tours,  Trinurcium  ;  Bcdc  ou  flore 
&  Adnn  dans  leurs  martyiologes ,  Trincrchiiim  Se  TreH*r- 
eiHm.  On  trouve  eixore  TuntHiitm ,  Tn»ciiim ,  TerHacium , 
TanwnflR ,  &c.  Dès  le  neuvième  fiécle,  &  long-tems  après 
on  a  donné  des  mou  diffika»  m  cbâicau ,  i  la  ville  6c  i 
l'abbaye.  d^aasTmankai  »  dk  Ouuks  le  Chauve  dans 
k  donation ,  Se  Tunutiim  vitiém.  Quant  i  fabbave,  il  k 
ntxnme  MêtUm  fatSi  VdlnisHi  mirijfris.  La  prnais  de  la 
province.en  cunhrm.-inr  la  donation  ,  l'appclicntmanj^friww 
Tornuitum  ,  .lalîî-bicn  que  le  p.ipc  Jc.m  VllI  dans  (es bulles. 
Aniourd'hiu  l'on  ne  ic  Icti  jilui  ;,^aL'rcs  que  du  iiotn  latin 
Trenorduum  ou  Trtnarutm  ,  qui  étoit  celui  du  château ,  Se 
en  fiançois  du  mot  Ttunuit ,  qui  s'eft  fermé  du  nom  de  la 
ville,  Xaraacran.  Ce  qui  eft  compris  maintenant  fous  1» 
ooax  Se  datu- l'enceinte  de  Tournus ,  éioii  autrefois  dmtt 
en  trois  panas  il'one  étoit  l'aaden  cfakcHi  finié  ao  midi» 
vers  k  porte  de  kvSIe,  par  laqneHe  on  «BRe  da  cèté  de 
Mâcon ,  &  que  l'on  appelle  encore  U  ftrtt  du  thitel.  Il  oc- 
cupoit  presque  toute  cette  partie  de  la  ville  qui  fait  à  ptéfent 
la  paroilTè  de  fainie  Maj;dcl.iine.  On  y  voit  encore  des  ves- 
tiges de  murailles  Se  de  tours ,  &  une  citerne  qui  étoit,  fans 
doute,  â  l'iifagedecct  ancien  château.  La  deuxième  étoic 
cette  partie  de  la  ville  qui  ftix  à  préfent  la  paroidè  de  faine 
André.  La  rroiliéme  étoit  le  monaftère ,  0e  auparavant  l'é- 
ali(c  de  faim  Valerietu  AufOurd'hui  que  k  château  ne  Ub» 
nOe  plia,&  qiiekikoeen  a  été  renfermée daiwl'cmeniv 
de  k  vilk ,  rien  n'eft  plus  diftingué  decdifrci  q^  Fabbeyp 
dont  elle  dépend ,  0e  dont  nous  parlerom.  La  ville  eft  dîvi> 
fèe  en  deux  paroides  ,  celle  de  faint  André  ,  qui  eft  la  plus 
canlidciablc ,  Si  cdk  de  k  Magdekiaa.  L'aoe  0c  l'autre  eft 
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^t^mepamn  cqk  &  un«  Cocvèté  de  prêtres  qui  doivent 
COttSccrenésdwsla  ville.  Il  y  a  â  Tooftinsan  hôtcl-Jc-villc. 
tampofétfaarouceperpàueltde  q<utrc  cchevins  duHlù 
^  noramét  par  l'abbé ,  entre  éome  que  le  corps  de  U  ville 
lui  pr^fente ,  d'un  procuf  eur  èn  toi  &  d'un  fccrctairc.  Paul 
Mcruta  ,  Paradiii ,  de  Rtibis  &  Cariubon  ctoyent  que  la 
bataille  entre l'empereut  Scverc&  Albin ,  Cou  cumpetjtcurd 
l'empite  ,  fe  donna  auprès  de  Tournas ,  parce  que  Spar- 
ricn.dans  la  vie  de  Sevti  c ,  dit  qu'elle  Kn  lI  ,  n  _  77- 
nmtiim  \  mais  comme  Dion  &  Hecodtcn ,  cotuctnporains 
de  Scvcre  ,  aflîirenc  qu'elle  fc  donna  près  de  Lyon,  dont 
Toiiruus  e(l  éioign^de  quinze  grandes  lieues  «  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  dtf côte  de  Trévoux ,  comme  le  veut 
le  pcre  Chifflèt,  ^pn  iiahe  plus  au  long  cette  difficulté  dan* 
le  chapirc  a  dtiniliiAiiîie  t  oÛ  il  fait  voir  que ,  rcloo  He^ 
codien,  ilflVcat  qifaiie  iMniUe  eoue  1»  compenicucs* 
quoique ,  feloii  Dion ,  0  f  ait  «tt  deux  chocs. 

i.TOURNL'^  ,  abbaye  célèbre  ,  hors  l'cnccintc,  &  i 
l'extrémitcdc  la  ville  du  même  nom  ,  du  cô:é  du  fcpien- 
irion  ;  elle  n'en  eft  pourtant  léparcc  An  côte  qii'cHc  la  tou- 
che ,  que  par  Tes  propret  rauradlrs.  Elle  cfl  litncc  dans  le 
lien  II-  plus  tjlevc  de  Toijrrms  ;  elle  cil  b.itic  en  forme  ron- 
de, avec  (es  murs.  Tes  crénaux  ,  Tes  tours,  fes  folles  qui 
i'ont  déjà  prcfqoeious  comblés ,  &  elle  refTcmble  plutôt  à  un 
fort  qu'à  tinc  abbaye.  Il  n'jr  avok  antR&M  qu'une  grande 
lAxie  avec  un  pont-levis&  mRiirdîiidttCi&tédebcMnpft> 
gne ,  fie  du  côté  de  la  ville  une  autre  porte  que  1'  on  tKHn- 
moit/4  ParflwencîennemeBt  U  fmtOfht\  iBaitce]le*ci 
fti  mutée  en  14f{<iq^que  l'abbé  Louis  de  Chandenier 
eut  &li  fàufeune  autre  grande  porte ,  ^  ouvrir  la  rue  qui 
conduit  â  S.  Valericn.  L'abbaye  doit  Ton  origine  au  tom- 
beau de  ce  laiiuqtii  y  foufirit  le  martyre,  &  fur  le  tombeau 
dit-jui^ou  bîiit  d'abord  une  cgldc,  la  ïudic  fut  depuis  érigée 
en  ahbaye  ,  que  le  toi  CKailes  le  Chauvce  donna  en  8?;  , 
avec  le  château,  U  ville  &  tous  les  hnbitans  aux  religieux 
héncdiébui  de  S.  Philibert  ou  de  Noirniouticr.  Ceux-ci 
l'ont  pofledcc  jusqu'à  l'an  i<>i} .  qu'elle  fut  fcculatifée  & 
changée  en  collégiale  ;  elle  efl  i  pt cicnc  compofce  d'un  abbé 
titulaire  A:  d'un  collège  de  douze  chanoines ,  dont  ttois  font 
Cl)  litre  de  diaiité  i  le  dojroi ,  le  chancre  &  le  ctétoriet.  U  jr 
•  omieedaiudctni^hMOHietft  focafantdecboHir.  Lé 
chapitre  cft  (bnnm  i  la  jnùdiâira  de  FMtine  de Cbalons, 
tua»  l'abbé  a  été  confervé  datti  tous  Tes  anciens  privilèges  & 
dans  fon  indépendance  de  l'évâiuc  ;  il  rcl"vc  immédutc- 
nicntdu  faint  (it:s;e  ;  il  cft  i  la  nomination  du  rctj  i  il  n'cft 
point  obligé  à  r^-Hidcr.  Quoique  la  tîmple  tonfure  fuflife 
pour  rendre  habile  i  polledtr  ce  iin.éfire  ,  l'abbé  a  droit 
d'ufer  de  la  ciolle  ,  de  la  mitre  ^  des  autres  orncmcns  pon- 
titîcaux,  non-leuleroeni  daiu  l'abbaye,  nuis  auJii  dans  U  vil- 
\e.  11  a  (a  menfe  Tépaiée  de  C(Ue  du  chapitre,  auquel  il  eft 
obligé  de  faire  livrer  annuetlemeot  une  cenaine  quantité  de 
t>led,  de  vin&  d'argent.  Il  eft  (ngnenr  hint  jiidicicr  de  la 
ville  de  Toutau*  4c  de»  villages  d'Huchifî ,  Ploces ,  Prcfti , 
b  Croc,  &  Romain ,  Azé,  Charopagnt;,  &c.  Sa  juflice  clt 
exercée  dans  l'enclos  de  l'abbaye  ,  qui.i  fon  auditoire  &  frs 
priions  établies.  Le  chapitre  jouit  encore  des  terres ,  des  dî- 
«Tt[■^  iS:  des  autres  droits  qui  dcpf:^doirnt  drs  ^l^tl.■cs  r.;;4U- 
lieiiv  avant  la  fécularif.iiion.  doy-n  en  cit  inliimé  pir 
l'abbé  fut  l'élcdlioii  i*-u  chapitre.  l  'ahSc  !cuIn;Mrnic  &  i:ilh- 
tue  les  autres ch3noinir<:  ,  iv  le  chapiTc  leul  les  dcmi-ctia- 
noinrs  11  y  en  a  qui  prc;c-idcnt  que  k-s  .ib'ocs  de  Toorniis 
faifoierx  amiefais  battre  leur  munnoie  dans  la  tour  des 
Echelles  «  appcHée  aulB  rfur  4$  UMtmùt.  Autrefois  les  ha- 
bitant ne  pou  voient  convoquer  aucune  allrmblée  fans  la 
'pcrmilGoncsprcflê  de  l'abbé  &  du  couvent,  &  ils  les  te- 
amem  alon «ans l'abbaye.  DepimVan  iCdo ,  l'abbé  leur  a 
permît  de  s'aHcnibler  dant  la  maifim  de  h  prévôté ,  qui  elt 
aiijourd'hiti  l'hnicl'dc-vilte.  Quatre  auteurs  ont  écrit  fur 
l'hii^oirc  deTonmus,  outie  Machoud  &  les  auteurs  des 
Trois  foules  cnréncnnei,  Faltrun  ,  iiioiuc  de  l'abbaye  de 
Toufuus  dam  l'Xl"'  liccle  ,  l'iiTi x-  de  Sai;.!  Julier»  de  la  mai- 
fon  de  B.ilfurrc,  geiuiihcmiuie  du  voili'Uije  de  Tourn:is 
dans  le  XVI'  ficcic ,  le  pete  Pierre-t-raiKow  Chi(})et ,  jéfui- 
le  ,  Se  Piene  ]iiénin  ,  chanoine  de  l'abbaye  de  TeuciMIs. 
M.  le  cardinal  de  Fleury  éioit  abbé  de  Tournus. 

TOUKNY  ,  bourg  Ae  France ,  dans  la  Normandie , 
,  an  diocÂfe  de  Rouen  ,  avec  chiteau  Sc  litre  de  marquitai. 
11  eft'dans  le  Vcxin-Normand ,  an  milieu  d'une  très-belle 
campagne ,  fenilc  en  bons  bleds ,  chanvres  H  autres  den. 
f  ées ,  à  a«uf  Itcucs  de  iVpueo ,  &  â  dqtf  d«  V coian  »  d'An* 
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dely  &  de  Saint- Clair  fur  Epte,  entre  les  paroidcs  d* 
Mezieres  ,  Forêt ,  Guitry  ,  Fonieruy  ,  Fours ,  Civière  » 
Escos,  Harwonrt  Ht  FaniUcaTe.  L'égiilé  paroiitiale ,  dédiée 
dNotre-Dame,  cft allèz  bien  bâtieft  allez  propre.  Le  pnru' 
ré  lîmple,  (îuté  au  hameau  delà  Troudicre  ,cn  dépend, 
&  a  fa  part  (or  les  dixmes ,  aullî  bien  que  le  pncuic  daiis- 
tral  des  chanoines  réguliers  de  Sauilniic  ,  qui  cft  dans  le 
voilinagc.  U  y  a  dix-fept  feh  nooles,  \  il<cn  roture,  qui 
relèvent  du  niarquiiar  de  Ttnirny  ;  A:  l'an  1701,  le  roi 
accorda  fes  lettre»  patentes  pour  I  érabliircniciit  d'un  ficge 
de  juftice  royale  en  ce  lieu-là.  Le  commcrcr  y  conlîfte  eu 
grains  Se  en  toiles  Manches  qu'on  y  fabrique.  On  jr 
tient  foire  le  jour  de  la  fisedeiaint  Marthieu.  Le  clûteau 
cft  flanqué  dejuarre  lonn  aui  quatre  angles.  *  Cwm  ûiâ> 
Mmmuibrtfit  fm  tu  Sm*  tm  170}. 

TOUROBIN  M  TtruoBiM, petite  ville  de  Pologne  . 
dans  le  palanmt  de  Lublm ,  félon  Corneille .  qui  eue  les 
mémoires  du  chevalier  de  Bcaujca  ,  &:  dans  le  paiaiiuat  de 
Kuilie ,  félon  de  l'ifle.  Cette  ville  ,  a)outeiit  les  mémoires 
du  clievalieade  Beau|eu  ,ell  (îrucc  i  croit  lieues  de  Ciie- 
brcclun,  elle  a  fes  portes  .  &  plulicurs  mail'ons  bâties  de 
briques  ,  avec  une  espèce  de  rempart  de  gazon  ,  pallilPadé 
de  planclies  en  haut  en  forme  de  patapet.  Elle  a  autfi  uoc 

Îlace  &  des  églifes  exhaullecs ,  qui  la  foiu  lemarqjuer  de 
«in.  Cette  ville  eft  des  dépendances  de  Zamosch. 
TOUROTTE  ou  Tohote ,  village  de  Ftance,enPE« 
cardie ,  au  dioeèfede  Soiflooi  »  &  nuanmoins  £ir  le  tivrn 
droit  de  la  cîvicaetKN&jOà  le»  aune*  paroidcs  fonrla 
diocéledeNsMwle  de  Beauvais.  Lesfeigncurs  de  ce  lieu 
font  célèbres  «m  rhiftotrc.  Alhctic  parle,  dans  fa  chruni- 

J|He,d*iirî  JcandcThori  ;[  ,  cl  'icliindc  Noyon  ,  quiépou-  ' 
a  la  veuve  d'un  comte  d.  ioiiions  ;  de  ces  Tourote  des- 
cendit Jean  de  Torotc  ,  archidiacre  de  Soiftôns,  qui  ,  au 
commcnccmcnr  du  treizième  liecle  tor»da  un  chapitre  en 
l'égUlc  de  Notre  Dame  de  ce  iieu  ,  du  conreiitemcnt  de 
Nevelon  de  Chcrify  ,  alors  cvîquc  de  Soiiiuns.  Ce  cha- 
pitre fut  compofe  de  lîx  chanoines ,  6c  la  préfentation  aux 
prébende*  lut  donnée  au  doyen  de  la  cathédrale  ;  cepeu* 
dant  tbcht  fcmontrances  d'un  chapelain  de  faint  Pierre  , 
ODunoé  R/Sfett  que  le  même  Nevelon  lui  avoir  accordé 
UD  beandra*  fiir  cerce  ^life ,  le  chapitre  de  la  cathédrale 
aceoidaqpv  çediapebiBAe  fes  fuccel^urt  nommeroicnc 
i  une  de  ces  fix  prébendes ,  un  clerc  de  leur  cbtzur ,  Se 
que  le  même  chaplrre  recevroit  huit  livres  annuelles  de 
l'cglifc  de  Torote.  Aujourd'hui  il  ne  rélîde  aucun  cha- 
noine i  Torote,  vn  Ij  modicité  des  revenus.  La  mailoa 
de  Torotc  a  donné  des  cvcques  aux  éghfés  de  Lyon  ,  de 
I-angres ,  de  Verdun  8c  de  Liège.  Les  feigneurs  de  ce 
lieu  ouiiiercnt  ce  qu'ils  avoienc  de  bâtimensi  Parii  de- 
vant le  porrail  de  Nutre^'DanK, i  Maniice  deSuM»évè* 
que  au  doiaiéme  (iécle ,  pour  y  former  une  rue ,  qnTan 
a  appellé  depuis  la  rue  Neuve  Noire-Oame.  On  ditquil 
y  a  »  dans  l'q{lilê  de  Noitc-Oane  du  Torote ,  des  rcK- 
de  faim  Deoys.  Ce  lieu  n'a  environ  que  quarante 


TOORODVRE ,  en  hrîn  Tcrram  Rtbur  ,  bourg  de 

France  ,  d.ins  Ic  Pcrcîic  ,  du  diiicéfe  Si  de  rcic:lion  de 
Chartres  ,  a  miilc  deux  cents  habitans.  Il  y  a  cti  auacnfse- 
mcnr ,  dans  l'ciciidue  de  la  paroilT'e  de  ce  nom  ,  qui  eft 
treS'Vatle,  une  ville  nommée  Mtzicrcs  ,  dans  les  veftiges 
de  laquelle  en  trouve  encore  itès  fréquemment  des  mé- 
dailles dor,d'atgeiu  Se  dccuivte  du  bas  empire. Cette 
terre ,  qw  aâlé  érigée  en  marquifat ,  appartient ,  depuis 
plus  de  trois  cents  ans  ,  à  la  maifon  de  la  Vove  ,  da.is 
laquelle  elle  cft  entrée  par  mariage. 

TOURS .  ville  de  France ,  dans  la  Toocaine  .4  laqaeik 
cUe  donne  khi  tiom ,  &  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft 
Htuée  au  midi  de  la  Loire ,  entre  ce  Hcuvc  &  h  rivière 
de  Cher  ,  nommé  en  latin  C^ths  ou  CmIs  ,  qui  palle  au 
midi  de  U  ville  ,  &  - 1  : 1  1  ii;c  rc|cttcr  dans  li  Loire.  L'an- 
cien riom  de  Tours  cir  cejjredumm,  comme  on  von  rl.ms 
Ptolonice  &  dans  la  carte  de  Peutingcr  i  le  mi>t  Dun  , 
ligiitliant  ,  dans  la  langue  gauloile  ,  une  rooiiiagric  ou 
colline ,  CtfaradunHm  veut  dire  montagne  de  Ccut.  Il 
n'y  a  néanmoins  à  Tours  aucune  montagne ,  ni  apparence 
qu'il  y  en  ait  rti ,  la  ville  étant  (knée  dans  ooe  spandu 
plaine  »  en  lieu  fort  bas ,  entre  deux  rivières ,  de  fbtie 
que  ce  mot  Dtm  doit  avoir  Agnilié  une  mor.tas(ae  &  uns 
forterelTc ,  comme  p.irmi  les  François  tc  les  Italiens,  le 
moi  &tf  ou  R9(t4,  Hgnifie.  non  fadeineiK  on  Mchcc. 
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mais  ttne  fonCTWIê.  Toufs,fuus  U  doinitunon  dr;  Ro- 
mains Se  dct  roK  Méruvîngieni  ,  éiOK  beaucoup  moiii^ 
watMic  qti'elie  n'cft  Mjoara'lm  ^  puisque  Grégotre  de 
Toun  aKtirc  l*éj||ilc  «le  fàbl  Mariin  étoic  ^loigii^e 
de  Ift  vill*^  aiM|  cencs  irenie  pii ,  &  ce  ne  fuc  que  dant 
le  iWutiiiBC  fiéde  qu'on  cnfèrixu  de  mur  JÏlict  cetae  éi{h(ê 
Aie  bourg Toifin.paaik  gyaoïn  det  ntntfeedMNor- 
tnands.  Cm>  «ppelMir  encore  ,  «a  comtneiKcmenc  da  «bm* 
zi^iuc  ficdc  ,ce  quartier  <\:fiTciî7s  JVtvum  ,  C'hâteauneuf , 
•comme  !c  icmoigne  lautcur  de  liuiloire  des  comte» d'An- 
]ii  1  Le  nom  de  CiiATf  AL'N£t'p  lui  tut  apparemment 
donné  ,  à  caufe  du  ciûccau  ou  ton  que  Richard  ,  roi 
^'Aiiuletcrre ,  v  fit  bâcir  ,  mjtgré  Philippe- Auguftc  ,  te 

Î[ui ,  lelon  Froillard ,  donna  lieu  à  la  guérie  fanglanie  qui 
e  fit  entre  cet  deux  rois.  Deux  viUct  lî  proches  Tuoe  de 
faoue  »  (e  îoignif cnt  flofin  fut  l'accraMèmcnc  qu'cMct  pô- 
8c  cette  jonâioii  for  appconvée  p«  dee  lettieip*- 
tentes  du  roi  Jean  de  l'an  i  M4.  Tours  ,  i  ce  que  l'on 
prétend ,  e(l  la  première  ville  du  royaume  qui  vx  ca  des 
privilcj;c! ,  ôc  en  faveur  de  iAquellc  ics  rois  de  la  pre- 
mière race  ont  donné  les  premières  IccKCS  pnientes.  Ce 
fut  auffi  la  première  qui  envoya  des  dépotes  au  roi  Hen- 
h  111 ,  après  ks  barncidcs  de  Pan ,  &  ce  fuc  en  cette 
«COnfidéttlîott  <|iie  ce  pi»ce  y  transféra  le  parlement  Se 
les  antres  cours  fupérieures  de  Paris  l'an  158}.  Pendrac 
le  fcjour  que  ces  tribunaux  firent  i  Tours  ,  cetK  «îlle 
^aaauLioB  iie»,ft  l'on  v  jornint  kt  fnAoQXiPtft 

on  fit  en  veiui  de  leiwe  pâ» 
tentes  de  Henri  IV, du  mon  d'avril  npi.  Aujourd'hui 
■son  entre  darrs  Tours  par  douze  grandes  portes ,  &  on  y 
'lemarquc  cinq  liuxbouri;^  ,  qui  loin  ceux  dt  U  Riihe  ,  de 
S*tHt  Etn,d*  SdJHt  hiunue  ,  de  Smii  Pierre  ,  detCorpi 
^  dt  SéiHt  Sjmfhtritn.  I-c$  mailons  (ont  bàtics  d'u;ie 
pierre  extrêmement  blanche ,  qui  leur  donne  beaucoup 
«apparence ,  &  toutes  couvertes  d'ardoifcs.  Les  rues  y  font 
adez  belles  éc  fort  nettes ,  i  caufe  dci  dificrcm  nimëata 
^ae  fetroent  ftx  fenuines  publiques.  )'ai  défa  înfiniié 
•qu'une  des  portes  de  U  ville  s'appelle  la  porte  Hngtn , 
<\ne  le  peuple ,  par  corruption ,  nomme  la  potie  Fturgm , 
pour  dire  la  porte  de /«  f/iig»n.  Hueon ,  lelon  Egir^Iurd  . 
<iaii$  la  vie  de  Chatlemigne  ,  &  félon  qtielqocs  autres 
fcilluiiens  ,  étoit  comte  de  Tours.  Il  y  a  ^pparcr.cc  ,  que 
«'étant  rendu  redoutable  par  fa  nicchanccté  ,  de  par  la 
Ycfocité  de  fcs  mtrurs  ,  on  en  a  Jsit  ,  après  fa  mort , 
fépouvanratl  des  enfans  &  des  femmelettes ,  &  le  canevas 
de  beaucoup  de  fables.  Ûc  Thou  .  iitalt;rc  fa  gravité , 
«l'n  pas  dMainié  d'en  parler  dans  fon  hiftoîic  «  A  14 , 
*C*pnùm ,  m  ce  célèbre  hiAorien  ,  /fan  rt*  ttMrânr , 
^sti  nsëftt  ponurh  crrÙMÏt,  »btquitâte  O"  chim  hsmines 
^uifare  ir  rjpere  dnitur.  Ainlî  on  menace  à  Tours  du  roi 
Hugon  ,  comme  à  i'aris  du  moine  Bouru  ,  à  Odc.ins  du 
mulet  Odct  iV  à  Dlcis  du  Loiip-garou.  D'Avila  &  qurl- 
-ques  autres  hidoticus  ont  cru  que  les  calvinillcs  ont  été 
«ppellés  huguenots ,  parce  que  les  premiers  qui  cmbias« 
ierent  cette  croyance  dam  la  ville  de  Tours  ,  s'allèm* 
bloient  la  nuit  dans  des  caves  qm  Aoîentaupiés  de  la  porio 
Hugon.  Dansic  lems  que  les  mamufàdknm  de  Tours  éloient 
dant  leur  pic»  grande  rép-Jtaiîoo  >  on  a  compté  dans  cette 
ville  fusqu  i  foixante  mille  habirans ,  mais  ce  nombre  cil 
a  ];  i  ird'hui  réduit  i  environ  trente-trois  mille-  CJcttc  ville 
elt  tranche  ,  &  rfe  paye  point  de  laille.  La  raaifoii  de  ville 
■cftcompoléc  d'un  rnaire  ,  crii^é  en  titre  d'offiec  par  lettres 
patentes  de  Lours  Xi  V  ,  du  f  de  février  1 6^6  ,  en  venu  de 
l-édiide  création  de  16^1  ,de  douze  échevint,  de  deux  sflêe> 
feurs ,  d'un  proatreuf  du  roi .  d'un  fublUtac  »  d'un  lece* 
veut ,  d'un  gteffier  en  titre  d'ofKce  ,  Se  de  quatre  &m 
de  ville.*  Z.MX««r«r»Ociaipc»  de  U  Fiance.  1  pmie, 
pag.  10?. 

L'églilc  cathédrale  a  an  beau  portail ,  accompagné  de 
deux  belles  tour» ,  &  orné  au  milieu  d'une  rolc  trcs-dé- 
'îicatemen.t  travailkV.  Cette  c lililc  a  ctc  prcinicrc.iicnt  ha- 
tic  par  (aint  Martin  ,  dcdiee  i  (aint  Maurice  ,  dont  elle 
■  long  tcms  p  irté  ic:  mm» ,  &  qu'elle  n'a  quitté  que  pour 
prendre  celui  de  iaint  Catien  ,  foo  premier  évêque.  L'an 
1095,  onTappelloit  encore  l'églife  de  fuM  MMcke,  L* 
Ublioilieque  de  cette  é^ife  occupe  lonie  la  longoenr  du 
cité  da  vmnK,  Blé  eft  remplie  de  niantncrits  enchaînés 
fntdetpnMres.  Les  deux  plus  cmieux  font  a*  ptiumn- 
apw  de  nilk  ans  *  écrit  en  letties  «lajuKulrs ,  &  ks  futrt 
■mm^bi  icàn  en  ktnei  (kioiii||wi.  On  cnit  ia  qpw 
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ce  dernier  a  douze  cents  ans  d'antiquité ,  &:  qu'il  n  c'r  : 
écrit  p»f  faim  HUaire,  cvc que  de  Poitiers  ;  mais  le  (a vam 
auteur  du  voyage  liturgique  croit  qu'on  fc  trompe ,  fie  qui; 
ce  manuscrit  ne  pailc  point  mUic  ans. 

L'cgiife  de  faiat  Mattin  «A  une  cics  plus  valles  du  royaa  • 
me;  elle  ell  flanquée ,  du  côté  du  nord  ,  par  une  grandi ' 
toor  appdiécTMH'dsCAiriiMMpif  ,  &du  côcé  (Uinidi 
par  cdie  de  l1iodo«  \  on  les  voit  de  plus  de  dix  Uaiei 
i  la  ronde.  Le  lonmean  de  làiot  Mania  eft  dccriere  U 
grand  autel  \  il  efl  de  marbre  noir ,  bUnc  &  )aspé ,  & 
n'cit  élevé  de  terre  qu'environ  de  trois  pieds.  Le  qiMki 
roy:;!  (ur  la  rivière  elt  le  plus  bel  endroit  de  la  ville, &~ 
fort  fpacicux.  Le  château  c(l  près  du  grand  pout  de  \i. 
rivière  de  Loire,  &  fon  donjoii  àoii  autrefois  très- fort. 
Ced  dans  ce  ciÀiean  que  fut  mis  le  duc  de  Guife ,  & 
d'oij  il  trouva  les  tDoycai  de  s'évader  au  mois  d'août  dis 
l'an  I  {91. 

L'abbnjre  de  Manwonriec  eft  dans  k  Cmbonra  de  Saint- 
Symphorten  ,  8c  eft  famenfè  par  faim  Martin  Ion  fonda- 
teur ,  par  11  f-iintc  Ampoule  qu'on  y  garde.  Sulpicc 
Sévcie,  qui  avoiî  ctc  disciple  de  (aint  Mattiii  ,  &:  oui  a 
CLtit  fa  vie,  dit  cjuc  ce  (aiiu  s'ctant  froillé  &  blclVi;  J 
mort ,  par  une  chute  violente  qu'il  avoit  faite ,  un  an);e 
vint  la  nuit  eflûyer  fes  plaies  &  les  oindre  d'an  beaumc 
célcâe«qui  le  guérit  fi^fàitement ,  qac  faim  Martin  lë 
tnmn  le  lendemain  aalli  fain  qoe  s'U  n'avoit  jamais  en  au- 
CBoe  inconmodicé.  11  cil  parlé  de  cette  làintiE  Ampoule 
dam  les  canons  qasraffie-qaatre&  quarante- cinq  do  Ct- 
cond  concile  de  Châlons ,  &  c'eft  avec  fon  beaume  que 
le  roi  Hnrî  U  Grtnd  fut  facré  dan«  l'églilc  cathcdtaic  de 
Chartres ,  le  17  février  de  l'an  1  ^94. 

Le  mail  pallè  pour  être  le  plus  beau  du  royaume  il  a 
plus  de  nulle  pas  de  longueur ,  Si  cil  orné  de  deux  allées 
d'ormes  de  chaque  côté.  La  ville  de  Tours  eft  li  jaloulè 
de  cet  ornement ,  que  les  magillrats  ont  défendu  d  j  jouet 
&  de  s'^  promcoet  »  lorsqu'il  a  plu ,  iusqu'i  ce  qu'il  uiii  Icc» 
Ibos  peux  dcifis  livres  (l'amende. 

Nos  rois  ont  convoqué  plufienn  fois  les  états  à  Tours, 
Lotm  XI  en  1470 .  Charles  VIU  en  1484 ,  &  Louis  XU 
en  I  v^  :!  >  pniir  le  mariage  de  tnadan>e  Claude  de  France 
la  hlle  ,  avec  Frantjois  de  Valcm ,  duc  d'Angoulême.  On  a 
aolJi  alRinblé  plulieurs  conciles  dans  cette  ville.  Mcilirc 
Jean  le  Mcingre  ,  dit  iiouacaut ,  maréchal  de  i-rance  tous 
Cliarles  V  &  Charles  VI .  reçut  les  honneurs  de  cette  di» 

i;niié  dans  la  ville  de  Tours ,  pendant  que  le  roi  Char* 
es  V  ctoit  logé  dans  la  maifon  paterivellc  de  ce  (ëigneur. 
Chiiftophle  Plantin » âmcus  ioipiimiCV •  dcle  peie 
pin  ,  jcfuiie ,  éioîenr  ités  ï Tours. 

!,e  PlrlÏÏs-Ics  -  Tours  eft  une  maifoti  roya!e  bâtie  par 
Louis  XII  ,  dans  un  lieu  appelle  auparavant  lei  ManiiU. 
Ce  piince  en  trouva  le  féîour  H  agréa  oie,  qu'il  y  paila  uoe 
partie  de  fa  vie  ,  &:  y  mourut  l'an  148  5.  Ce  château  eft 
de  briques,  &  a  de  beaux  appanemcjis  pour  ce  lems-U  \ 
il  eft  (îinécntfc  un  grand  parc  &  de  beaux  jardins.  Louis  Xt 
fonda  CD  ce  lieu  une  égKlê  eotUg^le  8e  an  ooavent  de 
mimoMSt  qni  eft  le  picnuer  qoe  ces  rdmenK  a^ent  eu  eo 
France.  L«  fiination  de  ce  couvent  eft  daunot  plus  belle, 
qu'il  eft  fur  on  canal  de  k  nvietc  du  CInKi  onekcM  iiiê> 
me  fit  faire. 

L'iflc  de  Saint  Corne  efl  aux  portes  de  Tours  ,  îc  efl 
fotiitée  pat  deux  bras  de  la  rivière  de  Cher.  C'cll  ici  qtic 
Berenger  &  Ronfard  ont  été  inhumés  ;  le  premier  étoic 
natif  de  Tours ,  fut  uélbricr  te  écolâcre  de  l'églili:  de  (àinc 
Martin,  puis  archidhond'Angen.Ce  fin  dans  cette  der* 
niere  ville  qu'il  commenta  i  dogmatifer  &  i  foutenir, 
/(  fucrmm  dt  t Euthjriflie  n'iiçit  qut  U  pS^f*  du  ttrpf 
èt  frftu  Cht^.  U  fiic  oiraanHié  dam  pkuavacoocties  4 
mats  ayant  comparu  dans  celui  qui  fin  lemi  A  Rome  en 
,  i!  y  ni;n.i  une  nouvelle  profc-nion  de  foi.  !1  yaap- 
paiciicc  qu'il  retomba  dans  (on  erreur ,  car  il  fut  encore 
acvjufc  au  concile  de  Bordeaux  ,  en  1080  ,  &.  obli;qé  d'y 
rendre  compte  de  fa  foi.  Depuis ,  il  patia  le  relie  de  fes 
jours  dans  l'ille  de  Saint-Côroe ,  où  il  mouriu  le  6  jan- 
vier 1088  ,  catholique  ,  félon  les  uns ,  Ac  hérétique,  (clon 
les  autres. 

L'archevîché  de  Tours  a  en  des  prélats  dés  Fan  ^fô. 
Saint  Catien  en  (ut  k  premier  évique ,  (t  tnoont  «ers  U 
fin  du  ttoifiémc  fiéde.  Saint  Lidoire  lui  fuccédaen  j  }g  , 
après  une  imetrnptkm  de  pfaificurs  aimées.  Saut  Martin 
«K fait  Mfw fio  171  »&iDaunit  fia  %n* Swk firis» 
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fàccéda  i  faint  Marii.i ,  6c  moutut  i  ai)  444.  La  vide  ie 
Touis  tut  loii}>  lemi  djm  It  dépcodincc  de  b  ntérropolc 
de  Rouen.  Eik  (ut  érigée  en  rociropolc  civile  du  tems  de 
l'raipcrcur  Honorius ,  vers  les  cotnmenccinei»  du  cinquiè- 
me iîctJc  ..Wiqu'oa  divifa  U  Càauk  CeUiquc  ou  Lyoa> 
noife  cndnq  provinces.  Qaei({uet-iuii  eftmtcDt  qu'elle  no 
fut  pas  long  tems /ans  devenir  cnfuice  métrc^lc  eccicfîas- 
tique.  Cela  u'empccha  point  que  S.  Muw\  ne  fut  de  Ton 
tems  cegattic  comniL-  It  maîtii;  des  évtqucs ,  &  S.  Vidricc 
«Je  Rouen  lui  dt-tc-roit  en  toutes  tenconucs.  Il  paro'u  que 
ce  fut  fous  Valent  in  icn  UI ,  &  durant  lepiscopatdc  S.  Once , 

Su'clle  di  vil»  méciopolc  eccléfiailique.  *  B4tUa ,  Topogr. 
es  faims, 499. 
L'uchcvc^ue  de  Tours  a  poor  fufragans  les  éviques  du 
Mans  I  d'Angers  &  les  neuf  de  Bretagne.  Vers  l'an  844, 
révique  de  Ook  vawhu  hm  ^ngET  Ibo  fi^ge  coaimo» 
|K>Ie ,  ptArndanr  que  la  Bretagne  Tofmam  on  èttx  fiparé 
de  la  France  ,  les  cvcqucs  t-.c  tïc  vDÏert  pas  ttiefoutuis  ï  udc 
domination  ctrin)^cic  ,  &  mic  Ion  iicgc  cunt  le  plus  an- 
cien ,  il  dcvoit  )oui[  des  droits  de  métropolitain.  Ce  diflé- 
tend  dura  lus^u'au  poniiticat  d'lniK>cent  111.  L'archcvcqnc 
de  Tous  confcnùi  pour  Ion  â  i'étcâion  Je  Dole  en  mé- 
tropole ,  pourvu  qu'il  en  eiît  la  primaiie  ;  mais  cette  con- 
dirion  n'ayai'i  pumc  été  du  goùi  du  pape  Innocent  111 ,  il 
décid*  r«n  1199  a&  foumic  iom  Ici  évÊqucsde  Bitntgiie 
j|  la  mÀtopoîr  «e  Tottrk  Le  teveflode  cec  aiclwviciié  cft 
defeizemitic  livras.  Ce  dioeèlc  cft  compofc  de  trois  cents 
paioilfes,  de  di  n/.c  chapitres,  de  ciix-fcpc  abbayes,  de 

Î|uairc-vin'.!:  dix  l.^ii  piieurés  (impies, &de  191  chapelles, 
ans  y  cumptetinire  celles  qui  dcpendeiu  des  ctutpiires.  Le 
chapitre  de  U  cathédrale  de  Tours  cil  un  des  plus  illuUrcsdu 
royainuc.  On  y  compte  jusqu'à  cent  quatre-vingt-treize 
béncfiEÏaaquî^aefltitvientCitieéglilc.  Les  huit  digiuiés  font 
ledojreanétlegtaitdarchidiacotté,  la  itélocciK,  lachan- 
tferte,  la' «mncelWrie  ,  rarchidiaconé  d'au-delà  de  la 
Loire ,  l'archicliaconé  d*an-dr]à  de  la  Vienne ,  fl(  le  fiand 
ari.hiprètré.  Outre  ces  di^tiét,  il  y  a  qnafatiie-neuf  ca- 
nomcats  ,  dort  ri  ont  été  unis  pour  divers  établilTe- 
Itiens  pieu*.  Jl  >  .i  rutore  iiti  fcctétaiic  ,  huit  pctionats  , 
fcizc  vicaifes  ,  diiix  diacres,  deux  mar^iUillicts  clcr  es  & 
|>liu  de  cent  chapcLuus ,  lan»  cuinpter  un  oiii^ier  ik  ap* 
pelknt  «Mine  de  fallene ,  un  fou  maître  &  dix  cnfans  de 
chour,  qui  forment  tous  enfenible  un  dci  pkis  nombicux 
9i  des  plus  beaux  clergés  du  royaume.  Le  doyen  cil  élu 
pat  le  chaftire,  raichiocdfé  cft  à  UcoUarion  dn  i;nnd 
«rchidiacie»  let  autres  dtgiût^  &  les  canonicatt  font  i  U 
coHaiion  de  l'archcvê^iuc. 

Le  chipitte  de  iaint  M irtin  cft  (î  notnbrcux  ,  fi  lithc  &C 
fi  noble,  qu'il  luéiite  bien  que  fcn  donne  ici  une  hiftoirc 
abrégée.  Les  nutack-t  qnc  Dieu  avoit  opérés  à  la  pnere  de 
Taint  M.utin  pendant  \.\  vie ,  éclatèrent  encore  après  (a 
noir.  Saim  Utice ,  fucceficur  de  faint  Martin ,  éleva  une  pe- 
tite ch^Ue  fur  fon  tombeau  i  mais  vers  le  milieu  du  eut» 
qiiîéme  fiéck,  (âiot  Perpcte»  feoond  liiCKflêiir  de  faint 
Maidn*  fit  mrir  an  mène  endroit  os  temple  magnifique 
des  fouîmes  conltdérablcs  dont  les  liahitans  de  Tours  &  les 
peuples  qui  venoiem  en  foule  implorer  le  fccours  dr  faint 
MatiiQ  ,  l'avaient  rendu  dc  poli.aire  Gtéi;oitc  de  Tours  dit 
qiie  cette  ésjlife  fut  t-tiilet  du  tci'.is  de  Clotait*  ,  &  que  ce 
XOl  donna  a  l.iiiit  F.iipluône  dr  i]iioi  l.i  icparer  iV  la  couvrir 
<i'é(ain.  Des  le  tems  de  iaiiu  Perpcte  il  lelornu  dans  ce  lieu 
tne  wmmunatiié  de  moines  ^^ouvemés  par  un  abbéf  la* 
«luelte  devint  bieurôt  nooibrculc  &  flonlUnie ,  &  que  t>os 
prcraiefs  ndf  duédem  comblèrent  delibéialités.Ce  temple 
cioit  an  antlc  înriiiUUe,*  &  les  rois  venoient  jurer  fur  le 
tombeau  du  (âmt  kt  traités  qu'ils  fàifoieni  avec  les  prin- 
CCiétrangeTS.CIuvis  piria;.;ea  avr^-  ['éj^lilc  &  les  muinei  de 
iâiut  Matcin ,  les  dcpouilJts  qu'il  avoit  remportées  fur  Ala- 
ric.  Outre  le  nombre  conliciérable  de  moines  qui  deller- 
voieiit  cette  c){li(c  au  commencement  du  lixiémc  rvede,  il 
ie  forma  aux  environs  plulii-  urs  autres  communautés , 
comme  Uint  Venant ,  taint  Pierrc-le-PucUier ,  faim  Elui ,  & 
iMcde»  vierges  qui  avoient  foii:  des  litqtesdc  dcsornemens , 
&  auxquelles  on  doit  nppoiiec  les  commencemens  de  l'ab- 
baye ,  qiû ,  dans  la  fuite  a  éii  iransfiSt^  i  Bcaomont  près 
de  Tours.  U  y  avoii  auili  des  hôpitaux  pour  les  pèlerins  & 
les  malades,  &  toutes  ces  communaiités  ctoienr  (bus  ta  di- 
reâion  de  l'abbé  Ht  dcsmoiiK^  de  (aiiu  M^rrin.  Il  le  fit  mc- 
ine  pliiiieurs  ôablillèœcns  hors  de  cette  province  lous  la 
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Trier  en  LimoaGn ,  celui  de  Moniier-Rofeil  datis  l.i  Mar* 
chc .  de  Chablis  en  Champagne ,  de  Leré  dans  le  Bertîp 
&  diSereiu  autres  dans  la  Lombrtrdie.  Cropiei ,  atdievêqiie 
de  Tours  au  milieu  dn  fepiirmc  licclle ,  par  dévoiioo  piMIC 
lîÙM  Mania  ,  &  mbt  iUoOfet  fon  ^i(è,'défa  lî  vénétable 
dutt  lowelaciuénealé ,  accorda  2  l'abbé  9t  aux  moines  de 
£unt  Martin  &  i  toutes  les  dépendances  rexeniptîon  Je  la 
juri$di(à;onépiscopale,neferé(crvaii[  que  It  drtii  d'trdtn- 
mr  Ut  friires  &  lis  Itvnii ,  &  de  confjcrtr  Ui  fuinttt  haïUi. 
Cer  aère  fouscrit  par  tous  Ic^  évcqucsdu  royaume  ,  IÎk  ap- 
prouvé par  le  roi  té^nant ,  &  porté  i  Rome  par  l'abW  Egé« 
ne  ,  qui  en  demanda  la  confirmation  au  pape  Adeodar,  flC 
l'obtint.  Ibbo  .  autre  archevêque  de  Tours ,  cunlîrma  la 
concelGon  de  Cropier ,  St  Se  (aum»  i  U  bulle  du  pape 
Adcodac.  Cette abbafeiiil  iSenUtifée quelque  rems  après, 
4c  le  MH  Charles  HrCAiMVr  pr  fcs  lettres  patentes  de  849  , 
fin  i  deux  cents  le  nombre  des  chanoines  qui  (et  voient  ccrre 
E^.;hlL.  l'I  ;^  i!r  cent  bulles  des  papes  ont  dans  la  lutte  alTermî 
i  lùdtpciwaiice  du  chapitre  de  famt  Mariiti.  Htifjiic*  Capet 
ctoit  abbé  de  laint  Martin  ,  lorsqu'il  parvint  l  la  cotiru'iiie 
àt  y  ami  ce  titre.  C'ell  depuis  cette  union  que  nos  rots  font 
devenus  chefs  Se  premiers  chanoines  de  cene^ifis  «  8c  IKM 
pas  â  caufe  de  la  réunion  de  l'AnfoU  à  la  couronne  >  COOI* 
me  quelques-uns  le  prétendent.  :Le  ferment  citie  font  IWC 
«oiseD  <}ital«é  d'abbit de  faint  MtfânniÉiiied'Êiw  lappor- 
tftîd  Egt ,  MimmtDimm»,  Fttiitwrmn*  tMtt&eam' 
muuthajus  ticUfu  htui  M,triuu  TurtHrufit  Jurt  Deo&IreMè 
îitTtim  ,  m(  dt  ctttt»  frtitUtrtm  Cf  dcfca/nt'u  fffe  bvjiu 
A(lt6*,  in  tmnibui  ncitiiiuiihus  fuis  .  iufitdieade  uHfiT- 
Vâ»d» f»£ij}uiui ,  binertt  ,jHHi ,  frniiegU  ,  Itl/erlutei  ,frdif 
chifitt ,  &  immimitJUf  ejutdAt  rtcltfit,  quMtunt  dninful- 
tm  ddjutm»  fttmndnm  ft^t  me»m  ,  reii*  &  para  fidt  :  fie  mt 
Devf  tU^nn.  Les  arrêts  du  parlement  de  l'.iris  ont  dctruic 
depmt  quelques  années  rimmédiation  du  iaiot  liège,  & 
«K  donné  â  cène  égUG;  en  lapctfiMwe  de  l'arcbewqi* 
de  Tours  un  fupéricur  ecclédalliqiK  dans  le  royaume» 
tout  le  rcfte  fublifianc  &  demeurant  dans  (on  entier. 

Le  chapi:rc  de  faint  Martin  de  Tours  el\  coinpofe  ,  1", 
d'ii+1  abbé  qui  eft  le  rtt ,  la  dignité  abbatiale  ay  ant  été  unie 
à  la  couronne  en  la  perfonue  de  Huijues  t  aper ,  qtnavoit 
(uccèdé  en  ccae  abbaye  à  Hugues  I*  Gnni ,  Ion  pcre  ,  t 
Robert  II  fon  aïeul ,  &  à  Robert  U  Fort  fon  bifaieoL 
1".  De  charwines  d'honneur  ecclétlaftiqucs ,  qui  font  le  pa> 
iiiaichc  de  Jetufalem ,  l'archevêque  de  Mayence  ,  l'arcne* 
vique  de  Cologne ,  l'archevêque  de  faim  Jacques  de  Com- 
poiteUe , l'archevêque  de  Sens,  l'archevêque  de  Bourses, 
rcvcquc  de  Liéije  ,  l'cvê.jiic  de  Strafbour^  ,  i'-.  ^  ^i  i  1  !'Aii- 

fcis ,  révcque  d'.Auxcrrc  ,  l'évêquc  de  Q.iebcc  en  i^aïuda, 
abbé  de  M  armoutier  &  l'abbé  de  fain:  Julien  de  Tours. 
5°.  De  chanoines  d'honneur  Utques,  qui  font  les  dau- 
phins de  France ,  les  ducs  de  Bouraogne ,  les  ducs  d'Anjou , 
les  ducs  de  Bretagrw  ,  les  ducs  de  Bourbon  ,  les  ducs  de 
Vendôme ,  les  ducs  de  Nevers,  les  comtes  de  Flandre ,  les 
oonucs  de  Danois»  kscooKes  tfAnHPolÊnc .  les  comtes  dfe 
Douglas  en  Etodê ,  les  batoni  de  PretNlK  en  Toivaine 
les  barons  de  Partenay  en  Poitoa.  4'.  O^onze  dignitaires , 
qui  font  le  doyen  ,  le  iréforirr ,  le  chanrre  ,  le  maître  d'é- 
cole ,  le  fous-doyen  ,  le  celieiier  ,  le  grangct ,  le  chambncr, 
l'aumônier,  l'abbé  de  Cotmcti  «N:  le  prient  de  laine 
Cômc-les  Tours.  Le  doyen  &  le  tiéforirr  (ont  a  la  pré- 
lentation  du  roi ,  comme  abbé  de  laine  Manin  ,  &  à  la  col- 
lation du  chapitre.  Le  chantre  ,  le  maître  d'école  ,  le  foui* 
doyen  ,  le  cellerier  Se  le  granger  font  à  la  préfciuation  da 
doyen  &  à  la  collation  du  chapitre  ;  le  chambrier  &  l'au- 
mônier i  la  préfentaiion  du  Itéfoc^  &  â  U  collation  d« 
ciiapitre.  Quant  k  Pabbé  de  CornMri  ft  au  pneur  dé 
faint  Coine  ,  ils  reçoivent  dti  chapitre  rinvertiture  de  l'ab- 
baye &  du  prieure,  s".  De  quinze  prcvoic.s  qui  o:it  droit  de 
chàtellenie,  &  ceux  qui  en  font  pourvus  out  la  prcfcuta- 
tion  i  plufieuts  bénétices.  Ces  prévoies  funi  <ic  NUhct ,  de 
Saint-Espain  ,  d'Oé ,  de  Chablis ,  de  Leré ,  de  Milcey ,  de 
la  Varenne ,  de  Suévre ,  de  Coiirfay  ,  de  Chal.uitre ,  de 
Braday  ,  de  Reftigni ,  d'Antoni ,  d'Anjou  Scàc  Vallî;res.  El- 
les font  lontm  i  1«  jiCéfoKaiionSdiiHovdi  9t  i  lacollattoo  é* 
chapitre,  ff*.  De  anqoante  un  titres  de  chaiwines  i  lapieiné 
collation  du  ctupitre,  compris  les  huit  fômi'prébendes. 
7",  De  (cpî  ofticicrs  ou  dimiiiaires  infcrteun  en  litre,  qui 
font  le  lous-ch.iiure  ,  le  fous  jicliier  .  le  lous  écelâtre  ,  le  lé» 
nèchal,  le  preftimoine  de  .MuiiKiian,  ic  prcJlimaine  de 
OânlIoatC  kprenimuinc  de  Milan.  Le  fous>duiim  le 
Jm»y,  LLUllq 
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Toiis-pclucr  ioni  i  U  nominaiion  dachamre  èi  ili  colU' 
tion  duchapitic  Le  fencchal  eft  i  U  prcfcntion  du  doyen , 
k  foiw-ccolatre  à  cdtc  du  maîtic  d'école  &  à  U  collaiwn 
du  chapitre  -,  le*  itoi»  preftinjoines ,  comme  le  réncclul ,  à 
ia  prétcntadoa  du  doyen  &  i  la  collation  du  chapitre. 
8*.  Oe  t4  vicôic»  eu  cttre  à  la  préfenutiuii  Se  collation 
des  dignicaiies      dci  cbanoines,  9^.  De  fix  MimAaicc* 
i  la  pféreontioti  do  (bos^eo.  dont  ks  fbnâioot  foK 
'depoctet  le  bénitier  auï  proccUîons,  aflîllcr  fpiriiuclle» 
jnem  IrsciigniiaiR;*,  picvou  iS^chanoineidanj  leurs  mala- 
<lit5 ,  &  is  irdet  leurs  corps  après  leur  décès  \\aqa'l  la  Ic- 
]Hilnirc.  L)c  trois  clerc»  d'autnôncen  titre  à  la  préCenuiioii 
«le l'aumôniet  digniiaire  pour  rcpondtc  Ici  irclU-s ,  is. 
idcc  le  corps  de  l'abhelTe  de  IWaumont  ajpxcs  fou  6éca>, 
JUUfi'i  la  lepoltuic.  1  r .  De  quatre  mar)(uitGectai  dttc ,  i 
lapcéreiication  de»  cbambficn  ,  «ccbclcier  pour  parrr  le 
firand  autel ,  ^vdet  le  umbcau  de  fàincMaidi»*  duc  les 
<J .  ;  :  gilrs  atlx  pèlerins ,  prendre  («a  de$  nlîqiKS,  Stibiuiec 
L  picniicr  coup  de  matines,  ii».  Dcdetn  ineepceoneBO- 
efc  ,  i  Li  nomination  &  inlHiuiion  lîii  clupitrr  pour  chanter 
aux  têtes  icmi-dot^blcs ,  iiniplcs  <ï«;  Itfici ,  le  /  emte ,  exuùe- 
mm ,  les  premières  araiennes  &  répons  de  l  othcc  ,  & 
jtetoptir  les  fonâtoos  de  fous-chantre  &:  de  rous-p<:l[icr  j  U 
■Ddm.  If".  De  den  pénitenciers  &  de  deux  racnihint  a  U 
'  Uioa  diâ  chapitre.  14°.  D'un  oUanct  charj;c  de 
;  fe  pain  pour  le  fauit  facriâee  4c  poor  U  fatiiK  «om- 

 B,â  la  prcfentation  dudowo.  1(.  De quane- vingt* 

^apekiBS ,  dont  queiqucs'iu»  «ml  à  la  proemaiioii  du 
ja'i ,  Se  en  patronage  Li^uei  les  autres  i  la  prcfcnraiioa 
<lcs  dunoines ,  4>c  ;ous  .1  la  ctjHation  du  chapitre.  16".  De 
<liz  enfans  de  cha-ur  ,  d'un  nuîirc  cJc  inuliqui.' ,  d'un  mal- 
irc  d?  latin  pour  les  indniire,  nom  compris  la  itiuiïaiiis 
V  .  Iles.  17°.  Du  pauvr  deS.  Martin  fondé  par  Llhiis  M, 
^  de  ploAnus  ofiicicts  laïques  pour  le  fervice  de  1  égliie. 
Ce  pauvre  de  làint  Martin  eii  élu  par  le  chapitre  à  la  piura- 
niédovoÏKi  te  pour  être  élu  il  faut  qu'il  ne  lui  paroilic 
«nom  bien. lieft  logé  I  vèru  ,  nuurri' &  entretenu  de  tou> 
tes  chofei,  fiun  &  malade ,  aiu  frais  du  chapiin»  Sc 
•  il  ne  peut  Stre  dcAinié  que  pour  déréj^lement  det  iiMearf. 
11  afiiilf    aiu   proccllioi^s   lolt-nincllcs  &   à  l'oîTicc  des 
iolirs  îolrraiicîi  viitu  d'uiit  robe  mi-panic  de  roiiije  de 
*l-''-- 

les  autres  chapities  du  diocclc  loin  celui  de 
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LaBcfoche, 
Saint  Venant, 
&I>icneJeI*uelliert 
»  Plefln  lèi^Toiin» 

Aniîn  i(e , 
Xtichcs , 


Sainr-Mcsnie» 
Cande, 


TOURT.boutg  de  France,  dans  l'OrUanois,  fur  là 
route  de  l'ans  a  Orlc.ins ,  entre  cette  dernière  ville  &  celle 
d'Ei.inipes ,  dans  l'ekdion  de  l'efiviers ,  diocè(c  d'Orléans , 
en  put  pays  .  on  le  nonmic  en  latin  TjuriJtcum.  Celicuap> 
pâment  à  i'abbajrc  de  iaint  Denjrs  en  France,  &  eftfâmctnt 
pat  la  dcfenfe  que  Sucer  qui  eo  croit  privât  ftxis  l'abbé 
Adam  l'an  1 1 1 1  ,  fit  ac  foo  château  conue  lea  fiirce»  dè 
Hvgncs  du  Puifet ,  ennemi  du  roi  Louis  le  Gra|[.IÀttKir; 
oomme  dit  Soger  liu-mime»  était  i  tnitÂages,  9t  bâtie  par 
Pabbé  d-deflo*  nommé.  LemîineptiDce  vcnJntt  confervcr 
cette  pl  I  :c  !  i  iL.  ;  I  rcnu  fi  fTuîicux ,  accorda  en  1 1 14  à  cet 
abbc  u  V  i.aiL  t;i.u  mi  marciie  tous  les  vendredis  au  profit 
de  (on  Sugcr  ct,i:ii  devenu  abbc  continua  i  affec- 

tionna; tcicc  terre  ,  il  fu  ôci  i  ivouciie  des  mains  des  fcï- 
gneurs  de  la  Fertc-Baudamn.  Cct:c  tcire  Hir  beaucoup  en» 
domioagéc  en  \i6o  par  les  Anî^luit  &  Navarraif qpiicik 
btùlerent  les mailons  le  chàte.ui.  L'c^liic  du  IkBcftaadi 
âl«  Romiiudon  del'abbaye.  *       ée/Mùu  Ùmut. 

TOUS,  vined'Afe.  dans  ta  Conflue,  aanidideNl* 
chabour  dont  elle  eA  éloignée  d'environ  une  lietx.  Dan  viUe , 
carte  de  Pcrfe  17W  ,  la  met  au  nord  &  i  vingt  lieues  de 
cette  dernière.  Elle  eft  i  17  '  de  latitude ,  &  ï  y 6'  &  demi 
de  loni,'ifudc.  Cette  ville  fut  ruinée  pat  les Mogols en  iiii  , 
mais  elle  hit  rebitic  pai  d'années  après,  &  eft  deveoue 
une  des  plus  belles  &:  des  pliK  célèbres  villes  deTempiie  de 
Perfe.  hmael  Setevi ,  pieuucr  rai  de  la  maifon  des  Sefiwîs 
c'cft-à-diie »  des  descci.dii.s  de  SchecvSefi . qoi  leraenc 
pcérenteuieilK  eo  Perfe ,  la  tic  entourer  de  finies  auirailiiNfc 
de  troii  finis  (ooct.  Ce  rai  co  âi  alon  U  capitale  de  la  Co- 
riflàne  (ons  le  nom  de  Meichclwdi  &  comme  plufieurs 
pti: :.ev  a\  aiit  lui  y  avoicnt  eu  leurs  tombeaux ,  il  voulut  y 
avou  le  licii ,  pUidcuis  de  les  fucceflëuts  âloo  exemple  f 
ont  été  inhumés.  Voyez  Mescheo.  *  PnÙ  dÊiâ  CtM^^ 
Hiftoire  du  grand  Genghizcan  ,  L  4  ,  c.  2. 

TOUSE ,  bourgade  d'Espagne  ,  dans  la  Catalogne ,  vî- 

f'uericdc  Gironc ,  fur  la  côte  delà  Méditerranée.  .Vficbe* 
oi,  PtriMi.  it  U  Médit,  f.  44 ,  en  pitie  ainli  :  Environ  qua- 
treâ  cinq  milles  à  l'ell  quarc  de  otiid'Cll  de  l'ËORtf  (t  voie 
le  village  de  Toufc ,  qui  eft  oimonné  de  nwrailtes  -,  il  eft 
fîtuédans  un  petit  enfoncement  derrière  une  grofîc  piiinte 
qui  forme  une  petite  anfe  de  lable  ducôrcdci'ouert ,  ou  i  on 
peut  mouiller  deux  ou  trois  galerei  avec  les  vents  i  la  terre  ; 
la  paiiue  du  nord-eft  de  cette  arifc  il  y  .i  quelques  petits 
écui'ils  hors  de  I  eau.  On  iic  voir  point  ce  village  du  côté  de 
l'clt  ni  de  l'oucll ,  à  niuins  que  d'être  pat  le  travers  de  cette 
anfe.  Sur  la  pointe  de  Toufe  qui  s'maooe  un  peu  en  mer  « 


laSiecfaapdQedBClMinpîgiÀ  il  y  tune  espèce  de  fort  carré  sveeoaeiMt&qiKlaiiesfiir- 
Monibrélor,  dncadonti^oo  découvre  de  ton  loin  dW  câw  9c  d'aune  t 


Langeais, 

Prccigiu. 


•  TOURTEROM.tA  Saoûtieius,  bouri;  de  France, 
'idaiis  I.'.  C  h,v;npa>'nc  ,  du  diocèfe  de  Rhrirns,  de  1  élec- 
tion de  Kttcl.  Ce  bours;  «il  mué  entre  deux  côtes 
'dans  le  Ketekfis,  i  deux  lieues  d'Attigiii  &  de  l'/Visne. 

TOURTOIRAC  ,THTtiniacum ,  abbaye  d'hommes  en 
iFimce,  de  l'ordic  de  faint  Denoit ,  dans  le  Périgord ,  au 
diocilê,  it  iciou  lieues  au  kvarn  de  PoMucas  »  fut  ia 
liame  Vezere.  ENe  (m  fbnd^  en  10a  (.  Cm  neuve  que 
vers  l'an  1 5(^4  Ce  nionafiirc  faifoit  vivre  un  prieur  dau- 
ilrai  ,  un  (aaillain  ,  un  canicricr  ou  cellcrier  ,  & 
trente  ieU|jcHi,  msis  p^lêflicmeiit  il  «V-a  plus  pet- 
ibnnc. 

TOURTOUR ,  bourg  de  France,  dans  la  Provence  , 
eu  diocèfe  de  Fréjus.  On  veut  dériver  fon  nom  des  tour- 
luens  viidens  que  certains  coupables  de  quelques  grands 
«tiuies  »â  ce  qu'on  dit  *  y  avoîeni  ûnidêtn.  U  y  avoit  dans  le 
«eitiiaice  de  ce  beura  m  aioiMlUre.nMiHiié  None-Duue 
-de  Florege ,  &  nansKié  «ujeucdlMn  ifabh^dcTerflon. 
.Voyez  ce  mtjt. 

"TOORVES  ,  lieu  Jl-  France ,  dans  la  Provence,  au  dio- 
ccfë  d'Aix.C'eft  une  b.aonniequi  acte  tiij;cc  en  1678  ,  en 
WvcLirdii  inarqtiis  de  Vrdbcllc  ,  <5c  qui  .ipparueri  i  la  rn.'.i- 
fon  de  Vcntunillc.  On  croit  que  c't  it  le  lieu  ^  Tuntm  Uc  ii 
'Voie  Aurehenne. 

TOURVILLE ,  lieu  de  France ,  djns  la  Normandie ,  au 
Siocèfe  de  Coiitance ,  élcdiun  de  Valognc  11  y  a  un  prieure 
4e  ptémonué ,  dépendant  de  k  Luzerne  1  le  prieur  a  fa 
dupéUe  dédiée  â  unit  Germain  an  bouide  k  patoille.  Le 
*îBBiB  decenejuroide, 


cette  poûnepMOÎtde  loin  comme  une  pcninfule  lorsqu'on 
range  la  càte.Depub  l'Eorer  jiiîqii'à  Toufc,  la  côte  eft  fort 

haute  i?c  presque  droite  ,  on  y  trouve  quelques  nichcrs  hors 
de  l'eau  près  de  terre  :  mais  poim  de  uiuuiiLigc.  Tout  le 
lori^  de  CCS  cotes  pendant  la  nuit  on  y  voit  pluHeuis  feint 
dans  les  bateaux  des  pcclieuis ,  qui  vootde  ca(é  &  d'autieî 
c'eft  une  manière  de  prendre  les  anchois  tt  les  fiuifines  !  |*si 
jugé  à  propos  d'en  avertir,  afin  qu'on  ne  croyepasqœeee 
feux  foient  à  terre ,  ce  qui  pourroit  fauflèr ia  route. Oui 

■nffi  de  &itloia|fluûcuis  uuxde  duulHMHcrs  daoitcsi 
t^gnes. 

TOUSKACHE ,  petite  rivicrc  de  l'Amérique  fepten- 
irionale ,  dans  la  Louiliane.  £llc  vicm  fe  joindre  à  celle 
de  Talatatcliina ,  auprès  de  l'ancien  fort  Sainte-Manc  . 
dans  le  pays  ancien  des  Apalaches  .  &  enfuiie  k  jette 
dans  les  goUê  de  Mexique  psc  nue  enbonchuie  fait 
latge. 

I.  TOUSSAINTS ,  abbaye  de  FratKC,  en  Champagne, 
dans  uoeilk  de  la  rivière  deMarae>âkponedeia  viUede 
Cfaâlons.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  des  chanoine»  régo* 
JiersdelàintAugttftindelacongrc^ation  de  fainte  Gene- 
viève de  Paris,  8f  (ùt  fondée  par  Roger  II  du  nom  ,  évc- 
quc  de  Cli.ilons ,  dcccdc  eu  loSi,  L'eitc  abbaye  àc\i  alors 
hors  iS;  pro.hc  de  la  ville,  cji  un  iteu  où  il  oc  rcJ'.e  p'.iis 
qu'une  p.i.iiloii  de  fermier  ,  c|>:i  porte  encore  le  nom  de 
TousiAiNTs  DEHORS.  Elle  fut  démolic cn  1 544,  pendant 
les  guerres  entre  François  1 ,  roi  de  France ,  &  l'empereiic 
Charles  Quint ,  &  transférée  à  Châlonsau  lieu  où  eileeUao- 

E'  urd'hui ,  par  Lambefibn ,  abbé  régulier  qui  fiommença  de 
rebâtir>£C  ellefutadievée  vingt  ans  apresavec  la  maifon 
abbedale.  L'csKfeeol'état  quronXa  vdtaojourd'lwt.cil  l'oir* 
«Dvede  Chafc  Godet  faâpcflwr  9t  mm  de  Uiébcflèn, 
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It  n'y  a  qne  te  chcem  Se  Tes  coUacér aux  qui  foïent  aciievci. 
C'eftun  ouvragcd'unr  atchiie<2ure  fort  hardie  ,  &  qui  a  un 
air  de  $>randeur  Se  de  hcavitc.  Les  lieux  réguliers  font  fort 
agréables.  La  rétorme  fut  mifc  dans  cette  abbaye  en  i(>44. 
Elle  v;iloit  ci-devant  Itx  mille  livres  de  rente  à  l'abbé , 
&  deux  mille  cinq  cents  livres  aux  religieux  >  qui  y  font 
au  nombte  de  fepi.  Il  y  a  dans  ré}<h(c  de  cette  abbaye  une 
belle  &  grande  châlic  d'argent ,  dans  laquelle  tepofc  le 
corps  de  faim  Lamier ,  dix-huitiémc  évèque  de  Châlons , 
qui  eû  au-de(fi]s  du  grand  autel ,  &  proche  la  porte  du 
chcrtir  qui  conduit  i  la  facrifHc.  On  y  a  fait  mccue  cette  ins- 
^ipcioa  fur  un  marbre  noir  en  Icures  d'or  : 

SaKCTUS LUDOMIRUS 
'  GiNtRC  LCMOVIX 

;  CaTALAUNI  SeDEM  EPlSCOPAtEM 

POST  FKATRCM  ElAPHIUM  INCRESSUS» 
£)USDEM  DIGNiTATIS  SUCCESiOR  , 
£T  IMIXATOR  VIRTOTIS. 
HUIC  LAUOIS  ARGUMENTITM    INGENS  SUPPEDITA» 
VJT. 

Impia  ReciNA  Bri'nechildis  , 

Castum  Pr/CSULEM 
NeFARIAS  ILLECEBH.AS  REUCIENTEM 
MULIER  IMPUDICA  QDiCSlViT  AD  NECEM  , 
HORRENOUM  SCELirs  FRUSTR  A  COMATA 

ElDEM  EXlLll^M  IMPERAVIT. 
SedNE  lUXTANTO  SUB  MODIO  LATERET, 
I  JK  SBOEM  A  LOTHARIO  RESTITUTUS  , 

-  PlEAPUDSUOSDIEM  OBIIT, 

ANNOtfltf.  jCTATIS  ?<• 

PosviT  Edmondus  Daucier  ,  I  N  CURIA  Pr^si- 

DIALI  CONSILIARIUS,  URBIS  SeNATOR  , 
£XrRlMOS  lUDEX  ScABINUS  AN- 

Ho  Salutis 1709. 

*  Bdugitr ,  Mémoires  hiftonques  de  Champagne ,  ^.  i , 
p.  m. 

1,  TOUSSAINTS ,  ftlU  mnium  Stnamm ,  abbaye 
d'iioninirs  ,  ordre  de  préniontré ,  dans  la  6'uabe ,  au  dio- 
ccfe  de  5iraA>ourg  dans  l'Ortnau  >  &  dans  une  folitude  près 
d  Oberkirck.  Ce  n'étoit  d'abord  quuue  prévôté  qui  fut  en- 
fuiie  ctigée  en  abbaye. 

TOUiiEA ,  autrement  Loussek  ,  vitic  de  Perfc.  Ta- 
vetnicr ,  yt;*ge  dt  Perft ,  /.  j  ,dit  qu'elle  c(l  fnuéc  i  i  5  ^ 
de  longiiudc ,  fous  les  J2f  i©!  de  latitude.  Il  ajoute  que 
le  terroir  des  environs  produit  quantité  de  bled  &  de  très- 
bons  fruits. 

TOUSSI.  Voyez  Toi'CY. 

TOUSTER .  nom  de  la  ville  capitale  de  l'Ahuaz ,  &  du 
Khouziftan  qui  porte  aulli  le  nom  de  Schouschier,  &  qui 
apparemment  eft  l'ancienne  ville  de  Suze  ,  capitale  de  la 
Perfe.  Le  i;ckv.;raphc  PetHen ,  dans  fou  ttoifiéme  climat , 
dit  que  Schabour  ou  Sapar  ,  roi  de  Pcrfe  ,  y  éleva  une  di- 
gue d'une  prodigiaife  hauteur ,  jusqu'à  laquelle  il  fit  mon- 
ter la  rivière  de  Choaspès.  Mahainraed-Bcn-Callcm  écrit 
que  Toufter  ell  la  première  ville  qui  ait  été  enfermée  de 
murailles  après  le  déluge ,  8c  que  la  digue  d'une  (î  prodi- 

ficufe  hauteur  qne  Schabour  avoit  fait  élever  n'avoit  été 
âtie  que  pour  empêcher  l'inoïKlation  d'un  fécond  déluge. 
Voyez  Toftat,&  Suze  la  capitale  duChuliftan.  *D'Htr- 
Itlet,  Bibl.  or.  p.  S.jt;. 

TOUVOIS  ,  baronnic  de  France,  dans  le  Maine,  avec 
unchâtc.iu  qui  appartient  i  l'évcquc  du  Mans.  Sa  jurisdic- 
tion  s'ctetid  fur  trente  paroi(lcs.  Le  château  fut  bâti  par 
Guillaume,  trente- huitième  évcque,  &  enfuiteil  fût  aug- 
menté par  Ceofroi  de  Loudun. 

TOUVRE  ,  (  la  )  rivière  de  France ,  dans  l'Ansoumois. 
Elle  a  fa  foutce  au  pied  d'un  rocher  escarpé ,  lur  lequel 
étoit  un  vieux  château  qui  appattenoit  aux  comtes  d'Angou- 
Icmc ,  &  qui  fût  c'étruit  par  les  Anglois.  Cette  foitree  eft 
une  des  plus  belles  qn'il  y  ait  en  France.  EUca  plu'i  de  douze 
braflès d'eau  de  profondeur,  &  porte  pu  confcqucrt  dcf 
bateaux  dès  fa  nailIâiKe ,  fans  être  néanmoins  navigable 
dans  fon  cours.  Les  eaux  de  la  Touvre  font  claires  &  froi- 
des ,  &  produifera  une  prodigieufc  quantité  de  truites.  Cette 
rivière  (e  jette  dans  la  Charente  à  une  lieue  &  demie  de  fa 
fburce ,  au  lieu  apjkellé  le  Gou ,  j  un  quart  de  lieue  au-de(Tus 
d'AngouIcme.  *  PigimtdtU  fmt,  Detcription  de  U 
Fiance,  t.  jj  p.  4.      -  .  ' 


TOU  lOOT 

TO  VCESITR ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  province  de 
Nonhanip'onthite.  Suivant  l'opinion  deCambden  c'cft  le 
Trifeniitim  des  anciens  qu'on  appelloit  ainlî  i  canfe  de  fca 
trois  poniî.Ç'a  été  aiurr.oïs  une  ville  forte  .l.iqnclle  rcfifta 
aux  Daiwis ,  qui ,  aptcspluficurs  allants ,  furent  contraints  de 
l'abandonner.  •  Eut  préfcnt  de  U grande  Butagne  ,  1. 1_, 
P-  21: 

TOVY  ,  rivière  d'Angleterre  ,  au  pays  de  Galles ,  dans 
Caermartenshirc.  Elle  arrofe  la  ville  tle  Caermarthen  ,&  va 
fe  jencr  dan;  la  mer ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au-dcflous  de 
cette  ville.  Cette  rivière ,  félon  Cambden ,  eft  le  Tebias  dea 
anciens. 

TOUZA ,  bourg  de  France,  dans  l'Angoumoîs,  éleâion 

de  Cogn.ic. 

TOLTZAR  ou  TouzER  ,  nom  d'une  ville  de  la  pioviiKe 
d'Afrique  ,  proprement  dite  ,  abondante  en  palmiers  6c 
en  campagnes  fernles  en  grains,  &  arrofée  de  très-bel- 
les eaux ,  félon  le  géographe  Perfîen  dans  fon  troifiéme 
climat. 

TOUZI,  bourg  de  l'cv^ché  de  Toul  ;  il  s'y  tint  autre- 
fois  un  concile  national. 

TOXAN ,  ville  de  la  Chine,  avec  fortcreffê  ,  dans  la 
province  de  Qucicheu ,  au  département  de  Tucho  ,  huitiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  j**  12I  plus  occi- 
dentale que  Pékin ,  fous  les  lî**  i±_  de  latitude.  *  jltUt 
Sinenfit. 

TOX  ANDRI ,  peuples  de  b  Gaule  Belgique.  Leur  nom 
eft  fbtt  connu  des  anciens  ;  maii  il  y  a  quelque  difhculté  i 
marquer  Imr  Ittuation  ptécife.  Pline,  /.  4 1  r.  L2 »eft  le  prc- 
.mier  qui  les  ait  nommés  ;  &  il  met  leur  demeure  au-  delà  de 
l'Escaut  :  ^  Sfâldt  inctiunt  txterâTtxjmdri  fturibut  tnmmi' 
tus.  Cluvicr  recule  IcsToxanori  jusque  dans  la /éelande, 
comme  II  ces  peuples  étoient  ceux  dont  Céfir ,  dt  btll.  G  M. 
1.6.  t.  iij  parle  fans  les  nommer,  qui  habitoient  ptès  des 
Ménapicns ,  fur  le  bord  de  l'Océan ,  &  qui ,  lorsque  T.  La- 
bienus  marcha  contre  eux  avec  trois  légions ,  fe  cachèrent 
dans  les  ides  que  la  mer  avoit  coutume  de  former  dans  ces 
quartiers.'CluvieT  prend  ces  ifles  pour  la  Zéclande ,  Se  croie 
que  ce  lieu  ToxUndrU ,  où  Ammien  -  Marcellin  dit  que  les 
Saliens-François  oferent  fixer  leur  demeure ,  n'étoit  autre 
chofe  que  la  Zcelande  :  /tafts  tlim  w  Kom^no  fil» âfHd  Te- 
xiAndriMi tetum  kMacHU  fiii fgere  prtlictnter.  Cependant 
divers  auteurs  de  nom  foi^td'an  Icnrimciit  conir.iirc  ,  Si  on 
ne  (ait  pioint  même ,  dit  Cellàtius ,  G rop'jph .  mi.l.  Itf-i, 
quel  étoit  ancicnnemettt  l'état  de  la  Zttlandc  ,  ni  celui  des 
illes,  &  des  cananz  qui  les  fornioient ,  parce  que  les  inonda- 
tions (le  la  mer  &  les  dcbordemcns  de  l'Escaut  ont  chanijé 
la  face  des  lieux.  Céfar ,  ajoute-t-il ,  décrit  certainement  le 
lit  de  ce  fleuve ,  bien  difTctcmment  de  ce  qu'il  eft  aujour- 
d'hui. Quoi  qu'il  en  foit ,  Pontanus ,  Discept.  j,  Browerus , 
Ad  yenMtii  Fortmâti,  L  j  ,  («tm  ii  ,  Se  de  Valois, 
Neiit.  Cdtl.f.  5  ^  t  ,  roectcnt  les  Tox andri  en-de^a  de  la 
Zéelandc ,  Se  vers  la  Meufc ,  &  ils  s'accordent  en  ce  qu'ils 
reconnoilTcntdes  veftiges  de  la  demeure  des  Ttxdndri  dans 
Tessenderio,  vilLigcdcrévêchéde  Liège.  Alting  paroît 
incliner  pour  le  fentiment  de  Cluvier  :  il  ne  veut  pas  néan- 
moins l'adopter  abfolumcnt ,  parce  qu'il  ne  voudroit  pat 
nier  que  les  Ttxjmdri  n'ayent  habité  quelque  canton  du  pays 
des  Ménapicns  &  même  de  celui  des  Merini.  Cellàtius  dit  : 
J'aimerois  mieux  chercher  les  Ttxtndri  quclqrte  part  dans 
les  terres,  que  de  les  placer  dans  les  iflers  de  Zcelande ,  dont 
on  ne  connoît  point  l'ancien  état ,  l'emboiiciiure  de  l'Escaut , 
fur  tout ,  ayant  changé  de  fîttution  i  ce  que  tout  le  monde 
pourunr  ne  lui  accordcroit  pis.  De  plus ,  ajoute  t-il ,  les  an- 
ciens ,  comme  Pline  ôc  Am.tiien-Marcellin ,  qui  ont  parlé 
des  T»«i««/r«,  n'ont  tien  dit  qui  puilfe  nous  faire  conjedhi- 
ter  que  ces  peuples  habitoient  dîns  des  ifles.  Au  contraire , 
comme  PHne  oit  qu'ils  éioîent  connus  fous  divers  noms  i 
c'cft-à-dire,  qu'ils  étoient  divifésendilïercnspetirs  peuples , 
il  eft  probable  que  leur  pays  étoit  d'une  grande  cteivlue ,  ^ 
pouvoir  aller  jusqites  dans  tes  ifles  de  Zéclande  ,  de  façoti 
néanmoins  que  la  plus  grande  partie  habitoitdans  les  terres 
&  vcis  la  Meute  Les  auteurs  du  moyen  âge  mettent  aurtî  la 
Toxaudtic  d.ans  les  terres.  De  Valois  cite  i  cette  occafioa 
la  vie  de  faim  Lambert ,  apôtre  des  peuples  Ttxandri.  On 
y  lit  que  laToxandrie  étoit  â  peine  éloignée  de  trois  milles 
de  la  ville  de  Maftricht  du  côté  do  nord. 

TOXANDRIA ,  Texandria  ouTossamoria.  Voyez 

ToxAKDRt. 

TOXILI ,  Taxi  ti  ou  Taxil>«  .  peuples  de  l'Inde ,  fe- 
LLUlliij 
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lo  p.  Dcnys  !e  Pcriegétc ,  vtn  1 1 41 ,  qui  Ie$  met  an  nombre 
<i[rs  peuples  qui  habuoieiu  entfc  les  fleuves  Cophcs ,  Indus, 
Hydaspe  &  Accfinc.  Leur  ville  fcnoiumoit  Taxila.&lcut 
loi  tH  appelle  Taxilus  par  Quintc  Cuclc ,  /.  8  ,  qui  dit  que 
ce  nom^ioitaâcâéàiuus  ceux  qui  fucccdoicnt  au  royau- 
me |,&|iUce.cn  états  entre  les  Heuves  Indus  &  Hydaspc. 
Quant  £\i  viUedéTaxila ,  Stiabon,  P(oloméc^:  Qujnte- 
Ciiile  IMMI  ypKPOcm  qu'elle  n  c<oi(  pas  éloignée  de  la  rive 

TOSQGNY  «booig de  Ftance*  4aii»laToiiraiiie ,  âeo> 
ôoo  de  LodKS. 

TOYUNG  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  !a  province 
«le  Suchuo) ,  au  tctiitoirc  de  Chingui ,  prcmieic  niéuopolc 
Je  la  province  ,  près  de  la  ville  de  Cuni;king.  On  trouve 
tux  cçuc  (DOiuagDC  dcsijoges  qui  appro«:hcnc  de  rhommc 
pour  UgnHidenr<e  pour  la  ^te,  &  qui  ooc  hoc  grande 
paflîon  poer  le<  femmes.  *  jitUs  Smaps. 

TRA-LOS  MONTES ,  province  du  Portugal  On  lui  a 
donné  le  00m  deTKA-Los>MoNTn,<|Hi  «rat dire  jK-drili 
éftwtntâgnety  parce  qu'elle  eft  en  enei  fitoée  au-deii  des 
montaj;ii.s ,  j  I  ci:  uii  ô\  rcfte  du  royajjme.  hlles'étend  en 
lon^  du  nord  au  lutl  ,  &  continc  dans  lourc  fa  longueur  au 
royaume  de  Léon,  comprenant  tout  ce  quartier  du  Portu- 
gal qui  e(l  cnrrc  le  Douerc  Si  la  Galice ,  à  l  orient  de  la  pro- 
vince d'Entre- Douro  &  Minhoi  elle  renferme  encore  une 
laïque  de  terre  >  longue  &  étroite,an  midi  du  Douere ,  dc- 
|mit  «■e%tie  tilée  à  Caftanheira ,  fur  le  bord  de  ce  fleuve» 
jusque,  vert  k  îôarce  de  la  Cm  ;  ayant  à  loccideot  la  pro" 
vince  de  Bcka  &  de  haute»  montagnes  qui  renfeimein ,  de 

Ïi'on  nomme  MArano  ,  JurclTo  ,  Muro  &  Soaio }  ce  Ibni 
s  branches  du  niuiu  /  'induut  ou  FimUus.  Ce  mont  eft  cette' 
chainc  de  niont.i^r.cs ,  qui ,  le  dctachani  des  Pyrcuccs  ,  tra- 
vetlc  la  Biscaye  «Sc  rA{lurie ,  &  forme  à  l'entrée  de  la  Galice 
deux  branches ,  don:  l'une  s'étend  tout  du  lof.>;  jusqu'au  cap 
de  finit  Ttrrâ  ,  1  autre  ,  toiunant  au  midi ,  traver(e  le  paya 
de^  anciens  Br/Udrts ,  &  Tépace  la  province  de  7>4-lMr- 
Mtnret ,  de  celles  qui  (oufi  à  fon  couchant.  Cette  prcnpjiue 
cft  artoléc  de  quelques  rivières  ;  le  Doiieie  la  iiaw(ê  datu 
£1  largeur  du  levant  au  ciMchaiK,  Uparugeutcadeiiispu- 
Des  presque  égales ,  &  loi  fert  de  bornes  a  l'orient  dam  là 
partie  fcpientr  onalc.  Dans  cette  même  partie  elle  a  la  ri- 
vière de  Tamara ,  celle  de  Pinhaon  ,  celle  de  Tuelo,  & 
celle  de  Sabor.  Dans  la  partie  qui  cil  au  midi  du  Douerc  , 
elle  eil  arrolce  par  la  rivière  de  Coa.  Cette  province  peut 
avoir  environ  trente  lieues  de  lon^  fur  vingt  de  large  •  elle 
comprend  deux  dtcs,  &  c^uatrc  comarcas  \  celles  de  Miran- 
da,de  Mancorvot  de  VilU  Real  U.  de  Plnhel.  Les  trois 
prcfltietetfiEiniMi  norddu  Douere,  tt  la  deniietecft  aa 
midi.  La  province  de  Tf»J»i-Htmu  cft  ftrtîle  eo  «m  de  en 
knle.  &  riche  ca  noopcaut.  *  DtUfm  it  tvmgdt  p»  71& 
ti  fuîvantcs. 

I.  TRAABURGjboingdrAIlcmagne  ,  aux  confins  de  ta 
Cirinihic  &  de  U  Catnioie.ll  y  a  un  château  &  une  prévê- 
te. '  Zejitr  ,  Topogr.  Caruiih.  p.  loi. 

1.  TKAABURG,  bourg  de  là  Carinthie.  ùuli  rivière 
Traa ,  à  trois  milles aa-dellmsde  Lieins ,  fi»  leicoaiaida 
comté  de  Tiiol.  Ce  bourg  avec  le  château  a  appartenu  an- 
Uefob  aux  comtes  d'Or tenburg. 
,  TRABA  ,  bowfidede  l'idedeCandif  »  fiir  kcÔM  mé- 
ridionale, pr^  du  cap  Crto.  On  croit  qite  c'en  rancknne 

TaKI*  oc  Ptolomcc.  Voyez  Txn  n  a  n'^  1 . 

TRABALA  ,  ville  de  l'Afic  niinciitc  ,  dans  la  Lycie  ,  fé- 
lon Ctiriinc  le  géographe. 

TR.>\liAY  ,  tivicre  dhspaene,  au  rovaumede  Grenade. 
Son  coûts  eft  le  même  que  ctSid  duGuattllDactrt  &  Ct  rend 
dans  la  mer ,  à  Moscacra. 

TKAOUCO*  bourg  cTAfrique ,  fur  la  côte  du  royaume 
de  Darca ,  i  cinqitaMe  Iwues  de  fionandieo^d^  côté  de  l'o* 
lienr.  Mereamc  prend  ce  bourg  pour  l'ancienne  BATaa4« 
ctis. 

TRABUNACTUM ,  viBe  de  l'Afrique  propre.  L'itiné- 
rairc  d'Antorin  la  marque  entre  TMjft  Si  la  grande  Lcp- 
tu  ,  cji  prenant  le  long  des  luiiiics  de  la  province  de  Tripoli. 
Elle  ctoit  entre  AdjUttugdum  6c  Trjmusdtijîs  ,  i  vingt-cinq 
nulles  du  piemierdc  les  lieux,  &  à  égale  dillancc  du  fe* 
cond.  Les  manuscrits  varient  fur  l'oriho)>raphe  de  ce  noiD  t 
ks  uiu  au  lieu  de  Trabunactiiu  liient  THuasDMAC» 
TVMi  Ce  kt  4|iKre»  portent  Taimmacbok  on  Tanha-- 

T|lACANA>TakdshSMfluneEinpim|Pta^ 


l. } ,  c.  { ,  la  place  dans  les  terres     k  iiKtM  mahe  diei 

villes  voifincs  du  fleuve  Carcinste. 

TRACH/E ,  nom  qu'Ovide  ,  IfeMh  £  I S  t  dcOM  i  k 
ville  d'Anxur.  Voyez  Anxur. 

TRACHE  ,  ifle  de  la  niLi  luiiieiinc,  Pline/.  4,  c.  n  ,la 
nomme  avec  divctics  autics  ifles  qu'il  met  a^ptèsde  l'tlkde 
Corcyre.CM/MtftqnioelflQtpMptçoainietdes  auieon 
géographes. 

TRACHEA.  C'eft  l'un  des  fivflOCM  que  Fline,!: 
c  ap  »  donne  i  k  ville  d'^h^. 

i.TRACHENBERG ,  Varonnw  ^Alkmagne ,  daat  k 

Silcfîc.aux  confins  de  la  Polo;;nc,qui  la  bornedacftié  dit 
nord  :  elle  a  à  l'orieni  la  baronnic  de  Militsch  ,  au  midi'  la 
principauté  d  OIllc  ,  &  à  l'occident  partie  de  cette  ptin- 
dpauié  &  partie  de  celle  de  Volau.  Ses  principaux  lieux 
uati 

Ttachenberg  de  Praulbiia. 

*7«t£bri  Atlas. 

a. TRACHENBERG, petite  vSk  d'Alkmacne  ,  àm» 

b  SiléHe ,  aux  confins  de  la  Pkikigne ,  dan»  la  baronnic  de 
même  nom  ,  dont  elle  eft  le  cheflieo.  Cette  petite  ville  cil 
(îruéefur le bocdde kiivictede BectJcbt cntte Zttkoffflc  • 

Hcrnftad. 

TRACHIA.  Etienr>e  le  géographe  dit  qu'on  donnoir  ce 
nom  à  toute  l'Ifauiie.  La  ration  eu  cil  que  iun  teriein  étoit 
ttioniucux  &  inégal. 

TRACUIA'AÇTE  ,  c'eft-idite.  riv^  rabotcuK  te 
inégal  Ofiéliatqfiicite  lùàn»m  fyt^ir,ëitffK<e1ân 
eft  entre  Se<faK.&  Abydus.  « 

TRACHIN.  Voyez  HcRACLis, e*.  17, dcTRACRt- 

NIA. 

TRACfllNA  ,  Trismis  ou  Tresmis,  place  de  là 
Turquie,  en  Europe  ,  dans  la  balTc  Dulgatk»^l')lOtdila 
Danube  ,  bien  plus  bas  que  Nicopuli. 

TRAC  HINIA  ,  canton  de  la  Macédoine  »  dans  la 
Pihthiotide ,  antonr  de  k  vilk  d'Héraclée  qui  en  pcenoit  le 
nom  d'HtRACLBATkACBiMiie, feloit  Thucydide,  /.  ). 
Ce  canton  s'ctendoit  appateoMient  entre  k  deuveSpcrchius 
au  nord ,  le  };olfe  de  Maliacus  i  Torient ,  k  fleuve  Afopus 
au  midi ,  &  la  l'irafiipiadc  au  couchant.  Sophocle ,  Pbih- 
teilts,  ciié  p^r  Oitulius,  place  dans  ce  canton  un  lieu  nom- 
mé Taacuisium  ,  &  des  montagnes  qu'il  appelle  Taa« 

CHINlie  00  TRiCHtNlyE  -  PSTRS..  Hétodotc  »  /.   7  , 

M".  199 ,  y  met  auûî  une  ville  Trachis  ;  mais  il  poutroîi 
être  qucftion  de  la  ville  d'Héraclée  ,  à  laquelle  on  doO'* 
na  le  furnom  de  Trachis.  Voyez  Héraclès,  a^.  17. 

TR ACHINIUM, vilk  d'Emue.  felooSirabon./.  10. 
/.4{o.  Ce  nom,  dit  Paohaicr*  ne  parafe  fon  bnpeâ  -, 
car  outre  <|u'ancun  autre  ancien  auteur  ne  met  une  ville  de 
Tr<ir&«r/CM  daru  l'Etotie,  ce  nom  d'autre  parc  ne  c<Mivien* 
droit  ablolumcnt  point  aune  ville  hiucc  d.ins  un  lerrciq 
uni ,  gras  Se  fertile  ,  mais  i  une  ville  qui  leioit  dans  un  icr- 
rein  montneux  &  inégal.  Paulmier  foiipçor.ne  que  dans  cet 
endroit  de  Strabon ,  au  lieu  de  Trachikitm  ,  il  taut  Itro 
Trichonium  ,  parce  que  Polybe,/.  j ,  Paufanias ,  iiCSs* 
riMfi.&  Eiicnne  le  géographe  meBcqi  me  vilk  de  cenaa% 
dans  l'Etolk. 

TRACHIOTiE.Vo]res  Ciueti»i^.  1. 

TRACHIRIS.IIettvedeU Libye iniérieuce.  Ptoloroée. 

/.  4  ,  f .  ^  ,  marq  ir  fon  rnibouchurc  dans  le  golfe  Hcspc- 
ritii  ,  au-iicilui  du  port  l'erpbofms.  Ses  interprètes,  au  lieu 
de  Tit  ACH I  R  I  s ,  lileni  Staciiidis,  &  ce  pourroit  bien 
être  la  véritable  orthographe  i  car  le  texte  grec  porte  que 
le  fleuve  Stachir  prend  fa  foorce  dans  le  mont  RyJJà^ 
dius«  &  il  n'eft  gi|ctes  poffibk  de  douter  que  par  Ta ach  t* 
ma  »  de  par  Stacbik  ,  Ptokcnée  n'entende  fe  mime 
Qeuve.  . 

TRACHIS,  ville  de  k  Theflalk,  au  pied  de  moue 
Oeta ,  félon  Etienne  le  géographe  ,  qui  dit  qu'elle  fiK 
bâtie  par  Hercule ,  qu'on  lui  donna  le  nom  de  7>4> 
tbis ,  à  caufc  derinésçalité  de  fon  tctreiii ,  qui  cft  tout  mon- 
tucux.  I  hucydiilc ,  /.  )  ,  ^.  ai{  ,  la  met  aux  contirksdes 
peuples  0<ttt.  L'ctyraologic  ou  nom  de  cette  ville  cft 
coonnnée  par  ces  vers  de  Séuéquc*  m  HaaUt  Ottftttt 

4^.1,V.lfJ. 

M  TrêAbi»  «emr ,  S/etâ  rigmii  , 

Et  dvmtta  jKfit  btrrtda  ttnidis , 
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Ceae  ville  efi  b  même  qu'Homcrc  appelle  Trechis  fle 
Pline  Trachin  ,  &  c'eft  h  même  qu'Hciadce  de  Ttachi- 
uie.  Voyez  HtR  ACLt  K ,  n".  17. 

TRACHON  ,  Itcu  dom  parle  Lucien  ,  /»  Tox^ri.  Ce 
lîciuicvoit  bocnef  les  ciats  du  roi  du  iiosphorc  Cimniéricn , 
cac  les  Schyccs  lui  demandent  que  ks  paltcius  n'avaacent 
pmnt  jiuque  daiis  la  plaine .  mais  fc  cantcweBC  de  £nie 
paître  leurs  uoupeauz  au  -  dcdîUtt  du  liea  tmmé  Tr»> 
chon. 

TRAÇHONES.S(raboD.iL  iC»^4{ff»iiomne  ainfi 
dctti  ooltities  de  Syrie  ,  au-ddi  ck  la  ville  êe  Dunu.  Orvé> 

liuj ,  quidrc  V.  ^x  lifcnbur^ius ,  dit  t(t:c  ces  collines  font  (a 
IDomagneHiri^us  de  Pcolotiiée  ,  /.  5 ,  <.  i  j  ,  &  celle  de 
GiLF  AD  des  Hcbftrx. 

TRACHONilvt  ARABES,  pcupka  Arabes,  dans  la 
Saccée ,  au  pied  du  munt  iUCMUau»  »  lUoa  Piolonée. 
Voyez  Tr  ACHONiT  1  de. 

TRACHONITIDE ,  contrée  de  l'Arabie ,  an  midi  de  tft' 
viUe  de  Damai ,  Se  à  la<|uelie  les  Arabâ  Trachoniie* 
•voiem  donné  leor  ihuii.  ]e  n'olêrob,  die  Rdand ,  Pédéfi, 
/,  1  ,  r.  1}  ,  renfermer  tout  le  pays  dci  Arabes  Trachonitcs 
dans  des  limites  de  la  icnc  ptoaiifc  que  MoiTc  Si  Jolac 
ailîgnerentaux  douze  tnbus.Eufebe  &  l'interprète  Chaldcen 
ihettient  cependant  dans  la  Trachoniiide ,  qixlqaes  unes 
des  villes  que  les  Israélites  pollcdoient  au-delà  du  Jour- 
dain.  Mais,  ajoute  Reland,  les  témoignages  d'un  jjrand 
nombre  d'auteurs  prouvent  que.laTiacnoniiide  doit  être 
wilk  au  «onbie  des  coottées  voifincs  de  U  Pain» 
rinè ,  que  ooalîdérées  oomme  en  làifanr  PMile. 

Jofcph  eH  celui  qui  fournit  le  plus  de  lumière,  pour  fixer 
la  véritable  fiiuation  de  la  Tracnoniiide  ;  il  dit  qu'elle  eft 
Ciucc  ciiirc  la  PalcHiiic  Se  la  (-œle  Syrie  ;  daiis  un  endroit 
il  l'appelle  T^«>...i»,s ,  dam  on  sutic  Tfàx,*i.  La  Tratiu- 
ntidc  ne  ioulIumi  pas  à  U  Caillée  ,  ce  qui  (c  voit  par  ce 
qu  on  lit  dam  jofcpli ,  que  tout  le  pays  i|ut  le  trouvoit  en- 
tre Trachon  &  la  Galilée ,  fut  le  partage  d'Hcrudc.  Il  efl 
dit,  dans  le  même  endroit, qae  là  Balance  fut  jointe  i  la 
Trachonitide  i  &  comme  la  Gaulonttide  s'étenooii  depuis 
k  mer  de  Tibériade  jusqu^»»  foorccida  Joudam  »  il  s'en- 
fuit que  la  Baian^  étoir  i  l*ottcitt  de  b  Ganlonitide ,  l'Itu- 
rée  ou  l'Auranitii^c ,  à  l'orient  de  !i  Cit.ince,  &  la  Tri- 
choniiideau  nord  de  la  Batancei  car  [ont  ce  que  Ici  htaë- 
lites  pofTédoieni  au  r-urd  de  la  Péice  ,  le  rapporte  à  ces 
quatre  contrées ,  la  Gamalitique,  la  Gauloiutide,  la  Data- 
née  &  la  Trachonitide  \  quelquefois  pourtant  la  Gamaliti- 
oiK  (k  trouve  renfermée  dans  La  Gaulonitide.  Quant  à  la 
Traciwnitide ,  elle  paroîi  s'être  étendue  au  nord  de  U  Da« 
nn&i  car  Juitcph  die  que  le  lac  Phiala»  qui  hou.  i  cent 
vîngr  Ibdet  de  P!anéat ,  fe  tniuvoir  fiv  le  chemin  par  où 
l'on  monioit  à  laTtachoiiiiide.  Il  écrit  encotc  que  Panéas 
&  Matha  étoient  entre  la  Galilée  &  la  'rrachunitidc  ,  que 
cette  dernière  contrée  ceoit  pleine  de  retraites  de  voleurs  , 
<]iii  le  lauverent  en  Arabie ,  Hi  qu'on  envoya  dans  la  Tra- 
chorutide  (toisaHUelduméem»  pooreinpêchcckutsbti- 

gandages.  It 

Voici  les  témoignages  des  autres  anieurs ,  qui  ont  pttlé 
de  la  Ttacbonitide.  Onadu  >  lëbn  Eufébe  »  m  ntt 
dtoit  dans  la  Tiachbôînde  1  piii  de  Boftf*.  Le  n^rne  au- 
teur ,  4i  vptm  'iT^fii^ ,  a  cru  que  rimrée  Se  la  Tracboni» 
tîde  étoient  la  même  cholë  ;  car  il  dit  qu'on  appelloit  Tra« 
cliotiitide  le  pays  qui  joignoit  le  d  ^  1  .  iftn  de  Boftra  , 
ville  de  l'Atabic.  S.  Jérôme  ,  in  O/iouji.  dd  vKtmTr/ubt, 
dit  de  nKrrc  que  la  Trachonuidc  ci\  au  deli  de  Boflra, 
ville  d'Arabie,  dans  ledéfeti.aii  nndi  de  Damas.  Tout 
ceja  s'accorde  avec  leTalmud  ,  oui  étend  la  Trachonitide 
jusqu'à  Doflra.  Voyez  Ligtfoot ,  aans  fes  remarques  cho- 
lographiques  ,  fur  S.  Luc ,  fiS.  4.  On  peut  ajotiter  i  tout 
cela  qu'AÎtirelins  Viâor  ,  en  parlant  de  l'empercor  Pi»- 
lippe ,  qui  étoir  né  i  SoAra,  l  appelle  Arabe Tnchonite ; 
Jii.  Jultui  VhUipfut  At*ht  TrMbMilii.  Ptolomée  co.iiioîr 
aulli  des  Anhes  TrathtHittt ,  ce  qui  empêche  de  ructire  la 
Trachonitide  daiu  les  montagnes  du  Liban ,  ni  dans  celles 
de  l'Anti-  Liban ,  car  alors  fcs  habitaiM  n'auroient  pas  été 
Arabes,  mais  Syriens. 

Le  nom  de  Trachonitide  veiw'it ,  (àiu  doute ,  des  deux 
collines  Traciio SES  ,  que  Strabon  met  au  voilînage  de 
Ja  ville  de  Damas,  llaiovoi  qu'en  tirant  délavera  l'Ara* 
biefle  nttitée ,  oif  trouve  on  moritagnts  peu  praticables  « 
où  il  y  a  des  cavcrrc^  prrif, ■nJi<;  ,  y\,y.':  ii;  c  [miirroit  con- 
tenir quatre oulie  liommcs.  Uuiiiaume de  I yt ,  bijl.  i.t\, 
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c  \9 ,  rapporte  que  des  voyageurs  qui  pafTîiient  par  cette 
contrée  ,  appcicevant  des  ouvertures  de  citcnics  ,  &  s'inia- 
ginant  y  puavDir  pijiict  de  i  tau  ailcment ,  y  perdoient  les 
vaidcMux  dont  lis  voiiloient  ic  Ictvir  pour  puiier,  parce, 
que  les  liommes  qui  étoient  cachés  dans  ces  cavernes «fiCNh 

Sicni  la  corde  &  retenoient  les  vaiHeaux.  Ces  cavemcf 
lient  eatie  Adraa  &  Bozra ,  félon  le  même  hiûotien  , 
qui  ajoute  qw  La  Trachoniiide  faifvtt  une  pattic  funftj^ 
cabledudiooèfedeBoftfa,  &  que  cette  coMtée  dont  Bo». 
lia  était  la  métropole  ,  étoit  andc  &:  fans  eau  ,  n'ayant  ni 
tïvieresii ni  niilTeaux ,  ni  fontaines,  de  lotte  que  l'hiver 
on  étoit  oblige  de  tamalTer  l'eau  de  ploie ,  &  de  la  confcr- 
ver  dans  des  trous  pour  l'ufagc  de  toute  l'année.  Les  habn 
tans  confcrvoiciii  aulli  leurs  gtaïai dllll  dei  CaVCfBCt  q|[|i 
leur  fetvotem  de  greniers. 

TRACHSELVALD,  bailliage  de  Suitlc ,  an  cantoodt 
Berne ,  dans  le  pays  allemand.  Son  chef-lieu  eft  un  villlgi 
de  même  nom ,  avec  un  château  foit  par  fa  finiaiiao  avait» 
lagcnfe.  Ce  batUittU  cft  paffidiicment  gtand.  contenant 
hait  grandes  panSHet.  C'eft  11  qâ'eft  le  quamer  du  pays 
u'on  nomrne  proprrmcri  F.rumi-'.h.i!  ,  c'eft  â  dire.  Val 
'Eniinc,  Là ,  iom  la  pijpiu  Jci  inaïuptiflcs  du  canton  d^ 
Berne ,  &  comme  ils  (ont  au  voilinagc  du  canton  de  Ll>> 
cerne ,  &  qu'ils  ne  peuvent  poiru  potier  les  armes  (ce  qui 
cil  im  des  articles  de  leur  fcae  )  c'eft  potir  cette  taifon  que 
les  BeriK>is  ne  les  veulent  pas  fouifrir ,  ne  pouvant  point 
compter  fur  eux ,  au  cas  que  les  Lutxrnois  fidcnt  quel^ 
irruption  de  ce  càté>li.  Il  y  avoîi  antic&ii  dans  ce  iwîlfiaM 
unmonaftère  de  charaenx  nommé  Tidb,  anprbd'inivu- 
lage  du  même  nom  •■,  les  Bernois  y  enrreiieiuiet^r  un  rece- 
veur. Dans  ce  bailliage  eft  la  petite  ville  d  Hutwyl ,  aux 
frontières  de  Luccrnc.  C'eft  là  que  le^  payfans  rebelles  te- 
r.oicnt  leurs  alleniliiccs  l'an  i(>y.  Aptes  y  avoir  comploté 
fur  les  opérations  de  leur  armée,  ils  allèrent  ;illK>;cr  licmc 
avec  des  canons  de  bois  garnis  de  cercles  de  fer.  *  Et 41  & 
d/lktt  de  U  Sh^  »  t,  a  1  p.  104. 

TRACHYS ,  momagne  de  l'Arcadie.  Paufanias ,  /.  8  > 
(.  ij. 

TRACTARI ,  peuples  du  Ciiafoonère  Tauritfue , 
Ion  Pline ,  /.  4  ,  c.  it.  Us  auflosctîts  que  le  pect  Har. 
donin  a  conTuliés  «  poiHnK  Stactam  *aa  lim  de  TaM* 

TRACYooTrassy  ,  village  dcFr.ince  ,  dans  le  NivCT» 
nois,  au  diocèfe  d'Auxertc  ,  fur  le  rivage  droit  de  U 
Loire,  entre  Pouilly  &  Cône.C'cftonedesircaie-feptaii» 
cienncs  paroitlês  de  ce  diocèfe ,  puisque  S.  Aunaire  en  fait 
mention  dans  fon  règlement  de  l'année  580  on  environ. 
Elle  7  eft  coonoe  foin  le  nom  de  DrâftiMut ,  qui  patoîc 
dérivé  da  ces  aadens  noms  Drdftt ,  Dréfttti ,  des  com- 
mentaites  de  Céfar ,  lit.  8.  L'églifc  de  S.  Syphorien  de 
Tracy  ,  fût  une  de  celles  que  Humbaud ,  évêque  d'Auxer- 
te  ,  rciita  de  la  ituiti  des  laïques  vets  l'an  1 100 ,  &  qu'il 
d,):ina  à  U  nouvelle  abbaye  de  S,  Laurent ,  chanoines  ré- 
guliers. 

TRACY- LE  MONT  ou  Tracy  li  haut,  lieu  de 
France ,  dans  la  Picardie  ,  éleâîsode  Noyon. 

TRACY»Lë-V  AL ,  ou  TuACT  u  ms  ,  lien  de  France, 
dans  la  Kcanlie ,  ékâioo  de  Nofon  :  Û  dépend  de  Tiacf- 
le-MoïK. 

TRADATE  ,  bourg  d'Italie ,  dans  le  Milancz,  fur  k 
rive  gauche  de  la  rivière  d'Oluna  ,  affez  ptés  fitatlioidi 

de  Gaftion.  *  A/j^jn  ,  Cane  du  Milancz. 

TRi€MENOTllURlT.'K  .peuples  de  laTtoade.  Pto- 
Initiée  ,1.  i  t  {•  i. ,  leur  donne  la  ville  de  Tia|anapolis. 
Quelques  exemplaires  portent  TaiMSNOTHURiTie  pour 
TRvCMENOTHuatTiC.&Tzetaès appelle  ces  peuple*  Gri- 

MENOtHURIT^. 

TRAEN ,  tivieie  d'AlIcflucm  1  dans  l'éleâQi»  de  Tié- 
ves.  Ceire  ^tte  rivière  lê  jem  dans  la  MoléiLe  é  déni»' 

litue  au-dcITôus ,  du  mhiie  côté. 

C'eft  U  rivière  appeliée  par  Aulbne ,  DmsM/. 

TR-iKRACH.  Trarbach. 

i.  TKAFALGAR  ,  (  le  cap  de)  cap  d'Espagne  ,  fut  la 
côte  occidentale  de  l'Andalotifîc.  Michelot,  VotihI.  dt  U 
Médit.  ,  dit  :  Le  cnp  de  Ttafalg^  eft  une  longue  pointe 
balfe  ,  fur  laquelle  eft  une  tour  canée.^pellée  tmmA 
la  Meca ,  armée  de  deux  petits  canons ,  qui  de  loin  parait 
ifolée ,  parce  que  le  terretn  qui  eii  entre  cette  tour  Se  une 
grolFc  pouKC,  qui  ell  au  nord-eft  el>  fort  bas  -,  tellefpeot  «e 
lorsqu'on  tanj^  cette  côte  «Ils  puoii  ifaUc ,  piincipMa« 
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du  c&ré  de 
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meni  lorsqu'on  vie  nt  du  c5ré  de  I  c  t  ,  elle  femblc  même 
à  U  tour  «c  iflc  b.  Vcdco.  On  dccouvrc  aulH ,  venant  Je 
feft.par^dcA»  ce<ic  poimc ,  h  ville  de  Médinc  ,fi»iinc 
Junte  iMNmgpie  fbn  cicvéc. 

nnei^t  ptt  a|«*CKlKr  U  poimc  de  Trafalgir  ,  puM 
qrïl  f  a  bcwKonp  oe  roches  fout  l'eau  &  bots  de  l'eau ,  qui 
vavencnit  un  «kmi-inïUe  <n  mer. 

TRAFALGAR  ,  { féchc  de  )  vij-i-vbde cette  ] 


de  Tfat-il«ar,  drou  au  lud-oticll  quan  d'oiieft  ,  environ 
cinq  ni;i!cî,il  y  a  itne  roche  fous  t'cju  fot:  tî.in^crriifc  . 
qu'on  nppcile  la  Scirtcre  de  Trn^algu  ,  (tic  Uquclic  il  n'y 
a  que  cinq  picd^  J'ciii  ,  ou  i.i  nici  btifc  pfciqn-  :ou|ouis. 
De  cette  roche ,  tirant  vers  le  nord  nord-oucll ,  il  y  a  un 

Étand  banc  de  fodies  fous  Icau  ,  qui  continue  le  long  de 
l  (fytg ,  iqfqjiiCt  par  travers  de  U  pointe  du  nord  -ouclt 
M  Canon  •  foc  koikI  il  n'v  •  que  cinq  i  fix  bialTes 
tfnit  ,i  une  ctande  lieue  de  la  côte  »  ce  qui  fait  que  l'on 
réiille  plui  facilement  à  U  rade  de  ConnU  ,  parce  que 
ces  rochcn  emptchent  qix  k  mer  n'jrcMxe  avec  taw  de 

violence. 

5.  TK  AFAI.GAR  ,  (  mouill^ise  de  )  environ  une  demi- 
iieue  à  l  til-qaart.de  fud  eft  du  cap  de  Trafalgar ,  d  y  a 
une  gtollc  pointe  escarpée  &  unie  ,  avec  un  écueil  au- 
fttitùg  laquelle  eli  utK  tour  de  carde  qui  eft  ronde. 
Balte  ces  dctui  pointu  eft  une  anfe  de  fable ,  dans  la. 
«uclk  oà  MUt  omnillcr  par  cinq ,  fept  ou  neuf  braires 
d'eau .  fond  de  fable  vafnn ,  lorsqu'on  eft  éloigné  de  la 
tour  de  Trafalgat  d'une  petite  portée  de  canon ,  mais  U 
ne  faut  pas  approcher  de  cette  pointe  plus  d'un  qiian  de 


HcmjrtjHtî. 

On  peut  paUcr  i  terre  de  la  fcche  de  Trafalgar  Se  du 
banc  de  roche  que  nous  avons  ci  devant  dit ,  en  rangeant 
à  un  quart  de  lieue  ladite  poiiue  i  on  y  trouve ,  dans  cette 
diftance,  quatre  «cinq &  lix  bra(&$  d'eau ,  à  demi-portée 
de  canon  de  U  tour.  Depuis  cette  poime  jusqu'à  la  fécfac 
de  Trafalgar ,  il  7  a  un  autre  btne  de  rooMS  ibut  Tean, 
où  la  mer  bouillonne  extrêmement ,  &  les  cotirans ,  oui 
y  font  fort  violens  ,  portent  au  fud  eft ,  lorsqu'il  eft  not 
ou  miT  montante  ,  .u  iiurJ-oucit,  lorsque  U  mer  baific 
ou  qu'il  cù  lullant  .jmqu'ila  pointe  de  Trafalgar,  Ufitu.i- 
tloii  des  marées  y  eft  presque  cil  ,V  oucft  ,  c'cÂ4'dilV»lJX 
heures  les  jours  de  la  pleine  6c  nouvelle  lune. 

I.  Tl<AG/£A,ifle  voifine  des CycladcsX'ctoit, félon 
Etienne  le  géographe  ,  la  patrie  de  Theogiion  le  Pcripa- 
tilicien ,  ami  d'Ariftuic.  VojrezTftAGiA. 

a-  TKAG^A  ,  ville  de  I  iilc  de  NaxQS.  Etienne  le]|fo> 
graphe  qui  en  parle  ,  dit  qu'oit  >  rcndoil  wi  cnke  panî* 
culicr  à  Apollon  Tra^icn ,  Ce  qga'Ëupolîl  »  Utt  Ueude  TuA- 
Cf.  A  ,  écrivoit  Traoi:  A. 

■  TKAGAS/E  ,  coMîrcL»  l'Fpirc.  P.ticnnc  le  gcogr.iplic 
dit  qu'elle  (iroi;  l;>n  n.>ni  lit  Trn^iUii  ,  en  t.ivcut  lic  qui 
N'-'pt^i  ir  coiul:nia  le  Ici.  Il  ij  jLi  L' qii.- il,\ns  cette  conirtc 


TR  A 

an  noml>fe  (?cs  Cycbdes  i  nius  Toas  le  nom  de  Cydadct 
il  conipjcrvJ  a'iîri  les  Spor.uics.  Voy.ï  Trag/Ea. 

J  1:  A'  ...il  ,  illc  d'A(ie  ,  Tur  la  côte  de  l'ionicr.  C'c\}  Pli- 
ne,/- ) ,  r.  j  i ,  qui  en  lait  nicniion.  Quelques  exemplaires 
portent  MbMM  poor  Ti^aci^  i  mais  le  peie  Hatdouin 
prêtre  cette  dernière  orihoipaphe ,  parce  qu'aucun  autcuc 
ne  met  dans  ce  quartict  des  llks  iKumiécs  ^gjtcs  i  M  Um 
mcTlucjrdide,!.  t 7I  •  7  co  coonoîi  une  appelice 

'TnACRTA. 

TRAGlLtTS  .  ville  de  Thrace.  Etienne  le  géographe 
du  qu'elle  tiuii  du  nombre  des  villes  qui  le  trouvent  près 
du  CiietlotiiK'lc  i5c  de  L  Macédoine  1  ~f  Xifutra 
».ï,.M«.i^'<>i«,  c'etl-à  dire  ,  apparemmnt  que  ce:ic  ville  is 
iiouvoit  entre  le  Cherfonnéfc  &  la  Ma^cdon.c  ,  c.\t  il 
ne  iéroit  pas  podîbie  qu'elle  ctK  été  votiîae  de  ces  deux 
contrées. 

TKAGIUM.  Voyez  NKOtrs. 

TR  AGODI'T/C ,  peuples  dont  fait  nteivion  Ilîdore  «  cîtj 

1>3r  Ortéliiu.  Il  d:t  que  ccs  pcupicf  ^toieni  d'une  fi  grande 
égcccté ,  qj  ils  attci^noient  les  b2tes  i  la  couriçs  mais , 
ajoure  Ortchus ,  m  neu  deTRAeopiria*il  &lt  lircTAO» 

GlODYTj*  .  coniinc  Solin. 

TI<A(A)HI)IA  Pline  le  jeune,  qui  éioit  de  Côme, 
avoit  plusieurs  m.viluns  de  campagne  auprès  du  lac  de 
Câme.  Il  donne  riu('.iLiires  la  dcscripnoo  de  deuxdectt 
m-tifons  :  L'une ,  dit.il  ,1.  0  ,tp.  7  ,dd  Rtm.  bâtie  à  la  fa> 
çon  de  celles  qu'on  voit- du  côcé  de  Baies  ,  s'eléve  furdtff 
iDchers,  te  domine  k  lac  iTauire  «  bâtie  de  U  même  ma. 
nierc ,  le  touche.  Il  appell^t  la  première  Tn  aotdis  ,  8e 
la  fccor.de  Co  u  V  m  t  :  cc!te-U  ,  pircc  q  jV-ltc  avoir  comme 
cluude  le  cad".a(i:e;  cclli-'  vi  ,  parce  qu'elle  n'.ivoit  que 
de  lîmple  btodequins.  Lllis  ont,  ajoute-t  il ,  cha::',ine  Illks 
ajjtcmens,  &  leur  diverlité  même  en  augmente  la  heauré, 
pour  celui  qui  les  polléde  toutes  deux.  L'une  l'iuit  du  1^; 
de  plus  près,  l'autre  en  a  la  vue  plus  étendue.  Celle-la  bàiie 
conme  en  demi-cercle  >  embrailc  le  port  ;  celle-ci  tôrme 
oommt  deux  pont  difléieni ,  par  falûuietir,  qui  s'avance 
dans  le  lac  Li  «vous  avez  une  promenade  unie ,  qui ,  par 
une  longue  ailée ,  s'étend  le  long  du  rivage  ;  ici  un  parterre 
très- fpacieux  ,  mais  qui  descend  par  une  pente  douce. 
Le»  fliits  ii'j;5proi. lient  p.iint  de  la  piCiiiirrc  de  cci  iii.ii- 
fons.ils  vicnjieii:  ie  briier  cjiitrc  b  ictoiidc.  De  celle  la, 
vous  voyez  péi-hcr  ,  de  cclic  ti ,  vuuî  pouvez  pêcher  vous* 
même ,  lans  fottir  de  votre  chambre ,  Oc  presque  fans  fur« 
tir  de  vottt  lir,  foà  «oui  jcnes  vm  oameçons  comme 
d'im  bateau. 

TRAGONICE ,  ville  de  la  Perfide.  Ptolomce ,  /.  /î ,  r.  4, 
la  marque  d^ns  lés  letra.  Amniea  MatccUio  £uc  aura 
mention  de  orne  ville. 

TRACRIA.  Vovcz  TuACMf. 

TRACjUKiUM  ;  ville  de  h  Daîmatie.  Pline.  j, 
CJp.  Il  ,  dit  qii'the  étoit  coi:niic  par  (on  niatbrc  ,  <îc 
Ptolomée  ,  /ib.  i ,  i.i/i.  17,  donne  le  nom  de  Tracohsi'm, 
iion-lculcmciit  à  la  ville  ,  mais  encore  i  l'ifle  fur  laquelle 


il  y  a  voit  une  campagne  où  l'on  failoit  du  (el ,  Se  que  l'on'^cUe  ctoit  fitucc.  Tout  le  monde  cunvieni  que  c'cft  aujouf» 

d'hd  la  ville  deTftAV.  Qoam  i  rifle ,  il  7  CQ  a  qinla  Boin> 
ment  Biês.  , 

TRAGUS  ,  fleuve  du  PéloponnÂê  ,  dans  l'Areadie. 
Ce  fleuve ,  félon  Paufanias  ,  M.  8  ,  i<if.  j  i  ,  prenoic 
naiflâiKe  d'un  gros  ruilTcau  .  qui ,  après  avoir  coule  pcds 
de  la  ville  de  Caphyes,  &  fait  un  certain  chemin,  fi; 
déroboit  Ibui  teite ,  puis  leparoifloit  à  Nalcs ,  pce»  d'un 
vilLige  nommé  le  R.1VMIJ1  *  dc  annoiençaii  là  à  t'apiwllec 
Tragus. 

I.  TRAHON A  .  gouvernement  dans  U  VabeSnitde 


nommoit  CAMFI»  HAttitM  OU  CAM?VS  AUSII».  Voyci 
l'article  fnivant. 

TRAGASiEj&SAUN^»iàlinet  de  la  Ttoade.  prés 
d'Hamaxinum  ,  félon  Stiabon  ,/.■),/.  6b{<  Le  fel 
Tragaféen  ,  dit  Pline  ,  /  j  1  ,  f  .  7  ,  ne  fait  point  de  bruit, 
&  ne  f.iute  pnint  quand  on  le  je  ;e  dans  le  feu.  Les  habi- 
tAm  de  la  Tn^adc  pi.iuvoicn:  nier  librement  de  ce  le!  ; 
inais  lorsQiie  Lyiimachus  eut  nin  dcilu';  un  impôt  ,1e  fcl 
■  cellà  de  le  congelée  -y  ce  changement  ayant  étonné  Lyli- 
snachuSi  il  abolit  l'impôt ,  &  aullî>tôt  le  fcl  recommença 
i  fe  tbrmer  comme  de  coutume  Le  pere  Hardouin  remar- 

3UC  qu'un  manuscrit  de  Pline  dit  TragiSjCI^s,  au  lieu 
e  Taaoas^usi&  Strabtm  eft  pour  la  mime  ottho- 

âraphe  que  Cafaubonacm  devoir  trre  changée.  ]e  lis , 
it-il  I  T*<c7«r'<m>  aiilicu  deT^vt»ii> ,  il  Ce  détermine  pour 
l'ortlKi^;'  ;phe  que  fui  vent  Athénée,  Pline  Ik  Etienne  le  gco- 

ft  iphc  Le  dernier  fe  trompe  en  tiiettaoc TnAOASA dans 
I  piic.  •  Athentut  ,1.  4,0.  7î 
'/ R  ACiAKI-TE  ,  vili.ii;!-  il  l.^pa■;;■^c  ,  dans  l.i  nouvelle 
'  CaUitle ,  |>tèsde  la  fourccdu  Xucat.  Il  n'ell  rcmarquaMe 
qne  parce  que  quelques  gioiB^apbes  Ctoyent  y  trouver  b 
i.âxu  des  Ccliibéfiena. 
TRAGIA ,  idede  U  mer  iEg^,    l'une  des  Sporadet, 
•  félon  Pline  *  /L  4      I  &  ,  &  Plutarqne  ,  in  Ptritlt.  Elle  eft 
'  !  TlUi«^  pat  Etienw  le  ^cot^capUo ,  qui  la  met 


la  dépendance  des  CrilotM  »ell  ^rtagé  endii  1^ 
tés ,  dont  chacune  eft  compoice  de  deux  »  trois  ou  plu- 
fieurs  villages.  Ces  communautés  font  «  7  cnmpris  Tra- 
hona  ,  Bugliu  ,  Ardenno .  Daiio ,  Citvio  ,  McT*  Civo  , 
Camp ,  MantellodE  DllUino.  SM&Mkû  itt*  Suffi» 
t-4.P  H?- 

1.  TR  AHON  A  ,  joli  bourg  du  gouvernement  de  mê- 
me nom  ,  d.)M  la  V.dtclinc  ,  pici  de  la  rive  droire  de 
l'Adda.  C'cl^  où  télide  le  t^ouvcineiir.  Stmtgnd  ,  Sufingt- 
8e  d'autres  village  tout  une  coinmunauié  avec  le  bourg  de 
Trahona. 

TKAIA-CAPITA  ,  lien  de  tïipagiie  Tarragonnul»» 
chex  les  Ikrcaones;  L'itinéraire  d'Anmnin  la  marque  entre 

OltjfirHm  8e  Dtrttfd ,  i  vingt-qimte  milles  de  la  prcmicrc 

fia  ces  places  tôtiéx.  fepi  puUcs  de  U  fcctwdc.  Au  Ijcu 
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«IcTraia-Capita  ,  qllcl^^uesm^nuserirs  portentTaAiE- 
Capjte  ,  &  d'autres  Traiama-C  A  piT  A  ,  mais,  dit  Su- 
riia ,  comme  l-c  lieu  fc  trouve  nccc'IdtrcmcrK  chez  les  Uer> 
caoïies  ,daiis  le  pays  rlcsqiirls  Prolonicc  place  Dsnola» 
■uflî-bien  que  Tiaviulia}  &  conutic  l'ime  y  met  po» 
leilkmeni  les  Tbam  »  furnoaunis  Jvlibnsbs  \  il  rcftc  i 
Smàt  s'il  fàtu  Inc  Trai a  »  Ti ara  ou  Tmaaf^^apita. 

TRAJAN  A ,  vilte  «flidie ,  dans  l«  Pieenum ,  lUon  Pm> 
lomcc  ,  /.  j  ,  1.  I  ,  qui  1,1  marque  djns  !cs  irrrcs.  C'cItU 
inllc  TreaJc  l'imiér.iirc  d'Anionin.  Voyei TuiA. 
^  TRAJANA  COLONlA.V(^ailllMtC0iaWAriP 

ride  CuLOMl  A-Tr  AI  ANA, 

TRAJANA-LEGIO  .  ville  de  la  Cai.lc  Belgique.  Pto- 
lomée  ttib.  i ,  tdf.  9 ,  la  marque  encre  Bonn  &  Mayence. 
Il  f  CD  a  qui  veulent  que  ce  foit  aujourd'hui  Ctblevz. , 
0e  d'ancres  Drtihihéuftu  ,  place  fur  le  Rhin.  Ccae  vtlle 
fOdnuibicotue  la  même  que  Lec.  xxx.vlPlA.Voja 
n  iDoc  OiiQNiA,rankleCoLOiiiA-TRArAirA. 

TRAIANA-VIA.  Le  cbemin  d«  Jknevent  à  Brindei 
«Il  ainfî  appelle  dans  une  «ndcnne  insçâpùoo  f t^fonée 
dans  le  recueil  de  SmemH.  Ce  cheoim  coolèttfc  encore 
aujourd'hui  foQ  aodeBBomt&eDnddkdeOdndapuqn'l 

Otraiirc. 

TRAJANI- FORUM  ,00  plutôt  FoRirw  - Traiam:  ; 
car  c'cft  awtt  quccnt  l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  en  ùk 
un  lieu  de  l'illc  de  Sardaii^nc  ,  à  (ciz,c  njllcs  d  Othoija, 
C'cft  tout  ce  qu'on  fait  de  fa  poittion  i  car  on  ij^nore 
de  quel  endroit  partoit  la  route  fur  laqurla  ces  deux  lieux 
ts  iroavoieni.  Suita  &  Ortclins  foupçonnent  que  Trd- 
f^-Famm  poonoit  être  la  ville  que  Procupe  ,  JEdif. 
M,  6t  7«  OOnune  le  Fort  de  Traian  ,  où  il  a'y 
«voit  point  de  moraillcs ,  &  où  l'empeicur  Juftinien  en 
fit  faire. 

TRAJANI-MUNIMENTUM.  Ammien  Marccllin  dit 
que  Trap^n  tir  bacir  une  fuutreflède  ce  nom  lur  le  ter- 
riioirc  dts  Ailtm.inds.  Rhcnaiius  croir  que  c'cft  autour- 
d'hui  une  bourtjaJc  appclléc  CnosBirRi,  ,  ain  ciivuonj 
de  Majence  ,  Se  qu'on  a  dit  Crtntttirg  au  lieu  <ie  Ir.m- 
pour  Tr^jM-Burgiim  ;  mais  Goropius  veut  que  ce 
£oii  on  village  appeUé  Rastel  ,  fur  le  bord  du  Khin  , 
iri^i-vû  de  Mayam.  Qntier  trouve  que  l'un  decesau- 
toin  ilo^gne  uop  cène  fiwKtelii:  du  Rhin  qiuei'au. 
«n  k  plaû  nop  pth  de  oe  Bmve.  Selon  loi  »  GtnuM. 
4M;  M.  )  »  téf.  T%  <Uc  ponvoit  tee  audelEiide  Vjps* 
Inden. 

TRAJANI  PONS.  Les  anciennes  inscriptions,  dit  Or- 
tclius  ,  paroillem  donticr  ce  nom  à  une  ville  d'Espagne 
ïitu^c  fur  le  Tj^c  ,  &  qu'on  Appelle  aujoudlun  PoMri 
SE  Alcaïtara  ,  félon  Cluvier. 

TR  A]  A  N 1  PO  KTUS.  Vojrcs  au  mot  Pmti»  ,  rartide 

PoRTUS-Tr  AIANI. 

TRAJANI  -  PRiESiDiOM.  Vof»  cî-de«aM  l'aiticfe 

Traiani-Forum. 

TR.AJANI-TRIBUNAL.  Voyez  Ozooardawa. 

'I.  TRAJANOPOLIS,  ville  de  Thrace  Jur  k  Hoive 
Hebnn.  Piolomée ,  /. } ,  c.  1 1 ,  la  inirque  dans  les  terres. 

La  notice  d'HiérocIcs  la  mer  dans  la  province  de  Rho- 
dope  ,  61  la  notice  de  Nilus  Doxap.iiriut  en  £itt  one  mé- 
tropole avec  (cpt  fntf..T^an^.  Seliii  ritiiiér.iire  d'Antonin , 
clic  cîou  ciiJtc  Ufutïcs  &  Cypltla  ,  j  1:1:1  it-lept  milles  du 
premier  de  ces  lieux  ,  &  vingt  neuf  mulci  eu  (econd.On  la 
nomme  ao|outd"hui  Tr4/4»»p»/f/.  Ccit  une  ville  de  la  Ro- 
manie  fur  la  rive  gauche  de  ia  Manza,emie  Audnnople5c 
Enos ,  à  peu  près  i  égale  diftance  de  ces  deux  lieux.  Cene 
ville  ,  quoiauc  pctÎK  tC  wX  pCOpléo»  «ft  «KOM  1<  fi^ 
d'un  archevêque. 

Z.TRAMNOPOUS.U  nble  d'Agadiodamwn  mar. 
qnr  dans  U  Myfie,  entre  Aniandnisdc  Adratn]rtce,nHii 
pl  (u  près  d' Amudras ,  &  i  une  petite  dillance  de  la  mer , 
une  viilc  nommée Trajanopolis.  Ptolomée ,  /.  j ,  f .  i  ,  intt 
audî  line  ville  de  ce  nom  dans  l.i  «rarulc  Myfie.  Ccllaims 
prétend  que  cette  pciiuon  cit  faullc ,  &  qu'au  lieu  de  inet- 
Ite  cette  ville  dans  la  Mylic,  il  taut  I  avancer  (ciicnieiU 
ji  l'orient  ,  qu'elle  fc  trouve  dans  la  grande  Phrygie. 

j.TRAJANOPOLIS  ouTranopoiis  ,  ville  de  l'Afie 
tnin<;ure ,  dans  la  gicande  Phrynic.  Le  pcre  Charles  de  Saint- 
Paul  ,  CngT  fur.  p.  140 1  croit  qu'on  a  dit  Tranopolis 
par  conrradion  pour  Tuai anopolis  \  Se  il  met  cette  ville 
dans  la  Phrf^  Capadaiie.  Alignios ,  évcque  de  TréiM»* 
^i/ù,  Conacnvk  an  cinquiiiiiie  eondk  géoétal,  &  Ia  0^ 
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de  Léon  le  Sage  met  pireillcmenr  "fr/meftlit  dans  la 
Phrygie  PacjtnHe.  Triftan  Se  Lucas  Hollicnius  >  croyent 
que  cene  ville  eiï  la  même  qu'AuoosTA  Traiana  »donc 
flandiand  dit  qu'aucun  géographe  ne  pede*  de  que  beau* 
coup  de  médailles  font  connoîire. 
.  4.  TRAJANOPOLIS ,  ville  de  la  Cilide  tradiée  on 
Ipie.  C'eft  la  ntSme  que  Séliname ,  où  moucot  l'empeTeu 
Tr^an.  Dion  CalSm  ou  Xiphilin,  dit  «  en  pariaiM  de  ce 
prÎDoe  :  Stlinimttm  Cititu  vtHÎnu^  ftm  wnTr^MÊftm 
Um  âdptlUmuj  illic»  ixfiruvit, 

_  TRAJANUS  ,  riciive  d'Esvptc.  Ptoloméc  ,  /.  4  ,  5  . 
dit  qu'il  paflbit  par  ia  ville  des  Héros  iS;  par  celle  de  Qi- 
bylone. 

1.  TRAJANUS  PORTUS ,  port  d'Italie  fur  la  côte  de 
Toscane.  Pioloniée ,  l.  ^  i ,  la  marque  entre  le  porc 
de  Livorne  ôc  le  ptonontoiK  'Telamone.  Je  m'étonne  de 
ce  que  Cluvier,  Aiad  Arjf.  L  i,  t.  1,  n'a  point  fait  de 
diAcuké  d'admettre  qne  ce  pocc  Sk  le  mime  qœ  celui  de. 
Cmm  CdU ,  qui  étoir  berâoodp  airdedoas  de  Tdmo- 
ne  *  enitiai»  vers  le  midi  oiiental,  8c  qui  cependant  do- 
voit  tire  ao-deffuf ,  (ïiîvam  la  pofi tien  que  Piolomée  donne 
au  port  de  Traj^n  mais  peut-être  y  avoîtil  Oois  parti 
qui  jjorioicui  le  nuiii  de  TtAjM, 

i.  TRAJANUS-POK  i  aS.  pon  d'Iulie  fur  I3  côrcde 
l'Eirurie,  enite  ^l/g^  &:  Cafïrnm-Ne\'im.  Ce  port  qui  fe 
trouvoii  le  plus  Lunlidciable  de  toute  la  côte,  depuis  Li* 
vorne  jusau'i  Naples,  s'appella  d'ahord  CtNruM>CELL./f!, 
&  prit  cniuite  le  nom  deTrii/M.  lotsque  cet  empereur  y 
eut  fait  de  grandes  téparations.  PIttie  le  jeime  cft  le  l^ul 
qui  parle  de  ce  poit ,  s'il  eft  vrai  qu'il  foit  dilBbcni  de  ce- 
lui quePmloniieplaéeenifeleiMnde  Uvocae  &  lepro» 
montoîie  Telamone;  La  maînMi  de  Cmum-CtttM  ,  dit 
Pline,  /.  6.  tpift.  ji ,  cft  magnifique  ,&  fc  trouve  envi- 
ronnéede  vertes  campagnes:  elle  commandi;  la  iijcrdont 
le  rivaee  ouvre  en  cet  endroit  un  tics  grand  port  en  l'orme 
d'amphithéâtre.  Le  c6ié  gsuchede  ce  port ,  a|ouie  t  il ,  cft 
foutenu  d'un  ouvrage  (ort  lolidc  ;  iSi  l'on  travaiKe.icVielic- 
mrnr  au  côré  droit.  Au- devant  cli  iiite  Ule  qui  roitipt  l'im- 
peti;oliic  dcsHotsque  les  vents  pourroient  y  poulTcr  :  dcfl 
deux  wii*  t  die  aiuiic  St  ftàliie  l'encrée  aux  vaidèaax. 
C'eft  me  merveille  que  oitie  ifie  ,  ou  féieve  dVne  unniere  ' 
forptenaatc.  De  grands  bâtimeoi  porfcnt  en  cet  endroit 
des  rocbcis  presque  etmerston  en  jerie mrimcllciiienc  ' 
les  uns  fut  les  anrcs.  tt  teor pc^re  poids  qui  les  affermie 
&  les  Ue  •  en  fiât  une  c*P^  de  digue.  Déjà  la  digue  paroît , 
brife  8c  jette  fort  haut  lei  vagues  qui  ii  viennent  heurter. 
On  ajoute  â  ces  rochers  des  monceaux  de  pierres,  qui ,  par 
la  fuite  des  rems  ,  feront  alFcz  rcircmbier  cet  ouvrage  i 
une  ifle  naturelle.  Ce  port  s'appellera  du  nom  de  celui  qui  '' 
l'a  condruir ,  6c  il  fera  infiniment  commode  ;  car  c'cfl  une 
retraite  fur  une  côte  qui  s'éicud  foti  loin ,  ic  dans  laquelle 
il  tty  en  avoit  aucune.  ^ 

Telle  cft  la  description  que  Pline  le  jeune  donne  de  ce 
port  de  Trtjtin.  Le  noa  du  nodateur  ne  fublîfta  pat  néaiw 
moins  long-trms.  Le  pon  reprit  fon  ancien  nom  ,  petif 
itre  D-irce  qu'ilyavokdnislevoinnage  d'autres  ports  aufl! 
a^Ués  nom  de  Tt^^*^^  \  peut  être  audî  parce  que  le  nom 
de  ia  vïtfe  ieCmum  CtlU ,  que  l'on  y  bâtit ,  &  qui  de- 
vint cc!t'!)ic  ,  fit  ccliprer  le  nom  du  pon.  Le  nom  de 
Cetttum  Ctlit  ell  aujourd'hui  corrompu  en  celui  de  Ci»» 
tiiu  ,  quoiqiir  la  v 1 1 le  Ibît  plui  gffwiilenieiK coniNie l^w 

celui  de  Cmt*  ytuhu. 

}.  TRAJANUVPORTUS,  port  d'Italie,  â  retnbon. 
chure  du  Tihre.  Julc  Célâr  avoit  pcnfé  â  conftruire  un  porc 
i  l'crabouchute  diake  dn  Tihre.  Suétone  ,  in  CLoiSê  » 
t.  xo ,  nous  apprend  qœ  ce  deilcin  fût  exécuté  par  l'ctnpe» 
rcut  Claude ,  &  ce  port  cft  appelle  par  les  auteurs  aociene 
le  Poct  t  le  port  de  Rome  »  le  port  de  la  Ville  ,  le  porr  de 
la  ville  de  Rome,  le  pf>n  Romain ,  ou  le  poir  d'Augufte , 
non  pour  avoir  été  bâti  par  l'cmpt  rcJir  Autjufte  ,  mais 
parce  que  le  nom  d"A!i);u(lc  ctoit  dt-venu  commun  aux  em- 
pereurs. Dans  la  luitc  l'empereur  Tr^iun  rcpaia  ce  pott, 
5Cen  bâtit  un  autre  beaucoup  plui  coimuodc  âc  plut  fijf,  ■ 
auquel  il  donna  Ion  ntimidc  forte  qu'il  y  eut  alors  dciiX' 
ports  à  l'emboiichurc  droite  du  Tibre  ;  l'un  extérieur  » 
appellé  le  pon  d'Augufte  ;  l'antre  intérieur,  nommé  le  pore 
de  7>j9'4ff.  Tout  cela,  dit  Cluvier,  eft  appiivé  lur  les  té- 
moignage de  Juvcnal  Cc  de  (on  fcholiafte .  lue  une  vieille 
inscription  &  flir  une  ancienne  médaille.  Le  poic  citfntUC 
W  le  poi(  d'Ajgullc ,  ell  aujourdlùî'eonbUfer  kî  &* 
TimiF.  MJdmninai 
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bl«  .mau  le  pofî  iméiiciir  ou  le  pott  de  rr-; 4»  confff« 
encore  en  panie  fon  ancienne  forme.  On  y  voit  lc$  tttiiw» 
,des  cgliles  &  des  édifices  publics  ;  &  on  le  uoroioe  eacoi« 
aujourd'hui  ri  forro  Vovci  Fo^^TO. 

t.TRAjECTUM  ou  lHAltcTL-s,  mot  latin  nui  Uuni- 
&  k  partïge  d'un  bras  de  mer  .xi  li  une  i. vicie  ,  Se  doM 
<n  ft«IK  enlkMCOi»  le  mot  Tr4j,t ,  qui  y  répond.  L  iriné- 
«îfeJAmorânawc  ce  non»  cntr  autres  au  V^^^f^J^ 
Bosphore  de  Conftanrinopic  ,  a  celui  qui  cft  entre  I  Italie 
&  U  Sicile  ,  &  .1.1  partage 'du  Rhin .  J^n^  1  <;^''^««  «J./* 

t  TRAJtClLM  ou  TuAUCTUS,  lieu  de  la  Germa- 
nie inférieure  .  kSun  rm.iàairc  a  Amonin,  qui  je  mar- 
«ue  entre  MmiM*  &  M^>"uriii:,J.> .  j  ai>;  lept  milles  au- 
éefti»  do  premier  de  ces  lieu»  ,  £c  »  qui"»c  milles  au- 
dcdbai  A»  fécond.  Ce  n'àoit  d'abord  quim  cUaieau  i  U 
«>  fernt  dans  U  ùàie  une  ville  qui  dcvmt  conlidcrable. 
Da  «itK  de  Charlemagne ,  (  '  )  oo  appcUoit  ce  lieu  I  rt  w 
Tr^if^-' ,  Jot!  on  fit  dans  la  lanRUC  du  pays  Olt  TrHM» 
qui  li^;..,h(  h  mcmechofe  .  &  qui  a  depuis  etc  corrompu 
en  Ihu-ih-  Oiiïlqocs-Linî  qui  onc  voulu  laiiniler  «  nom , 
ont  du  Uittéieilum  ;  m.iis  le  vrai  nom  laim  cRTrtffOMf 
Xkim  ou  TTakiiu!  ^iRbimm.  Voyez  UmtcHr.  Dans  les 
gniulcs d'Utxechc .  cette  villc( >-)  eA  appellec Traiictum 
BikTAVORUM  ,  &  quelquefois  7  tAjidum  mfiriui .  pour  U 
diflinnier  de  Maftricht, appelle Traiictum  sui'erios. 
Enfin  ,  dm»  I«  diplôme  de  leropcrcur  Conrad,  de  l:in 
114, .  nott«née  TkAUCTOM  «ltfrius  ,  pour  la 

diliiniiucr  de  Tr  AiEcTWM.«miim «  nom  que  Ion  don- 
Doit  encore  i  U  ville  dc  Maftricht.  {')  /  .  D,plmiC*nl,R. 
é,tudH€i4miH  Mrno.  [*>}  f/4dr.ruf(fii Ntt.G^U.p.  SSP- 
t  TRAJECTUM  ûiil  RAUc  jVm  stii'EKius  a0  Mo. 
iAM.c'eft-à-dire.  U  p4-s'/'  /.  i»/'"/'.. ville  de  la  ft- 
«OndeGeOIMiue  fut  li  Mnife,  aii|Ourdhut  Mastriciit. 
Vowzce  mot.  Attila,  roi  des  Huns ,  ayant  ruiiK:  en  45 1 
h  viUe  de  Tongre* .  lesévêques  de  cette  ville  trampottc 
rew  leur  llé^e  i  Tr^jeaum  êà  Mtfjm ,  6t  en  prirent  le  nom 
de  Tr^itaen/fs  tphttpi ,  comme  nous  l  apprenons  de  leun 
vies.  Grégoire  de  Tours.  1^  t,  »  ,  t.  U  Jf  p'«»  an- 
cien auteur  qui  parle  de  crtK  fille,  I  appelle  Tr^iSfii/ï/ 
«ri;  t  e  nom  fui  dam  U  fuiic  corrompu  en  difléremcs  fa- 
cons.  (  '  )  L'auttur  de  U  vie  famt  Lambert ,  évcque  de 
Maftricht  ,&  HUi  piHc  pour  con-rn.pornin  '  'Lt 

au  lieu  de  TrtjîQum  ,  cent  rriitilum  ,  cpidum  i  nj^.tcufe 
Se  trnntu  Tr^eaaifit.  L'auteur  !  le  S.  Amand  . 
aufli  écrivain  contemporain ,  dit  -2  njaUnJum  laitjt» .  or- 
thocrapheqtii  a  du  rapport  à  celle  qui  eil  obfervee  dans  les 
capnuloires  de  Chailtt  k  Cfcan» .  (  "  )  &  dans  les  annale» 
de  l'abbaye  de  faini  Bwrin ,(<)««•'« ^t^muntapium  Tu- 
jeaum.  Ce  nom  cft  encore  plus  corrompu  duviaOed: puv 
laae  d  .  rovaumc  de  Lothxitc  ,  ouen  parlantAldlilnade 
cette  vilic,  on  I  jppclle  Vifitiaam  Tuaii.  Enfin,  on 
trouve  cette  ville  appelléc  TritHam  lue  cinq  mcAnlIc» 
de» ancttW  fois  de  France,  recueillies  pir  Botarotius.  El- 
k*  ont  toute*  cinq  ccne  inscription  T«iEcro  ïii.  (*) 
Hmif.r44Am.GtB.  p.  Stfo.  (■•)  -«l«w«47.(«)-^ 

'^LwMBiwtmeWf  kdM  teîten*  ordinairement  TraiïC 
TUM  ou  Traucium  aoMosam  ,  &  qMdqMefouTa*. 

ItCIUM  TUNGRORUM  .TuAIlCîOMSWtRIOTOOTRA- 

jFriUM  ciitRiLs  ,  pour  ammaiier  cette  ville  de  Ta  ^ 
lECTOM  Batavor'.'m  ,  l'iieLhi  ,  qu'on  appelle  auUi 

TrAUCTUM  INFIRIUS  &  TkAIEC.T'.IM  ULTBMOS. 

I.  TRAJECTUS.  VoycïTRAiicrUM. 

i.  TRAJECTUS,  lieu  de  U  Grande  Bretagne.  L  in- 
nèiRÏieii'Amonin  la  marque  fur  la  route  d7#M  i  CdUtvt  , 
cure  JÙmtcÀqM*S»tu,  âncuf  mille dapcAniCt  de 
ces  lieux ,  &  à  fix  millet  thi  fécond. 

TRAJETTO ,  petite  «Ifc  driraliç ,  aa  rofaame  de  Na- 
plcs ,  d.ins  la  rcrrc  de  Labour  ,  pfès  da  GaxigUano*  de  à 
une  petite  dilbiice  de  l'eridrMt  où  ce  fleuve  fc  jette  dans  1» 
roerMcdHfrranée.  Elîc  a  oc  hatie  des  rumes  de  ta  ville 
JéilUtirné  Elicell  fur  une  côte  ,.iu  litii  que  rancieiiac  ville 
ému  dans  le  vallon  i  ce  qu'on  peut  ]ui;er  .iifément  par  les 
ninei  de  l'arophitbéâtte  &  de  l'aqueduc.  Sa  véritable 
rwiarioQ  éioit  à  la  dtoKe  du  Heuve  Liris .  aujourd'hui  le  Ga- 
rigliano  i  «£  l'on  wiil  encore  dans  cet  endroit  la  reftes  do 
pont  oui  candaMi  la  voie  AppicaoCi  •  «ne  de  la 
uneaeLiÂMMi 
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TRAIGUERA ,  petite  ville  d'Espagne  ,  aux  confins  de 
lACaialQ2ne,ducôcc  dcTortofe.  Elle  eft  entourée  d'un» 
IBUraitk  flanquée  de  plusieurs  cours.  Les  environs  funt  iièf 
fertiles  :  on  y  recoeilte  du  bled .  da  vin  &  de  l'huile ,  &  oo 
y  clevc  dit' bétail.  On  fût  i  TnigMca  dei  oarragci  de 
f  iyenvc.  Le  roi  Jacques  I  pcupU  cct  endroit  en  1159.  La 
reine  \î.uic,cn  1 4  ,  lui  accorda  Ic  droit  de  tenir  line  foitc 
dans  le  mois  d  o^tor»rc  »  3c  Arnaud  de  S^lcr ,  fécond  grand 
nuîtrc  de  Montol  î ,  lui  donna  divtu  auucs  franchifcs. 
*SHt«  ,  Poblac.  de  Espana,  p.  19 J> 

1.  TRAINA,  uviercde  Sicile,  dans  le  Val-Demotie. 
Elle  naît  de  deux  fources  -,  l'une  eft  dans  le  marquifat  de  Ca* 
pizzi ,  et  l'aune  dans  la  piincipaaié  de  Cérame  près  de  U 
petite  viHe  de  ce  nom. Son  coon  eft  d'abord  de  l'occident  à 
roricni  i  isqii'i  Bronti ,  qu'elle  mouille,  &  oii  tàlt  com> 
mciicc  i  «Hini  vers  le  midi  ,poiir  aller  le  jciter  dau  k  D» 
taino.  •  De  tljlc,     '  v 

On  croit  que  c'el\  le  c,M.'.'ie/'«r«/  des  auciens. 
1.  TRAINA  oiiTnAFiiNA  ,  ville  de  Sicile  ,  dans  le  VaU 
Demone  ,  lurune  hauteur ,  au  nord  oriental  de  N'icolîa, 
piés  de  la  rivière  de  Traina  au  midi.  Il  paroît ,  pJi  1 1  cjtie 
de  la  Sicile,  par  de  l'iUe,  que  cette  ville  n'a  pas  toujours 
été  dans  cette  pkcei  car  U  marque  environ  à  un  milk  pl« 
au  midi  des  niuict  qu^il  nomme  Baglio  di  CAtTlilD 
ou  TRAHiHA-ViCCClto.  Il  n'y  a  plus  aujoaidW  dan 
ce  dernier  Ika  qtfiine  dui^dk  appcUée  Saimt  Sk- 

VESTRO. 

TRAIRU,  bourgade  de  l'AnatoIic,  fur  le  bord  de  li 
mer  de  Marmora  ,  entre  Nicomédic  &  t„lulccdoiiic.  Oa 
croit  que  ce  pourroit  être  l'ancien  Ttërium  de  Siubon. 

TRAISMAUR  ou  Trasmai-r  ,  bourj{  d  Allemagne, 
dans  la  ballL-  Autriche  ,  près  de  Li  rivière  de  Dratam,  au- 
dedbni  d'Hcruojjenbourg  ,  vis  à- vit  de  Tdn.  Ce  boorg  fie 
fon  chSiean  appartiennent  1  faKhnfidié  de  Sakxboofg. 
•  *  ZnJer  .Topogr.  Attil.p.  s** . 

TkAIT  ou  Tedia  ,  petite  vîlle  de  Turquie ,  en  Eo« 

ropc,  d.H'.s  li  Ronianic,  lut  1.'  ^l•tl^::  M,r:/:-,,i  ijinr'; 
hcucs  de  l'iiilippopoli ,  dj  i-uic  lii:  1  t-'LtiUCi.i  iijindiù- 
DaL 

TRAIT-YAINVILLE  ,  patoiffc  de  France  ,  au  pays  de 
Canx.diocèfe  de  Rouen,  formée  dedeux  villages  ;  (avoir , 
le  Trait  &  Yainville  qui  ont  chacun  leur  églifc.  Ancien- 
nement il  y  avoir  deux  chapelles  au  Trait ,  faint  Martin  & 
faim  Nicolas,  mais  elks  ne  fornioieiu  qu'un fcul  (itte  de 
bét)éfice ,  torstpie  Simon,  comte  d'Evieax,  &  Matlûlde 
fon  cpinifc  ,  Ici  donnèrent  à  l'abbaye  de  Jumiéges,  â  con- 
dition de  les  turc  dclTcrvirpar  unptitrc.  Le  Trait  n'étoit 
.ilors  que  (uccurl.ilc  d  Yainville.  En  m4  il  n'y  avoir 
plus  au  Trait  que  la  chapelle  de  faint  Nicolas ,  qw  obtun 
cene  ani^4à  d'avoir  des  foms  baptismaux  &  un  cime- 
tière. Depws  elle  eftdcvcoue^  l'éghlè  principaki  eniàne 
•^iie 
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TR  ALACe ,  lieu  de  Fïaaoe,  dam  k  LimouCn ,  diocefe 
;!k-  c-lcAlon  de  Limoges.  Cc  lien  appattcnoil  1  M.de  Lip  - 
rti  le  ,  de  la  malfondes  Nicolas,  donr éioir M. de Tra- 

li.;c  ,  Tim  des  plus  grands  amjteur.  Ae  \i  «c'o^tapliic  da 
lifclc  p.irtc,û£  qui  avoir  formé  I.1  hiblwiiiequc  l:i  plus 
compleiie  dïns  cette  fcicncc  ;  il  1 .1  l  iiilec  .i  MNL  de  Saint 
Vidor  de  Paris,  avec  un  rente  pour  laugmenicr.  Il  y 
a  auprès  de  ce  lieu  une  mine  de  plomb  &  une  d'étain 
à  une  ligne  de  Seint'Hilaiiei  on  en  tire  confidcrable- 

"tRAI  FY,  TuAUT  «a  Ta.Avi,ST,  vilk  dirlande» 
d.ms  U  province  de  Monder,  au  comcé  de  Kerey,  i 

CU1.4  nulles  M  environ  au  fud-eft  d'Ardfeart, ,&  i  qua- 
tre milles  de  l.»mer.  Cette  petite  ville  ne  feroit  d'aacnot 

coiilideration  f.in'  le  droit  qu'elle  a  d'envoyer  deux  dépUlét 
au  piilemciu.  *  ttai  preftni  de  U  Orjndt  BrttJgnt,t,  j  , 

TR ALlTit ,  peuples  de  l'Eihiojae,  fous  l'Egypte ,  fekm 
Ftoiomée ,  /.  4 , ^. t  :  kt  iiiKipféus ,  an  Ika  de Thaii^ 
T.«,likntTAALi.iTia. 

TR  ALLES.  VoyexTjiAttis. 

TR  ALLIA  ,  contrée  de  l'illyrie.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'on  1.1  romrooitaullï Troaiicida.  ou  plutôt Tr'al- 
Li/f  ;  car  Sî'.imJilc  .1  tai:  voir  que  cet  endioii  d'E:iei-.nc  te 
j;co>;taphe  ctoH  corrompu  ,  &  qu'au  licu  A«i*>^ .  » 
Tt*nM,i»U* ,  194  Tfi**M ,  il  falloit  1  irc  A  i  / 1 1* ,  w  Tf«*A«V 
T|iiMM*LabalNMm  de  cene  comrcc  font  appelles  Tkall^- 
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TR  A 

par  Hw-tivc  ,{.\i7  ,c.  ji.  r  lutarqoe  ,  in  JgtpJt ,  qui 

CLiit  Tr  AI  t  F  : .  iLt!  ces  pci.ii.;!i.-s  dans  la  Thrace.  Ceft  tou- 
fuuu  le  mi-Liic  fCiipic  lous  uuc  onbographe  diHéicmc. 
Voyez  Tu  A 1 1.1$, 

TRAL LICON  ,  ville  de  l'Afic  mineure,  au  voiîni.ii;e 
de  la  Caiie.  PUnc,  /.  J.f.  zy,  t\<m\^  apprcm^.  quclors- 

S;  ccue  ville  fubnftoit ,  clic  écoïc  arcofée  par  le  Hcuvc 
rpafiis. 

TRALLIS  ou  Tr  ALLES ,  car  on  iroave  ce  mot  employé 
ptas  fouveni  au  plurier  qu'au  (in^ulier.  Trallcs  c(Oit  une 
viUede  rAfiemtneuK.dans  U  Lfdie.  Pioloméc,  /.  s, 
€.  i«  U  marque  dans  les  lenct.  Cet  wncttCtaiifli  bien  «p» 
Pline  &  Etienne  le  géographe  >  écrivent  ^X»XW  *ft  tOW 
les  autres  anciens  lircut  Trailes.  Snaboa  dt  qae  lôr 
le  chemin  qui  coniiiiit  de  M:ij;:.cfîc  fur  le  Méandre  i 
Tr  ALt  e?  ,  on  trouve  î  la  giiitiie  la  uwnugnc  Mefôeis  ,  & 
à  la  droite  la  campagne  du  Méandre,  llfaitcnfmtc  Tcloge 
de  U  iîcuatioti  de  Trallcs  qui  ic  trouvoii  fortihée  de  tous 
cwcs  par  la  narutc  ,  ii  dit  q'-j'cllc  c'toii  riche  3<  bien  peu- 
plés. C^cfar.  L  ^iBeU.av.t.  105 ,  Pliu.irquc  ,  inCtf^rt, 
«e  Valere*MaiiiBe ,  /.  i  ,  r .  <J ,  onr  rapporté  le  prodige  qui 
arriva  à  Tralles  avant  la  bataille  de  Pharfaic  :  Dans  le  tcnj. 
sie  de  U  déclic  de  U  viâoire ,  il  y  avoir  une  datue  de  Cé- 
M>toaielaplaced*«lc«icoatéioitiKie  tencfo»  dure  d'elle 
mimes  8r  ifainenn  elle  htm  pavée  dW  pierre  snlS  dive 
que  le  marbre  i  ccpenJirît  de  certc  terre  &  de  ce  pav^  il 
s'clevi  tout  d'un  coup  une  palme  joigi'.ant  le  piédclblde  la 
ftatuc. 

I.f  s  anciens  ne  paroilTcni  pas  crviierctncnt  d'accord  fi;r  la 
fimationdc  tf  r-  .1  ;  -.  I  tictutc  le  géographe  dit  que  l  ia  1- 
îis  cft  une  viUf  de  la  Lydie  lur  le  Méandre  :  Tmxn  »(-^.if 
'i^rm  MaimtifS  "r^ri  c'cH-^-dite  ,  TféUii  111  bs  l.jdu 
M  Mtâttirum  fluvium.  On  pourroii  néanoioint  douier 
que  le  Méandre  la  baignât ,  parce  que  Snabon  ,  en  dé- 
crivant aflèz  au  long  cette  ville  &  Tes  environs .  ne  dit  pas 
vn  mot  du  fleuve  :  il  fait  niênK  entendre  que  la  campigne , , 
<mlai4aiaedeMéiUidrc,eftcaire  ce  fleuve  &  le  chemin  qui 
condûfeirde  Maenéfie  ITralks;  cependant  on  pourrai 
cxcufer  Ettetmc  le  géographe,  en  difant  que  par  %f  i  r» 
Mwtttf,  il  a  voulu  dire  prés  du  Méandre  Eneflet,  Vhelcr , 
FtJ'gt  de  iAnuolie,  t.  i  ,  p.  ,  nous  apprend  qtie 
Tralfis  n'étoit  p.xs  cloigitce  d?  ce  H  cuve.  J  .it  vu,  dît-il, 
deux  médailles  delà  ville  de  Tiailis  i  l'une  tic  l'empereur... . 
fou$  le  conlitUi  de  Modeflus  :  le  revers  ell  une  rivière  avec 
ceslenres  irrAAAiANnN,  c'ed-à-dire ,  du  TrdUint.  Ce 
qui  fait  voir  que  cette  ville  ctoit  lîtuée  fur  une  rivière  ou 
|»roche  d'une  rivière  -,  &  ccne  rivière  étoit  le  Méandre  , 
qnaiqil'eodiÇ;S(abon.  Trahis,  continue  Vhcler,  étoit 
aneuinile  nUt  où  f'anêmbloient  ceux  qui  étoient  cm» 
«a  KMvemMMnc  de  i'Afiei  Smiili  affine  qn'elle  eft 
flt^onrdlim  ab(ôl«nenc  détiiiîte;  ïl  en  refte  pourrant  les 
ruines ,  que  les  Turcs  appellent  Sultan-Uesser  ou  U  fw 
tatffie  du  Sitlun.  On  les  voit  fur  une  montagne  i  dcmi- 
lieuc  du  Méandre ,  fur  le  chemin  de  Laodicce  à  Ephclc  ,  i 
vingt  heures  de  chemin  de  la  première  ,  près  d'u.i  viilage 
•ppcllé  Tekï-Qui.  L'autre  médaille  elt  de  l'citipereur  Gai 
lien:eilea  fur  le  revers  une  Diane  qui  cliaAe,  &  on  ht 
ttitout  :  Tr AAAIANON ,  ceft  â-dire ,  its  TrMtns. 

Cette  description  s'accorde  aflèz  avec  celle  de  Sira- 
boa ,  qui  met  Tralles  fur  une  éminence ,  &  comme 
iDCOe  vuk  o'àsic  qa'i  nne  demi  •  lieue  du  Méandre ,  la 
^fttnce  tihcià  IMi  afla  grande  pour  empêcher  qu'elle 
ne  pAt  tut  mué  an  nombie  de»  ville*  btiiei  fur  ce 
fleuve. 

La  ville  Je  Tralîiî  eut  divers  autre;  noms  ou  furnoms. 
Pliac,/,  5  ,(.  19,  lui  dutine  ceux  d'tc amtiiia  ,  de  Sï- 
I.EUC1A  &  d'ANTIociii  A.  Etienne  le  géographe  dit , 
qu'on  la  nomma  auparavant  Am  iui  a  ,  à  cauic  de  U 
quantité  de  f^euis  qui  ciailfoicnt  aux  environs.  Il  ajoute 
qu  elle  fut  appeltéeE'vf^a'i  mais  ce  noiD  a  paru  fuspcâ  i 
Detkelius,  quiaimeroM mmtïxftwm^tBmiunu  \  parce 
que  les  Romains  donnèrent  cette  vUIc  au  roi  Eumcoe.. 

La  notice  d'Hiéroclès  marque  la  ville  de  Trallis  dans 
la  province  pioGoaliilaiK  d'Ave*  hnénopoie  dîà- 
pnèlê. 

TRALLIUM ,  peuplede  Bith^nefibr  lecpifé  Aftecène , 
félon  Etienne  le  géographe. 

TRALLY ,  ville d'IiUnbidaaikpnirâKcdeMHiiaer. 
.Voyez  Traiïy, 

TRALYGORRA.  Voyn  TVmammca. 


T.RA  loii 

TRAMARtClDM,  lieu  d'Afrique  propre.  L  ititiéraire 
aAofonin  le  marque  fut  la  roure  de  Cariha^e  â  Alexan- 
drie ,  entre  Stin»  Se  Auliureum ,  i  trente-un  milles  du  pre- 
mier de  CCS  lieux ,  (<  i  ving-  cinq  milles  du  fécond.  L'or- 
tliQ^^r.iplic  de  ce  nom  varie  beaucoup  dans  les  manuscricili 
Les  uns  écrivent  Thamariciuu  ,&  lesamresTRAMAai» 

CIO  1  DM  Tram  AKICI  ANlfM  ,TRAUAt).ITItTM  ,  TraMA- 
BITION'JM. 

TRaMULOWA  ,  ville  de  la  petite  Pologne .  dam  le  pi* 
latinat  de  Pulodie.  André  Cellarius  dit  que  la  rîncft  de 
Kcrizen  traveifcccne  viUede  l'orient  ill'occideni  avanrqne 
de  te  jctter  dans  le  Seiet.  TraïaUoira  donne  fim  nom  au 
tctrttnredes  environs. 

TRAMEN  ,  hmig  d'Italie ,  dans  le  Trcfttin  ,  fui  la  ave 
droite  d'une  rivière  qui  fcjct-t  f,  1  au-de/Fous  dans  l'A- 
dige à  Mote.Cc  boutg  chu  appamcnt  i  l'évêaiie dcTrentea 

un  excellent  «goobk  UK  ICI  coUiœi^ *  JIAfw,Gicieda 

Trcntin. 

TRAMONTI  ,  ville  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples, 
dans  h  principauté  citérieore ,  i  (toil  nulia  de  la  mer ,  fe- 
Ion  Davity ,  rtfdumt  dt  j  ^.  f  1 9  »  4»  Id  donne  l'é- 
pithéte  !de  grande.  Il  ajoute  qtK  cette  ville  «  un  chkeait 
iu>mmé Sakia  Maria  obllaNuova  ,fbnifiétaat-no* 
tour  de  douze  boulevards  ronds  â  l'aixiqiiet  on  groflèe 
toen  ivee  terre  plein ,  &  qu'on  appelle  Tirrr/mr.  Cette  ville 
eft  de  tous  côtés  peu  fujette  i  être  atraquéc  des  ennemis,  i 
Cîulé  des  palTages  étroits  par  où  l'on  y  peut  aller ,  &  qn'ua 
petit  nomhrc  de  gens  cfl  capable  de  garder.  L'air  de  Tra« 
iiionti  cil  ton  bon  ;  on  y  voit  quantité  de  belles  fontaines  & 
quatorze  paroiircs. 

Cette  grande  ville  ,  félon  Lcandet ,  Dtur.  d*  mita  lia- 
/id,p.  i^l  ,Cc  trouve  réduite  à  un  bourg  luué  dans  les  mon- 
tagnes au-delTîisde  Nocera,  5c  qui  tire  fon  nom  de  fa  fitua- 
lion.  Un'en  dit  pas  davantage. 

TRAMI'E  ,  ville  de  l'Aue  mineure  ,  dans  l'Ionie,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ortélius ,  qui  cite  Philip.  Vinghiutt 
dii  qu'il  en  aiilEpatléde  cette  vtlk  dans  oueaiieiciiMins- 
criprion. 

TRAMPYA  ,  ville  de  l'Epire.  Etienne  le  géographe  dit 
qu'elle  étoit  près  de  Bunimti  ;  mais  iaumailc  croit  qu'il 

faut  lire  Ruiiotoi  ou  liutinos. 

IRAN,  village  d'Espagne ,  dans  Je  Guipuscoa ,  en- 
rrc  Fonrarabic  6c  Iron  ou  Iran ,  à  un  quarr  de  lieue  du 
bord  de  la  livicic  de  Bidatiba.  *  Dtistts  é'Esfàgutt 
f-  79- 

TRANADUCTA,  ville  de  l'Espagne  Bétique.  Prolo- 
méc ,  /.  1 ,  4 ,  la  donne  aux  Badutes ,  &  la  marque  en* 
tre  Menralia  Se  Barbefola.  Les  cxeroplairet  latin*  lilitoe. 
Transducta  ,  au  KeudeTRAHAoucTA. 

TKANCAUT ,  village  de  Fume »dsni  la  Champagne, 
endiocèlê  deTroyes ,  â  iKuflieMS  de  cette  ville  au  cou* 
chant  d'été ,  fur  la  petite  rivière  de  Serme,  qui ,  aprci 
avoir  palfé  à  I  raincl ,  va  le  jettct  dans  la  SeitK,  entre  No- 
genr  Se  Bray.  La  carte  du  diucéfe  de  Troyes,  marque 
Trancaut  fimplement  au  rivage  gaucl)e  de  ce  ruiflèau;  & 
Tranc.iut-ic-t_liàtel  lur  le  rivage  droit.  Ce  lieu  a  produit 
de  grands  (ainu  ôe  un  grand  fcclérai.  La  vie  de  (aint 
Evre ,  évêque  de  Toul  au  quatrième  fiécle ,  marque 

E'il  étoit  né  en  ce  village,  aiiifi  bien  que  U  foear  fainie 
tonie.  Glabfe  Radulfe,  marque  que  le  fameux  Hallin- 
l|ie,  pyfan ,  qui  le  joinpic  aux  Nonnaaib,  &  qui  leur 
•icU  a  iav.iger  la  Fienoe  t  4tait  eaffi,d'nn  Bea  proïcbe  de 
Troyes  nomaié  TVAfilittH.  Il  7  a  ce{>endaot  de  la  diffi- 
cutie  i  entendre  par  le  Trancaut,  puisque  cet  écrivain, 
/.  I  ,  r.  5  ,  dit  que  ce  village  n'étoit  qu'à  trois  milles  de  U 
ville  de  Ttom.  Il  faut  s'adîtrer  dé  la  bonté  des  chifrcs, 
ou  trouver  i  une  lieue  de  Troyes  ou  enviton  un  lieu  auquel 
ic  noni  latin  de  Tnnquitiui  piiiilc  convenir.  Camuzat  Sc 
Degutirois  ne  (c  loni  pas  trouvés  embarralfés  de  cette  diffi- 
culté. Fauchci  -ivoit  auJii  écrit  avant  eux  ciu'Haflingue  étoit 
natif  de  Trancaut.  Ceft  dans  fon  livre  de  la  poclie  filn- 
^oife,  p.  70.  •  Mémtire  dt  M.  CubH  JLAti/f, 

TRANCHE,  (La)  petit  port  de  iBÊawaVtmat,(iÊtii 
c&te  du  Poitou»  aa  diotièlê  de  Luçon. 

t.  TRANCHIN ,  Trihmbin  on  Tramczin  ,  oontl 
de  la  hante  Hongrie.  Il  confine  au  nord  i  la  Moravie  Sc 
au  comté  de  Thurocz  -,  à  l'orient  panie  i  ce  même  com- 
té ,  pat  lie  à  celui  de  Zolhdu  côté  du  midi  au  comté  de 
Neitra  &  du  côté  de  l'occident  encore  à  U  Moravie.  U  eft 
traverft  du  nord  oriental  au  midi  occidental,  pet  mf 
Ttm  V.  MMmmmmij 
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appellée  k  Vag.  S«  priocipaox  Ken  M«t 
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TcaïKzin  ,     Biftciiza  ,     Raies  » 
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i.TRANCHlN  ou  Tp.  ancztn  ,  petite  ville  de  la  h.iutc 
^oiutie ,  au  comic  <ic  même  nom ,  dont  cik  cil  le  ckci- 
lien.  Elle  cft  (iiuée  au  bord  du  Vag  à  la  gauche ,  &  elle  i 
m  poM  de  bGM  fur  cette  ritiete.  La  pUce  publique  e(l 
wif  belle ,  «E  k*  jifimei  y  ont  une  fort  {olie  églilc.  On 
voit  c!c  loin  (on  clûteau*  ^MÎ  ell  einiiMineiK  ék^jé-U? 
a  deux  bairis  chauds  i  un  mitle  8c  demi  de  U  «Bk  ,  d» 

II; 

k  fiiy 
«ara,  p 


.1  qu'un  ttè*-grand  nombre  d'ciux  iniivérales  dans  toui 
ivs  auï  environ!.*  £iiti.  de  Srown,  Voyage  de  Ko- 
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TR.ANCOSO ,  ville  de  PonuRal ,  dans  la  province  de 
Tra-ïos-Momcf ,  i  trois  lieues  de  Pinhel,  avec  un  beau 
xÛteaa ,  qui  lui  lett  aurant  pour  rorncrocnt  que  pour  la 
4i!hA.  Cette  ville  eft  lîiucc  lians  uoc  vaOe  &  delicieufe 
«ampajpe,  dum  h  «onlNie  lé^ouk  pendant  toute  l'année. 
La  ville  eft  ennxnée  de  mnOei ,  &  on  y  entre  par  cmq 
,  il  y  a  (îx  p.uoHTcs ,  un  couvent  de  COrddKtttlMI 
autre  de  itli);icu(cs  du  mcmc  ordre  ,  une  tniifim  de  dha- 
rite  &  lin  hôpital.  Elle  a  droit  de  fiirtrage  dans  les  af&ni- 
blées  dciai ,  &  neot  une  foite  le  lo.ir  de  S.  Dartheletni , 
24  d'août}  il  7  a  marché  chaque  (fudi.  l.c  pays  cftabon- 
•dant  en  bled ,  vin ,  bétail ,  gib«er ,  voladlc  ôc  verdure». 
Sa  fondation  n'eû  pas  certaine.  Elle  fleurilloit  &  ctoit  fort 
«ulenie  l'an  9)0.  fccdioand  I,  furnommé It  CrMi ,  roide 
Oftille,  la  gagna  Tuf  les  Maures,  l'an  lo;) ,  &  la  fitpCit> 
fJer  de  nouveau.  En  1 111 ,  ou,  félon  Baudrand.ca 
Albocaçan ,  rui  de  Oadajoz ,  mtt  le  lîé^e  deMmÏMiKoTe, 
•iL  le  continua  avec  beaucoup  d  opiniâtrctc ,  les  habitans 
fc  détendirent  trcs-l)icti  iiii^u'à  l'extrémité.  Le  roi  Al- 
phûiifc  Eiuiqncz  ,  accompagix-  d  Egas  Mniiiv ,  vint  à  leur 
lecours  5  il  défit  les  Maures ,  &  remporta  un  riche  butin. 
Ceux  ci  puînés.  icRMcnefcm  devant  la  place  en  11^5  , 
41c  l'cndonmagereni  beaucoup  :  le  roi  Alplionfc  la  fit  ré- 
parer. Le  roi  Jean  UI  U  donna  â  fon  frère  l'infant  doin 
FerdîiMad ,  avec  le  rttre  de  ducbé.*  £ê4.  MuÊd.  SUt*  » 
^blac.  t^ner.  de  Espana ,  p  19t. 

TRAN'GArîA".    Voyez  TiVANr.ftBAa. 
IRAiXCjl'LDAR  ,  petite  ville  de  la  oresqo'ifle  del'In» 
tîe ,  fur  la  côte  de  Coroninrdcl ,  au  royaume  de  Tanjaour  , 
À  l'anbouchare  de  U  rivicrc  de  Cavert ,  fur  la  cauclic  en 
-entrant.  Les  Danois,  qui  trafiquent  dans  ce  paysli  ,  y  oc- 
cupent la  focierellc  de  Dannetwurg ,  pour  la  fureté  de  leur 
'COaini«ee.Ccae  ville {^)  que  les  Indiens  appellent Ta- 
mANAAlilOUIll ,  c'cft4-tlire ,  U  vUlt  ia  tiutt  i»  U  mn% 
«h  éloignée  dVnvîroa  vingt-cinq  ou  trente  lieuade  Poo- 
dicheti.  Elle  appatnent,  ainfi  que  la  ferierede,  ain  Da- 
nois. Les  rues  en  font  étroites  \  on  y  voit  de  belles  maifons , 
^  la  fortcrede  donc  la  forme  ell  qiudrangulaite ,  paroîl 
uèt-agréable ,  quand  on  I  n  vcit  du  côté  de  la  mer.  Quand 
les  Européens  y  abordent ,  le  gouverneur  envoyé  de  bcanx 
chevaux  &  des  £}|dau ,  pour  les  recevoir  â  la  descente  -,  & 
on  les  conduit  avec  toutes  les  marques  dltonnear  â  la 
liorterefle ,  où  une  yisùt  de  la  satnifon  fe  trouve  Ibni  les 
«tmes.  Les  Ponugw  y  iàntétablus  en  allez  grand  (KNnbcei 
•éL  ÏMc  pcéfenu  M  floniKncefnem  de  œ  Mdeane  oon» 
'ÛOù  oà  i»  ne  conniiiwrcnr  pas  peu  â  conrerver 
teredè  aux  Danois,  qui  n'étoicnt  pas  en  ^tat  de  la  dé- 
fendre. Le  roi  de  Tan|aor  afTicgca  cette  plate  ,  mais  fes 
efior;s  furcrif  inutiles  ,    Se  il  Tut  contraint  de  lever  le 
liégc.  (    ;  Dt  l  [fit.  Allas.  *  (•*  )  Ltttus  /dêjumtt ,  1. 1 5 , 

TRANI ,  Trttmm ,  ville  d'Italie ,  (  ■  )  ao  royaan>e  de 
■filapltt ,  dans  la  terre  de  Bari ,  for  k  fOlA  de  Vénifc  ,  â 
wp-qnatR  milica  de  la  ville  de  ce  nom, entre  Barletie  9c 
ttl^liê.  Cette  viNe  fiii  érigée  ai  archevêché  (  <>  )  dam  le 
fxuviéme  ou  iK^iéme  fîccie  t  ce  qm  paroK  coiilirmé  pour 
le  rit  ladn  par  Innocent  III,  vets  l'an  iioo  EHe  étoitévê- 
•chc  dès  les  premiers  lîéiles  On  voitiTtani  de  helli  s  111.11- 
fons  avec  tui  château  l'.îii  par  l'empereur  Frédéiic  il ,  qui 
fit  anflï  &ire  le  port ,  bouché  aujourd'hui  par  les  fables. 
Cette  ville  royale  a  quatre  iiéges  divifés  comme  â  Naplcs , 
^CMie  quelques  familles  nobles.  Celles  de  Palagano  »  Pd&« 
4èpe,  Stanga ,  Eliezatïi,  Sanfone  &  Mandrico ,  appaf 
«icni>ent  au  Itége  de  Portt-ntiire  \  le  llcge  de  l'archevêché 
«JwfMnilWtifc  MaudeUi ,  Bon»  Siiiiiiiio,€i^pi  dt  Can». 


pardOeicdui  de  &  Mweâ  oello  deSifi)!!,  BeriiBgiero, 
Campinelli  tt  Ventura  \  8c  celui  d*  CttMjp  ou  del  Ctmf» , 
Ut  famtllef  d'Angeli ,  Staâà ,  Cimio  9c  Atcaroone.  L'ar. 
chevcque  de  cette  ville  prend  le  titte  d'archevêque  de 
Trani  6c  de  Salpc.  (')  Mdgin ,  Carte  d'ItaUc.  Cwnmâm- 
ville  ,  Table  des  cvcchcs. 

TRANiA.  Voyes  Tïrrhïmia. 

TRANII'SI.  Voyez  Thranips^. 

TRANOMONTANl ,  peuples  de  U  Sanoatoe  £«0- 
péenne ,  félon  Ptoloméc ,  /.  ) ,  r.  {. 

TRANOPOLIS.  Voyez  Traiahopoui .  U*.  3. 

t.  TRANS ,  botirg  de  France ,  dam  le  Maine ,  éleéHoù 
&  diocéfe  du  .Mans.  Ce  lieu  e(l  mentionné  fous  le  nom  de 
Trident  duis  la  vie  latine  de  laim  Domuole  ,  évêque  du 
Xl.ius ,  &:  cil  dit  (itué  dans  la  contrée  Oiablentiqtic ,  qui  efl 
aufourU'hui  le  pays  qui  environne  la  bourgade  de  Jublcnt , 
comme  le  prouve  Lcbcuf  en  fon  recueil  de  1759.  Oft 
y  lit  que  Tram  fin  enlevé  â  Téelife  do  Mam  par  an  fci^ 
^iwurda  taaKkûimDonmle*  cncft<èdin,«i  fidémè 

».  TRANS  1  Boi  de  Fnnee ,  dam  la  I*tewenee,  an  dio> 

cèfe  de  Frejus.  C'ell  le  deuxième  marquifat  de  France.  Il  a 
été  érigé  par  le  roi  Louis  XII ,  en  février  i\o6  ,  par  les  let- 
tres données  à  Blois  en  faveur  de  Louis  de  Villcsicuve  ,  en 
confîdération  de  les  1er  vices.  Ceccc  maifon  poficdc  depuis 
lon^-tems  la  préféance  fur  tout  le  reflc  de  la  noblelTe  de 
Provence  à  caule  du  nnarquifai  de  Trans  qui  lui  donnoit  la 
première  voix  aux  éuts  du  pays.  Ses  dépendances  Ibnt , 
Puy-Bridbo.ValiMsqiiei  Selatnce,  Mootrettat,  Chîitw 
dooUedc  Bcnnet.  Il  7 1  des  minei  de  for  dim  toa  lenf* 


TRANSACCO ,  bourg  d'Italie ,  au  royaume  deNaples, 

dans  fAbruzze  ultérieure  ,  environ  à  deux  milles  au  midi  du 
lac  de  Celant». Ceft  le  Tr  ANSAQU.*dcsanacas.*  2ddgm, 
Carte  de  l'Abruzzc  ultérieure. 

TRANSACINCUM.  ville  de  la  Valérie  Ripenfe.  lien 
ell  parlé  dans  la  notice  des  dignités  de  rEBifiK»j!i8«  t7iQA 
l'on  lit .  pTétfedai  (egienh  Tr/aifddm», 

TRANSALËA  .  ville  de  la  Dace  Ripenfe,  felon  It  IIO> 
dce  de»di«]iiéiderEinpiie,y!A.  ai. 

TRANSALIACENSIS-VICUS.  Grégoire  èt  Tour* 
pirîe  plufîeurs  fois  de  ce  lieu  ,  &  n'obfcrvc  pas  pat-io  ji  la 
mêtuc  onhographe.  Dans  un  endroit,  in  viits  P4tri/m, 
i.  1 5  ,  ilécrit  Transali  ACiNsis  ,  dansun  autre  Tran. 
»ALiciNsis ,  5c  dans  un  troifiéme ,  /.  z  ,  ir  m/rât.  {anSi 
Martini,  Transaliensis.  Il  met  ce  lieu  dans  l'Auvergne , 
&  dom  Thicrti  Ruinati  conjeâurc  que  ce  pourroît  être 
l'églife  de "rsisAt  oaTjissEL ,  (  «dtfU  Tu/illidci ,  )  dont 
ileftpudédam  un  anciea  catalogue  d«  bénéfices  dépeit- 
dmsda  diocèfe  de  Ciemoar.  Cependant  comme  il  y  â 
dans  le  Bcrry  un  lieu  nommé  Transaulx  ,  il  ne  veut  pas 
décider  duquel  de  ces  deux  lieux  veut  parler  Grégoire  de 
Tours. 

T11ANSAQU.€,  lieu  d'Italie,  au  pays  des  Marfcs.près 
du  lac  I'ut:iniis ,  (c!on  le  martyrologe  romain. 

TRANSCELLENSIS  MONS ,  moiua^  qu'Aromicn 
MaroelUn  met  en  Aflîque  «  piès  d'un  JBunic^e  tioaiméSa- 
gtttrritànam. 

TRANSCUDANI.  Voyez  LAitctimn. 
,  TRANSDiVNUVlANLOn  tnxtve  ce  mm  dan*  WK  an* 
cSennc  inscription  confrrvée  1  TîvolL  TrMidciraviiiiif  eft  II 
pour  dcflji^~r  <fi'  peuples  qui  habilolcnt  au^clc  !!  -'n 
be.  Orit.iai  4.;  jii  qu'il  cil  qucftiondes  pcupici  v  j.Ji..i  de  11 
M(i;lif. 

TRANSDIERKUM ,  ville  de  la  Dace  Ripenfe ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'Empire  ,feS.  )  1 ,  où  on  lir  ,4Hxitiuit» 
MiUrenfium  Djcit.  Cette  ville  pouvoir  bne  près  de  ta  ville 
Dietna ,  (elon  Ortcliiis. 

TRANSOROBËTA,  ville  de  ia  DaceRipenfe  il  eneft 
parlé  dans  Umnice  des  digmtés  de  l'Empire ,  fui.  ,  ca 
ces  termes,  prtrfeOurml^pmis  ttTti*-dt(im*Gtminit  Trant- 
dr»ttt4.  Elle  étoit  apparemment  au-dcli  de  la  ville  de  Dro^ 
brtta  ,  d'ûù  elle  prenoii  Ton  nurti. 

TRANSDUCTA  ,  anricnr.c  ville  d'Espagne  ,  dans  la 
Bciiquc.  VoyezTiiANADi'crA 

TRANSISALANAREGIO.  les  cvcqued'L'trechtéuat 
parvenus  i  étendre  leur  puidance  lemp^elle  bien  loin  au- 
dcli  de  l'Ydèl  •  partagèrent  leur  donuine  en  province  cirf» 
rleoie  Ottinfitieure ,  se  en  province  ultérieure  ou  fupéfka' 
par  rappocc  «a  fiidêKK  Onifi»»  (  MàBg»9iiit,<ftm, 
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infer.  fdrt.  i ,  p.  i8i ,  q«  les  féparoîent.)  La  MoWflC» 
uhéficurc  fut  aepçllcc  TnmfifilMâtia  Dom  de  M  riviete 

5  M ,  aujourd'hui  \'Tfftl,  dont  l'ancien  lit  fut  aggrandi  par 
Drulus  i  ainii ,  c'cft  mal- à  propos  qae  1«  ancitiis  on*  ap- 
pelle les  habitant  de  cette  provnxc  Trafjifcljni  ,  Trjnji/c- 
Unftty  Se  Ttém^tHm  ;  on  dit  auiutud  iiui  rrarfijulam 
TràiififiUdMÙi ,  ce  qui  n'eft  pas  mieux  tondé  ,  qiiuique  l'u- 
fage  l'ail  cmponc.  Ce  province  le  nomme  pteremement 
l'Over  Yllel.  Voyer  OvcR-YtSCi. 

TRANSILVANIE ,  principauté  d'Ea«(we,  (  •  ;  wàoat- 
Huxi  l'une  des  ■nnescs  de  la  Hongrie.  Elle  eft  Menée  an 
imdparkluHMe  Honyiie,  pcnie  par  la  Pdom*  putie 
fat  la  Moldarie  ^  an  mitS  p«r  U  Valaquie  i  8e  iToccidcnr, 
partie  p.ir  la  haute ,  pp.itic  par  la  balTc  Hongrie.  Ce  pays  eft 
la  poiiion  de  l  ancici  ne  D.icc  ,  que  le  fleuve  Chryfiuj  fcpa- 
roit  de  \i  I  longrif  ,  (  ^  )  que  l'an  nommoit  communé- 
mciii  1j  Dacc  Mcdircrr.ir.cc.  Cétou  un  loyjiiine  avjnt  que 
les  Romains  s'en  fuOcnr  rendus  maîtres.  Les  lettres  i?»:  les 
loiz  des  Grecs  s'y  étoieni  introduites  depuis  long.tertts.  Elles 
s'y  cotifervereni  pisqu'i  l'arivée  deTrajan  qui  pénétra  dans 
ce  pays ,  dont  la  fKtlation  &  les  dciilés  des  montagnes  qui 
l'entoutettt  fcmbkMent  rendre  l'accès  impoffible.  Lorsaue 
ktRoRiÙBt  eurent  conquis  ce  pan ,  ils  y  établirent  plu- 
fimnnlaoîes  <)ui  y  imrodilifiremla  Un^laniie,&  fireiit 
du  pays  une  province  conTdaire.  On  a  une  ancienne  ioaeri- 
ption  conçue  eh  ces  termes:  Colon  1 A  UlfiaTraiana 
AuousTA  DaciaZarmis.  Quoique  la  Date  Alpentc  & 
Ripenfê  euflènt  leurs  chefs ,  elles  dcpcndoieiit  néarMiioins  de 
la  confulaite ,  &  tontes  nois  enfemblc  étotcnt  launutcs  au 
préfet  de  Macédoine  qui  rctïdkni  à  Thellaloniquc.  C'cll  à 
lui  qu'on  cnvoyoït  l'or  &:  l'argent  qui  (c  tiroit  des  mines  &: 
les  deniers  publics.  La  Dace  appancnoit  i  rOlieiu ,  &  fur. 
tout  à  rnijrrte  orientale.  Elle  hit  fomiûlêaax  CWfewurs  ro- 
'maiiM  fusqu'i  Gallien ,  qu'elle  commença  à  fe  mettre  en  li* 
benc.  L'ennpcreur  Autelien  voyant  les  troubles  continuels 
qoi  j'cxcnucni  dan»  le  pays»  te  déficspérant  de  poavmr  le 
contenir  danfl'oMîlliànce ,  en  tctîra  tes  troupei  ramaina , 

6  abandonna  le  droit  qne  Trajan  avait  acquis ,  &  que  (ës 
fuccellèurs ,  au  nombre  de  dix- huit ,  avoient  conferve  avec 
foin.  Un  vuit  encore  aii|aiird'hui  des  inatquesdn  féjour  que 
les  Romams  ont  iàu  dans  ce  pays.  Une  inlinité  d'inscrip- 
tions ,  les  chemirts  publics ,  les  reftcs  du  potu  deTrajan  ,  Se 
d'autres  andens  monumcns  en  Ibnc  des  preuves  incontes- 
tables. r«  )  D*  rifa»  Atlas.  (  »  )  Sfbmpkkii  éùfM. 
bift.  47. 

Les  empereurs  de  Condantinoplét  apt^  le  partage  de 
J'Empire  *  fiueni  nuSirti  de  U  Dace  \  mais  les  Huns  nient 
dcsRtHfnoBtdantUDace  <c  dans  la  Pannoaie.  Leur  li- 
cence  8c  lentciaanté  les  firent  bientôt  chadèr,  ddesHm- 
grois  leur  fiiccMeient.  Leur  roi  Geyû  H  permit  «di  Ger- 
mains &  aux  Saxons  de  i'ct^^^■ir  o  ins  l.i  Tranfllv.inic -,  il 
leur  accorda  fept  villes,  qu'eux  &  leurs  dcsccndans  ont  h.i- 
bitées ,  embelhes  ii  rendues  t.inicufes.  Ces  peuples  ont 
confetvé  le*  coutumes  &  les  loix  des  Germains  àc  des 
Saxons  qu'ils  avoiem  apporiccs  avec  eux  ,  &  iU  les  ont  lou- 

ers  confcrvdes  malgré  toutes  les  révolutions  du  pays,  6c 
divers  chMqgtJnaiidefouvernement. 
SaintEiiemiet^lieiDicrroide  Hongiie,  conquit  la Tran. 
Avanie  vos  f «A  1001  «  fin  Guila ,  fon  oncle ,  qui  fut  fait 
pâfiMinier  daip  cctw  piene  qa*il  avoir  commencée  lut- 
n^ineenlittineéé  la  reKgioa  chrétienne  que  ce  lâînt  toi 
profefloit.  Elle  fut  foiote  depuis  au  toyaumcde  Hbogrie ,  & 
a  toujours  été  fous  le  commandement  d'an  waivode  ou  vice- 
roi.  Plulîeurs de  CCS  vice-rois  fe  foin  rendus  fameux  dans 
1  liiÛoiie ,  (ut-ioiit  Etienne ,  qui  ,  pour  (c  venger  de  ce  que 
Louis  1  n'avoir  pas  rccompcnfe  fes  (ervircs  dans  la  cjiicrrc 
de  Naptcs,  fin  le  premier  qui  attira  les  Turcs  dans  la  Hun. 
grie.  Jean  Cotvin ,  nomme  Hnniades  ,  à  caolc  qu'il  émit 
né  dans  une  ville  de  Ttanlilvanie  qui  ponott  ce  nom ,  & 
Jean  Zapoli  n'ont  pas  été  moins  fameux.  Le  premier  îe 
sendit  fi  redoutable  «u  infidèles ,  s'étant  Hgnalé  contre  eux 
en  plufieurs  oeeafiom ,  q|ue  le*  mens  qui  emendoieni  crier 
lentten&n«,  n'avoiem  point ,  à  œ  qiion  dk  ■  de  mojren 
plus  Hir  pour  tes  faire  taire ,  que  de  le*  menacer  de  Tarn 
(l'I  tartes.  Sa  piéic  fut  égale  1  fa  valeur.  Prêt  à  iiuxirir 
des  blcllui es  qu'il  avoii  reçues  à  la  dcfenfc  de  Belgrade  ,  il 
fe  fil  conduire  dans  l'églife,  oii ,  nprés  s'être  contclT'é  ,  il 
communia  &  expira  entre  les  bras  des  prêtres  qui  le  (011- 
tetioient.  Jean  Zapoli,  comte  de  Sccpuzc  ,  monta  fur 

leaôiKdcHon£tk»apcsUdé£uK  de  LoiwU>lc  dci- 
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nier  de  ta  tsm,  à  qui  la  Tranlîlvanie  air  obéi ,  comme  fai- 
fine  partie  de  lenr  royaume.  Les  démriéi  qui  furvinrcnt 

après  fa  mon  entre  Ilabellc  ,  fa  veuve  ,  cS:  l'archidu.  i  cr  ':• 
natid  ,  frète  de  I  cmptrcur  Chaucs  V  .atlucicut  i«!jman  il 
en  Hongrie.  Ce  firltaiit ,  s'ctant  empâté  de  Bude  &  des  au- 
tres vilkî  principales,  lailla  la  Tranfilvanic  en  principauté 
à  Habellc  ,  qui,  voyant  que  l'cvdinand  n'ohletvoït  pas  lté 
conditions  fous  lesquelles  elle  avoir  voulu  la  lui  remettre  , 
en  prit  polTelIîon  appuyée  du  Tttrc  Jean  Edenne  Sigis- 
moM .  Ion  fils ,  en  fut  enf uiie  tecmina  ibnvetaia  •  Ac  fe  ft 
mfane  couronner  roi  de  Hui^pie  lotsqw  todbaiici  fift 
mort  (oe  1)01  excua  cwtel'enpcraK  MttâBiiliea  ficloi  onè 
gnetfe^ui  fiit  caofe  9ftoa  la  céda  par  acnmmiodemenc 
qnelijiies  comtés  de  la  haute  Honj^ne.  Comme  il  n'avoft 
point  d'enfans,  il  laiflà  la  Tranlilvanic  par  teftament  â 
Maximilien.  Les  grands  do  pays ,  n'ofant  fe  donner  â  cet 
empereur,  de  peur  d'irriter  les  Turcs  ,  choifirent  Etjenne 
lintori ,  f  ionj;rois  d'oii^ine ,  qui  ay.inr  ctc  élu  roi  de  Polo* 
gne  peu  de  icms  aptes  pat  la  retraite  d  Henri  de  Valois  « 
depuis  roi  de  France ,  fous  le  nom  d'Hairi  lit ,  remit  l'état 
de  Ttanlilvanie  à  Chrillophle  Batrori ,  (on  frère.  Celui-ci 
eut  pour  fucceUêur  Sigismond  Banori ,  fon  fils ,  qui  rendit 
cet  état  emicteaicnt  rare  par  la  ptilé  de  ttwtei  les  ville't 
dont  lesiofidéles  ^émieiK  emparés.  Le  cardinal  Baneif ,% 
qui  il  avoii  remis  fon  état  dans  (es  dernières  années,  contre 
fengat^ement  qu'il  avott  pris  avec  l'empereur  Rodolphe , 
fut  mal  fontcnu  par  Mahomet  III.  Air.fi  fa  défaite  par  Mi- 
clul ,  prince  de  Valaquie ,  ayant  obligé  Sigismond  de  rc- 
jireiifire  le  ^nnverncment  ,  celni-ci  céda  de  nouveau  U 
1  r.iiililvanie  à  l'empereur  ,  &  alla  moutit  à  Ptague.  Lepér- 
tcxiedc  religion  ayant  entraîné  dans  cfc  tems  les  Tranfït. 
vains  i  une  révolte  gcnéiatc  »  ceux  qui  ont  depuis  gouverné 
la  Tcanfilvanie ,  ptnk  pés  l'éleâion  des  états ,  parû»'  pet 
ufijrpaïkm ,  ont  eu  recours  pour  fe  maintenir  »  les  une  au 
TVKt  fie  les  autres  à  l'empereur ,  félon  ^ill  ont  espéré 
m  plus  foa  appii  de  l'une  ou  de  l'autre.  Les  noms  de  ces 
princes  (ont,  Etienne  Boskay ,  Sigismond  Ragoski ,  Chî- 
ruijanos  &  Michel  Abaffi  ,  après  la  mort  diuiuel  la  Tran- 
filvanie  fe  vit  obligée  do  leconnoîtrc  le  pouvoir  de  l'empe- 
reur. 

On  peut  dite  en  généra!  que  les  Trandlvains  ne  font  pas 
ir.uins  belliqueux  que  icmuans.  Les  Siculicns plus  barbares 
que  les  autres ,  ne  [ont  aucune  d  illin^bon  du  noble  &  du  ro. 
luricr.  Les  Saxons  plus  polis  ont  retenu  les  couttunes  &  ta 
langue  des  anciens  Ailemans  dont  ils  fe  difent  ilfus  :  il  n'y  a 
que  les  Hongioia  avec  qui  ils  s'accommtxlent  peu ,  ne  leuc 
vadant  point  pertnctiie  de  bâtis  dans  leurs  tillcs.  La  reli« 
«ioo  eft  dans  niiegtende  oonfiifion  parmi  nms  ces  pciiplei. 
Les  uns  (ont  akns  «  leseiitrcs  enabaptifles ,  fie  d'autres  So- 
cinietu ,  ca(vinilles&  faithéricm.  George  Dlandrara ,  méde- 
cin du  prince  Jean  Scepuze ,  l'entraîna  dès  fa  ieuneUè  dans 
les  erreurs  du  luihétanisme.  Denys  Alexis  ,  que  ce  médecin 
itjtroduuit  à  la  cour ,  mit  auprès  du  pri;)ce  un  autre  doètcur 
appelle  François  David  ,  qui,  de  linhcricn  ,  le  fit  calvinis- 
te ,  &  lui  cnlci^na  enluitc  U  doûriiic  d'Arius.  François 
Siartcardo  ,  autre  médecin  kalien  ,  contribua  encore  beau- 
coup â  le  pervenir,  après  quoi  David  étant  monté  en  chaire 
en  préfence  de  Jean  de  Scepuze  Se  des  états  alTèmblés  à  Se> 
gcswar ,  prêcha  publiquement  contre  la  fainte  Trinité  8c 
contre  la  Divinité  de  Jefiis-Chrift  dans  l'églife  de  S.  fierté 
de  cette  ville.  Une  gnnde  diipate  iCétint  élevée  IMdÂdS 
entre  les  cilviiûlles&  les  ariens,  onadîgnaune  aflèmblcc 
i  Nfaradin  pour  voir  fi  on  pourrait  les  mettre  d'accord.  Le 
prince  ,  avatar  encendu  les  uns  &  les  autres  ,  fe  déclara  pour 
David  ,  &  (on  (u^emcnr  prévalut  de  telle  forte,  que  le  pro- 
grès de  Tatianisnie  (urpalfa  celui  de  toutes  les  autres  fcCkcs. 
Pour  enfciener  ces  erreurs  ,  on  fit  venir  d'Allemagne  Jean 
Somer  &  .Maithi.is  Dolonois,  à  qui  on  dot^na  la  direâioa 
d'un  collège  qui  fut  établi  à  Claufembourg.  Par  ce  moyen 
elles  paflèreiK  de  Tranlilvanic  en  Hongrie  &  en  Pologne. 
Etienne  Oattoti ,  qui  tâclia  d'y  rétablir  la  rcligiosi  caihoU. 
que ,  fut  icllcrncnt  ttaverfé  dans  ce  deflcin ,  qu'il  fe  vit  (bo* 
vent  contraint  d'cntcnfae  la  meflè  dans  da  lien  feercts» 
oà  il  alloit  foa«  prétexte  de  cjiadêr.QDand  il  eut  affermi  fon 
autorité ,  il  fit  venir  des  mifUonnaires  tie  Rome  &  de  Vien- 
ne ,  &  Chrillopble  Oattori ,  fon  frère  ,  ctablu  daii^  la 
même  ville  des  jcluitcs  â  Claufembourg  ,  ce  qui  rompit  en  , 
quelque  façon  le  cours  des  héréfies.  Sigismond  Bartori , 
qui  fuccéda  i  Chtirtopblc  .  ne  (e  montra  pas  (1  ferme  que 
kL  Les  hérétiques  n'oferenc  pourtant  rien  encreptcsdcc 
ilMmmmm  19 
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peadant  la  vie  d'Eiiconc  qu'on  avoit  élu  roi  de  Pologne  > 
f»aU  dès  qu'il  Fut  mort,  les  Tr-inlllvains  le  liguèrent  pour 
«bli];cr  Sigismond  i  cKalTcc  les  léluitcs  de  Tes  iuis  ,  iout 

Jtrcicxtc  qu'ils  y  voaloient  introduire  l'in^aifition.  lU  le  ré- 
blureni  de  cene  (bite  dans  une  dicte  qoi  fe  dnr  â  Mcge(- 
Var  le  iour  de  (aiiu  Ewme  en  if88  :  cepcpdanr  la  religion 
««boltque  diniintunt  tous  les  jours ,  Sigismood  rappella 
«es  pères  detix  ans  après.  Ils  nrem  des  converfîons  fans 
»ombrc  dans  cette  principauté.  C  e  (ut  par  leurs  favantcs 
exhortations  que  Chnftianus  Frar.ktri ,  qui  avoit  changé 
•<Je  religion  jusqu'à  trc-iit  iois ,  abiisr.i  (cseitcurs  daiu  Vcis- 
fcmboiire  en  préTcncc  du  piincc  &c  d'un  grarnl  concours  de 
peuple.  Il  draùnde  Tes  propres  mains  les Ikica qprïl ««ok 
«ompolés  pour  prouver  (a  faulFc  <ioâtit>e;  mais  ces  grandi 
|>rogrès  n'eurent  pas  de  fuite  fous  les  autres  règnes.  Les  hé* 
léliaia  Cënndiicntli  paifiMM*  <|ii'oo  fin  contraint  d'ae« 
«oracr  In  UboïC  die  CBflicknce  »  ce  qui  éteignit  prct- 
In  iduino  cadinlknie  dîni  h  Ttiniiim* 
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nie. 

L'air  de  ce  pa\ s  cft  f;itrcmemcnttempéré,&cnéiélacha' 
leur  y  cit  cxccllive ,  &  le  froit  violent  en  hiver.  Le  terroir. 

aui  cH  très  fetiile  >  produit  eotr*autres  le  meilleur  froment 
efEurope.  Les  vint  que  l'on  y  recueille  ne  cèdent  guères 
•n  Idnc  te  ta  «îélicateuè  à  ceux  de  Hongrie ,  &  les  toonta- 

ÏwsTedbfiBCnt  des  nioet-d'oc  *  d'arecot  de  fer  &  de  Tel. 
ocoÔM  andî  nBCcrnio  bmiaie  >  dont  la  pnielâ  plia 
lolide  &n  i  Çhn  one  cire  brune  propre  i  éclairer ,  comme 
■celle  des  abeilles.  Les  bois  font  remplis  de  cerfi ,  de  daims , 
«l'outi.  de  buflcs  &  de  chevaux  fausaj^c;  ,  dore  le  crin 
traîne  (usqu'i  icrrc.  Les  nvicrcs  y  font  tutt  poidoniicules } 
niais  conjir.c  Icuîs  t  ai:x  palTcut  pat  des  niiiKS  d'alun  &  de 
incrcure  qiu  leur  communit^ucnt  une  quiliié  mali)>ue ,  elles 
neCantjpasmallenRsâ  boite  qtie  celles  de  Hongrie.  Il  j 
tnn  qui  ont  desnrâsd'oc  mêlés  parmi  leur  (ablc.  Les  «in» 
«pales  Ibnt  UâfÛo.IegntMKcliepcdt  SuuM.  &TAk 
«o  l'Oit. 

Quelques-ans  dfvifënt  b  Tranlïlvaroe  par  fis  comtés ,  8c 
lesauttcs  par  \e<i  uoU  fortes  de  peuples  qui  l'habitent  >  les 
Saxons,  les  Siculicns  ik  les  Hongrois.  Ces  derniers  font 
paniculiaement  établis  fur  les  bords  de  la  .Marisch.  Le:^Si- 
«uliens descendus  des  anciens  Scythes  ou  Huns,  ayant  été 
«halles  de  la  Pannonieoù  ils  s'cioicnt  établis ,  changèrent  de 
nom  pour  fc  dérober  à  la  fureur  des  autres  nations  déchaî» 
nées  contre  eux.  Us  h.ibiteiu  la  partie  qui  cft  contiguc  i  h 
Moldavie  &  à  la  RulTic  nommée  Siculie  >  &  les  Saxoos  0C> 
<npcM  le  rcfte.  Voici  les  ttoms  des  OMUlél  (k  b  TtuiSlva- 
aie»  avec  leurs  Bdoripem  lien  t 


'Comtés 
SelaTran- 


BillnBaiiiSaions 


NeakenM. 


Mana^ 


iRadna , 
liMit.ir  , 
JUas-liorgo  « 
'tHaut-Boigp, 
ICofe, 
fPctit  Sajo  , 
f  Grand  Sajo, 
^onorvar, 
3Haut  Kofel , 
yas  Kofel , 
CSosmezo. 
CMarus  Orlotfalut 
JHot-Maros, 
ppilchaza, 
pGorgini. 
fSibo, 

lOecz  ou  Borglos* 
Zolnokùicrjeiir.  JHautlskolo, 
iBas  Iskolo , 
/.M.igiar.Egr«p, 

J_Zoiiibor, 
rSaunosvivar  ^ 
Ucthicn , 
iTckcndorf, 
iMaiisfalvai 
'lioneada. 
Wecs, 
JOegheni 


Maros-Vafathcl. 


UindièL 


Ciotcio. 


Chik. 


Coiosrar  on  Qao- 


LTtvarhel , 
ll'ctclic ,  , 
ISotalva , 
[Kcredur , 

_  M» 
■S.  Abram , 

^Bikfalva. 
S.  Miklos  > 
kToplocza  » 
iHalfalu , 
lUt&lu, 
'Vaflob. 
"■Chilk, 
iS.  Lelck, 
JSeritia« 
"SS.  Miklos. 
/  Somtio , 
^_Cfoî;od. 
f  Vaiarhcl, 
JVifalo, 
yKaszon. 
f*Colosvat  00 
feoboaqt. 


\  feoboa 
iBerend, 

^C_l  


G>mtés 
delaTrao» 
filvanib 


iNananfalva, 
IValtflicii. 


Reps; 


Abrobtma. 


Tocda. 


Kokrlvar. 


Gras^Sdûnki 


Granflac 


La  panie  orientale 
du  comté  de  Za-' 


weoes , 
/Nagypatak, 
LGtuU. 
çMalomtilva  , 
)Mikes  , 
^Paniih, 
^Band. 

fChe(bouig  oa  Se» 
gesyar» 


rRomiha  , 
'  Radnoth , 
^Keitt. 
VReps , 
<01oftelek . 
CStreitfocu 
fKesdl» 
iPwecBy 
^sdi, 
JOftcrlam* 
•  <Orb«y , 
JZagon , 
iNien, 

f  Les  fcpt  villages  des 
V  Sictilct. 
CAbrobania» 

<Gial, 
tBiftr*. 

rToccnbniB  na  Tor* 
da, 

^Kecze , 
iKoczart , 

r  Wintz , 
.Toroflo, 
"Kckclvar, 
ICziiitos , 
I  Ëbcrsdorf  * 
.Naglak.  ^ 

rGros>Schiok»  . 
iBinfaelm. 
JHiinderbtihl, 
jAgnctlen , 
/Lcskirch. 
SCtonflat  OU 
l  fo. 
IKalnok, 
iMikIotvar. 
/Itfalo , 
)Maricaboil9, 
/RofeiMB, 
[  Terfbourg,  . 
LCzcrncft. 

)Kerelbanja  »• 
)Biad. 


Digitized  by  Googl 


TR 


Sadcbet. 


Comtés 
laTraii' 
ûiwm» 


Ceba.: 


Fogans; 


1 


A  ■ 

r  Albe>]ulie  oa  Vcti- 
\  femboaig  » 

\Z«lalan, 

iRapoIil , 
f  Aranivar. 
çCracfancft» 

jSzam , 

<Ilyc, 

CBr.inska. 

-SalFcbcs  ouMiflea.» 
.  ^ad)> 

îMcd  ( 

(dsmarck  , 
-Takova. 
kMcgdics, 
^  Meschcn , 
.Scbclkca  le  petit. 
,  Ccbeooa  Hainaii^ 
tat, 

ISchelken  le  grand» 


^Boîcza. 
.  Fogaras , 
I  Pojana  , 
' Schor , 
.SebiscbeL 
rSamn»» 
IManincft. 
'Huniadf 
)  Dobra , 
l  Arki , 
.Kiiid. 

{HaiMg , 
pomaa. 


TRAhRlUCANUS-PAGCn,  WgaaedC^a^  ;  U 

n  cd  fait  metMÎon  dans  une  anciciiiie  imcrnaon  qui  (c 
tiouvc  dans  rEftretnadoure ,  au  teiriione  de  LéoOi  kIm 
Ambi.  Moialés  «  cité  par  Oi télini. 
TRANSLUCUM ,  lica  de  la  Da«  Ripenfe.  Il  ca  eft 

parlé  datu  la  notice  des  dignités  dfl'Enipirc.  Si  je  ne 
nie  trompe  i  die  OrccUus ,  ce  doit  être  aujourd  hui  Lano» 
T  (  f  n  f  R  w AKD  »  Dom  ^  Qgpii6e  U  mioie  diolc  que  7îvM»> 

lutum.  * 
TRANSMARISCA  ,  ville  de  la  baffe  oa  de  la  fecoride 
Moefie.  L'itinéraire  d'Amonin  la  marque  fur  la  route  de 
ymmufimi  i  Nicomédie  ,  entre  Affitrié  Se  CMiidi*H4 , 
dièiMiiiilleaMdupicaiierdecet  ueax»&â  uciie  mille 
du  Iccood.  Il  cft  pané  d«  cem  nlle  dam  la  ooiiee  det 
dignîiéi  de  rEiDure.  C'eft  la  même  qpie  PlsJonée  *  /.  8 , 
€.  lo,  nomme  ikouarisca,  8c  le  nom  modeniecft 

AlARtCE  ,  fflotl  LaziliS. 

TRANSMONTANI.  Voyez  Asturïs. 

TRANMHEBAlTANl.Ortélius,  qui  cite  Trebonius- 
Pollion  ,  nomme  ainlï  des  pmpics  d'Egypte  ,  ^ui  habi- 
Toicnt  au-deU  de  b  v3le  it  Théfatt,  oa  aa^deU  de  la 
Thébaidc. 

TRANTANAV  ,  ville  du  roraume  de  Bohême,  dani 
le  cencle  de  KsaigMgnui.  Cdt  la  patrie  de  Riilra  »  chef 
det  HoflStei  ;  cite  elT encore  rettiarquablc  par  la  viâoire 

qoe  Icroidc  Pruflcy  rrmporr.i  fur  les  Aiuricnietisen  1745. 

TRAOU  ,  ville  des  ciats  de  la  république  de  Vciiilc  , 
dans  1.1  Dalmaiie  ,  &  connue  des  anciens  lous  le  nom  de 
Trt^uTium  P(oloméc  i?^  Strabon  en  parle  comme  d'une 
ille  ■■,  mais  Jean  Lucius  a  montré  que  ce  n'étoit  qu'une 
pétiinlulc,  &  que  le  canal  qui  la  fépate  du  continent, 
c(l  un  ouvcage  de  l'an  &  non  de  la  nature.  Ce  Lucius , 
die  Spon ,  fV40r  t[Jt*U$tL  & ,  «ft  an  ||CDiilhaiiime  de 
ce  pâyi'U.oaMi  i  Rome}  fit  pairie  hn  eft  obligée  de 
l'afoir  tirée  des  ténèbres  de  l'anti^oîté ,  par  lliiftoire  qu'il 
en  a  donnée.  Il  a  fait  aufli  imprimer  les  inscriptions  de 
Dalnutic  &  d'^tuïtes  (avans  traités.  Il  quitta  Traou  par 
un  défagrcmci.t  qu'il  y  cllùya.  Un  général  de  D.ilni.iric  , 
qui  étant  venu  j  Traou  ,  lui  fie  (.jvoir  q-.i'il  vûuIûk  loger 
4lans  fa  mailon.  Le  eeniilhonime  l'apprèioic  à  le  rece- 
sm«<c  lëRfinwMilcaievinenaiieaMiKii^^ 
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mût  le  provédiieur ,  trancUant  du  fotiveraîn  ,  enfoya ,  in« 
conrinent  aptes ,  des  gens  pour  mettre  tous  les  meubles 
defaaa.  Cette  incivilité  le  fâcha  tellement ,  qu'il  partit  audi- 
lAt  de  ce  pays  II ,  &  qu'il  n'y  voulut  jamais  retotimcr. 
La  ville  de  Traou  eft  dans  un  alfcz  bel  a&pcâ ,  princW 
paiement  le  fausbourg  qui  ell  fur  l'iflc  de  Hua  -,  elle  peut 
renfermer  environ  quatre  mille  ames.  Le  dôme  n'ell  pas 
laid  ,  &  la  porte  a  ctc  rircc  des  dépouilles  de  la  ville  de 
Salone ,  qui  cil  à  douze  milles  de  li.  Il  y  a  dans  cette 
églifé  quelques  Aatues  d'atfcz  bonne  main.  On  ne  coo* 
noît  point  à  Traou  les  hôtelleries  j  les  voyageon  y  (bot 
obligés  de  lé  pourvoir  comme  ils  remeniletit ,  pour  leor 
logeneiK  4e  pout  Icut  nourriture. 

On  7  nonva ,  dans  le  dernier  âécle ,  un  fragment  de 
Pétrone.  On  le  regarda  d'abord  comme  fusped  ;  m.iis 
Lucius  &  l'.ihhc  (.radi  ,  de  tiome  ,  la  rcgaidoicnt  comnte 
auihcntiquc  ,  iS:  comme  s'il  eut  été  quclliun  de  ricjnnoî- 
trc  un  prince ,  l'Europe  cioit  divifce  en  trois  partis.  L'Italie 
&  la  Daluiatie  I  adoptoicni ,  la  France  &  la  Hollande  U 
rejettoienc ,  &  1  Allemagne  fe  lenoit  neaiw«  car  le  doc- 
Miu  Reinclius  ht  un  commentaire  fur  ce  manuscrit  t  (aof 
olèr  néanmoins  rien  prononcer  fur  fon  antiquité.  Le  doc- 
teur Statilius ,  dans  la  bibliothcque  duquel  cet  original 
femovoit,  lorsque  Spon  fit  (on  voyage  de  Dalmatie, 
étoit  un  homme  de  mérite, qui  en  auroi;  pu  parler  pciii- 
ncmment  ,  fi  (es  maladies  ne  fcn  eulTeiii  cmpccfic  \  £c 
de  Valois  a  eu  tort  de  le  prendre  pour  un  jeune  hDr.imc. 
Voici  les  remarques  que  5pon  a  laites  fur  ce  manuscrit  t 
C'ell  un  in  foltt  cpais  de  deux  doigts ,  contenant  pluficurs 
traités  caiu  fur  du  papier  ^  a  beaucoup  de  corps.  Tf 
balle  8e  Pnpetce  font  an  cnimneucement ,  &  non  pas 
Hofwe»  otMDmc  l'a  dit ,  paruRrenr  »  l'auteor  de  la  pré* 
&ce  ianiiméeiPadoDe.{réitoae  (tk  de  larnSmciMin» 
&  de  n  manière  que  nous  l'avons  dans  nos  édidians  \ 
après  on  voit  cette  pièce  dont  il  cft  qiMftion ,  intitulée  : 
J-'rjpneiiikm  Petronu  arbitti  tx  libro  dtcimo  quimoù  ftxt» 
licisttv)  ,  6l  c  ci:  ou  cit  contenu  le  (ouper  de  Tnraalcion, 
comme  il  a  depuis  cic  liiiprimc  f-.n  tti  original.  De  Salas, 
£{pagtx>l ,  qui  a  commenté  cet  auteur,  fait  mention  d'un 
quinuétne  8c  d'un  lcitiéa»e  livre ,  mais  il  n'a  pas  dit  où 
il  l'avoit  vu.  Le  manuscrit  eft  par-tout  bien  lilîble  ,  Se 
let  cotnmenccroens  des  chapitres  8c  des  poèmes  îbnt  en 
cnaâéres  bleus  &  rouges.  Pour  oe  OÙ  m  de  faotiqdlé 
de  cette  pièce ,  il  ne  fuu  que  s'y  connoftre  8c  fe  mit  pouc 
n'en  pas  douter.  On  doit ,  dans  cette  rencontre ,  ajouter 
plus  de  foi  aux  yeux  qu'au  railonncraent.  Sous  la  page 
179,  l'anoéequc  cette  pièce  a  été  écrite  cil  marquée  de 
cette  manière  ;  141)  ,  novcrab.  Ce  iîcclc-la  o'avoïc  pas 
des  esprits  li  bien  tans  que  celui  dcFétianet  pooc  pua* 
voir  fe  déguilcr  knis  Ion  nom. 

i.TRAPaNI  ou  Trapanio  ,  ville  de  Sicile,  fur  la  côte 
oocidentale  de  l'ille  »  dans  le  val  de  Manaïa.  Cette  ville  , 
nommée  anciennemcot  Dnfmm,  eft  finée  Cu  une  pé- 
ninfule ,  ou  langue  de  terre ,  qui  entre  dans  la  mer ,  vers 
le  Ponant  -,  elle  cil  renommée  par  (on  grand  trafic  ,  par 
le  nombre  des  nobles  qui  1  hahucni  ,  p  u  la  qu  intirc  de 
vaillèaux  qu'on  y  voit  ,  par  (es  lalincs  iS:  par  !a  pcrhe 
des  tons  Si  du  corail  ,  du  côté  du  midi,  clic  a  un  châ- 
teau catté.  Son  port  cil  grand  ,  mais  lort  czpofc  au  venc 
de  midi ,  &  femé  de  bas  foncb.  A  l'ciMrée  du  poR,  <m 
trouve  lecfaStcaa  de  Culuaibara,  qui  oonfifte  en  une  tour 
antique ,  fb«t  banie ,  pofée  fut  un  écueil ,  environnée  de 
la  mer ,  avec  ou  ourâife  à  t'emour ,  fourni  de  canons  du 
côté  du  port.  Detrierelediâtesu ,  il  y  a  plufîcurs  écueils  { 
du  côté  de  la  Tramontane  ,  les  grands  himnci.s  ne  peu- 
vent pas  approcher  ,  à  caulc  du  pc^u  de  tjud  quil  y  a 
&  des  écucils  qii'i'n  y  nouvc  d.uis  I  tspace  de  diiix  milles. 
La  ville  eft  par-tout  tctmce  de  ttuicaiilcs  ordinaires  ,  fui- 
vant  le  tcrtein.  Ses  falines  loni  du  côte  de  l'orient. 

En  fottani  de  MarlaU ,  par  le  canal  de  Saint-Ttxlar» 
on  padi:  les  plages  de  la  rivière  de  Biagia&  d'Algagruct- 
ca*  &  la  pointe  de  Ttaviai  8c  avant  que  d'arriver  aa 
port  de  Trapani ,  on  noawe  quelques  htacs  delâble  fixe 
longs ,  avec  un  canal  de  hiît ,  jusqu'à  dis  pieds  de  fond , 
entre  les  ifles  de  Sainte-Marguerite  &  celle  des  Salines, 
cnfuite  on  cniic  dans  le  port  de  Trapani  En  lortant  de 
fon  port  .côtoyant  te  livagc  ,  vers  la  Tramoivtaf.e  ,  on  voit 
la  côte  route  couverte  de  mations  particulières  plus 
avant ,  il  y  a  un  ccucil  fous  l'eau  appelle  Asnel ,  &  qui 
cftlwtdMUCKn,mxiplmcnc  dèo  ' 
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»TC  cnfunc  If^  pointes  lîtl  Yttro  &:  de  CapclUr  ,  &  le 
eiÀie  de  Cofaw ,  t>ù  l  un  vok  une  ntontajtne  (cule  vert 
le  rivage,  qui  paroîc  ifolée.  On  rcncoiuic  enlmtc  un 
■WTC  fitmd  écueil ,  &  l'on  arrive  enfin  au  tdp  S411  /  ua. 

Saint  Albert  ,  carme ,  natinit  en  cette  ville  l'an  1 1 1 1  : 
il  fe  fit  rdigkin  >  l'An  1  no ,  au  mont  Trapano ,  daits  k 
tettUoiiectc  htnbnc  ville ,  &  mourut ,  près  de  Mcflliie , 
Pan  1141.  Une  pMtic  de  fes  celiqtiei ,  dant  la  fuite ,  fut 
iramportce  M  mont  Tnpano.  *  BéâUit ,  Topogc.  des 
fiùnis,  p.  \oi, 

I.  TRAPANO  oa  Drcpamo  ,  nom  moJeme  da  op 

<îe  l'illL  lie  Cjh.Iic  ,  npprlic  p.ir  !cs  3.nc\i:n%  Drepjnum  pro^ 
$H»tHtirinm  ;  nn  lui  duiinu  encore  d  jutrcs  noms.  Voyez 
Dur  l'AN'.'W. 

1.  TRAl'ANO  ,  fcloa  Corneille  i  &  Drepano  ,  frSondc 
Ville ,  cip  de  l'ille  de  Candie  ,  dir  la  cô;c  (rp:critrionale  , 
entre  la  Suda  8f  Retimo.  CeU  ic  UfttPANUu  P&ouon- 
ÏORK'M  '^"  Ptolomée. 

].  TRAPANO,  petite  tflc  de  la  mer  lordcmne»  lÎK 
la  côte  méridionale  de  la  côrc  de  Céphahwiie,  i  rcn« 
trée  «la  pon  d'Atagflioli.  Ccft  Niger  <|ni  donne  k  ccne 
iile  le  nom  de  lliArANO.  Le  pcie  Coronellî  l'appcllo 
GAUARotAHt.  Cette  pctke  ide  cil  b  Lttt*  ou  £cfw« 
des  ancien*. 

TRAPHRA  ,  ville  ou  Heu  Je  l'Inde,  près diilgoUèBa* 
ryg.izène  ,  félon  Arricii  ,  1  Perip!  f.  14,. 

I.  TRAPEZ  A,  ville  de  1  Arcadio.  Hncnne  le  progra- 
phe du  qu'elle  étott  ptc$  de  Trtc*Uniim.  Cette  ville  cil 
«eimn^  TftAPiti)$  par  Paufanias  ,  lit.  8  ,  tdf.  ^  ,  qui 
fUMis  apprend  qu'elle  dcvoit  Ion  nom  à  Trapezcuc  ,  tils  de 
Ljrcaon 

jt.  TRAPEZA ,  promontmre  de  la  TcoMieiâdis*hmc 
mUet  de  U  petite  ville  de  DdriaimH ,  Tdon  Plàie ,  /.  j  » 
«,  fo.  Uécoii  i  l'enriée  de  l'Heilesponi*  fic  00  le  nomme 
prefênrement  (4fi9  Je  fdmftri. 

TRAPE2AS.  Voyci  Irapiz"»*. 
^  TRAPEZOPQLIS  ,  ville  de  l'Alic  mineare ,  dans  la 
Carie ,  félon  Ptoiomée ,  1.  ^ ,  e.  i ,  qui  ta  ni^ir^nc  dans 
les  rerres.  Pline  ,  /.  ^ ,  t.  ,  nomme  fes  habitaiis  Tka- 
fFzoroiiTA.  La  iioiice  épiîcopale  range  la  ville  de 
TnAPfczopoLu  parmi  les  évêchés  de  lÀ  Pbrygie  Ca- 
paiiane.  NicéphofcCallille  met  au0i  we^Âledc  CC  nom 
dans  la  Ptuygm^wam  il  écrit Ta**tMirropoiis  pon 
T^AtEzovoMi  1  ce  qni  cft  ùm  doiiw  me  âme  de 
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colltne  de  Syrie  ,  ou  voifïnage  de  la 
<rille d'Aniiochc.  Sirabon, /.  i<5 , />.  75 1  ,  dir  que  i: 
nommé  cette  colline  TrAftvim ,  i  ciufc  qu  elle  avuu  u 
fii;i|tc  donc  r.ililL". 
' TIUPEZUMTII.  Voyez  Arcadiiî. 
I.  TRAPEZUS  ,  montagne  du  (  herfonnèlcTaurique  ; 
c'cH  Sirabon ,  /.  7 ,  ^.  ^09 ,  qui  en  pule  \  il  fait  aullî 
memion  d'une  ville  de  même  nom  ,qui»dkil,eft  voi* 
fme  de  la  Tibarénie  &  de  la  Coichide. 

1.  TRAPEZUS ,  ville  de  la  Cappidoce.  Ptolomée , 
/.  \tt.6 1  la  tnanjite  fur  la  côte  du  Pont  Cappadocien , 
près  de  Pharnuia.  C'étoît ,  fdon  Edciine  le  géographe» 
«ne  colonie  des  habitans  de  Sinope ,  &  oo  u  nommoit 
suffi  OtzrMTS.  Voyez  TntaisoHPE. 

j.  TRAPEZUS  ,  monu^ne  fur  le  bord  du  golfe  Ara- 
bique, (clon  OricUus,  4U1  cite  Etienne  le  géographe.  Je 
ne  iroiive  point  dans  ce  dernier  de  niont.igDc  uonimcc 
Thapezus  ,  mais  feulement  une  ville  de  ce  nom.  Apiès 
avoir  patté  de  U  ville  de  Trapezunte  de  l'Aicadie  ,  il 

ajoure  :  e'»  «>; .  «xa<  «x^n'»  r«  A>«â«a  virA'^nitHiaiatw.C'câ* 

dhdirc  ,  (jl  eium  alu  (  urbs  )  jmtté  ArÂiom  fmm. 

4.  TRAPEZUS.  Voyez  T^apcSA. 
.  TRAPEZ175A ,  ville  du  Pont  C>ppadMien.ftalomée. 
iL  f  I  (.     la  marque  dans  le*  tents.  OrtéUm  croit  que 
«eponiroit  Stre  ta  m^e  trille  nommée  TRArizAt  dans 
Ja  vie  de  S.Théodore  rArrhim.irdrirc. 

TRAPHE  ,  ville  lîruéc  aux  environs  du  Pont,  félon 
Etienne  le  jjéographr. 

TRAPHIA  ,  ville  de  la  Bœotie.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'u'i  V  clevoit  beaucoup  de  bétail. 

TRAPONTIUM.  Voyez  Si'eha. 

TRAPOR  .Trapour  ou  TAnAPOA,  villedes Indes, 
fur  la  c&tc  de  Malabar ,  au  Concan  ,  cmie  Daman  dC 
Baçainu  Cette  ville  ed  adez  bien  haUlée»  8c  Im  baU- 
laM  en  Can  lidickLa  stnace  o'y  pacte  qp»  firrhamiir 


des  barq-ies  médiocres  ,  qui  n'y  rii'rrnt  qu'ivr- p-îrve. 
Il  y  a  ,  à  Trapor  ,  une  pjroilîe  ,  une  chape/le  cïe  la  luifc- 
ricordc  &  une  cslifc  de  d^Mninicjmi.  Dellon  ,  qui  (c  trou- 
va dans  cette  égiite  un  foic  du  vci>dredi  Saint ,  j  entendit 
tm  fermon  fut  la  p.a(Iîou ,  dans  leqixl ,  dit-d  ,  on  fît  plu- 
lîcun  paufes  «pour  montrer  au  peuple  tCMis  les  points  de 
Cet  facrél  tnyRères.  Les  femmes  font  féparccs  aes  hom- 
mes par  one  baludrade  cacliée  d'un  HdcaO  -,  mais  Ci  on 
ne  les  voir  pas  ..ajoute  Ddlon  »'fm  entend  leurs  ttis  ,  êC 
ks  conp*  qpi'clks  m  donocm  tooica  lei  Ibis  i|ue  le  fU4i- 
catctK  &t  quelque  cholé  qtd  esâte  2  la  compaflîon.  La 
proccflion  fc  fit  après  le  lermon  ;  elle  cioit  précédée  ne 
pluiicurs  pénucns ,  qui  avoient  le  vilaiçe  découvert  &  le 
dos  (ûut  uud  ,  &  qi:i  (c  toucHoient  11  violemment ,  que 
leur  iiug  rcjiiUitroi:  par-tout  otî  ili  palfoienr.  Les  bour- 
geois iii.irchoicnt  cnfuitc  ,  ch.icun  un  tl.imbe.ui  à  h  ii;ain  , 
ét  l'on  potion  ,  nptdi  les  ptcties ,  l'iiTiagc  de  Jrrus-Ciuid , 
t^ÊéEÙU  tel  qu'il  étoii  i  b  doe'eue  de  la  croix.  Une 
TÎogiame  de  petits  Nègres  «  maïqnëi  ennéi  de  lances, & 
ayant  à  leur  ttie  un  centinon»  piMài  de  tamboon  èc 
de  trompettes  »  aceompagnoiem  cette  figore.  Aoi^s  «voir 
'  fint  le  tour  de  la  ville ,  la  ligure  lia  poliee  dans  le  fîpuicte 
qu'on  a  voit  pi  épaté. 

TRAPPE ,  (  la  )  iibbaye  de  France  ,  ordre  de  cîteaux. 
Elle  e(i  (itutc  dans  le  Pcrthe  ,  dioctlc  <îc  Sécz,  cture  les 
VlUci  de  ixici  ,  de  Monagic,dc  Vcrncuil  &  «icl'Ai'^L--, 
on  l'appelle  aullî  Noir»  I^ame  de  la  M aj îON  Di m. 
Elle  cÀ  dans  lui  grand  vallon  ,  &  les  collines  &  les  turêts 
qui  l'environnent ,  four  dispofées  de  telle  forte,  qu'elles 
(embleni  la  vouloir  cacher  au  reAe  de  la  terre  (  eUes  en' 
ferment  des  tcrtes  labourables  1  dCS  phou  d'arbres  frui- 
tiers ,  des  pâturages  &  neuf  éaof^  >  qui  font  amour  de 
l'abbaye  .  Oc  qui  en  reivdeni  les  approches  II  tBfficila  > 
que  l'on  a  bcfotn  d'un  guide  pour  y  ai tivcr.  Cette  abbaye 
nit  fondée  en  11 40  ,  pnt  Rotrou  ,  comte  du  Perche ,  5c 
confactée  foin  riiivoc.ouiii  dc-la  SieVierpi  .  1  11 14, par 
Robeit ,  arciicvi-quc  de  RcuuTi ,  Raoul ,  cv^^lil  ii  iivreux  , 
6c  Svlvelhe.évcqiie  de  Sécz  Le  ttlkhtiiicr.t  où  elle  cioit 
tcimlvée  ,  dcpiiiî  un  tort  j;r.ind  nombre  d'années  ,  porta 
Armand  Jean  Bouthilici  de  Ranté  ,  qui  en  ct^'it  al-bé 
CommetKiaiairc ,  6c  qui  ie  i'enm  vivement  touché  de  l'a- 
monrde  Dirii,  i  exhuttet  les  religieiu  de  demander  eux- 
mlmes  qu'elle  fût  mife  entre  les  mains  des  pères  de  l'c- 
troitcoblervancc  de  j'ordre  de  cîtcaux ,  pour  y  rétablir  U 
prcmiete  &  la  véiitabla  pratique  de  U  régie ,  ce  qià  fisc 
fait  par  on  concordat  paflc  a«ec  fablij  &  let  anciens  rcw 
liî^cux  de  la  Trappe  ,  ic  17  d'août  i<T5i  Ce  fur  en  vertu 
de  ce  concordat  qu»  ceux  de  l'ctroitc  obicrvancc  entrè- 
rent dans  ce  nior..<ikTe  5c  en  prirent  polJcllion.  Lorsqu'ils 
Cûinmcnçtxcw  à  y  Éairc  tcvivfc  l'espru  des  pcrcs  &  des 
faints ,  qui  en  ont  été  les  premiers  fondateurs,  l'abbc  de 
Rancé ,  qui  s'étoit  retiré  du  monde  depuis  quelque  rems  « 
obtint  du  roi  la  perrailGon  de  tenir  cette  abbaye  en  régie. 
&  prit  l'habit  religieux  en  i<{(?]  ,  dans  le  couvent  de 
Notre-Dame  de  Pcrfcigne  ,  où  il  fut  admis  au  noviciat  flC' 
oà  il  £t  proféffion  le  x6  de  juin  1664»  Lorsqu'il  eut  reçu  do 
la  cour  de  Rome  lès  npMitîoiu  ,  ptMir  tenir  l'abbaye 
de  la  Trappe  en  régie ,  il  s'y  rendit  le  14  de  juillet  fuivant, 
&  ne  fongea  plus  qu'i  inspirer  ,  par  (on  exemple,  aux 
religieux,  le  deiir  de  ii-ien  ito  lourcs  1rs  aulténtes  qui 
étoienr  en  u(age  dans  Î'c;.i3l:;li-uicnt  de  £e{;c  l.iinic  réj;le. 
Sa  conduite  toute  édifiante  ,  ix;  1  éloquence  qui  lui  était  na- 
turelle ,  l'en  firent  venir  aifèmeiit  à  bout ,  Oc  il  n'y  eut  au' 
cun  d'eux  qui  ne  voulût  l'imiter  &:  s'ahdrnir  comme  lui  de 
boire  du  vin ,  de  manger  des  œufs  &  du  poiHôn ,  autant 
i  ceh  le  travail  des  mains  chaqu»  |out  pendant  mis  hco* 
tes.  Il  nioarm  le  us  d'oâobre  1700. 

On  déconvie  cette  abbaye  au  Uuàs  de  la  forêr  êa  Pirr* 
che ,  lorswi'oil  vient  da  voté  du  imdi}  Ac  quoiqu'il  femble 
qu'on  en  fott  fbtt  proche ,  on  fût  encore  près  d'une  lieue 
avant  d'y  arriver  i  enfin ,  après  avoir  descendu  la  monra^ 
gnc  ,  iraverfé  des  bruyères  ,  &  marche  quelque  rems  en- 
tre des  haies  &  des  c'ncnnns  couverts,  on  irouvc  la  pre- 
mière cour  oii  loge  le  receveur.  On  y  a  ,  depuis  quelques 
années ,  bâti  une  hôtellerie ,  fous  le  nom  d'hospice ,  où  les 
voyageurs  descendent  ordinairement,  bile  cil  feparée  de 
celle  des  religieux  pat  une  forte  palillàde  depieux  Si  d'é- 
pinm,  C'eft  lâ  1  qu'ayaiK  Tonné  à  la  porte  *  nn  frète  lai 
vjepi  oiiviir  t  on  emre  dans  une  grande  cour  pbnt^  d'ar» 
bica  finiiîeit»  dans  bqiicik»  à  main  dnnm*  il  y  a  m 
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colombier  1  &  i  main  gauche  une  autre  bade-coui ,  ou  font 
Jâ  (iniiecf  >  les  ci  Ilicrs ,  les  écuries ,  les  établcs  &  lc$ 
oaiiei  licoi  ii£ecliiifc<  pour  la  commodité  du  couvent. 
Tout  près  dè  oelte  txilb^r  eft  uii  noutin  que  fait  tourner 
un  ruilTeau  qtn  vkiit  des  étangs ,  &  qui  aptres  avoic  icpM^ 
la  grande  cour  d'avec  le  jardin  des  religieux  du  cdie  <le 
l'ti^lifc  ,  travcifc.foi.s  terre  iinc  amrc  p.irtic  de  !j  rucm^ 
cour  ,  pour  le  rendre  diiis  un  rékrvtnr  \  on  ttouït  ciiluui; 
k  wjfîc  dm  moitallère ,  oii  un  religieux  de  la  maitbn  fait 
l'omce  de  portier.  Quaiui  il  a  ouvcn  >  on  descend  dans  une 
espèce  de  vedibule,  qui  n'a  que  quatre  toifes  de  long  K 
WX&k  dis  pied*  de  large.  A  main  droite  eft  une  chambre, 
pour  ICCevoic  les  hôtes,  &  à  nuin  gauche  ui>e  rdlc'oàib 
inwigear.  Depuis  que  fhâwUcric  cil  conlUuite ,  on  ne 
donne  pli»  \  auagfu  qurl  ceux  qiû  en  demandent.  Pendanc 
que  le  fd^^MKt  quîfltoaven,  va  donner  avis  il'abbéoa 
au  prieur  de  famvfc  de  ceux  ()tn  font  entrés,  on  de» 
ir.euic  Jjns  !a  chambre  ,  où  par  ce  qui  eft  écrit  dans  de 
petits  tableaux  attaches  i  li  nnuiaalic,  on  peut  s'inflruire 
de  quelle  nianicic  il  ûut  fc  corei potier  dans  ce  faintlicu. 
On  peut  aufli  lire  quelques  palTagcs  de  l'Iîcntore  fainte. 
On  lit  d'abord  en  cn;raiu  cc^  paroles  de  ]cicmic  ,  ccriics 
lîu  la  potie  du  cloître  :  Sticiiit  faltitrms  &  uttàit.  Au- 
deflbus e(l  ce  palTij^e de }ob  : /»  niJulo  we»  mrur  ,&fuut 
fâlmâ  multipticâb»  Hnmtu.  A  l'un  des  côtes  de  ce  vellibule 
cA  écrit  :  Eltgi  4^i8hi  i§è  kt  dmw  Dti  mti ,  mugis  qutm 
békkm  m  tébtnutmltt fitSMriim.  De  l'autre  côté  de  ce 
VcAÎbule  oo  Si  ces  aunes  parates  :  JUW/9r  tjl  dits  imt  in 
Mtiis  tuii  fuptt  miiSé.  Le  pete  prieur,  6n  quelqu'auite  rcli- 
giciM ,  étant  venu  recevoir  les  nouveaux  liôtes ,  qu'il  faluc 
avec  beaucoup  dliuiiiilirc  ,  i!  les  conduit  ou  dans  la  falle 
où  inar-gciir  les  hôtes,  ou  Icut  tnofutc  la  niailon  ,  (don 
ce  qu'ils  dcmaïklcnt.  Ce  qu'on  fert  à  la  table  des  Kotes  ell 
pareil  à  ce  qu'on  donn-f  aux  religicitx  ,  c'cll-à-dirc  ,  qu'on 
n'y  mattgc  que  des  nicmes  lejjumcs&  du  mtmc  pain  ,  i5>; 
^'on  j  boit  du  cidre  comme  au  réfcâoire.  Les  mets  ordi- 
naires font  un  potage  ,  deux  ou  trois  plats  de  léeumes  & 
un  plat  d'fltuâ ,  qui  c(l  la  portion  extraordinaire  aa  éaan- 

Cij  car  oo  ne  kur  Tcrr  point  de  poilIon»qiMiq^  les 
ngi  en  fbfvnt  foit  templis.  Pendant  tout  le  repas  oa 
lit  des  diapkrcs  de  Hmiutiofk  L'églift  n'a  rien  de  oonfidc- 
la'iilc  que  la  f.iinteré  du  lieu  ;  elle  eft  bâtie  d'une  manière 
vothiquc ,  &  le  bojr  du  côté  d j  choeur  femble  reptéfenter 
la  poupe  d'un  vaiiFcau.  Tout  l'ouvrage  en  eft  grollicr  Ik 
picinc  contre  tes  régies  de  l'atchKcâure.  L'cgiifc  ne  lailîc 
pas  d'avoir  quelque  chofe  d'augufte  &  de  divin.  Lllc  n'cl^ 
ni  trop  fombre  ni  trop  éclairée.  Sa  grandeur  eft  de  vingt- 
deux  loifcs  de  long  fur  neuf  de  large  ou  environ.  Les  ailes 
qui  tournent  à  l'entour  ont  deux  toifes  de  largeur.  Une 
baute  balullrade  qm  féparc  1  cgiifc  en  deux ,  empêche  aue 
pcrlonne  n'cmiepar  la  ne/ du  côié  du  chcmr.  Dans  la  aô- 
tnre  de  cène  batolltade ,  an-deflot»  du  crucifix ,  fom  dent 
aniels  où  Toa'  dit  des  mellês  pour  les  homnses  de  dehors , 
qui  (kmeurenr  au  bas  de  l'éghfe ,  où  les  femmes  n'entrent 
point.  Il  y  a  une  chapelle  dans  l'avant-cour  oit  elles  eti:en- 
dent  la  melîe  qui  s'v  du  les  dimanches  &  les  fèces.  La  clô- 
ture qui  eiï  devant  le  crutrifix  ,  fett  de  thcrur  pour  les  frè- 
res convcrs  )  &  cmrc  celle- ià  &  le  cijcrjr  des  religieux  ,  il 
y  a  un  autre  espace  qui  tient  lieu  de  chcrur  pour  les  mala- 
des- Celui  des  rciigirâx  eft  garni  de  trente- lix  chaiies  hau- 
tes,  &  de  trente  balibs.  L'autel  principal  eft  fort  (impie  : 
il  d'^  a  qu'un  contre- autel  de  pierre,  où  eft  taillée  d'une 
manière  fort  antique  la  figure  de  Notre-Sei^neur  en  croix , 
«vec  celles  des  dooae  «pâtres.  Dans  le  miken  de  la  plue» 
ttande  qui  règne  en  haut ,  ttmi  fpn  de  fniè,  eft  repté- 
îenté  un  autel  avec  du  feu  allume ,  &  deux  anges  font 
profternés  des  deux  côtés.  Au-de(Tu$  eft  l'image  de  la  Vierge 
dans  toute  (a  hauteur ,  tenant  l'on  Fils  (ut  le  bras  gauche, 
&  de  la  ni.nn  droite  un  petit  pavillon,  fous  lequel  ell 
luspendu  le  fain:  Sacrement ,  Itlon  l'ancic!)  ulagcdc  l'égU- 
Ic.  Il  n'y  a  fur  l'autel  qu'un  petit  crucifix  d'ébéiie  ;  ic  aux 
deux  extrémités  du  contre-autel ,  on  voit  deux  plaques  de 
bots ,  d'où  foneiu  deux  cierges  qu'on  allume  pendant  la 
iDdflè.  Aux  jours  de  fêtes,  on  met  donMes  branches  {de 
'  1  »  au  lieu  de  deux  cier^ ,  il  y  en  a  quatre ,  avec  deux 
~i  qiû  ftini  contre  tes  piliers  tes  plus  proches &  qu'on 
 e  à  l'clévarion. 

I^outes  les  a&ons  de  ces  faims  anachorftnfbm des  priè- 
res continuelk >■  Hi-u  T.r.  i\C  d'.  fc  Cici'il;  :  j  Iiui-  licrures, 
&  CD  luvcr  i  Icpt.  U  le  itrvci:;  la  mil  a  ucoi  Iieiuci  poui  al" 
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1er  i  matines ,  qui  durent  ordinairement  [luqu'i  qaatfebni» 
res  &  de  i.ic ,  parce  qu'outre  le  grand  offace  ,  ils  dilii»t  «tdi 
celui  de  la  Viergei^  entre lesdcux  ils  fim  uite  médita- 
tion de  demi-heure.  Les  jours  eùl'ég|jlc  iie  foleranife  la 
f&e  daiKiin  faint,  ils  récitent  encore  l'ofUcc  des  morts. 
An  fortir  de  matines ,  (I  c'eft  en  été ,  ils  peuvent  s'aller  repo» 
fet  dans  leurs  cellules  jusqu'à  prime  ,  mais  rn  hiver  ils  vont 
daîis  une  chambre  commune  proche  du  cnauffoir ,  où 
chactn  li:  en  paiticulicr.  Les  piûresjpicnncm  d'ordinaire  ce 
teras  pour  duc  Ja  nictic.  A  cinq  heures  &  dcntic  ils  difent 
prime,  &  vont  enfuiie  auchapiite  ,oii  ils  (ont  environ  une 
demi- heure,  excepté  certains  jours,  où  ils  y  demenrcK 

flus  long-  lems  i  entendre  les  prédicatioat  que  leur  fine 
abbé  ou  le  prieur.  Sur  Us  fept  heures  ils  vont  travailler  i 
c'eft-à-dirc ,  que  chacoo  quittant  fon  habit  àe  deffiis ,  oollf 
appellent  mutMktic  ncrouflànc celui  de  deflbus»iU  k 
mènent  les  uns  i  laboorer  la  terre ,  les  autres  â  la  cribler  i 
d'autres  à  pjrtcr  des  pierres ,  chacun  recevant  fa  tâche» 
fans  choilit  ce  qu'ils  doivent  faire.  L'abbé  lui-même  eft 
le  premier  au  travail ,  &  s'emploie  fouvent  i  ce  qu'il  y  a  de 
plus  abjccL  Quand  le  teins  ne  permet  pas  de  ioriir ,  ils  net- 
toient l'églife,  balaient  les  cloîtres,  écurentia  vaiftèlle, 
font  des  Icinves ,  éphichem  des  légumes  -,  9c  quelqtKfois  ils 
font  deux  ou  trois  alSr  COtMrc  terre  les  uns  auprès  des 
autres  à  racitTei  des  racines ,  fans  jamais  parler  cnlonble. 
11  y  a  anftî  des  lieux  deflinés  i  travaillet  à  couvert  ,  o^ 
plufîeurs  religieux  s'occupent  les  uns  à  écrire  des  livres 
d'églife ,  les  autres  ijço  relier ,  quelques-UM  i  detouvrages 
de-menuilcrie  &d'aiiires  i  tourner,  &  ainfi  i  difïcrena 
travaux  utiles,  n'y  ayant  gucresde  chofes  iiéceflàires  i  lai 
maifon  Se  ï  leur  ufa^c  qu  lis  ne  fallem  eux  mimes.  Quand 
ils  ont  travaillé  ut>c  heure  &  demie  ,  ils  vont  à  l'oilice  qui 
coiiinicncc  à  huit  heures      demie.  On  dit  tierce  &  en- 
fuite  la  tiKilc  &  fexie  ,  aptes  quoi  ils  fe  teutcnt  dans 
leurs  chambres ,  où  ils  s'appliqucrw  i  quelque  leûure. 
Ceia£iit,  ils  vooijchanter  none,  fi  ce  n'eft  aux  jours  de 
ieùat  de  T^llilê  que  foflice  eft  retardé  &  qu'on  ne  dit 
none  qu'on  peu  avant  midi.  De  lâ  ils  fe  rendent  au  téfiwe 
tdre  qui  ell  fort  giand.  Il  y  a  un  long  rang  de  tablei  de 
chaque  cdié  tceUedel'abbëeft  en  face  au  imueudes  «uirci. 
Se  contient  les  places  de  fix  on  fept  perfoiines.ll  femei  i  nn 
bout ,  ayant  auprès  de  lui  à  fa  gauche  le  prieur  ,  &  à  fa 
droite  les  étrangers,  lorsqu'il  y  en  a  qui  mangent  au  icfcc- 
loire  -,  ce  qui  arrive  ttes-rarcnient.  t-cs  tables  (ont  nues 
(ans  nappes  ,  mais  fort  propres.  Cl'.aque  religieux  a  (a  1er- 
victtc  ,  la  talle  de  fayeiitt  ,  [Îl  :i  couteau  ,  (a  cuiller  tk  fa 
luuicliciic  de  buis,  qui  demeurent  toujours  dans  la  même 
place.  Ils  ont  devant  eux  du  pain  plus  qu'ils  n'en  peuvcjw 
manger  i  un  pot  d'eau*,  un  autre  pot  d'environ  chopîae 
de  Paris ,  un  peu  pUis  qu'à  moitié  plein  de  cidre  ;  parce 
qu'on  garde  pour  leur  collation  ce  qu'il  en  faudroic  pour 
l|(bevcc  de  le  remplir.  Leur  pain  eft  fort  bis  Se  gros,  à  caufb 
qu.on  ne  faflè  point  la  farine ,  &  qu'elle  eft  feulement  pad^ 
par  le  crible  ;  ce  qui  fait  que  la  plus  {jrande  partie  du  fon  y 
demeute  ,  on  leur  feit  un  potage  que'.qnff ■  ot  .ii:x  herbes, 
d'antrclois  aux  pots  ou  aux  Iciitiilci  ,  ùc  ainli  dirtcrcmment 
d'herbes  Oc  àe  légumes;  mais  toujours  fans  beurre  &  (ans 
htiilc  , avec  deux  petites  portions  aux  jours  de  jeûne  i  (avoir  , 
un  petit  plat  de  lentilles  &:  un  autre  d'cpinars  ou  de  ttives, 
ou  de  boulte ,  ou  de  gruau ,  ou  de  carottes  «  ou  quelques  an* 
très  racines ,  félon  la  faifon.  Leurs  Auflc*  orduiUiCS  fimc 
^itcs  avec  du  fel  &  de  l'eau  épaiflîe  axfC  un  peu  de  gmau  éc 
qnclqnefe»  un  peu  de  lait.  Au  dellênon  leur  doooe  deux 
painaaetoadeuit  poitet  cmies  ou  crocs.  Aptés  le  tcpaiile 
ténileM  gruet  i  Dieu  «  df  vont  achever  leurs  prières  i  fé- 
glifc^  auTortir  de  laquelle  ils  fe  retirent  dans  leurs  celtutcs , 
oij  ils  peuvent  s'appliquer  à  la  leâure  &  à  la  contemplation. 
A  une  heure  ou  environ  ils  retournent  au  travail ,  reprenant 
celui  qui  sont  quitté lematin.ouencomtnen^antunautre. 
Ce  (ccond  travail  dute encore  une  heure  &  demie, ou  deux 
heures  quelquctois.  La  retraite  étant  fonnée ,  chacun  quirte 
fes  fa  bots ,  remet  fes  outils  dans  un  lien  deftiné  à  cela ,  tc< 
prend  fa  coule  ,  &  fe  retire  dans  fa  chambre  »  où  il  lit  Se 
médite  jusqu'à  vêpres  qu'on  dit  à  quatre  heuTO.  A  cinq  on 
va  au  réfemlre ,  où  chatjue  rdigicut  trouve  pour  fit  coila- 
rion  nn  morceau  de  pain  de  quatre  onces,  le  tcfle  de 
fa  chopine  de  cidre  avec  deux  poires  oudeuz  pommes ,  oa 
quelques  noix  9UX  jeûnes  de  la  régie')  mais  aux  jeûnes  d'é^ 
gHfe  ils  n'ont  que  deux  onces  de  pain  Se  une  f  Iî  j  boire. 
Lts  jours  tyi'Uf  ne  jeûnent  pas  on  leur  donne  pour  leur  lou- 
Tmif\  NNooaB 
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ftt  klBIè^  bat  ddre ,  une  portion  de  riàftrs  de  dtt  ptht 
«étanéi  êifét»  ttte  qucl.|ac  pomme  oa  poire  an  àa^ 
ûtn;  tluh'iàÎB  émi  et  pttmier  reptt  on  ne  leur  pokfenld 

£'vub  pott'tan  de  léguttiCt  avtt  kur  ponge.  Quand  ils  ne 
*  <Jtit  la  collatibn  ,  un  quart  d'heure  leur  Cuffi:,  5:  il 
Ihir  rtftt  encore  une  dtmi  heute  pour  (c  rcnrcr ,  apri  s  la- 
cufllc  ils  Te  rcMfItnt  darç  !e  th.ipiîte  ,  oi'i  l'or,  f.ui  IrdhirC 
de  qMriquclivrc  dt  picié  ,  jusqu'à  fix  heures  auc  l'on  dit 
cotnplicî  :  enluiie  on  fait  une  mcditarion  de  demr-heare. 
An  ibitit  de  l'églife  on  entre  au  dortoir ,  après  avoir  teçil 
defean  Mnitc  des  mains  de  l'abbé.  A  fept  heures  on  fonne 
b  Rktaite ,  afin  que  chacun  Te  couche. ib ne  fedeshabitteot 

B'tt,non  pas  même  quand  ils  fontmalada  iftcDMlmt 
dbib.oùilyaonepaillallê  piqinée,  un  oreifler  rem- 
rii  dfe  ttifc  eouvertote.  A  cAté  de  ce  lit  eft  on  prie- 
DJett  fur  lequil  tft  ntrc  rf  te  de  mort  5c  un  chapelet.  Tourc 
la  douceur  qu'ih  otn  i  l'itifirmeric  ,  c'cft  que  l-urs  piillalFes 
ru:  font  pjj  piquées.  Il  arrive  rarement ,  quelcjvie  malades 
qu'ils  foienr ,  qu'on  fcuT  donne  du  linee  ,  d  moins  que  la 
maladie  ne  foit  cxtraorvlinairr.  lis  ne  laidcnt  pas  i\'y  erre 
gouverne  avec  grand  foin.  11  ttiangent  des  «tufs  &  de  la 
viande  de  boucheiie  -,  mais  oii  ne  leur  donne  ni  votaillts , 
ni  fimits  confits  on  /iicrés }  &  lonqu'un  malade  Mrok 
<n  danger  de  nn>rt|  l'infirmier  prépare  de  lâ  piulk  6t 
de  kcôdM»  foc  qatÂ9A  le  mtt  qnnd  il  cft  prit  <l'et« 
firer.  ^ 

Le  nombre  de  ces  roKtairetAftbctnconp  augmenté  de- 
puis la  réfbntic  -,  &  la  tépiRatinn  de  leur  faimeté  a  inspiré 
au  gtind  dnc  de  Toscane  Tenvle  d'établir  une  m.iifon  de 
cette  même  réforme  dar.s  l'abbaye  de  Suen  ^e/^/a  dans  (es 
états.  Le  pape  lui  ayant  accmrfi  ce  qu'il  fouhauoit ,  il  Ht 
dcmarvder  au  roi  de  France  dix-huit  tcligteuï  de  la  Trap- 
pe, qui  en  partirent  au  mois  de  fhûtt  I70{  ,  pour  fe 
rendre  en  Itilie.  Un  de  ces  religiettz  coltnn  dans  le  m«idti 
Ibus  le  rwra  de  comte  d'Aria ,  Piémontois  de  naiflânce , 
&  qui  avoitfaic  aouefeit  aMgnndeflgpiiieâ  U  em  de  Sâ- 
vene  • 

ftere  aîfié  êo  marnois  dé  Janfon  ft  de  Tabbé  de Janfon ,  8c 
qui  avoir  porté  daiu  \é  monde  te  nom  de  codiie  de  tio- 
Icnbcr^,  fut  du  noivluc  dti  dix-huit  re^gjkafe.  ^MSfMl» 

Descript.  de  l'abbaye  de  la  Tr.ippe. 

TRAQUATOA ,  bourgade  de  1  Amcri:iite  méridionale, 
fur  le  bord  méridional  de  l'Amazone  ,  à  l'cft  d'Êviratoha  , 
A' presque  i  rembouchure  dt  l'Yutay.  Ccft  une  des  Cix 
ilùUions  deflèrviet  par  des  millionnaires  carmes  Portu- 
gais. 

TRARBACH ,  petite  ville  d'Aliemagne.  dfttts  le  palad- 
Mt  da  Rhin.  Elle  cil  Itiuée  i  l'eiciréfbifé  du  HufidTrtiek  ad 
bord  delà  Meure ,  &  âhuitinfllfesde  Cobien«,&  1  neuf 
de  Trêves.  Bile  fiin  perde  Afcotnté  deSpanhdm.  Le  vin 

qui  y  croît  eft  fort  eftimé.On  tircdes  atdoifei  di-  .•iion- 
t.isncs.  C  eft  une  ville  d'importance  i  cau(e  de  fa  f  .irtcrcilê 
fituée  fur  une  montagne,  dont  le  canon  domine  le  pafTàge 
de  cet  endroit  fur  la  Meufe ,  pour  entrer  dans  le  palatinat. 
Ce  fort  fut  pris  par  le  comte  de  fiellifle  fe  a  mi^  I7]4. 
*  Zet/n,  Topojjf.  Pal.  Rhen.  p.  51. 

TKARU'M.  Voyei  TftiiRoM. 

TRARON .  fliontaifie  dot»  parle  Lroopbtoo.  Ifacius 
dit  aa^Ile  éioii  dant  U  Tnude  -,  &  Ortflini  Mntan|iM  que 
ScaUcce  M  Uea  de  Thakom  lit  TutitoN,  qaè  Came. 
AKMteeRe  detfdett  ondâ^aplte,  de  que  JeaA  Tfereia 
eft  pour  la  premieM,  Sttibon,  /.  ,j,  Co-f  ,  déadt- 
roit  ii  l'on  étoic  f&t  qw  la bourglrie  TraRium,  qu'il 
place  dùl  kTiMde ,  «b  qaél^  Mppoit  Mec  cdteiMtii- 
tagne. 

TRASELLIS ,  fiége  épiscopal  é'AGe.  Dorothée,  Bi- 
tlieib.  Patruin.  t.i.p,  i.f8,dit  que  PhiUppe,  l'undet  fçpt 
dtactes  qui  baptila  Sitmlo  fe  Megicfed  K  ttB/ltKfa»  ,  tut 
dvcque  de  cette  ville. 

TRASI.MENUS  LACUS.  lac  d'Italie ,  dan*  laToici- 
jw,  fiittl  aui  Ronuinada  lettK  de  la  guerre  Pbnique  ;  car 
^eftod  Amibid  ^lâAqlùtfeoo<ifai  Cfemiftbs.  Poiybe .  /.  ) , 

t.  9x  ték  fl^snwHVi  A^tiri }  mais  Strlbon  ,  /.  ;  ,  cnmnK  la 
plupart  des  auteurs  latins,  écfit  tf«r*j>H.r>  par  un  T  (impie  ; 
mais  ces  dcox  ancitn";  fe  trompent  dans  u  pénuitié- 
me.quc  les  portes  launs  font  longue,  Ovid^,/.  fj^. 
t.  7<t» 
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Le  fiom  modetne  de  ce  lac  eft  Lan  ii  PetatjM. 
TRAS.VIAUR ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dahs  la  Mft 
Autriche,  fut  U  nve  didtt  da  OraOïi»,  «NfiM  i  uni 
lieue  au  dedùt  de  fetnbcNidfete  dt  fcMt        èm  Vt 
Itaffilbe.  *  Jitm ,  Atlas. 

■fRAÇP.tn  laiio  ?"<ir4i»*i» ,  château  village  du  Ti^ 
ro! ,  déper;dan5  de  la  ligue  h.>utc  des  Crifôns  ,  fou^  I.1  (urij- 
diftson  dt  Schuls  ,  dan^;  la  communauté  dt  11  bartê  Hnga- 
dine  ,  fur  la  tivt  droite  de  l'Inn.  U  dépend  de  la  jutitdiâ'oH 
de  Schuls  pour  les  affaires  civiles ,  criminellrt  Bt  matrimo* 
niales,  lV  d  y  a  une  fontaine  d'eau  fâMt.'Â'it  d>dMbtf 
delj  Smifi,  r.  4,  p.  6\. 

TR  AU ,   raMium ,  ville  de  la  Dalmaiit ,  for  la  côte ,  « 
fi  voifine  it  Xait  Bui,  qu'un  de  Tes  fauxboUrgs  eft  dani 
cetra  iâe ,  i  laquelfe  elfe  eomiwoique  par  des  poM*.  * 
rmOi.lAUHttjf.  ifi. 

TR Avança,  (s.  Sauvenr  de)  abbaye  dbonunes* 
otdre  de  Ciint  Benoît ,  dans  la  pnMnee  ttM  iDiMM  d! 
Minho ,  an  dicKéfe  de  Porto. 

TRAVANCOR,  royaume  de  la  prest^u'ille  de  l'fhdé, 
fur  la  côic  de  Malabar.  11  ell  bort^é  au  nord  par  les  état* 
du  Samorin  ,  J  l'otient  par  le  royaume  de  Maduré ,  au  midi 
&  a  l'occident  par  la  mer.  Nos  caries,  du  le  fieteTachard. 
Utirts  iMjnu$ ,  1. 1,/>.  loa,  marquent  àei  iflcs  fur  U 
côte  de  "Travancor  :  mais  oïl  a'f  en  trouve  point.  Ocpnii 
Calecut  jusqu'au  cap  de  Goiliociii,  il  tt'y  en  a  qu'iaié 
feule ,  i  deux  lieues  de  Calecdt ,  91e  les  cartel  ne  mar- 
quenr  pas,  peut  être  parce  qt^effe  eft  trop  proche  de  la  terre. 
Les  jéfuircs  miffionnaires  dt  Ce  royaume  eti  artofcnt  tout 
les  jonrsdeletksfueurs  tes  fables  brùlans ,  i  l'exemple  d* 
fiiint  Frariftfb  Xavier ,  qui  l'ouffrit  fur  cette  10 te  tjnt  de  pcr- 
(^ciiiions  ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  fruit  ré- 
ponde à  Icnts  travaux  ,  Si  h  on  en  excepte  les  chrétithsdi 
Reytoura  Si  de  cjuelques  autres  éj^lifes,  tous  les  autreé 
font  fouvent  gémtt  les  ouvriers  évangéliques  pat  leur  in- 
docilité ou  par  leurs  entîremens.  Quoique  Tidolatrie  foft 
fort  enracinée  dius  le  royaume  deTravancor,  on  ne  laidi 
pas  d'y  voir  le  long  de  la  côte  des  crois  plànrfes  fur  te  ri- 
tafte ,  &  un  grand  nombre  «f  églilci  oè  Jcfti-Qhiift  eft  odfr- 
tL  Lu  peiocipeks  ibot  1 

Mampoglainf  Culechj, 
Reytoura,  Cabtipaitn, 
Rmdoamdtey.      Le  Topo, 

Cavalan. 

•  Ltntti  /difidHtei ,  r.  ( ,  ^.  )o  &  faif. 

Outre  ces  cjîlifes ,  il  y  en  a  pluficurs  aiitrés  qui  lofcf  cMiî 
me  des  fuccutfalei  au  en  dépendent.  La  ville  de  C>rât6 
terftiifiektoeaawtedeTraMricor  dacftté  du  fod.  Vofe* 
0»TAtt.  Êltti^elt  pas  plut  i  couvett  que  (e  fefte  du  pays 
cet  COltflct  detudages  ,  qui  vienntm  presqué  tous  1rs  ani 
du  royaum'édr  Maduré  faire  le  drgSt  dai  s  tfrres  ifi  roi 
deTravancor.  La  plaine  où  (aint  l^rlnçois  .Xavier ,  le  cru- 
cifix i  la  main  ,  arrêta  lui  feul  une  jçfandc  atitiée  de  ces  bar- 
bares ,  n'eft  qu'4  deux  lieue<de  Cotare  du  cSté  du  nord,  jé 
fie  fais,  dit  le pere Martin,  fi,  lorscjue  icfaiMflt  ci  prodigS, 
les  rois  de  Travancor  étoient  diffïttrfsde  cé  qu'ili  fon(aà> 
|burdhai  i  mau  i  mmns  que  leur  puifTance  n'ait  étrangement 
diminué  ,  celui  en  faveur  duquel  fainf  f rinçtfjt  Xaviet  ntil 
énfime  les  Barbares,  n'avoit  a/Turéiftenr  nald  AUcfi»  dft 
prendre  U  qualité  de  grand  roi ,  jMiJjquM  éft  Ai  dd  pftt 
petits  princHdM  Me* ,  &  qu'il  eft  tributai^ï  Ai  rô^itlifié 
de  Maduré  :  mais  comme  il  tie  paye  ce  triKur  que  mtf^'ri 
lui ,  les  Bada^esfont  obligés  d'e'htrer  iniirl,)iiffois  i  maîA 
armée  dans  fc<  terres  pour  l'cxicer.  ff  !ui  fcroit  ccp*r>dafl| 
afTcz  fuiti-  dr  s'y  nictite  â  couvert  de  leurs  incurTryns ,  éft 
fail.iiit  tcrmcr  par  de  bonnes  murailles,  tin  di-tilc  qui 
eR  le  fcul  cndroK  par  où  les  Badav;es  entrent  dans  fea 
Itars ,  0c  en  y  mettant  un  petit  cofps  de  troupes ,  qol 
fiNtftoit,  ftt  U  QaaàfA  du  lieu.  «t(to  kf  ^lus  «inS.; 
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breufcs  umccs.  Le  roi  >  qui  avoir  plus  de  Tn(e  qae  n'en 
ont  ordinaircmcn;  Ici  lodieiu,  fe  fervit  des  Badages  même 
pour  recouvrer  (a  puilTjnce  que  fes  aiinidrc':  avoicnt  ufur- 
pcc.  Ui  joue  que  les  premiers  sccuienc  avance  jusqu'à 
Corcuiam  ,  capualc  duTravancor,  il  leur  promu  de  leur 
livrer  pluflears  places ,  i  condition  qu'ils  le  délivreroiem 
de  Tes  miniftrcs.  En  conféquence  le  prince  les  iiKt  en 
poflêflîon  de  la  place  :  ils  fonr ,  félon  leur  promedê ,  pé> 
tir  le*  mioifties  :  qaelques-uns  cependanr  prirent  la  fuite 
ftéchapecent  i  la  mort.  Peodant  que  les  Badage*  ibnt. 
O0eap&  i  piller ,  le  prince  avec  des  troupes  qu'Û  lYoic 
tomes  piiics  fjonàt  Su  cm  »  Içt  uille  en  pièces ,  & 
rtntte  en  podémon  de  (es  jfat*  tma»  il  n'en  fouit  pas  long» 
teross  ceni  des  minirtrcs ,  qui  avoient  t  Ji.ijic  ai\x  Bada- 
ges, le  firent  maJactcr.  Il  fût  fort  regrcte  de  (es  (uicts ,  Se 
particulièrement  des  chrcricns  qu'il  aimoitflc  qu'il  favo- 
lifoit  en  tout.  Les  mifulltcs  qui  avaient  été  les  auteurs  de 
la  consfuration,  fe  faifircm  oc  rcchct  du  gouvernement , 
&  pour  confervcr  quelque  idée  de  la  n^auié ,  mirent  (iir 
le  sône  une  (oor  ou  roi ,  dont  ils  frcB  in  phantôme  de 
ZCme.  Voici  les  pdacipauz  lieux  du  royaume  de  Travail- 

cor,  filoadcfUb. 

Coilan ,  (att  «k*  HoUandoit, 
Manpuliaif 
Rcytoura, 
PadiAuey» 

TangapatUd  «m  HollMldllil  » 

Injam , 
Cuicchy. 
l'ctiapatan , 
Topo  ou  TafgOt 
Couvalam. 


Sur  bctedeM»- 


Sur  la  câa  dll  cap 

Comoiin. 


DaatietKRct. 


Cotate. 


TRAU  ASA  «  ville  de  h  Médie.  Puiloaije,  U6»t.tt 
k  marque  dan  Ici  miet-Let  neiDplaiittladnt,  tu  lîca 
deTnAUASA.  tilcm  Trauaxa. 
^TRAVAUX,  golfe  de  l'Amérique  mcridwr.âlc  fur  \\ 
côte  de  la  terre  Magcllatii4ue  ,  félon  Corneille  ,  qui  i 
cite  aucun  garant.  11  ajoute  ijue  ce  ¥,o\^z  eft  lune  proc.ic 
du  porr  Délire,  &  nonmié  par  les  tspajjno!  l-.t.\  de  hi 
MtsTétbMtt ,  &  que  d'autres  géographes  appellent  ce  goUc , 
fe  gtife  BUk  &  de  Sùitt. George.  Comme  entre  le  porc 
Dciîrc  au  midi ,  âc  le  cap  Blanc,  OU  dt  S4rrar*s  bUnt^s 
éu  nord  ,  il  fe  trouve  efimemeni  un  golfe  ou  une 
grande  baie  >  c'cft  appctaniiicitt  ce  c|ue  Corneille  nom- 
ne  le  goUê  dti  Ttaviax  ,  Swm  UUmm,  *  Vt  l^Jfit  , 
Atlas. 

TR  AVCHENit ,  peuples  qui  halMoîent  aux  environs  du 

Pom-Euxin  ,  fcion  Fn-r.;  r  le  j;cographc. 

TRAVE  ,  Clulufiu  ,  nvicrc  d'Allemagne,  dans  la  ba;];; 
Saxe  ,  au  duché  de- 1  loUicin.  Elle  fort  d'un  lac  allez  grand , 
quiefl  dans  la  ptctciUutcdeScgcberg.  Son  cours  cIVcTabord 
<)ii  iiurd  au  midi  en  fcrpcnunt  }&  après  avoir  mouille  Se- 
gcberg  Se  Oldcfloe ,  elle  tout  oc  tout  coon  vers  l'orient , 
•rrofe  la  ville  de  Lubec  ,ëcv*tt  pccdee du» I*  OMr  Btil»- 
que ,  i  Travemunde. 

TRAVECTUS.  Voyez  DiotiMSDK. 

TRAVEMUNDE,  ville  d'AlIcaiuM.  dut  k  bad« 
Saw  t  M  dndié  de  Holfldo ,  fivkbotdde  It  nwr  Baldqne, 
dans  l'endroit  où  k  rivine  de  Trave ,  qui  lui  donne  fon 
nom ,  a  fon  emboudiure.  Le  comte  Gerhard  de  Holftein , 
furnommc  It  Benipte,  vendit  en  j  )io  cette  ville  aux  habi- 
tans  de  Lubec  pour  quatre  mille  marcs  de.  Lubcc.  Il  y  a  â 
Trevemunde  un  fanal ,  où  l'on  anumc  du  fini  pendanr  la 
nuit  pour  guider  les  bâtimcns  qui  iont  en  mer.  La  régence 
de  Lubec  a  fait  fortifier  cette  ville  (  '  ]  pour  s'a/Iûrer  de 
l'entrée  de  la  rivirrc  :  on  y  tictit  airdioairca>eni  une  garnifon 
de  trois  ou  quatre  cents  honnues  commandes  par  un  capi- 
i;u»e ,  bourgeois  de  Lubec ,  qm  reçoit  fes  otdni  des  bour- 
guemeflres ,  &  ne  laiflê  entier  perfoniK  dont  k  ville  (am 
paflèpOR.  Vii>à-vis  jk  TnveiBande  tt  y  •  une  efainfiik 
dïin  tfuM  de  lienc  de  cïrconfïrenee  ;  elle  eft  ni  dnclié 
de  Mecklenboiirg.  (  '  ]  Zejkr  ,  Topog.  Saxon,  inf  pag. 

(    )  CQrn.  Dici.  h'sj^gcs  de  DcsbAjei  ,  m  D^ne- 
mdrtk- 

TRAVENTHAL ,  cheF^icud'un bailliage  d'Allemagne, 
da  ns  La  Kniinîte  de  Ploen.  U  oxincnt  fiiec  vil- 


TRA  1019 

I.  TRAUN ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  ta  haute  Autri- 
che ,  au  quartier  de  Traon.  Elle  fort  du  lac  de  Traun-Sée  & 
p:cnd  fou  cours  vers  1-  m.^i  r  n  ft  : p>cntant.  Elle rejoit  près • 
que  aulli  tôt  l'Aeger  à  l.i  g.iu  Jse ,  û  l'Alm  à  la  droite  ;  après 
avoir  mouille  Leerabach,  g.  Wch,  g.Neupaw,  g.  &  Ebcr- 
ipcfg,  d.  elle  va  fe  pccdxc  dans  le  l>anube ,  entre  Lini»  8C 
l'embouchure  de  l'Ens.  *  JmUu,  Atlas. 

X.  TRAUN ,  (  quanier  de  }  contrée  d^  l'Ailemagne  » 
dans  ta  haute  Autriche.  Ce  quanier  qui  prend  fon  nom  de 
k  tiviere  de  Traun ,  qui  le  travertè  du  inidi  au  (cpm»! 
(rion ,  cft  borné  au  nord  pat  le  quaitier  de  Vbal&i  9n  nord 
winitai  pat  k  aunkt  de  faaac  Vieoner- Vald  ;  i  l'orienc 
mMdiiiiial  paiiedeeU  de  Bitkic.  5es  principaas  lieux 
fout  : 


Sk^>  V«k,  ▼eyr,  VoÂkpnieki 
Et  U  ftnfamedaii  gpiodi  ko  I  lëvoir* 
iUkffie  ft  Tcionfie.  ' 


}.  TRAUN ,  pake  rivière  d'Allemagne ,  dans  la  haoM 
Bavière ,  vers  lescooHu  de  TiraLSoo  couiaell  do  midi  eu 
nord  en  ferpentant.  EBt  monlk  k  ville  de  TraonRein  SC 

celles  de  Pcrchftein  &  de  HoIAein ,  au  deifous  fie  1  q  j  l' j 
etk  va  fe  perdre  dans  l'Achza ,  un  peu  au-dclius  tic  1  lus- 
perR. 

TLAUN-SEE ,  grand  lac  d'Allemagne ,  dans  la  fiauio 
Autriche,  au  quanier  de  Traun.  Il  reçoit  plufien: .  pc  j-,es  ri- 
vières ,  flf  il  donne  naifTâncc  à  une  Icuic  ,  qui  en  prend  k 
nom  de  I  rauii.Ce  lac  s'étend  en  IcsngueurounordaamidL 
La  peute  ville  de  Gnuinden  cH  bâtie  fur  fa  rive  feptentrio- 
rtale.  Aux  deux  ôeta  de  ce  ko,  en  tirant  vers  le  nord  te 
plus  pt£s  de  ta  liveoccidconfeqtte  de  i'otkntak.  on  vak 
«Mille  aaczhaiite*aa  (baunct  delaqndkcft  gnclâieaa 
pommî  OiiTT. 

t.TRAimSTClN  00  DRAtmaTint,  fnaattgne itHi 
le  magne ,  tfaru  la  haute  Autriche ,  au  quartier  de  Tiun  $ 
près  du  hc  de  Traan-Séc ,  du  côté  de  l'orient. 

1.  Tlî  ArN'ST:-.IN,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  hautO 
L,ivieie ,  U»  la  petite  rivière  de  Ttaun ,  m-àtffm  de  Perch- 
ftcin  ,  entre  le  lac  de  Chicmféc  &  l'archevêché  de  Saltz- 
buur^.  Cette  petite  ville  aune  jurisdiébon  d'où  dépendenC 
u;i  château  ,  deux  terres  nobles  &  quelciues  villages.  Il  f  A 
près  de  Traiutfiein  des  fources  d'eau  falée ,  &  d  une  lieue 
un  trouve  le  bain  de  Aendlhoitzcn ,  propre  pour  la  gué- 
tilbo  de  divctic»  maladie!  \  fci  came  iont  mêlées  de  ico- 
fie  *  d^aloa  te.  de  là^iiSi,  *  Zt^^  TopograiJt.  Bever^ 
p»«7. 

TRUASI ,  neaplet  de  Thracc .  au  voifînâge  èi  mont 

Hemus.  Hérodote ,  /.  ^ ,  dit  que  ce:  pr  jnl-s  î  r  différoient 
point  des  Thraces.li  ccn'cd  dans  un  ulagc  qu  ils  obfèrvoicnC 
a  la  naillaiicc  &  à  la  mort  de  leursj>rocbics.Quand  un  en^nt 
vcnoit  au  monde  ,  les  parcns  s'artembtoient ,  fe  tangeoicoc 
auto'Jî  <ic  lu-  -  le  mcruiicn:  .1  pleurer ,  fit  failoicKt  un  détail 
de  routes  les  inifcrcs  auxquelles  il  alloit  2tre  cxpc^é  :  aa 
contraire  lorsque  quelqu'un  d'cotr'eus  étoit  mm  ,  ils  fe  ré- 
iouiiloient ,  fie  en  le  menant  en  terre  «ils  racontoient  k  bod» 
heur  qu'il  avoir  d'cicc  délivré  des  maude  ee  moadct  Tin» 
Live*/.  |t»c*4i  »9iiécntTejiusi ,  dit  aidE  jgm  Citait 
un  peopkdeTbnBei  0c  Ettemie  le  géographe fik de TMoC 
une  ville  des  CcIteS)  flc  ksbafailans ,  a|oute<t-il ,  font  nom- 
més Agatby  tfi  par  ks  Gnct.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft 
Que  les  Agatbyrfi  étokotiin  pcnpkdetbnoei  enieavitaiw 
du  mont  Hemus. 

TR.AUSIUS-CAMPUS  ,  campagne  où,  félon  Diodore 
de  Sicile ,  /.  1 4 ,  < .  11 3  ,  les  GauIoK  qui  s'étoieot  avancée 
jusqu'au  prtMnontoire  /«Mjfvm  ,  furent  maflàciés  par  lea 
Caîà  dam  le  tea»  qu'tb  caccchotenc  i  lepalkr  fiir  kt  teiiei 
des  RioaiNBi.  AinU  Tréifiu^MfÊU  denk  hte  dena  k 
Toscane. 

TRAIISSANi  boots  de  Fiance,  dans  te  LangiMdoc,id 
diooèfisdeNarbaiiHi& Uj  co  a  911  kidoancatkàne  dé 

ville. 

TRAUSU5,  pcupte  Scvthe  ,  frlou  H'fvàK  ,  n-z  p:c 
Ortélius ,  qui  croit  qucccit  le  mcrac  peuple  4Lii.ici  l  uau- 
5J.  Voyez  Traosi. 

IRAUTENAU  .ville  de  Bohême,  dam  le  ecrtlc  deKô- 
nis  Gratz ,  fur  la  rivière  Upawa ,  vers  le  Ricfengebiirg  ou 
la  monugoe  dca  Géans.  Ea  1 1^47 .  les  Saédoii  pcvemcwttt 
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viïle  d'alîàut  fur  les  Impériaux  le  châteaii  fiit  obligé  de 
fe  tenAte  à  îiscrction  i  les  laaraiUes  &  In  poiies  de  U  vilie 
forçai  ahuniei ,  A  fecUmui  fiic  lx{ilé.  *  JSt]^ ,  Top^. 

TRAV^.done ck  VttÈœ.  Ctft  Hhoiate  qd  en 

'^^TRAXITA^  peuples  cTtontie  les  Goiiic.  Ik  halntoienc 
au  Mi  du  p^s  des  Ames,  ftloa  Olnélint*  «ni  cite  Pco- 

TRAXT ,  bour|<  cl'Alîc ,  dans  le  Dl;uhcck  ,  fur  le  Tigre , 
i  quaranrc-dcux  hïuts  au-driliis  de  lîa^.l  u.  On  le  prend 

Iwnr  rancienne  Jpj'uu  qv.i  ccoit  fur  ce  iivjitic  ikiivc ,  dans 
à  Méfoporamic  ,  te  diftcienied'unc  auttc  ÀfAtmd  iuc  l'Eu- 
phrate.  *  BjftdrAnd  ,ià.  \70\' 

TRAYGUËKA ,  bourg  d'EspaRrw ,  au  royaume  de  Va- 
lenee.fnrrarii^deSnvol ,  aux  contins  de  la  Catalo- 

Î[ne ,  à  iroîs  lieues  de  Peniscola  «  du  c6té  du  nord ,  &  i  neuf 
ieuM  de  Tottole ,  du  c&ié * loccklent.  Il  y  en  a  qui  yen- 
lent  que  1  r  ayciif ra  fort  l'ancienne  T/jr<  JulU  ou  I7ii- 
4!thiiii  :  tout  le  nio:iiJî  n"en  convient  pai.Ccit  Ic  même  lieu 
que  Trai>;ueri.  Viiycz.  ce  mor. 

TREA ,  viilc  d'Iulie ,  dans  le  Piccntim.  L'ùinctaircd'An- 
tDnin  U  marque  fur  la  route  de  Rome  i  Ancone ,  en  prenanr 
par  le  Picernum.  Elle  écoit  entre  Stpttmfti*  &  Auximum , 
â  neuf  milles  de  la  première  de  ces  places ,  &  àdix  huit  iniU 
les  de  la  féconde. OltéUostiit  que*  <<^l°n  Pamphyle, 
qui  écrit  Trii*  ,  cette  vtHefiirrninfe  par  les  Cmhi.  Voyez 
TraiaNa.  Les  hib.tans  de  cette  ville  font  nomôiét 
Troyens  par  Pline  ,  /.  5  ,  f,  i  j  ,  aulli-biin  que  dans  w»eînï- 
cripcio::  ij  1-  1:  :riKivc  dans  le  ttt-lor  Je  Giiurr,  pj^.  44^. 

Cot.  AUXIM  tT  MUTICIP.  N'JMANAf.  OaCiOfT  PlkBÎ. 

Triiinses.  Hoiften  ,/.  7  59  .  tetniirkjne  qu'on  voit  les  rui- 
nes de  cette  ville  fur  le  bord  de  U  tiviece  Pocentia ,  au  dcl. 
fous  de  San-Severino.  Aa  lica  de  Ttéitifis»  kl  âocieMica 
édkïoiMpoRentTiitAONiia.  .  , 

TREBA ,  vilteaintie ,  dan»  le  Latiom.  Momfc ,  tib.  x , 
e.i  ,hi  place  dans  les  terres.  Fronciti  ,l.t,  j/fuMm  quiU 
Itomme  T rtbt  /ittj^Jld ,  dit  qu'elle  étoit  ptèf  de  ta  iÎMneede 
l'Anio- Vuyez  1  Kt  V  I  1. 

TlUiSiilN  .petite  ville  d'A!lctnn';ne ,  datis  I  elcLloiiî  uc 
iSrandebourg ,  amce  entre  Zoftcu  &:  l  kkenminde  ,  dam  U 
Marche-Moyenne,  fur  la  rivierc  Ucker,  pas  beaucoup 
éloigtiéeda  Minewdid ,  fur  les  confins  de  Lausnitz.Ç'a  été 
ci-dev4m  une  letniK  de  voleurs  de  «and  chemio ,  &  l'éle- 
ârur  FiidjriclÉ  luiiM  «0  H'I-  * 2çkr  tTtfiogi.  ete& 
ïntKLjpac»  iti. 

territoire 

ouilscroifToicrif.  Athcnfe,  /.  1  ,  fait  Icloge  de  ces  vins, 
Pline  ,  /.  1 4  ,  f.  ^  .  en  parle  aurtî ,  &  dit  que  l'endroit  ofi  on 
le  recwcil'oit  éioit  en  Italie,  dius  la  C!,impanie  ,  .1  qu.i're 
milles  de  Naples. Quelques  manascrHS,  au  lieu  de  Tatut  l- 
àlCA  ,  lifcDt  TREhtLtl  ANA. 

TREBENDA  ,  ville  d'Afie  .  dans  la  Lycic  ,  félon  Pto- 
loniée,  /,  { ,  r.  j.  Il  la  place  dans  les  terres. 

TREBF.S ,  peiice  ville  de  Fiance ,  dam  le  haut  Langue- 
doc ,  au  dioctfe  de  Car callômie.C'eft  nue  des  fanic  oiutrcf- 
lêtdadiocèfê. 

I.  TREBIA  ,  fleuve  de  la  Gaule  Cispadane.  Pline ,/.  j , 
t.  \  6  ,  le  furnoaime  Placentinus,  parce  qu'il  coule  dans 
le  tcirituirc  de  rUcentU,  C'c(t  aujourd'hui  !c  T.ubbi  a. 
Les  Romains  ,  que  commandoit  le  coulul  Sempromus  , 
Ayant  été  mis .  par  Aonibal ,  dans  une  entière  déroute ,  (c 
noyèrent  la  idupart  dam  cette  rivieie  »  il  lent  onlheac  U 
tendit  célèbre. 

1.  TREBIA.  Voyez  Mutosc*. 

TREBIATES ,  peupla  d'Italie , dam  l'Dmbrie,  felea 
1>line ,  A  ) ,  f.  14.  La  TMii Atu  étotanc  la  baUniit  de 
la  villeTMiiA,  aiijoncffliuiTic»LVo]resMaTiitCii  8c 
Trfvi.  * 

TREBIGNA  on  Trebioho,  en  latin  TrihuHum  ,  ville 
de  la  Oalmatie  fur  la  rivière  de  Trebinska ,  â  cinq  lieues  de 
Rigufc  vers  le  levant.  Voyez  ce  mot.  Les  Turcs  l'ont  en< 
levée  à  la  république  de  Ragufe ,  dont  le  métropolitain  en 
•  encore  l'évcque  pour  fulTragant.  Autrefois  l'évcclié  de 
T'ebigno  fin  (oumis  i  Aniivari  par  Alexandre  U.  *  Cara* 
'Dift.  ff^.  &  ^/er.  in  Rtfjmm»  dt  Hti^piit  totn.  4  » 

TKEBRACCIA,  bourg  d'Italie  au  royaume  de  Na- 

5 les,  d.ins  1.1  Calibre  CHctieurc ,  fur  la  cnie  du  j^olfe  de 
'ueiue,  aflcx  près  de  fcmboku^c  de  la  nviere  Sua- 
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ceno  ,  environ  i  huit  milles  à  l'oticnt  feprenrrion.if  (?e 
Caflàno.  On  prend  ce  bourg  pour  le  VtciM»iMUM  de  I  ki- 
rérairc  d'Antoiiin.  Vuyea  VlCeiUlMVll.  *  Migm^Omt» 
de  U  Catabrc  citérieure. 

TRÉBISONDE  ,  anciennement  Trapexju ,  ville  dei 
états  du  Turc ,  dans  la  Natolie ,  itir  le  bord  de  U  mce 
Noire ,  &  U  capitale  de  la  province  de  Génie  ou  Jenidi* 
âupiedd'cme  montitfne  «li  lourde  k  fepfeMrioa.  Cet» 
ville,  que  leiTntct  appeHa»  Taraiosaii  ,  éioit  rrjpr- 
déc  anciennement  comme  une  colonie  de  Sinope ,  à  la> 
quelle  mime  elle  payoïc  tribut ,  comme  nons  l'apprenons 

1>ar  Xénophon  ,  qui  palTà  par  Ttcbiloude,  en  recondjifant 
e  relie  des  dix  mille  ,  &  qui  rappoite  l'aventure  qui  leur 
arriva ,  pour  avoir  trop  mangé  de  miel.  Comme  il  y  avoit 
plufieuis  ruches  d'abeilles ,  dit  cet  auteur ,  1rs  foldattn'ai 
épargnèrent  pas  le  miel  :  il  leur  prit  un  dévotnicm  par 
haut 5e  pwbaa»  ûnvide  lévenc*,  en£»Re  qoektiBoinc 
malades  rdlcnibloknt  i  det  tvrognea.ft  ta  auiret  î  dët 
petibnnes  fiiiieufes  ou  moribondes.  On  voyoit  la  tetrc  jon- 
chée de  corps  ,  comme  apiés  une  b.iiaiilc  -,  peilonne  néan- 
moins n'en  movruc,  &  le  mal  celTa  le  lerulemaiu  environ 
â  la  même  hei;rc  qu'il  avilit  commencé;  de  lortc  que  les 
foldats  fe  Icveieiit  le  iroilicme  &  le  quairiciiic  jour  jmaia 
en  l'état  qu'an  aptes  avoir  pus  ui>e  forte  médecine. 
Vojre*  les  remarques  de  Tournefoit ,  f''»JtJge  (k  Lrmm, 
t.Xtf.Ç9&  fuir,  fur  cene  forte  de  miel ,  de  fur  kl  4ciiia, 
doot  il  devoit  être  compofé. 

Les  dix  mille  furent  tcfuiiTrébifoodet  avec  toutes  les 
marques  d'amitié  que  l'on  donne  i  des  gens  de  fon  pays, 
lorsL^u  ils  ttvi.-îinent  de  bien  loin  :  car  DioJorc  de  bitilc 
reniar-iuc  que  Trébifondc  étoit  une  ville  grecque  ,  fondée 
p.u  ce,i'(  de  iinope  ,  qui  descendaient  des  Milelier:s.  Le 
mcme  iliure  que  les  dix  mille  féjourncreiu  un  mou  i  Tté- 
bifonde ,  qu'ils  y  facriliereQC  1  Japut  Sc  i  Herenk, fc 
qu'ils  V  célébrèrent  des  jeux. 

Trcbifonde  apparemmenr  tomba  fous  la  puillànce  dea 
RoouiMtdès  qôe  Miiiuidate  fe  trouva  dans  l'impuiiraiice 
de  leur  r^liflcr.  Il  lêroit  inorik  de  rapponer  de  quelle  ma- 
nière clic  fut  prifc  fotis  Valerien  pai  les  Scythes  ou  Tar- 
tares ,  li  l'iullaficii  qui  en  parle  n'avoir  décrit  l'ctac 
de  la  place.  Zoziroc  icmarquc  que  c'était  une  giandc 
ville  bien  peuplée ,  tociihcc  d'une  doobic  mutaiiic.  Les 
peuples  voilins  s'y  écoient  réfugiés  avec  leurs  ticheflès, 
comme  dans  un  lieu  ailutc.  Outre  la  garnifon  ordinaire , 
on  y  avoit  fait  entier  dix  mille  hommes  de  troupes  ;  mais 
ces  foldats  fe  laidèrent  furpcendre  k  nuit  par  k*  Barb»* 
res ,  qui ,  ayant  entaflS  des  &dnet  tout  axitre  les  murai!» 
1rs  ,  eturcreni  dans  la  place  ,  tuèrent  une  patrie  dei 
troupes ,  renverferent  les  temples  &  tous  les  plus  beaux 
édifices  ,  emportèrent  des  richclles  immcnfes .  &  cnimenc- 
rcnt  un  grand  nombre  de  captifs.  Les  empereurs  Greci 
ont  polTedc  "l'rcbilonde  à  leur  tour.  Du  tcms  de  Jean 
Co.nu^ène  ,  empereur  de  ConlUntutopic ,  Conllaacin  Ga« 
bras  s'y  étoit  érige  en  petit  tyran.  L'empereur  vouloit  l'es 
ch^lfcti  mab  l'envie  qu'il  avoit  d'âtcr  Andocbe  UUX  Ctaî> 
fés  l'en  dtcoutna.  Enhn ,  Trébilbmk  fut  la  capîtak  dNm 
duché  ou  d'une  principauté  dont  les  empcteurs  de  Conftan- 
tinople  difpo(biem  ;  c.ir  Alexis  Comnène,  furnomnié  /# 
Grund ,  C[i  prit  poircllion  en  1  la^  ,  .ivcc  ie  titre  de  duc» 
lorsque  les  Fran^oisSc  les  Veumciis  (c  rendirent  malrn-s  Je 
Conitantmople  ,  fous  Baudtiuin  ,  comte  de  I  tandrc.  L  clui- 
snemcnc  de  Conllantinoplc  Se  ks  nutjvelies  atf^jircs  qui 
uirvimentaui  LatiM»&vOtt(érent  l'établiilcmeni  de  Com» 
nène  ;  mais  Nicetas  remarque  qu'on  ne  lui  donna  que  k 
nom  de  duc,  &  que  ce  fut  Jean  Comnéne ,  qui  loulRic 
iyw  iea  Gcea  l'appeikflènt  empereur  de  TtAi^inde ,  cour 
me  t^ls  enflent  voulu  faire  connoître  que  c'étorr  Comnéne 
qui  étoit  leur  véritable  empereur  ,  puisque  Micbcl  Pjtco- 
logue  ,  qui  f.ufoit  la  réli<icncc  i  Conliantinople  ,  avoit 
quitté  le  ru  qrcc  pour  (uivre  celui  de  Rome.  Il  cft  bien 
certain  que  Vincent  de  Bcauvais  appelle  limplenient  Alexis 
Comnène ,  feigntitr  4e  Trthiftnd*.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la 
fouveraineté  de  cene  ville ,  li  l'on  ne  veut  pas  fe  fervic 
du  nom  d'Eu^irt»  commença  en  1 104 ,  fous  Alexis  Con». 
nène  »  &  finit  ai  i^tfi  »  kxaque  Mahomet  U  d^pouâift 
David  Comnène. 

Les  murailles  de  Trébifonde  (ont  presque  carrées  ,  hau- 
tes ,  aenrlces ,  &  quoiqu'elles  ne  foiteiit  pas  des  premiers 
rems,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elles  font  fur  les 
f oudemcns  de  l'ancienne  cocciotc ,  laquclk  «voit  £ut  don» 
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net  k  nom  dc  TrepaM  à  ceiie  viUe.  Toot  le  moode  fait 
otie  Trepazc,  en  gr«c ,  figoifie  une  uble>  Se  que  le  plia 
Uc  cette  vitîe  tll  un  cactélong  ,  fl  n/rUblc  à  une  ta- 
ble. Les  miirailJcs  ne  font  p»5  les  uinuti  qui  iom  dcctucs 
pir  Zozimcj  celles  d'aii^D^i'hai  oui  cic  bâties  des  dcbtU 
des  anciens  édifices,  ccwiimc  il  paro'u  pji  lei  vieux  in»t- 
brcs  qu'on  y  a  ciicUvés  en  pluficiift  cikiioks  ,  &  dont  les 
ioscnptiooji  ne  (ont  pas  UftUes»  parce  qu'elles  foncciop 
hautes.  La  vïâ:  ell  grande ,  mais  mal  peuplée.  Od  y  vmt 
plus  de  boit  &  de  iaidtns  qpe  de  nailons ,  qui ,  quoique 
bien  bâties ,  n'ont  qiu'un  fimple  étij^.  Le  château  •  oui  cft 
a0(S jnuMl  &  i»n  o4|ffgi»  <ft  ùtuLfoLm  nadaci  plat  Se 
domoé^  mMilctAae*«iiilwirès-toMiK»n3Ksla  plù- 
pan  daiis  le  roc  L'inscription  que  l'on  lit  fut  la  porte  de 
ce  diiieau ,  dont  le  centre  eft  en  demi-cercle ,  marque 
que  l'empereur  Jullinicn  rcnouvcUa  les  édiiîccs  Je  la  ville. 
' Il  efl  furprenant  que  Procope  n'en  ait  pu  fait  mention, 
]ui  ()iii  a  employé  trois  livres  entiers  â  décrite  jusqu'aux 
swindfcs  bàiimcas  que  ce  prince  svoit  fait  élever  dans  tous 
Ifi  coins  de  Ton  etnpsre.  Cet  hiftorien  nous  apptendi  Cea- 
Jemen?  qae  }u{linien  fit  bâtir  un  aancdflc  à  'Trébifoode, 
ifms  le  i]otu  ds  l'aqueduc  de  S.  Eugène  le  nurtjrr. 

QMWKéi'inuiifoai  dont  il  vient  (Fiiiepirié»  lacarap 
âèmcarwbMttScbiaicadcnéti  imiicoaiwl» 
pierre  cft  encaftréc  dans  h  imirailie ,  Se  enfoooée  de  ptès 
(faapHdfcdemi ,  on  o'co  laiiroit  lire  U  dcrnicte  lignt  i 
«adè  de  l'enbit^  Vaià gb  qa»  Toaindbnf  faits 

VM  aMOMATI  TOT  AF.r.nOTOT  HMON  IHCOT  XFtZTOr 
«lOraMQN  ATTOXrATOr  KAI  CAr  «A  IOtCTINIANOC 

jtAMUMiafi  roeuoc  «Mmoa  rEPMAKiKOe  «m- 
TiKoc  ÂAàHtÉOe  oTAïuAAiKoc-  A*rucoc  irciiHc 
Err.ixnCBNAfln)cii,inriic  npooKffxoc  AuccMeroc 
iirrotc  ARgNiiicfi*  'maotimia  taahmoc  kticmata 
THc  noAioe  inoxAiiKA  aqimsaia  mwânaait  tqk 

xc  ïïï  F 

DaiTi  !e  vcflihtilc  d'un  couvent  de  religjeufc]  Grecques , 
il  y  :)  un  cluitl  tics-mal  peint,  mc  OEin  figures  a  fie 
c&iéi  ^  &  on  y  lu  le*  parolâ  finvantet  cp'  tria-aïaavaîf  «• 
faôèfctpeintt.  Se  m  grec  cocnmipu: 

,  AXEïIOC  EH  xn  TO  eonlSTOZ  BAIIAKTKK  ATtOlCPA- 
T0/'O2  JIACIC  anatoahc   o   >:f  iac  komnhnoc: 

aSOAOPA  XT  XAftITI  ETCXbECTATH  AECIIHrA  U 
'4ITOUATO  HCA  IIACIC  ANATOAHC 

OnHIi  XT  MHTHT  iUlTOT  STCBBICTATOr  lACUIOC 

KrnoT  itxiaoT  tôt  mxraaOt  xoiiMHNor. 

Le  port  deTtébifonde  appellé  Flam*t  d  4  M  de 
la  vîUe.  L'empeceut  Adrien  le  &  réparer ,  eonne  imis 
r«Kwenoni  par  Airien.  Il  faiwr,  par  Us  nédaîltes  de  ta 

ville ,  que  le  port  y  avoit  attiré  uu  grand  commerce.  Goit- 
ziiu  en  rapporte  deux  i  la  tête  d'Apollon.  On  Tait  que  ce 
dieu  étoit  adoré  en  Cappadocc  ,  dant  Trébifonde  n'ctoit 
pas  la  moindre  ville.  Sur  le  revers  d'une  de  ces  médailles 
c\\  line  ancre  ,  &  luî  le  revers  de  l'auctc  la  proue  d'un  na- 
vire. Ce  port  n'etl  non  prcrememenc  que  pour  des  ûtiques. 
Le  mole  que  les  Génois ,  â  ce  qu'on  prétend ,  f  avoienc 
fait  bâtir ,  cft  prcaque  déiruit»  Pcuip&re  aue  ce  qui  en  rcfte 
eft  le  débris  du  pori  d'Adrien  t  car  de  la  manière  qu'Ar» 
jicn  «^«Kplique ,  cet  enipeteur  y  avoit  fait  £ute  une  Reniée 
confidérable ,  pour  y  mettre  i  couvert  les  «mim,  , 
MpaiaVam  ,n'y  pouvoiem  mouiller  que  dantcenaÏQ  teny 
de  l'année,  &  encore  étoir-ce  fur  le  table. 

Quoique  la  campagne  Je  Tr ''nir.r.J-  f  it  fertile  en  bel- 
les  plantes,  elle  n'eu  pourtant  paa  cuaiparablc,  pour  ces 
fortes  de  recherches ,  i  ces  belles  montagnes  où  eft  bâti 
le  grand  couvent  de  S.  }ean ,  à  vingt-cinq  milles  de  la  ville 
du  côté  du  fud-eil.  Il  n'y  a  pas  de  plus  oclles  forcis  dans 
Alpes.  Les  montagnes  qui  font  autour  de  ce  couvent , 
prodiufent  des  hêtres  ,  des  chênes  ,  des  charmes ,  des 
BIfîaci,  des  ItÊiigi  &  dès  iàfttns  d'une  hauteur  prodigieufe. 
jLa  mailbn  des  re^g^et^  n'dl  bâtie  que  de  bois ,  tour  con- 
'treoDBHiciie&ctaeaqpée^aofiinddelapiubclle  foli- 
nde  dn  anode,  la  m  de  ee  coimiK  iiTeft  bornée  que  par 
des  payfagcs  trerveilleux.  On  n'y  tron.c  ljjc  Jcb  iolitai- 
rcs  occupes  de  leurs  afiâircs  ten>porci,c.i  i>.  I^jujuiclles , 
qui  n'pnr  m  cuilme  ,  ni  Icicnce  ,  ni  politelTe  ,  ni  livres. 
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flruâofe  fott  fingolicre.  Ce  ioot  deux  U^Mt  de  l^pîa 
groscootme  detmao  de  navire»  ûdiëàcoonelemiirdc 

alignés ,  de  même  que  les  montaos  d'une  échelle  ;  an  lieu 
des  planches  ou  des  échelons,  que  l'on  met  ordinairement 
au  travers  des  échelles,  on  y  a  taille  des  mattliLs  d  espace 
en  espace  i  grands  coups  de  hache ,  &  l'on  a  mis  des  per- 
clics  (ur  les  côtés ,  pour  fcrvir  de  jjarde-fouï  i  &  fans  ce 
(ccours ,  il  feroit  picsqu'impollible  d'y  monter.  Tous  les 
environs  de  ce  couvent  (ooi  une  image  parfaite  de  la  pure 
sature  t  ane  infitiité  de  fouroes  y  forment  un  beau  luiilcau 
pMn  d'eMeUcaKS  traiie»  »  &  qui  coule  entre  des  tapis 
verds  &  des  boeqiMtt.  Lc«  ntmes  Caai  tamaa  m  nombro 
de  quarante.  Unr  aMif<weftcoauiieiuieiaaricte»oîî  ces 
bonnes  gens  Ce  retirent  pour  éviter  les  infebes  des  Turcs,  Se 
pour  prier  Dieu  i  leur  ai(ë ,  cependant  ces  anachorètes 
pollédcnc  tout  te  pays  à  plus  de  (îx  milles  â  la  ronde.  Ils 
ont  plufîctirs  fermes  dans  ces  montagnes ,  &  même  plu- 
(leiirs  niaifons  dans  rtébironde  ;  mais  ils  n'en  peuvent  pas 
jouir.  Ils  n'oferoicnt  fane  bâtir  une  belle  cglilc.iuun  beau 
couvent ,  de  crainte  que  les  Turcs  n'exigc.illcnt  d'eux  les 
fommes  detliuécs  pour  ces  bâtiroens,  quand  l'ouvtage  fe- 
roit commencé. 

La  ville  de  Tréfibonde ,  qui  jouit  encore  aujourd'hui 
du  titre  d'archevêché ,  ell  célèbre  par  le  martyre  des  qua- 
rante foidais  que  l'entpfrenr  LidoMitfil  mowir  dms  un  tac 

SeU ,  Ac  par  la  oaMaiiee  de  faim  Dorodiée  It  jiant ,  abb£ 
e  Clùlicome ,  enue  la  Paphlagonie  Se  la  Oythinic.  G^ror- 

3e  de  Trébifonde  Se  le  cardinal  de  Beflàrion  font  furtis 
e  Trébifonde.  Ou  convient  pc)ur(ai>t  que  GcL^rge  n'étoii 
qu'originaire  de  Trébifonde ,  &  qu'il  éioit  ne  à  Candie. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  dcurilToit  dans  le  quinzième  liéclc  > 
iuus  le  pomiâcat  de  Nicolas  V ,  de  qui  il  fut  rccrétairc. 
George  avoit ,  auparavant ,  cnfeigné  la  rhétorique  &  la 

Ehiloiophie  i  Rome  mais  fon  eniêiement  pour  AriAotc 
Ù  attira  de  groflès  querelles  avec  Beflàrion ,  qui  ne  juroic 

S[ue  par  Plan».  Beflârioa  fiit  un  favaot  homme  aufli  \  nuif 
es  ambalBdies  le  didSperent  trop.  Cela  ne  l'empêcha  pour- 
tant BBS  d'écriée  nbneiici  naita ,  tt  fiirioiit  de  faire  ont 
trerbcUe  UbliatDeque ,  qu'il  laîuà  par  (on  teftaroent  «a 
lihiat  de  Venifc.  On  la  coafcrvc  zwcc  1:11  de  (ôin ,  qu'oa 
n'en  veut  communiquer  les  manu;ï.iiu  .1  perfora»  -,  Si  il 
faut  regarder  ce  beau  recueil  comme  un  irclor  cnfuui. 

A  deux  milles  de  la  ville,  près  du  bord  de  la  mer  , 
on  trouve  une  anci-mc.  t^glilc  grecque  nommée  fuinte 
Sefbit.  On  .1  converti  une  partie  de  ce  bàiimcnc  en  tuas» 

3uée  ;  le  rcAc  ell  ruiné.  On  n'y  voit  que  quatre  colonnes 
e  marbre  cendré.  Je  ne  fai  (î  cette  ^i(ê  a  été  bâtie 
par  Juftinien ,  comme  celle  de  fainie  Sophie  de  Coofiao- 
doppletc^eft  aflcB  la  itaditipodu  pays  ;  on  ne  iauioiik 
pnimer  par  aucune  iuGt^noOiPfocopc  mime  n'ea  fak 
pas  mention. 

TREBITZ  on  Tatsit»  ,  ville  dans  la  Moravie,  près 
la  rivière  li;la  ,  entre  !j  ville  IgUu  Se  le  bourg  .N.inuft  , 
vers  la  Oohémc.  Il  y  a  une  manufaâutc  de  draps,  à  la 
façon  des  draps  d'Angleterre ,  pour  lesquels  on  les  vend 
quelquefois ,  &  le  débit  s'en  fait  même  dans  plulieurs  pays 
étrangers.  *  ZtjUr,  Topogi.  Morav.  p.  1 1 1. 

l.TREDNITZ ,  petite  ville  de  Dohérae ,  près  de  Leor- 
varili  t  Kolinblat ,  MilelPow  Si  Bilin.  En  i  ,  le  ton- 
nerre tomba  dans  le  château  de  Kofttilow  ,  litué  au  dcHûs 
de  la  ville ,  &  emporta ,  au  burgrave  Albert  Slawietin  Se 
4  la  fiounetles  pointes  de  Icun  fouliers ,  faites  eniôc> 
me  de  bec  de  cigogne ,  Ikns  leur  endommager  les  pieds. 
* Ztjln  ,  Topo^r.  Oohcm.  p.  8{. 

1.  TREliNlTZ,  petite  ville  de  la  Sîlélîe,  au  duché 
d'OIss ,  proche  la  feigncurie  de  Trachcnbcrg.  [  ■■  )  Aux  en- 
virons de  cette  ville,  il  y  a  ur.c  colline  appcllcc  Top- 
pelberg  ,  d'où  l'on  tire  des  vafes  &l  des  pots  de  rerte  tous 
formes ,  qu'on  expulc  ï  l'air  ,  aiin  qu'ils  s'cndurctticnt. 
On  s'en  lett  aptes  comme  des  vafes  cuirs  au  feu. Sainie 
Hedwige,duchdiè  de  Pologne  &  deStIc/ie,  (^^liibtiic 
â  Trebnitz ,  une  grande  abbaye  pour  desfiliest  «ferocdce 
de  cîieaux.  £Ues']r  enferma , étant  veave»&  f  nourut  en 
1 14).  Sa  fille .  l^MB  Gennide ,  T  fin  «bbdfe.  (  « }  ^{7' 
Itr ,  Topog.SiL  pag.  lis.  (■'J  ÂÉIir  ,Topap.d«ûiaii , 
pag.  501. 

1.  TREHUL  A  ,  ville  d'Italie.  Denys  d'Halicarnaffe  la 
donne  s  u  :.   Uor  inertes ,  Si  la  met  à  ibiiante  ftades  de  Rcat^ 

i  11  1 1  mtax  que  TàMBaLA  tfmwts  Tjmm4< 
Voyex  MuiuicA.  .'' 
NNqvoîî) 
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2.  TRE6ULA ,  ville  «flulie ,  dans  U  CiiOBume.  Pto> 
lom^  ,  j ,  f.  I  >  la  marque  dans  les  tena,Tilc-Lîvc> 
/•  n  ,  J9  »  I»  o>«  *o  nombre  des  villes qoe  Fabîuscai* 
porta  Je  forfe,&  nomme  foa  tenitoirc  TalMlAHB» 
Ar.tK.  Oïl  ne  laie  poinc ptéolcHitit i'cnJwit cMe heUt 

}.  TREBULA  ,  colonie  romaine  ,  fclon  Onclias ,  qw 
■tiic  Fronfin.  Cetie  ville  ccoii  en  Iialic ,  dans  k  Sabine  ,  s'il 
*eft  vrai  que  ce  foir  anjourd'hui  A/wr«-£«»f. 

TREBULANUM ,  Uen  d'Italie.  U  en  eft  faii  mention 
dans  jplii&iin  «idiote  des  épines  de  Cicéron  à  Atticus. 
Cémr ,  IcJn  la  r^^ncef ,  qndfXinaîfiMi  de  campa- 
gne dans  le  terriroiR  dViK  de*  Ttlke  nommées  Tr  t  bu  t  a. 

TREBULIUM  ,  fclon  ComoHe  &  Maijf ,  oa  plutàt 
feluu  £lauilf and ,  auils  copient  fans  le  dire  ;  Sc  Tkttf 
iiUM  ,  fclon  Ortélitts,  qui  cite  Leuadavius.  Ce  dernier 
dit  qu'il  y  en  a  qui  croient  que  TttiitiHm  eft  la  CtrH4 
des  anciens.  Ottc  ville  de  Trebii-ii-'m  ,  ajautc  Djudrand, 
^  placée  aojourd  hui  dam  U  Tiucomante ,  aiu  conhns  de 
la  Petfe. 

TR£B(JR,en  latin  7>»*«m«,  Tri^wM ,  bourg  d'Aï- 
IcBHgne  ,  dans  le  pays  de  Helfe ,  au  comte  Catzenelen- 
logen  «daiH  k  oonuée  aroellée  Rid ,  pai  loin  de  la  rive 
do  Rin.  Ce  bourg  eft  enfermé  d'une  muraille ,  &  ccuic 
auirerois  nne  tràs-gnnde  ville  ,  dont  le  citcuit  «ontenoic 
presque  deux  lietKS  d Allemagne, où  l'on  tint ,  l'an  8<>5 , 
un  fameux  concile  ,  &  enfuite  ,  c'étoit  le  rendez-vous  des 
-congrès  publics ,  de»  dictes  de  l'Empire  &  des  noces  di-s 
fouvcrains.  De  toute  Ton  ancienne  grandeur ,  il  n'y  a  point 
d'autre  rcftc  aujourd'hui  qufc  les  noms  d'une  pr.-i'.nc  &  d'uu 
vivier ,  joignant  le  bourg.  La  première  eft  appcllcc  la  ville 
capitale  ,  &  l'ainrc  le  vivier  de  i'eaipcrcm.  Un  dit  que  de 
^es  marbrrs  &  pierres  de  (aille  on  a  aggrandi  &  orné  les 
TÏUecdeMajrcnce  &  d'Oppenheim.  Ce  bottfsliKprest^ue 
«ooinitnéMr  Je  feu  l'an  1 540  :  fon  Kifottdlti^fimde. 
^  *^9iir,liM0gr.Ha{r.p  80. 

TKBfaJXaih  ,  bout);  d'Esp.ii;nc  ,  dan  F Andaloofie  , 
Tur  Line  montagne ,  à  la  gauche  du  Ciudalquivir  «  au  midi 
•de  la  MaTesma,&  au  nord  orientai  de  Saint -Ijicar de 
Barratnrds.  Il  y  en  a  qui  veulent  i^iuc  TrcbuSCna  foit h 
■CêUhMét  des  anciens.  *  Jaiilct  ,  A:las. 

•  TRECA.ouTutCAToouThucATO  ,  bourgade d'Ita- 
die,  au  duché  de  Milin  ,  an  Novatcz^  ,  à  cinq  milles  de 
^lovare ,  du  côté  de  Vi;.;cvano  ,  Baudrand  ,  fi.  1  ûS  1  ,  dit 
que  le  nom  latin  c(>  Tt>  es-Ca&c  }  mais  il  OC  dtcaucoa 
■garant. 

•  TeiJBC£.  Vojn  TaotU.  • 

-  •  TRECASSES.  Voyez  TitieMnwt  de  Tuons. 

TRECASSIANl  Sc  Civitas,ou  Uw  TmcahiA- 
WORUM ,  peuple  Se  ville  de  la  Guile  Nadonnoife  Voycs 
AUGWSTA  Tkicastrisokum  ,  SaiMT •  PaOI ' TjtOI»* 
Cuateaix  Tricastrini. 

TRECASSINUM ,  {d^Hm)  Smit'Pad-TiA.aà- 

tcaux.  Voyez  ce  mot. 

TRECASTINI  &  Civitas,ou  Uaas  Trecastino- 
'RUM  ,  peuple  ec  vtilc  de.U  Gaule  Naibonnoife.  Voyez 
A:jc.\j$TA  TnicASTiMORim  »  SaiMT* PAOL -TBMS- 
CHÀrrAUx  &  TfticASTRiHt. 

'  I.  -TRÈ-CH  ATEAU ,  bourg  de  France ,  dans  la  Bour- 
1P0ie,dB  diooèlc  de  Langres.  ITiie  partie  de  ce  boun 
«ftlniiée  dam  la  Champagne ,  dam  Hnwndaaet  deCtif« 

-ions  ;  c'eft  une  des  bironnics  qui  relcveM  dndacllé  de 
■Langres.  Voyez  l'article  (uivanr. 

1.  TRÉ-CHAT!".AU  ,  bour^  de  France  ,  dans  la  Ciiam- 
^gne ,  vers  la  frontière  de  Bourgogne,  à  quatre  lieues 
de  Dijon.  L"cv;li(c  paroiilialc  porte  le  titre  de  faint  l'io- 
lent ,  &  en  polTcdc  les  ictiqocs ,  qui  font  dans  une  très- 
4kIIc  châilc.  Il  y  a  un  prieuré  Sc  un  hôpital ,  oi!k  l'on  dis- 
■tlibue  beauODop  d'aumônes.  Ce  boiitg  ,  au  pied  duquel 
'f»Ot  la-fîviere  de  Tille  ,  eft  fur  le  penchant  d'une  émi- 
nence ,  au  haut  de  lat^uelle  00  voit  on  fort  chiceatk  L« 
'-ttrriioirc  pioAàt  des  vms  etoeUenc  *-C$im*  Oiâ.  Cac  des 
'm&ntnrei  drellcs  fur  les  lieux. 

•  TRECHIA.  Athénée  patoft  donner  ce  nom  i  me  pat- 
•tie  de  la  ville  d'Cphcfe  ,  on  même  al  la  ville  entière.  Son 

înterptétc  cent  TRACMtA,&  Pline  Trachha:  ce  dct- 
>nier  en  fait  an  des  furnoms  de  la  ville  d'Lphcfc.  fîtienne 
•le  ?é<x;r»phe  dit  Tp»./»  ,  Trhhid  ;  mais  la  véritable  c»tbo* 

grapbc  eli  i  f^rj^»  ,  TrJihtd  ;  c'eft  Vnfi  du  BOioa  ^atlïl 
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TRECHIN  ou  TkAiCHis.  Voyez  Trachu. 

TRECHINIA  sa  Tracbimia  ,  contrée  du  Pélopoo* 
tijièt â  ce  que  ooit  OnéliiH»  qui  dte  Hérodote }  mais 
Oiténus  (è  trompe.  Hérodote  ne  met  pobt  la  Trechnde 

dans  le  Pi:l;jji_M:-.ic'fL-,  îl  Jj;  ,  'i!>.  ^  ,  »tim.  loi  «que  Xer- 
xès  avoK  lu:,  v:ii;ip  Jii;3  1;\  Ticiluiuc  de  la  Mélide  j  oc 
la  Mciuic  ciji:  ojiii  i.i  1  licdalie  ,  Sc  non  pas  daas  le 
PéioportiLiL.  Vij.c;  i  jiALiiiNiA  ,  qui  eft  la  même  can- 
trcc. 

TRECHIS  ou  Thrachis  ,  ville  de  la  ThefTalic ,  dans, 
la  Trechinie.  Hérodote  la  met  i  cinq  ftades  du  Heuv» 
Mêlas.  Oitétias  cnù  que  c'elb  k  Tiuucu  de  PaoiàaiBt  » 
maisil  necoanolkqpAne  Tnchide  1  aslico  qi^  f  tawk 

OBU. 

TRECINA  aa  Thxiwa.  Vorat  TuotstiiA. 

TRECORENSIUM-CIVITAS  ,  nom  que  Cenalil 
donne  i  la  ville  de  Trécui&r.  Voyez  TiitciUiER. 

TREDACH.  Voyez  Droghîda. 

TREENSIS  AGER  ,  territoire  d'Italie  ,  dans  lePioc- 
nuni ,  fclon  FruntïQ.dr  SmUk.ftf.  loltUdiok  Iboaon 
de  la  ville  Trea. 

TREFFORT .  ville  Sc  marqoilat  de  France ,  dans  la 
Rane.Breâê ,  «a  discife  de  Ljfod.  C'cft  le  chef-lieu  d'un 
mandetneot.  Elle«manifi»«declkd4m  aoKsuiF 
blécsdebBid&, 

a.  TR6F0NTANE  on  TMiomt.  Vovez  CesvKtK. 

1.  TRERDNTANE,  abbaye  d'Italie,  tlaos  la  Cam' 
pa^rnede  Rimm  ,  i  trais  milles  au  dcHbus  de  cette  ville , 
près  de  la  rive  gaache  du  Tibre.  Voyez  au  mot  Aqti.*  , 
l'article  AQif.«-SAi.v/E.  •  Magin  ,  Cattc  de  la  Campagne 
de  Rome. 

TREFORT.  V  oyct  TftiîïORT. 

TREFURT ,  en  latin  DrmrdU ,  petite  vtlle  d'Allema- 

£e  ,  dam  le  pays  de  Heilê ,  fituée  ptès  la  rivière  Terra  , 
ru  le  voiCnage  de  Vanfried  :  eue  appartient  à  l'élec- 
teur de  Mayence  •  â  celui  de  Saxe  ,  Sc  au  landgrave  de 
Hcfle.  Tienin  avoir  sutrefois  fes  propres  feigneurs ,  qui 
caulëf  ent ,  l'an  1  )  ay  t  hraucoiy  de  défordres  dans  les  pays 
de'  Thuringe  &  de  Heflè.  Broower ,  /.  i  ,  àniiq.  FhU. 
c.  M  ,  p.  148  ,  et)  fait  nic:iri:-.ri  .  niai.  iclLi::iji::  c.c  .Vlajcn- 
ce  ,  &  les  laiidijiaves  dcTnuange  6c  dt.  IIcéIc  unirent 
leurs  troupes ,  mirent  le  Gége  devant  cette  ville ,  &  con< 
tr3i!>nireni  les  feijneurs  de  te  tendre ,  &  de  U  leur  céder 
avec  le  cUncM  dC'k  fijgjBcqqe.*  ^^Ar  ,Topagr.HalC 

TREGARON  ,  bourg  ou  petite  vllte  ^Angleterre , Mi 
pays  de  Galles ,  dans  Cardigambiae»»  nnnmciit  des  d* 
vicres  deTyvy  8e  de  Bicoayg.*5£Mr,  Adai^ 

TREGAU ,  ou  plutôt  Tercou.  Vovez  GoooA. 

TREOONY  ,  bourg  d'An^etcrre ,  dans  la  ptovÛxediB 
Cornouaillcj.  U  a  droit  de  icairnatcliépiblic.  *EMflifm 
dt  Lt  Gt.  Bret.  /.  i. 

TREGUIER ,  en  latin  Trecerium  ,  ville  de  France ,  en 
Bretagne ,  dans  une  presqu'iflc  ,  nommée  autrefois  Trtcor. 
Cette  ville  s'appcUa  premicrcmeiK  LtntriguUr  ;  elle  fut 
détruite  par  Haftan  pirate  Danois.  En  8}$,AV«w»eou 
Nitmtntùu  la  fit  rebâtir  dans  la  vallée  de  Trtttr ,  &  vou- 
lut qu'on  la  nommât  Trigtùtr.  Cette  ville  eft  au  milieu 
des  eaux ,  &  a  un  petit  poit.  L'évoque  eft  feigneur  Sc  comte 
de  Treguier.  Qael(|neag|éaan|ihes  difentque  Lannicaiec 
Àott  la  première  dœ  des  tmimu ,  ofi\  l'appclloiefirT'SN'- 
gtntMm  \  mais  le  favant  ae  Valois  n'ofe  tlécider  fî  c*cfl 
Lantriguier , Saint.Pau] de  Léo^.ou  même  quelqu'aucrc 
ville  de  ce  canton. 

L'cvëclic  de  Tre;;iiieT  eft  dans  une  (Ituaiionàpeu  près 
pareille  à  celle  de  I  cvcchc  de  Léon  ;  il  c»ccupe  toute  l'éten- 
due de  la  côte ,  depuis  la  nviere  de  Motlaix  jusqu'auprès 
de  la  ville  de  Saint-firieu,  Les  villes  de  cet  évcché  font 
Tteguier ,  Motlaix  ,  Guingamp ,  Lannion  &  Lanmentx» 
Cet  évîché  reconnolt  faint  Tugdual  pour  fon  premier 
dvtque  :  l'époque  de  l'ércâion  de  cet  évêché .  de  mime 
-qne  celle  de  piofieurs  autres ,  eft  tris-încendne.  De  Lon^ 
gueme  dit  pourtant  aue  l'on  établit  1  Treguiet ,  dans  le 
dixième  fiéclc ,  le  fiégc  cpiscopal  que  le  prince  iVirwft 
7)i?f»y  avoir  fondé  dans  le  monallctc  Jl-  i.;int  Rabiiru.i! , 
ruiné  par  les  courfesdes  Bitbtres.  Le  i.iupitrc  de  la  cathc- 
diale  e!l  compolé  de  cinq  dignités  &  de  quinze  cantMii-» 
cats  ;  fon  revenu  eft  de  quatorze  mille  livres,  l.c  com- 
merce qui  (e  fait  dans  l'évêciié  de  Treguier  eft  fort  mêlé 

d£  oitsitile  au  fays  :  celui  des  chcraux  eft  un  des  ph» 
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atnlidétatffes  %  iis  font  plus  for»  <|de  «ru  de  l'ivfichi 
dB  Lè»A,iiute  mnSi  ik  font  m  itidiiidn:  qnidiiié»  c« 
i»tfaai|ttft^  le><llnMtimdBdlê«Mni^lEinMrdfe 

firetaene  ,  viennent  de  Léon  i  ée  le  ticrj  dt  Ticguicr.  On 
lectttillb  bcaoocMp  dé  bled  dans  ce  pays ,  de  foite  q»e 
Breft  &  S»ih«M»lo  y  prennent  prc$<)U(e  contes  leur*  fonr- 
rWnrc*.  Le  chanvre  Â;  le  lin  produifem  beancoiip  d'argent 
dans  cet  cvccîté.  Louis  XIV  a  fait  enlever  ,  pendant  plu- 
ùeUTS  annéts .  environ  trois  millions  ét  livres  de  chan- 
tre p«r  »n  ,  poWr  lek  maglfim  de  Bcdk,  Qutnt  au  lin  , 
il  aàk  dans  l'évêehé  dt  Uoa  .  fvnt  b  Abriqite  de» 
«nef.  Le  taçnit  eft  tne&ct  éà  ceiiniftMk  kh/p^ntat  iJt 
«t  évIcM  «  il  iiy  4»  6k  fOMMé  ^  pilfe  CB  Ai^. 

Sikit  Yves,  ofEci»!  5c  curé  m  Drcragnc  ,  naquit  l'nti 
115)  ,  i  Ker-Maitm  ,  <kns  b  paroiïïc  de  Mcne'n  ,  à  m 
qiaarc  de  httiè  de  Trtgtofer.  Il  fnt  ettré  èc  TrcîH.rirtz  ,  & 
«nfuire  de  Ldtnnee  jusqu'à  (à  nran.  Son  corps  fist  poné 
èt  Lohanec  dans  U  céthédtutt:  étTttgàtl,*  flfiAt* 
êà  Jme ,  IMcrif^dllBA:  te  Ftànee,  c  t^S, 

TREIA.  Vefté  TNlfc  ft  TkAUiIa. 

t.  ÎREIDF.N  ,  rlVlrfe  àt  TriVipire  Rii(tien,  âint  h 
Vivoniëi  iûi  pr^fs  dt  Lctrrn  ou  I.crttc.  F.llc  cft  formcc 
d^  cfivïr(«  fiMK-eej ,  ttem  le<  ruilTriux  ,  qai  vimncrtt  éi 
ibtdi  Si  àt  i'arkH  »  (t  rénnident  dam  on  même  lu ,  siors 
h  titieré  éi  ttàêett  ccHnih^nce  â  ieontir  du  nrt'd  eriên- 
til  tu  mdi  ocetdèrttil  >  après  évoir  mouitlé  la  villie 
de  Wdimit  ,  «.  dtfle  àt  Aop  ,  d.  &  k  fortereflê  de 
inwui  §  Ht  eiiB  n  K  irih  ara  ic  coiib  ob  lamniic  • 

1.  TRËTOEN,  èt!  htftS  7W*il, bonne  fortereflê  de 
Uvwiié .  Pn\iét  dans  retrÏTOfrc  de  Rtffi ,  du  comté  de 
Lnnfirl  V  lei  Mo«oti*es  en  étoitfm  les  maîtres  l'an  1 576 , 
iorS(|iié  les  Polrthoh  <s'tn  *i*>paferei«  par  dnfc  rufe  }  ils 
firent  tltjguiicr  des  folJïts  comme  payiam  dit  pny»i  8t 
lA  f  ifiWftttét  àvtc  des  rraîttrtux  charj^és  de  bois ,  on 
iMt  dttVrit  iritconftderéntetot  la  portt  -,  ils  entrérci^i  8c  ue* 
M9««titte|lM^àit  I  i'i^i  CcM»  <te  tkjpi^  imtittt»  t  |>rfa 
Ht  céWI  filrtfr^A  i  {et  cnfeviflcll  ilf  IVlvé  TetRônupè» 
•  J'^tiftf  ,  Topbijr.  p.  iS. 

TREIEN*}  ,  ordre  Se  peuple  doHt  il  fcft  parlé  dins  une 
«ncfertrtt  iiiKtiption  rapporrée  dmij  le  trcfor  de  (joitzim  , 
01  qui  i  ftlan  La2ttls,  Jî«p.  /.  4  ^  (c  rroute  d.ins  la 
♦illé  de  Bérgamc  en  Italie. 

TREIGNAC  ,  ville  de  Frsnce,  <.]^n^  le  Limnîln  ,  ia 
dioeèri;  èc  êt  \'éU&ion  de  Tulles ,  cft  liruée  dm%  le  bas 
liAofiBiMlitéLinlot^  &  ToUcs  »  «o  boni  ^  h  Veicre^ 

Tneièriinr  <  vltlajtè  de  rtmdt  i  m  dideèfe  â'AwRim , 
I  hflit  tielrtk  d«  éette  viHé  dn  cdié  da  couchant  d'hiver. 
C'clV  p(*ut  èitti  lu  (tatoifî^  It  pins  c^tHidnt  d*  tout  ce  dio- 
céfe.  L'cj;ltft,dÙ  titre  dt  fairtt  Sfpiiorien  ,  eft  fott  belle. 
La  catc  fut  ««iei  l'arehidiicorié de  Puifaieidans  l'é^îlifc 
d'AuietreiM  frciiiémc  liétlc  ,  lor$(|tl<  ett  archidioc.tni 
f»  érijçé  par  démemhrcmr'i*  du  gtihd  archidiaconé  en 
tl49.  Le  lirfi  cil  un  peti  .1  jii^iqje. 

TaËLkESÔI/RG .  bdorgade  (ièSu^  >dlM  li  Scho- 
«M  <Mla  SiMtè ,  la  câéé  iitéridioiMk  aé  ime  piotin. 
«  ,  enirit  Fiintrbd  &  Vlt*d.  •  De  Flfit ,  Atlas. 

TRELLIN  i  petite  villé  d'Angleterre ,  au  pays  de  Gal- 
les ,d«iis  N5orTTt;o;iiefishire  ,dflns  l'endroit  où  lu  Savernt 
reçotcla  petite  rlvicTede  Llcding.  Les  Anglois  l'apptilcnt 
irt LSRE  Pookt.  •  SliteU  ,  Atlas. 

TREMBLADÊ ,  (  la  )  bourg  de  France,  (  *  )  dans  la 
StHMtJnitfc ,  far  la  tive  gauche  de  la  Seudré ,  prés  de  Ton 
CftlMMlctaM  éÉni  U  dK».  Ge  boorc  .  Stoé  dtiit  l'éicâion 
éeMareimettCft  très-bien Uri,iKS-pcnplé,(^}  fie  tme 
dépendante  dé  là  ptroille  d'Arvett.  C'étdt  le  port  le  plus 
tortitdëràbic  ék  h  provtnéé  ,  avant  l'établiflèmcnt  de  Ro- 
eheforr ,  *c  les  vailTéaut  du  roi  V  étoient  armé^  ■■,  il  n'r 
rtrte  .1  pr6lent  qoe  deS  mirchanas  &  des  matelots.  Un 
j  fuit  enrurt  ml  àffèz  gros  commerce.       De  Tlfle,  At!«. 

)  Pigtnhl ,  Desctibrion  de  la  Frincc ,  t.  5  ,  p.  6;. 

TREMBLAI,  (le)  poftc  ftaiiçois  de  l'Amérique  fep- 
teiutioMle  .  éêm  ta  ncRiveUe  iuuteé,  U  eft  Htaé  i  deux 
liMet  m  M  MéMitiML 

TREMBLETTR  ,  (  kf  )  lien  des  Pays-Bas  ,  dans  le  Lin'- 
botrrt»  HiiHandL>U,au  comté  deDaelem.  Le  Tremblent 
n'cfl  plus  qu'un  h.iTienu  à  une  petite  démi-lieue  de  Dae'em  i 
H  j  »im  aiMefetf  tsnt  espèce  de  mairon  de  vtite ,  dartt 
lif^Oe  k  jHflfM    IttdoKi  «Éh  4d  è  lié 
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Il  guerre.  Cèft  prcfentenicnt  i  BicicNi  qat  téfide  ce 
inouimLCe  viUi^  coHiicnt  comoa  dnqmnie  mufiNV  ■ 
ft  it  y  •  nne  mùdm  de  v9le  alfix  jolie.  L'ég^(è  nTeft 

q  i'anc  chapelle  dtptfidaïue  de  Mortier  ,  qui  ell  t'cj;Ii!ir 
paruidîalc.  Sjint  -  .Itidr^  cil  .njlli  de  11  dL'|]endaMcc  du 
Trembltitr;  il  y  a  uiic  cgiifc  paroilfiaic  allirz  belle  ,  lV  uni- 
quement occupée  paa  les  cathohqucs  rom^ios.  Celle  de 
Èkigni  eft  également  aux  catholiques  &  aux  réformés  ; 
die  eft  deflervic  par  un  miniftte  François  ,  établi  par  te 
confeil  d'état ,  mais  il  n'y  a  qu'environ  vingt  communiant. 
Le  dué  de  SiriM  jiHé4  àÉpead  de  ré«èi|w  de  Liégt.  U 
IMiic  ,  Al  K^néf^l ,  cflotiGiv  environ  quatré  csMH  fiunillei  j 
qisi  font  cic  titSis  dificrehtes  paroi(ics.  Le  princlp.il  com- 
merce des  habttans  cenfîftc  en  platines  de  folît  &  eti  q-jeU 
qiscs  ctoftès  de  liune  \  le  terroir  eft  férule  de  d  tw  grand 
tappotr.  Lé  triHimai  eft  cOmpoTc  du  maycur ,  qui  cil  en 
même  tcms  TolbcieT  criminel ,  &  de  fept  échevins ,  fafts 
h  grelber  6c  te  fétcent  exploitaor.  C'eft  le  fiàMcUr  ^ 
confère  toutes  ces  chattes.  *  /ÉMj^^EtK  pidwnldklé 
«tilfiAUniiédei  Pttrafaoet-onifei: 

TREMECtN ,  tnfUAit  d'Afriqoe,  deiali  IkilMid^i 
cormtt  aiicietiiien'fVT  'iv  »  1r-  jHjm  de  Maorttanie  Céfa- 
ricnrc.  Marmol  ,  àrunpttm  d' /Iftitptt  ,  t.  1 ,  l.  ^  ,  t.  i  , 
le  botne  au  nord  par  la  mer  Méditerranée  ,  à  l'orieht  par 
la  province  ap^éc  paraoïlicrcrocnt  t'Afrisfue ,  dunt  il 
eft  réparé  par  la  rivière  Suftgemar ,  Anciennement  Aitt- 
fagai  an  midi  par  les  défertsd^  la  Barbarie  jft  ta  «Ml» 
ctnnt  par  le  royatmte  de  Fez ,  dont  il  e(l  Tépaté  pu  dëiHt 
rivietes;  l'uné  appellée  Zis»  qui  natc  de<  montagnes  dé- 
Zénégues ,  Se  p.\lUni  piés  de  la  vHie  de  Gatriluyn ,  &  pair 
Kes  états  de  Qninenm  ,  de  Matagara  Oc  de  Retcb  ,  (c  ta 
rendre  i  SulRiimcrtc .  &  de  là  dans  les  défcrts ,  où  elle 
le  convertit  en  un  lac  ;  l'autte  rivière  efl  nommée  Mu- 
luyes ,  ftr  descend  du  }(rand  Atlas ,  8e  courant  vers  le  fep- 
lentriun ,  fc  va  rendre  dans  la  met  Méditerranée  ,  prés  de 
la  ville  d*Ohé.  Ce  royaume  .ajoaie  Marmol ,  eft  long  iE 
étroit ,  tac  il  a  plus  de  cent  dnqoAntfe  ticnes  de  longueor  * 
da  iénâc  m  mâchant ,  6c  n'en  a  pas  .en  qodquês  cb^ 
droitt  ,  flbu  de  «injp  de  largeur ,  depaii  k  moM  Allai 
)ti$qn'âla  liicr  (naît  dtM  d'aonei  il  ^  c&  a  tMqgunicii^ 
quanie. 

Ce  royaume, depuis  la  décaderKC  de  l'empire  romain, 
a  été  pollédc  pat  divers  princes  étrangers  ,  auparavant 
il  étoit  tenu  par  les  Abduluates.  C'étoit  une  Uranchc  d'en- 
tre les  Zénétes ,  qui  venoit  des  Magaraos ,  qui  ont  do- 
miné  tonte  l'Afriqoe.  Cenx-li  liirem  chalTés  par  les  Ro- 
nains  ,&  reprirent  Tàniniedcptiis ,  â  It  favcnt  des  Geibt» 
M  kur  pityam  bn  certain  iribin ,  jtnqa'â  ce  que  le*  lbe< 
ceffèitrs  de  M.iliomet  s'emparèrent  de  rAfiiqne }  car  aprài 
la  conquête  d'Espagne  ,  toutes  les  province*  d*Afrlquë  ' 
fijrent  fujctres  aut  califes  d'Arabie ,  iu$({u'i  ce  que  leur 
puiftance  venant  à  diminuer  par  leurs  divifions ,  les  Afri- 
cains, qiri  s'ciOkent  l'au^és  dans  les  dércrrî  de  la  l.ihyc  , 
commencèrent  à  (e  rapprochct  «  Se,  les  Abduluates ,  qui 
n'attcndoient  que  1' 

de  Trémécen  .oà  ils  Guent  reçu»  â  beat  oorens ,  éc  rt* 
gncrent  f^ut  de  vitn»  cemt  ant  \  deniic  2t  fiirénc  aflà^mi 

fiat  les  Almoravides  ,on  AlmohadeStqiiî  lamdt  Itschéli' 
oient  ,;tani(*)t  fc  contentoieni  de  les  rendre  tributaire 

tes  Almchadcs  furent  dépoflcdés  par  les  Béntmcnns  de 

la  tisiion  00  ttibu  de  Zéiic  es ,  fous  la  conduite  d'Abdulac  { 

gouverncnrde  Fez,  &  cent  cihircnt  lub|iiî;ucs  fledépoflî- 

dés  par  les  Dcnivates  ,  autre  branche  des  Zénctcs,  (  es  dcrj 

niers  furent  vaincus  d;<ns  le  treizième  fiécie  par  les  il  en 6 

d'HcsceiD^desceodaltt  des  pitnces  Arabes.  Ils  divifcieai 

le  royanrHfe deTrémMrn  en  qoaire  iirovtnce*i  la  prcoiicéi 

&  la  piincipale ,  efl  Celle  aui  porte  le  nom  du  royaume  at 

Trémccen  ,  la  féconde  celle  de  Tenez  ;  U  troifiéme ,  ceU; 

H  'J  sjcr  ,  qui  e^  proprement  la  Mauritanie  Céfarienle  ;  êé 

h  dctntere,  celle  de  B<i!;i,  que  quelques-uns  donne- 1 

royauine  de  Tunis  Ce  fut  du  lems  de  flabtrius  qnc  te  p^ys  t 

fut  ainfi  panapé  emte  lui  &  trois  autres  princes.  Comme  il 

éioiile  plus  puidiuit»ildKriiît  ia  province  dont  la  ville  capk 

taie  érait  Teiitticn, appellée  enfaite  TiiemsiM  (fc  air 

joord'bnlTAttKefM  $  il  y  établit  fon  fiége  8c  fi  téQden< 

ce ,  Se  promit  de  rcconnoîtte  les  autres  pour  roufetafad 

dans  leurs  provinces ,  ce  qui  fit  que  les  princes  de  Te* 

ner,  d'Ab,rr  &  de  Bufiie,  prirent  anflî  le  titre  dt  roii. 

*  /.««fin- drTV^,  Hiftoiic  daio/autnc  d'Alger,  p.f 
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Lc5  chofc-»  reflètent  cUm  ce;  én:  |>end»nc  qnclqucs  Cé- 
^es,  que  tluquc  tui  Uivoii      r  jt;lt:i  qtic  fcs  prcdcccflcurj 
«voiciu  établies  ;  mais  le  roi  tic  I  tiinucc  ii  -v.int  voulu  les 
■violer ,  Albufctiz ,  roi  de  Tenez  ,  priiicc  iJ,ii:l.i;it  i-^:  a.nbi- 
«niXi  ptofiudc  cette  occafioH  pour  prciulu-  les  am-ts  ;  il 
s'empara  de  lavilIcdcBugcyaoulUigie      pouiiant  les  cou- 
-quêtes  il  obligea  le  roi  de  rrcmeccn  de  lui  demander  la  paix  ; 
ils  omvtiw^nt  que  le  roi  de  Tenez  g.iideroit  ce  qu'il  avoir 
'«aa(|UÙ|&  que  celui  de  Trcmcccn  liu  paycrou  mbut ,  ce 
quis'cxéoiwiucqa'ilaiBon  du  premier  q<ji  parugea  (es 
états  entre  ks  iroii  cnfiu»  i  Vtîné  tm  le  royaume  «le  Te- 
nez, le  Tccund  celui  de  <<i.iicci,  &  le  plut)eiii>e  nooiiné 
Abdainali/, ,  eut  celui  de  Bugic.  Ce  dernier  rompii  avec  le 
roi  tic  Ic-iiicctn  Se  lii  tii  la  ^iiciic  avec  fucCCS.  Alof.  !rs 
Algcticus  qui  avoicni  toujours  été  iribucaues  du  |roi  de 

Ticniccc'.i  voyant  u  protcdioaiiop  tôible »  £ê  fnditcix 

tributaires  de  celui  de  Uugie. 

Du  tenu  des  conquête^  rapides  d'Auruch  Barberowrtc  en 
iUiiaue  I  les  habitans  du  royaume  deTcéiuccen,  roccon- 
'Mitaelciir rui  Abuzijcn,  appellcteiu  le  tyran  ,  ti  lui  o0ri> 
lem  le  r«>yaume.  Uarbcrourfê  prohtantdc  fi  belles  dnport- 
nons  pour  agrandir  l'on  pouvoir ,  manda  â  Cheredin  Ton 
frère ,  j  Alijcr ,  de  lui  envoya  laeeltuuiuent  quelques  piè- 
ces d'atdllcric  Sf  d'autres  mufikionsde  guêtre;  &  quand 
illeseut  reçues  il  marcha  i  (^raiitJus  joiir:i:os  vers  Trcme- 
<en,  avec  gf.>inl  nD.nlTc  di:  lIicv^ux  ciiiii;;'i  Hçs  prgvi- 
fious.  Le  rui  de  Tic:ii'-cen  innotoit  l'inti  iciitt  de  ("es  (iijcis  ; 
maisfich  nt  que  li.siheioullc  s'avaiiçoj;  J  ms  lu.i  pays  avec 
•des  tioupiv  il  marcha  à  la  rcD  unid:  :  lU  le  |oi^iurcr.t  dans 
U  pUine  d'Agtud  des  dépendances  d'tJraii ,  Si  le  iivrereM 
boiâlîe.  L'anilIcTie  &  la  mosquetetic  de  narbcrouflè  lui 
donneieiu  bientôt  U  viâoite  Tur  le  coi  de  Trcraeccn ,  qui 
Cncomniitt  de  renitr.  Set  fiiieis  lui  titent  trancher  la 
iSte,  &  rcnvgyetcMMt  «ûoqixiir  avec  Icscicis  de  Uni- 
k ,  &  lui  priiérent  fënneqc  de  âdèliié  par  Icondépotci'. 
n.i;  hc  rauilc  lit  fortifier Trémeceo ,  jugeant  bien  que  le  pays 
d'Ocin  ,  n'airacroît  pas  fon  voifiiia^je  :  <;n  effet ,  le  mar- 
qiin  de  t^.);Jl.^•è,  ,  )>iiuverncur  tiL-  ie:ic  dcu.iLrc  pl.itc, 
vi.iiit  p.i'L- Cl  Kipagiie  en  tti?,  .lyjnt  mcnc  ivec  iai 
le  priiite  AhuLlicn-Men  ou  Hu:i.uiiii  .hcrner  légitime  du 
royaume  de  i  lemcccn  ,  qui  $  ctoit  létugie  à  Ofan  ,  oHtint 
>desiru>jpes  de  Charles  V,  pour  chaîrct  l'ulurpatcur.  Il  tvp.illà 
aulS  (ûi  en  Afik^iic  k  la  tête  lic  dix  mille  hommes ,  ôc  mar- 
^(lu  vers  Tccmcccn ,  guide  par  Abuchcn  Mcn ,  auqiKl  le 

'  Jieanc  pciiKC  Sclim  &  plutîcurs  Arabes  de  Maures  de  U  cam- 
pagne (e  juignirenr.  Dai  brrouâè  aux  prcnMTCS  nouvcllei 
de  cette  cxpédiiioii ,  Imm  avecqurnaeceoit  Turcs am^ 
d'arqucbufcs ,  &  cinq  tnille  Manre*  i  cheval.  A  peine  fbt-il 
fptii  hoib  lies  ponci  de  l.i  viTc,  .[  ic  fon  ronfct!  fin  d'avis 
li'y  reiitrti  is:  f.e  ^\  icri  uidu  r  i  m  lii  s'.ipperccvant  que  les 
habitaiis  de  Tteiucccii  avu;tin  qiKlijur  miuv,-.ii  ilclfëin 
Cûutft  lui  ,  il  prit  ic  p.irii  tic  le  leurcf  a  la  iavcuf  tic  la  nuit 
avec  loii.tev  ioKl.us  r.(rcJ>&  de  prendic  la  roufcd'Alner. 
Le  ^éuét-al  E'^p:4gi)ol,  a  vet  ti  dirToncvaCon,  lui  coupa  chemin, 
Se  le  joignit  au  paflage  de  U  fincfcHuexda ,  à  huit  liciies 
de  TiCfiicccn.  BirbrtuulTc  Te  voyant  perdu  ,  lïi  fcmet  dans 
le  chemin  tout  fun  ur  (on  argent,  fcs  bijoux  Se  la  vais- 
(ëlle  >  pour  ainuiêc  les  Eipa];i>oU  avoir  le  tems  de  pallèt 
ta  riviereavecla  iioupes;  mais  IcslEspagnols  mcpiilant  ces 
xichelîcs ,  chargèrent  vif^nreufcinem  les  Turcs ,  qui  fui* 
foicnt  l'arriére  garde.  Barbcroullc  repailâ  auili  tôt  la  ri- 
vière avec  fon  avant  gariie  ,  &  aprôs  avoir  lOLii  LLiiiib.i:[u 
comme  des  lions  ,  ils  ledeienr  an  non-;brc  ,  ^S:  ILitbetoullc 
fut  milTâcrcavfc  ttKHC  les  tfoiipc?.  Le  ni.irquis  de  Conu- 
icz  .''pici  celle  vicloirr ,  iiurdia  vers  Ticmecco  &  y  aura  » 
failaiK  porter  la  icie  du  tyi  an  au  bout  d'une  pique  i  il  (flic 
AbdchenMcn  en  polfelUoii  du  royaume. 
.  Abochen-Mrn  paya  toute  fa  vie  le  tribu  qu'il  avoii  pro- 
mit aua  ËfMftiwis.  Apres  (t  mott ,  fon  frère  Abdala  ,  Haié 
de  l'appoi  des  Algériens ,  ne  voulut  rien  payer ,  Se  depuis 

.  ce  ne  furent  que  de  continuellet  révulutioiu  datis  ce  royau- 
me ,  les  Espagiwls  dcpo(Ièdahicehit  que  les  Algériens  met- 
tolcnt  lur  le  (uVie  ,  &  ceux  ei  eli.iifjnt  téeiprQ.iuc.-iieiit  les 
princes  que  lei  HspAgnoh  (oiite,iOier.t.  Pciuuju  ee  teais.  le 
chétif  Mah.(iiict ,  apiei  s  è;ie  rtiulii  maître  du  royaume 
de  Fez  ,  ctlaya  de  s'empavci  de  cel  iide  'I  cémeccn,  mais 
les  Algériens  Icchaffcrciu  ,  A;  j  la  hn  cet  tur  demeura  au 
lavoir  de  ces  derniers  ,  qui  le  pollcdent  ciKote  aducllc- 
•lent ,  du  moins  pour  la  plus  grande  partie. 

icstoù  de  TtàaeccD  nvoient  auttcfois  avec  beaucoup 
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de  magnilkcnce*  Aréraîeni lei  plu  mdeni piinces&  les 
plus  conlîdctables  de  l'Afrique.  Ib  ne  (é  montroietit  guétes 
que  les  vendredis  pour  aller  i  la  mosquée,  Se  ncdonnoicnt 
audience  qu'à  ceux  de  leur  confeii ,  Se  aux  oflicicrs  de  leur 
mailbn  ,  par  les  munis  desquels  lo.ites  les  aifaires  pallôieiu. 
La  ptincipaic  dur^c  de  1  état  eiuK  celle  de  mezuar  ,  qui , 
comme  vicercsi  ou  comictablc ,  levoit  les  troupes ,  les 
payait ,  lu  liocncioit ,  &  doniioit  les  charges  de  la  maifoo 
du  t  oi.  La  féconde  chatse  éioit  celle  de  cluncclier  oulfeaé* 
taire  d'ciai,  quitenoitle  Iceau,  &  fail'oit  Ica  cipédilioM 
avec  le  roi.  Le  iroiliéme  olHcier  éioit  le  grand  onoricc  00 
fim-tnicadant  I  {|id  *v«R  k  dune  de  tout  let  fcveans  &  da 
irffor ,  te  avec  un  mandement  ngné  du  toi ,  fbnmiflbtt  au 

tteToiicr  ou  piycur  ^énc'ral  ,  q-)i  éioit  !c  qu:u-ic  i  c  !f:cicr 
de  l'eut,  tout  ce  qu'il  falloit  pont  la  dcpeiilc  ,  otdi- 
naite  qj'cxiraotdinaire.  Le  cinquiénic  otricicf  était  celui 
de  guuvenxur  du  palais  royal  ,  qui  avoi;  la  gatde  du  roi. 
U  y  avoit  ouiie  cela  le  gtand  ceuycr ,  &  ceux  qui  avoicnt 
la  ditrâion des  clUficiSades  chameaux  &  des  tentes .  Se  au- 
très  Iciublablet  enpiots  <|ui  obligeoicnt  i  fetvir  en  per- 
fonne.Tous  eet]^t  avoieot  fous  eux  des  officiers  &  des 
compagnies  de  cavalerie  qui  en  dcpcndoiem.  Ils  s'habil- 
loteni  iaafliailiqnBiBent  »  &l'e  piquoin»  de  donnée  de  tidics 
harnais  i  leitit  chevau.  Quand  le  rai  mornoii  à  dieval ,  là 
carde  ordinaire  était  de  douze  ou  treize  cents  chevaux  i  Se 
lorsqu'il  s'agilloit  de  quelque  entreptife ,  il  mandoit  les 
eliets  des  Aral>e4  ,  les  coniiiiun.iuiCs  de  Bétebércs ,  &:  quel- 
ques eoiiipa^nïes  d'iubiiaiis  qu'il^)'e:utcici)oicquc  durant  la 
gucne  ,  il  pat(a5;coii  entre  les  gouverneurs  &  Icsprinci- 
paiix  chets  tous  les  iujcts  Se  toutes  Tes  places  comme  des 
conimaitderies.  Les  Turcs  ne  donnent  pas  maintenant  dam 
cette  nijgniiicence  ;  car  celui  que  le  dey  d'Alger  envoie 
comiTunder  dans  le  royaume ,  n'a  paj  on  équipge  royal  i 
0c  conuneUne  (t  fiepasausbatoani,  toute  làgauiecft 
compo(ie  dé  Turcs  Se  de  tenégau. 

Les  campagnes  de  Trémecen  Ibni  arides ,  raontueufes , 
Se  les  cn'virons  de  la  ville  ftmt  des  plaines  presque  tou- 
tes déicites.  Les  canipaj;ncs  qui  font  vers  le  Icptcntrion  du 
rô:e  de  U  mer  font  ttrillej  en  blcdi  &  co  piiurages,  & 
rapporrert  beaucoup  de  fruits.  Il  y  a  dans  ce  royauuic  un 
aofTibred'Araixs  très-belliqueux  qu'on  nomme  les  Galands 
de  Mciione.  Ils  font  divifcs  en  cinq  tribus ,  (]tii  Ibni  Uled 
Abdala,  Uled  Muflâ.  UledHacix.  Uled  Suleyosan,  «c 
Utcd  Affiar.EUetduaiiaenc  lîir  Ica  Bércbércs.  Dantiomet 
les  quatre  ptovincet  il  y  a  vers  le  couchant  plufieuts  mon- 
^|nes  qui  abondent  en  bled  Se  en  bétail }  elles  font  peu- 
plées de  nations  iito-vailiaoïcs.  Il  y  a  peu  de  villes  «oce 
royautDC  \  mais  elles  Ibni  bien  lîtuees ,  Se  Idt  habiranf  en 
font  à  leur  aifc  ,  le  traitant  bien  i  la  mode  du  p.i  y:  >  i!j  font 
uii  jîfard  commerce  en  Guinée  ,  en  Nuinidic  aù/eurs. 
Les  Arabes  des  tléferts  y  font  en  grand  nombre  ,  &:  (e  lou- 
cicni  foi  t  peu  des  rois  de  Ttémcccn ,  parce  qu'Us  fc  rctitcnt , 
quand  la  bintailic  leur  en  prend, darts les dcletts  de  la  Nu- 
ir.uiie  ,  où  l'on  n'a  garde  de  les  fuivre.  Ils  reçoivent  au  eon- 
tt.iiic  des  pcnfioas  de  la  pan  des  rob  pour  maintenir  le 
calme  dans  le  pays  i  ils  (c  Ibulevent  quaixl  il  leur  plaît ,  Se 
preniKnt  le  parti  de  cdol  qui  les  paye  le  mieux.  Ceux  qui 
demeurent  lur  les  montMfics  lômles  BÀebcrcs ,  les  Zéné- 
tes,  les  Hoarcs.  lei  Cinha^ens  &  lei  A/aages,  tout 
braves  gens.  Ils  s'habillem  &  vivent  mieux  que  ceux  de  I« 
Mauritanie  Tingitanc;  ils  (ont  aulTî  mieux  armés  qu'eux  , 
(S:  l.ivcict  manier  le  (uhl  avec  plus d'adrclTe  |  ils  ne  lontpas 
foit  ennemis  des  clucticns,  p.ircc  qu'ils  ont  beaueoup 
de  eoniiiierec  avec  eux  ,  cntiii ,  ils  ne  font  pas  (i  opinù- 
i^cs ,  ta  de  II  mauvailc  humeur  que  ceux  du  tayauinc  de 
Maroc. 

•TREMECEN,  TtLSMicfs  &  Teiensim  ,  ville  d'A- 
frique ,  dans  la  Darbarie  ,  capitale  du  royaume  auquel  elle 
donne  (on  nom,  â  douze  lieues  de  la  met  Médiierranée. 
Cène  ville ,  que  les  andent  appelloiem  Tmijl ,  Se  que  Pn>- 
loméemet  il  i  )<*  fo'  de  liKiginide»  Aci  lo'  de  laiiiode, 
e(t  fort  grande.  Elle  e(i  i  fept  lieiset  de  la  mer  Méditerra- 
née  du  eoie  du  midi.  Elle  duir  (a  fondation  aux  Mak;aroiS 
d'cmtc  les  Zénétesiraaiscen'ctou  alors  qu'une  petiic  place 

Îiii  fervoit  comme  d'une  forteredê  comte  les  Africains  des 
tferts.  Elle  s'accrut  tkptnî  des  ruirws  de  Hafcsj'tl ,  & 
devint  tous  les  (otjts  plus  liailhc  par  la  tciilencc  dis  rois 
de  Trcmccen  ,  qui  en  hieiu  leur  capitale,  i  caufe  de  (a 
(îiuaiion  avanrageulie  dans  une  belle  plaine.  Le  deUctD  dct 
places  8c  des  «Kt  y  eftd'ua  ion  bel  oiâdfe  >   les  boiRiqnes 
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des  anifAns  Se  des  muchandc  y  font  cangées  cotnnie  dant 
Fes  ;  mais  les  niaifoiit  ttf  (ont  pas  Ci  bien  bâties ,  ni  avec 
cantik  (Jcpenfes.  Il  y  a  par  tcwte  la  ville  quaniilé  fie  fup»* 
bes  iDosquccs  qui  om  de  grands  rcvemil  «  tc  icèt-biea 
pourviics  4e  tout  ce  qui  eft  néccdàitCb  II  jr  «omte  cela 
rinq  prindpaox  coUc];cs  d'ane  beUe  archiuâure ,  bitu 
par  quelques  roisd'cntie  les  Zéuéies  ,  Oc  teaiés  pour  l'en- 
(cc  :j(n  d'un  certain  nombre  d'écoliers  qui  y  demeurent ,  & 
qui  y  oi.t  des  maîtres  pour  leur  cnfeigiier  routes  les  fcien- 
ces  nauirclles ,  &  les  inlltuire  dans  les  matières  qui  con- 
cernent leur  religion.  Il  y  a  aufli  beaucoup  de  bams  &  des 
hôtelleries  à  la  mode  du  pays ,  pour  la  commodité  des 
nutcliandsqui  j  trafiquénr.  Le  quartier  de  la  ville  le  plos 
peuplé  cft  celui  où  dêmcutcni  les  Juifs  ,  qui  étoient  attOte* . 
fois  fort  riches  -,  IMM  qoî  tjaoi  été  pill6  à  diverfcs  repli* 
ta,ÙMitdÛihfanfÊumes,q>iiii^k$Tma  &  le  Mao* 
Rs  les  trakem  tnicin ,  qiK  k  cliÀif  ne  ndte  ecox  <le  Pcs, 
car  ils  leur  bilTcnt  plus  de  liberté  à  trafiquer.  La  ville  tÂ 
eaibcllic  tic  plulieurs  fontaines ,  dont  les  eaux  font  conduis 
rcs  par  des  canaux  fouicneins  l'espace  de  trente  lieues  de 
Ntîmidie.  Les  rois  deTréoicLcn  ont  tcujour.s  donne  ordre 
de  i.'cn  pijiiit  l.ullcr  découvrir  les  Conduits,  de  peur  qu'on 
Dc  la  détournât  fi  la  vUlc  venoit  à  ëtte  aiiicgce.  Les  murail» 
les  4c  la  ville  font  belles  6c  hautes ,  garnies  de  plutfîeurs 
tours.  Il  y  a  cinq  portes  principales ,  dans  lesquelles  il  y  a, 
des  corps  dc  garde,  &  des  maifons  pour  les  fermiers  des 
cnuces.HoctilekviUei4acôi^  du  nMdi>eftlc|Hil«isda 
rd ,  bâti  cotnate  «ne  mtcfcfl'è ,  oA  fimi  «Rren  coipi  de 
Ioi;i$  avec  leurs  jardins  flc  leurs  fontaines.  Ce  palais  a  deui 
portes ,  l'une  pour  fottir  à  la  campagne ,  &  l'autre  pour  en- 
tre r  dans  la  ville.  Autour  de  la  ville  il  y  a  lie  bcam  {aiJins^ 
cii  maifons  de  plaifance,  où  durant  la  paix ,  les  habiians 
q«)i  font  à  leur  atfc  vont  demeurer  l'été  ,  parce  qu'outre 
que  ce  font  des  lieux  .Agréables,  il  y  a  des  foutces  dont  l'eau 
ell  tics  fraiclic.  A|oiiicz  à  cela  de  grandes  contrée';  remplies 
de  vergers  &  d'oliviers,  oà  l'on  recueille  quantiié  d'buiic 
ti  tomes  fortes  de  fruineomme  en  Europe.  On  ^  voit  en* 
cote  de  grandes  treilles  qutporrent  du  railin  délîaeux  t  <>■> 
le  fait  fécher  au  foleil ,  &  il  fe  garde  tome  l'année.  A  uoe- 
Jtrae  de  h  ville  Coat  plulieurs  moulus  far  le  bord  de  b  lï* 
viereCeîlir.Ceuevîllc  c(l  gouveméecomme  celle  de  Fa, 
il  y  a  des  juges,  des  fergcns ,  des  noraires ,  des  avocats  Se 
des  procureurs  pour  les  caufes  civiles  &  criminelles ,  qui  font 
jugées  fuivaiit  le  droit  dc  Fez.  Le  peuple  y  eft  divilé  en  trois 
corps  :  celui  des  marchands ,  l'autre  des  artifatis  Se  le  iroi- 
lu'mc  de  la  iioblclTc, qui  comprend  les cuuiril .ins  Icsgcns 
de  guette.  Les  premiers  tout  bonacs  gciu,  hdéics  en  leur 
commerce ,  qui  vivcoi  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  poli- 
ce i  ili  font  faciles  i  £lie  gouvernés.  Les  étrangers  fe  louent 
delcoT  âvîliiéskur  pdnopal  négoce  fe  fait  dans  la  Guinée, 
où  ils  vt>nt  porter  iemsinarchandifes  tous  les  ans  ;  ils  e.-^i  rap- 
portent de  l'or  de  Tibac  ,  dc  l'ambre  gris ,  du  musc ,  dc  la 
4vctie,  fie»  Bi^es  .  tK,  Ce  trafic  (c  h»  par  change  avec 
ttntfavantigeou  ooié  de  cet»  deTrémecen ,  qu'il  ne  faut 
que  deux  ou  trois  voyages  à  un  n^archand  pour  l'enrichir  \ 
èi  c'cft  cegain  audî  qui  lesoétcrniinc  i  rraverfer  avec  mille 
dai  RCTs  les  défcrrs  de  b  l.iiiyt.  La  anil.ir'i  icr.t  gens  fini- 
pics  S<  doux  ,  donr  le  p'in  i;rand  (uni  cit  dc  travailler  poil- 
ii:.  ur,  Cv  de  faire  des  ouvrages  achevés.  On  y  fait  des  cafa- 
qiies  ,  de  riches  tapis ,  cies  layes  &  des  mantes  (i  fines ,  qu'il 
scn  trouve  qui  ne  pefent  pas  dix  onces;  outre  cela  de  ri- 
ches hamois  à  la  gùiéic  avec  de  beaux  éitiers.  des  mots , 
des  éperons  desiédeies  de  la  meiUeuic  façon  d'Afnqnei 
IcsartiTans  bat  presque  tous  à  lent  aife.  Les  «niUhoaiinea 
Sr  les  |!cns  de  guerre  fe  piquent  Son  de  iioMellè&  de  va^ 
leur ,  lis  ont  pittfîenrs  droits  flc  préroganvcs  qui  les  diflin- 
guent  des  artifans.  lis  s'habillent  communément  d'aiîêz  bon 
grti' t ,  de  fcrge ,  dc  toile ,  de  foie.  Les  femmes  font  belles ,  6c 
s  h.\b;llcnt  comme  i  Maroc  ,  mais  lesfctes  ,  les  noces  &  les 
ftlilî'S  (c  font  dc  1j  niLiuC  luire  que  d.inv  f  ez,  mini^iic 
ceux  de  Trcmccen  ne  foicsiu  pas  h  voluptueux  ni  li  déiaits. 
Telle  ell  la  description  que  Maimot  donne  de  cette  an- 
cienne ville  i  les  chofes  font  beaucoup  changées  depuis  le 
tpms  oùUccrivoit.  Les  murailles  deTrémecen  font  encQie 
adcz  bonnes  &  flanquées  de  tours.  H  y  a  cinq  pones  avec 
des  ponts-levis  &  quelques  foriihcarions  (unifanies  pour  la 
défaitbe  contre  les  rois  voifini  do  royaume  d'Alger  t  mai* 
on  ne  reconnoît  plus  que  de  ttiAes  leftes  de  cette  ville , 
dont  les  anciens  îiiliûtiens&  même  les  modernes,  pnrltnt 
^vcc  uiit  d  cckt  Ht  de  dtSiiaûâiaft,  6c  où  le«  fcieacct  6c  ici 
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artj  fleondotent.  Elle  e(t  peuplée  comme  les  aunres  villes 
du  royaume  d'Alger,  de  pauvres  Arabes,  dc  Maures  8e  dc 
Jaîft.It  ya  louioutsane  bonne  gstnifon.  Le  bqr  da  Ponenc 
y  fait  la  réfidence  dans  le  tenu  que  la  vUlé  dOran  fe 
trouve  entre  les  mains  des  Espagnols.  La  ville  dc  Tré^ 
tnecen  eft  rrès-recomtiundablc  aux  Maures,  â  caufc  d'un 
fépiiltllrc  qui  cl\  auprès  ;  c'clt  celui  d  un  moiabou,  appi  tlc 
Cidjbcn  Alcdun ,  réputé  pour  l.iint,  &  auquel  on  .i-.itibiic 
des  miracles.  Il  y  avoir  autrefois,  dans  Ion  dilliid,  de 
grandes  êe  belles  villes,  qui  ne  font  à  prcfcn;  que  de  mi- 
Icrablci  villages,  rilc  a  été  cpnCopalc  ;  fon  (Clutoirc  con- 
fine avec  le  mont  Atlas ,  qui  féparc  le  royaume  de  Fez  dc 
celui  d'.Alger. 

'TREMILLE  ,  nom  qu'on  donntMt  anciennement  i  la 
Lycie ,  félon  Etienne  le  géographe. 

TREMITHUS ,  village  de  l'ille  de  Chypre  ,  Idoq 
^icnne  le  géographe.  Ptolomce ,  /.  5  ,  r.  1 4 ,  en  fàîr  nnc 
ville  qu'il  place  dans  les  terres.  lUlc  devint  cpiscop.iîe  ,  5c 
(on  év£que  eft  nommé  Théopompe  d.m^  le  preiiii'.  r  ton- 
die  de  Connaminoplc.  Cette  ville  ell  appelléc  Trèmi- 
THOPOLIS,  dans  une  médaille  qui  le  trouve  d.ins  le  re- 
cueil de  Gokzms.  C^rtéluis ,  cjui  cite  I.iJig'un  ,  du  que  c'cll 
aujourdfuii  un  village  appelle  Taemiiunghe.  *  Ctnt. 
gêner,  p.  ^C^. 

TREMITI  ou  les  isLts  di  Tremiti,  i/les  du  golfe  . 
de  Venife ,  fur  la  côte  d'Italie ,  de  la  dépendance  du  royau- 
me ^de  Naeles.  Elles  lôoi  i  quelques  licnes  tie  difiance  de 
k  côie  de  la  Capkanate  du  côté  do  nord,  Les  anciens  les 
tnmmoieot  DiOMsnr^  iMstitA. Voyca cet arndc.  Pline . 
/.  10 ,  f.  44 ,  parle  d'une  forte  d'otfêaux  nommés  Diomé- 
dcens,  qu'on  voyou  dans  celles  de  ces  ifles  où  croit  le 
tombera  tic  Diomcde.  t'es  oifcaux  ,  que  J.ihji  appelle 
Ci(r4r<i(74 ,  fans  doute  à  caule  de  1  impéi.iulué  avec  laquelle 
ils  fondoienr  de  haut  en  bas  fur  leur  proie  ,  ne  le  trouvent 
point  aillcuts.  Ils  ont  des  den;s ,  leurs  yeux  font  de  la 
couleur  du  feu ,  Se  pour  le  relie  ,  ils  font  tout  blancs,  lia 
OOt  toujours  deux  chefs ,  l'un  qui  conduit  la  troupe  »  fan» 
ire  qin  la  ralfemble  i  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble •  ajoute  Pline ,  c'eil  que  ces  oifeaux  ont  l'iullint  de  dis- 
cerner les  perloones}  car  ib  fàiijMient  par  leurs  ais  Ice 
Barbares  qui  arrivent  dans  cette  sDe,&caiellëntaa  cou* 
traire  les  Grecs. 

TREMON.  Eullathe ,  in  Dionfltum ,  dit  qu'on  nom- 
moit  ainfi  un  lieu  voitîn  de  l'illc  iie  Dclos ,  6c  (pie  1  rri- 
ginedece  nom  venoit  des  trcquciis  trrniblcineni  de  ccrrc 
auxquels  cette  i/le  eft  fujette.  Lycophron  f  ut  .mlli  mention 
de  ce  lieu-,  &  Ifacius,  quirnnarquc  que  c'ctoit  l'endroit, 
où  Ajax  avoir  été  cntettt,  a}ottie  qu'il  était  liniéprès  de  ' 
Tcnos  &  de  Mycone. 

TREMONT ,  lieu  de  France ,  an  duché  de  Bir  .  dans 
le  dioccfe  de  Toul.  Son  égUfe  paniillialc  eft  dédiée  i  faine 
Menée.  Le  chapitre  de  Ltvetdun en  eft  paiioo. Ceiie  égtifê 
fm  éiigée  pat  M.  dc  Bilfy.  La  cuie  perçoit  le  tiers  dea 
groflès  at  menues  dtmes  l'aUsé  de  Montiers  en  Argo* 
ne,  ordre  de  cîteaux ,  les  deux  autres  tiers.  Le  iliàteaj 
dc  Reneflôn ,  où  il  y  a  une  chapelle  didiée  à  Notre  Dame, 
en  dépend. 

TREMOIJILLE  (  La )  ou  la 'l'niMoint  i e  ,  ville  cie 
France  d.i'is  le  Poitou  ,  dioccfe  iSc  éîeihon  <!c  Poitiers, 
fur  la  rivière  de  ikuaile  ,  à  douze  lieues  dc  Poitiers,  î 
l'orient ,  aux  confins  de  la  Marche.  Cette  ville  a  été  éri- 
gée en  duché,  &  donne  1î  nom  i l'illuftrc  maifon  de  1», 
Trcmoudie. 

TREMP,  petite  ville  d'Espagne,  dans  la  Catahignev 
au  niartnifat  de  Nogoera ,  tôt  le  Nogueta-Pallarefa. 
Cette  ville  eft  remarquable  par  la  grande  quantité  de  no- 
ble(Tê  qui  s'y  trouve  ,  car  bien  qu'elle  air  i  peine  deux 

cents  fe'.ix  ,  il  y  dctiuurc  plus  de  vir,gt  niailiiin  .moMcs  ^ui 
pjlLdsiit  des  ttires  Icigtieui  ulcs.  *  Ddacî  d  Eip.igne  , 

i.TRFMULA,  ville  de  1,1  Mauritanie  Tingi'ane,  L'iiî- 
né'n^rc  d'Aiiroiun  la  marque  (ur  la  route  de  Plecalêfiié 
iTingit,  à  douze  milles  au-dellùs  d°QM/if<Mt-«mw. 

1.  TREMULA ,  ville  d'Espagne,  (elon  Ptolomée ,  /.  a , 
e.  6  til  la  donne  aux  Baftitains ,  Se  on  croit  que  c'cft  la 
mcm?  que  la  TurtA  de  Tite  Live.  Voyez  ce  mo . 

TRENT  ou  TaiNTE  ,  rivière  d'Angleteitc  Elle  a  (à 
foarce  en  SraffbrdtUre ,  palfe  par  les  provinces  de  Datbf , 
Nûttiii^h.mi  Se  Lincoln,  où  elle  fe  décharge  dans  l'Huin- 
bet.  Eiic  anolé  eu  pallànc  Nottingham  ,  Ncwaick  Ôi 
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Caneflxjroagtt.  C^rft  -rte  rivière  qai  diïîfe  l'AnjçîfttrT* 
«n  deux  parties ,  1  une  tcptcntrionale  9c  l'autre  mériciiona* 
le.  *  Ei4t  fTêfnu  dt  U  grMJe  Breut^it ,  t.  i  ,  p.  1 5. 

TRE^^^Ë  ,  vUîc  iTItalie  ,  dan?  U  marche  TrrTilane  ai] 
Tieniu) ,  dont  tiie  tfi  1 1  cnpuale  Flk  d\  l:  jcl-  in  ba»  dei 
Alpes ,  i  quatre  roillci  du  kc  de  Garde ,  i  ûx  de  iiolzen , 
À  huit  de  Vérone,  &  â  ringt-quatre  dlnsptuck.  Cette  ville 
h&ùt  fdc  la  rtvief  e  d'Ench  ou  Adige ,  Te  trouve  dani  une 
belle  vallée,  fur  un  rocher  platj  d'une  espèce  de  marbre 
èUnc&rougelite.  La  valke  od  i»  pldne  cft  cnfirannéft 
ét  nMNMMnet ,  presque  touie  fwaée  coa«enc*deiiei|Ci. 
La  ville  de  Trenic  eft  fort  aDcieuie^  Sirabon .  PKne  6C 
PtoloiD^  en  font  mention.  Elle  dérive  Ton  nom  de  trois 
fuiircain; ,  qui  des  mont«gnfs  voifincs  entrent  dons  la  vil- 
le,  a<  fa  fotidatioii  cft  attribuée  an«  ar»cicn»  Toscariî. 
Après  CCUX'Ci,  les  Cénomans  la  doivent  avoir  réparée  & 
élargie.  Elle  a  obéi  focceflivement  aux  Komauts  i  aux  Goths 
&  aux  Lombards.  Enfinte  elle  a  fait  partie  du  domaine 
desducs  de  Etviere.  AujourdliDi  l'évrc^ne  de  Trente  eocû 
le  reif(t>eur ,  pour  le  temporel  &  le  fpiriruel.  Il  cil  pàut» 
ét  t'EmpifCj  &  poâéde  toute  la  comté  de  Trente  «vec 

E loueurs  aunes  villes,  bour^  &  fcignctttiei,  en  verni 
i  donation  qd  lui  en  fi»  faite  l'an  lovf  t^ïmata» 
Conrad  II ,  &  confirmée  par  tes  empereor*  Frédéric  i  fc  II. 
Il  reconnoîi  pourtant  pour  Ton  protctfVear  le  comte  de 
Tirol ,  qui ,  pcndaiK  la  vacance  du  iîcpr,  envoyé  i  Trente 
un  gouveionr,  qai  «wraiiwnilff  fntqf'i  ce  qne  l'évèqœ 
foit  éh. 

Le  circuit  de  la  ville ,  qwi  eft  d'un  fimplc  mur ,  n'cfl  giiè- 
res  que  d'un  nulle  d'Italie.  Ses  rues  font  iaripe'i  &  bien  pa- 
vées ,  &  (éi  niaifonj  (ont  aflèï  agréables  &  folidcrocm  oi- 
ticL  La  cathédrale  mérire  d'être  vue  .cllerfl  dédiée  à  Ciiiit 
Vigjk  p  évêque  &  manyr  ,  dont  le  corps  y  cft  confctvé 
am  OHM  Âi  (aine  Mwcwe,  fa  incrc.  Le  dup^ 
pofidemUaAedkktii^tqpn  ont  droit  d'élue  lenréffi- 
Me.On  montre  d^UMiiflC  chapelle  de  la  cathédrale  le  cru- 
alîs  miraculeux  ,fiAfÊ§jartu  & fntmlgm  fait  fpMdMs. 
l'*églire  où  ce  concile  a  tenu  fcs  alTemhlécj  ,  s'appelle  fainte 
Xiarie  Majeure  î  elle  cil  petite  &  bane  d  un  vilam  marbre, 
dont  les  carreaux  ne  font  que  dégrort".  Le?  orgues  de  cette 
^jtlife  font  d'une  extraordinaire  gri>ncur.  On  v  voit  dans  un 
grand  tableau  le  concile  reprcfcnié.  Dans  l'eglilc  de  faine 
Ficrre  eft  le  com  du  petit  laint  Sitnonin.  Son  billoirc  die 
^Uel'ba  iXfSfU»  }aiB  dcrubcrcm  l'enfant  d'un  cordon- 
nier nomtné  Simon ,  &  qu'après  lui  avoir  tiré  tout  fon 
fang  ,  d'une  manière  extrêmement  cruelle ,  pour  s'en  fervit 
dam  la  célébration  d'une  de  leurs  fcMs  »  il*  Jettcfcni  le  eau 
davre  dans  on  canal ,  qui  paSe  encore  jvéKncemenc  dant 
la  maifoti  (ij  l.i  cliofc  eft  arrivée  ,  &  OU  s'alfcmbloit  alors 
leur  fynaijogue.  Le  corps  fut  porté  par  le  tuilTeau  dans  la 
rivicrc  ,  &  rapporté  par  des  pccluucs.  L'atlaire  fut  décou» 
verte,  i^'  les  JtiiK  furent  convaincus  ;  on  en  pendit  trcnie- 
Ptuf ,  t\:  les  autres  furent  bannis  de  la  ville  à  perpétuité. 
Suie  iV  ,qoic(oit  pape  alors,  ayant  été  informe  de  tout 
le  fait,  canonifa  l'entant  \  &  il  lui  laiflâ  le  nom  de  Simo- 
nin qu'il  ponoit ,  &  oui  ed  le  dimitnitifde  celui  de  Simon, 
le  nom  de  (on jpere.  Il  n'avoit  que  vingt-liuit  mois  ^and  il 
fin  RMfiyrifé.  On  voit  le  corps  dant  une  clûllc ,  qw  eft  fur 
ranieldela  dupclle  qu'on  lai  a  dédiée.  On  jtarde  auffi 
dans  une  armoire  qoi  eft  à  càcé ,  an  caneap  >  des  Nfiailtes , 
quatre  grandes  aiguilles  de  (a ,  doot  reibcmrraax  letoiir. 
menrerent ,    drux  gabcleild*ail^tdaiK  kaqwltoo  dit 
qu'ils  burent  (on  far,^'. 

Les  trois  cgliks  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  font  parois- 
lialcf,  il  y  en  a  encore  une  cjuatriémequi  porte  le  nom  de 
fainte  M.nic  Magdelaine.  11  y  a  deux  mailons  religieufcs, 
l'one  d'hommes ,  de  l'ordre  de  (aint  Auguftin  ,  &  l'autre  de 
flktdel'Ofdiede  U  faime  Trinité.  Dans  les  fambourgs  on 
OBmprc  cinq  autres  églifcs  \  faim  Dominique ,  faint  Fran- 
çois ,  faint  Laurent ,  faim  Bernard  &  fainte  Claire.  Outre 
(tia  ,  il  f  a  «laire  hApiiatn.  Les  pones  de  U  ville  de  Tteme 
Ibm  au  nombre  de  quane  t  celle  de  Sainr-Mariin ,  celle  de 
Saint  Laurent ,  celle  de  Sainte-Croix  &  celle  d'Aqailée.On 
vame  le  pont  qui  eft  fnr  la  rivière  fans  qu'on  puilic  dire  ce 
v  a  d'admirable.  C^n  rcprclen'e  de  même  le  palais  de 
l'évcmjc  comme  un  cdincc  graïul  &  (upcrbc ,  quoique  réei- 
Ifiiicit  cette  roaifon  foit  balTe  &  de  médiocre  grandeur, 
pour  un  cvèqiie  ftigneur  fpinmel  &  temporel  d'un  évcché , 

2 ni  cft  d'une  allez  grande  étendue.  Ce  prince  ctoit  autrefois 
«triche, mail od««cbiUi|gé.  Pat  m  uaitc  Ëutmrtc  iaa 
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Vénitiens ,  il  condamne  fes  fujeu  aux  galères  pour  le  lêr-  I 
vice  de  la  république  ,  fur  les  terres  de  laquelle  il  peur  fùte 
palier  une  certaine  q^ntité  d'huile  fans  payer  d'inpôis 

Cette  ville  a  ctc  dclulcc  plulîeurs  fois  par  les  inondaiiom. 
La  rivière  fe  déborde  louvent ,  &  les  torreude  Le  vis  6c  de 
Perinne  tombent  quelquefois  des  montagnes,  ce  utieim- 
pétuodté  li  terrible ,  qu'ils  entraînent  de  gros  rochers ,  Se 
lei  roulent  |usi]ucs  dans  la  ville.  L'air  de  la  ville  de  Trente 
cil  fort  fain  ,  quoique  dans  l'été  il  y  ait  de  grandes  chaleurs  « 
&  que  pendant  l'hiver  il  y  b&  un  ftoid  excelfif.  L*  ville 
eft  féparéc  en  deux  quartiers  :  le  plut  grand  «Â  babiié 

Klea  JiabcM,  9l  i  tam  fu  las  Allemands.  Ces  deux 
gaet  tout  comOMliei  dan  cette  ville.  (  *  )  iâémeirti  . 
dlvtri. 

TKENTIN  ,(  Le  )  pays  d'Italie  ,  borne  au  nord  par  le 
Tirol ,  au  levatK  par  le  Fekrin  de  le  Bcllunois  du  Trevifan 
Vénitien  ,  au  midi  par  le  Vicenrin,  le  Veronèfe ,  le  Breflan 
&  te  tac  de  Garde  ;  &  au  couchant  encore  par  le  Breflàn  Se 
par  une  partie  du  lac  de  Garde.  Ses  anaens  habitant  l'ont  les 
Ta  I  DCNTiNi  de  Pline ,  que  les  François  riommcnr  au)our- 
dliwi  Ttmum ,  les  Italiens  Trtntim  ,  Se  les  AUemands 
T'hlBBfar.Qittlilpica'UiM  veulent  mcuic  le  Trenrin  en  AUb*  - 
magne  apeéaepdaM  qii'il  £m  partie  du  Tirol  ;  c'eft  oneer» 
Rar.  La  vilie  de  Trenreétoîc  dans  la  diiiéme  région  de  l'an- 
cienne Italie  ;  Bc  l'Italien  eft  encore  le  langage  vulgaire  dii 
pays.  Généralement  parlant ,  le  pays  eft  allez  faille,  il  pro- 
duit du  gtain,beaacou{pdamftdefliuife.SBpiiQcipan« 

licax  (ont  : 

Trente,    Naro ,     MadratsOt  Boveredo, 
Toblino,  Toèbolét  Amo,  Bohano. 

TRÉON ,  bourg  de  Fiane»,  dam  h  Normandie ,  prêt 
de  Dreux.  M.  le  prince  y  campa  en  i  f tf^ ,  ««aat  la  banilla 
de  Drenx. 

TREPORT  »  bowg  de  Fcaiwe  «dans  la  Normandie ,  an 
pays  de  Caox ,  avec  un  pon  de  hmt  &  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  en  latin  Vlimor  Ptriui  ,  quoique  le  notl- 
Vel  hiftorien  du  pays  de  Caux  paroilie  mieux  fondé  à  croire 
que  c'eft  7r*;z.  Pert  du  celtique  Triix.  ,  qui  liniijtie  f^t/e 
grevf.  Ce  bourg  eit  à  lix  lieues  de  Dieppe  èc  d'Abbevitle,â 
trois  quarii  de  lieue  au  dellous  de  la  ville  d'Eu  ,  8C  fépvé 
de  la  I^icardie  Se  du  diocefe  d  Amiens  par  le  canal  de  la  ri* 
viere  de  Brefle,  qui  fe  jette  dans  la  mer  en  forunt  du  port 
de  Treporr.  Le  quai  eft  pavé  ,  itès-bien  lerralii  Se  revioi 
de  bonnes  pierres  ;  &  le  canal  d'entrée  eft  accompagné  d» 
deuiloMoa  ietiéet  de  bois  »  afin  que  ktmndks  barques 
puiflaw  abonler  ^tcmeni.  L'égfife  ptroiffiale  de  ce  bourg 
eft  dédiée  i  faint  Jacques  ;  elle  eft  liir  le  penchant  de  la 
côie ,  &  très-  bien  bàiie ,  d'une  moyenne  grandeur ,  avec 
une  tour  fut  le  portail.  Les  cimi  nils  de  lampes  qui  dépen> 
dent  des  travcties  de  la  voûte  de  la  nef,  font  trés-graodf^ 
&  des  plus  beaux  que  l'on  voyc  dans  le  diocéfe  de  Roocr» 
L'églifede  l'abbaye  cunbcrée  â  faim  Michel  ■  cft  biflie  m$ 
le  plus  haiu  de  la  côte ,  ainlï  que  la  maifim  <lietKiiî||coB.  L« 
choeur  eft  grand ,  Se  un  large  corridor  j  t^f>t  tam  awonrt 
la  cToifée  eft  allez  vafie ,  nuit  la  nef  a  été  détmiie.  Ctti« 
abbaye  fut  Ibndée  en  toatf .  par  Robert ,  eomte  d'En ,  Se 
réforâi^  en  1 66o ,  par  In  bénédiâini  de  la  otmgrégation  ' 
defiimMaur.  Ramerus  &  Orej^  en  ont  été  les  premiers 
abbés.  Leshabitans  de  Treport  t'occupent  fort  à  la  pcclie 
qui  eft  allez  bonne  â  leur  côte  iils  labourent  .v.idi  des  terres, 
St  les  filles  travaillent  i  la  dentelle.  Us  vont  à  U  vii!c  d'Eu  • 
pour  la  juAice,  mais  ils  ont  un  maire  &  deux  u  i  ..upour 
la  police.  La  s;rande  roc  de  ce  bourg  eft  valtc  Se  bien  pa* 
vée  \  on  y  voit  plulîenrs  hôtelleries ,  &  il  y  a  une  <*(MaainB' 
de  chalfemaré»  qui  voiturent  du  poiflôn  i  Paris  ion  J  àu€ 
mardié  le  mardi  &  le  famedi ,  Se  une  foire  i  la  ûint  Mi> 
chel.  *  C«ni.  Did  fur  tits  m/mirtt  dnf/t  far  kl  Hmx  «• 
■170t. 

TREPSEOWpoiBledelAfie  mineure.  Ce  peuple  ne  liilv 
fiiloii pins dntmis die  Pline,/,  f ,  t.  jo  ,ni  même  du  tenu 
d'Eratofthéne  qu'il  cite. 

I.  TREPTOy ,  en  latin  Treftnid  ,  ville  d'Allemagne , 

dans  la  Poinéranie  ,  dont  l'une  eft  appellce  Tripiow  son. 
Le  RiOA  ou  nouveau  Triptow  ,  &  l'autre  TfttProw  suA 
LE  L  AC  DI  Toili  les  anciens  les  ont  noniriKCS  TribetoW. 
La  ville  fituée  fur  la  rivière  Rega  hit ,  avec  k  village  Krech. 
haufen  l'an  ii8«  ,  entourée  d'une  muraille  ,  après  que  le 

ducfioMas  IV  l'eut acbd^da  fabbi  de  fielbock,  à  <gi. 


T  R  E 

die  appanmort  psr  li^r.'•.:;i:c  des  antieiis  ducs ,  S:  il  lut  ac- 
corda les  droit;  des  Villes  d'AJlcmignc.  On  tiu  pourtant 
déjà  uitiuicn  de  cccte  ville  dans  U  matricule  de  Pui|t;l^w 
Tan  1 175.  Anaflafie  ,  veuvcdc  Bokllas  II ,  y  fond,!  un  cou- 
vent de  (cligicufes  l'an  lilf  .appelle  aujourd'hui  ceur  lie 
Ckifint.  Les  bourgeois  pcavcnc  trafiquer  fur  mer  par  le 
moyen  de  la  rivière  Rega.  Il  y  a  foire  ici  le  jour  de  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  &  après  le  dimiaclie  EJtt  miU,  Les  Impériaux 
TOnlarenc  (ùrpieodre  cette  «tlle  en  16)0  »'ic  firent  tous 
lews  effiiiu  peodani  U  auit  pour  en  «avrir  par  fotec  denx 
portes ,  mais  on  leur  fit  fi  bonne  réfifhmee ,  qatb  fiirent 
coutiainis  de  Te  tciircr.  l'rochcdela  ville  on  voit  les  ruiiws 
du  roo.-iallcic  de  Bclbock  ou  Rialbuck,  qui  veut  dire  Dieu- 
bUlK,àc  l'ordre  des plémomrcs  ;  il  avilit  cié  ntlieriic  t 
£ondé  par  fSûgillas  I  ,  &i  Cafimir  1 ,  ducs  de  Pomctaiiic. 
•  Ze/ltr  ,  Top.  Pomcr  p.  \  16. 

a.TREPTOW ,  SUR  LE  lAc  Dt  Toit ,  dit  aafli  v  1  lUx 
Tkbvtow  ,  parce  que  c'ell  ur>e  ville  fort  ancienne  »  eft  fttuc 
aiB«on6ns  du  duché  de  Meckelbowg.  Elle  étoit  atitiefois 
ylot^Htc  &  mieux  peuplée  qu'aa^onra'httt }  il  y  avoir  aulfî 
on  munaftère.  Elle  tient  trois  foires  par  an ,  &  elle  a  de  pe- 
diei  liykiet  fim  fdnOa  dont  b  campagtw  eft  airoliife.  L'^ 
Téqw'Otbon  de  Banubeig  fit  convertir  par  piittet  les 
haDÎTans  à  la  foi  chrétienne.  L'an  ,  Ici  ducs  de  Mec- 
keiboiifg  allîcgerent  cette  ville,  &  l'obligèrent  par  le  feu 
de  (c  reniire.  Après  avoir  réduit  la  muuic  de  la  ville  en  ccn> 
drcs ,  ih  y  niirent  une  garnifon  de  deux  cents  hommes} 
ta*\%  ie  duc  Vaciillas  qtn  «'étoit  enga;^  de  défendre  les  pla- 
ces de  U  Poméranie  antérieure ,  reprit  la  ville  par  flratagc- 
me  iil  avoir  envoyé  au-devant  un  coatiot  accommodé  d'une 
façon  quctaitt  au  mUien  debpoiteil  lé  loinpit  ;  là-dclHu 
le*  Ponéraniem  qui  Aoîcm  tout  prodie  en  embuscade , 
fijriirent  en  finie, cntierctR  par  force  dans  la  ville,  0r  lé 
rendirent  maîtres  de  U  gann&m  de  Mcclcclboorg.  L'an 
x6i  I .  les  Impcriam  CofindRni,]ieiraiivant  pas  à  propos 
d'y  anecidrc  le  toî  de SuMe»  qui ^cnpaia  de  k  rille  Ma», 
pci'ic. 

TRERÏÏ?  Voyez Trîrus. 

TRf'.Rl[:NSt;b  ,  peuples  dont  parle  Pline  ,  /.  8  ,  d'après 
1  L:  :phr.ilie  Quelques  exemplaires  iilciit  EiRERiiN^Ey  ; 
mais  le  pere  Hardouin  aime  mieux  lire  KHOiTiENits  avec 
^Dïen  •  iùfi.  Mm.  l.  1 1  «  <.  8 ,  qui  dit  comme  Pline ,  que 
cespeiqiks  furent  chaflès  de  leur  ville  par  les  Cloportes. 
Dana  nn  endroit  i£lirn  écrit  rmiin  ,  &  datts  ou  autre 
Ymm  I  cette  dcinicic  façon  de  lite  cft  bnuuvaife ,  félon 
le  pere  Hardotiin.  Quoi  qu'il  en  tôt  ,  elles  appuyent 
toutes  deux  la  corrcâion  qu'il  a  faite.  Rbjtium  ,  félon  Pline 
fi  Etienne  le  géographe ,  cft  une  viJle  de  l'ide  de  Crète ,  8c 
T'ii  sriUM  cil  iii.e  ville  de  la  Troade  ,  au  lieu  que  les 
'Jicfitnfti  &L  les  tiRiauNSES  lunt  ablolumcnt  incoii- 
nus. 

TRERO ,  rivière  d'Italie,  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
en  latin  Trnui.  Elle  naît  proche  d'Agnani ,  &.'  prenaiu  Ion 
coiiis  vers  l'orient  méridional ,  elle  mouille  Montollaneco , 
GtTigxano ,  Frofinonc ,  Ceccano ,  Poli ,  Cepcrano ,  &  dans 
«rte  courfe  s'étant  grolBe  des  eaux  de  la  rivière  de  Cofa  Si 
de  quelques  autres,  elle  va  fe  rendre  dans  le  Garigliano,  i 
liblein  ,  »n  confins  de  b  terie  de  LJaaut.  Magin  ne 
Bominé  point  cette  rivière ,  il  déctit  fiiikiiwm  (on  cours. 
*  JV<ff«*  Carte  de  b  Campagne  ck  Rooki  BénirMi  , 
DiA. 

TREROX.  Voyez  Tti  a  ro  y». 

TRERONIÎS,  pcup qui  l-aifoient  fotivent  des  coutfci 
à  1.1  droite  du  Poi.t-Euxiii ,  dan^  les  pays  voifins,  !k  ;u$qnrj 
dans  la  l'aphiagonie  &  dans  I.1  Phtygie.  Cea  peuples  •  dit 
Sitabon ,  /.  t ,  ^.  £1 ,  éioient  les  mêmes  que  ks  ^TÎlMWf- 
riens ,  cti  du  moins  quelque  peuple  d'entr'eux. 

1 .  TRERUS ,  petite  contrée  de  la  Thrace ,  félon  EiieniM 
le  géoorapfae ,  qui  itomme  (et  habitans  Tmru.  Ces  pen- 
ples ,  félon  Pline ,  /.  4 ,  r.  i o ,  halmoiem  «n  environs  de  la 
Dardanic ,  de  la  Macédoine  Se  de  la  Piérie.  Thucydide. 
t.i,  xCCt ,  les  met  fur  le  mont  Scemiut ,  appellé  Sftfius 
par  Plir.e  ,  /.  +  ,  c.  10  ,  &  q-.u  tient  au  1110, -.t  Rliodope.  .Stra- 
Don  ,  l.  l  ,  p.  C:  L  ,  &  1.  i^.  ,  p.  647  ,  du  qu'ils  ctoirr.t  Ci;i  - 
ipéfiei  5  d'origine ,  que  coiniiie  tcux-ci  ih  firent  des  courli  s 
dans  divers  pays,  2c  que  la  fortune  les  favotiia  pendant 
long-ienis. 

a.  TRERUS ,  fleuve  d'Italie ,  dam  le  Latium.  Sttabon , 
L\,p-ii7  .àitqaece fleuve  mooîilMt  b  vMb  dtt Ftbn» 
^cn»  qui  <i«it  fiirb  voie  Uiioe. 
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•  I.TRES-TABERN/E.  VoyeiTABSRN^. 
i.TRES-TABERN/EouTaberna,  vilicu  luiic,  dans 
le  Brutium,  aujouni  liindans  la  Calabrc ulléiicurc ,  au  vica- 
riat lomniii ,  fur  le  Simari.  C'étoit,  fcloo  l'abbé  de  Com- 
mainville ,  une  viUc  épiscopale^doittkfi^fiKtiiiMAféÉ 
Caranzaro  l'an  nii. 

^  TRES-TAB£RNi£ ,  lieu  d'Italie ,  dans  b  Campqins 
de  Rome ,  &  où  l'iiilioire  Misccllanée,  Se  Zozime,  /.  t ,  di' 
fent  que  l'empCNiir  Sévère  fut  tué  par  Maxcncc.  Ciccron  * 
itb.  z ,  At$k.^.  10»  qnt  parle  de  ce  lieu ,  fait  etueiidrc  qu'il 
n'éioit  pasiliMgnéde  b  voie  Appicnne,  &  un  peu  plus 
loin  qne  b  niltfcllé  d'Appius.  Les  chrétiens  qui  éroient  i 
Rtunc  alieiem  au-devant  de  faint  Paul  jusqu'au  lieu  nommé 
itsTiTois  Lcm  K  ;  '  TTttTdbtrM*.)  L'itinéraire  d'Antonia 
in:rquc  ce  lieu  lur  la  lotlte  de  Rome  à  la  Colomnc ,  en  fui» 
vaut  la  voie  Appier.nc,  entre  AncU  Se  Âppii  1  arum ,  d  dix- 
Icpt  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  i  dix-huit  tnillcs  du 
fécond.  Le  nom  nodeii»  eftCtsnaM4.  Vowa  ce  loob 

Langlet  du  Fresnoy  s'eft  trompé  en  dilânt  que  c*eft 
Cifterna  t  mail  HolUcflius  dir  Tnl/m  TaLervAram  w 

2'  M  hMdfTKld  imhm  iffi  ru  4/>/>m  (mtfUiunmr ,  Si  cvb 
vrai,  dit  D.  Matheo  bgiito*  leme  â  cet  abbé. 
Çene  ville  a  été  épiscopale.  L'évMé  fm  transféré  à  Ve- 
letri ,  Se  de  Veletri  i  Oftic.  On  trouve  DedHi  Triumttbtr. 
«fw/îf  parmi  les  fbuscripiiotu  du  toinilc  tenu  à  Rome  l'an 
487.  *  HjTdomn ,  Collcct.  conc.  1. 1  ,  p.  St^. 

4.TRti.  TABERN.'ii  ,  lim  de  la  Macédoine-  L'itiné- 
raire d'Anionin  le  marque  lur  la  route  de  DfrrttthiuK  , 
à  byzancc  >  encre  Sampu  Si  IjubnidMm  1  i  vinflc-hoit  tniU 
les  du  prauicf  de  ces  lieux  »  &  iving^fcpiiDiUes  da  fe* 

contf. 

TRES  TURRES.  VovcxTripvroa. 

T RESËN ,  félon  Conicilk ,  te  TaasA ,  félon  de  l'Ifle . 
bourg  de  Suéde  ,  dam  b  Sndennanie  ;  avec  un  port  fur  la 
côte  de  b  nier  Baltique ,  i  dix  lieues  de  Stockholm  vers  l'o* 
fient  méridional,  &  i  quatre  ou  cinq  lieues  de  Nykoping  , 
vers  le  nord  oriental. 

TRESMES  , duché-prairie  de  France, dans  la  Bric,  du 
diocc(c  &  de  l'cleûion  de  .Mcaiix.  C'étoit  ci  devant  ua 
comté  qut  a  été  érigé  en  duché-prairie  fous  k  non  do 
Gesvres ,  en  fiiveur  de  René  Poner  »  conte  de  Ticnn 
en  166 

TRESNEL,  bourg  8c  marquifat  d<  France»  dam  b 
Champagne  ,diocè<c  6c  éleâion  de  Sens,  Cette  terie  «p- 
par  tient  an  marqnis  da  mtme  nom  »  de  b  malfon  de  Har. 
ville.  Elb  vaut  qvaire  miMe  dnq  cents  livres  de  rente, 
relevé  du  roi  i  caufe  de  la  groffc  tour  de  Troyes ,  &  a 
(k  rrèi  'ull.i  ir.oin.Tnccs.  Le  fc!v;neiir  a  la  nomination  de 
tix  cinonitais  qui  cgiupuicnt  un  peut  thapicrc  dans  ce 
lieu. 

1  RESOR ,  { Le  )  abbaye  de  France ,  dans  le  Vexin  Nof. 
niand  ,  au  diccef'e  de  Rouen.  Cette  abbaye .  qui ell  désor- 
dre de  citeaux ,  &  bâtie  potir  des  hlles ,  eft  fiiuce  fur  la  pa- 
roillë  de  Biis ,  à  deux  lieues  de  Saint-Clair  fur  Epte  Se  de 
Vcf  noo  »  près  de  Baudcmonu  L'églifc  dc  l'abbiaye  cfl  allés 
grande,  &  ks  bâtimens  des  religieiifts  fim  Ibn  commodes. 
Le  tout  eft  fermé  d'un  encioi  trdi-wAe  8c  bien  planté  au 
pied  d'nne  côte ,  i  quelque  dillance  des  maifons  de  la  pa- 
roiflc  de  Bus,  dont  l'cLjlifV,  conflmitc  près  du  chàieau  ou 
maifon  fcigncunalc  ,  fuaqucc dc  quatre  bonnes  tours  aux 
quatre  a  refiles,  porte  le  litre  de  Notre-Dame.  M.  C  hafte- 
laui ,  chanoine  de  Pnris,  obfrrva  en  y  pallànt  i'an  ifiUj, 
que  cti  leliijieufis  éioici.t  alors  les  (culcs  qui  n'cullênt  paa 
encore  cetiede  cbanier  tout  à  noies ,  même  les  ténèbres  fé- 
natcs ,  Se  que  ce  n'étoir  que  depuis  1  £8 1  ,  qu'elles  avoienr 
Oelfô  de  dire  ténèbres  à  cinq  heures  du  matin.  Le  t>ouveî 
htflocicndu  Vexin  dit  que  cette  abbaye  eft  dc  la  filiation  de 
Chttvai» ,  je  dcJa  d^udancc  des  Vanx-de-Cecnajrti  U 
tnctbfeodationen  itxt,  fouste  rinedo  Notre-Dame, 
par  Raoul  du  Bu ,  fur  fon  Âcfda  Bu  datu  la  vallée  de  Chan- 
lepic.  Les  religteufes  fuient  tirées  de  l'abbaye  d'Espn^iie, 
près d'Abbeville.  Maurice,  archevêque  de  Rouen,  /îc  la 
dédicace  de  l  églife  en  ia}x.  Saint  Louis  en  eft  le  priu' 
apal  bjenfitiniir. *  C«r«ftfiir »  DiA.  fiir  mêimmi  mmu' 
eritt. 

TRESPORTAS  ,  lieu  de  France ,  dans  U  Marche ,  dn 
dioccfc  dc  Limoges,  (ous  l'éleâion  de  Gueret.  Les  terres  J 
font  aflêz  fertiles  en  l'rigleSc  bled  noire ,  aveincs  Se  rani  | 
leifâavesfcbs  l«miomaicxiwns.Us'j  liùtiia  cmb> 
TtmK  00«oooi| 
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nicccc  c'c  h  :  fl'utn  dans  kt  foicn  é»  LiiiMiifia  »  3  7  a  quad» 

<juc^  oKiii.i  Imits, 

Tld-IA  ,  ville  Je  l'ille  cîc  Cyprc.  "îtribon  ,  /.  14  , 

1».       .  •*  place  entre  Bnfurâ,  ISc.  le  promontoire ,  d'où 
'on  pKciiikon  cou  q»  avoimc  looché  rMHd  d*Apot- 
loo. 

TRETE ,  îfle  «le  la  mer  Rougp ,  fur  la  côte  de  T  AruMe , 
'^loii  Ptolanoée,/.  f ,  r.7.Sesi«eipcéKS«uUeu<k  T^m, 
"lifcniTniTi. 

T!^î  T:  j'i  KUROV  ,  petite  ville  f*c- PoIoritc  ,  d-ns  l'U- 
kraine ,  au  paUiinat  de  Kiovic ,  lur  la  t ivc  droite  du  Bot yf- 
ihwne.dixou  douze  Uciics  au-delloiis  de  Rio. h  l  iirnnc 
Jiaiiori ,  toi  de  Pologne  ,  donna  Cette  ville  aux  Culaqucs 
pou!  c.'rc  leur  place  d'armes  ,  le  (icgc  de  leur  confcil  de 
cgene  .y  U  rclidcnce  de  leur  général.  Elle  leur  fut  enfuirc 
Sée  pac  les  P«^«>ois ,  &  après  de  lonpiet  ^"('■'('^  >  'es 
OjTaquo  eo  (ÎMt  eaâa  dcnwiué»  les  muif  es.  *  Dt  I7fa  , 
Atlas. 

i.TRETUM  ,  pro:nc>ii'oitc  de  TAfrifi'ic-  propre.  Prolo- 
taéc,l.^,(.  5  ,  ic  nicujuf  luf  la  côte  du  ^"Itc  iW  Numi- 
die,  entre  k:<ji,:jij  ik  l'-,;ur'-.  Sirabon,  /.  i -?  ,  /».  Sjo, 
<|ui  nomme  ce  ptoinoitioirc  i  r  iti'm  1  cii:  qii  iictuità  lix 
mille  rtadci  de  celui  de  Mtt^gtmum.  Le  nom  moderne  eft 
Crffo  Fnrdt»  ,  ftlon  C»!l.ild  ,  &  Btucrjnirl ,  félon  Mer- 
•cator 

a.  TRETUM ,  lieu  du  Pélaponnéfe ,  dans  l'Argolidc. 
T*«iraniss ,  /l  s ,  c  1 5 ,  dit  qtte  l'un  des  cfanniitt  qui  con. 

duit  i:c  C  îéone  à  Ar){os ,  1  Tuftiim  ,  &  que  quoique 
ctiiut  &  (erré  dans  les  n  ijn-.igncs,  il  étoii  néanmoins  le 
plu-  f.tcilc  pcHir  les  voit. ire*.  C'tll  dans  ces  inoniagncs 

auc  i  on  tnuiiiioît  U  caverne  du  Lion  Nentceii ,  &  de- 
i  A  U  ville  lie  Nèmée  il  n'y  acnk  pas  plus  de  quinte 

j.  TRETUM  ou  Triti  m  ,  lieu  de  Syrie ,  aux  environs 
•de  Daphnéy  l'un  des  fauibourgs  de  lavtlIed'AnriochcCe 
lieu  ,  dir  Prorope ,  J'trfi(  I.  1 1  ,  eft  tom  plein  de  ro> 
chciN,  6c  en  y  avoir  ^.ici  réi:liic  de  faim  Michel ,  feluii  le 
dilkin  .(U  Evifjiiî  en  avi>it  donné.  Après  I.-1  prifc  &  I.1  ruine 
d'Ari'i:ithc ,  pat  Cosroez,  un  cavalier  de  l'eiiê,  Foriellimé 
«iaiis  ratiiiic  ,  ii  qui  avoit  I  ImniKur  d  être  connu  du  roi , 
^anr «lté  avec  qudi{ucs-uiudc  (et  compagnons  à  Tricc  , 
y  a^aiit  apper^j'u  un  |ciine  honiine  d'Antioche  qui  ctoit  (cul 
4 pied  ,  &  >|ui  fccachoic,  il  rcfêpara  de  rcscomp.i^nors 
pauc  U  pouti'wvK.  Ce  fcune  homme  ,  qui  étoit  un  bouchcf 
nommé  Aimaque ,  (ê  voyaitt  i  la  veille  d'ine  prit ,  (e  re» 
îoiiuia  \'  |e:t.i  jii  (d!  1.1;  iii.'L-  pieiif  de  telle  rmJci.r  ,  que 
l'av„:)t  tr.ippc  a,i  viljtj'.- ,  il  Cl)  (CiiiOa  pai  icrrc  Aimaquc 
cùiiru'  iilli  tôt  a  lui ,  ts.  comme  il  n'avoir  p.iitu  d'armes  > 
it  le  Iccvit  Je  l'an  poignard  pour  le  ruer  ;  il  prit  cnfuite  (on 
•rp;cn:  ,  les  armes  .lie  (es  linbits,  monta  fur  ion  cheval  ,  ic 
fou  par  un  b^:iheur  extraordinaire >  ibît  parla  co>>nc>iiritfce 
4]u'il  avoK  du  pays ,  il  s\  nfuit  Jàns  que  l'on  pût  lavoir 
ce  qu'il  ètcu  devenu.  CuTiocz  fiao|ui  un  tel  dépit  de 
la  mort  de  ce  Ibld» ,  qu'il  cnntmanda  aux  sens  de  (à  Tahe 

de  mettre  le  feu  \  l'c^lite  i!e  r.iirit  Michel ,  &  ils  le  niiient  , 
non  (culumciit  à  i'vv;liic  ,  ui.iis  encore  aux  tnaifons  d  ulca- 
tour. 

TRETUS,  port  de  i'Arahie  henreufc.  Pioloméc ,  A  £ , 
<.  7,le  marque  dans  le  pays  des  Adcamitet|CiMie  le  village 
Embelum  ii  U  ville  Tbulentjih. 

I  TREVA ,  ville  que  Ptolomée  ,  /.  z  «  (.  11  1  marque 
dans  le  climai  le  plus  Icptencrional  de  la  Germanie.  Motet 
veut  que  ce  (Wl  Hambourg ,  &  Cluvicr  ,  Gttgr.  Mtiq. 
t.  i  ,f.  17  ,  conclud  pour  LnScr.  Ce  dernier  .t  raiinn. 

1.  TREVA  ,  ville  d'hjUe  ,  dai.i  U  Mairnr.ic  ;  elle  ctoit 
attolée  psr  le  rteuve  CljftHmnus  ,  félon  h  reniarcjuc  d'un 
anLiin  plol.uic  <ie  Juvcnal  ;  &:  dont  voici  1rs  paroles  ;  Cif- 
tUHittui  ,  qnt  Ttcvit  (nnattm  fUminit  inttrlttit. 

1 RLVLNTINATES ,  peuples d'iulie ,  que  Pline,  /.  j , 
■c.  il  tpUoedarola  quaTicmeréj^ioD. Leur  ville  e(l  nom- 
méc  Tttevtntttm  pai  Ftouiin  Sa  *  qui  lui  donne  le  titre 
decolt>iiic.  Quelques  maiNBcnis  de  ce  dernier  ponencTt- 
rrhmtnm  mi  Jtnntam  C'eA  suiourd'laiîTVÀMBf  1  fis  le 
1  ngito ,  dans  le  comte  de  Molide. 

TREVER,  C  Trêves.  Voyez  ces  mots  , 

TKEVERI,  <     Trsviri  &  AoeuSTA 

TREVERIC A  (UrJ/)     t  Trevirorom. 

r^..TNâyfiS,ca  aUcmaiidTiiuaj  ville  d^AUcpH^DCr 
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en-deçà  du  Rhin,  la  capirale  de  latchcvcché  Je  mîme 
nom  ,  (ur  la  Mufelle ,  â  treize  lieues  de  Metz  àc  à  dix- 
lep;  lie  MjyeîKc  iS:  de  CA^ognet au 49^  a{'  de  blitiide» 
^  AU  14''  lu  de  lo'igauae. 

Si  l'on  en  croit  les  anciennes  tradirionsdu  pays,  rap* 
ponto  pu  Zcytet  tTêftgr.  értbttp. Trerir.  p.  1 ,  Trêves' 
cft  la  plus  ancienne  vilte  du  monde ,  &  fondée  douze 
cems  anqoanie  ans  avant  Rome ,  la  feiaiàQe  annïe  de 
l'Sjite  d'Abraliaa ,  Sec.  lems  auquel  il  fa'eft  pas  bien  sûr 
que  cette  partie  de  l'Europe  em  det  hiSit.ins.  GuilLiutne 
Kyriandcr  ,  fyndic  de  ccuc  vil  e  ,  en.i  conipolé  l'hiftoirc, 
qu'il  commence  i  l'ai)  du  innnue  i ptîrt  ,  &  cimdmr  jjsqu'î 
Ion  tems.  Mais  les  tables  que  Zeyier  &  lui  débitent, ne 
(ont  pas  plus  dignes  de  foi ,  pour  les  trouver  dans  pitifiaHt 
auteurs ,  qui  ne  méritent ,  i  cet  é^d  *  aucune  aâuice. 

Tieves ,  anciennement  coniNe  ibos  ks  noms  de  No- 
VMMAcas  AeCivirAs  TasTiaoauM  ,  fin  appelUe.en- 
Alite  Adgusta  TRaviaoRUM ,  fie  enfin  TasvrRi ,  du 
nom  des  peuples  dont  elle  éioit  la  capirale.  [  Voyez  Tre- 
viRi.  )  C'étoit  une  ville  très  célèbre  dans  la  Gaule  Bel- 
gique lorsque  Céljr  y  vi.it.  Elle  pn:  le  nom  à'AHgitfts 
Trcvirerum  ,  Se  le  turc  de  tehHtt ,  lofsqu'Augufte  ,  vrai- 
feniblablement  au  voyage  qu'il  Ht  dans  les  Gaules ,  l'cri- 
i{ea  en  métropole  de  la  premicre  Iklgiqoe  «  flc  qn'il  j 
établit  une  colonie  de  foldat::  vctctanSdC/oe  médaule  w 
Vcspaficn  porte  :  Col.  Aug.  Pat.  TMViftOftpic ,  C'ait-' 
â-dire,««<lmr4  Au^tifia  ptttrtu  TVolmraw.  Cette  oolonîe 
tft  dire  Paurnj  ,  vtaiieaiblableinent  p ir  -l'I  .!i  .1  ;  1  titre 
<lc  r.iin  l'Atna  que  i'o:i  avoit  donrie  .4  .\j,;.ilLi..  iacuc 
f.iit  (u.ivent  mention  de  cette  ville  ;  &  Anmiien  M.»rccl- 
hn  i  appelle  une  (econdc  Rome  ,  à  caule  de  ton  auiotilé 
d.ins  les  Gaules ,  de  fa  puillance  ,  âc  de  la  magmficence  de 
fn  baiitncns  ;  ôc  pour  avoit  été  la  plus  grande  ville  CQ 
dcçi  des  Alpes,  &  la  réfidencc  de  pluiîeurs  eipperetm, 
Ceft  pour  cette  dernière  laifira  qu'on  voit  dans  Anfiinet 
Trtverkdjiie  »H$  fithm.  Il  dit  dans  le  inSnte  çndroir 
qn.  Tn  vti ,  [tnpcrn  virci  .dit ,  v.'/.'if  &  Mm4t ,  rtourric  " 
ks  iijiccs  de  ILnipiie  ,  ks  li.ibillc  St  les  arme.  C'eft 
qu'il  y  avoir  i  Trêves  des  ii;ieriiers  de  bled,  pour  la. 
nourtiiutc  des  troupes  \  que  c'étoit  une  des  huit  villes  des 
G  ulcs  où  l'on  fabnquoit  des  boucliers,  fous  l'itupeâioa 
du  m  litre  des  ofhecsi  &  qu'il  y  avoit  une  manu (uâure 
d'éiotfes  ,  qui  lervoicnr  à  l'habillement  des  foldats.  Elle 
étoii  auffi  la  lélidence  d'un  des  quatre  tréfuriets  des  Gau- 
les, fubordoffliésaa  comte  deslacrées  larKciTès  -,  &  diun 

des  iints  co.iiniill  lires  c!i  ir4cs  de  l.i  dircdln>n  des  mon- 
noici  ojns  les  G.iuLs.  Ltue  \  ille  .ivoit  au'Ii  un  ferut  » 
dont  les  nienihies  (e  lUHjvcnr  .ippcMés  tlaui lortet ,  cutix» 
Its  ,  nabiks  ,  /enjttrii  ;  6c  leurs  tctnmcs  femiricet.  Elle 
éioit  ccicbtc  d'ailleurs  par  Tes  écoles, donc  laiépataiiOB 
s'clt  foutenue  jusqu'au  fepticmc  hécle. 

On  y  voit  plulicurs  beaux  telles  d'anriquitc ,  échappes 
au  deruier  iac  qu'elle  a  foufen  des  Nonnands ,  au  neu- 
vi^e  (îécle  ,  comme  h  Porte  Manche ,  on  Al  be  porte , 

pri>:lic  de  l.i  ['ti  lie  a  c'é  l'.mcicn  cliâïou  appelle  /Irx  Aibai 
le  beau  piJid  kir  la  .\k>ltUc  ,  avec  des  piilicis  Se  des  co- 
lonnes très  antiques;  deux  tours  fort  élevées  d'une  (Irucîure 
adn»irable ,  proche  l'églilcde  faintc  Barbe  1  le  relie  d'un 
amphiihcâire  ptcs  de  la  Porte  blanche  ,  nommé  commu- 
nément CéuMit  fêJinm.  C'ell  où  Conlîamin  le  Grand  (ît 
czpofcr  aux  bctcs  lei  tau  Ascurick  Se  Rég.iifc.  Il  y  avoic 
ancicnneinent  aa  ciraue  q^i,  fuivant  Eumeoias*  ne  le 
cédoit  poinr  jcctni  de  Rome.  Quoiqu'elle  ne  Ibit  plas 

Il  f-ii.fnfc  qu'elle  l'rroir ,  lorsque  cinq  des  principales 
villes  licuft-'i  tut  le  Rhin,  avec  ks  p.iys  adpcens  ,  lai 
éroient  ("otimires ,  elle  tient  pourtant  encore  fon  rang  pn- 
mi  les  villes  célèbres  &  bien  peuplées -,  â  quoi  la  ferridtc 
de  (011  tcrrein  ,  fon  vij^noble  ,  &  fes  rivières  conitibuenc 
branconp.  Sa  lîtnation  belle  -,  elle  efl  au  bord  de  la 
Molclle  ,  entre  dcua  montagnes ,  dont  celle  du  côté  d'o- 
dcni  cft  appeltéc  montagne  de  Mars  iSc  le  bourg  qui  cft 
aa-deflôos  a  le  même  nom.  L'anrre  mom-igre ,  qui  eft 
i  l'occident  ,  s'appelle  h  monc^ne  d'  Af  !!  1  L  i  petite 
tîvi-tc  Olebij, oi}  ^"ebetbach  ,pilk  su  miucu  de  la  ville, 
do-  r  I.)  Ii.;i;re  cli  rir[i:|ue  carrée.  Elle  s'étend  néanmoins 
un  peu  plus  du  coté  de  la  Molélle  que  du  côte  de  la  cam- 
pagne.  Elle  cf\  toute  entourée  d'une  muraille  fort  haute. 
Son  éjilife  cathédrale  ,  CMi  de  faitit  Pierre ,  eft  bâric  fur 
me  hauteur.  C'cl>  un  bâtiment  vaAe 4c fbct  ;  les  pierres 
en  liini fi  piodigiciireiDcat  gaiides»  qpe  lé  pcoplo  croif 
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4DC  cVft  lé  dUbte  qm  le»  a  milès  eta  attira.  Le  elt»* 

pitre  de  cette  cgiifc  e(t  compote  de  (eize  chat^oincs  capi- 
tuUircs  &  de  vingt  qaairc  domiciliés.  Il  y  a  dix  dii!nité$i 
{avoir  ,  le  pi^voi  ,  le  doyen  ,  le  iiciuriL-r,  le  c!un;re  , 
réco'.âtrc  ,  le  viT.ind  archidiacre, &  ici  ari;luàucrcs tic  Dic- 
tiich  ,  de  C.i[doiif ,  de  Lonjçuton  &  de  Tholcy.  Les  cinq 
prcmicrcs  Ion:  élcûivcs ,  &  les  cinq  autres  à  la  nomina* 
lion  de  i'atchevrqiie.  Le  chapitre  (e  mainricntinfiolablc- 
ment  dans  la  coutume  de  n'admettre  dans  Ton  corps  ancnn  • 
prince ,  ni  même  auam  compte.  Outre  la  cathcdralc ,  il 
7  »  d«li*  Tkvcs  don  cgitfis  collégiales  ;  celle  de  Notre- 
Dime,  fiecdicde  faùnt  $iaiéoii  :  cinq  paroidës,  8e l'ab- 
baye de  faint  Martin ,  dont  h  bibliothèque  cft  très.an- 
cienne.  On  y  confcrve  une  vie  manuscrire  de  faim  Mar- 
tin ,  que  l'on  croit  ptcsquc  de  Ton  îcms.  Il  y  a  aLifîî ,  liins 
ccuc  viilc  ,  pluiicun  autres  maifors  icligicuks  de  l'un& 
de  l'autre  (exe.  Le  monaftèic  àr  t-.'.ks  de  faime  Marie 
aux  Greniers ,  ad  horttA  ,  a  été  fait  des  ereniers  oij  Ton 
nnuflôit  autrefois  le  bled  pour  la  provifum  des  troupes. 
Les  jéfuites  ont  dans  Trêves  un  collège ,  &  les  ordfci  • 
Tciitonique  &  de  Milte  chacun  une  maifon  ,  avec  une 
^il'e.  Hors  de  h  ville  ,  mais  nm  auprès ,  il  v  a  «!• 
Cprc  quatre  paroîllêt }  la  belle  ^life  colU^ale  de  TaiiK 
Paolia ,  deux  couvents  de  relicteules ,  la  grande  cfaailten* 
{CySc  ifois  abbayes  principales,  de  faint  Matthias  ,  de 
faiiiîc  Marie  aux  Martyrs,  îamicllc  étoit  atitrcroii  le  c.ipi- 
t,>'i.-  ,  &  de  faint  M.ixitTiin.  Cet;t  dernière  cft  fort  cclcbic 
&  lort  riche.  C'cll  nne  laiidation  ,  (elon  Kvrianiicr  ,  tic 
Contianiio  tt  Grand  ^  &  de  fa  merc  llclcn.c.  Le  matîas- 
tcrc  ayant  été  ruiné ,  pat  le  (eu  c)  lî  y  prit ,  ceux  de  Trêves 
n'ont  pas  voulu  permettre  qu'on  le  icbâtit  .  de  crainte 

Se  dans  m  fiége  les  enneinlc  ne  l'en  pudêm  prévaloir. 
I  archeviqiies  de  Tveves»  ayant  eu  pfulîeurs  démêles 
avec  les  abbes ,  ont  i  la  fin  ob(eno  du  pape  cette  abbaye 
en  litre  de  comnicttdet  fim  tnm.  Les  abbcs  avotent  des  ' 
prérogatives  particulières.  Ils  dépendoienc,  uniquement 
pour  le  fpirituel ,  du  pape  -,  &  pour  le  temporel  de  iVm- 
ptfciir.  Us  étoieni  les  doyens  des  fept  premières  cnlifis 
de  l'archevêché  de  Trêves  ,      les  archi-.mmôr.iers  de 
l'impératrice.  Saint  Athanafe  doit  avoir  ccc  caché  pcii- 
clant  liuit  nus  d-iiii  ccîte  abbaye  ,  &  y  avoir  écrit  ion 
fymbolc.  i'luiîcuts  matryrs  &  pluticws  faints  cvêqucs  ont 
été  enterrés  dans  l'é^life ,  ainU  qu'une  ftrur  de  Charle- 
magnc  ,  laquelle  avoir  donné  à  ccrte  maifon  les  quatre 
évangiles  écrits  en  lettres  d'or.  On  prétend  que  le  chrii' 
riaiuinie  s'établit  i  Trêves  dès  le  premier  ficcle  -,  &  que 
fiint  Eacbairc ,  run  des  vk^H^P*  i&ciples ,  y  (ùt  envoyé 
de  Rome ,  par  faim  Pierre  ,  avec  faim  Valerc  &  faini 
Materne  ,  qui  firent  évcqnes  fucccflivcmcnt  après  lui  : 
maïs  rrttc-  chronologie  n'eft  pas  fort  csailc.  Saiin  Mater- 
rc  ,  qui  corjftamroent  fut  le  troifiémc  cvi-qric  de  Trê- 
ves,  le  dcmit,  au  commencement  du  qu.irricmc  iicclc, 
de  Ion  cvêchc  ,  pour  aller  prêcher  la  foi  ai:x  peuples  de 
Cologne     de  Tongres.  On  trouve  dans  l'hilloirc  ccclé- 
ïîalliqacdcTrcves,  jusqu'à  la  fin  du  dixicipc  fiéclc,une 
-  fade  d'Mques ,  rccommandables  par  la  faintcté  de  leurs 
tncniri  »  par  leur  zélé  vraiment  apoftoliqiie  »  ou  par 
riiendiie  &  la  purerf  de  leur  doétrine.  Comme  la  ville 
de  Trêves  âoir  one  mÀropcde  dans  l'Empire  »  finéfltyw 
£■  n^ceffaîrcmmi  mérropolhatn ,  &  fc  qnablia  de  droir 
.archevêque  ,  lorsque  ce  titre  fut  en  ufagc.  H  n'eut  pas 
befoin ,  pour  ci.ibiir  les  prcroç.itivcs  de  fon  fiéjçe,  des 
fauflcs  bulles  de  quelques  papes  ,  ciices  par  les  hiÂoriens 
de  Trêve*.  Qiwnt  an  nttc  dt  piiiiiat  des  Gaules  de 
Gciiti.it.ie,  que  xttLvA  cet  archevêque  ,  il  le  portou  dès 
le  neuvième  liivle  :  mait.il  cft  ridicule  de  prétendre  qu  il 
le  icnott  du  pape  fijni  SHvelIliet  contemporain  de  Cons- 
tantin le  Grand.  Les  papes  ont  commencé  beaucoup  plus 
tard i conférer  de  pareils  titres,  }can  XIII  confirma,  aux 
airclievSqtXS  de  Trêves ,  celui  dont  il  s'agit ,  par  une  balle 
iaw  dêfifvrter  9^9  ,  p.ir  laquelle  il  régloit  que  l'arche» 
vêquc  auroir  r.inj"  immédiatement  aptes  le  légat  du  pa- 
pe :  que  quand  il  n'y  suroit  point  de  légat  en  Germanie  , 
il  m .irchcroit  immédiatement  après  le  roi ,  ou  l'empereur, 
con  ntc  difent  les  Allemands,  &  qu'il  auroit  le  droit  de 
cuirvoqurr  V--.  conciles  ,  &  d'y  présider  ennimc  vicaire 
<ju  faint  liéj;c  -,  mais  il  faut  oblerver  que  cela  ne  pouvoit 
avoir  lieu  que  dans  la  partie  de  l'ancienne  Belgique  ,  qui 
faifoît  parue  du  royaume  de  Gcrinanie.  L'arcnevèque 
4eMqpeooeéi0Ît*««Mieiireft  cacoie>pnnat  de  «MM 
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rARetnagne. *  Àrf.  fklivr,Notir.  GalL  p.  $S.  Z^ltr^ 
Topogr.  archiep.  Trevir.  Kjtumdcr  tWx'X.  Trcvir. 

L'ARCHtviicHÉ  DE  Treves  cft  BU  dcs  ckaorats  dé 
l'Eriipire.  Il  eft  borné  p.u  relui  de  Cologne  au  (epteii- 
trion  ,  par  la  V-'etter.ivic  ,»  1  oncnt  ,  par  le  p?ilatinat  dti 
Rhin  &  p.-.r  la  Larr.nnc  au  midi  ;  &  par  le  1  iixeiubourg 
d  l'occident.  Pcpin,Charlcmag!7e  &  Louis  le  Débûur.airc 
ayant  enrichi  confidfrablemcnt  l'églife  de  Trêves,  ks  ar< 
cnevcques  commencèrent  fous  le  régne  d'Otion  II ,  vett 
l'anp?^ ,  à  fe  gouverner  en  piinces  iutivcrainS»  &TCrtA 
lenu-li  les  chanoines  f  las  oc  vivre  r^uticiencnt'ft  ea, 
«mmun ,  partagèrent  Ic^  Iwni  du  chapiire  en  prébende*  »' 
&  vécurent  dans  des  maifons  fëparées.  Henri  II  fît  dona< 
tton  de  Cobicntz  i  l'archevêque  Adelbert  de  Franconie  , 
l'an  igiS.  Miiliii ,  qui  (uccéda  à  Adelbert,  incorpora  au 
domaine  de  Trêves  le  château  de  jNadâu,  avec  une  étendue 
de  dix  millci  de  pays  le  long  de  la  rivière  de  Lolin  ,  & 
donna  en  échange  ia  leigiicunc  de  Partenthcim  à  l'évcque 
de  %'  orms.  Il  acheta  les  bourgs  de  Billich  te  île  Drochdcs 
fciencurs  Thierri  &  Fredelon ,  &  acquit  le  chiteaa.  de 
Scneor,près  de  ▼itiich  de  Matthieu ,  duc  <le  Lorraine» 
Baudouin  de  Lnxeaibotira .  frcre  de  rcmpcrenr  Henri  Vil» 
rendit  fajdauire  de  ion  eglife  Ulrich  landgrave  de  Leuch» 
tenbog»  l'an  tlltf  >  pour  la  foininc  de  mille  livres,  & 
les  fêttjneari  deStemberg,  de  Vellenflcin  .près  deCreutz* 
ludi  &:  de  K'evei.bourj;.  L'empereur  Henri  VII  lui  donna 
tu  cnçai^uii-.ent  les  villes  de  Roppart  &  d'OberwcIêl ,  donc 
il  acquit  enfuite  la  prcipiicté,  Ll.)t ,  fci^nriir  de  Dhaun, 
lu:  vetidir  1  advtjcitic  de  LrcWen.  Il  acheta  KdpatatZ,  Dal- 
li'jim  &:  W  cl'/bilich  ,  des  lei;;neurs  de  Spiclberg  ;  S.  Vcil- 
dcl  de  Jean ,  ieigneur  de  6arbruck ,  &  une  partie  de  la  fet- 
gncurie  de  Liml>ourj|  de  Jean ,  feigncur  de  Limbourg  , 
pour  la  fomme  de  viofit  fept  mille  ilocins.  Jean ,  roi  de 
Koliéme ,  fan  nevcOi  m  ma  les  dnriu  de  féodalité  fiir 
les  palatins  deSiiiHneren}  &  le  comte  de  Henneberg 
lôumii  i  un  cens  anraicl  »  nwyennanr  Ibîxanie-an  marn 
d'argent.  Boemond ,  comte  de  Sarbiuck ,  qui  fuccéda  i 
Baudouin ,  mit  au  nombre  de  fes  vallàux  les  comtes  de 
1  lanau  ,  de  Mandersclitid  ,  d  lfcnbourg  &:  de  Baneken- 
l'.cim  ,  auflî-bitn  qt!C  les  Rhcingravcsi  &  il  obtint  de  l'ern- 
ptreur  Cliarlts  IV  ,  qu-:-  ceux  qui  avoicnt  été  jusqu'.ilors 
\  axiaux  de  rempcrcui  &  des  aroievêques  de  Trêves,  ne  le 
(eroicnt  dorénavant  que  de  ceux  ci.Cunon  de  Virnenberg 
acheta  des  comtes  Cunon  &  Gerlac ,  fes  frères ,  la  moitià 
dû  dliiean&de  la  feigneuiie  de  Beilllein.  Jacques  d'Êlc 
acquit  en  t  {78  »  l'adminiflration  de  l'abbm  lie  Prom  , 
dont  il  transmit  le  droit  perpéruel  â  les  (ùccellêart  »  &  fou* 
mit  deux  ans  après  fous  fon  obéilfance  la  ville  de  Treves , 
qui  prctendoit  être  libre  &  impériale  ;  &  Philippe  Chris- 
t  jphle  de  Soteren  réunit  à  fon  domaine  !  .  '  !   .  •  de  faint 
Maximin ,  dont  les  moine«  foutenoient  qu  elle  rckvoic  im- 
médiatement de  l'empire.  *  EtÂuHfni^  Géogt.  anc.  fie 
mod.  r.  i  ,f.  119  &  fuiv. 

L  étendue  de  l'arclicvccli<!  de  Treves  u'cfl  pas  fort  gran- 
de •>  mais  le  pays  eft  extrêmement  fertile ,  fur-tout  en  vins. 
La  Mofclle  le  coupe  en  deux  parties  :  la  fcptenrrionale 
confine  avec  le  haut  diocèfe  de  Cologne  &  le  pays  d'Eyf- 
fcl  ;  elle  eft  beaucoup  plus  agréable  &  mieux  peuplée  que 
la  nÀidianale ,  qui  eft  du  côté  de  la  Lorraine  tt  du  Pala- 
tinar,tiAfl  n'y  a  presque  que det  boîs. tl  ell comptsflf  de 
vingt-cinq  h.iilîiages ,  qui  fonr ,  i".  Tretcs ,  i*.  Sd>!'Oiir^^ , 
/  drJ'it'iJi ,  4'.  Saini-Vtridel ,  GrimbtHrg ,  ù  .  Kti- 
iioiirj;,  7'.  U  itlith.i".  Baldtn^tP,  9°. i'r &»«ff(f»,io''.  ^^4«itr , 
11°.'  Vlinin,  II".  Bervc4/!tt,  i  j".  Htfifiem  ^  14-.  ZcU  ^ 
1}".  CcJxim  ,  16'-'.  MunjJcr  -  hyfeld i  17  .  t/illtthtim  , 
1 8^  Mtjeu ,  1 5°.  CsbUntz. ,  10°.  Btffm  ,11°.  Obtr  B^'t/ilt 
11".  Mtntbdn > aj*. UH^uri »  a^*. Wtakàm ,  tf •.  Aïr> 
ftscb. 

Lesempaeurs  de  la  naifim  deSiiei  fiwtnirent  la  ville 
dk  Trêves  eux  «rchevîmia  i  fit  kt  eRqiermss  de  ia  maifiM 
èe  Fnutoonie ,  l'affrancnirem  de  la  donnaarion  de  cet  pr^ 

lats ,  qui  .s'y  oppoferent ,  &  ne  Iiincrent  pas  de  reprendre 

Quelquefois  leur  autorité ,  fclun  que  les  diverfes  f.idions 
e  la  ville  leur  étoieiit  favorables  Ce  dilTctend  donna  lieu 
i  de  grandes  conteflatiuiis  cnti'cux  «S;  les  liabirans.  Les 
archevêques  prrrendoicnt  que  cette  ville  leur  dcvoit  le  fer- 
ment  de  tîdéiiic ,  que  la  (urisdidion  leur  appartenoit ,  fc 
que  c'éroicnt  â  eux  d'éiabhrles  niagiftr.its ,  de  mctitc  ies 
impofiiioM  >  de  |urder  les  clefs  des  portes ,  &  de  rendre 
'  la  juIBce  ainiitinle.  Ceux  de  Trêves  cppoGiient  i  ces 
OOoooeii} 
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firéreniioi»  les  «onMl&ow-dc»  empereurs  de  li  mairoa  ie 
f  ranconic ,  OCMlfirmécf  par  ceux  de  la  maifon  de  Suabe. 
J^iiîn ,  l'clcâMir  Jaequcs  d'Eiz  vojraiu  qu'il  n'y  avoit  pas 
«Se  meilleur  moTOipour  la  réduire  que  la  force»  l'adCégea 
«n  I  { ,  &  l'Mirdir  emportée ,  (î  l'empereur  Manmilien  II 
&  les  cUâciits  fc  fi  îT-nr  ennemis  lic  l'accommodement. 
11  firt  atrcfc  nue  1  atclicvc^îuc  lcvc:oit  !c  licgc  ;  qu'il  enrre- 
roit  dans  b  ville  avec  quelques  troupes  ;  qu'on  y  iLis^cioit 
l'éiac  nnjor  &1a  garde.  &  qu'à  1  égard  du  tond  du  lUÛ'c- 
rcrd  ,  il  s'en  renjCTirok  i  leur  jugement.  L'empereur  Ro- 
«loltibe  11  prononva  là  delTiis  en  1 5  8o ,  &  décuia  la  viUe 
Â£tme  de  fei  privilèges;  Si  depuis  ce  lems-là  les élcâeort 
«n  om  ^lé  le*  jaaînei.  L'tis&èot  de  Trevn  potlede  encore 
quelques  aiifcs  vin» ,  comme  Coblen:z ,  Boppair ,  Ober* 
•wefel  ,  Cocheim  &  Viilich.  Comme  arthevcquc  ,  il  a 
pour  Ttiffragaiis  les  cvêqocs  de  Me:z,  de  Toul  &  de  Ver- 
diiu  i  &:  comme  élcdrur  ,  il  pierid  la  qualité  d'.irtlii  chan- 
celier de  l'Emptrc  poiu  les  Gaules  ;  mais  cette  dignité  ti'cil 
qu'on  ri;te  imasinjire ,  inventé  par  lei  AUetoaiMS,  pour 
marquer  la  prétendue  dépendance  du  royaume  d'Arles  i 
i'égard  de  l'Empire.  L'éleaeur  de  Trêves  donne  le  premier 
fm  ùsSagjt  i  UMAon  de  rcmipeKnr.  Ua  fiboce  vifri  vit 
«le  lui  dsns  let  aâênibiéei,  &  il  aherne  po«r  la  iVcomfe 
place  avec  l'élcdeur  de  Cologne  (fan 5  !'.•  c:il!c-;c  cKxî.ir.-it. 
Il  [ouit  de  plndcuri  beaux  privili^t-i ,  il  peut  icuiul  j  ion 
domaine  les  fiels  impériaux  ,  litucs  dans  fc$  états  ,  faute 
d'hommage  rendu  dans  le  tenis  porte  par  les  couilitutioiu 
impériales;  il  peur  uler  du  même  droit  que  renipcicnr  & 
l'Ëmpite  à  l'égard  des  heb  qui  relèvent  de  lui ,  &  qui  fe 
(rotiveni  vacans  faute  d'hoirs  mâles ,  à  moins  que  les  bé- 
mier9iiepcodiiifciitimp(i«ilége4|iii  déroeeicedroiitit 
net  an  ban  oetuc  qui]  a  excoaununi^,  s'ib  ne  fe  reconcî- 
Jieni  dans  l'année  ;  &  cette  ptoKripiion  a  autant  de  f  r  : 

3ue  fi  elle  étoii  faite  pat  les  élciftcurs  de  l'Empiic  ,  il  a 
ans  la  ville  de  Trêves  la  garde-noble  de  toui  les  mineurs. 
On  peur  appeler  de  fit  jul'ticc  à  la  chambre  impciiale , 
parce  que  i'elcdltur  Châties  Gaspar  de  la  Leyen  ne  fit 
pas  contitmer  ,  pu  l'empereur,  le  droit  qu'ont  les  élec- 
teurs ,  d'empêcher  qu'on  ne  puillê  appeller  de  lent  jufiïce. 
*  Htti,  FélêùtHam.Cail.  p/t$. ^^/cr «Topogr.  aidhîep. 
Trevic.  /TyriiONlrp,  Htftor.  Tretrir.  Jlf«rr<*iav»  Epii.  ann. 
Tcenr.  Bmkt,  Topogr.  des  faims ,  p.  fo^. 

j.'TREVES ,  pente  ville  de  France ,  dans  l'Anjou ,  élec- 
tion de  Saumur ,  avec  titre  de  baronnic  &  château.  I  oul- 
qucNerta  fit  bâtit  ce  château  en  un  lieu  qui  s'appcUoic 
pour  lors  Clcmtmmé,  8t  ce  comte  lui  donna  le  nom  de 
Trérti ,  ou  parce  que  la  trêve  qu'il  venoit  de  conclure 
«vecGjdoiiin  de  Saumur,  avoit  été  faite  en  ce  lieu-li, 
ou  parce  qu'il  avoit  été  bâti  pendant  cène  trêve.  Celte  ville 
cil  (ut  la  Loite.  &  â  main  gauche  de  cette  rïvwre;  on  y 
voit  le  tombeau  de  Robert  le  Maçon ,  autrement  Xtùtriut 
Latauias  ,  qui  fut  maître  des  requêtes  ,  &  enluite  chance- 
lier de  Trance  ,  &:  qi.u  c-oii  feigi^eur  de  celte  viDe  ,  l'ayant 
oclirtc  pu  i^crci  le  jt  août  de  l'an  141 7  ,  fur  Jacques  de 
Munibtioii.  Ce  chancelict  mourut  l'ati  1441,  Trêves  ap- 
partient aujourd  liui  à  M.  Ic  duc  de  iiourboo,  &  c'cft  une 
des  plus  petites  villes  d'Anjou.  Il  s'y  tient  quatre  foires  par 
«n.  on  l'on  fait  un  alfez  gtand  commerce  de  npia»  de 
iraneatM  te  d'wcbe.  *  PigMitl,  Descrip.  de  la  Fnnce , 
^7,  f.  tfto. 

î.  "TREVES  te  Cokaolt  ,  bourg  de  Fiance ,  dji.s  >  An- 

|0U  ,  éleifliini  d'Angers. 

i.TRliVI  ,  bourg  disilie,  dans  l'crat  de  l'Eglifc,  au 
duchc  de  Spoleic  ,  près  du  Clitumno  i  la  droite ,  enviton 
à  cinq  milles  au  midi  otienial  de  Fuligno.  On  croit  que 
e'cft  la  ville  Ttebia  des  anciens.  *  Voyez  MuTUsCiC.  Cette 
ville  êtoit  épiscopak  dans  le  cinquième  fiécle.EIk  oei'eft 
plus.  *  Mép» ,  Giric  du  duché  tie  Spoleie. 

1 .  TREV I ,  en  latui  Trtit ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Ci  m  - 
pagne  de  Rome ,  à  la  fourcc  du  Téverone.  Ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village.  Il  y  cm  autrefois  dans  ce  lieu  un 
évêchc  éripé  par  Pascal  II ,  vets  l'an  1000.  Il  a  été  uni  à 
Arnijni  par  Aiex.indre IV,  VCH l'âD  ia«0.*CMHMâmifii(, 
'l'ablc  des  cvèchés. 

TREVfCO ,  petite  ville  dlralie  au  royaume  dcNaples, 
dans  la  Principauté  ultérieure  ,  en  latin  Trevhim  oa  fï> 
un.  Il  7  a  dans  cette  ville  un  évcché  fuRragant  de  ttiné- 
vrnr.  Le  pereHacdonin  fait  mention  d'un  nommé  Hme- 
i»^»/  ,évcque de eene  ville  l'an  96^  •  Jlérdtm,  Coiittl. 
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TREVIDON,  licti  de  la  Gaule,  au  voilînage  du  paysdet 
peuples  Kttttm»  ItJoo&idoniusApoUioatjSi  mfr^tatift 
MLàA  nrf,  }». 

TREVIERE*;,  bourg  de  Fra  nce,  dans  la  Normandie*' 
au  pays  du  Ikilin ,  fous  le  diocdc  &  éleûion  de  Bayeux, 
(ut  la  rive  v;auchcdcrAure.On  cftimc  le  veau  &  le  beurre 
dcTrcviercs  :  il  y  a  haute  jufiice.  Cette  lette  a  été  ^igée 
en  comté ,  en  faveur  de  M.  le  piéfidcnt  de  Pdkit,  11 
tient  de  aot  marcbéa. 
,    TREVIGNO ,  vilk  d'Espagne ,  dans  la  Biscaye  &:  dms 
la  petite  province  d'Alava.  Elle  cft  lituéc  fur  une  colline 
proche  de  la  nviere  Ayuda ,  &  cft  eniouicc  de  lottes  rou- 
railleï  avec  une  citjdellc.  Il  y  a  une  fontaine  renommée 
pour  être  miraculeuiement  fottie  i  l'endroit  où  le  cheval 
de  S.  Firmin  frapa  du  pied ,  lorsque  les  habirans  avoient 
grande  difcttc  d'eau.  11  y  a  trois  paroi<Iès.Sa  fiandation  eft 
attribuée  i  don  Lopcs  Lainez-,  en  fuite  Sanrhe  Vlll ,  roi 
deNavaiie.l|agrandit  &  y  bâtit  la  fotteretle  l'an  1194. 
Elle  eft  chef  lira  d'an  comté  que  Jean  11 ,  roi  de  Call.lle, 
donna  à  don  Diégut  Gomez  Maniique ,  grand  ient-Jul  de 
Léon.  Ce  comté  cil  paiTc  dans  la  maifon  des  diKi  de  ^a- 
jjcra.  Le  tcrrcin  abonde  eu  bled  ,  fruits  &  VCtdwCfc  * 
MfHd.  Silv.  l'obi,  geii.  de  Espaiia ,  p.  141. 

TREVIRI  ou  TRfeviRi ,  peuples  de  la  Germanie,  en* 
deca  du  Rhin.  Ces  peuples  «voienc  habité  d'abord  au- 
delà  du  Rhin  :  maison  ne  fait  pas  quel  nom  ils  y  portoicni , 
ni  dane  quel  canton  ils  habiiotent*  TkcViri  ,  nons  qui  ne 
ft  trouve  mille  p^rt  dans  la  Germanie,  doit  être  un  nom 
de  îi'^uc.  T  n  Ccrm.  i  ,  îS  ,  en  patlant  de  ces 
peuples  &  des  Iscrrii ,  du  qu'ils avoienr  l'ainbuion  d'aifec- 
tcf  une  origine  germanique,  comme  il  la  gloire  de  cette 
origine  les  fiifoit  diiiérctde  la  ligure  &  de  l'Iiumcur  fai- 
néante des  Gaules.  Céfar  ,  Cieélon,FioliMi»ée  &  les  poëtei 
difentTRtviRi  i  &  prestige  tons  Inajumamam^l^ftift 
TAtvsRi.  Cependant  l'ittnéraiied'Ainonin  porte Tritk. 
RI,  aelanoiiGe  deffimpiceTRiBERi.  Depuis  qu'Us  fu- 
rent cn-dc^  do  Rhin  »  on  I»  conlidéra  comme  fîcljes. 
Pomponius  Mêla ,  /.  1 ,  r.  1 ,  leur  donne  la  gloire  d'en  être 
le  peuple  le  plus  célèbre.  Céfar  ,  dt  btll.  à*U.  /.  5  ,t.  j  , 
dit  que  leur  cavalerie  éroit  inlinimcm  lupéricure  i  celle  det 
Gaules ,  &  qu  ils  avoient  une  infanterie  nombreufe.  Selon 
Hirtius,  /.  8,  t.  ,  le  voiltnafse  de  la  Germanie  leur 
donnant  occalion  d'avoir  oontimieUeilient  les  armes  â  U 
main ,  ib  ne  difléroienr  gnèics  des  Germains ,  ni  pour  itt 
vaamt ,  ni  pour  la  férodK.  Ces  mtxurs  les  dillinguercnt  des 
Gaulois,  8f  les  roaimtnrent  libres  depuis  le  :ems  de  JuU- 
Ccfar  :  14  ;'^  celui  de  Vespalîen.  Durant  cet  intervalle  ils 
fuient  liuica:i.nt  alliés  &  amis  des  Romains  j  mais  ayant 
pis  part  i  la  révolte  de  Civilis ,  Vespaficn  les  en  punicp^ 
la  perte  de  leur  liberté.  Ils  furent  depuis  fujcts  de  l'empita 
romain  jiaqu'à  fa  chute  ;  qu'ils  fc  liguèrent  avec  les  Fran« 

fois.  (  >  )  SpfHtr  ,  Not.  Germ,  am.  L  ,  c.  J.  (  )  Tarife 
lift.  1.  4  ,  c.  (îtf. 
Du  c6lé  du  ooMchant  &  du  côté  du  midi ,  la  Meufe  fcpa- 
roît  lesRniMi  êr  lesNERvii  desTRtviRi  ,  comme  nom 
l'apprennent  Céfar  ,  Proloniéc  &  tous  les  autres  auteurs. 
Du  cote  du  midi ,  les  Trev  JRI  conliiioieiH  aux  Meoio- 
MATRici  ,  de  Luon  néanmoins  qu'il  n'eft  pas  polCblft 
de  mâiqgcr  les  bornes  précifes  des  deux  peuples,  noa 
plus  que  celles  qui  les  fépatoicnt  des  V angiomes  ded«l 
Tn  i  Bocc  1  .  Du  côté  de  l'otient  &  du  côte  du  fcptcnttion, 
les  limites  desTrrvm  patoiffinc  avoir  changé  en  dilStrns 
tenu. Lorsque  Céftftl  tf,  ja,  faifoii  la  guerre  dans 
lesGanles  ,  lesSccNt,  le*  Comdrusi  ,Ics  C<r«/ft  iSc  les 
/'jwfjw/ liibitoient  au  nord  des  Trrfiri ,  de  qui  ils  dcpen- 
duiciit  ,&  kufs  paysicaule  de  cela  fc  trouvent  fouvenc 
compris  dans  celui  des  Treviri.  Quant  aux  borna» .«1^ 
côré  de  l'orient ,  le  Rhin  leur  en  fer  voit ,  du  tnoins  en  par- 
tie ;  car,  félon  Céfar,/.  4,  r.  6  à  10 1 6c  les  auteurs  de  fou 
rems,  les  Trsviri  habitoient  fur  ce  fleuve  i  mais  oti 
ignore  quel  cipacc  du  rivage  ils  occupoient ,  8t  celiti  qu'ils 
confetvetent dans  la  fuite,  locsqu'Agrippa  du  rt-ms  d'Au- 
gulle.' transporta  les  U  biens  dans  la  G.nnie,  &:  les  pl.iç» 
dans  le  pays  des  Secni  &  des  Condri-si  ,  qui  f.iifoic 
partie  de  celui  des  Treviri.  La  fituation  des  peuples  fe 
mava  aiai|  chtngce.  IxiTuYini  <l^alt«a^«|Kaul^oa 
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kl  Ubiens  &:  les  Tim){[cs  ;  les  premiers  en  tirant  vers  l'a- 
tient  &  les  derniers  vers  le  couchant.  \îatgré  c«  change- 
mens,  il  paroi;  lur  qucics  Tkcvi  r.  i  dcmeurcrenc  loupurs 
ÙU  le  Rhin.  Enc&t  >  Suétone ,  m]  CéliguU ,  en  païknt  da 
fin  de  la  naidâiMé  deCaligula ,  dit  anc  Pline  le  oaHuiBile 
▼outoii  que  cet  empCfOir  rat  né  dut  le  t ilbge  iAmUu» 
rimm ,  au  pays  da  Trifiri^  tu-dcAtti' du  confluent  de  la 
Mofelle  &  da  Rliiii,  &;  qui  dcvoit  être  par  confcquent 
près  de  ce  fleuve.  Il  peut  le  Uirc  que  les  Ubiciis  otcu- 
pereot  le  long  (iu  Rhiii  U  parue  du  pays  des  Tmiri,  où 
avotent  demeure  les  Segm  6c  les  Ctndttift ,  mais  la  partie 
Tupéiieuic  demeura  toujours  à  fcs  anciens  pcircflëurs.  Il 
n'cftfMt  plut  poflîble  de  démontrer  en  quoi  confiftoit  cet 
MpMC  dlRVlgefiipÀieur  ,  que  de  dire  jusqu'où  s'éiendoit 
«oparavant  le  pays  entier  nei  Trewiri  le  long  du  Rliin. 
Il  y  a  néanmoins  quelque  apparence ,  qu'apiès  l'éiablilliN 

aunr  dcaUbicM  fiiic  là  rive  gauche  de  ce  deave*  le  raya 
des  Tkitiki  raendh  cnooie  depuis  leoonAient  de  rJff- 

IriiUÂ ,  jusqu'à  celui  de  la  Nart  :  du  moins  eft-it  certain 
qu'on  ne  connoîi  point  d'autre  peuple ,  â  qui  on  poiflè  attri- 
buer cette  é(cnduc  de  pays.  Voyez  Trî  .'.  i  A'  t,  srA 
TutviRORUM  ,  Triv  iris,  Ticvci,  ceiuoc  âc  Au  t.  us  i  A 

TRÏV I RORUM. 

TRËVi^O,TRfvisioa  Trbvisio  (*)  ville  d'Italie, 
dans  la  feigneurie  de  Venife ,  au  Tréviran ,  dont  elle  eft  la 
capitale ,  en  latin  Tttnifiam  ou  Tétrnfiim.  Cette  ville , 
lâuée  fur  la  peiiic  rivière  de  Sile,  i  quinze  milles  au  lud- 
oued  d'Odeno  ti  dix^luiiianUesaanoid-oaeft  de  Venife , 
d  vingt  milles  aoooid-cft  de  Padoae»8c  A  vingt-cinq  milles 
à  l'eft  de  fiaflàno,  eft  ancienne,  8c  fe  fametn^me  d'avoir 
poor  fondateur  Olîris ,  iroiGénM  roi  des  Argient ,  qu'on 
dit  avoir  re^ru' dii  ai  en  Itîlic.Ce  prince  ayant  hérité  du 
royaume  d'E^^ypic  aprcs  laniott  de  Denis  qui  l'avoit  adop- 
té .alla  en  prendre  poifedion  fie  ne  reviru  plus  en  Italie.  Cet 
OGtls  étaii:  niùii ,  les  Egyptiens  l'adoteieiit  comme  un 
dieu  lotis  la  tiijurc  à'm  botuf  ou  d'un  t.iurcau  ,  qu'ils  ap- 
pcllerent  Apis  ouScrapit.  Du  mot  Taunu  on  titTAUAi. 
siuM  &  par  eatrap^oii  Tarvisium  ou  TaevisiuM. 
Voili  la  tradition  »  oo  i  fi  l'on  veut ,  la  fable  )  car  fuppulé 
qiK  Trtrif»  ait  été  Ude  par  Ofiris ,  a-fil  pu  lui  donnei  un 
inn  qalil  a'«  eo  U'uAne  onVnràt  fa  mon  )  Vdid  i|jiejU 
qne  cEb&  de  phi  nîbanliikTivnlô  dl  anc  ville  andeo- 
nc  I  dont  on  ne  connoît  point  l'origine.  Elle  fiit  (uus  la 
fHiiflànce  des  Goihs  >  (  ^  )  puisqu'après  la  réduâion  de  Ra- 
vcnne  par  Bélîfaire  ,  &  la  déieniion  fit  Viiigis ,  iceitc  ville 
fut  une  rie  celles  qu'ils  trmircnt  an  vainqueur.  Prut-ctre  re- 
tomba t  elle  encore  fous  leut  puilfancc  ,  lorsiju'lidibjci  eut 
vaincu  &  mis  en  fuite  Vitaisus .  qui  lui  avoii  iivtc  bataille 
près  de  cette  même  ville.  Les  Lombards  s'en  rmparerenc 
daiM  la  fuite  :  Paul- Diacre ,  /.  4 ,  c.  )  ,  &  CriSodore  » 
/.  iO(  tp.  17,  parlent  de  cette  ville.  Enfin  »  il  cft  ttm!' 
unt  qnc  Tarviiia  khÉ&oa  du  tetns  de  l'empire  noiain  } 
(  '  )  car  on  y  a  déBonvcit  une  inscription  où  on  Ut  cet  mots: 
Mtni-T«B  »  0c  une  anm  flàlWvoii  cebii-d  ;  DteoJtioN. 
C'en  cA  alRz  poor  la  rmrder  OMnme  tm  anetenimiMcipe. 
Tarvifo  lomba  dans  la  fuite  au  pouvoir  des  Hongrois  ,puis 
appaninr  aux  Carrares  d  aux  Scali);ers  ,  |usqu'.i  ce  qu'enfin 
cllctlc  donna  aux  Vénitiens  en  1 }  5  '  >  félon  quelques-uns , 
tic  en  ij8â  ,  (elon  d'.-^wrcs.  Depuis  ce  tems  clic  ell  rou- 
jtiurs  demeurce  atiachêcà  cette  république.  On  remarque 
mctnc  qu'en  i  $09  .  toutes  ks  autres  vitlck  de  ces  quartiers 
s'érani  rendues  à  l'empereur  ou  au  roi  de  France .  1  revilb 
rcfta  feule  ft<lé{e  aux  V^niiiena.  (  *}  Ùéiitu  titiàê  .ut, 

4<.(  ^  ;  />r«{«/.Lih,a.lhU.Goih.  cap.  19.  (<)C«tfir. 
Ceogr.  anc.  iibw  a ,  c  9» 

La  ville  de  îievifi»  A  aflesbien  bâtie  ;  00  y  va«  m 
grand  nombre  de  beaux  &  de  nugnifiqucs  édifices  :  &  elle 
contient  une  (î  grande  quantité  de  fimilles  nobles ,  qtie  l'on 

a  compté  autrefois  jUSqtl'â  Cîi'q,UL[C-c:in..:j  pr;n,:-ï  qui  en 

étoient  fortii.  Elle  a  donné  rnttc  aaircs  ,  a  1  oiila , 

roidesGothsi  au  pape  lienoii  XI  ,  &  à  plulîeurs  autres 

Crfonnages  illuftret.  La  iivictc  de  Silé  paiic  au  travers  de 
ville ,  qui  en  outre  eâ  pourvue  de  pluAeors  fontaines. 
Elle avoit  autrefois  une  univerfiré  qu'on  a  transférée  à  Pa- 
deii&l4lRriipifede  Tcevifo  eft  fertile.  On  y  voit  la  terre 
toute  couverte  de  vignes ,  de  pèdicrs ,  de  figuiers ,  de  nw 
lîcrs  &  autres  aifatcs  finideis.  La  diverfîié  des  jardins  *  del 
-ftiiitis  ,  des  cfivaus ,  làmie  un  pays  des  pins  rianii.  Cette 
vile  denne  foi  noo  i  eue  omhi^  «WcHw  1*  Mati^Tee- 
!riGuWi£lle»]ai^ienifdi9w6'«taNitt0e  ^jiMit^ei 
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aux  villes  de  PaJoue  &  d'Altino  s  &  quoiqu'elle  foit  tel* 
Icmcnt  entourée  d  caii .  qu'elle  fembte  Être  une  iile  ,  &  par 
conféauent  â  couvert  des  courles  des  ctnemis  i  cepeiidanc 
on  ne  laifla  pas  de  l'entourer  de  boBnes  inuaillct  iQanquéea 
de  plufieurs  tours,  pour  pouvoir  dfooovrir ks  cnnenus  de 
laia,ft  aller  à  leur  TtiKoiitrc.  Après  que  les  Loinliar^Is  fc 
fiirent  établis  en  Italie ,  ils  firent  de  Ttevifo  le  fiége  d'un 
mar  j  jifji  i  it  d'une  iiiaéGlie»fiiHiladépendaocedelai|aeile 

Ctoitr.t  liï  villes. 

L'cvcdié  de  Ttevifo  (  ^  )  fuffragant  d'Aquilcc  ,  &r  des 
premiers  lîcLies.  Saint  Pans  de  l'ordic  des  cainaidules,  natif 
de  Bûulojjue  ,  tut  ch.ipcUin^les  religieufes  de  fainte  Chris- 
tine de  1  revifo ,  àL  y  mourut  en  1*97  ,  âgé  de  cent  (èize 
ans.  Foriunat ,  qui  efî  hoaocé canine faiitt  à  Poitiers,  d'où 
il  a  étéévique  étoitdeoepaysi  c'ell  pour  cela  qu'il  l'appelle 
r   \Mt*Tnyi[us.  (  •)tf4«tt».Topogr.  des  fiues^p.  $0$. 

LeTiiiTiSAir,oataMAftcBaTRtvisANi ,  avoir  «a- 

trefob  beaucoup  plus  d'étendue  qui  ptéfent.  Il  eft  renfer- 
mé enue  le  Feltrin  &  le  Bellunéfe  vers  le  nordi  le  Padouan 

vers  le  fud  i  le  FtioiiU''.:  le  Do^jado  àl'eft  ,  &  le  Vicentin  i 
l  oucft.  Il  eft  alTcz  fertile  en  bleds  &  en  vins  -,  mus  fa  plus 
grande  richcHc  conlSlle  en  mâts  de  vailfcaux  &  en  bois  de 
diauâage ,  qm  fc  transportent  â  Vcnifc.  La  marche  I  révi- 
fane  rend  pour  le  moins ,  dit  Ameloi  de  la  Houllayc ,  deux 
cents  qiiaii«>nqn  mille  ducats  pat  an  i  la  i^pubbiiae.  Ses 
fdnd|nmclieiitT<MC  s 

Tievifo ,  C6negliano , 

Gaflel-Frattco*  Ceneda, 
G>laiio,  Serra -Vâlle. 

TRÉVOL'X  ,  petite  ville  de  i  .iii^c ,  dans  la  principauté 
de  Dombes.dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  cil  biiiciur  le 
penchant  d'une  colline ,  &  lut  le  bord  oriental  de  la  5aone. 
Ctitcviileeft  très-ancienne, iScc'eft  UoiH'cmpercurSévéïe 
dèbt  en  bataille  rangée  ,  fon  compétiteur  Aibinus ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Spatti«t.  Il  eu  vrai  qu'on  lit  dans  cet 
auteut  Timurtium ,  mais  il  faut  corriger  T/rerfiUMi  Tré- 
voux I  parce  qu'il  eft  près  de  Lyon  ,  où  la  bataille  fat 
daaiiie«lidonle  témniyiMf  de  dav  hiflcdott  cooKOi- 
ponbu  »  ùkin  Cafliai  Ménjieii.  Lltinfraite  d'Anio- 
nin  marque  Tivurmm  enice  Lyon  St  Mâcon ,  éi  ce  lieu  » 
dont  parle  Spartien,  ne  peut  être  Tournus,  qui  eft  i 
treize grardr,  lirucs de  Lyon  ,  cntr-  Mîcon  &  Clialons  fur 
Saonc ,  où  la  cutc  de  Peutingcr  tnatqtic  TtHnttM».  *  Lw- 
gutrtu ,  Demiption  de  la  Ftanee  ,  panie  piemiera.» 

p.  JOÎ. 

Selon  Piganiol  de  la  Force  ,  Duniftim  de  U  FrMte , 
/.  1^  I ,  la  ville  de  Trévoux  a  pris  ce  nom  pour  avoir  été 
raue  dans  l'endroit  où  l'un  des  grands  chemins  qu'Agrippa 
avoir  fait  faire  dans  lesiGaules  (e  pariagcoit  en  trois ,  &  que 
pour  cette  raifon  on  appelloit  Tr«/  FU ,  Tririnm.  Ttévouz 
e&  U  capitale  de  la  fonveraineté  de  Oombcs.  &  eft  Jiiwée 
fiir  une  colline  qui  s^abatflè  jusqu'au  bord  de  la  Saône.  Le 
pape  Clément  VI!  y  érigea  un  chapitre  en  1 513.  Il  cfl 
compoféd'un  doyen  qui  eft  confeillei-né  du  p.ulcmerit, 
d'un  chantre  ,  d'un  lactiftain&  de  dix  chanoines  ,  nuis  cou- 
rûtes de  la  ville.  Ledoyennéeft  ila  nomination  du  fou- 
VL  il  ).  Il  y  a  aulTi  dans  cette  ville  un  couvent  de  religieux 
du  ti  r  <  rdrc  de  faint  François,  un  de  carmelues,  un 
d*urri  M  r  ^  un  hôpital  bâti  Se  fondé  par  feu  Ame-Ma* 
(ie-Louilc  d  Orléans  I  fouveraine  de  Dombes.  Le  parle* 
ment  tenoit  fcs  féances  à  Lyon  -,  mais  en  1  S^6 ,  monfeignett 
te  duc  du  Maine  le  tranféra  i  "Trévoux ,  où  il  fit  bâtit  on 
beau  palais  pour  le  fiége  de  la  juftice  Le  pailemeiM  eft  cani< 
pofé  de  trou  prcftderu ,  d'un  chevalier  d'honneur ,  de  dooxe 
confeillers ,  oont  il  y  en  a  deux  de  eleta  ,  de  trois  maî- 
tres tic  r-Lj  K-rcs  ,  d'un  procureur  généra! ,  de  deux  avocats 
({énctauit ,  ôc  de  quatre  fectétaires.  Le  feu  loi,  Louis  XIV,  a 
accordé  dans  fon  royaume  aux  utHL'icrs  de  ce  parlement  les 
mêmes  privilège*  avantages  dont  jouiireni  les  officiers 
des  autres  paricmcns  de  France.  Ce  même  prince  a  tait  éta- 
blir une  imprimerie  dam  la  mèaie  ville ,  &c  a  fait  tracer  le 
plan  dW  gnuid  collège.  La  cbambce  ài  tréfor,  llifttcl 
delamonanie,  &  le  palais  du  gouverneur  font  lesaonea 
éilifieetles  pUu  remarquables  de  cette  ville.  Ce  lieu  eft  en- 
core connu  par  le  diâîonnairc  qui  en  porte  le  nom  ,  9C 
par  les  jouroauxqui  y  furent  imprimés  pour  la  pteaieit 
liw  m  1701**  Ltfû»  Mim^rm» 
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le  }Ooâobfc  i7C'Z ,  !c  patlcmcut  de  Dombes  enwgB" 
ttraune  dédatanon  du  toi»  portMi  innion de ceiie  prin- 
cipanrf  i  la  couronne  de  France  ,  ta  comte  d'En  ayant 
f.iK  \c     HLirs  rcch.i.ii;c  de  cette  pcioctpaaté»  coptre  le 

<luiliL' (Jf  Gifors,  X:  auEfCt  terres. 

TREYSA  ou  T:>  tijER.  viUed'AlIcmagtw , àâtr,  1c  p\ys 
«3c  HefTe ,  b  ca^male  du  com-c  de  Zicgenhain  ,  lur  une 
collirte  au  bord  de  U  rivière  de  Schwalm.  Frcdétic  ,  comte 
de  ZKgaluio  »  fils  du  landgrave  Louis  dt  Fer,  h  fa  bâiii 
fan  1 17).  Lei  Impériaux  U  brûlèrent  avec  les  villages  cir. 
ronvotiins  en  1C40,  au  mni^  de  novembre,  &  pea  de 
jours  aprcs  le  donna  une  haiaillc  proche  de  cette  ville  dans 
un  bois cnneie baron  de fircdau  «ctt>maicchal ,  lieutenant 
coaimandant  In  troupes  de  l'emfecen ,  &  le  colonel  de 
Veiraar  RànA  de  Rofcn .  oè  cdttMÎ  gjagn»  la  «iânte .  & 
le  baron  de  Bredau  fu;  tué. Cette  vitlea  aonni  le  fOiir  i  Ni- 
colas Rodingus,  à  Jean  Scluoder.  «Icux  fjmeux  théolo- 
giens, &  au  célèbre  jutisconCuUe  Nicol.is  Vii;clius.  '  2^9-- 
//r,  Topotjr.  Hn(l.  p.  Si. 

TRI:?. .  Cjjîruin  de  Triilii,  boutg  &:  haionnic  de  l'rin- 
ce  ,  dans  1.1  Piovercc  ,  au  dioccfe  d'Aix.  C'eft  un  iK^ur  ,; 
fort  confidérabte  où  li  y  a  un  couvent  jle  cordclicts.  11  c;oit 
ci-devant  chef  de  vallée  &  en  cette  qualité  il  a  droit  de 
députer  aux  adembléet  de  la  province.  Quelques -  uni 
croient ,  que  c'ell  l'ancienne  TtgaUu ,  dont  l'iiinéraire 
d'Amomn  fait  moidoo  dau  la  voie  Aucelienc.  Voyez 

TtOUllA. 

TREZZO  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Milanès ,  fut  le  bord 
occidental  de  l'Adda  ,  aui  contins  du  Rergamasque ,  ptès  de 
CaHrilo.  *  Mjgia ,  Carte  du  Milaqci. 

TRIA  CAPITA.  Voyez  Qcsrcus  Capita. 

TKI.VCLNSES  ,  peuples  d'Italie ,  tlaji-,  le  Piconum  ,  fé- 
lon Pline 1  ).  Au  lieu  de  Ta  1  AcexiEs ,  Pintaut 
vondiait  lit*  Tmamshsu.  Le  P.  Hatdouin  lit  TftciXN- 

«ES. 

TRIACONTA-SCMŒNUM,  c'eft-i-dire,  Trnit , 
SibtMt.  Piolotuée  t  /•  4  >  S  >  donne  ce  nom  â  une 
contrée  dei'Enpie,  «me  Jet  nomafnei  da  Eduopiens 
èt  le  Nil. 

TRT^NA  Ois  ttonve  ce  nom  dans  Enripide ,  m  nm- 

tiifiii ,  f^ir  qiuii  Onctius  remarque  que  1  inierprcte  d'Euri- 
pide du  que  Tri.«.-<a  eft  un  lieu  de  l'Atgie  v  mais  que  Sti- 
bli.n  crou  que  c'cIllepoiNe  Amyooo q|ii'£u(if idc  «Hiend 

fous  ce  r.oni. 

TK: AM  A.\!NnL''M.  Voyez  Trim-vc  asi  um. 

TKIA.NA  ,  iium  d'un  fauxbourg  de  la  ville  de  Séville. 
Voyez  SE.VILLI. 

'TRIANGLESouTr  I ANGOLO  ,  ide  de  l'Amérique  fep* 
te--triuiiale ,  dans  le  galie  du  Mexique,  i  l'entrée  dï  U 
baie  de  Canipcclte.  Ce  font  noîs  petites  iflrsbaflès^  (â> 
fctonneufes ,  é  quelques  lieues  du  cap  de  Deiconolida ,  ta 
tirant  vers  le  cwicfaant.  Oatnpier  ^  filmât  ittitféft$t 
t.p-tri.c.  1 ,  les  metâ  vingt  cinq  lieues  de  Hîna  vers  lé 
pocJ  ,  &  environ  à  trente  licucs  ce  I.i  ville  l'c  CMiipcific. 
0;ikiu  a  donné  le  nom  de  Triangles ,  à  cstilc  qn  elleslor- 
nicnt  ccTce  tî((ure  pnr  Iciu  lituaiion.  On  trouve  uiitcr:  bon 
ancrage  au  fud  de  tes  ille>  ;  mais  il  n'y  a  m  hoi?  m  c.^u.  Oa 
n'y  voit  poui  tous  .inimaux  qu'un  nombre  pr*_>oi,;i,  iix  de 
gros  rats ,  fie  quarniié  d'oilcaux  qu'on  appelle  baubies  ou 
guei  fiers.  *  De  l'JJÎe ,  Ai  lis. 

TRIANGULO  ,  illes  de  l'.Amérique  repiemrionale,dans 
la  mer  du  Noid  ,  &  que  l'en  coirpte  au  nombre  des  Lu* 
caiet.EUetfontaudîau  nombre  de  troisift  teptéiénicai  pat 
leur  liiiiaiion  la  figure  d'un  triaii^  »  d'oà  etlei  «or  pris  leur 
'nom.  Ces  trcMS  ifles  lie  trouvent  arennée  du  détroit  d'Euxu- 
ma .  du  côté  de  l'oiiem  «entre  l'ille  de  Guana-Hani  ou  Catr, 
au  ,  urd ,  Si  ccUe  drVmiKuoa  Long^Uand  au  midi.*  De 

1.  TRIANON  .ni.iifon  royale  en  France,  dans  le  pire 
de  Verfaillcs ,  à  l'un  des  buuis  du  canal ,  qui  iraveric  le 
{>rand  canal  de  Vrrfaillcs,  visa  vis  de  li  tnéna(;erie.  Ce 
petit  palais  cil  cgalemritt  galant  Ce  n<a(;iiilîq(ie ,  Ik  h  (Iru- 
âiire  &lesoinrmrns  font  d'un  goût  &  d'un  dcllèin  cxqutt, 
La  face  eiiériente  de  «ene  maifbn  n'rft  que  d'environ 
loisaDlc-<|uaire  toiiêt.  La  cour  cft  ornée  en  Hesd*iHt  beau 
péryAile  ItuHcna  fut  descoiontiet  ft  des  pilafliei  de  marbre. 
'  Lesdtnx  ajirs  «fa  btriment  font  termîiwes  par  tien»  p^vil- 
Ions,  &  fut  tout  l'édihcc  rc;;nc  uncbainftrade  ,  k-  1  -ii  ;  rîc 
IdoncUe  (bm  des  llaïucs ,  des  corbeilles , des  urtic^  6c  ciet 
catelctici.  L'appaneoeit  ds  fis  awnftigpicw  eft  omé  de 
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beaux  taUeain ,  &  d  une  table  de  poiphyre  de  grand  pn'jt. 
Celui  du  roi  a  des  tableaux  cfaoïlîs ,  61  att  meubles  magnilî» 
ques.  La  galerie  eft  (on  ornée,  &  on  y  voit  .avec  plaifir ,  les 
morceaux  des  vues  letph»  renatmiables»  <«ot  dans 
les  jarditu  de  Verfaillet,  Les  ianfin  deTiianon  ftsK  agré«« 
Mes  &  dciideuï.  Le  goût  ffc  la  propreté  y  régnent  par-to4ir. 
Les  baflins  v  (ont  difttibucs  à  proportion  ,  &  otnéi  de 
Rrouppr^  bien  choifîs ,  Irsftatues,  les  urnes  3c  autres  em<- 
bellilicmciis  y  (ont  aulli  paifiitement  bien  employés.  On 
rcmarqnc  lur-toui  ].i  caSLadc  &  le  )>roupede  Laocoon.Ce 
dernier  a  crc  l'oilptc  pat  liapiiike  Tuby  d'après  l'antique. 
On  trouve  aiiflî  parmi  lesftatues  de  ces  lardins  quelques 
antiques, &  un  grand  nombre  d'antres  chofes  curiculet* 
qu'on  peut  voir  oaos  h  description  de  Verfailles  &  de  Mac* 
iy.  *  /^MM|Deic(ift.deU  Fnoce*t.  x,iiMondep«ttt. 
p.  6o9. 

1.  TRIANON  ,  petite  habitation  de  l'Amérique  fepten. 
rrionale  ,  d-nns  1\  nouvelle  France  ,  fituce  1  la  Cabellerre 
de  la  Guadeloupe  ,  auprès  du  Hcf  d'Ariiiou\';llc.  M.  Au- 
};er  ,  poHvcrneur  de  U  Ciuadcloupe ,  &  depuis  tic  iamt- 
I  ;  minj;iie  l'ayant  atbetc,  lui  a  donne  ce  nom. 

TRIAKAllil A  ,  ville  de  U  petiic  Atmcnie.  L'itinéraire 
d'Amonin  la  marque  (ur  la  route  de  Sébafte  i  Coculon,  en- 
tre Tooofaâe  Coduzabala  .  à  ciiiqu»iiie  milles  du  premier 
de  ces  lieux  t  êt  à  vingt  milles  du  itcond.  Les  manuscrits 
varient  par  rapport  i  l'oribofiraphe  du  nom  de  cène  vtUe. 
Les  uns  portent  "Tk  t  AiiAtMtA  ,1et autres  AftVAR  ATitrAt 
■TiUAKiTmA  ouTRiAT&ACHtA.Il7  A  apparence  ({n'otl 
tloit  préférer  Arinrathu  ;  car  Etienne  le  géographe  die 
qu'Ariarathe  lui  avoir  donné  Ton  nom. 

TRIARE.conirce  d'Alie,  dans  l'Ibérie.  Pline,  /.  6, 
c.  10  ,  dit  qnelacontrce  dc  Thafic  Sc  ccileile  Tnumié^ 
leiidoiciu  |inq-i'ar(x  monts  l'jTyidTt. 

ÏKIliALLI  ,  peuples  de  l.i  balle  MœUe,  S;rabon,  M.7, 
f.  )0]  ,  les  met  lur  le  boid  du  Danube ,  dit  qu'iU  s'cicn- 
doient  jusques  dans  l'illc  de  Peuce.  Il  afouic  qu'Alexandre 
le  Grand  ne  pur  s'emparer  de  cette  ifle  faute  d'un  nombre 
(offifant  de  vailleaux ,  Si  que  SyinMH ,  toi  des  TribM  qui 
ij  htm  retiré ,  en  détendit  courag^emcm  l'etHréc.  Ptok>- 
mée ,  /.  )  ,f.  10, &  Pline,/.  %  ,t.  x6  ,  font  anflimcnfion 
de  ces  peuples.  Ce  dernier  du  ,  /.  7  ,  r.  i ,  que  parmi  eux  il 
y  avoit  des  gens  qui  enfurceluient  par  leut  regard,  St 
qu'ils  luoient  ceux  fur  qui  ils  tcnoient  iong-lcmS  KSjreilS 
.i:inchéi ,  fur-tout  lorsqu'ils  tioicnl  encoicte. 

TRIBANTA  ,  ville  de  l'Ali: mincuce » dau  h  fnnde 
Pbrygie,  Iclon  Ptolomée  ,  /,  c  ,  (.  1. 

TRIBAU ,  Trit»»,  viÛe  de  la  Moravie,  proche  d'une 
rivière  Tans  inno»  entre  Zwilta  te  Muglitz,  pas  loin  de 
Tyman  »  fur  les  cmftisdellobjltie.  Les  Suédois  la  prirent 
en  1^41.  Ils  acceptèrent  pour  fa  rançon  lix  mille  florins  ,âc 
la  piileient  après  pendant  un  jour  8C  uiemiit.*  Z^tr» 
TMMjT.Mor.  p.  m. 

TRÎBA2INA  ou  Tribasina  ,  ville  ou  boutg  tleFA- 
rie.  C'efl  Ptoloniéc,  /.  ^  .  t.?  ,  qui  en  parle. 

TRRI!3BtSÉ!-;s  ,  ville  d'Allema^  ic  ,  dans  lâ  Poméra- 
nie  C  'cft  une  !r>iniirrc  ii'imp4)tiance  ,  luuceaux  conrirrs  de 
Mei.hlciibuurg ,  presde  la  tivicrcTrebcl ,  tntrc  Rofhjck  & 
Grypswalde.  Elle crt  ancienne  ;  il  yauncîiâuau  z'.  lc:  1111 
bailliage.Cette  ville  fut,  dans  le  liécle  pallc,  ptiic  &icpiiio 
parles  Impériaux  &  parles  Suédois (éc  ceux  ci, i  la  lin  en 
deroetuetent  les  maître*.  Raiibor ,  duc  de  Poméranie  ,  qui 
mowairan  It^i ,  l'avoit  enlevé  aux  Rugiens  Tes  ennemis» 
9C  en  avoit  converti  les  habitans  à  la  fbi  chrétienne  i  Riait 
peu  de  lems  après ,  Jaromar ,  prince  de  Rugen  ,  l'ayant  ciit- 
porté  avec  l'aHillance  des  Danois .  ce  prince  fes  fucces- 
feurs  la  gardèrent  jusqu'en  1  )  i  { ,  <j|ue  le  dernier  prince  de 
Rugen  Vitzlafmourui  Tans  hoirs  mal^"..  (.  >  pavs  Lvimtalors 
aux  ducs  de  Poméranie  ,  avec  la  ville  de  Tnbbdccs ,  crpcn- 
darn  le  due  de  .Mechlenboiirg  ,  Henri ,  furnoninii  A-  l.ion  , 
&  les  deux  princes  Veric  ,  Hernian  &  Jean ,  U  lui  pri- 
rent, tachant  ainlî  d'attraper  au  moins  une  portion  de  cette 
lîicoeilion.  Les  ducs  de  Poméranie  la  regaipcrcat  bientâc 
api^,  AcUelew  dcnneiua.  *  Z^n tTofogt*  Pontes, 
p.  117, 

TRIBER ,  Trêves.  Vof  «  ce  moi  &  Auousta  Trky  i« 

HORUM. 

TRIBERT.  Voyez  Trsviri, 

TRinilRtNb'M  ,  lieu  dont  il  ri  y^'\^  dans  le  codo 
Tbcodoiien  ,  VI.  Ttt.de  fthil.  in  i'Mm»  2<iilitjnin;n, 
TRIBIGNA.  VoTcsTAUiawA. 

TRiaocci 
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TRIBOCCI ,  pcmies  de  La  GeniMiik«.eiipdc$âda  Rbia. 
Le  nom  de  ces  pcapiet  eft  éah  Ibof  dncnoM  oiAagn- 

ÈtàMis  kf  aïKkiifc  Célâr  lit  Taiioa  9c  Taiaocn. 
e  8c  Scrabon  Triioci  ;  Tadte  Taiboci  8c  Tribo- 

Cl  ,  Plolon\<'c  Tmi'icc  t.  On  con)cûure  qjc  cci  ptapics 
avoiem  eu  Icu:  oom  de  tiois  hcucs ,  auiqueJi  peut  ctre  ils 
lenduicm  un  ci)Uc divin  :  on  trouve  encore  dans  leur  an- 
cienae  demeure  un  village  nommé  ZuN  drigbn  Ohchfn, 
c'en  i-diie  f  éUf  mis  Hiirts  ;&  p«ti-"  tir  d  u  s  Ir  nom  ce 
ce  village  a>(-og  des  tfaces  de  i'ancicnne  ruperfhuon  de  fcs 
premicH  habions ,  &  l'origine  de  kur  nom.  Ccfar ,  Btll. 
<féi.LA,t.  10, &Stnboo,/.  4,(.  194,  mctreot  IcsTr;« 
«oecilur  le  Rbin,  entre  les  Mediomatrici  &  lu  Tre- 
Y»  1  >  ainfi  dèioe  icai»4i  ca  pnplef  àoieac  établis  Aim 
Ji  Gnte,  8c  leur  nûnmion  pcftéda  odlcs  de*  yuagniMei  & 
des  Ntautts  ,  (]ui  devinrent  dans  la  fuite  kots  voiân» 
QiMni  aux  bomea  du  pays  des  Trihd ,  il  feroir  bien  Aflî- 
ci!c  de  lis  îîter ,  puwt(up  !f  v  aîicim;  nitcii-s  j;e  s'accordcnt 
pas  pal  lippou  1  i'otdic  tiiiii  lequel  lii  liiigcnt  les  peu- 
ples de  te  quartier.  Voyez  Cluvicr  dans  foti  ancienne  Ger- 
nuoie,  /.  i,  c.  10.  *  Sptntr  ,  Nt>t.  Germ.  aiuiq.  1.  6  , 
C  S. 

TRIDOLA ,  ville  d'Espagne ,  (clon  Appicn ,  ta  Iberidi, 
cite  par  Onélius. 

TRfJONr.  Voyez  TaiBOcct. 
TRIBORI.  VoyeaTRBViai. 

TRIBU.  Ce  mot  fignifîe ,  en  général ,  oo  puue  d^in  MO* 
pW  >  nuâil  paroit  qu'il  ne  préleme  padaittbDetdjea 

Îard  de  lootes  les  nations.  Par  exemple ,  lorsqu'on  parle  des 
uifs ,  le  mot  Tr/>«  lignilïc  race ,  ou  lignée.  Tout  le  monde 

iiii  i]u"  Jacijl)  vut  ilo.irc  hls,  qui  tu:em  chefs  de  douze 
tionibiculc»  ùaiiUcs  tj'ii  formeront  le  peuple  juif,  &  cha- 
Oine  de  ces  familles  fut  ru  i  iirr.ce  Tribu.  Ces  Tril".:i  L;/'.;'iir 
Judé  I  SiUUê»  t  jLrvî ,  hen)amin  ,  Dun  ,  F.phruim  ,  MtriAS- 
yé ,  Ruktn,  Gâd,  AJiT  ,  Z*buton  ,  Ifuchar  S<.  A'tphuli. 
Pour  ce  qui  les  concerne  ,  voyez  leur  articic  en  particu- 
lier. 

Lorsqu'on  parte  de  Rome  ou  d'Aihéncs  •  le  mot  de  <nta 
figniHc  a  peu  pièt  la  mênie  chofe  que  daiOfe  i  pwce  «e  k 

ÏBi^kle  de  ces  deux  fitice  était  diviw  pet  tribal  oa  didèi» 
OUI  ce  qui  regaide  ks  Tribdi  d'Adienei  »  Toyn  Toneil 
fiit  k  haiangue  d'Eschine ,  t.  4 ,  p.  19  f .  Pour  la  titbm  ro- 
înatncs ,  voyez  la  célèbre  dijcttatioa  de  Boiiidm»fiir  kt 
tribus  romaines. 
TRIBULA.  Voyez  MoTOsCii. 
TRIBULIUM ,  lieu  fortifié,  dans  la  Liburnic.  Pline  le 
met  au  nomhrr  des  liruï  de  cette  comrée  ,  qui  étoit  fameux 
par  les  batailles  que  If  peuple  romain  y  avoir  donnct ,  Le 
pere  Harduuin  remarque  qu'au  lieu  de  Tribuliuu  ,  les 
manusiitiis  portent TlllBVAlOM. 

TIUBIJR ,  I'r  I  bur  I  iC ,  mais  plus  communément  Tr  i» 
pini  1  Oiailbn  rovale  ,  dans  la  Francooie  ,  au  voiliiiage  de 

M«]reiKet fur kooid  dm Rliin.  Onéliu»  tfà  à»  Xniiii- 
me  I  dit  qiie  ccne  milaa  royik  àair  «me  Meyoee  de 

Oppeoheim  ,  &  qu'en  desoeiKkni  le  Rhin  on  l'avoir  i  k 
droite.  C'eft  dans  ce  lieu ,  aujourd'hui  défcn ,  que  fe  tint 
la  dicte  où 'les  Allemands  dépofctent  l'empereur  Charles  le 
Gias  i  iSc  (e  Icparant  de  la  monarchie  françoifc,  dcfecctcnc 
la  couronne  ac  Germanie  ou  de  la  France  oricniale ,  au 
prince  Arnoul ,  (Us  naiiKcI  du  roi  Carloman  ,  frcrc  aîné  de 
Ch,irlcs  le  Gras.  Il  cfl  fouvcnt  mention  de  Tribut  dans  les 
écrivains  du  IX'  ôc  du  X=  fiéde,  parce  qu'il  s'y  tint  des 
conciles  Se  plulîeurs  dictes. 

TR  IC  A ,  vilk  d'Italie ,  dans  la  Pouille.  Pline  ,l.},t.ii, 
dit  qu'elle  fut  détruite  par  Dioroéde. 

TRlCADIBA.Ukdel'IiideteD-deçadu Ganjc.  Ellecft 
iCBarquéc  par  noloiDle»Mm  dans  le  golfe  Colchique, 
conune  le  dit  Ortélius ,  mais  fui  la  côte ,  en  allant  du  golfe 
Canticolpe  au  golfe  Colchique ,  au  midi  de  Tifle  d'Hepta- 
nefia. 

I .  TRICALA ,  ville  des  états  du  Turc ,  c  n  Eui^pe ,  dans 
la  province  de  Janna  ,  fur  le  bord  de  la  nvicrc  de  Sclain- 
pria , enue  Janna ou  }annina&LarilTe,avcccvcchc  fuffra- 
gant  de  cette  dernietc  métropole.  C'ell  de  ceire  ville  qu'é- 
tait évèqoeHeliodore  ,  auteur  du  beau  roman  de  Thcagene 
9c  Caiioée  ,  ipn ,  éum  repris  fur  ce  livie ,  aima  mieux , 
dk^on ,  perdre  fon  évcché  que  debiûkt  fini  oimage.  Ceft 
fmcicmie  Tricca.  Voyez 'Tricca. 

ft>  TRICALA»  VovcsTaicalum. 

TUCAUMmTwcAKA  ,  vUk  de  5iak .  61m 
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$iieaiie  k  ^ogtaplie.  C'ell  U  mcme  «itk  onaftokaiée» 
£  » ,  r.  4 ,  appeik  Trioda ,  8c  qu'il  plaee  dans  les  terres. 

Ce» tfcnï  auteurs,  quoiqu'ils  employent  une  difTcfirrnc  or- 
thographe, ne  font  le  nom  de  cette  vUlc  que  de  tu  1;  fylla- 
bes.  Les  autre;  le  fonc  de  quatie.  Diodorc  de  Sicile,  m 
^É^t-  M' 9^  i  >  <^  ^i^ii^'  lulicn(a/«^.  14 ,  ?rr/.  x-ji 
tttmxu  «Biwac  T«IO«aia  : 


,en- 


El  ^eA  cmAcnément  i  cette  dernicre  orthographe  qptt 
Plitte ,  /.  ) ,  r.  8 ,  appeik  les  habiuns  de  cette  nlk  TA.to> 
CALiNi.Cicéron,  7  Fnt.  10  ,dkTkicAi.i«iiM.te  non 
iBoderneeftfi«(M6'»fiebit  le  pere  Hardouiu. 

TRlCAMAR(JM|  fin  d'Afrique  ,  à  ccnr  quarante  fla- 
des  de  Carthage ,  félon  Procopc ,  Hifi.  dts  H'Anda!  I.  •  , 
r.  X  ,  de  h  trdJ.  de  Cm/lu.  C'eft  k  lieu  où  les  Romains  len- 
contrercr  i  Ir-  \v  ,11, d  ites  campes  ,  &  ptcs  du^ud  les  (ktlX 
armées  cr.  viLiiciu  à  une  bataille,  dont  le  fucccs  fût  défa- 
vantageux  aux  Oarbarcs.  Il  y  aroit  tout  proche  un  petit 
fictive  dont  l'eau  croit  vive  &  coulante ,  quoique  fon  cours 
fin  ii  foiblc  ,  qu'il  n'avoit  point  de  nom,  &  qu'il  n'étoit 
lUis  qu'au  nombre  des  ruifTcaux  pat  las  gens  du  pays.  Oné- 
lins ,  qui  die  airflî  Procopc ,  du  que  le  lieu  Trum/trum 
éioit  i  cent  quanc-liigt-diz  lUdeajk  Caidiage.  Serott-ce 
une  faute  d'imprimeur  ? 

TRICARANA,  Iku  fortifié  ao  Mlo|Miiiiâc«  dam  U 
FMiafle,  féka  Etieme  le  géographe;Cdlappaieaiiaailb 
même  lieu  q<tc  Xénophon ,  Démoftbéne  &  Suidas  noat" 
nient  Trkdnta ,  &  que  ce  dernier  place  dans  l'Argie. 

TRICARENIA ,  ced  à  dite  ,  rtlUT„fit.  Ortélms,  qui^ 
cite  i'alephanis  ,  m  Gcrjenc  &  Cerùen,  dit  que  ccft  oii* 
commandoir  Gétyon. 

TRICARICO  ,  en  latin  Tricaricum  ,  ville  d'Italie  • 
au  royaume  de  Naples ,  dans  b  Bahlicate ,  près  du  bord 
ieotcntrional  du  Baiiento.  Cette  ville  eft  petite ,  mais  jolies, 
Elle  étoit  évcché  fous  Acercnlâ  mu»  no  totfo.  *  Cm*> 
mdiirriffe  ,  Table  des  évcchés. 
.  TRICASIl. Voyez Tricassi MI. 

TRiCAS&lNI ,  peupks  de  la  Gaule  Câtique  M  Lf 
noife  »  8c  dont  k  pays  étoit  presque  renfermécniK  k . 
8c  k  Manie.  Ce  Mot  les  Trecasses  de  Pline,/.  4,<.  18, 
8cklTftteA$ii  dcPtolomée, /.  i ,  t.  î.  Le  nom  de  ce* 
peuples  le  trouve  enrf)rt_-  wm.k  dit^L-rfiitcj-  (^[hogriiphes , 
comme  Tricasjes,  Iricasis  ^jc  1|i,£casis.  Une  aa- 
cienne  itisctiption  rapportée  par  GnMr>/iy.  fjt  tHtm^tt 
tau  mcoiioo  de  ces  peuples  : 

AtTB,  MEMORIiC  AUKUI 

DaKiTM  Asrannti 

PrOCC.  CiVITATIl  SBMOMVtf. 

Tr  I  c  A  ss  1  NO  AVii.  Mtuio>° 
M».  FARiaiOMM.  ir.  01- 
▼nrATia  inuo&uii. 

Dans  k  fuite  on  a  dh  TaiCiC  on  Trics  »  d'oâ  l'ou  a 

fait  le  nom  moderne  de  leur  capitale.  Voyez  "TMim» 
TRiCASTENI.  Voyez  Tk  1  c  asi  i  n  1 . 
TRICASTIN  ouTr  I  c  AST 1  NO  I  s ,  pay s  de  France ,  dans 
le  bas  Dauphtné.  Il  eft  borné  au  (eptentrion  p.ir  le  Valenti- 
nois  &  le  Diois  ;  i  l'orient  &  au  raidi  par  le  cotntat  Vcnaif- 
Cn ,  &  â  l'occident  pat  le  Rhône.  Ce  pays ,  qu'occupoieot 
autrefois  les  Tricj^ini,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
n'a  point  d'autre  ville  que  Saint- Paul-trois>Châteaux.  * 
TRICASTINI ,  peuples  de  la  Gaule  Natbonnoife.  Tiie- 
Live ,  A  at ,  f.  1 1 ,  du  qn'Aonibal  »  pour  aller  aux  A^, 
ne  prit  pas  k  droit  dicaUDt  mais  we»  iè  dfconiaaat  a 

Î>aucbe ,  il  traverià  k  pm  des  TritMài  %  taa  pai&nt  pat 
es  con  lins  des  FtttnH ,  u  vint  chez  les  Ttkmi ,  é^  arriva 
â  la  Durance.  Plutarqac  ,  ir,  f/ jrimj^.'e  ,  dit  t^ue  cegéné- 
lal  fc  tendit  i  la  Durance  ,  par  les  pays  des  Alkhngtt ,  des 
TriCÂjlmi  je  des  Futitti.  De  la  rrunicrc  que  le  poirte  Si- 
lias  Iialicus ,  /.  5  ,  s'exprime,  il  femble  ou'Annibal  pallâ 
fur  les  confins  des  Trii^fUni  ,  &  travetfa  le  pays  des  Ff- 
(»mh  :  mais  on  ne  fauioit  piendie  des  phiafis  poétiques  â 
k  rigueur. 

Ln  Tricastini  habitoîimt  for  k  livegiDche  du  Rbo- 
at,  entre  les  SïGATAN.si  &  Ics-Cataus.  Lear  ville  fe 
iMMUDÎi  andemeiDeni  NovioMAom  ,  8c  depuis  Ao* 

VOnATÙOàXtUtOKOU.  Voyez  SAlMT*PAV&«T«mB 
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CiiiîEAi'x  St  A(!ct'»TA  TRicAsriNoRT'w.  Ptolomjei 
^.  1 ,«.  le  ,  nomme  et  s  peuples  Trucastini  ,  &  ktplaco 
plut  â  l'onetw  que  la  Stg^iMm.  Tue-Live  ,  /  1 1  ,  f.  , 
6c  Siliu»  lialicuc.  /.  j ,  ».  4<<  ,  écrivent  TKicAsriMi. 
AnwmtR  Miraliin  écrit  TmcAsimi  &  Tmc aîtini. 
Qudàattooiieet  difcniTiiccAsiiANi  de  VocAsiMivuais 
«e  foncdes  fnm.  Voyez  AMOttA  TfttcMrtHO&OM  4e 
Saimt  Pawc-tiwis-Chàtiauk. 

TRICASTRINI.  Voyrt  l'attide  pr&Mvnr. 

TRICCA ,  ville  de  Macédoine ,  dans  l'Eftiotide,  Édon 
Ptoiomée  ,  /.  î .  1  ).  Homete ,  Itiâd.  B,  v.  ijfi ,  a  connu 
ceue  »iilc.  Scrabon  ,/  8 jCo,  la  mei  dans  la  Thclti- 
ItCiCe  revient  au  même  ,  puiique  l'Eftiotidc  ^loit  ittie 
contrée  de  laThelFalie.  Elle  éiok  fur  le  Bc-uvc  Lcihius, 
4.  14 <47  I  ^ur  le  hoxd  diiqHci  on  difoit  quEsculape 
4ttM  né.  Le  nom  moderne  ét  tmt  ville  eflTaiCALA. 
Vojrcm  ce  tnw.  fwsqiic  It  flom  moderne  de  Tricca  cil 
Tricâla  ,  il  fltit  que  k  fleuve  Pcnét  aie  aufli  cré  apprilé 
('^  ;  1 1 L  i  <  ^  LnhéM .  paiye TfïeaU  «ft  fut  U Selampria» 
^1  il;  l'aiicim  Penée. 

TRK  CIANA  ,  ville  de  ta  Panoonie  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  mArq  ic  fur  la  route  de  Strimnm  â  Cénnuntnm  , 
entre  Pent  MunfftttiÀnat  &  Cimhttné  ,  i  trente  nulles 
4n  premier  de  ces  lieux ,  6l  à  vingc<ina  mille*  du  fécond. 

TIUCESIMA.  VbfM  m  mot  C» Art  a  .  ranide  Co- 

lOWIA-TlIAlAMA. 

TRI CESIMUM.  V**)»  M  mot  A» ,  ruade  ad  Tm* 

tt$l  WDM. 

TRICHAICCS ,  peHpRt  de  llflc  Je  Cxht ,  félon  Or- 

lélius ,  qui  cite  Homete  &  Snabon ,  mih  cVfl  pî-.itài  le 
.fîifnoin  que  le  nom  d'un  pcaple.  Homère  éw.Odjff-  r.  177, 
AKf.t'it  ri  T^.,:.<.<:  ;  Dtritnftt^ut  TtubMtn  ;  fur  quoi  S;r.i- 
boii  ,ùi.  to,p.  477  I  remarque  que  les  Doriens ,  voi(tns 
du  PamaÂè ,  étant  paffct  iatts  l'iflc  deCtéte  ,  y  bâtirent 
villes,  qti'ik  appellcrent  Brmtnm  t  B*nm  &  C/M» 
mam ,  ce  qui  fait  qu'Homcrc  le»  nomme  TritèMUtt^tCt 
•^"ih  4Mimi«MiuiM  dmft<«ii  trois foiplo^ 

TR!CHATELooV^lll'C«^lTil  ,(>eromiedlePtaiK« 
en  Champagne^fi^ns  I cWôton  vie  Langrcs ,  l'une  éf^  an- 
cienrJcsbaronniCTdépet>daBtf5  du  duclic  de  l.angrcs.*  S^h- 
^er  ,  Mém.  hifl  de  ("hatiipaj',(if  ,  f  i  ,  p.  j+îf. 

TRlcH£N£N  ,c'cll-i-d»rc,  TfMi  Lot^tt,  ville  d'Ita- 
iiti  data  la  Caflabte ,  au  commencrriKnt  Ac  U  Knct  Sila  , 
IHon  Gabriel  'Barri,  tyii  dit  qu'on  la  nomme  aujourd'hui 
TdbtniÂ  oa  T4vcrn0. 

TRICWtllAPAU,  viBe  «TAfie.  émtt  les  IikIci  >  ni 
roTawne  de  Maduré ,  dan*  fa  ptAiie  iêpieiirnonale ,  6u  la 
rive  droite  du  Cjvrri,  Prc!  de  cette  ville  efl  le  fameux  pa- 

Fode  <'.c  Chir.int;nm  ,enitc  Tatij.i'W  à  l'cft,  ÔC  MaiiTour  i 
oiitlh  Loiij'^uudc  y8  ,  latitude  \  l  ,  40. 
Cc'.ic  vtile  tû  devenue  la  capitale  du  roynuriic  depuis 
l'irruption  du  toi  de  MaylTur  dans  ce  royaiinic  ,  (|gia'em- 
para  de  Madilrc ,  &:  caiiia  de  grands  dé^:tis. 

Elle  cil  fort  p<iip!éc  &  d'une  grande  ciei  due  :  elle  con- 
lienr  .pliis  de  trois  cenMintUe  ^csic'cft  U  plus  grande 
Iwiteiolè  qui  Toit  depnii  le  cap  deCooratin  fasqu'd  GoJ« 
«onde.  Denambrctifei  armées  l'ont  foiiveni  afTicgéc  &  loa* 
iotirs  îmiiilenient ,  audi  les  Indiens ,  difent-ils ,  qu'elle  cft 
InipteriiMe.  TUt.-  j  tire  double  eficcii-.tc  de  rrnimiltes,  forri- 
liées  chacursc  de  fojxantc  tours  car rccs ,  éloigrices  les  unes 
des  autres  de  quntt c-vin£;ts  ou  de  cent  pis.  La  (ccondc  en- 
ceinte eft  pkis  élevée  que  la  première ,  Si  cft  garnie  de 
cent  trente  piécn  decaticm  d'un  alTez  gros  calibre.  Cette 
'féconde  enceinte  eft  encore  partagée  en  deux  fortcreilès  , 
qu'ils  appellent  la  fortcrefle  du  nord  t<  la  furtereflè  d^ 
tad  :  wle-ci  a  la  muraille  intérieure  plus  baffe  qoe  TtiMiie  ; 
«M  y  voit  itne  haute  tirantagne ,  qui  fert  i  découvrir  l'et»« 
'nemi.  Vers  le  milieu  de  la  montagne  ctl  Inifcnal ,  fv:  nu 
fcas  elUc  palais  du  prince.  Le  dcd.ins  de  h  tortcrcllc  lu- 
tcri«ure  cft  .ilîe?.  .i^rcjhlc  :  c'cft  un  grand  amphithéârrc 
carré ,  avec  fcs  dcfitéi  de  tout  côté ,  pour  monter  fut  L-s 
rempans  Le  dernier  degfé  le  pb*  voifin  de  h  terre  e<l  â 
tumeur  d'appui.  Outre  les  teurs  qui  accompagnent  1^  dou- 
ble enceinte  de  muraille»  il  y  en  a  dix-huit  autres  plas 
Jjrtndes  o<^  l'on  met  les  proviitons  de  bouche  &  les  mani- 
nons  de  eucrre ,  qui  n'ont  pA  entrer  daiH  rarfèoaL  On 
rcno  .v-Ilr  tous  les  nn?  les  provifions  de  ris  ,  8e  celui  qu'on 
tiic  di;-;  ;;.'enirr5  cft  livrAïux  foldats  pmtr  une  partie  de 

leurfuidç.  La  ;?utnfon  cftd'omMnfiKaullelMiitiaciide 
^uelq^oelpu  dAvaotage» 
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te  foflï  m  mitonne  la  ibricreilè  cft  bive  te  profond  : 
il  cft  plein  vcae ,  &  il  7  a  quelques  crococnlrt.  On  a  été 

obligé  de  ctoufer  ce  toil'é  dons  le  roc  eu  plulîeuts  cn« 
droits ,  ce  tjm  n'a  pû  fe  faire  fans  de  jtr.indej  dépcnles. 
Tnchfrapjli  a  qiiatie  gtandcs  portes  ,  qui  répondent  aux 
quatre  principales  parties  «ki  monde  :  li  n'y  en  a  malnre- 
iNUK que  dem  >  favoir  celle  du  feptcnirion  le  celle  du  midi 
qui  foieiK  oaverict.  Celle  d'orient  qu'on  appelle  auffi  l« 
porte  de  Tanjeor ,  a  été  long  tems  miwén{  «eUe  d\»ccidenr 
u'cft  libre  qff^aox  femmes  du  palais.  Toutes Jes  nnits  on  fait 
trois  rondes  dans  la  place  :  U  première  au  fon  des  tambours 
&  des  tronipcics  ,  lorsque  le  |0(ir  baitîc  :  la  féconde  vert 
neuf  heures  avec  le  haut  bois,  &  quelques  autres  inftru- 
mens:la  troifiéroc  fe  t.w  en  lilenca  vers  minuit,  on  en 
fait  quelqttefois  une  quatrième  à  trois  heures  aptes  minuit. 

La  rivière  de  Cavcri  va  de  l'ouefl  i  l'eftde  n  Yùr tercfle»' 
Au.deiriis  de  Tricbirapali.  oa  a  coflituhan  caoal  tarée 
profond ,  qui  pctrce  l'eae  aeioiir  de  llvillc  deee  ennd 
«■Il  fon«m|)liifiears  autres  camun,  qui  voor  k  rendre 
dans  de  j^ranm  étangs  qu'on  trouve  au  dedans  ic  au  dehors 
de  la  ville.  On  y  voit  piuficurs  places  publicf  .es^-  piullciirs 
ba/ais  :  il  y  en  a  deux  conddcrables ,  qui  font  pl.iLiis  aux 
deux  prir.cip.iles  portes.  Celui  du  nord  s'éteiui  jus.jnrs  lur 
les  bords  du  Cavcri.  Au  deU  du  Caveri ,  un  trouve  un 
autre  bras  du  fleuve  Cotoran,  Se  c'cd  au  milieu  de  ces 
deux  grandes  rivières  qu'on  a  biii  le  pagode  de  Chi- 
nngam. 

£e  palais  de  Tiichirapali  n'eft  m  fi  beau  que  celui  d« 
Madnré.  fl  confifle  ff^on  atnat  de  Ailes ,  de  galeries  Se 

d'app.tttenieus  intérieurs. 

On  toiiiptc  environ  quarante  lieues  de  Ttichicapali  i 
Maduré ,  à  caufc  des  dérours  qu'on  eft  obligé  tie  pien- 
dre,  pour  cvirer  les  bois  qui  font  infeflés  de  voletKS  ,  nuis 
on  va  continudlcroem  dans  une  allée  de  beaux  arbres, 
qui  cot-nmeticc  au  fortir  de  !i  ville  j'.isrju'aui  portes  dc 
Matlutc.  '  /,<rr.  rrf  rf<  15, 

TR1CHI5  „  viUe  d'Esypie  ,  lèkm.  Etienne  k  géogra- 
phe. Ce  mot  poorrait  Sie  legpidC  «mme  ModU  ;  car 
Etienne  le  géographe  o'olifetvc  pei  foidM  al|ttabénqK 
dans  cet  endroit, 

TRICHONE.  Voyez  TRtcucNiitrt. 

TRICHONIUM,  vtUc  tlt  lEtolie,  Paufanias.  /.  t, 
r.  )7  ,  &  Etienne  le  géographé  en  font  mention  ;  le  pre- 
mier dit ,  qnc  Arriphon  étoit  originaire  de  cette  ville  -,  fur 
l|Uoi  il  remarque  que  cet  Arriphon  étoit  nn  favant  hoin»  • 
me ,  fort  edimé  des  Lfcicas ,  parmi  lesqiieb  û  mak  i  ai» 
tique  judicieux  qui  décDUVtott  bien  de*  dtolès  i  qooi  k» 
autres  ii'avo:ent  pas  penfé.  C'cft  lui ,  ajoute  Paufanias,  qqi 
a  remarqué  le  premier  que  tout  ce  qui  concerne  ces  mys- 
icrcs  de  Lerna ,  ve  rs ,  proie  ou  mclauije  de  l  un  &  de  l'au- 
tre ,  ctoir  éftit  en  Ijhii  t  dorique.  Or  ,  avant  l'arrivée  des 
Hcr.icli.lc5 ,  daris  le  l*élopon:icie  ,  les  Arj;icns  parloiemia 
même  langue  que  les  Athéniens ,  &  du  irms  de  Philam» 
mon  ,  le  iK>m  de  Dorien  éroit  encore  inconnu  i  la  plupart 
des  Grecs.  Telle  cA  la  découverte  dont  «n  émit  fedevebl* 
i  Arriphon.  Oriâin  croir  queleTetciioNivK  (fe  Rao- 
ftnîtt  8e  d'Etienne  le  géographe,  ell  le  Trichone  de 
Pline,  f.  4,r.  mais  le  pere  Hardouin  litTiTHRONt 
pour  Trichons  ,&  fomieni  que  ce  tje  peu:  dre  IcTri- 
CHONMtM  en  quellion  ,  qui  étoit  dans  !  EkiUc  ,  au  lieu  que 
le  Tti(b»tn  de  Pline  étoit  d.ii  s  la  Loai  fe.  Il  fonde  fa 
corrcâion  fur  Paufanias  même,  qui  itu.i  d.ms  la  Locride 
une  ville  nominéeTiTiiRotJHiM ,  &  fur  HérodoK,/. 
i^.  I},  qui  nomme  cette  dernière  ville  Tethroni dm. 

TRICIUM.  Voyez  Tritium. 

nUCOLLORl  ,  peuples  de  la  Gaule  Natbonnoife. 
Pline ,  /.  { ,  f .  4 ,  éloigne  ce  peuple  de  la  c6tc  de  la  mer. 
Leur  pays  t\\  aujourd'hui,  tcton  le  pcrc  Hatdouin,  le 
dioccfc  de  Sillerou  ,  &  la  capitale  étoit  Al  Aa  amte  ,  dont 
la  table  de  PvUtinger  fait  ihcntinu  ,  &  qu'on  nomme  pré- 
rentcineiu  TW'tri/,  lieu  du  Dauphïné ,  fur  la  route  de  Si$- 
tcron  i  Gap.  C'eft  du  moins  le  teem^m  «fe  Nift  BolMlK  , 
dans  fon  hifloire  de  ProTCBce ,  /.  t ,  (.  7, 

TRICOLONI ,  ville  de  TAreadie.  Ptafeniac,  JL  8  . 
€.  t  <iui  dit  qu'elfe  étoit  i  dix  ftades  des  ruines  de  Chs' 
rifittm  ,  ajoute  que  la  ville  Tritftni  ne  fubfîdoir  pins  de 
fon  tems  ,  qu'il  ne  s'étoj:  c  -r  '  rvc  qu'un  temple  de  Ncp. 
tune  ,  lur  une  colline  ,  avec  u.ie  (laïue  du  die»  de  ligure 
carrée,  &  un  bois  Licré  qui  cnvironnoi:  le  teniplc.  Cette 

viUe  «voie  été  bâtie  pat  les  eofaos  de  i.]n»oii.£Q  pccaaat 
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b  sanchc ,  on  urivoit  a  Zatec ,  qui  écoit  i  quinze  (ladet 
•  de  la.  En  prenant  à  U  liroue,  on  iroiivoic  un  chemin  qui 
^ll«Mr  en  (kiccniktH ,  6i  qui  conduifoit  à  une  fontaine 
nonwiéc  CftouNts. 

I .  TRICOMLA  .  «ilifde  l'Aficmiacan ,  àm  U  grande 
Phrv^ie ,  félon  JMomét  ,1.  f,(.x. 

i  I  RK  OMIA  ,  vUlc  de  l'Arabie  heureufc.  Il  en  eft 
parle  daiw  la  notice  de*  dinnitét  de  l'Eaiiure ,  ftâ.  la ,  où 
OD  ht  :  Eqmtti  frêmtu  /Ujrtutm  Irueuat  Un  manuscrit , 
confuké  pat  Ottclit»  ,  poiunt  Th.igonia  pour  Tri- 

GOM  1  A. 

TRICOMIS  ,  lioa  de  U  Paleftioc.  Cédccne  dk  que  c'eft 
où  Irj  Scxrhn  \AuM  U  ville  de  Scythopolis;  mais ,  dit 
Onéiiat ,  j'aime  mieux  m'en  lappocier  à  £gefipe ,  /.  ]  , 
qui  dit  que  ceiie  ville  ne  fut  appalée  Scyiiiapoot ,  poiic 
#wsir  étk  biSM  pat  des  Scyihea ,  paicc  qu'on  l'avoii  con- 
ficrée  é  Vkae  Scyibiquc. 

TRICON ,  loontai^e  aux  environs  de  la  Propomide  » 
-à  ce  qn'il  paroîi  pat  les  dialogues  de  PaMadius ,  cité  par 
Barotuiis  .  Antul.  1. 

TRlCONltNSlS ,  facftc  tpwcowd  ,  fout  la  mciropoie 
de  C^ûicc  <fe$VHM*  MwâMttHnw  dsTyc*  ciiép« 
Onélius. 

TRICONIUM.  Voyez  Trichovu  m. 
TRICONVILLE ,  en  latin  T tumus  viIU  ,  lieu  daoî  te 
jhKhé  de  Lorraine,  au  dioccfe  de  Toul.  Son  égitfe  pa« 
MÎifiale  «ft  dédiée  i  îàint  Michel.  Le  clupitte  de  Livetduii» 
'  MT  ocfion  det  Mlijii^fo  de  fami  Maur  de  Verdun ,  cA 
-   patron  de  cette  cure.  L'abhsyc  de  faipi  Maur  de  Vccdw 

titçoit  les  deux  tiers  des  dîmes ,  &  le  curé  faillie  rien, 
c  (cisi)fur  c(l  le  diK-  de  Bar. 
I KICOKE:» ,  pc«pies  doot  parle  Lucain  au  ptetoicr 

 un  tdtr* 

JnfiMii  Trima  tmumfttt  iafird  mnm. 

An  Ken  de  Trkmt .  Turncbe  lit  Turtntt ,  Se  Scbte» 
mUm  T^nmus.  j'ainerois  mieux .  dit  Onélius ,  teieoit 
Tancieiuie  leçon  }  CW  Smbon  ,i.4  •  f ■  l8{  &  f.  lO)  , 
connoît  un  peuple  uoamt  Tftiooiiti ,  Pbne,/. 

i  un  pa^'s  qii  il  iiotnineTRicoRiuM  Rioro  ,&Tiiie-Liw, 

/.  it  ,  une  ville  appellée  Tricorium  ,  3c  AiwoicnMar- 
ccllin  ,7.  n  ,  un  bcis  auqtiel  il  donne  le  notn  dcSALtus- 
Tricori  I.  Ce  peuple  ,  ce  pays ,  Cette  ville  &  ce  bois, 
tout  cela  a  rapport  à  un  qu.ir:ifr  ik-  l.-v  Gjiilc  N.uboa- 
(ioire,aux  environs  de  Matieiile  ,ii  Aix  &:  d  Apr. 
TRICORNESII  ,  peuples  de  la  îiiull-  MutI;..  PtoIo- 
.  tnécp  Li,  (,f,^  jlMe  ans  codHis  de  U  Dalnntie. 
*  LemntaodeBiedBlnrpkyscftToMizAtfiloaCas- 

nU. 

TRIGORNIIIM, ville  de  la  bauie  MteHe. Ptolotnée 
la  marque  près  du  DMube.  C'eft  anjoind'lMitr/innijtt. , 
félon  Niger ,  &  CsntcrMe .  {rloti  Lttxiitt. Ceuc  ville T»i- 
Lit  ,à  ceqneàtok  SîmUCf  lavilleTutiMaiou 

DoiHuu  d'Aiitûiùii. 

TRICORYPHOS  ,  momastie  de  FAr-ibic  heureufc, 
félon  Pljne , /.  6,c.  iS.  Le  nom  l'c  cctic  nioiitasine  lui 
«voit  été  donné  i  csiiilc  <!i;  (ls  (rois  lomtmts,  lur  cha- 
cun deaqock  il  J  avait  un  leiuplc  d'une  haut^ir  ptodi- 
«kufe ,  à  4C  qK  aon  «fpNnd  Oiodove  de  Sicile ,  £  «  » 

TRICORYTHOS.  Voyez  Tetrapoliï. 
TRICORYTHUS  ,  booig  de  l'Aiàqts,       l«  mbu 
iEsniide  ;  il  éioit  prtxhe  de  Mimbon  >  Ibr  le  bocd  du 

marais  des  champs  Marathoniens ,  où  petit  une  partie  de 
i'armcc  des  l'crlc? ,  dans  celte  célèbre  bataille  qui  pré- 
feri-a  1"  Giccsdc  l'cscLivaKe  des  Barbares.  U  n'y  a  plus, 
dans  cet  endtoit ,  qu'un  tTn;tIi.ir-.[  iwmcau  appell*  C^//r» 
/W  ^aify.  CcperaiilK  il  a  éi'-  n"  tems  qngn  compioit 
ce  lieu  pour  «"c  des  quatre  villes  de  l  Aiimic  ,  qui  dorv- 
noit  le  nom  de  T^trapoi  i  à  ce  quartier .  Se  ces  qtiatre 
Vilka  éioiant  >ûtwt ,  T rUnjftimi ,  l'r<^*lmbKs  Se  Mdr4- 
«ira ,  oÂ  iâtCaii  la  téfidcnaeXutbus ,  ^cndic  du  roi  Ercch. 
ihée.  On  «oit  d  éifadMisptwiui  lîéitUie  d'Agi*  Kjm  > 
cette  inscription  i 
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Tos  TOT  iiATroi  Ai'A L-OKAEorr  toy  ■ti '.o-enot 
r.-.TKijv  xTPATHroTKTO?;  im  rorr  o  uatitaz  rr 
KAATiiioT  eeorfcMOts  nAiANiExis  kai  snxMCAHTor 

THX  IIOAWS......ffUU]fT..... 

Ccili-dite. 

AlltonnenrHe  ladéeiïe  Vella  &  des  dieux  Aoîjutlef, 

du  coiifc;]  îc  l'aréopage  Se  du  confeil  des  fix  cens ,  & 
du  peuple  ,  rliJoïcnus,  fîUd'Agathoclèsdc  Phlya  ,  a  con- 
facrc  ce  tnonurncnt  à  les  propres  dépens.  Agathoklcs ,  hls 
de  PliiiQxetiua ,  ayaut  eu  le  loin  de  le  faite  dans  le  tctu« 
que  Trbctius  Claodius  Tbéogàict  Pa»meo  écoit  goavcCf 
neut  de  U  milice  dc  pourvoyeur  .4e  h  viitc  ........ 

TticoriikiK,  ........*  5jfM  »  LiAç  4b  fAoifM  I IR  }S9 

Se  fuiv. 

TRICOT .  boo^rd»  Ftanee ,  du»  U  Pioidie  .eu  diô- 

cèfe  d'Amie» ,  dleâjop  de  Mont-Oidier.  Ce  lieu ,  qui 
eft  i  dix  lieuci  d*Aaiiei» ,  a  une  laantifaéture  de  fcrgei 
drapées. 

TRICRANAyifle  de  l'ArKie  Paufar.u» , /,  34, 
dit  :  Quand  on  a  palic  le  cap  lÎLiccplialc  ,  les  iflcs  Uilmufc, 
Pupuft  &L  Anfiere ,  on  trouve  un  autre  protuwuoirc  qui 
joint  le  LorKinent ,  Si  que  l'on  n'appelle  point  autrement 
qn'.Acra  ;  biezMM  après  voas  wycs  l'ifle  de  Trictaoe ,  de 
cninite  me  nmmgpe  d«  P&/iftamHt,^  donne  liic  U 
mer ,  Se  qui  a  non  BMfmtbmu. 

TRICRANUU.  Voyrc  Tricarana. 

TRJCRENAffim  de  l'Arcadie.  A  b  gauche  d«  am 
Gérante ,  tfir  Paoîantas ,  /.  8  ,  c.  i(! ,  les  Phénéatei  (bat 
bornes  par  un  lieu  qu'on  roramc  TaicutNE  ,  à  caufe 
de  trois  fontairvcs  qui  lor.t  l.i ,  ilfc  oij  l'on  dit  que  les  nyni» 
phes  lavèrent  Mercure  lorsqu'il  vint  autuonde  ',  c'cfl  peut 
cek  que  ce  Leu  éioit  conlacrc  à  .Vlcrcute.  Ce  lieu  écoïc 
Voiiiii  du  mont  Sépia. 

TRICRINI ,  peuples  d'Italie ,  félon  Dcnys  d'Halicar- 
■alîe,/  I.  Otcélitis  rematque  que  Gelcnhis  rend  ce  nom 
par  celui  de  TaEBiANi  ,  Se  que  S}lbtirge  aitne  mieux  le 
rendre  par  celui  de  Tolerini. 

TRIDENTS *nUe  d'itttie.  Ptdomée » ,  r.  1 ,  U 
4onne  ani  Cénomane.  Lé  inafliifimtk  I*  bibUothequc  pa« 
kiiite  ,  au  lieu  de  Tr  t  dente  ,  lit  Trii>entiim.  Les  haoi* 
tans  de  cette  ville  font  appellés  Triosntini  par  Pline* 
/  ;  .(  .  C'eft  aujourd'hui  la  ville  de  Frenrc  ,  appelléc 
Tuait  par  les  Italiens  Si  Tritndt  pet  les  Allemands. Le 
territoire  de  Trente  eft  nommé  Tm  Demi  NaRsoiO  paC 
CalSodore ,  Fdrisr.  ^  ,  éd  FtUantî. 

I.  TRIE ,  bourg  de  France ,  au  Vexin-N^tmaid  ,  avec 
haute-tuftice  Se  château  { il  eft  fîtué  pris  de  Gil'ors ,  Se  a 
titre  de  baronnie.  Cette  baionnic  comprend  les  patoidèa 
de  Tneitf£c^y  I  de  ficnichiies,  d  Eaancourt-Lûge»  ■ 
de  BotRanMOR  ,  ét  Sainc41rice  ,  de  X«cin-Ville  Se  de 
Frctte  llguillon.  *  CtHuDUt.  fifiumAÊiirttéri^  fir 

Us  litux  en  1701. 

j   Tl;il:,  ,  petite  vil!-i  ï'c  France,  dans  le  Fi^  Armi- 
gni.; ,  .lu  dioccfc  d'Auch  ,  élection  de  Rivicrc- VctdLij,  " 
Il  y  a  une  cglife  collégiale  ,  &  un  couvent  de  carmes...  * 
Cette  ville  eii  remarquable  par  fes  marchés ,  Se  un  grand 
palfagc  pour  les  ttoupcs. 

TRIEIX  ,  petite  riviexc  de  France ,  en  baile  Bretagne  , 
palTe  pris  de  Trégoier. 

Çenc  finctt  ae^^pcUe  pas  Tticix  >  mais  Trieu.  Voyex 

TRIE  LE  BARDOUL,  «n  laiin  TV^eA»  Méitéiifi, 
village  de  France ,  au  diocîié  de  Meaux  «dam  ledi^n- 

né  de  Claye  ,  fur  le  rivage  droit  de  la  tiviete  de  Marne  » 
à  une  liax  de  Meaux ,  vers  le  couchant  d'hiver.  On  troti- 
vedans  des  annales  du  cems  de  Charles  le  Chauve , qiie 
ce  roi  donnant  la  chafle  aux  Normands ,  fit  tétablir ,  ea 
ce  lieu ,  le  pont  qpe  ces  batnares  avoicnt  rwnpu  ,  Se  qu'il 

ÇalTa  enfuiie  d'un  côté  i  l'autre.  U  cU  autlî  fait  mention  de 
tie-le-Bardoul  dans  l'hilloire  du  transport  du  corps  de 
fainte  Geneviève  de  Mafify»  au  diocéle  de  Soifibm>«a 
fon  égjife  de  Pa^  La  finale  y  fit  éclater  taoc  dcmic»- 
clcs,  qu'elle  eft  devauepamoe  de  r4|Mê.La  cme  .oe> 
pendant, eft  âla  nomination  de  l'aliM  de  fidnc  FauMl.» 
auffi-bien  que  le  prieure.  Ce  lieu  s'appelloit  altxs  fin^pl^ 
ment  Trie  ,  il  n'eut  qu'au  onzième  Itéde  le  furnom  de  Bar- 
dulf,qui  étoit  celui  de  Hugues,  fils  de  r.i  rii  I^mi  ,:e 
Btoyes.  H  y  a ,  dans  rcçtife  paroiffialc  ,  une  chapelle  de 
faifltNicaile,  i  la  collation  pleir>c  derévêque.  Le  vidaoïe 
■àt  Tàt-k-Buàaul  eft  un  det  quaire  vai%(  gjfi 
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tins  de  porter  l'cvcqoe  (fe  Meaux  i  fa  noavellc  entrée  > 
Se  ce  vidame  cft  encore  obligé  d'offrir  un  cierge ,  ie  jour 
de  faim  Eri^nnc  i6  Jccemlnc ,  au  >;r.in(?-.nitcl  de  la  ca- 
thédrale ,  à  l'entrée  de  l'oflcrioire ,  (uivaiu  la  noinina- 
iiun  c]ui  s'ea  fitii  i  bante  vflit.  *  H^Ur*  ét  it 

aitiux. 

TlUE  LA-VILLE  <e  Taif-te  Château  ,  bourg  de 
Fnnoe,  «kuit  le  VcÙfRiaaGDis ,  du  diocèfe  de  Rouen, 
faut  l'élefiwa  àt  Gifofl .  «ont  il  cft  â  une  lieue ,  8e  i 
treizt  de  Paris  i  ce  font  deux  paroiflcs  contigiics.  il  y  a  tm 
nioaullcic  de  religieux  de  l'ordic  de  faint  Françob ,  &  un 
«hâreau ,  avec  hatite  juilicc. 

TRIEL  ,  en  latin  T ritUtcm  ,  lieu  dans  l'ifle  de  Fr.incc , 
au  Vcxin  François,  dans  le  diOLcIc  de  Rouen,  tlcdion 
de  l'aris.  On  lui  donne  deux  tiMite  habitans ,  y  compru 
lès  hameaux  &  annexes.  Ce  lieu  eft  lîtuc  fut  L  Seine  ,  â 
une  lieue  de  Ptoifly ,  à  dctix  de  Meullant ,  à  trou  de  Pon- 
totffc  C'eft  lefiége  d'une  prévôté  royale  ,  rellortillaiife  de 
la  vicomte  de  Paris.  La  raille  y  cft  perfonnclle;  lacaie 
vaut  qmuc  mille  livres.  Labbé  de  Fécamp  en  eftcdlai- 
tcur.  Les  terics  y  (oi)t  légères  fif  de  peu  de  rjpporc.  Il  y  a 
des  vigiws  ,  JoiM  !e  vin  ,  qui  eft  ttès-tllnné  ,  le  vend  pour 
Rouen  &  pour  la  Picardie  \  des  t.irricrrcs  de  plàcte  &  des 
pierres  de  meules.  Le  prince  de  Condc  y  fonda  >  en  i ({9  5 , 
tin  hôpital  des  malades  &  une  communaïaé  de  tilles  ur- 
Ûlinei.  U  y  a  ,  dans  l'^fc  pMoUlkle  >  an  ubleao  origi- 
«il  a»  Pouflîn ,  lepréfeacam  Padoration  des  Mages  â  Beih- 
îécm,  leiiucl  a  élé  donné,  pat  le  pape,  ï  la  reine  de 
Suéde,  éf.int  alors  ï  Rome.  Sa  hauteur  eft  de  dix-huit 
pieds  ,  (a  largeur  de  douze  :  les  figures  y  (ont  de  grandeur 
naïuiclle  ;  ce  tableau  cft  fort  elliiué  v  il  fut  enviiyé,  à 
ceite  cfglife,  par  le  ficur  Poiltenet ,  naiit  de  Trul  ,  valet- 
de- chambre  de  cette  reine.  L'cghfe  de  la  paroiflc  cA  du 
lilW  de  faint  Martin  s  le  chœur  paioît  bâti  fous  Fi  an- 
fois  I  «a  Henri  U.  It  y  a  >daai  la  ^Mfe ,  les  douze  apô- 
tRt,  qtil  Itirtcnt  î  mi-corpi.  Ce  qui  eft  ettfatjrdînlire  , 
une  rue  p.tifl-  fous  lechflenrtpar  le  :r -v-  t- tf  une  voûte 

3 Pli  le  fupporie.  L'entrée  de  cebout^  ni  m  petite  églife 
ite  (aintc  Mille  ,  tle  f.inî\i  MiUa  ,  au  neutre  ,  comme  on 
dit  faintc  Bible  ,  y4»i'j.i  Bibit.i  \  ce  lotu  les  laims  \nr.a- 
"Ccns  qui  en  font  le  titre  L'amcur  du  pouilic  de  Rouen  de 
17)8  ,  lui  a  mal  donné  le  nom  de  iaiiu  Micl ,  &  a  trom- 
pé l'.uircur  de  la  nouvelle  dexripiion  du  Vcxin ,  qnîa  ctu 
qoe  c'étoit  faim  Michel  Ce  prieuré  étoit  de  l'cacaipoon 
oe  Péounp  I  de  eft  maimcnant  uni  à  l'hôpital  du  lien.  Le 
territoire  eft  toujours  compris  dans  l'exemption  :  fur  le 
territoire  de  Tiiel  eft  encore  le  prieuré  de  faint  Blaifc , 
qui  a  été  uni ,  en  17 1(> ,  i  la  menfe  convenruelle  de  Mar- 
«né-Raoul ,  ordre  de  prémontrés ,  â  laquelle  il  avoii  été 
donné  au  douzicrac  lîci  le.  tir.rcTriel  &  Vaux  ,  près  d'un 
lieu  ija'on  nomme  le  Tmflt ,  eft  l'églife  5c  la  fontaine  de 
iâinc  Migaifc ,  où  il  commença  à  baprifer  les  idolâtres ,  ac- 
compagné de  faim  E^bille  ,  SeMaUis.  C'cft  pourqtli  on 
lAt  là  que  c'eft  le  lira  d'oA  û  cha^  le  dragon. 

TRIBLISCUS-MONS ,  nwma«ne  d'Iralie.  Ortélius  , 
■om  cite  Sigonius  ,  /.  5  ,  regni  Tta&d,  dit  que  c'eft  le  nom 
de  la  montagne  fur  laquelle  ta  ville  de  Capoue  a  été  bâ- 
tie ,  &  il  foupçonnc  que  le  nom  mudcrnc  pourroii  êrrc 

^tEFATA. 

La  montaçire  fur  laquelle  Capcuc  eft  bâtie  pc  s'ap- 
pdle  poiiic  Ticfata,  mais  monte  di  Cafciia.  Tif^u  .  Oc 
non  fNtt  Tiefaia  *  eft  le  non  que  Tire  -  Live,  de  Silii» 
Iiiliois  ont  donné  1 

TRIENSES  ,  peuples  de  la  Macédoine  ,  Icloo  Pline  , 
/.  4,  t.  10.  Le  pere  Hardouin  ,  au  lieu  de  Trienses  ,  lie 

■Ait  n.tfNSFS. 

TRILNTIO ,  Heuve  dont  il  eft  parlé  dam  la  vie  de  (aine 
Aubert.  Ortélius  crak  queosâcQve  éniiaavoifin^de 

Terouenne. 

TRIENTIUS-AGER  ,terie  dTi»lic,  i  cinquante  mil- 
les de  Rome.  Tiie-Live ,  /.  ) ,  r.  t  j ,  d«  qu'on  lui  donna 
a' nom  i  canife  qu'elle  fut  partagée  i  dÎTcn  panîcolien , 

en  payement  de  la  [roificmc  partie  de  l'arj^ent  qu'ils  avoient 
avancé  à  ia  république ,  pour  les  frais  de  la  guccic  de 
Carihas[e. 

TRIER ,  nom  allemand  de  U  ville  de  Trêves.  Voyez 
«e  mor. 

I.  TRIERES ,  peuple  de  la  ^iihynie  >  félon  Meronon  , 
mut  par  Ortélius.  Etienne  le  géographe ,  qui  connoît  auflî 
9e pavlci die  goill  «roit^  un  aom  de  TtienH,]^ 
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dt>ibbaicat ,  &  de  Thtaàa*  léloD  k  léoNqmqe  d!At^^ 
A»  Èhyfittâtii, 

i.  TRIERES  ,  ville  de  Syrie.  Polybe ,  /.  5  ,  n\  5S , 
rapporte  qtic  cette  ville  fai  brukc  par  Antiochus.  Etienivc 
le  géographe  ,  qui  parle  aufti  de  la  vilk  de  TuaHESa 
nomme  les  habitans  Trierbtes. 

TRIERIS ,  ville  de  Phénicic ,  fdon  Pline  *  A  j ,  r.  it. 
C'eft  la  même  ville  qiti  eft  nommée  Ta,tiM*  par  Fo- 
lybede  par  Etienne  le  géographe.  Voyez  Tkiiku.o".  t, 
TRlERON.prooKMUoue  de  l'Afrique  propre.  Ptolo- 
mée ,  /.  4 ,  f .  I ,  le  marque  â  l'extrémité  de  la  petite  Cyr. 
(Bt  prés  de  Cinfitrn*.  Voyez  Cephalas. 

TRltSTE  ,  ville  d'Italie ,  dans  la  haute  Karflic  ou 
yl ,  au  fond  de  ia  nier  Aii:u;i.j  ic  ,  fi;;  la  cutc  du  golfe 
auquel  elle  donne  fon  nom ,  environ  a  dix  milles  au  nord 
de  Capo  d'Iftria ,  vers  le  45''  de  latitude,  Cette  ville , 
qui  a  été  bitte  des  raines  de  Ttrgtfie  ou  Ttfm^Êm,tà 
route  de  pierres  1  (br  m  fivagc  tout  pierreux  «  (Sr  la  penie 
«Tlio  grand  rocher  oa  monugnc  de  pierres.  Elle  cft  petite , 
nnti  afflèz  bien  peuplée ,  flc  forriâèe  d'uttc  citadelle  biiie 
depuis  peu.  L'impératrice  reine  de  Hongrie  l'a  embellie, 
&  en  a  iaic  augmenter  les  fortiiication? ,  ag^randir,£c 
allûrcr  le  pc  1 1  ,  1  L.,u(e  que  le  mouillage  n'éioit  pas  bon( 
elle  a  rendu  le  port  franc  .  &  y  3  cubli  des  chanrieis» 
pour  la  conftroâiondes  vaillcaux.  Elle  v  a  énbli  unecom* 
pagpie  de  COtIKBCrce  ,  afin  de  la  tentlre  pk»  flacifliqia: 
L'emperenr  Clutles  VI ,  fon  pere ,  y  avoit  établi  une 
foire  en  17}!.  Les  habitans  ont  fait  faire  une  grande 
place  pre^  du  porr ,  mais  au  dedans  des  murailles ,  Se 
ont  élevé  deux  belles  cotnnnes  de  pierres  1  (or  l'une  des- 
quelles cft  l'image  de  la  lainte  Vierge ,  Si  fur  l'autre  une 
ftatue  de  l'empereur ,  avec  des  inscriptions  fur  les  bafes , 
où  ils  exprimenr  leur  dévotion  pour  la  merc  de  Dieu ,  Se 
leur  fidélité  pour  leur  fouverain.  Sur  cette  même  place , 
ils  ont  bâti  une  maifon  de  ville  ou  de  cooiol  1  &  qn  eft 
on  alfez  beau  bâtimem.  Tout  au  haut  de  la  i^lecft  n^lHè 
catliédrale  ,  édifice  ancien ,  inii ,  aioiî  que  tous  fes  autels  » 
fe  reflènt  de  la  (împtictté  &  oe  la  pauvreté  du  vieux  temr. 
Les  jérjites  y  ont  un  collège  &  une  églife ,  le  tout  hier» 
h.îti.  Sur  lin  rocher  voilin  ,  &  contigu  a  la  ville  >  il  y  a  oo 
vieux  ciiàtcau  loi^neufement  gardé. 

Les  Vénitiens  le  rendirent  maîtres  de  Triefte  $a  eoai> 
mencenieiii  du  treizième  (îécle ,  fous  le  dofpu  de  Heux 
Dandulo  ,  à  cau(ê  des  pirateries  des  habitam.  Ccux<i  té 
foniiaic en libetté  l'an  1507, pendant  la  guêtre  quêtes 
Vénitiens  eurent  avec  l'empereur  Maximilien  ! ,  n-  i| 
fallut  cnfuite  fe  rendre.  Depuis  ,  elle  cft  paiïce  iuus  la 
puilîaticc  de  la  maifon  d'Autriche. 

La  ville  dcTriertc  étoit  évêchc  dès  le  flxicmc  flécle» 
fous  Aquiicc.  *  M.igin  ,  Carte  de  l'Ulrie  &  du  FriouL 

TRitU  ou  Triei'x  ,  rivière  de  France ,  en  Oreragne. 
Elle  prend  fa  fource  â  l'extrémité  du  diocèfe  de  Treguier , 
du  coté  du  midi ,  d'oà  oanbot  mt  le  (épKntnon,eUe 
naflêi  Gnincamp,âPd«fietix,d\]deIle  (e  rend  dam  la 
Manche ,  au  nord-eft ,  Se  i  trois  lieues  de  Treguier. 

TRIFÂNQM  ,  lieu  d'Italie,  dans  la  Campanie.Tite- 
I.ivc  ,  /.  H  ,  f.  Il  .dit  que  ce  lieu  ctoit  entre  SinHtffâ  Se 
Miriliirtit  ;  Cellarius  ,  feogr.  tntiq.  lib.  i  ,  (,  y  ,  CTOtC 
qu'il  dcvoit  ctrc  plus  pics  ae  la  première  de  ces  villes  qne 
de  ia  féconde ,  parce  que  Diodore  de  Sicile ,  /.  16,  (.9g, 
en  parlant  de  U  même  bataille  que  déciîcTiw-Iife,dic 
qu'elle  fe  domia  piès  de  Siwcflc. 
TRIFOLINUS.  Voyes  TRiraoLiHUs. 
TRIGABOLI ,  peuples  Toscaïu.  Léartder ,  Dtttr.  £ 
tatiâ  Itdt.  ^.  }44 1  dit  qu'ils  habitèrent  anciennement  entre 
les  deux  bouclies  du  Pô  ,  appellées  Magna-Vacca  &:  Vc>- 
lana.  U  ajoute  qti'on  les  nomma  enfuite  TtsALct ,  fie 
qu'ils  furent  challcs  par  les  (ioiens  Polybe ,  /.  1 ,  m»,  i<f  , 
place  les  TmcABOti  i  rcmboochuie  du  P6i  nais  }e 
ne  oomwis  point  djuxeor  aodm  qui  fidè  menu»  des 

TtlALCl. 

TRIGiECINI ,  peuples  d'Espagne ,  TdoD  Ftofos  /.  4  , 
f.  12.  Ils  dévoient  habiter  au  voilinage  de  l  Affairie  \  car 
il  eli  dit  que  les  Tric.«cini  trahirent  les  Afturiens ,  fie 
avertirent  CarilHus  du  defîêin  que  ceu.x  -  ci  avoient  d*at« 
raquer  les  trois  camps  des  Ronuins.  Vinct  lit  Brigacine 
ponr  Tmr./fciNi. 

TRIG  ASTRINI  fie  CiviTAS  Tiugastmmoxuu  ,  pco* 
pie  &  ville  de  hGaukhblboilinilCt VOfM  SaiMi^AVL'» 
TAoit*CttinA«. 
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-  tlUGLYPTON,  Tille  de  llaide,  au-delà  du  Gange. 
ftdtamicL  7  >  r.  t ,  en  tàh  la  ville  rajnle  du  pays  ap- 

ptllc  RiTiit.t)ii<trcoti4.  Au  tica  de  TrigLypton  ,  le  manus- 
ciii  de  la  bibllo:Iicque  pabrinc  pone  Triclyphon  ,  & 
a)Oiirc  qu'on  la  nommoit  aiiili  Tmlisgum.Lc  nom  mo- 
derne cil  Ptr.u  ,  fclon  Callald ,  eue  par  Ortcliiw. 

TKIGNO  ,  rivitrc  d  .t.ilic  ,  au  royaun>c  cic  Napics , 
OÙ  elte  prend  Ta  fource  dans  le  comté  de  Molirc  ,  prù 
de  Guar(&i  Giiardo ,  À'on  coûtant  vers  le  midi  1  clic  le 
recombe  vers  le  twrd-eil,  palîë  à  Ttivento,  fit  après 
avoir  atrofé  des  lieux  moiiu  confidérables ,  elle  fe  rend 
du»  le  floife  4e  Vcoité ,  «1  fud-cft  de  GuaAo  di  Amone  * 
dmtfAMune.*  Jlajm,  Cène  de  l'Abinze. 

TRIGUERRE ,  bourg  de  France ,  dans  le  GîtinoifiSa 
dioccfe  de  Sens ,  élcâion  de  Moniargis.  La  juftioe  de  ce 
lieu  relève  de  la  châtclicnie  de  t  hâteau-Rcgnard. 

TRILEUCI  SCOPUU.écueils  dclOcéan  Cantabti- 
que.  Piolomée,/.  1 < , kl BMfqfM à femboucbuRC dtt 
âcuvc  Mearus. 

TRILEUCUM,  promoatoire  d'Espagne  ,  nommé  au- 
trement Lâf  4(14  Cnj  par  Ptoloméc ,  qui  Je  marque  fuc 
la  côte  fepiemrionale ,  entre  Fldvium  Br^aubm  IcVta^ 
bouc  bure  du  Hcuve  Metarus  ou  Mearus. 

TWLINGUM.  Voyez  Trigiypton. 

TRIMt  fille  d'Irlande ,  dans  U  provinde  de  LeioAer* 
au  eocnté  d*Allmeath ,  fut  la  Boyne.  *  Etét  fréfm  i»th. 
ÙHidt.p.  3S. 

TR^MACHI  ,  peuples  de  la  ï'.ïitijc  ,  félon  Pline  ,  /.  5  , 
€.  16.  l-c  perc  Hatciouin  lirTiMACHi  ,  &  c'cll  U  vcrira- 
blc  orthographe  i  car  leur  ville  le  nommoit  TiMACUM. 
Voyez  ce  mot. 

TRlMAMMtUM.  Voyez  Taimmamium. 

TRIMERUS.  Voyez  Diomiom  ImsVCJU 

TRIMETHUS.  Voyez  Tremithus. 

TRIMITARIA.  Ce  futnom  eft  donne  ,  dans  k  concile 
deChatcédoniciU  viiledeLaodicèe.  quijcfteppclUe 

LAODtCtA'TRIMITARiA.  Oltélius  ju^e  qÛTlltMtTA- 

niA  eft  le  nom  d'une  contrée  de  la  PhqgC  PtCtliatif  » 

dans  laquelle  étott  cette  Laodicée. 

TRlMMANllIM  ,  ville  de  la  halTc  Mcclîe  ,  fut  le  Da- 
nube ,  fclon  i'toKiiiH'e ,  /  \  .  c.  to.  Le  manuscrit  de  U 
bibliothèque  palatine  ht  Trimaniuu.  C'cft  U  même 
ville  que  l'itinéraire  d  Amontn  appelle  TrMnir4mmwi( ,  & 
qu'il  place  fur  la  rbutc  de  ymin4Ùum  à  Nktdémit ,  entre 
Sc*èdMM  &  ExMUfrifiit ,  i  fepi  milles  du  premier  de  ces 
lioB  *  0r  â  ^gale  didance  du  (econd.  C'eQ  aoITi  la  même 
ville  qià  eft  nommée  Tirm^ntmiMM  dans  la  notice  des  di- 
aibéa  de  l'Empire  ,  fta.  i<).  Onâios  dit  que  Drim4p 
unïble  aujourd'hui  occuper  U  place  de  celte  ?jUc> 

TRtMMIS ,  Trimtfiiium ,  bourg  des  Grifim» ,  dan*  h 
LIruc  Maifon  dc-l)icu  ,  <ians  la  r  r  i^  1  nutc  des  quatre 
villages,  cnuc  Ccirc  &  Zl^cts.  li  me  ion  nom  de  trois 
tnontoftnes,  dont  il  eft  envitottné.  Cet  endroit  cÙ  (u]ci 
aux  goitre* ,  ce  qu'on  atTriboe  sm  mauvaifcs  eaux  qu'on 
y  bon  i  mais  les  iiaSitans  y  lotit  icUement  accouruiués , 
.  qu'ils  les  rc;^aidcnt  comme  une  beauté.  *  El4t  &  déiuts 
i  U  Suijfc  ,  t.  4  ,  p.  48. 

I.  TRIMONTIUM ,  ville  de  la  Grande  Bretagne.  Ptolo- 
l&ieladiHiiie  aoxpcmks^f^pvA  Cambdenctou  quec'cft 
MtfemuMW:  Aneriih  coEcôdêt    d'Aqdi&et  Daaibm, 

1.  TRIMONTIUM.  CUt  rnn  dca  imu  Piob- 
mce  ,  3  ,  r.  1 1  ,  donne  1  la  ville  de  PliiKyfepolil  «O 
Thracc.  Voyez  Pfi i  l i  i  poi-oi-is. 

TRIN.  Voyez  Tr  1  no, 

TRINACIA  ,  ville  de  Sicile  ,  &  qui  n'eft  ojnniie  fous 
ce  nom  que  par  F  1 -ri  irr  de  Sicile,/.  1 1  ,  c.  19,  dont 
'quelques  exemplaires  même  lifent  Tri  n  acr  i  a.  Ces  deux 
nonaajfaiK  été  ceux  de  l'ifle  de  Sicile ,  on  pourrait  foup- 
«MOCt qae  le  nom  de  cette  ville»qui  étoit  Tiracia, 
K  nRorapitdaMlaliiîie  dca  tenu  i&  que  deTiRAciA 
onfitTRiNAciA  Se  Trimaoiia.  Clavier »^fttf.  Mt, 
A 1 ,  f.  I }  ,  dit  que  le  vrai  noni  de  la  ville  Aoît  7sr«- 
tù  ,  parce  que  Phne  ,  /.  j ,  c.  8  ,  appelle  Tes  habitant 
TiRACiENSEt.  Il  ne  (ëtoir  pas  sufe  de  déddet  iî  cette 
ville  eft  celle  qu'Etienne  le  géographe  appelle  Tyra- 
CîNA  ,  &  dont  il  fait  une  ville,  petite  à  la  vérité,  mais 
opulente.  La  ville  ,dont  parle  DiodùCe  de  Sicile  ,  croit  ri- 
.cne  ,  puiUante ,  &  cooiidetée  comme  la  première  de  l'itle. 
£lle  tint  toujours  tac  i  celle  de  Syracufc  }  &  lorsque 
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da  nac ,  les  habiiau  de  Tiiaôa ,  quoique  feuk  i  di» 
iendre  ienr  liberté  ,  ne  taflctent  pas  d'en  venir  i  une 
bataille  contre  ceux  de  Syracufe.  Ces  derniers  rc  r.;i  rte- 
rem  la  viûoire  ;  ils  firent  leurs  ennemis  esclaves ,  piUtrent 
toutes  Iciir.s  richeiîcs  ,  ôi  rafcrent  leur  ville.  Comme  il  JT 
a  apparence  qu'elle  (ut  rétablie  dans  la  fuite  ,  ne  fc  pouf- 
roit-il  point  que  l'ancienne  autoit  ctc  appellce  Tri  naci  A 
ou  Trinacria  ,  du  nom  de  l'idc,  dont  elle  étoit  là 
capitale ,  &  que  la  ntMvclle  anroit  6U  leaam'deTlK*- 
ciA  i  Par-li  tout  fcroit  concilié» 

TKINACIOTvE ,  peuples  de  Bilfa^e  ,  félon  Vichy-  , 
iii2re,9{Hiditqn'ikhabîiaieM  aavdwi^ge  de  kviUs  de 
Nieée. 

TRINACRIAouTftiNACtAtnoros  que  les  anciens  ont 
donnes  i  la  Sicde,  i  caufe  de  Tes  trois  pointes  ou  promon- 
loires. 

TRINASI-MCKNIA  ,  Paufanias,/.  5  ,  c.  lî  ,  dit  :  A  la 
gauche  de  Gythéc  ,  en  avançant  quelques  trente  ftadcsdans 
les  icfces,  ou  itouve  les  murs  de  Ttimfe.  je  aois  que  c'é- 
toit  autrefois ,  non  une  ville  ,  mais  un  chlteau  ,  qui  avoit 
pris  fon  nom  de  trois  petites  ides ,  qui  font  de  ce  côté-Ut 

f>rcs  du  rivage.  Environ  uiuttc  vingts  (lades  plus  loin  étoieac 
es  ruines  de  la  ville  d'Heloa.  PiolMiée ,  >  f.  16  »  «u  liea 
de  Tr  i  maiu*  écriiTKiHASMn,  &  en  fini  uo  pondant  le 
gollé  laconique. 
TRINASSUS.  Voyez  Tr  i  nasi  Moimia. 
TRINCOLY  , 'ville  d  Alic  .dins  Tifle  de  Ceylati ,  i  f.  n 
couchant ,  &:  au  midi  de  Batccalo  ,  avec  unepagode  1  ji  k 
bord  de  la  nier. 

'l'RlNEMElS  ,  bourg  de  l'-Aiiiquc  ,  fous  latriîiu  Cccro- 
pidc  ,  donnait  la  iiaillancc  à  la  pctiic  rivière  de  CcphilTus  , 

dont  Sirabon  parle  >  &  q^'d  femble  coufondte  avec  celle 
qned^aunesappclkot  Endaa*  Sft»t  LîAe  dcfAnlque  » 

p.  }9>. 

TRINEMII ,  peuples  de  l'Attiquc.  Strabon  >  /.  9  ,f.  400*  . 
dit  qiK  le  fleuve  Céphifeptenoit  u  (burce  cbcxeus.  Etienne, 
le  eeographc  qui  éàit  TRtMeiiais  en  fan  on  penpie  de  la 

triSn  Cécropidc. 

TRINESIA  ,  iûc  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gange.  Ptdo. 
mce  ,1.1  y  t,  I  >  la  marque  daus  le  golte  Colchique  ,  tC 
Caitald  veut  que  le  nom  mudccacfoii  Riiesi  rn«. 

TRINESSA ,  ville  du  l'Afie  tnincure  ,  dans  la  Phijgïe,^ 
félon  Etietuie  le  géographe ,  qui  cite  Théoporape. 

TRING  ,  bourg d' Angleterre, datu  la  province  d'Hert- 
f nrd.  Il  a  droit  de  tetur  marché  public  *  EtM  frtfna  de  U 
Gr.  Bret.  t.  i. 

TRINC>kN  STEIN ,  château  d'AllemaitM ,  dans  k  pajrs 
de  Heile.  Il  appartient  aux  comtes  de  Naflàu,  &  eft  fiiôé 
ferune montagne,  d'où  on  le  décoanie  â  qadoBaa  millet 
de  loin.  Le  comte  Henri  de  Naffia  OillenfaiiM  le  fit  bSâr 
l'an  I  ji^ ,  contre  Oiton , lafldfmTe  de  Heflé.  *  iTçftr» 

TopoLÎr.  I  lail.  p.  Si. 

TRlNIDAD.Voyez  Trinité. 
I.  TRINITh  ,  (  i  oRT  DE  LA  )  ou  Bouton  de  Rose  , 
fort  d'Espagne  ,  dans  la  Catalogne  ,  vigueric  de  Girone , 
fur  le  bord  de  la  tnet  Médiietrance ,  i  im  mille  de  la  cita» 
délie  de  Rofe.  Micbdoi.  Ptrtul.  de  U  mtr  M/dit.  49  , 
dit  :  Environ  quatre  à  dn(|^nill<»  vec«  l'oueft  de  la  pointe  de 
Caia6guiere ,  qui  eft  U  poime  du  nocd  de  la  baie  de  Rofe , 
îlj  a  une  autre  poimeun  peu  avancée  en  mer  »  fiv  laqneUe 
c»  un  pnii  fiwi  i  étoile  ,  qu'on  appelle  le  boaun  de  Rtrfê, 
autrement  le  fort  delà  Trinité  :  entre  ces  deux  pointes  il  y 
en  a  une  troiHétnc  qui  s'avance  un  peu  en  mer ,  &  quclquec 
pciiis  eiifaiMemen8&pUfl|ES»aveci]iiekpetmni(iàoBdepè> 

chcurs.  * 

i.TRINlTli,  (La)  bourg fif  paroifTc  de  l'A  nicrique 
feoieninonale  ,  dans  l'ifle  de  la  Martinique ,  au  tond  du 
cm-de-fac  du  même  nom  ,  deflcrvie  par  les  jacobins ,  à  U 
bande  du  nord.  Elle  eft  éloignée  de  deux  lieues  da  fond 
Saint-Jacques ,  il  y  a  un  juge  royal.  Cette  paroi/Te  compre- 
iioît  aimcmi»  lont  le  tenein ,  jiûmi'i  la  poinie  des  Salines , 
<|ai  tenoit  plus  de  qimne  lieues  <f  étendue  1  on  l'a  depuis  par» 
tagé  en  trois  paroitics ,  qui  font  celles  du  cul>de>lac  HO> 
bcrt ,  du  cul-de-fac  François ,  &  du  Ravelio.  Il  n'éroîteooi- 
pofc  en  1^94  ,  que  d'environ  quarrc-vingts  nuifous ,  cons- 
truites partie  de  i>ûis  ,  &  p.irtie  d«  rofcaux  ,  couveitcs  de 
paille  ,  tSc  touicv  bancs  fur  une  ligne  courbe  ,  qui  fuivoit  la 
li^tre  du  pon.  La  quantité  de  lucre  ,  de  cacao  &  de  coton 
qu'on  fabrique  dam  cet  cantons,  a  été  cnifc  que  ce  bouig 
•eft  peuplé  de  aagmeoiéeonlîdérableinetu.  Le  commet  ce 
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^cci«lM<ct  j  «me  qiMMMé  de  f«detiHt ,  pMticalkfe» 
«iiwRteatdeNamci.qMf  font  m  «omittce conlktén- 

h'c ,  roits  Lfi  Iteiix  ttes  enviions  «ioM»  mkm  t'y  fewnir 
dti  chulcs  ncccflairc» ,  que  <)e  lc$  faire  *enir  de  U  bâlTe-nr* 
re.  D'aîUc«is  Ion  p.nt  ril  Ton  des  mcilîcurj  ^\e  I  lil.  ,  lei 
vaiffcatix  j  loin  en  (ùrcté  pendant  U  fji(»in  dts  nuiag^ns  , 
le  port  étant  bien  clos,?.;  le  tond  dUn-  I  iiic  icnuc  ;  de 

ÉtUf  le*  vaiflraiH  y  cron»cm  l'avamagc  pour  Icuf  ce lour  en 
irape,d%ne  au  vent  de  nwei  cet  ides ,  &  par-U  de  j  c- 
Çarg'ier  pkis  de  iroif  cenu  tîeun  de  chemin  ,  qu'il  leur 
taudroit  faire,  pour  aller  chctchet  le  dibo m  J;  a  tni  ordi- 
fMiredeâim  Doi^ivKMile'P^no'iC'  *  LéiM,W9f»gt 
derAin&iqae.iom.  i;p.  iit. 

Le  port  de  laTniNiii  cft  oa  mnd cnfcNKCtnciK oni 
forme  urK  iongiic  pointe,  appelUen  PoiwTf  oe  lA  Ca- 
✓  HAVEiLt  ,  qm.n  phis  de  deux  licoej de  long.  Elle  le  cou- 
vre ducô;cdu  (ud-cft,  l'aufrceft  fermé  par  un  morne  aJlèz 
haur  ,  Se  d'environ  trois  cents  tmqti.mre  i  quitrc  cent!  p.is 
de  longueur ,  qui  ne  tient  à  la  ta    k-rmc  de  l'iile  que  par  un 
ifthOMon  langue  de  terre  de  trente-cinq  à  quarante  toi(tt 
4k  lâtgim.  Le  cârà  àe  l'cft  >  oprpoie  au  tond  du  golfe  »  cil 
ftrmé  par  me  diatge    tochen  ou  rëciti ,  qui  paiaillem  i 
dbn  d  eau  quaiKj  la  mr  eft  b«llè  «  fut  Jeiqiiiek  OD  pournni 
fûtf  quelque  rcdooie  ou  benerie'fnnidc  t  je  dis  epiand  II 
«ner  eli  baiPe ,  car  ceux«qui  prétendent  qolil  n'y  a  ni  IluK  nî 
reflux  eniie  les  deux  tropiques ,  ou  da  nrant  t^u'il  eft  im- 
prrccpîihle  ,  (c  trunipent.  Le  flux  ordlnuire  i  la  Martini- 
que &  à  liGuaJaloiipc  ,  vs  à  qninzo  ou  dix  huit  pouces  de 
iuuieur  ,  &  dans  Ici  lizygits ,  c'cil  .vdite  ,  d.uii  Ici  nouvel- 
les pleines  lunes,  i!  p.Mlede  beattcoup  deux  picdv  L'entrée 
du  pott  eft  i  l'oïKit  de  CCS  récifs,  eim'cux  5:  la  poimc  du 
Muf  ne.  Cene  pointe  eft  plus  bal!c  :|t:e  le  relie ,  &  mturel- 
bnienc  arrondx  te  plate ,  comme  pour  y  placer  une  batte- 
fie  ifès-propre  pour  défendre  l'entrée  du  port ,  puisgnelet 
«aidêaux  qtii  veiUenr  y  entrer ,  font  obliges  d'en  padar^  ta 
vonte  du  piftoleu  On  a  oti  éua  la  Joke  qaclqnef  qhmm 
Utt  cette  pointe. 

j .  TlilN'n f  n:  Triwipad  ,  vilte  ou  bourgade  del'A- 
mciiJuc  fepientrioiialc  ,  dans  lj  nonvellc  Espagne ,  fax  la 
côte  delà  mer d«  Sud, au gniivcrncment  de  (jujtim^b.  De 
riHela  nofnme  laTuiNiuA D  oLi  Conzonale  .  app.ircrn- 
ment  pour  Ton  Sunarc  qni  e(l  le  nom  que  lui  diit!i:ciît  les 
Indiens  ,  ainti  qu'à  toute  la  province  ,  félon  de  Laer ,  Duc. 
éii  Indis  êicideni.  l.y  ,c.  i  j.  Ce  dernier  a(Oiite  que  h  Tn- 
.  ntdad  tSt  i  vingt  lix  licues  de  Sam-Jago  de  GuatimaU,  & 
i  quatre  du  poit  d'Acaxmla ,  vers  le  fud  oucit,  EUc  eft 
ûaSie  dans  on  tnmic  fenile  8c  abondant,  fitr-iootea  cacaoi 
Ccft'  le  (cal  lieu  de  trafic  de  toute  la  province,  6c  où  touiet 
les  m.nrch3ndifc$  qui  vic:in<.nt  du  Pérou  &  de  la  nouvelle 
Espagne  font  tfaiis;jui[t.s.  Les  Jommicains  y  ont  une  mai- 
fon  ,  mais  les  Indiens  qui  habitent  duil  la  cmipagiiat  (bot 
ii(|ft5  du  diocèle  de  C^uatimala. 

4-.  1  ivlNil  L  0.1  'I  II  ]  N  I  D  AD  ,  ville  de  l'Amérique  me- 
rîdioiiale ,  dans  b  letrelettne,  au  nouveau  royaume  de 
Crcnade  >  fur  le  borc^  oriental  de  la  rivière  /j  Mtdtintd ,  i 
vinfR-quatie  lieues  de  la  ménopolitaine  Santa-Fé ,  vers  le 
nord-oueft*,  Se  é  lia  vert  l'oneft  dca  montagnes  de  Nci^  du 
nouveau  royaume.  HerreAtelt  qpe  cette  ville  eil  ti  lêpc 
(Jejirés  de  la  ti^nc  vente  nord  ;  mais  I!  l'on  prend  garde  i 
la  dilhince  qui  cil  entre  cenc  ville  Se  la  riictrnpoli'.'.inc  ,  un 
lu^ccaqucilc  doit  être  plutôt  lur  le  cuiquicmc  drçrc  de  la 
hauteur  du  pôle  du  nord.  Les  Esp.ienols  s  ctihlirent  prenne- 
lement  dans  les  prov^ncei  des  Nlu'os  ^  des  Colyni.is  ,  &:  y 
bânrcr.i  1.1  boiirij.ide  de Tuiich  ,  fur  le  bord  de  la  tivieic de 
Zarbi  i  tuais  ia  proximuc  des  montagnes  ,  la  icroaté  des 
2iauvages  Se  la  dilHculté  des  vivres ,  les  obligèrent  de  l'a- 
bomiunner  peu  de  rems  après,  l  a  plus  grande  parrie  fuivit 
le  e^Mume  P*dr0  4t  Orfud  vers  les  provincesqu'on  noinme 
vulgairemenr  «tJUnub,  à  caofe  de  t'oc  qifon  dit  qnî  s'y 
neuve.  Peu  de  ren»  après  ils  bâtiienr  proche  de  ce  liea  la 

ville  de  la  Trir.iJad  ,  mais  elle  ne  fubuflapai  long-tems ,  à 
caufc  de  l'incommodiïc  du  1 1 ni.  On  la  transporta  au  lieu  uù 
elle  elt  nuintenanr ,  &;  dont  l.i  hruatioii  fil  fon  coniittodc. 
Ccpen.l,i!K  les  habita;isont  eu  beaucoup  de  jîuefresi  (ou- 
tenir  ,  i  caufe  du  ii.uuicl  rcu:uar.t  dis  indiens  du  votli- 
rage.  *  De  Lâtt  ,  Oesaipt.  des  Indes  occident,  i.  y  , 
<■  î- 

_  f.TRINITE  ouTrimidad,  ille  de  l'Amérique  incri> 
dïonale,  dans  k  mer  du  Nord ,  fur  la  côte  de  la  terre  fèr> 

ne»aiiiaQidd»faDbonGluiK<^i'Ociio9K.U|t  ju^ 


T  R  I 

149S ,  nn  marelot  nocr  tr  é  Pcrez ,  qui  étoii  i  la  hune  du  aâ> 
tiire  de  Chriilophie  Colomb  ,  apperçut  la  terre  â  ItehgC 
lîcaes  au  fud-cA.  Cokxnb  ne  balaiiçi  pu  i  poiiec  tut  ceub 
tcite ,  laquelle  paroiflânt  d'aboid  comme  ime  montagne  I 
trois  t2tes  il  lui  oonoa  le  nom  de  la  Tiiniié.  Quelques  uas 
ont  écrit  qu'il  avoir  fait  vtru  de  nommer  ainlî  la  première 
terre  qu'il  découvriioit.  Comice  il  apprcchoit  de  celle-ci, 
il  apperçur  un  cap  ,  a  cuit  duquel  il  y  avoit  ui»  poti ,  tuiaïc 
en  partie  pat  un  tochvr ,  qui ,  de  loin ,  avoit  la  ligure  d  une 
galère  i  il  doona  au  cap  le  nom  de  Galeia ,  &  vauiw  entrer 
dans  le  port ,  qui  paioifloit  fort  joli  ;  mais  il  n*  s'y  trouva 
pas  adèz  d'eao,  11  tourna  au  fud  vers  le  premier  cap  qu'il 
avoit  appcTçu  t  mais  il  i>e  s'y  reaconrra  point  de  pott.  Il 
coniimia  inufger  la  côte,  &  le  lendemain  «yaot  &ii  envi- 
ron dnq  Uews  à  téadt  %  il  moaîUa  derrière  wve  langue  de 
terre ,  où  il  fît  de  l'eau  5e  du  buis ,  Se  qu'  I  nomtua  Punu 
de  UPL^/uLk  X  d'août  ayant  appareille  de  nouveau  &; 
fait  la  même  route,  il  aborda  au  cap  occidental  de  la 
Tiuiilt,  qu'il  appella  Puntj  dtl  /jrerijl.  II  ne  douta  plus 
aJots  que  la  Triiutc  ne  fi'.t  une  illc  ;  à:  comme  il  trouva  ce 
mouillage  allez  iùr ,  il  permit  à  fe<  équip-iges  d'aller  â 
terre.  U  y  fut  lui-même ,  &  i  peine  y  éfoit>il  arrivé ,  qu'il 
vit  vcnii  un  indics  de  bonne  mine ,  lequel  avoit  Âir  la 
ùmt  UM  espèce  de  ooMrannc  d'or.  Il  l'aborda ,  8t  cemac< 
qoam  que  cet  homme  «voit  envie  d'une  loqpie  de  vrioura 
craaioin  *  qu'il  porroit  »  il  la  loi  oUrn;  L'inouaire  qui  étoic 
apparemment  le  cacique  du  lieu ,  l'accepta  &  lui  donna  en 
échat>ge  fa  contonne  d'or.  D.  Ranhclemi  de  las  , 
loue  fort  les  hatu  ceue  ilie,  à  caufê  de  leur  dou- 

ceur. Elle  ell  bcau^ùi.p  i>ius  grande  que  toutes  celles  qui 
font  dar«  ce  quattict  de  1  Amciiquc  méridionale  qu'on 
nomme  Setuftut* ,  parce  que  les  flottes  qui  vont  à  la  terre 
ferme ,  palFatu  par  le  milieu  des  iflcs  des  Caribes .  les  lais» 
lent  à  main  gauche.  Elle  ell  éloignée  de  la  lijpe  veu  le 
nord  (ie  huit  degrés  ou  environ    fclo n  ja  âtuantu  de  Ict 
qnaitien.  Vert  l'oueA,  elle  eft  féparée  du  continent  de 
Puis,  par  un  palTageArait  »  auquel  Cliriflaphle Colomb 
donna  dès  le  commencement  le  nom  de  Bouche  de  Dra- 
gon ,  Beca  iel  Drâgt.  II  a  coniiïrvé  fusqu'à  préfcnt  ce  nom  , 
fit  il  loi  coiivitnc  allez, parce  qu'il  rll  trci  dat.gei eux. Cette 
iflc  forme  er)ir'clle&  la  leric  une  baie  ,  dans  laquelle  la 
rivière  de  l'Orenoque  fe  décharge  par  plulicuts  enihouciiu- 
res.  Oviedo,  diflinguant  avec  ^liis  de  ii»«n  ia  liauieuc  de 
cette  iflc ,  dit ,  que  fa  côte  méridionale  ell  éloignée  dé  la 
ligne  de  neuf  degrés ,  &  la  côte  (cptentrionale  de  dix  ;  % 
qui  iTaccorde  mieux  avec  les  obfervations ,  quoique  Ralegà  ' 
tnctieâ  bun  degrés  la  pointe  qu'on  anpeUeoeduiaiceniem: 
Pmmiitteâllt  au  Cmifém.  Les  HbllaMioj»,  félon  lenra 
remarques ,  placent  le  cap  oriental  &  la  côte  du  nord  i 
10''  }o'  ou  un  peu  plus.  Ceux  qui  navigenc  de  la  rivière 
d  Ama^orc  vers  le  nord  «luan  à  l'oueft  ,  arrivent  i  une 
pointe  de  cette  ifle  appellee  Pmu  BUtUA.  De-U  ia  c&te 
court  cinq  ou  lit  licucs  vers  l'oueft-fud-ouefl ,  jusqu'à  la 
pointe  dti  Galle  ,  qui  cil  balle  &  presque  auflî  rafë  que  la 
mer ,  &  i'oà  s'étend  en  mer  on  banc  de  rocher  ,  lur  leqoil 
il  n'y  a  pas  plus  d'onze  un  douze  pieds  d'eau.  Oe  cciH. 
pointe  jusqu'au  pallâge  ,  on  compte  quatorze  ou  qiiji«e 
teucs-Le  démit  ^  eft  entre  le  oontincni&  b  pointe  oc- 
ddcDmle  île  tMe ,  a  trois  lieues  environ  de  Largeur  ;  m-iis 
il  y  a  quatre  ou  cinq  ifles  qui  l'ét:  édifient ,  &  n'y  laiilf  ne 
que  de  |>eiits  padâges  ,  par  lesquels  I  cau  court  d'uijc 
pr.irdc  hine.  Ocs  quatre  ouvcriutcs  qu'il  y  a  ,  on  n'en 
pratique  gucrcs  que  deux  ;  l  une  desquelles ,  nonuBce  la^- 
tiie  Èmhiitbure ,  efl  ft  profonde  ,  que  la  (onde  n'en  peut 
trouver  le  fond.  *  Dt  Ldet ,  Descript.  des  Indes  occîacnr. 
/.  17.  f.  17. 

Les  Espagnols  eflimem  que  fille  de  la  Trinité  efl  i  demc 
cents  Ueaes  de  l'ifk  Hispaniolat  <  foixame  de  la  Oomiai. 
que,  twtd&lild,aL  â  quannce  de  la  Maronerite -de  «It 
Cobigua. Ellea,  lelanHcricra,  cinquante lieoe* de Itm- 

gueur ,  oti  trente-cinq  ic  plus  ,  comme  il  dit  ailicjrs ,  Zc 
I  rente  Iicues  de  largeur.  Selon  Oviedo ,  elle  eft  longLic  Uc 
vingr-cinq  lieues,  fie  large  tic  dix-huit  ou  vingt;  ccqui<tt 
plus  vrailemblable.  Sa  forme  efl  triangulaire.  L'ait  pailc 
pour  y  être  mal  (ain  ;  parce  qu'elle  eli  irtis-louveni  c04h 
verre  d'épais  brouillards  4c  de  vapeurs.  Le$  aaieurt  ne 
s'accordent  guéres  fur  la  qualité  de  Ion  terroir.  Hertcsa 
dit  (|u'il  n'cû  ni  fintile  ni  propre  à  être  cuUivi.  Ralnh« 
qui ,  en  I  {PS.yfin  qoelqae  tems  à  l'ancre  &  Uvifita,  totk 

qi«-fr  pinie  fffmaàptÊk  «ft  cowrenç  de  ■owifwi.» 
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piab  qu'aillruts  U  tçirc  çll  aifc?.  féconde ,  qDVile  pro<)uit 
'  les  ^raiiis  du  pays ,  Se  poqrroif  nourrit  4^9  cannes  de  lu- 
CK  i  au'«Uc  «bonde  en  mai\,  en  c^tUvc.  4FC,0(  eu  divers 
liuKf.  P«as  les  forcti  il  y  a  un  gRHill  MOIK*  4c  bi(ef 
l$ttva^,  ruf-tow des r>D(Uen,&une espèce (lytimal qui 
M  fe  trouve  que  rarement ,  de  foire  qu'etSe  feroît  ftifKlante 
pour  iKxir(ir  un  grand  nombre  d'habit^ns  QncIqucs-uni 
veulent  qu'il  y  aie  des  mines  ,  nicnie  dur ,  ce  qui  ndl  p^i 
encore  bien  conftaié. 

Les  habitans  de  l'iflc  de  la  Trinité,  s'appellent  d'un  nom 
coiuniuii  Cair  I  ,  ,S:  Iclon  d'auires  Carni  :  dcii  quclqucs- 
V(Ot  ycutcni  «ju'cilc  air  autrefois  été  divifée  en  deux  pro- 
innées t l'une <iasi|Qelles  le  nommoic  Camucaras  &  l'au- 
ne CBACOMARiB|.U^eftp4iré  delà  lerrc  ferme  d  auircs 
oationi  i  lavoir ,  |ei  Js^ot,  <|ui  Ce  Cam  placés  auprès  de 
poiicB}  ks  AftWAtmp»  qw  Com  près  de  la  pointe  4* 
Cno)  It»  SllAYi  ou  S*tVA I  s ,  près  de  Curiapan  t  les 
NiVOTS»  ta  voilîrage  du  cap  de  la  Galera  ,  &  le»  Caki- 
HSPACOTEs ,  vers  la  coloi>ic  des  Espay>nols.  Ces  Sauvages 
ne  diffrrcnr  en  rirri  dfi  .unies.  lU  vont  tout  nuds  &  fe  pci- 
gnerK  le  corp^  dr  tuggc.  Ui  pciue  ville  des  Espagnols , qui 
porte  le  nom  de  S.  JoWW»  1^  ^W^C  daos  là  ft/memc- 
lidionale  de  l'itlc, 

On  met  entre  {es  chofcs  rcraar()uables  tie  cette  ille  une 
•   nointc  de  terre  que  les  Saiivaj'fs  noinmcnt  Picbn  ,  &  les 
Espagnols  Ttrr4  dt  Brf4.  Tout  aupics ,  on  trouve  dans  la 
terre  une  forte  dip  pois  en  (i  grande  abondance ,  qu'on  en 

Corrott  charger  un  nombre  infini  de  luvires }  mais  de 
•t  v/t  doit  ^as  qtj'cUc  vaille  U  pebic  qu'on  l'aille  pren- 
dre )  Wtn  qu  elle  n'cl^  pas  proptc  pour  les  vailîêaux  ,  fe 
larNolItltànt  trop  au  foleil. 

g. TRINITÉ ,  (  La)  petite  ville  de  l  iflc  de  Cuba  eu 
■  Affiéiiquc  i  elle  fil  fur  une  belle  rivicrc  tort  poiilonneule  ; 
elle  a  un  allci  htau  port ,  forr  accuTihlc  Se  for:  coniniodc 
pour  beaucoup  de  vailk-.iux.  Ta  ;!  U>n  ;  f  .;ocf  miiijltc  m 
Tabac,  qui  cli  itcs  boii.  *  i)*  Lijn«n  ,  Mcmoircs  iiiaiius- 

7. TRINITE  DE  VENDÔME, ( la)  abbaye (îc  Frar.cc. 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  dam  b  ville  de  Veodoipe  ,  dio- 
<fà(t  de  Rlois,  UmàJbf  ea  lOft,  pat  Géoftoy  Matul, 
comte  d'Anjou  {$(dn  VciidpiMÎs.  Il  caridlit  cène  abbaye 
ik  I*  £Mmp  Umw  »  qpi'ft  a«aii  ^pociée  dXXnteiQec,  Elle 
rapporte  qfâtm  mille  livres. 

TRINII 'M,  fleuve  d'I^Hc  Pliic,/.  }.r.  ix  ,1e  mat- 
^uc  da;iS  k  pays  dci  frtnuni.  On  la  nomme  prcleiiteiiKnt 
Ta  i&No. 

TKINO  ,  ville  d'Iraiie,  dans  le  Montferrat ,  à  un  mille 
au  txsrd  du  Po ,  à  deux  nulles  au  nord  occidental  de  Ponte- 
Siurat  &  à  fept  ou  huit  miUcs  au  couchant  de  Calhl.  Cette 
pclke  ville  fortilîce  i  U  moderne  .  ed  arrofée  de  deux 
Bctiics rivières.  Elle  apparicnoit  au  duc  de  Maniouc,  &  elle 
dépend  aujoaûffauî  du  Pjcmont.  Elle  ftit  cédée  au  duc  de 
Savoie eo  itfji ,  par  le  traité  de  Quiefasane.  Les  pierres 
de  Piémont .  durant  Icsquellct  clk  futptÎK  &  rcprilc  plup 
fieon  l(MS*bfiR«  bwncoap Caàtài. * M^i/fB» Ca*ie  d« 
Idomicnat. 

TRINOr^NTHS.  Scion  CiC^T,  Bell.  CtU.  /.  ç  ,  r.  19  , 
TftlStOOANrts,  (don  Tj^-iit,  &  Trinoantes,  Iclon 
Ptoiomée,  l  i  i  ,  peuples  de  \x  gtande  Bretagne.  lU 
h.-f>itoicnt ,  fclon  qucLjuci-uns  ,  aux  environs  de  l.ondrcs  i 
d'autres  les  incttciit  daiii  le  pays ,  appelle  dcpius  Ellex  ;  & 
jd'auttes  veulent  cyi'^ls  ayeot  habite  le  Middeilcx.  Les  Tri- 
It^bemes  voyaui  que  Célar ^asitroclioit de  leur  pays,  lui 
^Vioyerent  des  députés  pour  lui  «lemandér  la  paiy.  En 
intaie  tenu  ils  le  fiipplietem  de  prendre  fotis  fa  prote^oa 
Mwtdaibedtts  leucfoi*  q^a/énit  letiré  dans  les  Gaulée* 
fprès  la  mon  tTlmmamiamies  fi»  pcie  »  i  qui  CalCvtllai^ 
iius  avoir  ôté  la  vie ,  après  lui  avou  enlevé  l'es  états.  Céfar 

Îtromic  de  leur  envoyer  Mandrubariui ,  â  condition  qu'ils 
ui  fuuriiirûicin  dcî  vivres,  &:  qu'ils  lui  livreroicni  <|ua- 
*      rame  otages ,  à  quoi  \h  obéirent  fur  le  champ.  Les Tnno- 
bantcs  furent  des  premiers  qui  fc  ruulevcrenteannelesRo- 
mains  ,  du  tenis  de  l'empereur  Néron. 

TRINQUET  AILLE ,  bourgade  de  France  .d.in$  la  Pro- 
vence &  dans  la  Camargoei  à  la  droite  &  fur  le  bord  oc* 
cidental  du  bras  du  ELh&ne ,  Inr  lequel  eft  fitoée  la  ville 
d'Arles.  Certc  ville  éioit  ancieiujeroent  des  degs  câtés  de 
'la  rivkfe ,  mais  il  y  a  loiig-ten>s  tioe  celle  tui  était  i  |a 
droite  eA  détruite.  On  n  y  voie  plus  Mi|oyra1itii  ()u  une 
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une  forterellè ,  (pq,  ^ris  avoir  été  ioaMOiy  Mplie  ptc 
les  fci^ueurs  dcsBav»  fin  prilê  de  nfle  en  ,  p^ 
Rayiaond  fie(ei^,cpflaie  (te  Dsrcelooe  &  dellkipMMi. 
*£«Bjiifriiie,  Oeacr.de M Fr.f 4».  i,f.%ii. 

TRINQUILIMALE ,  fotteteflê  de  l'iflc  de  Ceylan  , 
dans  la  partie  orientale  de  l'ifle ,  ï  l'encrée  de  la  baie  de 
Trinquiliiiulr ,  ûti  de  Lu  ■  Arcis ,  fur  une  pointe,  qui 
avance  daiis  la  nue  du  cû.e  du  nord,  fclon  de  i'ifle,  Cmi* 
de  l  ijli  dt  Ccjtm.  L'.nbc  le  Grand,  d.m»  fa  traduûion  de 
l'htlioite  de  1  illc  de  Cc)  ian  ,  /.  1  ,  r.  1 1 ,  par  Jean  Ribey- 
ru ,  éctit  Trinquinimate ,  &  dit  que  cette  fonerclë  eft  fait*} 
en  triangle  ,  avec  trois  baftioos  &  dis  pièces  de  canons  de 
fer.  Elle  cil ,  apuie-i-il ,  fur  une  éniincncc  qui  avance  dan| 
|a  nier ,  &  qiu  (oamaittlp  l'fnlf  d'Acçps.  Les  Potniuit  9 
eqtirtfMÎnif  pifumn    c^piiaiiie  «vec  (tuqpani*  Idiots» 

liapïfifti. 

TRINYTHIS ,  ville  d'Egypte ,  félon  la  notice  des  di- 
gnités de  l'Empire ,  /r^.  if> ,  ou  ou  lu  fTm4  Q«4^r«« 
Odfi  mincTt  Trmjihtts. 

TRIOURIS  ,  licuve  de  la  Gaule  Aquiranique.  C'cft  Su 
do:  l'js  Ajiiiiiinaru  ,  m  fue  Prpjtfmptict  Ad  IM.  f.  il ,  qvi 
pailcdc  te  deuvc.  V'mci  lit  Tiviorbis^  &  Oflélunccoït 
que  c'ell  I'Orbis  de  Strahon, 

TRIOCLA.  Voyef  Tn  iCAiiiM. 

TRIODUS.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  k  un  lieu  oik 
aboutidôieu  trois  chemins.  C'cft  ce  que  les  Lacitit  eppif- 
lent  Tai VIA.  Paulanias ,  L  8 ,  < .  itf ,  p^k  d'mi  de  ce* 
lient ,  qui  AflkdaMrAicwiie  6u  he  mont  Ménalien.  Ce 
fin  dans  ce  lien  ka  lilaMsnéens  ,  par  le  coofeil  de 
l'oracle  de  Oriobct*  fnkveniK  les  oi  4tMaM»  Ht  d» 

Callido. 

TRIOMPA,  ou  Triota-Vai  tE ,  on  Tivorr  1  a  ,  petit 
pay^  d'ir.iiic  ,  dans  les  cta;s  de  lu  [Cpubliquc  de  Venirc  ,  au 
Uicil.in,  Il  s'cie.-id  II-  iûiig  de  la  iivitre  .Nlcla  ,  qui  le  ira- 
vctlc  de  l  oricnt  à  i  occident.  Il  a  en  quelque  ù^oa  taaaf 
te  nom  de  anciens  babitans  appelle 'TitiuifPiitNt* 
Vo^  cz  ce  mot.  On  trouve  dam  cette  vallée  une  belle  aÛM 
dv  ii-r.  *  Mdgîn ,  Carte  du  Brd&O» 

TRION.  Voyez  Tai  use. 

T  RIONTO ,  petite  rivïnc  dltilii  m  ram|Be  de Na> 
,  pies ,  dans  la  Calabte  gtépaiiB.  EHe  •  fit  MiRce  prés  du 
boorg  d'Acri ,  elle  momlle  cetuî  de  Lonco*Buco ,  8c  reçoit 

divers  ruilicaux  à  la  droite,  entre  lesquels  le  Lorctoell  le 
piu^  confidcrabic  ;  aptes  quoi  elle  va  fc  pctdrc  dans  te  foIra 
de  Tarcnrc,  ptésdncapdBTfioniii.Cèiteiiv^recftFH]b 

lu^  des  anciens. 

"TRlON  rO  ,  cap  d'Italie  au  royaume  de  Naples ,  dans 
la  Caiabrc  ciTcrietiic ,  fur  ic  golfe  de  Tareaie,  près  df 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Trionto. 

TRIOPALA,  nom  dTunfleuvedoot  parie  VibiusSeon»* 
fier.  Voici  kfdbim*T'i99h»19f  &4finf,fitibli^ 

JlfaCMMiHntt 

TRIOPIA.  Vovet  Gni  ot» 

TRIOPlb^.  C'dl  le  tftm  d'un  des  tribus  de  llHp 
de  Co ,  félon  le  fchollafte  de  Théoaiie  cité  pat  Oi^. 

Ims. 

TRunMUM  Voyez Gnide. 
•  TRlol'i  ,  ptonioiiiairc  de  Gnide ,  fclon  Tliéocrîte. 
Vinfccinuj  fon  intcipréie  en  fait  une  ville  de  la  Ottil^ 
C'cll  la  11  L'uie  diolc  que  Tnu|jia.  VoyceQMlJM.  ' 

TRIORDIS.  Voyez  Trioskis. 

TRIPALDA ,  bourg  d'Italie,  an  tOfmm  de  Naples,' 
daiu  la  ptiiicipame  ultérieure ,  avec  titre  de  duché.  Cp 
bovtg  eft  Ciué  fut  le  fleuve  Sabbato ,  à  la  droite,  prés  9ç 
Ijaqi^  vis  à  vis  de  la  petite  ville  d'Avelliao.  *  , 
Cane  de  la  principauté  altérwnre. 

TRIPANTE  ,  heu  des  Indes ,  fur  la  rowede  GaodicoT  1 
Golconda ,  enttc  Doupar  Si  Mamili ,  il  quatre  lieues  du  pre- 
mier de  ces  gîtes ,  &  i  hur  du  ft  coTid.  On  voit  à  Tripanté, 
dit  Tavernier  dans  fon  voja^c  des  Indes  ,  /.  i  ,  f  19, 
une  grande  pagode  lur  uin-  tollme ,  dont  r^iut  le  tviuc 
fait  un  escalier ,  &i  eft  revtcu  de  pierres  de  taille.  La  mom- 
dre  marche  de  cet  escalier  a  dix  piedt  de  loo^  &  trcis 
de  large  ,  ic  dans  la  pagode  il  y  a  plulieurt  ligures  de 
dteomi  u  jrn  «.«ne  emr'aurres  «fui  relfcnuble  à  une  yc 
nus  tonte  droite ,  avec  plulîeuts  detnons  fur  elle  dans  di,e 
poftures  adrcuiès.  Ils  font  faiu  ,ainfi  qucU  venus ,  d'^qp 
Rmle  ffiffiK  4f  ^\m^  ^  1«  AvipVK  1 
iicie. 
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TRIPARADrSDÇ  ,  ville  de  la  -haure  ■Syrie,  félon 
Diedorc;  ée  Sicile  ,  /.  18  ,  ^.  19.  Woyn  I'aradi^os. 

TRIPPETI  ,  panade  <ki  Indcj ,  dans  U  province  de  Car- 
Dttka  tùtt  la  côte  de  Coi<Mnand<-l.  Les  idolâtres  y  vonx  en 
.Wkrimgc.  Elle  eft  fott  remarquable  ponr  la  qiunùicde  fc% 
UlînMWi    lies  àangs  i|ui  font  mt  environs.  *  Crmtlli 

TRIPHOLINUS  MONS.flworagne  d'bilie,  àum  J» 
-Campanie.  Ortélias  qni  elle  Gilten,  t.t  ,  it  AMiétitt' 
fait  entendre  que  cette  inont»ne  eû  dans  h  ville  de  Na- 
pics  ,  près  de  b  foni.iinc  deUini  Martin  ,  &:  dit  qu  il  n'y 
tr  i;  ij  ic  des  trérifs.  D'autres  marquriit  cette  montagne  ou 
colline  hors  de  Naple* ,  mais  dam  le  vuifinagc  de  cette 
-VÏUet  (k  lai  donnent  k  nom  de  fiiint  Marnn  ou  S  an 
M*mTlMO>  Cette  montMne  iloanoii  awrefois  fon  nom 
-Muc  vhM  «ÉTcHe  prâdnUÔK  «m  qae  4'on  recucillok  eux 
cDftroiu.  Pline,  /.  14*  tf*  let  epoeUe Taivoiiiiao 
VlNA.}tivenàl ,  fa.  9      |tf  .«ppdlcTM fOLlMI»  AOta 

le  tenitoire  où  Us  aiiMIbiciK,  tc  il  àtvck  kte  M  foifi* 
«lagedc  Cumes. 

7«  Tr^irimt  tgafattaii  vitibus  mfla  , 
SmftStmfm  /«fui  Cmmt: 

Mental,/.  ij,£>»ir.  114,  parle  auffi  de  ces  mêmes 


•  Imtrmii*  tmrnfeftimM  nHun., 

TRIPHULUM .  vOledc  ia  Dace  ,  (clon  Ptolomée ,  /.  j , 
<€.  l*Cn  pootroil  êm  le  même  que  l'hiftoite  Miscellanée , 
£  19, iiOfliaieTatn.vif.  Si QCNUca croyons  Lazias,  le 
'nom  modeiiNKft'/ME». 

TRtPHYLIA  w  TRiPHALiA  ,  contré  da  PéJopoo* 
trffe ,  daiiîf  Elîïe.  Polybe  ,  /.  4 ,  r.  77 ,  qui  écriiTiiTraA- 
ï I A  , la  met  Cur  l  i t  J  j  Pâloponncfe ,  entre l'Elide  dc  U 
Mcflènie,  Si  y  mari|uc  ciui  autres  les  villes  Sdmuttm , 
/rrnw  &  HjfM*  \  &  coiritrie  Paufanias  ,  /.  i  ,  t.  5  ,  met 
Sdmitm  &  LtpttHm  dans  la  Triphvlie  ,  0:1  pcai  conclure 
que  1%^  Trsphylie  3c  la  Trypalie  étoicnt  la  même  contice. 
Siiaboo  ,1.1, 6c  Tice-Lite ,  /.  1 1 ,  t.  j ,  ditent  aoiâ  Tu  1  - 
VBTtiA«AcDenft1*  Pérléfine  .  ffcr/  409  »  «ritTriphy- 
1îsice<iui  rcvirriT  au  mîiiie.T>e  iQU»  Ics  villecile  laTct» 
ibbylîeu  n'y  avoit  que  celte  de  ^MKMv»q|iiî  fiKmanômet 

les  autres  étoici  t  dans  les  terres. 

TRIPHYLlACaS.  VoyezPYLOs, 

TKlPiO,  bourg  di;  Sicile  ,  d.itn  le  Va!  Detnone,  1  dix 
Itiues  de  Meiliiu:,  du  coté  de  l'occident ,  fur  on  roc  escarpé. 
On  le  prend  pour  l'ancitifloc  jAttélÊB  aiMMÊÊÊt,*  Bmt- 
}irémJ,  Diâ.  cdit.  170^ . 

'■  TRIPODISCUS  ,  village  db  MapoanéCe,  dans  l'Atri- 

C!,  fur  k  mont  Gctaineo  «avecno temple dédiéâ  Apol- 
•  PMfafiia»  t  /.  I ,  (.  4t ,  rappoRC  ainh  la  lôndaiicnde 
fnn  de  de  l'adiie .  8c  H'origine  do  ttom.  Sous  le  tmt  de 
Otxoptn,  roi  d'Argos,  Pfamaihé  fa  fille  accoacna  d'bn 
fils  qu'elle  avoit  eu  d'Apollon  \  pour  cacher  (à  fiuite  i 
fon  pere  qu'elle  c(ai<;iioi( ,  elle  expola  cet  cnfar^t.  Le  mal- 
4icur  voulut  que  les  chietts  des  troupeaux  du  roi ayaitt  trouve 
cet  enfant ,  le  dévoradènr.  Apollon  irrite  >  fiiscita  contre  les 
Argicns  le  monftre  Pane ,  rooofire  vengeur ,  arr.ichoit 
les  enfans  du  fein  de  leurs  mercs  Se  les  dévorau.  Oa  dit 
me  Corœbus ,  touche  du  malheur  des  Atgiens,  nneembiK 
'we  (  (mis  U  colère  da  diea  n'a^4M  fait  qu'augmemec  * 
une  pefte  cnelle  défotam  U  «ille  d'Argot ,  Cortsbt»  (è 
transporta  i  Delphes  pour  expier  le  crime  q-.i'.l  v.  oir 
commis  en  mant  le  monllrc.  La  Pythie  lui  défendit  de  le  • 
toortjcr  i  Argcs ,  lui  dit  de  prendre  dans  le  temple  un 
trépied  ,  8e  qu'à  l'endroit  où  ce  ttcpicd  lui  échapperoit  des 
mains ,  il  (  lit  à  bâtir  un  temple  i  Apollon ,  &  à  y  fixer  lui- 
même  fa  demeure.  Corœbus  s'étant  mis  en  chemin ,  quand 
il  fut  au  mont  Géranien ,  fcntit  tomber  fon  trépied  ,  &  li  il 
L£itt  on  tcniaie  i  ApoUon .  avec  un  vilb^  4|ni  dcçciie 
■parôenlamf  far  mrann^  Tripodisqoc. 
TRU'OWS.  Voyez  Tripolus. 
I. TRIPOLI,  ou  Tripoli  de  Barbarie,  (*)  ville 
d'Afrique  ,  djns  la  Barbarie,  fur  la  ente  de  la  mer  Médi- 
terranée dans  le  royaume  ou  dans  la  province  de  même 
nom ,  entre  Zoara  &  Lebda.  La  ville  de  Tripoli  (  )  a  le 
«ne  de  tojaanc  »  ^aoi^  ce  a'co^loit  point  un  i  ptclieu. 
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Cette  qualification  lui  vient  de  ce  que  quelques  fdgnetiTf, 
aptes  l'avoir  envahi ,  prirent;^  le  titre  de  rois  ;  les  Turcs  onc 
continué  de  l'appelle  r  ropurrtfc ,  afin  d'auemeoter  le  nombre 
des  litres  de  leur  fultan.  C'étoit  autreFoit  le  nom  d'un  canton 
oà  il  y  avoit  trois  villes ,  d'où  lui  vient  le  nom  de  Tr^fA, 
Ce  payt  fut  nommé  la  Tripolitaine  du  tenu  des  Romama» 
&  les  Vandales  continuèrent  de  le  lui  donner.  Les  Arabes 

Ctktm  en  Afrique  foos  les  cali£»  .^affi^ycfCM  ft|râeilt 
vilte  de  Tripoli  >  après  un  (îé^  dette  mois.    )  Derjît, 
Atlas.  {*>}  liartd'.,a  j.  rh::'>,'tdt  r  Afrique. 

liOng-tenis  après ,  Ici  li^iuiLii  iiu  pays  bâiitcnt  ime  naq- 
vclle  vilIeqii'iU  appellcreniTARABi  lis,  &  tes  écrivains  la- 
tins  Th  I  t>oL  I  s.  Elle  elt  dans  une  pUuic  iablontKufê ,  enfo< 
méedc  hautes  murailles  ..mais  peufbries.il  y  a  aux  cnviioot 
plultrurs  palmiers ,  mais  oa  n'y  recueille  point  de  bled ,  par- 
ce que  ce  font  tout  fabloos  «ceqiii  faitquelepainy  eflfort 
cher.  Qaeiqnes  liifloacpsdUèni  »  «'on  7  coluvoit  autrefois 
terres  1  fiooeatdo  ctté  dktnidi ,  que  U 
rr  cr  a  inondées.  Ils  foutîennem  quciuiis  ces  bancs  de  lablej 
qu  on  trouve  luaiiuettani  étoient  de  plaines  labourées.  Il  y 
a  eu  de  tout  tems  un  grand  commerce  en  cette  ville,  à 
Caufe  du  voifirrage  de  la  Numidie  &  de  Tunis  ;  outre  qu'elle 
n!a  point  fa  pareille  le  long  de  la  côte  jusciu'à  Alexaiîdriet 
&  que  les  tiutchaïKls  de  Iwiaite ,  de  Venile  &  de  la  Sicile  , 
avoiem  coutume  d'y  aboider.  Les  galeallës  mêmes  s'y  ve« 
Boicatiendcet  de  lôtie qu'il  y  avoude  bons  nurchands» 
&  h  viHe  était  embellie  de iDOiqoées ,  de  collèges  ,&  d1i&- 
pitaux  ,  tes  places  fie  les  rues  y  étant  mieux  ordonnées  que 
dans  la  viUe de  Tunis.  Il  n'y  avoit  pourtant  ni  puits  ni  fo». 
taines ,  feiilcnjcnt  de  grandes  citernes  pour  recevoir  les  eaux 
de  pluie.  Elle  a  été  (u)cttc  aux  rois  de  Tunis ,  &  quelque 
tems  à  ceux  de  Fez  ,  lorsqu'ils  avaient  uni  cette  couroonei 
la  leur.  Bucamcn ,  un  de  ces  tois^  étant  devenu  infupporta* 
ble  par  fa  tyrannie ,  les  habiiaos  mirent  en  fa  place  un  des 
-pcinapaivae  la  ville.lequel  gouverna  adèz  doucement  d'a- 
bord. Leroi  dépofGk»  envoya  contre  hâ  une  armée feoite 
commandeniKiu  d'un  général  fijtt  attaché  i  lui.  Ce  général 
ayant  été  empoifonné  par  reiKrcnHfè  des  prindpâux  habi- 
tans  de  la  ville ,  fon  armée  s'en  retourna  fans  rien  faire.  Ce 
furcès  fit  dc>;éncrer  le  nmiveau  prince  ,  il  devint  ryran  j  Ion 
tour  ,  ceux  de  la  ville  con)urcrcrit  contre  lui,  &  il  fut  tué  par 
un  de  fa  beaux.freres.  Le  peuple  mit  en  ia  place  Abubatc, 
^ui  avoit  été  aunofoii  IIO  de  mi  officiers ,  &  iiui  s'étoit  re* 
uré  CD  un  hetodtageiil  couvernoit  la  villeloot^  dom 
Fsdre  de  Navarre ,  |>éiiérardu  roi  d'Espacne ,  j^itnf  a  une, 
ope  flotte  oA  il  7  avmtprès  de  quinze  tniltecomoattans.  Il  y 
avoit  plus  d'an  mois  que  des  marchands  de  Gênes  avoient 
donné  avis  i  ceux  de  Tripoli  de  cene  eotraprifê ,  &:  leur 
avoient  confeillé de  mettre  leurs  biens  i  axiveit.  Ils  avoietx 
donc  fait  venir  des  troupes  de  tous  côtés  ,  &c  pn  .  roGX',  l  is 
iiKfures  nécdlâirct  pour  fc  bien  défendre.  Le  cotme  Pierre 
de  Navarre  débarqua  fes  troupes ,  les  raneea  eii  bataille , 
lepotiira  ,p«r  kiiimra>de  fonaniUerse ,  lesoabittns  qui  s'^ 
mcKféânicpoarrciBiitehierde  débarâncctcdlniteilpar* 
tagea  troiM  en  qoatic  coipi }  il  co  doniia  un ,  compofô 
de  quatre  mille  haBmMS ,  k  dom  Diego  p!actieco ,  avec  or- 
dre .'rj  pofer  â  ceux  du  pays  pendant  qu'on  donneroic 
i'aihut  a  la  place  ,  Ci  il  promit  de  donner  à  ce  corps  les  es- 
claves &  les  marcliandifcs,  le  rcftc  du  pillage  étant  pour 
les  autres.  On  attaqua  la  ville  à  neuf  heures  du  matin  avec 
environ  onze  mille  hommes.  Les  Maures  fe  dcfenditcnc 
bica,  ily  en  ent  beaucoup  de  tués  6c  de  \AsShs  de  pan  6c 
d'âme  i  maû  çn  ferra  ces  barbares  de  fi  près ,  qu'avant  les 
omelinNest  pluficursfbldandirétiensàoientdéfafur  les 
mataOlcs.  LÎ  ,  fê  renauveUa  te  ctmdwr,  lc«  Turcs  &  les 
Maures  Te  .'^fr  •'îrmt  en  défesf>crcs  ,  &  jetterent  en  bas 
tousceut  qui  le  ptélcntercnt  ;  cependant  les  portes  delà  ville 
cfuient  fermées  de  manière  ,  que  ceux  quiéioient  i^  cu  ls 
ne  pouvant  être  feconru": ,  turent  maltraités.  Il  mourut  plus 
de  cent  chrétiens  dans  les  rues ,  parmi  lesquels  il  y  avoit 

Î»lufieurs  perfonnes  de  niataue.  Enlîn.le  combat  dura  ft 
ong  tems  dans  la  ville ,  '&  les  uns  6c-  les  autres  éioicnt  fî 
las,  qu'Us  fc  repofôieot  tout  i  tour.  Sur  ces  entrefaites  qucî- 
ques  Ibldats  cputiiwm  aux  portes ,  &  les  ayant  ouvenes  » 
nreni  entrer  le  refte  des  troupes  -,  alors  lesMauresab^mdon. 
nerentleur  défenfê  ,&  le  chèque  fe  retira  au  château  avec  fa 
famille  iS:  'fcs  allies ,  &  tout  le  telle  en  la  grande  mosquée  , 
à  la  rélerve  de  quelques-uns  qui  fe  renfermèrent  dans  les 
tout  s  &  s'y  dcf  en  dirent  vaillarrirîirnr  L ,»  nv/r.  venue  on  força 

laoKM^ke  «  oùl'oa  cuapiiu  de  deia  mille  hotmai  après 
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quoi  ceux  qui  s'étoîent  tcnfcrmcs  tlâiis  les  tours  fe  remfi- 
rcnt,  J  condition  qu'on  leur  fauvcroic  la  vie.  Le  chèque  ac> 
ccpia  la  mcmc  condition ,  &  le  comte  de  Navarre  étant  en- 
tré dans  le  clutcau,  le  fit  prifonnicravcc  fa  femme  ,  fis  deux 
fils  &  un  lit  1:  .  1  ■  J  -  .  ;r.  fit  un  riclif  butin  d'ot ,  d'ar- 
cent,  de  meubles  &  de  picticries ,  quotquclcs  Mauteieus- 
lent  enlevé  de  leurs  richedès  la  charge  de  plus  de  cinq  mille 
chamcaui.  U  dans  tous  ces  combats  uz  mille  Maures  ; 
plus  de  qfOinK  nîllc  fiirent  pris,  Se  on  donna  U  liberté  i 
fia»  de  cent  ^^wte-vïogf»  todiem  prifooniets.  La  ville  fut 
nriirfcOD  lailli  lechwÔHl ,  «afli-bien  qo'kui  autre  petit  qui 
étoîcprds  dn  pote  On  jmkde*  foldacs  en  garnifon  avec 
quelque  artillerie.  Depau, le  chique , qui  avoit  été  feigneor 
de  la  ville  ,  la  repeupla  de  Cet  alliés  au  num  de  l'eaipcreur. 
D  jns  ce  tcmi ,  rifle  de  Rhodes  s  étant  perdue  Si  les  cheva- 
licrs  sétam  retirés  dans  la  ville  de  Syrauife  en  Sicile, 
icmpcteur  leur  donna  ,en  t^ii,\'i(le  de  Malte,  &  enfuitc 
Cette  place  qui  étoit  honiiere  de  leur  ifle  ;  ils  s'en  eit^parc- 
reni  donc  ,&  y  mirent  un  chevaber  pour  gouveincur ,  avec 
une  sarnifon  qu'ils  payoient  ;  ce  qui ,  étant  venu  i  la  con- 
noilfar.ce  de  Soliisao*  U  j  envoya  ibo  armée  navale ,  com< 
pofce  de  cent  dix  flilcia  Mjala.  «deux  galeadcs ,  trente 
voilef ,  avec  piofienn  «wrecnmics  qÀ  ponoient  dotne 
raille  homnMS  de  eombactlbtis  leci>naindeiiKatdeCé> 
lun  ,  bâcha ,  accompagné  de  Salhairaes  de  de  Dragut  :  ce 
bâcha  débarqua  Tes  troupes ,  Ton  artillerie  &  Tes  munitions 
i  la  pointe  d  An^il  j  il  lit  lonniiei  la  place  ,  ctltan:  à  la  gar> 
niion  la  libcité  ,  &:  menaça  qu'en  cas  de  refus  il  tiedonne- 
loit  quattier  à  petiuiine  apics  la  piile  ;  le  gouvettKur  lui 
lu  léputidie  touiageulemenc ,  qu'il  avoitété  mis  dans  la 
place  par  le  grand  maître,  &  qu'il  ne  la  rendroit  point  qu'l 
fes  ordres.  Sut  ccue  ré^onic  le  bâcha  fit  attaquer  la  princi» 

Cle  fencNlIê  0&  éwic  Iromiyemeur ,  &  commença  i  la 
itire  avec  <|uacaD(e  pièces  de  canon  du  cô<c  le  plus  fort , 
où  il  Àon  pieiqtt'iiDpoflîbU  de  la  prendre  i  mais  un  traître 
deicaiJMit  le  wag  où  fin  trouves  le  bêcha;  te  lui- 
montra  fmdrok  le  phs  lôlbte ,  &  par  oà  il  la  fiilloU  atta- 
quct.  Le  bâcha  changeant  aulTi  tôt  de  batterie,  fit  pointer 
le  canon  coiure  les  tours  qu'on  lui  avoir  cnarquccs  :  au 
bout  de  deux  purs  toutes  les  défenlçs  étoicntdéja  abamies, 
&  cjuatre  caiionnicrs  avec  plufieurs  foldats  avoient  été  nies 
pat  le  canon.  Le  gouverneur  fe  voyant  par  U  hors  d'état 
de  faire  une  longue  célïAanGe ,  fat  obligé  de  rendre  la  pla- 
ce i  il  fut  cooduki  Malieavee  une  partie  de  la  garnifon  fur 
deux  galères ,  nuis  on  en  retînt  le  plus  grand  nombre  pour 
esclaves.  Le  bâcha  remit  cette  ville  entre  les  mains  du  fci- 
gpeuc  de  Tacluica»  qui  fétsic  vena  lênir  pendant  le  fiégc 
avecdeaxcenncbevsnxft  fiaceDttmoatqaetajrei,i  con- 
dhion  de  la  tenir  au  nom  du  grand  Câgaem,  8i  de  Uteodie 
â  celui  qui  lui  feroit  ordonne.  Dragut  lù  enfîiïte  deux  Ibtts 
du  côrc  delà  mer,  l'un  à  la  pointe  de  la  terre  ,  Se  l'autre 
plus  en  dedans.  Il  fortifia  encore  U  muraille  de  quelques 
cours  &  de  boulevards.  Depuis  ce  tems  les  Turcs  en  firent 
un  gcNJvcri)cnicn( ,  fous  les  ordres  d'un  bâcha  ou  beglier- 
bey  ,  qui  y  fiifoir  reconnoître  la  ptûllànce  de  la  porte  ; 
mais  avant  le  tems  quelques  foldats  &  officiers  de  la  iniiice 
s'écanr  accrédités  dans  la  ville  &  dans  le  pays ,  l'autorité  du 
bâcha  diixiiniia  peu  i  peu,  &  enfin  Mamet-Bev ,  renégat 
«lec  de  fancinie  nuifon  des  Julliiiiani ,  achera  la  baniuere 
du  grand  feignMK,  te  Modic  matice  du  châtean,  AaBa  le 
bâcha  ,  6i  y  commanda  en  finTCidbi.  Depuis  ee  tems-U, 
Tripoli  &  Ion  difirift  fe  gouverneur  en  rmublique  i  elle  a 

fiour  chcl  un  dey  ,  qui  e(l  c«>mme  le  chef  Si  le  jjénéral  de 
^  nation  ,  fous  laproicûiondugîand  fcigneuc  ,  à  qui  l'on 
envoie  une  espèce  de  tribut.  *  Marmal ,  Description  du 
'  «oyaumc  de  Tunis,  1.  6  ,  c.  44, 

La'principalc  foncreflè  s'appelle  Mandr  i  >  elle  avance 
,  dans  la  mer  :  i^efi  nne  gioflê  tour  garnie  de  canons  &  bien 
bliie  i  on  CD  vokaidBqiielaiKS  autres  au  bord  delà  mer. 
Xe  poctde  laplaeedl  ocw  par  deux  grands  battions  alTez 
finn  iOB  ycompy  fiMHUXe<^tre  pièces  de  canon  en  bat- 
terie. Il  n'y  aile  curienKâTnpoU  qu'un  ancien  monument 
qui  cÂ  un  arc  de  triomi^  lourde  marine  blanc,  élevé  de 
trois  toifes ,  &  qui  cft  enfeveit ,  ponr  le  mobii  antiat  dans 
■hinxeiraicfaîieam  He  kWidkf  cp  ibnt  «dninbkii 
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il  y  a  quatre boiles  de confulsramairu  tous  mutilés.  Lesor- 
nemens  des  quatre  coins  font  des  pilaftres  ornes  de  fouilla 
de  vignes.  On  voit  quatre  portes ,  au-deiFus  desquelles  elè 
un  char  de  triomphe  avec  une  figure  d'Alexandre  tirée  par 
deux  fph  inx ,  au  delTous  (ont  des  esclaves.  11  y  avoir  des 
insctipnons  iarines  au-dcflus  des  pones  :  omis  utf'cnxeSo 
qu'une  du  côté  du  notd.  La  volkecneft  biaiBonlênle  * 
elle  e(l  ronde ,  avec  de  très-beaux  «nemcosco  nSéf»  tc 
tout  l'édifice  eft  bâti  fans  chaux  ni  dnMBs:  Les  nierree  de 
marbre  de  cinq  â  fix  pieds  d'cnaiflcnrcocacré,  (ont  allifcs 
Im  des  piscines  de  plomb ,  &  liées  avec  des  crampons  de 
seTiPrés  des  murailles  de  la  vilicon  trouve  des  tombeaux  '* 
creofils  dans  la  pierre ,  &  de  ttois  toifes  de  profi>f»dcurdans 
1 3  m  -h  -  i  ils  fooc  faits  en  manière  de  four  ,  mais  plus  grands 
«i».  plus  élevés,  avec  plufieurs  niches  ^  on  trouve  dans  cha- 
cun une  grande  urne  de  verre.  Toutes  ces  ruuies  font  rem- 
plies d'oilèmcns  de  corps  humain ,  &  d'une  eau  rouflàtre  Sc 
infipide.  L'auteur  du  mémoire  cité  ci-dedbos,  dit  qn*!! 
trouva  un  de  ces  tombeaux  patmi  les  oHêmcns ,  deux  pcti- 
ta  lames  d'argent ,  minces  comme  du  pa{»iet ,  (te  la  latw 
pur  de  deux  doigts  &  de  la  loogncor  de  ttoîspoacei.  Dans 
le  même  tombeau  étoit  on  cccomI  de  bols  gatd  d'âne 
lacne  de  plonbdencelée  •  0e  des  olbmens  de  corps  humaiti 
presque  tons  ooofiimés.  Au  ^ed  da  cercueil  il  y  avoir  une 
grande  urne  de  terre  ,  pointue  par  le  bout  &:  plantée  dans  le 
rocher  ;  àcôté  &  autour  du  cercueil  étaient  plufieurs  plats 
de  terre  de  différenies  grandeurs ,  remplies  de  plufieurs  for- 
tes de  viandes  dom  on  voyoit  encore^es  offettiens.il  yavoic 
anHi  des  lalfcs  ,  des  g  L  '  1.  ;s  de  terre  ,  des  yectcs  très-bien 
laiu,  des  boutcilics  6c  de  petites  urnes  de  verre ,  une  ven- 
toufe  comme  celles  qaTon  nùt  aujourd'hui ,  &  une  lampe  de 
oiivte  (|ue  le  tems  a  presque  confumée.  L'arc  de  triomphe 
dont  i'ai  parlé ,  ne  fubfillcroir  phis  il  y  a  long-tems,  fi  tes 
habiiaas  n'avoiemlafeibieflêde  craiieqpi'it  atlivcKiitde 
gondi  maltKBn  s'ils  y  RMchaicntpaur  le  démolir,  ils  aflô- 
feotqBVn  ptinoe  •  en  voulant  ôter  quelques  pierres ,  il  fi;  fit 
00  tremUement  de  terre  épouvantable ,  &  que  comme , 
maigre  I'avcrtif\u  tut  du  ciel,  les  ouvriers  coiiiinuoicnt 
a  travailler  à  U  d.irjLjl.jun  ,  il  vint  une  pluie  de  fable  qui 
les  cnfevclit.On  y  montre  une  pierre  comme  hors  d'cEU» 
vtc&  à  demi  titéc,  dont  on  n'oie  feulement  approcher.il 
eft  vrailcmblablc  qu'à  quelques  pas  de  cet  arc  de  triomphe  » 
il  y  a  eu  quelque  édifice  nugnihque  -,  car  pour  peu  qu'on  y 
fouille  ,  on  y  trouve  de  trcs-gtodb  pièces  de  marbre.' 
•  Ltu4s,  Voyage  d'Afrique ,  t.  1 ,  p.  100.  Mhuat  i'im 
V9j*gt  djuu  Ut  mmugnts  de  Derne. 

Les  refifiicnx  de  l'orike  de  faint  François  ont  i  Timoli 
une  fort  belle égUIë ;  leur  nuifon  qui  y  efi  jointe dl  anlBnxc 
commode,  &  il  y  a  un  hôpital  pour  y  mettre  les  escUvcs 
chrétiens  lorsqu'ils  (ont  malades;  il  confiée  en  deux  belles 
falcs  l'une  fur  l'autre,  où  l'u.i  p  1;;  rnettrc  plus  de  deux 
cents  lits.  Un  hôpital  eft  d'un  grand  (ecours  à  Tripoli  , 
fur-tout  dans  le  tems  de  La  pelle,  qui  y  e<\  bien  plui 
fréquente  qu'ailleurs ,  &  qui  y  fait  ordinairement  de  grands 
ravages. 

Tripoli  dans  {kfplenJeut  ledispuioit  iTuoisen  richellès« 
Se  plufieurs  allùrenr  que  celle-ci,  comme  plus  grande, 
étoit  plus  riche  en  meubles  &  en  équipages  -,  mais  que  Tri* 
poli  l'emportoit  en  or ,  en  argent ,  en  perles  &  en  aouet 
awidiandifet,  â  cnifis  ditcommeiiee  qpi  j  BoàSâk.U  f 
tvofa  d'oidindw  dans  la  vHle  cem  canqaameméiiapifiiire 
desétoflêsde  fbie  ,  phifieurs  autres  pour  la  fabrique  des 
camelorî  8e  autres  étoâes  riches.  Il  y  avoir  des  marchands 
(1  sT  V  j  I  j  iibre  .  &  fur-tout  des  épiciers  fott  riches.  On 
iioaîiTiou  cette  vilk  Tripoli  la  nouvelle ,  pour  ladidin^uec 
de  l'ancienne  qui  avoir  été  bâtie  par  les  Romains,  ou  (cion 
d'autres,  par  queltiues  peuples  de  b  Phémcic,  en  mémoire 
d'une  autre  ville  de  Syrie  de  même  nom. 

L'état  deTtipoli  eft  oorné  au  nord  par  la  mer  Méditer" 
ranée ,  i  l'orienc  par  l'Egypte  ,  au  midi  par  le  pays  des 
Bérebéref  ,  &  i  l'occident  partie  par  le  royaume  de  "Tunif , 
partie  par  le  Beladulgerid  ou  pays  des  dattes ,  &  partie  par 
le  pays  de  Gadarais.  Cet  état  eft  divifé  cndivnapmaaa 
qnailiefs,  donc  |c  macqucrai  les  principaitt  Bem.*  Dt 
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pou»  .Zouagi  ou  vieux  Tiip^  » 

/Tripoli , 
LLebetfa. 
CTabi», 
Le  ftyt  4e  hUèma  ^Zilintn  » 

^MKf MlU 

'Colb<'ne, 

Sbicar , 
L'ArcadM  * 

Serre  , 
Natro, 
ini , 

Le  goUè  lie  la  SUnJ^^^ 
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incoora» 
MHlicr . 

nernich  , 
Rcngalî  , 
Tolottietfc 
Snuzi , 
Larnncj  , 
.Ladoucra  > 
{Bonandret* 

,Favara ,  • 
Dctne , 

riatrcitt* 
Traboe, 

Port  de  SalooMOr 

JLe  mont  Riaiosi 
Le  mont  Fidâio , 
Le  mont  Gefcai  « 
Tarhona  boOf^ 
f  Ibni  VaM  , 
^Mesda, 
^Le  mooc  Adas. 
Le  pÊjt  de  Haidn.  

lu  délcR  dïaab.  {te  nuim  Aite  «w  Goîbefc 

Le  pays  de  Rcnotcie.  Benolete. 

Le  défcrt  Je  Sorte.  

Le  défctt  de  llaica.  

Les  Arabes  de  Dcriic. 


La  câce  de  Dcme. 


COuiscla  041  Augela , 
Le  défcit  d'OugucU^si  Vah  oa  Sam-Rie  • 


CLce  nona  Meks. 


V>*r/ifc,  Adas. 

La  républiqpe  de  Tripoli  fidififte  ^  Ibn 
ifles  8t  de  iatraa ,  qui  w  ttre  de  ta  moniai 


Imeeen  «gm,  *  ImnàMi»  i  nifêif»  dr  tJfH^i 
pl.  |fl. 

tofles  &'dc  rafran ,  qui  le  ttre  de  ta  momagne  de  Garian  ,      a.  TRTPOLt  »  vHIe  tf  Afie ,  dam  h  Sourie,  an  canieo 

(nuée  nu  m'M\  de  U  ville  de  Tripoli  -,  c'cfl  là  qu'il  croît  plus  que  les  anciensont  twmmé  Phénidc,  fïir  la  nier  McJiterra* 
\'.c:i\\  ir.cilicnir  qu'en  aucun  autre  lieu  ;  mais  la  principale  rce  .  entre  Rbirys  au  midi ,  &  Arca  au  fcptenttion  ,  &  fur 
richtlic  des  habitaiis  viii.t  de  liiirs  punrciKs  ,  \:\  !  iji.lc  le  bord  ri  tinc  rivicic  tpiL  descend  du  Liban.  U  eft  dit  dins 
Ti'cn  a  pai  îoujouts  é;c  fciptiicc.  Le  iTiar4i;is  du  Qncne  ,  le  Iccond  livre  des  M  uhj;bcr!  ,  XIV  ,  i  ,  que  trois  jours 
cbarijé  de  châtier  ces  cotlaire».  trouva  leuis  viilie.vjx  rctu-    apits  la  niort  d  Aiitiotl.us  Epiphaiies,  Déméttius  ,  fils  de 

1'  ^iés  diN  Icpondc  Scio,  qui  appanieniau  grand'ici);ncur,  Séicucus ,  à  qii)  le  tuyauiuc  de  ^yrK  appArtciuiit  de  droit, 
ie  t)  juillei  ,  il  les canoima  ,  les  coiil.i  à  fond ,  &  en-  s'enfuit  de  Rome ,  Se  vint  aborder  â  'Ttipuli.  (  ' }  Le  nom 
dommages  même  le  ch.îtcau  de  cerieplace  qui  le  trouvoii  à  de  Trifthi  en  grec  fi^rtilie  trois  villes ,  patce  qu'en  e0c(  elle 
'foppofiie  de  Ibn  canon.  Le  grand  feignrur  s'iiuéreHa  en  fa-  étoit  compofce  de  tttus  villes  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
ytm  de  ecne  nation  »  4c  lui  ménu^  une  paix  dotw  le  h  longueur  d'un  ilade.  L'utte  de  ces  villes  ètaa  aux  An- 
toitffie  martims  fiRpIjnipatenoaiie,  tU  tendifem  «mvaillêau  ^ns ,  l'autre  aux  SidomeiA ,  8c  la  mifiéine  aox  T|rienr. 
-de  France  qu'ils  avoicnt  jiris ,  le  eamn ,  ks  armes ,  tout  l'é-    (  *>  )  11  y  a  );rand!e  apparence  qu'avec  le  lemt  ces  trots  viilct 

n'en  formeieni  plus  qu'une  par  le  moyen  des  maifons  que 
l'on  bâiit  eiiltc  les  espaces  q;ii  les  lépaioiL-ii;.  On  a  pUiflcurs 
inédadlfi  d'Antoine  .Tvcc  t.leopntre  ,  d'A'-i'jiiltc  ,  d:  Ne- 
rim ,  Jl-  Trajan  ,  \c  Sévère  &:  d"hhoi;,d?alc  ,  avirc  ce  mot  : 
TPinoAErriiN  ,  iJc  une  de  Julie  Soxinte  ,  où  on  lit 
TrinuMTriN.  {     }   Jn.  dm  mtndf  3641  ,  tr/mt 
Cbriji ,  n  S  '  '  )  f  »»<^»r.  S$(iil.  I..16  ,c  ^i.Sir^b. 
■p- S'y- 

Cette  ville  eft  encore  amourd'hut  confîdérable  par  Ton 
Lucit  dit,  dan*  ton  voyage  duLcvant,*.i44, 


quipage ,  &  un  tris-grand  mimbine  d'efiJaves  chrétiens.  Ce 

Irai!!;  tiiT  exécute  l'ai-mée  (uivanic  :  tnaiv  (.et  corljires  violè- 
rent bier.-iot  ce  traité  :  ils  enlevèrent  quelques  vailff.iux 
ni.-.rLlripds  fran;;oi'..  Le  ir.atcchll  d'EQres  ,  vice-amiral  , 
bombarda  ccuc  vUk  ;  il  ie  dispola  mcme  i  faire  une  des- 
cente ,  ce  qui  les  intimida  au  point  qu'ilt  demandcrenr  la 
-paix,  qu'on  leur  accorda,  i  condinon  de  reiidrc  quane 
cents  esclaves  qui  étoicnt  fur  les  vailTeaux  qu'ils  avoiemcn- 
voyés  i  Conllaniinople.  Pour  l'exécuiion ,  ils  donnèrent 
vingt  otages ,  plus  de  deux  cents  esclaves  chrétiens  qui 

4ioumdmiknlle,ft  qu'ils  emoycienii  la  floue  de  FFan»  «'elle  cft^laïKnce  d'environ  trois'qtTarts  de  lieuet^laiîiâ^ 
ceittoilvaiflcanxdeMârIcilleqnlIcawiîem  ptisSc  qu'il*  tme «c^eft une jolkviUe partagée  en  deux,  U  luoieft  h 
}fc  (afin  ^«bligeicM  de  payer  ciaqccaK  aille  ballêiclkcftcnattdepwiaitleedepîeifetdetaille,pae- 
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lîculierctrait  vers  la  met .  fur  le  bord  de  laquelle  il  y  a  plu* 
Heura  tours  cariées ,  avec  quelques  pièces  de  canon.  Quand 

00  voit  quelque  vaiflèau  en  mer  que  l'on  juge  cire  un  cor- 
fiàtttW  aUuixte  des  feux  dans  CCS  toms  puur  avenir  le<  bâ» 
MBOK  du  pays  ciç  venir  dans  le  port.  La  ville  de  Tripoli  eft 

Êtlon^  que  large  ;  elle  eft  fort  peuplée }  &  il  y  a  bien 
i  am  Bulle  mufom.  On  fait  monter  le  iMOsbrc  de  Tes 
itans  fosqu^  dnqnamé  i  Toisante  mille,-ntnt  Turcs  que 
chtéikns  &  Juifs.  L'air  eft  uès  bun  ■■,  la  civicrc  qui  y  p.illc 
fait  tounwr  plufieurt  moulins ,  il  y  a  fut  cette  (tvicic  un 
punc  (le  pieiccs.  L:i  grindc  mosqucc  eft  un  très-beau  bâti- 
ment  i  c'éioit  auncfois  une  églilc  chrétienne.  Lapitipart 
des  habitans  demeutcnt  l'cic  dât.s  les  jardins ,  qui  (oui  hors 
de  la  ville  ,  du  côté  de  ia  mer.  Ils  en  ufentainfi  pour  vciUc^r 

1  leurs  vers  i  foie  ;  aufll  eft-ce  le  plus  grand  négoce  qu'on 
y  failè.  Toutes  les  maifons  ont  des  fumaines ,  &  mSme  des 
jets  d'eau  jusques  dans  les  chambres.  Il  y  a  quatre  maifons 
de  t^^pau  inncs.  Lei  cepocioioni  nne  nés- belle  ésUfe  » 
flipffi  (SoÊJk  tttcméi  delà  nanon  fnoficMlê.  La'iâînles 
y  tieitnent  an  collège.  Les  pères  de  terre-  (aime  y  Ibnt 
aflez  bien  logés ,  &  le*  carmes  n'ont  qu'une  petite  mai- 
fen, 

j.TRlPOLI ,  village d'Afic,  danslaNatoliç.tft  i  trois 
tnilles  de  la  mer  Noire  ,  &  i  trente- llz de  CcrafoiMc.  Arricn 
&  Polybe  en  parlent ,  «S:  l.n  rivière  qui  fe  jette  daiu  la  met 
Noire,  au-dclfous  de  ce:  village  »  portoit  apparemment  le 
même  mm  que  la  ville,  qui  y  fubliftoit  du  tems  de  Pline. 
J^Tnrntfirt,  Lecue  17. 

I.TRJPOLIS ,  proviitce  &  ville  d'Afrique.  Quant  i  la 
fRinnce  ,  voyez  l'aiticle  TRiPdtiTANA  provincia  % 

Bt  ce  qui  eft  de  la  ville ,  voldi  qjwi  m  dohs'en  tcnic« 
\oaàttL^,t.  ),  marque  dm  eenepaide  de  l'Afirique 
qui  fut  nommée  depuis '^RiPOLiTAiNS  ou  province  dc 
Tripoli  ,une  ville  appellée Neapolis,&  quiétoii  voilûie 
du  âeuveCinyphus.  Les  exemplaires  imprimés  ajoutent  que 
cette  ville  eft  auflJ  appellée  Tr  1  roi  1  s  ,  mais  cette  addition 
eft  fans  douie  une  uutc  d'ignorance  des  premiers  éditeurs 
ou  des  copillcs  >  qui ,  ne  connoillattt  pas  bien  ce  qtuitict 
d'Afrique ,  ont  cru  que  la  ville  appellee  Tripoli  s  de  leur 
tems  >  ctoit  l'ancienne  Leptis.  Cette  faute  ne  fe  uouve  point 
dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  palatine,  qui  porte 
^ttlcmcnt  ofit  la  ville  Neapolis  eft  aufli  appellée  grande 
Lcpds.  Cela  eft  niftt ,  &  Strabon  remarque  la  mime  cholê. 
lyailknifi  b  «Ile  Ncaqnlis»  fêk»  PraJamée »  éioit  enae 
la  ville  Mntum  ft  le  6eiive  Cmypht ,  fitiuûion  qui  ne 
convient  ni  i  la  ville  de  Tripoli  d'aujourd'hui  ,  ni  d  celle 
qu'on  nomme  Tripoli  Vecchio  ,  &  qui  c(l  auiourd'hui  dé- 
truite. Il  s'en  faut  beaucoup  que  ces  dcux  villcs  loicnt  auffi 
près  du  Cinyphus  que  la  grande  Leptis.  L'ancienne  &  la 
nouvelle  Tripoli  fini  bcaupMip  plus  veA  l'ocddeu.  Vofcx 
Tripoli. 

a.  TRIPOLIS  •Tilfe  ^AGe,  duc  bSomiew  VoyesTU' 

POLI  ,no.  1. 

).  TRIPOLIS ,  coctrée  du  Pélopoiinéfe ,  dans  l'Arcadic. 
Elle  fin  aioii  appellée  â  canfe  desuoit  «illctqiii  «*p  wm- 
voicoc,  iitfoir»C(flw  >  D^Mw  dç  Nmimit,*  Ftifmét , 

4.TRtPOLIS ,  contrfc  dii  ville  êa  P^loponnéfe .  dans  I* 
laconie  ,  ftlijii  Tia- Livc ,  .7  .  il  t.c  Jit  p.»inc Û 

C'étoit  une  leuic  vilie  ou  une  pcuie  ccmcrc-e  ,  iImh  laquelle 
il  fe  trouvoit  trois  villes  comnx  dans  la  Tripolis  de  l'Arca- 
«Ëe.  Il  femble  néanmoins  que  c'ctoir  une  petite  contrée 
formée  de  irois  villes  ou  bourgs  ;  car  Tiic-Live  dit  qu'on 

i enleva  une  giatKk  quantité  d'hommes  »  ic  beaiiirotip 
:  Uttil»  Ancun  aune  mutt  ne  cène  Tnoo* 

ML 

5«TIUFOLI$t  conttéede  la  Theâàlie,  félon  Ute^Uve» 
l.4t»fc  {«.Eleprenoii^ccnondc»  iraîivUles  Âm»»» 
J^rme»  w  Ddkbt  qui  s'y  tmmicix.  Ceft  la  Trîpol*' 

qu'Etiemie  le  géographe  met  dans  la  Perthébie  i  mais  de 
quelle  Perthébie  entend-t  il  parler }  Il  y  en  avoic  une  au 
pied  de  l'Olympe ,  une  aijtrc  au  pied  du  Pinde ,  y  en  avoit- 
il  une  aullî  au  pied  des  monts  Cambunicns }  Ceft  ce  qu'il 
faiidroit  pour  pouvoir  tout  concilier.  Cette  Tritolis  ell 
furnommiée  Sc£  a  parTite-Live,  (.  »  imaiot  aa'û  n'eor 
tende  parier  d'âne  imie  Trimlis  qd  oodi  lerak  in- 
connue. 

.  6.  TRIPOLIS ,  ville  de  l'AGe  mincuic  ,  fur  le  Méandre , 
fi^la  pteaiere  ville  de  la  Caxie«  Icloo  PuÀoaèCtiH,  f  1». 
^f.  1.  Embm  k^cographe  kiMt  wm  éu  hCmki 
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mais  les  notices  épiscopalcs  Se  celles  des  provinondei'EBl* 
pire  la  marquent  dans  U  Lydie.  Ceft  aont  oà  la  plise  f!Ë> 
ne,/.  {,c.  19  ,  qui  nomme  In  InbfaiRs  Tripolitani. 
Esecfa.Spnheim  888  ,tl|ipoilel'mcription  d'un!  an- 
cienne ntédaîUe,  qui  prouvé  que  ccne  viÙe  àmi  le 
Méandre  :  rriroAimm  Wamm&p,  ffdk'à'Sa,  tet 
Triptiiuiniiu  Mrairf  aa fvbNhnirt. 

7.  TRU'OLIS .  lien  fortifié,  dans  le  Pont ,  félon  Pline , 
/.  .  c.  4 ,  qui  y  met  un  fleuve  de  même  nom.  Ce  lieu  eft 
placé  par  Arrieo,  1  Pttifl.  />.  >? ,  fur  le  bord  du  Poot- 
EuKin  ,  entre  ZtphiTium  y-irgjrn ,  â  quatre-vii^pdfel  tadci 
de;  Zfphyrtnm  ,  ik  à  tiagi  (Udes  iîArgjn*. 

TR  11*0 LISSI,  peuple  de  l'Epire ,  dans  laThesprotJe* 
fdon  Etienne  le  géographe ,  qui  dit,  /.  i  )  ,qiie  Rhianus  les 
nomme  aulli  TniPOLtssii. 

TRIPOLIT.WA  REGIO  ou  Tripoiis  ,  contrée  d'A- 
frique ,  fur  k  côte  de  la  mer  Méditerranée,  qui  la  baignoît 
au  nord.  EUeavoit  i l'odentiefleHveCinyps  on  Cbyphus, 
la  Libye  inléncnie  an  oudl,  &  le  fleuve  Triton  ï  rocci- 
dent.  Solin ,  comme  on  l'a  vu  au  mot  Tripoli*  ,  iC*.  1 ,  eft 
le  premier  qui  ait  fait  mention  d'ar«  Tripoiis  en  Afrique  : 
on  a  vu  aulli  qu'il  li'c:  ia  Juic  pn^  une  ville ,  mais unc  con> 
tréc  où  il  fe  tiouvoit  iioii  villes.  Achti ,  dif-il ,  Tripttm 
Lingud  fuj  /îgnan:  dt  irium  urbium  namtro  Ott,  Subrau  , 
Ltptij  MAgHt.  Uidorc  de  Sévi  lie  a  répété  la  mSmc  cbofe  « 
mais  au  lieu  de  Tri  POL  is ,  ildic  Tr  1  fOLi  râMA-lUoiOi 
ce  qui  tevient  au  même.  Sestus  Rufiu  &  divers  antres  aa> 
lents*  qin  ne  font  pas  plus  anciens ,  font  aulli  de  Tripoiis 
une  piovince.  Procope ,  VêniAl.  /.  i ,  1. 1  o ,  dit  que  Sernis 
CQ'ân  établi  gouverneur  par  l'empereur  Juftinien  {  9t  Sââ 
un  anre  endroit  il  dit ,  Mdif.  /.  £ ,  r.  j ,  que  le  tivage  ferc 
de  limiie  i  la  province  de  Tripoli ,  habitée  par  des  Maures 
qui  dexendent  des  Phéniciens.  Ils  ont  ,  potftfuit-il ,  une 
ville  nommée  CitUme.  U  v  a  long-rems  qu'ils  font  alliés  des 
Romains  :  ils  ont  embralle  U  rengbn  chrétienne  â  la  per» 
(uafon  de  Juftinien.  On  les  appelle  alliés ,  parce  qu'ils  en- 
tretiennent fidèlement  la  paix  avec  nous.  Eriiîn  ,  Procope 
a/ouccque  Ttipolis  eù  éloignée  de  Pentapolis  de  vingt  jour- 
nées d'un  homme  de  pied.  Comme  Pline  donne  quelquefois 
â  la  Penrapole  le  nom  de  ptovince  Pemapolkaîne  tfmi»' 
(U  PentfftiûM*  ;  de  même  de  Taipoiisoii  n  fiir  le  nom 
de  province  Tripolitaine.  Il  paroit  que  cette  mwuMe  n'a 
commencé  i  être  appellée  du  nom  de  ces  UMi  ^Wa  que 
de^is  Piolomée  ;  car  m»  cemtqùooi  cnploré  le  nom  de 
Tripoiis,  par  rapport!  TAfrique,  ont  écrii  depuis  lui. 
Dans  la  fuite  le  nom  de  la  province  fût  comm  n  I  ^  jc  i 
l'une  de  fës  piincipales  villes.  Voyez  Oi/e  ik  1  ripou, 

**•       .    .  . 

La  Tripoliraine  eft  connue  comme  une  province  dans 

lesaj  i  jEî  ixvl L;i4ftiqu€S.  Elle  retifermoic  quelques  é»c- 
chés.  Voici  ceux  que  fournit  la  notice  épiscopale  d'Aftiaoe. 
Nous  y  ioûidMas kl  mni des  dvèqpm  toê  ç/^jiM 

Nimei  DSs  Mopie  sa  ka  TiuvouTAim. 

CéSfîitt  L*ftiauigiiii/ù, 

FtfiinHs  CirbuMHtf 
CttUMku  OtMfii , 
StTfi&Kt  TénifêiâMUm 

TRIPOLUS  ,  lieu  de  l  ifle  de  Crète  ,  félon  Héfiode,  in 
Thutmi* ,  cité  pat  Ortélius.  C'étoit  la  patrie  de  Ploms. 
Diodore  de  Sicile ,  /.  5  >  r.  77 ,  dit  la  même  chofe. 

TRIPONTIO ,  bourg  d'Italie ,  dans  l'éut  de l'Eglife,  au 
duché  de  Spoiccc ,  1  uc  la  Néra ,  daiu  l'endroit  oà  elle  reçoit 
la  Freddam  de  k  Çonn  jono  calënibk  t  entnton  advic 
miles  au-dcdns  de  Ceienou  Celmirg  a  prit  fsB  nom  de 
trois  ponts  qu'il  a  ,  l'un  fiir  la  Néra ,  l'autre  fur  la  Fred- 
dara  ,  &'  le  troifîéme  fur  ces  detu  dernières  livietcs  jouî- 
tes enfemblc.  *  Mégin  ,  Carte  du  duché  de  Spoléte. 

TRIPONTIUM,  lieu  d'Angleterre.  L'itinéraire  d'An- 
[;m  1  1  le  tiiarque  fur  la  route  de  LoMlres  i  JLÔlra/n  ,  entre 
JfjitÂVatid  &  Ftnmn* ,  à  douze  noilles  du  pretnier  de  ces 
lieux  &  i  neuf  milles  du  fécond.  Cambden  veut  que 
TitiPONTiUM  foit  Ttm^ttft  (Totcelkr)  &  ^  ce  lki| 
loir  déplacé  dans  l'itinéiaite  d'Antonin  |  Itm  Iboma* 
Gale ,  Srh.  f.99,*  fait  voir  que TntPONriOM  ne poo^ 
Toîi  tue  nue  cholë  qiie2)«iiM»4(»,  ptè»da£ilblllM»; 
TtmF*  QQqqqqq 
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TRIPVLUM  ,  lini  de  la  Catic,  fclon  Arnen.f.  i.  Fitê 
^Uxjndrt  ,  cV.c  pai  Ortéluis  ,  qui  croit  que  ce  poucrolt 
t'dc  mrx  p.uiif  de  U  vlUc  d"i  Julicaroairc. 

■JRIPVKGA  ,  ivom  que  les  habitans  d'Athènes  lîonnciu 
«iqourid'Hut  à  un  lac  marécageux  de  la  Morcc  ,  eiwiton  â 

■  iinêlieuéd'Aihct»e$.  Ce  lac  ou  marais  ctoic  nomme,  félon 
Xénophon  ,  Pb*Ur**  Pdlus ,  &  il  y  avoit  auprès  un  lim 

•  riommi  Trqgrff**  à  de  trois  loars  qui  y  cfoiem  bâ- 
ties. Du  nnn  3e  ce  liai  oa  a  fermé  celui  du  lac ,  &  ce 
Trintp*  on  à  &ii  par  eocruption  Trifyrfé.  Wheler  , 
tojMflt  rAihintt ,  /.  I .  f .  107 .  «ôit  que  <H  ROÎi  Hwri 
pLHivoitnt  êrre  des  relies  de  la  vilk  Um*$.  Du  lelle, 
ajouii-t  il ,  ce  lac  s  étend  en  long  du  moini  une  !irae& 
demie  fur  l.i  cùte  ,  &  il  fort  de  fon  cxunrutc  uritiitalc  un 
petit  tuillcau  qm  fe  ictic  dans  la  n>irr  ,  .iiLz  protlic  <ie  la 
pwiii(e  de  la  baie  de  l'ii  -l.uj  ,  ou  il  v  a  u-ic  pente  Ci-Ufc 
titillée ,  appcHéc  S.  Nuhttt.  C'cll  apparemment  ce  lieu 
qut  s'appclloit  u:ut:ïo\%C»lui pT*m»ti$4tkM, 

SIPYRGIA.  Voyei  Tâîpvroà. 
IQUAdRA.  Voyez  TiQUAbRA. 

ÎrtlQUETRA.  Voye»  Siçitt. 
RIQUIER,  anciaite  «U*  d*  Frinee  en  Bretagne, 
«toit  près  de  la  petite  rivière  de  Lotfaes,  dant  rendrait 
qu'on  nomme  aujoutd'hui  C«f «r»*«nU  qnî  fignine  Co  bfC^ 
ton  vieille  <;/f.  Cette  ville  eut  des  évcques  ias^en8)<, 
qu't  hftan  ,  toi  des  Danois ,  la  prit  te  la  ruina ,  &  fon  fiége 
cpiwopal  lut  transféré  à  Tié>;tiicr. 

TKISANTO  ,  fleuve  de  1a  jnJt  Ptet.igne.  Ptolomée , 
/  j,  marque  Ion  ciMb-i.i Jnuc  lut  U  côrc  n-.cridio- 
hale  de  Tifle  >  enttc  Mjgnus  l'onui  &  A'ovwj  Parius.  C'cil 
prélaïKnent  lUmpton-V'Mtr ,  autrcmcsjT  le  potcdeSou- 
duinpioii,  â  l'embouchure  du  Tell  ou  ToO. 

TRISARCHI ,  village  de  la  Marmarimic.  Ptolomée, 
iL  4  ,f.  5  ,  le  place  fut  U  c&e  dunome  de  Ljibie,«Mie 
le  port  Stfyut  &  Afit. 
TRISAY,  Voyez  TaizA», 

TRISCHENE ,  ancienne  irillé  de  U  grande  Grèce  «ad 

bord  de  la  n.rr ,  fur  le  bord  du  fleuve  Squillace.  Ceiie 
ville  ,  qui  étoit  cpiscupalc  ,  fut  détruite  par  le»  Sarrazins, 
&  de  fcs  ruines  on  baiit  ,  m  tis  plus  loin  de  la  ncXtb 
ville  de  Taverna  ,  félon  Gabriel  Bari. 

TRISIDIS  .  ville  de  la  Mauritanie  TingitMie.  Elle  étoit 
dans  les  terres ,  félon  Ptolomce  ,1.  4  >  r.  >•  Marmol  la 
nommé  Tenzirt  .&  dit  qaeUtioivailia  ataiMsliMd«i> 
hcnt  le  nom  de  Theirt. 

TRISIPENSIS ,  TRisiPitiis.oiiTaisiPîiiLiMsii, 
fiégejpîscopal d'Afrique,  dans  la  province  Ptoconfuiairc. 
L'évé^ie  deee  fi^ge  cft  ikhiko^  ViAor ,  tfi$itfiu  fltbit 
Tù^ftnfis ,  dans  la  conférence  de  Canliafii:.,  n^.  laS.  U 
n'en  cil  point  fait  mentioi^  aîllrars ,  fi  et  n'eft  dam  la 
lettre  que  les  cvêques  de  la  province  Prociartfulaire  ,  a$- 
TcniSlcs  au  concile  de  Latran  ,  é.i  iviicnt  Jl  Paul ,  pattiarclie 
de  Conllantinople.  Pjtiui  les  (usccipiions  de  leue  Irnrc 
cil  clilc  de  Fclu  ,  tpiiitfHi  fiTicld  tultft*  TttfiftUu  ou 
Trifptih  -,  corn  \x  porte  le  manuscrit  de  Scitttail» 
TRISITIDES.  Vora  OiiisTiDEi. 
TRISMACRIA.RniêielIc  de  la  balTc  Mœfie.  Proco- 
pe  »  Mdif.  /.  4 ,  7  .  dit  ^'ellc  étoit  fur  le  Danube  ,  p_ràs 
du  fÏKi  Cenion ,  fu4  vis  de  Celui  de  Dapbné.  Couiin , 
dan*  fa  iraduâton  de  Ploo^,  tend  ce  mot  Iahma» 
CARtA  par  Traw ACARit^nfe. 

TKISMIS  ,  ville  de  la  balfe  Motfie.  Ptolpnfe,  /.  )  . 
t.  \  o  ,  la  nomme  entre  les  villes  qui  cioieni  au  voifîita^c 
du  Danube.  C'cll  la  ville  Traimis  de  l  irincraire  d'Aii- 
tonin  ,  qui  la  marque  fur  la  rouie  de  l'viunJdum  i  Ni- 
coniédie  ,  cntte  Bhitn  &:  Arruiium  ,  \  dix  miliei  dspcc» 
miet  de  ces  lieux ,  Hl  à  neuf  milles  du  fécond. 
TRISPL/E .  peuple  de  Thraee,(iekm  Edeone  k  gjo^ 
aphe .qui  cite  Hécuée. 
TRISSUM  .  ville  quePtoloaée.iL  ) ,  f.  7  ,< 
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TR15T  du  Trù.,  îfflé  de  l'Amérique  fcptenrrionale  j 
<hni  u  pôaveirebtiHiaie,fiir  la  côte  méridiotvle  delà 
hwt  de'Caitip^ché  .Trooeft  de  l'ille  de  Pon- Royal ,  dont 
elle  n'cd  fépaiéc  que  par  une  crique  fi  étroite,  qu'à  pcme 
un  canot  j  peut  uii^cr.  L'ifle  de  "Ttift  e(l  petite  &  liallc  , 
lat);e  lie  Ifuis  nullci  irn  qucliii.cs  cniiroiti ,  &  lon^oc  de 
quatre  ,  au  plus  ,  s  ttciuUjil  vcn  i  cft  &  l'oiicfl  :  ('j  partie 
oiiciitale  e(l  inaréca^eufe  ,  pleine  di:  nianijlcs  bluiLS  ; 
fon  fud  cft  'pteique  de  même.  L'oueft  cft  fcc  &  lâbloo- 


ocnittcjcodirit  ik  laite  iheùat  loafoe,q»  vient  en 
coumf  ancz  roincee.  C^ll  doe  espèce  de  lavana ,  oè  il 

croîr  quelques  palnùets  ,  qiJi  font  gros,  Si  peu  clcvo.  Le 
nord  de  l'ouell  cil  rempli  de  buillon»  de  pl^lne$  oe  coco  , 
Se  de  qi;clq\i'-5  .irhrcs  qui  poiicnt  des  tmlins.  Le  tronc 
de  CCS  dcii.icrs  atbtcs  a  deux  ou  trois  pieds  de  circun- 
féreiifc  ,  fept  ou  huit  de  hauteur  ,  iSi  poulTe  enfmtc 
plufieuts  branches  ,  qui  s'étcrKicnt  de  chaque  coté  i  t'écorcc 
en  cft  iioiie  &  unie  \  Tes  feuilles  font  allez  grandes  & 
ovales ,  &  d'un  vcid  foncé.  Le  fruit  cil  i  peu  près  de  U 
grodèur  d'utie  proite,  mais  rond  -,  fa  coutetir  ell  noire» 
faiancbeOltnll^gekre}lapcaIl  de  ce  fruit  ell  irés-ninc» 
ft  ameile  dedans  eftUarK,  mou ,  (poogieuii ,  plus  pro* 
pre  i  être  fucé  que  niorda ,  de  il  y  a  un  gros  noyau  moo 
dans  le  milieu.  Ce  fruit  croît  le  plus  foiivent  fur  le  (âbic 
.wprt  s  de  Li  nier ,  ce  qui  f.<it  qiic  quelques  unes  de  ces  pru- 
IKS  lunt  laites  i  «1:11s  ordmaircnicru  elles  ti>:u  douces, 
aflex  agtcabies  Ci  tott  (ai.ics.  Le  tronc  <lc  l'atlnc  ponc 
des  raïuns  peut  avoir  deux  ou  trois  pieds  de  circonicrence  : 
il  monte  jusqu'à  fept  ou  huit  pieds  de  haiK  -,  Se  poulie  en- 
fiiite  quantité  de  bt anches ,  dora  Ks  rcfetions  fo  it  gros  fie 
épais,  iies  feuilles  apptochcnt  allez  de  celles  du  herc ,  - 
mail  elles'  fooc  plus  larjjes  &  plus  fermes,  te  ftuix  elt  de 
la  grofléor  des  laifina  oedinaiies,  Ac  il  y  a  quantité  de 
grappes  qpri  cioilliaii  par  Mtt  rarbce.  Ce  futi  devient 
noir  quand  il  ell  mâr.  Le  draans  eft  roa};<  .i  rr ,  il  y 
a  un  gros  nn\  Ml  dur  au  milieu.  Il  eft  agréable  &  fort 
(aiii  j  iiuis  il  a  peu  de  iubllancc  ,  i  canle  de  1*  grolliiic 
du  tKiv.ui.  Le  corps  &  les  branches  de  c  t  arbre  toutr<ts- 
fciii  un  bon  chauftagc  i  le  feu  en  cit  clair  &  ardent  \  auflj 
1rs  boucaniers  s'en  (ervcnt  d'ordinaire  pour  durcir  les  ca- 
nons de  leurs  fiifiis ,  lorsqu'ils  7  trouvent  quelques  défauts. 
JLcs animaux  que  nourrit  cene  ilk  .  (ont  des  lélârds  tder 
guanos ,  des  (erpens  &  des  daiiu.  Outre  les  petits  léliudi 
ordinaires  il  y  en  a  de  gros  «  qu'on  appelle  mardi  Hmmu' 
Ils  font  faits  i  peu  ptèi  comme  les  autres  { mais  ptesqoB* 
anfli  gros  que  fe  bras  d'un  bomme.  Ils  ont  une  grande* 
cr&ie  lut  la  tîte  ,  qu'ils  drcflent ,  lotsqu'on  les  attaque 
mais  Autrement  elle  eft  abattue.  Il  y  a  doix  ou  trois  fonce 
de  feipcîis  ,  d^>nr  quelques  uns  font  f<>rr  gros. 

A  l'ouclt  de  l  illc  lie  Trilt ,  tout  prés  de  l.i  mer  ,  00 
peut  crculer  cinq  ou  lu  pieds  dans  le  fable  ,  où  l'on  irou- 
ve  de  tics- bonne  eau  douce  11  y  a  d'ordinaire  des  puits 
nmt  faits  «  que  les  mariniers  ont  aeufés  ,  pour  faire  aigtu- 
dc  :  mais  ils  font  bientôt  con>hlés ,  li  l'on  n'a  foin  de  les 
nettoyer.  Il  j  avoit  tou|ours  quelques  perfi-n  et  qui  réfi» 
doient  dlm  cette  ifle ,  lorsque  les  Angloit  fréque.itoîcnC 
la  baîe  de  CamJche ,  &  les  pltts  gros  Taiflèanx  mooil- 
loicn'  toujours  att^  cet  eiidtoit ,  à  iix  on  firpc  bradés  de. 
fimd ,  tout  près  du  riva/e  -,  mais  les  petits  navires  pous- 
foicnt  trois  lieues  plus  haut ,  |usqu'.i  \ifle  d  un  Butfon. 

TRIÎ.TAN  D'ACUGNA.iûcsdel  Ucéan  tthiopiq-ic. 
On  ki  trouve  i  4  ou  5  '  de  longitude  ,  lous  les  ^6  6c  ^7 
de  latitude.  Ttillan  d'Acugna  ,  général  des  vaillèaiix  que 
le  roi  de  Portugal  envoya  aux  In^es  en  i  çoiS  ,  fit  la  dé- 
couvene  de  ces  liles  ,  aiisqucls  il  donna  fon  nom  ,  q-i'etles 
portent  encotc.  Cette  découverte  fe  rit ,  parce  que  Trilhn 
s'éruit  trop  élevé  dans  fa  route.  *  Dtl  Ifit ,  Atlas.  CoHfwê'^ 
m  itt  rartMgtii  i4Hs  It  noHveM  monde  ,\.  4  ,  p. 

I.  TRlST£NA,6oufsdekfclorée.dans  teSacanie»* 
•nacMcneBi  JfnMt.II  eft  i  <|aîntt  ou  lêize  milles  au- 
midi  4e.CaiiM&ç»  i l'entrée  3c  an  nord  de  la  fotct  de 
Trillena  «  aorrefiris  la  fbrèt  Némée.  Voyez  Nt  m  se.  *  De 
Vil ,  Atlas. 

1.  TRISTENA  .  (  forêt  de  )  fort-t  de  la  Morée  ,  dan 
la  Sacanie ,  au  midi  de  l'aiicK  ii  icn  noire  de  CotïnlKp 
Ceft  la  foret  Némée  des  aniiiens.  Noyez  Nimea. 

"rKlSTIACENSlS-SllVA  ,  foyi  domtl  eajArlédany- 
la  vie  de  faim  Richer,  citée  par  Ortélim  ,  ()ui  croit  qœ 
cette  Foret  pouvuii  cire  dans  la  Gaule  iklgiqoe. 

TRISTOLUS  ,  ville  delà  Macédoine.  Ptolomée, if. -9  < 
t.  I J  ,ia  range  pamrite  villes  de  la  Sinàque.  '**in'nM 
oott  (me  c'eft  aujiJtordliai  Tamoriza. 

TRtTiCA  ,  ville  do  Péloponnéfe  .  dans  rAduSepio» 
pre  ,  fclLin  Strili:'r> ,  /  8  ,  />  341.1  lcroJo:e  ,  Plntéique,- 
Polybe  ,  ThacydiiJc  &  Eiicniic  le  i;éo;;r  iphe  font  aoflÇ 
mention  de  cette  ville,  l'aulanios  , /.  7  ,  (.  11,  qui  écrie 
Tr  1 1  )  a  ,  du  qu'elle  étoit  en  terre  ferme  ,  é  cetK  vingt» 
(*.aJcs  de  Phtr*  ,  Se  qu'elle  étoit  de  la  dépendance  dé 

PétrM ,  parce  qu'AugoRc  i'avott  voulu  amlî.  ^Avaot 
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d'entrer  dam  la  «Ulc  .ajaHie-Nil^on,  voie  un  magnifiqaft 
tombeau  de  mwbw  tuiic»plnt|i«<cicax  encore  par  lest 
peintutet  de  NtciuqorfHtr  lesvuvrages  de  (culfHure  donc 
il  cl\  otné.  Une  jeune  per(bnne  d'une  gtande  beauté  cft 
fepréréMée  aflUit dào»  une  ciwfe  d'yv«ife:i  côté  d'dbi 
nlmir-ia  l«Ffiiiinw,qiirln'nan  une  eip^  de  pamlbl 
fur  la  tête  i  de  l'suae  côié ,  c'eft  un  jeune  garçon  ,  qui  n'a 
point  encoce  de  barbe  (  il  ell  vêtu  d'une  tunique ,  &  d'un 
nuntcau  de  pourpre  par-dcflîis;  près  de  lui  cli  un  «clavr, 
qui  d'une  main  tient  des  javelots  ,  flc  dr  l'auctc  des  chiens 
de  ctialfc  ,  qu'il  mené  en  lellè.  Les  auieuis  nes'accordoicnt 
pas  fur  1.1  fondatiun  de  cette  ville.  Les  uns  lui  donnoienc 
fOOtlbndjceuc  Ce Ibidat, originaire deCumes eoOpiqoe} 
dttaaeê  Tritia.  fiUc  da  fleuve  Triton ,  laquelle,  après* 
a«<ok  éti  prtncdë  Minerve ,  fût  ainace  du  dieu  Mars , 
4k  qae  de«e  eomOMtee  naouir  Metanippus ,  qui  bâtit  une 
ville»ftdaiiomd«&iner)»rappella.TaiTiA.On  vuyoir,, 
d«M  «m  ville ,  un  temple  que  k»  gnido  f»f$  nom- 
nwient  le  temple  des  plus  grands  Dmi».  L«un  ftuoes 
n'ctoicnr  que  di:  tcrtc  ;  on  télcbroit  Iciu  fc(e  tous  les  ans  > 
avec  touies  les  mîmes  céréiuoniL'S  que  les  Gtecs  avoiem 
CtHKiime  de  pranqiKT  .i  la  tùtc  de  Bactlius.  Minerve  avoit 
«ulTî  ton  reniple  3  Ttitia  ,  avec  ur.c  itame  de  marbre,  & 
qui  étoit  d'un  K^Hit  moilcrne  ,  du  tems  de  Paulanias  ;  les 
iubitans  prctcndoienr  qu'anciennement  il  y  en  avou  uiie 
mcre  i  qui  avoit  été  portée  i  Rome.  Ces  peuples  obfer- 
voient  nfaieufeincm  de  factîlîer  tous  les  an^  au  dien  Mats 

On  ne  conoDlt  ,d»  P«n$uiias .  /.  iS ,  r.  1 1 ,  dans  tooir 
la  Giect  d'mte  vuli  du  nom  de  T^itée ,  que  celle  qui  eA 
en  Achaïc.  Il  fc  peut  faire  néanmoins,  ajoute- 1- il ,  que  du 
tenu  d'NégéfârqueTritée  fut  une  ville  d'Arcadic,&  qu'el- 
le en  art  cic  déuieinhrce ,  comme  quelques  autres  ^uc  nous 
connoiflons  ,  Si  qui  ioiit  fourni  les  au  m>uvcriiemcnt  d'Ar- 
goi.  l'.iulamas  fait  cette  reitiarque  ,  parce  que  diiis  imc 
•ncKMiiit  inscription,  les habiiauts  de  l'riiée  étoicnc  quali- 
fiés v^rcadiens ,  ce  qui  ponvoit  êire  vrai  daqileiciMqiie 
cette  inscription  avoir  éré  faite.--. 

TRITE  ,  ville  tnenne  le  géoginphe  piaCcou  VOtfi- 
oaw  des  colonnca  d'Hetcuk. 

tRIT£A  ou  Tà  ini a  »  «Ue  de  U  Phocidr  *  Iclon  PlU 
aetl,^t**h  &ieniiele«Oj|npilisbpUioemtietaPlio« 
nde  le  pays  des Locm  Owles ; c'cft>d-diie,  ain  confin 
de  ces  deuK  p.i^s. 

i.  TRITI.A  ou  Tritia  ,  ville  de  LaTtoade.  Etienne 
h  gco^rnphe ,  qui  en  pir^»4itqn*lltt«wottété  bÎM  pu 

les  Aritlia:cns- 

TRITIA.  Voyez  Tm  T  lA  &  Tr  1  T,-tA. 

TRITIUM  Mh  FALLUM ,  viUe  de  1  Espagne  l  atta- 
«Nmoife.  Piolonnée  ,  l.  t ,  t,  6  ,  \»  donne  aux  peuples 
xerntet  ,<{ii\  dépendoicnt  des  viuiri^ttitt  ;  ce  qui  pourroir 
faire  croire  que  c'eft  la  nt^me  ville  que  Pline  ,7.  )  ,  r.  3  , 
pUce  chez  ces  derniers ,  &  <^'il  iwmme  tMnpIemeiK  Tk  1  - 
TiUM.  Il  (épourroit  ^re  auffiaoe  ce  Icroii  l«  mtnw  que 
l'irin^aire  d'Antonin  noimM  M  tufanefimpInncatTai' 
Tii'M  ,  qu'il  met  fur  la  roure  d'AAoriea  ï  Tarraj^neHc 
d'Aflutica  à  notirdcaux  ,  5:  qu'il  marque  ,  dans  les  dcur 
rod-es ,  cnrrc  Dtdri};»U  Si  f''irovesC4 ,  â  vingr-uii  milles  de 
h  première  de  ces  pi.tcca» CciouKlnilIca  de Ifl  Acondc» 

l'artKle  fuivaur. 
I  RiTIUM-ll'i'ORlCUM  avilie  de  l'F.sp.ignc  Tarra- 
gnnnoifc  ,  feloo  Ptolon^ce ,  /.  ï  ,  f .  £  ,  qui  la  donne  aux 
Vér^0.  Il  jf  n  P"*''  apparence  que  c'eft  le  Titium- 
l^onoLicoM  de  Pwnjponioi  Mcla ,  /.  }  ,  r.  1 ,  &  il  ne  fe- 
Poii  pas  impoffiUe  qjUt  ea  ^  la  ville  Tritium  que  l'iti- 
vénuK  «i'Anioain  marqjne  entre  V trU  St  Olhù^i  dii-imit 
mllca  dit  pfcmier  de  ces  lieux ,  &  à  égale  dtflence  do  lê- 
cond.  Dans  cette  route ,  l'itinéraire  d'Antonin  met  Triiimn 
i  irente-lix  milles  de  FirirtH* ,  Si  dans  les  deux  aiures 
rouies,  rapportées  dans  r^tn  k  (^l  '  édcnt,  Trnium  cft 
reulemenr  i  onze  intllcs  d:  k  ittvtm  ■■,  ce  qui  oblige  de 
dire  qu'il  y  avoit  deux  villes  du  nom  de  Tritium  ;  & 
cette  opinion  eft  fouienue  du  témoignage  de  Ptol(4née  , 
qui  les  diAingne  par  les  peuplrs  i  qui  elles  appanenoiait 
ic  parleurs  lurnums.  La  aodlion  feroit  mainicnani  de  fa- 
voir  de  laquelle  de  ces  aeu  «Iks  il  efi  parlé  dans  tes 
slecieis  dupape  Hilaire ,  f .  if  a  ,  où  on  lit  FtmUfti^Mm 
<^  Tritti^um  iivkM ,  pouc  TtHia^mm  àriitts ,  anIC-bien 
<|ue  dans  «ine  ancieane  inscripiioo ,  rapportée  par  Ambr. 

MotalèS»/*/.  6i  ,  où  l'OQ  UOUTt  ce  IO0t.TA.IIlEMSJ  i 
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tyia»  comme  00  ne  s'cU  pas  encore  accwdé  fur  la  juflf 
poliiion  d'une  de  ces  vi|]ès,il  cft  dUicSe  qiKraa  coo- 
vicnnc  fiiôt ,  par  rapport  iceqvifcw  oonveiiic  i  chacu- 
ne d'elles  eo  paaiaiiiet. 

TRITOLINUS-  MONS»in«ttBgitt  d%aiie*  dans  la 
Cainpanie  ,  piès  de  Naples ,  enne  Bâtes 6c  Paaxsol,  fetoa 
Çcorge  Fabricius ,  qui  dit  qu'on  la  nommoii  vulgairement 
Sdlruii-  Ottélius  croit  que  Ttittiému  eft  une  faute  d'im< 
prinu-ur  ,  &  qu'il  t.iut  lire  Tu  1 1=01. 1  .ws. 

I  TRII  ON  ,  marais  d.c  l  AtiiLiue  propre.  Pline  , /,  ^  , 
f .  4  ,  qui  cite  Caihinaque  ,  du  que  ce  luarais  fut  (iirnom- 
mc  PitiUninu  ,  Oc  bmlw  17  ,  ajoute  que  ce  furriom  lui 
fut  donné ,  parce  qu'on  vuuloit  que  ladrcflè  Minerve  (î) 
fut  regardée  dans  Icau  de  ce  marais.  La  dccilè  iùtr^eî- 
proqiicment  appellée  Triuiùu ,  du  nom  du  rtctivtt  Tiiion  * 
qui  fort  de  se  aurais  «4  St  'ycxm  dans  la  mer  MédU 
rcrranéc.  La  raifen  (Me  Feflns  en  donne ,  c'eft  qtie  ce  fin 
fm  le  rivage  die  ce  Heuve  qu'on  la  vit  pour  la  premieie 
fms.  Potn'ponk»  Mcla ,  /.  t  ,  c.  7 ,  dit  plus  ;  car  il  veut  que 
MiiKiVf  V  fjit  née.  Hérodote,/.  4,0'.  17;;,  l'.nlo- 
mcc  ,  y  4  ,  c.  )  ,  recontioiflènt  diuis  ce  ^juarticr  un  Hen^e 
iiutnmc  Triton.  PtoIqméc  marque  fou  c.nihoucliure  dans 
le  guKede  la  petite  SsTte  ,  entre  Mmi»ijnu  &  T.ujp4; 
&  le  ptrre  Hardouin  du  que  t'trt  ,ia|uurd'luii  le  Mcleliii 

i.  I  Ri  rON  ,  civière  del'Aûi^ue  propre.  Voyez  1  ar« 
ride  précèdent. 

.  )■  TRITON  ,  marais  an  pied  du  mont  Atlas,  pris  de 
ta  oftie  de  lX)céan  AilaïKiqne,  fislon  Diodore  de  Sidlei. 

f  f  >      <l><.<ii>K  ce  outais  fin  dedicbé  par  us, 
neinUcinenc  aie  terre. 

4.  TR.ITON ,  Heiive  de  l  iflc  de  Crète.  Une  tradition 
fabnleufe  vouloir  que  Minerve  fut  née  de  Jupiter ,  prés  « 
de  U  louicc  de  ce  Hcuve  ,  &  qu'elle  en  eut  ptis  le  fitr- 
t)^m  de  Iriitghie.  Diudore  de  Sicile,  /.  5  ,  r.  71  ,"quî 
donne  cette  tradition  pour  une  fable,  dit  qu'il  y  avui:  de 
fon  teros ,  i  la  foiirce  de  ce  flnive  ,  un  petit  temple  dédié 

à  cette  dcrllù. 

5.  TRITON,  nrwrais  de  la  Thrace ,  félon  VibiusSe. 
i|ueller,qai  rapporte  que  ceux  qui  s'y  plongeoicnt neuf 
£)is  àoient  changés  en  oifcam.  Voyez  P  a  t.  l  en  a  . 

tf.  TRITON  ,  na»is  de  la  Cyccjuuiuc.  Strabon,. 
St,  tj,  Mf.  Sjé ,  qui  en  p«tle»lé  pUce  piia  dapto- 
ipomone  Pmidopenias,  oâ  la  vUle  de  Bérénice  éioil  bitie. . 
11  y  avoit ,  dans  ce  naaiaii >  uoe  ide« «vtc  onicinpte dédié. 
i  Vénus. 

7.  TRITON  ,  ville  delà  ljti7e,icli«i  I*  l«|ioliaft» 

d'Apollorîius ,  /.  4.  j 
^.  TRITON,  lieu  de  l'Afie  mineure.  Conflaniin  Pot» 

pbyrogénéte  le  mat  que  fur  le  bord  de  b  Propomide.  > 
9-  TRITON  ,  ville  de  la  Bmdc;  C'flft  b  fcfaeliaflK' 

d'Apollooiui  qui  eu  parle. 

10.  TRITON ,  torrent  de  la  B<eotte ,  fëlon  Paufanias«; 
9  **•  il  *quidiiqq'il  palloit  près  du  village  d'Alalco», 

mène.  Les  gens  du  pays  lui  avoicnt  donné  le  nom  de 

TritoQa  peice  cpi'ib  avoient  oui  dire  ^  Mitnerve  hait . 

nie  Tur  le*  bords  dn  Triton  (  comme  s^ilsignoroient,  ajoute 

Paufanias,  que  cela  d.iit  s'entendre  non  d'un  Heuve  de  la 
BcEoiie ,  m.iis  du  Triton  deuve  d  Afrique  «  qui  eû  formé 

'iittte' 


pri 
la  m 


ar  les  oan>;  du  lac  nommé Tiiioo» flc qut  «alèjenscdaM . 

mer  de  I  ihyc. 
II.  TRITONT .  fontaine  de  l'Arcadit  ,  dans  la  ville  d'A- 
lipiicrc ,  ou  dans  fof)  territoire.  \.<t%  habitant  de  cette  ville 
avoient ,  dit  Pan(ânia(,i.  8  ,  r.  36  ,  une  dévotion  fingu». 
liere  pour  Minerve  ,  perfuadcs  qu'ils  éioient  que,  cette 
décde  avoit  pris  nailTai>ce  chez  eux ,  0c  qu'elle  y  avait 
été  munie.  C'eft  dans  cette  idée  iju'ils  «voient  érigé  un 
wtel  i  Jupiter  LtthttttjiïfA^m,  i  Jiqiiter  mi  accouche 
de  Minerve ,  Ht  ils  avoient  donné  !e  nom  de  Tn  iton  ou 
Taitonis  à  une  fontaine  à  Uauclle  ils  attribuoient  tout  ce 
qu'on  dil'oit  du  fl-uvc  Triton  d'Afrique. 

TRITONIAC  A  PALIIS.  Voyez  Paihna. 
TRITONIC  li.  l\)nipo.',iin  Mcla,  l.  t  ,  c.  1,  mctroic 
ttne  viile  de  ce  nom  dans  la  balle  Mslîe  ,  &  paifoit  l.ius 
filencc  la  ville  Tt^i ,  l'une  des  plus  conlîdcrabics  de  ce 

3iariier.  On  s'eA  apper<;ti  qu'il  y  avoit  faute  dans  cet  en- 
roit ,  Ce  qu'au  lieu  de  'Triionice ,  il  falloit  lire  /«m  Ttm* 
on  Tmi;  Se  c'eft  ainfi  que  lifcnt  les  dernières  édûions, 
yojn  ToMi. 

i.'tRITONOS ,  petite  ville  de  |a  Macéddiie»  iclw 
Cûctne  le  géographie.  Vojez  T»i  roHo>  ..  : 

QQqqqqm 
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i.TRlTONOS,i>ctite  ville  de  U  Doride.  Tite  Liye  i 
"f,  tii<.  Jt'éb  qa'ellc  fut  piifc  par  Philippe  de  Macidoioe. 
<?cft  muaaneati»^  mêioe  qa'Eiiennc  le  géographe  met 
•4ai»  la  Macédoine. 

TRITTAV ,  château  d'Allemagne ,  dam  la  baflè  Saae, 
au  pays  de  Vagrie ,  près  de  la  rivîerc  <le  Bille,  entre  Ham- 
bourg &  Lobrt .  Jcnn  ,  comte  de  Vajjric ,  commença  i  le 
•Wiir  «11541*  Xejkr ,  Topogr.  Saxon,  inf.  p.  ij  i . 

Tous  les  gcogrAphcs  s'accordcnr  â  neUltTvîltav  dlM 
la  Srormarie ,  &  non  dans  la  Vaj^tie.  , 

TRITTEA ,  ville  de  l'Adinic  ,  Iclon  Etienne  le  géogra» 
■irfie.  Ce  poarMk  Uco  êtte  la  mituc  (fit  Tntca  «  doni  cet 
iMcor  ferait  deux  anickf  bm  detn  atdiognplMS  ittK- 

tOCMt,  

TRFTTENHniM  .'boarj?  d'Atlemagne ,  dans  4'amie- 

vcchc  de  Tffvcs ,  T^-nr  F!  p.  jiS  ,  entre  Trêves  & 
NumayCii.  Crll  l.i  pa:.-ic  de  Ji-jn  Triihcme ,  abbé  de  Tor- 
dre de  s.  Bcnc;i ,  fameux  pat  fcs  éctm,  friociptlcaieDc 

{XMU  l'hiduiic.âi  mon  en  1516. 
TRITTENSES ,  peuples  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Achaie 
ipre.  Pline ,  /.  4 ,  f.  (> ,  entend  f»  ct  omltaiiatium  de 
vdleTRiTiEA  ou  TRiTiA.VgycBTitnwKA» 
THriTIA.  Voyez  TMTtA« 
ÏRITDM  Voyex  Tretiïm. 

TRITURITA  ,  maifon  de  campagne  en  Tralie  ,  Jans  !■ 
Toscane»  fur  le  bord  de  la  nier ,  près  d'un  port  fort  fré- 
c]Mcntc  ,  ifii  poiirroit  être  cc!i!i  de  Livourne.  Voici  la  des- 
cription que  Ruiilnu,  kiner.  i.  1,9.  {1.7,  donne  de  la 
-«Miloii  Ce  da  poci  qû-énic  coiuigtt« 

■JMr"  TritHttitdm  pitmitt  ,fi(  yilU  rtt^iir, 
*  0*4  Uta  txfulfii  tnfiÂ»  fnt  frttii. 

■NamqiK  aMmr  junUif  Prwteéit  in  sqHera  r4xit , 
^  Quiqm  d»mum  p«Jmti  cêtidtdu  tnit  falum. 

•CmtHiatmfiiifMiftutan'^HmfMiMfrtqiuntMt 
^ânmEHifim  dmriwfw  aiam. 

TRTVENTO,  vflle  dltalie  au  royaume  de  Naplej  , 
'^ns  le  comté  de  Molillè,  fur  le  Tr/jpw.en  larinTRt- 
"ViNruM.  So^nTrntnnnMts.  Cetrc  petire  ville  fc  pré- 
irnd  évÊdié  dès  les  prcmien  liécin ,  mais  avec  peu  de 
' -fendement  Cependant  cet  évtché  eft  exempt ,  par  con- 
ctflîon  d'Alcxnndre  111 ,  &  qiioiqi.'il  fût  dans  la  province 
de  Déncvcrif ,  il  s'cft  choilî  celle  de  Lanctano.  Crtictnimt 
cfl  l'cvêquc  le  plus  ancien  que  )c  trouve;  il  adilli  au  con- 
cile tenu  i  Rome  l'an  Sçj.  *  ffdrdtfirn  ,  Colledl,  conc. 
J I    79-  CommuiHvilU ,  T  abic  des  évctlics. 
TRtVER  ,  Trêves.  Voyez  ce  mot ,  &  Au&OSTA  Trb- 

TRlV[i&i.UCUS  «c  NEMUS.  Voyes  Aaieti. 
TUmCUM,  ville  d'Italie,  dam  U  Canpmie»  feloa 

<]uelques-uns  ,  6c  dans  l'Apouille ,  félon  d'aurres ,  chez  les 
Jfirpmi,  i  l'orient  dliiver  d'Atiano.  mais  de  l'aiurc  côié 
de  l'Apennin.  Hor.K'.  m  f.m  mention  dans  fcs  fatyres, 
I  ,  ftt  5  ,  V.  79  ,  ou  il  ne  lui  donne  pourtant  que  ie  titre 
de  ï  ilU.  Quoi  qu'il  en  ioit ,  Trivicum  devint  dans  la 
fuhe  une  vQle  6c  même  an  (tige  épiscopal.  Le  nom  tao- 
dcrae  eftTaavfco.Veycece  moc.*Clnwnai»lnU  floc. 
!•  4i  9* 

TRIULATTI  *  peoptes  des  Alpes ,  &  que  Pline ,  /.  j , 
de  ceu  t^ui  forent  fubjueués  par 
ituguile.  Le  pere  Hatdouin  1e<  met  dans  le  diocéM  <le  Se- 

■nés,  vers  le  toiirg  d'Alloz. 

TRiUMPHALE.  Voyez  Ipasturc!. 

TRIUMPILINI,  peuples  d'Italie ,  félon  Pline,  /.  5, 
c.  10 ,  qtii  nous  apprend  qu'ils  faifoicnt  partie  des  £«j'4« 
nti.  lis  tiabitoienr  la  vallée  que  l'en  appella  de  leur  nom 
Trompla  ,  cafuiteTROMPiA ,  «ne  fon  mmoît  xaput. 
d'hui  fuus  le  nom  deTROPPi  A«vofeice  mot.  Pline,  un 
'4^pk»  bas .  nonmie  les TRtuumiWi  «w  nonbfe  dei 
naiiom  des  Alpes ,  dont  AttguAe  triompha.  ' 

TRIVY,  lieu  de  France  ,  dans  la  Bourgogne  ,  au  <!io- 
cclc  d'Autiin.  U  c\\  fitué  en  pays  montuciix  ,  &  rom  le 
finage  eft  de  mcme,  c'cll  pays  de  vallons.  Les  fiefs  de 
l'abbaye  de  Clunt,  Sevignon  6c  Ooiflâu  en  dépendent, 
comme  auiE  ka^luBManc  deCUUem,  Foige,  Tri«i 
Viiliers, 

TRIZAY ,  en  latin  Triftpim ,  TrixJiwn  ,  T rigtjmm , 
Keude  France ,  dans  le  Poitou  ,  au  diocéfe  de  Lu^on ,  fur 
ak-âioete  appcUéc  Iclay.  U  y  a  une  abbaye  d'hommes  de 


TR  O 

Tordre  de  cîteauz  ,  de  filiation  de  Pontî^y ,  &  Vf!o& 
lient  «voit  été  fondée  l'an  114$ ,  &  unie  a  la  congréga- 
tion de  cîteaui  l'an  119^ .  fous  Guichard ,  abbé  de  Ponti» 
giqr.  Elle  a  en  pour  fondateurs  des  feigneurs  de  Poitou  • 
nommés  Acvée  00  Hccvée  de  Mawenil  «c  Géofirai  de  Ti£. 
fâttger.  Elle      fix  n9te  livres  ée  rente.  L'églife  eft  fimt 

le  voraM-  il;  TAfTam;!']::.",  l!  n'y  rfflî  plui  qu'uJi  reli- 
gieux ,  a  qui  làLibc  ^ jnuiir.jtl.Kauc  donne  une  ponion 
oongroe. 

"TRIZEN.  Voyez  TnoEztvE. 

TRIZ! ,  peuples  voiAns  du  Danube ,  au  nord  de  ce 
Beuve.  félon  Etienne  le  géographe ,  qui  dte  Hécatée. 

I.  TROAOE ,  contrée  defAlie  mineure ,  sinH  nommée 
delà  &roeufe  ville  de  Troye  fa  capitale.  Sion  prend  le  nom 
deTroade  pour  tout  le  pays  foimna  a«  Troyens ,  ou  poiK 
le  royaume  de  IViam ,  il  fe  trouvera  qu'elle  comprenoic 
presque  toute  l'étendue  du  pa;^s  que  l'on  crKend  fous  le  notn 
des  deux  My(ies  fous  celui <ie  petite  Phrygie  ;  m  ils  li  on 
la  redrciw  â  La  provinccoii  étoit  la  ville  de  Truye ,  &  qui 
étoit  la  Troade  propre ,  elle  fe  trouvera  ne  comprendre  que 
le  pays  qui  eft  cotte  la  Dardanie  au  oord ,  &  au  nonl 
■tffiental  le  pays  des  Lekga,  i  l'orient  méridional  l'HcUe^ 
pont&baer  AaéemicoïKfaaaL  Ptoloaiée,  L  { 
quirepfbmKhuMdidiailipeHeniygietjr  meclet 
Imu  '  * 


C  AUx.indri.i  7'rOAS  , 

Sur  le  bord  de  la  mer  i£géc.  <  LtSum  frtmattruim , 

l  Agitm. 

Dans  le  terres.  llmm. 


t.  TROADE,  en  Utin  TfW,  viUe  de  TAfie 
ttaas  U  Troade  oa  dîuttla  peiiié  Phrygte,  fur  la  cfltede 

rHellcspont ,  vis  à  vis  de  l'ifle  de  Tenedos.  Cette  ville  fiit 
au(G  quelquefois  appcilce  Antij^nu  &:  Alex*ndriÂ  :  Iff» 
TttdS  Âniigênia  did^  nuiii  Altxundrit ,  dit  Pline  ,  /.  ;  , 
f.  jo.  Quclquctois  on  joint  les  deux  Alex4ndrU-TT»ét, 
Saint  Paul  étant  allé  â  Troade  en  l'an  de  I  cie  vulgaire  ^1, 
eut  la  nuit  cette viûofl.  Un  homme  de  Macédoine  fe  prc- 
fcnta  devant  lui,  &  lui  fit  cette  prière:  Pallez  en  Macédoine, 
&  venez  nons  fecomir.U  a'embatqua  dooc  i  Troade  te. 
paflà  en  Macédoine.  Ob  craît<|ue  cet  tioaaie  qui  lui  appa« 
rut  étoit  l'ange  de  la  Macédoine ,  qui  l'invitoit  â  venir  prê- 
cher dajis  ce  royaume.  L'apàtie  fut  encore  quelques  autres 
fois  à  Troade  ;  mais  on  ne  fait  rien  de  particiUiet  (ie  ce  qu'il 
V  ht.  Voyez  Acl.  10 ,  5  ,  ;  &  //  Ctr.  1 ,  14.  Il  avoit 
laiifc  à  Troade  chez  un  nomme  Carpe  quelques  habits  & 
quelques  livres,  qu'il  pria  Timoilicc  de  lui  apporter  1  Rome 
en  l'an  65  de  l'érc  vulgaire ,  peu  de  tcti«  avant  fa  mort  ar- 
rivée en  i'ea  66,  Voyez  //  Timtk.  4.  i  j.  *  16 

TROAKI ,  village  de  l'AnatoUe ,  fur  le  cap  de  ^aniflarL 
Ce  village  dont  le  nom  fignifie  petite  Tr^e ,  eft  habité  par 
des  chrétiens  Grecs  ;  ce  qui  eft  caufe  que  le  Turcs  le  nom- 
ment GiJourl^iei ,  c'eft  i  dire,  village  d'infidéies  ,  parce 
qu'ils  appellent  ainfi  tous  les  lieux  où  les  Mahoioétans  n'ont 
point  de  temples ,  6c  qu'ils  donnent  le  nom  de  Ciâtart  i 
teoslcs  chrétiens.  Les  voyageurs  trouvent  i  Troaki  beau- 
coup de  rafraîchiflëment  &  à  bon  mardlé.On  y  «  on* 
dmnainc  de  poulas  pour  quinze  (bis ,  ft  le  Mlîl  do 
tonneau  de  via  mnicet  de  l'ÉedeTcnedeeii'jrvatR^iri» 
écu. 

TROALICIDA  VnvL^:  Tralha. 

TROARN  ,  Tss.srnum  ,  !i..>iirgde  France,  J.in^  \.\  bade 

Normandie  >  auoiiicrlc  de  L'riyt-m  ,  ,■(  'r>:ii:-.  Irj.i-::^  JLi  Icvjii: 

de  Caen,fur  la  Méance,  entre  Sauu-Picrrc  fui  Divc  6c 
U  mer,  une  lieoc  au-deilbus  d'Argences.  Uy  a  medcBlê 
fous  la  vocation  de  faint  Martin.  C'étoit  autrefois  une  col- 
légiale wtK  Roger ,  comte  dl^iesme  érigea  en  abbaye.  Au 
lieu  de  douze  chanoines  que  fon  pere,  ou  fon  aocle,appeUé 
auflî  Roger,  y  avoit  lais ,  il  fit  venir  l'abbé  de  Concnes  , 
nommé  Gilbert,  qui ,  ayant  été  fuivide  quelques  moines, 
y  établit  l'étroite  ol>(ctvance  de  faint  Benoît.  On  compte 
pnur  premier  abbé  de  ce  monafièrc,  Durand 
de  l'abbaye  de  Fécamp.  Quelques-uns  metteiu  (on  ékc- 
lioa  en  1058  ,  &  d'autres  en  (070.  Odon  ,  on  Eudes  I , 
trente  unième  évèque  de  Bayeux ,  confirma  l'creâioa  de 
cette  abbaye ,  qui  eft  d  ptéfent  poà?dée  par  les  grands  bé- 
nédiâins.  *  c»r».  DiâMO.  Htmm,  Uill.  dadiocdc  <fe 
Baycux,  c.  1. 
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TKOAS.  V«mTftOADE. 

TROCALITÀNUS.  fiéee  épiscopal  J-Iulie.  1  ce 
qa'il  panîtpw  le  tCOlBil'  dcf  «Mcikt  c»ét  fut  Otté- 

lius. 

TROC!  ÎOIDES,  nom  d'un  Uc  de  l'idc  db  D«loi.&- 
lonOficlius  ,  qui  «te  Athcnagoras  ,  m  L(/^tt, 

TROCHOS,  village  du  PéloponuLlc  ,  fur  le  chemin 
lâ'Argos  i  Tcgéç.  A  la  gauche  de  ce  vtlbge  on  trouvait 
le  fort  Cbhchube  ,  aiuii  notnmc .  à  ce  <|ue  Croit  Paufa- 
ÎIOi»,4.  t4,  de  Cenchceus,  qui  étoic  fils  de  Puéne. 
C'eft  U  ()ue  Von  voyoic  la  répuUure  coniinuiK  de  ces  Ar- 
ffCM ,  am  défilent  fumée  de  LacédéoMMC  Mi|iri)(d'H]rfici. 
Ce  combat  fut  dtsnoé  éa  têtus  que  KfSAïaK  énit  trchoaiel 
Atheiiei. 

TROCHMI,  C'eft  le  notnd'uo  des  trois  peuples  gati- 
kn*  qui  allèrent  sÏMblir  cLmis  I.i  Gal.itic  ,  fcloti  Pliiie  , 
/.  ^  ,  C.  }i.  Les  TniiciiMi  lîxcfen!  lent  demeure  i 
riciu  de  L»  (^jla'ic  prèi  du  Hcu*e  n.iiys  ,  ou  ,  comroc  S<ia- 
bon  dit ,  ils  puilcdcrcoi  U  parue  de  cette  coniréif  qtù 
regarde  le  PaivEttnat  tt  celle  (|IH  touche  la  Cappa* 
doecd  deniiec  ajoaif  fii'ib  «raient  mis  boaaciracw* 
aedbi  fnolci 

Tmmt       Miltniam,  DémJt. 

TKOCHTELFINGEN ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
]a  Suabe  ,  ptci  de  U  iiviecc  bi-hnKlïha.  La  con:rcc  tft  ni- 
dc ,  lu.mMKnt'iilc  &  pleine  de  pierrca.  Cctie  ville  appar- 
li^-nt  aux  coancs  de  i-uirteribeti>  ,  qiÛjF  OCBOeni  U  OlillL 
•  Ztjter ,  Topogt  iucv.  p.  74. 
»  TROCLAR ,  ancienne  abbaye  de  France ,  dans  le  haut 
Lant;uedoc ,  au  diocèl'e  d'rtlbi ,  dans  le  lieu  eppcUé  U 
Grave,  c  muriHllère,  qui  n'exiile  plus,  a  cu  piîlW  ab- 
hcSk  dans  le  lùicaw  (îécie  faiiKe  Sjgolene. 

TROESOS ,  villsiie  de  U  Cenniaie ,  for  le  boid  de  k 
mer,  félon  Arricn» £ /«dWf ,  f. 

TROrZEN  oti  Troixime  ,  ville  du  Péloponnéfc  , 
dar.'.  1  ATi^ojde  ,  fjr  ta  côte  oriciu'ilc  ,  un  peu  au  deli  du 
proruuiiiuirt;  SiytUKm  ,  k  l'eairée  dugoltc  Saronique.  Le 
périple  de  Scyllix  nous  apprcr.d  q»ie  le  proniontoire  Sijl- 
lêMm  éioit  daiu  leieituûiie  de  Troc^cne  ,  &cc(cttitoue  ell 
rominc  Trocaénide  pat  Thucydide  ,  /.  a  ,  ^.  1  )(>.  La  ville 
c\\  appcllre  T{»{«> ,  TtHXM  ,  par  la  plupart  des  Grecs  & 
des  Launs,  Piolomée  cependant  écrit  t^uÇo»  >  Tru^int , 
Poiybe  7f<i>'m.  Dans  la  place  de  Ttoezène,.dit  Pao^i- 
tùat^t  i  .(.  il,  }i ,  on  voit  un  temple  &  uneftatiie  de 
Diai»  coniècvMiice  :  lei  Tcoeninicu  lilbioiem  qne  ce 
Kiiiple  avoif  ihé  confan^  par  Thélèe ,  tt  que  l'on  avoit 
donné  ce  lurnoiu  i  la  déellè ,  lorsque  ce  béf os  (c  fauva  & 
heureufemcni  de  Crète,  après  avoir  tue  Aflêrion  ,  (ils  de 
Minos  Dans  et  c:ii;_l.  il  y  a  dirs  aincli  conf.icrés  nux  dleuï 
inictnaux.  Ce^  ^mcU  cachoieut ,  à  ce  qu'on  diloit ,  deux 
ouvertures  ;  par  l'uiic  dciqucllcs  B.uchu5  retira  Scmclé  des 
•nfers  \  Se  par  l'aucre ,  Hercuîc  cnitncna  avec  lui  le  Cer- 
bère. Derrière  le  temple  étoit  le  torabcau  de  Pitilice ,  lur 
leqtiel  il  y  avoit  trois  (îégcs  de  marbre  blanc,  où  l'on  dit 
qu'il  rendoit  la  juAice  avec  deux  hommes  de  naéltie ,  qui 
étaient  oxnoie  iesad^licim.  Pt£sde-li  on  voyoit  une  cfaa- 
pcUc  cvofaccée  aux  fliiiifcsvc*'^n*it  un  ouvrage  d  Ardtlu** 
&Ê  de  Vidcaio ,  fot  laa  Trmzétucns  difoicnt  tu* 
venté  la  fluiet' j^tlefôn  nom  onapp^fla  les'intilM  Arda* 
Udes.  Ils  alTuroieiu  que  Puth-  c  i  v  ;  dans  ce  lieu  l'art 
de  bien  parler  ,  &  OJi  voyait  un  livre  i.umpofc  par  cet  an- 
cien roi.  Au- delà  de  cetre  chapelle  il  y  avcit  un  h6:cl  fv>rt 
ancien  i  la  tradition  vouloit  qu'il  etit  été  conlacic  par  rtrda- 
lus.  On  y  facnhoit  aux  nuit'cs  &  aulomnieil  ;  car  de  tous 
les  dieux ,  dtfoicm-iis ,  c'eft  le  fonuneil  qui  ed  le  plus  ami 
des  tmfcs  Auprès  du  théâtre  on  voyou  ttn  temple  de  Diane 
Jjfea ,  bâti  par  Hippolyie.  Paiifanias  ji^e  que  ce  futnoin 
(le  Diane  vcnott  ,ou  de  ce  qu'Htppolyie  avoit  purge  le  pays 
dealonps,  dootilétokinfcAé,  oudeceqnepacla  mers  il 
deacendoit  des  Aumônes,  qui  avoiem  danaleiHpafian 
temple  de  Diane  de  même  nom.  Devant  la  porte  du  lem- 

Ï)le  éfoitune  groflê  pierre  apptlléc  la  ^«rr*  ftcrée,  tk  fat 
aquclle  on  ptéiendoit  qw'Orcfte  Avoit  c;é  puntic  du  meur- 
irc  de  la  niere  par  d'illiûUcs  perfonnages  de  Ttoe/ène  ,  au 
nombre  de  i-.euî.  Aflcz  ptès de  li  .  on-itouvoit  plulicurs  3.a- 
leli  peu  éloignés  les  uns  des  autres  :  l'un  conlacré  â  fiac- 
duis  Sauvent .  en  œnfôqucncc  d'un  certain  oracle  \  tm  m» 
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IroiGime  avoir  été  confacrc  a,u  folcil  le  libérateur  par  les 
Troeséntcns ,  lotsqa'ils  fc  virent  délivres  de  la  crainte  qu  ils 
avoient  eue  de  tomber  fous  l'cstlavaRe  de  Xerxès  flcdc» 
Perfes.  On  y  voyoir  auflî  un  temple  d  AptJlon  Thcoiiùs  , 
&  qui  palPoit  pour  avoir  été  rétabli  &  docoié  par  Pitibée. 
C'étott  le  plus  anaeu  des  temples  que  connue  Pauèiniaa. 
La  ilarue  qu'on  y  voyoit  émit  on  peScM  d'AnliMaa ,  9t  nu 
uuvragcdu  ftatuaire  Hermon,  natif  dupa  vs;  on  vvoydt 
encore  les  deux  ftatues  des  Dioscures  telles  eioieni  de  bois  * 
Se  aufli  de  la  main  d'AuluoM.  Dana  la  n£me  dace,  il  j 
avoir  un  portique  ooii  de  plnfieucs  Aatues  d«  femmes  8c 
d'enÊHUfKMies  de  marbre  :c'ctoient  ces  fcomicsquc  tes 
Albfnîens  confièrent  avec  leurs  enfarw  aux  Ttoeiéiiiem, 
lorsqu'ils  prirent  la  rcfolution  d'abandonner  Athènes  ,  dans 
l'impollibiliié  où  ils  étoieivi  de  la  détendre  contre  IcS  Pcrfes, 
avec  le  peu  de  forces  qu'ils  avoient  fur  terre.  On  n'érigea 
des  ftaïues  qu'aux  plus  confidérables  d'entr'clles.  Dcvam  le 
temple  d  Apollon  on  reroarquoit  un  vieil  édifice  ,  af^lé 
/«  /»j;r/tfOr{^«,oùildciiieuu  comme  feparc  des  auttci 
hommes,  jitK|n''i  CC  qifilfni  lavé  de  la  tache  qu'il  avoK 
conuaâée  en  trempant  Tes  mains  daos  le  ùmg  de  ta  mere  \ 
car  oo  dUbii  tiue  jusqucs-  U  aucnn  Tfoecénîen  n'avait  «iuIb 
le  leocvotr  Cbcs  hu  i  de  Ibne  qu'il  fut  obligé  de  palict 
quelque  tenu  dans  cette  (blitude  ,  où  l'on  prenoic  foin  de 
lenourrir  &  de  le  p  i ^['i  r ,  jusqu'à  ce  que  (•>  r  n  fut 
cniierement  expié  i  &  uku.c  encore  du  tcms  de  l'àu.jiuas , 
les  desceitdans  de  ceux  qui  avojeutéié  commis  à  fa  purifica- 
lion  ,  niatïgeoient  tous  les  ar.s  i  certains  jours  dans  cette 
maifon.  Le;  Troezcnicns  diloient  qu'auprci  de  cette  mat> 
fon  ,  dans  k  lieu  où  l'on  avoit  enterié  les  cbofes  qui  avoient 
fcrvi  à  cette  jpurilicarion ,  an  laurier  avoitpouilt ,  i'croic 
toujours  conlervé.  Les  Troezéniens  avoient  aorti  utK  fon- 
taine Hippocrène  ,  au  fu|ct  de  laquelle  ils  avoient  une  tra- 
dition dinérente  de  celle  des  Otrotiens  :  car  ils  diToieni bien 
comme  eux ,  que  Pégafe  ayaiu  frappé  du  piéd  coure  lertë» 
il  en  fonit  use  fontauic  i  mais  ils  ajoutoient  que  Beltéro- 
phon  étoit  venu  i  Troezène  pour  demander  i  Pitthée  fa 
lillc  Etfira  en  mariage,  &  qu  iv-int que  de  l.a  pouvoir  cpou- 
(cr ,  il  fut  banni  de  Corinrhr.  On  voit  aulli  .tu  même  lieu 
une  llacuc  de  Mercure  l'olygius,  devant  laquelle  ils  al]u- 
roicm  qu'Hercule  avoir  coniacrc  fa  malfuc  faite  de  bois 
d'olivier.  Quant  â  ce  qu'ils  ajoutenr,di[  PauCànias ,  qw 
cette  maflîjc  prie  racine  6c  poullà  des  branches ,  c'eft  une 
merveille  que  le  leftent  anc»  pcîneâ  crotte.  Quoi  i|a1 
en  foir ,  ils  montrent  cnct>re  aujourd'hui  cet  arbre  mita» 
cnleux  i  Se  i  L'égard  de  U  roaHue  d'Hercule ,  ils  lienneiK 
que  c'écoic  na  nooc  d'olivier  qa'Hetonle  «voie  teonvé  au-> 
près  du  mliais  &t0niqae.On  voyoit  encore  1  Troez^ne 
un  temple  de  Jupiter  Sauveur  ,  h.în  ,  à  ce  qu'on  difoit  ,  pac 
Air'tius  ,  lorsqu'il  avoit  pris  pollcllion  du  royaume  aptc^  la 
mort  de  fon  père  Antha. 

Les  Troezéniens  donnotent,  comme  une  mervcilie ,  leur 
fleuve  Chtylotrhoè? ,  qui,  durant  une  fôchereilc  de  ntuf 
auuées  qu'il  ne  tomba  pas  une  goutte  de  pluie ,  &  que  tous 
les  autres  tatirenr ,  (iit  le  (eaî  qui  cQiuerva  toujours  (ce 
eaux  .  &  coula  i  l'ordinaire.  Ils  avoient  un  fort  beau  boiv 
confactéi  Hippolyte,  fils  de  Théfée ,  avec  on  temple  <iè 
l'on  voyait  une  ftûue  d'un  goûi  uès-ancien.  Us  croyoient 
que  eeiemple  avoit  éié  Uld{>ar  Diomède ,  qui ,  le  premier , 
avoir  tend»  des  hflmiamadiwiM  à  Hi^polm,  Ils  Iranorpieat 
dcmc  Hippolyre  comme  un  dieu.  Le  prêtre  chargé  deiioa 
c.:!tc  c:oi[  perpétue  ! ,  ^  la  fête  du  dieu  fe  célébroit  ilus  les 
at«.  Eniic  autres  cérémonies ,  les  jeunes  biles  coupoient 
leur  chevelure  5c  la  lui  coidjcroient  dans  fon  temple.  Au 
relie,  ils  neconvenoient  point  qu  HippMytc  fùc  morr, em- 
porté &  traîné  par  les  chevaux  ,  mais  ils  vouloicnc  perftia- 
der  que  les  dieux  l'avoieot  mis  dans  ie  ciel  au  nombre  des 
conftellations ,  &  que  c'éroit  celle  qu'on  nomoioit  le  con* 
duâeur  du  chariot.  Dans  le  même  bois  il  y  avoir  un  temple 
d'Apollon  Epibarerius,  6t  qu'ils  tenoienr  avoir  été  dcdij 
iôos  ce  nom  par  Dionaède  «  après  qu'il  fe  fut  lâavé  de 
tempête  qui  accneillil  les  Grecs ,  lorsqu'ils  tevenaietw  da 
fîége  de  Troye.  Ils  difoienr  même  que  Diomède  avoit  inlU- 
tué  le  premier  les  jeux  pyrhiques  en  l'honneur  d'Apollon. 
Us  rendoienr  un  culte  à  Auxelia  6c  i  Lamia ,  aulli  bien  viue 
les  Epidauriens  &  les  Ei;uie:L-s;  mais  il«  r.icontoiem  d  tfe- 
remmcnl  l'hlftoire  de  tes  divuuti-s.  Srlo  i  lux  ,  cïtiiic  uc 
deux  jeunes  filles  qui  vinrent  de  Crète  a  TriKzc  x  ,  darts  le 
tems  que  cette  ville  étoit  divKéc  par  des  partis  coniiairesi 
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Ycspeâoit  rien ,  les  alTumroa  î  coups  de  pierre  ;  cVftpour- 
Auoi  on  célébtou  loui  k  s  atu  un  jour  de  ftce  qu'on  apj^lloir 
■  ^0  LtpUdtnn.  De  l  autre  côté  c'étoH  un  ftadc ,  nommé  le 
iAade  «fHippalfW ,  &  au-dellas  il  y  avoic  un  cemple  de  Ve- 
«att  imwaîmtt  U  ^tganLaue,  parce  que  rtcoit  de-li 
que  Phèdre ,  épris  d'amouc  pour  Hifnoljrie»  le  legwdoïc 
«ouccs  les  fois  qu'il  vcnoit  i  «créer  daraUcaRieR!  t  «"«ft 
au/Ti  Û  que  l'on  voyou  le  myr-t  qui  avoit  les  ff  uiliet  foutci 
criblées-,  car  Umaihcuteule  Plièdie  .polfcdcc  de  fa  pai- 
•fioo,  &  ne  trouvanc  aucun  foubtjcmcnt ,  tronipuii  (on  en- 
nui ,  en  «'amoÉttll  à  percer  let  feuilles  de  ce  tiiytic  avec 
•fon  aiguiHe-dedieww.  U,  fc  rovoit  la  fépuliure  de 
■Phèdw»     W  peo  pbl  loin  celte  d'Hippoljrtc ,  mais  le 
«otnbeen <le Phèdre éroit  plus  près  du  myrte.  On  y  rc mar- 
«laoit  audi  U  (laïue  d'EscuUpe^&iie  pu  Tirooihée  i  0c  i'oa 
croyoit  à  Ttoetènc  que  c'éwk  h  iutiie  d'Hippoly te.  Pour 
la  maifon  où  il  dcmeuroit ,  je  lai  vue .  dit  l'aufanias  -,  il 
y  avoit  ilcvant  la  porte  la  fontaine  d'Hercule ,  qu'on  djfoit 
'«voir  cic  Jécouverrc  par  Mcrciilc. 

Dans  la  ciradeUe  on  tiouvoit  un  temple  de  Minerve 
Sdiéniade  >  la  déclic  étoit  repréfentée  en  ixtis.  C'étuu  un 
•omptt  de  Calloa  1  (Utuaire  de  l'ifle  d'Eginc.  lin  dcsccn- 
'éuttSt  'la  dndcUe  «  on  rencomroit  une  chapelle  dédiée 
i  Pan  le  libérateur ,  en  mémoire  du  bienfait  que  les  Troe^ 
zéniens  reçurent  de  lui ,  lorsque  par  des  fongcs  ^vorablcs» 
il  moniti  aux  mai,;ilkats  de  Troc/ène  le  moyen  de  remé- 
dier à  b  famine  ,  qui  affligcoit  le  pays  &  encore  plus  TAt- 
ticjue.  En  allant  dans  la  plaine,  on  voyoit  fur  le  chemin  un 
icmple  d'Iûs  ,  &  au  -  dellîis  un  autre  temple  de  Venus 
'    -Actea-t-k  pNmiec  tveit^tc  bâti  par  les  habitant  d'Hali- 
tmaSe-,  <yii  avotent  voulu  tendre  cet  honneur  à  la  ville 
'deTroeiine ,  comme  â  leur  raere.  Pour  la  ftatue  d'Ifis , 
-c'étoic  k  peuple  de  Tfocsène  ipai  i'««ak  £hc  fùic.  Daiu 
4es  montagnes  du  côté  d'Hemnone,  on  fCMonnoit  prc- 
tnicrcmenr  la  fonrcc  du  flciivc  Hylycns,  quis'ctcMt  appelle 
autrefois  Taurins  ;  en  fécond  lieu  une  toctic  qui  avoit  pris 
le  nom  de  Tln-féc  ,  depuis  que  ce  héros  ,  tout  )tune  en- 
cote  ,  la  remua  pour  prendre  la  chaitllurc  6c  1  épcc  de  fon 
{teie,  qui  les  avoir  cachées  dciTbus  ;  car  auparavant  clic  fc 
«ommoit  l'autel  de  Jupiter  Sihcnius.  Près  delà  on  montroit 
th  chapelle  de  Venus ,  fiimoromée  Nymphe ,  bâtie  par  Thé- 
•tte ,  Jonqn'il  époufa  Hclcne.  Hors  des  inim  de  u  ville  il 

Îr  avoit  tin  temple  de  Neptune  Phytaloiius  •  ftiinoni  dont 
a  raifon  tft  ^  rc  dieu,  dar»s  la  colère, inonda  tout  le 
pays  des  eaux  lalées  de  la  mer ,  fit  périr  tous  les  fruits  de 
isi  terre,  S(  ne  cciTà  d'ntfligcr  de  ce  ritau  les  Tiociénicns , 
jusqu'i  ce  qu'ils  l'eallcnt  appaitc  par  des  vaux  &  des  la- 
•cribces.  Au-delFus  étoic  le  temple  deCérès,  Icgillatncc, 
•confacrc,  dilôit  on,  par  Althiapui.  .En  tUant  au  porc  , 
dCtuc  dans  le  bourg  nommé  Cdcndria  »  «d  voyoit  un  lien 
appeUi  le  Beiccau  de  Tbi&c,  p»ree  qoe  c'éioit  ti  mc 
•TbéflSe  jfok'Mé.-Vis  è-vis  on  avoit  bâti  un  temple  au  dieu 
Wars  ,  dans  le  lien  même  où  Théféc  défit  les  Amazones, 
C'était  apparcn»mcni  un  reftc  de  celles  qui  avoiem  com- 
•battu  dans  l'Atiique  ,  cotitrc  les  Athéniens,  coititnahdé  par 
;cc  héros.  Bn  avançant  vers  la  mer  l'Iephcc,  on  trouvoit 
•un  olivier  fauvaee  nommé  le  Khathoi ,  tortu  :  car  ils  dun- 
'  «oient  le  notn  de  rAtfAei  â-iuiu  les  oliviers  qui  ne  por- 
tnisK  MÎm  de  fiok  1 9t  ib  eppcUoieiit  celui  d  ttrtu ,  parce 

Îie  c^ettnt  aHMNV  de  cet  aihre  qjoe  les  lèoea  des  cfaevaiu 
Htppolyte  l'ëtuem  embanadée*  *  «  qnT  avoit  fini  lea- 
■verfcr  fon  char. 

Il  y  avoit  deux  illes  qui  dépendoient  de  Troezène  ; 
Yavoir  l'illc  de  Sphérie ,  dicpuis  nommée  l  iOc  (acrce  ,  & 
celle  de  Calauréc.  On*!  bonne  partie  du  pays  de  I  roc- 
ïèncétoit,  à  p;opfcnicni  parler,  un  ifthmc  qui  avan- 
■roit  coniidét.ibkment  dans  U  mer ,  &  s'éiendoii  juiqu'i. 
Henni  onr. 

J^.Tfoe>^niens  iâifaknciont-ce  qu'ils  pouvoiciMpoiir 
dotmer  dTew  nue  grande  idée.  Ib  Jjloient  que  leur  pre» 
mier  rot  s'appelloit  Orus ,  &  qu'il  étoic  originaire  du  pays; 
niais  je  ctois ,  dit  Paolânias ,  /.  i  r.  jo  ,  que  te  nom  d'Orus 
cil  pluu'jt  égyptien  que  gtcc.  Quoi  qu'il  en  loit,  ils  alfu- 
foicnt  que  de  fon  nom  le  pays  avoit  été  appelle  l'Orée  ; 
qu'ciifuiic  AUhcpus ,  fils  de  Neptune  &  de  Léis ,  qui  était 
^  bIIc  d'Of us,  ayant  fuccédc  à  (on  aïetil,  toute  la  contrée 

r'  r  le  nom  d'Alciiépie.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  Bocchoi 
Minerve  disputèrent  â  qui  anroii  le  pays  <ous  fa  pro- 
«ieâîon,fc  que  Jupiter  les  mit  d'accord  en  partageant  cet 
AawiciK  eoue  l'uo  de  ïaixie.  Ceft  pont  .«eU  4^1mnio« 
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Toîent  Minerve  &  Poliadc ,  &  Minerve  Sthéniade  ,  don- 
tiani  deux  noms  diâéicns  i  la  même  divinité ,  &  qu'ils  té* 
veroieni  Neptone  fous  te  titre  de^  roi  j  mcmc*  l'ancienne 
monnoie  de  ce  pedpic  avoit  d'un  côté  un  trident  Ce  de  l'an» 
tre  une  tcce  de  Minerve.  A  Althépus  fuccéda  Saron  \  celui* 
ci,  fuivau  la  aadiiion,btoivi  temple  à  Diane  Satonidea. 
dans  un  Heu  où  les  ean  delà  mer  Rsrmem  on  marécage  ; 
auflî  l'appclloit-on  le  jnarais  Phcrbcen  Depuis  Sarnn  ,  on 
ignofoit  la  fuite  des  rois  (usqu'â  Hypérétcs  i<.  .i  Aiulia  ,  hls 
rie  Neptune  Se  d'Alcyonc- ,  tillc  d'Atlas.  Ce  furent  eux  qui 
bâtirent  dans  le  pavs  les  villes  d'Hypcrce  ti  d'Amhéc.  En» 
fuite  Airtius ,  fils  a'Antha ,  ayant  luccédé  â  fon  pere  &  â 
fon  oncle  ,  citangea  le  nom  d'une  de  ces  villes ,  &  voulut 
qUjpUc  s'appcllât  Pofidonia;  tuais  Troezen  Se  Piithée  étant 
«enoa  cher  Aite»  le  ^ys  eot  trois  roisijflic  bientâc  let 
deux  fils  de  fdopf  devinrent  les  plus  puinins.Ce  qui  le 
prouve  ,  c'cft  qnc  Pitthéc  ,  après  la  iiuirt  tic  Triuzrn  , 
joignar.t  enlcniiîlc  liypciceiSc  Anthéc,  de  tes  deux  villes 
n'en  lit  qu'une  Iculc ,  qu'il  appclla  Troezène  du  nom  de 
(an  ftcre.  Piutieurs  .innccs  apics ,  les  descendans  d'Aëtius, 
fils  d'Antha ,  aVSni  eu  oidre  de  conduire  des  colonies  en 
divers  lieux ,  allcreni  fonda  Mjrnde  &  Halicarnaflè  dani 
la  Carie.  Pour  Ici  fila  deTiooen  *  Aaapblydus  &^phci. 
ui  »  ils  &  iranpianieitnt  en  AaKiM  »  où  ils  dorniacat 
leniy  noms  2  deux  ixwrgades.  Aprèi  le  moar  des  Héra- 
clides  dans  le  Pélûponftéfe,  les'Troezénicns  reçurent  les 
Dotiens  dans  Troezène ,  je  veux  dire  ceux"  des  Argiens, 
qui  y  voulurent  venir  demeurer  ;  ils  le  (oijvcnoicnt  q-.-'ils 
«voient  été  foumiseux  mcmcs  à  la  domutatton  d'.'Vrgosf 
car  Momere,  dans  fon  dénombrement ,  dit  qu'ils  oSeis- 
foient  i  Diotnédc.  Or  Diomédc  &  Euryalus ,  fils  de  Me«  * 
cillée ,  après  avMr  piis  la  luiell':  de  Cyanippe ,  fils  d'Egia* 
lée»oondiiifiiciiilct  Aisin»àTtoye.QpMnii  Sihéndas, 
0  était  d^nnenaiflance  beaneonpims  iOnflre,  ft  de  b  tace 
de  ceux  qu'on  nommoit  Anaxagoridesic'eft  pourquoi  l'em- 
pire d'Areos  lui  appartenoit.  VoiU  ce  que  l'hiftoirc  noos 
apprend  des  Trocxénicps,  On  pourrait  ajouter  qu'ib  fUI 
envoyé  plufteurs  autres  colonies  en  diifércns  lieux. 

1,  TROEZEN ,  ville  du  Pcloponiicfe  ,  dans  la  Mefle- 
nie.  Ptoloméc ,/.),«.  i£ ,  U  marque  dus  les  tetres.  Or« 
télios  dit  qut; cette  viUe  ëft  oommée  Twiina  par  ^GgR  i  dC 
Ttisennir  Pleihon. 

I.THOEZEN ,  «iOe  dont  peile  Siaoe.  ta  Bvte  qua- 
trième de  fa  Thcbaïde.  Onétius  dit  que  Placidus  en  fiiic 
une  ville  de  la  Thellalie ,  &  foupçonne  que  ce  pourroïc 
être  une  erreur,  Il  n'y  a  point  de  doute  â  cela  j  l'erreur  cit 
manifefte.  Stacc  nomme  Troezen  avec  d'autres  s'iiles  du 
Pcioponncie,  &  la  futnommc  Thcîeii  ;  c'en  cil  allez  pour 
,dite  qu'il  entend  pariet  de  U  ville  de  Ttoezea  dauTAi- 
golidct 

 Thtirm  uem»  f*cer  iffe  regndtr. 

yfààn  vftt ,  ne  thi»  mntns  in^UriMs  net  ' 

TROEZtNA.  Voy«  TaotziN, «r».  i, 

TROEZENE ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie,' 
félon  Pline ,  /.  5 ,  r.  29.  Elle  avoit  pris  fon  nom  desTroe- 
zénj^,  qai*  à  ce  que  dit  Stiabon  »/.  14  »  »  liabiee« 
loit  awrerabdans  là  Carie. 

TROFFELACH,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  hatiie  Sii- 
rie  ,  près  de  la  rivière  de  GoulT,  à  un  mille  de  Lcubin. 
♦  Ztritr ,  Topog.  Stir.  p.  8  ^ . 

TROFINIANENSIS  ou  Thoumianevsis  ,  fiégeépis» 
copul  d'Afrique  ,  dans  la  By/acciic.  Son  évéque  eft  nommé 
Hilarimis dans  la  notice  des  évéchés  d'Afrique,  &  Proban- 
litis  dans  la  conférence  de  Carthaj;c  ,      i  {  }, 

TROGILI A  MICALES  ou  Taocit  ion  ,  lieu  dont  parle 
Etienne  le  géographe.  Ortélins  croit  que  tfeft  le  promoiH 
toite  Mycalb,  qu'Hérodote,  /.  9,  »».  89  ,  met  dans  i  io- 
nie.  Il  croit  aulfi  que  c'cft  le  promontoire  Tregilium  ou  7"r«- 
gylium  ,  qnc  Pioloméc , /.  5  ,  f.  1 ,  marque  entre  Ephéfc 
Jk  l'embouchure  du  Méandre  ,  Sc  devant  lequel  Sirabon  , 
I.  ^  p.  ,  dit  qu'il  y  avoit  une  iflc  de  même  nom. 
S .  Luc ,  ÂÛ.  i.  10 ,  parle  de  ce  promootoiie.  Pline  die  qu'il 
y  avait  iiott  iflet  Tiopbs»  riSttn  »  Aifmnon  dt  Suw 
lion. 

TROGILORUM  PORTUS ,  porc  de  U  Sicile ,  piisde 
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f.  i^\[jnôk,&Çhmu ,  un  viiUjg»  fi»  I«  bord  Je  tk 
nef  oommé  TMOYiU**  fet  htbkam  «oieoc  appcllci 
Taocitii.TluKydids,  /. « 41  )  &j^%%^&L 7  >/i.490, 
pvic  du  Itea  oomaié  Tiogylus  qu'il  pUce  auflî  au  voUuûgo 
(ie  la  ville  de  Synoafc.  Je  ne  fau  ce  (jui  a  potté  Etienne  1< 
■iogiaphc  à  £uK  de  Tnoa  1  lus  qi»  tonuéc  de  la  Sidlc. 
TROGILUS,cooiréa  tk  ta  Ma£cduiiic ,  icloo  Etienne  i< 

moaiTU  I  ounis  dtf  U  Lycaonic.  Stnboa ,  /.  la  > 
^  ,  l'appelk  p(Hk«t>  coa)p«rai(bn  de  celai  4«Cirfft»» 
Il  Ib  ina  M  voifingi  de  U  viUe  dVMMMh 

tltOGLODYTES ,  pcn^et  Mnfi  mtamh  i  CNft  Jm 

cavecttcs  oà  ils  l^ifoient  letK  demeure.  Leur  nom  étoii  fof 
mi  de  .  f*f0i*t»  >  &  de  «^m  ou  Hfu  ,  /ii^.  On  trouve 
des  peuples  de  ce  tiom  Jani  I  tgypcc  ,  fut  le  golte  Arabi- 
tfiifàûa la  Paieftinc ,  dans  rAiomoniaqjc  ,  canron  de  la 
MariBah(^u«tdaiu  l'Orient  &  dans  U  ScytKic.  Ceux  ncan- 
moÏDi  qui  hibiwifMit  foc  le  foUii  Atabitiuc  éioieoc  les 
plot  oon&dcnUM*  1»  <t  fim MHK-U  q|ue  l'on  caeend  le 
l&ailft  amde  Timiodjrm.  Les  «Meun 
nHCBU  Af  iMbotOEide  Im(  pajrs.  Sira- 
boD  ,L\ft  cotniMoeelU Treclodytique  ikns  là  partie  U 
9I111  cnfiaMK^  du  golfic  :  At  Htmm  mit  néf igtmtéhMi 
jHxij  Trsgleijtuâm.  Piolomce  ,  /.  4  ,  f.  8  ,  appelle  Troglo- 
dydquc  uxK  M  rivage  le  long  des  golics  Arabique  &  Avali- 
te.  PÛoe  tL6,t,%9,  p*roît  avoir  été  dit  même  ic  miment) 
eu  il  dit  que  Piolcmiée  PkiUdclphc ,  t|ui ,  le  prcmict  fub- 
jiuua  U  Trotlod/iique ,  t  bârit  u  villt  d'Affinoé,  qu'il  ap> 
fdb  Mofi  du  aOB  de  (k  kMU  «  diMiM  k  iKMi  de  Ptolô- 
aéB«lini««q««ralceetl»Tilk>  «e  ciuPliot  n'auroic 

ri  ikt  s'il  B'svoit  cru  ou' Arfiaoé  qm  étok  au  fond  du  gol- 
,  fût  dans  U  Troglodydqae  t  ccpendatx  il  y  en  a  qui  re- 
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Ici  Egypactu.  Qdelqiu^iMihMtre 
1.  .  »Otti«¥ied«ccrcmofliMcafraordi- 
}  ds  ligir«  U  tfae  du  liwft  à  («1  pieds  &  le  panoicm , 
aillf!  ramanï,  joytu»  &  iiantj  ,  fur  qudunc  aillu.c  ,  uu 
chacun  lui  jcttoit  des  pieires  jus^u  i  ce  qu'ils  iievillcnt  pit-a 
de  figure  d  hoiun\e  i  lU  panoiciu  enfuitc ,  aprèi  avoir  toit 
la  ci>tnc  d'une  chcvrc  au-diUltu  du  ijea«ù  ic  mort  étok  ea- 
feveli.  (>aandibiBacclMiMtkiiW»ili«iachoieit(  dêido" 
chetteaMcoNdcleun  nàmmm  nui»  afio  d'ésouvMM» 
les  bèm  fiuMidttt  pu  ce  boK  QmJ  ik  ^âfrtrakift , 

Ma.nttlMMtMtoatdetcuniroHpcaaK  jfc 

paT» 


channieift  A  kw  iMMÎt  deaciuidoM  de  leur 


TROGMADORUM,  ville  dont  il  eft  patlc  dans  le  con- 
cile de  Oialcédotnc ,  où  fon  évcqoe  cft  nommé  Cyriique. 
Oriélius  aoit  que  cette  ville  «oit  dins  l'Alic  mincute  ,  Oc 
que  ce  pourroit  ètte  celle  des  Trttmi ,  appelles  par  quel- 
ques-uns 7n»^)B<. 

TROGNON,  pcévàtc dam  le  duché  de  Lotraioe»  du 
diocèfcdc  Vetdutn  ,  au  fud-cft  de  cette  ville,  &  au  nidï 
dHaitop  k-CliatcL  Cctic  prév&té  écdt  awicfeii  iw  fief  li^ 
de  l'é^lHêic  de  l'cvèqtM  de  Verdun ,  dam  ûi  camict  de  Bac 
kut  fairoiem  hommage  d  hoir*  en  hoin.  Le  dernier  hom- 
mage qu'ils  ooc  fidt  cà  de  i'ani  i  dc|>ui$  ce  teau .  ni  les 
ducs  de  liar ,  ni  ki  dMdc  LoiMM  M  là  Ibat  ]  ' 
à  çp  devoir. 

T«PGYL1UM.  Voyez  TRo»iKiA4dtCAUfc 

TROl.  Voyez  Tauntsci. 
i.TROIA.Voy«Tiiovi. 

a.  TROU  •        de  l'Aaiqm.  

dit  qn'iM  It  mmm»  dt  ùu  teanXr»m. 

}.  TROIA ,  ville  de  ta  OMonie ,  dam  la  Ceftrie  ,  félon 
Etirtq|k  géographe.  Virgile,  JBMtid.  l.  } ,  r.  149  .  pat  le 
de  carii ville  &  la  furnomme  la  petite. 

4.  TROIA  ,  vilic  d'Egypte,  leloo  Etienne  le  géogra- 
piic.  Stribon  ,  /.  ,f.  809  ,  ne  lui  donne  que  le  titre  de 
village ,  6l  1b  place  au  voifinage  du  mont  Troiei»  \  il  dk 
que  c'était  l'andctne  habitation  des  Troyrns,  qui  fuiv^ 

l'avoir  dans  le  tcfte  du  tenu  i  k  une  ancienne  carte  tcm  Mioélaiit  dam  fa  captivité  *  &  <|iii  ('àaUiceac  daut^t 
t  for  ks  degrés  de  longitude  it  de  latitude  marqoéi  Um. 

~  t-TROlA.viikdekGlkk.CdlSdaiaebgftign^ 
phe  ({ui  en  fim  metitîoa  aa  mot  TMe. 

5.  TROIA,  ville  d'Italie.  Etienne  le  géographe  la  mnac 


calent  les  Trc^g^odftcs  au-delà  dj  tropique  du  cancer  ,  !i 

Ïii  les  mettent  au  nombre  des '^^''^p''^*  q'^'  '^"^  onibre 
a  deus côtés)  car,  fclon  f'iine  i  ,  (■  74  ,  Eratofthcne 
dit  ^oe  t  dans  toute  la  Ttoglody  tique .  les  pctmlcs  ont  trois 
■MM  dertnoéc  leur  tXBbie  contraue  i  ce  qptvâ  «K  t 


ft  Ptolofiiée,  étend  kTsogwdnique  dcpukk  Tropt(|M 
iuf^'au  gol&  Avalke  SC  ea-deU.  Pour  accordèr  tout ,  il 
not  dite  que  dans  un  Ccot  étendu  ,  le  pays  àa  Troj{1udytes 
cotnprcrKMt  toute  U  côte  occidentale  du  goUc  Arabique ,  Se 

Sue  dans  un  fcos  pluséuoit ,  il  ne  coiDptenoit  qtie  la  parde 
e  cette  câce*dc|Miis  la  ville  de  Bérénice  que  Pline ,  /.  a , 
f<7i  («VP^  viut  des  Troglodytes  OB  depuis  le  Tropique 
loaqu'au  iktok  >  «■  iiiiq|a*aa  golfii  A  valit*.  *  Ca/W.  Gcogr. 
aiit.L4.«.  t> 

L'Emnoeiàtnte  ne  perle  des  Ttofiodyw  qa'an  fccottd 
livre  des  ParalmoiBéneSiC.  ia,r.  \.Lyik$  &TngUdft0 
^  £tbkftt ,  l'hcbrcu  :  Ltt  LMÙtmt ,  Its  Sucbimi  Ut 
Chmifhm$,  LajpKipait  des  inictptétts,  dit  doin  Calnicc, 
"Dià.  fcHii  pcrlua<^  que  Smkm  figntfic  véritablement  1rs 
Ttoglodjrtes.  On  peut  voir  i  ce  (ii)et  Bochart ,  /.  4 ,  r.  19. 
Maif  tvà  dmontre  que  Sacha  en  hébreu  (igniâe  un  trou 
«itMttfenfeydc^  Pline  place  U  ville  de  Sucha  fur  le 
baiddek  wm  Rai|f)e  •  dam  le  pa]fs  des  Traglodyica.  Gr<»- 
ikn  8e  fMlq|iM«ms«iiaaKaiCin  croire  «pçfcaA»- 
Mm  daae  patkK  k«  PatrflpaiiAc> ,  &  ^  «aNm  daqt 
J'arrart  c'c  Scftc.  roi  d'Egypte ,  (œntiitnt  des  peuples  qui 
dcfiKuiem  lotts  des  tenus  comme  les  Arabes  Scénitcs.  11  y 
avoit  beaucoup  de  cet  Aiabet  dans  l'Aribic  Pétn^ ,  &  ans 
cnviroas  de  l'Egypte  j  ils  oe  pttnoient  pas  U  peine  de  calti- 
W  k  terre  «ni  de  bàrîr.dcs  tnaifoiu. 

Les  Tro^odjtes .  £:loo Suskon* L\6,f.'nS>  ^«Ppi>' 
<|uoieni  à  elevM  dû  bétail  \  îk  «vokt»  pluueutt  t^im 
parmi  euabicMn&naaItkMMaii&M  «aMOttacBOi» 
■mm ,  (i  oejMk  kifiMMMi  des  tvraïu  vdc  ceki  qmcn  cor- 
rotnpoic  une  était  condamné  i  1  amende  d'une  brebis.  Les 
Trogludyies  combattoient  fouvcnt  pour  les  pâturages  \  ils 
comioençoient  d'abord  le  combat  avec  les  mains  ,  en  ve- 
HoieiK  eoâiite  aaa  pierres  i  &  lorsqu'il  y  avoit  quelqu'un  de 
hicflf .  ih  BTninnr  f«cotirs  aux  flèches  &  aoa  épécs  i  al^^rs 
Ja  fêmiÎMSs'avaBçaseK  au  milieu  d'eu  •  &  par  leurs  priè- 
res ks  eaflagasawr  â  £ute  k  paii.  Us  it  murnllôiciit  de 
afaakqp'ikadaitK«Mlatoi)«MdiMMiK  k  Mac  daas 
flDepm& k&i<Mii6ik  ikviaakMarfl ^fing  »  de 
lait  mêles  cnrenible.ClinrsBl  qpi'ils  (ê  nMirii(reieat  encore 
ckiispeus.  ik  "  ' 
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fond  du  golfe  Adriatique ,  chez  les  Venéies.TiteLive,/.  i , 
c.  I  ,  n'en  fait  pas  une  ville ,  il  dit  Ceulemeiit  qu'on  donna  le 
nom  de  Taot  a  au  lieu  oîi  Antcoot  &  fes  ooœpagnoos  dô- 
barijoerent  dans  ce  quaitirt. 

7.  TROI A«  lieu  d'Italie ,  dans  k  letritoire  <k  k  vilk  dk 
LMtmwm ,  fckm  Tite-  Li ve .  ^  dit  qa'on  donna  ce  ooai  ft 
l'endrakoàfioée  arii  ien«  «a  ammu  en  balie.  FcÂat, 
/.  1  ,  var.  Traie ,  oit  oolE  k  mime  diofe.  Denis  «fHalioaf 
na(îc  met  ce  lieu  à  quatre  ftadcs  ilc  !,i  mer  ;  &  (i  nous  en 
croyons  Ifaous ,  m  Ljnfh  ce  hca  r.mamt  Trt)*  &  LuurtH- 
mm  loni  dh»  mors  lynoiiviixs. 

8.  TROIA ,  ville  d'Italie ,  )  royaume  de  Napics , 
dans  U  Capitanate ,  fut  le Chilaro ,  ptès  de  l'Apennin ,  en- 
viron â  Ax  milles  au  nosd  ocddentai  de  Uovino.  Cotoeilk 
dit  que  cette  ville  cû  bordée  delà  mtr  iJc  deux  c6tés  i  il  ne 
ki    «MM  gièMi  pim  ÇOMé  de  dire  de  qnaife  côcéf  I  i  fe 

an  peu  granoes  |  OU  k  cAi* 
dortTroia  approche  le  plus  en  cft  a  plus  de  vingt-cinq 
milki.  ï>i  Corneille  appelle  ccli  être  borde  de  la  mer ,  il  y 
auroit  à  ce  compte  bien  dc<.  villes  marituiics.  La  viilr  cic 
TttJta  (  ")  fut  bâtie  l'an  lonii ,  des  ruines  SAet*  oaà'Aecd- 
aa»  ,  ou  peut  être  EcUntim  ,  ville  de  l'Apouille  qu'on  voit 
dès  l'an  500.  L'éviché  de  Ttoia  eft  dans  la  MovitKC  da 
Maafiredonta .  mais  cxemt.  (  * }  Mdgn .  Carie  dl  k  GÎâini> 
IMN.  (  ^  )  CeaaMàmyfo ,  Tabk  des  éakbk. 

9.  TROIA ,  tfle  dliaUe ,  far  k  e&ie  de  Taicane ,  i  Vnt- 
trée  du  golfi;  de  Piombino,  i  la  droite ,  au  notd  orientaldi 
l'ille  d'Elbe ,  &  â  l'orient  inéridioiudde  Piombino. 

TROl  AS  ,  viliiiKc  de  la  Natolie,  dans  le  pays  d'Aidirate 
ou  petite  Aidine,  pici  du  cap  Jaiullcri ,  où  ctoir  l'andenne 
ville  Sigée.  Ce  lont  les  Grecs  qui  nonitneoi  aiiiiî  oe  village; 
il  cotikrveen  i|Heii|iK  raankic  le  aom  de  Taocicnnc  vdk 
de  Trojw»  qBta^t  pas  feet  fhdgjét  de<e Be».  le  village 
Ti«ki  pam  cooiciiirenvttoninMeeaaiênti  loaskslub^ 

«M  ftot  Ggea ,  4e  Ikcm  de  k  vone  de  knn  dearki ,  dû 

font  bleds  >  vins ,  fatrant ,  melow  8e  aons  ftaitt}ikél»' 

vent  beaacwB  de  volaille  tout  fedoottclfi»  UiQcaav 
Mb*dkf9»90fate  de  l'Archipel .  l.  1 ,  p  a«k 


k. 
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TROICUS  MON5 ,  montagne  d  Egypie ,  fclon  Etienne 
le  géoRf  aphe,  Stiabon  ,  /.  1 7  ,  f .  809 ,  dit  que  cette  monta- 
gne qui  cft«fl«  pieireufe ,  &  fous  laquelle  il  7  a  des  c»- 
<mne»'>lcRoav««Hi  votlinagieAi  bmoà  l'on  avoit  tiré  le« 
pierm  <h>nt  k»  pynunitkt  avoicK  6ié  faites .  Se  c'tê  mplès 
cfc  cette  montngnc  qn'cfoii  le  village  Troia.  CcttC  BOniao 
giie  crt  \i  mcme  que  Piotoitiie .  /  4,  f  ,  notmneTROfCf 
lAPtDis  MOU'..  Ccrt  audi  ia  mcmc  qnHctodofe,  /.  l, 
8  ,  appelle  Arabicu*  nous  ou  Arabia  uom. 

TROILIUM ,  ville  de  l'Etturie ,  félon  Tite-Livc  ,  /.  1  o . 

4$ ,  qui  dK  «{a'clk  fui  pnic  par  Caiviliut.  Au  lieu  de 
TiioiùoM ,  Andiit  «oidcoii  bc  Tmitiw  ,  Ce  Sgmm 
lii  Tromolum.  .    ,     ,  . 

TROIS ,  -iflets  «k  l' Amérique  feptemnoiialc ,  dans  U 
nouvelle  Trance,  â  la  câie  «ifl  U  Mânkiiaiie.  «ir^vit  le 
"fort  Royal  de  cette  ille ,  8f  1  feitirteda  Oll  Je  fie  Royal , 
♦tout  pièj  du  Sourjj  du  Lïmentin. 

TROIS-EGLISES  ,  lieu  de  Pet fe.  Ceft  le  premier  liai 
digne  de  lomarquc,  qu  on  rcncotitrc  en  entrant  dans  ce 
•(oyaucoc  pal  l'Aiménie  lIcA  à  iioik  Itcties  de  la  vtUc  d  £(i- 
mu,  i  fis  heutes  de  chemin  d  Ya){ovat.  Les  Arméniens  ap~ 
-■■eUnK  <ee  b«Hg  IftimUdxjn ,  c'el)  ■  i  dite ,  la  descente  du 
obunÎMie.  Il  7  a  un  célèbre  monaltcre  compofc  de  quatre 
corps  de  lui^is ,  bSris  cn  tnanicrc  de  cluttres ,  diapoM*  fur 
un  carré  fort  long.  Les  cellules  des  reli>;icus  4c  les  àam- 
bres  que  l'on  donne  aux  ciranecrs  ,  font  toutes  de  anême 
fissure ,  teiminées  par  un  peut  dôme  en  foimc  de  calotte , 
■dans  lj  lorgitciir  ilc  ces  qjatro  c^oitrrs  \  aiiili  cfltc  mailon 
doit  cne  tcpvtlée  cooudc  un  grand  caiavanierai  où  les 
■mobcs  ont  ieor  lufenem.  L'appartement  du  patriarche  , 
4|ili  eil  i  droite  m  entrant  dans  la  cour  *  eik  un  corps  de 
logis  plus  élevé  5c  de  plus  belle  appaccnoe  que  lesaoïres. 
Xes  jardinsen  lânc  a^pMbkl,  Ac  bien  entretenus.  L'aMeini« 
•des  jardins  do  potnarcbe,  de  mime  que  la  plûpart  dci 
fnaifoits  du  bour)^,  n'eft  que  de  houe  (èibce  au  foleil»  & 
coupée  en  grands     gros  quartiers  que  l'un  pu(è  les  uni  fiir 

les  autres ,  &  que  l'on  foiiit  cnfonow avec dc  Ja  Nnc  di> 

«icmpcc,  au  lieu  de  mortier. 

L'cgliie  patriarchalc  cil  l  îtie  an  milieu  de  la  grande 
•cour ,  Se  dédiée  3  S.  Grégoire  ïtllMmintsar  ^  Ml  c»  iui  le 

£emier  patriarche  du  lems  de  Tiridatc  »  ni  oAnwhÙe  , 
os  le  grand  Cooftamiii.  Les  Atmémeos  oofcnt  que  le 
^laysdecenii  hmi  b  place  dacotiv«in,&  quejefi»- 
Chrifl  fe  manifella  i  S.  Grégoire ,  daiu  l'endroit  oiï  eft 
i'églife.  ils  y  confervent  un  bras  de  ce  faim  ,  un  doigt  de 
S.  Pierre,  deiw  doigts  de  S.  Jean-Baptiftc ,  une  côte  de 
S.  Jacques.  Ccft  un  bâtiment  trèi-folidc  &  de  belles  pier- 
res de  taille  (  les  pilliers  le  i  :,ic^  loi  t  i  ur;  iùliJes, 
mais  tout  l'édifice  t\\  obscur  &  mal  percé,  icrtiiiné  en- 
•dedans  par  trois  chapelles ,  dont  la  feule  du  milieu  eft 
«tuée  d'un  autel  1  les  autres  fervent  de  faciilUe  &  de  tié- 
iôr.  Ces  den  pièces  font  remplies  de  tiches  ornctnens 
^cglilê»  &  de  belle  vaiflèlle.  Les  Arménien!  qli  fep^ 
/qoent  de  magniliccncc  que  dans  les  églifcs ,  if'oni  rieo  i^t- 
-jjnj  p  1  ir  Ciirichit  celle-ci.  On  y  voit  les  plus  riches  etofc 
■fti  OUI  te  fallcnt  en  Europe.  Les  vjIcs  lactés  ,  les  lampes, 
-les  chandeliers  i.Tir  ii';3t,;ciii  ,  o  1  oj  dr  vrrnKil ,  .c  pivé 
•de  la  nef  Se  celui  du  preibyteie  loin  couverts  de  beaux 
tapis.  Les  marchands  Arméllient  >  qui  commercent  cn 
vEurope ,  âc  qui  font  de  ^ros  gains ,  (ont  des  préfeos  ma- 
■gnifiqoes  dans  ome  ^k(ë ,  ce  qui  l'enrichit  beaucoup  : 
•aiais  il  cft  làipmDnK  tfm  les.i>icf£iP(  y  làafiem  caatde 
•tidefles.  Les  moines  des  Troii-Egfilëi  k  font  honnenr  de 
montrer  les  richelTcî  q[['ils  crr  rcni-s  de-  îî  rnue,  Se  font 
-des  (ouns  moqueurs  cjuand  on  Icui  pjiic  lic  la  réunion. 
Plulicurs  papes  leur  ont  envoyé  des  chapelles  entières  d'ar- 
jjent ,  fans  (qu'elles  ayein  encote  rien  opéré.  Les  paitiar» 
cbes  ont  anwfé  jusqu'ici  les  miilîounaircs.  Le^  (cinsmati* 
-ques ,  pat  leur  cr<édit  &  leur  argenr ,  feroiettt  dépotet  un 

E'  rcfie  i}ui  donncroit  les  mains  i  la  ténnion.  La  haine 
ont  poux  les  Latins ,  patoû  iriécoociltablfi  1  enân  , 
.  ir  envie ,  foit  par  intérêt ,  les  prêtre*  fiUniiadques, 
Arméniens  on  Grecs  ,  veulent  cofnmandcr  ablolument 
che£  eux ,  &  les  patriarches  font  obligés  de  leur  céder,  de 
|)eut  que  la  populace  ne  Cc-ùd»n**Tmmfm t'Vvfê^ 
■aa  Levant,  t.  j  ,  p.  1  jS. 

L'architccilc  qui  a  donné  le  dclîèin  de  l'cglifc  patriar- 
«hale,  étoit  Jeuis-Chrifl  lui- même i  fuivanc  |c  ne  fais 
4)uelle  tradition  des  Arméniens,  ils  prétendent  qu'il  en 
■w^k  pUaco^célsace  de  S,Gtégim,  &  yt'ilJm  oç« 
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donna  de  l'cxccurcr.  Au  lieu  de  crayon  ,  i  ce  qu'ils  (iifent,' 
}efus-Chriil  le  fervit  d'un  rayon  de  lumière,  au  centre 
duquel  S.  Grégoire  faifoit  fa  ptiere  fur  une  grande 
carrée ,  d'envuron  trois  pieds  de  diamètre ,  que  l'on  " 
encore  aujonidlnii  au  milieu  de  l'églife. 

Les  deux  anues  ^ilës  font  hors  du  monaftère  ;  mais 
cites  tombent  en  mine ,  8c  l'on  n'y  fàit  plus  le  fervice  de. 

pu;;  lû'i  lii'M. 

L.i  Ljiup^jjiii:  ijuicft  «iutûui  Je  1  cais-!'.;,;]  l'es  eft  admira- 
ble, &  peut  donner  une  idée  du  paradis  ;t  i:ri':,-.  On  n'y 
voit  que  ruiticaux  qui  la  rendent  cxtrcmemcnt  tctTile>5e 
on  peut  dite  qu'il  n'y  a  point  de  pays  fut  la  terre ,  où  l'on 
recueille  autant  de  denrées  tout  i  la  fois.  Outre  la  gtaode 
quantité  de  toutes  fortes  de  grains  tfu'otk  cn  retire  ,  on  f 
RONve  des  «hsiiips  d'Ane  étcMon  firâdigimliie  »  tout  cou-' 
«cm  de  tabac.  Le  reAe  de  la  campagne  deTrois-Eglilês 
eft  plein  rf;  ri'^  ,  l'c  coton  ,  de  lin  ,  -'.c  melons,  de  paflé- 
qiies ,  &  de  i,c4Lix  vig^ohlcs  ;  il  n'y  luaii^uc  que  des  oli- 
viers On  cultive  auiu  beaucoup  de  r$(inui  autour  du  mo- 
nailérc ,  pour  cn  tirer  de  l'huile  i  brûler ,  celle  de  Hn  eft 
employée  pour  la  cuilîne.'C'cft  peut-être  paat  cette  nùlôa 
que  la  jplcM<^_  eft  aSa,  rare  eu  AiinnM,  ifMjitHe  le 
clituat  (oîtf 


A  l'égaiddea  melon ,  il  n'y  en  a  pas  de  meOteors  dan» 

tout  )e  Levant,  «)ue  ceux  de  Troi$-ri;rr5  .in  cnirinis; 
ils  crsgraidënt  &  ne  font  jamais  de  n.«l  :  plu^  ui.  en  mil^gc 
&  n>irux  on  fe  porte.  Ceux  qu'on  appelle  melons  d'eau  ou 
pallcques ,  (ont  dans  la  plus  forte  chaleur  du  |our,  comme 
i  la  ^lacc  ,  quoique  couchés  au  miheu  des  champs ,  oà  I» 
terre  cl\  tics-cbaude.  On  élevé  les  meilleurs  melons  d'era 
dans  CCS  terres  falées  ,  qui  font  entre  Trois-Eglifes  & 
l'Aïas.  Aptè*  les  pluies ,  on  voit  le  fcl  matin  tout  cryfial* 
Kfidat»  les  cbMB|is,  Bc  qui  crique  même  fous  la  pieds; 
A  rroîs  ou  quatre  Iseucs  de  Ttois^Eglifes ,  fur  le  chm  {n 
TeHis ,  il  jr  a  des  canines  de  fel  fodîle ,  lesquelles ,  Luu 
fine  éiMiiees  •  m  brnmokat  Wammanc  A  non  In 
Petfe. 

I .  TROIS  FONTAINES  ,  ne,  ftntts,  abbaye  dhoœ- 
me$  en  France  de  l'ordre  de  cîtcaux ,  filiation  de  clair» 
vaux ,  en  Champagne,  au  diocêfc  de  Châlons  fur  Marne» 
fur  les  confias  on  fiarois ,  i  cinq  lieues  anibd  eftdc  Bsg» 
le- Doc.  Elle  fin  fondée  par  HugueSi  comte  de  Chaot* 
pagne ,  l'an  1 1x0,  tUe  pollcdc  dix  •  fept  mille  arpeits  i 
tant  de  boit  que  île  terre  ;  il  y  avoit  auparavant  des  cha< 
noines  réguliers.  Du  tcms  de  Guillaume  de  Chanipeaur, 
évèquc  de  Chàlons,  S.  Bernard  étant  venu  prêcher  à  Qiâ- 
lons ,  emmena  avec  lui  un  nombre  confitiérablc  de  per« 
fonncs ,  tant  ecdéf  laftiqucs  qtie  iéculieres ,  qui ,  touchées 
par  les  prédications  de  ce  faine ,  fe  firent  religieux  de  fon 
ordre  :  il  fit  bâtir  cette  abbaye  pour  les  j  iMu  «  aniàs 
l'avoif  obtenue  de  ces  chanoines  par  ramamwiïe  l'ciil- 
qne  qui  avak  béni  S.  Betnard,  fie  ^  îmit  ion  ami  pard- 
ôdïer.  Pinfienrs  perfonnes  contribuèrent  de  leun  biens  i 
cette  nouvelle  K  :i  m  ,  cnjointcment  avec  le  comte  de 
Champagne  -,  <!!<:  ctiu  autres  les  rc!i{;ietix  de  l'abbaye  de 
S.  Pierre  de  Chalons,  dcClugni  &  de  S.  Claude,  en  aug- 


trcs,  à  raifon  du  moine  Albcric,  qui  en  étoit  religicui 
au  treizième  ficcle ,  dai|llri«o  a  une  chronique  irès-éten* 
due ,  qni  va  fii.squ'd  loti  fftns  ,  &  qui  e0  trés-curienfë  * 

publiée  i  i  Janovcr  ,  /'(  .t^  l'  ui  :  ;3  ,  par  Lcibnitz.*  Bé$h 
girr  ,  Mémoires  hiiiuui^iaï  li^  uiujnpagne  ,  ttm.  x  « 
f.  16: ■ 

i.  TROIS- FONTAINES.  Voyez  TuB-FoiirAMs. 

j.TROIS-FONT AINES, abbaye  de  Hongrie, CfAe 
de  cîteaux,  au diocèfe d'Ejjher.  Elle  fin  fimdéeca  tl{»« 
pour  des  moines  tirés  de  l'abbaye  de  Pel^km, 

1R01S-MAR1ES,  (  Les)  faootg  de  France,  daot  h. 
Provence ,  au  pays  appellé  la  Camargue ,  fur  renboa- 
churc  du  Rhône  ,  nommée  le  Gr.u  d'Org»n  ,  au  midi  de  la 
ville  d'Arles.  On  tient  que  ce  bourg  eft  l'endroit  o\\  les 
Marfcillois  bÂrirent  anciennement  un  temple  à  Apoi  mi  , 
&  que  l'on  noninia  templum  Detfhkitm.  On  ajoute  que  les 
tiois  Maries ,  Magdelcne,  Jacubé  Se  Selomé,  avec  Lazacs 
âc  quelques  chrétiens ,  ayant  été  cxpofib  i  la  met  tfami 
un  vaiflean^  £ùis  voiles  &  faru  rames ,  vinrent:  ajbofdw Cil 
ce       w<l     éfcomm  fit  éMocc  Je  oon  qj^û 
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porte.  Les  corps  de  ces  trou  faintcs  j  ayanc  cic  enterrés , 
{e\oa  U  tradition  du  pays ,  furent  enfuite  cachés  fous  l'égli- 
fc ,  de  crainte  qu'ils  ne  tombaflènt  encre  les  mains  det  fiât» 
barcs  qui  firent  de  grands  ravages  dans  le  pays.  En  1448  » 
René»  loi  de  Jerufalem  it  ii«Siciie»a)Biie  de  imwen' 
ce ,  trouva  ces  reliques  qall  fit  iftiiifinr  firfemnlIevMatt 

1«  .ivnnt  fiir  mr-rif  dm';  1 1 ne  bcUc  «Udèi * Gw».  Dîft. 
lieuihu  ,  Chron.  de  Proventc. 

I.  TROIS  RIVIERES  ,  (  IcO  pctîte  ville  de  la  nou- 
velle  France, à  vingt- fept  lieues  de  Québec,  &  prcsqiK 
à  égale  diftance  de  ccne  capitale  i  Montréal.  Eileeftbà- 
lie  fur  un  coteau  de  fable ,  qui  n'a  giièret  de  llcrilc  que 
Tc^pAce  qu'elle  peut  occuper ,  H  elle  devient  (amais  urte 
«wideTiik.  Le  flcave  de  SaiiX'Lminm,biie  de  née 
ïinw  dend- fieiw ,  eft  â  la  piedb  »  ni  deU ,  on  viNt  «  M* 
les  cainpagRei  cultivées ,  fertiles ,  &  couront>ées  des  plus 
belles  forets  ciu  rounde.  Du  relie ,  ceue  ville  eft  environ- 
née de  tout  ce  qui  peut  la  tendre  agréable  &  opulente. 
Un  peu  au-delTous ,  &  du  mcme  côté ,  le  fleuve  re<;^ciit 
une  allez  belle  rivicie  ,  qvii ,  avant  que  de  s'y  déch.irgcr  , 
.  .  en  reçoit  en  tnëtne  lems  deux  aui^  ,  l'une  i  fa  droite  & 
l'auite  à  fa  gauche  -,  &  c'ell  ce  qui  a  fait  donner  à  cetie 
ville  le  nom  de  TniMÊxmnt.  An  delTus ,  tt  prcsqu'à  la 
mcme  difiaiice  «  oounnenoe  le  lac  de  ^aint-Picrr^,  qui  a 
environ  trois  tieues  de  large ,  &  frpt  de  long.  C'eft  le 
fleuve  même  qui  s'élargit  ainlî ,  &  qui ,  dans  cet  espace , 
reçoit  plufieurs  rivières.  Ce  lac  n'eft  navii;  i!il"  ,  p  ir  les 
barques ,  que  daot  fon  milieu ,  où  le  courant  du  Bf uve 
conicrvc  toute  ft  pwiihiidciir  :  dm»  il  cft  pw<ioni  tau 
poilîonneux. 

Eti  1711  ,  on  ne  cani|iloiCi  am  Trois- Rivières ,  que 
fqK  â  huit  cents  perfonnes  mais  ceae  ville  a  dans  Ion 
voiîînaee  deqooi  enrichir  une  grande  ville.  Ce  font  des 
mirtes  de  fer  iiét-iboodames  «  d'une  très- bonne  eyéoe. 
Dès  les  pretniers  tems  de  ta  colonie  ,  il  y  a  en  dan*  ce 
pofte  im  govivcmnir ,  &  un  éia:  majur.  Or.  y  vi-.it  aujour- 
d'hui un  coave.'ii  de  récoleis  ,  &  uiic  cgliie  paioiflwlc , 
^cflcrvic  par  un  de  ers  religieux  ,  avec  un  très-bel  bôpi> 
t&l ,  fondé  par  M.  de  Saint-Valier ,  évcque  de  Qtiebec ,  & 
eouverné  par  des  teligieufes  urfulines.  Dès  l'année  id  {O , 
\t  fénéciul  de  la  nouvelle  France  •  dont  la  jurisdiâion  a 

abforbée  par  le  confetl  fiipMcttr  de  <2uebcc  ,  &  pat 
lIoRudaiiip  avoit  iui  liaMoaiit  ant  TfOtt-Rhrieiei.  Au. 
jtMirdliaî.caie  ville  a  me  joAke  oïdlneire ,  donc  le  chef 
<rt  ua  lieutenant  général.  Ce  qui  adonné  lieu  à  l'^tsblis- 
icrticnt  de  cette  ville,  eft  le  gtand  abord  qtii  s'y  faifoicm 
des  Sauvages  du  Nord ,  pour  y  vendre  leurs  pelleteries  j 
maïs  on  y  CD  voit  aujourd'hui  très  peu.  Les  mirées  de  fer 
qu'on  a  trouvées  fur  le  bord  même  des  Truit  Rivières, 
qiV  ont  donné  le  nom  à  U  ville ,  au  cap  de  la  Magdelaine , 
qiÂcll  une  lieue  plus  bas ,  &  où  il  y  a  auHî  des  eaux  miné' 
cales  «dtenpUîean  «ndceii*  >  jusqu'au  hoid  da  lacSainfe 
Pierre ipeavRit  Ken djdoniRiager  U  ville  deUdimimi- 
tion  du  commerce  des  pelleteries. *^Mira.  Ai".  ieCb*rlrf. 

X.  TROIS  RIVUIRES  ,  (  les)  dans  l* Amérique  feptcn- 
ITÎonale  ,  à  l.-i  M.irtinique.  Ce  (ont  trois  petites  rivières  , 
<aà  arrolciu  le  bourg  ou  la  paioillc  du  Di-imant ,  à  la  ban- 
ale du>fud  de  l'ide. 

|.  TROIS.RI  VKRES .  (  les  )  paroiflTe  dans  l'Amérique 
iepieaitionale ,  i  la  Guadeloupe ,  deflêrvie  par  les  jéfuites. 
Ce  fnanicf  eft  i  noîs  iîew»  de  l'é^e  de  Mangoti  U 
pem avoir  quatre nwlle  pas  dclaise^'cftdiia  baHe  plaine, 
parraeée  en  deux  par  ta  penw  d'tn  gros  nocoe.  La  ime 
y  e(l  Donne ,  &  les  cauMWt  de  fucK  ]p  «iennncpar&iie- 
ment  bien.  L'églife  puoiffiale  eft  BBOidé  de  autçiiniiede 
te  moitié  de  bois. 

I.  TROISSY,  barotulîe  de  RaacCtcnQiaiBpagBei 

clcâion  d'Epernay. 

a.  TROISSY  ou  TMViay  , lieu  de  France,  an  dio- 
cèfe  de  Beauvass ,  fui  le  rivage  gauche  de  la  rivière  d'Oife , 
presque  vis-â-vis  Saint-Leo  d'Eflèvant ,  au  nord  de  la  ville 
deScnlis&deChaimlli.Siaion,aMdallccaMséfidial  d« 
Beauvais ,  dit ,  dans  Tes  addinonsde  ItiîAoîfede  Beaovoi- 
fis  ,  que  ce  TroilTy  t  îl  lieu  même  de  Saint  -  Mstirri:^  . 
nronaftère  bîti  p.->r  C-Juidcnc  ,  abbé  de  faint  Denys  ,  i  la 
'  fin  du  rcpticme  licclc  ;  que  le  pcrc  Mabillon  croit  aniS 
avoir  été  de  Beauvais ,  avaiu  l'cvêque  Confiaotin. 

TROITUM  PHALISCORUM  ,  ville  d'Italie , au  voi- 
fya^  de  l'Emilie, ÉriDo  klinc  a|feUé  kl  orijgKiea  tfe 
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TR0IT2K0Y  ,  village  de  l'empire  Rufiien ,  dans  la 
Moscovie ,  au  duché  de  Moskovi  ,  lur  la  route  de  Mot* 
kow  i  Roftove  «entre  Romanova  &  Rogaifim.  Ce  lin* 
fameux  par  un  monaAèrede  même  nom,  eft  anCoaréd^nne 
bauK  de  belle  mixaiUe  de  nena  >  doiit  rout  l'édifice  eft 
bad.  Les  coins  de  h  nsnraïUe ,  <)ai  eft  carrée ,  (ont  gar- 
nis de  grandes  tours  rondes,  entre  lesquelles  il  y  en  a 
d'autres  carrées.  On  en  voit  deux  des  dernières ,  fur  le 
devant,  qui  (ont  les  plus  belles,  &  à  cûté  desquelles  eft 
le  gland  chemin.  Ce  monaftère ,  qui  a  trois  portes  pas 
devant ,  eft  i  un  bon  quart  de  lieue  du  villase  ,  fiic  h 
droite  en  allant  à  Moscow.  Celle  du  milieu  a  deux  Met* 
des  ,  fous  lesquelles  il  y  a  un  petit  corpS' de-garde  «oà  il 
y  a  des  £j|dats ,  anâi4MCn  ^jii  celle  do  dehors.  Ayant 
paflî  cette  porte ,  on  voir  an  miliea  'la  principale  égklë  , 
détachée  du  refle  du  ^  ■':^'l'^r.  l 'jpparicmcni  ducxar  pa- 
roit  magnitîquc  par  dcnofi.  li  tll  i  droite,  5c  on  y  monte 
par  deux  escaliers  différens ,  le  ftonc  en  étant  L:i  c  i  ndu. 
Ce  bâtiment  a  plufieurs  àagcs  ;  mais  le  dedans  ne  répond 
pas  À  l,a  beauté  du  dehors.  Le  réfèâoiredes  moines, ait' 
(re  grand  bâtiment ,  eft  vis4-vis  de  celui  ci ,  &  lui  reflèoi* 
ble.  Toutes  les  fenêtres  en  font  ornées  de  petites  colonnes» 
&  kipienespcinK8dedtvcffesoanlcots,L'éfU(ëdlen»e 
ces  dan  bldnMns.Il  tj  en  nouve  quatre  antret  eonfidé- 
tables,  &  cinq  plus  petites.  Ce  monaftère  rclTrx.jtc  p^r 
debonà  une  forterefle ,  Se  l'archimander  t>u  l  aL^Lc  y  .j  U 
prindpale  autorité.  Il  s'y  trouve  ordinairement  deux  à  trois 
cents  moines.  Les  revenus  de  ce  tnonaftère,  qui  font  fijtt 
conlîdérabics  ,  1  :  irc: u  fur  roixantc  mille  payfans  qui  en 
dépendent  ;  des  cntcrrcmens  de  plusieurs  grands  feigneori 
qui  y  i  nt  leurs  fépulchres  i  des  nîrilès  qu'on  y  dit  pour  les 
morts ,  &  de  plubeurs  autres  droits.  Le  viliafede  TtMxj^ 
eft  alTez  long ,  &  rempli  de  boutiques  deOMtédiaiMti  avec 
des  pilicts  pour  ferrer  les  chevaux.*  Li  AlfjfMi  Vofagedi 
Moicovie,  t.  )  ,p.  dj^ 

i.TROKl ,  palan  vit  <-r  Pologne,  dans  la  Lithuanie.  Il 
confine  â  l'octÊni  &  au  nord  avec  le  palatinat  de  Vilna ,  Ac 
vers  l'occident  il  eft  enfermé  par  la  Pruilc  S:  i  ^  1  kxllaquie. 
Ce  palarinat  envoyé  aux  diètes  du  royaume  deux  Ôiia« 
teors ,  l'un  en  eft  palatin  &  l'autre  châtelain.  Il  compteml 
fous  fa  furisdiâion  U  terre  de  Grodao ,  avec  le  territoire 
de  Volcowisch  s  eUe  ift  ponnant  gouvernée  par  les  pro« 
piea  nia|pftnis»ftionpsmeft  d'âne plo*  grande  étendoe 
qiie  cela  de  TrokL  *  Mk,  CttUr.  Regn.  Pol.  déscr. 

p.  iSS  &  ftq. 

1.  TROKl ,  ville  capiralc  du  pAnimi  de  ce  nom ,  t 
quatre  milles  de  Vilna,  au  milieu  de  marais  inaccc:l;:jlcs , 
qui  durant  les  plus  j^tandes  riguenn  de  ihiver  ne  gclcnc 

fioinr.  Il  en  fort  un  ruilleau  nommé  Bréfala ,  qui  entre  dawf 
3  rivière  Vilia.  Cette  ville  doit  fon  origine  i  Gcdimin  , 
grand  duc  de  Lithuaoïe  »  qui  étant  retourné  de  la  guerre 
de  Roffie,  k  Utitca  ijti  ,&  en  fit  la  rtfdance  à  k 
phoe  de  KiovM.  L'an  i6f  j  ,les  Motcovitt*  b  nancfcnt 
de  fond  en  comble,  6c  la  raferent  jusqu'aux  fondemrns. 
Toute  la  campagne  refta  couverte  des  cadavres  des  hom- 
mes ,  &  on  ernnietta  les  femmes  comme  des  bêtes  captives 
en  Moscovie.  *  ÂHdr.  CttUr.  Regn.  Pol.  descr.  f,  iSS 
&  />.;. 

TROLEC,  lieu  de  France,  dans  la  Picardie,  fur  k 
rivière  d'Aimé,  Cotre  Soillons  de  Coni^i^c.  I  lerbert 
comre  de  Vcnnandois*  de  peennkr  «oniio  de  CbampA" 
gne  ,  y  allctnbk  on  conak  de  f^glKiê  Gallicane  ,  eo 
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TROLHETTA  ,  bourgade  de  Suéde,  dans  la  Dalie, 
prés  de  la  rive  gauche  de  Gollielba ,  entre  le  cotnmence- 
meni  de  cette  rivière  0c  Sachute.  Quelques-uns  donnent  k 
nom  de  ccne  boiicg«de  à  k  ÔTieiv  de  Goihslba.*l)^sr(Hrt 

Atlas. 

TROMARISCA.  Voyez  Transmarisca. 

TROMELIA,  ville  de  l'Acbaie,  félon  Adiénée,cîi£ 
par  Ortélius.  Cette  ville  donooil  fon  nom  i  on  cxsellént 
ftooi^  qui     faifoita  de  qoe  les  aadens  nammoiem 

Tnmtl'uKt  câfnt. 

TROMCNTns.CAMPrs,  campagne  dltalie.  Feftui 
dif  qu'elle  .ivait  donne  lun  nom  i  la  trtbu  Tromeniine. 
Plufieurs  anciennes  inscriptions  font  mention  de  cette  tribu. 
Elle  fut ,  (don  Tite-Live  ,/.<>,{.),  une  des  quatre  tribut 
qui  furent  ajontées  aux  vii^-one  anciennes ,  l'an  atfB  ,de 
k  feofiaiion  de  Romc.On  croit  que  TROMiNstW*Cllf  sut 
éMk  dans  lïuurie. 
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TRON ,  villaRe  iu»  le  pays  des  Grifons ,  dans  la  hame 
LIkuC)  dan*  la  communauté  de  Difcniis  &  dans  h  |ans- 
d,<tlipnde  Tron.  Il  cA  lîiué au-deflous de  Difenns,  au  bocd 
du  bû  Rhin ,  &  célèbre  i  caufe  des  adèmblécs  de  la  ligne 
^«'/ricnwat^Meltliiclôit»  Il  y  a  dans  G  itirisdiâion  di- 
sert cKâwaill  rnnés.  BUe  comprend  ijuclques  villagçs  , 
«luiV Kl  es  Sonvix  ,  j'trwBWfi  f'ifn/ &  Rinckciiberg,  où  il 
y  a  tki  mines  d'argent  &  d«  cuivre.  *  £<j/  Cf  délittt  dt  U 
Suijft  ,  t.  4  ,  p.  1  }. 

TKONLHtT  ,  (  La  )  en  latin  Trtmheiiim  ,  abbaye 
d'homcnet ,  de  l'ordre  de-  S.  Benoit,  en  Franie,  dans  la 
bagtc  Bretagne ,  au  dioccfe  de  Dui.  Ëiic  a  eu  pour  fonda- 
leur  Alain  ,  fils  de  Jourdain»  fctiéchat  de  l>ol.  Ce  ne  fin 
d'«bord  qu'une  ocUe  >  (tlU ,  ou  dépendance  de  l'abbaye 
di  Tvon  Ml  Pnclie-  Elle  fui  érii^ée  enfuiie  en  abbaye 
l'an  1170*  Slb  t  ikgtsà».  M  Tma  ytodut  tcds  lié- 

TRONDE,  en  laiin  Tr»n<!«!A  Je  France,  dans 
b  Lorraine,  an  diocèfe  de  Toiil.  Le  ch.ipitrc  de  ceirt-  ca- 
llicdralc  cil  iri^iieur  de  la  paroillc  ,  il  cil  auili  patron  d« 
la  cure  pendant  lii  mois ,  &.  k  pape  pendant  le  tcÛo 
de  i'ani>ée.  Son  églifc  eft  dédiée  â  S.  ElifiM^ 

TRONIA.  Vo^es  Titt>occi. 

TRONlSttionide  de  U  Phocide  an  paya  des  Daulieni , 
fdon  PaaAfwu ,  /.  10,  ^  Tfoni» ,  ditril  «  cft  un  pcm 
canton  du  territoire  de*  DÛtIienf.  On  j  «oit  le  tombeati 
d'uri  héros  que  ces  peuple  resardcnt  comme  leur  fonda- 
icnr.  Les  uns  difent  Que  c'cft  Xantipe ,  homme  de  répu- 
laiioti  a  la  jjuerte,  &  les  autres  que  c'cft  PIkklu  ,  tîU  d'Or- 
rytton  ,  &  pctic-(il$  de  Sifyphe.  Ce  héros ,  quel  qu'il  tût , 
étoit  honoré  tout  les  jcurs  par  des  facrificcs;  on  faifoit 
OMdet  le  fwic  des  vtâimes  dans  Ton  tombeau  •  yK  not 
oavenw«dcftinée  i  cet  ufaae  \  Se  kachainde  ces  «Ai* 
inee  ÀaÎMi  eMifinées  iw  K  6a. 

TRONODERUM .  ville  de  Phuxe»  dm  la  Baw|o> 

f  rr  ,  fr'or  Orrrliuî  ,  qui  rit-  Aimoiil.  Ccft  anjoacdriu « 
à  ce  qu  on  croit ,  ïi  vilic  de  1  onnrrtc. 

TRONSO  ,  bourt;ide  de  la  Norweae,  au  pouvcrnc» 
ineni  de  Wudhus  >  Tut  U  côte  rnéfi«iionate  de  la  plus 
grattde  des  ifles  ,  connues  loo'.  le  nom  de  Tromlond^ 
Elle  e(\  fitiiée  vit-i-vis  du  cap  de  Tiomfond ,  dont  elle 
eft  ieparec  par  un  détroit  slVKzimgt.*  Dt Fl/k ,  AAu. 

I.  TRONSOND  ou  Tromiomd  »  ceonét  de  la  Nor* 
«e^e,  dans  fa  partie  (eptenniontle,  an  goovtfnetnént 

de  Vardiius.  Elle  comprend  une  partie  du  continent  oui 
Ê>rme  le  cap  de  Tioffiiond  dt  trois  ifles  parallèles ,  fituees 
au  nord  de  «  cap  «  dc  qû  M  foM  ^èp»xilê  que  par  da 

détroits. 

i.TRONSOND  oqTromsomd  ,  cap  de  la  Norwcgct 
dans  fa  pattie  repteturiooale ,  au  gouvernetncnt  de  Var- 
dhos.  Il  eft  cotivert  de  pluTieurt  iHet  i  favoir ,  de  celles  de 
Sallcfo  à  l'occideoc»  de  ceiki  de  TromléiMl  aa  nord, 
de  celle  dtJllot  A  l'orient. 

{.TRONSONDooTromsono  ,  détroit  au  ooid  de 
la  Norwcjie  ,  dans  le  gouvernement  de  Vardbas.  Ceft  le 
bras  de  met  qui  le  trouve  entre  la  plus  otianale  des  ïDei 
de  Tromrofld  ,  ôi  celles  de  Loppen-Calf  &  de  Skrifue  ou 
Skerfeu. 

TRONTINO  ,  rivière  d'Italie  ,  au  royaume  de  Na- 
pies ,  dans  l'Abruxce  intérieure.  Son  cours  eft  du  midi 
ocddeotalay  oord  orienul..  Elle  airofe  Teranio  ,flt  va 
(è  perdre  dû»  le  golfe  de  Veinlè .  entre  Gidlia-Nuov» 

Monte  Pagano.  On  croit  que  c'cft  le  Bétàmt  St  le 
JuyjHims  dcj  anciens.  *  Msgm ,  Carte  de  l'Abraïae  ul- 
térieure. 

TROÎ^O  ,  rivirte  d'Italie,  au  royaume  de  Naplet. 
Elle  a  la  fource  dans  l'Abruzie  ulccneure  ,  au  -  deluit 
d'Amatri.  Son  cours  eft  du  midi  au  nord  oriental ,  Se  tpréi 
avoir  arrofé  la  ville  d'Ascoli  ,  elle  va  fe  fcttcr  <^ns  le 
gpUè  de  Vcnifie  >  où  i  Ton  embouchure  elle  forme  le 
port  d'Awoli.  Cette  rivière  fert  de  borne  entre  l'Abnizze 
ultérieure  tc  U  Marcbe  d'Aocooe;  *  C'cft  leTfHmitrdu 
anciens. 

TRONlTM  ,  ville  de  la  Dalmatie.  L'itinérairi  <î'^n. 
tonin  la  marque  fut  la  route  de  Sjhnt  i  DjrTÂlbium  , 
entre  Poni  Tilurt  î<.  Bilitduim  ,  i  dt,u7c  milles  dll  pmnicr 
de  ces  lieux  àc  à  treize  tuiikt  du  Iccond. 

TROODE,  momaRne  de  l  illc  de  Chypre  i  on.ràp* 
pelle  «uflî  CU-TU va.  Elle  eft  ibct  haute ,  &  on  jr  v«c  ans 
Siaodto  picnefeiv.LBpeivfeabeiBmipd«fèiénnaa 
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pmir  cette  pierre,  pcrfuadc  que  latche  de  Noé  j'arrJt* 
prcmicrcnieiu  ddlus  au  teins  du  dcluj^c.  Cela  eft  caulê 
qu'on  la  puite  en  cérémonie  comtoe  iuk  châflc  «  pont  ob« 
tenir  de  la  pluie  dans  les gMOdet  fiUlcnflàs.*  Qr*.  Dift. 

i .  TROFiBA.  Vofei  Tuopftit». 
1.  TROPA  A  ,  vilbgr  da  l'Atcadie.  félon  Paufanfas, 
/.  S ,  c.  a  ; ,  (jiii  le  place  liu  la  come  de  Prophidc  â  TeU 

phula  ,  i  la  gHoAc  dll.LadoB,  ptll  dit  bob  SmiHiBf 

ylpbrc/ilJÎMDi. 

j  TkOl'.f.A  0*1  AD  Tropaa  ,  ville  d'Italie ,  chei  k| 
Brutiens ,  au  voifînage  du  port  d'Hercule.  Etienne  le  géo* 
graphe  place  cette  ville  data  U  ^le  :  cela  vient  de  et 
que  de  (on  icms  Ica  aaienn  donoient  i  cent  partie  d*lQliB 
le  noiti  de  Sicile.  Dam  Ica  aAetdcf  coiidÛcs ,  cette  ville 
oftiinpleiiieiic  QonméeTi^iiA*  nom  qu'elle  confc.  ,  c 
encore  «uJotmfhQt.  Voyez  Trovia.  Hobften,  dar.i  it* 
rcmarcjues  fur  C.luviet,  infinue  que  le  nom  de  cette  ville 
pourroit  lui  avo:r  été  occafionné  par  la  viâoite  de  Senui 
Pompée. 

TROP.'EA  Al'CUiTI,  ville  de  la  Ligurio.Piotoœée,. 
l.  i  ,  t.  I ,  la  donne  aux  Marléillois ,  Se  la  met  entre  la 
port  d'Hercule  &  ceku  de  Mooceduuk  Qndqma  ma  vcii;> 
lent  qfle  ce  foie  aflfoatd'hotT'afMconTarMr,  8c  d'autia 

TROPiCA  DRUSI .  ville  de  la  Germanie .  félon  Pto- 

loméc,  /.  1  r  )  :.  Elle  étoit  â  moitié  clumin  entre  la 
Sala  \.  le  Riiin  ,  dans  l'endroit  ■ù  Drufus  mourut ,  fdon 
Otiiiius ,  qui  a  cm  que  c'étou  de  cette  ville  donrDion» 
Callîiis  .1  voulu  parler  fous  le  nom  de  irophtfcs  de  Drufia; 
Cependant  Dion-Caflluj ,  /.  15,  imtit ,  dit  pofîtivemenc 
que  Drufus  ne  moaiut  pas  dans  l'eadioit  où  fcf  nophéca 
avoicnt  été  élevât-, oHibapfèi qu'il  eut  ccconnumeHM> 
loqmer  fat  (et  paa,  Ma»  pomnm  que  d'être  arrivé  jus- 
qu'au Rhin.  C'dl  aufl!  Fcndroit  oà  Tibère  fut  falué  empe. 
leur  p^r  !  iTiicc  romaine.  Il  n'ctoit  poi.it  cjuelbon  alors 
de  Viileaaiisce  lieu  Id.  Les  Romain» ,  après  leur  vic'loirc, 
y  firent  un  retranchement ,  où  ils  élevèrent  une  trophée 
des  armes  vaincus ,  &  mirent  au  bas  la  noms  de  toutes  les 
nations  qui  a  voient  eu  part  i  la  dcfaitc.  Dana  la  CbMaUpUt 
s'y  Former  une  ville ,  puisque  Ptoloméc  y  en  MHiqHaini^ 
♦  Tittii.  Ann.  1. 1. 

TROPAS,  ville  d'iolic  Cara|nlatt  &  Cédrènc  «fifeitt 
que  Nicéphore  l'enleva  am  SanaitM>Ortéliits  ji^e  qu'eUs 
étoit  vers  la  Calabre  ,  ti  foupçonne  qp»  cafomoittec 

Irvpi-tnd.  Voyez  PosTRor^ A, 

TROl'ATkNE,  contrée  d'Afie.  dans  la  Méfié.  Pto- 
lomée,  l.  {, ,  (.  z  ,  1  étend  depuis  ic  pays  desGtii-MM- 
gdfi,  |usqu'.i  celui  des  Atudridd,  Ce  mot  Tropatene  dl 
rorrompu  d  Atropaténe  bu  Atropotia  Voyez  AVMfA* 

TINK, 

TROPEA  »  vilk  d'Jiaiie  »aa  maame  de  Naptcs ,  dans 
la  Cakbte  uhétîcHre,  en  latin  TrifhM  ,  Tr»f(u  ou  ai 
TnfM.  Cène  ville  fituée  à  douze  milles  de  Milcio  &  â 
quarante-cinq  milles  de  Reggio,  eil  b.îrie  f  ')  ôtits  une 
petite  pl.iinc  a-i  (ommct  d'un  toc  ,  d'où  on  a  le  plailir  cfc 
découvrir  d'un  coté  les  tcnilcs  cotes  de  la  Calabre  ,  &  de 
r.uiirc  la  pleine  met  à  pette  de  vue.  On  monte  i  Trope» 
par  ut»e  longue  rue  bordée  de  jardins  qui  fait  le  fauxbourgt 
Ik  cnfuiie  on  trouve  un  grand  nombre  de  pérîtes  tues  éiroi» 
K5,  dont  U  plus  grande ,  qui  paflê  pat  l« milieu,  divife 
la  ville  en  deux  parties.  {^)  Tropea  a  une  place  d'une 
grandeur  médiocre  ;  Bc  plus  avant  ell  l'églife  cathédrale , 
qui  n'eft  remarquable  que  par  fon  antiquité.  Les  capucins 
ont  un  [tes  beau  |arditi  cSc  une  vue  agréable  fur  la  pleine 
mer.  La  porte  par  laquelle  on  iott  pour  v  aller  ,  a  oaelques 
tours  &  d'autres  tortihcations  potit  defenfe.  Après  cette 
porte  on  trouve  une  belle  plate  forme ,  au  pied  de  taquelb 
font  deux  roclMnan  fïçon  de  perites  ifles.  Sur  l'un  de  ce* 
rochers  il  y  a  one  petite  chapêUe,  faite  i  llniiaiioii  àt 
mont  Calvaire.  Ttopea  («  )  énte  fvfdié  fcNH  fes  Grecs  , 
ibos  le  husééme  ou  le  neuvième  fiéde ,  dans  la  province: 
de  Reggio ,  dont  il  cft  encore  â  préfent  On  y  a  uni  on 
rramfiftérévèchéd'//)iMit//.i  Voyez  Taop/s  a  ,  n".  }.Lcs 
noble* ,  à  rntciufîon  do  peuple  ,  jouHrem  du  privilège  do 
gi.  :i  K  :  r  t  e  .  i  lf.  (  »  J  GfmeHi  CiTcri,  Voyage  auioi» 
du  monde  ,  r.  \  ,p.6.{^)  Ctrn.  DicX  (  '■  )  CtmmMlfillà\ 
Table  des  cvt  chés. 
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verbe  TjKw/t«r ,  ft  met*  en  tuitc.  Les  Latin*  en  firent  Init 
mot  Tnpbnm ,  (es  Françoit  en  Ont  fait  celui  de  Twffcfc» 
les  Itaiiem  &  le*  Espagnols  celui  de  T nfn. 

On  emctid  par  ce  tnpt  les  dépouilles  dVn  CMemi  tan» 
eu.  Les  Gno,  ^  icnbkiit«««ii  Ai  ki  iuvenicnn  det 
nophéetf  AmÎM  MMi  kklMudm  da  ficnicr  tibn 
<|[Ab  ttusaméim.  ,  apKfei  a«ak  mP*^  une  bataille ,  7 
«nadraiera  k*  hlMt«w»t  lc«  cas^tK*  ,  les  cniraiTes ,  &c. 
des  vaiticus.  Les  iKomains ,  plus  jaloux  de  leur  gloire  ,  en 
(îrcm  des  nionwnen»  plus  durables  :  ils  ilcvoicnt  des  édifi- 
ces lolules ,  (ixis  le  titre  A' Ans  de  tfitmfkt ,  &  y  faifoicnt 
fculptcr  les  armes  des  vaincus.  C^et  ufagC  a  paflé  chcB  nous. 
Les  luftoricns  ic  les  j(éoj>r.iplics  nous  ont  ConfcfTé  un 
certain  nombre  ées  aatkcns  trophées  des  Romaim *  dcmc 
voici  U  lillc. 

TROPHÉES  D'AUGUSTE.  Voyez  aa  mac Taoma, 

l'article  TRO?i«A-AucUsri. 

'  TROPHÉES  DES  BRUTIENS  Vo|«i  M  mot  Tm* 
WMA  t  rantck  Trop>ia  ,  n*. 

TROPHÉES  D'ËMILIEN ,  en  latin  TnpMum  Q.  FM 
2i*xtm  JEmHiMi.  Strabon  ,  A  4,  f-  i9s,  nous  apprend 
que  près  du  li^ti  <->ù  1  Ifete  (c  fetiedans  le  Rhône ,  Q.  I  jbius 
Wâxunuï  j£mibeii  ,  dont  l'armée  n'cfoit  p-is  de  trente 
lûii;  :  Il  inimcs ,  dciit  deux  cent!  mille  Gaulois,  &  éleva 
im  le  ch.mip  de  bataille  un  tioptiée  de  pietie  blanche. 
Comme  5irjbon ,  dans  cet  endroit  ,décrH  la  rive  gauche  du 
Rhône ,  il  fembleroitqne  k  champ  de  bataille  &  le  trophée 
dmt  il  eft  qucftion  »  MmiflDt  hé  de  ce  côté  U }  mais  un 
peu  plus  bat  il  dit  que  oe  combat  le  donna  chex  les  Arver- 
■cs ,  prés  de  l'endroit  oà  k  Rhftae  reçoit  l'ifere  ,  Se  dan*  le 
cum» oik le  mMCGcbmmrapptacoedw Rhône;  par  où 
il  défigneU  rmdroiledeoe  fcwre.  C<ft  oe  qui  a  engagé 
Ottéliiis  i  marqaer'ce  trophée  dans  f*  carre  de  l'a  icK-rnc 
Gaule ,  aux  coutîas  des  Helfiens  Se  des  Arvcrncs  ,  piés  du 
Rhône  à  la  droite. 

TROPHl^F.?  DF.  POLLUX.  Ces  trophcfs  iuncit  dm» 
U  ville  de  .Sparte.  Qu.md  on  a  pallé  le  temple  d  Eicul.ipc  , 
dit  Paufanias ,  on  viAi  k*  trophéos  (|ue  Poilus  »  i  ce  qu'un 
dit,  érigeildMiilne  «pctoh  fîao«e9filMmfaRa  foc 

TROPHÊUSOEVOMPte.  V«ym  VbimtiA  .Tuo. 

TROPHÉES  DfiS  ROMAINS  8c  di  SrtU.  Oani 
laplaiacde  Chéranieea Boude,  dit PaufaiMasi  I.  f  ^t. f^t 
on  vtMt  dcm'iTophée*  c|ai  oM  été  éncés  par  ki  Romiins 
pir  Sylli  .pour  une  viOoirefMipanKliir Toikj  géisénl 
de  l'ainiéede  Mithridarc. 

TROPHÉES  DE  SEXTOS-rOMPEIDS.  V«f«i  Tfto^ 

TROPHONIUS.  (  le  hok  facrà  de)  Il  étoit  dans  U 
Bosotie ,  à  une  petite  dillanccde  la  ville  de  Lébadce.  On 
difoii ,  icion  Paufanias  ,L9,«.%9,4tU  iraduiiMn  dt  féblti 
Cébm,tif/m  jour ,  Hetcine  jouant  en  cuiwu  âvack  bik 
deCma,  Ulla  échapper  une  oie  qui  ùHbk  mm  (ôa«iiw> 
&ment  ;  cette  oie  alla  Te  cacbcf  dm*  un  antre  fous  une 
grolTè  pierre.  ProTerpinc  ayant  coitu  après ,  l'aitrapa ,  Se 
dedeirous  la  pierM  oèéloit  ranionl .  on  vit  auflt^ài  coukc 
une  fourcc  d'can ,  «foù  fe  fotmi  un  fleuve ,  qui ,  i  cnlè  de 
. cette  avcnttirc  ,  nit  aulTî  le  nom  Hcrtiite.  On  voyoit  encore 
du  tenis  dt  Pautjniis ,  lur  le  botd  dece fleuve  ,  on  temple 
dcdic  ù  Hetcine  ,  &  d.nu  ce  rcmple  la  ftatue  d'une  ifu-.ie 
hlle  qui  tcnoir  une  oie  avec  fe»  deux  mains.  L  antre  où  ce 
fleuve  avait  û  Coutcc,  étoit  orné  de  deux  lianics  debout , 
Tenant  une  «ncccde  fteptre  avec  des  (crpcns  emorcillésà 
i'entour ,  demie  on^on  ks  auroit  pris  pour  EscuUpe  Al 
Hygéia  -,  tnaïi  peut-ttre  <|ue  c'étoit  Ttophonius  &  Hcrcine , 
tu  les  ferpcQS  ne  font  pas  tnoins  con(acrés  à  Tr*phoniuf 
qpii'ACKÛIafr.OotR)]raaaa<&fur  k  b(xddaika?ek  UMW 
ben  ^ArelSka,  éom  00  dilbitqfKk*  eendvwtmiienv 
été  apportées  de  Troye  par  Leiios. 

Ce  qu'on  trouvoit  digne  d* anention  dans  le  bois  facf  é, 
étoit ,  i*.  le  temple  de  Ttophonius  avec  la  Ihtue  ,  ouvrage 
de  Praxitèle.  Cc^e  f\aiuc,au(li  bien  que  la  première  dont 
il  a  été  parlé,  rcffcm!  Ijk  à  celle  d'Esculape  ;  1°,  le  tciuiilc 
deCérès  furnommée  Lurope,  &  une  llatuc  (k  Jupiter  le 
Plnvicuti  qui  étoit  expoféc  aux  injures  du  tems.  En  des- 
cendant ,  &  fur  k  chemin  qui  conduifoit  â  l'oracle ,  on 
rrouvoit  deux  temples ,  f  un  de  Profcrpine ,  confervatrioc , 
l'aune  de  Jupiict  »  lai  i  ce  detitier  éink  demmié  imnaifait  » 
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gucTTFs  qui  étoient  (urvcnaes  Se  qfià  a'tnieat  pas  perinb  de 
l'achever  ;  dans  l'autre  ou  voyoii  un  Sanune ,  m  Jupi- 
ter    aoe  Juooni  Apollon  avoit  anlfi fonceoipk  damcé 

^  Quiconque  vouloit  descendre  dans  l'aatte  de  Trapho- 
nins,  étoit  oblige  de  palla  qnclques  jours  dans  une  chtpefle 
dédiée  au  lx>a  génie  &  à  la  fortune  ;  il  cmployoit  ce  tcms 
à  fe  ptitifier  par  l'abdiocttce  de  toutes  les  dioics  illicites  8c 
par  l'ulagcdii  bain  ftoid  ,  L..r  L  .iain  chaud  lui  cioit  inter- 
dit ,i5c  il  ne  p%)«voit  le  laver  que  dans  l'eau  du  deiive  1  icr- 
cine  iilfe  ncMirrilloit  de  1»  chiir  dcj  viiÙuTics  dunril  l.dfoit 
lui- même  les  trais,  car  il  étoit  oblige  de  facn  nr  2  Iro» 
pbonius  &  à  Icseofans;  à  Apollon,  i  Saturne  .  j  J  .rirer» 
roi ,  à  Junon  Hcniocha  &  à  Ccrès  furnommée  Europe  « 
qu'on  dtfoit  avoir  été  la  rx)iirricc  de  Troplionius.  Un  de» 
v^ ,  fur  l'inspeâton  des  entrailles ,  jugeoU  lî  Tnpboaiat 
agréoii  k  facrilice ,  Si  s'il  étoit  dispolei  tenthei^  enclcai 
mais  kl  eaicaiiki  ki  pku  ùuu  étoient  celles  d'an  béln  , 
que  fon  imimJok  fat  U  feflèf  Agamède,  U  inknême 
qu'on  vouloit  descendre  dans  l'anrre.  Les  autres  viébmes, 
quelque  eipérance  qu'on  en  eur  coi^çuc  ,  étoient  comptées 
poutrirn,  Il  le  bélier  n  rtoit  tel  que  l'on  en  pûttirct  un  au' 
gure  aulîi  favorable;  alors  on  tltsccndoit  lans crainte  Se 
l'on  fc  promertoit  un  heureux  (uccés.  Voici  néanmoins 
quelques  cérémonies  qw  te  prahquoient  auparavant  Cette 
même  nuu  on  étoit  conduit  lut  lebotd  du  Deuve  Hetcine. 
Li  on  étoit  frotté  d'huile ,  Se  nettoyé  par  deux  eofàns  d^» 
ville,  âges  de  treize  aiu,  qu'on  nommoit  des  MerciuM* 
On  étoit  cnfuite  conduit  par  des  ptecs  aofwès  de  deim 
fontaines ,  l'une  nommée  Léliiè»fawit  MnéinoryDei  «Ike 
émmfnduetimm  de  fantm.  ApiN  cm  fiépaiatiom  qn 
voua  moiMraw  b  ftaue  du  dieu  fiwe  pu  Dédale ,  car  (féton 
un  privilège  réicrve  uniquement  â  ceux  qui  vcnotcnî  cnnltiU 
ter  l'oracle.  On  faifon  fcs  prières  dcvAni  cette  Umuc  ,  en- 
fuite  on  marchoit  vers  l'antre  vêtu  d'une  tunique  de  lin  « 
ornée  de  bandelenes,  Si  chiudi  à  la  manière  du  pays.  Cet 
anric  eiolt  dans  une  nionij^jne  M\-  dellui  du  bjii  Lare  ;  une 
baluHrade  de  luarbtc  blanc  r^nou  autout.  Cette  balus- 
trade n'avoir  pat  deux  coudées  de  haut ,  6i  l'espace  con- 
tenu BO-dedans  formoit  une  très-peaie  place.  On  avoit 
éle«é  fut  la  baluflrade  des  obélisoiieide  Imiiw  qui  étoieni 
coimm attachés  par  un  ctudon  de  mtmemétali  U  porte 
d'cntiée  éuàt  ma  miikii  dsma  abéKaqma.  Au-dcdans  de 
fciiceimeil  f  «wituitioaavciraw  qoaTanavtiit  pratiqué 
lafec  beaucoup  d^induAik    ««éc  «ne  fixte  de  proportion  t 
car  on  l'auroit  pnfe  pour  un  fourxrctilé  fous  terre.  Cette  es- 
pèce de  fourponvoii  avoit  environ  quatre  coudées  de  lar* 
geur  ,  ôi  huit  de  liauTur ,  m.iisil  n'y  avoit  point  de  marchce 
pour  y  descendre.  Quand  on  y  vouloit  entrer  ,  on  appoi- 
toit  une  ti-:iL  :l  j  :  ijtt  lé^crf  .l'on  descendo':  picmicteincnt 
daiu  «UK  toile  qui  étou  entre  te  le^-dc-chaullec  6c  la  ca'- 
vcrne.  Cette  fbric  avoit  deux  empans  de  largeur  Se  un  de 
hauteur  i  on  tenoit  à  la  main  une  espèce  de  pîte  peine  avec 
du  miel ,  &  on  glitfoit  dans  la  folTe ,  en  y  pallâni  d'abord 
les  pieds ,  pttis  les  genoux  ;  &  lotsiMt'on  avoit  pafle  tout  k 
ootps  ,  on  le  lentoii  empotter  au  fond  de  l'amtc  avec  JO« 
taw  de  lapidiié  i  que  fi  .^«ôc     aajjpmi  fleuve  «lui  iàt 
«Ktatné.  Ceft  alon  que  Tavenir  Aoit  révélé  en  pins  d'une 
manière  i  car  on  voyoit ,  ou  l'on  cntcndoit,  Lorsque  la  cu- 
riofité  étoit  fatisfaiie , on  remon;ou  pat  le  même  cJiemin  &: 
avec  U  if.énie  peine,  en  pali.int  les  picds  les  ptemicts, 
comme  on  avoit  lait  pour  descendre.  On  dllbit  que  de  tous 
ceux  qiu  étoient  descendus  dans  I  anrrc  de  Ttophonius  ,  au- 
cun n'y  étoit  mort ,  û  ce  n'cll  un  latclltte  de  Démétrius ,  qui 
ewokn^lélmcéfiémoiiim  ufitécscn  Ihonneur  du  dicn ,  Se 
c|uiteir  venu,  moins  pour  conlidtct  l'onck,  qjjie  pour 
empencr  l'or  flc  l'atgent  qpi'HcioroiiwOiivCc  ca  ce  lieu. 
Son  corps  fin  jené  hotiife  l'anue»  non  pat  cane  odvernirs 
6crée  par  Uquelkondeicendoit ,  mais  par  une  autre  ifliiei 
Quand  on  étoit  foctî  de  Tantre ,  les  prêtres  faifbient  afBott  * 
fur  le  ttône  de  Mnémofyne  qui  étcnt  aupiès  ;  ils  deman- 
doient  ce  qu'on  avoit  v  ;  o:  r;  tendu  ,  Se  aptes  qu'on  leur  ' 
en  avoit  rendu  compte  ,  li^  nurtoient  entre  les  raoïns  da 
ccniqui  rcportoient  dans  U  cinpclle  de  la  bonne  fortune 
&  du  bon  génie.  On  croit  li  quelque  rems  â  reprendre  (es 
esprits  i  car  an  fortir  de  l'antre  on  étoit  li  tronWc,  qu'il 
icinhioit  qu'on  eût  perdu  connoiflance  \  mais  peu  i  peu  on 
revenoit  a£  on  fc  trouvoit  dans  fon  état  namrel. 

L'oradedc  Tiophonius  éioit  amrefoit  ignoié  dans  la: 
'  '  '  il  devint  célèbre.  Lcp — ^  -ati-i. 

RRrcciiiji 
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J-one  fi  «"Je  féchereflc,  qu'en  deux  ans  il  n'yciou  pal 
tonbéaneioaiiede  pluie.  Dam  cetie  caUcnhc ,  1«  Bœ  • 
«faKeiiWfeienidei^ittésde  chaqoc  ville  pmir  conrdut 
retude  d'Apolkm.  Codépuréi  ayant  asmandc  du  remède 
i  leurs  maint ,  U  Pythk  lear  lépondit  que  c'cioit  de  Tio- 
•phonius  qu'il  en  falloit  atrendrc ,  &  qu'ils  allaflcni  )e  cner- 
«hera  Lcbadcciils  obéinr-  :  n-îu  comme  ils  ne  pou- 
voient  trouver  d'oracle  dir.4  ^tuc  ville  ,  Saon  le  plus  a>;é 
d'cntr'cus  ,  3pper<;ut  un  ellaim  de  mouches  à  miel  ,  &  od- 
-fcrvade  qticl  coté  il  toumoit  ;  il  vit  que  ces  abeilki  vo- 
loierK  vers  un  antre  ,  il  les  iuivit  &  découvrit  ainfi  l'oracle. 
<kté£att  que  Tiophoniiu  l'avoii  inAïuit  lui-mcme  de  (ou- 
«n  bs  céfiîmiiiM  delbo^die  Is  de  h  IM^ 
vouloir  Être  honori.  m  m. 

TROPIANA ,  ville  âlnle.  demie  Cekbffc  II  «o  « 
Tiarlc  dans  le  fixicme  concile  de  Conftanrinople»  ««igi» 
l'empereur  Conttaniin.  Orc^liui  croii  que  c'eft  bineme 
-que  l'osTRoi'.«A  ,  &  que  le  nom  modci  ne  eft  ïf^^» 
'\'oyezT,\oPAS  ,  PosTROP^CA,  &  TROPtA. 

TROPINA  .  lieu  de  l'Inde  ,  fdon  Plir.c  ,t,6,t.  xo. 

TROPIQUE, (  k  )  Tctmc  de  Wographie  aftronoœ»- 

3 ne.  11  vient  da  grec  tfmi ,  C0MWfl»  >  «o  fcençf"  '■ 
a  mbe  T,i««  ,  tutrner ,  (hMgtr ,  rtttwrntr  ,  &(.  On  ap- 
elle  Tropiques  ,  dans  la  fphcrc  ,  deux  cercles  parallèles  i 
:  ;  n  ■  ,r  !i  II  n[  (ont  éloignci  de  xi^  flcdemi.  pajn 
«lurquc  iut  ;cicar(cspar  un  cerdedcdeux  lignes , am d*ca 
.jfetfe  n>i  eux  remarquer  le  trait. 

X'un  de  CCS  Tropiques  eft  feocentrional ,  ôc  pa'ic  par  le 
;;poim  foinicial  de  1  ccrcviire  ou  du  (Mttr ,  d'où  on  le  nomme 
"Tropique  du  Cancer  ,  où  de  l'ccreville.  Le  foleil  le  dé- 
«rit  quand  il  entre  au  premier  degré  de  l'écrcviflè  ,  c'eft  i- 
le  lont  fouc  d'été  pour  nous .  &  ftour  lotn  ceux  qui 
iônt  îmatt  ao  nml  da  mtoe  Tiopi(|ue.  Atoft  ou  le  nomme 
«uflj  pat  cette  raifon  TROPiaul  o'âTi,  nais  Tropique 
•J'hiver  pour  les  peuples  qui  font  «1  IMdi  de  rMoaieub 
Comme  le  fe>lcil  arrive  au  Tropique  au  pwnt  roU)ilia|  de 
4'caeviflè ,  &  qu'il  retourne  de  là  vers  l  equateur ,  il  len- 
iuit  que  ,  fc  rccuinni  de  nous  chaque  jour,  les  purs  dimi- 
ïiuem  à  proportion  ion  éloignemem  [usqu  i  ce  qu'il 
*)it  arrive  de  l'aïutc  c6ié  de  l'équiieur  \  \x  mcme  dillancc 
<de  ij<l  {o'.  AUm  il  padèpar  le  ruKliiial  du  c^piicotnc, 
^  ce  Trapitiaecft  nommé  pour  cela  le  TROfJQUi  m 
Capricorhi.  Le  foleil  le  diaù.kxiqu'il  cniteau  con- 
«nencement  do  ctfpricoine ,  c*ett-i-dire  le  plus  couit  jour 
■Je  l'hiver;  par  cette  raïfon  on  le  nomme  aulli  le  TrO- 
9iqui  d'hivbr,  ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  par 
rapport  i  nous  &  aux  autres  peuples^  fiiués  au  n-"  J  ùc 
4'équateur  ,  cac  pour  ceux  qui  (ont  au  midi  c'eft  leur  I 
ipique  d'été. 

Chaque  Tropique  peut  être  nommé  cercle  du  folâi- 
<e  ,  parce  4|ve  le  Mled  étant  au  tropique  du  cancer  cni 
«kioipacocM,  MoaiM  MdMÔi  co  A'appiodieiit  de  l'é- 
^Qwciir»  * 

Au  folftice  d'été ,  le  f  c  -ir  au  Tropique  du  «JlWir, 
•eft  i  midi  pat  rappot;  u  uoji,  dans  ia  plus  hiiute  éléva- 
tion au  deiltis  de  l'horizon  ,  d'où  ce  Tropique  Itpieotrio- 
<iai  pei»  être  appelle  le  cercle  du  Haut  ^olstics. 

Au  folftice  d'Jiivcr ,  le  foleil  étant  au  Tropique  du  capri- 
<ome  f  cil  à  midi ,  par  rapport  â  nous ,  dans  la  plus  baûe 
Situation  ic  dans  la  pltts  grande'proximitc  de  l'hotizon  i  ce 
-4)ni  cft  owife  que  ce  Trapique  métidiooai  peut  2ae  «mcUé 
le  CtR«tt  fto  tAfSotsTtci.  }'expliq|iieleiaQt4leSiN«- 
3 ICI  en  Ion  lieu. 

Ces  deux  cerdes  font  les  bornes  gne  Dieu  •  po(^  ait 
«licmin  annuel  que  le  lolcil  tait ,  on  lemble  faire  ,  du  midi 
«u  icpTcntfion  ,  depuis  le  (oifticc  d'hiver  jusqu'au  folDice 
d'été  ib<:  du  (cptcntrion  au  triidi ,  depuis  le  lolftice  d'été 
ias(|u'au  luiliice  d'hiver.  Cet  cercle*  feioblcnt  des  bar- 
liercs  i^ui  l'en  ter  ment  dans  une  carrie»  qui  l'obligent, 
«naad  il  j  eft  arrivé ,  â  lepccndre  U  roure  par  laquelle  il 
veftavanééiaqaei  U.  Ccftpaor  cela  qu'ils  font  appellé* 
Trf/ffW/  >  au'mot  grec  que  nouf  avons  déjà  expliauc. 

La  diftance  de  chaque  Tiopiquc  à  l'équatear  cftd'covt- 
jon  15'^  ,  p»rce  que  l'obliquité  de  l'éctiptique  à  l'égard 
de  1  cquateur  ,  n'otarit  pat  plus  de  i}''  jo' ,  Icksleilqui  ne 
quitte  latiuis  l'écliptiqiie ,  ne  peut  ni  plus  ni  moins  s'écar- 
let  de  l'équateur ,  CiU  >  pour  parler  comme  les  alhonotnes  , 
«nepeot  ni  plusoi  moinsir^iÏArr ,  ce  qui  fit  it  que  cette  dis» 
HMMde  Xi*  30'  cft  ivptMc  M  fùu  ffmk  4éitm^ 


T  R  O 

les  deiu  Tropique*  étant  i  diAance  e'gale  de  l'équateur , 
k>i  ir  p^r  confcquent  égaux  l'un  à  l'aui;  l-,  L'cqi.n:eiii  étant  le 
plus  xrand  cercle  que  le  foleil  décrive  lur  le  globe  terres- 
tre ,  &  tous  les  cercles  qui  (ont  parallèles  â  l'équateur  étant 
plus  pctKi  à  mclure  qu'ils  s'éloignent  de  l'éouateur ,  il  s'cn< 
fuit  que  les  Tropiques  qui  font  parallèles  i  l'équatear ,  com- 
me ileftaifé  de  le  voir  dans  une  mappemonde ,  foiK  ke. 
plus  petits  cercles  que  le  lolcil  décrive  par  fon  usoofe* 
ment  diurne.  Ceux  qui  fuifcnii'eaàeQ^Kfitee  de  Ptola> 
mée ,  en  concluent  que  le  lôlcil  itaut  dam  IctTiopîques , 
fe  meut  avec  moins  de  vîielTe  que  lorsqu'il  eft  dans  l'équa- 
teur, puisqu'en  vuist-quatrc  heures .  00  environ ,  il  n? 
parcou.t  qu'un  cerde  nwins  grand,  auquel  il  cmplc  - 
«éanmoin»  aïKamdetems  que  pour  parcourir  le  plus  grand 
cetdeicda  Àaill>il&it  donc  ces  ctrconvoluiiaaiJo^ 
■leico  tems  égniKt  ce  qu'on  ne  peiK  expliquer  ^ue  par 
m  mouvement  ploilcntouptas  vite  i  mais  ceux  qn  praB^ 
fcittle  fjpaime  de  CepanHC,  fic  q^ttikoDCncgiiela  terre 
Aie  elle- même  pat  Ton  noavetnem  la  apparences  que  les 
auttes  attribuent  au  cours  du  1  olci! ,  ont  m  c  t-tplic.ition 
plus  commode.  On  fuppofe  un  corps  ipliciiquc  a;;.-u-îicpar 
deux  pivots  â  deux  extrémités  dianK[ralrnifjjit  op^;u(rrs , 
de  lotte  que  ce  corps  fphérique  puiiic  tcmrncr  liiirc  rnetit 
autour  de  ces  deux  pivots*,  u  ce  corps,  d'un  pum  j  I  ja. 
irc,  eft  marqué  au  milieu  pat  une  lifRe  qui  le  divilè  dl 
dein  parties  égales ,  &  que  de  chaque  Cwé  il  y  ait  encte 
cette  ligne  &  les  pivMtfaaoesiigiiet  aaafqnéa  paeallclct 
â  celle  du  milieu ,  il  eft  «eniin  que  la  ligne  dit  milieu  a  le 
plus  dcdrconfcrencc,  8c  que  les  autres  en  ont  moins  J  pro- 
portion qu'elles  s'écartent  davantage  des  deux  pivots.  Ce- 
pendant lorsque  le  corps  (pliériquc  tait  un  tour  .chacune  de 
tes  lignes  parcourt  un  cercle  utcgal,  quoiqu'elles  y  ctn- 
ployeot  on  tems  égal.  }e  pallê  divers  ulâges  aftronomiqiiea 
des  Tropiques ,  ce  feroii  fortir  de  la  géographie.  Le  'TfO* 
pique  du  cancer  ou  de  l'écrevillè  coupe  le  pcemieciDéti» 
din  entre  Icc  Canaries  &lesiâesdu  Cap.Verd*dcpidc 
I  l'entrfc  dNine  anië  qd  tft  eiNte  le  can  Bojador  le  cap 
Blanc  ,  &  y  partage  en  deux  ride  aux^érons.  I!  traverlc 
enluite  le  Sara  ou  dcfcrt  de  Baibatie,  paflè  au  nudi  de 
Tcilct ,  au  pays  de  IScrdoa  ,  partage  l'Egypte  , pallè  fur  U 
fontaine  alumincufe  de  Cheb,  lur  la  montagne  d'Elhad» 
lîtf  leNil ,  un  peu  plui  haut  que  la  grande  cataraâe ,  ar> 
rive  à  la  m«r  Rouge  allez  près  Se  au  midi  dp  cap  de  Kamoc} 
coupe  l'Arabie  heureufe  dans  l'état  du  cbérif  de  la  Mecque» 
paflè  i  AIftrd.mine  l'Arabie  hciKCuiê  i  Maacaie»  in> 
vrriêla  merdes  indes  jusqu'à  rcmboochore delà  rivière  de 

rji!,fi-  ,  Ti  nvr-rrc-  !cspays  de  Gijzurat ,  de  Chitor  ,  (-II-  MjI- 
v.i,  ic  iuy.4utiic  de  Bengale,  qui  (ont  de  l  in j juJJarj  , 
coupe  le  royaume  de  Tipra  &  la  pro  i  1  :c  d  0:li1  ,  qtu  lont 
du  royaume  d'Ava ,  le  petit  Laos ,  le  1  onmiin ,  &  enfin  la 
Chine ,  par  les  provinces  de  Quanfi  8c  de  Qaanton.ll  pmw 
rage  TiHe  de  Formofe  environ  par  Je  milieu  :  de-li  iraver* 
£ini  toute  la  grande  mer  du  fua  il  paflê  A  U  pointe  méridio- 
lialedelaCeufixiiie*coapele  nMMmMibçique  dans  lei 


provinces  de  CbhnëdM  &  de  Pamieo.  il  fépare  le  golfè 

du  Méxique  en  deux  parties ,  padc  entre  la  presqu'  île  le 
la  Floride  &  l'i/le  Je  Cuba  ,  coupe  le  grand  baiic  de 
Dahama,  rafe  la  partie  fcpicnttionalc  de  l'ille  d'Vumcta, 
l'une  des  Lucayes ,  &  vient  enfin  i  travers  la  mer  du 
Nord  â  l'cndtoii  derAfiiqMoftfii  coanaioé  d'en  dfr» 
citre  le  circaic. 

Le  Tropique  du  capricorne  padè  «  1  me  Dos  Picot  pth 
^  pieniift  néndieapiis  â  l'ide  de  Fer,  pan^  PAAi- 
qne ,  d<HR  cHe  bilTe  k  p«me  m&rididBaie  oxie  ilIqfM  d^ 
/'l'  ii  ,  1".  l!^  J  IT'lot  &  lecapRoftto  da  Piedra  ,  &;  coun 
de  li  iii  îoyaiiu.c  d'inhambane  ,  paflc  i  la  baie  de  Saint- 
Ausuftin  dans  l'illc  de  Madagascar  qu'il  coupe  de  même, 

Ear  la  met  des  Indes  ,  il  arrive  aulTi  dans  la  nouvelle  HoU 
mde ,  vers  les  renés  de  Wit  &  d'Endracht  ;  pafle  au  midi 
des  illes  de  Salomon  allez  près  de  l'iile  des  Nepetes  •% 
&  par  U  mer  du  Sud  il  gagne  la  côte  du  Pérou  i  mo  ex- 
ncéniiiéiiiéai&Niale entre MorroMoceno  jeleHifeme  de 
Saint- George  :  de-îî  paient  au  dé(«i  «f  Atacann ,  au  pays 
de  Chi  n  6:  Ctiayta  dam  le  Paraguai  ,  au  petit  état 
de  Saïut  dans  U  capitainie  de  Sain^Vtocenc  au 

Bréfil. 

Le  point  où  le  foleil  fc  levé  à  notre  égard  ,  lors- 
qu'il eft  au  Tropique  du  cancer,  eft  notre  orient  d'été  ;  oe- 
luioà  Û  (è  condic  le  tn&ae  jdÉ  eft  ootte  ocddeot  d'ét4 


biyiiizeo  by  Google 
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m  Tr6piqae  du  capricorne  >  «Il  none  orieni  «fiiivec  |  At 

lui  où  il  te  couche  d«ns  U  mitœe  faifon ,  eft  natte  oceidedr 

Ce  pomc  cft  tonjoars  le  mime,  &  I  la  mcmc  diftancc 
de  Icquaieur -, ous'il  y  a  quelque  diiiticncc  , ce  n\i\  qu'une 
minutie  aftionomiqiic  qui  n'a  aufiiii  fcnliblc  pour  la 
géogiaphie. 

Ce  poinc  âant  fixe  à  on  pctu  permanent  de  rhori' 
son ,  il  s'enfuit  que  lOOt  In  nommes  placés  fut  un  tue- 
Bie  méci^len  ne  voiem  fu  tous  l'orient  d'été  oa  l'oocK 
.dent  d'été  fur  le  mmie.njmb  de  la  boolfole,  qnatid 


$  il  b'v  wrakMlçniie  variation  de  l'aimant  dans  toute 


I,  depuis  le  pôle  atâiquc  jusqu'à 

Féqaaieur. 

TROI'IS ,  jflc  dont  parle  Etienne  le  géographe ,  qui  cite 
'Anéntidorc. 

TROPPAU ,0pf4Tu  ,  ville  d'Allcmajjtte ,  dans  la  haute 
Silcfic  ,  &  la  capiule  du  ducJ.L  Jj  i.om.  Elle  eft  graitde 
&  oien  bâtie,  enteitnée  d'uue  hue  muraille ,  proche  de 
laquelle  pallênt  d'un  côté  la  rivière  d'Oppa ,  &  de  l'autre 
celle  de  Mohr.  Ses  fauxboares  font  Ton  fpacieux.  Elle  cil 
fito^  dans  une  plaine  agréable  &  divertillànie.  Entre  les 
élji£e%ie  cenc  ville  »  la  ggmndeparoiilc  de  faint  George  eft 
]â  plasbdkt  eOea plafiniit  arnemeiuau-dcMans  ;  entr'au» 
«rcsledKMKtice  Nteb,  le  faapdilcK»  ft  k  diaiie  méiir 
lent  d'itre  vus.  M  j  atroit  dsâtnt,  ët  meeoauoÊioimtée 
Malte.  La  maifon  de  ville  eft  un  grand  bâtiment,  &  les 
nuirons  des  bourgeois  (ont  presque  tootes  bâties  de  pierres 
propres  &  élevées.  Le  terroir  y  cil  fcrrilc  en  bled  &  en 
fruits} les  pâturages  y  font  excellcas.  L'ancicnr;e  famillcdes 
ducsdeTroppaiis'cIl  éteinte  l'an  1^80.  Ce  duché  ayant  été 
dévolu apiès  leur  mort  à  la  cotironne  de  Bobéiue ,  t'cmpc- 
rcur  Matthias  en  donna  :  u  vrituure  l'an  i<;t4,  au  prince 
Chadei  de  LkhuBDâcio.  lia  1 6 10  il  (ê  donna  ici  un  combat 
en  l'eir  enns  dutauMl»  qui  Te  t>attirent  de  telle  fa^on , 
qne  la  MT&m  ea  aoneieiit  ohi/ieuts  facs  reinplit  dani 
b  viUe.  Ce  fin  m  ptciâge  deeoefaûres  qui  y  arriveicot  lei 
années  foivantes.  Les  Danois  pnrcu  la  ville  de  Troppaneit 
1616.  Les  Impériaux  la  reprirent  en  1617  ;  elle  rat  alotl 
fort  cndurrni  Ji^ée  par  le  canon,  En  1641 ,  les  Siicdols  s'en 
rendirent  maittsi,  &  bien-c6(  après  les  Impériaux  la  rega- 
gnèrent fnr  eux.  Enfin  le  général  Suédois  'Wittcnbcrg  l'atta- 
ooa  encore  l'an  1 6^6  ,  mais  fans  fucccs.  *  ZçUr ,  Topog. 
'Sa.p.ii6. 

TROPPIA.  Voyez  Triompa. 
TKOSLEIUM ,  lieo  àe  Fnnee,  en  Picaidic ,  célèbre 
|nc  letaflcnblées  qui  y  ont  été  tenues.  Voyez  Troslt. 

TROSLY  ou  Troly  ,  eu  Luio  Tnfithm ,  village  de 
EEaBce,«i4ioGèié  de  SoÛàiii ,  oà  Ion  ccnui  pi^^ 
aiticila.St  vérnaUe  pofiiitm  ■  para  inotmioe 
àa  traité  des  palais  de  nos  rtMsinffvé  daosia  tSplooMiîqiMb 
On  s'eft  trouvé  cmbarTafTé  à  choifîr  dans  les  deiaTrody  <fâ 
font  litués  au  dioccfc  de  Soiflbir.  V  lni  ,,  m  fa  notice 
des  Gaules ,  a  cru  que  c'étoit  Trofly  tut  le  rivage  gauche  de 
la  rivière  d'Aisne  ,  cnallant  deSoiflônslCoropiegne,mais 
plus  prêt  de  Coropi^i;"^  l^e  de  Soiflôns.  Dom  Mabillon  Se 
dota  Germain  fe  font  dctctminés  pour  l'auirc  Trody  ,  qui 
eft  voilïn  de  Coucy  ,  &  à  l'cxtréimté  du  diocéfe  de  Soidons 
en  allant  à  Blcrencou; ,  à  dil^ance  à.  peu  près  égale  de  Sois- 
lôm  te  de  Noyon.  Le  peie  Sirmond  leur  a  paru  avoir  eu  en 
vae  ce  denier  Trofly.  Ils  ont  vu  le  premier  fans  v  rien  re- 
HMrqnec  ce  qui  indiqua  vtfe  piailiMi  lOf  aie  i  dans  le  fécond  , 
«u  contraire ,  on  j  trouve  no  doobleTfofljr  ;  k  Traiflv  k 
iiaut .  &  TrcHy  le  bas ,  cotpoKdans  un  grand  nombre 
ircs  iiircs  royales.  Il  y  a  detK  éj»lifes  paroifliales ,  l'une dé- 
diéeifaint  l'icrrc  ,  i'aii  it  1  i..wz  Martin,*:  entre  les  deux 
on  voit  1rs  vctH^^es  df  i  j-m.itii  château.  Il  y  .1  outre  Cela  plus 
d'apparcr.cc  que  ce  dernier  Trofly  eft  celui  des  condles , 
parce  que  les  routes ,  les  forêts ,  6c  la  fupériorité  de  ce  do- 
'  au-defltn  des  autres  lieux  du  voilînage,  tndiqiKnc 
.ne  ttire  a  éié  autrefois  particulièrement  diftinguée. 

 caacilet(|tf«n dit  avoir  été  tenus  à  TroHy  ,  fontdcsan- 

oéet 909  >  fttt pl4« ^9^7'  Zucntibold  , roi  d'AuftraHe , 
fiiRHJvaaaffienceUeo  fan  895 ,  &y  accorda  undiptômc 
à  l'abbaye  de  faint  Mihel  fur  Mcnlè,  pottr  dé^^MC  k 
Trofly  dont  il  eft  qucftion  ;  le  dianeèlîef  OU  notaire  de 
la  f  il  ccpti'Ke, mit yfflinasii»  v««7>r(»^«y£r3W4 JVav»- 
rd"'  i:vi:r.!rm.  L'eft  ce  qui  prouve  qu'il  nz  faut  aucunement 
pcnfr:  .  la  llv  litf  Aisnc poot la tenaedts concilcs.  Quoi" 
fjftç  Tioûy  pe  liait  pai  pk*  pigchç  de  Noyoo  qjiK  de  $ou> 
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ftw»!»  k  IMMBe  Noyon  dans  cet  aâe ,  parce  que  le 
prince  àraDger  étoit  venu  apparemment  à  "Trofly  pat  la 
route  de  Noyon  qui  eft  irés-bcUe  &  ^ie ,  &  non  par  celle 
de  Soidons.  M.  le  duc  d'Orléans  eft  feieaeur  de  Trofly- 
faint-Pierrc  ^  les  hameaux  qui  en  idépentKnc ,  fe  nomment 
Ccnay  ,  Loire,  Carlin  ,  Prcflc.  Le  nom  de  Carlin  paroic 
tenir  quelque  chofe  de  ivos  rois  de  la  lecondc  race.  Le  vrai 
nom  de  l'autre  Trofly ,  voifin  de  Conaplnmct  eft  Bteotl* 
TroHy  n'cil  que  le  nom  d'un  liMieau.£  raUK  eft  paiWNi 
de  l'églife.  *  Mém.  dt  Ukakf. 

TROSMIS.  Voyca  Trism  1  s. 

TROSSULUM,  ville d'Italn, dm reaurk,  *M  vrilW 
nage  du  pays  des  Volsques ,  feton  Un  taden  comcnentatenr 
de  Perfe.  Un  corps  de  caValetie  romaine  s'étani  empare  ilr 
cette  ville,  on  donnaaux  cavaliers  le  nom  de  Trtjfalu  nizis 
ic'.on  Pline  ,  /.  j  3 ,  r.  i  ,  qui  rapporte  la  même  chofe  ,  ce 
titre  d'iwnncur  devint  bien-tôt  un  titre  d'ignominie  ,  dont 
les  cavaliers  eurent  honte ,  à  caufc  del'équivoque  du  root; 
car  dans  ce  tems-lâ  Tr»£HlHs  lignitioit  un  homme  délicat  &C 
efTémioé.  Feftus  met  la  ville  de  Tnffukm  dans  la  Toscane , 
&  rapp^^rte  le  même  trait  d'hiftoire.  Le  nom  mtxknie  eft 
Treffuli,  (clon  Léandrc.  Voyez  Troilium. 

TROSTB£RG  ou  Thonsperg,  bourg  d'AUemagpe, 
denc  k  Bavïcfe  1  fiv  k  riricre  d'Alrza ,  â  quatre  mîlks  do 
RoTenhein  *  î  trais  de  Burckhaaftn  ,  dans  k  reflort  de 
laquelle  il  eft.  Ce  bourg  a  une  jurisdîâioa  dotu  dépendent 
un  mon.iflcre  ,  un  clûtcaii ,  trois  maifons  fr Igncuriitri  , 
quatte  bourj^adcs  &  auelqucs  autres  terres.  Quclqucs^iu 
donnent  à  tiaftbeig  k  dm  de  viUk  *  ZtjêrtTvfagh 
Davar.  p.8i. 

TROTEBEC ,  petite  riviete  de  France  ,  dans  la  balle 
Normandie ,  au  Cotantin.  Elle  a  U  (burcc  dans  la  .fot^c  de 
Brix.&  tombe  dans  lesMiélei»pièsdeCllcri)Oiaig,*Cirà, 
Diâ.  FumJmh  ,  MS.  géogr. 

TROTILUS  ou  Troc  i  tos.  Voyez  Troo  i  tus. 

TROU ,  (  Le  petit  )  lieu  de  l'Amérique  feptenttionale , 
dans  la  nouvelle  France ,  à  la  côte  méridionale  du  quac- 
dcc  du  fiid  I  da«  l'ifle  de  S.  Dominaie.,  i  taaiài  cfae- 
oiln  du  find  dellâe  I  Vadie ,  aucap  Altavek  on  de  Mon» 
goo. 

TROU  DORDE ,  paroillc  françoifc  de  l'Atuétiquc  fepr 
le  ni  r  10  nalc,  dans  l'ifle  de  S.  Domingue^  fittésà  OH  Imm 
du  tond  du  cul  de-fac  de  Sata^ua. 

TROU-CHARLES-BONBON ,  lieu  de  l'Amérique  fep- 
tentrionate ,  dam  U  nouvelle  France  t  i  k  c&te  occideiKalw 
du  quarrier  du  fud  de  l'ifle  de  S.  DankgpK»  ikdt  M  dis 
lieues  â  l'occident  du  petit  Goave. 

TROU-AU-CHAT ,  habitation  dans  l'Amérique  fep« 
lentriooak  de  k  Maninique ,  tlans  la  paroifle  du  bourg  du 
fimRojriîiCelîeiieftlîtucâun  quart  oe  lieue  île  la  mer,  au 
fiwd  du  cuUde-(àc^Rioyal  \  cfcft  «1  patkge  i  mvca  kp 
montagnes  pour  aller  au  ciil-de>ke'RooeR7i  l'anlêduGal* 
lion ,  ôi  au  cul  de-  fac  à  Vache. 

TROU- DU-DIABLE.  On  appelle  ainfi  un  endroit  du 
Danube  ,  i  lix  railles  de  la  ville  Liniz ,  Se  nue  des  ro- 
chers qui  uavctrcnt  cette  rivtcre  daiu  lc  lieu  li ,  rendet% 
extrèmentent  dangereux.  "  Cor».  Did. 

TROU'JÈRÈMIE  ^  lieu  de  l'Amer ique  fcptcauiooale  » 
daits  la  nouvelle  France  ,  â  la  côte  ocàdeniale  du  quar- 
tier du  fud  de  l'ifle  de  S.  Oominguc ,  vis -i  vis  ks  Caf- 
nites. 

TROUBRIDGfi»  bang  d'Ap|dctene«  danskpiovutiB 
de  iriks.Il  a  draitde  mm  nuché  pubik.  *  £itf/r^df 

U  Cr.  But.  1. 1. 

TROUCEY  ou  TaooïsiY ,  village  de  France,  dmi 
k  Lorraioe  ,au  dicLi  fc  Jl-  T  .jI  Ce  lieu  eft  allez  confidé- 
rable^il  eft  luué  fut  x  [iva^^c  j  uichc  delà  Meufc,  à  deut 
lieues  de  Toul.  C'était  î.jii^t  le  chef-lien  d'une  prévôté 
du  domaicK  de  l'cgiile  de  Toul  ,  &  qui  étoit  du  pays  de 
Dlois,  contrée  de  ce  diucèfe  ,  dite  en  latin  patus  Éltftnfi^. 
On  lit  que  Viard  de  Goadrecourt  ayant  déclaré  la  guerre 
au  chapitre  de  Toul ,  il  brûla  l'églife  de  Troucey  oii  La  plû- 
pan  da  babiians  s'étoienc  réfugiés ,  &  y  fit  périr  dniKcenfS 
cinouantc  petfonnes.  Le  chapitre  de  k  carbédrak  dcToQl 
cftreiwieacde  cette  terre.  U  eft  aaflî  patran  de  k  eue  peu» 
diiRMcnois.  &  le  pape  pendant  kt  tnna  fiamok  L'<^ 
glife  eft  foM  k  dm  de  ftitt  LaiM  *  Ajjl.  dr  M* 
p.  80. 

TROUS  (Les trois)  de l'Amcrique feptemrionalc , dans 
la  oouvcUe  France ,  i  la  baflc  tctre  de  k  Guadeloupe }  fe 
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foiif  ttoh  iiriirxn  Jcau  f jIc»  tw  blt«5tte }  tWet  paflcfit  emi 
'es  tu'^ts  drs  itn>iiiïgiies  qui  fouiicrncnt  !a  fouf rirre  rf où 
t(S  fAol  dtscendfPU  l.c  picni.-rr:  r:l  rn  v-  ri  M  lIc  ia  ri- 
«kre  de»  j{iinds  fi«tunie(5  »  fit  te  nomme  k  Tiou  Mada- 
iM)lllkiièdte  ïraiKitf*Ctiicu«ft  fatntfteekTitM» 

TROIfmie*StiftpSÊlNE  ,  IMtoifTe  de  France,  dan« 
bMoMMdiê,  WRcMlsbii,  «MciiiM  «kbaronoie.  Elle 
fld  llMéè  1  (}en(  liewi  tn-deOnl  ieQHlIlÉlMiif'  )  fon  églifc 
paroilliale  &  les  maifons  font  biikl  fur  la  côie.  On  y  r«> 

cueille  quantité  <le  fruits  pouf  l«  boilTon»  ,  9c  de»  grains 
dir.s  It»  c>tnp«]|;ntï  scitiiJci't  j'.i'.i  S,  (.lucu  tics 
(  MAnifH ,  S.  ThufKn  ,  îwince  Opponunc  &  autres.  Lupé- 
tcnlRti  de  QDtIkbonif ,  de  S.  AoUn  ,  de  Vienx  Pott  &  it 
TMoWUe.  (otttÈeùt  Uîvt  btfOunkaui  apinniciK  à  l'ab* 
lM7«  «  Jdtti^  *  CMk  DMj  «I48r>lr  te 

t.  THOYA ,  cap  d'halte .  fur  te  «fitede  TdffiM,  â 

née  du  golfe  de  Piombino  â  l.i  droite.  Du  cap  de  PiofHb> 
«lO  ,  dit  MkhHw  ,  PtrltUn  dt  U  MéllM^tmt ,  1 04  ,  au 
«BpdeTfoVi,  il  y  î  fiii':io:i  Vingt  mille';  vet^  le  lu  i-crt. 
Encre  Ici  deux  cm  troate  une  espèce  de  goite  ou  grand  tn- 
foncemerUd'entiroii  trehe  milles ctt  cettatiit endroits ,  avec 
plages  Se  m  ba*  ferrein  rciUpti  <k  marécagfa  0t  dTiiaAga, 
On  appelle  €e  lieu*la  UfUàêtétCélt*  r«ttnd^fm*uti 
•Btie  lU  «fiti  du  Coédl  dam  m  imt  enibiiceiiMit  atami 
Siiim.  As  %Mr  dé  feliêll  db  âip  de  kTtoya  eft  onefedtt 
ifle  iûtz  hiu'e  ,  for  laquéitc  H  y  à  une  tout  de  g.irde  ron- 
de ,  ck>ignéc  de  U  côte  d'enviioii  u;)  qilart  de  hcuej  enire 
cctic  iûe  &  U  «wre  font  quelques  écucils  hors  de  l'eau.  Soc 
«cette  pointe  il  y  a  une  tout  ^nec ,  il  y  en  a  une  autre  un 

I:ti  pUà  for  le  lerreiit  proche  de  la  ptcccdente ,  M  fit 
âge  dani  le  fcnd  de  la  {slagé  nommé  IMfle. 

1.  TROYA  ou  Truia  ,  bourg  d'Alletriagne »  daM  la 
baiIeCMltiolé,Aitl«  bord  d'âne  (tiiie  livkre  ^id 
ftOte  éué  ht  Sht.  Ci  taug  ^  «Il  «né  in  «ddi  dé  i»a»- 
neck .  eA  pris  pair  L^W  fboÈ  lé  JftNrAM  dts  ÉBciMi^ 

*  JaUlM  ,  AUaj, 

TROYE  ,  et)  latin  Tniâ  oA  IfnAn  .  Viltc  de  t'Afie ,  li  ca- 
pitale de  U  Troâde.  Voyez  ItioN.  On  tient  que  cette  ville 
i^tii  r't  )it  lîfilét  fur  le  fleure  ScamanJrr  ou  Xaiithu)|  i  trois 
milles  de  la  tner  Egée ,  fut  bâtie  par  L>ardamu ,  venu  dt 
Crête  ou  d'Italie ,  (}ui  fui  le  pteitticT  rd  des  Troyens.Trore 
«ft  fi»ti^ébtée|^  les  floâRS,  A  caide  du  qtw  bf 
Gfcci  itdWiit  4feMMt  tstnë  \  dl  1i  btâknoct  DktdMdl 
fiiadlcett\è  Vilte  l'an  du  monde  1514 ,  8e  xtf,^%  iTeiiK  fie 
an  an  \  Erichthonius  en  rSgna  fdxani^-cinq  \  Ttt»  folnnte 
&:  dix  ,  c'cft  de  lui  qtle  cette  ville  prit  le  nom  de  Tr  jye  ; 
tiie  ic  nortinioit  auparavant  Dardanie.  lulus ,  qui  Uli  (uccé- 
d.i ,  rcpiia  ci ncjijante- quatre  ins  ;  c'cfl  de  Ion  nom  que  la 
fbrterertè  de  Tnjyc  s'àp^ella  lli»m.  taomédon  ttp<»  trW- 
rc-fix  an*;  il  bitit  les  murailles  de  Troyfc  des  tmoft^ 
NcptUDc  &  d'Apollon.  Priao)  i^qa  qiMMilfe  iM.  L'ail  du 
dtoMe  1T94 ,  PaHs,  fib  dê  Ptiam  »  mkra  HélM»  (tiamt 
dfe  Métiélaiit ,  roi  de  Lacédètaode.  litCrteii  ftptiis  avoir 
drmind^  phrileurt  fois  qu'tm  t^mSt  Hîléntt,  déclartttiK  la 
){uerre  aux  T:oyens,  tc  cottittiincerènt  le  («Cjîe  de  Troye , 
qui  fut  prifc  &  btnice  dix  a.ij  après ,  l'an  du  monde  i%io, 
avant  l'ér*  vrfgaitt  1 1 S4. 

Ôit  pcjieifd  que  cette  guerre  tianelic  prenott  Çon  otU 

S*ne  de  pbi  haut.  On  dit  qu'il  y  avoit  une  guerre  béréÂ' 
ikfe  tint  ta  Tnaifon  de  Priant  K  cdle  j  Agamcttition.  Tan. 
tàt\  ttd  èt  Phryi;ie ,  père  de  KIops ,  fc  bifaïeut  d'Agti. 
mcmnon  &  de  Méitélaiis  »  avoit  enlevé  ,  il  y  avoit  lomt- 
tttns-,  Ganytn^de,  frère  dllos.  Cet  Ihi»,  grand-pcre  de 
Priant ,  potiT  ft  vxngcr  d'nna  injure  qtti  le  nouchoit  de  II 
près  ,  dcpouiHa  Tantale  de  fes  états  ,  &  lobliaca  de  (e  ré- 
liîgitT  en  Grcct ,  où  S'c:  ib'irr-i;  Ici  IV:  yytlr-,  iqui  donriercilt 

la  mm  au  Pétoponnéfc.  Pani  ,  arrière- petit- hlj  d'Iiu» , 
Weva  Hélène  par  tint  espèce  de  feptélailks ,  contre  Mé- 
nélaiis ,  arnere-ptrit-fils  du  ravtflêor  de  Ganymëde.  U  iadt 
ctpei>dani  tonvenir  qu'il  y  a  beacKoap  de  Cibles  mlléet 
dMfeiMK  tt^pheWltMick nous  dirfênt  du  Çtkat  de  Troye  le 
ét%  pffemfetsfigttAdetiWe  suerte ,  de  qu'ainii  il  ne  faut  pas 
Trop  cr  1  p  :  fut  cC  qn'ih  débittm  d*AchH1e ,  d'Api ,  d'IT. 
lydc,  dt  .dUeôor.d'EnéeSedetam  d'sutres , ntj^Ii- 
brcn  qtrc  dn  fameux  cheval  de  buis  ,  dont  ils  ifcrem  que  les 
Grecs  le  fcrvirent  pour  (utptC'idrc  les  Troyens  qu'i^  n^i- 
voinit  paspo  réduire  par  la  force.  Le  fantenx  cheval  de 
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fnicîi;i!t  de  inventée  par  Epéus  ,  ff  ptop^t  ititntt' 

kr  les  niuii ,  ttllc  que  celles  auxquelles  on  d^mna  dans  b 
lune  le  lioiii  de  Utim  ,  :  i  luhUj  jl-  i^julanias , il  faUtcroHte 
que  les  I  ruvem  c(«)icin  iks  mlcnlés ,  qui  n'ivuletif  ftasomt 
bre  de  laifon. 

11  ne  iWVeatKan  veliige  afluré  de  cette  CMieiite  f|||(^ 

on  voit  à  la  viriié .  dans  le  quartier  où  elle  éxMHk ,  ét»  foi» 
ites  confiilérabks  \  niait ,  ^fik  qimk  diAnt  tMlail»  voya- 
geort ,  ce  font  pliii6t  te»  fml»  «ta  MWvrtle  Tfore,  qtie 
ceUes  de  l'atKicnne.  On  y  trouve  quantité  dr  <r!  [irrj 
marbres  rCKtiptlts,  &  une  partie  desmurtiucs  des  londe- 
mens  le  long  de  la  cet  r.  u  ti'v  .i  rien  d':;iiut  r  ;  te  qui  eftie 
moins  ruih<  fa  trouve  (ur  le  boid  de  la  met.  Ua  peti  phtt 
loin  on  voit  le  ballïn  du  port ,  avec  une  grande  te  épaièé 
imrailhi  Ur  la  côte  :  cUe  étoit ,  £int  dmt«i  eftiétf  ét  bIo* 
ficiin  colonnes  de  marbre  qui  fom  â  ptéfimi  MdMH  ^fen 
fiirla  lerttfic  dowlupMt,  «InllMt  Mtew «lômjr 

fT  qiK  U  cwonida  pwt  ifenriftM  ^iditke  eena  pat. 
entrée  de  ce  poct  eft  aujoutd'bai  hciiciice  Jr  l'îV.c  ,  !i  \\ 
n'y  relia  ptesque  pas  d'eau.  On  ne  I  auu  j  i  dj  t  c  que  ce  loit  le 
purtde  l'aixicniK  Ttoye ,  ni  que  les  in  1  1  i^rj  que  Ion  »ok 
foient  de  plus  vieille  djtc  que  le  tems  de»  Romains.  Bcloti 
&  l'ietro  délia  Valle  alîurent  avec  beaucoup  de  cohHan ce , 
ifx  ce  font  les  ruines  de  la  famculè  Ttoye  )  niais  c'cll  lll 
bum  moderne  qu'Alexandre  le  Grand  commença  â  blcir , 
et^mm  LjAaMM  Mbwii  it  ■ppeUa  Alekandtie ,  te  qui  fut 
CfiMiM  HM  mImm  du  Rmuém.  *  FMkf  I  Voyage  dq 
Levant* KM.  1  *p. tiS.  Sfm,  Vdf^ di  LwtM, 1. 1 . 
p.ii«. 

UnpeuAU'deli  da  pon  on  trouve  JIkt;  rombeaux  de 
marbre  t  avec  la  âte  d'Apulloti  iur  quelques- uns,  fit  fut 
d'autres  des  bouchets  laiis  aucune  inscription. Spon a  temaT» 
qué  que  cet  tombcaui  font  de  la  «raie  forttie  que  ceu  des 
Homaim^HlfiMltCh  Mmek»  dans  la  ville  d'Atlet ,  ce  qui 
fait  juger  que  ce  Mi  lÔHt  fM  ks  todibcMt  des  premiers 
Troyehs ,  comne  PiWvdtlb  Valle  ft  l'cft  nnsginé.  Un 
peu  plus  au  tnididu  pott ,  il  y  a  deux  colon i  r;  ct^ucbées 
par  terre  i  eHes  ont  chacune  trente  pieds  dt  long  ;  une  rroi- 
iiémccn  a  trente-cinq  i  celle -d  ,qui  cil  rotiipiiecn  troismor- 
ccau*  ,  en  de  marbre  gr»mtv  d'Egypte  ,  &  a  un  diamètre 
àc  o  iii.f  pieds  neul  pouces.  Le  gr»nd  feignctir  (Maho* 
met  W  )  lit  enlever  de  ce  lieu  une  graadeLqjMariié  ife 
iotmei  pcMtf  ta  &kiqpiè  de  ta  aMMiiét  ncitffé  d«  h 

EoallaiK  encore  plus  le  long  de  la  cAte ,  on  troove  lee 

débtis  d'iin  aqueduc  qui  conduiroii  l'em  au  port.  A  quel- 

Ïue  diftance  de>lâ  eft  un  canal  ou  foflè ,  long ,  étroit  êi  prd  - 
)nd  ,  Fait  apparemment  ptxir  laidêr  entrer  la  met ,  a  tin 
ne  les  vaMëaui  allaflent  jusqu'i  la  villa  \  mais  il  eft  aupur- 
htti  à  (itc.  Droit  au  delfus ,  un  peu  si  U  droite ,  on  voit 
d'aiiire<s  fflèitiTes  uès-conlidérables  qaidécMmentUgittip 
deur  de  la  viMe.  Il  y  a  un  théâtre  »  dés  IbadfciMtmsde  itttt* 
pie»  At  dejMtai»>âvccdae«lcidet  eiim*ieËdetvôibCi 
iOHittm.Ott^MMeMMrêd«bMrtin«Mfdéd^  p«. 
lit  ttfttplé  rond ,  ^  e  Mné  carnidw  de  marbre  an  dedalit. 
Tout  proche  font  tfei»  carreaux  de  marhrtr  faits  tn  Fa- 
çon d'autel  ou  de  piédfcftal  ,  jvce  des  irisctipri  ii  i  i^iii  r;c 

dïi^erent  oue  dant  les  derniers  caractères,  coannc  vit. 
VII.  tT6»Vtit«diint»  «.HfaÉidewip^ottitftBiéii 
trois. 

DiTi  Jnt  -FfcAMivt 

C>  AM'itMiito^  M»  F. 
Voit.  Rofo  Flamimi. 
Divi  Aqc.  Cot.  Cl.  Arutva 

Et  Col.  Joi.  PMitii>i>«Ns 
KoRiMncM  ev  Pkimcipi  ttm 

Cot.  Jut.  PARIANit  TUtl. 

MtLiT.  CoH.  xxktt.  Votmr- 
ÏMtA.  ttii*.  Mil.  Lfc.  kl  m' 
GkAii.  pRAf.  E«iT.  ALAi 
teiaotMilM»  ITM  ^1  T. 

CesiinsctîpiwiR  Ibnt  di|1x>noeur  êc  Csius  Amonlnt  Ro- 
fus  ,  fils  tle  Marais .  de  la  triba  Volrinie  ,  prftre  de  Jiile  i5c 
id'AugtiRe  Céfar  ,  fait  dief  de  la  colonie  d'Apii ,  par  Clati- 
d:ns ,  3c  de  IMiilippi  par  ]ulim,  crranne  auflîdt  !a  coloidc 
Putttm  ptr  Julius  ,  &  nic{bc  de  camp  de  ia  cobsfis 
XXXI I ,  des  vokMitWts ,  coihniandatit  de  la  légion  XffI , 
i^BâsikpBâM»  lE  M|jBdii|d»tafi«aiM«4ftetie  ca. 

valetit 
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wlcnedcs  Scobttli.  Ladecniete  ligne  de  chacune  de  cesins- 
cri|ldofil  n'cft  pat  tifife  i  expliquer.Spon  a  cru  pourtant  que 
vic.vii.  TIC  VIII.  &  vie.  IX.  ugnifioiem  Vicus  sip- 
TiMUS.Vtcus  oCTAvus  &  Vicijs  NoNus, '  c'e(l-d-dire, 

la  /(piic'me  ,  U  huiii/mt  &  /«  neuvwme  rut  où  cc$  fla- 
ncs jvoiem  c(c  placées  ,  à  l'imiiaiioii  dfs  riiesde  Rome. 
Troyc  ,  colorie  des  Komains ,  fondée  psr  Auguftc  ,  &  qui 
en  avuK  phi  le  nom  de  Caltnu  Auttifii  Tttu ,  avoit  ap- 
parcmcDcnt  &s  qiucncn  tt  fivnjfiiHi  comme  la  ville  «te 
Rome. 

Scion  lcsappArenoeSile4|innierlepliillitlMtédc  la  «itlc 
^loii  fut  le  plus  hâut  d'une  colline  qne  Tw  mcnie  infenû* 
blemeot  dqiau  le  rivage ,  environ  i  denz  milles  de  la  iMC. 

Ï voit  CD  cet  endtoil  i|uan(i(é  de  marures ,  dr  tcmplct  » 
voâeef  flcnn  (héitcc ,  mais  particulietenvml  cnits  VKM' 
des  Se  des  pans  derDuraitlcs  qui  rcncin  d'un  bâdment  fuper- 
be  ,  dont  la  (îuiation  avant3;;cu(e  dt  l'cietiduc  font  connoî- 
tre  que  c'ctoit  le  palsu  le  pluj  Ciiniidcr.iblc  delà  ville.  Je  tx 
CTob  pas,  dit  Spon  ,  tonmie  le  difent  ceux  des  cnvHons  de 
Troyc^  que  c'ctou  le  ckitc.iij  de  Paani  ■,  car  je  ne  le  lieni 
pas  plus  ancien  que  ie  tetns  des  pictnieis  empereurs  to- 
naiiis.  Ce  bâtiment  étoit  presque  tout  de  marbre ,  te  les  mu- 
nilles  ont  douze  pieds  d'épaiJèur.  Au-devant  de  ces  arca- 
de* >  qui  paroiilènt  avoir  (ouienu  une  voûte  «  il  y  a  une  fi 
aiodigicuie  quantité  de  quartiets  de  marbre  eauwi  Ici  aM 
Mt  les  autres ,  qu'on  peut  ailenicat  juger  pat-U  de  la  haa- 

Le  terroii  des  envîrotttdeTroyeeft  ncalte ,  à  lajéfcrvc 
ie  quelques  endroits  où  il  ci  oîi  du  caioji.  Le  relie  n  Vtî  que 
broluilles ,  ronces .  épines  6c  chênes  verds ,  &  on  peut  dire 
iHjwitdlwi  ce  y  I  lîrem  Hifwi  de  feu  «eme  t 

JéM  f)lvt  finilts  &  fures  rvbm  trnnti 

PtTgtmê  éâmitit. 

Oaj  tanrc  des  lîevfee»  da  cailles  &  des  perdrix  co 
abondance.  On  y  voit  auffim  oiièaade  U  grollèur  de  la 
grive ,  ayant  la  icie  Si  la  gorge  d'un  jaune  ccfatant ,  te  dos 
&  les  ailes  d'un  vetd  gai ,  comme  un  verdricr ,  le  bec  &  la 
ictc  comme  b  grive  ,  Ci  aiiili  Kr.is  que  I:\  (MioLin";  en  I  rin- 
ce. On  y  itouvccucocc  un  autre  oilcau  j  peu  puis  dctncmc 
giutleur;  mais  il  eft  fait  comme  un  iiéron,  &  tacheté 
comme  un  cpcrviec ,  avec  un  long  bec ,  de  longues 
jambes ,  dci  pîftt  9t  uw  otéic  de  iMignes  plamei  iiic 
la  tcte. 

TROYENout'Hovj  van  Tr,ov£!i,  c'efti-diie» 
m4Ùf»n  dt  TftytH.  Stokius ,  ad  ann  i  {oo ,  doNM  ce  nom 
d  110  cliâte^  de  la  province  de  Zcelande ,  Cins  dife  dans 
y  Uc  ide  de  oene  province  tl^toit.  Siokwa  uja»  ope  Ica 
abaadonoeteni  ce  cMieaii  i  fjnivee  dn  fib  da 
Jçan  de  Hanau ,  comte  dc  Hollande.  *  ^iil|f.Ngt.  GeHf. 
iiïf.part.  Il.p.  185.  • 

TKOVES  ,  7  ricijfium  ,  ville  France,  dans  la  Cham- 
pagiic.  Il  capiialc  &:  le  plus  ancien  titre  des  comtes  de 
Champag:c,&  qui  cft  cftuncc  encore  .Tj)ourd'hui  la  prc- 
-miere  ville  de  la  province ,  quoiqu'elle  n'ait  à  prêtent  au- 
cune préiogstivc  au  dedîis  de  pluficurs  autres  villes.  Elle  a 
pris  ion  nom  des  peuples  Ccljps  Tricalfes  ou  TrccalTes , 
q^Céfarn'a  point  connus,  oiaia  qaTAuguAc  a  dû  établir 
CflCOipsde  pcûpleou  de  eue,  puisque  c'eft  lui  qui  edle 
Ibpdaienr  #e  leur  piincipalc  place  qu'il  appclla  yfn. 
ff/hmmû  oo  At^ffitimâ ■  tNND^  ibteu  ulàifle  jw- 
qu'iu  dnqnîàiie  liéde.  Mne  dk  RKonod  des  Trkaflêt 

?aniii  les  Celtes  ,  fiai  nommer  leur  \'\]\e  yiugi^tbnij ,  que 
toloinéc  a  marquée  ;  en  quoi  il  a  été  iîiivi  des  autres  an- 
ciens jusqu'à  1  an  4^0  ,  après  quoi  le  nom  du  peuple  a  pré- 
valu conitne  ailleurs,  &  a  cic  corrompu  dans  le  fiïtcme  iié- 
clc  de  Triijjfa  r  1  /  :;-fjc  ;  ce  qui  (c  voit ,  parce  que  Gré- 
gire  de  Touis  emploie  l'un  &  l'autre  )  &  les  écrivains  qui 
venus  après  lui  appellept  toujours  Troyes  Trtt*.  Du- 
iWit  la  diflipation  de  l'empice  romain  ,  cette  ville  padà  au 
pouvoir  des  François,  &  après  la  divihon  de  U  France  en 
^■ftnfieêcNaiârie»  Tioycs  fiit  de  la  NeuRHci  enfoite 
^lesnisdelaNeullikcoaKioiqeiiKSca  la  pcopriàé 
on  la  fouveraincti.  , 

Lorsqu'on  tnftttua  tme  quatrième  Lyonnoife ,  fur  le  dé- 
cUo  de  l'empire  romain  ,  la  ville  de  'Fioyes  fut  mife  fous 
ceue  province  i  de  iotte  que  les  cvc^uet  de  Xroycs  ont 
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toujours ,  ioiq^i  piéTety .  teconiMi  cebi  die  Sens  pour  leur 
métropolinm.  *  Ltmptnu ,  Oetoîpdim  de  la  Fr,incc , 

I  part.  p.  |1. 

La  ville  de  Troyes  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Seine ,  &  * 
environnée  de  belle  &  grandes  prairies ,  entrccoitpces  de 
canaut ,  que  le  c«mte  Henri  I  m  tirer  de  la  rivière  :  ces 
canaux,  outre  l'utilité  qu'en  reçoivent  les  ouvriers  de  diffit 
rens  métiers  &  tnanutaâutcs  qui  (ont  en  cette  ville ,  ne 
contribneiii  pas  peu  à  en  rendre  U  Hiuation  agréable» 
C'étoit  autrefois  une  des  priocipalei  &  des  .  plus  riches 
villes  du  royaume  ,i  cauK  .db  ^land  commerce  qu'elle 
avoir  avec  lés  cttao^eis ,  paraculmenient  les  AUenandi, 
Le  roi  y  eft  lèul  feigneur ,  comme  étoicot  anodoït  Ici 
comtes  de  Champagne.  Le  nom  de  Troye  ell  en  latin 
Trkjfium  tt(ti ,  comme  qui  diroit  Très  Arttt ,  trois 
Châteaux  1  Reflet ,  OU  y  voit  encore  les  rcRcs  de  ces  npif 
cli.Hciux  ,  dont  le  plus  Con(idtrab!e  rubltlie  en  pa'tit^Se 
il  i.c  telle-  picquc  que  les  ruines  des  deux  autres.  Le  ptc- 
micr  cioir  le  luu  le  plus  ordinaire  de  la  rélidcncc  des 
comtes ,  &  Icrt  aujourdhui  de  palais  où  l'on  rer.ala  jus- 
tice. L'églile  dd  taint  ktienne ,  qui  fomt  ce  palais ,  en  àoîc 
la  faintc  chapelle ,  ainfi  qu'il  eft  énoncé  dans  la  bultedil 
pape  Alcxatidre  111 ,  qui  révoque  les  privilèges  de  oeiie 
Iglife.  Il  y  a,  derrière ,  un  hàpital  appelle  l'Hôtel  l}ie(|.le* 
^NMe  »  qui  failbii  partie  de  ce  châtean ,  on  l'on  «di  en- 
core  wie  mofie  de  tene  a0èa  ile«<e,1l*oâ  les  comtes  poa* 
voiem  voir  au-delTusde  MHsles  Uàmens  de  h  ville.  Ils 
ne  perractioicni  à  peifofine  d'en  élever  de  plus  hauts  que 
cette  motte  ,  que  pour  des  fommcs  confidcrab'c,  :  ce  qiii 
a  fait  dite  que  ces  princes  vcndoiem  l'air.  Le  ;'cLor>d  de 
ceschatcaiLX  cft  ptesqu'emicremcrit  .ibatiu  ,  &  011  n'y  voie 
plus  que  les  tcUcs  d'une  lour  ,  >U  quelques  murailles ,  qui 
font  un  cercle  derrière  le  couvent  des  cordeliers,  &  la 
prifoo()ui  ffifoit  autrefois  partie  de  ce  château  }  fur  tyioî 
on  peu  faire  cette  remarque ,  que  s'i^  j  a«ekde  bdie» 
priions ,  celle  ci  tiendroit  (ans  doute  un  rang  confidéra-i 
ble  parmi  elles.  On  voycit  encore  ,  dans  l'une  de  cet 
chambres ,  une  très- ancienne  cheminée ,  qui  a  été  déctutto 
depuis  peu ,  fur  laquelle  il  y  avoit  p.-'ur  armes ,  dam  ui 
écnHon  ï  l'antique  %  Vt\M  cr^tauds  ,  fur  quoi  les  curieux 
&  les  critiques  fêrom  telles  obrervations  qu'il  leur  plaira.- 
L'cgliTe  de  laint  Blaife  ,  que  l'on  notnmoir  autrefois  faim 
Ji  ;in  le  Cbîtcl ,  fcrvoit  à  ce  château  de  chapelle  :  elle  étoic 
dcllcrvie  p.ir  des  bcncdiÛins.  Le  troifiémc  cliâtcau  ctoit 
eiutc  léghlc,  de  laint  NicoUs  au  Marché  &  la  porte  de 
Belfroy  ,  aufoard'hui  la  place  de  la  Vicomié.  Ce  fut  dans 
ce  château  que ,  vers  l'an  878  ,  Louis  le  Bègue ,  toi  de 
France ,  régala  le  pape  }ean  VI U  ,  après  avoir  reçu  d« 
fa  main  la  couronne  impériale ,  dans  un  fynode  tenu  dans 
l'cglife  de  Troyes ,  où  fe  ttouverent  la  plus  grande  partie 
drscvèqucsde  France.  L'églife  de  faim  Nicolas  s'appela 
loit ,  en  ce  tems  ,  /«afiajf  mttfUMs  in  Cj^n ,  parce  qu'elî* 
frrvoit  de  chapelle  à  ce  troilîcnie  château.  U  fut  ruiné 
par  un  incenme  en  Les  iardins  des  comtes  de 

Champagne  étoient  grands  &c  bien  ornés.* 5«jpifr,Miéoii, 
hirt,  de  Champagne  ,  t.  i  ,  p.  1     &:  luiv. 

Les  murailles  de  Troyes  font  aifcz  bonnes  ,  Se  de  gran- 
de étendue  ,  mais  mal  entretenues.  Cette  vill^'eli  eavi- 
ronnée  d'aucune  montagne ,  l'ait  y  eft  bon.  Son  rerroic 
produit  toutes  fortes  de  grains ,  des  vins  ,  des  fruits  en 
abondance  ,  fe  toutes  les  choies  néccll.iires  à  la  vie  1  mais 
elle  matMoe  de  bonne  eau ,  Ci  celle  dont  ulënt  les  habi» 
tanS'Canfe  les  écrouclles.  Ceux  qui  font  un  pai  ailes  ea 
font  apporter  de  UScÎM.  Vvmé  dtt  poUic  demande* 
roit  qu'on  y  lit  des  faonmea.  La  fiwce  4'çau  vive,  qni 
forme  le  ruilTcau  nommé  la  Vienne  t  fixait  d'an  graM 
(ecours  pour  cette  entreptife. 

Les  lept  paits  de  Chairipagnc  avoient  leurs  hôtels  i 
Troyes  ,  où  ils  logeoicut  ,  lorsque  les  comtes  tciioient 
leurs  ct.its ,  ou  qu'ils  vcnoieiit  lui  taire  leur  cour.  Cette 
ville  a  donné  la  naillànce  au  pape  Urbain  tV  ,  qui  fat 
baptifé  dans  l'églile  de  Notre  Dame-aux  Nonains.  11  était 
fils  d'ua  cordonnier  nomme  Jacques  Pantaléon ,  <Mii  fin 
inhumé  dans  la^niême  églife,  8t  fa  mete  dans  cdie  do 
NgH&DanK-des-PtcStOMce  de  dteaux.  Lui-mctneaie- 
comm  la  ballèflè  de  ùm  exttadtion  dans  une  lettre  qo'il 
écrivit ,  â  fon  avéneitiem  au  (ôuverain  pontilicat ,  i  l'ab» 
bcfflè  de  Notre  Dame  de, Troyes, où  il  du  que  la  provi- 
dence l'a  tiré  de  li^poulliete",  pour  l'élever  ati  plus  fijut 
dvKrc  d'honneur  014  un  homme  puiflc  monter.  Ùa  voyoït 
tmiK  SSffff 
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«i  devant,  (w  U  tapU  de  U  cluire  da  prédicacnir,  en  téjfi^ 
(e  de  r^iint  Uibain ,  qti'ifa  fait  bà(ir ,  les  marques  àt  & 
raiirance.  Ce  lapis  reptéfcnloit  u»  cordonnier  iravuUtM 
de  Ion  métier  i  m.in  on  l'a  fiipptimé. 

On  ne  foufirc  à  Ttoycs  aucun  hcrcuquc  ;  l'un  de  Ces 
^cq«KS  iKsinnié  Antouw  Caraccioli  ,  de  la  maifun  dct 

Cinces  de  Mclplie  en  Italie ,  y  aya«  pc êchc  la  dudrme  de 
ither,  k*  habitant  le  challcfcm  de  la  ville ,  &  .luoin 
faMtiqne  ne  s'y  elt  dcpab  préfcnlé  pour  y  faire  fa  de- 
mcurei  Aptirquc  Louis  XIV  eu  insidit  l'cieicke  de  b 
religton  ptoiclutKe  daits  Ton  royauine ,  eoie  ville  loi  6t 
ériger  une  (latue  qu'on  vaic  aa  dcllûs  de  la  porte  de  l'hô- 
tel de  fille.  La  viduire  y  piruîr,  avec  pluficnrs co<iroitnes 
de  laurier  ,  qu'elle  met  fut  U  ttte  liu  héros  :  ort  tcmac- 
mc  ,  aux  pieds  de  U  ûatue  ,  udc  bydtc  leiuffie ,  qui  eft  le 
fymbole  de  f ilélélîe ,  00  Ik  «a  qiiMM^  gftV<S  Iv 
wMufbce. 

^illr  ^  fum  mât  mbit  nâtrU  ptmàt, 

ftrq'irn  /V.'r       loi  .6  htfilbus  UHiUtTiHmfhji t 

Vttis  ditJt  jniiqu*  Religitnii^ÂmMu. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  (ingulariié  remarquable ,  || 
qui  puoîira  fabdeufe  à  ceux  qui  n'unt  point  été  i  Ttoye* 
OU  qui  tiy  onc  poinf  Uit  d'atication  :  elle  cft  néânmoim 
trè>>«enMM  i  c'cft  qu'il  n'entre  point  de  moue  bel  daus  U 
boacberie  »  quoiqu'elle  foii  fort  graode  »  Ac  qp'iHls  «n- 
iriront  de  ce  lieu ,  il  y  en  ait  ,  dan*  la  faifbn ,  aiw  rrés- 
grande  qaintuc.  Qjcknics  un^  ittnSurnt  cette  incrvci!lc  i 
un  talisman  ,  d  autres  .lux  prieirs  <ic  1  cvc-iue  (uint  Loup. 
Ce  fut  à  Troycs  que  (c  tu  le  inîti.ij;c  de  C  atlieriiic  <ic 
FraïKe  avec  hcnn  V ,  rui  d'Anj^icicrrc.  L'évèciié  de  Troyes 
td  bon>c  au  Teprentrion  pr  les  dioccfcs  de  Chàloiu  6c 
de  Soldons ,  au  midi  par  cettz  de  Langres  &  de  Sens ,  m 
levant  par  ceux  de  Chllons  0c  de  Laneres ,  &  au  coochane 
l'atdievicfaédeSens  »  doDtU  cft  ufitag^.  U  a  nns^ 
cinq  liedN  ét  lobe ,  for  ymg>èm  de  large ,  diiu  fa  pToi 
grande  étendue.  U  cA  conpofé  de  trois  cents  loixante- 
douzc  paroillesiflc  de  quatre- vingr- dix- huit  annexes, 
divifé  en  huit  doyennés  ,  foui  cin^  archi  lucres.  Ouite  la 
ville  de  Troyes ,  qui  ell  la  ptiocipale ,  les  autres  Ikiu  les 
fliNooofidénbki^  M  diocèlc  »  MOI  : 

Mer7-fÎMf5eiw» 
Aicics* 
BeaafiiR  • 
Bricnne- la  Ville* 
Rameru ,  ' 
Ville  MMieft  Ville  Nocew 
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Aiwlure, 
Bacboniie , 
Brienne  le- Château , 
Le  Motu-PoQt, 
Rowajr, 


P.:rmi  le  j;rand  nombre  d'cvcque*  qui  ont  Rouvcrnc  ce 
dioîclc  ,  un  compte  dix-hutc  tainu.  Cecovècltc  ne  vaut 

ÏK  huit  mille  bvrcs  de  revenu  -,  l'églife  cathédrale  cil 
diée  i  faim  Pierre  ;  (on  chapitre  e^  compott  île  huil 
dignités  :  le  doyen ,  le  chantre ,  le  fout- chantre ,  qnî  eft 
nomné  parle  dianite,cinq  archidiacres , &  trente  fcpc 
dianoîneL^yacncore  quatre  autres  chanoines,  dits  de 
l.L  l!  j/"'!c  Notre-Dame ,  dont  les  prébendes  ne  valent 
pas  plus  de  deux  cents  cinquante  livres  par  an  ,  &  qui ,  ou- 
tre l'affiftancc  qu'ils  doivent  i  l'ofifuc  de  cette  ej^life  ,  fonr 
encore  obligés  de  dite  tous  le;  jours  ucc  mdiè  de  la  Vier- 
fjO ,  daiu  la  chapelle  qui  lui  dl  conûicrée.  Les  autres  cano- 
iticats  font  i  la  collation  du  toi  de  de  l'évêqoe  alterna- 
tivement ,  &  fonr  environ  de  lîx  cents  livres  diacuD.  Le 
tinbiieda  {tncuré  de  faim  George  ,  dont  le  revenu  ell  de 
douce  cenis  livres ,  tléperxlant  de  fabbé  de  faim  Quentin 
de  Beauvait,a  féance  ,  du  |û«t  de  Ç.\  réception  ,  avec  les 
cbaiwinesde  cette églilc  ;  mjis  i!  n'.i  point  de  voix  au  cha- 
pitre. H  y  a  encore  ,  djns  (liint  l'icrtc  ,  deux  matguilliers 
prêtres ,  «mi  ont  la  charge  du  ttèfor  des  reliques ,  qui  font 
confidérattles ,  &  qui  ont  été  appoitén  de  CondaniiNpIs 
au  retour  de  la  croifadc  de  1 104  ;  mais  les  leliqimice  ont 
été  veiidus  pour  aider  à  payer  la  rançcm  des  foif  Jean  9C 
François  I.E0  l'an  878  ,  le  pope  Jean  VUl  j  couronna  le 
loi  Lonit  le  B/gmt .  âe  y  tint  un  concile ,  où  fe  ttoiiverent 
presque  luiis  les  prélats  des  Gaules.  Les  chatwines  de  cette 
CRiifc  ont  vécu  en  commun  avec  leur  évèque ,  drp«iiî  fnint 
Aiderai,  &  le  bienheureux  Manaftés^  quaraniclcpticme 
évèque  de  Tioyet,  cnvtton  l'an  98  j  eu  99 j  ,  jus^u'ao 


Mntiiicat  de  PhlGooe  «  dognante-giiatrî^tne  évèqa;  de 
Troyes ,  avec  leqiwi  ils  firem  inenfe  i  patt ,  ce  q^i  lura 
cnviton  cent  ans  ;  cet  t«cquc  ayint  commencé  fon  pon- 
tificat en  lo'ii.  Né.inmoins  ,  pour  conlcrvit  u:ic  idée 
de  cette  vie  commune  ,  l'évcque  traitiMt  les  cbanoiites  qua- 
tre ibis  l'an  i  à  Pâques ,  â  la  Pentecôte  ,  i  la  Toullihy 
&  i  Noi*!  y  mais  cet  ufage  ell  âni ,  moyennant  la  fointne 
lie  dix  livres  que  l'évSque  donne  tous  les  ans  au  cha]iitte. 
Environ  l'an  870, fous  te  règne  de  Charles  U  CAolif  * 
certe  cglife ,  étant  tombée  en  ruitte ,  ftit  rebâtie  »  0S  en 
Il $7  ,  on  fupptima  La  dignité  de  prévôt ,  qui  éioil  la 
premi-rc  *  /'4Ujfirr ,M6b.  llift«lleChaaipagMi  HKu  I  9 

p.   I  UilV. 

Troyes  fut  btûiéc  pjr  un  accident  \:  i  v  i.iilîet  1 18L 
L'cgliic  de  faux  Pictic  ctoit  couverte  de  plomb.  L'églife 
de  faim  Etienne ,  que  le  comte  H^MÎ  avoit  fait j^ûir  .  eut 
lemitne  fort  «avec  idb  ksocncoieni  de  vailteau  d'oe 
tt d'argot: cette  pcne  fdtlncBinnUe.  Le  dbow  fiiii6> 
nUieu  1108 ,  6l  en  1117  un  vent  impéttMai  le  BMh 
verfa  par  terre.  Le  pape  Gtégoire  IX ,  par  &  bille  dit 
10  fcptcmbre  1119  ,  donnée  i  Pérou  fe ,  invita  toui  les 
chrciiens  de  conttihuet  J  fa  réparation.  Après  qu'eU  î  eut 
été  réparée  ,  de  grands  vents  ii  tourbillons  jcitereni  eu 
bas  le  clocher ,  qui  ctoii  fort  élevé  ii  beau  ,  ce  qui  en- 
domnugea  beaucoup  fietto  églife.  Cet  accident  arrit  a  le 
BMrcteoi  avant  rAflbtnpdoil  Cette  églife  n'aéieimfin 
(cbliie  t  en  l'état  oà  elleeft aujourd'hui ,  que  fous  le  rt.-gne 
ét  Francis  I.  C'cil  an  vaiHëaa  des  pki  grands  .des  plus 
éclaîréf  6t  des  plus  beaux  qui  foieiit  en  France  1  fon  portai! 
rfl  d'un  foii  beju  dcllcin  \  mais  on  a  laiflé  imparfaire  la  tour 
du  cô  c  i;iiiJ>c  «le  ce  portail.  On  y  ctïnferve  plaûeurs  reli- 
ques ciiliJtta'jlcs,  doiu  les  piiiicip.>lcj  font ,  un  rtiorcrau 
de  la  vraie  croix  ,  de  dtx  pouces  de  longueur  i  un  baHia 
dont  on  prétend  que  Jefus  Chrift  fe  fcrvit  pour  laver  kt 
pieds  à  l'es  apôtres  (  le  crâne  de  faint  Philippe  ap&rre , 
aïKlelIus  duquel  cil  U  couronne  d'or  d'Henri  U  LiUrjI, 
conte  de  Cham|iajgaie;un  rehquaited'oc.daasleqneleft 
on  des  pietk  de lâinte Mar^icrite  ,  en  diair  ft  en  os ,  très • 
palpable,avec  plufieurs  cdi  1:  ',»iiits.  L'églife  collégi-ilc 
rte  faint  Etienne  ^oit  autrcloi-.  dcliccvie  p»  dut  dignités 
Ik  cent  cb  <noines,  dont  il  n'en  relie  plus  que  cinqiantc- 
fept,qui  (ont  i  la  colluton  du  roi  :  ainfi  que  huu  des 
dignités  de  cette  c>>lire  ,  le  doyen  en  étant  excepté  ,  parce 
qu  il  ell  cicâif ,  Se  doit  être  confirmé  par  l'évêque  de 
Troyes  ;  les  autres  dignités  font ,  le  prévôt ,  le  fotidoyen , 
k  trélorier ,  le  diaone ,  le  céieeier  »  le  chevecier  4c  le 
fcbolallique  :  tonte*  ces  digmils  onr  chacune  le  double 
d'un  chinuinc  ,  excepté  le  tréforier  ?c  le  chevecier ,  qui 
ont  davantai(e  ;Us  canonicars  peuvent  avoir  envKon  cinq 
Cents  livres  de  rcntf  l  e  Isipitre  eft  de  la  "|uri$ Jicliori 
de  l'archevêque  de  !>cns.  En  une  vuce  «k  cette  églile  ell 

écciiî 

^  L'an  de  grâce  mille  oeuf  vingt  ans  » 

Du  tnois  de  Mars  le  dix  fcpt  jour* 
HesKi  *  coone  >  fendaMor  decéam  t  ' 
Locs  tr^palTa  fans  ploi  fiûte  fll^. 

Le  titre  de  fondation  de  ces  chinoines  ell  de  l'an  11^7, 
par  I  Icnri  I  du  nom  ,  comte  de  Cluinpagnc  ils  vivoient 
en  coniutuii ,  éc  ciuni«tcit(  les  matines  la  nuîr.  Ce  comte 
afiîlluic  fouvent  i  l'of&ce ,  Se  portoit  fa  gibecière  de  ve> 
lours  rouge  6c  fa  toque  de  mime  étoffe ,  couverte  de  pier* 
reries  que  l'on  voir  eiKore  dans  le  tréfor  de  «erte  églilÂ 
Son  tombeau  eft  k  plos  proche  <k  IVujgle  dam  1^  clmur* 
It  a  fiy  pieds  de  loriîjiiew ,  Se  dem  8c  demi  «k  krgeor. 
La  bafc  ,  qui  crt  pofée  ftir  un  piédeft.il ,  eft  ){it^nic  de  cui- 
vre ,  ornée  de  fcuilb);cs  ,&  enrichie  de  p'.uhcurs  pièces 
trés-riches  &:  piifaitemem  cmaillées,  doi  r  1 I  pleins  foi  t 
tout  ditlérens.  On  voit  ,  an  pied  de  ce  loitibeau  ,  celui  de 
Thibault  III ,  comte  de  Champagne  ;  fa  femme  Olandie 
de  Navarre  le  lit  élever ,  il  ed  de  même  hauteur ,  longueur 
6c  hrfttat  que  le  précédem  ,  &  fur  le  même  piédeftal  t 
inais  il  eft  pins  bon,  de  eniidii  d'un  grand  nombre  de 
pierreries ,  d'émam  rares ,  de  ck  plofieun  figures  d'argear 
qui  reprcfentent  l.i  fimille  Aes  comtes  de  Champai;ne. 
Le  jubé  de  cenc  ét;lile  cft  eftimé  des  connoifTcurs.  On  f 
remarque  quitte  hL;iircs  d'un  tr.ivjil  cxq  iis  :  iS:  il  y  a  pm 
de  (téfots  en  TcarKc  qui  appiocbeiu  de  ta  rtcbcllc  Ôc  de  1a 
beaiiré  de  celui  qu'on  admire  dans  cette  églife. 

L'églife  oolicgpsls  de  fiuni  Uibaiii  •  qoi  dépend  ioutaé» 
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dutetnent  du  faim  Qége ,  eft  foiuicc  par  le  pape  Urbain  IV , 
Se  bàik  au  incme  endroic  où  ce  ponti^c  prit  naillàncc  : 
die  Sk  adievéc  pat  le  cardinal  de  (ainic  Prazcdc ,  Ion 
lKVCa,<C  coof«aée  en  Too  1 389 , par  Pierre  d'Arcics, 
laixMNeKliniociiéiiie  évtqqe  deTroyes.Son  chapitre  cft 
coouofô  d'un  doyen ,  d'an  cnéGmîer  1  dftan  chantre  &  de 
neuf  chaooines ,  dont  les  ptébadettie  valet»  pis  i  pré- 
fent  plias  de  cent  cinq-.ianic  livres  chacutie.  Le  doyen  ,  ^  ;i 
«Il  cicdif,  &  qm  doit  être  confirmé  par  le  pape,  a  le 
double  ,  &  les  deux  autres  dii;niic$  ont  chacune  une  pré- 
bende &  detric  :  elles  iottc  à  la  coll.nion  du  roi  &  du 
doyen  alternaitveincnt.  Il  y  a  aulli  quatre  chapelains  de 
Notte-Danie  &  de  ùàat  Nicolas ,  pour  faire  l'oiHcc  ,  Ce 
d'autres  chapelains «qniibatiiomaus  par  le  doyen  feuL 

La  ville  de  Troyes  a  qtutorzc  paroiUès ,  deux  abbayes 
d'hommes  &  uite  de  filles.  L'abbaye  de  (uni  Loup ,  de 
i'ordte  de  (àiot  Aoguftin ,  énii  m  lépnauon  <kt  Tannée 
^90 ,  Se  avoii  abn  pow  abbé  Ttsendecakei  Le  16  mai 
714 ,  l'éi^fe  fut  confacrée  en  l'honoeiir  de  U  Vietge.  En 
870 ,  Charles  /«  Cbduvt  y  donna  plufîcurs  biens ,  &  la  fie 
rebâtir.  Suivant  le  rcniinictu  dcl'abbc  Gnitcrc  ,  qui  vivait 
l'an  II  H  >  abbaye  étoit  au  Uuibourg  de  Troyes  , 
où  cil  maintenant  (aine  Martin  ès  Aires ,  laquelle  ayant  été 
iuiiié«  par  les  Normands  en  891 1  les  religieux  le  retirè- 
rent dans  la  ville ,  où  ils  font  i  prércm ,  &  y  apportèrent 
le  corps  de  faittt  Loup.  On  appclloit  alors  réglilè  1  tfù 
n'éioit  qu'une  chapelle,  Notre-Dame  de  la  Ciic,JÛffil 
de  CèHuu,  Cette  abbaye  a  été  autrefois  dclTcrvie  par  un 
colUgedecheliOÏiiei  régit  par  un  prévôt.  Le  ap  de  noveai- 
ke.  II }  I  •  eene  abbaye  prit  la  ngle  de  ùàm  Aaguflin , 
]Mr1a  condinie  <fHaRon  ,  cinquante  •  fîxjéme  jvèque  de 
Troyes  ,  &  de  faînt  Bernard ,  &  par  l'autorité  de  Thi- 
bault 11  du  nom  ,  comte  de  Champagne ,  qui ,  charmé  de 
la  vie  exemplaire  des  religieux  de  faint  Martin  es  Aires , 
Si  prenant  occalion  de  ce  que  le  fcrvice  divin  languifToit 
dans  l'abbaye  de  faint  Loup  ,  y  établit  cette  régie  ,  par 
l'avis  de  ptalicurs  prélats  &  de  faim  Bernard ,  du  conicn- 
renient  des  chanoines ,  avec  cette  condition ,  ^îb  ne  fot* 
tiroicnt  point  de  leur  églife ,  qu'ils  y  reftcroiene  pendant 
leur  vie  ,  qu'an  ivant  le  décès  de  l'un  d'eux  ,  fa  place  fc- 
foit  lempUc  par  un  régoliet  de  fatm  Aupnftin  :  ce  qui  fiu 
MCOtdt.  Il  n'y  eut  point  d'abbé  établi  d'abord  ;  mais 
GuillaunK  ,  abbé  de  faim  Martin  ,  gouverna  cette  maifon 
pendant  dix-huir  mois  .après  lesquels  le  pape  Innocent  II, 
a  la  prière  de  Thibault ,  comte  de  Champagne ,  écrivit 
à  cet  abbé  Guiliaume  de  continuer  i  goiuverner  les  cha- 

■Boinesde  laint  Loup  ,  &  qu'en  la  pl.uc  de  ceux  qui  vien- 
droient  i  mourir  ,  il  n'y  mic  que  dci  ttyulicts  ;  &  que  (î 
cette  abbaye  vcnoit  à  perdre  fa  disciplnjc  régulière  ,  elle 
£uoit  réformée  par  celle  de  faint  Martin ,  Se  rcspcâivc- 
nwni  celle  de  faint  Martin  par  l'abbafc  de  faiot  Loup } 
tt  que  fi  la  régularité  venoit  â  manqjuct  i  toute*  Icideiie» 
Ici  abbés  de  Clairvaux  &  de  Poudgny  Ica  léfecnetoient  > 
cfeft  ce  <)ui  fe  lit  en  U  boUe  de  ee^pipe  de  l'an  ii^iS. 
Le  1 1  juin  1 1  )7 ,  on  fit  Genrd  «piieur  de  laiot  Martin . 
abbé  de  faint  Loup.  En  n  { j  ou  1  lâj ,  Henri  I  du  nom , 
comte  de  Clumpagne  ,  donna  ptulieurs  biens  ï  cene  ab- 
baye,  avec  une  piébende  de  l'églifede  fairt  EiIlu  k,  & 
nn  livre  des  évangiles ,  couvert  de  lames  «\tiii;tiii  &  de 
pierreries  ,  dans  lequel  cette  deiution  eft  écrite  ,  avec  dc- 
fenfe  de.  le  vendre  pour  quelque  caulc  que  ce  foit.  On 
voit» dans  ce  même  livre ,  le  portrait  d'I  Iciui ,  fils  de  ce 
coRtfe,  qui  eft  reptéfenté  fort  )eune,  afin  de  confervec 
la  mémoire  de  la  nailTance  de  ce  priiKe ,  arrivée  le  jour 
de  iâîm  Loup ,  &  du  don  &it ,  par  le  comte  fon  pere , 
en  aâîan  de  grâces  de  la  nôlEmoe  de  ce  prince.  En  11 84 , 
le  comie  Heort  11  du  ngm  »  anfinna  les  dooadont  que 
fês  prédéccflcurs  àvcienr  ftïtes  i  cette  abbaye ,  loi  donna 
encore  de  nouveaux  biens,  !ji  --rtorda  de  nouveaux 
droits.  L'éiîl Ile  de  faint  Loup  cU  tii  forme  de  croix,  & 
tous  les  croiirants  font  de  iiicmc  forme  is:  grandeur  ;  fon 
autel  eft  fupcrbc  &  tnaj^iùfique.  On  prctenfl  que  le  reli- 
quaire,en  forme  de  chef ,  qui  rcnf;;rme  la  tète  de  faint 
Loup  ,  vaur  pîns  de  deux  cents  mille  livres  \  on  y  ad- 
mire les  figures  de  l'auiel  de  (.lint  Augpftin  &  de  lainte 
Monique ,  Se  le  tombeau  de  Nicolas  Fréjot ,  abbé  régu- 
lier de  cette  maifon.  Ceae  abbaye  vaut  fix  mille  livres 

'  de  fewe  i  l'abbé  «  te  trois  mille  Unes  aux  religieux ,  qni 
(bnr  m  nombie  de  hric ,  y  compris  deKtelifiieuxdet'aU 
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en  i  /Tço  11  3  été  uni  à  la  menfe  conventuelle  de  l'abbaye 
de  laini  Loup,  i  condition  de  recevoir  deux  teÛuenv* 
qui  porteroieni  le  nom  de  religieux  deOiàme  -  Mate» 
pour  letqucls  l'abbé  de  ce  lieu  ^utdooMt,  ans  relmeuz 
de  faint  Lotip ,  fept  cents  livra  par  cfaacuoc  année.  Cétte 
ebbave  de  Chante-Merle  écoît  dans  no  bourt;  ferme  de 
mnratllei ,  entre  Ville-Noce  Se  Barbonne }  eûc  étoit  au- 
trefois foit  belle  &  fort  agré.ible.  Ces  deux  abbayes  ont 
toHjûurj  eu  cntt'clîci  une  alliance  fpiricuelle ,  comme  il 
fe  voit  dans  le  livre  des  obits  de  l'abbaye  de  faint  Loup. 

L'abbaye  de  faint  Martin  h%  Aires, en  latin  m  Arrh, 
eft  de  l'ordre  de  (aint  AiigulUn.  En  4^7  ,  faint  Loup  fat 
enterré  dans  une  chapelle  baifc  &  obscure  de  l'égli/ede 
«ttc abbaye  .dite de  faint  Votle.  On  prétend  qne  ce  fainr, 
qui  fut  le  Kuincme  évcque  de  Troyes,  fit  bâtir  cette  ab- 
Lnc  en  Elle  étoit  ,  en  ce  tcms ,  hots  de  la  ville, 
depais.  »aiu  été  tenfennée  dans  ion  enceinte  ,  on  la 
nonuntKoire-DanedelaCiié,  enfnite  Oint  Martin  ès 
Aires, qui  dlle  nom  qu'elle  porte  anjourdhui. 

Elle  hit  ruinée  par  les  Normands  en  8<>î.  Cette  ab- 
baye vaut  deux  mille  livres  de  rente  à  l'abbé  ,  & 
aux  religieux,  au  nombre  de  quatre,  douze  cents  li- 
vres. 

On  voit  dans  1  églife  de  faint  Niœlas  un  fépulcre  de 
Koirc  Seigneur  ;  il  eft  d'un  beau  travail  ,  &  fm  avec  ton- 
tes les  dimenfions  de  celui  de  Jerufalem.  Les  vitres  de 
réglife  de  faint  Pamaléon  font  très-belles  Se  d'un  grand 
prix ,  ainfî  que  les  tableaux  &  les  figures  donc  elfe  dit 
remplie.  , 

L'abbqw  defiUeii  ibiis  le  tîne^  de  Notre-Dame ,  eft 
det'oidrede  Aint  Bemnr;  on  cnniqnTdle  a  été  fondée 
environ  l'aii^Si  par  faiiu  Leuçon  ,  dix-huitiéme  évcque 
de  Troyes ,  qui  y  mit  des  femmes  Se  des  filles  idolâirci 
n'il  avoi:  converties  a  la  toi.  li  paroi;  par  une' chartre 
c  !'an  1185,  donrv:e  par  GcrtruJe  ,  abbciTëde  cemo- 
naftcrc  ,  en  faveur  des  chanoines  de  iaint  Nicolas  de  Se> 
xanne  ,  qu'il  y  avoit  alors  dans  cette  abbaye  ,  outre  les  re- 
ligieulès  ,  des  chanoines ,  des  convers  ou  oblats  qui  por» 
toient  l'habit  de  religieux  Se  des  (crvans  de  la  maifon  ; 
Qu'il  ^  avoit  aufli  un  prévât  C|ui  rcndoit  la  iuftice ,  & 
deux  cvangriines  qui  j  chanmicni  révan||ik.ll  jpaipié- 
Cent  dans  ce  moiiaflnef  outre  l'abbcflê*  aBamie  rdt* 
^fe«,  dont  le  seven  eft  de  dk  nilk  uvres. 

Les  cbevalicrt  de  Malthe  ont  dans  cette  ville  une  com- 
roandcric  ,  dont  le  revenu  e(l  de  douze  mille  livres. 

Il  y  a  en  outre,  dans  cette  ville,  un  prieuré  de  faint 
Quentivi,  de  l'ordrcdc  faim  Bcnoir,  qui  vaut  fept  cents  livres 
de  renie.  Un  fcnunairc  dans  l'un  doi  lauxbourgs  pour  i  'm%. 
tiudion  des  feunes cccléfiaftiquex,  gouverne  par  les  préires 
de  la  million  i  fon  revenu  eft  de  quarante- cinq  mille  hvtcs, 
dont  trois  mille  s'impofent  fur  le  clergé  de  "Troves.  Fran- 
çois Bouibiikr ,  ancien  évc(|iK  de  Troyes ,  a  fait  oâtir  i  fes 
dépeni  un  antre  petit  fémmairc  pour  y  élever  de  jeunet 
gens  qui  marquent  avoir  de  l'iixlination  pour  l'cctt  ccdéiïa- 
ftique ,  &  qui  n'oi\t  pas  le  moyen  d'étodier  â  Uiirs  dépeofc 
Ce  prélat  a  obtena  ik  penaiflian  du  coi  de  &îfe  cetétulb* 
fement  en  1^9^. 

Une  maifondcs  prêtres  de  l'oratoire  de  Jcfus,  au  nom- 
bre de  feproo  htfit,  qui  arrivèrent  ;i  Troyes  le  17  Jcvricc 
1  11  1 8  ,  ils  turent  lojjcs  pendant  quelques  |ours  dans  l'évcché, 
&i  cilfuite  dans  une  maifon  acquife  en  leur  nom  le  4  no- 
vembre 1619.  Ils  entretent  dans  l'hcpital  du  (aint  Rsprit 

Ju'ilsenicnt  pat  échange  d'une  prébende  de  faint  F  ionoré 
e  Puûé  Cetfaopkal  nu  uni  à  leur  congrégation  du  con- 
jênienetit  dn  frand  aotnônict  de  France  &  des  habitant 
de  b  vitk  Cène  maifoo  iiTe  que  fept  cents  livres  de  tC' 
venu ,  outte  ks  penfian  qoe  pnjfenc  cens  qoi  y  demeurent 
Ces  pere*  de  fotattiiie  cnfèifMtK  la  tommités ,  la  philo* 
fophic  &  la  théologie danmn  coUéfefiHidé  ca  partie  par 

M.  de  Piihou. 

Il  y  a  encore  dans  Troyes ,  un  couvent  de  dominicaini 
où  il  y  a  douM  tcligicuï  ;  ils  ont  ère  établis  par  Thi- 
bault IV  du  nom  .comte  de  Champagne  ,  qui  leur  donna 
la  maifon  de  Guy  de  Chappcs ,  fituéc  auprès  de  ion  verger 
de  Troyes.  La  chartre  eft  datée  du  mois  de  juin  1 1  ;  i.  En 
l'année  1 1}7  ,  Agnès ,  da-ne  de  Plancy  ,  donna  i  ces  reli- 
gieux,  du  confcmement  de  fes  enfans,  fa  mailbn  qui  étoit 
pioche  de  la»  coavcat.  Le  roi  Philippe  le  L«Hg  leur  donna 
MB  venant  de  I*  Seine»  proche  de  leur  maifon  ^  Sc 
qmiqiici  anilbns  de  tanaoKa.  Le  tjnede  ccnedonatiBa  clk 
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■4)Ké  de  ChaoUTS  en  Champagne  ,  au  mois  <îe  novcmlire 
•  )  19.  On  admire  la  (biuc  cie  (aint  Dominique  qui  ci\  à 
4'enucc  de  l'^glife,  &  Icschaifcs  du  chœur  qui  font  d'un 
wraÛ csoia. On fvoiliiet botte*  ^deipicccs-de  £cul|^ 
•rafeacfaevw  dtni  tocmbtt(bDent*4cdn«îtieitdiDtt»> 
l>Ics  dans  la  bibliothèque. 

Un  couvent  de  cordeliers  qui  cffrrèt-bien  bâci,oij  il  y  a 
■vingt  religieux  i  ils  ont  cic  ctubiis  en  1157  parle  mciAe 
•comte  Thiïiauli ,  qui  leur  dcfiru  une  heWc  maifon  hors  de 
la  ville>  proche  la  porte  Ccfit ,  que  Ion  nommcComftrie , 
4]ant  laquelle  ils  dcincurcccnt  l'espace  bc  vingt  .in^ ,  jusqu'à 
«e  qtM  ce  cotnie  leur  en  donna  une  plus  gcaïKÎe  Si  plus  belle 
d:inf  l'enoeînte  de  la  ville,  ^imienlapieniicrcdcs  leU- 
gictu  de  la  trtnité«  La  bîtl!ioche(|U8  des  eordelîen  cft  publî- 
qtie  trois  fois  la  fcmaine.  Ce  vaiitèau  qui  contient  cinq  ai> 
«adcs  voûtées .  ed  grand  &  bien  éclairé ,  il  cft  au  deUtif 
xi'une  large  galcnc  voua-c  &:  vUféCi  cnfilïttde  laqjgeikdt 
le  cloître  qui  clt  aulTi  vnùtc. 

Les  religieux  de  la  ttiniic  ,  dits  Matlinrin'i  ,  ont  ctc  éra- 
bltl  à  Troyes  en  par  le  mctne  comte  Thibault ,  qui 
Icnc  donna  la  mairon  où  étoient  auparavant  les  curdcliers , 
êt  keoaue  Thibaolt  V  leur  donna  lu  muids  de  froment  à 
JsgnndeinefiircdeTroyes,  te  cinquamc  livres,  nwomw 
•de  PiOTÎm  »  avec  exemption  de  tomes  encrées ,  péages ,  ga- 
belle 8c  auirei.  La  cfaanre  eft  du  moi*  d'avril  1 1  ; o ,  il  leur 
donna  auHî  la  même  année  le  droit  de  pêcher  dins  les  folTcs 
de Truyes ,  depuis  la  porte  de  Ccmpmè,  jusqu'au  cours  de 
la  Scint ,  avec  pciininiua  de  faire  un  petit  tuilîcau  pour 
avoir  de  1  eau.  En  1 16  ) ,  ce  comte  leur  doniu  encore  deux 
«cents  arpeiis  de  bois  en  fonds  alSs  dans  le  commun  ufage 
•«l'iilcs.  Au  mois  d'avril  i  {90  >  le  comte  de  Saint-Paul  c^uî 
•commandoivdans  Troyes  pour  la  ligue ,  fit  abattre  l'cglifc 
de  CCS  rclifueWtOdfBMlutoblttdainiinpri^^  de  Clu- 
^rti  déprndantde  Gaye ,  fitué  anâindioarg  Saint- Jacques, 
il  .  1  i:v  icliiiiicux qui  ont  trois  mille  livres  de  rencc.  Un  cou- 
vent de  cipucms  de  trente  religieux;  ils  ont  été  établis  & 
Tcçus  en  par  le  foins  &  fous  la  ptotet^iion  de  Charles 
«le  Gonzague ,  gouverneur  de  Cliampagne  Si  de  Brie.  Une 
«banreufe  établie  environ  deux  cents  vingt-neuf  ans  après 
la  grande  chartrcuie  de  Grenoble  i  ainlïil  y  a  apparence  que 
<et  établillcinent  fe  6t  en  i  )  1  { >  elle  eil  cloiené  de  la  vilie 
d'une  denûJ^ue.  Soo  fimdaienr  fiit  Pjeite  de  Monllèf .  U 
saroît  paruneciiaiiKdninoisde  mm  t  )t<>  du  roi  Chw^ 
us  IV  ,  datée  de  Vincennes  ,  que  ce  prince  confirma  alors 
<cttc  tor.dation.  Après  larnort  de  Pierre  de  Moullèy  ,  Jean 
Garnicr ,  chanoine  de  faint  Liicni^c,  &  depuis  doycr>  de 
faim  Urbain,  donn.i  .1  ces  religieux  une  place  qu'il  avoir 
-achetée  i  une  dcini-lienc  d;  Troyes ,  nommée  Laprée  i  ce 
qu'ils  acceptèrent  le  vcp.dredi  avant  la  Pentecôte  ijji. 
IjC  maidi  apics  laTouinùnrs  ij4i,Jcan  d'Aubigny  ,  ioi- 
aaniB-paivîéfne  é  vê(|ue  de  Ttoyes .  doaoa  pat  tmaoïeitt  i 
«et&Inaitcc  Unowé  de(aaieubtet,8e  an  noisdew»- 
vembce  ijSj  ,  Jeanne  d'Evreui,  reine  de  France,  veuve 
de  Philippe  VI ,  dit  de  Valois ,  leur  donna  fa  maifon , 
dite  de  Blanc  foflè ,  prodïe  l'cgliic  de  Notre-Dame  de  La- 
prce ,  avec  toute  jarisdiâion  &:  leignc urie.  En  iftia  ,celieu 
<lc  I  nprcc  où  étoicnt  les  chartreux  ,  f>u' érigé  en  prieuré  de 
l'ordre  de  faint  Benoît ,  fous  le  titre  de  faintc  SchulaiUqne  » 
4rk»dunreux  furent  transférés  proche  rEchetelle,oa  iU 
^MC  commencé  de  faire  bâdr  une  dlutreitTe  :  il  u'j  a  que 
4â  relîgieux  qui  ont  fix  mille  livres  de  rente. 

Deux  couvensde  carmélites  \  l'un ,  dans  l^t  ville,fondépar 
la  ra«e  Marie  de  Megrigny  qui  n*a  que  quinze  cents  livres 
de  revenu-,  l'autre  ,  dans  un  fjujbourg  qui  a  dcui  mille  li. 
vresdc  rente.  Il  y  a  peu  de  retii;iculcs  dans  ces  deux  nui- 
loi»  qui  font  pauvres.  Ces  rclijjiculësqui  ont  été  reçues  i 
Troyes  $m  mois  de  fepiembre  itfai ,  fc  finit  appauvtioa 
«ocoee  daviÉoge  «n  âilanr  bâtie  de  tiop  gnmdctégM^ 
ics. 

Les  Tcfiniicdéf  arliilines  lé  pféfeiwerent  1  Troyes  le 
s  juUlcC  iéxtt  nwc  des  lettres  du  roi,  où  apré^  q  1  ! 
ques  difltcqliéi  elles  (urcat  reçues;  elles  iont  au  nocu- 
bte  de  quatamc,  Se  ont  moi»  nilte  dnq  eem  Itvia  de 

rente. 

Celles  de  la  congrégation  ont  été  reçues  le  11  dé- 
cembre de  U  même  année.  Elles  n  ont  que  quinze  centi 
iÎTKa  de  feveniit  &  font  au  nombre  de  cinquante) 
qui  ne  pouiroieat  fubUller  ùan  les  diarités  q/ioa  loy 
«lit. 

Xc$  celitïeÉb de  la  vîTiiiiiQo ont  ttçmwxSit, 
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elles  furent  niifcs  en  h  maiion  due  de  faint  Abraham  ,  qui 
croit  aux  filles  pénitentes,  &  elles  out  .pris  le  mène  ins» 

tuut. 

Il  paroît  que  U  tcftament  de  Pierre  d' Arcies ,  foixante- 
quauûziéme  évèqiKde  Troyes  >  qui  mourut  en  i  )  9  f  ,  qo'H 

avoîi  â  Troyes  un  moiuftèrede  religieufes  nommées  FitUi- 
Dieu  qui  nefublïde  plus ,  Se  qui  ne  peut  être  le  même  q/ae 
U  Maiion  Dieu  de  faim  Abraham  ,  puisqu'il  les  diftingue 
par  fou  telluiitent  ;  ainil  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  rat>- 
nalU'rc  de  i  iUcs  -  Dieu  a  été  ruiné  par  les  guerres  des 
Angiois  ou  par  quelque  autre  accioent.  On  prétend  â 
Troyes  que  ce  moiuttcrc  étoit  dans  U  pedte  tue  appek 
lée  encore  aujourd'hui  la  nulU  étt  Filles  •  Ditu.  On  a 
m&ne  troové  plu&ori  (îpaliiiiet  dans  les  jardins  qui  ea 
Iboc  ptoches  ,  Jfc  OQ  aak  qiiA  ce*  telipcdièsâiMn  tniwfi^ 
icet  à  jfouare. 

Tous  les  dimanches ,  l  l'ilTuc  de  la  meiïc  de  parolQc ,  ou 
diflribue  dins  1  egUic  de  la  Magdclaint:  de  Troyes  ,  cent 
(oixante  petits  pains  du  poids  de  dix  onces  ciiarun  ,  à  au- 
taxit  de  pauvres  qui  font  appcilés  les  uns  après  les  au- 
ttes*  &  anat  quaiie-iens  de  rantvéeon  eadoMie  encore 
quatre- vimttt>  et  qui  a  été  fondé  en  tt)4  par  Nicolae 
Fay  &  Ilabean  Ion  époufe.  Cette  fondation  eft  gravée 
fur  une  lame  de  cuivre  procke  de  leur  fépulture ,  &  fur 
les  fonts  baptismanx  île  OHVte  de  cette  égUfe  qu'ils  ont  fait 
faite. 

11  y  avait  1  Trojet  plulieurs  hôpitaux  qui  ont  été  unis 
en  un  par  IcinicspaienKt  de  Loini  XUI>  dBBOÎadTavBit 

L'hfttel  de  ville  eft  us  Udment  aflcs  codîdérable  ; 
m  grand  corps  de  logis  qui  a  deux  aîlei  ta  retour.  La  ftatoe 
demaibnUanc  qui  eft  fut  la  porte ,  repréfence  Louis  It 
CrMd,  8c  00  otsptélëns  m  des  m^-d'onivte  de 
Girardon.  Saiu  PanoGle«  dû  ûiotPane ,  fix  martyrifé  â 
Troyes  dans  le  troifiéme  fiécle .  foit  fous  Valerien  ,  (oit  Iboe 
Maximien  Hercule.  Saine  Sabinien  ou  Saviiiien  ,  cnan|C 
de  Ttoycs  au  troifiéme  ficde.  Saine  Lcxip  tue  fait  évèque 
l'an  ^16  ,  après  faint  Ours,  Sc  mourut  en  478.  Saint  Âveo> 
tin  ,  loluaire  du  diocèle  de  Troyes ,  dont  le  ct>rps  repolê 
dans  la  ville.  Saint  Vbebaud  du  monaftère  de  faint  Loup* 
lès- Troyes ,  qui  ayant  été  ruiné  par  les  Normaods  ,  fut  re* 
bâti  enfinte  dam  l'cnceinie  de  la  viU&  Ce  (àint  «ivoic 
aux  fixi^me  &  iêptiéme  (iéclc<i  Saint  Ptodeoce ,  évèque 
de  Troyes  au  neuvième  ficde ,  fous  Charles  U  CkdKre. 
Saint  Vittoi  ou  (aini  Viélre  d'Arcis  fur-Aobe ,  au  dio- 
cèle de  Troyes ,  dont  le  corps  ell  dans  l'abbaye  de  Mon- 
tirame.  Saiat  Fale ,  abbé  de  l'ide  ,  à  deux  lieues  de  1  roycs» 
disciple  de  fiint  Aveotio,  dont  le  corps  eft  i  Moniier>l»i^ 
Celle.  Sainte  Maure ,  vierge  ,  née  à  Troyes ,  &  morte  au 
même  lieu  du  teins  de  l'évcquc  faint  Prudence,  vers  le  milieu 
du  neuvième  dédk,  SeiatGodon  ou  faint  Goo,  dit  iaim 
Gan.nevcitdefàsntVaflditlIe,  ayant  quittais  tnonaftèie 
de  fon  oncle  au  pays  de  Caux  ,  vint  demeurer  J^i;  I  fi^r- 
mitage  d'Oye,  au  dioccle  de  Troyes,  où  ilnwurut  vecs 
la  fin  du  feptiénic  fiéclc.  Sa  chapelle  &:  la  cellule  furent 
ruinées  deux  cents  atis  après  ;  nuis  au  lîcde  dixième  ou  on- 
zième, une  dame -fît  rebâtir  fur  fon  tombeau  une  graode 
^l(ë«avcc  un  monaftèrc,qui  fut  réduit, l'an  1)44 , en 
pikoré*  rois  fous  la  dépaui,ince  de  Monder- la -C^Ww 
C'eft  ee^qui  s'appelle  aaliiiird'hui  le  piieoié^  de  Ciint  Gw  , 
è  deux  lieiiea  de  Sexanne  en  Biîe  1  fiv  li|  rivîece  de  Mtmn. 
Le  corps  de-  faintc  Hoylde  ou  fainte  Hou.vicr;:,;  ,  :j: 
apporté  du  pays  de  Pertois  à  Troyes,  l'an  1 1  ,  àc  mis 
danv  rét;lilc  d^  (auit  Etienne.  Saint  Frobert ,  né  i  Ttoyss  • 

Îbànt  le  monaftère  appcllé  depuis  Monnet- la<Celic ,  vecs 
an      ,&eafiitkprcaûccMbé>* J«i0ff«Topogr.dei 
faints ,  p.  507. 

Troyes  a  été  la  patrie  de  Jean  Paflèrat ,  de  Nicolas  GaQ^ 
fin  «Jéuiie ,  tfe  Pi«»  Pithoo»  de  Jean  Pitima  ùm  ù/en-i 
d'Ediiiond  MeriRe  «  mort  pnifèfletir  de  dnilt  i  Soatffl» 
l'ai  iiÎ47,âi;é  de  (bi>:anie-huit  ans  i  du  pere  le  Coiotc  , 
ptcirc  de  l'oratoire  ,  i5c  auteur  des  annales  ecdéfiaftiquçs 
de  France  i  de  Pierre  Mignard  ,  mort  premier  peintre  du 
roi  le  jo  mai  1695  ;  de  François  Girardon  ,  fculpteur 
comparable  aux  plus  lizbilcs  de  l'antiquité  ,  &  de  feu  le 
NoMe  ,  qui  avoit  été  procureur  général  au  parletnesit  lie 
Ce  dernier  eft  plus  connu  par  le  nombre  de.l^ 
«aviigeatqqepec  koc  excellence.  U  7  a  peu  de  8ei|iBee 
d*éaiicdHiilesq{BeltiliKft  fint  execéisacMudei^jB»- 
cet  %  leiqpcllei  il  lÛHi  4iîb  ploA  t  paiw  s^li^^ 
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bvlcHp»!  UiWw  I  pointillé ,  pbilofephie ,  thcalo|je, 
jiuûpniilcnoe ,  &C.  OM  tour  â  tour  occupé  fa  pluaw>SÂ 

tradnâmn  diSÊcm  cinquante  pTcautncs  pauc  pour  le  ineH- 
Icur  de  (es  ouvrages. 

Il  y  •  à  Troycs  un  lieutenant  de  inaréchanflce  •  an  alles- 
fcur ,  un  piocurciw  du  roi  ,  un  prcftier ,  un  brigadier , 
Hn  Tous-btigadicr  Hi  huu  archers.  Il  y  a  encore  mCié^e 
pléâdial  &  une  direâion  des  g.ibcUrs ,  Se  qui  comprend 
neuf  greniers  i  fel  &  deux  dtambrcs.  L'clcâiun  de  Troy  es 
cft  bornée  au  midi  par  U  Bourgogne  ,  au  (èpientrion  par 
l'ékâion  de  Châlons ,  au  levant  par  I  eleâion  de  Dar-fur- 
Htbc ,  &  au  coucbarK  par  Icleâion  de  Sezanne  Se  de  No- 
m»(M■Salm.Sla.6Bm*f&uéa^^Bi^^lct 
it  deux  cctKi  qnonnK'fept  paroilwi. 

Le  commerce  a  été  fîconfidcrable  autrefois  dans  cette 
ville ,  que  ploileurs  prinrcs  étrange»  n'oni  point  voulu 
d'autres  cautions»  [n  <  :  ibmmes  qu'on  leur  vouloit 
payer ,  que  Us  marawiius  de  Troyes.  Les  eaux  om  une 
propiii-té  lingalicrc  pour  dégorger  les  ctoftcs ,  Si  pour 
toutes  tes  teiniuics  de  toics  i  laines ,  HJs  &  autres .  &  pour 
la  tannerie  de  loutei  fortes  de  cuirs ,  même  pal!:s  en  cuirs 
(te  Hongrie.  On  ne  peut  s'empêcher  de  remacatier  en  cet 
fodroic ,  que  l'une  des  chofes  qui  a  le  plus  aâbwlïlecoaip 
flKfve  de  Xi»wl»ront  les  procès  que  les  cocmnanaoïét 
de»  tua»  8t  wèàn*  entreprennent  les  uoes  contre  les  au- 
vcsalcs  anpnmn^g/^lictfimtlbMVcm.donJft  nolkaie 
patrie  cft  employée  m  faamtes ,  &  les  (bimies  eiotbi- 
tantes  qu'elles  exigent  des  aspirir;.  .i  ciî  maîtrifes  pour 
les  y  recevoir.  Les  buvcties  que  ki  jaits  &  les  princi- 
pai)5£  nuîtrcs  de  ces  communautés  exigent  de  ces  ,içpi- 
rans ,  Si  celles  qu'ils  pratiquent ,  (ous  prctcirc  de  vi(i:cs 
ou  de  redditions  de  leurs  comptes  ,  i.iu.rut  Ix  pîi.^iii  :  des 
particuliers  qui  les  comporcm>&  les  tnetcenc  hors  d'état 
de  porter  les  charges  publiques,  lesquelles  étant  rcjenées 
fur  les  plus  riches  d  fur  les  médiocKt  bour^is ,  alToi- 
blillênt  conlîdérablemem  la  iatvaut  des  premiers ,  &  cau- 
(çoi  U  aàaù  des  «tuei.  Le  coanmenede  loiks  elltni- 
joan  iri*«0(4idénbbd*m  Ttofet  >  oà  U  y  •  uoe  OMn» 
faâure  de  toilei  délm^dnavie ,  coton  ,  fiitaincs  fie  Im« 

^  iins.  Il  y  a  au  mom  fix  cens  oavriers  qui  travaillent  i  cet 
r  rrt  ,  ij'ouvragcs.  Les  tnêmes  eaux ,  qui  font  il  propres 
poui  les  teintures  ,  lont  aufli  merveilleufcs  pour  k  blan- 
chillâgc  de  tuiles  que  les  marchands  d'id  achétetK  de  tou- 
tes pans ,  pour  les  y  faire  blanchir  dans  les  belles  &  agréa- 
bles piailles  de  cette  ville,  qui  font  arrofccs  d'une  très- 
grande  quatiiiiéde  canaux  de  la  rivière  de  Seine  qui  ler» 
vent  encore  4  blanchir  de*  futaines ,  des  bafïns  ,  du  coton  « 
du  lin  &  du  chanvre  t  isw  les  marchands  de  "rroyes  font 
cnfuite  mener  i  Pans,  Lyoo ,  Rouen ,  Rheims  Se  autres 
grandes  villes  du  royaume,  OKme  ea  ijoiraine  Sc  en  AU»-. 
QMgne  ;  les  marchaiitb  de  EtS  |Si*>id>*  *îUes  TÎCDiiCnrfiNi-  ' 
veut  les  acheter  jusf^u'â.XnnfcSe  Les  loSnici  cauK  Iment 
VXOfc  i  blanchir  la  cire, dont  les  oovricts  fentenfuite 
des  bougies: de  Ibrte  qu'on  ne  peut  rien  délirer  à  c~' 
^ard  qu'un  j^rand  nombre  d'ouvriers ,  comme  il  y  en  avotc 
a  devant  pour  trav.iiller  i  ce»  manufaÛures ,  &  pont  em- 
ployer les  lins  (Se  chanvres  qui  croilTcnt  en  abondance  dans 
toute  l'étendue  de  l'éleUion  de  Troyes.  Il  y  a  encore  à 
Tioycs  une  manufaâure  de  ferges  àaméct ,  dont  la  lar- 
gen  doit  être  de  deux  tiers  de  l'auiiMe  Paris.  Les  ou- 
vriers employem  te  plu^  $;fos  &  le  rebut  des  laines  i  faire 
des  dro^ucis ,  oui  ont  une  demi-aune  de  Paris  de  largeur. 
On  fabnque  auiii  des  iuaftiiMl'bAfkA  deCitntNicoiat  à . 
Troyes  -,  ce  qui  Icùr  •  nk  donner  le  noio  de  feises  de 
fainr  Nicolas.  U  y  a  ,  dans  cet  hôpital ,  un  entrepreneur 
oui  fait  travailler  un  bon  iMmbre  de  pauvres  à  la  décharge 
des  hôpitaux  ,  qui  fabriquent  ai:'1i  des  droj^ucts  de  l.iine  Sc 
de  âl.  On  fait  encore  à  Troyes ,  des  (atms  dits  ta<,'ou  de 
Turin ,  d'Hollande ,  de  Bruges  &  de  la  c:tiinc.  Il  y  a  an 
débit  allez  conlîdérable  de  ces  tnatchandifcs.  Il  y  a  à 
Troyes  un  plus  grand  nombre  d'épingliers  que  d'autres 
•niuDS  à  proponion.  Le  débit  qu'ils  en  font  ell  grand  , 
■qffi^Ncn  que  celui  de  la  chandelle  ,  qui  efl  trcs-blanche , 
te  cxcellnite ,  i  omfè  de  la  bonne  qualité  des  fuifs. 

Il  y  a  peu  detems  ittuiles  dans  f'éleâion  de  Troyes*, 
les  bafaiiaps df  U  campagne  tout  plus  laborieux  que  ceux 
de  U  ville.  La  huitième  partie  des  terres  eft  propre  i  pur- 
ter  du  frojncn:  .d.ir,»  les  aiHtes  on  n'y  recueille  qu.-  J-i 
feigle  &  de  1  avcinc  t  tu^me    dans  quelques-unes ,  du 

funsm finricmn»  janiicn  ifaiBipcaw  cUMià«lHini 
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plus  aifées  i  labourer  que  les  terres  qui  portent  du  fro» 
nenta  Elles  fyat  anlS  tics- propres  â  la  nourriture  des 
moaions  Se  autres  bîte*  blanches.  U  y  a  plufieuts  gros 

vignobles  dans  cette  élcûion  ,  où  les  vij^r.es  tiennent  les 
«tois  quarts  des  finales ,  &  occupent  un  tiers  des  paroilTcs. 
Les  vins  y  font  bons  &  alfez  agréables. 

n  Y  a  auili ,  dans  l'cledlon  de  Troyes ,  plusieurs  petia 
vignobles  dont  les  vins  font  médiocres.  Outre  les  bêtes 
blanches ,  on  noattit  encore ,  dans  l'étendue  de  cette  élec- 
tion .  beaucoup  de  bStcs  i  cornes ,  parce  que  l'ufage  de 
la  plupart  des  communautés  confiilent  en  pâtntages  êc 
bruyères  deftinées  i  la  nourritute  des  gros  bcfisau ,  qui 
fioptiibaent  bcaneot^  i  csuaéSn  Ja  terre. 

TROBICE  ,  tivîere  de  Potogne ,  dans  le  palatinat  de 
Kiovie.  Son  cours  cfl  du  nord  au  midi.  Elle  entre  dans  le 
BoryAhéne ,  à  deux  milles  d'.'Mlemagne ,  au  delLus  de  Pe« 
rellaw.  *  ^hidr.  CtlUr.  Dcsc.  Pol.  p.  ^99. 

TRUBRlDGli  ou  Troubu  I DOE ,  bourg  d'Angleterre,' 
dins  le  Viltshirc.  Il  a  droit  de  matchc  .  &  à  cft  renommé 
pat  fes  ouvrages  de  lauic.*  EttU friftnt  dt  U  Gr.  Bret.  1. 1  » 
p.  uj. 

_  TRUCCIACUM ,  ancien  lien  de  France ,  anjoatd'bui  le 
▼illage  de  Droillî ,  à  cinq  lieues  au  mûfi  de  Soiflâns ,  près 
deNaamiilfnr  Mnnt,  dans  uie  *aAe  cai^gpe.  Il  cft 
coonapar  U  vï6Uwe(|iie  Landri ,  make  do  palais ,  y  Km» 
poru  1  an  $94,  fous  la  tigence  &  les  ordres  de  Fredegon- 
dc ,  mere  de  Clotaire  II ,  roi  de  SoiOons ,  fur  Childelxrt , 
roi  d'AunruHe.  VoyayéUt  fCtrémHtDmiH tFtlfy , 

thfi.  de  France, 

TRUCONES  ,  ille  de  la  mer  d'illyrie  ,  félon  Pompo- 
ntus  Mêla,/.  i,c.  7.  Quelques  manuscrits  lifcnt  TudMS 
au  lieu  de  Trucortes ,  &  d'autres  poi  tent  dunâ  ou  Titmid. 
Ifaac  Voflîus  prétend  qu'il  faut  lire  fiiji* ,  ^  fe  fonde 
fur  Apollonius.  Cepeiidant  les  éditions  des  Aides  &  des 
Juntes  lifent  TnucoNEs.  Heimolaiis  dit  qu'il  y  en  a  qui 
appellent  cette  i(1e  Trucul*,  îl  la  place  entre  celles  de 
Léj/m*  te  de  CariulL  (enom  modenie ,  (clan  tfifluiici» 
WÊttt&TêrtÊbu 

TRUDEN  »S,  Tniênis  arbs ,  vîDe  d'AlIcmagoe  ,  dam 
le  cerde  de  Veftphalie.  VoyezSAtNr-TROM. 

TRfERERTHAL  ,  vallée  dr  SiiTc  ,  Jar  -  le  canton  de 
fÎL-rnc  ,  au  baïUiaec  de  TrathfcUwâicli ,  piend  fon  nom  de  ' 
la  rivière  deTruob ,  qui  la  traverfe.  Il  y  avoir  auucfijtl.iH 
abbaye  dans  le  village  paroiflfîal  de  Truob. 

TRUEIRE  ouTrieure  ,  riviete  de  France.  Elleprend 
fa  fource  au  pied  d'une  montagne  du  Gevaadan,ooni* 
mée  la  Marguerite  :  elle  (e  ietie  àua  le  Loc  1  EaicagtscA 
Callel  l'appelle  Tkoveyrb. 

TRUENTLJS ,  rivière  d'Italie ,  dans  le  Picenum.  La 
jâjlk  AttÊdam  Pkaum  (  ^Mifi  )  caaiiaJe  du  pays ,  dnic 
mde  for  fes  bords ,  dans  l'cndrak  m  clic  reçoit  le  fleuve 
C*fiiU4num.  A  Ton  embouchure  élok  an  lieu  fonifié  nom- 
mé Ca/hum  Truniimm ,  félon  Poroponîns  Mda ,  /.  1  , 
■-■  i-  "''me,/,  j  ,  r.  l},qiù  nomm:-  !■  rhàtcau  Trutn- 
lam  ,  parle  aulu  de  la  rivière  qui  lai  doiuiou  (on  nom. 
îitrabon  ,  /  51/-  141  ,  fait  mention  de  la'riviere  fous  le 
nom  de  T^«ifr.'i«  xira^;,  TrucHliniu  tniisis  ,  &  y  nier  une 
ville  de  mi: me  nom.  Ptolomcc  ,  /,  }  ,  (.  i  ,  ne  connoît 
ni  ville  ni  château  dans  cet  ciidroit ,  à  moins  qu'il  ne  coo»- 
pienne  l'un  ou  l'autre  fous  la*dénom'uuniMdiTfni«/w 
Truntini  fiaminu  cfiié.  Le  nom  moderne 
de  cette  rivière  eft  Tronto.  Voyez  ce  mot. 

TBLUGHENACKMY  .  banmnie  d'Iclaode  ,  dans  la 
profioce  de  Monlter.  Ocftnne  des  hoir  «î compofètic 
le  comté  de  Kerry. *Er4r  f^f""  dlr  rM<uiJe,p.  ^o. 

TRULLA  »  port  de  l'Arabie  ncuretife.  Fioloméc ,  /.  , 
f.  7  ,  le  place  dans  le  pays  de-^  ^  1i mutes.  Arrien  ,  i  Pg^ 
npl.  IS  f  marque  dans  ce  quùnitt  deux  ifles  déferres  , 
rpne  appellée  Vljle  dit  Oifetux  ,  &  l'autre  Trn!Us. 

TRULLE  ou  Trouills  ,  petite  riviete  des  Pays-Das, 
dans  le  Hainaut.  Elle  prend  une  de  Tes  fources  prés  dujil» 
lage  de  Mérieux  ^Sc  l'autre  au  voifionge  «le  Grandeng.^Ss 
deux  branches  s'étanocéonies  dans  on  nime  Ut ,  un  peu  ai^ 
deÛous  du  village  de  TRouiLtc,  ne  forment  plus  qu'une 
rivière  ,  qui ,  coulant  en  ferpentant  du  nord  au  midi ,  fe 
rend  i  Mons,  qa'cUe  tnvetlê*  te  va  enfiâe  fe  perdre  un 
peu  ploi  bas  dans  la  Haine,  aa«deflnsde  fiant  Guillain. 
*  JjiHot ,  Atlas. 

TRULLUM ,  nom  d'une  baliliauc  de  la  ville  de  Conftan* 
tinopks  ftlcn  Onéb» ,  qui  cite  le  recueildcseoiiciUi. 

SSffffi^ 
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cnsrc  hM,ft .  ArgtntM  ,  Vmt»tlm  U  UfMt.  Oo  y  ntnt 
nn  m.uctié  toutes  les  fcmaines.  u  — 

TRl'OLl,  pente  nv.ctc  de  <;ii.^e  ,  dini  k  çm»»dc 
Bctnc ,  au  bailliage  éc  T'»chlcUw_ald  i'^^^j^Tta*.^ 
AaI  .  «pare  UoiiwMi  tfcBcn«<le  «du»  deLoeenie ,  *  te 


 ,  premier  goa- 

OcsdQiti      liMlet  occUI. 


nouailici.lU<koitdcicnt  marche  public.    EtM  fnfm 

encTacuc  entait  mention  dans  k  w  dTAgricola.  Quel- 
5u«  exemplaires  purtcn:  r„:«/«yî.-P.«.,  ,0«  J>««. 
yerw.Commc  u,  ,k  i.i  point  la  fituation*  ce  port, 

il  y  ad«  auteurs<i.n  v.xtlcu  ,  qu'.m  heu  de  rr««/«^.  oo 
ïfe  iîA»»*^»^.  ^  l"*  prétendent  qac  c'cQ  Richboroogh 

*TRuffiANài'"IilU»  d  E5pagnc  ,  d.t.s  rEftraina- 

Iboud;  en  bled  .  en  »in  «  H*"» 

doai  Catcic  Fernandcs deTrtwl  0, P«id-li»i«e*  lor- 

dre  de  funt  Jacit.»  ,  qui  fit  çci.pler  ce  lieocn  ïîjO.felj 

k  rapport  dcVar^as  i  â£  lui  donna  fon  noiD.   Stt9» ,  ro* 

blac.  d'Espat'ia  ,  p.  84.  , 

,  TRUXILLO  ,  ville  d'Espacne ,  dans  l  Latsmadourc , 
idix liei«s de  Ménda.  Elle  eft  l.tuée  dans  les  ^^.u^ks, 
fut  le  penchant  dune  colline  .  dont  le  fommct ,  qu.  clt  cou 

recèle  trouve  occupé  par  une  bonne  ciudeilc.  On  tient 
ol-  lu:'.Céf.i.  fon^aoettevme.&  lappeUaTmw  M^^^ 
Jim  pa  corrup.-o>,  eft  déti»i  W.llp.  ^Iine  l'appaîc  C.- 
Î"r7«/i4:ellc  cu..  .lors  un.  colonie  de jjnaow*  L«fi. 
urne .  du  tclFort  de  A'.r C.prM .  aujourd-hia >#fr-(lfj^^ 
Le,  «rands  m-Vitrcs ,  dot;.  P.crc  Gon.al.s  Mçn.o  ,  de  l  or- 
dtcds  raint.Jac<iues,ôc  dom  Aiias  Pctcs  (.allc^o,  de  cclu. 

mirent  de  nouvelle,,  for.ihcat.on,  lan  laj»  .  &c  le  ro  de 
Cabilc.JcanlUlcngea  en  ville  lani4Ji  .  â  1»  P""« 
Garac  deTruxiUo .  filsde Saiicbe  X.menès .  chef 
de  (a  t:.n,>ilc  de  Varias.  Damia  fuite  cette  ville  acquit  un 

rouvc.u!.a.e  e.  ^^--^''r^''^'"^^"'ju^^'^^ 
2a.rc,  mariai,  de  Us  Cft-«r"r  .qui .  a,dé  de  fa  Freit. 
Louviir  &  conquu  le  roy  lume  da  Pérou.  H  V  a  iTrux.llo 
fix  pitoifles  &  dix  mailons  reUgiculcs  ,  (avoir  quatre 
ïhoSimes ,  &  r.x  de  filk-s,  Cette  v.  le  eft  Ko^vcrnée  par 
un  jï^e  de  police  ,  &  par  des  corregidors.  Llle  a  jurudic 
rion  L  dix  fept  bourijs.  On  y  tient  tous  les  ans  deux  foires . 
runclcptetinerjeud.  après le»sn«l.lautre  le  a,  de  juil- 
et .  jour  de  ûi-'t  Jacques-  Le  feiroir  des  environs  prod^m 
beaucotip  de  b^ed.  &  les  prairies  y  nolllXla«tq^aI«tté  % 
brebis,  dont  la  laine  tfttrc$-hne.  ,  •  v  t 

TRUXILLO.  ville  de  l' Amérique  méridionale,  an 
Pilôo,  dans  i-audicntc  de  Lima ,  &  d.ins  1»  vallée  Je 
ChimO ,  qui  eft  d'une  grande  étendue.  Les  ro,s  du  Pérou  y 
£aroien  3utcefo»leutfé|our,  comme  on  le  voit  par  les 
S«s  de  plufieanpaJai».  Çe.re  ville  eft  fituée  pics  de  la 
"«du  Su? .  iUhittKili  de  8-  6'  de  lai.rude  méridionale , 
i  ouatrc.vinKts  lieue»  de  Lîm»,  «.bord  d une  oeilK fl- 
vir,  ..p:cs  de  auelques^ôteaax  P«n««»:j;?  iS^ 
vicnncni  pu  bande  dans  cette  vi  le  pom  J  fervir  fct  ^b|. 
lâm.oupour  leur  fuarn.r  les  chofcsdont  ils  onc  befoin. 
Tnixillo  eft  a  iuftc  titre  mift  au  notiibrc  des  prcmicn»  ville» 
àù.  Pérou  II  y  *  cent  ans  qu'on  y  comptoir  plus  de  cinq 
m  imifoM  &  qtu'«  Les  ofliçiers  royaux  y 

Semeutet*.  Cette  ville  a  dans  fon  reflormnmiante  mille 
Sam  i  ces  tributaires.  Tp«  "  Vu  ' 

ucr  cro.t  pr.ncipalemenidmiUvalUedcChacamaouChi- 
cama.  Le  port ,  qu'on  notnmc  l/  ^*»f>  A  Ttuçio 

ei ideux  lieues  .ie  l.i  virte .  «^^^JT— '"'Kîf/rSÏÏn'^ 
•    rnr.inrie  contre  les  venis.  &  ou  même  I  mcragçneft 

EL  La  ville  de  TiuxiHo  eft  fort  œardiande  «e  riche , 
g  wtrîbœURrande  fertili:^  des  rcrres  vo,nt,cs.  Les 
habwimontdAooiné  on  bonne  partiê  de  1  c.u  de  1,,  r.v.crc 
SaSde»ctnMX«ifolB.potirarrofer  leurs  jardins    ils  !,i 

Ss'^Si'/y^"  Esplitl,  nouràfli»  des  brebis, 
&  fcment  des  grain».  Les  vignes  v  font  «mmiir.cs .  &  d  y 

f  gr^de  abo^ancede  «5^»' P^^T"  ' '1  f  ^ 
^•«wnseiiacdcdiveifcïautïcs/oitcâdcfruiu.  U  viUed* 


10,  C.  10.  ,  .         r  •  I 

j.  TRUXILLO  ,  ville  de  l'Anieriquc  feptenttionale , 
dans  la  nouvelle  Espagne ,  au  gouvernement  des  Hon- 
duras ,  fur  la  c6«e  du  gdfe  de  ce  nom,  au  tond  d  une  bjïe 
fon  aÔîicée  contre  les  vents.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  un 
terne  entre  denx  rivières  claires  &  poiflbnneufei  *  9t  çtM 
une  contrée  tempérée  été  6c  hiver.  Le  terroir  de»  ei»TO«l 
eft  fertile  en  froment ,  &  abonde  en  toutes  fortes  de  min. 
On  y  !»  quanritc  de  miel  î'-l  de  cire.  Le  bétail  y  profiteuxt  » 
&  l'on  dit  que  les  vadici  farpallent  en  grandeur  8C  en 
bonté  celles  d  Espagiic  j  on  t.  élevé  beaucoup  de  brebis. 
Les  vignes  portent  deux  fois  l'an.  Après  qu'on  a  vendangé, 
on  les  tailledenouvcau,  elles  repoulfcnti  &  les  fécond» 
hià»  font  miks  autour  de  Noël.  Les  arbre»  étranger» ,  com- 
nieonRiKen»)inioniers  &  fcmbiabic» ,  y  portent  de»  ftwt» 
eiLcIlens.  Cette  ville  fut  ptilê  aark$Ang|biten  1  ^7^.  lis 
l  attaq-ietent  enfuite  en  1  ,  font  U  eondaite  d'Amtjjoe 
Sherici  &  de  V  lîlams  P.ikcr  ,  mai»  la  tentative  fax  inutile  , 
parce  que  les  Icmincllcs  donnèrent  l'alarme  i  U  viJIe. 
Cette  place  ell  tellement  foriilxc  par  la  nanirc  .  qu'il  n'ed 
pu  aile  de  la  prendre  de  force  ;  car  clic  eft  bâtie  fur  un 
lerncdroit ,  coupé  de  tous  côté»,  &  environne  d'épais  boca- 
ge» ,  où  il  n'y  a  nul  paffage  pour  approcher  de  U  ville  j  lî 
ce  n'eft  un  cenrier  étroit  au-devant  duquel  il  y  a  une  porte 
artci  forte  &  bienaKUiie  ,  de  fâamoue  fi  on  ne  furprend 
le»  fentinclles ,  on  ne  funoiipiendreli  wlle.  Leport  nona- 
mc  Sas  Git  cil  au  f.md  de  la  baie,  &  fort  allure  con- 
tre les  ver.is.  *  De  /.^rf ,  Dcsciipt.  dc»  Indes  occid.  L  7  » 

c.  7.  ,  , 

4.  TRUXILLO ,  ville  de  l'Amérique,  dans  h  terre- 
lèrmc.augooverncmentdeVcnczuebi,  i  quelques  lieue» 
au  midi  de  Méiida .  an  nord  oriental  de  U  Gciia.  On  rap- 
pelle aufli  N.  SlMOKA  DE  lA  Paz.  De  Lacc»  Dturtfmm 
dtt  Indes  trifUdlts ,  /.  iS  »  (.  1 }  .dit  que  cène  ville  eft 
éloignée  de  la  métropoliniine  CotO,  d'envitoo  quatre» 
vingts  hctics  droit  vers  le  midi-,  qu'elle  eft  i  vingt-cinc| 
Itcucs  de  U  ville  de  Tucuyo,  ver»  l'occident,  Se  à  dix- 
huit  lieue»  du  grand  Maracaybo.  Sur  le  bord  de  ce  Uc  il  y  a 
an  village  qui  dépend  de  Truxillo ,  &  oii  les  bouigeois  ont 
comuniede  mener  leurs  dentées  .comme  farine,  biscuit* 
lard  &  aunmchulés,  où  il»  ks  embarquent  pour  en  faite 
un  ridiemiiceo  dimic*  provinces  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Cet  embaiquaiMmtfe6it  deufeHran}làvoir« 
dan»  le»  moi»  de  nai  flcde  nofembie.  *  l>e  tijk,  Ai> 

TRUYE  ,  bourg  de  France ,  dans  U  Toaraine ,  éleaion 
de  Loches.  On  tair  cas  de  fei  fioouijdf  qnponctt  I«  non 
de  fromages  de  Truye. 

TRYI3ACTRA,  village  de  la  Sogdiane ,  félon  Ptok- 
mée .  /■  <»  Aiumien  Matcellint ^  ti.t.  6, éccic 
TRiaATHA ,  iMii de  Valais, anlimde  rriMM  iir  C/- 

"^RYCH/E ,  ville  de  IISaMe,  félon  Etienne  le  gtogcH 

phc,  qui  dit  que  Lycopbrfln  l'appelle  Trychami  a. 

TRYCHATA ,  montagne  de  l'Hubéc ,  félon  Ifacius,cit£ 
par  Ottéliiis.  ■ 

TRYE  ,  heu  devance  ,da4U  U  Normandie, éle:1ion  de 

TRYGEN,  nom  d  un  lieu  dont  parle  Siméon  le  meu- 
pbraSe .  in  rit*  SS.  Manutlis ,  Ssbtbt.  &t.Ûfmk  qpete 
beu  croit  aux  environ*  de  Chalcédoioe. 

TRYLlStA ,  boure  de  Pologne ,  dan»  M  palannat  de 

Kiovic,  fur  le  bord  de  la  rivière  Kamineza.  Ce  bourg  eft 
fortitir.  1.11  16(1  ,  le  14  d'août ,  le  général  Polonois  Pri- 
fiiinky  le  prit  d'^ruit ,  &  le  brûla.  Tout  y  fut  palTî  aii 
hl  dcl  cpcc ,  fans  épargner  ni  cnfans,  ni  femmes  -,  celles-ci 
j'ctoicnt  défendues  plus  que  les  hommes  durant  le  licgc  , 
it  avoieiK  tué  beaucoup  de  Polonois.  *  Aadri  CeUjr.  Rc^j, 
Pol.  de»,  p.  j8fi.  ,  ,      .  ,      ^  „. 

TRIMALIA ,  lieuque  Cedrénc,  cité  par  Ortéliu» ,  mec 
au  voifînage  de  Servie. 

TRYME  ou  Trym  ,  ville  d'Irlande ,  dans  U  province 
de  Lci  nllcr  .  au  comté  d'Eft-Meath ,  dont  elfe  eft  U  capi- 
tale, lllle  cftlîtucej  iîx  r.uilrs  presque  au  fud-eft  d^th- 
bov  ,  fur  la  Royne.  Il  s  y  Jau  un  allez  bon  commerce.  Elle 
a  droit  détenir  un  marché  public ,  Se  elle  envoyé  deux  dé- 
puté» au  paiement.  *  EtMjniÇm  itUGu  Brtïsgnt ,  t.  }  , 
p.  jy* 
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TllYPHALIA ,  contrée  mati<in>c  du  Péloponncfe,  fclon 
Polybc ,  /.  4  ,  qui  U  place  entre  1  tluk  ik  la  Mellcnie. C'elï 
lâ  mime  i^uc  \ii  Taiphyiii.  Voyex  TlttraYUA. 

TRYPHONUou  Sancti  Tchphomu  iMfOLA.^iilc 
àe  la  Propootidc,  &  dom  il  cH  F^léllAIItlcSOOniynRÎQM 
dercnuMieiK  E«w>acl  Cocnncnc, 

TRYIMA  iCemifti  dit  qœ  de  fonttms  ondonooii  et 
fiom  U'ancieniK  HiiiGt,  vilk  dii  Pékyoméfet  du» 
l'Acluie  piopcc*  ^ 

TSANPOU  ,  grande  rivière  qui  tt3ve[f^  le  Tibet  Joc- 
cUent  en  orient ,  Mon  la  nouvelles  citia  dLHioi(i:s.  Elle 
paraît  prendre  fa  (uuice  auprès  de  celles  du  Gange  ,  ^:  i Ha 
croit  qu'elle  cook  en(uitc  ,  vers  le  midi  ,  i  travers  le 
royaume  d'Ava,  où  elle  s'appelle  ifawMl»,<t  fedé* 
charge  dans  le  golfe  de  Bengale.  * 

TSCHAROS  ,  peuple  fiuivages  de  l'Amérique  méri. 
diooalCt  M  Piragua^r.  Ia  PCM  AnttMne  Sepp  ,  mi(Ik>n> 
aueede  U<ompagnie  de  je^  ,  patle  de  ces  peuples 
dant  «ne  de  Tes  lettres.  Ces  peuplô,  dk-U»  font  mdî 
filTOCts  que  les  bcces  parmi  lesquelles  ils  vl^t  :  ils  vont 
]  I  ),ir  loljt  niids  ,  &  ils  n'ont  micrc  de  l'homme  que  la 
ti>;uie.  Il  ne  fjtidtoit  point  d'autre  preuve  de  kiu  bar- 
barie, que  U  bi/atre  coutume  qu'ils  ohferveni  à  la  more 
de  leurs  proches,  Quand  t^uelqii'un  vient  à  mourir  .chacun 
de  fts  parcns  doit  le  couper  l'extrémité  des  doi^is  de  U 

•  ouin ,  oa  mîaie  un  doigt  tout  eotia ,  pour  mkux  témoi- 
gner M  donkur !^  «me  qnH  même  affs  de  petfon. 
nés  poar  que  leurs  tnains  Totent  emteremem  mutilées, iU 
vont  aux  pieds  ■  dont  ils  fe  font  pareillement  couper  Ici 
doim  *  i  tae&KC  que  k  moR  Ion  coKne  wàm  |m> 
wni.  On  t  longé  f  dvililcr  ocs  Bulwrc^ ,  ici unr m» 
'  tiuncer  l'évanpile.  La  première  tentative  que  l'on  a  faite 
n'a  pas  eu  le  fuccès  que  l'on  en  espéroit.  Le  tems  de  leur 
convCilion  n'éioil  pu  CMQf*  ^imu*  iMtntU^Mtt; 

t.   !  »,  p.  J<îï. 

TSCl  iE.<.N'EMBL  ,  petite  ville  d'Allcms^ne  ,  dans  la 
fiailc'CatnioIe  ,  prci  d  une  paiiâ  nvicfc  qut  lc)ct(edaia$ 
celle  tic  Kulp.  *  Ztyltr  ,  Topogr.  Carii.  p.  115-  , 

TSÉE-l'OU5SQN£ ,  maifon  royale  du  roi  ^  Siaro, 
âunetieue  de  Louvo.Elle  ell  bûic  iur  le  Ixird  d'un  étang, 
ifcnnée  d'imc  ^êt  ;  où  l'on  peut  chailêr  aux  cléphans. 
*  Lmtté^Uts,  t.  7  .  p.  84. 

TSEPB^EN  •  wdt  peuple  de  i*Ainériqae  reptemoio^ 
mlcdiM  Ji  IwiïnMie,  «m  cnrôonidfc  U  lowe  t^iisdè 
la  Salle  lût  |knw  allée  de  b  beie  de  Simt»  Lcimi  k 

Cenis. 

TSLRU  ,  petit  peuple  de  TAmérique  fcptcntiion.ilc , 
dans  la  Louiliane  ,  aux  eovirons  de  la  route  que  tint 
de  la  Selie«poai  flIec  de  )k  baie  de  Seint-Loiiia  au 
Ccnis. 

TSICUNGO ,  provinoedii  lapon  iMua  TiHe  de  Ximo , 
au  midi  de  celle  de  Chicngen.  Elie  mctoq^niinées  de  ion» 
gtieift  du  nord  au  fud ,  &  on  la  dînA.co  dix  diftnfbt  qui 
abondent  en  m  &  ep  bled. 

TSffiRIBON ,  petit  royaimie  dant  Fifle  de  leva  >  ven 
le  milieu  de  la  côte  feprenirionale ,  entre  Batavia  Se  }a  vara. 
'  Il  e(l  arrofc  per  le  neuve  Indramaia.  Le  roi  cft  allié  des 
Hoîl.indûis. 

TStKETO  ,  lac  de  l'Amcriauc  fcptentrionale  ,  dans  le 
nouvelle  1  rance  II  e(l  entre  te  lac  Huron  ,  au  nord  ,  5c  le 
lac  Erié  au  midi ,  avec  Icsqocb  il  aMomunique  par  dens 
émifTairet.  Dt  tiûe  b-iMiiuie  le  Ut  Gmnàkt  on  Smvê' 
Cldire. 

TSIOK1PA  ,  royaume  d'Alîe ,  borné  eu  nord  par  le  dé- 
£en  de  la  Cochinchine ,  i  l'orient  Se  au  midi  par  la  mer , 
de  i  rocàdent  par  le  royaume  de  Camboge.  Ce  royaume 
cl(nboaHiedHindelaCocbinchine»q^  f eft  loMoènie 
<le  rempcrenr  de  la  Chine:  tien  cft  dcslntiiafii  àeTjIm- 
f»  comme  de  ccujc  de  la  Cochinchine  &  d«  Cambojic  : 
ils  fojît  iiès-pcu  policés.  Ces  nati.)ns,qoi  n'ont  presque 
aurun  comnicrce  avec  Ictirs  voiiiiii ,  (ont  très  peu  unies 
cnir'elles.  Les  grands  ,  comme  auuot  de  petits  tvrans , 
pillent  les  peuples  i  toute  main  :  les  rois  exercer.-  r  or- 
une  tyrannie  plus  cruelle  fur  les  grands  pour  leur  faire 
rendre  gorge.  C'eft  un  malheur ,  pour  ceux  qui  navigcnt , 
d'être  d  u  s  la  néceflîtc  d'aborder  cet  càtes.  Le  vaiflêau 
.  lÈanfois ,  qui  tut  obligé  d'y  relâcher  en  1711  «CHCfton 
enniple.  Les  officiora»  qui  dcsœnditenr  â  terre  pour/ 
adMier  da*  «ivm .  iSiKai  (Tabotd  aUès  bien  reaasoa 
itciMt  niSiiia  *  ptf-dia  inwiiMot«  Acdci  Miîtrfi  ninias^ 
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d^cngagcr  le  capitaine  i  fortir  de  fon  bord.  Leur  vue  éttât  '  ' 

d'avoir  une  plus  tbric  rançon  :  les  habitans  du  pays  en 
vinrent  mime  juaqu'j  former  le  drdci  1  d'enlever  le  vais- 
faau  :  ils  envoferenc  plufieuts  fois  l'euminer  »  mm  ite  Âi 
iraovant  ps  ailci  ratUfils  fe  vengèrent  fiir  ceux  qu'île 
lenoicat  a  tene  :  ila  Ut  Keteni ,  les  maltraitèrent ,  &  il  y 
en  eni  qui  levèrent  la  hache  Ibr  eux }  5e  ce  ne  fut  qu'aux 
înfîantcs  prières  des  millionnaires  ,  qui  1   e  t  i  criis  de 
ce  barbare  procédé  ,  qu'ils  leur  laillercnt  U  vie  lauve  -, 
maison  fut  obligé  de  payer  une  fomme'cori(idérabie  pour 
les  racheter.  Les  villes  de  ces  Barbares  ne  font  qu'un  amas 
d:  Il  II  r.il  1  .s  cafés  de  bois  (ans  ordre.  Les  mœurs  &  les 
coutuTi-,  .^r  ces  peuples  approchent,  en  ccttaines  cbo- 
fes.dt,  coutumes  indiennes.  Se  en  beaucoup  d'auitaa  de  ■ 
ceUes  des  CluDois.  Ils  croient  la  métempfychofe  »  comme 
les  Indiens  ;  ce  qui  ne  les  ciiipî  cbc  pas  de  manger  CMttea 
<b/tes  d'animaux.  Ik  font  pleiw  de  vénéniion  poar  le 
cheval  Se  Tétépham ,  dont  ib  oncdespeînitireadm  ktnt  ^ 
tnaifons.  La  plus  belle  récompenfe ,  félon  eux ,  que  puille 
avoir  un  graixl  homme ,  après  fa  mort  *,  c'eft  que  fon  ame 
palTe  dans  le  corps  d'une  de  ces  bêtes.  Ils  regardent  Con- 
fuaus  comme  le  premier  doâeiir  de  l'univers  ,  lU  rendent  « 
de  grands  honneurs  i  lairs  aocéties  morts ,  Se  i  ceux  de  , 
leur  natinn  qui  fe  font  ditltogués  durant  leur  vie  \  ils  ont , 
pour  cela  ,  chez  eux ,  &  hufs  de  chez  eux ,  plufieurs  petits 
oratoires ,  où  ils  brûlent  dea  paftiUes  { m  au  U  Itcu  le  plus 
facré  parmi  eux  cft  une  place  paUiqne  «  au  milien  de 
laqinelle  eft  ^véeune  loi^uc  poutre  »  qiii  a  vers  le  hint 
un  craveflîer,  tant  foit  peu  incliné,  apnaiemmenc <}u'ib 
j  aibotent  un  «avillon  »  ils  fappdlent7aMe>  Tout  â  l'eu* 
tour  Ibat  plac6  divers  oraioifts  i  c'eft'  Il  qtfllt  vont  faire 
leurs  profondes  inclinations ,  qu'ils  brûlent  quantité  de 
petites  chandelles,  qu'ils  optent  du  riz,  imm)ltn[  des 
viiftimcs,     lur  tout  des  chivrcs.  les  fêtes  publiques  finif» 
{cnt  par  un  grand  lepas  ,  où  l'on  ne  manque  pas  de 
s  cny  vrcr  de  raque  ,  forte  d'eau-dc  vie  faite  de  riz  :  vien- 
nent cnfuiic  les  danfes ,  la  comédie ,  l'ouvent  les  querelles  ' 
&  les  coups.  *  LtiiTts  édifiâmes  ,  1. 1 6 ,  p.  jo. 

C'eft  le  même  royaume  que  d'aunes  nomment  Cimfâ, 

Voyez  ClAMFA.  ' 

'TSlSANG*  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  provitKe  de 
Nankin^ ,  ftr  le  bord  ièplentriotul  de  la  rivière  Jaune  « 
i  la  droite  «o  tcmonunt  certe  ttviete.  Cette  ville  >  bttie 
dans  un  Ben  agréable .  au  pied  dSine  colline ,  ell  fimëe  k 

quatre-vingts  lys  de  Tanjenjeen.  Elle  n'a  point  de  murail' 
les ,  elle  eft  feulement  défendue  par  un  chârcau  \  &c  com- 
me elle  eft  privée  des  privilèges  des  villes  ,  il  y  en  a  qui 
ne  lui  donnent  que  le  titre  de  bours^.  D'ailleurs  ,  ce  bru 
eft  bien  peiipi'j  ,  >V  r  .  quentc  par  ceux  qui  navij;cnt  fut: 
le  fleuve  Jaune  -,  ce  qui  tait  qu'il  pourrait  le  disputer  ,  pouf 
la  richeflê  ,  â  plufîenrs  grandes  villes.  Sut  fon  port ,  en 
voit  une  pa)(ode  fort  belle.  *  Ltgâti»  Batavit* ,  éd  Siaé 
ChAmnrn  .  part,  z ,  p.  1 10. 

TSONNONTHOUANS.  C'eft  le  plus  ocddenul  des 
dnq  canunt  Iroquois ,  fie  le  fias  étendu  :  il  occupe  toute 
Pcitréflûté  du  lac  Ontario  ,  jnsqu'i  la  rivière  de  Niagara , 
9t  en  lutvast  cette  rivière  ,  tout  ce  qu'on  lailfe  â  gauche  , 
jiiss  id'au  Sault.  To.it  ce  pays  c(\  en  général  fort  bon  ,  fur- 
luat  les  cnv;ions  la  baye  des  Tsonnooihouans  .  qui  fe 
décharge  dans  le  bc  Ontario  ;  elle  reçoit  une  fort  jolie 
rivière ,  Se  il  n'eA  Kuères  poflîble  de  voir  un  lieu  pJuj 
charmant,  l'n  pci  plus  Inin  ,  en  ipprochiiit  de  la  rivière 
de  Niagara  ,  on  trouve  U  Gr^tid  Maf4H ,  qui  foi  me  aullî  ^ 
une  baye  ,  Se  qui  ell  aolS  on  lieu  délicieux.  Les  terres  y 
font  même  meilleures  que  dans  la  baye  des  Tfoimoiw 
thouans.  *  Jumé&  ff^L  ét  Umm^ftémn ,  dptP.Â 

TSULIVAN  ,  iwieie  de  1111e  de  ]ava  ;  elle  a  dk  - 
toifes  de  large  en  qied^MS  cadioiis  *  fie  deia  eo  d'as» 

trc;.  •  .  " 

TCJABO  ,  ville  d'Afrique  ,  au  royaume  de  Gaîam  ,  fur 
le  bord  niciidivtna!  du  Sénégal ,  vis  a  vis  de  GhiliU  Ce  te 
Ville  ,  li  on  peut  lui  donner  ce  nom,  eft  la  rclilciiLe  or- 
dinaire du  roi ,  &  renommée  par  quelques  carrières  de  .  ' 
marbre.  •  yojage  de  L*hàt  en  Afrique. 

TU;£SIS  ,  KoUe  de  la  Grande-Bretagne»  fur  la  càie 
orientale.  Ptolomée ,  /.  1 ,  c  }  .  le  marque  eoiie  legnUê 
Varar  fit  f cmboucbute  du  Celimu, 

TUAM.  Voye*  Toasi. 

TUAT  >  bi»orf  de  laliaHie  Bgrff»  •  fiu  le  Ml .  i  k 
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^dnMKtCnnv  Efteiui ,  qui  cil  de  l'aucre  cbté  in  flcnvci 
&  Bslla  lie  Mmirê  ;  finraK  k      Proctù  »  i  ooe  Jieoet 

^«ne,ou  tflenay  on  EAenai,  Se  i  dooze d'Armenc  m 

Jîfl.ii^  MouTr  ,  j  cîciiic  lieites  cîc  Luiot  le  vieux. 
J'aul-Lucas  du  que  Tiu:  cft  un  a![tz  ^ros  Ueu  ,  ^u'u.i  y 
■voit  nii  beau  [cinpJc  des  s;icicns  Ei^'pncns  ,  qiic  ici  picrics 
«n  loat  belles,  6c  chargées  de  quaiiiiic  de  ûgates  en  bas- 
«dief  ,  te  eotrerociccs  d'hiéroi^lyphcs.  Il  afoiite  que  ta 
cuciduc  le  pocu  i  voit  i  au  foi tit  de  Taai ,  quelques  unes 
de  ces  grottes  que  Ten  Cfouve  en  grand  nombre  de  l'autre 
-câté  du  Nil»dui«ie  grande  momagne .  qu'on  du  longue 
4le  lïs  ccnit  mSIn.  LcS-porm  de  la  plupart, de  ces  f;rottet 
■font  lie  pierre,  d'iir.c  feule  pîécc  de  l.i  (ncmc  tooc  ,  & 
i'ouvfiut  iic  le  ferment  fur  deux  pivots.  EiL'S  on:  o[;linji- 
Teruentdcux  ou  irois  fcnctccs  laillcrs  d.ins  la  roche  ,  & 
J'on  y  voie  des  pemiurcs  4utii  ttiùciies  que  u  etict  ctoiem 
nouvelles.  Lcf  puits  qu'on  y  trouve  donnent  lieu  de  crotte 
qu'elles  ont  icrvi  de  fcpdture  aux  gens  du  pays ,  Se  que 
€içs  peiniam  rcpiéfencoicnt  ce  qui  leur  ctoit  arrivé  de 
jianicalîcrjicndaw  imc  vie.  A^deOam  du  rang  de  pein. 
«lire ,  qui  marqtie  -ces  divers  érénemew ,  le  coim  iu  Nû 
■ert  rcprcfcntc  aiuoiic  de  la  j^raite  j  un  grand  nombre  de 
batcnux  ,  qui  oni  U  poupe  6i  ia  proue  fort  hautes ,  ptroît 
"flic  ic  llcuvc.  .Ail  milieu  cil  un  toinbcîu  ,  qui  Ictn- 
bic  couvert  d  ciulie  luri  riche  «SC  i:!i.iq>.ic  barc-au  a  à:MX 
condudrurs  ,  dont  l'un  eft  devant  f<  l'-iurrr  derrière.  On 
eu  voit  plufieurs  au  milieu  du  Nil ,  6c  d'auttct  de  diaquc 
«àl^  ia  fleuve.  Dans  ceux  qui  font  du  côté  oppofé  i  U 
aïOHU^lie  j  il  patoît  qu'oo  y  cmbaïquc  les  ooipt  morts  » 
4c  dtnt  ceux  de  l'autre  boni  on  y  reinarqtie  oei  piètres 
&  des  bières  qu'on  débarque  pour  les  porter  à  ces  grottes. 
Le  iwmbre  des  puiis  n'ellt  pas  égal  dans  chacune, &  il 
y  en  a  qui  tn  ont  ) us  j  iîx.  Ces  paits  font  carres  ,  avec 
<le$  Ciitatilcs  de  i.h.iquc  co;c  ,  qui  fervent  de  marchis  pnur 
y  descendra.  Les  pijs  bilks  de  ces  grottes  oiu  des  reprc- 
Icntations  de  momies, de  ptcrte ,  de  marbre i de  pierre 
de  rouche  >  Si  quelquefois  faites  du  mctne  todertpoor 
ùtvù  d'erobcUilIctneiit  au  lieu  ,  où  plulîcurs  appartetnens 
^ront  l'un  dan*  l'autre  finvtnt  leur  grandeur. 

TOBAL  ou  DotAL  ,  comme  écrivent  Aumat  de  Vi* 
Mrbe  8e  François  Tiraffa  ,  qui<iiouienc  qu'il  eft  ùât  men- 
tion de  cette  villc  d.ir,';  IVKUpoiii.iî  .MJ.i  ;  mais  ,  dit  Or- 
tcltus ,  on  ne  trouve  te  uuui  ,  ni  (hi-.s  l'ouiponius  Mél.i , 
ni.  dans  nucun  auteur  de  poid'^.  0;i  veut  que  ce  (ou  une 
ville  de  rtspagnc  Rctiquc  ,  &  que  le  nom  moderne  foit 
St$)ihlL  D'autres  fouiiennent  que  c'cll  Tudelj  ,  autre  ville 
«f Elpafpe  fur  i'Ebtc  >  &  Orteliut  deioande  li  ce  ne  fèroic 
foincfi  rNWb  de  MardiL  Vofca&witAg.  »Tvoua& 
TvniA. 

TUBAN  ouTifBAo^  ,  ville  des  Indes  orienutes , dan 

Viflû  de  Jjvj  ,  fur  l,i  co:e  d  ptcr.trionale ,  allez  près  de 
Bantam.  Ctii  la  plu'>  btllc  l.i  plus  forte  de  toutes  les 
villes  de  cette  iHe.  ;  ^)  Ses  por:c.<  (but  très  biert  faites, 
mais  i  la  manière  du  pays ,  6c  elles  iont  rianquccs  par 
des  tours.  Les  murailles  qui  forment  l'enceinte  (ont  hau' 
ieSi&  au-dedans ,  on  tiouvc  piulîeurs  grandes  maifons 
9c  des  places  fpacicufes ,  qui  fervent  pour  le  commerce  & 
pour  y  étaler  les  muchandilës.  Le  roi  de  Tubau  padè 
poui  le  plus  puiSnic  de  toute  fific.  C' }  Il  pem  en  vingt- 
quatre  heures  mettre  plufieurs  miSlicrs  d'hommes  fir  pied , 
tant  cavjUtie  qu'infanterie  ;  il  t.iit  uik  grande  fii;u.'c  ;  (.i 
courefV  nombteiile,  p.irce  qu'il  a  beaucoup  de  Dobleilc 
dans  les  états,  Dans  les  i'hes  publiques ,  >l  paroît  à  cheval , 
vêtu  avec  maj'nitkentc  i  fes  vctemens  font  alors  ceints  Se 
lattachés  ,  &  ion  luiban  cd  garni  de  plumes.  Tous  les 
nobl^  k  fuivent ,  vêtus  à  peu  près  comme  lui ,  &  montés 
-£)t  de  tr^beaiu  chevaiu.  (  )  /Jift  dt  U  utujuiit  iu  i&§s 
JMtfiu  «ton.  x  ,  pag.  &  fuiv.  (  *>  )  Vvjigts  Aau^ 
Jgttdêu  MX,  Imks  tritm,  leoa.  x»  p.  *fi  &  J79.derédt* 
tîon  de  Rouen. 

Entre  les  autres  habitans  de  la  ville  deTubin  ,  il  y  a 
beaucoup  de  noblellc  qui  fait  trafic  de  foie ,  de  cimelots , 
■de  toiles  de  coron  &  de  ccnaiift  pctirs  vcicmcru  qui  fe 
lid>bqueni  dans  ce  lieu,  lis  chargent  leurs  jonques  de  poi- 
vre ,  K  let  mènent  à  Dali ,  où  ils  les  troquent ,  ainll  que 
letiTS  autres  marchandifes ,  pour  des  habits  de  chétive  de 
groUîere  toile  de  coton ,  dont  il  y  a  une  maiiufadlore  dans 
-ceue  ide.  Ce  tnfic  étant  fait ,  ib  s'en  vont  i  Banda ,  à 
'Tcftiaie ,  au  îdn  Philippines  tt  dtni  ke  antres  /pava  voi- 
4îi».>  OH  ib  ttog^  M  diài6  itonaii  jgwge  bftiK 
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de  muscotfe  j  pour  dnnoix  muKadesft  pont  du  doD  de 
profle.  Le  couiroun  peuple  (Temceiiaii  par  k  moyeu  de 
h  pîcbe  te  dn  bétail  qu'il  nourrir  (  or  on  en  élève  beau-' 

Coup  à  T'.ibau  &  aux  environs.  Le  commun  des  habitans 
.1  un  vê;cmcr.t  .lutour  di|  corps  :  ils  vont  nuds  de  la  cein. 
turc  en  haut ,  &  portent  un  poignard  i  leur  ceinture.  Les 
gentilshommc»  pottciu  fouvent  un  périt  julte  au.  corps  de 
canteloi ,  &  en  font  une  grande  parade,  aul1i-bicu  que  de 
leurs  atmcs.  Ceux  qpi  le  d^|piguent  le  plus  ont  beaucoup 
d'esclaves  «  <|in  lé  neonent  toujours  auprès  d'eux  -,  i  peiac 
kl  vem^t'«a  qoelones  pas  aû^là  il  lenr  pone  ,  fans 
«voit  dix  00  doûe  domefliqiies  i  Icor  fiiim.  Quelque  part 
qu'ils  aillent ,  ils  fôiu  porter  apris  etB  tu  coAre  otj  il 
y  a  de  la  bétel ,  qu'ils  mâchent  avec  de  la  diaux  >&  des 
noix  vertes  to  it  crtttmble.-,  &  quand  ils  en  ont  exprimé 
tout  Je  lue ,  ils  en  jettent  le  mate.  Ils  prenent  beaucoup 
de  plaiiît  k  poîîcdcr  des  chev.iux  ,  &  ceta  cjui  en  ont  en 
font  fort  hers.  lis  leur  mettent  de  riches  fcUes ,  les  unes 
de  velours ,  les  autres  de  cuir  d'Espagne ,  &  ils  y  font 
peindre  d'aÂrcufa  figures  de  dragons  &  de  diablet.  La 
plupart  de  ces  Telles  font  dorées ,  9l  fiites  i  peu  près  com- 
me celles  dont  on  fe  fert  en  Eorape»  lî  ce  n'ed  qu'elles 
ne  font  pas  It  hautes  par  derrière.  Les  brides  font  garnies 
de  piefieiies,&  blanches  comme  de  Talb.itrc  ;  les  mots 
ncloni  pas  moins  précieux  à  ptopottion.  Les  bolicttes  font 
orJinaircoitnt  d  argent,  &  quelq^ues-imcs  font  dorées  :  il  ' 
y  en  a  auûi  de  cuivre ,  cbacua  le  réglant  ftiivant  fa  con- 
dition. Ils  1KXK  laavcat  koisdie  bvweiebe«ildenc«i 
trois  de  compagnie ,  ou  davantage ,  fe  provoqiiani  kl  uni 
les  autres  à  la  courfe,&  à  faire  faire  des  voiles  i  km 
cfaevanx  ,  afin  de  vois  lequel  d'entr'eux  a  plus  d'adredêi 
ks  manier.  Ils  ont  ordinaùeniaBt  uik  javehne  d'un  bois 
fort  mince  5c  fort  léijer ,  dont  ils  ! .  :r.  k  fervir  fort 
adroitement  dans  leurs  tournois  &  edirviuicls ,  ou  ils  pa» 
roiilriit  II  vits ,  qu'il  fcniblc  i,-j"il5  ayciit  ctfrctivement 
querelle  cnicmble.  Quand  celui  qui  elt  derrière  peut  ap- 
procher celui  qtii  e(l  devant  lui ,  &  le  devancer  dans  une 
courfe ,  il  baille  fa  javeline  Si  pade  puis  il  donne  de 
l'éperon^  fon  cheval  &  le  fait  courir  de  toute  fa  fime. 

Unauncjqiai  éMi(de(fieie»fiinneac*  &âic,«iiâ«he 
de  ^ire  de  mBae  i  l'^fttd  d»  adkà  qui  ■  avancé  :  ce 
manège  dure  iaM|U*i  ce  ^flt  ka  dievaoK  fiiieiK  OEietC- 

incnt  las. 

Le  palais  du  roi  cfl  grand,  &  forme  de  divers  app,->,r- 
temens  i  d'abord  ,  ou  motuc  pat  un  degté  de  Icpt  inai- 
ches ,  &  on  paUe  par  une  porte  éitoitie ,  quoique  plus  lar 
que  les  portes  communes  ;  car ,  en  ce  pays ,  elles  font  tou- 
tes bulles  Se  étroites.  On  entre  de  ii  dans  le  prinopai  palais 
dont  les  murailles  Ibnc  de  brinie  deje  pavé  de  caneaa 
eomronn ,  tel  que  cetni  de  Hollande.  Avant  que  d'entrer 
d.iiiî  ce  pnneipji  f^l.iis ,  o  i  v  ;  les  é'éphans  du  roi ,  qui 
faut  tli.i(.-uti  (ous,un  peti:  ton  p^uiculier  .Ui.itcnu  p.ir  qua- 
tre piliers  i  au  milieu  de  l'csp.icc  qui  cil  lujs  ce  toit ,  il 
y  a  un  grand  pieu  auquel  l'éléphant  eû  attachépar ntte 
chainc  qui  tient  â  l'un  de  fes  pieds  de  devant.  'Tcmis  ks 
jours  ces  éléphant  fonr  menés ,  chacun  en  panicalîar  » 
dans  un  canal  proche  du  palais ,  où  on  leskvc.  Lonqu'on  * 
eft  eixté  au  palais ,  ou  voit  d'abord  i'apywtttcat  oA  eft 
le  bagage  du  roi  ;  il  eft  tenu  dai8  des  caiflèsencaflêesles 
iiiK-s  i'iir  les  au:rcs ,  juiqu'au  toit;  tout  rappancment  en 
cil  plein  i  Cx:  quand  ce  prince  va  quelque  part,  tout  ce 
ba^  .^e  le  luit.  Tout  près  de  ce-  appartement  eft  celui  des 
coqs  de  toute  ,  dont  chacun  cil  dans  une  cage  >  il  y  a  des 
gens  commis  pour  leur  doimcr  à  manger  &  les  faire  bat- 
tre eiifcmble.  Ccne  manière  de  les  tenir  ablî  enfermés 
i  pan*  Im  Ecod  encore  plus  vh  &  plus  ct>lem  j après 
oett,on  trauve  kl  pefioi|iieM»qni  ne  ibnt  pas  comme 
ceux  tpK  nous  vtiyont  communément  en  Europe  -,  mak 
beatKuiip  plus  beaux  ,  quoiqu'ils  ne  foietit  p.is  fort  grands. 
Les  Portiis;ais  les  nonimoit  nuiras.  Ils  ont  un  lougc  vif 
&  lullrc  fous  1.1  sorjjc  &  fous  tout  le  corps ,  &  comme 
une  b<3lle  plaoue  d'une  belle  couleur  d'or  fur  le  dos.  Leurs 
ai[e>  jour  mêlées  de  vetd  &  de  bleu,&  fous  les  aflca 
on  leur  voit  un  bel  incarnat.  Ils  font  (1  rcclierchés  daW 
toutes  les  Indes,  qu'ils  valent  depuis  luiit  jusqu'à  dix  ré|. 
les.  Jean  Huygeiis  a  éait  que  les  Portiujais  ont  fouvent 
emtepris  d'en  transpotrer  en  Eitropc  ,  nm  avoir  pu  y 
réuilîr ,  à  caufe  de  la  délicateilê  de  ces  oifcaux  -,  ils  font 
familiers  &  carelIaDS ,  recoanoiilèn(  fi  bien  ieuts  tnaîtres , 
de.  ftveiK^iicUeiaGttki  fliw^qiiccek  cft  difw  d  adnu- 

talion. 
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ration  ;  ils  leur  nettoient  la  ictc ,  cheveu  i  cheveu ,  âc  U 
barbe  poil  à  poil  ;  lU  leur  mettent  le  bec  dam  U  bouche 
&  dans  les  ofcitlcs ,  Cua  leur  faire  aucun  mat  ;  mais  lî 
les  étrangers  t'approdieat  d'an ,  ces  animaux  les  piquent 
ftlMonraciKiConiBefaoitiitdeschieat  ca  cokicOa 
yak  cnlbnele  dicnil  oà  les  dhioit  fonr  mmhéf  chaAn 
à  pan  I  Se  chacun  a  Ton  mitcrc  pirdc.ilier  qui  l'indruit , 
fou  pour  lachallè  ,  foie  pour  d'autres  exercices.  En  fonam 
dt  rappancmetx  du  piiiis  pir  une  portr  étroite  ,  &  fur  un 
pont  de  pierres,  on  va  iilamcn.igcnc  ,  où  il  y  a  une  grande 
quantité  de  canartls ,  femblablcs  i  ceux  de  Hollande ,  hor- 
mis qu'ils  font  un  peu  plus  gros  &  bbncs  pour  la  plupart. 
De  ce  lieu ,  on  pifTe ,  par  une  porte  étroite ,  dans  l'appar- 
ccmcm  des  quKK  finooies  légitimes ,  qui  font  tauic$  (tt- 
•net  par  dei  fidUei  cscbm.  En  pailant  par  ans  aune 
petite  porte  »  on  tmt  dam  un  lien  Rf»té  par  une  nm» 
raille ,  qui  eft  rappmeoieK  de*  coocubines  du  roi  i  IciKt 
chambcn  font  auraur  de  cette  muraille  de  fépaiaiioo  t 
&  la  moindres  fervent  celles  qui  font  les  plus  oanlulé- 
rables ,  c'eft-i-dire  ,  fclon  la  part  qu'elles  ont  dans  le: 
bonnes  grâces  du  toi.  De  cet  appariemeni ,  on  pallè  ettcui  c 
dans  un  autre  ,  qui  eft  auiVi  occupe  par  des  concubines , 
car  U  p«uc  bien  y  en  avoir  trois  cents.  11  c(ï  permis  i 
peu  de  perfoones  d'entrer  dans  la  chambre  des  lourtC' 
relies ,  où  couche  le  toi.  Le  i» ,  ou  ce  qui  tient  lieu  de 
lit ,  eÂ  en  forme  d'autel ,  de  piètres  grifes ,  qui  (ont  tail* 
lées  &  ' ornées  de  fculpture  en  dehors.  Le  haut  efl  on  peu 
plus  lar^  que  le  bas  &  de  la  nùme  pierre  ,  aân  d'cire 
jiins  frais. PaBirflcirm on  Àend  nne  cmie  ouauielas  d'é- 
lollède  ftiefcmpHdViiiaie.avet  desaouflmtdenfaiie. 
Les  Vouttcrelles ,  qui  donnent  le  ttom  i  la  chambre ,  lôtit 
dans  des  cages  fuspcndues ,  &  les  perchmr»  font  des  boQ. 
les  de  verre  de  divetft's  couleurs ,  enfilées  dans  des  ba- 
icHis ,  ce  qui  forme  un  objcj  ailc2  agréiblc.  Le  lit  d.i  roi 
cft  tout  entouré  de  ces  cages.  Quant  aiu  écutics,  elles 
fonr  au  nombre  de  Icpt ,  damchactirvc  deîtjucllcs  il  n'y 
a  qu'un  fcul  cheval  attache  i  elles  ne  font  fermées  ,  par 
les  câtés ,  que  par  des  bâtons  ou  perches ,  qui  prennent 
du  haut  en  bas, &  au-deflous,  ily  •  dei  tteillis  par  où 
paflel'otdure  des  chcv«as«i]u'on  emporte  aullî.iôc,de 
nne  qu  il  y  a  bien  des  iMifoni  dans  la  vïk  igù  OC  faut 
pas  iCDuafipcoprement que  cestouics» 

TQBANInES ,  peuples  delà  baOë  Geniurie,a»deU 
du  Rlun ,  connus  de  Strabon ,  /.  7  fous  le  nom  de  TosaM* 
Ti  t ,  &  de  Ptoloroée ,l.i,t.  11  ,  fous  celui  de  TtfBANri. 
Alting  ,  A'*/«.  BdtJTu  &  J-'nJidi  ent.  p.  .croit  que 
le  ooni  germain  éioit  Tha  Benitn  ,  &  qu'il  leur  avoir  été 
donné  ,  paice  que  c'cioit  une  troupe  de  gens  qui  chari- 
gcoient  fouvent  de  demeure  ,  ce  qu'on  appelle  encore  au- 
jourd'hui Btnde  ou  Bjnde.  Cluvier  ,  Gcogr.  4nr,  l.  5 ,  c.  1 1  , 
a  prouvé  que  les  Tubahtis  avoicnr  habité  d'abord  dam 
les  ozfs  appcllés  aujourd'hui  tes  comtés;  de  RflVCnfberg 
&  de  Lippe  ,  Se  le  village  de  Bcntdorp  pourroit  bien 
retenir  le  nom  de  ces  anciens  habitans.  Oe  ce  pays-li , 
ii»  paflaeot  dans  ks  tenei  qùiôac CMie  le  Rhin  6c la 
Sala,  8c  que  les  Romains,  avec  lefeemn  des  ToSni 
&  des  Uj^pii ,  enlevèrent  aux  Ménapiens  Si  abandonnè- 
rent à  leurs  foldats.  Ces  terres  étoient  fans  doute  alors 
Vacantesî  car  T.icite  ,  4nK.  L  i  ,  c.  11  &  5^  ,  dit  qut; 
les  Chamaïcs,qui  ne  failoicnt  que  de  les  occuper  ,  les 
avoicnt  aulli  toc  lailTcrs.  On  pourroit  .iioutcr  comme  une 
nouvelle  preuve  ,  que  ie  village  de  Bcntkamp  confcive 
la  mémoire  de  leur  nom.  La  raifon  que  donne  Cluvier  , 
pour  révoquer  en  doute  cette  migration  des  T»iMtt$, 
n'eft  d'aucune  folidité.  Il  prétend  que  Tacite  ne  fait  chadêt 
ks  Ménapiens  par  les  Unpiens ,  qu'après  que  les  TubMttt 
cnrcnc  lubili  ces  terres  i  mab  il  eft  aifé  de  répondre  que 
Taôie  t  dans  cet  endroit ,  n'etmod  poioc  padiêr  de  ce  qui 
ff^^dà  avam  Céfar ,  &  qu'il  noonle  (cnUnWnt  ce  qui  fe 
poflâ  dans  ce  quartier ,  après  qu'il  eut  été  aband  im  '  uk 
loldais  romains ,  &  toutes  les  fois  qu'ils  s'en  éloii,ii.c4cnt. 
En  efiet ,  il  donne  crjtct-drc  que  la  première  fois  le  pays 
fut  ocmpé  par  les  Chainaves  ,  enfutte  par  les  Tubantes , 
puis  par  les  Uiipicns ,  aprcrs  cela  par  les  I  iifons ,  &  eniin 
par  les  Ampûbatietts.  Ainli  Cluvier  a  eu  grand  ton  de 
cniim  qpe  Tacite  s'éioit  trompé  en  cette  occafion.Nous 
voyons  encore  dans  cet  ancien  hiftorien,  que  les  Tuban* 
tes ,  contraints  de  Quitter  ce  pays ,  fbfCin  cbeccber  une 
noufelle  demeure  chez  les  Ufipient  A  loCaiMt»  «1 
ks  finmi  de  la  Lippe ,  gà  Tfia  noinc  4ei  «aett  de  kor 
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nom  dans  le  village  de  Bemefti.  H  eft  i  croire  qu'apiéa 
kdfâke  dei  Mailes  &  des  Bruâcres ,  les  Tubantes  allè- 
rent occnper  ime  panie  de  leur  pays  fur  les  deu>  bords 
de  la  rivteie  de  Vecbi, avant  que  les  Qumaves  Se  les 
Ampfibtqens  s'y  fuâêw  éublis.  Trop  de  ïtci-.x  p  -rrenc 
dans  ce  quartier  le  nom  de  ces  peuples ,  pont  j  1  on  puilfc 

douter  qu'il;  y  avrnr  fair  rj'.f!:|i;c  d~i-iLiirr.  Or-,  v  voit 
tÎE  N  ri  Aoi  ,  qui  tisjnitie  iec^mp  dti  J  ubumti ,  iSt  n  1  hfm  , 
U  demeure  des  TubMtts  ,  outre  BentlÔ  ,  nFNriNGE  , 
BtNiB  ,  &  paît  être  encore  quelques  autres.  Tout  cela 
pnr;c  Altiui;  J  conclure  que  les  Tubantes  oot  habité  tout 
le  pays  qui  cft  entre  l'Enas  Se  le  comté  de  Bentbeitn ,  y 
compris  ce  comté  &  la  féconde  Salique  (  Salland  )  ou  cette 
partie  de  l'Ovcl-IlIèl,  appcllée  aujoutd'hui  Twcnte,  du 
nom  de  ces  peuples.  C'eft  peut- être  la  raifon  pourquoi, 
du»  la  Doiice  des  duniiés  de  r£npiK  »  ù$  iifg,  fU. 
Mr.  dr  tm.  Hfyt.  tes  Tabmn  ftnt  joints  avec  les  Sa- 
Hens.  Du  refle  ,  on  ne  trouve  point  que  les  Tubantes  le 
(ôtetit  depuis  transportés  ailleurs ,  â  moins  qu'ils  ne  foienc 
c!  l'î  dans  l'alliance  tics  Francs  .alliance  qui  a  pu  faire 
pciuie  leur  nom  comme  ceux  de  tant  d'autres  peuples. 
D'Audilrct  a  cru  ,  fur  les  arii-iciis  itinéraires,  que  Zwql 
devoir  être  leur  dcmctirc ,  &  fur  ce  qu'Appico  en  du, 
Cluvier  a  cru  que  c  ctoit  Doclbourg. 

TUBERNIJ) ,  ancienne  ville  d'Atrique ,  dans  la  Maort- 
lante  Tingiiane. 

TU BERO  .  Heuve  d  Af»e ,  félon  PoropooittS Mda , /j, 

(-   7.  Voyez  ToNDtROS. 

TUBËRY ,  abbaye  de  France  *  dans  le  Lengncddc,  an 
diocèTed'Agde ,  fous  la  régie  de  6int  Bcnoîi.  Elle  pone 
k  nom  do  martyr  (kint  Tibère ,  qui  fut  martyrifé  Se  en- 
terré  dans  ce  lieu  ,  avec  quelques  compagnons ,  du  tcms 
de  l'empereur  Diociclicn.  Le  licu  s  appclloit  auparavant 
Cefferon  ou  CejfdN*H.  Cette  abbaye  dï  fitoée  entre  Agde 
ix  l'ezenas ,  à  anq  lieues  de  Bciiéii.  *  £mUIii  ^  Tttgog^ 

des  faints  ,  p.  508. 

TUBIANEENS  qu  TunihNiFNs.  Ce  font  les  mêmce 
que  les  TusiNs  dont  il  eA  parlé  dans  le  premier  livre 
des  Machabces,  (df.  5  ,  i;  ,  &  les  mêmes  que  Ice 
peuples  du  pays  de  Tob ,  au  nord  de  la  fiataoée.  Voyen- 
rariiclc  Ton, 

TUBIËNSiS  »  fiége  éptscopal  d'Afrique ,  félon  la  coa> 
fcicnce  de  Catdnge,  oà  Fehs  ^  qtulifié  tf'uufMs  Tm- 
bitvfii.  Cet  Mai  étok  daos  la  Mautiiamc  Sitifenfe  \ 
car  ,  félon  k  recueil  des  canons  de  l'égUfe  d'Afrique , 
les  députés  de  la  Mauritanie  Sitifenfe  le  plaignirent  au 
concile  de  Cariha^c  ,  tenu  en  J97  ,  de  Creseonius  ,  évê- 
Que  de  f  'iiU  Jiegi*  ,  dans  la  Numidie  ,  qji  s'éioit  emparé 
de  l'cvixhédont  il  eft  iaqueftion.  Ce  lîéee  étoit  donc 
dans  la  Mauripnne  âùimë  &  mk  eooûs  de  k.  NÎ> 

iTiidie. 

TU6IN.  Voyez  TuetAidim 

TUBING^N ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  k  duché  de 
Virtenberc.  C'étoit  autrefois  Auguste  ,  vâk  de  Ger> 
oianie  >  ouH  k  Sooabe.  On  ifgaon  k  mm  de  fcn^ 
dfoic.  Ce  fyt  Amonio  Cacacdla  i|ai  lui  doooa  k  nooi 
à'Augufid ,  qu'elle  porte  encore  en  latin.  C'ell  par  une 
ancienne  inscription  qu'on  a  connu  la  première  antiquiré 
de  cette  ville.  Ar  u.r  été  détruite  ,  elle  fut  rebâtie  ea 
499  ,  à  ce  que  1  ou  croit.  Située  fur  un  terrein  inéjja! , 
proche  le  Nccket  ,  qu'on  y  palle  fur  un  pont  de  pierres  , 
elle  eft  i  un  mille  d'Allemagne  de  Roteinbaorgi  i  deux 
de  Renilingen,  au  couchant  j  à  douze  d  Ulm,  au  oon- 
chanc  aulli  i  Se  i  cinq  milles  de  Stuigard  au  midi.  Ella 
eea«  pendant  plufieurs  fiicks  «  des  comtes  s  mais  l'aa 
i|Oi  t  on  kloo  d'auues  i}4i ,  ks  fieres  Godeftoi  Ae 
Guiltanme  1  comtes  de  Tubingue ,  k  vendirent ,  avec  k 
châreau  ft  mntei  ksdiépciidanGe8»â  U  maifon  de  Vir- 
tenbetg ,  pear  dnq  mille  kdtCWtscinquante-fept  florins 
&:  quatre  fois.  L'an  1481 ,  elle  fût  agrandie  de  beaucoup  , 
&  mieux  bitic ,  â  cauie  de  l'univerllié  que  le  duc  de 
Wirienbetg  ,  Evi'crard  le  B-ithu  ,  y  avoir  établie  en  1477  , 
&  à  laquelle  il  avoii  accoidé  de  beaux  ptiviicges.  Le  chan- 
celier exerce  la  junsdidion  lût  les  habitans  des  terres  0C 
village  de  l'univcriicé ,  même  fur  ceux  de  la  ville ,  qui  ont 
<lu  rapport  à  l'imiverlîté  ,  comme  Ubraires ,  teUeurs  db 
livres,  âcc.&  fon  pouvoir  s'étend  fur  la  vie  comme 
ks  tneas}  elle  a  toujours  eu  des  pro(i:lIêurs  célèbres.  Stm 
psaniec  ceâeur  fut  le  fameux  hillotien  Jean  Nauder.  La 
^  de  Tobiniieo  eft  gouvernée  par  deux  baillis ,  le  grand 
Tmt  F.  TTuii 
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&  le  petit.  Aprct  eux ,  il  y  a  deux  bour;>m«Ai«s  »  pnis 
Ici  )iige«  receveurs ,  Se  dix  curaieurt  ;  ce  qui  c<Hillhiic  \t 
tu*ntÙr*t  Le  tcmpic  pniuipii  ei\  gr.n  o.  Treize  loinbeâuï 
de  piètre,  <ie4  aiKvci;ï  (\i>."s  &  ditciullis ,  (om  ce  qu'on 
y  voit  ^e  plus  reinar^  ).i[>Jc  :  il  y  en  a  deux  fortétcwc» ,  & 
enrichis  de  (latucs  &  tic  bas-rclicts  ;  les  autres  (ont  plus 
bas  &  m&ms  magnifiques.  En  rotcani  de  la  viUe  ,  on  pafTe 
BW  la  grande  place  «où  il  y  a  «ne  fontaine.  Du  milieu  dn 
wRr  »'<îé»e  Wtt  «ignille  «le  pierre  ,  ornée  de  plufieurs 
^^urtrt ,  auiS  de  pierre  ,  qui  foiK  (ùtt  bien  immiikécs,  9C 
qui  ont  diaciitM  leur  |ct  d'eau.  La  raulbn  dr  vHIe  iMroe 
lin  Jcs  côics  cit^  [a  pljcf.  On  y  voit  une  hofloj;e ,  qui  mé- 
rite let  regards  .-ies  ciiiifuic.  Le  territoire  de  TiiHtnsfen  eft 
divctfitié  par  d.s  vis^noblc*  ,  îles  (ardins  ,  de?  prés ,  des 
terres  lahourabies ,  des  montagnes  &  des  vallées.  *  Bâm- 
dtMd  ,idn.  ifiïx.  Zeytn  ,Topo%t.  Suev.  74  Ac  feq. 
C«r».  D»ft.  Mimtirti  '&  flM>  x^pâphiqua. 

•  TUBINIENSIS  ou  Tobuxiensi»  ,  lic>;e  cpiscopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Numidie ,  fdon  I» notice  des  évècMsd'A' 
ftique  ,  qui  nomme  l'cv^que  <k  oe  ficgc  ReparanM.'Dani 
la  Cûnfcrv.i>ce  dr  l.~.uihii;.-  ,  Crcscoiiius  cft  qii.ilihé  tpis- 
€»fu$  eitlefii  TMitinerfii  ,  S:  cmrc  Its  li:;iutuics  des  èvc- 
q.KS  qui  a:luicrcr.i  au  (.oiiuilc  de  Carth.i^c  (oits  lai:ît  Cy- 
|>(icn  I  on  trouve  celle  de  Ncnu-hanus  â  Tsémus.  Saint 
AaipSàn  tpi/l.  1 10,  eue,  à  r.ii>iiiM ,  une  confcrcncc  avec 
IcoiditeBoniface,  qui  ibuhaiioit  d*cmba0et  U  «cmo- 

TUnORlCUM.  Voyez  Tritium. 
TUBIILBACENSIS  ,  (icgc  épiscopal  d'Afiîqoe.  «hn* 

la  lUticènc  Son  évjqnc  clk  nommé  Tcrcntianuii  ,  dans  la 
notice  tics  cvitlics  tl'Ahiqiie  ,  i5c  Jmuarius  ,  dans  la  con- 
firence  de  Carthage  ,  n".  116. 

TUBUNENSIS  ,  fiégc  cpivLopal  d'Aliique ,  dans  la 
Mnrinnie  Céfarienfe.  La  nonce  des  évcchci  de  cette  pro- 
viiTce  dit  que  ce  lîcj;e  étoii  Tacant.  Ceft  hm  doute  la 
même  ville  que  PioloOlée  appelle  'f  baliiiia. 
f  TUBUNIS  ,  TuAtiitaJiui  ou  Tu»imi£nsi$.  Voycx 

TttBniiaNsis. 

TUBURBITANORUM-MAJORUM  .fiége  épi$c(>pal 
d'Afrique  ,  apparemment  dans  la  province  Proconfblaire  , 
comme  le  Tic^c  cil  appelle  Tuhtirhnmttutn  MintruM  ;  car 
ks  villes  de  mctnc  non  ,  dont  l'une  cil  appellée  i^tAndc 
Si  l'autre  petite  ,  (oi;i  urdiiiairvnictit  voilincs.  Dans  la  con- 
(étence  de  Carth.i  -.c ,  Cvprjanusefl  qualihé oiiw/w 
TaiarUuntrKm  M-ijerum.  Voyez  l'ankle  niivam.  Panni 
in  footcripiîoof  dc|  évêijtKS  <f  Afrique ,  ciai  alSftèrcnt  au 
premier  concile  ifAilcf  ,1»  trouve  oeUe  de  Fanflos  tpisct- 
fus  de  chifaie  TuhnhktHâ.  Dans  le  condie  de  Larran ,  tenu 
Itnis  le  pipe  Manin  •  Gertnanus  tfitttpHt  Ctnât  ttclijit 
Çmmsmurko  foouiivit  la  leiiic  fynodiijue  des  pères  de  la 
province  l'roconluUirc.  il  y  avoir  Inr  l'oii^in.!!  Ch.  M. 
Tuturb»  ,  c'ed'i-dirc  ,  <nUMh  M.ijens  Tuturbitant.  Le 
copittc  ,  paf  ij(noraiice  ou  par  ablhaâion,  n'en  a  fait 
qu'un  leuf  iMttCwMiirMrt*.  Elle  âokfpÎKOpalc  dès  le 
Mm  dt  faim  C]rpricn ,  qui  ^loit  fon  uni  avec  fon  év£ape 
Sedanis.  Elle  Àok  farnommée  liurturu ,  pour  tire  <n$- 
tînciK^e  d'une  autre  viUe  qiffm  appelloit  Tai«rbi  Minus , 
ou  la  petite  Tnbwbe  ,  dans  la  mime  province.  Sainte 
Perpétue  &  faintc  Ft-licitc  ,  avec  les  compagnons  de  leur 
«lariyrc  ,  étoi«nt  de  cc;te  ville,  du  tcm%  d»  l'empereur 
Sévère  ,  cinquAntc  ans  av.mr  (.Mut  IJvpricn.  Les  martyres 
Tubutbiiatnes  ont  pris  leur  nom  de  cette  ville  ;  c'cioit 
filintc  Maxime  ,  faime  DonatiUe  &  raiiiteSCflOade. Saint 
IbuAc ,  évêqtic  de  Tuborbe  >  travailla  beaucoup  contre  !et 
donatiftes  fous  Conftamin.  Il  aflilla  Au  concile  d'Arles  en 
4 14.  Saint  Serf  on  Save,  martyr  an  cinquième  (îcclc ,  fous 
Hinerie  %  roi  de»  Vandales ,  mir  de  ta  grande  Tubutbe. 

*  Bdillet ,  Toponr.  des  faints  ,  p.  509. 
TUBURBITANORUM  MINURITM  ,  fiè^t  épiscopal 

d'Aftiquc  ,  dans  la  province  IVoionlulairc.  Son  cvcque 
eft  tKMTun^  Viâor  ,  dans  la  oxilcrcncc  de  Caithage  , 

Il  y  avoir  en  Afrique  deux  nUes  appellées  TuauKaiVM  -, 
l'une  furnommce  la  grande ,  &  l'-nutre  la  petite.  Ces  deux 
%iîlèn  àoiant  de  la  province  Pi ocoofuiaire,  La  notice  des 
évtcMt  ^Afrique  n'en  oonnoÎT  qu'une ,  donc  elle  nnmme 
l'ivèqne  Bcnenatus  Tubdkbitbnsis. 

TlJBlTRNlCfiNSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique.  La  noti- 
cèdes  ci  èifics  d'Afrique  nomme  fonévêqocjtncas.La  con- 
ficcQcc  de  tJatthajç ,  o^t  205  ,  dotuw  le  aicioc  00m  à  i'é- 
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«(qae  dece  fi^tge,  &  leqnalîâe#/''<^  i  Ttimkè,Cee 
^rehé  ^ii  danf  U  pi'ovince  Proconfulaire ,  car  Cretcent 

I)n  !^Tjti.t  ,  Dr;  epucopui  f.in?.t  cJcfit  Tiburnictnjtt , 
fouscrivit  .1  la  lettre  htiodujic  des  pcrrs  de  cette  pro- 
vince ,  d>ms  le  concile  de  L.itian  ,  Lnis  (e  pape  Mattin. 
li  y  a  apparence  que  c'cft  cette  vi  le  qui  cft  nommée 
TétiTtuctipu  Ploikmiée}  9b  place pomoni  dans  U  Nu- 
midie. 

TUBURSICENSIS ,  fic^e  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la 
Nimidic  ,  ièlon  la  noàce  dca  ^védid  d'Afrique  >  qui 
iiotnne  fôn  évoque  Frtimenritit.  Dans  la  con^ence  de 

Carth^iÇf  ,  n",  \  4  •  ,  I'é  ,  0  r  i-  r^c  ce  lîéj;c  cfl  appillé  Mjo- 
tentim  eptiicpuj  enie/u  y  «bKr/i^ii^*.  Cette  viile  éioit  voi» 
line  de  'Tag.i'tc  ,  comme  on  le  voit  dam  laccw  Ibtiapie* 
troificmc  lenrc  de  i>.  Aiiguftin. 

TUDURSICUBURENSIS, fiége  épiscopal  d'Aft^, 
dans  la  province  proconfuUire.  Son  évoque  cft  namnié 
Servus  Dci>C/<M^f  J^'^  Tuhatfidtbannfit.  Saint  An» 
guAui  t  /.  )  «  cntf.Ctw.  ta  fiiit  anffi  mention  en  ces 
leinirs  :  Epiu»pnt  eMMkuÀTihifiaihrt  SertMt  ami' 
ne  -,  5r  il  paroir ,  par  le  concile  de  Carthagc  ,  tenu  fouc 
Honifjcc  ,  que  cette  ville  étoit  de  la  province  Procotifu* 
laire.  Rcparatus,  epiuofus  'TuknrficubHrtnfis ,  foii^rivic 
â  ce  coiiote  ,  avec  les  autres  cvcques  de  la  dcme  pro» 
vincc. 

TUBUSICENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Nutnidie»  félon  la  notice  des  évoques  de  cette  province» 

a'  ftuniit /rWNn/i»/ ,  évèque  6t  celjett.*/f4rdlMtt, 
lcâ;conc.t.  a.p.  870.  * 
TUBUSUBDITANUS  ,  i  Tubusubto  ou  Th<>gU5L'b- 
DiTANUt ,  (lége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Maurita- 
nie Sitilêiifc.  La  nome  des  cvlvIks  de  cette  province 
appelle  l'cvcquc  de  ce  lic^e  Maxunus,  &  dans  la  cou» 
terence  de  Cânbagc  »  Flomnioui  cft  qualifié «yiMff/crd 

TÛCA ,  ville  qne  Dion  CalTîns  <  /•  4t ,  1^9 ,  fctnble 
menrc  dans  l'Afrique.  Otiéiiui  foupfonne  que  ce  pov 
toit  ttre  la  même  que  TtPCCA.  Vojrc*  ce  mor. 

TUCABATH ,  ville  de  la  Lybie  kiMeafe,  felooFto. 

lomée  ,  /.  4  ,  r.  1$. 

TUCAQORENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique;  il  étolt 
de  la  province  r'rocondil.utf  ,  caria  fignature  de  Sufbd- 
nus  rpmopns  Tn(jtborur,fi ,  le  trouve  parmi  celle  des  pères 
de  cette  province,  au  bas  de  leur  lettre  fynodiquc , dan* 
le  co  iale  de  Latran.  L'cvêqiie  Fortunatus ,  â  Tiut  Jnri  , 
alittla  au  concile  de  Canhage ,  tenu  fous  faiot  Cjrpàen*  fie 
Megafius ,  rfisc^t  Tmaitrtt^i ,  fbnciivir  dans  la  con- 
fétciKe  de  CoiibMe .  n*.  xoS. 

TUCANG ,  viTk  tle  la  Chine ,  d.ins  la  province  de 
Qiiaivgfî ,  au  dépattemcnt  de  Chingan ,  dixième  ractropole 
de  la  province.  Elle  eft  de  if*  10'  plus  occidentale  qw 
Pékin  ,  (ous  ks  14*  o  de  larittiJe.  *  AiUs  Sintl^ 

TUCCA  ou  lucc^.  Voyez  TuccïNsis. 

TUCCABEL ,  ville  de  l'Amérique  méridionale ,  entre 
les  illcs  de  la  Mocha  &  de  Sainte- Marie ,  dans  le  continmt 
du  Chili-  Olivier  de  Noort ,  dans  fon  voyage  auMurdll 
monde ,  dit  qu'il  jr  a  ttèa-peu  de  rade  devant  cette  ville  j 
mais  que  comme  la  côte  eft  unie ,  on  y  peut  aiftment 
ancrer.  Les  Indiens  .ajoure  r-il ,  loin  deineiirév  en  polies- 
(îoii  de  ce:te  plaie  ,  &  li  >;.nJrnt  avec  tant  de  couragQ 
&  de  foin  ,  qti'^'.ivtm  Espagnol  ne  prut  y  avoir  acîCS, 
*  y^t^t  dt  u  iofnpjgm  dts  iHdes  «rieniMet ,  t.  j  ,  p-  <»5  , 
édit.  de  Rouen. 

I.  TU CCENSIS,  fiégc  épiscopal  d'.Afrique ,  dans  la 
Byzacine»  U  en  eft  fait  mention  dans  la  confluence  dn 
Cat  thane  1  n*.  1  jo  >  où  Sabinui  cft  qualifié  Mtuhms  Tm- 
ctnfis.  Il  ne  faut  pis  confondre  ce  lieu  avec  u  vJle  Tatcé 

de  1.1  NLuiriianie  Siiifenfe,  ni  avecuneauice  viUe  deni&« 
nie  nom  <l.i:is  l.i  Byzacène.  ' 

1  TUCCENSIb  ,  fiégc  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  (a 
Numidie.  Son  cvcque  cil  appelle  Sabinus  tpisccpus  Tucm 
itnfit  dans  la  conférence  de  Catth.-ige  ,  n'.  130.  Le  txmi 
de  U  ville  étoit  TucCiC.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Tuec^  ville  de  U  Mauritanie  Sitifenrc ,  ai  avec  une  aa< 
tre  ville  de  même  nom  dans  la  Byzaccne.  Celle  donc 
nous  parlons ,  avant  que  d'être  épùcopalc ,  étoit  du  dio' 
cèfedeMila. 

}.  TUCC-tNSIS  ow  Tiii^ccENsis ,  fi.'i^e  épiscopal  d'A- 
ftiv(ue ,  dans  \\ M.iuritaiiie  Sitifenfe  ,  (rlon  la  notice  de^évc- 

chés  de  cette  piovîoce  «  où  (on  évoque  cil  uommé  Uzulu«> 


Digitized  by  Googic 


TU  C 


TUCCI  .  ancienne  ville  de  l'Espagne  Bétique ,  due 
Ptolomée./.  4f  pbce  daiH  le  payt  de$  Tuidutes. 
Cet  11  neoM  i  laqueDB  PHne,/. }  •  i  •  donne  le  Iw- 
non  lie  Gikella  Aucusta.Od  «a  s  a  pceave  dam 
nneandenne  inscription ,  qui  porte  :Cot.  Aoe.  Gemblla 
TucciîANA.  Elle  cil  nomnicc  ,  dans  une  mcdaillc  rap- 
pofscc  par  Gultzms  :  Col,  Aug.  GeMiitLA  Lté.  XXV. 
Quclquts-uiis  veultin  que  ce  (oit  MaRtoi.  Sirabon  ,  /.  5  , 
c.  141 .  ta  place  dim  \.i  Bé(ique,de  1a  oomane  riniple« 
ment  Tucu.  Vi  w  z  M  ario»  8c  A0OIMTA  GautlA. 
*  Bduirtni  ,tà.  iûii. 

TUCCITORA ,  village  Plio]oili£e,/.4«r.  %  ,  place 
dans  le  nome  de  la  Libye. 

TUCCKELHAUSEN .  chanmifc  d'Allemagne,  «knt 
la  Franconi«  ,  M  diocèfe  tC  k  OOtl  iioiei  de  Vnttt- 
bourg. 

TUCHAN ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Languedoc , 
au  diocè(ë  de  Narbonne .  dans  le  pays  de  Termenois. 

TUCHAN'G  ,  ville  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kianfî  ,  au  dcpartetuent  de  Nankan^  ,  quatriéoïc  mc- 
uopole  de  la  province.  Elle  e(l  de  o'^  ^4  plus  occiden- 
tale que  Pékin, ious  ks  jo'^  %  de  lauuide.  *  Atl*$St- 
ntnfii. 

TUCHO  ,  ville  la  Chine ,  dans  la  province  de  Qaet- 
dicu  >  où  elle  a  le  rang  de  huitième  métropole.  Elle  ell 
de  10^  )'  plus  occidentale  que  Pékin ,  (bus  les  1%^  {<' 
de  InUMe.  Le  tciriroire  de  cette  ville  eft  volTin  de  la 
provinoe  de  Quuffi «donr  les  Chinuîtle  dlfent  2tre  les 
dents  &  les  lèvres ,  i  caufc  que ,  par  fis  montagnes  Se 
par  Tes  fortifications  lutorcllcs ,  il  entoure  Se  ii\ç\yX  m  e 
partie  de  cette  province.  La  ville  de  Tiicho  cft  bi.;c  U;  u 
live  occidentale  du  llcuvc  C^o.I.es  montagnards  de  ces  quar- 
tiers (ont  beaucoup  plus  traitablcs  qiic  les  autres  -,  ccpen- 
daiii .  ils  leroient  de  danf;ctcux  ennemis  ,  car  il  n'y  a 
pas  d'hommes  plus  braves  ni jpUu  ioctépides.  Oa  com- 
fie»dans  le  d^nnemefic  de  Tnchotuatt  vilkiSeiKaf 
'  x^q^faots 
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Tudio, 
ToxsB»» 

Klaho ,  e 
Cingping , 


Pangzui , 
Pinglang, 
Pingchcu  « 
Loning, 


Hokiang  » 
Toping  , 
Pmgting, 
FungntDg. 


TUCIS  Voyez  Tccci. 

Tl,iCKEN  ou  TucGEM ,  Ixsiirg  de  SuilTe ,  au  canton 
deSdiwiu  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  Linr.  Il  paroit  ,  par 
la  vie  de  faim  Ciall  ,  ccnic  par  Walatridus  Strabo  ,  moine 
de  faint  Gall ,  &  écrivain  du  neuvième  Siècle ,  que  daits 
le  frpticroe  Hécte  ce  bourg  étuit  au  bord  du  lac  de  Zii» 
xich  ;  le  lac ,  par  la  fuite  des  tems ,  s'cft  ccUcBictu  ICIK^  t 
qu'aujoiRd'hui  Tucken  en  eft  éloigné  de  dcilX  milles  dl» 

TUCO  ,  v31e  de  h  dune ,  dûs  U  piovinoe  de  Xenfi  > 

au  dcpatiement  de  Jcngan ,  huitième  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin  de  6^  , 
p.Ti  les  ^ri**  17'  de  latitude  *  Alla  Sintnfit, 

TlJC.niU  ,  fclon  i'iiinéraiie  d  Amonm  a  ancienne  ville 
oc  U  Liiiiianic.  Ccfth  ntiiie  qoe  Tacobic  de  Moinée. 
Voyez  ce  mot. 

"aUCULULA  ,  bourgade  de  l'Amérique  feptentrîo> 
mte ,  au  Mexique ,  dans  le  gouvememenc  de  Qwiaca. 
Elle  cQ  i  deux  lieues  au  midi  oricwal  du  bourg  de  CaiU  > 
&  paflè  pour  êite  riche  en  veines  d'or.  Elle  ne  iBaiM|ue 
pas  non  plu  de  finiu}  Duùs  elle  cft  (I  fujette  ans  tremp 
Uem^  de  terre  •  qae  les  hafanan  fine  cotaiaiMS  de 
demeurer  dans  des  cafés  baflès  »  qalls  nomment  BMtt , 
faites  de  gazon  &  couvertes  de  paille.  Ils  font  près  de 
la  mer  du  .bud ,  &  ils  peuvent  entendre  faciletuem  te  bruit 
de  fcs  flot».^l>ei««»*DempiioBdei  Indes  «codeoMles, 

TUCULUS  ,  lien  de  l'Atiique  propre.  L'itinéraire 
d'Amonin  le  marque  fur  la  route  de  Canbage  i  Alexan- 
drie, entre  DigdiL.1  &  Banadedarifâ  vîn^'qniire  mil- 
1m  du  pianicf  de  cet  lieux»  &  i  vtDft  cioq  iniUes  du 
iècii»d.Qnelqncs  mamaciia  *  an  liât  deltoeutHA  ,  tiiêm 

T^SOLUS. 

TOCOMAN ,  province  de  tkaÀàqac  orfiifionalc, 

fituèe  entre  les  aj  Se  les  ja'^  de  latitude  auftrale.  Elle 
eft  bornée  i  l'oiicnt  par  la  province  de  Chaco ,  i  l'oc' 


oneft ,  par  la  province  de  Cuyo ,  qui  eft  da  royaume  d« 
Chili ,  au  noid  St  M  mcd-oocft  pas  ks  provinces  des 
Oucas  &  des  Chcscas .  an  notd  «c  au  ttord-eA  par  la 
province  de  Santa  Crul  de  la  Sierra ,  Bi  par  le  pays  des 
Chiquites  î  ati  midi ,  elle  n'a  point  de  limites  réglées.  Sa 
figure  approche  de  celle  d';u;  c':rc  ,  dont  U  pointe  eft 
fous  k  tropique.  Plus  on  y  apptuclic  du  tropique,  &:  plus 
il  y  fait  fioid  ,  ce  qui  vient  qu'il  y  a  ,  de  ce  côte  U  , 
une  très-longue  ciiame  de  montagnes, (iont  la  plupart  font 
très  hautes.  Le  nom  ,  que  porte  cette  province  ,  eft  celui 
des  premiers  de  fes  habitans  naturels ,  que  les  Espagpwlf 
renconttereni  en  venant  du  Pérou.  Les  aiures  peuplée  U» 
pins  connus ,  qu'on  y  a  trouvés  ,  font  ks  Oiag^Ke*  ait 
flMdi,&  les  Calchaqttis,  habitans  d'une  valUe  qw  por« 
K  leur  nom  ,  Se  qui  cft  au  bas  de  la  Cordilliere  du  Pérou.  . 
Ceux  quioccupciii  la  partie  feptentriomile ,  font  au  miliea 
de  marais  ,  qui  leur  fouroilicnt  beaucoup  de  poiflons  : 
les 

nations  méridionales  font  ertanies  dans  de  vaAcs  cani' 
pi  L;  ifî ,  I  i  U  challe  leur  fournit  de  quoi  vivre.  Dans  le 
milieu  des  terres,  &  vers  le  nord  ,  il  y  a  des  narions  qui 
n'ont  point  d'autres  retraites  q  i-  Jrs  grottes  creafées  fous 
terre ,  où  l'on  m  voit  presque  i^mau  la  lumière  du  jour* 
Les  plus  voilînes  du  Pérou  om  des  bourgades ,  &  uè  pa* 
roilloicnt  pasiï  dénaéeideicommo.Hitèsde  la  vie:  quelques» 
unes  a  voient  do  cuivre  tt  de  1  argent ,  qu'ib  tirotcni  de  la 
province  des  Chocas}  inaii  dont  cUespaniiflbîeatfiMfe 
afles  peu  de  cas. 

U  7  a ,  dam  cène  pcovtnce ,  des  brebis ,  de  la  gran.; 
deur  d'un  petit  chameau  ,  Se  qui  fervent  de  bites  de 
charge  :  leur  laine  cft  très-fine  ,  &  on  en  fait  des  étoHirs 
qu'on  prendroii  pour  des  ctoftcs  de  foie.  Leï»!ion*  Se  les 
iigtes  y  loin  fort  communs  en  quelques  endroits  ;  mais 
ks  premiers  luitt  petit»,  peu  i  craindre  :  pour  les  tigres» 
ils  ne  font  nulle  part  plus  féroces. 

Trois  (ivieres  principales  traverfem  cette  ptovince  | 
l'une  eft  appelièe  communément  Xù  StUd» ,  rauire  R» 
éÊkt,  Sc  la  tioilîémeeft  itw Tîmwi. Quoique  ces  deiis 
peenieres  reçoivent  plufîcurs  petiiee  fivKics ,  elles  n'ont, 
que  par  intervalles. «lEs  d'eau  ponrpofKt  despivoignei. 
Leurs  fources  eft  dani  lei  IBontapics  du  Pétott.-  Il  y  en  • 
ne  infidiié  d'amras  »  oui  ictitient  dans  le  fein  de  la  terre  , 
comme  elkf  enfom  lorries  *,  la  plîipart  même  ont  afiêz 
peu  de  cours  ,  &  n'ont  poinr  d?  r  mi.  Qu^qucs  unes  en 
changent  i  chaque  boureade  qu'elles  leucomrcnt.  il  fort 
auflides  montagnes,  &  Ton  trouve  dans  les  forets  beau- 
coup de  fisoraines  >  Se  en  bien  des  endroits ,  on  trouve 
des  lacs  &  des  marais  ou  lagunes ,  qui  ne  font  jamais  â 
fcc.  Toutes  ces  eaux  rafraîchilTënt  l'air  &  ferulifent  la 
leiret  de  Ibne  qu'encore  que  pendant  fix  mois  il  ne  plenTC 
(Utene,  imbibée  d'ailleurs  par  les  débonMOMM 


pluies  continuelles,  pendant  lesGzi 
»y  pane  tome» fimcs  de  grains  Se  de  légumes. 
LeTncnnian  ÀoitalIêB  peuplé ,  lorsque  les  Espagnols 
entrèrent  dans  le  Pérou  ;  Se  les  nations  les  plus  voilînes 
de  ce  royauiiK,  étoienr  foiimifes  à  l'empire  des  I»c^ 
D'auifcs  a  voient  des  caciques  ,  qui  ne  dépendoient  wk 
pctloniic,  Les  peuples  errans  èioicni  féparès  par  familles» 
dont  les  chefs  c  j  li  [  I  juvcrains. 

Entre  Jit»  d*ke  5c  Ri»  Stléd» ,  on  pourrwt  recueUlit 
beaucoup  de  cire  Se  de  miel ,  du  carouge  ,  de  la  coche- 
nille Se  au  paflel  :  le  catouge  j  duie  toute  l'atmée ,  de  quel' 
i|ues  narions  en  (oK  lent  nouritute  ordinaire  {maisU  piii>> 
cipakiiclieâède  eepa»>dam  ks  pceiuen  ientf«^coiic 
ht  toiles  de eoMni  dbileot  (etfOMOt  mtne  de  coa»< 
inaice*&oa  en  faiCmuo  ^bt^aaà  commerce  avec  le 
Piotoé.  Les  Espagriols  noonlloienr  anfli  beatioMip  de  groe 
&;  de  menu  bétail  ,  &  avoiem  lailTé  devenir  (luvages 
quelques  btruh  &:  quelques  chevaux  ,  qui  y  avoiem  tort 
multiplié.  Les  guerres  qu'ils  ont  eu,  &  qu'ils  om  encore, 
avec  les  peuples  du  Ch.ico  ,  les  a  réduits  à  une  très-grande 
pauvreté. 

Le  froid  eft  exccfllft  pendant  l'hiver ,  en  quelques  en» 
dt^dn  Tnennan ,  fie  il  n'eft  poinr  rare  d'y  trouver  des 
rrH*^  qui  en  font  moru.  Non  feulement  il  n'y  pfaur 
point  t  dans  cette  faifon ,  mais  on  n'y  voir  presque  ianwif 
aucun  nnne.  L'approche  du  priotems  en  annoncée  pat 
des  plirics  n  fbttes ,  qoe  dans  Itt  villes  »  les  met  IbnttDa- 
me  des  rivières  ,  &  qu'à  la  campagne ,  les  eaux  ramalîécs 
dans  les  fonds ,  y  couvreur  une  grande  étendue  de  terrcia. 
Ces  ptuia  fin»  accompagnées'  de  tonnctiec  >  dl'écUte, 
TTtttt  ij 
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it  «fuoe  grêle ,  <|M  cA  quelquefois  de  U  groflènt  d'an 
<suf  de  poule.  L'éic  ,  on  y  clk  Ci  fort  iaoouiBwd^  dM 

punailes ,  que  pour  s'«)  gajaurir  ,  on  cft  obli){^  de  coBchef 

Cl)  plein  ajr.  Ccpencijot  ,  t-n  ncuc'al  ,  li-  ^  l:n..it  cJl  Lt;-L- 
province  cft  allez  fiH).  *  Uilhtrt  du  y.»?  .ix"^;  du  pcte  de 
Cbdfltvoix. 

TUCUYO  ,  ville  de  l'Ainérique  ,  d»r«  la  ter rc  fei cw  , 
M  gouvcrocmcnt  de  Venezuela ,  à  cinquante  lietietlle  u 
mer  du  Nord ,  i  onze  de  Nova  Srgovia ,  Se  à  quatre- 
vingt  cinq  de  la  méciopoliiaioe  Çoro.  Elle  a  pris  (oo  nom 
de  la  vallée  de  Tucuyo ,  dans  t«|uellc  elle  cA  bâiic.  Cette 
vallée  cA  environnée  de  rouies  .parts  de  rnooiagnes  :elle 
s'éicnd  du  l>ord  au  fud  ,  &  r/a^crc  qu'cnvirnn  une  dfini- 
lieuc  de  longueur  &  de  largeur.  Une  rivicrc  de  incnie 
nom  la  partage  piesquc  par  le  milieu  i  &  clli;  cil  iui-tout 
ptifte  >  pour  la  bonté  de  foa  au ,  coromc  pour  l'aboo- 
diace  des  vivict  &  des  fcuin  qu'elle  fetimii.  La 
defiiCKy  victNMntfiiRbien,&  oof  aieiUefe(cet«niii» 
dont  la  Indicac  b  ùt»  d«  habiiB.  La  icifc  pone  fnt 
bien  le  fromcat  Âc  les  aurtes  grains  éitanfters.  On  trouve , 
dans  les  cJumpt  &  dans  le»  bob ,  ^rand  nombre  de  bêtes 
de  challc  ,  &  fur-tout  des  cerfs.  Les  hibit.ins  de  Tucuyo 
s'adonnent  à  noutiir  dis  vaches  &:  des  btcbis  ,  6c  patii- 
culierement  dcj  chevaux.  Les  (auvages  decc;[c  piuvn 
font  de  la  tuiioa  de  Cuicas ,  quoiqu'il  y  ait  quelque  ciific- 
ceace  dans  le  langage.  C'cH  un  peuple  qui  aime  à  com- 
bante.  Ib  k  fervent  d'arcs ,  de  flèches ,  de  matfucs  &  ds 
fiertett  ât  Ii  pUÎpart  font  mangeuis  de  chair  hutiuine. 
Quelques- ans  »  qui  ont  été  doaifUt  pat  les  Etpagnob ,  vt> 
vent  plus  homainemenr ,  &  pour  trilmt  leur  payent  do  omm^ 
qu'ils  portent  i  la  villc.*g»^iii»,Pctaipiioa<kiladrt 
•ccidcntales  ,1.  i8  ,  c.  I  ). 

TUDj€,  ville  de  l'Espagne  TarraRonnoifc.  Ptolomce , 
J.  1 ,  C.6  ,  la  donne  aux  peuples  Crdvit.  Voyez  Tyoe. 

TUDBURY, bourg  d'Angleterre ,  dans  la  p|pvince  de 
^lafibrd.  Oo  y  tient  marché  public  *  £tM  fttftm  ée  U 
CtMd»  Srturiu ,  1. 1 . 

TUDOEKT .  bourg  d'Allenugne  »M  ducW  de  IdieB. 
fur  le  Rebecq  ,  près  de  U  petite  ville  deSiittfd.Oii  crak 
Quec'eA  le  THEUDURt-'M  des  anciens. 

TUDEou  Tt'Dts  ,  ville  d'Espagne.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  tnarque  fut  la  route  de  Brjurd  i  yJjlurtij  ,  entre 
Umi4  &  Siifbi(U ,  â  vingt-quatre  nulles  du  prenuei  de 
ces  Fkux  ,& i  feire  milles  du  fecood  Ce  aTcft  pis  là  ,  dit 
Qnélius ,  la  TuD.«  de  PtokméA 

TU  DELA  ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Navarre,  &  la 
capitale  d'une  mitiui»k»qÀ  ^htoi  teJedtoiiedel'Ë- 
biê ,  comprenant  don  cnét  ft  ▼iim-dta  boofgtoa  nl> 
lages.  La  ville  de  Tudela  ell  lltiufe  fur  l'Ebre  ,  dans  l'angle 
que  fait  le  Quelles  en  fe  jetiani  dans  ce  Heiive.  Cette  ville 
ell  jolie,  lubitéc  par  un  bon  nombre  de  nublcllc ,  ornée 
de  quelques  beaox  édifices ,  enioutce  de  rauiaïUes  &  dc- 
iimaue  par  on  château.  On  y  compte  dix  paratflcs ,  dont 
l'uue  eft  utte  ^life  collégiale  i  elle  a  fix  couvens  de  tel». 

«eux  &  deux  de  teli^ieufct ,  avec  un  tiche  hôpital.  Ceft 
chef'lieo  d'âne  junidiflion  »  gni  t'hnd  ûm  dcn^viUit 
&  fur  vingc-deoi  bonifi.  Le  pairiaiclie  Tobal  h  tonèt , 
(dit  on ,  l'an  du  monde  1840  ,  &  rappel!  j  de  (m  nom 
Tubella.  Après  avoir  efluyé  piuiieurs  revers  de  tortunc  ,  elle 
vint  au  pouvoir  des  Maures ,  fur  qui  le  roi  Sanche  Abjrca 
Ja  prit ,  &  la  perdu  biq>-tôt  aptes.  Enfin ,  Alfunfe  ,  toi  de 
Nnvant ,  &  d'Aragw  I  &  de  CaAille  VII ,  en  fit  la  con- 
quête i  il  la  rétablit  en  la  pcnpiant ,  &  lui  accordant  les 
privilèges  de  Sobrarvc  t  il  M  donna  après ,  contre  le  gré 


TUD 

TDDELASCA  ,te«e  de  la  Liguric ,  an  e  1  

h  tille  de  Gèocs,  Moa  Onélias ,  qui  ciie  une  ancienne 
inscription  fiir  cuivre,  confervéedaru  cette  ville. 

Tl  Li[.LLA  ,  bourgade  de  l'Amérique  ,  dans  la  terrc- 
tctiue  ,  au  nouveau  royaume  de  Grenade ,  fur  k  bord  de 
h  riviercdc  Z.\rbi.  Ce  tut  la  première  bourgade  qu'habi. 
teteni  lâs  Espagnols  lians  les  provinces  des  Mufos  &  des 
Colfoua.  L»  proKinwé  des  montagnes ,  {ointe  à  la  trop 
«ande  feracité  des  Sauvages  &  i  la  dilênc  des  vivits, 
Ms  obliiea  de  l'abandonner  pea  de  tenu  après  \  8e  laptâ. 
part  d'entr'aiz  liiivit  le  capitainie  Pedro  d'Orfua  au  voyjge 
qu'il  fil  dans  lei  provinces  appeltées  EUtfét ,  i  caulc  de* 
nu  nés  d'or  qu'on  y  mmt,*DtLmt  Putiiia  lilllnikj 

occid.  1.  9  ,  c.  5. 

TUDtR  ,  ville  d'Italie, dans lUmbiîe ckérieiire ,  félon 
Str^jlKNi,/.  s  ,  /.  XX7.  Pline  ,  /.  )  ,  r.  14 ,  &  Siliuslia» 
lMni.AtftV.tf4f  «feildiacre./.  4,  r. 8  , flt  qpdqps 
aotietaoKan  da  mayan  » éaivent  Tooertum.  Se» 
iubiiam l'ont appetléiTMvNf par  Mnc,/.  1 .  (.  ^7,8: 
Taétrtm  ,  dans  une  ancieiMie  intcripiioa  rapportée  pu 
Spoii ,  f.  i8j.  Le  nom  moderne  de  cène  ville  dt  T«di. 
tronlin  lui  donne  k-  Mire  de  F:da  co  toNi  a  1  If  Df  lU 

TUDERiNUM,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Toscane , ftlon 
Orréliiis,  qui  cite  m  fmffuBK  de  Hiihéfaiied'AnMnlii. 
Voyez  .SuDïRtniM. 

TUDERTUM.  Voycï  Tonia. 

TUUROMlUM,nmnd'nn  lies  qœ  l'hîAoiie  MisceU 
lanée,i.  »adeat*finbleplaccr  anxcwkoBtde  la  But* 


âes  hn^pnom,  i  Romii  »  caaaa  d'AlpcKiw,  françois 
aidé  «fana  cineapëditiaa(  elle  rcb 


de  nation ,  (|ai  l'svoii 

tourna  bien  rôt  après  i  la  coOTOniK.  L'an  1194,1e  roi 
Sanche  VU  ,  luruomincir  J«rr,y  fit  bâtir  la  grande  églilë, 
&  lit  conftruire  ce  faroctu  pont  fur  l'Ebre ,  que  l'on  voit 
encore  aujourd'hiu.  On  y  tint  un  concile ,  l'an  6)8 ,  contre 
les  hérétiques  Atricns.  L'an  i  ^  ^  i ,  on  y  rec(»out ,  dans 
IMia  adctnblée  d'état  *  Philippe  11  pour  roi  d'Espagne.  Une 
înomUlion  ,  arrivée  le  18  oe  limier  l'an  164} ,  lui  caufa 
tiewHaoBde  doiniBm,<tiatw<i&  wwaardiiwdoponc. 
Otie  ville  a  pfodoirplniienfs  faoonnatfijtt  RDOBima  par 
leur  favQU  ïc  par  leur  bravoure.  Son  tenein  eft  fertile. 
On  y  recueille  d'excellent  vin  :  elle  eft  i  quinze  lieues  de 
S-itraiiolfc  i  l'occident  ,  à  qi»aire  de  l  airaj^onc  au  levant 
d  été ,  &  â  quaue  de  Cet dla.  *  Âtdr.  MuU.  SUf*,  PobUc 


TOELO ,  rivière  de  Portugal  ,  dans  la  province  de 
Tra  lot  Montes. 

1.  TUER  ,  ville  de  l'empire  niflicn ,  capitale  de  la 
province  de  UiCiiic  nom  ,  dans  la  RufCe  Moscovite,  at 
duchc  de  luct ,  au  confluent  de  la  Tuertra  &  du  Volga, 
qui  cft  déjà  (i  large ,  dans  cet  endroit ,  qu'on  eft  obugé 
delcpalTet  dans  ua  bac.  Cciie  ville  cft  baiie  fi»  la  penia 
d'une  colline  ,  &  prend  fon  non  de  la  rivière  Tuerrza  , 
miijèicaedans  le  Vo^.  i  cinquante  mille  pas  au  defToin 
die  (a  fiMrce.  Elle  a  on  diSteau  ancien  bien  fonifié ,  01^ 
demeure  le  gouverneur.  Ceric  ville  a  environ  deux  mille 
maifons ,  dix  églifcs  &  que^iics  couvents.  Elle  a  été  Utie 
par  Jcrullas  Svclodiis  ,  grand  duc  de  Mosoovic.  Cette  vilte 
avoit  auttefoit  fa  monnoic  d'atgent  pariicnliete  t  de  idc 


«alcorqne  celle  de  Moscoa  (  *  )  ZJefijir, Adai.  (^)  Qh^ 
rwr ,  Voyage  de  Moscovie ,  L  1.  * 

1.  TUER  ,  duché  de  l'empire  nifSen ,  dam  la  RalSe 
Motovtte.  Il  eft  borné  au  nord  &  au  couchant  pu  le 
daché  de  la  grande  Novogorod ,  i  l'otient  par  le  duwhc 
de  Roftow  ,  .111  rvidi  par  le  duché  de  Mou"o;i  &  par  la 
province  de  Kzeva.  U  prend  le  nom  de  la  capiule ,  qui 
jjrend  le  lien  d»  fa  wmt  de  ToBiiM.  Scs  fciBci|auk 
lietu  font  : 

Tuer,  Coffiat 

Tuerjock,  Sairiwt 

Volkoflcoif  Gbrodna  MCendiDs 

Stariea ,  Clin , 

Prriyfta»  Maigrova, 

Oleschna  ,  Czornaia  Sloboda ,  Mitre. 

Cette  province  a  eu  long  tems  fcs  princes  particuliers; 
qui  portoient  le  titre  de  duc  de  Tuer ,  mais  l'an  1486, 
ciar  ]ean-Ba£le  favengle  en  dépouilla  le  dnc  Midid» 
dont  il  avait  ^poolï  klbnr.ae  la  réonicl  fa  était.  Il 
tlf  a  de  fitteas  pas  confidénblaqaeToer. 

TUERJOCK  ou  Taasec  ,  ville  de  Moscovic ,  dans 
le  duché  de  Tur ,  près  de  la  rivière  de  Tuertia ,  .i  dit 
milles  poloiiois  de  la  ville  de  Tuer  :  anciennement  la 
moitié  de  cette  ville  étoit  du  duché  île  Novogorod  ,  flC 
l'autre  de  celui  de  Tuer  :  il  y  a  une  trentaine  d'églifcs, 
ou  de  chapelles  ,  dont  une  cft  bâtie  de  pKrres. 

TUEROBIUS, fleuve  de  k  Grande  fitco^oe.  Fulo- 
mèe .  A  a ,  c. }  ,  marque  Ton  cnboadMne  fis  la  ete  ocd» 
dennde ,  «mit  oUedia  flcovc  ^mtcm  fe  pnmdntaiM 
OSé^tnm.  LenMHBScritde  la  biblbdinpB  pdUadnlit 

Tuerotii ,  nu  lieu  de  TunobiHs.  Leaon  modEniC  dott 
Ôeuve  eft  Tnji ,  le  Ion  Cambdcn. 

TUBRTA  ,  nvnere  d'Espaj;ire:  ,  .tj  royiitinic  de  Léof?. 
Elle  a  iâ  footce  ptès  de  Footemes ,  dans  lesmontaencf 
dci  iUlvin.  Sm  «BM  «fl  di  Md  aa  lU  M  fispeoMM. 
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Aprè»  âfoir  arrofé  Allergt  tcMc  reçoit  l'Obcrgna ,  s  li 
T«tt*à.  l'EzU  ,g.  a^èt  quoi  elle  va  (e  perdre  dinj  le 
DilCfO*M-<teâôas  de  ZdHtora.  QitcK)ues-unt  tui  donnent 
le  aattd%Ml«g«, ou  Orb^gm  étfm  l'^idcek  «à  tlle 
Riçoît  DMfc  ntktc  jiisqaà  (ba  tntmAm»  du»  le  Ooeio. 

*  JMtêt ,  Allas. 

TUERTZA ,  rivwv»  de  l'énipire  xnfRtA  »  dam  ta  Radie 
Moscovite.  Elle  a  fa  fourcc  ilans  If  tiuché  de  la  grande 
Novogofod  ,  priïde  VedrapBik  ,  dVîl  prenant  fon  cours 
au  midi  oriental,  elle  eniie  dans  le  duché  de  Tuer  ,  oii 
«lie  va  fc  jetter  dans  It  Volga  ,  près  de  la  ville  à  Uquelle 
elte  donne  l'on  nom.  Les  principaot  lient  qu'elle  momllè, 
{ont  Tuer jo«k ,  Ofloga  0c  Tufcr. *ÙtlIJtt,hi las. 

*  TUtSIS  ,  tille  dfe  It  GMiide  Bretagne ,  (elon  PioId- 
■lét» A  1 ,  ».  )  »  ^ni  la  dMœ  mi»  fMmid^.  Ob  ctak 

I  cTcft  MnoaaÂMl  h  «iUfedl»  Barfrkit .  «ite  le  Nbt» 
_aibeflfod> 

TUI^EibtNtf|<ieFrflàice,iian$le  Maioe.élcâSbii  da 
Mam. 

TOFICUM  s  ville  d'Italie.  Il  en  eft  parlé  dahs  Fron- 
rin,  lib.  ii  Imtt.  f.  108.  Pline ,  W.  3  ,  mp.  14  ,  nom- 
Bic  fes  habiians  TuriCANi.  Holtlein  prétend  qu'elle  éioit 
entre  Mitelici  &  Kjbnano  ,  J.his  la  marche  d'Ancot'.e. 
C'eft  la  même  rrilc  que  Ptolomée  ,lib.  3 ,  f.  i ,  nomme 

TUCANI  MONTES.  CcA  ainfi  one  LeuncUviai  vd» 
Aok  écrite  le  nom  des  montagnes  qt  Thnce  »  qoe  d'an* 
ail  âulÉlhiiir  GANi-MoNTkstVofdtGAMcMbima. 
TUwNt  t  ancien  peuple 
la  contrée  qui ,  de  Ton  nom  «  éiak  appellée  Tngrimt  ftiffn. 
Cette  coAttée  confinoit  avee  le  |Mva  des  Ambrons ,  des 
Tij^rins  fie  des  Rheric ns.  Leur  ville  s'appelloit  Tugnim , 
aujourd'hui  Zug  i  &  le  canit»  potie  le  mime  nom. 

TUGEKAS ,  bottgdk  iwieeidiiii  laSaintqi^t  Ae. 

don  de  Saintes. 

TUGGENSIS  ou  M«KtciPiUM  Tooi.*  ,  (îcge  cpisco- 
pal  d'Afrique» dam  la  aiovince  Ptoconrulaire  -,  car  Viâor 
ffhttfu  «Kil^O  'npê  t  fonscri vit  la  lettre  Cynodiquc  des 
éviqiiesde  cem  pRmnee  dam  le  condk  dcL8tian.Daiia 
hwmftrtBiBfc  de  Canhage  ,  tf».  i>7 1  BucdilB  A  tmuai 

^^TO^A^^n^  d'Êspagne.  Llônârkîte  d^AhtomH  la  Anr- 

qiie  fur  la  toute  de  Cttjiuh  i  MMnai ,  entre  Caftnlo  Sc 
Trdxinitm  ,  î  treiitc-cinq  milles  du  premier  de  ccS  lieux  , 
&  à  feize  nulles  du  (rcond.  Cette  ville  donnoit  fon  nom 
à  la  montagne  appellée  pat  Pline,  M.  5  ,  cdf.  i ,  Tu- 
«tENM  s  SAtm*  <e qpi^MftpptlIe  ^émneni  Jiiirni rti 

TUGMA  «  «Ue  de  l'Inde .  an-dcli  du  Gange,  Ptoto- 
plie ,  il  X ,  (.  7 ,  qin  loi  donne  le  titre  de  métropole ,  U 
place  près  àa  Gange. 

TUlLEtbiMIiywaétaa  de  Savoye« dans  le  val d'AoAe, 
tm  Te  bera  d'nae  peùe  rivière  qui  fe  jette  dans  la  !>»• 
ria ,  près  du  ^ilon  t  i  l'iMkot  da  lictit  Saint-Bernard.  On 
croit  que  c'ed  rAttbrigKm  des  anciens }  oeaendam ,  Cln» 
vier  ,  Sanfon  &  Labbe  pcnfcnt  qui!  c'iAtdrttliU  de  l'iti- 
néraire d'Antcmin.  *  Dt  l'Ifit ,  Atlas. 

TUILLIERES  ,  TtgaUn/t ,  lieu  du  duché  di  Lorraine  , 
au  diocère  de  Ttxil.  Son  églilè  patoilllale  cil  dédiée  à  laini 
Vakie.  Les  feigtteurs  du  lieu  en  font  patrons.  Le  curé 
fwrçoit  le  tiers  de  la  grolle  &  menue  dlme  ,  &  le  chaptne 
de  Rcmircmont  lesdeoz  aaires  tiers.  L'ancien  château  de 
6cfil  »  &  lltermitage  de  No(re>Damc  de  Confolation  ett 
dépendent. 

TCiSt ,  peuple  d'Espagne ,  dans  le  pays  deaCaBubtea» 
ièlon  Strabon,  /i*.  j  ,  f.'i  jS.qui  les  place Wfs  hfiiubce 

de  l  Ebre. 

TUK  ,  petite  ville  du  pays  de  Charasm ,  fituée  i  fit 
licucs  rxirci-eft  de  U  ville  d  Lffgeus ,  à  une  petite  dift.ir.cc 
de  la  rive  méridionale  de  la  rivière  de  Khefeli.  *  Hiji. 
fMéUgifUt dttTàitts  ,p.  ^gi. 

TUKlé ,  ville  de  la  Chine ,  avec  fonertlTe ,  dans  la 
pnwime  de  Q!l>iV^  >  aa  département  de  Taipine ,  huitié- 
nae  mteoDole  de  la  ptatince.  fille  eft  de  ii^  o'  plut 
iMddmuléqae  Mia , fôna kl  a}'  it'  de ladaufe.*^ 

dnnviniiFi 

TuLANBNSIS ,  6ége  épiscopat  d'Afrique.  La  notice 
des  évk-hé*  d'Afiriqae  le  place  data  U  ptovinee  Piro* 
confulaile  ,  9t  aêtÊBat  (ob  év^ue  FtichafiMS  TaU* 

mêtt 
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TIH-BING ,  boiKg  d'Allemagne ,  dans  la  BarTc  Autri- 
che ,  I  àem  milles  au-dellbus  de  Saim-Hippolytt,  Acitut 
mille  an^lrifous  de  la  fatoeufc  chMtceaw  de  Mautbach. 
*  £ifltr  »  Topogr.  Aufbr.'p.  )|. 

TULCIS,  peiiie  tivieit  d'Espagne.  Elle  moafflok  I* 
ville  de  Térràghu ,  fclon  Pomponius  Mêla  ,  /.  &  ,e.  tf^ 
Son  no*  mtxferne  eft  Frtntciin  on  Frtnnli. 

Ttn.EDON  ,  montagne  d'Italie  , dans  la  Li^tie  ,  aux 
environs  de  la  ville  de  GSncs,  leion  une  anctcnne  ins- 
cription fur  cuivre»  ooofetffe  dam  cène  viie,dt  dttt 
par  Oiiélius. 

TIJLEUS  ou  THutia»,  G«i  de  b  Tfanœ  ,  dam  k 
province  de  Rhodope.  Ptocope ,  /.  4  ,  r.  11  ,  le  met  ak 
IIOIt^Ht  des  forts  ipK  l'empereur  JuAinicn  éleva  dans  oeni 
province  Ortélins  croit  que  c'eft  le  Tutis  de  f)ol]rb& 

TDLINGI ,  peuplés  de  l'aneienne  Gaule.  Géftr  *  /.  1  » 
I.  f  «kt  net  dans  le  voifinagc  des  Helvétiens.  Ib  habi- 
lOfMt  t  Icton  qtielques  uns ,  le  pays  nommé  aujoufdliui  li 
Lorraine,  &  ,  (i:!on  d'autres  ,  c'étoient  les  kaUnnsdlk 
comtés  de  StulinRcn  &  de  Nellenburg. 

TULINS  ou  TuViiENS, en  l.itin  Talingm  ,  bourg  de 
France  ,  dans  le  Dauphiné,  au  diocèle  de  Vienne,  élec- 
tion de  Ronu:i).  Il  y  a  un  ptibail  de  fillei>de  Poniteft 
de  la  âliatipn  de  cîieaux. 

TULINSII  i  peuples  de  la  Mauritanie  Céf:iricnfi:.  Pia-. 
loméc ,  /.  4 ,  r.  i ,  les  place  entre  les  MMburebi  Se  les 
Sdniitri. 

TULIPHURDUM.  wjje^ la  Gennaoie»  rdon  Pm. 
ÉBRiék »ia&(fa  lia  Ouffitt  ctoit  oue  ce  pounnc  jkîb ' 
Mtamd'lMi  l)rmMirdr,  dam  la  iTcRphalie. 

TULISU1U3IUM  ,  ville  de  la  Germanie ,  félon  Pio^ 
lomcciA  f  ((.li.ODèrahque^cft  piélctiRmeBdnntl- 
n'ick. 

TULLAGI 1 ,  barnnnic  d'Irlande  ,  d.in»  la  province  de 
Connaugh.  tJ'dl  ur.c  de  celles  qui  compofeni  le  comté  de 
Thomond.  *  litJi  prif.  de  U  Cr^ndt  Brctdgnt ,  t.  j. 

I.  TULLE ,  en  laim  TuttU ,  Ville  de  France, dans  Ik 
lia9'Lineufin,(*)dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  eft  lîiuée' 
an  confluent  des  rivières  de  Corréfe  bc  de  Solan  ,  partit 
■n  pied ,  &  partie  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  à 
quinze  lieuet  de  Limoges.  Cette  ville  eft  filuie  Mm  un 
pays  affreux  pat  fes  montagnes  âe  fes  ptécipieat,  Ccftpott 
cela  qtie  d'anciens  moines  s'y  établireu  pour  faite  pént* 
tétiee.  (    )  Il  s'y  forma  an  grand  &  célèbre  monaftére  , 


dont  faim  Eixlcs ,  abbc 


,  fiii  incMtion  dans  Ij 


vie  de  (aintGérjud  d'Aurillac  Ce  maiultcie  donna  occà- 
fion  à  la  fond.ition  de  I1  ville  dr  TliIIc  ,  dont  Ici  priiKcs  , 
qui  ont  polfédé  le  Limoufin  ,  ont  eu  le  haut  domaine,  SC 
ks  rob  èe  France  leur  ont  fuccédé.  Cette  ville  étoit  nom- 
mée ,  il  n'y  a  guères  que  deux  cents  cinquante  ans ,  Tixlle. 
Cela  paroît  enii'autrcs  par  des  lettres  de  144^  ,dansles- 
«nelks  «n  lii  :  Orviar  U  faidut  dr  Imu^  ,  ta  y8a 
«raiMMW  étMta  viASr dr tMtr. Le dicidt de  cette vdk 


eft  d'une  boniie  demi-  lieue ,  &  on  y  MOiptt  «BVitou  imlle 
deoi  cents  fèui ,  Bc  cinq  mille  petKMtes.  Cette  ville  porte 
le  titre  de  vicomte  ,  #c  l'cvEquc  en  eft  fcigneur.  Elle  eft 
décorée  d'ua  cvichc  ,  d'un  prcfidial ,  d'une  éleélion.  Le' 
comré  de  Vcntadour  ayant  été  écigé  en  duché  par  I  Icn- 
ri  III ,  l'an  I  ^7!$  ,  les  habitans  de  Tulle  y  formèrent  op- 
position ,  &  ne  s'en  défiftcrent  qu'i  condition  que  le  duc 
tonderoit ,  en  leur  ville  ,  un  collège  de  jéfuùes.  (  ■  )  Pig4- 
■m/,  Descripqoo  de  la  France  ,  t.  6  ,  p.  $77.  (  ■>  )  Lêw 
purwt ,  Descripticm  de  la  France ,  part.  1 ,  p.  141.  (<  ) 

/tt48M/,Ibid. 

T'évCcbé  de  TuQe  o'eft  ni  d'âne  ttaiide  étendue,  al 
d'an  grand  revenu.  Ce  ifiocèlc  n'a  qu^nviron  huklKaiea, 
&  le  revenu  de  l'év Sque  ne  monte  pas  au-deU  dé  hait 
iTtille  livres.  Il  fut  érigé  par  le  pape  Jean  XXII ,  en  1)17  , 

ôc  ce  n'étoit  auparavant  qu'une  .ibbaye  connue  f  us  le 
nom  de  laitit  Martin  ,  laquelle  avoir  été  fondée,  dans  le 
fcpticmc  riécli;  ,  par  laint  Chaire.  Arnai^d  de  fiinf  Aflcn 
fut  le  dernier  abbé  ,  &  le  premier  évcc^uc  de  TulL- ,  en 
1018.  Le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  fut  toujours  rem- 
pli pat  des  moines  bénédtâins  jusqu'en  1  { 14 ,  que  le  pape 
Léon  X  ks  féoilaiifa  -,  &  depuis  ce  tems ,  ils  'ont  forim 
Un  chapitre  •  campoffi  d'où  dqjFcn  ,  d'un  chanire,  d'un 

EévAt ,  d'un  néiônct  Sc  d'orné  chanolinès.  L'églife  caibé- 
ale  eft  dédiée  i  faint  Maf  tin.  La  condition  de  fonder  nu 
coUé^dc  jcfuites  ne  fut  accooiplie  qu'en  162.0  ,  Si  I  eejife 
IttliKinbÉeadieféede  fe^  -  41  en  iTai.Lescacdelleia 
T  I  1 1  [  (  iij  • 
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fureic.  établis  à  TuHe  en  1491,  &  lesrecolleu  ïnrrodaitseB 
lent  place,  en  i(>oi.  Les  fcuillans  fuient  rcçtn danl cette 
ville  en  i(îi{  ,  &  les  carmes  déchaufTcs  en  Lei 
Teli|;icafi»  ite  k  vifincioii  «k  faiiue  Claire  Ht  ]a  aifii- 
lines  y  ont  tuffi  det  màniftères.  La  fidélité  des  habi>' 
^ans  de  Toile  ciétcrmina  Charles  V  ,  en  i  J70  ,  i  leur  ac- 
•corder  les  mcmcr  privilcj^cs  qu  i  ceux  dtr  Cahort  &  de 
Momauban  ,  avec  une  exemption  ^énctalc  de  tous  impo:s. 
L'an  i^6S ,  Charles  IX  leur  permit  d'avoir  un  mure  Sccua- 
ireéchevins.  L'an  t^C^,  Louis  XI  établir  oofiégff  de  wiié' 
cluullëe  à  Talle.  pou  le  BarLimodtn }  nuis  comirfe  ce 
fic^e  «voii  ixé  inpMrmnt  im  b  viHe  de  Br ive ,  elle  f 
fotaa  de  «aodes  OMoifitiont,&  ces  deux  villes  fe  w 
«Kspaierem  i  force  d  uffrcs  8e  «Targçnt ,  6c  l'emportereni 
altcrnative-T.t  rit  V.inc  fur  l'autre;  enfin  ,  Itr  diticrcnd  fut 

tiiugé  en  1  ^  ^4  ,  &  1.1  (cncctiauirée  fut  divilcc  cntr'clleî. 
c  préfidtal  de  Tulle  fut  ctéé  en  i6)s  .  «S'  iVtcnd  iur 
cent  quarante  pf  (ucs  villes ,  bourgs  ou  paioillès.  Les  prin- 
cipales jurisdiâions  de  ce  redore  ,  font  la  fénccliaulicc 
•^'Ufcrche  ,  le  fiége  ducal  de  Vcntidour,  &  partie  de  la 
^ënédiauflée  de  Martel 

d  jr  «  dam  ce  diocèfe  deniabbmt»  CeUe  de  Norn- 
Same  de  Valette  •dlionuDCS,  de  Tordre  de  d'(eaox,ft 
celle  de  faint  Bernard  ,  de  filles  ,  Je  nu  1  c  ordre  ,  &  en- 
viron cinquante  paroilTcs.  L'cledlx  i  Jl  1  ullc  tcnfcrmc 
•cent  foixante-onzc  paroilfcs 

1.  TULLE  ou  Toula  ,  rivicrc  de  l'empire  rullîen, 
dans^la  Ru:lic  .M  jscovite ,  au  duché  de  Rezan.  Elle  prend 
la  fource  un  peu  au  dellôus  de  Crapicina  ,  qu'elle  mouille-, 
(on  cours  eft  du  midi  au  nord ,  au  couchant  de  la  foret 
jd]Okoroczilics  ou  d'ËptfiuiovIies.  EUe  &  jctit  dans  la  ri» 
TÎere  d'Occa  ,  i  vingt  milles  «fAltemane  aa*dcdâa  de 
Voron,dain  l'endroit  où  eft  la  ville  deiÛIe*à  lnilpllif 
.elle  donne  fon  nom.  *  Dt  rijte ,  Atlas. 
,  I.  TULLE  ,  ftlan  Corneille,  &  Toula  ,  ftlon  de 
rifle ,  ville  de  l'empire  ruilicn ,  dans  la  Ruilie  Moscovite, 
audu^hc  de  Rezan.  Cette  petite  ville  ,  qui  eft  accompa- 
Jlpit  d'un  château  de  pierres ,  eft  bâtie  au  confla«ot  des 
rivKies  de  Toula  &  d  Uppa.  Corndlie  die  que  cetK  ville 
'CftâtrentC'lix  milles  de  Moscou  an  aiidi,ae  â quarante 
<de  Rezan.  Cette  ville  &  Iba  icnitoiie  vtwt,  (bo  prince 
particulier ,  jomi'au  tenu  da  car  Bafiie ,  pcR  da 
Jean  ,  qui  bâtit  Ion  château. 

4.  TULLE  ,  p<;iiic  ville  d'Aile  ,  dans  la  Tatarie.  Petis 
de  la  Cruu  ,  Hijl,  dt  Timur  Bec ,  /.  4  ,  f ,  j  ,  la  met  dans 
le  Re(^cchan. 

TULLET ,  lieu  de  France  ,  dans  le  Dauphiné ,  dti  dio- 
cèfc  de  Vaifon  ,fous  l'clcdioa  dt  Gapw 

TULLEY ,  abbaye  de  France  •  aa  diocèfe  de  Dijon. 
Voyez  Thé  (IL  LE  Y. 

;  TUL  Lie  A ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife.  Ptolo- 
>inéc ,  l.  i  ,(,  6  ,  qui  la  nurque  dans  les  terres ,  la  donne 
aux  peuple-';  C^ri/ii. 

rULLlL.NblS  ,  lic^e  cpiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  pro- 
vince Proconlulairc.  Mjtuiius  ,  (on  cvèquc  ,  fouscrivit  au 
concile  de  Carthagc  i  ao  515.  *  Hdtiou»  ,  CoUeû.  conc 
1. 1  >p.  1081. 

■  I.  TULLU.M ,  montagne  de  llUyrie ,  félon  Srrabon  » 
7.4, L3,zm%,  Rtp.E4m.L  il >/râ.£ , dit qtwle 
iHMD  inodecnedki>ate,acqaeleslubiiai)sdà  MM  k 
'aonMMnrTiibc. 

a.  TULLUM.  Voyez  Ltuci. 
TULLVCASTLE  ,  pente  ville  d'Irlande  ,  dans  la  pro - 
vincc  d'UllIt-r  ,  au  comté  de  Kermanagh  ,  au  nord  cft  d'E- 
nukaiiijg ,  (ur  le  bord  du  lac  Carne.  *  Etat  ptt'ftta  At  VIr- 
^Undt ,  p.  Ci., 

I.  TULN ,  nviere  d'Allenutgne ,  dans  la  Baflè-Aotri» 
chc.  Elle  a  fa  fource  au  Quartier  dn  Bas>^Kimer'irald , 
Ws  de  Potenftcin,  A  ({uelques  milles  de  li  ,  elle  mouille 
iUlinmarck ,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  un  lac ,  qu'elle 
ttaverfe  du  midi  au  nord.  Quand  clic  ell  fortic  de  ce  lac , 
'elle  coule_  encore  du  même  côté  l'ctpace  de  quelques 
milles  ,  puis  tournant  tout  à-coiip  vers  l  occidem  .  clic  fe 
tend  ï  Murften,i]'où  eiie  recommence  à  courir  vers  le 
nord  ,  oonr  aller  fe  jener  dans  le  Danube,  après  avoir 
mouillé  la  ville  de  Tuln.Son  embouchure ,  dans  le  Da- 
nube ,  eft  entre  celles  dctrivieies'de  Prusfling&  d'Anne», 
pach.  Ces  tiois  riviçm  ont  m  coais  i  sea  pi^  patalléle. 
7/««ttir,  Atlas. 
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Badê- Autriche  »  proche  U  rivière  du  Ibêne  dém ,  i  C\t 
milles  au'dedôus  de  Crems  ,  &  â  quatre  aitmielCis  de 
Vienne.  Certe  ville  eft  renommée  par  la  pureté  de  fim  air, 
&  par  I»  Icriiyié  de  fon  terroir ,  qui  produit  en  quantité 
ou  bled  8c  du  vin.  L'empereur  Rodolphe  I  y  a  fondi:  une 
abbaye  de  filles:  f  i  fi!s  Herman  en  a  achevé  les  bâiimciis. 
Il  y  ell  entern: ,  avec  ion  frerc  Frédéric.  *  y^tjltr ,Topog(. 
Amlr.  p.  56. 

L.1Z1US  croit  que  cette  ville  cli  aocknnc ,  &  que  c'eftU 
Cdtuliaj  Cdfir*. 

TULONIUM  ou  TuLioNiotf  ,  ville  de  1'Ei|m^w 
Tartagonnoilê.  Ptobmée ,  qiri  la  marque  dans  les  terret , 
la  donne  aux  Farduli.  L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fut  la 
rawede  l'Espagne  dans  l'Aquitaine ,  ou  d'Aftutica  à  Bout* 
deaiix  ,  ent  ,.  r,<  fuiim  Bc  Aikd ,  i  fcpt  milles  du  pfcmicc 
de  CCS  lieui  ,  i>:  a  douze  milles  du  fécond. 

TULl'lACUM.  Voyez  ToLBiACUM. 

petite  ville  d'itlandc  ,  dans  fa  province  de 
Connaughi ,  au  comlé  de  Roscomon  ,  eft  environ  à  trois 
milles  au  fud-oueft  d'Elphin ,  8c  i  treize  milla  aa  lîld  de 
Roscomon.  Elle  envoie  deus  dépotés  au  parlcmeni. 

TUJULAS  ou  ToLOf  AS  «château  de  France  >  dans  le 
RonlElton ,  fur  une  bcaaehe  de  la  Tct ,  i  une  lieue  au- 
dctTus  de  Tci;  i^;:  an.  Cclicueft  connu  principalement  par 
un  concdc  ^ju  ou  y  tint  en  lofo,  félon  Baluze.  Il  en  cil  auili 
parle  dans  le  leftamcnt  de  Guillaume  ,  vicomte  de  Châ- 
teau-neuf  ,&  archidiaae  de  l'cg^fe  d'Elne  ,  daté  de  l'an 
1091  ,  &  rapporté  par  de  Marat,  Â/ftiuUx ,  Mm.  Hitf, 
f .  1 138  i  mais  au  lieu  de  TuiinAS*ce  fom 
Tulages.*  BMdrMd,  éd.  i69t. 

TULUPENSiS ,  fiége  archiépiscopal  que  11  notic:  de 
l'Abbé  pl  ace  (bus  le  patriarchat  d'Antiochc  ;  clic  j/outc 
tjuc  ce  fiége  fe  nommoic  aufîî  El^aiptlitAnut.  Tului'A  , 
félon  Ortcliiis  ,  qui  cite  Guillaume  de  Tyr,  place  cette 
ville  vers  la  Syrie  ,  au  voifinagede  l'Euphratc. 

TULUPHAN  ou  Tu&fham  ,  iéion  Corneille  ,  tc 
TuRFAN ,  félon  de  l'Ille,  ville  de  la  grande  Tartarie,aii 
royaume  de  Ctafis,  la  route  de  Casgar  i  la  grande  OBll- 
raille  de  la  Chine  «  emte  Cialis  &  Camul. 

TULZAouTvLCA ,  bourg  de  la  Bulgarie ,  fur  la  bran» 
cbe  méridMinale  du  Danube ,  fclon  Niger ,  qui  le  prend 
pour  l'ancienne  S 1  t  1  o  r  r  7  ■. 

TUMANNUNA  ,  muuicipe  de  la  Mauritanie  Céf»- 
ricnfe. Oriélius  en  GutaMMiBD,8cciieiioft«0neatdels 
uble  de  Peutinger. 

TUMAR  ,  lieu  d'Afrique ,  dans  le  mont  Aurafe.  Pro- 
cope ,  W *nd>d.  /.  a  ,  r.  1 7  dr  lo ,  dit  que  c'eft  un  endroit 
plein  de  rochers  &  bordé  de  précipices.  Jabdas  s'y  étoie 
Jtéfiigié,,  comme  dans  un  polie  avantageux  ,  donc  l'accès 
^toit  presqu'impoftible.  Les  Romains  ne  laiftèrem  pas  de 
forcer  ces  diflicuhés ,  &  de  fe  reiKlre» maîtres  de  ce  lieu, 
qu'ils  tcfûlurent  de  ne  plus  abaadonncr,i  caufe  de  fon 
importance. 

TUMARRA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Cc(àrien(è,iao* 

P[olomcc  ,  /  4  ,  f.  i. 

1 UMATS  ,  (  les  )  peuple  Taitate.  Ils  Àoieoc  m 
branche  des  Virau,  &lubitoient  contre  b  Selbga  Arlt 
riviete  d'Ar^oon  »  au  nord  de  la  tribu  des  Cunach  -  n  r  ; . 
&  a'étendment  jusque  fur  les  frontières  des  Tuik^ks. 
GengisKan  envoya  contr'eux  un  de  fes  généraux  ,  qui  les 
extermina  presque  tous  ,  ver  «  l'an  ixifî  ,  parce  qu'ils 
avoicnc  fait  des  iiicurlions  fur  fes  terres,  lorsqu'il  ctoit 
occupe  i  foumettte  le  Kitai.*///^.  gtn/jhgi^ne  dts  Tâ- 
tars  ,  p.  119. 

TUMDA ,  rocher  de  Fcance ,  (hr  la  côte  de  la  Baflê- 
Norjnandie.  Ce  lîca  a'appellmt  déjà  Ai  ému  Tmmtês, 
avant  la  fin  dancyvitoe  nécle ,  â  caufe  d'un  autre  rocher 
vdfîn  nommé  TtiMBitiA  ou  Tombsliainb.  Un  des 

évêques  d'AvrancIics  ,  notntnc  Aubctt  ,  fonda  ,  dans  le 
huitième  iicctc  ,  (ut  le  rocher  appelle  Tumba  ,  I  cgljfcdc 
lâint  Michel ,  qui  donna  (on  nom  au  rocher  ou  à  la  taon» 
tagne  appellée  depuis  le  mont  Saint-Michel.  Vojpez  au 
mot  MoNr ,  l'anicie  Mont  SAiiiT>MiCHil.*£iim(i«nM» 
Descript.  de  la  France  »  pan.  i ,  p.  79. 

t.  TUMBEZ.  «liée  de  l'Amérique  méridionale , aa 
Pérou  .  dans  le  gouvemémentde  Quuo.Cefi  i  cetre  val- 
lée que  commence  b  plaine  du  Pérou  ep'oa  appelle  Los 
Llanos.  Elle  eft  travcrfcc  par  une  rivière  qui  lui  donne 
fon  nom.  Le  terroir  de  certe  vallée  eft  très-fec  3c  peu  fer- , 

lUe }  pKce     1*  1bi«  de  h  c6|e  de  h  mec.  dMaï'afMe 
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Jequcli^ircs  Iteiits  de  Urf^cur  ,  l'i  n'y  p'ciir  jnmais ,  ^v'  qu'il 
pletK  ircs-r.ircnicnt  au  picii  tics  niomagncs  qui  couvrent 
cette  vilice  du  cAté  de  i'oricnc.  Elle  étok  néanmoins  fort 
bien  peuplée  anciennciDcnt,  icaufè  que  l'eau  de  la  rivie- 
ic  ,  détournée  éu»  éum  canaux  Si  aqaedacs ,  arrofuit 
ici  remenccs  ice  qui  ëtoiiGaii6aue  leinibitaM  ^ifiiienc 
■M  aboiMiame  moiilba  éanuS»,  Ih  allâicnt  «ins.  neintii- 
qanieiic  pu  iTiadiilhie.  it  fBpportoicai  facilement  le  m- 
vaiL  fli  étaient  anfli  beiocoup  phu  dvilifcs  que  les  habi- 
uns  des  montagnes.  Les  rois  du  Pérou  y  avmenc  autre- 
fois Ofve  forrerdre,  avec  une  ;^.niiiifon  ,  pour  conscnir  les 
peuples  voiiliis  dans  leiK  devoir  ,  &  particulicremcr.t  lci;x 
de  l'ifle  de  Puna.  *  Dt  Ltei ,  Dcsciipt.  des  Indes  octidciu. 
I.  lo  ,  c.  1 5. 

CeSk  au  pon  de  Tumbez  que  les  Espagnols  firent  leur 
première daenwHrddà de  U  li|giie  »  wsée  h  eoaqdlie 

du  PéKM. 

X,  TUMBEZ ,  rifim  de  1* Anécikiie  méridionak ,  aa 
'  Pérasf  daw  le  flomcmeneat  de  Qtîio.  Elle  pcend  là 
ItMet  dena  k  pnrtaee  «le  Palni ,  tnTofè  U  vallée  i 
liqiiBlIc  donne  Ton  non ,  Ac  va  fe  jener  dans  la  mei; 
dn  Sud  I  entre  rambonchure  de  la  tivieic  de  Guajraquii  6c 
k  Cap  Blanc. 

TUMEJUS  ,  château  de  France ,  au  duché  de  Bar  ,  dio- 
cèfe  de  Toul  •  dcpendim  dn  village  de  Bulligni ,  &  de  la 
paioillc  de  Bicnod.  Ce  château  ,  qui  a  titre  de  comté  ,  a 
appartenu  long  lems  à  la  maifun  de  Ligneville. 

TUMEN  ,  ville  de  l'empire  ruflten ,  dans  la  Sibérie ,  fur 
■ne  rivîne  detnime  nom  ,  appellée  aullî  Tnrâ ,  environ 
à  cinquante  lieoes  de  la  ville  de  Tobolskojr  •  an  lad  oucft. 
Cette  ville  >  dît  Adam  Brand ,  cité  par  CoracïUe  »  eft  d'un 
•liez  gnnd  drcnit ,  de  environnée  de  rempartade  de  «!■ 
taSict.  Les  habitant  (ont ,  pour  la  plîjpart ,  des  Tanarcs , 
qui  s'y  font  établis ,  5c  qui ,  à  canfe  du  ijrand  négoce  qu'ils 
font  en  d'autres  pjys  ,  (ont  obligés  de  pjycr  tnbut  au 
grand  d\ic.  C'cft  un  peuple  dont  les  manières  lont  tort 
honncics ,  qui  a  le  raiein  de  s'accommoder  à  l'humeur 
des  diveries  natiom  .ivre  Ictqnelle  il  t  établi  conoieiceb 
•  Cdrtt  it  tmtnt  rujften. 

TUMET ,  (  le  )  pays  de  la  Tarratie ,  dans  le  Petcheli , 
proche  la  grande  muraille  de  la  Chine.  Il  e(l  divifé  en 
deux  banieres ,  fous  autant  de  princes.  Sa  partie  la  plat 
htbkée  eft  aa-deli  du  Sabathan,aàrun  «oit les  ruines 
de  ModoD-HonMi. Ce  fêji  /étend,  an  <nd ,  jusqu'à  la 
grande  miniUe  *  flc  vctt  Pcft  >  josqo'i  la  paliflàde  qui 
renferme  le  Leao-Tong.  An  mrd  >  il  y  a  pour  faornet 
Halba,  ou  Hatapai  Cliang.  *  //jjjf.  gfiîirâk  iu  HmUt 
f»r  itGutpits  ,  t.  4  ,  p.  X  j7. 

TUMETS  ,  (  les  )  peuple  Tartare  ,  dont  une  partie  des. 
ceivddes  prifouiiiets  que  firent  les  Mantcheous ,  lorsiin'iU 
fe  rendirent  maîtres  de  plulicuis  territoires  moguh;  r,ni- 
(te  eft  un  mélange  de  plufiturs  nations  Tartares  ,  qui  tc- 

SVVOU  leurs  chefs  de  l'empereur  de  la  Chine.  Ils  habitent 
lerdioiredeKoNkou  Ho(an,qaieftprèsdelasraiidenitl' 
Mille  delà  OàatfH^.ihûrOiduàmitfMiiGmffiit» 

TuMlDA.  Varez  TimtoA. 

TUMLECSCH  ,  vallée  du  pays  des  Grifoot,  dansb 
Ligue  Grifc  ,  eft  fertile  en  froment  &  en  vin. 
TUMMARA  ,  lieu  de  P^rfc,  aus envinoa  daTig^» 

félon  Zozinie.cité  pat  Ortclius. 

TUMULOS.  Vovcz  TunMi.:i.os. 

TUNAS.  (  l'ifle  de  )  Voyez  Maiig. 

TONBRIDGE  ,  bourg  d'Anfiletcrrc  ,  dans  le  comté  de 
JCem ,  â  quinze  milles  de  Rochcftct  »  &  i  vingt-cinq  milles 
«le  Londres ,  fur  la  Medway.Ce  bo«g(ftlin  diâieaa ,  (  '  ) 
«loi  fiu  bâti  par  Richard  de  Claie  »  qui  avoii  eu  Tunbridge , 

Séchante,  pot»  Brion  en  Normandie.  Godefroi  fon  aïeul» 
naMftl  de  Richard  I ,  duc  de  NacflMnHlie ,  émit  cookc 
^Aas  St  de  Btioh ,  &  aptés  qu'on  etK  loog-Tcnn  débann 
la  poflèfljon  dr  cette  dernière  place  ,  Richard  ,  au  lieu 
du  château  qu'il  dcmandoii ,  comme  lui  appartenant ,  eut 
en  Arn'eTerte  le  bourg  de  Tunbridge.On  tient  que  l'éten- 
due de  Brion  ,  qui  éioit  d'une  lieue  ,  fiit  mefurée  avec  un 
cordeau  ,  &  qu'on  mefura  un  pareil  espace  à  Tun'.uidge  , 
pont  le  donner  en  échange.  Toutefois  le  fonds  de  ce  bourg 
M  laîflà  pas  d'itie  tenu  i  hommage  >  par  fes  fuccelTèuts , 
«amNa  die  Gkwefier  ,  i  condition  que  les  fénéchaui  U 
Inn  cnftns  prderaient  afiîftanoe  aux  archevtqnes  de 
CanigaMf  qjHadtbcB  iètoieuteqiBikCe  boug/^) 
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e(^  rriniri  iible  parfcscmx  minérales ,  01^  plolîeanper> 
fonncs  d.-  qualité  &  autres ,  vunt  vers  la  fin  de  l'été  ,  pour 
prendre  les  eaux  &  pour  fc  divertir,  (a)  AiIm^  Allât» 
f-iSS  i"  )  Et*tpr*f. U Gr.  Breupte  ,  t.  t  ,  p. 7<J. 

TUNCASbl ,  ancien  peuple  Scythe  ,  dont  parle  Jor« 
Btndèi.  Dt  rti.  Cet.  t.  af  »q|nidu  qu'il  fin  du  nombre 
des  nationt  vainciKS  par  les  Huns. 

TUNCENSIS .  fiége  épiscopal  d'Afrique ,  dans  la  Nu- 
MÙfie.  On  trouve ,  dans  U  conférence  de  Cartfaage ,  SmU' 
nus  Ttmce»/îs  tfis.  *  H^rdoutn  ,  Coll.  coito  C.  i  ,pii  loX^ 
TUNCHAM.  Voyez  TuNoC  HA!*c. 
TUNCKERBRUNN .  fontaine  d'eau  minérale  ,  dan* 
la  Suide  ,  au  canton  de  Solcure  ,  du  bailliage  d  OIten  » 
près  de  Diillikcn  ;  c!1l-  eft  bonne  principalement  contre 
la  dydcntetic.  *  Eiat  &  diUtu  dr  U  Sotfe ,  t.  j ,  p.  8a, 
TUNDEREN.  Vo)«sTomo£rsn. 
TUN EBR I UM  j  promontoire  d'Espagne , dans  le  rojran» 
me  de  Valence ,  entre  les  villes  jiins  9t  Dtais^  î  tnk 
liencs  de  ceU»ci.  Lea  aociena  l'qipellgîeM  Arttu^m  , 
m  nom  dek  viUe  k  phis  célèbre ,dh  voifinage ,  7awr« 
irmmStFamrié,  i  caîifcdes  mines  de  fer  qui  s'y  trou- 
voicnt.  Ce  nom  itAnmifinm  eft  encore  demeuré ,  en 
quelque  nuilicte  ,  tluz  les  naturels  du  piys ,  c|iii  .ippel- 
Icnt  ce  promontoire  Artcmus.  D'autres  lui  donnent  le  ii  jui 
de  Cap-Martin  ouPunta  de  l'Eniptrador. 

TUNEYENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
province  Proconfulaire.  Son  évcquc  eft  appelle  Liicianni 
tpiiiopHs  plthiî  Tmàtitfit ,  dans  la  conférence  de  Cartha- 
ge  ,  II".  118.  La  ville  de  Tunes  eft  célèbre  dans  Polybe* 
/.  t  j  (.  80 ,  qui  k  met.â  cent  vingt  ftades  de  Canhage  t 
d'où,  ajonie-t-d,  on  peut  la  voir  presque  de  tons  cités. 
C'cft  aujourd'hui  knUe  de Tnnis.I)ans  le  cinquième  con> 
die  général ,  ScxtilknntTtaMiinqlKr  ou  T wienfii  tphcpat , 
reprcfcma  Primoliis,  évcquc  de  Curtliage.  Cette  viilc  eft 
appellée  Tunis  par  Strabon  ,  /.  1 7  i  mais  on  cioit  que  c'eft 
une  faute  de  copifte ,  &  qu'il  fiut  lireTknUfaMnniedani 
les  auteurs  anciens.  Voyez  Tti  n  i  j. 

I.  TUNG ,  lac  de  la  Chine  ,  dan^  la*  province  de  Hu-. 
quang ,  au  territoire  de  Kingcheu .  lîxicnie  métropole  de 
la  province  ,  â  l'orient  de  cette  ville,  Cc  kc  U  qnanuii 
ftades  de  longueur.  *  Atlés  Sinnfit. 

a.  TUNG ,  viUe  de  la  Chine ,  avec  forterefle ,  dans  k 
prennce  de  Pékin  >  au  dépaiiement  de  Xunticn  ,  premieis 
métropole  de  k  province.  EUe  eft  dé  8'  plus  oticmali 
que  Fleltb .  foos  les  jy'  jV  de  latiinde. 

}.  ItlNG ,  ville  de  k  Chine ,  avec  (bnereflè  «  dans  la 
province  de  Xenlî ,  au  dcpancmenc  de  ^i:i;an  ,  première 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  7  '  ^o'  plus  occiden- 
tjlc  que  Pékin  ,  fous  les  ^6'^  14'  de  latitude. 

^.  TUNG,  ville  cîelaUune,  dans  la  province  de  Kian> 
g[i.>ii ,  Qu  dcp.jr[c-iiient  d'Yangchcu  ,  feptiéme  mérropolede 
la  province.  Elle  cil  de  38'  plus  oticntaie  que  Pékin  » 
fcoslcs       {8'  de  latitude. 

^ .  TUNG  ,  fotirrcflê  de  ta  Chine ,  dans  la  province  de 
Qiuntiing ,  au  dcpricment  de  Taching  ,  première  forie« 
rcifc  de  m  province.  Elle  eft  de  i**  aa'  plu  occidentak.qM 
Ptkb.rousles  24*' 17'  de  kiimde. 

TUNG.CHANG,  ville  de  la  Cbine.daaak  wininBC 
de  Chantong  ,  où  elle  a  le  rang  de  ttoifîéme  métropole. 
Elle  c(l  de  0-*  51'  plus  occidcnt.ilc  ^juc  Pckin  ,  fo-.u  les  47* 
de  latitude.  Du  tcms  de  l'empereur  Yvui  ,  le  territoire 
de  cette  ville  dépendoic  de  la  province  d'Iencheu.  Du  tciiis 
des  rois,  ilétoit  partagé  en  trois  portions ,  dont  une  ap- 
partenoic  aux  rois  Ci ,  l'autre  aux  rois  Guei ,  &  la  iroilîcnie 
aux  roisCabo.  La  fatnille  Han  lui  donna  le  nom  de  Ci vn: 
celle  de  Tang  le  nomma  Pop'ing  ,  &c  la  famille  Sung 
r3ppellaP0cheu.Ce  Au  la  fanùlle  Iven  qui  lui  donna  l« 
nom  qu'il  porte  atrioQid'bui.  Le  terroir  eft  uni  9c  fisrriki 
il  produit  imegiiaae  quantité  de  fhwsi&tgénéralcmenc 
parlant ,  on  ytraove  toutes  ks  ehofes  i^ceflàires  â  k  vk  . 
outre  que  l'on  y  fait  beaucoup  de  foie.  La  ville  deTung» 
chaiw  eft  .célèbre  &  bien  bâtie.  Elle  a  fous  fa  mécropcM 
du'Uiit  «iUes ,  q^  fiMi  : 


Tungchang,  Cingpfogy  Hiacin, 

Tangye  ,  Keu ,  Vnching» 

Pop'ing ,  Lincing  »  •  Po ,  • 

CbMngp'im,  QMom'aOy  Faii, 

Kiea,  Giot'eqg,*  Quonchin|, 

Sin>  GcD*  Cboachiiqi, 
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TUNGCHl  ,  fortercllc  d;  ]\  Li  me,  dam  la  province 
de  Chckiang  ,  au  dcpartcrncm  de  Chiiuan,  premieie  for- 
icrdll*  de  U  pf  ûvincc. 
PcJuDf  faillies 27''  (6' de liHinKle. 

I .  TUNGCHiNG ,  ville  de  U  Chine ,  dans  la  province 
de  KiAngnan,  au  d^pariemeni  d^Gankingtdméffle  méltOr 
pôle  de  la  province.  Elle  cil  foui  le  même  mècidiGn  que 
nkb,&  fous  les  jr'  ^o'      1  i:iri:iic. 

1.  TUNGCHING  ,  ville  dt  u  Uiine  ,  dans  la  province 
de  [  Juquang ,  au  départemenc  de  Vuch'ang  ,  première  nit- 
nopolc  de  la  province.  Elle  cft  de  4*^  lo  plus  ocadeoiak 
4)ue  l'ckin  ,  fous  les  19''  )9'  de  latiiode. 

TUNGCHUEN  ,  ville  militaire  de  la  Chine,  dans  U 
brovince  de  Sudiucn.  Elle  cû  plus  ocdifemaie  qne  Mski 
4de  14'' ,  pai  le*  tj*  iq'  de  botiide.  *  AtUs  Smèifù. 

\ .  TUNGGAN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Pck;!!  ,  au  département  de  Xuntîcn  ,  prcrnicrc  mc  rop^lc 
de  1  ■  province.  Elle  cft  de  o  -  4'  plus  oricnwle  que  l'cKin  , 

i.  TUNGOAN  ,  ville  de  la  Q>ine ,  dans  U  province  de 
Huquane ,  au  dépan^ment  d'Innscbeu ,  treizième  mécro- 
Bole  de  la  province.  Elle  eft  de  &  "14'  plus  occidentale  que 
Pékin ,  fous  les  x6^  \  s  de  latirude. 

a.  TUNGGAN,  «illedeUChioe.dantUpfOvincede 
Fokîen  ,  au  départrmenc  de  Civencheu .  reooode  llléRD> 

KIc  de  la  pruv  ii  I  c  I  l'c  'A  de  \*  jo' plll» orienté  que 
kui,  fuus  ici  14'  so  de  latitude. 
4.  TUNGGAN ,  grande  cité  de  li  Chine  ,  dans  U  pro- 
vince de  Quaniung ,  au  départcmem  de  Lutins  ,  prcoiicte 
grande  cite  de  la  province.  Elle  ell  de  4  '  \(y  puuocddeo* 
lalc  que  Pékin  ,  lous  les  1    lo'  de  latitude. 

TUNGGIN  ,  ville  de  la  Chine  .dans  la  province  de 
lOMcicbea ,  où  elle  a  le  rang  de  iixiéine  métropole.  Elle  eft 
4ie  S**  4f'  de  latitude  pins  ocddepiale  que  Pékin  ,  (bus  les 
.a  3''  lo'  de  latitude.  Le  lerritmte  de  Tunggin  eft  (îtuc  dans 
la  partie  Tcptentrionale  de  la  province  de  Queicheu ,  en 
tirant  vers  l'oiicm.  Il  avoii  autrefois  le  nom  de  Kiman. 
La  famille  d'iucn  commenta  par  y  bâtir  une  fortereOc  , 
qui  fut  augmentée  par  la  famille  Taiming  ,  &  reçut  alurs 
le  litre  de  ville,  dans  ie  département  de  laquelle  futent 
nUcsIepc  autres  foncreflès. On  trouve ,  dans  le  territoire 
de  cette  ville ,  beaucoup  d'or ,  principalement  du  côté  de 
Tiki.  Il  y  a  aulll  une  grande  quantité  de  cuivre.  Les  hlbi- 
■ans  de  œ  pays  Soient  autrefois  cinel*  »  lènvM{eS)  orgneit 
ktUtialoiK  de  leur  liberté ,  Se  ils  nwicnt  an  homme,  liès 
.^'il  ctoit  vieux  ;  mais  le  commerce  des  Cfi  i  ii  .  apeu 
«peu  civililcs.  Les  places  du  départcmcot  de  1  uu^m  loiu 
su  nonbie  deliaittftvoir« 

TuBMD*      tHd»       Ulo,  Pingnan* 
Seo^.        Tavansan,  Pingten,  Pinchai. 

TUNGGUEI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  i|ro«iace  de 
Kenfi ,  au  déparcemetn  de  Cungchang ,  cinquième  métro- 
P  Ir  1;  la  province.  Elle  eft  de  11''  ao'  plus  occidentale 
que  i'ekin ,  par  les  j  fi**  5 1'  de  latitude.  •  Atlét  Smtnfis. 

TUNGH  AI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  U  province  d'Iun- 
oan  ,  au  département  de  Lin^an ,  troifiémc  métropole  de 
la  province.  Elle  cA dci 4**  t o'  plus  occidentale qpe Plelciii , 
fous  les  14''  1 4'  de  latitude.  *  Atlâs  Saunfis. 

TUNGHI ANC ,  vilk  de  la  Chine ,  tîans  la  province  de 
Xiugfi  t  m  dépanéaMut  de  Vucheu ,  («paéiiie  méicopole 
de  U  province.  Elle  eft  dé  o'  ;  t'  plus  odéidennle  qoe 
Pékin  ,  fous  les  iS  '  51'  de  latitude. 

1.  TCJNGHIANG  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  I.i  province 
do  Chekiang  ,  au  département  de  Kiahing  ,  (cconde  mé- 
tropulcde  la  province.  Elle  en  de  41'  piutoiiciualc  que 
Pékin  ,  fous  les         de  latitude. 

j.  TUNGHIANG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
deSuchuen,  au  dépaitemenc  de  Queicheu  ,  Hxiérae  mé- 
mqiole  de  k  province.  Elle  eft  de  9'  plasoccidenialc 
Qiie  Petcio .  fiids  kt  I    I  o"  de  lotinidè. 

TUNGHIU  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Honan ,  au  département  de  Caifung ,  ptcmicre  métropole 
delà  ptovi:icc. Elle  eft  de  1''  s»  |Miittaccîdenialeqiie Pie- 

kin  ,  loas  les  j  ^        de  latitude. 

TUNGKIANG,  ville  de  la  Chitie ,  dans  la  province 
de  Suchuen  ,  au  département  de  Paonins ,  lêconde  métro- 
pole de  la  province.  Elle  ell  <le  10^  o  plot  orrijliitlll 
^'Jtekin,  bm  fc>  11*^  o'  de  iMiode. 
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TTJNGLAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  avec  fbttereflc ,  dans 
I  l  province  de  Quangii ,  au  dépancnient  de  Kingyveo, 
troidcnic  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  lo'i  tg* 
plus  ocddentaie  <^  Pékin ,  fous  Jcs  14*'  {'  de  latitude. 

TUNGLEANGiViOedc  la  Chine. dans  U  province  de 
Suchuen  ,  au  dépananeni  de  Cbutqiking ,  cinquième  mé. 
vopole  de  la  provktce.  EUe  eft  de  t  H  tS'  plus  ocadenule 
que  Pckin  ,  (ous  les  jo''  1 5'  de  latitude. 

TUN GLIEU,  ville  tie  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  dépaitcnicnt  de  Chicheu .  treizième  métro- 
pulc  de  U  province.  Elle  cil  de  0"^  ji'  pli»  occidentale  que 
Pckin  ,  fous  les  ;  1'^  S'  de  latitude. 

TUNGLING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Kiangnan ,  au  département  de  Chicheu .  treizième  méuo- 
pokde  la  province.  Elle  eft  de  o'  lo'jpiasoccideaale  que 
FdEio.fims  les  45'  de  bduMe.  Cette  pedie  ville  eft 
dans  une  agréable  (îtuation-  Elle  eft  environnée  de  monta» 
|nes ,  &  bâtie  de  fiiçoo  que  fon  plan  a  U  %ure  d'une 
teuille  de  trèfle  :  fon  circuit  eft  d'environ  une  demi  heure 
de  chemin.  On  y  aborde  par  la  grande  rivicrc  de  Kiain  , 
après  avoir  palTc  devant  un  petit  thiteau  ,  litué  au  fond 
'd'une  baie  ,où  les  jonques  font  couvertes  de  U  force  de 
l'eau  :  fur  la  âme  des  hautes  montagnes ,  qui  peroifleot 
au-defliis  de  la  ville ,  on  entend  un  brak  esuaoïdiBnie. 
Ce  petit  château  l'appelle  Upon ,  de  eft  (kat  fitr  le  bord 
de  là  rivière.  Il  eft  fermé  d'une  bonne  muraille  de  vingt 
pieds  de  haut ,  &  d'environ  mille  deux  cenu  pas  de  tout  ; 
au  milieu  de  la  plaine  cft  une  pagode  ,  dont  la  coiivemire, 
qui  hiiK  en  pouuc  ,  cft  fort  agréable.  *  ^ml/éfftdtdtt  Hii- 
ùmi»it  à  PAfn  .p.  to. 

T'UNGLIU .  ville  de  la  Cliioe  ,  dans  U  province  de 
Chckiang,  au  département  de  Niencheu,  quatrième  mé- 
tropole de  la  ptovincc.  Elle  eft  de  a''  )$'  pha  <»w«fi||f 
que  Pekio ,  fous  les  19^  4)'  de  latinide.*  ..4!rto^«iM&. 

TUNGLO,  vtUe  de  U  Chine ,  dans  le  Pekeli ,  au  dé- 
partemem  de  PatKÎng ,  féconde  métropole  de  la  province. 
Elle  eft  plus  occidenta'e  qn-  ''ikindei'  lo' *  par  fef  jS' 
50'  de  latitude.  *  Ali*J  Sintnjit. 

TUNGMING  ,  ville  de  L  Chine  ,  dans  la  province  de 
Pckiu ,  au  dépanement  de  Tamitig ,  feptiéme  méaopok 
de  la  province.  Elle  eft  de  a**  2'  pus  «w^i^ffmah  p^ 
kin ,  tous  les       7'  de  latinjde. 

PUNGO  »  ville  de  la  Chine ,  dans  la  piovnwe  de  Xto- 
mtg,  au  dépanenicnt  dYenchcu ,  féconde  métropole  de  la 
province.  Elle  eft  deo''  11  plus  occidentale  que  Pékin  , 
lotis  tes       4s'  de  latitude. 

TUNGPE  ,  ville  de  la  Chine  ,  ilar.s  la  province  de  Ho- 
nan ,  au  département  de  Nanyang ,  (eptiémc  métropfe  de 
la  ptovincc.  Elle  cft  de  3  '  ^  5  ' plus  ocadcntaic  que  Pekio, 
lôiis  les  5  j*^  44'  de  latitude. 

TUNGPING ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provioee  de 
Channton ,  au  département  d'Yencheu  ,  féconde  méao. 
poiede  la  province.  Elle  eft  de  f  '  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  lout  les  fS*  î4'  de  laritnde.  •  AtLu  Smenfis. 

T!.'NGQU ANC,  ville  de  li  Chl  ne  ,  dans  la  province 
de  Pckiu  ,  au  dcpatccment  de  i  lokien  .rtoilîème  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eft  fous  le  mtnie  '■»^»*'*rn  q/Ut 
Pékin ,  fous  les  }8<*  lo'  de  lauiude. 

I .  TUNGQUON  .  ville  de  U  Oàit ,  dans  h  province 
de  Xenfi .  au  département  deSigan,pceiaiefeiiiéoniwle 
de  la  province.  Elle  eft  de  7''  59  plus  OGcidestkle  que  Fto* 
kia ,  foosles  itS*^  39'  de  latitude. 

X .  TUNGQUON ,  montagne  de  b  Chine ,  dans  la  pro- 
vince  de  Suchuen, au  territoire  de  Tungchuen  ,  prcinicrc 
grande  cité  de  k  province  >  au  voiltnage  de  la  tué  de 
Ghungkiaqgi.  U  y  a  ow  annedeaiivK  dans  cette  iiioo> 
t.igne. 

TUNGRI ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique  .  fdoo  Ptolo* 
mèe ,  /.  a  ,  c.  9  ,  qui  leur  donne  Auutmm  pour  capitale. 
Tacire ,  btft.  l.  ^  ,&  ^ ,  fait  audî  mention  de  ces  peuples. 
Ce  iônt  les  mêmes  q|iie_  les  £A«rrMr/  ,  ce  qui  fait  que 
Celâr  ne  fait  point  mention  des  Tongres ,  parce  qu'il  ne 
les  connoît  que  fous  le  nom  d'Eburons  ;  &  Pline  ,  /.  4  , 
f.  17  ,  au  conirurc ,  ne  met  point  les  Eburoos  au  iKimbre 
des  peuples  de  la  Gaule  Belgique,  parce  qu'il  jr  awt  ke 
Tongres.  Voyet  Eburonîs  ,  &  ToMuRti. 

TUNGRORUM  1 ONS ,  eauxminèralcs,dansUG»Je 
Belgique ,  au  pays  de  Tongres ,  félon  Pline  >  /.  j  t  c.  x  » 
qui  en  parle  en  ces  termes  :  Tunrri ehitds  GmIUm  ,j'»Hum 
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ris  :  qmé  «m  nifi  m  fine  p»tu$  inuUipm.  Purgé  t 
hk  twftr* ,  tmrxttju  fém  éûuk,  (MfMUritmfte  vitis. 
Sâiaà  squa  igni  dJmUMtMt  fit,  «t  fafttem»  nbmit. 
Veiiôane  ne  doute  qite  Pline  ne  paile  de  la  ibnuîne  il 
comme  «tfourdliui  fous  le  nom  à!tâitx  4*  Sfs ,  fie  qui  (c 
rrouvc  dans  !c  dluccfedcLi^  (pqptqiilMbiioieiukMft» 
cicni  Tonj«re$. 

TUNGTAO  ,  cite  de  la  Chine ,  daas  U  province  de 
Hu^iung  ,  au  dcpartcmenc  de  Chingchicu  «  prcii}i«re 
glande  ciié  de  b  pro»incc.  Elle  eft  de  7**  16  plus  oc- 
cidenr-jle  qtte  Pckin ,  fous  les  ly^  }o'  de  laiicudc.  *  /itlu 
Sinctifis. 

TUNGTING ,  lac  de  U  Chine ,  dani  la  province  de 
Hiiguang ,  au  lesiinHK  dYochcu  ,  reptiéme  méuopole 


de  u  prawjiMekif«GCÎdcM'de«Ctte  ville.  On  die  que  ce 
grand  lac  ^cft  rafnié  pat  une  inondation  -,  aullî 


une  ailèz  grande  quantité  d'iflcs  rr^vpcuplécs ,  &  où  font 
divers  temples  magnifiques,  avec  des  monaAcres.  Il  y  a 
une  de  cesifles  qui  ell  tloct.mic  ,  qui  contient  cntr'au- 
1res  un  monaftèrc  ;  les  r.iciiies  des  arbres  &  celles  des  ro- 
feaux  (ont  tellement  er:relacécs  les  une*  dans  lesnjrres, 
&  de  plus  en  plus  s'criTrclaccni  tous  les  jours  de  celle 
manière ,  qu'il  n'y  a  aucun  danger  qœ  la  Mties  a*<jboiiilcDt« 
ni  qu'aucune  paciiede  l'ille  fc  fcpnre. 

1.  TUNGTING»  Bomagnc  de  la  Chine ,  dans  la  pro* 
vince  de  Kiangpiip  »  an  cenitDiie  de  Socheu  »  troitiéme 
Bijooptile  de  la  pravinoe*  Oeft  une  buiie  montagne  qui 
fe  trouve  daiu  le  lac  de  Tai ,  oà  elle  forme  une  ifle  *  dut 
laquelle  Gant  bâtis  plu(Icu!!^céUI»cs  monaftéres. 

TUNGUON ,  ville  de  la  Chiifc  ,  dans  la  province  de 
Quangtnng ,  au  dépatremcnt  de  Qtjangcheu,prcinicrc  mc- 
ttùpole  de  la  proviiKC.  Elle  c(\  de  1 1' jpM ccddciltale 
que  Pékin  ,  lous  les  1 1''  ^d' de  latiiude. 

TUNGUSES.  Voyez  Tongous. 

I .  TUNGXAN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Huquang,andjpiutefi>cntde  Vucltanc  •  première  métco- 

Kle de  la  province.  El!ecf^  de  3''  lo'plusoccidcnialc  que 
kin,ra(ules  jo^  1  j'  de  l'antudc. 
^  a.  'ttlNGXAN .  fortcrelTc  de  b  Chine, dam  la  pro- 
vinoe  de  Fokien  ,an  dcpanement  de  Ptannen, première 
foncrclTè  de  la  province.  Elle  eft  de  o*  phvoCÎeDiale 
que  Pckin  ,  fous  les  14^  I  5'  de  latirude. 

TLîNGXlNC;  ,  foricrcde  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Channiî ,  au  département  de  Cueiyven  ,  première  forrc- 
Tcllë  de  la  province.  Ulle  ell  de  (j'^o  plnl  oodiiCnnleque 
I^ekin ,  foits  Icsj^^  j6'  de  latitude. 

TUNGYANG .  ville  de  la  Chine .  dans  la  province  de 
Chckiang ,  au  déparieroenc  de  Kinhoa  >  dminiémc  otctro» 

Joie  de  la  province.  Elle  eft  de  )<'  it'  plas  ocieniak 
ekiiii  (butlct  1  ('  de  btiinde. 
t .  TUNJA .  picmaee  de  l'Am  jnqne  »  dani  la  tcrcfr'ftF» 
ne  t  au  ttouveau  royaume  de  Grenade.  Cette  province 
furpaflc  celle  de  Boijuta  en  veines  d'or ,  &  par  U  quantité 
c'c'î  ;'rirrjii.:l-'.  qii'clLL  t i'iirnit.  L'air  y  ell  lain  &  tempéré  , 
fit  Ion  ny  icju  pita^jui:  point  de  djflcrence entre  Iciéi^c 
l'hivet ,  &  forr  peu  entre  le  jour  &  la  nuit ,  à  cattfe  de  la 
proximité  de  l'équateur.  Cette  contrée  eft  voilinc  des  fau- 
vages  qu'on  appelle  l'anches.  Son  terroir  eA  abondant  en 
frotneot ,  &  pioduu  la  plupart  des  chofes  nécellàire  i.  la 
vie.  La  capitale  prend  le  nom  de  la  province.  Voyez  l'ar- 
lide  fuivant.  *  De  Lut ,  Dciaiption  des  Indes  occidcnta- 
J»,l.  9  ,c.  ^. 

-  TUNJA ,  ville  de  rAlDériqne ,  dan»  k  ien«><èiiiie , 
Mihoavau  royaume  de  Grenade  >&  la  etpitate  «le  U  pro- 
vince tfà  lui  donne  Ton  nom.  £lle  eft  fttuée  i  vingt  lieues 
de  Saraa-Fé ,  (ur  le  haut  d'une  montagne ,  &  fert  de  dé- 
ftnfc  contre  les  courfes  <îcs  laiivav^cs  d'alentour.  C'cft  la 
principale  ville  marchande  de  ce  pays-là.  Lei  hahitans  peu- 
vent fournir  plus  de  dctix  cent.s  chevaux  propres  pour  U 
guene.  Les  dotiiinicauu  ottt  une  ouiron  dans  Tunja ,  &  les 
cordeliers  une  autre. 
TUNIl  )  K  U  M         Voyez  Ty  Ht  dr  im  insi. 

TfNrnNbl-S.  Voyez  T0MEIE«»SJS. 

I .  TUNIS ,  ville  (fA(ii(|ue , dans  la  Barbarie ,  au  noya» 
me  de  Tumt,  dom  elle  eft  la  capitale,  &  auqtiel  dk 
itgmt  fm  .nom.  Elle  s'appclloit  anciennement  Tuncs, 
Voyei  TCttlTlMSis.  Qjclqucs  voyageurs  difem  qu'il  y  a 

v.y.',  ccrts  ni..'Sq'iéc'..  Ci-.-.e  vdk-  cH  lituéc  dans  une  plaine, 
iui  ic  Uc  de  la  CjOLilctie  ,  i  quatre  lieues  de  la  met.  Elle  eft 

,  6e  le  pi9«  gai  en  «lépcad  tépood  ll'Aftiqiw 
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procnnituaire  des  anciens.  Elle  fut  pollèdée  par  letCartha» 
ginois ,  par  ka  Romaiat  ft  pac  Ica  Vandales ,  qui  la  facca. 
gereM  dn  temi  «le  faint  Angoftin.  Les  Arabes  s'en  empare* 
mKàleuemar,  &  après  que  Ferdinand  5l  iTabellc  curent 
chaffë  les  Maures  d'Espagite,  tme  partie  le  retira  à  Tunis 
&  aux  environs.  Les  Espagnols  conquirent  cnfuitc  une 
partie  de  ce  pays  \  Uaiberoiiffe  le  reprit  lur  c^x ,  &  les 
Turcs  s'en  rendirent  maîtres  eu  1^7+.  C'eft  en  ce  tenu 
qu'on  jciia  les  fbndemens  du  gouvcrnctneni  qui  dutc  en- 
core aujouid  hcii ,  comme  je  le  dirai  à'  fanîcle  de  l'état  de 
Tunis.  Voyez  n°.  j.  Les  Arabes ,  qui  vinrent  de  l'Arabie 
henieufe  en  Afrique  ,/oas  leur  roi  Mclec  lâriqui ,  com* 
mencereut  ï  faire  de  Tunis  une  ville  o«)ofidénbie.  Côtoie 
peu  dcchofe  auparavant  t  ntais  elfe  l'acani  des  lubestle 
Caidnae  «  car  les  Arabes  Mahométansde  l'armée  d'Occu- 
Iti  jie  wfehtant  pas  aflùrés  dans  cette  place ,  &  craignant 
On  nouve.ii)  î  .    T       1 T  n  pj   ^.bandonnereni  Canha- 
gc.  pour  S  L.iLlu  j  1  unci ,  qu  lU  embellirent  deplufieurs 
édifices  ,  q.iou|u'ils  n'y  deroeurallrnt  pas  tott  lor.g-teras  , 
^lanr  allés  tiver  leur  demeure  trente  lieues  plus  ioiii,versle 
levant ,  dans  le  pays  où  ils  bâtirent  Carvan.  A  l'endroit  le 
plus  relevé  de  Tuius  >  du  côté  du  couchant ,  il  y  a  nn  iieaii 
château ,  &  une  fuperbe  mosquée ,  avec  une  tour  fort  hanw 
0C  d'une  belle  archite^rc.  Il  y  a  deux  grands  fatutboiirn  , 
Pun  qipellé Bebçuei ,  de  pltis  de  deux  mille  maiibns» ala 
porte  Al  Icptentiion  i  l'auiK  nominé  Bebel  Menara ,  d'en, 
viton  mille  maîlônc  »  dn  d&ié    midi  «où ,  lorsque  Char- 
les-Quint pnr  cette  ville  ,  demeuroient  les  chrc:K'ns  Raba' 
tins, dès  le  rems  de  Jacob  Almanfor ,  roi      pontife  de 
Maroc  ,  de  la  liniice  des  Almohadev.  C'étoieni  des  MiiLi- 
rabcs  ,  &  parte  qu'ils  demcutuicut  daus  le  fau.vboiirjj  que 
les  Maures  apptllcnt  en  leui  langue  Rabat  ,  on  les  iioni- 
moit  Rabatins.  Ou^e  ces  detix  fauxbourgs ,  il  y  en  a  un 
troisième  hors  de  la  porte  de  la  mer  ,  environ  à  la  portée 
du  motîsqact  du  lac.  C'eft  lâ  que  font  les  nugafins  &  le> 
mailons  des  matcbands  chrétiens  qui  viennent  iraHquer  à 
Tunis.  Ce  fjuxboore  n'eft  que  de  trois  cenu  maifiMis  fort 
petites  i  mais  généraicmem ,  il  y  a  plus  de  vin^i  mille  mai- 
ibns habiiéesdana  la  ville  &  dana  ka  fmibowj^  la  tuea 
8e  les  pWs  Ibni  feit  bica  ordonnées  :  fe  grand  nombre 
des  habitaits  de  cette  ville  en  fait  presque  toute  la  force. 
Ce  font  pour  la  plupart  des  attifans  ,  patmi  lesquels  fe  dis. 
iii.guent  les  tillctans  par  leur  nombre  :ils  font  la  meilleure 
toile  d'jVftique  ,  parce  que  le  fil  eft  plus  fin  &  mieux  tordu 
qu'ailleurs  ;  c'eft  de  cette  toile  qu'on  fait  ces  riches  tur- 
bans qu'on  nomme  lunecu  ,  qui  (ont  tort  cftimées  entre 
les  Maures.  Au  milieu  de  la  ville  eft  une  grande  place  en- 
vironnée dr  boutiques  1  la  foule  y  eft  louîours  grande ,  tL 
celles  des  paittHneurs  font  ouvertes  jusqu'après  minuit.  L6 
peuple  de  Tunis  eft  doux  Ac  civil  %  9c  les  principaux  s'ac- 
CBnunodenrtiipcibeiiwm  A  leur  mode }  mais  il  y  en  a  peu 
qui  dakat  riches.  Le  bled  7  eft  chec  dK  vient  de  loin.  On 
n'en  lecneille  pas  beaocoop  dans  les  etivtrons ,  i  caufe  de  la 
paiefTe  du  peuple.  D'ailleurs ,  ils  r'crrr  ?:rn'  fenict  les  ter- 
res Im  peu  éloignées  de  peur  des  Ara:  ;-5 ,  J  :  i - laniere  qu'on 
ne  laboure  qu'autour  de  la  ville  ,  d.v^  ]i  -1  lu  -  :  i  .  ps 
cfîclos ,  qu'on  .«irrofe  par  le  moyen  des  jouts  ;  ics  maîtres 
de  ces  champs  n'en  recueillent  pas  de  quoi  fe  nourrir  qua- 
tre mois  de  l'année.  Lâ  pain  qu'on  y  mange  eft  blanc  Se 
beau ,  parce  gi^fceft  fan  de  fleur  de  farine ,  qu'on  repallè  , 
.iprès  qu'elle  a  M^muùaf ,  dans  des  moulins  à  bras  i  c'cft 
le  manger  le  plus  «wdiBaire  des  gens  de  condition  :  car  le 
neuple'fe  fait  UO  mangorde  farine  d'orge ,  pétrie  &  cuite 
oanc  de  feaa&^ftliqif «M  nempc,  en  mangeant,  dans 
de  l'iiuile  ou  du  beurre.  Les  pauvres  gens  fe  nourrillênt  de 
farine  d'orge  crue ,  trempée  dans  de  l'eau  &  de  l'huile, 
qu'on  brouille  cnfembic ,  &  dont  on  fert  cnluite ,  avec  quel- 
que |us  d°oranv;c  ou  de  citron  :  ce  manger  pafïe  pour  ttès* 
lain&tres  rafraichiflanr.  Les  hommes,  qui  (ont  .a  Iciiraile, 
ujcnt  encore  d'une  certaine  contcâion  d'herbes  fort  chère  , 
«)u'qn  nomme  harix.qui  téiouit  toute  la  pcrfonneide  (brie 
«ja'CD  ayant  mangé  une  feule  once ,  on  eft  ^ai  le  rcfte  do 
faUt  &  l'on  ne  redoute  auçun  péril.  Ce  font  les  Turcs ,  i 
ce  qn^k  dilênc  *  qui  lent  ont  appris  ce  (ccrct.  Au  refte ,  ni 
dans  U  ville»  ni  ans  «nirans ,  il  ii'y  a  aucun  moulin  i 
ver»  iû  i  (au ,  point  déAinriiiinf  i  »  ni  n«ii» ,  ni  ruiiTcaux, 
mab  feulement  de  grffdes  cttemci  U  eft  vrai  qu'il  y  a 
dehors  nn  puits  d'eau  vive  ,  que  l'on  vend  par  les  rues  ;  on 
la  tient  plus  faine  que  celte  des  citernes.  La  ptiiiapala 
aMnotedeTonk  m  grande, &  de  très  grand  tevwa; 
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«Ue  a  une  louc  fort  haute ,  où  font  trois  pommes  de  cintre 
^ré,  connue  celles  de  Matoc.  Il  y  a  encore  pluficuts  autres 
hioiquécs  beaucoup  moindres  ,&  d'anciens  collèges ,  U  plù- 
|IWt  luioéti  &  dans  quck|ues-uos  desquels  on  cnfet};ne 
MURan-CDOOTC  U  théologie  mahométane  :  ces  collèges 
»wt  emreienus  d'aamôneb  lÀfl&ftt  des  nuiibD*  dcU 
ville  font  bâties  de pi«res onde  onquet.t?ccdeUclttui( 
*llc.i  funt  (uutcs  en  terr.ilTc  ,  a^u  de  faire  mieux  couler 
l'eau  tit  la  pînic  i^jns  les  citctnes.  Les  plat-fonds  font  de 
plâtre, embellis  d'or  &  de  ditîcrcmes  couleurs ,  p.ircc  qu'ci' 
trottvr  peu  de  bois  dans  la  ville  poui  faite  des  ais.  Le 
planihci  tics  chambres  cft  par  pctiii  carteaax  de  ciment 
OU  de  marqutncne  ,  &  les  ntaiions  n'ont  ordinaiic- 
ineiK  fffm  éiegc  -,  les  vellibules  font  frais  &  pro- 
4>res  ,  parce  que  les  hommes  y  demeurent  la  piû|KUt 
«lu  tems  à  s'entretenir  h  à  faire  leur  négoce  ,  pouc  C^flt- 
cher  Uun  amis  oh  loict  gent  d'entrer  dbns  l'appartement 
«ù  lèiieimcnt  Icun  femiBca,  Il  y  a  »  dans  la  ville .  plulîcurs 
bains  ,  où  l'çneft  oiiaixaccoiniiiodé  que  daits  Fez ,  qnot* 
4]D'ils  ne  foient  IH  fi  fftnài ,  ni  (!  beaux ,  &  qu'il  n'y  ak 
|>oint  d'eau  courante.  On  lerconire  ,  hors  de  la  ville  , 
c'amples  vergers  ,  qui  rapponciti  de  fort  born  fruits  ,  & 
pluilcuts  citrons  &  orai;;4CS,  qui  (or.r  loigncufcmcnt  culti- 
VCSjfui-tOUtdans  les  |ardins  du  ptiiKÇ.  Autour  d?  la  ville  ,i 
une  ou  deux  lieues  à  l.l  ronde  ,  il  y  a  de  gr.ir.des  c:):K:é;.'s 
d'oliviers ,  ou  1  on  lecueillc  allez  d  huile  pour  la  provilion 
des  habitans ,  &  on  en  fane  vctidrc  jusqaes  près  de  l'Egy- 
^Mr.Comme  le  bois  commun  cft  rare  à  Tunis ,  on  emploie 
celui  d'olivier  â  fnite  du  charbon.  Les  femmes  y  font  belles 
4clbRprccs,ellc  fecouvKnt  le  vifage  quand  elles  for» 
lent.  Ces  peuples  lonc  fi  cfMnIcs  «  qa*Sk  tiennent  j^out 
faintsles  foux  qui  vont  par  les  rues ,  f<  Ictir  font  du  bictli 
&  à  Inirs  parens.  Cette  ville  n'eft  nas  forte  ,  fic  n*eft 
ciiecintc  ly-c  d'une  muraille  forr  b..ne ,  particulicrerBe.' : 
<Ju  cûiË  du  aiidi  &  du  couchan:.  Près  du  tacell  un  arfenal , 
où  il  V  a  de  quoi  conflruire  plulîcius  j;alcrcs.  De  l'actrc 
côte  du  lac  ,  nir  le  bord  de  la  mer  ,  clHa  fbitetellè  de  ia 
Coulcttc  ,  6c  le  canal  par  où  l'eau  entre  duisklaCi* itM*" 
tml  t  Royaume  de  Tunis  ,\.6.c.i6. 

Un  Africain  nomme  Abeldiit ,  fit  finlever  U  ville  de 
Caivan  i  fous  le  calif  Caim.  Celui-ci  envoya  contre  lui 
«des  années d'Atabie ,  qui  le  dcHtent  Se  le  tuèrent.  Ses  denx 
£Î3  »apiès  fa  mon ,  ùt  dérobaw  i  la  amvé  de*  Arabes, 
ic  fanvcrent ,  \'m  i  Tunis,  l'amie  1  Baj^.  Jofef  Abu  Té* 
chilien ,  roi  des  Almoravides ,  marcha  conrre  eux  .  &  après 
«'être  emparé  des  provinces  du  couchant  ,  voyant  que 
Inen  loin  de  lui  réhiier  ils  s'humilioient  devant  lui ,  il  leur 
laillà  leurs  cea;s  ,  a  la  Ji.irgc  de  quelque  reconnoillànce  ; 
<le  forte  qu'ils  récneieiu  pjihhlement  ,eux  &  ieuis  lucces- 
ieurs  ,  pendant  tout  le  règne  des  Almotavides  >  mais  les 
Almohades  étant  cnfuite  devenus  les  maîtres,  Jacob  Al- 
manfur  attaqua  leurs  dcscendnns ,  &  leur  ûia  les  royaumes 
«le  Tunis  Si  de  Bugie.  Sut  le  déclin  de  l'empire  des  Almo- 
liades ,  les  Araba  du  royaume  de  Tunis  s'étam  foutevés  > 
afl)C£crent  le  gouvernent  <|ue  te  roi  de  Maroc  tenoit  dans 
la  viUe  de  Tiwii  >  ftle  weflerent  i  la  fin  de  (î  près ,  qo'il 
Sn  contraim  de  demander  du  fecours.  Le  roi  de  Maroc  y 
envoya  vii,;r  gros  navires  chargés  de  troupes  ,  fous  la  con- 
duite d'un  giand  capitaine  de  Séville ,  iionm-.é  Abduledi , 
qui  étoii  des'Jer^du  de  la  tribu  de  Miiçaitt^a.  Il  ;iborda  à 

I  unis  ,  où  irouvain  11  viîle  i  demi  ruinée  des  couffes  des 
y\rjbcs  ,  pour  les  appaiitt  ,  il  leur  accoid.i  nue  pariic  du 
.zcvenu  de  i'éiac ,  6c  fit  en  iorte  qu'ils  1  aidèrent  depuis  les 
villes  de  ce  royaume  en  repos ,  dont  il  denieuialemabic. 
Jl  lailià  pour  luccellêut  un  tils  nommé  Buzacharias ,  qui  ne 
fut  pas  moins  fagc  &  moins  vaillanr  que  fon  pere ,  &  qui 
Jouu  de  cet  Àai  pendaK  les  troubles  des  fimiméiiiùs  0c 
ms  Almoludes  »  iliillinK  im  chiieaa  au  lieu  le  plus  âevé 
étr  b  ville  de  Tunis.  U  étendit  n2me  Cet  coi«|aê(es  iw^u'â 
.Tripoli ,  puis  tournant  la  Ntnnidie  8i  la  Libic  ,  il  mit  i 
Ciii  triburion  ror;r  ce  p.iys  ,  )-.isciu'.ujx  Ne;:;:cs  i  de  foite 
qu'en  mourant  ,  li  lailLi  ,  .i  (on  liSs  Abu  1  ci  ci  ,  un  grand, 
irélor.  Ce  prir.cc  ,  le  voyaiiC  riche  &:  p Jill.iiit  ,  fongea  i 
s'emparer  d:  route  l'Afrique,  qu'il  voyoït  alors  dcchitéc 
par  Us  i;;Krres  civiles.  Maître  du  royaume  de  Tunis,  il 
marcha  contre  celui  de  Tréittecoju  <ic  lit  ce  roi  tributaire. 
Cdtii  de  Fez,  qui  alS^eaît  aloN  Maroc ,  lui  envoya  de 
.grands  pré(~cns,&  le  reconnut  même  pour  fon  foiiverain. 

II  retourna  donc  à  Tunis  ,  avec  le  titre  de  roi  d'Afrique  , 

^il^piii.  Afièt^G»  ieiott(«  il  s'occup*  du  foia  d'inhlir 
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l'ordre  d.iiis  fa  tnaifon,  &  établit  dans  là  cour  les  mêmci 
charges  ôc  les  mêmes  cérémonies  que  pratiiiuoiei.t  le$  rois 
&  pouiifes  de  Maroc  :  il  prie  le  premier  le  une  ùc  roi  de 
Tuuis.  lly  avtHi  onze  ptinctpaks  ch.irges  dans  faoour} 
la  ptcmiete  éuiit  celle  de  munalii ,  c^ui  donnoit  atdfcî 
tout  f  cotome  un  vice  roi  -,  c.nr  il  tcndoit  compte  de  foutfle 
qu'il  a«oit  fait ,  &  pouivo)  oie ,  pat.rotdte  diipinoe»  au 
aufges  de  la  guerre  &  du  gouvcsucncac  lu  Kcoode  étoit 
celle  de  mézuar ,  qai  commandiïît  i  nus  les  gens  de  gger* 
u  ,  ^:  à  la  garde  du  roi  i  par  fon  ordre  toutes  les  charges 
le  payoiein.  La  ttoiliciTic  croit  celle  de  gouverneur  onde 
^rai-.d-maître,  fut  lequel  on  le  rcpoloit  pour  L\  ijarde  du 
palais ,  le  de  la  (IruifJturc  de  tous  Ic^  uuvrages  que  le  roi 
eiuiepreuur.  ;  il  avoir  jurisdiclion  civile  6c  ciimiiKlIe  , 
comme  la  propre  pcrionne  du  fouverain.  La  quatrième 
étoit  celle  de  fahab  tunes  :  il  avoit  charge  de  li  police  4e 
de  la  judice  :  quand  les  Arabes  failoient  qucliiucS  dom* 
mages  dans  les  contrées  ,  il  alloit  contr'eux  :de  oùttît 
iSùloit  l«4Niade,««ec  plosde  deux  cents  aEdieia«iMr  k$ 
rues  de  Tunis  t  U  iûba  prendre  les  naUbiieiin  élc  fes  chl. 
lioit.  La  cinquième  étoit  celte  de  lêcifoùie d'état  i  il  ri 
voit  &  répondoit  pour  le  rui,5c  avott  autorité  d'ouvrir 
toutes  les  dépêches ,  pourvu  qu'elles  ne  ftifTcfii  pas  du 
munatit  ou  du  méïuar.  f-i  (ixiéme  clurge  étoit  ceiic  de 
grand  écuyec  ,  qui  croit  en  l.i  prclenec  du  roi  :  lorsqu'il 
tenoit  confeil ,  il  aflignoit  i  chacun  la  place  ,  &  envoyoit 
les  huifliets  où  il  étoit  befoin  ;  c'écoit  le  favori  du  roi  qui 
cxeiçoie  cette  charge  ,  car  il  avoir  droit  de  lui  parler  à 
toute  heure.  La  feptié.'nc  étoit  celle  de  filC-ÎDKtKlant ,  qu'ils 
appeiloient  zahab  cl  h.ircta  -,  c'étoit  lui  qui  avoit  le  (oia  de 
tout  le  revenu ,  Si  qui  le  dillribuoie  ,^ar  ordre  du  rai , 
^né  du  ominaAr  6c  du  mczuari  La  buitiéme  kck  celle  de 
treforkr  de  t'épargne ,  qui  fecevdi  tous  les  revenus  des 
c  'rées,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  qui  croit  de  deux  flc 
dcini  pour  cent  des  nurchandilcs  des  Nlaurcs  ,  &  dix  pour 
cent  des  clitcficns  plus  ow  moins ,  (clon  la  volume  du  loi. 
La  neuvième  cioit  celle  du  grand  douanier ,  ciul  rcccvoit 
tous  les  deniers  de  la  douane  des  march.mdifes  tjiji  for» 
toient  hors  du  royaume  par  mer.  La  dixième  étoir  celle  de 
grand  pourvoyeur  ou  commiUâitc  général  des  vivres,  qui 
avoit  (uin  de  touinir  la  maifon  royale  de  rout  ce  qui  étoic 
néccHàife,  &  étoit  comme  le  maitrc  d'hôtel  L'onzième 
enfin ,  étoit  U  charge  de  g^and  ticfinier ,  â  qui  on  rcndoit 
compte  de  tout  le  domaine^  Réunit  nue  charge  importante , 
parce  c^u'il  aflîAoit  au  compte >  avec  le  munaiît  &  le  mé- 
zuar. Ce  ptince  étoit  fcrvi  dans  fon  palais  par  des  filles  &r 
des  eunuques.  La  cour  de  les  desccndans  éroic  ,da;is  la 
fuite  des  tems  ,  devenue  encore  plus  cclaiantc  6c  plus 
iiombreufe  :  car  ces  rois  eiutctcnoient  quinze  tcnrscava- 
liers  pour  la  garde  de  leurs  pcrlonnes  ,  dont  la  plupart 
éioient  Mufarabes  ou  tenégais  ,  à  qui  ils  donnoieni  de 
grands  appointemcns.  Ils  étoient  commandé  par  un  chef 
Mufarabe  ,  qui  avoit  grande  autorité  tbus  fhat.  Il  y  avait 
auifi  cent  cinquante  vieux  gemilsbammes  espctitnentés 
dans  IcscboTes  de  la  guerre  &  dugonveroemenc,  de  qui 
le  toi  pretioît  confeil  dans  les  chofes  inpotiantcs ,  &  qui 
fervoient ,  dans  les  armées  ,  comme  des  maréchaux  de 
camp.  Ils  avoicnt  auflî  cent  arqncbufiers  rci>égats ,  q*:i  fer- 
voient de  g.\(des  du  corps  i  pied  ,  &:  cioient  atnour  de  la 
perfoiine  du  roi ,  tant  à  L  ville  qu'aux  armées ,  quoique  les 
cavaliers  mufaralfcs  l'apptochallerit  de  plitsprès.  Il  y  avoit 
d'autres  gardes  i  ptjd  ,  qui  marcli:)ictit  devant  lui  ,  3c 
c'étoiçnt  des  archets  turcs.  Au  corc  droir  du  roi ,  quand  il 
imoii  (éioil  le  gltand  etlaâcr  ,  qui  pottoit  une  lance  droi» 
te,  &  ne  quitroït  point  fon  étrier-,  à  fa  gauche  étoit  ua  qai 
pottoit  fa  tondaclie,  &  un^roilîémc  derrière  lui ,  avec  «4it 
cheval  dt  une  aibalice.  Tous  ceux-là  ^micnc  à  cheval ,  en* 
vinmnà  d'autres  officKR  8c  maîtres  de  cénénomet.  La 
monnaie  que  baitoient  ces  princes,  étoit  des  pièces  d'or» 
qui  valoicnt  cinq  quarts  d'ècus ,  Si  des  petites  pièces  d'ar» 
gei.r.dcla  valeur  de  fiimanvedis»dooiil«a  fiuittlCBte- 
di'ux  pour  un  écu. 

Les  tais  de  Tunis  eurent  par  la  fuite  de  longues  &  cruel- 
les guerres  à  fouienir  contre  ceux  de  Fez ,  fi  les  fuccèsde 
ces  deux  rivaux  furent  toujours  aliernardi.  £a6n,Batbe« 
rnuQê  fc  rendit  maître  de  Tunis ,  &  obhge.i  les  habitana 
de  tccunnoitrc  ,pouc  leur  fouverain  ,  le  grand  feigneur. 
Le  roi  de  Tunis  recourut  i  Chailes-Quint  ,&  pour  l'eiw^ 
ger  à  le  remettre  dans  Ces  itatt  *  il  lui  promu  dïtreloa  ' 
vaHàlffc  de  le  joindce,  avec  fusmitede  Ses  ptccMOe 
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ée  Ici  «ims ,  lorsqu'il  fèroii  paAè  en  Barfiirie ,  de  Ibortnr 

foti  atméc  (le  vivres ,  A:  de  donner  quelque  paye  i  fcs 
troupes,  l.'empetcut  ,  rcfolu  d'aller  en  perlor.ne  i  cette 
Cnireptife  ,  dunna  ordre  (ccrc;r. nic;-.t  qu'on  tint  prêtes  fcs 
lateres  ,  &  les  gios  n.iurcv  qui  (c  tiouvuient  dacs  tous 
les  ports  d'Espagrve  ,  de  Gc.ks  ,  de  Naplci  &:  de  Sialc  i 
qu'on  fit  piovjlion  Je  vivres ,  de  munitions  &  de  coures 
MfW»  d'ei|tiîpages  de  cncrre  ;  mm  cela  ne  put  Te  fiùe 
C  fecreienscnt  que  Cirnetoiîflc  n'en  eut  avis  ;  &  comme 
il  éiûit  brave  &  cciiciciix ,  ii  fe  mit  en  état  de  défcnfc 
k  mieux  qui  lui  fui  poffiblc  i  il  fe  pourvut  d'utaa,  de 
mmiiioitt  le  àa  nvies  »  ibmmU  mu  la'  oucfairct  dn 
Lenat ,  &  luus  les  gens  dVU^r  9t  da  eunet  ||1mcs 
de  la  Barbarie',  dcpccna  vers  tous  les  rob  d'Afrique, 
p«iir  implorer  leur  (cco.irs  contre  leur  commun  ennemi , 
en  (eut  rc-prcfcntjnt  que  la  pcttc  de  Tunis  cntraîiicroic 
infailliblement  celle  de  tome  la  ll.itbaric.  Il  ht  travail- 
ler en  toute  diligence  aux  fotiificiiions  de  la  Gmilcitc  : 
enfin,  il  prépara  tout  ce  qui  ctoit  nccclHiirc  pn  ir  (,,ire  une 
vigourculc  dcfenfe.  L'empereur  ayant  allcmblt:  une  tiotie 
de  quatre  cents  voiles ,  entre  lesquelles  «m  Comptoir  qua» 
ire- vingt-dix  galères  loyales ,  partit  en  i  f  j  {  ,  «ers  la  tin  de 
iuin,  du  pott  de  Cagliati  en  Sardaignci  il  avoit  lait  cm- 
iMtqacc  vâ^  qintie  milk  £HualCns  de  diiRfcim  nu^^ 
•Dite  qimne  cctNS  Aermt.  Ccne  année  nirile  n&  le 
cap  d  c  Catthage  tc  toute  la  c8le  de  Maria  i  &  apcis  awiir 
doublé  le  cap ,  on  commença  i  deseendteen  bon  ordre; 
toutes  les  troupes  furent  débarquées,  fans  que  IcsTutcs 
ni  les  Maures  s'oppol.illcnt  à  cette  descente.  On  forma  le 
camp  dans  les  environs  de  Carthaçe  ,  Si  on  drelFa  la  tente 
de  l'empereur  lur  une  colline  ,  entre  Carthagc  &  la  tour 
de  l'Eau.  Saint  Louis  fc  campa  Ii  quand  il  allic^ea  Tunis. 
BarbcrotilTc  voyant  que  toute  l'atméc  avoir  pris  tctte ,  fit 
bonne  mine,  quuiau'il  redoutât  uncli  grande  (aH&ÔCCi 
ïlavoitprbàia  folde  qoime  miUe  Ar«bet>UNisgeiM  dé 
cheval»  â  q.ai  il  donnoit  quelque  diolè*oau«  leon  a^poîn. 
icnwoltpcnr  fc»  comemer}  il  les  wmft,  après  avoir  pria 
lêmiem  de  fidélité  de  leurs  thth  *  escarmoucfaer  contre  lc« 
Chrétiens, ce  qu'ils  firent  d'abord  avec  qiKlque  fuccè^i 
mais  ayant  été  enfiiite  repoufIJs  vivement ,  ils  fe  ralentt- 
tetw  beaucoup  de  leur  première  .itdciir  ;  ccpciîdam  l'em- 
pereur avoir  tenu  confcil ,  pour  f^ivoir  fi  l'on  iroii  à  Tutus 
avant  que  d'attaquer  la  Goaletie  ;  on  y  rclolu;  à  la  fin  ,  de 
ne  paslaillcr  une  place  Ct  (bite  derrière)  &  l'on  ouvrit  la 
iranchie  t  bien-l8t  on  battit  la  ville  en  brèche  :  CharLis- 
aiâm  animoit  tout  par  fa  {jréfcnce,  l'on  monta  à  l'ailaut , 
ron  rcnvctfa  tout  ce  qui  s'oppofoii  au  pallâge ,  ft  fcaipc- 
rcnr  ftit  maître  de  la  Gouicti&  Il  y  petit  qdnze  cents 
ïnra  &  cinquamc  Chrétiens  feulcaicm.  Après  que  taf 
■née  dwétieutie  cm  lepofii  fanii  ionn»  elle  décampa  »ft 
'commença  i  marcher  vers  la  ville  de  Tunis ,  loufours  en 
ordre  de  bataille  ,  fans  que  pcrfonne  pût  quitter  fon  rang. 
L'empereur  lui  même  ,  accoiiipnj'nc  de  Muley  Hasccn  , 
roi  de  Tunis,  qui  cunt  venu  le  trouver  durant  ie  (ïége  de 
'laGoulctte,  marchoii  à  i.i  tire  d'un  escadron  de  quattc 

cents  feigncuts  Si  gciTtll'.i.^mmrs  de  niar.|iie,  tous  foft 

lien  atinés.  Cependant  liaiberouilc  qui  le  voyoit  perdu 
dans  la  perte  de  la  Gotilctie  &  de  KHi  armée  navale ,  i 
caiife  qu'il  n'avoir  point  d'autre  rcflôurce,  IK  laifloit  pas , 
cominc  un  homme  de  grand  ca:ut ,  de  vouloir  fauver  ce 
qui  lui  rcftokdt  défendre  la  ville  de  TnniSj  fiir  l'espérance 
de  quelque  fivorablechangemenr.  Ayant  donc  appris  par 
fcs  eipions  Tétât  des  forces  de  (on  ennemi,  il  fit  allcra- 
bler  tous  les  chefs ,  tant  Turcs  qu'Arabes ,  avec  les  prin- 
cipaux delà  vilic,  &.'  Ifur  trptélcntant  le  peu  de  troupes 
de  l'empereur  en  coniparailoti  des  fieiines,  les  encou- 
rai;fa  pat  de  be.iMX  discours  à  tcnioigiier  leur  valeur 
our  la  dcfenfe  de  leur  bien  ,  de  leur  priiKC  &  de 
leur  pairie,  5c  leur  du  beaucoup  de  chofcs d  leur  avan- 
tage &  au  dcfavant.ige  des  Chicticns;  potir  conclulîon  il 
leur  fil  jurer  de  nouveau  de  lui  être  fidèles.  Il  n'eut  pas 
iduiài  achevé  de  leur  parler ,  qu'il  fe  fit  desais  de  joie 
dât»  radèniblce  avec  de  grands  pronodics  d'une  ptocfaaîne 
viâoire  »  9c  Ic^nnciK  mt  renouvelle  -,  mais  comme  Rat- 
bêroul^  ctoîtexitêiiMment  défiant ,  pour  prévenir  loiis  les 
accidcns ,  il  envoya  quérir  pendant  la  nuit  dans  le  diâicau 
tous  les  chefs  Turcs ,  &  leur  découvrit  le  danser  où  ils 
croient  entre  deux  ennemis  ;  il  les  avc  tit  de  ne  fc  fitr  ni  à 
ceux  de  Tunis  ni  aux  Arabes ,  &  que  ce  Icroit  pour  eux  le 
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Mer  auparavant  tous  les  Chrétiens  esclaves ,  qu'on  tenotc 
renfermés  dans  les  cachots  du  château.  Deux  braves  cor- 
faircs  Lhcfut  Cciian  &  Ccnan-lley  ,  s'oppoicrcnt  à  ce  def- 
fcin ,  en  difant  qu'une  id:on  li  iii_'iic  les  rendroit  odieux 
à  tout  le  monde,  outre  qu'ils  s'appauvriroient  par  li,  puif- 
quc  c'éioit  leur  principal  butin  ;  ila  ajoutèrent  i  cela  qu'il 
leur  reftott  encore  du  tems  pour  en  délibérer ,  &  qu'il  lâl» 
loit  laidêc  cela  pour  un  coup  de  défe(i)otr.  Barhcroudè  f 
coofentit ,  donna  ordre  de  pourvoir  â  leur  fureté ,  fie  em- 
ploya tout  le  rcfte  de  la  nuit  i  ordonner  ce  qu'on  feroic 
le  lendemain.  Après  avoir  rallié  toutes  fes  forces  ,  il  foctic 
k  ai  juillet  à  la  pointe  du  jout,  avec  quatre-vingt-dix 
mille combattans , Turcs ,  Maures,  Arabes  &:  Bérébercs  , 
&  plusieurs  pièces  d'artillerie;  il  fe  vint  camper  à  une  lieu: 
de  Tunis ,  dans  ur.c  plaine  appcllée  Caçar  Mexcvi ,  où  il 
y  a  des  ver>;ers  &  des  puits  d'eau  vive  ;  il  rangea  Ii  fcs 
troupes  c;i  bataille,  l-.n  cet  état  il  attendit  l'arnire  ehrc- 
ticnne  avec  plus  de  rcloluiion  que  d'espérance  ;  car  Mnlcy 
Hasccn  avoit  envoyé  fcctetcmcat  dans  Tunis  quelques 
Maures  pour  femer  des  billets  qui  porto icnt  :  Cbjffet.  Ut 
Tant  fui  jtnt  wtjtMU,  &  mntx.  ytmni^  vtiu  âim$ 
&  qui  nus  fâk  UtÊ  i»  Um.  Ces  billets  avoient  ému  les 
babiians ,  qui  s'étaient  emportés  i  des  paroles  qui  ne  plai' 
ÇMCOCpasâ  Barberoulle ,  &  (hm  l'avaient  déterminé  i  Ibr^ 
tir' avec  (es  troupes  hors  de  la  ville.  Chartes-Quint  ayant 
appris  fr  fortic ,  partir  avec  quelques-uns  des  (îens ,  fi£  fua 
guidon  rouge  qui  fervoit  à  le  faire  remarquer ,  pour  re- 
connoître  les  ennemis;  ayarit  vu  leur  polTc  ,  il  retourna  à 
fon  armée,  courut  par-tout  cncourai;er  Ici  (old.its  ,  dilam  : 
Que  c'étoit  là  le  jour  que  Dieu  .ivoi:  dcllnc  f  o  ir  prendre 
vei^eance  des  infidèles,  qui  avoient  caulc  tant  de  maux 
&  (ait  tant  d'outrages  â  la  chrétienté  ;  il  leur  recommanda 
fur-ioaide  bien  garder  leur  rangs ,  &  fit  marcher  Tes  trou- 
pes.  Ifafberouflè  voyant  que  l'armée  ennemie  s'approchait^' 
connanda  ans  Arabes  de  l'aitaq^  de  toos  o&iés  ^  en 
qu'ils  Crenc  avec  beaucoup  de  fiitie  6t  de  brait} nsan  M 
nooimietetie  des  ailes  fit  (â  décharge  fi  i  propos,  qu'elle 
lesd  uigea  de  reculer  auflî  vîie  qu'ils  ^étoienr  avancés ,  fans 

3u'ils  ofaflènr  plus  .s'approcher.  Comme  l'empereur  fe  vit 
chvréde  l'importunité  de  leuis  attaques ,  &  que  les  Turcs 
n'.ihandontioicnt  point  le  polie  où  croit  1  eau  ,  dont  fes 
gens  avoicni  grand  bsluiu,  il  ht  avancer  r.uiiUeiic,  iSC 
oonnanr  pour  mot  Jrsos-Christ  :  fon  avant  garde  mar- 
cha contre  les  ennemis  ;  aiilli  ioc  l'ardllcrie  ]oua  dç  part  fie 
d'autre ,  mais  avec  peu  d'effet.  La  mi^ufqneterle  turque  fie 
fa  décharge,  celle  des  Chrétiens  de  plus  prés;  en  même 
tems  ceux-ci  mirent  l'épée  1  la  naki,  &  les  Turcs  lâchèrent 
le  pied,  abandonnant  leiilr  poAe  avec  frpc  pièces  d'ariil- 
kne.  Barberoudê ,  avec  Ces  antres  cbela ,  conraat  pa^toutt 
licha  en  vain  de  leur  faire  gMer  itie.  Floiac  couvrir  fini 
déshonneur ,  il  fît  fonner  l*^B^  ^  marcber  aujpat  vert 
la  ville  ;  il  fit  ol'e  près  dcs^pir.  iîles,  pour  obferverla 
contenance  des  vicloricu^  ,  rtlfis  i.i  loif  &  l'ardeur  du  jouir 
avoienc  fait  débander  les  Ch^értcns  autant  que  les  Turcs. 
Oncouroir  autour  des  pjits  buv.inr  l'eau  &  le  fanf;  tout  Cn- 
femble  ,  car  les  ennemis  y  avotcnt  [cttc  des  coips  morts 
dedans.  Cette  bataille  ne  fut  pas  langUnce  ,  il  n'y  eut  que 
ttois  cents  Turcs  OU  Mains  de  tués,  fie  dix-hiùt  Crciicns 
feulement.  La  nuit  venue ,  l'empeteor  craignant  quelque 
nouvelle  entteprife  d'un  tufc  enncini'qinne  s'cit)ir  pas  en. 
core  renié*  fit  iatliac  uma  les  ttoopcs  Ibni  Icon  dea* 
peaux,  êc  les  ttiK en oidré de  bataille, âifatKfàinbogM 
garde  toute  la  nuit. 

i3arberoulTê  en  fit  autant  fous  les  murs  de  la  ville ,  maïs 
ayant  appris  que  fi  plus  grande  partie  du  peuple  s'cioir  re- 
tirée vers  les  montagnes que  chicun  plioii  bagage, 
a  illi  bien  les  Arabes  que  ks  Maures,  il  remonta  prompie- 
meni  à  cheval ,  &  ariivant  â  l'endroit  où  il  avoir  laillè  les 
Turcs  &  les  Arabes ,  il  fit  adcniblcr  tous  leurs  ch.fs. 
C  Jinme  il  délibéroii  avec  eux  s'il  éioit  plus  avantageux  da 
livret  une  autre  bataillequ'edetiéfètxirela  vi  le ,  les  Turcs 
qo^il  avoillailics  au  château  atiivetent.  Ceux-ci  (àifant  ré* 
ntxioo  ouc  Barberoudê  avoii  donné  ordre  i  fes  cens  de 
chaiîiecletliélbc  &  les  autres  chofês  de  prix,dé  ^  tenir 
pr^ts  &  démettre  quelques  baiils  de  poudré  ibui  les  gran- 
des voLttcs  cù  éioient  enfermé'.  Icselclaves  chrétiens  ,  afin 
de  les  laite  fauter  en  l'air  ;  ils  crurent  q  i'il  feddpjfoit  à  par- 
tir iSc  le  luiviienc.  Dès  qu'il  lei  vit  ai  ri. 'cr,  il  ^'cciia  qu'il 
étoii perdu  ,  t^ue  fon  chârea.i  .S:  fon  rrélor  cioienc  pris,  0C 
qpielCtttciAVeSChtérienS  élûiciir  e■^  liberté  ;  en  mèoT  
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9  pïqut  de  ce  côté-U  av  .c  quelques-  uns  des  (îens ,  faj»  dire 
moi i  peiraiiDC,&:  aniv44ii  â  la  potie  àa  château , lors- 
qall  ^wii  déjà  j|nmd  fow,  U  la  ttOim  fermée  i  alors  il 
commençai  M  défespcter  .ài'arracberlabacbc}  4c  dTaa 
<nl  allaniéde  colère ,  il  appella  par  leurs  noms  «pcIqjMI 
rcnéjjais  defes  amif  pour  les  ob!ii;cr  i  cxivir ,  mais  la  tot- 
tuncéioic changée ic;ir  IcsTurcs  ne  futcmp»^  plutôt  partiî, 
qiK  Iti  tenégais  qu'il  a  voit  iatllcj  pour  mettre  le  teu  ai.x 
pou<ife$,roa>pirerw  kî  chaînes  des  thréticus  Si  les  tmtciit 
en  libené.  Ceux-ci  commcncctcm  .i  jctMt  Hcs  pierres  fm 
BacberoulTe,  &  momantaux  aéneaux,  Éccm  ligne  aux 
chrétiens  avec  de  la  lîiméedepO«ldTe  i  caoon.  &  avec  uie 
cnfeigne  que  les  Turcs  avoient  gafpée  fiu  les  Espagnols 
avant  la  prifc  de  la  Gouletce  pour  fmt  tmaeez  l'armée ,  flc 
mcicM  oiaie  qudaun  cooside  cumiiiCEpendaDi  fc»* 
pcrear  marcliok  «i  wnHk  droii  i  U  TÏlHe  avec  rtttitierie 
à  la  rctc  ,  &  n'appercevanr  perfonne ,  il  ne  favoit  i  quoi 
s'en  tenir.  Quelques  Maures  vinrent  avertir  que  les  chré- 
tiens l'étoieni  icruius  maîtres  du  cliâteau ,  que  Barberouile 
s'étoit  canipc  de  l'autre  toiè  de  la  ville ,  attendant  que  les 
chrétiens  f  fulTcnr  entrés ,  pour  s'enfuir  avec  plus  de  (u- 
retc.  Aufll-tôt  Charles-Quint  fit  marcher  au  clùtcau  le 
marquis  de  Guaft  i  la  lite  des  mousquetaires  Es^ignoli. 
fiarbemiflc  .  voyant  les  chrétiem approcher ,  fe  rerira  avec 
tao  wnk.  Le  marquis  de  GoiIIm  M(o  avec  joie  dans  le 
<Miew.Al(inkt  Ëtpqmobcaaimcncerent  â  grimper  en 
dtmitndrailsleloflfWlainp^HCS  (or  les  murailles,  & 
«ivrirent  la  porte  i  Koa  ooiiiM|MMH.La  «llk  i»  Cua^ 
avec  toute  la  Ikeoce  &  la  crurale  dkMUon  a  coanmedruler 
cti  Cette  rencontre.  Le  loi  de  Tunis  ct>n(îdéram  ce  défoc- 
dic  ,  prii  l'empereur  de  commander  qu'on  ne  Rr  captif  pas  q 
%xr\  lubitani ,  ce  qui ,  ayant  été  divulgué  ,  tli  k  j  i  lu  oit  jr  |j 
qu'il  reiitontroit.  Le  roi  filtdonc  OOfittaint  de  f^irc  une  au- 
tre demande  ,  &  de  prier  qu'on  fe  contentât  du  butin  ,  ic 


ou'oQ  fît  les  hommes  prifonniers ,  ce  qui  fut  ocdonoé. 
Il  mourut  peu  de  chrétiens  par  la  main  des  ennemis ,  mais 
jlMfi^HTt  rciXKtuerent  pour  s'arracher  le  butin ,  &  phi> 
wmt  idci  pauvres  capnls  qui  s'ctoiciu  foulevés  dans  It 
~  '  '  iio»  Amm  anllàaéf  (ont  avoir  les  ikhcdcs  qu'ils  cm- 


buc&iédfesMawcstOniifltire  qullcomniut  plus  de 

foôante-dîx  mille  petfonnes ,  8e  <mi  voroit  â  la  campagne, 
par-tout  de  grands  monce.  i:c  àt  fcrn::,.,  'c  d'cnfans  Itif- 
tbquéf  &  morts  de  foif  i  on  avou  i^i  jj.js  de  quarante 
rniilc  prifonniers,  hommes,  femmes  ou  enfans.  Après 
uc  le  fie  eut  duré  trois  jours  ,  comme  on  vit  que  les  fol- 
a;5  i-.tifiiient  tomber  les  maifons  à  force  de  fouilk-r  dans  la 
terre  pour  ?  trouver  des  ttéfors ,  on  cominanda  à  tous  d  ca 
îonir.ft  fetfoUbcs  chargés  de  dépouilles  &  d'esclaves. 
Tintent  au  CÉlBipjpiis  des^nbourgsi  cnfuite  l'empereuc 
Kak  h  ville  &  Tnnis  mi  hPw  du  toi ,  â  ces  ccmdi  ttons  t 
ptcmieremenr ,  oie  lOiK  iftfcrfticiH  captift  ,  de  qjiielqiie 
nation  qn'ik  puiflcm  ine*  en eirinnt  11  <  iêroicM  mit  ca 
liberté  uns  payer  aucune  rançon  i  ofX  le  commerce  leroit 
hbrc  aui  chrétiens  dans  tout  le  royaume,  tt  qu'ils  pour- 
loietr  iv  cri'ilir  &  bâtir  des  égl  il  es  6c  des  moniilc.es  pour 
y  vivre  Jcloii  leur  religion  ;  qu'on  ne  rcccvcoit  datu  lunis 
aucun  corfaire,  oiTutc  ,  ni  Maure  i  qu'on  ne  leur  four- 
niroit  point  de  vivres  ,  Se  qu'on  ne  les  afTilVcroit  en  rien  ; 
quelaGuulerte  demeureroit  i  l'empereur  &  1  lesiucccllcurs 
pour  jamais ,  &  que  te  roi  it  lcs_  ficns  payeroient  douze 
miUe  écns  d'or  par  an  poui  renucden  de  la  garnifon ,  puis* 

Kc'âAitlâ  fureté  de  l'état  ,  que  toute  la  pêche  du  anail 
it  poar  toi^ars  â  l'empereur  j  que  les  rois  de  Tunis  en 
leconnoilTance  de  la  faveur  qu'on  kiiir  a«oit  fnt»;  6c  ptMic 
marque  de  dépendance ,  enveiroiem  ton  let  am  M  foi 
d'Espagne  (îx  chevaux  &:  douze  faucons ,  moyennant  quoi 
ils  (croient  obligés  de  les  défendre  contre  leurs  ennemis. 
Apiè<  que  ces  articles  eurent  été  jufés  &  fianés  de  pirtae 
d'auiçe  ,  l'empereur  laifTaptwr  la  fureté  de  ftlulcy  Haîccn, 
jiuqu'ice  qinr  k-  piv^  iac  paifiblc,  deux  cents  foldats qui de-^ 
voient  gardât  le  château  &  fa  perfonne }  enfuite  il  vint  fe 
rendre  avec  l'innée  dans  fon  vieux  camp  au  milieu  des  rui» 
nés  de  Cartbagc ,  &  af  an  fiiit  embarquer  laoïet  les  troupes 
■près  en  avoir  tenvoTC  une  panic  en  Elpaipie,  avec  le  relie 
il  prit  la  touK deMai^diei|iic  les  chrtncns  appuient  Afii> 
que  V  mais  il  iTâeve  b  nniil  ane  icmpctc  qui  écarta  les  «aif- 
feaux  &  les  galères ,  les  dilIîpatK  Mt  toutes  ces  mers. 
L'empereur  aborda  avec  les  galères  iTraponi  «Q  Sicile,  ce 


n  y  eut  plufîeurs  révolutions  damTORis  depuis  -,  car  Bir» 
berouITè ,  pour  rétablir  fa  tépiMtion ,  avoir  ral&tnbléme 
autre  flotte,  &  tirant  vers  Minotque,  furpnt.la  viUede 
MfthonjStlalâccagea }  de-li  courant  lescôres  de  la  chrc- 
lîealé»  il  fit  de  grands  dégâts  par-rout ,  emmenant  qnanriré 
tie  biens  5e  d'csflri.-s  f;  ;  ;  ^  ci  ^  nbitade.  Au  bruit  de  ces 
victoires  plnlîeuis  pU^-ti  iJli  ios  ijinc  de  Tunis  fe  (b| 


^ti  (Jli  ios  ijinc  ac  1  unis  le  louleve- 
if«,urcnt  earnilon  t  ji  ji.f  ,  et  qui  cnj-.iijea  NOT-y  i 
implorer  de  recnef  l'adilbntc  de  l'empereur  ,  &  à  l'auec 
trouver.  Etant  arrivé  à  Naples  ,  il  apprit  que  (<mIHs  Ma- 
ley  Httfflida  avoir  fait  acctoite  au  peuple  qtie  fon  pere  étoii 
allé  en  Emope  pour  embcafler  la  rchgion  des  chrétiens ,  Se 
qu'en  même  tems  s'éunt  en|Mfé  du  châieau  Ae  de  b  tille 
de  Tufits ,  il  en  avoir  pritklimderaLAcctiKttoiiffeUe* 
il  pria  le  vice-  loi  dc m  dcwcr  qpcIqiiM  Banpci  ponraBer 


venj>er  cette  perfidies  H  ifcatMiqaadanc  avec  dmt  oiille 
lulicns  :  étant  arrivé  i  Tuais ,  il  alla  jusqu'aux  portes  de 
la  ville ,  croyant  que  fon  fils  ne  i'attendroit  pas ,  Jlc  que  le» 
habir  ir  s  I'jui  nient  d'abord  reçu  i  mais  ceux  ci  vinrent  fon- 
dre  fjr  Ion  armée  compoffe  de  ces  Italiens  Se  de  quelques 
Maures, en  tuèrent  ou  piint  laplin  .^nndc  partie ,  &di| 
rwmbre  de  ces  derniers  fut  Mulcy  Hasccn.  On  le  mena 
djns  Tunis ,  &  on  le  mil  en  prifon  ;  lôn  fils  lui  donna  le 
chou  deux  |ours  après,  de  U  mort  ou  de  l'aveuglemciK,<e 
comme  il  eue  accepté  celui«ci ,  on  lui  fit  perdre  la  vaei¥ec 
un  baflin  ardctu  qu'on  lui  mit  devant  les  ycai.  Pica  de  Moit 
après ,  AbdulmaUc ,  frère  de  Muley  Hascen  ,  efitn  dégnifS 
du»  k  riik*tiaiaiir  de  Ate  que  ceux  de  Tunis  ne  pen- 
iSjjeni  ilfcni  9t  avec  plufiears  de  fa  faâion  répandus  en 
diffcrens endroits,  il  entra  dans  le  château  ,  tua  les  t;  i  a  î 
oi  étotenr  i  la  oone  ,  tt  s'en  tendit  le  maître.  Alors  le 
ailillant  du  Sayd  ,  fils  aîné  d'Humida  ,  il  lui  fit  perdie 
la  vue  ,  il  remit  fon  frère  Hascen  en  Itbené  ,  il  fe  fir  dé- 
clarcr  roi  de  Tunu,  &  ne  régna  que  treme-lîx  jours,  Apiéa 
fa  mort ,  Mahomet  fcNi  fils  tut  reçu  avec  l'appundil&nMnt 
du  peuple ,  &  iK  régna  que  quarte  mois  { csi  Humida 
avoir  été  OGOopé  au  fiége  de  Bifene,  pendant  i)ue  ccsrévo» 
htiOM  &  chaôgemens  étoient  arrives  I  Tums,  fe  voyanc 
tour  d'un  coop  CKk  d^kcMÏtak  ft  presque  de  ton  l'é> 
lai,  qui  avak  laivî  l'emnpfede  Tums,  alla  d'un  lieu  I 
l'auite demander  du  fecours  aux  Arabes  ai  x  autres  peu- 
ples-, mats  comme  ilétoit  1  Gelves,  quelques  habirans  da 
Tunis ,  mcconiciis  du  gouvernement,  le  rappîllcrenr ;  il 
s'embarqua  d'abord,  &:  éuiii  descendu  dans  la  ville  de 
Moncllcr ,  il  allembla  des  Arabes,  &avec  le  plus  de  gens 
qu'il  put ,  )|  furptit  Tunis  ,  Mahsmct  ayant  pu  i  peine 
fauvcr  à  U  Goulctie  \  il  s'empara  de  la  vUlc  &  du  cniteau, 
il  fit  OMMirir  cruellement  tous  cou  du  parti  contraire ,  de- 
OMM*  cnlûite  paifible  paâêdêiir  de  Tunis  jusqu'en  l'an 
1170  )  q>re  Ahich  Ali ,  gouverneur  d'Alger ,  (e  kilitde  b 
INSCe  en  rrahifoo  pat  l'enrremifede  «quelques  halMHUiS.  Il 
enpritpoâcâianauiiomducrand  feigneuri  mais  bienrôc 
après ,  le*  Tiwes  fiventchaflS  de  Tunis  par  dom  Juan  d'Au- 
ttiche  ,  qui  établit  pour  roi  ,  Mahomet,  frère  d'Humida  , 
&'  pour  gouvertKur  de  la  p.ut  l'empereur ,  Gabriel 
Vilbn  ,  Milanoiv  1  c  ro-Cjrrcro  ,  Espagnol  ,  eut  !e  com- 
mandement de  la  garniion  de  la  Goulctre;  dans  le  même 
t'.-rtu  ,  Villon  fit  conftrnirc  tlans  Tunis  un  chjreau  fiir  b 
modèle  de  la  citadelle  d'Anvers,  Mais  l'empereur  Amu« 
rat ,  que  l'acaoillémciN  des  Espagnols  inqutéroit ,  éauipa 
une  flotte  de  cent  foixance  galères  ,  oatre  ptuAciifS 
vaidèaus  montés  de  quarante  mille  hommes ,  tant  Manci 

3ue  Tuta ,  Cov»  b  conduite  de  l'ikwal  Ochiali ,  &  leva 
e  plus  une  MnOante  arnsfe  de  Kire ,  dont  le  hacha  Sinan 
^lon  b  général  i  cependant  cbn  }uan,amir.i!  d'Espagne» 
éloir  au-delTous  de  la  Sicile  avec  trente  galerci ,  &'  les  prin» 
cc  î  i  :  .!!!-   tj  hoienr  d'en  équiper  d'autres.  On  mitfurlea 

taictes  tous  ceux  qui  avoient  abandonné  l'é((life  romaine  , 
:  plufîeurs  fortes  de  criminels  qu'on  promit  d'ablou  Jre, 
fi  l'un  d'eux  feutcmcnt  pouvoir  mouiller  i  la  Goulerte.  Les 
Turcs  qui  leur  avoient  fermé  le  pafTjge  .  tirent  fi  grand  lëà 
&  fur  la  Gouleue  &  fur  U  citadelle  de  Tunis ,  qu'enfin  ib 
les  emponefCM^enfilÎMiiibaflèliir  ht  chrétiens  ,&  l'oa 
n'en  réferva  que  qtntorze  qui  iàMni«tWDy^âCaafbim> 
nople  pour  y  fervir  de  trophée  ioadimotii  Ici  mmtt  h 
ciiadelbde  b  Wlk» 0e OB  fit  faMr  weaimlbitËMflê  près 
dtaporr.  Depon  ce  mus  ks  Tara  (ont  demeurés  en  polfei^ 
Con  de  Tunis  8c  de  fcs  dépcnrfjnccî,  cl-  qui  a  mis  fin 
au  royaume ,  qui  avoir  duré  trois  cents  leixance  •  dix 
•M,  49iik«»kiiaadMMM  «a  M«kM  M  jenk  «ac 
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cm  établi  1  TonÏB ,  VÎT"' ToHii ,  m».  |. 

Mulrr  Hascenallôtoic  qu'il  étoit  te  trentednquiéRieroi 
dcl»  famille,  qui  avoit  «gné  l'un  a;  . .  l'auLr-  cii  '\\\- 
iiis ,  par  l'espace  deqaxtre  cents  cinLjii4,;ic  ias,  6.  ^mU 
rroiri  f  venuJ  en  droite  ligDC  de  Melctiiur,  l'un  des  trois 
Kla^.  Il  porroit  pour  aimcicn  ton  écu,  une  lance  entre 
fkux  épées ,  qui  avoient  la  pgincc  en  haut ,  avec  trois  crois- 
.Iku  Hhddlut  ■  le  tout  couronne,  avec  utK  étoile  fur  la 
»,paiirinafque(le  leur  dcstxndaocc >  (n.iis  quel- 
'  I  MMois  ATricaint  difcnt  que  ces  rots  de  Tunu 
i  Mouete*  •  quicft  une  branche  de  la  tise  de 
Muçanuida ,  IW  des  diui  ■rincmks  de  1*  AfitMC;  &^ 
trcs  rapportent 

lifc ,  c'cli  poijrq:i(n  ils  pic/incr.r  le  ritrc  d'Amir,  &  préten- 
dent êuc  les  IucltiIl-uis  Icgiiiracs  de  Mahotnet.  Ces  rois 
deTonii  ont  ré^nr  Ijipj  rems  en  Sicile ,  &  depuis  oni  été 
ttîfauuircs  des  Normands  fur  le  déclin  de  l'empire  des  Ara- 
bes, do  tems  que  Roger  (roillciTie  gouvernoir ,  environ 
l'an  1 14{  >  cnfiiite  ib  l'ont  été  des  rois  de  France  en  1 176'  ; 
car  faint  Looisitaty  osoR  an  fi^  de  Tuois,  fou  frète 
Chtrlsi  roi  de  Sicile,  accourut  aafccoursdeschrétteiu, 
H  aNmigok  te  ni  MuleyMozian^  i  lui  pajer  tribut. 

a,TUhnS ,  twMiM  d'A6l|Be»  dàwb  fiadNiie,diHK 
il  étdt  te  quatrième 8c  le dcdDic  ds  oSiédc  forient.  if 
«oryiptffioir  lutrcfoii  les  provinces  de  Confbntine,  de 
Bugie,  de  Toiiis ,  ce  Tripoli  &  d'EOàb}  c'eft-à-dire,  la 
plus  grande  patrie  du  ^ouvetnemcnt  de  l'Afrique  ,  Ôe  avoir 
plus  Se  c«nt  vingt  lieues  de  lonijucui  le  long  de  la  mer  ; 
mais  ElTib  n'cft  plus»au(ourd'liui  de  Tes  dépendaocet.  Tri- 
poli fair  m  royaume  à  part  »  &  Bu^  &  Conllantinc  lont 
Incorporées  au  royaume  d'Aleer  i  ainfi  Tunis  a  confervé 
liculcroeM  les  villes  du  redbn  de  la  province.  Voirez  l'arti-, 
cle  pcécWetir. 

1.  TUNIS,  èaà  tTAfoqoe»  daw  h  Bubuie*  iîic  la 
cdtedehnerlittdRarHiée»«u  kongpe  •aiMRl&  1 
îorient.  Il  a  an  nûdi  divers  peuptet  Anbei ,  &  nt  couchaoc 
le  royaume  d'Alger  &  le  pays  d'Eiab.  CerÀat  répond  i 
peu  près  i  l'aoôen  état  Je  (  v  t'i  K;r  ,  tl  ju'il  étoit  avant 
les  ^andes  conquêtes  qu'il  tu  daiu  U  luiic.  Le  peuple  t&.  ua 
mélange  de  Vandales (deMMRi,deTDKii: «le  Mo^W 
de  toutes  nadoiu. 

Cet  état  a  été  plus  grand  qu'il  n'ell ,  on  le  divtTei  pré< 
Im en faokpioviiioesovoootrées.doM chacun  picod  te 
IMD  du  cbeMeBi  Vfiici  lem  Bons  • 
Katrvan. 


Tunts, 


Hamantece  ou  MaboRieu» 


Potio  1  arinc. 


El  Media, 
Soui!ê  ou  Soo&j 
Byrrfa, 

L'ctat  de  Tonis,  félon  de  l'Ifle  ,  cotnprend  plufieiin 
villes  &  «fiverfes  bourgades  1  mais  la  plupart  oiu  été 
ruinées  par  les  Arabes ,  qui  ne  fouffrcnt  pas  qu'on 
les  rétablijTe.  Us  chi.Tciiti  t  far  -  là  i  errer  librement 
avec  leurs  troupeaux,  &  i  jouir  des  richctres  de  la 
campago&Lce    '  ' 


Aiclicte; 


-Siw  In 


Tabatca  , 

Bl ferre  , 
Port  h  arme, 
LeGonkliiBy 

Hamamet , 
HergneU , 
MonaAcr  , 
Soufa, 
Afirica,  I 
Gtbotidia, 
Eafàkcs, 
EUHaou» 
Gabct. 
Begie» 
La  Gemnn 
Kairevan , 
Jorbus , 
Tebcllè . 
Sobaiiek  % 
C;it  sa.  ■ 


Dans  le  Biiéddge.  i  - 
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Le  gouvetncmsnt  &  fait  dans  l'état  de  Tunis  font  4 
peu  près  les  mêmes  qu'à  Tripuli ,  mais  le  terroir  y  c(l  un 
peu  plus  fi^rtile,  fut- tout  ver»  l'ocLidcm ,  p:>.rcc  qu  il  n'eft 
r»î  iî  fec  que  vers  l'orient.  Oinrc  les  huit  provinces 
uont  nous  avons  parié ,  il  y  a  des  illes  qui  dépendent  de 
léiat  de  Tunis  1  lavoir,  Lampedoufe,  Lmofa ,  Gamelcn 
&  Qucrquencs.  Malte  &  Pentalaréeco  étoèem  aulli,  avanc 
qu'elles  hiflènt  prifes  par  le»  Eipapiols ,  qui  les  ont  cé- 
dées aux  chevalien  de  laint  Jean  de  JéruTakm.  *  /mtéaâ. 
*  ib^me  dt  r /Ifriqat,  c.  1 ,  p.  1/69. 

A  parler  génfraletneoi ,  Féiac  de  Ton»  n'ell  iralicment 

Ei  faire  de  grande*  COlkjufetci.  Lei  dignités  de  , 
iC  de  BMht ,  partagent  trop  l'autorité  quand  elles 
Vllees  ;  *f  fi  quelqu'un  les  réunit  ,  il  peut  caino- 
ter  d'ati:.  L  r  f  u  !  li  l'envie  de  tous  fes  lujets.  Le  t;o<ivcrné- 
ment ,  ttl  qml  elt  établi,  eft  «poCi  â  un  flux  &  rcHox 
perpétuel ,  &  i  do  ocagti  qà  MOfcifaïc  Ici  plu  hautct 

fortunes. 

Sinan  bâcha  de  La  famille  dst  Galles  de  Gêoes,  après 
avoir  &ii  la  conquête  de  Tunis,  vit  men  qu'un  état  compofé 
de  fuicts  ,  de  mœurs ,  de  coutumes  ic  d'uitéréts  différent 
lie  pou  voit  fubfifier  fansuo  graad  ordre,  des  bis  févacsAc 
l'auroriié  de  quelque  grandprince ,  fous  la  protei^tmda* 
qpelilpût  gouverner  mi  corps  fi  roonfttueux.  Il  le  n,i:  foj» 
«tedogrand  Icigncur ,  &  y  établit  une  milice ,  compoicc 
dabord  de  cin|q  mille  Tur:, ,  divifés  en  deux  cents pavil. 
Ions;  c'eUt-â  dire ,  en  autant  de  compagniet  de  vinRt  cinq 
hommes  chacune  ;  c'cft  ce  qu'on  nooiine  eldi^  ,  &  thjcnnc 
/ous  un  capitaine  ou  tldut-^  t/Mbt.  Les  deux  cent*  eljél^- 
b4(hi  ctoictit  pris  des  Oldacks.  C'étoient  les  foldats  les 
plus  anciens ,  &  ils  avoient  le  commandement  par  ancien» 
neté ,  i  moins  opt  qu^ne  otfkk  éehcuK  n'en  eût  avaiici 
quelqu'un  plus  promptement  que  les  aimei.  Lca  pliH  ill* 
ciens  »ùUJk-b4{bis  montoicni  à  la  digMif  dWM  :  «"éimc 
nue  espèce  d'eumu  du  bedit.  Ui  piAiieu  enfuiie  â  cello 
de  tMbi  •  m^4r ,  oa  auùSÛm  du  dSvan ,  qui ,  après  fis 
mois  de  fer  vice,  devenoient  inltaf-.ia.his  :  c;  font  ceux 
qu'on  envo/e  en  garnifon  dans  les  places  dr  l'ctat,  avec 
le  titre  d'Aga,  On  en  faifoit  quatre  par  an  ,  Siiu-i  ordonna 
aulSqoe  patnu  les  htaUnk,  b*ibis  ,  on  prii  tous  les  fix  mois 
le  plus  ancien  pour  la  dignité  de  bAcluoux  ou  clu»ux  h(hi  ; 
aanû  l'c^poir  des  digniics  cnuetcnoic  le  loldac  dans  le  de- 
voir. Il  établit  de  plus  le  divan ,  i  qui  ij  donna  une  grande 
autorité  i  il  n'étoit  presque  compofé  que  de  gens  denienei 
le  bacfaa  y  affiftoji  au  nom  du  grand  feigneur ,  qu'ilt^é* 
4éntmt  iin  aga  f  pcéfidnic  1  e«cc  on k'Ç^  ou  lieuieoaiit. 
sMnI.  Huit  tkmx  oa  Iwiffieia»  deux  ofMr  oa  écri* 
mm ,  q/ifug  boulmilcbachis ,  &  vingt  kêtktt  târiév  com- 
poloietx  ce  coofeil  ,  qui  terminoit  toutes  les  affaires , 
tant  publiques  que  particulières ,  ;  te  une  autorité  fans 
hotna.*  /fitrtJMS, à  fbifltire  de  fAlrii^nt ,  c.  1 ,  p.  jj. 

T  a  charge  de  hcy  ,  qm  ctoit  le  grand  trcforier ,  fut  créée 
en  nicrtie  tems.  Cette  charge  (c  doniioi:  i  l'cnchcrc  de  (îx 
mois  en  (ix  mtii":  ,  i  ne  pouvoir  être  confcrvéa  qn'un  an  au 
plus.  Céioit  le  recevoir  dcsdenicts  publics ,  delluié  à  re- 
cevoir le  caragc  ou  tribut  des  Maures  ,  qui  font  comme  les 
pajlaiis.  Pour  les  y  contraindre ,  il  marchoit  i  la  Hit  d'un 
aciiBblie  de  troupes  qu'on  lui  donnoit.  L'argent  que  les  beft 
OKca  occafion  d'amallèr ,  &  l'amonté  ^  Jear  chaige 
leor danmii  fin  ks  troupes  qu'ils  om  eu  fiiindB  mén^er  • 
■  écé  Torigiiie  de  •Gcnîuènm  te  de  Pabaillè^^ 
l.tr&(r ,  (bi  lirriie  8c  du  d^. 

Le  bâcha  étoic  d'abord  fooverain  dans  l'état  de  Tunis , 
dont  (ouics  les  parties  n'avoient  de  mouvement  que  celui 
qu'il  leur  communiquoit.  Il  nomma  pour  fon  fuccellèuc 
Kilk  /Ili-Sétbd ,  qui  mourut  après  avoir  régné  deux  ara. 
C^ommc  c'étoit  un  homme  d'tlh  petit  génie ,  haï  de  la  mi* 
lice  &  du  divan ,  l'autorité  de  hacha  qu'on  lui  donna ,  fut 
transférée  i  l'aga  du  divan  ,  ik  depuis  ce  tems ,  les  hachas 
n'ont  plut  eu  de  ptriffiiocc  dans  l'unis.  Us  y  demeuieiit 
néanmoins  potic  niie  idlàovenir  les  Tiiniment  qa^lt  A 
iÎMit  mis  ttndMI  km  k  pnttâion  du  grind-  feigneur.  Ils 
looillem  d'âne  pcnfion  fet  itiodique ,  8c  fout  tiés  peu  de 
figure  âittt  le  gouvernement. 

Les  a^as  gouvernèrent  l'ctat  u  ii  lUi  du  diï.iii  d'une  ma- 
nière allez  pailïble  l'espace  dt  quinze  om  fcize  années ,  fc 
fucccdaot  l'un  à  l'autre,  jusqu'à  ce  que  la  taife  ou  milice  lé 
fouleva  contre  les  l/ouhuk,  b4(hit ,  dont  cl.'c  nulljcra  U 
plus  grande  partie.  Oc  transféra  l'auioruc  i  ^41^$  %>û  té* 
fia  k^piemiac  l«M  b  oom  de  Dey. 
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tedtUikoa  1^  dienirc  de  dey  ,  ajranc  cu  Uti  fondonem  fi 
fuiiio»»  1  été  on  (hélice ,  où  <lcpim  cetie  pceimerc  £|MH 
^ue ,  irs  deys  ne  (ont  CBués  fui  U  kioc , ^  pow  f  fatic 
Ir  pcrfonna^c  de  ro»  raaltiniieat  •  f«r  qoi  lomboictoate  la 
cacaAtophe  des  intrigiiei  qui  naifloient ,  ou  entre  le  «kvai» 
&  les  bcyt ,  on  entre  la  beys  mimes  lotsqa'A  y  en  avok 
plufieurs  en  niêiiic  icnn. 

Le  divan  a  cu  le  nvCnic  fort  que  les  deys  :  quelque  tcrns 
après  .Sinin  h-itli.-)  ,  li  le  vit  ail  plush.uit  point  dt  Ion  au- 
torité pat  i  elciiion  des  wç'jj  ou  thcts  du  divan  ,  dont  ii 
charj{e  ne  dutoit  iquc  ûx  niou  ,  i3c  qui  ik  faifoit  rien  qu  a- 
vec  ia  ddibéraiion  dp  tout  le  divan  {  mau  les  prccautiors 

3 ne  fin  ripabiloUM  pàteat  poiv  fc  miiiKnir  dans  l'espèce 
exottvefnemetit  qu'ils  regardoieni  comme  le  plus  doux  , 
Icor  dcviiK  â  chirge.  Les  h»ul«uk,-b->el>it  >  d'entre  lesquels  on 


TU  N 


it  t Em  ,  Se  l'aatre  le  ni  du  Ftn  ;  on  en  trouvera  Tcpt.  Le 
promec  eltle  rm  de  TuDqiun  ;  le  rrcoi>d  de  la  Codunchî' 


devflvchaifit  >  devinteni  fi  fiçfs  pu  la  fréquenre  dec-  moK  d'un  duilcâe  jyil  Uiijeik  particulier.^  Les  Tun^uînoj». 
«on  qu'on  fiufbtt  d'eui  »  que  chacBn  wnunençoit  i  traii'  fixitun. 


cher  clu  Touvcrain.  AinH  au  lieu  dTnn  maître  ,  dont  ils 
avoient  fecoiiè  le  joug  en  dctroifam  l'autorité  du  bâcha  ,  ils 
s'cioient  donné  plulîcuts  petits  tyrans ,  qu'ils  fc  lallèrcni  en- 
fin de  foiiiliir.  La  nuUcc ,  qui  en  fut  la  première mécontcii- 
le,  coninicn(,a  pat  dise  K.dit ,  premier  dey  ;  le  divan  le  ht 
mallàcier  &  élut  Ibrahim.  A  Ibrahim  lutccda  Cira  Os- 
ttian  ,  itoifiéne  dey,  fous  lequel  s'introduidt  la  nou¥i.llc 
«Otoiiié  des  beys  en  la  pctfonnc  de  Motat  1.  Ce  fut  lous  ce 
bej  de  (es  descendans  que  le  dhmxUdmi  peu  i  peu.  Le  di- 
van <*appeiiaii  bien  dès  le  commencement  quel  ombrage  il 
devoir  prcadré  du  grand  pouvoir  que  les  beys  ofurpoienc , 
«n  rendur  km  aanxiié héràliiMre  dam  lent  maifiui,  te 
«n  <è  fimifiint  pat  ic«  aWanccs  qrfib  coi^raâoien  avec  lu 
fulians  Arabes,  voifins de  ce  royaume.  Cette  rcpmbliqiie 
il!  plusieurs  eiforts  pour  fecouei  le  |oug  qni  s'appélanudok 
de  |our  en  jour ,  &  c'cft  oe4|aia  donné  iiciiinofnad nom- 
bre de  révolutions. 

TUNLIEU  ,  viJIc  de  U  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channfi  >  au  dépatiement  de  Lugan,  qua:rienic  métropole 
delà  province. Elle  eftplus  occidentale  que  l'ckiadfl  4^ 
16'  par  les      28'  de  latitude.  *  /1tU$  Sinenfit. 

TUNNOCELUM  ,  ville  de  la  grande  Bretagne,  Il  en 
«ft  patU  dan*  la  notice  des  dignités  de  l'EinjcAtc ,  /Wt.  6^  1 
ÎA  00  ïix.TrAmuu  ttbwihjnm*  MUtléfftâ  Tmmttit, 
Camliden  dit  que  c'eft  pritaRonCot  TimimiU*. 

TUNQUIN ,  royaume  de  CAfie ,  boftiéatt  Mrdft  jll*o. 
rient  par  les  terres  de  U  Chine  ;  au  midi  ,  partie  par  le 
golic  de  Cochinchine  ,  parue  par  le  royaume  de  ce  nom  ; 
au  couchant  par  le  royaume  Je  Laos.  C-c  royaume  eft  un 
des  plus  beaux  &  de»  p'us  confidcrablcs  de  l'Orient,  foie 
<]ac  i  on  conlidcrc  Ion  éceiKluC  ,  le  nombre  de  fts  habitans 
&  la  qtianiKc  de  Tes  gouvcmemens  ;  fott  que  i  ou  failc  ai- 
teniioa  aux  richedès  que  lui  procure  le  commerce ,  à  l'a- 
bondance des  chofes  nccciTaires  à  U  vie ,  â  la  magnilicence 
defaeonr,  &  aux  arnWes  que  le  toi  cntMIcm  iaiu  fiir 
mer  que  fut  terrie.  A  la  vérité  >  it  ne  paraîtra  pas  d'une 
fôri  itrande  éicodue ,  6  on  k  eoropare  avec  la  vafte  iboriar- 
chie  de  la  Chine ,  dont  il  étokmême  «Q|rcfiritune  detfeiK 
provinces.  Cependant  fi  l'on  oottlidere  lout  le  paytqoe  ce 
royaume  comprenoit  nmrcfois  ,  où  l'on  patloit  une  même 
langue  ,  &  où  les  niccurs  &  les  loin  étoient  femblables  ,  on 
lui  trouvera  quinze  cents  milles  de  longueur  depuis  l'exiré- 
mité  de  U  province  de  Canton,  jusqu'aux  ftantiercî  du 
toyaumede  Ciampa.  Quoii^uc  tes  dtux  liiux  ,  dont  le  T  ..) 
ouin  eft  bottté ,  fuient  tcntetmés  dans  la  latitude  de  o:>ze 
dqtrés ,  parce  que  néanmoins  l'espace  qn  joint  ces  deux 
cxtrémit»  fe  courbe  fort  en-dedans ,  en  manière  de  croif- 
lâpr,  oà  la  mer  forme  im  grand  golfe ,  il  fe  trouve  qu'en 
neliirant  k  drcuit  depuis  une  cxttéoiié  iuupi'i  raume  t  la 
loneueurcft  de  quime  «emt  millei,  8c  la  largeur  lèukraeni 
de  lu  cents  milles.  Les  Tunquinois ,  qui ,  pour  iDcfurer ,  fe 
fervent  (k  fournées  au  lieu  de  millet ,  difertt  que  Icntr  royau- 
■  me  a  cinquante  journées  d'un  homme  de  pi-  !  n  I  :  igueur , 
Si  vingt  cntargeuc.  Darts  cetespacc  il  y  a  pluitcurt  ptitsces  ; 
ik  comme  l'empire  de  la  Chine  a  éié  divilé  en  Icizc  royau- 
ines  ,  celui-ci  l'eft  en  un  pareil  nombre  des  provinces.  Cette 
di  vilîon  a  été  changée  depuis ,  félon  le  caprice  de  ceux  qtii 
ont  gouverné ,     qui  en  podédoieni  tantôt  plus ,  tantôt 
moins  ;  de  forte  que  lèko  le  nambiedeifoavemcmens  qui 
fubfiAcnt  à  préfent ,  on  y  penr  compter  cinq  princes  qui  en 
font  comme  les  fou  verains  -,  &  lî  on  y  voit  ootupreodre  cer« 
laint  peuples ,  qui  demeurent  fi»  kt  mommneilo  pks  te» 
culéet ,  &  qui  obfiSot  à  âewpoiti  lob  ilwepipcilU /kriii 


ghe ,  qui  jo«»r  immiUiaieinem  dt  la  province  de  Quan^fî , 

dans  la  Chine-,  le  quatrième  e(^  rn:  nu  lotit  le  nom  dePcttc 
roi  de  Oao  ;  le  cinquième  eft  celui  du  i'rtu  Lao  ,  diliingnc 
de  ctîui  du  grand  Lao  ,  qui  n'eft  p.-is  du  Tuuqiun  ;  le  i]x\é  ■ 
me  &  le  (eptiéroe  font  compris  dam  Rmutt ,  où  demeutrnc 
des  peuples  fauvages ,  dont  une  partie  obéit  aia  petits roia 
du  Feu  de  de  l'Eau.  Ceux  qui  excluent  le  Lao  du  'rauqiiia> 
mais  non  de  ia  dépendance  ni  de  l'obligarion  qu'il  a  de 
payer  tribut ,  y  fubfliiueni  le  peuple  Ay ,  où  la  langue  n 
qiiine  eft  aiiflî  en  ufage  ,  (quoique  l'on  s'y  (erve  ordîoaii 

t  d'un  duilcâe  «yilUiieik  particulier.  Les  Tunquîm  

une  autre  divilion  de  lew  toyadloe.  Ils  k  partagent  en 
trou  panies  ;  faroir  "nuiquin  «  Co^uelùoe,  &  Cîucanghe. 
Les  principales  provinces  &  les  plut  renommées  font  au 
nombre  de  lix.  It  y  en  a  deux  qu'on  appelle  Guiaoni  fie 
Thing  Hoà -,  les  auircs  quatre  le  divifeut  IcIod  les  quatre 
vents ptrriLipa-ux  eu  cj;atj  i  la  ville  roy  ale  On  les  numttic 
la  proviiHc  du  Levant  ,da  Couchant  ,  du  Naid  i3<  do  Sud» 
On  y  compte  huit  mille  iix  cents  quataiitc  cinq  bourgs  OU 
villages  ,  (ans  y  comprendre  quauiuc  de  hameau»  qu'oik' 
appelle  ThSn ,  &  donr  le  nombre  eft  pre«pie  iofini.  *  L». 
ftrt  MéTtgni ,  Kclat.  du  royaume  de  Tunqtiin ,  e.  z,  ■ 

Les  coromcncemeiis  du  royaume  de  Tunquin  (ont  aflès 
inctrtains.  Voici  ce  qui  para»  k  plus  viaifcmUebk.  Ce 
royaume  a  reçu  entant  de  luMitififflireiis ,  qaTil  a  hk  connii 
de  d'Atentcs  nations.  Ses  noms  les  plus  ofdimires  (ont- 
An  NaM  .  c'eft  à  dire ,  Re^oi  Anjhàl .-  Tow  Rshb  ,  Cw- 
OrMHuU;CAO       ;  Peuple  jux  dttgu  tttiui  Ce  d.imec 
eft  un  lurnom  que  les  c  luuois  donncrcni  aux  Tunquini^js 
en  les  menant  pnlonnieri  à  la  C  hine  ,  parce  qu'ils  avoicnc 
rcm.irquc  te  dct.>u;  dans  li  pli'iparr  d'ciili  eux  ,  lequel  s'cft 
conlcivé  lusqu  i  prelciu  en  quelques  familles.  Ce  nom  ft" 
auiii  été  en  uiagc  depuis  >  pour  détigner  la  partie  de  la  mo- 
narchie de  la  Chine  «afipelléeaH^rd'hui  Cochinchinetéc 
qui  palfe  â  préfent  pour  un  royaume  Icparé.  D'autres  ayane 
^ard  aux  lèvres  de  ce  peuple ,  qui  lonr  extraonUmiranenC' 
muges,  à  caufe  de  la  bétel  dontik  ufent ,  leur  donnèrent 
depuis  knooideXi'c-Qui ,  c'cfll-dire,  D/m*m  ttu^ti 
mais  CCI»  ci  appellerent  leur  royaume  en  leur  la     r  ,  ,  y. 
ViiT  ,nom  que  les  Chinuis  donnent  à  leur  enipuc  ,  i  1  ex- 
clulîondes  autres;  car  da  is  leur  lanj;;ie  Dat-Mi.mh  ,  veut 
direlamêmechofequc  Uav  ViFT  en  tunquinois ,  c'cil-à- 
dire,  grande  clarté.  On  peut  inférer  de  cette  divcilîtc  de 
noms  que  le  Tunqoin  ftit  autrefsis  une  province  de  la  dé- 
pendance de  U  C.hiue ,  lorsque  fct  limite)  s'étendoient  ati- 
delà  du  royaume  de  6Mm  ,  ôti  les  empereurs  CuftMent  leur 
fè|t>ur  -,  c'eft  ce  qui  fit  doniKr  an  TMi^bÎR  k  ntxn  qui 
ne  lui  conviendroit  pas  aufoutd'iiuï ,  ce  lejiaooK  fe  trou» 
vantail  midi  <(él*ocâdcnt  de  bChine,  de  non  pas  i  foo 


U  lèmble  que  le  Tunquin  n'ait  commencé  à  prendre  fa 
forme  d'un  royaume  q  ic  lorsque  le  neveu  ,  ou  le  fils  du  (ê- 
cond  empcicur  de  la  Chine  ,  s'en  mir  en  potlèflîon.  Les 
TunqtiiiiOis  namment  cer  empereur  rb.m  A'ia  ,  c'eft- à  di- 
re, celui  qui  .1  Inventé  la  charrue       l'urj^e  de  Culrivct  la 
tetie.  Ou  en  pl.ite  l'cpo.iue  pliilicurs  lucli-s  .is-ant  la  nais» 
lance  de  Jefus>Ciicift.Le  peuple  vivoit  (ans  loix&  (aiispoli> 
ce ,  lorsque  le  neveu ,  ou  ic  (ils  de  ThM-MtH  >  entreprit  de 
les  foumcttre  Se  de  les  civiher.  Ce  pcupk  qui  avait  tonjontt 
vécu  dans  l'indépendance,  eut  peiiie  i  fubTr-le  {oqg.  Le 
prince  fut  néanmoins  fi  bien  ménager  kms  esprits,  qu'il  ' 
les  engagea  i  k  recueml'trf  pour  leur  Ibuvmin.  Il  quitta 
alors  uxi  premter  nom ,  Se  fe  fit  appeller  Kinh-Dûong  ;  il 
changea  atifllî  le  nomd:  fa  femme  en  celui  de  Thân-Laô,  6c 
afouia  -lU  (îeii  le  titre  de  Vouniç  ,  qui  ii,;nihc  roi.  Cette  mo- 
narchie lublilia  pendant  plulicuti  licclcs  ,  au  bout  desquels 
IVmpereut  de  ia  Chine  y  envoya  dou^e  de  (es  plus  fameux 
capitaines  qui  le  fournirent  bien  lot  :  mats  ils  ic  gardèrent 
pour  eux.  Le  Tunquin  fut  alors  pai:agé  «  i  douze  provinces 
ou  royaumes  ,  chacun  de  ces  capnainci  ayant  aSeùé  de 
prendre  cejitre  dans  la  portion  du  pays  qui  lui  éroit  échiK. 
Un  jeune  Tunquinois  de  bailè  itailiâitce ,  &  berger  de  fit 
prutellîon  ,  remit  fa  patrie  en  liberté ,  St  pour  rccompenfo 
de  fes  fer  vices»  il  fiii  élevé  furie  ttônepar  fes  cotnparrio- 
tet.  Au  bout  dé  dpveans ,  ce  bétos  a/am  été  adâifÊuié ,  iea 
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Chinois  (c  icadî^cnt  maîtres  une  (cconde  fols  du  Tunqiûn 
éc  en  foaimx  pendant  pluitcuts  années.  Ce  ne  fui  depuis , 
duranc  plnficufS  fiécles  ,  que  révoiutioos  con(inuellcs  -,  uiu 
tôt  les  Chinois  Àokm  chdUlcs  du  pays ,  umôi  ils  s'en  remet» 
toienc  en  podêllîon  ;  &  quelquefois  les  peuples ,  cift-mcincs 
incondans  dans  leur  tl)oix«  faifoient  dcsccaiic  du  (rûne 
le  piiniTC  qu'ils  y  avait-u;  tlcvc. 

La  plus  grande  partie  du  Tunquin  confîfte  en  de  fpacicu- 
fes  plaioes ,  auxquelles  on  donne  cent  milles  d'étendue , 
•vec  des  montagnes  tout  autour  qui  lui  fervenidc  mutaiiles. 
Ontrouve>de  petites  cothiics  fuit  agréables  dm  hsplOvin- 
ces  du  ootd  &  àa  levant.  Il  y  a  auHî  des  montagnes  aUn 
luuites }  mais  ce  ne  (ont  qiK  des  grandes  esplanades  à  pene 
de  vue  «  qui  ooc  donné  le  nom  «H  nwanae  de  CiutAtigbe , 
va  Cât-BMg ,  c'ell-à-dirc ,  plaine^  cuvées.  Do  relie  le  pays 
habité  eft  tout  uni,  ciz  Ir  nombre  àz  ceux  qui  demeurent 
dans  les  montagrtcs  cil  bien  pcar.  Ces  liantes  moneai^ies 
produifciK  de  l'eau  en  abondance  ,  l\:  il  y  .1  des  eaux  qui 
viennent  de  plus  loin  ,  &  qai  forment  ou  gtoilillcnt  diverlcs 
livictes.  Ces  eaux  tempèrent  les  ardeurs  brûUnies  du  cli- 
mat ,  qui  ell  tout  entier  lous  la  zone  loiridc  :  amrettwnc 
tout  pctiroit ,  àc  la  campagne,  qu'un  ne  poâicon  habiter , 
feroit  ftcrile.  Les  vaiflcaux  à  voiles  rondes  peuvent  entrer 

£ar  diverfes  embouchures  dans  ces  rivières ,  dont  le  nom- 
re  eft  de  ucnte-ciaq.  lia  peuvent  les  leoMiKer  l'espace  de 
plUifienn  jonn  de  nwuation  ,  &  lusqn'î  la  ville  royale  , 
auprès  de  laquelle  paflc  le  plus  grand  de  tous  les  fleut^es , 
(ut  lequel  il  cfl  Seulement  permis  aux  étrangers  de  navi^er. 
Ces  rivières  ont  aufli  divers  canaux  pratiqués,  tant  pour  !a 
facilité  du  commerce ,  que  pour  cmpcLlici  les  inondattam, 
Oii  trouve  aulli  divers  lacs  &  é:a;ij;s ,  iS:  une  li  Riinde 
quacuité  de  peu; s  viviers ,  qu'il  n'y  a  presque  point  de  mai- 
(on  (lui  n'ait  le  lien.  Enriri ,  le  pays  cit  entrecoupé  de  quan- 
tité de  petites  rivières,  qui  canttibucnt  i  b  lécolte  du  riz . 
qjoi  ne  ooh  &  ne  parvient  à  fa  maturité  qa'â  force  d'eau. 
Lei voyage* que  l'on  entreprend  fur  ces  rivières ,  font  très* 
aarfaUcs,  princiialement  quand  les  vents  du  nord  fou^ 
■  fËBt.Eiaiitinw,ikKiiipeKotks«deutscxccffi«eidiifoi 
lelL  Les  bords  de  ces  livietet  (bni  reyêtitt  d'une  belle  8e 
agréable  verdure ,  6i  ori»cs  des  deux  côtes  «l'espace  de  plu- 
fiijuts  lieues ,  de  quantité  de  belles  maifors  les  unes  auprès 
des  lutres,  qui,  dans  l'occaiion  fervent  de  retraites  aux  voya- 
geurs :  cat  on  asvtn.  Icsmâuci  iisqucj  lur  mer ,  priucip.^li:- 
nteot  lorsqu'on  fe  rencontre  dans  des  folitudes ,  qui  ne  (ont 
habitées  tiuc  par  une  forte  de  corfaires ,  qui  font  profedîon 
de  dévaliier  les  voyageurs  ,  &  qui  ne  leur  font  gtières  de 
qaairiet»  s'ils  fc  mcttcmeoikfcolie.  Pour  fe  piccautionner 
couve  ce  damer  «ceoi  pfA  entrcpi'cniutit  de  lo«igs  voya- 
ges «  ne  panent  qu'en  bonne  oompaKgpie.  On  y  elfiiie  queU 
^pieîôb  des  tempêtes  terribles.  On  «  cticore  a  ota  Mriles 
crues  d'eau  extiaordinaires  ,  qui  naiflcnt  quelquefois  des 
pluies  abondantes ,  &  quelquefois  font  caulées  par  le  flux 
de  h  r  r  ,  qui ,  fur-tout  dans  les  grandes  marées,  entre 
dans  les  tivicrc!  avec  tant  d'impctuollté ,  qu'elle  arrête  It 
Ct«irs  ordinaire  de  leurs  eaux.  11  cft  ir^ïs  facile  néanmoins 
d'éviter  ces  dani;crs  :  li  n'y  a  qu'à  pre.idrc  terre  pfompîe- 
meni  javqu'à  ce  que  la  tempête  foit  pairée.  Outre  ces  inoii- 
dacioi»  acctdcoteUes ,  il  y  en  a  d'annuelles ,  &  qui  arrivent 
dans  on  lems  t^lé  :  le  pavs  deviept  alors  une  espèce  ,  de 
mer.  Les  rivières  fe  déburdenc  comme  le  Nil  en  Egypte , 
avec  cette  diâéience  que  les  inondations  de  ce  dernier  arri- 
vent dans  la  lune  de  man  »  au  liea  que  celles  des  rivières  dtt 
Tm^join  fine  dans  les  trois  mois  fiiivMis  jusqu'i  la  fin 
dTaouL  La  crue  des  eaux  eft  fi  «ande  en  ce  tems ,  que  tou- 
tes les  plaines  en  font  inortdecs.  La  mctne  chofc  arrive 
aufG  quand  le  vent  d'tH  foufOc  avec  violence  ,  &  qu'il  coti. 
tinue  quelques  |ours  ,  (ur-iouc  dans  le  icms  des  grandes  tua- 
rccs.  Les  eaux  trouvant  leur  cours  ordinaire  arrctt: ,  (c  dé- 
bordent ,  couvrent  en  peu  de  tenis  h  furficede  la  terre. 
On  en  espère  une  abondante  récolte  ,  li  ks  eaux  n'y  de- 
meurent que  quelques  fours  ;  mais  le  pays  ell  ruiné  fi  elles  y 
font  un  trop  lot)g  (éjour.  L'inconvénient  de  ces  inondations 
cA  mis  en  quelque  foneâ  profit  par  l^Tunquinois.  Com« 
me  clks  font  toujours  de  grands  dégâts,  entraînant  avec 
elles  des  denrées»  des  hatdes  .despiepes  de  bois,  dcsineii» 
bles,  dnbàaïl  8e  tfauirn  cfaolet  femblables  ;  8(  le  rd  ayant 
ordonné  que  tout  ce  qu'on  pcclicroit  al  jrs  feroit  de  bonne 
prile,  c'eft  un  fpeâaclengrcable  de  voir  l  cmprellemcntdes 
Ttinquinois  à  mettre  leujs  barques.!  l'eau  ,  iSc  à  voj^uer  de 

.    côté  «3c  d'autre  pout  pèchu  à  rcqvi  les  chofcs  que  l'eau  eo- 
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traîne^^roi  Si  toute  h  eooi  prennent  part  orJîiuircnicnr 
à  ce  fiMcle  ,  qui  «  tout  lia  fws  quelque  chofe  de  plaifanc 
&  d'afiretix. 

La  multitude  innombrable  des  liabiiaus  de  ce  royanme 
fufîit  pour  prouver  fa  fertilité  &  l'abondance  de  louccs  les 
choies  nécedàires  à  la  vie ,  puisque  les  'l'unqninois  ne  fc 
contentent  pas  de  prcndtcdc  la  nourriture  pour  le  beCrin  t 
car  ils  ne  fc  lèvent  jamais  de  table  que  quand  ils  ne  peuvent 
plus  manger.  Ils  font  ordinairement  quatre  forts  repas  par 
jour ,  fan5  prendre  leurs  provillons  aillcuts  <|ae  dans  lesfé* 
coites  que  chacun  fait  fur  fon  propre  cenein.  Auflî  m 

Prsiî  tende  le  peuple  cil  très>fiuncutde  peu  indullrieux. 
s'y  <0  *  nés- peu  (jui  s'adonnetar  an  trafic  ou  aux  ans: 
it&  pourquoi  ce  royaume  nous  a  cri?  inconnu  (î  long- terni. 
Il  eft  vrai  que  depuis  que  les  Portug.iis ,  les  Hollandois  Se 
les  îiabiians  des  pays  voiflixs  y  trafiquent ,  les  1  unquinois 
font  devenus  un  peu  plus  ingénieux  &  plus  adroits.  Les  prin- 
cipales marchaniit(cs  qu'on  tire  de  ce  pays  Ton:  des  foies , 
du  mufc  ,  du  bois  d'aîoès.  Les  MoUandois  y  poitent  en 
caiariije  de  ces  marchandilcs  ,  des  épiceries,  tiu  vif- argent, 
du  vetœillon,  de  l'ambre ,  des  draps  Bc  d'antres  éio&s.  Il 
yadecminesde  tootes  fortes  de  mcMux  ,  nuis  le  roi  ne 
permet  pas  qu'on  ouvre  celles  d'or.  Oa  a  feulement  com- 
mencé  a  fouiller  dans  vingt  cinq  OQ  Rente  d'argent.  On 
a  voit  autrefois  la  pdchedes  perles}  mais  tesfujets  s'en  (ont 
dégoûtés  par  ravattoe  des  Ion  qui  s'en  lélêrvoient  la  mcîN 
leure  portion. 

La  manière  de  bâtir  des  Tunquinois  eft  foii  fimple  ,  Se 
kuis  mailoiis  font  toujours  mal  conçues  &  fans  oclîcin  ; 
aulU  u'y  appellent-ils  ni  ai^bitoilirs,  ni  rosîrres  maçons, 
tout  y  ell  de  1)014  &:  de  cliaunic.  I.c  mciui  peuple  (e  con- 
tente feulcmeiit  d'clevcr  quatre  piiicts  en  iotme  de  colon- 
ies ,  plus  ou  moins  façonnés.  Ils  les  pofent  fut  autant  de 
pierres  rondes  &  larges  à  proportion ,  qui  leur  fcrveiu  de 
fondement.  Onéleve  fut  ces  piliers  d'autres  pièces  de  bois» 
&  quand  on  a  befoin  de  plufieuts  chambccs  on  dddllèd'au» 
très  colonnes.  Les  doifons  font  de  plandics  OtI  de folèaux 
Qu'ils  appellent  A|||îsxilsiiintgsndionû^  Àt  mêlés  cn- 
Ktnble  s  et  on  fait  nn  endoh  (brt  propre  avec  une  poudre 
déliée  d'un  azur  clair.  Le  plancher  cfl  de  terre  bien 
battue.  Le  toit  eft  couvert  de  paille  oj  de  chaume.  Les 
m.Tilons  du  la  capitale  ,  appellcc  Kc-Cio  OU  Cbcîo  ,  o\x 
liinpkmci.t  la  Cour  ,  ne  (o;i:  pis  plus  magnifiques.  Voyez 
Ciitco. 

Les  Tunqmnois  font  de  toutes  tailles,  grands ,  petits  & 
médiocres  i  mais  du  relie  tous  biens  proportionnés  &  d'un 
bon  tempérament ,  avec  les  traits  du  n\a^  allez  r^jliers 
&  agréables.  Ceux  qui  demeureiw  dans  les  vfllet  (bm  pins 
blana  qoe  bruns  \  mais  les  payfans  font  presque  tousd'uDe 
cooleur  oiiviire.Ils  ooi  l'espiitboa ,  apptenaeni  fictlemenc 
den'oabliemiîen.  Uss'engjigeatvolontiettdaM  l'eterdci 
des  armes ,  i  canlè  des  charges ,  des  gouvetncmeiu  8c  des 
honticurs  qui  fon;  partagés  ordinairement  entra  les  manda- 
rins J'cpcc  iSc  les  mandarins  de  lettres.  Ils  font  fort  fcnil- 
bles  aux  in;urcs  :  quand  ils  ne  fe  peuvent  venger  furc- 
ment,  parce  que  leur  partie  a  trop  de  crédit ,  ils  ccrivcnr 
tous  les  maux  qu'ils  lui  fouhairent  dans  unctcuillc  dcpapicr 
qu'ils  otircnt  au  démon  fur  fon  auieU  après  quoi  ils  brûlent 
le  papier  enle  conjurant  d'anéantir  de  la  même  forte  celui 
qui  les  aoUcnfcs.  Ils  carclTcnr  fort  les  ctrangeis,  &  fou- 
haitetu  paUionncnicnt  de  voir  des  cho&S  Ctaieulcs ,  8e 
encore  de  les  poflèder  quand  ils  lei  ont  vues.  Les  fem* 
snesfimttrès-fimpics  dans  leurs  habits.  Elks  vont  nuds  oieds 
ainfi  que  les  botnntcs ,  8c  la  courume  en  ell  établie ,  parce . 
que  le  trrroir  efl  doux  &  facile.  Du  relie  ,  à  la  réferve  des 
mains  &  du  vi',:.;::  i';llcs  ont  découvert ,  elles  marchent 
dins  une  grande  modcihc  lous  un  lonj;  liabit,  de  k  iorme 
â  peu  près  d'une  fouta  ne  ,  fort  étroit  vers  le  cou  ,  8c  qui  les 
couvrent  depuis  les  pieds  jusqu'aux  épaules ,  belles  por- 
tent un  chapeau  dont  les  bords  font  cxtrêmrniciir  larges. 
Ce  diapeau  qui  leur  ien  de  parafol  contre  les  ardeurs  du 
Ibleit,  cil  fait  de  feuilles  d'arbres  ajuflées  fort  proprement 

rwr  cet  ufagc.  Le  dedans  en  eft  orné  d'un  ouvrage  de  fil 
léfeanx  fort  déUcat ,  qu'on  tire  d'une  espèce  de  cannes 

B'  ctoident  duos  l«  pays.  8c  qu'on  y  eliime  fiirt,  £Uea 
nebenk  par-deflcMit  le  menton  avec  on  mbaii  cntrehci 
de  la  même  canne.  Elles  prennent  leurs  plus  beaux  habits  * 
les  jours  de  fête ,  avec  de  riches  pendans  d'oreille  ,  plu- 
ficurs  rani^s  de  perles  au  COU  ,  iv-  des  br         ;  aux  braS,  '  • 
mais  jamais  d'aoneaus  aux  doigts.  Ces  hatiu*  font  oà 
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dc  lia  appelle  Bos.  qui  vient  de  la  Qiûic.  lU 
jours  fott  'égcis,  parce  qu'à  la  rcfcrvc  de  très  peu  de 
fours  où  kiioidcft  fioleiu,  b  duicw  de  ce  clinui  dt 
excctiive.  Les  luMamet  cxMnnw  kl  ûmna  panaient  m* 

trctois  leurs  cheveux  rctrouflés  ila  manirrcdet  Chinoui 
31154111.!$  ils  croient  (oumis;  maii  lors:ju'jl$fc  ftirenr  «iFran- 
clns  de  itur  doniit;atiuii ,  pour  marque  de  leur  liberté  , 
ils  les  taillcrcni  tloticr  &  aiicrent  nuds  pieds.  Les  bonzes  qm 
font  leurs  prêtres ,  fe  rafent  la  tcic  ,  &  dilcnc  que  les  Ic- 
«oiiien  dont  le*  adions  font  inorics  6c  Uoi  nul  mérite  » 
«loivcnt  poner  les  cheveux  longs ,  afin  <|ae  lldole  Ici 
auiOiè  ûtttjîn»»lEiaaBit  dans  lecielt  fmiiqpK  pour  eux 
Jeurs  [iTopm  ntérixei  knr  fervent  d'aile*  nour  les  y  élever. 
Les  1'  i  >  I  1  ^  ^  '<  aillent  pas  de  relever  &  de  cordooncr  lenn 
«hcveux  quaiiii  ils  travaillent  pour  n'en  êrte  point  embar- 
ralI2s  i  maissils  fe  trouvent  avec  quelque  pcrronnc  il;  dis- 
«inâion >  ils  lei  délieac  auflj-iôr  &  les  l.ulTcnt  tomber  lur 
iKHl^ules  pour  marque  de  leur  rcspcd.  La  chevelure 
aOKC»  déliée  &  négligée  el^  celle  qu'on  eiltme  dnvan- 
Wgei  Lcf  ImiDinet  font  peu  do  dcpenfe  en  leurs  habits.  Le 
ftufk  «a  pcca(|ae  nndu  plus  grande  partie  de  l'année.  Les 
fîm  riches, <(  caB^^fâ  faot  en  quelque  confidéniioo, 
portent  ordiraitenicnt  au  lieu  de  chemife  ,  une  fouta- 
nelle  de  loïc  qui  leut  va  jusqu'aux  genoiu ,  6c  par-dcirus 
une  lonjpie  robe ,  dont  l'cxtrcmitc  bat  (ur  le  coup  de  pied  , 
avec  des  manches  de  la  largeur  d  une  dcnu-amie  ,  &  de  la 
longueur  delà  robei  &  pour  fe  dillingucr  de;  Chinois , 

Si ,  des  deux  lez  du  devant ,  meirent  le  droit  (ne  le  j^au- 
c ,  les  Tunquinois  qui  portÂit  comme  em  leur  robe  OU* 
voie» bot  jpÀdTer  le  gaoche  liir  le  droit,  &  au  lica  qofr 
iefChmoiilMmavcciinnibanle  lexdncôté  droit  Gir  la 
hantlie  i;.iache,  ahn  qu'en  marchant  leur  robe  ne  s'ouvre 
pas  ;  ce  Lix-  Cl  la  lient  à  quatre  doigts  au  delTus  de  la  hanche 
droite.  A  l'endroit  où  ils  anachent  leur  ccin;Lirc  ,  il  y  a 
trois  «Ml  quatre  plis  de  plus,  qui,  régnant  jusqu'au  bas , 
mettent  de  la  ditrércnce  entre  ics  perfuimcs;  mais  ils  ne  (c 
fervent  de  robes  plillées  que  dans  kB|^éœonics.  L'babic 
des  bornes  n'eft  différent  de  celui  des  fccaliers  qu'en  ce 
qiu'il  e(l  plus  «large ,  Se  d'une  plu  ticfae  éto^  Leur  bon- 
net ,  qu'ib  appellent  Mû  ny ,  &  dont  la  forme  eft  tonde 
&  haute  de  deiH  ou  uois  doigts ,  efl  orné  par  derrière  d'un 
morceau  d'crofiè  de  la  même  couleur ,  qui  leur  couvre  la 
nioitic'des  épaules.  Les  couleurs  qu'ils  nffcdcnt  le  plus 
font  le  violet ,  le  châtain  clair  &  ol)sciir ,  l'incarnar  ,  le 
roir  ,  iS:  quelques  -  uns  le  vcrd  ,  le  |aiinc  &  un  rouge 
.  btua.  Il  7  a  des  boozcs  qui  porrent ,  par  magnibcence , 
«oefimede  poirpninti  dont  te  tillu  à  réfeaux  qui  couvre 
<)uaaiké  de  gmia  de  verre  ou  de  cryftal  de  diiiéremes  eoa- 
Kors  »  enfilés  avec  quelque  ffnimétrie  t  &nne  i  ttaveis  ces 
JbaillesoK  couleur  changeante  on  n'cft pM  dé(â«éable  i 
h  vue.  Les  femmes  bornes  en  oient  de  la  mimelbrie ,  R 
ce  n'c(k  qu'.au  lieu  de  bonnet  elles  onr  une  demi-mitre, 
ornée  à  l'cjttcur  d'un  rang  de  gros  grains,  comme  de  petites 
èallcs. 

Tout  eil  réglé  chez  les  Tunquinois ,  jusqu'aux  civilités 
'quTîbfe  doivent  les  uns  aux  autres,  &  â  la  manière  donr  il 
faut  qu'ils  en  ofent  quand  ils  ont  l'honneur  de  paroiire  de» 
vani  le  roi.  iUne  le  peuvent  fans  être  revêtus  d'un  habit  de 
céiédMoie ,  qui  don  être  de  fine  flc  «le  couleur  violette , 
oud^in  bku  obscur.  Se  fans  avoir  la  lête  cmiverte.  Ceux 
ans  n'ont  pas  te  dtrcidc  mandarins  ont  un  bonnet  noir  h.iut 
dc  j|eroi-pied ,  qu'ils  laillcnt  tomber  fur  le  derrière  de  la 
ucfTCciiK  qui  font  mandarins  lettrés  en  portent  un  fut  de 
tnti  de  chevaux  noirs ,  de  la  luuiear  d'un  demi  pied  ,  de 
iiguic  hexagone,  bordé  6c  plat  par-d^s ,  ce  qai  les  dil^in- 

Î>ue  de  celui  des  autres  qui  eû  poinru.  Les  crimitKis  fculs 
i>nt  découvens  en  la  ptctcace  du  roi.  Ce  fetoir  un  crime 
47  aller  chaudi.  Une  Éux  avoir  ni  fouliers ,  ni  chauflès ,  & 
lin  fcul     fetr  dn pantoufles,  donc  il  ne  permet  l'ufage  , 

Siar  «ne  grarc  rr-^  p-nrticuliere,  qu'à  quelqu'une  de  fcs 
emmes.  Il  tic  uiipcnle  pas  même  fe*  propres  cnfaiis  de 
cette  pratique  ;  cependant  celui  qui  eft  deftir.é  pour  lui  fuc- 
cvdec ,  i>cuc  être  dtaulié  dans  le  palais  ou  il  demeure  ,  & 

Îuand  il  «a  d  la  campagne  ;  mais  s'il  veut  aller  chez  le  foi 
m  fae ,  il  faut  qu'il  fe  déchauHe  â  la  porte ,  où  il  trouve 
m  paige  avec  de  l'eau  qui  lui  lave  les  fMcds.  On  défend  au(C 
daascelieai  qaiqaecelbk-,qnoimiela  chaleur  fdtex- 
«fine,delêrecmdefoné«anaU]il  fiât  tcnic  les  mains 
m  I9M»  i'floe  dm  la  naachc     tiam,  «e 


deux  coavfrtc5  &:  Inr  la  poitrine.  Lorsqu'on  entre  dans  la 
grande  fale  des  audxnces ,  ayant  que  de  joutdre  le  roi  pour 
le  (aluerioncft  oUigé  de  faire  quatre  génuflexions,  les 
deaK  genou  eu  vent ,  le  gauche  le  premier ,  enfuit»  le 
droit  *  a^  aoe  prafiMlde  inclination  de  la  tête  josqu'l 
lerie.  Ori  coaunence  cene  cérémonie  dès  la  poste  de  U 
fale ,  ou  tie  rendtmcd'où  l'on  parc  pour  avoir  audience  du 
roi  i  en  l'ottc  qu'on  foie  i  fes  pieds  à  la  quatrième  révérence. 
Alors  celui  que  l'on  y  admet  fe  lève  ,  &  joignant  les  mains 
avec  les  doigts  entrelaces  l'un  daiii  i'jL:riL  ,  &  couverte  de 
glandes  manches  de  la  robe  de  dctlus ,  ils  les  pone  en 
cette  pofiute  jusque  fur  fa  lêtei  &  après  une  médiocre 
inclkiation ,  qoi  ell  la  detoiece  »  il  le  iàlae  en  dilàm  s 
yhtkui  Fttféiu  ât inx  mu, Lofsque  tes  gnndli' 
nundarins ,  a^ris  avoir  en  audience ,  prennent  congé 
de  ce  prince ,  îlt  fortcnt  avec  empreflèmeni  de  fa  cham» 
bre  &:  s'en  retournent  chez  eux  en  cour.mt.  b'iU  etj 
iifoici.t  autrement  ,  te  fcroit  une  incivilité  inexcufa- 
Wc, 

Tous  les  cavaliers ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  doi» 
vent  descendre  de  leurs  chevaux  ,  ou  de  deflus  leurs  élc- 
phani  quand  ils  padènt  devant  le  palais  rovaL  C'eft  à  quoi 
l'on  n'oblige  point  les  femmes  :  tuais  quand  la  qualité  des 
perfonnes  qu'elles  renconitent  eftau-dcilus  du  rang  qu'elles 
tiennent ,  alors  elles  cèdent  d'avancer,  Bc  s'adeyent  fur 
leurs  genoux.  Dans  cette  pofturc  elles  joignent  les  mains  5c 
foitt  une  profonde  inkUnation  jusqu'à  toucher  ciuq  fois 
1.1  terre  avec  le  front.  On  ne  ic  (en  point  de  fiéeesdansle 
Tunquin  pour  la  converfation  ,  on  s'y  contente  d'iuK  natte 
que  l'on  étend  fut  la  terre.  Les  perfonnes  diftinguées  s'en» 
Itetiennent  fut  une  espèce  d'eflrade  élevée  d'un  pied  ,  te 
eoavcnedVine  belle  natte  au  lieu  de  tapis.  Si  quelqu'un  de 
loir  oiême  condititm  leur  rend  vifiie ,  ils  loi  donnent  place 
fur  la  même  dinde  ,  8c  s'il  eft  infibieur ,  ils .  le  font  aflcoir 
plus  bas  fur  mie  mute  double,  la  donnant  iîmpic  aux 
petlonncs  de  médioere  condition,  Bc  ne  laitTànr  que  la 
terre  (ans  naitt:  .i  -  f  u  t  i^m  I  jut  de  la  popuUce.Us  ne  traitent 
jamais  d'atiaires  en  le  proaienani,  mais  toujours  adis 
OU  deboni ,  Cm  lonuer  les  mairu.  Si  un  Tunquinois  en 
rencontre  on  awro ,  qui  lui  foii  égal ,  il  le  falue  en  diliuit  : 
Jemréjttiit  âfA  vm\  St  s'il  le  regarde  comme  étant  d'un 
rang  au  deilus  de  lui ,  il  lui  donne  la  main  giaocbenar  hon- 
neur, pour  lui  témoigner  que  if'il  le  conlèrve  la  iibenéde 
la  droite,  c'cll  pour  lié  dénudie  egaKC  CCOB  qjû  le  Ton» 
droient  infulter. 

Les  Tunquinois  (c  rcj;alcnt  fuavent  ;  mais  ils  ne  mati- 

i[em  6i  ne  boivent  )aiitats  qu'avec  cxcèsi  de  forte  que  ce» 
ui  qui  v'cn  acquitte  le  mieux  e(l  le  plus  confidcrtf.  An  lictt 
de  pain  ils  ulem  du  riz ,  qui  e(l  cuit  Ijuslèl ,  à  quoiils  ajoi^ 
tent  du  poillôn  de  diverfes  espèces  »  de  U  «mit  debofts»  de 


boeuf,  ae  coqs ,  de  poules  &(^  de  porc}  8e  comme  fi  root 
cela  ne  fufiiloit  pas  pottr  raflalîer  leur  ^ormandife, 
ils  multiplient  les  mets  &  chargcnr  les  tables,  qui  font 
préparées  i  terre  fur  une  natrc  pour  ceux  du  commun  ,  ou 
rondes  comme  un  tambour  pour  les  gens  de  qualité.. 
Cette  ibrtc  de  table  cllpouriant  fi  balle  ,  que  pour  y  man* 
ger  commodément  il  nue  être  a/lis  i  terre ,  de  avoff  Icf 
iambes  ccoifiics.  Celle  des  princes  &  des  grands  iHgaeats 
(ont  dinmiees  avec  quelques  luttes  oc  jonc  uv  une 
pierre  plare.  On  fert  quelquefois  lâchait  desiennesélé» 
phans  lur  la  table  dn  rot ,  comme  quelijne  ctioK  de  três- 
dclicat;  mais  fur  tour  la  trompe,  qui  paiïc  dans  ce  pavs 
pour  un  manger  délicieux.  La  chair  de  cheval  neleurdér 
plait  pas ,  iMjn  plus  que  celle  du  tigre  ,  du  chien  ,  du  ch.u  , 
de  la  taupe,  oc  la  couleuvre ,  de  la  chauve-fouris ,  de  la 
civetie  8t  aones.  Ils  mangent  indifféremment  les  œufs  Je 
canes,  dToies,  de  poules,  lànt  t'embarraflèr  s'ils  font 
couvés  ou  frais.  Ils  font  (ôn  fales  dans  leurs  repas ,  fi  oc 
fe  lavent  jamais  les  mains  avant ,  ni  ^rès ,  i  caûfe  que 
tout  ce  qu'on  fert  (îtr  leurs  tables  eft  coupé  par  morceaux , 
cV  que  pour  les  prendre  ils  on:  di;ux  petite!  bagiicrtes 
d'yvoitc  cJU  de  quelque  espèce  de  bois  (olidej  de  la  Ion. 
gueur  d'uïi  demi  pied  i  ils  s  en  fervent  au  lieu  de  aullcrs 
Se  de  fourchettes.  C'eil  pour  cela  que  l'on  n'y  voit  ni  fct- 
vieites,  ni  nappes  t  Se  qu'il  leur  Suffit  que  kors  lablet 
tondes  Ibieui  peintes  de  ces  beanc  vernis  rouges  00  noiis  * 
que  1^»  tiche  înntilementtd'imiKr  ailleurs.  Ils  boivent 
beaucoup  ;  &  quoique  leur  vin  ne  fe  fiiile  ordiftaire- 
ment  que  de  riz ,  il  eft  auffi  violent  que  l'eaa  -  de-«fc 
L^Yipî^icrii  Mfaâà  «b(s  en  fie  fom  me  gitapicne  « 
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pourvu  cffK  celui  qû  CQ  «  prit  liMbnade  M  iëfocie  i 

aucune  violence. 

Os  peuples  (ont  coiuinuellcmeiu  exercés  i  la  discipline 
tniliiairâ.  Le  roi  a  iou|ours  trois  cencs  mille  hommes  prêts 
â  maiJier  1  fis  ortires.  Ils  font  roujours  exercés  an  nuuii- 
otent  des  aimes ,  pu  In  (oms  des  officiers  les  plus  apéri- 
mcfliés.  U  y  adans  b  Myaumedelapoudreen  Atfnlité» 
dt  U  t'y  fait  des  mtxtsqtieitca  fi  ffmi  oonibiie*  q^m  "*~" 
«fe  guerre  on  en  pourrait  anner  cinq  cem  mille  ' 
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II  y  a  auAî  des  lattccs ,  des  pitjaes ,  des  javelots ,  cpées 
à  deux  maitis  >  doac  let  poignées  ont  plus  d'un  pied  de  loiv- 
gucur  ,  &  dont  les  lames  lont  taues  comme  celles  des  ct- 
tnetetrct.  On  les  poftc  d'ordinaire  toutes  nue»  Se  éle- 
vées comme  des  hallcbitdrs  Ils  Ce  (ctvent  aulTi  d'arcs , 
de  flèches  &  d'aibalâtesi  &  ils  oiu  muilt  l'ufage  des 
canons  &  des  gteoadei.  A  [  exception  âa  foufre  qu'on 
«Moneco  puàe  dcdcbots»  oa  rrouve  dan«  le  TonoMin 
daplnnb>da6rft<l'aiiomaaétaaxqiie  l'ondie  enloR 
glande  qwmcWdM  nincL  ^ 

QBaiit  aoK  iota»  maxilinei»  le  roi  de  Tunqnin  mec 
co  mer  ikta  mille  ciUiat  ùm  oompicr  m  nombie 
infini  d'autres  peitti  Mtnnc».  Cet  gaKrcs  ont  environ 
ireruc-c  14  ^  i  h  de  longueur  fur  quinze  de  largeur.  Elles 
n'out  tien  loi  les  côtes  qui  avance  au  dehors  <  ôc  font  fans 
éperon  à  la  ptouc.  Qaclques-uties ,  comme  toutes  celles  de 
la  dotte  (oyaie,  ont  trente  rames  de  chaque  côté  ,  d'auucs 
n'en  ont  que  vingt-cin  | ,  S;  i^aatrcs  dix -huit  ou  vingt, 
mais  il  o'jf  a  qu'un  icuJ  homme  à  chaque  rame  «  de  forte 
qpie  d'onhnaîfe  touie  la  chiourme  n'td  que  de  cinquante 
«u  (tmaine  hointnc*,  qui  font  anfli  bons  fol^ats  que  bons 
jiialiehNCiaiiaodîtfiût  quitter  la  rame  pour  le  muusqiier. 
On  ne  oonooic  pas  ces  tories  de  vailfeaux  à  conpc  de  fiftiet. 
Ixmloie,  qui  eft  for  an  lien  de  ta  poupe ,  élevé  en  forme 
de  Toge ,  en  (tapant  d'un  feôi  Utoa  fi»  UO  Mme  <|ti'il  tient 
i  U  main ,  marque  le  monvemem  qirïl  leur  fâoi  doni>er , 
fuivant  qtl'il  ^rape  avec  viielfe  on  .ivcc  teniciir  \  !<  les  r.i- 
mcuts  le  fuivent  avec  tant  de  niiicirc  qu'ils  (c  îtouvcut  tou- 
joiiis  d'accord  ,  de  quelque  façon  qu'ils  voguent.  Tome  la 
chiourme  de  la  galère  rovilc  dwt  ctic  de  jennes  gens 
adroits,  de  nïcuic  âge  &  d'une  même  lianienr.  Ils  iont 
piesquc  toujours mids  lusqu'à  la  ceinture,  leurs  habits  àc 
leuts  bonnets  ne  font  que  de  toile ,  &  de  la  même  couleur. 
JLe  lieu  le  plus  honorable  eft  à  la  proue ,  où  il  y  a  luic  cham* 
If re  proportionnée  i  la  grandeur  du  vaillcau ,  ornée  par  de* 
Imm  de  plaficnn  failpones  cnchaflées  dans  ce  l'oi ,  Se  pa- 
vée* par  dedans  it  Itnws  dior  ,  dVxquii  cs  peintures  &  de 
draps  de  foie.  Le  plancher  cft  «Bajoiirs  couvett  de  luiia  de 
lianes  de  |onc,  avec  une  baidlrade  ^  de  pAices  colonnes 
tout  à  l'entonr  en  torme  de  galerie  :  où  font  quelques  pic- 
ces  d'artillerie  de  huit  livres  de  balles  lut  leurs  amîts.  El'cs 
ont  chacune  leur  lillac.  La  poopc      la  proue ,  oui  fo't 
d'une  forme  ronde,  paroilTent  cfi.ilcniern  tclevccs  hors  de 
l'eau  i  la  hauteur  de  quatre  oa  cinq  pieds  ,  &  font  ornées 
de  divers  6wtes  de  relief  âc  de  grands  feuillages  arabes- 
ques» fcbaiima  d'or  te  de  couleurs  lîncs.  Les  âancs  oii  l'on 

ajHfe  ks  rames,  font  enrichis  de  la  même  forte  avec  une 
ife  qui  r^ne  à  l'cntoiu  fur  tous  les  ornemens  qui  font 
■tndi^s  aa  corps  de  la  galcie.  Ib  ne  les  |{audronaenc  m  de 
pots  lû  de  fuit ,  nuis  Icolenenc  d'un  vernis,  <)ui  eft  uw 
mixtion  fcrablable  i  celle  aoe  flOB*  mcllonc  CK*  d'Etp»- 
gne.  Cela  leur  donne  uu  «Uc  fi  vif,  i|iM  la  vne  (ftirop 
foible  pour  le  fuppoiier  qund  k  CAei  doidefiacayons 

dclTiis. 

Chacun  coritriî>Lie  dans  le  tems  aux  provifïons  de  riz ,  de 
vin ,  d'huile ,  de  gibier  de  toute  forte ,  de  poidon  ,  de  fa- 
finês  &  de  (tuits  pour  le  roi ,  &:  on  lui  en  f.iit  prcfeiit , 
fans  en  espérer  de  récorapenfe  ;  air.li  il  peut  épargiKr  près» 
(Mie  tout  l'or  &  l'argent  qu'il  levé  fur  fes  fujeis.  L'amas  qui 
rên  faii  va  dans  fon  tréfor ,  qu'il  garde  pour  les  befoins 
qoll  croît  en pmi voir  avoir  apiès  fa  morr  dans  le  nouvenu 
pays  cù  il  dut  aller.  U  en  conmet  U  nrde  à  celui  de  te$ 
eunuques  dont  il  conndr  mien  la  fidéméi  de  (bne  que  cet 
ettnuquc  &  les  foldais  qu'il  y  fm  veiller  condmiellemenr , 
faveni  feult  le  lieu  où  (ont  lesriche^  du  royaume.  C  rtte 
conduite  foperftitieufe  eft  un  des  articles  les  plus  (acres  de 
leur  foi-,  ainfi  1«  enfans  paflêroicr.t  pour  lacTilc^cs  s'ils 
épuifoienr  le  trclur  du  roi  Uur  pcre  &c  de  (es  piedéccllturs , 
pour  s'en  fcmt  indifitfcmmer.t.  Il  faut  qr.c  ce  lui:  pour  des 
.  affaires  cattaordinaircs  qn'on  en  tire  quelques  fommes  ;  5: 
aiocs  il  7  a  de  ftaadcs  céiéoieuks  i  ob&ivci.  On  peut  aufli 


s'en  fcrvir  après  la  mort  du  toi,  pour  foarniraux  frais  des 
guerres  qu'il  faut  loutcnir  ou  emreptendrei  mab avant  que 
(on  (ucccllcur  puille  tirer  du  fonas  du  tréfor  les  fommcs 
dont  il  peut  avoir  bcfoin ,  it  eft  obligé  de  facrifier  lbleiii> 
nellement  aux  iddkc,  &  de  faire  de  grandes  ofitamics» 
avec  d'amples  prières  aux  défunts  fes  prédccctièurs ,  pour 
qitVIs  ne  défapprouvent  pas  l'ufage  qu'il  en  veut  (àiie» 
promenant  d'ailleurs  de  rellitact  m  dooUs  ce  qpill  «ft 
contcaini  de  prendre  pour  fubvenir  atnt  iiécefliié*  pnffin- 
les  de  l'état. 

Quand  le  roi  fort  avec  ccfcraonic,  en  certains  jours  de 
raiinéc,  louj  les  ptincipaux  mandarins  le  doivenr  accom- 
pagncr,  chacun  avec  les  devtfef  des  lieux  de  fa  dcpeiidaii- 
cc  ,  &  utK  cscotie  conhdcra'ile  fous  fes  livrées  ordinaires. 
U  i'y  trouve  audî  une  infinué  d  autres  mandarins  avec  leurs 
deyifes ,  de  parmi  lesquels  on  diftingue  ceux  qu'on  n'a 
point  ciKore  admis  i  fervir  le  prince .  &  qjui  foiK  leur 
cour  pour  s'avancer.  La  livrée  cies  page*  &  des  foldats, 
fonpe  un  fpeâade  magpi&Me.  Chaque  eompagnie  *  fk 
devife  ^rticuliere  »  avec  «m  habii  d\ne  eonlcur  adRimit 
de  celui  da  auttes.  Les'  aimes  onlls  portent  dans  one  p** 
fôlleooetlion;  favoir ,  les'uns  aes  piques,  les  aunes  des 
lances ,  des  Héches,  des  mousquets ,  des  javdors  &  des  es- 
padons, pour  s'en  (etvir  i  deux  niains,  font  li  polies  5c  fi 
cclacaines  ,  lans  parler  de  l'or  ,  de  l'argenr  &  de  S'yvDitc 
qu'elles  ont  pour  orncmcnr ,  qu'on  ne  peut  rien  iniaj;incc 
de  plus  beau.  La  magnificence  du  roi  pjroîr  de  la  nicnic 
forte, à  l'exception  de  l'am'-'ail.ideur  de  l'empereur  de  I* 
Chine ,  au-devant  duquel  il  et^  obligé  d'aller.  H  doit  alors 
être  vêtu  i  la  chinoife,  &  chauHÎ  ;  mais  avec  des  fouliers 
relevés  par  le  bout  en  ferme  de  petites  barques .  &  un  cha- 
peau fiir  k  têie  d'une  làçon  «uraordinaire.  Il  le  fake ,  le 
premier  I  de  quatre  génuflexions  &  d'uncprofbode  révé-^ 
renWfCD  vue  de  k iente  de  aéaooe  qu'à  porie  tt  qu'il 
prodbK defa  part  ie  ton  «nptrenr.  Il  lui  donne  la  droite 
par-toot  ,  &  en  cet  état  l'ambafTidcnr  ,  comme  teprcfcn- 
lant  laperfonne  du  fouverain  ,  re<;i^u  les  civilircsde  touic 
h  cour  i  nuis  la  ccrcmonie  étant  achevcc  .  il  rit  trai;c  en 
perloone  piivée,  quoique  toii;Durs  avec  le  tcspciit  qu'on 
doit  aux  grands  nuntlarins ,  à  caule  de  la  qualité  d'étraiv 
ger.  Un  des  honneurs  qu'on  lui  tend  en  le  recevant ,  c'eft 
de  ranger  les  g.ilctes  cinq  à  cinq  ,  daiks  une  égale  dillance 
de  file ,  fous  des  ornemens  particuliers.  On  voit  fut  les 
bords  du  fleuve  des  antennes  qu'on  y  a  pbntées  dans  w 
espace  de  plu&nrs  lieues,  &  qui  font  chargées  chacun* 
d'unpaviUtM  dcdilKrentcs  couleurs.  Les  bataillons  dW 
fantciie  s'y  tnovent  poftés  difiiiiemment  :  les  um  y  banent 
la  caillé,  d'aunes  les  lymbales ,  6e  les  auttes  réponiknt  aa 
fon  des  hautbois,  &  aux  fanfares  des  trompettes-  Aux  ap- 
proches  de  l'ambafCideur,  ces  troupes  lui  marquent  par  de 
grandes  acclamations  la  |oie  qu''clles  ont  de  Ion  arrivée  ,  6C 
le  falucnt  par  une  décharge  de  muiisqucis  &  de  canotis. 
Quand  i!  quitte  le  vailleau  pour  prciidie  terre  ,  la  diiour- 
me  laiife  la  ranie ,  pour  ptciidre  le  mousquet ,  Bc  après 
que  les  galères  ont  tiré  tomes  leurs  pièces  de  baiieiîef  cUc 
Fait  aufli  fa  décharge  en  (igne  de  réjouiirance. 

l  a  loi  du  royaume  exige  que  la  venu  foir  récompenfée  , 


&  qu'on  pnnîdèle  vice  fans  exception  de  jpetlônne.  Uj» 
pour  ce  fiqei  des  tiibunaux ,  où  la  julli^  w  rend  devaot  lé 
toit&  oâ  ks  prook  (ont  examinés  aveej||aad  IôId,  Ohhsl 
diliriboe  les  charges  çffi  ccox  qtd  otw  6itpfcuvc  de  leur 

fciencc dans  les  académies,  eu  de  leur  valeur  à  la  guerre. 
Les  maïKiarins  lettrés  ont  le  pas  iur  ceux  d'cpcc  &  font  en 
grande  rcpa;;t;ion.  On  les  fait  confeilicrs  d'états,  juges 
(ouvetains,  gouverneurs  d<r  provinces  &  ambalTâdcurs.  Le 
roi  tâche  auflî  de  cunteiucr  les  mandarins  d'cpcc  ;  mais  les 
dignités  auxquelles  Ic^  uns  &  les  autres  peuvent  aspirer  ne 
liwt  qu'au  nombre  de  trente.  Il  y  a  (ix  fortes  de  gouver- 
neuts  qui  vivent  dans  quelque  fubotdination  des  uns  aux 
autres.  La  moins  eflimee  eff  de  ceux  qu'ils  nomment /«tif, 
^«ft  âpdîie ,  qui  ne  font  feigncun  que  d'une  ville.  La  le* 
candecftdesxii<£i«;f  i  cciix'ci  «oi  dans  Icuc  rellôrt  quatre 
de  ces  petits  (cîmcHct,  qui  Imc  doive»  fbidt  iiomaaM|fi, 
La  troifiéme  en  des  rw  sr«,  qui  oor  dk'£t  dans  Irar  ait» 
iriâ.  La  quatrième  apptlléc  huicH  ,  cfl  de  cctii  qui  font  fei- 
gncuts  de  trenre  bourgs  ou  villages,  plus  ou  moins  ,  Se 
desquels  tous  les  l.ing,  les  xi  Se  les  /»«  de  ces  villigcs  dé- 
pendent. La  cinquième  eft  des  féù ,  qui  ont  plulicuts  bmeif 
fournis  à  leurs  ordtes,  La  lixiémc  .3c  la  plus  conftdérable 
cû  des  «è.  C'cft  le  vice  toi  Se  le  gouvetneoMU  de  toute 
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U  ftonuot  :  il  ne  rcronnuît  4'«Kte  fupéncnr  qii:  If  rot  • 
it  tous  la  autres  font  obli)^  de  lui  ooéir.  D-mm  ums  ces 
gOdwnwmot  U  v  a  ile>  iritMnaw ,  où  l'on  icod  U  |uftice 
avec  h  mtma  ftoor^ionion  des  uni  ans  aunct.  Cm  (f  cft 

le  premier  tribunal  des  iluâeurs  -,  &  gn*-bien  cft  le  tribu- 
nal fiibordanné  ,  comme  une  iuflice  lubaticrne.  On  peut 
appdicr  ik  cniitrs  ces  |ullice«  fubaircrnes  à  un  tribunal  lu- 
pirirur  ,  ]urqii'ju  premier  ,  qui  eft  celui  du  roi.  Il  y  en  a 
tou|oiits  pluilcurs  d  ouveits  .i  la  cour.  I.cs  maiidarins  qui 
font  pacvenos  à  la  qualité  de  dodcurs  ,  font  toutes  Ici 
ptocMutes.  Ce  lune  eux  auflî  qui  font  le  rapport  des 
affaiiei  devant  les  confeillcn  dtt  loi ,  pçNtt  avoir  Imt» 
•vw|  parce  que  ceux-ci  pr^nomnir  difinittveniem,  aiw^ 
«o  avoir  inferiné  le  prince  »  ^  antrouve  ou  condatnoe 
kar  ftniaiieiM*  faw  s'aflùiettir  i  la  formalité  des  lois  » 
fiuce  oallpiéMfld  Ittc  Mi'deliïit.Qioiqtiel'00  puidèap. 
pelier  des  grands  mbunauz  an  iribuml  de  la  oour»  on  en  cx- 
vtu:  i  rii\  y\.:z  Jcs  crimeîciicrmcs  font  condamner  i  la  mort, 
i.u;i;ni:;  J  ivoir  alHiUinc  ,  ou  vole  ,  on  commis  adultère.  A 
l'c^ard  des  adulicics ,  la  loi  dcfcnrl  au  m.iri  cle  luci  l.i  fcni- 
tiie  s'il  la  (urprcnd  dins  le  ciimc  :  clic  lui  pcf.nci  kiàcaicnc 
tic  lui  couper  les  cheveux.  Dans  cet  état  il  la  mène  au  man- 
datin,  qui  aptes  l  avoir  convaincue ,  la  fait  livrer  i  un  é\è- 
pbanc ,  dreflc  i  faire  la  fonâion  de  bourreau.  Cer  animal 
VwfVH  eolevce  avec  fa  tromoe ,  la  )ei:e  par  terre  avec  une 
vkleaee  <|itt  la  tue  -,  &  s'il  s  a^per^oii  qu'elle  ne  foit  pas 
«twoie  mofte , il  la  fimle ■inptêds  jufqu'à  ce  qu'il  l'ait  en> 
tierement  iàiSbt.  Les  $aimmt»  des  ptoc^ucet  criminct- 
ka  confiftent  d'abord  i  citer  les  parties.  Si  raoeiiliukmeft 
6ni  preuve ,  l'accufé  cil  obligé  de  jurer  qu'il  eft  înnocenri 
après  quoi  ils  dctnandent  aiii  dieux  us  le  picfcrvrr.t  de 
tout  mnlhcur  ,cm  de  ituladic  pend.ui;  tiûis  mois ,  iS:  li  dans 
cctcms  1:  rdinliuit  nuUdc  ,  le  témoignage  Icioii  reçu  con- 
tre lui.  li  mjiion  du  m.indarin  lupplcc  aux  piiioi. s  publi- 
ques dans  les  provinces.  Il  s'y  trouve  des  chaînes ,  des  mc- 
OOieSj  &  d'autres  fcmblablcs  inl^rumeiu  «ic  fer.  Le  fup- 
friioe  la  plus  commun  eû  de  mettre  le  cou  du  prifimnier 
emadcux  perches  de  bois  finit  KtolTcs  &  fotc  loogiKS,  ca 
fisnne  d'échelle ,  que  l'on  atiitc  avec  deta  auictf  mOF- 
ceaaa  de  bois  *  qu'on  y  accommode  de  travers  aimroe 
deuaéchielomidc  fiine  que  ne  pouvant  dégager  fa  tSte,  il 
demeufO  en  cene  pofturc  jufqu  i  ce  que  la  fcntencc  foit 
prononcée. Dans  la  ville  royale  où  il  y  a  de;  prifons,  quand 
Je  criminel  cft  condamné  à  la  moit ,  ic  >  j  i;  ;  lui  tn  vont 
porter  la  nouvelle  ,  &  "j'alTcmblent  tcHi>  poui  le  conduire 
au  lieu  du  lupplice.  Il  y  trouve  uti  grand  repav  prcp.itc,  JSC 
(ans  î'étonncr  il  fc  remplit  des  viandes  qui  lui  lent  lervicî. 
I.'liL-urc  de  l'cxécuMOn  étant  venue  ,  celui  qui  cil  cilaij;;; 
de  la  faire ,  lui  lie  les  mains  par  deriiere,  de  après  lui  avuir 
VOdélcs  cheveux  lur  le  (oinmerde  la  tète,  il  la  lui  coupe  d'un 
revers  de  coutelas.  Comme  la  loi  défend  de  répandre  le  fang 
des  princes  du  fang  ou  des  nobles,  lorfqu'il  s'en  trouve 
(||ieli)a'an  digne  de  mon»  on  lui  décliaigie  fur  la  tite  un 
coup  debiiontifHa  bon  piédcai ,  qu'on  nomme  Andal , 
41c  qui  a  trois  pieds  de  longs.  Pour  les  nobles  on  les  éiran- 
);1e ,  ou  on  In  pend}  c'cft  dans  le  Tanquin  le  f,eme  de  more 
le  -r  iifàme.  Les  plus  ignorilnirui'cs  des  p:  ines  (ont 
celles  uuiii  on  pqriit  lc«  voleurs.  On  les  e\pG;L-  trois  |oi:rs 
dur.int  à  la  niée  du  peuple,  ailis  (ur  une  duircttc,  au  iiulini 
d'une  place  publique ,  (ans  aucun  .ibn  &  aux  aiJcuti  du 
lolcil.  On  mené  de-  l.i  le  criminel  au  iupplice  par  de  longs 
détours ,  en  le  roaltnitant  inceiiamment  i  &:  de  rue  en  ma 
le  prévôt  fait  tonner  un  timbre ,  au  bruit  duquel  ou  t^aC- 
rctc  quelque  tenu  pour  lire  la  rcmence.  Alors  l'exécatcHr 

Knant  un  ralinr ,  coupe  on  morceau  de  cbair  i  ce  miÂa' 
{ <c  «tie  iafaumaniie  &  renouvelle  amant  de  fins  que  k 
ptévAr  fut  toBUtt  k  timbre  &  lire  ta  lêmenoe.  Quand  on 
eft  arrive  au  lien  de  l'cxccutior) ,  ou  cefccnJ  le  criminel 
tout  couvert  de  plaies  ,  &  après  qu'o.i  lui  a  coupe  la  tête, 
on  divifc  (on  corps  en  pluiieurs  pièces ,  que  l'on  expofe  en 
divcis  quatticts.  S'il  arrive  que  quelqu'un  du  fang  royal  fe 
foit  révolré,  on  lui  met  le  cou  entre  deux  bâtons ,  que 
l'on  ferre  avec  tant  de  violence ,  qu  on  lui  fait  perdic  la 
refpiraiion.  Pour  s'aâuter  s'il  eft  mort ,  on  alluma  deux 
ftambeauz  ;  &  &  aoa  approches  de  ce  feu .  il  montre  encore 
quelque  feniinaot  ».on  b  Icrre  davantage ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  ddMWC  plus  aucuné  narqMe  de  vie.  On  coupe  le  nez  à  un 
fiddai  qui  a  défené ,  8r  sTil  eft  capitaine,  on  lui  coupe  auft! 
ks  pieds.  Pour  punir  les  querelleurs ,  on  leur  donne  lir  I 
doij}u  i  Si ,  IçImq  u  ^jualu^  de  la  faute»  on  leijt  eu  couf  c 
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tm ,  ou  tous  enfcmbif.  Les  homicides  font  condamnes  4 
la  peine  du  talion  ,  avec  ce  luicruît ,  que  celui  qui  a  tué  cl| 
obligé  d'acquitter  le  nior|  envers  l'épargne  ,  du  tribut  qu'il 
auroiipayc  depuis  l'âge  de  v|li|t  ans  jufqu'à  loixaiue  qu'il 
auroîc  pn  vivre  i  fc  ana  que  Et  chambre  royale  ne  prcdc 
rien  d|e  lètdrola,  fi  le  meitrtr ier  n'a  pas  de  quoi  fatwfiirc , 
la  juAice  y  oblige  toute  Îj  fimiljc,  Q,.l  s'il  u  .j  noint  de  pa- 
rcns,  ou  qiûU  foiciit  fans  bien  ,  U  vùlc-  a  ou  if  cil  ujtil  eu 
eft  tcfponlabic. 

La  façon  de  contraâer  maria^  ches  le*  Tunquinois , 
commence  par  Us  fiançailles.  Les  parens  du  futur  époux  U 
rendent  chez  la  future  époufe ,  &  lui  font  quelque  préfcot 
de  peu  de  valeur.  Si  elle  le  reçoit,  le  confcniement  eft  fup- 
poiic  donné.  Selon  U  loi  du  royaume .  le  mari  eft  obligé  d« 
porter  â  la  femme  la  dot  qu'on  a  ftipulic ,  avant  qii'oa 
palle  aumaiilfet  <C  oenefMNttlMe  qpil  l>  <Jifpcnfe  de  rien 
apporter  I  la  conmonauié ,  loi  eft  d'autam  plus  dél'avaiua. 
gçufe ,  qu'étant  regardée  comme  fi  on  l  achetoit,  clk  de- 
vient en  quelque  fa^on  l'efclave  de  ion  mati ,  qui  ell .  hii- 
>;é  ,  au  )oar  tixe  pour  les  noces  ,  de  faiie  un  gianj  fcti.n 
aux  parens  des  deux  lanulles  ;  &  d  cnvovcr  .iia  au-idaiirij 
&  aux  coideilleis  du  lieu  quelque  arj;eiu  ,  &  une  certaine 
quanmc  de  ra ,  de  vin  &  de  viande ,  ahii  que  tout  le  bixirjt 
puiftè  être  ce  même  jour  dans  la  bonne  ctierc  &  dans  ta 
joie.  Le  feftin  fe  fait  le  pluf  fou  vent  chez  la  mariée*  MIC 
les  parens  accompagnent  le  foir  au  logis  du  marié  «  fit 
chantant  àt  au  fun  des  infttument.  Sitôt  qu'elle  y  cft  en- 
trée, elle  va  dans  la  l  uilîae  où  elle  adore  le  ttépié  qui  eft 
iàr  k  foyer. Cette  AipctUiiteufe  cérémonie  s'obfervc  en 
mémoire  dVine  femme ,  qui  ayant  époufé  deux  maris  en 
même  reins,  vécut  parfaiicmenr  unie  avec  eux  dans  une 
iiiêtne  maifort  repréUniéc  par  la  cuifioe ,  tomme  ces  trois 
pctfonncs  le  loiit  par  le  trcpic  ;  ce  qui  leur  fil  méiitcr  d'être 
au  raiij^  des  dieux.  Les  nouveaux  mariés  ont  coutume  do 
leur  adrtlîcr  des  voeus,  afin  qu'ils  les  fallcni  jouir  de  la 
même  paix.  La  luaucc.  après  avoir  adoré  le  dieu  du  foyer* 
va  ^ire  compliment  à  Tes  a'i'cwc  èt  bifaieux  ,  vivans  ou 
non ,  &  leur  fait  plufieurs  révérences ,  comme  s'ils  éloicK 
prcfens-,  &  enfin  elle  fc  profterne  en  terre,  proieftanc 
qu'eik  veut  Stre  fonmilli!  i  ton mù  tant  qu'elle  vivra.  Cet 
Srémades  font  obfeivjea.iowes  fes  fois  ou'un  mari .  qui 
n'ell  pas  content  de  la  prenucre  femme  qu'd  a  époufée ,  en 
recherche  d'autres i  mais  les  dépenfes  ne  font  pa<  G  grao. 
CCS  aux  Ircondes  uoces.  Si  cette  premieic  tenime  elt  licii- 
le  ,  ce  qui  cil  pour  elfe  une  cfpccc  d  uifjiiwc  ,  cîlc  prel^ 
Ibn  mari  d"<  n  prendre  une  autre  <,  6i  s'il  en  a  des  eiifans,  on 
d'une  tiudiciiic  .  Ou  d  une  quatrième  ,  ou  de  quelqu'auttf 
uc  Qc  (oit  ,'ils  appellent  du  nom  de  mere ,  non  pas  celïa 
ont  ils  font  nés  r  qu'ils  nomment  leur  (iaeur ,  mais  U  pre* 
mierc ,  quoique  (Urik.  Lcs  répudiations  font  pemiks} 
mais  le  (eut  mai  i  eft  en  ptmvoir  (k  répt^ict  U  fitmote ,  4c 
la  femme  n'a  pas  la  liberté  dedemaudct  le  divorce.  Void 
kcéiénioaie  de  k  répud  iation.  Le  mari  prer^d  devant  des 
témoin*  la  fâarcbrtre  de  bois  dont  il  a  coutume  de  (c  fer- 
vir  dans  fes  repas ,  &  il  la  rompt  en  deux  ;  il  t  ut  l.i  même 
chofc  d'une  petite  moitnoic  de  cuivre, doni  il  j^.ndc  la 
moitié,  &  dorme  l'auiic  à  la  tcninic  qu'il  répudie. 

Les  médecins  Tunquinois  font  tous  daiw  ce  pitncipe, 

3'.)c  les  maladies  doivent  être  guéries  par  leurs  contraires» 
e  forte  que  s'ils  conjetturent  que  l'infirmité ,  dont  un  ma- 
lade fe  plaint,  vient  d'une  chaleur  inrcmpérée ,  ils  ordon- 
nent antli  tôt  des  remèdes  froidsi  6c  s'ils  jugpit  qu'elle  fait 
canfêe  pat  qoelooe  humeur  froide ,  ils  ont  recours  aux  re- 
mèdes chauds.  Ils  fit  fervent  ordinaiirment  de  la  faïence  . 
St  plot  rarement  de  vcmoufes  (qu'ils  appliquent  fur  U  par- 
tie affligée.  Si  b  douleur  coniinuc ,  ils  ordonnent  la  diéte , 
qui  confille  i  ne  manger  que  du  liï  cuit  dans  de  l'eau  avec 
un  peu  de  poidiiD  fcc  l'aie  ,  ou  uu  crut  de  cane  fauvage. 
Les  lantctlts  ne  lont  pnmt  en  ul.igc  parmi  eux  ,  &  ils  te 
fetvent,  pour  ouvrir  la  veine  ,  d  un  (ra^menr  de  porce- 
laine fine.  Si  (e  mal  s'irnie  contre  les  temedcs ,  le  mala4e 
le  mer  entre  les  mains  du  magicien ,  qui ,  après  avoir  coiw 
fulré  fes  livres ,  invoque  le  fecours  du  démon ,  00  des  pup 
sens  défunts  du  malade .  &  il  l'oblige  de  leur  àSm  qucl- 

Î|ne«  faaificcs  pour  Ica  avoir  &vorables.  On  immole  piv- 
leurs  animaui  dont  k  maiicicn  prend  roujoun  la  roeil- 
kure  naitt  tf  tant  qu'on  elpere  quelque  amendement ,  les 
facTÏDcet  Ibnt  toujours  conrinuM.  Lorfque  le  magicien 
ri^andonnc  le      I.h./l  ,  p.iTc  ^|'r-  fon  art  ne  fauroit  vaio* 

crc  le  mal ,    p4{(44  twi  ieoMus  au  dooici  lemede  »  qjii 
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«ft^pnef  quelque  ibrdered'en  pnndw  Couu  Cene  kmmt 
prend  uo  giand  miroir  de  bronze ,  Se  au  bruit  d'un  tambour 
qu'elle  trappe  pluftcursfois  avec  de  certatocs  imprécations , 
elle  f.iit  paroîirc  dans  ce  miroir  des  perfoniics  mottes  que 
les  patcns  du  malade  qui  font  aficmbics  ,  ont  connues  du- 
rant leur  vie,  leur  tailaiu  croire  que  CCS  morts  lui  difentil- 
cietcmenc  ce  qu'il  fauc  faire  pour  faguériibn.  Lespareosku 
MPocdenc  VL  i<j  :  ers  cour  ce  c|U^elle  leur  demande  de  la  |MR 
dâ  mont»  fie  Aie  mal  oc  diminue  point,  alors  ils  iêmet- 
tent  (bnlciacmes  8c  coanae  par  tout  le  logis  le  cimeierte  i 
h  main.  Oo  les  voit  s'escrimer  en  l'air  comme  des  ^ladia* 
tcuis ,  Si  porter  cent  coups  dtftramaçon  dans  chaque  re- 
coin, periuadû  qu'ils  blciTcront  les  esprits  qui  s';  fonr  ca- 
chés,  Si  qu'ils  fuppofcnt  être  la  caufc  tic  la  maladie  &  em- 
pêcher l'efterdcJ  remèdes. 

Pour  ce  qui  regarde  les  rootts ,  les  parens  leur  apni.  fer- 
mé les  yetu ,  chargent  une  table  de  coûtes  faites  dé  viandes 
tt  (fcacelleoi  vioi  j0C  i'approcheiu  du  lit  oùk  mon  eft 
teiidii.1T*  fkyncfR â boire &imaoeer avec  eii<,&etn- 
ploient  qtielque  tcms  â  caie  ridicule  c&émonie ,  pour  faire 
coonoitre  que  les  choresnéceflâircs  ne  lui  ont  point  manque 
tant  qii'il  a  vécu  .puisqu'ils  ne  lui  épargncin  rien,  même 
aprèsia  mort.  Apres  cctic  ccrcMonic ,  les  prêtres  des  idoles 
vieiuieot  réciter  leurs  prières  o  un  ton  trilic  &:  langiiillant , 
&  en  même  tcm>  iî  rude ,  qu'on  aoitoit  eotetidre  des  dé- 
BMHis  qui  hurlent.  Ces  prières  ^ites ,  on  confulte  les  devins 
.Mai  lavoir  d'eu  l'beiuc  la  plus  fiivonUe  pour  rendre  au 
défoRks  dcmiets devoirs  >  8c  en  qoetcndrâli  ils  pourront 
J'corerrer.  Lorsqu'on  rd  d'accord  du  lieu  &  du  jour ,  ils 
pncnc  quelqu'un  de  ceux  qui  ont  foin  d'enfevelir  les  morts, 
de  revêtir  le  dcfunc  de  Tes  plus  riches  habits,. après  avoir 
employé  des  eaux  de  lenteur  à  le  laver-,  &.'  afin  que  perfonnc 
D'au  la  hardieflc  de  le  dépouiller ,  ils  rcnfcrmcrc  dans  le  ccr- 
cn^l  avec  le  corps ,  qtKloues  figures  hornbles  de  bws  peint, 
COOune  autant  de  feniinelles  pour  empêcher  les  voleurs  d'en 
■ppncher.  Ils  laillcnt  le  ceroied  opven  de  gele  fènnent 
-qnfan  iépdéme  jour ,  poutoblênrerfi  faoïe  m»  icnornen 
point  dans  le  corps }  mais  quand  la  corrupdon  leur  en  a 
oté  l'espérance ,  ils  foot  publier  dans  le  boor^ ,  le  jour 
qu'ils  (loivenc  enterrer  le  mort,  afin  que  les  concours  du 
peuple  Toit  plus  grand  ■  ëc  ils  commencenr  la  cérémo- 
nie par  une  longue  procctTîon ,  prcccdce  de  quantité  de 
drapeaux  Se  de  bannières  avec  p  lutieuts  inftrutuens.  Les  uns 
touchent  divetfes.  fortes  de  tambours ,  Se  Itt  aocfts  ont 
«ks  hambois ,  des  coine-mufes  &  des  nompeRei,  an  <<» 
«lesquelles  il  f  en  a  qui  lâuiem  &  ani  daafim  font  di* 
vers  habits  de  comédiens  &  de  pantalons.  D'antres  mar- 
chent à  celte  proceflîon  le  drocterre  au  côté  avec  un  bou- 
clier &  certain;  bjioiis  pleins  de  noeuds,  &  ferrés  par  les 
Jeta  bouts.  D'autres  y  poreeiu  des  armes  à  feu  .  donc  ils 
font  inccflâmment  des  décharges  ,  pour  donner  de  la  tcr- 
aa  démon ,  &  dans  cette  même  vue ,  ils  accorapa- 
lons  ces  fons  confus  de  tons  de  voix  hotribles  de 


cpoimaublcs.  Les  parçm  faivenr.iauuédiatanent  le  cn^ 
.  cneil ,  &  ne  s^en  éloignent  paim  :  'ù$  n'ordonnoK  îunns  de 

leur  féputiure  dans  les  temples  des  idoles ,  mais  iculement 
dans  leurs  héritages  au  miheu  de  la  campagne  ,  pour  pou- 
voir |ouir  du  revenu  8c  en  difpofer  en  l'autre  vie.  La  dé- 
pcnfe  de  ces  cntcrremens  cft  incrovable  ;  ils  confumcr.t  en 
retins  fculs  une  grande  partie  de  leur  bien  ,  pour  icmoi- 
«Kr  leur  reconnoillance ,  le  mati  envers  lïi  femme,  la 
Kmine  enveis  fon  mari ,  Se  les  enfàns  enven  lenr  pere  te 
inere.CetiX  qtit.fe  piqinaK  d^hte  pins  magnifiques  que  les 
antict  »  font  coROraice  an  raifieD  d'une  grande  place,  par 
0à  doit  pafler*l'cnterrement ,  une  mailon  de  charpente , 
dont  tout  le  bois  cft  doré,  8c  qui  eft  ornée  de  âgures 
d'fiomincs ,  de  ciievaux  &  d'élcphans ,  couvetts  de  mor- 
ceaux de  papier  doré  ,  au  lieu  d'ctofe  ,  iS;  ils  y  mettent  le 
feu  >  dans  la  pcr.Icc  au'.iufli-tot  que  toutes  ces  cbofes  font 
réduites  en  cendres ,  ciler  le  métatttorphofcnt  oar  la  vertu 
des  idoles,  ft  prennent  un  corps  réel  &  yémable  r  ce  qui 
Ait  avoir  aux  amm  <k  quoi  ré^pler  les  téotiecs  de  l'enfer  , 
(ans  quoi  ils  exercer otent  rur  eux  Muics  (bnes  dfnhiiiBani- 
tés.  C'eft  par  la  même  fuperlliiion  que  les  plus  riches  invi- 
tent toute  la  famille  en  leur  maifon  ;  après  leur  avoir  fiit 
prendre  place  félon  leur  degré  d'aflinité  ,  ils  fe  ditpofent 
de  telle  forte  ,  qu'ils  forment  une  figure  circulaire,  prf(- 
quc  cottime  un'arc  ,  ions  plulicurs  pièces  de  (oie  ,  qui  i  \  [ 
.dwodues  dans  l'air  .  Se  auxquelles  iltfenbleat  fervir  de 
I  potnc  kl  foomik.  ui.dlllcat  qne  litSt  fwM  q|W 
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IfdokdtMpalfèr,  poor  accompagner  le  défuntes  lautrc 
monde.  Ils  lui  f  i  t  :  i  niênic  otlrande  ,  &  dans  les  mêmes 
ccrcmomesle  kjjUL.uc  )our ,  le  trentième  &  le  centième, 
outre  le  rcptiémc  mois  qui  ci\  conCacté  à  la  mémoire  des 
morts ,  &  auquel  commence  un  annuel  qu'ils  renouvellent 
pendant  trois  ans  que  dure  le  deuil.  Dans  tout  ce  tems  lès 
parens  :iu  premier  degré  ne  s'habillent  point  de  imCi  niait 
'  wuleineiu  de  groUc  toile  blanche,  avec  ooieciltonftance, 
que  leats  roba oc  fim  point  bordées  par  le  bas  ,  &  q  i';!s 
pOltCDt  (hr  les  épaules  un  morceau  d'étoffe  de  forme  car- 
rée, qu'ih  co  jf:r.j  vers  le  milieu  de  ces  mêmes  robes.  Pour 
marquer  ic  lelpcft  qu'ils  out  pour  leurs  antctres  défunts, 
ils  fc  cûL'/icntunc  partie  de  leurs  cheveux  ,  &  n'alTiftcnt  ni 
aux  fêtes  ni  aux  aifcmblées.  Us  cctTent  en  ce  tcms  lidefij- 
liciter  le  jugetnent  des  procès  ou'ils  ont ,  &  les  juges  inê- 
mes  dans  une  fcmblable  OGcanon  de  la  luoct  de  leur  pere 
ou  de  leur  mcre ,  font  ttmme  dans  Icnrs  naiSaos.  Ils  jeû- 
ncat  l'cipace  de  ptuficurs  jours ,  &  couchent  fur  la  paille  ; 
wût  font  mariés ,  îb  Ce  féparenr ,  &  vivent  mari  &  femme 
coninne  frerc  &;  forur.  Si  la  femme ,  pendant  ces  trois 
njois  devient  groiïc  ,  il  faut  qu'elle  fu'oifle  une  peine  impo- 
fée  par  la  loi.  De  même,  il  n'cft  point  permis  aux  en^ns 
de  le  marier  pendant  tout  ce  tems,  &  li  quelqu'un  con- 
tracte mariage  en  fecret,  outre  l'amende  peenniaircâ  la- 
quelle il  efl  condamné  iMr  le  juge  qui  en  a  connoillàoce  Je 
mariage  clldédaié  Ml.  Ceax  qui  meurent  hors  du  pays  oci 
dans  la  campagne,  y  rclleot  fans  fépulmre.  Ci  ce  n'eft 
qu'on  les  couvre  de  quelques  mottes  de  terres.  Si  les  parens 
qui  ont  reçu  la  nouvel';  l'c  leur  mort  ne  peuvent  faire 
tranfportcr  le  corps  en  leur  mailon,  ils  écrivent  fon  notu 
lur  une  petite  planche  qu'ils  appellent  ihan  v/  ,  Si  lui  fout 
les  mêmes  âtémonies  que  fi  on  leur  avoit  apporté  le  oon». 
Qoand  le  pere  &  la  nwte  l^noMM  fe  lien  OU  Icon  Cdfina 
incurent ,  ils  confulient  \c%  nucicient,  qoi,  avec  de  cer- 
tains miroirs  &  au  fon  de*  quelques  lamoOWS,  évoquent' 
l'âme  du  mort  i  fi  elle  ne  pareil  point»  CCS  magiciens  font 
Mie  ftame  de  plâtre ,  qu'ils  mettent  dans  une  bierc .  Se 
continuant  toi)  T  !c  jr  prières,  ils  font  croire  que Tamn 
y  eft  ctwée,  ec  iiuc  tc  ij^utôme  en  eft  animé.  ' 

Les  obfcqucs  des  rois  de  Tunquin  (e  font  avec  beaucoup 
dti  magnificence.  Celles  du  toi  Tb*  Tbi  Tf-  Jm»ng ,  qui 
mourut  le  tiîmai  167; ,  font  remarquables.  La  nouvelle 
de  fa  mort  ayant  été  ponée  au  prince ,  héritier  du  royao- 
me ,  il  prit  auflî  tât  le  deuil ,  Se  fe  rendit  avec  fes  f^erc* 
datis  ta  gramle  fale  des  céténioniea ,  an  miUen  de  laqodlf 
ils  virent  le  tai  étendu  Cm  va  fiiperbe  brancard  d'tm  bois 
oJoriferent ,  garni  par  dpdans  d'un  drap  d'or ,  dont  les 
extrémités  relevées  couvroicnt  entièrement  le  corpi.  Les 
princes  les  tils ,  fes  neveux  &  les  parens  de  la  famille 
royale ,  tevcius  de  fats  âc  de  cordes ,  avec  un  périt  cordon 
fur  la  tête  ,  après  de  profondes  révérences ,  pleurèrent  le 
mon  en  exaltant  les  £iveiirs  c)u'iU  en  avoieot  tenues  pcn> 
danc  (00  legFiCi  la  leinefêiue  auflî  de  deuil,  qui  confîtle  en 
un  habit bbiac  avec  nn  |nnd  voile,  anendoic  qu'on  des 
principaux  mandarins  liM  eât  ooopé  les  dievcqx  pour  or- 
donner la  cérémonie  qu'elle  fixa  au  18  du  même  mois.  Ce 
jour  arrivé  ,  le  prince  retourna  au  palais  avec  toute  la  fa- 
mille roy.ilc  ,  iSc  s'étant  rendus  dans  la  faleoù  le  roi  étoic 
expofè  ,  ils  le  transporrcrent  dans  une  maifon  deflinée  pour 
une  autre  cérémonie.  Le  cercueil  ayant  été  mis  furunetable 
toute  dorée  &  chargée  d'une  infinité  de  fleurs ,  dont  l'txleuc 
jointe  i  d'aurrcs  fcnteurs  de  paflilles  trcs-exquifcs ,  parli»- 
moii  la  fide .parmi  une  infinité  de  âambeai».de die  ^u^' 
che ,  dont  elfe  èoii  édairée  \  on  commeo^  peu  ée  tenta 
après  la  marche  de  l'enterrement  dans  la  province  de  Tingn- 
*  H»'* ,  d'où  cette  famille  royale  étoit  originaire.  Trois  des 
principaux  mandarins  furent  nommés  d'oHice  pour  accom- 
pagner le  corps  ï  quatre  journées  de  la  ville  royale  ,  après 
avoir  fait  ferment  qu'ils  cacheroieni  fi  bien  à  rout  le  monde 
le  lieu  où  l'on  devoit  l'enterrer ,  qu'il  ne  fetoit  connu  que 
d'eux  trois.  Ces  formalités  ayant  été  obfervécs ,  on  entendit 
un  brtui  de  tambours  démontés ,  ce  qui  étoit  le  fimial  de  la 
marche.  Elle  t*.  fi  longue  <|n'dle  occupott  ptès  inme  licoe 
de  chemin  ,  depuis  le  palau  jusou'â  la  rivière.  Les  fcJdais 
des  gatdes  parurent  tous  vêtus  aune  grande  robe  de  toile 
fine ,  d'un  bleu  obscur ,  avec  une  espèce  de  toque  fur  la  tête 
de  la  même  étortc  &:  de  la  même  couleur.  Quinze  mille  , 
[„nr  hallcbardicrs  que  mousquetaires  ,  doublèrent  leurs 
rang^des  deux  côtés  de  la  rue ,  &  s'y  rangèrent  en  bai^ 
«mpicher  le  défordre.  Une  compaglOM  de  HbtdMi 
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vîtus  de  blaoc  avec  de  grandes  cmia  peintes  i  la  mnn , 
«nfttawK  la  Avenues,  &  il  n'étoU  permis  d'y  pafler  qu'à 
«eux  qtt  iwknc  c^elquc  commanticmenr.  La  premi^e 
li^ufc  qu'on  vu  fohu  du  palak  fiu  une  coioone  de  fu  pal» 
mes  de  diameuc  ,  haote  de  foixante ,  6c  chargée  de  iroia 
globes  fur  l'cïircniitc.  I  :  l  .  1 1  -  -  1  '  cette  colonne  àott  cou- 
vert d  y«c  riche  ctortc  ùc  iuil  ,  ix  on  y  lifoit  en  caraâères 
d'ot  St  d'argeni  ,  l  ige ,  les  vertus  &  les  plus  belles  tûioiîî 
<lu roi. Cette gtaiitlc  nwehir^  avançoit  par  le  moyen  de  cer- 
taines rouet ,  &  «lin  qu'elle  iic  pcnch.ît  pas  plus  d'un  coté 
qued'amte,  plufiairs  petfonnes  qui  làciwtctu  ou  «iroicnt 
les  cordes  la  condutfoienc  toij|oun  û  droite ,  qu'elle  fcm- 
èûm  plâlôt  hut  £iK  un  piédeilal  folide  que  fur  un  charriot 
nouvfliiL  Apiiicenc  colonne  ,  on  vit  une  ville  de  relief 
avec  fes  mucwÛet»  nvKomiéei  debanlaraidi  &  de  baftions 
fur  an  autre  chaniot  presque  loui  d'cr.CElià-U  ^toic  fuivi 
<lun  troificiTW  fut  leqtwl  paroifloic  un  irône  royal  d'or  & 
d'yvoire  ,  &t  qt»i  n'croit  chargé  que  de  la  couronne  royale. 
Tomes  CCS  choies  ainfi  dispolees ,  les  rouficient  coiiMuence- 
«m  lent  fymphoiire  avec  diverfrî  forte» 4'inftrumeni  fans 
chanter  i  mais  l'iccompjgnant  de  larmes  &  de  loupits.  Us 
Croient  fuivts  de  niao4knas  &  des  princes  du  f^ini; ,  vêtus 
•&npleaimt  d'étoffes  faites  d'écorce  Si  de  feuilles  d  arbrcs , 
A  la  manière  des  p«yfans.  Les  eunuques  &  les  plus  conlidé- 
w^Aa  ofBcicftda  roi  inarchoiem  auprès  de  la  maifon  por- 
Wm«àé^ii«attitj&d'uKmmuàuimSc  princes  du 
fine  précédeintt  àniBwlwMmcBt  k  bnmfid  que  le  prince 
&  autres  (ma  Clivaient  nuidMMds,  avtc  de  tu*,  cbe- 
■vetnt ,  nne  barbe  blanche  contrefaite  ,  &  un  boofdon  i  la 
«naiii  ,  II  ,ucl  chacun  fcmbl  ':-  s'LipiMi  .i  r  ,  comme  au- 
tant Ac  viciUaids  courbes  d'annets  ,  Ci  u  ayai.t  plus  de  lup- 
port.  Les  mandarins  de  la  famille  royale ,  qui  accompa- 
xooicot  le  corps  ,  n'cioicnt  ^uèrcs  inoins  de  mille ,  prccc- 
«am  les  leines  &  les  autres  dames  du  palais ,  au  nombre  de 
Ittiît  ou  neuf  cents  ,  toutes  en  habit  blaitc  6c  couvertes  d'un 
^tand  voile.  Quatre  mille  hommes  Ibos  Ici  uinç*  pour  la 
]{afde  du  prince  héritier  de  la  couronne ,  terminoient  ce 

frand  cortège.  Ceux  qui  le  formoirni  s'étant  rendus  fur  k 
ord  du  fleuve ,  s'y  repoferem  jusqu'à  ce  qu'on  eût  tranj- 
poné  le  corps  dans  la  galer^  royale  qui  étoix  i  l'ancre  t  Bc 
ornée  fupeibement.  Il  y  fut  re^u  au  bruit  de  iomt  leur  canon 
te  de  leur  moasqucienc.  L'étendard  de  la  galère  £totr  de 
toile  d  or  On  avoii  couvert  le  plancher  de  u  chiourtnc  de 
tiches  tapis  de  Pcrfe ,  &  les  rametirs  avoient  des  habKs 
d'citifiescuricufes.  Deux  atitresgileres  dorées  dedans  Se  de. 
hors ,  depuu  la  poupe  lusqu'â  la  proue ,  quittèrent  la  rade 
pour  s'avancer  vers  le  port  -,  l'une  pour  recevoir  U  ville ,  Hc 
l'tiKK  le  manlalèe  )  s'en  étant  niifcs  en  poflèHîon ,  elles 
«ccompagneitBI  la  gllere  où  l'on  avoir  mu  le  corps ,  8c 
<liaciiiiiepwkraiiieaaitidlefignateiifiit  donné.  Peu  de 
UB»  apiawi  lakmk  le  mouwmat  <lc9  tamesque  Ton  re> 
inuoit  en  cadence  pour  donnée  le  tems  au  piinee  ttifk» 
frères  de  tennsner  ce  devoir  de  piété  par  les  dernières 
marques  de  leur  douleur.  Ils  demeurèrent  tous  en  cet  en- 
droit ,  &  les  pieds  dans  l'eau  ,  jusqu'à  ce  que  le  Heuve  qui 
lèrpcnte  fort  ,  leur  eût  caché  les  galere$  ;  aptes  quai  le 

ftrince  retourna  au  palats  dans  une  contenance  tortmclanco- 
ique  ,  fans  parler  ni  i  fes  frères ,  ni  aux  mandarins  qui  l'ac- 
«ompagnoient.  ToiB  les  valTâux  du  royaume  furent  obli- 
«és  de  porter  le  deuil  l'espace  de  vingt4ept  jours ,  avec 
jméniê  de  piiidct.  de  faire  des  noces  &  des  fellins.  Il 
îllC  défendu  de  nkne  pendant  tt^is  ans  d'accompagner 
Mcniw  fite ,  non  pas  ganne  le»  pli»  Ibleniadici  »  d'inânip 
mens ,  de  clunfoos ,  de  danrei  «  dTaotre*  chofet  ftoAla- 
bles. 

Le  prince  ,  pour  taieux  honorer  les  obfeqticj  du  roi  fan' 
pere  ,  rcfolutoe  faire  encore  quelque  chtije  de  plus  pom- 
peux que  ce  qui  avoir  paru.  On  choiiit  pour  ce  fujct  une  pe- 
tite iilc  ,  fituce  au  milieu  de  U  rivière  ,  Ik  qui  a  trois  milles 
'de  lon^eur  du  fcptentricit  au  midi .  de  largeur  un  peu  plus 
•d'un  mille ,  6c  de  tour  cnvirtMi  fcpc  ou  huit  milIts.On  y  traça 
fur  le  fable  le  pian  des  trophées  c^u'on  y  devoir  élever ,  Ifc 
dont  le  trawi  fa  paiMaéeiiue  divers  ouvriers.  Il  s'agiflbii 
^  tcfvâcnier  m  nolHd  om  aonvclk  viUe  te  une  ma*dk 
<OQr<  Cette  «nnepiîlè  oocnpa  [oiqif au  tS  de  dfeembfeiinK 
infinité  d'iHjvricrs,  «ïui  n'en  voulurent  point  d'autre  récom- 
penfe  que  la  t;loire  d'avoir  épuifc  leur  art  au  fervicc  de  leur 
111  Cx  grand  dcdcin  étant  achevé,  on  convinr  du  jour  où  fe 
•dévoient  faire  les  cérémonies ,  fie  aHo  que  le  partie  put  jouit 
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velle  ville  des  la  veille i  tous  ceux  qui  fe  préfenterem  pour 
la  voir.  Elle  étoit  bâtie  fat  le  fable  le  long  de  la  rivière  qui 
l'environnoit  :  eUe  aroit  quatre  pones.  Ou  côté  du  midi  on 
voyoit  une  coioone  exuêmement  haute ,  fur  itn  piédeiU 
revêtu  de  lame*  d'or  6c  d'une  grolfcur  prodigicufe.  Sur  l'cx^ 
thmiié  de  cette  colonne  étoient  trois  globes  aoffi  d'or  -,  8c 
pour  la  rendre  encore  plus  brillante ,  on  Tavoit  couvene  de 
toile  d'or  ,  Ik  ornée  de  pludêurs  riches  étoffes ,  chargées  de 
lames  d'or  tk.  d'atuetit.  5ut  ces  pièces  d'ctotrcî  on  litbit  en 
caraûères  percés  a  jour ,  les  plus  belles  aciioiu  du  roi  dé« 
font.  Les  côtés  étotenr  ornés  éf  deu:c  llatucs  de  géans , 
qui  avoient  chacun  un  arc  &(  des  Héches.  A  qudque  diftan- 
ce  dc>li  on  enrroit  dan»  une  rue  oà  plufieurs  escadrons 
étoieiu  rangés  en  bataille ,  avec  plufieurs  éléphans  couvera 
de  Tuperbcs  houdcs  &  chargés  fur  le  dos  de  tous  dotées,  Ac 
rcinpiies  d'hommes  armés  (|ui  «voient  toos  des  babÂd*iDS 
étoffe  ptédeuiê.  Vos  kimliea  de  U  ville  on  airoit  ëtvt 
vio^t  touif  en  trois  endroits  dîRtfTens ,  fans  compter  celle  du 
milieu,  quifurpatLit  toiKcs  les  autres  en  hauteur,  ci  27'.^!- 
feur ,  en délicatelic  de  iculptutc  &  en omemens  d  o.-  ."v  H  ir. 
geni.  L.T  iorroeen étoit  carrée  ;  elle  avoir  2 1  m  iiii  i'o,^^c 
bralTesdc  hauteur,  &  chaque  fat»  en  avoit  dcuï&  deraiedc 
largeur  .  Tout  l'allèmblage  ^  cet  édifice  ne  fubfïftoit  que  par 
l'union  de  qoclquei  poutres  ornées  de  papier  peint  6c  aé» 
coupé  par  OMCCeni  1 4|ui  formoient  autaut  de  figures  diffS. 
rentes.  Chaque  tour  avoit  fepi  étages ,  percés  de  chaque 
côté  d'une  grande  ooifSc  poor  éclairer  le  dedans ,  afin  que 
l'oo  pût  y  (mfom  tm  g^m  nonlKe  de  IboKi  1  qui  fCBté* 
fenoient  les  diffiiens.  officiers  qû  ftrvoicDt  k  rai  dans 
Ton  palais  i  elles  avoient  toutes  de  fort  beaux  habits.  Au- 
delà  des  tours  on  voyou  deux  magnifiques  palais ,  dont  les 
otneincns  ctoient  de  relief  ;  l'un  ctoit  beaucoup  plus  riche 
que  l'autre  ,  parce  que  le  toit ,  de  même  que  les  murailles  , 
étoit  revécu  de  brocard  d'or  lur  l'extrcmitc  des  quatre  cn« 
cognurcs ,  Si  qu  li  y  avoit  fur  le  cooiblc  cinq  grands  eIo* 
bes  d'or.  L'autre  palais ,  quoiqu'inférieur  AnnoiosfiqMCbe» 
M  lui  cédoit  pu  CD  beaixé  d'architeâure  ;  on  j  vo)roit  cent 
joliec  JigMICt»iaac<k  papkr  doré  que  de  toiles  teintes  de 
diâ2featcsCMkiHt,q|iwceiitda  oxiMt  ayaiK  ooupécspat 
bandes  en  difinens  nocoEaux  »  avoknt  ickwitef  eirfemble. 
Des  fauxboargs  on  entroit  dans  la  nouvelle  ville  par  trois 
grandes  portes.  Il  y  avoir  environ  quarte  cents  nuilbns  tou- 
tes de  '  lis ,  If  11  5  1  15  m  les  autres  pdntes  •,  elles 
rtoicni  aeparecsics  uiicsii^i  .lutres ,  &  .on  en  voyoit  plu- 
licurs  dans  une  égale  djffance  ,  l'une  avant  l'antre  ,  qui 
toimoicnr  la  principale  rue ,  au  bout  de  laquelle  le  palais 
royal  faifoit  une  irècagréabh  perfpeâive.  D'autres  iDaifiiQS 
compofoicni  un  labyrinthe  de  chemins ,  qui  reptéfiaMwK 
parfàitcmciu  bien  let  divers  départemens  de  la  conriOfÉk.' 
L'ornement  du  dedans  éloil  ond'éutfè*  on  ide  foie  tam- 
pon t  ou  enrichie  de  6cuionsd'«r.  La  niiilb*  de  finfinc 
tepaifiiil  iouwsks  auiKSl  'Ùttgpak  aiw  grande  galerie , 
dont  les  baloftradesétoientd'tm  métal  qui  avoit  la  forme 
d'une  iDonno if  du  p.^v^  ,  .fj  .-ihi-.  ttt  ouvrage  ne  parût 
pas  (implemcnt  de  bmiizc  ,  uii  ivju  c.n.rclacé  vers  le 'mi- 
lieu quantité  de  cercles  d'argent.  Tout  le  toit  étoit  couvert 
de  cette  rnonnoie  ,  Si  fans  de  grolTcs  colonnes  qui  ap- 
puyaient cet  ouvrage ,  il  n'auroit  pu  lubliller  long  tems  (but 
la  pcfanreur  d'un  ti  grand  fardeau.  On  cllima  fort  une  aime 
maifon  qu'un  des  principaux  eunuques  avoit  fait  bâtir  près 
de  cellcci ,  i  caofe  des  riches  étofiss  de  foie  i  âeuratq  fie 
figures  d'or  donc  il  t'avoit  fiiit  orner.  A  l'entrée  de  diaqiie . 
tij/ha ,  il  y  avoit  dans  de  cecains  letrencfaeineM  ouantiri 
de  tk ,  jusqu'au  nomtwe  de  tmatre  00  cinq  cents  faa  du 
poids  de  cent  ou  cent  ving:  r.c  105  livtcs.  Les  mandarins 
qui  demeuroient  dans  leurs  j^uu-,  itsiemetis  y  envovereiit  , 
les  uns  des  chevaux  très-bien  équipés ,  les  autres  des  bue jfs 
&  desburtcsen  quamisi.  Ceux  qui  demeuroicm  vers  les 
montagnes  y  envoyèrent  des  chevtcs  fauvaj;e5 ,  des  cerfs  , 
des  daims ,  des  fanjglien }  6c  d'atiites  des  tigres ,  des  loiq;>s , 
des  chfens  &  des  dtaii  fiiawvei ,  OMn  des  oifianx  de  tou- 
tes efpéces ,  6c  tous  ces  animaux  étoient  en  yie.  On  «eent 
tous  ces  ptéfens  dans  le  palais  de  la  nouvelle  ville ,  oA  voù 
affigiMIwliealSipeté  à  chaque  espèce  de  ces  animaux.  La 
dernière  eholè  que  l'on  vit ,  Hit  le  grand  palais  que  le  prince 
avoit  fait  élever  i  la  mémoire  du  feu  roi  fon  pere  ,  au  mi- 
lieu d'une  grande  place,  qui,  étant  fetm^  de  murailles, 
fervoii  de  cour  atTez  ample  pour  contenir  tout  le  peuple 
oue  ce  fpeâacle  aitiioit  de  toutes  pans.  Au-dedans  dcspot* 
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infinité  de  coloBliO  ■  fin  lerqueUes  on  «voit  «ppluuié  pla- 
neurs etnblêffles  en  eanCtcte%  cfainoîs.  A  quclauc  oîfttnce 

de  là  ctoi'  uc.c  ]AAc  fil  foimcd'autel ,  couverteJ'or ,  f  -  pi-- 
femcc  df  tiivtilti  lituis ,  accompagnées  de  patfums  exquis 
i|ui  btûloicn[  iibceffauimctit.  On  avoit  élevé  fur  cene  n.ilc 
uu  tiùnc  impérial ,  fait  a'or  pui  &  d'ivoire.  Le  manteau 
tojai  fait  d'un  ouvrage  ocrcmcnient  curieux  ,  y  psiuil- 
foii  étendu  jufquc  fur  te  planches  ,  &  la  cooioiuie  étoit 
dctlus. 

Tomes  ces  chofcs  étant  difçofées  «le  Ufone»  trente  mille 
hommes  en  habit  de  deuil  fonircnt  dd  pobis  do  prince ,  cinq 
idnq  »  Uanit  du  »p  dedécerobrc .  manlicPGKCBfici  or* 
die  »  ut  ont  *wte  h  mourqueton ,  les  «nres  avec  h  bnee  iûr 

l'épaule.  Lorfqu'ils  [me m  u rïvcs  à  la  nuuvelle  ville  ,  ils  fe 
diviferem  en  autant  a  cîcadrons  qu'il  en  fui  befoin  pour  l'itt- 
vellir  ;  &  fi  tôt  que  le  jour  parut ,  le  prince  avec  les  qtutre 
ficrrs ,  après  avoir  été  reçu  fous  vingt^jquatrc  dais  de  riches 
étoffes  d'or  Si  de  foie ,  patlâ  fur  un  pont  4  li  s  L'  cndoit  de- 
puis le  palais  jusqu'i  la  piaoe  de  Tiflc.  Tous  les  œaitdaiins 
de  la  famille  royale ,  tous  ks  eunuques ,  les  reiiKS  &  les  da< 
SMS  du  palais^  avec  Wue  efcorte  de  quatre  mille  foldats  des 

Scdet^ifant  toaidlef  efpadoiu  dont  les  poignées  éioicnt 
irgeni  »  aeeoafapicteDt  le  prince  &  les  frères.  U  o'cut 
paapiiii&rcDiBiiiaicé  à  ^anprodicf  de  la  principale  tnur» 
«K  Ct»  frères  &  fesmandaritu  fe  retirèrent  par  telpcâ» 
lormant  comme  deux  ailes  en  demi-  cercle  pour  lui  ouvrir  le 
paflâgc.  Le  prince  i  ciant  avance  su  n- -l.cii  des  gardes ,  tous 
dans  un  profond  filcncc  ,  alla  hcuricr  a  la  porte,  pendant 
qu'un  jeutK  homme  difuit ,  en  chantant  d'uiK  façon  trille , 
au  feigneur  de  cette  lotir,  qu'il  fuppofoit  y  être  enfermé , 
que  le  hruti  courtùt  qu'im  roi  très-^iHant  ayant  quitté  cette 
vie  pour  aller  iouicde  l'immoralité  en  l'autre ,  étoit  comme 
folitaire dans wpMytétranger, fans  foldaisqui  legatdaf- 
feot ,  faiu  chevaux,  ni  étéphans  pour  fe  défendre ,  fans 
équipages  pour  garder  fon  rang ,  &  fans  palais  oii  il  pût  fe 
■enier  it|K  i»  t^utation  de  ce  loperbe  édiGce  les  avdt  at« 
drés  pour  en  rraiier ,  &  que  s'il  wnltMt  confemlr  i  sVn  dé- 
faire ,  or  rr:  h  prêt  j  lui  lîanncr  tout  ce  qu'il  demandcroit. 
La  chanlou  Umc  ,  cclut  t^iu  éioit  dans  cette  tour  ,  repondit  : 
Que  la  ville  ayant  été  bi;ic  pour  le  grand  roi  dont  on  lui  par- 
loir, Uconfeiitoit  qu'elle  Flic  vendue,  iï  les  trois  aucrcv  qni  y 
demeuroicnt  avec  lui ,  en  vouloient  tomber  d'accoid.  Alors 
le  prince  &  fes  frères  fe  tendirent  aux  trois  autres  Hpius  » 
qui  éioieni  i  l'oiiem ,  au  midi  &  au  couchant ,  &  lei  nfaoct 
cétéiTionies  ayant  été  oblëtvées ,  on  remit  la  place  an  pou- 
voir du  prince ,  qui  (e  rendit  au  palais  au  bruit  du  canon  & 
de  la  inoiifi|iMttfie.L«  gnwkpoae  delà  eout  lai  ayant 
iié  oavene ,  il  emn  dansu  (aie  des  cérémonies  où  l'oode- 
voit  faire  les  obfequcs  ,  Se  où  ayant  pris  place  au  milieu 
de  deux  de  lès  confeillers ,  il  entendit  la  Itâure  que  l'on  y 
fît  de  la  vie  &  des  grandes  aâionsdufeu  roi  fon  pere  ;  pen- 
dant ce  utns  il  fc  tcQoic  à  genoux.  Le  prince  &  fes  frères 
S'érant  acquittés  de  tous  leuts  devoir  d-  picic  envers  le  feu 
roi ,  aiu  fanfares  des  trompettes  &  au  bruit  confus  des 
tambours ,  des  fifres  &  des  bafllifl ,  les  mandarins  du  fang , 
an  nombre  de  quatre  mille ,  couchés  par  terre  1 0c  accom* 
pigpéldelîx  cents  mures  mandarins  qualifiéi,  AttjfÙM- 
KM  à  leur  lour ,  de  leurs  devoirs  :  U  prince  ne  put  renner 
en  foQ  palais  qu'entre  une  heore  &  deas  après  midi ,  i  caufè 
des  ambaCTadcurs  des  tob  de  Bao ,  2c  de  Ciuangbe  & 
d'Ava.qni,  avecde  riches  prcfens  d'or,  d'argent  &  de  cire, 
lui  vinren  h'.:-  dc-s  complimens  de  condoléance  de  l  i  p;  rt 
de  leuts  maîtres ,  comme  tributaires  du  feu  roi.  On  mit  en- 
fuite  le  feu  à  cette  ville ,  parce  que  les  Tunquinois  font  per- 
fuadés  qu'on  ne  reftifue  en  cette  vie  que  ce  qui  a  été  réduit 
en  cendres.  Le  prince  diftnbtia  aux  foldais  qui  étoient  fous 
les  aimes ,  une  paniede  l'or ,  de  l'.irgrr.t  &  des  étofiètpcé- 
deuicsqutflcfcuneput  détruire  1  il  donna  l'autre  llcMOlM^ 
tifam ,  èc  la  troifiéme  i  de  pauvres  ofiàtrc  On  ôw 
Jcs  ftau  de  cette  pompe fiiacbie  noiKCfciK^  pitil  d'iminiU 
lioQ  d'or. 

La  pibs  fiileratiene  det  fîtes  qtfobferfcnt  les  Tunqni- 

nois ,  eft  celle  qu'ils  nomment  de  U  ntuvtUe  tnnée.  Sur  le 
foir  du  dernier  jour  qui  tinit  U  précédente  ,  chacun  plante 
devant  fa  maifon  une  longuf  perche  ,  au  haut  de  laquelle  ils 
attachent  un  peut  papier  qu'ils  ornent  tout  à  l'cntour  de  pa- 

£ietdoté,  perfuadcs  que  ce  papier  aura  la  vertu  d'éloigner 
y  démons  de  leuts  maifons.  Apres  minuit,  lotique  la  nou- 
vàktnnée  commci^ce ,  ilsfont  oolisbd'oaviir  leurs  portes. 
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retoURient  dans  ce  tems-li  dans  Tes  maifbns  \at\  leur  prépare 
des  lits ,  &  on  couvre  le  plancher  d'une  belle  natie  de  |onc. 
Alors  comme  il  leur  paroît  que  les  morts  font  long-ieins  à 
venir ,  ils  Aippofcnc  qu'ils  font  arrivés  invifiblctnent ,  ce  qui 
les  obligea  leur  en  marquer  leur  joie  i  pour  cela  ils  allument 
des  acrges  fur  un  autel  qu'ds  ont  chez  eux  i  «U  y  brûlent  des 
paiUlles  &  leur  font  de  profondes  révérences,  les  priant  de 
fc  (buvenir  d'eux  dans  cette  nouvelle  année.  &  de  leur  ob- 
tenir de  leurs  dieux  les  forces ,  la  famé  de  une  longue  vie 
accompagnée  de  profpérité.  Les  trois  joori  AàvcDS  on  ae 
nettoie  point  la  maifon ,  quelque  fale  qu'elle  foït ,  de  pcnr 
d'életetde  iapouflicre  dans  un  lieu  où  leurs  morts  font 
leur  flfjmir.Poor  voir  qqcique  chofè  de  plus  curieux ,  il  faut 
eue  i.la  cour  en  ce  tems-U  ;  en  ,  en  !  t'^  ^  q  tarte  coins 
de  la  ville  &  des  lieux  vcufins ,  i.à  Jiuigc  de  trois  pièces 
de  caooo  dès  le  matin  duprcruier  jour  de  l'année.  A  ce  bruic 
le  roi  va  fe  laver  dans  de  l'eau  ftaîcJie ,  &  fe  rend  vêtu  d'un 
habit  fupctbe  dans  la  laie  d'audience  ,  où  il  fc*  place  fur  fon 
trône.  Chacun  t  fèloo  loa  ratig*  lui  vient  louhaitcr  une 
heureule  aniiéeiîlvi  CBtMtCollllldta  ckunbres  reculée!* 
ah  la  reine ,  fa  principale  femme  »  aceonipagnée  des  au- 
tres, vient  â  genouf  lui  faire  fes  complimoks  i  ccb  cfl  fuivi 
dn  facrifiota  fa'ïl  ofte  en  pleine  caapMoe  »vcc  ta  gpudcs 
>fc  tome  fit  conr.  Uadcspnncipaux  lâcnmet  cotifiAe  ennne 
talTc  de  vin  qu'il  préfente  aux  dieux  avec  beaucoup  de  tef- 
pcct ,  &  qu'il  boit  enfuite.  En  même  tems  les  maïKiarins  de 
leiires  hfent  dans  des  livres  remplis  de  prières  fuperftiiieu- 
fes  ,  pour  demander  qu'en  aucune  des  quatre  faifons  de 
l'année ,  le  ciel  daigne  les  favorifetde  fes  meilleures  influen- 
ces. Le  roi  fait  aulli  quelques  oraifons  en  parnculict ,  aptes 
lefquelles,  comme  s'il  prenoit  congé  du  ciel ,  il  lui  f^iii  une 
profonde  révéïeiKC  ;  &  afin  que  la  terre  n'ait  pas  fujet  de  fe 
plaindre ,  il  prend  une  charrue  bien  dorée  qu'on  lui  met  en- 
ire  les  oiaiM.  Aptèa  «voie  fait  qpielques  fiilons ,  il  la  prie  de 
fe  (bavcoir ,  coaune  tneie  biei^fkme ,  d'être  libérale  1 
Ibn  égard  ,  &  de  porter  i  une  eraode  réa>lte  les  feniences 
qui  lui  feront  confiées.  Cependam  le  temple  eft  rempli  tout 
à  l'enlour  de  cierges  &  de  flambeaux  allumés,  avec  quau- 
tiic  de  parfums  très  agréables  ,  contre  la  mauvaifc  odeur 
d'une  iniiiiiié  de  papier  doré  que  les  boiizcs  réduifent  en 
cendres  ,  &  qu'ils  conliJcrent  comme  autant  de  cellules 
pour  l'autre  vic.  Ce  font  eux  qui  tiiitirent  les  divertifTcmens 
du  commencement  de  l'année  pat  une  norobreufe procef- 
6on.  Leur  chef  y  aflîAe  avec  on  habit  roodelle  qui  loi  eft 
particulier ,  &  ordinairement  d'une  couleur  noire ,  mais  &rc 
éclatante.  U  eft  poné ,  la  mitre  en  tête ,  dans  on  trône  .Tac 
les  ^aidcs  de  oaelq|M»ons  de  lèa  domcflianes ,  revêtus  de 
As  livrées.  Ixi  Mnées  le  fiiivent  vêtus  cie  tenta  plnsbeaos 
habits  La  veille  de  cette  protxdSon  »  nne  troupe  fort  nom- 
brcufc  de  gens  armés  (ë  rend  dam  une  fpadeufe  plaine ,  où 
elle  demeure  iufciu'à  la  hn  des  facrifices.  On  y  clevc  des 
autels  en  différcns  endroits,  à  l'honneur  des  anciens  c;ipi- 
laines  qui  font  mons  pour  la  pairie  -,  &  dès  les  uiatin  du 
dernier  jour  de  l'année ,  on  y  envoyé  rous  les  animaux  qu'on 
a  engraiilcs  pour  les  immoler.  Les  bon^^cs  fuivetit  deux  i 
deux ,  accompagnés  des  mandarins  magnifiquement  vécut 
&  montes  fut  des  chevaux ,  ou  fur  des  cléphaus ,  avec  le 
gim^ptèire  ,j|énéral  des  bonzes.  Le  roi  aliifte  lui-même  i 
cette  ceiéuiouie ,  &  après  quatre  révérences  qu'il  fait  aux 
amesdes  câpiuines  moru  pouiladéiênfè  dapajra^  llptcod 
un  arc  &  cuq  flèches  qu'il  déeocbe  caolte  les  arincet  d£* 
funts  de  la  famille  de  Miac ,  qui ,  autrefois  ,  iilurperenr  la 
couronne  }  après  quoi  on  commence  i  facrificr  fur  rous  ce» 
autels ,  qu'on  parfume  de  diflcicntcs  odeurs ,  à  I  honneur  de 
ces  fameux  capitaines,  lescoujurant  de  vouloir  être  leurs 
proteâeurs ,  &  de  les  défendre  dans  l'occalion.  Ces  prières 
ibm  fiàvics  du  bruit  de  l'aitillerie  »  açiès  quoi  la  rooufque- 
.mie  fè  âk  entendre  jusqu'i  tifiis  fins.  La  autres  mois  de 
l'année  ont  auflî  leuts  fêtes ,  toutes  accompagnées  de  fc- 
Bins. 

TUNTODRIGA  ,  ville  de  l'EfpigM  TamgMiMiiei  . 
Piotomée ,  /.  x  ,  r.  <> ,  U  donne  ans  Callaïiiipwi  Bmca-  . 

tier  s       l'on  croit  que  c'cft  aujourd'hui  le  village dcAsT* 

jftr<«  di  Kigat ,  dans  la  province  de  Tr»-lê$-Mtmts  ta  Por- 
tugal. 

TUNTZDORF  ,  beau  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  Su», 
be ,  i  me  heure  «S:  demie  de  Gcillingen  ;  la  motic  de  ce  lieu 
«ppaniem  i  U  famille  de  Rechberg .  6c  l'autre  moitié  avec 
fe  cUmu  â  celle  de  Venaii.  *  Z^kr  ,  Topop.  Si>v. 
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TUNUDENSIS.  Voyez  ToHOsUDENm. 

TUNUGAAËNSIS ,  {icgc^ilcopal d'Afrique,  félon  la 
«wfirence  deOtrituge  119 .  ou  Niveoiius  eft  qualifie 
tfiuÊf^s  Tmugabtti/it.  Il  n'avok  poHN  JlaàwiKiudaoAâC- 
tc  On  ignore  de  quelle  province  éioh  m  <é«kjié. 

TUNUSUDI-NSIS  ,ilésc  cpifcopal  d'Afrique,  fclonlk 
-TOofércncc  de  Canlwsc  ,  n".  1  i  j  ,  où  Januarim  eft  qualifié 
-tf^etpns  pUhsTima/iidenp.Dini  un  autre  endroit  de  !a 
tncme  conférence  de  Cirihage  ancien  manufcrii  on 
lit  Junadci^  pour  Tunufudtnfsi  >  mais  dans  un  autre  cn- 
^îioit  de  U  tahat  conféicncc  de  Carthage ,  n-'.  1 1 1 ,  Viâo» 
ràtWfévéqioe  it  ce  1ïéf;e ,  de  lapacc  des  DonjuiÂcs ,  eft 
«ppellé  tpisnfHs  TmHfninfis.  Pline,  /.  {  ,(.  4,  place 
^ffidum  Tbunuiiftnft  entre  les  places  romain»  en  Afrique. 
<;  eftU  mime  ville  «laicftsppellée  Tbmuddpu  Piolo- 
«née ,  te  ai»p*RmnieiK  la  mctne  que  la  nhfe  èe  Peminger 
uocnme  Thm*.  Il  7  et)  a  qui  confondemeeiévCdié  avec 
«elui  de  U  province  proconluUtre  appellé  Tyâtij^.  Osft 
une  crmit  .■  Twm^ÊitÊft  &  TmÉii^  bnt  do»  fiégct 

-dlrtércns. 

TUNZA  ,  petite  fivicTc  de  la  Tinquic,  dansU  Romanie. 
Elle  le  décharge  dans  l'Archipel  prêt  de  U  vUlc  d'Eno,  da 
«ôié  de  l'orient.  Ttinza  eft  le  nom  modenedllâniVC  TV» 
marmm  des  ancio».  Voyez  Tan  arum. 

TUOLA  ba  Tuole  ,  fleuve  de  l'ifle  de  Corfe.  Prolo- 
/inie.t.) .c.  i.inaTqaefoocniboiiciiaf«r«ir  Ucâteoiicn* 
■oie  de  l'ille .  witstwid^Âté  0c  k  vilk  HtatÊmà, Ccft 
mjoordliot.  Ie<?«fr. 

TTJPATA  ,  «Ue  d'Aile.  Oitâiaiqqi  cke  SinrfonScihi , 
^tque  oaitB«Ufeémttj]H>crici)takqaeCtir4l(ï  00  Cfo- 

TCJPAX  ,  province  de  rAmcrîquc  fcptcntTionalc  ,  dans 
la  nouvelle  Espagne  ,  au  gouvernement  de  1  la.scala.  De 
Laei ,  Dacriftitn  dei  Indes  euidenules ,  /.  5 ,  ilup.  ^ ,  dit 
'^oc  cette  province  aprîsfoo  nom  de  U  rivière  de  Tupax 
«u  ruKTA  ,qai, apiii l'avoir  traverféc.  vafe  décharger 
dans  le  golfe  du  Mexique  ,  vis-i-vis  d'ntte  ifle  appellée^ 
Lthtt ,  i  caufc  des  loups  marins  qtii  j  font.  L'air  de  la  pro- 
viiK»  de  Tiqu  eft  aul  (idD{  ce  qm  vient  de  l'csceflive  cbi- 
lnt»'ftdeceqpieho6te  delaner  ycftfimbaflê&fbrt 
pjate.  De  l'ifle  «  au  lieu  de  Tupax  torii  Tospa  i  8c  c'eft 
••idfi  ^'écrit  U  carte  qui  accompagne  dans  de  Laet ,  U 
'dicscription  di-  «  province. 

TUPHHJM  ,  ville  d  Ejjyptc.  Piclomée,  /.  4,  r.  j ,  la 
■marque  dans  le  nômc  de  Tlicbcî. 

TUiHGUAS  ,  peuples  fanvagcs  de rArocriouc  méridio- 
«lale ,  au  Rtetîl.  Ils  occupent  dans  les  terres ,  félon  de  Laet , 
Z>tscTimion  its  Inàtt  tcidttttâUit  /.  1  { »  <ik  } .  le  pays  qui 
■s'étend  depuis  U  capitainie  de  Snnt- ViiioeuJiaqn|a  cnle 
de  Fernambac.  Cctoit  anciennement  une  nation  païflâiMe{ 
«nais  les  guerres  qu'elle  a  eues  avec  les  Espagnols  iC  avec 
Ut  Portugais ,  l'ont  fbit  diminuée.  Les  Aptapiiaiwes  j  les 
Mariapigtanges  &  les  Coaiacayos  fqot  icnis  nifina.  Lcf 
Tupiguas  ne  font  autre  dulé  gne  la  nafîaadeaTnpiiaqiicf. 
Voyez  TupiN  AQUES. 

TlIPINAMBAS  ,  n.ition  de  !'Arn!.*riquc  méridionale, 
autrefois  fort  nombrrufe  ,&  dominante  dans  une  bonne 
partie  du  Bréi  .  ,        r,|r  .1  été  chalTcc  par  les  Portugais: 
-ciies'éioit  d'alxjtdtcfugicc  dans  une  grande  illc  à  l'embott- 
chure  de  U  rivière  de  Madcrc ,  &  clic  eft  auiourdtHn  té- 
nuité â  une  poignée  d'homme»  fous  le  nom  de  Topayos , 
ïut  le  bord  d'une  grande  rivière»  qui  vicmdu  Bréfil ,  &  fe 
•dédwfgedanl'iwiiaaiieipliiadeeeaiqiBtie^ingts  lieues 
■«le  la  aier.CMI  k  mime  oadoo  -que  l'on  a  nal  i  propos 
nomnéc  en  France  Ttfindmbtux.  *  De  U  Coniâtnint ,  rt~ 
dâthm  Atftit  itm  fVftgt fdit  dMt  C mtérieitr  dt  l'Amiriqut. 

TUPINAQUES  ,  peuple?  fauvaj^s  de  l'Amérique  me- 
vidionale  au  Bréfil ,  dans  la  capitainie  de  Portofeguro.  Ils 
<"oni  aujourd'hui  réduits  i  un  pttit  nombre.  Les  Tupina- 
ques  font  apparemment  les  mêmes  que  les  Tupinaquins  , 
-qui,  félon  de  Laer ,  Dtsfrifmninlniti»(cidtntdlt$,l.i^, 
xb.  i  ,  oo(  été  t'éublir  depuis  plulieurs  fiédes  le  long  des 
limites  de  fistlMBlbuc.  Ils  ctoient ,  dicil ,  fort  enclintaotie» 
fois  i  la  vengeance ,  &  époufoienc  plefieiin  fimnet}  nais  ' 
la  plupart  d'enir'eox  ont  embialBle  cbiiAkiiiinie*  A  00 
^iicaraiy  peclShfâent.  *  Dg  FJ^ ,  Adac 

IwIS ,  nnion  etnme  do  Bréfil ,  aux  environs  du*  port 
de  San  Pedro,  fornit  jur  l'enibauchurc de  la  grande  ri- 
vière dcTebiqueri ,  laquelle  fe  décharge  fur  la  coteotien- 

ttkéiJliâîl»ptt  kl  ix*àeiuàaàe  mas»k*UtJvru 


TUR 

fe  difent  chrétiens ,  niais  ils  ne  fout  aucun  exercice  de  cetie 
religion, ils Ibni fort détiotdéa&fe font  joifvf  anx  Mame- 
lus  du BcélilipdW  aller per-KHK enlever  c!»ï  Indiens,  &c 
les  vendre  nomme  esclaves  aa  Bvéfilfie  ailleurs  *  Hifi,  4a 

.  TUQUESME,  vallée  de  rAmériqoe  laMdiMMk,  «a 

1*étoti ,  au  gauvetnetnoirde  Lima.  On  trouve  cene  v^ée , 

r'.li        L.ir-  ,  /.  1  i  ,  1 .  1  ri  ,  ;r,-i:;'  s  ttllc  (le  Moiupc.  EUedl 

ioii  a^;L.»bicj  &  Luuvcnc  J  jibui,  ù.  l'on  y  voyoit  autre- 
fois pliiliairs  villages*,  dont  les  tnaftires  paroilTcnt  encore. 
De  tatc  vallée  â  celle  de  Cinto,  il  n'y  a  que  pour  iu>e 
journée  de  chemin  \  mais  il  eft  fort  diihcile ,  parce  que  ce 
ne  font  que  mottes  de  fable  &  ptetres  lèches  >  (ans  anxes  , 
fans  herbes  Se  fans  aucuns  animaux.  Ainfi  c'eft  «a  pur  dé» 
(èrt,  où  i!  e!^  foit  aifc  de  s'égarer  quand  on  y  marche 
faïueiiidc. 

TU&A  •  civiete  dr  SiUiie  ,  dam  l'empite  rulEen.  Elle 
a  fa  Toorce  dant  cette  partie  dn  noot  Gaacafe ,  qui  fépate  h 
Sibérie  de  la  RofBe,  à  59'' }o'  de  Jatitode ,  au  nord  du 
royauntc  deGifan  ,  Si  courant  de^li  à  reft-fud-cll ,  elle 
vafe  joindre  à  la  rivière  de  Tobol*  à  57''  40'  de  laii- 
Inde,  â quelque  diitance  de  la  ville  dr  Tumccn  i  cette  ri- 
vière eft  fort  poifTonncufe  ,  &  fcs  dv;  -,  (or.t  [rc:  agréables 
&  abondent  en  toutes  fones  de  gibier.  Cctl  des  environs 
de  la  rivière  de  7Mr4  que  viennent  les  plus  beaux  petits  gris 
de  toute  la  Sibérie  ^  anÏE  a'cA-U  pas  permis  aux  habitans  du 
pays  de  les  vendre  i  d'antres  qu'aux  commis  du  tréfor  de  U 
Sibérk.  Tout  k  pays  aux  environ  de  cette  livicie  »  dcpok 
les  (îmmKici  mootagnes  jusqoTi  k  ii*kre  dlittt,  en  n» 
rant  du  côté  de  SamarefT,  eft  habité  par  uivc  nation  que 
tes  Rudes  appeileni  tf^tgHliiu.  On  prétend  communé- 
ment que  cette  nation  ell  une  branche  des  Tartares  ; 
niais  comme  les  Vtgttiutxs  font  païens  &  des  plus 
gtulliets ,  &  ()ue  tous  les  autres  Tarures  qui  habitent  de 
ce  côté,  foit  dans  la  Sibétie,  foit  dans  les  loyauracs 
de  Calan  &  d'Aftracan,  font  profeffion  du  flke  nu- 
hométan,  on  les  peut  pkjiâi  compter  parmi  les  peuplée 
païens  de  U  Sibérie,  que  parmi  les  peuples  qu'on  ap~ 
pelle  préCëiBMiiein  Taitacct.*  U^tktpmtédt  itt  Tsutt, 
p. 

TimANIANA.vUk  d'Espagne,  felôn  rdnéraiied'Aii. 
lonin ,  qui  la  place  fur  la  rooie  àe  Csfimkk  MététtMt  en- 
tre Uni  tk  Murp ,  à  feizc  milkedo  ptcoûcrdecesIkpK» 

&  i  douze  milles  du  fccond. 

TURANO .  rivière  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples , 
dans  l'Abruzze  ultérieure.  Elle  a  la  iource  près  de  Taglia- 
cozzo ,  &  va  fe  jetter  dans  le  Vclino ,  un  peu  au-des- 
fousdc  Riéti.  On  prend  cette  rivière  pour  le  rtlmut  des 
anciens. 

TURAPHILUM ,  nlle  de  U  MAvitaokCéûrienfe, 
ieloD  PtolooKe  » /.  4 ,  (.  X. 

TtniA-ZAHOlO ,  c'eft-â>^re ,  MHMmr  mit.  Oni- 
Hus  qtii  cîie  Mafnis ,  in  Ffft»,  UtiUi  H^Rmttfhd ,  dt 

r.<rjdifa ,  dit  qucc'cQ  un  Iteata  voilwafe  dekvillpdc 

halai  lut  le  bord  du  Tigtc. 

Tl/RDA,  ville  d'Espagtte ,  félon  Tite-Live,  /.  , 
f.  44.Ccpourroit  bieftêtrc  la  même  que  Ptolomce,  /.  1  , 
c.  6,  tK)mme  Turlula,  &  qu'il  donne  aux  Baftirans. 
Turbda  ctoitdaiis  les  terres.  Voyez  Torbolet.*  it  Tor- 

SAMBICA. 

TURBANIA  ,  fontaine  de  U  Paleftine.  Guillaume  de 
Tyr ,  cité  par  Orcélius ,  dit  que  cette  fontaiiK  eft  au  pwd 
dttmoDtGelboé^DaatuoaaireeodtgK  Guilkamc  deTjc 
éctit7M«flM,  an  fico  de  Tut^mm. 

TURBESSPL ,  lieu  fortifié  dans  la  Méfopotamîe ,  félon 
OnéJius ,  qui  cite  Guillaume  de  Tyr.  Ce  lieu ,  ajouic-t-il  » 
ctoit  au  voifiitagedel'EtipbiiK*  AvkgMnaiieniUes  de 

la  ville  d-Hdc(l?, 

TlIRCLrLA.  VoyL7  7i  :-  ïiA. 

TURC/£,  peuples  qui  habitoieni  aux  environs  des  Palus 
Méotides,  félon Pomponius  Méla«/.  t ,  c.  19  ,&  Pline* 
L  6t  t'7-  Dans  l'hiftoirc  Miscellanée  ils  font  placés  au 
voifiiiage  des  portes  caspicnncs.  Les  Huns,  dit  Euftathe* 
tant  tfffdUiTm*  par  ks  Petks.  U  y  en  a  qui  veulent 
que  cet  pcimlei  lôfcnt  ka  Ofrtti  de  Snaboo.  On  con- 
vient adez  ecnéralemeni  qu'ils  tiruient  leur  origine  des 
Scythes  qui  habitoient  les  monts  Caucafes ,  entre  Te  Ponc- 

EuMi:  5."  I.l  n'cr  C  iipiclinr    Si  mm;'»  Cii  rjppiurtons 

i  Chalcoodylc ,  leur  noai  li&tuhc  des  iiomcoes  qui  me- 
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du  nom  ^  TVMM  4c  detTuneoMAMf,  Vajm  oa  do» 

aciiclcs. 

1.  TUftCAL  ,  Lx  ur  .;  d  A(ic ,  dans  la  Natolie ,  efl  fitiié 
auiuut  6c  fur  la  pcitie  d'une  colline  fort  rscarpre ,  féparcc 
dElintlcs ,  &'terminée  par  an  vieux  clûtcau  au  pied ,  pu  la 
rivière  Je  Toiifalu  ;  ilcft  éloigne  d'Angara  de  quinze  railles 
^ulie. 

».TURCAL  >  gros  bourj;  de  Perfè ,  fur  la  rouie  de  Con- 
ftaorinople  i  bpahan ,  à  quinfie  miRec  d'Aj>ara.  U  eft  lîtué 
rnsnoat  Se  fur  ta  pente  d'une  colline  cscarpic  ,  (cpiiiLc  des 
àutrej,  lerminée  par  un  vieux  clùti:Au,&:  mouillcc  au 

C'  rd  par  U  rivière  de  Tocat.  Tout  ce  «juartiet  cft  pkm  de 
aux  vignobles  ,  les  champs  y  font  btcn  cuImvcs  ,  Ils  vil- 
lages (réquem,  &  les  honts  des  colonnes  atiriqucs  allez 
communs  dans  les  umeticrcs,  ce  qui  ntatquc  bien  que  le 
ftj»  éioit  autrefois  peuplé  jmtdm  pmai&s.  *  Tmmufm, 
Voyage  du  Levant ,  t.  i ,  p.'  175. 

"TORCHEIM  .  en  laiin  Tuftbtimum ,  ville  de  Fcance , 
dus  la  bauK  Alface  »  eft  limée  au  pied  des  moimgnet  fut 
btivieredeFach.idue  lieuede  Culmac  &i  qa«ie  de 
Biilàcfa.  *  Jerôitit  GehvUtr. 

TURCI ,  pc'iplcs  dont  fait  mention  Suidas.  Ce  pour* 
roirni  r:r:  !r  n  [iic^  qnc  Ponpooiat Mcb  dc PJïnc effet* 
lent  lurtt.  Voyci  Tl'HC^. 

TURCILINGI,  peuples  «le  la  Scycllic  en  Europe,  félon 
}ofDafidcs  ,  di  reh.  Cet.  i.  4^  &  57 ,  &  l'hiltoirc  Mii<;cl- 
Janée.  Ce  font  les  mêmes  que  les  Goths. 

TURCKHtlM ,  petite  ville  de  Fiance ,  dans  la  haute 
Alface  près  de  Colmar.  Jérôme  Gebwilei  l'appelle  «pfidii- 
iam  nNrûy^f  fans  dire  la  raifon  pourquoi.  (  ^  )  Cette  ville 
qui  ■**  imau  été  forte ,  a  été  néanmoins  libre  dès  le  com- 
ttHM)aaait»dcitiî(è(*>)  lôask'coainMadciiicnt  de$pcé- 
finioipérUits  i&nxéepcMirletftattderEftpiicftdela 

chambre  impériale.  I.'clecleur  palati;)  l'a  pofrédcepar  cnga* 
eemcnt ,  après  ijuoi  elle  pa!T,i  ious  l'obciilancc  des  archi» 
«les  d'Autriche,  comme  dépendante  du  grand  hailliaj;e 
d'I  iagiienau.  (  ^  )  Idlc  fjt  cédée  à  la  France  en  i6^  '.i  ,  par 
le  traitt;  de  Muiiiter.  TtircJ'heimeft  pnncipaienicnt  coi'.iiiic 

£ac  la  vidioire  qu'y  remporta  M.  de  l'urenne  fur  les 
npétiaux  en  t<{7  ^ ,  (  »  )  Ze^ler ,  Top.  Alfat.  pag.  (Î4.  (  ) 
Ltngutrut,  Description  de  U  France,  partie  i  >  p.  140. 
(  '  )  U'Judifrct ,  Géourapliic  ancienne  Se  moderne,  r.  t. 

TURUCMANNS  (les)  ou  Tnamâou.  Plufienn  éai> 
irains  i«t  nomment  Ctvt. ,  St  leshiftoriene  Grect  dii  bae 
empire  les  appellent  Djjtt.H^^^kitdtiu  ttwm  f*r 
dt  Gnisnti.  Ces  peuples  imit  det  anciens  habiian 
du  pays  d'j  Tuiqvcftjii ,  quittèrent  leur  patrie  vers  le 
onzième  l.ùlc,  dans  i'itiiciiiiun  de  ihetçher  fortune  ailleurs. 
Il  fe  pirtagercni  d'abord  en  deux  parties ,  dont  l'une  palla 
au  nord  de  la  mer  Caspienne  ,  Àr  vint  s'établir  dans  la 
parrie  occidcnuLr  de  ['Anticnir  ,  qu'on  appelle  encore  pré- 
iéntcment  ie  pays  des  Tiirumannt.  CcÛ  de  cette  branche 
de  la  nation  turque ,  que  les  fu)ets  de  U  porte  ottomane 
doivent  prouver  qu'ils  tirent  leur  origine ,  s'ils  prétendent 
avoir  droit  au  ootti  de  Turcs  qu'ils  porrcnt.  Les  qcsccndans 
de  cette  panie  dec  Tmd/iÊMs ,  qa'on  peut  snwUer  les 
TmdfKâKiu  êuUauMx  t  •'étoirât  i eodiiK  dem  K9  fiédct 
padcs  fbit  pdl&nii;  Ils  liirent  mime  pendant  4iwi4iK  tems 
les  maîtres  de  tonte  la  Perfè ,  après  en  a*oir  cnaflî  les  cn- 
fans  de Tamcrlan  ,  peu  de  îems  après  la  mort  de  ce  conqué- 
rant. &  on  prétend  que  le  grand  L'ilum-Cad'ati  tiiuit  l'on 
origined'one  branche  de  ces  Tunkin^nns  ;  mais  les  fofis  s'c- 
I  tant  emparés  d»  tiônc  de  Perle  ,     les  l'ut  es  s'ctam  rencîiTS 

I  iraîtres  de  ton:  le  pays  c|ui  rft  i  l'occident  de  la  rivière  de 

'  Tig|te,ils ont  réduit  UsTVri^mjniii  «rr«i^riirdiix  furunfort 

peut  pied  l  cependant  ils  occupent  encore  les  plus  bèHct 
tempagnes  ans  environs  deTEuphratei  mais  les  Turcs  ne 
leur  ont  leidS  qiuTnne  petite  ombre  de  llbetlé  »  de  c'cft  de-  U 
I  «ne  iriem  cette  grande  «vetfion  qn'ib  ont  ponr  lcs  Turcs. 

IIS  om  loujours  conlctvé  leur  ancienne  manîetc  de  Tivre , 
n'ont  aucune  demeure  fixe;  vivent  tcMijonrs  fous  des  rentes 
d'un  gros  feutre ,  i  la  manière  de  la  plus  grande  partie  de  la 
nation  turque.  Il  ne  fubfiftent  que  de  leur  bétail  ,  &: 
ont  des  iroiipcaux  fans  nombre.  Ils  font  tous  d  une  tiillc 
haute  &  lobulh- ,  ayant  le  teint  bafanc  ;  -  1-  ;i  .ir  du  vl^J^c 
ailèz  carré  m  plat  ;  mats  le  fcxe  parmi  cax  cil  iorr  beau  &  a 
I  ia  raille  très  avnntagealë.  Ils  pottcnr  en  hiver  de  longues 

I  robes  de  peaux  de  mout'ons  avec  des  bonnets  pointus  de 

la  niciiie  peau  ,  &:  dans  l'cié  des  veftcs  de  toile  de  coton  i 

i  il  fondes  caluiu des TiH«s  i  ils  fopt  boot  hommes  de 
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cheval  &  braves.  lU  font  mahbmctans ,  mais  ne  s'acquit- 
tent guères  des  devoirs  de  leur  religion.  Ils  ont  leurs  chefs 
particillicrs  qui  les  gouvernent  félon  leurs  loix  ;  cependant 
ils  doivetu  payer  tribur  i  la  porte  ottomane ,  &  font  obli« 
cés  de  fournir  un  cerrain  nombre  de  gens  i  cheval  toutet 
les  fois  que  la  pone  le  demande.  Dans  l'hiver  ils  vietH 
ncnt  chercher  les  pârurages  le  long  de  l'Euphraie,  da 
côté  de  U  Méfilpatanie  de  U  Natolie ,  &  dans  l'été  Us 
▼om  caJt\peT  dans  les  vallons  qui  font  enclavés  dans  les 
montagnes  de  l'Arménie,  vert  les  fosirccs  de  l'Euphrax  &C 
du  Tigre;  ils  font  naturcllcuicnt  grands  btigandi,  nuts  les 
bâchas  Turcs  qui  commandent  aux  environs  de  TEuphrate 
du  Tigre  ,  ont  foin  de  leur  donner  la  chadc  paice 
qu'ils  font  iniérctiés  i  la  lurck:  des  chemins ,  i  caulê 
que  le  paHigc  fréquent  des  vo/agcurs  &  des  caravanes» 
fait  un  article  coflfidérMblede  leaefevtoa.  Le>  Junkmat 
luidtMMx  peuvent  armer  environ  aaaranic  mille  hom- 
mes ;  ils  font  loujours  aux  prifcs  avccics  Curdcs ,  qui  font 
leurs  voifins  i  l'oricot.  &  «vec  kt  Anfaes  qtd  confinait 
avtcemiADliid»parceq|ueccsdlaKMdoM.vii^ina  vki>* 
ncM  ton  fouvent  écorner  leiUS  aMpcnx  Sc  enlever  lent» 
(èmmes  &  leurs  filles. 

La  féconde  partie  des  Tiwf/^w^iMfi  tourna  tout  droit  au 
fiid  ,  &  vint  s'établir  vers  les  bords  de  la  rivute  d'An^tl, 
piûchcln  mer  Caspienne  ,  ou  iN  occupent  encore  ,  à  1  luiiic 
qu'il  cil ,  un  grand  nombre  de  vilîes     de  villages  dans 
les  p.iys  d'AIU.ib^ih  &  de  Charafs'm.  Cette  branche  des 
Tut(k.m4Ht  ou  Turtmaui ,  a  é  é  inconnue  jusqu'ici  à  no| 
hiilunens  &  gé()^raphpSt  quoique  bien  plus  nonibreufe y 
â  l'heure  qu'il  elt,  que  râlliedes  Turd^ouans  tttèdMMix 
qui  habitent  dans  l'Arinénic.  Les  Turtkuumm  de  oeiK  dct« 
nicre  braocfae ,  qft'oo  pciK  «ppeller  les  T trckmjwu  »^ 
r<iMr,lônti  peu  prés  do  même  cnétîeur  que  letptemien» 
à  l'exception  qu'ils  font  bcaucup  plus  bafanés  Bc  qu'ils  res- 
frmbleni  plus  aux  Tartares.  lis  pottcnt  en  été  de  longues 
robes  de  toile  de  coton  ou  d'un  gtoj  diap  ,  &:  en  hiver  de 
fcnsblabics  robe*  de  peau  de  mouron  ilebciail  iSc  l'agri- 
culturc  fouiiudèntà  leur  entretien,  fe'on  ks  dittcrcns  quar- 
tiers qu'ils  occupent.  Dans  l'hiver  ils  habitent  dans  les  vil- 
les &  villages ,  aux  environs  de  la  rivière  d'Amù  &  vers 
le  rivage  de  la  mer  Caspienne ,  6c  dans  l'été  ils  vont  cam- 
per où  ib  rtotivent  les  meilleurs  pituragcs  &  de  la  bonne 
eau.  Ceux  d'erat'eas  qui  font  ctaDlit  dans  le  pays  d'Aftrft* 
bath  t  fiiivem  poux  lajilîipart ,  la  fcûe  d'Ali  ;  mais  ceux  qui 
Jithnnt  dans  le  pays  de  Cfaaca&'iB«  ont  des  fentimens 
cmiijrnte*  i  en»  desTattaseS  Ufljecks  fur  la  religion  ;  ce- 
pendant'ics  tins  &  les  aurres  s'en  mettent  fort  peu  en  peine. 
Ils  foiic  c;ii[cmeracm  rerooans,&  ont  bien  de  la  pcmc  i  s'ac- 
coutumer au  joug  de'i  Tartares  ÔC  des  Perfâns  \  ils  font  bra- 
ves &  du  moins  aulli  bons  hommes  de  cheval  que  les 
Tartares  Ull)ccksi  mais  ils  font  moins  brigii      i  jnime 
les  Tarrarcs  du  pays  de  Charais'm  traitent  ics  TuiikmMni 
en  fujcts  conquis ,  ils  (ont  obligés  de  leur  payer  tribut  3C 
defouffrir  bien  d'autres  avanicsdccesmutresincommodesi 
mais  les  Tîrrr^mitir/ qui  habitcni  dans  la  province  d'Aiita* 
buk  Ibus  U  dominenon  des  Pcrfuns  >  font  bien  oieoxtiai» 

envtroo  cent  mille  fa» 
mMlcS.  LesTiDViSMinw  ttidmMx ,  au^î  bien  que  tes  «rtrii- 
téMx ,  font  encore  préfcntement  partagés  en  diverfes  tri- 
bus, i  la  manière  de  toutes  les  autres  branches  de  la  nation 
turque  -,  8c  le  chef  de  chaque  tribu  fouit  des  mcmes  préto- 
gativcs  chez  les  Turd-méumi  qtje  chez  tous  les  autres  Tarta- 
res. Une  partie  de  ce  peuple  habite  !e  mont  Liban  ,  &  a  1'»»- 
fage  des  armes  à  feu  depuis  Ions  icms.  Ce  peuple  n'aime 
pomt  U  rencontre  des  ditéuens ,  par  une  bizarierie  de  lei|C 
religion. 

'TURCOCHORl  ,  lieu  de  la  Livadie ,  au  nord  du 
mom  Pamaflé  »  0c  06  il  jr  a  un  kan.  Avant  que  d'arriver  â 
Tncodum ,  en  venant  de  Livadia  •  on  p«de  «gis  rivières 
qai  (ê  foigneoc  9c  lé  rendent  dans  le  marais  Cbpaïde* 

appelle  préfcntement  étaug  de  Livadia  ou  de  Topoglitii 
Une  de  ces  rivictes  eft  le  Cephiflus ,  qui  prenoit  fa  fburce 
vers  Lilxa;  ces  rivières  aitolcicnt  le  territoire  d'EUtéc, 
dont  il  ne  rcilc  pas  même  le  nom.  ToftcocHORi  paioît 
néanmoins  avoir  été  anciennement  quelque  chofc  d'alfcz 
confiocrablei  car  on  y  voit  beaucoup  de  fragmcns  de  co- 
1aim^6c  de  marbres  antii}ues.  Ce  lieu n'eili<re>que  habité 
que  par  des  Tutu  qui  font  une  moiq|Uée,&  il  y  a  bots  da 
village  une  chapelle  p«ar  ks  Gieo.  *'Sfm,  Voyagie  ic 
Gréce^Ld. 
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TURCOING ,  boorn  ée  Fiance  «dans  la  Fiante  iTt- 

lonne  ,  au  tiiocc!:  i'  Toarnay.  Ce  bourg  nctûniLci.t  pas 
tnoint  de  liouzc  n^d.:  ^incs  ,  il  s'y  t,>briquc  bc.mcoup  d'c- 
tclTcs  mêlées  de  loïc  &  de  laine.  La  coitimoditc  qu'ont  1« 
habitam  de  fomtke  le  Uboiir  au  ttavaJ  de  Iturs  métkis, 
leur  donne  le  moyen  d'y  fubfîllec  plus  aifémci.t  que  d  un 
les  villes  fermées  ;  cela  même  contribue  à  faire  fleurir  da- 
vantage les  ma  nuiaâurcsi  mais  de  peut  (qu'elles  ne  nuifent 
i  celles  de*  villes ,  il  y  a  de  certaines  fàbnquet  qui  font  in« 
tciàncs  âlt  campagne.  *  PigiiMh  U  Fmt,  Deier.  de 
la  I-rancc,  t.  7  >  p.  14;. 

TURCOMANS.  Voyei  Turxmakns. 

TURCOPCLi . nota d:t»ipn|i|e dont  pufeGrégonn, 
cite  par  .Oriciius. 

TURCS.  L'oriijine  de  ces  peuples  e(l  fort  incertaine  :ils 
ont ,  oopmc  fes  Grecs ,  les  Romaioa ,  les  Chinois ,  leurs 

Lei  nation*  eonnoes  (bas  le  nota  de  Hmu  »de  Ttrtétu  » 
M*g^  »  fice.  fiint  des  nations  inrqnes ,  (I  nous  en  croyons  kc 

fiiltoricns  Tartares ,  Perfans ,  &c.  qui  font  rcmbiiier  Inir 
origine  jusqii'i  Tuik  ,  6U  a!né  de  ]aphet  ;  &  cette  variété 
de  noms  ,  aanbiics  nu  mcriic  peuple  ,  vient  de  ce  qtic  chez 
les  Tartares  ,  la  horde  ou  tribu  ,  qui  parvient  à  l'cdipirc , 
doiitte  Ton  nom  i  toute  la  nation.  Ainll  lorsque  la  botdt 
des  Hans  a  régné ,  on  a  appelle  tous  ces  peuples  Hhiu.  Ils 
ont  porté ,  par  la  même  raifon ,  fucccdivemenc  ceux  de 
Tares ,  de  Moj|pk  Ac  de  Tartares  >  &  c'ed  rota  ce  demiec 
que  les  awcMrf  occidentaux  les  ont  tous  délign^  :  mais  ces 
peuples  ont  iou|oiin  comtoné  de  fiBvaommer  entr'eus 
Turcs ,  pour  confervcr  la  mémoire  du  nls  de  Japhet ,  dont 
ils  fe  prcîcntieiii  descendus. 

Ce  qu'on  ijcut  dire  de  plus  certain  h'.x  leur  hiRoirc  ,  c'eft 
qu'ils  lubitoient  vers  l'an  i  jco  avant  Jclus  Llinft  ,  dans 
KS  plaines  &  les  vallées  qui  font  au  nord  du  Cbtnfi,  du 
Clua/)  &  du  Padkflf.  Ils  en  fonitem  n'.tburd,  finis  le 
nom  de  Huns,  qû»  eomme  il  eû  dit  i  leur  article ,  con- 
quirent U  Tamtte*  envahirent  la  Chine  &  ravagèrent  une 
partie  de  l'Europe.  L'empire  des  Huns  fiit  décniit  veta  l'an 
9)  de  }efas-Chtill ,  par  les  Gcou-gen ,  que  nous  connoii» 
fons  fous  !e  nom  d'Awarcî.  Voyez. leur  article.  Quelques 
hordes  de  Huns  ,  pour  fc  dérober  à  la  fureur  des  Awares, 
fc  retirèrent  dans  des  vallées  inaccclliblcs  du  ini>nt  Attai  , 
ou  mont  d'Or ,  qui  eil  an  rameau  du  Caucafe.  Ils  donoeicnc 
i  cette  vallée  le  nom  d'Erktn/  Ktm ,  ou  Ir^Mà  Ktm ,  c'eft- 
i-dire  >  féOm  àucujfkU.  Lâ  ils  le  noumliôient  de  Jenrs 
noupeauxi  tnmuUoicai  au  fiugn  ponrlcskan*  des 
Awatci. 

Ven  fan      ,  ils  fomrant  delà  vallie  ittrgéiu  Ktm , 

reparurent  dans  la  Tartatie  fous  le  nom  des  Turcs.  Leur 
chef,  nommé  Tou-muen  ,  fournit  pludcurs  petites  hoides 
Voiiincs.  Bientôt  les  Muns  disperfés  vinrent  le  |(nndrc  atix 
Turcs  :  Tou-muen  attaqua  les  Awarcs ,  les  délit  eiiiierc- 
nent.  Alors  il  prit  le  line  de  kan ,  fous  le  nom  d'il  kan , 
écablit  Cl  cour  i  la  monugne  de  Tou-kin ,  vers  les  fources 
de  l'inisch.  Son  ir6neétoit  fous  une  tente ,  toujours  tourne 
du  dàii  del'oiient,  &  devant  la  priocipale  entrée  de  ta 
Knie  oo  vofoit  un  drapeau ,  dont  1  extrémité  étoit  une  ihe 
de  loup  en  or.  Ce  pays  prit  le  nom  deTotkeilan.  Les 
Turcs  adoroient  alors  un  Dieu,  qu'ils regniduicr^t  cumn^e 
l  autcur  de  l'univers  :  iU  lui  (acnhoient  des  chanic.Tux  ,  des 
bcruts ,  des  mourons.  Ils  avoicni  beaucoup  de  rcspctl  pour 
le  feu  ,  l'air  ,  l'eau  &  la  terre.  Une  partie  d'cntr'eux  em- 
braila  la  religion  de  Zor oalire.  Le  tiis  d il- kan,  nommé 
Y-fie-ki  kanne  (ic  que  paroître  fur  le  trône  qu'il  laida  à  fon 
frère  Mo  kan-  kan.  Ce  dernier  força  les  Awates  de  kl 
abandoriner  leur  pays  &  de  lé  refu}uer  dans  la  Chine  : 
il  conqnii  enfiiiie  les  Xfaonarcfmabar  fur  les  Gctes ,  &  fe 
rendit  maître  de  toute  la  partie  octîdenrale  de  la  Tartarie  , 
jusqu'à  ta  tncr  Caspienne,  l!  attaqua  les  Tartares  orien- 
taux ,  pou!ri  (es  conquêtes  jusqu'à  Is  Corée ,  remonta  au 
nord  &  fiibju);ui  presque  toute  la  Sibérie  :  de  là  il|alla  forcer 
les  Chinois  à  lui  livret  1rs  Avirares  qui  s'étaient  réfugiés 
chez  eux.  La  guerre  ne  £xa  pas  lèttk  lome fattention  du 
kandes  Turcs,  il  voulut  établir  le  conitnerce  dans  fés  vallcs 
hua ,  envoya  des  ambadàdeurs  â  Conftanrinople ,  pour 
piOflolcrailC  RoiDainade  iàiie  le  commerce  de  la  (oie  avec 
les  Turc*.  Joflin  tl ,  qnî  étoît  alors  empereur  des  Ro- 
mains, reçut  lesambafTadcnrs  Turcs  avcctout  l'accueil pos- 
fibic,  &  pour  former  un  rraiic  d'alliance  avec  le  kan,  il  lut 

CDcmrayc  lofli.  Le Jciaaiii.bjDteic  «CGUsîlaul  anfailiM 
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deoriTtollâiliif  ,8c  eut  la  vanité  d'étaler  à  leurs  yctix  Tes  it« 
chel^ .  qui  étoiem  inunenfcs.  Mo-kan-kan  ettf  pour  foc- 
cellcur  fon  frère  To-po  kan,  lequel  divîfa  l'empire  des 
Turcs  en  deux  parties ,  l'une  d'orient,  l'autre  d'occident  j 
elles  étoient  gouvernées  chacune  par  un  kâu  ,  qui  lelcvoit 
de  lui.  U  introduibt  dans  (es  états  la  religion  de  Fo,  que  plu- 
fleurs  aiiccuis  croient  être  le  chriflianismc ,  &  fît  bâtir  des 
temples  ou  é^Ures.'Ce  kan  ât  pludcurs  invallons  dans  U 
Chine.  Pour  fon  luccellciir  Cha-po  lio-kan ,  l'cniMie 
turc  fat  divifé  entre  phfienrs  kans  qui  fc  disperfëremdMit 
différentes  contrées  en  avançant  toujoiiis  du  côté  de  l'occi- 
«knt  :  mais  Cha  po-lio-kam  étoit  ludjours  regarde  comme 
le  chef  de  route  la  ration.  Tibcrc  II  ,  empereur  des  Ro- 
ntains,  envoya  des  ambalTadcurs  aux  Tuics  qui  étoient  le 
plus  près  de  fes  états,  pour  rn^aj^cr  ces  barbares  iâketa 
guerre  aux  Perles  :  mats  il  ne  put  y  lé.idlr. 

Le  nombre  des  kans  ou  fouveraiiis  parmi  les  Turcs  étoit 
trop  coofidérabic  pour  qu'ils  reftalleni  unis  tiliptiremles 
Minci  les  uns  contre  les  autres,  s'affoiblircnt  réciproque» 
ment ,  8c  ta  poUiique  des  Ciiinois  fomenioii  toujours  cette 
divifîon.  Le  kan  d'occident  fépara  du  relie  de  la  nation , 
rcfura  de  rccomioîtrc  le  grand  kan,  &  fonda  l'cnipir-dcs 
Turcs  d'occident.  Celui  d'orient  aptes  avoir  chancelé  pen- 
dant pluiîcjF'.  iicJçs  (ut  déiraiipar  lesTifcani  iÂci^^ 
vers  l'an  744  de  Jcl'us-ChniL 

il  y  avoir  dans  cet  empire  huit  charges  principales.  La 
taxe  ou  l'impoTition  des  tiibuis  éioii  indiquée  par  des  ii^ 
chcs  qu'on  (aifoit  fur  un  bâton.  Une  flèche ,  dont  la  pointe 
étoit  d'or ,  &  fur  laquelle  on  avdl  mis  une  empreinte  de 
dre ,  annonçoK  que  cela  &lbit  par  Tordre  du  kan.  Les  re- 
belles &  les  alTàflins  étoient  punis  de  mort,  les  aduhrtcs 
coupés  par  le  milieu  du  corps  ,  après  qu'on  leur  avoit  uté 
ce  qui  avoir  octadoiiiic  le  ciimc.  Un  tnl  crevé  dans  ujjc 
dispute  éioit  racheté  par  la  fille  ou  la  femme ,  que  celui 
'qui  avoit  fait  le  mal ,  étoit  obligé  de  ceder  t  le  voleur  éioir 
condamne  à  payer  dix  fois  autant  qu'il  avoit  pris.  Dans  les 
funérailles  on  placoit  le  cadavre  dans  une  tenrç ,  où  lOBte 
laBmûlleda  mon  raflenibluit ,  faailioîent  des  menton* 
te  des  chevaux  :  on  (è  coupoic  fept  fins  le  Vidge  avec  des 
couteaux  ,  ri'ln  q!:i'  ''.wr^  fc  mêlât  avec  les  larmes.  On 
j^ardoit  le  i.adavrc  de  ceux  qui  mouroitnt  au  priniems  ou 
pcn.lant  l'été  ,  &  un  ne  le  menait  en  terre  qu'a  la  cliiite  des 
feuilles  i  ceux  qui  mouroient  pendant  l'automne  ou  i'hiver  , 
n'étoieot  enterrés  qu'au  printems.  Le  nombre  des  pierres 
que  l'on  meitoit  fur  la  fépuliure  indiouoit  le  nombre  d'en- 
nemis que  le  mort  avoit  tués.  Ces  fimcrailles  étoient  loî- 
vies  de(ctcsicnre|jare«tde£»plui  beaux hahitt, Htm 
garçon  obtenoii  faalcnent  dam  ces  occafiom  une  fille 
quand  il  la  demandoit  en  mariage. 

Le  kan  d'occident ,  qui ,  comme  on  1  i  dit ,  s'ctoit  ("é- 
paré  du  relie  de  la  n^iion  turque  ,  s'établit  le  lon;<  de  la  li- 
vtere  d'I-li ,  dansl'ancien  pays  des  Ou  liun.  Ses  états ,  bor- 
nés à  l'orient  par  ceux  des  Turcs  oiientaux ,  &  par  la  ri- 
vière d'Inisch ,  s'ctcndoient  du  côté  de  l'occicfem  jus« 
qu'aux  Palus  Méotidcs  :  le  pays  de  Kaschgar  les  bornoit  au 
midi.  Le  kan  lenoit  la  cour  pendai»  rhivet  à  fept  journéa 
de  marche  an  oord-oocft  dTen*ichi  ou  Haratcfatr  ;  eVâ  ce 
qu'on  appclloit  cour  du  midi-,  pendant  l'été  il  ta  trnuit 
dans  un  pays  plus  au  nord  de  huit  j  jurs  ,  lequel  cioit  lituc 
a'.i  nord  de  Turphan.  La  forme  du  gouvernement  ,  &  les 
nicrurs  des  Turcs  occidentaux  étoient  piéaféincnc  les  mê- 
mes que  celles  des  Turcs  orientaux. 

Pendant  que  les  Turcs  orientaux  étoiem  occupés  contre 
les  Chinois ,  les  Turctoccidentaux  l'ctoienc  contre  les  Per- 
k»t  donr  ils  étaient  tantôt  vainoucurt,  tam8cvaificits.Cet 
dnîiiersaireai  auOî  quclijnes  demSUs  avec  les  Cfunois  ' 
mais  ces  deux  nations  étoient  féparées par  une  trop  vaRe 
étendue  de  pays,  pour  qu'ils  pullêm  (e  faire  réciprut^ue- 
ment  beaucoup  de  maLEntiu  les  Turcs  occidentaux ,  tou- 
foursdivilés  cnliceux,  (e  paria^crcni  en  une  inânité  de 
principautés,  dont  une  partie  remonta  à  l'orient  delà  Tat* 
larie ,  s'en  empara ,  Se  fournit  tn^me  U  Chine ,  une  au» 
tie  pénétra  dans  l'empire  roman  >  &  dom*  iH^atKtï  aux 
Hongrois,  aux Uzes  ou  Turkofflanc, anx  PaajiMcea»  aïK 
Bulgares ,  Valaques ,  &c.  Plalîmrs  autres  hocdet  turques 
entrèrent  dans  la  Perfe  fous  le  nom  de  Seljoucidcs ,  Se 
étendirent  leurs  conquîtes  jusqu'au  détroit  de  Conftantino- 

Ete.  Ces  Scljoocides  fe  patlagerent  rnfuite  en  pluHeurs 
rancbes,  dont  l'une  refta  en  Perfe,  l'autre  padà  i  ico. 
aiHD  1  wte  MifiéiM  â  Dinui**  noe  QMCriéaK  i  Alep , 
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te  une  cinqiiicine  dans  le  Kcrman.  Plufîrurs  officiers  des 
princes  Sel|uuci<ics  piohterenc  de  laiotblellc  de  Ictus  iiiaî' 
très  pour  crablir  dciiouvcjux  crnpucs  ;  <lc  iiTori^iDC  du 
fultam  du  Kharismc  des  Aiiaixlc  qui  ojii  té^i\é  dmi  U 
Syrie.  Auparavant  des  cscLvcs  Turcs ,  que  les  Arabes 
avoieni  (nievé  du  Turirellan ,  fe  révuLcerenc  contre  les  lu- 
lifs ,  &  foimaeni  ée  poil&w  anpiieit  en  Ejypie  4e  «n 
Syrie. 

Il  r,c  nous  reftepltks  qu'i  voir  d'oà ioM fotit h< T^Kt 
oa  OuooMivniioni  détruit  i'empiie  grec  Au  travers  det 
léa£bra,daMleiir  lûfinie  eft  eavelo^ée,on  apperçoit  ua 
•uteur  Arabe  I  OMiieiMpHiiiii  t  q|ui  niMn  appNoaqtîe  Ion» 
que  Gcngii  km  Se  fet  nicccifeurs  lé  fâtcni  emiNirts  de  cène 
patrie dr  l'Aflc  mineure,  que  pollcdoicni  les Scl|oundcs d'I- 
conium  ,  li  plupart  des  cnurs  Turcs  (c  iccirerent  dans  les 
in0ntaj4r.es  où  ils  relièrent  ir.drp<;ndins ,  ÔC  formèrent  dif- 
férentes petites  principaiitcs  :  cllei  iom  peu  connues  daiis 
l'hiflouc.  l'armi  ces  cmirsils'cntrotivaunqueleslnflonetts 
Arabes,  conieinporains ,  nomment  Tbaroan  ou  Atii- 
nan  :  c'cft  celui  que  nous  connoidons  (ous  le  nom  d'Oih' 
nan  •  dumel  l'einpire  des  Turcs  a  pris  le  nom  J'empire 
ononan.  OtboitO  fe  joignit  avec  pluiîcurs  autres  émirs 
pour  ravaser  lc(  province*  «nentalâ  de  l'empire  grec  U 
vainquit  imumiuàa,  tt  buam  leurs  homet  tum  fib 
Oikan  achende  laioiiaKtiie  tons  Te  tendît  maître 
de  l'Afie  entière.  Araorer  I  étendit  les  bornes  de  l'empire 
ononian.  Bilafct ,  (îls  (i'A:r  l:  .a  ,  a.v»ty.i  des ambadâdeufs 
en  Egvp:e ,  iSc  fe  tit  iioniraci  Iiiliiii  pays  de  Rum.  C'eft 
aiiifi  que  les  Tariares  appellent  le  pays  que  les  Romains 
ont  polFcdé  en  Alic.  Tous  les  fucceircuts  d'Oihiiun  c.cn- 
direiii  les  bornes  de  l'cmpirc  turc  ,  au  dépens  de  l'empire 
grec ,  jusQu'au  tegiK  de  Mahomet  11 ,  qui  dcttuuit  ouictc- 
meiN  ceaernier,  &  établit  Conftantinople  la  capitale  de 
l'empiie  turc.  *  Th/  ét  l'It^tirt  gjhtittk  ét$  kttnt  fur 
dt  Guignti. 

TURDË.  CeftaiDliqfMPtoloniée./.|,f.  i,  appelle 
me  ville  dlialie  qifil  donneam/Tteetri,  &  que  les  au- 
tres géographes  appellent  Titàtr  owTmdtrtmn.Woyncc  mot. 

TURDETANI,  peuples  dT.îpagne.  Leur  pays,  félon 

Srrabon  ,  l.  ^  ,  t.  139,  s'jppflli,  iH  Im'h.-Iulî  ,  l'.i  'u:rn  ili 
fleuve  néiisqui  1  arrofoit  :  on  ic  nornmuu  .lulii  i  t  h  lii  t  a- 
nl^  ,  H  1  lorti  des  peuples  qui  l'habitoient.  Strabuti  dit  que 
les  tubitans  s'appclloient  TURDtTANi  &  Turduli  ,  dont 
quelques  -  uns  ne  failoicnt  qu'un  leul  peuplé  ;  tiuis 
q'ir  d'auircs  dillinguoiait  les  TuROiTANi  des  Tuudoli , 
&  quePolybc  en;r':iutres  mettoit  les  TuROETANi  auliotd 
des  Tu  R  DUR!.  Dutems  de  Strabon  les  Turdctaint  &  tes 
Turdulcs  étoiciu  teurdés  comme  le  même  peuple ,  &  il  ne 
paioiflbit  aucune  diAinâion  entr'cux.  Cepcndanc  PioUf 
mée,  /.  z ,  r.'4  <>  5  ,en  fait  deux  peuples  diffétens,  mait 
qui  habicoient  le  même  pajrsi  favoir»  la  Bétiaoe  <  quoi  ■ 
qu'il  entende  le  pars  da  Tunktaini  màm  de  l'Anat. 
Voici  de  qnelk  neoese  oe  demiec  divlft  k  t«j»  ia  Tut- 


L'embouchure  orientale  du  âeuva 
Béni , 
I  Les  footcet  du  fieave  • 
Le  golfe  voifin  4tA/ât 


détains. 

A  l'otieot  de  l'em- 
bouchure du  Beuve. 


Al'ocôdemdel'cm- 
d» 


la 


Cétttbrix. 

Stti* , 

0s(4, 

Vriiim, 
j  lUifitU  I 
I SnUU  t 

PtMcci , 

I  S^d4. , 

Ctrtitdtt , 
Létli*  , 


TUR  1089 

C4tlg4  , 

I'i\iiU , 

I  /Ifindnm , 
\NcTI»btigÀ, 

\ResiH4, 
yturfus, 
Mir»brtj[4 , 

Dans  les  tctres.     ^  S/mitimum , 

\L4f4M4n4^ 

lÔbulctU, 

\C4/i(Hl4  , 

Ftrn4tis\ 
^r/4. 

Les  Turdétains  pallbieot  pout  être  les  plus  éclairés  d'en- 
tre les  Efpagnols  :  ils  s'appliquoicnt  à  l'étude  de  leur  lan- 
gue ,  ils  avoient  d  anciennes  hilloiics  îi;  ries  loix  écrites  eu 
vers.  On  les  reg.udoit  aulli  toiiune  les  plus  polis  de  toute 
la  province  ,  à  caule  d.i  coitiiuercc  ou  ils  avoient  avec  le» 
é[rant;ers ,  lV  paiticulieremeiit  avec  les  Phcniciem.  Ccoa- 
ci ,  h)rrqii']U  y  abotderent  la  première  Ion,  tnavcfcnt 
l'argent  lî  commun  parmi  les  Tn4tt4mt  ,  que  tous  let 
meubles  les  plus  vils  de  ce  peuple ,  éioicnt  de 'ce  métal , 
jufqu'atix  crécnes  &  'aux  tonneaux  i  ils  leur  donnèrent  de 
peines  bagatelles ,  de  la  thnqiuilletic  de  peu  de  prix ,  que 
ces  peupka  efiitnoient  plus  que  Icats  métaux ,  &  ils  en  rc- 
sutem  en  échange  une  quantité  fi  prodigieufe  d'ar- 
gent, que  leurs  vai(Tc.;uî  ne  furent  p^s  al'ez  ^r^nd» 
pour  ojntenir  tout  ce  qu'ils  en  avoicnt  ramalTé.  11$  furent 
obligés ,  pour  ne  pas  p«rdtc  le  icfte  ,  d'en  forcer  des  an» 
ctes.  On  dit  que  cette  abondai>cc  d'argent  û  lurptcpante  « 
venoit  d'un  embiafement  des  Pytéitées  ,  arrivé  un  pea 
avant  que  les  Phénicien]  connuftcnt  rEfpagne.  Des  bet> 
gers  avoicnt  mis  le  feu  à  une  foret  de  ces  inuntagnes ,  qui 
s'étoit  répandu  par- tout  avec  une  Ci  grande  force,  qu'il 
■voit  OMiliiiné  les  arbres  jutqu'à  la  racine ,  &  fijodu  lee 
minei  qm  Ploient  cachées  dans  la  terre,  lellaneM  ,qh'm 
MOR  vtt  ooider  des  roiflêam  d'or  0c  d'argent  dam  ûi  cam- 

Kgncs.  Les  PhénicieiiB  «faot  fait  alliance  avec  les  Hé- 
eox ,  du  trmi  dTHîram ,  toi  de  Tyr ,  an  i  de  D.ivid  Se 
de  Satomon  ,  ils  leur  découvrirent  les  rictuflcs  de  l'Elp.!- 
gnc ,  ôc  dans  la  fuite  les  rois  d'ifracl  &  de  Juda  y  cn- 
voyoïeiii  de  tcms  en  tems  des  (loties.  L'écriture  appcHe  ce 
pays  Tatlis,  du  t^om  de  l'une  de  fcs  principales  villes,  num- 
mcc  Tarlîs,  qui  étoit  près  de  la  mer  &  entre  les  deux  bias 
du  Sziis  oudu  Guadalc^uivir.  C'eil  11  où  étoit  le  plus  grand 
aboid  lie  monde ,  &  ou  pat  confcqueot  fe  faifoit  le  phis 
gtand  commerce.  Les  Turdétains ,  dit  Strabon .  /.  ]  >  r.  i|9 
&  fuir,  éioieot  d'une  humeur  douce,  &  dvilifés  ;  Se  quand 
ils  fiitent  (bus  l'obéitraoce  des  Romaini  »  ils  ptirciK  liée 
miBiB»  de  leun  vainquoiri ,  tc  rnSmc  oHUieici»  leur  pro* 
pre  langine,  tant  ils  aîmetent  celai  des  Romains.  Leur 
province  nirpallôit  les  autres ,  en  richcikt  &  en  propreté 
d'habits.  &  en  honnitcré  Se  cr.  de  religion.  On  por* 
toit  de  leur  pays  dans  les  au:tcs  quantité  de  froment,  de 
vin  &  d'huile,  despois  >  du  micl ,  de  la  cite  ,  du  fafran, 
du  vermillon  ,  &  ménic  on  cmportoit  de  là  à  Rume  grand 
IMMlriïrc  d'habits  ,  avec  des  laines  trcs  hncs. 

TURDETANORUM  UKGS ,  ville  d'Espagne ,  dans  ta 
Bétique  »dMt  les  Turdétains.  Tite-Live ,1.  ii,c.  6,& 
L 14 .  f.  41 ,  qui  parle  de  cette  ville ,  dit  qu'elle  iiit  minée 
par  les  Romains.  On  prétend  qu'elle  étou  dans  (eiotne 
cndr«i(  où  cft  aiijoRid^ni  |«  viUe  Se  TtmU 
TORCffiTIA.  VofesTuBBR. 
TURDITANUS  ,  Cége  épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la 
Syzacéne.  Btntriut  (oa  cvcque  fouiciîvit  â  U  lettre  adres* 
fée  i  l'empereur  CowftMMth •  iShrdWM», CoUcft,  cMic 
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TORDULI.  Il  y  a  cil  anciennement  pluGeiirS  peuples 
<3e  eenomcn  Esp-V^i";.  i'itnc  ,/.*,*.  i  ,  dans  un  endtoit . 
^  <|ue  le*  Tutiiulcs  habiioienc  U  Lufitanic  &  l'EtpJgiK 
TwillIUWwifti  &  d«ns on  ^u"^  endroit ,  il  les  met  leule- 
IMOK  du»  ULofitanie.  Selon  Sirabon  ,  /.  )  ,  <.  1 39  ,  les 
Turdules  étôient  les  nCaei  «k  ksTutdàains ,  Oc  habi- 
loient  U  Bérique.  Voyrt  TnMTAHl.  Ftotoméc  .  qui  tau 
dcLii  peuples  des  Ti.rJâaini**«TBidiile»,diii&aiiifi 
le  pays  de  ce»  d«  met*: 


TU  R 

de  la  Tour ,  qui  étok  cotnie  de  tiegKpAVSk  &  huaa 
d'Auliergues  i  mais  (|ui  poftoklc  ihrede  vicomievIeTa- 

rennc  ,  .)'.iominl  n  l-h  t'.t  ni  propnét.iirc-  111  iifuftuiticr  ,  ce 
vicomte  cuiu  pollcdc  pat  ia  ducs  de  tiouillon  l'on  firete 
aiué  &  Ton  neveu.  *lMy^Hm  »  DoaipiioD  de  la  Fiaxe» 
part.  I  ,  p.  141. 

Le  vicomic  de  Turcnnc  s'étend  encre  le  Qucrci  ,  le 
Limoufin  &  le  l'^igord ,  &  i  haii  iictws  de  long  &  Icpt 
déluge.  11  lenfisne  kt  villcide 


Suc  la  eâte. 


Ji.-  •  ■i^  "  I  Tucci 


Mântflhtf  pcrttis , 
Junonii  ttmplum  , 
Btknu  JUnu  OjlU» 
Btkm  tèirit*  . 
Sttié, 
IlMrgis , 

CtlfurmMé  , 

CiLlllJ  , 

CinnuHd  f 

JhIu, 
OiuUmm  • 
AnUâtitt 
Dmtié  ( 


■.  S. 


Eb«T4  , 
Oatbd , 

lilifaU  «if|M  » 
StlU  t 
fautif» 

Artigh , 
C/UkbU, 
LâtUis , 
SMilit, 

lllibtm. 


Ttueime, 


Maitd» 


TDRENNB^/ttl  biio  Ttrimu  Ctfirm ,  T wiMê  .7e- 
rr«4 .  Tvttiu  nXié  de  FÏWce ,  dans  le  jtas-LinMafia  , 

fcnéchaulT2e  de  Btive  ,  i  deux  lieues  de  U  ville  de  cemiBi 
â  quatre  de  Tulc ,  &  i  cRalc  dilUnce  de  Satlat ,  avec  lilfe 
de  vicomté ,  &  château.  C'éioii  dc|a  une  place  forrc  dans  le 
'huitième  ûéde  ,  lorsque  le  toi  Pcpin  la  pjit  lur  le  duc 
'^Glàfre,  l'an  7(î7.  Elle  eut ,  dans  le  dixicmr  liccle  ,t]cs  (ci- 
'  «MWlhélécmaircs.  ikrnard ,  feignent  de  Turcnnc,  avoit, 

-  ior  Wifin  dece  mime  liécle ,  U  qualité  de  vicomte  de  Tu- 

-  Khse.  Ctf  ^Moum  éutt  fbboïK^ané  aax  eorates  de  Li- 
■noi;c9',  iqdi'jfoiefK  ceax  def  Fomen.  diiet  d'Aquitaine-, 
c  cft  pourquoi  ce  comté  efl  quelquefois  nommé  tteuût 
en  Utin  ,  ce  qui  marque  fa  dépendance  d'un  feigiKtir  do« 
ininant.  Après  Bernard  ,  Archambaud  ,  vicomte  de  Com- 
born  ,oa  par  mariage  ou  autrement ,  s"cmparadc  Tutennc  , 
avant  l'an  tooo ,  &  laida  cette  feigncutie  a  fa  polk-tuc  . 
laquelle  a  continué  toujours  de  màle  en  mâle,  jusquà 
Râmond  ,  qui  mourut  (uus  Philippe  U  BHtfm  i}04 , 
tt  ne  laiOii  qpi'uoe  fille  nommée  Marguerite ,  qw  époufa 

'  Bernard  ,  cbliaié  de  Gmitiingn,  &  loi  apporta ,  en  ma- 
riage ,  Ton  vicomté.  Leur  polWtité  mascuUiK  fut  éteinte  » 

I)ar  la  mott  de  leur  fils  Jean  ,  tointe  de  Comminges ,  dont 
a  four  aînée  nommée  Cécile  ,  hctiia  du  vicomte  de  Tu- 
reiuie.  Elle  époufa  Jacques  d'Aragon  ,  comte  d'L/rjjel. 
;  Jffltwnr  j  faur  cadette  de  Cécile  ,  t  p.;iiij  Cîuiiiaume  Ro- 
*«er  .comte  de  Beaufott ,  neveu  du  pape  Clément  Vi ,  8c 
frère  de  Grégoire  XI.  Guillaume  Roger  ache»,  de  fa 
'  bcUe-f«uc  Céole.coaMclIê  d'Urgel.le  ^comté  deTu- 
'  renhe.  La~p(AMié  masctiliiK  de  Guillaime  ,  comte  de 
nraufort  &  vicomte  de Totenne ,  qui  nionnit  fans  enfans 

•  nijlcs ,  l'an  1 481  :  Anne  de  Deaufort ,  fa  fille  aînée,  épou- 
fa ,  l'an  1444  .  Ailiic  de  U  Tour  ,  fciRncur  d'AulIcrjj.ics 
en  Auvergne  ,  cadet  de  h  tiiaHon  de  1,\  Tour  ;  \'  pu  ce 

•  mariage  ,  le  vicomte  de  TuTi-nne  cft  pallc  dai»  c?:;l-  illus- 
■  tre  maifon  ,  où  il  elk  demeure  (usqu'i  ptéfciit  Ce  lieu  de 

•  Tutenneïft  ttès-fimeiK ,  pour  avoir ,  dans  le  dix-fepnéme 
CicU  *  daiiai  k  Don  «■  cwbie  iQuéclul  &  gMtal  Henri 


Argentac , 
SaiM-Céfé» 


Ony  compte  ,  outre  cela,  quatre-vingt-dix  br>ur:;t  ou 
paraiâes ,  dont  la  phu  grande  partie  ét  dans  le  iias-Li- 
noofill.  La  lèigncurie  de  Turcnnc  a  été  anitefbis  polBdéê 
en  tooie  finveraineté ,  0c  ce  ne  fut  qu'au  coaHneacenent 
db  dîiiéne  lîêçle ,  qn'im  vicomte  de  Turenne  rendit  boîn. 
mage  au  roi ,  à  conakion  que  ce  vicomté  ne  ponrroit  erre 
mis  hors  de  la  main  du  roi ,  &  que  le  vicomic  &  fes 
fuccclfcurs  coniinucroicnt  à  )ouir  de  to.is  les  drtiti  t/gt' 
liens.  La  claulc  portée  par  cet  hommage  ,  n'cmpcchi  pas 
que  (àint  Louiv ,  ayant  cédé  Ir  duché  de  (îuicime  i  f-Jen- 
■ri  III ,  roi  d'Angleterre .  n'éaivti  i  Raymond ,  vicomte  de 
Turenne  .  de  ne  pas  hàxt  ififlicallé  de  tendre  horomage  i 
HHiri.  Ce  vicomte  obéit ,  mais  avec  la  même  réferve  dtt 
•Mis  r^âBau.  Au  moyen  de  l'hommMe  de  fidéiné  que 
les  vicomtes  de  Turenne  ont  rendu  i  la  couronne .  nos 
rots  les  ont  toniours  confirmés  dans  la  jouilîance  de  tous 
les  droits  rcgiltcns.  Les  lettres  patentes  de  confirmation  de 
Loui!  le  Gr4nd  lont  du  1 1  16 (lî.  il  ne  fe  levé  aacan 
droit  ,  pour  le  roi ,  dans  ce  vicomté  ,  mais  le  fijj;neur ,  i|ui 
cfl  aujourd  hui  \\.  le  duc  de  Bouillon ,  y  levé  presque  tous 
ks  droits  que  fa  majcfté  a  établis  dans  royaume.  Les 
impofitiont ,  fut  le  vicomte ,  Ibnt  départies  par  les  éws 
du  pays ,  qù  foi»  convoques  par  le  vicomte.  Ouoe  kt 
droMs  de  les  revenus  de  ce  nonaaé  1  il  f  a  me  muilb 
quantité  de  terres  &  de  fiefî  t|m  en  relevenr.  RoSolphe 
ti.i  R  ioul,  conite  de  Ciliors  S>i  de  Turenne  ,  cit  !c  plus 
ancien  (cigncur  de  Turenne  ,  dont  le  ni^mi  1  jit  venu  lusqj'i 
nous.  Il  vivoit  vets  l'an  7S8  ,  &  prcnoit  I.1  qualité  de  corn* 
te  ,  non  que  TurciuK  fut  un  comté  ,  mais  paicc  ^n'il  ciaic 
comte  bénéficiaire  deCabafi.*/^4fMk/,Dcscnft.  de  la 
France  ,  t.  6  ,  p.  }8i. 

■  La  vicomté  de  Turenne  a  élé  vendue  %JfV  Cbattes-Gd- 
•defroy  tdncdellonillaa,en  t7|t  ,aafai,qpiiraiiéiiMeà 
h  couronne. 

I.  l  URENSISoaTL'tvRFvsis,  fiéM  épfecopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Byracène.  Son  cvcqiic  eft  nommé  M*ximt' 
mit ,  dar;s  la  notice  des  cl  Jus  de  l'Afrique,  &  il  a  k  infc* 
me  nom  dans  la  con(ctcnce  de  Carthaije  ,  n',  m. 

1.  TURENSIS  ,  ficgc  cpiscopal  d'Afrique,  dtna il cft 
parlé  dans  la  conférence  de  Carihage ,  <)ui  du  que  Ce  fi^ 
étoit  octxipé  par  Dotutui  Tun^ ,  év«i|ue  donadfle  »  dc 
l'on  desadverlaircs  de  Viâorianus ,  tpistêfnt  fiMg  Mu- 
•titMM.  Il  y  a  apparence  que  ce  fiégc  Turtn/ît  étoit  diffiU 
rent  d'un  ville  de  même  nom  ,  fitucc  dans  la  Byzatcnc; 
car  il  ct;-it  voilln  de  U  ville  Af«jî//4#i4  ,  qui  ctoïc  dans  la 
pioviiuL"  Proionfujaire.  Je  croirois  que  Sauihiciiis ,  dont 

Siarle  faim  AuguUin  ,£piji.  34&:  ii}  .cioii  évcque  de  ce 
iége. 

}.  TURENSIS  ,  (iége  épisœpal  d'Afriqile  .  félon  U 
COntifrenoede'Cartfaagc  ,  qui  qualifie  fon  évcque  Ptuihé- 

juu^  ijinffat  Tanitfu.  Od  ignore  de  quelle  pcoviuGe  il 

étiMt. 

TtJRGALLlENSIS.  Voyez  MoiticitNsis. 

TUKCjANA  ,  iflc  de  l'Arabie  hcurcufe.  Ammien  Mar- 
cellin  ,  /.  15,  nous  apprend  qu'il  y  avoir ,  dans  cet;c  ilJe  , 
un  fort  grand  temple  de  ^ctapis.  Cette  circonllance ,  dit 
Onélius ,  feroit  aquc  que  ce  (cssit  filk  def 4r4^  donc 
parle  Ptolomée. 

TURGOUV.  VoyàTaouncAu. 

TURGUT  «eDDROin-.cnlatia  TlrnrrJSi. Ceft  ainfi 
que  les  Turcs  appeUeni  une  partie  de  h  Nacolie ,  fort  pro- 
clie  de  Dulgadir  ,  qnc  irt  anciens  ont  appeUie  Phrygk» 
*  D'Herbtttt ,  Biblioth.  orient,  p.  897. 

TURHULT  ou  TuRODT  ,  abbaye  des  Pays  Bas,  dans 
la  Flandre.  Louis  le  D/ionnAire  donna  cette  abbaye  ,  l'.in 
8ji ,  à  taint  Anschaire  ,  pour  l'unir  à  (on  nouvel  arcliirvc. 

cbé  de  Hambotug.  Qutks  /(  Cbmn  ne  taidà  pa*  de  Ia 
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donner  i  vm  aiirre  de  ion  vivanc ,  nicme  vcn  l'an  Î^C.  T.Wc 
lui  fut  rendue  depuis,  &  il  la  poircda  fans  la  icunir  à 
J'arclicvcchc  de  Hambourg.  Il  éleva  ,  dans  cette  abbaye  , 
faine  Rcabai  •  oui  (iit  loo  (iicccflcut  i  l'arcbevîcbé  de 
H^mboHgfti  réiMié^Biciw.*  BéOn»  Topogr.de> 

faintSip. 

TURI ,  bourg  d'Iulie  >  dans  b  terre  de  Dari ,  environ  à 
cmq  nillâ  deC^VffiiiaD  diicâlé  da  Jwd^ 
de  là  mrte  de  Bain. 

I.  TURI  AS  ,  rivière  d'Espagne,  félon  Saltofte,  m 
TngMcnt.  hifi.  /.  1 ,  qui  dit  qu'elle  arrofoic  la  ville  de  Va- 
lence. C'cfl  par  coa(ëquen(  aujuitrd  Imi  le  GuadaUviv  »  & 
txaa  k  GiaoaJquivir  ,  cunimc  le  veut  Corneille. 

1.  TURtAS  ,  rivière  ou  ruillcau  d'Italie.  Celte  rivière 
n'cft  gMcic  connue  que  de$iliu$  luUcut,  /.  i  j  >r. }  «qui 
cnparletinfi; 

. . NéO*  Mnu  «f»  grmiat  tifs 
'  Tm*  Mmit  tmam  fae  amm  ritm, 
St  uàHT»^  tu^trm  affût  mdir. 

On  croît  que  c'eft  la  rnSme  rivière  que  TiifLive ,  /.  1^, 
C.  I  1  ,  met  :i  ;ii  iiul'.:  s  lie  R  :  in:  :  tiiais  Sigoiiius  &:  Gro- 
Iiovius ,  au  àiLi  0  ûd  Jitrutn  jiuvmm ,  lifcnt  ad  'I  ulum  fia- 
f/um.  Comme  les  manuscrits  de  Ti;c-Live  varient  ,  &  que 
qu«lquçs-uns  de  ceux  de  Silius  Iia[icus  portent  7ir»<(  ou 
T anU  ',  pour  Turu  ,  il  (croit  difiiciie  de  déôder  laqjildle 
de  CCS  orthographes  e&  la  raciUeuxc. 

TURIASO ,  ville  dfr  f Evagne  Tariagonnoîfe.  Ptolo- 
tnéc,iLa>f.tf  iladdnaew  Celtibéres. Le  manuscrit  de 
Il  btUSodieqiie  paÎMÎae  Ik  TiMi  asso  -,  &  Pline ,  /.  }4 , 
r.  14 ,  fuit  cette  onhogn^bei  cependant  les  ancienne*  inh 
aintions  que  l'on  ominvt  j  74r4if*iM ,  i)U  cft  h  nitcM 
viUcJifcm  Tl-riaso. 

TURlCK,i(le  du  Volga.aa-delTusde  U  ville  de  Sa* 
bakzar.  ' 

TURIGA ,  ville  de  l'Espagne  Bctique ,  félon  Pline ,  /.  j , 
t.  I.  C'cft  la  rolineqiie  Viullinuiiim.  Voyez  cenOb 

TURII.  Voyez 'I  ni  iviNt^M  &  Turisum. 

I.  TURIN  ,  ville  d'Italie  ,  la  capiiale  du  Piémont  ,  dans 
une  plaine ,  au  pied  des  montagnes ,  (ut  le  bord  du  Pô  » 
dam  l'cndrak  oiJuiivteiede  Dom^H^ana  le  fcnedana 
ce  fleuve. 

Cétoit  andenoemeni  la  principale  place  des  pc\iplc$ 
appelles  Tâttrm  >  qui  Jescendoicot  des  anciens  Ligiiriens» 
&  qui  poovoient  avoir  pris  leur  nom  dki  tanean  qulb 

poftoicnt  dans  leurs  cnfcignes.  Baudrand  dit  qaeTite-Live 
&  Appien  d'Alexandrie  nomment  cette  place  Taarafia.  Il 
fe  trompe  ,  d;irnoiiit  i  1  ct;ard  de  Tue  -  Live  ,  qui  ne  la 
nomme  t;ii!lc  [.iri.  Annibil  la  tuina  ,  parce  que  ces  peuples 
avoient  refiiié  de  laire  alliance  avec  lui  ;  &  comme  c'éfoit 
k  place  la  plus  tbrte  de  ce  quartier,  fa  tuine  jena  une  celle 
crainte  dans  l'esprit  des  peuples  voifîns ,  qu'ils  le  fourni  rent 
d'abord  qu'Annibalpann.  Dans  U  fuite ,  jules-Céfar  y  éta« 
blit  une  cokMneromnnc  «  l'appella  Ctltnia  /«/m.  An* 
gnfte  changea  ce  nom  en  celui  A'Aagafta  TmrmÊrm , 
nom  (bai  lequel  l'a  connue  Ptoloméc  :  Pline  9t  d'antres 
enm»  ea  panent  fous  ce  nom.  Ceft  de  PUne  qqe  naos 
tenons  i'onglne  de  ces  peuple*.  D^ancieniici  iniaripdoos 

Îiarlent  de  cette  ville  fous  les  deux  noms  que  les  Romains 
ui  donnèrent.  Elle  eut  cnfuite  celui  de  fon  peuple ,  &  s'ap- 

pcllaTAORINI. 

Après  avoir  éii  loi'.!;-tems  foutnifc  aux  Romuns  ,  elle 
tomba  ,  dans  le  teins  de  la  décadence  de  l'Empiic  ,  (eus  la 
puitlànce  des  Baibares ,  qui  s'établirent  en  Italie.  Les  He- 
nles  8c  les  Ofttogoths  la  poflBdei eni.  Le  pairice  Narfés , 
^ici*  avoir  détruit  le  royaume  de  ces  derniers  ,1a  fil  icn- 
trer  tbosla  donutution  de  l'Empire.  Depuis,  ellefivdi 
domaiine  des  Lombards  ;  mais  ce  ne  fiit  pas  avant  le  e^gne 
4'Ambarik.  leur  troifi^me  roi  en  Inlîe,  ille  fitalorsim 
des  treme-fix  duchis  de  Icqr  lOTanme.  *  PMSl.  fi^fm, 
fol.  9^ ,  ^6.  Grain,  fol.  ttotc  i€9.  Bhtu ,  Atlas. 

LorjquL  ("Il  1 1'.  magne  eut  détruit  le  royaume  des  Lom- 
bards en  ,  1!  paroîc  qu'il  (oumit  Turin  aux  comtes 
ou  marquis  de  Suze ,  qu'il  chargea  de  garder  le  p.ilTagc 
des  Alpes  ,  &  de  conteuir  les  peuples  voilins  dans  l'obcis- 
faitce.  Sotu  fes  fucceflèurs ,  les  comtes  ou  marquis  dcvin- 
xcni  propriétaires  de  leur  gouvernement ,  &  le  poflcderent 
«n  fief  louverain  ,  relevant  de  l'empire  d'OcçidcatOB  da 
njione  d'Iialicil^iiUMiMfcQi»  ' 
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Suzc  ,  étant  inott ,  vers  l'an  1  o  u  ,  Tutin  &c  Suzc  palTerent 
fous  la  puiilancc  des  comtes  de  Savoyc,par  le  m^ritgft 
d'Adclcide  ,  tille  de  Ulric  Maiuftoi ,  avec  Oddon*  1 
de  Mauriennc  &  de  Savoyc.  Lctus  descendansen  OH 

jOBR  |oat  depin*  fi  ce  n'cll  ^raot  queltiucs  tem*  d»  I  

dIcs  :  car ,  quoique  Otton  de  Frilîngen  donne ,  en  tM?* 
i  Amédcelil ,  comte  de  Savoyc ,  Icture  dei^rquisdë%* 
fin }  cepeodant ,  s'àantâevé  I  Ml  de  nans  (4>rès ,  quelques 
Via  entre  l'empercw  Ficdesic  1 8t  ITmbert  III,  comte 
deSavoye ,  le  prcaiiet ,  dans  le  feu  de  I  I  ol-rr  .  i 
l'cvêque  de  Turin  ,  non.lculemenc  le  duu.ùuic  tctriporel 
de  la  vilU-  de  Turin ,  mais  encore  celui  de  presque  tout  le 
dioctle.  i.  ettc  donation  occafîoniia  des  eucircs  ciuelies, 
pjiLC  que  l  évcquc  trouva  moyen  de  le  faite  appuyer  pat 
les  lubuans  &  par  le  marquis  de  Montferrac.  A  ta  âo 
aéinnioins  Thomas  III ,  comte  de  Savoye ,  ayant  Sut  pri« 
ItHinier  Guillaume  de  Monciêttat ,  â  ion  mour  d'Espagne , 
dans  le  temiqii'il  paflbit  par  le  Det^hiné ,  l  es  chofct  cnau- 
SetcQt  de  Uat ,  fltTbaans  rcnita  en  polTcllion  de  Torin  » 
qu'il  transmit  i  lès  desoendans.  Les  Franç  ois  le  ptisent  en 
1  { 3(> ,  fous  Charles  It  B»n ,  duc  de  Savoye ,  6c  le  garde- 
«ent  jusqu'i  la  paix,  qui  fe  fit  en  i^fii.  Ils  le  remitent 
alors  au  duc  Philibctc ,  qui  le  clioilît  pour  la  réfidcitce ,  & 
qui  en  fît  la  capitale  de  (es  ctaiî.  Le  comte  d'Harcoutt  , 
général  de  l'armée  fram^oilc  ,  le  prit  encore  en  1  (5.^0.  Dans 
la  dernière  pierre  ,  il  croit  pri-t  i  fe  rendre  au  duc  d'Ol» 
léans  ,  qi.i  avou  relevé  ,  en  Italie  ,  le  duc  dé  Vcndâme» 
lorsque  le  prince  Eugène  ht  lever  le  liéec. 

Turin  autrefois  étoit  cnvironucc  dune  oncîeiHie  HRl' 
saille  de  pienes  de  taille  ^  flanquée  d'espace  en  espace  de 
boona  loiin.  A  la  place ,  qui  éioit  au  milieu ,  répondoienc 
qnatie  mes ,  dont  chacune  abouiiffiiii  â  nne  de*  pottc*  do 
b  ville.  La  porte  qui  regardoir  rocddeot  sappellok 

EiiHerement  la  ponc  du  Pô  :  depuis ,  le  chSiean ,  qui  fiic 
î  auprès  ,  lui  donna  fon  nom.  Celle  qui  éioit  a  l'otient , 
appellcc  d'abord  T»niMn\:  ;  ,  s'appclla  enfuiic  la 
porte  de  Siiïc.  La  porte  Pai.suac  ,  ainfi  nommée  i  caulc 
du  palais  d'.^ut;u1k,  dont  on  voit  encore  les  ruines  dans 
ce  quartier  ,  fut  aulli  appcllée  la  porte  de  Ooria  ,  rivière 
qui  coule  d.u;5  le  voiIim;4C  ;  &  la  quatrième  porte,  quî 

tcgardott  le  midi,  étoit  appclléc  la  porte  de  marbre.  De  cet 
qaane  pocies  il  n'en  telle  plus  que  deux  (  lapone  de  Sue 
&  la  porte  PahlÎM.  La  deux  autres  ont  été.  abattues , 
lorsqu'on  tlémolit  ks  muoUlet  pour  agrandir  la  ville.  On 
voyais»  au  dehors,  quane  gnods  finsboiiigii  1  où  il  y 
avokdes^lifcs  6ede>matliintal&t  bienlntÎM  >doifàrcoc 
ruinées  dans  le  tcros  da  lîége»en  i  Le  duc  Philibeit 
rétablit  le  tout ,  embellît  8t  fortilia  de  pks  en  plus  la  ville , 
ifc  ht  élever  ,  du  coté  de  l'octidenr  ,  une  citadelle  à  cinq 
battions,  au  milieu  de  laquelle  on  creula  uu  puils  extrê- 
mement profond ,  &  d'une  llrudure  admirable  i  car  non- 
feulement  les  hommes  ,anais  même  les  chevaux  peuvent  f 
descendre  pour  y  aller  boire  ,  &  tcuioiiiet  (ans  fe  rencon* 
trer  en  retoontani.  C'cft  un  double  escalier  fans  degrés  ,Ac 
Oui  tourne  tant  de  fois  que  la  pente  en  devient  aifée.Les 
ducs  Charles  Emmanuel  I  &  Vickor  Amédée  I  augmen« 
tercnt  la  ville  de  Turin  ,  en  faifant  une  ttouvells  enceinte 
de  tDotaillesda  c6ié  du  inidi,oà  fou  plaça  k  ponedt 
la  ViAoûe ,  appeltée  communément  la  porte  Neove.  Char* 
Ir'>  Emmanuel  l'agrandit  encore  davantage.  11  fic^£ùte» 
d.ins  tous  fes  états ,  quantité  d'ouvrages ,  pour  la  commo^ 
dité  ,  pour  l'ornement  ,  pour  la  dé.'cnfe  ,  &  tit  bâtir  quan- 
tité de  paUts  &  d  éjjliles.  il  icufcrma ,  dans  la  ville  ,  un 
fort  grand  espace  du  c&té  de  l'orient  ;  &  poulfanc  la  mu- 
raille presque  jusqu'i  la  rive  du  Pô  ,  il  la  llanqua  de  cinq 
grand  balHons  royaux  ouvrage  qui  fiit  fait  dans  l'espace 
d'une  année.  La  mon  l'empèoû  d'orner  la  porte  du  Pô. 
Sa  veuve  y  fît  fiaire  un  édiâce  fiipedbe.  Outre  u  citadelle  > 
qui  eà  du  côté  de  l'occident ,  on  voit ,  du  côté  de  Toricnt , 
le  palais  du  prince,  flaaiiiii  de  quatre  groHàs  toors  ron- 
de* .  bâties  par  Thomas  U  »  comte  de  âfOfOi  «nmeoii 
par  Louis ,  prince  d'Acheté  ftde  Pijmenr.flcoroipark 
duc  Charles  Emmaanel  I  ,&  par  !a  du.ItcfTe  Chrilline de 
France ,  régente ,  pendint  la  minoiiic  de  Ton  fils  Charles 
Emmanuel  II.  Ce  palais  ayant  ,en  panie  ,  été  brûle  1  an 
Uî<9  ,  le  duc  Châties  Emmanuel  II  le  répara  ,  l'embcllic 
Ce  l'augmenta  conlidétablemeot.  Il  fait  face  â  une  grande 

Elacf.  On  entre  ,  par  un  poM-levis ,  dans  une  grande  cour 
ordéc  d'un  liàtimen:  presque  fans  fymétrie.  La  falc  ell 
Sfanda  &  enticbie  da  pcioiorcs  rates. L'ascaiiac  «ftauffi 
Tmtr.  YYîJîlU 
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fort  beau  ,  &  il  y  »  vieille  galciic  longue  Je  cent  pas , 
■4oai  la  murajllcs  font  couvertes  des  ponraus  tics  princes 
te  ie*  prijKclIès  de  la  maifon  de  S«vi>ye ,  avec  des  liaiues 
«te  «tMC  d'empereurs  6c  de  philolbphcs.  On  j  voit  aullî 
pIniMan  piécn  rares  .entre  lcH)aeUesoaicnuniae  un  petit 
dpriu:  d'or. attelé  de  l\x  chcvMtt, IMItCQUVCft de ^^n- 
rics ,  un  petit  château  de  tn^e  macicre ,  avec  foo  «nU 
Lue  toiKcs  les  fonih'cacioiis ,  ii'  S  bien  tcprcrentccs  i 
&c  deux  aratcs  ■>  Te  J  ,  qui  le  dcniontciic  ,  qui  le  clurgcnt 
&  qui  le  tirent  d'iiiic  manlctc  (rci-in^Ciiitulc  ,  fans  parler 
d'une  excellente  bibliothèque  ,  qui  cli  cnlcrmée  à  la  clef 
d*m  de  8r>n(^<^<  armoires.  De  là  ,  on  palFc  au  palais  ne  iF , 
qui  commence  U  ville.  Quatre  pavillons  ,  &  autanc  de 
corps  de  lojpi  >  qtri  les  joignerH  ,  eatoureni  une  grande 
cour ,  dont  l'enccinie  c(i  une  longue  ulcrie ,  avec  une  ba« 
Jufttade ,  ornce  de  pluficurs  figure*  de  marbre  ,qai  rcpré- 
fentent ,  pour  U  plupart ,  les  dcrnicTS  t?ucs  de  Suojc. 
Cette  b-luftradc  ,  <}ue  ftjutieiuicfii  lit  h  unes  culunnes ,  Iau 
facei  1.1  K'^''''^-'  pl'i'^c  de  t-e  pjlais.  Au  pied  de  fon  grand 
'dej{(écll  la  bgute  en  bronze  d'un  duc  de  Savo>c  ,  lur  un 
diev^l  de  fliarbcei  &  plus  avant ,  on  itouvc  un  fort  beau 
pinerre  ,  dans  un  jatdtn  rempli  de  plulteiits  (latiie«  de  di- 
vcifil  matières ,  des  plus  habiles  fciilptctirs ,  âc  uite  ftjn* 
laine  •«pà  iéiibtc  au  milictt  d'un  baffin.  Ce  iacdui  occupe 
un  baftion  de  U  ville ,  appeUé  Bé^'m  ftrd.  De  ce  «Ja» , 
il  y  .1  j-findoS:  large  rue  ,  qni  f:iit  li  plus  coolîdcrable 
pacuï  de  U  Ville  r.tuve  ,  fcparéc  de  l.i  vieille  viitc  par  dci« 
glandes  places  .  hor.leei  d'.uiîant  de  pal,us  qu  il  y  a  de 
oâtimenti  rouicuus  d'arcades  propies  à  te  mcttic  i couvert 
CDHHelcs  iil{|urcs  do  lems.  A  cette  grande  rue  fe  viennent 
tendre  presque  loiiies  les  plus  belles  de  la  vieille  ville.  11  y 
«encote.ptés  dcTéglifc  métropoliiaioe  «  un  autre  palais , 
-oài'oo  élefoit,amuaist  ksfiUcs  des  comtes  &  des  ducs 
^Savoye. 

On  compte  .1  Tnriri  dix  i^glifes  paroidîalcs.  Celle  de  la 
rncrtopolitaiix  clt  l.i  prcnneic  Elle  fu:  confacrcc  des  le 
«cnts  des  Lotnbards  ;  cdc  fut  cniicremcnt  rebâtie  en  i^^S. 
On  y  remarque  U  raagnitîquc  chapciic  du  lâiiu  Suaiic , 
«le  l'aichiitdurc  du  pere  Guarini.  On  honore  princip.t]c> 
foenc ,  dans  cette  cgiif'c .  les  faints  Maurice  ,  Ociive  ,  So- 
lutorÂc  Adveiuor,  martyrs  ;  le  ptcmier  tribun  ,  los  autres 
'Ibldatt  de  U  Usioa  ihébaine  i  faim  5ccundus .  patron  de 
la  ville  ;  iâint  Marirocqui  en  fiii  évcque  ,  venia  lin  du 
règne  d'I  lonorius  ,  &  ne  mourut  que  vets  l'an  4tî<> ,  après 
tin  cpiscopat  de  plus  de  quarante- cinq  ans.  Cette  ville  ctoit 
^vî\lic  du  l'an  }8o,&  tut  érigée  en  nictropulc  pir.Six. 
te  iV  ;  ce  q  ii  fut  confirme  par  Lcon  X  ,  eu  n  1 5.  ies  iiit- 
fragans  lor.t  Vvnc  ,  S.iluilcs  ,  I  ull.mo  Se  Mondovi.  Le 
chapittc  el\  compote  de  vingt- cinq  chanoines,  dont  cinq 
ibnt  les  premières  dignités  ■■,  favoir ,  le  prévôt ,  l'aidlidia* 
<re ,  k  trcloricT .  i'ardiiptêtre  &.  le  chantre.  Il  y  a  eticore 
le  chapitre  de  ta  ^inte  Tnnké ,  ovnpofé  de  (îx  chanoines , 
Albndé^engnDdepan^e,par  Adélaitde»  demiete mar» 
«jtiifÎ!  de  Suze.  La  |hui  aïKienne  des  antres  paraiflês  eft 
celle  de  fninr  r.urébc  .f-xquc  de  Vtitci!  ,  adminiflrée  par 
des  prLtfes  de  l'or-itoire.  I,es  autres  (oat  t'cgiifc  paroilGale 
tic-  (.11111  Thutnas,  dcllervic  pu  iie$  corde iicrs .  celle  de 
lâuitc  Marie  de  la  l'iace  ,  dcliervie  par  des  carmes  ;  celle 
fie  làlra  Jacques  &  de  fainr  Philippe  ,  deflervie  par  des 
augullins }  oelie  de  faiiu  Dalmacc  .dellervie  pat  des  barna- 
bites.  Les  antces  paroifles ,  faint  Paul ,  laint  Etienne ,  laint 
CréitoitCtfiimMatdn  >8e  raini  SimoQ  Ac  <aint  Jude,  font 
«fiâées  â  des  peSnes  féculiers;.  Turin  a  d*aîl!<uts  un  gtand 
nombte  de  ntaifous  rcligieiifes ,  des  dominiciins  ,  des  cor- 
-deliers,  des  bernardins,  des  jéfuitei ,  des  cordclieii  de 
l'étroite  ob(efv.incc  ,  des  carmes  dcchaiillcs  ,  des  augullilU 
«léchaulfcs ,  des  théaiins .  des  mininKS  ,  i  quoi  on  peut 
■«jouter  les  frères  de  faint  Antoine  de  Vienne ,  qui  pten- 
tient  foin  des  malades  ,  Ce  qu'on  nonime  vulgaitemcrit 
Jdtt  btn  JrtUtUi  icnfin ,  des  percs  de  la  faintc  Trinité ,  oti 
4le  la  ràiem^ioa  des  captifs  ,  de  l'cnoice  obfcrvance. 
Hors  de  la  ville ,  on  iraave  deux  couvents  de  capucins  ; 
l'un  au  JcU  du  Pô ,  fur  une  colline.  L'églife  ,  bàtic  pat  le 
«Juc  Charles  Emmanuel  I ,  eft  peut-être  la  plus  mag'ntlî- 
<]ue  que  ces  religieux  aycni  ea  Eutope  :  l'autre  couvcnr , 

flus  ancien  ,ell  dans  la  pUinc ,  au  delà  de  la  Dorta.  On 
appelle  U  MdJtnd  di  Ca»ipjt;i!.i.  Les  maifoits  des  filles 
«cligieufes ,  font  celles  des  fiiies  de  U  congrégation  de  la- 
tran  ,  des  clairiAcs .  des  carmélites  *  dcs  captKiiKs ,  des 
filesdek  yifiawon  <t  de  l'Minaiifiarinn}  «me  du  iw. 
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fonsde  filles  repenties  :  l'imc  Unn  le  nom  de  fainte  ^^3g■. 
delcDc  l'autre  fous  celui  de  laicuc  Pélagie.  On  ne  iiiiitoit 
point,  ti  on  vouloit  détailler  toutes  les  cgliles  païuilliales 
(k  les  couvents ,  qui  font  dans  les  fauxbourgs  Hc  dans  les 
environs  de  Turin.  Il  y  a  encore .  dans  la  ville ,  divers 
h&piuux  6c  plufians  contitéiies.  L'univctlité ,  fondée  en 
I  f  of ,  cil  fur  un  trîs>bon  pied  ,  depuis  que  le  iêa  toi 
Viclot  l'a  reformée.  *  Mijf«n  ,  Voyage  d'Italie  ,  t.  j , 
p.  ;  I.  BMlltt ,  Topiii^raphie  des  faints ,  p.  { 10.  Ccmm*iii- 
vitlt ,  Table  des  évi-chcs ,  p  1 50  &:  p.  5 1. 

Turin  remporte  lut  presque  toutes  les  villc-s  d  Ualie," 
par  ix  (imaiion  ,  par  Tes  avenues  ,  par  la  niai^tïihccncede 
les  cditiccs ,  par  la  beauté  de  fes  rues  &i  de  les  places , 
par  toutes  les  commodités  ds  la  vie ,  &  par  le  nombre  Se 
les  manicTCS  libres  Ac  fociables  de  iu  babiians.  On  vir  î 
Tmm  comme  on  vit  en  France ,  la  langue  fran^oilè  y  eft 
aufîl  commune  que  l'italienne.  Le  mondcyeil  bien  lait, 
CSc  la  cour  du  (ouvctam  eft  une  des  plus  lelîcs  de  l'Europe. 
L'ancien  Turin  n'ellque  médiocrement  beau  ;  mais  le  nou- 
veau eft  tout  auttetnentbîti.  Les  rues  en  font  larges  Si  ti. 
rées  au  cotdeau  1  les  roaitons  grandes ,  hautes ,  &  presque 
toutes  oniformeSi  Les  remparts  de  la  ville  font  garnis  de 
beltci  alliées  <fe  ciiioes.  La  vue  eft  anlfi  fon  belle ,  parô- 
oïlictemcnr  du  câté  des  rivieics',  mais  le  plus  grand  cours 
ic  (kir  dans  les  ivcnoes  do  Valeoiin ,  çnailon  de  pUifanœ 
du  prince  ,  fur  le  bord  du  Pô  ,  à  un  mille  de  Turitv  II  en  a 
pluticurs  autres  .  toutes  bien  meublées  &  bien  entretenues. 
I.es  p.'irivipaic;  !orit  ,  MoiiiLaliicr  ,  Mille-fleurs ,  Rivoti  ôc 
la  Vciietie  ,  qui  n'cll  qu'a  deux  lieurs.  Il  y  a  ,  dans  Turin, 
une  commodité  qui  ne  fc  voit  giutes  ailleurs  ,  &;  qui  rc- 
compcnfc  ,  en  quelque  fi^oo  »  le  mauvais  pavé.  Pat  le 
moyen  d'une  ri«iere»qili  coule  dans  le  plus  haut  quattier 
de  la  ville  •  on  peut  tirer  un  petit  niilTcau  dans  toutes  les 
rues ,  tt  emponec  toutes  les  ot dures.  Le  direâeor  ouvre 
l'édiifc  loina  les  nuits ,  &  diftribue  t'eao  dans  tous  les 
quarriers  de  U  ville ,  comme  il  veut.  En  cas  d'inccadic  , 
cette  rivière  eft  d'^  grande  «tilàé.  *.^rig^,  VoyjqB 
d'Italie ,  p. 

2.  TURIN  .  TjiiTititnfis  tger.  C'cft  !a  contrée  où  eft 
Turin  ,6c  une  province  particulière  du  Piémont.  Cctoit , 
du  lems  des  Lombatds,  t'clon  Paul  Diacre,  00  duché  » 
qui  s'àcodait  plus  loin  que  ne  fait  aujourd'hui  cette  coo- 
née. 

'TURINCI  &  ToRii>(Gi.  C'cft  ainfi  queSidonius  Apol- 
linaire Se  Vegrtius  appellent  les  peuples  de  la  Germanie , 

connus  aujourd'hui  (uns  le  num  de  riiuriiigicns  ;  i<  CalHu- 
dcire  ,  /.  4 ,  FurUr.  4d  Htrmmjif  ni.  nomme  leur  pays  Ibt' 
rmgij.  Voyez  Thurikce. 
TUiUNI.  Voyez  TuRONEs. 

TiraiNUM,  lieu  d'Italie  dont  parle  Céfar ,  Ettl.  Ch. 
/•  t  &t  d*  >  qui  dit  qtK  b  ville  Ctft^  on  plutôt  Cm- 
pfs  >  Aeit  dans  fun  teriîioire.  Il  Romne  In  babjcans  TuM 
ou  Thm,  TusiiMUM  ne  peut  tuemitiediofèque  la  ville 

TBUfttt'M.  Voyei  ce  root. 

TURIO  ,  pc  tire  rivière  J'[îspagne,au  royaume  de  Léon. 
Eik  ftçoit  ,  dit  Coïncide  ,  la  petite  rivière  de  N'crnesga, 
en  pali.lnt  par  la  ville  de  Léon  ,  i?C  va  cnluiic  mêler  l'es 
eaux  à  celtes  de  1  Lzia ,  proche  de  Campo.  Ces  nvicrcs 
l'urio  &  Vemcsga ,  entre  lesquelles  la  ville  de  Léon  eft 
lîtuée,  ne  font  antre  chofe ,  félon  l'auteur  des  délices  d'Es- 
pagne .  ^.  I  f4 1  que  les fourccs  de  l'Ella. 

TURISS A  l'ancienne  ville  d'Espagne ,  félon  Antonb, 
qui  la  met  i  vingt  -  deux  mille  pas  de  Parapelune  ,  & 
à  dix  huit  mi!!e  pas  de  la  liante  Pyrcncc.  Pluhcurs  ;^éogra- 
plîcs  ont  au  que  c'ttoit  la  mcirie  que  \'/turiffj  de  Pcolu- 
méc  :de  Marca  ccpend.tnt  les  diltmi^uc,  &  ptéiend  que 
Turi^Â  cil  aufotud'hui  le  villute  <ie  Subiti ,  entre  Burgucite 
&  Pampcttuie}  «I  Ika  qoe  tlm^*  eft  "Tolora ,  d»s  le 
Guipuscoa. 

TU  R  n  A  N I ,  peuples  d'Espagne ,  daoala  Boniqoe,  Adon 
Etienne  le  géogtapbe ,  m  Ttce ,  »mXpm  {  mais  c'dl  une 
faute ,  cfii  a  m  remarquée  par  Clliviec  t  te  «onigée  par 
Derckeinis.  An  lica  de  TuK.irAMi ,  il  £uit  Une  Tukm- 

TANI. 

riJRIVA  ,  fatrapie  desRadriens.  Les  Grecs  .dit  Stra- 
bon  ,  /.  11.^.517.  s'éiant  tendus  maîttcs  de  la  Baâria- 
nc  ,  la  divifeicnt  en  fatrapies ,  du  nombre  desquelles  l'As- 
ponic  &  la  Turive  leur  furent  enlevées  pat  les  P«(dies 
Euctatidcs, 

I.  TU&lUAiL  VoytsTiucMifivM. 
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î.  TURIUM.  Pline ,l.f,c.i,  nomme  ainfï  une  rivit-rc 
d  fcsp.ignf ,  qui  atrofc  lâ  ville  de  Valence ,  &  que  6.iiluile 
ïppdlc  TuiuA.  Voyez  Ti'RiA  &:  Valencs, 

Tl'KKtM  AN.  Voyez TuRQUiSTAN, 
•    Tl'KMEDA.  Voyez  Amphipolis  ,  1, 

Tt/RMENTINI ,  peuple»  d'Italie.  Pline,  /.  j ,  ».  II  , 
Its  place  dans  la  (ccoiide  légion  &  dans  les  lencs. 

TURMODIGI ,  peuples  d'Espagne.  Pline 
^  4|Hlb  émkac  oc  radcmbUe  générale  de  Clunia ,  Se 
qu'ils  y  menoîem  srec  cas  quatre  peuples ,  entre  lesquels 
il  nomme  les  Stgipaminfit  8c  les  5tgif*wtiulitnft$.  Com- 
nie  le  nom  de  Turmodigi  n'cfl  point  connu  des  autres 
anciens  géographes  ,  le  pcrc  liardomn  ioupi,oi3oe  que 
ce  (ont  les  Muthop  de  Ptoloniéc. 

TURMOGUM ,  ville  ilc  la  Luluanic.  Elle  étoit  dajis  les 
mres ,  félon  l'tolonicc  ,  /.  i ,  t.  5. 

TURMULOS  ,  lieu  d  Espagne.  L'itinéraire  li'Antonin 
le  marque  fur  la  route  de  Ménda  à  SarraBoflc ,  entre  C^r<t- 
Cîdlia  Se  RufiitUtu ,  i  vingt  milles  au  premier  de  ces 
lieux  ,  Se  à  vihgt-deux  milles  du  fécond.  E>elgado,  an  lieu 
de  TunHUiostlicTuuotos,  fc  dit  qne  ce  iicu  Te  nomme 
■ijMfdiMli  Mtdtê-Friéd. 

TÙRMU5.  Vo]^  TuRNos. 

TORNooThurn  ,  vilbgeée  la  Croatie, ent)«T«(«et 
&  Segna.  C'c'.-lï  ji.Lic  in-incnt  une  ville  de  la  Liburnic, 
connue  ,  dans  1  i;!.ii.c^ic  J  Anioniii ,  (eus  le  nom  de  Jur- 
fti.  *  SjuJrand ,  Did. 

TURNA  ou  Ti'RNO.  Voyez  J'JTURNA. 

TURNl  ,  ville  d  halic  ,  d.ii;s  la  Calubrc.  Ttolom^e , 
tA,  }  •  uf.  I ,  la  matquc.dans  les  terres,  &  le  tnaïuis- 
cik  4e  la  UbGoiliefBe  paladoe,  w  Jieo  de  Tujtin*lk 
Sttomi. 

TURNI.LACUS  ,  hc  dhadie.  Colomdls,  ét  uOm 
:6iM'ir./.io*enpeile  dm  oeven: 

St  Tmd  Itou  &  ftm$fi  l^^mismfâ, 

.  ]eccainiiqneColameUecotead|Mikr  dubeJvTOK- 
ifA.  VomeeiDot. 

TURNINUM.  Voyez  DoERNB. 
'  TURNUS .  fieuve  d'Italie ,  dans  l'Ullilirie ,  (ëloo  Vi. 
bius  Seqticfter.  PluCeors  exemplaires  poitnitTbftMVS)  aa 
lieu  de  "TuRNus. 

TUROBOLIS,  T'.moBoiis  minor.  ou  TorubIbi*- 
MlNLts ,  lieu  de  l'illc  de  Sardaii^ne.  L'uinrrairc  d'Aiiromn 
le  marque  fur  la  route  du  pof[  TihU  à  Çttrttiis ,  entre  Ti- 
huit  &  l:lepbMt4TU,à  dix-h.iit  milles dnpiqaier  de  ces 
lieux ,  &  à  quinze  milles  dn  fécond. 

TUROBRlCA ,  ville  de  l'Espagne  Boctique ,  félon  Pli- 
jie  ,/.  î  ,  r,  I  :  on  croit  qu'elle  étoit  au  voitinagc  d'Alcan- 
tara. 

TUROC^O,  ville  d'Italie»  dans  lUmbtic.  Pline. 
!.),{.  t4,UfimwaHDeA'«frisfim»oarc(r^^ 
quelques  cxctUpbiMS. 

TURODI,peaplcs  de  l'Espagne  Tariagonnoift.  Vm- 
hmie ,i,  t,c»  < >kw  dome  une  ville nonnife 4f»*- 

Léut. 

TURONES  ou  TuROMi ,  anciens  peuples  dt-  h  Gaule  , 
fur  le  bord  de  la  Loire.  Ccfar ,  /.  8  ,  r .  46  ,  dit  qu'il  mit 
deux  Icgiorts  m  Trtvem  ,  ad  finis  Curituium  ,  emncii 
Tt^itnttnftnjuHilam  Oitam  (emmerem.  il  tant  lire,  comme 
lilcnt  cffeaivemcnt  les  meilleures  éditions  ,  Turtnit ,  c'cll- 
à  dire  ,  dans  le  pays  des  TerWM.  voifms  des  Clmtrains 
d'un  cài^i  Ile  de  nume  VoUbs  cies  cités  Armoriques  ou 
Mtiidioer.  Ldcaîn, 1 ,  v.  417  *  leu  donne  l'épitfa^ 

Jnftibiles  Taronss  (trtitmfitt  tafir*  cecnent. 

Ils  avaient  une  viUeique  Plolomée  appelle  C*f^r*i»* 
mm  i  mais  qui  piii  dau  b  fiiM  le  nom  du  peuple  :  car 
Sulpice  Sévère .  Did^.  ) ,  c.  S  »<e  Gi^gpite  de  Tours , 
/.  10.  (.  19 ,  la  nomment  ToROMi.  Lcb'Toiioiii  ibm  l« 
peuples  du  dioccfc  de  Tours.  Voyez  ToviiS* 

1.  TURONI.  Voyez  Turonis. 

a.  TURONI,  pciqilcf  de  la  Geimaue,  ftlooFiolonfc* 
Li,c.  II. 

TUROQUA  ,  ville  d'I  fpagne.  L'itinéraire  d'Antonin  la 

naigtie  iiit  U  toute  de  By»»*  i  JfiuTh* ,  eouc  SmUdé 


TUR  .  1,0^? 

&  Ai]Ui  Cden  'u  ,  à  Ilizl-  milles  du  premier  de  Cet  bga^t 

ÔC  à  t  jiigc-qujiic  nul  es  du  fécond. 

TURPENAY,  Intpnudium  ,  abbaye  d  horaincs ,  en 
France  >  de  l'ordre  de  b.  Benoît ,  congcéganon  de  S.  Maur> 
dans  la  Touraine ,  au  dioccfc  &  d  (Ix  lieues  de  Tours  % 
vers  le  couchant  d'hiver , dans  la  forêt  de  Cbinon  ,  i  trois 
lieues  de  l'ille  Etouchard.  Elle  fut  fondée  l'an  1 10%  par  lea 
Iciçiettra  de  l'iOe  Bouchard ,  fut  la  £d  dn  douaiénK  liéde. 
Le  leveno'  total  de  cette  dibaye  eft  de  innr  i^Uc  li» 
vies. 

TURQUESTAIN ,  feigneuiie  de  Rrance  ,  au  pays  de 
l'évcchc  de  Metz,  d.ii>s  les  nioiitaj;pcs  de  Vofi^c ,  qui  la 
fcparc  de  l'Aliaec.  tlctic  fcigneuiic  tll  d'une  gtandc  éten- 
due L'évi'.jue  Ji-.in  d'Aprcmont  la  rcui\it  au  domaine  dc 
ion  cvèchc  ,  vcri  l'an  lî^o.  Elle  a  été  pliiilcurs  fois  eii'ja- 
^éc  pour  le  tout  ou  en  partie.  L'eiiK.igtnient  tiit  à  Raoul  , 
duc  dc  Lorraine ,  pat  Adiicnur  dc  Mooteil ,  évêque  dc 
Metz,  e(l  dc  l'an  1 544,  mais  cette  lèigiMUtie  o'a  peine 
àé  aliénée  à  perpétuité.  *  Ltngueriu,  Defaipdon  de  U 
FtMKC  ,  part.  II ,  pag.  174. 

I.  TURQUËSTAN  on  ToaicmAtt  »  gtind  ptfs 
d'Alie.  Le  TurtyiefUn  •  dk  d'Hetbdot,  dans  fâ  biblio- 
thèque otientale,  eft  le  pm  des  Tores,  comme  l'indaf- 
tan  eft  celui  des  Indiens.  Ce  nom  a  deux  nf;iiitii.aiiu[is) 

l'une  auni  j^éiiéralc  que  cl-Hc  de  Touran  ,  qui  eonipicfid 
[on'i  les  p.iys  qui  lont  .iu  delà  du  lleuve  Gilion  ou  C.ius  , 
à  l'égard  de  l.i  Pctlc  i  l'auuc  plus  paiiiculicie  ,  &C  qui  com» 
ptend  le  pays  qui  clfc  aii-del  i  liii  dcuvc  iiih on  ou  Jaxartes  : 
car  tout  ce  qui  cil  depuis  le  Gilion  |ufqu'.ui  iihon  ,  porte 
le  nom  pariiculicr  de  Maouaralnahar  ,  ou  de  province 
Ttanfoxane.  Albergcndi  écrit  dans  fon  cinquième  climat , 
que  U  province  de  TurquelUn ,  qu'il  appelle  Belad  Turk  » 
a  pour  ville  royale  &  capitale ,  les  villes  de  Oelengiar ,  de 
Heftkhaa  &  de  Cariât  Alhadiiha»  qui  eft  cloignée  de  d»* 
oaante  penfingts.  «u  cent  de  nos  lieuû  de  la  vOlc  de 
Cath,qià«|ppattieu  ila  Khouatezmie, 8;  fitucej l'orient 
du  fleuve  Ginon.  AfraCab ,  qui  étoit  de  la  race  de  Tour , 
fils  dc  Feridoun  ,  c:oi(  roi  du  Turquertan,  dans  le  ;cms 
que  ici^nuit  Caicioos  U  ,  loi  dc  Pcrfe,  de  la  féconde 
dyn^lUe  ,  lurnommcc  des  Caïaniens  ou  Ca'ianidcs.  Ce 
prince  f  iitc ,  qui  avoir  été  challc  de  la  Petfe ,  fut  la  lin 
dc  U  prcnucrc  dynaltic,fut  pourfuivi  dans  fcs  états  par 
RoUain  ,  qui  ravagea  fulqu'à  mille  parafanges  enticrcs  de 
fbn  pays,  c'cft  à-dire ,  que  ce  héros  de  la  Perle  pencici 
jufqu'au  fond  de  la  Tîtiarie  ,  &  peut-être  jufqu'i  la  C  hi- 
ne.  Les  Mufulr.ians  devinrent  maîtres  du  Turqueflan  ,  foiis 
lereçe  de  Valide ,  fixiéme  kalif  de  la  race  des  Ommia- 
des.  C«  (ut  Caribah  »  fils  de  Mollemah ,  qui ,  a^és  avoir 
pris  les  villes  de  Bokitatttde  Samarcande&  de  Farga» 
uah  ,  pénétra  jufquesdai»  le  Turqueflan  ,  en  prit  la  capi- 
tale &  le  fort  cbâlcau,  nommé  Routiidiz  ,  U  foriercllc 
d  Aitain.  On  compte  auili,  entre  les  principales  villes  de 
ce  pays-là,  Gend  Khogend  ou  Schaltrokliiah  ,  Pariai  ou 
Otrar,  Isfigtab,  Tharaz,  Schalg*,  Caracoum  âc  Khotan. 
Qoelqncs-ur..s  y  ajoutent  Caiîan  &  Tciii.i;hil  :  car  ,  pour  les 
villes  de  Carantoran ,  Atmalig^i  Pilchbalig ,  elles  appar- 
tiennciA  plutôt  au  pays  des  Mogols ,  qui  ne  peuvent  cire 
compris  dans  le  Turqueflan,  li  ce  ti'cfl  dans  fa  figniAcation 
la  plus  ample. 

Suivant  l'auiear  de  l'hiAoire  génèalorâoe  des  Tauts»  le 
Torqneftan  eft  borné  an  nord  par  la  rivière  de  Jemba  8e 
les  ntuntasnes  des  Aigles ,  qui  ne  font  plus  que  des  coteaux 
cil  cet  endroit, à  l'eft  par  les  états  duContaifch  ,  grand 
kan  des  Catlmoiicks,  au  lud  par  le  pays  dc  Charafs'm 
&  la  grande  Lkuichatic,  à  l'ouclt  par  la  mer  Cafpiennc.il 
peut  avoir  environ  foixantc-dix  lieues  d'Allemagne  en  fa 
glus  grande  longueur  ,  &  autant  À  peu  près  en  largeur 
mais  fes  limites  ont  été  bien  plus  étendues  dans  le  tems 
palté ,  avant  que  Zingis-kan  ic  tendît  le  maître  de  toute 
la  grande  Taitarie.  Dans  l'état  où  ce  pays  efl  à  piéfent ,  il 
eft  partagé  entre  deux  kani  des  Tartarcsi  dootTuOp  qui 
téfidc  à  Tafchkant .  ocainc  la  partie  orientale } df  l'aure. 
qui  fiut  &  rélidence  dans  la  ville  de  Tutqiicfian  »  dceupe  i« 
partie  oecidetnie  de  œ  pajrs.  Ils  font  tons  dcnz  Midiomf' 
tans,  avec  tous  leurs fujcts ,  &  le  dernier  efV  comn'.ur.c- 
meiu  appellé  le  kandesCara-K.ilp4kks,  à  caufe  que  ces 
Tariares  ,  qui  font  une  horde  pariiculiere  ,  5c  qui  campent 
d'otdinairc  entre  la  rivière  de  .Sut  iv:  la  tiicf  Cal'pienne ,  le 
rcconnoilFcnr  pour  leur  kan,  &  c'cll  aullî  rout  ce  qu'il  en 
a  i  eu  pour  dc  l'obéillancc  il  n'en  doit  pu  beaucoup 
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«nendre  d'eux ,  anenàn  aie«oaMiie  ib  Amt  tflis  ibm 
<n  nombre  pour  pouvoir  ttîte  ifae  M  bn ,  &  que  Icun 

'  mmtfei  paniLiJicti  oui  beaucoup  de  pouvoir  fur  eux ,  ceux- 
■ci  les  ont  sccoi«u  ucs  de  longue-main  ,  i  n'obéir  aux  or» 
<lces  du  kan.  qu'autai.t  qu'iit  le  trouvent  a  propos.  Ces 
Cira  Kaipakks  ,  (imu  de  vrais  voleun,  qui  ;ic  vivctu  ab- 
j'olLiiDcnt  que  (!c  ce  qj'ih  vclcn: ,  iaii;ù[  fii^  les  Cjl.nioiiks 
ti  Mfuût  lur  les  lujecs  de  la  Kullie.  iU  pitk-nc  mime  tort 
fouvent  les  montagnes  des  Aigles ,  eii  compagnie  de  ceux 
^  la  CaCatfchia  Horda ,  &  vont  faire  des  courfes  bien 
«vaut  «bns  la  Sibérie  t  du  côté  des  rivières  de  Tobol ,  I  fcet 
A  Ifiliiint  ce  foi  iaooinaiode  tmitaaaeai  la  Rudêi,  qui 
^abiictitotnila  boargules  &  les  villaga  le  long  <k  en 

.  «ivieres.  • 

La  li-.uation  du  Turqueftan ,  félon  le»  bornes  quTîl  « 
•  aujourd'hui,  tft  entre  IC4:  '  de  htinule  S:  le  ^-^ ,  &  depuis 
le  71  de  Iauj{itudc  jofquei  vtis  le  50  ,  il  cil  iravcrlc  du 
lîid-ouefl  au  nord-oiicft  ,  par  le  fleuve  de  Sthon.  P^r  li  , 
Vfl  voit  combien  c(ï  cïLclLve  la  loM^iiudc  qi:'or.  dcur.c  ici 
À  la  ville  dpiialc 

».  TURQUESTAN  ou  Turkisi,  ax  ,  viiic  d  Aiie,  dins 
ieTurqucdan.  Elle  cA  Htuée  â  to  de  latitude ,  &  Sç6 
îàe  longitude ,  fur  la  rive  droite  d'une  petite  tivicre  qui 
vient  du  t>ord-e(l  Ce  jetter  dans  la  rivier«  de  Sirr ,  i  une 
pcciic  difUnce  «kcene  ville.  Elle  e&  la  léfidence  d'un  kan 
«les  "Taturcs ,  ^eft-Uiie  >  pour  l'hiver  fcutememt  çardam 
l'été ,  il  va  camper  vers  lâ  bords  de  la  mer  Cafpienne ,  ic 
aux  environs  de  l'eiriboochure  de  la  rivière  de  Sirr ,  dans  le 
l»c  d"Ara!l.  Qar>iquc  Turquedm  foit  toute  bâtie  de  bri- 
gues, elle  ne  Uille  pav  d  élie  un  fort  méchant  tiou  ,  &  il 
n'y  a  que  fa  fliuacion  agréable  qui  mérite  quelque  attention} 
«cqui  la  fait  palier  cikoic  aujourd'hui  pour  u  capitale  du 
pays  de  ce  nom. 

TURQUEViLLE  .  lieu  de  France  >  dans  la  Norman- 
^.«idiooâééeCeiiaiMe*  éleâioii  de  Caiennui. Le  Sei- 
gneur qtii  en  porte  le  nom  y  a  un  château. 

TURQUIE ,  grand  état  qui  5  étend  en  Europe ,  en  Alîe 
9c  en  Afcîqiie>.  ^'<ft  fop  des  plut  vafics  en^cs  qu^ii  f  ak 
fur  la  tare)  car  on  lui  dôme  cooHBiHiéineiit  nue  ecwe 
lieues  d'étendue  d'orient  en  ooddcDt  »  Se  envkoa  lépi  cems 
<lu  feptentrion  au  midi. 

Oihnuii ,  comme  il  cfldit  .î  l'.TttirledcsTurc? ,  cil  le  fon- 
dateur de  l'empire  ottoman,  Il  ctahlit  U  relnJencc  .1  Ikule  , 
duni  il  li;  U  capitale  de  Ton  empire.  Ses  kiccelleiirs  firent 
plufîeurs conquêtes  fur  les  Cire^s  ;  .Mahomet  li  rcnverfa en- 
fin leur  empire  en  145  j  ,     ëti'jlit  le  lié^c  desempçrcius 
Turcs  j  Gjnflantinopic  où  il  elt  toujouis  demeuré  depuis. 
Les  descervdans  de  Mahomet,  tous  princes  gacrrien  te 
ambitieux',  firent  auilî  descooquêtcs  rapides ,  Se  Tempire  01. 
tuman  de  vinr  un  des  pkn  valles  du  monde.  Son  circuit ,  dans 
f»  plus grande  àcoilne  m  t  £80 ,  alloit  à  roocideitt ,  des 
deux  mtH  <hi  Danube ,  fusqu'i  feize  petites  Iknes  devien- 
ne. Il  éioit  borné  par  le  Vag  &  le  Rabe  ,  rivières  étroites  6c 
guéablcs  en  beaucoup  d'endroits ,  &  qui  ne  faifoient  point 
une  allez  forte  birriere  pour  la  fui  ctt  d'une  aulli  grande  ca- 
pitale que  Vienne.  Depuis  le  R.i'o  les  frontiwcs  cioient 
vers  le  couchant  de;é ,  atl  pied  des  moiit.ignet  de  Is  .Stirie, 
&  tournant  vets  ie  lud  elles  allotciK  jusqu'i  la  rivière  du 
Culp ,  qui  ,en  quelques  endroits  fcparoient  les  deux  empi- 
ces,  &pliU  avant  jusqu'à  la  rivière  dcCorana,  où  elles 
laiflàinx  dF'enipeeenr  un  petit  canton  de  la  Croatie.  La  li- 
Ipe  paflbit  un  peu  au-dellus  de  5cgna  ,  &  alloit  aboutir  au 
tlvMcdela  mer  Adriatique,  furies  confins  des  était  de  la 
■épdrfà^  de  Vcnife,  oodn  côté  4e  l'eft  jus^u'i  Alnrillâ, 
il  7  avoit  une  liCcre  cjiri  ren&imon  an  petit  espace  de  ttr- 
rciii  ,  {s;  icprcnoi;  entuiic  ù  Catt^ro  Si  Budtta  ,  &  le  rcfle 
de  Ja  mer  |U5qu'à  Coiiltarrinople  cToit  entièrement  fournis 
à  la  l'ijrtc.  L  autre  ligne  prcnou  vers  le  r.uid,  depuisCon» 
Hantuioplc  )U5qu',1  l'cnjboucJwiiC  du  Don  qtù  fcpate  l'Hii- 
ropc  de  l'Aile  ,  iN:  où  l'empire  ouonian  poilède  Azow  ,  & 
ducôtédcroucll:  clic  alloit  aboutir  aux  forts  du  Borillhène. 
PrenatKjlla  droite  du  Nicfter ,  elle  reroonioit  le  long  de  la 
nviere»  autant  que  le  petniettoit  les  dépendances  de  Cami- 
siietzdansla  Podolic ,  Se  de  Bcnder  daijs  T  Ukraine.  Elle 
courent  le  loi^g  des  loumiets  de  crue  bnuicfae  duinooi  Cra- 
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les  parties  de  U  Hongrie ,  qui  font  au-deli  de  cette  rivière. 
De-là ,  tournant  entre  l'oueft  &  le  nord  jusqu'à  celle  de 
Sajo ,  qui  fis  perd  suffi  dans  laTeilIe ,  elle  aUoit  chetcfaer  le 
Vag  dans  hs  dépendances  d'Agiti  &  de  NailèL  Tetlee 

éioient  tes  bornes  de  l'empire  ottoman  en  Europe ,  (ans 
compter  les  illes  de  l'Archipel  qui  lui  étoient  toutes  fourni» 
fcs.  Pour  (uivtc  datis  le  njênie  ordre  le  circuit  dci  Lnuti^ 
d'AilCÛ:  d  Afrique  ,  il  faut  icpteudrc  lalîijiie  dont  je  viciiS 
déparier  aux  but  Js  du  Don,  lous  le  canon  d'Afol,  6c 
commencer  de>li  celles  de  l'Alîe.  Ltlc  fiuvott  le  long  des 
rivages  des  Palus  Méotides  jusqucs  au  détroit  de  Calfa ,  6C 
fenfermoii  par  ce  vaofta  la  fbneteflede  Taman.  Cette  li* 
gae  alloii  gagner  dans  le  voifinage  de  Tmud  ks  montai 
encs  qui  envuonnem  les  provint^  rriboraires  i  favoir ,  ta 
Circallîe ,  l'Abad^eft  la  Mingtétie^  6c  côtoyant  la  patrie 
occideiuale  de  la  Géotne  •  w  coennenfaiit  a  IqMKer l'enip 
pire  ottoman  de  celui  des  Peifês  par  le  numnet  d'une  par- 


ne  du  mont  Caiicafc  jusqu'aux  rivages  ultérieurs  du  !  igre, 
au  iltU  du  même  Heuvc  ,  aolli  loin  que  s'cicndoicnt  les 
dt'pcndanccs  de  liabylonc.  Elle  en  hiiloit  le  tour ,  palîànc 
à l^aliota  elle  alloit  jusqu".iu  f,'(i!tc  Pcrlique.  Li  ,  elle  s'éfcn- 
duit  le  lon^  du  bras  de  l'tufihraTC  ,  qui  ,  tombant  dans  le 
Tigre ,  va  le  perdre  dans  ce  golfe  proche  de  Caiif,  éc  tour- 
noit  du  càté  de  l'ell  vers  les  motxagnes  de  l'Arabie  beu- 
rcufe.  Elle  alloit  enfuite  gagner  la  mer  Koagie  ,  Se  tcn&r» 
mant  le  pays  de  la  Mecque ,  elle  traverfoit  cette  mer  i  peu 
prés  vis-i-  vis  d  e  Sna^nen  «  fiutcref  lè  où  les  Turcs  ont  gat* 
iulon .  quoiqu'clleîoïc  fiv  le  rivage  appartenuit  à  l'empiie 
d'AbylIinie.  Cette  nicme  ligne  avançoit  encore  jusqu'au 
Nil ,  au-dedbus  des  cataraâes ,  &  prenant  les  monugncs 
qui  font  à  la  gauche  en  descendant ,  Î5c  qui  entcrmcnt  la  l'cr- 
tile  vallée  qu'arrole  te  llcuvc  ,  elle  fc  icrminoit  à  peu  de 
dilhiKc  &  al'oucft  d'AlexandriedTj^ypic.Ellc  alluii  )oui- 
drc  de-  la  celle  qui  borne  la  Barbarie  le  long  des  côtes  de  ia 
Méditerranée  par  les  principautés  de  Tripoli ,  de  Tunis  Sc 
d'Alger.  Ces  limites  (ont  marquées  d'une  ligne  rouge ,  qui 
montre  en  un  coup  d'oeil  dans  fa  circonférence  l'Archipel , 
la  met  de  Mattnara ,  le  Bosphore  de  Tluace ,  la  ipei  Noi- 
le  •  le  détroit  de  CaSa  »  ks  Palus  Méotid«  &  quantité  dria» 
les,  dont  quelqnes'ooei  fimt  miles  au  rang  des  myannei» 
à  caufc  de  leur  gtandoir  Sc  de  leur  fetiiliié.  VtiUÎ  la  pbtt 
grande  étenilue  qu'ait  jamais  eu  l'empire  Ottoman }  ce- 
pendant ces  bornes  ne  ftioicnt  pas  demeurées  dans  cette 
(îiuaiton  ,  1!  Sultan  Mahonic:  IV  &  fou  vilît  Lara  MuDafa 
plciu  d'utiiucil  &  de  prclonipiion  ,  ne  (e  hitlênt  pas  achar-, 
nés  au  fiége  de  Vienne ,  &  s  ils  eudènt  luivi  cette  fois-là  le 
confcil  d'Ibrahim,  bâcha  de' Bude.  Celui-ci  prédifaiii  le 
mauvais  (ucccs  d'une  emreprife  aufli  téméraire ,  exhortoit 
le  vifïr  â  faite  le  fiége  de  Javarin ,  en  bloquant  Gomorthe , 
à  envoyer  attaquer  Léopoldat  par  un  corps  de  troupes ,  Se 
éfaiie  courir  les  Tanarcsflt  lesHongtoisiébetodaasrAtt- 
triche ,  5c  de>U  dam  la  Monvie  t  mais  cet  avk  lin  mal  lé" 
coinpcnfé ,  Se  le  pauvre  bâcha  fut  éami^  fK  OCdlC  du  vi- 
fir ,  après  la  déroute  de  Vienne. 

Si  I  on  vient  à  faite  un  pat  illclc  de  l'empire  tore  avec 
l'ancien  empire  romain,  on  (cta  lurpris  dis  voir  Cespacç 
qu'il  occupe  fur  la  Carte  mais  fi  on  examine  cnfuite  les  dif- 
férentes circonflanccs  des  états  qui  le  compotcnt ,  on  con- 
nuitra  que  le  fulian  n'cll  point  maître  abfolu  d'tine  parrie; 
qu'une  autre  cil  tour  à-fait  ftérile  tc  inhalMtée  -,  que  d'no 
côté  des  bandes  de  voleuts  font  |  charge  eu  tréfor  public» 
&  qu'il  en  coûte  beaucoup  d'argent  pour  entretenir  tes  con- 
vois, 6c  faire  ctcaner  les  voiittres  publiques  qui  traverfenc 
fAnbiedélèRe*  ftqnetraaiteipeonncctlbnt  plutôt  fu> 
etics  de  nom  que  de  fait.  De  ce  nombre  font  la  Mecque  ôc 
e  pays  d'icmen  ,  cjui  f.mr  cependant  cr  lih'jI  v  1  de  mcit- 
eut  dans  l'Ai abic  iKuteufe.  Ces  pavs  iiftii;  l'argentde 
a  Porte,  &  tic  lui  tui.iiuireot  que  licsSangiaes,  (S:  mïmc 
Is  pcitte  paye  les  g.uiakiiis  de  !a  met  Rouijc  ,  pour  la  fu- 


>  du  ' 


pack  qui  borne  ja  Moldavie  fle  U  Tranlilvanie ,  8c  Clivant 
«êtnontagncs  elle  s'avaofoît  jusqu'au  bout  de  la  vallée  de 
Marmaros  ciui  dépend  de  Zarmar.  Cette  même  ligne  s'é- 

Icndoit  encore  (usqu'à  I.Truierede  ncri;;^;!!; ,  qui  le  peu] 
•dansiaTciâe,â(  foraiotf  les  luuiics^cdtuz  cm|)i(cs d^Jij 


rctedis  peleiinsqui  s'embarquent  ,  ilî>:  pour  garantir  ceux 
qui  vont  par  terre ,  des  coiiries  des  Arabes.  Outre  cela  » 
l'empire  entretient  des  hôpitaux ,  &:  ce  grand  nombre  d'ol^ 
iWiers  de  la  musquée ,  0|k  «ft  le  tgmt^au  de  Mahomet  s 
ainli  tout  le  vafletctrein  de  TArilMedéferte  Si  de  l'Ar^bîr 
iKUieulè  qui  cowibt^  emt  à  U  giaodcgr  de  l'cBmiie* 
ae  6it  aiKunement  patrie  de  ù»  f6tee$ ,  mais  pltuit  Icrt  I 
les  diminuer  &  à  les  dilliper. 

Les  trois  tépublii|ues  Je  Tripoli ,  de  Tunis  &  d'Alger 
n'ont  iicn  de  commun  avr^  la  Porte,  tfù  e&  très  cloijjr.trc 

de  levti  ïut»  ;  Si  c'tit  p»i  un        <k  VApité  qiK  ces  ic- 


jù  L/y  Google 
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puliliqucsA:  cîifcni  dcpciidantcs  Ju  fulr-in.  Ce  rnonarqiif  etl 
fait  pliu  (ic  en  qu'eikî  ne  Uiciitcm  ,  parce  t^ue  leurs  pira- 
tetics  ticiincni  principalement  en  iujction  l'idc  de  Malic 
D'aiÛon»  iî  ciks  envoient  ievg$  vaillêaux  pour  };roflir 
b  floue  «tomanesClks  (ôni  bien  payées.  Encore  arrive- 
m1  quRiy^M  KÇU  l'aigcnc ,  leurs  escadres  ne  (brtenc  point 
ic  U  Médmtranéc ,  ce  qui  n'augmcnre  pas  le  (léfur  pu« 
bUc. 

Tout  le  pays  qui  cft  aux  borJs  Je  la  mer  Noue  ,  depuis 
Azac  jusques  presque  à  TrchiiomlL:  ,  i>e  ptocure  d'autre 
•vaaiage  î  fa  hauteilc  que  celui  de  jouir  de  quelques  ports , 
de  tCGoanet  les  bâiimcns  qui  échouent  fur  ces  pla^jcs , 
&.  pat  k  moyen  du  fort  de  Taimn ,  d|ë(te  matrre  du  dé- 
ttoit  de  CaAa,  pour  entrer  dans  les  Palus  MentidL-!.,  Sc 
io4à  pader  A  A»c  Depuis  ce  fort  jusqu'à  celui  de  Taman 
Cfwtfen,  d'oft  commence  la  ligne  daCancafe,  la  plaine 
cd  fi  li  itt-i-  par  les  T.artarcs  Nogais  ,  les  ptui  cnicl'i  de  touif 
h  TariJiic.  Ceux-ci  lie  tccoiinoilîriiT  en  auciiiic  manière  le 
kaii de  Crimée,  Sc  quand  il  a  hcfoiti  d'eux,  il  ell  obligé 
de  les  curuller  à  force  d'argent  que  U  Porte  lui  ioutnii.  Les 
Circaflîcns  font  enfuiie  plus  voiuns  du  Caucafe.  On  trouve 
de  pliu  la  mer  Noire  Se  le  fommct  de  certc  haute  monta- 
gne couverte  de  forets  de  buis,  les  provinces  de  l'AbaHée 
conâacni  i  laMiimelie»  fiibdiviCée  dans  Icsprinci- 
peDtét^nié(éte&  deGarîel.  A  caufe  du  peu  de  foin  qu'on 
a  de  cultiver  ces  contrées  ,  de^  coutumes  barbares  des  peu- 
ples qui  les  habitent ,  «le  la  ditîicukc  d'arriver  dans  les  en- 
droits les  plus  affreux  du  Caucalc  où  font  leurs  retraites  , 
Oc  de  la  proximité  de  la  Géorgie ,  dont  panie  clt  lu- 
iette,&  partie  tributaire  de  la  Pcrfe,  elles  ne  laidènt'au 
Turc  d'autres  avantagée  ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  que 
de  côtoyer  U  mer  None  depuis  Azac  jusqu'i  Trébifonde. 
Us  ooi  même  l'incommodité ,  fur -tout  Uanit  >  de  fe  tenir 
uaioiirs  foc  teurs  gardes ,  pour  ne  pas  CtiC  fiiiprif  dans  les 
forcis  par  let  liabitans  du  pays.  Ces  peuples  font  un  tra- 
fic confidcrabic  en  esclaves,  tant  hommes  que  femmes  d'une 
extrême  'jcaiitc  ,  &  les  Turcs  les  .ichétcnt  ,i  bestix  i"!enicrs 
comfKans  des  nuinsdes  treres^c  des  pcrcs  de  ces  ui.ilhcti- 
reux.  La  contrée  d'Azac  jufqiiei  aux  forts  du  Botiilbéue 
cft  un  véritable  défert ,  entre  la  Moscovie  Se  ta  Tartarie- 
Ctimée.  On  n'y  trouve  d'autre  habitation  que  celle  du 
châican  d'or  >  ûaté  au  bout  de  Tifthme  de  U  prefqu'ide  de 
Crimée  habiieïe  par  lesTanaies»  qui ,  loin  de  pt^at  un 
tribur ,  reçoivent  des  fommcs  allez  fortes ,  pour  fcrvir  dans 
les  troupes  du  grand  feigncur ,  quoiqu'ils  luient  obligés  de 
lui  fouinir  dix  mille  hommes  pour  les  tetres  dont  ils  jouis- 
fent.  Comme  ces  Tartares  ont  cependant  I  clpnt  icdi- 
tieux  ,  le  (ultan  entretient  des  g  in^ilonsen  plulicurs  pla- 
ces pour  les  tenir  en  rcfpcdl ,  &  >l  les  paye  de  l'argent  de 

Les  jMfs  del'Oknûoede  indépendance  de  Bendet ,  & 
Caminiea , dans  h  Polodie,  iniqp'à  la  rivière  de  Bug, 

font  totalement  ruinés.  La  Porte  y  entretient  cependant  de 
fortes  ^arnilons ,  quoiqu'elle  n'en  tire  aucun  fecours.  Car, 
par  exemple  ,  dans  l'anijlc  inférieur  que  forment  dans  !c 
Dudziack ,  le  Danube  ,  le  Nie(\er  &  le  Bog  julqu'i  la  Mol- 
davie ,  ce  font  des  terres  habitées  par  les  Tartates  qui  relè- 
vent de  la  Crimée  ,  Si  ainii  elles  napponent  rien  à  l'épar- 
gne de  CoiiflAntinuple  ;  au  contraire ,  les  garnifons  d'Oe- 
sakow  ic  d'iûnacl .  dcftinées  A  tenir  ces  Taicarcs  dai»  Icor 
devoir  ,nnr  lendie  libre  &  adûrée  bcomiminiicaiîoa  avec 
ceux  de  la  Crimée ,  font  payées  de  l'argent  de  ce  tréfor.  Les 
provinces  itibutaircs  de  la  Moldavie  Se  de  la  Valachie  font 
gouvernées  par  des  fujettdu  rit  grec.  Le  tribut  qu'on  en  tire 
e(l  plutôt  au  protit  des  minières  de  la  Porte  que  du  tréfor 
public ,  Sc  elle  eft  obligé  d'y  avoir  des  garnifons  pour  con- 
tenir cet  peuples ,  puisqu'il  cft  arrivé  qu'ils  ont  fouvent  pris 
lés  arines  contre  le  fultani 

LVxerdce  des  lois  9c  deUjoftifleeft  confié  i  des  jqges 
de  difl!retisofifa«s>diim  ki  confidénbks  lôat  les 
<:adis ,  enfuite  les  muUas ,  &  enfin  tes  cadilefquers ,  dont  les 
ju^cmens  font  portes  devant  le  mufti  en  dernière  ii-.rtance- 
Ces  juges  for.t  diihibués  djns  tout  l'empire  par  départc- 
iTiens ,  qui  portent  k  nom  de  judicaiurc }  &  la  haute  digimé 
de  cadilefquer  eft  partagée  en  deux  ;  l'une  pour  l'F.urope , 
^  l'autre  pour  l'Aile.  Ce  corps  de  juges ,  qui  a  le  mufti 
pour  piâifient ,  e(l  nommé  ulania  ;  Se  les  affaires^  con(îdé- 
rables  .  qn  regardent  la  leiidan  &  l'état ,  font  de  fon  rcf- 
Çatt.  On  naraent  an  grade  de  <9dilcfqoeT  après  a  voir  pa(le 

bat  les  Il  Jlial  w*«M  ÀÀÎmlnÀu-mfm  Im  milliî  f  ft  ginifi 
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parmi  les  cadilcfqutrs ,  pat  la  faveur  du  ftiiran  .  i?.;  encore 
plus  p  u  ccilc  du  vilÎTi  &  lorfque  ces  deux  grands  oâiciers 
font  mus ,  ils  peuvent  faite  la  loi  au  grand  (cigiieiir  même. 
L'ordre  pour  le  maniement  des  finances  c:1  (i  bicu  établi, 
foit  pour  les  charges» fililpMir  les  tégilhes.  que  quelque 
puiilaïKe  duédeone  que  cie  fine  trouveroit  de  quoi  s'indrui. 
iç ,  en  retranchant  quaadié  d'abus  qui  s'y  glillent.  Le  gou- 
vernement militaire  politique ell  divit'c  en  deux  pa.-iit-s  prin- 
cipales i  lavoir  ,  l'Europe  &  l'Afie,  fous  le  iion>  de  Romé- 
lie  &  de  Naiolic  ,  &:  mirme  d'ObcLada  ,  c'cli-i-dirc  ,  de 
dc-là ,  par  rapport  à  Conllantinuplc  qui  cil  cn-dc^i  de  Ia 
mer.  On  a  confervé  dans  chacune  de  ces  deux  parties  dit 
nwode  les  mêmes  diviiioosq^'cllfisayoicm  lorfque  la  Porte 
les  conquit.  Ce  q|iû  était  toyunte  l'eft  encoie  »  ce  qui  n'é- 
toii  qnenrovince.qiiedépaiteaiem.efteKOte  aufonrd'biii 
far  le  mnne  pied.  Ces  grands  gaavernctnem  ont  le  litre  de 
h-.rl-xias ,  dont  qiirlqnrMtir  poitent  ncccintiremcnt  le  ca- 
tacterc  de  vilir  ,  d  autres  de  limplcs  ba>.has ,  qiii  peuvent 
quelquefois  être  du  rang  des  vilîrs  ou  des  bcglctliens .  qui  , 
tant  qu'ils  font  en  charge ,  prennent  te  nom  de  la  capitale 
où  eft  leur  réfîdcnce ,  &  qui  cR  ordinairement  la  même  que 
du  lems  des  chrétiens.  Ces  royaumes  &  ces  provinces  (aot 
partagés  en  ptulîeiicsdépartcmcns  gouvernés  par  un  oiSciec 
^'nn  nomme  begoa^ungiac ,  9c  ceuj^  ci  ont  fous  etn  oti  ' 
certain  nombre  de  zaimi  Se  de  ttmarbis  y  ils  font  to*is  égto 
lemciit  fulioidoiinés  au  bjclia  de  la  province  ,  Siix  begler- 
bctgs  ,  ou  aux  vilus  des  royau.ius  ,  qm  doiuicnt  audîenre 
publique  une  lois  la  lemaïuc ,  accompagnés  des  pie.iucrs 
oibiKis  de  la  fudicature ,  des  tinancrs  &  de  la  milice ,  pour 
entendre  les  plaintes,  principalement  des  zaims  8c  des  ci-, 
mariots ,  des  autres  foldats  ,  de  quelque  rang  qu'ils  foient» 
&  des  fujets chrétiens,  qu'on  nomme  indifféremment  raja* 
ccft  à  dire  *  fujen ,  de  des  ]oi6  qu'on  appelle  Gifrir. 

Oeftim  erobams  pour  un  empire  tfavoir  a  gouverner  un 
peuple  compolé  de  nations  diffère  ntes  ,  ^y'  pjr  lappoct  au 
langage,  Sc  par  rapport  à  la  religion.  Cet  embatras  cli 
beaucoup  plus  grand  dans  l'empire  ottoman  qu'il  ne  le  (c- 
tiML  ciitofc  ailleurs.  Le  inahoaifiiiiuc  a  pour  maxime  ion- 
damcntale  la  defiruclioii  ducluiiiuniluH.LcsTurcsn'appet» 
lent  les  chrétiens  que  par  le  nain  de  Giaur,  c'eft-i-dire, 
infidèles  i  cependant  ce  font  ces  derniers  qui  peoplêlttreag- 
pirc.  Oopoutta  £icilement  eompmdfe  q^ie  «le  ce  grand 
nombre  de  nations  diÇRrcQKS ,  on  ne  faorait  titec  des  mi- 
lices pour  défendre  folidcment  l'empire ,  i  moins  qu'i  cha- 
que rois  tes  bâchas  n'entoilent  dans  leurs  dépattemens  U 
plus  vilc  populace  ,  &  tout  ce  qu'ils  peuvent  trouver  i  bas 

iiiix  ,  prciiatic  même  des  chrétiens  taure  d'auttc  monde. 
*our  ccquied  des  ttoupcs  de  la  Moldavie  Se  delà  Vala- 
chie ,  les  Turcs  ne  s'en  terveiu  qu'à  gro4lir  leur  armée  ,  & 
à  difpenfer  les  bieMSIibldats  de  certams  emplois  défagréa« 
bles ,  Si  mime  poae  canfervcr  l'ancien  uUge  d'avoir  ces 
troupes  d'inftlâes  Imu  ds  leurs  pays  fous  les  yeox  d'une 
armée ,  lorfqoe  la  Pooe  eft  «o  guette Avecics  pdiGuKes 
chréiicTutes. 

Les  Turcs  qiii  étolcnt  au  timon  des  affaires ,  virent  bien 
qu'il  fatloit  dérober  à  la  icvéri:c  de  l'alcoran.  ils  compri- 
rent la  rwceflitc  de  lailTer  vivre  les  chrciiens  ,  &  reçurent 
mStne  les  Juifs ,  qui ,  challés  de  l'Efpagne ,  le  réhigioient 
dans  l'empire  onoman.  La  lil>ené  de  s'établit  fut  de  même 
■ceordée  â  looie  autre  nation .  poor  en  tirer  on  (er  vice  otUe 
i  l'empire  ;  car  lesTnta  o'amroient  jamais  pu  fuffirelcubi 
peupler  les  villes  &  i  faire  la  guerre  en  même  tcms.  Maho- 
met Il ,  conquérant  de  Connanitnople ,  après  s'être  placé 
lut  le  trône  des  empereurs  Grecs ,  commença  le  premier  i 
diangcr  les  loix  &  les  priviléi^cs  des  Grecs.  Cette  cntreprile 
avoit  été  touchée  par  les  luhans  les  prcdcccflêurs ,  dans  le 
lems  qu'ils  rcgnoient  à  irîc  Ils  modérèrent  un  peu  les  ré» 
glemem  b^itbarcs  qu  i  .  -irni  été  Ënts  d'abord  i  &  eoliit 
SoliatAn  k  Qtmà  y  mu  ia  dernière  nuio ,  &  iêivii  de  mo* 
déle  i  îet  Iboceflêurs.  Quoique  l'avarice  déi  fiilians ,  ft  bîm 
plus  encore  celle  des  vifirs ,  ait  enfreint  ces  rrgleniens  ,  les 
iagcs  Tnri.$  ont  toujours  dctclU  cette  coi>diiiie.  Tant  de  peu- 
ples diiicrcns  oppulés  au  gouvetncmen;  des  Turcs ,  obligè- 
rent les  empereurs  den  cliangci  U  iurmc.  Scion  les  phns 
de  Mahomet  U  &  de  Soliuiaa  U  Cfdnd ,  ils  ne  fe  (ont  |a. 
mais  mêlés  de  religion  i  &  le  (eul  règlement  qu'ils  ayeni  fait 
fur  ce  fujei ,  cH  que  lî  le  feu  prend  i  une  églifc ,  elle  foi| 
ooovenie  eo  nolquée  >on  m'on  paye  une  fommc  fort  con- 
lidérable ,  fi  on  vent  s'en  lervk  comme  auparavant.  Les 
Toia  D'affaç  tanne  tipbics  «nveis  l^sisaucsdcs  cbté' 
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tiens  Si  Ac^  îuifi  t-rs  Impôts  ordiiuircs  ik  cxrrnorcîinnïrr» 
font  ùtt  iupportkbles  chez  eux.  Lct  éictàiuns  des  digiiiics 
cccicjîaftiques  font  très  libres  en  apparence ,  &  on  obierve 
fore  rdieicufemcnt  l'exemption  i  JcQt  -,  les  terenus 
des  iaiiles  Se  ce  que  proiiuireKleswijpomQas,  qw  lapa- 
nÎMcncsAclet  lrche«£t|uanietMiitIiirlepett|4e}taaice 
dénÛ  eft  coiHeiia  <luis  m  paient»  qix  k  Inkan 
qu'on  nomruc  Btrar.  On  y  voit  un  réglemcnr  poliiiquc  très- 
entendu  ,  &  bien  diftcrent  des  prcccptM  de  Talcoran ,  qui 
ordonne  l'entière  dcftrudtion  dc$chrcneas.  Les  principaux 
tributaires  ,  même  ies  fuicrt  qui  font  dans  l.i  Valachie  ,  la 
Moldavie  &  la  Tartane  Crimée  font  cnvirom  és  pir  des 
fortaeflest  dont  les  Turcs  font  les  maîtres.  Quoique  libres 
dauHntérieur  de  leurs  états ,  ces  peuples  font  cepcodani 
lài^loars  renfermés  m  milieu  des  garnifôi»  des  ptoon  tet- 
Mf  de  l'empire.  Tous  lei  villages  qu'on  4oime  i  ccuc  qni 
s'en  font  tendus  dignes ,  fous  le  titre  de  ziamets  8c  des  li- 
mari ,  (oit  que  leiK  valeur  ou  la  faveur  les  leur  faflènt  ob- 
tenir >  fot«  autant  de  gardes  qui  vciilcnt  à  la  conftrvation  de 
l'ob^ilTincc  &  de  la  hdclitc  duc  .iu  (iilun  ,  Si  i  l'entretien 
de  ces  mêtncs  villages,  1juvct;ardcs  &  pe:i:s  gotiveriienicus. 
Outre  cela,  au  grand  nombre  de  Turcs  am  fait  bâtir  des 
maifbns  dans  les  endroits  les  plus  confldérablcs  *  oèmdif- 
fittni^  iMtiolit  fom  kuc  dencoie.  Ces  peôpla  IK  pcn^ 
IMmer  des  ainies.  (ait  ane  petinîflion  puiintlicre  »  eiwafe 
n'eft-ce  qu'à  l'occafion  de  quelque  voyage ,  &  on  les  veut 
fiwdelles  dans  leur  habillement.  Enfin  ,  ce  fat  à  l'tnftance 
des  timariots ,  des  zaims ,  des  begs  &  des  beglcibcgs  qu'on 
levacectitcl  tribut,  pour  lequel  ces  nations clirériennesde- 
voicnr  donner  un  certain  nombre  d'eiitans.  Cciut  qui étoient 
char);cs  d  on  faire  la  levée  les  menoient  â  Condanrinople , 
otj  iisctoient  difiribués  par  OfdiedufilltWl,  entre  les  mains 
des  Turcs  les  plus  opulcns  -,  octtt-ci  en  dévoient  prendre  foin 
f  usqa'i  un  certain  âge  i  ik  les  htbiiloicnt  tous  de  rouge , 
pour  les  diAinguer ,  &  la  mcooient  enfuitc  dans  le  corps  des 
a^emoglaas ,  d'où  ils  les  failbiem  pafTer  dans  celai  des  |a- 
lullàires. 

On  petit s'îmsgîncf  quelle  doit  être  la  crsîniedela  Porte, 
maigre  les  précautions  qu'elle  prend  ,  ayant  fous  fa  domitia- 
tion  tanr  de  peuples  diSeteos ,  qui  ont  chacua  leur  religion 
&  leur  langue  particuiieic }  elle  en  a  eu  des  preuves  à  l'égard 
des  Enclavons  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Rafciens}  de  fi 
fUe  ea  vonloic  agir  autrement ,  clic  rifqueroit  d'avmr  la 
gpvne  avec  les  puillaoces  voifioes ,  8c  même  avec  fa  pfO« 
pce*  lîi|ets  i  de  voir  les  terres  incultes ,  &  de  ne  pouvoir  exi' 
ger  les  tributs  qui  rcmpi; lient  (on  tréfor.  En  Turquie  on  ne 
voit  guèresde  payfiins  Turcs ,  fi  ce  n'cfl  quelques  -  uns  dans 
la  Bolnic  ,  &  darij  les  plaines  de  Dobi  a  ,  ;ij v,  fitué  entre  le 
Danube,  la  mer  Noire  ,  le  mont  Hémus  <S:  la  rivière  de 
Jantra ,  &  où  les  Turcs  ont  envoyé  d'Alîe  des  payfanspout 
k  peupler  *  de  penc  que  les  Tartares  de  Baduack  ne  s'en 
cmpataflêM.  Tours  ccseoafîdérationtom  rcndakgMiver- 
Bemem  dea  provmocs ,  arifiocratique . 

Le(â1tan ,  comme  tous  les  dcrpotcs  qui  ne  tiennent  léut 
pttilïànrr  que  (le  1 1  farce  ,  eft  toujours  expofé  à  perdre  le 
trône ,  mcinc  Ia  vie.  La  milice,  qui  cft  auprès  de  fa  per- 
fbone  ,  Se  qu'on  nomme  capiculy  ,  a  le  pouvoir  de  le  met- 
tre en  prifon ,  de  le  faire  mourir ,  Se  de  lui  donner  pour 
fuctfcllcur  un  de  fcs  frères  ou  de  (es  enfans.  Loifquc  tout 
le  corps  de  cette  milice  de  Conftantinople  cit  tcuni  fous  les 
ordres  de  l'UIaroa ,  le  fultan ,  ce  monarque  defpotiquc  i 
naflBdaif&ieao fond  d'un  cachot,  fioaneràru^epas 
loi  &  fira  vifir. 

La  luiion  turque  en  géiirrnl  rft  fort  fobredans  le  ir.in- 
ger.  Les  loix  obligent  les  l  ûtes  j  faire  leur  prière  des  ic 
point  du  |our ,  &  par  conféqiient  à  fe  lever  matin  ;  après 
cetre  prière  ils  dcjeûnent  foti  légctcmcnt  ;  i  midi  ils  man- 
fient  quelques  fruits  i  trots  heures  avant  le  coucher  du  fo- 
Kllib  goûtent,  &  avant  une  heure  Se  demie  de  nuit  ils 
lônpenr.  Ibootainfi  réglé  les  heures  des  repas  ,  parce  que 
ks  autres  font  employées  â  la  prière  &  au  exercices  lie 
leurs  profefliont ,  foit  qulls  regardent  feur  coflMnefce  on 
'  d'attifés  aâaires  â  la  Porte ,  &  i  ditfcrcns  divans.  Les  Turcs 
mangent  du  pain  (ans  levain  ,  qui  rll  rond ,  &  tour  au  plus 
^paisd'uo  dcmi-poucc.  Le  mouton  cil  leur  viande  ordinai- 
re :  ils  ne  mangcnr  que  tort  peu  de  bœuf ,  point  de  veau , 
te  très  rarement  du  poillon  ;  mais  le  riz  ,  le  froment  morv- 
dé,  iesjKMs,  les  lentilles,  le  miel,  le  fucre  Se  routes  (ô(< 
«esd'i^M«iks,patricalief«iKixfepotvte.fonr  leuicom- 
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nouvearn  que  fccs ,  &  fur-tout  du  jardinuf.  Il  n'entre 
dans  leurs  culiïi.cs  que  la  chair  des  animaux  qiu  ont  érc 
égorges  avec  de  certaines  teri.monies.  Us  npprcicm  en  gé- 
néral leurs  viandes ,  ou  en  les  failanr  limplcnicnt  bouillie  , 
ou  en  tes  taillant  par  iinrceaux  &  les  mctrant  cniver , OH  kf 
faîfant  rôtir.  C'eft  de  ccit«  dernière  f«con  twi'ils  mai^gent 
principalement  les  poules  tc  le*  agneaux  qttîls  taUlcDt  cfi- 
tiers ,  le  farcillànt  d  autre  chair  hachée  avec  quantité  d'épi- 
certes.  Ils  font  nulFi  une  cfpéce  de  tourtes  (cuilletéesi  ils 
font  bouillir  dans  l'eau  le  riz  &  le  froment  mondé  ,  le  fai- 
fant  égoïKcr  lorlqu'il  tlt  cuit.  Se  l'accommodant  enfuitc 
avec  du  beurre  ;  c'cit  la  véiitahle  nouiriturc  des  foldats, 
elle  ell  bonne ,  légère  ,  facile  à  digérer  &  fort  aifée  i  apJ 
prêtet  i  eniî:i  ils  mangent  tous  les  mêmes  viandes ,  toutes 
très  mnttiliames  k  rôti  o'eft  jpièro  en  n£we  que  dbcz 
1<%  grands.  Léun  laUei  fim  bm-ifti  dtcfflxs,  tout  le 

monde  fait  qu'ils  mangent  i  terre. 

Aptes  le  repas  chacun  fe  remet  i  fa  place  auiout  de  la 
chambre,  pour  rendre  yracej  à  Dieu  ,  &  on  fe  faluc  en- 
(uiîc  mutuellement  ;  c'cli  alors  qu'ils  boivent ,  car  ils  ne  le 
font  point  pendant  le  repas,  &  ils  y  luppiécnt  par  les  ven- 
des hquidcs  Se  les  fruits  cuits.  Lorfquc  quelque  chrctten  , 
qui  n'eft  point  fujct  du  fulian  ,  mange  dicz  eux ,  on  lui 
fert  i  boire,  s'il  k  veut .  ou  de  l'eau  ou  du  vin.  Les  Tiitci 
«fait  de  diâSrenKs  boiflôns  pour  compenfèr  k  vin  qni 
knr  eft  défendu  par  l'akoran ,  quoîqne  nonobftant  cette 
défênfe  pludeurs  en  boivent  eo  (ècret.  Ces  boiflôas  font 
l'eau  de  puits,  de  rivière  &  de  fûntait.e  ou  du  laitage  de 
plufîeiirs  animaux  ik  des  liqueurs  froides  &  diaiidesi  les 
plus  ordinaires  de  celle-ci  (ont  ic  catfé  &:  le  lalcppe  qu'ils 
font  avec  de  ta  racine  de  faiirion.  Leur  plus  exquifc  lx»if> 
fon  froide  eft  le  forbec,  compofô  du  fuc  de  cétiSa  Se  d'au- 
nes fonts.  Ils  boivent  toaiouis  alEs,  â  noini^ h n^ 
ccfliié  ne  ks  oblige  4  Ce  tenir  debout.  Ils^metient  en  été 
l'eau  commune  i  la  gbce ,  lorfqu'ils  peuvent  en  avoir ,  ou 
en  jettent  dans  les  vafes  de  verre  Se  de  porcelaine ,  dans 
lefqiiels  ils  boivent,  tl  croyent  beaucoup  mciitcr  auprès  de 
Dieu  ,  lorfqu'ils  pratiquent  des  fontaines  lur  le  grand  che- 
min ,  Se  qu'ils  font  contiuirc  d-'s  eaux  dans  les  viJlcs  ,  foit 
pour  boire ,  (bit  pour  fc  laver  avant  leurs  prières.  C'cft  ùx 
ce  préjugé  que  Soliman  fit  rétablir  le  grand  aqueduc  qui 
comaïc  l'cao  à  Confiantinopk  ,  &  qui  (ê  partage  ca  neuf 
cents  quarante-  iëpt  fontaines. 

Les  Turcs  font  dans  le  fond  plus  portes  au  repos  qu'l 
l'afliviiéi  cependant  ce  naturel  fait  plus  ou  moins  d'im- 
prellîon  lur  eux,  à  inefurc  qu'ils  habitent  lous  de  dirfércns 
climats.  Les  Turcs  Aliatiqucs  aiment  (ur  rout  beaucoup 
leurs  commoducs.  Au  cantraiie,  ceux  de  l'.AIbai;ie&  de 
quelques  autres  panies  de  l'illyrie ,  trouvent  uiK  vie  aâive 
Se  laborieufe  plus  à  leur  goût.  Ceux  de  Conftauiînopk  le 
plaifcnc  i  avoir  quantité  &  couflins  pour  s'y  affiok  dcpouc 
s'appuyer;  ib  font  fea  pateflèux,  langaiAànt  dans  càw 
molle  oilivetc.  La  plus  grande  panic  des  Turcs  fc  rcpofe 
ainfî  la  nuit  &  la  meilleure  partie  du  jour;  les  aitifans 
même  vivent  de  cctic  manière  ,  &  tâciu  iit  à  fe  procurer  la 
tomniodité  de  travailler  allis.  Ils  n'agiilcn;  que  par  pure 
ncccnité  ;  la  chalie  cl\  fort  peu  en  ul.i^c  p.itmi  eux  ,  encore 
ne  cot  fîi  c  t-eilequ'â  taire  courre  le  lièvre  par  des  chiens^ 
ils  ne  favent  point  tirer  en  voL  Ils  montent  à  cheval  lorf- 
que  la  néccllîté  l'exige ,  Se  Ce  radcyent  cnfuite  k  ph]t&c 
qu'ils  peuvent.  Les  gtolTès  fatigues  Ibni  pour  ces  miSn»' 
bles  qui  font  téduits  i  une  extrême  pauvMté ,  comme  les 
Grecs  &  les  payfaru  Arméniens  qui  viennent  de  la  campa- 
gne chercher  à  i^a^ncr  leur  vie  dans  les  villes.  Si  enfia 
pour  les  efclavcs.  Les  jeunes  gens  ,  (ur  tout  ceux  qui  veu- 
lent embtalkr  le  genre  de  vie  des  |an;lfaircs  ,  fc  divcrtif- 
feiK  à  la  limc  &  i  fe  dcfaer  ena'eux  »  qui  portera  fur  Lt 
pjonwdc  la  main  une  pierre  plut  péfante ,  Se  courant  qurt* 
ooes  ps .  i  qui  la  jettera  j>lns  loin.  Les  tafaoa  s'aeroenc 
dans  les  places  de  Confiannnopk ,  i  Ce  lancer  avec  b  awio 
ksunt  oonire  les  autres,  des  dards  qu'ils  nomaiem«rlr  , 
longs  de  deux  pieds  Se  demi  ;  ils  (ont  paroîtrc  leur  adreflê 
à  en  paieries  coups.  Cet  exercice  fc  fait  quelquefois  à  che- 
val dans  le  ferrail ,  parmi  les  pages  du  fultan  ,  couimc  en- 
core parmi  det  bâchas ,  pour  divertir  leurs  mairres ,  &  ils 
repréfentent  alots  ,  qaoiqiK  trcs-imparfaitcmcnt  Se  a(Ièz 
mal  en  ordre  ,  nos  carroulêls.  Leurs  larges  étriers  (ont  ^t* 
tachés  fbit  courts ,  afin  qu'ils  puiHènt  fe  kvet debout  tC  iaia> 
cet  k  dard  avec  plus  de  force  &  de  demtiiid»  ÔC  fuet  en 
ntim  leni  k  «0^  q^e  k'ndmiliiin  poRVi  ' 
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Le  fommei!  efl  régie  parmi  ntx ,  de  votme  que  les  veil- 
les» par  ia<lifltibufion  des  heures  pour  les  prières.  Après 
bpnervdn  loir,  qu'on  nomme JmzJ ,  8c  qu'on  fait  un  peu 
*près  h  première  heoiedb  IfoilktChMun  a  la  liberté  d'al- 
lé repofer  jufqu'l  démî-heure  avant  te  four ,  Bc  en  hiver 
iufqu'.i  ricux  heures.  Ils  fe  reiirenr  pendant  ce  tcms  à'sa- 
lès  de*  Femmes  avec  lefquelles  iU  ont  paflj  li  unit ,  &  Te 
avcnt  pour  fe  préparer  à. la  pnccc;  on  les  y  nppîilc  du 
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les  dct  fcminaires  &  des  croies ,  pour  y  iofiruire  la  jcuneA» 
fci  ils  font  ces  àafalilUrmcm  de  muikw,  qu'ils  puni  p. 
poner  un  oenain  revenu  â  lcandefôendans.  Ce  qui  u.i  ce 
(etmine  le  plus  d'en  agir  ainfî  ,  c'cfl  que  fi  le  capral  qu'ils 
employenr  pour  cela  ,  reftoic  cn;:e  îeurv  mains ,  il  Icroit. 
conhfquc  au  plus  tard  aprô  leur  mort ,  au  lieu  que  dès  qu'il 
eft  coiifacr^  à  [>icit ,  m  aucune  loi ,  ni  tout  le  pouvoir  du 
l'aliéner.  Dans  Conflantinople ,  il  7  â 


fui 


un  lie  Ijuroiciu 


haut  des  toua  des  m#^fu/»,&  on  employé  orduuircnient^  pour  ia  grande  pderc  du  vendredi  quatre  cents  quatre^ 

à^cet  o8ieedet}eun«  Rcnsq^ontla  voix  forte }  c«  cricuis  vingt-anq  mofquées .  dont^nt  font  nommées  impériale*» 

«'appeUoit  mÊHdinf  ou  mmzdnf.  Quoiqu'ils  cherchent  parce  qu'elles  ont  éic  baMB  IMU  àe$  cmpcccnrs Turcs  i 

Mute  Icor  flwnnodilé  pour  doimir ,  ils  ik  fc  déshabillent  grands  frais.  Toutes  ces  moIqiiMS  ont  drs  levenos  t^è^con• 

IMOttantjainaistoni-â'faitiils^deni  leur  habillement  de  fiiii-'i^^blcs  i  ily  a  de  plus  dans  chaque  quartier  des  endroits 


âtilôas ,  8e  fe  couvrent  la  llte  avec  nne  écharpe  plus  gtofl  c 
qnc  Ce  qi;'i':  portent  de  jour.  Ils  veillent  facilement  , 
leui  ttiigaïuc  dans  le  boire  &  le  mani;ct  v  contnhiie.  Ils 
dorment  quelquefois  durant  le  janr  nn  qLi.irt- d'heure  en 
Clé  ;  mais  ils  auroiem  boiue  de  palier  1  heure ,  Si  on  les  re- 
garderoit  comme  des  ivrognes  ou  comme  des  gens  qui  ont 
Je  dé£iut  de  prendre  des  pilules  d'opium  préparc.  Ce  vice 
cft  fiift  commun  aux  maîtres  des  langues  dans  les  maf^piétit 
&  cette  forte  d'ivrognerie  les  rend  £gttS,»ic  Um  dooM  UK 
conieurpâle  &  jaunâtre,  qui  les  fàird*iikor<!  reeonnoftir; 
cependant  tien  n'eft  plus  commun  piunii  IcsTiitts  de  Con 
flaotinople ,  qui  ahrej^er.t  pat-là  leur  vie,  parce  qu'ils  man- 
gent peu ,  &  qu'ils  contraâeoi  lliabiinde  de  m  pouvoir 
dormit  fans  ce  remède. 

Les  Turcs  ne  croyent  pu ,  que  poot  eonfcrver  la  faute , 
il  y  ait  de  meilleais  remèdes  que  ceux  qui  procurent  fa 
Vanfpitation. Ib  lôntafa^cdrs  bains  fudorifiques  ,  les  uns 


patticulicts  ,  appelles  mmbitti  ou  mofquées  ordinaires 
pour  la  piit.-rc  ,  outre  celle  du  vendredi.  On  en  cumpie 
quatre  mille  quaiic  cents  quatre-vuigt-quiiuc,  héqncniées 
nniqutment  par  les  Turcs.  Les  «urr/x,  efpéces d'hôptraux 
où  I  on  donne  à  manger  aux  pauvres ,  félon  l'ordre  prefcrk 
par  les  fondateurs ,  font  au  nombre  de  cent ,  &  il  y  a  cinq 
cents  quinze  écoles  publiques.  Les  Turcs  font  au  refte  fou 
diaritabics  envers  les  étrangers  ,  de  quelque  religion  qu'ils 
fiaient. Cctuc^ni  demeurent  dans  les  villages,  proche  des 
gramb  cbeinins,  vont  fc  promener  avant  midi  &  vers  le 
fûir,  pour  découvrir  s"i!  ffe  pnroit  puint  de  palFa^jcr  :  en 
trouvent  ils  quelqu'un,  ils,  1  invitent  à  loger  chez  eux,  6c 
même  ils  difputcnt  (oiivcnt  à  qui  le  recevra. 

L'étude  fait  une  de  leurs  principales  occupations«  Ac  c'cft 
à  tort  que  le  vulgaire  les  accufc  de  ne  fa  voir  ras  IkWtft 
d'aitcndrc  à  peine  l'akoran.  U  n'y  a  pas  un  lavant  panai 
eux ,  qui  ne  fâche  à  fond  ces  OMS  langues  ;  le  mrc  ,  le  per* 


lf«S»les  aanei  qnatte  (ots  la  femainc  ,  &  joignent  le  mo-  lân  &  fatabe:  la  langue  turque  cH  un  compofé  des  deux 
dfde  leur  (àmé  ï  cdni  de  la  ptép.iration  qu'exige  la  prière   auttcs.  On  Andic  picnrtiercmeiu  ,  dans  les  écoles ,  les  élé- 

mens  de  lew  faullc  religion  ;  on  s~y  iiillmii  des  matières  de 
iafoi  ,&  ons'y  forme  le  jugement.  Ccuxqni  veulent  enfuite 
faire  des  progtcs  dirii  les  belles  le;irc5  ,  s'cviTccnt  conti- 
nuellement à  bien  ctfiic  en  proie  &  c»  vets,  6c  écrivent 
enrimc  leuis  hiAoires ,  avec  beaucoup  d'esprit ,  &  une 
/crupulcufe  rxaditude  ,  «'attachant  i  détailler  jusqu'aux 
E  moindres  circonftancei.llt  t'appliquent  beaucoup  à  la  lo» 
g^ue,&â  toutes  les  «utapatties  de  l'aocienoephilofo- 
•   phie ,  &  fiir.iout  i  la  médecine.  LVftwrjn  ne  leur  défend 


parfaite  ,  qtjoiqtic  pour  s'y  préparer ,  il  ne  (oit  pas  ncccf- 
fàirc  de.fe  procuicr  une  fucur  violente.  Il  y  a  dans  Coiil- 
tantiiiople  ttciiie-irois  bains  lonipi'.KiifL'nicnt  bâus ,  &c  qui 
pendant  le  )our  onr  des  heures  marquées  pour  les  hom- 
mes ,  &  d'autres  pour  les  femmes  -,  atnlî  on  peut  juger  H 
i'afage  de  fe  baigner  n'cfi  pas  eiGcffif  pami  les  Twcs.  Des 
bains  fi  ftéquens  ne  peuvent  qn'aSbiUir  9c  dnSmioer  le 
tenipécaiiicni  des  hommes ,  en  tenant  fet  |mee  ouverts, 


Dc^U  vient  le  (Hquent  oTage  des  priilfet.  te  «Haut  la  né- 
cedîié  de  s'en  fervir;  il  faut  qu'ils  foient  toujours  bien  coii. 
verts  ,  tant  de  nuit  que  de  jour ,  &  ils  aiment  mieux  fouf- 
ftir  le  chaud  que  le  froid.  I.orfq'j'ils  fe  (entent  la  inoitKlre 
tncommoduc ,  ils  vopr  chez  le  chiru-gien  pour  fe  faire  fai- 
gncr  ,  &  ne  font  pai  di'îicuhc  de  le  t.aite  ouvrir  la  veine 
au  milieu  de  la  rue  ;  ils  fc  font  appliquer  des  ventoufes,  & 
veulent  des  purjiatiiî  &  des  vomitifs  très-violens.  Plus  le 
zemode  opcre»  plus  on  vante  l'habilcic  du  médedn ,  qui* 
pour  les  oomenter ,  doit  pottdèr  les  chofes  â  l'excès.  Si  le 
lu^tlade  meutt,  le  médecin  ne  perd  jamab,  tout  au  plus, 

Î|uc  l'on  falaire  ;  dti  relie  les  héritiers  fe  confolent  ai- 
cracnt ,  .itmbuatit  toutes  choies  à  I.*!  drlVince  iS:  à  Ja  vo- 
lonté de  Dieu.  !k-  n'épargnent  lien  pour  (onicntct  chez  eux 
la  luhncKc  ,  ils  'c  fn  vent  lans  di(c:éuon  des  remèdes  vio- 
lens.  ils  iîjmcnr  leticment  du  tabac  ,  qu'ils  s'endorment  U 

Eipc  i  la  bouche.  Ils  ne  crachent  jamais  &  avalent  tOQie 
:ur  falive ,  ce  qui  leur  caufeâla  barbe,  i  la  tête, aux 
Courcils  &  aux  autres  pnrties  du  corps  où  il  croît  du  poil , 
cettains  feux  volages  .|ui  s'étendant  peu  â  peu  «  fiiot  tom- 
twr  le  poil ,  fans  iiu'il  puilTè  rnfuile  revenir.  Il  eft  inouï 
que  lesTuus  l.k'u-nt  de  vri  (s,  ce  (etoit  pour  eux  une 
CXtiCme  liur.te  ,  &  la  compjijrif  prcruiroit  cette  .-iCiioa 
poiir  un  outf.nc  ;  nuiis  en  rccv>ni-rii{e  ils  rotent  fans  aucun 
égard  i  &  quoique  cela  ne  (oit  p4<  fort  honnitc  •  oepeo» 
oam  ik  ne  le  tiennent  pas  pour  indécent ,  poHqR'an  Tonc 
M  pmtrroit  pas  faire  fa  prière  fans  s'erre  auparavant  puri- 
fié. L'bypoctifiie  regine  beaucoup  parmi  eux  ;  on  ne  les 
CBieild  pâitcr  que  de  la  grendcur  &  de  l'unnc  de  Dieu .  à 
qm  ib  rendent  de  eonrînaelles  aSiions  de  grâces  \  mais  ex- 
cepté un  petit  ncnibre  ,  qui  avec  une  fo;  iir.ceic  mêlent  les 
larmes  i  kuis  pticc; ,  ,l.i  plus  jjtixnde  paitie  ne  prie  qur-du 
bout  des  lèvres,  pour  plaire  à  la  populace  ,  Se  s'atqucrir 
par-là  la  réputation  d  homme  pieux ,  quuiquc  dans  le  fund 
ils  n'ayeni  point  de  foi.  Les  grands  &  les  counifans  font 
ordinairement  de  ce  nombre. Ils  ont  coutume,  lurfqu'ils 
en  ont  le  moyen ,  de  faire  bâtir  des  mofquées ,  des  foniaî- 
nés  fur  le ftand chemin ,  des poais  1  des hôteileiiespabli> 
qnes  q^'on  oonime  ^^Mr  ou  f  <ir4P4af«r^^  fie  ib  affigpenit 


phie ,  &  (îir.iout  i  b  médcdïie.  Vdcwrm  ne  leur  défend 

que  les  dilTcâions  anatoraiqucs  ,  daii$  la  croyance  que 
l'ame  ne  fort  pas  entiete  ,  en  un  inibnt  ,du  corps  d'un  .\la- 
bométan.  Elle  paflc  ,  lelon  eux  ,  de  membre  en  membre  , 
jusqu'à  la  poitrine  ,  d'où  cnli^^eile  l'abaodoanc ,  &  par 
confcquenr ,  diicnt  ils,ca  didequaiK  un  corps»  on  tour» 
menieroit  le  patient. 

L'alchymie  leur  déplaît  iofiflimcnt  i  ils  compofeni  leurs 
temcdet  fuivant  les  anciennes  recettes  d'Afiftim  6c  de 
Dwfrsriifr ,  &  ont  quelque  connoil&nce  delà  iKXaniqae. 
ll«  s'appliquent  beaucoup  i  h  gfamétrie ,  à  l'allronomic  , 
à  !a  ^co^raphic  3c  i  ta  morale,  fb  ne  font  point  imprimer 
leurs  ouvraj;es  ;  nuis  ce  n'cft  pas,  comme  on  le  croit  com- 
niuntinent ,  parce  que  l'imprimerie  leur  cft  défendue ,  ou 
que  leurs  ouvrages  ne  méritent  pas  rimprcdion.  Ils  ne 
veulent  pas  empêcher  tant  de  copiilcs, qui  dans  la  lîeule 
vBic  de  G)nftantinople ,  font  à  peu  ptes  au  nombre  de 
qtiatre-vingt  dix  mille ,  de  gagner  leur  vie  i  8c  c'cft  ce  ime 
les  Turcs  ont  dit  eux-mêmes  aux  ChréticM  Ac  aux  Juifs  , 
qui  vouloicnc  l'imptimetie  dam  l'em^icet  poiar  en  £dira 
leur  profit. 

On  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  gouvernement ,  dans 
l'univers  ,  qm  att  des  reyilltes  aulîi  cx.ad*  que  les  Turcs  , 
en  tout  cequiconccit'.c  les  tiaitcs  avec  les  puiilànccs  étran- 

f eresi  les  domaines  i  le  cctcmontal  qu'on  y  obfervej 
expédition  des  ordres  \  les  arrêts  ;  les  officiers  aéhielle« 
meut  à  fon  fervicc  i  enfin ,  des  finances.  D'un  autre  côté  , 
(«Hot  les  blâmer  par  rapport  au  luxe ,  qu'ils  pouflênc  â 
t^lps.  PreonciK-ils  polTeirion  d  une  cbaifBa  que  la  fiivcnr 
leur  a  fait  obtenir ,  ou  que  quelque  belle  aiSion  leur  « 
procuicc!  On  leur  voit  .auili-iôt  un  certain  air  de  gravité 
&  d'a'.noiité  ,  qui  les  tait  paiourc  ou  être  nés  ,  ou  avoir 
vieilli  dans  les  emplois.  Out  ils  quelque  heureux  lucccs? 
leur  orgueil  monte  à  fon  dernier  période  :  ils  le  moquent 
de  toutes  les  autre  nations ,  &  difcni  que  la  terre  cA  trop 
bornée  pour  étendre  leurs  conquêtes.  Ont- ils  au  contrait* 
quelque  cchcc  ils  paroident  entièrement  abattus.  Si  l'évé» 
iaement  n'avoit  pas  fait  ccmoaitrc  jusqu'où  va  leur  conAer. 
.  .  _        9«i0B  »  on  aura»  de  la  pnneifc  l'imaginer.  Lorfqu'aprés 

m6m$  pont  bw  Ml>lî%Ke.il|  «nUidèntdiuii  wnl.  jMCSdÛg|races*ils  votent  une  lueur  de  fortune, ikiq)ie«> 
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ncmleurpceiniaeliMaKar  i  elle  devient  même  plus  infijp-  le  premier  de  touî  les  Mahomctins  qui  fit  bactrc  monnoiei 

y^ji^^lJi.  qa'auptnvaoi»  Leuc  confiance  à  (uppuncr ,  clu-  on  ne  fc  fcivoit , auparavant ,  que  de  (nooooics  étzuqgtnu 

cuo  en  Iba  pantcdier  ,!«  levcrs  de  la  fonune ,  cft  Tans  La  monnoic  e(i  de  trois  forres  de  mteax  •dToTtd'acgCK 

«xempleparnii  touw  aone  «m»*  Si  celui  qui  àoa  hier  &  de  cuivic.  Elle  n'a  point  d'«une  muam  qpe  cenain* 

vi£r  le  trouve  aujourdlnî  rédittt  1  n'avoit  que  deux  ou  cariAfcre»  »  qui  défignCK  le  nom  «In  fiwta  tégma ,  de 

vois  domcOi^iucs ,  il  legvde  (a  dirgraoe  âvec  ooe  indifiè*  fon  pere ,  Se  de  quelques  mois  i  (à  kmufe  >  Ou  un  paflage 

ttncc  «traurJinsirc^  &  n'artribiK  fon  malheur  qu'à  b  de  1  alcoran.  La  grande  vénération  qw Ic3  Turcs  onr  pour 

volontc  de  Dicii  ,  &  à  Ion  mauvais  dellin.  S'il  rentre  dans  le  31  md-fci^îiitur  ,  c(l  caufe  qu'on  ne  met  point  fon  em'gic 

Ibo  premier  porte  ,  ce  qui  arrive  très-foiivent ,  il  reprend  4iir  ii  monnoie.  ils  oni  un  fi  profond  respeû  pour  le  por- 

•nÎB-lèt  fon  ancien  fjfle ,  coiaa|  s'il  n'avoit  jamais  clfuyé  trait  du  fultan ,  qu'ib  le  placent  itntDcdiatcmeùt  après  cdui 

«name  ii^grace.  Les  Turo  fo^ron  adonnés  aia  femmes  i  de  leur  prophète  j  6c  lugeac  au'il  né  coovienc  pat  de  le  vok 

•nais  ils  ne  perdent  pas  leui  ieiDtavecdkS|lblcarcDm>  lu  la  monnoie,  i  caufe  qu'elle  padè  pic  la  orilM  de  lOiK 

mandent  en  matitca.  LWiêt  cft  ane  pafliaa  «m  ■»  Tores  |e  momie.  La  villes  où  l'on  bat  ocdioMteaieiB  >NiiBMè» 

ont  fort  i  c<nir;lct  ànt  brûlent  d'envie  drasBafler  6c  de  fiMt 


jouir  le  beaucoup  de  bicns  ;  d'autres  ont  l'andwioo  de 
vouluir  donner  des  fefiinj ,  &  fatis&irc  i  leur  Inxe  tel 
leur  kibndtc.  Cela  les  oblige  â  faire  des  dcpenfes  exccdî- 
Tes, pour  avoir  un  grand  nombre  de  femmes  chez  eux. 
L'avarice  eft  cau(è qu'il  y  a  des  I retors  immenCes.cn  ar- 
gent Se  en  joyaux ,  cachés  â  Conrtmtinople.  La  plupart  de 
«eux  i  qui  ils  appartiennent ,  le  bilFcnt  fouveni  manquer 
do  irfttflâiiT  ipiiiiAc  que  d'y  toucher ,  Se  roeorein  tuna 
donner  coiliic^ante  i  Inits  bcritiert.  La  dtOànulàdon 
leotcftpr'^'  |iit  Miurelle  ;  ilstrottvcnr  factlemeni le niojren 
de  fe  défaire  a  une  pcrfonnc  qui  leur  eft  fnspeâe ,  fbit  par 
ic  fer  ,  (oit  par  le  poifon.  Ils  ne  s'ouvrent  jamais  .1  qui  que 
«e  ibu  I  Se  ne  font  paroître  aucun  reflTcntmictu  ,  afin  (ju  on 
ne  paille  deviner  leurs  intentions.  S'ils  font  menteurs,  ils 
lie  peuvent  fouStit  le  menlboee  chez  les  autres.  On  les 
voit  tatemem  ritetbar-COnvetUtion  cft  ttés-fcrieureiiU 
font  fort  laconiques ,  en  traitant  de  lems  affiutes  ,  Se  veu- 
lent qu'on  s'explique  avec  eux  en^Ri  de  mots.  Ils  Tonc  cn- 
cote  irès  artificieint  ,& s'expriment  toujoon  praUéinaii- 
qiicmeni ,  foit  de  vive  voix ,  foitpar  éêm ,  afin  deUI&r 
maricre  i  de  nouvelles  conteftations.  Lorsque  leur  com- 
merce ne  regarde  point  la  cour ,  ils  font  fort  honnêtes ,  & 
le  contentent  d'un  profic  médiocre.  Us  fonr  religieux  dans 
.leor  parole ,  Se  s'ils  jurent  qu'une  chofe  vaut  tant ,  ce  fc  ■ 
'loïtaa  afinocpoor  eux  de  les  convaincre  du  contraire  i 
floaispoiirce  qjuicft  des  gens  de  cour ,  ta  (ranchifc  leur  eft 
Encore  tnconooe.  Ils  s'anachent  faciletocnt  â  la  moindre 
apparence  de  promeflè «quand DabnecOeaurait été  faite 
par  manière  de  parler-,  &  fila  chofe  eftâ  leur  avantage , 
ils  fonr  tenir  parole  au  temséchu  ,  comme  d'uic  promellc 
«fi'cdive.  Les  belles  paroles  dont  lU  ufcnt  dans  Itri  affaires  , 
contre  leur  naturel ,  (ont  plus  à  craindre  que  les  mauvaifti. 
Ils  emploient  ces  dernières  pour  obfctvcr  le  maintien  de 
'  celui  avec  qui  ib  traitent ,  avant  que  de  pailèr  aux  pre- 
nieresi  qa^iis  a  voient  deflcin  de  donner  pour  la  cooclofion 
^one  anute.  Il  n'y  a  point  de  nanon  qm  lé       plus  lk> 
cilement  éblouir .  pat  felpétaoced'an  diamsWW»  6uo- 
rable  ,  que  les  Turcs.  Ib  veulent  bien  m  nom  fivnctix  , 
mais  ils  ne  le  cherchent  pu  parmi  les  chrériens;  ainfi  ils 
pe  fc  font  poinr  de  fcrupule  de  leur  manquer  de  parole. 
Kicn  n'cft  plus  difficile  que  de  leur  faire  conclure  un  traité 
lUk  fade  mention  de  leurs  disgrâces ,  ou  qui  les 


Le  grand  Caire , 
Conftaniinople  ^ 


Alep, 
Bagri-Scrai. 


Les  Turcs  ,  en  général ,  fa  vent  bien  le  commerce.  Le 
gouvernement  leur  donr»e  toute  la  protection  nécdlàitey 
Se  rte  charge  poinr  les  marchandifcs  de  droits  exotbttans. 
U  prend  même  foin  qu'il  y  ait  des  poott  daiu  les  grands 
cfacmias ,  oà  il  en  cft  oetôtn ,  &  fur-tout  qu'ils  fdient  lûn  } 
cependaDt  cette  comniflîoD ,  qui  eft  donnée  à  des  offidcti 
nnlitaitesiiè^âoignés.fleen  patiicalicr  icoadad^ar- 
tcmenr  d'Alie ,  eft  mal  exécutée ,  8c  il  (c  Comnet  tris-fisf» 
quemmcnt  des  vols.  La  Turquie  fbonnt  quantité  de  foie , 
de  lame  ,  de  poil  de  chévte  &  de  chameau  ,  de  coton  brut 
&  lilc  ,  de  lin  ,de  cire  ,  d  huile  de  féné,de  bétail  ,decn>- 
dics  de  toute  fone  de  bois  ,  pour  les  manufaûures,  0e 
de  bois  même  pour  la  conAraâion  des  bitimens.  ToOKS 
ces  matchaodiC»  j  Cota  en  fi  grande  quamité  >  qn'ooire  ce 
qd  iè  coofinnue  dans_  l'empire  ,  on  en  fbûtnit  enoone 
beaucoup  aux  autres  natîoiM.  La  finiation  de  l'empire ,  qui 
du  c6té  de  l'Afie  confine  avec  la  Pofe  Se  l'Arabie  beareo- 
fc  ,  cft  fort  avantagcufc  au  commerce.  Les  Turcs  tirent  » 
de  ces  pays  1  1 ,  beaucoup  de  marchandifes  ;  ils  les  appor- 
tent dans  les  ports  de  l'Archipel ,  &  de-li  les  diliribuent 
aux  autres  nations  de  l'Europe ,  aptes  au'ils  en  ont  rempli 
leurs  magafins.  Ces  marcharKiifcs  (ont  d'un  côté  des  (oies» 
des  toiles  de  Perfe  Se  des  Indes  -,  des  draps  d'or ,  des  pier- 
reries Se  des  drogues  médicinales  i  de  l'autte  ce  îbnt  tootes 
fottcs  de  parfiims ,  du  baume  t  du  caftî»qoils  fimt  venir 
de  l'Arabie  beoreufe  ,  par  la  mer  Rouse.  Avant  que  les 
Hollandois  (e  rendilTcnc  maîtres  des  ifles  des  épiceries, 
toute  l'Europe  alloit  faire  fes  providons  au  Caire  en  Egy- 
pte. A  ce  premier  commerce  ,  il  faut  ajouter  les  tanneries, 
les  pelleteries  jwur  toutes  fortes d'ufage ,  Se  les  chagrins» 

!|u'on  fait  paàer  en  Europe.  La  teinture  ,  foit  pour  1^ 
oies ,  foit  pour  les  laines ,  foit  même  pour  les  peaux ,  y 
eft  dans  fa  demierejperfeâion ,  (iir-iuut  pour  l'éclat  &b 
durée  des  coulcoo.  C'cft  de  CCS  laÎMidoBC  lIs  font  icaiS 
tapilferics ,  &  s'ils  avoicht  des  deflèinr  bien  entendos ,  OQ 
ne  pofliroit  rien  voir  au  nioi:dc  de  plus  l^cau  que  ces  fortes 
d'ouvrages.  On  y  a  introduit  depuis  peu  des  fabriques  de 
taftetis  ,  par  le  moyen  desquels  les  Turcs  confommenc 
maintenant  leurs  foies.  Ils  font  auill  d'autres  étoffes ,  fur 


de  paix  qui  taUe  mention  de  leurs  disgrâces  ,  ou  qui  les    mamtenant  leurs  loics.  Ils  tout  aufli  d  autres  etoftcs  »  fur 
oblige  â  ccdet  quèlqilCS  plaçes.  U  fera  toujours  plus  aifé  de    des  deflèins  couformes  i  letv  goût ,  de  même  que  da  bto- 
leur  faire  la  guerre ,  que  de  conclure  avec  eux  une  paix    can  d'or  Se  d'argctit ,  principalement  â  Chio.  Qattiaplà  y 
fujctte  à  mille  dédits  }  ou  fi  elle  ert  conclue ,  on  ne  pourra    ait  peu  de  fourrures  dans  le  pays  j  car  on  les  tiit  du Nocd  » 
gn^re  fe  gfuaatir  de  quelque  tour  de  leur  parr.  .9il  manque 
ooelque  chofe  â  TeieCUion  ;  par  exemple  ,  le  règlement 
dâlimires.réchangeouladéiwlitiondcs  places ,  ils  tà- 
cherottt  toojoufs  d'en  empêcher  la  fin ,  pour  qu  ils  puillcnr, 
avec  le  tems,  trouver  un  prétexte  de  recommencer  laguer- 
te.  Si  la  puidances  chrétiennes  terminent  aifément  avec 
lesTniCI  mille  petits  diftétends ,  qui  penvcnc  arriver  cha- 
■r  »  eUe*  ne  doivent  pas  pour  cela  s'imaginer  ajùls 
tpéida  la  mémoire ,  au  raninnie,  ib  s'en  (bilIK- 
cn  «M  ic  lien.  L'opinion  fommmr  eft  quAt 


Tivcs  fbnttont  pooc  de  faigem } on  (ê  trompe  -,  quelt^ 
âvares  qu'ils  puiflcni  être ,  eu  n'acheté  pas  d'eux  les  fervi 


fur-tout  delà  Moeoovie»  «m  ne  laifle  pas  de  Ici  7  pans  ca 
p:r  fcâion.  Lltalie  ne  leur  Samm  gnèie  qnfc  des  matdia»- 

difes  tirées  des  manufaâurcs  de  Venifc  ;  (avoir ,  des  draps 
d'or  &  de  laine,  du  papier  &:  des  verres.  Les  François  leur 
apportent  toutes  fortes  d'étoiles  de  laine  ,  du  papier  &  de 
la  mercerie.  Les  Hollandois  leurs  foiirniilcnt  aullî  desérof- 
fes  de  laine ,  des  épiceries  &  leur  monnoie.  Les  Aogloîs 
leur  apportent  des  cioH'es  de  laine ,  du  plomb  0c  de  l'étaim. 
Les  Turcs  tirent ,  de  l'Allemagne ,  dulaiton ,  du  dinquaut 
te  de  tooies  lottes  de  mcroiiet.  Les  maichaiidifft  que 
naôons  entopéennes  feamiflênt  aiKl\Kca,nelbhtpoiitt 
d'pn  affez  grand  prix  «pour  pouvoir  ître  éch.i 


ces  d'une  grande  importance,  &  leur  ol^'rir  en  ce  cas  de  les  leurs-,  aufll  font  elles  obligées  tle  doniier  du  retour  eh 

l'argent  «  c'eft  les  rendre  plus  in(ôletu  Se  fouf>çonneux.  Un  arj^ent  comptanr ,  &  mcine  allez  conlidérablemcni.  Dt-  là 

naïuftre  •  qui  voudroit  à  ta  porte  ottomane  fe  fervir  de  vient  que  les  Turcs  tirent  de  grolTès  fomtties  d'argent  de  In 

cette  voie  I  pour  réuiïir  dans  les  négociations ,  n'y  avance-  chrétienté  ,  Se  (Quoiqu'ils  employcnt  grande  quantité  àé 

toit  pas  ù«p  I  cependant  >  fi  on  veut  fc  rendre  les  choTcs  plomb  ic  d*étaiia  d'Angleterre ,  les  Anglois »  qdi  ont  ces 

6ciles,iliÎ7»qtfileivniie  foelqiaepeiitpcéiênt.dBiit  nmiitx  en  plus  gintode  abondance  que  tottei  Ib  attires 

ibfecuiiicawttt    .  .  iiaâaiis,coa«ieii5bK<^ndatot qu'ib  iàtae  âMoifeâbifa^ 

UàiaaDMépaniadieiedetl^^  3tlciK<kirti<«tiludaetamptant,8eplt«ttbfcett^ 
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attnulu  anlls  ne  vienc  point  de  foie  en  Angleterre.  Ces 
marclunairci  font  dci  foies,  dupcil  Je  thcvrc  de  cha- 
meau ,  8c  du  cocon  ,  don!  ils  ne  peuvent  le  piikr  pour  leurs 
nuiiufaâures  ,  don-  \c-;  oum^es  ont  par-tout  un  grand 
àébu.  ËnÂu ,  ou  peui  due  que  la  Turqtiie  fait  un  coav 
merce  plus  confioerable  avec  l'Europe ,  qu'avec  toutes  les 
•uires  parties  du  rnoode.  D'ailleurs ,  les  tDanufaâures  auf- 
qnciks  ils  cioploieM  I»  pâmes  «ns ,  font  la  maxinae 
tomUmemale  ét  foUfernemciK.  Lj^HoUandois  y  ont  af- 
£àMi  IccoainxwB  dekunéioft»  de  bine»parce  qu'ils 
ont  recours  aux  nifmiGiâuKi  de  France  8c  d'Angleterre. 
La  François  ont  htfeia  des  niSmes  marchandifes  que  les 
Anglois  achètent  des  Turcs ,  '  fiant  leurs  manufitâu* 
resde  draps  Vautres  é.'uHes.  ll^i  tout  leur  grande  provi- 
fion  de  cafle  en  Egypte  ,  &:  le  font  tranfportcr  fur  la  raer 
Rouge.  Ce  caffe  cil  bien  meilleur  que  ccliri  qu'on  lire  dcs 
autres  lieux  où  il  croît  ,  parce  cju'cn  reliant  trop  fur  la 
mec ,  il  pad  beaucoup  de  (à  qualité ,  en  coaiparaifoii  de 
cdai  «m  «mbwqae  «n  Egypte,  Ae  qn'on  apporte  det 

Km  de  la  mer  Kou^ ,  qui  relie  peu  de  tenu  fur  la  mer. 
bilicuts ,  ilsdéDçcluu  de  grandes  femmes  en  Turquie , 
poor  «voir  du  ued ,  locsqiril  fie  trouve  «het  ca  FiMee, 
Ib  CD  dépenTem  encore  beaaoNip  pour  «vtMr  dnlioilcs 
communes,  qu'on  emploie  danî  les  manufiiîhirc} d'étof- 
fes de  lame  ,  iS:  pour  des  cendres  ,  cjui  font  atWî  nécedàires 
dan'i  Ici  inanufaciiires ,  pour  du  Icnc  6c  de  la  cire.  Tout  cela 
ciilfuiblc  rapporte  aux  Turcs  des  fommcs  très-conliJcra- 
ble».  Les  Vénitiens  y  achètent  auili  touTes  ces  différentes 
fortes  de  marchatidiin; ,  &  encore  une  grande  C|uamiic 
de  bétail  en  vie ,  qu'on  prend  en  Dalnutie  ,  &  qaon  ap- 
Mfie  à  Venife ,  ou  la  plus  grande  partie  de  la  viande  de 
boncherie  vient  de  Turquie.  Les  pierreries  fontaudî  deve> 
nues  une  forte  de  «Mtcnandife.  Lu  Arroénicos  en  font  le 
premier  trafic }  ils  let  lifcat  de  ccne  partie  de  la  Perfe  qui 
confine  aux  états  du  Mtwpl  «  Ac  tes  ponent  dans  les  diHé- 
tenspofu  de  l'Afie,  où  m  embarquent  tes  plus  belles  pour 
l'Europe  I  &  laifTer.t  les  moins  patfair:.  ;jjur  Conftantino- 
ple  ,  où  on  n'écoit  .miictois  cuiicux  que  Je  Ij  j'Todcur  i  ce- 
pendant,  les  chiétietis  ont  niis  le*  Turcs  dans  le  goût  des 
|>icrrcnes  dabrllc  eau.  La  porte  ,  ayant  reconnu  l'avantage 
-qu'il  y  ^voii  à  cirer  tantd'argetu  des  nations  de  l'Europe, 
a  tâché  de  faciliter  le  commerce  de  (les  fu}eis  avec  ces  m- 
ttons.  Dans  cate  vue  ,■  elle  a  accordé  dcs^iwilégei,  |Mir 
les  traités  qu'elle  a  faits  avec  leurs  focvcrains ,  qui  depuis 
deiuveni  des  ambadàdasiA Conftantinople,  pour  veiller 
i  l'oblmaiioddeleiir  coBKpi.  Ces  «ubwhdaïf»  om&in 
cuxdesconfiilsde  leur  union  dîna  Us  EcfaelleBtpiineipa» 
Icment  de  t'Ade ,  &  depuis  le  Caitc  jpsqu'â  Alep ,  auflî- 
-  bien  dans  les  villes  Méditerranée!  que  atm  les  ports  de 
mer, comme  i  Smyrne ,  j  i  ipi  li  de  Sourie  ,  â  Saïde  ,1 
Alexandrie  Ce  autres.  Les  dro^  ci  entrée ,  pour  les  mnr- 
chandifies  d'Europe  ,  font  foripetiis  :  ils  n'excèdent  point 
.les  trois  pour  cent.  Lorsqu'ils  (ont  une  fois  payés ,  on  peut 
envoyer  les  marchandi(es  ,  de  quelque  nature  qu'elles 
foient ,  dans  toute  l'étendue  tle  l'empire ,  on  n'eil  plus 
obligé  qu'j  d«  (letites  fommes  en  certains  endroits ,  où 
toa  defMnde  U  reconnoillàncc  de  la  douaite ,  dans  la- 
quelle les  droits  ont  été  acquittés.  La  porte  veut  par>U 
ndliter  de  plus  e t^  pi  k  rcnineik  rammc  qui  vient 4uis 
l'Empire ,  Si.  qui  p  olc  par  les  tDalns  des  Tores  de  tont 
état ,  &  des  chrétiens  de  toute  nation.  En  r^  ,  lorsqu'elle 
ti  empêciie  pas  la  levée  des  grains  &  des  huiles ,  les  pio- 
viiKCS maritimes  amaircnt  de  grandes  fommcs.  Le  trcfor 
de  Conftaminoplr  fc  remplir  f'.icilcmcnt  des  contiihuîioiis 
tics  (ujets  ,  Si.  i.i  pvtx  :[  Livcroïc  encore  bien  d'autres 
moyens  de  l'auetncDier,  A  h  polmqiic  oc  dcmandoii  qii'eU 
lenéoîllpfca  wiils.dliétiens.  Elle  craint  qu'ils  ne  vien- 
annàtecoaiKilhieleanfinccsée  la  foibleâê  desTncs} 
&qne  &  treiiv«8td«BerqppMdiaD|9sMTienuatAft- 

Leiihrérité,  la  viiikiMeft  h  ctomi^fom  naturelles  an 

gouvernement  politique  des  Tatcs  :  ce  peuple  rte  s'éunt 
prcfque  jamais  occupe  qo'à  U  gtirrre  ,  il  n'eft  pas  étonnant 
ii  les  loix  lont  lévéïes ,  Si  fipout  1 1  f  "  part  elles  tlépcndent 
de  la  volomé  de  ceux  qui  coma.-n  dent.  On  ne  doit  pas 
s'étonner  non  plus  de  voir  que  leur  eruprrcur  loit  ab- 
fola&  au-tlellîudcs  loix. Toute  l'cicnduc  du  vallc  empire 
«kh'TlKquie  appaiiicni  en  propre  au  grand  feigneut.  Il  c(l 
le  OMÎne  «Mbilldcs  terres  4c des maiiroos,  aiiufi  bicorne 
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comme  il  liûpian.  U  n'y  a  que  Ici  terres  dcftinécs  i  de» 
ul.igcs  religieux  qui  ne  lui  appartiennent  point.  Cela  s'ob- 
fcrvc  11  cxaitcment ,  que  quand  un  bâcha  meurt,  après 
mcmc  avoir  été  convaincu  de  crime  de  Icfe-majellé ,  s'il 
donne  des  terres  ou  des  rentes  à  une  mosquée ,  quelque 
conlîdérable  que  puidê  ctte  cctw  donation ,  elle  ne  laiiîo 
pas  d'être  valable.  Les  terres  appartenantes  ainlî  de  droit  «1 
fiilian  ,  les  conquêtes  n'en  fiitent  pas  plutôt  alTuréet,  q^"]! 
lit  lepaciage  dcsmaifoos&dcsuiéiaiiuseDtre  les  foldaie, 
pour  Kl  lécooipenrcc  dè'lcunitnvain  &  de  leurs  peines. In 
appellent  ces  récompenfcs  Ti  mars  ;  Se  ceux  qui  les  ob  • 
tiennent  font  obliges ,  i  proportion  du  revenu  qu'ils  ont , 
d'eniietcnir  des  hommes  &  d    :'i  vimx  ,  pour  être  ptêcs 
en  tout  tcms  à  fervir  le  grand  leigticur  i  la  guerre  par- 
tout où  il  voudra  les  envoyer.  Par  ce  moyen  tout  le 
pays  étant  cntcc  les  mains  des  (oldais ,  les  places  lont  mieux 
gardées ,  &  les  peuples  fubjug-jcs  font  plus  aifémox  rcte> 
nus  dans  le  devoir.  L^  puilFance  abfolue  de  ce  monarque 
fe  fait  encore  mietu  remarquer  par  les  titres  qu'il  fe  dim* 
ne  t  dr  DU»  t»  trrrt ,  tCtmire  dr  Dieu ,  dtfrtri  du  ftlèl  & 
it  U  lut ,  dt  iifiTibmtw  il)  cwmntt  d»  mtnde ,  ér  éUUm, 
ttcft  viai  qu'aflnfimMiK  ii  conliiitele.nQfiipnrfofme 
pour Vecconunoder  i  la  cooimue  ;  mais  lorftiae  ut  (ënten- 
cesdc  ce  pontife  ne  s'accordent  pas  avec  les  dcdciiwda 
prince*il  Je  prive  de  Ton  pontificat ,  &C  donne  cette  char>;e 
â  un  autre  ,  qui  fait  mieux  faire  répondre  (es  oracles  aux 
imemions  de  l'on  maître.  Toutes  les  fois  tufil  y  a  iin  nouvel 
empereur ,  on  le  conduit  avec  pompe  .i  ti:i  cndioit  des  faux- 
bourgs  de  Contbntinople appelle  Job ,  oùJ'on  voit  un  lé- 
pukre  ancien  d'un  prétendu  faint  de  leur  religion.  On  y 
fait  des  prières  folemnelles  pour  demander  â  Dieu  qu'il 
veuille  iôrtifîer  le  nouveau  fidwi  1  &  le  remplir  de  la  fa- 
geHë  qui  lui  eft  néceilaire  pour  exercer  une  chuce  &  m- 
portante.  Alors  le  muta  i'cnbradet  ft  après,  loi  avoir 
donné  fa  bénédiâioOt  le  grand  irlfoeure  promet  9c  jute 
folemnellemeni  de  défendre  b  région  des  Mufutmans  Be 
les  loix  du  ptonhé;e  .Mahomet.  .^ulli-(6i  Ici  vifirs  du  hanc 
&:  les  bâchas  font  une  profonde  inclination ,  &  ayant  baiié 
la  terre  &  le  bas  de  ii  vcitc  avec  un  rcspeû  cxiraordinaitc, 
iU  le  rccoiinoiirciu  pour  lïtir  véritable  empereur.  *  Riiaut , 
Etat  ptéfciit  de  l'cmpifc  ottoman,  1.  i  ,  c.  i. 

Le  premier  vilircti  appelle  pat  les  Turcs  rtur  ét.m\ 
SWtir  ou  VKir ,  eft  un  mot  arabe  qui  (ignilie  un  confeiller , 
un  hoaune  t^uia^iniAxe  les  affaires  de  la  répubUnieoude 
l'empire ,  ou  premier  miniftre  d'état ,  comtae«iw  cïtoît  cè> 
lui  qui  porte  le  faix  de  toutes  les  afiairesi  cai  Fttar  00  r#- 
x.éj  li^iulic  ^rrrr,  fie  «CM»  eft  le  ooroperatif  Se  fe  (âpef« 
laiif  tout  enfemble  du  mot  arabe  *iim  ou  txJm ,  qui  veut 
dite  puHd ,  Se  adm  ou  wum  Hgnifie  trèî-grtnd.  On  l'ap- 
pelle quelquefois  le  lieutenant  du  l  i  kji  Kur  ou  le  vi- 
caire de  l'empire,  parce  que  toute  i  ^iuuu.e  du  iuiian  lui 
ell  communiquée.  On  n'obfeive  point,  ;e  crois ,  d'autre 
folemnué  poor  le  acer  grand  vilir ,  que  de  lui  mettre  entre 
les iiuins le  fcean du  priticc,  qu'il  porte  toujours  dansfon 
fein.  U  vit  avec  un  éclat  qui  rcpond  à  la  grandeur  du  maître 
qu'il  repréfente.  U  a  ordinairement  dans  fa  cour  deux  mille 
ofiiciers  ou  doroefliques.  Quand  il  paroît  dans  quelque 
folenonité  publique ,  il  pottc  lut  le  devant  de  fim  tarnii 
deaxaigicnesctichâilSesdansdesbaflès  toutes  couveties^l 
diana»  8c  aottes  pierres  de  gtand  prix ,  à  peu  près  anm 
riches  que  celles  du  grand-fcigneur  ,  fi  ce  n'eft  que  le 
fulian  en  porte  trois.  On  porte  au-devant  du  grand  vific 
trois  queues  de  cheval  attachées  chacune  au  haut  tl'un  long 
bâton  ,  où  il  y  a  un  bouton  dot  qui  btillc  au-dcirus.  U  n'y 
3  que  trois  bachas  qui  ayentle  privilège  de  le  fcrvir  de 
cette  marque  d'honneur  dans  l'étendue  de  leur  gouverne- 
Diein  ,  lavoir  le  bâcha  de  Babylonc ,  celui  du  grand  Caire 
Si  celui  de  Dude.  Les  autres  ne  peuvent  t^ire  porter 

Îu'unc  l'eulc  queue  de  cheval.  Ces  trois  bachas  dont  il  vient 
'être  parlé  »  ont  anfC  k.ptiviié|e  d'être  vilîr  du  banc .  Se 
peuvent  pcenlfèlZ^nee  diMielediinio,  Itwsque  le  teii>s4« 
leur  charge  ell  «piréf  flc  qpUs  Btlmn  pes  mal  evèc  U 
cour.  ,  , 

Outre  le  premier  vifîr  ,  il  y  en  a  (îx  aur  rcs  que  l'on  ap- 
pelle ordinairement  les  vifirs  du  b.inc  ,  ils  n'ont  aucune  aa- 
torité  (bns  le  gouvernement  de  l'empite.  Ce  (ont  des  pct- 
foimes graves  qui  onr  exercé  quelque  charge  ,  V  qui  lont 
favans  dans  les  loix.  Ils  ont  leur  fcancc  a  a  u  1  r  ^  remiet 
vifit  dans  ie  divan  ou  confeil ,  lorsqu'on  examine  les  pro- 
cà}  aiWS  ill  œ  parlent  point  >  &  ne  peuvent  dite  lausavil 
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Inr  aucune  chofe ,  s'il  ne  plaît  au  grand  vilic  de  Icat  demaa- 
tier  ce  qu'iU  en  pcnfcnci  ce  qui  lui  arrive  ratement ,  & 
CadcmeiK  loc^'il  s'agic  de  quelque  chofe  qui  rexarde 
la  lôi;catttaff!Û:de  décider  tout  lui-mcme.  Ccj  viCin 
x>m  des  gages  qui  leur  (onc  payifi  du  iiéior  du  gnnd- 
f^iitneur  ■■,  mais  ce«  Rigcs  ne  pailcnt  pu  deiix  mille  léa» 
|)ar  an.  Chacun  de  c;s  iix  vlhrs  a  le  pou^'oir  d'écrire  le 
jiorti  du  grand  feij;iiituf  au  Huit  des  urjoiinanccs  fit  des 
coiv.itundemens  qui  viennent  de  fa  pjrt.  Ils  i»c  font  paî  fu- 
mets aux  révohitiom  UC  aiix  cli.inj;cmcii5  lic  lortunr  ,  parce 
•que  leurs  richedès  ne  fo.ic  p2i  cvlci'.Ivcs  ,  &  que  I«ir5 
charijesne  les  obiii^enrpas  à  fc  mcicr  des  aitaires  dangc- 
vciifcs  de  l'érat.  Quand  i\  faut  néanmoins  délibérer  (iir 
'<|iicl(){ue  afiiitC  de  grande  imporrance ,  on  les  ailnict  dans 
le  conM  du  cabiner  i  avec  le  premier  vifir ,  le  mufti  8c 
les  céiUlts^t ,  cTeft-i-due ,  Us  chefs  de  U  juAîcc.  La 
place  de  erand  vifir  eft  ton  aairemeni  (cabrenfe  •  plut  elle 
«ftcon(îiI-r.iWe  ,  plus  elle  eftexpofëc  à  b  jakiaue.  On  a 
Vu  quan;i:L'  Je  pcifoimcs  ,  fans  niéf  lie  ,  qui  ont  été  élevées 
à  1.1  dii;.iiiL-  de  gr.iiid  vilîr  ,  l.w  ivoir  p.ilL'  p  K  Icç  (îcgrrs 
ordinaires ,  4jui  y  condutlenc  les  autres,  ."x  o, -.i  e.i  o:  t  cii 
prccipiiéîs  aufli  vîie  ,  pour  fcrvirde  vifti^uti  i  l  i  r.ii;c  dts 
seupies.  Qtielqoes-an*  n'ont  poJedc  cette  charge  qu'un 
fMroU  dcm  ■  d'autres  un  mois ,  d'autres  un  an  ,  ^(c  qucl- 
<fte$  taeitt  èem  mttm  ans.  Eoân ,  il  y  en  a  peu  qdi  foient 
snorudaittic  viltrat. 

Outre  le  vifir  azctn  ou  le  grand  vifir ,  il  y  a  divers  be- 
slcrbegf ,  que  l'on  peur  aflèz  bien  comparer  aux  archiducs 
^e  quelques  endf un  de  la  chrétienté.  Ile  aattCam  leur 
jiirifdidVion  ,  divers  fangiacs  ou  gouverneraenf  ,  H  dès 
begs,  des  agas  &  piuHeurs  autres  c:îi^icis.  Le  fuît.in  don- 
ne ,  poor  ntarque  d'honneur  ,  àl  chituu  de  ces  bc^ltf btg» , 
ïrois  ciifrijî  ies ,  qiie  les  Turcs  appellent /«^  Ce  font  dc5 
biions,  au  huit  rirfqiielii!  vanne  queue  de  cheval  a:[.\- 
<h<e,  &  un  bouton  d'or  pat-dcllus.  Lcl.i  les  dilhnguc 
id  avec  les  bâchas  ,  qui  n'ont  que  deux  de  ces  cofcigiics , 
A  d'avec  les  (àngtacs,qui  portent  aiHlî  lenoÉldebadUft 
«Mis«|ui  n'en  <ont  ^'onc.  Toute  la  cérémonîe^î  l'obferve 
4  ta  yradaniadiMt  d'an  bâcha  .  c'eil  qu'fn&i  porter  de- 
vant ~faî  une  enfi^gne»&il  eft  acœmpapié  *  mi  Ton  des 
inArament  &  des  ctianibns ,  pat  le  miriJUm  •  qui  eA  un 
ofKcirr ,  qui  ne  (en  qu  i  cela.'  Les  jjouverncmens  des  bc- 
î;lcrbri;i  ,  qui  ont  fous  eux  dlvetfcs  pfovinccrrwrainécs 
i^if/iacs ,  k>ii!  cîc  dtrux  (unes.  Les  preifliers  font  .ip[.L!l'>;s 
ij.ifi/t  if^j/c/ic^/ii  ,  dont  le  bcglctbegaun  certain  rcverni 
alii-^rié  lur  les  villes,  fur  les  bourgs  fur  les  villages  nui 
TcUveat  de  fon  gouvernemeni.  Les  féconds  (ont  appciics 
-/Utatf'iirgiM^^ ,  &  ont .  pour  appoimetncnt .  une  ccf 
Mioeianc*aiH  e(l  levée  par  les  omciers  du  grand  (êi- 
jnenr  ,svfc'te  revenu  de  tout  le  gouvernement ,  fur  quoi 
•«m  pajre  anflS  lca  Êingjiacbe]{|m  ou  feigneandcdiverrcj 
comiés,  prawbees  on  viRet,  anlB  bien  que  la  milice  du 
ï)ays.  On  compte  vingt-deux  l>ef{letbcgs  de  la  première 
loicc  ,  c'eft  a-dire  ,  qui  ont  leur  revenu  afligné  fur  le  gou- 
vernement ,  5v  qui  le  fonr  levrr  p,ir  leurs  propres  olin  icrs. 
Le  pictntcr  cit  celui  de  la  Nar.-'lic  ,  aiitrclois  TAue  mi- 
Tveurc  ,  &  qui  a  pris  le  nom  de  N'.uolic  ou  ci'Anatolie,  à 
caulc  qu'elle  eft  (îruéc  à  t  uriciit  de  la  Grèce  ;  car  m>»nxi  , 
^ntnléoa  /fi»4r#/»  ,"cn  grec  ,  (îgnifie  Torieiu.  Le  rcver»u 
de  ce  beglerbcg ,  comme  il  paroît  par  le  rejtiflrc  du  ^rand 
■feigr.enr ,  qu'on  appelle  le  vienx  canon  ,eft  d'un  million 
^'afpres  tout  les  ans.  Il  a  quatorze  (angiaa  fous  fa  jutif- 
<liâion  i  Kiotahi ,  oà  le  bi'glerbey  fait  fa  réitdencs  ,  dans 
'kpande  Phryne »  Safihan ,  Aidin  ,  Canamoni,  Hnda* 
nendigbiar ,  Bon  ,  Mentelche ,  Angora ,  autrement  Ancy* 
re ,  Cam-1  litu  ,  Tckcili ,  Kiangri ,  Hamid  ,  Suîian  Uglii , 
<jarclî  1  il  y  a  ,  en  ootre  ,  vingt-neuf  châteaux  qui  dcpci\- 
-^ntde  ce  gouvernemeiu. 

Le  fécond  cft  celui  de  Caramatite  ,  qui  croit  autrefois 
appelléc  Ciiiac.  Cette  province  appartcnoic  aux  princes 
Caramaniens ,  &  ce  fut  la  dernière  qui  fe  détcndir ,  pen- 
dant que  tontes  les  antres  fe  foiimcitoieni  aux  armes  des 
Ottomans.  Le  revenu  de  te  beglerbeg  eft  de  Cix  cents  foi- 
ïame  mille  foixantc-quatorzc  afpres.  U  a  fous  fa  jurifdic- 
«on  lèpt  lân^acsi  icDoinm  en  Cappadoce  ,  où  il  iàii  fa  - 
«élïdence ,  hh^fkde^  Caitani ,  auitement  Ceirane«,)Enir- 
-chehri  ,  Cyrlcfaditi ,  Akfcfaehri ,  Aic-Seni.  Il  jr  •  troïi 
'châreatix  dans  cette  principiuté  ,  un  i  Iconîimi ,  un  i  La- 

tend-,  5^       i  Mendui  ,  'lui  ;i'vc:i;  i  ni  f-i irctlKltt 

^«ciia ,  &  aix-lept  auitci  dans  ùuleicuii  Un^iacs. 
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Le  troi^cmc  efl  cirliii  de  Diarbekir  >  autrement  Mélb^ 
potauie.  Il  auii  imllion  deux  cents  mille  lîx  cents  foixaote 
afpres  de  revenu  ,  &  dix  neuf  fangiacs  fous  fa  jaiildiâioa  » 
avec  cinq  autres  gouverneineiu  ,  qui  s'appeUeuri  en  are, 
UukinnKt.  De  ces  dia-neuf  faogiao  >  U  y  en  a  onze  oui 
ippaniennenr  ,  en  pn>pr«  >  «n  empereurs  onomans ,  Tes 
huit  aunes  ibnt  des  provinces  des  Curdcs  :  car ,  lorfqne  le 
pays  des  Cordes  fis.  conquis ,  on  le  divifa  en  langues } 
mais,  avec  cette  différence  ,  que  les  cnf.ms  (uccédent  i 
leurs  porcs  &  hcritenr  de  leurs  biens  ,  &  mêrtic  de  quel- 
ques petits  j^oiivcrncmciis  :  dans  les  autres  (ani^iacs  on 
litnars  ,  ceux  qui  les  poticdent  payent  une  redevance  aa 
)^rjnd  fcigneur,  &  tiennent  leurs  rcrres  i  condition  de 
ler\'ir  ,  avec  un  cenain  nombre  de  cavaliers  o<i  de  pictoQS» 
&  de  fuivre  leur  commandant  à  la  guerre ,  toutes  les  ibît 
qu[iU  y  font  appelles  par  l'ordre  du  giand  iêiflincuc.  Catt 
oui  font  enregi[\rés  en  qualité  de  HttkintiKt,  n'ont  poînc 
de  timariots  uu  de  lëijpiaiii  quiletir  commandent,  ils  ne 
payent  point  de  redevance» ,  ni  d'impôts ,  &  (ont  maîtres 
abfolusdc  lents  terres.  Les  fantiiacj  qui  appartiennent  en 
propre  .lu  Rrand  leijjncur  ,  fom  Ettarpurt ,  Ezani ,  Nizibin, 
iiv'L  k  ,  CH.Kcngif , Tchemifchekrek ,  Scarcd  ,  MuTarkin, 
ALibic  ,  K.il.a  ,  Habur,  Sangtar ,  autrement  Diarbekir, 
qui  cli  la  dc^ieuredu  bej;lctbcg.  Les  ûtigiaes  licréditaircs 
{ont ,  Sagmffi ,  Kulab ,  MecKrani ,  Tcrgil ,  Ataek  ,  Pes- 
tek  ,  Tihifakicliur ,  Tchirmek. 

Le  quatrième  eft  ceUii  de  Scham  ou  de  Damas.  Son  re- 
venu ett  d'un  n^lion  d'afptcs:  U  a  fous  lui  fept  fangiacs  » 
«vec  has .  dont  les  caotiibotioac  Jôni  iewées  par  les  offi- 
ciers du  brglctbq:  i  favoir»  Cadllclunf  »  auitenienr  Jera- 
fadcm.  Gaza,  Sifadi  ,  Nabolos  .autrement  Naples  de 
5yric ,  Ai;;lan  ,  Bahura  fie  Damas ,  qui  fert  de  demeure  au 
b;ylcibc^.ll  y  a  irois  autics  fangiacs ,  qui  font  avec  fa- 
It.mc  ,  peur  Iclquels  il  cïi  payé  pat  les  ofiicicrsdu  fultan} 
(.ivoir ,  Cadarat ,  Seida  ,  Beru ,  Kiurk  &:  Schufeek  ,  où  il 
n'y  a  pouit  de  ttinatiocs  ;  mais  où  les  hal>itans  font  maî- 
tres de  leurs  biens ,  comme  les  Cutdes.  Les  châteaux  font 
démolis ,  pour  la  plupart ,  6c  ue  méritent  pas  qu'on  en 
paiie. 

Le  cinquième eft  celui  de  Svas.qntcft4w  riUedeU 
gratHie  Arménie ,  il  a  neuf  cents  mîRe  afpiei  de  nnm ,  9C 

a  (ix  fai^jjiacs  fous  fa  jorisdidion  ,  fivoir ,  Amafie  ,  Tchii- 
ru.li ,  Buiadic ,  Dcmurki ,  Gianic Arcbkir ,  &  dix-neuf 
châteaux. 

Le  lîxicnie  eft  celui  d'Erzcruni  ,  (iir  les  itonticrcs  de 
(>'-'ori;ic  ;  il  a  un  million  deux  ceins  nulle  lix  cents  foixantc 
«tpici  de  tcveriu,&  onze  iaiitjiacs  ious  fon  gouvernement, 
qui  font  Cara  Hi(ar ,  Scharki ,  KiciB  ,  Pafin ,  Efber  ,  Ha' 
nés ,  Tccman  ,  Tottum  ,  Meyen-Kerd  ,  Mameruan ,  Ky- 
zutchan  ,  Melaz  Kerd  ,  avec  treize  châteaux. 

Le  fcpciéfne  eft  le  be^bcg  de  Sm  ,  qui  eft  une  ville 
de  Médie  -,  il  a,un  millïaa  cent  rreme-detix  mille  deux  cents 
neuf  afpres  de  revenu ,  fie  quatorze  fangiacs  fous  fa  furif- 
dtâion  i  favoir  ,  Adil^ivar  ,  Er^ifch ,  Mufcfa  ,  Barkiri  » 
Kiarkian  ,  Kif.ui ,  Llpaird  .  Agakù ,  Bcmdj  Beflikutur^ 
(^alaibaiciid  ,  fkrdeâ  &  Ede;;!e. 

Le  Imidcme  eft  le  bâcha  de  'l'chilJir ,  fut  les  frontières 
de  Gcor>jie  ;  i!  a  neuf  cents  vingt  mille  afptcs  de  revenu  , 
6i  (ous  lui  l  euf  fangiacs  :  OIti  .'Hartus  ,  Arnn?  ,  Hrdc- 
hamburec ,  Hagrec  ,  Puleniui  ou  Pufcnhal ,  Machgil , 
Igiare ,  Penbcc  Perterec. 

Le  neuvième  eft  le  hacha  de  Scheherezul ,  en  AlHyrie* 
qui  a  un  inilion  d'afpies  de  revenu  ,  fie  vingt  fangiacs  fous 
lui  i  revoit  t  Suratcbue ,  Etbel ,  Kiufeliaf  »  Scfaentibanr  p 
Chabkiule  ,  Gebihamrin  ,  He»»d-Meid  ,  Duldnirail, 
Merghiave  ,  Haninudevin  ,  Agiur  ,  Neituiari ,  Sepenzcn» 
gire ,  Ebriivan ,  Tanudan  ,  Gadcbcrend ,  Belcas ,  Vicheni , 
Garikalo,  Renghenc. 

Le  dixième  eft  le  bâcha  d'Alcp  on  Halepiil  a  huit  cents 
dix  (cpt  mi.le  fept  cents  fotxante-douze  alpres  de  revenu  , 
&  a  iuus  lui  (épt  fangiacs,  avec  Has, fie  deux  avecSalia* 
ne-,  les  premiers  font  Adana ,  Ekrad  ,  Kelis,  Reregec, 
Mearre ,  Cràt ,  Balis  ;  tes  autres  font  Matic  fie  Tutkmaa» 
qui  eft  la  1  urcomanie.  Le  revc-m  de  ces  derniers  eft  baillé 
à  ferme  ,  fie  on  ne  1rs  appelle  pas  fangiacs ,  mais  agaliks , 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  iioarllXti  Ac  que  chacun  y  eft 
maître  de  fon  bien.  Il  t  a  ciu^  cMtCMtK  dans  ce  job- 
vernemenr. 

L'onzicmc  ell  le  baclu  cîe  Marafch  ,  proclir  de  l'Eu- 
phcaie ,  carre  la  Méfojpocanùe  &  Alcp ,  les  Tuics  Tap- 
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Ziibidrie  ;  il  a  (il  «nu  vinn-hoît  mille 


quatre  ceus  cinainiite  afpres  de  revenu  ,  &  a  (oas  lui  (|u,i* 
ire  fanciaa  fiiitlenient  ;  favoir ,  Malatu ,  Ai'ab ,  Cars  Se 
SttaCaa      quatre  châteaux. 

Le  douzième  c(l  le  begleibec  de  Kibrcu ,  aurrerr.cnt 
Chypre*)  il  a  de  rcvciui  cinq  ccr.c  [inik-  iix  cens  cinqiini''.e 
ftfpres  Stfêpt  farjj;i,ics  Ions  lui  ,  qiiaric  avec  Has ,  qu»  iom 
Itchili,  Tarfus,  Alnnie  ,  Schis,  tiois  avec  Salianc  ,  qui 
font  Kcnine,  Dat<.Mauû  ,  LcFciucha  ou  Larnica  ,qtH  ei[  la 
demeure  du  bâchai  il  y  a  auflîqiatorze  châteaux  Lus  lui. 

Le  treizième  eft  le  bcglcrbeg  de  Tarabolos  Schan»,  ou- 
irement  Tri{>oli  de  Syrie  ;  il  a  de  revenu  huit  cenit  mille 
afpirs.  il  £w  £i  rîriaettce  àTyr  »  &  afotts  lui  qoatrc  faii* 
{<iac$  i  ùcn/it,  Hains,  Haoïa,  Gemelé  8t  Setetnie.  H  y  a 
aoflj  un  château  dans  le  fangiac  de  Hams. 

Le  quatorzième  eft  le  bcKlerbcc  de  Terbozan  ,  .intre- 
roentTtcbilunilc  ,  qui  cil  environné  de  lousaKés  de  hau- 
tes cnooiagnes ,  conime  le  icjudlcote  le  {nkcc  qui  cil  né 


Vtttitt  m»nt4tn  Tr^ptz.Hi  indiiÇi  rect$t. 

Ses  phn  grandet  ticbedès  confident  dans  la  pêclic ,  de 
laq|iiKlk<e  M  qtKkpci  vmm  droits ,  le  b^chaiire  tous 
les  ans  {è]K  ctms  uenfe«qaane  mille  huit  cents  cinqnante 
afpres.  il  n'y  a  point  de  lan^ct  dam  ce  eouvernemcnt, 
mais  il  y  a  huit  chSteaaa  ^  larvem  de  def^nfe  A  U  «iPe 
&  au  pays  d'alentour. 

Le  quinzième  cil  !c  bâcha  lîcC.Trs,  qui  ef!  nnr  ville 
proche  d'Eizecum»  il  a  de  revenu  iiuit  ccnu  vai^c  luille  lis 
cents  cinaoame  afpres,  &  fous  fa  |uiifdiâion  fix  fan};iac^i 
(avoir  ,  crdehakiiiotchuc  ,  Giiigcvan,  Zamsch.ii) ,  Gbe- 
gran,  Cu^hizman ,  P  ilin. 

Le  feiziètne  ell  le  hacha  de  Muful ,  autrement  Ninive, 
dans  l'AlTyriei  il  a  de  revenu  huit  cents  quatre- vingt- tm 
mille  cinquaiue-llx  afpres  i  il  y  a  dhq  lànéaca  (bus  lui,  ce 
font  Bagtvanlu .  T«cnt|  SSctfatti  &à  Mafiil  ««.vieille 
Ninive  >Ac  Huion.  • 

Le  ^-ftpriéme  eA  le  badta  de  Rikt  t  il  a  de  leram  (îs 
cents  cutAtre•vin^IS  mille  afpres ,  &  a  fous  lui  fept  (i\v- 
giacs  i  lavoir ,  Ghemafche,  Chaburi  Dizirzcbc ,  Ocnirab' 
ve  ,  Seruc  ,  Uircgec  ,  Ane. 

Voili  tous  les  ^ouvcrncrocns  de  l'Alîc  qui  font  avec 
HaSipafionsi  ceux  de  IT.urope. 

Le  dix-huiitéme  cil  le  bachâ  de  Rumeliei  autrement 
Komanie ,  qui  eft  le  plus  co;ilîd!:r.i":ilc  gouvcrncmcni  des 
Tnrcs  dans  l'Europe  i  il  fournit  au  bâcha  un  million  cent 
nulle  afpres  de  revenu.  Ce  bacba  (ait  fa  rèfïdcnce  i  Sohc , 
il  a  (bus  lui  vingr-qnatrc  fangiacs ,  qui  font  Kiotlendil ,  au» 
ire«e»t7uftini>l>* >  Mora,  auuemcm  Morea,  Skenderi, 
Tithala ,  Stiifti*  »  NiihcboU .  Udui ,  Aulona ,  Iwm  ,  11. 
buan.  Tchirnien,  âlonici  ,  Vife,  Dcivitw,  CMciop, 
Kitkkélifa  ,  Ducildn  ,  Vcdm,  Alaj^chifar,  Scrzerin  , 
Valtcharin ,  Cti^t ,  Akkcrinan ,  Ozî ,  Azak. 

Le  diz-neuviémc  ed  lecapouian  ou  capitaine  baclia .  on 
comme  tes  Ttircs  l'appellent ,  l'amiral  de  la  mer  Blaïalic-  ; 
il  a  de  rcvci  u  huit  cents  qn.^irc-vii:gt-cinq  mille  afpic!i. 
Ceft  l'amiral  de  la  Hotte  du  gtarid  icigneur  ;  il  commande 
BKmootoàte  pouvoir  du  Turc  s'étend  par  mer  i  il  a  fous 
lut  treize  faiiB)acs  ;  favoir ,  Gallipoli  où  il  rèlide ,  Egtibuz , 
autrement  Ncgrepont ,  Karlieli ,  Ainchathi ,  Rhodes ,  Mi. 
dillu  ou  Minplàne  .  Kogia-  bli ,  Oerga»  Siâa»  Mcaeftrat 
Sakii  ou  ride  de  Chto,  Bciick(che  t»  Milvalia»  queU 
qiKs-uiu  a|outeni  NicflcmMie,  LeBDMft  ^SIia. 

Le  vingtième  eft  le  bacba  de  Budon  on  de  Bade  en  Hon- 
grie) il  a  de  revenu  &  a  fous  lui  vingt  f.ii  gi.us; 

uvoir»  Agri»  Canilîa,  Semendtia  ,  Petchui ,  Ullunubil. 
grad  ou  Stuhlwullcnburjj  ,  Oftrogon  ou  Singuniuin  , 
Sekdin ,  Chatuan ,  Seermuuro  >  ^ircm ,  Cupaji ,  BIck  , 
Sckitwar ,  Sctcbes  ,  Setdve  »  Novisiad  »  Oelgmde  «u 
Alba  Regalis. 

Le  vingt- unième  eftle  bacba  de  Trmirwirt  en  Kon* 

grie  i  il  a  de  revenu  &  a  fous  lui  Iix  fineîacs  -,  ce  font 

I.ipona  «Tchanad  ,  Chiola  ,  Mudava  ,  Va  radin  &  Janova. 

vingt- deuxièine  eft  le  bâcha  de  nofnic  ou  defioflSne» 
en  Méfie ,  qui  cioit  auparavant  divifïe  en  Libumie  9t  en 
Dalmatie ,  qu'on  appelle  aufoutd'luii  Scljvonic  i  il  a  de  re« 

venu  &  a  fous  lui  huit  fangiacs,  qui  font  Filet fch , 

Kc]is,Esdcmlc»PuagaiPeisigine,Za|piiea  Kitka,Ra< 
buice.      '  *  - 

On  poBioit  eiwoie  tmAer  ii]aelq.iiei  caria  bacfau. 
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caouoe  ecau  de  Co&  »  awremem  Theodolîa  dans  la  Cher* 
tooaifz  Taurique ,  mais  parce  qu'ils  n'ont  m  f.ingiacs ,  ni  li- 
mars ,  ni  ziamets ,  mais  feulement  quelque?  pauvtcs  villa- 
ges j  on  lc-5  palfe  fous  lilcnce. 

VoiLi  ifs  b.iclus  q>ii  o;k  un  revenu  allîjjné  far  leurs  gotl- 
vctnciiiai'^ ,  &  qui  (e  k-vc  par  leurs  propres  ofliciers*  Voîci 
ceux  qui  font  payés  du  tréfor  du  grand-lcigncur. 

I.  Le  hacha  du  Grand  Caire  que  les  Tores  appellent 
Mifr  i  il  a  de  revenu  fix  cenu  mille  fcherifs  ou  (èqinm  pir 
an ,  les  peut  laver  Ughimemcnr.  Ceft  ai^  i«  mime  tri^ 
but  que  ce  gouveinement-l à  paye  au  grand  feigneur  nos  In 
ans ,  &  qui  cftofdinaiiement  porte  par  (erreiConlIandnOf 
pie  for  des  chameaux ,  avec  inc  efcotie  de  cinq eents  hom- 
mes ,  ponr  ne  point  expofer  ce  tréfor  au  hazard  d'être  pris 
fur  la  mer.  On  employé  aufli  une  pareille  fjmmc  lie  \\\ 
cents  mille  feqiiins  louv  Ici  ans,  pour  Icpnvrmrnr  tics  ^jtns 
de  v;uerrc  en  (  yyptc.  Le  baclia  contraint  les  h.ibitans  du 
pays  à  lui  piyer  des  Ichiuucs  prodisiculcç ,  ^;  il  les  exi^c 
avec  Uiie  tyiannic&  unenvaricjc  inliipporrabirs  pcndaui  les 
trois  atis  de  fon  gouvernement  ;  cela  I  ennclut  de  telle  for- 
te ,  qu'il  eft  en  erat  i  fon  retour  de  faire  couler  un  Hcuve 
d'or  dm*  lescolTrcsdugtatid  feignenr.  lia  fcize  fangiac* 
fous  lui,  maitili  ne  (ont  pas  matqaécdaw  les  tegiftrcs  da 
fultan. 

a.  le  bicba  de  Bagdad ,  aniremem  Baby  Inné  -,  il  a  de  re* 
venu  im  million  fept  cents  mille  afpres ,  &  a  fous  lui  vingt* 
deux  far>gtact  -,  (avoir ,  Dcnen ,  Gezan  ,  Gcv.izir ,  Rcnc  ; 

Aiadiic  ,  r'tl!c  ,  Scniwat ,  Kcni-iliir  ,  [!c|iic  ,  Dcir.c  ,  Dc- 
barc,  Waiît,  Gebkmle  ,  <ieiiidc  ,  Kcknd,  Kasrschirin  , 
Ghhlan.Caïag,  Amie»  AlfclMh,i>emiticapa,Oeirbethiie, 
Caraniie. 

j.  Le  b.achi  d  Yémen, d.in$  l'Arabie  heureufe  ;  il  faiift 
rchdciKC  i  Aden ,  fur  la  mer  Rouge  }  mais  cette  place 
ayant  été  reprife  par  les  Arabes  (ur  les  'Turcs  ,  avec  la  plu» 
pâtt  du  pajni  il  n'eft  pas  néceltatre  de  (mt  mention  du  re* 
venu  de  ce  bacfaa  *  ni  dci  (ÎMigiaci  ^11  avoii  antcefoïs  foui 
lui. 

^.  Lebadiad^abesch ,  Tor  la  fi«iiticre$d«  AbilSnt,  en 

EtbiopîC}  ks  Tares  l'appellent  autrement  Huftzebit.  Ce 
gouvernement  èiani  fort  éloigné  du  fccours  des  Ottomans, 

il  t  :1  tout  à  fait  perdu  pour  k-  Turc  -,  de  fotte  ^'iln'cftpbtV 

qntllion  d*.-  Ion  revenu  nj  dc  Ics  fânj^iaCS. 

5.  Le  bachi  de  Hofra  ,  fur  les  frontières  de  Petfe  ;  c'cft 
une  ville  niatiiime  lituce  fur  le  golfç  Perfique  ,  proche  de 
By'iliî ,  en  l'hâucie.  Ou  comptoit -autrefois  fix  fangiacs 
fous  ce  gmivernement ,  mais  le  Turc  ne  le  poiTède  plus ,  6C 
n'en  retire  point  d'autre  avantage  que  dM  piieiec  qn'eo  J 
fait  contitiuellement  pour  le  fultan. 

6.  On  compte  fix  fangiacs  dans  le  gouvernement  de 
Labû  .  fur  les  fcoittietes  d'Orrous«  en  Perfc  }  fa  voir  1 
Aiven  ,  Sakul ,  Neguiie ,  Netif ,  Benderalîr ,  Giriz  }  mais 
ceslieux  font  11  pauvres ,  qu'3  peine  (ont-ils  marqué;  fur  les 
regiftres  du  grand  feigneur.  L'ufagedeces  legifties  cil  cis 
faite  voir  Li  i^iatideur  &  la  puidance  de  l'empire  des  Otto* 
tiians  ,  qui  cuiiiient  un  (î  grand  nombre  de  i^ouvernemens 
con(idèrabte.«.  Ce  dénombrement  pjut  aoni  (crviri  faire  uri 
compte  cxaâ  des  troupes  que  le  grand  (isigtieur  peut  lever 
dans  fcs  états  \  car  chaque  bâcha  eft  obligé  d'entretenir  UQ 
futdat  pour  chaque  cinq  mille  afpres  de  (on  revenu  \  mais 
a(&a  MUveot ,  (oit  par  odentarion  ,  foit  pour  gagner  les 
bonnes  grâces  du  fuuaa  »  ils  eu  fiminiOënt  bien  plus  qu'ils 
ne  (ont  obligés ,  &  on  a  l'eserople  •  que  (e  begierbeg  de 
Romenie  feid  «ic  amené  m  nrnt  de  foene  dix  mille  hdtn- 
mes  eflêâift  i  faxmtt.  U  y  a  cinq  de  ces  begleftegs  qui 
portent  le  litie  de  vilïrs  ,  c'eft -à  dire  ,  confcillcrs.  Ce  font 
le  bach.^  de  N.t;olic,  celui  de  lialiylone  ,  celui  du  Caire, 
celui  de  Romaine  &  celui  de  Bude  ,  qui  (ont  les  gouverne- 
m'eiis  les  plus  riches  &  les  plus  coniîdccables  de  l'empire; 
.les  autres  ont  leur  rang  ,  (élan  le  lenn  qu'il  y  a  que  les  heur 
de  lents  aouveroemens  qim  été  cotiquis  par  tes  Turcs  1  cat 
b  poflcfliaoh  dUb  ancienne  fait  aulli  le  phubonanUe 

Fwvcrnevienii  Dm  chacun  de  ces  grands  gouvememens 
jra  Ifoit  pciadpem  officiers  -,  le  mufti ,  le  reis  c(rei>di , 
^poa  ^MOM  aitiemeni  rets  kiiab ,  qui  eft  chancelier  &  f» 
cr&nredléiat ,  &  le  deftcfdar  bâcha  ou  grand  trélimcr. 
Ces  trois  oflic'iers  font  les  prindpaux  confcillcrs  &  les  prin* 
cipaox  roiniftres  des  hachas  des  provinces,  aufti-bien  que 
du  premier  vilir  ;  mais  avec  cette  dîlTércnce  ,  que  le  mufti , 
le  reis  eftcndi  &  le  dctxcrdat  du  preitlier  vific  (odc  beaucoup 

■  an-deHôi  des  wnei. 

ZZzzza  iij 
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J'ai  iMilé  4m  niufii  i  l'atiiclc  de  la  religion.  gneur,  ib  font  oUigéi de  mener  avec  eux  â  l'armée  nnca. 

Le  reis  câcndt  veuc  dire  k  chef  des  éciinii»  Ott  de»  valicr  qiti  porte  le  nom  de  gebelii.  Chaque  raim  prend  le 

«n»  de  lentes  ,  &  de  ceux  qui  nianieiK  lei  Jin«f  j  <ar  les  titre  de  kilitch  ,  c  eft  1-dire ,  épcc.  C'eft  pourquoi  lorf^iie 

Tares  donnent  ce  v.nr    j  r,  les  prc;r»deparoiircs i  it  eft  ktXtiro  fm tedéwtl des foiQB qiie tel bcfltth|||ipcaTaiC 

loufours  auptès  du  pitnut»  vuu  ,  pour  eipMiet  les  ordres,  mener  I  ranoée  poot  le  firvkeaë  \au  urbice  »  jn  oe  fani- 

icsarrccs  ,les  lettres  p  uciiscs  A:  les  comaiiirjous  pour  tous  tent  qu'aux  Mims  &  aux  tiniatiots  feuls ,  ou'ils  appcllcrc 

les  diffcfcns  endfoiïN  ci l't  mpif   On  ne  lauroit  croire  com-^  autant  d'cpécs ,  fans  compter  ceux  qui  les  doivent  accom- 

bien  il  fe  fait  tous  Ici  |oiiri  Je  dc^  Cclics ,  p  uce  que  le  gou-  pacncr.  Les  tinuriats  font  obligés  de  feryir  avec  des  tentes 

wneroent  des  Turcs  crant  plwùt  atbtuairc  que  fonde  liir  plus  ptutc*  que  les  zaitns ,  &  d'être  fournis  de  irtns  ou  qua> 

«les  régies  tîxts  &  ccrtiiiiL  S,  chaque  atViirc  dcnundc  un  trc  corbeilles,  pour  en  donner  une  à  chaque  hommcqui  les 

«(dre  après  i  part ,  tncmc  la  plupart  des  cours  cic  iuliice  ne  accompagne ,  parce  qu'outre  qu'ils  doivent  combattre  arflî- 

le  condutfnu  que  par  'les  ordres  (|u'elle»  reçoivent  d'en-  bien  que  les  zaims  &  les  fpahis ,  il  faut  encore  qu'ils  pur- 

Iiaut.  Cette  muliiuuk  d'affaiic  obBge  le  reis  ellcndi  à  em-  tent  de  là  letre  &  (ks  |Herees]KNir  fàice  des  bannies  &  des 

ployer  un  grand  nombre d'fciivaini  >  ce  qui  fait  qu'il  rem-  tranchées ,  pendant  qOC  les fsniduKS COtnbanem.  Les  litiu- 

p!«  tctlcnicnt  fts  codics  d'or  &  d'argent ,  que  lurfqa'ilJe  hou(imtobligède  mener  un  cavaGer  avec  eux  pourdia- 

rtouvc  «nicl-vic  reis  eflendi ,  qui ,  par  fon  efptit      (wl  ^ue  fimne  de  iroisioUle  afpres  de  revenu  qu'ils  ont ,  de 

adrelfe ,  acquiert  du  créJl!  Se  de  l'autotifc  .lins  cette  char-  même  queJes  uinu  pour  chaque  fomnie  de  cinq  iniJtc. 

ce.ilamalîcdcsficluiKsil  excellives ,  qu  elles  peuvent  al-  Les  MÎmi  &  les  timarioa  font  difpofés  par  rcgimcns  , 

renie  pair  avec  les  trifois  des  priiucs  j  icmoin  le  reis  et-  djiu  les  colonels  font  appelles  alii  -  heslcr.  Lorl'inj'ilj 

fendiSatooiâde.fottfamcuxpiirmilcs  I  iircs  pour  (j  pra-  maichciit  ils  ont  des  drapeaux  que  les  Tu^cs  appellent 

4ie90e&  (csrUhédiètiqui  fut  exccuic  pend.u  i  les  dernières  alem  ,  &  des  tymbalcs  qu'ils  iwmmeiit  tabl.  Ces  colo» 

jlierres  d'Allemagne,  pour  avoir  conlpwtéconirc  le  prcrîîifr  nels  font  fournis  i  un  bâcha  ou  faogiac  beg  ,  &  celui- 

yUlt  ;  Se  fes  biens  ayant  été  conlîfqiics,  on  trouva  chez  lui  1  1  a  lal  beglerbeg.  Lorfqne  toutes  ces  troupes  font  raf- 

vn  tréfor  inuncnfe.  L'autre  grand  officier  cil  le  defxcrdar  fcmbicei  en  corps ,  elles  fe  trouvent  atl  tendez-vous  qui  eft 

«a  grsnd  iréfofia  i  c'cll  lui  qui  reçoit  le  revenu  du  grand  marqué  par  le  général ,  que  les  Turcs  appellent  ferasker. 

lêtaneur ,  qtii  pÊgt  les  foldats ,  &  foornii  tout  ce  qui  eu  né»  Adn  fou  vent  c'eft  le  gta  tid-  fcigneur  qui  caromande  en  per* 

«cHaire  pour  les  affaires  publiques.  Cene  charRc  eft  tfiffev  iànne,  <|ucluuefois  c'eft  le  vilir  azcm  ,  ou  qucl(|tt'aiitre  fei^ 

tente  de  celle  de  iréforict  du  llrrùt  ,  car  ce  dernier  n'a  gnenr conâdérable  qui  porte  lenooide  viwr.CêsdcuK  or*> 

point  d'aucie  foin  que  Je  f  ournir  ce  qu'il  faut  pour  la  dé-  ares  de  foldats  ne  fot>t  pas  fenlemnit  delHnés  k  ktnc  Ibr 

peiilc  de  la  cour  ,  iS:  de  recevoir  les  prohts  «fculs  Je  les  tcric  .  mais  ou  Ics.oblik;c  quelquefois  i  frtvir  d»ns  l'armée 

ptofcns  qu'on  t'jit  au  Etaiid  fcigneur  ;  ils  font  en  ii  grand  d.îvj!c  ,  où  on  les  appelle  dcria  k.»lcmindc ,  &  où  ib  fofW 

nambic&  Ii  cuulidérawes,  que  la  plupart  des  fulwnsamaf.  fous  le  commandement  du  capoutan  bâcha  ou  amiral.  U 

lent  un  tréibr  particulier  qui  eft  enfermé  après  leur  mort  eft  vrai  que  les  zainis  (ont  louvent  dilpenlcs  de  fervir  lue 

dans  une  chambre  i  part ,  qitt  a  une  porte  de  fer ,  6c  dont  n'.cr  en  pci  tonne  ,  nioycnnaur  la  fomine  i  bquclle  ils  font 

la  ferrure  efl  boîubée  «vec  on  plomb.  Au  delliis  de  la  taxés  fur  les  livres  des  fogneurs ,  &  de  cet  araeat  on  kve 

pone  oo  vok  ^àk  co  leKicsdToc  i  l*  tr^  tmi  ut  a'iiiiKslbUanqNÎfbaEeai«ilUsdaMlesiq;ijb^ 

fukM.  <  i^sis  les  limariois  M  fe  peuvent  jamais  exempter  de 

Il  y  a  on  vHBlwe  plodigieux  de  foldats  dans  ce  vafteem-  fervir  en  peifontieavedOOielilfiiiKqne  le  revemioeleim 

pire  :  ce  qu'on  en  va  dire  eft  tbtidé  fut  le  rapport  d'an  des  lerrcsles  oblijce  de  mener  t*ee  cai .  non  plot  que  leiantot, 

jKincipaux  &  des  plus  espétimemés  comnuuàîresdes  ar-  lorrqu*ils  (cm  commandés  d'aller  farvir  par  terre.  Il  n'y  « 

«rfc  s  des  Turcs.  point  d'excufe  qui  puiflê  palier  pour  légitime  à  cet  égard  } 

U  y  a  dcui  fortes  de  gens  qui  compofent  la  milice  des  s'il  y  en  a  de  malades ,  il  faut  qu'ils  fe  ftlTent  porter  en  li- 

Turcs.  La  première  eft  emreiUHlc  du  revc-r.u  de  ccri-m  es  tictc  ou  en  br.incard  ,  s'ils  for.t  ei.l.ins  ,  ou  les  porte  d.ius des 

terres  A:  oc  certaines  fermes  que  le  i;tand  fcii;i-cnr  leur  corbei lies  ou  dans  des  paniers,  &  oi>  les  accminmic  aii,li 

dorme.  La  féconde  cfl  payée  en  .Trient.  La  principale  force  des  le  berceau  a  la  fatigue,  au  péiil  3t  i  la  difcipline  milirai» 

de  l'empire  couiille  dans  la  première ,  qui  cil  encore  diviléc  re  -,  &  c'cll  pour  cela  qu'ils  font  la  nicilleute  partie  de  i'ar- 

«B^COK  iwliei  t  fvnt  de  uimt  1  qui  une  comme  des  ba*  mée  des  Turcs.  Ils  relient  compris  fous  le  nom  général  de 

fQflS  en  Je  ccttaios  pays  •  &  de  tinuriots  qui  peuvent  être  rpahis.Pour  faire  le  plus  |ufte  calcul  de  leiu:  nombre ,  ii  ùèn 

«eoipaiéi  1  cens  que  ka  Romains  appelloient  decunuKi.  ideremaïquer  qu'un  zaim  ne  peut  mener  avec  lui  m  cira  de 

€]ei(iqHifontpaTâenai||mtdtttiéfi»4iagnDdfeignciir«  qitticecavilkrt,  flc  que  ^cft  le  plus-ipand  ncmbfc  qnW 

iam  les  fpahis ,  les  janiHaites ,  les  armuriers  »  ks  canon-  iimerift  eft  oUiw  demenèr.  Le  moindre  dmaïkn  eft  obK- 

aiicis  8c  les  foldats  de  met  appelles  levcius  ;  mais  ces  dcr*  gé  de  mener  nn  nomiiK  i  la  guerre ,  8c  le  plus  conlîdérable 

niers  n'ont  pas  une  paye  réglée ,  Se  ne  font  pas  mis  au  uim  dix-neuf.  En  prenant  dans  ce  calcst  un  certain  milieu 

nombre  des  ordres  militaires  ;  ils  reçoivent  (cultmcnr  cinq  entre  le  plus  Se  le  moins  ,  on  pourroit  venir  à  bout  d'en  fti- 

ou  lix  mille  atpces  pour  chaque  voyage  ,  &  lorfqu'ils  (out  piiler  le  nombre  :  mais  les  comnulliifes  que  le  yr.ind  fei- 

-dc  retour  on  les  cadè.  Les  zamis  iJ»:  les  tmiariois  font  de  joueur  envoie  pour  faire  les  mortr--$ ,  (onr  auill  intcretrcj- lV 

inètTK  nature,  ayant  été  établis  pour  la  même  fin.  Toute  li  auiii  pcutexa^ls  qnc  les  nôtres.  U'nilleurs  les  zaitns,  comme 

JifFérencc  qui  eft  entr'eu.x ,  c.iniiife  dans  leur')  Icttres-paten-  nos  capitaines,  ont  beaucoup  de  pallè' vol  ans  pour  faire 

les  qui  règlent  le  tevrnu  des  terres  qu'ils  tiennent  du  gtand  nombre  les  |0(us  de  montre.  La  mon  des  zaims  Si  <ttt  ni* 

feigneur.  La  cênte  d'un  zaim  eftdcptiis  vingt  niHe  afpies  mariots  caufe  beaucoup  de  variété  dans  le  nombre  dêf 

jtdqa'i  q|uatre-vingt-dix-n«if  mille  neuf  cents  qu-irre- vingt-  foldats  du  grand-6ig<naor.  QuelqueS-ans  om  kor  levenil 

dis-nent  «  ic  rien  plus  ;  car  s'il  y  avoir  encore  un  alpre ,  ce  i  vie  fculemem ,  dt  letaanes  mentem  fiiîs  cofitM  ;  car  en 

(ttwk  le  nvtnnd'un  fangiacbcg ,  qu'on  appelle  un  bâcha ,  ces  caa-U  km  Miea  MHMinicnt  i  la  coaniiHie  :  de  Cotte 

^  eft  dl  «tir  mille  afpres,  lufqu'i  cent  quatre- vingt  dix-  que  comme  ceaxqmlttpollMoiem  les  ont  calrivées,^  en 

neuf  mille  neuf  cents  quatre  vingt  dix  neuf  ;  car  II  on  y  ont  augmenté  le  revenu  par  leurs  (oins  Se  pat  leur  travail  . 

ajootoit  aufli  nncafptc  iiiv.aii(a£;c ,  cela  f  croit  le  revenu  d'i:ii  le  graitd-lëigneur  ks  donne  à  d'autres  ,  13011  pas  lui  k  pied 

beglerbeg.  Il  y  a  deux  forresdc  tim.iriots.  Les  premiers  lonc  qu'elles  «voient  été  données  aux  premiers  .mais  fur  le  rc- 

appellcS  tcskcrelu  ,  &  reçoivent  les  provilions  de  leurs  (A-  venu  qu'elles  font  après  leur  mort ,  qui  eft  allez  iouvenc  la 

rcs  de  \  \  I  l  11  il!  grand  feigneur.  Leur  revenu  cil  depuis,  double  de  la  première  valeur.  Parce  moyen  le  fulian  aug»' 

•cinqoufix  nulle  aipres  |ufqu'â  dix-neuf  nulle  neuf  cents  mente  le  nombre  de  fes  fuldais ,  &  c'eft  une  chofe  digne 

qpitiie- vingt- dix-neuf  i  car  u  on  y  ajoaiflit  encore  une  af-  d'être  remarouée ,  qu'au  lieu  que  les  autre  ^  p:  1 1  :s  perdenc 

pre  f  ce  fittoii  k  ceycnu  d'un  zaim.  Les  autres  s'appellent  à  la  mon  de  leurs  fujets ,  il  en  protîte  -,  car,p>lus  il  y  en  a  de 

«eikieiftis»qnlolMieaacm  leurs  proviGons  du  beglerbeg  de  tués  dans  une  bataille ,  &  plus  il  lui  en  revient  de  bien  , 

leorpilB  »  &  km  wwnu  eft  de  wwa  mille  «fpws  jniqa'à  f'  x  dnm  il  clifpofe  de  telle  forte,  qu'A  «slifie  ordinairement 

fldlk.les.«aimsliim  obligés  de  fervir  dans  towestesexpc-  plufie.irs  perfonnesdeceqni  ne  iàifoit  auparavant  que  le 

'dition  de  guerre  avec  leurs  tentes ,  où  il  y  doit  avoir  des  partage  d'im  feul  i  mais  pour  venir  préfentement  au  compte 

cuilînes,  des  écuriM  ,  &  d'aurres  appanemens  proportion-  particulier  des  ziamcts  Se  des  titoais  qui  fc  trouvent  dans 

rt'-  j  'rnr  bien  iS:  .i  I:  ur  i^j  iii:c  ,  5;  pour  cliaquc  fomnie  de  l'empire  du  i^rand-feigneur,  eilttlieilBl*Biairqiliaélédl4 

«auq  imiie  alptct  de    vcqu  .ç^iûi  reçoivent  du  grand-  Ici-  des  tcgifttcs  de  ce  fauMUiquc. 
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 jcetreniilicede  RomanietHfeiisnnei 

te,  ^Vni  appelle  juregliian  oti  faraclêr}  cens  qiâ  h  cooi» 

ppfcnt  pofIcHtnt  leurs  tcrrcîcn  fief  de  pereen  fils ,  &  font 
cnviton  douze  ccnf;  quatre  vingt  quatorze  familles.  U  y 
en  a  encore  une  ;iu:r:-  l  .ir^c  clans  la  province  de  Dobridgc, 
<}u'on  appelle  0)iiaks,  ceux  là  font  environ  quatre  cents 
maiibns.  Il  y  en  a  de  la  nicmc  efpccc  deux  cents  mailons 
dans  la  province  de  Kiziigé,  ôc  dam  celle  de  Tchirmc-n 
trois  cents  cinquante«nn  cin^ani  i  c'eft  ane  cfpécc  d  Lgv^ 
liens ,  &  dans  Vidé  cent  foaante<dix.  Ainfi  le  nombre  du 


petforates 

te  qui  fe  joignent  avec  lesTatiares,  pour  faire  des  courSrs 
dans  la  Pologne  Se  ailleurs;  8c  ainfi  ils  (ê  relèvent  tous  les 
ans.  Ceux  qui  demeurent  au  ioj^iî  (ont  appelles  ismac  ,  & 
pe  fonr  point  obligés  de  fcrvir  en  pcrlonne  ,  loifquc  te 
grandfêigneur  les  veut  employer  ;  nais  pour  chaque  fotn- 
fBft  de  onq  nulle  «rprci  qu'ils  pod^deat  de  ccvcoa  dei 


Itim  du  |pid.rmpaic ,  ils  doivent  &iiniir  «o  biMinie, 
quicftoDUg^  de  mvirioaiie  cou  q|â ecoampagnciK  Ice 

Tartares  dans  leurs  coutfes  cette  année  li.  Le  principal 
office  de  ceux-li,  cil  d'accompagnet  l'attillerie ,  le  bagage 
&  les  provilitins  de  l'armée.  On  les  occupe  aiiflj  i  nettoyer 
les  chemins  9  à  raccommoder  les  ponts ,  pour  faciliter  le 
padaîjc  des  troupes.  Il  y  a  aulli  des  fanulles  de  Bulijariens  , 
qui  font  dclhnécs  au  même  fervice ,  &  i  porter  du  foin ,  ou 
à  couper  de  l'herbe  pour  les  chevaux,  félon  la  faifonde 
l'aanie.  Le  nombre  des  zaims  &  da  limaciois  dans  le$  gun* 
•vertiemcns  des  beglAl>egs  de  8ade«deTemifwar  &  de 
Dofnie ,  ne  f-  tr-  r.  e  point  marqué cxaâemeiK  dam  les  re- 
giftres  du  grand -icicneur  ;  mais  félon  te  rapptm  de  ceux 
qui  en  font  bien  informes  ,  cette  milice  des  frontières  de 
1  Empire  ,  qu'on  appeik  .Scrhaûli  ,  ne  fait  pas  moins  da 
foixanic  dix  mille  hommes  ,  qui  font  payes  du  revenu  des 
fangiacs  de  ces  payi}  mais  quoique  la  milice  de  Uude  ne  foi( 
pUMmpâfê  dam  Ici  Mldcns  reginres  de  Conftamiaople . 
pwctqMttfHivcrncmciu,  icaufedelkvafteàeodiieAc 
TtmK.  AAAsat» 
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de  foo  gtand  revenu ,  padè  comiiM  pour  une  principamé 
■MUpatdaMet  néanmoiiu  ou  ne  luflè  pat  «le  tenir  dans 
Bnde  nAme  m  tepUbit  enft  de  loncs  In  fercn  qu'on  ea 
Bou  cirer.  Cela  fc  fait  ivec  d'autam  plus  de  (bin  «  que  Ict 
Thicî  re^ï riknt  ce  jjoiivetnement  comme  an  de*  plus  con- 
iîdcrabics  de  l'Empire  ,  à  ciu(c  qu'il  eft  comme  la  ïlcftic 
honerie.  Pendant  que  |'y  ctow ,  il  }r  avoir ,  comme  je  l'ip- 

{)ris  des  olEders  let  mieux  informes,  le  nombre  que  vcMci , 
equci  fc  rappofK  précilîimcflt  i  celui  que  je  viens  de  re- 
marquer. Doase  aùlk  |anidàites }  qianze  cents  (pàiu  i 
deux  mille  deui  ccott  mm*  «c  iHMriouidtt-lmk  ceint 
supes ,  qui  font  les  nxwidm  foldm.  Dam  le  cUieaii  de 
Piiffc  (].  i  7e  cents  ,  dix  neuf  cents  gebegis  on  armarietsi 
cinq  ccnfs  a  U  garde  de  la  porte,  appellée  Coutchooc 
Capii  cinq  cents  cannonicrs  iiroû  cents  martolois,qui  font 
aneefp^ce  de  finiaflîiM  »  deux  cents  qu»rrc-vingts  loldais 
pour  garder  le  magadndes  poudres  ;  trois  mi>le  loldais  qui 
uâvcnt  le  bâcha ,  ccU  fait  en  tout  vingc  cmq  nulle  cent 

EUT  VÎnRftt  à  quoi ,  fi  on  ajoute  la  milice  de  Bofnie  8c 
iotra  pcovincM  de  l'Erdétrooie  *  fit  celle  q|iii  cft  le 
lonRdetrronticTcf,  dartracodaeclldebiHtCeni»  licoei 
angio  Tr-^  on  environ,  le  tiontbrc  ne  poutt  pas  aller  i 
moint  <i  r  {l/i  X  intr-dix  mille  combanaiu  ^  nsaU  on  ne  parle 
ici  qu  r  (Vs  z  iins  des  itmariors ,  dont  le  nombre  peuc 
•lier  à  dix  mille  neuf  ccitts  qiurante -  huit  zaims,  tc  i 
foixante-douze  mille  quatre  cents  ircmc-fix  tiroariois ,  qui 
fooc  en  tooi  quatre*  vingl-irois  mille  trois  cents  quaire- 
Wtfft,  tdon  u  maindfe  eftimation ,  6c  qui  peut  ittt  aifé- 
nwM  imis  grand  d'un  Mit»  oonc  l«  milice  da  grand  catre , 
dicIctnureiiMdcctdeibUicttdoni  onptilenansdupt- 
très  fuivans. 

Ces  partages  &  ces  divifionf  furent  fiiites  autrefois  par 
Soliman  le  Mtgitifiijue  ,  coinme  un  des  mciilfiirs  moyeai 
de  renir  en  ordre  la  milice, qui  tft  le  plus  puilfant  appui 
de  l'empire  des  Ottomans.  Mais  comme  ivrc  Je  rcuiï  la 
corruption  fe  gliliê  pat-tout,  l'avaiice  &  l'ambitivn  des 
ofEcien  ont  trouvé  le  moyen  d'apporter  Quelque  aliératioo 
dant  ce  bel  ordre*  &  la  b«|etbe||p,  les  Whas  &  kl  lcé« 
lorim.aa  lieu  de  dcmocr  m  céeompcafèa  ain  foldaiti 
lêlon leur taériteftletnt famées,  téfervent ces zianxi; fie 
cet  f iman ,  pour  récompenfer  leurs  domeftiques ,  A;  pour 
en  tirer  divrri  TrrviLrs.  Lcî  fei^nnits  qiii  demeurent  j 
ConAaontKipIc  ,  t  u  praclie  de  la  met ,  oblijçent  ces  do- 
meftiqoctienir;  L  :i[  l^s  bateaux  qui  appociem  lesprovi- 
fions  nécellàires  pour  leur  tnaifon.  Ceux  qui  demenrent 
dans  des  lieux  plus  iloijnésde  la  mer  s'acconomodcnt  avec 
k  tré^Mier  des  foldats ,  &  fans  avoir  égard  aux  véritables 
béritiert»  mettent  en  vente  le  revenu  des  firmes ,  Se  le 
donnent  i  caiti|aicnflffieiK  le  plus.  De  feRegne  dant 
le  tems  de  la  moifflon  le  InkIu  envoyé  (ès  oflîctertpoac 
recevoir  les  lîriïits  ân  ces  pnavti-?  uiinuioii  ,  ce  qui  (e  fait 
avec  une  lî  gtinJc  viultt-i-i: ,  eju'il  i^ni  ui.e  iniu.i.é  de  pro- 
cès de  ces  actions  ;  mais  comme  lis  fe  paiTent  tons  devant 
des  iuges  iiucrellei ,  la  fciuencc  e(\  tonioiirs  prononcée  en 
faveur  de  celui  qui  a  le  plus  de  i>ouvoir  &;  le  pltis  d'at^t. 
Le  calcul  qu'on  viem  de  faire  des  zaims  &  des  limaiMBt 
eA  le  plus  raifonnable  qu'on  petit  fiùtC|  ams  comme  il  fdl 
fait  fur  ta  plus  balle  ellimation  ,  on  pcol  dke  ■  cn  ajoiMiailC 
quelque  cnore  aux  quatre  vingt  trois  mille  noît  Cents  qua- 
tre vt;i,;r';  ,  que  cette  milice  va  julqu'l  cent  mille  combat- 
tins ,  qui  eU,  i  ce  qu'on  dit ,  le  plus  grarid  nombre  qu'on 
puidè  mettre  enlenible. 

Les  Turcs  (e  petfjadcnt  que  leurs  loii  civiles  leur  ayant 
ëté  données  par  leur  prophète ,  aulit  bien  que  les  préccp* 
tes  de  leur  t eliipon ,  elles  viennent  é^talement  de  Dieu ,  & 
qu'ils  font  également  obbgés  à  y  obéir.  Lcup  cérémonia , 
lent  doârine,  les  loix  de  leur  religion  font  «nferaiéet 
dant  trait  Kvfes  qu'on  peut  appeller  propremcu  le  ewle 
tt  Je*  pandeûes  de  la  religion  des  Mahoroétant.  Le  pre- 
mier eft  l'ttlctTM  ;  le  fccood  4/f*a^rift ,  ou  la  tradition ,  avec 
les  (ètitimens  des  fases  i  le  troificnip  comprend  leS  ' 
quences  que  l'on  en  tire.  Mahomet  «écrit  l'alcoran ,  &  i 
fait  quelques  loix  pour  le  ;t;  ;  ivcrnemcnt  civil ,  Icrefteaéii; 
compofi  par  fes  qturrc  premiers  fiicccfTeurs  Abubeker , 
OlMr»Ofman  Se  Aly.  le-,  califes  de  Babylone  &  d'Egyp- 
te .  ont  auffiëiédes  doâcuisdc  des  interprètes  de  la  M 
de  Mahomet  ,^  8c  leurs  décifioiis  étotcnt  regudées  comme 
d'autorité  divine  {  mais  l'opinion  que  l'on  avoit  de  leur 
autorité  infiûUible  t'àant  perdue  avec  leur  puiflance  lem- 
poicUe  »  «Ik  «  àé  iMfâa^  w  M^fcGqpandaoc  «i» 
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qu'il  y  ait  une  grande  diveifitè  entre  les  doâetirs ,  dant 
l'explication  de  leur  loi  ><|inconqiie  néaaaioint  obletve  Ice 
cinq  arnclei  fondamenuin  de  kurreligÎDn  ,cft  regaidc  en 
Tnniaie  comme  véritable  fidèle.  premier  de  ces  articles 
Kgarde  U  pureté  extérieure  de  leurs  corps  Se  de  leurs  ha- 
bits. Le  fecund  confiftc  à  faîte  jeurs  prières  cinq  fois  le 
joui.  Le  troifiéhïe  obliçe  à  |cijncr  le  mois  de  ramazan.  Le 
qiiaiiicmc  ordonne  de  donner  de  bonne  fou  l.i  t.t(jt,  c'eft- 
â-diie  l'aumône,  l  e  cinquième  oblige  i  faire  le  voyage  de 
la  Meck^ue  uuand  la  choie  eft  poflî.vle }  mais  ils  n'ont  qu!un 
lênl  article  oc  foi  qu'ils  doivent  aoire ,  favoir ,  Q«i/  ^4 
f  a'm  fiMt  Dkm ,  &  qnt  Mdhtmet  tfi  fui  ptfpb/tt.  Les  tmm 
céiéinonieSt  comme  laciiconcUion  ,  l'obfcrvation  du  veo* 
dredi  pool  un  joar  de  dévotion,  l'abllineiKC  de  la  chair 
de  pourceau  Se  du  fang  des  animaux ,  ne  (ont  pas  corn* 
priics  dans  les  cinq  principaux  articles ,  &  n'ont  éié 
commandées  que  pont  Icrvit  de  marques  &  de  preuve  de 
Vobéiifance  des  boiumes  dans  les  chofcs  les  plus  néc^àint 
de  la  loi. 

Le  mafii  cft  le  chef  principal  de  la  religion  des  Tnra  »dE 
Fnracle  de  1001  tes  dnwet  9t  de  routes  tes  diffi.  uirés  qui 
peuvent  naître  fur  l'oplication  de  leur  loi.  Il  rit  cxircme* 
ment  oonfidéré ,  Se  let  Turcs  ont  tout  le  re^peâ  imaginable 
pour  (a  petfonne.  Son  éLâion  dépend  abfolumeni  de  la 
volonté  du  grand  feigneur ,  qui  choiltt  toufours  pour  cet  of- 
fice un  homme  de  grand  favoir ,  d'une  probité  leconnue , 
&  d'une  atifléritéesein  plaire  pour  les  mours.  Son  autorité 
ell  fi  grande  ,  ijue  1:  grand  leigncur  même  ne  le  contredit 
jamais ,  Se  ne  s'oppofe  â  aucune  dis  feniencei  qu'il  a 
prononcées  \  fa  puillàncc  ne  s'étend  pas  néanmoins  jmqu'i 
contraindre  dam  les  affaires  d'eiJi  Se  dans  let  caufes  civiles 
Se  criminelles ,  il  (ccontr-medc  dire  fon  (cnrimenf  6e  d  em- 
ployer des  raifuns  pour  l  appi.ycr;  il  les  donne  par  écrit 
après  que  la  queOioii  lui  j  c:è  piopolcc  cn  pt  u  de  moit 
aiiflî  par  cent  ,  &:  li  le  ton  cntc  d  cciiic  an  b  is  un  m/  OU 
un  MS,  Si  cela  s'appelle  jitfd,.ap!ès  quoi  il  ajoute  ces 
iiMU  ;  DieK  ftit  ce  qui  tfi  meil/ear.  Lorsque  ce  pa- 
picf  eft  pofté  au  tsili  ou  fuge  >  il  y  conforme  toujours  foo 
(iigHtMatt  Ac  par  ce  moyen  les  procit  de  la  plus  grande 
importance  lont  terminés  dans  une  heure  -,  U  fcnience  s'e- 
xécute fans  délai  9t  fans  appel.  Pour  ce  qui  regarde  les  af- 
faires d  état,  le  fiiltan  lui  demande  fon  avis  f  ur  k%  chofct 
les  plus  importantes,  comme  lorsau'il  veut  taire  mourir 
quelque perfonite  confidétal^le  ,  ou  lorvju  ii  s'  ^  rdc  faire 
la  paix  ou  la  |>uerre  ,  ce  qu'il  (ait  pour  pjroitrc  plus  équita- 
ble &  plusdcvot ,  ou  pour  obliger  Ibn  peuple  a  lui  fendre 
une  obéillance  plu*  voionraire.  Si  le  j^rand-lcieneur  con- 
fulte  lemufn  fur  dctchofcs  quccelui-a  ne  pc<|i  décidct  en 
bonne  coniciciKs  comme  le  Ibuverain  le  (ÏMiluKcroit,  il 
arrive  alors  dn  retaidemcnc  Se  da  détordre  dans  les  afliu- 
rcs  -,  dans  ce  cas  le  mufti  eft  privé  A  fa  charge ,  on  établit 
un  autre  oracle  qui  puilFc  réfoudre  les  difficultés  d'une  ma- 
nierc  plus  confirme  aux  intention»  du  lultaiu  s'il  oc  le 
fait  pas  ,  il  perd  lun  office  comme  le  premier ,  <k  il  enu- 
rive  de  même  de  tous  les  autres ,  jusqu  1  ce  qu'il  s'en  fen> 
contre  quelqu'un  dont  les  réponles  s'accommodent  aax 
delCinttC  anxiotétèts  de  fon  prince.  Cette  char^  60k 
beaneoup  plut  omfidérable  autrefois  qu'elle  ne  Tcft 
préfratemenri  'on  n'eiwreprenoit  aucune  guêtre  ni  aucune 
affaire  confïdérriî-ilr  ,  fuis  :  ii  auparavant  confulic  cet 
otaclç  j  mair  auj^ura  o;i  ut  beaucoup  pins  rélervc  i 
cctègird  On  le  coni  ilrc  itlqucfois  pour  la  forme;  mais 
la  manière  d'agir  U  plus  cuntmune  ,  eil  que  le  graini  vilic 
fe  contentant  de  fa  capacité ,  décide  lui-même  les  af&ires , 
Se  exécue  même  fuuvciii  cequ'd  a  réfolu ,  après  qmt  il  d^ 
mande  l'approbation  doouitai  Se  le  feus  de  la  loi  i  aîoft  le 
mufii  a  un  vaAe  champ  poar  iroiiver  dct  imcrpétat'iorj  ; 
eu  kat  kî  ^accooimode  aux  ten»  8e  aoz  coojonâi». 
res. 

Après  la  ch.irge  de  tnutti ,  celle  <ic  i^dijUiktr  ou  juge 
delà  milice, &  qne  l'on  appelle  autrement  fi,^c  avocat,  eft 
la  p!us  con(îdctable.  Quoique  l'étymoh  gic  de  r4i^»^«r 
kmble  rt (hcindre  cette  charge  aux  foldats,  elle  ne  laitlê 
pas  pourtant  de  s'éreiidte  généralement  fur  toutes  fones  de 
perfonnes,  Se  les  cadulellÊets  peuvent  connoîire  dfrtouict 
ionet  de  caufet  flc  pwr  toutes  foiietdc  procès-,  ma^ 
^cotmae  kt  fuldart  ont  k  privilège  de  ne  pouvoir  itre  fbii- 
mis  Qu'il  leurs  officiets,  il  faut  que  les  juges  q  li  connais- 
feot  de  leurs  diâcrends  foient  établis  juges  de  l'aimée  , 
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Cent  charge  eft  on  drgrr  i  cvDc  Je  taafn ,  Se  il  fnflPbc- 
ceilaircm^^iii  avoir  cvl/cc  L  L  ^i,[r;;f  i!c  cacliflc^kcr  avec  ap- 
probuioii ,  avatiC  «juctic  puuwu  eue  clcvc  à  celle  de  Ibu- 
vcrain  poiuitc, 

La  durgc  de  molla  cft  enruitc  la  plus  conlîdcrable.  Il  jr  a 
de  dem  tâaa  de  nvollas ,  les  ans  ont  (rois  ceiui  tnces  de 
|>cnlioD]»r  jont ,  &  les  autres  cinq  ccnrs ,  car  on  m  du- 
liitgne  par  ceue  diflifrence  de  gages.  Les  mollas  de  troii 
cenuaspces  GaiAiet  prinapans  iiu;«$(la|MtiKS  provinces, 
te  conHDaiMkntaoi  eadil  des  viBe*  pauvres  8e  de  peu  de 
con(idéraiion.  Ceux  de  cinq  cents  asprts  exercent  ftr  ju- 
lisdiébon  fut  une  province  entière  du  beglcrlcg,  &  rmt  fous 
eus  lescadisde  toutes  les  placesnclics  lïc  cor:;;^::  r.ihlc  q  u 
dépendent  de  leur  gouvernement.  Cetuc- ci  (ont  louvcnt  éle- 
vés à  la  charge  de  mufti ,  mais  ils  n'y  mOflMKque  par  plu* 
fieurs  degrés,  &  il  faut  qu'ils  ayeot  auparavam  cmcé  let» 
charge  daiu  quelqu'une  des  villes  qui  ont  aundiMI  fervi 
de  fiége  i  l'empire.  Ib  fim  «knc  pteancceaioit  aioUat 
de  Prufe ,  d'Andnoople  :  enfiàte  ili  devicnicnt  cadido- 
kers,&  ko^ie  k  aufgedcnufiî  cUvacaMStOoleiy 
appelle. 

Les  iaumst  ou  prârcs  de  paroidè,  doivent  être  aÛcz  i n  5- 
tniiis  pour  pouvoir  lire  dans  l'atcoran  <  &  il  hai  (jue  leur 
caôdniiefiiukréprochable  pour  être  appellés  â  cene  char- 
ge, il  liifiicocare  qn'ils  a}cot  été  du  nombre  de  ceux  qd 
oixaieeoiiiiiii}éd*appdicr  le  peuple  d  laprine  du  haut  du 
ckxher ,  5c  qi/aa  nocnme  mntHint  tu  mmtxJm.  La  6hu 
âiondesimanMConfifteàappeller  le  peuple  anx prières, 
de  j  lui  (êrvix  de  guides  dans  le.  [r.::ni|ii;'ci  .mv  'k  ii^cs  prrs- 
crices.Ilsfont  aurtî  obliges  de  ii:c  i^ui  les  vcmircdis  dts  Un- 
tcnccs  ou  des  vcffeu  de  l'alcotan.  Il  y  en  a  peu  qui  ofcat 
eiureprendre  de  picchci  «  â  moins  qu'ils  n'ajfent  bien  de  la 
vaoiîe ,  ou  qu'ils  ne  croyeni  avoir  bien  du  raient  ;  ils  lais* 
fem  ce  foîn  aux  fibeicht  Se  i  ceux  qui  toot  profeflîon  de 
pcêdicr ,  ée  qui  râtlcni  ordinairement  leur  vie  dans  les  an»» 
giaHaes.  Lemutiin'a  point  de  jjnriMiiâiQO  fin  ks  iioan» 
pour  ce  qui  regarde  le  gouvcraeÎBCatde  leur  piroifR,  car 
il  n'y  ai  cet  égard- là  nulle  fupérioritc,  nullehiérarrîitr  m- 
t j'eux ,  diacun  ciant  indépendant  &  ab(olii  dans  la  pa- 
roiflê  ,  mais  ils  font  fiijers  aux  magirtrat?  dans  les  caulcs  ci- 
viles &  criminelles.  Les  gens  d'églifc  &  les  jurisoonfultcs 
.  font  en  grande  coofidéraiion  parmi  les  Turcs,  comme  il 
'pîiralipsr  ces  titres  que  leur  donne  te  fultan  lorsqu'il  leur 
cëcitpour  leur  envoyer  fes  ordres  :  Fttu  qui  itti  U  elùre 

tuqMmt  &  h  tmOmett  fttrt  fâgtft  &  nm  tt^tM 
fuifftHt  tire  jif^mem/et. 

On  pL-ut  mente  les  émirs ,  qu'on  ap^Ue  autrement 

enhd  rjfeul ,  au  nnnibrc  des  eccicfiafliques  ,  parce  qu'ils 
font  de  la  race  de  M.iiioroct.  Pour  marque  de  cctrc  ilhillrc 
otigine,  ils  portent  le  luriM  vtri ,  quieft  la  couleur  de  ce 

{jtétendu  ptophéte.  La  vénération  (lue  les  Turcs  ont  pour 
e  fang  de  cet  impodcur ,  a  engagé  let  magidrats  i  accor- 
der de  grands  privilèges  âcei  tàm-,  iboncan  fupérient 
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qu'on  .ippclîe  nak»^-mbaef,  qui  a  fes  fersens  &  fes  offi- 
tiers, &  qui  cil  11  abfolufut  les  émirs,  quil  n  pouvoir  d<* 
vie  Se  de  roorrfur  eux.  Quoiqu'il  y  en  ait  pru  d'cntr'eox  qui 
putilcnt  prouver  claKemeift  qu'ils  desccivJent  de  Maho- 
met i  ceux  néanmoins  qui  peuvent  tant  foit  pm  prétendre  i 
cet  avantage,  trouvant  fouvent  du  fecours  pour  prouver 
leur  généalogie ,  &  lorsque  le  néké  fouiùiic  favoiifc 

Quelqu'un ,  ou  qu'il  a  dcHein  d'acquérir  un  noaveiwfiiicr 
lui  donne  un  arbre  ecnéalogique ,  qoi  prouve  qu'il  el 
detdesceiidans  du  prophète ,  &  perfbnne  alors  ne  peut  ei 
douret.  Le  deuxième  olHcicr  s'xppellc  alemdar  &  port 
rcnlt-ii;ne  verte  de  Malionict  locsque  le  grand-feigncur  fi 
montre  en  public. 

Ceû  une  opinion  commut^  que  les  Turcs  ont  da.-is  leur 
telidoo  lôôtaue-douae  fcûes ,  &  il  jr  a  même  apparence 
qu'il  s'en  trouveroit  davantage  (i  l'on  cOnnuilfoit  parfaite' 
ment  les  divers  femimcns  des  autcuis ,  qui  font  en  crédit  8c 

Bioncdinfii^ucursparaiiewci  miisîi  y  adeux  grandes 
Ste><|ai  divîlent  les  Maltom^tant;  favoir ,  celle  qui  ell 
fuivie  par  des  Turcs,  &:  celle  Jcs  Pcil.iiis.  La  (etic  des 
Turcs  tient  M^hemet  pour  le  plus  conlîdérable  Se  le 
Jd-rnicr  des  prophètes;  celle  des  Perfej  cdimequ'/^^  lut 
doit  être  prcfété  i  car  quoiqu'il  ait  été  (on  disciple  >  Sc 
qu'il  lui  ait  enfin  fuc^dé,  ils  croient  néanmoint  q|ii1I  a 
eu  de  plus  fréquentes  de  plus  confîdérabks  Inspirations 
que  Mahomat ,  Se  que  les  iDierprétaiioM  qaMdunaeâ  l'ai- 
coran  doiveni  paflét  pour  irès>paifaitei  êe  pour  divines 
LesTwcs'reprochent  aux  P^ns  qu'ils  ont  corrompu  faU 
roran  .ij'i'i'  ■  ■  '  i*  rhaiigé  des  nuits ,  qu'ils  ont  mr:l 
les  virgulcî  ,  d  ..Jire  part  ,  les  Pcrlans  s'éloignent ,  autanc 
qu'ils  peuvent  ,  des  cérémonies  des  Turcs  &  de  leur  doc. 
trinc  ,  &  rejettent  ces  ttOis  grands  duilcurs  de  la  loi  de 
Mahomet-,  favoir ,  Abu-Deker ,  Oihman  &  Omari 
comme  des  ufurpateurs  de  l'autorité  (buveraiiK. 

Presque  tout  le  nwnde  fait  que  la  religion  des  Turcs  eft 
«Qiidioila  compofé  de  k religion dirâcone  Se  de  caUe 
des  Juifs}  &1l  n'y  apasdedauteqaekaniDOoaftètoont 
été  formés  fur  le  modèle  de  ceux  des  chrétiens ,  &  que 
c'en  à  leur  itniiationque  ces  initdélesoai  introduit divetfcs 
loriesde  religieux  chez  eux  i  la  plupart  de  ces  religieux 
s'attachent  à  une  auftétité  de  vie  &  à  des  niortitïcations  ex- 
traordinaires i  ils  font  profcllioii  d'être  pauvres  &  de  re- 
noncer aux  délices  du  monde.  Les  docteurs  Mahomctans 
adurent  que  leurs  mooaftéres  Se  les  ordres  de  leurs  reli- 
gieux fontauffiancina  que  Mahomet, &  que  c'cft  de  lui 
qu'Aly  a  reçu  délai  kttnArttâioasde  tout  ce  qui  regarde 
leurs  régies  Se  leur  discipline-,  maïs  l'hittoire  des  Turcs  ni 
les  autres  mémoires  ou  monuroens  que  nous  avons ,  ne 
font  aucune  mention  de  ces  monaftèrcs  que  depuis  quatre 
cents  ans  ou  environ.  Quoi  qu'il  en  foit ,  fes  premiers  Ma- 
hotnétans  qui  ont  étalili  des  régies  Se  des  préceptes  pour 
ces  religieux ,  font  Cbslaaii  &  NJf/thàmU.  La  Tura  les 
tiennent  après  Mahomet ,  pow  k»  denS  iMieCS  d'où  fiuiC 
{(KM  kl  oïdcet  q|iii  £iÎTenk 
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TORHEBLANDENSIS  .  ipifinpal  (TAftHiM, 
«dans  la  Bjmcènc.  Son  évfqiie  elt  nommé  P«aliii  Twm^ 

^Undinus ,  dans  la  notice  :  v  "  hcs  d' Africjoe  ,  Se  Ma» 
mus  tfutapui  TurrtblMdtnj^  ,  dans  la  confcrcnce  de  Car- 
thaee  108.  Datianiis ,  tpuctfUf  tcdtfit  TunthUHdts , 
foulcnvit  U  Icnrc  fynodiqœ  descvcqiics  de  la  Byzaccne, 
dans  le  coiicil:  de  Laeran  ,  (o-m  le  p^pc  Martin. 

TURRENA  AUGUSTALIS  .  ville  d  Ualic  .  dans  la 
To(cane,  felon  Onâîn*  »  qui  dcc  les  préiendues  otiginei 

GtMO.  11  a|a««  91e  ccue  viUe  cft  oommee  Jétim  p« 
leander. 

TURRETAM ALLir NSIS  ,  Hége  épifeopal  d'Afrique , 
dans  la  province  Proconfulaiic.  Géudemiiu ,  Ton  évcoue , 
au  concile  de  Cartha|||B»taMlfaD  }4t»*iÏ4nUr»  , 
Collccl,  conc.  1. 1  ,  p.  68 

TURKETAMALLUMLNSIS,  (ié%e  épifeopal  d  Afri- 
«pc ,  dans  ia  Syzacène.  On  tro«xvc ,  dans  U  conrérence  de 
«  "Canhase ,  que  SdtrMns  en  éioic  cvcquc  >  Se  Pentdfint  fouf- 
-crivii  â  M  lâue  adicflée  à  Temiteccur  Conftantin.  *  j/^r-, 
4bHi»,  CotML  conc.  1. 1     io8t  it-  )  ,  p.  740. 

TURRES,  Voyez  au  moi  Ao ,  les  arncles  AD-TnaiiEs. 

TURRES-ALD/E ,  lieu  de  la  Luficanic.  Ptoloroée ,  /.  a , 
.  {  ,  le  donne  aax  peuples  CrA/». 

TURKtS  AMMENIARUM  .  (îéçe  rpifcopal  d'Afri- 
que  ,  dans  la  Numidic,  (clou  la  nc«icc  d'Afrique  ,  qui  (ait 
mention  de  f  'iiUr ,  (on  étit^x^.*  HardtUM ,  CoUcâ.  conc. 

TtWm-ANNIBAUS.  Pline  ,41,^71.  coonoît 
■éem  Gen  ée  ce  nom  tl'm  en  Efpagne»r«Kfeen  Afnqinc. 
TircLi  ve ,  /.  j } ,  r.  48 ,  nous  apprend  que  k  decnîer  4e  ce* 

lieux  ctoirmtre  AchollaAc  TDapfus. 

Tl'iJRF  ;  AURELIANi£,  lieu  d-Iralie,  fur  la  route 
^'Ckirtntum  i  ^îquihni*,  emxt  Letnttié  Sl  Tunis^Jalia- 
tit ,  À  quinze  milles  du  premier  de  cetlîcnz*  9C  à  httlf 
■milles  du  fécond.  *  Ittr  Hiertfêlnmt, 
mUES'jyUAN/E ,  liea  cTlcaJw,  lor  U  ram  d'O- 


TUR 

imtm  k  AfaSêriâ ,  emre  Tmu  AÊnBmâ  te  dm»; 

'  neurnilki  da  pmnier  de  cet  lieoi  »  fc  â  «nie  niitt  da 

lècond. 

Tl?RRIDGF.  ou  Towridoe  ,  rivière  d'Angletccw, 
prend  fa  fource  dins  le  coiinc  de  Dcvon  ,  doikt  elle  in- 
veifc  une  partie  ,  palfe  à  Bc  i:r  ,  x  après  s'circ  jùtnwMl 
Taw  ,  i  trois  milles  de  la  mer  d'itlaadc ,  elles  s'y  jettent 
cnfeinble  dans  un  mime  lîu 

I.  TURRIS.  Vofcs  «H  mot  Ao ,  les  «aides  A» Toc. 

KMC  &  AoTvilRiS. 

1.  TURRIS  ,  ancienne  ville  bârie  par  Traian ,  fur  le 
Danube.  L'empereur  JuIHiùen  envoya  une  ambalfadc  lux 
Antcs  3c  aux  Sclavons ,  pour  les  prier  d'aller  dam  cette 
ancieniK  ville  appclicc  la  Tour  ,  félon  Procopc  ,  Gtthit, 
/•  },<•.  14  ,  &:  qui  depuis  long  tcms  ëtoit  dcllituee  dliSp 
biuQs.  U  leur  promu  de  leur  donner  cette  ville  ôc  les  icr* 
ta^endipendoienr ,  &  d'cntretetur  leur  aminé  paroK 
fuite  continuelle  de  préléwfiç  de  largellès  ,  Vîls  6  «Wp 
loienr  oppofer  aux  freauentes  iirnptioiu  «we  les  Hnm  fkU 
fotent  far  les  terres  de  rEmmce.  Ortélius  Ibup^onne ,  fins 
grande  raifon  ,  que  cene  ville  pourtoit  erre  la  même  que 
celle  qui  cft  appciléc  Tirus-ferrJtd  ,  par  Eufcbc,  Au- 
reIius-Viâor&  Vopiscus.  Voyez  plus  basl'aciicic  Turhis- 
Fsrrata. 

}.  TUKRlS ,  iieu  ou  ville  de  U  Mœ<ie.  L'itinéraire 
d'Anronin  la  marque  fui  la  route  du  mont  d'Ori  Byzaoce, 

^  m  Uevi,  aei  mrne  idHâdH  <ceiiiid.Onélwcmk 
«le  w  pontrcm  être  b  m^me  ville  qoe  cdk  qilt  Tci^ 
■vtwr  bâtie.  Voyez  Turris  ,  », 
4  TURRIS  M  Ta^Kis  LuTBOKts.  Voycs  Lf  avioMi' 

Turris.  '  » 

I.  TURRIS  ALDA,  lieu  de  Peife ,  au  CBffîeoWde  Jt 
ville  de  Sixte ,  félon  Plme ,  /.  x ,  t.  1  o<;. 

1.  TURRIS  ALBA  ou  Turrb  Alba  ,  Régi  ^pkopol 
d'AfiricKR ,  fclon  U  oonfêience  de  Carthage ,  wfi.  iff ,  câ 
Ibn  évgqoe  eft  qtniifié  Vcrimai  nùftftu  i  Tmfr^Mt. 
C'eR  peut-être  la  même  chofe  q/AqUê-Mn^  témh 
Mauritanie  Sitifenfe.  ' 

TURRIS-AUGUSTI  ,  lieu  d'Espagne,  félon  Pompo- 
rius  -  Mcla  ,  /.  5  ,  i ,  qui  U  met  près  de  la  rivKre 
Sars.  Je  ne  fais  pourquoi  Onélius  a  voulu  queTuiiRii» 
AuGUSTi  &  ARiC-SExriANiE  fïillènt  le  mêtDt  lieu.  Il  n'a 
pts  pas  garde ,  appareiiiment ,  que  Pompomus-Mela  con- 
nottlgii  ces  deu  Iîcibc,  te  qall  lesélo^gooit  Ibnl'iu  de 
raaae. 

à.  TURRIS.C/C5AR!S  ,  lieu  d'Italie  ,  rlin^  li  Pouille. 
La  table  de  Peutinger  pld^c  ce  lieu  entre  B^num  6c  Epi*- 
:s4  ,  à  vingt  milles  de  \i  preuiicre  de  ces  places. 

1.  TURRIS  C/(:SAKIS  .licude  l  Atiriaue oroprc. L'iti- 
nériire  d'Amonin  le  marque  i  qiiiiiie  flaws de  dlglf  * 4fc 
à  quarante  milles  deCiru, 

TURRIS  CALARNEA  ,  lieu  de  la  Macédoine.  Pom- 
ponos  MeU  le  pUce em^le  deuve  SufcaonSt  le  mone 
AiIkm.  Ce  ponmkine  h  fille  Calarma  d'Etienne  le 

géographe. 

TURRIS^CONCORDIEMSIS  ou  Ao  Turru-C()m- 

coRDi.^  ,  liège  épiscopal  d'Afrique,  dans  laNutnidie» 
félon  la  notice  des  évêclics  d'Afrique,  oùrévcquedc  ce 
lîége  eJl  appelle  Ouo^  ilt-Dcus. 

i  UKKIS-CR.bMAHl ,  nom  latin  de  TorrequetDadk  * 

Voyez  TORREQUEMADA. 

TURRIS.FERRATA. lieu  de  h  Peanonie, m  cmi- 
rocks  de  Shmmm.  Ccft  l'endroit  où  l'enpeiear  Ptcibot  fat 

afTadiné.  *  AurtI.  Fiihr,  p.  5 1. 

TURRIS-JULIA ,  nom  latin  de  U  ville  de  Truxilla 
Voyez  Triixi  LLO. 

TURRIS  LAPIDEA . liai d'AlTc. Ptolomcc,/.^,f. i  j, 
le  pbte  chez  les  paiptes  Sjit. 

TURK1S.ROTUNDA  ou  A  Turrc-Rotonda  ^ûégt 
épiscopal  d'Afrique  ,  dans  la  Nomldie.  Son  évêqae  cft 
nommé  Donatns,  ^tt^tu  i  T wrre  ntimds,  dans  M  oon» 
fihenoede  Cmli^ge ,  n*.  to8.  On  croit  qoe  cette  Mlle  cil 
celle  que  PMlonéeeiipdle  RolNiadA.L«Giiisiia«  convient 
afPez. 

TURRIS  STRATONIS.  VojamMtCOAWiiM^fm- 

tidc  Ce«ARÉ»  DE  PAtlSTlKt.  • 

TURRIS  SYLLAN  A  .  ;  ■,■  I  .rn,  de  la  ville  de  Torde- 
IîUm.  Voyez  TojvoEsiLL  AS.  Je  ne  fais  fi  auoanaDCteo  au- 
mr  a-CBO»  k  non  de  Tmiui^YUAiiA. 
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TURRIS-TAMALLENI ,  lieu  de  l'Afrique  propre. 
L'iiinctaire  tl'Antooin  k  marque  fur  ift  toute  6e  Tétéfû 
i  k  grande  Lcpcis ,  enue  AgMnAm  9e  td  Timflim ,  i 
trriKc  milles  du  preinicr  de  ces  lieux,  &  à  dour.c  milles 
du  /ccond.  Ccft  «ppareinment  le  mâne  lieu  que  la  cw 
fircncc  de  CacdHfB  «ppclte  TllRM>TA>CAtLoauilll«. 
Voyez  ce  mot. 

TURRUS  ,  fleuve  d'Italie  ,  dans  le  Frioul ,  Mon  Pline, 
!,},(.  (8.  Quelque*  manuicri»  tifent  Tamius  poi» 
TuRKOt )  6t  Lcander  dit  que  b 
SieMMueyOD  têûfék'toMKi,  VcftieiBnii 

TirnSMIBlCA^fLALACiORRA .  TÏDe  dr  la  <Sliilt, 
dars  !a  Novempopulania ,  félon  U  mrtcs  des  provinces 
delïGiulciOÙ  ce  mot  cft  corrompu.  Au  lieu  dcTuR.- 
SAlfltCA'TKilt.  AvioKRA  ,  une  des  l'icuices  publicts  par 
ScfaelIlxatepofceCTViTAs  TuRUA  uai  CAsrRuuUibtiR.- 
JIA  ,  &  une  antre  noEiM  ,  publiée  par  le  même ,  lit  Ci  vi- 
•  TAS  TuRB*  om  Castrum  fioGoaaA.  On  l'appetloit 
ainfi  l'ancienne  ville  de  Bigorre.  Voyez  Bicorac. 

TUUSAN.BMi  deFiane0,du»UGMoa«icll«ie> 
LtnjMtaii  nord,  le  bat  Atoiegnaei  roiîent  de  Béam  •» 
midi ,  &  le  CiuIolTe  lu  couchanc.  Le  Torfan  eft  pris  ,  par 
plufieuts  favms^  pour  le  terriioire  des  anciens  Tétufattt. 
De  Longue  riic  ,  dacriptit»  de  U  Fréfice ,  part,  prmitrt , 
fég.  1 S9  ,  tcourc  que  ceite  conjeâure  n'a  aucun  fonde- 
ment que  dans  la  reircmblance  des  noms  \  ce  qui  cl^  une 
taiTon  peu  conâdérable.  Oa  appelle  co  latin  ce  pys  Tmêt- 
ftmm  i  &  il  a  lOHÎoimca  w  mimes  vicomtes  que  ccut 
«k  MarGo.  11  vÎK  an  poaMic  do  Icignean  de  fleam  , 
ph&an  «met  vinaf^  du  wSaa^.  Dam  le 
Turfan  ,  font  lîtuécs  la  ville  épiscopale  d'Aire  &  celle  de 
Saint-Sevei ,  fumommée  cap  de  Gascogne.  Les  évêques 
d'Aire  n'ont  pour  tint  jamais  reconnu  les  feigneurj  du  Tut- 
fan  an  temporel ,  niais  fcuknKnt  les  ducs  de  Guicnnc  9c 
de  Gascogne  &  les  rgndcFnfMe.LeCliabl&elkJiaiai«i 
pays  de  Turlàn. 

TURSGNA  •  lien  dinlie ,  félon  on  fragment  de  l'itiné- 
Ceiie  dTAmoMO,  qd  le  place  fur  la  voie  Aniâicnne.  L'idi- 
lîondeBeniuiponeTuRtiMUM  poarTtomiNA. 

TUR51,  ville  d'Italie, (*)  au  royaume  de  Naples, 
dneU  Balilfcate ,  pris  du  Sino ,  environ  à  buit  milles  de 
remboocharc  de  ce  Bcuve  dans  le  golfe  deTarente  ,  en 
brin  Turf*.  (  ^  )  On  transféra  dans  cette  ville  ,  l'an  i%^6 , 
l'évèclié  d'Anglona  ,  qui  en  e(\  i  douze  milles.  Turll  a  ti- 
tce  de  dudié  i  foo  terroir  cft  bon ,  &  produit  abondam- 
inent  de  l'bnile ,  de  l'anis ,  de  la  cotiande ,  du  fafrao  tt  da 
cocon.  (  *  )  Mdijm ,  Carte  de  la  Daliticate.  (  )  Cêomum' 
yiJb.TaUcdeséfichét. 

TURTA .  nend'enlieB  doM  flcft  fttlé  daeslei  pié- 
tendues  arigpnc»  de  Cmo. 
TURTIfTmiTVTANt  Aç'nift'nrrAHiA.VéfnTn- 

PETANI. 

TURUCHAN,pays  de  la  graadc  Tlinrie,fi«lMicM 
de  la  Sibciie  &  du  Caimhaïki. 

TURUDENSIS,  ou  pcut-lne  Tomsinsis  ,  fi^ 
dpwcppel  d'Afrique ,  dans  U  pcmme  Piraeonfutaice.  Omi 
hconnicnce de  Canhajte ,  t^,  ittf ,  Vemibis cftq^idîfé 
yiiiawa/  «M»  JaradMEr.  • 

TURuLlS ,  fleuve  de  FEtpagne  TarragomKHfê.  Pto- 

des  bdecains,  CDttc  i  cinbouctiute  du  P aiUnit^  ii  h  vtllc 

TURULLUS ,  ville  de  Thnce  ,  feloo  Suidas.  Orié- 
Ihis  aok  qne      le  T«v«bw  ée  Cedna&'Voyei  ce 

irURUM ,  ville  do  Noiiqne.  L'itin^ire  <f  Antonin  la 
pleee  im  k  MUie  de  Jhnt  Oni  ,  i  un  lieu  txMimé  éi  C«> 
jk*  tfoeit  Pmu  OmSi  JêtifuTA ,  â  quaiatKc^naifenU* 
les  du  premier  de  ««  Mmi«4c  i  rainaie>fnMiit  anllci 

du  fécond. 

TL'Rl'NTUS  ,  fleuve  i!c  h  Sarmatie  Européenne,  fé- 
lon l'tolomée  J  ,  qui  marque  fon  cmbouchnte 
cmre  celte  du  RiA*  6c  celle  du  Cbtfiiun.  Cellarius  ,inr. 
'  <Muif.  /.  x,f.€  ^  croit  qee  ^eft  aujourd'hui  U  rivière  de 
Nem,  appellée  VeBbûiect  pec  les  Moscovites. 

VRUPU ^pnpledc  k Gade  Lyôanaife »  fiic kboid 
de  u  Loire,  nolomée ,  /.  a ,  S ,  bar  donne  k  «Mie  de 
Cafér^iunum  I  ;i  pl  'ipan  des  exemplaires  ,  au  lieu  de 
Tonurii  ,lUca(  ïub.uki.  Voyez Tu&qmi  ÂcCiCSAAO* 
Bumiii. 
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TURUPTIANA  ,  vUlc  de  l'Espame  Tarragonnoirew . 
Pidointe,!  »,(.«,kjnv4neduik  pimàeCâlUki- 

TtrRUSr.NSlS.  VovezTcRi-nfNSis. 

TURLISITANL'S  ,  lict-c  cprcopal  d'Afrique ,  d.ins  fa 
province  Pt  jumiulairc.  Son  évcqiic  cil  nommé  Serotiuus , 
t^$fpHt  fUbis  TuiujiMi* ,  dans  la  conférence  de  Car» 
thdgcn".  I)}.  Il  ne  £tut  pas  confondre  cette  ville  Tu- 
Ituuu ,  avec  celle  de  Tuzuau  ,  dont  la  même  conféteoce 
deCarihage  ,  n".  1 87 ,  dit  qu'Aptus  étoii  évêquc. 

I.  TURY  ,  liaiii|  dé  Fnnci ,  (  *  )  daiu  la  Normandie , 
diM  k  partie  ocdocmale  de  k  campagne  de  Caen  ,  fur 
on  petit  ruiffeau  qui  fe  jette  i^^ins  t'Omc  ,  au  ddUnn  ik- 
IxxjTg  ,  cn%*iron  à  cinq  lieue*  cumnmncs  de  France  au  midi 
dt  (  ûc  -i.  Ce  bourg  ,  qui  avoir  le  titre  de  marquilit  ,  (  ) 
hit  erl^e  eii  duché  ,  fous  le  nom  d'Harcoutt ,  en  faveur 
de  Henri  d'Harcourt ,  le  19  mars  1701 ,  Ac  en  pairie, 
le  9  d'aoïu  lyro  ,  en  faveur  du  même  HeocitfHarcOttnt 
duc ,  pair  &  maréchal  de  France.  (*  )  i)e  tljk ,  Allas. 
/tf^iiM/, Desaiptioo de  U  Fiance  ,4.  f ,  aftf. 

a.  TURY,  bourg  de  France,  dans  k  Aocèied'An» 
ierTe,fur  les  limites  de  Nivernois  :  ce  lieu  c(l  très  ancien. 
Saint  Aunaire ,  évcque  ,  l'appelle  Tiurf  icut ,  en  fa  des- 
cription diocifainc  r.;itc  vars  l  an  <go.  Niihard  nous  ap- 
prend  que  ce  for  procl)c  ce  lieu  que  les  armées  de  Lothlite, 
Louis  le  Germanique  Si  CKarIcs  les  Chauve ,  fe  réunitent 

f)ouc  le  combat  l'an  S41.  L'églifecll  du  titre  de  faint  Ju- 
ien  ,  martyr  de  Btioude.  Elle  étoit  podcdée ,  dès  le  dou^ 
aiinie  fiécle ,  par  les  chanoine»  f^igMlicts  de  l'abbaye  de 
faînt  Laurent  du  même  diocèfe. 

TURZO,  ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  cft  comptée 
par  Pioloméc ,  /.  4 ,  r. }  ,  au  nombre  des  villes  qui  font 
au  midi  d' AdruMCte. QuclqàttcieMpkiBttporteni "TuiitA 
pourTuRzo.  f 

TUSA  ,  fort  de  Sicile  ,  d.^n$  la  vallée  de  Dctnona,d 
l^embouchure  de  U  rivière  de  même  nom ,  fur  la  côte  fcp»  _ 
tantrionale.  *  Dê  1^1  fi* ,  Caik  de  Sicile. 

TUSCA  «flcuved'Afiique ,  aux  contins  de  la  Numidie  > 
l^en  Mine  ).  Le  nom  moderne  cA  Gtéd  Ukir» 

Isr ,  félon  Jean  Léon.  Ce  fleuve  féparoit  la  Numidie  dft 
rAfrique  propte  ,  oà  commence  aujouidliui  l'état  de 
Tunis. 

TUSCAMIENSIS ,  fiége  épiscopal  d'Afiique  ,daflek 
Mautiiani"  i  tl  lEiL-ufe.  La  notice  des évcchéi  de  cette pio» 
vince  appelle  l'cvcque de  cette  province  Maxiinus. 
.  TUSc;ANENSES  ,  peuples  d'Italie  ,  dans  l'Etrurie ,  fé- 
lon Pline  ,1.  i  ,c.  { .  On  croit  qu'ils  habitoicnt  dans  le  lieu 
préfentement  nommé  Toscanella  ,  au  duché  de  C  aftro. 

t .  lUSCl ,  peuples  de  k  Satmane  Afiaiique,  Ptolomée  , 
/.  5 ,  £•  9  I  dit  qu'ils  habitaient  entre  le  ittoniCaucafe& 
les  monts  Cérauniens.  Ity  en  a  1  !  .  iilroient  lire  Tt'KCt 
au  lieu  tleToici.  Us  prétende. .1  q  j;  ce  (ont  les  Tu'rc^ 
de  Pline. 

i,  TUSCI.  Pline  ,  M.  î  ,  tpi^.  6  ,  wirame  ainfî  la  tnai- 
Ibnde  ceupagne  qu'il  avoir  dans  la  Toscane.  Elle  ctoic 
eersk  (bnrce  du  Tibre.  Cluviet  la  place  i  la  gauche  de 
ce  fleuve ,  mais  il  femblçqne  k  nom  de  Tua  veut  dire 

Ïn'elk  étoit daRtkToecanejntconi&incM. elle devoit 
tre  i  la  droite  da  fleinre*      mlbii k  borne  de  k  Toi- 
cane  de  ce  tôt 
d'iuii  Cirta  di  CalUllo. 

4.  TUSCl&Ti'sciA.V'^c.vez  HsTRORii. 
TUSCULUM  ,  ville  d'Iuiie  .  d  sns  le  Larinm  ,  au  nord 
dek  viBe  d'Albe,  fur  une  colline  ,  (don  Stiaboi. ,  /  <  , 
ce  qpi  a  fait  qu'Horace  lui  a  donne  le  fiicnoo}  de  Sh- 
ftnumt  ' 

* /îyrrM  tiiU  (indm  Tuta^ 

I  rv  ni jfurcs  de  Tusnjlum ,  félon  Spon ,  V»y*gi  tttalk% 
L.  i  ,  (ont  i  deux  milles  de  frescati  ou  Frascati ,  au.deflut 
de  la  montagne.  On  y  voit  des  ruines  peu  conlidcrablcs , 
&  un  bâtiment  presque  entier  au  dtflus  du,xfand  chemin 
appcllé  /*  ihmtM  y'uH*.  La  tradition  ilfurc  que  ce  bâti- 
ment étoit  la  maifon  deCiccron.C'eiV  une  des  plus  belles 
Vues  qui  foieat  au  voilinage  de  Rome  ;  car  on  c(l  â  la 
àae  OB  U  momagne,  4c  l'on  découvre  de-li  Callel  Gao» 
dolphe ,  k  lac  d'Albano ,  k  ner  4e  ioote  k  Campagne 

dr  Rom-  Crîhrius  ,^rt^f.  4«. /.  X,  C.  9  ,  M  convient 
pas  avec  ipon  lut  la  (ituation  de  Tkifre/ifJ».  U  nevMtptt 
^  acne  «yk  «1  M  eu<dellM  dn  k  nmninc»  pvw 
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qii;  la  nufurci  que  1  un  v  voit  foiu  plut&t  ctltetiTune 
maifon  de  campagne  que  celles  d'une  ville  ;  icaisrque  qn  li 
dit  avoir  M  faite  par  Holllen.  Il  aj  t  1 1  i  '  l  ■  i  p  l  i? 
naiurel  de  dire  que  la  ville  de  TmculMm  «oit  dans  le  iicu 
iBÊmc  où  eft  aujourd'ltui  FtdscMt. 

LaplûpaK  4ct  Gk»  w  font  le  twm  de  cette  ville  que 
èt  dent  lyllabcs.  Straboo  &  Phitarque  écrivent  Twa<*, 
Denjn  #Halk«MdsTiMMw  ,  tt  £iknne  le  géoguphe 
TîMw.  Toiu  la  Licini  le  Énit  ét  «ois  Tyllabe»!  Tuscu- 
LUM  :  6c  Ptolomée  a  fiiivî  cette  cno^apbe  ,  car  il  lit 
T«rMA<*.  Céioit  un  municipe .  aitqoel  Ckéron ,  prt  fra< 
///»  ,  f.  14  ,  donne  l  épirhcicdc  CiMtfimum.  Denys  d'Ha- 
licarmilê  ,/.  10  >  ^.  641^  •  <k)lm  ipptend  que  la  diAancc 
de  TnuiUum  i  Rome  n'éioit  pas  muindrc  de  cent  Ihides. 
Jofcph ,  /.  za  ,  <■  8  ,  dit  ia  même  chofc  ,  quoiqu'il  pa- 
toifle  parler  plutôt  de  ta  inailÔD  de  campagi>e  de  Tibcre 
que  de  la  ville  de  Tusculum  i  mais  ceric  maifon  de  cam- 
pagne  étoit  dans  le  voilînagc:  de  la  ville.  Le  territoire  des 
cnmraos  eft  fonegtcable ,  &  fa  beauté  fut  caufc  que  les 
Rooeini  J  bÂiicuK  divetfes  tiMifont  de  plaifance. 
TUSCUM en Thusdh Ma«i. P^mipoi  '  ' 


T  W  E 


t,  },  donne  eeiMtn  iccneHaniedefi  n«c  MédjHtn- 

née  qiri  mouille  les  câtei  <le  U  Tosctne  (  9t  il  rétCM  ji» 

qucs  (iK  Ici  côtct  de  Sidie  ,  ctr  it  dii  que  le  (leure 

1  Iirrtrn  fr  \r.\r  dans  la  mer  de  Toscane  :  *ln  [  01  r  } 
]n  luuuitm  a,*t*  dntmt,  Voye»  Tyrkhcnum  Ma- 
llt. 

,  TU  SCUS.  Voyez  Tugicos, 
TUSORITAMUMft  TxouttOK.  Voyet  TkiiiBBt» 

TANV*. 

TUSEY  ,  Tu^*tWH  ,  lieu  de  France»4Bn>k  Champa- 
fne ,  m  iboccfc  de  Toul.  Ce  lieu  eft  une  awwie  de  Vaii. 
COatcHC*.  Son  églife  eU  dédiée  i  faint  Remi  \  «M  foiaf 
«wkmjMnicfiwincUKeiitoàU  iTcft  wnaun  coodfeà 

Tim AGATH ,  ville  de  U  Mminme  CéGuicnfr.  Elle 
étoit  dans  les  terres ,  (eloii  Ptolomée .  /.  4 ,  r.  a.  Quelques 
*  exemplaires  latms  Ûreot  Tbusiathat  ,  &d'amtcs  Tu- 

flATATH. 

TUSIS  ,  bourg  du  pays  des  Grifons  ,  dans  la  ligue  Qti- 
Ce  ,  is  la  vallée  de  TuinicKti  ,  proche  d'une  branche  du 
Rhin  ,  eft  ancien ,  &  fut  bâti  par  1rs  Toscans  qui  vinrent 
dans  la  Rbétie. 

I.  TUSO ,  fleuve  de  l'Inde ,  en  deçl  dti  Gange ,  dam 
lequel  il  fe  jette ,  fclon  Ptolomée ,  (.  7  >  c.  i.  Au  lieu  de 
les  exemplaires  latins  portent  Stdi  Se  ce  pourroii 
tac  le  SoNtjs  d' Arrico  ,  i»  fiiéit. 

t.  TUSO, forteidlb delà CUne, dan* la  feonncede 
Qiiekhcu ,  au  dépaneme«  de  Suchco  «léconde  tnétcopole 
de  la  province.  Elle  eft  de  xo'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  loos  les  a;'  { l' de  latitude.  *  AtUs  Sintnju. 

TCSSA.  Voyez  Thuisa. 

TL'SSE  ,  battMinie  de  France,  dans  la  Toilraine,â  rtois 
lieues  du  Mans: elle  a  été  podédée  par  une  faitiillc  du 
même  nom ,  fondue  en  celle  de  Champagne  &  de  tieau» 
Dianoir,  pat  le  mariage  de  Jeanne  de  Tulle  avec  Baudouin 
de  Champagne  ,  baiUi  de  Tonraine ,  it  l'rançois  de  Beau» 
La  paroiflèeOMknt  plus  de  mille  deux  cents  ha- 
Cene  baroamié  tppanieiitai^id'lMiiâlaaiaifoQ 


eut  clé  vaincu  &  liv.é  à  J'.  r  p-c  Pluiarque  ,  tn  Sntititi 
qm  cent  Tut  n  a  ,  djt  v^u'u-ide»  iicutenans  de  Senoritispcc* 
dicunebaiiille  auptcs  de  flcttcvdlccoiiac  FooifiéeAc  Me> 

tcUusioims  cnfemble. 

TL/T1C',UM  ,  vilk  d'Italie  dans  le  pays  des  Sanuùtet , 
félon  Ptolomée ,  /,  |  »  c.  1 .  Ccft  l'Axautii^Tur  icus  de  ïi- 
rinéraicc  d'AmoMO»  Voycs  AtaiDVi-TtincOf  ,  ft  Equii»» 
TuTicot. 

TUTIENSES ,  peuples  d'Italie ,  dans  le  Latiitm ,  &  dant 
la  première  tégiao ,  (Aon  Plioe  Onâias  foup» 

çonne  qu'ils  pouroicfit  tirer  leur  nom  de  la  trille  Equus- 
"rDricus. 

TUTILA.  Voyex  au  mot  Ara,  l'article  Aha-Tu- 

TILA. 

TUTING ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Hiiqiiang,  au  tettituite  de  Tewan  ,  quatrième  métropole 
de  la  province ,  au  nord  du  lac  de  Tungrnung  Cette  mon* 
tagne  qui  eft  très-clevée ,  eft  presaue  toute  couvene  d'ar> 
bres  fon  épais  &  a^Kanciens  i  Si  dans  ^qudqiws  •ndrain 
on  voit  des/hampa  tiib-letlilaa&riMilcBe  dn  m.  * 

TUTINI,  peuples  d'Italie*  daw  hCibbiet  fctooFlU 

Btifcj  t  té  II,  > 

TUTLINGEN,  «ilfe  d'Allemagne,  dans  la  Suabe» 
près  da.D.iniibe,  &  d.i  do.iuine  des  ducs  de  ^Virteti- 
DCrg  Elle  fut  tn;ourcc  de  mur.iillcs  en  1 174.  Cette  vdl* 

app.irrci  oit  aiitrrtoi)  a.JX  lel>;ncurs  de  Vjrtciibcr^.  Louis, 
iiil  c  ilr  Reichcnau  ,dc  laniailon  dcscomres  de  Phullen- 
diît  en  .Suabc  ,  hir  tué  en  i^'^-^y  dans  l'é;glitc  de  cette 
ville  par  fcs  propres  domclliqucs.  *  Ztjltr  ,  Topog.  Sue- 
vix ,  p.  76. 

TUITENOORP,  petit  bourg  da  Sod  Jotiaiid.  dm» 
k  Inilli^dc  ChnflùiNpolH  «1  duc  ds  HoUdn-Got* 


ton.  • 

TOTTI/ 


TOgli,  VofCB  StOMI. 

TOTArâS ,  Oenvede  rinde.  Anint,  k»  jUk,  , 
dit  que  c'eft  un  grand  fleuve  qui  fe  perd  daoa  f  Acefinàt  « 
l'un  des  fleuves  ciui  fe  jettent  dans  l'Indus. 

'1  I  TAT'O  ,  lieu  du  Noriquc.  L'i:inéraire  d'Anronin 
le  niarquc  fur  la  route  d'Aquilcc  â  ^4er<4r*m ,  entre  (74- 
htaugit  te  OfiUHtp  A  mgt  siiika  de  chacdii  de  c« 
lieux.  ' 

I.  TUT£LA.aoiiikdiidekviQedeTdle,dMnl« 
limoufin. 

s.TUTELA  ,  ville  d'Espagne,  dans  la  Celtibéticw Mar- 
nai co  parle  dans  le  quatrième  livre  defca  épigranmciy 
4id  Imhm  t^.  5  5 ,  v.  \€. 

TUTHOA ,  rivière  de  Péloponnéfe  dans  l'Arcadie.  Le 
Ladon ,  dit  Paufanias,  /  8  ,  (,  ,  reçoit  la  rivière  de  Tu- 
thoa ,  auprès d'Hérée  fur  les  confins  de  Thclphaiicr  i ,  ^  1» 
campagne  voillnedu  confluent  des  deux  rivières ,  s  appelle 
far  excellence  1*  PUiite. 

TUTIA ,  ville  de  IT:lpagne  citcrieure.  Ce  fut,  félon 
Flotut ,  /.  j  ,  f.  11 ,  une  des  villes  qtie  les  Ro  iianu  rcpn- 

xcQtaptè*  tjftc  Scttomt  ou  été  adalliné»&  ^iic  Pctfcaaat 


A.  Vvftt  TntAt 
TOTUCORIN,  TuTueoRiw,  oa  TirrvcoiiT,  ville 

de  la  ptefqu'ifle  de  l'Inde,  fur  la  c6te  delà  P^cric ,  Se  la 
principale  ou  plutôt  l'unie]  i('  ,'1  :  i  r  ieticcôte.Ic  relie 
ne  conlillâotqu'endegrolies  t>uu[^iJ.ti  ùi:  quelques  villa;;e$. 
De  loin  on  prendroit  Tutiicurin  pour  une  ville,  ornée  de 
mai;niti^ucs  maisons  ;  miii  quoi-juellc  ioit  tort  peuplée 
{  car  on  n'y  compte  pas  moins  de  cinqujiiie  nulle  habitans  > 
partie  chreiKns,  paitie  gentils,)  on  trouve  en  arrivant 

Ju'elle  n'eft  en  rien  fupérieure  aux  miKa  villes  des  In- 
ès. Les  Hollandois  i  qui  die  appanieni ,  y  ont  fa'ii  batic 
une  petite  forterefle.  U  y  a  qt^elqnes  biiimens  allez  élevés 
dans  lesdeua  ifletqnieonvtem  la  ville ,  Se  plufieuranandl 
magafins  bkbiiirie  bofd  de  l'eau  qui  font  on'  adès  bel  tf» 
fet.  Le  refte  n'eft  presque  tout  bâti  que  de^alhotes.  On  re- 
marque que  Tntucurin  eft  prefque  a  ane  égale  diftance  da 
cap  de  Comorin  .Se  du  padai^c  de  Kamancor.  Toute  U 
côte  de  la  Pêcherie  ell  inabordable  au»  vaiflèaux  d'Europe  , 
parce  que  U  mer  y  biife  lerriblemeni.ll  n'y  a  que  Tutucurtn 
où  les  navires  piiillcnt  pailÏM  l'hiver  ,  ccitc  rade  étant  cou* 
verte  par  deux  ides  <)ui  en  font  la  fureté.  La  hauteur  du 
pôle  'Tufticurin  eft  ,  (uivant  les obfetvaiiona  da pete  Noël» 
de  8"*  f  1.  *  Lettres  éJijumiet.  t,  if  «  p.  )Sm 
TUTULENSIS.  Voyez  TtUTVttNSis. 
TUTUNCRUS  ou  pliiniTttliCRUS  ;  car  c'eft  ain<i  que 
tes  dernières  éditions  lilënt  CC9  WCS  de  SidmiiiH  AfoUiBar» 
ris ,  iid  Cn/entUam ,  (4rm.  10  >  V.  I44* 

Ta  TamTum  ,  &  FAchtlim  ,  Fifirgm ,  Aliiit ,  Sec. 


Tuncruî  eft ,  i  ce  qu'il  paroîc ,  un  Heuve  ;  mais  il  fcroît 
difficile  d'en  donner  la  poluion  ,  Sidonius  Apollinans  ne 
l'ayant  point  marquée.  Je  ne  counois  aucun  autre  auteur  qui 
faftc  mention  d'un  fleuve  de  ce  nom. 

TUTZLS ,  ville  d'Egypte  J.'itii)craire  d'AntoaiaiainaC'- 
^  entre  7WaM&  Pfeidt,  l  vingt  raiUcs  dapMOlkr  dt 
ccaJiMtt  St  i  doiae  nulles  de  fécond. 

TIPEOALE,  pcovinee  de  rSeaUè  tniridtonate,iicdéa 
au  nord  de  Tivioidale  ,  A  qnî  prend  Con  nom  de  la  rivière 
dcTwede  ,qui  la  traverfe.  Elle  »  envinwi  vtnm-huit  millet 
cfi  Iun>;  jeur  fur  dix-huit  r:i  l.irtjrur  y  '  il  iifTrz  Icrein 

ôc  icmpérc.  Il  y  a  des  monu^iics  ,  tuiis  qiii  luui  vcrjbvan- 
tes  ,  Si  qui  nourrillênl  une  infinité  de  bttbiv  ,  dont  la  laine 
eft  trèî-bonne.  Ses  vallées  ne  (ont  pas  nioms  fertiles  en  bled 
&  en  pâturages.  Ses  lacs  &  fcs  rivicres  abondent  en  pois- 

firadadiyeila(oc(et«&cellet-dfiii-iouica  faumoa»  ^oi 
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efl  excellent.  Le  lac  qu'on  spprJle  WrlhirJirer  ttke  eft  relie 

•mctu  rmtph  d'.iiigiitlle$&  d  .xitio  pyilkn-v  a  îmoisifanàr, 
<;uc  lcinjr»ibj#  proJi;;it;ux  m;i  en  lorr  pjr  une  petite  r;vRic, 
Jofiq'ii.  !■.  vt  111  [;'v>ucll  tti^iie  ,  réitvcilc  iiiicli|uctot^  Ir^  pe- 
tits tîàtciux  tic  teia  qui  y  vont  pour  les  prendre.  JwetUle 
donne  le  titre  de  marquis  à  une  branche  de  l'ancienne 
&  noble  famille  de  Hay  ,  conwc  (f  £rrol.  I.e$  autres  piinci- 
pales  fainiiies  (ont  celles  de  Munaf  ,  de  Philiphaitgh ,  des 
jicois  Se  des  Pringle.Pceblcs,  fa  capitale ,  e(l  fituMagr^ 

fis  trois  nm .  iiou  ponn  »  tcais  ^glifcs  &  tioi*  ponc*.  Le 
comté  de  Sefkîrfc  dans  cette  pcoviiKe ,  eft  an  pays  de 

bois  Se  de  nmnT.içncs,  ni.iis  qui  produit  hr.nico  jp  i)c 
pâtura)(es.  *  Ei.it  ptefent  di  U  grsnde  Brtt*gr,c  ,  to.u.  i , 

P-  *'^' 

T  E  DE ,  rivière  qui  fcp.uc  l'Atiglctetre  de  l'Ecoflè.  Elle 
k  jette  dans  kmcc  ttipiès  de  Bcnrkk  «fiir  Ici  fromierei 

d'Ecoire. 

TVÉNTE,  THftnti*.  quartier  des  Pays-Bas,  dans 
h  province  d'Over-  Irtcl ,  aux  confins  de  la  Veftplialie.  On 
croit  que  ce  nom  de  Twente  vient  des  peuples  nommés 
Tmtéuet  t  dont  puleni  Taiote  &  Ptolotnée ,  &  qui  babi- 
toietir  dan«  ce  pays-M.  tt  comté  de  Twenie  fin  donné  i 
figMc  dtjtrecht  ScHbo  é«ê<|iie  fictnold  en  1041Î  ,  par 
fompereur  Henri  If  Ntir.  Sa  capitale  ell  Oldenzel ,  qoi 
étoit  dcj.i  foniic;  tiii  icins  Je  ce;  i-iiipcrfLir  ,  qui  donna  en 
1049  ,  .i  I  cvi.iuc  [itrrjulJ  le  dtuil  d  y  [tnir  marche  tOlHCS 
le  s  Icni.iincs  ,  &  cet  cnipcrnir  .inpc  k-  cl-  lieu  AldtnKele  in 
P4gt  Tuvci,!.'  L'jn^ucriic  ,  Descript.  de  U  France ,  part.  1 , 

TVER  ,  ville  &  duché  de  l'empire  rudîcn.  Voyez 

Tl'tR. 

■  TUX  t  ^tite  ville  d'Allemagrte  ,  dans  l'archevêché  de 
MayeoccC'cftpiopicineni  un  corps-dc-gaide  avancépauc 
couvrir  les  terres  de  cet  cleâorat.  Le  poltc  n'cft  pat  mait» 
vais  ,  quoique  les  ouvrages  ne  foient  ijuc  de  leire  St  en  af» 
fêz  mauvaii  ordre  ;  niais  le  Ktrcin  étant  boo  par-toiK  •  H 
leroit  aifc  de  les  rétablir. 

TUXr(V-L!)  ,  bour-  d'Angleterre,  dans  h  provice  de 
Norur.giwr.!.  Oi.  y  uciu  marche  public.  *  Elut freftni  dt  U 
Cr.  Brtt.  t.  1 . 

TUXIUM  ,  ville  d'Italie  &  la  capirale  des  Samnites,  fé- 
lon Plutarqiic ,  PArulLp.  j  I  5.  Il  dit  ti'jc  l  alMiis  Fabticunus, 
en  pillant  cette  ville  ,  en  enleva  la  A  rna/  l'iSwuitfi  qui  y 
étott  adotée  ,  &  la  fit  porter  à  Rome.  Onélius CtOK  que  Ctf 
pootoit^re  la  ville  Tuticaiotle  Piolomcc. 

TUXUM ,  vilte  de  U  Chine,  «u  royaume  de  Lcaotung  1 
dans  le  dépanemem  de  Lcwmng  «  métropole  du  royaume. 
EllecftdetS'S'  plot  orientale  que  Pékin,  lous  les 
de  latitude.  *  AtUt  Sintnfts. 

TUY  ,TuJe  ,  Tjde  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la  Galice, 
fur  une  nioiit,i:^ne  dimt  le  Mmlio  n'.mnile  le  pitcl  ,  .tu  dcl- 
(iniS  deK.-ilvaairr.i  .ivcc  rirrc  ilc  circ.  Cette  ville  ,  a  de 
bo:n  tLiiip.ir'.s  &  df  toitts  iniir.ulie; ,  cil  munie  d'une  nom- 
bteule  ardllctic.  Ou  y  iicnr  iinjours  i^armlon  ,  parce  que 
c'eftune  place  fiontiere  tipp^fcc  j  i.i  vilic  de  Vjlcnce,  en 
Portugal.  Ces  deux  villes  tont  li  proches  l'une  de  l'autre, 

Ju'diet  peuvent  fe  battre  à  coups  de  cariOii.Ccll  dans  cette 
ernîere  ville  que  les  milices  de  la  province  ont  leur  rendez- 
vous  général ,  lorlqu'on  a  la  guerre  avec  les  Portugais. 
L'évêque  de  Tuy  eft  feienem  rpiiiiuel  &  teinpocel ,  Acioint 
lie  quatre  mine  ducats  de  revenu ,  ou  de  dix  mille ,  félon 
qiicIqiKs-uns.  Il  efl  fuffragani  de  l'areheylehé  de  Compof. 
telle  ,  &  en  cil  à  vin^jt  lieues  au  nnidt ,  i  (îx  de  l'emboif 
chure  duMinho,&  à  li  i;;  de  Brai^A.C(;ts  viil:  cft  ancienne, 
6f  eft  une  colonie  grecq'jc.  La  L.inip.iu'ic  cil  très  afjtéiible, 
très- ternie  très  tulrivée.  On  v  voit  dci  th.iilipi  ,  di  s|.ir- 
dtns  ,  des  vergers  &  des  vignes  qui  rapportent  d'excellent 
vin  I  Bc  généralement  on  y  a  toutes  les  commodités  que  l'on 
peut  founaitcr  pour  la  vie  ;  outre  cela  l'ait  y  eft  fort  tempé- 
té.*  Dilktj  d'Erpjgiu  ,p.  t^ry. ^  ^  ^        _  * 

Le  B.  Picrte  Gonades,  disiiûiûcain ,  natif d'Allorga , 
mourut  dans  la  ville  de  Tny  en  1 140 ,  Ton  corps  y  ell  rou- 

Ktt  gaidé  depuis ,  &  Cou  culte  s'y  tSt  établi  comme  dans 
rilie  des  dominicains.  *  Btiltet ,  Topogr.  des  faims , 
p.  îio. 

TUZUDRUMES,  lu-i;c  epscop.!)  d'Atiiquc.  d.mç  la 
province  Proconfulaire.  OrfjFwww/  cv'que  ,  Inan-rtvit 
au  concile  tenu  à  Catihagc  l'ao  {i5'  *  JJurdcKm ,  Collcâ. 
«PUA  (•  1 1  pi  io9i* 
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TUZtmiTANUS  ,  rufHriunut  ,  on  Tuzrnunui, 
li:-,;c  cpHcop::l  d'Attîquc.  ctifn la  Byzacivif.  Son  cviatie 
eit  tiommé  .l/Jdum  dms  la  notice  des  évcchéî  d'Afrique, 
•Se  U  cunfrrruL;  i!.-  C.i,  (])a«e  fait  roentiond*^/r«i,  évèoue 
do.wifte.  ♦ /y^rJc./!/»  ,  CoUed.  conc.  t.  i  ,  p,  irvyg. 

Ti'.\KAPPAN,  petjple  defAmérique  feptcntrjonale, 
dans  ta  Louifaane .  lur  la  rouie  que  tint  de  la  Salle  pour  al- 
ler aux  Ceois }  ils  avoiem  dadievMdt }  ils  fimc  votlins  des 
Tarana. 

TYAN ,  «ilk  d'Irlande .  dans  la  province  d'Ulfter ,  au 
çi»iiéd'Arnugh,furles  fiaoïier^  du  comté  de  Tjrone 
«  de  Monaglun. 

I.  TYANA  ,  ville  de  U  OppoJoce  ,  dans  la  préfeiSu-e 
Ty.iniride  ,  félon  Pcolo.Tirc  ,  /,  J  ,  f.  (5.  .Straboii  ,  /.  1  i  , 
P  U7  ,  en  h\it  l.t  icu:e  viJlr  de  cette  prcfciautc.  Pline,/,  , 
t.  j  ,  Amen,  1.  PeripL  connoillcnt  aulli  cette  ville.  Ce 
cictiiicr  ditqu'on  la  nommoit  Thvana  pour  Thoana, 
nom  qui  lui  .ivoi:  été  donne  pat  Thoas ,  roi  du  C.hciIuo> 
nèfe  Taorique.  Cette  ville  ell  principalement  connue  pour 
avoir  été  la  p.itiie  d'Apollonius  de  Tyanc,  fkiltfi,myit. 
Aptllanii ,  /.  i  ,  f  4.  Dans  le  concile  d'Ephèlê  elle  ell  atiri» 
buée  i  la  féconde  Cappadoce. 

X.  TVANA ,  ville  d'Egypte,  fdoB  EdcBne  le  ccosra- 
phe. 

TYANIT^.  Voyez  Tï  anitm, 

TVANITIS,  prcfctfkute  d'AIic,  dans  la  Cappadoce. 
Strabon  ,/.  1 1  ,p.  5  J7  ,  qui  la  pi.ncc  .tu  pie  d  du  mont  Td«. 
rus ,  ptcï  des  poites  Cilicienncs ,  q  .1  ioi  r.ici!ii<iuiu  la  coin- 
(liunicaîioii  .1VI.T  laCiliciciS:  avec  la  iyne,  dit  qu'on  la 
nommoit  aulll  Euftbu  td  Tutimm  :  qu  elle  étoit  fertile  ,  SC 
conittloit  en  plaines  pour  la  plus  grande  partie.  11  ne  lui 
donne  qu'une  ville  nommée  TvA«Ji.  Voyez  ce  une» 
i ,  tuais  Ptolotnée,  /.  5  ,  en  marque  quatre |( 
MVoir« 

Dféitd,      T^éOUt  Bâtis, 

TTAllA»ilfe  dans  laquelle  lempereur  Néron  rcicgtu 
Mnlônius,  Mon  PhiloUratc.  in  vit.  ^po/iatiti ,  l.  y  ,  ^1,1 
ajoute  que  cette  ifle  m.inqihut  d'eu  \  m.ir  ■.yti-  .MuIomus 
y  fit  la  décoiiver;c  d'une  lu..tiujc  iuiiii  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  Tyjrj  (  Il  une  t.iirte  ,  comme  l'a  rematqué  Julie  Lipfe  j 
&  il  fsnt  hrc  dijis  Philoftrate  G/Mé,  au  lieu  de  Tj*r*, 
C'eil  de  l  iHe  de  Gjanmm  GjmrM,éaat  il  eS  qoelUon. 
Voyez  GVAHOS. 

1 YBA ,  lieu  d  Aile ,  au-delâ  de  t^phrate.  Ceft  CIcé- 
ron  ,  /.  I  f  ,  tpij!.  I  ,  qui  en  parle. 

TYBERI.M  ,  ancien  :iom  a  un  lieu  de  la  Syrie ,  (iëlopi 
GniUstnne  dcTyr,  A  it ,  c  j ,  dit  qnedeloa  iamt  ce 
Uco  (c  nommoit  Torouhm  Caruhm. 

TYBIAC^  Voycï  ScYTRiS. 

TYBRESTOS  ,  ville  de  TArabie.  Vibiut  Sequefter  qui 
en  p.irîc ,  b  me;  fur  le  fleuve  Cyrfauèi. 

TViiUK.  Voyc/.  TintJR.  • 

TVt.l  i.-LIi.M  ,  iiu>nrj;;'ie  de  la  Grèce.  Etienne  Iegéo« 
graphe  dit  qu'elle  étoit  eiwc  la  Bœocic  5:  l'Ercirie. 
"TYCHE.  Voyez  SiRACf^/f., 

TYCOKZIN  ,  ville  de  P«»logne  ,  dans  la  Podiaquie, 
fur  la  livicte  de  N.itew  ,  entre  Sarali  f<  *  una.  Elle  ell  ac- 
compagnée d'un  beau  château  bien  fbrtilic ,  environné  de 
marais ,  8c  qui  fut  bâti  par  'ChrtIlophIc  Vicfioloviz ,  grand 
maréchal  du  grand  duché  de  Lithunie.  On  bu  monnoie  i 
Tyvakzm.*Dtt'/fiet  Alla*,  ^dr.  CttUr.  Pdion.  dcscr; 
p.  4ot. 

TYDE,  lien  fotrifié  en4Espagne,  félon  Pline,  /.  4, 
(.  îc  ,  &  SiIki'^  Ii.ilii.u'; ,/,  J  ,  qui  le  donnent  aux  Gra- 
vi 1,  i'toloiiitc , /.  1,1.  i.  .écrit  Tim*  pour 'l'y  m:.  Ce  lieu 
ell  d.uis  la  Galice  ,      le  nouitne  aujourd'hui  Tuj 

TYDEE.  (  le  toiitbrau  de  )  Ce  tombeau  ccoit  dans  la 
Bœotie  ,  entre  Thébes  &  Chalcis.  Ptès  du  tonibeaude  Mc- 
knippus , dit  Paulanias ,l.y,c.  18,  on  voit  ttois  gro des 
pierres.  Ceux  qui  croient  connoîite  les  antiquités  du  pays 
difoK  que  c'en  le  lieu  de  la  12piiltate  de  Tydoe  ,  qui  fut 
inhumé  dans  ce  lieu  pu  Méon,  &  ils  lé  randcat  lut  un 
vers  de  l'iliede  d'HooMi* ,  qui  ditqiiece  gucsncr  ttouva  fit 
fépulrarc  dam  tes  nmpagncade  Tuélics.  Tydécfist  xai,  d« 
h  miin  de  Mctjnippol  »  quand  IciAtfùai*  «IK^Miat  le 

ville  de  Tiu-bes. 

TYDII  ,  p-rupk-  d;  \i  S.ir:i)a.-ic  Ali  iiiil  r.  Pline  J  a  , 
f.t,  le  uomtnc  pariiu  ies  peuples  qui  luDiiutcui  lut  la 
montCaocife. 

Têmtf.  BBBbbbb 
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TYENIS ,  fleure  &  vilfe  d»  kCdchids  tfàao  Eôenne 

le  géogcapiie. 

TYGRINUM  VlNUM.nom  d'un  vin  ainfi appcllé  du 
licttoà  U  aoÂiit.  &  qu'Aleundre  Tiallian.  A  8 .  <.  7. 
conftills  de  donnée  à  cent  qni  iom  Mnqué|  de  Utiévre. 
OrtâiiiiCiopçonae  que  ce  vin  pouvoir  croître  en  Italie  ^ 
mail  coirane  |e  n'ai  pas  vu ,  dii.il ,  le  texte  grec,  je  ne 
poil  rien  àBùm  »  pu  Ufgoa  i  Vctùtognfiim  de  es 
iDor. 

TYHON  ,  en  larin  T;l)tmj  ,  petite' ifle finie  maSKk» 
du  lac  Dation ,  dans  la  balfc  Hongrie. 

TYLANGIUM  ,  ville  du  Pcloponnéfe  ,  dans  la  Triphv- 
lic ,  lêlon  Holy bc ,  /.  4 ,  qui .  dans  le  même  endioii ,  appelle 
cenc  ville  iniuVri» .  StjLtnpum ,  qui  eft ,  félon  les  apparen- 
ces, la  véritable  orthographe.  La  mépi  île  peut  hie  venue 
dans  Polybe .  de  oc  que  lé  mot  «|ui  précède ,  fiaiffint  par 
iine«,  leccmAe  o'dun  pas  rcmartiu^  en  écoutant  gcIoî 
quîliiidtânii»  quek  motqni  fuivoiiconintensoirpatla 
mSnie  lenre.  Eiieiue  le  géographe  confitnte  en  qoclqae 
manière  cette  opinion ,  quoiqu'il  écrive  Siflljiguim  au  lîea 
de  SiyUngittm. 

■n'LEbSlJS  Vcvrz  TvLLesii. 

TYLIS  ,  vilic  de  Thr.icc  ,  prés  du  mont  Hemus.  PolyHc 
&  Etienne  le '.;cûgraplic  en  parlent,  &  le  dernier  du  que 
■///// fait  T/Zf»/ au  Kcniiif.  Voycx  TuLf 

i.TYLLtSlI  ,  montagnes  d'Italie  ,  dai\s  U  grande  Gié- 
ce ,  fclon  Lycophfon  ,  cite  pat  Oitclius.  Ce  denucr  ajoute  » 

ÎK  fdon  Ifacius ,  TiLitsti  eft  le  nom  d'une  montagne» 
une  ville  &  d'une  foici.  Etienne  le  géographe ,  qui  ôm 
k  iDfiiiieLw(>Dbion,éciit  TvLisiM ,  &  en  fait  une  moa* 
^tagned'traUe.  Si  nousen  Cfojom  Gabriel  Barri ,  on  a  ap. 
peiié  Tyiles  I  t;M ,  un  cap  de  U  Cabhre,  noinmé  aujour- 
d'hui Ccriia  ;  &  on  a  donné  le  nicme  nou)  de  TjlUfiam  â 
la  viiled'Accl'o. 

X.  TYl.I  r.SlI ,  montages  de  la  Tlieffjlic  .  fclon  Caïue- 
rus, M  jw'.'o:.  cité  par  Oriclms.  On  ;>c  oonnofc 

point  d'autre  aiueut  qui  ait  parle  de  ces  inijnr.i!;iir?. 

i.TYLUS  ,  ville  du  Péloponnéfc  ,  fur  le  Fe  i^c  Mef- 
lénie,  entre  les  ides Tyrides&  la  ville  de  Lcuctrum  ,  (elon 
SnaiMMl ,/.  Ztf,\Co,  qui  die  que  quelques  uns  la  nom> 
moient  Oityivs.  Quelques-uns,  nu  lieu  dcTvLUs  ,ont 
voulu  lire  Pyius  &  B^ctilus  ,  pour  OtTvt-us.  Ce  font 
deux  Autes  infignes.  Sttabon  a  JiCTylitt  >  titm  »  dans  Ho> 
wain,Ilud.  B.  p.  ^S. 

Oetjlut  eft  aufli  fondé  fur  ce  même  vers  d'Homére  que 
q^el9M»«ll  lUëm  delà  forte. 

On*  AJm'tffft  I4'  ^ff^Êim  fytiki-"* 

Plnfiinias,/. } ttf  ^  if  «  peut  encore itre  ailégné 
«ir  preuve.  Il  nomme  cène  ville  Octvie ,  te  laplaoe»  coin- 

nie  Strabon  ,  fur  la  côte  orientale  «lu  golfe  de  MelRnie , 

cinrc  le  p,)it  Jl  lV  T.ilnii.i  ,  i  cent  tiiiqiiJnic  fla- 

dcs  du  prcnucr  de  te  lieu  ,  &  à  quiirc-vingis  lUiics  du  le- 
cond. 

i.TYLUS,  ifle  du  Rolfe  Perlîque.  .\riien  ,  de  txptd. 
jilui.tj ,  f.  488  ,  td.  BUmitdi  1668 ,  1j  pliic  vcis  l'em- 
bouchure de  1  Ëuphi  a(c ,  mais  à  un  |uur  &  une  nuit  dcnavi- 
gwion  iou|ouislc  vent  en  poupe.  Cette  ille,  dii  il»  eft 
greode  t  &  n'eft  ni  uop  bérillée  de  rochers ,  ni  tirop  cou- 
varta  de  fiiehsi  mau  dlc  eAfpropre  i  produire  de  bons 
fiai»  &  i  kspaciecinM  )aAe  nunirîii.  Vojcz  l'iniide 
finvanr. 

}.  TYLUS,  idc  du  golfe  PetGqaç,  lêlon  Pnlasiée, 
1.6  ,c  j  ,  qui  la  marque  à  l'occident  de  celle  d'Arathos 
du  côté  de  l'occiHent.  C'efi  ;ipp.itetii;nciit  U  mcme  don: 
parle  Arrirn ,  quoique  Piok-mec  I  cloigric  d.»v.n>.(agc  de 
î'ctnboachure  de  l'Euphraic.  biaioRlici^e,  qoi ,  (clon  Stra- 
bon ,  /.  \6 ,  p.  766  ,  nomme  cette  illc  Tyros  ,  Se  Ar- 
lémidore  cité  par  Etienne  le  géographe,  c)oi>;neiit  aulli 
cette  iÛe  beaucoup  plus  qu'Artien  de  l'embouchure  de 
fEnphratei  car  ils  la  mettent  i  dix  loius  de  navigation  de 
f  enooachiiic  de  ce  flenve ,  &  à  une  journée  feulcmcnr  de 
fcmrée  du  gollè  Perfique.  La  nom  awdecne  de  cette  ifle  eft 
Barreim  %.  Voyez  Tvtt»  ,«•.  a. 

4. TYLUS  ou  TvMM'MsHOR  «ifie  da  nlliPertique  , 
lc)aBPiine,A  ix,    lO*  qoilaiMt â  da  nilUtda  la 
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grande Tylos.  Cette  ille  ed  nomtuce  Aradei  par  Strabon,' 
&  .ArathiM  pat  Ptolomce.  Sur  quoi  Bochart ,  Ce»gr.  p.i^ 
t.  1  I  r.  4{ ,  renurque  que  dans  le  golfe  Perfique ,  d'où  les 
Phéasdemétoient  venus ,  il  y  avait,  oiaiiDe  dans  la  Pfaé» 
uicie  ,deax  ides  contidctabicsi  l'une  nonunte  7>/Nr  8e 
l'autre  Aradus ,  te  d'où  éioii  apt^aiemmeM  parties  lea 
cnloniei  qui  allèrent  s*éiabltr  dans  la  Phénide.  Le  nom 
aoderne  eft  Kifmich. 

TYMANDENUS  ,  fiége  épi^copil  de  la  Piîîdie ,  félon 
des  noiiccs  grecques,  qui  appcllem  cette  ville  Timjndiiios. 
Ltiiginus  ion  évcque  aliilla  au  concile  de  Cor.ltantinoplc 
de  l'an  449.  *  Hurdoum  ,  ColleCt.  conc.  t.  t,  p.  174. 

TYMAVI.  On  trouve  ce  n^m  dans  quelques  exemplaires 
de  Valtrius  Flaccus  ,  Ed.  Lud.  Cdrnen.  /.  5  ,  v.  1 47. 

TYMBKA.viUedcl'Aric  mineure ,  dans  la  Pitidie.  U  en 
eft  paiU  dana  k  luninie  coneikde  Cooftaminople.  Voyes 

TYMBRtANI  ,penplesde  l'Afiemineuiv  ,  anx  envîrera 
de  k  Ljrcaode,  félon  Pline,  /.  5  ,c.  17.  Au  lici  de  Tvm- 
BRlANi ,  dit  le  pcre  Hardouin,  les  nunuvcùrs  portent 
TiMBRi  AN!  ,  &;  il  y  a  ajip.ircnLC  qu'on  doit  lire  Tibri  ani  , 
car  ils  tiroK-ii[  Uns  Joi;tt  i.-ur  iioin  de  la  ville  Ti.^ei;;i.  Con- 
ILinciii  ,  CvêLiui:  de  ccrte  ville,  r.,  T.^jmJi»,  »cAi«(  ,  fouscri- 
vit  au  (toiiiciue  concile  j;cucral  de  ConlUminople ,  où 
dans  un  autre  eiuiioit  on  lit  T»;.{><i/in  pour  Tiifimtim.Ùin- 
cienne  veifiou  latine  ajoute  que  c'ctoit  un  lîége  ^iicopat 
<k  la  Pilîdie.  Les  notices  ccclétiaftiqucs  marquent  anfltce 
fiége  dam  la  Pilidiei  mais  une  lit  r»fÊStUm;  une  aaira 
•  TifiStm^tÊ»  ,te  uneiroifiéme  i  r,ifiitm.  Le  pcre  Har« 
dotttn  Ct<>it  que  ce  nom  cil  encore  plus  corrompu  dans 
Lennciavtus,  qui  cent  7ja»M«{i«Vw.  /iS.  iS,  p.  io58. 

TYMENi£UM  ,  mo;u,iii{ne  qu'Etienne  le  géographe 
place  dans  l'Atic  mineure  .  au  voilînage  de  la  Phryi^ie  ,  lie 
dont  il  dit  i|iie  les  lul>i(.r  s  lunt  iioin;Tic$TYMtN/ti. 

■H'MtNNA  ,  viUigcde  la  Lyeic.  C  tft  Etienne  le  géo. 
graphe  qui  en  parle. 

TYMtS  ,  ville  de  la  Libye  ,  félon  Etienne  le  géoL;ra- 
phe.  C'cft  la  même  «iiie  Tl>ns$  ,  dont  cet  auteur  fait  deux 
ailicies  fous  deux  orthographes  ditfcrentes.  Voyes  Tumis. 

TYMIUM,  petite  ville  de  Phrygie,  febm  OnAioB. 
cpi  ciic  Eufêbe  &  NicéphoreCallifte  I  laymon  afoute  que 
cette  «ilk  a  iit  appellée  JinusAliiM  pat  l'hétcliaique 
MoncanuSt 

TYMNISSUS ,  ville  de  la  Carie ,  félon  Etienne  le  géoi 
graphe.  C'eft  laTiswusA  ,  Thysiamisa  ,  TiUAHMA 
ouTissANt;sA  de  Poniponius  Mêla  ,/.  i  ,  f.  itî. 

TYMNUS  ,  ville  de  la  Carie.  Cette  villo  ,  dont  parle 
Etienne  le  géographe ,  tiroii  Ton  nom  du  goitc  ou  pro- 
montoire TarMMiAs ,  donc  Pbasponiiis  Mêla  fikawii» 
non. 

TYMOLUS.  Vovcz  Tmoios. 

TYMPANIA  ,  viUe  du  Péloponnéfe,  dans  l'Eudes 
Ptolomée,  /.  }  I  r.  i£  ,  la  raaraue  dans  lea  lenet;  Les 
babiiani  de  cette  viik  font  appeltts  Trt/Mn  ,  par  Pli. 
ne ,  Il  4 1 1.  6\  mais  il  bs  plkce  dans  TAchaTe.  Ce  pour- 
roit  être  la  même  ville  que  Polybe ,  /.  4 ,  nomme  Tvm- 
PAV/« A  ,  &  qu'il  mît  dans  la  Triphylie  ,  &  il  y  a  appa- 
rcrcc  ic  c'ell  !-i  viilc  Tv:' a:ji  a  e  d  F.-ic.inc  le  gco- 

jjr.iphc  ,  qui  ïi  met  pareillement  dans  la  Tiiphylic.  Cas- 
laldiit  ctou  qiK  C'cft  aojoutd'iMi  Vaidogna,liMigdeb 

Moréc. 

TYMPii^EA .  ville  de  la  Thesprotie ,  frkn  Edcmwb 
géographe,  btt abon ,  /.  7 ,  ^.  j  16  j  17 ,  ne  connoît  que 
les  peuples  qu'il  nomme  'Tymph^i  ,^  qu'il  place  veta 
les  fources  du  Pénée.  Selom  Plina  •  /ii.  4 ,  uf.  a ,  les 
peuples  TYxirM^i  étokm  ck  nombre  de  oenxqaî  habi- 
toiciit  l'EtoUe }  mais  ,  /.  4  ,  c.  10  ,  il  met  encore  des 
TrMVRiii  thwi  la  BiCiliie ,  ou ,  du  moins ,  entre  le  Sity 
mon  &  l'Aniiis  I  ce  qoi  oblige  d'en  fiiiie  deux  pcnpkt 

différens. 
TYMPHi€L  Voyez  Tympii.*a, 
TYMPHE  ,  montagne  de  la  Thesprotie,  félon  Etienno 

le  géoi;tapiie. 

TYMPHKESTUS ,  montagne  de  li  ThelTalic.  Strabon  , 
L9%f.^H  ,1a  inet  au  voilïnagc  du  pays  des  Dolopes, 
tt  comme  Phcrnix  régna  fur  les  peuples ,  c'cft  ce  qui  A 
donné  occalion  à  Lycophron  ,  vtrf.  ^xo  ,  de dîîe  »  en pac* 
lantdu  retour  de  ce  prince  dans  fa  patrie  : 

Xf«4*>  "t"»  Tr^fw»  Myamt  Aiaw. 


\ 
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TYNDARIDES  ou  Tvhdarid-c  ,  liai  qu'Anlen , 
t  Ptrtpt.  f.  14 ,  marque  dans  h  Biihvoie ,  fur  le  bord 
du  Pom-Euxin,  enirc  P*fidexm  &  Npn^hium  ,  i  qua- 
lame  cinq  Aida  du  premier  di.>  cc^  .'i^nx  ,  'S:  i  quinze  du 
fcciiiiri.  Dcriys  le  Pcrifgctc  ,  vfrf.  OUV  ,  niari|iic  U  reric 
des  Tyndaodcs  près  de  It  Cokhtdc ,  iur  is  bord  du  Ponc» 
£uzin. 

TYNDARIS.  Vojn  TvNDAii.itlw. 

TYNDARIUM ,  ville  de  Sidle.fw  U  côte  repremrio. 
nalc.  Piolomée ,  /-  i  ,  e.  4 ,  U  iDArqHe  ciHfe  kf  cniboq* 
churcs  des  fleuves  Hélicon  Ot  Tf  manas.  Elfe  eft  aoaauîg 
TTii0AiiiSB«r$Baboa»/.tf,  ,Ccp«rFliiie*JLf  « 
f.  8  »  qui  hM  doime  kdtredc  eolonie.  Dmone  kneianiie 
intcripiioii ,  Tes  habùans  Tôt»  notniDé*  Tm/<^  ,  TjndA' 
titnfei ,  Hé.  dans  plai  d'un  endroit  dci  vrrrines  d^  Cic^on 
Tm.htttjnt.  Diodotc  de  S'kV.c  ,Ex(rp.  Ltg  tx  lib.  , 
di<  que  Uc'iys  le  Tyr-vn  doniu  ce  (ciicia  aux  MtlleiUL-ci  , 
qui  y  bâtirenc  la  ville  lic  Tyndaris.  Ciccton  ,  f  'trr.  \  ,  l'jp- 
pelici»#t//{^"/j  iiYiijs  r  en  «fîvrrs  crKÎrniri ,  /léiitn.  1  ,  3 

4 ,  il  la  inct  ju  iu)nv:>rc  d -s  plus  conddcr abU^s  <ic  U  Si- 
cile» (k  il  ajoute  :  Ses  Kabiiani  ctoienc  les  amu  &  les  ailin 
d«  peuple  tonuin.  Pline  ,  l.  i ,(.  91  .  nous  apprend  que 
la  mer  «voit  englouti  U  noitié  de  cette  ville.  Le  reficclk 
âu^ourd'litu  déituîc .-  on  n'y  voit  pli»  «p'me  églife  appcUés 

TYNDARIUM  PROMONTORIUM  ,  pramomoice 

àtVmU  de  Sidie  ,  fur  la  câte  Tepienirionale  ,  félon  Zo- 
astre,  ttll.  Phhù.  t.  i  ,  qui  dit  qu'en  l'année  49  (  ,  fous  le 
iconful.it  d'Arilius  Calitii'US  &  de  Caiu<  Sulpifius,  I.1  tionc 
des  Canhaginois  le  mit  en  eokbuscadc  i  l'abri  de  ce  pro- 
rr^onioirc.  HÎkak  iÔB  nom  delà  rilfe  de  7>adiriiiM  (  q|ià 
éiou  bâiie. 

TYNDENSES  ,  nom  d'un  peuple  dont  fair  meottoo 
Aniniien  Marcellin  ,  /.  29  ,  t.  5.  C'étoit  un  peuple  de  l'A- 
fiique  ,  aux  environs  de  la  Mauritanie  b'iiifenfë. 

1 .  TYNDIS  ,  Village  de  l'Inde ,  en  deçi  du  Gange ,  dans 
la  Liniyiique.  Arrien  ,  2  Ptripl.  p.  )o,  en  fait  un  entrepôt 
Con^MDle.  Selon  Ptoloiiiéc»Âfr.  1***^  "  «Tyodis  était 
«ne  vîlle. 

t.  TYNDI^ .  fleuve  de  rinde.  Pidomée  marque  (on 
cmboachurc  dans  le  golfe  du  Gange,  entre  Sipptrd&M*- 

fUTd. 

TYNDRARII  SCOI'ULI  ,  ccueilsdr  la  raer d'Egypte. 
Brolou  ce  ,  /.  4  ,  (.  5  ,  |r$  met  an  iionibic  de  trois. 

TYNii ,  nvicrc  d  An^IeLcrrc  ,  dans  le  comté  de  Nor- 
lumbeiland,  Voyez  TiNE  ,  1. 

TYNES  ,  vilic  de  SiLilc ,  félon  Etienne  le  géogniphe  i 
mais  il  V  a  grande  apparence  que  c'ell  une  erreur,  C$c  qtt'itt 
lieu  de  aire  ville  tii  Sicile  ,  il  devuic  dire  ville  dc  l'Aff^fM 
propre.  VoyeiTvME^  &  Tl'nes. 
TYNIDR1MENS£  OPPIDUM.  Voyr^  TuvwwOiati. 

lYNlEC»  anciai  momAdre  de  P^jlognc ,  â  im  nitle 
de  Cracovie ,  fur  les  bords  de  la  Vidule.  (  ' }  Ciftmir  I  » 
loi  de  Pologne  1  qui  avoit  été  profcs  à  Clii>;ni ,  par  reron- 
'noidànce pourfes  anaens  rr..v.-rfh- ,  i";  ;-'..i:]r  \'i:;:v:[i  Je  ff, 
peuples ,  demanda  des  rclinitii*  Je  urJrc.  Il  5.0  vmt 
«iouzc  dans  les  étais.  Cadmir  fonda  ,  pour  eux  ,  deux  mo- 
rafléies  l'an  1044  ,  Celui  dont  nous  parlons,  &  ccitilde 
Leubiis.  Le  premier  abbé  de  Tyiiiec  ctoit  un  Kiançois, 
nommé  )  Aaron ,  oui  parvint  cnfuire  au  (îége  épiscupal 
de  Cnco«ie.(«  )  SMue,éÊHuL  Pui.  p.  1054.  )  Okn» 
pag.  2ÎO. 

TYNIS.  Voyez  Ti'nes. 
*  1.  TYNNA  ,  ville  d' A(îe ,  daoi  U  pcdtc  Arménie.  Pto. 
lamietl.  ;  «f.y.la  marque  pariai  les  villes  de  la  prèles 
tiue  de  diaonic. 

2.  TYNNA  ,  fleuve  de  l'Inde  ,  en  d.-çà  du  Gange.  Son 
embouchure  placée  par  Ptulamée  ,  /.  7  ,  c".  i  ,  dans  le 
pays  des  Ar  vat  es ,  entre  2ùMMgt  Si  Cntit.  Quelques  cxcm. 
plaitcs  écrivent  Tv  m  A  pour  IvHMiU 

TYPiCUM.  Voyez  TvPEf. 
TYPANEiC&TvPANEi.  VoyesTTMFAlkA.  ' 
TYPASA.  Voyez Tii'aîa. 

TYPÉE, montagne  du  Pllopanirflc,  diM  TElide.  En 
«liant  de  Scillunie  i  Olympie  ,  dit  P,i»fànias ,  /.  ,e.G  , 
avant  que  d'arriver  au  fleuve  Alphéc .  on  trouve  un  lochet 
ibrt  escarpé  &  dm  haut  «  qu'on  appelle  le  moM  r^rpce. 
'  Le»  Eléens ,  ajoutât-il  *  om  une  wi ,  par  laquelle  il  eft 
ordonné  de  précipiicr  •  du  haut  de  ce  rocher  ,  toute  fem- 
me ^ui  UtM  fioprife  aflSfict  aux  jeux  olympi^tKS  >  ou  qui 
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mmie  auroit  paflé  l'AIpii  e  1:  ]oiirs  défendus  ;  ce  qui 
n*é(ott  jamais  arrivé  qu  i  ui.c  itulc  femme  nommée  Calli- 
patire,  félon  quelques-uns,  &  l'hércnice  .  félon  d'auti cs- 
Cctte femme  ,  étant  devenue  veuve  .s  habillaaia  bçnn  des 
maîtres  d'exercice  ,  &  Ci  r  .îul.'ir  -  lie  ii,r:mc  Ton  fils  l'ilidoie 
à  OiytDpic.  Il  arriva  que  le  jeune  horan»e  fin  déclaré  Vain- 
queur :  aufll  tôt  fi  mere , transportée  de  /oie.  jette  Ion 
habit  d'homme  &  faute  par-dciuis  la  barrière  qui  U  icnoit 
cnfertnéc  avec  les  auues  maîtres.  Elle  fat  connue  ponr  œ 
Oa'eUe  étoit  \  mais  on  ne  laiflà  Msde  i'abfoodie.  en  coif 
ndécMion  de  fon  pere  ,  de  lin  ftctet  atde  km  fils ,  qui 
igainoint  été cooraiBéi  anot  fcot  dépiques.  Depuis 
ttfw  evcHOft»  U  fa  d^cndo  aux  maStres  d'exercice  de 
paroîire  autrement  tiue  raids  i  ces  fpeâacles. 

TYPHAONIA  PETRA.  ApoUomiw  t ,  donne  ce 
nom  à  un  lieu  du  mont  Caocaic. 

TYPHAONIUM,  nonragne  doot  fait  mention  HéHo* 
de ,  in  S(ui«  Afrroriitf.TMnâdirqBÉaBetiMmn^gnt  était 

dans  la  [icctic. 

TVPiilUM ,  montagne  de  la  B<rtie,  félon  Htfyciie» 
cité  par  Qrtéluis.TvPHiUM  pourtoit  bien  htm  carfom|Mt 
de'TvrHONiuM. 

TYPHOEUS  ,  Dom  qtie Silius  Italicus ,  /.  14, y.  ip7, 
donne  au  mont  Aetna  ,  parce  que  quelques-ans  vonloicoc 
que  Typhaun  ou  Typhon  eut  été  enfeui  fous  cette  mon* 
lagne.  U  y  en  a  pourtant  qui  meKent  la  Icpulture  de  ce 
géant  en  diSct ens  endroits.  Voyez  Aai jtA  de  iMAftlMI. 

TYPHON,  Vovcz  Orontïs. 

TY1'H0N:S  :.N  KI'LA.ifle  de  la  merMt-diicrranée, 
aux  envitons  àc  U  i  roade  ,  lïc  que  quelques-uns  nom- 
ment Ca.lydna  ,  félon  Q.  Smyrntus  ,  /<i.  i.,  Ilii txàdii , 
cité  par  Ortélius.  Ce  pouiruit  aie  U  niêiue  lile  que  Lyco- 
phron  appelle  Us  roihert  ou  /«  itiiciU  dt  Typbm  ,  Typro» 
Ni  s  ScoFULi  -,  cependant  »  ùm  oommentaicut  Ifacius  vegt 
que  ce  foient  des  moiiiagnetdb  Oficte  appellées  >4rÂnl. 
Pomponius  Mêla ,  /.  i  ,  r.  1 1  ,  marque  dans  la  Cilioc  line 
caverne  nommée  TyphoNeum  Specus. 

TYPHRESTUS ,  oioougne  &  ville  de  la  Ttacfainf  ,-|ê> 
km  Enennelej^oj^aphe.  Lcgrand  E(ynK>logiqiielaiiiflt 
dans  U  UMBk  Omiiitt  aak  qtM  c'cft  U  vjflie  Tvu* 
?HKf  sTt]s  deSiralian. 

.  T  YR  ,  ville  d'Afic  ,  dans  la  Phénicie ,  fur  le  bord  de 
U  met  ,  ia  roidi  de  Sidoii.  Cette  ville  ,  célèbre  dan»  l'hil» 
toire  facrcc  6i  prophanc  ,  eft  des  plus  anciennes ,  quoique 
bâtie  depuis  ^tdoti  :  car ,  icioti  JulHn  ,  Iib.  1  g  ,  cjp.  j  ,  |cs 
Sidonicns  en  fîircnt  les  fondateurs. Quintc-Cucfe  veut  que 
Tyt  &  Sidon  foient  de  la  même  ancienneté ,  tt  qii'cuiei 
ayent  été  bâties  par  Agénor ,  fils  de  Cadontmait  Uf  t 
«aode  apparence  que  Sidon  ell  plu^  andenne-,  car  ellâ 
tems  des  paitiarchcs ,  au  lieu  que  nous  ne 
voyam  pa»  aitunt  que  Tyt  «aillât  du  i«|usjda  David.  Stn< 
bon,  1. 1«  I «eofiîiiie  ee  lcMiiimM«qim]djldiiqueles 
poëtcs  parlçât  dtWN^ge  de  Sidon  que  de  Tyr ,  Sc  qu'Ho- 
niéte  ne  fait  aucone  menrion  de  cette  dernière  ;  mais  qu'il 
p  II  le  de  Sidon  &  des  Sidoniens.  La  ville  de  Tyr  fut  pour- 
tant aitribuce  à  la  tribu  d'Aler  ,  de  nièmc  que  les  autres 
villes  maritimes  du  mime  canton  i  mais  ouite  qu'il  ne  pa- 
roit  pas  que  les  Alcritrs  en  ayeni  jamais  challè  les  Cbana- 
néens ,  il  y  a  de  fort  habiles  gens  qui  foutiennent  que  Tyc 
n'étuit  pas  encore  fondée  du  tenu  de  Jofué ,  St  qocMHf^ 
z»r  ,  que  l'auteur  de  la  Vulgate  a  tridtii;  par  arlum  MMafc 
tiffinum  Tjrum ,  n'eft  point  la  ville  de  Tyr.  Ifaïe,  aj  , 
wf.  1 1 ,  d  un  autre  coté ,  nomme  Sidon  la  fîlle  de  Tyr  , 
iétA-^iK ,  fa  colonie.  Jofeph ,  Mt,  /.  S  >  (.  a  »  dn  qiue  Tyc 
ne  fin  bine  que  deux  cents  quarante  ans  avant  le  tmple  de 
SaltHnon  -,  ce  qui  reviatK  i  l'an  do  monde  lyCo ,  &  t  deux 
cents  ans  depuis  Jofué.  Hérodote ,  /,  i.  ,  c.  44  ,  a  écrit  que 
les  prêtres  de  Tyr  dilbient  que  le  temple  ti'Hercule  ,  de 
cette  ville,  avoii  été  biii ,  avec  la  ville,  deux  mille  trots 
cents  ans  avant  le  tems  luquii  il  écrivoit ,  c'efl-à-dire  , 
avant  l'an  }  ^çtf.  En  forte  que  Tyt  .luroit  été  fondée  en  l'an 
du  monde  iipt»,  &  (ix  ceins  cinqi.utne-iix  mm  avant  te 
déluge  \  ce  qui  efl  infoutciublc.  *  / tjaé ,  i  9  , 1,9. 

Mais  il  (cmbte  ,dit  dom  Calmet ,  qu'on  pciu  concilier 
ces  diverfiics  en  reconnoilTani  deux  villes  de  Tyr  (  l'une 
connue  des  anciens  fous  le  nom  de  PâU  TjT»t  ,Sc  l'autre 
iKMivcUe ,  Daramée  fimplemcoi  Ztr  ou  ^jr.  La  nr^micro 
éroii  Utie  fnrIeeoMineni  ,i  iienceftade*  delà  iwondt, 
&  du  côté  du  midi ,  félon  Strabon»  A>  16.  C'ed  dans  la 
pieixtieie  %u  étoU  le  temple  d'Hcradc  •  dont  lei  piètres  de 
B bbb  b  4 
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Tyt  tintoicnt  ,  ivcc  exagctacion  ,  l  jumiuiié  à  Tl^rorîo'f  , 
Oc  c'eft  dans  ce  teniplc  iquc  les  lyacus  riponiiuciic  à 
Alcxari{if€  mi'il  pouvoii  alicr  ficrintr  ,  lorsq'i'il  leur  in 
dire  qu'il  fouhaiioïc  allet  dans  Icut  ville  i  punr  orïru  tics 
fjccinc»  à  Hercule  :  Tjmm  fe  ire  ytlU  éi  vu*  Htnu'ti 
fMtilié  éîàtt  LtgMti  ttfftnitrunt  eft  lemplum  Htnalit 
tsttA  mhm,  h  M  fid*  itMi  P*l*  Tjm  ,  fnt  rttertm 
Tirum  if  H  vtunt ,  iHque  in  MMiftèatt  tmft»  teàtMi  id 
tûm  tjft  fjÛHTumt&t.  L'autre  Tyr  <ioit  dam  une  ifle  , 
VIS  à  VIS  de  l'ancienne  ,  dont  elle  n'ccoit  réparte  (uk  par 
ua  brai  de  mer  ailcr  éttou.  Pline,/.  ^  ,(.  ig  ,  du  qu'il 
n'y  avoit  que  fept  cents  pis  de  difljncc  de  l'ilk-  i  la  terre* 
ferme.  Alexandre  le  Grand  conibU  tout  cet  espace  pour 
prendre  la  ville,  tC  tifle  ctoit  cjicore  joime  i  la  terre* 
ferme  du  remi  de  cet  auteur  :  ljr»t  qtundMi  infiLt ,  fr* 
éÂtnuri  fifmgmit  fjfit»  m(k  ;nHHt  ftri  4ta«ét$ 
9ffugnMÙs  tptrtlfHt  ttHtintnî.  Dani  le  mèoie  ctuqpne  « 
Pluie  donne  dix-neuf  mille  pas  de  circuit  auterrinweJe 
Tyr ,  &  y  renferme  la  vieille  Tyr  :  intn  PA-jynÎKdrfé, 
*  Q.  Curt.  /.  4 ,  f.  1  ,  d''  /.  1 1  ,  r.  lo, 

C'elldonc  de  l'ancienne  Tyr  dont  p.irle  Jorué.  La  nou- 
velle n'éiott  pas  encore  bâtie  du  (cms  de  Salomon.  Il  n'y 
avoir ,  Jjns  I  n1c  .qu'un  rcmple  dédié  1  Jupiier Olympien. 
Dius  &  Mcnandf e  Ephcfien ,  (  *  }  qui  avoienr  écrie  l'hii- 
toite  phénicienne ,  racontent  que  Htram,  ami  de  Salomon , 
avoir  joint,  il  la  ville  de  Tyr,  le  temple  d'Hercule ,  qui 
ci«it  Teul  dans  l'i/le ,  par  une  levée  qu'il  fit  ,  en  |ertant 
dans  la  mer  beaucoup  de  terre  5^  J'.i  kt^  m.i'icrcî  î! 
vrai  que  Hiiam  ccrufjnt  à  SjIuiuu  i ,  lui  dctundi  da 
bled  i  parce,  dit-il,  que  nous  en  avons  befoin  ,  (de- 
meurant dans  une  ifle ,  où  notte  viile  ell  bâtie  ,  mais  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  cette  circonftance  a  été  ajou- 
tée fu  Jofivh  «  (  ^  )  puisqu'on  lit  les  rocmei  lettres  dans 
Eifoliiiie ,  tfOD  sue  alTez  ditTérent ,  (  '  )  &  «à  «eite  cir- 
•onllance  ne  fe  trouve  poùit.  On  voitencofe  aujourd'hd 
quelques  velliges  de  l'aïKienne  Tyr, comme  de  graodes 
chr:r.c% ,  Si  des  relies  d\in.  n:]ii:.  ,  .["j  cti.i^iuifoit  l'eau 
depuis  la  retrc  ferme  (usi^uci  Ja  ii  iJi.-.  Ctue  ille  avoit 
vingt-deux  ftades  ou  trois  mille  cent  quatre- vingt -dix  pas 
de  tour ,  Se  l'ancienne  Tyt  avoit  du  iKul  mille  pas.  Mé- 
eendre  JEphéfe  raconte  que  Salmanafar ,  roi  d'AlTyrie, 
lubjugua  toute  la  Phénide  :  (  )  car  les  habitans  <ie  Sidon  , 
d'Ace  Se  de  quelques  autres  villes  de  ce  pays ,  s'écant  fé- 

eh  dt  l'elliMce  detTytiens ,  te  doaoét  au  mi  d'Ai^iie» 
iwmiÂr  inircfia  contre  cet  derniers ,  tjnî  ne  voutbienc 
p.is  fc  (oimcttre  à  fa  damination  ,  avec  une  flotte  de  foi. 
xatitc  vaiJliaux  &  de  luiit  cents  rameurs.  Les  Tyriens, 
n'ayant  que  douze  vailTeaux  ,  lui  livrèrent  bataille  ,  dillî- 
pcrent  fa  flotte  ,  lui  prirent  cin.^  cents  prifonnicis  ;  il  s'en 
retourna  i  Ninivej  tnais  il  laiilà ,  au  liégc  Je  Tyr ,  fan 
armée  de  terre ,  qai  fe  faifit  des  eaux  du  Hcuvc  Si  des 
aqueducs  ;  ce  qui  ayanr  dure  cinq  ans,  les  Tyricns  furent 
obligé  ik  ctiuGa  det  puits  dans  leur  ville.  Ezéchiel , 
t7  •  iff  •  noiB  décrir  alTèz  au  long  le  fiége  de 
Tyr ,  formé  p^r  Nabuchorlonofor  l'an  du  monde  )4i9, 
avant  Jefus-Chtid  j8i  ,  avant  l'ère  vulgaire  )S5.Les  la- 
vans  font  partages ,  (avoir  s'il  parle  de  l'ancittineTyr  ou 
de  la  nouvelle.  Saint  Jérôme  croir  (  )  que  c'ert  de  la  nou- 
velle,  puisqu'il  dit  que  N  ibuchodonoior  |ois;nit  riHc  au 

çmiineot  par  la  teiie  »  les  pierres  le  bois  qu'il  jcua 
dant  iSnit.  M«aiiaa«  Périzonms ,  [  n  ]  !i  quciquei 
croient  au  contiaine i|iie c'cll  l'ancienne.  Il  faut  eon» 
Vnuc  qu'il  y  a  des  expcedSone  daoi  Ezëchiel  ciuî  favorilênt 
l'un  &  l'autre  fcntiment.  Quoi  qu'il  en  foit  »Nabuchodo- 
nofbr  ruina  la  ville  de  Tyr  ;  &  le;  prophètes  marquent 
alTei  clairement  qu'elle  ne  fut  jamais  rétablie  :  (  )  ce 
qttl  ne  peut  s'enierÀjre  i  la  rigueur  que  de  l'incieiuie  Tyr  ; 
«ar  on  fait  que  la  nouvelle  hic  ttcs- rïorill.mce  depuis  Na- 
Iwchodonolor.  Elle  fe  releva  même  de  ta  chute  depuis 
^kmmdre.  Ifiiïe,  r«/.  ,  1 5  .  17  ,  dit  que  Tyr  demeu* 
tcn  en  oubli  pendant  fuixanie-dix  ans,  dt  q^'apté*  cela 
leSeigneuf  la  vUîiera ,  qu'il  k  mettra  en  état  de  rerotn* 
aienccr  Cm  premier  trafic ,  &  qu'elle  fe  pcofiitiiera ,  com- 
me autrelbi*,  i  ton  tes  royaumes  qui  font  Cm  la  terre  ; 
Oiabenfîn,  que  tout  le  g^in  qui  reviendra  de  Ton  co  n- 
nirrcc  fera  confacrc  au  Seiencur  A:  à  l'cmtciicn  de  Tes  tni- 
nilirts.  11  n'cit  pai  aifé  de  fiser  le  comnicncrmcnt ,  ni  la  f,i 
de  t  es  louante  dix  ans  de  l'oubli  de  la  ville  de  Tyr  ,  car 
fi  i  fîi  en  nic!  le  commencement  â  fa  prife  fou»  Nabucho- 

dwnofoc  ou  luus  A^unti^e  le  Gnad^U  hada  pceudce 
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le  mot  d'ouMi  t^ansur'  fri  %  exagéré  ,  puisque  note  lîilônt 
que  NabuclwJonolot  UuIa  hhobalc  ,  pour  roi ,  i  Tyr', 
t  '  )  &  qu'AleXiindic  y  lajili  Abdoloaymc  ,  ou  Halloriynie, 
oii  S:ra((>n  :  car  on  trouve  tous  ces  noms  dans  les  anaen, 
(  ^ }  &  q  ic  ces  princes  Se  leurt  fuceeflnra  y  ont  i^né 
long  tenu  ;  6c  nous  ne  voyons  pas  que  les  Tyriens ,  avant 
le  tetns  de  Jcius-Chrill ,  aycnt  fau  paroîue  aucun  zcle  pour 
le  Seimeur  «  oi  poar  (on  niie.  PtoiK  conalier  donc  les 
prophétie*  entre  dRrs ,  t1  Ant  dire  qw  lorsque  les  profilîé- 
tes  parlent  de  li  1  jii  c  r  ■  le-  de  Tyr  ,  ils  l'entendent  dé 
l'ancienne  Tyr  ,  ij.n  ne  cii  laman  rétablie  v  fi  que  quand 
ils  prcdifem  le  rctablrr-iiieiit  de  la  mèi'i  vul-  ,  il  fa;jt 
t'eiirendre  de  la  nouvelle ,  cpà  devint  très  flotiiTanie ,  fe 
releva  toujoars  de  fes  malheurs  ,Sc  qui ,  ayant  enfin  em- 
bra0è  la  fclinon  chrétienne .  offrit  au  Seigneur  le  finir  dfe 
As  ictvanr  «  de  fen  commerce.  (  *  )  /Ifiid  /*/hk,  Sb.  i , 
tmrt  Afftta ,  p.  1041 ,  A:  iib.  8  ,  p.  itfy.  (^)Aiuif. 
Ul».  8  ,  c.  1 ,  p.  a{8.  '  )  Etiftb.  Prétptr.  Iib.  10,  e.  ;j  , 
M-  (  )  l'f'p^'  •^•l'H  9  .  c  ulr.  [  ^  )  Hicre^i  tr.  !  -,f(h, 
Xù  Si  i'^  ,  &i  tn  Amts  i.  (  '  )  M^rtbdm  Ctuon.  i^hrin, 
Séuul.  1 8  ,  pag.  ^78.  (  »  )  Orig.  Bàbjin.  (  »>  ;  //ji.  , 
jA<m.  ay  >  i  Se  ^-j  ,  ^  Stjnk  atf .  ay  &  aS.  (  ' }  /«. 
i^.  Iib.  I ,  t9m*  Âffm.  )  DMbr.  SHri.  Jt^  ^ 
&c. 

Les  Tyrieiis  font  fur  tout  renommés  dans  l'hiiloire  pat 
leur  iodnftrie.  Ils  faifoiem  un  gain  confîdérable  fur  rctar* 
laie  ft  lur  la  pourpre  ,  donc  ils  palTbient  pour  erre  les  in- 
venteurs ,  aiiili  bien  que  du  commerce  &  de  la  navigation, 
Ulpicn  ,  f-inicuA  (urisconlulte  6f  natif  de  cette  ville ,  aiCire 
que  l'empereur  Sévère  leur  donna  les  privilèges  de  fe  fer- 
vu  du  droit  écrit  des  Komaim ,  &  en  fit  une  colonie.  Pline 
dit  qu'il  y  avoir  à  Tyr  uo  H  grand  nombre  d'habiians ,  qu'ils 
furent  fufHfans  pour  peupler  les  villes  de  Biferte,  de  Tti- 
poli ,  de  Barbarie  ,  de  (Janhage  &  l'ifle  de  Calis  prit  «fa 
détroit  de  Gibcaiiaii  &  pour  oaiier  de  plu<  loin  ,  nous 
voyons  dant  récriture  fainte  truelle  rft  apprllée  ville  cou- 
ronnée de  gloire  Sf  de  majelli: ,  remplie  de  pri-.ces  &  de 
iwbles ,  qui  avoient  tant  d'or  Se  d  ,irgeiic,  que  ces  mé- 
taux y  étuient  autn  communs  que  la  terre;  mais  elle  a 
bien  change  de  face.  On  ne  trouve  aujourdhai  dana 
fes  ruines  que  de  foibles  traces  de  fon  ancienne  fplcndeot 
parmi  le  grand  nombre  de  fes  palais  abattus ,  de  fes  pyra* 
iDidct  nnvcrQcti  de  lèi  colounei  de  jaspe  &  de  por- 

Èyn ionpiiet&  preique  «ootn  cnfevctia  dms  le  (abitf. 
ttoiret  murailles  fin»  dérruîfef,  (et  boulevards  appla- 
nis ,  Se  lesdébris  qui  en  rc'lri  t  m  rvcnt  pins  qu'à  éiendre 
&  â  fccher  les  hlcts  de  qucl^uLi  pjuvres  pêcheurs  Onre- 
marque  auprès  d'une  petite  chapelle  des  Grecs  une  colonne, 
coiiire  laquelle  les  matelots  voiK  fc  iirotter  le  dos,  &;pré- 
tendert  que  cette  colonne  a  la  vertu  de  iâire  palier  ctxiiet 
les  douk-urs  c^es  rrin<  Se  des  autres  parties  votfioet.CeqB'il 
y  a  de  plus  confidécable  entre  ces  mioet ,  c'eft  le  tcfte 
d'un  temple  *  <|ili  t  d'un  côté  e(l  encore  presque  tout  en* 
tier ,  avec  on  beaa  degré  qui  y  tient ,  Se  qui  n'a  point 
été  gâté.  Devant  ce  hâtimcm  il  y  a  une  colonne  qui  eft 
faite  de  manière .  qu'il  k-mbie  qu'elle  foir  compolée  de 
trois  autres  colonnes  qui  tiennent  cnfemblc.  Elle  ell  d'une 
grandeur  &  d'une  fabiiquc  cxitaordinairc.  Aufourd'huî 
toute  la  magnificence  de  "Tyr  eft  enfevelie,  &  on  ne  trouve 
parmi  fes  mafures  qu'une  douzaine  de  maifons  où  habitenc 
qnelques  Turcs  Se  quelques  Arabes ,  au  lieu  qo'andefbiii 
cette  ville  étoit  la  capitale  de  Piiàncie.  *  Dmàijm  >  Vof  9 
delaTerreSaime.p.  , 

Les  habitans  de  Tyr  a  loroient  Cail  5f  Herente.  1b  n*  « 
çirent  les  premiers  la  lumière  de  I  cvans^ile.  On  voitqne 
Jefus-Chrill  a  ptêché  &  fait  quelques  miracles  aux  envi- 
rons de  Tyr.  On  y  monitoit  .lUtretois  une  pierre ,  fut  la* 
quelle  on  lenoii  qu'il  s  étoit  quelquefois  repofé  i  mais  il 
n'entra  i-miais  dans  U  ville  i  caule  qu'elle  n'étoit  habité» 

3ue  par  des  ;;entils ,  &  il  avait  inîmc  défi;ndu  â  (es  apôtr^ 
'y  entrer,  il  y  a  néanmois  apparenoe  que  l'évangile  y  îan 
amioacé  pat  quelques- ont  de  (et  disaples  :  car  funt  Paul  y 
trcHiva  on  bon  nombre  de  familles  chrétiennes.  La  vérita- 
ble religion  y  fit  de  (ï  grands  progrès ,  que  du  tems  des  em- 
pereurs romains  les  habitans  de  Ty:  ctoicnt  toujours  disp©. 
/es  .nu  niaityre.  On  dit  qu  Orij^éne  s'étant  rencontre  à  Jéru- 
falem  aptes  la  cîiuro  ,  fut  prié  par  les  prêtres  de  leur  faire 
qiKiques  conicrcnces  fur  l'ccritute  £ume ,  fie  qu'aorèt  qu'il 
eut  commenté  à  lire  cet  paroles dd  plouime  49 ,  2>tf«  «  dSr 

mpifkm;  fmqMti  mmu-m  mthiK,&  prtfêiiu-m 
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ftr  u  Uncht  met  ftcr/t  ■jglHtw  t  il  Tut  telkmcnt  fnppëds 
m  pawles ,  qu'il  en  èm/gooi  lout  iiiMniit.  U  ftcm  le  Ih 
«I»,  s'aflii,  fc  tiK&ftnk  à  plaiiNff&6aw.Pnidainw 
aprèi  il  alla  moutk  â  Tye ,  où  l'on  Wfoâ  caoon  Im  (Ooi- 
beaa  l'an  i  loo. 

La  ville  de Tyr  a  Ctt  le  titre  <lt  m^tr/ipole  ,  5:  ctîui 
premier  C^%c  arckiépiscopil  Iju^  le  p.irriifchai  a  An<k>- 
diei  ce  qui  t.iic  qu'on  l'a  «ppeilie ^rivAri?»*/ , ou  pf«ni«r 
fiéfC  La  notice  de  OoxapaihttS  ne  lui  donne  (|iie  «cil*  liit' 
litMMlfiipmdaK  celle  dr  liaoif  J^p  In  <  


ÂrâJk$  t 

Tttf*lu  , 


B*rryt , 


T^cMaffi^edeax  fois  par  l«cliiAîcnti  la  première 
llia»p«  Baudouin  1  .  qui.  après  an  6^e  de  quatre 
fltmt.  fol  obligé  de  fe  retirer  -,  &  U  féconde  en  1 1 14 ,  pen- 
dant U  dpàsûéàt  tkmàanm  U , par Jn pimi  Atèsum , 
gai ,  prmam  l'occafiçMi  dt*  étt  <U  Vcnifê  aitîvé  i  h  Tene 
Saincc  avec  ui'C  ji.iilftriie  8otte  chargée  de  i|iunrité  de  fol- 
iits  ,  l'allirgci  pa!  iner  &  par  terre.  La  place  étoit  cx:rc- 
mcmcm  iuix  ,  étant  ptesc^ue  route  cnviroiif>ée  de  la  mer , 
de  locherj  &  d'écueils  qui  lont  é  tieor  d'eau.  De  ce  cbti 
dkémt  cnue  d'on'double  mur  &  de  fortes  tours  t  8c  i 
rortencdocAtéde  la  terre ,  trois  bonnes  murailles  la 
noieot ,  ST6C  phificurs  hautes  luurs  &  un  laige  8c  profond 
ioBè.  OoB  mm  imjmiabie*  gardoicnt  l'entrée  de  Ton 
porr,  te  èt  nm  061a cQe  était  danquée  de  boolmrds, 
avec  tarr  fi'âvanraj^e  qu'on  l'cftimoit  la  plus  ferre  place  du 
Levant,  bile  étoit  d'aitlcuri  girdéc  au-dcdant  par  les  trou- 
pes do  calife  d  Ev;\  ;  :c  ,  41;  en  .^voit  daix  pariiet,  Si  pat 
celles  du  fotidan  de  Damas  qui  pollèdoit  U  troilîéme. 
Qittite  mois  Se  demi  de  (tége  s^tant  écoulés  ,  les  chrnier  ( 
Ja  prirent.  Saladin  l'attaqua  en  1 1 91 ,  mais  il  ne  pot  la  pteif 
dre.En  1x91  ,Khalil,  fulran  desMamelucs,  la  prit  par, 
«^ÏMlaiwo»  &  en  lalÂles  Ibrn  :  dcpimce  KOtt  elle  a  tiMip' 
jour»  diiraoïi^i &  cft enfin nitibée  ifâm  fént  oâ  ette  cil 
à  préfent. 

U  y  a  deux  ports  à  Tyr,  Le  plus  potit  étoit  autrefois  tout 
entier  ao-dedans  de  rcncetntc  de  h  ville ,  Sl'  (c  ferinoii  avec 
d<s  chaînes  de  fer  ;  préreotcment  il  eû  tcllettient  ^iié  qu  il 
ne  peut  plus  recevoir  que  de  petits  bateaux.  U  y  a  une  mu- 
Caille  â  ion  entrée ,  où  i  on  voit  df  grands  morceaux  de  co- 
loiMti  employées  pour  des  pierres  dans  k  maçonnerie. 
L'autre  port,  ^eft  fort  vaÀe,  «ft ao  fawewirtoo  de  la 
irille ,  qui  le  eoavi«deioaiics«eiutdiimi(a.Ibala 
Pbénicie  au  levant ,  &  vers  le  ponant  une  petite  iûe  de  ro- 
chers ,  qui.  quoique  fort  baflè ,  ne  laifTe  pas  de  lui  rompre 
la  mer  entièrement.  Il  demeure  ouvert  à  la  Tramoiuai:e  ; 
inaisfa  tenue  e(l  ttès-bomie  ,  &  fon  fond  cxttfcmemctu  net. 
Il  y  a  d'ailleurs  ui>e  grande  facilite  pour  filIC  de  fcitl.' 
♦  Chopin ,  Voyage  de  Plicnicic ,  clup.  7. 

Saint  Tyranmon  étoit  cvcque  de  'Tyr  lorsqu'il  fîit  marty- 
liii  i  Aimocbe  l'an  jio.  U  r  eai  dans  le  (ntne  ttmt  (Jii- 
CcartniaffynâiTTr,  te  en  a'aonetnidcoittdebPiiénirie,' 
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en  œlm  de  Tpts.  Stgé»  •  &k  la  même  refiiarqiie  fnrlb 
wti  de  Virgile  <|ae  oouc  venoni  de  citer  :  Qn<  ««^  Tjrts 
âktturêUmSmdUftiht»  imù»ilafa>^:r  que  le  nom  de 
Sérr*  venoit  de  celui  d'an  poiOmi  nommé /^r  dans  ta  lan- 
gue du  pays  ,  «£  qui  éroit  fort  ctwnmnn  fur  cctt.  côte.  Sao- 

iTi.ii(e  m  'it  ;ifiivi-nr  gcutcr  CCTtC  érjrm  >logif.  En 

ctàci ,  d  eii  Uh;u  plu;,  nataici  tic  dire  qu'on  aura  foriné^ftir, 
c  tit-à^lire ,  Tjrtit ,  de  Sot ,  que  de  le  déiiver  doiMMB d'air 
pcilllôn.  •  CMéH'un  ,  Ocog.  autiq  I.  j  ,  e.  ti. 

».  TYR ,  T/r*$ ,  étoit  une  petite  ville  d'Italie  ,  dans  U 
Toscane ,  pce»  du  lac  de  BoUêix,  dans  iequd  on  àt  qu^ 
lot  depoM  toute  fondue  &  cndereaKiM  jbyamjp  ;  dr  forte 
q^llnondè  point  lefté  d'autres  vedige^u'uu  moiutau  de 
lenemêléede  pierres  qu'on  appelle  aujourd  h  ui  ifel^  Siftn- 
ria^^ooridc  de  Bifentt,  dans  le  lac  mitncdc  ISolUn  f/r 
a  été  le  lieu  de  la  nailiancc ,  &c  ocut  «trc  de  la  tiwrt  de  faïute 
CbriAiDc,  vic^ft  mtnyï*.  *  MéàUi ,  Tofogr.dnfaiott, 

TYRA ,  pe.>ple  d'Eg»p».  U  babitok.  6I00  MinÉ  .  A  , 
(.  t%,  au  voifinage  de  la  villetki  Héfot. 

TYR  ACA ,  Vtbius  Se^oefier  poome  akifi  on  rnaisn  de 
Sidi*  pcéa  de  &rracufe. 

TYRACINE  ,  TTaAtww.*  «JaTvRActNL  M  ,  ville  de 
Sicile,  félon  Erienne  l;  pf  O.îéhus  aoit  que 
c'eft  la  TaiNACiA  de  L:'ijd^tt  de  Sicile.  Voyez  Tk*- 

NACIA. 

TYRAGETAif  TtraNgit^.  Voyez  Ttrit^o» 
I. TYRAMUE.  villede  la Sarm.Kie  A^Î.Kique. Da fleove 
Rhombuèt,  appeUé  le  Petit,  dit  Strahon,/.  1 1 ,  a.  49, , 
fmqf[i  Tjwtnbo.  i  r  a  Ih  cents  ftadei.  Piolbtnér  l  i 
r.»,aMMafletie  vdleenBe^fcéMiw  M^^.ftAinbmt- 
cnoeda  fleove  itfimiror. 

a.  TYRAMBE.peuptede  U  SaroMlie  iUBatô|iie  .  lêlai 

Ptoloniée. 

TYRANNOSBOAS ,  lieu  dcllnde.en  deçà  do  Gange, 
Arrien ,  ptripi.  f.  )o ,  en  fait  un  lieu  d'entrepôt, 

TYICa:>  ,  rieuve  de  la  Saririatic  Européenne.  Hérodote  ,  ' 
A  4 ,  {.  5 1 ,  met  tept  Heuvcs  entre  le  Danube  &  le  Taoais. 
Le  premier  eft  le  T;rt$  y  car  c'eil  ainlî  qu'il  écrit.  Pompo* 
UOi-Méla .  Piolomée ,  îicymnaiole  CIlio  •  flc  OvidCr /.  «• 
f* jPow» ,  tf  ifi.  10 ,  y.  )o ,  dîfem Ttras. 


Selon  Sirabon ,  du  fleuve  7/r«  i  la  dernière  embouchiir» , 
du  Danube,  il  y  avoit  environ  trois  cents  ftadcs  ;  ce  qui 
fait  conalure  que  c'eli  aujaiird'tii  le  Niefier  ou  Demifier, 
nom  qui  paroît  avoir  c:c  toimd  de  celai  de  D4iujtt,daat 
£e  (en  Jocnandès ,  4e  rei.  Cetic.  t.  j.  Plolon^ée ,  /.  |  , 
1. 10 1  naos  apprend  que  le  fleuve  Tjtm  (ërvoit  de  bori»e 
entre  U  Dace  &  U  Sarniaiie.  Sur  le  bord  de  ce  djuvc  il  y 
avoir  une  vtllede  même  nom ,  appellcc  auparavant  Ophiu- 
SA  t  lelon  Pline,  f.  ^  ,(.  i  i  ,  ce  qui  eil  confirmé  par  le  té« 
moienage  d'Eticaur  le  géographe.  iHutorace  a  donc  eu  tore 
de  réparer  Ophmfd  de  T/rd ,  comme  fi  c'étoient  deux  ville» 
diftérenrcs  ."iicabon ,  /.  7 ,  i>ous  a  donné  la  jade  polîtioade 
U  ville  de  T;rj.  A  cent  quarante  llades,  dic.il,4^'eaiboii> 
chute  do T/M^  de  la  Mut  qoi  y  eftbîdo,  on  ttonve  en 
teraoniani  ce  deove  deoi  vilks  (ur  Tes  botds  ;  fitvoir ,  ;Vr- 
Saint  Ulpicn ,  jeune  homme  de  U  ville  de  Tyr ,  au  deflôus  lenié  i  la  droite ,  tc  OfbiufA  à  la  gauche  i  d'oij  Ceilarius, 
de  vingt  ans ,  v  avoit  fouffett  le  martyre  quatre  aiuaupara-  gtog.  *ttt.  L  t,  e,  6 ,  conclud  qu  en  descendant  le  f]>  uve 
vanr.  SÙnte'Tnéodofc  ,  vierge  de  dix  huit  ans  ,  étoit  aufil  Jjr*  ,  Ophinf*  étoit  i  L»  droire.Uc  Valois  fe  fnocqued'Anj- 
dc  la  ville  de  Tyr  ;  mais  elle  foutînt  le  martyre  Cciaicc  micn-NiarCcliif» ,  /.  11  ,  c.  8  ,  qui  du  qijc  cette  viiie  ciciC 
de  PalclHne  l'an  joS.  Ainil  l'on  voit  qu  Ulpieii  &  Tliéodofe  une  colonie  des  l'hcuicicus ,  6c  qui  ,  à  caufe  de  cela,  écrit 
avoienr  été  les  diictples  de  Taint  Tyrannion.  On  ne  connoir  Tvros  pour  Ttr  as.  tnxmd  (  Acbilleos  dromo ,  )  dit4I , 
point  de  laint  Dorotéc  évêquc  deaiiryr ,  martyr  \  mais  faint  ^  riTf/4/  Tjrut ,  aleni*  PbetmtMm  qaam  fr*Jimrit fiuyùu 
JHnothéfc  >  BBiif  de  Tft ,  ptèm  de  fégliu  d'Amioche.  Tjrut.  Cette  ville  dcoi^  ion  nom  do  deuve  farrofoit , 
Saim  Méihodepaflâ  de  l'évCdié  d'Olympe  enLycic.âce-  &  non  de  fe*  ftndatean ,  cbrav  aMoir  7^4 .  dit  Pline , 
lui  deTvr,  aptes  la  moft  de  faintTyrannion  ;  m.iis  on  ne 
fiiit  pas  {<  ce  rat  immédiatement.  *  Btitltt ,  Topograph  des 
lainis,  p  S>  ^• 

Le  non»  de  cette  ville  «n  hébreu  eft  Ztr  ou  Sor  ;  fuivant 
on  autre  dialtCie  c'cft  S^r  osi  S^r  ;  les  .Araméens  qui  ont 
coutume  de  changer  la  lettre  /  en  / ,  difeni  Ter ,  Titr  ou 
Tyr ,  &  en  ajoutam  la  lerminaifon  gyecqoe  on  a  âk  T*fm  t 
^tyritt»  ïit  Sm  a  ht  formé  le  nom  national  SârrimHt,  qui , 
^ns1r«  pàftes ,  lénifie  la  même  chofe  que  T/riof .  Vkgile , 
/.  a.  .  Cenf.  r.  506 ,  s'en  eft  fervi  dans  ce  fens. 

Aultt-GcLe ,  /.  14 ,    <i ,  en  païUnt  des  villes  &  des  pays 
qmoncchoogédtooait  " 


/.  4 ,  r.  1 1 ,  appid»  nemen  mpenens.  Si  cette  ville  étoit  une 
colonie  ,  il  fcroïc  bien  plus  naïuiel  de  la  donner  aux  Milé- 
lîc.is ,  qiii  eo  bnde^  plofioifs  ooi  covinom  do  Âme.. 

Euxin. 

Comme  Hérodote ,  /.  4 ,  (.  { i ,  dit  que  les  penpies  Tr» 
RiTiO  oui  babitoieoi  i  l'emboochiue  de  ce  âeuve ,  éioieiu- 
Gfea  aofjgine ,  c'cft  an  autre  moyen  d'appuyer  le  fcnti» 
menr  de  ceux  qui  font  de  Tvm  une  oolome  de  MilélienUi 
Ces  peuples  font  appeUélIriitotriO  pat  Strabon ,  6t  Tr. 
RAGETiE  par  Pline. 
TYRA'TABA ,  bourgade  près  de  la  montagne  de  Gaii- 
phfieDCi Sâmorinim  t'éunt  4<Têmtflés  en  aimes  i 
BBBbbbbiij 
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la  faite  d'un  iinpoActtt ,  qui  leur  prooictiaK  ie  leur  dccoth 
mit  (ie*VA(c«MCféi,4iic  Moife  y  «vovwteiàncnfbutii 
Vhtt ,  qni  en  fnt  averii ,  marcha  eonue  f«l  i  leur  Um  ha- 

taîljc,  In  mil  en  fuite  ,  eu  ttu  un  grand  nombre  ,  &  prie 
pluiîeun  prifonnicrs ,  dont  il  fit  enfuite  décapiter  les  plue 
coniidcrablcs.  Cfliatdva  l'an  de  Jeftn-Chrift  jô.  *  Didim. 
ktfitr.  de  U  Bible  ,  t.  i ,  p.  450.  /ff'p^  ,  Anuij.  I.  1 8  ,  c.  5  , 
p.  tflj. 

TYRAVLY  ,  baronnie  d'Irlande,  dans  U  piorince  de 
Conruught.  C'cA  une  des  neuf  baRMiniet  dtt  COmé  de 
liuo.  *  Et«t  pTéfnt  it  U  Gr.  Brtt.  1. 1. 

TYROEUS ,  montagne  bord  de  U  cite  iu  gotfè 
Arabique.  Elle  cftSèloii  Dïodorc  de  Sicile  1 1 1  •  <•  |t«  • 
dans  l'cndtoit  où  ce  golfe  a  plus  de  largenr. 

TY!<.CONr:L ,  cunitc  d'Iilamk  Voycp  DonaRAii. 

TYREA.  VovczThyhïa. 

TYREDIZA  ,  ville  de  Thrace.  Etienne  le  géographe 
dit  qu'elle  étoic  derrwre  le  promontoire  Strrbium  ,  dc 
a)oiuc  HtlljmhHs  la  nomme  Tyr,oriza.  ilcrodote» 
Ljtt^  éait  Tftodizâ,  U  place  fur  la  côte  des  Pciin- 
iluens. 

TYREN ,  lieu  dtt  paya  des  Claaoni&iiiCiM  ,  fëloii  Fkfy. 

che ,  cité  par  Ortétius. 

TYRENÎA.  VoyezTvRus. 

TYRERAGH  ,  haronnie  d'Irl.in<ic  ,  uair,  1a  province  de 
Coniuugh,  au  comte  de  Slego,  au  couchant  de  la  barotinic 
de  Tiraghrill.  Call-le-Connor  en  ell  le  lieu  k  plu«  conlidé- 
xable.  *  Eut  dtU  Gr,  Bnt'  b  }  »p>  j  j. 

TYR£S.  Voyez  TVR  AS. 

TYRIA.  Voyez  EunopA. 

TYRIi£UM .  ville  de  l'ACe  mineure ,  daniU  Ph^gie  , 
ftUfn  Xcooplion  ,  /.  i  ,it  txfid.  Cpi.  Onélio*  Croit  que 
c't  !l  1  1  -vicr  I  ,  1,  r  1  ;  iHM  de  btrabon, /.  1 4 , ^.  ;  ,  qui  la 
met  aux  conntis  de  la  Lycaonie.  Comme  le»  mimistriis  de 
ce  dernier  varient,  le»  uns  lifant  Tyricion  &  d'autres 
Tyhi  AÏoN ,  Paolmier  fouKoiiiic()u'on  poutroù  lue  Ttu»- 
ifo» ,  &  queœfixobk  «iiKd<rceiiQai9ttP«bniéé|lace 
dans  le  même  qoanier. 

TYRI ARI  UM.  Voyez  Ttu4V». 

TYIUAS.VowsTiai^ 

TYRiCHiC  Voyn  Hvt  ACTls. 

T^'RICIUM  00  Tyricion.  Voyez  Tvp.i  tiim. 

TIRILTACE  ,  ville  du  Cbetfonntlc  Urrri  juc.  Ptolo' 
née ,  /.  }  ,  r.  â ,  la  marque  fur  le  Busphorc  Cimmérien  , 
qiKlqucs  exemplaires  portent  Tyrictata  pour  TvAtc- 

TACl.  Voyez TVRlTACtTI. 

TVRIGETA  VoyciTiRrrif.  .  _ 

TYRII'  Sirabon ,  /.  )  ^f,  i\%  ,  dit  qu'on  nommoiiaSlifi 

«ncieiinciiieBi  les  Vtnm»  »  pnpks  de  l'fspagpie  TairigOQ» 

noifè.  VoyezBrRONWft. 

Je  pcnfe  qu'il  fm:  r  ii  ix  dire  Tritii ,  nom  t^vicOC  ds 
TritiHm  ,  ville  qui  jp^aucnoit  au»  Berones. 

TYRINI ,  (iéj;e  cpiuopal ,  dofit  l'évccjtie  ell ncxnmé  Ze> 
non  par  Sozomènc,/.é  i  i.Oiieliusju^equccetévcché 
étoit  en  Alie. 

TYRIS  ,  félon  les  anciennes  éditions  de  Pline  ,  L  f, 

10 ,  &  T I  ais ,  félon  celle  du  pere  Hardouin ,  tde  if  1m« 
lie*  fur  UcàK  dâ^ys  des  Locrcs.  Il  y  en  avokdcnzaatfCS 
M  wifmge ,  ÛTOir  ErMufiSc  MtUiff*  -,  les  tmîa  ne  tckt^  ' 
fient  plus  ,  la  mer  les  a  fubmergées.  Voyez  ErAnusa. 

TYRISSA,  ville  delà  Macédoine.  Piolomée,/.  ^  ,r.  1 1  > 
la  marque  dans  l'Kmathic.  Le  nom  moderne  cft  Ceriji ,  Ic- 
lou  Mercator.  Les  peuples  ioiu  appelles  Trains/Ci  pat  Pli- 
ne    4,  c.  10. 

TYRISTASIS ,  ville  du  Cherfoonéfe  de  Thrace,  vers  la 
Propofltidc ,  fclon  Pline ,  /.  4 ,  r.  1 1.  Le  pere  Hardouin  écrit 
TiRiSTASM ,  Ac  c'eft  l'otihographe  que  fuit  OcmolUiène 
dani  h  letne  de  Philippe  aux  Atbénièns.  Qne  Ictue  noot 
«pi^d  q»TvàB»St  énic  au  vailînajiie  de  celle  de  Cro> 

Ti'RITACiTE  .  ville  du  Pont.  Etienne  le  géographe  la 
met  lut  le  bord  du  Pliale.  C'cll ,  dit  Ortétitis  ,  la  ville  de 
TiRiTACïd-  l'ii  /  <;,f.  4.0n  ifouvoit  en  eftet  ce  nom 
dans  iet  anacnnes  cdiuons  de  Pline  \  nuis  le  petc  Hardouin 
l'a  Ait  disparolne  ,  pane  que  >  dit-il ,  les  autres  anciens  au- 
teurs ne  conRoiflênt  poim  cette  ville ,  fi  ce  u'eft  &ienae  le 
géographe ,  qui  place  dans  ce  quartier  ane  vÎHe  manije 
TTaiTAcrra.  Comme  piufieufs  manuscrits  de  Pline  por< 
■  tcntTvMDAStioAceUM  ait  lieu  de  Tiritacs  ,  le  pere 
Hwdoidaa  aikcadcTgk£ÛRdeiisviUcSf  AvwTniiMb; 
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moAft  CiRCiCUM.  Cette  correction  n'ed  pas  téméraire» 
ment  avancée  -,  cxr  Denys  le  Pcriégcte ,  mf.  6^% ,  met  le 
pays  des  Tyndartdes  Se  le  champ  Cu-ctal  le  bord  duPU» 
le ,  ptés  de  Colchot.  N'codéplatlê  poonaiu  au  peie  Har«. 
douin ,  Ptolomée  fournir  te  nom  (Tnne  ville  qui  approche  en- 
core plus  du  nom  de  Tn:l,::t .  qui  Cc'lc  lî'!  '  iri  i  i  l  î  ;  gco^ta- 
phe.  ]e  veux  parler  de  I  jtt'Jjic  i^jt  l'iu.i^i-ive  pljcc  im  le 
Bosphore  Ciroméricn  -,  mais  d'ur,  juttc  t6ic  il  but  avouât 
que  ce  Bosphore  rft  allez  éioigoc  du  Phafc  &  de  Colcbuc 

TYRIT^.  Voyez  Tv/iAS. 

TYRITANI.  Voyez  ToRiTAHi. 

TYRIUM  ,  ville  d'Italie ,  dam  la  grande  Çnxe,  filon 
Ortélius ,  qui  cite  Plutarqoe  »  m  Ifku»  â  ttui  il  eniblK 
d'avoit  écrit  que  c'éioit  une  colonie  dont  Hieron  avait  été 
le  condoâcor.  Il  reprend  Cabiicl  Bairi  lî^voir  dit  ^u'oa 
UfoitTHURiUM  dans  Plutarquc  ,  parce  que  7  hurmm  ci<ùt 
one  colonie  dont  Périclés ,  fclon  Plu;arquc  friènic  ,^voh été 
le  coodnâeur.  Je  aatns  bien  qu'il  n'y  au  ii ois  fautes  danscc 
fiid  tnideJiMiiaitiMiiti  il  ne  fait  Hiéronconduâeur  d'au- 
cune colonie  t  maisiolK  au  plus  il  ledit  fils  du  conduâcut  de 
la  colonie  eaqucftioo.  Voici  le  pallâge  en  entier  :  K<î 
twfr*  nt^mymJffitf  4M  mw^thèk if»  *wf  ^«iwil'^finvr 

la  tradiiCllon  de  IJacicr  ;  Ctlui  qitt  lui  atdotl  te  j,:uî  u/ourr 
fttttttmtiie  ,  &  qui  toHirduott  j/lus  que  prrfinne  *  lui  den- 
ner  cttu  réfutdtitn  à  bemmt  gfnft  C  fitrchurgc  d'a^urti , 
titta  un  etrtiÙH  Hiitm  ,  qnt  éV*it  été  nourri  dxns  U  m*iÇm 
é$  Nkéét  t  à  Mail  étnit  fâtt  ^arn^t  lu  itnrti  &  U  tn- 
fyae.  /twûdKtftfer  ftÊrfitfncntM»  Dunjfiui ,  f  «/  ftt 
fmnêmmd  Châlfus ,  diut  tn  (enferre  tntêrt  d^tmfbut 
ques  pitjiet ,  &  ijai  aj*Kt  été  élu  capàéimitimentuAqiim 
err:ct.t  ai  Futu  ,j  fcndj  U  vih'c  de  'TJiuries.  En  fécond  lien, 
tous  ies  exeinplaucs  de  PKitjrviue  que  j'ai conluliés, tant 
grca  tjiK  latins ,  écrivent  le  qom  de  cette  colonie  par  un  Q. 
£n  troiliémc  lieu ,  Plutarquc  ne  dit  point  que  Pcnclci  mena 
une  colonie  à  Tburiam  ou  Timrit  ;  il  dit  feulcmcEn  qu'il  ea> 
voya  une  nombreiife  colonie  en  Italie  ,  quand  on  eut  bàii 
Sibatis  qui  fut  appcllcc  Thnrii.w  la  ville  des  Thariens| 
ainlt  c'eR  eu  vaioqu'Onéliiu  a  vaitlu  làire  une  diftioâioii 
entre  TyriiM»  Hc  TImmi.  Rien  ne  nous  engage  i  croire 
qu'il  y  ait  eu  une  v,"-  i|-  Tyrium  ;  &  tout  ce  qu'uii  dit  de 
cciic  piciciidue  viil;.  Luii^iciu  p  .rt.iiienKnt  à  celle  de  Thy- 
R 1  l'  M  clu  Thi  r  I  I  . 

Tlf  RiUS  ,  Heuvc  d'Italie.  Sexius  Avienus ,  Ort  Mârit, 
f.  48 1 ,  donne  ce  nom  i  la  rivioe  Titrisqiiiindsir  la  ville 
Thuriuin  qu'il  nomme  Tyris. 

TYRMENII.  VoyczScvTHA 

TYRMlDi£.  Ëiienne  le  gfagraplie  tu  SaidasdoMMBte» 
non  â  une  partie  de  la  iriba  Oêaeule  flc  U  lifte  défAtd- 

Suc  publiée  par  Spon  en  fait  un  bourg  de  cette  même  itibo. 
en  eft  fait  mention  dans  une  ancienne  inicrifkion  ,  avec 
cette  différence  qu'il  y  a  un  r  i  la  (econde  l  yllabc  ;  auiiî  ce 
nom  s'éaivoit-il  de  plus  d  une  manière ,  puifqu'Harpocra» 
lion  l'écrit  avec  un  ti.  L'iiucriptioii  donc  il  vient  dTfilMpidt 
lé  trouve  i  Florence  :  voici  ce  qu'elle  poTIC  t 

mAi  xrErTH  EniKoni 

XEAETKOX  XORTATUT  £TXS1| 
UI  I£riaS  AlOKASOTS 
TOI  AIOKÀXOr  TtJOAOr. 

C'c(l-â  dire  ,  Iftd't  ccnadenti  «lifequettti  SeleutHS  SaCTâtif 
fihut  vttum  fifuit  fui  ftntifite  Ùmlt ,  Dmlii  fli»  Tut' 
medo. 

TY&NAU,  ville  de  U  Junit  Hbi^fie.  Vojcs  Ti&r 

XAT1A. 

TVRO  ou  Tyros.  Voyez  Tyrus. 

'n'ROCNESTIS ,  nom  d'une  ville  dont  parle  le  grand 
étymologique. 

TYRODiZA.  VoyezTiREOtzA. 

TYRONE  ou  Tir  Owen,  appelle  aiilli  quelquefois 
TiR-EOGAiN  ,  comte  d'Irlande,  dans  ia  ptpvincc  d'Ul- 
fter.  Il  a  Lougli-Neagh  &  Antu^h  à  l'cft  ;  Londonderry  ait 
nofd  &  nord  oued  ;  Monaghao  &  Fcounagjb  an  iUd  &  fod- 
ooeft.  Il  a  quarante-fepi  milles  de  long  lûr  trenn-trob  de 
large.  Quoique  le  pays  (bit  montagneux  ,  il  cA  d'atilleurs 
aller  fertile  ;  il  daooc  le  tkrc  de  cooite  à  l'aucienue  famille 
deiP«iVCR}oakdtYilècD9«CMite  baraonies,  qoi  font 
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celles  de  Strabane ,  d'Onugh ,  de  Clogher  &  de  Dunga* 
Don.  Il  n'y  a  point  de  ville  qui  ait  droit  de  tenir  un  mac- 
cllé  public  i  mais  il  jr  en  a  quatre  qui  envuyent  leurs  dé- 
parisau  Pitlcnicnc.  Ce  font  SiraMoe,  Omagh,  Oun- 
gtnon  &  Av>  lict .  11  y  a  plui  d'an  fiédc  qu'on  en  a  tiré  U 
partie  occicfentale ,  «romprife  ptéremcniem  roatlecomié 
de  Londonderry  ;  le«  Onealf  en  om  été  autrefois  fei- 
joeur*.  *  £t4t  préftm  Je  U  Cr.  But.  toin.  j  p.  Ci. 
TYROPGEclA  ,  ville  très- forte,  dont  ikit  mention 

part  dans  la  Cappadocc. 

TYROl'ŒUM ,  lieu  fortifié  qnclipc  part  dans  la 
Thraix  ou  (tans  l'Afïe  ,  félon  Ccdicoe,  Cutopaiate  4c 
Zonare ,  ciies  p<u  Onéliuî. 

TYROPOUS.  Voyez  MAClti4. 

TYROHIZA.  VoTiii  Tyrioiza. 

TYROS  OM  Ttro».  Vojic»  Tvroc. 

TYRRHA ,  TÎIk  «le  TAne  mineure ,  iim  ta  Lyciel 
C'cfl  !c  i^ratu!  ctymolo^i-nic  qui  en  parle. 

TY RRHENE ,  licii  de  la  Macédoine,  fclon  Ortclius, 
qui  cite  Strahon  ,  ^;  ::(:::•> 

t.  TYRRHENIA.  Vnyci  HCTRORlA. 

1.  TYRRHENIA  ou  Tyr&kmu,  viHe  dflnlie.lfl. 
Ion  Etienne  le  eéographr. 

TYRRHENICA  STAGNA.  On  trouve  ce  nom  fur 
une  ancmiM  imcrîpiion  ',  Se  on  croit  qu'il  cft  qucllion 
de  la  pafdedehmer  Mcdircrranée  vers  l'embouchure 
de  l'Ëbre.  Aufonne,  M  Péntt*.  eûB.  z}  ,  appuie  ce 
feiiiiinenr  -,  car  il  danae  i  h  fille  dé Tanagonc  le  fiir- 
umàeTprbiait*: 


.         . .  Tl^yrtnit*  fr-  rur 


dsu  SdTcino  psnrt. 


TYRRHI-NICA  VADA.  Ortéiim  dit  que  Silius  lu- 
licut  appelle  air.li  le  lac  de  Tr.itiimc'.ic:  Siaiutobcnf  dît 
Tyhrbeka-Vaoa  &  non  Ty&rhsnica. 

TYRRHENUM  MARE.  VoycK  H^trur»  6c  Toi* 

CAMI. 

TYRRHENUS-SINUS. golfe  d'Italie,  fur  la  côte 
de  Toseane  Dion  Caflius ,  /.  4S ,  l'étcnd  depuis  le  pio- 
montoire  MiAinis  jufau'à  Pouâaot  On  rappelloittnite* 
Ibis  Aufeniut  S'mut ,  (eloti  Dcrys  d'Halicatnade ,  /.  t. 

7  Y  R  R  n  E  U  M ,  ville  de  r  Acainanie ,  félon  Tue-  Live , 
/.  ]8,<:  9.  Le  pourioii&iKUaabwiweqfK7i|^ràM. 

Voyez  Thvridm. 

TYRRHîNA.  Voyez  Orcana. 

TYRRl  A  ,  !i -u  de  Me  de  Cypre  Ariftote ,  m  Hinf 
hilib.  dir  qu'il  y  avait  une  mine  de  fer  dlOtce  Oeoi 

TYRRIUM.  Voyez  Thvrium. 

TYRSËNIA.  Ifacim  donne  ce  nom  4  iTnlie,  &  9  fe 
dé(ive  de  Tyrlenui  filt  de  Téléphe. 

TYRSëTA  ,  ville  de  la  lapygpe  ,  clics  iei  Saanitc*  • 
fclun  EticMie  le  géographe.  Qûrlque*  manuacrin*  sa 
lieu  de  Sgmàttt ,  liient  TannîtesTaonrJ». 

TYR'iiS.  iiumére  i\  Pi  ;  »jre  donnent  ce  notn  ï  la 
viiSc  au  piUis  de  SaiuMc  i.ns  les  ifles  des  Bienheu- 
reux, apparcintucni  dans  les  ilKs  Fonunéet  «  on  Ica 
poètes  ont  placé  les  chinips  Elviicns. 

TYRSUS.Hcuvc  une  I  hiUoVe  MÎMcOtllée  fimble 
placer  ^tix  environs  oc  U  Mociîc. 

I.  l^i'RUS.  Voyez  Tyr  ,  h*,  i. 

X. TYRUS , iflc qne  Strabon y  1.6,  t.  Tj6 , met  dans 
legôlfè  Perfiquc.  Eul\athc  &  Etienne  le  xéoviraphe  coii- 
Aodfcni  cette  ifle,&ledeniiict  dit,  «lafArtéoiidore le 
Triof .  nulafqne  fait  nxtukm  dans  plolieura 
Ciidroits  d'une  tde  nommée  Tyius  ,  &  qo*>l  place  dans 
la  n.irr  Roii>îc,  qui  s'étendoit  iusqoe  dans  le  golfe  Pet- 
fî^Lic  ,  de  ccrie  façon  Tpus  6i  Ijtut  ou  Tjlot ,  fuiu  U 
niénic  iflc.  Vovez  Tylus.  l'eut-être  aulii  que  l'ifle  de 

TvRRiNA  duNèarqae»  tt  dooi  parle  StaboD,  cft  la 

mèoK  que  Tyru".. 

|.  TYRUb ,  ifle  fur  la  câte  de  la  Syrie .  tout  pr^  du 
continent ,  félon  Piolomée .  1 1  <- 1  S*  Ottâim  qni  dit 
qi^elle  étoit  au  devant  de  la  viUe  de  Tyr  >  enjit  qne  ^cft 
sujodtd'luù  l'idc  de  FtiMi. 

4. TYRUS ,  viOe  de  k  Laeopîe,  fin  Ewnne  le 
«ographc. 
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).  TYRUS ,  ville  de  l'Afte  mineure,  dans  la  Lydie* 
C'ed  Etienne  le  goograplM  qui  co  paile. 

6.  TYRUS.  Etietine  le  géograi^e  met  adB  «me  vide 
de  ce  nom  dans  la  Pifidic. 

7-  TYRUS,  lien  fbni£éao-deU  du  J<nitdain.]orctili, 
«nti^  L  iz ,  leplaee  aux  confins  de  l'Arabie  &  deU 
Judée ,  aux  environs  de  i'Enèbuniiide. 

8.  TYRUS.  Voyez  TvR  ,  2 

TYSCA,  coiuicc  de  l'Altiijiic  s  au  i;îindc  carDpagne, 
dans  laijiicllc  (c  tiuuvoicnt  cinquante  villes.  Appieii  ,  it 
bliiii  Pu».  />.  37,  du  qu'il  y  eut  un  ditferciul  entre 
MalCilfa  &  les  Caitlia'^inois  pont  la  pollcllion  de  cette 
contrée ,  &  qtre  l'attoue  hic  ponce  devant  le  fcnat  de 
Rome.  Les  nabiians  de  cette  çoratcc  n'a  voient  au- 
cune idée  de  la  Divinité  «  &  cependant  ne  lailfoient 
pas  de  vivre  en  fociélé  fc  pliM  <n  nwins  heureufement , 
61on  lliahikté  plus  «a  «muh  yande  de  lent 
lumv. 

TYSCON,  village  de  l'Afic  riiîneure  ,  aux  mvir  -rs 
de  la  Phrygie.  Tue"  l.i  yrc  ,  /.  j  S  ,  f^ii  eniendtc  que  tç 
villai^c  n'ciuii  pas  éloigne  dti  deuve  AUndtoa, 

TYSDRUM,  Voyez  ThvsdkUS. 

TYSIA,  d^iivc  de  la  Scythie  fiiKOpéemiei  lèlsa 

Jorfiandès  ,  de  rtli  Gtt.  C.  )4. 

TYSTED ou  TMYSDsr ,  petite  ville  de  Daneinarck « 
dans  le  Nurd  JuiUnd,  au  diocéfe  d'Albotg*  d«n*  lô 
Hundborg ,  i  ttuis  lieues  de  la  mer  ^  foc  le  bold  da 


Lymiiord.  *  JMirt  4t  FMgmbt  Atbu. 

l'Afiiqtie»lelaa( 

S,  AiwiiUiT. 


TYZICA ,  ville  d'Afiiqoe »klâa  OriéBiii ,  qui  cm 


TZACHATvE ,  peuples  voifins  des  Schyr es ,  feloo  ^ 

Chalcondjlc. 

TZ  \CONIA$,  nom  qne  Gemille  dotuie  au  moac 
Croniiim.  Voyez  Cronium. 

TZACONIE.  Voyez  Sacanie. 

TZADURILE ,  petite  bourgade  des  états  du  Turc," 
enAfiCidaturAiiaiolie,  près  cTi  Sangarou  Aseu,  cnvi- 
■onâ  vingt  dnq  lieues  de  Nicce  vcrsleroidi  LcuncU- 
vim  veut  qiw  ce  foit  k  DwjUtum  ou  Dtiyltum  ika 
anciens. 

,  TZAMANDUS ,  vUle  d' Afie ,  aux  ctiviroat  de  U  pe^ 
die  AmiAife  Porphyrogéoete ,  Ccdrine&Zoiiare  en 

patient.  Elle  étoit  bâtie  fur  un  rocher  cscirpc  fclon 
Strabon,  qui  l'appelle  aulTi  Dasmtntn.  Il  cil  piobabie 
qne  ces  deux  dér!ornini;ions  (c  confcivent  encore  d.ins 
celle  de  Tz^mancnt.  I.cs  h  ibuans  de  cette  ville  ,  |adis 
en  grand  nombre  &  fort  riches  ,  fornunr  aii)>.iurd  iiui 
une  peuplade  de  cinqiianrc  cabanes  couvcttes  de 
chaumes  Se  templics  de  miferc. 

TZANi  ,  peuples  voifins  de  l'Arménie.  Procope , 
^BÉf.  L I ,  c.  < ,  ir<nM.  de  Ccujtn  ,  dit  que  ces  pcuplet 
étoient  aunefiM  indépcndani  «  qpi'ila  mcnaienc  une  vie 
fiiovage»  &  adovdcnr  des  bois»  dneilêaiK  de  d^aotree 
bêiea.  Iti  fntiiUMcni  des  montagnes  convencs  de  forêts 
épaiflbi  it  (btnbrcs.  Ils  ne  vivoient  que  de  larcin.  Ils  n'é- 
toicnr  point  accoutuniés  à  l'aijriculiùrc.  Aux  endroits  oà 
leurs  pays  n'eft  pas  couvât  de  tuor,tagives  toit  hautes,  il 
l'eft  au  moins  du  ne  chaire  de  collii>es  pierteufcs  &  fté* 
riles.  La  terre  ne  peut  être  labourée,  ic  ne  produit  ja- 
inaisdc  bled  i  on  n'y  voit  ni  prairies,  ni  piiuragcsi  il  n'y 
croît  que  des  arbres  làavages  \  il  n'y  a  point  de  vaticié 
dans  Ml  (nfiina.  L  hyver  y  eA  continuel ,  6c  la  terre  y  eil 
toutours  couverte  de  ndgesL  Voilà  la  raifon  pour  laquelie 
les  Tzaniens  vivoicnt  autrefois  dans  une  eoiiere  liberté} 
■lai*  il»  le  perdirent  fixis  le  ngpg  de  Juftuiicn  i  &  com- 
ne  ik  tment  quTils  ne  poiivoîent  rélîÂer  i  Txita ,  capi- 
taine de  fes  troupes ,  ils  fe  rcndiretn  voltMWairement  \  ils 
chant^erent  i  l'heure  racmc  de  feniimenr,  âr  firem  pro« 
fclTion  du  chnQianismc.  En  cmbtallant  la  rclij^ion  chté* 
ncnnr  ,  ils  quiiictciii  leur  ancienne  iiuiiicre  de  vivre  , 
&  tcnonccreiit  aux  biii;aiulaj;(.4  pour  (et  vit  les  Romains 
dans  leurs  armées.  JuIUnien ,  pour  les  retenir  (bus  (on 
obciUance  ,litabaine  les  forets  qui  lesenvironnoient^ 
aj^lanir  leurs  montagnes ,  comblet  leurs  vallées.  Il  fit  en* 
foice  bâôt  une  églife  dai^  unlkll  nommé  Scamaiini» 
QUI}  pour  faire  leurs  prietC)  »  & «ttt  rein  qpa'ila  y  cû^ 
bradent  le»  iàims  myftércs.  U  6t  aolli  Uûr  diveis  fiNU, 
four  donna  noycii  aux  T^uk»  d'aMtctcBjrcQactg 
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poixlanLcf  avec  la  .ttitrcs  UUOIH.  Votâ  letCOlkoin  où 
CCS  fou»  taiLiA  bjius. 

Il  y  a ,  du  Procopc  ,  trois  chemin? ,  qui ,  p.ir  Inir  rcn- 
comrc ,  font  le  coiunieoceiuent  des  liniucs  de  trois  peu- 
ples ,  des  Romaiitt*  desPcrlânuéniem  6c  des  Tiiuipn. 
Juftiaien  fit  bûir  encei  cndroii  tin  thâicAu  cxtrcittçaienc 
fact,  nommé  OROKOM,dkli{uel  en  jcttai  t  Ir^  fonde- 
ment ,  il  jct'a  en  mîmcKaiS  «eux  de  la  paix  %  cai  ce  fut 
pr  U  qitc  le«  Romains  cntretem  ta  ^euiiere  fob  dans 
le  p-ivs  des  Tz;,niciis  11  y  étjblii  audi  un  commandant , 
que  k'i  Roaiaint  appellent  duc,  c'cll-à-dire.  Capitaine. 
Il  y  avoit  à  deux  jd  k  i  <'cs  li  Oronon  ,  auprès  des  lin  iti  s 
drs  Tx  AMIENS  >  iui»ciuinésOc&NiiGk  (c4l  CCS  peuples 
ctoicnt  divil2s  en  plulîcUTt  Cantons  )  un  fort  nommé 
Cautou  1  «fui ,  par  une  Ibogue  négligence  de  ceux  d  i 
pays ,  étoit  prrfqiie  tombé  en  nrine.  Juilmien  le  ht  ré- 
parer ,  &  y  éc.  îi'ii  u  e  ^arnifoii  pour  b  défcnfc  du  pays 
o'.ilrniQur  Qi.nui  dc-li  on  avance  vers  l'orient,  ou 
rencontre  une  vallée  fort  pri'f.'.kic,  q  ii  sciciid  du  cote 
du  fepicnirion  ,  où  il  ht  haiir  un  au  ic  fort  qu'il  nomma 
Barc.i  s-.  Lîi)  peu  au  dell,  au  pit;!  >l'u:-,c  iiuiniagac,  il 
y  a  quantué  dcubkStUÙ  les  Tzaniciis  O^ciuies  nour- 
lillcnt  des  boofs  te  des  vaches  «  non  pour  s'en  fcrvir  à 
labouref  U  rerre ,  mais  pour  Ctt  nourrir  de  leur  bit  Se  de 
leurs  ehatrt.  Juftinten  ne  encore  réparer  un  antre  fon 
|lit>mmc  !>isiiiist ,  qi  cle  tcms  avoit  ruine,  dans  milieu 
iionniK;  CtNA  ,  au  lu.licu  d'une  tafc  campagne,  en  ti- 
r.ii  t  vi-tv /occident ,  ^:  niii  une  bonne  g.ui  lion.  Il  fit 
cncnre  bàtu  i  gauche  vcts  le  trptciurtan  un  autre  tort 
qu'il  .^ppcll.1  le  Hourg  di  Noe,  dans  un  endroit  qui  a 
été  niimaïc  le  FosbE  ke  LongiN,  à  caufc  que  ce  capi- 
taine, qiii  éiûic  Kantien,  y  campa  autrefois  avec kslu^ 
mains  qu'il  commandoiti  lorf«iuil  faifoit  b  un 
Txanïens.  Enfin,  ce m^me  prince  fir  conAmire  (îir  les 
fioMiieics  drs  T/ANit  V,  -  CnxvLiNitNs  deux  ,'iu;rc$ 
forts,  dont  lun  s'ap^clloii  Sci.m  ALiNiQL'e  ,  I  juirc 
TzANZAQt'E  ,  &  il  mit  un  gouverneur.  Les  inc-  nouts 
du  prince  Demctrius  nous  apprennent  que  les  Tïatu  ne 
font  aujourd'hui  d'aucune  religion.  Ils  n'ont  ni  tcm- 

Eles ,  ni  au:eU  t  ni  raaiHces ,  ni  prêites  »  ils  ont  ïcu» 
ment  chez  eux  queltjues  fourbes  qui  ptédilênt  Ta- 
venir  *  &  ooytnt  »  comme  les  Caraïbes*  qiw k  pr^ 
mtn  homme  nommé  ffet  ii/,  avoir  créé  la  terre  Gint 
nior.t.i^ji'C  ,  q:;i  ,  fdon  eux  ,  fiiicnt  l'ovivr.i^c  J'n;i  dc- 
L'ifivic  tui  une  des  prcniirtts  cicâtuiL-s-,  clic  ii- 
p.i  /'it  hcain-niip  de  m.mx  lur  11  nrrc  :  ci'c  le  ciuytijt 
1res  iniic  ,  nuis  ayatH  vu  le  iuicii ,  clic  alla  le  cailier 
ne  parut  phn  que  de  nuir.  Les  Tzani  ne  reconnoiiicnt 
aucun  être  diitincb  de  la  matière,  &  n'ont  p.is  nicine, 
dans  leur  l.ini;  te.  de  mot  pour  exprimer  cciie  idée. 

TZARITZA ,  (1  Ion  Corneillci  Lariza  ,  felon  Sam« 
Ibn ,  Se  Cz  A R iT z I N ,  fi Ion  de  Hfle.  Voyez  Cz ARirztif. 

TZAVAT  ,  viKj-c  de  Pfifc,  d.iin  le  Schirvan,  à  jj^ 
50'  d  cliviiion.  Oaviry  ,  .S\r;r\u>i ,  flic  Ljiic  ce  villaije  ell 
rcmatquablepar  l,i  |û:,cttoii  d.i  C  vr  &  J-  l  Arixt ,  qui  fc 
fait  un  quart  de  iieuc  au-dellus,  le  Cyr  vcnaiu  de  i'dl- 
fioni  dt»  &  FAraze  du  fud^cocft.  Le  Jii  de  ces  deux  ri- 
vières a  dans  CCI  endroit  environ  cent  quarante  pas  de 
la  rge  -,  leurs  eaux  lônt  iwira  &  profondes ,  &  leurs  bords 
adèz  relevés.  Les  maifons  du  vi|la};c  (ont  bâties  de  can- 
nes de  tofeaux ,  Se  couvertes  de  terre.  Les  habiians  de 
ce  village  &:  des  enviions  i,c  Joi.ncîit  acf.in  fecours 
aux  mal.ides  ;  ils  t;ijc'niUtit  comme  ils  peuvent:  W 
lorfqirih  loi.t  rcr.iMis  ,  ili  n'en  vivent  pas  nuiii.s 
cordialement  avec  ceux  qui  les  ont  ainfî  abandonnés. 
Lorf^ue  les  prêtres  ou  magiciens  ont  prédit  la  lânté 
âu  la  mon  d'tni  malade ,  cVft  un  crime  au  malade 
d'en  revenir.  Dans  Ta  convalcfccnce  ciiaean  le  fiitt  & 
rminrie.  S'il  efit  été  bon  ,  difetu  tes  prcutt,  Diea 
l'eut  re<;u  en  fa  compagnie. 

rZCHALATZKI  [  Les  ]  Se  les  Ta'h-uhs  Ces  deux 
peuples  barbares  <5f  alliés  habitent  dans  la  :»ibérie.  prc- 
ci!r  riu-n:  dins  la  |>ointe  du  nurd-eft  de  l'Afic ,  Si  vers  le 
cap  Suctoi  Nos.  font  les  plut  féroces  de  tout  le  nord 
de  VAGùs  ils  ne  veulent  abfolumeni  point  avoir  de  com* 
jnerce  avec  les  RnfTcs.  dont  ik  twrrt  lahumainemenr  tout 
âmant  qu'ils  en  peuvent  attr..pcr;  &  lorA]iie  quelques- 
titn  d  eux  tombent  i  nrrc  les  mains  des  Rulî."s ,  ils  le  nient 
cux-mcmcs.  Pour  ceiic  taifuo  les  KulTcs  out  ctc  ob^gét 
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jusqu'ici  de  (invie  les  bords  du  golfe  de  Xtmtjbâtké 
pour  entrer  en  ce  pays ,  afin  d'éviter  brerKonrre  des  par- 
tis de  cc-i  peuples  ,  miiî  depuis  quelque*  am  é.s  ils  ont 
ro'u  iiciicc  d'y  .illtr  p:;r  c.ui ,  en  pailant  de  la  ri  .'icic  <J'0- 
ihct.i  vers  les  S  S  '  Jt-'  l.niti.iJc,  à  l.i  point  \x  plus  proche 
du  pays  de  KAmtsjbiuk*  >  ce  qui  leur  cpinjuc  beaucoup 
die  cheminé  de  hàjgfMS.  *  H^t*  gMnîU  éu  TéUts, 
p.  110. 

TZCHOPPAU  ou  ZsenopA ,  petite  ville  9e  àdmu 

d'Allemagne ,  dans  la  Misnie ,  fur  la  rivière  Tzlch  ippau 
dont  elle  porte  le  nom  ,  ptoche  d'Annabcrj» ,  Chcuirus 
&  [l.ivcnitcm  ,  d.ms  une  contrée  lies  feittic.  En  i6{t 
cette  ville  &  lc«  autres  endtoits  voilî  is  fo^ffrireiu  beai^ 
coup  de  la  part  des  iroupc>'impérialrs,  6i  en  1 '1)4, 1rs 
mêmes  troupes ,  après  avoir  défait  quelques  réfiimens 
faxons ,  la  brûlèrent ,  à  la  rélVrvc  du  château  &  d'un  pe- 
tit nombre  de  maifons.  *  ^TçrAr  t  Topogr.  Sax.  p.  184. 

T7.FLLENS1S.  Voyez  ZkLtSMSis. 

ITCMRA,  nionafls-.e  d'Eîhi.ipIc  ,  au  royiume  de 
rion  iar ,  (ur  !a  rivicie  de  RtS  ,  à  dc-rni  lieue  de  Ki  viiie 
de  C'Xidjr.  IJ  y  a  ds  Tz.nibi  a.ix  :  j.iic.-s  Ai  Ni  , 
environ  loixanic  Ucucs  de  KiaïKc.  Ce  s;ia:)d  interv  ilic 
t\\  un  vériteble  deftitsil  n'v  plcoc  puuis ,  de,  fiSits 
biûlans  en  couvrent  toute  la  furlâce.  Le  vol  dl  pei> 
mis  dans  tous  ces  environs ,  l'oo  n'y  punit  que  la  maU 
adrcllè  du  voleur  fuipiis.  Ou  ne  coni>t>!i  qu'un  (éul 
crime ,  c'cd  de  refùfcr  aux  Moines  les  prémices  de  fa 
récolte.  *  Ltiires  cilifi-4itiei ,  r.  4 ,  p.  104  8c  108. 

TZENOGAR  ,  vilic  de  l  iniptic  rullîen  (')  au  royau- 
me d'Aftr.ic.in.  Cette  ville  ct\  i  uois  wcrlles  d'Allracon  , 
fur  une  montagne  à  h  droite  de  la  rivière  Volga  i  elle 
petite  Se  ceinte  d'une  moMille  de  bois ,  flanquée  de 
tai|ts.lln'y  a  rien  de  mmrqaable  au  dedans,  &  elle 
n'cft  habitée  que  par  des  lôldais  qu'on  y  tient ,  pour  s'op* 
pofcr  aux  courfes  des  Tartarcs  Kalmucks ,  qui  viennent 
quelquefois  enlever  le  bétail ,  Se  courent  )usqu'à  Samara. 
Le  };rand  duc  la  fit  bâtir  cm  i  iîi7  ,  à  1  ucc  ili  ni  d'auc  l.i- 
ra  vanne  (''  )  de  quinze  cents  Muscovilies  qui  tm  cuicvée 
par  les  Cofaques ,  aptes  avoir  tué  fept  ou  liiiit  cents  horn- 
mes ,  avant  que  l'cf  cotte  qui  avoit  pris  le  devant  ,&  que 
les  foldais  que  les  Cofaques  avoieni  laiilîf  palPer  fans  êtie 
fottis  de  leur  «pbuicaae  »  la  naflênt  {oindce.  Tzenqgac 
fur  d'abord  bâtie  une  deinî-nene  plos  bas  qn'elle  n'eft 
piirentcnicnt;  m  lis  tes  f^rolfcs  enux  .iv-ir.t  fii:  éî-vouler  la 
tcftc  le  long  du  hord  Cl-,  il  gtaiidc  quaiuiié  ,  v^ul  k.n- 
bloit  tjue  le  cours  dii  'ir",!!  ^.i  en  h'it  en  iiuelqiie  façon  dé- 
tourne. Si  qu'on  a-.iroit  peine  à  aborder  la  ville ,  on  la 
transféra  au  lieu  où  un  la  voit  aujourd'hui.  Iflle  e(i  lîmée 
litr  un  endroit  de  U  rive  qui  eft  tort  cicvé.  La  viU:  cil 
carrée ,  &  à  chaque  coin  il  y  a  une  guérite  poCéc  lur  qitu 
tre  gtoflbptancnes  pour  les  fentinelles,  qui  décoanenc 
de-  U  une  grai>de  plaine  i  perte  de  vue ,  lâns  boit  Se  fans 
aucune  éininenrc.  Olearius  no.Time  cette  ville  Tzorno- 
GAK,  Se  dit  qu'on  r.ippcllc  «ulli  TzernoY ar  &  Mt» 
CiiAiLO-No  vocrod.  {']  lîr.vrn  ,  Voyas{e  en  .\los- 
coviE,  t.  j ,  p.  173.  (■>)  Oledttuf,  Voyage  de  Mas» 
eovie .  1.  4 

TZERMA.  Voyex  ZtKHA. 

TZETLAN.înedelauiec  Caspieme,  i  huit  lieues 
dcTefki;c'cftla  feule  qu'on  rencontre  en  allant  i  Kil.in, 
vers  l'oucO  de  la  route  ordinaire.  Le  nom  de  Tzctlan  lui 
eft  dotutc  par  les  Moscovites  ;  les  Ptilcs  l'app-licMC 
TzENztNi ,  elle  cil  linicc  à  4}''  d'cicvatton,  Ôi  s'é- 
tend de  1j  loni>ncur  de  trois  lieucs  d'Allemagne  du  nord- 
ti\  au  (iid  d\.  La  plus  grande  partie  de  1«  terre  de  cette 
ide  cft  fiiblonncufe  &  ftévile  >  &  vers  le  rivage  eUe  cft 
OU  couverte  de  coquilles  ou  marécageulb  Dans  cette 
ide  t  la  vache  efl  rqiuiée  fâinie  Se  lâcrée.  Il  neft 
point  d'Htrc  qui  ait  plus  de  rcpur.uion  de  faiincic  ■  il 

f)ar«K  que  l.\  coutume  de  ni.i[i):;.-r ,  pat  pénitence,  ue 
a  licnte  de  v.nhc  cil  tort  ancienne  en  Adc. 

1  ZETZENZl ,  (  le  ccdiioirc  de  )  eii  iîtué  prés  celui 
d'André,  aux  environs  des  monts  Taulimri.AiKrefôis  lit 
dépcndoient  du  Schamchall  1  auquel  ils  payaient  «n  tiî> 
but  en  brebis  ;  ne  vivoient  que  de  btiv;andaf;ei  Sc  de  leurs 
beiliaux  ,  Se  vuloient  coniinueliement  les  chevaux  ."^  les 
bcrtiaiix  des  Cofaques  GiebcnsJcic  \'  Terkie.  Ces  der- 
niers, n'étant  pas  en  état  de  leur  tciiilcr ,  d  -  n  uidcrcnr, 
daTecounaib  Kudktqiu  leur  envoya  pluticuii  ludlc 
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Colaqoes  Donski ,  qui  ruinrrem  ic  territoire  des  Tict- 
Ecnzi ,  en  tuèrent  un  grand  noaibre ,  ce  qui  1rs  c&tf»  au 
point  qpi'il*  o'ofacK  phi*  £uu  diavafians  ûu  Jei  krcs 
de  tcmt  voîlin,  8t  (ê  oomemerei»  <la  prowenn  de  leurs 

befliaux  Etiftn  en  1711  ils  {e  foumicent  .î  la  Ruflïc ,  qui 
n'exÏRc  d'eux  aucun  iribiit.  On  a  remarqué  que  lotfque 
les  K^erricrs  de  ce  canton  vont  à  l'cr.nc.Tii  ,  s'ik  tcn- 
contrcnt  diiis  leur  marche  .un  licvrc  ,  une  corneille 
ou  quclqu'atitrc  animal  tiniidc  ,  c'tll ,  dilcnt-ils ,  le 
génie  de  l'etmeaii  qui  vient  les  avertir  de  fa  frayeur  : 
9s  le  combattent  alors  avec  intrépidité  ;  mais  ont 
entendu  le  chant  <lu  coq  à  quelqu'autrc  heure  qite 
llieure  ordinaire  ,  ce  chant ,  direni-iis ,  eft  le  préfage 
ceiuiii  ifaiM!  dé£uie  ,  i  iMuelle  ils  ne  s^euorent 
|amatt.  Si  le  chant  du  nK|  eft  à  U  fbit  enienou  dei 
deux  champs ,  il  n'cd  point  de  courage  qui  y  tieimc , 
les  deux  armées  fe  débandent  &  fuyeot.  Les  pctip!;s 
de  Tzeizcnzi  parlent  tous  U  langue  t.irtarc  .  (o  it 
Mahométans  henni. Ih  font  jjouvcracs  pnr  leurs  ancu  r  s 
donr  le  piiricipjl  auquri  ics  autres  mêttit:  ohciirfur  , 
s'appelle  kj'.liiilatli.  ♦  DcfiriMttH  dit  bords  ottUtntAkx 
de  U  mer  Cdsfieimt ,  fàr  M.  Géftn,  4Mt  u 
ft^tt  M  fnvne  de  U  Knfe. 

TZIDRAMA,  nom  dun  rocher  escarpe,  dans  la 
Gilatiei  Sîn&m  te  tnécaphrafic  ea  parle  dans  la  vie  de 
làint  Théodore. 

TZILI ,  rivière  de  PaUt,  damk  MmbIhib  »  Se  jerte 
dans  la  met  Caspienne. 

TZC^î  <  >  I  rivière  de  Perfe ,  dans  le  Ghilaii» 

TZOi  s  JA.mENE.  Voyez  SorriEMi. 

TZOR.  Voyez  TvRu's. 

TZORNOCiAR.  Voyt7.  Tzen^car. 

TZUDADLR ,  lieu  fortiilc  Mix  confins  delà  Perfe  & 
des  Indes ,  fclon  Ottclius,  qui  àtc  Ccdièoe.  Ce  lieucli 
nommé  TzuHoADAER  pat  NtdpiMR  CaJiille. 

TZUMINA.  Voyez  Bvxahi. 

TZUNDADAER.  Voyez  Tzudader. 

IZlf  RULUM,  nlkdsTbnee,  (èkm  CédràM,  cité 
par  Onâini.  Clioniiites  &  HiiSoiie  Mbedlanée  écri> 

vent  Zunii i.liï.t.  Zonare  n'en  fait  qu'un  château,  ce 

()OUfioiî  âtc  le  TuruL'ui  de  Suidas.  Crulîus  place  ce 
ieu  environ  à  moine  chemin ,  entre  Con(l.i:i:inople  Sc 
Andrinople ,  Se  dit  que  le  nom  moderne  cil  Cmit } 
mais  Lcunclaviiu  Si  Cgtwill«  ScCpCC  t>p{ptlleni ZffA. 
VOJCZ  IZIKAUIJU 

V 

u.  On  doaMoeBom*iU Clùnevâ  ctn^ peimbcs 
de  U  proiinee  de  Quanmiig ,  Sc  q/ù  eovicoonent  la 
ciié  ifa  Khg.  *  Atùu  SmatfS. 

VAAS,F4d4tbim.  Abbaye  d'hommes  en  France .  de 

rOtdte  de  S.  Augii-lin  ,  dans  !c  M,'.ii:s  .  dlo.  ,î-i 
Mans,  l'ut  la  rive  droite  du  Loir,  à  une  licuc  an  itiiKijs 
du  château  du  Loir,  dans  la  petite  ville  de  même  nom, 
dont  l'abbé  e&  feigneur ,  6l  jouit  de  trois  mille  livres, 
on  ignore  le  tems  de  fa  fondation. 

VABAR,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  Ptolo. 
mée ,  1. 4 ,  c.  z ,  la  mar()ue  fur  U  c6te ,  entre  Xtit.4iMs  BC 
Stid*  Ctimu.  Elle  eft  nommée  Bumt9  par  Caftald. 

VABBA  ,  ville  de  la  Mauriunie  Tingitane.  ElleÂok 
(arnommée  jadis  /«/m  Cttm^tfiris ,  &  on  ooit  teoon- 
tioître  fa  po^don  a  un  gros  bourf;  appelléNanafi«  fiioé 
cniic  Lixus  ou 
Ith.  Voyez  Iîabba. 

I.  vAbRI-N^E  CASTRUM  ,  chiic-iu  ,  ou  lieu  for- 
tifie dans  la  France ,  lêlon  Gté);oii  c  de  Tours ,  I,  9 ,  p. 
418.  Ce  lieu  avoir  donné  le  nom  i  un  canton  ,  litué 
entre  U  Meufe  St  la  MolcUe  *  ()ui  comprenoit  deux  ou 
trois  comtés ,  te  qn^oo  ^pdfe  cnooK  pnéfcntcnicnt  le 
dr  r«r»r*  «VAaAiNStt  Paqus^  Voyez 
VaiTiu, 

a.  VABREMSB  CASIKiOM.  Viqm  Vawbs, 
VAJBREI^SIS.PAGUS.  Voyrs  VAinaNn  Cas- 
Tau  M. 

VABRES,  ville  de  France  dans  le  Roucrgue ,  à  la 
jondbon  de  deux  pciircs  rivières ,  qui  vont  fe  jetter  un 
peu  plus  dans  le  Tarn ,  Sc  doiu  l'une  fe  nonime 
DowdaD,  Cette  ville,  appdléecBlaiin  VJMMum  8e 
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V^m^C^am^Awi  (on  origine  i  un  iiMnaderc  de 
BàtédiBina,  i)id>  (clan  de  Longuerue ,  Dtffriptnn  de  Ut 
FrMU,^  T7S» pan.  1 ,  (bt  fondée  pat  Raymond  I , 
ctmire  iiétéiJitalre  de  Tonlottfe ,  l'an  S<;  i ,  fous  U-  re,;ne 
de  Charles  le  Chauve.  Piganiol  de  la  Force  ,  Deflrip. 
ttutde  U  FrMfe ,  t.4,  p.  497,  attribue,  ixm  lailan, 
la  fond.ition  de  cette  abbaye  à  ricrnard  II  ,  comsc  de 
Fonloulc  ,  liis  de  Raymond  I.  On  peut  alFurer  .\\\c  cVll 
Kayiiiond  ,  <?<  n>)n  pis  Bfrnard  ,  qui  fonda  cc:rc  ab- 
baye ,  puisqu'Aribcit,  quatrième  iils de  Rajmond  ,  pnc 
l'habit  relimeus  daitt  ce  mot^aAetc ,  du  mant  de  fon 
pere.  Elle  fut  cris;ce  en  cvidié  l'an  laiy  tpar  le  Pape 
Jean  XXII.  Les  moines  oompoliawnc  M  dnpîiede  l'E» 
glife  cathédrale  durant  don  cents  feînnie  ans  :  car  il* 
ne  dirent  fikniariflfs  qu'en  i  {77 ,  fous  le  pontificat  de 
Grqpife  XIU ,  fe  fous  le  re^ue  de  Henri  III.  Ce  nou- 
vel evèehé  fût  fulTraxam  de  Bourges  ,  jufc^u'au  tems 
(if  !'ciL>!^io[i  d'Allii  en  arclicvcclic  ,  qu'il  tJcvtnt  fulfr^- 
giiu  de  cette  ditiiiere  nictropolc.  I.'Kvcque  prend  la 
qualité  de  coniic  de  Vjbrcs,  &  |ouit  d'environ  vjiivjt 
jutUfi  livres  de  revenu.  Son  diocclc  n'a  que  foitanie- 
iieuf  patoillês.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  c(l  comp;  fc 
d^in  Prévôt ,  d'un  Archidiact c ,  d'un  Chantre  &  de  dix 
Chanoines.  Les  cationicats  font  de  huit  cents  livres. 
^  On  ne  doit  pat  s'attendre  i  trouver  îâ  une  descrip- 
tion déuÛlée  de  U  ville  de  Vabict  »  ifâ  ne  doit  le  nom 
de  ville  qu'au  fic^e  cpifcopal ,  dont  elle  c(l  honorée. 
Du  telle ,  il  n'y  a  point  de  petit  village  dans  la  pro- 
vince ,  qui  ne  loit  plus  petiplé  que  cette  chétivc  ville. 

Ouîfc  le  chapitre  de  Vabres,  il  y  en  a  trois  ainres 
d--.ns  ce  diocc-ic  ,  Iv^.ivoir  celui  de  fair^t  Afrique,  coni- 
l<  iIl-  de  douze  canonicats ,  c|ui  valent  trois  cents  livres 
(le  revenu  cincun  i  celui  de  Beaumont  de  dix  canont* 
cais ,  ductu)  de  cinq  cents  livres  -,  Sc  celui  de  S.  Satqc> 
nii),ooSenMn>^aim  Prévôt  &  douze  Qnnoinet, 
qui  n'ont  que  quinze  miDe  livres  de  revenu. 

VACALUNEUS-PAGU5, «Uaged^  laGmle  Bel. 
jpqjue.  Il  en  cft  parlé  dans  om  aneîennt  joscriptian  ;  Se 
Antoine  Morillon ,  h  SmuS  wubmme ,  remarque  que 
ce  village  fe  nom tnc  encore  aujourd  '  i  î  '^  Icndtrff.  U 
le  place  au  voihjiagc  d'Atweylèr,  Ucu  utue  à  lîx  uiiUcs 
au  deHiis  de  Cologne. 

VACALOS.  Voyez  Vahaiis. 

VACAKl  ou  Vacares,  étang  de  France  dans  la 
Provence  ,  dans  la  Camargue  ,  en  latin  Velarum 
SngttÂ.  On  le  trouve  entre  les  deux  bras  qui  forment 
l'embouchure  du  Rhône.  Il  y  a  dans  cet  étang  m  «and 
nombre  d'isles,  fur  tout  dans  fa  partie  méridiomKî 
au  fonds  veis  le  nord  on  voit  la  tonr  de  M^jane. 

VACARIA.  AuACAïuA ,  on  CtUAcAaiA ,  lien  de 
TAfrique  propre  :  ritinérairc  dAntonin  le  marque  fur 
la  route  dliipponc  à  Carthagc ,  entre  FitHs-Augnjîi  Sc 
Tuburbo  tninm  ,  .i  irenrc  milles  dj  picniicr  de'  tes  hcax  , 
il  à  quinze  nulles  du  Iccond.  Vetftr,  dit  Ortclius, 
croit  qu'il  faut  lire ,  i  f  \ic4tu,  Sc  que  c'ell  le  lieu  nom- 
mé f  \iu£  dans  la  Table  de  Pcutinqer.  Voyez  Vac» 

CA.  J. 

VACATUM  ou  Vacc  atuu  ,  fortercflè quelque  part 
aavcHlinage  de  la  Perfe.  Ccft  Annlen  Matcellln,!. 
2( ,  c     oui  en  parle. 

I.  VACCA.  on  VACtTA ,  fleuve  db  b  Lufiranie. 
lëlon^Pline  •  1. 4 ,  c.  st.  C'eft ,  dit  le  Pere  Hardouin , 
le  même  flettvc  que  Manian  d1-Jéraclcc ,  p.  74 ,  ap. 
pelle  Oj»»,'»  nij-*i- ;  ;  &  c'cll  ,iujoui  d1iui  le  f  'euj^^ 
qui  le  )etic  dans  I  Océan  près  d'Avciio.  Le  V^cca 
arroloit  jadis  une  ville  rornaine  appelléc  TaUbu^j  ^ 
dom  ou  iccontioîc  aujourd  hui  la  polition  dans  celle 
de  Torocas.  Voyez  Vacua. 

X,  VACCA ,  ville  d'Eapagne ,  dans  les  nranu  Pyrc- 
otes,  félon  llîdore,  Ciif  par  Ottélius.  Il  ajoute  que 
ceire  ville  donna  (on  imn  lus  f^soMt  qn'il  a|^Ue 
«nflî  VétMUii  de  Ibcte  que  de  Fatm^  on  aura  Ctit 
VMttHte ,  &  de  Vâtema ,  V*sctntt. 

j.  VACCA  ,  ville  de  la  Numidie  :  Saliullc ,  Bel. 
Jug  p.  XJJ  ,  ri.  F^riaT.  dit  que  cette  ville  appir- 
tencMi  3  Juguriha,  ^  à  la  pa^e  191  ,  il  en  fait  l'en- 
trepôt le  plus  fameux  des  états  de  ce  prince  ;  &  dit  qi;c 
pluficuts  Italiens  y  avqieot  leur  demeure  &  y  com- 
iiier(aicnr. 

A 
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4.VACCA,  ou  BuoGiMA,  ifle  de  k  mef  Mejli- 
tctranéc  ,  non  ,  comme  dit  ComcHk: ,  for  ta  cote 
oriematc  de  la  Sardaigiic,  mai$  fur  la  càie  méridio- 
nale ,  entre  l  illc  ck  ûint  Antiûchc  au  nord ,  &  celle  de 
Toroaumidi.  ^  ^ 

^.  VAC.Ç  A  ,  nonj  qitc  les  Efpagtiol*  donnent  à  l'ide 
aux  Vadics.  Voyez  l'aidde  Vachb. 
VACCAS.  Vacha*,  ou  Cap  daj  Vachas. 
VACG£t,  peuples  de  l'Efpagnc  Tarragonnojfe. 
}V,  !  i' uoicntàroricntde»(7<iI«i.  Tîte-Livc,  Ej^ittm. 
Ltvii ,  4"? ,  les  met  au  nombfedes  peuples  que  L.  Lu* 
ailitis  ,  Cl.  MatLcIlij^  Uib|iii;ucTcnt.  l'Iine  ,  I.  ;  i  c.  j  , 
fait  mention  tic  ce?  peuples,  &  il  ca  cft  parlé  <lans 
une  anckiiiie  iiisciiption  rapportée  par  Gnaer ,  p.  ;i4. 
n.  10.  en  cette  manière  :  MmÉ^Uu  Jmmtt.tx  gtmt  Vtt- 
tmnm  mwi  fientifmd.  Cet  peuples  font  nomnWs 
rabonBuMM»  t  pû  Etienne  le  Géo- 
graphe ,  pjrcc  que  les  Grest  ta  lien  de  11  lente  «cm* 
ployaient  quelquefois  la  lettre  ^ ,  ou  la  diplhon)^  c. 
Entre  les  villes  metuionnées  dans  l'aniiquitc ,  fallâmut 
cft  la  polition  qui  fc  fiit  le  roicux  connoîtrc  d.ins  le 
nom  exiilaiit  de  Paleticia.  Une  rivière  qui  traveilc  ce 
canton  du  nord  au  midi  >  a  tiré  du  iwtn  de  Pifnété 
celui  de  Pifucrj^a.  On  n  eft  point  trop  allùré ,  qjue  la 
fiination  de  Valladolid ,  vers  le  bas  de  cette  rivicRe» 
xéponde  prtofiboent  i  celai  d^ine  tille  mwienne  ikmiw 
mfe  Fmtm.  An  centre  deit  oontrfe  erilbiem  jad»  en* 
tre  les  monta^^nes ,  les  deux  villes  de  SarabTis&  de  Sen- 
ties ,  doiu  nous  Ignorons  aujourd'hui  l'emplacement, 
j.  VACHE.  Voyn  l'isie  a  Vache. 
a.  VACHE ,(  le  ail  de  fac  i  )  paroiHe  de  l'Amérî- 
que  (epicnirionale ,  dans  l'ifle  de  la  Martinique.  Elle  eft 
ntuée  entre  letdeia  rivières  falées  du  ^nA  du  Cul  de 
Sac  Royal ,  i  le  féparatnn  da  dicmin  pur  le  Cul  de 
Sk  FcMçois,  4e  ponc  le  Lviieniin.  Les  Capucins  dc0èt^ 
vcat  cette  parowe. 

VACHTENDONCK ,  ville  du  duché  de  Goctdrrs, 
apparteiunie  à  la  maifon  d'Autriche.  Elle  n'cft  p.is  liita 
grande,  mais  ajlc/,  bien  hJtic  d.ins  une  v.illc  &:  belle 
plaine  arrofce par  ciuantité  de  tuilfeaux  par  le  Nicrs. 
Celui-d ,  ^ar  les  fréquentes  inondations ,  rend  les  cam- 
pagnes voifines  un  çcu  matécagenfes  »  mais  d'une  éton» 
nante  fécondité.  Ccft  i  VenuOt  il  quatre  lieues  de 
Vachiendoiick  vos  l'oneft ,  que  comaxnce  la  figt  £«• 
fimmu,  a  eormnc  des  Géographes. 

VACONIAGI ,  p  if  Ils  de  la  Grande  BretagiK,  félon 


)  » 


qui 


les  place  au  midi  des  Cale 
quite  inbîloîaK  It  piD> 


Ptoloniéc  ,1.1 
donicfis.  Il  y  en  a  qui  cioyenc 
vince  de  Siciling  en  Ecoflè. 

VACONTIUM,  de  la  BalTe-Pannonie.  Ptolo- 
née ,  1.  1 ,  c.  I  £ ,  la  marque  parmi  les  vifi^  qui  éioieot 
Soignées  du  Danube. 

VACORIUM ,  vUle  de  Nonooe.  Elle  éioit .  félon 
Ptdomée ,  1. 1 ,  c.  i  ) ,  au  midi  ou  Danube.  Quelques- 
uns  veulent  Que  ce  fou  atijourd'fiui  Villac  ,  dans  la  Ca- 
rinihie,  fut  le  Dravc.  Lazius  veut  que  ce  foit  Aliccho- 
feni  mais  dans  la  carte  de  la  Carintlue,  il  met  fAcoTtum 
i  Srrafborgtfuc  le  Gurck.  Cluvier  n'adopte  aucun  de 
ces  fefltiineti>»8Epiéuidqiie^4nrHiM  «ft  Mqoqtdli^ 
Vagtam» 

VACTENDONCK.  Vofcs  VActtniroowcic. 

VAGUA,  OvaMM  ,  félon  Stabon ,  &  V  a  c  n  s  , 
*OMMf ,  félon  Ptolomée ,  Ikuve  de  la  Luûtanie.  Ceii 
le  même  qui  cft  agniné  f^m*  fie  Plioe.  Voyes 

Vacca  ,  n.  i. 

VACUAC,  nom  d\in  pays,  qui  confine  avec  celui 
qui  poite  le  nom  de  Saftlétéliibr  ,  la  ciiupagne  & 
vallée ,  oii  fe  trouve  l'or  en  poodre.  Il  y  a  dans  ce  pays 
deux  villes  célèbres  nommées  Dadnah  &  lananah  ,  & 
one  grande  bourgade  notmofe  Dagdagali.  Cette  pro- 
vince ,  dont  tous  les  habitans  font  ncir  ;;  ,  n'eft  éloij^ncc 
de  l'ille  nommée  LMpaitMt ,  que  de  dcui  journées  de 
chemin ,  félon  le  Silifrif  //  F.drijfi. 

Les  ificsde  Vacuai:  Ofzair.  al  Vacuac  font, félon 
le  mètre  Auteur ,  dans  la  panie  la  plus  orientale  de  la 
mes  (k  b  Chiw««i<4kià  dctçpwUct  îl  n'j  a  rien  de 
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connu  i  liïlc  de  Dbdbdt  »  ou  DhM,  qtâ  a  donné 
ftMl  nom  à  la  tncr  de  I.1  Chine,  cft  une  des  iiles  de 
Vmhm,  Le  même  EdTtj[i  dit  que  l.i  longueur  de  la 
mer  des  Indes  fe  mefure  depuis  l'embouchure  de  la  mer 
Rouge,  iusqu'aux  illes  de  Vacuac ,  &  que  cette  étendue 
dl  de  quatre  mille  cinq  cents  lieues  ou  parafangei, 
VACUATiC ,  peuple  de  la  Mauciianie  Tingnaiie.- 
Ptolomée ,  1.  j  ,  c.  i  ,  en  ftit  ttuniion. 

VACUN/£-FANUM  ,  temple  d'itafie,  cooiàci^  | 
la  Dée{rc  Vacuna,  Horace  ,  I.  i ,  Epift.  âi  Futam  Arh- 
fiium  ,  qui  parle  de  ce  temple  ,  r.ippclle  Ftnum  pune 
ytivu ,  fans  doute  patcc  qu'il  étott  tombe  en  ruine. 
Peut-être  ce  temple  ctoit-il  dans  la  forêt  de  Vacunai, 
au  vQifinage  de  Reate ,  au  pays  des  Sabins.  Voyez  fiiw 
tïcift  fiâvani. 

VACUN/E-NEMORAfcfiwêt  d  ltaUe,  daniIcMtw 
riioire  de  Réate ,  félon  P&W ,  1-  )  ,  c.  la.  Cette  fixée 

^toit  fur  le  mont  Fiscellus. 

VACUNTIUS ,  rivière  de  la  Pannonie.  Elle  eft  ap- 
pelléc  aujourd'hui  liozzcut ,  &L  détermine  par  fa  jonôion 
avec  la  Save ,  rcmplaccmcw  qui  occupou  jadis  la  ville 
de  Sitmum ,  qili  UNIt  kt  legnes  poftérieurs  an  fiede 
d'Augufte ,  ligure  comne  one  des  pku  conlkléttbks  de 
l'Empire.  Voyez  BacdutiiM. 
VACUS.  Voyez  Vacoa. 
I .  V A  D  A ,  village  de  la  Belgique ,  dans  lifle  des  Ba» 
laves.  Tacite  ,  //»/?.  /.  5  ,  <.  10  &  it  .qui  cf.  le  fcul  des 
anciens  qui  en  parle ,  dit  que  c'eft  un  dei  q  uiie  petits 
villages  où  les  Romains  avoient  mis  des  garnirons,  & 
que  Gvilis,  Vetax ,  Clallicus  0c  Tuior ,  attaquèrent 
en  même -temps.  Les  modernes  tie  ooiinennent  pas 
fur  la  Giuaiion  précife  de  ce  lies  «  cependant  Boik 
drand ,  &  quelques  a«ns»  cloyent  que  ^cft 
niogcn. 

1.  VAD  A ,  (  Scchc  de  }  Séclie  en  ItaKc,  Itirlacôte 
de  Toscane.  De  la  pou  l  1    M  1  r  N'  :rc  au  cap 
Baratte,  dit  Michelot ,  J  ttriui.      U  Midit.  p.  icso, 
la  route,  eft  le  fud  lud-cll ,  cinq  degrés  vers  le  fud. 
Hntre  les  deux  il  y  a  un  grand  enfoncement,  &  près* 
que  par  le  milieu ,  &  dans  la  même  ligne  d'on  cap  i 
l'aaue .  il  y  a  une  Sécbe  >  qu'on  dit  &tre  l'ancienne  ville 
de  Vada ,  &  tpii  en  a  pris  foo  nom.  La  ville  eft  pré- 
fentement  abyméc,  &  on  ne  trouve  aii*de(Iîu  que  trois 
à  quatre  pieds  d'eau.  Elle  eft  i  l'oueft  de  la  toot  do 
Vade  ,  qui  fc  voit  dans  le  fond  de  ce  (.olfc  ,  environ  ^ 
huit  milles.  La  touc  de  Vade  el\  pcaclic  de  U  mer  » 
dans  un  terrein  bas.  On  voit  près  de  la  tour  un  vil- 
lage 9  une  anice  tour  aa-deHus  de  ce  village,  &  un 
gnit  cettdn  qui  «n  douw  la  connoidânce.  En  obfer- 
vant  de  ne  point  entrée  en  dedans  de  raMgnenetK  do. 
cap  KfenfNégtc ,  &  de  celoî  de  Baratte ,  on  évite  cn>' 
tieremcnt  cette  Sèche.  Tout  le  long  de  ce  golfe  la  terre 
ell  foft  haute  ,  excepte  prés  du  cap  Baratte  ;  &  il 
y  a  pluficurs  villes  &  vilbscs.  Le  premier  qu'oti 
trouve  aptes  le  cap  Mont- Nègre ,  s'appelle  CaiMon» 
chellc ,  &  on  y  trouve  tm  petit  fort  ;  cnfuitc  vien- 
nent Vade ,  Populooia ,  Moinie-cafoli  •  S.  Vinccu»» 
Bc  Baratte. 
J.  VADA.  Voyex  VotATtaRAHA*VAM. 
VADA  -  SABATIA.  Voyez  Sarata  ,  t. 
VADALCARIR,  nom  que  les  Mai.r  5 ,  jpihs  sine 
emparés  de  l  Esp.igne,  dom>erent  au  tleuvc ,  r>ommé 
anciennement  Biriis  ,  &i  que  les  Elpaçiiols  appclloict^t 
Ptru.  La  DCiiquc  a  tire  de  ce  fleuve  la  dcnominaiton. 
Il  travcrfc  deux  grandes  &  belles  villes ,  Cordova  6c 
Sevilla  ;  au-deflôus  de  celle-ci ,  le  Vadalcabir  ,  aoqnd 
on  ne  connoît  aujourd'hui  qu'une  fiwle  emboachure ,  fb 
divilbit  en  deux  bras  jul^u'i  la  mer ,  embr«nânt  une 
iile ,  qui  dans  la  haute  antiquité  étoit  célèbre  fowi  le 
nom  ac  T-ir !f!^us.  Dr  VdttUcÂhir  ,  on  a  fait  p.ir  cor- 
ruption iiu^diiijweir.  Voyez  ce  mot.  Guadi  al  Kil»r  , 
en  arabe  ,  veut  dire  un  grand  fleuvei  C'cft  en  rricc 
un  des  plus  grands  de  i  Efpagne.  *  DtUttt  d'Efpj^ne , 
p.  19. 

VAOATA.  «iUe  de  la  Cappadoces  Ptolomée,  L 
S  »  6  4 1  la  muaK  dme  h-  PieAâoie  Cliannoe. 
VAD AYfiKO,  atoniat  ^pegpe .  dans  la 
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Celtib&ie.Maxtial^L  i.  Epig.  s<n  A/Z(<<4S«tfM  *  eft^ 
feul  des  mcîeiis  ^lu  co  fidTe  memioii  : 

SterUtm^  CunHUR  niviitu,  &  fraitu  fatnm 

n  y  en  a,  qui ,  au  lieu  de  faJaveronem ,  lifent  /'r- 
Jû-vfrcnem.  Jérôme  Paul  de  Barcelone  ,  cians  Ion 
Livre  des  fleuves  8c  Jcï  monta^tu-s  d'Espagne  ,  clic 
eopulaocde  la  monragnc  de  yadavero ,  que  qucl- 
«ICS-uitt  croirait  »  avec  aiTez  de  fondement  ,  que 
^eft  une  mum^foe  de  la  Ccltibcrie  :  qu'elle  eft  l'é- 
patée dei  aime»,  imt  on  diroit  qu'elle  a  été  *m- 
chéc  :  qu'elle  forme  comme  une  Ifle  ,  8c  qjs'on  la 
norame  jireîciucment ,  par  corruption ,  VaOAVICO- 
IlE  :  Quidam  rcr.  réméré  CeUtberix  M  ntfm  fjp  fx/JÎ  - 
maiU  ah  iilns  (ffraHum  ,  iffqtu  in  inJuLum  p  -jtcurf , 
^UfH  nur.c  J  iiJl:v!C  .rcn  c  .rnipt;  v  ciint. 

VADDASl ,  l'cuple  de  la  Wédic  :  Ptolomce,  1. 6. 
c.  2.  le  place  au  pied  du  Mont  Jafonius.  Le  Manus- 
crit de  la  Bibliothèque  Palatine  écrit  y aJasei ,  & 
quelques  exemplaires  inqiriinés  portent  f^adaffi. 

VADELORGE.(  Ance)  Ance  de  l'Am«?riq« 
feprentrionalc,  fur  facdte  de  la  Guadeloupe ,  dao* 
la  Pareille  des  Tîabitans.  Cette  Ance  eft  formée  au 
pied  d'un  petit  valon  ,  renfermé  entre  deux  mornes. 

VM)ENI  ,  Peuple,  de  l'Arabie  Hcurcufc  }  Pto- 
loméc,  I.  6.  c.j.  les  place  avec  les  Alajknuuut  t  liir 
îe  Mont  Zamttits,  Le  Manuscrit  de  It  BiUUKhéque 
Palatine  porte  Udtni ,  pour  f^aJeni. 

VADENSIS  ,  Siège  Episcopal  d'Afrique , dans  la 
Nunûdie ,  feloaia  Notice  4e*  £v£ch^  de  cette  Pro- 
vince, où  on  trouve  Preficiur  f^denfity  Sîége  Epis- 
copal dans  la  Nuinîdie.  La  Notice  fait  mention  de 
Rujinianus  I-''adtnJss.  H  ar du  i  1 1 ,  c  ol  1  e  cl .  c  o  r:  c .  : .  2  .p .  870. 
Ortclius  croit  qucle  nom  df  la  \'ille  ctoit  Badu. 

V'ADEN'riNIANENSl:>,ouVALENTlNiANEN. 
SIS  ,  Siéee  Epiicopal  d'Afrique  ,  dans  la  Byzaccne , 
lo^on  la  Notice  des  Evccbcs  de  cette  Province,  qui 
lait  incntiondc  .floff-jrrtf/iwx  ,  fonEvéque. 

VAD£SITANUS  »  Si^e  Episcopal  d'Afrique. 
Jant  la  Numidie  ,  lêlon  la  Notice  dies  EvèdiÀ  de 
cette  Province.  L'Evcquc  de  ce  Siège  eft  nomme 
d<u}s  la  Conférence  de  Carthagc ,  n.  126.  yiniboniut 
EptToput Eo^fi»  Uid^tanai  vaisilâwt  lire  P^cde" 

VADH  AR ,  nom  d'une  Bourgade  lîtuée  à  quatre 
ParaTangesdeSamarcande.  On  y  voit  uo  très-beau 
Cbâteau*  8c  une  MoUquée  confidmble*  lèlon  Ahul- 

VADI  hej>il>  gthtl  alnaâromi.  C'eA  le  ilO»  du 

Défcrt  de  Nîirle,  où  pluiîcurs  anciens  Peres  Uemû» 

tes  d'Egypte  ont  eu  des  Monallcres. 

Çd*  Ce  mor  Vadi  8t  Vad,  lignifie  en  Arabe  un 

•yalon  ,  &  rn^me  un  Lac ,  un  éîang- ,  une  rivière. 

VADlET.Kl-dUIt  ,  viil-aircitiL-if  apnellc  G  u:. 
(':ilr;!v:r-  i.'ciï  le  fleuve  nommé  par  les  anciens 
lÎTtis  ,  à^w'i  l'Andaloufie.  Les  rivière»  de  Cuada- 
latar  &  de  Guadiana,  âcc.  ont  tiré  leur  nomdumc- 
me  mot. 

VADIALREMEL,ce(l-i-direlavalce  des  Sa- 
Mon?.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  la  côte  de  la  Mer 
^îédircrranée,  qui  joint  rf  îîvpte  à  la  Syrie. 

VADI  ALSCHASCH  v  .\LSi:-  \K,  c'eil-à-dirc 
la  vaîc'i.'  on  ibnt  (nuCv's  les  \'ille';  de  Srhafch  &  d'I- 
lak  ,  dans  la  Province  de  Mavaialnabar ,  ou  Tran- 
foxane. 

VADl-G  AMUS,  valée  d'Egvpte.^Ue  cil  étroite, 
entre  deux  montagnes,  qui  font  aulli  hautes  l'une 

Îue  l'autre,  fie  plates  au  fommer.  Cette  valéereflèm- 
le  i  un  bufle ,  d'oA  je  crois  qu'elle  a  pris  (on  nom  ; 
îe  morde  l'^J  ,  ne  voulant  dirj  autre  cliote 

que  Li  valcc  du  bufle.  i-llc  a  à  Tôt  com;nencemeiit 
une  large  ouverture,  qui  répond  àune  j»rar,dc  plaine 
iab'.oacufe ,  à  cûté  (lu  Monadere  d'Abuhennis.  Elle 
s'ccend  vert  le  Snd-Eft  {ufqu'à  une  demie-heure  de 
chcit^in  ou  environ,  puis  elle  s'élève  peu  à  peu  entre 
les  deux  montagoef  jusqu'à  leur  fommct,  0&  elle  eft 
«inie  ,  8c  £ût  une  e«pece  de  cul-de-fac. 

II  r  a  &  chaque  céti  de  ««  deux  montagnes ,  qui. 
t*eiKre4egaTdeot«  deux  rangs  de  giottea  lei  unes 
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fur  lés  autres.  Chaque  rang  eil  de  cinquante  grotte» 
fiir  chaque  face  de  mona^nes;  Parmi  ces  grotes  ,  il 
y  en  a  défi  hautes,  que  trois  piques,  attachées  l'une 
au  bout  de  l'autre  ,  ne  pourroient  atteindre  au  haut*.. 
Elles  Ibnc  très-vaftist*  mais  très-irréguliéres  en  de- 
dans ;  âc  même  ellei  ne  fijnt  pas  bien  unies,  ni  par- 
faitement carrJeï. 

On  ne  peut  alFcz  admirer  le  dcffein  capricieux  des 
ancicr.s  Egi,piicns  ,  de  f  iirc  dcsgrorccs  h  vaftcs  ,  (i 
élevées ,  en  fi  grand  nombre  ,  Ôt  néanmoins  fi  peU 
commodes  à  ceux  qui  dévoient  y  demeurer  j  car 
elles  font  faites  Itir  des  monOgnes  escarpées  &  fa- 
bloneufes,  fort  éloignées  de  l'eau  8c  des  Villes,  8c 
creufées  dans  des  rochers  affireuic  fie  obscuri  SaiKl, 
Ibn  Patrick,  dit  que  lesRofsFIiaraons  employoient' 
les  I^racliccs  a  crculcr  des  montagnes  ,&  a  fiire  des 
cavernes.  11  psroit  que  c'efc  de  celles-ci  dont  il  veut 
parler;  elle«  loni  il  lingulieres ,  qu'un  voyageur  qui 
n'a  pas  vu  ces  montages  8c  ces  grottes  de  la  Thébai- 
de ,  quand  il  auroit  remarqué  tout  ce  qu'il  y  a  de 
curieux  dans  les  Villes  d'Egypte ,  pourroic  vérita- 
blement dire  qu'il  n'a  presque  rien  vu. 

tt  Sogdttne.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  le  ter Anr  de  h 

Ville  de  Samarrandé,  do  tnfme  que  let  vaUet  ds 
Schasch,  d  ilak  8c  de  Farganali. 

\'.'\].)IC;\SSII,  Peuples  de  la  Gaule-Celtique  ou 
Lyonnoife  ,  félon  Ptolomée  ,  l.ac.  8.  Ce  font  les 
/■'r.Jicj[/L-s de  riiiie,  1,  4.  C.  18.  Le  Pcrc  Briec.p.  35^. 
dit  que  ces  Peuples  iaifoient  partie  des  j£dw  ,  8c  il 
leur  donne  pour  Ville  Moviodumm  À^Juorwn  ,  OB- 
Niverruum  ,  att)oiixd'lmi  Natars.  Le  mal  qu'il  j  9^ 
c'eil  que  ce  Prêtre  ne  rapponepas  la  moipç&e  preuyé 
pour  Appuyer  fbn  fentiment.  Depuisl'Edition  de  Pli- 
ne par  Hermolaiis,  on  avoit  lit  dans  cet  ancien ,  1.  4. 
c.  18.  l''tJ,ic<iJfts i  f^ad!c.:lpT,  l'on  en  faiCoii  deux 
Peuples  dilTcrens.  Le  Pere  Hardouin  admet  ai:iîi  ras 
deux  Peuples  ;  mais  au  lieu  de  l  dd:c.:ljcs  ,  i!  liravec 
tous  les  Manuscrits  Btniiccjffet,  &l  ne  marque  point 
leur  fituation.  Ptolomc  place  le  yadieaOii  après  les 
aux  confins  de  la  Gaule  Belgique  v*f  *** 
R*f  (Ki  ;  de  (ôrte  que  leur  demeure  devoir  8tre  (itr  le 
bord  die  la  Marne.  Mais  perlbnne  ne  coruioit  de 
yûdiccjfftcn  cet  endroit,  ni  la  Ville  nommée  Ner~ 
mcfrtit^  ou  Novioinngttt ,  que  Ptolomce  leur  donne, 
de  Valois .  Nort-(Jell,ird.  croit  que  les  Catjlau- 
ni,  ou  Jh;r.  L\:uL-i.'r!!  d'Antonin  ,  font  les  ^adt- 
cajfii  de  Ptolomée  ,  &  les  yadwjpi  de  Pline  ,  8c 
flueleur  Ville  avant  de  prendre  le  nom  du  Peuple, 
ntt  MpeUée  Noviomagus,  En  effet ,  Pline  met  dans  U 
Gaule  Lyonnoife  le^  FadicsJJis  ,  ou,  comme  lit  le 
Pere  Hardouin  ,  les  Bodiocdfftt ,  mor  corrompu  ,  à 
ce  qu'il  fcmble,  de  Vaiic^ffis  ,  &  Ptolomée  place 
pareillement  le*;  l'ûd.caflu  ,  dans  la  nu-me  Pro- 
vince. Poisr  confirmer  fon  fenrimenr,  V  alois  ajoute 
qiiL'  la  \  ille  Dsiroiatdaum  de  l' Itinéraire  d'Anto- 
nin, étant  marquée  à  vingt-fept  milles  de  Durocor- 
tjTinn ,  8c  la  Tp.blcdc  Peutinccf  plaçant  iVowr?'?»/?^/* 
à  vingt-cinq  milles  de  cette  dernière  :  malgré  cette 
légère  diUerarnce,  onDouvoîrconclureqaeC!fAr/«ff«rt 
ou  Diiroc.'telauni ,  la  même  Ville  que  Noviomj^ 
f^iis.  Ce.la  feroit  fort  bien ,  dit  Cellarius  ,  G/i^. 
AnùiU  l.  2.  c.  3.  fi  la  Table  de  Peutingcr  ne  mettoit 
pas  A'-ivi'imi'^n  en  deçà  de  Dumcortirum ,  en  tirant 
v.rs  \x  Meule  ,  au  lieu  aue  l'Itinéraire  d'.Anionin 
marque  Durocatelauni  au-neli  de  Dumcortirum,  Cit 
tirant  vers  les  Tricaffis.  On  trouve  bien  dansl'IcU 
ncraire  d'Antonin  une  Ville'nommée  NoAoïruigitt ^ 
8c  on  y  trouve  auflî  Durocortirum  ;  mais  cette  ATo" 
viomag.'f  cil  entre  Sollfons  Se  Amiens }  enlôrce que 
ce  feroit  plutôt  Noyon  que  Chllons. 

yADIMONIS-LACUS,Lacd'rtane,dansrHc'. 
triirle  ,  au  voifînage  A' /f mrria ,  8c  pr^^-s  dtj  la  terre  de 
(  'alpurnlii^  Fabatw;  ,  appel!  l'  ,■/■, 7 r-  ^  ,rj  Pline 

le  jeune ,  /.  8.  Epifi.  20.  dit  qu'il  c(i  dans  un  fond,  8c 
Qu'il  a  la  figure  d'une  roue  couchée.  Il  eft  partout 
égal ,  iàns  aucun  recoin  ,  fans  aucun  angle  s  tout  y 
eu  uni ,  compafi'é  ,  8c  comme  tiré  au  cordeau.  Srf 
couleur  tire  fur  le  blauic  8e  fiir  le  verd ,  fie  efl  moin« 
claire.  Ses  eaux  (entent  le  lbuâire;cUes  ontungoAc 
d'eauji  minérales,  fie  font  fort  propres  k  confoudee 
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les  fnâures.  H  n'e(bpa$  fort  grand ,  mais  U  l'eft  aflcz 
pour  être  agit^  Bt  gonflé  de  vagues,  quand  letTents 
ibufScnt.  Un  n'y  troBve  point  de  bâtenuc  ,  parce 
qu'il  eH  conlacrc;  mais  wa  Heu  de  blteaux  ,  vous  y 

voyez  flotcr  au  grJ  tic  l'eau  pluf.curç  Htcs  chargées 
cl'hcrbagcs  ,  couvertes  de  joncs ,  5c  de  toutccqu'on 
a  coutume  de  trouver  dans  les  meilleurs  in.ir.iU  ,  de 
aux  extrémités  d'un  Lac.  Chacune  a  i"a  figure  jk  la 
grandeur  particulière;  cbacunc  a  fe»  bords  ablolu- 
meoc  iêcs  &  dégarnis,  parce  que  fouvent  elles  fc 
beimeac l'une  l'autre,  ou  heurtent  le  rivage.  Elles 
ont  toutes  une  iait  l^ereté.  une  égale  protoodeur  j 
car  elles  (ont  nnl^es  p«r-defl<nis  i  peu  près  ctHnmèU 

quille  d'un  vaiffeau.  Quclqucfoîî  cicrachc'es  ,  cUes  fe 
juonircnt  cgalcmcnt  do  tous  côtés  ,&  lortcnt  autant 
hors  de  l'eau  qu'elles  y  entrent.  Quelquetois  elles  le 
raifcmblent ,  te  joignent  toutes  ,  &.  lorment  une  es- 
pèce de  continent.  Tantôt  le  vent  les  écarte  :  tan- 
tôt elles  flottent  icparcmeot  à*nt  le  lieu  où  le  calme 
les  afurprlfes  i  fouvent  les  plut  petites  fuivent  les plue 
graiHlet.âc  s'y  «ttacheni  comme  de  petites  bertiaec 
aux  ▼aifleaun  de  charge.  QQelqtiefois  vous  dîrîcx 

Îiue  les  grandes  &  les  petites  lutent  enfeit^ble  ,  & 
c  livrent  combat.  Une  autrefois ,  po^'iccs  tcjutcs  au 
même  rivage  ,  cUcs  ie  rcuniirent  Se  l'accroiffent  ; 
tantôt  elles  chali'ent  le  Lac  d'un  endroit  ,  t.intot 
elles  l'y  ramènent,  fans  lui  rien  ôicr  quand  elles  rc- 
viennenent  au  milieu.  Il  ell  certain  mic  les  beihaux , 
fuivant  le j>£turage,  entrent dansceclfles,  comme  n 
cUes  fàifiuent  partie  de  la  cive  «  &  qu'ils  ne  s'apcr- 
.çotvenr  que  le  rcrreîn  ett  mourant ,  que  lorfi^ue  le 
r;v  û"  ,  '-'cliTÏiînànt  d'eux  ,  la  fraycurdcfe  voir  cm- 
poitii ,  éi  cntcvcs  dans  l'eau  qu'ils  voyent  autour 
d'eux  ,  les  lailir.  l'eu  après  ils  abordcnr  où  il  plaît 
au  vend  de  les  porter  ,  &  ne  Tentent  pas  plus  qu'ils 
reprennent  terre  ,  qu'ils  avoiont  lentl  qu'ils  la  quit- 
toient.  Ce  même  Lac.continuè  Pline,le  décharge  dans 
un  fleuve,  qui ,  aprèss'étre  montré  quelque-temps , 
fe  pt^pite  dam  un  ^profond  abiine.  Il  continue  Ton 
cours  (out  terre ,  mût  tvee  tant  de  liberté ,  que  ii , 
avant  qu'il  y  entre ,  on  y  jette  quelque  dio&j  il  la 
conferve,  &  la  rend  quand  il  en  (brt. 

Divers  autres  Auteurs  anciens  ont  parlé  de  ce  Lac, 
«lur  autres  l'olyhe,/,  î.  r  20.  qui  le  nomme  OtJu-.ts, 
Tite-J.ive  ,  /.  0.  c  l  lorus  ,  /.  i.  c.  1  j.  ik  Pline, 
/.  2.  C.  95.  On  le  nomme  aujourd'hui  Lagndi  Ba  ffàno , 
ou  B^Jfinelio,  félon  le  Pere  Hardouin  «  qui  le  met 
dans  le  patrimoine  de  Saint  Pierre ,  environ  à  trois 
jnïUes  du  Tibre. 

VADNIA  ,  Ville  de  l'Espagne  Tarragonnoifc, 
ielon  Ptolomée,  /.  2.  c,  6.  qui  la  donne  aux  Canta- 
brcs.  Au  lïeu  de  F^àù^  >  quelques  exempluret  U- 
fent  y adm  a. 

V'.\DC)  ,  ou  V'ADt ,  Porc  d'Italie,  fur  l.i  côte  de 
Gènes,  à  trois  milles  de  Savonne,  du  côté  de  l'Oc- 
cident méridional ,  &  à  cinq  ndïles  au  Nord  orien- 
tal de  Nolt.  Corneille  dit  que  ce  Port  lé  nom- 
me auflî  Fait  &  il  ajoute  que  cette  Place ,  que  plu- 
fieiirs  Géographes  croyent  être  l'ancienne  Ville  nom- 
mée f^ûàaSdbctia ,  étoit  autrefois  défendue  par  deux 
FortcrofTes ,  cui  furent  abattues  dans  le  def-oierfiéde. 
L'une  avoir  tfrc  c'Icvée  dans  les  marais,  il'Orientdu 
Port,  &:  l'autre  lur  la  côtt» lU  COOCflinC  dll  Sitâme 
Port.  *  Df  i  tjlf  Atlas 

^  VADOMÀRII ,  Bourg  on  Caoton  delà  CeriB»- 
nic,  Ammien-Marccllin  ,  /.  at.  <r.  |.  le  donne  BttX 
Ald'nanni,  &  le  place  au  voifînage  de  la  Rhérîe, 
VADON VILLE,  Boureade  du  Duché  de  Lor- 
.  raine  ,  au  Diocife  de  Toul.  Son  Eglife  Paroifiîale 
eftfouîlc  titr^  de  la  Nativité  de  Notre-Dame.  Le 
Chapitre  de  Commcrci  eft  le  Patron  de  laC  ure,qui 
lut  'iitunie  en  it8l6.E]leupoiiirtaiMx«lé  VUbgede 

Alalaumont. 

A'  \  '     1  1  N.  Voyez  Wasteva. 
VADUM-MAJÛS  ,  &  Vaoum-mîMUS.  Voye* 

Vf. 

VADUZ, Sdimeuried' Allemagne ,  dans  le  Com- 
te d'Hoen-Ems.  Elle  a  iti  aînfi  appellée  d'un  Bourg 
de  même  nom,  qui  eft  i  un  mille  de  Keldkirch ,  fur 
une  moruagne  ,  au  pied  de  laquelle  le  Rhin  pas- 
ft.  y^iut  t  dk  d'Audifrec ,  Géigr.  t.  3.  eft  nne 


VAF. 

branche  des  Comtes  de  Hoen-£ms,  qui  poflVdent 
«uffi  les  Seigneuries  de  Selidienberg  ,  de  Doreii» 
beum, &  de  Luftenau. 
VAENA  .  petite  Ville  d'Espagne  dans  l' Anda. 

louHe,  à  l'Orietit,  de  la  Ville  de  Caftro.  Elle  fur 
érigée  en  Ouché  par  Philippe  II.  pour  ceux  de  la 
Maifbn  de  (  nrdoi.-e.  Quelques-uns  ont  voulu  que 
ce  fût  l'ancienne  U/m ,  que  d'autres  placent  à  Mont- 
Major. 

Vj^  RIACA  ,  Ville  de  la  Phcnicjo ,  félon  laNc^. 
tice  des  Dignités  de  l'Empire. 

Vit-SAPA  ,  Ville  de  la  petite  Arménie.  Ptnl»' 
mée.  /  5.  c.  7.  la  marque  parmi  les  VUles  qnî  étoîenc 

éloignées  de  l'Euphrate ,  &  fituées  vtrs  les  ro^Mua- 
gncs.  Au  lieu  de  f^af  pa  ,  les  Interprètes  lik.u 

VAFERINE,  ou  pluror\'  Ai  -SERBNE,  rivière  oui 
féparc  la  .Savoye  d'avec  le  Pays  cie  Michaille.  Elle 
fort  de  la  valée  de  Chc  u  rv  ,  ou  (  hizcry  ,  dans  le 
Bugcy  ;  &,  après  avoir  pairé  fous  le  Pont  des  Onlcs, 
tur^ieubus  de  Cbâtilloa,  de  Michailles.  &  «u  jpied 
de  lu  montsffne  du  C  redo ,  elle  coule  fous  le  ronc 
de  Bellegarde  ,  d'où  elle  va  fe  jetterdans  le  Rhône, 
en  deçà  du  Pont  de  Luccy.  ♦  Cor.  DiC\.  CuickeaM, 
Hilloire  de  BrclFc. 

\'.\tT  ,  rivière  de  la  Haute  Hongrie.  Elle  a  fa  four- 
ce  dans  le  mont  Habahora  ,  aux  conflns  de  la  Polo- 
gne, <k  travcrl'c  le  Comté  à.'Arwa,  du  Nord  au  Mi- 
di i  celui  de  Thurccr ,  de  PEU  à  l'Oucft  ;  celui  de 
TraaeÂùit  du  Nord  oriental  au  Midi  occidental  :  elle 
coule  calttiee  du  Nord  au  Midi ,  en  (èrpentant }  8e 
après  avoir  traverfé  les  Comtés  de  Nttra  &  de  Co- 
more  ,  elle  va  fe  perdre  dans  le  Danube ,  au-deflùs  de 
la  Ville  de  Comore.  •  de  l'iflr  ,  Atlas. 

V.AG  ,  ou  Vagtat  ,  nom  d'un  Pays  qucles  Géo- 
graphes Orier.tavix  comprennent  dansl'Egy  ptc.  C'ell 
cependant  une  contrée  qui  en  eft  entieremcraent  fé- 
parée  ,  fie  qui  s'étend  enife  l'Egypte  fit  le  Pays  de 
Barea  >  en  Afrique.  En  un  mot  ,  c'cll  la  Ptatapdiû 
des  anciens  ,  qui  reçut  des  Ev^ues  du  Patri«cli» 
d'Alexandrie  ,  l'an  135.  de  l'hég'ire  ,  félon  Ebn- 
Amid.  Le  Livreintitulé  J"'3f<i/- <i/tf<v<:tf/<<:/A<j/-<'L:,  oui 
contient  les  Vies  des  Patriarches  d'Alexandrie,  (ai: 
mention  de  cinq  VïHcs  du  Pays  de  Vag ,  qui  ont 
donne  lieu  au.t  Cirées  de  l'appellcr  Pt~L:f^Lt.  Qc% 
cinq  Villes  font  Barcah,  Faran ,  Cairouan ,  ouCy- 
rène ,  Tharabolos  Garb  ,  ou  Tripoli  de  Barbarie  » 
dcAfrikiah  ,  Ville  qui  dotuie  Je  nom  à  la  Province 
d'Afrique  proprement  dite ,  d'oà  l'Afirique  entière* 
tiré  le  tien.  d'Ucrtelot.  Bibliot.  orient. 

1.  VAGA  ,nom  Latin  d'une  rivière  d'Angleterre^ 
appellée  C  nry  par  les  Bretons»  Ou iiTtfye» 

par  les  Anqlms. 

2.  V.\G  A  ,  Ville  d'Afrimie.  Ptolomée,  /.  ^.  c.  5. 
qui  féoare  de  fa  nouvelle  Numidie  le  Pays  voifînde 
la  Ville  Ont,  8c  bî  donne  le  nom  de  contrée  des 
Cirtéfîcns ,  y  met  entr'autres  la  Ville  de  F^g*  ,  oui 
ëroît  lîtué^e  dans  les  terres ,  à  l'Orient  de  u  Vule 
(.'irta.  C'eftde  cette  V'ilIedontpsudeSUflttltalicus» 
/.  3.  V.  2^9.  dans  ces  vert  ; 

Tum  yagHi  &  antîquit  diUStus  Reg  hus  llippo. 

Ptoloméc  écrit  'Ovii%,  f^dt^,- 8c  Plutarque,  rn.M>à. 
rio>  fl»7«  ,  Ea^a.  Ce  que  ce  dernier  en  dit  ,  fait 
▼Otf  que  c'eft  la  m^e  Ville  que  Salufte  nommo 
VaCCA.  Voyef  ce  mot.  C'étoit  on  Si^e  Episcopal 

delà  Numidie  ,  félon  îa  Notice  des  Evccncz  de  cctre 
Province.  (  rcscens  /V^^.'i/ùfe  trouva  au  Concile  de 
la  même  Ville ,  fous  Gratus  j  &  S.  Auguftin ,  ad  M.:- 
crok  Epi  fi.  parle  d'un  ('oncile  de  cette  Ville ,  âc 
le  nomme    <ig  rnt'e  Conc  l  mr. 

5.  VAGA ,  Province  de  l'Lmpire  RulTîcn.  &  qui 
fait  aujourd'hui  partie  de  celle  d'Archanga»  dont 
elle  occupe  la  partie  méridionale  ,  &.  qui  a  1  ;o  wcve-, 
tes  d'érendnë  du  MidiauN<wd,&  tao  du  levant  an 
coucV.aïu.  T,ï  rivieriî  de  Vaga  ,qui  la  traverfc  dti  Mi- 
di au  Nord, lui  doiuic  fon  nom. Elle  cft remplie  de 

"v ,  ViUe  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Cé- 
iarleolè.  Ptoloodcp  Lj^c.  a.UiDarqtte  dans  les 
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Cette  Ville  «ftnomm^  f  ovaire  Omîium^vt  Pline; 
l  {.  A  4.  £lic  étoit  diOereate  de  yaga  dons  U  Nu^ 
jnidie. 

VAGABANTA,  lieu  au  voifînage  de  la  Perfide, 
fclon  Ainmîeo>'Maccelltn  ,  /.  29.  c.  i.  qui  dit  que  ce 
lieu  ^toic  «vantag eux  poi»  yni^tt  en  batulle  des 

Légions. 

VAGADENSIS,  Sîcgc  Fpjjconal  d'Afrique  daiw 
la  Numidie.  La  Notice  d  Afrique  fournit  Fulftatiu» 
yv^adenfitE^te^u^'Vbi^mn. Colkâ.  Coac.  t,  2. 
p.  872. 

VAGAL.yillc  d'Afriouc ,  du»  la  Mauritanie  Cé- 
làrienie.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  (iir  la 
route  de  CcLmd  k  RiiJ'ueurrum ,  entre  Gadaum  Cat- 
trtt  de  Cafieiùun  7>«Tiii«  àdtJt^iakimllei  dhipfemier 
fie  cet  uémt,  ftt  à  mie  fillance  du  Setoaà.  Côtoie 
un  SUee  Episcopal.  Voyez  Vacalit anus. 

VAG ALIT ANUS  .  Siège  Episcopal  d'Afrique  ; 
dans  la  Mauritanie  d^firienle  ,  fclon  la  Notscedej 
Evéchcs  de  cette  Province.  L'Evtquc  deccSi^geeft 
appcllé  Miggin  EpUc^'pus  f-^aEnitjtius  par  la  Confé- 
rence de  (  arthage  ,  n.  208.  L'ItinL-raire  d'AniOnin 
marque  /'<;^a/ au  nombre  des  Ville?  de  la  Mauritanie. 
.  VAGEATENSIS  ,  Siège  EpiscopaJ  d'Afrique  j 
on  ne  fait  dans  quelle  Prorince.  D' natus  fon  £vê» 
qu?  ,  e(l  nommé  dam  la  Coti£éreoce  de  Cinfaiget 

iiarnuis:.  Cl/Ird.  Ccru.  t.  l.p.  toA 

VAGEHSIS,  Voyes  VlOA>    s.  8t  VacÈ. 

VAGENI ,  VAGBNMt .  BAOïNt,  ou  Vacibnkt; 
peuples  êt  la  Lîguric,  vers  la  fotuce  du  Pô.  Plioe 
les  nomme  f^a/peimi  Uguret^  &  les(ùmofflffle  Mon- 
ter:. .  î.cur  f'  ipitalc s'appcUoir  .7f/yfi7y?j  f  'e^iemoruT:. 
Voycr  ,  RU  mot  AUCUSTA  ,  l'atticle  AuCUSTA-VA- 
CTENNORUM.  C'cft  de  ce  Peuple  que  ptfleSUius 
Itajicvs  tiajis  ces  \cn,  l.  8.  v.  607. 

Tùmpernix lAgutt^J^arJiptrfaxa  f^ngtmti 
In  iûut  AmiSàlù  diûw  mi/ère  nepotet>. 

Selon  Cluvier  ,  /cd/.  AiU-  L  i.  g.  les  Vageiù  ha- 
buoient  à  la  fouice  du  Pô  ^  entre  la  rive  droite  de  ce 
âenve  &  la  rivière  Stura|aiiffi  l'Idncraiied'Aatonw 

11»  met  au  voifinage  des  laurim^iax  fleuve  f^arus  ; 
mais  cet  Itinéraire  corrompt  le  nom  de  cet  Peuples  , 

en  ccrivaiir  B^  ^  rrr.r,  pour  Bcg-tniu. 

VAGENINGEN.  Voxcz  Wageninge!^. 
.  VAGIENNL  Voyez  Vageni. 

VAGNIACyE,  lieu  de  la  Grande  Bretagne.  L'I- 
tinéraire d'Antonin  le  marque  liirla  route  de  f  '^Uum 
à  Portas  Ritupit  >  entre  Sovi  tu^gttm  &  Durobm  ct , 
à  dix-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  huit 
milles  du  fécond.  Pluficurs  mettent  ce  lieu  à  Mail- 
flone ,  d'autres  à  U^rotkam^  &  d'autre»  à  iVi>/-£/'J?«/. 

VAGN£Y  ,  Bourgade  du  Duché  de  Lorraine,  au 
Duché  de  Toill,  Prevdté  d'Asehet.  Ceft  une  grofTe 
Paroîm» ,  qui  a  pluilcurs  Hameaux  &  Cena  dàaa  là 
dépendance.  Les  principaux  font  Roschon  8t  ÎJaîn- 
villcr.  Son  Epîife  ParoilSale  eil  dédiée  à  Saint  Lam- 
bert, r.e  Chapitre  de  Remiremont  cft  Patron  de  la 
Cure ,  pour  laquelle  il  y  a  concour';.  Ce  Chapitre  a 
les  deu,x  tic  rs  des  divmc?  &  le  C^uré  l'autre.  Les.Sci- 
encurs  fonrleRoiôf  le  (  hapirrc.  II  y  a  deux  C'hapel- 
Ics:  celle  de  Saint  Thiebau  ,  qui  Cil  à  trois  cens  pas 
de  l'Eglife  ,  &  celle  de  Notre-Dame. 

VAGORITUM  ,  Ville  de  la  Gaule  Ljonnoife. 
Ptolomée ,  /.  2.  c.  8.  la  donne  aux  VtiafAm^fitvii ,  ou 
jtrubiù  Les  meilleurs  Gcogtaphes  croyent  que  c'cll 
aui(nird*huî  Séez. 

.  VAGOSOLA  .  fleure  de  Scythie»  felos  Jonttii> 

dès,  cité  par  Ortelîuî. 

!  V.\GOTH.  Ce  nom  fc  trouvf  rnr-  '  CCUX  de  di- 

vers Peuples  Uarbares  delà  Scandinavie  ,  rapportes 
par  .lorn;indcs  ,  de  Jiei.  (Set  c.  c. 

V'AG!lAM,Uotirgaded'A!iemagne,dan^  l' Arche- 

I.  vêchc  de  Saltzbour^^  ,  à  deux  liei-es-  de  la  \'ille  de 

ce  nom ,  vers  le  Midi ,  fur  la  rivicf e  appellée  le  Petit 

I  /îrtl.  Ckvicc  «foit  que  c'eft  le  f^*gori$anét?to» 

'  lomée. 

I  ^  .VAGRAUTENSLS ,  Sîope  Eplscopal  d'Afrique, 
I  dans  la  Province  Proconfulaire^  âdon  la  Notice  des 

Evi^uet  de  cette  Province  qui'&Hmît  XtretUiKU 
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y'etraute7\J\s.  Harduio.  Colleâ.  Conc.  t.  2  p.  87I 
VAGUM  ,  ProfflOBioire  de  riflede  Code.  Ptolo' 
mfe ,  /  }.  c.  a.  le  inaraie  (ùr  la  côte  orientale  de 
riflc,  entre  Mcriana  Ctvitas ,  8t  Muntinum  Civitet, 
C'eft ,  fdon  Clttvier  ,  Coiftt.  Aia.  n.  31.  le  Promon- 
toire qui  ett  à  l'entrée  de  l'étang  de  Btigaglia,  à  ia 
droite. 

VACU!? ,  fleuve  que  Jomandèt  it  Rti.  Gttie»e.3. 
mer  aux  environs  de  la  Scandinavie. 

\'.'\HALis,  VAi.ts,  Vachalis,  &  Vachalus; 
fleuve  du  Pay^  dcç  Bataves.  De  tout  temps  le  Rhin  , 
i  l'entrcc  de  leur  Pays,  s'eft  partagé  en  deux  bras', 
dont  le  gauche  coula  vers  la  Gaule,  &  le  droit, après 
avoir  fcrvi  de  borne  entre  les  Bataves  &  les  Ger- 
mains .  fe  rendît  dans  l'Océan.  Le  bns fiuxà»  fiu 
upeUedis  le  conunenccmeni  f^akt^.  u  Mcufè , 
dit  Céfar ,  /•  4  W-  prend  fa  fource  au  mont  f  <j^- 
Juf,  aux  connns  des  Unronts  ,  &  aj)rès  avoir  reçu 
une  certaine  partie  du  RLin,  appellec  le  Vahal,  clic 
forme  l'Ifle  ûes  Batavcf.  Quelques-uns  lifcnt  dans 
Céfar  l  'tiah.r ,  ou  Wcdn  ;  mais  comme  Ic-s  Romains 
ne  connoiiroicnt  pointle  d.ouble  W  ;  la  dernière  d« 
ce^  ortographes  n'cft  pas  Uinportablp.  Dnaura  moins 
de  peine  i  la  p^er  à  Théoaulnhc  d'Orléans,  in  Pi^» 
rmtufiaijiûlieetf  y.  lOJ.  qiil  ecHt  JfU^. 

-  1»  •  ■ 

LatinutFaeatns  ,  dans  le  panégyric  de  TlitfoA>r« 
fi,e.  5.  dit ,  comme  Tacite  ,  f^aaait.  D'autres  Ibu- 
tiennent,  8c  Joachim  Camerarus  eft  de  ce  nombre , 

que  C;é(ar  n'a  nrétcndu  écrire  que  /",  '  ,  ou  /'a? 
Aii/}s  ;  Se  que  n  on  trouve  /■'ati./j *  dans  quelques  Ma- 
nuscrits ,  &  H  dan»  fon  Interprète  Grec  ,  00 
doit  lerci^ardcr  corr.mcunefautede  Copifte;  à  moins 
que  l'on  ne  dife  que  da.-is  la  fuite  on  vint  à  écrire 
vachalospourVahalos,  comme  on  écrivit ytf  cA;  nouif 
Mlhi.  Ced  ce  que  con<irmeroit  Sidonius  A]ioUina> 
tls,  qui  n'^rit  pas  yêkak*  comme  Tacite*  ««îi 

Dans  un  autre  endroit  il  dit  : 

Tu  Tuncrum  &  p'achaLm ,  yij'urgln^  Al^it^ 

On  croit  Œxle  nom  de  ce  fleuve  venoit  du  Ger- 
main 14' aaien,  i\\iï  {\%niû«  deiourner  ,6t  qu'on  l'aura 
appcUé  ff^aal ,  parce  que  cette  branche  du  Rhin  fè 
ëétournoit  vers  la  Gaule.  Comme  il  arrofbit  le  Pava 
des  Batavc<:  depuis  un  bout  jusqu'à  l'autre,laTableae 
Peutingsr  l'appelle  Bat^ivus  ou  Patabus.  Il  y  a  eU 
une  dispute  entre  plulieurs  modernes ,  pour  favoir  fi 
le  WaMlfe  joi^oit  auitefoia  à  la  Meuft,  tiiwaliani! 
que  dans  l'endroit  où  11  paroit  avoir  une  emMncfcnre 
commune  avec  -  -rc  rivière.  Pontaniis  efl pour  l'aP. 
frmarivc.  (  hujcriii  quekiucs-autres  le  nient.  Ce- 
pendant Ccfar ,  /.  4.  c.  10.  femble  décider  laquellion, 
lorsqu'il  dit  ;  ;>A  /j  profltittex  Monte  f^ogffo  ,  qui 
ejl  ,!i  jî/:)l:'is  Ling^avirr  ,& parte qu/tda.m  RfUtu recfp'' 
ta ,  quic  eppeilatur  f^'alis ,  infulam  efficU  Batttvorum^ 
Car  comment  aufoit-on  pu  dire  que  la  Meuie  for- 
moit  !'If!«  des  Bataves,  fi  elle  n'eût  touché  cette  Ifle 
pour  ai-.ii  dire ,  que  dans  un  point  à  fon  embouchure  ^ 

VAI ANENSIS  , Sî^  Episcopal  d'Afrique ,  dan» 
la  Numidie.  Voyez  BtAMBNSIS. 

VAIAROU^OuVAtCngniV,  liviere  des  Inde»,' 
KHe  a  (a  fource  au  Royaume  de  Madurc ,  qu'elle  tra-« 
vL'rreen  partie.  Elle  tombe  cp-fuicc  dar«  la  A'arava, 
ois  quand  elle  remplit  bien  fon  lit ,  (  ce  qui  arrive  or- 
dinairement pcnJ  nnt  un  mois  entier  chaque  ann ce  ,  ) 
elle  eil  auflî  groffe  que  la  Seine.  Cependant,  par  le 
moyen  des  canaux  que  créaient  les  gens  du  Pays,  8t. 
qui  vont  aboutir  fort  loin  à  leurs  étangs ,  Wi  faîgncnt 
tellement  cette  rivière  de  tous  côtés ,  qu'en  peu  de 
temps^elle  eft  entièrement  à  fcc.  Les  érangs  où  l'on 
conduit  l'eau  de  cette  rivière,  ont  communément  ho 
quart  de  llenë  ,  oàdemi4ieuii  de  levée.  Il  y  en  a  quel» 
quesHios  q|HÎ  ca  ont  une  lieu*  8c  davantaj^e.  Un  feul 
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de  CM  iang*  Cournic  alfcz  d'eau  pour  arrofcr  Ict 
campagnes  de  plus  dclbixante  Peuplades.  Comme  le 
riz  veur  roujours  avoir  le  pied  dans  l'eau  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  «tt  acqnû  fk  nufuie  toaturité,  loc$qu'après  la 
prenûm  Wcolte  n  relie  encore  Veau  dtni  Us 
étangs ,  on  fume  les  terre  ,  8c  on  les  enfomenee  <le 
nouveau.  Tout  le  temps  de  l'année  ell  propre  i  fiùre 
croître-  le  riz ,  pourvû  que  l'etu  ne  lu  manque  pM. 
*  l  frire  tdtf.  t.  13.  p.  4. 
VAIHING,  Voyez  B^ievni. 

VAILT.Y,  Baronnic  àt  Lhâtellenïe  de  France, 
âans  le  Bcrry  ,  au  Nord,  8t  Eleélion  de  Bourges. 
Cette  Terre  a  eu  des  Scizoeurs  particuliers,  qui  en 
porroient  le  nom  avant Faa  i^Ç.  Elle  palfa  enluite 
dans  la  Maiibnde  Sancerre,  puis  dans  celle  de  Bcuil, 
Comtes  de  Sancerre.  Elle  appartient  aujourd'hui  à  la 
Mailbn  île  Bourboo-Coiule.  li  y  a  à  Vailly  un  Prieu- 
ré êc-det  eaux  nlnÀalei. 

VAINEN  ,  Ville  à'AUemagne  ,  âant  la  dépenr 
dance  de  l'Eleaeur  Palatin.  Voyes  VfentlUM. 

VAIPICOTA.  Vc  ,  ex  VatpICOTA- 

VAIPJK.  Voyc7-  VwPm. 

VAIRK  ,  Kouri;af!c  d'Italie  ,  dan?  l'Etat  Je 
Ccne^  ,  1i.'!oii  C^orncille.  Il  ajoute  que  ce  heu  c<t 
dans  1'  \pcr-.niii ,  .\  troi?  licuirs  de  la  ^'ille  de  Gènes , 
âi  que  les  Latins  le  nomment  Vaira  ôt  ydl  i- 
Rfgi».  Baudnn  ,  de  qui  ,  fans  doute ,  Corneille 
a  emprunté  cet  article  ,  ne  cite  aucun  garant. 
Ce  font,  je  crois ,  les  feuls  Géographes  qiti  eo  font 
meottoiu  Peuc-éue  eilrce  Varagio  qu'ils  ont  voulu 
InUller  &  ta  fiançoifr. 

VAIRON,  petit  Pay»  de  France,  dans  la  Tou^ 
raine.  Ceft  dam  ce  Pays  ferrite  &  agréable  qu'eftfU 
tutfel3  "^'Illc  de  CLinoii.  * ZiplllircntCy DclcT.  deU 
France,  part.  1.  p.  107. 

VAISON,  ou  VasiO,  Ville  de  France  ,  dans  h 
Provence,  au  Comré  Venaiflin,  dans  la  dt'pendancc 
Au  Pape.  Cette  Ville,  dit  Piganiol  d«  ia  P'orce, 
Deicripùott  lie  la  trûnct,  t.  4.  p.  198.  cft  iur  Loveze  i 
%t  du  Verdier  s'eft  lourdement  trompé ,  quand  il  a  dit 
<jue  Vaifon  étoit  arrofé  par  la  Sorçue.  Corneille 
le  trompe  auflt  en  nommant  cette  rivière  Louvèfe. 
Vaiiôo»  autrefois  la  Capitale  dei  Vocontiens ,  a  été 
«ne  dei  plus  grandes  Viles  des  Gailes,  &du  nombre 
de  celles  ^u'on  appeUoitF<C4frr«IM|ye'eA»ÀHiiieaUiéet 
des  R  omains,comnie  nous  l'tprenons  de  Pline.  Hle  eft 
dans  une  ptainc&  dans unobelle /îtuation  ,  comme  on 
le  voit  par  fe»  ruiner ,  qui  s'étendent  l'espace  d'une 
lieue.  -Son  ]  i:lilc  a  été  fondée  dès  que  la  Rcligicm 
Chrétienne  tur  précliée  en  ce  Pays-li.  Son  1  vcquc 
Daphnvs  envoya  un  Députe  au  C'oncile  dWrlcs  l'an 
314.  &  il  elk  appellé  Epitcupus  Faitnjis ,  au  lieu  de 
f^tfi'Mtiés.  Ses  Evéquesfont  depuis  nommes  en  plu- 
lîeitrs  aÔet  &  jnonumens  Eccléhaftiques.  On  a  tenu 
en  ce  mtine  lieu  deux  Conciles  dans  le  ilxiéme  iîé- 
«le  :  endiiite  cette  ViUe  a  été  ruinée  par  les  Barbare*  : 
on  ne  fait  pas  en  quelle  année  ni  commenr  cela  s'eft 
fait,  à  canw  du  £1cnce  que  fardent  £iir  cela  les  an> 
tiens  Ecrivain»,  On  attribue  la  ruine  de  cette  Ville 
3\ix  Lcmbards  d'Italie  ,  qui ,  fur  !a  fin  du  fîxictnc  fic- 
elé, s  vanr  puflTcpar  les  Moins,  ravagèrent  crucllcmcn: 
les  Piu  1  qui  ib:u  entre  le  Rhône  &  les  Alpes  :  il  y  en 
a  qui  aifurent  eue  ce  (ont  \t%  Sarazins  qui  ont  achevé 
de  détruire  celte  Ville.  ^  tooglUftli »  OCKT.  de  It 
France ,  part.  i.  p.  j8o. 

A  la  place  de  l'ancienne  ViBedeVaUbo ,  on  a  biti 
la  nouvel!  e  fur  une  montagne  j  naît  ce  a|eft  qu'une 
méchante  bicoque,  qui  n'cll  ni  peuplée  ni  fortifiée , 
êc  dont  l'Evêque  a  lî  peu  de  revenus  ,  qu'il  y  a  plu- 
fieurt  Curés  qui  en  ont  davantage.  Les  Comtes 
Géofroy  &  Bertrand  »  doojieKW  oraendant  dans 
le  dixième  fiéde  la  mpliié  de  la  Seieneurie  de 
Vaifon  à  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville  ,  fous 
le  règne  de  Conrad  le  Pacifique.  Le  Pape  Pas- 
chal  n.  nu  commencement  du  douzième  fiéclc  a  fait 
menîîon  de  cette  donation  dans  une  Bulle  accordée 
i  cette  Kjîlile  l'.in  i  icl^.  dont  les  l:véi:ue^  ont  eu 
long-temps  la  Seigneurie  entière  ;  mais  les  Papes  en 
ont  la  moitié,  ayant  fuccédé  au  Comte  de  Touloufe, 
qui  avoir  uni  au  Comté  de  VeniiTe  la  moitié  de  la 
Sngiwiirie  d»  VuJbiit  dont  ils  étoieot  les  maîtres  } 
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&c'e(leux  qui  ont  fait  bâtir  le  Château  quîc(T  althauk 
de  la  montagne  iur  laquelle  ei\  le  nouveau  V^aifon. 

VAISSEAUX  ,  n'Ule  aux  )  Ifles  de  l  AmcVique 
leptentfiojiale ,  fur  la  ente  de  la  Louilîane.  Cette 
Ifle  e(l  fituce  dans  le  Golfe  compris  entre  les  em- 
bouchures du  MiffiApi  ât  delà  Mobile ,  &  vit-ii-vls 
de  l'ancien  Fort  de  BUoxî.  lï  y  a  un  Port  qui  a  fervî 
dans  les  premiers  temps  de  rc't.iblKTenicr.t  de  la  co- 
lonie, &  lorsque  le  principal  J'ort  des  l  rani,oiv  étoîc 
à  Biloxi.  Ce  Port  a  quarre  ou  cinq  bralTcs  de  |  roion- 
dcur.  l  )n  l'avoii  abaLidonné  dans  ia  luire  ,  t.int  à  c:iuicî 
que  les  terres  voiltnes  iont  toute';  nnyces  ,  q'.ic  jurce 
que  le  [ra|et  de  ce  Port  a  la  1  erre-ierme  étoit  trop 
long  ;  mais  depuis  que  le  Port  de  l'Hle  Dauphinet^eft 
boucoé  ,  on  a  été  obligé  de  revenir  au  premier. 
Baache  flc  Delîsle ,  dans  leur  nouvelle  Carte  ne  U 
nomment  pas;  mais  ils  la  désignent  fort  bien. 

VAISSY,  f'ailt  Sanc,  Abbaye  de  FtOes  ,  Oï»- 
dte  de  Citeaux  *  dans  la  badè  Auvergne,  au  Dîo- 
cèfo  de  Ctemiont. 

VAISURF.  ou  Voi5t-RE.  Corneille  appeUe  aiofi 

lePaysde  Vjivrc.  V'oyez  V.MVRE. 

V'AUHK  ou  VoiVRK,  Fahenjû  Pagt/t  yPayt  de 
France  ,  au  Duché  de  Bar  ,  entre  les  rivières  de  Klcu- 
le  &  de  Mofelle,  &  rraverré  par  les  petites  rivière» 
d'Yron,  d'Hatton  &  de  Maid.  Les  lieux  principaux 
de  ce  Pays  font  Hatton-le-Châtel  ,  Trognon-lo 
Chaiiffé,  l'Abbaye  de  Saint  Benoit,  la  'Tourdn 
Voire  ,  &c. 

VAKHSCH  ,  nom  d'une. Ville  nomiflée  autre- 
ment Khotlan.  C'eftauiS  le  nom  particulier  d'un» 
Bourgade  de  la  Tranfosane ,  de  laquelle ,  ou  de  la 
Ville  du  même  nom  ,  étoit  natif  l'Auteur  furnoromé 

VarV<chi. 

\'.\KHSCHAB,  nom  d'une  n-,  ure  dei  a  Province 
de  Traiiiovire  ,  âi  qui  tire  ion  nom  de  la  Ville  de 
Khotlan,  tioniinée  aiilfi  \'akschach,  paroù  elle  paflei 
La  Ville  Khotl  ou  de  KJiotlan  ell  ikuée  entre  cetio 
rivière  ,  que  l'on  appelle  N.diLir  V^akhscbab ,  &  celle 
de  Badakschan,  nommée  N  al  arBadakscban. 

VAKi:B.A,UO  ,  Valce  du  Royaume  d'Espagne  ; 
dans  l'Allurie.  (^'ed  une  des  cinq  valéetqui  compo- 
fent  la  petite  Province  de  Liebana.  Elle  eft  tiertile 
en  fîroment  &  «n  vin ,  St  on  7  âeve  beaucoup  do 
bétail.  *  DSetii'Epegrut  p.  iif. 

T.  VAL.  Voyez  VALLf  1. 

2.  V.\LouSai!»t  Germain  Dtr"\'\T. .  Rouigde 

Frai'ce  ,  dans  l'Anjou,  Elcftion  de  la  I  lcchc. 

3.  \'AL  ,  (  le  )  .\bhave  de  France  ,  au  Dioccfe 
de  Biuival-i.    On  attribue  la  fondation  3  AutcI  de 
rifie.  Seigneur  de  rKlc-^dam  &  de  \  iHiers.  Elle 
eJl  prélcniement  unie  aux  Fcuiliaus  de  Paris.  Son  \ 
revenu  eft  de  trois  milles  livres. 

4.  VAL  ,  f  le  )  Abbaye  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie, au  Diocèfc  de  Rayeux  ,  en  Latin  Cdl  t , 
OU  J.  Mûria  dt  f^ûUe  Abkaim.  Cette  Abbaye  ,  li- 
mée iSir  la  rivière  d'Orne,  près  la  ViUe  de  Tury  , 
à  cinq  lieues  au  Midi ,  de  Caen ,  fut  fondée  ver*  l'an 
115^.  par  une  Héroïne  nommée  Pctronille,  &  félon 
d'autres,  par  Coffelin  de  la  Pomcraye.  (,"e  qu'il  y 
a  de  confiant,  c'eil  que  K  icliard  1 1.  rrentc-troifléme 
Fvéque  de  Baveux  ,  ratifia  la  do!iatioti  qu'un  Sei- 
gneur iiomrr.é  (joiîelin  de  la  Pomcra\e  fît  à  r.\b- 
b.ive  du  \'il  de  plufîeurs  Terres ,  Patronages  &  au- 
tres revenus  coniicrables.  C'ell  une  Abbaye  de  Cha- 
noines Répdicrs  de  l'Ordre  de  Saint  AugiilHn. 
*  C>,rn.  D\&.  Htrmtnt ,  Hiiloire  du  Diocèic  de 
JlaycuJt ,  t.  I. 

VAL  A  VERSA,  Jurisdiâioa  du  Pays  desGrî- 
ions ,  dans  la  Ligue  de  U  Maifon  de  Dieu ,  8t  l'un* 
des  dépendances  de  la  Communautéde  Stallen.  Cette 
valée  eil  fituce  au  pied  du  Mont  Septimcr  ,  commo 
celle  de  ."italien,  dans  un  lieu  rude  &  lauva^e. 
On  y  compte  le]>t  ParoilTes  ,  dont  les  principaU's  ioni 
Majr:  t ,  <  ,  Plalia  &  Caj'dt-  Les  Habitans  ont 
eu  de<:  S(.-i;;neurs  particulier»  ,  VaHarit  de  l'Evfque 
de  Coire  j  mais  ils  ont  aclieté  leur  liberté  depui» 
!i>ng-temps.  Les  valées  d'Averfaâcde  Stallen  font 
féparécs  par  un  bras  de  Mont  Septîmcr.  *EMt& 
Ddliett  de  U  Suiffi,  t.  4.  n.  <i. 

VAL  D-AOUSTE.  Voyea  AOSTI. 
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VAL  DE  BAGNES  ,  valon  de  Siufle,  dans  le 
Bas-Valals,  au  Gouvernement  d'Entremonr.  C'eft 
un  des  deux  yaloai  qui  partagent  k  valéc  d'JEntre- 
inonr.  II  tîre  fon  nom  <!e  fbn  principal  Village  ,  qui 

aune  belle  Fglifc  flc'Ù! r  ^'\Mni  Aîauricc.  C^n  voie 
dans  ce  valon  une  peciic  rivière  qui  donne  l'origine 
à  la  DranTe  ,Stxgti£é  joinc  à  une  tant*  près  de  Si 
firanscheïr. 

VAL-BELVIGIO,  contrée  de  la  Valteline ,  au 
Gouvernement  cîc  Tcf^lio.  On  y  voitune  bonne  fon- 
dcrie  de  icr. 

VAL  -  A£NDIT£  »  yaUis  BemdiA,  AUiave 
jhHoAmet  en  France ,  de  l'Ordte  de  Citeatiz  ,  lu 
l'  v  i  1  de  Bonnev  iiv  .  iînn;  !e  Forez ,  Diocèfc  de 
J.;,uii  ,  ilir  la  rivière  <ie  i-urans,  à  unelieuë  &  demi 
a;i-de(i'us  de  Saint  Ktienne.  Elle  fiit  fondée  le  alB 
Ociobrc  1 184 ,  elle  vaut  deux  mille  livres. 

VAL-BRENNA  ,  ou  Vai  -Bregna  ,  qu'on  de- 
VToit  plutôt  apneller  VAL-Breuna,  Bailliage  d'Ita- 
lie ,  dans  la  dépendance  des  petits  Cantons  de  la 
SuilFc  i  c'eil  le  troifiéme  de  leurs  Bailliages.  U  eft 
long ,  étroit,  &  enclavé  entre  !c  Levîner-Hid du 
Carton  d'I'ry  ,  &  le  Gain- kr-  Thaï  du  Pays  de? 
Griionç.  i.cs  Latin?  l'appellent  /  \i{l!s-Pl<-nui  ,  &  les 
A'iicmans  le  nommciu  PaUn^tr-Tkul ,  &  Bituner- 
Ce  dernier  nom  lui  vient  des  Brtuiut ,  ancien 
peuple,  dont  Pline  fait  mention  entre  les  Habitant 
ides  Alpes ,  ou  de  la  rivière  nomrodc  Breumi  ,  qui 
J'arroic ,  &  non  Bremm  oomme  l'écrivent  commu- 
jiément  les  Cartes  par  eaeiu.  Cette  rivière  prend 
f*.  {burce  vert  l'em^îr^  du  iPays ,  dans  le  Vogel- 
Bcrg,  la  m 'iT.c  iri  -  r.ra;^r.i>  qui  donne  naîfTance  à  la 
)>ranche  haute  au  Kl;;ii.  Le  Bailliage  de  V'al-Hrcnna 
elî  le  moins  étendu  des  trois  que  les  petits  Cantons 
poiiiédent  en  Italie.  Ce  n'clt  qu'une  vaiée,  qui  con- 
tient un  petit  nombre  de  Villages  ,  dont  les  princi- 
paux font  :  f  «lema,  Marralia ,  Abdïasca^en  Alle- 
mand Abloescb.  Auprès  de  ce  d^mer,  dans  les  ro- 
jcfaers  des  montagnes  qui  réparent  cette  vidée  du 
Canton  d'U ry ,  on  tiroir  aunrefôis  de*  efcarboudes , 
qui  ne  le  ccdoicnr  en  rien  à  celles  eu:  .  [ij  inent  de 
rOricnt;mais  comme  la  dépenle  qu'il  Ulloir  laire  fur- 
pairolt  le  ]^r<jfit  qu'on  en  tiroit  ,  on  a  abandonné  la 
recherciie  de  cette  l'orte  de  pierres.  Il  ië  trouve  aullt 
dans  la  même  valée  des  mines  de  cuivre  &  de  plomb , 
ausquelles  ontravaille.  *  Etat&  D/ùeAtdeUSuilHit 

^  Vi[il1&OSSi£ii£«  VAb4tas$$ieu,  ou  Val. 

Brisstac  ,  faltit  Srieiaei.  Abbaye  de  Filles  en 

France  ,  de  l'Ordre  de  Cltcaux  ,  fliation  de  Hon- 
nevaux,  dans  le  Dauphiné  ,  au  Diocèle  ,  &  au  iiud- 
Eli  de  \  ienne.  P^lle  lut  fondée  &  bâtie  loiis  HridiaCt 
d'où  clic  a  été  transiércc  à  la  côte  de  Saint  André. 

VAL-DE  BUENTAS.  Village  d'Espagne ,  dans 
la  vieille  Castillc,  à  qiuelques  lieues  au  defTus  de 
BurgOSf  en  tirant  vert  l'Orient.  Ce  Village  elt 
remarquable  ur  fet  eanx  médicinales.  Il  eft  iiaié  an 
pied  d'uo  rocncrfbrt  Aevé  ,  d'oà  découle  une  fon- 
t."ii;;e  ,  qui,  tombant  dans  la  campagne  ,  arrofelc  Vil- 
lage,  {k  CJ^tre  dans  deux  petits  I-acî,  ausquels  elle 
communique  une  vertu  si  admirable  ,  que  tous  ceu* 
qui  font  touimcntés  du  flux  de  fang  en  font  guéris 
en  fe  baignant  dans  leur  eau.  *  Daiet*  d^É^f^p», 
n.  18a. 

VAL-CARLOS, c'eïU-dirc,  la  p'al/^  deChâr- 
bnu^,  valée  d'Espinne.  dans  U  baiTe  Navarre, 
auv  confins  de  la  Cize.  T^efl'dans  eerte  valée  qu'une 

Partie  de  l'Armc'c  de  Cîiarlemagr.c  ,  qui  revenoit 
d'Espagne  ,  fut  taillée  en  pièce  pat  les  BaJquc»  lâc  les 
Navarrols l'an 778.  (  otte  valce,  qui  cft  aujourd'hui 
fujette  de  ri  spag^ncjdépendoit  autrefois  de  la  Guyen- 
ne. *  Lon^  !,  ruf ,  Descr.  de  la  France ,  part,  i,  p.  213. 

_  VAL  DE  CHIM  ARA ,  valée  d'Italie ,  dans  U  Sa, 
bine.  C'eft  une  valée  d'une  beauté  &  d'une  fertilité 
merveilleufc.  Elle  règne  depuis  Naini ,  iufqu'au  lieu 
appellé  VAt  dtChtmara.  Ce  neibor  ^e  praîrîet  fle 
p'mir.ipics  coupés  de  ruifTcaux  ;  que  jardinages  ombra- 
ges de  toute;  ibrtes  d'arbrcï  fruitiers  ;  que  plaines 
j'ianrce;  d'oliviers  ;  que  vij^ncs  lur  les  côteauXj  que 
inailbns  de  plailance  l'ur  les  bords  du  grand  chemin. 
Sa  Itoaté  l'a.  rendue  telleraeot  peu|dée  ,  q^'«!l  nudaa 
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de  qbatont  mâles ,  m  y  compte  pluiîeurs  grande» 
Vilks  le  dix  on  douze  Villages.  Les  Villes  font  : 


Spolette, 
Terni, 

Morne  FSaftone, 

Affife.* 


Folligny, 
Ntrni. 


VAL-CHRETIEN  ,  f^élÙ*  Càrùtimu.  AtibaV* 
d  Hommes  en  France ,  de  l*Ordte  de  Prémonn^, 
dans  le  Soin'onoois  ,  Gouvernement  de  l'Isle  d* 
France ,  Diocèfe  dc-SoifTons  ,  <ur  la  rivière  d  Our- 
que,  à  une  lieue  au  couchant  de  h  Fcre  en  Tarde- 
nois  ,  &  à  pareille  distance  de  Coincy  au  Nord.  EU* 
fut  fondée  l'an  iijt4,  par  llodolphe.  Seigneur  db 
Crantaille.  L' Abbe  jouit  de  trois  milles  livres. 

VAL-CLAIR  ,  Prieuré  de  l'Ordre  du  Val  de« 
Choux,  dans  la  fiouxgogne,  auDiocèfe  deLangmi« 
BaïUbgt  de  la  Ment^  *  Gtureau ,  Descrilie  la 


t.  VAL-CROISSANT  Crescau.  Abbay» 

d'hommes  en  France,  de  l'Ordre  de  Ci tcaux ,  filia- 
tion de  Bonnevaux  ,  dans  le  Dauphiné  ,  au  Diocéfo 
de  Die  ,  fondée  i'an  Ii88t  L'Abbé  jouît  de  WÀ» 
mille  cinq  cens  livres. 

VAL-CROISSANT ,  Prieuré  de  France,  dans  1« 
Boursogne ,  première  Fille  du  Val  des  Choux,  tm 
Diocefe  d' Autun ,  Bailliage  de  Semur ,  au  levant  d*é« 
té .  de  Saulien,  *  Garreau.  Descr.  de  la  fioureoene. 

VAL-DES-CHOUX  ,  rdlu  CcuLunC  Grand 
Prieuré  ,  (^hefde  fon  Ordre  ,  Monastère  de  France  , 
dans  la  Hourgoj^ne,  au  Dioccie  de  Langres,  Bailliage 
de  f.hatillon  ,  a  deux  lieues  au  levant  d'Hyver,  de 
ChatilloQ-fur-Scine.  Ce  Chef  d'Ordre  ert  peu  con- 
fîdcrable  ,  ce  n'eft  qu'une  branche  de  celui  de  Saint 
Benoît.  Il  doit  fa  fondation  à  Eudes ,  Duc  de Bous* 
go^ne. 

VAL-CHRIST  ,  belle  Charorenfe  d'Espagne,  au 
R  oy  anme  de  Valence ,  proche  la  Ville  de  Scgorbe. 

1.  VAT.-Dn-U  ,  Abbaye  régulière  ,  Ordre  d» 
Prémontré,  en  Champagne  ,  au  Uiocèfe  de  Troycs, 
à  l'enibouchurc  de  la  Semoy  ,  danslaMeufe,  une 
lieue  au  Nord  de  Château-Renaud ,  fondée  en  1 130, 
par  Gauthier ,  Comte  de  Rethel. 

2.  VAL-DIEU ,  Prieuré  de  France ,  dans  la  Cham* 
pagne ,  k.  une  lieue  au-delTus  de  Sczanne.  C'étoit  an* 
cieB^cîncnt.ua  be«i  Monaftére  de  l'^Ovdre  des  Cbar- 
trenx  du  Val  des  Cboint.  H  a  été  ruiné  &  abandonné 
pendant  les  euerrcs  :  il  n'y  a  pluî  aujourd'hui  qu'une 
petite  Chapelle  ,  oii  on  dit  une  Meli"echa<jucfemaine. 
Le  Prieuré  eft  en  commande  ,  &  vaut  dix  mille  li- 
vres de  rer:tc.  '  Editeur ,  Mém.  de  Champagne ,  t.  2, 
p.  238. 

VAL-DIGN  A,  Abbaye  d'Honimes,Ordtede  CU 
tcaux  ,  en  Espagne,  dans  le  Royaume, fie «nDiocèfr 
de  Valence ,  dont  elle  eft  è  i^t  lieues. 

VAL  DE  DIOS ,  Abbaye  d'HommeS ,  Oléw  d» 

Citcaux  de  la  Congrégation  de  Cistille  ,  en  £spa« 
gne  ,  dans  la  Galice  ,  au  Diocèfe  d'Oviedo. 

VAL  DES  ECOLIEllS  ,  Fdhs  ScL:L:n,nn  , 
Abbaye  de  France  dans  ia  Ciiampagne ,  au  Diocèfe 
de  Langres  fur  la  Marne  ,  à  une  lieue  au  Midi  de 
Chaumont  en  Bafligny.  C'eft  une  Abbaye  de  l'Ordre 
des  Chanoines  Rcgulicrs  de  Saint  Augustin ,  l'une 
des  plus  célèbres  de  FraUce  ,  &  <]ui  a  été  Chef  d'Or^ 
dre.  Guniamnein,  fontanfe-deui(iéineEvl<]ae  de 
Lanjtrcs  ,  c'ift  en  120g,  confirma  la  ré^le  de  ces  Cha- 
noines ,  fi  bârit  leur  Maif'on  ,  qui  n  ctoit  alors  qu'ua 
Prieuré ,  fbndédans  un  lieu  défert  par  quatre  DoÂeurs 
de  l'Univeriité  de  Paris ,  qui  s'y  retirèrent  en  1212, 
&  y  furent  fuivis  par  Frédéric ,  qui  avoit  été  élû  Evè^ 
que  de  Châlonsen  1201.  II  devoit  être  fkcré  à  Lan* 
gres ,  &  le  }onr  étoit  pris  ;  mais  il  méprifa  la  Mitre  8e 
la  CroîTe  pour  le  dure  Religieux  ,  fle  pour  iiiivre  l'oi* 
xemple  de  ces  quatre  Doâeun  nommés  Guillaume  . 
Richard,  F.vrad  &  ^fana^^és;  ,  qui  fe  trouvèrent  a  ' 
Langres  ,  dans  le  temps  que  Frédéric  dévoie  être  la- 
cté ,  pour  demander  permifTîon  à  tîuillaume  de  .loin- 
ville  ,  qui  en  étoit  Evêque,  de  l'établir  dans  l'onDio- 
«è&.  Qu^e»  années  aprit  Hoben.dtf  Torwe^ 
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F.vcque  de  Lançres ,  transfijr*  ce»  Chanoine»  R^gti- 
iicTs  au  lieu  où  ils  ibnt  à  prâèat.  On  nomma  leur 
MiHon  le  Val  des  ËcoUen ,  pawe  que  plufieurs  Eco« 
liers ,  quittant  les  UtUycrfim  , ▼iorcnt  s'y  établir^  U 

Leiit  dcmàt  phifieurs  motMSteies  £onék  HAor  ccr 
«îtur.  L»!ûr  chef  h'avoît  que  le  nom  de  Weur, 

juftiu'à  cciiuc  Paul  IIJ  donn.T  vlts  l'an  1^40  &  1539/ 
félon  HaugHT  ,  au  (iciu'ral  du  V^il  des  Ecoliers  , 
la  dignitu  li'AbbL-.  t'c  dernier  dit  ouele  Val  des  tccv 
iicrs  a  étc  chef  d'ordre  julqu'eii  1636  ,  qu'il  hit  uni  à 
la  Conj;rc|,'atîon  de  Suinte  Genevii-ve  de  i'aris.  Mais^ 
félon  de  Longuerue  ,  le  dernier  AbbJ  Titulaire 
a  ctc  Laurent  Michel ,  qui ,  en  1653  ,  fit  demillion  de 
fa  Jurlsdi^ion  &  de  l'a  Dignité  en  faVL'ur  du  Sup<{- 
rieur  Général  de  la  Congrégation  des  Chanoines 
Réeulien  de  France  ,  à  laquelle  cet  Oidre  dn 
Vddesfirolîena  Muni  à  perpétuité,  finis  le  Gou- 
vernement de  l'Abbé  triennal  de  Sainte  Geneviève 
iv  Mont  à  Paris.  Le  titre  Abbatial  du  Val  a  été  Cu~ 
prime;  lïc  ce  Monaflcrc  cfl  gouverné  par  un  ?îupc- 
ricur  qui  a  Ir  nom  d'Abbé  ,  de  qu'on  établit  tous  Ic^ 
trois  ans  dan?  le  (ibapure  (général  de  la  Congréga- 
tion. Il  y  a  neuf  Religieux  d.ins  cette  MaiTon  ,  dont 
le  revenu  C\\  de  quatre  mille  livre».  *  XiM^*r«*» 
Dcïcr.  de  la  France ,  part.  1 ,  p.  38. 

VAL^GINE,  valée  de  Suiife,  dans  le  haut  Val- 
lat»«  au  Département  de  Goms.  Cette  valée  a  deux 
lieue»  de  longueur,  &  s'étend  entre  de  hautes  mon- 
tagnes ,  d'oàï'ona  deox  chemin»  pour  paffer  en  IxM" 
Jlic ,  l'un  par  le  Mont  Nîfy ,  du  oftté  d*Atrol ,  dans  le 
l.eviner-Thel  ;  &  l'autre  par  le  Mont  GrieflT,  du  côte 
de  Bommatt ,  dans  le  Val  d'O  scella.  ♦  Etat  6  De'l:- 
t«s  de  la.  SutiTe.  t.  4  ,  p.  173. 

VAL  DE  GAI.l  f.EE ,  valée <îu  Duché  de  L  orrai- 
ne,  au  îiailliagc  de  N'ancy.  C'eft  la  valée  ou  la  \'ilîe 
de  Saint  Dicv  cil-  (îrucc  :  cite  cil  entre  de  fort  hautes 
montagnes  ;  S<  le  lieu  on  ia  \  111e  a  été  bâtie  s'appelle 
JunSluret,  ou  les  JOINTURES.  *  LooguefUt  »  UCKS. 
de  la  France .  part,  z,  p.  148. 

VAL-HASEL.  Voyez  Hasu. 

VAL-HONNETE,  Abbaye.  Voye«Peiîeret. 
^  VAL^MADIA.  C'ell  le  nom  du  quatrième  Bail- 
li^ d'Italie,  dans  la  dépendance  des  douze  anciens 
Cantons  Suifles.  Ce  Bailliage  Val-Madi  a  ,  ou  Val- 
MaciA  ,  que  le»  AUemant  appellent  Miyr.-Tlial,  eft 
fitué  au  Nord  &  i  l'Oueft  du  B.iilliige  de  I.ocarno; 
8r  il  confine  d'un  cdté  au  Milancz,  Ôt  de  l'autre  au 
Haut  Vsllals  &  au  Canton  d'Ury.  Ce  Bailliage  ell 
petit  :  ce  n'cft  qu'une  longue  valée  étroite ,  Ferrée 
entre  de  hautes  montJgnes ,  &  arrofée  dans  toute  fa 
longueur  par  une  rivière  qui  lui  doime  fbn  nom  ,  8c 
qui  de  là  palTe  à  LcKarzio.  Le»  principaux  endioits dif 
Bailliage  font  : 

Ma^ia,  Buenasco* 
Luxei»,  Fïralio, 

Le  Bailliage  de  ^'al-Madla  faifoit  autrefois  partie 
de  celui  de  Lncarno  ,  tfc  leï  deux  cnlenible  conipo- 
foient  une  belle  Terre  ,  que  les  Nobles  llusci  de  Co- 
rne pftfTédoienr  avec  titredeComté.  Dans  la  fuite  ce 
Comté  fut  partagé  :  le  Val-Madiafut  détaché  de  Lo- 
cano ,  &  ces  deux  Terres  pafférent  lôus  la  puiiiànce 
des  Ducs  de  Milan  ,  dans  le  quinzième  fiécle. 

VAL-DE-MUNSTER,  ^^oyez  MuNSER-THAt. 

VAT^OMBROSA«  Monastère  d'Italie,  en  To». 
cane,  dans  les  momttgae»  de  l'Apennin ,  à  iîx  licuës 
de  flotence  ,  du  cAté  de  l'Orient.  C"eft  un  Chef 
d'ordre ,  dont  Saint  Jean  Gualbert  fut  le  Fondateur 
dans  l'onzième  fiécle.  Ce  Sainr  pcri'oniîage  embrada 
•  premièrement  la  vie  Mofiasrie,uc  dans  IWbbiye  de 
Saint  Minral  ,  près  de  Florence,  ordre  de  ^aint  Be- 
noir  ,  congrégation  de  Clunt.  Il  quitta  enlui-e  li^n 
Monastère,  ne  voulant  point  obcir  à  un  Abbé  qui 
n'avoir  point  éré  éli'i  canoniquement.  Il     reûiu Ml- 

Jirèï  de  Saint  Komuaid  j  mais  comme  on  y  vivoît  en 
blirude  flc  non  en  communauté ,  il  ne  fe  fentit  point 
porté  à  y  demeurer ,  &  il  forma  le  deflèin  d'instituer 
une  nouvelle  Congrégation  de  l'ordre  de  Saint  Be> 
«oit.  u  cbnfic  le  Eeude  Viki,.OiaiKEV«B,p«HTy 
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établir  fa  première  Maifon  en  lo^i ,  &  cette  Maifon 
a  donné  le  nom  à  l'Institut.  La  valée  s'appellott  ainfi 
i  caufe  de  l'épaiffeur  des  arbres  dont  elle  étoit  toute 
couverte.  Deux  Religieux  qui  y  étoient  déjà  dans 
un  petit  Hernua^e^le  reçurent  lui  ëc  Am  compa- 
gnon ,  lequel  étott  Itn  hon  Hcnnite  de  Florence , 
nommé  Tcnzo ,  qui  h;t  avoir  confeillé  de  quitter  fon 
Monastère  ,  &  de  chercher  un  Supérieur  légitime- 
ment élû.  Sa  réputation  y  attira  bien-tôt  pluheursau- 
.ircs  perlbnnes ;  &  malgré  fa  protonde  humilité  ,  il  fut 
élû  û'un  commua  conlcntctTienr  Abbé  de  V'al-Om- 
breufc.  Un  de  lès  premiers  ibins  fut  d'y  obferverla 
régie  de  Saint  Benoit , félon  l'cfprit  &  félon  la  lettre. 
U  vouloit  que  fes  Reli^eux  n'eulTent  que  des  habit* 
de  vile  étone ,  qu'il  failbit  faire  de  la  laine  des  trou- 
peaux du  Mdnastere  :  il  les  exhortoit  même  à  porter 
continuellement  le  cilice  pour  dompter  leur  chair,  £c 
la  foumettrc  à  l'efprit.  11  ne  leur  permettoit  de  foriir 
du  Monastère  que  pour  des  nécelfîtés  indispcnfables. 
Il  ordonna  qu'il  y  auroit  toujours  une  lampe  allumée 
la  nuit  dans  le  dorcojr  ;  ce  qui  a.  t;t  établi  par  d  au- 
tres Fondateurs  d'Ordre  ,  de  depuis  a  été  ordonné nar 
le  i'ape  Clément  VII l,  pour  toutes  les  Maiibns  Ré- 
gulières. Celles  de  V  al-(Jii^breu(é  fe  multiplièrent 
beaucoup  en  peu  de  temps.  Les  Religieux  font  habil- 
lés de  brun ,  &  ont  une  robe  ,  un  fcapulaire  ,  un  ca- 
puchon ,  &  une  coule  difiercnte  de  celle  de»  Bèné- 
diCh:,s  ,  parce  qu'eUe n'ell  point  iironcée.  LOfi^llg 
fartent  lion  du  Moauteie,  ulê  iêrvens  d'un  maoïetii 
umbUUe  k  celui  de»  Cionldides.  Les  femmes  n'en- 
trent que^ quatre  fois  l'année  dans  l'Eglife  du  Monas- 
tère j  mats  celles  qui  demeurent  dans  le  voiiinage 
peuvent  tous  les  jours  entendre  la  MelTe  à  la  Cha- 
pelle de  1  Hospice  du  Procureur  de  la  Maifou.  Ccc 
Hospice  eftfirué  à  l  appincment  extérieur  d«  l'Ab- 
baye. Il  cil  très-propre  ,  ût  on  y  voit  de  belles  pein- 
tures. Qn  confervc  dans  ITiglile  de  Val-Ombreufe 
des  Reliques  de  Saint  Jean  Gualbcri ,  dont  le  Corps 
eft  à  PaUignano ,  fiu  le  Lac  de  Péroufe ,  dans  un  au- 
tre Mooanere  dé  l'Ordxe.  Oo  ctrde  aiiffi  dans  la  mè< 
ne  E^lîlè  U  pointe  dW  des  dotu  uvec  le»oueU  No- 
tfe  Semeur  bit  attaché  à  la  Croix  ,  8t  le»  Keligicuc 
admirent  que  c'eft  un  prcfcnt  de  Saint  Louis.  Sur  les 
colines  d'alentour  ionr  des  Hermitagcs  habites  pat 
des  Rcligieu.'c  de  l'Ordre.  li  y  avoit  autrefois  a  Val- 
Ombrcule  un  Abbé  Général  perpétuel  ;  mais  depuis 
1540,  cet  Ordre  eft  gouverne  par uaPrcfidcnr  qui  eft 
tnennal.         du  Cure^ Sccut.  &  Régitl.  t.  z,p.  334. 

VAL-DH-PACE  .Prieuré  de  Lorraine,  Ordre  tle 
Saint  Benoit ,  &  prcicntement  uni  à  l'Abbaye  de  S. 
Manfuit.  Ce  Prieuré  cfl  fitué  dans  la  Paroiflè  deSaioc 
Germain ,  &  fon  revenu  efl;  conlidcndile. Le»  Métal* 
aies  quieo  dépendeoc  eu  font  fépaiéesparvaruîflêaa, 
«e  font  de  laParoiffe  de  Choloi,  dont  le  Cutd  »  les 
deux  tiers  des  dixmes,  &  le*. Rdigîeux  de  l'Abbaye 
de  S.  Evre  l'autre  tiers. 

VAL-DE-PORR.\S,  valée  d'Espagne,  d.^ns  la 
vieille  Castille,  au  Septentrion  du  Douere.  Les  mon- 
tagties  de  Burgos  font  enrrectjupcc»  de  p!uli:-urs  va- 
Ices  torr  agrcabies ,  dotit  U  plus  confîdérable  elt  celle 
de  Val-de-Poi  ras  ;  aulîî  fait-elle  une  des  Mérindalcs 
de  la  Castille- Vieille.  Cette  valée  eft  fertile  en  fruiu, 
Cl  en  bleds ,  &  propre  à  nourir  du  bétail.  Les  Habî* 
tans  ont  de  grands  privilèges ,  quileur  ont  été  accor* 
dé»  par  les  Rois  de  Castille ,  &  par  les  Princes  de  Bis» 
caye.  C'eftune  Seigneurie  appartenante  à  iwe  Mai* 
Ibn  ilhutce  d'Espagne ,  qui  en  eft  originaire,  8t  qui 
en  porte  le  nom.  *  D/l  cfs  X F.sp.:^-u- ,  p.  182. 

VAL-DE-l'KADO ,  valée  d  E  spayac  ,  dans  1  As- 
rurie.  C'cft  une  des  cinq  valèes  qui  compolent  la  pe- 
tite Province  de  Liebana.  Elle  eft  fertile  en  froment 
&  en  vin  ,  &  oa  y  élevé  du  bétail. 

\'AL.FARAlSO,Portde  fisle  Espagnole,  fut 
la  côte  feprentrionale,  &  vis-à-vis  l'Islede  la  "Tor- 
tue. Ce  tut  Christophe  Colomb  ,  qui  lui  donna  ce 
nom  ,  lorsqu'il  le  découvrit  à  Ibn  prcuùer  voyage  e» 
1492,  on  l'appelle  auigiird'iiiuZti>0r<^</^«ur.  Voye» 
ce  mot. 

VAL-PROFONDE,  Chartreufe  de  France ,  en  ' 
Champagne,  au  Diocèfe  de  Sens ,  dans  l'Elcdlion  de 
lotgoy» 

VAL-DE-RICHl-il, 
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X  VAL-DE-RICHFR ,  bourg  de  Frsnce  ,  dans  li 
Bifle-Normandie,  au  dioccle  de  Baveux  ,  à  cinq 
lieues  de  Caen  .  &  à  deux  ou  environ  <ie  S,  Pierre  fur 
Sire^  lu  nord-eft.  Il  v  a  dans  ce  bourg  une  ab- 
hwe  de  l'Ordre  de  S.  Ûcrnud  ,  &  en  régie.  Cette 
i^Dftye  qui  cil  alTez  bien  bâtie  «  l'ut  transférée  ou  plu- 
tôt fondée  de  nouvcea.ea  ii4f  ou  1 147 ,  dans  le  lieu 
oà  elle  eft  frâêmeaKW»  *v  Flu%pe  de  Haicoun  , 
treme-ciDqiii^e  EviM»  de  Befaix.  Elle  «vdir  d'à» 
fcord  été  bâtie ,  entre  Vire  &  Torij;ny  ,  par  les  foins 
de  S.  Bernard.  ♦  Com.  Diâ.  Hermant.  Hjft.  du  Dio- 
cèfe  de  fiayeux. 

VALROY  ,  abbaye  de  France  ,  dans  le  dioc^fe 
de  yîheims ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de-  ce  nom.  L  lie 
cil  de  l'Ordre  de  Citeaipt ,  fie  fut  l'ondée  l'an  1 14g , 

f>ar  Jean  ,  Comte  de  Rouili ,  qui  fut  inhumé  en  ce 
ieu.  Plufieurs  fcigneurs  de  cette  maifon  y  ont  eu  leur 
lifpulturc. 

VAL-DE-RUZ  ,  ou  VAL^E-ROUZ  ,  valée  de 
SuifTc ,  au  Comté  de  Valengin  ,  immédiatement  au- 
deffiu  du  bourg  de  ce  nom ,  enLatin  f^ûUit-Raiaffij 
«c  en  Allemand  Rudolffs-Thd.  Le  Val-deJUse^ 
■ne  ennde  8c  belle  plaine  dans  les  montagnes  ,  &  u 
penflée,  qu'on  y  compte  dans  l'espace  de  deux  lieues 
de  longueur  ,  fur  une  de  largeur,  une  vingtaine  de 
Tiilagcs.  *  l'tar&  De'Lcet  de  la  SuiH^ ,  r.  3  ,"p.  345. 

\'AL-.SAI\T,  Chartrculc  df  .Suiirc  ,  au  CtUOtt 
de  Fribourg  ,  dans  le  Bailliage  de  druycrc. 

VAL  SAINT-BENOIST  ,  prieuré  de  France, 
en  Bourgogne ,  dans  le  diocèfe  &  le  bailliage  d'Au- 
run  ,  dédié  à  Notre-Dame,  &  uni  au  Mmiliaitt 
d'Autun.  ♦  Carreau  ,  Descript.  de  la  Bourgome* 

VAL  SAINT-ESPRIT  DE  GOSNAY  ,  Cbar- 
treufedeFxaQce,dantrAttoit>4iiiielieue  au  Sud 
Oueft  de  Bedmoe.  Elle  fait  foaèis  l'an  ij  A 

VAL  SAINT-IMIER.  valée  de  Suifle  ,  ■iPm 
Romand ,  8e  l'une  des  dépendances  de  l'Evêquc  dé 
fiâle.  Cette  vak'e  ,  (]ui  <■<!■  f"or;  belle  ,  i'c  trouve  au 
voifinage  du  Comte  de  jN'eul-l.hatel.  tilc  tire  Ton 
rom  du  principal  village,  qui  avoir  autrefois  une 
abbaye  &  une  Eglifc  collégiale  de  chanoines  rc- 

f[ulicrs  ,  dédiée  a  Saine  Imier,  céiubre  liermitc  du 
eptirme  ficelé.  On  appelle  aui&  cette  valée  la  fci- 
gneurie  d'Aigud.  On  y  rtÂt  plnfioin  benm  Irill»^ 
fce»  comme 

Saint>Iniic<;.  CouigeouMiti 
CimndKàt  P«u,8ce. 

Xe9  fiaitinot  de  cette  {èi^eurle  dépendent  >  àeeé^ 
tains  égards,  delà  ville  de  Bienne,  6l  fonc  obligét 

de  marcher  en  guerre  fous  le?  Hnfcigncs. 

\  AI.-SAIN  r-LAMBERT  ,  abbaye  de  l'Ordre 
de  (.  lîcaux  ,  tondie  l'an  1201  ,  par  Hugues  ,  Evêque 
de  Llcgc.  1  i!e  eil  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  , 
à  la  droirc  de  la  Meufe ,  entre  Hui  ôc  Liège. 

VAL-S.AINT-PIERRE,  valon  de  SuilFe,  dans 
leBas-Vallais ,  au  gouvernement  d'Entremont.  C'eft 
un  des  deux  valons  qui  partage  la  valée  d'Entremont. 
Il  s'étend  depuis  le  Saint-Bernard  jusqu'à  .Saint  Bran- 
Ichc'ù' ,  l'espace  de  quatre  lieues  en  longueur.  11  tire 
(Km  nom  du  bouig  de  Saint-f  ietre  ,  qui  eft  au  pied 
det  Alpet  »  jtt  l'end^ou  o& l'on  coimnence  à  grimper 
la diaotacne  de  Saiac-Bernaid.  De  Saint-Pierrc  au 
lômlnet  de  la  montagne  ,  on  compte  trois  lieues  de 
chemin. 

VAL-SAINTE,  f'alhs-Scnfh,  abbaye  d'hom- 
jnes ,  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  en  Provence  ,  au  dio- 
cclc,  &  à  trois  licuesaunord  de  la  villcd'Apt, fondée 
en  1188  par  un  icigncur  du  pays,  nomme  Hambaud. 

VAL-SAN-GLACOMO  ,  ou  la  Valée  de  S. 
Jacques,  valée  d'Italie  ,  dans  le  Comté  de  Chî»» 
venne  ,  de  la  dépendance  des  Grifons.  Elle  eft  parta- 
gée en  douze  quartiers  ,  oui  ont  chacun  un  ou  deux 
▼illages.  Les  Drincipaux  lont  :  CtpdoUin  ,  en  Alle- 
mand Gan^oifckin,  au  pied  dn  Mont  Splugen ,  fur  la 
gianderoitie  de  cette  montagne  à  Chiavenne ,  qui  e(l 
i  tras lieues  deli;  Frasfiao ,  Maiejî'j ,  anciennement 
Ta^e^eJet  TorvasjEdtt  ;  PL;:  .  •  1  " l'.L: ,  &c  Cette 
valée  a  fa  Jurifdiâion  panicuUcre ,  avec  un  coiilcU 
de  douze  perfonnes. 


VAL*  .9 

VAT^AUVE,  r^Us  S.:uv.:,  abbaye  de  filles, 
de  l'Ordre  de  Citeaux ,  en  France  ,  dans  le  bas  Lan-, 

Êucdoc,  au  diocèfe  d'UIcz,dâasb ville dfBafndt:' 
Uc  vaut  trois  mille  livres. 

VAL-SEC  R  ET,  abbaye  de  France ,  dans  la  Cham* 
pagnd ,  à  un  quartde  lieue  de  Château-Thierri  ,  vert 
L'Orientd'Eté.  Elle  eû  de  l'Ordre  de  Prémootré^  dé 
Chef  de  cet  Ordre.  Ucftiôctinliifieun  colonies  d». 
cette  abbaye,  pour  en  fiinder  d'aiitrét.  Ll^lHèdè 
Notre-Dame  de  Château-Thierry  ,  ayant  été  pendant 
quelque-temps  une  abbaye  de  Prémontré,  les  moi- 
nes furent  transférés  à  Val-Secrer  en  1 140. 
VAL-DE-SIBF.N.  Voyez  Siben-Thal, 
VAL-SPIR,  valcedc  I  rance,  dans  le  Rouflillon; 
en  latin  f^'allis-Ajperie.  C'cft  aujourd'hui  une  dé- 
pendance 8c  une  Sou-Viguerie  de  Perpignan  ou  du 
Rouflillon.  La  rivière  de  Tec  arrofe  cette  valée,  qui 
cfl  environnée  des  Pyrénées  de  tous  côtés  ,  excepté 
à  l'Orient.  Le  Val-Spir  étoit  autrefois  un  comté,  qui 
vint  au  pouvoir  des  comtes  de  Cerdagne  ,  qui  fon- 
dèrent dans  le  dizicflie  fiéde  l'abbni^ed'ArieSf  en  1»^ 
tin ,  Anâûtwn  MeHâfitrium,  Let  painciptiiz  keaz  d« 
cetcevaUefbot: 

Prats  de  Mole ,  Le  Fort  des  Bains». 

L'Abbaye  d'Arles,      Le  Col-Pertus. 
^  LoHgatnût ,  Descr.  de  U  Ffaace*  put.  i,  p.  124: 

VAL-TELLINE ,  feigneurie  des  Grifons ,  à  l'en- 
trée de  ritaliç  ,  au  pied  des  Alpes,  près  du  comté  de 
Borrr.K)  La  Val-Tclllne,  lèlon  quclqucs-uns.tire  fon 
nom  d'un  ancien  château  très-élevé  ,  nommé  Teglio 
(  Tiltum  en  latin  ,  &  en  allemand  Thtll  )  âc  qui  en 
etoit  «uttefbis  la  priocipale  place.  D'autres  le  fbnc 
▼eatt  d^ne  ville  nonun^  f^ottureiu,  (  f^tdtf  Tkw» 
Huns  }fifuée  au  bas  de  la  valée,  fiir  le  bord  du  Lac 
deCôme,  &  bâtie  parles  Thyrrhéniens.  Quoiqu^il 
en  foit  ,  les  ccrlvains  latins  l'appcllcr.t  l  ,;lLs-T(- 
Lna  ,  <k  nomment  les  habitans  l-  <dtuia:i.  Les  Allc- 
mans  ont  corrompu  le  nom  de  l^idlis-Telina  en  celui 
de  yeitlyn,  qu'ils  prononcent  Fdllyn.  ('ettc  valée  ell 
fort  !onglic;maiç  elle  n'cik  pas  large  par -tout  à  pro- 
portion. L'Adda  la  partage  en  deux  parties.  Pour  ce 
i^aidele^piuvetneaiew,  ellecft  divifée  en  trois 
tiers  ;  le  premier  tiers ,  qui  eft  celui  d'en  haut ,  8e 
qui  a  Tirano  pour  capitale  ;  le  fécond ,  dont  la  ca- 

Sitale  cil  Sondrio  ;  le  troificme  ,  qui  ell  partagé  eiî 
eux  goltvetnemens,  lavoir  Ttabona  8c  Morbegno. 
Ottireoda«ilyftleTemtoirè  dé  Tçg^lio.  aui£lic 
m  gottvemeiiieat  ^wt  entre  le  prcaiier  8e  le  frrnaà 
tien.  *  Etu9  DSutit  U  S^t  >  t.  4,  p.  140.S 
fiiiv. 

Les  cinq  gouvcrnemens  de  cette  valée  ont  chacun 
leur conleil&leurclief,  qui  font  élus  par  toute  la  com- 
munauté. Ils  ont  auiî:  Icjrs  officiers  militaires ,  coin- 
mccapicaines  Se  autres ,  aui  commandent  trois  mille 
hommes  choifis  ;  leurs  défenfeurs  fit  fyndics  ,  qui  onc 
foin  de  l'obfervation  des  Loix  ;  leurs  confuls  de  Jus- 
tice ,  qui  ont  foin  des  orphelins.  Outre  cela ,  ils  onc 
le  droit  de  faire  des  alTemblées  générales  de  toute  la 
valée,pour  les  afiàiresqui  regardeoclesbabitans.  Ces 
a^nblécsibat  conpolees  des  agens  ou  député  de 
la  val^e ,  8e  Te  tienneiit  4  Sondrio ,  Ibns  la  prélidencé 
du  j^ouverncur,  ou  de  fon  afTefleur.  On  y  élit  un 
cbanrcUcr  pour  route  la  valée.  Sa  charge  eft  de  gar- 
der le  s  arcliives  du  pays  ;  de  convoquer  les  afiein- 
blécs  générales  paur  réglcrles  contributions,  s'il  y  en 
a  à  faire ,  ou  pour  d'autres  fujcts  qui  intércflent  le  pu- 
blic. Malgré  la  douceur  de  leur  couvcrnement ,  âc 
les  grands  privilèges  des  habitans  ae  la  Val-1  cliinc, 
iUvoulurenten  i6ao.  maiTacrcr  touslcsFrotcflans  qui 
étoient  parmi  eux  ,  tic  lië  fou  mettre  aux  Espagnols,  Il 
y  eut  environ  cinq  censperfonnes  d'égorgées. Xe  refte 
s'enfuit  ou  cbangea  de  Religion,  pour  garantir  fa  vie. 
La  fiireur  de  quâqtté»>«ns  de  ces  bourreaux  alla  )iu-> 
qu'à  raaHacrer  des  ^ns  de  leur  pppre  Relieion,  mais, 
qui  ayant  la  confcicncc  plusdiouequ'euitaDlliîlOÏeoe 
leur  violence.  Cette  affaire  attira  aux  Qrifbns  des 
troubles  qui  durèrent  bien  des  années  ,  &  l'on  connut 
bientôt. que  les  intrigues  de  la  maiion  d'Autriche 
éiêîÛHuruiiiqfae&ÛNipdy^  .'enfallut 
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pas  d'autre  preuve  que  fon  avi  Vité  à  pro^rcr  di- îa 
conionéhirc.  Au  lieu  ^.c  le  joindre  aux  Griions,  pour 
fjirc  une  p-.inirion  exemplaire  des  rebelles,  tandis 
que  les  tîpaenols  d'un  coté  s'eraparoient  de  la  Val- 
TclHne,  &  l'année  fuivantc  du  comté  &  de  la  ville 
de  Chiavenne  ,  d'où  ils  chaflbient  Icj  Protertans  ; 
l'Archiduc  Léopold,  de  l'autre  côté,  envoya  des  trou- 
fiesdamla  valcc  de  Munfler«  fous  la  conduite  de  Ro> 
dolphe  Plaata ,  qui ,  trahiflant  fa  Patrie ,  s'était  velW 
do  ila  mdfôn  d'Amndie.  £n  1624,  les  Grilbns  ayanr 
s^çu  dn  fèconf*  ie  la  TVance ,  de  Zurich ,  de  Berne , 
&  du  Vallais,  rci^rirent  tout  re  que  les  Autrichiens 
avoicnt  enlevé;  allèrent  cnfuite  remettre  leurs  fu- 
jers  t'oii";  leur  obéiirince.  Ceux  de  Bortrio  fe  rendi- 
rent aitcmenc  :  mais  ccuv  de  la  Val-Telline  Si  ceux 
de  Chiavenne  le  jettercnt  entre  le^  bra^  de  la  I  r.'ince, 
Les  François  remirent  les  comtés  de  Bortnio  &  de 
Chiavenne  entre  les  mains  des  Grifons  :  mais  ils  rie> 
tinrent  U  Val-Telline.  Les  Espagnols  U  leur  rcprï- 
tentqttel^e-tenpta|«ès}inais  les  premiers  la  leur 
ârracherent  d«  nouveau»  h  la  fendirent  mac  Grifont 
.à  161^.  à  coaditîoo  ipe  la  ReÛgioa  l^oteftance  te- 
foit  awolumenr  interdire  dans  ces  trois  Paft.  Cette 
daufê  ne  fut  pas  du  goût  des  Grifons  ;  de  forre  que 
confidérant  d'une  part  qu'ils  avoier.t  un  .iliie' ,  qui 
leur  faifoit  la  loi ,  &  de  l'iUtrc  çjuc  leur  pays  croit  le 
thcirrr  de  la  su  erre  ,  ils  conclurent  que  l'atr.itic  de 
la  maifon  d'Autriche  leur  rrinviendrotr  mieux  que 
celle  de  l.iFrsncc  ,fc  firent  alliance  a%-cc  1' ([Empereur. 
Ils  prirent  le  prétexte  de  queiques  excès  que  les  Fran- 
çois commirent  en  1637 ,  &  les  chalTerent  des  forts 
qu'ils  occupoient  dans  le  pays  des  Grilons  ,  dans  la 
'V'al-Tclline  ,  &  dans  les  comtés  de  Chiavenne  &  de 
Bortnio;  la  fameufe  capitulation  fut  COoduecn 
1  Milan.  Ouoiijue  la  Religion  Ptoteftame en  feiten» 
durement  Bannie  depnk  lé  maflâcre  de  l'an  1620 ,  H 
tû  cependant pennît  ans  Proteftans  anciens  habicans 
du  pays  j  qui  y  ont  encore  des  biens,  d'y  den  curer 
fix  femaines  de  fuite ,  purvu  qu'ils  l'ailleni  déclarer  à 
la  magiftrarure. 

On  voit  alPezpar  ce  qui  vienr  d'érre  ranport(^  que 
le.  h,ibit:i-s  de  la  \'a!-  re!llne  ,  au:Vi-bicn  qu?  ceux 
desconi:r;de  Harmio  êc  de  Chiavenne,  font  zélés 
Catholique';.  I!  fuffit  donc  de  dire  que  comme  ils 
font  à  l'entrée  de  l'Italie*  ils  font  Italiens  de  Reli- 
gion,  de  nueuts  de  langue.  '\''oici  de  quelle  ma- 
tnanîere  ces  trois  pays  font  tombés  fous  la  puiflance 
des  Grifons  :  Barnabé  ,  iriconte  de  Milan ,  ayant  M 
dialTé  pas  Jean  Galeas,  Maftin ,  l'un  des  fils  de  Bar- 
AWytèfàuvadiexlesGrtfons,  &  demeura  quelque 
tenMn^  comrne  en  exil,  auprc":  d'Harteman,  Evéque 
de  Coire  ;  en  reconnoilfance  dequoi  il  fit  préfent  en 
1404,  parfon  rcftamenr ,  â  l'Evéque  &  k  l'Eglife  de 
Coire,  de  la  Val-'Telline ,  ët  des  comtés  de  Chia- 
venne &  de  Bormio.  Mais  comme  ils  croient  entre 
les  mains  de  Jean  Galeas ,  il  fembloit  que  ce  fût  un 
don  en  rcintute.  Cependant  par  la  fuite  cette  dona- 
tion ne  laifla  pas  d'avoir  (on  effet.  Les  François  & 
les  Eîpaçnoh  le  faifant  la  guerre  en  Italie,  l'uliamce 
des  Grilons  fut  redicrchce  par  les  deux  Cooronnes; 
parce  qu'étant  maîtres  des  paflages  qui  conduifinent 
dans  ce  pays-li,  les  AUemans  &  les  Suifles  ne  pou- 
VOient  s'y  rendre  que  par  leur  moyen.  Les  Li?ue$ 
Mofitércnc  de  cette  occafion  pour  faire  leurs  aifaires. 
Elles  cnjragerent  l'Evêquc  de  Coire  à  leur  ^-et^drelo 
droit  qu'il  av  oir  lur  In  Val-Tclline  ,  &  fur  h-s  deux 
corr.tçs  de  Chiavciine  &  de  Bormio  ,  moyennant  un 
cert.iin  revenu  qu'e  lles  lui  alTij^ncrcnt.  Le  Prélat  qui 
fcnto:r  qu'il  ne  feroit  jamais  en  état  de  fîiireTalotr 
par  hii-tnftnc  '"es  droits ,  n'eut  pas  de  pdne  à  en  nai- 
tcf.  Enfin  on  tçia,  les  François s'étant  emparés  de  ce 

fiays-ii ; IcPape .Iules  II, leur  cnnemimortel,  ayant 
ollicHd  les  .Suiffes  &  les  Grifons  de  leur  fiiire  la 
gitcrrc ,  le';  premiers  diaflèrent  les  Prançoîf  du  du- 
ché de  Milan,  &  rétablirent  Maximilien  Sforce  ,  fils 
f*  hf^^^^^À  dans  ce  duché ,  &  dans  le  tncms  temps 
les  Grifons  firent  la  conquête  de  h  Val-Telline ,  8c 
des  comtés  de  Chiavenne  &  de  Bormio.  Le  duc, 
par  reconnoiflance  ,  &  pour  les  payer  des  frais  de  l.i 
.  leur  céda  folemnelicment  ces  pays  par  un 
tttlté  de  l'an  ijij,  Tna^  I.  Roi  de  Famst, 
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s'cranc  remis  en  polTcflîon  du  duché  Je  Milati  en 
1516,  fit  une  paix  a  Fribourg;  a%  cc  les  Sulifes  &  les 
Grifons  ,  âc  leur  céda  pour  lui  &  pour  les  tucccireurs, 
duc»  de  Milan  ,  toutes  les  prétentions  fur  ces  trois 
Iciff^iieurics.  Ce  (ut  une  bonne  acquiiltion  pour  lea 
Grilons  ;  car  ce  pays  vaut ,  Laiu  contredit,  beaucoup 
plusque  leurs  meilleures  Talées.  Quelque  bon  qu'il  foit 
néanmois.  ils  ne  quittent  point  lenr  Pays  pour  aller 
s'établir  daju  la  Val-Telline»  ou  dana  Ict  comtét 
de  Chîatrenoe  flc  de  Bormio. 
•  VAL-VANERE  ,  abbaye  d'Espagne  ,  dans  fa 
vieille  C'afli!lc  ,  au  diocèîe  de  la  C"alahûra  ,  dans 
les  monts  Dilterccs.  L'J  lii'toirc  de  l'Ordre  de  .Saine 
Benoit ,  dit  que  Y'épes  rapporte  à  l'an  574.  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  V"al-\anere  ,  où  les  fideleî 
honorent  d'auranr  plus  dcvotcmenr  la  Sainte  \':er- 
ge  ,  qu'ils  y  font  excites  par  une  anciene  8t  célèbre 
Image  qui  lareprcientc.  Cemonaftere  doit  fon  ori- 
gine à  la  convcrfion  de  Munio^  hermite  ,  qui  s'étant 
retiré  en  ce  lieu  pour  iàire  pemtence  ,  y  paifa  fi» 
toun  avec  pluiîeuia  anttet  nMannes  qui  l'imitèrent, 
lia  fètroient  Dieu  Ibos  la  oreâton  de  Dominique  , 
mCtre ,  qui  fut  depuis  enteixé  dans  ce  monaftere.  On 
oit  que  ce  fut  ce  î'olitaire  Munîo  cuî  trouva  l'Image 
dont  nous  venons  do  parler.  Mais  Vc'pcs  nvnui  l  /on 
ne  liil  po;t  en  quel  temps  il  vivoit.  Il  \  a  tiiiis  ce 
inonaftere  une  règle  de  faint  Benoit ,  écrite  l'an 

!)54,  &  c'cit  peut-être  un  peu  avant  ce  temps-là  que 
c  monartere  tut  bitl.  -Samr  Atbanaji:  ,  patriarche 
d' .Alexandrie ,  y  elè  en  fi  grande  vénération ,  qu'on 
en  dit  l'Office  le  mardi  de  chaque  femaine,  qui  n'efl: 

S oint  confacré  à  la  mémoire  de  queltju'autre  faine 
i  00  en  croit  ce  qu'on  appelle  la  tradition  de  cette 
abbaye,  lefondenMMuttlaonltdecactedéTaciaii» 
eft  que  ce  faint  DoAnir  ft  réfugia  autrefou  en  ca 
pays-li,  lorfqn'il  étoii  per{«^cucéparles  Arriens.  Mais 
il  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  ait  été  en  Espagne.  Il  eft 
fculemenf  vrai  qu'après  le  Concile  de  Sanlique,  tenu 
l'an  j}47.  Oiius ,  F.véquc  de  Corduë,  dit  aux  ennemis 
du  iaiiu  ,  que  s'ils  perlîlloient  i  ne  le  vouloir  point 
reconnoirre  pour  Kvcque  ,  quoiqu'il  fût  innocent ,  il 
tâclicroit  de  lui  pcrtuadcr  de  venir  avec  lui  en  Fspa- 
Çtie  ;  mais  cette  propoiition  n'eut  point  de  iiiite.  Le 
iaint  alla  demeurer  à  Aquilée ,  te  après  la  mort  dtt 
faux  Patriarche  Grégoire, qu'on avoit  misenfàplaee» 
ilrfpalTa  en  Oricnr,  &  retourna  à  Alesandrie.  AuW 
d'autres  tiennent  DUS  Ttai£smUablement  que  ce  S. 
Adianafe  qu'on  reme  A  Val-'Vaaere ,  efl  quelque  S. 
Athanafèj  Evéque  ou  religieux  d'Esnagne,  qu'on  a 
confondu  avec  le  grand  Athanafe,  dctcofeur  de  la 
Divinitc'  de  .refus -Chrift.  A^tgiéteHifbwtéà 
lOrJrc  dt  S.i-nt.  Benoît j  l.  a,  e.  56. 

A' AL-V'KKf)!'  ,  bourgade d'F.spaj^ne,  dans  i'Fftra- 
nadourc,  au  midi  de  Badajos  ,  près  des  frontières  de 
Fornigal.  (  'c  n'ctoit  autrefois  qu'un  fimple  village  , 
qui  fut  érigé  en  bourgade  l'an  1630.  'Val-Verdc  eft 
fituédansunvalonfort  agréable,  fcrtileen  fleurs  ât  en 
fruits ,  8c  arrofc  de  plufieurs  bcUes  ^DtWÎ'Mllt  * D^ii^ 
CCS  d' hsp^gnf  y  p.  388. 

VALJÏE-VIiek  Vorcs  Vnt.  S. 
VAL.URSEREN.  Yorex  Vitmiff.  THAt: 

1.  'VAL A ,  ville  de  Trace  :  Piolomée ,  /  5 ,  r.  n  , 
la  marque  dans  les  Terres.  Quelques  éxcmplaircs  au 
lieu  de  V ALA  ,  lifent  V'alla. 

2.  "VALA  ,  ville  de  la  Mauritanie  Tin^itane.  Elle 
étoit  dans  les  terres  ,  félon  Prolo'-  r  -  /  / ,  -  1. 

VALACHIA  ,  ancienne  ville  de  l'Afrique  pro- 
pre ,  alTcz  près  de  Carthage.  On  la  noiune  aujOIV- 
d'buiCammart.  Voyez  Cammart. 

VALACHIEou  Valaquie,  principauté  del'En^ 
ropc,  pofiVdée  auiourd'ui  ,  partie  par  l'EiMereiur 
d'Allemagne ,  des  Etars  héréditaires  duqud  efle  fiûc 
portion  ;  partie  pkr  le  Tute^  à  quienappai dcotlaplin 
grande  portion.  Cette  province  fin  andennement 
rommée  Fiacc  c  du  nom  de  tlcccut,  qui  y  fiit  envoyé 
par  Trajan  ,  avec  une  colonie  de  trente  mille  hom- 
mes ,  pour  cidrivcr  le  pavs,  qui  fournit  a  l'Arriiéc 
Romaine  une  bonne  partie  des  vivres,  pendant  la 
guerre  conrre  les  -Scythes  &  les  Satinâtes.  Les  Tfircs 
nomment  cette  province  Caralogicia ,  (^ui  veut  dire 
Tem  de  iUi  noir»  parce  quelle  en  produit  btncovp* 


Digrtized  by  Google 


VAL 


£Ue  s'étend  d'orient  en  occident  plus  de  90.  licuef  / 
&  du  midi  au (èptentrion  plus  de  cinquante,  dis- 
tances qui  ne  font  pourtant  pas  égales  par-tout,  parce 
^ue  la  V'alachie  a  à  peu  près  la  figure  d'un  triangle 
Iphcrique.  Elle  efl  bornccauoord,  partie  par  la  Nlol- 
davie,  partie  par  la  Tran/ilvanie  j  à  l'orient  Si  au 
midi  par  le  Danube;  &  à  l'occident  par  la  Tranfil- 
vanie.  Par  le  Traité  de  PatTarcwitz ,  il  fitt  réglé  que 
!a  rivière  Aiaut,  depuis  l'endroit  où  elle  fort  de  1* 
.Txanfilvanie  julqu'i  Coa  entrée  dans  le  Danube,  fe- 
tmtlafi^uauon  des  deux  Emplies  de  ce  côté.  On  y 
tfcniVCWtpritdeSuvetaiByOHSevcriii,  leanftcsdii 
Pontée  Tnjtfté  L«  pvttie  de  c«tte  {iroTÎnee ,  qui  âi>- 
pend  de  l'Empire  Turc  ,  cil  pnflcdcc  panm  hospodar 
ouvaivodc,  qui  cil  teilcnieni  louims  au  Grand  Sei- 
gneur, qu'il  eft  dépofé  louvent  par  la  leule  raiion 
«ju'un  autre  promet  dépaver  un  tribut  plus  confidcra- 
ble.  La  Valachie  &  la  Moluav  le  ne  compoloicnt  au- 
trefois qu'une  ieule  prov  ince  des  Daces ,  nommée 
fimplement  Valachie  j  mais  ayant  enfuite  été  divlfit 
«n  Haute  flcfiaflè*  ècauft  de  la  rivière  qui  la  parra- 
geoit ,  la^roieMaumUMin  retenu  le  nom  de  V'ala- 
chic ,  &  l'autre  a  pris  celui  de  Moldavie.  *  Eutpré- 
fent  de  U  Hongrie ,  p.  1 1 2 ,  &  lîlir, 

Lm  plaines  de  la  Valachie  ièrment  trit-fertiles,  S 


elles  ctoîent  cultivée*  ;  mais  les  habitans  font  fi  pa- 
rclîeuX  ,  qu'ils  laifrcr-t  h  plus  grande  partie  en  fri- 
che. Cette  province  clLi;  Jcl'erte,  que  les  terres  l'ont 
au  premier  qui  veut  les  labourer  &  cnTcmcncer ,  n'y 
ayant  point  (ic  poiTciUon  détCrminco  comme  ailleurs. 
Il  n'y  a  presque  point  de  bois  dans  cette  province,  & 
l'on  cft  contraint  de  faire  du  feu  avec  du  chanvre ,  ou 
avec  de  la  boufe  de  vache  féche.  Le  fable  des  riviè- 
res eft  fort  mêlé  de  giaiot  d'or,  9t  1m  nûnea  •  qui  lont 
dansles  montagttet,  npfORcroientbenteoiiptfi  dki 
ëcoient  ccavaiUotfi  . 

La  ValacUe  eft  dmfife  ea  treiae  cdmté*  ,  q|ni  iboê 
liabitéi  indifféremment  par  les  Saxons ,  par  les  Hon- 
grois &  par  les  natuselt  du  Pays.  L'Hospodar  qui  la 
gouverne,  tire  cenr  mille  ccusdela  dixme  de  la  cire 
&du  miel  ,  dont  ies  peuples  font  leur  principal  trafic. 
Les  principales  villes  lonr  Tergowits  ,  Sucherelk , 
Bramlousêe  Severin.  La  Province  efl  en  plu(icurs  en- 
droits ,  rraverlee  de  forets  trcs-cpailTcs  :  elle  nourrit 
quantité  de  chevaux  de  grandp.rix,  des  b<BU&  &  des 
fentes  à  laine,  au'oa  envoyé  pirgiaadtiroBpenut  en 
divers  lieux  de  l'Europe.  On  y  trouve  des  mines  de 
toutes  fortes  de  métaux.  Il  y  a  un  certain  fel  de  mine, 
dtVCOiBflie  du  marlnefflcaont  la  couleur  tire  fur  le 
^soltti  «^«lliilldîlmUeD  broyé ,  il  devient  blanc. 
IiCi  peuples  palTent  pour  être  inconftans  &  farouch*t| 
8t  leur»  itiailon»  ne  font  pour  la  plftpart  que  de  boîs  8e 
de  p-iill;*  ,  liz-'o  avec  di-  îa  terre  s;r.- de ,  Se  fir.ivc-rtcs  de 
rolcaux ,  qUi  Je  trouvent  en  grande  quantirc  dans  le 
pays.  Le  trafic  confiftc  en  blert  &  en  vin ,  qu'on  porte 
cnRulTie  &  en  Polognc.cn  cuirs,capors,  en  cire, miel, 
en  certains  flacons,  faitsde  racine  de  tillau ,  &  dont 
les  veines  de  diÉKrenres  couleurs  font  fort  agréables 
ilavûe  :  l'on  envovc  à  Conftantinople  du  bœuf  fé- 
ché  au  Soleil ,  des  légumes  âc  du  beurre.  Ils  Csùxftat 
pour  ce  négoce  d'.A^éniens ,  de  Juifs ,  de  Saxons  , 
de  HonsnMf  ài  de  Kagufiens  j  âc  ils  font  payer  un 
ixtàt  à  la  naliroifie  de  Candie ,  lorfqu'clle  palFe  par 
leur  pays  pour  être  transportée  en  Allemagne  8e  en 
Podolie.  Le  vaivode  tire  un  grand  revenu  de  cette 
inipon^'on.  La  langue  du  pays  a  un  grand  rapport 
avec  la  latine,  ce  qui  coonime  uuc  les  habitans  ti- 
rent leur  Origine  des  Romains.  Ils  nomment  l'eau 
jlpa  ,  &  le  Pain  Pa.  Dans  les  cérémonies  de  leur  Re- 
ligion, qui  eil  celle  des  Grecs  schismatiqiics ,  ils  fe 
fervent  de  la  Langue  franque ,  qui  efl  en  ulàge  dans 
tout  l'Orient.  L'nospodar  paye  ordinalreaMn.tGH» 
lonte  fie  dix  mille  ducats  de  tribut  i  la  Porte. 

La  Valachie  a  eu  autrefois  fes  princes  particuliers^ 
d^cndani  9i  tcttacaiies  ^  rois  de  Hongik.  Baja* 
set  voulue  j  porter  fes  armes .  après  la  BaïaîUe  <|tt*tl 
gagna  lûr  les  Chrétiens ,  proche  de  Nîcopolis  ;  mais 
le  vaivode  qui  la  gouvernoit,  tailla  en  pièces  une 
partie  de  fes  pcns.  Les  .Sultans  Mahomet  l.  &l  Amu- 
tat  II.  firent  aulîi  de  uii-rudes  guenes  aux  Vala- 
'^pifis.  Cet  peuflet  écgiait  iloa  gourcmét  par  uaduc  t 
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qu'on  ap[>elloit  Dracula,8e  qui  exerça  les  cruautés  lei 
plu*  inouïes.  Amurath  lui  ayant  envoyé  des  Ambasj 
fadL-j:  :  ,  qui  le  faluerent  à  leur  manière  ,  fans  ôrc^ 
leur  i  ur  Daa,il  commanda  qu'on  l'attachât  iiir  Icurtéte 
avec  un  clou,  afin  qu'il  tint  mieux.  On  le  vit  quelque- 
fois manger  au  milieu  d'un  cercle  de  Turcs  empalés } 
&  quand  il  en  tenoit  quelqu'un  prifonnier,  il  luifai.» 
foit  ccorcher  la  plante  des  pieds,  qu'on  luifrottoié 
eaiiiite  avec  du  ici.  Ce  prince  cruel  fut  tué  dans  uit 
combat  contre  les  Tvact,  fitroopOnafa  (été  au  Siil-> 
tan  Mahomet  II ,  par  Ici  forces  duquel  Uladitt  fiil 
^lev4  beu  de  ceoMis  après  à  la  principauté  de  Vala-' 

Î|UÎe.  Mais  il  ne  le  fitt  pas  plutôt  aâermi  danslapof* 
effionde  cet  Etat .  qu'I!  Traita  les  Turcs  avec  autant 
d'inhumanité  que  Di.it.ula  uvoii  fait.  Paul  .Tove,  rap- 
porte que  Pierre,  qui  gouvernoit  la  Traiifilvanic  ou 
temps  de  .Solyman ,  fut  chaifc  par  fes  fujets  pour  fes 
cruautés ,  &  ou'il  eut  befoin  nour  fe  rétablir  de  tout 
l'appui  du  .Sultan.  Le  Turc  étant  déjà  fort  puiâaUt 
dans  la  \'al.iquie,  Selim  II.  acheva  delalbûiBCttr* 
en  1C74,  Michel,  de  la  maifon  des  anciens  vaiv<V 
des  de  Moldavie  ,  ayant  été  établi  prince  dans  la 
Valaauic»  Ibus  Aimirat  8c  Mahomet  liK  fitalUa^« 
avec  le  vatrode  de  Moldavie  ,  8e  ils  formèrent  !• 
deflein  de  fc  délivrer  de  lafêrvitude  Ottomane,  dans 
l'espérance  que  leur entreprife  feroit  appuycc  de  l  em- 
pereur  âc  du  roi  de  Pologne.  Elle  rcuilir  par  la  valeur 
de  .Sigismond,  prince  de  Tranfdvanie ,  dont  ils  cher- 
chèrent la  proteéHon.  Le  même  Michel  ddiît  les 
Troupes  de  Sigismond  Uattori ,  qui  le  vouloit  challer 
de  cesterres;  maisla  Valachie  &  la  Moldavie  retour- 
nèrent fous  la  opiffance  du  Turc  ,  au  commeocemenc 
du  dernier  fiécle,  par  le  moyen  de  Boskay  ,qpti,  avec 
leiccqutsd'. Ahmed, les  fitfoulcveren  même-temps 
quekTtanftlv&aie.  Il  n'en  fut  pas  le  maître  long- 
tempe.  puiiÀu'eii  1608,  après  1»  mort  de  Jérôme, 
vaivode  de  Valft|ttie ,  quelques-ans  de  les  iinen  fW< 
«nmitdes  Turcs,  ayant  refiifé  d'obéir  à  fon  fils,  igé 
de  I J.  ans ,  8t  pris  les  armes  pour  fe  donner  un  autre 
fouverain,  li  n.ci  e  de  ce  jeune  prince  mit  fur  pied 
une  armée  de  ûix  mille  hommes  ,  défit  les  rebelles. 
Se  conferva  la  principauté  à  fon  fils  ,  qu'on  ajipella 
Radul ,  8t  qui  fut  chalic  de  fes  Etats  en  1611,  par  Ga- 
briel Battorl ,  Prince  de  Tranfilvanic.  Ra<kil  ayant 
joint  l'es  lorccs  à  celles  de  ConiUntîn  Mohila ,  Pnnce 
de  Moldavie ,  fe  rétablit  dans  la  Valachie ,  après 
avoir  dé£ût  l'Armée  du  Traofilvain  k  Cronftat.  Les 
Chefs  ou  Wvodes  ,  qui  ont  gouverné  la  Valaquie 
dei|iuis  ce  tetnps-U ,  ont  été  contraints  de  le  rendt« 
enttetcnient  'Tributaires  des  Turcs ,  8c  de  joindie 
leurs  forces  à  leur  armée  dans  les  temps  de  guerre. 
•  Corn.  Diél.  Hifloire  &  Description  du  royiume  do 
Hongrie  ,  /.  4 ,  1688. 

La  prii\cipautc  de  Vaiachic  ctoit  ordinairement 
héréditaire,  &.  félon  les  loix  du  pays  ,  il  n'y  avoir 
queledétaut  de  nez  qui  cmpfchdt  les  enfans  de  fuccé- 
der  à  leurpere.  Ce  fut  par  cette  raifon  ,  que  la  vcilve 
de  Baille,  vaivode  de  Valaquie,  en  lô^if ,  n'appré- 
henda rien  tant ,  pour  fon  fils ,  que  ce  hoiu  eux  traitC" 
ment*  danslaeueire qu'Etienne,  chancelier  de  foa 
maii,  aroic  alluoiée ,  fur  l'appui  des  Polonois  8c  de 
onelqUaB  autres  peuples.  Elle  alla  à  Saczaw  ,  oti  elle 
ledncadit  jusqu'à  ce  que  Timothée  fon  gendre,  fib 
de  Kmienilski ,  général  dcs.Cofaques  ,  avec  lequel 
elle  s'ctoit retirée  dans  cette  place,  eftt  été  tué  de Vé- 
clar  d'une  roue  cafTce  par  le  cancin  ;  &  en  la  rendant , 
l'hiiloire  remarque  qu'elle  ne  le  montra  fenfible  à 
cette  perte,  que  parce  qu'elle  craignoir  qu'f tienne 
ne  fit  couper  le  nez  à  fon  fils  ;  ce  qui  l'eût  mis  horS 
d'état  de  rentrer  jamais  dans  la  di|^iiiédiefiMlpeK* 
VALAIS.  Voyez  Vallais. 
VALANGIN.  Voyez  Valencin.  « 
VALAQUIE.  Voyez  Valachib. 
.  VALÂSSE  (  la  )  Abbaytf  d«  Ftancc.  Voyec  VAU 

VALAT  A.  Voyex  VAU.ATA. 

VALA'TH  A ,  lieu  de  Syrie ,  près  delà  ville  d'An- 
tioche,  voifine  du  bourg  de  Daphné.  Ce  lieu,  qui 
c'rolr  fortifie ,  avoir  été  donne  par  le  préfîJent  Sa-* 
tumius  à  un  Juif  de  Babylonc,  qui  avoiipairél'Eu- 
pkace  avec  fuiaze  c«ns  ir«keis , .  êc  epylron.  wl* 
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centaine  de  Ces  rarens.  ♦  Jrftph ,  Anr.  1.  ty,  c.  i. 

VALAYE,  Ifle  de  la  mer  d' F. code  ,  l  une  des 
Hebride*.  Elle  ed  fuuée  au  Nord  de  celle  d'Euil.  Sa 
lOMninir  cil  de  deux  milles  ,  &  (a  largeur  d'un  mille. 
•  Com.  J)iet.DmfitY  tHitinibriics.  ^ 

VALBACH .  vniage  de  la  baflè  Hongne.fiir  le 
Danube  ,  près  de  Strigonie.  On  croit  que  c'ell  1» 
f^tdena  des  anciens.  Voycr.  \' alEVA. 

VALBING  ,  ville  d'AUcmagne,  au  Duché  de 
Wunciiibcrg,  lur  l'Ents,  félon  Corneille  ,  qui  ne 
cite  aucun  garant.  Ce  pourroit  être  la  petite  ville 
VAntHe,  que  Zcylcr ,  TopograBh.  Dueat  WiHemb. 
miime  entre  Pforrsheim  8c  Hixbing. 

I.VALBONNE ,  flonj  ydUs^  petit  paysdeFfin. 
ce  dans  la  Brefle.  Cotneille»  «li  ôte  Guichcnon, 
dit  que  ce  pay»  s'étend  vert  le  Rhône  ,  près  de 
Aiontluel. 

%.  VALBONNE  ,  chartrcufc  de  France  ,  dan»  le  . 
bas  Languedoc,  au  Diocèfc  d'Uliw,  ànnc  Ueoc  tU 
couchant  du  Pont  du  Sainr-Kiprit. 

3. VAL-BONNE,  FaLi<s  Borut,  abbaye  d  liom- 
nes  en  France  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le 
.  Roilffillon ,  diocèfe  de  Perpignan ,  proche  CeUowe* 
dans  on  fonds.  Un'yan'yreUfiieiuc,  n'y  couvent,  on 
n'y  voirqu'un  refte  d'Eglîft.li'abbë jouît  de  çoohv. 

A'ALBUENA  ,  atti.c  J  ^nmmes  ,  Ordre  de 
Citcaux  ,  en  Espagne  ,  ti^ns  Id  vieille  Caftille  au 
diocèfe  de  Valladolid. 

VALCA  (  la  )  rivière  d'Italie,  dans  le  patrinioine 
de  Saint  Pierre.  HUe  prend  fa  fourcedinsle  Lac  de 
Bracciano,  &  ,  courant  vers  !e  levant  ,  elle  pafie  au 
Kord  d'irola,&  va  fe  rendre  dans  U:  Tibre,  à  cinq 
milles  au-deffiu  de  Rome.  C'cik  U  Crtmtr^  desao- 
ciens ,  8c  si  connue  par  le  défidte  det  Fabius. 

VALCHERFN.  Voyez >J/ALCHEREN. 

VALCKENBOURG,  bourgade  des  Pays-bas; 
dans  la  Hollande  méridionale  ,  lur  le  bord  du  Rhin  » 
environ  une  licuc  au-deiTous  de  Lcyde.  Valcken- 
boutg  a  titre  de  comtë  ,  &  eft  célèbre  par  les  grandes 
foires  de  chevaux  qu'on  y  tient  tous  les  axu. 

VALCOURT.  Voyez  Walcourt. 

VALCOVAR.  Voyes  WAi.rOK. 

VALCUM ,  lien  de  la  Iwfle  Famunûe.  H  ell  maiw 
<ÎU(î  dar^  rirircraire  d'Antonin  ,  fîtr  la  route  de  It 
Pannonic  ,  dins  les  Gaules  ,  entre  SiLicenfis  ft  Mo- 
gttmna  ,  à  vingt-huit  milles  du  premier  de  ces  heux, 
&  à  trente  mules  du  fécond.  L'ordre  de  la  route  em- 
pêche de  croire  que  ce  foit  Wolcominle  Danbc, 
comme  l'a  pr($tendu  Lazius. 

VALDA,  {la)  village  d'Espagne,  dansUCata- 
Imiw  .  fiv  le  bord  de  Ta  Méditemnîée.  Michelot. 
PartuL  it  &  MiJUt  p.  4S  ,  àéent  «infi  fi  pofîtion  : 
environ  un  mille  8c  demi  ,  vt  r,  1  •  nord-eft  de  la 
longue  pointe  de  Saint  1  ilicu  ,  eft  une  longue 
pointe  de  moyenne  hauteur  ,  qui  eft  celle  du  lud- 
oueflde  l  ance  de  Falamos;  au  bout  de  cerre  pointe 
il  y  a  unefëche, qui  eft  i  fleur  d'eau,  ou  l'on  voit 
ouelmiefois  brifer  lamer ,  8c  elle  e(l  à  une  longueur 
ce  câblé  de  la  terre.  De  cette  pointe  i  «ne  autre, 
qiû  eft  rets  l'oueftde  Paiamos,  il  y  a  cnTÎTOn  nui» 
nilletaanord-oofdi^ft.  On  voit  mr  cette  dernière 

£ ointe  une  tour  ronde ,  êc  quelques  maifbns  auprès. 
Intre  ces  deux  pointes ,  il  y  a  une  erande  plage  de 
fable,  un  peu  enfoncée,  &  une  très-belle  plaine,  où 
l'on  voit  le  village  appelle  la  aida.:  ce  village  eft 
grand. 

VALD  ANUS,  ou  Valdasus,  fleuve  de  JaPanno- 
nie ,  (elon  Pline ,  /.  ^ ,  c  2< ,  qui  met  fon  embouchure 
dansle Danube.au -delTus  ae  la  Save.  Onl'appeUe  pré- 
Xèntement  f^alpot  ou  U^alpo.  Cetteri^iereafi  Iburce 
'dans  l*£*cUvonie  i  âc  après  avoir  arrofé  la  ville  de 
f^tlpo,  ellf  (è  rend  dans  le  Danube  ,  un  peu  au-deflbus 
de  1  embouchure  de  la  Drave.  *  Del'/Jk,  Atlas. 

VALDARADVE,  rivicre  d'Espagne,  au  Royau- 
me de  Léon.  Elle  pafle  ,  dit  Corneule  ,  à  Fàl.il- 
pando&L  à  Znmora  :  fie,  groflie  AuRio  Sees  ,  qu'elle 
reçoit  dans  fon  cours ,  elle  va  mêler  ics  eaux  à  cilles 
du  Duero.  Cette  description  s'accorde  mal  avec  la 
Carte  de  Jaillot,  êc  au/ïi  mal ,  je  penfe ,  avec  la  ve- 
illé :  car  Corneille  iiippofe  que  Znmora  n'cft 
fWK  fitt  le  Dutro  >  ce  qui  eil  une  &ute  grofliere. 
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Selon  Jaillor,  îl  nalTc  un  ruifTcau  4  f^ittalpanio ,  8e 
ce  niifleau  va  quelques  lieues  plus  ba«  fe  perdre  dans 
le  Duero,  près  de  la  Ville  de  fcro-  l'ar  le  Rio  Sees, 
Corneille  entend  ,  ou  Rio  Seco  ,  ou  la  rivière 
CtAyle  premier  eft  un  ruiiTeau  ,  qui ,  félon  Jaillot, 
fit  non  d'au  très,  paflè  kyilUfyando  i  la  rivieieCVa 
en  eft  éloignée  au  levant 

VALD  AU,  abbaye  de  filles.  Ordre  de  Cîteaux, 
dans  les  Pays-Bas ,  au  cmarrier  de  Louvain  ,  fonde'e 
l'an  1230,  par  Henri  IV,  duc  de  Rrab  ant. 

VALD  AVI  A.  Corneille  nomme  aitifi  une 
p{  'ir  :  r;v  lyre  d'Espagne,  qui  ifafourcc  dans  !a  vieille 
Calkiie  ,  8c  qui  fe  perd  dans  celle  de  l^ifuerga  ,  au- 
deiTous  de  melgar  de  Htrramerual ,  ou  Ramental. 

VALDECONA, bourgade  de  l'Espagne,  danila 
Catalogne  ,  aux  confins  ^  Royaumé  «Te  Valence, 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Cema ,  aflezprès  de  Saa 
embouchure  dans  la  Mer.  *  Jaillot,  Atlas.  ' 

VALDERAS  ,  valëe  de  l'Amérique  fej>tentrio- 
nale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  fur  la  cote  de  la 
mer  du  Sud,  au  fond  d'une  profonde  baie  ,  qui  rc- 

{;ne  du  coté  du  fud-eft ,  entre  k  cap  Coirientes  ,  8c  . 
a  pointe  de  Pontique  ,  du  côtë  du  nord-oueft, 
endioits  éloignés  environ  de  dix  lieues  l'un  de  l'au- 
tre. Le  valon  a  autour  de  trois  lieues  de  largeur.  Près 
de  la  mer  il  y  a  une  baie  fabloncnlië  de  bonne  hau- 
teur, pour  y  descendre  commodément  :  an  milieu  èsa 
fond  de  cette  baie  ,  le  jette  une  belle  rivîcrc  ,  où 
les  bateaux  peuvent  entrer  :  mais  l'eau  a  un  petit  gouc 
defcl  .  I  l  *iri  (I  1  ■  lécherefle,  qui  efl  cnF^vricr, 
Mars ,  ôc  une  partie  d'Avril.  La  valée  de  Valderas 
eft  borniîe  par  une  petite  montagne  verte  avancée 
dans  le  paya  »  qnt  forme  un  agréule  fendiant ,  àc 
ptâcnie  «a  trèt-bel  afpeâ  Ai  c6té  de  h  mer.  On 
trouve  dans  cène  valée  de  gras  pâturages,  entrecou- 
pés de  bois  formés  d'arbres  propres  à  toutes  fortes 
d'ufages.  On  y  trouve  aufiî  des  fruits  en  abondance, 
comme  des  guavas  ,  des  oranges  ,  des  limons ,  de 
(brte  qu'on  diroit  quels  nature  a  voulu  faire  de  cette 
val^,  un  heu  de  aéUces.  Les  pacages  ibnt  pleins  de  . 
kttufs  8c  de  vaches ,  fie  on  y  voit  auiH  quelques  che- 
vaux. Ce  fonc-là  les  fèals  babitans  de  cette  belle 
valée,  où  pcrfonnenes'eft  encore dtabH.*l>«i(;prirr, 
Voyage  autour  du  monde ,  t.  i,  p.  "^^o. 

VALDl^RFANGE.  Voyez  VaudREVANCE. 
VALUESlh.  ,  village  de  France,  dans  la  BifTe 
Normandie  ,  au  diocèl'e  de  Coutances.  Ce  village 
eft -remarquable  ,  dit  Corneille,  poof  avoir  été  It  « 
partie  du  favant  Jean  de  Launoy. 

VALDIGLESIAS  ,  abbaye  d'hommes  ,  Ordre 
de  Citeaux,  de  la  Congrégation  de  Léon  ,  en  Es- 
pagne ,  dans  la  vieille  CaftHIe ,  an  ^oeiTe  d'Avîla. 

VALDSHUT.  VoyCT  WALDSHtTT. 

VALDIVL\,  ou  Baldivia,  ville  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  au  Lhili ,  fur  la  côte  de  la  meidu 
Sud ,  avec  un  port  de  même  nom  ,  entre  Impérial 
au  nord,  &  Chllocau  midi.  Cette  ville ,  qui  porte  . 
le  nom  de  fon  fondateur ,  Pierre  Baldivia ,  ou  Val-  , 
divia,  fut  commencée  en  1552.  On  la  plaça  dans  une 

ittaine  élevé^de  quatre  à  cino  coifi»  wr  le  niveau  de 
a  mer.  Près  de  li  étoit  une  rarterefle ,  pour  tenir  ea 
bfide  les  Indiens.  .Mais  ces  Peuples  laifés  du  gou- 
vernement des  Espagnols ,  qui  les  faifoient travailler 
aux  mines  d'or,  qui  y  font  très-abondantes  ,  &  qui , 
à  ce  qu'on  dit,  exigeoient  d'eux  la  valeur  de  vingt- 
cinq  à  trcnteécus  par  jour,  pour  chaque  homme,  fc- 
couerent  enfin  le  joug,  tuèrent  Baidivia,  iiiivantle  . 
Pcre  Ovalle,  d'un  coup  de  mafte, 8c  félon  d'autres^ 
ils  lui  iettetent  de  l'or  foadn  dans  la  bouche  ,  lui  . 
diiànt  de  fe  taflUier  de  cet  or  dont  il  avolveii 
si  grande  fbif.  Après  quoi  ils  rafcrent  la  forte* 
reiïe  ,  8c  faccagerent  la  ville.  Aujourd'hui  elle  clt 
rebâtie  un  peu  plus  avant  fur  la  rivière  de  Baldivia. 
Elle  s'cfl  repeuplée  en  grande  partie  de  Çens  exilés. 
On  y  compte  environ  deux  mille  amcs.  Ellccif  ier- 
mce  de  murailles  de  terre  ,  ôc  défendue  par  duu7e 
pièces  de  canon  de  feize  livres  de  balle.  Il  y  aune 
paroiiTc  8c une  maifondc  Jéfuites.  *  t'rtjter  ,  Voya- 
ge de  la  Mer  du  Sud ,  1. 1 ,  p.  79. 

Le  port  de  Valdivia ,  par  fa  fituarion ,  8c  les  fortifi- 
cations  qu'on  y  a  faites ,  eft  le  plus  beau  &  le  plus  foct  . 


Digitized  by  Google 


♦ 

VAL.  VAL.  13 

dcrourelacôtedelamerduSud.  A  noîs  lifues  vers  à  l'Iionneur  do  la  Sainte  Vierge  &  SaîntRoberc, 

l'cft  de  la  pointe  de  la  Galère  cfl  un  moine  ,  ap-  environ  l'an  i  ii6.  ou  1140,  par  Gcofroi  ,  ou  Go-» 

pelle  ALrroGcnia/ef  ,  fur  lequel  U  y  a  une  baicrie  :  dcfroi.  Seigneur  de  JoinviUe  ,  F^Hcir^  de  Brienné 

au  nord  -  eft  quart  du  nord  de  ce  morne  ,  il  y  en  a  Ton  cpoufc,  ion  iîU  Guy  ,  Archidiacre  de  Langreti  ■ 

un  autte  nommé  Morro  Bon  fiicia.  Aces  deux  mornes  &  Ton  frcre  Robert ,  comme  il  parait  par  le  titré  dê 
coouncnce  l'embouclinre  de  la  rivière  de  BaldÎTia».  fondation,  qui  cil  fans^te.  Hugues  de  Grexdonn*> 

qui  peut  avoir  environ  quatre  lieues  cfe  largeur  «a  enfuite  la  moitié  dc  la  Terre  du  Monaftere,  l'autré 

cet  endroit  I  mais  les  deux  c6t^  venant  à  fe  rappro-  moitié  aymnt  éiÂ  iàaaà^  pat  GeofroL  Ce  Monade- 

«iMrvetsIetud-{iid-eft,  ne  forment  plut  qu'un  goulec  re  a  ^tëp]iifieiii<  fbnjrillcfr  brÂlependtntlesguer-i 

d'environ  dcmi4ieuede1aige,fiedont l'entrée  cftdé-  MS.  Lti  mOotagnes  dfont  il  ell  énvlroilné  î'incom- 

fendue  par  quatre  forts ,  deux  de  cbaque  côté  j  &  par»  mftdtfat  extrétMement  lorsque  les  neiges  viennent  à 

«iculieremcnt  par  le  premier  de  bâbord  ,  appcllé  le  fondre.  Cet  inconvénient  avoir  fait  prendre  laréfo- 

FORT  DE  NiEBLE ,  Qu'il  fau  t  ranger  de  fort  près  pour  lution  de  le  transférer  à  Vafly  ;  mais  on  transféra  on 

éviter  des  bancs  de  faole  ,  qui  s'avancent  à  tiers  canal  1702,  les  Rcligieulcs  au  Village  de  Chareiuon  ,  à 

depuis  le  pied  delà  Margl'E  ,  qui  cft  celui  de  fr.-  deux  lieues  de  l'aris,  une  ncrfonne  charitable  ayant . 

hord.  Si  l'on  veut  enfuite  mouincr  au  port  de  COR-  acheté  pour  cet  effet,  de  la  Communauté  des  nùu-* 

RAL  ,  on  vient  en  arondilTant  le  tribord ,  jufqu'au  vclles  Catholiques  de  Paris  le  2.  Oâobre  1700  ,  là 

pied  du  fort  de  même  nom ,  mouiller  fur  quatre  oraf-  pjace  ou  étoit  le  Temple  d^  Réformés ,  i  condition 

lès  d'eau  ;  /î  on  veut  aller  devant  la  ville  ,  c'eft-à-  d'y  établir  à  oetoétuite  une  Con£rairie  de  l'adoias 

dire  au  lieu  le  plus  près  ,  on  paiTc  entre  le  fort  de  tion  perpétuelle  «iSiînt  Sacrement.  Il  y  aToitdtlui'i 

NtebU  &  celui  de  Manferat  qui  eft  fur  l'isle  de  Con-  ce  Monaftefe,  tu  temps  «te  l«ir  inad«.tâàil,treiite>f 

fimtino         en  rangeant  la  cAte  du  fud  d'une  grande  cinq  Reli^eufe*  fous  une  Pïienie  tltulaife,  fcleiftc 

Jfle  t  derrière  laquelle ,  en  tene  ferme  ,  eft  WPOff'fi  veajl  ÀIUC  d'«nviron  quatre  mille  livre*.  *  Baiigierf.- 

commode,  qu'on  y  débarque  les  marchuiwâflir  oe  Champagne  ^  t.  z,  p.  177. 

un  ponton ,  fans  le  lecours  des  chaloupes.  VALDORÊ  ,  valée  de  France  dans  la  balTc  Pî- 

Depuis  le  Port  du  CORRAL  ,  les  chaloupes  ont  un  cardie  ,  entre  la  ville  d'Ardrcs  ,  &  le  château  de 

chemin  la  moitié  plus  court,  par  le  canal  que  forme  Guines.  Elle  c(l  remarquable  par  J'cntrevue  que-lâ 

la  grande  isle  &  la  terre  de  bâbord.  Les  navires  n'y  Roi  François  premier  eut  avec  Henri  VIII  ,  Roi 

Iiaifctu  pas  de  crainte  des  bancs  qu'il  y  a  vers  le  mi-  d'Angleterre  ,  l'an  tÇzO.  On  y  montra  de  part  St 

icu.  En  quelque  endroit  qu'on  foit  mouillé,  on  d'autre  tant  de  magnificence  «  qu'oA  donni  a  ceM 

toujours  en  si'iretc  de  tous  vents ,  parce  que  la  tenue  valée  le  non  de  ÇHB^  Âl.dHl^  dTec.  MéK^'dA'f 

y  eu  bonne,  fur  un  fond  de  vafe  dure  ,  &  qu'il  n'y,  Tempt.  , 

a  point  de  mer  ,  excepte  aupcit  dn  port  du  CoitU.  VALENA,  ville  de  la  Knte  Paiuoiûe.  PtoloJ 
■u  vent  de  I4ocd.  On  y  fait  par-tout  de  l'eau  com»  ■  mée,  /.  2,  c.  15  ,  .1»  me  au  nombre  .de»  njllet  îgA'^ 

lBodàBent2.1cb(n>yeu  enabondancCytaptpourMU  étoicn;  éloignée! cht-Danaibc.  CependîaitVjUeaeiiT*- 

ler  ,  igxt  pour  conftruîre  des  navires  ,  le  terreiny  8t  Mollet,  veidefat  que  ce  foit  aujourd'hui  U  ville  dd 

dtant  cultivé  8c  très-fertile  engrains  &  légumes.  Les  Grûii\  fêloQ  Laahu ,  c'eft  Faibach.  Quelques  exem»  * 

raifîn;  n'y  mûrlHent  pas;  mais  on  peut  iurpléer  au  plaires  de  Fkqomée  a'M.liea  dé  rufêÊtt  IMon.- 

défaut  de  vin  par  le  cidre  j  car  il  y  a  une  u  grande  F alna.        .  ' 

«quantité  de  poomien,  qu'il  t'en  croure  de  petite*  -    VAL£)«fÇAY.  Voyez  Valëncé. 

lorèts.  '•  V ALEnCE,  Royaume  d'Espagne  :  il  tire  fon 

Les  avantages  de  ce  port  ont  engagé  les  Espagnols  nom  de  h  C  iiçntaîc  ,  8t  s'étend  du  nordaufud  de  la 

à  faire  plufîeurs  forts  pour  en  dérendre  l'entrée  aux  longueur  d'environIoi«ante-fixlieucs, fur  vinet-cin^, , 

Nations  étrangères,  parce  qu'ils  le  regardent  comme  dans  fa  nlus  grande  largeur  ;  de  forte  qu'il  eft  long  8c 

la  clef  de  la  mer  du  oud.  Le»  Hollandois  ont  voulu  étroit.  lA  mer^  méditerranée  le  borne  k  l'orient  fie 

s'y  établir,  pour  s'aiBver  une  retraite  qui  pût  leur  au  midi  «ce  qui  lui  donne  nrès  de  foixantc  lieues  de 

ladlicet  l'eatiée  dant^cene  mer.  £0         2s  s'en  cAtes  ;  au  nor-  eft  ,  il  eil  borné  par  un  coin  de  la' 

icndireni  maîtres  ;  mais  la  difene  p  les  nûindiet»  fle  Cataloenej  au  nord ,  t>ar  l'Aragon  ;  Se  éo  couchant , 

particulièrement  la  mort  de  Imit  Général  les  ayant  par  la  Caftille  nouvelle ,  &  par  le  Royaume  de  Mur- 

aifoiblis ,  ils  furent  contraints  de  (e  retirer  8c  d'à-  cîé.  C'eft  le  Pays  qu'habitoient  anciennement  leik 

kandonncr  leur  bagage  ,  avec  trente  pièces  de  canon  ,  rdriberiens,  les  ConteftaillS& IcS  LllfiniSi  *  Â/m^ 

parce  qu'ils  avoient  été  informés  du  fccours  qu'en-  crj-  J  Lspa^rte  ,  p.  544. 

voyoit  le  Marquis  de  Manfcra  ,  Viccroi  du  Pérou.  I^e  Royaume  de  Valence  a  trerite-cînq  rivières," 

Aujourd'hui  il  y  a  plus  de  cent  pièces  de  canon ,  qui  rant  grandes  que  pcfircs  ;  elles  coulent  à  l'orient  otS 

fc  eroifcnt  à  l'entrée.  Le  fort  de  Manfcra  en  a  qua-  au  fud  -  efl.  Les  principales  font ,  en  commençant  par 

xante}  celui  de  Nieble  trente,  celui  de  Maigue  vingt,  l'occident,  la  Segura,  qui  baignedeux  Royaumei; 

celui  dn  Coiral  dix-huit}  &  la  plupart  finit defimte.  celui  de  MuTcie,  qu'elle  traverfe ,  &  celui  de  Valent 

Pour  ne  pas  laîiler  ce  port  dépourvu  >  on  «  cn>  ce ,  où  elle  mouille  Origuela ,  &  fe  décharge  dans  la 

voye  les  blancs  du  Pétmi  8c  du  Chili ,  condamné  k  mer  près  de  Guardamàr  :1e  Xucar ,  qui  prend  fa  fouro 

l'exil  BOUT  ^Ddqpwcxiflie}  de  JbrteqiBec'eft  une  es-  ce  de  la  nouvelle  Caftille  »  y  tt&veniê  la  petite  Pro» 

pecede  Gdete.  On  les  occupe  saxnrdficatioRs,  8e  vincedelaScrra,oA  il  reçoât  deux  petites  rivières, 

aux  befbins  de  la  garnifon ,  qui  n'eft  compofée  que  le  Gabriel  &  l'AIgarra,  après  quoi  0  vient  arrofer  le 

de  ces  fortes  de  gens  ,  qu'on  fait  Soldats  8c  Offi-  Royaume  de  Valence  en  largeur  de  l'ocçident  i  l'o.»  - 

ciers,  même  pendant  le  temps  de  leur  punition.  Le  rient,  &  va  fe  perdre  dans  la  mer,  prèsd'une  petittf 

V'iceroi  doit  envo^ier  tous  les  ans  trois  cens  mille  place  nominée  C'ullera,  qui  donne  Ion  nom&uncap 

écus  pour  l'cntretie;!  lici  iortificritions  &  des  Trou-  vo;l:i'.  ;  le  GuaJriîaviar ,  ainfi  appelle  par  les  Maures 

Î tes.  Cette  fomme  n'eil  pas  toujours  bien  exadèement  d'un  mor  qui  veut  dire  eau  pure,  naît  aux  confins  de 

bumie;  aulHle  Prélidentdu  Chilline  manoue point  l'.^ragon  &  de  la  Caftille  nouvelle,  àquelqucs  mil- 

d'envoyer  tous  les  ans  un  bon  fecours,  dont  les  Gou-  les  de  la  ville  d'Albarrazin  ,  près  delà  fource  da 

verneurs  profitent  ;  de  forte  que  ce  pofle  eft  le  plus  ^j^ge  :  il  arrofe  le  Royaume  d' Ar.igon ,  traveffè  ee^ 

'  recherche  de  toute  la  côte  pour  le  revenn,  quoiqu'il  lui  ne  Valence  ,  de  l'occident  à  l'orient,  âcfcjetttf' 

dcÂve  être  défagréable  par  ]a,mailTÛiê  compagnie  dans  la  Méditerranée,  au-deifous  de  la  capitale  :  le 

qu'on  y  traaTe,8e  fixt  enauyaacpeiidaiicpcisdiéfiic  Morvedro,  qui  traverfe  le  Royàume  de  Valence  de 

mois  de  pluies  continuelles  tous  les  HtsHk  l'occident  aa  fiid  -  eft ,  8c  fe  perd  dins  b  mer ,  au" 

VALDONE, Prieuré  dcFilles,  en  ^■Pe,dans  deflôus  d'uae^vSle  dont  il  porte  le  nom  j  8e  enfin 

I                 la  Champagne,  à  deux  lieues  au  nordj^Toinville,  le  Millas,  Mtgtias,  ou  Millares  ,  qui  |)al!è  à  Onàkg 

\              '   8e  4  trois  au  Levant  de  Vafly,  daJI^n  valon  fort  &  entre  dans  Ta  mer  ,  au-dcflbus  de  VUla-Real. 

étroit  ,  &  entouré  de  hautes  montajj^cs.  Quelques-  A  trois  lieues  de  Murcie  fe  trouvent  les  confins 

I                  uns  donnent  malà  propos  k  ce  Prieuré  le  titre  d'.\b-  du  royaume  de  Valence,  &  l'on  voit  dans  cet  en- 

'                baye.  11  eil  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  ,  de  U  droit  une  grofle  pierre,  mifefur  une  hauteur  ,  pour 

déipqidapçedeMoil|pst.IlfiK&^igéeDrâtedePneiis<  micq^er  la  honie  des  deuji.'ro7qiaMS. . Cft  «Mteii , 
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rfibii  autrefois  iammax  ,  rempli  de  bandit* ,  à  eaule 
dé  b  &ciUt^  qit'iu  «Toîent  de  Mflèr  d'un  Royaume 
àl'antre,  d'âbofd  ^ib  ■?  olem  bit  q^d^iiemidni» 

eeiment  «e  le  Itoymine  de  Vileoeë  eft  l'taii 

des  mieux  peuples  de  toute  l'Eïpagne.  On  y  compte 
fe^t  dt^i ,  foixante  -  quatre  villes  murées ,  grandes 
ou  petites,  mille  villages,  &  quatre  bons  ports  de 
mer  ,  dont  le  plus  confid^rable  eft  Alïeante.  C'eft: 
suffi  l'un  des  plus  agréables  Pays  de  la  Monatchie. 
L'air  y  eft  doux ,  &  n  tempéré ,  qu'on  y  jouit  presque 
d'un  printems  continuel.  La  jgrande  Quantité  de  ri- 
vières &  de  luiireaux ,  dont  ileft  arrolif  «  le  rend  cx- 
crimement  fertile  ,  particulièrement  en  Tini  flc  en 
fhtits.  Le^  values  flc  les  plaines  font  couvertes  de 
foatet  fortes  d'arbres  &uittm»  qu'on  voie  en  toutes 
iàuTons  étaaskt  de  fiMit*.  ou  pami  de  lleiiR.  Oo  y 
xecueille  iimî  du  riz,  du  lin  feit précieux,  ducban» 
vre,  de  la  Ibie,  du  miel  ?c  lu  lucre.  H  eft  vrai  que 
lé  pays  eft  entrecoupe  de  montagnes  fort  rudes ,  flc 
la  plupart  Jlc'riles.  On  y  nourrit  ccriendant  des  trou- 
peaux j  &  il  y  a  des  mines  d'alun ,  de  fer  ,  comme  au- 
tôur  du  cap  Martin.  On  en  trouve  aulîi  quelques- 
unes  d'argent  &  d'or  ,  de  même  que  des  carrières 
d'albâtre ,  de  chaux ,  de  plitre ,  de  calamine ,  d'argi- 
le, dontonfaitde  trèi-beaux  vafes ,  flc  de  pittre  de 
lapis.  La  mer  y  mniit  diverfes  espèces  de  1ionspob> 
ibns  ,  pardcolierement  des  allofes  flc  des  tons. 

Ce  pays  fut  érigé  en  Royaume  l'an  788 ,  par  Ab- 
dUhf  gnaveiBciir  de  Valence,  qui  fe  tira  1^  la  fu> 
)eâioB  mi  Roi  de  Cordouê  ,  auquel  néanmoins  il  fîic 
contraint  de  payer  annuellement  un  tribut  de  dix- 
lèpr  mille  maravedis.  I.e  dernier  Roi  de  Valence  fyt 
7ahen  ,  qui  fut  dépoflcdé  de  fa  capitale  daiu  le  trei- 
fiéme  jicclej&  contraint  de  fe  retirer,  avec  cinquante 
mille  Maures. 

Quoique  le  Royaume  de  Valence  foit  un  des  mieux 
peuples  de  l'Espagne ,  il  l'étoit  encore  davantage  au- 
trefois. C'e(t-là  uu'étoit  lajplus grande  partie  des  Mau- 
tet»4inifittentcba(rés  derEspi^neen  1610.  Auiour- 
dlnu  encore  les  tfabicans  font  fort  mêlés  de  Cb4> 
dmsvîaut,  8e  de  nouveaux,  comme  on  parie  enEs- 
pagne  :delàv!eoc  que  le  langage  Y  eft  très-impur,  & 
plus  mtl^  d'Arabe  que  par  tout  ailleurs.  Les  descen- 
dans  des  Maures ,  font  bout  LaboureiUtfappliqpiétm 
travail ,  &  fort  lobres. 

».  VALENCE,  ville  d'Espagne,  flt  la  Capitale 
d'un  Royaume  ,  auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette 
ville  eft  fort  ancienne.  Elle'  1  née  l'an  de  Rome 
6t6,  pris  de  cent  quarante  ans  avant  JefiiaU^brift , 
1  de  vieux  Soldats ,  qui  avoient  fervifiMs  le  fameux 
Vjriarus  :  de  H  vient  que  les  habitans  prenoient  le 
Itom  de  Vettrcs  ,  ou  de  l^eteraiU  «  OODUne  il  paroit 
par  I' iascaption  ittiraote  ,  ^'on  •  nouv^  «ni  la 

C.  Valenti  Hostilliano; 

MESStO.  QUINCTIO. 
NOBtLfSSIMO.  CiES. 

Principi  Juventutis 

Vetera.  et.  Veteres. 

Pompée  détruiilt  cette  ville  dans  te  temps  de  la  guerre 
de  SertOrins  ;  mais  elle  fut  rétablie  dans  la  fuite.  Les 
MiiKef«mt  s'en  étoient  faifis,  la  perdirent  àuà  le 
Onzième  fiMc ,  par  la  valeur  du  (àmeux  Héros Rodâ> 

re ,  furnommé  /«  Ctd.  Ils  la  reprirent  après  fa  luon. 
s'y  maintinrent  pu<nt'en  I238f,  que  Jacques  L  Rol 
d'Aragon,  la  leur  enleva  poii4  «Qt^outt.  *  Z)tliet§ 

£  Espagne,  o.^^.&fuiv. 

Cette  ville  eft  firu^e  à  trois  milles  de  la  mer,  au 
bord  du  Guadalaviar,  dans  une  campa^e  extrcmc- 
inent  agréable  &  fertile.  On  y  jouir  d'un  air  fi  doux, 
&fi  tempère,  qu'on  n'y  fent  jamais  d'hiver,  &  i  on 
y  trouve  en  abondance  toutes  le»  chofcs  qui  fervent 
eux  befoins  flc  aux  délices  de  la  vie.  La  ville  eft 

rdesdie  contient  environ  douze  mille  feux  dans 
enceinte  ,  fins  compter  les  fauxbourgs  flc  les 
iardins  de  plaif^Bce^  fu'onT^it  au  tour ,  fit  qui  en 
font  bien  encore  un  pareil  nombre.  Elle  oft  le  fiége 
«tane  Univecflté  a^d'un  itehevIcU ,  qui  y  fut  fondé 
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en  i49i,  par  le  Pape  Innocent  VIII,  ilaprieredet 
Rois'  catlrâUqnes  À  du  Cardinal  Rodctîc  Boi^ 
L'Asdwvèque  a  tteatt  à  qaanncflaiUe  ducats  d«. 

rente. 

Valence  ayant  M  reprife  par  les  cbrlricas  dans  t* 
treizième  fiéde»  flc  abandonnée  des  Maures ,  qui  fu- 
rent contraints  de  la  leur  céder ,  on  y  envoya  une 

peuplade  d'Espagnols  ,  prile  de  l' Aragon  &  de  la  Ca- 
talogne,  jusqu'au  nombre  de  huit  cens  quarre-vingt- 
quatre  chefs  de  familles ,  qui  fe  font  inultiplics  avec  le 
temps.  Les  Habitans  font  fort  civils  &  fort  gais.  Les 
femtnes  y  paifcncpour  les  plus  belles,  &le  plus  galan- 
tes du  Royaume.  La  ville  eft  fort  belle,  très-agréa- 
ble ,  Se  (xrnée  de  très-beaux  édifices  :  de  là  vient  qu'en 
Espagne  on  la  nomma  VAUSNCIA  HEAMOSA  ,  f^t-^ 
fencela  Belle.  On  y  remarque  l'Eglift  cathédrale, 

doot  le  clocher  cftâevè  de  cent  trente  pieds.L'Hn 
des  cAtèsdu  chornr  eft  tour  tncfuftèd'albltre,  flt  om^ 

de  très-belles  peintures  i  dont  les  fujets  font  tirés  de« 
hiftoires  de  la  bible.  Le  grand  autel ,  qui  eft  tout 
couvert  d'argenr ,  eft  éclairé  de  quatorze  lampes  de 
même  métal  ,  fiispendues  au  devant.  Il  y  a  un  riche 
tréfordans  cette  liglifc.  T/'Archevëquc  eft  vêtu  com- 
me un  Cardinal ,  &  les  Chanoines  portent  l'habit  vio- 
let, &  ont  le  rochet  &:  le  camail  dans  les  cérémonies 
dcTEglifc.  Les  canooicats  valent  diacun  trois  mille 

On  pourroit  dire  qu'il  y  a  autant  de  palais  que  dtf 
maiibns  à  Valence ,  tant  les  bltimens  y  font  magni* 
fiques.  La  Maxtou de  ville,  le  palais  de  la  OuAr» 
flt  celui  de  la  DèptitarioR,  fônt  les  plus  beaux.  On 

traite  dans  ce  dernier  des  affaires  qui  rerir  lcrt  '? 
royaume.  Le  palais  du  viceroi  ,  appellé  L  Red  de 
fu  EcciUfncîa ,  eft  de  l'autre  côté  cw  la  rivière.  Son 
archircfhire  fait  voir  qu'il  a  été  bâti  du  temps  des 
Maures.  .Ses  tours  font  borde'es  de  créneaux  ,  comme 
les  murailles  qui  le  ferment.  Les  jardins  font  admi" 
rés  pour  la  diverfité  de  leurs  groctet ,  de  leurs  boea* 
geSy  flc  des  Uetu  remplis  d'eau,  qui  les  rendent  ton- 
jiian  verdoyam . 

Toutes  lei  niet  de  Valence  Ibot  loogutt  9t  beW 
Ict  •  a  l'excepuon  de  edlei  qnifbnt  du  cdd Atnatw 
cbe  au  poifToo  ,  où  eft  la  rue  des  orfèvres.  La  gran- 
de, appel! ée  CûlTe  de  U  Mary  commence  i  la  Porta 
de  Saint  Vincent.  C'eil  dans  cette  rue  qu'on  trouve 
l'Eglife  de  Saint  Martin  ,  ornée  d'une  haute  tout 
carrée  ,  êc  voi/îne  du  grand  marché.  La  Lrmga.  de  As 
Seia^  autrement  la  bourfe ,  eft  dans  cette  place.  C'eft 
un  erin  l  p.ilais  où  s'affemblent  les  marchands  pout 
parler  de  leurs  af&ires  ,  dans  une  fale  foutenue  de 
phiiîeun  hautes  colonnes  très-bien  travaillées.  On 
voit  de  U  la  belle  Eglife  des  Jéfuites  ,  qui  eft  c<w> 
verse  d'un  dôme,  flt  celle  de  Saint  Jean  qui  eft  près 
d-^iacauDe  place.  Uv  auffi  Auucette  ville  plufieui* 
coU^et  ;  ceux  de  Saint  Ttieraas  de  f^inarava ,  de 
Philippueri  8c  Jet  Petriarchc  font  les  plus  confidéra- 
Hes  ,  avec  le  collège  de  ri.^niveriîté  ,  où  font  les 
claftes  des  écoliers  ,  oui  y  viennent  de  tous  les  au- 
tres Collèges.  Celui  au  patriarche  eft  une  congré- 
eation  de  trente  prêtres  ,  fondée  par  un  A-  H  .  rue 
de  la  Maifon  de  Guevara.  C'eft  un  très-beau  bâti- 
ment ,  avec  une  grande  cour  carrée ,  au  milieu  de 
laouellc  eft  une  fontaine  qui  pafle  pour  une  des  plu» 
belles  de  toute  l'Espagne  ,  k  caufc  de  fon  baiSa 
de  maritre ,  flc  des  figures  qpdrenvironnent.  On  chan^ 
te  tous  les  fours  le  Service  en  mdîque  dans  l'Eglife 
de  ce  collège ,  où  il  y  a  un  beau  Crucifix ,  qu'on  ns 
découvre  que  les  vendredis  ,  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonie. On  voit  dans  les  chapelles  pluficurs  tom- 
beaux d'Archevêques  &  de  Cardinaux  j  flc  on  admi- 
re de  tous  côtes  les  peintures  &  les  dorures,  princi- 
palemenr  celles  du  maitre  autel.  Le  Couvent  royal 
de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme  eft  hors  de  la  Ville.  On 
l'appelle  Miguel Jel  Rey,  k  caufe  quePhilippc  III. 
le  fit  bâtir flt  le  dota  d'un  grand  revenu.  Cette  J^ife 
eft  un  lieu  de  dévotion  pour  les  bouigeois  *  flt  fee 
grands  ciottret«  flit  fat  .jardina  en  fiint  une  de  pro. 
menade. 

Lorsque  Jacouet  T.  rot  d'Aragon,  conquit  la  ville 
de  Valence  fiiries  Maures,  elle  avoitfeulement  mille 
pat  de  tout ,  &  quatre  portes  ,  favoir  ,  la  BoaceU 


Digitized  by  Google 


VAL. 

lanOj  la  Baldlne.IaTemplaire,  ou  la  Porfedej  Tcm- 

SUers ,  &  la  Xareane  j  mais  dans  la  liiite  on  l'agran- 
ît  de  beaucoup  ,  &  de  ronde  on  la  fît  anéc.  Pré- 
ientement  il  y  a  douze  portes  ,  dont  les  principales 
fbarceliesdu  Rrfal,  des  Juifs,  de  Rufale,(iç5  Inno- 
C»t,  de  los  Saranos  ,  &  de  los  Tintes.  II  y  a  dix 
nulle  ^its  ou  fontaine*  d'eau  vive  ,  &  cinq  grands 
ponts  lui  la  rivière  de  CuadalaviaTj entre leMHels Ce- 
lui qu'on  appelle  Jie'f/eH  le  plus  beau.  Celnî  de  la  por- 
te Serance,  qui  eft  cnfuire  ,  mené  au  pal.ii;  du  "\'ice- 
roi.  Ces  ponts  ont  quinze  pas  de  larijcur  iic  troio  cens 
de  lonn;ueiir. 

Valence  n'cft  pas  une  Place  forte.  On  y  fait  de 
■  très-bonnes  draperies  ,  qui  font  forte;  ,  d'un  bon 
ufage,  èc  propres  à  r^ler  i  la  pluie.  On  y  fait  aulfi 
^antitc  d'étoffes  de  (oie  :  dfrM  TÏrnr  que  les  mû- 
riers y  font  d'un  gros  revenu  pour  les  habitans.  La 
beautiS  du  Heu,  les  âCT^mens  de  fa  (iniation ,  U&r* 
tîlit^  du  terroir  ,  la  douceur  de  l'air ,  le  vn6o»g9 
de  la  Mer ,  tout  cela  enfemble  fait  que  Vdniee  cft 
liabitcc  par  la  plus  grande  partie  de  la  NobleiTe  du 
Royaume ,  êtpar  un  tris-grand  nombre  deMarchands 
qui  y  lor.tfl  eurir  !e  commerce.  L'Uowcrfrf  T  ItÔre 
auiTi  beaucoup  de  gens  d'étude. 

Cette  ville  a  l'honneur  d'avoir  produit  deux  Papes 
de  la  ^^ai^on  de  Horgia  ,  favoir  Alfonfè  fit  Rodertc: 
le  ;iremier  prit  le  nom  de  Calixte  III ,  &  le  fécond 
celui  d'Alexandre  VI.  Le  favant  Louis  Vivès  droit 
aufli  de  Valence.  Les  Rois  y  tenoient  ci-devant  un 
Viceroi ,  commandant  de  leur  part,  &  qui  rdgloitlcs 
affaires  de  ce  Royaume  avec  douze  Confcillcrs 
flu'on  lui  dognooicpoiir  AlTedeuft.  1*  Roi  pouvoir 
dis^fcr  de_  cette  Chu^g^e  en  fiiveur  de  qui  3  vonlott  : 
mais  il  étoit  obligé  d  aller  à  Valence  ,  &  d'y  pré- 
fenter  fon  fils  aux  Etats  pour  Prince.  Cet  ufaije  ne 
iûbfiilc  plus.  PliilippeV.  dépouilla  en  1705.  ce  Royau- 
me de  le»  privilèges,  pour  avoir  tenu  le  parti  de 
l'Archiduc,  &  il  a  rc'ur.i  le  Royaume  de  V  alence  à 
celui  de  Caflillc,  dont  il  doit  être  déformais  une  Pro- 
vince. La  ville  a  un  gouverneur  pour  Ces  affaires 

Srticultctes.  &  ill'e  nomme  Corregidor.  La NoblefTe 
CttO  eotps  àpatc,  &  a  de  même  une  Chambre  par- 
ticulière, qu'on  Appelle  la  Cafa  de  U  Députaeion.  Il 
ne  faut  pas  oabUer  qu'on  trouve  k  ValiSnce  un  grand 
nombre  de  flUMmmeosd'aiitiqaiEéSfSe  que  cette  Ville 
«  eu  Ifionneur  de  Toîr  célébrer  nn  Concile  da»  (on 
enceinte  l'an  524. 

Tout  près  de  cette  ville,  au  midi  ,  la  mer  forme 
onlac  de  trni<;  licuès  de  long  ,  &  d  une  de  large.  Les 
Labitans  rappellent  .■Hbujcra  ,  d'un  nr*n  retenu  des 
Jiîaures  ^  le.s  Romains  le  nommoient  arr^tr.::rr.  S!^- 
gr.urn.  il  efl  fécond  en  divers  poiil'ons  fort  délicats  : 
on  y  pêche  cait'eHtfea  dei  tkoni ,  det  alo&t  &  des 

'  LE  Golfe  de  Valence  eft  formé  par  la  nartie  de 
la  met'  méditemtiée  qui  blffine  les  cotes  au  royau- 
me de  Valence.  Il  t'eiend  depuis  l'embouchure  de 
r£bre  *  julqu'Ht  C«p  nommé  ùt  Pmm  dd  Emfo^ 
rtiw,' 

^.  VALENCE ,  ville  de  France  dans  le  Dau- 

S biné ,  &  la  capitale  du  Valentrnois  ,  auquel  elle 
onne  Ton  nom.  Elle  eft  finioe  lur  le  n-'  '  nriental 
du  Rhône  ,  à  fept  lieues  de  Dic^  à  ncut  ùc  \  Iviers, 
&  à  onze  de  \'iennc  ,  entre  ces  deux  dcrnicrcs  vil- 
les. C'efl  une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules, 

fui'îqu'ellc  étoit  déjà  colonie  Romaine  du  temps  de 
line  l'ancien  qui  vivoit  fous  Ncron  8t  Vcspafien. 
*  Longueruiy  Descr.  de  la  France,  part.  I«  p. 

Après  l'inisttution  des  nouvelles  provinces  ,  V^ 
lence  demeura  fous  laprcmiere  Viennoife ,  &  «prêt 
la  ruine  de  l'Empire  Komain ,  elle  fut  foumiïè  «nx 
Bourguignons  ,  &  en&îtr  «UX  François  Mérovin- 
giens. Sous  les  Carlovingiens ,  elle  fut  du  Royaume 
'de  Bourgogne  &  d'Arles  ,  &  reconnut  cctut  qui, 
n  étant  p.is  de  U tsco  dc  Cllatlm^ne ,  jOuttCBC  de 
ce  Royaume. 

_  Cette  Ville  n'étoir  point  fujette  aux  comte;  de 
,  Valentinois.  Les  Lvfqiics  y  étoient  fort  puilfans  ; 
'mais  elle  ne  reconnoilTbit  pour  véritable  louverain 
eue  l'Empereur  Roi  de  Bourgogne  &  d'Arles.  Fre- 
d«wlNncf0«0c«  <ttttd«M  1»  vîUe  deBcfiutçao, 
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donna  la  propriété  &  la  feigneurîe  >l>foluE  de  U 
ville  de  Valence  à  1  Evêquc  nommé  Eudes  »  |c  pai 
fes  Lettres,  il  voulut  que  tous  les  MouaftctcaSiam 
tresEglifes  fulTcnt,  pour  la  JurisdiÛion  tBfMeUej 
affujcttis  k  ce  Prélat ,  qui  ne  devoit  tcconnolat  an>' 
deilus  de  lui«  pçmr  U  villede Valence,  Se pouttooi 
ce  quiappartcnntàfbaETiclié,  quel'Empeivarfeult 
DeMuacetcmps  les  Evêques  prirent  le  titre  de  cota* 
tesde  Valence,  qu'ils  confervent  encore  aujourd'hui  ^ 
lîsonteule  haut  domaine  de  leur  ville,  jusqu'à  l'an 
J449,  «^uel'Kvéquc,  Louis  de  Poitiers,  reconnut  lu 
fouveranietc  de  Louis,  Dauphin  de  \^iennois,  ("omte 
de  'Valantinois  St  i>ioi<s ,  k  qui  il  fît  hommage ,  ayanC 
fuivi  l'exemplede  Jean  Gérard,  Archevêque  de  Vien- 
ne ,  fon  Métropolitain  ;  de  forte  qu'il  n'eft  relié  à 
l'Evêque  que  la  feigneurîe  utile,  8ileB<nyétsWi 
un  fiéee  Royal,  &  un  préâdial. 

Hofman  dit  que  la  ville  de  Valence  a  été  ainfi 
qf«llée.àciiulè  qu'elle  ét«it  tièMorte .  f^alaaiaà 
yirAu»9r9hf*.  Cette  ville  cft  d'une  médiocre  graiw 
deur.  Sa  cathédrale  c{\  un  alTez  joli  '  îrimcnr.  La 
chceur  eft  plu*  élevé  c^ue  la  nef.  La  place  acs  clercs , 
qui  eil  vis-à-vis  de  cette  Eglifè  ,  eft  aifez  grande  j 
mais  les  mailbos  qui  font  autour  n'en  font  pas  bellesi 
Il  y  a  encore  quelques  autres  Places  dans  la  ville, 
cnrr'autfrs  celle  de  la  Pierre  où  fc  rient  le  maichéi 
L'Kvéc  hc  eif  une  belle  maifon.  Les  vues  du  jardin 
donnent  iiir  le  Hhône,  &  font  fort  étendues.  Laci'< 
tadelle  fut  bâtie  fous  François  I ,  &  eft  peu  de  chofe. 
Dans  le  cloître  des  Cordeliers  on  voie  la  reptâcn* 
ration  d'un  fquelette de  Géant,  qui avoit  quînxecfMM 
déet  de  Itaut.  Une  inscripiion  latine ,  qu'on  fit  mefin 
irem  même  eodtoit  en  1648  ,  nous  apprend  que  eo 
Géant  s'appelloit  Buardus  ,  &  aue  c'étoit  un  tyran 
du  Vivarez ,  dont  les  os  ayant  été  trouves  en  1456, 
furent  enterres  dans  ce  cloître.  Les  murailles  de  la 
ville  font  fort  bonnes  ,  8r  le  mail  eft  dans  les  fo*« 
lés.  On  a  tenu  trois  Conciles  à  V  alence  j  le  premier 
en  574  ;  le  fécond  en  584,  &  le  troiiiéme  ea  855. 
•  P'i^jm, /,  Defcr.  de  la  France,  t.  4,  p.  ^8. 

Il  y  a  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Vsdcnce  l'Ab< 
baye  de  Saint  Ruf ,  qui  eft  chef  d'Ordre  ,  &  dont 
les  religieux  ibnt  cbanoines  légnlien  de  Saint  Au- 
guftin.  CeeinftimteucronprenMcr.ooameocement  à 
Avif  non  par  «naine  aeètree  ,  qui  wofWt  In  ne  li- 
ceimeufii  du  Clergé  ne  ce  teinpf4à  iofthneteni  un 
Ordre  de  clercs  ,  lesquels  (  (ans  abandonuat  leur 
profeflîon ,  )  joignirent  i  la  vie  cléricale  une  partie 
des  aufléritcs  des  moines  ,  en  s'engageant  par  des 
vœux  il  la  vie  religieufc.  Benoit,  Evequed'.^vignon, 
leur  donna  l'ancienne  Eglil'c  de  -Saint  Ruf,  qui  étoit 
fur  la  Duranrc  ^  il»  y  demeurèrent  cent  dix  ans ,  apfès 
quoi  l'Abbé  Raimond  transfera  l'an  1162,  cenionas- 
tere  près  de  la  ville  de  Valence  ,  dans  une  itle  du 
Rhône  ,  nommée  l'Esparviere.-  Les  réformés  ayant 
ruiné  de  fond  en  comble  cette  Abbaye ,  fous  Cha» 
les  IX  ,  l'Abbé  èL  Ica  f^^eint  fe  tciireraot  dann 
h  ville  de.  Valence. 

L'E'vêdiédt  Valcnte  eft  fort  ancien  ,  ^isqu*  àH 
l'an  300,  il  y  avoir  un  Evéoie,  aepdlé  Enulien,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Saint  Matcellin.  'Cet  Evè' 
ché  vaut  environ  quatorze  mille  livres ,  &  a  dan  ,  ion 
diocèfe  cent  une  faroiiTes  ,  foixante  Se  lix  desquels 
font  en  Dauphinc,  trente-cinq  en  Vivarez.  L'Eglilè 
(  iatliédralc  fur  confacrée  en  ico6,  par  le  Pape  Ut~ 
bain  1 1 ,  en  l'honneur  de  .Saint  (Corneille  &  de  Saint 
Cypricn  ,  quoiqu'elle  porte  aujourd'hui  le  nom  dé 
Saint  Apollinaire.  Son  Chapitre  eft  compofé  d'un 
Doyeh ,  d'un  Prévôt ,  de  l'Abbé  de  Saiiu  Félix.  4b 
d'un  Archid^wre,  qui  font  les  quatre  0%nlc^ll7 
ttmFiécenteiir8c«n.Sacfiftain,  qui  ontiaaf  avaori 
les  Chanoines ,  mais  qui  ne  font  que  peffiMbafi.  Lc< 
Chanoines  font  au  nombre  de  quatone<  I^WrcVUiUI 
eft  difTércnt  fuivant  leur  aneienaeté.  On  les  efBmtf 
depuis  trois  cens  livres  julqu'ion/e  rens  cinquante.  Le 
Chapitre  de  .Saint  Pierre  du  Bourg  ,  ctl  auffi  dans 
Valent  e  ,  iv  ui't  comi'ofé  de  huit  (  lianoines,  dont  le 

firemier  cit  appellé  ie  Prieur ,  &  jouit  de  quatre  cens 
ivres  de  rente.  Le  revenu  des  autres  dépend  auffide 
l'ancienneté,  jk  va  depuis  cent  cinquante  livre*  ju** 
fnrl  fis  Ml       «eni,  11  eTy  1^  4mi  «t  diodlâ  ^  . 
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deux  Atbavcs  (î'f.omrne<:  ,  qui  font  celles  ?>aint 
Ruf",  &  celle  de  Saint  Tliieri  de  Saou  ,  â:  deux  de 
filles,  celles  de  Vcrnaifon,  &  de  Soyon. 

Les  environs  de  Valence  font  aprcaljles  &  arrofés 
fir  des  fontaines ,  donc  les  eaux  iont  ttcs-purcs.  On 
noate  iiir  «n  petit  côteau  qui  tait  un  demi-cercle  au- 
KMIC  delà  ville  ,  &  qui  lui  fert,  pour  ainfi  dire  ,  de 
drquc  naturel ,  aulfi  exaÛement  fait  que  fi  c  étoit  un 
ouvrage  de  l'art. 

A  l'iccaiioo  du  pomait  du  iquelette  gigantesque , 
qu'on  voit  aux  Cordelien  de  Valence ,  Spon ,  f^oy&- 
g--  de  Provence  ,  /.  i  ,  remarque  qu'on  en  a  traoï- 
portc  quelques  os  au  cabinet  du  Roi  ,  &  qu'on  eo 
montre  au  Ciouvcnt  de  Saint  Ruf,  qui  lonc  d  uno 
grandeur  prodigieufe.  On  eft  encore  pliis  iiitatuc  Ac 
ces  os  de  éëans  àSoyorw  &à<-  H.irmcs  :  ce  l'ont  deuK 
Villages  près  de  Valence  ,  au-delà  Hu  Rlionc.  On  y 
montre  de  ces  grands  os  ,  &  dans  la  campagne  on 
voit  des  pierres  à  peu  près  comme  des  pierres  de 
moulin  trouées  au  milieu ,  donc  les  femmes  de  ces 
Céans ,  à  ce  que  difeoc  les  bonne  gens  de  ce  W*^» 
iè  ièrvoient  pour  mettre  am  bout' de  lencs  nueaux. 
IMs  de  Charmes  il  y  a  une  peuie  montagne  ,  à  la  ci- 
me de  laquelle  fe  trouve  un  tointieau  antique  ,  avec 
Il  i  1  [  rij  rr  1  Le  peuple  entêté  d'une  dévotion  in- 
ùiicrctie  ,  lùuvent  vifitcrcc  lepulcre  ,  prétendant 
qu'il  eft  de  quelque  SainT  inconnu.  Spon  aiTure 
pourtant  qu'il  ne  put  y  oblcrver  aucune  rnarquj  de 
chrillianisrtie  ,  comme  l'ont  les  Ooix  ,  les  figures  de 
la  Bible,  ï Alpha  ou  VOmtgû.  De  dix  vers  qui  y  lont 

S raves,  on  n'en  peut  lire  Quc  deux  entiers ,  qui  i'em- 
lent  être  plutôt  des  produâions  d'un  iiccle  payen , 
que  d'un  nccle  chrétien.  Le  temps  a  e^ace  de  la 
pierre  le  nom  de  celui  qui  y  ctoit  etl£éTelû  Dans  la 
ville  de  Valence  on  fait  voir  un  tombeau  qu'on  pré- 
tend être  de  l'Ioipératrice  Julline»  parce  qu'on  y  lit 
deilùi ,  D.  JtrSTIlf  A  M  .  ce  que  Golnitz  dans  Ibn  Id.» 
nc'raîrc  explique  très-mal.  Diva  J  uJUna  Mater  ;  tu 
lieu  de  Dus  Mcmhus  J  ujlina  iZix  la  première  &  la 
dernière  lettre  vont  cnfcmble  ,  étarit  d'un  caraClere 

rlus  gros  que  le  mot  du  milieu  :  c'eil-à-dirc  que 
on  recommandoit  aux  Dieux  mânes  cette  Jidlinc  , 
pourquiétott  fait  ce  tombeau. Comme  le  tombeau  ctî 
petit ,  làns  ornemens,  il  paroît  que  ce  n'croit  qu  une 

i'  eune  âlle  ,  dont  les  parens  étoicnt  pauvres  >  non  une 
[inpéntnce  Roaiaiae.  A  côté  de  la  porte  de  Saint 
Fâtt^  on  voit  une  tour  ronde ,  qui  avance  beau- 
coup phn  en  baut  qu'en  bas  ;  de  forte  qu'étant  SU  pied 
onic  trouveàcontendelanuttaîUe.  QuelqueMiiu 
croyent  que  c'eft  un  cbeCJ'ttUTre  d'architeAuie  « 
comme  la  tour  panchante  de  Pifc  ,  &  celle  de  Bou- 
logne ,  avec  lesquelles  elle  n'cft  pas  à  comparer  ,  ni 
pour  la  grandeur,  ni  pour  la  fabrique.  Mai;  !e  peu- 
ple ,  à  qui  d'ordinaire  tour  ce  qui  clt  difficile  à  péné- 
trer ,  palFe  pour  miracle  ,  dit  que  cette  tour  s'clt 
courbée  de  la  Ibrtc  ,  lorsque  iiaint  Félix  âc  deux  au- 
tres Martyrs  entrèrent  daasU ville,  coBune pour  fê 
ptollorner  devant  eux. 

L'Univerfîté  fondée  ï  Grenoble  par  le  Oaupbîn 
Humbcrt  II ,  fut  tranferée  l'an  14^  à  Valence  «par 
2iOuis  XI.  Dauphin ,  &  depuis  Rot  de  France.  Ble 
cft  conpolSfe  de  trois  hèéth ,  Théologie,  Droit 
Civil  flcCanoU,  8c  Médecine.  H  y  a  denxProfdTeurs 
en  Théologie,  quatre  en  Droit  Civil  &  Canon  ,  cinq 
Agrégés  en  Théologie  ,  neuf  en  Droit ,  &  cinq  en 
Médecine.  On  compte  parmi  les  Suppôts  de  cette 
Univarfité  Philippe  Décius ,  Jean  de  Cotas ,  Antoine 
Dutnan  ,  Jacques  Cujas,  François  Hoiinaa  ,  Jules 
Pacius,  &  plusieurs  célèbres  Jurisconl'ultes.  * 

4.  VALENCE  ,  viile  de  France ,  dalu  l'Agénois, 
Eleélion  d'Âgen ,  liir  le  bord  feptentrional  de  la  Ga^ 
ronne ,  vis-à-vis  d'Aurignac  ,  à  trois  lieues  aunlei" 
fous     \foiflac.  C'eft  une  fort  petite  Ville» 

5.  V.\LENCE  ,  ville  de  France,  "dans  TAmax 
gnac .  Eleâioa  de  ce  nom  t  iurkBlatTc,  àcinqlieuës 
•a  Septemxioo  delaVille  d'Aucb.  Elle  vaut  a  peine 
un  bon  bourg. 

&  Valence,  ville  de  France,  dans  le  haut  Laiv- 
F  ir  -  c.  Recette d'Alby.  Cette  petite  ville,  fitucc 
dans  une  plaine ,  eft  entourée  de  ioH'cs  pleins  d'eau. 
£'dk  1«  Sirfgu  d'unt  FiMun*  k  1*^  do  doup 
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ze  principales  préf:f>-o-c  ;  du  diocèfe  d'Allif." 

7.  VALENCE,  raunt.a.  Abbaye  d  ho  mmes  en 
France,  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  filiation  de  Clai.-- 
vaux,  dajis  le  Poitou,  au  dioccf'e  de  Poiriers,  iiirla 
petite  rivière  de  Boulaye,  à  deux  lieues  au  midi  de 
Vivonne.  Il  paroit  par  quelques  veftiges  que  c'ctoîe 
autrefois  une  magnifique  maifon.  Elle  fijt  commen- 
cée le  huitième  des  Ides  d'Août  1230.  par  Hugues  de 
Lufignan,  Comte  de  la  Marche  &  d' Angouléme , 
qui  lui  céda  neuf  années  après  le  droit  de  foires»  avec 
péage  &  rente.  Cette  Abbaye  cft  loue  le  titre  de  N<^ 
nea>«ine,  ât  l'Abbé  jouis  de  déus  mille  dn^cens 
livret  de  revenu. 

8.  VALENCE,  ou  Valença  d'Alicantara, 
ville  d'Espagne  ,  datis  l'Eilramadoure  ,  au  fud- 
oucft  d'Alcantara,  aux  frontières  du  Portugal.  Cette 
Ville,  palTablement  grande,  eftceintc  d'une  muraille 
antique,  flanquée  de  quatre  ou  cinq  petits  baftions 
bâtis  fur  le  toc  ,  avec  quelques  tous  ,  &  un  vieux 
Château  au  dedans  ,  suffi  blli  li»  te  tœ.  ^  DMien 
d'Espcrne  ,p.  xjo. 

9.  VALEKc:E  ,  ou  ValEnça  do  Mikho  ,  villu 
dePortiigal,  danslaprovioced'EotteJDottroMiobo, 
aux  frootieret  de  la  Galice,  i  l*Occideni  de  Mon- 
{ton  ,  vis4^vis  de  Tuy.  Cette  place  eft  iîtuée  fur 
une  hauteur ,  dont  la  pointe  s'étend  Jusqu'au  bord  du 
MinKo  ,  &  tortifiçe  rte  cinq  bailîons  qui  ne  l'ont  pas 
revêtus.  \'a!cn^a  do  Minho  cil  le  chef-lieu  d'un 
Comte  qui  appartient  aux  .Marquis  de  V  illarcal,  do 
la  maison  de  Mcnefcs.  "  D.  Lc^s  Je  Portagi:/ ,  p.  701. 

10.  \  ALENCE  ,  ou  X'alenza,  ville  forte  d'I- 
talie ,  dans  k  Duchc?  de  Milan,  Capitale  de  la  Lau< 
tnelinc,  fur  la  rive  droite  du  Pô,  au-ddBlsde(k  jone* 
tion  avec  le  Tanaro.  Cette  ville  eft  ancienne ,  puis- 
que tous  les  géographes  conviennent  que  c'c(jt  le 
Forum  Ful¥ii,  dont  il  eft  parlé  dans  I»  Notice  de. 
l'Empire,  &  le  For«/K  F/derùimtm  de  PHne.  Elle  « 
Amvent  etéprllè,  &  reprife  :  en  i6;6.  le  Duc  de  Mo- 
dene,  8c  le  Duc  de  Nlercceur  ,  s'en  rendirent  les 
maîtres  le  16  Si^iubie.  Otutle ,  Jtdloe  ,  Ma»' 

drj:iJ. 

\'.\LENrÉ,  \'ALEyÇEY  ou  Valençay  ,  ville 
de  France  ,  dans  le  Bcrry  ,  au  midi  de  Selles ,  i'ur  la 
rive  cauchc  du  Nabon^  les  l'eipneurs  du  lieu  écri- 
vent V  AL£NC£ ,  à  caufc,  dil'cnt-iis ,  que  le  cbâteaul 
de  ce  nom  cft  iîtuc  lùr  une  éminence  dont  la  valée 
relTembleiunC.  Elle  eftdureftbrt  de  Blois,  quant 
ik  Inftice  Se  1  la  féodalité.  Elle  eft  formée  par  trois 
gros  bouMS*  «Il  milieu  desquels  le  cblteau  ed:  fitu^. 
Cette  mauon  a  hi  bâtie  fîir  un  deflèin  donné  par  Phi- 
libert de  Lormc ,  Architcilc  fameux  fous  le  règne  de 
François  I.  quoiqu'il  n'y  ait  que  la  moitié  de  ce  bâ- 
timent qui  foit  achevée  ,  elle  peut  erre  regardée  com- 
me une  des  plus  belles  maisons  de  Frar.rc.  Voici  la 
de5rr:];rion  qu'en  a  fait  un  écrivain  qui  avoir  été  fut 
les  lieux.  On  y  arrive  par  trois  avenues  qui  condui- 
fent  à  quatre  diffcrcntes  cours  faites  en  ovale  ,  au 
côté  desquelles  font  les  preiToifS  &  les  ménageries. 
De  CCS  cours ,  qui  font  une  an^ble  fiméirie ,  on  en- 
tre dans  le  château ,  encoure  de  grands  fodés  à  fond 
de  cuve.  L'entrée  eill  décorée  d'un  fore  ^land  paviU 
k»,  aux  deux  câtés  duqueliont  deux  groflès  tours  , 
Tune  desquelles  communique  k  un  grand  corps  delo- 
pis  douille.  I  ci  tours  &:  le  Pavillon  font  bordés  de 
Mjclikoulis  l'culftcs  de  beaux  ornemens  ,  de  même 
oue  le  corps  de  logis,  l  a  cour  eil  cajyce,  fit  vis-i-vis 
au  pavillon  d'enrrée  ,  il  y  a  une  muraîîlc  à  jour ,  eni  a 
vûc  fur  un  vaîon  en  torme  de  C.  Le  coté  oui  termela 
cour ,  vers  le  Nord ,  cft  un  bâtiment  qui  a  lès  ulages 
particuliers.  La  face  du  grand  pavillon  ,  &  c^le  du 
grand  corps  de  logis ,  ont  du  côté  de  la  cour  trois  ga.  . 
leries  les  unes  nir  les  autres ,  qui  communiquent  à 

tous  les  appanemens ,  &  dont  les  Arcades  font  or- 
nées de  fort  beaux  trophées  d'armes  de  bas  relief. 
Sous  ces  galeries  il  v  «ne  une  fouterrainc  qui  conduit 
aux  offices  ,  qui  font  Ibus  le  grand  corps  de  logit. 

Le  dedà;is  du  chiiti-.iu  .1  un  Ijenu  vcilibule,  6c  un  bel 
cscilii-r  qui  fc  co.-.Kiiuriique  a  unc^randc  falle ,  où  il  y 
a  des  ouvrages  de  pciniutc  &  de  (culprurc.  Quelques- 
un*  font  de  Fierre  de  Cortonne ,  &.  les  autres  de  Jean 
Mofiûer.  On  vadneoips  d«  logi»pv  un  Pom  de 

•     ■■  pierre. 


Digitized  by  Google 


VAL. 

pifrre ,  qui  traverfc  le  foflîJ ,  fut  un*  gfrancîc  rcrrajtW 
ornée  de  beaux  ouvrage»  do  fculpcurc  ,  1  jquelL  pré- 
l'encc  à  la  vue  du  côté  gauche  une  perspedlive  de  prai- 
ries ,  de  coteaux  fit  de  forets  ,  qui  la  bornent  agrca- 
bleiDct  ;  &  À  la  droite  cil  un  grand  verger,  &  un 
clos  de  visnci ,  fcparcs  de  la  terrafrc ,  par  une  lon- 
gue allée  a'orrocs  femelles ,  au  bour  de  laquelle  eft 
line  fortic .  oui  mené  dans  une  agréable  caiiipa|riie. 
*  Piganiolt  Des çt.  (b  I*  France  »  t.  6,  p.  4B0.  *  Btr- 
luVr^Hift.  deBlois,p.2a4.        «  . 

V  ALEN  CIEÏWÉS,  ville  Je  France  ,dan»  îcHax* 
naut,entrc  Conde'  &  Bouchiin,  fur  k-î  deux  bords  d; 
l'Escaut ,  qui  y  devient  navigable,  ("ccte  ville,  die 
Longuerue ,  Dcscr.  de  la  France  ,  part.  2  ,  pag.  103. 
«ft  fort  ancienne  ;  elle  éioit  déjà  biiie  dans  le  com- 
jnenccment  du  cinquienuî  fiede ,  fous  l'Empereur 
Moaociut  ;  &  il  y  avoit  des  troupes  qui  prenoicnt  le 
nom  de  eeite  Ville ,  &  oui  font  marquées  à  la  qua- 
rantième feâion  de  U  Notice  de  l'Enfice*  lôui  le 
nom  de  Placiii  yûUntimaniàftlictt  >  te  uaààùa- 
Ticn/l-: /'<^!u-ef.  Ces  mêmes  f^chn::nianettjtt  font  mar- 
ques lous  le  général  de  la  cavalerie  des  Gaule»,  ftf»t 
yiro  lUujlri  Ahpfii  o  E^iiiCum  Galliarum.  ;  ce  qui  fait 
voir  que  ccrte  place  doit  fon  origine  à  un  A' alenti- 
men,  &  non  à  f^'alear ,  qui  n'a  jamais  eu  aucun  pou- 
voir dans  les  Gaulcsifit  comme  aleiuiruenx  étoit  déjà 
on  lieu  connu  &  célèbre  avant  la  mort  d'HonorIus,oa 
d^t  atmbuer  fon  origine  à  Valfnrintffn  I  ^qu  à  iba 
plus  jeune  fils,  qui  régna  Bob  OU  quatfc  ant  daoi  les 
Gaules,  &  non  pas  à  Valentinîen  III,  fijccefTeur 
d'Honorius.  Four  connoitre  ce  qu'il  y  a  de  foible 
dans  ce  nûfiMnwaMnc.  YvfW  Ymdm  VÀLINTU 
KttMlB.. 

Letrob  tk  France  avoSeèeiui Palais  i  Valencien- 
nes ,  comme  on  le  voit  par  une  patente  de  Clovia  ïïl, 
I  oui  y  tint  une  auèmblée  des  grands  du  royaume 
aans  la  croifieme  ann^e  de  fon  règne.  ^«/leaÂM^M 
•Palatio  mfiro.  Ainfi  dèsJonle  nom  de  f^alenthdmm 
avoit  iti  corrompu  en  Valent  cm.  On  rrouve  néan- 
moins une  patente  de  l'empereur  Lottaire  ,  fils  de 
Louis  It  Débomairt ,  donnée  en  la  cinquième  année 
de  fon  regqe  «  lodiâion  VIII,  c'cil-à-dirc ,  l'an 
jU45  ,  où  on  Ut  ^Shtm  f^alentiniamt ,  Pûlatio  rtgio. 
Dans  ce  temps-là ,  quoique  Valendennes  e&r  un  pa- 
lais royal  «  ce  n'étoit  qu'une  fort  petite  villo  ou 
bouqiade  ,  puUiiîi'Epnaid,  daaala  idatioaim'ila 
fîûte  de  la  tranflaiion  des  coips  dismactyrs  Maicet- 
lia  &  Pierre  ,  l'appelle  Pagi  Fanomartet\fù  yiciim  , 
&  Lothaire ,  dans  fa  patente  dit ,  que  Valencicnnes 
étoit  m  Pago  Panomartenfc.  Ce  lieu  Farnomarte  , 
qui  eil  aujourd'hui  un  village  nommé  Fanmars  , 

5 eu  éloigné  de  Valenciennes ,  &  qui  a  pris  fon  nom 
e  quelque  temple  de  Mars^  eli  auili  marqué  dans  la 
Patente  de  Lothaire>  qui d» que  Valenciennes  ëtoit 
in  Pamt  PaaomMrtaft  i  4c  te  village  de  FaiUMlt 
ayant  donn^  le  non  an  Pays  d'deimnir ,  a  dû  Itt*  un 
lieu  plus  confîdérable  que  Valenciennes.  Mais  la  fî- 
tuation  avantagcufe  de  celle-ci  l'a  fait  devenir  une 
ville  puiiTantc  &  riche.  L'tfcaut  qui  la  coupe  par  le 
milieu ,  &  où  il  y  a  de  belles  éclufcs ,  y  porte  ba^ 
tcau.  Comme  cette  rivière  la  divii'e  en  deux,  la 
ville  ell  auf£  des  deuK  diocèfes,  de  Cambrai  ^ 
^'Anai.  C'eft  ce  qui  fait  qu'elle  a  été  attribuée  par 

SwIoMS  Miceurs  au  Hainaut*  &  par  d'autres  à  la 
andre.  Les  empereurs .  de  qui  Cambrai  flele  Haî- 
naut  relevoient ,  prétendoieot  avoir  la  SouTeraineté 
de  toute  la  ville;  ce  qui  leur  a  ^té  diiiwté  par  les 
comtes  de  Flandre,  &  laixois  de  FnuiG0«die  qpû 
ces  comtes  relsvoient. 

Sous  le  règne  de  T-othaire ,  roi  de  France ,  un 
fcigncur,  nommé  Garnier,  qui  étoit  comte  de  Va- 
lenciennes ,  prit  le  parti  de  l'empereur  Othon  le 
Graad.  Bnmoa,  artuevé^e  de  Cologne ,  frcre  de 
rcmpereor  ,  donna  à  Gamter  Mont  &  tout  le  Hai- 
naut ,  parce  que  cet  archerêeue  avoit  la  fiir<4men- 
dancc  de  rout  le  royaume  de  Lorraine ,  &  il  en  dé- 
pouilla le  comte  Reinicr  au  /  t  ".  Après  la  mort 
de  ce  comte  ,  fon  fils  Reinicr  ,  (ut  ri?tabli  en  pOlfel- 
fion  du  comté  de  Moiis  ,  &  Carnicr  lui  venait  l'an 
; ,  fon  comté  de  Valenciennes  j  celui-ci  le  laifla 
Hfoniïls  :  mais jjlenfiwdi^OOiUépvGode&w, 
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M<eBC-deOamîer,qtti  pt^tendoit  que  latente  de 
Vatencïenncs  étoit  nulle.  Il  eut  pour  fucceffeur  Ar- 

noul  ou  Arnold  ,  qui  fut  chafTe'  de  ce  comte  en  icoz  > 
par  Baudouin  U  Barbu ,  comte  de  Flandre.  Ce  comte 
invertit  dti  comté  de  V^aicnciennes ,  Reinier,  qui 
fut  le  dernier  mâle  de  (ii  race,  8c  à  qui  Baudouin  CC' 
da,  ou  vendit  les  droit»  qu'il  avoit  eus  de  l'empe- 
reur Saint  Henri.  Ce  comte  &  fa  fille  KichiJde  fu- 
rent ironblés  dans  la  polTeffion  de  Valenciennes ,  pae 
Hcrinaa,jdelâsafie  des  anciens  feigoeurs  de  cette 
ville  ,  qv!  s'en  mh'  en  pofleflion.  Et  ce  ne  f\it  qu'a- 
rrcs  fa  mort  que  la  comtcflc  Richilde  &fon  mari 
Baudouin,  dit  de /WoTij-,  comte  de  Flandres,  pri« 
rent  poircflïon  de  Valenciennes ,  &  en  jouirent  paiiî- 
blement ,  comme  ont  fait  tous  fes  fucceiTeurs  comtes 
de  Hainaut ,  jjusqu'à  Charles  II ,  roi  d'Espagne ,  qui 
perdit  cette  vûle  en  1 677.  Le  feu  roi  Louis  XlV,  qui 
avoit  affilé  en  perfonne  cette  importante  place»  s'ca 
rendit  maint  $  eUe  fiit.céd^e  l'aiméf  frivanM 
1678,  par  le  traité  de  Nnn«gl|«. 

Outre  le  comte  qui  étoit  le  haut  fcigneuri  Va- 
lenciennes ,  il  y  en  avoit  encore  un  autre  ,  qui  étoit  le 
châtelainh(*ré(iitairc,Sc  re  châtelain  éioit  propriétai^ 
de  Bouchain ,  &  de  la  plus  Ktandepartie  de  l'Oflrt- 
vand.  Le  premier  châtelain  aévédïtijre  que  l'on  trou- 
ve fe  nommoit  Hugijes ,  &  vivoitTersl''aA  lOjS.C'eft 
de  lui  que  descendoit ,  par  mile»,  Godefroy  ,111 
dtt^oom,  châtelain  dé  Valenciennes  ;  &  ce  fut  luâ 

Su  vendit  en  1160  ià  chitellenie  &  tous  fes  biens  à 
audoliin,  l(  Bér  (feur ,  comte  de  Hainaut. 
La  firuition  de  Valenciennes  eft  extrêmement 
commode,  à  caufe  de  l'abondance  des  eaux  qui  font 
portées  par  de  petifs  canaux  dans  plttfieurs  f^ifonf 
particulières  :  cette  ville  efl  d'aUleuftftrttl  ttHrdtt 
un  peu  panchant  :  elle  peut  renfermer  qpmre  on-  dn^ 
mille  maifons  ,  te  environ  vingt-cinq  millèllilbîtansy 
les  rues  font  étroites ,  mal  percées ,  81  toutes  tortues  , 
«nfone  que  c'cil  plutôt  un  labyrinte  qu'une  ville. 
Son  enceinte  eft  tort  irr^guliere  ,  fie  compofée  en 

Îiartie  d'une  vieille  enceinte  qu'on  a  réparée  ,  Se 
iir  laquelle  le  maréchal  de  Vauban  a  fait  ronitruire 
plufieurs  grands  baillons.  Quelques-uns  de  ces  baf^ 
tions  font  fiirmontés  de  grands  cavaliers,  fit  même  il  y 
en  a  qui  en  contiennent  d'eux  l'un  fur  l'autrcile  mar^ 
dudae  Vauban  a  fait  encore  conftmire  deux  grande* 
concB»cardes»  l'une  def^nueUes&ttdeieiraodieinenr 
1  un  Ouvrage  i  corne ,  qui  eft  Ini-aiême  couver  d'une 
demi-lune;  plufieurs  autres  demi-lunes  font  placées  et» 
différens  endroits  de  la  ville ,  fiirtout  vis-à-vis  de» 
portes.  11  refte  encore  deux  aacicns  ouvrages  i  cor- 
ne ,  que  le  maréchal  de  Vauban  a  fait  r^arer  fit  cou' 
vrir  chacun  d'une  demi-lune.  La  citadelle  eft  une 
des  plus  irréçUieresqu'onpuiffe  voir,  fit  efï  diviléa 
en  trois  parties  i  l'ancienne  citadelle  ,  ellewmên» 
iri»4n^nlicie  «  a  été  réparée  [tarie  aiên*  Ing éiieuri 
Tout  antourregne  un  fone  plein  dfeen.  A  n&ôte  d« 
la  hauteur  qui  commande  cette  citadelle ,  s'cicve  un 
grand  ouvrage,  qui  fait  la  féconde  partie,  &  qui  eft 
retranché  d'un  pâté  environné  d'un  folTé  plein  d'eaUi 
Cet  ouvroge  eft  couvert  par  la  troifieme  partie  de  la 
citadeUe  ,  laquelle  eft  un  grand  ouvrage  a  couronne  « 
qui  cil  tout-À-fait  fur  la  hauteur ,  &  autE  de  la  cens» 
truâioa  du  maréchal  de  Vauban.  Ces  trois  parties  là 
commandent  l'une  l'autre.  I..es  deux  fronts  de  l'o»* 
vrage  à  couronne  font  couvens  chacun  dîme  dend* 
lune,  le  tout envûronné d'un fedî^ (ce ,  auffi-bien  que 
les  ouvrages  qui  l'accompagnent ,  &  qui  confident 
en  une  demi-contregarde  ,  couverte  d'une  petite  lu- 
nette. Tout  cela  c(t  accompagné  de  fon  chemin  cou* 
vert  &  de  fon^lacis.  i'luiîeurs  redoutes  carré*  fic 
pentagonales  font  placées  aux  environ»  de  cette  place. 
Elles  font  belles  &  bien  revêtues,  entr'autres  celle 

2ui  eik  dans  l'fifoaut  flc  k  laquelle  on  «.daimé  nné 
guredicnlaice.^P^pBiiWylïesc.  debRaiict,  K,ft 
p.  acr. 

Ilfè  fait  à  Valenciennes  une  cérémonie  qui  n'efl 

point  en  ufsige  dans  les  autres  provinces  de  France, 
Si-tôt  qu'un  Religieux  a  vécu  cinquante  ans  en  reli- 
Eion,on  célèbre  lonJub.l/iSc  on  l'appcUc  ù  Pere  Jw 
kilaire  On  met  une  couronne  iitr  la  tète ,  un  fceptre 
cotre Sb» tuàm,9t9^  pri*  ibn»  twc»  V^^fttfJlk 
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t^enfirvir  pniir  pajfèr  îe  flfuve  du  J owl/in.  On  pré- 
ftnte  à  fe<!  pUn  proche;  parens  une  couronne  pareille 
â  i.i  i"«  nnc  Oïl  (1  iiue  le  Te  Deitm  ,  6c  on  conduir  le 
moine  ainli  couronne  à  la  facriilic,  après  quoi  on  ré- 
gale la  famille  Au  pere  jubilaire  8c  les  religieux. 

La  ville  de  Valenciennes  du  diocèle  de  Cam- 
brai &  de  celui  d'Arras.  C'e(H'E{cfl.ut  qui  fëpve  ces 
.deux  iitthét.  La  partie  de  VaJenciennes ,  qui  cft  à 
droÎM  4e  l'Efiaut,  eft  du  diocèle  de  Cambrai;  &  il 
y  «an  chapitre  nomm^  Saint  Gery,  ou  de  la  salle* 
ù  cft  compofë  d'un  doyen  &  de  quiaie'  ehammiet  * 
dont  lei  prAeadet  Mine  fort  pôi^cfcolèpoar  lé 
revenu.  ' 

Il  V  a  f!an<ç  la  ville  de  Valcncïennnc;  une  iuftice 
royale  appcllcc  la  Prevôté-le-Comre ,  un  matnftrat , 
la  juilicc  de  l'abhayc  île  Sa-rii  ïcan,  une  jufticc  des 
Traitck ,  le  magiilrar  de  la  Halle-BafTe,  un  confeil 
particulier,  &  un  confeil  général. 
••  L«Frcv6té-l«-Cointc,c'eft4-dire,  la  Prévôté  ou 
Jttftiee  du  comte  de  Yuenirijeancs  ,  cfl  une  iuilice 
MffJffi  compofl^  d^  lieateiianc  général,  de  qua- 
né  cmAUInï  i  dNm'iwoeat'flt  d'tra  procureur  du 
fM,^M(4eB^Mg««OM  (jt<f  fngiet  en  offices  hfft^H- 
taires  pir  âlrdu  itioitdeMan  1697.  La  jurifdtAîon 
clc  fe  tribunal  l'ctend  fjr  les-  vin^j'-ciiafre  villages 
de  1»  prev6[é  ,  &.  connoïc  de»  cas  royaux  dans  la 
ville  de  Valencienncs.  I/.ippel  des  jugcmcns  de  ces 
officier';  cû  porté  au  parlenicnr  de  Douay  ;  le  prévôt 
eft  outre  cela  ciicf  de  1.1  .lulUcc  criminelle  il^n^  la 
ville,  oàiliaât  les  fomiUons  de  fcmonceur ,  &  en 
fim  abftocefon  lieutenant  tient  fâ  place. 

Lejpagtftrat  eft  comporé  d'un  prevât,  d'un  lieu- 
MOUCtt  d'oue^chevins ,  qui  lont  nommés  tous  let 
aat  par  l*g«MV«faeur  de  la  ville ,  êe  par  l'intendanc 
ée  la  fWviiÊUyh  deux  conTeiUers-penfîonnaireSfd'te 
gitficc  cnrîLiniii  gn!fier-criittiiiel,qui  ell  auffi  procu- 
mirdela  ▼iile ,  te  d'un  greffier  des  werns  ou  nantMc- 
jnens.  Les  offices  de  ces  derniers  ontétccrééshérédi- 
taires ,  ainfi  que  celui  de  rréforier  ou  maiTard  de  cette 
ville  ,  qui  ont  tous  été  vendu»  au  profit  du  roi.  Le  ma- 
gistrat connoîten  première  inftance  de  roiiresles  affai- 
res conrenticiifes  civiles ,  &  de  la  police  cic  la  ville  , 
&  par  appel  des  jugcmcns  rr  uclu";  par  le  magistrat 
de  la  hallc-bafle.  Ce  dernier  magistrat  til  com- 
poCJ  d'un  prévôt  ,  d'un  mayeur  ,  de  treize  éclie- 
viot ,  &  de  vingt  hommes  de  condition ,  oui  tous  en- 
j&mble  décident  de  tout  ce  qui  regarde  la  draperie ,  8c 
tam  nommés  tous  les  ans  p|r  le  nagiftrat  de  la  ville. 
Le  magtftràt  de  Valrartennea  WMBaie  aalE  le*  doq 
j4paijeurt  on  pacificatewt  de  qwerdlei  particnlie- 
res,  qui  ne  méritent  point  de  peine  affliclive  ;  car 
quant  aux  autres  afiaires  criminelles,  c'eft  le  magis- 
trat qui  en  prend  connoiiianrc.  Il  en  jugeoit  autrefois 
en  dernier  relFort  ;  mais  au|ourd'îiui  on  en  appelle  m 
parlcmcment  de  Douay.  Le  coiilcil  particulier  a  1  iiî- 
miniitration  des  affaires  de  la  ville  qui  ne  regardent 
point  la  juilice.  Il  cil  compofé  d'un  magillntt  8c  de 
vingt-cinq  bourgeois.  Le  confeil  généru>  OU  grand 
cotîféil ,  cil  compofé  de  deux  cens  ^rlboM*»  (c  il  ne 
c'y  peut  tien  décider  qu'il  n'y  en  au  cent  au  moins, 
one  lea  affiures  n'avent  pafTé  auparavant  au  conseil: 
c'eft  le  ms^ïibat  de  la  ville  qui  a  le  drotc  de  l'affina* 
bler,  ceqti'ilneiàîtqucpour  des  aHàbes  emaordU 
naires,  qui  regardent  le  bien  public.  La  judicc  de 
l'abbaye  de  Saint  Jean  eft  compofée  d'un  mayeur , 
de  iept  tclievins  &  d'un  greffier.  Cette  jurisdiction, 
qui  n'eil  que  foncière,  féodale  ,  &  pour  le  cas  de 
haute  juilice  ,  s'cre.nd  fur  le  quartier  de  la  TÎUa  de 
Valenciennnes ,  nommé /j  Tannerie. 

Vkctt  k  remarquer  que  la  ville  de  Valcncicnnes  c{l 
le  chef  de  la  chitellenie  de  Kouchain ,  de  plufieurs 
villages,  de  cdIed'Aili,  de  la  prévôté  du  Qucsnoy, 
&  de  quelques  terres  enclavées  dans  la  châtellenie 
4e  Lille,  8e  dansleCambieiîs.La  )ufticeaaaatou«cet 
endroits  appaneooit  autrefois  ait  ma^tftratde  Vako- 
dennes ,  qni  y  confèrve  caeoc»  le  £air  d'y  faire  des 
ré^eoiens ,  8c  de  juger,  l'appel  des  jugemens  rendus 
dans  les  julHçcf  des  lieux  qui  font  a6nie11ement  lous 
la  doiniiiation  du  roi. 

11  y  a  à  Valcnciennesdes  manuiaàlurcs  d'étofl'esde 
laiot^  Cttptloa  9t  bouracam  i  de  railca  fiaet^  qu'on 


nomme  batille.  Ces  étoffes  &  ces  tolles  Dafleut 
en  France ,  en  Efpagne  &  jufques  dans  les  Indes. 

Valencienncs  a  un  gouverr.ciir  ,  un  licurcnant  de 
roi ,  un  major ,  deux  aides-majors  fie  un  capitaine 
des  portes.  La  citadelle  a  fon  gouverneur  particu- 
lier,  un  lieutenant  particulier ,  un  major,  un  aide- 
major  ,  &c  un  capitaine  des  portes. 

V  AL£ND AS ,  F'aàndanum  ,  village  du  pays  des 
Grifons ,  dans  la  Haute-I.iigne ,  fit  de  la  dépendance 
de  la  communauté  d'Hantz,  au  bord  oriental  du  Bas- 
RMn.  Il  y  a  près  de  Valeodas  une  fontaine  d'eau  bi- 
tumincufe.*  Etar&  Délices  de  IaSui^  ,  t.  4,v.  ij. 

1.  VALENGIN ,  comté  joint  à  celui  de  Ncu- 
châtel ,  comptis  parmi  les  alliés  de  la  SuilTe  ,  dont 
ces  deux  comtés  occupent  une  partie  des  quartiers 
occidentaux.  C'étoit  autrefois  un  fief  mouvant  du 
comté  de  Neuchâtel ,  &  il  a  eu  iès  fcigneurs  de  dif- 
férentes maifons.  Âprès  plufiewi  révolutions ,  il  fut 
vendu  à  Marie  de  Bourbon ,  veuve  de  Léonor ,  Due 
de  Longueville ,  ponr  la  fonune  de  fixante  8ç  dix 
mille  rail  4'or.  Ce  co'mtc  tire  Ion  nom  d'une  ville, 
feloa  de  Longueme  ^  mais  pln6r  dhin  petîc  bdug 
d'une  vnigtaioe  demufims ,  qui  eft  dans  une  fituanoa 
extraordinaire  ,  dans  iin  vallon  étrolr  8c  raboteux, 
entre  de  hautes  montagnes  &'des  rochers,  àune  ' 
lieue  au-dcifus  de  Ncuch.itel ,  par  un  chemin  extrê- 
mement rude  ,  où  en  divers  endroits  on  marche  au 
bord  d'un  précipice,  au  pied  duquel  coule  le  Seyron, 
ou  Syon  ,  torrenr  <juj  paflc  à  Neuchâtel.  Les  anciens 
comtes  de  Valcngin  avoicnc  dans  ce  bourg  ua  châ- 
teau bâti  fiir  un  rocher ,  8c  il  (ùbfifte  encore  en  pais 
tie.  Let  dépeodanees  d^  ce  comté  coofifteaceaônt 
grandet  vallées ,  fâvotr  : 

Le  Val  de  Ruz,         La  Sagne  , 
LeLoclc,  LeaBceoeVa 
Chaude-Fond. 
*Etaeô  Délices  de  la  Suijji  jt.^.p.  a4f 

2.  VALENGIN,  bourg  de  Suifle,  8e  le  cheC 
lieu  du  comté  auquel  il  daàauliuiBaB.  Voyesl'af» 

ticle  précédent. 

VALENSES  ,  ou  VlOMZNSES,  Peuple  d'Italie  , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  vif  MS.  du -Pape  Z*- 
charie  ,  cirée  par  Ondioa.  Ce  peaple  dioic  eatr» 
Rome  &  Ravenne. 

VALENSOLE,  bourg  de  Race,  daaa  la 
veace  ,  v^uecie  de  Modlien  ,  m  coachaac  de 
Riex.Ce  bourg  •  droit  de  députer  ans  aflTemblén 
générales  de  la  province.  Il  y  a  un  couvent  d'Au- 
çuftins  établi  depuis  l'an  i6oo.  8c  un  couvent  d'Ur- 
iulines.  ()n  croit  que  SaiatMapcorjdiW de  Churif 

étoir  ne  a\'alcntole. 

VALI-.NTANO  ,  bour- dTtalie  ,  au  duché  de 
Calèro  ,  environ  à  deux  milles  au  midi  occidental  du 
lac  de  Kolfcna.  C'étoit  autrefois  une  ville  énuco- 
pale  appcllce  f^ereauaum^  ou  f^tratuni'  De  1^  vient 
f''erentam  pofàlit  de  Vas»,* M*ffii%K»M  du  du- 
ché de  C'aftro. 

1.  VALËNTIA  ,  colonie  de  la  gaule  Narboo. 
noilè. Ptolomée ,  /.  2,  c.  la  kdooaemn peuplea/S>- 

fiauià.  Pline,  /.  3.  c.  4,  la  metchex kt  Citrarrr.  Kfak 
cllarius,  Ge'og-r.  antt^.  i  2,  c.  a.  croit  quela  pondhja- 
tion  eft  fautive  dans  cet  endroit  de  Pline ,  8c  qu'au 
lieu  de  m  Me'diterraneo  Cotoni»  j4 relate  Sextanorum , 
Bettrrx  Sfptimamrum  ,  Araujio  Secundanorum.  In 
afro  Ciivarum  f'^aUntm  ,  f^ietma  Allohrogum  ,  il  faut 
lire  avec  de  Valois ,  p.  581.  Araufio  Secundanorum  in 
egro  Cavarum  ,  f'^alentta ,  yiema.  AUtArogum.  En 
eniet  on  ne  fauroit  donner  au  pays  des  Cavarej  une 
fi  grande  étendue.  L'Itinéraire  d'Antonia  naïune 
cène  ville  iîir  la  route  de  Milan  à  Lyon ,  entre  Aa^^ 
gufla  8c  Urjolet ,  à  vinet-deiix  milles  du  premier  de 
ctt  lieux ,  ici«ale  duaaee  du  fiacoad.  C'eft  aujour- 
d'hui la  vÛle  de  Valeaee.  Saint  Ambroifë,  £>(/{. 
27.  pour  la  diftingucr  des  autres  villes  de  awne 
nom  .  l'appelle  ValENTIA  GaulORUM. 

2.  V  ALFINTI  \  ,  contrée  de  la  grande  Bretagne  , 
félon  Ammicn  Marccltin ,  /.  28 ,  c  3.  Les  Piâes ,  les 
'Sxx&M  flc  qudquet  auctei  peinte  r étaot  jettda  fiir 
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îa  prcvfncc  Î^Omainc  ,  fouî  l'empire  de  Vaîcnnn'cn  I, 
ce  prince  envoya  conire  eux  Tlu'odoie  l'ancien  ,  tjui 
rcpriuffa  ces  peuples  ,  s'empara  <i'iine  partie  de  leur? 
terres,  &  fit  conflruire  deux  forts  ibr  l' Irthmc ,  qui 
fépare  les  deux  merj  ,  afin  de  les  tenir  piu»  éloignés. 
Par  \i  les  terres  des  Romairts  ''c  troirvcrcnt  ïiigmer»- 
té«s  d'un  grund  pays  ,  dent  Théodofe  fit  une  cin- 
otiieme  province  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  P'e- 
pour  faire  honneur  à  Valçnàxùen.  Ce  pays  fai- 
fvh  partie  du  rovaume  Piâes ,  qnî  Mr  ce  moyen 
le  tronva  cOffiaMlleitiMtt  ^minu^.  Cette  provio- 
ce  comprenoît  la  meîllnire  partie  de  rEcom:aiiffi 
cette  iiivaflon  nouvelle  irrita  tellement  les  Cal<!- 
doniens ,  que  jamai.'s  ils  ne  cefferenr  depuis  de  harce- 
ler les  Romains  &  les  Bretons  leurs  f"u;ers.  Tant  que 
l'empire  Romain  eut  tflei  de  force  pour  i'e  Soutenir  , 
leurs  efforts  furent  inutiles  ;  mais  d'abord  qu'il  vint  à 
chanceler,  c'eft-à-dire,  dès  le  commvnccment  du 
cinqtâcflie  lîecle  ,  les  CalMonicns  ,  revenant  à  la 
cbacge  f  avec  une  nouvelle  fureur ,  franchirent  toutes 
iet  buneres  qu'oiUeur  avoit  oppofécs  ,  8c  firent  de 
pands  ravages  dans  la  province  des  Homains.  Ceux» 
et  les  repoufîèrent  quelquefois  :  mais  ayant  afièsà* 
faire  chez  eux  ,  il  fe  retirèrent  dans  la  province  de 
Valence,  &  bStirent  de  grolFcs  pierres  la  muraille 
que  l'empereur  Scverc  avoir  dcve'cs  deux  ccrr  rrcnrc 
ans  auparavant,  CTKrc  l'cuibouchurc  de  la  l'ysic 
celle  de  l'F.dcn. 

3.  VALENTIA,  ville  du  Pont,  félon  la  notice 
des  dif^nii(fs  de  l'Empire  ,  «7,  OÙ  tmlît,  CoA«« 
prima  Tht^tài'lianct  y ûlendic. 

4.  VALENTIA.  ville  de  l'Espagne  Tarragon- 
noUè  :  Ptolomée ,  /.  2,  e.  6.  qui  la  donne  aux  Contcs- 
nànsjla  marque  dans  les  terres.  Cejiendanr  Pline,/.  3, 
«  9.  la  met  dans  le  pays  des  Edetauu ,  à  trois  milles  ' 
de  la  mer .  8c  lui  donne  le  titre  de  colonie.  C'eft  au- 
jourd'hui la  ville  de  Valence,  capitale d'wQ.rorwi: 
me  de  même  nom.  OrreliiK  eSte  deux  anikur»  ,  qui 
c  fi  r  ue  cetre  ville  fut  d'abord  appell^e  ROMA, 
ci  un  ancien  roi  d  Espagne  appelle  Romus.  Il  y  a 
dans  le  tréfor  de  Gokzius  une  médaille  avec  ces 
mots. Col.  JUL.  Val.  (jui  pourroient  s'cr.rcndre  de 
cette  ville,  en  les  eup  iqsiant  par(  OLOn'TA  .'ui.iA 
ValENTîa.  *  Anmui  m Aidnttnùn.  F.  yînt.  Ucuuri:s 
inH:tp.  C'hr  -n. 

ç.  VALENTIA  ,  ville  d'Espagne.  Le  conful  Ju- 
nius  donna  cette  ville  avec  des  terres  aux  foldats 
quiavoîentcombatturous  Viriatus.  Cette  Ville,  fc» 
lonMailain,  étoii  fur  le  MinhoiScfim  nom  l'eft 
GonTerT^jliiqtt'à  préfent.  C'eft  aujoiudlmi  Vàlença, 
ville  derortvS"^  >  ^*  province  de  Tra4os-mon> 
tes,  fiir  la  rive  gauche  du  Minho  ,  vis-à-vis  dcThuy. 
*  T.  Livii  Em.  l.^%,df  reh.  Hjl  1.  3  ,  c.  7. 

6.  VALENTIA, Voyez ViBO. 

7.  VALENTIA,  ville  d'Italie ,  dans  la  McfTa- 
pie  ,  ou  la  {  alabre.  L'irincraire  de  Jérufalem  la  mar- 
que cntteCùpiX  itCiyUtrs  Br:n  eli ,  k  trcirc  miUcs  du 
premier  de  ces  lieu»  ,  Rt  à  onze  milles  du  (jrord.  .'\u 
lieu  de  VALENTIA  ,un  Manuscrit  por?e  \'ai  ENTIOj 
car  c'ell  apparemment  le  BaUnt  um  de  la  Table  de 
Peutinger ,  le  Balttium  de  l'Anonyme  de  H  avenne  , 
lelï«A5""»»<iePline,/.  3,c.  n.  &  le  A'^/r. ,.~  de 
Pomponitis  Mda,£  t.«.  4.Ce  lieu  anonelmielques» 
uns  donnenr  le  siem  de  vnle',  ^toir  à  rembOnchuTe 
du  fleuve  PaiHius ,  à  la  droite ,  liîlon  la  table  de  Peu- 
tinRcr  ,  &  n  la  cjauche  ,  félon  ('luvier. 

8.  VALtN  riA  .  ville  de  l'isle  dè  .Sardaigne. 
Prolom'.-e  ,  /.  3  ,  r.  3  irarque  <iî»ns  les  terres  une  ville 
r.orpmce  VaI  EKIA  Cl"c:>.,-i'ï  ;  mais  il  rcfdl'.ii  mtinc  CC 
nom  fiifpeiil ,  en  plaçant  <ia"*  le  même  quarricr  un 
fejple  appelléVAtENTlNt  Oii«»i7û«>  ;  &  d'ailleurs  le 
nom  de  Vatenria  fiibfifte  encore  prcTenrcment  dans 
l'islc  ,  au  milieu  des  terres  ,  6n  tirant  un  peu  vers 
l'orient.  C'en  cft  aifcz  pour  faire  ronieâurcr  ^e  lé 
nom  de  cette  ville  étoit  VALiMti*  &  non  Valï- 
■TA.  Lee'  Ittbîiilhi  dd  certc  ville  étoieat  fane  doute 
let  VAttWTim de  Plîne ,  /.  3  ,  c.  7. 

VALENTlANy*:,  norri  de  la  viMp  de  Valen- 
ciennes  ,  dars  le  Hairaut  ,  fur  !e  bord  de  l'Kscaut. 
Chiviera  écrit  Vai  fvttmavç  .  a"  lieu  de  V k  \  KN- 
TiAIiAl ,  parce  qv'il  s'étoit  imaginé  que  les  foldau 
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norrmés  ValetinianêNSES  ,  dans  la  notice  de» 
dignités  de  l'empire,  timient  leur  nom  de  cette  ville^ 
poiir.y  avoir  été  en  garnilbn.  Mais  Cellarius  ,  Oéogr, 
anr  l.  2. ,  f.  3.  prdtend  (jue  c'eft  une  erreur.  Ces  fol- 
dats ,  dit-il ,  ne  prirent  pas  le  nom  du  lieu  où  ils' 
étoicnt  cngarnifon,  maiscelui  du  prince  Vatlentinïen' 

3ui  les  avoii  établis.  Pour  confirmer  fon  rémimcâr^* 
ajoute  que  dans  la  même  notice  ,  ces  foldkn  ÛU", 
nomtaiir^iUianenJesSont  joints  avec  let  Qt;4tàœli'* 
fts  6c  les  Hauorienf ,  qb'on  ne  peut  pas  dire' Wolr  ét^ 
ainfi  ntaatai»  d'aucun  Heu  où  ils  ayenr  ^  eh  garni» 
lôn.  Le  nom  de  cette  ville  dans  rtmléîre  ,  du 
moyen  âge(  car  Cellarius  regarde  fon  origine  comme 
fort  incertame  )  n'éfoit  pas  ValenTîMIAN*  ,  ii\ai$ 
Valentian.*:  ;  8d  il  lui  avoii  été  donne  par  un  fon- 
dateur nommé  Valens.  bigebert  dit  a.!  en.  ioc6.  que 
l'empereur  Henri  alî5egeaOyt-«'>iA'/î/'"f '  '     ,  ftru.Tt 
//iMarchia  /''r«?w/«&  i.';/liz/-m^<iï.I>*  Valois  rapporte' 
les  lettres  du  Rbi  Clovis  III.  données  à  Valencien-  ' 
aes ,  f^alenpenit.  Eginhard  ,  ci/ ^  1  ,  dit  que  le 
roi  Charles  tînt  iWie  afTembiée  générale  m  FilU. 
/^alenffûÉu.  LèogHctiiS  .a'eft  pat  4n  ièmiment  de' 
GeUartus  .'Uvcut/ctMnmeCluvter,  eue  le«  Soldait 
nommés  yalent.n  antnfttvjcwx  pris  leur  furnom  de 
cette  ville  :  que  le  fondateur  de  Valeneicnnes  foit 
Valenrinien  I  ,  ou  fbn  plus  jeune  fils  ;  &t  que  le  nom 
de  VALFNTlAN^Toit  corrompu dcVALEN  ri.N'i\N.t:. 
Voyez  ValENCIENNES, 

I.  V.^LENTÎN,rr!aifondeplaifance  du  roi  de  Sar- 
diùgne.daris  le  Pie'nioaf,fiir  lebord  du  P6,au-deirus  de 
Turin.  On  y  vade  cette  ville  parune  grandealice  cou- 
verte 81  lon^e  d'un  demi-mille.  La  maifon  eft  fîiuée' 
fur  une  émtnence  voifine  de  la  rivieit ,  quoiqu'elle 
paroifTe  en  plaine  du  côré  de  Turin.  L'endroit  qui  re- 
^d(dè  Icf  Po^a  ime  vue  admirable.  On  entre  à  droite 
«IjpiilÉfie'dkntimetris-tonstte 'enfilade  de  cfaam-' 
bretj'iltti  tontes  font  ornées  de  tableaux  des  plus  fa- 
meiix  "maîtres  d'Italie.  On  monte  au  fécond  étage 
par  unforr  beau  def^rif  ,  qui  conduit  d'abord  dans  un 
taiid  UUon  enrichi  de  peintures  ,&  l'on  va  encore 
e  là  dans  un  grand  nombre  d'autres  chambres  de 
plcirjfied  ,  garnies  comme  les  prrmirrrî,  Des  dci]< 
coté^  de  la  cour  font  deux  jardins  aîl'cz  beaux  ,  de 
l'un  dclqucls  on  entre  dans  un  grand  parc  ,  conp^' 
d'allées,  &  011  l'on  voit  une  gran^  quantité  de  daims' 
blancs.  *  Corn  Dié^.  Mém.  8c  plant  géogratdâojieSt 
A  l'oppofire  du  Valentin  ,  fur  l'autre  borddurô* 
il y^a  une  vigne  qu'on  appelle  ViGNK  DE  WADAMB,' 
Ce  h'cfl  qu'un  grand  corps  de  logis  ,  double ,  fore 
commode,  «nie  madame  ro^'ale  Chnllinc  de  France  a 
ftit  bâtir.  On  descend  eniuite  dans  la  ViCNR  DB  LA 
Princesse  Marie  :  ccH-ri  ert  petite,  m.ais  fbrteo»' 
julivcc.  Les  iactUns  fur-touf  en  font  très-beaux. 

a.  VALENTIN ,  (le)  Maifon  de  plaifancc  ,  dan« 
le  Dauphiné  ,  près  de  la  ville  de  Valence.  Il  y  a  utt 
très-bc.iu  parc  ,  fort  pronre  pour  la  clialFc.  Le  chl- 
rcau  fitué  au  milieu  du  parc.  L'cfcalier  eft  beau, 
&  conduit  dans  un  grand  appartement ,  dont  les  vofi« 
tes  fbnr  charmantes.  *  P.^..  .•  Dcsc.  de  la  France  , 
t.4,r-  sn, 

VALENTINE,  ville  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc  j  près  de  lairtvé  droite  de  la  Garonne, 
vîSiJ.V^s  Saint  Gaudens,  au  diocèfe  de  Comlnges , 
ÂeAtofi  de  ce  nom.  On  croit  que  Philippe  /*  Btl 

avant  articté  pluHetirs  terres  du  comte  de  Loma- 
gne,  fit  bâtir  la  ville  de  V'alcnrinc,  joignit  toutes  les 
terres  cnfemble.les  mit  de  !s  province  de  Languedoc, 
&  les  icpara  de  la  Cluier.ne  qui  croit  occupée  par  les 
Anplois.  C 'efl  de  là  que  ces  paro.lfcs  ,  quoiqu'cloi- 

Î[nees  du  Languedoc  ,  en  font  partie  j  c  efl  aufli  par 
a  même  raifon ,  que  l'évéque  de  Cominge  a  droit 
d'entrer  aux  états  du  T.an^iedoc.  On  voit  à  Valen- 
tine  un  rcflc  de  colonne  de  marbre  qui  prouve  que 
du  temps  des  Romains,  ce  lieu  croit  un  pofle  coim^. 
di{rable.  Vt  ne  feft  pu  moins  aujourd'hui,  puiTqoe- 
c'eft'  uH'  paflage  pour  entrer  eo  Catalogne  fg,  en. 
Aragon. 

.Te  re  Hii  fur  a;nl  Ton Jemenr  Hubncr ,  géogra- 
phe d'ailleurs  cilirt'.able  ,  s'cfl  avifé  de  mctue 
un  évêché  à  Valentinc. 

I.  VALENTlNLVoyezVALEKTIA.N  8. 
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.  s.  VALBNTINI.neupled'Italie,  dans  laCaUWe, 
ù]on  Uplûpwr  des  cdit.  de  Pline ^  L  3,c.  U.OtteUus 
sVtoit  imaginé  que  ce  l'euple avoir  pmKmoom  pela 
ville,  rJo  f^alentia.  Mus  le  perc  Hardouin  ayant 
vA  que  les  manuscrits  portoient  d/f/jônf ,  a  jugé  qu'il 
falloir  lire  Uxent/ni ,  parce  que  F  toi  om^e  pue*  dftns 
ce  quartier  une  ville  nommée  (/xfiium. 

VALEN'TINIANOPOLIS.  Il  eft  fait  mention 
de  cette  ville  dans  le  concile  de  Chalcédoinc,  dans 
celui  d'Ephèfe ,  &  dans  le  «quatrième  fynode  Romain. 
Ortelius  croit  qu'elle  étoit  dans  TAfîc  mineure.  Il 
eft  parlé  auffi  de  cette  ville  dans  la  vie  de  Saint 
Cba£6&onit,firàt»ptr  Gt^rg,  AUx.  PûtriarcL  ok 
Siilèb«  eft  An  érfi|tte  de  VtMoànanopohs ,  Ac  det 
lieux  appelles  CELUiA!itJi,oopm4lce  ClUlAlK. 

Voyez  CILBANUM. 

VALENTINOIS  ,  pay  de  France  ,  dans  le  Dau- 
phiné  ,  borné  au  feptenirion  par  le  Viennois ,  à  l'o- 
tientpar  le  Diois ,  &c  par  le  bailliage  des  baronnies , 
au  midi  par  le  TricaiVinois  ,  fit  a  l'occident  par  le 
Rhône  ,  qui  le  ftpare  du  Languedoc ,  comme  1  Ifcre 
le  icpare  du  Viennois.  Les  peuples  du  V'alcntinois 
font  appelles  par  Pline ,  Segovellauni ,  ;>ar  Prolomcc  , 
Sigtùmni ,  &  dans  la  notice  de  l'EniPuet  Sefvlaum. 
Qiid^es-uns  croyeiu  que  Pl«ocn«>  oMM  imclettrei 
ClceiOB»  a iait mention  de  cet  pcuptet,  en  parlant 
de  Gellns  flc  de  fêt  frcret ,  qu'il  oit  être  Stgauviani , 
qui  eft  le  nom  d'un  peuple ,  qu'on  foutient  avoir  été 
corrompu ,  8t  qu'on  corrige  StgoLuni  i  ce  qui  paroît 
a/Tez  probable,  parce  que  les  gens  dont  fl  eft  fait 
mention  en  cet  endroit ,  étoicnt  Gaiilois  ,  &  de  la 
province  Romaine. 

Du  temps  des  rois  ,  Conrad  &  Rodolphe ,  les  pre- 
miers comtes  de  Provence  ,  ie  rendirent  iiropricra:- 
les  du  Valentinois  ,  &  de  tous  les  pays  qui  l'ont  au 
ipxdi  de  rirerefmqii'à  la  Méditerranée.  Du  temps  de 
Rodolphe ,  tout  ce  qui  eft  entre  l'Ilere  &  la  Durance 
vint  au  pouvoir  du  comte  de  Touloufe  ,  qui  portoit 
le  daeoe  marquis  dp  Provence  ;  âi  les  villes  avoicnt 
leurt  comtes  ^ui  relevoient  de  ce  manmis. 

On  ne  ne  fiut  pas  les  noms  des  prcMicts  comtes  du 
Valentinols  &  du  Diois  :  nais  on  efline  (eMleiaenr , 

auc  feus  le  reg^nc  de  Phillippe  Augufte,  &  vers  la  fin 
u  douzième  iicclc ,  une  femme  nommée  Philippe  , 
étoit  Comieflc  du  Valentinois.  Dans  ce  temps-là, 
Raymond  V.comte  de  Touloufe,  &  marquis  de  Pro- 
vciit  c  ,  lonna le  Diois  l'an  ii8c).  i  un  feigneur  nom- 
sné  AymM  de  Poitiers,  dont  on  ne  f^ait  pas  l'origi- 
ne. Il  obtint  du  même  comte  Raymond  le  comté  de 
Valentinois ,  ce  qui  l'obligea  à  tenir  fidèlement  Ton 
partidurant  lagucrredes  Albigeois.  L'hiftorien Pier- 
re de  Vaux  de  Cernay^fait  piuâeim  foi*  mention  de 
ce  conite  Aymar ,  qui  eut  pour  héritier  Ân  fils  Guiû 
lauflie.  Les miki  de cenenee fuirent  toujjoun  det 
comtes  de  Valentinois  &  de  Oiois ,  jufqu'i  Louis  de 
Poitiers  ,  qui  les  vendit  l'an  1404-  à  (  liarles  Y\  ,  roi 
de  France  &  dauphin  ,  moyennant  cent  mille  ccus 
d'or;  tfc  charlcs  de  Poiriers  conicnrit  au  rransport 
qu'on  avoit  fait  au  roi  de  ces  comtes  ,  hir  lesquelles 
ce  feigneur  de  Poitiers  avoit  des  prétentions, 
.  Louis  ,  feigneur  de  Saint  Vallier  ,  iîls  de  Charles 
de  Poitiers  ,  renouvella  fes  prétentions  ,  &  força 
i  main  armée  le  vieux  comte  Louis  de  Valentinois , 
èVinilituerfon  héritier  univerfel  l'an  1416.  Le  fei- 
gneur de  Saint  Vallier  foiu. le  dauphin  Charles,  de 
lui  remettre  les  comtés  de  y ûentinois  6c  de  Diois  \ 
•nais  les  Dauphinois  s'itiat  oppeC&avec  tous  le*  ofiî> 
cien  royaux ,  à  l'ordonnance  dn  dauphin ,  le  fei- 
gneur de  Saint  Vallier  céda  l'année  1423  ,  toutes  fes 
prétentions ,  moyennant  fcpt.  mille  florins  de  rente , 
qui  furent  réduits  l'an  1426  ,  k  daq  mille  livret  de 
rente  en  fonds  de  terre. 

Le  duc  de  Savoye  avoit  auffi  des  prcrentions  fiir  le 
Valentinois  ,  fondées  ftir  le  teltament  du  comte 
Louis  de  Poitiers.  Le  duc  les  céda  à  Louis ,  alors 
dauphin,  l'an  1446  ,  &  le  dauphin  quitta  au  Duc 
l'hommave  de  la  baronnie  de  Faucigny ,  cjui  rclevoit 
du  Dauphiné.  Atnfi  ces  comtes  de  Valemuiois  &  de 
Diois  furent  inoocporées  au  Dauphiné.  Louis  XII, 
l'an  1 4^3 ,  au  conmencemeoc  de  ton  règne ,  démem- 
Ixa  du  DaupluBé  k  Valenuam  le  Diois  s  U  en  fie 
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un  duché  qu'il  donna  en  pleine  propriété  à'Cdfiuf' 
Borgia ,  fils  naturel  du  Pape  Alexandre  VI,  tant  pont . 
lui  que  pour  fè*  héritiers  }  mais  Céfar  ayant  emwafiiS 
le  parti  des  cmiemît  de  h  Fcuoty  le  m£ne  roi,  (i^ 

voqua  fon  don.  C^lar  vwtAt  hïfle  otie  fille  nommée' 

Louife,  qui  ivoït  époufé  claude  Je  Bourbon  ,  ba- 
ron de  HuîTet  ,  qui  prétendit  que  le  duché  de  V^alen- 
tinois  lui  apparrenoit ,  &  fit  divcrles  pourfuites,  qui 
furent  lermlnccs  par  une  transadlion  palfce  fous  (Char- 
les IX.  en  1573,  par  laquelle  le  baron  de  jîu(Tet  re- 
nonça à  (on  droit ,  moyeoiunt  quarante  mille  francs 
qui  lui  furent  payez. 

Henri  II.  donna  à  Diane  de  Poitiers (k ouîtreflê , - 
le  litre  de  duchclfc  de  Valeodools,  avec  le  sevcOH . 
du  dudi^  ,  durant  fa  vie. 

Louis  XIII.  donna  en  pleine  propriété ,  au  prince 
de  MooneOfquis'étoit  déclaré  du  pani  de  la  FranceÂ 
avoitreçu,  gamîfonfrançoife ,  plufioirs  ^ands  do- 
maines ,  &  cnrr'rii.m^  le-  !.;ché  de  Valentinois  érige 
en  Pairie.  Cette  iuniFiû;i  lut  faite  ,  parce  que  le  roi 
d'Espagne  confîsquoit  ,  ou  devoit  confisquer  llir  Ho- 
noré de  Grlmaldi ,  prince  de  Moaaco»  dcs  lerfCS 
qui  lui  a'<partenoient  dantleTOyNimede  N^let«  flC 
dans  le  duché  de  Milan. 

Le  dvehé  de  Valentinois  Ait  déclaré  duché  fe- 
melle, par  une  déclaration  donnée  à  S.  Germaln-et^ 
Laye  le  26  de  Janv.  164? ,  regillt ée  le  6  Fév.  liiivant. 
Louilië>Hippoiyce  Gttmaldi,  fille  aînée  d'Antoine, 
prince  de  Monieo,  4c  de  Marie  de  Lorniine,ayam  été 
mariée  en  i7i%.  &  François- Wono--  Cnvnn  de  Mati- 
gnon, le  duché-pairie  lui  a  érécedc;'^  ce  leigneur  a  ob- 
tenu des  lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  171^, 
enrcglllrécs  le  deux  de  ScpTcmbre  1716 ,  parlefqucl- 
Icsil  lui  a  été  permis  de  le  taire  recevoir  pair  de  l'ra.i- 
cc  au  p.irlcmenr  lie  Paris ,  ou  il  prêta  ferment  le 
Décembre  1716.  , 

U  y  a  dans  le  duché  de  Valentinois  une  fénéchaus- 
féc  divifée  en  vice-fénéchauifée  de  Valence ,  vicc- 
fénéchauiTée  deCreil«êc  vice^lénéchattlKe  de  Mon» 
relimarc  Lea  vilks  les  phn  arnSdlmblci  de  ce  d»» 

Vatenee  ,*  Monteli  mart  ; 

Creft ,  Donzerc. 

VALENTINS-BAY ,  baie  de  l'Amérique  méri- 
dionale  ,  i'ur  la  cote  orientale  de  la  terre  de  Feu, 
félon  Corneille  ,  qui  cite  Maty.  Voyex  baie  de  Va- 
lentin. 

VALEN  l'INUM  -  FORUM.  Voyea  FORUM 
FULvii. 

VALENTXU  M  .  fi/ge  cVitcopal  d'Afie,  fous  la 
métropole  d'Amida ,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité 
par  Onelins.  Ce  fi^c  eil  nommé  F  ait  mini ,  dûs  là 
notice  du  patiiarchat  d'Antioche,  publiée  par  Scbeb* 
tratc. 

VALEPONGA  ,  ville  d'Espagne  ;  l'itinéraire 
d' Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Lamnium  à  To- 
lède ,  entre  ad  Piilea  &  i/V/vjtv ,  a  quarante  milles 
du  pretnier  de  ces  licuxî&  à  vingt  milles  du  fécond. 
Un  manuscrit  ponc  fâUbm'g.'.  ,  &  un  autre  k  alle 
longa.  Ortelius  foupçonne  que  ce  poarroit  être  le 
lieu  nommé  P^aUii-lbam^  (k>M  il  eft  parlé  dans  In 
vie  de  T empereur  Louie  U  Déhamairê  j  naît 
WefTeling  n'en  convient  pas. 

VAUERA  ,  village  d'Espagne  .  dans  laCaftUle 
ooavelle,  au  voifinaage  de  Mérida,  4  une  lieue  do 
Prexenal.  Ceft  pris  de  Valera  que  font  les  ruines  de 
l'ancienne  Nertobrîp:.  *  DêLcet  J' f  ■;\:i;ie ,  p.  iiç. 

1.  VALERIA  ,  ville  de  1  Hic  de  Sardaigne. 
Voyez.  ValeNTIA,  n.  8. 

2.  V.'^LERI^  ,  ville  de  risle  de  Corle  ,  félon  les 
exemplaires  latins  de  Ptolomcc  ,  1.  j  ,  c.  2  ,  qui  lui 
donnent  le  titre  de  colonie  ;  mais  le  texte  grec  porte 
Aaî'fM  ,  /ilteria.  Voyez  ce  mot. 

3.  VALERIA  ,  contrée  de  la  Germanie  ,  &  qui 
comprenott  une  portion  delà  Panonie.  Elledlai^. 
pelléc  f^aUria  PaiuMiit,pu  Ammiea  Marcellin,L  as,' 
c.  4. 8e  F'aieria  Pmmanionun  par  S.  Ambroîfe ,  L 
Fid< ,  &  on  lui  dontie  ordinairement  un  de  ces  deux 
iiuraoms  pour  U  diilinguar  d'une  auuc  province,, 
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«ppell<!f  a'jlTi  Valérie  en  Italie,  Gâlera  MMimten  » 
ayant  ■battu  d«  l'orta iwmyqfrt ,  Refait  ccoulerlc 
lacPeUb  (Neiiltdler<^);«wU  ;  (^"""^ 

î  cette  pcovioceU  nom  ilc  &  téamé  Vaitne  *  nile 
de  l'empereur  Diodetien  ,  comme  non*  l'appreiw 
ncnr  Aur -lius  Viflor  ,  8t  Ammicn  Marcellîn.  Là 
Valcrie  tic  Pannonic  i^toit  renfermée  ,  entre  le  Da- 
nibe  &  la  Dravc  ,  félon  .Scxms-Rufus. 

A.  VALERIA,  ou  VAi-ERiA  -  Celtibkrori.'M  , 
ville  de  l'Espagne  Tarragonnoifc.  C.'t'io'.c  ,  félon 
Ptolomée,  1.  2  ,  c.  6.  une  des  villes  des  Cchibcrcs. 
Ses  k^itans  font  nomméi  yvUtienfes  ,  par  Pline  , 
L  }  ,  C.  3.  flui  les  met  au  nombre  des  colonies.  Orre- 
lîoi ,  fouêx,  je  ne  fai  fur  aucllc  médaille ,  veut  don- 
iner  a  cette  viUe  le  titre  de  Colonia.  Julia  FaUrit. 
Mais  outre  que  ai  le  P.  Hardouin  ,  ni  Vaillant  né 
conootflent  point  cette  médûllc  «  ^  Y  >  grande  appa- 
rence que  1  inscription  ÇoL  Jul.  P'al.  eft  la  même 

3u'il  a  er.pliquce  dan^  un  autre  enc!roir ,  par  Colonia 
'ulia  / 'j/f/ji.'j.  \'ara;u)  cependant,  dit  que  cette  Ville 
fut  anciennement  appellée  Colonia  3 ulia  f^alcria  ,  & 
que  c'efl:  aujourd'hui  la  ville  de  Cuenf<.j ,  fur  le  Xu- 
car  ;  mais  ,  ÎlIou  Saint  Ambroife  \'(ira'ic5 ,  alerta 
n'eu  pas  Cuença  même  ,  mais  un  bourg  nommé  au- 
jourd'hui fraiera  la  A'e/tf  ^  (îir  le  même  fleuve,  à  Icpt 
lieues  de  Cuença.  Dans  le  neuvième  concile  de  To- 
lède .  Stephanus  fe  qualifie  F altrima  E^seapus. 
Elle  étoit  bfttie  fiir  ane  coline.  Du  lempt  des  rois 
Goths,  cette  Tille  était  ricbe  Se  pniflincei  mais  elle 
fut  vùiàt  MT  kl  ftbures ,  8c  Cxmgk.  iA  ëlevéejdc 
l'es  dAns.I>*autTesdifent  que  (es  mines  ont  fetvi  à 
ror.flruire  les  trois  Villages  appelles  Valera  Quemt' 
fia ,  f  aluA  de  Su^i  >  &  h'deta  U  f^tja.  Ils  font  dans 
la  nouv40e  Cadille  ,  fur  le  Xucar,  à  itx  lieues  de 
Cuença ,  on  l'on  a  transféré  l'évcché  de  l'ancienne 
f^aUria.  *  De'hcft  d'I-spag/ie  ,  p.  3^4. 

5.  VALERIA ,  province  d'Italie  :  Paul  diacre  , 
De  Gtfiis  Longoh.  c.  20  ,  dit  que  la  Valérie  étoit  la 
frciaiente  province  d'Italie ,  que  la  Nuriïc  lui  étoic 
•noéx^.  et  qu'elle  étoit  entre  l'Umbrie ,  la Caitt* 
panic  &  le  Picenuin.  Il  aioute  qu'ilcnut qu'elle  com* 
prenoit  aufTi  le  pays  des  Marfei ,  &  leur  lac  ippdlé 
fucimia.  Ce  qui  fonde  ,  ^^41 .  cette  oonicâwe  , 
quelv  andetii  n'ont  point  nitmentioa  dktpnytde 
ces^euplos, «n donnant  1*  non  dec  panvaiees  de 

6.  VALERIA,  ville  d'Italie  :  Strabon,  1. 

p.  238.  la  place  dans  le  Pays  Latm  ,  fur  la  voie  Valc- 
tienne. 

7.  VALERIA,  cbâteau  du  Vallais  ,  près  de  la 
ville  de  Sion,  fur  une  montagne.  C'eft  la  demeure 
des  chanoines  de  Sion ,  qui  ont  tout  auprès  l'cglifis 
de  S.  Pierre ,  où  ils  font  plus  fouvent  l'oiEoe  »  qs'i 
la  cathédrale  de  jSotxcpQan^kSlir  la  même  awBtaF 
gne  eft  le  chiteau  Tnibel 'oa  xoorbillon  *  dans  Ic- 

Sel  l'érlqiHe  &itfâ  demeure  en  Eté.  *  LoHgtienUt 
stcr.deli'Ftmice,  part.  2.  p.  305. 

8.  VALERIA,  Taie  d'Italie,  dans  l'Abbruzze 
ultérieure ,  au  duché  de  Marfi.  Elle  e(l  remarquable 
pour  avoir  été  !a  pârrie  ciu  pape  Boniface  IV  ,  qui 
obtint  de  l'empereur  Pliocas  le  Panthéon  de  Rome  , 
&  le  changea  en  une  églife  ,  appcUcc  prélentemcnt 
Notre-Dame  de  la  Rotonde.  11  fut  élevée  au  pontifi- 
cat le  18.  de  Septembre  607  ,  &  mourut  le  7.  de  Mai 
61 5.  On  voit  fon  épitaphe  dans  l'Eglife  de  o.  Pierre, 
où  il  fut  enterté.  ■>■ . 

VALERIA -AUGUST A,  Voyez  au  mot  Au- 
6DSTA ,  l'article  AucUSTA-ValERIA. 

VALERIA-BACCARUM  .  lieu  de  la  fécond* 
MceiU.,Ln  nodce  des  diomés  de  l'Empire  ,  S*^ 
29 ,  leëonipttaanombcedesgvniibnadn  c^.pço* 

vincè. 

VATJERT.\.ZABDENORUM  ,  lieu  de  la  Mcfo- 
potamie  ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'Empire , 
Sd!-  26  ,  qui  le  compM au  nomfafc  des  gimiftwit  de 

cette  province.      .  .  ., 

\\ LER I A-VIA.  Voyes ,  an  mot  ViA^  l'atticle 
Via  Valeaia. 

VALERIANA-VILLA,  "\'opl$cus  parle  deccttc 
inaifon  de  campane.  m  Aurtiimo.  C'eft  la  même 
(gue  Ciceçon         P.  Fdtrtt  f^Uh,  GaWelBani 
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dit  qu'elle  ^toU  dans  I»  Brutùan,  âd^'^dt.  .li  -.iriU* 

de  Rhtftunt,  .  ." 

VALERY,  ouVallorî,  f^altriacumi  ciitei* 
d^  France  ,  dans  le  Gatinois ,  4  deux  lieues  de  la  ri* 
Vier*  d'Yime,  au  couchant,  Se  k  cinq  lieues  de  Mon-  , 
meiB,aajù4i>  Ce  fut  Catherine  de  Luftrac,  veuve 
ou  maréchal  de  Saînt-Anàré»,  qui  dans  l'efperance 
d'cpoufer  T.oui^  de  Hocibon  ,  premier  du  nom,  prin- 
ce de  Coude  ,  lui  donna  la  terre  de  Valleti ,  avec 
les  meubles  magnifioues ,  dont  le  château  étoit  orné. 
Depuis  ce  temps-la  les  princes  de  Bourbon-Condé  , 
ont  choifi  Valéry  pour  le  lieu  de  leur  fépulture.  Il  y  a 
près  de  ce  chiteau  un  botug  de.  même  nom,  &  qui 
eft  affez  confîdéraUe^  *  jR^imm»  OescrideiâFttni 
«e,  t.  3  .  p.  102.  , 

VAIeTIUM.  Voyez  BaleSIOM. 

I.  VALETTE ,  f  la  )  FaUm  ,  abliaye  d'W 
mes ,  en  France ,  de  l'pMre  da  Chaanx  «  dans  In 
Limoafin. au diociTe de TuUet ,  dir knvegauelio 
de  la  Doraogne ,  quatre  lieues  aii-deflîu  d'Afgentae, 
&àiîx  lieues  de  Tulles  ,  au  levant  d'hiver  «  entre 
Maurillac ,  qui  n'eft  pas  loin  de  la  Dordogne  ,  &  Ar- 
gentac.  Le  monallere,  nommé  vulgairement Prei- 
trt ,  &  autrement  Doumis  lltutro  i  c'eil-à-dire  en  pa- 
tois Au  vetgnac  ,  Ai  Mdijon  iTau-dtJj'jus ,  n'eft  cloi- 
gncc  que  de  deux  lieues  de  la  V^alctte,  qui  y  eft  fou» 
rnife.  Begon  fut  le  pere  Abbé  des  religieux  dw  ^ 
prcstrc  ^  mais  à  la  foUicitation de  Geraim,  évcque 
de  l'églife  de  Limoges  <  il  pafla  à  la  Valette  en 
114c.  Cette  abbaye  hit  fond^ en  ti43.  l'abbé  jOttit 
de  deux  mille  cinq  cens  livres  de  rerenu  ,  81  les  ra*  „ 
figiens  de  quinze  cens  livres. 

a  VALET-TE  ,  (  la  )  ville  de  France  ,  dans 
l'Angoumois  ,  à  quatre  ILnic;  au  midi  d'AgOuléme* 
Cette  petite  ville  cil  le chct-iieu  d'un  duché-pairie, 
étiçé  en  1622.  en  faveur  du  duc  d'Kpernon.  Il  y  a 
treize  paroilFcs  8c  quarante  fiefs  ,  qui  en  dépendent» 
Cette  terre  appartient  aujourd'hui  à  madame  la  ma* 
réchale  de  Noailles  j  mais  le  titre  de  duc  eft  éieinii 
Ce  lieu  s'appclloit  auparavant  Villebois. 

3.VALETTE.Clacité  dela)C'eft  la  plus  grando  ^ 
des  trois  parties,  qu'on  entend  communéihent  fousla  ç 
nom  gcncral  de  ville  de  Malie.LçtItalienarai^eHent  ^ 
Terra  mwa  ,  &  les  François  fiBeueme.  W3«  tient  Id  ^ 
premier  nom  de  fon  fonaateur.  Jean  de  U  Valctta  «  , 
grand-maltre  de  Malte  ,  après  que  les  Turcs  eurent 
levé  le  fiege  de  î'-.ilc  ,  rélolut  d'en  rétablir  le» 
fonificatioiii; ,  Se  de  conilruire  une  nouvelle  Forte- 
rcifc  dans  la  presqu'i^le  qui  kpare  les  deux  forts.  On 
avoir  remarque  durant  le  liège  ,  que  la  mieux  fituée  . 
déroutes  lc5  fortifications  dcfvlalre,  étoit  le  fort 
de  Saint  Elme  :  il  étoit  comme  la  clef  des  deux 
ports  }  le  grand-maître ,  ians  abandonner  le  foin  des 
autres  places,  forma  le  deflirin  d'agrandir  ce  fort^  d'y  ■ 
ajouter  de  nouveaux  aumgfiSf  &  de  conftnùre  fiitf  . 
la  ni£me  lan^  de  leitt  une  ville  revitue  de  toutea 
les  fixdiieatioas  que  l'art  pouttoît  inventer ,  &  d'y 
transporter  enlùite  le  couvent  &  la  réfidence  des 
chevaliers.  Pour  réuftir  dans  cette  entreprife,  il  falloir 
de  grands  fecours ,  qu'on  ne  pouvoit  espeter  que  dea 
principaux  fouverains  de  la  Chrétienté.  Le  grande 
mairre  envoya  des  ambalîadeurs  r»ii  pape  ,  aux  rois 
de  France  ,  d'Espagne  &  de  Portugal ,  &c  à  ditTcrens 
potentats  d'Italie ,  pour  leur  rcprcfentcr  aue  ce  n'é^ 
toit  pas  alFcz  d'avoir  fauvé  Malte  dans  la  demieré 
(Occanon ,  par  une  cour^eufc  réfiilance ,  fi,  pdar  b 
maintenir  dans  l'IAe ,  on  ne  rétabUlft^it  proroptemene 
les  fortifications  des  places  ^ue  l'artillerie  des  infi* 
delea  avoit  ruinies.  X^otmini^^  éioient  c)iargés.d« 
leur  communiquer  le  danèin  de  Ik  Valette,  pour  li 
Cfloftruâian  d'une  nouvelle  viUe  ,*  &  de  leur  deman^ 
der  en  même-temps  les  lecourt  neceflaires  pour  com-' 
mencerun  fi  grand  ouvrage.  Le  pape  promit  quinze 
mille  écus  ;  le  roi  de  Ftance  cent  quarante  mille  li- 
vres, dont  il  alligna  le  payement  fur  les  dixmes  de 
fon  royaume  j  Philippe  II  ,  roi  d'Espagne,  quatre- 
vingt-dix  imllc  livres  ;  le  roi  de  Portugal  trente 
milks  Cruzades  { &  la  plupart  des  commandeurs  àa. 
l'orflrc^parun  autre  défintéreiPement,  fedépouiUereim 
de  Içm  biflna  .  &  d«  leurs  meubtenletpJa» 
fcMttti*  doKik%iwK^Fifl«4iT«l^ 
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1-1.      VA  ti 

Le  grand-mairrc ,  foutenu  de  ces  fecour? ,  fit  ve- 
nir des  inj;cnicurs  &  des  ouvriers  de  difficrens  en- 
droits de  l'Italie  ;  8t  après  qu'on  eut  pris  les  alignc- 
mens  nticeiraircs  ,  ce  prince ,  en  habit  de  ciT(?monie  , 
accompagné  du  confeil ,  &  fuivi  de  tous  les  cheva- 
liers ,  ie  rendit  au  mont  Sccberras ,  où  il  mit  la  pre- 
tnicre  pierre  de  la  cité  nouvelle ,  &  lur  laquelle  on 
avoit  gravé  en  latin  le  décret  du  confeil ,  con^u  à 
•f  eu  près  en  ces  ternes  :  L'IUujlnÇîme  &  RévértndiJ- 
Jime  Seigneur ,  Frère  Jean  it  la  r  ilette,  Grand-Mai- 
tre  de  l  Ordre  Hofpitjlier  ,  0  Militaire  de  Saint  Je isn 
ée  JeniJ'alem ,  corijtdérant  tous  les  pirils  ausquelsj'es 
Chtvaliert  Qj'on  peuple  Je  Malte  ont  iti  expof^s  par 
Itt  infidèles  au  deftuerfiecle,  de  concert  avec  le  Cke/de 
r  Or  lire  ,  &  pour  t'opptjjer  à  de  nouvelles  entrtprifes  de 
la  part  des  barbares  ,ayantf>irm^  le  dejjitn  de  eonjlruire 
tine  ville  fur  le  Mont  Sceberrat ,  aujourd'hui  Jeudi 
vingt-huit  du  mois  de  Mars  1^66,  après  avoir  im-o^ué 
le  Saint  nom  de  Dieu  ,  &  demandé  Finttreejfïon  de  la 
Sainte  y^ierge  J'a  mere  ,  &  de  Saint  Jean  -  Baptijle , 
Patron  titulaire  de  l'Ordre ,  pour  attirer  la  bénedi  fiicn 
ilu  Ciel J'ur  un  ouvre fçe  Ji important,  le  Seigneur  Orend- 
Mditie  en  a  poféU  première  pierre ,  j'ur  laquelle  on  a 
grav^  les  armes  y  qui  font  de  gueule  au  Iton  d'or  ,G  la 
nouvelle  ville,  par fon  ordre ,  e  e'té  nommât  la  CitJ de 
la  Valette.  *  De  Virtat ,  -Histoire  de  l'Ordre  de 
Malte ,  1.  14. 

Pour  conurrver  à  la  poftérité  la  mûmoîrc  d'un  évé- 
nement fi  confidcrable  ,  on  jetta  dans  les  fondemens 
un  grand  nombre  de  médailles  d'or  6e  d'argent,  qui 
repréfentoient  cette  nouvelle  ville  ,  avec  cette  ins- 
cription :  MELITA  RENASCENS  ,  Malte  renaiffjnte  ; 
6c  a  l'exergue,  on  avoit  mis  l'année  Ac  le  jour  de  fa 
fondation. 

L'on  vit  tout  le  monde  s'empreficr  à  l'envi  de 
travailler  à  èc  grand  ouvrage;  le  chevalier  au  milieu 
d'iui  riche  &  d'un  pauvre  habitant  rangeoir  les  pier- 
res,  8t  fournilFoit  du  fccout»  aux  ouvriers  :  Icgrand- 
maîtie  les  animoit  tous  par  (â  préfcncc ,  &  Couvent 
par  fon  exemple.  Lorsque  l'argent  manquoit  pour 
payer  les  ouvriers  ,  il  faifoii  frapper  de  la  monnoie 
de  cuivre  ,  à  laquelle  il  attachoit  une  difTérente  va- 
leur ,  félon  la  grandeur  différente  dont  elle  étoit  rail- 
lée. D'un  côté  on  voyoit  deux  mains  entrelalTées,  qui 
fc  touchotcnt ,  fit  de  l'autre  les  armes  de  la  Valette 
rfcartclées,  avec  celles  de  la  religion  ,  &  pour  légen- 
de ces  mots  latins  :  NON  AÎS  SED  FiDES  :  taites 
moins  attention  au  métal  qui  la  parole  mviolahle  qu\ n 
Vous  donne  de  le  reprendre-  En  cnèt,  on  ne  manquoit 
Jamais ,  fi-iôt  qu'on  avoit  reçu  de  l'argent,  de  retirer 
cette  monnoie  ;  &  par  cette  exaélirude  la  confiance 
parmi  le  peuple  s'établit  fi  folidcment ,  que  le  travail 
ne  fut  jamais  ,  ni  discontinué  ,  ni  même  ralenti. 

La  cité  de  la  Valette  efl  bâtie  fur  un  roc ,  dans  un 
lieu  aflcz  rude  &  clevé ,  qui  fépare  le  port  de  MarCa 
Miillt-t:t ,  du  grand  port ,  ou  AI,irja.  Elle  eft  fituée  fur 
une  preiqu'islc  ,  ou  péninliile  battue  des  flors  de  la 
mer  par  trois  endroits ,  &  comme  féparée  du  refte  de 
l'isle  par  un  grand  fotTé  taillé  dans  le  roc.  Sur  la  pointe 
ou  l'extrémité  du  même  rocher ,  eft  placé  le  château 
appelle  Saint  Elme.C  efi:  une  belle  fie  forte  place,  en- 
tourée de  foffés  taillés  dans  le  roc ,  fit  défendue  de 
bons  baiUonc  ,  fit  par  plufieurs  autres  ouvrages  à  la 
moderne.  Le  dedans  eft  orné  de  rues  belles,  grandes, 
lonKues  fit  droites.  Les  principales  font  Straiii  Refile , 
ou  la  gtande  rue  ,  fit  Scrata  Mercanti ,  la  rue  des  mar- 
chands. Les  maifons  font  hautes  fit  bâties  de  pierres 
de  taille  ,  au  nombre  d'environ  deux  mille  ;  fit  leurs 
toits  font^n  plate-forme  ,  à  la  manière  desorientaux. 
Chaque  mailbn  étoit  autrefois  pourvue  d'une  bonne 
citerne,  pour  recevoir  l'eau  de  pluie  ;  mais  les  étran- 
gers fe  fervent  aujourd'f.uipour  la  plus  grande  partie, 
del'eaud'unelbrt belle  fontaine.fituée  prèsdelaportc 
iel  M'fUr,  au  bord  de  la  mer  ,  où  elle  eft  portée  par 
des  aqueducs  de  huit  lieucr.de  longueur,  (iet  ouvrage 
eft  du  aux  foins  du  grand-maitrc  Alof  de  Vigna- 
cour  ,  qui  rrouva  heurcufcmcnt  cette  invention,  fit  y 
fit  travailler  au  grand  avantaj^r ,  tant  des  liabirans 

Suc  des  éttangcrs ,  dont  les  vaiifeaux  font  à  la  rade 
evint  la  ville  ;  car  en  otivranr  dans  la  cité  un  robi- 
net, l'eau  fort  tou:  prc»  du  rivage  j  fit  par  le  moj  en 


VAL. 


d'un  tuyau  ,  ou  conduit ,  on  la  peut  faire  cbulcr  pa^i 
deifus  le  bord  des  vaîftcaux  ,  jufquesdans'lcsftltalUMi, 
qu'on  remplit  ainfi  en  peu  de  temps. 

Cette  ville  a  trois  portes ,  dont  l'une  a  (on  îflue 
vers  le  bord  de  la  mer  fit  fur  le  port  :  on  l'appelle 
porta  det Monte.  Les  deux  autres  font  du  côté  de  ter- 
re ;  l 'une  s'appelle  porta  R/ûle  ;  fit  1  autre  portj  Boit- 
cheria  ^  à  caufc  qu'elle  eft  tout  près  de  la  boucherie. 
11  V  a  fcpt  Kglifes.  La  principale  ou  la  cathédrale .  eft 
celle  de  laint  Jean ,  parron  &  rrorefteur  de  l'Ordre  , 
fit  on  y  garde  la  main  droite  de  ce  Saint.  Les  aurre* 
Eglilcs  font  celles  Aejaint  Àugufl  n ,  de  CaintOomi- 
nique  ,  de  Sanfla  Mar:a  Jel'us ,  de  Sjn-Pau/o  ,  de  la 
Madcna  de  Car  mine, \e  Collegio  de  Jefu,  fit  de  la  Ma- 
da^na  de  la  ittoria. 

Il  y  a  fept  palais  qu'on  nomme  auberges ,  &  oîipeu- 
vent  manger  tous  les  religieux ,  foit  chevaliers ,  ou 
frères  fer>ans  ,  tant  les  profès  que  novices  des  fcpc 
langues.  Les  commandeurs  qu'on  fuppofe  aftez  riches 
pour  fubfister  des  revenus  de  leurs  commandcries  ne 
»'y  ptéfentent  guère  :  chaque  chef  ou  pilier  de  l'au- 
berge y  occupe  un  appartement  confidérable.  Le  rré- 
for  de  I  Ordre  lui  fournit  une  fomme .  foit  en  argent, 
foit  en  grains ,  ou  en  huile  ,  pour  les  alimens  des  reli- 
gieux de  fon  auberge  :  mais  comme  il  ne  tire  pa»  fuf- 
îlfamment  du  tréfor  pourflibvenir  à  cette  dépenfe,  il 
y  fupplée  de  fes  propres  fonds ,  fit  cela  toujours  avec 
nonneur,  parce  que  ceux  qui  tiennent  auberge  ont 
droit  à  la  première  dignité  vacante  dans  fa  langue.  Si 
l'auberge  eft  vacanrepar  la  mort,  ou  la  promotion 
du  pilier  i  une  dignité  fupérieure  ,  le  plus  ancien 
chevalier  de  la  langue  y  entre  à  fa  place.  Il  eft  indif- 
férent s'il  eft  commandeur  ou  fimple  chevalier,  il 
fiiffît  qu'il  (bit  le  plus  ancien  de  fa  lan^ue%  qu  il  ne 
doive  rien  au  tréfor  ;  fit  en  cas  qu  il  poilede  des  biens 
dcl'ordre.q^u  il  ait  faitfes  amélioriiremens  fitle  papier 
terrier,  qu  il  ait  dix  ans  de  réfidence  an  couvent,  en-' 
fin ,  qu'en  vertu  de  fon  droit  d'ancienneté  ,  il  ait  re- 
quis la  dignité  vacante  ,  qui ,  toute  onéreufc  qa  elle 
crt ,  ne  laiiFe  pas  d  erre  recherchée,  parce  qu'elle 
fcrt  ttnijours  de  pafTa^e  à  une  aurre ,  qui  par  fes  reve- 
nus dédommage  amplemcnr  des  frais  qu'on  a  faits. 
Ces  auberges  font  : 

Berg^û  di  Provence ,  L'auberge  de  Provence. 

Bergia  de  Auvergnc^tvi    L'auberge d  Auvergne. 

ALtrnia,       ■  L'auberge  de  France.  ' 

Brrgîa  de  France t'  -"  ' ^     L  auberge  d  'Italie. 

Bergij  di  Italia t        ,      L'aubcrjjc  d  Aragon. 

Bergta  di  Arag  n,  L  auberg:*  d'Allemagne.' 

Bergia  di  Alt  rragm ,         L'auberge  de  CaftUIe. 

Bergia  diCtfiAia,'     "  .-' 

"  ^,11  amJi  n-.-s iK»  .  '.a 

n  y  avoit  autrefoWranbergfr  d'Angleterre  ,  Bergia 

Ji  Angluerra  ;  mais  elle  eft  rrcfentcment  abofitf. 

On  voit  outre  cela  plufieurs  couvens ,  comme  ceux 
de  fainte  L^rfule  ,  de  fainte  (Àiihcrinc  Îl  dés  Repen- 
ries.  Le  palais  du  grand-n^irrc ,  elt  entre  le  château 
de  S.  Elme  8c  Tcg^ife  de  faint  Jean.  (J^n  y  remarque 
une  grande  8t  belle  falle ,  oii  le  Grand-Tnaitrc  tient 
ordïtfaîrcment  Ibn  confeil  ,  fit  ot'i  s'aflcmblent  fei 
confeillers  ,  ou  chevaliers grand-croîic,  pour  délibé- 
rer des  affiircs  :  on  1  'ap^>elle  pour  cette  raifon  la  faJIo 
des  aircmblées.  Sur  le  derrière  du  palais  on  remarque 
detrx  t^trs  de  marbre  de  demi  bas  relief,  placées  danç 
la  mur.iille  ,  rfc  plus  grindus  que  le  naturel.  Sur  l'une 
on  lit  crt  mors  :  Zenobia  ORltsT^LIS  Domina, 
&  fur  1  autre  Pentesi,iea.  Elles  furent  trouvées  k 
Maire  l'an  276.  Il  y  a  dans  ce  quartier  une  place  ou 
marché,  où  les  payfans  portent  vendre  fur  leurs  àncs 
routes  fortes  de  fruits  fit  de  grains ,  des  oifeaux  ,  des 
moutons ,  ccî  chèvres  ,  des  pourceaux ,  &c.  En  été  à 
caui'e  des  grandes  chaleurs,"  on  tient  le  marcbé  avant 
le  leverda  (b'eii,  fit  ilcoramcncc  aufti  à  finiràmefiire 
que  le  foleil  fe  couche.  ' 

Près  du  chdtcau  faint  F.lme  ,  eft  un  hôpital ,  ou 
Hôtel-Dtou.  C'eftun  b.îtimcnt  d'une  srruéhtrc  ma- 
gnifiqiu; ,  fur-tout  depuis  l  agranditrctnent  qui  y  fut 
fait  en  1664.  (  haque  malade  y  a  fa  petite  chambre  à 
part,  dans  une grnndcfnle  de  trente  pas  de  long,  fie 
de  dix  de  large ^  où  cHcs  foiît  anjées  1  une  à  côié  de 
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Vautre,  8c  il  y  en  a  vingr-cinq  de  chaque  côti^.  Les 
maî.Tcic^  y  font  fcnrîs  htt  [  roj  rcment ,  6i  en  rrès-bon 
ordre,  par  Ics  chevaliers  même,  en  vailiViic  d'ar- 
|;cnt  ,  comme  aflîcrtcs ,  plan ,  ^cuellcs  &  taifct,  & 
l'on  ip'ptxte  i  chacun  Ofvsnr  Ton  lit  la  nornon  des 
-«Uinein  ^il  'doit  pceodre»  fuÎTanr  que  rordooncnt 
iei  lÀi^etàm ,  atïvoat  m  aornl^te  de  çutrei  &  £oat 
YÏjuTîèfreni^aeuxfbisle  jourleuiï  viJîfw:  *■ 

L'arfcnal  n'cft  ;i2';  clcn^né  ^.u  p.-ilai;  i\j  n;rnn;?- 
ir.airre.  Heftfous  î'mspcdbon  d'nn  des  clisvallcr;  de 
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hameaux  de  duFresnois  &  de  du  Voidc  dcsSaux  en 

dc'pcnf^cnr. 

VALHEY,  f^alheium  ,  bournde  du  duch(?  dé 
Lorraine ,  au  diocèfe  de  Tcml ,  office  d'Einvillc.  Son 


pcci 

l'ordre.  Onyvoituncbelle&   .—^v  v^.., 

toutes  fortes  d'armer  dam  ut^tcl  ordre.  A.U  milieu 
font  cinq  mticîiirics  de  boiî  camîes  ,  d'où  pendent  de 
tous  côtés  des  armes  de  toute  rspece  ,  cotnmre  cuitaf- 
fês,  larnois ,  casques ,  pots  cnTcre ,  boàdieny  épié» 
combat  ,  hallebardes  ,  piques  ,  demi -piques  , 
mousquet,  épécs,  poignards,  piftolcu,  arquebùfes, 
dagues, fimls  &  autres.  Les  murainc;  en  font  auiîî 
tapriRcs ,  de  même  que  les  poutres  qui  tmverl'cnt  de 
côtt-  &  d'autre  ;8c  du  haut  pendent  plufîeurs  arcs,  Se 
ancres  armes  à  l'antique ,  dont  fe  icrv  oient  ics  cheva- 
liers dans  1  islc  de  Rliodïs.  On  y  voit  qut:ii;ucs  dou- 
bles arqucbul'es  longues ,  à  croc  fi(  à  veift  ,  ^u'oa 
.  clixrge  p«t  4ém«e,  avec  an  cartaucbé  on  les 
«ouvre  &  ferme ,  monte  8c  démonte  ,  par  moyen 
d'nn  réflbtt  caclié.  De  grandes  armoires  »  ftiiiitfes  de 
treillis  de  fil  de  fer  ,  font  pleines  de  charges  ou  car- 
touches, depoigtuu'ds  &cac  piilolets.  Cet  arfcnal  eft 
fi  bien  pourvu  déroutes  fom-s  d'armes ,  qu'on  en  peut 
tirer  pour  pourvoir  un  armée  de  trente  mille  hommes. 
Ony  fait  parade  dé  rrois  ou  quatre  cuirafles  ou  armures 
toutes  entières, dont  une  ejSi la  cuiraâe  que  le  Grtind- 
'ntaitrc  Jean  de  n  Valette  portoit  pendant  le  fiege  de 
'156$.  Un  T  montre  anffi  vue  pièce  de  canon  faite  de 
cuir ,  placée lîirfbnaffin,  êt nproprcracffr ttavtill^e, 
qu'oniaprendroitpourêCTedeier.n  I  1  ^  i  rr  ''i!'e 
voifine  ,  on  voit  encore  toutes  fortes  d  armes  qu  on 
a  fair  venir  de  Hollande  ,  &  dont  le  grand-maître 
Lascaiis  fil  préfent  à  l'ordre  :  il  y  a  de  quoi  armer 
quatre  cens  trente  ou  quatre  cens  quarante  hommes, 
toutes  CCS  .irmesfonttenucsdausunegrande  propriété 
Outre  cela  ,  chaque  chevalier  a  fes  armes  &  tout  fon 
.équipage  dans  l'endroit  oà^iO|ge^&  les  bourgeois 
êcUâptaylaïueaomaii^clMMur.  '  "'  . 

Parmi  les  autres  bitimetu  publics,  on  remarque  la 
douane,  la  tréforerie,  la  chancellerie ,  un  magafîn  à 
bled, un  autre  ^vin,unc  châteUenic  ou  cour  de  juftice. 

Le  château  faint  Elme  eft  aufTi  bâti  {ur  un  rocher 
du  mont  Sccbcrras  ,  &  fur  la  pointe  de  la  cité  de  la 
Valette ,  qui  avance  dans  la  mer ,  &  il  n'cft  fénarc  de 
la  cité  que  par  un  ioffé  taillé  dans  le  roc.  Il  dft  placé 
à  l'embouchure  de  huit  grands  &  beaux  ports  ^  donc 
il  y  en  a  trois  au  côté  droit  de  lâint  Ëlme  >  Se  cinq  au 
côtë  gauche  ;  &  ils  font  défendtu  d'un  côté  par  le 
cblteau  Sant-Anfcrh,  bâti  fur  la  poîme  du  bourg ,  & 
de  l'autre  par  la  cité  X^aletie  ,  ou  ville  neuve,  tntre 
la  cité  V'aicfte  &.  le  château  faint  Elmc ,  il  y  a  des 
inagafîns  à  bled  taillés  dans  le  roc. 

VALEUGE  L'EGLISE ,  bourj^  de  France ,  dans 
l'Auvergne ,  au  diocèfe  de  fainr  Flour, 

VAI.EUGE  LE  HAUT  ,  bourg  de  France,  dan> 
l'Auvergne,  élcitlion  de fiint Flour. 

VAL£UK£»  bouigdef  tance  du»  la  Bouigogne, 
^6KoD  de  Bat-fiuwScine.  C^eft  nae  commaiidieTÎe 
de  l'ordre  de  Malte»  dépendante  da  gniid>fiieiir^  de 
Oiampaffnc. 

\'ALF.YRF. ,  village  de  SuilTc  ,  au  canton  de  Ber- 
ne ,  dans  le  bailliage  d  Yverdun.  On  trouve  daiu-  ce 
village  un  petit  monument  d'antiquité.  C'cft  une 
y'oûte  foutcrT-iinc  fort  bien  faite  ,  large  de  quatre 
pft*,8t  de  la  hauteur  d'un  homme.  Le  village  de  Va^ 
*enecft£tué  dam  le  meiîlciir  vi^^noblc  du  bailliage. 
*  £tmté  ddietr  Je  la  X/  Ijf,  r  z  ,  p.  33a.  ' 
"  "VALFR  ACOUK ,  /  ri/roi-C'urnt ,  ■bours^adc  de 
T-orraine,au  diocèfe  de  Toul ,  dans  le  bailliage  de 
Vauge.  C'cU  le  clu-f-lieu  d'une  prévôté  dépendante 
de  l'office  de  Dompcre.  Son  égUfe  parciffialc  cft 
fous  le  titre  de  l'Adomption  de  Notre-Dame,  l.e 
.  cliapitfc  de  Remiremont  etl  le  patron  de  la  cure , 
pour  laquelle  il  y  a  concours.  Ce  chapitre  perçoit  les 
4«tu(  tien  de  b  groflè  dinne  8c  toute  la  menue.  Les 
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gBCWduIieu  en  coiuieur.ae  la  cure,  t^  «totc  la  pa- 
trie de  M.  de  Porcelet  de  Mmîllanne,  évêque  de  Toul. 
I!  éroit  fils  dii  fdgnenr  de  Valbey. 

ALI,  peuple  d'Afic.  Pline  j  1.  6,  c.7,  le  nomme 
nu  nombre  de  ceux  qui  h  abîment  le 'UC  M^oddé. 

Voy«  Arbali.  .  .,\' . .  •  > 

^  V  ALTERE ,  bourg  de  France ,  dantft'Marche-, 
çleâion  de  Gueret.  t  e  bourg  eft  iîtué  dans  une  plaî- 
•iic  ,  dont  les  terres  produiiëat  du  leigle  ,  dn  \Héâ 
noir,  de  l'aviriae  de  dea-ravei:  Les  pâcages  9t  les 
foins  y  font  bon»  8e'trè%«boildans,  &  îcsbabirans 
font  un  commerce  dcLcftiaux  autfoîfes  d'.Ahun  ,  de 
Feitin  ,  de  Chenerailles  ,  de  Jamaç^e  ^  de  (iouzon-, 
fans  compter  les  foires  de  leur  propre  bourra,  qui  iorft 
très-frequcntccs.  Les  habitatis  font  laborieux  Ôt  très- 

V"  ALIJ ,  peuples  de  l'EtHopie,  ïèlon  Pline ,  1. 
e.  JO,  qui  les  met  h.  cinq  journées  dérOecalices. 

V  ALINCOURT,  WMtdx;  France,  dabs  le  Casrf* 
brefis ,  recette  de  CàmbtàL'lI  y  c  daijsctUatiiiB  dic> 
pitre  peu  confiderable/  COApottd'us  doyen  flc  delè^ 
chanoines,  'f  ;  >     ■    '(  > 

'V.'\LIN'S  A  ,  petite  conrrt'c  des  Aîpes,  frlon  une 
ancienne  inscription  trouvée  dans  le  pays,  dont  les 
habirans  font  nommés  V^ALl-ENSES  dans  la  notice  des 
dignités  de  l'empire,  &  Valinsani  ,  dans  le  concile 
national  d'Epàuae. Cette  contrée  eft  dans  les  Alpes, 
&  fc  nomme  pr^ntement  le  Vallais;  fes  ancien*  Iuk 
bitans  étoient  les  f^iâeri,  les  yeragrit  H.  lerJÎNtKitf. 

VALKENBOURO ,  TÎUe  dés  p^iM.  Voyes 
Fauquemomt,«.  -       v.  -^r..     -  r 

I.  VALLADOLID  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  Ta 
vieille  caftille ,  lur  la  rivière  Pifurr^ ,  un  peu  au- 
deflus  de  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le  Dutrdk 
C'eft  une  belle  8c  grande  ville ,  de  l'une  des  plus  coti- 
fîdcrables  de  l'Espagne.  Elle  eft  fituée  i  deux  iour> 
nées,  auSud-Oueft  de  Burgot,  dans  une  belle  dt 
vafte  plaine, qœ la  Pi/aerg-a mvcTie,  environn^de 
bonnes  murailles,  ornée  de  bârimeiu,de  belles  gran- 
des places  publiques ,  de  portiques  &  dé  fontaines. 
Le  ^rand  comrri-r:  le  c\j-[i;  ilîi-  ,  li  n'-ibleflc  qui  y 
demeure  ,  Ôc  !i  cluiiti.ilcr;c  quj  y  a  été  transférée 
de  jMeJ'na  del  Ca.mpn  ,1a  rendent  fleuriffante.  FI  n'y  a 
guère  de  villes  dans  le  royaume  wlus grande  &  mieux 
peuplée.  Ony  compte  onze  mille  maifons  grandes  , 
nauees ,  &  toutes Oinées  de  balcons.  Les  rues  y  font 
belles,  longues Âe larges.  La  petite  rivière  d'Escue* 
va ,  qui  coule  au  travers,  ci!kaffi;zi^téaUe$iadaeUê 
ne  produit  point  de  poiitondebaB|pAt.  On  b'njfll 
fur  un  pont  de  pierre  de  dix  è douze  aMadèsMblieil 
Ddices  i'Erpaene , p.  iQ'i.  '  - - 

L'une  des  chofesles  plus  confulérablcsde  cetteviUe 
eft  la  place  du  marché  nommée  el  Ttf  m/»t>.Elle  eft  fi  lon- 
gue &  fi  large,  qu'on  lui  donne  fept  cens  pas  de  cir- 
cndt.  C'eftrenoroitoàfe  tiennent  les  foires  Elle  eft 
envîiottn^  d'ungTandnombre  de  couvents  ;  &  on  la 
troure  quand  on  va  aux  fanxbonzgs,  du  -çdcd  de  Sa- 
latnanque.  II  y  a  une  antre  place  «a  nuUeudetd  ville, 
fit  on  la  tient  aufTi  belle  que-  la  place  royale  k  Paris. 
Elle  eft  environnée  de  tous  côtés  de  fort  belles  mai- 
fons, bâties  de  brique  ,  nu-deifous  desquelles  on  peut 
fe  promener  à  couvert  dans  les  allées  que  forment  dé 
beaux  .piliers  qui  les  foutienncnt  pardcvant  ;  c'eft-14 
que  les  marchands  ont  leurs  boutiques.  Ce  qui  aug» 
mente  la  beauté  de  cette  place ,  c'eft  que  toutes  Mf 
maifims font  égales  «tontes  àauatte  étages  ,{Sc  tdutea 
ont  lenss  (Senéires  onées  de  Valeons  de  fer. 

On  compte  dans  cette  villefoixante  8e  dix  courens 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  I.re  plus  beau  eft  celui  des 
Dominicains ,  qui  portent  le  nom  de  S  Pgul  ;  &  il  eft 
fur-tour  remarquable  par  fon  EglifeJ'uncdes  plu;  bel- 
les de  la  vi'le.  Elle  clHerinée  tout  autour  d'un  enclc« 
de  piliers  entrelacés  de  chaînes  ;  &  cet  enclos  eit  un 
asylc  pour  les  meurtriers.  Le  portail  de  l'Eglife  eft 
Tupcrbe:  il  eà  orné  d'un  ttès-giaod nombre  d^  6fatt» 
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«nbolTe  &  de  bas  reliefs,  &  d'une  croix  d'or  qu'au 
'voit  au-defliu.  Au  dedans  elle  eil  coûte  dorée  depuis 
Je  bu  jusqu'à  b  Toftte.  A  tàiU  àÊ-gnni  mutel,  on 
yoit  douze  chandeliers  d'argent  rangée  k  texte  de  U 
hauteur  d'un  homme.  Oc  tous  côtés  (ê  montrent  les 
armes  des  ducs  de  I.crma ,  qui  ont  fondé  cette  cglife. 
De  réelifc  on  entre  dans  le  cloître ,  qui  cft  d'une 
beauté nnguliere ,  fit  ornî  dans  fon  enceinte  de  beaux 
'ft  grands  tableaux.  On  y  remarque  le  duc  de  Lerma 
xept4£éaté  de  toute  fa  hauteur  j  K  on  y  voit  tuffi  la 
vie  4ie&iot  Dominique.  La  vpûte  eil  toute  azurée  Se 
aorée ,  arec  de  crès-bellet  figure*.  On  y  voit  les  por- 
traits des  ouums  de  l'ordre.  De  l'eiitre  côté  du  cloî- 
tre, vers  le  |irain,  il  y  a  un  beau  morceau  d'afchi- 
tcâurc  formé  en  voiitc  ,foutenue  de  plufieurs  piliers 
dorés ,  à  chacun  descjueU  il  y  a  un  Saint  de  l'ordre. La 
^iStmsiie  ett  auffi  iort  belle ,  dorce ,  azurée ,  &  remplie 
de  tableaux,  donc  une  partie  repréfentc  tous  les  pa^ 
pes  au  naturel.  Mais  la  plus  Wlle  pièce  eft  le  crélor.» 
où  l'on  conTerve  des  relii^ues  en  nombre ,  &  divcrfes 
antiquités  qu'on  a  ramaâees  depuis  long-temps. 

Les  Rois ,  qui  ont  fut  long-temps  leur  féjour  à  Val- 
ladoUd,  y  ont  un  beau  palais,  qui  (ut  réparé  par  Phi- 
•  lî|^e  IV.  II  eft  tout  joignant  le  couvent  des  Uomini- 
CUns,  8t  l'on  peut  aller  de  ce  palais  à  leur  Eglile  par 
.une  galerie  couverte ,  fani  être  vù.  Il  cft  tout  de  bri- 

Îe,  dt  d'une  fort  grande  étendue  ;  mais  il  n'a  que 
Ux  étages.  On  y  compte  entr' autres  fcize  chambres 
ornées  de  beaux  8e  riches  tableaux ,  parmi  Icfquels  on 
remarque  ceux  d'Henri  IV  ,  &  celui  du  duc  de  Lerma 
Adueval.flc  armé.  Dans  l'une 4e* ftl*»»  ^eftlapliM 
!bdUe  ét  la  plus  magnifique  de  toute,  on  ne  voit  que 
dorure  8t  que  pierreries  de  toutes  parts.  Au  milieu  s'é- 
Icvc  un  fuperbe  trône  roy  al ,  tout  doré  ,&  à  côté  font 
rufpcndusfîx  oufept  grands  luftres  d'argent.  De  cette 
falle  on  oaiTe  dans  une  allée  où  l'on  voit  quelques  ta- 
bleaux a'une  beauté  achevée ,  dont  les  uns  lont  des 
portraits  d'hommes ,  6t  les  autres  repréfentent  des 
.villes.  On  y  remarque  entr'autres  la  prife  de  la  ville 
de  Saint  Çhttoâa^A  im  coin  cft  une  fim  bcUe  hoàop 
ge ,  qui  a  «té  fi^  i  StraAoa»  ,  finr  le  modèle  de 
ctUc  qu'on  y  voybît  autrefois.  Elle  fiipporte  un  Péli- 
can qui  tient  une  fphere  &  un  globe  entre  fes  Hertct, 

. ,  Omnia  mttitur  tentput  ^fd  metior  ipfipn 
Artificts/ragxii  machinafa3a  manu. 

Ptor  VU*  Mitre  ikUe  »  on  voie  fia  ov  iêpt  tables  de 
^ecet  vtspottttt  lYva»  eft  d*yvobe ,  8c  lesfMtres  de 
pierreries^  ieomme  d'émeraudes ,  de  Uphirs ,  de  tur- 
quoifesjotntes  par  de  petits  harpons  d'argent  &  d'é- 
bcnc.  Du  palais  on  descend  dan»  le  jardin  royal,  qui 
«ft  compolé  de  quatre  parterres ,  au  milieu  ttesquels 
ell  une  belle  fontaine ,  à  l'endroit  où  ils  fe  joignent 
^ns  quatre  j  8c  chacun  a  auâira  fontaine  particulière 
qaîl'acrore.  Du  jardin  on  va  daiu  la  ménagerie ,  où 
I  on-aoïiicic  q^idquei  oiTeaux  de  Caoatie ,  8c  d'autres 
•ninaak  rares.  Derrière  ce  paUbeft  une  grande  pla^ 
ce»  destinée  à  la  courfe  des  taureaux.  On  y  voitaafi 
Ja  raaifon  de  (Charles  V  ,  qui  eil  au  bord  de  l'eau. 

Outre  le  palais  du  roi,  on  y  remarque  entr'autres 
celui  du  comte  de  Salinfs.  Il  y  a  auffi  pluiîcurs  raai- 
ibr.s  des  plus  fidiet  hontgtiv»  t  4Û  penvenc  paflèr 
pour  belles. 

Les  Dominicains  ont  couc  près  de  leur  couvent  un 
beau  collège,  qui  norte  le  nom  de  faint  Grégoire.  On 
y  voit  deux  grands  cloîtres  très-bien  faits  8c  parfe- 
snés  de  fleurs  d«  lys.  Les  voûtes  de  ce  bâtiment  font 
toutes  de  menuilcrie  fort  bien  travaillée  ,  d'orée  & 
azurée  :  l'or  fur-tout  brille  par-tour.  Le  grand  aurel 
cft  auflî  d'une  menullerie  dorée ,  &  dont  le  travail  eft 
extrèmenc  déhcat  :  a  coré  de  l'aurel  cft  une  grande 
chaire  de  pierre,  fuspendue  en  l'air.  La  mailon  des 
iJâilices eft laffi magnifique; leur églife  cil  ornée  de 
beauttideaiixpofés  fur  des  niches  .entre  des  piliers. 
Je  tout  doré  8e  azuré.  Le  bâtiment  de  l' Inquifition  eft 
■d'tene  struâureparticuliere:ilii'apointdie  fenîltres , 
Aclejourrt'y  entre  que  par  des  trous,  faits  comme  le 
firapirail  d'une  taupiére.  Le  monastère  des  religicufes 
de  UÛnie  Claire  cil  remarquable  par  la  iingularité  du 


tombeau  d'un  feigneur  Caftillan  ,  cnféveli  dans  !e 
chœur  de  leur  Eglife.  On  prérend  qu'il  en  fort  de 
temps  en  temps  des  cris  plaintifs ,  qui  font  le  çréfago 
de  la  mort  de  quelqu'un  de  la  famille.  On  volt  dans 
l'cglife  de  faint  Benoit  trois  treillis  de  fer ,  très-bien 
travailles  &  coupés  fort  délicatement  en  feuillages  fit 
en  ficurs  au  naturel.  La  grandeur  des  places  publU 
quesc'ii  dtuiuuijte.  Il  y  en  a  une  ,  qui ,  dans  ion  en- 
ceinte ,  contient  ccnc  trente  8c  quelques  églifes, 
chapelles ,  couvcns,  OU  hôpitaux.  A  un  autre  quartier 
de  la  ville,  ell  l'univer/ité ,  fondée  l'an  1 346 ,  par  Je 
pape  Clément  VI  :  elle  ell  affcz  bien  entretenue  ,  8c 
compofée  de  queloiAs  collées.  ^Tottt  celadédom- 
mageoit  avancageuiement  VauadoIîH  du  titre  de  cité 
qui  lui  m.mquo;:  aj-rcfo!';  ;  mais  elle  l'obtint  en  1 59^, 
lorfqu'on  y  fonda  un  {.-vi  rhé  luïragant  de  Tolcde.  Le 
revenu  de  cet  évéclic  cil  de  quinze  mille  ducats. 

Le  roi  établit  dans  cette  ville  une  académie  debeU 
lcs-lettn>s  en  1752.  Plufieuts  croyent  que  Valladolid 
eft  de  l'ancienne  Pintia,  ou  qu'elle  a  été  bâna  des 
ruines  d'une  ville  de  ce  nom,  difTéreme  d'une  ai|tré 
PiiuiA ,  qui  étoit  dans  la  Galice  «jBc  4Ut  s'jmdle  aa* 
jourd'huj  ChirogttJVût  eft  bon  àValradoiid:  tl  feroic 
très-pur,  fi  ce  n'étoit  que  la  rivière  y  caufe  de  temps 
en  temps  des  brouillards  incommodes.  Tous  les  de- 
hors de  la  ville  font  charmans.  CJ'cfl  une  belle  plaine, 
couverte  de  jardins ,  de  vergers ,  de  parterres  ,  de 
prés  8c  de  champs. 

2.  VALLADOLID  ,  ville  de  l'amérique  fcptcn- 
triotialc ,  daJis  la  nouvelle  Espagne,  au  gouvcrnc- 
meotde  Mechoacan,  dont  elle  eft  la  principale  viUç. 
Les  Indiens  la  nomment  Giiyonrarco.  tefiégeéoisco. 
pal ,  qui  avoir  été  d'abord  place  à  Zint^onl7^ii ,  fut  en- 
fuite  transféré  à  Pascuaro  ,  ou  Fat^c^a ,  par  V'asco  de 
Quirogo ,  premier  cvcque  ;  mais  enfin  on  le  trans- 
porta a  Valladolid,  ou  V'allilbletO ,  en  1544.  Cette 
ville  cft  doienée  de  Pascuaro  de  (êpt  lieues  vers  l'eft. 
Au  nordde  valladolid  il  y  a  un  lac,  beaucoup  plus 
grand  que  celui  du  Méxique.  La  moindre  tempête 
âeTC  Ml  flots  fort  haut  j  8c  iL  s'y  pceod  plufietirs  for- 
tes de  poiflbns,  principuementunefimede  fort  pe» 

tits  poifTons  ,  que  ceux  du  pays  fcchent  au  foleil ,  8e 
qu'ils  vont  vendre  en  plufieurs  provinces,  avec  beau- 
coup de  profit.  On  voit  fur  ce  lac  beaucoup  de  canots 
Se  de  bâteaux.*  De  l'ItU ,  Atlas.  De  Laet ,  Descr. 
des  Iodes  oecid.  L  ç ,  c.  3;. 

Corneille  dit ,  en  citant  de  Laet,  que  de  Pascuaro 
l'évêché  fut  transféré  k  P^all/oieto,  8t  de  f^allif'oleco  k 
Valladolid.  De  Laet oediyMMiitcdaittne&itpouK 
deux  lieux  différent  de  Vamfelero  8c  de  Valladolid. 
C'est  une  d'u-raclion  de  Corneille,  qui  n*a  pas  pris 
arde  que  /  alLfoLrmi  étoit  le  nom  latin  de  Valla-  • 
olid  :  je  dis  une  distraflion  ,  car  Corneille  ,  itoi* 
articles  plus  bas ,  fait  lui-même  cette  remarque. 

3.  VALLADOLID,  ville  de  l'amérique  fepten^ 
trlonale,  dans  la  nouvelle  Espagne ,  au  Yucatan»  en- 
viron à  trente  lieues  au  midi  oriental  de  Mérida,prit 
delacâcedugpl&  de  Honduras.  On  y  voit  un  cou- 
vent de  Coinêliers ,  qui  peut  naiTer  pour  (bmptueux. 
Dans  le  .territi  i:c  de  cette  ville ,  il  y  a  plus  de  cin- 
quante mille  iiuvagcs,  qui  payent  tribut  aux  Espa- 
gnols. *  De  Laet,  Dcscr.  des  Indes  occid.  l.  ^  ,  c.  28. 

4.  VALL.\DOLID  ,  ville  de  l'amérique  méri- 
dionale ,  au  Pérou ,  dans  l'Audience  de  Quito ,  entre 
Loxa  au  nord,  &  Loyola,  au  midi,  fur  Ta  rivière  de 
Chinchipe.  Cette  ville,  autrefois  opulente,  &  peu-  ' 

Elée  d'Espagnols,  n'est  plus  qu'un  chétif  village  ha>* 
lté  par  quelquelques  Indiens.  Voyage  dans  l'améri» 
que ,  par  de  la  Condamine. 

VALLADOLID,  ville  de  l'amérique fepten- 
trionale,  au  gouvernement  de  Honduras  ,  dans  les 
terres ,  aux  confins  de  l'Audience  de  Nicaragua.  Elle 
eft  environ  à  quarante  lieues  de  la  merdu  Nord,  dans 
une  belle  Se  agréable  vallée,  où  l'air  eft  tempéré '6c 
fort  fain.  Les  campagnes  fimtcoitvenet  de  troupeaux  . 
de  brebis  8c  de  vaches,  qui  y  trtmvent  de  fort  bom 
pâturages.  On  a  découvert  quantité  de  mines  d'ar.- 

f^ent  dans  le  voifinage.Le  gouverneur  de  laprovincea 
e  receveur  du  roi  Se  les  autres  officiers  royauT  Hc- 
meurenr  ordinairement  dans  cette  ville,  ou  le:  rTr-'- 
taux  que  l'on  tire  aux  environs  fe  transportent  pour  y 

être 
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frefondiu.  On  y  transféra  en  1^58,  le  fît'gc  cpisco- 
pal  de  Tnixillo  j  &  l'on  y  voit  une  roailbn  de  reli- 
gieux de  la  Mercedi  *■  ïh  Ijut,Dtaee*  des  ladet 
occid.  /.  7,  c.  16. 

VALLAL  ,  ville  de  la  Macédoine  :  PtoIoin<f« ,  /.  3 , 
c.  11  ,  la  marque  dans  la  Piérie.  S«$l>abuaotfoo.Qom- 
més  /        ,  par  Plinc ,  /.  4,  c.  IO< 

VALUtÀ.  Voyez  Vaulm. 

VALLAGE ,  (le)  petit  pays  de  Finance.  Il  fin 

Çartie  de  la  province  6c  du  pouverncnient  militaire 
de  Ciiampagne.  Il  eft  borne  au  norJ  par  le  Châlon- 
nois  &  le  Pcrtois  ;  à  l'orient,  par  le  Barrois  ;  au  mi- 
a ,  par  le  Uadifjny  :  &.  à  l'occident ,  par  la  C  hampa- 
,  gne propre.  Il  tire  (bn  origine  de  l'es  belles  vallées, 
abondantes  particulièrement  en  prairies  ,  où  l'on 
nourrit  quantité  de  belliaux.  Elles  nourroient  être 
propces  à  élever  des  haras ,  donc  le$  chevaux  feroient 
aneuleurs  que  ceux  de  Frite.  On  fabrique  beaucoup 
de  munitions  de  guerre  dans  les  bois  du  pays  de  VVf 
lage,  dont  VaiG  eft  la  capitale.  Les  autres  villes  font 
Join%  iUe  Se  Bar-fur-Aube.  Le  pays  eft  arrofc  par  plu- 
fîeur^s  rivières  ,  dont  les  plus  conlidcrables  font  la 
Marne  &  l' Aube. 

VALLAlS,p«tsvoîfin&  aUiédec  Suifles.  C'eil 
une  vall^loi^eÂ étroite,  qui  s'étend  de  l'orient 
â  l'accident,  entre  les  tecret  de  Berqe  au  nord,  le 
duch^  de  Milan ,  &  le  Vdd'Aofte  au  midi.  Il  ell  bor- 
né à  l'orient  par  les  montagnes  de  la  Fourcbe  *  qui  le 
réparent  du  canton  d'Uri;  &  delà  il  va  toujours  j'élar- 

flffant  jusqu'au  ponr  defaintMauris,  lur  le  Rliône.  A 
occident  il  eil  Icparc  du  canton  deBerne  par  le  Rhonc 

Îui  fert  de  barrière  commune.  De  ce  mépiecôîé  il  fait 
acc  àla5avotc,$'ctcndam  le  long  du  Rhône  jusqu'au 
hx  de  Gen^e.  Sa  longueur  eft  de  33  ou  34  lieues  :  fa 
largeur  eft  fort  inégale.  *  Etet&  d/lices  de  la  SuiJJè  f 
f.  4,  p.  167.  &  fuiv.  « 

Uell diTÎfii  eo  haii^  Stbas  Vallais.  Le  haut ,  où  eft 
ta  Ibuiee  du  Rbdne ,  ^it  mutrefoh  occupé  par  les 
SeJiini ,  qui  ont  laifTe'  leur  nom  à  1 1  v  i I !  1-  de Sion  (  ap- 
péllée  en  latin  SeJunuTi  ^  }  &  le  bas  par  les  f^eragri , 
dont  la  ruuarion  eft  exactement  marquée  dans  les 
commentaires  de  Cctar ,  /.  3 ,  où  il  nomme  par  ordre 
les  Nantuates,  les  f^tragri  &  les  Seduni ,  qui  occu- 
poient  le  pa\$  depuis  les  Allobroges,  le  lac  Léman, 
&  le  Rhône  iuf^u'aux  hautes  .Mpes.  ujqiië adjifstnàs 
^ipet^tik  la  (burce  du  Rhdiw.  *  Â^^utra*, Deecr. 
^  la  France ,  part.  2 ,  p.  30*. 

!' line  rapporte, au  troifiéme livre  ,  une  )r-'"rîr:'on  à 
I  l  OUI  cur  u'  Augufte,  où  entre  les  peuples  vainctu 
dans  les  Alpet,  OU  marque  de £ùtei«J!iMv,  f^ertgri, 

^tintttûtes. 

•  Cc%  Mantuatu  t  qui  touchoient  aux  Allobroges, 
occupoient  les  bords  du  lac  Léman ,  du  côté  de  l'o- 
rient. Ils  étoient  contigus  aux  f^eraeri ,  qui  habi- 
toient  le  bat  Vallaîa.  ou  la  ba/Te  vaU&  Fennine,  4c 
les  ifir^'/n/hbauteTWcc^iufqu'àlafcnircedullhOpe. 
La  vallée  étoit  nommée  Peiuiine  ,  à  caufe  du  dieu 
Peminus  ou  Ptnnus,  que  l'on  y  adoroit ,  &  non  pas 
à  caufe  des  Carthaginois  ou  Vam  ,  qui  avoier.t  feule- 
ment paffé  là,  fanç  s'y  arrêter,  lorsqu'Annibai  entra 
dans  l'Italie  ;  car  I  ite-Live  ,  troihcîr.c  décade  ,  dit 
^ue  les  Véragres  qui  étoient  les  naturels  du  pays ,  n'a- 
voient  aucune connoiifance  de  l'origine  du  nom  des 
Alpes  Pennines ,  tirée  du  palTage  des  Pacnioa  Cartha^ 
ginois  ;  mais  ils  étoient.  peruiadés  que  ce*  Alpes 
«voient  été  ainfi  appeliées  du  dieu  Permnur,  dont  le 
fanâuaîre  étoit  au  nauc  de  la  montagne.  Abtrenjùu 

^(Xnorurn  idlo  f'^crcgri  incwliX  jiigi  (jus  non  r.orunt  n  :' 
mtn  ind-tin:  ,  fcd  ab  eu  ,  qucrn  in  jummo  J'iicnitum  ver- 
tice  Fenntr.wn  mojitem  adyellant.  Il  paroit  que  le  vrai 
nom  de  ce  dieu  étoit  Ptnntu ,  de  non  pas  Ptmtimtt 
qui  eft  un  adjeétif,  &  non  un  fubstantif 

Néanmoins  comme  cette  erreur  étoir  commune, 
lei  anciens  ont  quelouefois  appellé  Pœnines  ces  Al- 

Îtesjdc  la  vallée  qu'elles  cofécmoient.Le  mot  de  f^al- 
'it  Panina ,  fe  trouve  dans  une  inscription  antique  qui 
eft  dans  le  recueil  de  Grutcr  ,  où  l'on  volt  VallE 
POENIN.  Ce  mot  de  l^ûU.s  fe  trouve  dans  Marins 
Aventiccnlls ,  qui  vivoit  dans  le  fixieme  ficde  ;  en 
parlant  de  l'invafion  que  firent  les  Lombards  en  ce 
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il  dit  :  Long^hûrdi  in  T'huile  ingrf  ljîfunt;  ils  cntrereti 
dans  la  vallée,  &  fc  postere.u  au  monastère  d'Aga 
ne.  Kf  plus  haut  dans  1  onxicme  indiétion,il  dit  qu« 
le  m o nt  Taurttun  in  f^'aUenJi  Territorio ,  (  c'cft-à-dire 
dans  le  Vallais  )  tomba  &  accabla  une  place  qui  étoie 
au  pied  avec  fes  habitans.  Depuis  cetempt ,  le  moi 
r^lUnfu ,  le  Vallais  (  en  Allemand  i^élljfiritimi:) », 
été  en  ufage  pour  celui  dd  f^tr^ri  ;  on  ne  le  ttoilV» 
plus  dcp'uu  laminederempire  Romain  occidental. 

Quant  aux  JVitt/w  ,  leur  ville  capitale  a  po-'é  leur 
nom  iufqu'à  prcfent  j  &  Frédegaire  ,  au  Icpriemc  fié- 
cle ,  fait  mentiioii  du  territoire  Sionnois»  Siawa^ 

Les  François  ,  s  étant  rendus  maîtres  du  royaume 
de  Bourgogne  ,  e.irent  fouvent  la  guerre  avec  le» 
Lombards  pour  U  potleflion  de  ce  pays  &  de  la  Ta« 
rcntalfc;c'eft-â-dire,pour  la  province  que  les  Ho* 
mains  nommoicnt  les  Alpes  Graïennes  8t  Pennines  , 
qui  s'étend  des  deiui  côtes  des  monra^nes.  Mais  quàic 
an  Vallais  ,11  fit  partie  du  royaume  de  Bourgogne 
fous  les  Mérovingiens  àc  les  C^irlovingitns. 

Après  la  dépoiitionde  (-harles/<-  C/cr,  ceux  delà 
lîourpo.cjne  tran^jurane  &  feptentrionale  élurent  roi 
1  an  8£8.  Rodolphe  1.  k\t  de  Conrad  ,  qui  avoit  été 
comte  de  Paris,  8e  il  fut  proclamé  dans  l'abbaye  dtf 
faint  Maurice.  Ses  fucceilcurs  jouirent  paifiblemene 
de  ce  mcme  pays  jusqu'à  Rodolphe  III,  Ibus  Ie«[tièl 
les  officiers,  nommés  ComcetySx.  lesévêqucs  s'érige* 
rent  en  princes  i  ce  qu'ils  avoicnt  commencé  à  faire 
des  le  temps  du  roi  Conrad  U  Pcciti^uf-,  p^re  Ôc  pré- 
décelTeur  de  Rodolphe,  nomméZe.LaeAf,  parce  qu'il 
fouffrit  &  autoriia  ces  ufurpations. 

Les  empereurs  Allemands,  qui  fiiccéderent  à  Ro- 
dolphe *  mirent  le  gouvernement  de  la  Bourgogns 
transpirane  entre  les  mains  des  ducs  de  Zeringue, 
qui  attaqucrentlesVallaifans,  mais  avec  divers  ère* 
lieneas«  ils  furent  obligés  enfia  de  les  Uifler  viv<i» 
dans  leurs  montagnes  en  liberté. 

I.a  république  de  X'allais  fur  comprife  dansle  traito 
de  FranvjOis  I  ,  roi  de  France ,  avec  les  Ligues  ,  iait  en 
1516  ,  avec  celui  d'Henri  11  ,  de  i$4f)  ;  &  celui  d© 
Charles  IX. ,  de  156^,  ils  n'ont  pas  été  nommes  dans 
celui  d'Henri  IV ,  de  1602 ,  ni  dans  l'alliance  faire  par 
Louis  XIV  dansles  ainnées  l6s8.&  1663  ,  néanmoins 
on  le;  a  toujours  reconnus  pour  dlîés  de  la  couronne^ 
vnsa  été  nommément  compris  anic  traités  de  Câiean» 
Cambrefii&  de  Vervînt;  &  9t  l'ont  ëté  depuis  peu 
au  traité  de  Btde«  condu  avec  ^empereur  fie  l'em» 
pire. 

Le  Rhône  traverfe  le  Vallaiî  dans  toute  fi  Ion» 
gucur,â£  en  occupe  une  portion;  les  nionragnes  eri 
occupent auHi  une  coniidérable.  Il  ne  reitc  après  cela 
que  le  peu  d'espace  qu'il  y  a  entre  le  Rhône  <St  les 
montagnes ,  qui  s'élargifl*ent  plus  ou  moins ,  félon  !■ 
différence  des  lieux.  Les  plus  grandes  vallées  onc 
cinq,  huit,  8c  jusqu'à  dix  lieues  de  longueur.  Ccpen* 
dant  ce  pay<  eft  très-peuplé,  8t  contient  jus<ju'à^çç. 
grandes  paroiiTes.  On  le  partage  en  deux  parties  éga- 
les ,  le  HAUT  8t  le  BAS  VALLAIS.  Le  haut  s'ctcnd  de» 
puis  le  mont  de  la  Fourche  jusqu'à  la  rivière  de  la. 
Morge,  au-deflus  de  Sion.  (  'eik  proprement  le  tcr^ 
ritoire  des  anciens  Seduni.  lis  avaient  une  ville  do 
leur  nom  dès  le  temps  d'Augufte,  comme  le  montra 
l'inscripùoo  qui  eft  à  la  porte  Ae  l'Eglife  de  Notre» 
Dime>  oè  l'on  voit  que  la  cité  des  Seduni  (  Sion  y 
reconnoiflbit  cet  empereur  pour  fon  bienfutsur  &S 
(on  patron  :  Civitat  Sedunorum  patrom.  Le  bat  Val* 
lais  s'étend  depuis  la  M  orge  jusqu'à  faint  Mauris  ,  8e 
delà  jusqu'à  iaint  (jinj^o  ,  au  bord  du  lac  de  Genève» 

Le  parispe  que  \:\  nature  a  fait  de  les  peuples  S 
été  fuivi  dans  le  gouvcrnchicnt.  Le  haut  8e  le  ba» 
Vallais  f  )nr  comme  deux  provinces  :  les  habitans  du 

Eremicr  Ibnt  les  maîtres  j  8c  les  autres  les  fujcts. 
.'évêque  de  Sion  étok  autrefim  fouverain  d'une 
boime  partie  du  pays  :  mai*  îl  1^7  eft  fonné  infenft* 
blement  une  république.  Dans  le  temps  de  la  déea« 
douce  du  pouvoir  de  ce  prc'!at,les  habitans  dufaauc 
<k  bas  V^allais  s'étant  btouillés  enlemble ,  au  fujci  de 
la  fouveraineté,  ceux  du  haut  Vallais  l'cmpcrjcrenc 
par  les  aunes  ;8c  depuis  ce  temps  ils  ont  été  fouve- 

nÎM^  non  CM  diuliif  A^insHiaty  mmd^MdaM» 
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comme  le  dit  l'auteur  de  la  relation  de  la  Suiflc  ;  tnaîî 
CO-fouvcrain$  avec  ré%-éque  de  Sion ,  ^ui  pr^fidc  dans 
tou^  leurî  conicilï.  Car  la  fouvcrainete rende cntrclci 
mains  de  ce  prélat  ;&  de* fept  communautés  qui  com- 

{lofent  le  haut  Vallais  ;  8c  tous  coiemble  le  nomment 
e  gouverneur  du  bai  Vallais. 

I.e  Haut  Vallais  cft  partagé  en  fcptcommunau- 
tés.départemens  ou  jurisdiftions.que  l'on  nomme  D.- 
xauu  en  firançois,  &  2'c^n^«n  en  allemand /l'avoir 


Cotnmimautéf  du 
HAUT  VAU.AIS  : 


Gomî  ou  Gambt, 
Bricg  ou  Bryç, 
Vi$p  ou  Viscnbach, 
Raron  ou  Raren , 
Lcuck , 
Sidcrj  , 
Sion. 


€/e  bu  Vallais  e(l  divifé  en  fix  goUTCroemcns 
Ou  bannières ,  qui  font  : 


Gouvernement  du 
BAS  Vallais. 


Gundes  ou  Gontliey, 
Arden , 

Salllon  ou  Sallion  , 
Encremont, 
Martieny , 
Saint  Maurif. 


fous  les  empereurs  d'Allemagne ,  les  hauts  êi  les  bat 

VallaU'ans  vécurent  dans  une  égale  liberté.  Dans  la 
(uitc  les  premiers  furent  fournis  à  l'évoque  de  Sion  , 
&  le»  autres  aux  princes  de  Savoie,  depuis  les  pre- 
miers comtes  de  M  aurienne,  6c  la  fin  de  l'onzième  fie- 
cle_.  Les  comtes  étoient  ou  feigneurs,  ou  avoués  & 
défenfeiirs  de  ce  pays,  qui  faifcient  en  quelque  forte 
partie  du  C'hablais.  Dans  le  quinzième  fiecle  ces  peu- 
ples, comme  je  l'ai  déjà  infinué,  le  firent  une  cruelle 

Îuerre  :  fit  après  bien  des  chocs,  des  combats  &  des 
éfolations  (te  part  &  d'autres  ,  les  hauts  Vallaifans 
inbjugucrent  leurs  ennemis  ,  firent  une  province  de 
leur  pays  ,  &  y  envoyèrent  des  baillifs  ou  gouver- 
neurs, pour  adminiftrcr  h  jufticc. 

Le  langage  des  haut<;  6c  bas  Vallaifans  n'eH  pas  le 
même  :  les  premiers  parlent  allemand ,  8c  les  bas  par- 
lent romand. 

En  général  les  Vallaifans  ont  été  de  tout  temps 
aullî  couraKcux  que  les  Suiifes  leurs  alliés,  ilslbnt  en- 
durcis au  froid  ,  au  chaud  8c  au  travail  ,  graves , 
courageux  8c  barriis.  Ils  ont  pratiqué  depuis  long- 
temps une  fa^  on  finguliere  de  réprimer  les  grands, 
dont  la  puifTancc  leur  a  été  fulpccle.  C'eft  ce  qu  ili 
appellent  la  Maffia ,  en  allemand  Afat^en  ,  &  qui  a 
quelque  chofc  de  ce  qu'on  nommoit  Ostraetsmt  parmi 
les  Athéniens,  On  prend  un  tronc  d'arbre  ou  de  vi- 
gne ,  avec  fcs  racines  entortillées ,  fur  leaucl  on  met 
une  laide  figure  de  tête  d'homme,femblabie  à  une  tcte 
de  médufe.  Quand  le  peuple  en  veut  i  quelqu'un,  tous 
les  conjurés  plantent  chacun  un  clou  à  cette  maiTc ,  8t 
lorsque  par  le  nombre  des  clous  ,  ils  jugent  qu'ils 
font  en  aifez  grande  quantité  ,  ils  vont  mettre  cette 
Marier,  ou  malfe  à  la  porte  de  cet  homme.  Cela  veut 
dire  que  le  peuple  demande  qu'il  foit  banni  fit  chalfc 
do  lieu ,  8c  que  fcs  biens  foicnt  confifqués.  Souvent 
cette  méthode  barbare  de  fiurc  Ujudice,  a  caufc  de 
grands  troubles  parmi  cuK. 

La  plus  ancienne  alliance ,  que  îes  Vallaifans  ayent 
faite  avec  quelques  cantons  de  la  Suilfe ,  elt  celle 
qu'ils  contraélerent  pour  dix  ans  avec  les  Bernois  : 
l'an  1250,  qu'ils  rcnouvcllerent  en  1448 ,  &  qu'ils  dé- 
clarèrent stable  &  ctcrnclle  en  1475 ,  ils  avoient  tait 
nnc  pareille  alliance  en  i47^,avecles  cantons  de  Lu- 
cerne  ,  d'Ury  8t  d'Underwald  ;  8t  en  içit)  ,  ils  furent 
admis  par  tous  les  cantons  dans  l'alliance  Helvétique 
Il  fut  cependant  ajouté  dans  l'afte  une  claufe  ,  qui 
portoit  que  cette  alliance  feroit  rcnouvcllée  tous  les 
»ingt-cina  ans.  Enfin,  en  içj?  .l'évêque  8c  la  répu- 
publique  de  Vallais  renouvellercnt  leuralli^ncc  avec 
les  trois  cantons  catholiques ,  Luccrne,  Ury  8c  L^n- 
deru  ald  ,  8c  ceux  de  Schwirz,  de  '/ong  ,  de  Fribourg 
fit  de  Solcure  y  entrèrent  j  cafia  tous  les  c%a(ous , 
peu  i  prù  en  fireQt  auunc. 
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Il  n'y  a  peut-être  point  dans  la  SuifTc  de  contrée 
n  bien  enzource  de  montagnes  que  le  Vallais  ,  ni  qui 
foit  fi  bien  fortifiée  par  la  nature  contre  le  s  ap  roches  de 
l'ennemi.  Mais  quoique  ce  pays  foie  unevallée  envi- 
ronnée de  toutes  parts  de  hautes  montajrr.cs  ,  cou- 
vertes de  négcs ,  même  dans  le  "plus  fort  dcl'étéic'eft, 
cependant  fanscontredit.le  quart  ier  L- plus  chaud  ic  le 

flus  fertile  de  la  Suilfc.  Comme  il  s'étend  en  long  de 
orient  à  l'occident.il  a  tout  le  jour  la  chaleur  du  fo- 
letl.  Aullî  rapporte-t-il  toutes  fortes  de  bons  vins,  8c 
particulièrement  un  vin  muscat  quiell  exquis.  Le  vi- 
gnoble s'étend  depuis  le  département  de  Bricg  jus- 
qu'à faint  Mauris.  La  plupart  des  vignes  font  fiir  des 
rochqfs ,  où  elles  n'ont  qu'un  peu  de  terre ,  qui  dans 

filuficurs  endroits  y  a  été  portée:  ôc  c'cll  ce  qui  fait 
a  bonté  du  vin.  On  en  voiture  fur  des  bites  de  char- 
ge dans  le  canton  d'Ury  ,  &  dans  les  vallées  du  can- 
ton de  Berne  ,  qui  font  le  long  des  frontières.  Le  bat 
Vallais  a  plus  de  vignes  que  le  haut  ;  8c  le  haut  en 
récompenfe  a  plus  de  fruits  d'été  que  le  bas.  Tout  lo 
pays  en  général  rapporte  fuiHfammcnt  du  froment, 
du  feigle  &  de  l'orge ,  pour  la  nourriture  des  habi- 
tant. Le  terroir  eil  fi  fertile ,  que  même  dans  les  en* 
droits  du  pays  les  plus  élevés  ,  comme  dans  le  quar- 
tier de  Goms ,  les  champs  rapportent  ordinairement 
toutes  les  années  ;  de  forte  qu'après  la  mollFon  on  pt^uc 
labourer  ficfemcr  de  nouveau.  Dansplufieurs  endroits 
on  arrofe  les  terres  ,  8c  on  fait  aller  l'eau  dans  les 
champs  8c  dans  les  tignes  :  on  la  fait  adroitement 
conduire  fur  les  montagnes  8c  fur  les  rochers  ,  par  le 
moyen  des  canaux  que  l'on  conduit  quelquefois  jus- 
qu'à la  distance  de  deux  milles.  Les  premiers  champs 
iontmûrs  au  mois  de  Mai  dans  les  endroits  les  plus 
fertiles  :  ainfi  dans  le  Vallais  la  mollFon  dure  depuis 
le  princems  jusqu'en  automne,  commençant  dans  les 
lieux  bas  au  moi^e  Mai ,  8c  finifTant  au  mois  d'Oc- 
tobre dans  les  montagnes.  En  plufieurs  endroits  les 
eaux  font  mauvaifes  8c  cauicnt  le  goitre  j  de  forte 
qu'on  y  voit  des  villages  entiers  ou  les  hommes  âc 
les  femmes  ont  fous  le  menton  une  cfpéce  de  fac  de 
chair  qui  les  défigure  beaucoup ,  8c  leur  change  mémo 
le  ton  de  la  voix.  Cependant  cela  n'ed  pas  univerfel  : 
il  y  a  des  villages  où  i  on  ne  voit  abfolument  aucun 
goitre ,  8c  d'autres  où  l'on  n'en  voit  que  peu.  Le  pays 
eft  planté  par-tout  d'arbres  fruitiers ,  Se  rapporte  tou- 
tes fortes  de  fruits  communs  au  pays  du  nord,  comme 
pommes ,  poires ,  noix  ,  prunes ,  cerifes ,  châtaignes  , 
&  autres.  Il  y  a  quelques  endroits  aux  environs  de 
Sion  ,  où  l'on  recueille  dos  amandes ,  des  figues ,  des 
grenades  ,  8c  d'autres  fruits  étrangers.  On  trouve 
auifi  dans  ces  lieux-là  beaucoup  de  lafran. 

Comme  l'air  efl  bon  8c  pur  dans  le  Vallais ,  &  que» 
les  habitans  vivent  frugalement ,  s'accommodant  à 
la  fatigue  ,  8c  s'endurcilFanc  an  travail ,  il  ett  alfcz 
ordinaire  d'y  voir  des  gens  qui  parviennent  ï  un 
âge  t'ort  avancé.  11  y  a  pourtant  des  écrivains  qui  ta- 
xeat  les  Vallaifans  de  parelFc  ,  parce  qu'il  va  tousles 
ans  des  étrangers  dans  leur  pays ,  pour  y  femer  les 
grains, &c  pour  y  cultiver  les  vignes. 

Suivant  le  rapport  d'un  voyageur  moderne  ,  on 
voit  dans  le  Vallais,  fur-tout  dans  la  capitale,  une 
cfpccc  d'hommes  allez  finguliere  qu'on  appelle  des 
Crétins  :  ils  font  fourds ,  muets ,  imbéciles  ,  8c  pres- 
que infenfibles  aux  coups.  Ils  ont  des  goitres  qui  leur 
pendent  jusqu'à  la  ceinture:  on  n'apperçoit  en  eux 
aucune  trace  de  raironnement-8cils  ont  en  revanche 
une  activité  furprenante  pour  tout  ce  quircgarde  les 
befoins  corporels.  Les  familles  qui  ont  des  Crétins, 
les  regardent  comme  leurs  anges  tutclaires.  Mercu- 
re de  Janvier  17^3  ,  p.  Cfx. 

VALLASSÉ ,  Valassb,  Valace  fia)  raleteia. 
Abbaye  d'hommes,  en  France  ,  de  l'orare  de  CL- 
teaux,  filiation  de  Mortemcr,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  du  Vofu.dansla  Normandie,  au  pays  de  Caux, 
dans  ledioccfcde  Kouen,  à  trois  quarts  de  lieues  au- 
dcriusdeLillcbonne,  8c  autant  au-delFous de  Boslbcc, 
fur  la  même  petite  rivière ,  au  pied  des  bois  qui  cou- 
vrent la  cote.  La  maifbn  abbatiale ,  le  cloirre  ,  le 
chapitre,  le  refedloire  8c  le:  autres b.itimens  de  cette 
abbaye  font  afFez  grand?  8c  fort  bien  entretenus.  L'cn- 
ccintc  du}aidiaeu  vïflc ,  &  les  (OurcUcs  qui  flanquent 
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fe»  murajlltsjà  Tonr  regarder  de  la  côte  de  Lilkbon- 
ne,  comme  une  petite  ville.  L'i'gliffj  bâtie  en  croix  , 

grande ,  bcllt:  ik  aclievec  dans  Ion  c'.cilein.  Sa 
nef  cil  accompagnée  de  bas  cort-s  ,  &.  dans  chaque 
croiflllon  (ont  trois  chapviles  tournées  à  l'orient .  de 
jnéme  que  le  çrand  autel.  Il  y  a  VU  grat  &  ftn  boa 
clocher  de  pierres  ,  port^  «it  niKi  tour  ouverte ,  en 
manière  delantenie,  élevée  fi»  le  milieu  de  la  croi- 
{éû  de  cette  c'^ltfc  DeuK  hautes  tourelles  fervent  d'or- 
nement au  grand  portail ,  OÙ  l'on  voit  unc  vitre  en 
forme  de  roi'e  aiî'cz  bien  ouvra";ée. 
irioires  dreffitjur  Ui  licnx  en  170'^, 

Cette  abbaye  a  haute  juilicc  pour  le  petit  village 
de  VaUafle^  où  il  y  a  deux  mouHns  à  eau.  Elle  lue 
toaù&ei  en  it^t  par  V^alleran  ,  comte  de  Meulan,  Sx. 
beaucoup  augmenté  parMatliiUe  »  merc  de  Heori  1 1> 
foi  d'Angleterre  y  &  duc  de  Normandie.  Elle  jouit 
d'environ  trente  mille  livret  de  rêvant.  *  figtaiol,' 
Descr.  de  la  France ,  t.  ^ ,  p.  288. 

VALLATA  ,  ville  (ic  r/ispagne  Tarragopoife. 
£lle  cft  plact'e  par  l'itinéraire  d'i^ntonin  ,  lur  la 
route  à' yÎJtwicj ,  ,\  T,ir<:^.  ne  ,  entre  v'ijiurict:  &  /  7- 
Uramnium^  à  Icize  milles  de  la  première  de  ces  pla- 
ces* fcl  treize  milles  de  la  féconde.  Pcrfonne  ne 
demie  que  ce  ae^fiùt  aujoiurd'faiû  Vant^a.  Un  ancien 
JtlS.  de  ritlnénîfe  d'Antoôm^  oourulté  par  Ortclius , 
«(Kte  VABATtril ,  pour  Vallàta.  Vovef  Vamaza, 

V ALLATUM .  lieu  de  la  Vîndelîcie.  Lltta^re 
â'Antonin  le  place  entre  j'ihulln.i  Se  Sul^munt.- 
riu/ii,  à  tiix-huîT  tni!Ies  du  premier  de  ces  lieux  ,  & 
jt  fèîze  milles  du  iccond.  Quelques-uns  mcrrent 
ce  lieu  dans  la  Khétie.  Laztus  croit  que  c'cit  Fcillcn- 
bach  ,  village  de  la  baifc  Haviere,  ÀcChvteigciCèiK' 
fcld ,  ^ours  de  la  haute ,  fur  l'Jlm. 

1.  V  AU.e,  ville  d'Italie,  dans  l'Istne.  Elk  ell 
£tuée  dane  les.tenes  ,  eovicon  i  fepç  auUes  de  UaMi» 
6c  à  quatorze  mille*  ,  au  nord  de  i*oia.  Cette  petite 
ville,  qui  jouit  d'un  air  fort  fain  ,  e(l  environnée  de 
boQocs  murailles.  Moncal vo  ell  de  ion  reflbft:  Elle  fc 
Ibumit  aux'  V^deoB  eu  i$it,  *  .^Ugm.»  Caxtt  de 
l'Istrie.  • 

2.  VALLE,ou  ValCamonica.^.  CamonîCA. 
VALLE  DEL  SOLE ,  vallée  d'Italie  ,  dans  l'K- 

tat  de  Venife ,  au  BreiTan.  TSSit  U  vil^  milles  de  lon- 
gueur *  &  s'étend  eu  plu£eurs  rameaux  &  coiinea, 
où  l'on  cultive  euantit^  de  vignes ,  qui  produifêntdu  - 
vin  excellent.  La  rivière  de  Chiefa  traverfe  cette 
v.-Ulee  ,  qui  eft  habitée  par  un  grand  nombre  de  For- 
gerons.* Corn.  D\&.  De  Sfine,  nouy.  voyage  d'Italie. 

V  ALLE  SERENAj^bbaye  d'hommc«,  ordre  de 
Citeaux,  dans  le  Panudu  ,  a»dioçè(è,8c  i  cinq 
milles  de  l'arme. 

VALLF  TREMOLA  ,  vallée  de  SuilTe,  "dans  le 
canton  d'Ury.  £n  detcendanc  le  nontfaiiu  GjMbard, 
An  ttouvc  »  vert  le  milieu  de  la  deseetne ,  un  vahoi^; 
c^cft  ce  qu'on  appelle  VALtE-TREMOt  a  ,  ou  la  Val- 
viz  Tremblante.  On  y  palTepar-deflus  un  terrein, 
jqui  eA  une  espèce  3e  pont ,  que  la  nature  a  forme  de 
Ijégc  &  &  de  glace  durcie  ,  St  fous  lequel  on  entend 
couler  le  Tcfin  .avec  un  grand  bruit.  On  peut  bien 

£'  iger  que  le  pont ,  n'étant  pas  des  plus  folides ,  trém- 
ie un  peu  fous  les  pieds  des  palTans ,  &  les  fait  trem- 
bler à  leur  tour  dans  leur  cosnr.  C'eft  de  là  que  lui 
vient  Ibn  nom.  On  trouve  daoi  let  montagnes  de  ces 
quariiers-làquantitédeccyftaux,  &  diverfes  pierres 
rares  &  curieufes  de  dîfiRrentes  couleurs.  *  Etat  G  dc- 
licet  de  la  SuiJJè  ft.zv.^ii. 

VALLE- AL'TOUA  ,  abbaye  d'hommes,  ordre 
de  (  ^  i  rcauz  ,  dansleBeigâmaéfiiej  audiocèlè  de  Ber- 
gamc. 

.  VALLES  AN  A ,  nom  d'un  lieu  do  la  Gaule.  C'eft 
Auïbne ,  Epigr.  68.  qui  en  parle  j  &  Vinet  croit  qu'il 
filut  divifer  cç  mot ,  &  lire  V  ALLE-Bana. 

■  I.  VALLÉE ,  mot  françoîs  ,  qui  %nifie  la  des- 
cente d\ine  montagne  rude ,  escarpée  ,  roîde  î  il  fi-  " 

fnifieaudiun  espacede  terre  ou  de  pay.s ,  fitut  au  pieil 
c  quelque  montagne  ou  côte.  On  diJoir  autrefois 
Val  j  maif  il  n'eft  plus  en  ufagc  que  dans  lc«  noms 
propres  :  le  Val  de  Calit ,  le  /'  al  des  Choux ,  le  l  'al- 
Sujhn.  L'unSeTautre  ell  formé  du  latin  f''c(lis,  dont 
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gOoîs  le  mot  f^alle.  ôn  éntend  ordinaîrétrtént  f>ar un# 
vallée  ,  une  espèce  de  plaine  ,  le  plus  ibuvcpt  tra- , 
verice  ptr  une  rivière  ,  bornée  à  les  coié*  par  des  co- 
lines  ou  des  montagnes,  &  qui  a  unc  longueur  plus.- 
ou  moins  grande ,  jàrts  largeur  confidérable.  Il  y  a  des 
pays  fort  valles Nommés  VAlléES,  comme  dans  la: 
Sicile*||ui  eli  divilîfe  en  trois  vailéea ,  vaJU  tk Mm*,- 
iara,  vaae  di  Demmu^fiL  vtlUdi  Ifcio.  Commc,reloa  ; 
19  ptoverbe  conmiun,  il  n'y  a  point  de  montagnes  , 
lans  valléesjle  morde  vallce,efl commun'danslcs pana- 
de montagnes ,  comme  dans  la  Suilfe, chez  les  Cri- 
ions ,  dans  une  partie  de  la  Lombardie  ,  &  dans  les^ 
Pyrénées. 

2.  V  ALLEE  ,  ou  la  Vallée  ,  Beatic  Maria  4e  \  - 
velUahbatia  ,  abbaye  de  France,  dans  la  Norma»'' 
die ,  diocèfe  d'Eyreux.  C'oifc  une  abbaye  d'homme* 
de  l'ordre  de  Citeaux.  On  fat>pone'fà  fondation  i. 
l'année  1137,  Aujourd'hui  elle  ne  fubfifte  plus;  oni 
Ignorer  même  dans  quel  lieu  elle  étoit  firuée. 

VALTEK  d'ACHOK  ,  vallée  de  la  Palestine  ,  au; 
Icpteiurion  do  Je'iiclio ,  ielori  laint  .Tcrômc.  Cviè  où , 
le  malheureux  Achan  fut  lapide.  V  oyezACKOR*^ 
♦  Jofué,  7 ,  24.  &  26 ,  IfeK ,  G<;  ,  10.  ORc ,  2  .  i î- 

VALLEE  D'AIALON  .  >    ;  Je  de  là  Paldline, 
duns  la  tribu  de  O^n,  entre  Thammath  &  Rcthfa-' 
wési  Elle  tiroit  fon  nom  de  la  ville  d'Aïalon ,  &  c'clfc 
de  cette  vallée  dont  Jofué  parloit,  locs^l'iL  dit  à  1»: 
lune  :  arrête-toi  fur  là  y  al  A  d'Aïelok. 

VALfK  U-ÀRAN  ,  vallée  d'Espagne  ;  maîi  dana' 
le  di.ûccle  de  (.'omminge.  Voyez  .'\Kan  ,  ^. 

VALLI.K  DL:  Jjr:.\J.UlLTiON  ,  vallée  de  la 
Palestine  ,de  la  tribu  de  Juda  ,  à  i  occident  de  la 
mer  Morte ,  2.  Par.  20 ,  26. 

VALLEE  DU  BOIS  ,  f^allis  S.hestris  ,  valléo 
de  la  Palestine.  C 'ell  daoi  cette  vallée  qu'étoient  bâ- 
ties Sodomç  8c  Gomone.»  Âi  où  &  finina  .depuis  1« 
lac  Asphaltite,  on  la  mcf  Morte.  L*H^I»reu  porre  la 

valh'c  d'lL:JJul!;;i  ,  que  cucUnieS-uns  traJuifent  la 
vallée  d(s  champ:  ,-  d'aiiti  es  la  valide  de  Ij.  C/'iuux  i  le» 
Se  ptante  ,  la  vall/e  Sal/e.    Gonef.  14, 

VALLEE  DE.S  CADAVRES,k«/^  Cadoperum, 
C'eil  la  mcmcvalléequc  Top/iettt'éuAi  la  voîrîe  de, 
Jérufalcm.  ^  J«>£iit.  3 1 ,  40. 

VALLÉE  DU  CARNAGE ,  (  la  )  vaWf  Iiffemc 
tiis,  Ceft  le  nôuque  Ji^retiiic  prédis  qu'on  donneia.  k, 
ta  vallfe  d'Hennon ,  ou  de'Tophet.  Voye«  TOPRÉT  , 
Se  Je'rém-  y ,  32,  iq  ,  6,  31  ,  40.  Elle  ell  nommée 
vellis  con;  ji  -ms  dans  Joel,  f.  ?  ,  14  ;  ik  dans  le  mômo 
chapitre  ,\clléede  Jojiiphec,  onJuJ^jg-r-'^r'adi-  Ivieu. 

VALLEE  DE  CA.SI.S  .vallée  do  ia  Pdeln-,c,aau» 
la  tribu  de  Benjamin.  t)n  ne  lair  pas  au  jultc  fa  lîcun- 
taon. Quelques-uns traduilî^nt  i'iiebreu  parla  valU* 
de  tiiie(ftM  lU  conjeâurent  qu'on  peur  lui  donnerez 
nom ,  parce  que  peur-étre  on  y  rultivûit  le  baume 
qui  fe  tiroit  par  incilîon.  Mais,  dit  Dom  Calmet,  y 
cultivoir-on  cette  plante  du  temps  de  Joûi^?  Jcnçltt 
crois  pas. 

VALLÉE  DE  CLUYD  ,  vallée  d'Angleterre  ; 
dans  le  comté  de  Denbig.  Ce  comte  n'eft  presquAk 
autre  choie  qu'une  cliau'e  perpétuelle  de  liaures-  mon- 
tagnes, entrecoupées  d'un  petit  nombre  de  vallces», 
dont  la  plus  grande  ell  le  long  de  la  rivierre  dtt  . 
Cluyd  ,  qui  lui  donne  fon  nom.  Anciennement  or» 
l'appelloit  Strad-C.luyd  ,  &  aujourd'hui  les  G.il'oi». 
la  nomment  Diâryn-Cluydi  c'ell-i-dire .  la  vallée 
de  Cluyd.  Cette  vallée  s  iftend  du  Sud-Eit  aii  Nord- 
ouert  iufqu'àrocéan  ,  delà  longueur  dedix-icpt  mil- 
lesjlurcinqdclargeiir.  l.ileeil  aeioutcs  pans  environ-  " 
née  de  hautes  moniagnes ,  excepté  le  lorig  lies  cotes, 
où  elle  cil  toute  ouveite.  J-a  rivière  de  U  «..luyd 
la  traverie  par  le  milieu  ,  depuis  fa  Iburcc  jufqu'à 
Ibn'embouchure.  *  De'/iceide  la  dr,  Br,  t.  a ,  p.4i9t 

VALLEE  d'ENNON,  ou  la  VAUÉC  MS  EU* 
7ANS  d'£NNOM.  Voyez  HENMON  ,  ou  TOFHET. 

VALLÉE  DE  FORBA.  Vovez  BORKTO. 

VALT.ÉK  DE  CAD,  vallée  de  la  Paloftlne,  au- 
delà  du  Jourdain,  dans  le  partage  de  Cad,  &  appa- 
remment ,  dit  Dom  Çalmet ,  le  long  de  l'Atnon* 

VAlI'ÉE  J)E  GlHON,(T.a)  vallé:-  delaPa- 

IciÛA^a  i  l.'Q^^*'^  ^*  ^  viiUe  de  Jérufalcqu  EU» 

D  ij 
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a.«  VAL. 

Enoit  ùm  Èbèk  it  ti  fbnttkiêïe  Grfion  ;  «fui  t  fii 
t€c  en  c<it  cndfoit  ,  Si  ti'i'i  coule  ic  l'Occident 
M  Midi  ,  pour  .iHer  le  jcttcr  dans  le  torrent  de 
Çiéton.  *  2  Pcir.  33,  14. 

VALLËE  GRASSE,  (La)  falltt  Pmguium. 
C'efl  la  vallée  qui  e(l  au  pied  &  anx  environs  de  la 
ville  de  Samarie.  Ce  nyskoit  fort  gras  &  ^rc  fer- 
tile. Sunane  ^toit  a^fè  foUbuxeur  qui  comman- 
émx  cette  In  verHeeifallii pii^Jfima»  *  Jl/ii, 

a*.  » .  4- ,  . 

VALLEE  DE  JEPHTAEL,  vallée  de  h  Paîe<- 

tine.  Elle  prenoit  apparemment  Cor  nom  de  la  viile 
de  Jeiihracl ,  troniicrc  de  Zabulon.  Onn'eiftkitpas 
ftU  vrai  la  iituation.  *  Jofhe',  10,  14,  27. 

VALLtî.  DE  JKZRÂEL.  Ceft  la  même  que  la 
Vallée  d  Esdrelon,  ou  le  Crahd-chamf,  imi 
s'étend  de  l'Orient  à  l'Occident  defUtS  ScydN^dis 
In&ll'att  pi«4  du  moat  Carmel. 

irÀLClte  ILLUSTRE ,  (La>  ralMe  é«  la  P». 
lestlne,  prcs  ;tf  Sic}îcm,  ("'eft  la  même  que  la  vallée 
de  Moré.  L'Hebreu  porre  Elon-Moré  ;  c'cft-àt-difc, 
ie  Chêne,  ou  la  Chcnave  de  Mort.  *  O'r  17,6. 

VALLEE  INFÉRIEURE.  Voyez  Hok.miO. 

VALEl-.l'   INTElUian^E.  \'ove/.  ilORMiu. 

VALLEE  DE  JOSAPHAT.  On  l'entend  ordi- 
nairement dclavallée  où  coule  le  torrent  deCédron, 
à  i'OrieiK  Sl  m  Midi  <le  JëniAlem.  Voyez  Josa* 

PRAT. 

VALLÉE  DU  LAC  DE  JOUX'.  Le  mont  Jura 
t'élargit  con£dérablement  en  certains  endroits ,  & 
renferme  dans  ton  iV-.w  diverles  vailccs  ,  qui  font 
cenftcs  ctTc  de  h  Suide.  Il  y  en  a  trois  entre  autres, 

3ui  font  patrie   du  baillI.Tge  de  Romain  -  Moticr , 
ans  le  canton  de  Berne  ,  favoir  celle  du  lac  de 
JoaXf  celle  de  f^aulhn  ,  &  celle  de  f^atloràf.  Lt' 

Îremiere  e(l  la  plus  gmade.  Elle  tire  fon  nom  dtin 
,ac  de  deux  lieuet  de  longuCur ,  8e  de  demUieiie' 
de  largeur ,  lequel  en  oecnpe  le  milieu.  Elle  a  efl>- 
won  quatre  lieues  de  lông,  &  doux  de  large.  Elle 
c(l  bordée  de  toutes  parts  j  mais  fur-tout  du  côté 
de  la  Bourgogne,  de  ^randt  bois  &  de  liautes  mon- 
tigiie";,  avec  de-;  déiilcs,  qui  en  lonr  le  rempart  le 
plus  atfiirc.  ('ettc  vallcc  cit  tort  peuplée  ,  fie  rc&- 
terme  Imir  ou  dix  villages ,  ^  ibnC  trOÎS  gVllidei 
f  aroilfes ,  dont  les  noms  font  : 

L'Abbaye»     Le  Cheiik,     Le  Ittcn. 

Celle  qui  porte  le  nom  d'abbaye  doit  fon  nom  &- 
fon  origine  a  une  arKrienne  :;bbaye,  qui  êtoit  bâtie 
«u  bord  du  lac  ,  dont  I  cglife  lubfùre  encore,  & 
qu'on  croit  avoir  cic  fondée  dans  le  iîxieme  fîecle 
par  l'ainr  Loup,  hermitC.  Etât& ié^e$  ^  USuiJp, 
K  2.  p.  30c.  Gj'iÙV. 

Cette  vallée,  ëtant  fort  ëlevée,  &  dans  le  fcin 
des^Aontagnes  »  ne  peut  être  tric-^tUe.  II  n'y  rient' 
aucun  ftuit,  &  Ton  n'y  peur  (êmer  mie  de  l'ôrge 
, êt-de  l'avoine  ;  mais  le  lac  fournil  du  poilu)ri  en 
abondance.  La  montaj^  ic  donne  abondamment  dif 
pâturage,  &  les  habita':-,  i'uppl'icnt  au  rcilc  [lar  leur 
industrie.  En  général  on  remarque  ,  que  les  gens 
des  montagnes  (ont  plus  adlifs  &  plus  indusiziciix j 
fis  par-là  plus  à  leur  aifc  que  ceux  du  plat  pays,  qui 
femblcnt  avoir  plus  d'avantage.  Il  n'y  avoir  autre- 
fois qu'une  iculc  parmflSe  fit  un  fèul  iniaistM  Âma 
toute  cette  yallce;  maïs  les  babicuis  s'^taflt  tnalth 
ffi^  considérablement ,  les  Bernois  ont  aulîi  multi- 
pfte  !«  églifes ,  &  ont  établi  trois  ministres.  Dans 
ce";  ijuarricrs  du  mont. Jura  ,  comme  dans  tous  le« 
autres  de  la  nitinc  moniaf.ne  ,  qui  dépendent  du 
canton  de  Hctnc  ,  les  licnin  t';  vont  en  tout  tMniifl' 
au  temple  ,  avec  le  fufil  &  la  bayonnette  ,  comme- 
prêts  incefTamment  à  combattre  j  &  pendant  le  fer- 
jice  Divin ,  ils  ont  lears  fafils  entre  les  jambes,  ou 
bien  lis  les  mettent  i  des  râteliers  plantés  exprès 
damuocouidu  temple,  irs  en  ufent  aiml  ,  parce 

J  c"'  'a  frontière  de  Bourgogne,  &  qu'ils 
fe  di<ficnt  des  Rourî»uignons  ,  qui  Ve  "l'ont  déclarés 
fouvent  enru  inis  de<;  Hernoi<;  tfe  de  leurs  £>icts,  & 
fntr'autrc;  dans  la  guerre  dj  1712. 

11  y  a  diverliis  c^ofes  daos  ^ettc  vallée  tgk.  imé' 


VAX. 


Trtent  ^attention  des  cutieux.  A  irr^e  porree  «îe  c»; 
non  du  viHagc  de  l'abbaye  on  voir  tortir  ,  du  pied 
d'un  rocher  ,  une  rivîere  toute  formée  ,  lar«»e  d'une 
toit'e,  &  ptofonde  d'un  pied  ou  dcu^  ,  felon  les 
temps ,  &  qui ,  anrès  avoir  fait  jouer  les  lAaitnDir 
d'une  orge,  va  fe  perdre  dans  le  lac.  A  une  lieue 
du  même  village ,  dans  un  coin  de  la  itontdgne.  on 
voit  une  protonde  caverne  d'uné  tdlê  ou  deux  de 
dtametre  «  te  su  fond  de  laquelle  on  entend  une 
fi«ere  loOKtTaine  couler  avec  un  grand  bruit  Au 
refle  ,  quand  je  parle  de  toife,  j'entens  relie  de  Sir'ire 
qui  cit  de  dix  pied^.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  rcmarl 
quable,  c  eft  le  lac  même.  On  ne  voit  ni  d'où  il 
vient,  ni  où  ît  va.  li  ell  comme  partagé  en  deu* 
lacs  par  un  canal  étroit ,  que  I  on  pafTc  lur  un  grand 
pont  de  bois  j  &  à  demi-lieue  au-dcflbuf  de  ce  potir, 
lelaefe;)erd  dam  ta  terre,  par  un  grand  trou  qu'on 
*IJHtt  ▼OJt.  On  croit  CCmmuni'ment  qu'il  va  patries' 
rourerrains  jufqu'à  Valtorbc  ,  où  il  fort  une  greffe 
nvierc ,  toute  formée,  d'an  jfociter,  fie  que  c'elt<ià 
rori'>me  de  l'(  )rbe. 

VALLI  KS  DES  LARMES.  C'étoit  apparent  - 
ment  ,  dit  Dom  Cdmcf ,  la  m?mc  que  la  'VAUtt 
DES  l'LEUHES.OU  DES  PlEURANS  OU  BB  BOCRIH.' 
Voyez  Ju,i,c.  2,  i.;8t  a,  «t  a,  iîiç|..  5,  a9.«e  W 
articles  BOCHIM  on  CkOTITMOir.  Cette -vallée  étoit 
aa  midi  de  J^rulklem.  ♦  PTa!"-.  83,7 

VALLÉE  LEVONTINA.  Voyez  Levontin.k. 

VALLEE  LU\^mO.  Vovez  BoRMio. 

VALLEE  DE  MA.NîBRE/pri-; d'Hcbron.  Voyer 
Héhron. 

VALLÉE  DE  MAT TEN ,  vallée  de  -Suiflc ,  daiw^ 
le  haut  Vallais ,  au  département  de  Fifchbact.  Elle 
aboutit  aux  frontières  du  diicbé  de  MHaa  Auatie 
ou  àxai  lieues  de  Fifp  oà  elle  commence.  On'  v 
trouve  deux  chemins  pour  pafler  dc-i^  ,  Hu-hc,  8e 
Ott  y  voit  quelques  bons  villages  ,  ci. n  autres  ; 

.Mate,  GaJfTcn. 
Teft  ou  Dsfcb  ,       Stalden  * 
^  „     _        •  •  Termincm. 

VALLÉE  DES  MONTAGNES,  (LA)  FclVi  • 
MoatiiuK.  C'eft  ainfi  que  le  prophctc  Zacîi.  r'c  ap-  . 
pelle  les  vallées  qvi  étoient  autour  de  Jénifalem,  Se 
où  les  babirans  de  cette  ville  ie  iauverent  dans  leur 
dernier  malheur,  lorsque  la  ville  tut  afltegcc  par  le» 
Romains.  •  Z-7f/;.  14,  J. 

VALLEE  DE  MORE,  près  de  Sichem.  £Ue  eft 
autfi  nommée  la  VAlL-tl  luuiTM,  danshGeaere, 

c.  12,  r.  6. 

VAÎ.1.EE  DE  lA  MOETITUDE  D5  GOG, 
(  Lajoule  ClMETtERB  M  I/ARMEÊ  DE  GoC;c'c- 
foir  apparemment,  dît  Dom  Calmer.  U  vallc'c  de 
Jezrael ,  dans  lacjuelle  nous  croyons  que  l'ann-je  de 
Cambyfe  fiit  défaite,  après  la  mon  de  ce  i-nncfj 
Voyez  l'article  C^OG  ,  &  le  commentaire  de  Doitt 
Calmer  fur  Ezcchiel,  c.  30,  m,  iç. 

VAEEEE  DES  OUVRIERS  ,  v!r/^>  Jrrficum, 
vallée  de  la  Falcstue.  en  Hébreu,  Gt-kvnfia.  On 
la  place  ûir  le  Jourdaiii,  dans  la  tribu  de  Beniaimn; 

VALLâf  017  RAÎSW  ,  vJlis  Botri  :  voycr^ 
NKHBL-ESCHOt. 

VALLÉE  DES  HAIM  ou  VALLÉE  DES 
GBANS.  Voyez  Raphaim. 

VALLEE  DU  ROI.  Voyez  Sav^. 

\  ALLEE  DES  ROSEAUX  ,  vMt  Arundinis; 
vallée  de  la  Palestine  :  l'hébreu  lit  la  valUc  ou  U 
^irftM  d<f  A'-:r.!!.;.  Elle  n'étoit  pas  loin  de'  1*  mcc 
Morte  ou  de  Tu>luia.  *  Xofii^,  16,  8.  &  1 7 ,  0. 

VALLEE  DE  SAONtS.  Voyc?:  Sai  tnes  ,  4. 

VALLEE  DE  5ASS  ,  valîc'e  de  Suiffe,  dans  le 
haut  Vallais.  \  oyez  1  .iriicie  EiSCHBACH.  3^ 

VALLEE  DE  SAv  £  ,  antrentent  la  VAllCC 

ROYALE.  Voyez  Save. 

VALT.ee  de  SEBOIM.  Seboim  éroitunc  de» 
quatre  viHcs  qui  furent  confumécs  avec  Sodone 
par  le  fcu-du  tiei.  La  vallée  de  Seboîia»  dic -Dont 
Ualmet,  1)4^.  ^teic^dviic- fin  la  mer-Mtne  |-  matr 
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Fiance  ,  dans  U  Provence  ,  vîgucrîe  Se  recette  & 
i^ïi-  *    ""S  î''  France ,  dans  U  Toura!n<L 


VAt; 

On  n'en  élt  pas  U  finittku^.Faic-^re  ^;ue  dans  la 
luite  on  rctabl'u  Scboim^tVoyii»  a,,  Etdrat^  il, 

El  aiii/t  que  Sodomc.  QuélqîieMtos  prèbnent  Sc- 
ini  on  Tgeboim  ,  ifaiy^yB.  femi  g^&îqne  ,  pqiir 
de»  ferpans ,  deî  Imuici  ou  «iéfl  bycnès.  *  Rer.  13  , 
«8.  Ç*«SiuiP^timi^       ChûU.  Heh.  Fat^ 

VAiXtfivTtŒ  SEÎIllIia  .  (La)  où  dcmcuroit 
lïaber  ou  Hcbcr  le  Cïnccn.  Cette  v^llce  ctou  chni 
la  Galilée,  aux  environs  de  Scanaa  ëil  <iç  Caciès  de 
Nepthali.  ♦  Judic.  4  ,  ii. 

VALLEE  DFS  TENTES,  (La)  com-cUim  Tq. 
bernacul  11  uni.  LIlcLrcu,  -dit  l^pm  Calme  t ,  porte 
la  vallce  <1«  Socotb,  Cette  vallep  ^toit  au-delà  du 
Jourdain  ,  6c  aux  ^virons  de  la  vQle  de  Socptli. 

Le  Plalmifle  met  la  vallée  dctS^cotfa  pour  tout  le    _  »w»»..  vu 

P?n  Tii^i  lîl  6.  jSt  ie7. 8-    aux  confins     TAnjbii'fe  17  l7'Tjumhc.*Vo5ei 

  VALLIS',  ÏÏcu'  «fc^Afrl 


fou      ,       j.  - 

vottiin'c  chaptflc  c'JJîcc  à  Noire-Dame,  pourlal 
quelle  ici  Tourangeaux  ont  beaucoup  de  devoTiun. 

y-'^^y  ..Ptupl"  d'AlK-.  Pline,  /  (3,  c.  ti,<UC 
qu  us  habitoicnt  fut  Icî  monts  Gordiens,  pçè'j  deà 
portes  Cauca/icnncs  ,  qui  ctoicnt  dans  ces  monta» 
gues.     •  "  t  i 

.  VXTLffiRié ,  (Ja )  Juche'  de  France ,  4ùal'i^ai 
jpu  ,  crcûion  de  Ilaugé,  près  d  un  ëtaos,3eiiu  A 
ionnc  la  rivière  .de  ^'"^^      tomb*  .;daat-le  Loir/ 


^oiç  e«ugll|(4  aircç  f'ani^e  di^tCrael ,  lorsque  le  gëanc 
GoUath  .vpQtinfi^tçt  If ji, troupes  des  Hébreux.  Cette 
vaUée  étoit  au  midi  de  Jéiuiàlcm,  vers  Soco  &  Azc- 
ca.  On  priir  aulfi  donner  le  nom  de  vallcc  de  Tc'ré- 
binthe  i  la  vailcc  de  Mambré,  à  caui'c  du  ti^i- 
binchc  fous  lequel  Abraham  re^uc  les  troil  ^Ogft. 
V'ovcz  Terebinthus.  '  I  R(^.  17,  2. 

VALLE&DE  VISION  ,  (  la;j  dans  le  ftylc  pro- 
phétique &  figlirî  »  /îgnihc  Jcrulalcm.  £11»  eft 
nommée  va]Ue;fW -«tltiphrare  ,  parce  qu'elle  ëft'fi- 
(Uce  fur  une  moilMnei  &  on  lui  donne  le  urnnin 
«Le  vifion»  pilK*. quelle  cil  le  i'ujcc  de  la  rrophccie 
4U&ïe^'  «If  pÎMo  ^ùe  1«  temple  de  JentUlenufitc 
lilû  fiir le  noue  Mo»a ,  mû  eu  la  montagne  de  VU 
fion.  *  ll'iii ,  22,1,5.  Orae/!  22 ,14. 

VALLÉE  DES  VOYACEURS  ou  des  Pelé- 


LTtli-,r 


ire 
:  I 


RIKS- ,  yellis  f  'ictorum  itd  crtcr.um  maris.  Nous 
croyons ,  dit  Doin  Caltrct  ,  que  cela  marque  le  grand 
cl  emin  eiii  ctoiL  eu  pied  du  mont  (.arme!  ,  pour 
de  l'I^gyptc  &  djJ  pays  des  Plii- 


(.armcl 

alk-r  de  la  Judée, 

listins,  dans  la  Phér.icic  ;  ^  rcciproquemcric  de  la 
Phéntcie',  dans  le  pays  des  j^hililLins  ,  dans  U  J^dée 
&  dans  l'Ecypte.  Ce  chenù*  ^cott  à  l'orièiK  de  la 
iAièixieawiSt.*  E^!Kh.^,-%ï,  ... 

VALLEES  (les  quaae )  pays  de  Fraiice  m  Gafr 
cogne ,  géaéttdiiié  d'iuidb,i|.«oiiiieoc  le;  vaUées  de 
Alagnoac ,  Ame  .Nefte  6t  iBtroufè..  Cattdwm  de 
Magnoac  en  ell  la  Capitale:,  &  le  lieu  où  Te  tien- 
nent les  aflemblces  générales  du  pays.  Il  eft  de 
fîlbvcntion  ,  fait  un  médiocre  Don  gratuir  tous  les 
ans  au  Kol ,  &  jouit  de  beaucoup  de  privilèges. 
Ce  pays  étoit  libre  autrelbis  ,  ôt  le  donna  au  roi  de 
Trance,  à  condition  qu'il  le  maintiendroit  dans  l'es 

Srivileges,  &  qu'il  ne  pourroit  l'aliéner  à  moindre 
eigncur  «^'à  lui,  à  moins  que  ce  ne  fût  au  Paoe. 
Il  y.  a  environ  40.  ans  que  le  Koi  céda  le  pays  des 
quatre  vallées  à  M.  le  duc  d' Antin ,  en  écnançe  de 
quelques  terres.  Le*  .babitans  de  ce  pays  fe.plaigni- 
Mm  :  niat»on  leu^  t^ondit  qaé  le  Km  ne  les  avoic 
point  aliénés  eux  ,  m&i  lêûletaieflt  leur  domainé. 
te  pays  eft  entre  leComroingcs  ,  le  Bi";orc  ,  &  les 
Pyrénées  ,  llir  la  frontière  d'Espagne.  Sa  partie  qui 
cU  dars  les  l'vrenées  l'ournit  les  plus  beaux  marbres 
que  nous  ayons  en  France  ,  &  toutes  les  ri%'icrcs 
■iroulent  de  l'or.  *  Minxoires  drelJts  J'ur  les  lieux. 

VALLEMAGNE,  v<r//fr  magna,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  le  bas  Languedoc  ,  recette  de  Moitrpcl- 
lîcr.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye  d'hommes  de  l'or- 
dre de  Ciicaux,  fondée  en  11 50.  Elle  eft  fous  le  titre 
«le  <Nooe4}anie>  &  l'Abbé  jouit  de  dix  oa^le  livrée 

VALLEMONT  Voye»  VUMOHT. 
VALLEK.SES,  peuples  de  l'Helvétie  ,  félon  la 

roticc  dc^  dignités  de  l'Empire,  lis  Iiabiroicnt  le 
pays  qu  on  nomme  aujourd'hui  le  Vali-AIS.  \'oyez 
ce  mot. 

VALLKftAYE,  lieu  de  Fr.mce  ,  dans  la  (  linni- 
pagnc  ,  élcflion  de  Joinvilîe  ,  à  une  lieue  de  X'alTy. 
Ce  lieu  n'eft  pas  confidérable  par  le  nombre  de  fes 
babitans  ;  niaia  feulement  par  la  fitnation  fiur  une 

'  eaux.  Fian- 


.    ,■  ■— -lue  propre. 

a  Antonin  le  marque  fur  la  route  de 
Ctrtit,  enu2  S.cl  Or.i  6c  Curevj.  ,  à  quinze  nulles 
du  premier  de  ces  lieux  ,  Se  a  vingt  milles  uu  fé- 
cond. Son  nom  lui  pouvoir  venir  de  fa  fituaiioflj 
auprès  de  quelque  rerrancl'.emcnt.  Hohcen  a  cruqu 
cette  ville  étoit  le  mcmc  lîcge  cniTcopàl  que  la  no-' 
ticc  des  cvécbés  d'Afrique  appeUé  t/fl  /anus  ou  F 1- 
litanut  i  mais  il  n'y  a  nulle  ajpparence  à  .cela.  Le 
fiegc  VUUàmr  ctoit  daiiu  U  Numidie  ,  8t.  f^tJb^ 
ou  F itllitanus  dans  la  Pvoiconfiilaire.  Vpyez  VA£«' 

LU  ANUS.  .1  • 

YALLlà^LBA,  lieu  de  la  Ph  én'tcie  ,  félon  lai 
nooee  de»  dignités  de  l'Empire, zi,.  où  on  lit  : 
Cokarf  prima  Julia  i  dorum.  \allc  Al';:. 
_  'V^AIXIS.-CARINIANA .  lieu  delà  Pannonic: 
riuneraîce  d'Antonio  le  marque  fur  la  route  de' 
S.pinnx  k  Acincum  ,  entre  Ponte  Sjaoru  H^" Cor- 
fiuiii  ou  C  irjLim,  à  trente  milles  du  premier  de  de* 
lieux  ,  &  a  égale  dillance  du  fécond.  Lazius ,  /.  12  , 
reip.  Rom,  au  lieu  de  C^inhuia  ,  lit  Carmum  i ,  &  die 
que  ce  lieu  fe  nomme  au'iourdhui  babil     Caren  nal 
VAtLrSpOMITIANA.^lieudela  baire  Moc- 
ne  :  l'itinéraire  d'Antonip,  le*"  marque  fur  la  route' 
d'Arrubium  à  Nicomédie,  entre  Smnàtuàt  &  M  Sa-* 
liées,  k  dix^i^milj^ttuneiûerdecetjie^  9i 
a  vingt^Ax  miluit.ini  fécond. 
VALLIS-REGIA.  Voyez  '^Kxt. 
VALLITÀNUS,  fie-c  épilcoi^al  d'Afriqiic  ,  dan»* 
la  province  Proconliilaire.  bonifaciu;  cil  qu.iliiié' 
e^iieopus  pleùis  f  'all  i.i^it  par  la  coatérencc  de  Car-' 
N'\    135.   Surquoi    Dupia  remarque  que' 
ptat,  /.a,  fait  mention  d'un  autre  iioniface,' 
cvéque  des  Doiwtîftcs  à  Rome,  &  qu'il  nomme/' 
BiUitaniit  episcoptu.  L'itinéraire  d'Antonin  &  la  ta-, 
ble  de  Pcutmger  marquent  vcllis  dans  la  Proconfu-'. 
laire.  Dupin  ajoute  que  Rellitutus ,  appelle  epit^^ 
coput  plt^u  FailUamx  f  fouscrivit  en  J25.  au  concile' 
de  Çanotge  ùm  Boni&ce.  Voyez  valus. 
.  VALLORBE  ou  .Val-OrBE  ,  vallée  de  SuilTe  . 
dini  le  canton  de  Berne  ,  dans  le  mont  .Uira  ,  près" 
delà  vallée  du  lac  de  Joux  ,  dont  elle  eil  féparée 
par  une  haute  montagne.  Il  y  a  dans  cette  vnlîée  un 
village  aufli  appcllé  \'ailOR1;E.  L'un  &  l'.iutre  ti- 
rent leur  nom  de  la  rivière  d'Orbe  qui  y  (ort  d'uti 
rocher  toute  formée.  *  £:,:r  0  de'ltcet  Je  U  SuiJ/ig 

VALLUAf  ANTONINI  PII  ,  rctranchemenc' 
ou  muraille  élevée'^ l'empèreur  Antonin  Pic ,  dans 
la  Gran^Breiagne ,  pour  arrêter  les  iocuriions  de»' 
Calédoniefia.  On  n'eil  paj  d'accord  fur  l'endroit  oti' 
fut  fait  ce  retranchement.  Camdcn  prétend  cu'il  paU 
fbit  par  la  ville  de  Brameniiim  ,  aujolI^d'^u!  nmmp- 
ton;&  félon  la  carte  du  pere  Hric  r,  il  rnmniençoic 
auprès  de  Uerwick  ,  à  l'embouchure  de  la  Pu  ede, 
&  endroit  dans  les  terres  vers  le  fud-ouc(l ,  en  ful- 
vant  â  peu  près  les  mêmes  limites  qui  l'éj^aroicnc 
rErolI'e  de  i'.\ng!eîerre. 

VALLUM  ou  ^luRUS  ADRiAVt.  Dans  la  cent 
vingt-quatrième  ann'ée  de  Jesus-Ç  HRtST,reinpeieur 
Hadrien  paifa  dans  la  Grande^rctagne ,  pour  y  Ap- 


tWe  , 

S.  r)pta 


petite  hauteur  ,  remplie  de  fourcet  d' 

çois  T.  a  eu  autrefois  defTein  d'y  faire  COnAmite  palfer  un  foulcvement  ,&aprif  avoir  battu  les  rê- 
une  ForterdTe.  Jaillot,  écrit  VALtRSt.   .    .^  ..\  «elles,  ilyfit  dierpourlaprénumfois^  dit  Spar- 
VALLÎBRNE ,  cajlrum  dt  Vdtrm ,  vicomte  de  iîbii,  m  aàtbimd  vieil  «•  il>'  voà'  mmalUit'd'é-  qua^' 
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tn.viii9t  mUlca  ie  lonnieur ,  pour  empéclier  les  peiu 

Iilei  Imuvàgcfl  du  Nord  de  fc  jctterlnr  1er  fojendet 
lofliains.  Cette  nnnaîlle  ou  ce  rciranchement  tcooît 
toute  la  largew  de  VIïlc  ,  Hcptiis  une  mer  jufqu'à 
l'autre  ;  c'cfr-n-dirc  ,  dcjnii;  U-  hrnd  tîe  la  Tync ,  au 
voîfinagc  de  Ncw-J  astic  ,  juicu  au  bord  del'hdtn, 
près  de  Carlislc,  dans  !c  (-iirrbrrland ,  &  de  f  arlisle 
îufqu'à  la  mer.  L'auteur  dc5  délires  delà  Grand-Bre- 
tagne, p.  1140,  dit:  l'hifforicn c;ui  no'js  ayiprcnd certo 
circonstance,  ne  marque  pas  en  quel  endroir  Ltoic 
cette  tlHItàîlle}  maïs  les  Êcoiroîs  ne  donicnr  nulb- 
snent  que  ce  ne  fit  entre  les  golfes  de  Gioua  &  de 
Bcdotria ,  dkns  les  mêmes  endroits  0&  ^ncola  avoi c 
mis  des  gamiibns  qfutante  aa*  «uparavaht  ;  &  ils 
Ibnt  perfîiad^s que  t^tûM  même  inuraillejdonr  il  refte 
des  vestiges  allez  confîdcrablcs,  entre  les  golfes  dont 
ïl  vient  d'être  parlé,  qui  font  ceux  de  la  Cluyd  8t 
du  Forth.  Mais  n'en  déplaife  à  cet  auteur  ,  &  même- 
aux  Ecolfnis,  il  paroit  que  c'ell  le  mur  de  Scvorc-, 
qui  dfi--  c'if  placé  entre  ces  deux  j^oUcs,  &  non  ce- 
lui d'Adrien  j  car  Sparticn ,  m  HaJnaru  n;,;  .  c.  1 1. 

pofitivement  que  le  mur  de  Scvere  <ur  bâti  bien 
loin  au-delà  de  celui  d'Adrien.,  D'ailleurs,  (î  le  mur 
de  ce  dernier  avoit  été  entre  'ke'  gdfits  de  Cluvd 
S(  de  Forth»  il  n'auroit  pas  eu  qiiatre- vingt  mille 
pu  de  longueur  j  mais  feulement  trente  deux  mille, 
iricfure  qu^UKllut  Viflor  ,  epntonu  kitt.  Akgvttût; 
Ce  Eutrope,  in  Sevtro ,  1.  7,  c.  19,  donnent  m  inur 
de  Sc%-crc.  Oiioîqu  '.I  en  foit ,  les  rertes  de  ce  grand 
&  merveilleux  ou\ra£:e  font  voir  qu'il  étoît  dij^rte 
vcrirablement  de  la  puilfancc  dos  Romains  D'abord 
Adrien  ne  le  fit  fuire  que  de  j^a/on  •  ir.ais  (',3i:s  !a 
{ilitc  on  l'a  bûti  de  gros  quartier';  de  pierre.  <  être 
.  nuiraijlç .  étoit  haute  de  quinze  pieds,  6c  en  imcl- 
q^Mj  <a|^oîts  large  de  neuf,  comme  on  le  peur  en- 
Ctm  yoSr  par  les  débris  qui  en  Teilcnt.  Klle  com- 
rireooii  un  cfpace  d'environ  cent  mille  de  lpà^eur 
moSTers  des  plaines,  des  valides,  des moiità^nes  & 
des  ferCts  :  de  forte  qu'elle  devoir  avOir  coûte  des 

Seines  &  des  d^penfes  îafinies.  Ellç  c'totc-flanqu^o 
e  tours ,  à  la  diflance  ^e  mille  pas ,  les  unies  des 
aiirrr,  ,  &  tciit  du  long  on  avoir  bâti  une  infinité 
de  bourgs  ôc  de  châteaux.  Les  Anglois  rappellent 
tfie  Pillt  wj/I ,  c'ell-à-dire  la  mnraifie  des  PiÀes.  A 
Walvic,  que  l'on  croit  érre  l'aririenne  G/î/Z^iiT  ,  on 
.voir  des  vestiges  d'anciennes  ri:rrihc:im)ns  ,  fit  par 
Ûculierement  les  ruines  d'une  grande  f ortereifc.  Près 
de  cet  endroit  la  Tyne  coupe  la  muraille  ,  palTant 
fM  Toûte  au'on  eut  foin  d'y  construire.  &è 
qHidqatdîftancc  de  la  muraille  les  deux  Tyneyte  joi* 
Cnent.Bour  Refaire ^us  qu'une  feule  rtriere. 
•  VALLUM  SEVERL  L'empereur  S^ere  étant 
.  nflî  faffi  dans  la  Grande-Bretagne  avec  Ces  deux 
fils ,  environ  l'an  deux  cent  lept  de  Jtfut-Chrisi , 
rcpouffn  les  (':;!c;!onicrs  ;  &  pour  les  empêcher  de 
revenir  dans  la  pro\incc  des  Romains,  il  fit  élever 
une  ijuirsillc  qui  rcnoit  toute  la  largeur  de  l'isle.d'ur.e 
mer  à  l'autre ,  enrrc  les  golfes  de  Glorta  &  de  Hodo- 
iria  ,  aujcurd  l;ui  les  ;;olfe5  de  Cluyd  &  de  Forih. 
Cette  muraille  ,  ou  plutôt  ce  retranchement ,  puil'quc 
Sparricn  &  les  autrei  amwurt  anciens  lui  donnent  le 
rom  ValLVM,  fut  apparemment  forcée  parles  Ca- 
lédoniens j  car  ibus  l'enuiirc  de  DiocléllCH^CBrau- 
fius . uui  dans laliiite  fe  fit  prochuDcr  empereur,  dé- 

fomlfale*  CaHdtmiens  deleun  tnret  »  &  alla  Kta- 
Ûr  les  bornes  de  l'empire  Romayi  entre  les  golfes 
4e  la  Cluyd  &  du  Forth  ;  &  foixante  ans  après  ,  ou 
onviron,  Théodofe,  pcre  de  l  emi^ereur  l'I  l'< iJi itr 
h  Grand,  réduifit  en  forme  de  province  tout  le  pays 
qui  eil  entre  r  Anglctcrrc  &  les  deux  golfes  en  ques- 
tion. Il  l'appclla  /^.//r-,-;//-.' ,  du  nom  de  l'empereur  ■ 
&  jiour  en  sfTurcr  la  poirellion  aux  Romains  ,  il  ré- 
tablit la  muraille  de  l'empereur  Sévère  ,  entre  les 
mêmes  golfes.  Ce  pays  ell  la  meilleure  partie  de  l'E- 
a  code  :  aufii  cette  învaiîon  nouvelle  irrita  «ellemenr 
les  Calédoniens  ,  qu'ils  ne  celTerent  de  harceler  les 
Romains  &  les  Bretons  leurs  liijeis.  Tant  que  l'em- 
pire Romain  eutaflèz  de  force  pour  iè  foutenir ,  les 
eflbrts  des  Calédoniens  furent  inutiles;  mais  d'abord 
<^u'il  vint  i  charureicr ,  ces  peuples  frandiireni^  la  bar- 
CMv  9t*oB  UlirBToic  oppoSe  «  fie  ^teot  de  gnwds 


VA  L. 

tmrtgte  cla^  la proviace,  des  Rooivims  ^ fi^neiiiitf 
eeni-c!  bâtirent  de  piètre' ie'jRBrv^anlcvj  fie  'anû^ 
donerent  à  l'ennemi  la  Fidvèice  Fdtntia.  ^oyez* 

l'article  précèdent.  •       .   -  >  • 

On  apperçoit  encore  au5onnllHnâetfefte*  fie  cette- 
muraille,  ap]>elléc  communément  lamurâîTle  de  Sé-- 
verc,  &  on  en  voit  le  commenL'eTiienr  cnrre  AbLT- 
cnrnSi  Queensberry,  dans  le  voifinage  d'Edimbourg. 
1  lîe  paroit  derrière  Abercom  ,  êe  s'étendoit  de  là 
vers  l'occident  par  les  provinces  de  Sterling  fie- 
de  Lcnox ,  juf^u'au  golfe  de  la  Cluyd  :  il  en  rcfle- 
encore  des  vefhgcs  en  pltifieuts  endroits  ;  &  les  ha- 
bitans  l'appellent  Crama^IMt.  EllecoupQÎt  leKel-. 
vin,  otjSi  àe  Bridftoiui-*  tt  •'erancoît  <k-li  droit à> 
l^widont  l'espace  de'n'ettfiiâk  itiilles,iusqu'l  Kilp*. 
trick.furla  Cluyd.  Ell-e  étoit  bordée  d'un  folfé  à 
fond  de  Cuve,qu'on  avoit  tiré  rour  du  long  (ur  le  côté 
du  Nord.  Les  Romains  s'éroirnr  contentés  de \i  pous- 
ler  jusqu'.!  Kilparrtck  ,  parce  qu'en  cet  endroit  le  ca- 
nal fîe  la  Cluyd  pouvoir  lervir  d'un  allez  bon  rem- 
part ,  ayant  un  mille  de  largeur.  *  D<'l:c(s  de  la  Gr. 
Br.p.  12 14. 6^  J'iiiv. 

yAJ.LUM.STILICbNIS,  ou  MuRrj.ç-STlU- 
CiOillt-f  non  d'une  muraille  ,-du  d'un  retranche- 
ment ,  qu'on  croit  que^ttiicon  fit  tirer  dans  la  Grao> 
de-Bretagne ,  le  long  di  rivage ,  dans  un  «space  d'et^ 
TÎron  quatre  millee';  depuis  l'emboudilKe  édUn-i' 
*enr,  jusqu'à  celle  de  lïlne ,  pour  défirndreeescA- 
rcs  ,  contre  les  irruptions  desScots  ou  Fcoffois,  qui 
fortoicnt  de  l'Irlande  ,  pour  fe  jettcr  fur  ce  pays-U. 
On  rapporte  à  ce  fujct  ces  vers  de  (  laudien.,  oàj|- 
lait  parler  la  Grande-Bretagne  en  ces  termes  : 

Alf  qw^^jue  virieis pereumtm  Gmnhut-.t 
Muwvir  Sr.l.  co ,  tjtam  eum  Scotus  Hiiermait 
Movit,  &  ù\fttt0  tpuamritrtmife  Thelit, 

En  effer ,  00  volt  encore  dam  ce  qurtier  quelques 
pans  de  murailles  anciennes. 

VALMONT  ,  bourg  d«  France  ,  dans  la  Nor- 
mandie, au  pays  de  Caux,  avec  château,  chdcellcnie  , 

haute  juilice  &  abbave.  Ce  bour»  cft  litué  iiir  une  ri- 
vière de  Ton  même  non» ,  a  dix  lieues  de  Rouen  ,  au 
nord-ouell ,  entre  le  Havre  &  laint  Valcri.  C'elt  lo 
tirre  d'une  «grande  &  riche  feic;neurie.  Le  château, 
élevé  hir  la  croupe  d'une  montagne  ,  cil  grand  ,  très- 
bien  bâti,  flanqué  de  (ix  groifes,  logeables,  &  hau- 
tes tours ,  avec  tbfl'és  &  poin-levis^  Au-dedans  il  y 
a  une  cour  ,  de  grands  bââmens  logeables,  dont  la 
ia<,3dc  du  fond ,  poit#il  filt  un  corridor ,  eil  ornée  de 
de  diflcreos  écuitont»  au  milieu  desqueb  on  voit  ce- 
lui de  la  Salamandre  du  rm  Francs  I ,  avec  des  FF.  • 
âc  des  HH.  On  y  trouve  une  belle  chapelle.  Une 
ajjréable  avenue  d'vbre» ,  plantés  Cir  la  côte ,  fc  ter- 
îTii'U-  à  r  c).àr:  :ivi  aflis  pris  c'un  bois.  I. "abbaye  des 
t;raiiUs  }$t.-iiediit:ns  de  \''almo:ir,  un  il  n'y  a  plus  i^ua  . 
T;  n:s  reli"icux  ,  tut  fondée  en  1161.  ou  1  169  ,  par 
Nicolas  d'EstoutevIllc.  l.e  chœurdefon  cj;l;le  ,  dé- 
diée à  Notre-Dame  ,  eft  beau  &  bien  orné  ;  mais  la 
lict  n'a  rien  que  de  commun.  La  croifée  du  milieu  de 
cette  églilc ,  &  la  chapelle  de  la  Vierge ,  derrière  lo 
chœur,  fontalTez  propres.  Le  bourg,  l'abbaye, fie  1'^  . 
dil'e  paroillialc ,  qui  eil  fous  l'invocation  oeNocre- 
X>anie ,  ibnt  fort  reflerrés  entre  deux  côtes  couverte* 
^  boîs.  On  y  tient  marché  le  mercredi  ,  &  deuie . 
Foires  par  anAée  ;  l'une  à  la  faint  Jacaues  ,  &  l'autre  ' 
à  la  fainr  Nicolas.  Le  commerce  dcshabirans  confiste 
en  niiL-s  ;  &  la  petite  rivière  qui  coule  [-ar  1::  bourg  , 
y  i.iit  ruurncr  lieux  moulins.*  Cor  rr.  iVi^Jur  ^es  nu'ai. 
drfjjct J'::r  l't  hfux  fi\  \-7C\. 

Cefre  petirc  rivière  a  lafourceà  un  demi  quart  d<? 
lieue  au-de'Tus  de  l'abbaye,  au  pied  d  une  côte  cou- 
verte d'un  bois  ,  un  peu  au-dcffous  de  la  petite  cglifc 
paroilTiale  de  faint  Oucn  au  Bolc,  &  arrofc  les  pa-  ' 
roilfes  de  Roumcsnil  ,  Bec-Cauchois,  Vast-Crist, 
Colville,  faint  Valeri  ficluoc  Benoit.  Au-deiTusde  . 
iàint  Valeii,elle  reçoit  une  autre  rivière ,  qui  a  fit . 
Iburce' tris-abondante  au  pied  de  l'églifc  paroil&ale 
du  Bec  de  Mortaene ,  fit  qui  prend  cnfuite  fon  cours  . 
parlespanùdètMBignevillc,  Mcmoulins^  Grance-  ^ 
vîUeficSainfrX)néii2fic  apris  que  cette  siyiece 
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à  celle  de  VaIiiioiit;ces  deux  rivier»;  qui 
s'en  font  plus  qu'un»,  enttent  itm  le  gros  bourg  de 
Fcscam^ ,  qu'elles  traversât,  «tiiE-bien  que  le  m»» 
rais ,  qni  clt  ftu-defTous ,  avant  que  de  pailTer  par  Ict 
^clui'cs  de  ia  ch^Liir^eduport,  au  fimir  du«|n«^clles 
vont  le  d'jcl  aigcr  dans  la  mer. 

VALMONTONE  ,  bourg  d  italîc  ,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome  ,  avec  chitcau.  Il  cil  biii  Lut  une 
ironta^fnc  ,  a  Tcpt  milles  au  midi  de  Palellrine.  Quel- 
ques-uns ooi  cru  que  c'étoic  la  Laéicum  des  anciens  i 
mais  j'aime  mieux  ctoire,  avec  Holstenius ,  qucc'elt 
la  i  olonm.*  Magj'n,  carte  delà  campagne  de  Rome. 

VALNA ,  ou  Vaena  ,  ville  d'Espagne,  au  royau- 
i3e  Cordouc ,  au  midi  du  Guadalquivif  «  diuu  le  voi- 
finage  de  la  commanderie  de  Porcuona.  Çf  ttt  ville  , 
feu  c«ifidÀahk«  guoieu'afliïx  eraqd*.  «ppudM» 
«nx  dttci  de  Sm.  Elle  eu  bâtie  iur  une  Iiaiite  non- 
tapiie.  A  un  quart  de  lieue  de  Valr.a  ,  on  voit  une 
trcs-bcllt  foret  plantée  de  citronniers ,  d'oranj^ers, 
dcdacicrs  &  d'oliviers.  Comme  des  voyageurs  Alle- 
mands pairoicnr  autrefois  parccire  ville  ,  lus  habitans 
ayant  appris  de  quelle  nation  ils  étoîent,  allèrent 
courant  après  eux ,  criant  w'ils  feroient  renchérir 
le  vin.  Bandrand  croit  que  VafaMaél^  appetlje  t^lu, 
pu  les  anciens.  ♦  Dtticts  d'Espagne,  p-  41U 

VAI.OGNE,  ou  VA1.OCNES.  ville  de  Ttvitt, 
iant  la  bafie  Normandie  ,  au  diocoè  de  Contuçei , 
fin  uo  petit  rvôBein ,  à  froit  lieues  de  h  Mfr,  Ce  Ueu  , 

Îu'on  M«ell«  eu  latin  f^donia:,  Ait  de  Longi|fl(ue« 
jerer.  de  la  France,  part  i,p.-^,  n'eft  pas  tort  an- 
cien ,  &  Ton  Origine  cfl  tri-s-incertaine.  Cependant 
Piganlol  de  la  Force ,  aiTuic  dans  la  description  delà 
France  ,  ,  p.  416  ,  qu'on  dit  qu'elle  a  ctc  bâtie 
fur  les  wincs  de  l'ancienne  v\\\0à'y4Li/na  ,  &  ajoute 
qu'on  y  vrt:t  encore  les  vcAigcs  d'un  grand  ampli;- 
thcaire^  &  ceux  de  pluiieurt  bains  publics.  V'aiognc 
«voit  un  chù-Lcau  ,  ou  une  forcercirc  qui  fut  démolie 
«n  1689.  11  y  a  deuxparoilTes  dans  cette  ville ,  &  plu- 
£eurs  jurisdiâions.  On  y  trouve  bailliage ,  vicomte, 
mûrie ,  fencchaufTée ,  fiege  des  traites  ,  &  maitrilcs 
jdes  eaux  &  forêts.  La  coUéeiale  de  cette  ville  fc 
aoiae  ùiu&  MalOj  &  tft  im  qwiMtiie  aflee  dîflaneBét 
Le  eoureac  des  Coraelîen  eft  remarquable  icaufè 
du  tombeau  de  Louis  de  îiourbon,  comte  de  Rouflil- 
lon,  amiral  de  France.  Un  voit  encore  dans  cette 
ville  un  couvent  de  Capucins,  une  abbaye  de  B cné- 
^iéUncs  ,  un  liôpital  géticral,  ou  Hôcel-Dieu  ,  d'an- 
cienne fondaiioji ,  îk  un  feminairc. 

Le  commerce  de  1  ëieâion  de  Valogne  eft  aujour- 
d'hui très-peu  de  choie.  Il  y  avott  autrefois  dans  cette 
ville  une  manufachire  de  draps  ^  &  on  y  traEquoic 
JBême  pluiîcurs  autres  inarchandifts  ;  mais  les  maiw 
ciiands  ayant  été  furchargés  de  taille  fè  (ont presque 
tous  retirés  ailleurs ,  &  le  commerce  eil  tombé. 

1.  VALOIRE ,  abbaye  de  France  .  dans  la  Picar. 
die.  Cett«  «bbayc,  qui  eft  de  l'ordre  de  Clteaitx ,  foc 
fondée  par  Cuy  ,  comte  de  Ponthieu ,  en  1 138.  Qua- 
tre ans  a|^rcs  les  rcligicu<  furent  transférés  à  Balance, 
d'où  ils  iont  venus  s'étalli-  î  ^'  1  're  iur  l  Authic. 
Jeanne  ,  reine  de  callille  ,  <ic  i  uiciic  ëc  de  Léon  ,  a 
.^té  enterrée  dans  cette  alibay  c. 

2.  VALOIR]''!,  vallée  de  France ,  dans  le  Dau- 

(ihiné  ,  en  latin  (■'ell  t  ^mrea.  Le  nom  de  vallée  d'ot 
ui  a  été  donne  à  caut'c  de  fa  grande  fertilité.  Elle  s'ë> 
aend  d'orient  en  occident ,  du  côté  du  RbAae  »  qufr' 
tre  lieues  plus  bac  qnela  ville  de  Vienne. 

I.  VALOIS, payf  de FfUce^  la  Picardie, 
JDais  dans  le  «mvenwioeiK  nulttaiie  de  l'idc  de 
France.  Il  eft  Doro^  ta  nord ,  par  te  S«îfibliaois  ,k 
l'orient  par  la  Champagne ,  au  midi  par  la  Brie ,  fit  par 
l'isle  de  France,  ôi  à  l'occident  par  le  Beauvoifis. 
Ce  pays  de  Valois ,  nutretois  comté,  &  aujourd'hui 
duché  ,  ne  s'appelloit  pas  en  latin  ComUdtus  f  'ale- 
Jicr,j'i< ,  comme  le  nonimcnt  les  modernes ,  mais  Co- 
rnit.'.tui  l^'adenfit,  à  caule  d'un  lieu  ou  château  nommé 
/ 'iîj'v  t:  ,  en  François  /'V,  ou  demeuroient  fes  com- 
tes ,  &  qui  c(l  (îtué  entre  Crcspy  âc  Villers-CoKO- 
rerr..  Le  comté  de  Valois  a  eu  toujours  (es  (êigneiDt 
depuis  le  dixième  (îccle  ;  &  étant  tombe  en  que- 
nouille ,  il  vint  au  comte  de  Vermandois,  dont  la 
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Cent  ans  aptis ,  cet  c«ttt&de  Vermandois  &  de  Va- 
lois étant  Score  tombâ  en  quenouille  ,  Elilabetb 
«poufa  Philippe  d'AUÀce  ,  comte  de  Flandre  ,  quî 
n'ayant  pareud'infans  de  cette  princelfe ,  ces  com- 
tés furent  réunis  â  la  couronne  par  Thilippc  Augudct 
Le  toi  l''liii.pj)e  le  Hardi  donna  ce  comté  en  partage 
4  Ion  fils  Charles.pero  de  l'hilippe  V  I,dit  de  Valois  , 
qui  réunit  fon  patrimoine  à  la  couronne.  Aujourd'hui 
le  duché  de  Valois  eil  poiTédé  par  la  mai(on  d'Or- 
léans, Monfieur,  frcre  unioue  du  rai  Louis  XIV,- 
l'ayanteu  en  apanage.  Le  'Valoil  dl  un  pays  aflêie 
uni ,  ilabondc  en  gniai  ;  mai*  il  a  principalement 
beaucoup  de  bois  fc  de  belles  &ttei.*  £eiv*»/-u«« 
Descr.  de  la  France ,  part,  i ,  p.  2 1 .  • 

a.  VALOIS,  A'd/c/îar,  bourgade  dudttcMdeLorw 
faine,  aiu  diocdf  de  Toul.  C'c:^  un  ancxe  de  Mattc- 
xey.  Son  ^glilè  eft  fous  le  titre  de  fai  nt  Lconaid.  11  y 
a  uac_cliapelle  fous  le  nom  de  Sainte  (  roix  ,  Scmi' 
hermitagc  ,  fous  l'invocation  de  làinre  Barbe. 

3.  VALOIS  ,  (  les  trois  )  rr<:i  f  'ul'ff  :  ce  font  trois 
hameaux  du  Duclic  de  Lorraine,  au  diocéle  de  Toul» 
o/Tce  de  Darney.  Ces  trois  l;antciux  ibrmenr  une  pa^ 
roilfc,  dont  l'cglilè  «t  dcdicc  a  faint  Michel.  Le  cblW 
pitre  de  Remirenont  eft  patron  de  la  cure  ,  qui  fil 
donne  au  concours.  Le  curé  a  toute  la  menue  diznië» 
tcun  tiers  de  la  erolTe.  Le  chapitre  «  le  xeftc.  Le  Im* 
meau  du  Pont  dépeadde  cette  piMÎffili 

I.  VALON  ,  fleure  de  la  Mauriianie  Tûigitane  } 
f  tolomée ,  1. 3 ,  c.  1 ,  place  (on  embouchure  entre  les 
villes  Tmg.s  fie  Exil{ffà ,  c'eft-à-dire ,  environ  au  mi- 
lieu delà  côte  du  détroit  de  Gibraltar. 

a.  VALON,  bourg  de  France,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, diocèfe  de  Vivier';. 

VALONE,  (la)  ville  de  l'empire  Turc  ,  danj 
l'Albanie,  avec  un  château  &c  un  grand  port  ou  gnlfc, 
près  des  monra^nes  de  la  Cnimere.  Elle  fur  pril'c  ea 
1690.  par  les  V  cnitions  ,  qui  l'abandonnèrent  quel* 
que  temps  après, &  ruinèrent  fcs deux  châteanz,  qui 
fervoient  de  défenfe  au  petit  golfe  de  cette  TÎllei  Ln 
Valone  c(l  àfoixante  &  dix  milles  d' Ocrante  ^  'veit 
l'Orient  i  &  elle  a  un  archevêque  grec.  On  croit  qiM 
t'iA.PAiiùm,  dontparle  Ptolom^ ,  1.     c.  19. 

VALPARAYSu  ,  abbaye  d'bommes  >  ordre  d» 
Ctteau ,  en  Espagne  ,  dans  le  lojrauno  de  Léon  ,  att 
diocèfe  de  Zamora. 

VAI.PAR  ISSO,  ou  VAlparaiso  bourgade, 00 
ville  de  l'Amérique  méridionale,  au  Chili,  (urlacôie 
de  la  mer  du  l'ud,  flans  uno  coulée  adès  petite*  aven 

un  port  célèbre. 

Le  pcre  Fcuilico  parle  ainfî  de  ValparilTo  :  cettff 
ville  efl  fituéedansun  vallon  au  fond  d'un  golfe, £c 
au  pied  de  hautes  montagnes  ,  qui  contribuent  ainC 

Erandes  chaleurs  qu'on  y  rclTcnt.  Elle  e(l  divifée  en 
auie  &  balTe  ville la  balfe  cil  fur  le  bord  de  la  mer* 
oAronvoitpluiieursmagadns  qui  ferrent  àrenfcrmee 
toutes  les  d.ei»éet  ^'on  apporte  du  dedans  des  terres , 
pour  en  charger  les  navires ,  qui  viennent  de  Lima» 
&  d'autres  endroits  de  la  côte ,  8t  pour  y  décharger 
les  marchandifes  qu'on  y  transporte  de  Lima  ,  oui  con- 
(îstcnc  en  toiles ,  étoffe* ,  &  plulîcurs  autres  chofes 
qu'on  y  transporte  d'Luropeà  Porto-BcUo,  &!qu'on 
fait  palier  fur  des  mules  par  terre  à  Panama  ,  ou  les 
vaificaux  de  Lima  les  vont  prendre,  (à's  viitfeauS 
les  diftribuent  dans  tous  les  ports  du  Pérou  &  du 
CUy,€eqm  eft  n&eâàiie  à  ceux  qui  habitent  dann 
les  terres,  n'ayant  chez  eux  ni  toile,  ni  foie  ,  et  an* 
défendu .  fous  peine  de  la  vie ,  de  femer  ni  chanvre^ 
nilin ,  ni  pk^^^er  de  mâriets  :  défenfe  qu'ont  fait  le* 
Rois  é  L«,>oj;i:e  pour  aflbjettir  ces  peuples  ;  cars'ib 
avoient  tour  ce  qui  leur  e(l  nécedàire  à  la  vie  ,  ils 
pourroieut  facilement  fe  révolter,  &  fecoucr  le  joug. 
Vers  le  milieu  de  la  balTe  ville  ,  on  v  iir  nn  cOuvent 
d'Augu(lins,&  deux  petites  rivières ,  qui  descendent 
des  montagnes  :  les  eaux  en  font  cxccHentes  ;  leuC 
équilibre  avec  mon  aréomètre  ,  dir  Freilfr  ,  étoie 
dedeux  onces ,  trob  drag.  dix-fept  grains  ,  poids  des 
meilleures  eaux.  Dans  la  haute  ville  eft  la  paroiife. 
■delTervîe  par  quelques  prêtres.  A  l'extrémité  de  la 
ville  ,  du  côté  de  l'eft ,  on  voit  le  couvent  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  Français ,  dont  l'églife  ell 
nflw>dle.  î«ea  habitintdclaiiile  jm  fentfMtidiWn 
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le  commerce  leur  eft  à'w^&nà  fecqur?  pour  les 
bcfoins  de  la  vie.  De  cent  cinquante  iïhillcç  qu'il 

Îeuty  avoir ,  à  peine  l'entrouvc-t-il  trenrc  cie  blancs , 
t  refte  n'eft  que  de  noir*  ,  de  mulitres  &  de  mctit*. 
François  Dracq ,  Anzlois  de  nation ,  dit  dan?  ion 
voyage  autour  du  nionde,qu'^tant  cntr^  dans  la  tner  du 
fud.  Il  aborda  premièrement  à  \  ilrariJl'o  ,  où  il  fur- 

£it  un  navire  Espagnol  chargé  de  riches  marchandi- 
^  I,  pttmi  lesquelles  il  trouva ,  dit-on  ,  douze  mille 
cinq  cens  liv.  d'or  de  Baldivia.  Ses  foldats  y  brûlèrent 
ii»,  à  douze  mations, Scun  chapelle,  <^ue  les  premiers 
londueuts  de  cetteTttle  y  avoient  bSuc.  Elle  eiTuiale 
D^enallieiir  quelque-temps  anrèsjGcorgc  Sjiilber- 
Çuc,  vice-amiral  de  la  flotte  des  Provincef-Uoin  * 
étant  entré  dans  la  baie  de  Valpariflb ,  où  il  ne  trouva 
qu'un  levil  navire  ,  les  habiiiiis  ciix-mcmes  y  mirent 
le  feu  ,  ainii  quà  leurs  cabanes  qu'ils  avoicnt  nouvel- 
lement cooftftiites,  8cfr  letirerent  éua  les  eanit*- 
gnes. 

Pourentrer  dans  le  PORT  DE  ValPARISSO  ,  il  tiut, 
en  doublant  la  pointe  de  ce  nom  j  ranger  de  près  une 
balTc ,  qui  fe  fait  appercevoÎT  Vk  dedans  ,  à  demi- 
cablure  de  terre ,  afin  de  gagner  au  vent  ;  cette  ba/Te 
cil  Fort  Taine  ;  car  un  vaifleau  Espagnol  en  approche 
àla-loqgueurd'aiiechaloupeprés,  faiis  toucher.  Lor£- 
qu'on  rtn  Aoîgne  trop ,  on  eft  obligé  de  louvoyer 
long-temps  pour  pgner  le  mouillage.  En-domiMiit 
fond  avant  la  pointe  de  Valpariflb ,  an  nord-oneft 
quart  de  nord ,  la  batterie  blanche  à  roucft-fud-oucft, 
él  le  cap  de  Concon  ,  au  nord  quart  de  nord-cft  ,  on  a 
vingr-icpr  bralFes  d'eau  ,  fond  de  valc  grife  ,  tirant  fur 
la  couleur  d'olive.  Les  vailTcaiiK  Espagnols ,  qui  char- 
gent ou  déchargent  à  ValpirifTo  ,  fe  merrcnt  ordi- 
nairement il  prés  de  terre  ,  qu  ils  ont  trois  ancres  à 
fcc  f  amartées  à  des  pierres ,  ou  à  des  corps  morts  :  & 
A  cette,  distance  ,  ils  ont  ciwoie  luit  i  dix  brafles 
d'au.  Cette  onniere  de  luoitider  cft  très  •  bonne  , 
pixec  qu'en  été .  régulièrement  tous  les  ïoun.  il  Tient 
inrle  midi  des  bUes  de  fud-oueft,  êl  de iiia,  fi  foN 
tes  ,  qu'elles  font  dërader  les  luoUeures  ancres.  H 
fiutnmnotnt  prendra  E^^*  ^  '^'^'^  •  S**'  ^ 
une  cablurc  de  terre ,  aiicz  près  de  la  bancnc  qu'on 
appelle  Callillt^-Blanco.fur  laquelle  il  n'y  a  que  treize 
à  quatorze  pieds  d'eau  de  baflc  mer,  outre  que  la  mer 
jnarne  jusqu'à  fix  on  fcpt  pieds.  Au  relie  la  baie  eft 
fort  laine  :  on  peut  louvoyer  &  mouiller  par-tout  de- 
puis cinquante  brailes  jusqu'à  huit.  11  fsiut  feulement 
prendre  garde  en  portant  la  bordée  du  côté  des  Siete 
Hermanas,  c'eft-i-dirc ,  de  l'eft  »  de  ne  pas  s'appro- 
cher de  terre  plus  de  deux  eaUuses  6c  demie  ,  vis- 
à-vis  une  coulée  traverfée  par  un  grand  chemin  rou- 
gettre  >  il  r  «  dans  cet  endroit  une  baiTe  fur  laquelle 
Il  ne  rcfte  ouc  deux  brsflès  9l  deoiie  d'eau.  On  ne 
nôtttlle  ordinairement  que  dans  le  coin  de  la  rade , 

3ui  eft  au-devanr  de  la  fortcrefTe,  pour  la  comnio- 
ité  du  commerce  ,  &  pour  la  si'ireté  des  navires,  (  erre 
rade  ne  vaut  rien  du  tout,  en  Iiyvcr  ,  parce  que  les 
vents  du  cord  ,  qi;i  entrent  fans  rchtiancc  pat  l'ou- 
verture, y  rendent  la  mer  u  mâie ,  qu'on  y  a  vU  quel- 
quefois fies  navires  jettes  à  U  côte.  Les  vents  de  fud 
n'y  font  g\iere  moins  forts  en  été  \  mais  comme  ils 
vient  par-deflîis  les  terres,  il  n'y  a  point  de  in«r,& 
en  cas  qu'ils  faftentdérader  les  naTÎm«iUne  lesjet)- 
tent  qu'au  large. 

Il  y  a  dans  la  fortereflé  un  gouverneur  d'armes  ; 
e'eft  ain/î  qu'on  diftingue'cet  omcterdu  prélîdentdu 
Cliili ,  qu'on  appelle  umplement  gouverneur.  (Quoi- 
que le  gouverneur  d'armes  relevé  du  préfident,  si  ne 
le  rcconnoit  quctbusle  nom  d*  capitaine  général  du 
Cliili.  Le  fort  qu'il  cemm'ande  eft  de  peu  de  confc- 
qucnce  .  foie  pour  être  mal  fait ,  foit  parce  qne  U  rade 
qu'il  dt-tcnd  c(l  voiiliie  d'autre;  anfcs  ,  qui  onr  Xe'. 
mêmes  commodités  que  celle-ci.  Telle  eil  ccHc  de 
^u  r.UTù  ,  qui  ctl  (ans  dcfenfe ,  &  n'en  eft  éloignée 
que  de  Cinq  lieues.  Il  eft  vra?  quecriiede  Valpariflb, 
comme  la  plus  près  de  la  capitale  ,  eft  aufli  la  plus 
fréquentée  du  (  Jiiîi  ;  it.  c'cil  pour  cette  raifon  qu'on 
a  voulu  la  mettre  k  couvert  des  infultes  des  Anglois 
^  des  Hollaodois»  qui  ofit  ibuvenc  &it  des  coiuiês 
ces  côtes.  Aimefols  tl  n'y  avoir  qu'une  petite 
à  flotf  d'cMt  j  niattdepitts  coyinwciavimtiB 


ans',  on  a  bâti  la  grande  forterelTe  ;  Ht  fléd  de  It 
haute  montagne.  Elle  eft  fituée  fur  une  Aunenee  de 

moyenne  hauteur,  coupée  vers  le  fiid-eft  8t  le  nord- 
ell ,  nar  deux  coulées  qui  forment  deux  foflV's  natu- 
rels oc  vingt  à  vingt-cinq  roifes  de  profondeur,  abail- 
fcc  [ircsqu'au  milieu  de  la  mer  :  aulîi  cft-cllc  tout-à 
fait  léparcc  des  éminences  voilines,  oui  font  un  peu- 
plus  hautes.  Du  côté  de  la  mer ,  elle  cit  natureUcmenc 
escarpée  a  n'y  pouvoir  monter  que  très-difficilement, 
&  du  côté  oe  la  terre ,  ou  de  la  haute  montagne, 
elle  eft  dtfenduepar  un  folTé ,  qui  traverfe  d'une  cou- 
lée à  l'autre,  fit  retranche  «iiu&  l'enceinte  de  la  foiu 
tereflTe,  approchant  un  peu  du  euré.  Lafîtuationdii 
tetieip  n'a  pas  permis  qu'on  y  fit  une  ibrtificatioa 
régulière  î  ce  ne  font  proprement  qiïe  des  murs  de 
retranchement,  qui  fuivent  le  contour  de  la  haii' fur, 
qui  ne  fc  flanquent  que  peu  ,  &  louvent  point  du  tout. 
Sur  le  milieu  du  pan  ,  qui  eft  au-deiTus  de  la  bour- 
gade ,  i!  y  a  un  petit  redan  de  fept  toiles  de  tace  avec 
la  i;ucritc.  Le  coté  oppofé  ,  qui  eft  au-dclFus  de  la 
coulée  i'aint  Auguftin  ,  n'eft  défendu  que  par  le  ftanc 
d'un  demi-bastion ,  qui  fait  un  angle  mort ,  &  donc 
la  face  tire  une  défenfe  trop  oblique.  Le  côté  de  la 
montagne  eft  compofé  d'une  courtine  de  vingt-fix 
toifes ,  &  de  deux  demî-basdoas  de  via«  toiles  de 
face ,  fie  d'onse  de  flanc  ;  de  forte  que  la  ligne  de 
di^finuiê  n'eft  que  de  quarante-fîx  toiles.  Toute  cette 
partie  eft  bltie  de  briques ,  &  élevée  de  ving-dno 
pieds  de  haut ,  furunc  berme.  La  profondeur  du  fofTé 
cil  d'environ  dix  pieds,  6t  la  largeur  de  trois  toiici 
vers  les  angles  failhins,  d'où  il  tire  la  dcfcnic  à  l'an- 
gle de  l'épaule.  Il  cil  creufc  dans  du  rocher  pourri , 
que  l'on  a  un  peu  escarpé  aux  deux  bouts  pour  le 
rendre  inaccellible  par  les  coulées.  Les  parapets  n'onc 
que  deux  pieds  fie  demi  d'épaifîcur  ;  At  le  refte  du 
contour  de  la  place  n'eft  que  d'une  maçonnerie  di; 
moilon aulS  mble.  Il  n'y  a  de  rempart  que  du  côte 
de  terre  pour  couvrir  la  forterefle ,  &  l'empécber  d'ê- 
tre vue  de  la  montagne ,  qui  s'élève  en  peiue  douces 
mais  malheurenlèment  les  flancs  font  batusàreyecss 
la  courtine  êe  les  faces,  en  enfilades ,  par  les  éraîneit- 
ces  voifîncs  ,  à  la  portée  du  mousquet  ;  de  forte  qu'il 
eft  trcs-aifé  de  les  rendre  inurilcs.  Au  pied  du  haut 
fort  joignant  la  bourgade ,  eft  une  batterie  de  neuf 
pièces  de  canon  ,  élevée  de  rreize ,  ftir  un  q«ai  de 
même  hauteur,  d'où  l'on  peut  le  battre,  mouillarre 
à  ileur  d'eau  ;  mais  outre  qu'elle  ne  tire  aucune  dé> 
fcnic  par  fon  plan  ,  elle  eft  foudroyée  de  tous  les  en- 
virons. On  l'appelle  CejlilU-Blanco ,  parce  qu'on  l'a 
blanchie  pour  la  faire  voir  de  loin.  Derrière  CCRO 
bauetie,  Ibnt  la  porte  ,  l'escdicr  &  la  rampe  .,  qui 
COndiut  de  la  botirgade  à  la  fenerefte ,  par  un  cne- 
inîn  couvert  d'un  pan  de  mur,  &  plus  haut  par -un 
boyau ,  dont  l'épaulcment  ne  couvre  point  la  porte 
du  corps  de  la  place,  qu'on  découvre  cr.ri<frcmcnt: 
de  la  rade.  Du  coté  de  la  montagne  ,  au  Tnjlicu  de 
la  courtine  cil  une  autre  porte  ,  où  faute  de  pont- 
levis  &  dormant  ,  on  monte  en  grimpanr  tlu  folFé. 
C'cft  par-',a  qu'on  fait  palfer  le  canal  ,  qui  conduit: 
l'eau  qu'on  tire  de  la  coulée  de  l'aint  Augultin ,  pouc 
le  hautfort.  On  peut  le  couper  facilement ,  6c  la  gar- 
niibo  ne  pourroît  en  avoir  d'autre  que  celle  d'un  ruiC- 
ieau  qui  coule  ,  du  fond  de  la  coulée  de  faint  Fran- 
çois ,  par  le  milieu  de  la  bourgade.  On  voie  par-li 
combien  peu  feroit  tedoutable  la  fonerefle  de  VaL. 
pariiTo,  dès  qu'on  auroit  mis  pied  à  rerre  ,  comme 
on  le  peur  faire  de  beau  tempTi  cette  riage ,  qui  eft 
au  fond  de  la  rade  .dans  le  lieu  nommé  1'.  i i-^-frijrad% 
ou  l'artillerie  ne  peut  presque  point  incommoder. 

.Sur  la  batterie  balîe  ,  il  y  a  ntuf  pièces  de  canort 
de  fonte  .  à  dix-liuit  livres  de  balle  ,  poids  d'H'-pa- 
pne  ,  il  n'y  en  a  que  deu.x  qui  puiilent  battre  a 
i  cmbaroucmcnr  de  V .Unundmd  qui  en  eft  éloigné 
de  près  de  demi-lieue.  Sur  le  haut  fort  il  y  en  a  cinq 
de  tïx  à  douze  livres  de  bille ,  &  deux  petits  obus^ 
qui  font  en  tout  leize  pièce»  de  fonte. 

Seloale capitaine  'Woodes  Kogers ,  dans  fon  voya- 
ge autour  du  nonde,  rome  a.fupplément  .page  ; 
on  peut  compter  dix  lieues  du  pont  de  Concon  a 
celui  de  Valpariflô.  Dans  le  prenôer  ,  on  trouve  lai 
bmc  fw  iequel  U  mer  Itrift  }  fcF«ur  y  tm»  •  «i 
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io'it  courir  entre  ce  tanc  &.  la  pointe  ^u'il  fiiut  t^n^ct 
àc  rrè'.  Uu  ro't  tle  Quinicrtti  celui  tie  Vtlpar-.iio, 
il  y  a  cinq  lieues  cours  lud-ell.  Le  r  ^  r-i  i  "  ic  trouve 
au  liici-cli  ijMact  a  l'cil  de  la  pointe  U  couronne, 
&  àtroislicucs  au  iuJ  de  la  rivière  de  Chili,  i-.nrrc 
Quintcro&  cotte  rivière  il  y  a  un  b.is-lond.  Le  rovau^ 
me  de  (ihili  commence  à  cette  hauteur.  De  U  nvicre 
4e  Chili  au  p«t  de  Valpariffo  ou  de  SanJago,qui 
ell  finnlc  33.  i.  ée  laMit^rid.,  'd  j  *  deux  lieuei. 
Du»  cette  ronce  on  voit  oroii  énûnencet ,  &  au  mi- 
lieu U  rivicre  de  Mina»  ou  de  Mugamoiga.  La  jonc- 
tion de  la  dernière  émineace ,  h  terre  au-dcilus 
«lu  vent,  forme  le  port  de  Valpariflo  ,  où  I  on  voit 
une  ouverture  &  un  petit  rivage  clevé.  Il  enforiune 
pointe  picrreuie  ,  derrière  laquelle  on  peut  molûller 
toutauprcs  du  petit  riva°;c.  Dr  ce  port ,  .t  la  j'ointede 
lacouronjie ,  il  y  a  deux  lieues ,  cours  cuefl  lud-oueft, 
avec  un  banc  dont  il  faut  s'éloigner  à  queU[ue  dis- 
tance î  nuis  la  rade  eft  bonne  près  de  la  pointe ,  qui 
court  evec  Coquimbe  ,  Ci^apo  ,  &  le  cap 

Morin.  . 

t)n  TWC  Ml  fond  de  la  baie ,  à  une  petite  heue  de 
la  ville*uiie  petite  plaine  Bt  quelques  maifons  de  cam- 
pagne embellies  de  trèt-beanz  jardins ,  dans  lefquels 
011  trouve  toutes  l'orre-;  d'fierbages  potâeeies  ,  & 
quantité  de  fruits.  (  c  que  )'y  ndmirai  le  ^u»  filt  la 
grolfeur  des  coins;  il  n'y  a  noiiu  de  réte  d'iiomme  , 
quelque  groiPe  qu'cilc  loit,  qui  puiiFc  les  tjaler  ;  Ai, 
ce  qui  me  furprit  davantage,  fut  le  peu  de  cas  eu  en 
font  ces  peuple?  ,  U":  laifTant  pourrir  à  terre  lans  le 
donner  la  peine  ae  les  ra:iir(iTcr. 

VALFOL.STA,  bourg d  Espagne,  dans  la  vieille 
Caftille.  11  y  a  une  collégiale  :  elle  a  ^piscopale; 
ion  évêché  nit  transfert  a  Burgos. 

VALREAS,  ou  V  auRBAS, petite  ville  de  France 
dans  le  comtat  Veneftin,  au  nord-ouell  de  Nions, 
&  l'une  des  dépendances  du  pape  j  cette  petite  ville 
cil  la  plus  conlvddrable  partie  du  COintat  oui  confine 
avec  le  Uauphiné.  Lllc  eft  auflî  Ic  fiéeo  du  Ju^edtt 
mime  quartier,  dont  il  y  a  ippcl  au  Juge  fuf>crjeur 
de  Carpenrras.  *  Longu<:ruc  ,  Doser,  de  la  France, 
part.  I ,  p.  ^80. 

VALHUMEY,  pays  de  France,  dan«  U  Bus-ey , 
entre  le»  mandemens  de  St  yiT'el  Se  de  Roflillon.  11 11  a 
quedix-huit  paroiiTes.dootChateau-NeutcfV  h  plus 
confidcrable.  On  prétend  que^l'^tymologie  de  ion 
«lom  vient  des  cytoycns  Romains  ,  qu'on  y  exikic. 
Ce  pays  eft  mis  par  le  traité  de  Lyon  de  l  an  leot, 
entre  les  wn  cedésàla France*  en  échange  du  mar- 
quifat  de  Sanfles.  ,  . 

Les  comtes  de  Savoie  en  fitcene  proprictaires  dès 
qu'ils  commencèrent  à  s'étendre  dans  le  Bugey  :  ils 
l'aliénèrent  ,  &  le  donnèrent  en  fief  au  fcigneur  de 
Heaujeu  ,  qui  leur  en  fit  hommage.  Louis  ,  fcigncur 
de  licaujcu  ,  céda  le  Valromey  à  AmcdéelV,  comte 
de  Savoie.  Les  liicceffcurç  de  ce  prince  en  jouirent 
îufqu'àl'an  l^Sa.Ce  futdans  ce  tcmps-la  eue  (  liarîes 
.JËicmanuel.duc  de  Savoie.le  donna  en  échat>gcdc  Ri- 
Volî,enPiémont,àRenéedeSavoie,marquifcdeHeau- 

Îé,fcnune du  feigneur  d'Urfé  en  Forez.  C'cft  ajnfi  que 
;hâceau-Neuf  &  la  fcigneurie  utile  du  Valromey 
virnem  à  cette  maifon.  Louis  X 1 1 1 .  érigea  l'an  1 6 1 2 , 
cette  terre  en  mxrquilàt  de  Valromey  ,  en  iaveur 
d'HonorL^e  d'Urfe^  ;  mais ,  après  fa  mort*  le  fleur  Za- 
mct  faiiii  rcclkipent  cette  terre  ;  &  ft  Ntant  fait 
■juger  ,  &  à  la  veuve  du  tna-quis  d  L^rfé ,  qui  étoienc 
créanciers  du  défunt,  Jcar.-C  laude  de  T.evis,  marquis 
de  Château-Morar.d  ,  comme  licririer^  de  la  in.ir- 
quifcd'Urfé,  8c  fubrogé  aux  droits  du  iîeur  Zamci, 
mrit  pofleffion  de  ce  marquli'at. 

I.  VALS ,  bourg  de  France ,  dans  le  Languedoc, 
.jkcinq  Ueues  du  Rhône,  dans  le  Vivaraïs  ,  &  près 
du  torrent  de  la  Volanc  ,  au  fond  d'un  vallon.  Ce 

Setitbourg.  qui  eil  muré  ,  eft  environné  presque 
e  tous  cotés  de   cdceuut  fertiles  en  ble<k 
en  viennes.  On  aborde  au  Poif  lSi  ,_ou  au  Ttjt$  9t 
quoique  les  cliennns  foicnt  mauvais  ,  les  litMiei  y 
peuvent  aller.  Les  fonralnes  minérale*  font è  deux 

Sortces  du  mousquet  du  bourg,  près  du  torrent.  La 
tarie  ell  du  cote  de  Vais;  mus Umaïquifc, laSt. 
Jcin  >  la  Canufe  8i  U  ï>WaàaM  fiwt  de  î'antr» 
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côté  du  ruiflcan.  L'eau  de  la  MerUtSk  f  roide ,  Um* 
pide,  aigrelette   &  purge  narlet  urines ,  ce  <;  n  fait 
qu'on  l'ordonne  pour  les  cnalcurs  de  î^\r.%  6i  pour 
la  gravelle.  Elle  donne  une  teinture  orarize  à  la 
iioi>;  de  galle  ,  8t  une  couleur  de  vin  rouge  reîn- 
ture  de  tour/iefol.    Le  Tel  <ic  tartrc  la  tait  rcvenitf 
dans  Ion  ]iri.  inicr  état.  Le  Ici  qu'on  en  tire  par  éva-* 
poration  ell  nitreux  j  il  fermente  avec  les  acide»  ;  oti 
en  tire  environ  vingt-cinq  grains  d'une  chopinu  d'^ïau. 
L'eau  de  la  Alar^uife  eft  Iroide  ,  limpide  ,  &  plutôt 
iWdi  Qu'acide.  La  teinture  qu'elle  donne  à  la  noix 
de  gade  approche  aifez  de  celle  que  lui  donne  Im 
Marie  ;  mais  elle  donne  la  teinture  de  vin  pluspailhNt 
i  l'eau  colorée  par  te  tourncl'oi ,  &  le  iel  de  tarna 
fàît  de  même  revenir  la  couleur  pourprée  du  tourne^ 
fol.  La  rt-'iideiice  cfl  de  rncme  nature  que  celle  de /tf 
M^inc ,  niais  elle  e(l  eu  plus  grande  quaraitc.  C.'cft 
de  cet  c.Tu  que  l'on  boit  le  plus  fréquemment  ,  qiu)i- 
que  la  fourtc  en  loit'très-perire  entre  des  fenresda 
rocher.  L'eau  de  /.,•  /,';., '.T  ,/r(.v;  a  moins  d'acidir-  qua 
les  autres,  6ton  la  tient  meilleure  pour  la  poitrine. 
On  trouve  en  été ,  fiir  les  rochers  des  environs  de  ces 
fontaines  ,  un  Tel  de  même  nature  que  celui  qu'on 
tire  par  évaporattOd»  mats  plus  blac  Se  plusfubtil.  La 
CAMufit  découverte  nar  un  médecin ,  nommé  le  Ca- 
mus, eft  aflee  apptocoante  de  la  Marquifc ,  &  fem- 
ble  avoir  même  plus  de  ÙXutt  ,  &  point  d'acidité. 
La  rouille  qui  en  dant  fon  canal  d  écouTemenc  eft 
plus  rou;^CLjtrL-  que  Cl-Hc  des  autre;  ;  ai;ljl  a-i-L'!!e  url 
peu  plus  d'j  rcjidciice  i^ue  /u  Mui'iju.Jf  Li;e  lait  les 
ménics  tL-ii\tures&  chan^cmcns  avec  la  noixdc  galle 
&  la  teii.iure  de fournelol que  lit  Murqu't^,  (  omino 
elle  a  [^I  js  d'clex  ation  ,  elle  'l'elt  point  eXPuKe  au 
débordement  de  la  rivière ,  qui  ne  peut  aiicr  jusques- 
la,Les  fels  de  ces  font-iines  ,  Ibii  le  naturel  qui  fe 
trouve  fur  les  rochers,  Ibit  l'artificiel  qui  fc  tire  pat 
l'évaporarion ,  étant  duious  avec  un  peu  d'eau,  fonc 
une  grande  eflervefccnce  avec  l'esprit  de  vitzioL  Ile 
ne  pétillent  point iiir  les  cbatbont  allumé»,  Ce  no 
changent  point  de  coulent  ;  mais  jettét  dans  le  IVrop. 
violât ,  ils  le  rendent  fort  verd ,  comme  le  <el  de  tar- 
tre ;&  l'erprlr  de  vitriol  l'avant  roujM  ,  ces  tels  le 
font  revenir  verJ.  i.^i  D  -.-.inu.i-ir  eit  un  peu  plus 
avant  eu  montant  le  coteau.  C'elt  la  moins  abon- 
dante de  routes,  nie  clt  âpre,  stiotique  ,  déraijrca- 
Mc  &c  pefante  à  i'esto:;;nc  ;  'c'clc  un     tobln  qui  en  a 
fait  la  découverte  ,  &  c'cft  pour  cela  qu  elle  a  été 
tuantmê*    Dominique.  La  réndence  qu'on  en  tirectt 
en  fort  petite  qitaniité  ;  une  chopine  d'eau  n'en  pro* 
dût  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  grains.  Cette  rélîdcn- 
ce  en  cruioe,  &  femble  un  vitriol  légèrement  cal> 
ciné.  La  noîx  de  galle  donne  à  l'eau  une  couleur 
bleuâtre  fort  peu  foncée.  File  rougit  la  teinture  du 
tourne(bI  d'un  rouge  beaucoup  plut  obscur  &  plu* 
opaque  que  les  autres  ;  Ôc  le  lel  de  tarire  a  peine  k 
faire  revenir  cette  teliiture  dans  la  couleur  de  pour- 
pre. Cet  eau  aplt  presque  uniquement  pat  les  vomi;- 
iemens,  ce  qui  la  rend  propre  à  guérir  les  névres  in- 
termittentes, les  jaunlifes,  &  les  cmbar-as  de;  en- 
trailles à  ceux  qui  font  robuftes,  tit  qui  fupportent 
bien  le  vomiffement.  Les  C4ux  de  Vais  font  fréquen- 
tées dans  les  mois  de  Juin ,  de  Juillet  &  d'.Aoîu.  On 
Y  eîitffez  bien  logé  Se  aifcz  bien  traité  j  mais  le  che»' 
nin  jusqu'aux  fontaines  n'eft  pas  tiop  beau,  Sl  auroic 
befoinde répararîon,  au<6-bien  eue  les  réfervoiii  des 
fon'^ir.c;.  *  Pigdtùal,  Dcicr.  oe  U  Fnnce,  t.4p 
p.  210. 

2.  \'AL.S,/',;//'f  i".-;.  Ffiri,  \2\\k-  du  pavs  des 
Criions  ,  daris  la  li'^ye  briutc  ,  ou  elle  ta:C  la  troiiicmff 
coniiiiun.Turé  avec  la  vallée  de  LuLjnitz  ,  qui  donne 
fon  nom  à  la  communauté.  La  vallée  de  Vais  eft 
presque  à  moitié  chemin  de  l'une  des  bra-icf  es  di| 
Khin  à  l'autre.  On  y  trouve  les  villages  fuivar.s  : 

7ur-Ktrc!ien  ,  Cap  , 

Cumbels-Balden,  Fale, 
Leilèr. 

*  Etat  &  iâicts  i(     Suijfe,  t.  4,  P-  if 

.  VALSEIN  ,  ytUU-SuM  ,  village  du  p«yt  der 
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Grifons  ,  dans  la  Hgup  det  Jimsdiftiom  ,  &  l'une 
des  dépendances  de  la  communauté  de  Schicrs.  Ce 
■village  fitué  lur  la  rive  gauche  du  Lanquart,  cflle 
lieu  ok  aéfide  U  lUcencc  de  la  Coimmua«iné« 

VAl-SËRENE  ,  Tîvîere.  Voye»  VAïWiKB. 

VALSHRY  ,  r-J^  ^M, lieu  de  France, dw» 
la  Pjtatdkc  ,  «élection  de  SoiiFons.  Il  y  a  dans  ce  lieu 
une  abbaye  régulière  d  l'.oinrTiirs  ,  de  l'ordre  <1e  Pre- 
monrré  ,  lituée  à  trois  lieues  a  l'ou-cil  de  la  vil  c 
de  Soilfons.  Elle  fut  fondée  en  1122.  Le  titre  ab- 
batial a  été  fupprimé  ,  &  l'a  manie  a  cié  unie  à 
l'cvéché  de  SoilTons. 

VAI  TFLINE.  Voyez  au  mot  VAL,  l'article 

VAL-rELI.lNt. 

•  VALTHA.'  ¥ille  de  l'Arabie ,  félon  U  notice  des 
Dîgnk&  (te  PEmptre  ,  où  on  lit  :  CVAo»  eâbwvd- 

luntaria  f^alths. 

VALU ,  ville  de  la  Chine ,  ifm  h  province  tfluo- 
nan,  au  département  d'Iun^nnig  ,  onzième  Métro- 
pole de  la  rrovincc.Ellecltclc  16  d.  38' plus  occiden- 
tale 9UC  Pcking,  l'ous  les  27  d.49*de  Uticude  fef- 
tenirionalc.  *  Adat  Smenf. 

VALVA  ,  monta^'ne  de  la  mauriraiiie  CL'liricnlc  : 
Ptolomée  f,  4  ,  c  2  ,1a  marque  au  nombre  des  mon- 
tagnes le;  plus  conlidvrables  de  la  province. 

VALVANARA  (Notre-Dame  )  abbaye  d  hom- 
mes, ordre  de  fatnt  Benoit ,  de  la  congrégation  de 
ValhdoUd  en  Espace»  dus  U  vieille  Callille,  au 
dîocèfe  de  Calahotra. 

VALUENSIS  ,  fieee  épiscopal  d'Italie  ,  fdoa 
Ortelius ,  qui  cite  le  nxicme  concile  de  Coanall- 

tinoplc,  Tous  {  on  ;i  n.i:inlf  grand.  Si;;()ii;us  ,  de  rtgno 
itai.iTj  le  fait  lufû^^aiu  de  l'archevL'tJic  de  Milan. 
Il  y  a  dans  le  recueil  des  conciU';  un  au:ro  cvcquc 
qualiiié  f-'^i/nf-fif ,  oxi  Penneq/fi  de  la  ville  Pinna, 
1  qui  étoit  d.ip.'s  It-  \oifinagc,  &  qui  dJpcr.doir  de 
l'évêque  de  Sulmo ,  aujourd'hui  Sulmona ,  Le  mot 
national  VALUENSTS  venoit  du  nom  du  territoire 
appelle  ûg-fr  Valua.  daiu  lequel  la  ville  de  Subao 
étoit  pareillement  iiru^e. 

VALUINUM  ,  BasBINVM  ,  ou B Al.a  INU  H. 
Voyez  Baiia. 

VALVANERA.  Voyex  ni  moc  VAL,  l'arikle 
Val-Vanere. 

\  AIA  KROE.  Voyez  au  mOC  VAL«  l'antcle 
Val-\'f.rde.  '  ' 

VAL\  EilDE,  ou  Vai-Verde,  ville  de  l'amé- 
rique  méridionale  au  Pérou ,  dans  l'audience  de  Li- 
ma. Elle  a  été  ainfi  appcUée  d'une  vallée  de  même 
nom ,  plantée  de  vignes ,  de  fix  licuei  de  lowieur , 
&  oui  portent  du  vin  en  grande  abondaiwe.  Ca  viUe 
oft  belle,  riche  &  habitée  d'environ  cinq  cents  Es- 
pagnols Il  y  a  une  grande  Eglilc,  trois  monastères 
d«  rdiçieux,  &  un  hôpital/L'air  y  eft  ferain,  6c 
fort  filin  ,  8c  le«  femmes  y  lôni  eftim^  !es  plut 
be  lles  f^u  Pc'roii  C'ctte  ville,  qui  eft  éloigné  de  Lima 
de  35  Ucucs,  Iclon  Hcrrcra  ,  &  de  douze  de  Fisco , 
a  un  Lieutenant  établi  par  le  roi  d'LspiiC^ne  ir.cine, 
&  cette  lieiircnancc  eft  d'un  revenu  trtç-conlîdc- 
rable.  ^  alverde  a  un  port  lur  !a  mer  du  lud  ,  a  (ix 
iicucs  de-la.  Se  que  les  Etpagnols  appellent  Puerto 
OucmaJa.  C'ell  où  l'on  mené  le  vin  qui  ie  recueille 
dans  la  vallée  d' Yca ,  qui  cil  jointe  à  celle  de  Val- 
VCide  i  on  ie  transporte  de-là  aux  autres  provinces, 
Itnr-fout  i  Lima.  Au  mileu  des  douze  lieues,  qui  font 
encre  Valverde  &  Filco  >  on  trouve  plufieurs  praU 
ries  avec  de  l'eau  pour  les  bêtes  de  charpe}  éc  ce 
qui  eft  (îir^enant ,  c'eft  que  la  rîvîere  qui  coupe  !a 
v.alee  rrVca,  venant  à  >'enfler ,  l'eaif  Je  ces  prairies 
diminue  «it  tarit  ,  &.  au  conrraire  ,  fi  la  rivière  ett 
f  or:  batfe  ,  l'eau  abonde  dans  ces  prairies.  *  D*  ÂMt, 
Descr.  de?  înde^  occ. /.  10,  r.  î^. 

I.  VAMA  ,  fleuve  de  l'Inde  :  Pline,  /.  6 ,  c.  iR. 
le  met  au  nombre  <ies  Heuvcs  navigables  «  qui  le 
|eitoient  dans  le  Gange.  Comme  aiuon  des  naou^ 
crits  qu'a  cpntultés  le  pcre  Ilardouin,  ne  connoIlTcnt 
ce  fleuve  ,  au  lieu  de  Ca.iucdm  vamam  ,  comme  por- 
toienc  les  Aidons  qui  Tant  précédé ,  il  a  cm  devoir 
de  ces  deux  noms  iren  iàire  qu'un  >  ou  plutôt  les  (iip- 
•fîmet,  &  leur  fubftituer  celui  de  ConJochatem  , 
jtfrlMMTiir  j  parce  qu'Arien  ,  ta  ladie.  p.  514,  donne 
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un  fleuve  de  ce  nom  parmi  ceux  qui  fit  jetCtontdanè 
le  Ganse ,  Se  dont  Pline  fait  mention. 

a.  VAMA,  ville  derEspagoe  Bétique  :  Ptolomée, 
1.  2  ,  c-  4 ,  lii  donne  aux  peuples  appelles  Bmtte.» 

Ccltic. 

VAMACURES ,  peuples  de  l'Afrique  pfOpte.  Te. 

Ion  Pline  ,  1.  5 ,  c.  4.  Peut-être ,  dît  le  pere  Har- 

dou'.n  ,  lont-ce  les  même';  peuples  que  rtolomée , 
1.  4,  c.  2  ,  appelle  .  f  sLzcurcs  .  ou  les  Alù'C.hwJl!  ,  qu'il 
place  dans  !a  partie  orientale  de  la  MiuriMnie  Céfa- 
rieiil'e  ,  ou  les  Mdcfiures  qu'il  met  à  peu  près  dans  le 
même  quartier.  11  v  avoir  un  l'.L-s;e  tpiscopal  ,  donc 
l'évèque  Cnjji^.nus  cil  nommé  dans  la  contérence  de 
Carthage  ,  ainiî  que  Domtut ,  évéque  donatiste. 

VAMALLENSIS  ,  fiege  épiscopal  d'Afrique  « 
dans  la  Mauritanie  Sittfenle ,  felou  lu  notice  desévè* 
chÀ  de  la  province  ,  qui  fait  mention  de  Fia»unHt. 
Hardnîn.  colleft.  conc.  t.  2 ,  p.  876. 

VAMICELA ,  ville  de  la  Mauritanie  Cdrarienfe, 
félon  Ptolomée,  1. 4,  c.  2. 

1.  \'AN  ,  ville  de  la  Cabine,  dans  la  Province  de 
Suchucn ,  au  déiiartemenr  de  Queicheu  ,  fixîcmc  mii- 
tropolc  de  la  provir.ce.  Elle  eit  de  8.  d.  42' ,  plus  oc- 
cidentale que  Fcking,  ibus  les  3  i.  d.  o'.  de  latitude 
fcptentrionale.  *  Atlas  Smenf. 

2.  VAN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quantung,au  département  de  Kiuncheu  ,  dixième 
métropole  de  la  province.  EUeeftde  6.  d.  33'  >  pliu 
occidentale  que  Pcking,  fous  les  18.  d.  ja'.  délai»» 
mde  fèptentrionale. 

5.  VAN ,  nom  d'une  ville  8t  château ,  fltués  dans 
I  l  I  'l  Arménie  ,  vers  les  fources  de  l'Fiirlirare  . 
a  70  lieues  au  fud-elt  d'Erzerom.  Ceire  place  ,  qui 
cil  fur  les  confins  des  empires  desTurc<;  desPcrfes, 
a  été  prifc  &  ref rife  R  divert'es  foi?.  Scion  l'cîir  de 
la  C.Toix  ,  dans  ion  lilsToirc  de 'l  irnur-Bcc ,  l.  z,c.  ^8. 
Van  elt  la  même  cholb  qu'.^venic.  Lorsque  1rs  trou- 
pes de  Timur  y  pafi'crcnt ,  Mêler ,  fils  de  (  ara  Afe- 
hemet ,  y  faîfoit  fa  réfidcnce ,  &  elle  hit  pillée  par  le» 
Tartares.  Van  cd  aujourd'hui  fous  la  domination  du 
<îiand.«.Sei;ilcur.  Elle  «  une  bonne  fortereâè  ,  fiir 
nne  mtmt^ne  d^tacMe  de  toutes  les  autres  |  ei^ 
{brie  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  la  puïfTe  commander. 
La  ville  ell  bâtie  au  bas  de  la  forterelTc ,  du  côti 
qui  regarde  le  midi.  Les  habltans  fort  en  fort  grand 
nombre,  &  la  pu'r.iart  Arméniens,  l-c  lac  de  van, 
qu'on  nomme  luidi  Artamar,  &  qui  cil^  le  AL!':!..:na. 
Peint  Ae  .Straboii ,  etl  un  des  plus  grands  lacs  de  l'A- 
fic.  11  a  environ  cinquante  lieues  de  tour ,  Se  il  ne 
s'y  trouve  qu'une  ibrte  de  pollfon  ,  oui  eft  un  peu 
plus  gr<M  que  nos  faidînes.  On  en  pêcne  tous  les  ans 
une  grande  quantité  an  mois  d'Avril ,  Ae  il  s'en  fiût 
un  négoce  confid&able  en  Perfè  8c  en  Arménie.  Une 
allez  glande  rivière  a^pellée  Bbndhaiit  ,  qui  vient 
des  montagne*  d'Arménie ,  cmrc  dans  le  lac  i  une 
lieue  de  la  ville  Je  \'an  ;  au  mois  de  Mars ,  quand 
la  rivière  commcnoe  à  grollir  par  les  neiges,  ces  pois- 
fons  ne  manquent  pas  d'y  entrer  j  ce  qui  oblige  les 
pêcheurs  à  faire  iirc  digue  à  fon  embouchure ,  le  plus 
promptciuent  qu'il  e!L  polîlble  ,  afin  que  le  poninniie 
puili'c  plus  rentrer  dans  le  lac ,  ou ,  ims  cela ,  il  ne 
manqueroit  pas  de  retourner  au  bout  de  quarante 
jours.  C'eil  dans  ce  temps-là  qu'on  le  prend  avec  des 
ir.annequins  ,  auprès  de  la  digue  j&  il  cH  permis  à 
chacun  d'y  aller  pécher.  On  tioune  dans  k  lac  de 
Van  deux  iiles  principales  du  cM  du  midi  :  l'une 
s'appelle  AdarETONS  ,  8c  l'autre  LiMADASl.  n  y  k 
deux  couvens  d'Arméniens  dans  la  première  ,  l'un 
nommé  .S"  1,7. ■;'/;, ■  t'.vr  ,  l'autre  S  .::ri<k.i:  a  ;  &  dans  la 
icconde  il  y  a  un  couvent  d'Arméniens  .nommé 
qutajî. Cci  moines  vivent  fort  austcremenr.  Aune 
portée  de  canon  du  lac  du  Van ,  eft  un  ViOa^e  nom- 
mé TadouaN  ,  dans  l'endroit  où  la  nature  a  tait  un 
bon  havre  à  couvert  de  tous  les  vent».  Ce  havre  ell 
fermë-de  toutes  parts  par  de  hauts  rochers  ;  St  fon 
entrée ,  quoique  fort  étroite,  eft  rrcs-aifée.  Il  neuc 
contenir  vigi  Ou  trente  grones  barques.  Quand  lea 
marchands  voyent  que  w  ceatps  eftliean  it  le  vehe 
favorable ,  fls  font  embarquer  dan»  ce  lieu  leurs  mar- 
chanjifcs  pour  Van.  (In  s'y  peur  rendre  en  vingt- 
quaac  heures,  ['lut  ou  moins ^  ât  la  navigation n'cit 
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"m-  Janjcrcufc  ,  a-u  lieu  que  par  terre  de  T«doian 
a  V  au  ,  il  y  a  ^rcs  de  huit  journées  de  cheval.  £n  ve- 
nant <^c  Perfc  ,  on  peut  s'embarquer  à  Van  pour  Ta- 
douan  de  Ja  mcmc  ibrtc.  C'«fa.  Diâ.  T^axnutt  « 
Voyage  ftc  Perfc ,  1-  3 ,  c.  3. 

VANA.  Voyez  Vasam  a. 
■  VANACEN I ,  peuples  de  l'isîc  de  Corfe ,  Ptolo- 
mëa,  /.  3  ,C.  2 ,  les  places  dans  le  nord  de  l  islc  :  quel- 
quel  excmpUircj  Ûl'eni  Vanacini. 

VANARXONENSXS.fugc épiscopa]  d'Afrique; 
fim  ^équd eft  iKMnitiif  Tc!tglu«  jLpuL^^-us  P'anariii- 
nenju ,  par  U  conférence  de  C'arthagc ,  n  .  186.  Dupin 
foupçonne  que  ce  pourroit  ctic  le  même  ficgc  qui  dt 
«ppelk-I'ANATOKiENSiS  pa:  lanoilcc  des  ^'vii.  lits  d'A- 
frique,&qui  y  cil  place  dans  11  Mauriianict  tl^ricnlL'. 

VAN  CAR  AH, nom  d'une  des  provinces  des  Sou- 
dans,  ou  nègres  ,  fitucc  à  l'orient  de  celle  de  Gaiiah. 
Ce  pays  ell  proprcmcnc  ce  que  les  Arabes  appellent 
BdLidalubr  y  le  pays  de  l'or  qui  fc  [lOuve  dans  les  fa- 
Ucs.  Vancaïah  cil  propicment  une  isle  ;  car  elle  ell  en- 
touré des  eaux  du  fleuve  Niger  ,  mi«  let  Arabes  ap« 
pellent  Nil  al  Soudan,  le  lifiTiMMegret.  Elle  a  trois 
cens  millei  deloogiieûr ,  8ç  cent  «oquauntc  lie  lu» 
geur ,  &  (è  courre  endfremeiitde  l'eau  de  et  flettvt 
dans  le  mois  d'Août}  ce  qui  oblige  les  habicauu  de  la 
quitrer  pendant  ce  tempi-la,  aprcs  lequel  iUyretOnr- 
iient  lïi  y  ramulTent  l'or  que  le  ticuvc  a  poric  fur  le 
làblc.  J.es  habitatis  de  V^ancarah  porrcnt  vendre  cet 
or  dans  le  pays  de  Varkclan  81  de  Magreb  Alacfa, 
qui  ell  la  partie  de  l'Afrique  la  plus  occidentale.  (Je 

Says  a,  pour  villes  principales  ,  Tirca,  à  fix  i^ounu'cs 
c  Ganah  ^  en  descendant  le  Niger,  Maralfa ,  Soc- 
•nara ,  Saraghenda.  Raobih,  6t  Ganara  ,  lesquelles 
^pcndcat  toutes,  d*  Koî  dé  Gaaafa.  Le  Schcrtf  al 
met  la  proviflM  dit  *  Vr^AAmt»  ^ 

crile  de  Veacendii         '..  ~^ 

VANÇAI ,  Tniedelftaitae,  daaikpconiiee  de 
Kianelï,  au  d^artement  d'Ivencbcn  ,  onzième 
tropole  de  la  province.  Elle  eft  de  3.  d.3%  phH occi- 
dentale que  IV'Iting,  fou*  ^e  aS.  d.-4S*.  dêletîoidc 
fcprentriOiiale.  *  .  'd.n  S  nmC. 

V-'XNL  HING  ,  vi'.U-  de  11  C  ilinc ,  dans  la  provin- 
ce de  Quangfi  ,  au  ocpartemcnt  de  Taiping  ,  huitic- 
nie  métropole  de  la  province,  f-llo  cil  de  11.  d.  4-1'. 
lus  occidentale  que  Peking  ,  fous  les  aj.  d,  35'.  de 
aiiiudc  l'cpicnirionale.  *  Allai  S ntnfu  . 

VANCIVEN  DKXTERl/M,  petite  fortcrefTe 
delaCUne,  dans  la  province  de  Peking,  au  départe- 
ment de  Vuning,  pcemicre  petite  foctecdlè  de  la 

frovinee.  sue  «A  de  a.  d.  36'.  plut  occidenndc  «le 
eking  »  (oui  les  4fi.  d.  3«'.  de  latlt.  feptentrionale. 
VANCIVEN  -SINÎSTRU M  ,  petite  fortcrefle 
Î3e  la  Cfaine  ,  dans  la  province  de  Pelci'^^g  ,  au  drpar- 
tement  Je  Vunine  ,  première  petite  fort  jrclfc  de  la 

fren  incc.  Elle  ell  d'un  d.  ^6'.  plus  ocf  iiicntale  que 
eking ,  fous  les  40.  d.  29.  de  latitude  U-ptentrio- 
nale. 

VANCIVEN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  proviiv- 
ce  de  Cbannfi  .  au  département  de  Plnei  ang ,  Cccoiv 
de  métropole  de  la  province.  Elle  efl  de  7.  d.  o'.  plus 
occidentale  que  Peking,  fous  les  36.  d,  28*.  de  lati- 
tude iëpcenirionale.  Auprès  de  cette  ville  on  voit 
couler  uoe.  iôurce,  qui  tonbe  dei  nontagncs ,  fie 
dont  l'eau  'A  trèe-gMiude  «a  liyvct,  ^  mide 
en  <?të. 

V.ANDABANDA  ,  contrée  de  la  Sogai.irc.  File 
cft  placée  par  Ptolomc'e , /. 6,  c.  la,  cnrrc  le  mont 
Caucafc  &  le  mont  Imaùs, 

VANDALES  ,  pcuplcancicn  de  la  Germanie,  qui 
liabitoitle  long  de  la  mer  Baltique  ,  entre  la  A'isru- 
]e,  l'Elbe^  &  la  Trave,  8c  qui  avoii  au  midi  les 
IstatTon»»let  Hemdoittt  &  au  nord  les  Ingzvons. 
On  comrrenoît  divers  peuples  fous  le  nom  de  Van- 
dales, favoirles  Angles,  les  Varins,  les  (  avions, 
les  Oeuyingicfts  »  1«  EudoTei  *  les  Sidiniens  ,  ke 
Snerdouiens  ,  .les  Mttlione  »  les  Vardons ,  les  Ru> 
cîens  ,  les  Hdrulei .  les  Lemoviens  ,  les  Carins ,  les 
Guttons ,  les  T  ombardt ,  &  les  Pourguiwr'ons  ;  de 
forte  qi' '.!!■;  orrupoic-nt  la  partie  de  la  l'olop'-'e  ,  qui 
«ft  au  couchant  de  la  Visrule,  l'ëleâorai  de  Brandc- 

^onifjlaPcimnaWfftltdHcfaé  de  Mcdulbouis. 
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U  arriva  dans  la  fuirc  que  les  Eudofet,  les  Sîdinicns, 
les  Suardonicns  ,  &  les  Mithons ,  qui  demeuroicnt  au 
couchant  de  l'embouchure  de  l'Klbe,  firent  un  lij;ue 
cnieir.ble ,  8t  prirent  plus  particulièrement  le  non» 
de  Vandales. 

Le  Dremier  roi  des  Vandales  qui  nous  foit  connu  ; 
s'appelle  Godtfilclc  ,  ou  Godilelc.  Il  fut  tué  dans  un 
combat concreies  Francs  ,  l'an  406.  C'en  ctoit  fiiifi 
de  tous  les  Vandales,  ii  Respendiol,  chef  des  AÎams» 
ne  veott  k  leur  iècDun .  8e  n'eftt  empêché  les 
Francs  de  les  evtemûner  entièrement.  Gonderîc  fiie- 
ccdaàlon  pcrc  Godigifclc  ,  8t  forma  le  projet  de 
conquérir  les  Gaules.  Il  reçut  de  grands  échecs  en 
tentanr  d'y  ;H'r.c;rer  j  mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de 
pourluivrc  la  pointe,  il  y  cntr.-)  ,.  ravagea  tout  le  pays, 
6t  palfa  en  Ksp.ig ne  l'an  409.  H  s'cmp.ira  de  la  Galice 
l'an  41 1  ,  étendit  fes  conquêtes  ,  &  établit  une  nou- 
velle monarchie.  Idacc  rapporte  que  ce  roi  barbare, 
ayant  étendu  la  main  contre  l'égliA?  de  Scvillc,  aprèa 
la  prife  de  cette  ville,  fut  tout  d'un  coup  faifi  ds 
démon  ,  9l  qu'il  mourut  dans  cet  état.  Gonderic  eue 
pour  fuccetteor  fon  £rere  GeoTeric  C'étoit ,  {èlom 
mjcIqpiCSIIW,  m  apostat  ,  qui,  de  catholique  étoÎB 
aerann  Ariea.  L'an  4x1) ,  Gcnfcric  ,  appcllé  par  le 
comte  Bonifacc  ,  palfa  en  Afrique.  (  .Saint  l'rospec 
place  cette  invafîon  des  Vandales  l'an  417  i  Baroniua 
lulvi  de  pluficur5  autres,  en  4.-'X  ;  mais  le  pere  Pagi,' 
à  qui  cette  époque  paroit  lies  plus  importantes  pouc 
l'hirtoire  de  ce  temps  ,  l'a  .ixe  à  l'an  429.  î  (»cr.tl-ric 
s'empara  en  peu  de  temps  de  toutes  les  villes  d' AÉri- 
quc,  à  l'excepclondeCarthage,  Cirthe,  &  Hyppone 
qui  tombèrent  dans  la  fuite  au  pouvoir  des  Vandales. 
Èuvaiale  comte  Boniface,  «pii  étott  rentré  dans  foa 
devoir ,  voulut  s'oppofcr  aux  progrès  des  Vandales. 
Il  fut  défait  l'an  430 ,  Se  aJfiégé  dans  Hyppone  iiir  b 
fin  de  Mai ,  trois  mois  avant  U  mort  dîe  lêint  Ai^ 
Bufthi.  L'«n  43 1 ,  vers  te  mots  de  Juittet  les  Vanda» 
les  levèrent  le  fiége  d'Hyppone  ,  qu!  duroit  depuis 
14.  mois  ;  mais  ils  ga^nerc^t  peu  après  une  batailla 
furies  Roms  i  1;.  '.'an  \\-.  brùtcre-^r  la  ville  d'Hyp- 
pone que  fcs  habitans  avoic  it  abando  méc.  L'an  43Ç 
Genfcric  fit  la  paix  avec  l'empereur  Valcntinicn.  IIL 
L'an  437.  il  perfécuta  les  catholiques  :  c'eit  la  pre- 
mière perlécucion  des  Vandales.  L'an43q4ei9  i^'St. 
les  Vandales  prirent  8c  brûlèrent  Carthage.  Genferie 
datoii  les  amees  de  fon  règne  de  cette  épO(^ue  l'an 
^^ç, Genfcric  entra  dans  Rome,  où  l'impératrice  Eu» 
ooxie,  femme  de  Aiaxime,  l'avoit  appelle  pourven» 

Ser  la  mort  de  Valentbieo  IXiSaxk  premier  aufi. 
ùnt  Léon  (auva  le  fèn  &  le  MT  i  Rome  s  mais  elle  fin 
pillée  pendant  quatorze  )Ours.  L'imperacrice,  8cfes 
deux  filles  PUci  lie  ,  8t  EudoKÎe  furent  transportées 
en  .\fri(;uc  en  -s/^^.  Crcnl".-rir  motmi:  enj-rr,  après  ^7. 
ans  3  mois  6  lourj  de  rcgnc  tlcnuK  la  prit;  de  Car- 
thage. Son  fils  Hunneric  lui  fiicccda  ,  &  tut  d'abord 
plus  modéré  i  l'éj^ard  des  catholiques.  L'an  479  il 
permit  d'élire  un  évêque  pour  l'éj^liie  de  Cartlage, 
9ii  étoit  fans  pafleur  depuis  l'an  4^5.  L'an  483.  il 
Cdmmeina  à  ncrfécuter  les  catholiques.  Cette  petfiiM 
cution,  une  des  plus  cruelles  que  les  chrétiens  ayent 
fouffertes,  ne  dura  pas  deux  ans  entiers.  Hunneric 
mounitl'aii^fle  11  décembre,  après  avoir regnd 
7  ans  10  mois  te  jouiv.  GmitlnmoiM  Incc ^da  \  Hun- 
neric, &  ne  régna  i|ue  onze  ans.  La  dixième  annéa 
de  fon  réglée ,  il  rapreUa  les  évèques  exilés .  St  per- 
mit d'ouvrir  Icç  f  L^liles  d'Afrique  qu'  rroicnr  fermées 
depuis  plusdc  ic  ans.  Trafamond  (ucrcda  a  fon  frère 
l'an  496  :  ce  fiitun  des  plus  crucl'^crfî^aireursde» ca- 
tholiques.Ilrcleijua  jusqu'à  lîévÉqucsl'an  504.S.  Ful- 
gencefutdu  nombre.  Ce  priice  mourut  l'an  ça^.dant 
la  27  année  de  Ion  règne.  Hilderic  fuccéda  à  'l'rafa- 
mond  fon  coufin-germain.  Tl  rapncila  aulîi-tôt  les 
évéques  catholiaues.  U  fut  détrôné  par  Gelimer  l'an 
5|0,  8{  enfermi^  dans  une  prifon.  L'empereur  Juili- 
luen  lié  d'amitié  avec  Hilderic,  «yanc  appris  qu'il 
avoir  été  dftrAfié,  fit  la  paix  avec  les  Pcrfes  pouc 
tourner  fes  armes  contre  r\firlque.  Bdlifîùre  fiic 
chargé  de  cerre  guerre,  qu'il  termina  au  bour  de 
deux  ans  ,  par  la  conquête  de  tous  les  pay^  qui  étoien» 
fous  la  domination  des  Vandales ,  tanr  en  Afrique 
^taSicile»«aSaidai8iit«<»£tr  les  côtes  A'Italtcs 
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tt  Gelîitier  lul-reêmcfur  obligé  de  Ce  rendre  Tan  ^34,' 
«n  général  l*hara ,  qnc  BcUl'airc  avoit  envoyé  contre 
lal.  AînfiHnic  lailom'mationtieî  Vandales  en  Afrique, 
MVitè%  avoir  duré  105.  a.as.  Frocjp*  Je  li<i/j  [■''cnd^l. 

VANDALlCi-MONTES.Dion  Callluî,/.  çç, 
ifuvnu  ;'donne  «e  nom  «uc  moaiagaes ,  duu  lefquei- 
les  l'EIbc  prend  CxSumct.  Fir  comiSqiieiit  ce  (ont  In 
montagnes  qui  iîfpateatla  Bohime  de  la  Lufiure  fie 
de  la  SiU-lîc. 

VANDALORUM-CASTRT/M  ,  I  cu  SanM 
•dafi?  '2  S-rile ,  félon  l'hiftoirc  MilfciUr.tv. 

\  AND-vhUS.  Voyez  Vise  L\. 

"\  ADANES-SK  ,  paroiirc  de  France,  dans  le  Ni- 
\  crr.ois ,  cleâioa  de  Werers.  Elle  cil  a  cinq  lieuej  de 
Ja  Loire,  dani  nn  pays  couvert  de  bois.  Les  terres 
•BroduiCem  do  firoiBsot  ,  du  feigle  ;  le  pleage  en  .eft 
<l)OQ  &  étendu  }  fie  il  y  un  bon  conmerce  de  bes- 
tiaux, avec  beaucoup  de  bois. 

2.  V ANDENESSE.  paroiflède France* dans  k 
Bourgogne ,  recette  d'Aniayolfr'Diic.  Elle  «I  fixnit 
dan^  une  plaine  ,  &  il  y  a  un  périt  ruilFcau  ;  c'efl  le 

SslPai^e  d'Atnay-le-Duc  à  Dijon.  Le  chapitre  de  l'aint 
U'aire  d'Autun  eilcollateur  de  la  cure. 
VANDHNl^LSSK-SUR-L'AHROUX,  paroifle  de 
France  dans  1.1  Hour;;.>;;-ic' ,  r^-rette  d'Autun.  C'eft 
une  patoiJie  linicc  pour  la  plus  grande  pariie  en  plai- 
]ie,furta  rivière  d'Arrou»,  qui  palTe  au  milieu  ,&  qui 
^il  na>nsablc.  Plufieuru  iiameaux  cotnpofent  ccnc 
naroiirc,  qui  eft  partie  en  lioorgogne ,  partie  en 
'Charoloie.  De  ce  qui  eiV  de  Bouri;o»ne  ,  dépendent 
4«  hameaux  de  VandenciFc,  Condcne  ,  Beaudcfir> 
Valette  ,  Eckaffaux  ,  Mondemot,  CJimligneuii  ^  ^ 
Ma«:naux,  &  une  partie  d'Aurwchy,  l'autre  partie 
tran:  du  Charolois.  De  ce  qui  cfl  t^u  Charolois  ,  dc- 
l>cn<icm  les  hameaux  de  Vandcnclu- ,  Alteffy  ,  par- 
tie de  MandetnoT ,  de  Valette  ,  &  rie  (  'ondène ,  ainfi 
que  partie  de»  môrairies  de  Mcaudclir  ,  de  Chaflî- 
•gneux  ,  S.:  reiicd;  Monceaux. 

V  ANUEN  hi)i»E-L£S-CH  A  ROLLE.S  paroifTe  de 
France,  dans  la  Bourgogne,  recette  de  C'haroliet,  fiir 
Ic^hemin  de  CharoTles  àCiluçni.  Il  y  paife  un  ruîs- 
iGeau  appelléla  Semence.  C'ctl  un  pay^  de  collines. 
La  ptroifle  eft  compofce  deshameaux  de  VandcnelTe, 
fiidvret.Semuùze,  Pommë,  Chesncs^XToUangcs ,  S. 
Btancbe ,  Cbamiandy  ,  Cbattonnard  ,  6e  plein  de 
'Oiaflagne.  Lefièf  de  Collantes  &  les  métairies  des 
Xandes  en  dépendent  auH-. 

t.  VANDEVRE  ,  paroitreou  i>ricuré  do  France  , 
dans  le  .Maine.  Un  faint  petfonnage  ,  appelle  l.-co- 
nard,  quitta  vers  le  milieu  du  fitieme  ficc?"  le  pavs 
de  Liéjîe,  où  il  ctoirnc,  &  pail.i  lînns  le  ciiorèlc  du 
Wan^.  il  ^'établit  à  VandevRK  ,  lieu  fort  fléicrt ,  & 
y  bâtit  un  monastère ,  par  le  fecours  du  faint  cvê- 
fluc  du  Mans ,  noir.tné  Innocent. Comme  il  avoit  bien 
crtidié  ,  &  qu'il  étoit  fort  intelligent  dans  les  chofe» 
Saintes,  facliarité  l'obligea  d'en  étrelefupérieur,  «e 
ibobumilirc  y  confentit;  maiscefutàcfMuUtionqu'fl 
Jère^arderoitfansceirccommeledemîerdetous,qu'il 
(èfotile  pitts  malvCra,  qu'il  ne  cbereheroît  point  d^fr- 
tr?  ar^pcllc  prieur  ou  abbe'  ,  &  que  l'uruiiue  clmnge- 
lucnî  que  rroduiroit  en  lui  l'a  rh.irse,  lei«)ir  qu'il  aii- 
roit  plus  de  foin  &  plus  rie  peine  qii  auparavant.  Il 
-mourut  vers  l'an  ^70,  &  fur  enfévc-i  par  faint  Dom- 
Boie  .  évcque  du  diocère.  .Son  mon.n  iere  fur  rlc  puis 
réduit  en  une  paroifrc  iiu  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye de  faint  V  incent  du  ^lans.  *  AbregHetlûitMn 
ide  l  Jf'''  f  df  iV.'r.t  Ben-'ic,  l.  2  ,  c.  30. 
.    2  \' ^NDEVRE.  Voyez  Vandeuvres. 

VAîy  D  h.\  l  N  V I E  L  E  ' ,  bourgade  de  France  >  an 
i^Suclidde  Bar  ,  diocèfl^  de  Toul ,  comt^  de  Vaude» 
■mont.  Son  ^U(«i«roifliale  eft  finn  le  lître  de  Taînte 
Ataiie-Madelcïne  Stdelaint  Le^er.  L'abbé  de  Tainr 
I.eon  de  Toul  eft  patron  de  la  cure,  qui  e(l  de?- 
fcrvie  par  un  chanoine  réîjulicr  de  Tordre  de  faitrt 
Aupustln.  f'cflaufli  un  prieuré  fondé  dans  l'onzième 
iîccle  .  par  l'c  vcquc  Pibon.  Le  prieur  a  toute  la  dix- 
me  ;  fa  muifon  eft  un  franc-aleu.  11  \  a  a  \'andl,iin- 
^ille  une  chapelle  en  titre ,  âc  qui  a  deux  cens  cin- 
«quantc  livres  de  revenu. 

VAMDOEUVJŒ  ,  marquïTat  de  F<ance  ,  es 
Clianifegiie.  Voyez  VAMmuWtt.  ■ 
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VANDUAR  A ,  ville  de  la  grande  Bretagne  :  Pto."  . 
lomée ,  /.  2 ,  c.  3  ,  la  donne  aux  peuples  Damnu. 

VANER,  lac  de  .Suéde.  Voyez  VENER. 

VANEZA,  on  VAKNEiBA,  bourgade  *EspagneJ 
au  royaume  de  Lloo  » lîir  I«  rivière  A  Orbfga ,  à  deux 
iieiies  d'^i/ar^«,TetsIoneiitn»fcidional.  Quelque»- 
ttn«  le  prennent  pour  l'ancienne  y^uu 

VANGALIA.  Ptolomce,  l-T ,c.  4,  nomme  aïnfî 
une  des  isles  qu'il  place  au-devant  de  celle  de  Tapro» 
banc.  Quelques  exemplaim  laitlliporteocA^«qpi«* 
au  lieu  de  KanettLa. 

1.  \ \V,G\r< ,  furierefle  de  la  Chine  ,  W 
province  de  I-okien  ,  au  dcpartemcnc  de  Vlumuen, 
première  iorrerelfe  de  la  province.  Elle  eft  de  3.  d. 
44'.  plus  orientale  que  Fcking,  fous  les  25.  d.  29'.  de 
ladtudc  fcptentrionale.  ♦  Atlas  SiKnjîs. 

2.  VANG  AN ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  Provint 
ce  de  Kianefî ,  au  département  de  Kiagan ,  neuviems 
métropole  de  la  novince.  Elle  eft  de  x  d.  48'.  phia 
Dccîdentde  que  rdEÎng,1bt»les  *f.  d.  de  fatû 
lude  feptentrionale.  Cette  ville  ,  rrai?c  à  douze  ou 
treize  lieues  de  Kancheu  ,  eft  arrofre  des  eaux  de 
la  rivière  de  Can ,  au  cùtc  tiroir  ,  &  environnée  de 
belles  campagne?  ,  oii  l'on  t'air  deux  foi?  par  an  U 
récolîc.  1,11e  j'  'Ji:  l-  plufieur':  exemptions  confid'j- 
rables  ,  qui  la  rendroient  plus  célèbre  qu'un  grand 
nombre  d'autres  villes,  fi  les  Tartarcs  n'y  avoienc' 
iaUFc  de  grandes  marques  de  leur  fureur.  A  une  de« 
BÙ-Ueuede  cette  ville  font  des  montagnes  irès^îche# 
en  minet  d'argent ,  8c  dans  lesquelles  il  n'eft  paspeiw 
mil  aux  Chinois  de  fouiller.  Du  côté  de  l'orient  d  y' 
en  a  une  sppelle'e  Chaa  :  elle  eft  d'une  hauteur  «£•' 
traer^naire  ;  éi  depuis  laeîme  jusqu'au  pied  elle  tft 
couverte  d'herbes,  d'arbre;  &l  defiîiln,*4€m&|^i< 
des  Hollandnit  à  la  CfiT.f ,  c.  28. 

VANCtIONKS,  peuples  de  la  gaule  Belgique,  8^ 
Originaire?  de  la  f>crrranic.  (  cfar,  comment.  Bef. 

1.  I  ,  dit  qu'ils  croient  d.ms  l'armée  d'Arioviste^' 
avec  les  T ribocci &  les  Nemeret  ;  &  Pline  ,l-4,c.  16. 
nous  apprend  qu'ils  s'emparèrent  de  la  partie  du  paya 
des  Mediomcttrues  le  long  du  rivage  du  Rhin.  Clu- 
vier ,  G^rm.  Ant.  l.  2 ,  f.  10  ,  croit  que  ces  peuples 
étoient  érablis  dans  les  Gaules  avant  la  guerre  a'A- 
rioville,  parce  que  les  Marcomans,  les  Sédnfient*, 
leaHanides  fie  les  Sueves ,  que  ce  prince  avoît  ame» 
n^t  avec  lui,  ou  qui  l'avoient  joint  depuis  fon  arri- 
vée ,  furent  t"'  r.  v\::  'T:'^  .!r  1  :i  Gaule,  arrcs  que  Cë- 
far  les  eut  battue  j  au  lieu  que  les  Ncmcics,  les  Van» 
gions  &  le  TribDcci  demeurèrent  toujours  dans  leurs 
terres ,  fiirlarive  gauche  du  Rhin.  U  parotr  que  ces 
trois  nations  n'cioient  point  (cjumires  à  Arioviste, 
puisqu'elles  demeuroient  dansia  Gaule  Belgique.  EU 
les  pouvoient  être  feulement  en  alKaaee  avec  mï ,  cm 
peut-être  mime  fous  fa  proteâi  on}  ce  qui  les  engagea 
k  lui  donner  du lècoofs  contre  les  Romains.  Un  ne 
fait  point  en  miel  tempe  le*  Vangioas  parièrent  la 
Rhin  pour  s'etaiblir  dans  les  Gaules.  Cluvter  mer  leur 
migration  une  peu  avant  la  guerre  d' Arioviste ,  parce 
que  l'expulfion  des  Mdiomatriees  étoit  fi  récente, 
que  Céiar  lui-même  les  nomme  au  nombre  des  peu- 
ple? qui  hibitoienr  furie  Rhin  ,  ce  qui  n'éroir  plu* 
néanmoinî  ;  les  Tnl^-^cci  ,  les  .Vctt^jV/  &  les  /'r.v,-- 
m ,  leur  ayant  enlevé  cctrc  portion  de  leur  pays. 
.Spener  ,  A'.  /.r.  L^errr..  .'Ir.r.  !■  4  ,  c.  5.  eft  du  mêmetcDi^ 
timent.  Les  bords  du  Rhin ,  dit-il,  étoient  fi  bien  mu- 
nis du  temps  d'Auguste,  qn''iln'etoitpaspofriblc  aus 
Cermains  de  palTer  le  HJiin,  pour  venir  s'établir  dao* 
les  Gaules  :  d'ailleurs  Câàr  les  ayant  nommâ  avec 
les  Tniaeei  fit  le»  NèmUetf  eu  padant  dn  troupe» 
qui  étoient  dans  l'armée  d'Ariovifte ,  îl  eff  &  cro1r« 
qu'ils  habïtoîcnt  dans  le  même  quartier  ,  m'i  ils  fc* 
trouvoientdu  temps  de  Pline,  /  4,  c.  18.  I.'iutoritc 
de  Srrahon  ,  qui  pl.ice  le$/W/'i/f<ïW(?fr/f^j-fur  le  Rhin-, 
n'cmbarraiFe  ni  (  luvier ,  ni  Spener  ,  parce  que  ce 
géographe  s'en  rapporte  orJiiiaireTnenr  à  (.éfar  pctw 
ce  qui  rciran^e  les  C'aulcs.  Cependant  -Spener  penfis 
qu'il  (eroir  encore  rlus  sur  de  dire'  que  les  7V  -erf 
furent  d'abord  les  feuls  qui  habitèrent  fur  le  Rhin  ; 
qte  du  temps  de  Ccfar  les  Mtdiomatncn  pofiedoienc 
encore  une  partie  du  rivage  }  fit  que  dans  la  iiiite  Ica 
i^éHP»^  4c  ]«•  Ntmmim  ftccwent  de  a'en  éloi* 
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au  nord  fit  à  l'orient  par  le  Rliin  :  au  mîcîi  par  le?  AV- 
mettt,  &  à  l'occidcnc  par  les  Alcdior'.atnccs.  l'colo- 
méc,  /■  2,  c.  n.  leur  donne  iHJur  villfî  Borhetotnagu» 
&  ytrgeru'.irtiiurn  ;  mais  il  devoir  leur  donner  frarctl- 
Icmcnt  Afi.c-t.rir-  iicitrn,  qu'il  met  mal  i  propos  dans  la 
Germanie  intcriciire,  pnij^ue  cette  ville  étoit  la  ca- 
pitale de  la  Germanie  Aipeneurc. 

VANGKIANG ,  ville  de  la  Chine,  dans  I&  pro- 
vince de  Kïangnan  ,  au  département  de  Ganking  , 
dixième  métropole  de  la  province.  Elle  eft  ^un  o*. 
phu  occidentale  que  Peking.  ious  les  $i.  d,  i5'. 
luirodefepteiKrioiude.*^MwJ%w«&.  -  - 

VA NGLING,  fyntték  de  la  dune ,  ^nt  la  pro- 
vincc  de  Vangkiang,  au  d^fnrtement  de  Gueiyvcn , 


prcrriere  fortercfle  delà  province.  Elle  cil  de  5.  d.  2<'. 

f lus  occidentale  qucPcking,  fous  les  40.  d.  A\  oc 
aritude  leptentrionale.  *  j4rlci  S!n<'nf. 


VANGLUNG,  fbrrcrHfe  de  la  Chine  ,  dan';  la 
praviuce  de  lunuan  ;  au  département  de  Ltngan  troi- 
lîcmc  métropole  de  la  province.  Elle  ell  de  14.  d. 
iç.  minutes  plui  occidentale  que  Peking  ,  fous  23.  d, 
94".  de  \kùmAe.*  Adtu  Sinerjis. 

VANGUO ,  moni^^e  de  la  Chine  *  dans  la  pro- 
vince de  Honan.  On  laprenidrou  pour  un  palais  It- 
taé  au  milieu  d'une  fimCt  8c  orn^  d'arbres.  Larivicse 
Xifiretid  A  Iburee  dans  •cetre  montagne. 

VANHU,  moniagnc  de  !a  Ciliine  ,  d:insla provin- 
ce deXanfi  ,  au  couchant  de  la  ville  de  Fucnchcu. 
Ceilla  plus  haute  montagne  de  ce  qusrrier.  .Son  nom 
luia  éie  donn^  en  mémoire  de  dix  mille  hommes, 

2ui,dans  une  grande  inondation  ,  s'y  retirewot»  & 
virèrent  par  là  de  périr  dans  les  eaux. 
■   VANIA.  Voyez  VARIA,  n".  2. 
.•   VANIUS,  vUle  de  la  Libye  intérieure  :  Ptolo- 
mie,l.^,c.  6.1aplace  versia  Iburce  dufleuvo  Cinyphus. 

VANKING ,  lac  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
^e  Suchucn  ,  au  voilînage  de  la  ville  de  Ta.  Ses 
bords foac  oroés  de  bois,  de  terres  bbovrées,  de 
IleufsSt  d'arbres  {hiltien  :  auilî  y  voit-on  dhren  vil- 
lages. ♦  j^tlat  Sinen/' 

VANNAIRE  ,  villapc  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne. Il  dépend  de  (  r.auniont-!c-Hois ,  8t  cil  f.rui 
su  pied  de  deux  montagnes.  La  rivière  de  Seine  p.ilîe 
à  undcmi-cuart  delieuede  Vannaiic.  C^e^lun  grand 
chemin ,  &  le  paifagc  ordinaire  en  Hy ver.  Dans  les 
environs  ce  ne  font  oue  montagnes  &  valIoiM  $  mais 
on  y  trouve  <le  fort  bonne*  vignes. 

I .  V  A  N  N  K ,  Tivîeie  de  France ,  dans  la  Provence, 
F.llc  fort  de  la  montagne  de  la  fainte  Baume ,  fie 
atrofe  enfiiite  le  territoire  de  Marfcille. 

«.VANÎiE  (Saint }abbsye  de  Fiance.  Voyez  l'ar- 
thAe  de  Verdun, 

VANNE ,  rivière  de  Erance  dans  le  Scnonnoîs. 
ïîlîe  prend  fa  iburce  à  Fon-Vannc  ,  &  trois  lieues 
Tro\cs  ,  8d  aprtï  avoir  palî'é  à  Ikiiit  Licbaut  ,  1 
Villeneuve  l' Arclievéque  ,  à  I  oiiry  ,  a  Chigv  ,  à 
Pont-{Ur-\'£.nrc  ,  &  N' alFcv-lc- Vicomte,  à  une  iiciic 
de  .Sens,  elle  le  jetre  da  is  l'Yonne  ,  près  de  l'ab- 
Iraye  de  i'd\i,t  l'aul  ,  au  t'auxbourj^  de  Sens.  Il  y  en  a 
(1.1C  partie  qui  entre  dans  la  ville  ,  &  qui  le  distri- 
bue par  toutes  les  tues.  Elle  feroit  beaucoup  plus 
utile  fi  elle  pouvoit  porter  bateau.  On  entreprit  de 
1a  rendre  navigabiccn  1^91  naît  WttRNtva  que  le 
Mirei  i  de  ion  lit  ^toit  mouvant: 

^  I.  VANNES«villede  France^dinslaBretagne,  à 
«vingt  lieues  au  nord  occidental  de  Nantes»  à  vingt- 
deux  ,  lud-cll  de  Quimper  ,  fit  à  deux  de  la  mer  qui 
y  .1  for-,  flux  &  reflux  ,  par  un  canal  ,  oit  le  ^'orbll■.an  , 
qui  cib  une  baie  lort  large.  \  anncs  ,  aujourd'hui  le 
chef-lieu  d'une  recette  ,  d'un  préfioial ,  d'une  ami- 
caut''  ,  d'une  lieutenanee  de  la  marérhauflee  de  la 
p.  Ovi  ice,  d'une  maitri'e  des  eaux  ik  forêts,  &  (.'une 
jurisdtélion  de  .luges  Conluls,  lite  l'on  rtom  dcsart- 
cicns  Peuples  Perirt-,  qui  étoicnt  des  pins  célèbres 
fies  Gaules,  dn  temps  de  Joies  Céfar,  comme  on 
le  vol'  auiroifiemc  livre  de  la  guerre  des  Gaules, 
oî>  i!  uit  que  ces  peuples étoient  dès-lors  puiflansfur 
jirèr.  Quelques-uns  ont  cm  que  c'étoit  le  Dartor'gttm^ 
dont  Ptoloméc  parle  au  huitième  chapitre  du  fécond 
iivxe  de     géographie  ça  ces  termes  :  OeeidcattU 


ÏMmlîêoralf  htiufuh  Ofitmif  ttni-n'  f'eniti,  qu  jruin. 
chitat  Dirrior.ff  i-ri  :  mf-.li  Vinuc-,  n'cil  p.'.s  environ- 
née de  la  mer,  comme  réinit  JJ,rn.jrig-if':  ;  d'ailleurs 
les  ruines  d'une  grande  ville  qu'on  rrouvc  au  bou-^ 
de  Locmariatf er  ,  i'emblenr  annoncer  que  c'ellr-ia 
qu'étoit  le  Z)cr;  ,/-/^.r^  de  Ptolomée.  Lorfquc  les 
Bretons  s'ëiaijiireac  dans  l'Armorique  ,  il  n'occupè- 
rent pas  cette  ville,  qui  demeura  à  lès  anciens  hani' 
tans  Romains  ou  Gaiilois.  Elle  vint  au  pouvtû^  des 
François ,  lorfqu'ils  fe  rendirent  les  maîtres  de  cetta 
patde  des  Gaules  :  ce  iiit  feulement  l'an  $77.  que 
Varoc,  Prince  des  Bretons,  s'en  empara  qir  Goi^ 
cran ,  i'nn  des  rots  François,  les  liabitans protestant 
toujours  qu'ils  Violent  -fidèles  aux  toîs  de  France. 
Depuis  ce  temps  on  voit  parles  annales  d'I'.ginhard, 
que  Pépin  fe  rendit  maitre  de  la  ville  de  Vannes  l'an 
75  J  :  elle  demeura  i  les  fucccif'curs  julqu'au  reir.ps  do 
Kuroenoius  ,  prince  des  Bretons,  qui  s'en  cmparaauflî 
bien  que  de  Nantes  ât  de  Rennes.  On  a  encore  appel- 
le cette  viilc  Ovie^r  Fenet'.tm  fie  Civitat  Fenrtito. 
Corneille  prétend  que  Icç  latins  l'ont  nommée  /  V- 
netia,»  caufe  de  quelques  petites  isles ,  qui  font  de- 
vant ,  8t  qui  ont  quelque  refrcmblancc  avec  cellesfiie 
lesquelles  la  ville  de  Venife^aété  bâtie.  Bien-loin  que 
Vannes  ait  pris  fon  nom  de  la  vîUe  de  Venife ,  quel- 
ques ancîei»  g^ogn^hes  ont.  cru  que  cette  dernière 
ville  avoh  pris  Ibn  nom  des  Yinket.  Smbon  le  dit,' 
fie  ajoute  en  même- temps  qu'il  ne  donnerolt  pas 
cela  pour  certain,  mais  que  dans  ces  matières  il  falloic 
le  contenter  de  la  probabilité.  .''vudifTred  traite  i'.^fr; 
r<uutous  ceux  qui  ont  pris  les  Vernîtes  pour  les  fon- 
dateurs de  Vcnifc  ;  mais  s'il  avoir  lu  ce  paflajje  do 
Strabon  j  peut-être  qu'il  .luroit  été  plus  retenu.  *  J^oa- 
gueriK  1  Delcr.  de  la  l'Vancc  ,p#t.  I  ,  p.  Q2. 

La  ville  de  Vannes,  qui  efl  d'un  petit  circuit ,  e(E 
arrofée  d'un  côté  par  deux  petites  rivières  qui  s'y 
aâèmblent ,  6c  qui  rendent  le  port  capable  de  reo' 
faner  plnfi  enrs  vaiffeaux  fit  des  barques  de  deuc 
cens  tonneaux ,  qui  fè  rangent  le  ItMC  du  qiiai/Ce 
quai  eft  revêtu  de  grolFes  pierres  de  taille,  atdt  qutt 
le  mole  qui  s'avance  au  milieu  d'un  périt  marais  près 
duquel  on  voit  rlufieurs  magafins  fit  de  belles  maifons  , 
oùdemourenr  de  riches  tnprcl-.Tnds ,  qui  occupenr cet- 
te partie  du  ijrand  iauxbourg  tlu  marché ,  qui  furpalle 
en  étendue  1a  ville  même.  Il  en  ell  féparé  par  des 
murailles  munies  de  rrè'-fortcs  tour?  ,  8î  par  un  large 
toffé  ;  &  il  a  iV";  paroiircs ,  fos  couvc^s  ,  Tes  rues  fie  le» 
places,  11  y  enaunc  grande  oùles.Iéluites  avoientleuK 
collège,  fie  une  belle  cglife  bâtiedcpuis  quelques aa« 
nées  en  l'honneur  de  faint  Jofcph.  Il  y  a  auiH  danses 
fauxbourgun  mail,  avec  un  couvent  de  Capuciusdauv 
le  voifinage.  L'^gUlê  paroiffiale  du  &uxbouiS  «  tp» 
pellé  faint  Pueme.oè  jôntle  erand  hôpital  Se  Ta  mal* 
fon  des  Dominicains,  eft  trèvbelle  fit  ornée  d'un  haut 
clocher.  La  rivière  fait  la  fcparation  de  ce  fauxbourç 
d'avec  la  vdle  ,  où  elle  coule  dans  les  fofTés  jufqu'a 
ce  qu'étaiK  proche  du  château  du  I  i'  ,  elle  y  entre 
i*Our  fervir  à  le  fortifier,  quoiqu'il  foir  prcfque  ab.'in- 
donné.  Cependant  un  haut  donjon  &  quelque^  grofTcs 
tours,  qui  y  relient;  iont  connoirre  qu'il  croît  très- 
fort ,  étant  environné  de  cette  petite  rivière,  oui  pas- 
fe  enfùite  dans  la  vOte*  où  elle  fait  tourner  piufieurs 
moulins  dans  une  grande  place  qui  lui  a  ïervi  de 
idace  d'armes  ,  fie  qui  aujourd'hui  fert  d'ornement  à 
la  porte  de  la  mer  «  mbaut  de  lacnielle  cm  voit  la  fi» 
gure  de  lîunt  Vincent.  La  ville  ett  entre  le  iauxboui^ 
du  marché  8c  -Oflui  de  lunt  Parterne  ,  fit  n'eft  com- 
pofée  que  depcrites  rues  étroites  8c  remplies  de  quan- 
tité de  peuple,  fi  on  en  excepte  celle  qui  va  de  la  norre 
de  la  tuer  3  la  maiibndc  ville  ,  orrce  d'u-c  roiT  «l'hor- 
loge, fit  celle  qui  monte  à  l'églife  cTthcdralc,  Quant  , 
au  port ,  il  eft  entre  deux  aiirreT  pcrirs  ,  uontl'une^l 
du  côté  des  (  apucins  ,  &  Icrr  ce  demeure  aux  ^ens  ce 
mer;  l'autre  a  les  magaltns  des  marchandifes  éttan- 
G>eres ,  fie  plulîeurs  couvent,  entre  lesquels  celui  des 
Urfulincs  tient  le  premier  rang. 

Cette  ville  lùtérigée  en  comté  par  fes  anciens  Sou- 
verMns.&réunieàleur  domaine  par  Alain  U  Grcni» 
Aujoutdiniî  révéone  eft  en  partie  feîgneur  de  Vannes. 

^  ainr  Parerne  eu  le  premier  évêque  connu  de  Van- 
nes.Cet  évc«hé  vaut  «ovirooftize  mUle  Unes  de  re« 
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3«  VAN. 

venu.  On  compte  dans  fon  dioccfe  cent  foixanfc  pa- 
TOilfesdc  plu  Heurt  iuccurlales.  L'dglHe  cathédrale  eit 

•d^^«iuiat Pierre,  &  le  chapitre eft compolc  d'un 
*    ^arcbidlacre ,  d'un  trcfoûer ,  d'un  chantre ,  à'un  cco- 
lirre ,  d'un  lidnitencier,  tcde  qHiazecbaiiaiaM.*P^ 

.  gaaiol,  ÏXeiet,  de  U  France ,  t.  %.  p.  146. 

Le  Commerce  le  aliisranfidcrablede  ce  pays*  en 

^lul  de;  blccb ,  8c  le  çays  cil  richelorcqueUi  veatc 
■en  eft  facile  6c  à  bon  prix  ;  îl  s'y  r ecueîlie  ordinaire- 
ment  jusqu'àfix  mille  tonneaux  de  bk  d,Si  jusqu'à  i  cuf 
mille  de  îeigle.  Ce j  bleds  l'ont  portes  a  S.  SubalHcii, 
&  quelquefois  en  Portugal,  fur  U  côte  tiu  <;oltc  de 
Gascog  ic  à  Baynnne,  à  tiorJcaujt  6c  à  la  iiocliellc. 
Les  ri-rours  des  bârimcns  qui  ont  porté  ces  grains  en 
£spagnc  font  fort  avantageux,  parce  qu'ils  conlîilent 
rriticipalcmcnt  eneipeces.  Les  marchandsdc Vannes 
itOOt  «uin  quelqne commerce  de  fer  en  verges ,  qu'ils 
tirent  des  forges  de  la  l'rovince.  Ils  font  aulfi  com- 
de  iàcdioes  it  de  eangzes  qui  iè  débitent 
ton  bien,  même  à  Bordeinx  *  à  1«  Rochdlei  à 
K'anres ,  &  k  lâint  Malo.  On  &.t  que  la  feule  T1U0 
de  Port-Î  oui*  déblre  tous  les  ans  quatre  mille  barU 
tji'cs  Jl'  fardines  aux  marL^.inJi  cic  iaint  Maîo  ,  qui 
ivAx  L'a  pol;cflion  d'en  ti.irc  le  dcbir  par  toute  l'P^spa- 
cnc  li  mcclircrrui-.cc.  Les  Hâbiîinj  Ac  Beile-lsle 
Font  auui  un  cominL-rce  d<?  rafttlne?  qui  leur  cil  ircs- 
avantigeujt.  O-n  fréten J  qui.-  1a;  c-cho  qu'ils  en  t'ont 
\i:Mt  protiuii  tous  les  ans  mille  ou  douze  cens  bari- 
qucs.  Les  bâtiment  qui  font  cette  ;  v  1^  ,  ront  de 
deux  ou  trois  to  meaux ,  &  montés  de  cinq  hommct 
'^i  vont  i  voile  &t  i  rames.  Chaque  bateau  porte  au 
anoint  douM  file»  de  vingt  à  uente  briffes ,  pour  en 
changer,  (clonlaquarritede  poiifon  qu  il  prend. Let 
marchand';  achètent  las  fardines  aubonldeiamer^  W 
falcnt  &  les  arrangent  dans  des  bUTÎ(|ne«,  où  on  Ici 
wclfc  70ur  en  tirer  l'huile  qui  les  feroif  corrompre. 
Il  faut  ordinairement  neuf  i  dix  milliers  Je  i  ardiiics 

Eour  remplir  une  barrique  j  &  de  trente  ou  quarante 
arriques  de  ce  poiifon,  on  n'en  fait  qu'une  barrique 
d'huile. 

2.  VANNES ,  Vtnnm ,  bourgade  du  duché  de  Lor- 
raine ,  au  diocèfe  de  Toul ,  dans  la  pnrevôté  de  Gon« 
dreville.  Son  églife  paroiilialc  ell  fous  l'Invocation 
ileiàint  Martin,  &  l'évéque  de  Toul  ed  patron  de 
la  clire.Le  diapitte  de  Briey perçoit  les  deux  tiers  dct 
dîxme*,  fit  le  mr^^  l'antre  ncti.  Ily  a  i  un  quart  de 
Itcue  un  château  qui  appartient  aux  Seigneurs  de  Li- 

f[ncville ,  qui  font  aufli  (èigneurs  de  Vannes,  6c  dont 
L-s  unct  ircs  oi't  fondé  une  chapelle  fous  l'invocaiioii 
de  fiiiH  .'acquei  êt  de  iainte  Marguerite. 

VAN' M ,  ville  d'Italie  :  Pt oTomée  ,  1. 1  ,  c.  t, 
la  donne  au&  lieckitm.  Le  MS.  de  la  bibliothèque  Pa- 
latine lit  yaunia  au  lieu  de  y anma.  (.'luvier,  i'uivi  j^sr 
Bauflrand  ,  croit  «|uec'ett  aujourd'hui  Fann A ,  boujrg 
dcl'cr.it  de  \  enile. 

y  AN  N  fANUM-REGNUM ,  royaume  de  la  Sar- 
tnatieHurop^eane, dont  Pline,  I.4,  c,  la.faitmen- 
Tion.  L'eft  lerovauine  de  Vaimius,  que  Dnifiu 
lar  avoit  donne  aux  Suives  )  non  4  toute  ta  na. 
tion  dci  Sueve*  ,  mais  &  ceux  de  cet  peuples  que 
Dmftit  avoit  envoyés  fîxcrlcur  demeure  au-delà  du 
Danube  ,  entre  le  M^rui  &  1  r,  ' ,/.  Ce  royaume  ne 
tut  pas  de  longue  iLurre.  \  ani-.ius  lui-même  tut  ciialFc 
de  i"o^  cr.ii-;  p.ir  .'u'uiHus,  roi  des  Hermunduriens ,  & 
parVangion  &  Sicion  ,  ffls  de  fa  fceur.  Ces  deux 
derniers  partngerenr  cr.treuv  le  royaume  de  leur 
«nde  (]ui  alla  s  établir  dans  la  Pannaaie  ,  avec  ceux 
4e  fet  IttjcR  qui  lui  Soient  demeui^t  iiddea.  *  7<u«r» 
An.  1.  17. 

VA\'NIDF.'NSIS,ficge  épiscopal  d'Afrique,  dans 
^  la  Mauritanie  Céfarienlê  ,(èlooU  notice  deBérteb^ 
de  cette  province,  qui  fiit  menton  de  Regadmar, 
fitn  ^végue, 

V  ANNÏÉN,  ville  delà  CMne-,  dans  U  province 
de  Kianefi,  au  déi^artemcnr  dTaocIieu  ,  feronde  mc- 
tropolo  de  la  province,  hlle  ei\  de  o.  d.  aa".  plus  oc- 
cidentale que  Peking ,  fous  les  2Q.  4. 14'.  dtlacinidc 
iepterrrioi«alo.  *  .  ft/nf  Smtnl' 

V\NNIKNSES.  Vovez  I  i.amonien.'îE';. 
.  VANNUNGAN,villedclaChuic,  fur  la  route 
CantOQ  à  Pékio^iU  dMitede  UmicreJOw. 


VAR. 

entre  KancTicn ,  8c  Pckitdven.  Cett ville,  (Truie  Jm? 
une  plaine  unie  âc  fertile,  ti  elL  pas  bku  grande,  hlle 
étoit  autrefois  bien  bâtie  &  fort  propre,  comme  on 
le  peut  encore  voir  par  fcs  ruines,  &  par  un  portail 
fortfuperbe.  Mais  les  Tariarec  y  ont  fait  de  grandt 
ravages  ;  l'herbe  eil  fi  haute  par  tour ,  5c  le'innAifimi 
font  (clii.'ment  minées  qu'on  ne  faurcit  trouver  let 
veftigis  des  nies.  Un  peu  plus  loin ,  en  fuivani  In  njlw 
me  route»  on  trouve  la  Dourgadc  appellée  PeittiH» 
vcn  ,  o.'i  les  tnai:rcs  des  navire>  ont  coutume  de 
fourjiir  de  voiles  dt  tout  ce  qu  ils  ont  befoin  pour 
leurs  vaiircaux.  Son  enceinte  elt  grande.  On  trouve 
en  y  entrant  des  grottes  faites  de  main  d'homsiie  ; 
mais  que  la  guerre  a  ruinte:;  pour  la  plupart.  La  plu« 
coniidcrable  peut  avoir  autour  de  quarante  pieds  de 
hauteur.  £lle  ell  large  à  proportion ,  dt  elle  a  deux 
voûtes  Oti  l'on  peut  monter  par  un  degré ,  dont  les 
marcJtes  Ibnt  DalTcs  &  larges  de  quatre  enjambées. 
Tout  cet  ourrage  cil  de  terre  glaife  ,  mais  fi  bien 
crnvaîll^qn'on  prendroir  cette  grotte  pour  une  cbolè 
oue  l'eau  autoit  laite ,  en  fe  âmaat  chemin  au  travers 
d'une  rocbe.  *  P^oyage  det.HoUandoit  à  Peking,  p.  5. 

\'ANS  ,  v'île  de  Frar,ce  ,  dans  !c  bas  La:ij;uedoc, 
diocèle  &.  recette  d'L  lez.  Un  ne  donne  4  cette  petite 
ville  que  quinze  cen«  roix.vnic  8c  dix-huit  habitant. 

V  ANSL 1 ,  petit  lac  de  U  Chine  j  dans  la  province 
de  Kiangli,  au  voiiinage  de  h  viUe  de  Naafiiagw 
*  Âtl,',t  S'nenf'. 

V  A  X 1^  A  O  OUR.  Voyez  VEND  AT  o  it  R , 
VANTLNA,  ville  d'Kgypte,  felcfti  Ortelius.qui 

cite  la  lettre  des  évcques  de  cette  province  à  l'empe- 
reur Léon.  Cette  lettre  fc  trouve  dans  le  recueil  atm 
conciles. 

VANTTEN ,  petir^  citë  de  la  dune ,  dans  la  pro> 

vince  d'Iunnan,  au  département  de  Lungchucn ,  pre- 
mière petite  cicé  de  la  province.  Elle  ell:  de  17.  d.  36'. 
plus  occidentale  que  Pckinij ,  fous  les  24.  d.  j  1 '.  de 
latitude  feptentrionalc.  *  .  ///..j-  Sir.inj'. 

VANVEX,  bourg  de  France  ,  dam  labourgo^ne; 
baiUiaije  de  châriUoi) ,  fur  la  rivière  d'Ourfe.  If  y  % 
dant  ce  bourg  un  prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  • 
fous  le  titre  de  faint  Barthclemi.'Vailvey  cftuoccbi> 
tellcnie  royale.  Jaillot  écrit  Vanney. 

VANVRES  ,  ^-M,-»,  village  de  l  isle  de  Ffine»^- 
à  une  Ucne  nu  midi  de  Pari*.  Ce  lieu  c&  £uBenx.pB« 
la  bonté  de  AMi^eune.  On  dérive  Ibn  nom  de  f^tw» 

ou  Betirtij ,  qui ,  en  vieux  françois,  CgnifioiT  P'c'ie ,  - 
parce  qu'il  n'étoit  habité  que  de  pécheurs  de  la  rivière 
de  Seine.  M.  le  l'riiîre  de  Condé  y  aune  fort  belle 
maifon.qui  apj  artenoit  ci-dcvanr  i  Nî.  de  Monrargis. 

VANXIN  ,  ri-.ontagnc  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Queicheu  ,  au  midi  de  ta  ville  de  Sunan. 
Flic  elt  extrêmement  escarpée  de  tous  côtés.  Il  n'y  n 
qu'un  fentier  fort  étroit,par  lequel  on  peut  y  monter. 
Dans  le  temps  de  guerre ,  les  habitans  de  Sunan  Ce 
retirent  fur  cette  montagne ,  où  ils  font  hors  de  ton* 
te  infulte. 

VAOK,  comnunderie  de  Malte»  daoi  le  hum 

Languedoc ,  au  dlocife  d'Alby. 

V^\PANF,S,lieu  de  Pisle  Turfl- ,  f::.:.:.  "j-tri^ 
bon ,  /.  ,  P-  î*4.  Il  ne  dit  pas  waiiî  queue  pai  [ic  ^ij 
l'i'iie  i!  eroit  Çuui. 

V  A  P I N  C  l  J  M  ,  V  A  P I N  Q  u  tJ  M  &  V  A  PtVCOM  ,  v  illô 
de  la  gaule  Narbonnoifc.  L'itinéraire  d'  Antonin  !• 
marque  fur  la  route  de  Milan  à  Arles,  tnasCaiMtriflÊ 
&  Alabont,  à  dix-Tcpc  milles  du  premier decetliew* 
&  à  dix-huit  milles  du  fécond.  C'ell  le  nom  ancica 
de  la  ville  de  Gap.  Voyez  Gap. 

V APLUARII ,  peuples  qui  Jiabitoient  vers  l'em' 
boucbute  du  Rliin ,  feloo  B.  Kbemnus ,  (^ui  fe  dxaèn 
fitr  un  ancien  fragment  de  la  tabledePeutinger.  Veû 
leraTubditué  Afsuarii  pour  VaplUARII  ,  6c  il  en« 
tend  par-là  les  AnsuaRII. 

VAQUEVII.LE,  FpitemfyiaMM^?.  de  Fran- 
ce ,  cans  le  pays  Me!lin,  au  bailliage  de  Vie.  Son 
ésrliie  naroilliaic  cil  tous  le  titre  Je  l' Invention  de  S. 
I  ;  L':ii-jr  Le  liaiicau  do  \  cnay  ilcnend  dc  Vkqne^  • 
ville  ,  dont  l'évoque  de  Metz  cil  ieigneur. 

V  AR  ,  (le)  rivière  qui  fait  la  féparation  de  l'Italie 
&  de  la  France.  Voyex  Varus.  Elle  prend  là  four»  - 
•ew  Aoat  Ceiaélxoasy  (hu  le«  Alpes,  ircreriiè 
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kprès  quelque;  douze  lieues  de  cours  iu  Gid  au  nçédt 

Îatde  4es  dépendances  du  comté  de  Nice  ,  palTe  nat 
întrevaax  auprèi  de  Glandevet,  &  vient  vers  fon 

embouchure  l'cparer  le  comte  de  Nice  de  la  Proven- 
ce ,  eu  elle  fe  jette  dans  la  mer  Mc'diicrrance ,  à  une 
demi-lieue  à  l'occidenr  cic  N  ice. 

1.  VAllA. Voyez  Varar. 

2.  VARA  ;  ce  iiiotfigm€e ,  en  An&e ,  ^eniere  8c 
&u-delà. 

VAKA-GIIIOUN  ,  c'cft-à-dire  .  ce  qui  eft  O- 
delà  da  Gihon  &  dft  Loxtts.  C'eft  la  Truioxuieqtie 
les  Arabes  appellent  avffiitfxotiarannthar  ce  qui  eft 

àii-f!eîà  du  fil  iivc  ;  car  ils  qualifient  du  nom  de  fleuve 
I^ar  excellence  k-  Gilion,  que  les  Perfans  nomment 
auïïî  en  leur  lanp.u;'  Houd,  Mloud-Khaneb,  qui  fi- 
gnifie  ablolutiîcnt  &.  gciicralement  le  fleuve. 

VARA-SIHOUN,  c'eft-à-dire  ,  ce  qui  eil  au-delà 
Si^on  ,  qui  eft  le  Jexartes  des  anciens.  (  'elt  pro- 
premcT.t  IcTurqucftan,  appelle  auffi  pour  la  inême 
raii'oaVacarKhogend,  à  caufe  qu'il  s'étend  aupdeUde 
la  vîUe  de  Khogend ,  qui  eft  bitiefùr  lefleuveSibon. 

VARADA  ,  ville  ('-c  l'Espagne  Tarragonoife  ; 
Ptoloméc,  1.  z,  c.  6.  la  donne  aux  Carpetains. 

VAR  AD  ANUS.  Voyez  ACHARDEUS. 

VARADE  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Bretagne , 
recette  de  Nantes.  C'eft  le  premier  bourg  qu'on 
trouve  en  paiTant  de  l'Anjou  dans  la  Bretagne  >  lors- 
qu'on descend  de  la  Loire.  Il  eft  fï tué  lut  cette  ti» 
viere  i  l'oppofire  de  faint  Florent  le  vieux, 

VARADETUM ,  ville  des  Ganles/eloii  va  hug^ 
mcrr  de  la  rMe  de  l'ciitingcr,  cite  par  Oneltiis. 

V  VR.VDIN  .  Voyez  W  AHAUIN. 

V  Ail \C;i() ,  VaragGIO  ,  bourg  d'Italie,  dan» 
!  (?fat  de  Gènes,  fur  le  bord  delà  mer,  àdeuK  lieues 
de  Savone ,  au  nord-eft.  On  le  trouve  diverlement 
nomme  par  les  ancien?.  Les  uns  dérivent  f^aragiiMt 
&  les  autres  ,  /•''arurc ,  f-'oragium  >  ou  A' oraga. 

VARAtSil ,  ville  de  Fiance,  dans  la  Sautonge, 
félon  Corneille ,  qui  la  met  fur  la  rivière  deChar,  en- 
viron à  une  liciiL-  de  HÙDt  Jean  d'Aiigely.  Varaifè 

n'eli  qu':in  v  ■  l!a<^i'. 

VAR  ALI  I ,  iieiuilc^  di-  Ij  Dalinatie  ,  &:  qui  furent 
d'abord  romnus  ARUl/t:i.  Voyez  ARDifENS.  On 
croit  que  ce  font  les  VardEI  dePtolomée»  I.  2  ,  c.  I7. 
&  les  V ARD  de  Pline,  1.  J ,  c.  22.  qui  les  appelle 
J'u:  uLitjres  Italix, 

VARALLO  ,  ou  Varal  .ville  d'Italie,  au  duché 
îe  Milan,  dans  le  Val  de  Sdjta ,  Cvtt  la  rivière  qui 
tlonnc  Ibn  nom  à  cette  vallJe.  Aîcaila  ,  I.  2  ,  c.  11. 
appelle  cette  ville  /  amlU  j-ll^irui mn.  g,iU!uni 
celelyris pr xi'^  dur et  munie pium.  A  demi-Iicue  de  Va- 
rallo ,  l'ur  uiic  montagne  dclicicufef  qu'on  nomme  la 
monragne  de  Varal,  eil  un  heu  d'une  graode  dévo- 
.  «on  ,  appell«<  U  nmuvelU  J/ruJiUm, 

V  ARA  V  BON^TÎUc  de  France,  aupays  de  HftOè. 
Voyez  Varcmbon. 

VAR  AMUS  .  fleuve  d'Italie ,  chez  les  V^netes  i 
Pline,  1.  3  ,  c.  18  ,  dit  que  ce  fleuve  Te  jetroir  dans 
V Ana^i^iiS.  Le  pcre  Hardouin  ,  a.i  lieu  de  Varamus 
écrit  Varramcs  ,  8d  croir  que  c\(l  Mu7onella  qui 
fc  ierre  dans  des  rnarais  ,  pris  de  Maranoau  Frioul. 

V\R.'\NO  ,  f  \.  un'-laciiT  ,  lac  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  t  apiranate  ,  pris  de  la 
côre  Teptentrionale.  Son  circuit  eft  de  cinq  lieues,  & 
il  fc  décharge  par  un  p^it  canal  dans  lejeolfe  de  Ro- 
dla,  4  deuK  lieues  à  l'occident  de  la  ville  de  Hodla. 
*  Afiie  n }  czrte  de  la  C'arîtana'e. 

VÀR.\R,  gorc  de  la  G^a^de  Bretagne  :  Ptolo- 
îTK^c  ,  1.  2 ,  c.  3.  le  marque  fur  la  câce  orientale,  entre 
l'embouchure  du  fleuve  f-oxafit  le  golfe  Tiixjîs.  Au 
lieu  de  Varar  ,  le  grec  porte  V*RA.  C'eft  aujour- 
d'hui le  golfe  de  Kiurray  en  Ecoflc  ,  Murra'-Firth, 
Bi'chanan croit  que  la  .province  de  Murray  ,  qui  eft 
baignée  par  ce  golfb ,  a  été  auffi  autrefois  anpellée 
Varar,  nom  que  la  rivière  de  Farrayi  qui  lè  iette 
dans  ce  golfe  ,  a,  en  qu:loiic  forte ,  reitimt^ Daiett 
de  la  (.iran  !'  Hrr  .■•t^nr  ,  n.  13^2, 

VARARTTANUS  ,  Ç-.i^c  <<.>Ucopal  d'Afrique, 
dans  la  Bv^acène  ,  felor»  1»  notice  de;  «*vé>chés  de 
cerr?  province. qui  'ournit  ^  /  ..'j   , un  de fes évoques. 

VARAS,  ou  Saint  Paui.  di  Vajus  »  bourg  d» 
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Fréneé,  dam  li  BreiTe ,  &  le  chef-lieu  d'un  mande- 
ment, avec  titre  de  comté,  au  fiidFOuest  de  Bourg.  U 
députe  aux  alTemblées  de  RteA'e. 

VARBOSANYEN  ,  félon  Corneille.  U  Vz^no^ 
SANIE  ,  ièlon  de  l'Isle  ,  qui  la  marque  j  la  lourcc  de 
larivicre  Ko^nn.  ("orneilie  ,  qui  ne  cite  aucun  f^arnnr, 
dit  qu'elle  a  été  quelque-temps  ia  capitale  de  ia  lioP 
nie,  qu'elk- ell  dans  l'Herfegovine,  ou  haute  Bos- 
nie, &  parrai^ce  en  deux  par  la  rivière  de  Melietzka« 
6t  qu'elle  n  a  point  de  murailles. 

VARC  AQNENSIS  ,  ou  ViRGAOUms.  Voyeé 
au  moc  AtUA ,  l'article  AlbA-Virganornsis. 

VARCEVO  ,  petîr  bourg  de  la  Dalrcatie  ,  fuf 
le  chemin  de  Zarra  à  Scardom.  On  le  prend  pour 
le  Collf.rinr  des  ancien';. 

VARCIA  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique  :  l'itiné'^ 
raire  d'Atonin  la  marque  fur  la  route  à' /indematii- 
nuntf  à  Cambaie  ,  entre  j^nJe-natunum  &  f^ej'.'nrta  , 

I  (èiïemilles  de  la  première  de  ces  places ,  8c  a  vingt- 
quatre  milles  de  la  féconde.  Alting  croitque  VarCII  • 
eft  prércntetnent  f^ercar ,  village  fur  la  Sone. 

VARCIANF,  P  eu  pies  de  !a  haute  Païuionie  :  Pto- 
lomi'c  ,  I.  2,  c.  15.  les  place  dans  la  partie  orientalede 
cette  province.  Pline, 1.3,&  af.  tait  auffi  mention 
de  ces  peuples. 

\  ARCA ).SSOS,  fiégc archiépiscopal d'Alie,  feloa 
la  r^nrice  du  patriarchat  d'Antîoche  ,  publiée  par 
Schcktraie. 

VARDEI  âc  VaroeL  Voyes  VarAlii. 
VARDARI,  Baréaruf,  Sardariur  ,  /4x/ttj^,  rv 

viere  tle  la  Titrq>iie  européenne  ,  dans  la  Macédoine. 
Elle  a  fa  Ituirce  danî  le^  montagnes  qui  Ion:  aux  con- 
fins de  la  Servie  ,  de  la  Huh^aric  &  dt;  la  Macédoi- 
ne. Elle  coule  d'abord  du  nord  au  midi ,  &c  arrofe 
Scopia  ou  Uscopia  ;  quand  elle  eft  arrivée  vers  Sta- 
rachtno  qu'elle  mouillc,  elle  commence  à  courir  du 
nord  occidental  au  midi  oriental ,  dt,  après  avoir  ar- 
rofé  Toly  ou  Monaster,  elle  vafe  jetter  dans  le  golfe 
de  Salonique.  Les  principales  rivières  qu'elle  recoUi 
font  Jefovo,  diPtuua,g.  8k Vittri2a,d>i9e/'/>&, 

A  l'a?. 

V.\RDBE11GA,  ou  VardBURGUM  ,  noms  que 
les  auteurs  latins  douDeacii la  ville  de  Warberg, pe- 
tite vill  e  du  royaume  de  Suéde ,  dans  la  province  éê 

Halland. 

VARDIMIS.SENSIS.  Voyez  Bartimisiensis. 
VARDOGNA,  boutgadfi  de  U  Morée,  dans  hl 
Zacanie ,  au  couchant  du  lac  de  Feno.  Ce  que  de  Wtt 

appelle  ^'ardo;^na  ,  efl  fan';  doute  le  mriiie  lieu  que 
De  risle  appelle  \'ul(i  ,  .TUprcs  d'un  lac  de  ineme 
nom,  &  (|u"oii  apftelle  it  i  I'eiio,noin  que  )l'  ne  trouva 
dans  aucun  autre  gtographe;ce  doit  écreauiii  le  même 
tieu  que  Baudrand  nomme  Stroviiî.  De  /f^it,  Ailzn 

VÀRDULI ,  pcuj>les  de  l'Espagne  Tai agonoife, 
llir  Toc^  Cantabriquc  ;  Ptolonu. ,  :.  ,  c.6.  leur 
doiine  une  ville  nommée  Menoset,  Pomppnius  Mêla» 
i.  c.  I.  &  Pline ,  1. 2  ,  c.  ^ ,  parlent  aum  de  cesfett-< 
pies.  Ce  dernier,  1. 4,  c.  20,  nomme  leurs  villes  v^/- 
rot^i  ;  Menatcaf  f^e  ii'i-r'ct  ok.  .'4'naniim  f*ortiir,oh 
ctoit  /-'/i  ■  l'r:^.-~Ç  l  On  convicnt  quc  le  paya 
des  Varduk's  cil  aujourd'hui  le  Girpusc  ^a. 

VAREMBON  ,  ville  de  France ,  dans  la  Brellê, 
fur  la  rive  droite  du  Saran ,  qu'on  y  palFc  fur  un  pont/ 
&t  qiii  au-dclious  iê  joint  à  l'  Ain,  t  ette  petite  villc 
n'dt  remarquable  que  par  fon  églife  collégiale,  ait 
milieu  du  cnenir  de  laquelle  on  voir  un  rombeau  èà 
martre.  C  'eft  celui  du  fondateur  de  ce  chapitrCi 
Voici  l'épltaphe  qu'on  y  lie  ;  H.c  j.ici-t  re-ei  fti'*' 
diljl  v.vr  (';!rrj,-/i  Fjfrr  &  Domini! !■  I .udoi'icus  Ùtlll<t 
S.  .  /n.ijlejîje  S\  Â,  £.  cardinaltt  de  f^'are-nhono  vul* 
g.iritrr  nunciipatits ,  epitcoput  MturtMtnlîs  ,  qui  of'iii 
XX/ f.  mrnfu-  Srrt^ml'rii  amio  Domfm  Ai.  CCCÇLf*, 
Le  véritable  nom  de  ce  canUnilÀOÎt/lB  FmAu*  *  Pi» 
ganiol,  Detcr.  de  la  France  »  t. }  ,  p.  f  59. 

La  paroilTe  de  Varembon  eft  une  amiîxe  de  Priay. 

II  y  a  unliôpinl.  La  jinrice  renorrir  au  bailliage  dé 
Bourg.  \'arombon  elt  h-chel  lieu  d'un  mandement^ 
&  une  communauté  qui  députe  uuK  aflemUées  de  M' 
Brefle. Voyez  Vara.hion. 

VAREN, rivière  de  l'Amériqucméridionale,  dan» 
4a  Fcaoct  équinoaiale.  C'eft  une  petite  rtvier» ,  qui  * 
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vafedéc?iirp;er  dans  le  canal  naturel  .  :  '  f  ;  ni^  au 
Àid  l'islc  de  Cayenne  du  continent,  depuis  li  r;v;crc 
de  Wift,  jusqu'à  CL' lie  de  Cavcnnc. 

VARENDORl'H  ,  ou  VarndORP  ,  Farc^Jor. 
pium,  peùte  ville  d' Alk-magne  ,  dans  la  Wcsiplialie, 
àdnq lieues  de  Munller.furl  Ems ,  qui  en  cet  en- 
droit n'eft  guère  plusgtos  que  la  rivière  d'Aa ,  fur  la- 
quelle I» vUle  de Mwniler  eft  fituée.  L'Ems  palfc  foui 
Dn«  des  porte*  de  Varcndorph  ,  qu'il  forti Se  aile» 
bien  de  ce  côtd-Ià.êt  qui  a  d« boos  foffés adkws. 
Ccu«  ville  eft  mal-nroprc,àciiife  de*  fuimen  qae  les 
habitans  mcrrcnt  devant  leurs  portes  ,  comme  pres- 
que par-rour  en  Westphalie,  &  même  dans  les  groljes 
vtlk'v  \  s:cndorph  eft  remarquable,  en  ce  que  \  a- 
rus,  capiiiinc  Romain,  Tous  Aupufte  .1^'  rcrrai.clia 
dans  fon  voifinage.  On  voit  encor-.-  autour  de  la  ville 
les  velUges  du  fotfi-  qui  environnoit  l'on  camp,  t  l-  1  o.- 
ic  eft  préfentcmcnt  à  dcmi-comblc ,  &  presque  rcm- 
pli.de  boU&  de  brofTaillcs.  11  ne  feroit  pas  impoffible 
que  cette  Ville  eût  pris  fon  nom  de  Varus,  /  ar^a» 
dcrf/i ,  pouvant  fienifier  le  bourg  de  Varuf.  Vuen- 
dorph  appartient  •  l'évêquc  de  Munller  ,  qui  y  uent 
garnlinn.  T  r  i,  Difl.  Voyage  d'Osnabnig. 

VARLNGL  EBEC ,  marquilâc de  France ,  dansla 
Normandie  ,  an  dioccfe  de  Loutances.  On  y  voit  un 
ancien  cliiiicaii.  l'idficur^  paroiffes  relèvent  de ccmar- 
quitar,  &,  il  y  a  a  \'are:iç^i;tî)cc  un  bailli  ,  devant  le- 
quel fc  rt  ricnt  les  procès.  Le  buu  de  I-irr.or ,  qui  cit 
tris-HTand,  dej-endde  cette  paroilFc,  Sclerrlcucede 
iiint'^Micbel  de  Bofe  y  elt  en  partie  enclave. 

1.  VARENNE,  (  La)bourç  de  France  dans  l'An- 
jOO.^Ieâion  d'Angers  il  c1>  cOnlidcrable. 

a.  VARENNE ,  lieu  de  France,  dans  la  Bourço- 
gne,receue  deChâlon.S*fieiiat«»  «ftbeUc.La  Sine 
pafTe  auprès.  Le  grand  clietiiin  de  Cofloo  A  Lyon  y 
nalFe.  C.'cif      petit  vignoble. 

^.  V  A  It  KN  N  E ,  lieu  de  France  .  dans  It  Bourgo- 
j^ne,  rcretre  de  Jîeaunc.  ("e  lieu  fituc  dans  une  grande 
plame  cil  de  la  raroiire  de  RufTey.  Il  y  palfe  une  pe- 
tite rivière  liir  Liquclle  il  y  a  an  pont,  Elle  vient  de 
l'abba^cdc  Scrrigny.  il  y  a  peu  de  vignes  ,  &  c'eifc 
yn  petit  pafTage. 

4.  VARENNE,  rivière  de  France,  en  baiie  Ncrr- 

vandîe ,  dans  le  petit  pays  appelle  le  Houlme ,  où 

«Ue  fnendfaiburce  aulien  ap|>ellc  C  hanu ,  d'où  elle 

coutt  en  ftil>eni«itv«nkiiudi,paflre  à  Domfrom, 

&  va  fe  joindre  & hMaycoor.  Ccra.  Diâ.  ^«  l'hle, 

Hr.hert  yîtlas.  „      .  ,  ,' 

VAR FNNE.S-LES-GR ANDES  ,  bourgade  de 

France .  dans  la  Bourgogne ,  prieure  de  l'ordre  de  S. 

Bcnoir ,  &  r=^'«ii^e  «i"  «fioctf«  d«l«i««»,  bailliage 

&  reccrtc  dc  Cibâlons.  .  .  . 

V  AilENNE-SAlNT-MAUn  .  (  T.ajlicudel'Isle 
de  l'>ancc,  cleaion  de  Paris.  H  donne  le  nom  à  la 
plaine  des  environ» ,  «t  îl  a  pris  le  fien  de  r  e  qn  c  c'é- 
loit  an  endroit  où  les  rois  prcnoient  autrctois  le  plai- 
Crdelachafle.  _    .  ,  , 

1.  VAltENNES  ,  paroilTe  de  France  ,  dans  la 
Bourgogne,  an  bailliage  8t  reeccte  de  Mâcon.  Elle 
eft  (rrut'è  fur  dc  petites  montagnet^low'i^* ^^tU 
les.  11  V  piiltc  une  petite  rivicre  nommée Cernin ,  Sc 
qui  fc  déborde  Ibuvcnt ,  a  caufe  des  eaux  qui  décou- 
lent des  montagnes.  Vau^-îa-Moiuagnc  ,  les  Galï- 
ncs,  le-  ■rbuileriesSc  les  Noyers  en  dc'pcndcnr. 

a,  VAHENNKS,  ville  dc  France,  dans  le  Bour- 
bonnois,  élcéliondc  Moulins,  près  de  r.\llirr,  aux 
ftontieres  de  la  baffe- Auvergne.  C  ell  une  petite 
▼ÎUc  minée  par  les  grands  paffagcs  des  gens  dc  gucr- 
Ce»  qni  ont  tait  déft-rter  la  pKipart  detbabitans ,  dont 
îl  ne  rèfte  plus  qu'environ  i^uatre  cens. Bile  eft  bâtie 
fur  une  éminence,qai  «'«badre  doncement  du  c6té 
de  la  rivicre ,  qui  en  lave  le  pîed.  Cette  vîHe  eft  du 
domaine  du  roi ,  mais  engagée  ;  auflî  dans  fon  prcfi- 
dial ,  on  ne  rend  iufticc  que  fous  le  nom  du  roi ,  & 
non  pas  fous  celui  de  l'engagifte.  Il  n'y  a  cu'unc 
Jurande rv?  qui  loir  remarquable.  La  petite  rivicre  de 
Vallentoii  ,  qui  prend  l'a  loiircc  en  Auvergne  ,  psiic  à 
l'extrémité  du  fauxbourg.  Il  n'y  a  qu'une  Icule  c^'li^c 

2 ni  appartient  aux  c^M-fnnc';  réguliers  de  Samre- 
:ioixt  fous  la  ceglc  de  i'ainc  Auj^imii).  Cette  égUfc , 
aillltq^eI•nl^fim  selisienlè,  <ni  fondée  en  1390  . 
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par  le  dite  Robert  de  Bourbon  »  pSlit-filt  de  faine 
Louis,  Ce  prince  allant  à  Rome ,  mena  avec  lui  deux 
religieux  dc  Saintc-t  roix  de  l';uis  ,  &  '1  fon  retour, 
il  les  établit  dans  la  ville  de  \  arcnncs,  leur  donnant 
cnrr'autrcs  reliques  un  ir.orceau  de  la  vraie  Croix. 
Ces  religieux  poffédenî  auflt  une  épine  dc  la  cou- 
ronne de  Notre-Seigneur ,  avec  des  reliques  de  liiint 
Kocb  &  de  faint  Séballicn.  *  Corn,  Diâ.  Journal  d'un 
voyage  de  France  &  d'Italie.  Ze  P.  Bot(0i^ut^ 
nouveau  th^ttre  du  monde  ,  upÊtt. 

3.  VARENNES,  bourgde France, daiul' Anjou, 
éleâioitde  SauBUir. 

4.  VARËNNES,  bourg  de  France,  dam laTo». 
raine,  cleflion  dc  Loches. 

<;.  \  ARLÎsN£S,  lieu  dc  France,  dans  la  Cham- 
pri;;ne  ,  à  quatre  lieues  de  Langrcs.  C'eft  un  lieu  re- 
nommé parla  naiffancc  dc  fainr  (icngoul  ,  connéta- 
ble dc  l'r.iiicc  ,  &  par  le  prieuré  qui  y  a  été  établi  en 
foa  honneur.  On  y  voit  une  iontainc,  qu'on  dit  y 
avoir  ^të  transportée  par  ce  Saint ,  &  dans  laquelle  il 
convainquit  fa  femme  d'infidélité.  Jl  y  fît  bâtir  &  dota 
l'églile  paroiftiale ,  qui  depuis  a  ^dcnangée  en  prieu- 
ré ,  fous  le  titre  de  laini  Pierre  dt  de  laine  Gcngoul  « 
à  la  requiiîtion  8c  par  la  fondation  de  Régnier,  ainfl 
qu'il  paroit  par  la  charte  de  Rcgnault  1  dvtoue  de 
Langres,  de  l'avis  des  chanoines  dc  là  cathédrale. 
(  eue  charte  cil  conlervée  dans  les  .-ircl  ives  de  l'ab- 
baye ûc  Mulcsnie,  à  laquelle  ce  prieuré  a  été  donne 
par  cette  cl'.arre  ,  qui  ,  quoique  lans  date  ,  doit  Ctrc 
rapportée  entre  1  an  ic Ho.  8c  l'an  ic8i.  D'autres 
néanmoins  la  rapporrcnr  .T  l'an  1C84.  (  c  prieuré  vaut 
fix  mille  livres  dc  rente.  *  Baugier ,  luéraeire  de 
Champagne ,  t.  2 ,  p.  90. 

6.  VARËNNES ,  paroifle  de  France ,  dans  leNi- 
▼emois  «  ëleâîoo  de  la  (  harité.  Le  feigneur  de  ce 
lieu  a  un  eblteau  qui  eft  des  plus  anciens  du  royav- 
me ,  &  d'une  constntâîon  finguliere.  On  voit  ou» 
cette  paroifTc  une  chapelle  appelléc  (aint  Silvaln: 
l'ancienneté  du  bâtiment  fait  croire  que  c'étoit  un 
monastère,  c^jmnie  iaint  Annalrc  ,  cvêque  d'Au- 
xerre,  !c  rapporte  en  580,  monaturium  quodd,citiir 
f  'c:ir..-i:i:  Il  y  a  dam  le  lexrîcoire  de  cette paioiHè 
des  mines  de  Ic-r. 

^.  VARENNES  ,  rrieuré  de  France,  daDstedïO* 
c^e  de  Meaux.  Il  eft  de  trois  cens  livres. 

8L  VAiÎENNES  ,  lieu  de  France ,  dans  la  Bour- 

5 ogne ,  recette  de  Micoo.  Les  rivières  de  Groineâe 
e  Sône  y  paiTciit.  C'eft  un  paflage  de  Mieoa  à  LyOo, 
Il  y  a  un  pont  ruiné. 

9.  VARENNES ,  chitelîenîe  de  France ,  dan»  le 
Berry ,  élcélion  de  Ja  C  jMirîté-fisr-Loirc. 

10.  VARENNES,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfe 
dc  Bourgei  ,  dans  la  paroiiFe  de  Fougerolles  ,  à  deux 
lieues  au  louchant  de  la  (  luitre,  dans  l'arcliiprctréde 
Cluys.  C'eft  une  abbavc  d'i  ommes  de  l'or.^re  de  C  1- 
teaux,  &  filles  de  \'aluifant.  Elle  fut  fondée  par  les 
libétalité»  de  Guy  de  Chanvigny  ,  en  1148  ,  félon 
c]ne!que5-uns,&  di  1155.  «i  Ii6j  ,  fclon  d'autres, 
l.bon  de  Dois,  Eiade  27o£>,  en  |etta  les  premicn 
fondemcns.  Les  feigneuri  de  Cluys  ,  ne  le  foulurant 
qu'avec  peine ,  Henri ,  roi  d'Angleterre  ,  ôta  la  pra> 
mîcre  pierre  du  fondement ,  puis  la  remît  ,  de  voidue 
en  erre  le  fondateur,  &  le  gardien  OU  coniêrvateur, 
L  l!c  rctcnoit  f  ou  ries  principaux bien&iteuia  Icafin^ 
gncurs  de  Dois  &  de  Lluvî. 

11.  \'ARKNNi  S  ,  (La)  contrée  de  France  , 
dans  la  Touraine ,  fur  le  bord  de  la  Loire.  Les  Va- 
rennes  ,  qui  font  le  long  de  la  Loire ,  font  des  terres 
làblooneuics,taciles  à  cultiver,  fictoujours  cnlabour. 
Elles  tapponeni  du  (èigle ,  de  l'otite ,  du  mit ,  des  lé- 


,  pour  la  province,  ^  OU  eil  tire  la  gaudc  pour 

!es  ceintures.  *  Pigcmol,  Description  deleFrutee, 


*'^AREMNES-BOURREAU ,  bourg  de  France, 

d,ins  le  Maine  ,  éleflion  de  Château-Gonticr. 

\  ARENNES  DE  REUILLON  ,  paroifle  de 
l'ranre  ,  daiiv  h  Hourgo^'ne  ,  recette  do  Senuir  en 
H.'-ionnois.  tilc  cil  compofée  lie  phiiieiirs  Jiatneaux 
&  aurres  dépendances.  Il  y  a  dc-u < coll edes  dans  cette 

Îaroiirc,  l'une  du  Brionnois  .l'autrç  du  Charolois. 
.es  hàbitam  delà  çôte  du  Briomois  lôat  de  Urecette 
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&  du  taîllrtge  de  Semur ;  ceux  de  U  côte  Je  Charol- 
lois  font  (du  bailliage  Screcerte  de  Charolles.  Touj 
ces  lieux  fonr  fitutrs  fur  la  rivière  de  Loire  Se  fur  une 
^minencf?.  T^a  rivière  de  Rcconfe  en  ci\  ;iroclie  aiiffi. 

VARF.N  NJ  S  SAINT  SAUVKUR  ,  paroiiTc  de 
France,  dans  le  Bourbonnois ,  eledion  de  Moulins, 
entre  la  rivière  de  Soulevan ,  6t  de?  terres  debruye- 
rei  &  desJbois.Taiseat,  CervUlas  &  la  Graniere  en 
dépendent. 

VARENSIS-LIMES  ,  lieu  d'Afrique.  Il  en  eft 
^rlc'  dans  la  notice  des  ^gnhcs  de  l'empire ,  feff.  a, 
&  dans  le  décret  de  Gratian,  Causé  13. 11  cii  (ait  men- 
tion d'un  concile  tenu  dans  ce  lieu,  8c  appelle  f-'e- 
ren/i  conaliitm. 

VARENTANUM,  Varentom  ou  Verentum  , 
ville  de  Toscane ,  félon  l'irinéraire  d'Antonin.  Lcan- 
der  croît  que  c'eil  aujourd'hui  f^alentcno ,  bourgade 
deUTofcane. 

VARENUS ,  fieçe  ^pijcopal  de  l'Helléspont ,  fou» 
la  métropole  de  Cyrique.  bomninut  »  ^oa  évôque, 
fouscrivit  à  la  lettre  adreifce  à  l'empercurLéoÔ»  AfCr> 
duin ,  colleél.  conc.  t.  a ,  p.  741. 

VARESE  ou  VaresiO  ,  Saretium,  houtg  d'Ita- 
lie,  au  duché  de  Milan ,  fut  la  rivière  d'Olona  ,  en- 
vnon  à  trois  lieues  du  lac  de  Como ,  du  côté  de  l'oc- 
cideht,  fit  à  deux  lieues  du  lac  de  Ghivira  ou  Ghiura. 
*  iïfij/r^rrt,  carte  du  duché  de  Milan. 

VAR£S£,  boiiigd'icalie,fiirUc6te,otieiitaledo 
Genêt.  ' 

VARETATiï: .  peuple  de  l'Inde  .  félon  Pline , 
l,  6.  c.  20.  Le  Perc  H  ardouin  remarque  <juc  le  manus- 
crit de  la  biblioihicqucCoIbenÎM»IBlM«de^«;yw 
tarje,i>one  Siiataratu.  * 

VARETXJM ,  fleuve  de  la  Cappadoce,  félon  quel- 
ques exemi^aires  de  Pline,  /.  6,  c.  20;  mais  le  Pcre 
'  ïlardouin  a  prouvé  qu'au  lieu  de  Varetum  ,  il  falloit 
liie  EVAKCmm.  u  s'appuie  fur  le  lém^àgn»^  de 
Marekn  d'Hfmdée ,  Perip.  p  1  c6 ,  &  fur  cdnt  d'E- 
ticnne  le  géographe.  Voyez  EvarCHUS. 

VARGIONES,  peuples  delà  Germanie,  fdon 
Ptolomi'c,  /.  2  ,  c.  Il  ,  Scudus  croit  que  ces  peuples 
liabitoient  vers  les  i'ources  du  Danube,  dans  le  con»- 
.ré  de  Barr  ,  Barr  L.finitgrafschafi. 

V  ARHEL  ou  Veczel,  bourg  de  la  Tran(UT«nie, 
i  douze  lieues  d'Hermanttad ,  vers  le  midi  ocddeil* 
lEsL  On  le  pceadpKOur  l'ancienne  Ulpta  Trajana. 

I.  VARIA  ,  Ttlle  de  l'Espagne  Tarragonnoife , 
félon  Srrabon ,  /.  3  ,  c.  162 ,  fit  Ptolomée ,  ?.  2 ,  c.  6. 
Ce  dernier  la  donne  aux  lierones.  Pline ,  /.  3  ,  c  ^  , 
dit  qu'elle  étoitfutle  bord  de  l'Ebre,  dans  l'endroit 
où  ce  fleuve  commence  à  être  navigable.  On  croir 
ÇielBvilie  de  I.t'gr  >sne  s'eft  élevée  de  fcs  ruines. 

VARIA  ou  VKHlk  »  Tille  d'Italie  ,  dans  la 
Fouille  :  L'itinéraire  d'Antonin Imtaaniaefiir  la  rou- 
te HEquotutieum  à  TtfrchflWR,  entre 
rtft  à  douze  milles  du  premier  de  tet  lieux ,  êc  à 
vingt  &  on  milles  du  fécond.  Simlcr  a  cru  qu'au  lieu 
de  Karla  ou  T'^ania,  on  devoir  lire  Barium  ;  ce  oui 
«fl  très-vraifembtable,  m  il  cft  qUcAioO  dft  U  Ville 
d.e  Bari.  Voyez  Bari. 

V.^RIANA,  villcdelabafrc-Mocf^e  :  l'itinéraire 
«l'Antonin  ia  marque  fur  la  route  de  Viminacium  à 
Nicomédie ,  entre  jiuguflit  &  f^aUnana  ,ï  douze 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  dt  à  égale  dis- 
tuiee  dn  féconde  Frocope  ,  ^.ilf.  l  4,c.6,  nous 
apprend  que  l'empereur  Juftinien  releva  cette  ville  , 
qui  étoit  tombée  en  ruine.  Le  nom  moderne  eft 
BraknicEHO  ,  félon  Lazius  ;  mais  daaeitt autre OD" 
droit  il  dit  que  c'cll  VaRADIK. 

VARIANT'. ,  ville  delà  l'annonic,  félon  l'itiné- 
xaîre  d'Antonin ,  qui  ia  marque  fur  la  routé  de  (ffttO' 
tukSirmium ,  entre  Sifeia  4c  Mtnntiena,  k  vingt- 
trois  nulles  duprôniet  de  ces  lieiut .  0c  à  vingt  miUes 
du  lècond  )  mais  dus  le  route  d'IiaÛe  *  dene  U  Oel- 
]nstie,-en  partant  par  l'IIbîe ,  lemlme  itinéraire  me» 
YAftiANiC  à  vingt-quatre  milles  de  Stfcia.  Cellatlus, 
Gengr.  eru.  l.  z  ,  croit  que  /  m  1 1  cfl  la  rnéme 
choie  que  C  'njl  ii-f'^nriaon  ,  &  ,  idoti  Ortciiu»,  le 
Itom  moderne  c(l  Wara  fur  Drave. 

VARIANUS-VICUS^  Uçu  d'IiaUe.  Yoyce  r*. 
jNW  «rianut. 

<Ttmtt.'i    ■  ■     •'  ' 


var:  « 

VARIAT  iON.  Cr  ir  r  -t  riîvcrs   ufages  f 
mais  je  me  bornerai  à  celui  qu'il  a  d.»Qs  Ja  {géographie,  * 
Dn  appfUe  aini'î  latliflcrcnce  qu'il  y  a  entre  le  WlF 
nord  ,  L^t  le  nord  indiqué  par  la  boulfole.     '-  ' 

Ccr  ir.flrumcnt ,  fi  connu  depuis  peu  de  fiécles,»' 
été  inconnu  aux  anciens,  lls  connoiiibient  dans  l'ai-' 
mant  cette  venu  ate^âive,  qui  lurprend  ceux  qui  en 
voy  ent  l'eiFet  pour  la  première  fois  j  mais  ils  en  iglMt»- 
roient  la  plus  utile  propriété.  S«  oes'avilèrenr  point' 
de  foupçonner  cette  piefrè'd'avoir  dèux  pôtes ,  quj- 
iemblent  répondre  à  ceux  de  notre  plobe ,  &  qu'unis 
aiguille  dont  les  bours  fonr  touchés  à  rcs'dcux  pôles ^ 
acquiert  la  vertu  de  fc  tourner  d'elle-même  vers  le*  . 
polesdont  elle  a  été  touchée  j  c'cit-à-dire ,  que  la  pat- 
rie frottée  au  pôlereptcntrlonalde  raîmant.  chercbo 
le  nord,  8c  cette  quia  ét^'fifbnfe  anpfitè'iiiéndîeiul^ 
cherche  le  midi,  .    '  " 

'  Cette  d^Àmverte'j  que  les  CSiinoî»  dnt'-eàe  lonfw 
iemps  avant  les  Européens ,  eft  d'une  grande  rcflour-> 
ce  pour  les  voyages  de  long  cours.  Les  navigateurs 
dans  un  temps  obfcur,  ne  voyant  ni  étoiles  ,  ni  Ib- 
leîl ,  ne  lavent  ou  prendre  le  nord  :  l'aiguille  aiman- 
tée le  leur  montre;  mais  cet  avantaf;jc  n'c(t  pas  aullî 
parfait,  qu'il  le  reroit,fi  l'aiguille  montroit  toujours 
le  même  nord.  Elle  vaiiie}  &  bien  loin  qu^ellc  ibic 
é^alpment  conforme  aux  vraupAlcs  dtt  mônde  ,  elltf 
n*eft  pas  toujours  d'accord  avec  eUe>mlme.'  C*eft  t» 
manque  de  conformité  que  nous  appelions  Varia-' 
TIOH.  Qaelquefois,  On 'en  quelques  endroits,  elle 
dcfcline  a  l'orient ,  ailleurs  à  l'occidenr.  Ceii  ce  que 
i  on  appelle  Déclinaison  ou  Variation  Orteh- 
TALB  ,  ou  OCCtDENTAi  F. ,  félon  que  l  ii  -uil  e  eH  • 
nord-eflyOMnord-auefi.  Ces  mots  nord-ester,  ou 
N0RD-0UESTEft»iôntdes  termes  de  navigatioa îof- 
ventes ,  pour  ei^rimef  cette  variation.  ' 

Cette  aiguille  eft  appliqofeiiinerofë  de  eaRon^fiie 
jbjpwlle  ioae  naraues  les  trente -dewMrenis.  Ce* 
hii  du  nord  eft  distingué  par  une  fleur  de  lit. 
On  fut  long-rcmps  à  s'appcrcevoir  de  li»  variartori 
ùu  déclinaifon.  Elle  fut  publiée  la  première  fois  en 
i^4t),  parun  nomme  ('aboro,  navigateur  Vénitien; 
mais  de  l'Islc  a  eu  entre  les  mains  le  manuscrit  d'un 
pilote  dieppois ,  nommé  Crignon  ,  dédié  .a  l'amiral 
Chabot  en  1534,  où  il  eft  fait  mention  de  la  décli- 
naifon de  l'aimant.  Cettte  nouveauté  révolta  les  phi- 
lolôphes.  dont  elle  dérangeoit  trop  les  idées.  lu  1* 
nièrent  neremenr ,  parce  qu'elle  n  aeepeanodtnt  pa^  ' 
leurrvftêmc  :  mais  enfin  elle  devint  mcooteftable,r 

ôd  il  fallut  s'y  rendre. 

On  obferva  que  ibus  le  méridien  des  .\çores  il  n'y 
av  oit  point  de  déclinaiff»n,St  l'on  crut  avoir  trouvé  un 
principe  naturel  pour  y  fixer  le  premier  méridien;  cç 
qui  jufques-là n'auroit  pû  être  fait  qu'arbitrairement, 
éc  par  conféquenc  n'auroit  pas  été  au  gré  de  tout  le 
monde.  Comme  on  voroit  par  la  direâion  de  l'û* 
mant  qu'il  avoir de« pôles,  8c par  fa  déclinaiiboqn'ila 
n'étoicntpasles  mêmes  que  ceux  de  la  terre,  on  le* 
plaça  011  l'on  voulut,  avec  une  aflez  grande  liberté,^ 
qui  croit  l'effet  du  manque  d'obicrvations. 

On  vint  cnfuire  à  s'api^crcevoir  de  doux  r;ouveau« 
méridiens  exempts  de  déclinaifon,  l'un  qui  palfoitpaft 
un  cap  firué  proche  du  cap  de  Roone-Eiperance  ,  8c 
que  l'on  nomma  pour  cette  raifon  le  cap  des  Aiguil» 
les  aimantées ,  parce  qu'en  ce  lieu  les  aiguilles  aiman- 
té marquoient  le  vrai  nord  :  l'autre  qui  paflbit  k 
(?anton  dans  la  Chine.  On  détermina  les.  angles 
d'interfefidon  de  ces  méridiens  ,  que  l'on  cvo^oié 
fixes,  parce  que  la  préfomprîon  efl  toujcr^  pnj^  l'inj- 
mobitiré.  On  remplit  leurs  intervales  d'autres  méri- 
diens ,  fous  le<;quels  il  y  avotc  dédtBaîfoa,  enangtf^ 
proportionn  ellement. 

On  découvrit ,-(&Gaflcndi  fut  leprincipal  autcui* 
de  eene  découverte  }  que  la  déclinaifon  de  l'aimanc 
avait  une  variation ,  c'eft-à-dire,  que  dans  un  même 
lieu  elle  changeoitd'un  tempsiun  aimefteçhaogedii; 
perpétuellement.  Ce  phénomène  enenticl  lenvewi 
tour. 

Jufqu'ici  j'ai  emprunte  de  Fontenelle  ,  Ai/fow  « 
fjcadf'mte  des  Haenees  ,  cnn<!f  1712  ,  />■      ,  la 
grande  partie  de  ce  que  je  viens  de  dire.  Ecoutons  co  * 
Spw  iilte  F.  Oouie  ik  cm»  «mère  qu'il  poffiidoi| 

•  .  ■*  «>    JP»       -  a)-  * 

*       "  •  a 
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farfurement.  H  a  <u  «n main  d'exceilens  mémeir?*» 
|c  il  étoir  l'homi^e  «tK-mondeJ»  ph»^  pxvre  41c*- 
i|iettreea(nivrc. 

If  y  ik,  dit-il»  peu  de  natieres  fur  le^njucllcs  on  le 
roitplus;4ifronî^V*^'^^Q^  ^  decUnaiibn  6t 
de  la  vajâwoà  OB  l'tUmant.  Car  dis  ^uc  Chabot  fie 
Qyiedo  otieat  viwaté  «{ue  Vaigxiille  umantée  dedi- 
q«it  tutftt  venl'oriett,  &  untôt  ven  l'occident,  les 
pUlofcHFlin  4(le*Scograpl:cs  pciveouscpiaTeuc  de 
la  vertu  djreârice  de  Faimanr,  &  i»VwunJ6&im.aet 
polc?  flu  monrtc ,  fc  récrièrent  contre  cette  nouvelle 
découverte  ,  aillant  que  ces  deux  pilotes  étoient  da 
ignorans  ,  tjui ,  s  titanr  trompes ,  vouloient  tromper 
les  autres,  -Nliiis  u.ic  inruiité  d'obfcrTations,  que  l'on 
fitcnUiite,  presque  liaiis  lourcs  les  parties  du  mon- 
,  pr<l|Uy^rent  ii  bien  la  dccliruilbn  de  l'aimanr, 

Îll'llnefilt  plus  permis  d'en  douter.  Chacun  railoana 
&aiaiûfrf       jL^s  expcrienc^».^  lui  tomberont 
CÛre]e«  ltt^li-t.*fphyiicicns  eoCMrçbcrciula  caulc 

Il  dowMHnrlewt  conie^hires  'pour  des  vc-rités. 
M*  BirliànaticittM  ,  I9r^».àv«ir  donne  aux  pilo- 
<ei  'det  c^gles  sârct  pour  obfcrver  la  dcdioufi» 
de  l'aimaitt .  &  pour  corriger  leur  route  ,  que  l'înfi- 

délitc  dcUDOuflblcrendoufouvcntraïuvairc.cflayc- 
rcnt  de  trouver  par  ce  tnovcn  les  longitudes  fi  ncccf- 
faites  à  la  navigailiMi.  Mais  les  lydêmcs  qu'ils  en  fi- 
rent Te  trouvèrent  tous  faux  dans  la  faite ,  aulTi-bien 
4]ue  le;  rnifonnemcnt  des  philolbphes  ,  qui  n'avoicnt 
tout  auplus  qu'uji  rapport  apparent.  *  OSjervtU.p/ixfif. 

murhe/rutt.  à  la  Juiu  det  M^moirts  de  rAeaiéim*, 
Royale  du  Soiftiett,  à  Vifmèc  169a ,  f>.  408. 
.     Le  fameux  Simon  Stevin  fit  imprimer  en  i6cS,  fur 
yn  obfervatioos  d'un  certain  géographe  nommé  FLn- 
dut,  un  traite  qu'il  intitula  ifo  iL(>KMbHfvriM«  parce 

S'iiy  enfcigne  la  manière  de  trouver  import  par  la 
lie  hauteur  du  pole ,  &  lad^cUoa!lbndiêI*ainiant  j 
■  ÙUi  fyllénne  efl  appuyé  fur  les  principes  fuivans. 

I.  Sous  un  même  méridien  ,  dans  le  même  hémis- 
flierc  ,  la  dcclinaifon  cil  par-rcut  la  incmc. 

a.  U  V  a  des  méridiens  que  l'on  peut  appc'.îcr  ma- 
gnétiques ,  tous  Icijueh  il  n'y  a  nulle  déctlnailbn. 

3.  Le  premier  méridien  magnétique  paife  par(^r- 
VO,  l'une  d:t  Adores.  Le  fécond  à  60  d.  de  lon<;i:!'par 
Helmshudam ,  k  l'orient  du  nord  cai»  de  Finmarciue. 
Le  rroificmc  à  160.  d.  de.Ipngit.  parVemboiiduiiede 
la  rivière  de  CanuMi  diaa  la  CMne. 

4.  Dan*  le- jifeiueriiltemlfe»c'eft-i-dire,  entre 
1m  deux  nemiers  méridiens  ma^^àques  ,  la  déelî» 
aialfbn  e»  au  nord-cfl  ;  dans  le  fécond,  elleeft  an 
■ord-oueA. 

5.  Kutre  deux  méridiens  ma^^nétiques  ,  .1  une  égale 
disiar.ce  de  l'un  &  de  1  2iirrc  ,  il  y  a  un  méridien ,  que 
l'on  pont  appellcr  le  miriuicn  de  la  plus  grande  dé- 
clinaiion,  psrcequela  cl l<: iiuiibncroit  toujours  éga- 
lement depuis  le  méridien  magnétique  jufqu'à  ce mc- 
ridien-U,  qu'enfuite  elle  décroit  dans  la  méfliepBO- 
portîon  jusqu'au  méridien  tnagrétîque  (ùivant. 

6.  La  plus  grande  déciinai^n  du  premier  interval- 
le eil  de  14»  d.  24'.  dans  l'héni^here  feptenttional, 
le  de  19.  d.  dans  l'hémisphère  mérîdUinaL  La  plus 

EBiide  déclinaiA>n  du  fécond  intervalle  ell  de  33.  d. 
m  l'hémisphère  (èptcntrional ,  &  de  za.  dans  f  hé- 
misphère méridional.  Il  ne  dit  rien  de  l'hémi-iphcre 
occidental ,  parce  qu'il  u'avoit  pas  trouvé  d'oblcrva- 
Ûonsfur  lesquelles  il  pût  fonder  Ibn  raifonnemcnr. 

Metius  ajouta  au  l'yilémc  de  Stevin  un  méridien 
magnétique,  &  deux  intervalles,  chacun  de  100.  d, 
en  lon^t. ,  l'un  de  160.  d.  jusqu'à  a6o ,  dans  lequel  la 
«décUaaifbn  eft  au  nord-oucft  j&  l'autre  depnjb  ^.d. 
iuMa'à-36o,dans  lequel  ladédtnailbneftauJMwdp^tieft 
Cefydêmc  de  Uartolomco  Crescendo ,  que  l'on 
«rauM  :daa»  le  livre  iècoAd .  chap.  9.  Ut  Ntmrka 
MdmtÊfrtmgt'ùB'ptmé  «|i  160^ ,  eft  plus  fimple.  Il 
b'IT  A  qu'un  méridien  magnérit^ue  qui  pâtre  p.-ir  la 

Îiotnte  Orientale  de  l'isle  de  laint  Michel,  Ac  par 
e  inilieu  de  l'isle  defaiotc  Marie  des  Açores .  ce  mé- 
ridien eft  roufé  à  aneleî  droits  aux  pnles  du  monde  , 
par  le  méridien  de  la  plus  grande  dccli-iaifon  ,  la- 
quelle n'dt  oue  de  22.  d.  îo".  Ladéclinaiibn  eft  tou- 
Jours  au  nord-ell  dans  l'hémisphère  oriental  ,  8c  tou- 
loun  au  nord^oueil  dafl%r«Gcidental ,  crpiilant  ép^ . 


VAR. 

dcdan<;Ia  premîcir  inû;tic  de  chaque  h é nu^hrfe,  Sj 
dJiroi'rauf  (11-  mi-mLi  dans  1  autre  moitié. 

Pour  trouvL-r  la  lûii^;irtidc  da-i-.scc  lyltcroe.il  ne  faut 
qu'u^-  rc;;lc-  de  |'ro|Hjrtion  :  Si  zi.  d.  30".  de  déclinai» 
Ion  tbnt  90.  d.  de  longitude ,  Us  deefif  de  la  déclU 
naifon  obfervéc,  par  exemple,  11.  £  WiqfaMÎâw^ 
feront  45.d.  de  longit.  Cresceatip  afllic»  ijMr  par  cctw^ 
méthode  la  longit.  e&  auiS  certaine  »  que  pat  l'obÀt- 
vatiotkdesécUpiêsdeluae,  tt  que  tome»  les  cartes 
foacfÎHifif,4Hir  leaquellti.le  cap  de  Boane-Espe- 
rance  n'eupasélo^é  aeool  d.  dumécidiendes  Aço- 
re$.  Si  Crescenrio  avok  obfervé  à  Rome ,  comme  il 
dit,  vers  l'année  1607,  L  déclinailbn  de  ti.  d.  ua 
quatrième  ,  il  faut  qu'elle  ait  bien  rhan;;L'  ;  car  les  PP. 
(.lavius  &.  Biancanus  l'y  ont  obtl-rvce  de  près  de  6.  d. 
les  PP.  Giatinus  6l  Kirther,  Jéluites ,  d'environ  J.d- 
êtlc  P.  Niceron,  Minime  ,  de  z.  d.  au  nord-oueft,  ce 
qui  s'accorde  alTcz  avec  ce  (|uel'on  aobiêrvé  près  de 
Londres  ;  car  en  i  ^80.  la  decUoaifon  itolt  au  nord- 
ell  envircm  1 1.  d.  30' ,  en  1612  *  d'environ  6.  d.  10'  ^■ 
en  163^.  d'environ 4.  d. ,  Si  en  1667, y  n'y  a  eu  aux 
cune  d&Unaifon.  Elle  y  eft  pnUmmafa^t  C 
i-dlre  vers  l'an  1692.  ^  de  piuneîin  d.U  ftoraroineft.' 
On  a  rciuirquc  la  mcmc  cKofe  à  Paris,  où  la  décU^ 
nailoa  a  c  te  en  166c.  de  7.  d.  ôi  demi  nord-eft  ,  ei| 
1640.  de  \.  i.  nord-ell ,  en  1666.  o ,  en  1682.  de  2.  d, 
&  demi  nord  oiicll ,  en  168^.  de  4.  d.  10'.  nord-oueft, 
en  lŒj.  de  4,  d.  ^o' ,  en  1691 .  de  4.  d. 40'. 

Emmanuel  Figucroa  fit  un  autre  fystcme  fur  lea 
obfervations  de  Vincent  Bodrigue ,  premier  pilote 
de  laflotedcs  Indes.  Il  y  adansioplyaiiêvedeuxroé-* 
ridiens  m^nétiques.  &  deux  d*  h  plut  ptade  de-» 
cUnùibn.  Les  magnétiques  fe  coupent  aux  pôles  du 
monde  à  angles  droiu ,  fie  ceux  de  la  plut  gnmde  Aélm 
çl|uaifi>g  T  fiot  avec  eux  des  angles  dis  45.  d.  Lenen 
nuêrméridSenmagnétique  pafTe  a  50  lieues  afouende 
Flores  une  des  Ai,ores.  La  plus  grande  déclinalfon  eft 
de  22.  d.  :iG'.  Kilo  eft  au  nord-cft  dans  le  premier  & 
dans  le  trolliéme  intervalle }  au  nordroueft  dans  le 
fécond  âc  dans  le  quatrième,  crolffant  d'une  manière 
uniforme  dans  la  première  moitié  de  chaquciniery^ 
le,  &  déoçiflant  à  proportion  daas  la  D^conde. 

Le  caintaîne  le  Bon ,  de  Dieppe ,  ayant  TV  Jptt  fti 
oblêrvationt  ne  s'accordoient  pas  avec  les  ^ruicipet 
de  Figucroa,  crut  que  les  inctidiens  ma^nén<pRs  ,|l(: 
ceux  de  la  plii«madedérliiMtft>B,iic  le  conPoieoB 
point  auxpo)ec«imoitaepaaiaamcpoIesdnZo(uaque. 

Comme  cette  matière  parut  d'uneforr  erandecoo- 
^<^que^ce  pour  la  navigation ,  les  pilotes  nirent  ordre 
d'obfervcr  par  mut,  avec  beaucoup  <ic  ibiu.  Les  Ls- 
pagnols  &  les  l'orrugais  le  distinguèrent  ;  ceux-ci 
dans  l'hcmisphcrc  oriental ,  &  ceux-là  dans  l'occi- 
dental ;  &  parmi  les  François, deux  pilotes  de  Diep- 
pe ,  l'un  aommé  Guerart ,  l'autre  Tellier  ;  fit  l'on  re- 
connut ,^en  ejcaaiiaaat  flc  en  copiparant  tenues  le* 
«/bfSemàiam,  qp^n  n'y  avoic  wi  méàiMu qfie  l'on, 
p&t  appcller  proprement  magnétique ,  n'y  en  ayant 
aucun  (bus  lequel  l'aiguille  ne  déclinât  en  certains 
endroiiaj  qu'on  oe  pouvoir  donner  deM^gjjoénle 
pour  tout  un  méridien ,  comme  avoient lut  Ccescen- 
tio  &  Figuoroa,  ni  pour  un  demi  méridicri ,  comme 
avoir  fait  .Srcvin  ;  que  dans  les  intervalles ,  que  l'on 
avn;r  anpcllc';  magncriqucs ,  la  décluiaifon  augmen- 
toif  (!U  dunmuoir  taii';  aurune  proportion  a  la  longit. 
&  qu'il  n'ctoir  pa»;  polîiblf  de  taire  ia  règles  gcnc'- 
rales  iîirdcs  oblcrvations  particulières ,  ni  de  raifoo- 
ner ,  pour  ainH  dire ,  de  proche  en  proche. 

Ainfi  l'on  abandonmi  les  fy sternes,  &  onfecaiw 
tenta  de  marauer  dans  les  routes  ,  dt  fur  les  carté* 
marines  «la  aéclinailôn  que  pu»  habiles  pilotés 
avoieot  ohiècv^  en  certaiac,l}eux*,  afin  qpe  lêt  .an- 
tres.tronv|utt  la  même  «^ofêwleur  bqufioU^recoan 
nuiTent  qu  ils  étoient  arrives  aux  mimes  lieux.  C'e(k 
ce  que  ht  Dudlé  au  c!iar>.  8.  du  premier  livre  ,  JrH' 
j'J/,:jn,>  Jfl  Mcre,  &L  fur  toutes  les  cartes  marineidonc 
çc  livre  eft  rempli. 

Riccioli  examina  Dudlc  ,  &  fit ,  au  huitième  livre 
de  Cay^:;'.;^  n/'^rr::',  1  l;is:oire  de  la  dcclinai- 

fon j  après  quoi  il  alïïira  que  de  Ion  temps  ,  depuis  le 
méridien  du  pic  dci  \ cotes ,  jusqu'à  celui  du  cap  do 
Matapan ,  dans  la  Morcc^  &  du  cap  des  Aiguilles^ 
dans  l'Afinque  ,  ladfrlinailbn  érait  iqi^iiQqU^»  ttm 
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en  âffça  qu'au  delà  de  l'cquateur;  auc  depuis  re  mc- 
ridicn ,  jusqu'à  celui  de  Canton  ,  elle  éwh  au  nurd- 
oucft ,  excepté  en  un  ou  deux  endroits  au  de^à  de 
r^quit^ur  ,  rroH  ou  quatre  au-deU.  Que  depuis  le 
mcricticn  de  Canroti,ciui  palfcparle  milieu  du  goUc 
de  Mexique , à  290  d. de  lopgit.,  die  était  au  nord- 
ooeil ,  excepté  en  un  endroit  {  Se  qu'entre  ce  méri- 
dien ,  &  celui  du  Pic ,  elle  étoît  au  nord-oueft ,  ex- 
cepté en  huitendroits  en  deçà  de  r<$quatcur,{k douze 
au-delà;  que  la  plus  grande  dcclin.-tr.'oi;  au  nord-cft 
ëtoit  de  30  d,  au  détroit  de  Davis  ,  &  Ici  pius  t^mncle 

nord-ouell  de  3^.  d.  dans  la  nouvelle  Zemblc; 
qu'après  ce<:  deux  dcclinaiions ,  il  n'y  ca  avoit  point 
qui  palTii  26.  degrés. 

■La  plâMK  de«  obfenrations  que  rapporte  RiccIoU 
■voient  m  fntes  long-temps  avant  qu'il  en  fit  ritis> 
toire ,  qu'il  n'imprima  qu'en  166 1 ,  car  les.plus  r^cn- 
tes  font  celles  de  Oudlé  &  de  Kircher ,  dont  l'un 
avoit  été  imprime  en  164^  ,  l'autre  en  1646  ,  fur  des 
mémoires  déjà  vieux.  Ainfi  à  en  juf»er  par  ce  qui  cil 
arrivé  depuis,  leschofes  n'croicnt  plus  de  Ion  temps, 
comme  il  les  croyoitj  car  l'aiguille  ,  qui  étoit  fur  la 
ligne  méridienne ,  au  cxp  des  Aiguilles ,  a  commencé 
à  varier  fie  à  diécliner  au  nord-eik  d'environ  9.  &  de- 
mi par  an ,  ielon  le  rapport  de  tout  les  pilotes  Portu- 
gais i  &  l'on  a  commencé  à  ne  trouver  plus  de  dccli- 
naifon  k  l'occident  du  cap  des  Aiguilles ,  comme  fi  le 
Tnéridien  magnétique  fe  tût  éloigne  decccapvrrs 
i'ocridenr,  à  mefure  que  la  dcciinaifon  aunord-oueit 
croiiroic  à  ce  cap.  On  a  de  plusrcmarqué  que  la  ù'kii- 
naifon ,  qui  étoit  au  nord-oucit ,  entre  le  cap  des  Ai- 
ignilles  de  Canton ,  8c  au  nord-ell ,  entre  ce  cap  Se  le 
premier  méridien  ,  diminuoit  à  proportion  qu'elle 
cnriflôitaucaf }  qu'en  diminuant  de  la  forte»  il  y 
«voit  eu  une  année  {ans  décUnaifon  en  plufieurs  Cl^ 
idroîts ,  &  qu'enfiiite  elle  avoit  changé  de  côté ,  étant 
preTenterrcnt  au  nord-ouefl  en  de';  îleu  v  oj  elle  avo:!: 
élé  auparavant  au  nord-eft.  Par  exemple  ,  ellu  tiuii 
à  Lisbonne  de  7.  d,  30'.  au  nord-ell  ,  lorsqu'il  n'y 
avoit  point  de  dedinaifon  au  cap  des  Aiguilles  ;  elle 
y     fMeattmettt  de  plufieurs  degrc  s  au  nord-c-ft, 

a^entaotfNtf  an  d'environ  q.  d.  &  demij  conune 
e  fait  4  Paris.  J'ai  déjà  l'ait  obrerver  qiie  fr^/Of 
rnatt  daatroimagoatié sfigmâe  169a. 

Le  P.  Noël ,  alltni  I  la  Cttine  for  les  vaîfTeaixPor- 

nigni  ;  ta  iŒj,  ,  ob'^TTYi  rn  ■r'r'  déclinalloa  au  nord- 
©ueil  au  cap  des  Aig;uillcs ,  li  ayant  ttouvé  aucune 
déclinailon  à  aiç.  lieues  à  1  oueit  de  ce  cap.  Les 

{•ilotes  Portugais  difent  que  depuis  le  cap  des  Aiguil- 
et,  julqu'à Madagascar,  ladéclinaifo.iaunord-oucll: 
croit  de  i^.  d. ,  enforre  que  fi  elle  eii  de  2.  d.  au  cap  , 
elle  fera  de  i^.à.  k  la  vue  de  Madagascar;  que  de 
-JMadagascar  à  Moaambiqiie  elle  diminue  de  3.  d.  que 
'de  Moxambiqne  4  Zocotora  elle  ne  croit  presque 
point  ;  que  de  Zocotora  à  Goa  elle  djiniMUe  ,  c'-anr  à 
Goa.autant  au-delfous  de  i^,  d.  au  norti-<jucl"t,qu'>.lIt" 
eft  de  degrés  au  nord-ouell  au  cap  des  Alguilies. 

A  raclure  que  ces  lyllcmes  fj  détruifoient ,  par  des 
obfervations  imprévues ,  il  éuy\:  r.aturd  de  fc  rebu- 
ter de  cette  recherche.  Cepcnoant  l'importance  des 
-miatages  qui  en  dévoient  être  le  t'ruu ,  {outtntle 
COiUMc  de  nkifieurs  hommes  iUufties.  Un  continua 
d'oUenrerUTarîation  dé  Palmailt,  non-feulemene 
iîir  mer,  pour  régler  fa  route  ,  &  pour  avoir  quelque 
confirmation  de  ion  estime  ,  par  le  rapoit  àci  \  aria- 
cions ,  mais  encore  flir  terre ,  où  on  le  pcuttaii  e  avec 
beaucoup  plusd'exaflitude  que  fur  mer  ,  aûn  de  voir 
(î  ,  par  la  comnaraifon  des  obfervations  laites  en 
méme-cemps  en  oes  lieux  éloignés ,  St  dans  les  mêmes 

■  Beusea  des  temps  âoiiiiiétles  uns  des  autres  ,  on  ne 
pourroitjtaa  trouver quel^ie périodcdeU variation, 
qui  pût  uerni  k  déterminer  les  longit. 

Le  changement  de  «téclinaifon ,  qui  î'efl:  fait  en 
mèmc-remps ,  avec  quelque  forte  de  propoction,  dans 
'    un  hémiîphere  presque  tout  entier  ,  leinbie  venir  d'u- 
ne caulc  univerl'clle,  qui  agiroit  par-tout  avec  analo- 
gie,  fi  Icf  cauf^'s  particulières  ne  s'oppoloient  a  la 

■  régularité  de  Ion  action.  Mais  qui  pourroii  démêler 
dans  la  nature  tout  ce  qui  agit  fur  l'aimant ,  fie  la  ma- 
nière donc  il  le  fait  Hl  eA  certain  qui  1««  mines  d'ai- 

vttÎQC,  doftr  il  d'aciffr  4    à'mtm  fiwMtbtei  im- 
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tieres  répandues  presque  par-tour ,  attirant  raiguilla 
«îmai  réc  ,  lorsqu'elles  font  à  fon  égard  dans  une  cer- 
tain e  i  t  uai  i  on ,  &  la  répondent  kMSqu'eUesfont  dan» 
un  autre  ,  Ht  le  font  plus  ou  moins  foRemeot  iili* 
vant^  leurs  distances  ,  leurs  forces  ,  lents  COnw 
binaifons  j  mais  ces  cliolibs  font  .dans  un  mou«' 
vemenr  conrinuel ,  8c  nous  Ibnt  presque  tou- 
jours inronnuc?.  D'ailleurs  il  arrive  peu  de  (■h;i:ii;c- 
mens  coniidérables  dans  les  clémens  ,  Ôt  mé-nc  dans 
le  ciel,que  l'ain-.iiit  ne  s'en  relTcnre ,  di  que  l'on  aie 
remarqué  queK|uc  changement  dans  la  déciinaii'on. 

De  la  Hire  ,  ayant  remarqué  du  changement  dana 
le  pôle  d'une  pierre  d'aimant  sphcrtque  de  trois  pou-* 
ces  de  diamètre ,  &  yugé  que  ce  changement  pouvoir 
être  analogue  au  changement  des  poKS  ^ma^néiiquos 
de  là  terre ,  propofa  dans  une  lettre  imprimée  èa 
1687 ,  une  nouvelle  fa^on  de  bouflble,  dans  laquelle, 
fuivant  cette  hypothéle  ,  la  fleur  de  lis  dcvoit  tou- 
jours relier  lur  la  ligne  méridienne ,  qutvnie  décli- 
nailon <k  quelque  variation  qu'il  arrivac  aux  autres 
boulFoles. 

Ç'ctoic  un  anneau  d'acier  aimanté  de  trois  pouces 
de  diamètre»  (Ôuteau  en  équiUbre  fur  un  pivot ,  de 
tournant  librement  autour  de  fon  centre  immobile  : 
on  avOîi  attacb^  une  (leur  de  lis  de  laiton  à  l'cndroie 
de  la  circonférence  t  jiui  montroît  exactement  le  fep- 
tcntrîon  lorsqu'il  étoit  bien  en  repos.  La  manière  de 
l'airniHiuer  éToit  nifée  ;  car  on  ne  fait  que  préfcntcr  à 
ua  de  les  points  le  pôle  borc.ii  d'une  pierre  d'aimant, 
&  le  pôle  austral,  au  pôle  oppofé.  De  la  H  Ire  rspro- 
poi'a  pas  ce  lystcme  comme  une  vérité  incooteUJ^le, 
mais  comme  une  conjcclure  qui  paroilToit  afléz  prO' 
bablc  pour  être  examinée^  fitf-tout  dans  une  matière 
fi  utile  à  la  navigation.  Cette  conjeâiue  eft  fondéo 
iur  les  principes  iiiivatis. 

I.  Il  y  a  fur  la  terre  deux  polos  de  la  vertu  magné  '■ 

tiq  ie:  ce;  pôles  eliangent,  fit  &nC  îliffiÉrCOi  do 
la  rcvolurio;i  lounialierc. 

a.  t  liaque  pierre  d'aimant  a  ;'e-;  pôles  de  lii  vcriu. 
Ces  pôles  qui  ont  changé  de  place  dans  une  pierre  « 
pourrotent  bien  auHi  en  changer  dans  les  autres  ,  Sc 
.peut-£iie  que  leur  changement  cil  analogue  au  chan- 
gement des  pôles  magnétiques  de  la  terre. 
.  j.. Si  cette  ai^alogie  cil  vraie.il  n'y  a  point  de 
doute  qu'une  pierre  sphcrique  éraimaot ,  libremeor 
fuspen^ue  ,  (U  mcurera  immobile  ,  &  qu  elle  aura 
toujours  ur,  point  tourné  vers  le  pôle  de  la  terre.  Lo 
point  s'a)  pel:cra  le  pôle  de  la  pierre ,  penJi^n- que 
les  pôles  de  U  vertu  paiferont  fuccetlivement  en  dit- 
fcrcns  endroits  ,  à  mefure  que  les  poles  magnéliquei 
changeront  de  place  fur  la  terre. 

4.  Les  expériences  que  de  la  Hire  a&ites,flc  qu'il 
rapporte  dans  ik  lettre ,  font  voir  qu'il  n  y  a  presquo 
aucun  fujet  de  douter  que  l'anneau  aimanté ,  dont  11 
s' igit ,  ne  iaife  la  tuénij  choie  qu'un  giobc  d'aimant» 
iibtemenï;  luspeudu,  ck  qu'un  de  fes  points  ne  mar- 
que contlammcnt  le  ilptentrion ,  tandis  que  Ici  pô- 
les de  la  vertu  magnétique  auront  dans  là  circonfé- 
rence une  rcvoluiion  JemblaUei  celle  des  pôles  ma- 
gnétiques de-la  terre. 

Comme  oàne pouvMt  s'affurcr  de  la  vérité  de^ Cet 
.hypothèfes ,  que  par  un  grand  nombre  d'cxpcricn- 
cef  ,  qu'une  çeribnne  feule  ne  peut  faire ,  de  la  Hire 
e<cica  ,  par  (a  propoJîtion,  les  lâvans  &  les  curieux 
■A  ca  lairc  qui  [fulfent  être  utiles  au  public  ,  les  aver- 
tilfant  au  commencement  d  avoir  peu  dcg  rd  t.u< 
.^obfervations  faites  par  les  pilotes,  ou  rapport;  e; dans 
les  livres  qui  ont  traité  de  cette  iniitiiTc- ,  .1  c.aile  des 
erreurs  grollieres  qu'ib  n'ont  pu  cviicr.  On  lui  fie 
des  objeé)ions  contre  fon  fystcmc  ;  cela  lut  domis 
lieu  d'écrire  cette  lettre  au  P.  Gouye. 

n  faudroit  qu;  je  fulfe  bien  certain  ièt  objee-  M 
tlons  de  la  variation  de  l' aimant i;,pOttr  croire  tou-  M 
tes  les  irrégularités  que  nous  rrouvons  dans  les  <» 
livres  de  ceux  qui  nous  en  ci  on  u  - ru  des  relations  ;  « 
car  i!  faut  bien  dillingucr  entre  la  quancité  de  la  « 
variation  &  ion  ci' iiigciu:  nt ,  par  exemple  ,  d'une  s» 
atuiée  à  l'autre ,  qui  doit  luivre  une  espèce  de  pro-  <« 
greirionjcarûquantitédola variation  Uansun  pays  « 
dép^  ordinairement  des  matières  magnétiques  « 
oitfeniigineu^quiiboc€adi^«»4«nt'1atetre,lps.  tt 
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7)  quelles  (Ictoumcnt  toûiours  d'une  certaine  manieM 
»»  raigusUc  aimanu'c,ouiapierrc  d'airoam  fuspcndue 
»  en  fibcrtcl  ^  mais  pour  le  clian jcmcnt  di-s  varia- 
«  tiors,il  cH  jrcs-nifficîle  d'en  connoirrc  la  raulL". 
»  On  peut  (lire  rfulcmcnr  que  Ti  les  pôles  de  In  vcTtu 
»  magnétique  changent  de  place  ,  la  déclinaiion 
»  augmente  ott  4>inûiue  d'aucaot  pltn  éant  un  luê- 
»  me  lieu  par  cette  mèioe  caulc  ,  iîttTtot  que  le  pôle 
j»  le  plus  proche  de  ce  lien»  en  eft  plus  proche  ou 
a»  plus  éloigné. 

»  Enfin ,  il  eft  poflîble  que  les  corps  magnétiques 
3>  OU  fernigînciiK  ,  qui  iont  cîans  la  terre  ,  puilieiit 
«  auffi  détourner  l'anneau  aimanté  de  l.i  vcnrablc 
»  pofition  j  maiî  il  faut  regarder  ces  efTcts  coinme 
»  des  acctucns  lemblablcs  n  ceux  que  l'on  voit  arri- 
»  ver  à  une  pierre  d'aimant  pendue ,  laquelle  le 
»  détourne  de  fa  véritable  pofition ,  fi  on  l'approche 
as  de  quelque  lieu  où  il  y  ait  du  fer  ;  &  comme  il 
»  n'en  i^aspoffible  de  nMmdter  4  ces  accidens ,  on 
*»  ne  doit  pas  s'étonner  s'il  arrive  quelques  irrégula- 
»  rtTi^s  dan^  l'anneau  aimanté,  qui  ne  peut  taire  que 
»  les  rricmcs  efC-'is  de  l'aimant  ^pliérique.  Alnfî  on 
9*  ne  peut  attendre  de  cet  anneau  que  de  recevotr 
»  les  mi-mes  imprclTions  que  le  giobc  de  la  terre  en 
y  <',ciura! ,  confîderé  comme  un  gros  aimant,  qui  di- 
»>  rij^c  d'une  certaine  façon  la  matière  magnétique 
99  ^tn  ediTironnc  la  terre ,  8c  fans  avoir  égard  aux  ma- 
»  neres  maEQiltiqttea  particulières .  ré^ducs  d'un 
I*  côté  8c  d^utre  dans  la  maflê  de  la  terre,  à  peu 
j»  près  de  la  môme  manière,  que  fi  fur  un  aimant 
»  îrhérique ,  d'un  pied  de  diamètre ,  &  rrès-loible , 
»  Il  y  avoir  en  quelques  endroits  de  petits  grains, 
»»  comme  dr  millet ,  d'un  fort  aimant,  dont  les  pôles 
}>  ne  s'arcordairent  pas  parfaitemcnr  avec  le'i  j'olcs 
»  de  la  pierre  i'phcrique  ;  car  ii  arriveroit  que  ,  a  une 
»  diflaïKC  d'un  pied  de  cette  pierre,  une  petite  ai* 
»  guille  aimantée feroit  mue feulemenc  par  la  vertu 
Ji  de  toute  la  pierre,  &  que, lorsque  cette  aiguille 
»>  feroit  fort  proche  de  la  pierre ,  &  qu'elle  touche- 
»  roitprcsûue  les  petits  rrains  d'airaant  qui  y  font 
»  mêles,  elle  en  feroit  tortcmenr  détournée  parla 
a>  vcmi  de  ces  pctiu  grains ,  qui  l'emportent  par- 
3f  deifuî  celle  de  la  pierre. 

»  Que  s'il  fe  rencontre  dans  quelques  fphéres  d'aï- 
I»  mant  dei  parties  irrégiilieret»  de  comme  des  vei- 
s»  nés  longues  qui  les  rravcrfent  toutes  ou  en  partie, 
•0  &  que  CCS  veines  foient  d'un  aimant  plus  fort  que 
39  letefte  de  la  pierre ,  il  n'arrivera  pas  plus  decliao- 
»  gementi  ces  Boules  qu'à  une  pierre  qui  feroit  d'u- 
»  ne  figure  lonj^ue  ,  &  dont  les  pôles  feroicnr  diri- 
»  gcs  luivant  la  longueur  ;  ainll  quand  on  trouvera 
»  des  sphères  d'aimant ,  dont  les  pôles  n'auront  pris 
»  change,  on  n'en  pourra  rien  conclure  contre  ccl- 
39  les  dont  les  poles  anronc  diaogé  ,  ni  contre  ce 
tf  fystêmc  «. 

Caflini  fit  fes  reflexions  &  fcs  expériences  à  l'oc- 
cafion  de  la  piopofition  de  de  la  Hire:  en  voici  l'e- 
xtrait dreffé  parle  P.  Goye ,  à  qui  il  les  communiqua. 

I.  S'il  y  a  deux  pôles  magnétiques  fur  là  terr.'  , 
diRcrens  des  polcs  de  la  révolution  journalière  ,  où 
les  lignes  de  la  airetlion  des  aiguilles  aimantées  ail- 
lent concourir  ,  on  peut  trouver  la  longitude  &  la  ia- 
tirude  de  ces  poles  par  des  obfervations  exaéles  de  la 
dcdinaifon  de  raimaoi ,  faites  en  detix  pays  éloignés 
l'iiD  de  l'autre,  dont  on  coonolc  k  htit.  «  k  longit. 

Lalatîtude  deKébee eftde  46.  d.  55'  o'!. 

La  longitude  de  310.  d.  17'. 

La  latiruae  de  Paris  à  l'Ubiiirva- 
toire  cil  de  48.  d.  <jo'. 

Lalonoitudede  a»,  d.  30'. 

tn  j686.  l'csKaycsobfervaexaéîe- 
mcnt  à  Kebec  la  déclinaifon  de 
Taimant. 

Elle  étoit  de  ij.d.JO'.H.O. 
On  l'obfcfva  la  même  anné  à  l'ob- 
fimtoire  de  fana. 

Elteétoltde  ^é.^o'.a.o. 

D'oùl'on  peut  conclure  par  la  rrî- 
gonométrie  ta  distance  du  pôle  bo- 

fléal  miaétique  m  pôle  irffiyi» 
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gnctique  de  aiL-d.^.  . 

loiiêitude  du  méridien  oppofé  , 
oà cft te pcde aitstxalfluifnénqued*  4p^. 


delatenede 

La  ^aoce  deRe%eeanpole1>orM 

magnétique  de 

La  distance  de  Paris  au  pôle  boréal 
magnétique  de 
La  longitude  du  pôle  boréal  ma- 


2: 


5.  On  devtott  eonebreUmtmelatîmde  &  la  né* 

me  longitude  de  ces  pôles  par  des  oblèrvations  exp- 
rès laites  ailleurs  qu'à  Paris  8t  à  Kebec,  à  peu  près 
dans  un  même  temps,  (.ependant  lorsqu'on  calcule 
l'ur  les  obicrvations  faites  par  les  pères  Jéluiteî  It 
même  année  aLouvo  ,  a  Macao  ,  6c  au  cap  de  Honne- 
Kspcrance,  on  ne  trouve  plus  la^mime  pofition  )  ce 
-ui  fait  voir  que  les  lignes  de  ladîrcâioiiintgnéQfa» 
e  divers  lieux  de  la  terre  Jie  CMCOOneot  pas  en  deus 
poinrs  que  l'on  puKTe  prendre  aniTeaièUeiiMOt  po» 
poles  magnétiques  de  la  terre. 

On  pourroit  cependant  confidérer  les  points  où 
concourent  les  lignes  de  la  diredlion  magnétique  de 
deux  diffcrcns  lieux  de  la  terre  ,  comme  des  poles 
articuliers  à  l'égard  de  ces  deux  lieux  ,  6i  de  toas 
es  autres  qui  le  renconuent  dans  les  mêmes  lignes. 

3.  Si  les  poles  OMgnéâques  particuliers  cbao* 

Sent  avec  quelque  pioponion  à  la  variation  de  la 
édinaifim  ,  leur  mmireinent  fe  fait  fur  la  cir- 
conférence ,  ou  d'un  grand ,  ou  d'un  petit  cercla 
de  la  terre.  S'il  fe  fait  fur  la  circonférence  d'un  grand 
cercle,  il  n'y  aura  nulle  variation  dans  tous  lei  lieux 
qui  feront  iîir  ce  j^and  cercle  ,  qui  touche  le  pctir  à 
l'endroit  oit  cil  le  polc  magnétique.  C.'cit  pourquoi 
l'on  peut  dire  qu'un  lieu  eil  dans  la  ligne  du  mouvcr 
ment  du  pole  magnétique ,  ou  dans  la  circonférence 
du  grand  cercle ,  qui  la  touche  à  l'endroit  où  ell  pré- 
fentement  le  pole ,  fi  depuis  un  long-temps  on  n'y  a 
point  obferve  de  variatiooieafiUe  »  guelfe  gwade 
qu'elle  ait  été  ailleurs. 

La  déclinaiion  de  l'aimant  de  16.  d.  N.  O. 

DcshayesTobrerva  en  1686.  de     15.  d.  jo*.  M.  O. 

Par  conféquent  die  n'avoir  changé  en  trente-fept  ang 
à  Kebec  que  de  30.  minutes ,  au  lieu  qu'à  Paris  elle  a 
changé  dans  cet  espace  de  temps  de  6.  du  10'}  donc 
la  ligne  du  mouvement  des  poles  magnétiques  parrî- 
culiers  .1  Paris  &  à  Kebec  ,  ou  le  grand  cercle  qui  la 
touclic  à  l'endroit  oii  Iont  prclcnrement  les  pôles 
magnétiques  ,  paife  proche  de  Kebec.  Ces  poici  doi- 
vent être,  fuivant  le  premier  article >  à  10.  d.  41'.  des 

Eolcs  de  la  terre ,  &  Kebec  doit  ttre  âdgaé  on  pol* 
oréal  magnétique  d'environ  44.  d. 

4.  (!ctte  détermination  de  la  ligne  du  mouvement 
despotes  magnétiques,  ioiate  à  U  variadoii  de  la  d^ 
clinaîlbn  de  ralmant, oblèrvée  i Paris ,  fat  è  déter- 
miner îe  mouvement  annuel  de  ces  (<o]es  ;  car  ayant 
l'uppolé  que  depuis  1641)  jusqu'à  1686,  la  déclinaifon 
ait  change  à  Paris  de  6.  d.  ic",  on  trouvepar  la  ttigo- 
nométrie  que  le  pole  magnétique  a  dû  s'approcher  du 
pole  de  la  terre  de  2.  d.  t8' ,  augmenter  en  longitude 
de  x},  d.  a8' ,  &  s'approcher  plus  près  de  Kebec  qu'en 
1644.  de  4.  df.  32'.  qui  eft  le  mouvement  qui  convient 
à  tKou-ttpivmie*. à caifiNn  de  9.  pir  an  ,  fuppofé 
que  ce  mouvement  foir  égal. 

Ç.  (le  mou veit<e  n  doit  caufcr  une  plus  p;rande  va- 
ria.tion  dans  les  lieux  qui  l'ont  proches  au  pole  ma- 
gnétique ,  &  qui  l'ont  avec  lui  dans  la  ligne petpCft* 
diculaire  à  la  ligne  de  ion  mouvement. 

6.  De  tous  les  lieux  où  l'on  a  obfervé  exa^lemeot 
dans  la  variation  ,  la  Cavenne  ell  le  plus  proche  de 
la  ligne  du  mouvement  aes  poles  magnétiques,  ou  du 
grand  cerde  qui  U  toudie  à  i'eadroitoùlès  polet  foac 
prélêntemenr. 

La  istirude  de  la  Caycimecft  mcridiooalede  f  .d. 
La  longitude  de  ^27. 

Si  la  càytnoe  «Totclg»  m£iMi  poUs  angoétiqucs 
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qnePttlI&lCeDec,  on  trouvcroit  pnr  leur  fîniation , 
éc  par  l*or  mouvement  de  la  ligne  mai;iîétiqiic  de 
Keocc,  &  par  l'époque  tle  1686  ,  que  la  dcclinailba 
de  l'aimant  dcvoit  y  être  1672.  de  io.d.3o'.N.O. 
Cependant  Richer  l'y  a  oblervée  pendant 
l'aaaée  ifyj.  presque  toute  eotiere  de  1 1.  d.  N.  E. 
Ladiffireace  eft  de  ii.d.  jo^. 

Ce  qui  fiSt  que  f'U  y  a  des  polef  de  ItVerm 
ma^nciique  fur  la  terre  qui  changent  ,  &  qui  foicnt 
diflcrcns  cics  pôles  de  la  révolution  journalicrc  ,  ce 
fie  font  pas  des  pôles  univcril  ls  qui  cor,\  icnncat  À 
tous  les  lieux  de  la  terre ,  ou  du  moins  que  leur  adion 
eft  tellement  troublée  par  celle  des  eaufcs  particu- 
lières, qu'elle  eft  prenne  toute  comme  il  ellcn'étoic 
pts, 

Qooiiiue  le  cbaageBieBC  de  b  d^limiTon  de 
r«imuit  ut  <!t^  de  9.  ou  10.  degr^  en  ibîxuue  ans , 

Cadîni  a  trouvé  que  le  pôle  de  la  vertu  n'avoit  point 
change  dt-puis  trente  ans  dans  un  globe  d'aimant  de 
trois  pouces  &  un  tiers  de  diamètre,  fur  lequel  Petit , 
aflez  connu  parmi  les  favans ,  l'avoit  marque  avec 
beaucoup  d  exadlitude.  Il  a  de  plus  reconnu  que  le 
pôle  de  fa  vertu  n'avoit  point  changé  depuis  plus  da 

auarante  ans  dans  un  eros  aimant  qui  cil  au  collège 
eL«ftis/e(?/-W,  dont  le  Pete  Gnaduni  s'^toit 
ferri  pour  le*  expériences  rapporté  dklu  fon  Trait:/ 
4e  l'immohilite  de  la  terre ,  imprimé  à  la  Flèche  en 
16^;,  ce  qui  donne  un  juAe  fujer  de  douter  que  les 
pôles  de  la  vertu  magnétique  rh.in<;cnr  dans  U";  i;lo- 
Des  d'aimant ,  &  dans  les  anne/iux  aimantés ,  à  pro- 
portion du  jduDgenient  de  dfclinaifiMi  dus  les  bOoA 
loles.  ^ 

Tous  les  Tystêmes  s'écrouloicnt  à  mefiire  qp*OtllM 
bâtilToit.  Haîley ,  favant  Anglois  &  navigateur. 

ftcrt ,  enpropoià  un  qui  effiiça  tous  les  autres.  Enttte 
esrichciles  pnilorophiqucs  qu'il  rapporta  d'un  voya- 
ge aux  terres  australes  ,  on  peut  mettre  le  Tysiêmc 
général  de  la  dédinaifitfi  de  ràîmanc  qu'il  drefla  en 
«700. 

Dans  cette  mer,  qui  fcpare  l'Europe  &  l'Afrique 
'd'avecrAoïérique,  il  trouva  en  quatre  endroits'  (îi£> 
firtBi  que  l'aiginl^  oe  décUaoit  point. . 

lA  preoûerà  18.  d.  30'.  de  longitude  occidentale  » 

k  2.  d.  de  ktiaide  feprentrionalc. 
Le  fécond  4  4. d.  de  longit. occidentale, à 37. d.  30'. 

de  latitude  méridionale. 
Le  troifiemc  à  10.  d.  30'.  de  longit.  occidentale,  à 

16.  d.  45'.  de  laîitudt.'  incjidionale. 
Le  quatrième  à  64.  d.  de  longit.  occidentale  ,  à 

3 1  •  d.  |0*«  de  laonide  Aptentrionale. 
U  faut  rauesner  eu'il  prend  les  longitudes  du 

m^idien  de  IrfMidres. 
fHiiti  de  i'AtÊddmû  nyde  da  Seûneu,  tyo»,f,  1 1. 

Ayant  CCS  quntrc  poiin<;  ,  i!  cor.çut  qu'i!^  pou- 
Toient  erre  compris  dans  une  nj^nccoiirbc  qui  embrat- 
fèroit  le  globe  terrcflre,  fous  laquelle  l'aijîuille  n'au- 
xtnt  point  de  dcclinaifon  ,  8c  qui  auroit  à  un  de  fes 
c6tés  les  lieux  oîi  la  dcclinaifon  feroit  orientale.  Il 
traça  cette  ligne  fur  une  carte.  Elle  embralTc  le  jglo- 
be ,  &  eft  exempte  de  décHnaifon.  Ce  n'eft  m  un 
jnéridiea.niuacetcleimais  une  courbe  adez  itté- 
guliere.  La  Tanatîon  de  la  déclinaifôn  demandoit 
que  cette  ligne  fiât  mobile,  &  l'on  voit  dcjn  rrès-fl>n- 
nblement  qu'elle  l'cll.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  aulit 

Ju'clle  change  de  figure  ,  parce  que  les  variations  de 
éclinaifon  dans  un  lieu  ne  leront  pas  toujours  pro- 

Itortionoelles  à  celles  d'un  autre.  Cette  ligne  de  Hal- 
ey  paiTe  d'un  c6të  dans  la  mer  du  nord  par  les  Ber- 
mudes ,  &  de  l'Mitie  pai'  la Cbine ,  à  cent  lieues  de 
Canioaireft.. 

Uiieidéefinoinrdle&lîigr^able  k  l'esprit  ,  par 
l'ordre  qu'elle  établit  dans  une  matière,  ou  ju'jques- 
là  il  en  paroiiTbit  alFc?.  peu  ,  (eroit  extrêmement  utile 
pour  les  navigations  de  long  cours ,  où  il  e(l  fort  in- 
commode d'être  dans  une  perpétuelle  défiance  de 
l'aiguille  aimantée,  &  de  n'ofer  eaiiereOKOCS'idlurdr 
fiir  les  calculs  qui  en  dépendent. 

JUley  tm  b  fsriiiiai^  de  vdr  ^  toutei  fit 
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autres  obfefvations  ,  pendant  fon  vovajo  .  conve- 
noient  à  Ion  idée;  c'eft-à-dire,  que  la^décliiiailora 
ctoit  ou  orientale  ou  occidentale,  &  pllis  OU  rooiuS 
grande,  fclon  que  les  lieux  étoient»  de  l'un  ou  de 
l'autre  côte  de  cette  ligne  courbe,  exempte  de  dé- 
cHnaifon ,  &  qu'ils  en  étoient  plus  ou  moins  éloi^ 
gm^s. 

^CaffinilefilSfOui,  en  (ravailianr ,  dans  le;  pro- 
▼mces  méridionales  dp  la  France  ,  à  la  prolon?,a'ioii 
tle  !a  méi^idiennc  ,  de  laquelle  nous  parions  en  ion 
l'^u  I  ayoit  en  mcmc-temps  obfervé  les  différente» 
déclinaifons  de  1  aimant  en  différens  lieux ,  ne  les 
trouva  pas  telles  au'il.cûc  dû  les  trouver  en  fuivanc 
Hallcy  ,  &  en  prolongeant  dans  les  terres  &  dans  la 
méditcrrani'e  ,  les  lignes  que  l'auteur  Anglois  avoic 
tracées  <ur  1  (;c  can  par  fes  oUS^varioiis.  -I.a  dérlînail 
Ion  dans  ic^golfe  de  Lyon, par  e;cemple,  eft  pfais 
grande  de  deux  degrés ,  oue  nç  !a  donnoit  cette  ntou^ 
vellc  hypofèrc.  Mais  i'clon  la  remai que  de.  Fonte- 
nelle ,  ///>/  i.-lc.id/rvf  rty^le  des  Scrnces  ,  1701  , 
/••  i  j  ,  peut-être  de  l'océan  nii<c  ;'rands  contincns  ,  &C 
aux  mers  qui  y  (ont  enfermées,  les  règles  de  la  dcî- 
clinaifon  changent-elles  ;  ce  fcroit  une  choie  n  obièt^ 
ver  avec  foin  que  ce  défaut  d'uniformité  ,  fit  la  rae- 
furc  de  cette  variation  dans  le  fystéme  de  Halley  ; 
fuppofé  que  ce  foit  d  ailleurs  un  fyftémé.  Il  ell  tou- 
jours certain  qu'il  faut,  autant  que  la  nature  le  pcr^ 
mettra,  fiivorifcr  une  fi  belle  découverte,  fit ft'y re- 
noncer que  le  plus  rard  qu'on  pourra. 

S'i  elle  cft  vraie ,  la  Hj^nc  fans  dcclinaifon  fer.-;  mo- 
bile fur  la  face  de  la  terre,  puisque  dans  les  mêmes 
li.  ur  la  dccUnailbn  change  de  onze  k  douze  minutes 
par  an.  Mais  auilt  comme  cette  variation  paroit'  de* 
ftit  tite  renfermée  entre  des  bornes  ;  car  pendant 
tontle  temps  qu'on  a  connu  la  direction  de  l'aiguillé 
veti  lenard,ttnscoanoitTe  (à  déclinairon  ,  elle  a 
vflez  peu  varié  pour  laifTerles  obfcrva'curs  dans  V  .t- 
rcUr  de  la  croire  dirintx-  prcrifément  au  i.ord  ;  il  y  a 
apparence  que  le  mouvement  de  la  !i;;nc  Uns  décli- 
naifon  de  Hailcy  ,  fera  compris  entre  des  efpcccs  de 
tropiques. 

Ùçil  ainfi  que  les  favans  de  Paris  raifonnoient  à  U 
premieievâe  au  fystéme  de  Hallcy.  L'académie  en 
trouva  néanmobs  l'idée  tfis-belle  8c  digne  d'être 
(iiivie  avec  beaucoup  d'attention.  Les  Recalions  que 
l'on  eut  enfîiite  de  l'examiner  &  de  la  vérifîcr  ne  fui- 
rent pas  négligées.  Caflini  le  fils  ayant  entre  les  mains 
des  obfcrvations  fur  la  déclinaifon  faite  par  de  May  , 
millionnaire  ,  pendant  le  voyage  qu'il  fit  à  la  Chine 
en  170?,  avec  le  Lcj;at  du  l'ape  ,  &  les  ayant  ran- 
ponces  fur  la  carte  générale  des  déclinaiions,  drclféè 
par  Halley  pour  1  année  1700  ,  il  y  trouva  tant  de 
conformité  ou  de  fi  légères  difïifrencts,  que  le  fysté» 
me  en  e(l  extrêmement  confirmé.  Il  y  a  plus,  ajoutoit 
alors  de  Kontenelle  ,  Httcùre  de  l  Académie  rnyaU 
det  Science t ,  \joi ,  p.  12.  Suppofé  que  par  o'.'.utré» 
ce  fvsrcmc  conrlniiùt  à  être  auiiiheureuW&aufn  ju  le, 
Callîni  le  (ils  lui  donne  un  ulaf^e  au(]|uel  on  ne  l'ait  fî 
Halley  a  petiié.  Cell  la  d,  terminnilon  des  longitu- 
des ,  du  moi.ns  en  quelques  endroits  duglo'ue  terres- 
tre où  les  cercles  de  déclinaifon  de  Hafley  diïlerenc 
peu  de  méridiens.  Car  les  déclinaiions  étant  polies 
îùr  tout  le  globe  ,  on  fauroit  en  ces  liéux-li ,  par  la 
dArlinaiio^i  ^ue  1  on  tronveroit ,  fous  quel  méridic<Y 
«m (êroit  MTivé.  Il  eft  vrai  que  les  déclinsifons  chan- 
p^  nr  toujours  ;  mais  on  commence  à  favoir  ,  &  on 
laura  un  jour  encore  mieux  ,  quelc!  anj^emcntrépo.Ki 
à  chaque  année.  Enfin  il  paroit  que  nouî  icmmcs  à 
cet  é^ard  fur  Je  bonnes  voies  j  mais  il  n'y  a  point  de 
chemin  ^ui  fe  puifle  faire  qu  en  un  certain  temps. 

Caflini  ne  fut  pas  le  feul  qui  s  appliqua  à  Ja  vérifi- 
cation du  iysttme.  De  llsle  ayant  eu  entre  lesmaint 
dix  journaux  de  voyages  de  long  ^Mirs  ,  faits  en 
1706,  7,  8Sco,  trouva  par  le»  variations  de  l'aî- 
guille  qui  y  avoienr  éie  obfervées  ,  que  cette  ligne 
courbe ,  exempte  de  va-iition  ,  tracée  par  Htil^ev, 
avance  toujf)urs  vers  1  oueil  à  notre  c';;.tJ.  (.  cl;,  liiit 
évidemment  de  ce  que  les  va;  1  "eaux  oui  vo.it  de  Krani 
'ceen  Améri^ine^oUcrvent  en  de^.a  de  cette  lijne 
quelaveriarionouieftnord-oucil ,  cil  plus  gra'n'de 
^  celle  de  HiUey  t    ^us  petite  au-deli  où  «Ut 
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eft  nor(l-«ft,  &  d  autant  plus  ciitTérente  que  l'année 
où  fè  fait  la  navigation  cit  plus  éioiencc  de  1700, 
époque  de  la  carte  de  Halley.  Ce  n'cit  pas  que  toutes 
les  oDrervation% particulières  donnent  une  régularité 
fi  ptrËute  i  elle  ne  léfultc  que  du  gros  de$  oblcrva- 
ûoiu.  Il  n'cll  pas  poiCble  qu'il  n'y  en  ait  de  fauti- 
ves ,  &L  d'ailleurs  le  mouvemeiit  de  cette  ligne  iiijv 
poftfc ,  pourroit  bien  lui-nitne  n'f tre  pas  fort  ré- 
gulicr. 

Par  les  voyages  que  de  TIslc  a  vûî  ,  les  variations 
©bfervées  du  cap  Je  Honnc  -  f-!.pérâce  aux.  Iiicics 
oricnTilos  diiTcrent  fi  'peu  de  Halley  ,  que  l'on  peut 
compter  que  de  ce  ràri--là  tout  eft  presque  dans  le 
mrtne  état  y  ce  qui  pourroit  faire  naître  quelque  diffi- 
culté dans  le  fystcme  général ,  car  il  feroit  bon  que 
les  changcmcns  de  l'oncnt  répondilTcnt  à  ceux  de 
l'occident. 

Ce  que  Caflinî  avoit  déjà  commencé  à  l'égard  de 
ia  mer  du  fud,  de  l'Isle  le  continua  en  recueillant  de 
aouvelkc  oUcrvuians  de  la  variadon  de  i'ai|^Ue 
fiir  ratte  mer.  H  confirma  ce  qu'avoir  remarque  Ca*- 

iîni  le  fils,  que  dans  ces  parages  !i  variation  augmen- 
toit  avec  la  latitude  méridionale  ,  Ôc  il  ajouta  que 
Ibusune  même  latir.  la  v.iristion  dimlnuoit  a  mctu^c 
qu'on s'éloignoit en  lonj^ir.  vcr^rarcidcnc.  Il  1:0  man- 
qua pas  d'examiner  avec  ijrand  loin  Ifs  ûbiervations 
d'un  valiFcau,  QUI,  pour  la  première  ioU que  l'on  lâ- 
che ,  a  été  du  détroit  de  Magellan  au  cap  de  lionne- 
Espérance  :  ce  qui  en  réfulte  commence  par  s'éloi- 
gner adcx  de  la  carte  de  Halley,  &  y  revient  enfintc; 
mais  dans  une  matière  auilî  nouvelle  &  aulfî  délicate^ 
il  ne  faut  pas  s'attendre  que  toutes  les  obfcrvatîûnc  le 
ïïéaàiSaa  fi  promptemeot  i  prouver  le  fystiiiie. 

De  rifle  avoit  dfja  travadlé  fin  cette  matière  dès 
iTcC  Avant  entre  les  mains  un  journal  exaâ  fait  ["ar 
de  Marcl.ais  dans  un  voyage  de  Guinée  d'Amé  ri- 
que en  1704,  5  &  6 ,  il  prit  loin  de  compariT  a  la  car- 
re de  Halley  les  oblcrvations  t;ui  rcgardoient  la  dt- 
clinaifoii  de  l'aipuillc.  J'ai  déjà  dit  que  tc:te  wte 
^toit  faite  par  Ion  auteur  pour  l'année  i/oo^ainfî 
dans  les  années  fuivant es  on  ne  doit  plus  trouver  les 
dcclinaironsqu'ilamaniuccs  ;  elles  doivent  être  plus 
ou  moins  dtnereiltet  à  proportion  des  tcms,  &  ce  peu 
de  diffifrence  ,  pourvu  fu^fuive  le  fyiUme  de  HaU 
ley  ,  en  eft  une  pleine  ewifinintion.  C'eft  auffi  ce 

Juede  rislc  trouva.  La  ligne  courbe  exempte  de 
fcUnaifon ,  tracée  par  Halley  autour  du  globe  de  la 
Terre,  ne  ditïcre  de  celle  que  donne  le  journal  de 
^farrhais,  qu'en  ce  qu'elle  cil  peur-cire  d  un  demi 
degré  ^lus  à  l'oued  ;  niii>  on  i  Ltoit  toujours  bien  at- 
tendu a  voir  quelque  mouvement  danv  cette  lis^ne. 
De  ce  terme  les  declir.aiions  obiervéos  par  de  Mur- 
chais  ,  au[;raciitcut  toutes  vers  1  orient,  fit  diminuent 
vers  l'occident ,  parrapporr  à  celles  delà  cart*?  de 
Halley  ;  &  la  plus  graaoe  diffiirence ,  qui ,  même  n*? 
Te  trouvequ'unc  foisOttdeuxfiforte,ncvaqu'àdcu  : 
degrés  k  peu  près  en  qjuacw  ou  dnq  ans.  On  voit 
par-là ,  ce  que  l'on  ftvoiit  d^a  d'ûllcurs,  que  la  dé> 
clinaifon  ne  varicpii  ^galememtft  unifonnnBenc  par 
route  la  terre. 

De  l'Isle  ne  fe  borna  pas  à  ces  reclicrclics.  Tî  exa- 
mina encore  le»  obfervarions  d  un  vaiiTcau  François, 
qui  alla  i  la  (  Kinc  en  1710.  par  la  rner  du  iud  ,  &:  fut 
le  premier  de  la  nation  qui  y  foit  allé  par  cette  route. 
Ilrrouva  iine  autre  ligne  exempte  clc  L.cclinaifon  qui 
Iraverfc  la  mcrdulud  du  l'eptentrion  au  micii,  4  peu 
près  comme  un  méridien.  C'cll-là  une  addition  très- 
confidérable  au  lyst£me  Se  i  la  carte  de  Halley ,  où  la 
mer  du  fiid  manduoit  entièrement. 

It  y  m  une  diiwrence  femarmaUe  entre  les  deux 
liffnei^ou  portions  de  ligne  de  niJleY,8t  celles  de  de 
l'Isle  comparées  les  unes  aux  autres.  A  l'orient  de  la 
ligne,  lans  déclinaifon,  qui  palTe  parles  Bermudes,  ia 
déclinaifoii  elV  nord-oueÛ  &  nord-ell  àfon  occident. 
Ccll  leconitairc  pour  \.\  ligne  qui  p^iiVe  parla  Chine; 
&à  l'égard  de  celle  de  la  n-.i-r  du  llid  ,  la  dJclinaifon 
cil  nord-cft  des  de  ux  cotu'i.  v  ctte  différence  appet- 
çue  par  de  l'Isle  ,  leur  don.ie  à  cïiacune  un  caraélere, 
^ui,  s'il  cil  invariable,  fer  vira  à  les  dilHnguer  toû- 
|oltrs ,  quelque  chemin  qu'elles  falTcnt. 

.  Oc  l'JLsle  »yam  thecàU  avec  iibia  à  d^aHer  qud» 
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qucs  tiaces  du  mouvement  que  doivent  avoir  eu  let 
trois  lignes ,  pour  venir  à  la  notiiion  qu  elles  avoienc 
ca  I7I2,  l£  pcrfuade  que  celle  qui  patfoit  alors  par 
les  Bermudes,  cil  la  même,  t^ui,  vers  l'an  1600,  pas- 
Ibit  par  le  cap  des  .Aiguilles  j  elle  s'cil:  donc  mûe  d'o- 
rient en  occident,  mais  non  pas  parallclemcnr  à  elle- 
même.  En  1600.  ellcétoitàpeu  prèsunm^dicn  qui 
païïbit  par  le  cap  des  Aigiullcs,  parlaMor^e,  &  pat 
le  cap  du  nord  j  mais  depuis  ce  temps-là  ,  jusqu'à 
1712 ,  elle  a  fait  1400.  lieues  par  fa  partie  fêptentrio- 
nalc  ,  &  ijcc.  l'culcment  pour  la  méridionale }  de fimé 
qu'elle  ctoii  luucc  nord-oucù  fud-eil. 

Sa  partie  fcptcntrionale  pafla  par  Vicnn  ;  en  Au- 
triche en  1638.  par  Paris  en  1666,  par  Londres  en 
car  ces  lieux  furent  exempts  de  déclinaifoit 
dans  les  années  marquées.  De  l'Isle  penfa  de  même 
quelaligne,  qui  en  1712.  étoit  cent  Lcues  à  l'eft  do 
Canton,  dl  celle  qui  en  i6oo.pairou  par  cette  ville, 
d'où  il  fuit  qu'elle  a  cheminé  aoccidentenoriecr  au 
concrairede  l'autr^fort  lentement  par  nqion;  ieOe, 
Sr  ces  deux  ligne»  connnuenc  tetv  c!iemin>ellei  voat 
à  la  rencontre  l'une  de  l'autre ,  8c  Sncferoitliai  ailil 
de  prévoir  ce  qui  en  arrivera. 

(  oinif.e  on  n'a  point  d'obfcnratîons  anciennes  ie 
la  mer  du  iud  ,  il  (croit  téméraire  de  rien  avancer  fur 
ia  ligne  qui  y  paire.  Seu'enienr  ne  pourroit-6n  pa* 
loup^onuer  que  c'eil  la  même  qui  pafioit  aurretôlspar 
les  Açores ,  fit  qui  s'efl  mûe  d'orient  en  occident. 

En  dilTérens  lieux ,  les  différences  de  la  décltnailbtl 
ne  font  point  du  tout  prdfiOrtitNmelles  aux  distances 
de  ces  lieux,  à  leur  ligne  cxempre  de  déclinaifon; 
00  f  ce  qui  ell  la  même  chofe  ^  i  un  degré  de  différen- 
ce de  ladéclinailbn  de l'ainiiUe, répondent  des  lÛs  '• 
tances  trèt-dîfi&emes  lûr  fa  (ûrrace  de  la  terre.  Dànt 
la  carte  de  Halley ,  la  plus  grande  de  ces  dist.inces  c(t 
de  130 lieues  ,  &  la  plus  petite  de  t^jmais  il  n'a 
poufré  fa  car!;  i;ue  ju'^qu'^u  ioixanrieme  degré  de 
laiit.  feptcnr.  j  ik  de  l'Isle,  qui  a  des  obrcrvarions 
faites  20.  d,  plus  r.u  nord,  trouve  qu'il  y  a  tel  degrc  de 
diCTérence  dans  la  déclinaifon  qui  ne  donne  que  8,  d. 
de  distance. 

Dans  un  même  lieu  la  déclinaifon  ne  varie  pas 
lement  en  temps  égaux.  Callini  trouvoit,  qu'aXeCctf 
elle  n'avoic  varié  «pie  d'un  demi  -  degré  en  17  ans  $ 
'ftpar  d'autres  oblèrratîons ,  que  de  l'Isle  a  eues  en- 
tre les  mains ,  elle  a  varié  d'un  degré  en  onze  ans. 

Le  lavant  géographe  déjà  nommé  tant  de  fois, 
^del'Iile  )  l'.e  fe  contenta  pns  de^  o'ri; erv .^rion;  fs;- 
tcs  lur  l'océan  ,  il  -l'en  procura  de  divers  endroits  de 
France  j  dt-N  iierfiinnes  inrclligcntes  ,  &  capables 
d'en  faire  de  bi)  ine^ ,  lui  en  envoyèrent.  11  en  rëiiilte 
que  la  déclwiaïujn  e'I  roujonrv  plus  jjrande  à  l  c>r:sr.c 
de  Paris ,  fit  plus  petite  à  l'occident  :  que  de  laine 
Malo  à  Genève ,  ^ut  peuvent  être  pris  pour  les  deux 
extrémités  de  la  France  en  longit. ,  il  n'y  a  au  plat 
qu  un  degr^^demidediCBcenee  de  déclinaifon,  qui 
cil  prâlcniement  au  nord-ooeft  .  &  qui  augmente 
d'année  en  année ,  a  augmenté  à  Genève ,  à  peu  près 
de  même  qu'à  Paris,  depuis  170J.  jufqu'eti  1711» 
c'eft-à-dire,  d'environ  15'.  par  an  ,  fit  que  même  une 
irrcE^ulariîc  qui  s'eft  trouvée  à  Paris ,  en  ce  que  la 
di c Fi ;ia;ibn  n'augmenta  que  de  5".  de  1710.  à  1711. 
s'eli  trouvée  auili  à  Ge  cve  j  que  depuis  1706.  jus- 
qu'en 171 1.  la  décliiiaiibrt  a  augmenté  en  pluiteurs 
villes  de  France ,  à  peu  près  comme  à  Paris. 

On  a  vu  ci-devant  que  de  la  Hire ,  le  pere,  avoir 
rcpréfenté  le  globe  lîirune  pierre  d'aimant  fphérique 
de  trois  pouces  de  diamètre.  Son  fils ,  qui  étoit  aulfi 
de  racadetnie ,  le  féconda  dans  ces  recherches  fur 
l'aimant,  fit  donna  fiircefiijet  d'excellentes  chofes 
au  Public  ;  mais  ptnir  nous  tenir  i  ce  oui  regarde  la 
V  ariariori ,  ces  Mc(T:cur>  avoient  entre  les  mains  une 
pierre  a'aimant  médiocrement  bonne,  ils  en  firent 
un  globe  terrestre,  du  poids  d'environ  cent  iivr:- :,8c 
de  près  d'un  pied  de  diamètre,  après  avoir  trouve  fc* 
pôles,  ilsrracerent  fur  fa  lurface  un équateur fit  d?s 
mcri.-liens.  Une  aiguille  de  bouffolc  ,  placée  fur  ces 
diffcrens  méridiens  ,  a  tantôt  une  déclinaifon  vers 
l'cll,  tantôt  vcrsl  oueft ,  fit  tantûtcHe  n'enapoinr» 
ce  quiefl  tout-à-fait  conforme  au lysciflie dff  Halle^t 

^  eo  deane  une  .image  £cnfible. 
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l^fiftphâff^  vraifêtitblaUe  ^ue  la  variaiion.  Sf, 
fin^aliré  àe*  Mclinairons  fur  l'aunant  de  Mrs,  de  la 
Hire,  viennent  de  ce  que  les  parties  vcritabicmcnt 
niagnctiqiics  de  cette  pierre  font  mêlées  avec  d  au- 
tres 1  ari'c's  Hétérogènes,  irrégulicremcnt  féroces  8^ 
répandues.  Il  en  va  de  même  de  la  terre ,  qui  cil  un 
aimant  ejicorc  plus  mêlé.  Mais  il  fc  &it  dans  la  terre 
des  gc'ncratioas  nouvelles ,  &  non  p^s  dans  U  pic^e 
d'aimaot  :  de  là  vient  que  les  d^cllnaifoiu,quilecbm 
toujours  les  mêmes  aux  mêmes,  endroits  de  cette 
pierre  ,  font  changeantes  fur  le  globe  terrestre. 

La  lenteur  des  ziénéracions' ,  qui  jtje  fook  daoi  le  fein 
delà  terre ,  &  ceuct  4es  changement  ie  d^^naifon, 
qui  ne  font  gueres  que  de  douze  minutes  par  an  dans 
un  même  lieu  ,  convieiment  alTez  enfemple:  mais  il 
paroii  que-,  quand  quelqu'une  de  ces  générations , 
qui  dans  le  temps  qu'elle  fe  formoit  &c  le  p«rfc£Uon- 
noit,  dctournoit  toujours  de  plue  en  plus  Taiguillc 
du  nord  vers  i'oucïi: ,  par  exemple  ^  e»  enfin  parve- 
nue à  fa  dernière  perfeâion ,  1  a^AiUle  devroit  éirc 

Suelque-t^mps  stationnaire  &  aitlfée  ni  nj^me  point 
e  declinaiiçn  >  parce  qu'il  n'çft'gsere  vraisemblable 
^'il  fc  TafTc  auffi-t9j  dans  la  tenre  une  autre  génera- 


ae  sutioiu }  mais  il  ell  yt»i  aulii  qu'il  n'y  a  pas  beau- 
coup plus  de  ocnr  trente  ans  que  l'on  obierve  les  dc- 
clinaifons  ,  &  dans  un  temps  il  court ,  par  rapport  à  la 
lenteur  de  ce  mouvcmcnr  ,  on  n'a  pas  encore  des  ob- 
iervatiuiK  en  aj7c^  j^rand  nombre.  De  routes  ces  re- 
inarques ,  on  peut  conclure  qu'il  y  a  trop  d'obferva- 
cions  favorables  au  fysiême  de  Halley  ,  pour  le  re- 
jetter  entièrement^  mais  auIG  il  fautayovifrqy'il  n'y 
en  »pf«  eofplEC  aflez  pour  tirer  ce  fysd^iai clair, 
fclertf  tMtes  les  difficulté  qn'on  lui  peut  oppofcr. 

OnixeUttinpleiiouâble,  oue  l'on  appelle  COM- 
APUTE ,  pn  a  une  bouirole  plus  compofec  ,  qu{ 
ert  ireâifier  lafimple  ,  &  que  l'oi  appelle  CoMPAt 
DE  VARIATION.  De  la  illrc  a  dornic  dans  les  Mé- 
tnoircs  de  l'Académie  ,  à  l'année  1716.  Ld  cjnstruc- 
pon  lies  BouffJes ,  dont  on JeJ'ercpjur  obj'erver  la  <//• 
clmaij'm  de  T'ai^ille  aiiruinr/e.  La  méthode  de  l'ob- 
icrver  cft  une  jiartie  circnticUc  de  l'art  de  la  naviga- 
tion ,  applique  aux  grands  vovagcs  lùr  l'océaiu 

V ARICÀ ,  vill* d« l'JM«e}MMq«ei Hâo^tvh 
lomée.l.  s.  c.  II.       . .  ^ 

VAnlf^Ht  ■>**'i^  ^  l'Arabie ,  apparte- 

nant au  pays  nomm^  Thaï ,  où  l'on  voit  le  fépulcre 
4e  Kbate»  Thaï ,  pcrlbnnagc  le  i4us  estimé  des 
Anbes  poiiKlf  j;^ii«pfin$.  *  (i'JùrMatt  BibliocL 
Or. 

VARIGOUSTE ,  village  d'Italie ,  fur  la  côte  de 
Gênes.  Il  eù.  bâti  fur  un  rocher  environ  i  un  mille 
vers  l'oueft  du  cap  de  Noli  :  entre  les  deux  il  y  a  une 
petite  plage  de  fable.  *  ALcheLt,  Portul.  de  la  Médit. 

'^'^ÀKINA,  ville  de  la  Dace  Hipenfe,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire,  Se^l.  îi.  CJ'eft  ,  à  ce 
49u'on  croit,  la  ville  yanaiid  de  l'itiQ^raire  d'An- 
jtontn. 

VARINI ,  peuples  de  la  Qvfttxnn  »  «ni  ,  fçlon 
Plîoe ,  1. 4 ,  c.  14  ,  faifoienc  partie  d«  VandiuM. 
Spener ,  n»r.  Cerm.  ont.  il  5 ,  c.  4 ,  remarque  que  cet 
peuples  font  appelles  VarMI  par  qaelquesHUU,  Vaiu 
RI  par  d'autres,  VlItONI  par  Ptolomée ,  &  il  foun- 
fonne  même  que  les  ViRUNl  &  les  Pharodeni  de 
ce-  dernier  pourroient  être  le  même  peupK'  cornu 
^us  deux  noms  diiTérens.  11  n'y  a  point  de  difficulté  a 
«lire  qu'ils  avoienc  pris  leur  nom  delà  rivière  l'ar- 
gia  ,  fur  les  bords  de  laquelle  ils  avoient  leur  demeu- 
re }  &  il  eft  probable  que  ce  font  ces  mêmes  peuples 
^'on  trouve  nomm^  avec  les  ^ngii ,  dans  une 
Cienne  loi  des  GenÎHÛAt. 

Peut^trc,dit  Speqer*a*Wie partie  de  «es  peu- 
plcf^viaiC.s'^blir  en  de^  dvil^be ,  ^  entra  dans 
J'allijUic^  des  Tfauiii^gicaft-  car  dans  U  loi  donc  il 
«rient  dîne  po^**  ils  l<MK.BO(nm«s  immédiwMnent 
avant  1m  TlindiKiielu.  UÂ  poijrrolt  faire  ai^fique 
le  nouvcMAonda  U^ar'aùwnMi^  oçieaiSoqad^ 
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leBr.nntvelle  demeure  ;  8^  que  comme  le  Otun  de  I« 
VtmaXvoct  avoit  Sût  donner  le  nom  de  f^û/vû  ;éehÛ 
de  la  rivière  Werra.  les  fit  appeller  U^errmi.  Cen'eft 
pourtant-la  qu'une  conjcflure  ,  fit  il  nefcioitpas 
impolftblc  que  deux  rivières  eufl«K  dttCOM  dOQr 
né  le  nom  à  un  peuple  difierent. 

VARIS ,  lieu  delà  Grande-Bretagne.  L*itin^raii« 
fl'Antonin  le  marque  fur  U  route^  de  Stgoneiùm  à 
DevM  t  entre  Conovium  Se  Deva ,  i  dix-neuim'illes  dû 
pfeabr  de  ces  lieux  «At  à  trente-deux  milles  dufe- 
copo,  Ve^  éioit  ^ès  de  la  Quyd.  Le  lieu  s'appdb 
encore  au)0|tfd;||ieiJM^>«>-/»  fie  fes  ruines  fe  voyenf 
fur  une  hauteur  noaiêifi  des»  le  navs  M0TLT*CAKR, 
c'eilri-<Ure ,  U  monttgM  dt  UffiUi»  *  IMfiecf  i$  ik 

Gr.  Bref.  p.  414,  1.  ' 

VARISTI ,  félon  Ttolomée  ,  &  NARtSCI ,  feloA 

Tacite,  peuples  de  Germanie.  Voyez  NarISCI. 
VARKA.  Voyez  Wahk  i, 

VARKELAN.  Ccft  aiofi  qu'on  appelle  un  lieu^ 
ou  bien  les  habitans  de  la  province  déferte  d'Afri'.. 
que  ',  appeUée  par  les  Arabes  Sabra  ,  &  par  les  nô- 
ues  Saara,  qui  e(l  entre  la  Mauritanie  Se  la  Numv 
die,  fie  confine.arec  la  Nieride^  Oa  nomme  les  ha^ 
bitans  de  ce  pays-là  eo  AhdM  ,  Ahel  Vaikelàh  al 
Salmb-IIa'ibMordinûrementle  trafic  de  porter  dee 
fruiu  de  Segelmeflê  fie  de  Zab  dans  la  Nfgritic ,  d'ofr 
ils  rapportent  de  l'or  ert-  poudre  ,  qu'ils  fondent  de 
battent.  Lej  villes  principales  où  ils  trafiquent ,  (ont 
l'irca ,  Ganah  fie  Vancarah. 

VARMICU.S,  nom  latin  de  la  rivière  d'Allem^ 

5 ne ,  aDpellée  'V/omt  •  qli  «'fin  comt  dut  Ife 
uché  de  Julicrs.  . 
VARMO ,  rivière  d'Italie ,  dans  l'état  de  Venife. 
Elle  a  (à  fource  dans  le  Frioul,  nrès  de  Codropioi  fie 
après  avoir  arrofé  Belgrade  ,  vataMBcMadriw»^ 
elle  va  fe  jetier  dans  le  Tajtuneoio^WHfieaeeH- 
dclliis  de  Leâaôa  i  la  gauche^  *  Jlfiv*  »  «rte  Ai 
FriouL  '  . 

1.  VAHNA ,  yme  de  te  M^:  Pnkai^,  1. 6  ; 
c  a ,  la  marque  dans  les  terres. 

2.  VARNA.  Voyez  Varnb. 
VARNAH.  Voyez  1.  Varne. 
VARNALIS  ,  ou  Varualis  ,  fic^e  épiseopal  de 

Syrie,  fous  la  metropoic  d'Hicropoli?  ,  fclon  la  no- 
tice du  patriarchat  d'AniiOcbc  ,  publiée  par  Schel- 
■uate. 

VARNA  VAL  ,  viUe  d'apte  ,  fur  le  bord  dis 
Nil ,  vers  le  levant,  feloo  Immol  ^.Eçypte  ,  l.  11, 
c.  18,  qui  dit  que  c'ell  une  ancienne  vilie  bâtie  ati 
commencement  du  christianisme.  Ce  lieu  ,  ajoute» 
t-il,  eft  £oecbMiii».flc  U  contrée  prodiiir  ^ondaew 
ineritdubledaidiiris,ceqnifitt  fi»  ptincÏMl  rè^ 
venu.  Il  y  a  plus  de  qiukcre.cein  maifons  où  1  on  bac 
du  ris  ;  6c  la  plupart  des  habitans  (ont  étrangers»  ve» 
nus  de  la  province  de  Barbarie.  font  fimviâeitS 
fit  cicbiucliés  ,  du  reste  aflcz  fociablcs. 

V  A  R  X  U  OR? ,  ville  d' AileA4;iie,d«iitUWcie«' 
phalie.  Voyez  VARENDORPH.  ' 

1.  VARNE ,  ou  Varna,  ville  des  états  du  Turc; 
en  europe,  dans  la  Bulgarie,  fie  la  capitale  du  paye 
de  Drobugie ,  pris  du  lac  de  I>éwtna ,  presqu'i  l'em* 
bouchure  d'une  rivière  qui  fe  ietIC  dans  la  mer  nture. 
Cette  ville ,  (ituée  à  feize  millet  de  Sflifico .  du  côti 
da  lliocd  .;dK  prife  par  qudLqiieUMt  fU»  la  Ttterio* 
pofU dtt.Curopalare ,  fit  par  d'anoca  ,  pour  Diomfi^» 
poLs.  Il  y  en  a  même  qui  veulent  que  ce  foit  Fan-* 
cienne  CP<^ç/7û/-  Quoiqu'il  en  foit  ,  Ladislas  ,  roi  de 
Hongrie,  qui  coramandoit  rarmée  chrétienne  à  Var- 
ne ,  y  fut  tué  parles  Turcs  en  ,  &  c'eft  dans  la 
même  place  ,  que  le  cardinal  Céiarini ,  qui  avoitper- 
fiiadé  le  combat, fut  alfommé  par  les  Hongrois.  Le» 
Cofaques  la  pilloent  fie  la  bitklercnt  en  1610.  Ils  y 
trouvèrent  trois  mille  chrétiens  qu'ils  mirent  en  li^ 
kerié.  *  De  l  liU  ,  Atlas. 

a.  VARNE  ,  ou  VamiA  ,  rivière  des  <tats  dii 
Turc  ,  en  Europe  V  endèoBeipent  Zytu.  Elle  a  & 
iburce  dans  les  noBtegiiei  qiBÀuic  vmhRoie^^ 
&  prenant  fon  eours.au  levant  d*A^/èlIe  vmfcîettee 
dans  la  mer  noire,  près  du  lac  deDewina.  •' 

VARNETON ,  viUe  des  pays  bas , furlaLis  due 
iegnaçier  dTKFm*  Voyei  VMewtTOK:  «  j^'i. 
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VARNEY, /'':w/u-7 ,  village  de  France^,  au 
duchc  de  Uar  ,  &  au  bailliage  de  ce  nom.  Son  éf^life 
paruiHialc  ciHous  le  titre  ac  faint  Martin.  Le  dia- 

Ïicie  de  la  cathétiralc  de  Toul  cft  patron  de  la  cure, 
i4^pend  de  cette  psroifle  un  hameau  nommé  Kam- 
lercourr ,  où  il  y  a  une  chapelle  fous  l'Invocation  de 
faint  Nicolas. 

VÂRNI ,  peuple  de  la  Baftriane ,  fclon  Ptolomëe  , 
1.6,  Cft. 

VARUON.ou  VatvON  ,  fin»  ëpbcopdd'A- 
Ee  ,  fout  la  métropole  d'Edefle ,  felort  l«  noâe«  éa 

parriarcliit  d'Antiochc  ,  l  ullie'e  pir  Schchtrate. 

\'.\RNUS-AGER  ,  te.-utoire  d'Italie  ,  dans  la 
Calabre.  Il  étoic  ainfi  appelle  d'yne  ville  de  mltte 
nom  qui  y  étoit  fûuée.  ♦  I.i/'.  de  Limitih. 

VARODOPA  ,  ou  Verudopa,  Province  aux 
environs  de  laMacédoine.  C'eft  Eutrope,  l.  5,  qui  en 
pttle.  Jereirancîie,  dit  Ortclius  ,  les  deux  prcroic- 
cet  lettres ,  &  je  lis  RODOPA.  C'cfl  une  contrée  de 
la  Thrace. 

VARPNA,  Tille  dcl'Afîe.  C'eft  Ptolonie,  L6, 
•C.  17 ,  qui  en  parle. 

VARRAKfuS.  Voyeï  VaRAITO». 
VARRINI ,  Voyez  Vawni. 

VARROUIL,  bour;:  -^;  'M;  -J.e  Candie,  au  voi- 
lînagc  de  la  Canëe.  L  ctoii  auLiiriois,  dit  de  Tourne- 
fort  ,  yoyafe  du  Levant,  lettre  i  ,  c.  g  ,  le  plus  beau 
bourg  de  l'isle.  Le*  Turcs  la  brûlèrent  pendant  le 
dernier  fiegc  de  la  C'anée ,  de  peur  que  les  Vénitiens 
ae  s'y  ^tablilTent.  Les  Grecs, i'oit  artifans ,  loit  ha- 
bitaiM  de  la  -CaniSe ,  ^ient  obligés  d'aller  coucher 
MNItes  les  nuit  «  à  rc  boutg,  qui  étoit  un  fauxbourg 
de  I»  ville,d.iii  ]  j  quelle  iisrcvcnoient  le  matin  à  l'ou- 
verture de  la  porte  de  terre.  Onn'y  voit  plus  que  de 

Sitoyablcs  reRes  de  l'inceadie.  Penbnoe  n'a  profite 
e-U  destniélion  de  Vanoûl .  que  le»  François  qui 
a*y  minoient  en  plaiiîrt.  C'eft  ont  ce  bourg  qu'eft  le 
îa-LÎ;n  lL  -r  l  v;;  :  uur  de  la  ville,  &  l'on  en  parle, 
comtju'  a  uji  l'ir.iiL'.terrestre.Voiciladescription  que 
de  Tou:  11  '(  [r  ;n  donne  :  Le  jardin  du  gouverneur 
e(l  un  petit  bo£s  d'orangers  ,  de  limons  &  de  cèdre» , 
mÉlés  de  pruniers  ,  de  poiriers  &  de  ccriiîers.  Les 
orangers  y  font  pour  le  moins  auflt  forts  «jue  dans  le» 
flus  beaux  vergers  de  Lisbonne,  quoiqu'ils  y  foicnt 
«Bcose  plus  négligés  :  malgré  cette  oédîgeDce  ila 
donnent  des  fleurs  avec  proniiîon ,  entaneci  ptrgfot 
bounwts,  leiunes  fur  les  autres.  Dans  cenays  ,clia- 
cns  te  eontente  de  ce  qu'il  a  trouvé  dans  (on  jardïn, 
&  de  tont  ce  qai  y  croit  |Àiu  culture  \  auA  tout  y  eft 
fauvageon.  L'orange  ordinairement  du  levant ,  m  la 

ÎrolTe  orange  dou  l-  ,  .1  plutôt  fade ,  couverte  d'une 
corce  épaiïïe  ,  am^rc  ,  it.  comme  fponjpcurc.  On  y 
élevé  des  bigarrades  ftt  des  cèdres  ,  ou  poricires  ^  ces 
poncires  loni  de  beaux  fruits  ;  mais  on  n'en  lauroit 
guère  manger,  s'ils  ne  font  confits,  8c  les  Candidots 
n'ont  pas  l  esprit  de  les  faire  confire.  Du  raste,  ajoute 
d.e  Tonmefort ,  le  jardin  du  gouvernenr  étc^r  encre- 
tenu  ,  ou  pKitôr  négligé  par  un  malheureux  moue 
Crée,  (jui  n'avoir  pas  leu]eroentunecbeni&fir«&-vii 
ne  (avoit  ni  lire  ni  écrire,  non  phicaie  trusOU  qpn» 
tre  de  fct  confrères  que  la  sratette  dévoroît.  En  t»> 
venant  de  VarrouU  4  UCanée  ,  on  e(l  incommodé 
de  l'horrible  puanteur  des  cimetières.  Toutle  monde 
fait  que  lo4  Turcs  enterrent  leurs  morts  fur  les  prandi 
cbcmins.  Cette  pratique  Icroit  excellente  ,  s'ils  tai- 
(bient  les  folFes  aifez  profondes.  Comme  la  Candie 
eft  un  pays  fort  chaud,  on  fent  de  très^mauvaifes 
c  Ici  is  quand  on  eit  au-delFous  du  vent  j  les  Turcs 
ëlcvent  une  pierre  â  chaque  bout  de  la  foCe  ;  quel- 
^efoic  c'eil  un  pilier  de  marbre  »  Ofoé  d'un  turban  » 
un  lieu  de  chapiteau  ;  on  diadnnc  par-là  les  en- 
droits où  l'OD  s  eniettd  det  penonnef  de  quelque 
Coniîdération. 

V.\RS AK ,  fit  VARfAK  Itt ,  ville  8c  petit  pay*  de 
b  Cîlîcle,  appellée  aujourd'huî  Caramarie  ,  &  dont 
>4ahomet  I ,  tîls  de  Baiazid  lidîrim,  fit  la  conouête 
l'in^^t^.  del'b^gire,  après  qu'il  eut-dé&ït iM NCre 
Aloufa  qui  lui  disputoit  l'empire, 
VARSAPA.  V^oyez  Vtsapa. 
VARSOVIE  ,  en  Polonois  WARSAw,  ville  de 
^«tosne,  la  «triade  de  It  M«Avie«  keoiqpelqii» 
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manière  celle  du  royaume.  Elle  efl  fîrue'e  fur  la  Vis* 
tule  ,  à  vingf-quarrc  milles  de-  Lcncici ,  de  Loblin  8c 
de  Sendormir,  à  vingt-neuFmillc',  uc-  I  horn,  à  tren- 
re-trois  de  Gnesne  ,  à  quarante  de  Posnanie  &  de 
C  racovie  ,  à  cinquante  de  l.éopol  ,  de  Dantzig  & 
de  Breslau  ,  à  foi  x  an  te  &  dix  de  VilnaSc  deBerlUla' 
â  ouatre-vingc  de  Kaminicck ,  8c  à  cent  de  Kîow. 

Les  rots  dîe  Pologne  ont  (ait  depuis  iong-tempt 
leur  réfidenceà  Vamïvie ,  &  la  Républioue  en  a  ail 
le  lieu  de  la  convocation  des  diètes  de  oe  l'âeAioii 
des  roit.  On  l'a  ctioiiîe ,  parce  qu'elle  ell  au  milieu 
<îe  la  Polo!îne  ,  presque  à  égale  distance  de  routes 
les  frontières ,  outre  qu'elle  eft  fous  une  bonne  tctr.- 
pcratiire  d'air  ,  Se  à  portée  de  recevoir  les  denrées  du 
royaume,  que  la  V'istule  lui  amené  ,  tanr  du  rAté 
de  la  Hongrie  ,  de  la  Rulîie  &  des  autres  provinces 
méridionales ,  que  des  bords  de  la  mer  Baltique,  en 
remontant  cette  rivière  depuis  la  ville  de  Dantzig. 
Quoique  Varfovie  foit  la  capitale  du  duché  de  Ma- 
fovie ,  elle  n'a  point  d'évècbé  ;  il  y  a  feulement  une 
^Ufe  coUégiale  «  qui  dépend  de  la  cailiidrale  de 
l^nnine.  C«ae  vâle  eft  iîtuée  IrPemàniié  d'une 
'yMteaap^oefiiRenéable,  qui  rmie  onuBeune 
tem^  aiAdeflus de  TaVistulc  ;  ât  ceïeuvè  eooleaw 
[ici  le  la  hauteur  o;'i  eft  Varlovic.  Il  y  a  vis-à-vis  , 
lur  11  iive  droite,  deux  gros  villafei  conrigus,  qui 
n'en  font  qu'un  ,  &  qu'on  nomme  PRAGUE  3t  SCA- 
RiCHOUF;le  premier  cft  fameux  par  une  bataille  don- 
née aux  (r.i  (  :  ,  entre  le  roi  de  .Suéde  .Charles 
Gustave ,  ôc  le  roi  de  Pologne  Caftrair,  ^icomman- 
doient  leurs  armées  en  perfonne.  La  rivière  entre 
V arfovie  &  Prague  a  près  de  huit  cens  pai  ordinai- 
res de  largeur ,  mais  fa  profijodcur  n'eft  pas  grande , 
&  en  étë'  les  grands  bateaux  ont  peine  a  y  pafter.  Il 
y  a  il  Varfiivie  un  chiteau  de  brique  aflcz  bien  cons- 
truit ,  quoique  d'aichiteâure  fort  comftune.  C'ell 
proprement  le  palaïc  de  la  République ,  o&  elle  loge 
les  rois  ;  car  le  Sénat  y  a  une  lalle ,  &  les  Nonces  ou 
la  petite  Noblelfonjne  autre,  pour  s'y  afTemblcr  dans 
le  temps  de  la  diète  générale.  C'eft  où  fc  tiennentles 
ronfciU  âc  les  conférences  avec  les  amballadeurs ,  où 
fe  rendent  les  jugemens  des  panses.  *  MAudrtt  dk 
che  valitr  it  Beau  jeu  ,  /.  i ,  <r.  4. 

Les  dehors  de  Varfovie  font  ornée  de  «quelques 
îolies  maifons  de  campagne ,  de  couvens  afles  bien 
Dldt»  &  de  fauxbourgs  qui  ont  de  l'étendue  ,  mais 
tout  c^  Jtdcimens  font  bas  de  d'un  oidre  focr  eoiii» 
ronn ,  Ans  rèenlaritd  »  (ans  oroemeiis  d'vcluieâuie  • 
fans  beauté  de  defleîn. 

Elle  eft  entourée  en  croilTànt  de  grands  fauxltour^ 
plus  confidérable»  que  la  ville  ;  car  roi:  1.  randsfci- 
gnewr^y  ont  leurs  palais,  8c  les  moines  leurs  couvens. 
Les  rues  en  lont  iar:;es  ,  bien  alignées,  mais  fans  pa- 
ré :  Ô£  en  bvver ,  ce  l'ont  des  abime*  de  boue.  Var- 
fovie ,  ainii  entourée  de  cet  atnas  de  mailons ,  a  plus 
d'enceinte  qu'Orléans  ;  mais  la  ville  n'eft  pas  plus 
grande  que  faint  Denis.  Elle  eft  toute  de  briques .  9c 
afl*e7.  bien  bâtie.  On  trouve  une  place  au  milieu  d'où 
partent  cinq  ou  fîx  rues  étroites  qui  font  toute  la 
ville}  auâi  n'eil-elle  habitée  que  par  des  Marchands, 
des  amlus ,  des  gens  de  police  8e  de  juftice.  Elle  eft 
fermée  d'une  fîmple  enceinte  de  bafles  murailles , 
flanquées  de  méchantes  tours,  8t  à  demi  éboulées, 
fans  'oiré,  avec  trois  portes  fans  omemciis.  .Toigne?: 
à  cela  un  couvent  d'.'Vuguftins  ,  un  collège  da  Jéitii- 
tes,  81  une  églife  collégiale  qui  tient  au  château  oir 
au  palais  des  rois  ,  r'ar  une  longue  galerie  couvctte  ; 
&  voilà  \'arfovie.  Klle  n'a  rien  de  remarquable,  poinc 
de  bâtimens  de  conféquence ,  ni  de  tombeaux.  On 
ne  (euroîc  guère  voir  de  capitale  plus  dénuée.  On 
trouve  feulement  hors  de  la  porte  principale  cpiî  rou- 
elle au  chiteau ,  «ne  coiloaBBTOoac  d'une  pièce  de 
jaspe ,  ou  de  m  arbre  rave ,  Su  an  piMeftal  aiSez  bien 
exécuté  ,  8c  qui  porte  la  staïue  en  bronue  doré  »  de 
Sigismond  III ,  revêtu  des  habits  royaux,  tenant  un 
fabrc  d'une  main ,  êt  une  grande  croix  de  l'autre.  Ce 
monument ,  quoique  r,i  li  ^n  'n  e  fort  beau ,  ne  pa- 
roif  rien  ;  parce  qu'il  eli  mai  placé,  fie  commc  en- 
terré dans  un  recoin  ,  environne  d'une  méchante  le> 
vce  de  terre  qui  relfemble  à  un  ravelin  éboulé. 
Le  Kîh  qui  n'eft  qu'un  ebaaip ,  relevd  de  wntcd* 

cél. 
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ayant «Ojnilittt une  espèce  de  toit,  comme  ce- 
lui d'une  hïtle  de  ¥"111326,  cÛ  cependant  le  l-.ca 

r  'n;  cof.n.l''r:,l,1p  âc  V.iriovie  :  c'cft-là  qu'on  iait 
l  <;;cLtioa  cirs  rois  lie  Poloi^'ie.  Il  eft  à  nn  quart  de 
lieue  de  \  wlbvie  ,  fur  la  u'-uirlic  (%i  ;^rinà  chemin  de 
Danczie>Piès  de  la  Visuik-.  Ce  lieu  c\l  un  carre 
long  »  panag^en  deux  ouv  crtutcs  a  h  levée  qui  1  en- 
femie,  pour  communiquer  de  1  un  a  l'autre.  Le  mot 
Kolo  veui,dirc  en  Polonois  tout  ce  qui  a  une  hgi;ri^ 
ronde,  &  on  l'a  donné  à  ce  lieu  ,  a  çaule  que  la 
h'obleire  cil  autour  dispolcc  en  rond ,  tailant  un  cer- 
cle .  dans  lequel  culVrmc  le  lieudettwé  pour  les 
Sénateurs.  C'cft  ce  Iku  ^ui  a  un  toit  comme  le  cou- 
vert d'une  Halle.  Cette  grande-  af^ion  le  palFe  ainfi 

afe  campage.  Onl'appelle  lad.cte  de l'ekaion 
le  Sénat .  la  chtmUre  des  Nonces  y  alT.aent ,  toute  h 
NobldTe  du  royaume,  y  a  voix  dcliberattve;  au 
lieu  que  dans  les  aatrct  diëtes  il  n  y  a  que  les  dépu- 
tés o™inaîresd««Palatipa«}lT«  le  bëpat.  Celle  de 
l'éleflion  le  rient  k  chevû .  &  doit  itte  approuvée 
comme  les  autfes  .  généralement  de  toute  h  No- 
bleire.&  un  feul  Gentilhomme  peur  en  {uspcndre 
l'exécution  :  ainfi ,  quoiqu'elle  ne  punie  être  calice , 
parce  qu'il  n'y  auroit  jamais  de  Roi  que  par  miracle , 
flfliut  néanmoins  que  dans  la  lune  tout  le  tnondc  Il> 
tinee  «tconfenie  à  l'élcaion  taitc  parle  plus ?rn.ul 
iSSbr^Citteaifiutefcdécidedonc  à  b  plura  uc  des 

voix  ,  fouventi coups  de  libre  ,  &  P»'' 
frages  des  plus  fort»  ;  car  la  petite  NoblclFe  torce 
quelquefois  le  Sénat  &  les  Minières  de  confentir, 
malgré  eux,  à  l'éleàion  propofée  Cependant  les 
dernières  élcflions  ont  lai',  voir  que  les  luHra^es  du 
plus  crand  nombre  ne  dis;  oloicnf  pas  touiours  de  la 
couronne,  quand  un  C'audi.i.^.t  qui  r.V.vou.qu  un  petit 
aombie  de  voix  te  trouvoit  a  portée  *ie  le  iaire  rc- 
connoinc  par  la  force. 

Varlbvic  aune  Srarostie  confiderablc ,  tant  par 
fon  revenu  que  put  l\  iurisdiaion.  Le  feul  F<n--gc  du 
lise  ,  lur  la  \  istulc  ,  rapporte  plu»  de  dix  nulle 
£rancs  chaque  atincc. 

VAHTA.  \  ovez  W  AnTA. 
VARTAl\i.N.SlS.  Voyez  BarnatENSIS. 
VARTF.NBERG.  Voyez  Wartenberc. 
VAUU         peuple  de  l'Italie  Transpadane ,  fé- 
lon quelques  éditions  de  Vllnc ,  /.  ? ,  c.  ig  ;  celle  du 
Pcrc  Hardouin  porte  VARBARi.aulicude  Varuani. 
V AHVAR,  Vovez  Varubarini. 
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d'isn  tréi'otier  Stde  douze  clianoincs.  Sonéclife  col- 
Ic^iale  le  vante  d'avoir  été  honorée  des  reliques  d» 
laint  Regnobert  ou  Renobert ,  dès  l'an  938.  *  Piga* 
ntûi ,  Descr.  de  la  France,  t.  3  ,  p.  a2Ç. 

a.  VAKZY,bouig^de  France,  dans  le  NivenKus»  , 
recerre  de  Clamecy.  Ce  bourç  efl  fônconltd^ble. 

V.\S.\DENSIS,  f,c-'-  criîropa!  de  TLIiiirie.  Tl 
en  cil:  paj'lc  dajis  le  concile  d' Aniicclie  j  &  (Jrrclius 
croit  que  c'ert  la  ville  Vasata  de  Ptoloméc. 

VASjtDA,  ville  de  Tlbcrie  "Afiatique.  C'eft 
Ptoloméc  ,  /.  5 ,  r.  II ,  qui  en  fait  mention. 

VAS  AG AI) A,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarieniè» 
félon  Piolomée ,  /.  4 ,  «;  a.  Quelques  exemplaîret  fi* 

iênt  VAZAGA0A. 

VASALETUS  ,^  VMM.mtV9  .  ou  UïalKtus  , 
montagne  de  l'Afirique  propre  ,  lelon  Fcolomée  » 

\' AS  \  ,  \\Ul-  (le  l'Espagne  TarragonnoifL- : 
l'jriiHiaire  d'Amo  lit-,  ]a  inarque  fur  la  rourc  d'As:u- 
rira  a  Saraffoiro  ,  cnrre  JléU.uiii  lie  i  '.  /::cr,à  viiii;t- 
quatre  milles  du  prcuiier  de  ces  lieux ,  &  à  vingt-cinq  " 
milles  du  fécond.  Les  Manuscrits  différent  beaucoup 
l'ur  l'ortographe  deceiiom.LesuasdcriTeat^<ri/îzffitf> 
&  d'autres  portent  ftuu,  Vtfma,  y'6C  Vaiania  j  6e  c»  . 
qu'il  y  a  de  particulier,  C^eft  qn'aucwie  de  ces  on»' 
graphes  n'elt  la  véritable'.  Il  faut  lire  Uxama ,  &  c'eft 
la  ville  vil  t  e  nom  que  Ptolomée,  /.  i  ,  < .  6 ,  &  Pline, 
J.  3,1-.  ^  ,  dùniu-iit  aux  Arevdc!.  On  en  voir  encore 
aujourd'hui  !  mires  dans  la  Castille  vieille,  jircs 
d'un  château  nommé  Ciisd  i ,  au  voiltnagc  de  la  vii^c 
d'Osma. 

VA.SAN.\  ,  ville  de  la  Mauritanie  Céfaricnfe  : 
Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  2 ,  la  marque  dans  les  terres. 

VAS.AREL.comté  de  la  Tranfilyuù^fitr  Utiviere 
(le  Mariscl) ,  au  couchant ,  de  cdnide  Dobacen  ,  te 
au  pord  j  d' Albe  Julie.  Ses  ptincipaux  Iîcbx  ftni  : 

Vdàrel,  ou  Newinardc»yîiàIo,  &Kassoii. 

VAS.WII,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique.  II« 
font  placés  par  Ptolomée,/.  2,tr.  7,  au  midi  des  /fto- 
hrijres  i  aiiuî  tti  dcvoicnt  habiter  vers  l'Armagnac, 
Scaltfet  le*  place  dans  les  Landes,  fie  Viaet  croie 
que  ce  font  le»  f^e^trt  8t  f^efatec ,  d*  Atnraîeo  Mar- 
cellin  ,  de  Sidonius  Apolllnar':>  ik  d'Aufone.  Quel- 
oucs'exemplaires  de  l'cuioniée  lifenr  t^ajfirii  au  lien 
de  f'^ai'.:' n.  cet  i^ujourd'huile  Hazidois.* 
VAS  \ TA.  \'o)  ex  VasADENSIS. 

\'  \s\\  a:.  \  ovcz  Vasaru&Vass.\te.ç. 
VASATICA  URBS  ,  ville  de  la  Novempopula- 
nie,  félon  la  notice  des  provinces  des  Gaules.  Ciena^ 
lis  croit  que  c'eil  la  ville  de  Baxasi  ainii  ce  feroit  la 
même  que  Vasat*.  . 

VASB ARIA ,  ville  de  Maiirînnie  C(!farieil(è  t 
Ptolonice  ,  /  4  ,  c  î  ,  la  place  dans  les  terTM. 

\'AS(  lICKRD  ,  nom  d'une  ville  du Turqucstan, 
fitutie  Tous  le  9*.  degré  de  longitude  ,  U  dont  l.i  lati- 
tude ert:  inconnue,  i. es  géographes  oriL  tuaux,  com- 
me Ebn  Haucal,  &  Samani ,  écrivent  que  cette  vUl» 
cil  compriCc  dans  le  terroir  de  Sagaoiafl,ftur  les  COnlinc 
de  celui  de  Termed  ,  &  .qu'on  transporte  une  très* 
grande  quantité  de  fafran  de  ce  pays-U  dans  tou- 
tes les  parrics  d-  VAfie.  On  compte  depuis  Vasch^^ 
gcrd  ,  ]u  ;qii'au  fort  chiceiU  de  R affeh ,  fi«  PsTsfiaH' 
ges.  Il  \w\  donné  dans  ce  nays-là  de  tort  r^raodei 
batailles  .nu  commencement  dn  Mahometismc. 

VASCO  ,  Ville  de  la  Gaule  N  arbonnoife  ,  feloit 
.  Pline ,  /.  3  ,  c.  4.  Le  Pere  Hardouin  lit  /'.Jî^ ,  au  lieu 
de  A'tf/:  >  ;  &  c'cll  la  véritable  ottographe  ;  car  il  eft 
qucnion  de  la  «llcde  VaisOH  daiwleCômtat  Ve- 
nailîm ,  ville  quePttolom^e ,  /.  s,  c.  lO ,  appelle  Ka^ 

VA.SCONFS  ,  peuples  de  l'Espagne  Tstragon* 
noife.  rin'.omce  les  borne  au  r.or.^  ,  partie  par  i  océan 
Cantabciquc,  partie  par  les  Pyrtnce^:  :  a  l'orient  par 
le  pays  des  SufIJitcni  :  a\i  midi  par  ! e  fl  eu  ve  Iberus  i  fit 
à  l'occident  parle  pays  des  Vardulcs.  Pline,  /  3, 

lOOftoloniec  ,  i .  <^  ,  c.  \  <.  ,    .  i.  ,„    .  «    |„  _»»  •uDrès  dcS  Ctrrt'nns.  Ils  habitoient  la 

VARZY  .petite  v.Ue  de  1  rance  ,  a  rinq  lieues    c^^^  ?  ,  les        "JgJ  p 
fud^eftaela/lled'Auxerre.  Le  ch^re.^^^^^^^^         ,Vaw[r  dat^Tciu; ilj  «Ç-ent  appeflés  Gaf^oa.. 

Voye»  ce  mof.  Voye»  les  prwagux  lieux  qii« 


itlire  V  ARVAftini ,  »  m""  i  -  1  -, . —  .  » 

cir  outre  que  Ptoloméc,  /.  2 ,  c,  17  ,  ait  mention 
d'une  ville  de  la  Liburme  ,  i.tuce  dans  les  r  rre-  êt 
nommée  VarOARIA  ,  on  trouve  cette  même  v.Ue 
danslecode  8  ,  ftA  3».  &  l'<m.voit  a  l^^vennc  une 
pierre  aodeniie  ,  a«ç  cette  inscription  Hbohn. 

VAVAR.  '  ,r  . 

VARUCA. Voyez Vatuca.  .  ,  t- 

VARUS  ,  fleuve  dos  Alpes .  auK  confins  de  laU- 
euric  &  de  la  GaL:!c.  Son  nom  Kn  v-cnt  v.ft  fon  WufS 
oblique  fie  icrpentant.  Ce  Hei.ve .  d-.r  dmvr-omus  Mê- 
la /  2  .  (.  4.  eft  fort  connu,  p:.rce  qu  il  in -t  1  Italie 
du  côté  de  la  Gaule.  On  trouve  Ja  mcme  cl  oU-  dans 
VWnP  Ix  c.  4.  La  province  de  Narbonnc  ,  c.it-i  ! . 
eft  fép'arée  de  l'Italie  parle  âcuve  Vanisi  fit  on  lu 
dans  Lucain ,  /•  i ,  404. 

V'.rui  0  H(Jpifi£promoto  limiU  V artu. 

'  On  ne  &it  pas  néanmoins  pourquoi  Lucain  fe  fert 
■étV^pttBxMj^omotilirr.u,  comme  s'il  ny  ivoit 
îîs  lon^mpsquecc  fleuve  tût  devenu  la  borne  de 
Flialie.  Ce  qu'U  v  a  de  ccrum,  c  eft  qu  outre  les  .u^ 
eurs  dcia  cités,  Sirabon. Ptolomée ,  &  divers  autres 
;>a«or  Jentidire  queleVsxus  féparoulaGauleNar- 
UnnoifedelItaUe.OnVappellepréfentementleA'^r. 
VAHUTHA,  ville  de  la  grande  Arménie,  Ic- 


fud-oucitaeiavuica  .-ku»c..v. -V  . - 

d  Auxerre.  Le  chapitre  elk  compou  d"utt  chantre  5 
r«aie/^. 
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Ptoloméc  marque  Jani  le  p».ys  des  TalconcS' 

•MÔçpe.  /  i'^yi  Promont. 

Icunjja  , 

li  tunr  f 
Attdehuf^ 
HaamturùUi 
Citnumumt  ' 

OhhiIm  tenei.  <  GmcurU, 

Ergàvia  , 
Tarraga  , 

Mu  fciiria , 

AUvgna. 

%''ASCONI^^ALTUS  ,  fclon  Aufonc  ,  tpist. 
tç,&  VascONUM-Saltus, fclon  Pline,/.  4,c.îo, 
contrée  de  l'Efpagne  Turagonnoifc ,  entre  ic«  Pyré> 
B^ei  fie  t'ocëan  Cinnbriquc.  Ce  doir  écre  quelque 
canton  de  la  bafle  Navarre  on  du  Guipuacoa. 

VASENSIS  ,  Voyez  VfSBNSW. 

VASES-CORAl!.  ,  (T.c^  )  colonie  Françoire , 
dans  l'islc  de  (.iait  Domingiic  ,  ulicôte  occidentale 
de  cette  isle,  vis-à-vis  de  l'isle  cIl-  Crunnabt-? ,  entre 
la'rivicrc  de  Momouv  &  le  ii[}s:c  d' Arcachay  ,  àrtT]- 
tre'c  du  cwl-dc-lac  de  Saraj,'ua. 

VASGAU ,  contrée  de  France,  dam  la  balfc  Al- 
licc.  Voyez  Wasgau. 

VASILICA,  fclon  Spon,  voyiire  i*  CarinAeftc 
BasiliCO,  félon  de  l'isle,  lieu  Ae  b^Moeée  ,  aux 
environs  du  Golfe  de  I^epante,  àroeddenc  de  Co« 
finthe ,  andenneaent  Sieyoae.  Viâlîeft  éuût  ime  pe- 
tite ville  du  temps  que  les  Vénitiens  Croient maîtrëi 
du  pays  ;  maintenant  il  n'y  a  que  des  maîlont  démo- 
lies, ét  trois  iimillot  de  "Turcs  &  auranr  de  Grecs. 
On  a  de  là  une  belle  vue  Uir  le  poUe  de  Lepanie; 
car  Vaiihca  cft  dans  un  lieu  tarr  élevé,  à  trois  ou 
quatre  milles  de  la  mer.  Avant  que  d'y  monter  ,  on 

i»aflc  à  l'orient  un  ruilTcau ,  uui  pourroit  bien  être 
'ancien  Jf'tput ,  &  eouc  ce  niiiTeau  &  Corinthv  ,  il 
y  en  a  eooore  deux  atitEM  ^  urolèm  h  plaioe»  qui 
eft  fertile  en  oliviers. 

VASII.IGOROD.  Voyez  BasiliGOROS. 
VASiLIFOTAMOS  .  oo  fiASU.i»OTAiro  , 
triera  de  Grèce,  dam  la  Morée.  Elle  coule  diâi  la 

Îrovince  de  Brazzo  di  Maina ,  baigne  MiHtra  ,  8c  va 
it  jetter  dans  le  golfe  de  Colochine ,  entre  Paleopoli 
&  Cafirc-Rampano.  Soti  cours  cil  du  nord  au  midi  en 
ferpentanr.  Cerre  rivière  cil  /  i.ur  tji  des  .incicns  ; 
ils  l'or>raufli  i:'j'ellée  Hcmciut.  I.cs  l.accdcmoniciis 
publioieiit  que  la  déciTe  Verius ,  après  avoir  palFé  ce 
fleuve,  y  avoit  jette  fes  bracelets  &  les  autres  orne- 
mens  de  femme  dont  elle  étoit  parce,  &  avoit  pris 
cnfuite  la  lance  &  le  bouclier  pour  femoODer  en  cet 
^tat  à  Lycurge ,  &.  fc  conformer  àlaiMgnUkiraltd des 
dames  de  Sparte.  La  rivière  y  eft  «ncOM  tellement 
icmëe de  nrieau x  fî  droiu  fit  n  beaiix«qa'îl  n'y  a pasà 
s'étdnner  fi  Eurinidc ,  dans  Cbn  Hélène,  (umomme  ce 
fleuve  C<:l!  Jo'ii!x ,  pour  exprimer  la  beauté'  des  ro- 
feaux  qu  i!  produir.  On  voit  auiU  iur  ce  fleuve  une 
grande  r^u-inricé  de  cij;ncs  d'uac  blancheur  étonnan- 
te. Les  Turcs  ,  lorsqu'ils  en  rencontrent  au  p3ifrav;c 
de  cette  riv  ère  ,  ne  manquent  pas  de  leur  jcttcr  tîu 
pain  ou  de  l'avoine;  car  ia  picrc  Mabométane  veut 
qu'on  exerce  particulièrement  ia  charité  envers  cet 
oifeaux.  Le  Vaiilipotamos ,  en  été ,  n'eil  pas  plus  gros 
que  la  rivière  des  Gobclins  à  Paris;  mais  en  hyver, 
u  t&  comme  le  bras  de  la  Seine ,  qui  pafle  devant  les 
Aaguftûn.  Les  grolTea  pluiea  fit  la  fonte  des  neiges 
le  font  fouvenr  déborder.  Bandrand  dit  que  cette 
tîvîere  en  reçoit  deux  autres  petites  :  l'une  de  celle- 
ci  porte  le  nom  de  MiSITR  \  ,  8t  fc  ictre  dans  le  \  .lifi- 
lipotuinos ,  pics  de  la  ville  de  Miliira  ,  après  avoir 
roulé  fes  ondes  au  tour  d'une  nionrapnc  .iiipellée 
au&hii&tti.* LaGuiùeftctt ,  Lac^dcmone  ancienne 
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&  nouvelle  ;  e.  140.  &  2 1 5. 

V  ASINABRONCvE ,  peuple  d'entre  les  Goths  i 
vaincu  par  les  Vandales,  félon  Jorantdcs,  de  rek 

iet  c  c.  2?. 

VASIO  ,  VASIORUM.  \'o\cz  VaSCO  &  \^'lSSIO 
«EVSE. 

VASiR  ,  (  La  ville  de  )  cfl  iituée  dans  le  pays  de 
Charasm  ,  vers  la  rive  ieptcntrionale  d«  la  rivicre 
d'Aune,  à  30.  d,  4s •  m.  de  latit.  &  à  88. d.  30.  minut. 
delongtt.  ËIw  e(l  fort  peu  coniîdc'rablc  à  préfent, 
comme  toutes  les  villes  de  ce  pays.  *  Hut.  geWreû 
^tt  TatarStp. 657. 

VASIZA.  miere  de  l'Amétique  /eptenoionale; 
6an$la  Leumane.  CUe  j[ette  dans  le  golfe  dn  Méxi- 
que  ,  après  un  cours  d'environ  trente  lieues  ,  dans  le- 
quel elle  arrolc  le  pays  fréquente  par  les  "Tocorata. 

VASLON  ,  bourg  de  FTance,aaiu  l'Anjou,  élee* 

tion  de  la  Fltche. 

\'AS1.0Y  ,  ancien  nom  de  labViayc  de  Beaulîett» 
au  diocèfe  de  Verdun.  Voyez  Beauliei/  ,  4. 

\  ASSADIUM,  ou  UJhdJum,  Promontu're  de  la 
Mauritanie Tingitane.  Ptoloméc  ,  /•  4  ,  c-  i ,  le  mar- 
que entre  Tamiwg»  fc  Sur  e.i-  Quelques  Interprètes 
li6nc  Rxffidinm  ,  pour  yàJJ^Jîum.  Voyez  Usa- 
DION. 

VASSAH  ,  nom  d'une  ville,  qui  eft  des  dépen. 
dances  de  celle  de  Farial» ,  ou  Otrar  ,'dans1e'ru»> 

queftan. 

V  ASSATLS  ,  ville  de  la  Gaule  Acjuitanique ,  fé- 
lon XiiCoae ,  in  EpieeJ-  de  vitiifue ,  qui  ailleurs,  r/'/xr. 
^AyieSf-  r;  &  m  parrrita!  ,  ce  r:r  VAS  ATjE  i  &  Paulin  ,  aJ 
Aulhm.irr. ,  joiiM  à  \'alata-  l'cpithéte  d',  '.'<■•;  /-•  .Hcîîe- 
forct  dit  quec'ell  Bû^iis  ;  ce  feroit  plutôt,  dit  Ortc- 
lius ,  le  bcrcdoiti  car  il  etV  plutôt  q^eftioudu  paya 
que  de  la  ville.  Voyez  Vasarii. 

VASSÉ ,  marquifar  de  France  ,  t'ans  le  Maine,' 
près  de  SIlley4e-GwiUauaeficde  l'abbaye  d'Evron. 
Il  fut  érijj'i  en  faveur  de  Heorî-François  Grogner, 
baron  de  la  Rochemabile,  Lsgnrisdimoiidecemap* 
quifat  s'étend  fur  ouatre  paroines. 

VASSEl ,  pcuplcsde  la  Gaule  .\quitinîquc ,  fclon 
Pline  ,  A  4  ,  19.  Ortelius  Ôt  le  Pere  Hardouin 
troyent  que  cefiiittleeA'</S»-ud«Pcoloinée.  Vpyes 
Vasarii. 

\' ASSELAY ,  paroifTe  de  France  ,  dans  le  Berrv, 
éleâionde  Bourges,  fur  la  rivière  de  Moulon.  Cette 
Mcâfle  appart'ieni  à  l'abbaye  de  faim  Sulpice  de 
Boutées ,  à  qui  elle  fut  relUtuée  en  983.  On  trouve 
dans  le  district  de  V^aflclay  le  Château  de  Puy-Valée»  ' 
Bvti  ùu  une  ctdîne  agréable.  Le  commecce  de  cette 
paroiifc  «Hdîfte  en  vin. 

VASSELONE.  Vovez  "VI^^ASselOïîe. 

V ASSETH ,  ou  Vassith  ,  ville  d'Afie ,  dans  l'I- 
raque  ILib)  Ionienne  ,  fijr  le  Tif^re.  I  lle  c(l  fituée 
l'ous  les  81.  d.  30'.  de  lonj;itiide,  &  l'ous  les  ^2.  à.  îo'. 
de  latitude  fepicntrionnle ,  entre  lei  v  illes  de  (,'o;ifah 
&  de  Haflbrah ,  dont  clic  cil  éloii;née  d  etjviron  cin- 
quante lieues ,  aufli-bicn  que  d' Ahuaz ,  &  de  Bagdar. 
D'Herbelot.dans  fa  bibliothèque  orientale,  dit  oue 
cette  ville  eft  moderne,  &  qu'elle  fut  bâtie  l'an ,03. 
de  l'hégire,  par  Hesiah.  «wveroent  de  riraqiie, 
iôos  le  règne  d' Abdsl  MalKk ,  cinquième  caliphe  de 
la  race  des  Omnûalles.I'es  Arabes  nomment  (on  ter- 
ritoire Alabar ,  mot  qut  veut  dire  Jer  Puitt ,  à  caufe 
qu'il  y  en  a  grand  nombre  dans  fes  environs  ;  il  y  a 
même  un  lieu  qui  en  cil  peu  éloigne,  ^u'on  appelle 
Abur-Al-Arék  ;  ce  fin  iîgnjfiele  nnta  des  An^ 
bes. 

VASSI,  ville  de  France  ,  dans  la  cfiampagnc  ,  3c 
la  principale  place  du  pays  de  V'allagc,  au  milieu 
duquel  elle  eft  fituée,  fur  une  petite  rivierc.appcilée 
la  Blaifc.  Cette  TtUe  eft  renommée  À  caniè  du  mafi*a/« 
crc  des  Réformé ,  qu'on  atnibin  an  due  de  GuUc  ,8b 
par  011  commencerenilesjmndes  guerres  dWles,  en 
France,  pour  la  relmoo.  'v  affi,  qu'on  nomme  en  latm 
f'^.ijjiacat ,  ou  Vcfiacus,  eft  un  lieu  fort  ancien,  8e 
c'ctoit  un  domaine  royal ,  Fifcut  rtgius ,  dès  le  mi- 
lieu du  lepneinc  fietle  ,  fous  le  ref;ne  de  C.lovis  II  , 
comme  011  le  voit  parla  vie  de  iainr  Hcrcaire  ,  abbJ, 
écrite  dans  !e  dixième  ficelé,  par  Adfon.abbé  do 
Der  ou  de  Montiiendé.  Le  liegc  royal  de  Vaffi  avoir 
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Un  afleï  grand  rcflorr  ,  avant  que  Henri  II ,  pùur 

Satificf  w  due  de  GuUe ,  eAt  fëpiré  de  ccne  jurls- 
âionJoinvi]le.avec  quarante  villages  qui  en  dé- 
pendent. Vaflieft  envîmoDéedctiN»  côtes  de  bais 
&  de  forcu  de  fiaure  fïinye.  Les  belles  fbntunes  dit 
cette  ville  ,  celle  Je  iMoufccvallor-Vailî  ,  celle  de 
l'hôpital  du  DoJiiou  Sl  autres  la  rendent  fort  agréa- 
Hc.  '  Z/j;.',^,vr,  Mdmoire  de  Champ.'.gne ,  t.  i,p.34S. 
l.,.rigt.\-n.',-  ,  Desrr.  de  la  l'rancc  ,  l'art.  i ,  p. 

\'A.SSIN  ASSEN.SIS  ,  fiq;e  épisconsl  c'.'  Atrijjue  , 
dans  ia  Byzaciae  ,  feloQ  la  notice  acs  (fvcchés  de 
cette  provtnce*  qui  ne  donne  pu  le  nom  de  l'évêque 
de  ce  Hcge. 

-  VASîTlNCOURT ,  F«r^nft/r/«,  village  de  Fran- 
ce«  eu  duché  de  Bar ,  bailliage  de  ce  nom.  L'abbé  de 
Jendute  eft  patron  de  la  cure.  De  cette  paroifle  dé- 
pendent les  cea&s  dcSuninril  fie  fiîiu  Jeaa  deGn- 

vicrrc. 

VASSIOXENSE-OPPTDUNÎ.  Sldomus  Apollî- 
naris  ,  /■  s  >  T'-'^-  "-^  --^/'  //  "-v.  Se  /.  7 ,  ^-j'  Fontenel- 
/i;."? ,  (air  mention  d'une  ville  de  ce  nom.  Il  pourroit 
fc  taire,  dit  Onelius  ,  que  ce  fcroir  la  \'asiORUM 
(JVII  AS  de  Ttoloniée,  /  2^  c  10.  dans  la  Caule 
Narbonnoife,  que  Varrerius  prend  pour  la  Vasio 
VocoNTlOaUM  dePomponius  Mêla,  A  2 ,  5  (>r- 
tclius  ajoute  que  ce  pourroit  être  encore  le  FORUM 
VocoNTlUM  ,  dont  parle  t.iccron  dans  la  dernière 
ëptiredii  dixième  Livre  ,  &  la. ville  Vasco  oaVA^ 
■•10  de  Pline.  Voye<  VOCOMTU  6t  Vaison, 

VASTA.  Voyez  Basta. 

VA.STAN ,  ville  de  la  bafle  Arménie  ,  «u  fiid- 
eft  de  Van,  dont  elle  etl  clolgrv.'e  d'une  journée  de 
fix  lieues  de  cheiiun.  Elle  cit  (îtuce  fiir  le  bord  du 
lac  de  \'' an  ,  à  77  d.  ^0  .  de  longirude,  (bus  les  37  d. 
50'.  de  latitude.*  Pcnc  Je  L  Croix,  histoire  de  Ti- 
inur-Ucc ,  1.  2  ,  c,  ^g. 

VASTE,  bourgade  du  royaume  de  Naplcs,  dans 
1»  terre  d'Otrante,  entre  Castro ScOtrante.!! yen 
e  qui  la  prennent  pour  l'ancienne  Batta. 

V  AS  l  Ir  TANI.  Voyez  Bastetani. 

VAT  A,  ville  d'Afrioue  :  Strabon,/  \j,j>.  851 , 
la  met  an  nombre  des  vUies  qui  furent  détruites  du- 
rant la  guecM  de  Câac  coatte  Scipion.  Voyes  Ba^ 
DA ,  a. 

VA  !  AN.A'ATûfltf/»/-  '  France,dans  le  Bcrri, 
cle£lionde  Horoorcntin.ùa.ii  une  belle  s>blnc,  i^u'oii 
appelle  la  Champa<.;ne  duHerry,  a  rrois  lieues  d'IîTou- 
dun  ,  êt  à  égale  diitancc  de  Levroux  ,  entre  Bourres 
au  levant  ,&  Loches  au  coucl'.ant.  Jl  y  a  une  coilc- 
giale  dédiée  à  faint  Laurian ,  archevêque  de  Sévilic. 
bon  chapitre  ell  compol'é  de  vingt  canonicats.  Il  fut 
fondé  par  Guy  de  Châtillon ,  premier  du  nom^  comte 
de  Blois.  La  terre  de  V'atan  tut  donnée  à  In  Sûote 
CltapeUe  de  Bounes  ,  par  Jean  de  Berry ,  en  1404. 
ia  cnltellenie  reflSrtic  an  bailliage  de  Uoisi  EBe  eft 
d'une  grande  étendue.  Autrefois  elle  appartenait  «nx 
Seigneurs  d'IlToudun ,  d'où  elle  paflâ  dans  les  awU 
fons  de  C  ulan  ,  de  l'aint  Palais,  d»  Put  •  &edb 
dans  U  mai'on  d'Aubry. 

VATAl'  Hi  .NSIS,fiege  épiscopal  d'Afrique.  Son 
^vcque  c!V  nommé  Martialis ,  /piseoBtu  1^ aurbaifit , 
dans  la  conférence  de  C  an liage,  NÇ.  |^  On  nelkic 
de  queile  province  tioic  ce  lîeî;e. 

VATASTICA.  Voyez  Mona. 

VATERKJUS.  Voyez  Vatre.nus. 

VATERSA,  îsle  a  l  occidcat  de  l'Ecofle.  Elle 
cft  mife  au  rang  des  plus  petites  itles.  Entr'aiure» 
avantages ,  il  y  a  un  htvit  pour  les  plus  gros  vai^ 
féaux.  Un  grand  nombre  de  pielieBrs  y  viennent  ré- 
gulièrement dans  lafaifon  delapfcbe.  *  Etat  préj'ttu 
de  la  Grc!d(  }i/rn-ff^ie,t.  3,  p.  zc}^. 

VATIA,  ou  ]Uri4.  VoycaHAiiA.  2. 

I.  VA'I  IC  A,  grande  baie  de  la  Morée.furla  côte 
deUrazzodi  Maina  ,  entre  le  cap  Saint  An^c  ik  l'is- 
le  de  Ccrvi.  Cct:c  baie  qui  a  quarante  br.x'Jcs  il'cau 
à  foD  entrée  «jpourroit  contenir  mille  vailfcaux.  il 
n'y  a  point  de  nsques  à  s'y  engager  de  nuit  à  U  faveur 
des  lampes ,  qui  (ont  toujours  allumées  dans  ua  vieux 
nonascere,  qui  eft  fur  le  continent  au  nord-oued  j 
nais  lorsqu'on  y  a  fait  environ  deux  milles,  il  faut 
cotuij^iiororeuc^  quyt  ^l'^ucit^  fie  l'eut  peut  appio^ 
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cher  du  bord  tant  <|u'on  veut.  La  marque  même  donc 
il  vient  d'être  parle  eft  aflez  inutile ,  puisque  la  côie 
eft  faine  pBT'dout ,  &  que  l'on  y  pourroit  mouiller 
depuis  quarante  bralTes  d'eau  insqn'i  dix  inTenfibie- 
aient ,  ou  è  moins ,  H  l'on  vouloir.  Cependant  il  Tant 
prendre  garde  que  dans  le  palfagc  qui  efl  entre  l'i^Ii? 
&  le  continent,  il  n'y  a  que  trois  pieds  d  eau  roue 
au  plus.  Hu  reste  on  eft  en  sûreté  dans  cetre  baie  :  on 
y_  peut  faire  de  l'eau  &  du  bois  fans  qu'il  en  coi'.t» 
rien  j  &  il  n'y  a  que  huit  ou  di.t  familles  de  pauvres 
Grecs,  disperfées  au  tour  du monafter e.  *  Robert, 
voyaec  du  Levant,  p.  3^0. 

2.  VATICA,bourg  delà  Morce.  Voyez Batica^ 
I.  VATICAN  ,  coline  de  Jlome  ,  voiftne  du  Ti* 
bre  :  on  tient  qu'elle  a  reçu  fon  nom  du  mot  latiil 
rat  ici/lia ,  qui  veut  dire  oracles ,  à  caofe  de*  oracle* 

ffelejpenp^eRoalaioJrre6ev(ùt.  Celieaeftjoi^ue 
Janicu1ej&  le  Vatican  eft  anjonfd'hui  un  palaîa 
ou  Ic5  Papes  font  ordinairement  leur  demeure.  On 
va,  lie  l'éirlifedcS,  Pierre  ,  au \'atic3n.  par  un  c^ca.. 
lier  en  pcripecHve ,  ou  plus  de  diit  personnes  de  front 
peuvent  mor.icr  du  rcr/.  de  chauiréc  ;  mais  à  niciure 
qu'on  monte  ,  i'cçcalicr  fc  tctredît  ,  &  Tordre 
d'arcliite(îlure  diminue  à  proportion  ;  il  cil  du  des- 
fein  du  chevalier  Bcrnin.  On  entre  enfuite  dan» 
une  iklle  ornée  de  belles  peintures  à  fresque.  On  y 
volt  en  tt' au  très  l'empereur  Frédéric  Harbcrouffe  ,' 
rrottem^auz  pieds  du  pape .  à  la  porte  de  l'égliCe  de 
uiat  Marc  :  un  tableau  repr^ntant  la  bataille  de  Le- 
pante}  un  autre  où  l'empereur  Charlemasne  tfk  dé' 
peint ,  i^nant  la  donation  de  l'Exarchat  de  Ravenne 
qu'il  fit  à  l'églife  ,  8d  un  portrait  delà  Foi.  \  p  ..1  :k 
côtés  de  cette  f.dle  l'ont  deux  chapelles  ,  L  :'.iul.iie 
&  celle  de  .Sixte,  l-a  dernière  eft  magnifique  ,  &  le' 
pape  >'  tient  chapelle.  Dans  le  tond  ,  du  côté  de  l'au- 
tel ,  il  y  a  fur  la  muraille  une  peinture  i  fresque  ,  du 
jugement  dernier,  fort  elHmée  ;  elle  eiï  de  Michel 
Ange.  En  fbrtant  de  cette  falle  ,  on  en  trouve  un© 
autre  où  le  pape  fait  le  Jeudi  Saint  la  cérémonie  de 
kver  les  pieds  à  douze  pèlerins  :  ce  font  commune^ 
ment  des  prrtres.  Il  y  a  au  Vatican  trois  grande^ 

Îalcrics ,  uut  régnent  autour  de  la  principale  cour.' 
l'hiftoiie  du  vieux 'flcdu nouveau  teftament ,  reec^' 
(èntee i  (ref que  (îirles  murs  8c  les  voûtes,  par  Ra- 
phaLd  ,  fait  rorncinent  de  relie  de  deflTous ,  &  dans  la 
plus  l;autc  ,  les  peintures  l'ont  pareillement  à  fresque  » 
&  ce  font  des  .A.rabcsques  parfaitement  belles.  L'ap-^ 
parrement  à  côté  des  ;„'aler!eç ,  dite*  les  loprrs  ,  «It 
rempli  de  pointiif  es  à  fresque  ,  de  Raphaël  ;  eiles  frinc 
d'une  beauté  parfaite.  Ce?  trois  galeries  ,  qui  lotit  les 
principales  ,  introduifcnt  dans  la  plupart  des  apparce.» 
mens ,  comme  dans  celui  de  la.  fainteté ,  dans  l'ap- 
pattemeot  doré  âc  danslal^tiothéque.  L'apparte- 
aientdortf  eft  celui  où  le  pue  traite  les  princes  qui 
viennent  à  Rome.  Quant  Rn>liotli^ue,c'eftle  lieu 
onconièrve  les  anciens  registres  de  T^lile ,  avec 
un  nombre  confîdérable  de  manuscrits  de  tous  Iget  8c 
de  toutes  lan;;ues.  11  v  aun  fi  trrand  nornbrc  de  cham- 
bres logeables,  qu'il  cil  difSciîe  d'en  fixer  le  nombre. 
On  voit  dans  plufie\irs  beaucoup  de  statues  &  de  ra- 
res antiquités.  A  une  des  extrémités  on  trouve  une 
galerie  décorée  de  tous  le»  plans ,  peints  à  fresque  , 
des  places  8e  des  villes ,  qui  compofcnt  l'état  ecclé> 
fiastique  }  cette  dernière  conduit  à  UO  attOre  bltU 
ment ,  nommé  le  Belvédère ,  qui  eft  un  appartement 
du  même  palais,  c'eft  un  lieu  un  peu  élevé,  âc 
d'une  fort  belle  vAe.flt  c'eft  de-li  qu'il  aptisf<m 
nom  :  il  y  a  une  cour  a  coté  ,  dans  laquelle  font  da 
gracaes  niches  8e  des  statues  fort  rares ,  entre  les- 
quelles on  estime  particulièrement  celle  d'Antinous, 
favori  de  l'empereur  Adrien  ,  celle  d'.Xpollon ,  celle 
da  Laocooo  :  il  y  en  a  plulieurs  autres  qui  font  a»i(Tî 
très-belles,  maisfur  lesquelles  les  curieu.x  ik  les  ron- 
noifFeurs  ne  paroiflent  pas  fi  d'acconi.  Celle  de  l.ao- 
coon  palFe  pour  un  chetd'ocuvre  ,  <lc  même  qu'un 
tronc  ou  torfe  .  félon  pliifieurs  gens  d'art ,  qui  n'a  nt 
bras  ni  jambes ,  qu'tm  ctok  tôt  ùn  teste  de  la  statuai 
d'Hercule.  On  y  va  encore  par  une  grande  ralerie  » 
au  bouc  de  laquelle  on  voit  la  statue  de  Cicoparre 
mourant.  En  descendant  deli  ,  on  voit  une  fall^ 
d'aunes.  Le  judin  du  V«^aui  «ft  a^ïnUc  p«ui; 
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^1  bellét  jvomeokdei ,  fet  grands  anugèrt ,  fit  fon- 
taines Sx.  us  autres  agrémeiis.  Dans  un  gtaïad  baffin 

eil  un  navire  de  cuivre  dore ,  qui  jette  de  l*eatt  de 
la  plupart  des  parties  qui  le  rominjU-nt  ,  &c  [irès  i^clà 
(ont  des  l'aon^  lîc  bro:'.zc  ,  <jui  ccoiciu  lur  le  lom- 
boau  de  Scipion  l'Alricaiii.  Ilcft  bon  d'obfervc-r  que 
cette  idée  cil  extrêmement  fommaire  ;  il  faudroic 
plus  d'un  volume ,  (i  un  entroit  dans  le  détail  de  tout 
ce  qui  mérite  d'être  admiré  dans  un  édifice  de  cette 
impoitance.  Les  curieux  pourront  confultcr  les  des- 
criptions en  langue  Italienne  oïd  caont  été  faites. 

2.  VATICAN,  ou  CAPOVATtCANO,  cap  dira, 
lie ,  au  royaume  Je  Xaplc; ,  fur  la  côte  de  la  (Jalabre 
ultérieure,  li»  avance  dans  la  mer  iniéricure  ,  entre 
Ttop  i  n  &:  Nicotera.  *  Mt^'a ,  cane  de  U  Calibre 
ultérieure. 

V'ATIEN,  forrereflc  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Queichcu  ,  au  département  de  Picic,  pre- 
mière fortcreflc,  Tous  Lungli,  quatrième  ville  mili- 
*  taire  de  la  province.  Elle  âlde  15.  d.  36'.  plus  occi- 
dentale que  k'cking ,  (bus  let  26.  d.  42".  de  latitude 
feptcntrionalc.  *  yltLii  Smenfis. 

\'ATINHMSA.  Onlit  dans  ^^,lrtial  ces  mots  :  Ec 
fj.'rx  ir:J.:  .■  I  r.:  t  //.V.  Sur  ijuui  Dorrtitiu  ;  C.'aide- 
rin  remarûue  qu'il  y  avoir  une  viil«  ât  un  iltuve  de 
«e  nom.  Mais  le*  manuscrits  varient  par  rapport  à 
l'itrto^aphe  de  ce  nom.  Au  lieu  de  V atiaejffit ,  les 
ma  lilent  Touenijfk ,  &  d'autres  T net  in^k* 

VATIZA ,  bourgade  de  l'AnatoUe, un^ieu  amie* 
Tant  du  fleuve  Pormon ,  appelle  parles  anciCOS  Tktr- 
moi-m.  Ni^cr  veut  que  /  d£rf«roit  l'andieane  POLS- 
MONIUM.  Voyez  ce  mot. 

\  .ATOXK  ,  petite  rivière  de  Normandie  qui  ar- 
rofc  le  Cotentin.  Elle  paifc  par  Fourcarvillc ,  torme 
une  canardierc  vers  faint  Marcou ,  &  tombe  par  les 
grèves  dans  la  mer  ,  à  la  bouque  de  HaaenaviUe. 
yaud.TTt ,  manutc.  gé^. 

VATRACHITO.  VoyesOnOATBS. 

VATRENUS ,  rivière  d'Italie  ,  dans  ta  Gaule 
Cispadane,  où ,  félon  Pline  .elle  arrofoit  la  ville  ap- 
pcllée  FnruiK-CorneLi.  Au  ueu  de  Vatrenus  ,  t^uei- 
plaires  de  Martial,  £9,  i^'^67,lilèiic 

Vatcrnus  : 

.  f^ûtemo  Eridaaoqae  jrigrbw. 

Ce  fleuve,  feloo  L^ander  &  Clurier  ;  lia/,  ant.  L  i  , 
c.  ult.  fc  nomme  aujourd'hui  Santertm ,  &  il  otmle 
lentement  au^delTous  de  la  ville  d'Imola ,  pour  aller 

fe  perdre  dans  le  Pô.  Vovtz  Rasina. 

VATTHM  .^N  AH(1N ,  province  de  l'isle  de  Nîa- 
dr.^ascTr.  (.'ciKiflon  Flacourt,  hitl.de  l  aie  d(  ALui.;- 
fasc^r  ,  c.  5  ,  le  pays ,  qui  du  côté  de  l'orient ,  du  coté 
du  nor.i  6c  du  nord-eft  joint  le  pays  d'Icondre  ,  8c 
confine  aux  l'ourccs  d'Itomampo  &  de  Mandrerei , 
d'où  fort  la  rivière  de  Maropia,  qui  fe  jette  dans  celle 
de  Mandrerei.  Ou  côté  du  couchant ,  flc  du  cdté  du 
raidi ,  le  çays  de  VattemamluHi  eft  cont^  i  celui 
des  N'nchictwes.  C'cft  OU  pays  défcrt  fit lumé pw Ics 

giuTrc;. 

VA  I  l'C  \.  X'arruca  ,  Ratitca  &  Aduaca, 
noms  corrompus  d  Aduatuca,  d'ATUATUCA  ou  d'A- 
TUACA.  Voyez  AtuACA. 

VATUEtAS  ,  vallée .d'E$pa»ne,  au  royaume  de 
JAaa,  Elle  u'eft  connue ,  dit  iJavity  ,  royaume  ée 
IJon.p.  iJO  ,  que  depuis  qy^ues  années,  n'ayant 
été  découverte  que  de  notre  remp».  Les  habitans  n'a- 
vnie.ntorL'rortlrdeleiirva]lt.'c  depuis  le  de'bordcmenc 
des  Maures.Uaviiy  ajoute  que,fclonles  relation  d'l''.<;~ 
pagne,  ce  peuple  n  adoroit  qu'une  croix  &  le  foleil. 

,  port  de  l'Amérique  fcptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Espagne,  fur  la  côte  dsla  mer  du 
fud.  C'c(k  ainfî  que  Corneille  appelle  le  p«rCtiqae  tout 
les  géographes  nomment 

VATURANUS.  Voyez  VutTURNUS. 

VATUSICUM  CASEUM.  Pline ,  /.  11,  e.^, 
fait  mention  d'un  fromai^e  ainfî  nommï  du  lieu  où  on 
le  faifoir.  Ce  lieu  ctoit  cher,  les  Centrorut,  &  par 
conféqucnr  dans  les  Alpes  (ir.nenncî.Quclquesexcm- 
plaires  au  lieu  de /  W.  . iilcnt  .Vatuficum. 

V'AVA INCOURT  ,  piroifFe  de  I  rance  ,  au  du- 
dié  tt  bailliage  de  Bar.  ioa.  égUiie  pareilfiale  eft  libos 
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le  titre  de  fiant  Martin.  T.e  chapirre  de  faint  Maxe 
en  eft  patron  ^  <c  pcrfoii  les  deux  tiers  &  un  iîxiera» 
des  ffroATes  dûmes.  Le  chapitre  de  (liînt  Pierre  îouit 

du  ffxîeme  reliant  :1a  menue  di-^tiie  fe  partage  en 
ncui  parts.  Le  curé  en  prend  quatre ,  le  chapitre  de  S. 
Maxe  quatre,  &  les  religieux  de  faint  Antoine  de* 
Bar  une.  L'hermtcage  de  faint  Christophc-aux-Bois 
dépend  de  cette  paroUrc. 

VAUBEC.OURT  ,  comte  de  Frarce  ,  d.ins  U 
Champagne,  cicélion  de  fainte  Mcnchould.  Il  cil 
fitué  entre  les  villes  de  fainte  Menchoulddcde  Bar» 
&  eft  mouvant  du  duchë  de  Bar.  Il  fut  éttgi  en  comil 
par  lettres  parenres  du  roi  Louis  XIlI  ,  itu  26  Avril 
163^  ,  regiit^rée;  au  Parlement  de  Metz  le  26  dcNo- 
veihbre  de  la  inertie  année  ,  en  faveur  de  Jean  de 
Ncttancourc,  cKcvalicr  des  ordres  du  roi,  maréchal 
de  fcs  camps  &  armées ,  &c  Ion  lieutenant  général  en 
la  ville  &  comte  de  Verdun  ,  gouverneur  de  (  bâ- 
Ions ,  &  depuis  lieutenant  gén&al  dam  les  armées  de 
Flandre  8t  de  Champagne.  Cetteterre  vaut  fept  mille 
Uvresderente.  *  Batig.er ,  Mémoire  de  Cliampagne, 
t.  2  ,  p.  {40. 

1.  \'AUC£  ,  bourg  de  France  ,  dans  Je  Maine, 
élection  de  Mayenne.  Ce  bowK  eft  fort  conSdétft» 
ble. 

2.  VAUCE  ,  lieu  de  France ,  dantlt  Bourgogne, 
recette  d'Avalon.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  prieure  de 
l'ordre  du  Val-des-Choux. 

VAUC£LL£S ,  abbwe  de  France,  dans leCaoK 
brefis,  fiir  la  droite  def'nscaut ,  i  deux  lieues  au  tni. 
di  do  (  .inibral.  Cctl  une  ab!>a>  e  d"}:oninies  de  l'or- 
dre de  Cueaux.  Huges  ci'Oily,  leij;iiciir  de  (  rt\c- 
caur,  {k  viromrc  de  (  ambrai ,  en  tut  le  tondate-jrca 
1 131.  11  iadoia  de  grands  revenus,  6c  pria  faint  Ber-» 
nard ,  premier  abbé  de  (  lervaux  ,  d'y  établir  dci 
moines  de  fon  Ordre  j  ce  qu'il  fir  l'année  fuivanrc  en 
lui  en  emmenant  douze  d'une  irijs-fainte  vie  :  pour  la 
réception  dcsouelsHuguca  ailèniblalès  plusnrochci 
parens,8t1a  noblcfledu  Cambrent. La  eharte  ne  ce rre 
lolemnelle  rtcertlon  efi  nj;;iJe  de  Ge'iarde  de  Rau- 
dûur  la  icrome  ,  de  lun  fi's  .Simon  ,  8c  de  ks  cinq  fil- 
les ;  de  Raoul  de  lluinilly  ,  de  C^crard  de  Saiiu-Au- 
bert ,  Sire  de  Ruiignic ,  ÏBc  d'un  graad  nombre  d'au-  ' 
trcs  fcigncurs.L'aa  1140,  Samfon  de  Mauvoi^n ,  fils 
de  Raoul,  feigneur  de  Mauvoiiîn  &  de  Rhofny ,  ar» 
chevrquc  de  Rhcims ,  confacra  la  nouvelle  cgltle  en 
préfencfc  de  Nicolas  ,  évêque  de  Cambrai  ,  de  Gé- 
rard ,  évëque  de  Tournai ,  fit  de  quantité  d'aurres  évÉ- 
que;  rhcvaVu'rs  de  j;ra''c.c  dis':r.ction.  Nicolas  , 
c'vcqut*  de  i. ambrai,  y  u"  i  iliuntc  l'an  1  167.  Aliri 
1  an  1 178.  Onlit  cette  inscription  lur  ("on  tortibea.i  : 
^lardut  Dfi ^ratia  episc.jiut  Ca.reracenjii.  ,'ean  de 
Bethune  y  choifît  auUifafopuIrurel'an  1218.  Le  mar- 
bre qui  fe  voit  devant  le  maitrc  autel ,  comme  le  piô- 
cédent ,  porte  ces  mots  :  Jtmnnes  Dei  greaa  Caméra, 
eenfu  epitcopus»  qui  otiitapud  The  /  D 'autres  é  vê- 
ques  &  fcigneurs  de  plufîenrsmaifons  delà  première 
noblcli'e  y  onr  auilî  cholfî  leur  fc'puinure.  Cetteabbayc 
eft  de  quarante  nulle  liv.  àe  TC\cn\i.* LeCarpent.fr f 
liist.  de  (  ambrai ,  p.  2,  c.  13.  P/^anie/,  Deuripcion. 
de  la  France,  t.  6  ,  p.  162. 

On  pr^teno  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  cette  abbaye 
jusqu'à  fept  cens  rebgieux.  La maifbneil  belle  fit  ma» 
gnifique ,  &  on  peut  dire  la  même  chofe  de  l'églife 

Îui  a  quatre  cens  pieds  de  longueur.  Hy  a  dans  le  ré- 
ééloirc  un  écho  qui  répond  quatorze  fois.  L'arche- 
vt'que  de  (Cambrai  tire  une  grolfe  pcnfion  dû  cette 
abbave  ,  qui  eft  unie  à  fon  arcl'.evéchc  ,  quoique  le» 
reli;;icux  ayent  toujours  un  abbé  régulier. 

Un  conclut  en  ic^ô,  une  trêve  dans  cette  abbaye, 
entre  l'empereur  Cnarles  V.  &  fon  fils  Philippe  II, 
&  Henri  II ,  roi  de  France.  Le  comte  de  Lalain  , 
chevalier  der  U  toîibn  d'or ,  &  grand  btdlli  du  Hai- 
naut ,  Simon  Renard  ,  Charles  "ï'irnac ,  Philiberr  do 
Brœxclles ,  &  Jean-Baptiste  .Scotio ,  fénateur  de  Mi- 
lan ,  1.1  fii^ncrcnt  au  nom  de  l'en^pereur  du  roi  Phi- 
lippe ;  Gaspard  de  (.oligny  ,  amiral  de  France,  8c  Sé- 
bastien de  l'Aubespine  ,  abbé  de  BaCe-Fontaine ,  8c 
depuis  évéque  de  Vence,  lafignercnt  au  nom  du  roi 
de  Frarce. 

VAUCUASSIS  ,  bovig  dcF«uce»  due 
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la  Champagne  ,  cleâion  de  Troyc». 

1.  VAUCLAIN  ,  paroiiTe  de  1" Amérique  fej>ten- 
trionalc ,  dans  U  Martinique  ,  à  l'cd  de  cette  islc , 
cure  lo  pointes  du  Vaudain  &  du  Macabon ,  encre 
letoueUes  il  y  iphifieun  bu^fonds.  Cette  patotiTe  ell 
«leflcfvie  parlesDoiniiiicuiis. 

2.  VAUCLAIN  ,  pointe  de  rAm&îque  ftpten- 
trtonale  ,  fur  la  côte  de  la  Martinique ,  k  l'eft  de  cette 
isle  ,  dans  la  paroilTe  de  mi-mc  nom.  V.We  ferme  le 
cul-dc-lac  Simon  ;  &  fon  abord  cil  dangereux ,  a  cau- 
tc  de  plulicurs  b^i-fonds. 

VAUCLAIR  ,  f  'aiùf  Clara  ,  abbaye  de  Fronce  , 
dan»  la  Picardie,  au  diocî-t'c  de  Laon  ,  à  troi*  lieues 
de cene  ville,  au  fuJ-ct>.  C'eil  une  abbaye  d'hom- 
mes  de  l'ordre  de  Citcaux  ,  congrégation  de  Clair- 
Ttnx.  Elle  tut  fonde'e  en  1 1 34.  Piuiîcurs  en  attribuent 
la  fondation  à  Barihelemi ,  évêque  de  Laon,  fcd'atl- 
tres  im  comte  de  B4BUcy.^Cette  abb«yc  «A  i^lic- 
re.  On  y  a  confcrr^  rfooite  oUècvanee.  Elle  jouit 
de  feize  mille  lims  de  Kvcan»  dont  l'abbé  a  la 

xnoiîié. 

1.  \  AUrLT7.SE  ,  prieure  de  France  ,  c^ans  la 
Fraiichc-(  fimn- ,  au  dioctlc  de  Bcfan^on.  C'est  un 
prieure  d'ho-Timc; ,  de  l'ordre  de  {âint  Benoit,  de  la 
congrégation  de  Cluny.  Il  y  a  fix  religieux  ,  en  y 
comprenant  le  prieur. 

2.  VAU(]LUSE  ,  fontaine  de  France,  dan*  le 
comtat  Venaiffin ,  affbz  près  de  la  ville  d'Apt.  Cette 
fontaine  »  qui  forme .  dis  qu'elle  patoit  hors  de  terre , 
une  rÎTtere  capable  oe  poner  bateau  ,  Cott  d'un  antre 
profond  ,  au  pied  d'un  rocher  dHine  triHl^raode  hau- 
teur, roupé  a  plomb  conuneun  milr. 

C  cr  anir(j ,  on  la  main  tle  l'homme  n'a  point  été 
employcc  ,  paroi:  avuir  ccnr  pieds  de  large,  &  en- 
viron autant  de  profondeur.  On  peur  (lire  que  c't  ll 
une  double  caverne  ,  donr  rexrérieurc  aplusdcloi- 
xante  pieds  de  hauteur ,  fous  l  'arc  qui  en  ferme  l'en- 
tt^e,  &  l'irtéricurc  n'en  a  pas  tout-à-fait  la  moitié. 
Ocft  de  ccite  Iccondc  ij.ic  fort  cette  abondante  fon- 
taine iàns  jet  ,  tans  bouillons  i  on  ne  voit  qu'une  nap- 
ped'eau,  dont  la  crue  eit  imnercepitUe»  &  ^ui  font- 
fût  (an*  ceâe  &  fans  t'épuilèr  une  qnanthc  prodt. 
gienfe  d'une  trii^etle  eau  claire .  nette ,  pure ,  qui 
ne  teint  en  aucune  façon  le«  tonets  eone  lesdueU 
cilo  pa^fe,  &n'y  produit  ni  mouffè  ni  rouille.  On  a 
jii  iri|iu'  au  fond  de  la  caverne  un  enriro't  ju'îqu'au 
niveij  ducjucll'cau  s  cft  L'icvcc  une  tois.  La  lupcrh» 
cie  de  cette  eau  paroît  noire  }  ce  qui  vicntdc  fa  gran- 
<3e  profcjndffur  de  llibscuriré  qui  règne  dans  ce 
lieu.  On  l'rcrei'i  qu'on  a  erc  en  'ji'.tc.;  1  au  iund  de 
l'antre ,  &  qu'on  a  voulu  fonder  la  protondeur  de  la 
Iburce»  fu»  avoir  pA  fcntir  le  fond.  Si  le  fait  eft 
vrai ,  cela  marque  une  profondeur  trcs-confidérabie, 
ou  que  la  force  de  l'eau  ,  qui  pouffe  avec  violence 
à»  fond  àU  iiiperficie.  a  xepoutTé  le  plomb  Se  la  cor- 
de qui  le  lentut  attaché ,  ne  lui  a  pas  pennii  d'ar- 
river jusqu'au  fond.  Cependant  il  ne  parott  aucun 
mouvement  liir  la  fi'.j;>erficic,  aucune  agitation  ,  au- 
cun let ,  pas  le  moindre  bouillu;).  (.e  ii'eil  qu'u  quel- 
ques pai  hors  ùe  la  première  taverne  ,  que  l'eiu  rrou- 
v.int  une  pciue  confidcrabic , fe  précipite  .nvcc  iorcc 
cnrre  d<«;  rochers ,  écume  êt  fait  (lu  bruit ,  jusiiu'a  ce 
qn'i'tanr  arri-vée  a  un  endroit  plus  uni  6l  ]ihi';  rro!o:id, 
elle  coule  tranuuillement ,  Al  forme  une  rivière  qui 
fe  partage  en  plufîeurs  bras  ,  qui  ,  après  avoir  reçu 
d'autres  ruiffeaux ,  fe  réunilFent  &  vont  fc  ietter  dans 
le  Rhône  ,  environ  à  deux  lieues  au-denks  d'Avi- 

(pnon^  ibus  le  nom  de  rivière  de  Soigne  *  fu'el- 
e  a  porté  ii»  &  naîdànce  dam  l'antre  ,  donc  il 
vient  d'écre parlé.* irfiAtf}  voyage  d'IidiCfC.  a, 
p.  oo. 

Pétrarque,  qui  vivoit  vers  l'an  i;?co,  &  qui  étoit 
amant  palîionnc  delà  belle  Laure  ,  avoir  fa  mail'ori 
fiir  la  pointe  d'un  rocher  à  quelques  cens  pas  au  de«- 
fbu^de  la  caverne  de  Vauclulc.  La  belle  Laurc  avoir 
la  iirnnc  fur  une  autre  pointe  de  rocher,  alTer  près 
det  fon  amant  ;  mais  féparée  par  un  vallon  profond. 
On  voit  encore  les  mafures  de  ces  deux  édifices  ,  9t 
00  les  •ppelle  les  C/iâuaux  des  Amans. 

VAlfCOULEUKS  ,  ville  de  France  ,  dans  la 
Champagne»  «u  Baffigny ,  iiic  le  bord  de  U  Meu(è. 
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Cette  ville  étoit  autrclois  une  fouvcraineté  poifcdéa 
par  lei  prince*  de  la  maifon'dc  Lorraine  ^  âc  à 
caufc  de  l'Importance  de  Ion  palfagc ,  Philippe  de 
Vallois  l'acquit  de  Jean  de  Joinvillc  en  i  jj^.  H  lui 
donna  en  échange  les prevôtétdcSodron  &  de  Ville* 
Seneux ,  quifiufiiienr  alors  parne  de  U.cbâtellenia 
de  V'crlus.  Vaucoulcurs  étou  anciennement  ceinte 
de  murailles.  La  vûe  de  ce  lieu  étant  fort  belle  ,  tSc 
donna.nt  llir  une  vallée  ,  oniee  dans  la  l'.iil<)ii  de  lîeurs 
de  divcries  couleurî ,  ou  l'a  lu.'mnice  Uvallcu  Jtj;  cou- 
leurs ,  ou  \  aucûuleurs.  Ou  voit  dans  ce  lieu  ur;  v  ieu>c 
château  peu  coniidcrable ,  ëc  un  reste  d  une  groilc 
tour  bâtie  par  les  Anglois 

11  y  a  encore  près  de  V'aucouleurs  de  grolTes  pierrei 
qui  y  avoicniétéplantéesparlesordres  des  empereaia^ 
&  des  roi$  de  France ,  pour  lërvlf  de  bornes  à  leura' 
étaa.Lesprenieres  furen  t  mifès  par  l'ordre  de  l'empe- 
reur Albert,&  du  roi  Philippe /«  S'Aqui  le  rendirent 
pour  ce  fujet  enm^c-tempsà  Vaucouleurs  en  isçQ» 
Stilyfuten  méir  1  ,  traité  du  mariage  deRodoî- 
phc ,  fds  de  i'enii'^i  ^ai ,  &  de  lUanchc ,  fille  du  roi. 
Ce  qu'il  y  cur  de  plus  remarqua'Lile  ,  c'eft  que  cela  le 
fit  dans  le  mciue  renips  que  le  pape  lionitace  \'^IIL 
avoir  mis  !e  royaume  do  l'rance  en  interdit,  St donne 
à  l'empereur,  au  cas  qu'il  pût  s'en  emparer.  *'  Bau- 
^.er ,  Mém.  de  Champagne*  (■  I  »  p.  380. 

On  voit  à  Vaucouleurs  une  collégiale  ,  dont  le 
chantre  cd  compofé  d'un  Doyen  &  de  dix  cbanoi* 
nés  qui  ont  chacun  trois  <cns  cinquante  livres  de  re-r 
venu.  Ce  chapitre  fuifpndé  par  Geofioî  de  Jotoville; 
Le  roi  nomme  au  doyenné  fit  à  huit  canonicftts.^U  y 
a  encore  ,  outre  on  couvent  de  religieux  du  Tierc 
Ordre  dfc  faint  François  ,  fie  un  monastère  ci'.\nnon" 
ciade  ,  un  prieuré  dédie  à  {àim  Thibaut,  il  tut  Ion» 
dé  par  le  même  Geofroi de  JoinvUlo «  flc  vant  dou2e 

cens  livres  de  rente. 

Vaucouleurs  eil  le  nége  d'une  prévôté  ,  coinpofccs 
de  vingt-deux  paroiiFes  ,  qui  ibnt  du  diocde  de 
Toul.  Leshabitans  font  peu  laborieux,  &  leur  princi- 

Ede  oceiqiation  cil  de  nourrir  du  bétail  dans  les  bel- 
I  prairies  qui  environnent  cette  viUCi 
Cette  contrée  eil  connue  .pouf  avoir  donné  la 
naillànce  k  cette  fàmeuf*  fille ,  nommée  Jeamte  \ 
àL.Krç,  8c  furnomméela  PueelU  d'OrUans ,  dans  un 
de  fes  villages ,  appellé  Dom-Remy ,  près  de  Vau- 
couleurs. E  l  cor.f;d<iration  des  grands  icrviccs  qu'eili 
rendit  à  la  Fraiite,  ce  pays  jouit  cncors  de  pluncun 
beaux  privilèges}  3c  entr'autres onn'y  paye  ni  ciile, 
ni  droit  d'aides  ;  &  le  fcl  y  elk  à  très4>0i)  nurché. 

VAUCROISSANT,  prieuré  de  Frane.  Voye« 
Valcroissant,  s. 

VAUp ,  ou  PAYS  DE  Vkxm ,  contrée  de  la  Suiflè; 
dans  la  dépendance  du  canton  de  Berne.  Ce  pays* 
où  le  peuple  parle  Romand,  &  non  pas  Allemand, 
eft  le  plus  beau  &  le  plus  fenile  de  toute  la  &iÛè. 
Il  s'étend  depuûle  lac  de  Genève  jusqu'à  ceux  d'Y» 
Verdun  &  de  Morat.  Au  couchant  d'hiver,  il  eft  borné 
par  le  pays  de  Gex  ,  qui  cil  du  gouvernement  de 
Hourgognc ,  ijc  le  Mo:ir  Jura  le  ienirc  de  la  Fran- 
clie-(  otnté,  vers  l  occidenc.  Il  efl  forr  probable  que 
ce  pays  a  ,  à  peu  près,  les  mêmes  bornes  que  le  pays 
des  Heîvccicns,  nommé  Psguf  Urbigtnu* ,  dont  lil 
ville  d'Orbe ,  en  latin  L'-  j,  retient  lenom.*i,«Â- 
gttente ,  Dcscr.  de  la  France ,  part.  2 ,  p.  26). 

Le  territoire  de  Nyon  eft  comme  celui  de  Gex  , 
du  dioccfe  de  Genève  ,  &  par  conféqucnt  fut  mit 
fous  la  métropole  de  Vienne  ,  âc  dans  la  première 
Vientioile»  quoique  ces  tCRitoircs  euifcnt  appartenu 
auxHeIvétieflsquis'éiend<ûent  jusqu'au  Rhône.  Cé- 
far  dit  d.ms  le  premier  livre  de  fe?  cominen-nires , 
uuc  le  kc  Lcraaa  ,  Ç  qui  prend  aujourd'I-ui  le  non» 
de  Genève;)  &  le  Rhône  fcparoicnt  les  HLÎvctiens 
de  la  province  Romaine  .  ovt  la  Gaule  Narbonnoife: 

l.iWti  L,cn:f^!iU  ,  i;' jiu:::r,r  tihodcr.  '  ,        pr  iVinciam 

nostram  ah  HelvetitsMividit.  Dans  la  fuite  tout  cela 
fut  changé;  mais  il  eiV  cÇttûn  qut  la  pldpart  de  ce 
.pays  (it  partie  de  la  province  nommée  Mixtma  Sc- 
quanomm  ;  fous  les  BourguigRCMl*  9c,  le»  François  , 
•prés  la  ruine  de  l'smptre  Romain,  le  pays  de  Vaud 
int  de  k  Bourgogn  AraRijunuie. 
Après.l«  paragedes  états  de  Louis DAfHmtt^i 
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il  écfittt  i  l'empefcnl  loduiM,  Se  lot  Mm  par  lès 
filt  Charles  4c  LothuTe.  Enlnîte  il  vînt  41a  bnnche 

de  Louiî  !e  Germanique.  Après  la  dépofîtinn  de  (on 
f\h  (-harlc5  k  Otor ,  il  fit  partie  du  royaume  de  Ro- 
dolphe 1  ,  qai  le  hilFa  »  Hodolphe  II ,  qui  eut  pour 
fucccireur  Conrad  ie  Pacijiqae.  Kodolphc  111  ,  dit 
k  XifcAc,  (ùccéda  àfbn  père  Conrad,  Ôt  il  croit  ma;- 
tre  du  pays  de  Vaud  ;  car  fa  tante  ,  l'impcratrice 
Adelais  ,  obtint  de  lui  l'abbaye  appcllée  nomâli- 
Mouilier ,  fondée  à  l'iioiuieur  de  iàiiit  Pîene  ,  «vee 
pouvoir  ^en  dls^fèr  en  faveur  de  tel  de  lès  htn- 
der^  qu'il  lui  plairoir. 

La  charte  de  ce  roi,  donnée  l'an  gSiS  ,  lirtc  du 
cartiilairc  de  (Muni  ,  &  rapportée  par  du  Chesne  , 
dans  les  notes  ,  l^jr  la  bibliothèque  de  Clum  ,  porte 
que  cette  abbaye  de  Roman- Mous ùcr  ,  Ru'ramt 
WionasHtrii,  étoit  in  comitatu  Walienfi,  dans  le  comté 
de  Vaud.  Ûa  long  ufage  a  ôté  la  lettre  L  à  ce  mot  , 
wm^ulenent  «n  François,  ymdt  mais  en  Aile- 
inand  :  car  en  cette  langne  ce  pays  eft  appétit  W sM. 

Ce  nom  WnUfiifis  corrir^itus  croit  en  ufar^e  dans 
le  ficelé  précédent  ,  puisque  la  chronique  de  faint 
Berlin  on  fait  mention  à  l'an  839  ,  8c  marque  que  ce 
'■•omté  s  étendoit  jusqu'au  lae  Léman ,  qu'il  appelle 
la  mer  du  Rhône  ,à  caule  de  la  gimnoniX  de  CC Iac« 
au  travers  duquel  le  Rhône  paiFe. 
'  Les  empereurs  Allemands  luccédcMot  ansfottde 
Jlourfoene,  H  1«  pays  de  Vaud  fut  cenu  perles  prin- 
ces de  Zenngen  »  dacsde  h  Bourgogne  oansjurane. 
Leurraceayant  été  èteinte,les  empereurs  rentrèrent  en 
poflTeffion  ae  leurs  droits,mais  pour  peu  de  temps;  car, 
dans  le  troifieme  licclc, le  prince  l'ierre,  depui';  comte 
de  Savoie,  fiit  Seigneur  de  \'aud,  niaitrc  de  la  ville 
de  Berne,  &  quelques-uns  de  les  descendant  en  joui- 
rent. Le  pays  de  \'a>id  (e  trouva  »  avec  Ic  temps, 
partage  entre  rrois  Scii,'ncufs  ;  l'^vêque de Lailfàtte , 
le  duc  de  Savoie ,  &  les  deux  cantom  de  Berne  8c  de 
Fribourg.comptés  pour  un  fcigncur.  Le  premier  étoit 
feigneur  de  la  ville  de  Laufanne ,  des  quatre  parois- 
lés  de  la  Vaux  ,  d'une  partie  du  Vevay ,  d'Avenchc , 
de  T.uccns  &  de  Bulle.  Lci  cantons  de  Hcrnc  &  de 
Fribourjî  poiTédoietît  en  communies  trois  bailliages 
d'Orbe  ,  de  Grantbn  &  deMorat.  Le  duc  de  Savoie 
nofiedoic  tout  le  reilc ,  qu'il  gouvernoit  par  le  moyeu 
a'nn  grand  bailli  ou  gouverneur ,  qui  uifoit  fa  rcfî- 
denre  à  Moudon,  &  parle  moyen  des  états  du  pays, 
oui  s'aflcmbloient  dans  la  même  ville.  Ces  états 
ctoient  comporés  des  nobles  6e  des  d^pucésdÂl 
tOfze  villes  &  bourgs,  qui  étoicnt  : 


Aloudon, 
Y  Verdun , 
W  orges, 
Nyon 
Pomont , 
CTrand-C^ourt,- 
Sainte-Ctoùty 


Paycrne  , 
Fstavay  er,' 
Cfudefin  , 
Rue, 
Coâonay, 
Les  Clées  , 
Saîm-iDenis. 


Les  disputes  de  religion  ont  été  caufe  que  cet  étatcfl 
padrceniiérement  i'ousla  puilFance  des  Bernois.Le  duc 
de  Savoie  chaf^noit ,  principalement  les  (Genevois , 
parce  ou'ils  avoient  changé  de  religion.  La  ville  de 
ficrne  lui  envoya  des  députés ,  pour  le  prier  de  leur 
laiâer  le  libre  exercice  de  celle  qu'ils  avoient  choifie. 
Les  députés  n'ayant  pA rien  obtenir,  les  Bernois  le- 
ycBeudcitionpn,eniveraitfitrles  testes  du  duc, 
£c  dans  moins  de  cinq  femaïnet  s'empas^aenr  de  ce 

Ïu'ÎIpofledoiTdarsIc  pays  do  Vaud,  &  pcnctrcrcnt 
ans  l'iméricui'  de  la  Savoie.  C'crte  conquête  le  fit 
en  1^36.^ fur  Cliarles,  dur  de  Savoie,  qui  avoir  été 
dépcMiillé  de  fes  états  par  François  L  Le  duc  Philibert 
Emanuel  ayant  ,  en  exécution  du  traité  de  Câteau 
Cambtefis ,  été  mis  en  poâëflîoa  des  étatstlont  le  duc 
ton  pere  avoic  été  dépouÛIé*  demanda  iBX  Bem<Hs 
ce  qu'ils  tenoient  de  fon  pays.  Cette  cooteftation 
dura  iufqu'en  i  S^4><iuc  tes  antres  Stûfles  s'étant  rendus 
mc'diateuis  ,  les  Bernois  retmrent  au  duc  tout  ce  qui 
étoit  au-de-là  du  lac  de  Cienevc  ,  avec  un  certain 
n&tubrc  tle_places_,  à  condition  qu'ils  demeurcroient 
'  '  '  "  ns  ils  font  encore 

M»»iaaiett  II, 


iiwiuui^-  uv.-  [.■laicï,  asoiiuiucjn  qu  lis  aemfuri 
i  perpétuité  pofleilèuis  du  rcii^,  dons  ils  font 
nujoiird'^ilbiircntM.  L'capaqtr  Af«stmli 


eut  beau  iaterpofer  Ton  autorité  ,  les  Bernois  deJ 
Mieorerenr  inflexibles; de  forte  que  le  duc  s'obligea 
deleurenlaiffer  la  poneffion  paifible,  fans  néanmoins 
renoncer  à  fes  prétentions  :  cnforte  que  depuis  ce 
temps  il  a  continué  auflî-bien  que  foî  liiccclfeurs ,  à 
prendre  la  qualité  de  baron  de  \'ïud,  êl  de  comte 
tle  Roniont.  Les  Bernois  s'étoictu  emparés  cm  nticmc- 
tcmps  de  la  ville  Se  de  l'évéchc  de  Laufanne  ,  donc 
ils  chafTerent  l'évêqwî ,  flfc  flfl  iboiîrent  le  célte  de 
l'ésUié  Romaine  dans  toutes  leurs  con^étes. 

!Lej»ays  de  Vaud  eft  très -bon  8t  très  -  agréable  ; 
mais  il  y  a  plufieurs  endroits  remplis  de  monn. 
gnes  ,  qui  ne  produilent  presque  rien.  On  ne  dgit 
appcller  proprement  un  beau  8t  agréable  pays  que 
la  partie  qui  oft  fituée  proche  du  lac  de  Grncvc  ,  & 
les  deux  quartiers  qui  l'ont  à  droireSi  à  gauche  dit 
lac  de  Zurich,  qui  forment  dans  leur  étendue  com- 
me une  ville  continuelle.  Plufieurs  perfbnnes  quicoiv* 
noiileat parfaitement  la  partie  du  pays  qui  e(l  leloog 
du  tac  de  Genève,  donnent  cependant  la  préférence 
pour  la  beauté  8c  pour  la  fertilité  ,  à  celle  qui  eft  aux 
environs  du  lac  ae  Zurich  ,  en  venant  du  côté  de 
Berne.  Cependant  fi  la  première  ti  efl  pas  la  plut 
belle  ,  elle  eft  la  meilleure  ;  car  c'eft  où  croît  le  meil- 
leur vm  ,  &  elle  en  produit  abondamment. 

Les  habitans  dunaysde  V  aud  font  généralcmenc 
robustes  ,  bons  foldats ,  &  canablcs  de  toutes  tel 
fciences  ,  s'ils  vouloieni  s'y  appliquer;  mais  ik  n'aj. 
ment  pas  te  travail ,  &  le  pays  fe  remplit  tous  les 
jours  de  payfans  Allemans  ,  qui^  vont  ttav^ller  les 
terres ,  prenant  des  fermes ,  où  en  fêrvant  bien  leurs 
maitres  ,  ils  ne  font  pas  mal  leurs  affaires.  Auffi  la 
icignciiric  de  Berne  ,  pour  encourager  ces  efpeces  de 
colonies  Allemandes,  &  pour  y  introduire  leur  lan- 
ue  ,  a  fondé  depuis  une  quarantaine  d'années  cittq 
glifcs  Allemandes  dans  le  pays  :  la  première  i  l'Ai-» 
e ,  la  féconde  à  Laufanne ,  la  troifieme  à  Yveidun, 
a  quatrième  à  Moudon ,  la  cinquième  dans  la  cdre; 
8t  la  réfidence  eft  à  la  discrétion  du  ministre.  La  co^ 
lonie  d' Yverthin  a  été  établie  en  170^  ,  celle  de  Mou- 
don en  1708,  celle  de  la  Côte  en  171c. 

VAUDAN,  bois  de  France,  dans  la  Normandie,' 
maitrH'c  de^:  eaux  forêct  d'AlcD^n.  Il  oomprend 
foixaittc  &  fept  arpens. 

VAUOHLNAY  (le)  bourg  d« Aance» dans  1« 
Poitou.  Ileft  fort  confîdétable. 

VAUDEMONT ,  f^auitmmtumt  ou  WitH  Mtm, 
bourg  du  duché  de  Lorraine^  au  déparrementdu  Bar- 
rois,  êc  chef-lieu  d'un  bailliage  de  même  nom.  Ce 
bourg  a  commencé  par  le  château  de  A'auiUmont 
bât!  par  Gérard  d'Alface,  duc  de  Lorraliie.  11  a  été 
longtemps  ch.ef-lieu  du  comté  ;  mais  il  a  depui?  cédc 
cet  honneur  à  la  petite  ville  de  Vczclizc.  Soncglife 
paroiifiale  eft  dédiée  à  faint  Gengoul.  Le  clwpitrede 
uintGeneoul  eil  patron  de  la  cure,  PÇîÇOit  toute 
la  menue  dîitme  ,  Âc  on  tiers  de  tagrofle,  8e  le  cba» 
pitre  les  deux  autres  tiers.  Ce  chapitre  fut  fondé  en 
1325 ,  par  Henri  III,  comte  de  Vaudemont.  H  eft 
compoft  de  huit  clianoines  Std'un  prévôt  qui  a  dou- 
ble prébende-  I-a  prébende  crt  de  trois  cens  livres. 
Le  duc  de  Lorraine  cft  Icigneur  &  j'itron  du  chapi- 
tre de  Vaudemont,où  il  y  a  un  petit  hôpital  fort  mal 
rente. 

Après  la  mort  de  Gérard  d'Allàce,  arrivée  en  1(70» 
fes  deux  fils  Tlûerry  &  Gérard,  partagèrent  &  fuc- 

ccllion.  Gérard  eut  Vaudemonc ,  que  l'empereur 
Henri  IV.  érigea  an  comté,  lequel  devint  par  la  liii- 

te  un  fiet  des  comtés  de  Moni,on  ou  de  Bac.  * LoO' 
gucruf  ,  Descr.  de  la  France  ,  part,  a,  p.  194. 

Hugues,  l'un  des  descendans  duGérard.i^c  qui  poffc- 
doit  ce  eomtcTan  iaco,recoîinut,par  unaèfç  enregis- 
tré au  carrulaire  de  Champagne,  qu'il  étoit  devenu 
homme  lige  de  Blanche,  comteiÉ?  de  Ttoyes,  8c de 
-Thibaud  ion  fils;  mais  (rafla  fidélité  ou  ligeancedûe 
au  comte  de  Bar,dont  il  avone  qu'il  étoit  homme  lige. 

Cent  ans  après  ,  une  guerre  s'étant  allumée  entre 
Ferri  II  ,  duc  de  Lorraine  ,  8c  Edouard,  coin  te  de 
Bar,  le  comte  luttait  jirifonnier  ;  81  après  fix  ans  do 
prilo'i,  l.tiuis  ,  roi  de  Navarre ,  depi:;s  roi  de  Fran- 
ce ,  fous  le  nom  de  Louis  Hutia  ,  obtint  la  délivrance 

■dn  ceoue  pour  goooo  Uv,  de  laoson.  Cdttit<ci  pouc 
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tniordinaire.  Au  bout  t?c  ce  bots  un  ^rang  qni  re- 
çoit toute5  les  eaux  ilts  iiu>.i:.igrîcj  voiiînes.  A  la 
porte  du  rhpteau  on  rc-ni.iroue  dt-ux  enfans  dcpierra 
dure  ,  moTti  v  fur  tics  dauphins,  &  qui  font  deux  e»- 
dc  cascades,  dont  la  chûie  fait  jouer  deux  bas- 
a  l'entrée  de  la  cour  du  château ,  qui  efl  fermé 
par  deux  grand»  étangs,  avec  une  avenue  qui  les  fé- 

VAUGlRARD  ,  village  de  lltle  âtTtm^tTt^^M 
près  de  Pari».  Un^àk  presque  compofé  que  do  r.ain- 


fjeces 
ïns  à 


«*tcaii,tMrd'iioepaiuedecenefi)iiuiie,  engagea  au 
^ue  rem  la  mouvance  de  Vaudemont  pour  20000  liv. 

lesquclIesTc  comte  de  Bar  prcmii  dcpavcrctuns  dciu 
ans ,  finon  que  la  mouvance  de  Vaudemont  demeu- 
rer oir  en  propre  au  dttc  Fttà.  Cet  accord  fitcftit  le 

20  Mai  .'5  14. 

I>e  comté  de  Vaudemont  ^coit  alors  occupe  par 
Henri,  qui  fut  le  dernier  mâle  de  la  race  de  Gc' 
rard  :  U  mourut  fans  enfiuu ,  &  eut  pour  liériricre  fa 

ittUT,ilOiiim^ Marguerite,  qui  ^pouiàAaièau,fizc   ,   r-.. 

de  Joïnville  :  ils  eurent  pour  héritier  Henri  de  Joîn-  gueicet  fle  de  Tavernes.  On  eftfurprls  du  grand  cou- 
viîle,  cnmtede  Vaudemont, &iire de  Joinvi!!c-, qui  cours  du  petit  peuple  de  Paris  que  l'on  y  voit  les 
n'eut  qu'une  fille,  nommée  Marguerite.  Lecowte  tic    ^'étes  &  les  Dimanches,  fur-tout  le. jour  de  faine 

Bar  drï:n;;ea  la  niouvarce  de  V'audemonr  furlafinde  Lambcrr.  Ce  village  u  pris  Ion  nom  de  Girard  de 
r.m  1 1  ifi.MarpucriTedeJoinvillc.ctaïudans  îechâfcau 
de  Har-lc-lJuc  ,  tendit  lei  devoirs  &  (on  aveu  àKo- 
bcrr,  duc  de  Bar ,  i  an  1393.  Enliiitc  i'crri  de  J-or- 
raine,  frère  du  duc  Charles  I ,  &  mari  de  Margueri- 
te, rendit  les  mêmes  devoin  au  duc  de  Bar  ,  fur  U 

fia  de  1304  >  8c  reconnut  que  Vaudemont  avec  Ve-  .   ,   

seliw  8c  Jean  dépendances,  icoieat  tenus  eu  fief  ligo  lïere,  &  de  Marie-Anne  Ugicimée  de  Fiance  iafille, 
deicomtM&diictde  Bar.  <|uiépouradanslafiùte!epnncedeConti.Cetteterra 


Moret,  abbé  de  lair.t  Germain  des  Prés  ,  qui  vivoit 
en  1 266.  *  Pji^^n  7 ,  Descr.  c  e  la  France ,  t.  a ,  n.  6%7. 

VAU.X^L/R ,  lieu  de  France ,  en  Anjou  ,  dans  la 
raroide  de  Châteaux,  élcdHon  de  Baugé.Ce  lieu  fut 
érigé  en  duché  pairie  le  de  mai  1667,  en  faveur  de 
Louife-Françoifc  de  la  Baume,  le  Blanc  de  la  Vat. 


Le  duchd  de  l«r  a^nt  ptffi  k  la  maifon  d'Anjou , 
Rcn^  envoya  fe»  baîlHs  de  Bar  &  de  fainc-Milicl , 
afin  de  fe  faire  rcconnoitre  pour  feigncur  furerain , 
par  Antoine  de  Lorraine , -comte de  Vaudemont,  l'an 
143  I.  I.c  duc  voulut  avoir  pleine  ouverture  Se  obtiis- 
fance  des  places  ^  à  peine  de  commile  ,  du  conicé  eui 
rftoir  tenu  en  fk-t  des  ducs  de  Bar  ,  de  tel  tc;u  s  qu'il 
n'étoit  mémoire  du  contraire ,  ainii  que  porte  1  ade, 
Ct&  il  cft  exprimé  que  'le*  prédécellcurs  d'Antoine 
«voient  rendu  liommage  aux  ducs  de  Bar  ,  &  les 
autres  devoir*»  ûuis  aucune  difficulté  ni  contredit. 
Ferri ,  fib  d'Atttoiae^  époa&  Yoland  d'AaJfiu, 

^éritierc 


avottét^  achetée  par  décret  Car  les  héritiers  d?  la  u'iOi- 
roii.de  Beuil  Sancerre ,  &$'appelloit autrefois  /j  Ba^ 
ronie  de  château  Angtmt  i  anjourd'liut  «Ue  porte  Ift 

nom  (/<•  la  f-^a/iiere. 

VAULION  ,  vallc'e  de  .SuijTe ,  au  canton  de  Ber- 
ne, dans  le  bailliage  de  Romain-Motier.  C'etl  pour 
ainfi  dire  une  longue  gaine  forr  profonde ,  entre  de 
hautes  montagnes,  à  une  lieue  au-dclTu»  de  Romaio» 
Motier.  ♦  1itat& d/l:cet  de  la  Sui/p,  t.  2  ,  p.  304. 

I.  VAULUISANT  .  ralÙs  luciia  ,  abbara 
d'hommes,  en  France  ,  de  l'ordre  de  Citaux,  fib»» 
,  Tia  a /sBMMuv.  qfvw»  •whhh»  unauni,   t'on  de  Prévilly  ,.damlaChaflipa|oe,  «U  dîocèTe,  Af 
;  des  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  ;  8e  leur   ^  qu^rrc  lieues  de  Sens,  veit  le  levant,  k  ûit  ail  (ud* 


fils  René  réunit  les  deux  duchés  avec  le  comté  de 
"Vaudemont ,  dont  les  ducs  de  Lorraine  ont  depuis 
.  ce  temps  donné  le  ritre  à  leurs  cadets  :  le  duc  Char- 
les m,  le  donna  à  {'on  <i's  natiiel  < 'barles  Henri, 
appelle  le  prince  de  \'audemor.i.  Aujourd'hui  la 

Erincipale  place  du  comté  de  Vaudemont  cft  Ve»e- 
ze,  où  ed  le  fîége  du  bailli  &  pige  du  oomië  , 
qui  leflcwtit  à  la  cour  fouveraine  de  Nancy. 
•  'VAUDRET ,  village  du  Hainaut ,  danslaprev^ 
té ,  &  au  couchant  de  ninche.  Il  n'eft  remarquable, 
que  parce  qu'on  croit  quec'eft  le  f^odgariaeuat  de 
l'itinéraire  d'Antonio. 

VAUDREVRANGE  ,  on  VAtBBVFANGE ,  en 

Allemand  FMeifnr.gt- ,  ville  de  Lorraine  ,  dans  le 
bailliage  Allemand,  fur  la  rive  {gauche  de  la  .Saare, 
dans  un  terroir  fertile  ,  où  il  y  a  beaucoup  dobellcî 
prairies  ;  mais  ce  paf  s  ayant  c'tc  le  pluj  expofé  aux 
nireurs  de  la  guerre ,  qui  ont  de Tolc  la  Lorraine  dc- 

SUtS  l'an  1631  ,  cft  aulfi  le  plus  ruiné  &  le  plus 
é£ett.  Vaudevrange ,  qui  n'croir  pas  bien  fortînée, 
•yant  étd  occupée  par  les  dificrcns  partie ,  éroitfort 
«Uinmiûjeren  i68o> lorsque  le  roi  Louis  XIV.  étant 
denieuré  paifible  poficfleur  de  toute  la  Loiraioe, 
après  le  traité  ^  Nimegue  ,  que  le  feu  due  Cbarles 
n'avoit  point  Wu\\i  accepter, fit luiner cette  vUIe, 
ciont  il  n'eft  refté  que  peu  de  bitîniens ,  &  au>de{llis 
de  ce  lieu-là  il  fit  construire  une  très-belle  forrercfTe 
du  mêitie  côté  de  la  Saarc  ,  qu'il  nomma  Saar-Louis, 
qui  ftidc  cccôré-lile  boi;lcvart  delaFrancc.  Quoi- 
que tout  l'état  de  Lorraine  air  été  rendu  au  duc  Lco- 
pold  , fils  du  duc  Charle; ,  en  exécution  tlu  traité  de 
Ryswic,  néanmoins  Saar-Louis,  par  l'article  ^a,  a 
été  njfové  au  roi  de  France ,  avec  une  deBt.Baiede 
tecKÎn  autour  de  la  flacej  mais  comme  cette  fortc- 
refle  ^roît  trop  teflérrée  ,  6e  que  cela  incommodoir 
la  g^arnifon  ,  le  duc  de  Lorraine  a  cédé  à  U  France 

cinq 


eftdeBrv-fiir-Seine,àdeaii-Ueuc  au  nord  de  Villc- 
oenve-l'Archevêque.  Elle  fiit  fondée  le  5.  des  calen- 
des d'Oâobre  1120,  &  fclon  d'autres  en  1127,  par 
Artaud  ,  premier  abbc  de  Preuilly.  H  y  a  apparence 
qu'elle  lut  dotée  [>ar  Urfclle  ,  Seigneur  de  t'ri.L  jgle. 
On  y  a  ««is  la  rëtorme.  Sor>  revenu  cA  de  ieize  mille 
livres. 

2.  VAULUISANT.  Ancien  nom  de  l'abbaye  du 
Bouclier.  Voyez  ce  mot. 

VAULX,  bourg  de  France,  dans  la  Baurî^npne," 
recette  de  Buzey.  Ce  bourg  eft  aflTezconfidcrable. 

VAUMARCUS,  baroiue  de  Sutflè,  dans  le  comté 
de  Neuf-Clifitel ,  en  latin  P'allit  Mavurii.  Elle  a^ 
partieot  1  la  famille  des  Buren  de  Bemc.  *  Etat9, 

i^ieetJelaSitiJTe  ,  t.  î  ,  p.  242. 

VAUN*L\ ,  ville  d'Italie  ;  c'cfl  une  de  celles  qu» 
Ptolomée  ,  1.  3,c.  I  ,  donne  aux  Bxhuni.  Voyez 
Vannta. 

VAUREY,  r<tm:  Rf^:.'.,  monaftcre  de  Béné- 
diéliner,  dans  le  Vêlai,  au  dioccfe  du  Puy.  Il  dépend 
de  1  abbaye  de  la  Chajfe-Dieu. 

V.\USSAY ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Poitou,' 
élcflion  de  Poîrier<:.  I!  a  douze  à  treize  cens  babi- 
tans. 

1 .  VAU  V£RT,peiite  ville  de  FraiK:e,dans  le  bM 
Languedoc, RKCtte  de Nismet.  Elle  n'a  guère  plus 
de  dix-huit  cens  habitant. 

2.  VAUVERT  ,  qu'on  appelle  auffi  Pasquieres,' 

n'efl  qu'un  bouri;  (  .  eil:  une  baronnie. 

VAC VILI.i  ,  boucgide  de  France,  dans  la 
Franche  -  (  omré  ,  liir  les  confins  de  la  Lorraine, 
avec  un  ancien  cbsrcBU  ,  dont  on  ne  voit  plus 
que  leï  vesiij^es.  Ce  lieu  clHuuc  au  pied  d'fine  mon- 
tagne, à  cini|  iictics  de  Bourbon-les-Bains ,  5c  àïix  ait 
nord  de  Vefoul.  Il  ahaute,moyennc&bairc  judice^ 
droit  de  foire,  &  il  s'y  tient  un  marché  une  foisla£ê> 


villages  voifins  de  Saar-Lowîs,8e  l'emplacement  «aine.  *  Corn.  Diil  fur  des  Mémoires  mamifcritt. 


I.  VAUX,  r  La)  pays  de  Suilfe,  dans  le  canton 
de  Berne.  C'eftie quartier  de  pays ,  qui  fe  trouve  en* 

rre  Laufanne  &  Vevay.  Il  a  trois  Heues  de  longueur, 
&  une  de  largeur.  Ce  pays  eft  fort  raboteux. C'eft  prt>. 
prement  une  chaîne  de  rolincs ,  dont  la  pente  ct't  iirz 
poix  ,  près  de  Chevreuie  &  de  l'Abbaye  de  Gif.  Ce  rude,  &  qui  s'cleve  de;  le  bord  du  lac  de  Geue .  e  I  j'i- 
gâteau,  fituc  dans  un  vallon,  cft  d'une  architcftii-  pace d'une  lieue  de  larg-ur.  Au  deffus  de  ce;  colii.  ^, 
re  très-réguliere.  Ses  jardins  font  du  dçflein  de  le  onfc  trouve  damun  pays  lauvage&loluaire.e^^ 
Kôcrc.  n  y  *  «u  voifioage  uoboisd'iMie  bautaiix  ei>>  cenp^  à/s  bois,  de  cIiânv>,8cd«pK>>  y  tsl  cstnmit* 


de  l.-i  ville  de  Vaudevrargc  ,  avec  les  bâtimensqui 
y  relient ,  par  le  traité  tlu  mois  dc^  Janvier  1710, 
Tnoycnnanr  un  dédommagement  ^oi  lui  a  &é  donne, 

VAUGE.  Voyez  VosGt?. 

"VAUGILN,  cl-.àteau  de  France  ,  dans  le  Hure- 
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du  Jorât,  qui  ef{  une  Torct  de  rroi";  à  quatre  lîcueç  i<t 
longueur,  Jur  deiix  licucs  de  iar^ciir ,  lur  une  mon- 
tagne ,  entre  Laufanne  &  Mouiion  ;  tci  la  travcrle 
dauDs  fa  largeur,  quand  on  va  de  1  unc^dc  ces  deux 
villes  â  l'autre.  L'e(l-Ià  la  grande  route  de  Frao- 
cc  en  Allemagne.  U  paroir  par  l'histoire  que  cette 
forêt  a  ctc  autrefois  d'une  bien  plus  grande  étendue i 
mais l'Dafn défriche  tousles  joius  ^nelqiiie  qvardev 
particulièrement  depuis  qu'un  ceitaunomlire  de  ré- 
fugies <îc  France  ic  font  habitués' dans  ce  quartier. 
Tour  le  pays  de  la  y aux ,  ce  n'eft  ,  pour  ainfi  dire  , 
qu'un  fcul  vignoble,  qui  produit  le  meilleur  vin  du 
cancondc  Berne.  Ce  pays  cil  partagé  en  duairc gran- 
des paroilTc; ,  qui  JL'pendoicni  autrefois  du  temporel 
des  évéï^uet  de  Laulanoe.  Ces  paroifFes  font  : 

Lutry^  SiittSaplKvin» 
CuUy,  Gocfier. 

Lutry  cft  une  pcrîrc  \'\V,c  au  bor  J  Ju  lie  ,  à  l'cTtrc- 
mité  d'une  jolie  plaine.  Il  y  ivoit  autrefois  un  prieu- 
re, qui  fut  rt-uin  dans  le  quinzième  iiecle  -i  la  manie 
épiîcopalc.  CuUy  cft  une  autre  petite  ville  ,  mais 
plus  belle  ,  &  mieux  bâtie  que  Lucry ,  auiS  au  bord 
du  lac ,  dans  le  meilleur  vignoble  de  toute  la  Vaux. 
Elle  fait  une  (èule  paroUIe  avec  Vilertc,  qui  n'eft  au- 
jourd'hui ou'un  hanieio  j  mats  qui  étoit  autrefois  j>iH$ 
c4Mi£déraUe.  Le  imniftre  rffide  &  VUene  ^  mais  il 
prtclie  tour  4  tour  à  Cnlly  &  à  Vilcite.  Cette  pa- 
eoifl*e  cft  d'une  très-^andc  ctendue.ôt  comprend  plu- 
/îciirs  V  '.liages ,  qui  lonr  c'-iart»;  dan<;  le  vignoble,  au- 
delFu^  <ic  t.uHv.  Un  cvt  que  de  Laulanne  Ferma  cette 
ville  de  murai! les, &  ionitiavers  le  milieu  d'j  quin- 
zième fîcfle.  Au-dtliuî  de  ("ullv  ,  au  milieu  de 
cette  C3mp;i;;ne  iauvsgo  &  (oliiairc  ,  dont  j'ai  déjà 
parié  ,  paroi t  un  monticule  fort  élevé,  couvert:  d'une 
forêt  épailTc  de  fapins  ;  au  fommct  de  ce  monticule  , 
êt  au  plus  c|iai«  de  la  forêt ,  on  trouveune  vieiiietour 
forte,a  demi  ruinée,  qu'on  nomme  taur  de  Gourde , 
ou  (Jeu^e .  La  tradition  da  pays  ,  tfk  que  cette  ta«r  a 
4ti  bâtie  pour  le  mettre  à  couvert  des  irruptions  des 
Sarraiîns ,  ifù ,  dans  le  dixième  fiecle  «'Croient  em- 

fiarcs  de  certaines  forterelTes  de  laSavoyc  ,  d'où  ils 
c  rcpsndo'.cnr  datis  les  j'ays  \  i  l'i  i  .\  une  lieue  de- 
là, du  côte  de  l'oric:îE  ,  ôt  dans  U  ;:ume  campagne, 
on  voit  un  petit  lac ,  nomme  le  l.;c  Je  Brot ,  ou  àe 
Sri.  Il  a  une  lieue  de  tour  ,  %t  nourrit  le^  plus  poires 
ccreviffcs  que  l'on  voye  en  iiuifFe.  Du  relie  ,  il  c!t 
dangereux  pour  ceux  qui  s  y  bai|;Dent ,  &  on  prétend 
qu'en  quelques  endroits  il  n'a  point  de  fond.  Saint  Sa- 
phorin  eft  un  petit  bourg  fermé  de  murailles .  fitué 
dans  un  endroit  élevé  &  raboteux  ,  au  bord  &x  lac. 
On  voit  dans  le  temple  une  colonne  antique  ,  avec 
fîntcrimion  liiivame  ,  faite  i  rhoanew  de  l'empc» 
ceuT  Claude  : 

TiT.  Claodids  Drdsi  F. 

C«S.  Ave.  tÏBAII. 

Pont.  Max.  Trib.  Pot.  vu. 
IM».  XI t.  P.  P.  Cos.  IIll. 

F.  A. 

XXXVII. 

Proche  de  fainr  Sapliorln  cft  ic  château  de  Clérole  , 
fituc  lur  des  rochers  ,  au  bord  du  lac,  &  bdti  par  l'un 
des  derniers  Evrqucs  de  Laufannc.  Guillimau  trom- 
pe par  la  relfemblancc  du  nom  ,  s'tll  imaginé  que  ce 
château  «ft  le  CuLiTo  des  anciens.  Mais  Cultro  «il 
Grenoble.  C'e  château  n'cil  habité  que  par  un  eon- 
CÎeree  que  les  Bernois  y  tienneiu.  I.a  dernière  pa- 
roiUe  de  la  Vaux  eft  Corfier  ,  beau  village  à  demi- 
Uene4f  Vevay.  Il  y  a  qudquet  aunéa  villacec^qui  «m 
d^penacnt.Ces  quatre  paroîfièsfiuvent  le  droit  Ecrit 
de  I.aufannc,  qui  dilTcrc  en  quelc^ue  article  de  la  cou- 
tume du  pays  de  Vaud.  Les  habitans  y  font  pour  la 
plupart  tort  à  leur  aile  ,  robuiles ,  àt  accoutumés  i 
travailler.  *  ii/a/  &  Délices  de  U  à'uiJJ}  ,t.  s,  p. 
«6g. 

2.  VAUX ,  (  La  )  Heu  du  duché  de  Lorraine  ,  au 
bailliage  de  Vauge».  Ccft  une  di  pendance  de  la  pa- 
coiflie  de  Brantigny.  Il  y  a  une  chapelle  fous  le  titre 
deâiatO&ife.  £lle  fin  fondée  le  Sepienïbre 


VAU. 

1622.  On  y  dir  trois  MefTcs  par  femaine,  &  toutes  lei 
FtiL's  ët  Dimanches ,  on  y  joint  les  vêpres  fie  le  caté- 
chisme. 

3.  VAUX ,  bourg  de  France,  dans  le  Bcaujolloii.' 
dleâion  de  Ville-Franche. 

4.  VAUX  ,  bourg  de  France,  dans rAngoinnotCi,' 
âeclion  de  Cognac. 

f.  VAUX«_btnirg  de  France»  dans  b  .Saintonge, 
AeâSca  de  Sûntet.  H  y  avoir  dans  ce  bourg  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  faint  Jîenoit ,  fondée  en  107';.  L'Ie 
eil  dédiée  à  faint  Etienne.  Dans  les  lems  des  troubles 
les  Calvinistes  dérruilirent  l'^lîfe  flc  le  mosMAme*  < 
&  en  ufurpercnr  les  biens, 

6.  V.-\l-'X  ,  terre  de  i'rancc  ,  au  diocêfe  de  Siste» 
ron.  Kllc  lut  érigée  en  nxarquifat  l'an  1552  ,  en  fa., 
veur  du  fieur  de V alavoir,  depuis  lieutenant-général. 

7.  \  '  A  U  X  ,  (  La  )  p  aroilTc  de  Fraace  ,  dans  le  fé- 
•rigord ,  eleciionde  .Sarlat. 

8.  V  AUX  ,  f^'cUis ,  abbaye  d'bommcs.  en Frtn. 
ce ,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  filiation  de  laCfreste,  au 
diocêfe  de  Xonl»dansle  Barrois,  fur  larivicred'Or- 
ney ,  à  quatre  lieues  au  fud-cft  de  V'aucoulcurs,  L'ab- 
bé jouit  de  5C00  livres. 

VAUX-HE.NOIS  r  ,  abbiic  de  filles ,  or.ire  de 
Citeaux  ,  dans  le  pays  de  I.îcj;e,&  à  une  lieue  de 
Liège  ,  au  confluent  de  la  rivière  d'Ourt  ,  &  de  la 
Meufe. 

VAUX-BEXEY^  lieu  du  duché  de  Lorraine,  dans 
la  province  de  Vauget ,  6c  dans  la  dépendance  de  !a 

paroilTe  de  Jorfey.  Il  y  avoit  aurefois  dans  ce  lieu  uo 
château. 

VAUX.BOKES  p  F«Uts  £Mi&»gncuté  de  Fraa. 
ce.  Ceft  ira  pliearj  dluimmet  de  Tordre  de  Ikioe 
Benoit ,  congrégation  de  Clnny. Il  cft  poUX  (èptteU» 

gienx  ,  y  compris  le  prieur. 

VAUX  DL  CERNA  Y ,  Fcllx  Ctmtnfn,  abbaye 
de  France ,  au  diocêfe  de  Paris ,  frontière  de  relui  de 
Chartres  ,  à  une  lieue  ik.  demie  au  roucbatu  Je  Che- 
vreufe  ,  iLr  la  droite  d'un  peil:  niiiî'eau  ,  en  latin  A'c/-  ' 
les  Ciiiu::;.  f''c(i  u'ie  abba\  e  d  lioinmes  de  l'ordre  do 
Citeaux,  fille  dc^avigny,  fit  rctbrmée.  Llie  tutroa» 
déc  en  I  iï8,  par  Simon  de  Nauflc-lc-Chastel ,  qui 
devint  conétablc  de  France  ,  8c  par  Eve  fa  femme. 
Les  comtes  de  Montfon,  ceux  de  Dreux  ,  lesièip 
gneurs  de  Cbevreufe dt  ceux  de  Rambouillet,  aug- 
menrerenr  danslafiiite  parleurs  bienfâïa  tes  biens 
de  cette  abbaye ,  comme  il  paroir  par  les  lettres  de 
confirmation  de  Louis  VII ,  roi  de  France  ,  &  duc 
d'Aquitaine,  ("ctte  abbaye  vaut  à  l'abjjé  huit  mille 
livres  de  rente  ;  8i  il  y  a  dix  .mille  cinq  cens  livres 
pot:r  les  relij;iei!x  ,  qui  font  au  nombre  de  treize  ois 
de  quatorze.  *  Fig-nuol ,  Descr.deîa  France,!.  2  , 
p.  23. 

Saini  -  °I  liibaud,  étoit  abbé  de  Vaux  de  Ceriuy  eo 

I2Î4. 

V  AUX-DIEU ,  Voyez  au  mot  Y ,  l'aniclo 
Val-Dieu. 

VAUX  LA  DOUCE  .  FaUis  Duleit ,  abbaye 
d'hommes  en  France  ,  de  l'ordee  de  Clteaiix ,  filia- 
tion de  Claire-Fontaine,  fous  MorîironJ  ,  rfar.s  I3 
Champagne  ,  au  diocêfe  ,  Se  à  qu.ntre  lieues  au  levant 
de  Langres.  Cette  abbaye  inr  fondée  ,  <e";on  cuel- 
ques-uns,en  1152,  p.ir  M.maliés,  aluriduycn,  (St  de- 
puis évêque  de  Langres.  l.'.\uti'ur  de?  annales  de  f.i- 
tcaux,  met  fa  fondation  en  1168.  Une  cholê  cer- 
taine ,  c'eft  que  le  plus  ancien  titre  de  fa  fonda- 
tion ,  donné  par  Codcîroi ,  cvcque  de  Langres,  eft 
fans  date.  Il  paroi:  par  ce  titre,  que  ce  lieu  avoitété 
habité  par  des  ciianoiacs,  qui  vivoictit  en  règle  ;  que 
fes  premiers  bienfaiteurs  ont  ^t^es  /ètgneun  de  RaiN 
£uiniere,de  laFertéilir  Amance,8(  autres  qui  y  Ibnc 
dÀiomjn^  nar  un  titre  de  l'an  1 178,  ët  que  le  premier 
abbé  s'appel?ci;t  'N'-rb'eri.  Par  un  autre  titre  de  l'an 
1 18<),  Maj.allc  .j  e  vcii'ac  de  Lungrcs,  riiilic  le  don  laie 
par  Gérard  d'Ogi;;  >  ,  é:  prr  un  autre  titre  de  l'an 
ia.li  ,  TbiHiuît  l\  ,(  onue  .le  Champagne ,  prir  cft- 
te  abbay  e  foui  la  proie lHoii  ,  u  l;n]iu  lie  '  c  .',11  ,  t  u-.v.c 
de  Bourgogne ,  fît  don  de  dix  livres  de  (cl  par  an ,  à 
prendre  fur  fes  revenus  de  Salins }  la  charte  de  cette 
donation  eft  du  moitdc  Février  ta;  1.  L'abbé  qui  e(t 
régulier  n'tquedeux  reSgiciat  avec  lui.  Ib  ont  envi- 
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ïon  cinq  înîlle  livres  de  rente,  * 
tes  de  Champagne ,  t.  2 ,  p.  86. 

VAUX  ,  ou  les  Vm:x  de  Nevehs  :  on  appelle 
ainfî  un  des  canrons  de  Niv;'rnois.  C.'cll  celui  ou 
trouve  la  ville  c!c  Ncvers.  Il  cil  abondant  en  vin,  en 
bled,enbotsâc  entourages.  H  y  a  aulli  pluficurs  mines 
'  de  fer  que  l'on  f"ond,par  le  moyen  d'une  mancre  qu'on 
nomme  Costine.  On  y  trouve  miïi  pluiieurs  miaet  do 
charbon  de  terre, 

VAUX  SUR  POLIGNY,  prieuré  de  France  ; 
dans  la  Franche-Comt^  »  au  diocife  de  Bcfançon. 
C'eft  un  primn^  dlnommei  4e  l'ocdte  4^  ùlat  B«-^ 
nott.congr^anonâeCliiar.  Let  relrpieus  ftot  au 
nonibre  de  feize. 

VAUX^LK-VlCOMTIi ,^  oyez  \  A  JX-LE-Vlt- 
I.ARS. 

V  AUX-LE-VILLARS,châteati  de  Francc.dans  le 
îlii:  iui  -r ,  à  line  lieue  de  Melua.  Cette  belle  jiiailon 
cil  l'ouvrage  de  M.  Fouquet ,  dernier  Surintendant 
de*  finances.  II  n'avoit  rien  épargné  pour  luî  donner 
toute  la  perfeâioo  pOiâîble.  M.  Te  Maréchal  Duc  de 
Viilars,  l'aytnt  acqiltfe  ,  changea  l'ancien  nom  de 
y*ûux4e-yieomte  ,  en  celui  ét  f^eMÊX-U-ydhn, 
!•»  firaattoR  de  cette  muibn  efttrteJwUe^  cièc* 
«,Yanta|;eurc.  bliîmeat  httajbt  imgwfique»  01 
le*  appar  cemens  (bat  enrichit  de  peintures  de  le  Btun. 
Les  jardins  font  spacieux  St  agréables,  Ôt  les  eau» 
charmantes.  La  grande  cascade  commence  à  uno 
grande  terrafle revêtue  detroiscorcs,  dt  accompagniîe 
d'un  fo(ré  plein  d'eau  ,  d'où  s'élcveni  des  gerbes  d'es- 
pace en  espace.  Dix-huit  corpç  ,  avances  lur  !e  de- 
vant de  la  tcrralFe  ,  occupent  la  principale  lace  de 
cette  belle  cascade,  lis  ont  laforme  d'un  piédestal  : 
ait-deiibs  ibnt  des  badins  carrés ,  qui  donnent  des  ger- 
bes I  Ce  tOOllMiBt  dan*  le  çrand  badin ,  chacune  par 
lin  mMqtteflcpaTinie  coquille.  Entre  chacun  de  ces 
piédestaux  eft  une  cUUe  d'ea»,  qui  tombe  par  trois 
diiTéreates  reorilês*  ou  nappes  d'eau,  dans  le  grand 
fcailîn.  Cebainn  eft  un  carre  d'eau  fort  étendu  «spa- 
cieux ,  au  milleLi  duquel  s'éle  vent  pîufîeurs  jcr^  d'e;iu , 
fur  une  ini-itie  ligne,  qui  tormcnc  avec  tout  k-  rc.le 
une  tri's-belle  pcrspcciive.  '  c?  petites  cascades  ibnt 
lia  TL-duit  tort  gracieux,  tbrmo  pnr  troi<  tirralfes l'une 
fur  l'autre.  La  plu;  liaurc  a  dix  jets  c'ctu  ,  cinq  de 
chaque  coté.  On  descend  de-la  liir  la  leconde,  par 

Juelques  marches  de  pierre ,  à  côté  desquelles  iont 
eux  ballîns carrés,  remplis  par  l'eau  que  jettent  fix 
masques.  Sur  le  devant  s'avarvcent  deux  autres  bas- 
fins  carrés  ,  d'o»  s'âeTcnt  dix  jets  d'eau,  qui  (ont 
accompagnés  chacun  d'un  sphinx  d'une  belle  seulp- 
ture.  Au  milieu  eil  un  degré  de  pluficufs  inarcbes  de 
pierre ,  par  lequel  on  descend  daifs  la  trolfieme  ter- 
ralTe.  Six  masques  ron  ent  une  grande  quantité  d'eau 
dans  autant  de  coquilles,qui  forment  par  une  féconde 
chute  deux  ballins,  l'un  a  arûiic  .'^  i  i  jtre  à  jjauch?. 
Sur  le  devant  font  encore  deux  autre;  badins ,  d'où 
s'élèvent  plulleurs  jets  d'eau  rangés  dc^  deux  côtés 
iîiT  une  même  ligne ,  de  d'une  hauteur  coniidécablc. 
*  Pigùttii^l,  Descr.  de  la  France ,  t.  2 ,  p.  6m. 

La  grotte  ell  un  des  beaux  endroits  de  toute  la 
XRaîfoo.  Kn  haut  on  voit  une  très-groife  grerbe  d'eau 
•▼ecunballÎDk  LaterraiTeeft  ornée  lîu  le  devant  d'u- 
ne balustrade ,  interrompue  par  huit  piédettaux  char- 

f;és  d'autant  de  statues  bien  scultees.  Au*deirous 
ont  autant  de  figures  en  relief,  montées  itir  des  pi- 
tn  tr.  -.  Dans  chaque  entre-pilastre  eft  u  .c  nicîe, 
dans  laquelle  eiè  uryrochcr  ,  qui  jette  de  l'eau  <lc  tous 
CÔtrs  uans  un  grand  balîin  ,  qui  occupe  toute  la  face 
<1c  la  cascade.  A  côte  Iont  les  n\arches  par  lesquelles 
on  monte  fur  la  rcrraHe.  filles  Iont  accompagnées 
de  deux  girandoles  d'eau ,  qui  forment  des  bamns  ât 
des  sphinx  bien  scultés. 

Le  canal  ed  grand ,  &  à  la  tête ,  qui  rîl  veis  la 
grotte ,  s'élève  un  rocher  fur  lequel  etl  plaèée  ttllt 
llatue  de  Neptune ,  le  trident  à  là  main  .  4e  •CCSa^ 
pagnce  de  tritons ,  nui  jettent  de  Tceo  de  toits  e6- 
sés.  Depuis  la  mort  du  Maréchal  de  Villars.ce  château 
n'étant  pas  habité  ,  les  jardins  font  beaucoup  négli- 
gés. On  ne  voit  d.i;>s  les  app^r"  i  c"  ;  que  quelques 
lableaux  qui  reprclcntent  les  expioiti  de  ceeuerricr. 
yAUX-NOTRfi4)AAaE,  «bbaye  d«  ' 


fesj  ordre  de  Cîtcaux ,  danalepayi  «s*  Liége«  1  de- 
mi-lieue au  nord  d'huv. 

.  V.^X-VILLA  Rli'ENTINA,  lieu  de  iCAfrique 
propre.  L'itinéraire  d'Antoniii  If>  marque  ftir la  route 
dcCartliage  à  Alexandrie,  (  urLj  S  rJ'rauC.-l  n'd  ,  tic 
Ocea  CoiQnia  ,  à  vingr-l'cpr  milles  du  premier  de  ces 
lieux  ,  &  àyin^t-huir  milles  du  fécond.  f^ax-f^iUa 
Htptnlma.,  ûfou  fans  doute  fon  nom  de  fon  fonda- 
teur nonuaé  A^pmtinus.  On  trouve  dansie  tréfor  do 
Gruter.p. 390^11. a, l'inscriptioiiiîriTaate,  P.  Clai^ 
DU  PALLANTt  HOWOIUT  RBnMTINl  LEC.  ru. 

F|L  FAOVlirCM  AraiCiB.  Peut-être  ce  Repoiutnit 
«oit-îlIbndBteut  du  lieu  en  queflion. 

VAX  HOLM,  petite  VW.c  ck>  Suéde, à  trois  lieue* 
du  port  de  Stockolm.  Il  y  a  iur  cette  isie  un  tore  avec 
une  parnifon,  pour  vifiter  les  vaiffeaux  qui  veulenc 
entrer  dans  ccrce  famcufe  ville,  ou  qui  en  fartent.  Ce 
fort  cil  une  grofie  tour  ronde  ,  défendue  de  quelques 
bastions ,  qui  occupent  presque  toute  l'islc  ou  le  ro- 
cher. *  Conu  DïiEL  Voyage  de  Danenufck  Cfc  deSiie>^ 
de,  par  Jovin  de  Rteke/ort- 

VAXONCOURT ,  f^aximeuria,  paroilTe  du  du- 
ché de  Lorraine  ,  au  baiUiase  d'Epînal.  Son  ^lifb 
Mcoi0iale  eft  dédtée  à  ftint  Martin.  Les  rdigieux.da 
ilelchiaqp  font  patrons  de  la  cure.  Le  euré  ami  riecs 
des  ^ixmes  ;  l'abbaye  de  Belchamp  a  les  deux  autre* 
tiers  ,  à  l'exception  d'un  |  v  !:  -!'  iorfior>  qu'elle  rend 
au  chapitre  d'Hpinil.  Xuiuwuurt  eft  une  anrkcxc  do 
Vaxoncourt. 

VAXY  ,  villaj^e  du  duché  de  Lorraine,  ci-devant 
l'une  des  dépendances  de  la  prévôté  d'Amance,  8c 
aujourd  hut  le  chef-lieu  de  la  vallée  de  ce  nom.  II 
a  été  cédé  ,  avec  les  villages  qui  compofent  cette 
vallée ,  au  duc  de  Lorraine  «  par  le  tm(é  de  Pari^ 
de  1718. 

VA  Y.  Voyea  V*. 

VAYE  ,  (La  lade  de)  lade  d'Italie,  furlacdta 

de  Gènes.  C'cft,  dît  Micfaelot,  Portul.  de  la  Mddi 
p.  90  ,  une  grande  anfc  de  (àble  ,  qui  fe  forme  au 
mr.j  en  d'ui.e  grodc  j  i  i  it  ,  qu'on  appelle  le  Cap  da 
/'      ,  qui  s'avance  en  mer ,  paroiflant  de  loin  fort 
blanriiriire  ,  ftt  fur  le  fommct  de  laquelle  il  y  a  do 
vieilles  ruines  de  fortifications.  On  en  voit  d'autrea 
aiifïi  démolies  ,  au-delfous  ,  du  côte  du  mouillage. 
Sur  le  bord  de  la  mer ,  dans  le  fond  de  la  rade  ,  qui 
eft  de  l'autre  c6té  du  oip  de  Vaye»  il  y  a  quelques 
raaifont  le  long  de  4a  cijce  ,  atvee  une  petite  chapelle 
devant  laquelle  on  roowUe  )  flB  dtt  C^'  du  nord- 
oueft  de  la  chapelle  ^  il  y  «an  petit  fort  armé  de  f.x  à 
fcpt  canons ,  pourlasûiété  des  bitimens  qui  y  mouiU 
lent.  Le  meillettr  endroit  pour  des^Galeres  e(l  vis-i>- 
vis  de  cette  chapelle.  C'eft  où ordînaîrement  (émet 
la  commandante.  Klle  y  porti-  ui.î    triarc  .  81  eft  éloi- 
gnée presque  de  deux  greluis  ;  les  autres  Galères 
mouillent  aux  environs ,  entre  la  chapelle  8t  la  pointe 
de  \  aye.  La  plupart  portent  des  «marres  à  terre.  On 
V  ell  par  cinq  à  ftx  bralfes  d'eau  ,  fond  d'herbes  va- 
feux  ;  avanr  un  fer  en  mer  vers  le  nord-oueft  ,  par 
neuf  à  dix  brafies  d'eau.  Il  ne  faur  pas  s'approchee 
du  petit  fort ,  à  eaufc  de  quelques  roches  qui  y  font 
fous  l'eau.  Les  vailfeaux  peuvent  aulll  mouiller  dane 
cette  rade  ;  mais  un  peu  plus  au  large ,  les  vcats  d'eft 
flt  6id-eft,qui  V  fonttiaverfiers,y  amènent  ordinaira» 
ment  une  grofte  mer  ;  maïs  comme  le  fond*  eft  boiVi 
il  n'y  a  rien  à  craindre  ;  de  même  lorsque  les  venta 
font  an  fud-eit ,  il  s'y  fait  un  gros  refTac  de  la  mer. 
il  laut  auffi  fc prccautionncr  contre  les  vcnis  du  nord- 
oueft  qui  y  font  rudes.  Toutprochede  Vayc  ,  vers  le 
nord-ouen,il  y  aune  grande  ravine  d'eau, principale- 
ment pendant l'hyverjpar-deli  la  ravine clb  le  village 
de  S.  Jean  de  Vaye ,  aulH  fur  le  bord  de  la  mer ,  dan» 
une  plage.  La  rcconooiflànce  de  la  rade  de  Vaye  eii 
affex  facile  par  le  cap  de  Noli .  en  venant  de  1  oueft  : 
00  la  Kconnoîtauffi  par  l'islc  Braaili.  êt  parlablan- 
chear  de  ces  »uae*»fiiî  font  iîuie  haut  du  cap  de 
Vaye.  De  mime,  lonen'oa  vient  du  côté  de  l'eft. 
on  voit  aufli  le  cap  de  Noli  dt  1*  Ci»  de  Vaye,  «il 
forment  cette  grande  anfe,  où  (ont les  oeux 
&  le  fortin  au  milieu:  outre  qu'on  voit  encore  la villp 
deSavone.atfaforMreflcprocheaelaroer. 
VAYPXCOTA,  oaCiUilOTA,  viUe  de*  ladMÀ 
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an  MianiBC  de  Coclûn ,  à  une  lieue  de  Craneanor. 
C'cft  dans  ce  lieu^  dit  Oavity ,  royaume  de  Cochin  , 
f*  f99>  que  le  ntstuiie»  Indes  ^fboda  en  tf?^^ 
«vec  fa  pcrmiflîo«i  du  un  de  Colun  oit  collège  dé 

Jctuircj,  où  l'on  etiffigne  les  langues  Syriaque  flc 
t,ha!daique ,  avec  la  latine  ,  &  les  fciences  n^ceC- 
faires  i  un  prêtre  8c  à  un  |ir<.-tiicatcur. 

VAYPYN  ,  "ilic  des  Indes ,  lùr  I»  côte  de  Mais- 
bar,  au  royaume  de  (Cochin.  Elle  cil,  fclon  Daviry, 
vis-à-vis  «  la  ville  de  t.ocliin  ,  du  coté  du  nord. 
Cette  isle  eft  très-forte  d'affiette  ,  6c  renferme  la 
beDeflt  fupcrbe  malfon  de  l'évèque  de  Cochin. 

VAYRAON  ,  (  Saint-Sauveur  de  )  abbaye  de 
fiUe»,  ordre  de  uinc  BenoU,  en  Portugal ,  dans  la 
province ,  entre  Duerfe  Miidio ,  à  quatre  lieues  au 
nord  de  Porto.  Cette  abbaye,  fondée  l'an  (iCO,elfc 
babitëe  par  plus  de  cent  religieuiès. 

VAZEUM«  ou  GAOTUM.  Voye>  Gjanw 

,VlNUM. 

VAZUA  ,  ville  de  l'Afrique  prorre  :  Ftolotnée  , 
1.4,  c.  ^  ,  la  marque  au  nombre  des  villes  fituëe» 
entre  la  ville  Thabraca,  &  le  fleuve  B.igradas.  C'c- 
Coicun  iiége  épiscopal  d' Afrique  ,  dans  la  province 
Prpconfulaire  ,  fclon  la confi^rence  de  Cartlia{;e ,  on 
on  trouve  fislor  Fc^uenfu.  1  larduin ,  colleél.  conc. 
M,p.  ic«i. 

UBAB£NSIS,  béat  éBiseopald'Afn<nie,daotl» 
Mauritanie  Cffîaea&,idaiiUnodce^des^vtcltà 
de  cette  proTÎnoe,  0&  hgamu^  «piaUfiéirfiifnjpitf 
Ui&benjis. 

UBANKCTI.  Voyez  Ui  n^virTF-r 

UBAKA,  lieu  tonifie,  dans  l' iiaune  ,  ll-Ion  _Or- 
telius  ,  qui  cite  Ccdrènc.  II  femble  que  ce  toit  le 
même  lieu,  «jui  cfl  nommé  Paiyrium  ,  par  Jornan- 
d^,  &  parNicéphore  (  aHisre. 

UBATA,  vdle  d'Afrique  ;  Ptolom^e  ,  1.4,  c.  3* 
la  masque  panai  les  villes  qui  étaient  au  midi  d'A^ 
dnmcte. 

U  B  A  Y  E ,  SùnSÎ.'û  ,  rivière  de  France ,  dans  la 
FrovcnccEUe  prend  rafoivoe  pvèt  de  l'Arche  &  de 
tAigendére  }  cUe  navoiê  In  mSUm  de  Barcelon- 
nette,  &lè  tcoddaiislftOHnnceyan^dieflbusd'Emf- 
bnin. 

UBAYE,  bourgade  de  France,  dans  la  Provence, 
viguerie  êc  recette  de  Sciae  ,  jTochc  la  rivière  de 
même  nom.  Honoré  Bouche  croit  que  c'cll:  où  il  faut 
placer  les  Eèi/fiam,  dont  U  eft  fait  mention  dans  le 
cn»h^  des  Alpes. 

ÙBEDA ,  ciré  d'Espagne ,  au  royaume  de  Jaen.i 
une  lieue  au  nord-ed  de  Baeça ,  &  au  nordFOUCflkou 
Caçorla.  Cette  ville  eft  bâtie  dans  une  cai^iagtlU 
ttès-fenilc,  fie  aboodame  en  vin,  en  bled»eoIiuilc 
éc  en  firuits  ,  fur-tout  en  figues.  Ses  Jubitans  font 
exempts  de  tout  impôt  par  timte  l'Espagne ,  excepté 
dans  les  ro\  aumesde  Tolède ,  de  Sévillc ,  &  de  Mur- 
cie.  Ilsobii'irentce  privilef  e.dans  le  troiiieme  fîede, 
de  SanciiL-  iV  ,  roi  de  Cascille  ,  en  rccompenfe  de 
ce  qu'ik  bâtirent  à  leurs  dépens  les  murailles  de  leur 

jriUe.  *  De'Lccs  d' i'.vyr.f^r.:  ,  p.  ^qj. 

A  une  lieue  de  cette  ville  ,  on  trouve  un  village 
noniiné  Ubeia  ta  l'aria ,  que  l'on  croit  être  l'ancienac 
Bttu/o.  Il  cil  ûtixé  fur  le  Giiadalqiuvir>i  une  lieue 
de  Ton  embouchure ,  &  î  fis  de  Jaen,  Le  toi  Fa&- 
rnnd  te  pritfiir  les  Mânes  en  1*34. 

UBeJËUKGBN  ,  vme  impAiale  d'AHemagne, 
dans  ta  Suabe ,  iùr  cette  partie  du  lac  de  Conilance , 
au'on  appelle  le  bas  Lac,à  5  lieues  au  nord-eftde  Lio. 
daw.  Cette  petite  ville  qui  obéiflbitautrefcîs  aux  ducs 
de  Suabe,  8c  qui  étoit  leur  rcfidcnce  ,  fut  mile  en 
izâ/tfousla  proreflion  de  l'empli 0  ;  |  jri  ciict lon 
s'étend  aujourd'hui  affez  loin.  A  une  licuc  a.u  le- 
vant de  cette  ville  ,  on  voit  l'abbaye  de  Salmsnt- 
weiler ,  on  l'on  garde  de  grands  tonneaux  pleins  de 
vin  ,  8c  dont  quelqnes^uu  ont  plus  de  vuigt-clna 
pieds  de  longueur.  Le  pafs  des  envîroM  eft  dmge 
de  vignes  ,  &  produit  la  nlâpm  Âa  eholès  niceC- 
faires  à  la  vie.  Il  fe  fait  k  Ubertingen  un  grand  conv- 
tnerce  de  bled.  La  plus  grande  partie  des  tiabiiansfont 
catholiques. *jD'irji^cr,giotMW.Aaiod.  t.|. 
Çoriu  Diél. 


UBI. 

UBERNONT,  abbaye  de  fiUes.  Voyez  RoBER- 
MONT. 

UBEX£Y,lieu  du  Ducl.é  de  Lorraine,  office  de 
Charmes.  C'eft  une  dépendance  du  village  de  Cau- 
mwtin,  flc  de  laparoiiTe  de  Brantigay  «  dont  il  eÛc 
prdèntemeu  une  annexe.  Il  7  a  kvhvtvf  on  dil> 
teau  avec  une  chapelle. 

UBIECZ ,  ou  DUBIC  A ,  rivière  de  l  empireRus- 
fien,  dans  l.i  Sc^vt-rie.  Elle  pr^-nd  (a  l'ourcc  vers  le 
nord  ,  un  pcuau-ielFus  de  U  vill?  de  Poczop  qu'elle 
arrofe  au  couchant,  delà  elle  palH.-  .1  Novofcrsplcay, 
d'où  elle  fe  rend  dans  la  Deszna ,  aux  confins  du  du-> 
ché  de  Gzernikou.  '  ./fût ,  Del'Itlt, 

UBII,  peuples  de  la  Germanie ,  compris  orinnaU 
rement  fous  le  nom  gênerai  des  Itthavoaet.  Ils  aalli* 
toieiu  premièrement  aiudeli  du  Bliin.  Leur  paya 
confinott  du  côté  du  nord  au  pays  des  Sîcambces .  c* 

Îm  eil  prouvé  |nr  la  première  expédition  de  Cnar, 
ans  la  Germanie  transrhénane  ;  car  lorsqu'Q  fut  ar. 
f.vi  a  1^:  confins  des  Ubiens,  il  entra  danslc  pays  des 
Sicambres  ;  &  le  Segus  pouvoir  l'ervir  de  borne  en- 
tre ces  deux  peuples.  Du  côté  de  l'orient  les  Ubiens 
touchoicnt  au  pays  des  (  attes,  comme  le  prouvent 
encore  L-s  expéditions  oue  Célar,  /. 4  16  8c  19, 
6 ,  (.  9  &  10 ,  ht  au-delà  du  Rhin  ,  &  il  eft  à  croire 
que  les  fources  de  l'Adam  &  de  la  Longana  étoienc 
aux  confins  des  deux  peuples.  Au  midi  ils  rftoieat 
bornés  parte  Mein  ,  qui  féparoit  les  H^T^eOs 
des  Marctunans. fit  des S^dimeos.  £n£a  on  ae  peut 
douter  que  les  Ubiei»  »  du  ttti  du  eouelianr ,  ne  fttf^ 

fènt  bornés  par  le  Rhin  ;  c.ir  aux  deux  fois  que  ("éfaf 
palTa  le  Rhin  il  entra  d'abord  dans  le  pays  des 
Ubiens  j  outre  que  le  pont      il  fit  à  fi  iccondc  cx- 

Ç édition,  joignoit  le  pays  lie  ces  peuples  à  celui  des 
"rc-'in.  '  i"/f«fr,notit.  Germ.  anr.  I.4,c.  1 ,  s-  1  4,1^  ^. 
Les  Ubiens  vivoient  dans  une  perpétuelle  inimitié 
avec  les  ("attes  ,  dont  ils  devinrent  même  tributai- 
res ;  ce  qui  fit  que  les  Ubiens  furent  les  premiendc* 
peubles  au-delà  du  Rhin, qui  recherc h creoc l'allian- 
ce &  la  proteûion  des  Romams.  Mats ilsiw  trouvè- 
rent pet  dans  cette  alliance  fit  dans  cette  protcffion 
tWtk  fteeurs  dont  ils  avoient  befoîn  poorlèdéfen* 
dre  contre  des  peuples  à  qui  cette  démarche  les  ren« 
dit  odieux  ;  &  ils  couroient  risque  d'être  entière- 
ment exterminés,  fileconful  Viplanius  Aprippa ,  no 
les  eût  rranstcrés  fur  la  rive  zauche  tiii  ''lun,  où  ils 
pritt'nt  le  nom  du  tondateuroeleurcolonie,  qui, l'an 
716.  de  R  orne  ,  &  3^,  ans  avant  JeJ'ut-Chritt ,  leur 
bâtit  une  ville,  qui  tut  appellée  COLONIA  ÂG&IP- 
PINA,  &  Tacite  donne  le  nom  d'AcUPraOïnn 
à  toute  la  nation.  ♦  CVyir,  1.  a,  c.  3. 

n  ne  paroit  pas  nue  Kt  Ubiens  enflent  des  ducs 
ou  des  rots,  pour  les  commander.  Le  commerce 

Îu'ds  avoieot  aTCclet  Gaulois  leur  en  avoir  fait  pren- 
re  quelques  manières  ;  ?..  'a  l'c  t  mi  l  le  cv,  ,  u 
les  ,  ils  avoient  un  .Séiiii,  qui  prciKiit  n>in  des  at- 
aires  générales;  du  moins  voyons-nous  que  les  am- 
balTadeurs  des  Tenderes  s'adreircrcnt  au  Sénat  de  la 
colonie ,  pour  expofer  la  commillion  dont  ils  cioienC 
chargés  ,  &  non  à  aucun  prince  ni  duc.  Lorsqu'ils 
eurent  palTé  le  Rhin  ,  ils  ne  changèrent  pobc  ta  fiw- 
me  de  leur  gouvernement  ,  du  moins  n'en  a>4-on 
lacune  preuve.  Quant  aux  bofMtds  pajs  qu'ils  o^ 
cuperent.  en  deçà  du  Rhin  ,  aucttunem  ne  les  • 
déterminées.  Cluvier  prétend  qu'ib  tvcdenc  leRhîa 
à  l'orient  ;  du  côté  du  nord  ils  étoient  bornés  par  une 
ligne  tii^e  depuis  Tembonchure  du  Rocr ,  dans  la 
Meufe  ,  jusqu'à  l'endroit  où  une  aurrc  ri  vi ère ,  appel- 
lée auin  Roer,  le  jette  danslc  Rhin  ;  ils  confinoienc 
de  ce  cûté-14  au  pays  des  Af*-/)!?^// &  des  (Pu^çr^/if.  Le 
Roer ,  qui  fe  jette  dans  la  Meule  ,  les  bornoir  au 
coucbint,  &  les  féparoit  du  pays  des  Tongrcs  j  iSi  du 
côté  du  midi  l'Aar  ^oit  la  borne  entre  Mur  pays  6c 
celui  des  Tiwin,  Les  prineipmui  lieux  de  leur  fuya 
^totenc 

Cdimtt  Agrippim , 
Ara  UIhmiim^ 

Bojota  , 
Novefium  y 
Gtliuba* 


Sur  le  bord  du 
Rhin: 
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C    Tulhictu  - , 

*  nttt  Hùe.  L  4,  c.  44; 

.  UBIMUM  ,  Tille  dels  Gavfe  ,  félon  OteeKs; 

1^1  cite  le  troineme  froment  ilcUtable  de  Pcutinger^ 
5UC  Vclfct  lui  avoit  commtiniquçe  en  manuscrit. 

UflKlX,vîlic  ce  iaL.bic  intérieure.  Ptolomce, 
F.  4 ,  <r.  6 ,  U  nomme  au  nombre  des  villes  qui  ^toieof 
fur  la  côte,  &  U  place  entre  Ma^ftra  àt  Jjn;ft!:,!. 
.  UBY  ,  ou  PulO-UBY  ,  ijle  de  U  mer  des  Indes  , 
k  quarante  lieues  ou  environ  à  l'oued  du  PuloC.on* 
idor ,  pr^cif(éinent  à  l'eotrée  de  la  baie  de  Sîam,  prèf 
«le  la  pointe  de  terre  ,  qui  forme  la  baie  du  càti 
fiidrOue(l,8c  qit'on nomme  la  pointe  de  Cambogft 
Cène  ïale  •  MiTiroft  hnit  lienea  de  dmiit ,  6klepr< 
«n  cil  plitt  élev^  que  de  toutet  Ica  sntM*  utet 
de  Pulo-Condor.  \'!s-â-vî»  de  la  partie  méridionale 
de  cette  itle ,  il  y  en  a  une  autre  petite  éloignée  d  une 

frande  loluaeur  de  cable.  L'isle  d'Uby  eft  pleine  de 
oi{ ,  8c  a  de  bonnes  eaux  du  côté  du  reptcmrion, 
où  l'on  peut  mouiller.  Mais  le  meilleur  ancrage  eft 
du  côté  de  l'orient,  vis-a-vis  d'une  petite  baie.  Dans 
Cette  isie  ,  comme  dans- les  isles  voillncs ,  on  ne  Te 
nourrit  en  général  «^e  de  riz ,  8c  on  le  transporte 
d.*tta  lieu  à  l'autre,  a  caufe  qu'il  y  a  des  l'ay;  qui 
enproduilènt  plus  qu'il  n'cnfautauxhabiiant.*iD«i»« 
ffifr ,  voyage  autour  du  monde ,  t.  z,  c.  14,  p.  00.  , 
-  UC  A ,  Tiile  de  la  Medie  :  eUe  eà  placée  dut  lat 
terre*  pat Ptelon^e ,1.6,  a. 

UC  A  Y  AL  £ .  rivière  de  l'Anéi^ue  inéddioMle. 
.Voyez  Xaux.4. 

UCX:  A  RI.  Voyez  UttARI. 

UCECKNSIS ,  fîfcre  épi^copaldc  la  Gaule,  &  dort 
l'cvéquc  cit  nommé  l  errcol,  par  Grégoire  d^'  l'oiirs. 
Ceft  Tans  doute  le  Cattrum.  Uctcenl'c,  ou  l/tctnft , 
Y]u'on  voit  dans  la  notice  de  la  preniiece;  flfc^cftm- 
|o«rd  liul  UZEZ.  VoyeïUZEZ. 

UCLNA,  ville  de  la  Galatie  :  Ptolomécla  damw 
«Bz  JfaeAMu.  Qoelquc*  «xeaiplaiies  Itfisoc  Vmte» 
an  lien  itUettu. 

UCENNI.  Voyez  VOCONTH. 

UCESIA.  Voyex  NoKGA. 

UCFCrhNSK.  Voyez Uticinsts. 

1.  ULE  l'l.A  ,  on  UCECtA  ,  v:!le  de  la  Gaule  Kar- 
bonnoife.  Dans  la  notice  des  villes  de  la  première 
Narbonnoife,  on  trouve  C  .^'trum  UctCENSE,  au- 
jourd'hui U7EZ.  Voyez  Uzez.  De  Valois  enn: que 
c'cft  la  ville  ViNDOMACUS  de  Ftolomée. 

2.  UCETIA  ,  ville  de  la  Gaule  Ciâlpiiie  ,  du» 
b  Transpadane  ,  l'elon  Sttabon  «  Z  5  ,  114.  Ca^ 
IkuboD  lit  ViCETiA  ,  &  c'eft  lîofi  qu'il  faut  lice, 
«ptoiqa'cn  dife  Onclius.  Vovez  ViCBTIA. 

UCHALICCES  ,  peuple  de  la  Libye  întAieure , 
<clon  Ortelius ,  qui  cite  rtoloroéc.  Au  lieu  d'ivîj- 
iiccet,  Bcrtiuir  lit  ysciuil?ec<s  ;  &  le  manuscrit  de  la 
|)tbUothcque  Palatine  porte  Alehaltncetm 

UCHANfi.  VQyc7  X'rCHANC, 

U(.H()K,  barnnnie  de  I  ranre,  dans  la  Bourgo- 
gne ,  bailliage  âc  rcrcrrc  de  Montccnis  :  cette  baron- 
aic  ,  qui  relevé  du  cucbé  de  Nevcrs  ,  eft  unie  aux 
marouifats  de  la  Tout  du  Bois  £c  de  û  fioulaye.  U 
y  a  a  Uchoa  un  frienré  d«  Tordre,  du  Val^des- 
Clioax,» 

UCHRI^ouUncrani  ,  peupleideli  Germanie 

orientale ,  compris  fous  le  nom  général  de  Venedi. 
Ils  habitèrent  avec  les  Lini  Se  les  Redarii  ,  fiir  le 
bord  de  l'Oder,  Spcner  ,  n.iitt.  Gfrm.  MeJ.  c.  4,  ne 
Tait  aucune  difficulté  de  croire  que  ces  peuples  pri- 
rent leur  nom  de  la  rivière  Ucker,  <^\\\  le  jette  dans 
l'Oder  fainfi  ils  auroicnt  habité  particulièrement  le 

tays  qu'on  nomme  aujourd'hui  l'Uckcrmarck.  Si  les 
/ÇURI  ibnt  les  mêmes  que  les  Uncrtni,  ils  ibui&i- 
«eoc  beancouD  de  la  pan  de  Temptreur  HemL'^  JU» 
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«tt  comté  d'Hoye.  C'eil  le  chef-lieu  d'un  bailliage, 
clr  i.i  i   Lendgrsve  de  lieire-Caflcla investi  les  com- 
tes de  iiemhcim.  Le  Landgrave  avoit  eu  ce  bailliage 
;ayec  celui  de  FreudenbellB  ^     filCC^bMI  dit  dflC^ 
jnier  comte  d'Hoye.  . 

UCIA.  Voyez  UrCU.   

:  UGIAQiN$B.K<>yexUTiCENS!S. 

.  UCIBl,  rîUede l'Afrique  propre  :  Ptolomce ,  L  || 

r.  7 ,  U-narque  dans  la  nouvelle  Numîdîe. 

UCfENSE.  Voyea  Veiense. 

U('IM  ATH  ,  ville  de  la  Libye  intérieure.  Elle  eiS 
placée  par  l'toloméc  ,  /.  4,  r.  6,  ii»r  la  rive  iepreo^ 
frionalf  ilu  fleuve  Gir.  Quelques  interprètes  de  Pto- 
lomée,  au  lieu  d'^'^amiiM,  liTent  7A«c{/n4{4,  âtd'aUT 
très  ?  ryc.  ~!cei. 

.  UCIbNJEN  ,  ville  de  la  Ghinc  ,  près  du  laa 
Bofanç  8e  de  la  rivière  de  Gan.  Le*  bitiraens  d« 
cecie  vilie  ibot  adoiirables  &  fort  réguliers.  La  «îUo 
eUcHnlme  eft  longue  de  plus  d'une  lieue,  &  il  itA» 
quentce  en  t<Mit  temps ,  à  caufe  du  grand  cOmUierc^ 
qui  s'y  fait  de  porcelaine^  qu'on  a  peine  à(c  rîrer  de 
la  f>reire,ta»t  les  ruas  iont  pleines  de  monoc  T  a 
roule  n'eil  pas  moins  grande  (ur  la  rivière,  qui  eit 
toujours  couverte  d'une  infinité  de  barques  qu'oii 
charge  de  porcelaines ,  pour  la  transporter  en  toutes 
fortes  de  lieux.  La  terre  dont  on  la  faitfc  tiro  dj» 
montagnes  qui  ibnt  atprJs  de  Hocicheu  ,  ville  capi* 
talc  ûc  in  province  de  i^^anquin.  Gettc  terre  reflèiB^ 
ble  niicu't  à  du  fable  extrément  ân  qu'à  de  la  terre, 
quelle  qu'elle  Toit.  Elis  n'cil  propre  qu'à  cet  ufage  j 
ce  qui  fait  qu'on  la  recherche  avec  plus  éffyàa  qu^nu 
Cttoe  autre.  Pour  n'y  étrepoint  trompé, n^Acqu'ort 
l'a  paierie  e.i  maCe  ,  on  la  cachette  des  armes  dc> 
l'empereur,  à  un  prix  limité,  &  enfuicc  on  l'envoy» 
à  un  village  appelle  jyn.fr<^i7j  ,  dont  les  eaux  ont  !m 
vettu  de  lui  donner  lancttt-té  ,  S:  la  transpar^nca 
q':'on  h;!  aJ.T.iri-.  ("c  font  a'orcl jnairc  acs  paylans, 
élevés  a  CL'  iravaii  ués  i;ur  eniance  ,  qui  la  t'aeon-» 
ncnf.  Lit  !a  reccvam  d'iloclcheu  ,  ils  la  paurilient 
comme  nos  potiers  font  la  terre  commune  .  fie  W 
lai^reiit  parvc  ùr  à  la  dureté  o'une  pierre  1  aprétqiBol 
ils  if.  m^'cent  en  pcudre ,  &  l'ayant  pail'ée  per  uilM> 
mis  fin ,  ifs  en  font  une  pâte  q^i'ilt-jeiteot  dans  det 
mc'jlîs  de  métal ,  où  ils  la  façonnent  comme  ils  veu- 
lent. Quand  cela  efl  fait ,  ils  ta  lai^Tent quelque  tempe 
àl  aii,  &.  !a  mettent  dans  un  four  fort  chaud  ,  on  lii 
la  font  cuire  pendant  quinze  jours ,  au  bout  desquel» 
ils  la  laîircnL  refroidir  artant  de  temps  ,  empêchant 
que  t'iir  n'y  entre ,  et  qui  U  feroît  cafFer.  Gcs  trente 
jours  expirez  ,  on  ouvre  le  four  en  ptélcnce  d'un  of- 
ficier de  1  empereur  ,  qui  reoiarde  avec  foin  chaque 
pièce  l'une  après  l'autre,  il  en  prend  la  cin<juieme 
partie  ptmr  rempercur>&  on  vemilerette  àÛcienjon, 
Att  côte  droit  a'ooc  montagne  ,  qui  eft  contiguc  à 
eettc^  ville ,  il  y  a  un  magnifique  temple ,  dont  le« 
nwraiUes  font  embellies  d'une  ioiinicé  die  statues, 
d'imiyes  &  de  marmoufe:s.  Le*  Chinois  ,  ni  les 
Tartares  n'oftnc  s'engager  (Ur  le  lac  de  Poyang, 
fans  avoir  été  auparavant  lalucr  l'image  de  ce  tem?ie, 
u'iiscrov..'nt  avoir  une  puiifancc  ablohie  fur  lescaujt 
c  ce  lac.  Il  V  .i  quantité  de  l.im pes  ardentes,  qui  con- 
fervcni  perpétuellemcnr  le  icu  iiir  le  moyen  de  pe* 
tits  rcfrort<i  flexibles  c/ji  y  portent  \  *  ^miat* 
fade  ii<t  HwllanJ  it  À  /.'  Chine  ,  c  31. 

UGIN  ,  ou  UCHING  ,  ville  de  la  Chine,  dans  I« 
dépendance  de  Tunsrchanj;,  troifieme  métropole  de 
la  Province  de  Xancung.  Elle  eft  iîtuée  fiir  le  bor4 
méndionaldu  fleuve  de  (>uei»daas  une  plaine  carrée, 
i  bnit lieues  delà  ville  de  Llndng.  Ses  muraillet  fone 
très  -  fortes.  Son  fauxbourg  feptenDiottal  eft  foft 
rempli  de  maifbns ,  &  a  un  grand  nombre  d'habitans. 
(.être  viiic  a  perdu  b...\uci..i;p  de  la  pren\icrc  splen- 
deur par  le  ravage  des  guerres.  Le  territoire  qui  l'i.'!-.- 
vironric  c(l:  fort  agréable  ,  £k  .iboiide  en  toutes  fo:r  jj 
de  grain»  &.  ûe  fruits.  Lcsmirsis,  les  étangs  &.  let 
cananx  ont  des  poilTons  de  boi:  i^HH  iSt  en  abondan-» 
ce.  Ce  fot dans  le  voiiinagcd'Ucin  quc  fe  donna  un 
tsèl-fildaux  combat  entre  les  Chinois  6^  les  Tartares. 
he cwasge  y  fut  fi  grande  que  le  petit  flotte  d« 
Claiiduu  vvBTtcenm  de  carptnoiti. 
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6o  UDE. 

UCIQUES.ou  UtiQUIS.  On  donne  ce  nom; 
félon  D&r\'*^^  y  Duscr.àet  tsktd'jl/rique  ,  p.  4^<)  ,  à 

Smlieurt  isies  grandes ,  fit  petitei ,  fitu^cs  iur  U  coce 
t  Sof'jla  ,  vers  le  feptentrion ,  k  14  à.  de  latinide 
«wfrt^omle  oeuf  lieues  de  la  terre-ferme  ,  vii- 
A>T»  ptys  â«  Mëtuea  ,  8e  qui  font  i  huit ,  dix  8c 
doiiT^e  licii(;ç  l'une  de  l'autre.  Les  petites  islcs  font 
formucs  par  des  rivicrcs  qui  viennent  de  Sk/jLi  ,  8c 
font  plus  au  nord  que  les  grandcî.  Elles  Ion-  t  u  es 
jfrltu  environnées  d'eau  douce  que  d'eau  ("alce  ,  a  c  .uu: 
SbToifînage  de  la  tcrre-fertne.  Ces  islcs  rro;lai(cnc 
èa  riz ,  du  Inillei .  ti  grande  quantité  de  bénil.  On 
trouve  au  iMril delà  mer  beaucoup  d'ambre  gm*  que 
let  M«uf69-p«mfit  en  d'autres  lieux  pour  l«  vandice. 
On  7  trouve  suffi  de  grandes  8(  de  pechet  perles  daiu 
de  cirtâi-i-  rrri'.:llaj;es ,  qui  fe  pêcDCnt  6t  qu'on  fait 
cuire  ,  ce  qui  ciL  caulc  que  les  perles  deviennent  tou. 
gcd'.tcî ,  i4c  perdent  beaucoup  par  ce  moyen  de  leur 
prix  êc  de  leur  beauté.  Les  habitaos  font  négoce  avec 
'ceux  de  !a  terre  ferme ,  6c  font  tom  Mlbpnéoiii. 
UclIANA.  VoyexUznA. 
UCKER  ou  UKBt ,  Ue  d'AUcBMgaOji  dam  la 
Mafchede  Branaeboun  *  «  vvtiv  appelle  Ucker- 
anardc ,  du  flom  de  ce  lae.  Voyez  Uni.  *  JéUlkti 

Atla^.  ,  , 

UCKERMUNDE,  ville  d'Allemagne,  Hatw  la 
Pomcranie  ,  au  duchc  rie  St^ttin  ,  i'ur  le  bord  du 
Groflc  Hast,  dans  l'endroit  où  la  rivière  d  Uckef 
a'y-perd.  Voyez  UCKERMUNDE. 

UCLES  ,  Dourp  d'Espagne,  dans  la  nouvelle  Cas- 
liille,  fiir  la  rivière  de  Bedija ,  à  dix-huit  lieues  de 
TclMe  ,  du  côté  de  l'orieiu.  Ce  bourg .  dans  lequel 

5  y  a  an  prieuré  de  l'ordre  de  faint  Jacquet ,  eftjprls 
far  quelque-  G^oj^rap hes  pnur  l'ancienne  U'c^fi. 

UC:RAT1S,  ville  capitale  de  laSstmatie  blaucLc« 
ver;  l'océan  lvpceotrioii«l«  fcloo  Cliakoiidylc ,  dte 
•     car  Ortcli^is. 

UC  RI.  V  oyez  SuCCI. 

UCUBIS  ,  ville  de  l'EspaSDC  Bctimîc  ,  félon  Hlr- 
^us ,  df  Btl.  ffijp.  c.  8. 

UCULEN&IS,  iiégeépiscopal  d'Afrique ,  dans  U 
|m>vïnee  Ptocon<alaire.Ceridttteft  qualifié  ti-istopiu 
flthis  Vcule'if,^ ,  par  la  conférence  rte  CFrihage,» 
ï^.  On  conjcd^iire  que  ce  fiégc  étoit  dans  la  Procon- 
iulatre,  yucc  i.\ui  (  riîconlus  ,  episcopus  rUbit  Ucu~ 
leujis»  Ibuscrivit,  dans  le  concile  de  Lacriui ,  Ibus  le 
pape  iMn  ,  U  I«ttfe  dca  Pcfcs  dt  c«cte  pro> 
vînce. 

UCULTINIACUM ,  ou  UccLTUînACUII,  viUe 
de  l'Espagne  bécique ,  feiol»  PUne  Lx»  et ,  qui  dk 

Îue  de  fon  temps  en  la  oominoir  Turi/fa.  Au  lieu 
' Ucultjniecum ,  dit  le  pere  Hardouin  ,  ler  manii?- 
crits  porterai  jWtfc.v/«//n<i*«r«  maiç  j'aimcrois  mieux 
lire  Àlueukuni  tff'n,àh  ce  perej  enfbrte  que  l'ilne 
donneroit  à  la  ville  Mucultunum ,  le  même  luroom 

âu'aux  villes  qui  précédent ,  favoir  celui  de  Julie. 
iaudrand  donne  à  cette  ville»  pour  oom  nodeme, 
celui  de  la  Calera ,  lieu  de  l'Andaloife ,  pcèt  dt  u 
nonragne  de  Siena  Morena.  . 
UD.  Voye*  JUD. 

UDA,  nom  la'în  de  l'OUDON  ,  rivière  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Normandie  ,  au  diocclc  licBayeux. 

UD.\N ,  ou  UoEN  ,  nom  d'une  ville ,  qui  eft  des 
dépendances  de  celle  de  Bok/w«t  dans  ïtMawaraJ- 
Mhar.  C'eil  de  cette  ville  que  Daoud  bco  Moham- 
med Al  Fakih ,  le  iurisconfulte  ,  a  prit  le  &n)CMn  de 
Udmi. 

UDACEPSIS.  Voyez  Taurus. 

UDENHHtM ,  ville  d'Allemagne ,  dant  l'évécli^ 

de  S"p:ic  ,  à  la  droi:c  du  Rliln.  Elle  fut  fortîncc  trj^- 
cxaiilement  durant  le^  troubles  qui  arrivèrent  au  com- 
mencement élu  dernier  fiecle  ,  aim  delCXTirdebfîdo 
au  Falarin  &:  à  l  évcquc  de  Spire. 

On  l'a  appelléc  Fhilisboorg  det«s'cet8iDp«JA. 
Voycï  Philisbourg.  , 

UDENI.  Voyez  Vadeni. 

UDF.SSE,  Province  des  Indes,  au  royaume  dé 
Bengale  ,  i  l'orient  de  Daca^  au  notd  de  Chûttenan  * 

6  aux  frontiera  duxoyMWte  de  Tipnu  *  D*  r/i/r » 
Atlas. 


UDU. 

Corneille ,  qui  cite  Maty ,  écrit  Uieffà ,  8c  dit  que 
c'ed  un  royaume  de  l'empire  duMogol  ,  qui  a  Jcka- 
nak pour  l'a  ville  capitale.  Ce  pays  ,  ajouîe-t-11 ,  eft 
au-delà  du  G^n^c  fit  de  PcrfeL  ,  entre  le  lac  de  Chia' 
mey,  ât  les  royaumes  de  K&nduana ,  de  Faoïa,  de 
Jf/'uat  &  de  UJd'^. 

'UDIN£,  vUle  d'Italie,  daos  l'état  de  Veni&,  k 
la  capitale  du  Frioui,  cnr  latÎD  ZZtfiu  -,  UOiuem,  6e 
L^dinuf!.  Elle  ed  (uue'c  entre  les  rivcî  du  Tdjament-> , 

du  Lijln^o,  au  milieu  d'une  grande  plaine  ,  à  buis 
millet  au  fud-ouefl  de  Cividad  di  Friult,  à  onze  mil- 
les au  nord-ouell  de  la  forterefTc  de  Pclma ,  te  k 
vingt  milles  de  Gortt\  ,  du  golfe  de  Venifé  8c  d'A. 
quilée.  Quc'que^-unscrOfCiltqu'eUeaété  fondée pac 
les  Huns.  Les  pcintoief  det  omiCi  de  la  prindpale 
édUêliiaç  du  Ponlenooe ,  auflî-bien  (^'aa  caUean  dë 
l'Aimonciaûon ,  imi  ell  d'un  grand  pnz.  A  S.  Pîeire  » 
rcartyr,  chez  les  Dominicains  ,  il  y  a  p'ufieursr  i  - 
turcs  du  même  Pordenone  ,  de  Martin  Pclegrin  ,  de 
faint  Daniel,  &  de  Jein  Dendire,  clcve  de  Rapahëh 
L'empereur  Othon  1 ,  donna  cette  ville  au  p^iaiw 
che  a'Aquilée  ,  qui  n'en  prit  poiTelIion  qu'en  1222, 
fouj  l'empire  de  Frédéric  II.  Le  patriarche  Raimond 
de  la  Tour ,  Milanots  ,  aggrandit  coniidérablememi 
Udine  »  l'cutonm  de  nniiaillcs  ,  Mwcéet  de  douie 
porte*  y  fit  conduire  de  l'eau  dii  Tom  par  dcua 
aqueducs.  Lcs\'i^  uicrsb  c-n-uîrent  en  1420.  0« 
y  voit  un  beauch^icau  ,  i  laucurt  égllfes  8c  palais. 
Cette  ville  a  eu  autrctois  ion  cvcque  particulier  ;  mais 
elle  cetfa  d'en  pvoir  lorsqu'elle  deviot  la  lérïdence 
du  paniarche  d'Aqiiilée  ,  8c  depuis  ce  temps-U  elle 
n'on  a  plus  eu. L'air  y  eft tempéré, 8c  fontcrritoiree(| 
alTcz  étendu.  On  y  recueille  quantité  de  grains.  Il  7 
•  des  vignobles  ,  des  piairies  4t.  dca  bois  ,  avec  pba. 
iîetin  ninSéret ,  Se  da  canieeca  de  sierbM.  Le*  finiîta 
de  ce  p7Ts-là  ibat  dâkieini.  *  Commâimitte  ,  tiAi* 
des  évécnéî. 

La  principale  éfjlife  de  cette  ville  ,  qui  n'ctolt 
qu'une  collégiale,  a  été  érigée  en  17^2  en  cathédrale 
parla  (itpprenion  du  patriarchat  d'Aouiléc,  8t  la  iS^ 
viiîon  de  fon  diocèfe  en  deux  ««bevedié»  g  l'un  poue 
la  partie  du  Frioul ,  qui  appartient  à  U  inatfi>n  d'An, 
iricbe ,  &  l'autre  pour  ce  qui  appartient  aux  Véni- 
tient.  l'un  a  été  éris^é  i  Gorice ,  8c  l>utre  à  Udine. 
La  rép'iblique  a  fait  pour  le  nouvel  archevêque  d'U- 
din? ,  un  ïonds  de  8coo  ducats  de  tente ,  4i  de  16000 
pour  24  chanoines  ,  te  dfac  béntfciew  quicoeupo- 
lent  le  chapiue. 

VDINt ,  aadett  peuple  de  la  Scy  ihie.  PI  ine  ,1.6  à 
c.  «3 ,  qc'.  en  mule.Ie «Wf  àUdroke  •  4  l'eatréc  du 
détroit,  par  lequel  on  eroycur  cncîenaeniept  que  la 
mer  Caspienne  commun^quolr  t^v^^r  la  mer  Chronien- 
ne.  Les  Udini  Ac  Pline,  dit  k  j  cfe  Hardiouin  ,  ne 
ihnr  p.-is  Ici  l  'idim  d'Amniieii  Marcelliii ,  /•  3  1  4  j8. 
Onelius  auroit  presque  été  d'un  leatiioeat  diuércaCi 
Voyez  ViDiNl. 

UDIOA.  Vovez  ViDUA. 

UDI.SSUS.  Voyez  OdtsSW, 

UDTTTA ,  ville  de l'A&i^ie pMfve  Piplon^e; 
/.  4 ,  c  3  ,  la  place  pannî  Ici  ville»  qiiî  ÀMent  eim* 
les  dcu.x  Syrre;.  Au  lieu  îlijéUUf  qudqucs  ezeiD* 
plaires  lilcnt  UJJu,:. 

UDON  ,  llcuve  de  la  Sarmatie  Afiaûque.  Son 
embouchure  dans  la  mer  Caspienne  elt  mac^e  pu 
Ptolomée ,  /■  5  »  e.  9j  entre  let  eabottcbareeder.^* 

i(mtas  8c  du  Rka. 

UDON OE.  Voy.'z  ISTOS. 

UDSI ,  petite  ville  du  Japon,  dans  la  grande  isie 
Nîpon ,  8c  aflez  proche  de  Meaco,  Bufud-oueft.  C'elt 

au  pied  de  cette  ville  que  croit  le  meilleur  thé  du  .'a- 

{»on  ,  &  il  s'y  cultive  avec  un  très-grand  loi"  pour 
'empereur. 

UpSTET,  ou  YSTED  ,  ville  de  Suéde ,  dans  U 
Scaaie  ,  liir  la  côte  méridionale  de  cette  province ,  i 
nenf  lieues  de  Luoden,  à  deux  de  Malmoe»  &  à 
trois  de  Christianstade.  *  De  FlsU»  Adas. 

UDCJBA.  Voyez  lDUBEDA,n.  2. 
UDURA ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoifè.  Pto- 
loniiéc,  /.  2  ,  c  6  ,  la  donne  aux  Jcccetani. 

t.  V£,  ouVAY,/^A^;n.Oadonne<:eaoBàdqt 
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VEC. 


VEG. 


;«u^i qui  Tont  à  l'cnibouc!-  irr  des  livîorei  de  l'Ire, 

2.  VÉ,  (  Le  grand  )  ou  V  £  d£  Saint  Clément  ; 

ÎafTage  renomme  fur  la  côte  de  la  baiTc  Normandie, 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Vire,  à  une  lieue  de 
la  côce,àcinq  dcSainc  Lo.âc  à  une  de  la  ville  de 
Carentan ,  entre  le  Be(Cin  le  Cotencin»  Ce  paiFage 
cil  proprement  un  zai.  H  eft  extrémeinrat  dange- 

xcux  à  caufe  des  iâblct  mouvarç,  qui  le  rrmivcnt  à  ^   ^ 

l'embouchure  des  rivières  de  \  ):«  ,  cl  Aurc  &  de    dans  l'Ovcr-Yircl,  ou  ciic  paiFe  à  (rranib 
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Bcchîcm ,  g.i  Suylen ,  d.  à  Marfen ,  g.  à  Berc«em 
a  C  rom»ick  d,  à  Nicuwwirod»,  g.  à  Breukelcn , 
F;.*  ^'«^"^ersluis  ,  d.  à  Loenen  ,  g.  à  Bcrch ,  d.  à 
hichtcwccht  g  à  Wefop,  g.à  Muyden,  &  fe  perd 
dans  le  /uideriéc.  *  Did.g^^g.  d^  t  /  ,  v  -/ 

n"^'-  'j"'^^'^  d'AÎletnagnc  ,  cUuik  W'est. 
rpalie.  tUc  a  laiource  dans  l'evcch*  de  A<urfter,i 
cin^  milles  de  !a  ville  c*c  ce. 10m  ;  &  après  avoir  PafW 
••  Aonhorn  ,  dan?  le  comté  de  Bc 


)cntem 


elle 


entre 


X  cmoournure  aes  nvicrcï         v  jtb  ,  ci  .lurc  «  ae  «ans  i  v^^^vcr- ulcl ,  ou  cilc  paile  à  Uranibcrgc    d.  à 

Tante.  11  dure  une  lieue  &  demie  ,  dt  comprend  ks  1  larJcabercIî ,  d.  à  Ommen,  g.  à  Verlbn  d.  a  v'îIp 
gués  de  Vire,  d'iiîgni  ,  de  BrevJUi       de  Caren-  -  •  «     .  .».!__.       »  • 

tan. 


3.  y$,  (  Le  petit  )  pallàec  (iir  Uc^ede  Nor- 
■laiidief  \  rembouchure  delà  Vue» ^ns la  Manche. 
Comme  il  n'eft  pas,  à  beaucoup.près,  auflî  grand 

lie  le  précddcnr ,  c'cit  oc  qui  Tair  qu'oii  le  nomme  le 

_  Stic  \  c.  Il  ne  fcrc  que  pour  palTcr  la  \'^ire. 

4.  V't,  l-'alum,  cdiitcau  tic  Krince  ,  dans  le  \ 2.- 

lois ,  entre  Crcspy  &  Villcrs-Cottc n'  ts.  C  cil  un  an-  ,  „  ^  ,  ,^ 

rien  château,  où  demeuroient  las  conuc^  de  V»-  deV'cchtfdcKioppenborg&Wildeshufen.Let^B»^ 
lois  i  &  c'ell  lui  qui  a  donné  le  nom  «u  COflIté  de  Va-   tec  de  Vi^t  ^  qui  cette  ville  appartenoic ,  la  vcn- 


stcrcû,  g.  à  Brockaifcn,  d.  à  HaOclt ,  g.  à  Swarte- 
sluis ,  g.  à  GedanLydoBtd. enfin  elle  Te  perd  dans  le 
Zuidcrzce. 

3-.  V  tCHT ,  vîlle  d'Allenvagne,  dans  la  >X^esr- 
pbalie,  &dainfcvcrhJ  Je  Munster,  k  deux  ou  trois 
lieues  de  la  ville  de  Dicphok  ,  vers  le  nord  ociidcn- 
nl.  C  ccre  petite  viilc,  qui  eft  fortifiée,  croit  autre- 
fois la  capitale  d'une  Seigneurie  ,  qui  avoii  fcs  fi»i- 
gueurs  jiaitlculirrs ,  &  qui  comprenoit  le»  bailliaget 


fois,  Comutut  p^aitnfis. 

VBAMINI ,  peuples  des  Alpes.  Pline ,  £  }  »  ^-  M, 
tes  met  an  nombre  de  ceux  qui  (iirenc  fitbjugucs  par 
Aagvste.  Leur  nom  fe  trouve  dati*  !'inscrij>tion  du 
trophée  des  Alpes.  Scion  le  pcrc  Hardouin  ,les  l  in- 
tmn  occupoieuc  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  d'O- 
eèfe  de  Senez. 

VE.\S  ,  bourg  d'Espagne ,  dans  l' Andaloulïc^  fur 
la  route  de  Beja  à  Séville ,  au  bord  de  l'Oder*  4  ^a- 
trc  lieues  au  dcilus  de  l'embouchure  de  cette  civière. 


dirent  en  1047  k  l'cvéquc  de  Alunster  ,  râiî  ca  cft 
demeuré  le  maître  demni  ce  remps-h. 

VECILIUS-MONS ,  montagne  d'Italie  ,  dans  le 
Latium.  Tîte-Live ,  /. 3  ,  c.  jo ,  qui  en  parle, Icmbla 
inlinuer  qu'elle  croit  au  voifinaee  A'AUi4iaiu 
VECf  KR I.  Voyez  Veliates. 
\  l  A.  I  IS  ,  isU  sdelamer  Britannique.  Ptolomée; 
2,  c.  2,  la  f.na-Que  au  midi  du  frrand  Port  j  nui* 
quelques  cxcmpJiucs ,  au  lieu  de  Veais  ,  lifoic  VlO> 
T8S»,  iUium  Wiae,  /.4,e.  16,  la  connoit  auflt 


ll^uelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour  t'an-  fôiu  le  nom  de  VECTtS  ;  Bc  Êuirope,  auflt-blen  que 
Cienne  Unurr.  *  JclU  t,  Atlas.  le  pancgvriste  de  Maximilien  ,  écrivent  Vect\.  Je 

VEA.SCIU.M  ,  ville  d'Italie  ,  «on  tHodore  de       — •"  >:••-   •  "•'v    .  ^• 

Sicile  .  /.  14,  f.  I  iB  ,  qui  die  que  les  Gau'ois ,  après 
érrc  tortis  <le  Rome  ,  attiquecent  cette  ville  ,  (jui 
éroit  alliée  des  Homains,  mnis  que  C.arnillo  ,  c::nc 
furvcnu,  les  défit  entièrement.  Ortcltus,  qui  dit  niai- 
à-propos  que  cette  ville  fiit  pillée  par  les  Gaulo's  , 
n'eft  pas  mieux  fondé  i  croire  qu'elle  ëtoLt  dansr£« 
tnirie.  Plur^qne,  in  CtmiUtt  nous  apprend  que  let 
Çaulois  avoient  pris  une  toute  toute  op;»ofce  ,  puis- 
qu'ils avoient  ère  camper  à  huit  mill«  de  Rome ,  fur 
le  c'  einin  do  tiabies,  par confé'-juent d.-'ns  l.at.u.p, 
&  i  i  orient  do  Kome.  Cela  donne  lieu  d?  foupçon- 
fier  que  la  ville  i'ensc.u-r.  de  Diudorc  de  Sicile  pcOT- 
toii  bien  être  la  ville  de  (yahies  ,  iicbii, 

VËC'Af  ,  conirée  de  l'Esragt.e  cit&xeure  ,  félon 
Flinc,  /.  4,  A  aOj  où  on  lit  ;  F^rtuâ  eorunt  f^esct , 
f^eca  rffco  Atturum ,  M  fga  Oppidum  in  Pfn  nfuld 
Pffici.  Mais  Pintaut,  &  le  pere  Htrdor-in  ,  ont  re- 
marqué que  ce  pafTag ;  étoit  corrompu ,  in.  que,  fui- 
ifant  lej  manuscrits  ,  on  devoir  lire  F  irtut  eirum 


^ rrejjhfc,' ,  Rfj^io  Âstunim  ,  'V'*^  Oppidum.  Ainfi 
il  n'y  a  ni    yetci ,  rX  yeca  f''creai\iceA  ,  f\\x\ 

ëtoit  une  villsarMielléeai^ourd'hui  Villx-Vicictaiit. 
(îtuceau  confluent  de  V Asario  ,  &  d'une  sutre  petire 
rivière ,  fur  la  côte  des  Asnuriec.  Je  ne  crois  pas  l'ob- 
fèrvatïoR  du  pere  Hrdouin  fuste  ,  auetin  auteur  ne 
parlar^r  de  Vcrealucca  ;  mais  tous  parlent  de  Veca, 
BujoJrd  hui  ^'illa-Viriofa ,  fur  l'Asta,  &  non  p.-.s  fur 
rAs#  i2o  ;  on  a  joi  rit  ici  mal-à-prOpOf  AsU  avee  iroo, 
donpon  n'a  fait  qu'un  mot. 

VEC  ASSlNUiy-TRACTUS  ,  nom  que  les  au- 
teurs latins  donnent  au  Vexin ,  pays  de  France,  il» 
l'apnellent  aulfi  f^ulxinum. 
.  V£CCHIO-M\R1NO,  oa  ViCCHi-MâRiKi , 
Isie  d'Afrique.  Elle  eft  fitule  autour  det  Canaries , 
entre  LuncfroU  F 'rtj.'i-nt:!, i'.î'e  m crireroii  plu- 
tôt le  nom  de  rorlicr  que  celui  d'isie.  *  Diippcr , 
Dcscr.  dc'£  iU;s  tl'  Afrique  ,  r.  511. 

VECHEL ,  viîlâgc  des  i^ays-Das ,  dans  la  mairie 
de  Bois4e-Duc ,  au  quartier  de  Peelland,  fur  la  pe- 
ticciivîered'Aa.  ('e  village,  qui  eft  aflcz  confîdéra- 
Ue»  a  un  tribural ,  &  un  alfez  beau  château  ,  mais 

3u!  n'a  aucun  droit  feigneurial.*  Jowpofl;,  était  pcâèni 
Cl  Provinces-Unies ,  t.  a,  p.  141. 
I.  VECUT.  On  nomme  ainiî  cerre  rit'iere  ,  ou 

cette  partie  du  KMo^^uiflQitaoc  d  Uuecht^f^ii'e  ^ueiet£^ag'QoUjpolfcUtfieotcetcetsle,eiie,&(é7igée_ 


jugerois.oit  Ortelius,  que  ce  feroit  l'Iôa  de  Dio- 
dore  de  .^'icilc  ;  mai;  je  n'adopterois  pas  les  *ab!cs 
qu'il  débite  par  rapport  au»  lieflux  de  la  mer.  Lo 
nom  moderne  de  cecto  islc  eft  Wight.  Voj»  c« 

mot. 

V£CrON£S»PcHpla  d'EtpagDa.YorcsViRW 
XONSS. 
VECTURIL  Voyei  Vît*. 

VLCTL'HIONE.S,  Vo^  ez  ÉCOSSE. 
VEUi:; ,  rivière  de  i  rance,  dans  la  J  onraine.  Elle 
paiîo  à  Richelieu  »  dtiêietic  dans  b  Vienne  pets  d^ 

Ll.inon. 

L  O  CE  ,  rivière  de  France ,  dans  le  Poitou ,  feloB 
Corneille,  i«ui  cite  Atlas,  &  dit  qu'elle  a  fa  fource 
pris  deibois  du  Puy  de  Serre,  de  fe  décharge  dans 
iamer»  vis-t-visde  Macans.  On  voit pas4à  qu'il veiis 
parler  de  la  Vbndéb. 

VEDIANTII,  peuples  d'Italie,  dans  les  Alpes, 
félon  Pline,  /.J,  c.  ç,  qui  nomme  leur  ville  Ctme- 
lium  f^edantiorw-i  ayuns.  Ceî  peuples,  dit  le  noce 
Hardouin, faifbicnc  partie  des  Liguriens  Capuiati, 
Ptolomée  ,  /.  i ,  c.  1  ,  nomme  leur  ville  CuHe&tm 
f'^é-.if.-.nntion:^  ,  &  la  plice  dans  les  Alpes  maritimes. 
C'eil  .•'.ujoi'rd'hui  C;w/£j,  près  de  Nice, 

VECU  A,  fleuve  delà  Grande  BteiMue.  Ptolo- 
mée ,Lz,e.i,  marque  l'enibott^itre  de  ce  fleuve 
entre  celle  de  r>://;î;,7ïKrÔ£  Ditnu  n  S  nui ,  furlacoro 
orientale  de  l'isle.  Cette  rivière  fè  nomme  préléa*. 
^ment  Weke.  Voyez  ce  mot. 

V EE P' ,  ou  I  tuENE.  Vovcz  HOESNB. 
VF.r.RK ,  TER VEERE ,  TERVERE ,  Ca-nowei 
m.vIHr  d?<:  nr'Dvinccs  Unics.dans  l'isle  de  Walche- 
len  ,  C  l  Zslaadu; ,  3  vec  un  bon  port ,  à  une  lieue  an 
nord-eA  de  Middelbourg.  Elle  a  titre  de  marquilàik' 
VEFABU1,A.  Voyez  VBitOFABUtA. 

VF.G  ,  ou  ^'ETCH,quc  l'on  prononceauiTi  RbtCH.'' 
C'ed  ai'-;ii  que  les  Turcs  appellent  la  ville  de  \'ienrw9 
en  Autvlche  ,  àt  mcinc  la  rrovince  entière  d'Autri» 
cke.  C'eli  auifi  dc-là  que  les  Turcs  apnelieat  ordi- 
nairement l'empereur  Veicli  ,  ou  BeKk  Kinli. 
*  D'Hfrhrlot,  Biblioth.  orient. 

I.  VEGA ,  bourgade  d'Espagne, dans  la  Galice»'  ' 
k  huit  lieuci  de  Lu^o*  vers  l'onenc  méryional.  Oa 
la  prend  pour  l'ancienne  Telamirta. 

a.  Vega,  (Lj  )  v!!'  -  de  la  Tamaïquc:  au  temps 
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6*  VEG. 

en  narquifat  en  faveur  de  dom  Louis  Colomb ,  pctir- 
SiU  du  fameux  Chritcophe  Cotoinb;  mats  peu  à  peu 
les  h<<ricicrs  de  ce  ieipicur  oncfiibstiouli  lu  cin«  de 
marquis  de  la  Vc^a , celui  de  marqtth  delà  Januîque. 

II  faut  que  la  Ville  de  la  Véga  n'ait  pas  fuifi'îté  long- 
«empj,  puisque  Antonio  de  Hcrcna ,  dans  l  a  descrip- 
tion de  l'Inde  occidentale  ,  dont  la  traduction  latine 
fui  imprimée  n  Amsterdam  en  1623  ,  déclare  qu'il 
n'en  a  pii  avoir  p.ucunc  notit  e. 

VEGAde  GRAND  A  ,  (  La  )  nlaine  d'Espag^ne , 
M  royaume  de  Grcntde,  au  couchant  de  la  ville  de 
ce  nom.  C'eft  tue  grande  àt  belle  plaine  ,  de  buic 
lietief  de  longueur ,  fur  quatre  de  largeur ,  enTÎrOB- 
nie  de  petites  montagnes  ,  couverte  d'un  airez  grantl 
nombre  de  villages,  plaincc  de  toutes  Ibrres  de  beaux 
•rbres  fruitiers  fie  de  vignes  ,  &  cntrc-coupécs  de 
champs  très-fertile».    Lie/ten  d  Espagne  ,p^i^. 

VtG A-KE AL ,  grande  plaine  de  l'isle  Espagno- 
le ,  qui  a  quatre-vingt  lieues  de  long  du  nOfd  auûldj 
6c  dix  dans  fa  plus  grande  lareeur.  Dom  Banheleml 
^elasC.a>ras,  qui  a  demeuré  lOI9<e»M  dans  cette 
îsie,  prétend  que  cette  plaine  eft  «Tolïe  de  plus  de 
«rente  mille  rivières ,  rarn-.i  lesquelles  il  y  en  dou/e 
aitîlî  larg'cs  quel'Kbrc  &  le  (juadalquivir  ,  ce  qui  oit 
r  1  (io'.ire  efufjcré,  à  moins  qu'on  ne  pterme  ces 
cieu\  rivières  aiTe?  près  de  leur  lource.  Les  autres  ne 
fimtquede  petits  ruilTeaux ,  dont  Teau  eft  extrême- 
laeiir  pore  âc  fraîche  :  il  y  en  a  vin^t-cinq  mille  oui 
fiment  d'une  longue  chaîne  de  montagnes ,  laquelle 
temûnela  plaine  à  l'occident.  Scia  plûput  roulent 
de  l'or  avec  le  fable  ,  ce  qui  vient  du  TOi&Mffe  det 
fameufes  mines  de  C.ibao  ,  dc'rouvertet  pix  CâoriltO* 
phcC  oîomb  à  fon  'econd  vovagc- 

La  V  r  ,:,L  Koal,  ou  <'.u  moins  la  meilleure  8;  la  plus 

5r»nde  partie  de  cette  plaine ,  formoii  le  royaume 
e  Magaa  ,  un  des  cinq  qui  partageoicnt  l'îsle  Esp»- 
giM^e  .  lociqu'elle  fiic  découverte.  Sa  capitale  était  au 
même  lieu, OttlesCmillam  bâtirent  depuis  la  ville 
de  hi  Conception  de  la  f^ega.  Voyez  ce  mot.  L»  plune 
\du  Cap  François  eft  l'extrémité  feptcntrîonaJe  de 
cette  grande  plaine ,  laquelle  produit  toutes  les  espè- 
ces de  fruits  &  de  denrées  que  l'on  connolr  dans  les 
Antilles.  *Le  P.  de  Cha.rUvoixyv.x..  de  S.  Dominguc. 

VEGEL  ,  ou  VeGER  ,  petite  ville  d  Espagne, 
iâaml'Aodaloulîe, À  l'entrée  du  détroit  de  Gibral- 
tar, «U  midi  de  Baibate.  Cette  petite  ville  appcUée 
BEGCjOU  BBGIR,  fur  quelques  cartes  ,  ell  fituée 
frès  du  rivage  de  l'océan,  àfept  lieues  de  Cadix  >  (ur 
tine  colline  élevée.  Llle  jouit  d'un  très-bel  asneQ. 
On  découvre  ùe  là  tous  les  lieux  d'a.cnrr-.ir ,  suiîi 
loin  que  la  vue  peut  s  étendre  :  d'un  côte  on  voit 
l'océan,  &  les  côtes  d'Afrique,  6c  de  l'autre  les  c^m- 
fagnes  voifines ,  qui  font  dans  le  continent  de  l'Es- 

Sagne.  Les  habitans  s'y  nourriffènt  principalement 
e  la  pêche.  Le  letroir  des  environs  y  efl  fec ,  &  l'OQ 
n'y  voit  guère  «itfe  chofe  que  des  pâturages.  *  Dât- 

ces  d' i\sr.:i:-c  474- 

Vr.(,F.R  DE  LA  MIEL,  bourgade  d'Espaçne, 

clans  r  ^r.rliiloulic  ,  fur  la  cote  ,  près  du  dcrroit  de 
Gibraltar,  (^uciaues  Géographes  prennent  ce  lieu 
pour  l'ancienne  Mellaria. 

VEGI  SAT  UM  ,  ville  de  la  Gaule  Belgique,  fé- 
lon l'auteur  de  la  vie  de  l'empereur  Henri  IV^cité 
par  Divcuh  Le  nom  de  cette  ville  &  trouve  corrom- 
pu daiu  divers  auteurs ,  qui  ^criveiit  f^infacum^  Vit^ 
fatjm  ,  Cu-g.-Tir ,  ou  U''ef:<la! .  Le  nom  moderne 
eft  ^//<",  ou  U  f  ,,:.  Vnvez  ViSET. 

1.  \'F.CFSE!^A,viIled'Atriquc,  rlar-;  'la  Kumî- 
dic.  L'itinéraire  d' Antonia  la  marque  fur  la  route  de 
Thevestc  à  Sitifis ,  en  paflant  par  la  Lambefe.  Elle 
ëtoit  entre  TtmphadU  &  Atateuia^,  à  yii^-miUei  du 

Îremier  de  ces lleux ,  SC  àdix-lniit  RÛEei  dufécoDd. 
'^oye»  Vblbsitanus. 

2.  VEGESELA ,  ville  d'Afrique ,  dan»  U  Byza- 

ccf.e.  L'iriiu'raire  d'Antonin  la  marque  fur  la  rouie 
de  Thenn.  à  T^eveste  ,  entre  Sufetula  8t  Menegef'f  -, 
i  trente  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  à  vli,-r 
milles  du  fécond.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
■mate  porte  f^tgtrfala  ,■  mais  toiis  les  autres  mamis- 
«biidA  touslcresciaplaires  iatpiimi^lifeiu  ytg/tStU, 


VEH. 

Il  y  en  a  qui  onr  crû  que  cette  ville  étoit  la  mèm^ 
que  celle  donc  il  eft  parlé  dans  l'article  précédent } 
mais  Mrs.  Baluze,  Dupin  &  WeiTelini^  ,  foncd'uji 
iêntîmenr  oppofé.  Ce  qu'il  y  a  dé  certun ,  c^eft  eue 

l'itinéraire  d'Antonin  met  une  f'^egi  fcLi  dans  la  Hy- 
zaccne,  &  une  autre  dans  la  Kumidie.  Voyez  Ve- 
LESITANUS. 

VEGESELITANUS ,  fiége  épîscopal  d'Afrique, 
dans  la  Byzacène,  félon  la  notice  des  évécbës  de 
cette  pro  vovince.  Voyez  VRLBSITANUS. 

VEGETI ,  peuple  de  l'Afie  »  félon  Pomponius 
Afela,il  I.  (^elques  manuicrict  iHment  Va»* 
cm.  Mait  comme  PomponiiM  Mêla  déelare  dane 
cet  endroit  qu'il  ne  rapporte  que  le^  1  on,  ;  dc^  neu- 
i<Ies  les  plus  connus,  ifaac  VoUius  a  crû  qu  li  ùlloie 

lire  Veneti.  D'autres ,  eon'ancm  Fintaot,  font 

pour  Heketi. 

VEGGIA ,  ou  Veclia  ,  îslc  du  golfe  de  Venife; 
fur  la  côte  de  la  Morlaquie ,  dont  elle  eft  féparéa 
par  le  canal  délia  Montagiut.  Elle  a  pour  voifînc  l'isle 
de  Cberso  9k,  celle  d'Azbe.  Son  circuit  peut  être  d'eu* 
irlron  cent  milles  ;  Bl  c'en  la  plut  beOe  vA/t  le  la  oueux 
habitée  de  tout  ce  quartier.  Elle  produit  beaucoundo 
d;  toii ,  beaucoup  ce  vin  ,  beaucoup  de  foie  ;  St  l'on 
y  trouve  une  race  de  pet:i>  cj  >iu-c  ,  fort  estime* 
pour  leur  vivacité  Se  pour  leur  beauté.  Elle  aune 
feule  ville ,  avec  titre  de  cite ,  qui  pone  comme  elle 
le  nom  de  Veggia ,  ou  f^erùa,  fie  oui  a  un  mille  de 
tour.  Elle  eft  lituée  fur  le  bord  de  la  mer  du 
du  midi  ,  6t  bâtie  en  partie  fur  une  colline,  mais  cooM 
nandfe  par  detix  montagnes  ,  ce  qui  empêche  qu'os 
n'en  p'.iiiîe  faire  une  place  forte.  Le  port  ,  qui  ]iour-. 
toit  conreair  huit  ou  dix  galères  ,  8c  quelques  vais- 
féaux  de  moindre  g^rand  eu  r,  cli  défcndj  par  un  châ- 
teau. Cette  ville  eft  honorée  d'un  fiége  épiscopal. 
♦  Crnn:llt ,  Ifoîar.  t.  î ,  p.  145. 

L'isU  de  Veggia  eft  nommée  Karlc  par  les  Efda-: 
TOns  ,  fc  ce  pourroît  itrtlkCttHca  de  Piolomife,  fld 
la  Curiéla  des  latin;.  Après  la  décadence  del'empira 
clic  le  gouverna  quelque-temps  parles  propres loix 
CCiFue  les  autres  islcs  du  voifînagc  j  &  elle  eut  fee 
princes  part-culiers ,  dépendans  des  tois  de  Dalmatie.' 
On  re  convient  n;,s  fur  le  temps  où  elle  paffa  fous  \u 
puiiiancedes  Vénitiens.  Leiuas  veulent  qu'elle  fut 
fubjuguce  en  Sat).  D'autres  fiHItieonent  que  les  habi- 
tans de  cette  ide ,  £t  voyant  pctp^tueUement  io- 
quiettés  p^r  le«  eotfiâm  ,  Te  rendirent  ttibutairef 
de  la  r.'pu'i/lique  j'ivcu'en  1 1 33.  Knfîn  d'autres  dlfent 
u'rn  lyo.  la  rép-L!:lii:uc  la  donna  en  fief  à  la  famille 
e  Schinet,  dont  un  des  descend  ans ,  nefe  trouvant 
nas  en  c'tar  de  réiistcr  au  roi  de  Hongrie ,  céda  cette 
is'c  i  la  r  Ji'u-lique  en  1480.  Depuis  ce  temps  Icî  V'c-. 
nitier.s  en  ont  joui  tranquillement.  Ils  y  envoyentun 
noble  ,  avec  titre  de  Provéditeor,  outre  le  Castcllan 
&  le  Camerliugue.  La  communauté  des  babitanade 
cette  i*te  a  un  privilège ,  qui  confiste  à  élire  toustet 
ans  quatre  Vicomtes ,  qui  lont  parta;;és  dans  le?  châ- 
teaux deDobrigno,  de  Uesca,  de  Vcrbcnico,  &  de 
D  oli  as  nizza ,  pour  y  ooonoltre  dei  canics  depeu  d*im» 
portance. 

VEGKERA.  félon  Corneille,  &Vo-'  ^ .  felo»» 
Magirr,  carre  du  territoire  de  Pavie  ,  ville  d'IiaUe^ 
da^s  le  territoire  de  Pavie ,  au  bord  de  la  rivielb  de 
Staflora  ,  liir  le  cbemiD  de  Pavie  à  Totcone.  Voye* 
V00HERA. 

VEGIA.  Vove^:  VegiuM. 

VLGLA  I  H.S.  Vovez  RegiateS. 

VECLS TUM  ,  ville  de  la  Galatte.  ?to!n,née  ; 
/.  5 ,  c.  4 ,  la  donne  aux  TaUstobogi  ,  ou  fuLbotti, 
Les  citemplaîres  latiot  lifine  ^cftimm  pour  fV> 

gittufi. 

VEGIUM  ,  TÎlle  maritime  de  la  Liburaîe  ,  ^êlon 
Pline , / 1, c.  ai.  Ptolomcc ,1.  2,c.  17,  <iui  la  tnar^ 
que  entre  Ortaplti  &  Argyrutum ,  la  nomme  V^fg^'a. 

VEORK  ,  ou  \'esgre  ,  rivière  de  France  ,  dans  !e 
rTiirepoix.  Elle  a  ("a  iource  aii-dcH'us  de  Houdan,  où 
elle  ['aire  ,  ât  reçoit  la  ri vierc  d'Obton.  Elle  va  en- 
luitc  i'e  perdre  dans  la  rivterc  d'Eure ,  à  la  droite,  UA 
peu  au  (lertus  d*  Yvry.  *  De  VltU*  Adlt. 

VEHAA.  Voyex  W£WU 
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VEI. 

VEltN5>.  VovCZI.ARTHENTANUM. 

VEIHNSF.  OFPIDUM ,  vilie  d'Espagne.  Elle  efl: 
marauifc  dans  l'icin^nite  d'Antonin ,  fur  la  route  de 
Corapuëà  Castulo»  vnxnEfora  &  Td/Ai/o,  idix» 
fiuitmiUei  de  la  première  de  ces  places,  &  è  trente- 
deux  milles  de  la  féconde.  Quclcjuc;  manuscrirs  por- 
tent UctENSE  pour  VeiensE  ,  ôc  il  y  en  a  mcme  qui 
lifent  Uttcense. 

VEIEK' I  ANUM  ,  mailon  de  campagne  ,  en  Ita- 
lie, au  bord  du  Tibre, Cur  la  voie  riaralnienne.  Cette 
Itiailbn  ,  dont  parle  Suctoana,tj,  in  (Salie,  c.  i, 
apparccnoir  à  Livic ,  femme  d'Aline,  &  elle  fut 
nommée  Ai-G^im-  Vofca  en  aotADyL'vtîde 
AdGaixinas. 

VEIENTANUS  ,  &  Vtgievsis  ,  fîege  cV^-n- 
|>al  dont  parle  Sigonus  ,  i/c  Re^n.,  /ta/,iz,qin  ic  dit 
lufFraf^aiu  d  Aquilée ,  Orteliu<i  ioupçoaiU^|Uelieilom 
de  la  ville  pouvoir  être  f^f^um. 

VEIENTES ,  8c  Veikntant.  Voyez  Vetj. 

VEII ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Eiruric  ,  près  du  Ti- 
bre ,  à  environ  cent  stades  de  Rome.  CVtoir  une  viUo 
'  niilTante,  ridbe  9t  forte  j  du  moîos  les  lûnocicnsiKiut 
larepr^nrenreommeunevineaiiffiéténdiie  fle  xa!& 
poupli-'c  tju" Ar!-.inef.  L'arr  &  la  nanirc  s'rtc'eiu  réu- 
nis pour  la  fortifier.  Dçpuis  lonj;-temps  Ic^  V  eicn<:  6c 
icsHomains  vivoicnt  danî  une  periictuelle  mciinrel- 
li^ence ,  âi  convnettoicnt  à  toute  heure  des  hoiliii- 
litcs  fur  les  terres  les  uns  des  autres  ;  jusqucs-là  que 
FKmn,/.  i.c.  i^,  nomme  les  Veten»  ijjîi'.t'  6'  ann:~ 
i/c'J,:r.  Romani*  hostts.  Enfin  dans  l'année  448.  de  la 
fijudacioa  de  Rome ,  let  Romains  priient  la  xëiblu^ 
tion  deréditîré  cette  piûflmte  Ville.  Il*  commence» 
rent  alon  ce  ^\ti'^î  \\  f^imeux  ,  que  l'iMuolrc 
compare  ,  pour  la  dilliculié  &  pour  la  longueur  , 
tt  celui  de  Troye.  Ce  ne  fur  que  dans  rannée 
357.  qu'ils  emportèrent  cetrte  ville.  Comme  l'armcc 
Homaine  croit  extrêmement  nombreufc ,  elle  donna 
l'aiFaut  de  tous  côtes.  Les  Veïeos inoccupés  par-tout , 
ne  firent  point  attention  à  une  mine  qu  on  creufoit 
ibus.lcur  ville,  fit  ne  furent  pu  «u  état  de  cepoullèc 
Tenneml,  lorstra'îl  entre  cheseux  par  le  itmrcmin 
qui  fut  ouverr  dans  le  teinpie  de  Junon,  leiiuel  l'iott 
fituc  dans  la  haute  ville.  Les  Romains  ,  lortis  c  e  la 
mine, curent  encore  dliTerent^ combats  à  livrer  j  nsais 
ils  furent  vainaucuis  par-tout:  ils  pitiereric  les  mai- 
Tons  ,  &  mirent  le  feu  en  difTe'rens  quartiers.  Un  ven- 
dir  à  l  'enchère  tous  les  prifonniers  de  condition  libre; 
&  l'argent  que  l'on  en  tira  Hit  attribué  au  file.  Camil- 
le» après  le  parcage  dubndn  l'ait  dans  les  mailÎMif, 
«rdonna le aéf ouilleinent  det  temples,  8e  formate 
«Iclfein  de  fri  r.? 'r,i  r  îporrcr  à  Rome  la  sraïuc  de -Tu- 
rion  ,  avec  ^-.c  .  i.iuii^ues  de  [ùété  &  de  religion,  i'our 
Cet  effet,  il  rhniiir  dans  ion  armée  des  jeunes  ,:^en$ 
bientaits ,  à  qui  il  ordonna  de  fe  purifier  par  des  aolu- 
tions,  &  de  fe  revêtir  d'habits  blancs.  Ce  f  ut  à  eux 
qu'il  confia  le  lob  de  transponer  à  Rome  le  limui»- 
icre  de  la  Oéellê,  avec  les  o6and«s  qu'on  loi  «voit 
faites  de  tout  temps.  La  içuue  tfovpe  «noa  dans  lim 
temple ,  avec  un  «ra  ^d  aîf  de  modestie  8c  de  vénéra- 
tion. D'abord  f  smlllc  ^oucîia  l.i  statue  ,  libeT  qui 
n'ttoii  pcrmii'e  ,  nr.rir^i  les  I:l:ruricns  ,  qu'à  un  leul 
prêtre  d'une  familL»  marquée.  Elle  fut  placée  4  -lomc 
îûr  le  mont  AveiKta  ,  ou  elle  demeura  long-temps 
dans  un  temple.  Ainfî  périt  la  fameufe  ville  de  Veïcî, 
qui  fut  dépouilléi;  tout  àlafois  de  fes  ridicifes ,  de  fcs 
liabirans  &  de  Tes  dieux.  On  peut  juger  de  fa  gran- 
deur 8l  delà  foroe,  par  la  difficulté  oue  Rome  eut  4 
la  foumettre.  Dix  ans  Tuffirent  &  peine  &  la  réduire. 
Onn'en  discontinua  le  f-";:c  .  ni  pencîant l'hiver  ,  ni 
pendant  l'cré.  Llle  fit  ripandre  bien  du  fang  aux  Ro- 
mains. L'artifice  eut  plus  de  parrqueUfbfc*  i&ns^ 
dition.  *  tlutirckus ,  m  CamiUj. 

Lm  Habitaos  de  Veîes  font  appelles  ^etaÊÊtt^ 
jparCiceron ,l.i,de  Drvinat.  c.  44. 8e  tient/mât  fW 
PUne tl-^yC.  ç.  C'étoit uue colonie  Grequc , venue 
en  IiiUed,'Ac|o«»  où  Junoa  étoit  particulièrement 
•dorée.  Les  Romwnitnedétniifirentpas  entièrement 
la  ville  de  Veie'î.  Tite-Lîvc,  /.  30,  c.  q  ,  fait  entcR- 
cire  qif  elle  fubfïiloit  encore  aprc?  la  j^ucrre  l'unique; 
&  Rome  envoya  une  c<i    r  i ^  ,  1  n  ntin  nomme 

Çeloau  JKqui.  Depuis  elicigmbatcUemem  en  rui- 
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ne  eu'oa  n'en  reconnoiiToif  pluaUph^e;  èi  Holsten 
a  co  beaucoup  de  peine  à  en  trouver  quelquesvelligca 
fur  une  coline  escarpée ,  vis-àtvis  IJi/a  i  8(  cette  pofi- 
uoa  s'accorde  avec  celle  que  Denis  d'HalicttO^Â 
donne  i  lad  ville  de  Veïcs. 

\TILLAN£,  ville  du  Piémont,  au  mar« 

c^uifat  de  Suze ,  k  i^uatorze  milles  de  la  vxiic  de  i"tt- 
tin.  Mlc  eil  appcllee  dans  ic  pay;  /^i^/  jiu,  8t  fîtuée 
Itir  une  hauteur ,  près  de  ta  petite  £>otre.  appeUéo 
Doria  riparia.  Elle  efl  renommée  dant  Iluftoire.paff 
la  vi'âoirequeleaFram;ois  yremporrereat  m  léjoi» 
fur  les  Piémoneois,  amftez  des  Efpagnol*. 

_V£lROS, petite  ville  4e  Portugal,  dans  l'.^len- 
te)0 ,  au  bord  de  la  rivière  à!  Anha.luure ,  pr^s  de  /-  ,/?- 
Utra.  Vejros  efl  défendue  par  un  bon  château  ,  tri  $- 
bien  fortiftée,  êt  capable  défaire uneloaguereliilan- 
ce.  C  e  château  fut  biii  par  Laurent  Aloriçon,  ncuvié» 
me  l/rand-Maitre  des  tltcvalicrj  de  l'ordre  d  Avis, 
*  P-e'lcrs  Jii-  F  irtugsl , 

VëITURU  ,  peuples  d'Italie,  dans  la  Lij^e  « 
lèloa  Orteliiit ,  qui  Cite  une  ancieniie  infcripaon  fiir 
cuivre.  Il  ajoute  qu  Auguftin  Juftiniani  a  cru  que  ce# 
peuples  habitoient  le  lieu  nommé  piéiieatcmcat 
tiffeio,  dans  l'état  de  (^enes. 

VEITZEN.  Vovr/  V  £ii  Z£N. 

VEIUS.  Voyez  V  kii. 

VF.Î.,  ville  de  l'Afrique  intérieure  :  PHn,  /.  ^,e.%i 
la  marque  au  nombre  des  villes  fubjugécs  par  Corné- 
lius Balbus.  6t  l'on  fuit  la  manière  de  lire  du  I^ero 
Ilardouin  *  Vei  ,  au  lien  d'én-e  un  nom  de  ville .»  nf 
devient  qu'une  fimple  conjonâion.  Voici  le pvflagv^ 
lûîvant les  anciennes  éditions  :  Ntttris  Netio ,  Ne^r 
f^cviL;  OmuJumf  BubetumNatio,  f''elOppiduit,  fitc. 
&  le  P.  hlardouin  lit  :  Riiheium  Mmîo,  yrlOpp  diift, 

VKI^.A;  (  Le  cap  de  la  )  c'ell  la  pointe  la  p!us 
avancée  au  nord  de  la  province  de  .Sainte  Marthe 
dans  l'Amérique  méridionale,  par  le  12.  d.  ;o.  min. 
de  latitude  boréale.  II  fut  découvert ,  Ôt  ainfi  nom- 
mé, pat  Aiphonlè  de  Ojeda  en  1409. 

V£LABORI .  peuples  de  I  Hibemie  ,  félon 
tente  grec  de  Ptoloméc ,  l  ï,  c.  i ,  qui  le»  place  fi» 
V  rte  [«rcifîerit.  lu-  ur  l'iîle  ,  au  midi  de^  Gt:nf;.>nU 
Il  ajoute  un  manuscrit  qu'il  a  conitiltc  ,  portoii: 
WELLASXt.  Quelque  édition» lariactlifeat  Veiaap 
coai. 

VELAS,  port  de  l'Amérique  fcprcntrionale,  dan* 
la  nouvelle  Espagne ,  fur  la  côte  de  la  mer  du  liid^ 
«nire  la  pointe  de  làinte  Catherine  &  le  car  GuioneiL 
'  La  pomte  d  fàinte  Cathetitt  »  dit  'VX/^oodc  Ro^'cn»' 
t  a,  Su/>pl/m.  p.  13  ,  dans  ibn  voyage  autour  Am 
monde ,  ell  fous  les  deux  degrés  de  latitude.  A  la 
hauteur  de  cette  pointe,  il  y  a  un  gros  rocher  qui  en 
couvre  divers  autres  plus  petits  ;  &  de  cette  inéme 
pointe  au  cap  de  Guiones,  il  y  a  trente-deux  lieues 
nord-oueft8t  fud-efl,6t  au  port  de  \  elas  Imit  licuei 
ett,  quart  au  fud-efl  >  &  ouell  quart  au  nord-oueth 
Att^Iofiis  de  ce  port  on  voit  deux  grandes  noiiMr 
gnes*  avec  une  profonde  ouverture  eiitn>deux  j  tt  k 
une  lieue  ou  plus  au  Aid-efI ,  il  v  acertains  rocbers  qui 
refTenibletit  à  de<  navires  fous  les  voiles.  Du  port  de 
VeI.Ts  au  cap  Herinuib.il  y  a  douze  lieues  nord- 
oueif  ,  ouart  au  nord,  &  liid-eil  quart  au  fud  :  du  cap 
lleimofo  au  cap  Guiones,  on  trouve  douze  lieue« 
flord-oueft8cliid-eft.Lefbnd«ftdilàU«  flt  lu  côt» 
faine. 

VELATABI.  Voyez  WiNID*. 
V£LATUDORUM ,  ville  des  Séqnaniens  ;  ritt* 
néraire  d'Antonin  la  marque  fiir  ta  route  de  Mîlan  à 

Strasbourg ,  en  prenant  par  les  .\1pcT  <  ^  ;  lines.  Elle 
cft  entre  /  'rf  ,nc/.i  &  J\p,ir!dnJii>  dur uir:  ,  à  vin^r- 
deux  milles  du  premier  ic  ;  i  î  lieux,  à  douze  mil* 
les  du  fécond.  Il  y  a  des  manuscrits  qui  iifent  eta» 
tudurum,  d'autres  f'elatudurum,  fit  d'autres  f'tlatu^ 
dturum.  La  table  de  Peutinger  net  entre  f^efantio  8ç 
Eftmanduodurum  un  lieu  aommé  VelEROT-,  ^ 
-pounoit  bien  être  le  VU.ATVHI01UM  de  l'itioérau» 
d'Antonin.  O  ti  i n  ore  f e  nom  moileme  de  ce;  3rill«. 

'\'ELA\V,  ou  VEl.u^ï■E,  quartier  de  la  province4ll 
Gucldre.  U  contitnt  cctie  carrie  de  la  Gueldrc  HoU 
landoife ,  renfermée  enrre  le  Rbin,  rUTcl  8t  le  Zui- 
4c£zcc#  atcottfiae  au  cevdbaot  è  1^  proviacc  4V« 
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tttéht.  Ced  un  pays  de  hndcs  ftt'de  Breycret: 

fDiet.Gt'jgr.dtsPcys-Bat.  . 
■  Le  Wela  w ,  qui  failoi  t  partie  de  Vancien  comte  de 
Theyftcrband  ,  appartcnnÏT  à  l'Eglifc  d'Utrecbt , 
comme  le  reste  de  ce  comté  ,  &  fut  donne  en  fiet'par 
l'cvrquc  vers  l'an  1C70  ,  à  Godrclroi  li  jV  -,  U«c  de 
la  bane  Lorraine  ou  du  Rr.'liint.  (".oclflroi  île  Bouil- 
lon, newani/w  ^oj/i/,  alla  nr  n  la  l'errc-^ainn- ,  ven- 
dît ce  pavs  à  Onbon ,  comte  de  Gucldre ,  e  n  s'c-n  rc- 
fcrvant  ncacmoins  liMnillQaçe  ,  fan»  prëiudicc  du 
fcaiit:  domaine  ^qui  aMaKUMMt  k  l'^v^Quc  aXJ  irech  : 
de<ÔReqaeleWdawtiitiiotnicr«-£etdecettcégliie. 
Ccladurajusqu'en  1311  ,  car  alori  Jean ,  Duc  de  Bni^ 
fcant ,  ayant  négligé  de  rendre  les  devoîn  ausquel»  il 
tftoit  tenu  envers  l'églile  d'Utrcch  ,  (ïuy  de  Hainaur, 
^vêqucd'Urrcch ,  investit  du  comtd  Àc  \V  elaw  ,  Hc- 
enaud ,  comte  de  Gucldre  ,  comme  lbn\'airi!, 
bus  qu'à  l'aTcnir  il  fiittenu  de  recoonoltre  le  duc 
^Biabaut.  *  Loi^pitrm  «  Dcser.  de  h  Pnoce,pan.  a, 

^'fè  droit  dé  V^gfilè  dUtreck  n'Aolr  p«s  encore 
«boli  en  1 363  ,  lor«qu'£douard ,  duc  de  Gueldre,  re- 
connut ,  par  les  Lettres  ,  que  les  dvêques  d'L^trcch 
avoient  alors  dans  le  Weiiw  un  grand  nombre  de 
vaiTaux  êc  de  fiefs  fervaiK  ,  fur  lesquels  ces  prélats 
pouvoicnt  impolor  telles  tailles  &  tributs  ou  iU  jii- 
ffcoient  à  propos,  lans  que  le  duc  y  pût  rien  lever. 
Mais  dans  la  fuite  le  duchë  de  Gueldre  étant  tombé 
cotre  lea,  mains  de  princes  trcs-puiflans  ,  4es  évêqucs 
n'enlént  plui  avcniw  ftigneune  ni  dirccle,  ni  utile 
Aim  ce  pajfs^}  8c  on  ne  vût  point  qu'il  y  en  ait  eu 
aucune  ceinon  par  les  évéques  ni  par  le  diapitre. 
Les  principales  places  dn  VeUw  Sont  : 


Amheim , 
Harderwiçkf 


liattcm  , 


VELAW-ZOOM,ou Vélu^e-Zoom.  On  ap- 
pelle ainfî  cette  partie  du  quanicr  de  Vclaw  ,  qui  s'é- 
tend des  environs  de  Vî^aêueningue  jusqu'auprès  de 
Zutphen,  où  font  les  bois  de  Rhedc  St  de  Locnen. 

VELAY,(Le)  contrée  de  France,  bornée  au 
nord  par  le  Forez,  àl  occident  par  la  Iiaura  Auver- 
gne ,  au  midi  par  le  Gevaudan  ,  &  à  l'orient  par  le 
Vivarcz.  C^e  pays ,  qui  &it  partie  de  la  lientenance 
générale  des  Sevenhes,  dans  le  gouvernement  mili- 
taire de  Lan^edoc ,  a  pris  fini  nom  des  peuples  f^t- 
hvi ,  que  Célar,dans£ss  Omiiacntaires ,  dit  avoir  été 
dans  la  dépendance  des  Auvergnats ,  m  clierOaui 
j^r^'ern-Trun  ,  dont  il  rcfle  encore  aujourd'hui  une 
tradition  ropulaire  ,  puisqu'on  dit  conununémcnt  le 
Puv  en  ,\'j\.rijnc,  quoique  cette;  capitale  du  \"e!ay 
foit  du  eouvcrnemcnt  du  Languedoc,  &  du  reflbrt 
de  Touloufe. 

Ceux  du  Vclay  étoient  du  nombre  des  Celtes  qot 
&rent  joints ,  par  Aoguile ,  à  l'Aquitaine.  Mêla  te 
TUneontomif  ces  peuples; mais  Snabon  &  Ptolo- 
méé  le*  ont  marqués  enrre  les  Aquitains.  Ptolomée 
fcmblc  .ivoir  écrit  ce  mot  o-ctAMSOl  qu'on  a  mis  en 
latin  ytiiuni.  ;  m»i$  on  le  doit  écrire  yri/avi , comme 
il  Ce  trouve  par-tour  ailleurs ,  dans  les  monumeos  de 
la  première  &  de  la  moyenne  antiquité. 

Le  VcIaVf  après  la  divi.€on  de  l' Aquitaineendeux 
mnrioces  ^  fut  mis  fous  la  prcmiercdâns  le  quatrième 
nede.  Il  vint  dans  le  cinquième  au  pouvoir  des  WîJî« 

Sots  y  &  des  François  dans  le  fixicme ,  apris  la  mort 
'Alaric.  Ceux  de  Velay  croient ,  comme  les  Auver- 
gnats Icuri  voilons ,  lujers  de^  roisd'Auitnfiej  9liie> 
noient  une  partie  de  1  Aruitaine. 
,    Le  duc  tudes  le  rendit  rraitre  du  Veluy  ;  &  Ton 

Sctit-fiU  Ciaitce  en  fut  ricpouiilé  par  Fepin  ,  dont  les 
efcendans  Jouirent  de  ce  pays  jusqu'à  Louis  d  Ou^ 
ixemer.  Ce  fut  ce  roi  qui  donna  le  Velay  à  Guillaume 
tUsdf^mpet ,  comte  de  Poitiers,  duc  d'Aquitaine , 
comme  nous  l'ippsenonsdela  cbronioue  de  Mailzais 
8c  de  celle  d'Aimar,  moine  d'Angoulêroc.  Ces  ducs 
donnèrent  le  ccmté  d'AuvcrL'n>  en  fief,  avec  une 
partie  du  Velay  ,  laquelle  ell  aujourd'hui  du  gouver- 
ricment  d'Auvergne.  Le reflefiit donné àl'évéquc  de 
la  yiUe  du  Puy«  où  qa  avoU  toUtlcû^c  épiscopal , 


VEL. 

i3nVd*7î  ces  prélats  ne  tcnoicnt  leur  tcfflpOrcl  que 
des  rois  de  France ,  qui  leur  avoicncdonné  les  mêmes 
droits  qu'aux  grands  princes.  Ils  étoient  feulement 
tenus  de  remettre  teuis  cbâteaux  à  la  garde  du  roi. 
quanjd  il  le  leur  demaadoit.  On  voit  aulTt  que  Rav- 
mond  de  Saint-Gilles  ,  qui  avoit  anticiré  fur  tous  les 
voifins ,  s'étoit  mis  en  pcfTelFion  d'un  droit  de  fupé- 
rior.té  fur  le  Velay  :  mais  les  ulurpatlons  de  ce  prince 
n'établilTent  aucun  droit  certain  dt  bien  fondé,  ou 
pour  lui ,  ou  pour  fes  fucccireurs. 

Le  Velay  ell  un  petit  pays  de  montagnes  très-froi- 
des &  couvertes  de  neiges  plus  de  fîx  mois  l'année. 
On  y  rectieille  cependant  plus  de  Ued  qu'il  n'en  fane 
pour  la  nourriture  deslmbitans.  Les  beSiaux  qu'on  y 
nourri-  I  1;  's  plus  grande  riclicire  de  ce  canton.  On 
fait  au  éuy  aes  dentelles  qui  y  attirent  des  ibnunei 
coni^dérables.  *Pigtm»i$  Desccjpcion  de  laFiance, 
t.  4,  p.  313.. 

Les  états  particuliers  du  \'elay  font  compolcs  de 
i'évèquc  du  Puy,qui  y  préfidc ,  du  comrailfaire  princi- 
pal ,  du  fénéchal,  du  vicomte  de  Polienac  ,  qui  prcfi- , 
de  en  l'ab&nce  de  l'évêque,  de  huit  députés  du  cler- 
gé ,  de  feîze  l>arom  du  pays ,  êc  de  neuf  conlùli .  . 

La  capitale  du  Vêlai  étoit  autretoisy{o»f</ï<»Ottiltf» 
vrijto,  marquée  parl'tolomée,  &  qu'on  trouve  encore 
dans  la  carte  de  Peutinf^cr.  KUe  quitta  ce  nom  pcir 
après,  pour  prendre  celui  des  peuples  ^«-//.ivi.  Cette 
vlUe  JïWç/fo étoit  différente  de  celle  d' Anis ,  (  qu  011 
nomme  aujourd'hui  le  Puy  )  somme  on  voit  par  1  au- 
torité de  Grégoire  de  Tours.au  livre  X,chap.  XX  V, 
Ott«  parlant  ifunimpofteut  .qui  couroit  avec  une  pré- 
tendue prophétefle  nommée  Marie ,  il  alla  à  laciicde 
Velay  ,  c:vatem  f^tllavorum  ,  &  enfuite  à  un  lien  nom- 
me Anuium.  Le  moine  Falco ,  auteur  de  la  chroni<jue- 
de  "Tournus ,  dit  que  ce  fut  dans  cette  ancienne  ville 
qu'il  nomme  civitaum  y ttulAm,  que  i<iint  Barnard,, 
archevêque  de  Vienne,  alTerabla  un  concile  dans  le 
neuvième  fterle.  Il  y  apluAcurs  aétes  dans  le  pays  qui 
font  voir  que  le  iicgeépisCDpal  a  été  transféré  à  Ajiisrf 
è  emtaU  ytùiùt.  LepereM^iUcMi»  bénédiâin,  dan* 
une  diflêmtlon  qui  eft  à  lafin  de  la  preouere  partie  do 
quatrième  ficelé,  a  bien  prouvé  que  cette  cm/a»  A'<>« 
tu!a  ci\  la  même  que  la  bourgade  de  faint  Panlien 
en  Auvergne  ;  il  rapporte  les  inscriptions  Romai- 
nes qu'on  y  trouve  ,  lesquelles  marquent  l  antiqui- 
té de  ce  lieu ,  qui  a  pris  fon  nom  du  Saint  qui  y  a  été 
enterré ,  &  qui  eft  honoré  comme  l'apôttc  du  pays. 
PlufieuTS  ont  écrit  que  c'cft  Evodius,  fucccffcur  de 
Paulien ,  qui  a  transf  éré  le  ficge  épiscopal  de  la  cité  de 
"Velay  à  Anis  ;  ce  quel  autorité deGrégoiredc  lourv 
détruit;  Si  il  nelt  tait  mention  d'aucun  évêque  d'A- 
r.i; ,  mais  feulement  /'eNavorum ,  de  Velay ,  iusqu  att 
dixième  fieclc.  C'cil  depuis  ce  temps  que  l'évcque 
a  été  ai  pelle  Jnicienjû ,  dt  que  ce  nom  a  lijcccdé  à 
f^clL-znfu*  L»VUtnie,Dtia.  delà  Fiance^part  i, 
p.  z66. 

Il  eft  certaîa  qne  le  Velay  cil  du  govrememenc 
d«  Languedoc ,  fie  non  decelni  d'Auvergne.  , 
VELCERA  ,  ville  de  PIllyrie  :  Ptolomée,  l  *# 

e.  17,  la  marque  fur  la  côrc  ,  entre  l'embouchure  m» 
fleuve  Oeufuj  &  la  ville  >5Vn.<7.  Thevenet  dit  que  le 
nomnwdernccït  /^.v*  ;j  ,  &  qu'on  nomme  auitî  ce 
lieu  Neuchatrtdu ,  apparemment  pour  C^ittd-r.i.:  v  ^ 

VELDBACH,  monastère  de  filles  ,  en  I  rance  , 
dans l'Alface,  au  comté  de  Pfirdt.  Les  comtes  de  ce 
nomPom  fondé,  &  on  y  voit  treize  tombeaux  de« 
comtes  8c  des  comteflês.  ♦  ZejUr,  Topogr.  d' ALa- 


ce,p.  64.  , 

"VKLDïïNTZ,  (1  uen-  cî'MlemagBe,  près  de» 
Mofeile,  à  deux  lieues  au  deifusde  "rraerDach  »8t]* 
chel-lieu  d'un  comté  enckvc  dans  l'archcvfchc  de 
Trêves.  C  clt  unficfdel'évéché  de  \'crdun,  comme 
eofiwepreoveplufîeurs  investitures  données  par 
empereurs  aux  évêquet  de  Verdun ,  &  par  différente» 
reprifes,  dans  lesquelles  les  comtes  de  Vcldentz  fe 
qualifient  les  hommes  liges  de  ces  évçques.  Etietme» 
comte  Palatin  du  RMn ,  acquit  ce  comté  eii  épOMMBC 
Anne,  fille  unique  U  héritière  de  Frédéric,  COnlK 
fie  Veldcnr/.  Louis  le  Noir  l'eut  en  partage  avec  w 
duché  de  Deiix-l'<i  u        1^  moitié  ducomté  de.S|>OD- 
heim,  &  le  donna  à  ilobcit ,  iofï  fils  puîné,  qui  cfF  le 
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tlief (îein  grandie  Je  ce  nom,  &^ui  futpereâeGèor- 
gc  Jean.  Ce  dernier  partagea  le»  ctars  ciirrc  fes  deux 
fiU  George  (iustavc  &  Gcorgc  Jean.  L'ainéeutU 
f  ri  r  rîp  mvi  tU'  L  au  it  eck ,  avec  voix  8c  Icance  à  ladi^te. 
Jl  (.'foiiia  en  i^condcs  noces  Marie-Elisriiedif  fille  de 
Jean ,  duc  de  Detuc-Foots;  8c  de  jce  mariage  fortit  en 
16x5.  Léofold>Loui>jiqittruccéda  aux  ^tats  de  fou 
oncte  'George-Jean, mon faas  enfiuiEi *  qui  «voiteu  en 
partage  le  comté^e  Velèsn»  t&  1«  '  principauté  de 
Lutzc-lstcin.  C'cp'i  'irt  nvanc  rcfufc  de  rendre  hom- 
TTia^c  pour  ce  conue,  enturprive'par  arrér-de  la  cliatn- 
br<rroyalc  Ht- Metz  du  ig  Décembre  1680.  Ce  Pala- 
tin ,  qui  rut  le  dernier  de  fa  branche ,  étant  tnort  fans 
hêrirîei's  mâles ,  fes  domaines  retofurnerent  i  l'élec- 
teur Palatin.  Lfc  comté  de  Veldentz  renferme  l'avo- 
eatic  de  Veldentz,  le  BandelacourduMoulin,  Wol- 
fbrsTeiler,  BomkoldriCf  &  1«  Codr  de  Iktac  Médatd. 
•  lyAudifrtt,  géogr.  ancienne  &  moderne  ,ï.  ». 

VELDIDENi^,  lieu  de  la  Gcrrr  vii  :  TI  y  a  une 
route  dans  l'itinéraire  d' Antonin  qui  ,  .1:1  Je  l.aunc^ 
cam  ,  ik.  fe  rend  à  f  'flJiJfn,:  ,  &  Inns  laquelle  l'ddi- 
tfVnuelk  marquée  à  vingt-trois  milles  de  Parthaniimt 
Dans  une  autre  toute  qui  prend  de  Pont  jEni  à  f^eldi-^ 
dtna ,  c(  dernier  lieu  ell  placé  à  vingt-fi<^  railles  de 
Majciacum.  Dans  une  troifieme  roiMy  qviva  d'Âus- 
feoiitg  \  Y«toiie,  f^tldidena  pariSte  à  tleate  aiillet  de 
"Parditthum  -  trdms  une  quatrième  roaieqtiîvl^A- 
quilJe  à  Veldidcna,  ce  même  lieu  cfl  marque  à  trenre- 
tross-millcs  de /''//J.'/'^vr;.  Simlcr  ,  au  lieu  de  V'F.l- 
DIDENA  ,  lit  VelDIOANA.  Tour  le  monde  convient 
*5«ec'eft  aHjourd'hui  U'iltcn  ■  abbaye  de  l'ordlC  de 
Frémonrrt ,  au  voifintge  d'Inspruck. 

VKLEATES.  Voye»  Veuates. 

"VELEGIA  .  ville  de  la  Libye  intérieure  rPtolO' 
Jhnée ,  /.  4»  c.  6,  la  marque  pamii  le*  villes  ipii  étoient 
au  not4  m  fleuve  Niger  ,  St  (îir  le  bord  de  ce  fleure. 

Quelques  cxciT.-'''s'rP';  rrri  vent  VELLEGTA. 

VKLEIA,  vJi.e  Je  iLspagne  Tarragonnoifc  .fé- 
lon la  notice  des  dignités  de  l'empire.  Ce  pourroit 
étrelavUle  f-'cLa  de  FtoIoméc^Zs,  c.  6.  Voye» 
rVELIA,  1. 

VELESIT  ANUS  ,  fîtge  épiscopal  d'Afrique ,  dani 
9aNttfcidtc,feloQl*.iKKÎcedccette  province.  LacolU 
férence  de  CaidbueiO-.  tfctlt  ytgtft^tumfi 
mais  il  y  avdt  en  Mrlqae  deux  ville»  nommées  fV- 

gtjiia  i  car  Prîvatîanui  qualifié  r;":-  r  tt flfbis  f'^fgf- 
J'elitans  par  la  conférence  de  C'arthagc  ,  étoit  différent 
de  Reginus.que  Valentinus  f^aianaijii  appelle  dans  \x 
même  contérencc de  Carthagc ,  n  .  i  ^s  >  'o"  Conja- 
cerdjftcckJîxf^eeflelicanx.Vac  de  o  >  lies  nom- 
mée ytgtftla  '  dit  Dupin  ,  étoit  dans  la  Numidie. 
Son  évéque  Januarîmibiucrivit  au  concile  deCartha- 


ftfjcla  qui 

auprès  de  Mincula.  iialuze  met  l'autre  tgejdd  dans 
la  Dyzacène  ,  parcequel'itincrairc  d'Antoninmarque 
f'  rgrttia,  ou  f^ergefallaf  entre  les  villes  de  cette 
province.  A  la  vérité,  la  notice  des  évèchés  d'Afrique 
plaice  dans  laNumidie  deux  fiéges  à  peu  près  de  mê« 
me  nom  ;  favoir  yef^iuamt  &  Felrjuanus  ;  mai*  il  y 
grande  apparence  que  cette  V ^^eia.  »  dont  Fortii- 
nattanait  eft  dît  évét^ue ,  étoit  im  bourpdela  B'ycacè- 
ne  j  car  dansla  conférence  de Garthagc,Donatus  rpir- 
/•"pus  dilcûnus  fouticnt  quc  f^eg-flel.'.  croit  de  fon 
diotèf-:,  qui  fe  troiivoit  dans  la  Kyzaccne  ,  comme 
nous  1  apprennent  ia  notice  des  év£cliés  d'Afrique, 
ritinéralrc  d' Antonin ,  âc  la  lettre  dts  drêqucs  de  k 
Byzacène  dans  le  concile  de  Latran. 

VELETRI.  Voyez  Vélletrî. 

VELEZ.  (  Le  Penonde  )  Voyes  Vwààé  Pbk- 

NON  DE  VELLEZ. 

•  VET.FZE  DE  GOMÉRE  ,  ville  d'Afrique,  dans 
les  état";  du  roi  de  Maroc  ,  au  royaume  de  Fer.  Mar- 

moi  ,  DfSCnpt  r.ft  du  r.:y.~,n-^,-  d(  t'r7,  .  l.  4,  c  67,  dit 

Vêlez  de  Goméreeftune  ville  de  fcpt  cens  feux,  iur 
la  ente  de  la  mer  méditerrancc,  ilaltauteur  de  Ma- 
laga,  dont  elle  eft  éloignée  de  quarante  lieues.  Quel- 
ques-uns attribuent  (à  fondation  aux  Goths,  d'autres 
itux  habîtans  dupays.  Elle  eft  bâtie  e^e  deux  hau- 
tes montagnes ,  très  d'un  grand  valpn,  que  traverle 
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un  rui/Teaù  qui  s'enfle  fellcmcnt^iar  les  pluyeî,  au'oil 
le  prcndroit  alori  pôur  une  rivière  confidérabic.  Il 
n'y  a  point  d'autres  eaux  dans  le  voifinage  qu'un  puil* 
hors  de  la  ville ,  près  de  la  lépulture  d'un  Morabite  , 
nommé  C'idi-Buaza,  &  qui  eft  en  grande  vénération^ 
Mais  il  efl  dangereux  de  boire  de  cette  eau  la  mû» 
icaufe  qu'elle  eft  toute  pleine  de  fangfuët.  II  y  a  dani 
Vêles  une  place  où  (ont  pluïîeurs  boutiques  ,  ât  une 
grande  Mesquée ceinte  de  vieux  murs,  avec  un  châ- 
T-n.i  fl'i;  beau  que  fort.  (ciUU  qu'eft  le  palais  du 
gouverneur  ,ijuoiqu  il  en  air  encore  un  autre  au-de- 
Iiofs  de  la  ville ,  arcomfagné  de  beaux  jardins.  Le» 
habitaqss'enricbitîoient,  durant  leur  prospérité,  delà 
pècbe  des  (àrdînes  qu'ils  vendoient  aux  bart>afes  ,qiii 
v  accouroient  de  toutes  les  montagnes  voidoes,  &de 
la  piraterie  que  leur  faCilitoit  le  port  qui  peut  conte^ 
nir  frente  petits  vaiireaiix.Ils  armoicnt  ae's  fïiftes  8e 
des  galjotes  ;  &  tlroient  les  bois  des  montagnes  voi-^ 
fine'; ,  où  il  y  a  quantité  de  chênes  ,  de  lièges  8c  de 
ccdrcs.Lcpayseftfiftérilequ'onn'y  recueille  que trèsi 
peu  d'orge,  &  encore  moins  de  froment  j  parce  que 
ce  ne  font  par-tout  que  rochers.  Leshabiuns  font  de 
la  tribu  de  Gomére,  8e  ils  aiment  fen  à  bojre.  Il  f 
avoik  autrefois  dans  Velez  plus  de  cent  maifons  do 
Juifs ,  où  l'on  vendoit  d'excellent  vin  ;  8c  tout  le  plai- 
fir  des  habitans  coniiftoit  à  entrer  dans  des  barques 
nir  mer,  où  ils  bAvolent  fit  mangeoienr.  Il  y  a  fur  le 
bord  de  la  mer  un  arfenal  pour  les  navires.  C'c(l-là 
qu'on  avoit  coutume  de  conftruire  ceux  que  le  gou- 
verneur &  les  habitans  tailoient  équippcr.  La  force  de 
la  place  confille^ans  le  courage  des  tuontagnardsde 
la  contrée  .gens  braves,  fit  qui  combattent  en  défes- 
pcrés  :  aufli  les  habitans  fe  fonr41s  toûjours  retirés 
vers  eu*  quhnd  ils  ont  vû  paroi  tre  quelques  flotes  de 
chrétiens.  Velex  de  Gomére  eftU  porc  de  lamer  Mé. 
diteiranée  le  plus  pr&cbe  de  Fet.  uon  Pedre ,  amiral 
du  roi  deCa^rHl:  ,  [  nrleurôter  cette  retraita,  bâtit 
en  iÇoS.untort  lur  un  roc  qui  eft  vis-à-vis  ,  à  feot 
cens  pas  de  dîsra Ti c  ;  ,  &  qu  ■  h  hil-:  environne  de 
tous  côtés.  Onlenommc  le  Hennon  de  Vclez.  Voyei^ 
au  mot  Peznon  ,  l'article  LE  PenNON  DB  VkUX. 

VELEZ-MALAGA,  ville  d'Espagne,  au  rbyau- 
ne  de  Grenade ,  dans  l'enfoncement  que  forment  la 
poiote  deroHcft  »  te  celle  de  l'eft  de  Velcz-Malaga. 
Elle  eft  Imiée  dtnt  une  grande  plair\^ ,  environ 'i  deuie 
mil!e<;  du  bofi  de  !a  mer',  d  ou  on  a^ipcrçoir  du  mi- 
lieu de  la  ville  deux  grandi  clochers ,  Sclur  la  droit» 
une  efpèca de  chsrcau  fur  une  éminencc,au  milieil 
d'une  très-Deiie  plaine'où  font  pluficurs  jatslins. 

Environ  (^uatôrze  milles  à  l'cft  de  U  pointe  de  Ma> 
iaga,  dit  Michelot,  Portulan  Je  la  nddit.  p.  12,  eft 
cule  de  l'oueft  de  Velez>MaIaza.  Entre  ces  deux 
pointe»  il  paroit  une  cAce  unie.  On  y  voit  cinq  à  fix 
tours  de  garde,  iînitolilr  des  pointes  le  long  delà 
mafine.  bur  la  pci  i'c  l'oueft  de  Velcz-Malagi,  il 
y  a  une  tour  carr^  c  &.  une  maifon  auprès,  Ôt  par  der- 
rière ell  \\  n  |i  ' r  ;  l  bocca^equ)  en  donne  la  connoifFance." 
De  la  pointe  de  l'oucit  à  cell%  de  Velez-Maiaga,  la 
côte  court  presque  eft  fie  oueft ,  environ  huit  i  neuf 
milles  :  entre  ces  deux  pointes  il  y  a  un  alfcz  grand 
enfoncement,  dans  le  .fond  du^tt#  on  vôit  la  ville 
de  Velez-Malaga.  Preaqo'aià  niUeu,  vis-i-vit  de  la 
Ville,  il  y  a  un  petit  fortlim^dequiitre  &  cin<|  ct^ 
nons  ,  proche  la  mer,  au  pied  de  de  ix  nnnricules,  âC 
(juelques  magafins  de  pécheurs  fuj  it;  ru  age.  On 
mouille  dans  cet  endroit  par  huit ,  dix  ,  douze  ,  Oi» 

Îuinze  bralTes  d'caU.  La  pointe  de  l'cft  de  Velez- 
fakga  ell  àîfei  bafte  8c  unié ,  ae  «tnuttipcl*  de  eetio 
pointe  eft  une  tour  de  garde. 

VELEZ-EL.RUB  lO ,  bourg  d'Espagne^  au  royau- 
me de  Grenade,  ptis  dit  comlileilt  des  nvitves  da 
Guadadard  ,^  de  Guidalentin ,  entre  Lorca  au  le- 
vant, 8t  Baçiau  coiichant.  C 'étoit  autrefois  une  villo 
forte  ,  où  les  Maures  avoient  toujours  une  bonne  gar« 
nifon  pour  garder  leurs  fronticies  de  ce  c6ié-là,  ÙO 
voit  encore  un  reste  de  l'ancienne  muraille  fur  la  co« 
line.  Son  terroir  eft  aflez  fertile;  mais  plus  loin  ,  ea 
tirant  du  côté  de  Âaça,  dont  Velez-el^Rubioeli:  éioi> 
gné  d'onze  lif  ues ,  on  ne  trouve  dUe  toute  la  route 
]usqu'i  cette  vlHe ,  qu'un  miférable  VCllta  ou  hôtelle- 
rie ^ui citàmttttié  cUeoùOj  où&uvascUa'y  anipaia 
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ni  ^in.  Vclez-el-Rukio  elf  une  commandcrie  de  l'or- 
dre de  Sainr  Jacques.  Iltte&Ut  confondre  ce  lieu 
avec  VdeiMaiMgk,  au  royaume  de  Gtena4e ,  à  de- 
ini-iieue  de  la  mer  Mj^terran^e.*  Ddtettd'Eifâgnet 

p.  356. 

1.  VELIA.,  ville  de  1  Espagne  TarragoïKloift  ; 
Ptolomée,/.  a  ,  c.  6,  qui  la  place  dans  les  rcrrcs ,  '3. 
donne  aux  Carat .  Orr^liu?  croir  que  ce  pourroit  ccre 
la  ville  BELEIA  ,  que  i  itincraire  a' Antonin  met  li:r  U 
route  d'Asturica  à  Bordeaux  ,  entre  Dtijinga.  6c 
SuJfiUot  à  quinze  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  & 
à  {epc  milles  du  fécond.  Il  «e  paroic  cependant  jjas 
que  P'el  a  foir  la  mime  que  BtUla. ,  ou  Beha  puia- 
<]uc  Pto!oincc,  qui  fait  mention  de  l'une  &  de  Vautre, 
donne  collc-ci  mx  tJetùni.  Le  P.  Briet  croit  que 
ytiû  cil  auiouni  huiTrevigno. 

2.  V£Ll  A ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  I.ucanic  , 

du  fleuve  HtUs'  //<i/t/-ou  Ih-Jiut.  Les  (jfccs  li 
oommoient  ElEA,  £*;"<«,  &  tl  .iborci  nu  elle  lut  ton- 
déc  par  les  Phocéens ,  elle  s'apftclla  1  «  HyUa.  Sirai. 
bon,  Z  6« //KiMft  '  dir  qu'auprès  du  golfe  Pxstanus. 
il  T  en  a  un  autre  on!  lui  eA  contigu ,  où  l'on  voit  u  ne 
vifte  qui  fut  appelî^e  Hy?U'\>^x  les Phoc^eOS lèsfoil' 
dateurs ,  l  /.;,  par  d'autres,  d'un  nom  d'une  certaî ne 
fontaine,  &  que  de  ion  temps  on  I.1  nommp;t  El£A. 
Selon  Eiienne  le  j;tfogr:iphe  ,  lu  ville  dEt,E\  avoic 
pris  Ion  nom  d'une  rivière  qui  la  bai<;i'-o;'- ,  -v  ûl-  ion 
temps  cette  même  viUe  le  nornmoit  Velea.  Cette 
rivière  elU" ■  d'où  on  appclla  la  ville  Htlca  ou 
EUi  &  dans  la  fuite  1  aspiration  fat  changé  en  la 
lettre  V.  Mine ,  /.  3  ,  <■.  ç.  Ciceron ,  /.  jr ,  E^it.  19  ] 
&  Velleïus  Paterculus ,  /.  2,  c.  79 ,  e'crîvent  VskIA. 
Cependant  dans  un  endroit ,  Ciceron ,  de  Nat.  Df^r. 
l  i  ,c  n  ,  fe  fcrt  du  nom  ÉlEA.  Le  nom  tles  Ii.;bi- 
tans  varic.comme  celui  de  la  ville.  T^cs  anciens  écri- 
vent quelquefois  ELtATïS,&  quelquefois  VltlBH» 
S£5  i  4c  Vustle,  jEacid,  /  6 ,  r.  366 ,  die  : 

'    .   "   .   .   .  PortHtque  rtqiùre  f^tlmi. 

Cette  ville  a  M  la  panie  de  Zenon  Elctcc.  Set 

médailles  fe  connoiiTcnt  par  ce  ntpt  TEAlIfiN.  Htm 
rodot.  1.  I  ,  c.  167.  Cluvier  croit  que  A'c&acftai^OIIIw 
d  hui  PNciota  ,  &  VHcL-rrr ,  Halente. 

^.  \'ELIA,  canton  d  I raie ,  au  voifinagc  de  Cu- 
ÙUa.  Ce  canton  dtoit  pour  hi  plus  erande  partie  ma- 
récageux, 8c  c'cll  c^ui  que  les  /IW^flilce^  cédèrent 
aux  PtLsgi  >  après  avoir  iait  alliance  avec  cuXi  *Dio- 
nyt.  H  die.  1.  i ,  c.  20.  •  * 

4,  VELI A  ,  l^cu  de  la  ville  de  Rome ,  félon  l^^JJS 
d'Halicarnairc ,  /  ç,  c.  it).  C'éroit  une  d^inencc  aflcz 
élevce  ,  eicarpce  ,  &  qui  commandoii  îa  place  publi- 
Quc  ,  ou  !e  marché  de  Korne  &  les  COmiccs.  Selon 
d'autres,  s'ctoir  la  croupe  du  mont  Palatin,  du  coté 
OÙ  cette  montage  doininoit  le  marché  de  Home. 
.  "VELIARUM-LUCI.boisd'Italie ,  dont faitmen- 
tioa  Synaque ,  /.  2 ,  Eptst.  1  a.  Peut-être  ce  bois  étoit- 
it  dans  la  Lucanie ,  au  j^'oilînage  de  U  ville  Velia, 
oui  pouvoir  lui  donnerionooin. 

VELIATES ,  peuple!  d'ItaUe.  Pline ,  /.  ?  ,  e  , 
qui  les  met  dans  ^  huitième rézion, les  !ur.  i  rncnc 
VECTERI.  Ce  font  les  mêmes  veliates  qu  li  p!acc 
dans  U  Liguric  \  car  la  I.igurie  ëtoit  dans  U  huitième 
légion  i  &  ce  font  les  de  V  alcrius  Flaccus. 

LePevsiiardouinfoupçonnequ'ily  a  faute  dansl'en- 
drôîr  où  Pline  parle  du  furnom  des  Veliates.  Voici 
lepaiTage  :  Tanetani-  l^tLatcs  cognomine  f^efleri  : 
SUpûtti  :  V rbanattt.  Le  Pere  Hardouin  penfe  qu'il 
(croît  peut-érre  mieux  de  lire  :  TantUni  Vebûtes  -  ca~ 
gn  jrmnf  vctn  RrgiaKs  Ur!>ar.iifs.  La  railbn  qu'il  en 
donne  ,  efl  que  l'ordre  alpiiabésique  leroit  fuivi. 

VELIBCJRI.  Voyez  VEI.ABORI. 
^  VELICER, fleuve  delaCermanicSidonius  Apol- 
linirii ,  kn  Pûmgfr,  ai  Sotetum.»  en  farteainfi  : 

SnSttw  ulnofa  que  m  VtJktr  MtU  wdt. 

Sur  quoi  Goropius  dit  que  par  VELICER  Sidor\uis 
Apoliinaris  veut  délîgner  une  rivière  de  la  ^X'■f  stp^:a- 
lie ,  dont  la  lource  cil  un  peu  au-delfus  ciu  v  illage  de 
Volca,  dans  imeftrêt*  te  qfû fi»  nend  dans  flffel. 
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Si  cela  ed: ,  dit  Oriclius  ,  ce  fera  prcl^ncement  la 
rivière  d'Aa.  * 

VELICHI.  rivière  dctétau  du  Turc,  en  Euro, 
pe^daulabiuè  Albanie «feloa  Corneille  ,  çui  ne 
«tie  aHOiB  nxiut.  Il  ajoute  qjiie  cette  peticen viere  iè 
rend  dan*  le  golfe  de  Larta. 

1.  \'ELI}-  N'SI  S  ;  pcuj'les  d'Espaj^ne  ,  félon  Pline, 
/  3  ,  c  3  .  qui  du  qu'il;  tormoic:u  une  des  cinq  cites 
des  peuples  f^etmenj'fs.  La  ville  des  V114BNSES  ^ 
nommoit  f^eha.  Voyez  Velia,  n  .  1. 

a.  VELIENSES  ,  peuples  d'Italie  :  Flbe  ,  /.J, 
c-  5,  le^  pbrc  dans  le  Latiuiii.  t 

VELI  I  N S IS.  Voyez  Veuti  «. 

1.  VELIKA,  on  VKLICA  .  rivière  de  Hongrie , 
dansl'Esclavonie.  Elle  prend  fa  fourae  dans  la  partie 

-i: L'iT r iijrijlc  du  rnirr~ui.'  i  rc.j'.',  Taverfê  cecom- 
ic,aialj  que  cc.ui  tie  u  a  iiuid  au  tud  iic,groslie 

des  eaifx,  des  rivières  de  C/crnecî,d.  de  Blanja ,  d.  & 
dePakra,  g.  elle  vafej>erdcc  dans  laSavc,à  quelques 
lieues  au-delTousde  SiiTek.  ♦  Dt  l'iile  ■  Atlas. 

2.  VELIK  A ,  ou  Velica  ,  bourgade  de  Hoogriei; 
dans  l'EscUvonie  ,  fur  la  rivière  de  même  nom  , 
à  l'orient  méridional  de  Cxcutz. 

3.  VELJCA.ou  KHAUOVA-Veuka  ,  ville  de 
Iffjri;":ric  ,  <Ia.\\^  T î" m-" ùv oi:' c  ,  cr.rrc  I;s  rivières  \'e- 
lika     i  ,ik.ra,  un  pca  au-delius  de  1  endroit  ou  eiiei 

le  ]«ignenr.  Il  y  cveq|iiipBeiuicccecwviUepoucî'ai»< 

cienne  ^''ariûtvi. 

4.  VELICA.  VoyczViLLUZKA, 
VELILLA.  Voyez  Vli.ii.LA. 

VELINO  .  rivière  d'itaKe  :  elle  a  fa  lbatce«B 
royaume  de  N^les,  dam  TApciuiio ,  environ  i  qu». 
rante-cînq  milles  de  l'endrott  oik  elle  le^ette  dans  la 
Ncra  ,  à  quatre  mitlc5  .i  j-iii  ii  i  :  rie  Terni.  Mlifon  , 
dit  le  Pere  Labar  ,  /■  i>.>,<  -  i.-ie  t  j  ,  p  00,  s'cil 
trompé  ,  lorsqu'il  a  ffir  que  cette  rivicrc  avo^t 
iburcct  à  douze  ou  quinze!  nùllef  du  lieu ,  oiicllefe 
|ctçe  dhae  la  Nenu  L'erreur  cil  considérable  :  cette 
rivière  ,  après  avoir  paiTé  àCivita  Ducale,  dctnicre 
place  du  royaume  de  Naplet ,  à  l'occident,  arrofelea 
murs  de  Rieti ,  ville  épiscopaJe  de  ^'état  de  l'églife, 
dans  le  duché  de  Spolete,.&  reçoit  à  deux  milles 

Îlius  bas  le  Tourano,  rivière  médiocre,  qui  a  là 
burce  auprès  du  lac  de  Celano  ,  dans  la  partie  occi- 
dentale du  royaume  de  Naples.  Une  autre  petl:.;  ri- 
viere  fc  joint  un  peu  plus  bas  au  Velino ,  qui, 
ainfi  augmenté  ,  paffe  dani  «élut  ielU  Marnw*» 
jDeoe  nviere  groluc  de  toutes  ces  eaux  différeates, 
court  avec  rapidité  à  un  rocher  uni  8c  large  de  plusde 
foixante  pas,  taillé  à  plomb  par  la  nature ,  &  élevé  de 
plus  de  trois  cens  pieds  au-deflus  d'un  autre  rocher , 
que  la  chi'iri;  continuelle  des  eaux  a  croulé  comme  un 
vaste  gouffie  ,  fcmé  de  pointes  inégales  ,  où  l'eau  qui 
tombe  de  ii  l.aur ,  le  brile  en  une  inSnitc  de  parties , 
qui,)ailliirant  en  1  air,  fait  comme  une  pluie  délire, 
ou  un  bruine ,  fur  laquelle  les  rayons  du  fbleil  fe  ré- 
fléchilFaot  diverièroent ,  forment  dej  milliers  d'are- 
en-ciel ,  qui  changent  âa  fuccédent  les  uns  aux  autres 
d'une  manière  admirable.  Je  préferefius peine,  ajoi^- 
te  le  Pere  Labar ,  cette  cascade  i  celle  de  Trivoli  ; 
maisje.dols  préférer  celle  de  Nicaraç^a.dans  l'Aaiéri- 
tjuc  leptentrionale,  à  ces  deux,  puisqu'on  ne  pecu  pa*- 
Icr  en  aucune  taton  !ous  cc!lcî-ci,  au  lieu  qu  on  trou- 
ve un  chemin  alfuié,  d  un  bordd'un  très-grand  fleuve 
à  l'autre  fans  être  mouillé,  quoiqu'on  pam  lbu>  WW 
ptodigieufe  malTc  d'eau.  Les  gens  du  pays  noaunenc 
Ciueata  del Marmore .  cette  onAce  du  "v dino,i caulè 

Îue  ce  fleuve  paflc  par  trois  lacs ,  dont  le  plus  proche 
e  la  cascade  le  nomme  le  lac  del  Muriwjre  :  il  femble 
lu'amoins  qu'il  y  auroit  plus  de  railon  à  l'appeller  la 
cascade  du  VcHno,  qui  ell  le  nom  de  la  rivicre  qui 
s'y  précipite. 

_  1.  YtLiNUS-LACUS,  lac  d'Italie,  chez  les  Sa- 
bïns,  au  nord  de  Casperia  .  &  préfentemcnt  appcllé 
/.^^'itiX^.  Lorsque  iVoaaflembla  à  Rome  les^dé- 
fatét   des  villes  8c  des  colonies  qui  avoïent 

mtt'rét  au  projet  que  l'on  avoir  pra|xjfé  de  dé- 
tourner le  cours  des  rivières  &  des  lacs  qui  caufoient 
les  inondations  du  Tibre  ,  les  habitans  de  Réatcs 
empèchcrcnt^lclon  Tacite ,  An.  i  i ,  c,  TJ,  qu'on  ne 
bouchât  te  pMK£e.£«r  où  le  lac  Velinu»  St  deehiige 
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dan?  la  Kcra.  Pline  ,  /.  t,  r.  i  j  ,  dit  q'jole<Saî)Tn5  Tia- 
bitoieoc  fuî  ies  bords  des  lacs  f  'cLni ,  parce  que  ce 
lac  eii  divil'é  en  pluiïeiirs  pircics,  ijui  font  fonnccs 
par  le  fleuve  Velikus,  dont  parle  Virgile  dans  ce 
ve» ,  jÉmHI  7 >  w>  lif. 

-  St^fitrei  Sér  dhu  êfittt  fimt^e  f^«2'a& 

Ceècuve  Velinus  étoxt  accru  de  It  rivière  Tblo» 
MA ,  fameufe  par  la  Hciaite  de  Rutilitu,  Iblon  OtO- 
fe,  l  c.  i8,  k  moins  qu'on  ne  Ufe  TOLtMV*  àa 
TOLiNlO*  ,  mr«c  Ov'tàt,  1 6,  Fattor.  v.  56$.' 

.  .  .  .  k  Flurrunque  Toit  nu  rit 
Purpurto  miftitj'anguine Jluxitsqmfl 

Autour  du  lac  Velikvs  ,  on  voyoic  des  champs  très- 
fertiles  ,  &  de  gras  pâturif  et ,  ^ue  iV&eUe>  Mmd. 

,  .  »  .  .  Rofea  rura  f^elnè, 

2.  VELINUS, fleuve  d'Italie^  cbes  lès  SMoh 

Voyei  l'article  qui  précède.  '  '- 

a.  VELINUS.  Vibi«<  Se  qucster  donne  CfilUMn  i 

Vunc  des  fepr  montagne»  de  Home. 

4.  VKLlNUS-PORTUi-.  \^oye7.  VELIA,  n.  2. 

VELISC;UM,  lien  de  la  Maurifanie  CcUrienlc  : 
L'itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  laroufc  de  Cr- 
Jeri.:  à  H:ir:'cc!ir!:m.  ,  entre  SÙfafar  &  Taranamufii- 
c,:str,i ,  à  quin2e  milles  du  premier  de  ces  lieux ,  &  à 
fcize  milles  du  fécond.  Lc«  exemplaires  vaiient  dans 
i'otthograpbe  de  ce  nom  j  les  uns  écrivdA^VlLtllCI» 

H  1m  aïKMt  Velescuh ,  V£i.£sci  ou  VBunrt.  . 
VELITERN  I,peuples  d'Inlie.-On  appelloit  «fdï 

les  habitant  de  la  ville  VEtlTR«.  Voyez  VEtiTn.^. 

VELlTIyt: ,  ville  d'Italie.  Feli««,  f^erh^r.  Jt- 
gnif.  en  fait  mention  au  mot  Nov.t  CuRLï:  ,  en  ces 
termes  :  f^r/  i,x  m  divuix  Jîunt  in  veunl'L'^T  curitr. 
nie  liroit  Ion  nom  des  peuples  t  'eLraifts  donr  parle 
FUne ,  quoique  la  plupart  des  exemplaires  imprimés 
<le  cet  ancien  lifent  yellicenfer,  au  lieu  de  f^ei  titnfer. 

VELITRyi^ ,  ville  d'Italie  dans  le  Latium.  Voyez 
Velîftri. 

VELITRANI  ;  c'eftainfi  que  «idl^iie^  ^éditioot 
^e  Deny  s  d'Halycarnadê  nomment  1m  Inbittli*  de  1« 
ville  de  ViuTRiE  |le«  Mines  pttteat  Vblitukl 

.Voyes  VELÏTRiE, 

1.  VELLA  ,  ou  Verra  ,  rîviere  d'Italie  /dans  la 
partie  orientale  tic  l'ticat  de  Gènes.  KHc  prend  la 
Source  dans  1  Apennin  ,  arrofe  Brugneto  ,  &  fe  jette 
c'an^la  Magra,à  une  grande  lieue  au-delfus  de  Sar- 

C-luvicr  ,  fuivi  de  Baudr.ind  ,  donne  le  nom  de 
iirlgnolc  k  cette  rivière.  On  croit  que  c'dt  le  BOAC- 
TDS  des  anciens. 

2.  VEI.LA ,  ville  de  la  haute  Ethiopie ,  au  royau- 
me de  Dancali ,  à  vingt  lieues  du  détroit  de  Babcl- 
itiandel» kff.àa pienuer méridien, 6e  à  troii  d^ét 
de  laritnde  fèptemrionale.  C'eft  un  porc  de  la  mer 
ronge, &  fclon  Davity, c'eft  le  même  que  Zeila, 
dont  les  lettres  de  1617.  font  mention ,  comme  d'un 
port  ou  d^:s  oient  abotdet le»  furtcict  ^'oo  demin» 
doit  pour  riithiopie. 

V  I-.l.LADA,  ville  dTçpajtne  ,  au  royaume  de  ^'a- 
Icnce.près  de  Mpntcfa.  (Jn  voit  auprès  de  cette  peti- 
te ville  deux  fontaines,  dont  l'une  jette  de  l'eau  dou- 
ce, &  l'autre  de  l'eau  iWtc* D//.cfsd  Etpagne,'^.  557. 

VELLADIS, ville  de  la  LuiItanie,felon quelques 
éditions  latines  de  Ptolomëe ,  /.  2 ,  c.  f .  Il  7  en  a  qui 
lifent  Belladis  ,  au lieu  de  Velladis.  Ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  noms  ne  fe  trouve  dans  le  texte  Grec. 

VELLANI.S,  ville  delà  haute  Mtrfie  ;  Ptoloméc  , 
/.  ^  ,  c.  10,  la  marque  parmi  !cs  vinci;  quiétoicnt  v\o\- 
gncts  du  Danube.  Si  nom  en  croyons  f.azius,  le  nom 
moderne  cft  Lar^II,  dans  la  Servie. 

VEILLATES,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanîque  , 
Tel  on  ITme ,  /•  4,  c.  19.  Ces  peuples ,  dit  le  Pere  Har- 
dou i n ,  font  les i^thum  de  Ptolomée ,  /.  2 , c.  7.  &  il« 
Itnbitoient  cotre  ks  Aiuài  6c  les  JMirfta^  'vores 

VEU'AVI. 

V£IJLAVl»onVttAUNi,  peuples  de  U  Gaule 
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Celtique.  Siraton  ,  l  4, p.  tgo,  eft  povr  la  première 
orthographe ,  &  Ptoloméc 2 ,  c.7,rour  la  lèconde. 
Les  manuscrits  de Céfar,  7,  varient  dans l'or- 

tlio,^faphe  de  ce  nom.  I!  y  en  a  qui  lilent  p'e/avit  Se 
d'autres  portc-iu /-V/ji,',i7.  Ptoloméc  donne  auX 
iauiti  une  ville  nommée  Ruejium  ou  Rueffitm.  De  Va- 
lois, JletfS  <?«£airaeroit  mieux  lire  Ruejîi  ou  Rues- 
^içarce  qu'on  trouve  RueJJîme  ^Ma  la  table  do 
Peutuiger.  Quelques-uns ,  dit  Cellariut ,  Géogr.atit. 

a»  veulent  que  cette  ville  foit  la  même  qu'y^- 
nfemmoa  Podium,  le  Put  en  VelAY  ;  mais ,  ajoute- 
C^&f  la  ville  l^ellava  de  Grégoire  de  Tours,  ou  T'eU 
ievorum  ctvitat  àc  ]sL  no'.-cL-  des  villes  de  la  Gaule, 
ëtoit  à  qflclquo  diflancc  A'Aruaum  ;  car  Gréj^oire  de 
Tours  du,  l  ic,  c.  2^.  lr.^r,-g]tt  ydlavo, urbts urnU' 
num,  adlocum  ■iuem  Ar.icmri  vocitant,  accedit. 

VELLAUNODUN  UM ,  ville  de  la  Gaule  Celti- 
que  ou  Lyonnoifc.  Céfar,  de  Bel.  Gel  l  7  ,.dit  qu* 
c'écoit  une  ville  des  Senonc^^.  Attende t  quant  ai 
Oppidum  Seaonum  V ellaunodunum  venij^tt  omugnare 
insLtuit  On  ne  s'accorde  pas  fur  le  nom  moderne  de 
cette  ville.  LettansTeulentqueeef<>icf7/&n«ai'eea 
Lorraine  j  d'autres  Auxerre  ,  Ve\elay ,  ou  ChaUau- 
^iMÀim  ;  rfiais  le  plus  grand  nombre  eît  pour  Château- 
JLandon.Quin  qu'il  en  foit,  il  cil  certain  queVELLAU- 
'KODUNUM  ,  n  éioit  pas  tort  dloigné  à' Agendicum 
Sens,  puisque  Céfar,  en  partant  de  cette  dernière, 
fe  rendit  devant  Vellaunodunum  le  lendemain. 
André  du  Chêne ,  dans  fes  antiquités  de  France  ,  té- 
moigne qu'il  croiroit  aiTez  volonùers  que  VEtLAU- 
suNpM  {«roit  aujourd'hui  VîUe-Neuvc-le-Roi,  lieu 
dépendant  du  relfort  de  Sens  ;  car  Céfar  die  que 
Vellauounum,  eft  dei  dépendances  de  la  vUl» 
<deSenii  DuCàéoe  ajoute  fuel'opiniMS  de  Vigenee» 
cft  qne  ChlMès^andon  eft  l'ancien  VELLAtmif' 
NUM  ;  &  il  fait  parler  Vigenerc  de  lafortc.  »T't  moî 
»  i'eftimerois  que  ce  VellauDUNUM  furce  eue  nous 
«  appellonsCJ.âtcau-Lân(!on,àquatrc  Heucsdc  Mon- 
»  targis  ,  fur  Ic^rand  chemin  de  Paris.i  I  yon  ,  pour 
«  l'amiiitc  des  vocables  ;  car  il  n'y  a  pas  beaucoup 
«  dc-disrance  de  l'un  à  l'autre ,  ayant  été  mangé  la 
>j  première  fyllabc  F'e ,  fie  au  lieu  de  cela,  ajouté 
»  ce  mot  de  Châuau ,  comme  c'eft  chofe  fort  com- 
ts^une  en  Fiance,  pour  railbn  de  la  forterelTe  qui  y 
»  pourroit  depuis  avoir  été  bâtie.  Et  de  vrai  en  ce 
n  lieu-U,  il  y  a  maintes  marques  &  vestiges  de  1  an- 
j*  tiqnité,âc  a  été  autrefois  une  bien  grande  cho(e. 
*)  Au  reste ,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'affaire  en  nôtre 
M  c'eriturp  de  lire  un  .V.  pour  un  /-'jOurre  que  ce 
5»  pourroit  avoir  é[(î  pour  cvitjr  la  cacophonie  tju'ori 
»  auroir  mis  .V.  pour  f  \  &.  écrit  J .jp.j  > ,  aprc  ;  C 
>»  r-.!ù- pour  car  en  ce;  deux  l'yllal}.?'! 

W  iLnvans  l'une  l'autre  ,.',7,  /  ,;..■,  i'onncroi oi-.t  un  nrii 
»  dur.  Et  fî  l'ailieti?  pour  le  regard  des  journées  de 
t>  Céfar  y  convient  du  lotit,  d'autant  qu'il  y  a  huic 
»  bonnet  lieuei  de  Milly  -à  ca  Chétmu-LcnJ >a,  6c 
»  encore  toute  Beaulfc  /  qui  eil  fort  éfrondée  en 
n  teoin  d'hhrer,  d'urant  lequel  C^far  y palfa  lors ,  âc 
s»  de  CkdeeoÊ-Landcn  ,  il  y  a  douze  lieues  jusqu'à 
»  Gien ,  qui  cft  l'ancienne  Genabu  n  qui  furent  fes 
»  deux  autres  journées ,  mais  de  plus  beau  r*y'- 
>»  Chêne  fc  trompe ,  cndifantque  Gijn  eitl  anc'cn- 
»  ne  Genabum.  'Tous  les  Géographes  s  accordent  à 
»  dire  aue  c'eft  Orléans.  Voyes  GBM ABQH. 

VELLE.  Voyez  V'ESI.E, 

VELLEGIA.  Voyez  VeleGIA. 

VELLEL\CIUM,  vUlc  d'Italie  ,  dans  la  Gaul» 
Clspadanc ,  aux  environs  de  Plaifancc,  au  milieu  des 
coline».  PUne,L7,e.4i9  ,  dit  qu'on  y  avoir  vu  fut 
homme*  de  cent  dix  ans ,  iwairc  de  &t-vîngt  ans ,  8e 
un  de  cent  quarante  ans.  rhlegon  Trallîan  ,  df  Loit* 
gxvis,  rapporte  des  exemples  de  divers  hommes  qui 
ont  vécu  îonp-rcmn;  dans  la  ville  de  VEUX  .; 

j  mais  il  n'eft  pas siïr  que  cette  ville  \'Ef.lA  Ibic 
la  même  que  Pline  nomme  ici  Vî  li  fi^cîum. 

VELLE'TRl  ,  VELETRt  ,  VELrTRES  ,  ou  VELt- 
TRt ,  en  latin  f-^elit'iX,  ville  d'Italie  ,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  près  de  la  mer,  fur  une  hauteur, 
entre  Aibano&  Riccia ,  k  itx  milles  de  dtacnne  ds 
ces  places,  k  huit  milles  de  Mssino,  à  quatorze  de 
Scgni  ^  0c  à  yin£c  deRonteé  Cène  TÏUe^  ^oii  confi* 
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idinUe .  duis  le  temps  Rome  l'croir  e  ncore  pcti  ; 
%'eft>i-airefiiusles  ^nremieri  roii.  Kilo  fur  aifu-gcc  âc 
fiûfc  par  AncusMaraus,  quaxrîeme  roi  des  Komuns , 
&  rcpriie  par  Corîolan ,  général  de  l'armée  Acs  Vo!s- 

'ques.  Les  Romain';  la  reprirent  enfuire  ,  &  en  firent 
une  colonie  ,  nprt  s  l-a  avoir  mm^ovié  les  Jia- 
l>itan$  aii-dei;a  du  Tibre  ,  jurcc  que  leurs  lrL-i;uen- 
xet  révoltes  ior^oient  a  les  traiter  duremenr.  Les  mu- 
nîlîcs  de  la  ville  furent  abatuct  i  le  lifnat  fut  dillîpé  , 
SeoneondainQai  la  prifon ,  &  à  une  grolTe  amende 
ceux  qui  fe  trouveroieni  à  l'ell  du  Tibre.  Un  oracle 
leur  ayant  annonce  qu'un  de  leur»  citoyen»  feroit  lia 
^our  maître  du  monde  j  ils  crurent  pouvoir  s'oppofêr 
a ragraniliircmi.'nt  de  Romr.jJt  en  tiirent  l;i  cliinf. 
<-»pendant.  l'oiaclc  fc  vffîfia  cian's  la  pcrlbune  d'Au- 
L'uste  ,  dont  la  famille  ccoit  origin.iirc  de  VcllctsL 
*  t-abar,  voyage  d'Italie ,  t.  8  ,  p.  ^[a. 

'Cette  ville  rc^ut  la  foi  du  tetnps  de  faint  Pierre, 
fis  la  ministère  d'Epaphrodïteion  disciple,  «{iieecc 
apôtre  y  envoya,  après  qu'il  eut  fonde  rcglifcdcTer* 
racine.  On  tient  pour  confiant  qu'on  y  bâtit  unecglife 
au  Sauveur  du  monde ,  l'an  loo. àeJeJut-CAhtt.  L'é- 
v^nuc  c  n  ii  fi  conlîdc'rablc ,  qu'il  ^toit  un  des  fcpt 
iufiragans  del'(!gril'e  de  Home.  Mats  1a  vtilc  d'Oscie 
ayant  été  ruinée  par  les  barbares ,  &  Tes  habitans  cuii- 
traÏAQ  de  (e  fauver  ailleurs ,  Eugène  III  ,réfolut  ver* 
l'an  1 146,  d'unir  l'évêcliéde  Vcïletri  à  celui  d'Oitie  , 
mfin  que  le  premier  fuSragaat  de  Rome  eût  des  diocè- 
ù%n%.  Depuis  ce  tempt,  Vellctri  a  ceffc  d'être  regar- 
dée autrement  que  comme  l'év^ché  d'Ostie,  &  l'c- 
vêque,  auUi-bicn  que  le  chapitre ,  font  regardés  com- 
roc  l'évrque  &  le  cliapitrc  d'Osrie  réildens  à  V^cUe- 
iri.  Le  chapitre  cil  compolc  de  quatorie  chanoinct 
&  d'un  doyen,  avec  quelques  chantres,  l.'cglil'c  ca- 
thédrale ell  dcdicc  à  uint  Çlément,  p^nc  âc  martyr. 
Elle  eft  vaste ,  6t  quoioue  bltîe  dans  le  goût  got^ 
,  elle  a  de  la  beauté ,  de  la  grandeur,  41c  de  juste* 
liroporrions.  KlleseA  accomnagnéc  d'une  haute  tour, 
<]ui  luilert  de  clocher.  La  place,  qui  eft  devant  l'é- 

Îlife,  ell  grande  ,&  ornée  d'une  rrès-belle  fontain». 
1  y  a  pluneurt  autres  places  dans  la  ville ,  toutes  ac- 
compagnées de  fontaines, celle  de  la  place  principal» 
«Il  niajjnliîquc.  11  y  .i  de  ircs-bellcs  statuts  ,  <k  un  peu 
plus  loia  eu  U  statue  en  bronze  du  pape  Clément 
V III ,  tei^ttt  de  fisofuemens  poutificunz.  L'^tque  , 

Sar  une  concelfion  panicuUeie  des  papet,  a  tout  lé 
omaine  fptritucl  &  temj>orel  dans  i«  ville,  8e lacot- 
latîon  de  tous  les  bcncnces.  Le  carditial  ('uillaumc 
d'Estoutcville,  Normand,  qu'on  appcUoit  commu- 
nément le  cardinal  Je  lîoiien  ,  parce  qu'il  ca  étcii:  ar- 
chirvêque,  &  qui  étoit  cvcque  d'Ostic  ât  de 
Vellctri,  vers  l'an  1479,  a  tait  barir  le  palais  épisco- 
pal  de  Velletri,  avecla  magniitccoce  presque  royale 
qui  acconpagiuMC  coutct  les  aâioiis  de  ce  grand  car- 
dinal. 

Quoique  Vellctri  ait  infinjifient(àuflêrt  dans  Tes 

révolutions  de  l'empire  .  &  <ians  les  {ïuerrcs  civiles , 
qui  ont  rois  tant  de  fois  l'Ita  ie  en  feu,  clic  ne  lai/Ie- 
roit  pas  d'être  confidcrable  aujourd'hui,/!  elle  croir 
mieux  peuplée, &  que  fes  habitans  voululfeni  tirer 
de  leurs  fontls  de  quoi  taire  le  commerce  aue  la  ferti- 
lité de  leurs  terres  leur  oEfre.  La  ville  ca  ceinre  de 
murailles  aHez  bien  entretenues.  Les  rues  fi>nt  belles, 
Bt  U  y  a  noiiidïre  de  mai^^squi  ont  de  rappaceflec,& 
^i  mutent  d'être  habité.  Le  peuple  eft  dvil.  L'air 
y  cft  bon;8i  il  p:iroîr  y  avoir  beaucoup  d'etifans  ; 
riais  ce  qui  cmpcclie  tjuclaviîle  ne  l(,iit  peuplée  ,  c'eit 
le  trop  grand  nombre  de  maifons  rerr^leuics  de  l'un 
&  1  autre  fcxe.  La  plus  belle  maiion  de  V  cllctri  ap- 
f>articnt  aux  Seigneurs  Ginetti  j  c'ell  plutôt  un  palais 
«ps'une  inaifon  ;  il  occupe  toute  une  face  de  la  grande 
place. 

Le  cardinal  Ginetti  l'a  fait  faire  par  le  fameut  ar- 
chiteâe  MartitiLun;rh!.  On  dît  qu'il  y  a  dépcnfé  plus 

de  ciru]  cens  nillk-  c^ii'.  rom.iins.  Ce  palais  e(l  a  trois 
liages  ;  il  a  un  çscalier  Je  marbre  ,  qu'un  regarde 
comme  le  plus  beau  qui  loi;  en  Italie.  Les  apparte- 
mens  font  biencntendus  :  ils  ont  de  la  grandeur  &  de 
la  noblcflè.  On  n'a  rien  épargne  pour  les  orner  :  les 
Stucs,  les  statues,  les  tableaux,  les  dorures  y  brillent 
4e.cootcs  pasts.  Les  meubla  ftat  ncbn  9e.  laagaiâr* 
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quel ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  dans  le  go&t  nodemé 
françois.  Le  jardin  cil  fi  grand ,  qu'il  pafle  beaucoup 
au-delà  des  murailles  de  la  ville.  Il  a  tous  les  ornc- 
raens  qu'on  peut  donner  à  un  jardin.  L'abondance 
d  e.iu  qu'c)n  y  voit ,  y  cil  conduite  par  un  aqueduc  du 
cinq  a  lix  milles  de  longueur,  êe  qui,  à  CC  qu'OQ 
alîiire  ,  j'aii'e  au  travers  d'une  inontagae. 

V  i  :  L  L  M  V  A .  Vo  y  ez  V 1 1. 1  ^  V 1 . 

VLLLK.A  ,  vilic  de  l'Espagne  Tarragonnoi£c  I 
Ptolomée,  l.  2 ,  C.6,  qui  la  marque  dans  les  terres,  la 
donne  aux  CarMibri.  Augulle ,  (elon  Flonis,  \.  ^. 
c.  la  ,  battit  les  Cantabrcs  ftuis  les  murailles  de  Vel- 
L1CA  }  cal-  c'cft  aînfi  qu'il  faut  lire ,  8e  non  Belgica  ^ 
comme  porteur  quelques  cxenipUires.  Il  n'y  eut  ja- 
inais  de  ville  HflGICA  ,  en  Kspa^nc.  On  croit com- 
miinémenr  ipie \'ei.i  ICA  ell  prélentement  f''in.,rij^ 

VtLLOCASSES ,  Velocasses  ,  ou  Velio- 
C  ASSIS ,  peuples  delà  Gaule  Belgique,  félon  CéfaT,j 
Bel.  Gai  L  is,qut  ^cric  VBI.OCAUU.  Hintaaj 
1.8.c.7,les  nomme  BEtxiOCASSBS  ;  mats  lesder-i 
nieres  éditions  portent  VELLOCASsrç.  Cette  der.' 
niere  orthographe  c)l  celle  de  Pline,!.  4,  c.  i8j 
qui  met  les  V  cUocalTes  dans  la  Gaule  Lyonnoilcî 
Lugâunenfif  Qi^llis  hahtt  l.cx  mut  ^  yclL  ca  iJcs ,  Cr*- 
lciut,y(iietji.  Kn  elTct, Augufletiracesquatre  peuples 
de  la  Gaule  Uclgiquo ,  pour  les  mettre  dans  la  Gaule 
Lyonnoife.  Ptoloroée,  1.  2  ,  c.  8  ,  les  marque  pareiUe- 
mène  dans  U  Gaule  Lyonnoife  : 
n{>itititfyanH\  f^tiulioeaJu  t  quorum  oppidum  Rht>- 
tkomafus-  Mais  Je  Valois  crotc  qu'il  y  aune  fyllabe 
de  trop  dans  le  mot  'OMriJu»«ciu  VENelOCASSII ,  Se 
îl  juge  qu'on  dmt  lire  OnoAmsim  VBl.tOGl.Sll. 
Voyez  RtJUEN, 

VFLOVOCORUM  CIVITAS.  Dertfaitmen- 
tioo  d'une  ville  de  ce  nom  dans  le  code  Théodofiea: 
Ostelius  ■  7fA  Jt.  yturanit,  (oupçonoe  qae  f^du^- 
eonm  eft  corroapu  de  BstLOVACOftOM.  Voyes 

BltlOVACL 

\''I'T  (  )î  '  lî  ,  ^anJe  ville  des  Tndcs,  au  Cirnate.à 
l'outil  de  Laa);ivi.>ur»n  ,  &i  d'.Alcatile.  Il  yatoûjoura 
un  gouverneur  ,  8c  1»  tortercffe  eit  une  des  principa- 
les du  pays,  hlle  a  été  batic  pour  tenir  en  respefl  lea 
Maures  qui  infellent  tout  ce  pays ,  &  qui  font  (bu* 
vent  des  courlès  jusqu'aux  portes  de  Vdour.  *  Sùttû^ 
me  recueil  det  Lettres  /J  f.  p.  28. 

VELSBII.UCH  ,  ville  d'AlIemaçnf-  ,  da-s  l'é- 
leflorat  de  Trêves  ,  environ  à  deux  lieues  au  norj 
occidental  de  cette  capitale,  fur  une  petite  rivière,' 
qui,  à  une  lieue  au-dellyus,  fe  jette  dans  le  Kyll. 
J.'linipereur  Kodolphe  I.  fit  cette  petite  ville  libre  Se 
impériale  .'  mais  elle  a  été  tirée  depuis  ce  temps  de 
la  matricule  de  l'empire.  ♦  JailLt,  Atlas. 

VKLPI ,  montagnesdcla  Cyrénaïque ,  aux  eonfiBa 
de  l'Afrique  propre  :  Ptolomée ,  1. 4,  c.  4,  dît  que  les 
^MtflU/o: habltoient fur  ces  moiuat^nes. 

VELT/E,  peuples  de  la  .Sarmatie  Européenne; 
Ftulami'e ,  1.  { ,  c.  ^ ,  les  place fitr  l'océan , daos  une 

partie  du  ^olie  V  énédique. 

\  t  Ll  KIRCHEN  ,  village  du  pays  des  Grifons; 
Il  n'ett  remarquable ,  aue  parce  qu'il  a  été  lapatricd» 
George  Joachim  ,  célèbre  Mathématicien ,  qui  dv» 
lieu  de  fa  naUGuice  >  fîmé  dans  la  RJiécie  ,  a  été  fur- 
nominé  Rhttieut. 

VELT7  ,  bourgade  de  Hongrie ,  dans  VEscIavo- 
nic.  Quelques-uns  la  prennent  pour  1  ancienne  A'u-/- 
cum. 

VELUCA  ,  ville  de  l'Espagne  Tarragonnoife  : 
Ptolomée  ,  1.  2 ,  c.  6 ,  la  donne  aux  Arevaci.  On  croie 
que  c'cfl  h  ville  yoluet  de  l'itinéraire  d'Amoiiiii* 

V'ovez  \'0i  tiCE. 

VELUWE.  Voyes  VbLAT. 

VEMANf  A.lîeu  de  ta  Rhétie;  Vîtînértîre  d'AotoJ 

nin  le  marque  fiir  la  rourc  de  la  Paiinonie  ,  dans  les 
Gaules,  c'eil-.i-tlire  ,  de  iiirimum  à  Trêves  ,  en  pas- 
fant  par  J'yi  .'v.i.  1  lie  étoit  entre  <.\r"iK:iu:ium  Se 
Bngantdya  quinze  milles  du  premier  de  ces  lieux, 
&  à  vin,:^c-quatre  milles  du  l'crood.  L'orthographe d« 
ce  nom  varie  beaucoup  dans  les  manuscrits»  Les  one 
1  i  fcnr  \  M  A  N I A  ,  d  au  I  rcs  V  E  N  l  A  M  A  ,  ou  VJEM  ANI  A. 
C.'cil  la  Vl^NA  de  Ptolomée,  la  \'iNl.^NA  de  la  no- 
licc  4^'sdisniu's  dç  l'fniiafj  iJc  U  Vimauia  de 
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notice  de  renmùe  d'ocddent,  ^  l'édUioa it  Fana- 
tolc.  Vovc7.  VïAHA  1. 

Vi^M^^'>l'^^  ,  ville  d'Italie  ,  dans  ît-  T.atîum  ,  fi'- 
!on  PfoIoinL-'e  ,  I.  3 ,  c.  j.  (Quelques-uns  veulent  que 
ce  foie  prci  t-ntcmcnt  f^al~Mjntoru.  Hohccaiut  IfCUt 
^ue  ^  almoiîtone  ioit  l'ancienne  Lavicum. 

VLM  L'E  ,  (  La)  abbaye  tic  France,  dansleBerrv. 
CectCftbbayCy  qui  eft  de  l'ordre  de  (aint  Augultin,^ 


étoit  ficmdw  avant  l'année  ii4<,  jbn  revenu  cil  de 

"lie 

aucune  abbaye  de  ce  nom. 


trois  mille  livres.  Il  n'y  a  «ûasic  Bcciy  y  ni  «îÙeitfs 


I.  Vi.N  ,  ville  delà  Chin»  ,  cî,in<  la  rrovinrc  t^c 
Honan,  au  dcpnrtcmcnt  de  Hoaiking  ,  cincLiieme 
métropole  de  la  province.  Kl!e  clt  de  23  d.  2?'. 
.]>lus  occidentale  que  l'ekine,  loin  les  36  d.  /.de  la- 
Jltlide  fcptentrionale.  *  Âtùts  Smenjîs. 

S.  V£N  .  TÏUe  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xenfi ,  au  dépairenwmcda  Chungcb'ang  ,  cinquième 
incrropole  de  la  province.  Elle  ell  de  la.  d.  i4'.^ltts 
ceci  ci  enraie  que  Pcking,  fous  les  34.  d.  40'.  de  lattcu< 
de  fcprentrionale.  *  j4tLu  Siner.jh. 

VtN  A ,  ou  MONTI DELLA  Vbna  ,  montagnes  qui 
fcparentUCviiiol»  de  l'fibie.  *  Âitgmt  carte  de 
l'iftrie. 

VEN AFRUM,  ville  d'Italie,  dans  la  Campaoîe, 
fitr  le  y ukumua .  éc  la  demiefc  v  Ule  de  cette  pio via» 
«e.ven  le  nord.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fiur 
la  route  de  Rome  tBéncvent.en  prenant  par  la  voye 

i'rsncstine ,  &  il  la  place  entre  Ccfinum  &  Teanum., 
4ieize  milles  du  premier  de  ces  îlcux  ,  &  4  dix-huit 
anillet  du  fécond,  (  erre  ville  qui  retient  ion  ancien 
nom,  car  on  la  nomme  aujourd'hui  /  'cu/ro ,  fe  trou- 
ve appellée  Cattrum  iiirufranum  ,  (  a)  Civtlat  Bma- 
franat  (b)  Urbs  Bena/ro  (c)  yenabrit  ;  &  dans  le 
livre ^COnd  de  la  chronique  du  Mont-CaiTin,  on  voit 
des  comtes  appelles  Benafram.  Vcnatnim ,  félon  Pli- 
ïie ,  1.  3 ,  c.  9 ,  eut  le  titre  de  colonie  Romaine.  £Ue 
ccoîi  ce'lebre  anciennement  par  la  bonté  de  fon  huile  j 
•  ^  fui  A  Aitdice  iHerace  : /.  a  »  CM. 

s    .    .    .    Ul'i  non  Hymetté 
^StlUdteeduM:  viridiqut  eertat 

mine  ,1. 13 ,  c.  2 ,  anrèf  avoîr  dSt  que  l'Italie  l'em- 

rorte  fur  tout  le  relie  du  inonde ,  pour  la  bonté  de 
huile ,  ajoute  que  l'Islede  Venafrum  l'emporte  fur 
celle  du  reste  de  l'Iialie.  C.'eil  de-la  que  parmi  le? 
Romains ,  pour  dire  de  1  huile  excellente,  on  dil'oit 
^  limplcment  f^auffirgmoB.  Om  lit  daaa  Juvcoal , 
Satyr.  s,  r.  86. 

Ipfe  Fea^raao  pàttm  fer^fimiit^ 

*fa)  Erehempert  TTi^-  Tongob.  c.  î^.  (^b)  In 

VF.NAFRE,  ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Ka- 
ples,  dans  la  terre  de  Labour ,  près  du  Volturnu,  à 

Quelques  milles  des  confins  du  comté  de  MolifTe,  8c 
vingt  mille*  au  nord  de  Capouii ,  dont  fon  évêcbé 
eft  fiSr^nt.  Cette  ville  a«in  (îcge  cpiscopal  dès  le 
cinquième  lîecle ,  &  elle  a  auHî  titre  de  principauté. 
•  Ma^n,  cane  de  la  terre  de  Labour.  CommainvUle , 
table  des  évèchés. 

VKNAISCIN,  le  COMTAT  VenatsCîN  ,  ou  le 
COMTÉ  VENAISSIN  ,  autrement  VeMSSE  ,  pays  iitué 
entte  la  Provence  ,  le  Dauphiné ,  la  Durancc  &  le 
Rhône,  &qui  dépend  dtt  Saint  Siège.  On  l'appelle 
en  latin  ytaàiueaSs  on  V tiÊdauseenfit  eomttaait ,  St 
il  a  prifîbn  nom  de  la  ville  yeniantca ,  Viniatea  ou 
ytnâasca  t  au^ourd'Huî  \'e-ia'q!ic.  Vo'  e7  ce  mot. 

LrC  comté  V  enai(îin  ou  de  \'  cnilîe  ,  (loTL-ic  depuis 
le  onzième  fierle  par  les  comre';  «le  Toiil oiii'e  ,  hir 
confisqué  &  conquis  dans  le  treiAeme  fiecle  fur  le 
Comte  Raûnond  le  Viem  ,  durant  la  jpierre  des  AL< 
bîgcoîs. 

Les  papes  prétendoient  qu'ils  avoient  eu  la  fouve- 
raincté  du  comté  de  Vcnaiffm,  depuis  le  temps  du 
cçmte  Kjumond  de  Sùat  GilleS|  quoique  les  cmpcr 


teurt;  eionVne  les  toit  d'Arles  «  edTentioui  ce  d* 
droit ,  61  eiiflènr  exercé  dans  ce  comté  des  aftet  de 

foLivcr^iiru. T. 'empereur  I^éiîcrir  Il.tîmin.i  l'?.n  1234» 
à  Kaniiond  !e  ./i  iv.';  - ,  le.  cir' li apparienoicnt  à 
l'empire  ,  dans  les  villes  ;!c  l'IslcSc  dcCarpouras, 
&  en  d'autres  lieux  du  comté  \'enailfinou  de  V'enis- 
(e,  &  le  pape  fe  vit  obligé  de  remettre  le  même  com-' 
té  de  VenaiiHn  à  Kaimond  le  /<-j.'ir,quilelaîira  à  fa 
fille  Jeanne  &  à  fon  gendre  AlphonCe»  qui  co  joiû* 
tentjutqu'àleur  mort  qui  arriva  l'an  i^o.*XoqflM* 
rut ,  Deser.  delà  France,  part.  1 ,  p.  378. 

Pîiilip'pe  le  IfarJ:  ,  roi  de  FruMce  ,  li  'r;'icr  de  for» 
oncle  Alphonie  iSi  de  la  romtelle  ;lc  'l'ouloule  ,  re- 
ni!t  Tin  1273.  au  pa;-'e  (irci^oire  \' .  le  conué  de  \'c» 
naillin ,  comme  étant  un  propre  de  l  t-glile  Komaine  î 
depuis  ce  temps-li  les  papes  onrgouverac  par  deso& 
iiciers  nommés  Retlfurt  >  le  comté  de  Venaiflin« 
dont  cespOiHtfes  ont  été  mis  en  potfeilionfinkante  fis 
quinxe  ans  avant  racquUïtiond' Avignon. 

VENALES.  VoyerCArrCLO. 

VEK.WII  ,  peuple;  de  h  fîau^e  Aqnirmique.' 
Comme  l'tirie  ,  I.4,  c.  19  ,  t\\  le  11  iil  .Ic^  .incicns  qui 
parle  de  ce?  peuples,  &  <[ui  ne  donc  iioiac  lettrfiwai* 
tion  prccilé,  on  ignore  où  ils  habitoient. 

VEN  ANT{ )DUNUM,  c'elUi-dire ,  U  montagne 
ief  chajpurf^feloa  Lelan ,  qui  donne  ce  nom  à  la 
bourgade  d' A  ngleteife  appelle  HoNtSNDONt  »  c^eft 
anipurd'bui  HUNTINGTON. 

VEVARÎA  ,  iste  de  !a  mer  de  Tyrrfiene  ,  félon 
Pline  ,  1.  j  ,  c.  6.  Martian  d'Héracléc,  1.  <>,  p.  207  , 
qui  tait  mention  de  cette  isie  ,  écrit  \'eneria.  Cette 
isle  doit  être  entre  l  i  de  J  l;  Ibe  l'iombino. 

V'ENASII ,  peuple  de  la  Lappi  loce ,  (elon  Orre- 
lîus  qui  cire  -Strabon,!.  I2»p>  537  ,  dom  voici  Icpat* 
fage  :  E  W  Mcfiftin  t»  tv/r  Ov<r>««K  Ait(  i  C'eil* 
'à-aire  :  In  AlorimtnaeimphtmcJlJoiuff^ta^stuÙfS 
de  forte  que  Strabon  par  /<rAijGr/,poutroit  entendra 
un  lieu  nommé  VEVASr-C. 

1.  \  LN  ASQl^F,  f'erJ.i!ca,  ville  des  états  du  pa- 

tic  ,  dans  le  comte  Venailîm,  dont  elle  fut  autrcfoît 
a  capitale,  &  auquel  elle  a  donnéfonnom.  \'o\o2 
\  EN  MSCIN.  Cette  villequi  cilUir  la  rive  gauche  de 
la  -N'asquc  ,  commença  à  être  eoUBUe  dans  fe  iixiemO 
fiedc ,  &  les  évéqncs  de  Catpentras ,  après  le  milieu 
de  ce  fiecle ,  y  transpirèrent  lent  fiege  ;  de  forte  qu'iû 
font  appellés  epitcopi  l'inJ.ucfnJ'fSi  évoques  de  Ve* 
nasciue,  dans  les  fbufcriptionsdcs  conciles.  \'^cnasque 
a  été  célèbre  jusqu'.iraii  \coc ,  puisqu'elle  a  donnélon 
nom  au  comrat  VenaiiTm  ,  qui  commeni,;i  alors  d'être 
connu  liius  ce  nom  ;  niais  c'de  eil  .aujourd'hui  pe- 
tite &  peu  conUdérable.  Carpcntras  lui  a  enlevé  fea 
piérc^ativet.  *  Lmgiurttt  ,  Oescr.  de  la  France» 
part.  i.f,^'^. 

e.  VEN  ASQUK ,  oa  Sfnateg,vme  d'Espag 
royaume  d' Aragon ,  la  principale  ville  de  la  vallée,  à 
laquelle  elle  donne  fon  nom,  fur  l'hlfcra,  un  peu  au« 
dcflbus  de  la  iburce  de  cette  rivière ,  dans  la  leigneu- 
rie  de  Hih.igor/a  ,  vers  les  frontières  de  la  France, 
(.'ettc  ville  étant  place  tronrirrc,  on  y  tient  ordinaire- 
mcnigarnitan ,  dans  un  beau  château  dont  elle  eil  dé- 
fendue, &  où  l'on  voit  de  grolfes  pierres  fur  Us  mu- 
railles au  lieu  de  canon.  On  boit  a  Venasque  de  b<ut 
vin ,  fit  on  y  mange  d'excellentes  truites.  *  Déltett 
d' hspannc ,  1'.  6çq. 

A  deux  lieues  de  Graus ,  ir^rclian:  le  lo-if;  de  l'/V- 
fifra  ,  on  trouve  Sunt-Ç  .  /  r  ,  ;ol:  bourL;  liîU'i  au.r 
f  ted'î  des  Pyrénées.  .'\u  fortir  du  bourg, on  entre  dans 
CCS  vaiUs  montages ,  où  I  on  trouve  un  chemin  pier- 
reux ,  de  fî  étroit,  qu'il  n'y  peut  paiFcr  qu'un  animalà 
la  fois ,  &  en  hiver»  il  eft  abfotumeit  impraticable. 
On  va  toûiounen'montantf  &  de  ces  hauteurs  ^ 
fteuIVs,  onvoîr  en  baslarîvlere  d' /  qui  coure 
parmi  les  rorliers  avecun  bruit  epniiv  eiuible.  Fn  cô- 
rovant  toujours  cette  rivière,  0;)  palle  a  une  j'eiite 
vi'lc  nommée  C:  de-là  palTant  phiilcurs  Jois  1% 

même  tiviere  ftir  tiivers  ponts ,  à  caufc  des  courbures 
qu'elle  fait ,  on  arrive  à  un  beau  bourg  nommé  Sr  ra. 
ouCfa^  De-là  on  continue  à  morter  marchant  dans 
les  Pyrénées  ,  qui  s'élèvent  toujours  dav.-.ntage.  On 
cotoy  e  encore  1  a  ri  vi  ère.  d*  /  (fira  ,  &  l'on  m  arc  h  c  dan» 
chcnua.auin  «Suroît  dtauffi  dangereux  que  1«  prer 
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«lier.  Qaand  on  cil  parvenu  «u  lieu  le  plus  Iiaut,  on 
voir  i«-lk  entre  ces  moniagoet  de  belles  vall^s«  par- 

t'irulicretnenc  celle  de  VeoMque  ,  où  il  y  eun  grand 
nombre  de  peticcs  villes ,  de  bourg»  8e  de  villages  , 
&  qui  oll  très-bien  ciiltiM.'L-.  De  \  cnnsiiiio  on  cuntî- 
rue  à  côtoyer  l'JiJpre,  &  a  tr.arcl.cir  da;is  ici  l'yrc- 
rtc's.  On  voit  cn^afliiit  de  bellci  toréts,  de  hauts  Se 
eros  arbre»  qui  Icrvcnt  à  taire  des  mâts  de  navire. 
Après  deux  lieues  de  chemin  ,  on  trouve  une  hôtel- 
lerie noininee  U«tpitiUu,  où  U  faut  attendre  qu'on 
trouve  TÎiwt-^imtre  perfoooec  ealèinble  pour  pou- 
voir paifcr.  ()n  commeBce4à  de  oouveau^à  grimper 
Jur  la  moncâgîic  paruntrès-tnéclianteheiiûn,êt  Ion 
arrive  su  Puerto  ,  port  ou  lieu  de  palTage  ,  où  l'on 
quitte  l'Espagne  pour  entrer  en  l'rance.  Ce  paf'ape 
cft  fermë  ne/ieux  pointes  de  rocliers,  qui  vcr.ant  a  la 
rencontrer,  le  rendent  fi  étroit  &  li  scabreux,  ou'a- 
vec  une  poîgniE  de  inonde  on  en  peut  dciendrc  ('en- 
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plu?  occii'.entale  quePeking ,  fous  le;  ig  d.  zcf.  de  Is- 
tuu(K->  ici  icntrionale.  *  Atlas  S.ntnjis 

\  ENC.HEI/ ,  viilede  U  (Jùae  ,  daiu  la  province 
de  Chekiang  o&  elle  a  le  ran^  d'onzième  métropole. 
Kl!e  cft  de  4.  d.  4'.  plus  orientale  i;tjc  î^cVinj;  ,  fous 
les  27.  d.  ^8'.  de  laticude  l'eptcntrio  Ai.  La  vi  le  de 
V'cncheu  ert  (itucc  près  de  la  incr  a  i  extrémité  de  la 
j>rovince  ;  &  comme  elle  e(l  dans  un  terrain  maréca* 
gcux,Si  que  diiiilcurs  elle  eft  coniidérablc  par  fa 
grandeur  éc  par  la  beaiuë  de  les  cdiîices ,  on  l'appeUo 
eomiannémentlapcdce  Han^chcu.  Il  y  a  totuouKde^ 
▼■M  cetH!  ville  un  gnad  nombre  de  vaifleaux,  ce 
qui  eauleune  afltitence  de  monde  extraordinaire.  Le 

ficuve  JiJii^^Via  ,  qui  eil  Fort  br^^cdaiurct  endroit, 
Icrt  déport,  &  les  vailFcaux  y  lont  en  sîirctc.  Cette 
n^tfopoleadamfoii  département  cinq  viUetqttiloBM 


née  à  toute  une  armée.  Quandon  regarde  de  haut  en 
bat  du  c6té  de  la  France,  il  oeièmblc  ras  poilible 
d'v  (V  u  cndre  ;  &  en  effet  la  montagne  eu  &  roide» 
(;u  il  a  <.illu  qu'on  y  ait  taillé  un  chemin  dans  le  roc. 
I)cda  on  compte  envinm dix Ucncs  jusqu'à fâiat Ber- 
trand de  Comingcs. 
VLN.\CIA.  \  oveïVERNAClA. 
VENAXAMODURUM ,  ville  de  la  Rhétic,  fé- 
lon la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

V£NC£,  ville  de  France,  dans  la  Provence  ,  à 
deux  lieues  tu  nord  d'Amibes  >  &  à  trois  de  Gndfc , 
ov  ce  t•vcc^:<?  (u(rragantd'Ambrun.VENCB»  /^//iieitfOT, 
cil  uiie  ancienne  ville  des  peuples  Nérufiens.  Ptolo- 
mco  en  faitmenrion.  Flic  Tut  anribuce  ji^r  U-5  Ho- 
mains  à  la  province  de?  Alpe<;  marltiir.cs.  Cette  viilc 
8  eu  des  t'vciiuoç  dans  les  prcsr.'u  rs  iitclesde  l'églil'e, 
on  n'enconnoii  iv.-ai<moii:s aucun  certainemcntavane 
Arcatlius  quialTuU  dans  le  cinquième  decle  au  coo- 
kie de  Ries  »  &  dont  le  pape  Céleftio  fait  mention 
dans  une  lettre.  Dans  te  fiede  (iiivant  Deutedus  a{fi»> 
ta  an  ]!  r  n  'me  concile  d'Orléans  ,  Atil  envoya  un 
«Iqnr.ij  -  l.Iu;  l'.c  Maron.  (ircgoire  de  Tour»  parle 
auflî  de  Fronvmiuî,  luccelTcur  de  Deurcrius.  Cet 
^véché  elt  de  tort  pcilrc  étendue  ;  tic  i  caule  de  cela, 
on  a  tenté  pluficurs  loi';  de  l  urdr  avccctlui  de  t.r.is- 
iè  t  ■••'S  inutilement ,  à  cau:c  de  la  tbrie  oppofitioa 
^eledcrpé  &  le  peuple  de  \'cr.cey  ont  formée,  ce 
q|ui  contraignit  l'évcque  Antoine  Godcau  de  rcnon» 
cer  a  cette  entreprîfe ,  8c  &  fe  contenter  de  l'ifvècM 
de  Vence  ,  en  abandonnant  celui  de  Graflc.  ♦  Zei^ 
guerue ,  Ucîcr.  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  368. 

La  fl  igi. curie  temporelle  de  !a  ville  de  Vence  ap- 

Ïarticnt  moitié  i  l'évéquc,  8t  moitié  à  un  feipntur 
ne  delà  maifon  de  Villt-neuve ,  quia  le  tirrc  de  Ba- 
ron ;  l'un  Se  l'autre  ont  toujours  relevé  de>  comtes  de 
l'ro  V  eace ,  qiù  mit  mit  cette  ville  (bus  la  viguerie  de 
GxalTe. 

L'EgH^  cetliédrale  de  "Vence  eft  dédiée  à  Notiez 

Dame  :  &  Ton  cliapirre  eft  compofé  d'un  capiscol , 
<i  ua  liicristaia ,  de  cinq  chanoines ,  8t  de  huit  bénéfi- 
ciers ,  deux  desquels  font  les  tbndlion-  de  Cure.  Le 
premier  évcque  de  Vence,  dunt  on  aitconnoilîanc  , 
eft  làint  Eulebc  qui  vivo't  en  374.  11  n'a  que  vi  .gr- 
trois  parotifest  dont  vingt  font  en  Provence,  &  trois. 
éio»  U  etnaU  de  Nice.*  Pigtmd, Descr.  de laFran» 

,  f^tnetaeut,  parotfTedu  duch^  de  Lor- 
raine ,  au  !3airt!.-igc  dc^*os^,'e5.  L'églîfe  de  cetre  pa- 
roiiTc  eil  Ibus  l'invocation  de  l'aint  Etienne,  &  lirucc 
au  milieu  des  champs.  L  abbeiFe  d'Epinal  a  le  ratro- 
aage  de  la  cure ,  &  )Ouit  des  dcuse  tiers  des  ;^roli'es& 
sneraiei  dixmes i  &c  le  curé  a  l'aurre  ric  rs.  La  haute 
fôgneurte  appartient  au  duc  de  Lorraine  ,  &  la  fei- 
gneurie  foncière  à  l'abbelfe  d'cpinal  ;  comme  l'cglKe 
eft  éloignée  du  village,  on  a  bâti  »  pour  lacommodi. 
té-  des  paroifTiens ,  une  chapelle  dans  le  village  :  elle 
eft  dédiée  à  la  faitite  Trinité  ,  ôc  l'on  y  fait  le  fervice 
ordinaire.  Il  v  a  encore  deux  autres  chapelles,  l'une 
i  o  u  I  i  n  V  <  H  a  :  i  o  II  de  Jàint  Didier  ,  fie  l'autre  fous  celle 
de  faint  Clcmcnc 

VENCHANG  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  Vrovin- 
ce  de  Quantou»  an  département  de  Ktuncheu,  dixi^ 
ae  métropole  de  laptovince^  EUe  eft  de  6.  d.  eo*. 


Vencheu , 
Xuigan, 


Talna. 


LocîBg, 
Piagyaog, 


La  plus  grande  partie  du  territoire  de  Vencheu  e(l 

cmbarraifce  de  iiioii:2f;ncs  <\\\  cote  du  midij  néan- 
moins avant  que  d'arriver  aux  aflreutcs  moiicii^nes 
de  Fokien,  on  trouve  une  va^te  plaine  tris-tcrnle. 
Ce  pays  rit  partie  autrefois  du  royaume  de  Juc  :  les 
rois  U  s'en  emparèrent  cnfuitc.  Le  toi  Lean^us  lui 
donna  le  nom  Junkia  :  la  famille  de  Tcnfa  lui 
donna  premièrement  celui  de  Tunkia ,  &  enfuite  ce- 
lui de  Vencheu.  U  fnt  appellé  Xuigan  par  la  ijuniiie 
Suneti)  St  il  reprit  le  nom  de  V  encneu ,  fous  la  famiL 
le  i,:'T:infi:. 

VF.W.HUFN, ville  de  la  Chine,  damlapro- 
vincc  de  Sucl  uen  ,  an  de;  artemcut  de  Cldngtu  ,  pre- 
mière iucttopole  de  la  province  :  clic  eft  de  i}.  d. 
36'.  plus  occidentale  que  Pcking,  fiMs  les  31.  d.  aa*, 
de  latitude. 

VENCHUNG,nom  d'un  temple  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Xanfî ,  au  midi  de  la  ciré  de  Sin , 
première  grande  ciré  de  la  province.  Ce  temple-  elî 
tris-célebre  ;  on  y  voir  une  g^rande  bibliotHcque  & 
un  cabinet  royal  ;  car  les  anciens  rois  }é(juentoient 
beaucoup  ce  temple  ,  oit  ils  s'appliquoient  a  l'étude. 

VENDA(  S.  Jean-Baptiste  de)  Abbaye  d'Oli- 
vetains ,  en  Italie ,  au  diocèfe  de  Padoue. 

VENDEE ,  C  La  )  rivière  de  France, dans  lebaf 
Poitou.  Elle  prend  fa  (burce  près  du  lieu  où  la  Sevré 
Nantoife  prend  la  iieruic.  Son  cour^  eft  du  nord  au 
fud ,  &,  après  avoir  paffé  à  Fontenai-le-Comte  ,  elle 
fc  rend  dans  la  mer  auprès  de  Maraill.  Comeille  l'ap- 
pel'e  Vedée,  c'eft  une  faute. 

V I  :  N  D  }•  1 . 1 A ,  V  i  1  le  de  l'Espagne  Tarragonnoife  ; 
Prolométf  la  donne  aux  Autrigones.  C'eft  peut-éue 
la  ViNDELEtA  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

Vi-Ni)!- MIS. ville  de  la  haute  Mœfie.  EUe  eft 
marquée  par  Ptol  [omcc,  1.  3 ,  c.  c) ,  au  nombre desviU 
les  qui  étoient  éloignées  du  Danvibe.  I.e  nom  rr-o- 
derne  eft  Ravenit^m,  dans  la  Servie,  Iclon  Laxiut. 

VEN  D I  :  l  [  L ,  bourg  de  Fraace,  dans  laPicaidie* 
éleâion  de  Noyon. 

1.  VENDEUVRE  ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Poitou,  éleâion  do  Poiriers.  Ce  bourg  eft  fortconfi- 
dérable. 

a.  VENDEUVRE  .  A>«£>;wM,paroiirc  du  do- 
thi  de  Lorraine ,  dans  la  prevdté  de  Nanct ,  avec  un 

prieuré  de  l'ordre  de  f  'junv.  L'églifc  parollfiale  eft 
ious  le  ciirc  de  iaiiit  Melain;  &  le  chapitre  de  fiiiit 
George  de  Nanci  eft  collatcur  de  la  cure  ,  parce  que 
le  prieuré  lui  fut  réuni  en  1603  par  Clément  VIU. 
Cette  terre  ,  qui  eft  très-ancienne ,  donna  le  nom  à 
un  comte  de  Toul  dans  le  dixième  fiede.  l^c  prieuré 
a  été  fondé  parles  anciens  {èigneurs  du  lieu'j  âc  il  • 
été  U>og-t«njptdeiIêrvipar  des  religieux  del'ordrede 
Cluny ,  qui  aWTervoïenT auflî  la  cure.  Il  devînt  enfuite 
commcnda'aife  ,  &  dcnuis  il  a  ctc  uni  au  cIia-Mtro 
lie  laine  Ireorce.  I.cs  villages  de  Houdemont  &  do 
Brabois,  aulfl-bi^r)  q\ie  le 


s,  au 


chiteau  de  Mooiet  *  dé* 

pendent  de  V'andeuvres. 

VENDEUVRES ,  ou  VENDŒUVRE  ,  marqui- 
fat  de  France  *  dans  la  Champagne,  fiir  la  rivière  àm 
Barlè»  l£x  lieues  au  lewK  de  X«o.yes.  Il  &t  érig< 
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CD  i540.  oucn  1647,  en'  faveur  de  M.  àe  Mégriny , 
COnlcijlcr  d'étar ,  qui  avoic  acheté  cette  terre  de  la 
liuùfon  de  Luxembourg.  C'dtoit  auparavant  une  an- 
cienne baronnic.  Il  y  a  à  Vendeuvresunchiteau& 
une  tour ,  qu'on  dît  être  l'ouvrage  des  Vandales,  qui 
dansle  cinquième  f-edc  i'c-  )ctrcrcni  dans  la  Gaules. 
*  Rnu^îrr  ,  mcm.  de  (  hainpagoe  ,  t.  2,  p.  328. 

VF.NDII.H.KS,  {  tnJeriit  paroifFe  du  diicl.c  cîo 
Lorraine,  au  baiiliagf  de  Nanci ,  dans  la  prcvoré  de 
Perny.  Son  ^plile  paroifliale  eft  dédiée  à  faint  Gé- 
téaa,  8c  rabbdte  de  faint  Pierre  de  Metz  ell  patronc 
%i  fiule  d^eîontfice.  Le  duc  de  Lorraine  ell  icigncur 
]unic-tu4Ucier,&ttn  particulier  eft  (eigoeur  tioncier. 
Vendîcrcj  ëtoit  autrefois  un  palais ro^al.  La  Cure  ft 
faii  lionneur  d'avoir  dtc  clclTcrvie  par  IcbienheureiMt 
Jean  de  (rorze,  Il  y  a  une  i  hapellc  ,  qu'on  appelle  la 
chapelle  des  Ici^jncurs  foncier';  :  elle  eti  de  cintj  ccn'ï 
livret  de  rente ,  6t.  n'ell chargée  que  de  lix  Mdles 
•a. 

■  VENDOME  »  F'indoeinum  .s'AXc  de  France,  danf 
Ift Betuce ,  fie  capitale  d'un  pays  auquel  clic  donne 
fon  nom  ,  cher-lieu  d'une  éleaion ,  iiége  d'un  baillia- 
ge, d'un  grenier  à  fel ,  &  d'une  tnaréchiuirée.  Cette 
ville  fnuée  lur  le  Loir,  à  neuf  lieues  de  (.hâteau- 
dun  ,  &  à  fepr  de  Blois  ,  ell  une  de<  plus  connues  du 
rovaumc  ,  par  les  auguiles  leigncurs  qu'elle  a  eus ,  Ôc 

Îiui  lont  monter  lur  le  clirônedes  François  en  la  per- 
onnc  du  roi  Henri  le  Grand.  On  crowe  à  Vendôme 
l'églife  colU^iale  de  S.  Georee ,  o«ron  voie  les  tom- 
jbêanx  dcs.fttgneurt  de  Vendome,depuia  Bourbaid  I. 
jusqu'à  Bouchard  IV.  incluiîvcment.âi  ceux  des  prin- 
ces de  la  mailon  de  Bourbon.  Il  y  a  aufli  danscette  ville 
un  collège  dirigé  par  les  percs  ae  l'Uraroirc,  des 
Cordelicrs  ,  des  t  apudns,  des  Urlulincs ,  des  filles 
du  (.  alvairc  ,  6t  lies  Sœurs  Grifes.  L'hôpital  a  cjua- 
rantc-lix  lits,  n'a  qu'un  feui  administrateur ,  qui  cil: 
notable  bou%Cois  nomme  par  le  feigncur.  Les  réfor- 
-  mes  «'emparèrent  de  Vendôme  l'an  1  «62 ,  &  y  firent 
ftetacoup  de  dégJt ,  Cn^^toatém  les  tgV\(ei,  Vendà- 
iBe  ie  déclai-aenruite  pour  les  Ligueurs  j  &  Henri  IV. 
^tant  à  Châtcaudun  en  iijfcô,  fil  fommer  cette  ville 
de  f"e  rendre  ;  fiir  fon  refus ,  il  s'en  rendit  le  maître, 
&  les  ibldats  ^  étant  entrés  ,  la  ville  fut  pillée  ;  roai« 
le  lendemain  ce  çrand  prince  ayant  fait  l'onir  tous  les 
çens  de  guerte ,  il  donna  à  cette  ville  une  iran^uiUi- 
lé  qu  elle  n'avoit  pas  eue  pendant:  qu'elle  avoit  été 
dans  ie  jmti  des  L  igucun.  Pierre  Kcyla^,  l'un  de 
mot  premiers  poètes ,  itt&t  ni  l'an  1 524 ,  au  cUtem 
«  «le  la  Poifronnicrè  ,  dans  le  Vendôoum**  Pigmifit 
Dcscr.  de  la  France ,  t.  6  ,  p.  1 15. 

Le  BAILLIAGE  DE  VENDOME  comprend  le  haut  & 
bas  Vendômois,  6l  cil  divii'é  en  quatre  châtelleniy, 
ou  iïégcs  particuliers,  nui  font  à  Vendôme,  à  Mon- 
toire,  à  Savigny  ,  fit  à  faint  Calés.  Celui  de  Vendô- 
me eft  le  principal  ;  il  a  dans  ion  reirort  la  ville  de 
iVendàme^fic  tout  le  haut  Vendômois,  compofé  de 
imiarante.ciBq  paroiiles  ,  dam  lesquelles  il  y  a  plu- 
ïieurs  hautes  iusticc-s.  ("elle  de  la  Roc he-Turpin , 
fluoique  dans  le  bas  Vendômois  ,  clh  aviVi  de  ton  rcs- 
lort.  Les  autres  fiéges  établis  à  iN'onroirc,  à  .S.ivii;nv 
£c  à  faint  Caict,  partaf^entle  bas  \'ead6mois' ,  qui  eft 
compofé  de  trois  retites  villes,  6c  i:e  quaranr.>-deuK 

taroilfes.  De  ces  trois  iicges  k  celui  de  Montoirc  eft 
^  plusconiîdétab'e  :  toutesJci  Itttttcs  justices  du  bas 
•Vendôaion-.r  reffortidîeiR  »  excepté,  celles.^ <bk  Sen- 
tier, de«  Hcnnites,  8ç  de  Ville-Dieii-4'4)Ai  ront  i 
•  Batigc  ;  celles  de  Ferrieres  &  d'Espeigne,  qui  vont 
à  Tours  i  celle  de  la  Flotte  qui  va  à  Savignv  ;  &  celle 
de  Mélangé  Si  de  Rivcro'cs ,  qui  vont  a  faint  féales. 
Lcbailli  de  Vendômceft  ordinairemcat  appcUé  Lieu- 
tenant-Général. Il  a  droit  de  tenir  des  alfifes  k  Mon- 
toire,  à  Sayigny,  &.  à  iâint  Calé»,  dont  les  iuse* 
font  quaUfinLieutenaiu - particuUen.  I.es tiwaua- 
tions  de  tous  ces  fiégcs  (bot  ëgaleiMRt  poittts  au 
fîégc  des  grands  jours  >  étaMi  dansIaTÎlIede  Vandâ;- 
me  ,  dont  les  .luf^es  fervent  au  bailliatxc.  L'cra- 
blilTenient  de  cette  jurisdidhon  fut  accordé  à  (  har- 
Ics  [,  Duc  de  Vendôme  en  IÇIÇ,  peude  icmps  après 
que  François  l.  eut  érigé  Vendôme  en  duché-pairie 
en  faveur.  Ce  bailliage  a  une  coutume  particulière , 
qui  règle  1'^  àt$  pexioancs  99  y.  demàicentjÀ  ce- 
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lui  des  biens  qui  y  ûmt  fitucs.  Pour  le  reste ,  il  fiiic  la 
coutume  d'Anjou,  «teeptéAlezaMé, la  Villc-aux- 
Clercs,  &risle ,  {tatoiflednbaut'vendomois,  ou  le* 
DfOtis  £uu  décides  conformcmcnc  à  la  coutume  de 
Chartres.  Une  partie  des  faux  bourgs  cc  \  cndome, 
8c  uiiL-Iniies  p-irolifes  le.  plus  voiiines  un  Hl.ilois ,  fui. 
vent  auiii  ceiic  uc  iJlois,  en  conlcqucace  d'une  an., 
cienne  fr.inladionpaircc  cntrcles comtcsdc  Blois, ^ 
les  ducs  de  Vendôme.  «Quoique  ce  ioii  une  dispofi. 
tion  générale  de  la  coutume  d'Aojou  ,  que  les  cadet» 
nobles  n'orc  pas  Tuibiniic  de  leun  poitioni  h^ditai- 
let  dans  les  fticcelliont  de  leurs  itères  fie  mères  nobles. 
&quele  mari  ou  U  femme  qui  liirvit ,  doive  jouir  pae 
uftlfruit  de  la  moitié  des  conquc-;s  d.-  lacommunaura 
qui  appartient  a  l'un  d'eux  ;<:Lpen<u'  c  dans  les  cliâ- 
tcllenie^  de  \  eadôme  Ôc  de  Montoire ,  les  cadet» 
nobles  foit  propriétaires  des  biens  qui  leur  viemene 
des  fucceiSons  de  leurs  pères  &  roeres  ï  6c  par  une 
dispofîtionpaniculiere  à  la  cbâtclleniede  Vendôme, 
le  mari ,  ou  la  fenune  furrivant ,  it'y  a  pac  l'uûifinût 
des  conquêts  de  la  communauté. 
_  La  draperie  ,  la  tannerie  ,  la  ganterie  &  la  brode- 
rie, font  presque  tout  le  commerce  de  \'endôme5 
mais  la  ganterie  eft  le  plus  comidcrahlc.  Le»  peaux 
qu'on  y  cmplovc  viennent  du  Poitou  &  de  la  Sain» 
tongc  ;  &  les  ^ands  font  envovcz  à  Parts.  Dantlae 
années  abondantes  en  vin  &  en  bled ,  ce  qui  ne  peut 
pasitre  confumé  dansle  pays,  cil:  porté  danslaTou- 
raine,  le  Main^  le  Perche  &  la  Normandie.  *  Pig»^ 
niol,  Descr.  de  m  France ,  t.  6 ,  p.  74. 

VFNDOMCMS,  pavs  de  France,  borné  au  nrtfd 

[lir  le  Perclie  ,  au  levant  par  le  Hlafois,  au  midi  pac 
a  Touraine  ,  &  à  l'occident  par  le  Maine.  Il  croit  ci- 
devant  de  l'cvcché  de  Chartres ,  comme  il  avoii  été 
autrefois  de  la  clL'pcndanccdes  anciens  Chartrains  ou 
i  'arn::ifs ,  mais  aujourd'hui  il  eft  del'évêchéde  Bloia, 
Il  fatfoit  dès  le  temps  de  Charles  U  Cfuuvemftlfà  * 
fépaié,  qu'on  noJhmoit  Partu/^m 
pu  de  rittdocikenJtT  ;  (on  verîtaUe  nom  ancien  éntit 
(''imiocinum  ,  comme  on  le  vo't  par  Grégoire  de 
Tours ,  du  temps  duquel  cette  place  étoit  coniidéra- 
ble.  *  i.ag^^rxK, Oetdiptîon  de  la  France, parc.  1. 
P- 1 14- 

Le  Vendômois  a  eu  des  la  fin  du  dixième  (ïeclefèa 
comtes  héréditaires,  &  on  ne  voit  point  qu'ils  ayene 
eu  aucune  dépendance dctcomies  de  Chartres  &  de 
blois.  Le  premier  des  comcea  de  Vendôme  ,  dont  il 
eft  fait  mention ,  eft  Bouchant  ,  Sx  k  f^ieux ,  qui 
étoit  aulîî  comte  de  Melun  :  il  n'eut  que  deux  enfans  , 
Renaud  ,  qui  lui  lucccda  au  comté  de  Ventiome  ,  qui 
fut  cvcqiie  de  Paris  ,  &  chancelier  du  roi  Robert: 
Adèle.fa  lœur,  époufa  Foulque  de  Nerre, comte  d'An- 
jou. De  et  mariage  il  n'y  eut  qu'une  fille  nommée 
Adèle  d'Anjou  ,  mariée  à  Bodon,  fils  puîné  de Laa>  . 
dry ,  comte  de  Ncvers.  De  ce  mariage  il  y  eut  troit  ' 
fils  i  Boucliùd,  Foulque*  »  At  Guy.  Bouchard  fiii  mis 
fous  la  sarde  de  Geofroy^Martel,  comte  d* Anjou  ,  • 
&  il  lui  ne  hommage  de  ce  comté  du  confenrcmenc  , 
d'Henri  I  ,  roi  de  l  'rance.  A  Bouchard  l'uccéda  fon 
frère  F'oulques,  c]ul  fut  furnommé  VOiJ'n  ,  par  dcri- 
fion,àcaulc  de  ia  mauvaifc  conduite  ,  qui  coîirrai- 

fnitfamcre  Adèle 4  vendre  î a  moitié  de  ion  comt^ 
c  Vendôme  k  Geofroi-Martel,  qui  fonda  en  cette 
ville  un  monastère  en  l'honneur  de  Ic Trinité,  &  Ini 
«Iqpna  des  biens  qu'il  avoit  dans  ce'  pays*  Smt  k  €9 
de  ce  fieclc ,  Urbain  II.  par  fa  buUe ,  établit  le  comte 
de  \''endAmc  dcfenfeur  de  ce  monastère,  avec  le 
comte  d'Anjou ,  &  le  comte  de  Poitiers,  duc  d'Aqui- 
taine. 

Pouf  revenir  k  Foulques  l'OZ/ôn,  il  entreprit  une 
guerre  contre  le  comte  d'Anjou ,  qui  le  priva  de  tout  » 
ce ^u'il  avoit  dansle  Vendômoit.à  cauTede  (a  félonie; 
inaffàlapriered'Hcr.ri  I ,  C;eofroy-Martel  remit  le 
comte  Foulqaesenpofieifioadetout  lecomtéde Veo»  . 
dèmê  i  iTefê  réfenrant^e  la  nrde  8c  proteéKonde 
l'abbavcde  !a'rrinité;ainft Foulques  redevint  proprié- 
taire de  ce  comté  ,  St  lasfîa  un  ti!s  en  bas  ige ,  nommé 
Houchard  ;  ce  qui  donna  occafion  k  Guy  dc  Ncvers, 
frère  du  défuis i ,  de  s'emparer  du  comté  dc  Vendô- 
me, dont  Bouchard  ne  jouit  qu'après  la  mort  de  Guy; 
Ot  Bouchard  étant  mort  iàos  eatans,  le  comté  échut  à 
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ik  fœur  Euphrofine,  &  i  fon  mari  Gcoftoi  Jourdain  , 
fils  dufeiïiieuf  de  PrcuiUy  en  Touralnc ,  dont  le  fils 
Ccorroit  ail  Cnjc-Gonnellcy  f  ut  comte  après  la  mOtt 
^  ùi  me^  Ëofta  le  dernier  comte  de  Vendôme 
noniin^Boaelitrd,  ^tant  mort  iânt  enfiuis  miles,  flc 
fa  fille  unique  Jean:!  ;-  n'n  -ant  point  eu  d'cnlans ,  eut 
pour  héritière  fa  tanre  L»therinc  de  V  cridômc ,  fillff 
*lu  comte  Jean  II  ,  laquelle  avoir  (fpoull-  Jean  tîc 
Bourbon  ,  comte  de  la-Marchc.  C'ell  d'eux  nue  iles- 
ceodoit  en  ligne  dirc^e  masculine  Charles  de  Kour- 
^t^tCtéé  due  de  Vendôme  par  François  I.  Antoine 
de  Beurbon,  fils  de  Charles,  cpoula  l'héritière  de 
Navaire&latdkiba  filsimi^e  UeeiLqut  fut  premie- 
remei»  rd  de  Kararre,8c  en&îtede  Fnace.Se  donna 
le  duclié  r'rA'cT  lôi^e.ran  ancien  patrimoine,^  C.'éfar 
fon  fils  naturel, 4U  a  avoitcu  de  Gabrielled'estrés,qui 
^poufaFrançoile  de  Lorraine  j  Louis ,  leur  fils ,  duic 
de  Vendôme ,  poilcd*  ce  duché  aprèi  ia  mort  de  Cé- 
lâriîfllpere.  Ilavoitépoujc  eniôia, avant  qued'être 
cardinal,  Viéioire  Manciiu,nicce  ou  cardinal  MazariRt 
de  laquelle  illaifla  Louis-Jofeph  duc  de  Vcnme  ,  8e 
Fhilippe.chevalierdie  l'ordre  dcS.  Jean  de  Jérufalem, 
&  grand  prieur  de  Pnnce.  Look  *  Jofeyh  fut  marié 
le  15  de  Mai  171C,  avec  Marie-Anne  de  Bourbon- 
eondé,&  moiinit  à  Vinaros  en  Catalogne  le  10. 
de  Juin  1711 ,  lans  iaiifer  de  postérité. 

On  diviic  ce  pays  en  haut  8c  bas  ^''cndômois.  Le 
Iiaut  comprend  Vendôme  &  quatar.te-clmi  paroifFes. 
Le  bas  renferme  Montoirc  ,  Sivigny,  Saint-Lalcs  , 
iSc  fluarantc-dcux  paroilic?. 
■S.Calùseâ: du  Maine,  &  noa pas  du  Vendômdis. 
VCNDONENSE.  Voye«  VlMDOHissA. 
1 ,  VENDRE  ,  bourg  de  France ,  dan»  le  bas  Lan- 
guedoc, recette  de  Beners,  avec  feigneurie  royale. 
Ce  lieu  cil  fituc  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Aude, 
entre  Narbonne  &  Befiers,  auprès  d'unétantnommé 
l'/lMg-Je  fendre  ,  flt  qui  fe  décharge  dans  la  m  :  M  ■  - 
ilicerranée ,  par  une  embouchure  appellée  le  Urau  de 
ytndre. 

a.  V£NDR£«  (  Port  de  )pott  de  France,  dan» 
le  RouflUlon,  &r  la  côte  de  la  mer  Méditetran/e,  es- 

rre  un  mille  &  detni  ven  le  nord-oueft  du  cap  d'Es- 
biérc,  au  pied  de  pluHcurs  montagnes.  On  le  recon- 
ooît  par  un  çros  écucil,  qui  ell  fur  la  gauche  en  en- 
trant ,  &  qui  eft  féparé  de  la  pointe  du  cap  d'Esbiére 
d'environ  trente  à  quarante  toiles.  On  voit  auflï  furla 
pointe  de  la  droite  un  petit  tonin  ,  armé  de  quelques 
canool  «  au  mSîeu  duouel  il  y  a  UHC  petite  tour  car- 
iée >5it'oo  ànpclle  le  taaal.  *  ALekdot,  FottuL  de  la 
Méditerranée  p.  53. 

î.c  port  (le  Vendre  eft  une  efpece  de  calanque, 
d'ci>viron  quatre  cens  toifes  de  loagucur,  &  de  cent 
fie  largeur  en  certains  endroits.  C'étoit  un  trcs-bon 

r'ort  du  temps  qu'il  étoit  à  l'Espagne  :  les  galertis  al- 
oicnt  dans  le  fond ,  d'M  on  ne  voyoit  point  i'enrrco 
du  port  i  de  forte  qu'on  ^  éuÀ\  comme  dans  une 
darfc  mais  préfentemeiuila'eftcomibléfn  plufieurs 
endroits.  Quand  on  veut  eotier.dani  ce  sort ,  il  faut 
fwfler  entre  ce  gos  écueil  qu'on laiflè  (ur  la  gauche  , 
&  le  final  qui  efl  furla  droite  :  11  y  a  environ  cent 
toi!ej  de  distance  ,  &  ncut  à  dix  brafFcs  d'eau  ;  on 

£cut  ranger  d'un  coté  Ôc  d'autr».  11  y  a  cinq  à  fix 
rafles  tout  pioche.  Il  vaut  pourtant  mieux  ranger 
récueil  ,  pour  pouvoir  mieux  tourner  la  gale- 
re«  te  lui  faire  prendre  fon  poste.  On  voit  fur  une 
Iwneair ànnche  une  redoute  de  pierre;  Se  un  peu 

Ïlus  en  dedans ,  iur  la  droite,  il  y  a  dciik  petites  mai- 
bns,  ou  magafins,  iûr  une  autre  pointe ,  atMleflut 
desquelles  cU  une  autre  redoute  femblable  ila  précé- 
dante. Le  mouillage  ordinwre  eft  depuis  le  fahal  jus- 
qu'au dedans  de  ces  magafins  ;  mais  il  ne  faut  pas  les 
palfer ,  parce  que  le  fond  manque  tout  d'un  coup.  On 
y  range  les  galères  par  andapes ,  la  prouë  en  mer , 
ayant  un  fer  du  côté  de  l'eft,  fit  trois  amarres  à  terre 
de  côté  fit  d'autre ,  &  alors  on  eft  par  quatre,  trois  fit 
deux  braflîts  d'eau,  fond  d'iietlie  fit  de  vafe.  Pxé&n- 
tement  U  y  a  des  ponton»  entretenus ,  qui  donnent  du 

fond  jusqu'au  bout  du  port  du  côté  de  la  dr  iic- 
Dans  le  tond  de  ce  port,  fur  une  balTe  pointe,  uai 
cnvifage  l'entrée ,  il  y  a  une  espèce  de  fort ereflc , 
^niesc  laquelle  on  uouve  dans  ua  jardin  une 
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fource  (le  bonne   eau   facile  à  faîte.  Afais  lorS' 

S 'on  eft  plufieurs  galères  ,  une  partie  Ja  va 
ire  à  Collioure  ,  qui  n'en  elb  éloignée  que  d'u- 
ne petite  demi-Heue.  Un  j>eu  au-dedans  des  deux 
maifons ,  qui  font  iur  la  droite ,  il  Y  a  une  petite  cha- 

Iielle,  oùiesgalecesd'KipagnefaiMieotdtrelaMeiSe 
orsqu'elles  étoîent  dan*  ce  port.  Far  tout  le  fend  dtt 
port,  prlntipalcmcnt  fur  la  gauche  ,  il  n'y  a  point 
d'eau  :  le  plus  profond  eil  du  côté  de  la  droirc.  (in  a 
pour  trav  eriit  r  >  î  ^  v  :î  ir  -  de  nord-e(l ,  &  d'ell-nord- 
cft,quicaui'ea:  quelquefois  une  groCemer,  Les  venta 
de  fud-oueft ,  de  nord-oueft ,  quiArîennent entre deiae 
hautes  montagnes,  y  font  auffi  fort  rudes  ;  aînfi  ïl  faut 
y  prendre  garde.  Dans  un  befoin  on  pourroit  ,  avcè 
tme  galère ,  paiTer  entre  le  gros  éclicd  de  yencr^e^  8b 
la  pointe  dufud,  près  de  laquelle  on  TOtt  quelque» 
petits  écueils  hors  de  l'c  iu  II  \  a  dan  ;  le  milieu  de  ce 
paCage  trois,  quatre  Se  cinq  btailcs  à  eau.  On  pour- 
roit  auSÎ!  mouiller,  en  dedans  de  cet  ccucil,  dans  unfi 
grande  ance ,  ft  l'on  ne  pouvoti  pat  entrer  dans  le 
port.  Latitude  de  ce  pote  eft^  d.  90* ,  flc  Inyeriatioii 
0.  d.  nordoueft. 

VENDUM  ,  vUle  que  Strabon  ,  /.  4  ,  207 ,  ^ 
/.  7 ,  3 14 ,  nomme  au  nombre  des  quatre  que  polfê- 
doient  les  Japodcs ,  dont  les  terres  s'étendoient  de- 
puis les  Pannonics  ,  &  même  le  Danube  ,  iu  v  -.j'à  la 
mer  Adriatique.  I^a7lus,  /.  6,  Migraïu.num  ,  veut 
que  la  ville  VeNDUM  ,  ou  VENDUS  de  Strabon  ,  foit 
Windischgrat/.  j  mais  dans  un  autre  endroit  il  dit  que 
C'cii  Vienne  en  Autriche. 

ViîNDUPALlS ,  ileuye  de  la  Linrie ,  félon  une 
ancienne  insctiption ,  citée  par  Onnïus. 

V£N£B£NDOS,ottBBMnNOOS.  VoyezBs^ 
1«EBEND0S. 

VENECA,  ville  de  la  tiédie  :  dk  dl  aîft  dau 
les  terres  par  Ptoloméc,  /.  6,  c.  2.  ^ 

VENEDI.  Ce  font  des  peuples  originaires  de  la 
Sarmatie,  <jui  îialFerant,  avec  les  Slaves,  dans  la  Ger- 
manie ,  où  ils  occupèrent  les  terres  que  les  Germains 
Moient  abandonnée»  pour  aller  cbecclier  d'autres  dc^ 
meoiet.  Ht  itMti&ntK  entre  l'ElbeIk  h  Vitrait.  L« 
temps  de  cette  migration  eft  incertain.  On  la  place 
communément  à  la  fin  du  cinquième  ftecle  ou  au  com- 
mencement du  fixiemc.  Ils  font  nommes  Vened^ 
par  Ptolomée,  Vinid^  8c  VëNETI  par  lornaadès,  8c 
par  d'autres  Vinidi.  Tacite  eft  reprit  par  Spener, 
Not.  Germ.4gf-    6,  c.  i ,  d'avoir  mis,  quoique  d'un* 
manière  alTez ambiguë,  les  Venebet  au  nombre  des 
Germain».  C'étoit  une  nation  2>afmate;    t^fntte  ' 
telle  par  tous  les  bons  anteurt.  Elle  habita  d'abord 
furie  golfe Vcnédique, félon Ptolomée,/.  Scelle 
oçcupoic  toute  la  cote  de  ce  golte.  C'eft  dc-là  (^u'ilt 
palFerent  dans  la  Germanie, où  ils  occupèrent  presque 
tout  le  pays  qui  eft  au-delà  de  l'Elbe.  Jornandès,i/e 
Reb.  Get.e.  nous  apprend  qu'avant  cette  migration, 
les  Venedes  furent  vaincus ,  8c  fournis  par  Herman* 
ricut ,  roi  des  Gotht.  Le  même  auEenr  aîoutc  que  ce 
pew^e  ctoit  divifé  «a  txoti  dt^  ,  cMniic»  lbiui_lee 
noms  de  Slaves ,  Hjlntes ,  8c  de  Keneiet.  tl»  fc 

fc'-i-r.r  f  ncorc  on  frn.ntl  nrTnVirL-  rlc  ri 3  ,  qui  prirent 
Gesnouii  diilerenSjluivaiulci  h.;iixou  iL i  étenditcnr. 
Onappella  Behémi  ceuxqui  s'emparèrent  de  la  Bohè- 
me; .^<s^/-«n/<r  ceux  qui  habitèrent  furie  bord  do 
Mur  tu ,  ou  Alaharuti  les  Sorahi  fe  fixèrent  fur  la  Sa- 
laries Poioni  fiir  la  Vistulej  les  DaUmneii  fur  l'Elbe  ; 
les  Anv/ififrlejETcvr/  -,  les  Uni ,  les  Uehh  Hl  les  Re- 
Jârii  •  ait  voifinage  de  l'Oder  j  le»  LuUititL  k»  U^S' 
^/is*^tablirent,i  ce  qu'on  croît,  an-de-ti  deVOo 
der  Sur  la  côte,  en  deçà  de  h.  Viiriilf  .  étoicnt  les 
C'-jJ^H'i  6c-  les  Pomrrisr.i ,-  &  eu  dc^a  de  l'Oder  le» 
H  dc\t,  appelles  FelaUi  &  Liiditi  ;  &  les  0A»0v£tfr 
mirent  près  des  Saxons  au-delà  de  l'Elbe. 

VENEDICI-MONTES,  montagnes  dc.U  Sar- 
matie Européenne ,  félon  Ptolomée ,  /  5 ,  «  ^.  Elles 
font ,  dit  Spener ,  notit.  "Germ.  Anr,  l  »,c.  13 ,  dans 
le  quanier  oibabitefenc  d'abocd  les  Venedea^  flt  ait 
deoieuroient  les  jiefUi  du  ten»  de  Tacite  «  Gtrm. 

4^  ,  qui  ne  nomme  pourtant  pat  eei  moacaf  net» 
jiiaii  le  contente  dc  les  indiquer. 

VLNLDICUS-SINUS.  Ptolomée,/.  ?  ,«.5, doo- 
ne  ce  agm  k       PVOB  dç  Ucèu  tU  la  mer  Bal- 
tique 
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t'c^wc,  qui  e(l  au-JciFuï  J.c  h  Visruîc  ,  S:  où  1c  C^ro^ 
tiuf,\c  Rul'o ,  le  Turur.:u;  îc  CnijLius,  o;u  leur  em- 
bouchure. Voyez  Clyi  ifenus. 

VENKLI ,  peuples  de  1a  GjuIc  J-vonnoifi.'.  Piolo- 
mée,/.  f.  8,  leur  doiîi'.e  un  port  noiniiK' C  V.  f  .T  •- 
rvT: ,  ik  jijace  dansieur  pay;  l'embouchure  du  Ikuvc: 
Pline,  /.4,  c.  i8  ,  ccrit  f^etuBii  mais  le  Pcrt? 
Hurdouin  lit  Um(IIi.  Cecce  dernière  orrhographc  cifc 
teUe deCâ'ar ,  fi*-/. Gal.L^,l.J,c.  1,(11.7 , 7S. 
qui  aomiiie  les  Unelù^  avec  Ie$  Ofitmii»  les  raun 
les  RheàùMSi  &:  qui  Tait  entendre  psr-Û  que  les  Uneià 
lubiioicac  quelque  partdans  la  province  de  Bretagne. 

Quoique  C^far  nomme  les  Fentl;  avec  les  Rhedo- 
KiT ,  &  les  Ccnm  ;  oa  ne  doit  pas  conclure  clc-li 
u  ils  habitoicnt  h  province  de  Brcraçne.  On  voit 
ort  bien  qu'il  nomme  indiûcrcmmt'nt  ics  peuples  de 
Bretagne  ,  &  âc  Normandie.  I.2  preuve  cuC  les  f^e~ 
tieli  habitoicnt  cette  dernière  province,  c'eft  aue  PtO- 
lomc'e  met  dans  leur  pays  l'embouchure  de  l'Olina, 
aujourd'hui  l'Orne.  Sanfon  &le  P.  Briet  ,pr<f tendent 
que  les  f^enfli  ëtoient  où  ell  à  prâèoc  le  Êotentîa. 
Vit N):LI0CASII.  Voyez VBlLOCASSBS; 
"VENr-NI .  peuple*  de  la  Li^îe  ,  feloa  PUoé« 
/.    f.  ç.  On  ignore  leuf  réritable  iîtuation. 

VKXi'.R  ou  Vaner  ,  lac  de  Suéde  ,  le  plaç  f^rand 
de  tous  ceux  de  ce  royaume  :  i!  sV-tend  entre-  la  pro- 
vince de  CrciJiie  ,  oui  la  termine  iu  lud  &  au  levant  i 
celle  de  \  erincland  au  nord,  laDalic  au  couchant. 
Sa  longueur  e)t  de  vingt-cinq  milles,  8t  fa  largeur  de 
{{uatorze ,  à  i'cxccption  d'un  endroit  au  milieu,  en- 
tre Luro  &  Lako ,  où  il  n'a  guère  que  cinq  n^ei  de 
hxge.  U  reçoit  jusqu'à  vingt-quatre  rivières  ^  tant 
jpaades  que  petites; de  il  renferme  plufîeuis  isles» 
peiflû  lesmielles  celles  de  X.ttro  6ede Xalco  font  les 
^lus  eodîm^bles.  lues  lieux  les  |ilin  -rcfiuiquables 
ftt'oa  neuve  iîwiês  bords  font» 

Brette ,  Cirlostatl. 
Daleborg, Chrlsrineham| 
AMol,  W.iriensta;l, 

AgoJlainiiutf,  LiodkopiogA 
^  Vènetboi». 

$!eft  à  readroit  où  la  ville  dcWenerburg  eftfîtu^eque 
ce  laclèdiduuge  dans  la  rivière  de  Gotbelba,  qui  va 
terter  Tes  eaux  dans  la  Mandie  de  Daueiiurçk. 

VENRRBOURG.  Voyez  Wïnerburg. 

VENERIA.  Voyez  SiccA. 

VENERIE-ROYALE  ,  mailbn  de  pUifance  du 
foi  de  Sardaif;nc  ,  à  trois  milles  de  Turiti ,  entre  les 
rivière-;  du  P6,  delà  Sture  &  de  la  Doire,  qui  iont 
une  fil uat ion  fort  pro]^^re  pour  les  canaux  ,  les  étangs, 
les  ioataincs  &  les  ruiifeaux,  qui  reodeot  ce  lieu  un 
.  des  plinagréables  du  pavs.  Tout  le  liÉctment  coqfifte 

ftretqiie  en  un  feu!  pavillon ,  avec  plufieim COUtS  Pa- 
liFadées  de  i>lus  de  deux  mille  cornes  de  cer£  Les 
cfaambtes  Ibnc  oraén  de  belles  peintures  :  fit  dans  là  > 
iktte  Ibnc  les  portraits  de  pl^eurt  dames ,  toutes  4 
cbeval,  comme  pour  aller  à  la  chafle.  ïïn  1 693 ,  un  de- 
iachement  de  troupes  françoifes  brûla  &  ravagea  une 

tartie  de  cette  belle  maifon,  tandis  que  le  docdeSa» 
oyeétoit  devant Pigncrol. 
V£N     I  \£NlAOIS-AilLA^V6resFA«THfe. 

NICUM-\  ENERIS.  ; 

1.  yENERIS.AENEADIS-TEMPLyM;Dcni» 
d'HallcarnalTe,  /.  i ,  c.  50 ,  dit  qu'on  nommoitatnfi  le 
éemple  que  les  Troyens  bâtirent  à  l'honneur  de  Vi- 
mu  I  lorsqu'ils  fiirent  airîvés  liir  la  câte  de  l'Epire  ,  Ae 
au'ils  enreot  pris  terré  dans  la  Pénlnlûle  ,  appellée 
JLetiaa,  Du  temps  de  Denis  d'HalicamafTe  ce  temple 
«oit  dans  une  petite  isle ,  entre  la  ville  &  risiiimc  de 
cette  Peiinfulc  ,  qui  avoicété  creufc. 

2.  M:NEKLS-AL.\EADIS-TEMPLUM  ,  tem- 
ple que  les  Troyenî  élevèrent  dans  l'Epire,  lur  le 

Îromonroire  d  Ailium,  félon  Denis  d'HalicarnalTe. 
Is  bâtirent  aiilfi  le  temple  des  grands  Dieux  ;  &  ces 
deux  temples  iubfîstoienc  du  temps  de  Denis  d'Hall- 
tarnalTe. 

VEN ER IS-ARSINOESJf ANUM , temple  d'E. 
tVPt'^  'J,"^  le  prfiiqioa(o^.,Zep|iriiiija4  ffipre  C»^ 


IWfe  & AkVitlJrie ,  fclon  -Strabon ,  l.  17,  r.  8c r. 

VENIRIS  -  AURE^  -CAWi'US  ,  cLaoïn  d  E- 
gyptc.  Diodore  de  Sicile,  i  i,<i  97,  le  met  dans  le 
territoire  de  Meraphis. 

VENERIS-FANUM.  Voycr,  au  moi:  APHRODTf 
SîbM  ,  l'article  Jphrodifîum  promont iritim  ,  n.  4 

1.  VENERIS-IN-^SULA.  Voyez  Aphrodîsias  & 

2.  VF.N'F.RIS-INSULA,  isle  du  goUe  Arabique , 
fiir la  côte  de  l'Egypte ,  félon  Pline ,?.  6  e.  an. 

VENERIS-LACUS.  V\mtJ.xz^  ijait  mention 
d'un  laede  ce  nom ,  qu'il  place  A  HierapOlîf  de  Syrie. 
C'étoit  ,  fclon  Lucien  ,  /  k  Jt  Dr::  Sy  '  .t  ,  un  étang 
fort  noiifonneux ,  dans  la  viUc  même  ,  fri:  s  du  temple 
de  Junon.  On  y  voyoit  de  grands  poifFons  ,  qui 
avolent  cl-.acun  leur  nom,  &  (]ui  venoicnt  quand  on 
les  appelhjir.  J'en  ai  vu  un  plu iicurs  fois  ,  dit  Lucien  , 
qui  avoir  ilir  l'aderon  de  l'cpine  du  dos  un  petit  ou- 
vrage d'or  qu'on  y  avoit  appliqué.  On  dit ,  ajoute-» 
t-il,  mais  je  ne  l'ai  pasc'prouvé,  que  cet  étang  *  deuB 
cens  brailes  de  profondeur;  &  il  y  a  au  milieu  un  att4 
tel  de  pierre,  qu'on  dlroit  qui  fc  remue ,  8e  plufietais 
lecroycnt  ;  mais  je  ncnlè  qu'il  cil  porté  îiir  des  ca> 
lonnes,  qui  font  au  tond  de  l'eau.  Cet  autel  étolt  toû- 
jour»  couronne,  &  enccnf?  par  des-perfbraies  qui  y 
abordoicnt  à  touri-  ?u  j-c  à  la  nage  ,  pour  faire  leurs 
dévotions.  On  y  tanou  .lulîi  de  grandes  fêtes,  qu'on 
■ppelloit  £r/ </^/e«/;/f/ i/i;  /  (ÎC  On  y  portoit  tous  le» 
Dieux  ,&  -Tunon  toute  la  première  ,  de  peur  que  Ju- 
piter n'cnvitaç;eit  devant  clic  les  poifTons  j  car  on  te- 
noit  que  cela  les  autott  tous  fait  motirir.  Elle  le  de«  ' 
vançoit  donc,  &  le  ptîoit  de  lè  irettrerj  ce  qu'il  fàilîûe 
à  la  fin,  après  qudqiies  conceftattoas. 

VENERIS-.MONS,  montagne  d'Espagnei 
pien,  J«  Bel  IIup.p.  290,  faircntendtc  queU*^tMt 
au  voUtnage  du  pays  des  Càrpctains ,  mais  tU  illidi  «I 
Tage.  Il  ajoute  quecenenoacagoe  étiiiit  toute  planA 
tée  d'oliviers. 

1.  VENERIS-POP.TUS,  porr  de  la  Gaule  Nar- 
tonnoilc  ,  fur  la  cote  de  !a  mer  mtîditerrance.  i'om- 
ponius  Mcla,/.  2,  C-.  5,1c  marque  entre  les  promon- 
toires des  Pytcnéct,  au  voisinage  &  au  nord  de  C  cr- 
Vsxia.  Ce  port  étoit  fameux  à  caufc  du  temple  de  Vé- 
ims,qui  Y  ^toit  blti.  C'eft  Miiourd'bui  ^e  port  de 
Vendre.  Çe  pon  ^coit  dwiient  de  PruntSA-TEMOs: 


jpcirt  d'Iialié  ,  dans  Iff 
gurie.  l.'îiïn<raîie  d'Aatonin  lie  met  entre  J'^»^^ 

ècrortut  Dtlphim ,  ou  Detphini  Portttf  ,  4  trenré 

milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  dlx-lmlt  milles  du 
fécond.  Ce  porr,  qui  croit  aux  contins  de l  Etruric, 
conferve  encore  prcienrcment  ton  ancien  nom}  OB 

l'appelle  PoRTU-V'ENEfiE. 

.  3.  VENERIS-PORTUS  ,  port  d'Egypte  ,  fur  \i 
côte  du  çolfe  Arabique.  Après  ie  promontoire  Dre~ 
panum  vient,  lèlon  Ptolomce ,  1.  4 ,  c.  ^ ,  Alyoshor^ 
moi,  autrement  Aluns-Statio ,  fameux  entrepôt, qui 
fut  appellé  enfuitc ,  Magmis-Portus  ,  enfin  Porttu^ 
yaurU.  Stcabon .  1. 16  ,  &it  auifi  mention  deces  di£<; 
Krens  noms.  Apres  cela,  dlMl,  on  êrotavc  le  grand 
port  qu'on  nomme MwuStÊ&u 9  f^tngritf  À§tt*ri 

cklJc  r  ,  p.  54.  , 

VEN  ERIS-URBS.  Voyez  APHRODtTES. 

\'ENERON  ,  rivière  des  Indes  orientales  ,  a^ 
royaume  de  Golconde  :  elle  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  d  Orixa, &, prenant  fon  cours  du  nord- 
oueil  aa  (ûd-efl ,  elle  fe  rend  dans  le  eolfe  de  Ben- 

falc ,  près  du  cap  de  Gudavari,  ou  Godvarin.  ♦  R»» 
ert ,  De  PI  fie ,  Atlas.  . 
V£NERSBOUG,  ou  WanersBOUKC  ,  vilI^.M 
Suéde ,  dan»  îa  Wèstrogothie  ,  fiir  la  ivre  iB^^jof 


nalc  du  lac  \''ener,cn  tfrant  vers  le  coucliant,  prin 
de  l'endroit  par  où  la  rivière  Gotliel1>âfortdec«iac; 

n,/.-,  Atlas. 


VEKESI  ,  rmf^eitim,  paroilTe  de  Lorraine  au 
Marquifatdc  Gcrbeviîlier  tlonéglifeellfous  le  titre 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame.  Le  eorntnandcur  de 
faint  Jean  de  Viélâtre ,  &  l'abbaye  de  (  haumoufcy  , 
fc  conteftentla  collation  de  cette  cure.  Les  religieux 
de  cette  abbaye  perçoivent  la  moitié  des  grones  8g 
menues  dixmes,&  le cur^  «l'outre  moidi^  avec  les 
mv«)<s>  IfS  nutfquis  de  GeAevillier  poflifdc  la  hânà 
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juftice,  8f  Te-  commanc'cur  latîfTe.  Tl  v  a  ^cut  chi- 
T>cllc5  ,  tio:;t  '"une  ell  luus  la  litre  âe  lainrc  Caehcri- 
tic  j  0!i  V  la  Meflc  tous  les  vendredis:  l'autre  ell 
fo'j?  rinvOkT-iiioa  (Je  rsinr  Nicoîa»:  &  de  lut  Sebastien: 
l-llc  Alt  tondJe  en  i<^i:.  pir  Rcmi  ClIlÙO  «  CHIC  de 
Venriv  ,  cIdui  Kticy  cil  une  annexe. 

VI  NI  I  tS.VoVez  \'F.NETI. 

VKNJiiTHAL,  iiégc  cpijroral^  Tous  Umctfopole 
<ie  SergîopoHs.  La  notice  du  p atrtarchac  d'Antioché 
fuhMée  par  Schelsftate,ëcstt  VfNOTXAtA»  attlidide 
VkMBtttAL. 

».  VENETI,  peuples  de  U  Gaule  Celtique,  ou 
Xionnoîfc ,  dans  l'Artnoriquc.  Ils  kabitoicnt  dans  la 
Pénirfulc  ,  au-dclTus  ;'.es  S'amneCft.  C^i'ar,  /.  3  ,  Bel. 
Crû/,  c  8  ,  leur  donne  la  j^loirc  d'être  les  plus  puiflans 
(de  tOii":  les  l'ciipL-s  ctailis  Ibr  ces  cctcs^  &  ils  de- 
Voicnt  cette  prérogative  à  ia  grande  quantité  de  vaif- 
féaux  qu'ils  avoieut ,  à  la  fcience  &  à  la  pratique  de 
la  j«avigation.  Dans  un  autre  endroic  »  Cél'ar  ,  r.  10  , 
moelle  leut  pays  Fetutit ,  8t  n«  leurdonne  point  dé 
Ville.  Ptolomcc,  /.  2,  c.8,  nous  appreftd  qu'ili  en 
«voiert  unc  txomméc  Darioneum  ,  qui  poOToicto* 
leur  c;i;'!talf  ;  car  ce  Géographe  ne  nomme  giwreipiè 
la  frincij'aîk.-  place  de  casque  peuple.  Voye*  jyartc- 
T'giim  8c  f^anner.  Voici  <  l  .  ;  lit  'SanÇon ,  remarque 
J'ur  U  carte  de  f ancitnni:  k^^uu  ,  couchant  ces  peu- 
ples. 

Lcî  V(nftl ,  font  les  peuples  du  dioccfe  de  Van- 
^  res  eu  Hrtr.igiic  ,  &  ce  peuple  a  été  un  des  plus  t'a- 
jneux  de  toute  la  Gaule  :  Hujits  civiut  sejl  Imgt  am- 
fllffintû  ûutwitiir ,  nmnii  orx  iriiiritimx  ,  rtfi  .nnm  ee- 
comme  dit  Cëiar  >    3  *  ^  ^uod  v  nûvts  fuibtiit 
ytnetipluritTtatf  quitus  in  Sritaniva  ttârigtrttmfiu- 
Vtruut  ^Jarati»  atjue  uru.hMitiwi$m  tmm  cartros 
.  inUtctaUtU  f  9  a  maf^no  impetu  maritf  atjttt  eperto  , 
faudtporfyhis  illttrjidit  y  quostenentipfi,  omnesferi  , 
mù  toéem  uti  mari  c  mj'utverunr ,  hàient  veà./f^/er. 
C"'cft-à-dîre ,  ferre  cire' a  un  itraiid  avaii':Tr:e  À.  une 
grande  auioiiîi;  Uir  toutes  Icî  coreî  des  cites  Armori- 

3ues  .  parce  que  les  \'enétes  ont  un  <:Tind  iio  nbre 
e  vaiiFcaiîx  qwt  onr  coutume  de  naviger  dans  la 
Grande  Hretagnc  ,  lurpaflTenr  tous  les  autres  dans 
la  connoifTance,  dans  l'art  &  l'ufage  de  la  navigation. 
Ce  qdlut^  dans  cette  mer  vaste  &  impéruculc  , 
n'y  ayanr  que  pettde  bons  ports  qu'ils  tieoneatt  '1* 
tirent  des  droits Ac  des  péages  de  presque  tOttS  ceox 
quiy  négocient. 

*  Offar  ajofite  un  après,  touchant  l'aflictte  de» 
bourgades  des  Vénetcs:  Eratejusmoitftrèjitut  Op- 
fidr.rtur.,  ut p  Jim  in  extremis  lingulis prott.intiriisjue, 
neque  pedibus  ùdstum  fiaherent,  cum  ex  aie  J-.  ;Z,tJf  la- 
Cilûvijjft ,  tiuod  bit J'emper  accdit  horr.ruT!  i  2.  spi:t  o  ; 
ne^Uf  riiv!Pus,  quod  rurj'ut  mtriu(r,:c  xst: ,  '.a'i  t  /  in  ve- 
dit  cj}\t;},îrt':tur  ':  ita  utrcjue  re  Opprd  irum  'ppt'g~a~ 
to  inipeJ  ebarur.  C'eft-à-dite  ,  la  fituation  cle  Iciirs 
bourgades ,  ctoit  I«our  la  plupart  de  telle  Ibnc  t  «lU'é- 
tantiutleseKirànKâ  des  promontoires  OU  des  petî- 
tetlanguesdeterte»  avancées  dans  la  tnec.  on  n'en 
«OUTolt  approchet  ni  par  terre  ,  quand  !e  flux  de  h 
liaiitemeT  venoiti  s'enfler  fur  la  côte,  ce  qui  arrive 
tons  les  |ours  deux  fois  en  dou7e  hcurct,  nipar  mer , 

£arcc  eue  Te  flux  fc  rt  tirant ,  lailTuii  le?  vsifleaux  cm- 
arraiics  lijr  ics  vales  &  fur  les  fables  ;  de  forte  que 
ces  deux  dîficuliés  empèchoient  d'aflieger  ecs  bout* 
{:adcs. 

Fnrore  aujourd'hui  il  y  a  plufieiirs  villes  (?n  Breta- 

fne  dans  cette  fîtuation  ;  comme  Vannes ,  Henne- 
Om,  Blavcc ,  Quimperlay,  Concarncau ,  Breft ,  &C., 

tué  Je  flux  de  la  mer  baigÉnc  en  partie  lorsqu'elle  ell 
autc, 8e  laiflV  i  fec  quand  elle  eft  bafle.  An  refic, 
longofempsnTMItC^fiir,  ces  peuples  f-erjrt  avoicnt 
fait  une  puilfîuire  colonie  en  Italie,  vers  les  embou- 
chures du  Pô.  Carquoiip:  '  le-  poètes  &  la  plupart 
des  historiens  aycnt  volIu  (.lire  dcsccnore  ces  /  'enf- 
ti  en  Ttsl'te ,  ah  Henms  /'./■■'■/.•./r  :-ix  j  ^pul .  ,  des  /  V- 
ret-  de  la  PapHatrf^nii? .  Strabon  montre  nlFez  qu  il  ne 
le  trouve poirr  iK- ix^ii pie  ,-..■,/  en  Paphhigonic  ,  ni 
aux  environs.  .Strabon  croit  auflîces  /  >«<•/  ,  ((iau- 
lois,  )  auteur  des  /  rwf-,  lut  te  golfe  Adriaritiuc ,  vA 

Src  tous  leurs  voifins  font  venus  de  U  Gaule  Tran- 
Ipîoe  en  Italie,  comme  les  Èvot  Ccle*  Sewnu ,  (  les 


Boulenois     In  Romi^nc  )  ^'ovcz  Tarticlc  fuîvant.' 

2.  VENL  11 ,  ancien  peuple  d'Italie.  11  habitbità 
l'orient  des  Euganéens  ,  &  s  ctcndoir  jusqu'à  la  mer, 
dcpui?  1.1  dernîere  embourl  yre  du  l'o  ,  preç  de  Ra- 
vcniic  ,  ju-qu'.iux  coulons  des  ('•:■',■::.  Du  côtvdulcp- 
tcntrion,  les  limites  des  V'cuctcs  ne  furent  pas  toû- 
îours  les  mêmes.  D'abord  ils  s'étendirent  jusqu'à 
l'Histric,  fuivant  le  Périple  de  Scylax,  où  on  lit  i 
fynetJseJlgieiuHittroruv  j  8t  Marciànd'Héra» 
dee  dit  :  ytttetis  caUrminifuHt  Tkraett ,  ^ tu  Hittri 
voeetttur.  Dattslkiîiite  lesCerw  occupèrent  la  parttd 
de  la  côtevoifine  de  l'Histric',  fit  ils  s'en  emparèrent 
par  la  force ,  oii  les  Romains  la  leur  cédèrent  après 
avoir  vaincu  les  \'éncres.  I.c  pays  de  ces  dernier»  cil 
appelle  /  '(  '.v/^ur ,  par  Tite-Livc,  1.  jç^c.az,  çar  Pli- 
ne, 1.  2  ,c.72,&parPtoloiii^e»Lj^c.>,q!iarr 
les  villes  qui  fuivent  ! 


f^ctntia,  cette  f 

Delunut:,  Patariumi 

^cedum,  «/(pnuutMy 

OpLtergium  i  ^Uriê» 

^CtSâTt  Géo^r.  1.  2  ,  C.9. 

Il  y  a  deux  fentimcns  fur  l'orîginedes  Vcnctcs.Lcî 
uns  les  font  venir  d'Aiic;  Tite-Live,  1.  t ,  c.  1 ,  en- 
tr'autrcs  dit  :  on  lait  .liFez  qu'Aicnor  ,  accompagné 
d  une  ;n  j!titudc  d'IIénete^ ,  qui  ,  chalTés  de  !a  ['apnla« 
gontc,par  une  fédition,cherchoient  une  retraite  &  ud 
chef,  aftrès  avoir  perdu  leur  roi  Pylxmen  devanc 
Troye ,  vint  au  fond  du  golfe  Atlriatique ,  fit  qu'ayant 
dépOité  les  £uganéens ,  qui  habitt>ient  entre  les  AU 
{>es  <t  la  tne^ ,  ita  H^netes  8t  les  Troyens  babiteieoe 

ce  cerrein  Toute  la  nation ,  m^teTîce-Mve.fùt 

appcUce  f^enet  Strabon  ,  1. 4,  fait  venir  les  Vénetee 
delà  Gaule.  Après  avoir  parlé  de  la  guerre  de  C  élar 
contre  les  V  enetesquihabitoient  dans  la  partie  occi- 
dentalede  ta  (raulc,  l'ur  lebord  del'océa  i,  ii  ajoute: 
le  croiiuuc  ce  ibnt-la  les  fo  iJatcurs  de  la  colonie  dei 
Vénetes  qui  habitent  fur  le  bord  ae  là  mer  Vdriatique* 
Dans  un  autre  cndrou.  Strabon,  1.  5  ,  parlc^oins  af- 
firmativement ,  ou  plutôt  11  fe  content  ■  de  rapporter 
les  deux  fentimcns,  dont  l'un  fait  les  VJtietes  Gau- 
lois, &  l'autre  les  fait  Paplilagoniens.  Mais  le  fentir» 
ment  de  Polybc.l.  2,aqueKiuechofv'di?plusd<îdfif! 
en  eflct ,  dit-il ,  les  Vénetes  (ftotcnt  femblables  pa^ 
les  ma-urs ,  par  les  coutumes  (k  par  l'habillement  «u* 
autres  Gaulois ,  &  n'en  dilTcroient  que  pezcc  qil'Ut 
partoient  une  langue  différente. 

Vl.NL TICA  IKSUI.-*;,  ou  VEVETORtm  Tk- 
SU I  :V. ,  ivlc'i  fur  I3 cote  orf  idcntalc  d'e  la  Giule  Lyon- 
coil'e.  PlinCj  1.  4,c.  10  ,  dit  qn'cllcs  iont  e?  i^rani 
nombre.  On  ne  doute  point  qu'il  ne  veuille  parler  des 
isles  qui  {bntiîir  la  côte  de  laprOTÎnce  de  Br^rag  ie. 
On  y  en  compte  près  de  deux'  cens ,  la  plupart  dé- 
icrtet  8c  incultes.  La  plus  coniîdérable  efl  Beue>-Isle. 
On  leta  «tffi  appellécs  Nellaitt. 

VENETULANI,  peuple  d'ItaKe,  dans  l'anrien 
Latiura.  Pline,  I.  3  ,  c.  ^ ,  qui  nomme  ce  peuple  ^  <Bt 
qu'il  ne  fubfistoir  plus  de  (on  temps. 

VENETUS  LAGUS,  Pompt)finis  Mela,l.  ç ,  c.  2, 
nomme  ainfi  un  des  deux  lacs  gu'il  dit  que  le  Rhinfor- 
itie  ver-i  l'a  fource.  Ce  lac  cir  aprellé  'lix-  c'r  p.ir 
Munsterus ,  &  Underjïe  par  .Scudus.  C  ctl  le  lac  do 
Zell.  Vovci  ce  mot. 

V£Ni£ZAR£S>  peuples  des  Indes  ,  au  royaumn 
de  Cuncam.  Mandeslo  »  vfyrégt  des  In^r  ,  /.  2 ,  24^^ 
nous  apprend  que  ces  peuples  vont  acheter  le  bled 
le  riz,  que  l'on  porre  au  marché  >  dans  les  villesi  unë 
fois  la  (emainc,  pour  le  revendre  dans  l'indostanifc 
dans  les  autres  provinces  voifines,  où  ils  fe  fendent 
avec  dc!  caffîla  ;  mi  ciravanes  de  cinq  ou  fix ,  ât  quel- 
quefois de  neuf  ni;  dix  milles  bètes  de  fomme,  avec 
lesquelles  il^'  eniwie  ;e;>t  le.irî  t.imlll-s  ,  particidle- 
rement  leurs  femmes,  qui  maniciu  i  arc  âtlaficche 
aulîl  adroitement  que  les  hommes.  Par  ce  moyen,  ils 
deviennent  redoutables  aux  Hasboutes  ,  qui  ne  les 
ont  jamais  ofc  attaquer)  non  plus  que  les  >  ioulier4 
qui  volent  impunément  les paiTanSj  parce  q<ie  L-i  ita- 
}asf qui  devcoîcnc  &ke  punk  ces  wWiKsjcsprotégeac. 
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Venezuela  ,  province  de  l'Ajnctique  mcri- 
'^lonale  ,  qui  a  la  mer  du  nord  au  feptcntrion , 
la  nouvelle  Grenade  an  midi,  la  province  de  Rio  de 
a  Hacha  à  l'occident,  &  celle  de  Cumaua  a  l'orient, 
&  dont  le  côté  de  Caraque  ed  la  |)artieocieiuale.  En 
1470  Vlphonfe  de  Oieda,qui  avOitltirfônbbrilAiiie- 
ric  Vesp'jcc,  enqualirc  de  bourgeois,  enrrada'nsle 
golfe  de  X'enezuela,  &  lui  donna  ce  nom,  parec  qu'il 
y  crouva  un  village-  bâti  lur  pilotis  ,  dans  de  petitet 
3slcs>  avac  des  pont;  de  communication  de  l'une  à 
l'autre»  ce  qui  fa  lui  fie  regarder  comme  une  petite 
.Venixe.  En  i  ^27,  Jean  d'Àmfuy  y  bâtit  une  viUé , 
iqa'il  ai>r<^na  Çoio,  d'où  1«  paytpne  le  note  de  Co- 
^ijzr^  ;  il  y  a  bien  de  FMparaMje  qpie  ces  noms  émieiit 
ceux  que  les  Indiens  âonnbientà1aboDi«adé,Be  à 
tf)ur  le  canton.  I  :i  de  V.azo  fut  d'abor  '  -rî  ,- 

■floriiîanrc  ,  parce  que  i  air  y  e".^  tortlain,  que  ia  li- 
luacion  en  éroir  avanrat;.'ulc  ;  mais  clic  clt  préfcnte- 
menc  réduite  à  peu  de  cKole,  le  fiéee  cpiscopal  en 
à  été  transféré  à  Caraque  :  elle  a  cependafataeuxpORt, 
l'an  où  la  mér  eft  tûûjours  tranquille  ;  mais  ce  pbêt  a 

Îeud'eau  :  l'autre  eft  à  l'oueil,  âialTez profond} ma» 
L  mer  y  cft  toûjoun  a^icée.  C^çao ,  âc  les  autres 
^tites  ides  TMfines  i  vtMia  lonc  <]u'à  14.  Itcuçs  .aîi 
nord-eit.  *  Je  P.  de  CioriàmSf  lûft.  de  S.  Doéun;- 
gue,  1.3,5,5,7. 

En  1Ç28.  Jean  d'Atnpuy,  qxn  comrtiônçoir  a  s'ota- 
blir  dans  ce  pays ,  fut  oblige  de  céder  la  place  aux 
Velfers  ,  bourgeois  d'Ausbourg  ,  qui  ayant  fait  de 
grandes  avances  à  l'ettiBereur  Cnarlei-quint,  8c  ayant 
Oui  parler  de  Venezuela iOlMnined'taB  paysabondant 
ton  or >  le  lui  deinaiiderent«eB  payement,  &  l'obtin- 
rent, icondîtidn  de  l'i^tablir  &  de  le  peupler.  Ils  y 
envoyèrent  deux  officiers,  ({iii  nrj  iv  -  1  c  '  Gozo  au 
rommcncemcnt  de  1519;  mais  au  lieu  d;  tatreunéta- 
bli'rcmïnt  ,  ilt  commirent  des  cruautés  inouïes  ,  8c 
périrent  de  fatiques  dans  l'année  même ,  eacb^cbaoc 
«le  l'or.  LanouVclle  en  ét<nt  renne  i  l'îsle  Espagno- 
le ,  l'audience  royale  de  Ctiat  Domînnte  fit  prendre 
polfeflîon  de  la  provinte  dé  Venaiieu ,  par  Jeaiide 
Cartajal ,  qui  ne  fe  comporta  ^  mieux  eue  n'avoiene 
fait  les  deux  officiers  Allemands  ^  l'aumence  toyalé 
lui  fit  Ton  procès ,  &  il  cur  la  tête  coupée. 

(\-xxt:  province  eft  terminée  à  l'oucit  par  !*  cap  dé 
la  Vcla  ,  &lcpouvert\ementdeRio  de  1.1  Hacha;  & 
à  l'orient  par  U  tiviere  d'Unaza  ,  qui  ell  très-poil- 
Ibnneiiiei  Xa  terre  y  eft  communément  fertile  ed 
plains,  8c  en  quelques  endroits  on  y  fait  deux  récdl- 
te*  pariij  :  <in  y  troreauflîd'excellens  pâturages.  Elle 
a  beaucoup  de  lions  ;  mais  qui  ne  (ont  point  mëcb^nSf 
tin  bomroe  avec  un  chien  leur  ddnne  aififment  la 
chaffc  ;  &  des  tisses  qui  font  fort  mauvais  :  i!  n'cfl 
poitu  rare  de  lc$  voir  encrer  dans  une  habitation.  Se 
y  enlever  uri  honiiiié  anflî  tSument  ^undiat  eoH 
porte  une  fouris, 

La  capitale* de  la  province  eft  Maracâ'ibo,  ville  fî- 
cuée  ^  l'entrée  du  lac  de  ce  nom ,  &  dans  le  fdnà  du 
golfe  de  Venesnela.  Voiyes  MARACAiBO.i>es  autres 
villes  font  Gozo  ,  ou  Venezuela»  Gibraltar,  fiir  1« 
même  lac  ;  Turcillo ,  Varinas ,  d'bù  vient  le  nîjflîîeuf 
tnbac  ,  Tuano,  Xerei ,  McriJa  ,  Hafaciuicimaco, 
Vaiencia,  Poiiillti  de  Caroza ,  I.con  de  Garaca,  où 
ei\  le  ficgc  de  l'cvcrlic  ,  Si  San  Sebastien  de  îos 
Rcyes.  on  trouve  ces  villes  diftcrcmmcnt  nommées 
dans  quclmics  auteurs.  Voyez  MARAC.ViBO. 

lté  goUe  de  Venezuela  a  environ  20.  lieues  d'où-' 
'Veraire  au  nor^  encre  le  cap  de  S.  Romain  &  celui  de 
Coquibocoa  ;  il  contmaniqué  avec  le  lac  Macarbo  i 
mais  la  commtmïcàtion  en  eftfbrt  étroite  ^  8t  fort 
dangercufc  pour  lej  hdfims  qoè  dites,  en  pailant 
de  Maracaibo. 

VENGADICTA ,  abbaye  d'bommcs ,  de  l'ordre 
des  Camaldules.  dans  le  Polefîn  de  Rovigo,  au  dio- 
ièfê  d'Adxià.  ^e    dîÉ  païioiaês.  foui  &  - 
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danee. 

VEWGAN ,  vîHe de laOùne,  dantla  province  de 
PéTtinî; ,  iu  département  de  Xuntîen,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  0.  d.  phis  orientale 
que  Pelting ,  fous  les  3g.  dL  5*.  de  laciniaefeptentrio* 
taie.  *  ^tUf  S'oeaf.  * 

y£)IQSO£f$  «  bOBif  de  FfBDce  j  dani  U  Ho^. 


mandie  ,  au  diocèfe  de  .Seez  ,  éledlion  de  Monaio* 
Ce  bourg  eft  bien  peuplé.  ^ 
^..^^î?"^»V^'*^*i*ÇHne.daju  la  province  dè 
Cbannlt ,  au  départémencde  Pingyang,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elîe  eit  dt:  6.  d.  i6'.  plus  oci 
Cidentale  que  Péking,fcus  j6.  d.  3c'.  de  latitude  l'ep- 
tentrionale. 

VENICI U  M .  ville  de  l'isie  de  Gorfe  :  Ptolomée  g 
1. 1 ,  c.  2  ,  la  marque  dans  les  terres. 

VENIGNIUM  FRUMONTORlUiVi  ^ïbmooi 
toire  de  l'Hibernie  ;  Ptolomée ,  1.  z ^  c.  a,  Ja  marqad 
lur  la  côté  feptentrioaale,  dcrislc,  enireie  promoiv- 
toirc  Boreum^  fit  l'emboùchure  de  la  rivier;  F't^ua, 
Ortelius  dit  que  ce  promontoire  .-4  appell^  LigrS^ 
par  Niger,  8c  Rtimethead ^  par  Lamacn. 

VENICNII,  peuples  de  l'Hibernie  :  Ptoloméei 
I.  2,c.  2,  dit  qu'ils  habitoient  fîir  la  côte  oçcideo*. 
taie.  On  croit  que  c'c'toitune  partie dçDuailénill» 

VENICON  l  ES.  Voyez  TAlZALl. 

VENLDATES  ,  peuples  d'Italie  ,  dans  la  Transi 

i»adane ,  félon  Pline,  1.  5,c.  10.  Un  ntaousçri^coiw 
ulte  par  Ortelius ,  au  lieu  de  KtmiaUs ,  portoît  Nem 
dinatet.  Lé  Pcre  Hardouin  eft  pour  r;  r  c  '  :rnicr« 
ortograplic.  L'ordre  alphabétique  qui  le  u^uve  ob^ 
fcrvc  par-là  le  détermine. 

VENIEZ, bourg  de  France,  dans  la  TouraineJ 
éleâion  de  I.oudUn. 

VENISE,  ville  d'Italie  ,  la  capitale  des  états  deé 
Vénitiens,  lur  le  goUè  aiiquel  el^e  donne  fon  nom, 
à  line  lieue  delà  terre  ferrne,  i  trente-trois  de  Ra^ 
veàne,  k  cinquante  de  Milan ,  à  quatre-vingt-fept  de» 
B-Oliléààquatre-vingt-quinzo  de  Vienne  en  Autri- 
che. Cette  ville,  l'une  des  plus  riches  &  des  pIuspuiî- 
fa  n  tes  de  l'univers ,  acte  d'abord  rrès-peu  ae  cnole* 
Elle  doit  fa  naifTancc  aux  malheurs  dont  l'Italie  Iiif 
afflii;ce  l  irs  1:  ci :iq-i  l'-tne  iîccie.  Quelques  famille» 
de  Padnue  ,  Touiaot  éviter  la  fiireiir  des  Gqts,  chéri 
chcrent  un  afyle  au  milieu  des  eanx,  0E,aUerenr  i'ë>f 
tablirdans  les  isles  des  Lagunes  ,  8e  eôminencerene 
i  peiiplcr  celle  de  Rith>  ou  Rhatta,  Les  autres  isle^ 
devinrqnt  peu  de  temps  après  l'asvle  de  ceux  qui  fo 
d^dberent  k  U  cruauté  d'Attila ,  dans  ie  )ac  d' Aqui- 
lée  ,  &  de  quelques  autres  villes  des  environs  que  ca 
prince,  oui  Ce  difoitlc  flcau  de  Dieu  ,  fiiîna  de  ibn<| 
en  comble.  Ces  pauvres  gens  bâtirent  d'abord  quel'* 
ques  maironncttes  ,  c^u»  turent,  pour  ainfi  dire,  le* 
iondbmcns  de  cette  lupcrbe  ville. 

De  quclqu'endroit  qu'on  aborde  à  Venîfé  ,foitdit 
côté  de  la  terre-ferme,  (oit  du  côté  de  la  mcr.l'aspeél 
énefttofijourségaleiiientângulicr  &  majestueux.  0(\ 
dërouvre  cependant  leplus  bel  endroit,  lorqu  on  » 
arrive  deGhiofa  par  les  Lagunes.  On  commence  ai 
l'appcrcevoir  de  plus  de  dix  milles  de  loin  ,  comme  if 
elle  fioiioic  fur  la  lurface  de  la  mer  ,  &  environnée 
d'une  forg:  de  mâts  dè  vaiflcaux  &  de  barque?,  qui 
làiftent  peu  à  peu  distinguer  les  magnifiques  bâtix 
mens  du  palais  &  de  la  place  faint  Marc ,  8c  quelquesi^ 
lins  des  beaux  édifices  ,  qui  ib'nt  Hir  le  grand  canal 
quel'on  roit  i  main  gaucbé.  *S'  Daiter  ,  Descr.da 
la  ville  êe  de  la  république  de  Venife ,  p.  1 3  &  fuivi 
Le  plan  de  Venife  a  la  figure  d'un  turbot  :  l'extré- 
mité orientale  ,  où  eft  l'arfenal  ,  en  reprércnte  la 
«jLieuc.  Gcttc  ville  ed  toute  bâtie  furpiiotiï.  Se  a  cta 
fondée  non-léulement  dans  les  endroits  o>û  la  iner  pa* 
rut  au  commèneeraent  découverte ,  mais  encore  oxà 
l'eau  avoir  beaucoup  de  profondeur,  afin  qu'en  rap^i 
pro'chant  par  ce  moyen  un  erand  noinbrc  de  petite^ 
isle;  qui  envîronnoient  celle  de  Réaltc  ,  qui  etoltltf 
principale,  &  les  joignant  par  des  ponts,  oin  pût  ci* 
former  le  vaste  corps  de  la  ville  ,  dont  la  grandeur» 
la  fituation  ik  la  majesté  cxcé.icurc  ,  jointes  ^u  grana 
nombre  de  Tes  habitans ,  au  concours  des  étrangers,* 
âcàla  forme  de  fon  gouvernemenr  ,  la  font  admirée 
dètOttt  le  mondé.  Sannazar  fit  «utrcfois  ces  (ix  ve/s  i 
^  donnent  à  Venife  une  &  gloirieuiè  préfiéceucCj^ 
qu'on  les  y  a  grat^  Su  le  ttàtrbSe  i 

yHtat'Airlaeit  P^tnetam  Neptunut  in  midit^ 

Stiire  Urlnsmt  Ô  totodicerr  Jura  Mari. 
I  nmc  Tarpfïatf  qudnùimvii  Juptur  Arcei, 
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Si  Tiéerrim  Pelago  imftrs^  Urbemiupièe  utrantiWI» 
lUoM  iommtr  dictf  ,  fume  jKifui/Ji  Deot^ 

•  On  compte  dans  Venifc  cnviroa  cent  qmtrr-vïngt 
mille  liabitans  j  £c  quoiqu'eiic  ibit  ouverte  de  toutes 
^)Ntns  ,  fiu»  portet  &  fans  murailles  ,  n'ayant  pour 

^rempam  que  fes  maifons  &  Tes  palais,  tua  fbrditca- 
Ttons ,  fans  ctcadelle,  &  (ans  garnifon  ,  éHe  cfl  une 
-des  plus  fortes  villes  cTe  l'Europe. 

Suoique  l'islede  laZi'EQUE  foit entièrement  dcta- 
;  de  Venife  ,  elle  ne  lailu?  pa?  d'en  être  une  par- 
tic.  Il  femblequo  ce  fotr  une  grande  demi-lune  ,  & 
^ne  contregi  I  ;  :  ,  n,ui  couvre  plus  de  la  moiric  de  lâ 
ville  du  coté  du  midi,  en  s'c-tendAnt  depuis  la  hau- 
teur delà  place  de  faint  Marc,  )iisqu'i  l'extri^mUé 
occidentale  ,  laiflant  un  canal  de  plut  de  trois  cent 
pas  de  large.  Cette  isle  ^tpit  autrefois  habitue  par  les 
Juifs ,  quilui  donnèrent  le  nom  de  Jude^ue ,  6c  en- 
fuite  par  corruption  Zueqiie.  Elle  cft  d'une  largeur 
■«gale  par-tout  d'environ  trois  cens  pas;  &  du  cote 

3ui  regarde  la  ville  ,  elle  a  un  quai  fort  spacieux  ,  bor- 
c  de  plusieurs  cgrii;s  magnîî'qiio^ ,  &  de  quanritc'  de 
belles  maifons  ,  qui  ont  des  jardins  lur  le  derrière. 
Comme  cette  isle  cil  couple  par  fept  ou  huit  omauz 
qui  la  tnveriènt,  il  v  a  autant  de  grands  ponts  qui  en 
continuent  \t  quai>  a*oi\  l'aspcdl  de  la  ville  n'eu  pas 
tnoi  ns  beau  q[ue  celui  de  la  Zueque  du  côtë  de  la  ville  i 
&  fi  le  moînrire  vent  n'cmpccnoit  les  gondoles  de 
travcrfcr  à  loute  heure  en  stirct<?  Ion  i;rant!  car-.i! ,  la 
Zuetjue  tcruic  lans  doute  le  plus  agréable  fcjour  de 
Venile. 

Un  tris-grand  nombre  de  tandux ,  qui  donnent  de 
toutes  parts  entrée  dans  la  ville ,  &  la  traverfent  de 
tous  les  fens,  la  divifcnt  auffî  en  une  fi  grande  quan- 
tité d'isles,  qu'il  y  a  des  maifons  feules ,  qui  ont  de 
l'eau  des  quatre  côtes.  Delà  vient  qu'il  n'y  a  point 
d'endroitâ  Vcnîfeotiron  nepuilfe  aborder  en  bar- 
que ,  comnie  il  n'y  en  a  guère  ou  I  on  ne  puiflc  aller  à 
pied,  par  le  moyen  de  près  de  cinq  ccn:;  ponts,  qui 
fn  donnent  la  conimuiùcution  ;  d'un  grand  nombre 
de  petites  rues ,  qui  percent  toute  la  ville.  Se  de  plu^ 
fiems  quait,  donc  U  ptâpart  àet  canaux  font  border. 
Fresque  tous  les  canaux  ,  qui  font  au  tcntre  de  la 
ville, ibnt, fort  étroits,  &  n'ont  aucun  quai, -parce 
que  les  premiers  fondateurs  de  Venife  ménagèrent 
le  terrein ,  n'ayant  pas  l'idée  d'une  auflt  belle  ville 
qu'elle  cfl  devenue  dans  la  fuite.  Quelques-un'-,  des 
aurres  can.ui<  oi'.t  un  fcul  quai  ,  &,  «l'autrcs  en  fmt 
deux  ;  mais  ils  font  la  plûpart  fi  peu  larges,  que  deux 
perfonnes  ont  de  la  peine  i  pafler  de  front.  On  en 
voit  néanmoins  de  tres-spacieux  }  mais  ils  n  ont  ni 
arpu!  ,  ni  balustrades  ,  fit  font  counés  vis-à-vis  de 
ciiaquc  mailbn  par  des  marches  qui  aefcendetft  dans 
les  canaux  ,  ann  de  pouvoir  conunod^ent  entrer 
dans  les  gondoles  &  en  fonit.  Par  le  moyen  de  ces 
frécufntes  descentes  ,  qu'on  appelle  Jrs  Rivff ,  ce^ 
pliais  icn^r  fi  ctrecis ,  que  les  paiFans  lonr  obliî^és , 
(ur-tiU!t  pendant  la  nuir,  de  le  ranger  près  des  mai- 
fons, pour  ne  pas  s'cxpofcr  à  tomber  dans  l'eau.  La 
profondeur  des  canaux  eiï  différente  j  mais  lorsque 
parle  flux  l'eau  eft  à  fa  plus  grande  hauteur,  elle  ell: 
ilans  la  plflmrr  de  cinq  à  fix  pieds ,  excepté  dans  k 
grand  canal  où  la  profondtnir  cil  très-confidérablc. 

Presque  tous  les  çionrsde  Venife  font  de  pierre  $c 
de  brique  ,  &  fi  déLcaîenicnt  bâtis,  que  l'arclH'  n'a 
crdinnirement  que  huit  pouces  d'épaKleur.  Les  bords 
&  le  milieu  Ibntfai-s  decîiaiiu»!  de  pierre  durej  & 
font  aflez  élevas  pour  donner  palfagc  aux  gondoles 
A(MiXgnndèi barques,  qui  vont  inceflîunnienr  par 
les  caoaàx.  On  y  monte  de  chaque  côté  par  (quatre  ou 
cinq  marches 'faites  d'une  pierre  blanche,  qui  appro'. 
cbe  delà  nature  du  marlîre,  8c  qui,  avec  temps, 
devient  fi  polie  ^  fi  gliflantc  ,  que  pendant  la  plaie 
éslai^ek':?  ,  il  elt  tor;  aithc de  tic  î'cmpcclicr  de  tom- 
ber ;  ôt  comme  ces  ponts  n'ont  point  de  garde-toux, 
la  chûte  n'eft  pas  peu  dangereufe  }  auffi  le«  pierres 
font  une  des  trois  cliofes,  dont  le  proverbe  Vénitien 
avertit  les  étranî»crs  de  ft  donner  de  garde. 

Rien  se  contribue  davantage  à  la  beauté  de  Venife 
^ue  fbn  grand  canal ,  qui ,  commentant  prcj  de  la 
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(•lace  de  faint  Mare ,  ptffe  en  firpemuit  ptr  le  'cenM 

de  la  ville  ,  &  va  fortir  vers  Poccîdent,  vis-ii-vîs  de 

Fucine,où1a  Brenre  enrroit  autrefois  d-n- '.c^;  î.i,  r- 
ncs^cc  qui  tait  ailcmcnt  juger  que  le  prauL  Cin;.il  % 
été  anciennement  le  véritable  cours  ce  cc:te  rivicre, 
&  que  la  partie  de  la  ville  ou  cil  le  pont  de  Riake  , 
étoit  effedivement  le  princi{>al  port  que  les  Padouans 
cuffent  dans  les  Lagunes.  Ce  canal  a  près  de  deux 
milles  de  longueur  ,  4c  50  ou  60  de  largeur.  Comme 
llfiûc  plufieurs  retours  dans  le  nnlieude  la.  ville* 
tm  la  traverfê  (buvent  trois  fi>is  pour  aller  en  Goa^ 
dol^  ,  p  i'  le  chemin  îe  plus  ccurt,d*un  côté  delà 
villf  a  i  autre.  Il  eil  borde  des  plus  beaux  palais  j  maja 
outre  qu'd  manque  .i  la  beauté  un  qil^i  qL;î  conti- 
nue d'un  bout  à  l'autre  ,  on  voit  parmi  ces  palais  un 
fignnduombre  de  petites  maifons*  que  çm.  diaû< 
mie  une  bonne  partie  du  bel  effet  que  feroient  cet 
snagnifiques  bânmens.  On  vent,  en  pluficwrs autres 
endroits  de  la  ville,  des  maifons  &  des  palais  trcj- 
fupcrbes;  mais  fans  entrer  dans  leur  détail ,  je  me 
cfJiirenteral  de  dire  qu.-  les  fa(,ades  de  ceux  de  Ltjr- 
naro,  &  d.e  (»riniaM  ,  tjUî  lonc  lur  le  grand  canal, 
peuvent  i'crvirdc  modela  pour  les  cdihces  des  plus 
grands  princes.  On  en  voit  fur  le  grand  canal ,  com- 
me par-tout  ailleurs ,  un  très-grand  nombre  d'une  ar- 
chicedure  antiau£,dont  les  façades  ornées  de  gianda 
balcons  de  marbre ,  an  premier  &  au  (ècond  étage, 
font  des  marques  évidentes  de  l'ancienne  puiffance 
de  la  républiqwe.  I/eau  du  grand  canal  eii  toujours 
beUe.fic  toûjourî  claire,  ton  i|u'f!lc  iVjit  l:autc,  ou 
qu'elle  foit  baffe,  parce  <^u  elle  a  beaucoup  de  pro- 
fonacur  j  aulii  le  cout.iii  t  dans  le  flux  &  le  reflux  n'y 
elt  guère  moins  grand  ^ue  celui  d'une  rivière.  Let 
galères  &  les  p:us  grandes  beiques  dnrgécs  f  tiwi* 
vent  alTez  de  fonU. 

Ce  grand  canal  qui  fépàfe  VenUfe  en  deux  partie^; 
presque  égales  ,  n'a  que  le  i'eul  pont  de  Riaire  qui  fô 
trouve  au  centre  de  la  ville ,  dans  le  quartier  qui  lui 
donne  fon  nom.  (  e  pont  n'avoit  été  que  de  bois 
jusqu'à  l'annnéc'i  5B7,  que  la  république,  fous  le  doge 
Paschal  Cigogne,  le  fit  bâtir  de  pierre.  Il  cft  d'ime 
feule  arche  ,  fi  grande  ,  qu'une  galère,  dont  le  mit 
cit  abaiilé  ,  y  peut  jiaficr  les  rames  écenthies.  Les 
fondcmena fti^encpoli^  fut  deux  mUles  pilotis  d'or- 
mes, «pris  avoir  loutenu  l'eau ,  &  crcufé  feizc  pied» 
en  terre  pour  rendre  1  ouvrage  plus  folidc.  Lecetn- 
tre  de  l'arche  n'eft  qu  une  moyenne  portion  d'uo 

frand  cercle.  On  ne  voulut  pas  I  ciever  4  proportion 
u  diamètre ,  afin  de  monter  fur  le  pont  avèc  moini 
d'incommodité  ;  mais  il  elt  fort  large,  je  tout  Uti 
de  L'randes  pierres  de  taille  dure  comme  lemarbiej) 
Il  ftjuticnt  iurfcî  deux  pcnchans  un  rang  de  bond- 
ques  de  chaque  cât<!,&  dont  la  charpcne  faite  en 
bétreau  &  couverte  de  plomb ,  fait  un  agréable  cfTet." 
Il  ri'jte  entre  ce  double  rang  de  boutjqnes  un  paflage 
niiez  large  dans  le  milieu,  où  l'on  monte  par  pai- 
ficiirs  m.i lâches  jusqu'au  haut,  qui  efl  percé  des  deu< 
côtés  en  forme  d'un  pcrtique.  On  découvre  de-là  à 
droit(w&  à  gauche  le  grand  canal ,  &  on  y  trouve 
une  entrée  dans  les  deux  corridors  ,  qui  régnent  d'un 
bout  i  l'autre  de  chaque  côti  du  J»ont  derrière  \et 
deux  rangs  de  boutiques. Une groflc  balustrade,  fou- 
tenue  par  une  corniche,  fait  l'appui  des  deux  corri- 
dors ;  &  le  tout  eft  d'une  architVilure  fort  réguliè- 
re. Ce  pont  a  coûté  deux  cens  cinquante  raille  du- 
cats. Pour  la  commodité  de  ceux  qui  veulent  prontp^ 
temcnt  palier  d  un  côté  de  la  ville  à  l'autre  ,  OU 
trouve  en  dix-huit  ou  vingt  endroits  difl^ns  dans. 
toute  la  longueur  dli  grand  canal,  des  trajets  éra^ 
blis  ;  «'efti^-dire  ,  ptufieurs  gondoliers  ,  toujours 

Eréts  à  porteries  paifans  dans  leurs  gondoles  d'un 
ord  à  l'autre.  11  y  a  de  femblabks  trajets  dans  p!u- 
fieurs  autres  endroits  de  la  ville  ,  où  faute  de  ponts , 
le  détour  l'eroit  trop  grand.  Les  gondoliers  pubiics 
iontobligés  aujfi  de  conduire  Icspetfonnes  qui  entrent 
dans  leurs  gondoles,  quelque  put  qu'elles  veuillent 
aller.  La  taxe  cft  de  quinze  lob,  moapoîe  du  pays , 
pat  heure. 

Lç  rcrreîn  éft  fi  pr^cîetfx  &  Venife ,  qu'il  n'y  a  pas  • 

à  s'étonner ,  fi  presque  toutes  les  rues  y  font  fi  étroi- 
tes, que  dans  la  plupart  des  pius  palfaixes,  00  ne 
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•  j>Mit  y  tenir  qù«  deux  perfonnes  de  frônit.  CepenJanè 
comme  elles  loin  routes  pnvceç  clf  bru^ucî  mifcs  fur 

.  le  côt^,& qu'on  n'y  voie  ni  canoilcs  ,  m  chevaux,  ni 
charettet  ,  ni  traiiieaux  ,  on  y  marche  tc)rr  comma- 
i   '  ilément.  Les  bouts  de  rues  ont  été  tenues  aiFez  lar- 

ges,  &  on  a  m^nag^  un  grand  nombre  de  petites  pla- 
ces,■outre  celles  que  cbaque  égliic  a  devant  fbn  por- 
tail. Elles  font  pour  la  plûpart  afTez  vastes.  Lehwiîa 
*  qu'on  a  d'eau  douc«  a  obligé  de  pratiquer  Awtes  cet 

places ,  pour  y  faire  au  milini  de  eliacune  une  ciieme 

:  publique ,  qu'on  appelle  improprcaient  dei  puinj  eu 
elles  ne  fc  rempliflent  que  d'eau  de  pîuye ,  qui  fé 
ramafle  toutes  dans  des  goutiert-î  tîc  pierre ,  qui  Tout 
au  haut  des  maifons  ,  &  qui  la  jetccnc  cans  les  cpongcs 

.  des  citernes  pa.r  des  ruyaux  qui  font  cnchaiTés  dans 
l'épaiflcur  des  murailles.  On  aifurc  cependant  qu'on 
*       voit  des  fources  d'eau  vive  dans  quelques-uns  de  ces 

.  puift.  Ceux  qui  veulent  avoir  de  meilleure  eau  ,  en 
cnvoyerc  prendre  de  pleins  blteaux  daos  la  Brente, 
,  &  la  font  jettcr  dam  ce*  citernes  ,  où  elle  fe 

purifie.  .  ' 

Lanlaeede  (kilik  Mare  eft  aoedes  plus  magnifî- 
iqne«  de  l'Europe ,  tant  par  fa  grandeur ,  que  par  la 
lomptuonté  des  bâtimens  dont  elle  elt  environne'e, 
&  par  le  concours  continuel  de  toutes  fortes  de  na- 
tions. Cette  place  cil  faite  en  potence  ;  ou  bien  ce 
font  deut  places  dirte'rentes ,  dont  la  première  ,  qui 
edla  moins  grande  ,  el\  tournée  vers  le  midi  &  re- 

Éardc  fur  la  mer  ;  &  elle  iait ,  l'ans  difficulté,  le  nius 
el  asneâ  de  Vcnife.  La  mer  bat  contre  cette  place 
dont  la  rive  cil  bordée  de  grandes  pierres  de  taille 
•vec  plulieurs  marches.  C'elt  (iir  ce  quai  que  font 
dreflees  deux  fon  hautes  cokwoea  de  marbre  tout 
jd'une  piecé ,  âoien^et  }'iuie  de  l'antre  de  pltu  de  fôi- 
xante  pas.  Sur  celle  qui  e(l  à  main  droite,  on  voit  le 
lion  ailé  de  faint  Marc ,  fait  de  bronze  i  &  fur  l'au- 
tre, la  statue  de  faint  Théodore,  premier  patron  de 
Venifc.  L'axcliitcclc  qui  ^!cva  ces  deux  colonnes, 
après  qu'elles  eurent  cre  fort  long-temps  fur  cette 
rive  ,  ians  qu'aucun  ingénieur  eût  oie  faire  cette  en- 
treprife,  demanda  pour  toute  rccompenfè  k  la  répu- 
blique ,  Qu'il  iiîit  permis  de  jouer  à  toutes  fortes  de 
Jeux  de  hazard  furies  mazcnet  qui  environnent  le 

Îiédeitalde  chaqpc  colotine;  ce  qui  li|ifitt  accordé  » 
vec  une  penfioa  bonnéte  pout  le  rcflCede(avie.  Par- 
114 «me  grande  quantité  de  navirec  qucroaToit  vii« 
A-vis  de  cette  place ,  il  y  a  toûjours  une  galère  ar- 
mée ,  Ayant  la  proue  entre  les  deux  colonnes,  &.  prête 
à  détendre  le  palais  dans  quelque  émotion  populaito. 
tlle  fcrt  auiTi  a  faire  faire  l'appreniiirage  aux  forçats  , 
donc  on  éqi'ippcles  galçrcs  de  la  république. 

Cette  place  cil  fermée  à  main  droite  du  côté  de 
l'orient  par  le  palais  ducal  de  faint  Marc  ;  6c  du  côte 
Oppofé  par  une  aile  des  (ùperbes  procuraties  neuves , 
«jui  n'ont  à  cet  endroit  qu'un  étage  terminé  au-defliit 
^ar  une  baluitnde|  avec  plulieurs  statues.  Ce  ma^î» 
Jî^e  bâtiment,  qui  eft  l'arcbiteâure  de  SamGniuo  , 
frituntetourà  angle  droit  à  miin  gauche ,  8c 6k  voir 
Une  façade  trois  fois  plus  longue,  Bc  double  en  hau- 
teur ,  fermant  tout  un  côté  de  la  grande  place  faint 
Marc.  Un  retour  des  mêmes  procuraties,  qui  le  joinr 
au  portail  de  la  petite  églile  de  faint  Geminien  ,  eu 
fait  le  fond;  &  l'ancien  édifice  des  procuraties  vieil- 
les oppofées  aux  neuves  ,  continuant  avec  la  même 
fymétrie  jusqu'à  une  fort  belle  horloge ,  qui  a  vue  fur 
la  mer ,  &  fiir  la  première  place ,  en  fait  le  troifieme 
côté  ;  mais  le  portail  de  l'cglilc  de  faint  Marc  ,  qui 
évaneedans  la  place,  plus  que  le  palais  ançiuel elle  eil 
coongue,  &  qui  efL  oppow  k  celui  de  laint  Gemi- 
nien ,  (èrt  de  quatrième  côté  &  dhine  agréable  pers- 
peftîve  à  toute  la  place.  Sous  les  deux  ailes  des  pro- 
curaties neuves  ,  règne  un  g^and  portique  .'i  arcades , 
foutcnue-,  par  de  grandes  colonnes,  &  enrichies  dans 
leurs  ccintrcs  &  les  angles  d'otnemens  &  de  bas 
reliefs  d'une  beauté  fingulierp.  Les  procuraties  vieil- 
les ont  aufli  un  portique,  le  long  de  l'autre  côté  de 
la  place  ;  de  forte  qu'on  en  peut  faire  presque  tout  le 
tour  i  couvert.  L'afRuence  du  monde ,  8c  la  divcifité 
des  marchandifes  qu'on  étale  dans  les  boutiques ,  qui 
font  fous  ces  portiques ,  se  contribuent  pas  peu  à  la 
.  beauté  de  h  {Imc  j  dans  laquidle  «n  Toic  vis-irvû  lo 
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portail  de  réglife  de  faint  Mnrc  ,  trois  grands  &  r  - 
ches  piédestaux  de  bronze,  iur  lesquels  Ton  drcius 
trois  mats  fort  l-.auts ,  ou  l'on  attacl.e  les  anciens  éten- 
dards de  la  république  les  jours  de  folcmnité. 

On  appelle  Brogiio  à  V  cnilc,  toutes  les  foUicita- 
tions  qui  f e  font  pour  venir  à  bout  d'une  afiàirc  ;  mais 
ce  nom  fe  donne  plus  particulièrement  aux  brigues 
quelanobMIè  Vénitienne  fait  pour  obtenir  les  di- 

Kités;  6l  on  appelle  auffi  ii  Brogiio ,ï'i9iéioa.oàC9 
»  ces  brigues.  Ln  ^emiere  place  de  fiint  Marc  eîlE 
comme  divifée  eo  trois  parties  nar  deux  enfoncemena 
du  pavé  j  qui  forment  comme  deux  ruifleaux.  Lors- 
que Ici  ijol'K-'s  s'afTcmblent  le  matin,  ils  occupent  le 
portitue  ,  qui  cft  fous  le  palais  de  faint  Marc  ,  &  un 
tiers  de  la  ])lace  du  même  côté  j  Sclorsqu'ils  vont  au 
Brogiio  l'après  midi,1ls  le  tiennentfous  leportiquedé 
la  première  aile  des  procuraties neuves,& dans  l'autrè 
rier  s  de  la  place.à  caufe  nue  le  premier  côte  eft  i  couvert 
du  foleil  levint,&  que  l'autre l'efl  du  foleil  couchanti 
Pendant  que  les  nobles  font  au  Brogiio ,  les  deux 
tiers  de  la  place  demeurent  libres  pour  toutes  Ibnet 
de  perfonoei  «pâ  fçntJà  poitr  aSUxet,  on  (èutenene 
pou  r  y  contenter  leur  cunofltë  t  Ans  fe  mâer  parmi  là 
noblcirc.  Ce  n'cfl  pas  une  des  moindres  curiofîtés  do 
V  enifc ,  que  de  voit  lidès  le  matin,  dans  la  belle  fai- 
ft>n,  un  grand  nombre  de  nobles  Vénitiens  fe  pro- 
mener,  <*cnTrctenir  ,  8t  devoir  même  les  premiers 
Sénateurs  (e  brit^ucr  qucUiuefois  les  Tuffragcs  des  der- 
niers nobles  ,  avec  une  Ibumidton  furprenante.  L'a- 

fîtes  midi, les  étrangers  s'y  rendent,  les  nouvellistes^' 
es  nobles,  &  une  foule  de  divers  autres  perfonnes  ^ 
qui  s'amufent  tous  également  à  voir  les  bateleurs, 
les  charlatans»  les fàileuis de  tours  de  pafTe-paire*  0c 
les  arracheurs  de  denti,  doocles  harangues  fiir-iout 
divertiiTcnt  extrêmement. 

Le  palais  de  faint  Marc  cil  un  gros  bâtiment  carré," 
('i  l-  ;in  '  des  deux  faces  principales  regarde  fur  !â 
rive  de  la  mer,  &  l'autre  fur  la  première  [■■lace  ,  donc 
il  vient  d'crre  parlé.  Kllcs  font  enrichies  de  deux  [por- 
tiques l'un  fur  l'autre,  dont  les  colonnes  &  les  arca- 
des ,  travaillées  à  jour ,  font  de  marbre  commun  ,  & 
d'un  ordre  d'architeéhirc  antique  ,  mais  riche.  L» 
rdte  des  murailles  eft  tout  uni  ^  maie  divetfifié  en 
manière  de  briques  peintes ,  qui ,  par  leur  arrangë- 
nientycompofèntdegratideslozanges  de  couleurs  di& 
fîbeittes  jusqu'aux  créneaux ,  qui  Ibnt  de  pieire  de 
«aille  tout  aune  pièce ,  &  diverièmenr  figurés.  1.^ 
couverture  eft  fort  baflTc  }  mais  elle  c{[  toute  de 
plomb  ;  8c  fi  l'on  confidere  cet  édifice  de  prés  ,  on  y 
verra  éclater  dc  routes  parts  la  magnificence  de  la 
rcpubliquc.  La  rroifiemeface  du  palais,  qui  eÛ  oppo- 
iee  à  Celle  qui  rci;arJe  lur  la  place ,  donne  iur  un  pcj 
t  il  canal.  Elle  cii  d'une  architecture  plus  moderne  ^ 
&  depuis  le  /leur  d'eau  jusqu'à  la  hauteur  de  dcu* 
çoifès  *  elle  cfk  d'une  pierre  très-dure  ,  taillée  en 
popte  de  diamant.  On  y-ftrivc  en  gondole ,  &  on  y 
entre  par  fix  grandes  porMS*  dont  ies  marches  font 
couvertes  d'eau  ;  8t  tout  le  reste  de  cetteface ,  qui  eft 
d'une  hauteur&d'une  longueur  extraordinaire,  avec 
les  deux  longs  balcons ,  qui  font  aux  deux  étij^es ,  cfl: 
fait  de  matbre  commun,  taillé  en  bas  reliefs.  La  prin- 
cipale porte  ed  fur  la  place,  dans  le  coin  qui  touche  à 
l'églifc  de  faint  Marc  :  elle  eft  d'une  architcCiuré 
fort  antique,  ornée  de  piuficurs  figures.  Elle  donna 
entrée  dans  un  long  portique  ,  oui  communique  1 
main  droite  dans  la  cour,  à  jgaucke  dans  l'cglife  d(t 
faint  Marc ,  &  dont  l'extrém  né  iboutit  à  un  escalietf 
qui- eft  à  découvert.  La  cour  eft  ralfonnablement 
grande  ;  trois  corps  de  logis  en  font  les  trois  cétéi 
dont  il  eft  parlé  ;  âc  le  portique  de  l'entrée  j  qui  fou-^ 
tientUnfeul  étage  magnifiquement  biti,  fie  contigil 
à  î'églife ,  en  fait  le  quatrième  coté.  Tout  autour  dé 
la  cour  ,  rej:^ne  un  tort  larije  portique  ,  dont  les  co- 
lonnes font  de  marbre ,  raillées  à  pans ,  Se  i  panneau* 
enfoncés.  Ilkiucient  un  fécond  portique,  qt:;  efl  ati 
premier  étage  de  plein-pied  à  celui  du  dehors ,  qui 
regarde  fur  la  place.  Mais  rien  n'égale  la  beauté  de  la 
face  du  corps  dc  logis  qu'on  voit  en  entrant  du  côté 
de  la  place,  &  qui  répond  i  celui  qui  donne  fur  le" 
canal. Ce biiiment,  moins  ancien  que  le  reste  du  pa- 
luiypoiotc  Brok  é«é&itd«aslaplusgnuideopukweo 
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^elar^jniblique.  Toute  ia  hauteur  qui  eft  au-^icfTu} 
da  fécond  poRÎquc  cii  ornée  de  ciidres ,  de  demi  co- 
lonnei*  de  fistons ,  d'arabesques ,  &  d'autres  bas  re- 
liefit  d'une  ïeautéfingulicre.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ri- 
che dans  la  cour  du  paUis ,  four  le  marbre  &  i«>ur  1« 
«ciH.ture  ,  eft  contre  le  ponii^ue  par  où  l'on  entre» 
On  y  voit  (le  boîlcs  figures  antiques  ;  mais  l'Adam 
&rHvc ,  qui  iQfii  iu  portail  de  ce  portique  ,  qui  eil 
npporc  à  l'escalier  ,  font  deux  l-giire^  cxcfllc:iics. 
i'cscalicr  efl  de  marbre  ,  St  d'une  Iculc  rampe  atlt- 
couvert.  11  conduit  au  jxjrtîquc  di;  premier  étage,  &  il 
«ft  termine  par  deux  belles  statues  cololPades  <lu  Sam- 
^niin.  Au  premier  étage  du  çakis,  il  y  a  un  fort  grand 
aotnbrr  de  chambre^*  not  lur  la  cour  que  âir  la  pla- 
ce, toutes  de  plein  pted  aux  galeries  du  dedans  &  du 
ifhtin,  &  dans  lesquelles  s'aireuiblcnt autant  de  di(- 
litrent  magntntt  pour  y-  rendre  hi  justice.  Un  trcs- 
magnifque  escalier ,  qui  cornmencc  au  fécond  tftafe, 
dans  le  milieu  du  plus  grand  corp*  de  logis ,  cononit 
par  la  première  ratnpc  aux  anpartemer.s  duDogc.qiii 
font  3  main  gAiiclie  ,  &  par  !a  féconde,  on  monre  kuk 
ialk-s  (lu  co'ilcgc  t^.ii  Prtfgaili  ,  du  nrrutin,  du  conleil 
des  dix  ,  des  inquiûteurs  d  ctac  ,  à  ia  panda  lallc  du 
ipand  eonjêîl  j  enfin,  par  un  labyrininc  de  communi- 
caiïons,  on  palTe  dans  toutes  les  chambres  du  palais, 
i'où  l'on  descend  par  un  autre  gnnd  escalier  qui  n'cft 
pas  éloigné  du  premier.  On  ne  voit  dans  toutes  ces 
pièces  que  lambris  &  plafonds  magnifiques  en  do- 
rure &  en  peioiuie.  L«i  muiaiUes  ,  au  lieià  de  ikpi»> 
Icries ,  font  couvertes  de  grands  tableaux  trèf-exquis. 
Les  plus  «rand  î  p:  .  rrcs  ce  l'école  Lombarde,  Geor- 
geon ,  Titien ,  l  aui  V'eronèfe ,  Falme,  Tintoret ,  fit 

flufieurs  auire-i  cclcbrcs  pcir.tres  .  fe  font  efforcéî ,  à 
envi ,  pour  y  conduire  des  tlief-d'oïuvres  de  leur  arr. 
L'églli'c  de  iaint  Marc  ell  proprement  la  chapelle 
du  Doge  ,  &  on  y  fait  toutes  les  cérémonies  lolem- 
neUcs.  Cette  égliie  efl  collégiale ,  &  n'a  aucune  ^u- 
rîsdi^ion  au-dcnors.  Mais  comme  elle  dépend enuf- 
rcment  du  Doge  ,  c'ell  lui  qui  en  nomme  le  ptîmU 
sier ,  qui  ell  le  doy^n  du  chapitre,  oSciani  avec  la 
mitre  &  la  crô^ ,  8t  hi&Bt  toutti  les  fonilions  épis- 
coraîcs  ^ufTi  ell-ce  toAjours  un  noble  Vinuicn  qui 
cil  pourvu  de  cette  dignité,  dont  le  rtvenu  eft  d'en* 
viron  cinq  mille  ducats  ,  fans  une  abbaye  qu'on  y 
joirtt  ort^ir^aircmenr.  Ce  prélat  e(l  à  ta  tête  de  vingt- 
îix  ch^inuines  ,  lous  à  la  nomination  du  Do\iC.  11  y  a 
outre  cela  uj>  Icminalre  de  pluheur';  jeunes  ^e  is  des- 
tinés à  faire  le  fcrvice  de  cette  cj^lile.  Daus  le^  priii- 
cîpalcs  lolomnités  ce  l'année,  6c  lar-tout  ^ansîa  fè- 
tnaine  Saii  tc,  on  y  fuit  un  rituel  conforme  à  cellû 
d'Alexandrie^ à  cauie  que. le  ccrj^s  de  i'aint  Marc, 
'  fiitvant  uue  ancieniie  tiamtîon,  a  été  amoné  de  cette 
villo  â  >''cnifc.  On  y  obl'erre  de<  eéranonîes  très- 
f  artîailîcres  ;  une  des  plus  remarquables  eft  UtT"*' 
Cciijon  1. ;ant  .Sacrement ,  iju'on  ]  orte  le  ^'ennredi 
iâinc  a  neut  heures  uu  ly^r  ,  tout  autour  du  la  place  , 
dan«  U.1  cercueil  couvert  de  velours  noir.  Il  n'ajamais 
été  au  pouvoir  du  pape  d'abolir  cette  coutume^  mais 
au  lieu  qu'elle  fe  pratiquoir. autrefois  dans  tout  l'crat, 
la  république  cnaiailTé  l'ufage  auit  feules  églifcs  do 
Venife ,  qui  font  toutes  le  même  ibir  une  femblablc 
froccilîon.  Rien  au  monde  n'dlplut  beau  que  Ve- 
nife pendant  cette  nuit,  qui  eil  raair^e  d'un  million 
de  flambeaux.  La  place  de  iaint  iâttc  <ft  pouxlon 
un  cbarmant  spedtacle.  11  y  a  deux  grands  flambeaux 
de  cire  Wancbc  à  chaque  te:. être  des  protufaties. 
Ce  double  rang  de  flambeaux  dispoK-j  avec  or- 
jlrc  ,  &  ceux  ^u'on  alUi.'ao  i"ur  le  portail  de 
1  cglu'e  ,  font  un  très -bel  eîîet  ,  &  éclairent  tou- 
tes les.  proccilîons  des  confrairic  &  det  pamiiles 
yoifmesqui  pattcnt  exprès  dam  cette  place.  Pendant 

};e  temps  toute  la  ville  ell  comme  en  feu ,  on  épargne 
i  peu  ia  cire  blanche ,  qu'on  croît  que  c*  loir-la  il 
s'en  brûle  autain  i  V'enife,  que  pendant  unun  •!!•< 
cierdans  tout  le  re«te  de  l' Italie.  C'cft  «ncOKHRiiâ- 
vtlcge  fi  gulicr  de  l'églife  de  iaint  Mare ,  de  dire  la 
Weneàf  X  heure;  du  loir ,  la  veille  de  Noël.  Les  dé- 
lordre«  qu'on  voyoit  arrjvcr  n  cette  cérémonie,  lor«- 
q.!  clic  te  faifoit  à  minuit,  ont  donné  occafion  au 
changemciu  qui  a  été  iniro«<uit.  Le  bâtiment  de  l'é- 
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irts  fort  bas,  couverts  de  plomb,  &  percés  d'iiri*«.'ia; 
de  petites  lucan-.es  au-deiius  de  la  coruieiic.  Le  et?* 
Tant,  &  les  deux  côtés  Ucl'cglilc,  Ibnt  une  espèce 
de  portique  fermé  &  Jféparé  nu  reste.  La  façade  ex- 
térieure a  cinq  grandes  portes  enrichies  de  quantité 
de  colonnc>  de  porphyre  8c  de  pluficurs  autrer  lorrcs 
de  marbre*  fins.  Au-deliin  du  «eintre  des  portes ,  U  y 
a  un  rorrîdor  feem^  d'une  balustrade ,  cjut  règne  Ga 
t  oute  la  face  de  l'éclife  ;  6c  fur  qUiàcre  piédestaux,  qui 
Ibnt  au-dcilus  de  Ta  plus  grande  porte  ,  font  placé* 
quatre  llipcrbcs  chevaux  de  bronze  aorc.c'une  beau- 
té fans  égaie  ,  &  qui,  avec  toutes  les  peintures  de 
mofaïqueàfond  d'or ,  qui  fo.nt  o.ins  les  ceintres  de»> 
portes  ,  8c  jusqu  au  plus  haut  du  teste  de  1  édifice, 
font  le  plus  riche  ornement  du  portail.  On  tient  que 
ces  chevaux  font  les  mêmes  (jui  furent  dotinésàNé" 
ron,  lorsqu'il  triompha  des  l'arthes,  8c  qui  furent  nia 
eu  diar  du  iôlcil^  iiir  l'arc  de  triomphe  qui  lui  fut  coiv 
fiicr^  à  Rome.  Constantin  le  Grana  les  nt.  porter  à 
Constantinople  j  êc  lés  plaça  dans  1  iiippoUrome  , 
ou ,  comme  dilent  quelques-uns  ,  fur  le  portail  de 
iainte  -Sophie.  Lorsquc  les  Vénitiens,  jo'^nts  à  l'armée 
n,-,vo!!e  de?  princes  i'rançois,  eurent  a.Uiië  a  la  prife 
d?  {  onsrantinoplc  ,  Mann  Zen  ,  qui  tut  le  premier 
podestat  ou  gouverneur,  que  ia  rciiubliqu^  y  w:nvoya 
pour  commander  dans  la  part  qu'elle  avoit  eue  a  cette 
conquête,  fit  transporter  ces  chevaux  à  Venife,  oit 
après  avoir  été  long-temps  gardÀ  ^  (kns  qu'on  en 
eonaàt  le  prix  Se  la  beauté  ,  ils  fufcnt  Pows  Ittr  le  ' 
portÉildc  i  é^iliic  de funt  Marc. Cette ^IUëettfiii|e 
encrmXfâuss  aucun  ornement  d'ardtitecAwe  an-dé- 
dans  t  les  murailles  &  les  gros  pilastres ,  qui  iôutten- 
nenrlancf,  font  revcius  d  un  marbre  gris-blanc,  ondé 
de  noir  ,  dont  les  grandes  pièces  ,  rapportées  &  join- 
tes av  ec  induîtrie  ,  forment  des  ondes  ii  bien  propor- 
tionnées,  qu'elles  lemblent  faites  au  pinceau.  De- 
puis l'ouverture  des  plus  baifes  arcades ,  jusqu'aux 
voûtes  &  aux  dômes,  tout  ed  couvert  de  belles  mou 
fitï<iues  aiicieniics  âc  modernes  à  fond  d'or  ;  6t  l'oa 
voit  en  plufieuts  endroits  de  grands  tableaux  de  mck 
faique  du  defleîodedivcrs  habiles  peintres.  Enfinoia 
ne  voit  que  marbre  8c  ricbes  coioanes  dans  toute 
l'églife ,  au  maître  autel  j  ila fermeture  du  chœur ,  8c 
aux  trois  portes  inte-rieure^  de  rdg''re,  qui  font  en- 
fermées dan;  le  portique,  .'c  ne  m  arrêterai  point  à 
faire  un  plus  "r  and  détail  ;  il  fuifit  dédire  qu'en  voyant 
le  marbre ,  les  colonnes,  les  rab!e<  d'or  &  d'argent 
enrichies  de  pierreries  qui  f«.u  le  devant  &  le  fond 
de  l'mel ,  les  richeifes  qu'on  y  expofe  dans  les  tb- 
lemoîtÀ,  le  pavé  de  tonte  l'é^liTc,  qui  eft  partie  ea 
grote«iues  de  mofaique ,  partie  en  divers  compani*  ^ 
mens  faits  de  petites  pièces  d^  raifort  de  inatbri»  fin  * 
de  toutes  couleurs,  qui  forment  dé  tria  - tables 
figures  ;  enfin  les  grandes  portes  toutes  dcbronte ,  i 
jour  &  en  rehct ,  qui  éro  enr  autre'o:5  à  faïritc  So- 
phie ;  on  tombe  aiirm.-r.t  d'accord  que  la  république 
a  eu  beioin  des  dépouilles  de  (  onstaftinople,  pou^ 
amaffet  tant  de  précieufes  chofcs  cnlcmble. 

11  y  a  encore  de  plus  grandes  richclFes  dans  le  tréa 
fort ,  dont  une  partie  ell  à  l'églife  ,  8c  l'aûtre  i  la 
république.  Les  reliques  en  font  la  première  partie  , 
fie  une  quantité  prodigieufe  de  pierres  précieufes,  de 
vafes  fie  de  couronnes,  ibnt  l'antre.  Le  sont  ell  niu 
ibuncuièment  confervé  dans  on  endroit  de  f  églliè  ii 
8t  léf  clefs  iônt  entre  les  mains  d'un  proctfrateuf  dé 
faine  N'arc.  (  "elle  de  toutes  les  reliques  que  la  répu- 
bliuue  ik  le  peuj  ie  estiment  8t  honorent  davantage  , 
eft  le  précieux  fang  qu  on  y  confcrve  dans  anc  am  • 
poule  ,  &  qu'on  expole  trois  ou  quatre  fois  l'année  ^ 
avec  des  cérémonies  rrès-particuliere»  ,  à  caufc  dei 
fréqucns  miracles  qui  le  font  à  cesexpofîrioi»,  Unne 
voit  dans  le  tréfor ,  pour  tontes  reliques  de  faint 
Marc,  que  le  pouce  qu'il  fe  coupa  pou^ n'erre  pas  fait? 
pr£l!re,S'en  croyaiit  indigne j  8c  l'Evangile,  qu|oit 
croit  tira  le  vrai  original  iem  de  la  main  de  ce  Saintt 
Maïs  on  nemonrre  que  la  rîche  diMe  dam  laqucHeoif 
dit  qu'il  e'I  cnrcrniL^.  Cependant ,  comme  la  fr.-vdition 
du  pa'.  s  veur  que  tout  le  corps  de  5.  Marc  ait  été  appor- 
té à  Venif  e, i!  ei'l  étonnant  qu'on  en  ait  il  pcude  reile. 

Dans  un  lieu  joignant  celui  oit  l'on  ea-de  le?  reli- 
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âf  kt'taU^ttes  d'une  grande annoiM  »  doHt  le  fond 
jeftdeTelonn  noir,  pour  te* faire ^d»erdltv«ntage. 

X'nc  balustrade ,  dans  iaquellc  fc  rieur  îe  procurateur 
çiii  en  a  le» clefs,  cm;icdie  qu'on  m-  puiiTc-  approcher 
«lier  pri'S  pous  y  atteindre  do  la  main.  Les  pièces  ;lc' 
ce  tTclbr  ,  qui  paroiil'ent  les  plus conJidérables,  ibnt 
douze  corlclecs  d'or  j  faits  comme  de  petits  devans 
«le  cuiniic ,  tous  couverts  de  grofTes  pcries»  flc.d'ua 
n<>mbre  innoi  de  pierres  précieufes»  de  Mutet  éspe> 
tes  8c  de  toutes  grandeurs  j  Se  douze  cQWODncs  d'or 
ërcndiiet  de  plat ,  qui  font  de  h  infine  fabrique  &  de 
la  inc-mcTiLbeirc  iiuc-  les  rorlelets,  qui  ne  pefeiu  {^uere 
looins  que  s'ils  croient  de  fer,  à  l'épreuve  du  mous- 
quet. On  di:  que  douze  dames  d'honneur  de  l' Impc- 
jratrice  de  Cunstatittnople  portoient  devant  elles  & 
As  leufs  ictcs,  ces  riches  ornemens  ,  dans  les  ccro'- 
raonies  folcmnellcs,  &  préientement  on  en  pnro  les 
jjradins  de  l'autel  aux  jours  de  grandes  fêtes.  Un  y 
voklU  gros  cubù*  oui,  ikos  être  nilUs,  ne  ïtHSwt 
pu  d'avoir  on  fort  bel  édar.  Os  n'onr  d'autre  en- 
cliâlFure  qu'une  broche  d'or  qui  les  rraverfe.  On  alTu- 
rc  que  le  plus  gros  pcle  iix  onces.  Il  y  en  a  qui  veu- 
lent que  la  corne  ducale,  qui  ell  la  couronne  im'on 
met  au  Doge  dans  la  ccri^nionie  de  l'on  couronne- 
ment, foitla  plus  précieufe  pièce  du  rreTor.  C'eftune 
calotte  de  velours  cramoifi  ,  donc  le  derrière ,  éle- 
en  une  pointe  arrondie,lui  a  fait  donner  le  nom  de 
corne.  Les  bandes  d'(Hr,]aiaes  de  deui  doigts ,  qui  ea 
font  le  frontal ,  fle  la  eroKeequi  la  ferme  par-deflu« , 
comme  une  courtinne  royale,  fontcotivertcs  de  rr.'-- 
Çrandcs  pierres  précieuies,  aufli-bi«.n  que  le  milieu 
des  quatre  angles  delà  croiic'e.  On  y  voit  lur  la  poiri, 
te  un  diamant  de'mcdiocrc  grandeur,  maiî  Jbrt  clc- 
yé ,  dont  Henri  lil  ,  roi  de  l-  raïu  c  ,  Hr  f^éfcm  à  la 
république  à  Ion  retour  de  Pologne.  Mais  ce  qui 
ËirpaH'c  beaucoup  le  prix  de  ces  pierreries ,  c'efb  un 
rai^  de^rbifes  perles  en  poire  ,  qui  idat  dreffies 
toutaurour  du  frontal  de  cette  couronne ,  8c  dont  h 
beauté'  &  la  grolTeur  peuvent  bien  faire  regarder 
cette  couronne  ducale ,  comme  la  plus  riche  pièce  du 
tréfor.  On  admire  encore  une  lali;'  f'iice  d'une  feule 
Xurquoife,&  qui  iurpalie  en  grandeur  uue  furtgrande 
(écuelle;  en-tiehors  elle  a  un  feuillage  de  vigne  en  re- 
lief,  taillé  dans  fon  épaillcur.  On  y  voit  auHî  un  pe^ 
tit  fceau  d'un  feul  rubis,  8c  plus  grand  qu'une  ^guiere 

Srdinaire  ;  des  ctoix garnies  de  perles  &  de  dlamans» 
es  plaques  9c  desfceptres  de  grand  pri.'c ,  6c  quan^ 
td  de  vr.lc'î  de  divcrfcs  figures  d'ar.i-i-  ,  'f  cornaîi- 
nes,  ùc  de  plulieurs  autres  lortes  de  pierres  prc'cieu- 
fcs,  toutd'une  pièce,  d'une graiideurextraordinairc, 
&  en  alfcz  graiid  nombre  pour  en  faire  un  fervice  en- 
tier; ce  qui  fait  connoitre  qu'elle  étoit  la  magnifi- 
cence des  empereurs  de  Constantinople ,  d'oii  pres- 

Îuc  toutes  ces  précieuies  raretés  ont  été  appcnrtces. 
•a  république  avoic  autrelbis  dans  foa  txîîlbr  une 
chaîne  d'or  d'une  grofièur  8c  d'une  longueur  fi  ex- 
Traordinaîre  ,  qu'il  falloit  quarante  croclictcurs  pour 
li  porter,  6c  avec  cela  on  vovo;r  douze  ou  quinze 
millions  d'or  mor.noytfj  à  quoi  on  ne  touchoir  jamais 
que  pour  étaler  ces  grandes  richeifes  aux  yeux  du 

£eupie  &  des  étranger;  a  ccrrains  jours  de  folemnité. 
>nfaifoit  tendre  cette  chaîne  d'or  le  long  duporti- 

aue  du  palais  qui  cil  fur  la  place ,  dont  elle  tcnoic  les 
eux  faces ,  &  on  y  joignoic  des  tas  de  monnoie  d'o^, 
u'on  plaçoir  entre  cba<|ue  colonne^  Mais  la  guerre 
e  Caiulie  a  t'iiuifé  ce  trufor  ,  8c  la  chaîne  a  ct(?  con- 
vertie enicquins  dans  les  luclians  bctoins  de  l'état. 

On  remarque  encore  dans  la  place  de  faint  iMarc 
le  clocher  ,  que  les  Vénitiens  regardent  comme  un 
des  principaux  ornemens  de  leur  ville ,  quoiqu'il  falPe 
en  quelque  forie_  obstacle  &.  embarras  ivtr  la  place. 
Cette  tour  cft  bâtie  prés  de  l'angle  que  font  les  deux 
àiles  des  procuratîes  neuves  $  de  Ibne  que  l'é^âSs 
avançant  dans  la  place  de  Tantre  c6të,  le  cloeheroe- 
ciipi'  la  plus  grande  partie  de  l'cpace  qui  ert  cnrre 
les  deux  pl.aces  de  laine  Marci  &  <lc  pins,  comme  il 
t'a  trouve  vi'^-i-vis  de  la  grande  porte  du  palais ,  il  en 
borne  la  vue.  Cet  édifice  ell  cependant  tpès-hardi, 
tout  ifolc ,  carré  de  biti  de  briques,  n'ayant  qu'envi- 
Ton  vingt-cinq  pieds  fur  chaque  face,  8c  cent  quatre- 
Vingt  jusqu'j^.unc  graode.çffroidis  d*  aurWe,  «ù 
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commence  r&agC  det  cloches.  Depuis  èèilftà|e  faiii 
qu'à  la  pointe  du  clocher îl  y  a  encore  cent  foixantè 

pieds  de  hauteur,  8c  le  tout  etl  foutenu  pat  des  co- 
lonnes qui  portent  une  .luirc  cornlcbc  &  une  pyra- 
mide au-deliiis  ,  couverte  de  lames  do  cuivre  Jorc» 
que  le  temps  a  rendues  de  couleur  de  bronze  ,  aulli* 
bien  qu'un  ange  qui  a  près  de  trois  toifes  de  hauteur, 
£c  qui  étant  placé  fur  l'extrémité  de  la  pointe,  les  ai- 
les étendues ,  montre  de  lanuiinte  coré  d'où  vient  lé 
vent:  Lei  murailles  de  cette  tour  font  doublet  eil 
dedans  ;  entre  les  deux  on  MOnte  infenfiblemenf  jtts- 
qu'aux  cloches  ,  en  tournant,  &  fans  qu'il  v  air  dç 
marches.  Il  cil  consranr ,  que  pour  élever  lur  lin  tond 
auiii  peu  l'olide  ,  un  bâtiment  de  la  hauteur  de  celui-  '  • 
la ,  d  ou  l'on  découvre  presque  tout  l'état  de  la  terre-? 
ferme ,  âc  même  certains  endroits  au-delà  de  là  mer,ii 
li  a  guère  fallu  faire  moins  de  dépenfe  dans  la  terre  , 
qu'o  n  en  a  fait  au-dchôrs. 

.  On  voit  peu  de  villes  qui  foient  plus  rempliei  d*#^ 
glifès  que  Venife:  car  on  y  compte  foixante  &  dotizè 
paroilfes,  toutes  aelfervies  par  pîuficur;  prêtres  ha- 
bitués i  plus  de  trente  couvens  de  religieux  ,  &  plu? 
de  trcnre-cinq  monastères  de  relipieuù's  ;  ou're 
plulieurs  chapciJes  ,  un  grand  nombre  de  confrairies 
de  Pénitcns,  qu'on  appelle  fcoZr/.  Les  églifc4  dés 

Earoilfes  font  presque  toutes  petites ,  &  ne  font  pas 
»  plus  riches ,  ni  les  mieux  ornées  j  celles  de  reli- 
gieux &  religieufcs  font  les  plus  belles  &  les  plus 
propres.  Mais  quelqaesmnes  dei^gltiès  des  grandes 
conl  rairies  font  incomparablement  plus  maijnïfîques 
en  bâtimens,  &  plus  riches  en  excellent  tableaux .  8c 
en  bcile  argenterie.  11  n'y  a  cependant  pas  une-  c^'liff 
à  Vcnifc  ou  l'on  ne  puiife  trouver  quelque  chofe  de 
rare  en  peinture  <ni  en  architeâure.  (.eu*  qai  eoa^ 
noiffent  bien  Vcnife,fontperfuadés  qu'elle  contient 
elle  feule  autant  de  beaux  tableaux  que  presque  route 
l'Italie  en&mble.  Il  y  a  d'exceUentespelntures  ches 
la  plûpan  des  nobles,  chez  £vers  pentculiert ,  &  1k 
plus  grande  partie  des  églifes  8c  des  édifices  pulîlics 
ont  leurs  platonds  ôc  leurs  murailles  couvertes  de  ta- 
bleaux de  prix.  L'école  de  faint  Roch  tient  le  pre- 
mier rang  pour  les  richeflc»,  pour  la  beauté  de  l'ar- 
chicechire  ,  ic  pour  la  quantité  furprenante  des  cui- 
vrages du  rintorec.  Celle  de  faint  Marc  rte  lui  cède 
guère  ;  la  façade  e(i  de  marbre ,  enrichie  de  bdvrc 
ndà  i  8c  au-dedans  eUe  cil  toute  peinte  par  le  ihème 
mitre ,  qui  a  produit  une  lî  grande  quantitiÇ  de  beauc. 
ouvrages  ,  que  !a  vie  d'un  autre  pcitirre  ne  TufFriiic 
pas  ^'Our  exécuter  ce  qu'il  a  tait  en  deux  ans.  L  cgsife  • 
de  laint  Sebastien  c<fc  admirable  pour  la  beauté  8c 
pour  le  çrand  nombre  de  tableaux  de  i'aul  Vcro^ 
nèfe,  qui  y  dt  enterré.  Celle  de  fainte  Marie  ma- 
jeure a  plufieurs  ouvrages  du  Ball'aji.  Pour  l'archi» 
teâore»  entre  les  rfglifes  modernes ,  celle  de  Notrc^i 
SJfmitdeUtt-SaiuU,  que  la  république  a  fait  bâtirent 
iîitte  d'un  VŒU ,  pour  être  dnirrée  de  la  peste ,  tient 
le  premier  rang.  Le  deffein  en  eft  fingulier ,  &  "fâ  fl- 
tuation,  à  l'entrée  du  grand  canal  ,  eft  adthirable. 
Cctt  un  grand  odtogone  qui  en  renferme  un  plus  pe- 
tit ,  dont  les  huit  piîaîtres  qui  font  aux  angles  ,  foU- 
liennentun  fort  beau  dome.  Le  maltre-autcl  eft  dan» 
l'enfoncemeut  d'un'grand  ovale ,  &  il  eft  enrichi  de 
tçès-belles  figuras  de  marbre  blanc  ,  repréfentanr  la 
teste  chalTée  par  le  zële  8c  pat  la  piété  de  U  républif 
que.  Il  y  a  fix  chapelle^  enfoncées  dans  les  fix  iaitrei 
faces  de  l'oélogonc  ,  aVec  des  autels  ?c  des  balu  kra- 
des  de  marbre.  Le  portail ,  &c  tour  le  dehors  tic  cet 
édihce  ,  n'cll  f^uere  nioios  cnibc'lii  que  le  decianî. 
L'égiiic  Ôc  le  couvent  dcl'abbayc  de  S.  George ,  ma- 
jeur, ordre  de  faint  Benoit,  qui  occupent  une  isia 
vis-à-vis  de  la  place  de  faint  NIarc  ,  dont  elle  n'eft 
éloignée  que  d'une  portée  de  mousquet ,  font  de  très* 
fitperbes  bâtimens.  On  y  voit  l'admirable  tableau  des 
'  noces  de  cana ,  qui  tient  tout  le  font  îa  téfeôoire , 
&  qui  paire  pour  le  chef-d'œuvre  de  Paul  W'ronèfc  : 
le  jardin  cil  la  plus  charmante  promenade  de  V  enifi*.  ' 
Il  eft  environné  de  rerralies  revêtues  en  tornic  di2 
remparts ,  d'où  l'on  découvre  tour  ce  qu'il  a  de  beau 
das  les  Lagunes.  Le  ccnivent  de  faint  Jean  8c  de  fainr- 
Faul ,  qui  eft  dans  la-ville ,  aies  plus  magnifiques  dor- 
toirs ifn&fw^pai  mie.  li'ég^  eft  Stà  phu  gm? 
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des  i&  le  tableau  de  làùrt  Picne,  ntvtyr.  du  Tinen, 
«a  l«it  1«  pli»  bd  ornement  :  c'eft  le  clieM'otttvre  de 
ce  grami  mutre.  fie  un  <lc»quftCK  beamt  cftUeaia  du 
«ioiKle;mmîs  il  le  g(te  beauconpi,  tint  à  cwiA  qu'il 

cil  dans  une  mauvaifc  cxpoiition, que  parce  que  les 
pcinires,qui  le  copient  inceirammenc ,  ont  c.cjà  paUe 
ii  Ibuvcni  Icponge  fur  le  vilkge  du  Saint,  que  Je  co- 
loris l-'.I  cour  éteint.  On  voit  aiilU  à  Wnilc  i  ls!ii?ur* 
f  cîiros  c^liles  a'une  beauté  /înguHcrc.  hllcs  ù):,r  t'.u 
Satilbutn  6c  du  Piilladio.  Mais  ce  dernier  n  a  rien  Un 
de  fi  beau  que  l'églilc  du  RfJf  'ipti/r ,  fmiée  à  la  Zué- 
<}uc.  Elle  cil  comme  Notic-Davac  Jr/Lx-Snij/U ,i'e€- 
tet  d'un  pareil  vœu  de  la  république  ;  âc  comme  elle 
.ëtMcdeitioéc,  aux  Capucins,  qui  ne  !a  voulotenrpu 
accepter Sttfii  magnifique  qu'on  l'avoi;  projcnce ;  il 
lèmblequc  le  Palladio  ait  ni  tromperies  yeux,&  faire 
confister  la  beauté  de  cette  églife  dans  une  fimplU 
cité  apparente  du  baiinicnt,  ik.  tiins  les  ju^to-  propor- 
tions de  l'arc,  plutôt  que  dans  la  poinpcutciicheirc 
<lc  1  archiredhire ,  qui  y  clt  ccpcndanr  admirable.  On 
trouve  néanmoins  que  la  voûte,  qui  cii  faite  en  ber- 
ceau, &i  toute  unie,  ell  un  peu  trop  furbailFée.  Dans 
la  plupart  des  égliliîs.  on  voit  de  magniaques  mau- 
riblées.  On  en  kdieâepwsqu'àtoiuloDoges  fie  aux 
premiers  Sénateurs. 

Après  la  place  de  faine  Marc,  les dcwt  endroits  de 
Veciiè  les  plua  nàmf  le*  pliif  peopÛi  fie  les  piiu 
«gT^tbles,  iontiHf  mtretrie,^  Rialte.  Tout  leclifr- 
irin,  liu'on  trouve  entre  la  places.:  le  pont  ;!ey{/c/ic, 
s  appclie  la  Mercerie.  Il  confiike  eu  cinq  ou  fit  rues 
«iFcz  étroites ,  les  unes  au  bout  des  autres.  .Sur  les 
Lourii|Ués  des  principaux  inarchandî  font  craléc-:  roii- 
ïcs  fortes  de  belles  ctoffes  de  Ibie  Se  de  laine  ,  des 
^raps  d  or,  des  points  de  V'enifc,  des  rubans ,  des 
dentelles  d'or  &  d'argent ,  des  velours  ,  de*  damas , 
des  brocarda  :  tout  cela,  joint  aux  étalage*  de  plu- 
Ûeutt  «nne*  espèces  de  marchandifes  ,  Êiit  de  la 
(iMfcerie  une  des  plut  agréaUetchalès  que  l'on  vwe 
A  Venifè.  La  petite  place  de  lâïat  Barmeleiin  ,  qui 
joint  la  mercerie  au  pont  de  Rialte ,  cH  toute  occupée 
par  de  riches  marchands  droguistes.  Le  quartier  de 

. qui  eil  le  plus  ancien  de  Veniic,  contient 
une  allez  {jraude  isle  ,  qui  cit  de  l'autre cèré  du  pont, 
au  pied  cuijuel  ,  à  main  gauche  ,  clt  une  loni^Tie  ga- 
lerie ,  lous  laquelle  font  des  marchands  de  draps  & 
autres  étoiTcs  ,  dont  les  magafins  ibnt  au-defliif. 
.  A  main  droite  cil  la  place  de  iiialte ,  dont  la  pente 
d^life  de  faint  Jacques ,  qui  fut  la  première  qn'oo  M» 
tu  dans  les  islcs ,  £ui  un  des  côtés  proche  du  pont. 
i.e«  deux  autre*  iont  fermas  par  des  portiques  ,  Ibus 
jleçqucls  les  Négodans  s'alTemblcnt  tous  les  jours  à 
jnîdi  pour  leur  commerce.  Derrière  l'églife  de  faint 
Jacques,  furie  bord  du  grand  canal ,  on  voit  un  bâ- 
timentpresque  tour  de  n.arbrc ,  &  fort  ancien.  II  y  a 
^u-denous  d'aflrcvli-'s  pnlims.  (,'étoit  autrefois  le  pa- 
lais de  la  justice  de  route  la  ville  ,  &  divers  magis- 
trats y  tiennnent  encore  les  tribunaux  civils  &  crimi 
oels  fie  R  ti^fte.  Il  y  a  fiir  le  m6me  bord  du  grund  CA- 
nal  de  longs  bâtimens  publics,  foutenus  par  des  poi^ 
tiaiies ,  ibus  lesflucls  &  vendent  toutesiôrtes  de  pro- 
viiions  de  boHoie,  U.  ail  bout  de  la  me  qui  cfl  vif- 
à-vis  du  Pont.oatMinreaae  qwnité  prodigieufede 
boutiques  d'Orfèvres  &  de  JeûailUers ,  chez  lesquels 
on  voit  les  plus  belles  pierreries  de  l'Europe. 

L'arlcnaide  Venile  taicle  i'ujet  de  l'admiration  des 
.étrangers ,  &  cille  fondement  de  toutes  Ic^  forcer  de 
l'état.  Son  enceinte  efl:  trèt-vasrc.  On  ne  lut  donne 
pa^  moins  de  deux  milles  de  circuir.  Il  occupe  toute 
-i  extrémité  Oiieatale  de  la  ville ,  dont  il  n'eiï  féparé 
que  par  uacftmd  qui  l'environne  de  trois  côtés,  &  il 
a  les  Lagunet  vers  le  nord.  Il  cii  fermé  du  niunHllcs 
très-hautes,  flanquées  de  pluiiciu*  pciitet  tours,  où 
.l'onfaitunegarde  exade  «^particidierement  pendant 
la  nuit,  afin  que  fe*  fentineDc*,  parle  moyen  des 
cloches  qui  font  à  ces  tours  ,  puiiTent  promptcment 
avertir  les  corps-de -garde  ,  fo:i:  dans  leslurprii'es  qui 
lor.t  ù  cr.iintlre  ,  lb;t  en  cas  d'accident  de  feu.  Dan-;  un 
.grand  noinbrc  de  laiies,  on  voit  une  [Quantité  prodi- 
gieuse de  toutes  Ibrtes  d'.irmcs  i''oiir  i'Infantcrie  , 
pour  la  Cavalerie ,  pour  les  Vaiflcaux,  &  jiour  le* 
•  Galères.  Ilr  cn  >*  dios  Jioa  fills,  pour  dix  aillet 
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liOniniei ,  dans  une  antre,  pour  vingt  millê ,  dans  liAé 
autre, pour  trente  mille,  Jk  dans  une  autre  ,  pour 
quaiante  nille.  11  en  elt  de  même  pour  les  armc- 
mçns  de  mer;  une  lalle  tient  de  quoi  armer  vingt 
gaieresiUne  autre  pour  en  armer  trent;' ,  &  u.ie  autre 
quarante.  La  république  traita  le  roi  de  France  , 
Henri  llf  ,  dans  ia  plu:;  jurande  de  ces  l'.iUes  ,  t<  le 
plaif.r  v^d  elie  iui  donna  de  voir  tairt'  6l  monter  une 
çjalere  kjuîl-  er.  tiere,  pendant  le  temps  de  ion  dîner, 
Jie  lui  pis  le  moindre  divcrtiifemcnt  dont  clic  le  ré- 
gala, bous  ces  mêmes  liilles ,  il  y  a  des  magafins  fé- 
paiés  pour  toutes  fortes  d'attirals  &  d'équipaget  da 
guerre.  On  y  compte  plus  de  huit  cens  pieceidec». 
non ,  &  des  bouiçts  ,  des  mmcieis,  des  bombes ,  des 
gtenades  à  l'iofiot.  Les  mit*  ,  les  antennes,  les  avi- 
sons, les  voiles,  les  cordages,  les  a:irrcs  ,  les  clous 
6e  tout  les  ferremens,  qui  entrent  dans  la  construc- 
tion des  bâtimens  ,  \  lont  confcrvés  chacun  dans  des 
lieux  Icparés.  J  oui  y  eit  dans  une  telle  quantité  , 
qu'on  y  pourroir  aiicmcnc  cquipper  cent  galeres  OU 
galdafle-:  ,  6f  armer  cent  mille  combattans  ,  s'il  y 
avo;:  ailcz  d  hommes  &  d'argent  pour  l'exécution.  Il 
y  a  dans  l  arlcnai  trois  vastes  cattés  d'eau,  quicom^ 
muniqueat  avec  le*  La^uncs^  fie  tout  aninir  fimt 
quantité  de  loges  du  reauiiri  affi» glandes  pour  con- 
tenir deux  batimen*  i  couvert.  Ceft-Iè  qu'on  fabrique 
les  vaijfiMUK ,  les  galères ,  &  les  gak'alfes.  Ces  der- 
niers bâtimens  égalent  les  plus  grands  vaiiLaux  en 
longueur  éc  en  larjj.-iir.  i-eur  équipage  ell  de  mille  à 
douze  cens  hoinnici ,  Ôl  de  qu.irante  a  cinquïTrc  piè- 
ces de  ca.non.  ils  ne  peuvent  jamais  i-ire  commandes 
que  par  des  nobles  Vénitiens,  qui  s  obligent  par  fct' 
meut,  St  répo.ident  liir  leur  tcte  ,  qu'ils  nefëmretûoe 
pas  de  cothbattre  contre  vingt-cinq  galères  ennemies. 
L'arlenal  te  gouverne  comme  une  petite  république. 
On  y  fait  bonne  garde,  6l  les  ouvrier*  y  travaillent 
lousl  autorité  de  trois  nobles  Vénitiens ,  qui  font 
leur  réiidenoe  dans  l'arfenal ,  ik  qu'on  ne  chan^Te  qua 
tout  les  troisanst  Les  ouvriers  ibnt  outre  cela  loutni» 
iun  diredteur  génc'ra!  des  ouvrages,  appelle  le  grand 
amiral.  11  porte  !.i  robe  de  làlmroufrej  la  vesré  par- 
dcllus,&  la  toque  de  Damas  violet  ,  avec  un  corcon 
d'or.  Çcn'cii  cependant  qu'un  maître  ouvricti  mais 
dont  l'habileté  clt  reconnue.  L»  plus  illustre  de  Tes 
fonilions  ell  de  conduire  le  Hucentaure ,  lorqne  1» 
Doge ,  accompagne  des  ambaffadeurs  Ôt  de  h  ^ 
gmsurie ,  va  épou  lèr  la  mer  le  jour  de  i  Ascenfion.  Cet 
odicier  eu  le  pilote  de  ce  magnifique  bitîment,  dont 
tous  les  art^ns  de  l'arfenal  comnolèntladiouriV.e  ; 
&  par  une  tOCflulii^fingulierc,  il  s'oblipe  ,  ions  pei- 
ne de  la  vie,  de  ramener  le  Bucentaure  .  ians  le  lail- 
1er  iurptendre  à  la  rei;ipt  re  ;  auflS  quand  Je  [fiiips  eit 
doLjteux  ,  ne  palfe-t-;!  guère  ai: -de-la  des  bouches  du 
Libo  ,  oi:  bien  il  rair  remettre  la  cérémonie  à  un  aui- 
trc  tour.  Il  v  a  encore  dans  l'arfenal  un  Intendant deS 
macl.ines  militaires  de  tomes  les  inventions  mi* 
chaniques  qui  peuvent  fervir  a  la  guerre  ,  ou  au  né- 
tpvement  des  Lagunes.  tJ'eil  toujours  un  habile  Ma- 
dbànaticien.  La  r^uUiqne  n'entretient  onlinaire^ 
«tûtqiie  anq  cens  ouvriers  dansl'arfensJ  pentîanr  la 
.paixïmau  en  temps  de  guerre,  elle  les  ai'gmenrc 
ïusquideuxmnie. 

Outre  les  avantages  qui  font  commun^:  à  la  ville 
VeniUï,  avec  toutes  les  villes  maritimes,  elle  en  reti- 
re encore  un  tout  particulier  de  la  ltt)iation  au  milieif 
der  Lngunes ,  qui  ibnt  comme  le  centre  où  aboutis- 
fcnt  diverles  rivières ,  entr'autres  le  Pô  ,  l' Artige ,  la 
Brente ,  la  Piaye,  &  quantité  de  grands  ca  a  ix  que 
la  république  a  iait  creuicr  dans  une  partie  de  les  ^tai* 
pour  la  commodité  des  voitures. Cette  fitnattondon- 
.oe  tant  de  facilité  à  Venife  voue  V  exercer  un  grand 
commerce,  que  depuis  la  fondation  de  !a  république 
îusqtt'i|iraent,  iln'y  apoint  eu  de  ville  en  Kurore 
qui  en  ait  eu  un  plus  grand.  Les \'éni[teii5  tioie-i  au- 
trefois les  feuls  qui  filtent  le  commerce  des  mers  uu 
levant  &  des  Indes  orientales.  Leurs  vaiffcaux  al- 
loient  c!ir,rger  à  Alep  &  à  Alexandrie  les  marchan- 
dilesquVin  apportoiten  Syrie  8t  en  Egypte,  &  ils  les 
transportoienteofiiîeedansla^lil^rt  des  ports  de  r£tt« 
rope.  Mais  demiisque  diverfo  nations  ont  eu  le  con« 
ttigfi  dff  p«ir«r Uligac  %k  dt  douUcr  le  cap  de  Bonne. 
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ïsp^ftnee  ;  3  netewe  plus  guère  aux  Vénîtîciw  que 

le  commerce  de  Constantinopfe  Ik  d'Allcnia.^ne  ; 
oulTi  comme  le  débit  de  leurs  riciv^s  tto;Tcs  it  de  kurs 
f  ri'icipalcs  manutailures  leur  cil  d'une  extrême  con- 
Il'qucnce ,  eniretienrieni-ih  ces  commîrre?  arec  une 
grande  application.  Ils  distrîbui'nr  en  oiirre  leur» 
tniroirs&ieuncrisiauxcn  AiicmagnCaen  Itaiic>dc 
en  Kspi4ftie  ;  Ipm  velours  &  leurs  brocatelles  en' 
France,  idcanmiats  de  V'enil'e  prcsoae  par-tout, 
eJTceprf  dans  la  France ,  depuis  que  l'entrée  en  a 
<frc  ir  t  jru:te.  I!  foroir  difficile  cit.-  Jirj  1a  i^r.imk''  u/aan- 
tit^  de  brocarts ,  de  dr.mas  5:  l'.o  draps  d'or  ,  que  k*s 
Turcs  &  les  A rtriJ liions  cnlevcn:  inceiramment  pour 
Consrantinopic  ou  pour  h  Fcrfc.  Afin  d'entretenir 
cet  important  commerce ,  la  république  a  de  très- 
grands  «gards  pour  les  fujets  du  Grand  Seigoeur 
(jui  réiident  à  Venife.  Elle  leur  a  donné  un  vieux  (N^ 
lais  iur  le  grand  canaL  Tous  le>  Turcs  y  lojEejK  eo» 
Ibmble,  8c  y  font  l'enrre'pdt  des  marchandUesquHls 
etivoycnt,  &  de  celles  qu'ils  reçoivent:.  S'il  arrive 
quelque  démêle  entre  ces  l'urcs  5c  des  fujcts  de  la 
république  ,  &  que  les  premiers  i  rcrcndcnt  avoir  été 
ofTcnfés,  ils  en  vont  demander  n  hautement  la  fatis- 
fidion,  fil  l  obtieiment  fi  promptcmcnt,  qu'il  l'cm- 
blc  qu'on  n'oferoit  la  leur  rel'uTcr.  Pour  rendre  ce 
commerce  plus  facile  &  plus  alfiiré',  on  a  construit 
un  vaini;uu ,  qui  e(l  proprement  une  depi-faléafle  « 
&  qu'on  appelle  la  «aiere  des  marchandues.  Elle 
porrc  :i  S;a!airo  ,  en  Dal:iiatic  ,  pour  un  c*ni  la  pieCc, 
roiis  k-5  balots  <ie;  ncgonans  dr  \  cniie ,  &.  à  Spalatro 
On  k".  cbaige  lur  de;  ch.imt'aux  qui  les  portenta  Cons- 
tanrifiople  &  en  Afie.  Le  commerce  d'AUcmasne  elt 
le  premier  8c  le  plus  ancien  qu'iit  en  la  vAlc  «  Ve- 
nilê}  âCfCOmtne  il  n'cll  guère  moins  avant^eiu  à 
Wtat  ^«ecdui  du  Levant ,  on  n'a  rien  oublié  de  tout 
ce  qui  pouvoir  contribuer  à  l'entretenir.  Dans  cette 
VÛe  la  république  a  accordé  aux  marchands  AUe- 
jnanda  un  beau  &  ancien  palais  ,  près  du  pont  de 
Rialte  où  eft  le  magafin  des  Allemands.  Les  ncgo- 
cians  de  cette  nation  y  i'onr  rrès-commodc'mcnt  logés, 
k  uu  prix  tort  médiocre  ,  âc  jouilfcnt  de  plufîcurs 
beaux  privilèges  qui  facilireni  beaucoup  le  commer> 
ce.  Ce  palais  tut  peint  au-dehors  à  fresque  par  Gëor- 

fcon  âc  par  le  Tiden  :  &  quoique  cette  peunurefeit 
caucoup  effacée  prcfentement ,  il  en  reste  pourtant 
encore  cle  beaux  morceaux.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fue'cieux  <lans  ce  magifîn  ,  c'eil  une  tapiiFerie  tle  cuir 
doré  ,  avec  des  figures  toutes  peintes,  pat  Paul  Vc- 

roi'.èie ,  &  c'eil  un  des  plus  oeaux'  ouvr^jes  que  ce 

peintre  air  jamais  taiis. 

Il  y  a  a  N'enllc  une  fameufc  banque  appellce  II 
if  net  dtl  Giru,  C'ell  un  dëpôt  que  les  o<f|[ocians  ont 
iair  de  leur  argent  entre  les  mains  du  prince  ;  c^cft 

ainfi  qu'ih  appellent  ordt'  -l 'rement  la  rérulïlique,  qui 
eidcmcure  garaïuc  .  t  qui  i  a\  e  outre  cela  les  appoin- 
tcmens  de*,  officier^  qui  en  tl.;  t  j:n  les  rej;is:reî.  S. a 
sûreté  de  cette  ba<ique  elc  u'un  grand  avantage  pour 
les  marchands ,  &  d  une  grande  commodité  pour  le 
commerce  ;  car  fa.ns  débourler  aucune  l'omme ,  il  s  y 
fait  àtousmomcns  des  payemcns,  en  changeant  (cu- 
lement  les  parties  de  noms.  Si  quelqu'un  des  intércHi 
té»  a  beloin  de  Ibn  fond  ,  il  y  a  toujoun  dans  lea 
c  n  Tre  ?  de  la  banque  du  compcant  tout  pràt  pour  l'ac- 
quircer.  • 

Afaiï  comme  on  estime  beaucoup  plus  ces  fortes 
d'effets  que  l'argent ,  U  le  trouve  dctperlbnnes  toû- 
]ourj  prêtes  à  y  acheter  des  (ommet  à  intérêt ,  quoi- 
«jue  la  banque  n'en  donne  aucun.  Le  font  de  cette 
ba.nqii;  cil  fixé  à  cinq  millions  de  ducats. 

Knfin  Venife  cH  une  des  plus  belles  villes, de* 
plus  peuplées,  des  plusmarcbandes,  8c  des  plus  ri> 
cîii-s  de  ri  urope.  On  la  furnomrr.e  la  rîclic. 

On  auroit  de  la  peine  à  fc  pcrliiadcr  que  l'air  foit 
aiifiii  bon  a  Ve  iilc  qu'il  e(l  en  effer  ,  fi  l'cx^éiience 
n'en  avoic  conv.ii-.uu  tous  ceux  qui  y  ont  demeuré 
pendant  les  d:  verl  cs  laiibns  deTann^ie.  Il  ièmbleroit 

aUO  la  grande  huiikidité  du  lieu ,  jointe  à  l'Inconstance 
U  temps,  qui  paflê  en  un  moment  d'une  extrémité  à 
Vautre,  en hyver  comme  en  kiJi  ,  devrott  caulèr  de 
fréquentes  indîspofitioos.  t<es  brouillards  qnisâevenc 
Wdinaîrement  au  comiMBceiiieiic  de l'iiyrer  j| qui 
2\>mt  k  l. 
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durent  (burent  plulteurs  jours  de  fliîte .  (ont  fi  épaît 

fit  fi  froids ,  qu'en  tout  autre  s  que  Vcnilir ,  on  ne 
pourroit  les  lurporter  fans  de  licLeutes  incommodi- 
tés; 6c  en  été, les  tempêtes  font  fi  fréquente;,  &  1  ex- 
trême chaleur  ell  fi  louvent  &  fi  fubitcmenr  inter- 
rompue par  des  vents  froids ,  ôc  par  des  orages ,  qu'il 
y  a  fujet  de  s'étonner  que  dans  une  ville  où  l'on  n'dfc 
pas  accoutumé  d'avoir  crois  jours  de  fuite  un  lempi 
bien  égal,  on  jonifle  eepeadaot  d'tui  air  inconq^ara* 
blementplus  doux  8c  plus  iàîn  que  dans  let  cltmate 
Ic'i  plus  tt  mpér^s. 

L'invaiîon  des  Got*&  des  Huns,  fur  caufe  ,  com- 
me nous  i'.ivo.'is  dit  n-deiiln  ,  de  la  fondation  de  Ve- 
nile.  Les  habitansdes  villes  que  ces  barbares  avoient 
ravagées ,  feretirerent  dans  les  isles  des  Lagunes.  Pa> 
doue  ,  qui  s'ctoit  rétablie,  envoya  des  Tribuns  pour 

{gouverner  Icshabitans  de  ces  isles.  Mais  da.is  laluite, 
esperfimneslca  plus  pluiifaptesficlesplits  riches  daaa 
chacTine  des  îtles ,  furent  reconnues  pour  les  pretecw 
feitrs  des  peuj'les  ;  cf  aque  i>!e  eut  ainfi  des  Tribuns 
particuiieis  ,  qui  auj^mcntar.t  peu  a  peu  leur  auto- 
rité par  la  force  ,  plutôt  que  par  la  ibumiiîion  volon- 
taire de  ces  peuples,  qui  étoienc  tort  mutins ,  devin- 
rent enfin  de  petits  fou vcrains. 

En  709 ,  les  Tribuns  des  douze  principales  isles 
des  Lagunes,  jugeant  qn'Uétottn<!cellàire  de  donner 
une  DOttvèlle  forne  «u  gouvernement  des  iales,  qui 
sVtoîent  extraordmaîrement  peuplées  ,réfblureiit  de 
fe  mettre  en  rc'publicue,  f<.  a  f  lire  quelqu'un  d'en- 
tr'cux  pour  en  être  le  chef  ;  mais,  comm,  il  .  recon- 
noijfoicnt  qu'ils  ne  pouvoienr  en  ufcr  de  la  forte  con- 
tre le  droit  que  la  ville  de  Padoué  avoit  dans  ces 
lieux  où  ils  avoient  été  chercber  leur  tiVttk,  ils  d^ 
puTcrent i  l'empereur  Léon,  oui  croît  ibureniodaiu 
tout  le  pays ,  fit  au  pape  Jean  V  ,  pour  obtenir  la  per<* 
miffiond'âire  leîur  mince*  auquel  iU  donnèrent  le 
nom  de  Duc  on  de  Doge.  Cette  demande  leur  ayant 
été  accordée  ,  les  Tribuns  s'affemblefenr  dans  Hcra- 
clée ,  ville  des  Lagunes  ,  &  dont  il  ne  reste  aujour- 
d'l:ui  que  quelques  ruines,  près  de  l'embouchure  de 
la  Piavc.  11$  y  élurent  Paul-Luce  \nafc»tc  pour  leur 
premier  Doge  en  7CK),  qui  fut  la  288.  année  aprècqve 
Kialte  eût  été  proclamée  ville  de  refuge.  Mais  quoi- 
qu'il (ëmblc  que  l  'on  ne  doive  compter  Iccommence- 
ment  de  la  république  que  du  jour  de  cette  éle^ion, 
les  Vénitiens  cependant  le  comptent  du  jour  de  la 
proclamation,  qui  tut  fait  j  à  Rialte  par  les  "artouans  , 
le  2<;.  de  Mars  42 1  ,  ik  ils  en  fonr  la  tête  tous  les  an$ 
à  pareil  jour ,  prétendant  que  leur  rénubiiq'.a-  a  trois 
avantages  fingulicis  au-dcJfus  de  tous  les  autres  éucs  ; 
jâToird'éffe  néeltbre,  du<é^Qne,8c  en  méme-cenps 
qucleroyaumedcFrai.ee. 

Il  n  y  avoir  point  encore  d  .-  ville  de  yeni(ê  j  Héra« 
clée  fut  le  premier  ficge  de  la  république  jusqu'à  la 
mort  du  rroifîeme  Doge  ,  que  le  peuple  maflarra  k 
caufe  de  fa  cruauté ,  ne  voulant  plus  avoir  de  prince 
dont  le  pouvoir  abfolu  dégénéroic  taciicment  en  ty- 
rannie j  ce  qui  caula  lin  iuterrcgnc-decinq  ans ,  pen- 
dant lesquels  la  république  fut  gouvernée  par  des 
maîtres ,  des  chevaliers  éleâifs  &  annuels.  Le  pei^ 
pie  »  fè  It^nc  enfiiice  de  cette  forte  de  gouverne- 
ment, voulut  bien-tôt  av<Mr  un  Dogéqui  fut  élu  au 
I.ido  du  vieux  Malamoque  ,  qui  «oit  une  dcmî- 
lieuc  plus  avant  en  mer ,  que  n'eftle  Malamoque  d'au- 
jourd'hui ,  fit  qui  a  été  entièrement  fubmcrgé.  Les 
Doges  réfiderent  à  Malamoque  jusqu'à  Obeîerio, 
onzième  prince  de  cette  république ,  lequel, contraint 
d'abandonner  la  dignité  ducale ,  fe  retira  vers  Pépin  , 
que  Charlemagnc  ion  pcrc  avoit  établi  roi  d'Italj^8c 
à  qui  la  république  payoic  un  tribut  annuel .  Ce  pri  n  ce 
aloff  TOUlorTtnterlesisles  maritimes  qui  étoient  du 
Tcifort  de  fon  domaine ,  le  Doge,  élu  à  la  place  d'O- 
bvlcrio,  Ini  en  rcfufa l'entrée  ;  mai;  Pépin  indigné  de 
ce  refus  ,  prit  les  armes  ,  ruina  Héraclée  ,  &  palFa  i 
Rialte  ,  ou  il  fut  reçu  en  vainqueur  généreux.  Il  y 
exerça  tout  aâe  de  fouveraineté,  Ôc  iaifia  des  mar- 
ques de  fa  libétaliié  au  Doge  fit  au  pub'ic,  remettant 
41a  république  le  tribut  qu'elle  lui  payoit ,  âc  lui  don- 
nant en  tetre  ferme  cinq  milles  d'étendue  ,  le  long 
des  bords  dea  Lagunes ,  avec  une  pleine  liben^  de 
-  aafiquerpar  mer  £c  par  taxe.  On  dit  que  Fqpiin  Yoy  tac 
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çuc  le  Doge  ne  porroit  !'ur  lui  aucune  marque  àc  la 
oignitc,  dîicacha  b  manche  d■^a«  v««te  ,  <Sc  la  mit 
fur  !a  téce  du  Doge  en  forme  de  iMMinet,  &  que  c'ed 
dc-Ià  que  la  corne  ducale  cire  Ton  origine.  Ccil  alors 
proprement  ^ue  Vcnilc  prit  nallFance,  puisque  Pépin 
voulut  quel'j$led«Rialte,)oia(e  aux  ul«  voifines, 
portât  le  nom  de  Venife ,  f^tMtta  »  qui  ^toit  alon 
cv.!u'i  routcla provicc  volfinc  de?  Lagunes.  V^oilà 
quels  Oiit  iié  Icscommenccir.cns  &  les  rrcmiers  pro- 
grès de  la  republique  de  Venile.qui  r  jconno.t  t;Li  ell^ 
doirTon  frincipa!  établiiremcnt  &  la  pruMuierL' gr^o- 
dciir  à  '.3.  ;;ij.io:o;iTc  ^l'un  roi  FrA-Xoi,._ 

Depuis  la  première  cicaian,qui  tu:  faite  à  iléiaclée 
ie  Paul-I  uce  Anafc.-te  en  joc),  jusqu'à  celle  de  Sé- 
lascicn  Ziani  ,  en  1172  ,  le?  Do^es  riJgnercni  avec 
une  autorité  abfolue.  i.c  peuple  éliroit  par  proclama- 
tion cehii  qu'il  trouvoit  le  plut  digne  d'éae  élevé  à 
i«  dignité  dogate  ;  mai)  le  Doge  étoit  lennioe  do 
fçn  confcil,  ne  rcndoit  compte  à  pcrlb.nnCffii  avou 
un  pouvoir  abiblu  pendant  la  paix  &  pendant  la  guer- 
re. L'histoire  nou';  touriiit  m'-Tiic  tlc^  c.x:'mplc«  Je 
pluiifurs  Doges  qui  firent  ciirc  leurs  ireres  ou  leurs 
cnù>\i  pour  leu»  coUéguct  &  pour  leim  fucce^ 
fcurs. 

Comme  l'autorité  abfoluë  du  prince  avoir  fouvent 
expole  i'c'tat  à  de  (acheux  accidi-ns,  fie  que  l'éleâtoo 
Tun-.ultuaixc  qui  fe  fail'oit  par  le  peuple  avoît  eu  plu- 
ficurs  fois  des  fuites  nis-dangereuiês ,  les  princîiiaux 
citoyem  s'énat  aflembUi  après  la  mort  du  prince 
Vital  Micbeli  ,  pour  trouver  moyeo  d'obvier  aux 
dclbrdres ,  avant  que  de  faire  TâccUon  du  nouveau 
Doge- ,  on  cJioil: t  onrc  rcrlbnncs ,  qui ,  s'étant  ret-  ■ 
rées  dans  1  égliJc  tic  Un-t  N!arc  ,  clureat  Scbaiticn 
Ziani  ;  & ,  tant  prur  ôter  à  l'avenir  au  peup'e  le  droit 
qu'il  avoit  de  faire  le  L'oçe  ,  que  |  our  HiO-é  er  l'au- 
toritc  du  prircc ,  o  »  cta'olu  u;i  co.Ucil  fîiti.rcmeiit  i.n- 
ddpcncant ,  &  cutucl  on  tiroir  parclcCiion  les  clcc- 
teun  du  Doge.  11  ctoit  à  craindre  qu'un  Ci  grand 
cbangemeot*  quiétablilfoit  une  forme  de  gouverne- 
ment toute  nouvelle  1  ne  causée  queKjue  révolution 
dans  l'état;  pour  contenter  le  peuple  j  on  lui  donna 
en  Change  le  droit  de  créer  douJte  Tribuns  ,  qui 
pourroicnt  $  o|-fofcr  iux  ordonnances  du  prince.  Ces 
Tribuns,  qui  croient  au  nombre  de  deux  dans  chacun 
des  fix  quartiers  df  la  vl  1j  ,  curent  encore  le  droit 
d'élire  tous  les  ans,  L-  j^ur  de  iaint  Micl'cl ,  quarante 
pcrfonnes  par  quartier,  |  our  conijoicr  le  f.rap.dcou- 
fcil  qu'on  vcnoit  d  ctab.ir,  de  forte  qu'il  ëtoit  de  deux 
cens  quarante  citoyens,  cl  oIHs  indirréremment&iàni 
dittindion  ,  dans  tous  lc>  ùiiVJrcas  états,  de  la  no- 
UelFc ,  des  bourgeois  fie  des  artiiàins  ;  fie  COtMOe  ce 
confeil  le  renouvelioit  tous  les  ans,  chacun  y  entroit 
àfbn  tour,  ou  du  motnfavott  droit  d'y  prétendre. 

1  'ordre  de  ce  goiivcrnemci^t  dura  jusqu  en  1^89, 
que  le  Doge,  l'icrre  Grare-iyue ,  cntrcpritdc chan- 
ger erticr.nicit  la  t^icc  vie  la  ri.piib  itjuc  ,  ic  a'tt.iblir 
une  vérirable  arlstocracic  ,  en  fixant  i  j  crpctui.é  le 
grand  co.-lcil  -i  ua  nombre  de  citoyens,  &  à  leurs 
defcer.daiis.  Il  iit  palFcr  à  la  (^uaraniie  criminelle, 
qui  ell  une  chambre  fou  vcrainc  de  qiiararitc  juges ,  un 
oécret,  portant  que  tous  ceux  qui  av  oient  compolë 
le  grand  coiifcil  de*  quatre  années  prcccdentci,  lê- 
voient  balotés  dars  cette  chambre ,  &  que  ceux ,  qui 
auroient  douze  baltes  favordiles ,  compolîaoienc  eux 
&.  leurs  dctcendaoi  le  grand  conleîl  à  perpétuité. 
Cette  cntrcorire  fut  înju«c  à  l'égard  de  pîufieurs  fa- 
niillc;  coriiuU'raM^'î  ;  mai  .  la  rJ',  u j'.iqiie  lui  coït  ]\'- 
tabiliremcr.t  ùu  plus  pariait  ijoirv  crncrnc  .t  qu'clL'  au 
jjinaLscu,  êc  qui  a  heurcuicmciit  caimniic  jusqu'à 
prêtent.  On  peut  bien  s'imaginer  qu'un  pareil  cnanjrc- 
^enr  ne  fe  fir  point ,  fans  exciter  de  grands  troubles 
dans  la  république  i  mais  on  les  calma  bicn-iot,  en 
chittant les  plus foibltt,  &  en  ap{»ailàntlespluspuis- 
(ans  par  des  privilège)  qui  les  tiroient  du  nombre  des 
exclut.  Pluficurs  familles  nobles  qui  ne  prévoyoient 
pat  alors  l'extrême  conféi|ueiice  de  cette  exclunon , 
tndignéet  alors  de  s*en  voir  préférer  d'autres  qui  U-ur 
étoicnt  inférieures ,  ne  tcmoigncrent  paî  s'en  ir.Lrrre 
beaucoup  en  peine.  Cependant  par  cette  fixation  ,  t^uj 
s  ar,]ik  l'.a;/  Serrer  del  Conjl^lio  ,  les  Umillcî  qui  en 

^loicatj  deypAoieatles  lauM^f s,  ^  ccUes  é(oieat 


exclues  clemcitr  '/'ent  fu-ettc-î.  Cependant  Hayamonte 
1  iepolo,cliet  des  ircmietes  Ôc  des  plus  anci.nnc» 
niaifons  de  la  république ,  appuyé  de  quelques  autres 
familles  iUullr<.-s  ,  entreprit  de  fe  venger  du  Doge 
Gradeniçuc ,  &  de  to  maifacrer  arec  tous  fes  parti- 
iansimais  il  périt  lui-même  dans  cette  enireprife, 
qui  donna  ocaiTion  i  de  nouveaux  régiemens ,  qui  ont 
maintenu  la  république  dans  l  uaioii  Alla  vigueur  oik 
on  la  volt  encore  aujourd  hui.  * 

I  a  notlcin.'  Vénitienne  ell  diviféc  cn  difTcrentca 
claires.  La  fTéinlLTc  corrprend  les  familUs  d.jS  douza 
'Irlbuns  <;ui  iurc-nt  Ils  clei!  urs  clu  rrcîTiiLt  Doge, 
&  qui  fe  lont  toutes  conlcrvccs  jusqu'à  préfcnt.  Cea 
douze  matons  ,  qu'où  appelle  âeâonlet  «  font  ka 


Contarinî, 

^lorofinl, 

Badouari , 

Tîepoli. 

Mkheli, 

Sami^, 


Gradcni^  ^ 

Mcmmi, 

Falieri , 

DardoU* 

Pdani, 

Bsroxzi. 


Cette  ancîenncrc  ne  donne  cependant  aucune  ptL-- 
rogarive,  finon  une  confidi ration s^énéralc  ,  qui  lafaic 
préférer  aux  autrespour  les  emploi;  &  l  ourlosaUiaUF* 
ces,  lorsque  le  mérite  le  uouve  loii  t  àlanaUfaoce. 

Après  ces  douze  maifont  éleaorales,  il  y  ea  a  qua» 
trc ,  qui  ne  lui  cèdent  pas  beaucoup  en  ancienneté  , 
car  elles  ort  fgré  1  an  !  uir  cens  l'aâe  de  ton- 
daiioA  de  Ij^baye  de  lâim  Ceorge-anjeur  ,  avec 
ht  douTC  mailbns  Ai&onim ,  8t  c'eil  pour  cda  ^u'oa 
ron.m^  ccllj5-ci  /rs  u  x/v  yf/Ci'fi  ,  les  autres  ,  leë 
qucL  e  ju^m^ti  ^tcj.  Ces  quatre  familles  font  les 


Justiniaoi, 
Cornui, 


firagadîoif 


Jiragad 
fiembL 


On  cooqfU  anlS  dans  la  première  clafTe  de  la 
blefTe  huit  autres  mailbos,  ao  it  l'aiici  .-nneré  va  pre»* 
que  de  pair  avec  les  douze  premu:'r<is  ,  parce  qua 
long>Miempt  avant  le  •S'f/'/<:ri^r/t'o/^^4;.elIciéloîeaf 
CtèKonnafratlcs ,  fie  paruculierementlet 

(2uirinî,  ,  Soranci^ 

J^eljphini,  Zorzi^ 
MarccUî. 

Ces  familles  fe  font  encore  distinguer  dans  la  ré- 
publique j  mais  les  autres  font  déchues  di  leur  pre- 
mier éclat  par  l'exircme  pauvreté  où  elles  oot  été 

réuuitL-s. 

Après  que  le  général  Ticpolo  eut  entis^rementd^ 
truit  la  vUle d'Acre ,  en  Syrie  ,  pour  s'être  pluficurs 
foiî  révoltée  coutrc  la  rép.iblique.qui  l'avoir  conciuî- 
fe  ,  un  certain  nombre  d'ilîmirvi  maifons  de  cccto 
ville  le  r^r  r  r  i.t  à  \  cnife,  &  comme  elles renoienc 
qu.-l^uc  rai'g  avant  la  fixation  du  grand  coni'cU  où 
elles Uirentcompriles,  cllc^foi'tt  auiU nombre  pami 
la  noblclfe  d'ancienne  origine. 

Comme  Sfr.  jr  del  C  'i/ii,/  en  perpétuant  le  gou- 
vernement de  la  république  dans  bs  l'eules  famille» 
quirontcoropolé  depuis  ,  annoblit  en  mémc-temp» 
toutes,cell?s  qui  y  tuccnt^omprifes^la  (ëcoadeclatt'e 
de  la  noblell'e  V  cnicienne  fe  trouve  compofée  de  cea 
nobles,  qui  n'ont  point  d;  titre  plu;  ancien  que  cette 
fixation  du  grand  confeil ,  Se  que  d'ctrc  écrites  dès  ce 
tjtir'v  dans  le  livre  .l'or.ijai  ell  le  cat  jln,:u5  qu'oi» 
LO;iimc_nçi  d?  bire  alors  de  lûutes  les- ramiU cî  d»  la 
noblefle  Ve-ritien  1  .  Cette  nobl.ffc  qui  a  ;  rcl'e  uo- 
ment  plus  de  quatre  ceni  cinquante  ans  d'ancienneté 
eil  ajjourJ'lniî  fore  coiif.ùéréc  ,  lur-tout  depuis  que 
les  r.ceciTstés  d-i  l'état  en  cm  tait  recevoir  de  nouvel^ 
les  d.\  n  deux  occafîons  différentes. 

On  matau  ran^  de  cette  nobUire  du  (ècond  ordre  j 
trente  familles  qui  furent  aggrégces&IanoUeflê  Vé' 
i.irienne,  quatre-vi:;gt-onze  ans  »[>Tèft\c  Serrai  de! 
C'ti'j/,y/  j ,  c  cit-à-ciire,  en  1380,  que  fut  terminée  la 
;:  je':e  dj<  L,l-<ao\  . ,  peiiLia  .t  laquelle  ces  trente  mû— 
Ions  de  t-uauj-is  ce  de  liourgcois  ,  de  toutes  forre» 
de  profellions  ,  avoient  feeouru  la  rJ.  ubli.jue  r;ir 
4c«  iwmmci  û  ceaÊdcrabics  ,  ^ue  le  Héav.  Ica 
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fuMB  Ugati  d'une  pcieiUe  recdnnoiiTanct^ 
l)aai  u  troisième 

éncofluneiHi  environ  quacrfr>Tingt  ftinilles  ad  ont 
acheté  (a  nobldTe  ,  moyennant  CÇQC  miilè  docats  i 
dans  le  befoin  J'arpcnt  où  la  re'publique  fe  troitra 
duite  pal  la  dcrnicrc  guerre  de  Candie.  On  ne  fit 
aucune  distinâion  entre  le»  perfonnes  qui  le  préfcn- 
terent-  Cerre  troifieme  forte  de  nobleffe  Vcnirienne 
De  lut  point  d'abord  cniploy^e  dans  les  jurandes  cli.ir- 
ges  de  la  république.  On  lui  prétéroit  les  nobles  d'art- 
cïenne  origine. 

Le  corps  de  la  noblefle  Vénitienne  cfl:  fi  illustre  , 

Jue  pluficurs  têtes  couronnées  n'ont  pas  dédaigne 
e  t'y  Cûte  tggréger.  Cette  noblefle  aggrégée  forme 
une  ^atriene  dSTe  qui  avott  à  &  téte  la  maifon  de 
Valou ,  qui  fut  reçue  dam  le  corpsdela  aoUcflè  Vé- 
nitienne ,  en  la  perfonne  d'Heort  III ,  roî  de  France 
&  de  Pologne  ,  qui  fe  trouva  préfent  lui-tnâmc  au 
grand  conflit ,  où  d  fut  reçu  d'une  commune  voix.  La 
maifon  de  Bourbon  a  tait  le  même  honneur  k  laré- 
publiq^ue;  Henri (pr^wi  voulut  donner  au  Sénat  de 
Venile  ce  témoignage  particulier  de  Ton  afTccHon, 
en  reconnoiflance  de  ce  qu'elle  s'étoit  déclarée  la 
première  en  fa  faveur ,  &  de  ce  qu'elle  l'avoit  afiisté 
d^fommesconAdérables  dansfes  pluspreflamberoins. 
Lea maUbns de  presque  tous  les  princes  d'Italie  ont 
feabaît^  d'Itre  adndèt  dans  le  carf»  de  Ja  aobldle 
Vénitienne.  Celle  de  toas  les  neveux  deipapet  é»- 
puis  Innocent  \''in.  y  ont  ct^  reçues  ,  ainfî  que 
qnanticéde  maiions  conlldérablcs  de  divers  pays. 

n  y  a  i  Venife  un  fécond  état,  entre  la  nobleifc  & 
le  peuple  ,  &  c'eft  ce  cu'on  entend  par  le  nom  de  O- 
tadint ,  qui  font  toutes  les  bonnes  familles  des  ci- 
tevens  Vénitiens.  On  distingue  deux  fortes  de  Ci- 
cauu  :  les  premiers  le  font  de  naiflance  &  d'origine, 
étant  iffits  de  ces  ^MnîUet  ^  qui,  avant  la  fixation  du 
grand  caaSàX^  par  le  Doge  Gradcnigo  ,  en  i2^> 
mtc^eat  fmwA  ^amvaemeat  peé&nt.  La  nobleflè 
V^tiewie,  coaune  lefécbad  ordre  des  Citadiia  efr 
compofc'e  de  ceux  qui  ont,  nar  mérite  ou  par  argent, 
obtenu  ce  rang  dans  la  république.  Les  uns  fie  les  au- 
tres iouiiTent  des  mêmes  privilèges  :  ils  peuvent, 
comme  les  nobles  ,  porter  la  veste  :  ils  entrent  dans 
les  charges  Se  dans  les  emplois  que  la  rifpubliquca 
destinés  aux  Citadins  ,  &  lorsqu'ils  font  en  terre-fer- 
ine,leur  qualité  les  égale  i  la  noblefle  du  pays ,  &  leur 
donne ,  comme  à  ces  nobles ,  l'entrée  dîkns  les  coo» 
lèils  des  villc5.  Ceux-ci  en  échange  ont  à  VenKe  les 
snémes  priTile^ que  les  Citadins;  mais  comme  la 
plûpart  ne  s'etnment  gttere*inoins  que  les  nobles  Vé- 
nitiens mêmes ,  ils  tiennent  infiniment  au-deffout  de 
leur  qualité  tous  les  privilèges  de  la  Citadinance, 
dont  le  corps  comprend  les  médecins ,  les  avocats  , 
les  marchands ,  8f  les  ouvriers  d'ctoffes  d"or  ou  de 
ioi",  .11  [  -bien  que  les  verriers  de  Mouran  ,  qui  fe 
diient  tous  annoblis  parle  roi  de  France,  Henri  111. 
La  république  honore  beaucoup ,  ou  du  moins  elle 
fait  femblant  d'honorer  les  vrais  Citadins.  Elle  leur 
confère  les  charges  de  fécretaircs  du  fénat ,  &  de  tous 
les  tribunaux  par  oùpaiTent  les  ai&ires  d'état.  On  en 
6it  aulK  des  ucrétaires  d'ambafiàde  »  de  rélîdens  au- 
fitès  des  princes  étrangers.  Ea  un  mot  •  (m  leur  donne 
toutes  les  cbarges  qu'on  tient  au-deflbtts  d'un  noble 
Vénitien.  La  dignité  de  grand  chancelier,  cft  le  plus 
haut  dégré  d'élévation  où  puilTe  préte;idre  un  Citadin. 
Le  rang  &  la  grandeur  de  cette  charge  en  rendroit  la 
fonâion  digne  des  premiers  fénateiits  ,  fi  la  républi- 
que ,  jalouie  de  ion  autorité  ,  n'avoit  réduit  ce  grand 
emploi  au  feul  exercice  des  cbofes  où  la  chaize  l'o- 
blige, fans  lui  donner  ni  voix  m  crtfdit  dans  Tes  di» 
bunaux  où  il  a  la  liberté  d'entrer. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  gentilshommes  hors  de  Veni- 
ft,  At  dans  tous  l'état  de  la  république ,  cft  compris 
lôus  le  nom  de  nobles  de  terre4ème.  Quelque  an- 
cienne que  puifTc  être  la  nobleffe  de  ces  gentilshom- 
mes, les  nobles  ^'cl1iI!ens  ne  font  point  de  compnrni- 
fon  avec  eux  ,  &  veulent  e,u'il  y  .tu  la  même  diffé- 
rence qui  <c  trouve  entre  le  iouvcrain  &  le  (u)cr.  f.cs 

fentiisnommesdc  rcrre-fermc  compoicnt  les  conieils 
es  villes  dont  ils  font.  Ils  peuvènt  régler  plufieuis 
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nais  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  lé  gouverna 
ment  polirique,dont  la  républiquene  fait  part  qu'aux 
lèuis  nobles  Vénitiens.  Cependant  lorsque  quelques- 
•ns  de  ces  gentilshommes  s'attachent  au  fcrvice  de  la 
république ,  dans  les  armes ,  elle  leur  donne  des  em- 
plois confidérables ,  &  (ouvenc  des  gouveruemens  de 
places,  &  de  citadelle,  dans  les  provinces  j  mais  elle 
ne  les  traite  pas  en  cela  plus  favorablement  que  le» 
étrangers  qui  iont  à  fon  fervice. 

La  dignité  de  procurateur  de  S.  Marc,  8c celle  de 

E and  chancelier ,  avec  celle  de  Doge ,  (ont  les  fin* 
s  qui  fe  donnent  à  vie.  Un  noble  Vénitien  ne  peut 
prétendre  à  l'honneur  delà  veste  de  procurateur,  que 
par  les  fervices  impottans  qu'il  auta  rendus  A  la  ré«. 
publique,  dans  plufïeun  ambafTades,  oudantleconu 
JB^ndement  des  armées  de  mer,  ou  dans  un  long  cxer- 
ricedes  premières  charges  de  la  république.  Cette  di- 
gnité tîonnc  cntrc'e  au  fénat  ,  %l  le^ias,  en  même» 
temps,  au-rielTus  de  toute  la  noblefle  Vénirienne, 
parce  que  les  procurateurs  font  cenies  les  premiers  Ic- 
nateurs  ;  Se  en  cette  qualité,  ils  font  exempts  de  tou- 
loi  leschargcs  publiques,  qui  obligent  i  faire  de  gran- 
des dépenfcs,  excepté  les  ambaitades  extratMWOaî* 
res,&  les  commimons  les  plus  importantes.  Cette 
charge  fubfiftoic  déjà  il  ^  a  plus  de  tlx  cens  ans.  Il  y 
avoitun  procurateur  de  laint  Marc ,  <^ui  prenoit  Ibia 
du  bAtimeoc  de  cette  égli&,  en  adminutroit  le  reve- 
nu,  8c  en  étoit  cemnie  le  grand  margttillîcr.  La  ré- 
publique créa  un  fccood  procurateur  defaint  Marc, 
plus  de  quatre- vifjgt  ans  après  j  comme  dans  la  fiii- 
tc  l  e  biens  de  cette  églife  s'accrurent  beaucoup,  on  fit 
trois  procurateurs ,  k  chanin  desquels  elle  dona  enfin 
doux  collègues  j  de  forte  qu'il  y  a  plus  de  deux  cens 
cinquante  ans  que  le  nombre  fut  hxé  à  neuf.  Ils  lônc 
diyifés  en  trois  procuraties  ou  chambres ,  dont  la  pre- 
mière s'appelle  celle  d'en  haut, &  elle  a  foin  de  tOUC 
ce  qui  regarde  l'églife;  la  fetOnde  a  la  direétioa  de 
tous  les  oieas  lufTés  aux  pauvres,  parles nerfonnes 
^idimettrent  en  deçà  du  grand  canal;  &  la  troifie- 
me prend  (bin  des  mêmes  biens  laiiPés  par  ceux  qui 
demeurent  au-delà  du  même  canal  ;  aulfi  ces  procura- 
ties fout  distinguées  en  procuratie  d:  S  'prc.  ,  d;  Citra  , 
di  C7f/-ii.  Ces  Seigneurs  font  les  exécuteurs  de  tous 
les  legs  pieux ,  les  tuteurs  des  orphelins ,  &  les  pro- 
teéîeurs  dits  veuves.  Ils  distribuent  tous  les  ans  des 
bourles  pour  marier  (Je  pauvres  filles  ,  &  donnfent 
pour  rien  les  habitations  de  pluficurs  maiibns  ,  qiû 
dépendent  de  leurs  proctrraues.  Le  rang  que  cette  2^ 
gniré  donne  dans  la  république  ^  a  été  de  tout  teflOfei! 
recherché  de  la  noblelFe  Véniùenne  ,  que  iuit  le 
befoin  le  fînat  en  a  feu  Ce  faire  tue  puifiante  relTour- 
ce,cn  vendant  la  veste  de  procurateur.  Ceux  qui  rem- 
pliiïent  les  neuf  places  des  anciens  pr.^  ii-.^tcurs,  font 
appelles  procurateurs  par  mérite,  auh  iic  les  disriiv 
Çuer  des  autres  qui  ont  acheté  cette  dignité.  Ils  jouis- 
lent  néanmoins  tous  des  mcmc;  privilèges  ,  n'y  ayant 
aucune  différence  entr'eux,  finoii ,  que  lors  qu'un  pro- 
curateur par  mérite  meurt ,  le  grand  confeil  en  élit  un 
autre,  avant  que  le  défunt  ioitentcnré,&  qu'on  ne 
remplace  point  eenkqui  le  (bot  par  ateent,  afin  de 
les  réduire  avec  le  temps  vbl  nomme  de  leur  fixation. 
Les  nobles  qui  ont  acnecé  la  vesie  de  procurateur, 
l'ont  payée  trente  milles  ducats;  mds  ceux  qui ,  après 
avoir  acheté  la  noblefle,  vouloient  encore  monter  à 
ce  haut  dégré  d'honneur,  payoient  deux  fois  davan- 
tage. Tous  les  procurateurs  portent  la  veste  ducale, 
c'c(l-à-dire ,  A  grandes  mancnes  jusqu'à  terre  ;  &  fui- 
vant  le  rang  de  leur  nricnncté,  ils  ont  leur  demeure 
dans  les  fuperbcs  procuraues  neuves  ;  mais  comme  la 
bibliotéque  de  faint  Marc,  dont  ils  font  maîtres ,  la 
chambre  des  archives  de  la  républiqac,  dont  ils  ibnt 
lesf  ardiens  ,  &  celle  où  ils  tiennent  ordlîaveaieat 
leuts  confeils  trois  fois  lafenuune  ,  occupent  une  paN 
tie  de  ce  grand  blâment,  3  ne  reste  du  logemene 
que  pour  nx  procurateurs  j  &  la  république  donne  aux 
autres  une  médiocre  penfion  jusqu'à  ce  qu'ils  entrent 
dans  les  procuraties. 

Les  avantages  qui  font  attachés  à  la  dignité  de 
grand  chancelier,  égalent  en  apnar^r.ce  celui  qui  1» 
polfédc  aux  premiers  fénateurs  de  la  république  ;  fie 
Bêdie  J  à  i^ufieîiK  ^d»a  ils  t'Aevent  beauMiip  » 
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dclTuj  ;  car  fi  Von  excciue  les  confi-Ulers  de  la  Seî- 
gneiirit^,  îc  les  procurateurs  de' i'aint  Marc,  il  a  la 
prcl'cante  iur  tous  les  autres  magistrats.  Il  porte  la 
▼este  ducale  de  pourpre ,  il  a  le  liirc  il  «.  xrcUcnec;  les 
portes  lui  font  ouvertes  dans  tous  les  confeils  i  il 
tient  les  fccaux  de  la  republique  j  il  en  a  le  fcfcrei  ;  il 
àfMe  à  la  Icdlurc  des  dépêches  &  des  réponTcs 
Au  *rob«)Tadcurs  :  il  cft  prclent  à  tout  ce  qui 
§e  traite  dans  le  Unu  i  il  1»  i»ns  le  grand  conleil 
«ont  ce  qui  s'y  doitbiJoter,  fie  il  eft  le  chef  des  Ci- 
tadins ,  comme  le  Doge  ell  celui  de  la  nobU  iTc.  L'^ 
Icclion  du  grand  chancelier  le  fait  par  le  gra.id  con- 
Cc-.l ,  &  lorsqu'il  prend  potrcliion  de  fa  charge ,  il  fait 
une  entrée  au  collej^e  ,  avec  un  cortège  de  plufieurs 
procurateurs,  d'un  L;r2nd  nombre  de  Icnateurs  &  <ie 
nobles  j  qui  pour  faire  honneur  en  cette  occaiion  a 
l'ordre  des  Cliadint ,  n'accompagnent  pas  feulement 
chacun  un  des  parons  ou  des  amis  du  chancelier^  mais 
encore  leur  donnent  la  main  j  &  tant  les  Noble*  que 
le* Citadins,  qui  a{!illcnr  à  cette  Cérémonie ,  portent 
tout  U  veste  ducale  de  pourpre.  Afia  que  rien  ne  man- 
que i  la  grandeur  extérieure  du  diancelier ,  la  repu- 
blique lui  fait  à  fa  mort  des  obfcqucs  aux  dc'pens  du 
public,  &  avec  la  mène  |-om;  c  c^i\'?.n  Doge  ; 
s'il  y  a  (juelquc  dilTcrcncc  ,  c  clL  ^uc  la  republique 
«ir.lic  .1  lesobfc'ques  en  vestes  noires,  pour  témoi- 
gner ic  regret  qu'elle  a  de  fa  perte  ,  au  lieu  qu'elle 
porte  la  veste  ducale  aux  funi-riiilks  du  Do^^c.  Le 
grand  duncelier  n'ell  pourtant  qu'un  fcrvitcui  ho- 
noraire t  «fii  entre  dans  la  confidence  de  Cet  fiip^" 
rieurs  ,  qui  le  payent  bien  de  Tes  fervlccs. 

La  republique  »TOulu  conicrvcr  dans  l'ordre  ex- 
t^eur  de  Ton  gouvernement  une  image  de  U  monar- 
chie ,  de  l'arlscocratie ,  8c  de  la  démocratie,  fit  elle  a 
f(^ii  trinr.MT  lui  moyens  de  jouir  (îcs  véritables  a'van- 
taf^c  s  (ic  ccî  trois  différent forme?  de  gouvct^ie- 
ruT.r.  Kilc  liiit  éclater  !i  :Tiajcs:c  tlu  nrinrc:  iouvcrain 
dans  la  pcrfonne  du  Doge  ,  au  nom  duquel  le  ioat  lis 
ordonnances  ,  les  dJpccl'.cs  &  les  négociations.  Le 
Frégadij  qui  cft  le  fénat  ,  reprcfente  une  pàtfaite 
•ristocradet  ci  les  plus  fages  tètes  de  la  république 
relent  avec  un  pouvoir  abfol u  les  plus  importantes 
affaires  de  l'état  j  &  le  grand  tonlcil,  qui  eit  l'aflcm- 
hlée  de  toute  UnoblelTe»  disaibuantla  plut  grande 

fiartie  des  dignités  à  ceux  qui  s'en  rendent  dignes ,  eft 
a  véritable  image  d'une  démocratie,  où  les  plus  puis- 
fans  font  obligés  de  brigucrslcs  fuffrages.&n'ont  d'aii- 
tori::  qu'au  lii'.t  qu'il  plaît  i  cc  grand  corps ,  qu'il 
cil  Pfeiqut'  impoflîblc  de  gagner  &  de  corrompre. 

Une  des  choies  à  quoi  le  Icnat  s'eil  appliqué  avec 
plus  de  loin ,  a  été  d'empêcher  que  les  princes  étran- 
gers n'euflcnr  aucune  connoilTance  de  fes  délibéra- 
tions ,  ni  de  fes  maximes  particulières  ;  8c  comme  il 
C^^t^ié  plus  facile  à  la  cour  de  Home,  Qu'à  aucune  au- 
tre, d'en  venir  à  bout ,  8c  nênie  de  former  un  parti 
coiuîdérablç dans  le  unar,  parle  moyen  desecclé- 
fîasriques,  la  république  leur  en  a  interdit  entière- 
ment l'entrée, ik  n'amcrac  jamais  fouffert  que  la  juris- 
diction  ecch'i  .li'.iquc  orJii'.iitc  lefui;  c'.ablie  dans  Tes 
état"!, avec  U  suemu  r.uii  ititc  que  U  ji'.ùpart  des  princes 
luiontlailTé  prendre, elle  a  rr.-}mc  exclutiju^le^enlj- 
fiastique<;,quand  même  ils  i'eroicnt  noble«  Vénitiens, 
de  tous  les  confeils  ,  &  de  tous  les  emplois  publics. 

L'cj^life  de  Venife  ,c'eft-à-dire  de  tout  l'état  de  la 
république ,  reconnoit  deux  patriarches  ,  qui  font  ce- 
lui d'AquU^e,  St  celui  de  Venife.  ('c  dernier  a'étoit 
■uirefbis  qu'un  fort  petit  évcque  ,  par  rapport  i  Ibn 
tcvenu.  n  jirenoit  le  titre  d'^éque  de  Castcl ,  (]ui 
efl  le  quartier  de  Venife,  où  cllfiniée  fon  églift;. 
Mais  comme  depuis 'e  |;ran(î  a.'crolirenicrt  delà  ré- 
publique ,  il  nailiwit  luuvcnc  dei  conteiisîioc";  l'our 
h  jurisdidlion  ,  entre  cet  évcque  &  le  patriarche  t!e 
Ciradc,  ou  Gntji,  ciû  étoir  primat  de  la  Dalmatie 
ê-'  de  Vcrifc  ,  le  friiat  deir.ii  d,!  au  pape  que  le  pa- 
trinrcliat  &  l'évcche  tuilentunis  enla  pcrfonne  de  ce> 
lui  des  deux  prélats,  qui furvivrolt  à  l'autre.  Par 
iT.ftvcn  le  patriarcliac  de  Grade  fut  dévolu  en  14Ç0 , 
à  l'évcque  de  C'astel ,  en  la  pcrfonne  de  Laurens  Jus- 
tiniani ,  que  l'^glife  a  caoonifif.  Aiafi  le  pamaicbe  de 
Venilè  eu  piimai  de  Dalmatie ,  9k.  d'une  nariie  des 
deUrepublique^  m  tecre^etine.  Lcc  ev£ques  do 
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Candie  J  de  Corfou  ,  St  de  quelquc«  isles  vôlfinej 
font  fes  fulTra;;ans.  Cette  dignité  ne  peut  être  poifé- 
64-  que  par  un  noble  Vénitien  ,  &  la  rcpubtique  s'en 
cft  coolervé  la  noir.ination.  Mais  le;  prêtres  &  les  re- 
ligieux déclinent  également  i'a  iurisdiélion  à  la  ïi- 
vcur  de  deux  ou  trois  magistratures,  où  les  premiers 
fcnateurs  de  la  république,s'attribuant  la  connoUfan-' 
cè  de  tout  ce  qui  regarde  les  cccléliastiques^édui&ne 
àpcude  chofe  tout  l«poiivoisdupacûarchei-At  con? 
nie  ce  çrélat  n'a  point  la  nomination  des  cures  de  Ve- 
nife, m  des  autres  bénéfices  de  fon  églifé ,  àVer  r  ; 
tion  de  deux  dignités,  fon  crédit  n'cit  pas  plus  con- 
Hdérablc  que  fo.i  autorité. 

Dctoutteiiips  la  rc publique avoit  fourenulep atriar- 
fl-.c  de  (jra.lc  ,  co.itre  celui  cl' Aquilée  ,  &  avoit  t.icl)é 
d  agrandit  la  jurisdtCUon  du  t-.  aux  dépens  deccUa 
du  Iccond  ;  mais  depuis  ijuc  le  patriarcbat  de  Grade  • 
été  transféré  à  Venife,  la  dignité  c(t  dans  une  plus 
grande  confld^tion.  Le  patriarchat  d'Aquiléc  eil 
néanmoins  le  premier  &  le  plus  ancicn.Depuis.^iie  la 
république  trouva  le  moyen  de  nommer  à  ccpairiar- 
chat ,  elle  a  fçu  fe  perpétuer  lapofleffiou  de  ce  droit, 
par  le  pouvoir  qu'elle  a  donné  au  patriarche  d'élire 
l'on  co,id]uteur;  dis  qu'il  c(l  monte  à  cette  dijînité» 
<|ui  cette  l'one  ne  peut  jamais  échapper  à  la  rcpu« 
bliqiie  a  laquelle  on  n'clcve  que  des  noblcî  \'é- 
niticns  dei  {-remieres  ianitUcs.  Le  icnat  en  ute  aiaii, 
de  peut  que  ce  patriarchat  ne  retourne  à  la  nomina- 
tion de  l'empereur  ;  car ,  comme  la  plus  grande  nartia 
du  clergé  de  tout  l'état  de  V^cnifeen  dépend ,  il  arri- 
veroit  qu'un  patriarche  qui  ne  iêroit  {las  fujet  de  Is 
république,  donneroitUettàdcficbesniconTétûeiie.' 
Voyez  AquiléE. 

La  république ,  pour  maintenir  l'ancien  ufagé,  a 
laiffé  l'élci^ion  des  curés  à  la  dîspoiîtion  dci  na» 
roiflîens  ,  qui  doivent  choiiir  celui  des  prêtres  na- 
bi:uéi  de  la  même  paroiHe.  qui  leur  paroit  le  plu*. 
di;;!ie.  Tous  ceux  qui  pofrédent  de«  maifons  enprc»- 
prc  dans  l'étendue  de  la  paroilPe  ,  Nobles  ,  Citadins,' 
anilans,  s  aneiiiblent  dan»  l  églue,  dans  le  termo. 
de  trois  jours  après  la  mort  du  curé  ,  &  procèdent», 
i'élef^ion  par  la  pluralité  des  voix,  faute  de  quoi  1« 
républiquenonune  tm  curé  d'ofHce. 

Quand  on  connoit  l'esprit  avec  lequel  la  répuSl!-'' 
^ue  fe  gouverije  ,  on  s'étonne  der  voir  l'inquifitioa 
établie  à  Venile  ;  mais  rétonncmcntcefle,  lorsqu'on 
voit  fous  quelles  conditions  elle  y  a  et  :  reçue.  Le  S, 
Offce  cil  compolé  du  Nonce  du  pape,  du  patriarcha 
de  V  cniie  ,  du  pere  luciulfiteur  ,  tot'ijours  de  l'ordre 
de^faii-.t  François  ,  &  de  deux  principiaux  icnateurs, 
qui  font  alfistant ,  &  làiis  U  préicnce  âc  le  confcme' 
ment  desquels  toutes  les  procédures  font  nulles  ,  de 
les  fentcnccs  hors  d'état  d'être  mifes  ic  exécution. 

L'héréfîe  exprelTe  efl:  jjircsque  la  feule  matière  donc 
l'inquifition  de  Venife  ait  droit  de  coiwoitrc  i  car  1* 
plupart  des  défbrdres  qui  fiiîvent  l'bérélîe ,  ou  qui 
peuvent  la  fa'irc  naître  ou  l'entretenir ,  ont  des  juges 
fécuiiers,  qui  prennent  connoUfance  de  ces  matières. 
ToLii  ceux  qui  font  profol'îion  d'u.Te  autre  religion 
que  de  la  catlioliquc , ne  lont  point  roumls  à  l'inqui-. 
lition  j  &  depuis  le  caialo^iiîc  des  livres  dcicndus," 
^ui  tut  drcil'c  lorsque  la  république  reçut  l'inouifi. 
tion ,  il  n'eft  point  permis  au  S.  OiHce  d'en  ccnuiref 
d'autres  que  ceux  que  h  tépublicjue  eTIe-mcmc  ces» 
fure.  Outre  cela ,  le  fenat  entretient  deux  doAewrtr 

?u'on  appelle  coiifulteuts  d'état ,  l'un  religieux  p  te 
autre  uculicr ,  qui  lont  chargés  d'examiner  les  bul- 
les ,  les  brefs  Scies  excommunications  qui  viennent 
de  Rome,  &  que  l'on  ne  reçoit  jamais  que  ces  deux 
doéîcurs  ii'ayent  aluiré  qu'il;  ne  contiennent  rieo  do 
contraire  aux  l;jix  6c  à  la  liber-,'  de  l'écar. 

Lecollege,  le  préi^i.'.i,  &  le  and  corle'! ,  font  lea 
trois  principaux  rtiiorts  qui  iont  mouvoir  i'état  j  Se 
commelapcifcâiondc  larépublique  n'cft  appuyée  que 
îiir  leuraccord,iI  ell  néceirairc  de  \bi  faire  coonoitrc. 

Le  collège  cil  le  tribunal  où  réHde  toute  la  majesté 
du  prince  :  les  ambafiadeurs  y  vont  à  l'audience  j  oa 
f  lit  les  lettres  des  affaires  étrangères  ;  00  y  préfent* 
toutes  les  requitCHOnyplMde  lAicaufes  privilégiées; 
on  y  jugc  Ic!  procei  entre  les  parent  i  on  y  règle  1» 
comi^éteace  cet  juges  i  ta  m  mot,  k  coUegc  eft  U 


.ui^ui^cù  by  Google 


VEN. 

pons  pir  où  U  faut  que  toutes  les  «ITiûrei  du  dehors 
cmcent  ;  &  <'eft  où  le  prcparem  let  aistiere!!  qui 

doivent  ^tre  agitées  &  rcgiccs  au  prégadi,  qui  eA  le 
fénat  de  la  «publique.  Ce  collège  cft  compofô  du 
Doge  ,  de  fcs  fix  conlbillers  ,  des  trois  chefs  de  la 
Quaraniie  criminelle  ,  des  f-.x  iagcs-grands  ,  des  cinq 
lage*  de  terre  ferme  ,  &  dc5  cinq  lagcs  des  ordre?  j  en 
UNIX  vingc-fix  pcrlbiuies,  diffcrcntes  en  i^e  &  eu  di- 
gûté ,  formeot  une  aflembl^ ,  qui  Mpféwate  tout  U 
corps  de  l'état. 

Le  fênat,  qui  coiuiott  parfaitement  que  1«  liberté 
de  la  rt-'publique  eft  incomparible  avec  un  prince  qui 
leroic  au-deflu$  des  loix  ,  y  a  aliuictci  le  Doge  ,lajis 
aucue  rélcrvc  ,  &.  en  a  encore  fait  a  ion  égar,:  de  par- 
tintliercs ,  qui  l'ont  rendu  en  piunicurs  choies  infé- 
rieur a  la  cotuiitiûH  d'un  iîniple  Iciiaieur  ,  Sl  qui  de 
prince  de  ia  république  qu'il  étoit  autrefois  ,  l'ont 
fait  devenir  une  vainc  imag^flt  tu  véritable  fantôme 
delà  ma)e»é,doat  le  fénat  aretenu  coucerau<oriié.Oa 
n'élevé  cependant  cette  dignité  que  des  fifooccurt 
d'un  nic'r'iie  pr.rticulier.  On  choiiît  ordinairement  un 
«Icsprocuratcurs  de  S.Marc.ouun  fénateur,qui  ait  fcr- 
vi  l'éiat  dans  les  ambaiFade?  .lianîle  commandement 
de  la  Sorte  ,  ou  dans  l'exercice  des  premier»  emplois 
«de  la  republique.  Mais  comme  le  tlinat  ne  le  met  dans 
ce  haut  rang  que  pourgouverner  en  ibnnom,  les  plus 
fcabOesfi&Mtcurs  ne  font  pas  toujours  les  plus  propres 
4  Occuper  cette  place.  L'ige  avancé ,  l'humeur  tmc^ 
èc  la  nâiflànce  illustre,  Com  les  troisqualitét  ausqueU 
les  on  s'attache  davantage.  Lcdogcat  ell.égslcmcnr 
à  charge  à  la  famille  &  à  la  perfonne  du  Doge.  Ses 
frères ,  fesenfans ,  &  fcs  j^ctiti-hls ,  ne  peuvent  avoir 
aucun  emploi  conftdcrable  ,  qui  ait  rapport  au  j;ou- 
vernement  j  &  s'ils  en  ont  quelqu'un  ,  ou  s'ils  ibnc 
atTvbafTadcurs ,  \h  doivent  $  en  déroetue aulTi-tôt  après 
l'ciccliuo.  Si  le  Doge  eft  marié, (à fesdinen'eft  point 
mit^eeopiinceâe,  le  lenat  n'en  ayant  point  voulu 
couronner  depuis  le  fetueme  fiecle ,  foit  pour  mo- 
dérer l'ambition  des  femmes ,  (bit  pour  éviter  les  frais 
âmmenfes  qui  fe  firent  au  couronnement  de  la  der- 
nière princeiFe  ,  femme  du  Doge  Marin  Grimani. 
Toutes  CC5  circonstances,  jointes  à  la  ^ande  fujé- 
tion  :!  ,r,'  1,  i;ucllc  il  faut  que  les  Doges  V  ivent ,  n'em- 

Îêchent  pas  les  familles  qui  n'ont  CfKore  point  donné 
e  Doge  à  la  république  ,  de  faire  leur  polTible  pour 
•niTCr  àcct  honnéUr ,  afin  de  fe  mettre  en  plus  gran- 
de eodîdération ,  outre  qu'elles  espèrent  quelquefois 
de  mieux  établir  leur  fortune  ,  par  le  bien  qu'on  peut 
amolTcr ,  fî  le  Doge  cil  allez  heureux  pour  vivre  long- 
..  temps  dans  cette  dignité.  Le  Do^e  prclide  à  tous  les 
conièils  ;  mais  il  n'eft  reconnu  prince  de  la  républi- 
que qu'à  la  téte  du  fénat  ,  dans  les  tribunaux  où  il 
aHlste ,  &  dans  le  palais  ducal  de iaint  Marc.  Hors  de 
là,  il  a  beaucoup  moins  d'autorité  qu'unparticulier, 
puisqu'il  n'oferoit  fe  mêler  d'aucune  «mtte.  Quel- 
ques-uns ont  écrit  qu'il  éioit  pertnisdele  tuer,  ou  de 
lui  Faire  infulte,  fi  on  le  trouvoit  hors  de  la  ville  ,  & 
qu'il  n'avoit  pas  la  permilîîon  de  fortir  de  Ion  palais. 
11  eil  vrai  qu'il  y  a  eu  autrefois  à  ce  fujet  de  très-fc- 
TCre^  réglcmcivs  ^  mais  les  chofcs  ne  vont  pas  jusi^u  à 
«es  extrémités.  11  ne  quitte  pas  néanmoins  la  ville 
fiînt  en  demander  une  espèce  de  permilfion  à  Cet  con- 
ièillen.  Lorsqu'il  (on  de  la  ville,  il  ne  porte  aucune 
marque  extérieute ,  qui  le  puifle  faire  dltlîl^lHer  des 
autres  nobles  j  &  fi  quelque  noble  le  rencontre  ,  il  ne 
fait  pas  femblrint  dclercconnoitrcpour  ne  lui  pas  ren- 
dre ks  respeits'-uineluiroîitdùsquo  lorsquii  cil  avec 
la  république.  Ouar.d  il  va  par  la  v  ille  en  vîntes  particu- 
lières,^ n'a,  comme  les  autres  nobles,que  deuxgondo» 
lier» ,  arec  un  vûet  de  chambre ,  fk  n'eft  recoiuioîs- 
làUe  que  par  un  tapis  fie  deux  carreaux  de  fatin  cra- 
anoifi,  qui  font  fur  le  doffier  j  mais,bien-loin  de  faire 
.  paroitre  cette  légère  marque  de  la  dignité ,  les  gon- 
doliers la  cachent  presque  toute  avec  les  rideaux 
noirs  de  la  gondole.  Il  eft  vêtu  dans  ces  orcafions 
cxinure  les  conleiUers  ,  c'eft-à-dite  ,  de  pourpre  ; 
mais  il  porte  un  bonnet  de  ^ciic'r.il  de  la  même  cou- 
leur que  la  veste.  Ce  bonnet  eft  rond,  tait  de  cane 
en  dedans ,  &  n'a  que  quatre  dtûgti  de  haut  ,  &  la 
|)arrîe  fupérieure,  platce  comme  une  grande  alfiette, 
•le  douue  plus  de  cjKcoD&caçe  fft'i  l'envie  de  lâ. 
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tête.  On  donne  au  Doge  le  titre  de  férénjtc  ;  rr  aia 
pour  lui  ftïre  fentir  que  cette  qualité  n'eft  pas  atta- 
rlicc.1  fn  perfonne  ,  les  r;mba{radeurs  ne  lailient  pas  en  . 
ion  abfence  d'uler  des  mémos  ternies  lorsqu'ils  par-- 
lerjr  au  colle^'c ,  &  ne  prononcent  p,uerc  io  mot  de 
votre  terenite  ,  fans  y  joindre  celui  de  voi  cKcellciv. 
ces.  Quoique  les  dépêches  fe  faifcnt  au  nom  eu  prin-. 
ce ,  &  que  toutes  les  r^poniits  des  ambairadcuis  lui 
foient  adrcifccs,  il  ne  peut  cependant  les  ouvrir; 
&  néanmoins  on  peut  les  ouvrir  ,  &  même  y 
répondre  fans  lui.  Pour  le  faire  reflbuvenir  qu'il 
ne  fait  que  prêter  ion  non  au  fénat,  on  ne  déli- 
bère ,  &  i  on  ne  prend  aucune  tcfolution  fur  les  pro- 
pofirions  quc-les  ambairai'.eurs  Se  les  .rjtrcs  ndnistres 
vont  lairc  au  collège  ,  qu'il  ne  fe  ibit  retire  avec  fet 
confeillers.  On  examine  alorsla  chofe;on  prend  les 
avis  des  fages,4trondre<re  la  délibération  par  ^crit. 

{tour  être  port^  à  la  première  affemblée  Âilïnar  ,oa 
c  Doge»  £é  CiOBVantnrceiès  coni'eillers,  n'a,  com- 
me les  autres (^nateurs  ,  que  la  voix  ,  pour  approuver 
ou  dcfapprouvcr  les  refolutiuris  qu'on  a  prilcs  en  i'aa 
abfence.  La  Monnoie  de  \\  nife  porte  le  nom  du 
Doge  ;  mais  elle  n'eil  pas  b:.iiue  à  l'on  coin  ,  comme 
elle  l'ctoii  lorsqu'il  avoit  un  pouvoir  abfolu  dans  le 
gouvernement.  La  république  lui  doiuie  quatorze 
mille  ducats  d'appointomcnt  pc^itr  l'entretien  de  Qt 
maifon,  &  pour  les  frais  qu'il  iait ,  à  traiter  qoatr* 
fois  l'année  les^arabaiTadeun^lafeigncarie  &  tous 
les  (enateun  qui  aâïstent  aux  fondions  de  ce  jour. 
I.c  train  ordinaire  du  Do£;e  confifte  en  deux  valets 
dechambrc,  quatre  gondoliers,  ik  quelques  autres  fer- 
vircurs.  La  république  paye  tous  les  autres  officiers  , 
qui  ne  le  fervent  que  dans  let  cérémonies  publimies. 
Il  peut  vendre  les  charges  de  commandeursdu  palais, 
qui  Ibni  les  huiifiers  de  la  justice  ,  6c  celles  des 
ecuyers ,  qui  font  au  nombre  de  vingt-cinq.  Ceft  en 
cda,  &  dans  la  collation  de  tous  les  bénéfices  de 
fiînt  Marc ,  que  con^stent  fes  principales  préroga- 
tives. Comme  la  république  n'a  pas  feulement  revêtu 
Ion  prince  de  toutes  les  apparence»  d'une  dignité 
ibuveraine,  mais  qu'elle  lui  a  encore  fait  accordco 
pîir  les  papes  &  psr  les  rois  les  véritables  préroga- 
tives de  la  majefté  royale ,  &  la  préfcance  au-dclTus 
des  autres  princes  ,  il  eft  furprcnant  qu'elle  l'ait  abais- 
ti  Ml  rang  des  autres  princes  d'Italie  à'  l'égard  de» 
cardinaux  {  car  lonqii'un  cardinal  va  à  l'audience ,  il 
s*affied  i  la  droite  du  Doge ,  dans  i*a  propre  chaiîe, 
qu'on  clarpit  exprès  en  ces  rencontres  ;  &  dans  une 
vifte  particulière  ,  le  Doge  va  recevoir  le  Car- 
dinal à  la  gondole  :  ces  vifitcs  particulières  , 
&  celles  que  les  ambatfadeurs  font  quelquefois 
au  Doge  ,  dans  des  occaiîons  extraordinaires  «  ne 
fe  font  qu'avec  la  pcrmiffion  du  fénat  ;  car  le 
Doge  n'eft  pas  roaitre  de  recevoir  qui  il  lui 
plait.  11  vit  chez  lui  d'une  manière  A  retiré, 
qu'on  peut  dire  que  la  folitude  8e  la  dépendance  fône 

les  qualités  les  plus  efTeiuiclîcs  à  fa  condition  :  r;u(1î 
ces  vilircs  ne  plûit  eiu-clics  pas  beaucoup  au  i'cnar  , 
qui  n'en  accorde  la  permilîîon  eue  lor«iu'il  manque 
de  prétexte  honnête  pour  la  icuifer.  Avant  que  da 
procédera  l'éledion  d'un  noUTcauDogejOn  randiet 
derniers  devoirs  au  défunt ,  avec  toute  la  pompe  dU 

i[nedu  rang  qu'il  a  tenu  pendant  fa  vie.Onembaumo 
on  COrpSf&onl'expofc  pendant  tro)<;  jours  dans  une 
Âlle,fiirnn  lit  de  drap  d  or.avecl'cpéeSclescperons, 
que,  par  un  ufaj^c  alFez  Imgulier,  on  lui  nier  à  la  ren- 
verfc.  I.c  temps  de  cette  cxpoiîtion  n'eft  pas  feule- 
meiu  pour  donner  lieu  au  peuple  d'aller  rendre  le» 
derniers  devoirs  a  leur  prince  ;  mais  il  eft  pariiculie- 
flieni  destiné  à  recevoir  les  plaintes  qu'on  pomoit 
£dre  contre  là  conduite  &  conrre  fon  admbUim» 
cîon ,  &  pour  donner  le  temps  à  fcs  créanciecs-dede-- 
roander  leur  Oi^emenc,  auquel  l'on  oblige  lès  héri- 
tiers de  fttisntre  inceflàmment ,  fans  quoi  il  (èroir 

prive  lies  honneurs  funèbres  ,  i;ui  fc  font  aux  dépens 
de  la  république.  La  piciuiere  cJiofe  que  l'on  fait 
aprét  la  mort  du  Doge  ,  e'eil  d  élire  trois  Inquifi- 
tcurs ,  pour  rechercher  fa  conduite  ,  pour  écouter 
toutes  les  plaintes  ou'on  peut  faire  contre  là  manière 
de  vivre  ,  &  pour  hûre  justice  fiir  les  moindres  cho- 
1k9»  aux  dépens  de  ikiuccefiM.  Lu  •USiqoee  d«, 
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Doge  ne  font  pas  flytôc  fiaies. qMtonte U  noble»- 
fe ,  au-dciTus  de  ttente  «n* ,  s'anemUe  dans  le  çrand 

conflM!  ,  où  Von  élit  cinq  correâeurs  ,  qui  doivent 
corriger  les  promcircsdu  Doge  ,  c'clUa-dirc ,  Ics  sta- 
uiTi ,  noat  il  doi:  jurer  l'olemnellemenc  l'oblervation. 
Le  Ibtt  &  le  mente  concourent  également  dan?  le 
dtoixme  Ton  Hait  du  prince.  Par  un  long  circuit  de 
tléloisnoiu  ,  &  d'élcélions  réciproques  ,  on  rompt 
r«ibcqae  les  brigues  auroient  Ikns  cela ,  &  on  laiire 
jouir  lès  familles  de  la  ùàaSuSdoa  ^u'ellet  trouvent  à 
contribuer  presque  routes  I  fâedion  du  Prince  ;  car 
tous  les  nobles ,  qui  font  au  grand  confcil ,  tirent  cha- 
cun utic  balle  d'une  urne,  ou  il  y  en  a  trente  oui  font 
dort-c-;  :  ceux  qui  ont  les  balles  dort?es  font  réduits  à 
neut  par  le  Ibrt.  Ces  neuf  en  clifcnt  quarante ,  que  le 
ton  rédnità  douze  :  ces  douze  en  nomment  vingt- 
cln^ ,  <)ui ,  par  le  fort ,  revieoaeot  à  neuf  :  ces  neuf 
dioinilcnt  ^uaraatOi^iiq  nobles*  dontoaeo  tire  onze 
au  fort,  qui  nomment  les  quataate  6c un  vërîcablet 
âeftenrs  eu  Doge.  Après  que  toos  ees  âeâmn  Ont 
ctc  approuves  dîn<  ]c  grand  confcil,  ils  s'enferment 
dans  le  palai';  lie  aiiu  Marc,  û'où  ils  ne  fortcnt  point 
qu'ils  n  a;,  en:  tlu  le  Doge}  &  quoique  ,  pour  l'ordi- 
oaire  ,  cette  cledtion  ne  tire  pas  en  longueur  ,  les 
âeâeun  ont  été  néanmoins  quelquefois  cinq  ou  iîx 
mois  làas pouvoir  s'accorder ,  à  caufe  que  des  quaran- 
te&  une  voix  ,  il  ca  faut  avoir  25  pour  êirefait  Do- 
ge. Fendant  tout  le  temps  que  les  eleâeursfimtenfei^ 
més,  ih  font  gardés  (bigneufement ,  flt  traités  à  peu 
près  de  la  nuinc  manière  que  les  cardinaux  dans  le 
conclave.  Le  Doge  ,  après  fon  clcdion  ,  &  après 
avoir  prcré  ferment  ,  &  juré  l'oblervarion  des  sta- 
tuts, fe  tait  voir  au  peuple.  Mais  comme  larépubliquc 
ne  lui  bdife  jamais  goûter  une  joie  toute  pure ,  fans  la 
mêler  de  quelque  amertume,  qui  lui  faite rcffcntir  le 
poids  de  la  fervirude  à  laquelle  fa  condition  l'enga- 
wtf  on  le  fait  paâèr,  en  descendant ,  par  la  lâUe  oà 
um  corp»  doît  être  expofe'  aprèt  &  mort.  C*eft-tt 
qu'il  reçoit ,  par  1a  boiu  he  du  grand  chancelier  ,  les 
complimens  fur  ion  cxahav.on.  Le  Doge  monte  en- 
fuite  dans  une  machine  ,  qu'on  agpcllc  le  puits ,  fit  qui 
cft  confcrvée  dans  l  aricnal  pour  cette  cérémonie. 
Ellea  etEtâivement  la  figure  extérieure  d'un  puits  , 
(butenu  fur  un  brancart ,  qui  eil  d'une  longueur  es- 
traordinaire,  &  dont  les  dtux  bras  fr  jeigiient  «»• 
ilmifale.  Environ  deux  cens  lioauua  portent  cette 
machine  (tir  leurs  épaules.  Le  Doge  cft  affis  dans 
cette  espèce  de  puits,  avec  un  de  fes  enfans  ,  ou  de 
fcs  plus  prophes  parens  ,  tout  debout  derrière  lui  ;  il 
a  deux  baffins  remplis  de  nioniioie  d  or  fie  d'argent , 
battue  tout  exprès  pour  cette  cérémonie ,  avec  telle 
figure  ét,  telle  inscription  qu'il  lui  plaie  ;  &  il  la  jerce 
au  peinile  pendant  qu'on  le  porte  ainii  autour  oe  la 
place  de  faint  Marc. 

Conme  la  dignité  de  c<>n(èiUer  du  prince  •mf' 
te  plus  dlionneur  qu'elle  ne  donne  départ  aux  ami- 
rcs  importantes ,  ce  ne  font  ras ,  pour  l'ordinaire,  les 
rocillcures  têtes  de  la  république  qui  occupent  ces 
postes  ;  mais  on  élevé  toujours  à  ce  rang  de  vieux 
fcnateurs  de  la  première  nobk-irc.  Ils  font  un  an  con- 
feillcrs ,  &  n*aiMlent  que  huit  mois  au  collège  ;  pen- 
dant les.autres  quatre  moiaîlspréfident  à  la  quaran- 
tie  criminelle,  de  mfime  que  tes  trois  chets  de  cette 
cbambre  ont  Mance  su  «ulege  pendant  deux  mois. 
Le  Doge  ,  les  fit  con(èîllers ,  avec  lés  trtiîs  chefs  de 
la  quarantie  criminelle  ,  qu'on  appelle  vicc-confci!- 
1ers  ,  repréfcntent  la  feigneurie  ,  jugent  les  caufcs 
priviiLi;-.i.es ,  qui  fc  plaident  au  collège.  11  y  a  autant 
de  confeillcrs  qu'il  y  a  de  quartiers  dans  la  ville  j  fit 
an  noble ,  oui  demeure  dans  un  quartiei- ,  ne  peut 
éire  confciller  dans  un  autre ,  chaque  coalèiUer  étant 
le  dief  de  fon  quartier.  Quoiqu'on  ne  les  appelle  que 
confieilleis  du  Do^e,  ils  fine  véritaUemeatconl  (eil- 
1ers  de  la  lèiçneune  ;  aoffi  onr-jts  plus  de  crédit  que 
le  Doge  ,  puisqu'ils  peuvent  faire  ,  fans  lui ,  tout  ce 
qu'il  ne  peut  faire  qu'avec  eux.  Ils  iont  vêtus  de  rou- 
ge ,  avec  la  veste  ducale  à  manches  ,  durant  le  temps 
qu'ils  font  en  charge ,  8c  les  chefs  de  la  quarantie 
criadaetteneportcnt  que  la  veste  violette,  de  la  ma» 
ineteor&iaîre,  à  manches  étroites.  On  fait  choix 
4ei  awiUcnEi  iîi^  de  htépubl^ue  poor  feovfir  Im 
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places  des  iîx  fages-grands^  car  comme  ildoiveaç  ma 
nier  tes  plus  grandes  ailkires  de  l'état  >  ils  dmveae 
avoit  acquis  une  prudence  conforomée ,  fit  une  par- 
faite connoiflance  des  intérêts  de  la  république.  Cet 

fix  nobles  font  la  partie  Intellcihielle  de  1  ame  de  l'é- 
tat ;autTi  les  procurateurs  de  faint  Marc  fc  font-ils 
honneur  d'occuper  ces  postes  ;  fit  en  ciTi  :  ,  les  Ugts- 
Çrands  font  les  maïues  du  gouvernement  duraat  les 
lix  niois  qu'Us  (bat  endaicge.  Ce  font  ceux  quicoa> 
fultertt  toutes  les  matières  qui  doivent  être  agitées 
au  Prégadi.  C'eft  aaffi  le  fénat  qui  les  élit  ;  mU8com< 
me  on  ne  change  que  trois  confeillcTs  du  Doge  i  la 
fois  ,  on  ne  change  auHi  que  trois  fagcs-grands  tous 
les  iix  mois  ,  afin  de  ne  pas  remplir  ces  places  impor- 
tantes de  fix  fujets  nouveaux.  lU  portent  la  veste  du- 
cale de  drap  violet  ;  fit  la  république  n'envoyepoinr 
d'ambdi'adeur  à  l'eropereur,  au  Pape,  ni  au  Grand 
Seigneur  ,  qu'il  n'ait  eu  ,  ou  qu'elle  ne  lui  donne  la 
quuité  de  uge-grand.  Comme  les  fîx  fages-grands  • 
roAlent  par  lemaine  pendant  leur  iîx  mois ,  on  peut 
dire  que  le  fage  de  (emaine  eft  le  chef  de  la'républi- 
que  i  car  c  eit  lui  qui  reçoit  tous  les  mémoires  &  tou- 
tes les  requêtes  ;  c  ert  lui  qui  propofe  les  affaires  au 
Prégadi,  où  fon  fentiment  dorme  ordinairement  le 
branle  aux  rcfolurions  du  fénat. 

Les  fages  de  terre-ferme  n'ont  guère  moins  d'auto- 
rité dans  le  cpllcge  que  les  fages-grands.  Ils  portent 
la.veste  ducale  violette;  ils  font  traités  d'exceUeneefl 
flc  la  république  donne  la  qualité  de  (âges  de  terre- 
ferme  à  tous  les  ambalfadeurs  qu'elle  envoyé  aux  rois 
fit  aux  princes  l'ouverains.  Ces  fages  ne  font  que  Ûx 
mois  en  charge.  Le  premier  cll  le  lage  de  l'écriture, 
fit  c'ed  proprement  le  fécrctaire  d'éia:  pour  1  a  guer- 
re :  les  officiers  fit  les  foldats  dépendent  abfoluinenc 
de  lui  ;  il  peut  les  calfer,  fit  les  condamner  même  4 
b  mort,  (ans  appel ,  étant  juge  des  uns  fit  des  antre» 
dans  toute  l'étendue  des  tenes  de  la  république.  L» 
fécond  (âge  eft  le  caKfier  ou  le  tréforîer  des  merres  t 
il  ordonne  le  payement  des  troupes,  tles  oracicrs  Se 
des  pcnfionnaires  de  l'état.  Le  rroifieme  fage  ell  le 
fage  des  ordonnances  :  il  a  la  direèlion  des  rnilices 
de  terre-ferme.  Les  deux  autres  fages  ne  font  <^ 
pour  fupléer  au  défaut  des  précédens  ,  fi  par  iadjsw 
portion ,  ou  par  quelqu'autre  caufe ,  ils  ne  pouvoient 
vaquer  à  leurs  emplois.  C'eft  le  Prégadi  qui  éKt  le» 
dnq  (âges  de  teire-fiMme .  qui  n'dot  point  de  «h« 
délibéradve  dans  l'aflerablée  du  fifnat ,  où  Os  alBsrentii 
fit  où  on  agite  les  mêmes  matières  qu'ils  ont  déji 
examinées  fit  dirigées  au  collcs^e  dans  leurs  confuhîi* 
lions. 

La  rcpublicjuc  a  fu  fc  faire  une  pépinière  de  grands 
hommes,  en  erablKfant  les  cinq  ugèt  des  ordres»  00 
petits  fages.  C'ell  comme  une  magistrature  fkns  jo* 
risdidion  ,  fit  (fit  devient  une  excellente  école  pour 
lajwieflè,  qui  s'instruit  par4à  dans  les  affiûm«  Ae 
fë  rend  capable  d'exercer  les  premières  charges  do 
l'état.  Les  places  de  petits  fa^es  font  destinées  aur 
jeunes  nobles  d'ancienne  origine ,  qui  commencent  é 
doner  des  marques  de  prudence,  par  une  conduite 
plus  iiige.ou  moins  dérégléc,(}ue  celle  de  la  plîipart  io 
la  jeunelîe  de  Vcnile  ,  qui  vit  dans  un  grand  ubetti^ 
nage>  Pendant  les  Iîx  mois  qu'ils  fimieo  charge ,  ila 
ont  parc  au  fécret  de  l'état ,  putsqu^ils  affistent  in« 
conful  tarions  du  collège ,  8c  qu'ils  entrent  au  fénab 
Us  n'ont  i  la  vérité  von  délibérative  ni  dans  l'une  iâ 
dans  l'autre  de  ces  aflemblées  ;  mais  ils  peuvent  dire 
leur  avis  à  la  confultation  des  fages-grands  ,  en  par- 
lant debout  &  découverts;  fie  afin  que  rirn  ne  man- 
que à  leur  instruiifion ,  la  chambre  fécrctte  ,  ou  fe 
confcrvent  toutes  les  dépêches  importantes  des  am- 
bailàdeuis ,  &  tous  les  registres  des  affaires  de  l'é- 
tat,  leur  eft  ouverte  quand  il  leur  plaît. 

'Toute  l'autorité  de  la  republique  ti&ie  dans  le  pré» 
gadi  ou  flinat.  On  y  prend  les  refolutiont  de  la  pûx 
ou  de  la  guerre  ,  des  ligues  &  des  alliances  ;  on  y 
é-it  les  capitaines  généraux  ,  les  provédi:eurs  des  ar- 
mées ,  Se  tous  les  officiersqui  ont  un  commandement 
confidérable  dans  les  troupes;  on  y  nomme  les  am- 
baAdeurs  ;  on  y  régie  les  impofitîonsion  y  élit  tous 
ceux  qui  comnolèot  le  collège  s  00  y  examine  les  ré- 
ftlunoai^pMlwfigeiFreniiewdantlaacQnfiilnirioa» 
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âu  collège ,  (ûr  lesquelles  le  finat  fc  dctermîne ,  à  la 
pluralité  des  voix  de  ceux  qui  ont  droit  d'opiner  dans 
cette  aircmbléc ,  qui  cit  l'amc  de  1  tirât,  &  par  con- 
fisquent le  principe  tic  soutes  !e;  actions  ds  la  répu- 
bl;qi;c.  L'origine  du  nom  cÎl-  prL'.^^.Lîi  vient  t!c  ce 
<]u'aurreibis  Icfcnat  nes'airemblant  que  tlans  des  oc- 
ealïons  extraordinaires ,  on  alloit  prier  les  principaux 
citoyens  de  s'y  trouver,  lorsque  quelque  affaire  im- 
portante méritoit  qu'on  prit  leuravis.  Aujourd'hui  !c 
lenat  s'afSimbIc  les  mercredis  &  itunedu  j  niais  le  Ca- 
ge de  (èmiine  peut  faire  tenir  extnordinuremcnc  le 
prégadr,  lorsque  les  a&ires  qu'on  y  doit  porter  éè- 
mandent  une  prompte  délibération.  Le  PrJfjadî  fttt 
compofi?  de  foixante  fénateurs  tîans  la  i  rL-itiiL-rc  ir.î- 
tirution  ,  c'cft  ce  qu'on  appelle  le  jittgadi  or  Jinairo. 
Mais  comme  on  tftoir  oblige  d'en  joindre  Ibuvcnr 
fhtfîcurs  autres  dans  lc5  affaires  importantes  ,  on  en 
créa  encore  foixante  ,  ce  qu'on  appelle  (/..vj'.,'. 
Ces  fix-vingt  places  font  tofijours  remplies  par  des 
noUeid'un  âee  avancé,  d'un  mérite  connu,  &  de  la 
première  nobleiTe.  Tous  les  membres  du  collège , 
ceux  du  confeil  des  dix  »  les  quarante  de  la 

quaniuîe  czîniiaeUe  «  fit  tous  les  procurateurs  de 
Itunt  Marc ,  entrent  aufli  au  prégadi ,  avec  la  plus 
grande  par:i:  !  :  ,  mas^iurat^  de  la  ville  ;  de  forte  que 
Fajrcmblcc  J,L.  l  .nat  cit  d'environ  deux  cens  quatre- 
vingt  nobles ,  dont  une  partie  a  voix  dclibérative,  8t 
le  reste  a'y  cil  que  pour  écouter ,  &  pour  fe  former 
amxaffiures'.  J.e  Doge,  les  conll-illers  de  la  lcij;ncu- 
rie,  &le$lages-grands,  ibnt  les  leuls  dont  les  avis 
peuvent  être  buotés  ,  pour  éviter  la  confufion  qui 
naîtroit  de  la  diverfité  des  fcnrimens  dans  une  ligna- 
de  aflemblée ,  où  les  avis  ne  peuvent  palPer  /ia'ilj 
n'ayentlamoîti^des  voix.  Cependant  ceux  quin'ont 
pas  ledioitde  &fiage  peuvent  haran^oer,  pour  ap» 
prouver,  ou  pour  contredire  les  opinions  que  l'on 
propole.  Comme  les  fîx-vingr  fénateurs  ordinaires  8c 
extraordinaires  font  t ouï  les  ans  balo tés  au  grand  con- 
feil ,pour  i-trc  clianeésou  continués  ,  comme  ilplaii  à 
cette  airemblée  ,cela  tait  que  le  dcfir qu'ils  ont  tous 
«l'être  maintenus  dans  ce  rang  ,  qrjj  leur  donne  unfi 
l^and crédit ,  &  lacrainted'en être  pt ivcs  parle  j;rand 
confeil ,  qui  n'épargne  jamais  perfonnciles  attachent 
inviolablement  au  devoir  de  leur  emploi  ^  êt  les  em- 
pêchent d'ufer  mal  de  leur  autorité. 

Toute  rMllorké  de  la  république  eft  partagée  en- 
tre le  liSnat  &  le  grand  conleil  ;  &  fi  lepremicr  régie 
ibuvmînemenr  Tes  aflaires  d'état ,  le  lecond  dîspofe 
abnjlumcînl  de  toutes  les  ma^^istrarure;  ,  dor.r  c.éper  J 
l'ordre  ('u  gouvernement.  1!  a  droit  de  l'aire  ae  nou- 
velles loix  ,  d  élire  les  lénarews  ,  tic  confirmer  les 
élc^Hons  du  icnat  ,  de  nommer  a  routes  la  charg«s, 
de  créer  les  procurateurs  de  laint  iVîarc  ,  les  pro.lcs- 
.tatSf  les  gouverneurs  &  les  commandans  qu  on  en- 
voyé dam  les  pnmnee.  Enfin  le  grand  confeil  cor- 
rige toutét  les  erreurs  publiques ,  &  rcdrcirc  lesfaus- 
£èt  dAnarches  des  particuliers  qui  n'ufent  pasdekut 
autorité  an  grë  delà  noblelfe  ;  de  ibrte  que  comme 
le  grand conAîI  eft  l'alTemblée  générale  des  nobles , 
il  ell  aulli  le  tribunal ,  la  baie  &  le  foutien  de  la  ré- 
publique. Tous  les  nobles  Vénitiens  qui  ont  vingt- 
cinq  ans ,  &  qui  orit  pris  la  veste,  entrent  au  grand 
coni'eil ,  avec  le  droit  de  fuffrage.  Cependant  pou» 

f ratifier  une  partie  de  la  jeune  noblche  ,  qui  a  atteint 
âge  de  vingt  ans,  on  en  tire  tous  les  ans  trente  au 
Gutt  4{ui oncle  mÂme  priviUge  que  ceux  de  vingt, 
cinq  ;  8c  comme  cette  cfrëmonie  fe  fait  le  jour  de 
(ainre  Barbe  j on appoUe  Baréarini ,  les  trcme  que  le 
•  ion  favorUê  entre  tous  ceux  dont  Jet  noms  iônt  mi* 
dans  l'urne.  La  république  a  (ônventfàtt  (èrvir  ce  pri- 
vilège de  récompenfe  pour  les  enfans  des  nobles  qui 
avoicnt  rendu  desferviccs  importans  à  l'ctarj  6t  pen- 
dant la  guerre  elle  a  vendu  pour  deu'<  cc  r^s  ducats 
la  dtspenfe  d'âge.  I<e  grand  conleil  s'alu-'mblc  les 
Dimanches  &  les  Fêtes ,  exc-cpt.-  '.c-v  jou's  dv.'  la  faintc 
Vierge  &  de  faint  Marc,  i^cnrianc  1  etc,  c  eli  depuis 
huit  het)res  du  matin  jusqu'à  midi  ;  &  en  hiver,  de- 
puis midi  josqu'an  coucher  du  foleil ,  n'étant  pasper- 
nit  de  finir  après  ce  temps  aucune  afiire  dans  le 
■  grand  confeil  ;  8c  cellet  mêmes  <|ui  le  trouvenr  coow 
«enc^i ,  Gm  pouvoir  être  mwiakt^  ftmi  rebale* 
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tees  dans  la  fcancc  fuivanre ,  comme  lî  l'on  n'en  avoir 
point  parle.  Cette  ^lîcmbltj  fe  tient  dans  la  plus 
RranJe  ialle  du  palais,  qui  a  dans  le  fond  une  espèce 
ce  trojjc ,  «Il  le  Doge  Si  les  coafcillcrs  de  la  (ci^nci:- 
ric  prennent  leurs  places  :  !c;  el-..-ls  du  confeil  des 
dix  ,  les  avogadors,  &  les  cenfcurs ,  font  allis  autour 
delà  lalle,  fur  des  bancs  élevés ,  jwircc  que  c'eft  &euC 
a  prendre  garde  que  les  nobles  ne  fatTcnt  rien  Contre 
les  itatuts.  Les  plus  grandes  allèmbljées  du  grand  con» 
feil  ne  font  ordinaircmenc  que  de  Ât  cens  nobles  $ 
midi  il  y  en  ft  environ  un  pareil  nombre ,  qui  fonr  , 
ou  employés  dans  les  provinces,  ou  qui ,  pour  d'au- 
tretraifôns,  ne  Cé  trouvent  pas  au  confeil.  Comme 
les  fages  peuvent  aficmblcr  extraoriiinal'.  rnc  tt  li? 
fénat,  de  même  les  confeillers  de  la  iei^^ncurie  lune 
maîtres  de  convoquer  le  grand  conleil  toutes  les  fois 
que  la  rnultiftjdp  dei  emplois  à  distribuer  ,  ou  que!- 
qu'alT.^.:re  nrelianre  le  deniandenr.  On  fonne  pour  cet 
effet  une  cloche ,  qui  s'ippellc  A;  'l'roàére,  à  laquclla 
répoodent  celles  des  principaux  clochers  des  autre* 
cinq  quanicrs  de  la  ville }  &  à  ce  fîgnal ,  la  itobicito 
Dc  manque  point  de  fe  rendre  BU  crand  cuiiii;il ,  où  il 
eft  défendu  de  porter  de*  amMt>ious  peine  de  la  vie*  • 
ou  d'être  ietté  pd!r  le*  fenêtres.  Pour  la  tiïreté  de  cet- 
tt  alTomblée ,  contre  laquelle  on  a  fait  autrefois  plu- 
fleurs  conspirations  ^qui  tcndoient  à  faire  périr  toute  . 
la  noblelPc  d'un  fenlcoup  ^  on  met  des  i;ardes  aux: 
principales  entrées  du  palais  ,  êt  on  tient  les  autress 
fermées.  On  le  lerr  pour  cer  eflet  de  la  niaîtrifc  do 
l'arfenal  ;  &  comme  ce  confeil  ne  le  tient  qn?  les 
jours  de  Fcte,  afin  que  tous  les  magistrats  de  la  v  ile 
s'y  puilfeot  trouver ,  le*  ouvrages  de  l'arfenal  n'en 
(bat  point  retardé*.  Toute  cette  milice  eft  fous  le 
commandement  de  quelques  proemiienr*  de  faine 
Marc,  qui  ne  vont  poiat  ao  grand  confeil ,  ctanc 
comme  au-defliis  des  magistratures  qu'on  y  distribue. 
Les  procurateurs  qui  fonr  de  garde  fe  tiennent  dans 
une  rrès-mao;r,jfii;iie  îoj^e  .barie  pour  ce  fujet  au  picd 
du  cloctier  de  (".ont  Marc,  vis-à-vis  de  la  ;:tandc porte 
dupalais.  l'Ile  cil:  route  de  marbre,  enrichie  de  fore 
belles  ib.rucs ,  &  d'cxccllcns  bas-reliefs  de  bronze, 
qui  fonr  du  .San'.oum  ,  aufli-bten  que  l'architedluredo 
ce  bâtiment ,  qui  a  un  parvis  élevé  de  quelques mar» 
ches ,  &  fermé  d'une  balustrade  de  marbre j  &  qui 
fert  de  corps  de  garde  au palai~. 

Le  confeil  de  dix  prend  ce nnoiirance  des  aflàîrce 
criminelles  qui  arrivent  entre  les  nobles ,  tant  dans  la 
ville  que  dans  le  reste  de  l'état  ;  il  juge  les  crimes  d* 
lc/e-inajcs:c  p.i'3!;<;ue  ^  il  a  droit  d'examiner  la  cor- 
diii'.c  lie  tous  les  nodcstats ,  coiumandans  â;  oricic:  i 
qui  t:;o.iverncn.t  les  provinces  ,  f^t  île  recevoir  le^ 
p!a;nres  tnie  les  lujets  pourroient  iaire  conrr'cux.  11 
a  lo;ri  de  la  ri'a:u)uiii:rc  publique  ;  ce  qui  (air  que  ce 
tribunal  elt  le  maître  des  Fctcs  fit  divcrti<rcmen$  pu- 
blics.  Il  procède  contre  ceux  ^ui  font  pro'efilon  do  . 
quelque  fetle  pairiculiere  >  contre  les  fodomistes , 
contre  les  faux-monnoyeurs  j  en  un  mot ,  il  a  une  ju- 
risdiâion  fi  étendue ,  que  foo  autorité  eft  red  c)  u  t  a  1)  I  e 
à  tour  le  monde,  même  aux  nobles.  Il  fur  créé ,  [m  ur 
la  rremiere  fois ,  en  mil  trois  cens  dix  ,  pour  retîn  i- 
ner  à  la  ville  la  (tanquuiité  iSi  la  si.rcré  qu'elL'  avoir 
perdue  après  l'entreptife  de  Hayar.ionie  Tiepolo, 
pour  s'oppofer  aux  chanijemens  que  le  Uoj^e  Pierro 
(jradeiii;;iie  avoi;  tntroviuirs  dans  le  ^gouvernement. 
Mais  comme  ons'appcrçut  que  ce  tribunal  avoir  pro- 
duit des  dfct*  crèMVaotageux  pour  rétablifrcmeni 
du  nouveau  gouvernement ,  il  fut  rétabli  en  plufîcurs 
rencontres  ;  8c  enfin,  il  fut  confirmé  pour  toiijours, 
vingt-cinq  «osapr^  fiipireauete  création.  Le  Doge 
entre  dans  le  comètl  avec  les  fie  coi^iners ,  &  il  y 
préfide  ;  mais  les  dix  fénateurs  qui  le  compofcnr,  ont 
un  égal  pouvoir  dans  Ion  abfence.  Us  doivent  être 
tous  de  d'x  {iiilcrcnrcs  familles,  8c  Ibnc  élus  tous 
les  ans  par  le  j;rand  coiifeil  ;  mais  ils  éliibnt  trois  da 
leur:  rnrpn  pour  en  être  les  chefs,  &  les  chanîjent 
rous  les  crois  mois,  pendant  lesquels  ces  chefs  roi't- 
lent  par  femaine.  Celui  qui  c(l  de  fcmaiae  re<,oit  les 
mémoires,  les  accufationv .  leirapports  des«spions, 
&  les  communique  à  fes  coi  Icônes ,  qui ,  fur  IcsdJpo-  . 
fiiioQ  des  témoins ,  de  les  répon&s  des  accufés,  ^11» 
tienntu  dans  de  ntdei  cacbois  «  £mk  le  proc^  aras 
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coupables,  à  qui  ïl  n'ed  pasfetiMt  de  (e  iiSatitei 
ni  par  eux-m^mes,  ni  pwftvoetc 

Le  tribunal  des  Inquifîtcurs  d'c'tar  eft  encore  plus 
formidable.  11  n'cft  compolc  que  de  trois  membres , 
qiti  Ibntdciix  lenatcurs  oïl  conleil  des  dix  ,  &  un  des 
confeillers  du  Doge.  Ces  trois  Icigncurs  ont  un  ]iou- 
Toir  abfolu  fur  la  vie  du  Uoge  &;  liir  celle  des  No- 
bles, des  écrangcis,  &  de  tous  les  iu]et%  de  U  rëpu- 
Uioue,  fins  écre  teau  d'en  lendre  compte  à  qui  que 
ce  toit ,  ni  d'en  communiquer  avec  le  confeil  des  dut, 
s'ils  le  trouvent  tous  trois  de  même  avis.  Les  ex^CU- 
lioos  de  ce  tribunal  ne  Sam  pu  mbias  (Sictetes  4|tie 
lettn  ïttfenent ,  à  moîni  qu'u  net'infièd'ttn  crime 
public  i  car  pour  ne  pu  donner  lieu  de  crier  contre 
une  fi  gTinde  ft^v^rite  ,  qui  punit  quelquefois  de  mort 
une  paroic  qui  aura  dchapé  a  un  miiérablc  contre  un 
fi  rigoureux  gouvernemenc ,  on  envoyé  la  nuir  noyer 
le  coupable,  fans  autre  formalité  que  la  confronta- 
cioade  deux  tcmo»s,s  il  y  en  a,  ou  bien  Tur  le  rap- 
port des  espions,  dont  la  ville  eft  remplie.  Comme 
une  pareille  procédure  a  donné  lieu  quelquefois  i  de 
Ûcheux  inconWoîent»  Il  a  été  ordonné  que  les  In- 
auHîtcutt  i'itM  ne  pourront  plus  faire  mourir  un  no- 
ble V&lrieii,  (ans  l'entendre  pour  fa  justification. 

On  appelle  iVenifê  Avœadors.  deux  mazisrrats  , 
dont  la  fonfilon  a  quelque  clio(<yde  fcmblable  à  celte 
des  avocars  &  des  procureurs  généraux.  Comme  ils 
insuiiil  ci-.c  les  procc?  ,&  plaident  contre  les  criminels 

Î'Our  l'obrcrvation  des  loix,onles  appelle  avocats  de 
a  commune  j  Avoeadors  del commun  ;  mais  ils  ju- 
gent en  outre  les  procès  qui  naiâ'ent  entre  les  fujeis 

{>our  des  coups  donnés ,  pour  des  enlèvement  de  fil- 
es ,  pour  des  injures  qui  font  tort  à  la  réputation:  ce- 
pendant ils  portent  les  alTaires  de  confcquence  aux 
trilninaux  qui  en  doivent  coonotiie.  La  plus  grande 
autorité  de  ces  deux  magistrats  confiste  i  pouvoir 
iiifpcndre  pour  trois  jours  les  jugemens  de  tous  les 
tribunaux,  du  collège,  du  grand  confeil,  du  confeil 
de  dix  ,&  même  des  inquifitcurs  d  crat ,  lorsqu'il  ne 
s'agit  point  d'un  crime  pofirif  ;  mais  icuîcmcnr  de 
l'exécution  de*  ordonnances  qu'ils  peuvent  faire  fur 
la  matière  d'état.  Mais  ils  font  obliges  de  dire  dans 
trois  )ours  tes  raifons  de  leur  imerpoiîtion.  Us  portenc 
la  veste  ducale  violette  ,  arec  l'ctole  rouge  ,  dans 
Jeurs  fonctions  Oldjiuùres  ;  mais  dans  le  grand  con- 
feil, dont  les  dflîbârations  fcroient  nulles,  s'il  n'y 
allistoit  un  des  arocadois,  ils  ponenc  It  Teste  de 
'pourpre. 

Quoiqu'il  y  aittro's  quaranties,  c'c<î-i-dire,  trois 
chambres,  compoléci  de  quarante  jujiies  chacune,  il 
Ûkffit  de  parler  delà  quar:;r.tie  criminelle ,  qui  cille 
tribunalle  plus  coiifdérable  de  la  réjiublique  ,  après 
ceux  où  l'on  traite  des  atTaires  d'étar.  Il  eil;  même  le 
plus  ancien  de  tous.  Avant  la  création  des  deux  qua- 
tanties ,  h  vieille  &  la  noaveHe  ,  cette  chambre  ju- 
geoît  les  afTairet  civiles ,  comme  tes  criminellet  j  6l 
avant  que  le  confeil  des  dix  fût  établi,  elleprenoît 
aoflï eonnoîirance  des  crimes  d'état»  8c  de  COttS ceux 
^e  lànobleiTe ^  mai;  quoique  la  junsdlAîon  de  cetrt- 
hunal  ait  été  contidérablement  diminuée  ;  cela 
n'empêche  pas  qu'il  ne  l'oit  encore  en  grande  con- 
fidér:itir>n  ,  parce  que  les  quarante  jutjc-s  donc  il  cil 
compoit: ,  eiureiu  au  lénar  avec  veux  dclibcrative  ,  & 
que  les  trois  chefs  ,  qui  en  (ont  les  préfiJcns  ,  ont 
féance  au  collège  pendant  les  deux  derniers  mois 
qu'ils  font  en  charge.  Le  Do^e,  avec  les  fix  c<»lèil* 
1ers  de  la  feigneunc,  préiîdoit  autrefois  k  la  quarao- 
tie  criminelle  ;  mais  on  s'etl  contenté  d'y  faire  prcA- 
der  trois  des  conièillers  de  la  feigneurie  pendant  les 
quatre  derniers  mois  de  leur  année ,  afin  de  fiiire  tofl- 
jours  voir  le  rapport  que  le  coltcge  &  laquatantic 
criminelle  ontenrcmble.  C'eft  à  cette  chambre  eue 
les  avogadors  font  fouvent ,  par  leur  intcrpoiîtion  , 
rcnvo',  cr  les  dtci.'ioi.s  du  collej^o  ,  du  fcnar  ,  it  dej 
S'.irrc'S  conleih  louverains  ,  touchant  les  affaires  ci- 
TiUcs  ic  criminelles  des  particuliers ,  pour  y  êcte  de 
nouveau  examinées,  &nèiaeqa;lqiuftis  caffiSes  le 
annutlées. 

Pour  prévenir  les  défordresdn  luxe,  la  république 
«  établi  trois  magistrats  des  pompes .  appdiét /iprom 
frawdittti  $Ue  pompt.  C«  rooc  des  ttoaicun  du  ^gt%» 
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nier  ordre  »  qui,  par  des  ordonnances  très-fifverejM 
ont  réglé  la  table  ,  le  train  8i  les  liabiis  de  la  noUcfio 

'Vénitienne. 

La  république  prend  anflî  une  entière  connoiiTanca 
des  affaires- générales  iit  particulières  ces  r^  ligtaux  fit 
re!l};ieufes.  hlle  a  établi  à  cet  effet  trois  magistrats, 
cliûiiis  dans  le  corps  des  fénateurs  ,  6c  qui  ont  une  au- 
torité tort  étendue  pour  maintenir  l'ordre  âc  ta  paix 
dans  les  couvens,&  pour  empêcher  que  les  religieufet 
n'entretiennent  un  trop  grand  commerce  avec  lesiié- 
cglicrs.  Ils  peuvent  ordonner  tout  ce  qu'ils  jageOB 
nécelTaireàcet  égard.  Il  eil  défendu  ,  cntr'kitiaet« 
aux  religieux  8c  aux  eccléltastîqttes  d'aller  «uzpai>' 
loirs  des  rcHgieufcs ,  fans  la  pcrmillion  cxprefle  d'un 
de  ces  magistrats.  Pour  veiller  à  l'exécution  de  tou- 
tes les  ordonnances  qui  font  taucs  touchant  la  disci- 
pline exisîticurc  des  couvens  de  filles  ,  ces  trois  ma- 
gistrats ont  un  capitaine  de  Sbirrcj  qui  vilite  les  par- 
loirs, &  quantité  d'espions  gagés  ,  qui  leur  rappor- 
tent quelles  font  les  perfonnes  qui  ont  de  trop  gran- 
des habitudes  aux  couvcns.  Mais  la  jeune  noblefT* 
Véaîtieoiie,qmfaitun  defes  plus  grands  diverciife- 
mens  du  commerce  qu'elle  entretient  avec  les  teli- 
gicufes ,  dent  cet  capitaines  8c  ces  espions  dans  vam 
telle  crainte  ,  que  leur  rapport  ne  rem  tomber  que 
fur  des  perfonnes  de  peu  de  conndcration  ;  outre 
que  cette  rls^ueur  apparente  clf  plutiit  pû;;r  faire  os- 
tentation d  ungouverncment  exal^,;!»:  pour  empêcher 
les  fupérleufs  etc'élîsstiques  l'.e  s'en  mrlcr  ,  que  ^our 
gitérirunmal  qui  neieutparoti  pas  moins  ncccliaire 
que  peu  capable  de  remède. 

Les  états  que  la  république  poiTéde  enterre-ferme  » 
&  au-delà  de  ta  mer  Adriatique,  font  administtés  en 
la  manière  fuivante.  Elle  envoie  deux  nobles ,  l'un 
avec  la  qualité  de  podestat ,  &  l'autre  avec  le  tîtro 
de  capitaine  des  armes ,  dans  les  plut  con fi d érables 
villes  de  tenc-fcrme ,  8t  ces  deux  officiers  qui  rcpré- 
icntcnt  également  1a~ majesté  publique,  le  premier 
étant  pour  administrer  la  justice  aux  liijctj,&  le  fé- 
cond pour  commander  aux  gens  de  guerre,8i  les  tenir 
dans  le  devoir,  font  toujours  des  nobles  du  premier 
ou  du  fécond  ordre.  Il  arrive  fouvenr  des  démêlés 
entre  le  podestat  8c  le  capitaine  touchant  leur  juri»> 
didion;  mab  ils  font  obligés  d'en  rendre  compte  as 
fénat  fans  rien  entreprendre.  Cependant  le  podestas 
a  la  préféance  dans  les  fonctions  publiques  ,  oàilt 
font  obligés  de  fe  trouver  enfcmble  j  aulli  eil-ce  fiir 
Icpodestat  ^e  roûle  le  poids  des  plus  importantes 
amires;  car  il  a  la  connoilfance  des  caufcs  civiles  & 
criminelles,  ôc  de  tour  ce  qui  rc^irde  la  police,  la 
paix  Se  le  repos  des  peuples.  Le  <;;,pit,iine  des  armes, 
outre  Iccommandement  fur  les  loldats  fur  tous  les 
gens  de  gticrre  qui  Ibnt  da.ii  1  étendue  de  fa  juriulic- 
tion,  prend  auifi  cOnnoiH'ance  des  crimes  qui  fc  com- 
mettent de  nuit,  &  a  le  foin  du  payement  des  d»<  . 
niers  publics ,  par  le  moyen  des  receveurs  qui  lui  en 
rendent  compte.  Les  villes  de  Padoue ,  de  Viccnce  , 
de  Vérone,  de  BrefTc  ,  de  Bergame ,  de  Crème  8c  de 
Trevife ,  Comme  capitales  des  provinces  ,  ont  eh»» 
cune  un  podestat  &  un  capitaine  des  armes.  Dans  lea 
autres  ,  ces  deux  charges  ibnt  uni;.-s  en  la  pcrfonnedtl 
podeitar.  Les  emplois  des  uns  &  des  autres  durent 
feize  mois,  Si  les  gages  que  la  république  donne  à 
ces  officiers  ne  ibnt  que  depuis  dix  jusqu'à  quarante 
ducati  par  mois.  Ceii  pour  cela  qu'elle  envoyé  dans 
les  grandes  villes  des  nobles  fort  riches ,  afin  qu'ils 
mdlfent  faire  une  dépenfe  conforme  à  leur  dignité | 
dans  les  petites  podcstalries ,  elle  envoyç  des  nobles 
pauvses  ,  qui  n'étant  oblixés  de  îaltt  aucuns  6ais, 
trouvent  de  quoi  fîibfîster  nonnitement.  La  répnbli- 
quc  envoyé  un  noble  du  premier  rang,  dans  la  pro- 
vincc  de  I  rlo  il ,  avec  le  titre  de  provéditcur  général 
de  Palma-N-j.  .:■  A  LJdine  ,  qui  cil  le  lieu  de  la  réfî- 
dcnce  dit  narrlarchr  d' AquUt-e  ,  il  v  a  un  licuri^nanc 
&  quelques  liib.ilrerne;.  IJans  f  [strie  ,  don:  Ctipa 
d'istntt  etè  la  capitale,  il  y  a  quatre  ville;  épiîcopa- 
les ,  &  cinq  moitu  conlîdcrablcs ,  &  <|ui  ont  toutes 
leur  podestat.  Les  magistratures  du  Frioul  Se  de  l'is- 
trie  durent  deux  années,  comme  celles  de  Dalmatie 
6c  des  isl  es  du  Levant  ;  parce  cm'ellet  ibnt  trop  élo^  ' 
gnées  poux  lMrsiiOVTdlBrflusi«niV€ttt.Larépubliqae 


Digiii^uù  L>y  Google 


VEN. 


VEN. 


89 


doaae  le  ùtst  ie  provéditeUrs^de  comtes, de  gouvèî'- 
veim ,  de  capitaines ,  ou  de  châtelains  ,  aui  nobles 
<|u'elle  envoyé  dans  les  villes  de  Dalnutie}  pOur  mU 
minisrrer  la  justice.  Leï  magistrats  des  priiicipales  , 

comiriv  Ibnt  les  comtes  de  Zara  &  de  .Spalarro  ,  qui 
{ont  deux  archevccWs,  font  aiîisti-'s  d'un  confcl  de 
trois  nobles  Vénitiens,  lans-  le-siiuels  ils  ne  peuvent 
rien  dércrminer  ;  mais  ces  officiers  obéiiTeat  au  pro- 
yi-di'.eur  gcncral  de  la  province,  qui  y  a  un  conunan-* 
dément  mIoIu  dans  les  affaires  de  la  paix ,  comme 
dans  celles  de  la  gueite.  Les  troupes  que  la  républi- 
fluc"  entretient  dans  cette  province,  qui  confine  auK 
états  du  Grand  Seigneur,  font  néanmoins  fous  le 
commandement  d'un  général  trrangcr,  qui  ne  peut 
pourtant  rien  entrefTendre  que  par  l'ordre  duprové- 
ditcur  gér.i-ral.  Les  isics  de  t  (iriou,  de  Zui!te,&  de 
C'cphalonic ,  font  gouvernées  chacune  par  un  jjrové- 
diteur  ,«lîbté  d'un  confeil  de  trois  nobles  V&iinen$« 
Il  y  a  outre  cela  un  général  de  ces  trois  isles  ,  auK' 
4juclî  les  provéditcurs  particuliers  obciirent,  de  mé- 
nie  que  les  magistrats  des  villes  de  Dalmatie  fontfint* 
mis  au  provéditeur  général  de  cette  province. 

La  rc'.uibliquc  envoyé  ordinairement  tous  les  cinq 
ans  tenir Ic"!  j^ands  jour;  dan<  le«  provinces:  el!e 
chcMlît  po;ir  cet  effcc  rrois  de;  l'ror.iîcrs  i'cnp.rcurs , 
auxquels  elle  donne  le  nom  d'inquiliicurs  de  terre- 
ferme,  pour  les  distinguer  des  Inquîiîtcurs  d'crat. 
J^aîs  comme  cette  commiflîonn'eJlpasagri.'able,  on 
ne  l'accepte ,  que  parce  qu'on  n'ofe  la  refufcr.^  Ces 
înqu'iltjL;:?  i  rir  charges  de  rechercher l'admlntstra- 
rion  àes  po Jîsrats ,  de<  capitaines,  &  autres  officiers 
inihllcî.  à'^Viuter  les  plaintes  que  les  fujers  foar  con- 
tr'cux  ,  6<  de  leur  rendre  iuîtice  ,  par  rapport  aux 
COrtS  qu'ils  or.t  pîi  fouiTrir.  Mais ,  il  i'o[i  en  exceprc  la 
concullîon  8c  la  malverlation ,  touchant  les  deniers 

{lublics ,  les  nobles  Vénitiens  n'ont  guère  à  craindre 
e  châtiment  que  m^riteroit  une  adnioisuuioii  peii 
régulière.  Ces  inquifiteun  marchent  tvec  une  com- 
pagnie de  cavalerî?  ,  des  ofîTciers  ,  &  un  bourreau, 
afin  qu'ayant  l'autorité  &  la  force  en  main  ,  ils 
pulifent  rendre  i:ue  prompte  ôt  rigourcut?  jus- 
tice. Mais  quelque  bruit  "ue  fîTcnî  ces  inquifi- 
teurs,  c'eft  une  tempête  qui  ne  tombe  ?«  plus  fou- 
Vent  que  fur  quelque  mifcrable  »  ou  Cut  «pielque 
g;eniilnomme  de  tcrrc^ferme.  Cette  AoUeffe  «yane 
plus  à  craindre  dans  ces  OCCifions,  que  qui  queC» 
loit ,  parce  qu'on  en  fait  volontiers  des  exemples. 
Au  resre  ,  cctre  P.'vcri'.é  contient  les  magistrats  dans 
leur  devoir  ,  faii  vivre  la  nobU-ile  de  la  campagne 
tian-:  la  crainte  &  dans  !a  loumiiîion  ,  &  pcriuadc  les 
peuples  de  la  douceur  &  de  l'équité  du  jgouycrnc- 
aisenti  Celên^tSU-delàde  la  mer  Adriatique  a  dans 
les  gouvememens  de  Dalmatie ,  &  les  isles  du  Le- 
vant, qu'une  pareille  recherche  produiroit  des  d&ts 
fiilutaires  pour  le  bien  des  peuples;  mais  lorsqu'on  y 
a  votilu  envoyer  les  inouiiîtcurs  ,  on  n'a  pas  feule- 
ment trouvé  de  la  difEcuîte  à  y  procéder,  comme  en 
terre-^crme ,  contre  Uh  magistrats;  les  inquifiteurs 
même  ij'ont  pas  cm  qu'il  y  eut  de  la  sùrcré  pour  leur? 
peilbnncs, s'ils  cntreprenoient  d'exécuter  leur  com- 
nidloQ  avec  la  1 V  véri  ré  ordinaire  ;  de  forte  qu'il  ne  fc 
trouve  ptesone  plus  4e  f<inatear$  qui  veuillent  aller 
exercer  ces  fortes  d'emplois  au-delà  de  la  mer. 

L'état  de  la  république  de  Venife  fe  partage  en 
quatorze  provinces  ,  dont  On  en  trouve  iix  vers  le 
midi  d' orient  en  occident;  favoir  le  Dotijado,  le  Pa- 
douan  ,  le  Viccniin,  le  Vcronoi? ,  le  Breilcn  ,  &  le 
Berj^ama<;c.  Le  (.remasque  e!l  au  midi  du  BreiFan  , 
&  la  l'o]cfinedcRovi«;o,au  iud  du  V'icentin.  Les  qua- 
tre luivantes  font  à  fon  nord  àu  mid  aa  feptenrrion  : 
fftvoir  la  Marche  Treviiàne .  le  Fclnin  .  le  Belluae- 
8c  le  Cadorin.  A  l'orient  de  eeue-ci  ibnt  le 
Frîoul  ,  ouï  lui  efV  contit^i ,  &  l'Istrie  fur  le  golfe  de 
Vcnile  ,  presque  vis-à-vis  le  Ferrarois. 

I^e  IJ)oj;ado  ,  ou  duché  de  Venile ,  ç'ctend  en  long, 
ilepuis  l'embouchure  du^Lifonsu  ,  jusiju'à  celle  de 
l'Adiï^e  ,  8c  comprend  les  isles  des  Lagunes,  de  Ve- 
nife ,  de  Maran  .  8c  tout  le  quartier  qui  ei\  vers  la 
côte  du  gfAfie,  depuis  Carvaserc  jusqu'à  Grado,  8c 
plufîeurs  istes  qui  ùtat  aux  environs  de  la  capitale. 
Les  principales  fimc  i»  aQnibrc  d«  neuf  I  w»  lu 
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cbq  ^rbinieféi  tà  tronreni  att  flôrd  8e  au  nord^ft 
de  Venife)  les  q^e  buims  fimt  v«R  1<  midû  Leui 


iiomeft: 


Lido  ; 
Murano  î 
Torccll<ït- 
Caorle* 


CraJrt  , 
MalamoccO  l 

CJiiof'a  , 

Brondolo  ^ 
Loredoi 

Les  principatuÉ  ËtiacdttDiogadiO  fobt  i 

Venife ,  Malambcho  oA  l^dUMCti) > 

Lido,  Brondolo  4 

Murano  i  Lorcdo  ou  Ll^eb  { 

Torcello  i  Fufine  j 

Caotlc,  Margherij 

Grado,     . ,  Mestrei 

Chiofa«»CIudm« 

VENITfA^ViLLA  t  tîeii  de  Franéè  ,  àâiii  U 

territoire  de  Bcauvais ,  fur  l't^ife.  Il  en  c{\  parlé  dans 
la  vie  de  faint  Anfebcrt,  citée  par  Onclius. 

VENKIANGjvilL^  de  la  C  liine  ,  dars  la  provin- 
ce de  Suchuen,  au  gouvvnietnc m  Chingiu,  pre- 
micrc  métropole  de  la  provice.  I.lle  cil  de  12.  d. 
^<i'.  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fous  les  30  d,  45*1 
de  latitude  Tcptentrionale.  *  yiciiis  Sinenju. 

VENL££,  rivïcire  de  France  ,  dan»  la  Norman^ 
die .  au  Cotentin.  Elle  a  la  fource  dans  te  bols  d'OtU 
tût  ,  &  porte  fes  eaux  en  la  mer  aux  Hoguci  ,  dans  lô 
petit  havre  de  Ciugreville.  *  Ctjfn.  Dlit.  i^'audome  , 
manuscr.  géog. 

VKNLO,  ville  des  Pays-Bas,  dahs  la  partie  de  !aî 
province  du  Gueldre  ,  appellée  le  HaUt-(^uartier  < 
liir  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  à  quatre  hcttCSiir*. 
delTous  de  Rwrrmonde.  Vcnlu  tire  ion  nota  de  cWi 
deux  mots  Flamandb«A«eB  flcXod  >  «liù  Initient  un» 
terre  marécageuic  tk  baflè.  Ce  n'étoit  aatrefois  qu'un 
bour;;  ,  qi:e  K  er.au J  III ,  duc  de  Gueldre,  fit aggran- 
dlr  va  1343  ,  &t  qu  il  entoura  de  muraille»,  après  lui 
avoir  donné  le  titre  fit  les  p  rivileç^es  d'une  ville,  Etj 
1372,  ArnoudcHorn,  évcqued'UuÉcht,St  unfelA 
gneur  de  Brederode  s'emparèrent  de  cette  ville,  au 
nom  du  comte  de  Ulois  ^  de  Mathilde  de  Gueldr» 
fit  femme,  t  liarles,  tluc  de  Bourgogne,  la  prît  ett 
I4f73,& l'archiduc  Maximilien  ,enliiite  empereur/ 
l'enleva  en  1481  ,  au  duc  de  Gueldre,  qui  s'en  ctoîc 

rcr.T=:  eu  polu-llion.  Les  IiLi'.iit.ii:s  ayant  [ir:^  en  l^lii 
le  parti  de  Charles  d'î  .;-;niont ,  duc  de  Cu.;lJrr' ,  conJ 
tte  l'empereur  Li;arles  V.  ^'.ar;^ucrite  d' Autriclic  / 
duchciic  douairicïc  de  Savoye,  tante  de  ce  Monar- 
que ,  fit  aiûégcr  ,  mais  inutilement ,  cette  ville.  Eil 
1543 ,  Charles  V.  alfiégea  cette  ville  en  perfoiUte»te 
la  contraignît  enfin  de  lé  tendre  4  des  conditions  noa 
norables ,  &  par  lin  accôrd ,  qui  fut  appollé  le  traité 
de  Venlo.  Elle  ne  resta  pas  long-temps  fous  la  domi- 
nation de  l'Espagi  e  ;  car  les  confédérés  s'en  empa- 
rèrent en  ï^f-?i  i  itiais  le  prince  de  Parme  la  leiir  re- 
prit le  28.  -Tuin  l'j'dâ,  après  (cit  ou  liuir  jours  d'atta- 
que. Le  i'riiice  Maurice  l'asliégea  inutilement  etl 
1606,  8c  elle  resta  au  pouvoir  des  Espagnols  jusqu'au 
mois  de  Juin  1632»  ^te Frédéric  Henri,  printc  d'O^ 
range,  la  prit  en  trois  ou  quatre  jours  d'attaque.  L« 
cardinal  Infant  la  reprît  au  mois  d'Août  1637,  aufH 
entrois  jours  d'attaque,  par  la  lâcheté  du  gouverrleur. 
Depuis  ce  temps ,  \  cnlo  resta  au  pouvoir  de  l'Lspa-* 
j^ne  ,  ]usi|ii'au  traité  de  MUnster  ,  qu'il  fut  Stipulé 
pjf  Larricle  \'  II  ,  que  tout  le  i  aiir-quartier  de  Guel- 
dre ieroic  échange  pour  un  équivalent^  mais  cet  arti- 
clen'cût  point  fon  exécution.  Enfin ^ la  ville  de  Ven- 
lo fut  pnfe  le  zt  Septembre  17ÔI  »  par  l'amée  deé 
A11Î& ,  en  cinq  |Ours  de  tranchée  ouverte  ;  fle  par  lé 
traité  de  Barrière  ,  l'etnprrctir  Va  cédée  atit  Frat^ 
Généraux  en  toute  propriété  Ôc  tbuvcrainerc  .avec 
les  forts  de  Hiint  MichelSc dcStevcnswacrt,  8c  l'Am- 
manie  ou  bailliage  de  M  bntfort.  *  Janiçcn ,  état  ptc- 
fent  des  Provinces-Unies,  t.  2 ,  p.  4OO  ,  8t  fuiv. 

C'efl  dans  la  ville  de  Venlo ,  que  Guiliaume,  dtitf 
de  Clèves,  demanda  pardoh  à  genoux  kl'empereut 
Chatlfis  V , ptnir  s'être  révolté  contre  lui  en  iÇ4Jv 
Ç'fftayffidâm  ftiti'  même  fWe  qu'on  fit  le  premieif 
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cfTai  tle<  tomber.  Il  y  a  encore  un  sutrc  t-vcncmcnr 
dii^nc  df  r(.-inaiquc,  par  rapport  à  V cn\r<  j  c'efl  que 
les  iispagnols ,  dans  le  clcircin  de  détruire  1;  m-n- 
anerceqiie  les  HolUndois  eniretCMMent  avec  f  '  - 
Vigne »i>«r  le  Hhia,  eotreprirei»  en  162^- de  iahc 
vncaniil  pour  détourner  ce  fleuve  Scie  joindre  à  la 
Mcufc.  î  e  c,ir:.il  cnrrrncnçoic  au-deflbus  de  Rbein- 
ierg,  failoii  :'i  1  abbù  de  l  tampon  .cnluîre  àGucU 
dre;puis  ané^  avoir  oupL-  la  petite  rivière  du  Nicrî, 
il  dévoie  le  rendre  dans  ia  Meule  à  Venîo.  Il  auroit 
CV .âix-littU  lieues  de  cours,  &  on  l'avoit  déjà  ap- 
«dU  le  nouveau  Rhin,  ou  la  loiTe  Eugcnicnne  ,  du 
nom  de  l'Infante  IfabeUe  Eugénie.  On  commença  & 
y  travailler  le  ai.  Septembre  j  mais  cet  ouvrage  m 
abandonné  la  même  ann^e. 

La  ville  de  Venîo  n'ell  r:!-:  afiez  bien  ■fortifice  pour 
pouvoir  foutenir  un  bon  i.cge.  Son  rempart  a  environ 
une  petite  lieue  de  circuit ,  &  confiste  du  côtd  de  la 
Meufc  en  une  muraille ,  où  il  y  avait  pluficurs  tours , 
^ntUplûpart  ont  été  démolies.  De  l'autt  '  e  ue  le 
lemftrtn'cft  qu'une  terraliie^  &  depuis  quelques  an> 
nées  il  eft  plani«é  d'une  double  rangée  d'arbres  ,  qui 
forme  une  agréable  jprameoade  tout  autowt  de  la 
ville.  Ce  rempart  en  entouré  d*un  bon  MK ,  & 
défendu  par  troi';  bastions  ,  deux  à  1  orient  ,  & 
&  un  du  côte  de  h  rivicrc.  Du  côté  de  l'eau  le  rem- 
part eft  défendu  par  une  tenaille  &  par  un  ravelin, 
,  outre  une  demi-lune  qui  eft:  alFez  près  de  la  Meu.'c. 
Il  y  a  pluiicurs  ouvrages  déucbcs  pour  défendre  l'ap- 
mocbede  la  viUe,  Les  portes  ,  au  nombre  de  quatre. 
Mot  celles  delà  Meule  ,  de  Tegelc  ,  ou  de  Rure- 
monde ,  de  Hel ,  ou  de  Gueldre  de  Lace  ou  Co- 
logne. Vis-à-vis  de  la  porte  de  la  Meufe ,  il  y  a  dans 
la  rivière  une  islc,  iju'on  non.n  c  1c  WaeRT  ,  &  qui 
forme  un  bavre  lïti-cominoUe  ,  ou  les  bateaux  font 
en  toute  sûreté,  en  hyver  ,  contre*  les  glaces.  Ai  u 
lieu  de  cette  lile  il  y  avoir  autrefois  une  dcmî-lune 
OU'OBa  lai^  dépérir  ,  âc  qui  fcrt  aujourd'hui  de  jar- 
din au  commandant  de  la  ville  ;  mais  depuis  quel- 

Jiies  années  on  a  consmittfiir  la  pointe,  à  la  gauche 
t-  c  ette  isie,  un  bastion  revêtu  de  maçonnerie  8c 
calcmaté  \'is-à-vis  de  cette  isIe  ,  au -delà  de  la  Meu- 
fe ,  il  y  aune  plaine,  qui  conc.uir  au  fort  (aint  Miel  cl, 
fitué  environ  à  deux  portcc'S  de  fufil  de  Vcrln.  11  n'y 
a  qu'une  feule  porte  qui  fait  face  à  l.i  \  .l  e ,  le  tL-m- 
part  elt  entoure  d'un  fofie.  Ce  fort  ne  renferme  que 
la  maifon  du  commandant,  celle  du  major  ,  une  m  ai- 
ibn  du  vivandier  >  6c  quatre  ou  cinq  cafèmes.  Il  y 
monte  tout  les  jours  un  détàcberacnt  de  24  hommes 
de  la  parnilbn  ,  avec  un  (lib.-jltcrrc  &  un  ("ergent.  Il 
n'y  ?  point  aujourd'hui  de  commandant  dans  ce  fort  ; 
Atquand  il  y  en  a  un ,  il  dépend  de  celui  de  h  \\\lc. 

l  a  ville  de  Venlo  eft  carrée ,  alFcz  grande  &  |  cr- 
ieée  d'un  bon  rot:  brc  de  rues.  Il  y  adeux  places  j  celle 
où  la  maifon  de  ville  eii  fituée  ,  &  où  fc  tient  le  mar- 
ché tous  les  Lundis ,  .Tcudis  &  Samedis  ;  l'autre  cH 
la  place  d'armes  où  ie  fait  la  parade.  Un  comptedans 
Verlo  huit  i  neuf  cens  maifons  ,  Se  environ  quatre 
niillc  habitars  ,  presque  tous  catholiques  ,  &  qui 
jouiirent  de  l'exercice  public  de  leur  religion  ,  en 
^  cr^u  du  i:sitc  deHavicrc.  Hn'y  a  qu'une églife  pa- 
xoiÛiale ,  ibus  l'invocation  de  laint  Jean.  jËUc  eft 
deflervie  par  un  curé  &  par  deux  chapelains  ,  reli- 
gieux de  l'abbaye  d'£verbode ,  en  Brabant ,  ordre  de 
vdnt  Notben.  Cette  églife  n'a  rien  de  remarquable. 
U  y  a  un  coavent  de  &cres  cioifét»  ficuo  autre  de  Ré» 
couets ,  qiû  furent  admis  en  léii o.  Il  y  a  trois  cou»- 
vcns  de  religieufc;  :  des*  Annonciadcs ,  des  rclij];:eu- 
fesdefaint  Au^vîrin  ,  &t  des  rc-li^Meufes  du  laint  L^- 
prit,  oj  cîu  licrî-crdrc  de  tr;int  rr.Tni,-cHS.  L'cïjhie  l'n- 
roilliale ,  &  toutes  les  mailons  religieuies  ,  font  Idus 
la  jinrîsdîâion  spirituelle  de  l'évêquc  de  Ruremonde. 
Cependant  ce  prélat  n'a  pas  la  collationdes bénéfices, 
elle  appartient  à  des  particuliers ,  qui  ont  le  droit  de 
patronage;  mais  il  faut  le  /-';/''  de  l'évéque  ,  8c  l'a- 
grcmcnt  des  états  généraux  pour  l'installation.  Les 
protcstans  ont  une  jitlic  t'^'lîli-  ,  deiFervie  par  deux 
pasteurs  Flamands  ,  de  la  claifc  de  l^imeguc.  Ccft 
clc  Toiirc;  k-;  rlnct";  frontières  la  fellle  Ctt'iîll'y  ait 
point  de  ministre^  trancois. 
,  LinaîfiNideviUeeuiiiiBfl!èsboa1iitiflwiit>Cdl« 
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du  coni:nanJanc  eil  biir.  l,;u^c  Se  afTcz  commode. 
L'état  en  louj  une  pour  les  dcputéî ,  qui  lont  ei- 
voyés  à  Venlo  alternaiivcmcnî  par  leurs  Hautes 
Puiifances,  ik  par  le  confeiî  d  état.  Engcncr.il,  ilyj 
très-peu  de  particuliers  bien  lo^jés ,  tic  Ls  habitana 
fonr  fl  pauvres,  que  la  plvratt  laiilcnt  dépérir  leurs 
roaifons,  iau  e  de  pouvoir  les  faire  réparer.  La  mai- 
fon des  orphelins  &  celle  des  vieilles  gens ,  fe  rcflen- 
tcnr  delà  [  auvrc-té  de  !a  \  i!'e.  T!  y  a  deux  magaiînj 
lous  la  direciion  d'un  (  cauiiiis  ft^biific  entretenu  par 
le  (  "lîl'eil  d'état.  La  piilbn  civile  eft  fous  1j  maifon 
de  ville ,  ôc  celle  des  gens  de  guerre ,  dans  une  tout 
i  la  porte  de  Gueldre.  C  ette  dernière  eft  fous  la  di« 
leâion  d'un  prévôt  établi  par  le  conleil  d'état.  Il  n'y 
a  point  de  cafcmes ,  la  gacaiToa  tù.  logiée  par  billets 
cher  les  bourgeois. 

La  régence  eft  compose  d'un  schout  ou  escouer, 
d'un  bourgucntestre ,  uc  fcpt  ccdevin;  ,  &  de  trois 
confeillers ,  avec  deux  Iccrtnaires.  L'eicouct  eft  le 
cl  e!  de  1  1  ,11  tice.  1;  tak  publier  &  exécuter  les  oc 
donnancc<  des  états  généraux,  quilui  Ibnc  envoyées, 
fie  exécute  les  fcntenccs  des  eche vins,  tant  «viles 
que  criminelles.  Il  fait  arrêter  les  perlbnnes  fbwp- 
çonnées  de  quelque  cr;mc  de  tnalverlâtions  ,  quin^ 
dépendent  pas  au  confeil  l'upérieur,  ou  qui  ne  font 
point  militaires  ;  &  il  reçoit  tous  les  ans  ie  ferment 
du  nouveau  bourgucmc  stre.  L'cscouct ,  quoicu  .  la 
tfrc  des  ma'^isrrsifs.  n'a  voix  ,  ni  dans  leurs  aircmblees 
de  police  ,  ni  dan;  Us  affaires  civiles  ou  criminelles. 
(  «pendant  2  cil  ca,  de  nccclHlé,tl  peut  convoquer 
cxtraMdinaircircn:  ks  écbevina,fie  en  ordonner  ic 
banc  ou  tribunal.  Le  bourguemestrc  cil  le  chef  de  la 
Police ,  &  le  préitdent  des  échcvins.  Il  elt  changé  ou 
continué  tous  les  ans  par  les  états  généraux ,  fur  une 
nomination  de  trois  perlbnnes  du  corps  des  échevmi, 
faite  par  les  trois  confeillers  de  la  ville ,  &  que  ceux- 
ci  cnvoyent  fécretement  à  leurs  Haute;  PullFanccs. 
La  police  de  cette  ville  a  été  réglée  par  une  ordoii. 
nancedc  1  {79,  &  une  autre  du  11.  Septembre  {$84; 
enfuite  par  une  rélolution  de  L.  11  P.  du  sf.  Mu 
1716,  fie  {|Rr  quelques  autres.  Dans  des  cas  extraordi- 
naires qui  concernent  la  police  ,  le  bourguemcsire 
l-eiir  ronvoctier  !e:  iiia;^is:rr,; Les  cchevins  font étip 
bi's  à  vie  par  les  états  gciiûaux.  ils  jugent  définit!- 
veinent  &  fommairement  tous  les  diffcrens  au-dcs- 
fous  de  cinquante  iloiitUj  mais  les  aflairos,  quire- 
gardent  des  fommes  plus  fortes,  ibnt  instruites par 
des  avocats  &  des  procureurs ,  fuivant  les  régJemens 
établis  par  lesloix  du  pay;,  qu'on  nomme  SlaJt  e» 
Liusdcrt^' t;  c'cft-à-dire ,  droit  de  la  ville  &  du  pays. 
On  appelle  de  leurs  fcntenccs  dans  les  caufes  civiles, 
par  voie  dcrévifion  ,      conîeîi  idpJrleur  .dontnous 
parlerons  plus  hss  5  mais  il  latii  t^ue  la  ibmme  princi- 
]i.Tle  inor.ce  a  deux  cens  florins.  Cependant  en  cas 
d'amende  ou  de  iwlUté,  leurs  jugemeos  font  dcci- 
fifs ,  êc  ils  fuiveat  lei  mêmes  loîx  fie  coutumes  qui 
s'obfêrvoienc  avant  le  partage  ,  dans  tout  le  haut 
quartier  de  Gueldre;  du  moins  autant  que  les  édtts 
&  les  ordonnances  des  c'tat;  gifr.craux  n'y  o  ir  po-nt 
dérogé.  Les  fcntenccs  dans  les  cauics  criauaeiles 
font  (ans  appel ,  de  même  que  dans  toutes  les  villes 
&  dans  les  t«bunaux  fupéricurs  de  la  généralité.  Les 
trois  confeillers  qu'on  nomm6  Rûeds  -  fi^eru  âiuea, 
c'eft-à-dire,  alliés  du  confeil ,  font  établis  à  vie  p« 
le  boorgnemestrc  &  parles  échcvins.  Leurs  fonéiions 
ne  scfardenc  que  la  police  &  la  nomination  du  bour- 
guemestre.  Ces  deux  f?creta1res,l'un  eft  pour  la  po- 
Rce,  &  l'au-re  pour  la  jiiMice.T  c  rec-eveur  eil  change 
OU  continué  rouî  les  3  ans  par  les  ningisrrni  ;.  I!  yadeuir 
oïcicrs  qu'on  nointne  IhluL.-fr-McaCf^-f,  ri.uravoir 
loin  des  logemens  ou  de  la  garnilbn ,  un  garde  de  la 
chambre  du  confcilde  vilIeitrobbodensoumelTageR, 
&  un  adjudant  des  bourgeois.  'Tous  ces  tietin  em- 
plois font  à  la  dispofition des  magistrats,  iansl'inter* 
vcntion  de  l'escouet.  La  îurisdidion  des  magistrats 
s'étend  jusqu'à  environ  une  lîcue  &  demie  en  lon- 

f;ueur  au  nord -cil  au  (ud-oueft,  &  une  lieue  en 
argcur  du  fiid-eft  au  nord-oueft.  Elle  ne  cotnprcnd 
aucun  vil  ."^^e,  mais  leiilen-.ent  quelques  hameaux. 
Les  magistrats  font  obligés,  dans  toute  l'étendue  de 
leurjsnsdiâioii  defàiiel»infite4esdwaiiasa  &d« 
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letr^ptrerauffi-bien  que  ceux  qui  font  du  tetrlcoire 
de  Icws  Hautes  Puinances.  Uttcôaet  doit  donner 
une  attestation  de  cette  vifite  au  Monbuir  ou  fiscal 
du  confcil  fupc'rieur,  qui  a  le  droit  de  faire  une  Ib- 
conde  vifîte  ,  âc  d  intenter  aâioncDDt»  ceux  qui  fc 
trouvent  et)  de  tau  t. 

Les  babit.ins  de  Vcrilo  (ont  pour  la  plupart  i-.mr- 
chands,  bateliers,  voi[uricr<i ,  porteurs  de  Tacs,  & 
delêinblables  prot'cdion:;.  Ik  ont  le  droit  de  chaife 
dam  tout  le  territoire  de  la  ville,  &  fiioc -parcages 
.  en  phifienrs  corps  de  métiers  peu  eonfidénbfes.  Ou- 
tre cet  corps  de  métiers ,  il^y  a  trois  princip.iu  <  Giî- 
deiU  f  qui  font  ceux  des  Sû^keiragert  ^  des  iluyrv.^r. 
ders  ,  &  des  Ackemjns ,  8c  qui  ont  chacun  dtrî  c!:6fs 
ou'on  nomme  Gildz-rMceiters,  Cet  chefs  onr  le  droit 
a'alfistcr  à  la  rcddnion  annuelle  df-;  cormrcs  de  la 
ville ,  &  de  let  contredirè ,  ou  dclcs  approuver,  i^e 
commerce  ëtoit  autrefois  très-florifTant  à  Vcnlo; 
ituùs  depuis  quelques  innées  ^  il  y  tll  extrêmement 
dédiû,  Uir«toac  depuis  le  partage  du  haut  quartier  de 
Guekure»  emre  quatre  difti?rentcï  puiflanccs.  Ce  par- 
tage a  donné  lieu  à  rétabliiTemcnt  de  plusieurs  bu- 
reaux ou  péages  fur  la  Xïeufe  ,  cnt  il  faut  payer  des 
droits  imrnenles.  AulTi  la  iilu<;  grande  partie  de?  mar- 
chandifcs  de  Licgc  &  d'ailleurs  ic  tranii[iorienr  pr-j- 
ièntement  par  terre.  Il  y  a  néanmoins  encore  un  ba- 
teau marchand,  qui  part  régulièrement  toutes  les  fc- 
atunes  de  Vcolo  pour  Mook  ,  village  du  pays  de 
Ctève^  &  aliènes  de  Nimegue,  &  qui  en  revient  auflî 
toutes  les  fcmaines.  Il  y  en  avoit  ci-devant  un  autre 
qui  dépcndoit  du  roi  de  Pruffc ,  mais  dont  le  peu  de 
négoce  a  interrompu  la  navigation.  Il  cfl  à  remar- 
quer que  cette  ville  8t  celle  de  Ruremonde  en- 
trèrent en  1481.  dans  r.illi.mce  des  villes  AnlL'at;- 
ques ,  fous  le  département  de  Cologne.  Elles  ont  eu 
autrefois  des  mtnufaéhires  de  draps  ,  8e  un  gnuid 
débit  de  ferrures  ,  &  d'uitres  petits  ouvrages  de 
fer  qu'elles  envoyoient  en  Holbmde  ;  mais  cette 
fiitoique  a  paflif  depuis  long-temps  dans  les  p^ivs  de 
Jnliers  &  d  outre-Meufi».  Il  fe  faifoit,(îir  roue  à  Ven- 
lo ,  un  grand  coiiimcrcc  de  itiarciiindijcs  qu'on  y 
portoit  de  LîL'ge  &  de  IloUaiuic.  Son  liavrc  ,  fa  iitua- 
tioa,  au  milieu  du  haut  quartier  de  Gueldre,  8c  di- 
ver^rivilege  dont  elle  jouit ,  faiibient  qu'elle  fer- 
Vt^Memagafin  &  d'entrepôt  aux  marchandifes  qu'on 
7  if^ORoit  de  Hollande*  des  pays  de  Juliers  fie  d'ou- 
tre-Meufe ,  d'Aix-Ia-Chapellie,  de  Liège  &  de  di- 
vers autres  endroits.  Les  bourgeois  faifoieni  auflt  un 
grand  trafic  de  grains ,  qu'ils  achetoienc  dans  tout  le 
plat  pays,  fit  qu'ils  envoyoient  par  terre  3c  par  eau  , 
avec  le  cuivre,  le  fer  ,  &  les  autres  ni.ircl;.^ndires 
qu'ils  avoient  reçues  en  commiflion.  Ce  commerce 
nùToit  fubiîstcr  abondanuncnc  les  babitans  ;  mais  la 
IBulttplicic^dtsiNfages&raugmentttion  des  droits, 
onc  presque  entièrement  ruuté  le  comncrce  de  la 
Meuw,  iiir  laquelle  on  paye  aumbins  un  tiers  plus  de  ' 
droits  que  fur  le  Rhin  &  lîir  l'Escaut.  Pendant  les 
révolutions  des  Pays-Bas  ,  les  magistrats  de  Venlo 
exigèrent  un  certain  droit  par  terre  fit  par  eau  ,  en 
forme  de  licence  ou  de  permiflion  de  palFage  libre 
devant  leur  ville.  Ils  turent  maintenus  en  poirelîîon 
de  ce  droit  par  une  ordonnance  du  duc  de  Parme  , 
donnée  au  camp  devant  Rhcinbcr^  le  16.  d'Aoâe 
ifK. Cette  ordonnance  fîit  confirmée  enfuite  par  un 
ooroî  forânel  de  Philtppe  II ,  du  24.  Janvier  1 587 ,  à 
condition  que  ce  revenu  ferviroit  à  l'entretien  des 
fortifications  &  de  la  garnifon.  Mais  dans  la  (ùïte  le 
roi  s'appropria  ce  revenu  ,  ik  ne  laifTa  i  la  ville  que 
la  dixième  partie  de  ce  <iro;t  ,  qu'on  nomme  SupT- 
plut ,  ôc  dont  clic  jouit  encore  aujourd'hui.  La  mon- 
noie  de  Clèvcs ,  Juliers  fit  d  AUcmaene ,  a  cours,  ôt 
la  mteie  valeur  à  Venlo.  Trente  fols  de  cette  mon- 
aoie,  font  environ  vingt  iôls  d'Uolltnde      c'cit  fur 
ce  pied  qu'on  y  reçoit  tontes  tes  espèces  de  Hol- 
Undt ,  de  Brabant  fit  de  France.  Cependant  fous  le 
gouvernement  espagnol,  les  lubfides ,  les  droits  d'en- 
trcf  &  de  fortie,  ceux  des  juçes  fit  des  avocats  dé- 
voient fe  payer ,  con-.me  on  Ut  paye  encore  aujour- 
d'Iiui  en  moniioie  de  brabanr ,  liir  !e  pied  de  qua- 
rante-huit (oXi  larisdalc  ;  ce  qui,  àTccard  du  liibAde^ 
«  éd  changé  CD  i/qj  «  yar  In  ^on  généraux.  IlsFonc 
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réglé  tn  argent  de  Hollande ,  que  r  on  peur  payer  fîa 
c«pied  en  autres  espèces  ,  parce  qu  0.1  voir  trcs- 
pcu  d'argent  dars  ce  ]-a\s.  Le  poids  ef^  moircire  quo 
celui  d'Amsterdam  .  de  cinq  ou  fix  pour  cent  ;  mais 
la  iticlure  cft  plus  grande  de  quatre  pour  cent. 


&  le  j>ied  d'onze  pouces. 

L'état  entretient  à  Venlo  un  receveur  pour  la  per- 
ception du  Vernonding  fit  des  droirs  de  confomma- 
tion,  qui  rend  fes  comptes  au  receveur  gtncra!  a  I.i 
Haye.  J/amirauté  deRoiterdaia  y  a  audi  un  receveur 
des  c(>nvois  fit  licences  ,  deux  controlleiir^  ,  rtoit 
commis  des  recherches  par  eau  fit  deux  par  terre. 
•  es  biii  aux  de  Sttvenswacrt  ,  de  Vlodrop  fit  de 
iioosteren,  dépendent  de  celui  de  Venlo.  Dans  le 
prcm  :cr ,  il  y  a  un  receveur  &  un  commis  des  redier* 
ches ,  fit  dans  chacun  des  deux  autres  un  commis  col- 
leetear.  On  pave  au  bureau  de  Venlo  les  droits  des 
marc'iandifes  ,  qu-i  viennent  de  Hnl!.<.nde  p:.r  eau, 
fuivanrlc  tarif  qui  ctoit  liiivi  fo.is  le  gouvernement 
esp.igiiol. 

C  oni„,e  les  habirans  de  Venlo,  fit  des  autres  terri- 
lolresdu  haut  quartier  de  Gueldrc  ,  ccdcs  à  la  répu- 
blique ,  ne  nouvoicnt  plus  s'adrefTer  à  la  cour  de  Ru- 
remofide,  Içj  ht  it;-Généraux  établirent  en  1717.  u« 
conl'cil liipérieur  à  Venlo,  pour  juger  les  cauîes  civi* 
les  qui  y  leroient  porte'esparrcviHon ,  ou  en  première  ' 
instance  ,_tan_t  de  la  ville  v.:\c  de  lou;  le  disrrid  ,  fous 
leur  domination.  Ce  conicil  ,  tormc  ("ur  le  même 
pied,  fie  liir  la  même  i.istruition  de  la  chanci-îlerie  . 
de  Ruremonde  ,  eft  compoJe  de  cinq  confcillcrs, 
compris  le  fiscal,  qu'on  nomme  autrement yl/.ffWr, 
fit  il  y  a  un  greffier.  Celui  des  confeillers  qui  prcfido 
n'a  que  le  rirre  de  premier  eonfèî|[lerpiéndent ,  fit  n'a 
pas  plus  d'app<Mntemens  que  les  autres.  Cm  i  c« 
conieil  qu'on  s*âdrefle  de  loos  les  tribunaux  de  In 
ville ,  fit  des  autres  endroits  du  quartier  du  relP^rt 
des  Etats-Géne'raux  ,  par  voie  de  révifion  dans  les 
caufes  civiles.  Cependant  fi  h  partie  déboutée  fc  rro  c 
Iczce  ,  elle  peut  demander  une  grande  révifion  du 
procès,  en  s'adrcifant ,  par  requcte ,  au  confeil  mê- 
me ,  qui  l'accodc  ordinairement ,  fous  le  grand 
fceau  ,  iîiivant  l'ordre  prescrit  par  un  placard  rcn4uâ 
cefujet.  Enfiiite  elle  s'adrefle  aux  Êtats-Générxux  » 
leur  demande  des  adjoints ,  qui  doivent  être  d'un  ou 
de  deux  en  plus  peut  nombre  que  ceux  du  confeil. 
Quand  les  adjoints  font  nommés  ,  la  partie  préfento 
une  autre  requête  au  confeil ,  pour  lui  demander  qu'il 
fixe  les  Irais  de  ces  adjoints  ,  qui  doivent  être  ronfi- 

âncs  avant  l'ouverture  du  proctïs.  I.'afTaire  eii  rieci- 
ce  par  le  conieil  uni  aux  adjoints ,  fit  ce  jugemenc 
eftdécUVylâatilieun appel,  ni  révifion.  Les  grand» 
fr»is  que  cette  révifion  coûte ,  font  caule  qu'on  y  • 
rarement  recours.  Ainfi  les  arrêts  du  confètlibnribtt- 
venten  dernier  relTort.  Ce  confeil  eft  aufîi  une  coup 
féodale,  qui  juge  fouverainement  desfiefs  mouvansde 
leurs  Hautcs-PuilTances  ,  dont  nul  autre  juge  ne [leuc 
prendre  connoilTancc.  Il  juge  auiTi  de  divers  aurrcs 
ca-S  ,  t  timme  en  matière  -les  domaines  du  louvcrain, 
des  différens  entre  les  communautés,  des  droits da 
pOiflèffion,  des  disputes  fur  les  tcstamens ,  des  affilû 
res  qui  concernent  l'es  fuppûts  ,  6c  de  plufieurs  cas 
spécifiés  dans  {00  instruéllon.C'cll  à  ce  confeil  qu'ap. 

Sartient  la  connoilFance  de  to.itcs  fortes  de  crimes 
e  lizc-majcsté  ^  de  trahifon,  de  péculat ,  de  con- 
cuiTîon  ,  de  taulle  monifoic  ,  fit  autres  pareils  crimes; 
8c  il  acc(jrde  fouverainement,  au  nom  des  Erats- 
(jenéraiK  ,  des  oiiK-ois  d'enirinciparlon  ,  de  Icj^i- 
timation  ,  de  rcmilHon  fit  autres.  Le  fiscal ,  quoi- 
que confeiller,  n'a  pas  tant  d'ajtptmKemens  que  les 
autres.  Sa  fonâion  eft  de  maintenir  les  droits  da 
domaines»  êit  les  prérogatives  dn  fouvcrain  ;  mais  il 
ne  peut  tnunter  aucune  aâioii  fiscale,  de  quclqua 
nature  qu'elle  puifTè  être ,  fans  en  avoir  obtenu  la 
permifïïon  du  conîeïl  ;  St  il  cil  nS'-^;  de  l.i  deman- 
der par  requcte.  T)ans  toutes  lei  aChoni  fisc.des  ,  il 
n'a  ^e  voit  dclibérative;  mais  dans  les  caulc;  «ivi- 
les,  il  a  voix  conclufivc  comme  les  autres  confeillers. 
11  a  le  pouvoir  de  faire  arrêter  tous  les  vrîminek  «  te 
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d'inrentcr  .if^Ion  contre  ceux  qui  coiurerienncntaux 
ordonnance-  du  fouvcriiin.  Il  peut  «uflî  attaquer  le> 
officiers  ilibahcrncs,  qui fc uoUTeBt.^ana  cecai«  ou 
inii  ont  prcvariquëidansles  fon6ti<Hit  delntrscharges. 

Tou»  les  membres  de  ce  confcil ,  y  compris  l'iiuis- 
fîcr,  &  les  deux  meflaecrs  ,  aurti-bien  que  les  trois 
plus  anciens  avocat* ,  (ont  exempts  Hcs  railles  ordi- 
naire? ,  &  du  logement  des  gens  Je  gufcre. 

VhNLOOÎvf ,  ou  Loon-op-Het-Stand  ,  villa- 
ge des  Pays-Bas  ,  dans  la  mairie  de  Bo!<:.îc'-Duc  ,  an 
quartier  d'Oosterwyck.  Ce  villa;^c-  i-ft  grai.d.  Se  a 
titre  de  fcigncuric  ,  qui  appartient  au  comte  de 
Boeckhovc.  Il  y  a  un  très-beau  château  ,  avec  une 
é^aSa  pour  les  ptoteftans ,  &  un  tribunal  compofc  de 
<èpt  ^chevif». 

VENNEGIES.  AUX -BOIS  .  feùgneutie  de 
France ,  dans  le  Haînanr,  Ae  dam  la  fiibdiâéeanoii 
do  I-aiulrcrrL's.  Cette  fîmpîc  fcigneurie  eft  ifé  neuf 
cens  mciicaaJccs  de  pàtvirt;?  ,  vcr^jcrs  ou  prairies.  La 
cure  a  pour  fecours  la  paroilTc  de  Haurain.  Les  liabi- 
tans ,  les  luis  ïiirerans  ,  les  .iiirrcs  mutquiniers,  tra- 
vaillent aux  toiUcs  de  batiste;  d'autres  travailleur 
4ans  les  bob  &.  à  la  terre ,  ou  au  labourage.  Il  y  a  uti 
bois  appetté  te  hoit  Je  P'tniKgitt ,  contenant  trois 
cens  vingt  mencaudées  ou  environ.  On  voie  auifi 
dans  cette  même  feigncurie  un  autre  petit  boia»  ap- 

SfsWA  le  BoU-te-Diwi  ccIuMi  eft  de  trente  meneau- 
Itpaflëdanrle  villi^e  de  Vennegies  un  petit 
ruîtreau  ,  nommé  l<  rwffedu  de  enrugiet. 

Vi.NNENSl -S  ,  peuples  d'Espagne ,  felon  Plîne, 

I.  3  ,  c.  1 ,  qui  ui'.  >;  i  i:;  <. r  iient,ain(i  queles  Certetu  , 
(le  l'a(r.:-tr.blL'S  gt'nc.'.ik  de  Clunia.Comme  une  ancien- 
tic  iv-rrintion  qui  fc  trouve  dans  la  ville  de  Bresce.en 
Ita'.ii-,  tait  mention  d?  ces  rcuples,  lbus_  une  di:Té- 
rcnte  ortographc,  ca:  o:-  Ih  i\:rief;im  ,  f-'enxjli  n ,  in 
quajittsptr  rputJ.  on  a  cru  qu'on  dcvoit  litedans  Pli- 
ne ,  l  'en  xf(s ,  au  lieu  de  ycimtnj'tt.  11  n'y  a  aucune' 
Tsilbn  d'y  fubsritucr  ,  l'enisfet,  à  f^'o-.ntnjit,  Qe% 
rcuples  font  mis  par  iMine  &  Ptolomcc,  parmi  les 
Vacc^ens,  voilip)desG<i/ALv/ ,  fie  Piner  croit  qu'il* 
occupoient  la  TÎUe  de  Ducgnas  ,  au  royaiiiue  de 
L^on. 

VFNNES.  Voyez  VANNES. 

VLNNONj^î  .  ville  de  îs  Cran 'c-TîrctaîTne.  L'i- 
ti-'crni^-e  d' Anronin  la  ir-.ircuc  iur  !a  roiire  de  la  mu- 
raille à  P  rrus  RuCiif::,  cn're;>/..v;,/-.#-d',v,-,  &  7?.'^- 
mvemm,  k  douze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,6tà 
'dix-fiîpc  milles  du  fécond.  Sur  cela  W^effeliog  remar- 
que que  les  Anglois  conviennent  que  f^enitonx ,  ou 
ytnons ,  doit  être  cberchée  aux  environs  de  Cleycu- 
r«r ,  lieu  on  deux  chemins  tnilliaires  fe  joignoient,  âc 
par  où  on  alloit  de  Lindum  à  Londres.  On  prétend 
que  le  terrcin  des  cnvirfln<;  eîHepliia  âevéde  toute 
la  Crandc-Brctagne,  6t  qu'on  y  voir  des  lourret  d'où 

II.  "("crt  dtî  rivU-re^  qui  CL.ulcnt  de  difft'reii^  tôte^. 
Cambdc»,  qui  iir  J '(!:■:■•■. x  Cv  Dtnnor.a  ^  vet;r  <ji;c  ;e 
nom  modcrr.c  foit  Hen sf  u ]"i  hidge  ,  eu  plutoc 
Highcroffc  ,  village  qui  en  cllvoiiîii.  ♦  Cl.  Scukc- 
//tT,  llin.  Curiot,  p.  IC4. 

VLNKONH,  ou  Venu  ,  r«upl«  de  la  Rh<:tie  : 
Dion  Cafùus ,  1.  ^4,  P-.fH'  BOOibre  des 

peuples  des  .Mpes,  qui  prirent  les  armes  contre  les 
Ron'.air.s ,  fit  furent  vaincus  par  Publius  Silius.  Ce 
ibut  lea  yùm  .r.et  de  Piolomée  ,1.  2 ,  c.  la,  les 
«omM'deStTabon  ,1.4,  p-  204 ,  qui  les  place  avec  les 
iVuxti ,  à  l'orient  de  la  ville  de  Côme.  Ce  font  auffi 
les  ffnnonita  de  Pline,  1.  c.  20,  qui  les  nomme 
parmi  les  peuples  que  fiibjuga  Auguste.  On  rcnibnd 
ici  les /'crwo/z-v',  avec  les  f^'cnnoneres ,q\te  les  j^i^o^rt- 
phes  cependant  distinguent. Les  premiers  cccupnicnt 
i'fcntîadine  ,  vaîk'e  au  pays  desGrifons ,  fit  les  autres 
laValrclinc,  Les  ^''fw;;;/rc/«ëtoient  entre  les  Eugii- 
tieoi ,  &  \q%  ['■'cnnr.nes ,  feloa  Pline,  ce  quî  prouve 
que  ce  n'ctoit  pas  le  même  peuple. 

VF.NOSA, /Vw/^î,  ville  d'Italie*  au  rojwune 
de  Naples ,  dans  la  Bai^licate ,  avec  titre  de  princî- 
liauré  ,  d'cvcclii^  fuifiragant  de  Maieia, felon  Corneil- 
le ,  qui  ajoute  que  cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'<.  ';anro.  Cfin-ndaiu  M . j^in ,  Ccz-Zc  f/c  P.  JU'catf  , 
rnarque  Vcnrifa  à  environ  dix  milles  de  ce  fieuvc ,  fie 

fyt  lié  liotd  d'une  rivière,  tpii  fe  jette  dioi  l'O&Dto. 
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Selon  l'Abbé  de  Commainvillc,  raMe  des  /ileJi/t^ 
Venofa  n'cft  pas  fous  Matera ,  qui  n'cft  qu'evêcM} 
mais  Ibus  Acereoza.  Cette  ville  étoit  évAcnc  dèsrao 
çco. 

VENOSTES,  peuples  des  Alpes,  felon  Pline, 
1.  3 ,  c.  20.  "Ils  forent  du  nombre  de  ceux  que  fubju- 
gua  ALîp.tiîte,  fi  L'ur  nom  fe  rrouve  dsns  l'inscription 
du  trophée  des  .'\lpes.  Ils  habiroicnt,  felon  le  Petc 
llardouin  j  dans- la  vallée ,  ou  l'AdiiîC  prend  fa  fouf- 
ce,  Kt  qu  on  nomme  préi'entement  A^jZ-AV/io/ca. 

\'£M'l  ,  monra^'iic  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce  de  (^uinclieu,  au  midi  de  la  ville  de  Queilyatig. 
Cette  moiMagoe,  entièrement  ifolée,  a  un  fomroet 
qui  finit  en  une  pointe  fort  aiguë ,  fie  qui  a  la  figure 
d'un  triangle  ifosccle.  *  Atlat  S  nenfis- 

V£NSAN£N$XS  »  fi^e  ^nlscopal  d'AfHque  . 
dantla  Numidie.  Dans  la  conferefloe  de  Cartha^c, 
Fortunatut  eft  qualifié  eptsc  pui  P'(ttfmtnfit,*aMt' 
douin.  coUeft.conc.  1. 1 ,  p.  1106. 

\;ENSIEN.S1UM  C  IVITAS  ,  ville  des  Alpes 
maritimes,  félon  la  noricedes  provinces  des  Gaules, 
qiiiajoutc  quoc'cû  la  ville  ^«-/îf/tf.  Simler  prend  cette 
ville  ,  pour  celle  que  Ptoinmée  nomme  f^intium ,  fie 
que  l'on  croit  être  préfcntement  la  ville  de  Vcnce. 
.  1.  V£NTA.Cc mot, dans laeiëographie,  £gntfie 
nae  tavertie  ,  on  une  hàtellerie  de  la  campagne.  11  y 
en  aiin  Mfodieieux^  nombce  en  Espagne  ,  6c  fur-tout 
dans  la  CasttUe,  où  dies  (ont  fituées  Iur  les  grands 
dieminSt  fit  généralement  très-mauvaifes. 

a.  VENTA ,  château  célèbre  en  Espagne ,  à  fcp: 
ou  l  uit  I:pucs  de  la  ville  de  Tolède.  C'eu  le  lieu  où 
les  iViurcs  rcnferraoient  autrefois  les  cent  filles 
chrétiennes ,  que  .Matircj^at,  roi  de  i.con  ,  &  quel- 
«^ues-uns  de  fes  (ijcceileurs ,  ont  été  obligés  de  leur 
livrer  pout  tribut.  11  falloir  qu'il  y  en  eût  cinquante 
nobles ,  &  cinquante  roturières.  Après  que  les  Man- 
te» eurent  M  ehafle's  d'Espagne  ,  le  cardinal  Zut. 
zeo,  archevêque  de  Tolède,  acquit  ce  château*  avec 
fes  appartenances,  en  1573,  fii  il  y  fonda  un  couvent 
de  cent  filles»  qui  doivent  prouver  qu'elles  for- 
tent  d'tafle  famille  chrétienne  de  temps  immé- 
morial. 11  doit  aullî  y  en  avoir  cinquante  nobles, 
&  cinquante  roturières.  Ces  filles  depuis  ce  temps- 
là  ont  eré  transférées  dan»  la  ville  de  Lolidc  , 
oi'ilejr  revenu  a  été  encore  augmenté  Elles  y  (ont 
sievees  des  l'âge  de  f'cpt  ans  ,  &  celles  qui  veulent  fe 
faire  rcli^ieufes  y  demeurent.  Les  autres,qui  ont  des- 
fein  de  le  marier,  ont  la  liberté  defortir,  fit  on  leur, 
donne  i  chacune  mille  écus ,  plus  ou  moins ,  du  fonde' 
tic  cette  maiibn ,  qui  eft  fort  riche,  fit  qui  tire  de  la 
feule  terre  de  Venta  quinie  mille  ducats  de  rente. 
Cette  terre  a  cinq  grandes  lieues  d'étendue ,  avec 
droit  de  justice  fur  beaucoup  de  bour-  ,  «"x  !  c  villages 
de»  environs.  Herrault,  dans  (on  journal  ci  un  voyaîje 
d'Espagne,  dir  que  l'histoire  de  cette  fondation  eit 
écrite  tur  une  grande  pierre  qu'on  trouve  à  l'enuée 
&  a  la  (ortie  de  la  forêt  de  \'cnta.  *  Cvr..  Diô 

\'1;N TA-BKLGARUM,  vUle  de  la  Grande 
Breragre.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la 
route  de  Regnum  à  Londres ,  entre  Claufcntum.  âC 
Câlina  Atrebatum ,  à  dix  milles  du  premier  de  ce* 
lieux  ,  fie  i  vingt-deux  milles  du  Iccond.  Ptotomée» 
I.  2 ,  c.  3 ,  qui  a  connu  Cette  ville ,  la  donne  auffi  aux 
Belges.  Câàr,  V^.Btl.  Gai  c.  12  ,  nous  apprend 
pourquoi  00  trouve  des  Belges  ,  des  A  trcbates ,  ikc. 
dans  la  grandc-Brcrugnc.  La  partie  intérieure  de  la 
Bretagne ,  dit-il  ,  ci^  habitée  par  des  petiples  ,  qui 
y  étant  pafTés  du  pays  des  Beli^ës  ,  ou  dans  le  dcfTcir» 
de  faire  du  butin  ,  ou  de  faire  la  i^aerre ,  s'appellent 
presque  tous  des  noms  des  cités ,  ou  ils  ont  pris  nais-  ' 
lance  ,  &  après  avoir  fait  la  guerro-dans  le  pays  .font 
demeurés ,  fit  y  ont  commencé  à  cultiver  les  terres. 
Venta  fut  U  capitale  des  Belges  ,  ^abUs  dans  U 
Grande-Bretagne  j  fit  c  cft  aujourdiinl  la  vîHe  de 
Winchester.  Soo  ^vèque  fc  trouve  appcllé  U^enta- 
nuT ,  parce  que  la  ville  eft  nommée  U'^enta  ,  par  Os- 
berne  ,  //I  viu  S.  Efyitgi  ^  c.  z,  4(  par  divers  autrea 

VFXT'A-DE-CRUZES,  villa-e  de  T Amérique  , 
aflcz  près  de  Panama  ,  fur  le  bori  méridional  de  la 
rivière  de  Cliagret  ^  &  dégorge  dans  U  «ter  dia 
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nonL  Ce  village eft^empli  d'hôtelleries  &  Ac  niaga> 
fini.  On  y  transporte  de  rinama  le::  marchandiicj  lûr 
des  mules,  pour  y  £tre  einbarquccs  lur  lariviere  (Uns 
des  canots  ,  &  dans  des  pirogues  ;  mais  les  iîngot* 

font  voiturc'î  par  rcrre  jusqu'à  Pqrtobello.  Le  pays 
du  c6t<f  de  Venta  de  Cruzcs  e(i  cntremc-lc  de  (ava- 
ries, rk-  htii';,  &  dr  r,roitei  montagnes  de  peu  d'c'tcn- 
^luf  ,  fi:r-'aiiT  vcii  t'inama.  * /^.•7^'' ,  Voyage,  c.  2. 

Vi:M  A-l(,ENvjlUIM  ,  ville  de  la  Grande  Brc- 
ta|;nc.  il  y  a  dans  1  itinéraire  u'Anconin  une  route  , 
qui  conduit  de  AVn.'ïT-/«/iiirH/77  à  Londrcs,qui  en  éroit 
i  cent  trcote-huii  mille;^  fie  on  y  compte  32  milles  de 
^tuia^lctnerum  à  SiCffriu^um.  Ptoloincc  ,1.2,  c.  3  , 
aaoune  cette  ville  A''«ir«J'(A:<A'"'u  ri  ;  mais  i!  i'aui, 
iàdi  doute ,  lire  Iceaorum  $  car  il  cil  constant  i[ne  les 
IttiU  ont  iti  une  ■aàôn  pniflànte  dans  la  Grande- 
Bretagne.  En  effet  Tacite ,  an.l.  12 ,  c.  ?  1 ,  l'appelle 
Vir/.'j'ij  ^. T./ ;  cîc  forte  qu'il  ne  feroit  pas*  iia  iircl  que 
Pcolomte ,  qui  donne  jusqu'aux  noms  de*  bouigs 
la  Grande-Hretagne,  eût  pallV-  ibus  iilcncc  cciui  d'un 
peuple  confid^rublc.  Comme  le  manuscrit  de  l'tolo- 
mec  de  la  bibhotéque  (  iiiaiirc  a  "!><»«•;  au  lieu  de 
Z'Hf'ni  c'ed  une  nouvelle  ration  qui  autorife  le 
changement  de  S u'n;  en  'lfiirt%-  Un  manuscrit  de 
l'itinéraire  d'Atooin,  au  lieu  de  f^ena-lcenorum ,  lit 
f^ttttUflàvmm  ;  flc  d'autres  portent  y<ntacinarum  , 
M  f^ffWÊ^tmnuoÊi.  On  voit  aoîoiinl'liin  kt  mines 
de  cette  ville  dans  Nftadfolksliire ,  ibr  le  bord  de  la 
rivière  //  i-nr/hr ,  près  d'un  lieu  nomthe'  Cm,  •  -.  Ces 
ruines  ocrcrent  trente  acres  d'étendue  ;  (k  l'en  y  a 
déterré  quelques  nv.-d-aiUes.  l_'n  peu  plus  haur  ,  il  v  a 
vers  la  fourre  de  h  rivière  un  vie'.ix  rcrrinchesncnt 
carré  de  vingr-qu^rre  acres  d'ercnduc  ,  qu'on  croit 
être  les  restes  de  quelques  o-,ivra;;;cs  des  Romains. 

VEN  f.VSILURUM  ,  ville  de  la  Grande-Breta- 
gne. Il  en  ci\  fait  mention  dani  l'itinéraire  d'Anto- 
oin ,  qui  la  marque  i'ur  la  route  A'/sca  à  CctUvst  en- 
cre Isca  fie  Abom  ,  à  9  milles  du  premier  de  ce*  lieux, 
&  à  pareille  distance  du  iêcond.  Quoique  cette  ville 
nicbeaucoupperduderapremieresplendeur^pnisqu'on 
n'en  découvre  que  les  ruines ,  elle  ne  laifle  pas  de 
ronfervcr  encore  ton  ancien  nom.  On  l'appelle  Ci:c.'- 
If^ tnr,  c'ert-s-oire  ,  Uris-f^i^ntj  j  Ctsrr  ,  ("cVjdajls 
la  langue  Hreton:-.e ,  hgnifioir  v.Hc.ou  un  châ- 
teau. On  croit  avec  beaucoup  do  vratlcmbUnce  , 
que  Chepstow,  dajis  le  comte  de  Monmouth,  s'cft 
•l^^randi  des  ruines  de  la  ville  de  f^enta-SUuriun  » 
qui  ^toit  la  capitale  de  la  province ,  &  qui  tuidon- 
Boit  mime  Ton  notnj  car  ce  paye  a  été  lonz-temps 
^ellé  G-.ent,  8c  tfuittland.  Elle  écoit  fituce  à  qua- 
xre  nulles  de.ClieMtov ,  en  tirant  vers  le  fud-oueft. 
On  yvoit  encore  let  restesdesntnrailles  ,  qui  avotent 
environ  mille  pas  de  tour  ,  quelaucs  vestiges  de 
remparts  &  de  portes  ;  Se  l'on  y  a  déterré  divers  mo- 
numcii'i  d'.innquiré  ,  comme  d.cs  paves  a  la  niolaique, 
&  des  nudaîilcî.  On  trouve  dans  l'histoire,  qu'il  y  a 
eu  dans  ccire  ville  une  acad.-mic  ,  OÙ  Ûîllt Tatkay  » 
Breton,  tut  appelle  pour  cnicigner.  * 

VENTABRENS ,  bourgade  de  France  ,  dans  la 
Provence ,  viguerie  &  recette  d"  Aix.  Il  y  a  dans  fon 
CMfitoireUQ  prieuré  dépendant  de  Monc-Majeur»  & 
qu'on  nomme  faint  Honoré  de  KoC'Favenr. 

VENTADOUR ,  château  de  France ,  dans  le  Li- 
tnoufîo ,  k  quelques  lieues  de  laviUe  d'Oflel,  Ven. 
cadouT  tut  cripé  en  duché fîmple l'an  fltieslet- 
erci  turent  vérifiée!  au  !'ar!emrncla  mrme  année.  En 
1589,  la  même  terre  lut  érigée  e^  pairie  ,  &  l«î  let- 
tres en  furent  enregistrées  le  4  de  Ja  nvier  i<;04.  f  a 
petite  ville  d'Uflel  eft  le  chef-lieu  de  cette  duchc- 
pairie  ,  dont  le  château  eft  fitué  à  quelques  lieues  de 
delà  ville.  Il  y  a  beaucoup  de  feigneurics  qui  en  dé- 
pendent, 8c  cette  terre  pzut  valoir  (^uinse  mille  li- 
vres de  rente.  Les  habitans  de  Tulle  formèrent  op- 
jiofition  à  la  première  ércClion  de  Ventadour  en  du- 
chit  &  ilsnes'end^sterenc ,  qu'A  conditUm  nue  le 
iflue  fonderoit  dans  leur  ville  un  collège  de  Jéraltet. 
Cette  condition  ne  fut  accomplie  qu'en  1620  ,  St  l'é- 
glîtc  ne  fut  mémo  achevée  de  bsrir  qu'en  1701.  •  Pi- 
Mptniol,  Dcscr.  de  la  France  ,  t.  6 .  p.  178. 

VENTAVUN.fclon  Corneille,  village  de  Fran- 
ce*  dans  le  Oauphioé  «  V  trois  lieues  de  Sîstcroo,  vers 
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le  nord.  OnvoitfiirlaOuianoe,àdemi-lieiiede-Ià, 
un  vteux  cbitctti  rainé.  Selon  Bouche ,  c'cti  l'an- 
cienne, AUAtms, 

V^NTENG ,  vîllc  de  la  Chine ,  dans  la  province 
dc  CÎT.Tinron  ,  au  département  de  Tengcheu ,  cin- 
ijuituio  nurropole  dr  la  province.  Elle  elk  de4d.  51', 
plus  orientale  que  l\k  in,  ibus  les  36.  d.  ^7'.  de  lati- 
tude leptentrionale.  ♦  Atbt  5  nrnfis. 

VtNTIA  ,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoifis,  feloa 
Dion  Caflius ,  1.  37,  (ub.  an.  U.  C.  693.  Voyez  VBK- 
SIENSIUM,  VlNCIU.M  ,  &  ViNTIUM. 

\ŒN  rj\iILL.K.  Voyer  ViNTEMlLLB. 

Vi.NTJSPONTE,y.lled'Kspagrc.  Hîrttut,  de 
BeL  Wtp,  eft  le  £nil  qu»  sn  fafl'e  mention-  (.'omme  il 
fait  entendre  qu'elle  étoic  voilînc  de  C^iaccT ,  clic 
devoit  être  dans  la  Bctiqiie. 

VEMTOTENE.  pe-ire  isle  de  la  mer  Tvrrhc- 
r.ici-!Le ,  endeça  de  Terracin  ,  &  à  c6ré  .]e  l  is'e  l'on- 
Ka ,  c  e»Ma  Pandatariadcs  anciens  :  clbn'eit  point  Ju 
royaume  de  K.ipies.  *  D.Mottlieo  £gt<,,  lettre  à 
Lengler  du  Frcsnoy, 

V£NTR^,  viJle  d'Italie  ,  félon  Diodore  de  Si-, 
elle ,  /.  14 ,  c.  3^,  qui  dit  que  les  Romains  y  envoye- 
lent  une  colonie  vers  l'an  5J1,  de  la  tor.dation  de 
Home,  n  y  en  a  qui  veulent  ltre  ythaait  au  lieu  de 

VF.NTS  :  (les  )  ce  terme  cft  fi  eflcntiel  à  la  géo- 
graphie ,  qu'il  mente  bien  un  article.  Je  me  fervirai 

c'urie  k-rtre  inférée  dsni  !e  leptieme  entretien  Phy- 
fiquc  du  l'.  Regnaulr.  Ce  lavant  .léluitc  a  traité  cette 
,-Ti.-it:ere  d  une  manière  fi  fatisfaiiante  ,  que  je  me  té- 
roi!  scrupule  d'en  rien  changer.  J'ajouterai ,  tout  au 
plus  quelques  mots  ,  pcîur  plus  de  clarté.  11  fe  pro- 
pofe  ux  questions  auxquelles  il  répond  dans  le  même 
ordre. 

Les  questions  font  celles-ci.  Qu'cft-ce  que  le  vent  * 
Combien  compie-t-on  de  vents?  Quelle  elf  en  abré- 
gé l'histoire  des  vents  1  Qnellet  iont  les  cauiès  gé- 
nérales des  vents  ?  D'où  vient  la  ^reâion  difllrente, 
la  diyeriité  des  vents  ?  D'oà  viennent  les  diffêrentct 
qualités  de»  vents  ? 

I.  Oueîtion.  QueJ\-ct  que  le  vera?  C'eft  une  agita- 
tion leiilible  de  l'air  ;  un  transport  fenlîblc  de  l  ais 
d'un  lieu  dans  un  autre. 

IL  Question.  C.imb:e!\  eompb-t-cn  de  >  enti  t  On 
peur  en  compter  autant  qu'il  y  a  de  points  dans  l'ho- 
rilbn^  puisau'il  en  vient  decnaque  point  de  l'hori- 
<4bn.  Cependant  on  n'en  compte  que  32 ,  parce  que  ca 
nombre  fufEt  pour  déterminer  ceux  qui  fervent  à  U 
navigation.  En  voici  let  nonn  ,  idl  qil'ils  lont  asm»  . 
m^fur  la  boulTole. 

Nord  ,  sro ,  est  ,  ouest  r  w duo-isr ,  nord* 

OUEST,  SOD-BST,  SUD-ÔUESr  :  NORD-S  ORD-EST  , 
NORD -NORD  -  OUEST,  SUD  -  SUD  -  EST  ,  stn»-SUI>- 
OUEST  :  EST-NORD-EST  ,  EST-SUD -EST  .  OIEST- 
NORD-EST  ,  OUEST  -  SUD  -  EST  :  KORT  -  QUART  OB 

NORD-EST ,  n  >rj~eji  qudrtdt  naré-efk^  oord-cft  quatt 
k  Felb ,  ett  quart  au  nord-eft.  * 

Les  quiitre  premiers  ,  nori' ^  efi  y/ud ,  vtufk  ,  s'ap* 
pcllent  venu  cariiMlPt  », JWtce  qu'ils  viennent  de» 
points  cardinaux  de lliortfon. 

Les  quatre  liiivans,  mrd-efl ,  mrd-cuefl  ,  fud-t^^ 
Jud-tueji,  fe  nomment  vents  ealliiUraux ,  parce  qu'ils 
font  entre  les  premiers  à  égale  distance.  Chacun  des 
vents  collatéraux  (éprouve  précifïment  au  milieu  de 
deux  vents  cardinaux  ,  .iv.int  l'on  nom  conipofé  deî 
deux  vents  au  roiiicu  desquels  il  le  trouve.  l.ii.-tl  en- 
tre le  nord  fit  l'etl ,  il  s'appelle  nard-eji ,  entre  le  nord 
&loueft,  nori-iufB,  entre  le  fud  &  l'cll-fud-eft, 
entre  le  lud  &  l'ouefl-lud-oued. 

Les  huit  vents  fuivans  ,  dont  chacun  c(l  fitué  aa 
nitieud'tovenc  cardinal ,  fit  d'un  collatéral ,  ont  un 
nom  compofé  des  noms  de  tous  les  deux.  Un  venc 
eA-il  prccifément  au  milieu  du  nord  &  du  nord-etl, 
on  l'appelle  nprtf-wn/-^,  au  milieu  du  notd  4c  du 
iiord-oneft,onte  nomme  nori'turd'oatst ^  fit  unfi 
des  autres. 

Les  fei7e  derniers  tirent  leur  nom  d'un  ventcardî- 
nal  ,  Si  d'un  vont  colî.ucral ,  à  quoi  on  a  oure  qtu'rf. 
Le  nom  de  chacun  commence  par  celui  du  vent  au- 
près du^el  il  fe  ironve^ficfiaitpacleagmdn  vent  qui 
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cnod  Icplttf  éloigne  :  fxr  exemple  ,1c  vent  qui  eftle 
fins  proche  du  nord ,  allant  vcn  le  nord-oueft  ,  fe 
j\ommc  Nord ,fuart  de  Nord- outfi,  aa  nord  quart 
itu  n  ird-QUffl ,  r>n  parce  qu'il  cft  le  quarrieme ,  à  comp'- 

tCr  (Îl!  nord  '    ic'F        :;i        ,  r-u   pjrrc  que  fî  l'on  Â\- 

vilc  l'inicrvalc  ,  i^ui  i.l  ^.lue  le  nord  ôc  le  nord- 
oueft,  en  quatre  parties  égales  ou  quarts ,  le  pre- 
mier quart  UC  cet  inter\ale,  en  comnit-rn,ant  par  le 
nord,{e  trouve  termine  par  ce  vent-là.Ss  ce  nicrr.c  iii- 
«ervaîle  éunt  divilc  .  comme  nous  avons  dit ,  en  qua- 
tre qitiRStOacîciclicle  nom  du  vent<)ui  termittr  le 
premier  quiK,  CD  commençant  par  ie  oord-ellj  ilo'y 
•  qu'i  nommer  ce  vent  collatéral ,  lepremierj  êt  dire 
imd-cft  qutrt  au  nord ,  &  ai  nfi  des  ancrei. 

Iir.  Queftion.  QutSt  eft  *n  peu  dt  motr  Piffloir* 
det  venff  )  Il  rcgne  entre  les  TrooiqueitUn  venceon- 
rtnucl ,  qui  fouSle  fan*  cefle  de  roricnt  \  l'occident. 
11  y  a  d'autres  vents  remarqua Mt  -  tnrrc  les  Tropj- 
oucf  ,  iS<  qu'on  appelle  vents  Alat^.  Ce  font  les 
vents  Je  iiord-cft  Ôc  de  iiid-ell ,  qui  le  font  fcn tir  en- 
tre  les  l  topiques.  Hors  des  tropiques,  depuis  le  aj.  d. 
latitude,  on  lient  un  vent  d'occident  atie/  constant. 
L'orient  a  les  Moulins,  qui  font  des  veno  périoJi- 
^Htt ,  ou  qui  foufflent  régulièrement  de  divers  en- 
droits ,  fclon  la  divcrfite  des  Taifons.  Tels  font  ces 
venu  qui  régnent  dans  les  mers  de  l'Inde  ôt  de  l'A- 
rabie, fit  qui  (buAencpendurfixmoia^d'ua.côti  de 
iliorifon  ,  &  pendant  les  autres fix  mo» ,  de  l'autre 
corc  <<c  1  fjorifon.  Il  y  a  des  Mju^iu  di'hivcr ,  flc  des 
Al"u j%  ru  £été  On  appelle  MouJJunt  i'htvtr ,  les  vents 
qui  vieni'.cnt  penJani  fÎK  tr.ois ,  environ  d'entre  le 
nord  &  l'eil,?*  muniFuns  d'crv,lcs  vents  qui  viennent 
HCTldant  iix  mois  ,  environ  d'entre  le  nord  ât  l'oucll. 

Il  y  a  peu  de  vents  rcgtilicrs  &  périodiques  ,  en 
comparaifon  des  venu  variabU-s-  l.vi  le.-us  v\triaf>Uj 
fonr  ceux ,  qui,  tantôt  ibufHeni ,  &  tantôt  oe  foufitcnt 
point ,  qni  fijuflieac  tantôt  d'un  c&t6,  êc  tantôt  de 
l'autre.  Les  vents  qiù  fc  font  feotir  ^uis  ces  cou- 
xties,  font  presque  tous  det  vents  variées. 

Les  OURAGAMS  foM  des  vents,  qui  pofiencle  nh- 
vase  dans  le  pa^  qu'ils  traretfent.  Le  vent  d'en,  eft 
prainairemeni  {'ce,  par  rapport  i  nou? :1e vent  J'oueil 

ftluvicux  ;  le  vent  du  fud  chaud  ,  à$  le  vent  du  nord 
iroid.  Enfin  le»  vcnit  fimt  tantôt  aiiifiUes«  tantôt 
falutaires. 

IV .  Question.  (?uc/.''  ■  "  '  /<■/  eau/e/ g/.iert:Iet  des 
vtiusf  L'éruption  violente  des  vapeurs ,  ôc  des  caha- 
^aÂ'ba^  caufees  par  les  fermentations  foutcrraines  : . 
ja  niéfsâion  de  l'air  par  les  fermentations  fouter« 
faînes ,  ou  par  là  chueur  du  (bJcil ,  U  eliftte  des 
nuées. 

L'/ruption  violatt  iti  vëpettft  4f  der  tx^âltijùnt. 

On  ne  |>eut  douter  qu'il  n'en  forte  de  la  tene  8c  des 
eaux  ;  il  en  fort  des  antres  ,  des  gouifres  ,  des  abU 
jncs.  1!  en  nait  un  en  Provence,  de  la  montagne  de 
Afjfifru  ,  lequel  ne  s'étend  pas  plus  loin  que  le  pan- 
cli.Tiu  de  cette  montagne,  llcnnairunauire  dans  le 
Dauphinc,  prcs  dcT!V/y^</t« ,  lequel  s'ctcnd  a(Tc/-pcu. 
On  voit  quelquefois  en  plein  calme  les  csux  de  la 
mer,  fe  fnfer  tour  d'un  coup  autour  d'un  Qavire« 
avant  que  les  voiles  s'enflent  {les flocsftfecjmrca 
iillons.  &  fe  podfer  les  uns.  les  autres ,  venuacov 
tain  côté,  pats  vousftotesle  foufflc  du  vent. 
'  Fout  comprendre  coiumeoclc  fomenclesvea». 
en  peut  comparer  les  creux  (buterrûus  lia  cavité 
d'un  colipile,  les  chaleurs  Ibuterraines  à  celles  du 
feu  ,  lur  quoi  l'on  met  l'c'olipile  &  les  fentes  de  la 
terre,  les  antres,  les  ouvertures  par  où  les  vapeurs 

fieuvent  s'échapper,  au  trou  de  l'éolipile.  Mettez iur 
e  feu  l'éolipile  qui  contienne  un  peu  d'eau  j  bien-tôt 
l'eau  s'évapore ,  les  vapeurs  îbrtent  rapidement,  tor- 
cées  de  pafTcr  en  peu  de  temps  d'un  grand  espace  par 
un  petit,  poulfe  l'air  ,  de  cette  iraprcfltoa  rapide  iait 
fentir  un  espeee  de  vent.  La  fermentation  des  va- 
peurs^ iôuterraines  font  auffi  fortir  brusquement  de 
«ertains  endroits  de  la  terre  ,  ôt  des  eaux  ,  comme 
«utani  dVolipiles ,  de  erands  anus  de  vapeurs  ou 
d*exha]ai(ôm.  Ces  exhslûfon*  &  ces  vapeurs ,  élan- 
cées violemment,  clialfent  l'air  ,  félon  la  dircclion 

Îu'ellcs  ont  remues  en  forçant  de  la  terre  ou  des  eaux, 
l'air  chiffé  violemment ,  coauBunique  fou  mouve»  - 
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ment  à  l'aîr  antérieur.  De-là  ce  courant  fenfible d'air, 
en  quoi  coniîste  lèvent;  de-là  ce  flux,lèeoulenient 
Âicceffif  d'air,  qui  £ëmble  imiter  le  mouvement  dct 
flots,  6c  fait  les  bouffies.  En  effet ,  quelquefois  lors- 
que le  temps  eft  f«rein  ,  6l  l'air  tnaquiUe  ,  fur  la 
Garonne,  proche  de  Bordeiuit ,  dans  le  lac  de  Ge- 
nève ,  Ht  dans  la  mer  ,n:i  volt  des  endroits  bouillon- 
ner tout-a~coup  :  les  bouillonnemers  !o:u  iinvis  de* 
vents  impétueux  ,  de  iuricules  tempêtes  ,  Ik  Flcnus 
dit  que  le  promenant  un  jour  au  bord  de  la  mer,  il 
vit  (ortir  des  eaux  un  brouillard  ,  comme  une  espèce 
de  ètmée,  àt  que  ce  brouillard  fut  luivi  d'une  tour- 
mente des  plus  terribles.  Et  quj^ll-cc  qui  produit  les 
TYPHOMt  ,  ces  vents  fi  redoutables  dans,  les  mecs 
des  Indes  f  Les  vapeurs  Se  lesexlialwfiuisfiiuterrai. 
nes'i  car  avant  les  Tyiibons,  les  eaux  de  la  mer  de^ 
▼ienneoi  lîédes  ;  on  lent  une  odeur  de  ibofire ,  8t  te 
Ciel  s'obscurcir. 

Léi  rar//ailian  àt  V<nr.  L'air  raréfié  ,  foit  par  Icj 
fermentations  foutcrraines ,  foit  par  la  chaleur  du  fo- 
leil ,  ne  peut  occuper  un  plus  grand  espace  ,  fans 
cliaiFer  l'air  voiiln  ;  l'arr  cl'.allé  Ci  iil  _  %  _■:  s  l'cndroi  t  ou 
il  trouve  moitis  d'obstacle  ,  &  li  ce  cuulcmcnc  cft 
feniïble ,  c'eft  un  vent.  Ainlî  l'air  de  la  cheminée  ra< 
réfié  par  la  chaleur ,  produit  dans  l'air  qui  l'environne 
un  petit  vent ,  dont  le  mouvement  s'accélère  ôt 
lait  entendscdans  les  interstices  de  la  porte  ou  det 
féntwet  delà  èhambre  oit  l'on  tait  du  feu.  Pourquoi 
pendant  l'été  le  folcll  levant  eib-ilfoHvent  accompa- 
'  gné  d'un  petit  vent  ?  (J'eft  apparemment  l'effet  de  la 
raréfaction  del'air ,  caulce  par  la  chaleur  du  ioleil ,  Se 
dontrimpreflionle  tan  lei'.tirjusqu  ànous.  Aiirésccla, 
taut-il  s'étonner  ,  s'il  règne  entre  les  Tropiques  un 
vent  qui  foufflefans  ccfTe  de  l'orient  vers  1  occident? 
La  raréfa^ion  que  la  chaleur  du  lolcil  caufe  dp.ns  r.iir, 
dans  les  vapeurs ,  dans  les  cxhalaifons ,  avec  une  di> 
fcAionde  l'orient  à  l'occident ,  peut  causer  ce  plié« 
nemcne.  Auffi  les  mariniers  obfervent  que  ce  vent 
cft  plus  fort  le  jour  que  la  nuit. 

La  eildftdkr«uâ»^Lacliâce  des  nuées  fondues  par 
hctialenr  deVaîr,  4t  devenues  plus  péfantes,  agite 
fort  l'air  inférieur  ,  Se  cette  agitation  violente  eit  un 
vcpf  feudurable.maisimp^tueux.  Ces  fortes  de  veats 
font  luivis  ordinairement  de  la  nluie  ;  parce  que  les 
nuées,  dont  la  chùte  les  produit  ,  le  rclolvcrt  en 
goûtes  dans  leur  chute.  Quelquctois  les  mariniets 

Ïppcr^oivent  au-delTiu  d'eux  une  nuée ,  qui  paroit 
'abwd  fort  petite  ,  parce  qu'elle  ell  fort  élevée , 
■ms  qui  femble  s'élargir  peu  à  peu,  parce  qu'elle 
descend  &  s'approche ,  &  dont  la  chûte  lur  la  mer  eft 
accompagnée  de  ploie ,  d'orage  Se  de  tempête. 

Enfin  ,  la  hauteur  ,  la  largeur  ,  la  iîtuation  des 
montagnes  rétrécit  quelquefois  le  paiTage  des  vapeurs 
&  de  l'air  agité  ,  &  caufe  par-là  de  l'accélération 
dans  leur  mouvement.  C?e  mouvement  devient  le.i- 
iible  ,  &  c'eft  un  vent  réel.  aulTi  tiuainl  les  v-iliFeaux 
paifent  le  long  des  ci'ircs  de  (/ènes,  où  il  y  a  de  hau- 
tes montagnes ,  &  qu  ils  ibni  vis-à-vis  de  mielque 
vallée  ,  dont  la  direâion  regarde  la  mer,  OUMUt  un 
vent  considérable ,  qui  vient  des  terres. 

V.  Question.  D\ii  vient  la  direHion ,  différente ,  ou 
la  diverfiti  des  vents  f  De  la  (îtuation  uverfe  des 

{irincipes,  ou  des  endroits  d  ou  part  l'impéniofité  de 
'air,  &  de  ceux  qui  la  téâéchiâent.  Lee  eont 
partent  d'un  endroit,  fSttveni  la  direétion  qu'ils  ont 
reçue  d'abord  ,  jusqu'à  ce  que  quelaue  obstacle  leur 
donneunc  dircdionnouvelle.Legouletd'uneéolipile 
rcgarde-t-ii  le  iiid  ?  11  en  iorr  un  vent  ,  qui  vient  du 
côte  du  nord,  ("e  goulet  regarde  -  t  -  H  le  nord?  Il 
en  forr  un  vent  du  cûié  du  i'ud.  De  même  ladireAion 
d  un  vent  qui  t'urt  de  la  tene  ou  des  eaux, répond  à  la 
direction  de  l'ilfue  par  laquelle  il  fort.  Il  y  a  en  Pro- 
vence une  montagne  percée  au  feptentrion  8i  au  mi- 
di :  de  ces  deux  ouvertures  oppofées  fortent  deux 
vents  oppofés.  Suivant  le  même  principe ,  fe  fait-il 
dans  l'air  quelque  raréfaélionconfîdérable  du  côté  du 
midi ] <'air latéral, poufTé  pirlafocce  de  l'air  raré- 
fié ,  coule  vers  le  nord  où  la  réfîftance  eft  moindre , 
6c  c'fil  un  vent  du  mit'.!.  La  raréfa^l'on  fc  fait-elle  du 
côté  dunord  f  L'air pouifé  coule  vers  le  midi ,  c  eft 
un  vent  du  nord.  Un  vent  rencontre-t-îldcs  hau- 
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teuVs .  des  nuages  ?  Il  fe  réflccbic ,  faîfant  un  angle 
de  r^ncxion  à  peu  près  éqal  à  l'angle  d'incidence. 
Dc-là  un  vcnr  Je  midi  devient  un  vcnr  de  nord  ;  un 
vent  de  nord  devient  un  vent  de  tnidi,&c.  Si  des 
vcnis.partis  de  divers  cndroits,viennent  à  fc  rencon- 
trer, le  plus  foible  doir  céder  à  la  direilion  du  plut 
fort.  Qu'un  vcnr  de  nord  ou  de  fud  ,  rencontre 
un  vent  d'occident  ou  d'orient  «  le  plus  foible  pi- 
rouette «  x'abiôrbe  ,  9t  e'eft  une  espèce  d«  tour- 
billon. 

On  peut  maintenant  comprenâfe  luCfinent  ce  qui 

regarde  le  vent  d'cft,  qui  régne  cnirc  les  Tropiques. 
Ce  vent  n'eft  point  caule ,  ce  femble  ,  par  le  mou- 
vement journalier  de  la  terre  fur  fon  axe  ,  àc  l'occi- 
dent vers  l'orient,  car  oa  trouve  des  calmes  tiaos  la 
mer  Atlantique,  proclrt;  del  cquateur,  8c  des  vents 
périodiques  d'Ouclt  ibus  l'équatcur  même.  D'où 
vient  doncle  vent dV{(,  qui  rcgnc  entre  le* Tropi- 
que* ?  A  mefiire  miele  lblcil  avance  d'orient  en  oc- 
cident ,  il  dilate  l'air  înf<<rieur.  L'air  dilaté  pouïïe 
l'air  qui  le  prcccdc.  L'air  é^ûi  fie  grollier,  qui  fuie 
l'air  dilaté ,  fe  mêle  avec  lui  rapidement  à  propor- 
tion que  le  foleil  fc  retire.  De-là  le  vent  d'cfl ,  qui 
ramené  nos  vaifFcaux  chargés  de  richefTcs  de  l'o- 
ricnr. 

On  peut  comprendre ,  avec  la  même  facilite  ,  les 
vents  alircs,  lèvent  corftant  d'occident  entre  le  15. 
flc  le  40. 4.  de  latit.  nord ,  les  mouffons  des  Indes , 
&  les  vents  variables  &  les  ouragans. 

1.  Les  vents  alizés,  ouïes  vents  de  nord-c(l  8e  de 
fud-cfl ,  qui  Aiufilent  entre  les  Trppiques  ,  dépen- 
dent fie  la  différente  fîtuation  du  foleil ,  qui  produit 
de  plus  grandes  raréfactions  fous  les  tropiques  ^  que 
fous  l'équatciir  ;  rnrcc  vi  e  v cri  1»  tiopiques *  il  tfk 
plus  long-temps  fur  l  orilbn. 

2.  Les  vents  alizés ,  réflécli:<i  obliquement  par  les 
'  tbt^  momagoeufes  de  l'Amérique  ^  font  la  confian- 
ce du  vent  d'occident ,  qui  CouHe  bors  des  tropi- 
jques. 

3.  Les  mouflons  des  Indes  dépendent ,  comme  les 
vents  alizé'!, dcIanifTércnte  firuation  du  {blcîl,<;.ii  n- 
rcficplusl'air.clcveplusde  vapeur"?  5î  d'exhîiiailbns, 
quand  il  cil  plus  à  plomb  iiir  un  <; ,  &  leur  donne 
difTércntes  dirccUons ,  félon  qu'il  cil  dilTcrcramcnt 
fitué. 

4.  Les  ^fermentations  inégnlietes  produifênt  les 
Vent*  variables. 

^.  l.'.  u'ïin  ,U' cuo^qur  fourerraîn ,  ou  de  quelque 
fcrmeriiiioa  violence,  !ancc-t-elle  obliquement  en 
l'air  lire  grande  quantité  de  vapeurs  6c  d'exhalai- 
ibns  ;  Un  nuage  épais  vient-il  à  tomber  obliquement  ? 
L'air  chargé  d'cxhalalfbns ,  8c  de  vapeurs,  8e  pouffé 

Sir  une  force  extraordinaire ,  fe  répand ,  coule  rapi- 
ement,  fuivant  la  direâiOQ  qu'il  i.  reçue  ,  agite, 
*  ienve(&  ce  qu'il  rmcontre  ,  les  arbres  »  les  toiu.  les 
maifbns  ;  &  c'eA  an  Ouragan.  Les  TROMPES  font 
csiifc'cs ,  nrrarcmmcnt  comme  pluficurs  ouragans, 
par  les  icrmcncanons  fomcrr.iincs.  Ces  trompes  font 
des  colonnes  de  fumL'c-'îjcnii  ibrtent  delamer.Onvoic 
d'abord  l'eau  bouillonnerjpuis  une  fumée  noire  s'élan- 
ce 8c  s'élève  avec  un  bruit  fburd,commeccluid'un  tor- 
rent. S'il  fe  rencontre  un  vailTeau ,  la  violence  de  la 
colonne  obscure  brifc  les  voiles,  Ibuleve  quelquefois 
Je  vaiffeau  même.  Le  vaUTeaufoulev^  retombe  bien- 
tôt par  fon  poids  &  ibo  mouvemenr  accéléré  dans  ft 
cl.ûte  ,  rcnlévelit  dans  la  cjux  ,  tandis  la  co- 
lonne cor.tînuc  de  s'élever,  en  tournant  rapiJcincni, 
&  va  fe  pctJrc  dans  les  nuées.  (Juatul  U-';  rnirinuTs 
appcrçoiv  cp.i  le  pci  il  ,  ils  tirent  quelques  coups  de 
canon  rl:ari;cs  de  barres  dc  fVr  ,  arin  d'éloignet  pat 
l'impulfîon  de  l'air  la  colonne  redoutable  j  ou  de  la 
couper  8e  de  I»  didiper  *  en  diffipant  l'eau  qui  la 
coomoie.  . 

VI.  Question.  Pourquoi  ht  vmtrjbnt  -ilt  Jèet  0» 

humides,  chauds  ou  frotdx  ,  /;v  /T'/f-i-  ou  faliitiures  ? 
D'où  vKnnfnc  Us  d  ffértru  i  .j:/-:!  tc-s  dfs  vtntt  ?  La 
pli'part  viennent  des  divers  corpuscules  qu'ils  em- 
portent avec  eux ,  Icion  ks  lieux  oii  ils  naiffcnt ,  ou 
qu'ils  travcrfent.Les  vents  font-Us  peu  cbargés  de  va- 
peurs? Ils  font  fccs  \  de-là  les  vents  d'orient,  qui  tt»* 
vcriènc  besucoup  de  textes,  p ai  de  aenf  vosa  otdî* 
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nalrement  &cs.Lea  veatsjpottenc^t  beaucoup  de  va. 
pcuts  ?  ils  font  bumides.  De-là  les  vents  d'ocddent , 
qui  traverieni  beaucoup  de  mers,  font  ordinairement 
pluvieux.  Les  vents  viennetit-ils  des  pays  chauds?  ils 
font  ordinairement  cliaiu.';  ,  parce  qu'ils  apportent 
des  vapeurs ,  des  cxJialailbns  ,  ou  des  particules  d'aic 
nL;itces  dece  mouvcment,en  tout  fcns.qui  fait  la  cha- 
leur. Dc-là  les  vents  du  midi  font  ordinairent  chauds. 
Le  froid ,  en  1709 ,  qui  parut  être  plufieurs  jours  l'e*^ 
fetd'  un  vent  dcfud ,  pouvoit  n'être  qu'un  reflux  d'an 
vent  de  nord ,  qui  avoir  précédé.  Les  vents  viennent- 
ils  des  nays  froids  ?  Ils  font  J'orJin.iire  froiJi  ;  p  .r- 
cc  qu'ils  apportent  des  parricuks  ,  qui  n'ont  qu  un 
mouvement  dirc6l,  ou  qui  portent  beaucoup  de  tels , 
de  nitre,de  glaçons ,  ce  qui  contribue  certainement  à 
rendre  les  vents  froids.  En  effet ,  mcttçz  dc  petits 
glaçons  à  l'ilfuc  d'un  ibuflflct,  il  en  fort  un  vent  plua 
Sroid.  De-Ule  vent  du  nord  cfl  ordinairement  ftoid. 
Enfin  les  veatslbntnui£blesou  falutaires,  lèloa  quo 
les  corpuscules  donc  ils  chargent  en  divers  en- 
dsoits^font  faluiairei  ott  uuifiUe*.  Voyez  l'artiida 
Anemographie. 
VHNTZA  »  bouigAde  d'Albanie.  Voyes  Vo* 

NISSA. 

\  LNUS  -  P YRPNF  ^ .  Voyei  APHRODISlUlt* 

PKOMOKTORR'M  ,  iS:  l'YRENE. 

VF.NUSI  A  ,  ville  d  Italie  ,  aux  confins  dc  U 
Fouille  8c  de  la  Lucanie  :  Ftolom^,/>3,  c.  l,la 
donne  aux  Peueentini,  8c  Pline,/,  j ,  c.  1 1 ,  aux  Dau» 
n//.  Ce  dernier ,  fie  VcUeius  Paterculus  ,  /.j,  c.  14, 
lui  donnent  le  titre  de  colonie.  Elle  étoit  dans  les 
terres:  8e  l'itinéraire  d' Antonin  la  marque  fur  la 
route  de  Milan  a  la  C  olomne.  11  la  pkcc  entre  inHo* 
«jriî/.'tl &  ()/'..'. :,"r! ,  à  v  in;;t-liuit  milles  du  JifC- 
mierdc  ces  lieux  ,  8c  ouinzc  miiics  du  leçon  J.  Au 
lieu  de  Venusia  ,  quelques  majiuscrits  de  cet  itiné- 
raire pottent  VENOSIUM  i  &  d'aunes  Yehutïvu, 
venwio  ,  Veho«to  ,  VEKwsTiK ,  OU  Venosioa. 

Horace  /.  2,  Srr"  .  S.-r.  /,  ?<;,  dont  '\'ENUSIA  étoie 
la  pAtric  laiifc  en  doute  ù.  cUc  cigic  dam  la  Lucanie  g 
ou  dans  la  fouille: 

. . .  Sequar  iunct  Luemutan  JppuluSt  ancepts 
Nam  f^«mifiuuaratfiaemfi^iÊtttuii^C<ttiiMiitt 

On  voit  par-là,  quï  L'  nom  National  étoit  VENUSt- 
NUS  ;  &t  'Tite-Livc ,  /•  22  .c.  ^4,  raparcillcir.enr  em- 
ployé. Les  Grecs  .  favoir  ,  Polvbe  ,  Straboii  âe 
Ptolomée ,  ne  différent  p  >ir  t  des  I  atins  pour  l'or-i 
tographe  de  ce  nom  :  ils  ccrivcot  Qvmût,  Flutar<* 
que  cependant  dit  ikivsM.  Le  oom  atoderne  eft 

VENyANG  ,  ville  de  la  Cbine .  dans  la  provl»< 

ce  dc  Xanti  n;:,  au  département  de  Yencheu  ,  fé- 
conde inctiupolc  dc  la  province. Elle  cfl  de  o.  d.  10'» 

tilus  occidentale  que  l'ckin  ,  fous  les  36.  d.  20'.  d« 
atitudc  feptcntrionale  *■  yff/'f  S  nfnjtr.  » 

VENXUI,  ville  de  la  (  hine  ,  dan^;  !a  province 
de  Channfi,au  déparrcmcnr  de  Taiven  ,  premier© 
métropole  dc  la  province.  Elle  ell  de  ^.  d.  47'.  çlue 
occidentale  que  FekjQ«  fous  les  38.  d.  25'.  dc  latitu- 
de feprentrional. 

VKN70NP  ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Trioul; 
au  pays  de  Carnica ,  près  de  la  montagne  appcUéo 
M  nif  d'  'I  • ,  iur  la  rive  gauche  du  Tajamcnto  , 
auprès  dc  fon  confluent ,  avec  la  Fella.  ♦  Alagin  » 
carre  du  Frioul ,  Jaillot,  dc  1  Isîe. 

VEPI(;US,  Onelius  met  une  ville  de  ce  nom  en 
Italie  ,  8t  croit  devoir  la  placer  dans  le  Picenum.  Il 
fe  fonde  iùr  ce  palTage  de  Siliua  luUcus  ,  U  8« 
V.441. 

.  f^epieui ,  quoniam  nomtn  memorahile  ah  alca 
S«ijma  ifiauttgasiu-t  luem  carminé  Ciret 
F.xutam  formx  vd'.tnrr  vtr  xthtrajujjiti 
Etsparfitplumb  croccum/ugientis  hononm. 

Mais  il  efli  remarquer  que  tous  les  commentareurs 
convienn«ntq,u'ilr  afwiA  ^     pafiage  de  Silim 
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ItancDt.  Quelles  niMiuscrîtJ  portent  f^tprcut,  d'aa- 
Irn  /^opietu,  &  d'antres ,  ut  Pieut.  Barthius ,  /.  i. 
AiveKh*'  î>  *  voulu louTcnir  «{u'il  fàlloit  lire  wt 
Pieut  f  Ma«  N.  Heînfius  eft  ptjuf  Hoc  Pieas  ;  & 
rctte  cor-oilion  a  cri'  luivi^  par  Drakcnborcli  j  de 
forre  çu'.l  ii'eit  aucunement  question  d  une  ville  ap- 
pcike  fepicut  f  nuit  de  Ficus  qui  Aitm^nniorphorc 
par  {  irrc. 

VF.PILLUM  ,  ville  de  l'Afrique  r'''V^<^  ■  l''oIo- 
mce  ,  /.  4,  f .  3 ,  Ja  marque  au  nombre  des  villes  ,  qui 
Ploient  au  miJi  de  Canliage*  entre  les  Beuvet  B»- 
padas  &  Tricon. 

VtR.  Voyez  TlL. 

t.  y£RA  ,  ville  de  M^die.  Scnibon ,  /.  1 1 ,  ».  52} , 
î£t  (pt'elle  ^toit  Une  dan$  on  lieu  élev^^  8c  tort  par 
fa  firuarion ,  &  qu'Antoine  la  piit  dus  fi»  expédi- 
tion contre  les  Parthc». 

2.  VERA  :  Ortclius ,  colonie  (î'I;alic  ,  c!ans 
laTotrano  ,  (elon  Q.  Fabius  Fic'.or,!.  2,  qui  en  (ait 
venir  les  hahiraii";  tic  "V'croiie.  .'o  ne  trouve  rien  de 
cela  dans  i  abius  Pié^orijc  vois  ieulement  dsns  la 
divîfion  de  l'Italie,  par  C.  Sempronius,  <;uc  Vcr.i 
éloit  une  fami!!c  de  la  Toscane ,  qui  donna  ion  nom 
41»  ville  de  V'crone. 

i,  V£RÂ,  fleuve  de  U  Gaule, feloa  Oneliut, 
'qui  cite  l'auteaf  de  le  vte  de  ftinc  Eliphc ,  luityr. 

J.  VERA ,  ville  d'Espagne, e»  rovenine  deGre- 
c,ver$  Icjconfinsdu royaume  de  Murcie,  pris  de 
la  rivière  de  CiiudaIiTi2(,ur.  (.'c(l  u'ie  ancienne  ville, 
conruc  aiiircîoi?  ious  le  nom  de  \  lîgi  ;  d'où  vient 
que  le  Koirc  ou  r-^'^g'^  >  4^'  '-'•^  ^  l-auicur  de  Mur- 
cie  &  oc  Grenade ,  portoit  le  nom  de  f'  trg-  tanui  S~ 
mit.  Ifaac  Vofliuj  ne  convient  pas  pourtant  que  Vera 
Û>ît  la  AV^i  des  anciens.  Voyez  ViRGi.  *  DiUw 

^£j-;.,.^..r,^. 

VjERa.  .  vallée  d'Espagne ,  dans  la  Nevaire. 
Oeltla  plu*  Septentrionale  de  toutes  les  valida  qiû 

-diviientla  Nava:re.  Elle  elb  fertile ,  elle. abonde  en 
bons  pâturage<: ,  iSc  elle  eft  arroli.'e  par  la  rivière  de 
BidaiToa.  Ils  y  trouve quaiwitc  d'animaiix  oomesii- 

ques  8f  faiivagc!. 

6.  VF  l  A  ,  rivière  des  états  du  Turc ,  en  Europe. 
Elle  prend  la  l'ourcc  vers  les  con.ins  de  la  Bulgarie , 
&  court  dans  la  Maccuoine  cit  nord  au  lùd,  en  l'cr- 
pcntant.  Elle  baigne  iicrcs ,  &  le  uéchargc  aans  le 
colfe  de  Saloniquc ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  l'em- 
£aucfaure  <ki  Vaiùar.  Cette  rivière,  que  de  l'isie 
noinine  CaliCO>  &  qu'on  appelle  auffi  VtRATA- 
p£R ,  eft  prife  POUtle  ChitLrus  des  anciens. 

I.  VERAJCRUX.  En  i^iq  ,  Fcmand  Corter  , 
yia.nt  i  la  conquête  ou  Nu'xique  ,  prit  terre  .t  h  pe- 
tite tsîc  de  fatnr  Jean  dX'mr.,  ou  v.ulua  ,  necouvcrso 
^uelqiie-tcm;  s  au;iir,ivant  par  Jean  ac-  druaiva  ,  âc 
bâtit  i  la  c6te  du  continent ,  à  trois  lieues ,  vers  le 
SOnlf  une  ville ,  qu'il  nomma  vilU  nca  Je  L  ^eca- 
Crux,  parce  qu  il  arriva  le  jour  du  Vendredi  Saint  j 
Se  il  y  cr^a  un  confeil  qui  lui  confirma  la  charge  de 
capîtaioegtfnéral,  laquelle  Vcla;quds  lui  avoitdon- 
8c  6tee  ;  mais  cette  ville  ne  lubfîsta  pas  long- 
temps ,  &  on  l'a  rapprochée  de  l'isie  Saint  Jean,  qui 
ferme  afluellen-.ent  ton  port.  Elledl  fitu^e  aufiid  du 

Î;olfe  du  Méxique  ,  environ  par  Ls  18.  d.  &  demi  de 
arit.  nord  ,  Se  vers  les  277.  de  longir.  Kllc  n'a  jamais 
iié  ni  belle,  ni  bien  bâtie,  &  on  n'y  voir  point  de 
noblefle.  Elle  cil  de  figure  un  peu  allongée  à'orient 
en  occident  :  Ton  circuit  a  environ  une  demi-lieue 
d'Espagne.  Elle  eft  finicc  dans  une  plaine  enviroo- 
Wtit  de  boîs  fort  épais  ,  où  il  y  a  quantité  de  bt- 
ie*  lànvages.  L'air  n'y  eft  pas  fain ,  fur-tout  en 
dt^floncuelevent  du  nord  y  règne,  ce  qui  arrive 
fouvcnt.  Le  terroir  eft  ilérile&i'ablonncux,  &  on  eft 
obligé  d'y  faire  venir  les  vivre»  de  fort  loin  ;  cepen- 
dant il  n'en  cil  jf^ucre  dans  le  monde  par  ow  il  pafTe 
tant  de  rie  fu  des.  Fîlc  eit  l'embarquadaire  <iu  Mexico; 
6c  on  peut  iT.éme  1^  coniuii-rcr  comme  le  magaiïn  de 
tout  ce  qui  lorc  de  k  nouvelle  Espagne,  pour  paflcr 
en  Europe.  Les  vailFeaux  y  mouillent  entre  la  ville 
8c  l'iilc  Saint-Jean  qu'ils  approchent  alfcz  pour  être 
amarres  à  terre  ,  fous  le  canon  d'un  bon  fort*  *  Lt 
ét  C/utrUvoix ,  kist,  de  Suint  D >mtnpui  »L 
Jeta  Hawkia,  amini  Anglois , 
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au  mois  de  Septen.bre  i«jg8,  &  y  trouva  douze  nav»» 
rcs  d'Lspa^ne  ,  chargés  de  riches  marchait^fes,  qiû 
fe  prépaxQieotàfairtf  voile.  Il  ne  leur  fit  attcun  tort, 
demanda  ièulemenc  des  vivres  pouribn  escadre ,  en 

payant.  Le  lendemain  ,  conime  il  arriva  i;ne  flotte 
d'espagne  dcrrei/e  navires,  cijiroés  de  ntlici  mar- 
chanciies  ,  avec  le  nouveau  vice-roi.  Se  dont  il 
pouvoit  a;U  iTicnt  i'e  rendre  maître  avait  qu'ciic  fût 
entrée  d2i:s  le  porc,  on  fit  un  accord  avec  h;;  &  il 
laula  entrer  ces  vaiiTcaux.  Mais  dans  le  temps  qu'il 
y  pcnfotc  le  moins,  il  lut  attaqué  parles  Espagnols, 
8c  ayant  perdu  dans  le  combat  les  meilleurs  de  fes 
fens  ,  il  foriit  du  port  avec  deux  vûllcanx  feule- 
ment. Après  avo'r  été  agité  par  les  vents  duianc 
quatorze  jours ,  dans  le  goRe  du  M^xicpie ,  lesvîvrea 
lui  manquèrent,  &  il  le  vît  contraint  de  mettre  à 
terre  cent  hommes  de  Ion  cqui;  ige  pour  c»  en  aller 
cf  ierchef.  Ces  cent  hommes  périrent  presque  tous  mi- 
lérabieinenr,  ou  par  les  mains  desSauvai^cs,  ou  celles 
des  F  ^pa;;:i!>!  ;  ,  qui  les  mei-.etent  à  l'anuco,  &  dc-là 
à  Mexico.  Un  foct  petit  nombre cchapaalfcz  cxaaot- 

diniuremcnt. 

^  En  1683 ,  il  n'y  avoit  à  la  ville  aucune  fortifiea» 
non  du  Coté  de  terre  ;  mais  elle  étoit  commandée  pae 
une  espèce  de  fort ,  où  il  y  avoit  douze  pièces  de  ea» 
non.  Ce  forr  fervoit  également ,  &  à  le  rcnîr  en  res- 

pcél  ,  &  à  \f  d'j  'eiiJre  contre  les  cnneii,l<.  Outre 
cela  elle  avoit  toujours  une  giirnilon  non'.b.euie  ,  & 
pouvoir  en  peu  de  temps  être  fecouruc  de  toutes  les 
forces  de  la  nouvelle  Esraçine.  Ccnendatif  cette  mê- 
me année  dou?<?  cens  Flibustiers  l  ra  ^çois  de  Saine 
Domingue ,  la  furprirent  pendant  la  nuit,  la  plllc- 
rent ,  e:nmenerent  quantité  de  prifonnien,avec  tons 
les  Noirs  âc  les  Mulitress  qui  tombèrent  entre  leun 
mains ,  ce  qui  montoit  i  qui'ize  cens  perfonnes. 

Le  port  de  là  Vers^nix  ell  naturellement  fore 
par  q«3atité  de  rochers  que  Ton  trouve  4  Vantréeo 
Ce  ra'v ''c  d'a-itrc  ,  &  fur  lesqucis  rn'irîienr  1::-.  vaîs- 
fcâux  uui  ne  connoiffcnt  pas  bien  l'endroit,  (.^juoiquo 
toutes  les  HotteSiOU  toupies  hmples  navire-  qui  vien- 
ncnr  t  "l'urope  à  la  nouvelle  l-.çT.;îie  ,  arrive  it  daiis 
ce  [  ortX  eti;  ville  cli  cepe'i.n  prcîquc  toiiiourj  dé- 
ferre ,  il  n'y  reste  que  des  I^oirs  âc  des  Mulârres  qui 
fonrpretque  tousmariniers  ou  faéleurs..  On  n'y  voie 
des  blancs ,  que  lorsque  la  flotte  arrive.  A  peine  eft- 
elle  partie ,  que  Icspcrfonnes  ,qui  ont  quelque  bien, 
le  retirèrent  dans  les  terres ,  fans  doutepateeijueratr 
eft  mauvais  dans  la  ville ,  8t  qu'on  y  eft  d'ailleurs  fore 
cxpor.'.  l  in  1741 ,  le  10  C.^ilo'ore  ,  la  mer  fut  iî  i^4itL'c; 
au  port  de  !a  \  era-Crux  ,  qu'elle  abbarituac  partie 
des  u  \;r.ii!les  de  la  ville,  &  mit  en  dar;^cr  tous  les 
vaiiFeaur  qui  étoienr  en  rade.  Le  lendemain  le  rîva- 
j^e  le  trouva  couvert  de  poiiTons  morts.  I.i  mcmO 
chofe  fut  ûblervée  quinze  ou  vingt  ii«ues  nord  Se  , 
&l'ud.  *  Jl.ii.  J<-  l'Àcsdé.nic  det  Sctencfs ,  a:  1746. 

2.  V£KA-CRUX,ouU  vieille  VERA-t.iiux, 
ville  de  l'Amérique  lèptenirtonale,  dans  la  nouvelle 
Espagne,  au gouvernemenr  de  Tlascala,  à  19.  d. de 
latitude  leptentrioBale,  à  un  quart  de  lieue  du  golfi» 
du  Méxiqac, 4  Ibixante  ou  foixante-cinq  lieues  de 
la  ville  Mexico,  félon  le  chemin  que  l'on  prend  pour 
v^aller,  &  à  cinq  lieues  du  pOK  OB  S.  Jeud'Ullui. 
Voye/  l'arrirle  précèdent. 

VFRA  DE  l'LAC  FNCIA  ,  bourpadc  d'Espa- 
gne, dans  l'Estnemadoure  ,  près  de  la  ville  de  Fla- 
centia.  Quelques-uns  la  prennent  pour  VAmbracia 
des  anciens.  (Jette  bourgade  ,  qui  tire  fon  nom  de 
laviUc  de  Placentia,  le  donne  iun  petit  quartier  do 
pays  de  U  partie  feptentriooale  de  r£stramadoure. 
Voye*  PtACBNTlA. 

1.  VER  A-PAZ,  province  de  l'Amérique  têpteiw 
trionale ,  dans  la  nouvelle  Espag  ic.  Elle  tormoit  au- 
trefois un  diocèle  particulier ,  où  il  V  avoii  un  ev"-- 
que  ;  mais  iiujourd'liui  l'cvéché  cil  uni  à  (iuatiaula.. 
Le  nom  dé  V'era-l'az  tur  donne  à  cette  province, 
parce  que  les  anciens  de  ce  pays ,  ayant  apris  com- 
ment les  Espagnols  avoient  conquis  Guatimala ,  âc 
tout  le  pavs  des  environs,  fe  fournirent  ,  fans  la 
moindre  réi-:Fance.  La  province  de  Ver.vl'a?:  eft 
gouvernte  par  un  alcade-major,  OU  préfident  qu'on 
envoyé  d  i^ipagnc,  âc  qui  dépend  de  la  chambre  de 

jttsiice. 
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justice  ,  ou  l'audience  royale  de  Guattmalt.  Cette 
province  cil  entièrement  inéditerranéc.  -Ses  bornes 
font  au  nord  ,  le  Yucatan^  àTeft^las  Honduras  ,  ôc 
Guatimala  ,  proprement  dite; au  midi ,  Soconusco, 
&  au  couchant,  la  proTÏnce  ae  Gbiapa.  Sa  longueur 
&  fa  largeur  font  de  trente  licoet  ou  «mriran.  -Ses 
liabîtans  ,  qui  »  pour  la  plupart ,  ont  CinbfalR  Ureli> 

fion  cbrëtienne,  fiiOC  aUemblei  dans  an  «edt  flOm- 
re  de  bourgades.  Le  reste  du  pays  eft  nabM  par 
desTauva^cs  infidèles  ;  favolr.  Ici  Lccandoncs  8c  les 
Frochuthcqucs  ,  peuples  cruel»  ,  qu'on  a  peine  à 
dompter.  *  TVi-  Gage,  relation  àii',  Indes  occidenta- 
les, part.  3,  c.  5.  De  Laec ,  Descr.  des  Indes  occid. 

Il  y  a  fort  peu  de  plaines  dans  cette  province  :  le 
piys  eft  affreux  par  fcs  haute;  montagnes  ,  par  fes 
▼allées  profondes,parfe$  précipices,  8c  par  fcs  «paiiFes 
forêts,  il  eft  coupé  de  quantité  de  rivières  fit  de  f'on- 
nines.  L'air  eft  afTez  tempéré  dans  le  milieu  de  U 
province ,  quoiqu'il  y  pleuve  presque  neuf  mois  (ans 
ceiTer.  Les  extrémités  en  (bac  biAUet ,  ttèt^jM* 
tes  aux  moucherons.  On  y  trouve  de  bons  fnittt ,  oe 
bons  poiflbns,  &  diverfcs  autres  chofes  nécc 
la  vie.  Les  Espao;nol?  y  ont  feulement  qaacorzc  bour- 
gades, où  ils  ioni:  mêlés  avec  les  lauv3f;ei  chrcciens  , 
&  dans  l'une  desquelles  les  Domicains  ont  biti  un 
couvent.  Cette  dernière  s'appelle  Coban  :  elle  eft  la 
réfîdcoce  de  l'alcade-major  i  &  Tbomas  Gage  lui 
^nae  àcavfê  de  cdaleoti»  de  capitale  de  k  pro- 
vince. 

Los  namstb  du  pays  diife'rolent  anâraaement  de 
la  plûparc  des  Anésieaîctti  mais  de- 
puis  qn*on  les  a  accoutumé  d'habiter  en  ibciété,  ils 

ont  tous  prîî  la  mcme  langue.  Ils  (ont  de  moyenne 
taille, &  de  mœurs  aîl'ces.  Leurs  principales rîcnefles 
font  des  plumages  de  divers  oiie.iux  ,  dont  ils  com- 
pbfent  différens  ouvrages.  Ils  onr  appris  d'autre?  arts 
Oléchaniques  de^puis  l'anlvce  des  iilspaijnols.  Il  y  a 
êanâ  cette  province  plus  d'hommes  que  de  femmes, 
qn^on  a  seonrqprf  n'y  vIvm  pas  fi  longtemps.  Elles 
nceoudient  presque  lans  travail ,  8c  fouvent  feules  « 
flclnrles  chemins:ellesfelavent  au(Iî-tôt  après,  avec 
leuit  co&ns  ,  dans  quelque  rivière.  Le  terroir,  écanc 
trop  bimSde ,  n'eft  pas  bon  pour  le  froment  i  mais  u 
porte  du  mahis  deux  fois  l'année.  Les  forêts  font  tOtt* 
tes  remplies  de  cèdres  blancs  fit  rouges ,  &  de  plufienrs 
arbres  aromatiques.  Ily  aaufTi  une  agréable  variété  de 
lleurs  odoriférentes.  l.cs  abeilles  qui  en  vivent  font 
de  diverfes  espèces;  les  unes,  fans  aiguillon  ,  font 
leur  miel  ibrt  clair  ;  d'autres  font  avec  des  aiguillons  j 
d'antres  font  du  miel  fauvage ,  qui  trouble  le  cerveau 
aux  hommes  j  81  toutes  font  leur  miel  fous  l'écorce , 
ou  au  pied  des  arbres  ,  dans  des  trous  en  terre ,  mais 
ISuis  (aire  de  rayons.  Cette  province  nourrit  des  lions  > 
qui  dorment  tout  le  jour  dans  des  cavernes  ,^  ou  au 
£aut  des  arbres,  d'oà  ils  descendent  U  nuic  (Out 
chercher  leur  nourriture.  Ils  font  Icgen  ,  mais  timi- 
des. Les  fauvages  les  tuent ,  8c  mangent  leur  chair, 
qui  eft  blanche  &  afler  bonne.  Il  y  a  auflî  des  tigres  , 
mais  grands ,  8t  fort  dangereux.  Entre  les  animaux  à 
quatre  pieds  qu'on  y  voit ,  le  plus  grand  eil  celui 
<3UC  les  Espagnols  appellent  D^rJd  ,  &  les  Sauvages 
'Beori.  Il  eft  fcmblablc  à  un  ve  au  ,  il  ce  u'eil  qu'il  a 
les  jambes  plus  courtes,  Bc  les  pied';  articulés  comme 
t'â^bant.  Ceux  de  devant  ont  cinq  orteils ,  &.  ceux 
de  derrière  quatre.  Il  a  la  tête  longue ,  le  front  étroit, 
les  yeux  petits  île  mufeau  pendant*  &  long  d'une 
palme,  les  oreiUes aiguës ,  le  coa  retiré,  la  queue 
couverte  d'un  peu  de  poil ,  81  la  peau  extrêmement 
épaifTe.  Quand  il  eft  irrité ,  il  fedrefle,  ouvre  fa  gueu- 
le,  8t  montre  fes  dents  ,  qui  lontcomtnf  celles  d'un 
pourceau.  11  vit  d'herbes  lauvages  ,  &  Ta  chair  n'cft 
pas  mauvaifc  à  manger. 

Le  côté  de  la  province  ,  qui  regarde  l'ortcnt,  eft 
entrecoupé  d'un  nombre  presque  infini  de  niiflcaux  8c 
de  torrens ,  qui  descendent  du  haut  des  montagnes , 
t'afTc mblent  oans  des  canaux ,  font  plufîcurs  rivières 
navigables ,  nui  vont  Ce  jener  dans  un  golfe  large  8c 
looe,  lequel  le  termine  ven  le  nord  ou  le  noni«ueft> 
en  la  baie  de  Honduras.  On  l'appelle  golpko  Delee, 
Icûiê  que  feseaux  Ant  doaces,quoique  lîmonnculM. 
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z.  VER  A.P.\Z ,  ou  Santa  MAniA  DE  la  Vera' 
Paz  ,  ancienne  ville  del'ltlc  Espagnole,  qui  fut  bâ- 
tie en  1504,  par  le  grand  commandeur  D,  Nicolas 
Ovando ,  a  demi-lieue  de  la  côte  occidentale ,  8c 
affes  près  du  lac  Xaragua  j  mais  dans  la  fuite  on  la 
rapprocha  de  la  mer,  finu  le  non  de  Af^i«i«f 
Aertg.  Voyexcenom. 

VERADA.  Voyez  Verala. 

VtRAGLASCA,  fleuve  de  Ligutie,  aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Gènes ,  lèlon  mc  andcnne  Ins* 
cripiion*  citée  par  Ostelius. 

VERAGRANUS.  Voyez  BERBGRANt. 
VERAGRI ,  peuples  des  Aines,  dOnt  le  chef-Iiea  ■ 
eft  notnmé  Oitoduriu ,  ou  Oflodorus ,  par  Céfar ,  /.  J, 
Bel.  Gai  c.  i ,  d'où  Pline  ,  /.  3 ,  c  30 ,  donne  à  tout 
le  peuple ,  ou  du  moins  à  une  partie ,  le  nom  i'Oâlii- 
renl'es.  Oflodurus ,  qui,  félon  le  fenriment  de  la  plu- 
part des  Géographes  ,  ett  aujourd'hui  Martgni ,  ou 
Martignaeh  ,(c  trouvoitdans  la  vallée  Pennire,  qui 
dans  la  (îiite  donna  fon  nom  aux  VbraGM  de  Céfar 
8c  de  Pline  ;  car  ils  font  appellés  VAU.ENSES  dans  U 
notice  de  la  province  des  Alpes  Gra'icnnes  8t  Penni* 
nés.  Cellariut ,  G^cgr.  Ant.  l  t  ,  c.  3  ,  croît  qu'on 
doit  placer  les  rrag-ri  dans  la  Gaule  Narbonnoilc, 
ainfî  que  les  SyJun:  &  les  Nantuatet  :  premièrement , 
parce  que  C  cl.ir ,  au  commencement  du  troificmc  Li- 
vre de  lés  commentaires, les  joints  avec  les  AUobro- 
ges  ,  depuis  les  confins  desquels  ils  s'ércnrlnicnr  jus- 
qu'aux plus  hautes  .Alpes  :  fecondcmcnt ,  parce  cjue 
Ptoloméc  marque  tous  ces  peuples  dans  l'Italie, 
uoiqu'ils  habiiaifenr  au-deli  des  Alpes  Pcnnines.  SI 
onc,  ajoute  Cellarius  ,  ils  étoienr  places  entre  les 
AUobroges  8c  les  Alpes  Pennincs  ,  de  façon  qu'il» 
pouyoienr,  en  quelque  niainere,  être  regardés  com- 
me nabitans  d'Italie ,  on  ne  peut  les  joindre  avec  les 
HélTétîens,  8c  les  comprenare  dans  la  Gaule  ftelgi- 

2ue ,  mais  on  doit  les  lailfer  da.is  la  Narbonnoifl- ,  qui 
toit  entre  l'Italie  8c  la  Belgique ,  du  côté  des  Hel- 
Tétiens. 

VERAGUA  ,  province  de  l'Amérique  fcptentrîo- 
aale  ,  fit  félon  toutes  les  nouvelles  cartes  de  l' Améti* 
que  méridionale  ,  à  l'ocient  de  celle  de  Costatica, 
te  au  couchant  de  cdle  de  Panama.  Elle  eA  Uvéo 

Bla  mer  du  nord ,  &  par  la  mer  du  fud.  Sa  longueur 
['eftàl'oueft  eft  de  cinquante  lieues, 8t  fa largeue 
de  vingt-quatre  du  nord  au  fud  ,  aux  endroits  o'i  elle 
eft  plus  étroite.  Le  pays  cil  monrucux  ,  fit  en  quelque 
forte  impénétrable  ,  p.ir  l'épaiifcur  extraordinaire  de 
fes  bois.  II  eft  riche  en  mines  d'or.  Le  terroir  ne  porte 
ni  froment  ni  orge  ;  mais  il  eft  aflcz  fertile  en  mahis 
êc  en  herbes  potagères.  Il  y  a  fort  peu  de  pâturages, 
ce  Qui  fait  que  le  b^tdl  y  mÊMnifi».  CbiitiiplM  Co» 
lomo  découvrir  cette  province  en  1 502 ,  en  revenant 
du  cap  Gracias  à  Dios ,  i  l'eft  de  la  province  de  Hon- 
duras, ndescondit  d'abord  danal'isie  de  Qniribi, 
qu'il  troora  eowrene  dlierbes  ^  d'asbres.  Se  ayant 

SalTé  de-U  dansleconrinent,U  vmtà  Cariari ,  village 
tué  furie  bord  d'une  rivière  ,  8c  fort  peuplé  de  Sau» 
vagcs,  qui,  accourant  armés  d'arcs  ,  de  flèches  &  d'é- 
pées  de  bois, s'efforcèrent  de  chafTer  les  Espagnols,qui 
les  adoucirent  par  quelques  préfen5,8l  traitèrent  avec 
eux.  De-là  Colomb ,  s'avançant  toûiours  vers  l'eft, 
arriva  à  Carravaro  ,  baie  fort  poiiTonneufe ,  de  troiA 
lieues  de  largeur,  8c  de  fix  de  longueur.  A  fon  em* 
bouchure  étoient  des  islef  ,  dtni  l'une  dc«qiiellc* 
étant  descendu ,  il  v  trouva  quèlquct  carcans  d'or  , 

!|ne  les  Sauvtfes  «eliangefettt  TMonticc»  poor  dei 
onnettes ,  &  ment  entendre  qu'il  y  avoir  de  l'oe  en 
abondance  dans  la  terre  ferme.  Cet  Sauvages  alloient 
nuds ,  i  l'exception  des  femmes.  Colomb  étant  parti 
de-là,  &  ay.\nt  vifiré  la  contrée  d'Aburena,  &  Ca- 
tib.i  ,  paiïa  a  Urira  ,  dont  les  habitans  faifoient  fi 
peu  de  cas  de  l'or ,  que  les  Espagnols  racoiitent  que 
ces  Sauvages  leur  en  donnèrent  ouatre- vingt -dix 
marcs  pour  trente-ilx  Ibniuiettes.  O'Urîra ,  ij  entra 
dans  Cubiga,  où  il  ne  tvOAva  point  d'or  ;  8c  ayant 

i)airé  Portobello ,  le  Vtnt ,  qui  (e  raidit  du  ctté  de 
'eft ,  l'obligea  de  prendre  fon  coiin  vert  l'oneft.  Il  p 
fiit  battu  neuf  jours  d'une  violente  wnqpète.eequi 
Êt  appeller  tonte  cette  c6tn  tgt$Ê  éeJùCêKtruiu 
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EnSn  m  eommcncemeni  de  Tan  1503 ,  il  trouva  wt 
ri  V  ^'cre  «appelléepar  les  SuTages  y«6ra,9t  il  la  oom- 

na  B/thi/em.  A  une  lieue  de  cette  rivîere  il  y  en 

cvoi'  un  aiirre,queles  Iiulîens  appclloient  f''tr.ig-uû;&c 
ccjujni  demeura  cnluirc  àia  province.  LcsSiUvages 
<;',tî  d  jjiiLurolenî  I  I.:  !  Ktiirj  ,  airuroicnt  qu'il  y  avoit 
quantité  d'or  dans  f  'trcgua  ;  mai»  ayant  Ibndé  l'cm- 
eonchurc  de  l'une  &  de  l'autre  rivicre  ,  Colomb 
trouva  l'Ius  à  propos  d'eotrer  dans  celle  de  Bétli- 
léem,  dont  le  canal  étoitprcîbod.* i7c  Latt$iietetm 
des  Indes  occidentales  >  1. 7,  c.  a^. 

Depuis  ce  temps  les  Espagnols  ont  men^  des  coTo- 
pics  t'j.'.s  '  j  province  de  \'<Ta^ni  i  ,  0:1  •A-,  nir  h'.r'i  yh.}- 
rours  Villciv  Le  ijouvfriu-ur,  Ce  les  autres  orncicrs  du 
Toi  ,  demeurent  dans  celle  de  la  C'onrepcon.  On 
iond,  &  on  raiine  l'or  dans  la  ville  de  Santa  Fc  j  (k 
les  officiers  du  roi  y  ont  leurs  commis. 

La  province  de  Vcragiia  n'a  aucun  port  remarqua- 
ble i  clic  a  l'eulcment  fur  la  cote  de  la  mer  du  nord  la 
baie  de  Carabayco',  ou  de  Taiikc  Jérôme ,  61  plus  vers 
r<  rîîit  le»  rivière»  de  la  Trinîdad,  de  la  Conception 
L.'  'K  l.'n,  S''.:rlacâie  de  îa  mer  du  fucî ,  c!lo  a  le 
c:.p  »a'uu  .Mariin  ,  la  pointe  de  Guerra  veri  l'ed  , 
£:  !?  cap  de  Borica  vers  l'c'.icfl,  Dotn  Louis  C  olomb, 
;tir-fils  de  Christophle  Colomb,  tut  crée  duc  de 


^'cragua,  &  cette  (}ualit<^ ,  avcc  celle  d'Amiral  des 
1  de<,  61  de  marquis  de  la  Jamaïque,  ontpaifé,  par 
ui.c  laur  dcO.  Louis,  dans  une  branche  dclamiulbn 
de  llragance.  d'où  elle  vient  d'eatter  dans  celle  d« 

LIrîa  narvich. 

y ''M  A!.  A  ,  viTe  de  1'cî^a^^1c  cïtcrjriirr  T.'itîn^- 
Tr.iij  d' Aiuoniri,  la  luàrquc  1^:  la  route  d  Italie  ,  dans 
l-'s  Kîpagnes,  entre  Ca.Lii^ur;s  &  Tritru-r  ,  à  dix-huir 
mille' de  chartsn  deccs  lieux.  L'onographc  du  nom 
de  c:  Tc  vilk'  v..ru-  beaucoup  dans  les  manuscrits.  Les 
v.cz  lilbnt  \'KR.m.a,&  les  auircs  portent  V'ARAla, 
Vera^a  ,  Verada,  V"êrel.€,  ou  Verola.  Mora- 

&  Surita  Jugent  qu'il  faut  lire  VARIA  (que  c'eit  la 
ville  de  ce  nom  dont  il  eft  parl^  dans  Strabon  8c  dans 
l'iine  ,&  qu'on  {'s'ipello  encore  aiijourd'fnji'\''AREA. 

VKR.ANOCA",  ville  de  rL^nkic ,  l'cion  la  notice 
des  dignités  dcrtnipire,  Sc^.  23. 

1.  VERANULAjisle  des  Indes. 

2.  VERANULA,  ville  des  Indes,  dans  l  isle  de 
n>émc  nom.  Elle  cft  bâtie  le  long  de  la  plage ,  l'ur  un 
rocber  haut  &  escarpé,  dont  les  pointes  rclîemblent 
63  <)wdques  endroits  à  des  tours.  Lesmailbos  y  iont 
hautes (  8e  couvertes  en  plate-forme,  cnibne  qu'on 
j-cut  fe  promener  delTus.  Il  y  a  une  grande  mosuuée, 
où  l'on  voit  trois  nefs  spaclculcs ,  &  un  lieu  fe'paré 
pour  la  leflurc  de  l'  Alcoran.  Cette  ville  eft  bienpeu- 
j-lée ,  &  le  terroir  d'alemour  eil  un  des  plus  fertiles 
en  clous  de  gérofle  qui  foit  dans  tout  ce  pays.  Au- 
dcdans  de  la  ville,dans  une  (îtuation  avantageuie ,  on 
voyoit  le  tort  des  Hollandois  qui  étoit  rond ,  bien 
couvert  «  fit  bâti  de  pierre.  Un  peu  plus  loin  »  il  y 
avoir  auB  un  autre  (ort  «  bfltl  tout  de  même  de  pier- 
re ,  avec  pluncurs  ravelins  &  -lu'rires,  Ce  dernier 
étoit  au  roi  de  Ternatc  ,  qui  ctoit  maître  de  cette 
partie  de  Veranula.  *  HUti  utia  toaftta  des  M<Uu- 

>j:i!r,  t.  2.  p.  170. 

VtiRANL-.S-AGF.R  ,  cliaiti!>  du  territoire  de  Ro- 
me,  fur  la  voie  Tiburtinc ,  fcloa  Platine,  m  XittoII, 
(|ui  dit  qiic  c'ed  dans  ce  cluunp  qu'a  hé  bâtie  la  Bafi< 
hque  de  faint  Laurent. 

VËRBALIS>lieaderAfri<|ue.  félon  faint  Au- 
gUSliOj  Enitti  240,  citée  par  Orieliu<;. 

VERBANUS-LACUS  ,  lac  d'Italie,  dans  !a 
Trjnspadane.  Strabon,/.  4;;?.  209,  lui  donne  quarte 
cens  stades  de  longueur  ,  ck:  un  peu  moins  de  cent 
cinquante  stades  de  l.-.rgeur.  11  ajoute  que  le  fleuve 
Tictnus  le  traverfe  ;  &  Fiine  l.  z  ,c.  103,  dit  la  mê- 
me choie.  C'en  cfi  alfez  nour  faire  voir  qu'ils  eoteo- 
dent  parler  du  lac  appelle  prélèatemeot  Xi^^mi;^ 
giorr,  au  travers  duquel  pafTe  fe  "Teiln. 

VERflERIE,  bourg  de  France ,  dans  la  Picn-d 
Aeâîon  de  Compîegne  ,  fiir  le  bord  de  l'Oll'e  ,  au 
bas  d'une cAte,  à  quatre  lieue:  de  Scnlis,  &  à  autant 
de Compiegne,  dans  le      s  de  Valois,  Ce  bourg, 
ôiMV.icl  queli  ueç-un';  donnL-nr  le  titre  de  ville  ,  eft 

aifcz  cooiîdcrable.  Il  aune  ^gllic  paroiffiale,  deiTer- 


vîe  parun  religieux  de  fi.  Trinité.  On  y  voit  une  fan» 
'taine  d'eau  minérales  froides  &  infipides^&fluipar» 
ticipcnt  d'un  fel  lemUable  au  SA  commun.  Verberia 
eft  connu  dansles  autenrs  latins  fous  les  noms  de  Fe» 
rimèrcd.  villa puhtiea ,  Verimhria ,  f^ermtna ,  ou  P'ti' 
renihria.  On  y  tint  un  concile,  fous  le  ref;nc  de  Pépin, 
l'an  8^3  ;  on  y  en  tint  un  autre  en  H6  j  ,  &  un  trolfîerce 
en  86q.  *  Pigjiu.l,  Descr.  de  la  France  ,  t.  <  ,  p.  6g. 

VERBICji:.,  peuples  de  la  Mauritanie  1  iiigitane, 
félon  Ptolomée ,  /.  4 ,  c.  i. 

VERBIGENUS-PAGUS.  Voyez  UUBiCEmiS- 
?AGUS. 

VERBINUM,  ville  de  la  Gaule  Belgique  ,  dans 
le  pays  de  tromandui.  L'itinéraire  d'Antonin  Is 
place  fur  la  route  de  Biigdcutn-Nerviorum  à  Durccar^ 
L^rurn  Rcnjrum  ,  entre  Dnr.jnurn  &  Cdtufîacum ,  it 
à\n  milles  delà  première  de  ces  places,  &  il  iix  millet 
de  la  féconde.  Dans  la  table  de  Feuringcr,  cette  ville 
eft  appcllcc  yironum  ;  âi  W^elTclingremafqBe<i]liede 
Valois  a  confondu  mâl-4-pcosos  yirmam,  avcc^«- 
roAioum  ,  ce  qui  eft  contre  aOTcItc  de  la  toute.  Le 
nom  moderne  de    trbinum  eft  A' trxînt. 

VERCEIL ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Piémont ,  atnt 
confins  du  Milanez  ,  da  ns  l'endroit  où  la  SciSa  reçoit 
la  Cerva,  jointe  à  i'J-iUa  &  le  vieux  canal  ,  vers  le 
4^.  déféré  1 2.  m.  de  latitude.  C  ette  ville,  capitale  d'u- 
ne province  6t  d'une  feigneurie ,  eft  épiscopale  âtforc 
ancienne.  Voyez  Vercell*.  Sa  cathédrale  eft  dé- 
diée 4  iàint  Eufebe  ,  évêque  de  cette  même  ville  { tt 
dont  le  corps  repofe  en  Con  églife ,  ainfi  que  celui  du 
bienheureux  Amédée,  duc  de  Savoye.  (  être  cgîife 
eft  foutenue  de  quarante  colonnes  de  marbre ,  6i  o.i 
y  conferve  un  Evangile  de  faint  M  arthieu  6c  de  iainc 
Marc,  écrit  de  la  main  de  iaint  Eufebe,  qui  vivoit 
din.ie  ^u.atricme  liccle.  Il  eft  couvert  de  lames  d'ar- 

f;cnt  historiées,  &  données  par  Béringer,  roid'Ita» 
ie ,  il  y  a  plus  dehuk  cens  ans.  On  voit  aullî  dans 
Vôceil  jpluiieutB  couvcns  de  l'un  &  de  l'autie  feze  , 
Biles  Jâiiites  y  ont  line  fort  belle  maifon.  Le  pave 
de  fainte  Marie  Majeure  eft  de  mofaïquc  ,  reprcu  n- 
tant  l'histoire  de  Judith.  L'hôpital  oll  un  de.  l  '.us 
beaux  8c  des  mieux  fervis  d'Uaiie.  L'églife  de  faint 
André,  des  chanoines  réguliers ,  a  deux  beaux  clo- 
chers. Loutes  les  rues  de  Verccil  font  belles  &  lar- 

Î^es  :  il  y  a  une  grande  place  ,  dont  les  nuifonj  font 
outenues  de  portiques.  La  mailbn  de  ville  ,  la  fon- 
taine du  milieu ,  81  le  palais  du  gouvenww ,  A»c  Se» 
plus  beaux  ornement.  Xa  grande  quantîtéde  dochets 
que  l'on  apperçoit  en  y  arrivant,  la  fait  paroi  rte  beau- 
coup :  mais  cllen'efl  pas  peuplée  à  proportion  de  ia 
grandeur.  *  Atlas  R.jù.  Je  l-'ciig  niy. 

La  ville  de  Vercci!  etl  une  des  places  les  plus  ré- 
gulières de  l'Italie.  Klle  a  quatorze  bastions  tous  re- 
vêtus. Il  y  en  a  onze  du  côté  de  la  terre  :  ils  font 
^gaux,  avec  une  faufte-braye,  qui  prend  à  chaque 
anj^A  de  l'épaule,  8c  couvre  les  deux  flancs  8c  la 
courtine.  Cette  {àuflè-brmye  eft  construire  d'une  fit» 
çon  toute  fînguliere.  La  muraille  en  cfl  mince,  fou- 
tenue  pourtant  par  des  éperons  d'espace  en  espace, 
&  toute  vuide.  Lt-s  connoilieurs  y  remarquent  unflé- 
iaut  de  conicquencc  ;  c'clt  que  le  chemin  ou  la  ban- 
quette ,  qui  règne  le  long  de  fon  parapet ,  n'a  que 
neufàdix  pouces  d'épailTeur,  Se  eft  fi  étroit,  qu'à 
peine  lin  Soldat  y  pourroit  manier  fes  armes.  Lcsca^ 
valiers,  qu'on  a  laiifés  à  quelques  bastions  ,  étran- 
glent aum  beaucoup  le  chemin  le  long  des  parapets , 
&  dans  quel t]ues-uns,il  n'y  a  de  l'e  ipace  que  pour  deuX 
ioldati  de  front.  On  a  voulu  s'acquerir  deux  faces  par- 
là,  le  râlant  ik  le  fichant.  Le  côté  des  deux  rivières 
eft  le  plus  foiblc,  tant  pour  la  grande  prolongation 
de  fes  ligiies  de  défenfc,  qu'à  caufe  qu'il  n'y  a  aucuns 
dehors  qui  en  empêchent  l'approche.  On  trouve  auâî 
un  défaut  confîdérable  aux  deux  bastions  qui  voyenc 
eecâié»dontlcsilancs  fontpetdus,  &  ne  voyent 
point  le*  faces  oppof!?es.  On  remarque  encore  une 
chofe  ,  qu'on  croit  c  jj  jji  l  n rraflero! t  la  dc^enfc  qu'on 
pourroit  ar:endre  de  la  t  AUU'c-bra)  c  ^  c'eit  que  com- 
mençanr  .1  l'angle  de  l'épaule  ,  par  une  ligne  conti- 
nuée, qui  prolonge  la  face  du  bastion  j  8c  cette  lisn* 
étant  compofée  d'une  fimple  muraille ,  fimstCfraBe* 
nullement  à  l'épreuve  du  canon,  Ubatiene»q|ulvec- 
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(OÙ  la  ftte  ist  deux  basdons  atnM]ii&  ,  ^itoit  voif 
aUcmeht  leboac  de  la  ligne  attachée  à  cet  àeatfai' 

cef ,  le  ruiner  fans  beaucoup  A?  peine  »  &  de-Ià  em- 
pêcher ablblumcnt  le  lecouri  qu'on  pourroic  attendre 

de  cts  tlancs  cnlîlés  lic  ouveris.  v  e  qu'il  y  a  de  fort 
particL^liof  ,  &  que  1  on  voit  peu  ailleurs ,  c'eft  que 
plus  c.ii  deux  mil!i;s,  autour  de  la  place,  on  ne  iau- 
roit  ie  poster  qu'on  ne  loti  vù  de  cinq  bastions  à  la 
fois ,  &  autant  ue  dcini-luncs.  Cette  ville  tiii  prife  en 
1704  par  les  l'rançois ,  fous  les  ordres  du  duc  cic  Vcn- 
dômc.  *  Aî/moiin-  ^  plans gétgriipktiiuts  t  1698. 

Justin  attribue  la  fondation  de  Verccil  à  Bel- 
lorefc ,  que  le  roi  Ambigate,liéIon  Tite-Livc,  en- 
voya en  Italie,  61^.  ans  avant  Jeliii«ChnJl  j  elle  a 
fleuri  fous  les  Romains ,  8c  depuis  cette  ville  a  eu  dîfiil^ 
rens  m.iLtrcî.  l'Ile  a  été  rcptibllque,  elle  a  pairéeiv- 
fuiteliMis  la  domination  dc5  ducs  de  Milan  ,  A:  enfin 
fous  celle  des  ducs  de  Savove. 

La  tr!i',neurie  de  Verccil,  dans  hquelle  on  cons- 
nrcndla  principauté  de  Maircran,  &.  le  territoire  de 
filcUe,  cil^  au  Icptencrion  du  duché  de  MomtcrraCj 
&  l'occident. 

VERCHLLit,  ville  d'Italie,  dans  la  Transpa- 
dane  :  Ptolomce,  1.  c.  1  ,  la  donne  aux  peuples 
Libtc:  ;  Pline ,  L  ) ,  &  i^,  dicqu'eUe  devoit  foQ  otU 

Î;ine  aux  Salyi  »  Ou  Sattum  ;  Tacite ,  hîtt.  1. 1 ,  CJO^ 
a  met  au  nombre  ues  Municipes  les  mieux  fortiltcs 
de  la  Trar.spadane.  Selon  ritin<<raircd'Antonin,  qui 
la  nomme  l'ercdln  Se  l^'ergelîen ,ru  1:  ,  elle  ctoit  l'ur 
la  route  de  Milan  à  Vienne  ,  en  pa^fant  le»  Alpe« 
Graicnnes  ,  entre  Novarc  &  ivrée,  àfei^e  mille:-.  île 
la  rrcmicre  de  ces  |  laces,  <k  à  trentc-rrois  milles  ce 
la  féconde..  îiaint  Jérôme,  epist.  17,  écrit  auffi  A  ^a- 
cellit'  Il  la  place  dans  la  Liguric ,  au  pied  des  Alpes, 
8t  qu'elle  étoit  puilfante  autrefois,  mais  que  de 
Ton  temps  elle  ctoit  à  demi-ruinée,  6l  n'avoitqu  un 
petit  nombre  d'Habitani.  On  voit  'par  les  annallcs 
de  faint  Ucrtin,  que  le  nom  f^tneau  itxài.  indAclU 
nablc  i  car  on  y  lit  ces  mots  :  Quihnt  aiviam  mittrnt 
tr.'T  l'ircellis^  t  p  if>l .  .  Cette  ville  conferve  en- 
core fon  ancien  nom  ;  on  l'appelle  préfenteœent  \'er- 
ceil.  Voyez  VERCEtL. 

VERCHERKS  ,  feigncurie  de  l' Amérique fepten- 
trionalc ,  au  Canada ,  le  lorg  du  fleuve  de  laint  l.au- 
*reilt,à  quatre  lieues  au-nellus  de  la  fcigneurie  de 
(àinc  Ourt,<iaiu  le  gouvernement  de  Montréal.  Les 
l^oquot!  en  ei  levèrent vingt-deuxbabitans ,  pendant 
qv^Is  rravailloient  aus  teires,  en  1692.  Le  fort  qu'on 
y  Utit  eft  bon  j  de  ily  a  une  redoute  oui  en  elt  à  cin* 
quante  pas.  Ce  fort  auroît  éti  pris  d'aflaut  par  les  Iro* 
quois  en  iGqo ,  fans  la  dame  du  lieu  qui  en  défondit  la 
redoute  avec  beaucoup  de  valeur,  jusau'à  ce  qu'elle 
fut  fecourue.  I  n  i6n2  ,  ia  iiemoiiellc  de  Vercneres, 
fa  fille,  étant  échappée  de?  m.i!ns  des  Iroquois,  êc 
S'ctant  iii'jvée  dans  le  tort  ou  il  n'y  avoit  que  des  fem- 
mes 6c  un  tbldat,  eiielbiirinrdc.ix  imirs  de  iu-gc,  avec 
tant  de  fermeté,  qu'elle  ()bii<,'ra  les  Sauvages  de  fe 
retirer,  après  avoir  tiré  liir  eux  un  coup  de  canon. 
Elle  n'avoir  alors  que  quatonte  ans. 

VERDALLE,  fcigneurie  de  France,  dans  lehaut 
Languedoc ,  rcctttc  de  Lavaur. 

V£RD£  ,  ou  ViKOES  ,  bourgade  de  France  , 
âans;Ia  Beauce ,  ^leAion  de  Cbiteaudun.  Ce  lieu  a 
pris  fon  nom  d'un  étang,  auprès  duqueî  il  cfl  firuc. 
L'éiang  de  Verde  a  deux  lieues  de  long ,  &  deux  cens 
cinquante  pas  delarire.  Ain;o:iid  rapporte,  c^ue  quand 
on  empoifonnale  roi  (  hildcbcrr  &  la  rc-ne  la  icmme, 
les  eaux  de  cet  étant;  s  cchautlcrent  tellement,  qu'el- 
les devinrent  bouillantes,  &  jettercnt  liir  les  bords 
quantité  de  poiifons cuirs, 
'i.  VEHDEN.  Voyei  Ferdin. 
2.  VERDKN  »  ou  Wbwe»,  viDe  d'Allemagne. 
Voyez  Werden. 

.  I.  VERDIER,  Tîcomtj  de  Fiance» dans  le  Li- 
moufîn.  Il  appartient  au  marquis  de  mtme  nom ,  de  la 

famille  de  Gréen  Saint- Marlaulr. 

2.  ^'F.RDIER  ,  bourg  de  France  ,  c'ansleBerry, 
éleClion  de  Bourse*.  11  y  a  dans  ce  lieu  une  prévôté 
indivife,  entre  le  rharirre  delalnr  Pierre4e4'ttellicr 
de  Bourges ,  &  le  chapitre  de  Sancerre. 

$.  VfRPIEB,  (le)  f^irHtrittm,\Mius  de  Fsaace, 
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dans  le  baut  Languedoc  ,  teccrrc  d' Albf  . 

.  VERDILLE. bourg  de  France,  dansTAn^dU.» 

niots  y  élection  de  Cognac. 

VERDISO,  ou  Verduit  ,  pctire  ville  de  ia  Ho- 
manle  ,  fur  la  mer  Noire  , entre  Silopoli  &  Stagoarat 

On  :3  prend  pour  Caacionnc  trr i  r.t  ci: m. 

V'hRDON,  rivicre  de  !  raTre,  oans  la  Provence. 
£lle  prend  la  Iburce  dans  les  Alpes,  au  lac  Allez, 
fur  une  montagne ,  aux  confins  de  la  vallée  de  Barce^ 
lonettc ,  pafle  a  Colmar ,  Castellâne ,  Grcoux  &  Vi- 
non,  &  fe  jette  dans  la  Durance  à  Pertuis.  Il  y  en  ■ 
qui  veulent  qtte  cette  rivière  ait  pris  Iba  nom  de  1» 
verdure  de  fcs  eaux. 

VLRDONNAY  ,  bourgade  de  France ,  dans  la 
Bourgogne ,  recette  de  Scmur.  Ceire  paroiffc  eft  fi- 
tuée  dans  les  montagnes.  1]  y  a  quelques  belles  plai- 
nes. Le  bameau  de  Céire  ,  la  métairie  de  Heaurejjard 
&  celle  tîc  l'abbaye  du  l'uirs  ii'yjrbe  ,  en  dépendent. 
C  ette  abijayeelt  dans  réteruiuc  de  la  paroUFc  j  mais 
les  Kelu;lci:l"cs  oj.t  été  transférées  à  Cliatillon  fur  Sei- 
ne \  i'abbcde  eit  coilauitc  de  de  la  cure  de  Ver- 
donnay. 

I .  VERDUN .  ville  deFrance ,  l'un  des  troijévê- 
cbct  de  Lorraine ,  fur  ia  Meulè,  avec  titre  de  Com- 
t|f>iiëge  préfidial^bailliage^reoette  fie  6àg(t  de  traite»' 
fbrainet  ;  en  latm  f^erunan .  f^trmum ,  Fir,  nuttt 

erodimit-n,  (rodunenjut-n  CiviUt ,  C,v  tas  f'ertlu- 
ntnfium,Cmt.ts  ytrud  ncnfmm,  Civitat  t^tr-jl^iun- 
Jtit  r,  Citds  ferduntnfii'r,  f-'erodunum,  f^erditnum  } 
/  fitûur,ti'^:-i  Urbs  f-'eiedttnj,  f^indunirv  ou  l^iriu" 
nun.  De  Saumaife,dans  la  quarante-neuvième  de  lés 
lettres  impriméesprétend.que  V  erdun  a  pris  Ion  nom 
du  mot  C.clritjue  f  er ,  qui  fignifie  (Jw/,  ou  Pajfagr. 
Ouoi  qu'il  en  foit ,  cette  ville  riche  &  ancienne,  eïk 
iuuéenir  la  Meule ,  qui  la  coupe  en  deux  parties.  EÛe 
ell  partagée  en  vlUc-haute  ^  ville-baflef  &  ville-iieil' 
ve.  On  y  compte  neufparoifles,&  environ  dîx-buit 
mille  babitana.  C'eft  un  poste  imporrant,  foit  pouo 
défendrel'entr^  du  royaume,  du  côté  de  la  Cham- 
pagne,  foit  pour  fcrvirde  place  d'armes  au  haut  de  la 
Meufe  :  aulTi  l'a-t-on  forcii.ée  avec  loin.  Sa  muraille' 
flanquée  de  dix  bastions,  c(l  déïei-due  d'ailleurs  par 
une  boine  citadelle  à  cinq  bastions,  &  qui  li:r  cons- 
truite l'ous  les  ordres  du  maréchal  de  Marillac,  pour 
lors  gouverneur  de  V'erdun.  Le  maréchal  de  V  auban 
en  afaii  une  place  régulière.  L'aoàeiuie  partie  ne 
fert  que  de  retrancbement.  Un  y  remarque l'^lilè  flc 
l'abbaye  de  S.  Vanne ,  flc  plufieufi  ^idifices ,  tant  pouf 
le  gouTcmeur  fit  la  garnillbii ,  que  pour  les  magafiua* 
L'enceiate  eft  compefi^e  de  cinq  baitions  ,  dont 
trois  font  du  chcvalierde  ville,  &  deux  à  la  \'aiihan. 
Elle  aune  faulfc-braye,  qui  règne  presoue  tout  au- 
to.1:  ,  L^cepté  au  front ,  Ôc  c'eit  le  marécîul  de  Vau- 
ban quj  1  a  fait  construire.  I.a  partie  de  l'ancienne  ci- 
tadelle comroie  un  retranriiement ,  qui  forme  deux  . 
fronts  de  tortihcanons ,  cui  onr  un  bastion  ôt  2  demi- 
bastions.  Le  retranchement  a  été  réparé  par  le  maré- 
chal de  Vauban ,  &  eJi;  couvert  d'un  foifé  fec.  Le  côté 
de  cetceritadelle ,  qui  donne  fur  la  rivière ,  e(l  une 
smade  ligne, au  milieu  de  laquelle  cil  un  bastion  plat. 
Le  front  ell  couvert  par  un  grand  quai  fosm^^ficune 
tour  ronde  il'antique.  Les  dehors  confistentendaq 
demi-lunea,  qui  bat  dans  le  fode ,  qui  eA  aecompa- 
d'un  chemin  couvert,  de  fUiCM  d'aimet  fit  de' 
glacis. 

Verdun,  avec  le  Vcrdunois ,  cfl  enclavé  dans  les 
terres  qui  dépendent  du  Barrois  ,  donc  quelques-unes 
ont  été  cédées  a  la  France,  t  e  pays  ,  qui  s'étend  le 
long  de  la  Mcuic ,  eil  fort  peuplé  &  rempli  de  gros 
bourgs  &  villages.  Céfar,dans  fcs  commentaires, n'e 
fait  aucune  mention  des  Vcrdunois  ;  mais  il  y  avoit 
dclbn  temps  pluHeurs  autres  peuples  dans  les  Gaules, 
dont  U  ne  dit  rien.  Lesgéoeraphes,  Strabon,  ficPto* 
lomée  ,  ont  aufli  obmts  tes  Verdunoîs.  *  iMgwtfu*, 
Deaer.  de laEranre,  part.  2 ,  p.  200. 

L'ltînA»ife  d'Antonin  place  riraiamm  fiir  une' 
route  militaire.  La  table  de  Puringetla  ma'rn  io.is 
le  nom  de  l 'irunum.  11  v  en  a  qui  ont  voulu  troi  .  er 
f^erunuTi  o\i  f'ininurti ,  ài.M  Pline  ;  mais  au  dix  k[- 
tieme  chapitre  du  quatrième  livre,  où  il  nomme  les 
peuples  de  U  Gaule  Belgique  ,  9»  voit^&iilcmeaer 
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Treviri  6t  Leaù ,  rnads  nullemeot  F trini  ou  y'iri 

Pline  place  au  troifieme  livre  f  entre  les  villa  âe 
la  province  Norique ,  dans  l'Illyne  occidemale. 

On  voit ,  dans  le»  aftcs  d'un  concile  tenu  à  colo- 
gnf  en  546  ,  la  fouscription  de  Saintin  ,  évcquc  de  la 
ville  des  Clives  ,  urt'ts  Oavcrum  ,  elle  tut  presque 
dccrukc  par  Atti'.a.  Verdun  a  loûjoujours  reconnu 
.  ïrcve»  pour  fa  métropole  ;  ainfî  elle  a  étc  dans  la 

S' rcmiere  Belgique.  Elle  a  auffi  fait  toujours  partie 
|i  xoyauiiie  d'Australie ,  tant  tous  les  Mérovingiens , 
joiif  teOrlovingicns.  Le  dernier  roi  de  cette  la- 
cf  »  giii  k  iffgii^  en  Gefauuûe*  (k  dan*  le  royaume  de 
Lcwniiiè,  « âéleîewie  Louis, fib  d'Arooiil. 

CtadeattSù^,  toi  d«  la  France  occidentale, 
lui  fiicc^da  ut  royaume  de  Lorraine  ,  &  après  fk 
poiliiot)  &  fa  prifon ,  fon  fucceiFeur  Raoul  jouit  d'une 
partie  de  ce  royaume,  &  il  tint  Metz,  Tuul  ttt  Ver- 
dun, &  d'autres  villcî ,  qui  reconnurent  Louis  d Ou- 
■  tremer  ,  aprc5  liaoul  ;  n.als  elles  turent  couquil'es, 
avec  le  reste  du  royaume  de  Lorraine ,  par  Othon  I. 
Ce  Prince  it  lès  fuccelFeurs  éublirent  des  comtes  à 
Verdun ,  qiit  teWoient  des  empereurs  ,  6c  eurent 
iôuveni  U  guerre  avec  Lothaire ,  roi  de  France  ,  fils 
Louis  d'Outremer  ,  qui  fit  priTonnier  Godefroi , 
comte  de  Verdun, l'an |V4,  &  obligea  U  ville  i  fe 
rendre  ;  mais  il  la  rendît  Tan  985 ,  fli  remit  en  UbcRé 
'     le  comte  Godefroi. 

Frcderic.fils  de  Godefroi ,  lui  fuccéda  au  comté  de 
Vert'.un  ,  qu'il  donna  auffi-tôt  àl'évi^que  Haiinon  ,  & 
8  Ion  é;:lil'e  de  \*erdun  ;  ce  qui  tut  confirme  par 
Othon  Jl  ,  qui  inveicii,par  autorité  impériale,  i'c- 
vcquc  bc  Ion  cglile  à  perpétuité ,  du  comté  fit  marqui- 
Ât  de  Verdun,  félon  la  chronique  de  Laurent  de 
Liège.  Néanmoins  les  ducs  de  Lorraiiic,  de  U  mai- 
fon  d'Ardenne,  Godefroi,  Gothclon  ,  Gode&Ot  i!î 
Bttrha.^  flf.  Godefiroi  U  Boffit ,  ne  .voulurent  poinc 
confeotvi cette  donation, 8c  fe  renditenc  malorct 
par  force  de  Verdun,  ce  quiezâta  de  grandes cweN 
res  jusqu'au  temps  de  Godefroi  de  Bouillon ,  A^ri» 
ticrdc  k  maifoii  d'Ardenne,  àcaufedefanwreldc, 
femme  d'Eusiact-.e  ,  comte  de  Boulogne. 

Le  duc  Godefroi ,  qui  avoir  pris  de  force  Verdun , 
le  donna  i  Ibn  frère  Baudouin ,  qui  i'accomnagna  à 
la  Terre  Sainie,  Ac.IiûfiKC^«ii  toyaume  de  Jéru. 
iaicm. 

Baudouin  ,  avant  que  de  partir  de  fon  pays ,  vendit 
4  l'évêdue  Richer ,  &  à  fon  églife,  Verdun.  Ce  Prélat 
4onna  à  Thierry ,  comte  de  Mooçon  &  de  Bar,  l'ad< 

minldration  du  comté  de  Verdun ,  pour  le  tetiir  Cous 
l'autorité.de  l'évêque,  feigncur  dominant ,  cnforte 
juc?  Tfiicrrl  n'ctoir  i:ue  vicomte  i  ^n^^^  'I  I  l  ;rtiabu- 
a  de  ton  pouvcvir  ,  comme  fit  fors  lih  ù  lu^ceUcur 
Thibaud,  avec  ion  fils  Hugties  ;  ce  qui  o'uli.^ea  l  é- 
vêquc  dç  Verdun  à  aliéner  ou  engager  .Stcnai  au 
-comte  de  I-uxcmbonrg,  nommé  Guillaume. 

Apres  des  guerres  cruelles  lit  de  ^ranas  ravages, 
enfin  le  comte  Renaud  céda  \  erdun  a  l'évêque  Albc- 
ronde  Cbisni,  &  à  Ibn^lilè  de  Verdun ,  fit  l'évêque 
dlpnaa  au  comte ,  Oemont  en  Argone  ,  avee leafiefs 
j(eHaiia4t  de  Vienne,  pour  lesquels  lei  comtes  fle 
les  due»  de  Bar  ont  été  longtemps  Taflàux  de  Vigile 
de  Verdun,  ('et  échange  le  fit  l'an  nu,  comme  on 
voie  dans  la  chroniqiUïa'Alberic;  trois  ans  après  la 
paix  perpétuelle,  entre  l'évêque  &  le  comte  ,  fut  faire 
par  l'entremilc  d'Etienne  de  Har ,  évCquc  de  Metz. 

Alberon  de  (_  hisni  avant  quitte  l'évécl.é  de  \'cr- 
dua,  Alber  t,  fon  lucceii'eur,  obtint  l'an  11^6  de  l'em- 
pereur Frédereric  Barhroujji  ,  la  confirmation  du 
comté  Âc  marquifat  de  Verdun.  L'empereur  Frédéric 
or  doii'ui  par  fes  Lettres ,  qu'à  l'avenir  le  comte  ocf^ 
rpit  point  iiéré^aire  ,  mais  un  fimpk  ofidet. 

.  L'évêque  Alberon  de  Chiini  ayûit  reâré  le  comté 
de  Verdun  des  maint  du  comte  de  Bar,  fit  adminis- 
trer  la  charge  de  vicomte,  par  quatre  citoyens  de  la 
ville,  qui  dévoient  être  et  ai-j^és  tous  les  ans  j  mais 
quelques-temps  après  les  pri;u  ipaux  citoyens  s'étant 
rlaintî  de  la  mauvaile  administration  de  !j  justice, 
l'évêque  Raoul  permit  aux  citoyens  ,  moyennant 
aooo  livres,  d'élire  leurs  oflîcicrs. 

L'éviqoe  Louis  d'Apremont  recira  le  vicomté  des 
«■■m»  .  ipajsil(ielcgir4isuere>Cere»>. 
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gagea  de  nouveau  pour  aooo.  francs  Bemis  i  4c  les 
citoyens  s'obligèrent  à  employer  le  revenu  à  la  rép»< 

ration  des  murailles.  t«a  communauté  des  habitaas 
jouit  eniuitp  paifiblement  de  la  justice  &  des  droits 
tle  la  vicomté,  les  évêques  fc  contentant  de  recevoir 
leur  lermcnt  tous  les  atls  le  jour  delà  faint  Jean. 

Le  prince  Louis  de  Lorraine ,  quatrième  fils  du  duc 
René,  &  trere  du  duc  .Antoine  ,  pourfilivit l'an  ijao. 
le  dégagement  du  vicomte  ,  8c  des  droits  quiy  étoicoc 
annexés  ;  mais  il  quitta  fon  évêché  de  Verdun ,  fit  re- 
noitça  à  l'état  cccléfiasiique  l'an  i  ^aa. 

Les  habitans  ût  mirent  ibus  la  oroteâion  du  rot 
Henri  II.  l'an  (s  ^Jk.  le  pouvoir  des  éviques  dimi- 
fma  encoK.  François  de  Lofraine,  fils  du  comte  de 
Clialigni ,  8c  neveu  du  duc  de  Mercceur  ,  voulut 
maintenir  ion  autorité,  lorsque  le  maréchal  de  Maril- 
lac  fit  bâtir  à  Verdun  une  citadelle,  par  l'ordre  de 
Louis  \  111  ,  il  ht  atîîcher  u.ie  excommunication  le 
3  de  Janvier  1627,  contre  tous  ceux  qui  tcavailloieDC 
à  cette  citadelle  ;  mais  elle  fiicdédaiée  ibuffarc  pirfe 
prélident  royal  de  Metz. 

L'évêque  fe  plaignit  de  ce  procédé  i  l'empereur, 
attendu  qu'il  étoit  prince  &  vatfal  de  l'empire.  II  fe 
retira enliiite  en  Allemagne,  âc  on  lui  confisqua  le 
temporel  de  l'évêché  de  Verdun ,  8c  lès  antres  bénéfi. 
ces  i  mais  par  la  paix  de  Munster  ,  il  fut  cétablidua 
la  poU'eOion  paifible  de  fon  évidié,  dooctlficlKmenc 
de  fidélité  à  Louis  XIV. 

(  'émenr  IX.  donna  un  induit  pcrpérucl ,  l'aniCég, 
auii  rois  de  France,  pour  nommer  i  l'évccbé  de  Ver- 
dun ,  ât  aux  bénéfices  confistoriaux ,  <pii  ^ttMCncJÔUI 
la  domination  du  roi  en  cette  année. 

Le  comté  de  Verdunois  ell  compofé  de  pltificuft 
prévôtés,  où  il  n'y  a  aucune  ville,  mais  des  bourgs 
8c  deeviUages.  Le  MaxquLTatde  Hatton  Cbasiel ,  qui 
appartenott  aux  évèques  de  Verdun,  a  été  acquispit 
les  dues  de  Lortdne. 

ils  ont  eu  adfi  la  (è^neur  de  Sampignî ,  fur  !a 
Meufc  ,  qui  appartcnoit  à  l'églife  de  Verdun  ,  au- 
delius  de  iainr-Mihîcl  ;  Scies  evéques  ont  suiTi  perdu 
ledroit  féodal  fur  le  comté  deCicrmonc,Viennî,ae 
Varenne  ,  auquel  droit  ils  ont  renoncé. 

Avant  que  la  ville  de  Verdun  palsit  fous  la  puiCan- 
ce  delà  Irance,  la  tbrme  de  fon  gouvernement  8c  de 
fes  dépendances ,  étoit  presque  la  même  oue  celle  de' 
Metz  8c  du  pays  Meflin,  fi  ce  n'eft  que  !e  peuple  y 
était  moins  nulTant,  8c  que  l'évêque  8t  le  chapitre  y 
avcueaccootervé  plut  d'autorité.  Ce  petit  paysavott 
encore  entretenu  plus deliaifon  avec  la  France  qu'a^ 
vec  l'Allemagne  j  8c  on  voit  même  des  marques  de 
la  proteCti  j  i  ;u  il  rccevoit  de  cette  couronne,  par 
les  redevances  6l  les  clroiis  de  lauvc-garde  ,  qu'il 
payoit  au  domaine  de  Vitry. 

L'évêché  de  Verdun  elt  tous  la  métropole  de  Trê- 
ves des  l'an  410  ,  ôc  vaut  environ  cinquante  mille 
livres  de  rente;  i'avoir  quarante  mille  livres  de  fon 
domaine  temporel ,  &  neuf  à  dix  mille  livres  de  ta 
manfe  abbatiale  de  faint  Vanne  ,  qui  a  été  unie 
i  cet  évêché.  L'évêque  prend  les  titres  de  comte 
de  Verdun  8c  de  pnûe  du  Ikiat  Empire.  Le  diocèfe 
de  cet  évécbé  eft  dîvilïen  neuf  doyennés ,  èl  reafbr* 
nie  trois  cens  cinquante  paroifTes,  lu  ^  .1  .  -n  j  neuf 
d.ins  la  ville  de  Verdun,  cent  fix  ,  dans  ie  pays  ap- 
pelle l'Evcché,  &  les  autres  dans  la  Lorraine  ou  le 
Barrois.  L'égîilc  cjihéirale  porte  le  nom  de  Notre- 
Dame,  Ac  lbnch.ipitrc,cll  compoiédeiept  dignités , 
&  de  quarante-deux  prébendes.  Le  revenu  de  ces 
derniers  e<l ,  année  commune ,  de  mille  deux  cens 
livrer  i  mais  dans  le  temps  de  la  cherté  du  bled,  elleu 
rapportent  plus  de  trois  millelivres  cliaeune.  Le  cb^ 
picre  choiiit  tous  les  ans  à  la  faint  .1  e an  trois  PrwU 
dens ,  un  célerier  8c  cinq  prévôts  pour  régir  les  biens 
de  cette  églife 

L'églifc  collégiale  de  la  Magdeleine  eftcompofée 
d'un  grand-prevot ,  d'un  grand-doyen  ,  d'un  grand- 
chantre,  &  de  vir.gi:  prébendes  de  quatre  à  cinq  cens 
livres  de  revenu  chacune.  Les  chapitres  de  Hatton- 
Châtel  &  d'Afprcmont,  font  atuli  dans  ce  diocèfe. 
L'abbaye  de  Taint  Vanne  ell  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit. Un  ignore  le  temps  de  fa  fondation  :  on  làîc 
leulmneot  q|ie  fiîtt  Mildeve     éioît  abW  en  jrfo. 
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&  que  pour  lors  elle  {>ortoît  le  nom  de  ûùnt  Pierré. 
£U«  pntenfttite  le  nom  <ie  faint  Vaiwe,  ^  fi»  &ic 
éièipie  de  Verdun  vert  l'an  4^.  L'abbaye  de  ùânt 

Vanne  ^toit  autrefois  finicc  dans  iir  àc^.  ^luxbourgj 
de  Verdun;  mais  aujourd'Jiui  elle  ctt  au  milieu  de  hx 
bastions  c!e  b  citadcilc.  t-'ell  cians  ce  monastère  que 
la  dernière  rétorine  de  l'ordre  de  i>.  Hcnoit  a  été  con- 
$ue,&  d'abordintroduicc  par  Dom  Didier  de  la  Cour, 
religieux  8c  prieur  de  certe  mcme  abbaye,  qui  devint 
peu  de  temps  après  le  chef-lieu  d'une  nouvelle  con- 

Kégarton ,  appcUée  de&iiu  Vaane  &  de  fidnc  Hy« 
ilpb'e ,  parce  qu'dle  commença  par  l*um<m  dn  mo- 
nasic-c  <Jc  laint  Vanne  j  8c  de  celui '^c  \' o',-cn-\!ous- 
ticr.tn  Vosge ,  ddiiié  à  faint  Hydulpije.  La  manie 
abbatiale  de  laint  Vanne  fut  unie  a  l'^véch^  de  Ver- 
dun en  1572 ,  &L  les  religieux  joulilent  d'environ  neuf 
à  dix  mille  livres  de  revenu.  Saint  Agry  ou  Ayric , 
Mitre  abbaye  de  l'ordrede  laint  Benoit,  dlfituée  dans 
la  ville  de  Verdun.  Elle  fut  fondée  vers  l'an 

Br  Rcmbeit ,  ^vêqne  de  Vtfàtta  ,  &  l'empereiir 
enry  III.  confirma  la  donadon  que  ce  prélat  avoir 
faite  en  icBq.  Elle  eft  en  règle.  L'abbé  ,  &  cinq  rtufix 
religieux  j  dont  la  communaucé  cil  compolée  ,  jouis- 
fentdc  cinq  ou  fix  mille  livres  de  rente,  iaint  .Maiirde 
Verdun ,  cft  une  abbaye  de  filles, fondée  par  l'évéquc 
Haimo.  Klle  embralTa  la  réfo.rme  de  faint  Vanne  en 
i6og.  Cette  abbaye  eft  aujourd'hui  comporte  de  qua- 
rante religieufcs,  fit  bienbâtic.  L'abbaye  de  faint  Ni- 
colas des  rrex  de  Verdun,  eft  de  l'ordre  de  iàtac  ha- 
gustin,  8t  deltr^fome  du  ocre  Maiincoar.  Elle  ne 
jouir  que  de  cinq  ou  fix  mille  livres  de  revenu  ,  tant 
pour  l'abbé  rommandataire ,  que  pour  les  religieux. 
L'abbaye  de  laint  Paul  de  Verdun  droit  autrefois  de 
l'ordre  de  l.iint  Benoit;  mais  depuis  1 136  ,  elle  eil  de 
l'ordre  de  l'rénioniré  ,  ces  relij;ieux  y  ayant  été  éta- 
blis CCitc  année  par  Adalberon.  Le  revenu  de  l'abbé 
tA.  de  oeuf  à  dix  mille  livres  ;  8c  celui  des  religiei^ 
^'autant.  Le  collège  de  cette  villa  éioit  dirigé  parle* 
J^iiiirec.  lit  ont  envïnm  bak  mille  livret  de  revenu. 

Le  gouverneur  du  Metz  commande  aufli  à  Verdun, 
OÎi  il  y  a  pourtant  un  gouverneur  particulier  ,  qui  eft 
aulTi  ,'^r>uvcrneur  de  la  citadelle,  &.  jouit  de  dix  mille 
livre;  d'appointcmens.  Le  maréchal  de  Marillacétoit 
revéti!  de  ce  2;ouvernement ,  &  les  exadlions  qu'on 
prétendit  ^u'il  avoir  faites  pour  la  conikruéiion  de  la 
citadelle,  lervirent  de  prétexte  à  la  jaloufic  du  cardi- 
nal de  Richelieu  qui  le  fit  périr.  Ceue  ville  a  luffi  un 
lieutenant  de  roi ,  qui  a  trois  milles  Jîit  cens  livret  | 
■iJl  major  qui  a  douze  cens  livres,  un  ayde-major ,  qui 
en  a  trois  cens  foixante,  8c  un  capitaine  des  portes. 
La  citadelle  de  Verdun  a  Ion  état  major  léparé  :  il  eft 
COmpOl^  d'un  lieutenant  de  roi ,  avec  trois  mille  fix 
cens  livres  d'appointcmens ,  d'un  major  &  d'un  ayde- 
tnajcr ,  qui  ont  des  appoiniemens  pareils  à  ceux  des 
«Ccicrs  majors  de  la  ville. 

2.  VERDUN ,  ville  de  France,  dans  la  Bourgo- 

Cr  ,  au  confinent  du  Doux  8c  de  la  Sdne ,  à  trois 
lies  de  Chàlon  ,  de  Beaune  8c  de  Seurre,  en  Ulia 
yiriJimttm  Castrum  ,  l^iridiinus ,  yirtiumm.  Cas- 
WiUu-^u  File  a  pri?  Ton  nom,  félon  de  Saumaîfc  ,  des 
Snots  Celtiques  f  (r  &  duiuirx ,  dont  le  premier  figni- 
fie  irue  on  p<y(fj/^(.  Celte  petite  ville,  qui  elt  honorée 
du  titre  de  comté,  &  dune  mairie  ,  a  450  pas  com- 
jînins  de  longueur ,  fur  cent  foixanteSc  dix  de  lar- 
|(eur.  Lefauxbourede  S.  Jean  eft  grand,  plus  beau  8c 
plus  fréouenté quela  ville ,  4  caule de  l'abord.  Il  n'y 
a  &  Verdun  qu'une  paroilfe,  pour  la  ville  de  pour  le 
fâuxbourg.  Sa  juftice  appartient  au  lèïgnettrqnînom- 
me  &  insTitue  les  officiers.  I  es  appellations  fe  relè- 
vent au  bailliage  &  /ïcç^e  préfidial  de  Chalons,  11  le 
fait  à  Verdun  un  commerce  conl-.dcrabie  ;  &  tous  les 
ans  le  vingr-neuf  octobre  ,  on  y  tient  une  toire  qui 
dure  quinze  jours,  8c  où  il  vient  des  marchands  de 
tous  côtés.  (  erte  petite  ville  députe  auX  états  de  la 
province  alternativement  avec  les  villes  de  la  Btelle 
C,Mtonoî£t.  Tout  &s  environs  fontibrc  btSii^  ce  fri 
a  obligé  de  &iredes  digues  pour  arrêter  \ti  inond»* 

MOIS.  *  Pifan  ol,  Dcscr.  d  ;-  '  i  Trir  c  :  ,  t  ^  ,  480. 

J.VERDUN,  ville  de  France  ,  caiis  la  Gasco- 
gne Tnjlciiraine,  (iir  la  Garonne ,  à  cinq  lieiie<;  au- 
aeilbus  de  Toulou(e,  fJeâioo  de  Riviete-Verdun. 
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Cette  petite  Vide* une  Seigneurie  Sc  MlteAmt^ 
auquel  elle  donne  le  nom.  Elle  étoit  confidérs^l  du 
temps  des  Albigeois ,  8c  on  la  qualîlîoit  alors  uu  nir© 
de  mbile  Cajlrum. 

4.  VERDUN,  (le  pavs  de)  autrement  nommé 
RtvlERE  DÉ  Verdun.  C  ell  un  Canton  delaBaiTe' 
Gasgoçne,  firué  entre  la  Garonne  8c  l'Armaenac.  Il 
prend  ion  nom  de  la  ville  de  Verdun ,  qui  eft  le  iîége 
de  fa  juftice.  Il  y  a  encore  celle  de  Grenade,  oà  eft 
le  fiéee  de  l'on  éleâion  ou  recette.  On  appelle  ca 
pa^t  Rivière  de  Verdun ,  paVce  qu'il  eft  fitué  fie  corn- 
pnt  entre  tet  trois  rivières  de  Garonne  ,  de  Save, 
8c  de  G  mone  Ce  pays  apparrenoit  aux  comtes  de 
Touloule  tic  dépend  encore  de  la  maréchauflee  d» 
ToulouTe.  U  avoic  nitreGm  fti  fimneraîns  parti* 
cuHers. 

VERDUNOIS,  pays,  ou  petite  proirânCe  de 
France^  dans  la  Lorraine.  Il  touche  i  la  Champagne, 
du  c6te  de  l'Occident,  8c  Te  trouve  enclavé  de  tout 
les  autres  c6tét  dans  ht  Lorraine.  Il  s'étend  le  long 
de  la  Menrei  I|  eft  fett  peuplé  8t  rempli  de  çrot 
bourgs  &  vilVig  ^  ,  mais  il  n'a  point  d'autres  villes 
que  Vctdun  la  itale,  qui  lui  donne  fon  nom.  Ce 
pays  relevoit  autrefois  de  l'empire  d'.\lleniagne  j 
mais  depuis  que  Verdun  s'eft  mite  fous  la  proteâioa 
de  la  France  en  i  i^i,  les  environs  ont  fuivi  fon  fort. 
Le  tout  a  été  cédé  à  la  France ,  par  la  paix  de  Muns- 
ter. Voyez  Vnmm,  n.  i.  Cette  province  fait  par- 
tie du  «NtvemeiBeiit  militaire  de  la  fcoviace  d« 
Mets  &  Verdun. 

VERE.  Voyez  ^X'KRB. 

VEREA,  fiégc  archiépiscopal  d'Alîe.  La  notice 
du  patriarchat  d'Antioche,  publiée  par  S'ciielstrate^ 
le  mer  au  nombre  des  archevêchés  indépendans. 

VEKHi)AGAN,  lieu  de  la  Baigne,  félon  11iîa<: 
toire  Misccllanée,  1.  22.  . 

VEREGABORL  L'histoire Misoellanée,  L  19, 
vorte  que  des  peuples  de  ce  nom  habitment  autre', 
fbisau  voifinage  de  la  Sannatie  Européenne. 

VEREGRANL  Voyez  Beregravt. 

VEREI ,  ville  de  la  Pannonie.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin  la  marque  ,  entre  Mar.n  anx  8c  AI:r  !lz  Ci  viUs-, 
k  vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  lieux,  Ôt  à 
vlngt-fix  milles  du  fécond.  Au  lieu  de  /-^erei ,  quel- 
ques manuscrits  portent  f^'enci  8t  Borevi.  C'eft  1* 
heu  nommé  Berfkit,  dans  la  table  de  Peutinger,  (fe  • 
il  y  a  apparmce  que  c'eft  auffi  le  mime  lieu  9M 
Pcolomee  appelle  Berbit. 

VEllELA.  Voyez  Verala. 

VERIÎNSIS.  Siège  épiscopal  d'Afriq  uc  ,  dans  la 
province  Proconfulaire.  La  notice  d'Afrique  fait 
iiiention  de  ExiCri-ifiu  epitopus  l-^frtnfîr ,  &  quoi, 
vu/r  Dfui- liVifiz  ,  Tan  419  au  c  r  il  ?  ■  Carthage. 
♦Hardouin.  colle61. conc. t.  2,  p.  870,  1. 1  ,  p.  izei. 

VEKÈNTUM.Vovez  Varentanum. 

VERES IS ,  fleuve  d'Italie,  dans  le  Latium  ;  Stra^ 
bon,  1.  s ,  p.  ajg  ,  dit  qu'il  coidoit  tint  environs  de 
Ftenefte. 

VERET ,  Chiretu  de  France ,  dans  la  Touraine  ; 

furie  Cher.  Ce  chStcau  peut  paflcr  pour  beau  ,  tant 
par  fa  fituarion  ,  que  par  la  commodité  de  fes  appar- 
teniens,  &  par  la  propreté  de  fes  meubles.  Les  qua- 
tre angles  du  bâtiment  font  occupés  par  autant  da 
tours  rondes  à  l'antique.  Les  dedans  font  commodes 
8c  logeables.  La  cour  eft  carrée ,  fpacieufe  8c  belle. 
Sur  la  porte  eft  la  figure  équeftre  à  demi-bolTe  dit  , 
roi  François  I.  La-Sale'du  billard  à  droite  eft  trb- 
bellc ,  8c  luperbement  meublée ,  ornée  d'un  c6téd'uil 
balcon ,  dont  les  vues  font  charmantes  ,  8t  donnent 
fur  la  rivière.  A  gauche  eil  la  cuifine ,  parfaitement 
bien  construite  8c  voûtée  d'un  grand  goi^t.  Ce  qu'on 
appelle  la  folle  det  Saintt ,  eft  un  endroit  propre  âc 
palTablcment  beau ,  où  l'on  a  repréfcnié  en  peinture 
tout  les  iàintt  guerriers,  illuftres  dans  l'histoire.  Ces 
mofoeaux  ne  font  pas  d'une  trop  belle  exécution  ; 
mai*  ih  mataient  du  moins  le  goût  faint  8c  pieux  ds 
feu  ddc  de  Mazarin ,  à  qui  cette  maîfon  apparrenoit. 
Le  falon,  qui  eft  en  haut,  eft  parCair  dans  Tes  pro- 
portions. Les  peintures  du  plafond  avoient  été  com" 
mencées  par  Jouvencr  ;  mais  elles  n'ont  pas  été  finies: 
ce  qui  ca  eft  fait  ell  d'une  grande  beauté  }  ceiteJbeUf 
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peinture  rcpréfcntcle  ciel,  8t  une  covir  ct'Icffc.  T.es 

rians  du  mur  font  peinf<!  de  fis^urcî  en  j',rand  de  tous 
es  rois  rKuro-,)c  chrétienne,  &  ti'uu  aile/,  mau- 
vais ^ût.  Let  apparccmcns  à  droite  &.  k  gaucl  s  iont 
beaux  lclMeabKt.I«epkricrTc  eil  orné  de  nlufieurs 
figures  de  diTCH  ,I»Q>Cs  in*l  exéctuées  ;  &  S.  Pierre 
eit  place  fur  un  pteaïsftal,  au  milieu  de  ce  parterre. 
Ce  goût  de  fhtues  eft  tonM-&«'^$uiieti  81  répond 
i  la  (untet^  du  Seigneur  de  U  ntifba.  Le  pue  eft 
fur  une  cmtnence.  Il  e(i  grand  ,  &  peut  avoir  une 
bonne  dcmj-lieue  de  tour.  Il  cil  bien  percé  :  Ics-al- 
Idcï  &  k-i  i.'roi!c-s  en  font  entendues  6l  bien  Jispo- 
fées;&  on  a  ^iratiiiué  d'espace  er>  espace  de<:  impé- 
riales ou  berceaux,  qui  font  un  agréable  effet.  C  e 
château  a  été  bâti  par  Jean  de  la  iiarre ,  comce  d'i:.r- 
tampes,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
&  prévôt  de  Farts.  La  paroiiTe  ne  contient  que  deux 
cent  quarwiie-neuf  feiu.  *  Figumol,  Deccr.  de  la 
France,  r^,  p.  çj. 
VERETINUS.  Voyez  Varnus. 
VERETUM  ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Meilapie  OU 
Cdabre.  Strabon,  1. 6,  p.  281 ,  qui  là  place  auic  con- 
fins des  ..r.,/f''i/;7;  ,  dit  qu'on  la  nomir.nj:  auparavaiit 
Baris.  Je  ctois  j  dit  Xylandcr ,  que  c'elt  la  ville'  /  .  - 
/■'J  y^/j/zAt  de  Pline  ,  I,  i,  c.  II.  Il  ne  faut  pas  ron- 
foncîrc  ccffe  ville  avec  B^-/iiir;.  On  la  nomaïc  au- 
jc^'inTl-ni  S\:'!ù  M,:r:,j  J,-  l'frft  .  iVile  éioit  à  quel- 
que ciiliance  de  la  cote  j  ce  qui  fait  que  Ptolomce, 
qui  écrit '"^i         la  place  dans  les  terres. 

VERFEIL,  /Vr/./r  Folnim ,  petite  ville  de  Fran- 
ce >  d.ir.s  le  r.iiir  I.orpîccloc ,  à  quatre  lieues  au  le- 
vant de  roulouic,  dans  lequel  dior  - le  elle  cil  COtn- 
prïfe  avec  titre  d'archiprctrc. 

V£RG'i£,vUlc  d'Italie  :Tit^-Ltve,l.ao,c.  19, 
U  met  cbez  les  Bruriens.  Gabriel  Barri  &  Hohlen , 
ctjnje^lurent  que  c'efl  aujotr  J  l-.ui  îl  i:  ur 

V  ERGAML'.M  ,  ou  liERGOML'M,  noais  liùtis  Je 
la  ville  de  Bergame.  Voyez  Bergame. 

V  E  R  G  A  R  A  ,  petite  ville  d'Espafi^ne ,  dans  le 
Gu'pilsioa.  ,  au  l  ord  de  la  l)ey\2  ,  entre  PLc.::;C 6c 
Alyfir^-^lg-  -1.  Elle  ell  célèbre  par  le  commerce  qui 
s'y  fait  du  fer,  &  des  armes  qu'on  y  fabrique  :  ce  qui 
fait  qu'on  l'a  appellce  la  boutique  de  Mcrt.  I!  v  a  un 
collège  de  Jéi'uiies.  *  De'licetd'Etptgae ,  i'-  iiîî. 

VERGATUR,  ou  VCKGOTUa,  peute  ville  de 
la  Tartarie  Maccoriie. ,  àfiiîirante  Iicues  deKîou;- 
menie,  8c  à  folxante  &  dix  de  Solikanska,  fur  lès 
bords  de  la  rivière  de  Toira ,  qui  fc  jette  au-des- 
fous,  dans  celle  de  Tolbo.  On  permet  aux  Tartares 
de  loper  dans  cette  ville  ,  quoique  ce  foir  un  lieu  où 
l'on  relc-o;ue  les  Moscovites  qii  un  punit  par  l'exil, 
&  qu'on  deiline  à  cultiver  la  tesrc  des  environs.  San- 
fon  dans  Tes  cartes  place  cette  ville  à  50  lieues 
de  Tumen  ,  du  côté  de  l'Occident.  Witicn  la  met 
au  couchant  fore  méridional ,  entre  det  montagnes 
qu'il  nomme  les  montagnes  de  Vergpcwo»  OU  de 
Demino  Poyas  &  <)U'if  prend  pour  ICf  mous  Rî- 
ph^  det  anciens. 

VERGAVn-LF.,  Far/raxitta.  Abbaye  de  filles  en 
France  ,  au  cHorèle  de  Mcrz,  fur  U  rivière  de  Selî- 
le,  proche  la  ville  de  Dieuze.  l.Ue  cil  de  1  ordre  de 
S.  Benoit,  &  fut  fondée  l'an  (>66,  par  .Sigeric ,  comte 
de  Salins,  Se  fa  femme  Bcrthc.  Elle  vaut  à  l'abbelfe 
6000  livres. 

VERGELLU.S,  torrent  ou  fleuve  d'Italie,  dans 
la  Fouille,  au  voifînage  du  lieu ,  où  fe  donna  la  ba- 
taille de  Cannes.  Ce  torent  Ht  fameux  dans  l'his- 
toire icaufc  du  pont  qu'An.nibal  y  fit  avec  les  corps 
des  Romains,  pour  faire  paiTer  fbn  armée.  Valere 
Mtxine ,  1.  q  ,  c.  a  &  Flonn ,  I.  2 ,  c.  6 ,  rapportent 
cette  circonstance.  Silius  Italicus ,  1.  8  ,  v.  670  ,  a 
parlé  de  ce  pont,  8c  en  même-temps  du  fleuve  Au- 
fidus  ;  non  qu'il  veuille  dire,  comme  t  luvier  fcmble 
l'interpréter  ,  que  ce  pont  (ut  (ait  j'ur  l'Aufidus,  ce 
que  fi»  grandeur  n'auroit  pas  permis;  mais patCCtpi'oD 
y  jeita  auili  divers  cadavres  Romains. 

....  Faiu  eece  cadentum. 
CotforihutfiiûiHritKUutiiiucMUm-a/imdU 


Au  lieu  fitlnfiit'rt:!!-  f'  rptUo  ,  ^]\M.\i\uc%  (xcîr.pîai* 
rcsdc  \' alerc-Maximc  iilent  G»./.,  d'autres  (Jellut 

5  ^<'li  ,  ou  Cfibato;  mais  Florus  ecrivLint  f^ergtm 
letnbic  décider  pour  cette  ortograplie. 

VERGF.NUNUM  ,  petite  ville  de  la  Gaule  Ci$. 

f>adane,  Ûir  le  bord  du  Ticinus  ,  félon  Gaud.  Meru- 
a  ,  cîte  par  Ortclius.  Cette  ville ,  qu'Hermolaiis 
Barbarua  appelle  yîgUltisnum ,  n'eft  pas  éloignée  de 
Milan;  félon Sîgonius.  f  'rr^minwn  &  yigfehanum, 
iont  deux  noms  modernes  :  l'un  fabriqué  pour  figni- 
fier  la  beauté  du  lieu  ,  &  l'autre  pour  délîgncr  i'a 
Aérilicc.  On  mmmc  prcfeDienwm  cette  ville  f^igt' 
Vi!/'.'}.  \'oycz  ce  1110:. 

VKRGLNTUM.villederr^pa-r.eBctiauc:  Pline, 
I.  3,  c.  I,  dit  qu'elle  étoit  furnommc ./«/  -GV/t'/-/, 
fans  doute  parce  que  les  habitans  I.1  mirent  Ions  la 
proteâion  au  génie  de  Jules  Céfar.  Il  y  a  des  exem- 
plaires ,  qui  au  lieu  de  Juli  -  Crn.w ,  lifent  Ju/ii- 
Genitor  i  c  eft  une  faute,  félon  le  pere  Hardouin, 
qui  ajoute  que  Vergentum  eft  aujourd'hui  Gf/vet 
vaGueivii  dans  l'Andaloufie,  entre  U  Guadianatt, 
le  Gnadalquivir ,  vers  l'embouchure  d'une  petite 
rivière  ,  qui  fe  jette  (!ans  l'Océan.  Gclves  ell  un 
village  del  AtïiiAioulie.iurle  Gnadalquivir,  au-dc$- 
i'ous  de  Seville  ,  félon  de  l'Isle.  San  on  le  met  i 
l'eiubuuch'îre  Derio-  Tinto  ,  &.  en  fait  un  bourg. 
Baudrand  cil  du  [premier  fentimenr. 

1.  VERGER  ,  ou  KoTRE  Dame  du  Vergier, 
f-'irgalbim.  t  f-'tr  dar  ttm.  Abbaye  de  France  ,  dans 
l'Artois,  entre  Douav  &.Cambray  ,  prés  de  l'Escauty 
8c  de  la  lciî^;ie-.)rie  d'Oify  ,  au  diocèfe  deCambray. 
Ceft  une  abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  CiteUK^ 
fondée  en  1227,  par  Guy-Hugues  ,  feigneur  d'OÎA 
8c  de  Coucy.  Les  diocèfes  de  Cambray  6t  d■.^^f•»  & 
disputent  la  jurisdiélion  fpirituelle  fur  cette  abbaye. 

2.  \'i'Ktrj-,H  ,  (  lc_)  cliàteau  de  France  ,  en  An- 
jou. C'ell  un  cLàceau  des  plus  réj^uliers ,  qui  a  iervi 
db  demeure  ordinaire  aux  princes  de  Gucmcné  ,  de 
la  mail'on  de  Rohan.  Il  cotiiiice  eu  deux  grandes 
cours  carrées,  qui  font  formées  par  fix  corps  de  lo- 

tis.  Les  angles  font  coupés  par  autant  de  tours  rou- 
es à  l'antique.  Toutcft  entouré  d'infelTé  fort  haut, 
revêtu  de  brique,  liir  lequel  eft  un  pont  qui  donne 
l'entrée  du  ckiteau.  Laface,  de  ce  côté-là,  eft  fermée 
parus  mur  à  crénaux.  La  porte  eft  accompagnée  de 
deuxrours.lur  lesquelles  il  y  a  une  terralTe.  Des  deux 
côtés  du  château,  font  le;  parterres  fermé';  par  fcpr 
pavillons,  joints  par  un  mur  ccnivcrr  de  cbarinillo*. 
*  i"./ù,7,  /,  dcfcr.  delà  France,  t.  7  ,  p.  107. 

\'KR(tII.IA,  o.:  vilic  de  rEnagae  Tarra- 
Ejonnoil'e  ;  elle  croit  dans  les  terres,  félon Pcoloniée, 
t.  2  ,  c.  6,  qui  la  donne  aux  Baiiitains. 

iVERGiNIUS  OCEANUS  ,  Ow^m^.  Ptolo- 
mcc  donne  ce  nom â la naniede l'océan, quibaigne 
la  côte  méridionale  de  l'Irlande ,  8c  les  provîncCi  de 
l'oucft  de  l'Angleterre.  Il  ne  l'étend point  entre  k 
câie  orientale  de  l'Irlande  ,  8c  la  c6te  occidentale  d« 
la  Grande-Bretagne.  Ce  détroit ,  félon  Ptolomée ,  eft 
l'océan  Hibcrniquc  ,  ou  la  mer  d'Irlande.  Cependant 
pi  esque  tous  les  ;^i'ograp!ics  inodcrnes  ,  iont  deux  fy- 
noiîyines  de  l'océan  \  crginien  ,  &  de  U  mer  d'Irlan- 
de. Cette  mer,  de  tout  tems  ,  a  paiFc  pour  être  (orr 
oragcufe,84  ccrtercputation  n'eii  pas  abfolument  fans 
fondement  ;  car  la  mer  d'Irlande  fentdcux  marées  op- 
pofées,  dontl'une  vient  du  fud,  8c  l'autre  du  nord^  8c 
elles  fc  rencontrent  à  la  hauteur  de  la  baie  de  Carlli^- 
ford.  Ces  deux  marées  contraires,  fe  choquant  avec 
violence,doivent  émouvoir  ronfidérablement  la  in«r, 

6  empêcher  qu'elle  ne  foit  tranquille  dans  le  CenM 
ouc  le  choc  fc  fait  j  8t  lorsqu'on  navigc  d'un  bout  ao 
détroi:  d  î' autre ,  i\  ,  dans  la  première  partie ,  on  a  eu 
unemaiie  favorable,  oa  en  rer.corrre  enfin  une  au- 
tre qui  eft  oppofée,  8c  qui  doit  mut  aum<()i:is  retarder 
le  cours  du  vailTcau. (Cependant  il  cil  certain  que  cette 
mer  n'eft  ni  fi  orageufe,  ni ,  par  conlirquent ,  r  ulVi  pé- 
rilleufe  qu'on  voudroitle  pcrfuadcr.  On  n  y  remar- 
que poînidetempétes,  qu'on  ne  fente  en  mémc-tcmpî 
les  vents  qui  les  caufent  ;  8c  il  ne  s'y  fait  pas  plus  de 
naufrages  qu'ailleurs,  (i'eft  l'ordinaire,  par  tout  pays, 
que  dlrant  l'hiver,  In  merfo'r  dan[;creufepti»des  cô- 
tes ,  parce  qu'on  y  cik  expoié  a  ûs  grands  coups  do 
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VeAt  d'autant  plus  flcheux ,  que  les  nuits  font  longues 
Ce  oVfcurcs.  Ainfî  cela  n'cfl  pas  particulier  à  la  mer 
d'Irlande.  Le  fond  de  cette  mer  n'cll  que  fable  par- 
tout, excepté  dans  quelques  cndioirs  où  il  eil  lim<v 
aenx,  &  auali  bùede  wicklo,  où  tout  ell  rocher. 
■>  X«Biarce  fc  fait  fentir  le  long  des  tCR«Sy«ttfild&au 
nord  ;  mai»  du  côtd  del'orient,  prèsdetterres ,  elle fe 
faitfenrirdcroucrt  à  I  ci^iic  lercfluxdesccndde  l'efl 
àl'ouefl.  La  mer  d'I  rUji  J  f,feIon  Ortelius,qui  c-tc  H. 
Lhu>du$ ,  eft  appclicc  Mor-ff^ eridk ,  dans  !a  knttue 
Bretonne,  «Tiîr/fl/  df  Saint  George  ,  par  les  Anglois. 
Cependant  de  l'Isle  ne  donne  le  nom  de  cr.nal  Ji- 
SeintGeorgf ,  qu'au  golfe  qui  forme  I  cmboudmre  de 
U  .Savernc.  *  Délices  de  la  Gr.  B,  p.  1483. 

VERGISTANI.  Voyez  V£RC1UM. 

yERGn7M  CASTKUM,  U«B  fortifi(?  en  Espa- 
gne*  ièlon  Itte^Live»  L  44,  e.  si  «  qui  dit  aue  c'é- 
coitane  retraite  debri^anas.Ce  poarroît  Inele  Ber~ 
giduir.  Je  Ptolomce.  Voyez  BERCmuM  &BnlGIS- 
TANI.  Baudr&nd  croit  que  c'cil  V'iERCO. 

VERGNE  ,  (  La)  bourg  de  France  daulftSain- 
ton^c  ,  éledlion  de  Saint  Jean  d'Angelv. 

VERGOANUjM  ,  petite  ville  del'isle  de  Lerins, 
l'une  des  Stœchade^.  Piine  ,  1.  3 ,  c.  ç  ,  fait  entendre 
que  de  fon  remp'; ,  on  voyoit  feulement  des  traces  de 
cette  ville  dans  l'tsle,  Lenna,  dic-il  j  «d»erfuJn.Aitti- 
polom,  in  au  a  ycrg-^aiù  oppidi  mamriém 

VERGONES  Voyez  VETTOM». 

VERGONNE .  bourg  de  France  dans  !*Ap)Oit , 
<leâion  d'Angers. 

VERGO>fS  ,  bourgaile  de  France,  dans  la  Pro- 
vence, vigiicric  &  recette  de  C  allcllane.  La  reflem- 
blance  des  noms  fait  croire  à  Houchc  ,  que  c'eft  l'en- 
droir  011  croit  l'ancien  peuple  /  frg-::nn: -,  dontileft 
■arlë  dansl'infcription  du  trophée  des  Alpes. 

VERGUELLIKRE  ,  vallée  de  France  dans  le 
comt^  de  Foix.  Elle  eft  traverfée  par  la  rivière  du 
liarget ,  &  renommée  par  les  fromages  au'on  y  fait. 

vERGUNNI,  peuple  des  Alpes,  ou  nombre  de 
ceuxqnifiirentfiibjugucs  par  Auçuile.  IIsfontHom- 
nez  clans  l'Inscription ,  qui  fut  mii'e  fur  le  trophée  des 
Alpes,  &  que  Pline,  1.  3,  c.  20, nous  a  conlerv^e.  On 
trouve  des  traces  du  nom  de  ce  peupla > <1>M /V"- 
gons ,  au  diocciede  Senez. 

VERGY,  lieu  de  l'rance,  <!in?  la  Bourgogne  ,  au 
Bailliage  de  Nuits.  L'ell  le  chef-lieu  d'une  châtelie- 
nie.  Il  a  donn^  autrefois  le  nom  àunematfon  illustre , 

3u'on  arpelloit  ut  nobles  de  f'ergy.  Ils  ont  été  comtes 
c  l'ijon.  de  Châlons  &  de  Beaune.  On  voit  dans 
,    l'histoire  des  ducs  de  Bour|;ogne,  qu'ils  ont  ëtë  fou- 
Vent  ençuerre  avec  les  Seigneurs  de  Vemi.  Cene 
^uerelletut  terminée  l'an  1 107,  pat  le  duc  Eudes  III  f 

Îui  époufa  Alix,  (tlle  du  feigneur  de  Vefgi.  Henri 
V ,  Tu  raicninefoneieffey  qui^^toiteoulervfedans 
ce  lieu. 

1.  V  ERIA ,  petite  ville  d'Espagne,  au  royaume  de 
Grenade  ,  aux  eiiviroiiî  de  Motril.  On  l'appcUoit  au- 
trefoiî  Hana,  ftt  ciielquL'S-un^  la  noniir.ent  ci'core 
«uiourd'hui  Mena.  Elle  a  ctc'  rtlcbrc  parcequ'elle  tai- 
fi)itanriennement  la  féprrition,  entre  la  Hétique  fie 
la  Tarrsgonnoife.  •ÎJeZftf*/  d'Efpcgne  ,  p.  çip. 

2.  VEKI  \  ,contrfedes^tatsdu'Turc,cn  Europe, 
jUns  la  Macé4oine ,  au  nord  de  la  Janna.  Elle  s'étend 
d'orient  en  œcîdent ,  depuis  le  golfe  deSaloniuue , 
jusqu'aux  confins  de  rAlbanie,8e  prend  fon  nom  de  .  a 
capitale.appellée  Cara-P^eria.* \t\.  II.  de  P^aujfonJy. 

^.  VERIA ,  ville  delà  MacL-uoine ,  dans  le  t'oine- 
riolirari ,  8t  la  mJmeqne  de  1'  L;1j  appelle  (  ara-\'cria , 
6c  les  Turcs  ,  Boor,  Elle  a  un  if.L'troriolltain  j;rcc  ,  ^^ 
cft  peu  confidcrablc.  Les  anciens  font  connue  fous 
le  nom  de  Bfrrh'X,  Voyez  ccmot,  n'".  3. 

VERINE,  village  de  l'Amérique- méridionale  , 
dans  la  province  de  \^e:u',-.i.-la,  auveifinage  de  la 
ville  de  Caracos.  Les  Espagnols  ont  une  plantation 
daoseeTtllige, fameux  pour  fon  tabac,  quipaffe  pour 
le  meilleur  du  monde.  *  Damj^tr,  voyage  autour  du 
monde,  t.  i,f. 8ç. 

VERINES,  bourg  de  France  dam  lepa;<  d*Au- 

nîs  ,  éledlion  de  la  Rocber.e. 

VERINOPOLFOS  ,  ville  épiscopnle  de  l,i  Ga- 
lacic^fclon  des  notices  j^c^uct. «y^yîoAiUJ»  fonévêquc. 


VER.  Ï03 

foufcrtvît  au  concile  de  Cooftintinopte,  tenu  l'ait 
870.  ♦  Harduin.  eolled.  cane- 1.  $  >  p.  926. 

VERJON,  bourg  âcbaionniedcFitticc»  dantla 
BrelTe,  recette dèfioutE. 

VERISA ,  ville  de  rArtn^nle.  félonie  fixieme 
concile  de  Consrantinople,  tenulous  Constantin  le 
grand,  Sccité  par  Oftelius  ,  qui  croit  que  cette  ville 
étoit  dans  la  petite  Arménie.  L'Itinéraire  d'  Anionia 
fcmblc  la  mettre  dans  la  C'appadoce  ,  que  Prolomée 
renferme  dans  la  petite  Arménie.  Elle  le  trouve  (ur  la 
route  de  Tkvia  à  Sebailia ,  en  paifantpar  .Sebastopo- 
lis,  entre  cette  dernière  ville  &  Phiarafis,  à  vingt.» 
quatre  milles  delà  première,  &  à  douze  milles  delà 
Icconde.  Au  lieu  de  ^ifr'/à  ,  quelques  manulcrîts  li- 
fent  Firifa.  Cette  viUe  fe  trouve  auffi  appeliée  Se- 
r(^.Dan$  la  pcemierecouCiSreiKe  dullecond  concile  ^ 
de  Coastàntioople*  ThooiMeft  qualifié  BtriJ» 
mpat.  ' 

VERLANGA,  ouBef.langs  retite  ville  d'Es- 
pagne,  dans  la  Castille  vieilic ,  prés  delà  rive  droite 
du  Duero  ,  au-delfous  d'Almazan.  Verlanga  ell  le 
cKef-îieu  d'un  marquifar,  auquel  elle  donne  fon  nom. 

*  Dc'l.  fS  d  F-Sp.:^-),-  ,  p.  188. 

VERLIA.  bourg  des  états  du  Turc.euASetdani 
rAnatolie*ttir  la  càtc  de  la  mer  de  Maimoia : S(>* 
phiencroitque  c'eU  l'ancienne  Olbia. 

VERLOT  »  abbaye  de  France,  de  l'ordiè  de  Cl- 
tetux  :en  Brctacoe  .  diocife  de  Quianeri. 

VERLUCtO ,  Tffle  de  la  Grande-Bretagne.  L'I- 
tînéraîre  d'Aiitonîn  la  place  furla  ro.itc  d'/  r  i  C<\!- 
U-.û  ;  entre  /1q:tx  S  dis  &  Ciinet  • ,  r;  quir.ze  milles  du 
premier  de  ce<  lieux  ,  f*!:  a  vingt  millesdu  l'eco  id.  On 
veut  «.j'-ie  cette  place  lublisteencorcaujourd'hui  j  mais 
on  ncs  accorJcpasfurlafiruation.  Lcsuns prétendent 
que  c'cll  yestbury,  d'audcs  diicnt  Htdmgcn  »  d'au* 
très  Ltckham ,  &  d'autre*  If^crmUtèr.  C'eft  te  fenti» 
ment  le  plus  reçu. 

VERM.A,  f  oyaimie  des  tndes.dans  la  terre-ferme  ; 
aïKlelàdu  Gange,  avec  une  ville  de  même  nom,  !&• 
Ion  Davtty .  Ce  pay  s ,  ajoute-t-îl  >  a  qnanticif  demi  ne» 
&  de  pierres  precieuies.  Ses  habitans  ont  le  teint  fort 
bafanné,  &  vont  nuds,  couvrant  feulement  ce  q.ic  la 
pudeur  oblige  à  cacîier,  &  iU  E-  ferver.t  po!:r  cela  de 
petites  ]tiecos  de  coton  ,  en  manière  de  tablier.  De 
l'Isle  ne  connoit  ni  ce  roy  aume  ni  la  c.T^itj);-, 

VERM  AND ,  bourg  de  France,  dans  la  l^icardie, 
éleâion  de  Saint  (Quentin ,  i  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  £(  k  quatre  de  Péronne,  au  couchant, 
dans  le  diocilede  Noyon.  Ce  bourg  qui  eil  fîtué  fut 
rOumignon ,  a  une  belle  abbaye  de  Prémontrés, 
d^di^e  4  Noire-Danie,&  qui  rapporte  à  1'  \bbé  4000 
Itv.^Spnnom  eft  ,ipt  grand  pr^ugé  en  faveur  de 
l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  ce  bourg  e<l  un 

reste  d'/Y/'/fi/r/J  /'^/t.  ■"..■■i./;.'c.-i/-'  ,  ancienne  rap'tale 
du  peuple  de  ce  pays.  C^uand  cette  ville,  rcûdence 
de  l'évoque  des  yeronanJur ,  eut  été  ruinée  par  les 
barbares  vcr^;  ^îi ,  &  que  faint  Médard  eût  transféré 
fon  (icge  à  .V-jvi  i  AL:  /r,  Noyon  ,  il  cil  naturel  de 
penfer  que  le  lieu  a  confervc  ibn  nom  ,  8c  <jue  des 
ruines  de  la  ville  s'efl  formé  le  bourg ,  qui  fubhsteaU' 
jourd'hui.  Les  habitans  de  S.  Quentin  prétendent  ce* 
pendant  que  leur  ville  ed  l'ancienne  Augiu^f  fie 
leur  ptéteotion  a  pour  elle  beaucoup  de  &nnis ,  entre 
lesquels  Hadrien  VaIon,8c  l'*bbe  de  Longtieme, 
font  d'une  Ejrtindc  autorité.  Ilss'ap'puyenr  pri  icipale- 
ment  liir  Grégoire  de  Tours.^ui  dit  que  la  corps  de 
S.  Q-ienrin  rL^poTe  inoppîJi  f  e-omjniuorit'n  ^  fit  fur 
l'ancien  auteur  de  la  vie  de  fat nt  Quentin,  lequel 
dit  qu?  le  corps  de  cs  Saint  tut  mis  dans  le  lieu  qu'OK 
appeiloit  Aiigitsta  t-'^eromanlti-irum- 

Toutes  les  anciennes  chroniques  s'accordent  en 
ce  point  avec  ces  deux  auteurs ,  & ,  le  corps  de  làint 
Quentin  eft  danslaville  de  fon  nom .-  mais  tout  ceU 
M  prouve  pas  que  oettc  ville  Toit  Augusu/^tr^mm^ 
duorunuSt  n'a  pas  empêché  Robert  Cenulisd'avaneet 
que  A' A  agi  f  rit ,  enticrementd(fttttice(Uneresteque 
le  bourç  fit  l'abbaye,  de  A'^m/tflri/ ,  Cluvîer  l'a  die 
après  lui.  Hadrien  \'aloisa  cru  détruire  l'autorité  de 
Cenulis,  psr  une  toulc  d'autorités  contraires;  mais 
de  quel  tioiJ';  eft  cette  foule  d'écrivains  qui  ne  font 
que  fc  copier  l'un  l'autre  i  Nicolas  Saolom,  dit  le 
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vantpcre  Sanacîon,  Hotet  mimiserltts Jur  et  DiMlsn. 
aprJs  s'être  exprès  trinsportc  lut  les  lieux  ,  après 
avoir  ccaniind  les  distances  &  les  grands  chemins  , 
après  avoir  lu  avec  attention  la  vie  de  fatnt  Quentin ^ 
le  déclare  abfoliunent  pour  Vermand.  Voyez  tn  P  't.t- 
rum  Gallix  duqu'Jîuonù gdagraphicx  i  index  alphabe- 
ticiLt^  txtreitattonct  gtograpkonubciit  ad  utrunti/ue 
Itititrarium  Ro.manum  per  GMût.  Jusqu'à  ce  qu'en 
sic  détnitc  ce  qui  réfulce  d«  TexaiBen  «tctaiif  de  NU 
coIwSamfoii,  il  doit  lettetpoor  contuu  que  Ftr^ 
mmd  eft  Auguna.  f^enmtiumorum  }  b  l'on  ne  peut 
rien  conclure ,  au  contraire ,  de  ce  que  la  ville  oc  S. 
Quentin  poifcdc  le  corps  du  Saint ,  dont  elle  porte  le 
nom.  Celi  ne  dit  pas  oue  S.  Quentin  aitdce  marti- 
t111-&  enterre  dans  ce  lieu.  ï^onqu' ^ i^g^astd  fut  dé- 
truire par  les  barbares  en  ^3  ijl'evcque  S.  Médardï'en- 
fuit  à  Noyonj  &  cette  ville  étant  trop  petite  pour 
recevoir  les  habliaiu  d'^u^xAi>ceux-ci  le  retirèrent 
&fe  fortifièrent  daas  l'endroit,  où  depuis  ils  bâti- 
rent une  ville ,  à  laqndle  on  donna  dans  la  fuite  le 
nom  de  S.  Qucactn ,  parce  que  vtaifèmblablementiU 

Jsvoîenc  porté  avec  eux  le  corps  de  ce  S.  manyr. 
ommc  cette  ville  étoit  l'ouvrage  &  U  demeure  dies 
anciens  habitans  à'Augiuta.  Grégoire  de  Toors  n'a 
pas  fait  di/Scuhe'  de  l'appcller  Oppidum  rr  :t  /.va- 
z^K-fz;  6t  l'ancien  auteurdc  la  vie  de  S.  Quentin  ,  en 
dilint  que  le  corp»  de  ccmartyr  fut  mis  dans  le  lieu 
appel  lé  Augusia.  i^eromanduorum  ,  ne  prouve  riea 
autre  chofe.  s'il  eft  poftérieur  à  la  ruine  de  l'anciene 
Aiiginta ,  lî  ce  n'eft  que  les  habitans  de  cette  ville 
s'étoiem  efforces  de  transporter  à  leur  lUNlvelle  ville 
le  nom  de  leur  ancieane  pacriei 

VERMANOOXS,  pays  de  France,  faifant  partie 
delà  proriuca  8c  du  gouvecnenent  laiiicaire  dePi^ 
cardie.  H  t/^'hotai  au  nord  par  le  Cambrefis ,  à  l'o- 
rient  pirîa  Thicrasche,  tu  midi  par  le  Noyonnois, 
&  à  l'occident  (^arlcSanterre.  Sa  capitale  eft  la  ville 
de  S.  Quentin  tur  la  Somme.  Ce  pays  comprend  une 
partie  au  terrcin  occupé  autrefois  par  lôs  l' fnmtûn^ 
,  dont  il  a  emprunte  le  nom  11  étoir  beaucoup 
plus  étendu  fous  les  célèbres  comtes  de  Vermandois , 
qui  étoienr  les  plus  puiflans  vafTaux  delà  couronne,  à 
la  fin  de  la  féconde  race ,  &  au  commencement  de  la 
uoiiîéme.  Ils  descendoient  de  Bernard,  roi  d'Italie» 
peût^Us  naturel  de  Chsitlcmagne.  Ils  étoient  encore 
comtes  de  'Troyes  ,  de  Me*ttx  ,  fie  de  Roucy.  Cette 
illustre  maifon  étant  tombée  en  quenouille,  Philippe 
Auguste  réunit  le  Vcrmandoîsà  lacouronne.&doima 
dcstcrrcs  en  échangea  F'.ùir.rir,  n '.-nr  l-I^ù  il: Oji^n- 
tin.Cet  adlc  fut  confirme  [.îr  un  ^urrc  i:e  1  an  1 1n4.Ec 
par  un  autre  aile  de  l'an  1 2 1 3 ,  le  Vermandois  rut  af- 
franchi de  la  redevance  de  l'Évcqucde  Noyon,  pour 
lesceTresdeSacenac&  de  Cuy.Ce  pays  eft  tri^s-aboa- 
daat  en  grains,  fieproduit  fur-tout  du  Un  excellent , 
diOat  on  Fait  une  grande  quantité  de  toiles.  La  rivière 
de  Somme ,  qui  v  prend  fa  fource ,  le  traverfe.  C'eft 
ttn  des  premier*  osiUiage  du  royaume ,  établi  à^oC 
Quentin ,  dont  les  habitans  ont  refidK  de  le  changer 
en  préfidial.  Noyon  eft  proprement  du  Vermandois, 
aufîi-bien  que  Laon.  La  province  de  \''ermandoi.s  aux 
derniers  états  du  royaume  ,  l'u^-oic  immédiatement 
risle  de  France,  &  ce  qui  marque  fon  étendue  ,  c'cft 
que  le  maire  de  (^hiloiis  lur  A^arne  en  étoit  députe 
pour  le  ticrs-érat. 

VERMANTES ,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou, 
à  deux  UeuM&  demie  de  Bourgueil ,  au  nord-oueft , 
i  un  peu  moins  de  Longue ,  &  à  trois ,  au  nord ,  de  la 
«lie  de  Saumur.  Ce  bourg ,  qui  eft  gros ,  &  aflez  bien 
biti  ,  1  une  afl*»  belle  tfgDfe ,  avec  un  banc  docber  de 
pierre.  Il  eft  renommé,  &  caufe  que  c^eft  un  grand 
partage  de  Saumur  â  la  Flèche.  On  y  rient  marché  8c 
foire ,  &  fon  territoire  produit  des  grains ,  des  vins , 
d,'s  fruits  &  des  chanvres.  L'abbaye  de  Loroux ,  de 
l'ordre  rie  Citeaux  ,  en  eft  à  peu  de  distance.  ♦  Corn. 
Oiét.  A'émoirc-s  dreffés  lur  les  lieux  en  1707. 

■VERMANTON, petite  ville  de  France,  dans  !a 
Bourgogne ,  recette  a'Auxerre,  lur  la  rivière  deCu- 
rej  àune  lieue  de  Crevant,  6c èctnq,  au  inidi,d'Au- 
Xierre>  Cette  ville,  qui  eft  une  prévôté  royale  reflbr- 
cîflânte  au  bailliage  d' Auxerre ,  a  une  mairie.  Elle 
d^ttieaui^états  de  Bourgogne  alteratUvementvree 
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les  autres  villes  de  l'.^uxerrois.  Ses  vins  font  estî- 
mc.s.  C.'ell  unpafiagcdu  Nivcmois  en  t.'hauipagne  <i(. 
en  Bourgo-jne.  Le  pays  des  environs  a  plus  de  mon- 
tagnes que  de  plaines.  La  paroifle  e!b  compofée  d© 
deux  hameaux  ,  qui  font  le  Vaux-Salnt-Matiin  ,  &  liî 
Vaux  du  Puits  de  Vermanton  :  les  métairies  de  Cour- 
tenay  ,  la  Loge  ,  GrelTot ,  &  le  fief  des  moulina  de  . 
Vermanton  on  d^endcnt  auffi. 

VERM Ë J O  »  ou  BBKME O  ,  petite  ville  d'E spagne; 
dans  la  Bisc»e  propre,  fiit  le  bord  de  l'Océan,  £a 
revenant  de  Guipuseoa ,  dans  la  Biscaye ,  on  trouve 
Vermejo,  qui  a  un  forr  bon  porr  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  oranges.  De'Lca  d'£fjjagae,  p.  99.  C'eft  le 
même  que  Ver  m  eo . 

VERMEL.^ND,  ou  WermelAND,  province  de 
Suéde  ,  dans  les  terres.  Elle  ell  bornée  au  nord  par  la 
Dalekarlie  ,  à  l  orient  pat  la  Westmanie  8c  la  Néri- 
cie ,  au  midi  parlelac  Vcner^  &  du  càté  du  couchant, 
elle  confine  à  la  Norwegc.Salongueur  peut  icre  d'en- 
viron quarante  lieues  d'orient  en  occident  >  fit  do 
vinzt  lieues  du  lirptentrioa  au  midL  C'eft  un  pays  coo« 
pé  d'un  grandnombre  de  lacs  fit  de  Uia(Mb.$éi  prin- 
cifMufiiwnrfiMt; 

■ 

Fhilipstad,  Elwedal, 
Carlostad ,  Koln  , 

Cbnftioehanttf  ArviL 

VERMEKTON.  Voyez  VSRMANtON. 

VERMEO,  ou  PuertO-VerMEO,  port  d'Espa- 
gne ,  fur  la  côte  de  la  Biscaye,  au  midi  oriental  du 
cap  de  Machicaco ,  &  au  nord  oriental  de  Bilbao.  Il  y 
en  a  qui  écrivent  Vermejo ,  au  lieu  de  Vermeo.  Mfc» 
rîana«  Use.  bjsp.  1. 4,  t.  4,  croit  que  c'eft  la  Fl*»t«- 
irtgtt  des  Anciens.  •  Jaillot ,  At!» . 

VERMF.RL\.Danslâ  féconde  partie  du  dccrf^r  r!? 
Granen,  cjuf  'a  ,  »q,  qucijl.  2  ,  il  eil  fait  meaiion  a  ua 
concile  tenu  apuJ  vtrmcT-iani  ;  &  il  ell  dit  que  le  roi 
Pcpin  y  alfista.  C'eil  aujourd'hui  \"e:bcrie.  Voyez  ce 
root. 

VERN,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  éledlioil 
d'Angers  :  il  eft  alTcz  confidérable. 

VERNACIA  ,  VÏNACiA,  Veneatia,  Venia. 
TIA,  Vernatia.  &  Venian^,  ville  d'Espaguu,' 
(èlon  l'Itinéraite  d'Antonio,  qui  lamat^te  Sgct  Utohp. 
te  de  BràetTA  4  Ajtitriea,enm  Campltai«m  flk  Ptà^' 
vmùttm,  à  vingt-cinq  milles  du  premier  de  cet  lïeux^ 
fie  à  vingt-huit  milles  du  fécond. 

VF.RNANTES  ,  château  de  France,  dans  l'An- 
jou ,  cledtion  de  Baugé.  11  y  a  auprès  de  ce  château  uo 
bou  rg  de  mène  nom.  Ceft  ]»  JMflie  chofe  que  Ver* 
mantes. 

VERNE ,  (La)  cbartreufe  de  France, danslaPro-' 
Tcnce ,  riguerie  fit  recetted'Hicres.£Ue  eftfitnéea» 
milieu  d'une  grande  forit,conûccécaiili«foi»àl>i»>. 
ne, la  dëeflè  des  bois. 

VERNEGUES ,  bourgadede1Vance,daatItn«- 
vcnce,  viguerie  fit  recette  d'Aix.  Il  y  avoir  autrefiw 
dans  ce  lieu  un  beau  maufoléc,  avec  quelques  autret 
m  ;:u:rn  ns  ,  &  quelques  inscriptions  du  tems  des  Ro- 
mains, il  yen  a  qui  croienr  querfert  X'ernc^.num  de» 
anciens,  (.icpendant  Adrien  de  Valois,  croit  que  c'eft 
Kra^nac  gcion  fentiment ,  eu  égard  aux  distances,  eft 
le  plus  vraifcmblable. 

1.  VERNEIL,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,' 
éleâion  de  laFleche. 

2.  VERNEIL,  cbiteau  de  France,  danarAnjoUj: 
éleAion  de  Baueé. 

VERNEMETES.lieu  delà  Gaule, aux «mrOM 
de  Bordeaux  ,  félon  Fortunat,  cité  par  Orteliu«.Vi» 
net  foupçonne  que  ce  founoic  être  prâèntemeoc 

trinet. 

VF.HNEMFTUM.  Voyez  VerOMETUM. 

i.VERNEUIL,  ytmoglumy  yern  ulum.  Fer- 
Ttol'.um ,  ville  de  France,  dans  la  Normandie  ,  aux 
confins  du  Perche,  dan»  le  diocèfe  d'Evreux,  fur  la 
rive  gauche  dcTAurc.  Son  origine  eft  obscure  daitt 
l'antiquité  ;  mais  cette  ville  eft  alTez  célèbre  dansl'his- 
toire,  depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  Elle  fut  prife  par 
le  roi  Philippe  Augjtste,  iîir  Jean  Smt-urrtt  duc  de 
Noranadie,  fit  roi  d'Aqi^etene^  qm  la  cÂla  è  la 

FiaïKCa 
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France  ,  par  un  traité  ,  avant  la  conquête  in  rcîtc  Ao 
la  iiruvinrc.  Kllc  demeura  eniuire  unie  au  domaine 
ifO>ai ,  |iir<{u'en  I3IJ5  ,  que  Philippe  de  Valois  la  don- 
na à  Ton  frcre  Charlc? ,  comte  d'Alciiçon.  L  11c  c:o:t 
^é^endue  par  ua  cbatcau  qui  a  été  démoli  ;  mais  ia  tour 
ipritc qui  «oit  de  l'autre  côt^  de  la  rivière,  fubiîfte 
encore.  Cette  placé  étant  tombée  depuis  entre  les 
mains  des  Anglois,  le  duc  d'Alençon  h  prit  en  1424, 
i  la.  tâfenre  de  la  tour  ,  qui  Itii  fut  enfuitc  rcmi(c. 
Les  Angloîs  s'en  ùîSsenx  encore  quelque  tcms  après  : 
mais  le  19  de  juillet  1449 ,  un  meunier  .dont  le  mou- 
lin étoit  près  des  murs  de  la  ville  ,  drefla  det  i^Iielles 
cfmrrc  les  mur^  de  îa  place  ,  dans  Ui^uelle  il  întro- 
(duifit ,  par  '=<î  moyen  ,  les  croupes  du  roi  Charles  VU. 
les  Anglois  ainH  iiirpris  ,  abandonnèrent  la  ville  ,  fit 
fe  retirèrent  dans  le  château,  où  ils  furent  bioqués  par 
le  comte  de  Dunoïs ,  &  enfin  contrainisdc  fe  rendre. 
VcnieuU  depuis  ce  teins  a  fait  partie  du  duché  d'A- 
lençon.  *  Longjierue  ,  Description  de  la  France* 
part.  i,p.75.  Ptgamol ,  Description  de  la  France» 
C-  4 ,  p.  ?<)4. 

La  principale  puoiflé  de  cette  vUIe  eft  U  Mapde* 
leîne  ,  où  il  y  a  une  mafîque  entrerenoe.  Let  «utfÇt 

font  Notre-Dan  ^  ,  ï  '  •  Vi  r  :  ,  ûinc  Jacques ,  fainr 
Jeun,  faint  Lauftut,  iu  Nicolas.  I..es  Corde- 

liors  y  ont  un  couvent  ,  6l  on  en  trouve  un  autre  de 
rcligieufcs.  Il  y  a  un  collège.  Le  commerce  âa  ln- 
bitans  confisie  principalement  en  draperies ,  en  bon- 
neteries ,8c  el^grains.  l.'ciedtion  de  Vcrneull  com- 
prend cent  trcnte-ileux  paroilTes. 
.  s.  VERNKUl;>,ville  de  France,  dansleBourbon- 
OOÎ$«  éle61ion  de  Moulins ,  à  fîx  lieues  de  la  ville  de 
wmAiuM  lieue  de  rÀUier.Cette  petite  ville  eft 
line  cbâteUenie  royale,  reflôrridkute  mi  bailliage  de 
^(ouiîns.  Elle  a  un  chapitre  compofô  d'un  doyen ,  8e 
fie  onre  chanoines ,  qui  ont  chacun  cent  cinquante 
lïv:  :  r  v;-nu.  Nî.  le  Duc  y  nomme.  I.cs  environs 
ne  lont  que  monticules  fit  côtcaux.  C  e  ibiu  terres 
forces  à  froment ,  or^e  3t  avoine ,  de  bon  rapport  ;  8c 
il  y  a  beaucoup  dj  vignes.  Les  habitans  lont  ccpen- 
«Jaat  peu  riche;. 

3.  VKRNàUIL,  château  de  l'Isle  de  France,  k 
clouze  lieues  de  Paris ,  éleâion  de  Setdis ,  {ur  le  bord 
de  rOyfc,  en  latin  yernog'tlwn,  yermtlum.  ou  V tr- 
tioium.  C'ctoit  une  des  maifons  de  ptalTance  du  roi 

Slcfflii  IV  »  &  elle  filt  donnée  à  Henri  de  Bourbon , 
lie  de  Vernedlt  lundea  fils  natnrelt^de  ce  prince  i 
irais  depuis  la  mort  de  ce  Duc,. arrivée  en  i^a* 
Vcrncuil  a  pafTé  dans  la  mailbn  de  Bourbon-Conde. 
C  e  cHàreau  elt  entouré  d'un  large  folTé,  revêtu 
de  pierres  de  taille  ,  &  flanqué  aux  quatre  coins , 
d'autant  de  petites  platcs-tormes  qui  s'avancent  com- 
jne  des  bastions.  La  cour  qH  fermée  par  quatre  corps 
4el>âtimeas,  qui  en  occupent  les  quatre  faces.  Cha- 
cun de  ces  corps  eft  terminé  par  deux  pavillons  ;  en- 
Torte  que  cette  mailbn  a  huit  difiifrens  pavillons,  tous 
ornés  de  fiontons>&  chargés  de  trophées  d'armes  & 
de  figure*.  LK.principalc  entréecoMustc  en  un  vesti- 
bule, oui  s'avance  uir  le  4*v«at>  <c  eft  Umut  par- 
qtiatre  lauret  arcades,  ibutennes  par  des  colonne*  8e 
<iesp'l  'l  c  :  ,  &  orncc  de  niches ,  remplies  d'au- 
tant de  itâtucs,  .Sur  ce  premier  vestibule  s'en  cleve 
un  autre,  ouvert  de  quatre  corc-s ,  qni  communique  à 
droite  &  k  i^auchc  à  une  gailerie  découverte  ,  ornée 
ti  une  balustrade  de  pierre.  Au-dcifus  ,  cniîn  ,  s'clc?ve 
une  coupe  ronde,  bien  percée,  &  dont  le  comble  eft 
terminé  par  une  lanterne.  Les  jardins  font  gracieux 
&.  en  bon  air.  La  face  du  château  du  côté  du  parterre, 
a^uifi  un  corps  avancé  au  milieu  ,  terminé  par  un 

5'  rni»dfroa(OD  en  demî-cerde,  orné  de  trophées ,  & 
ont  le  comUe  eft  dntgé  d'un  petit  pavillon  ,  qu^ 
couronne  rout  l'édifice. 

Cette  terre 'ut  érigée  en  marquilkten  1600,  par 
"Henri  /(  Grand ,  en  faveur  de  la  dame  d'Entragues, 
depuis  en  duché  pairie ,  par  Louis  le  Grand,  en 
l  ôs^  ,  en  faveur  de  Henri  de  Bourbon  ,  qui  mourut 
Tan-"!  postérité  en  i68a  ,  Ôc  par-là  cette  duché-pairie 
fut  éteinte. 

4.  VEHNEUIL ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Li- 
jjioufin  ,  éleftion  de  Limoge*»'  • 

:  5.  V£RN£UIL  ,.Wg;.k.  clilcsIUiiie  de 
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France,  dans  la  Touralne,  élcâion  de  Loches. 

6.  VEKNEL'IL .  justice  rovaIe.de France» dans 
le  Nlvcrnois,  élei;honde  Nevcrs. 

7.  \'V\K  N  E  L'  I L  ,  haut  &  bas ,  bourg  de  France  ; 
dans  la  Champagne, éleâton d'£pernay.  11  y  aim 

f rieuré  de  l'orore  deiàîlK  Ampiffîn^ qftmill^  ^nfltlU 
1  vaut  600  liv. 

VEKNIA,  'Oir^(s.EiiStttZie  donne  ce  nom  il'na* 
des  islea  firitaïuiquet^  <c  Orrdiitt  |ug<  qii*U  entrad 

par  ce  motTHibernie.  Vovex  HiBSRiitA. 

VERNICONES.  Voyez  TheZALI 
_  VERN IK  ,  bourg  de  1  taiice ,  dans  le  Maine  diec- 
tion  du  Mans. 

VERNIETTE,  bourg  de  France ,  dans  le  Maine; 
élfdlion  du  Mans. 

V  iiRNIGERODE  comté  d'Allemagne ,  au  du- 
ché de  Hrunswig.mais  tlans  la dcpendancede  Brande- 
bourg. 11  appartient  aux  comtes  de  Stolberg.  *  Hub~ 
mr ,  geogr. 

VEUNISSON ,  rivière  de  France,  dans l'Orlëi»- 
nots.  Elle  a  fa  fource  auprès  de  Gien,  8c  ptenantion 
cours  du  midi  au  nord  en  ferpentant  ,  elle  mouille 
Novèn  ,  Prccigny ,  Çorterat ,  Villemandeut ,  aprèî 
Quoi  elle  va  le  perdre  dans  le  Loing,  un  pCD  ait» 
JclTiis  de  Muntargis.  *  Jd  liât,  Atlas. 

\  HRNODURUM  ,  fleuve  de  la  gaule  Narbon- 
n  >i!"e  ,  fclon  Pline,  l.  ^,  e.  4.  Quelques  éditions  por- 
tent VersedutîRI.  m  ,  à(  lepere  Hardoulnlic  Cer/u- 
dubrum.  il  remarque  «juc  c'cft  la  rivière  anpelléenté- 
fen; ement  ie  Ter,  qui  arrofe  Perpignan  ;  il  iaâtJLsttg 
pou/r  Ter;  miU  c'cft  une  faute  de  copille. 

I,  VERNON  ,  ou  VernoN-SDR-Sfine,  villedo 
France ,  dans  la  Normandie  ,  au  diocèfê  d'EvrenX* 
fur  le  bord  méridional  de  la  Seine  ,  âeâion ,  mal- 
tà& des eaiot  8t  forêts,  8c  Hége  d'un  des  bailliages 
de  Gî(brs.  Cette  ville  fîtuée  dans  une  plaine,  à  ftx 
lieues  à  l'orient  d'Evreux  ,  à  fept  au  fud-ouefl  de  Gi- 
fors ,  &  a  dix  au-delTus  de  Rouen  ,  a  eu  les  icigncurs 
particuliers,  jusqu  a  ce  que  Philippe  Auguste  l'acquit 
de  Richard  ,  qui  eu  étoit  foi^ 'eur  châtelain.  Le* 
rois  ont  pluficurs  foi';  donne  X'ernon  en  aripaiiage 
aux  reines  ;  il  a  eniuiie  fait  partie  du  bailliage  de  Gi» 
fors,  qui  fut  cédé,  avec  toutes  le*  dépendances,  4 
Renée  de  France ,  duchefle  de  Ferrare ,  par  Françoie 
I,  avec  le  duché  de  Chartres ,  8t  pluficurs  autres  ter- 
res. Le  tout  paifa  àla  fille  de  ikduclteffe  René^Ajtne 
d'Eft ,  qui  époufit  en  (êcondes  n6ces  fe  duc  de  Ne» 
niours,  8c  le  comté  de  Gifors  vint  k  cette  maifon  de 
Savoie>Nemours.  Les  rois  néanmoins  avoienr  tou- 
jours la  faculté  de  pouvoir  retirer  ce  domaine  ,  et- 
qu'a  fait  le  feu  roi  Louis  XiV.  Pluficars  année» 
après  il  donna  Gifors  fit  fes  dépendances  e:i  appa- 
nagc  ,  avec  le  titre  de  Vicomte,  à  ion  petit-nls,  le 
duc  de  Hcrry  ,  qui  mourut  fans  eafans  avant  le  roî 
fonaicull'an  1714.*  L^ngucriu,  Description  de  1» 
France,  part,  i ,  p.  72. 

Il  y  a  à  Vernon  unexglife  collégiale  8t  paroiflîalc^ 
fous  le  titre  de  Notre-Dame.  .Son  chapitre  eft  com- 
pofé  de  douze  chanoine*  «  de  douze  vicaire*  ,  dé 
quatre  chapelains ,  de  quatfè  dercs  de  eliufe  ,  8tc. 
C'efl  le  comte  de  (rifors  qu!  nomme  aux  canonic  r-  , 
qui  v.ilcnr  ,  année  commune  800  liv.  Le  Doyen  eu  le 
premier  ,  &  n'a  pas  plus  de  revenu  que  les  aurr  js.  De 
ces  chanoines  ,  il  y  en  a  un  qui  ùit  les  fonéilons  de 
Curé ,  8c  un  autre  qui  eit  le  principal  du  collé;^^  de  It 
ville.  Chaque  chanoine  nomme  fon  vicaire,  qui  a  en» 
viron  trois  cens  trente  livres  de  revenu.  Des  quatro 
chapelains,  il  n'y  en  a  (jue  deux  qui  réfîdenr*  mainte 
Genevi^e  eft  une  églife  paroi/uale  de  Vernon.  Le 
monastère  de  (àincLotttseftoccupé  par  des  chanoi* 
nejTes  hospitalieie*  de  tunr  Augustin  ,  qui  gouveiui' 
nent  l'Hàrel-Dïeu.  II  y  a  aul&  dans  cette  ville  un  hô- 
pital pour  les  pauvres ,  un  couvent  de  cordelien  ,  un 
d'Ur{iilines,un  de  filles  dé  la  congrégation  de  N.D. 
un  de  capucins,  un  de  bénédiélins  ,  &  un  de  pénitcns. 
Ces  trois  derniers  font  hors  de  la  ville  ,  &  celui  dei 
pénitenseneft  leplus  éloigné.  \"crnone(tunebonno 
ville, bien  peuplée,  bien  policée  ,  &  avec  de  belle* 
rues.  Elle  a  fi*  porte"!  ,  de  bonnes  murailles  Ôc  dce 
folTcs profonds , un  gouverneur,  un  maire ,  d'autres' 

oficiend*ville,  flc  un-coUége  où  l'oacafeignclee 
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Iiumanl  ces.  On  voit  CficOM  diM  le  château  d'anci  en- 
net  fortificatioiu ,  &  fur-tout  nne  tour  de  pierres  de 
inUe .  d'une  élévation ,  &  d'une  gioflèur  ais-^aR- 
ëcrabie.  Il  y  a  au  boilt^^poiic  une  tocicnnefatte- 

Tclfe,  dans  la<juclle  on  Toîrune  m^dtilte  en  piètre  > 

avec  l'injcrlption  ic  .'ules-CL-far  :  on  voit  cncorcdcs 
foiré  s  fur  une  haïucur  ,  qui,  ielon  imc  ancienne  tra- 
dition ,  eit  appcliée  c^rrp  df  Cejiir.  Un  ruifleau 
d'eau  de  fontaine  pafi'c  par  le  milieu  de  la  ville  ;  tece 
ruiilc^u  ^  après  l'avoir  arrolce  ,  va  faire  moudre  un 
'moulin  >  enluite  il  Te  jette  dans  la  Seine.  *  i'^^i'uo/, 
Deicription  de  la  Fraitce  ,  t.%,  p-JOS.  Cora. DiSL 
Mimairtsir^tfsiTlulitux. 

Le  loiCliadctlX.  alloit  afTez  fou  vent  à  UctufTe 
ident  une  Cbrlt  loyaile  nui  eft  voifine  de  cette  ville,  8i 
d«ns  laquelle  3  evoitnît  couper  de  trèi-pdksioitiet. 
Le  commerce  de  Vernon  confïste  princîpaleawnt  en 
bleds,  viriî  ,  toiles,  &  couvertures  de  talne.  On  y 
tient  marché  le  mardi,  le  jeudi  &.  le  rameJi;'&  ce 
dernier  peut  pafier  pour  une  espèce  deioLrc.  Son  bail- 
liage eft  dans  le  reirort  du  prcfidial  d'Andely.  Le 
marqulfat  de  Blaru ,  âc  la  belle  maifon  de  BifTy  >  font 
dans  le  voi/înage  de  Vernon.  Fleury  ,  &  le  perc  le 
Cointe,  croyent  que  c'eft  à  Vernon  qu'a  été  tenu  un 
concile  national  en  ^ç'ç ,  appellé  ytmum  en  latin , 
ibus  le  règne  de  Pépin ,  pour  la  discipline  eccléfiasti- 
que ,  pour  les  droits  de  l'églife ,  &  pour  les  immunl- 
téi  t  eo  &veur  det  pèlerins.  Le  P.  Paà ,  appuyé  de 
l'tntonté  du  P.  Mabillon  ,  &  de  Valois ,  place 
ce  f''ernumru.i  l'Oyfe.dans  le  Bcauvoifîs,  dans  une 
forée  de  même  nom;  il  ajoute  quec'étoic  un  château 
royal  dès  le  temps  de  Clotaire  III ,  &  que  c'eft  dans 
ce  château  où  a  été  tenu  le  concile.  Le  Bœuf  ,  dan* 
une  dilFertation  Curla  pofition  dupalai»/''/r^«w,  fou- 
tient  que  ce  o'eft  ni  V>rnoti-lur-Seine,  ni  Vemcuil- 
lur  Oyl'e ,  mais  Ver,  ou  Vern ,  château  royal  entre 
Paris  8c  Comptégne ,  &  qui  fervoit  comme  de  station 
inos  lois,  pour  aller  de  l'un  àl'autre. 

a.  VERNON»  bonrg  de  Fnn»,  daatle PoiMm  , 
âeffion  de  Pomeit. 

^.  VERNON,  bourg  de  Fn]ice»d«tt  h  T«fr* 
raine ,  éleéKon  de  Tours. 

VERNOS(^LA,  lieu  Je  1a  Gaule  Aquitanïquc. 
L'Inncrairc' d' Anronin  le  marque  fur  la  route  de 
Tartes  à  Touloufc  ,  entre  y'  V  cca  ,  ât  2W(&iS^« 
i  quinze  milles  de  chacun  de  ces  lieux. 

VERNOUX,  bourg  de  France ,  élcétion  de  Co- 
tninges,  à  une  lieue  de  1»  Garonne  *  entre  Kieux 
Touloule.  DeMaivaaou^c'eftl'aBcicnne  fTr- 

""^EÏINOUX  EN  CHALENÇON  ,  bourg  de 
Iflraneej  dans  le  haut  Viviraîs,  recette  de  Viviers. 

VERNOUX  EN  VOCANCE,  bourg  de  France, 
dans  le  haut  Vivarais,  recette  de  \lvicrs. 

VERNOY,  ou  Vernou  ,  bourg  de  France,  dan» 
la  Tourain  e ,  cleÔion  d'Amboife.  Ce  bourg  cil:  fîtuc 
enrre  deux  belles  collines.  L'archcvê^e  de  Tours  en 
efl  Iciçnenr  tempoicelfitlpîlitaêl,  8CCe  ^âaty  t» 
beau  château. 

VERNUSOUBRE  ,  nvÎMe  de  Vnnce ,  va  dto- 
cifc  de  Saint-Fons.  Cette  petite  rivière  paffe  â  faint 
Cbignan ,  &  fe  jette  enfiuie  dam Utivicre d'Orbe, 
i  uonnirt  de  lieue  de  Ceâenon. 

VBRNUCE,  Ftrmet ,  abbaye  dliomnet ,  en 
France ,  de  l'ordre  de  ûbt  Augusrin  réforme  de 
Dour^^acbard, dans  le  Berry ,  au  diocclc  de  Bourges, 
^eflion  d'ifloudun  ,  entre  Graçay  ,  &  Valen^ay. 
Elle  lut  fondée  l'an  1 14Ï  :  l'abbé  jouit  de  2000  liv. 

VERN  Y  ,  Baronnie  de  France,  dans  la  Tourai- 
ne ,  près  de  Stlié-lc>Guillaumc.  Il  y  a  Ax  paroiiTes 
qui  en  dcpcndent. 

VERC), fleuve  d'Espagne  ,  dans  la  Celobérie^ 
ièlort  la  remarque  de  Nicolas  Pér0C»fiir  CM  Vtn  À 
Martial ,./.i.(^(fr. se. V. 6.  . 

Péror  ajoute  que  ce  fleuve  donnoît  (bn  nom  aus 
peuples  ï  'erones ,  par  où  il  entend  peut-être  le<  £pm 
rçnti  de  Prnîomi'e.  \'ovcz  VadavERO. 
.VEROCASiES.  Voyez  VfitgCJUSIf, 
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VERODOPA.  Voyez  Varodopa. 

VERODUNUM,  ville  de  U  Gaule  Belgique. 
Elle  eft  marquée  dans  l'Itinéralred,'Amoain«  iitr  1* 
route  de  Dur<xoriorumkDtiH>iiirmiMXi»A3mmH4t 
&  ad  h'inet  ;  à  17  milles  du  picaiiet  de  ces  liens»  Se 
à  tSmilleadu  lècond.  Queliiae*  nianuicrlts,au  lien  de 
VsnODUNtJM,  lifent  VIRODUNUM  ;  &  Fortunat, 
1.3,  C:  .  2,  l'appelle  UrB' I^Fi-rouN \.  C'eft  an 
jourd'i.ui  la  ville  de  Verdun.  V  ovez  VERDUN. 

\' EROFABULA  ,  ville  de  Phénicie ,  félon  la  no- 
tice des  dignités  de  1  empire.  Un  manuscrit  confulté 
par  Orrclius ,  portoit  f^e/aiuU  pour  p^erofabula. 

VEROLA,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  CîceauXc 
en  Espagne ,  dans  le  royaume  d' Arragoo» aildtncife 
de  Satragoue,  flc  pré*  de  cette  ville. 

VEROLAMIUM ,  Vuolamium  ,  Velova. 
NIUH  ,  ou  VBRtlLAmuM  ,  ville  de  la  Grande-Bret»* 
gne.  L'Itinéraire  d'Antoniii  la  marque  fur  la  route 
du  re'rir  rl-  :ment  à  Portus  Rutupir,  entre  Durooi- 
brivjt.  ijL  Sluionijcx ,  a  douze  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  &  à  neuf  milles  du  fécond.  Tout  le  mon- 
de convient  que  cette  ancienne  ville  éroit  près  de  !a 
ville  de  l'alrt  Albins ,  qui  s'eft  accrue  li--  ii  '.  -unies, 
"lacitc  ,  ytn.  1. 14,  c.  31,  donne  à  Verolamiu.m  le 
titre  de  Muaicipc.  C'étoit ,  félon  Dion  Cadius,  /.  60, 

J.779,  la  capitale  des  CatutUam  ,  que  Ptoloméc  , 
.  2 ,  c.  3 ,  appelle  Cctyeuehlamj  8c  auxquels  il  donne 
la  ville  Â' TMonium  ,  cjui  eft  la  même  que  trola» 
fliriuif.  Cette  ville ,  l'une  des  premiers  8c  desplui 
grandes  colonies  Romaines  dans  la  Grande  -  Bre- 
tagne ,  fut  premièrement  ruinée  parles  Bretons,  dan» 
le  foulcyement de  la  reine  Boodicia  ;  mais  elle  fc  ré- 
tablit bien-tôt ,  &  elle  devint  plu;  grande  &  plu» 
puHrante  que  jamais.  Elle  fut  ruir.L-e  une  féconde 
ibis ,  durant  les  guerres  des  Saxons  âe  des  Hrcrons» 
8c  elle  ne  fe  releva  pas  de  cette  cbûte.  On  voir  en-  . 
cote  des  vestiges  deaancîennet  murailles ,  tu.  des  fot« 
fés  qui  ont  douze  cens  Ibisanie  &  dix  pas  de  drcûit. 
On  a  trouvé  dans  ces  naaafwquantité  de  monument 
anciens ,  comme  des  m^ailles  ,  de  petites  figures 
d'o*  &  d'argent ,  des  colonnes ,  des  pavés  de  Mofaï- 
que ,  des  foutcrrains ,  8c  autres  choies  femblables.  I] 
paroît ,  outre  cela  ,  qu'ellectoltfituée  iur  une  grande 
route  pavée  autrefois  par  les  légions  Romaines ,  8e 
que  les  .Saxons  nommèrent /''jiin^-J'fr«if.  Ces  peu- 

files  s'écant  rendus  maîtres  de  P^ero/amiwn  ,Vippel~ 
erent  ff^'^dingvctitcr ,  i  caufe  du  grand  chemin  dont 
il  vient  d'être  parië.  Depuis  on  lui  donna  le  nnm  de 
If^erlam-Ofiér,  tt  àlili  vient  qu'encore  aujourd'hui 
on  lui  donne  commooëmenc  celui  de  WtrUm.  En 
429 ,  on  tint  à  Ferotamiwn  un  coacïle ,  où  faint  Ger^ 
main,  év(que  d'Auxerre ,  8c  faint  Loup,  évéque  de 
Troyes ,  fiirent  appellés  de  France  pour  aider  à  étein- 
dre ri-.éréfie  Pc!  1  :i  l  11  r-p  ,  qui  recommençoit  à  infec- 
ter les  cglil'cs  de  li  rande-Bretagne.  Ce  fut  auprès 
de /'"«ro/ij/THi/.Ti,  félon  le  vénérable  Béde  ,  Histtire 
y.cchf.l.  I ,  7,  que  faint  Albaos  ou  faine  Albin  , 
foufTrit  le  martyre  le  10.  des  calendes  de  Juillet.  Dans 
la  fuite  les  habitans  t'étant  convertis ,  fondèrent  un 
magid£qiie  nodastere  à  l'honneur  de  ce  Saine  \  6b 
c'en  ce  monastère  qui  a  donné  l'origine  âclenom  ai» 

Bourg  DE  SAINT  ALBANS. 

yjËkOLIy  ville  d'Italie  ,  dans  la  campagne  da 
Home,  i  Jèîze  miltet  de  cette  capitale ,  ver»  fés  coo> 
fins  du  royaume  de  Nap'L  > ,  cil  latin  Verulx-  Cette 
ville  ,  félon  l'abbé  de  Comn.iinville  (  tMe  dtt  é\>c- 
che'i  )  c(l  évôché  dès  les  premiers  fîcclcs ,  8c  foaiîégS 
épiscopal  efl  immédiatement  fournis  au  pape. 

VEROMANDUI ,  peurle  de  la  Gaule  Belgique. 
Ils  babitoicnt  au  midi  des  Ntrvii,  au  nord  des  Suet- 
farus  j  dont  ils  étoient  féparés  par  la  rivière  d'Oyfe  , 
à  l'orient  des  Amhimi,  8e  au  couchant  de  la  nirêc 
d'Ardenne.  Leur  pays  étoit  d'une  petite  étendue  , 
poiaqiteCââr,  Ba.  Gai.  I.2,c.  4,dicqu'il8  neptomi* 
sentqtie  mille  hommes  pour  la  guerre  eommnnecon^ 
trc  le;  K  cm  ii;K  ,  tandis  que  les  Suejr/net  (t.\ci  I/ervii 
protnireoL  ùe.  îournir  chacun  cinquante  mille  hom- 
mes. Cet  écrivain     l'!  nvj ,  l.  ^  ,c.  17 ,  nommentce» 

teuples  Veromandui.  (Quelques  éditionf  de  Tit'e- 
•ive ,/pitom.  104.  portent  Viromandui.  L'Itiné- 

ntit«  «i'Amquift-w  VsagtiANOx^  &  nonune  leud 
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capitale  Aogusta  Viromandorum.  Ptolom^e 
appelle  CCI  peuples  ROMANDUBS.  On  Ui»  /.  a,  r.  9  > 

l^mt(v/w<  ,  MP  n*M«  m>Ni««  FVtr/tw'r  j  ^eft-4-dtrc  , 

JihomanJnet  quorum  civitas  Aurusta  fihomanJuum- 
Le  pays  confenrc  encore  nrëi^nteincnt  le  nom  de 
fe;  r  j  1  ^  On  l'appelle  lé  VennaiMloia.  Voyez 
Vermandois. 

VEROMETUM  ,  ville  cie  la  Grande-Bretagne. 
Elle  eil  placée  par  11  cinéraire  d'Antonin  lur  la  rouie 
de  Londres  à  Lindum,CMye Ratji  êt  Mandwiw'.ik  1 5 
nùllesdc  diactto  de  cet  lteitx.Cetce  inetne  ville«daiM 
la  Tonté  d'Yoïk  k  Londres  eft  iiioanB.ttf^traemebtm. 
Quelques-uns  ont  voulu  que  ce  fut"  prélentement 
Wtlloughhy  ;  mais  Camden  Se  d'autres  géographes 
Soutiennent  que  c'cft  SumM'-i'//.  L'auteur  des  A(-- 
lices  d'Angleterre  dit,/».  576.  A  deux  ou  trois  milles 
au  midi  de  Horrun-l.c'^^ers  ,  entre  Bur r  jn -hiil  & 
Ead  -  Burrow ,  s  cleve  une  colline  tort  roidc  ,  &' 
escarpée  de  toutes  parr^ ,  k  la  rclenre  du  côté  du  fud- 
eft*  où  ellceft  accclTible.  On  y  voit  au  fommct  les 
débris  d'une  TiIle  ancienne  .qu'on  juge  être  f^eme- 
metum.  II  y  a  un  double  fofle  ,  &  une  enceinte  de 
murailles ,  qui  occupe  environ  dix-huit  acres  d'éten- 
due. On  pourroic  croire  qu'il  y  avoir  dans  cl-  lieu 
quelque  remple  (amcux  ,  dédié  à  quelque  Divinitc 

Jayenne,  parce  que /^i'r/7!"v,/',7/»;  en  vieux  C/aulo:'!, 
.  goi£e  un  grand  temple  >  il  y  a  longtemps  que  cette 
rcnarqae  eft  fute.  Oo  la  dwt  àlFortuiut  »  /  i  > 
Car  m.  g ,  qui  explique  ainfi  le  nom  VtrntnuUuK. 

Nomiiu  fememe^tvoluitwodtare  vttujiat^. 
Quodqiujî  Fanum  ingens  Gallia  Lngua  refcrt 

VERON  ,  bourgade  de  France  ,  dans  1»  Champa- 
gne ,  élcflion  de  Sens  ,  àqu.'itre  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  tontaine  ,  dont  l'eau 
eft  très-vive  &  trèj-clairc.  Elle  a  la  qualité  de  pcrri- 
£er  la  moufTc  &  la  bourbe:  on  lui  attribue  même  celle 
de  procuirc  des  pierres  de  ponce.* 

I.  VERONE,  f^tritna ,  ville  d'Italie  ,  daas  1'^ 
m  de  Venîfe  ,  fiir  l'Adige.  C'eft  une  des  plus 
anciennes  ville;  d*Tt..liv .  .^"clon  C.  Scmpronius,  elle 
doit  ion  origine  à  des  Toscaju,  de  latamiCe  Vera  , 
de  laquelle  elle  tire  fon  nom.  Voyez  l^ere.  Selon 
Pline ,  1.  3  ,  c.  10 ,  clic  fut  fondée  par  les  Rhcticns  8c 
les  Euganécns.  Tite-Live,l.  5,c.  35  ,fait  entendre  , 
au  conrraire,  qu'elle  futbâtiopar  une  troupe  de  Gau- 
lois ,  qui  palTercntlcs  Alpes  8c s'établirent,  «4/  /ikw, 
dit-U.  BrmM  ««  f^erom  wrhufui^  Il  parole,  de-là, 
«ne  Vérone  dmr  lès  commencement,  ou  ïla  fàmtlfe 
V  era  ,  ou  aux  RhétiensSc  am  Fv  ranéc  r.s ,  &  que  les 
Gaulois  s'emparèrent ,  pat  laïu  ct; ,  du  Veronclc.  Ta- 
cite, qui  lui  donne  le  nom  de  colonie  Romaine ,  fair 
l'éloge  de  (à  beauté  &  de  Ion  opulence.  (  ctrc  colonie 
futrenouvellée  fous  Gallien,  &  honorée  du  ritrr  de 
cnlottia  AugufU,  félon  une  inscription  qu'on  lit  liir  un 
double  arc  de  triomphe ,  gui  a  été  autrefois  une  des 
pORes  de  la  ville.  Les  anciens  appelluent  les  habi- 
ta» de  cette  ville,  P^erontnfes,  ils  {ont  cependant 

nommés  (vx  d'ancienne  inîcriptions,/^ eronn. 

Cette  ville,  donr  la  luuation  eft  fi  agréable,  que 
plufïc^irs  empereurs  l'ont  cfioilie  pour  leur  demeure, 
cil  travtrfée  par  la  riviered' Adigc ,  lur  laquelle  il  y  a 
trois  grands  ponts,  fans  compter  ceux  qui  Icrvcnt  à 
paffcr  dans  la  petite  isle  de  Saint  Thomas,  habitée 
par  quantité  d'ouvriers  qui  travaillent  à  la  foie.  11  y  a 
trois  chiteaux  ,  dont  l'iui  anoellé  lu  e  radtUe .  &  fituc 
au  bordde  l'eau ,  eft  flanque  de  quelques  vtdlles  tours 
carrées  ;  un  autre,  nomméle  cliateau  de  Saint  Félix  , 
eft  au  plus  haut  delà  montagne,  lur  laquelle  eft  au(R 
celui  de  Saint  Pierre  ,  qui  elt  le  plus  for  rar  fon  a$- 
fîette  &  par  (es  fortifications  ,  étant  élevé  fui  le  ro- 
cher,  que  la  rivière  d'Adigc  lave  par  le  pied.  Ce  dér- 
ider chiteau  commande  pleinement  fur  toute  la  ville , 
8t  c^cAdeJà4|B'oo  en  peut  connoitre  la  grandeur  & 
la  beauté.  Les  lempam  de  Vérone  ont  été  élevés  avec 
'  beaucoup  d'artifice.  Set  mnraïlles,  prodi^icufes  en 
cpailFcur,  font  garnies  de  tours  &  de  baftion^  pleins 
<lc  canons  fie  de  munitions,  fie  de  larges  foiTés  pro- 
fonds ,  fie  remplis  de  l'eau  de  l'Adige  j  en  forte  que 
l'ait  &  U  nature  coocoureat  également  à  çn  faire  une 
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des  plus  fixtei  places  de  l'Italie.  Le  m^me nombre  de 
trois,  (ê  trouve  dans  Ibs ponts  Scdaosfes  places.  Le 
pont ,  qui  eft  au  pied  dn  châreau  de  Saint  Pierre,  eft 

le  plusremarc'n^l?  ,  tanr  pour  fon  architefture  &  les 
bclies  pierres ,  qui  lui  fervent  aulfi  de  pavé,  à  cauliî 
qu'il  porte  un  aquéduc,  cjul-  parce  que  du  côté  delà 
ville,  il  y  a  un  grand  portail  fort  ancien,  orné  de 
quelques  pièces  de  iculpture ,  qu'on  croit  être  une  par- 
tie du  thcitrc,  «l'on  ait  avoir  été  bâti  au  pied  du 
mcmecbâteaii.Ce  tbâoe  faitl'une  des  trois  belles  an- 
tiquité tfà&  trouvent  dans  Vérone.  L'autre  eft  un 
arc  de  triomphe ,  êç le  iroîfi^me  eft  un  amphithéiire. 
que  leconful  Flaminius  fit  b,uir  autrefois ,  &  qui  eft 
le  plus  entier  de  tous  ceux  qui  le  voyent  en  Europe. 
Il  cit  de  forme  ovale,  de  ir.uyenne  grandeur,  fait  de 
pierres  carrtv'S,  &  d'une  hauteur  cxceflive.  On  comp- 
toit  dans  c^^^r  amphitliéàtre ,  quatre  rangées  de  porti- 
ques 8c  de  colonnes,  entremêlées  de  ftatues  de  nym- 
phes. Dix-huit  grandes  portesy  donnoient  entrée ,  8c 
il  y  avoir  quarante^eax  rangs  de^legr^s*  o^plusde 
vingt-quatre  mille  perlbnnes  pouvoient  demeurer  a>- 
fifes  fort  à  leur  aifc.  L»  ceinture ,  le  mur  de  fàce  ,  OU 
le  mur  extérieur ,  eft  tout  défolé.  Il  n'en  reste  que 
fept  tremeaux.  Panvinus  rapporte  qu'il  fur  ata'TU 
un  rrcmWcmcnr  de  terre  ,  en  i  \^àj.  Aîais  on  a  eu  loin 
de  réparer  !ei  bancs  ,  à  mc  liire  que  le  temslcs  a  voulu 
détruire.  U  y  cna,  (don  .MiiFon ,  vnyagt  d  lui  e,t 
p.  I5f ,  qua^DCe-quatrc ,  fie  i!  a.oute  qu'il  a  compté 
cinq  cent  trente  pas  dans  le  tour  du  plus  élevé,  ficdeux 
cens  cin<|uante  an  plus  bas.  Antoine  Desgodetz,  ha» 
bile  architeâe.  a  écrit  que  le  diamètre  de  l'arène ,  lîir 
la  longueur ,  eft  de  deux  cens  trente-trois  pie  is ,  me- 
furc  de  France;  que  l'aurrc  di.Tmctre,  fur  la  largeur, 
eft  de  cent  trente-fix  pieds  l  uit  pouces  :  que  rc[iais- 
feur  du  bâtiment,  ("ans  le  corridor  extcric^,  cil  de 
cent  pied» quatre  pouces,  fit  qu'avec  chaque  épaiircur 
du  mur  8c  du  corridor^  aux  deux  bouts  de  l'amphi- 
théiire ,  il  eft  de  cent  vingt  pieds  dix  pouces  ;  de  forte 
que  la  longueur  du  tout*  eft  de  quatre  cens  foixante 
quator2e  inedl  Imic  pouces.  Chaque  degré  a  prèa 
d'un  pied  6c  demi  de  haut,  8e  à  peu  près  vingt-fix 
pouces  de  large.  l 'élévation  du  tout  eft  de  quarre- 
vingi-treizc  pieds  fepc  pouces  fie  demi.  *CorntilU, 
diiilion. 

La  place  des  boeufs,  où  l'on  tient  plulîeurs  foires 
célèbres ,  eft  proche  de  cet  amphithéâtre.  Il  y  a  uno 
autre  place  près  defaint  Procul,  ornée  d'une  fort  belle 
fontaine  ;  fie  la  troifiéme  eft  la  place  des  marchands* 
anpeUée  aînfi»  à'  cauiè  des  mailbos  de  riches  Aiar- 
cnandt'dont  elle  eft  toute  bordée.  Sa  fontaine  eft 
entbellie  de  plufîcurs  Pgurcs  de  tritons,  qui  jettent 
l'eau  dans  rrois  bafTins  ,  les  uns  lur  les  autres ,  par  dif« 
fsrcns  endroits  do  kurs  corps. La  façadede  la  maifon 
de  ville,  qui  rcj^arile  cette  place,  eft  enrichie  de  fi- 

Îrures  des  plus  illuilrcs  &  plus  favans  l-.ommes  qui 
ootiortisoe  Vérone.  Ce  palais  eft  magnifique  dans 
là  ftluâuM.  Trois  grandes  ailes  en  font  le  deflein^ 
avec  une  cour  aii  niilieUi.Se$  (àlles  fie  fes  grandes  champ 
bres ,  ont  des  peintures  fort  eftimées.  Sa  grande  portA 
regarde  une  place  ,  où  font  deux  grands  palais,  l'vit 
des  nobles ,  &  l'.iutrcoù  demeure  le  gouvefneur.  ' 

I.Vî^life  de  lainr  AnalHfe,  deiTervie  par  de-;  Domî- 
nicaltu,  eft  l'une  des  trois  <iiii  loienr  remarquables 
dans  \'crync.  La  cathédrale^  dcdic'c  (ous  l'invocation 
de  l'a/fomption  delà  Vierge,  eft  une  égliic  fort  an- 
cienne ,  mais  petite  fie  obtçive.Ledbapitie  eft  com- 
pofé  de  vinet-cuatre  chanoines,  exempts  de  laiuris- 
diâion  de  féveque.  La  haute  tour  de  cette  ^luèÇ» 
fait  admirer  pour  fa'ftruéhire,  comme  celle  delà  mai- 
fon de  ville  pour  fa  hauteur,  fie  celle  du  donjon  à  la 
fin  des  vieilles  murailles ,  pour  fa  force.  T. a  croilic'me 
égliic,  efl  celle  de  faint  FranijOis.  Il  y  a  encore  celle 
de  faint  Barthelemi ,  de  iainte  Cécile ,  de  iaime  Ca- 
therine deMenne  ,de  fainte  Luce  ,  de  faicLaureiu, 
de  faint  Etienne  4t  du  ftint  Êsprit.  Dans  le  eOHvenc 
de  iàint  Grégoire,  on  voit  un  tableau  fort  rare,  d9la 
main  de  Paul  Veronèfe ,  dont  un  marchand  Angloia 
voulut  donner  deux  mille  piftoles.  Les  lè»neurs  de 
la  Scala,  étoicnt  autrefois  (èîpneun  de  Vérone ,  8c 
on  voit  encore  auprès  d'ii::u  |  juri?  J  11:;-  ,  .r  i[v,";'e 

JantaMarii  a/iftctf  ,pliiftcu:s  ce  leurs  tombeaux,  ^uf 
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font  efiimés  pour  leur  ftmâuM.  Jolèpll  flpJlllçsSc»: 

ligcr ,  précendoicnt  êtredetcendmdeeettetnaUbn.  • 
Miilon,  p.  154,  dirquc  ce  qu'on  voit  en  entrant 
<ian^  c.-rrc  viUc,  tait  juger  qu'elle  cil  mal  pcuplc'o.  Il 
y  a  de  grands  endroits  vuides  :  l'I  crhc  y  croie  djns  les 
rues ,  Se  pluiîeurs  dcces  rues  ne  Itnu  point  pavY.??.  11 
cit  vrai  ijuelc  relie  de  la  ville  n'cil  j^as  taisdclimcaie 
ipaoierc  j  mais  à  mettre  le  lopt  ctUcrablc,  Vérone  a 
l'air  pauvre.  i£n  c^Tcc ,  il.y  *  peu  d«  commerce  i  Se. 
ceux  qui  vivent  de  leurs  rentes,  y  font  petite  figure. 
S'il  y  a  quelques  beaux  bâtimens,  il  cft  certain  qu'en 
génmltlftata^iiaê  Sont  ba£fes  ficin^les.  La  plû. 

5 art  ont  des  lialconc  è«  boU ,  lî  Ajugii  de  petits  jar- 
ins  ,  dans  des  pots  Stdanî  dcscaifles,  qu'il  n'y  a  pas 
trop  do  sûrcLc  a  puiFct  dclTous.  Les rucs  ibnt  laies  & 
presque  rouie;  étroites.  Enun  mo: ,  quand  on  fc  pro- 
mène dans  cette  ville,  cUc  ne  plaît  pas.  ("ependant 
cUccIi  fort  grande,  dans  un  bon  air  &daiis  un.-  11- 
tuation  merveilJeurc.  Autant  qu'elle  iatistait  peu  , 
quand  on  la  regarde  de  près  &  eo  détail ,  autant  l'ad- 
aûre-t-on  quand  on  U  voit  de  queloue  Muteur. 

Il  y  «cinq  Portes  à  Venme,  omée»  de  fcnloniret» 
deftanies,  decolojtnetfle  d'auoes  ouvrages  de  mar- 
bre. Outre  l'ampliîthâtre,  on  y  voit  quantité  d'an- 
ciensmonumens  dcl'antiquitc,  comme  ctuves,  bains* 
aqueducs ,  tetnples ,  colonnes ,  &c.  On  fiût  grand  cas 
à  Vérone  d  une  groiFe  cloche  ,  qui  e(l  dans  la  princi- 
pale tour  de  la  ville ,  &  on  n'elîime  pas  moins  la  bour- 
îc,  ou  la  place  où  s'allcmblent  les  marAands,  &Ie 
pré ,  qu'on  appelle  U  cnamp  de  Mars ,  où  la  jeunclTc 
&  les  foldats  s'exercent.  Les  Dominicains  ont  dans 
leur  jardin ,  les  ruines  d'une  naumachic ,  ou  de  quel- 
l|uelieu  qui  Icrvoit  i  faire  de*  combats  fur  l'eau.  Il 
jnvoicnroche  de  l'Arène,  un  endroit  où  s'cxcrçoicnt 
let  slamaHurt ,  &  on  y  voit  encore  les  velligcs  d'un 
arc  oe  triOTiphe ,  ér^é  en  l'honnewde  Marius ,  après 
la  vîéîoire  qu'il  remporta  dans  le  territoire  «e  Véro- 
ne.C'eH  en  cet  endroit,  felonla  commune  opinion, 
que  palFoir  la  voie  Emilicnne  ,  qui  conduilo' t  d'Arl- 
mini  à  Plaii'ancc  ,  à  Vérone  ik  à  Aquilcc.  il  y  reste 
encore  un  arc  de  marbre  ,  qui  fut  autrefois  confacré 
à  Jupiter,  &:  tout  procbe,  les  débrU  4*M&  temple , 
qui  paroit  avoir  été  iort  beau. 

Le  cabinet  du  comte  Mascardo  ,  cft  très-curieux. 
Il  eil  compoi'é  d'une  galerie  &  de  fix  chambres,  tou- 
tes remplies  de  ce  que  l'art  &  la  nature  peuvent  pro- 
duire die  plus  merreilleux.  On  j;  voit  ^es  tableaux , 
des  livret ,  des  anneaux,  des  animaux ,  des  plantes , 
desfniits,  des  mcraux,  des  prn.^uôions  monstrueu- 
fes  ou  extravagantes,  des  ouvrages  de  toutes  fa- 
çons ;  en  un  mot ,  tout  ce  qui  ic  iiéut  iniajjincr  de  cu- 
rieux jloit  pour  l'antiquité,  foitpour  la  rareté,  foit 
pour  la  délicatefle  &rexccllcnce  de  l  ouvr.-  ;.-.  11  y 
a  entre  autres  pluficurs  inllrumcns  &.  U!.tciicilcs  qui 
fervoteot  anu  Mcnfices  des  paycns^  des  li«urcs  clc 
bt(Mi2e  ,  tfû  reprâèntent  plufîcurs  fortes  de  ciiulcs, 
9l  que  l'oà  appendoit  dans  les  temples  des  dieux  , 
quand  oa  ciof  oiç  en  nvoir  re^u  queloues  iècours.  On 
Toirplufieuis  onvraees  de  la  (ûerreaAmianthe,  qui 
eft  l'A  'Cf'/cc,  dont  les  naturaliUes  ont  tant  parle  j 
toutes  fortes  de  matières  pctrificys,  pluficurs  de  ces 
écorcesd'arbres.liir  lesquelles  les  anciens  ccrivolent; 
deux  arbres  de  corail  noir ,  hauts  de  trois  pieds  cba- 
cun;dcs  améthystes,  des  perles,  des  faphirs  &  autres 
pierres  ptécicules  ;  une  infinité  de  coquilIar;c5 ,  d'ani- 
maux, de  foUiles,  déplantes,  defruîtsSc  de  métaux^ 
toutes  fortes  de  médailles,  &  des  peintures  des  plus 
excellens  maîtres. 

La  ville  de  Vérone  aune  académie  de  iàvam ,  fous 
le  titre  de  pkiUrmmùà. 

Les  denrées  font  en  abondance  dans  cette  ville. 
Le"  fruit  y  eft  d'une  bonté  merveilleufc  ainfi  que  Iç 
poiiTon,  La  viande,  Ic  vin,  l'air,  l'eau,  tout  >  eîl 
doux,  fain  &  agréable.  Le  négoce  particulier  detette 
fameufe  ville,  confiftecn  ouvTaj:es  de  foie  &  de  laine, 
ertforteau'ily  a  plus  de  vingt  mille  de  fesbabitans, 
qui  ne  fuofistent  que  par  ce  moyen. 

Ily  a  dans  les  fauxbourgs  de  Bresce ,  une  fort  belle 
abbaye  de  l'ar«îrc  de  faint  Benoit.  File  efien  com- 
mande; &  comme  les  religieux ,  qui  foncptesquetou* 
uoUes  Véiidcas ,  n'ont  pmut  U  lébcnc^  ilsoe  vi. 
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Ttflt  point  en  coinmunauiié,  L'églife  eft  fort  bellej 
nais  les  fi^dr^^  qui  font fiirla  façade,  font  pitoya- 
bles. Ceft  un  monument  de  la  piété  dcPeplu  ,  iiis  dt? 
Charicmagnc,  qui  la  mit  fous  l'invocation  de /'aine 
/cnon,  cvcque  de  Vérone  ,  &  qui  la  dora  de  dou.'.e 
livres  d'or  de  rente.  Le  maitre-autel  eic  ttjrr  beau  ,  fit 
.Tij-.!e(rous,  ell  une  cave,  dans  laqu:-lle  repose  le 
corps  t?e  ceCaint  cvcque,  dans  un  tombeau  de  mar- 
bre. Les  portes  de  cette  églife  font  d'airain,  relevées 
en  bas  rciiets,  &  auprès  de  la  principale,  il  y  a  un  bé- 
nitier de  porphyre ,  qui  a  vingt-fix  pieds  de  ctrcoa- 
férencc ,  &  qui  eft  un  vaie  fort  ancien.  Pépin  »fi»ada* 
teur  de  l'abbaye ,  a  Ibn  tombeau  dans  une  cave  du 
cimetière  de  faint  Procul ,  qui  en  eft  proche.  Dans  ce 
cimetière,  font  quelques  autres  tombeaux  ;  &  il  y  en 
a  un  c:i:r\-.urrcs  comnoféde  pierres  àiîl-:'.  informes.  Il 
cil  cou  ver:  dan  petit  toit ,  foutcnu  de  quatre  colon- 
nes ;  maii  ce  toit  elt  fait  de  manière  ,  qu  il  n'ctnpè- 
pas  i  eau  de  ia  pluie  d'aller  dans  le  tombeau-  Lors- 
qu  ii  s'y  en  trouve,  les  habiiaaa  luneuoentprendt» 
6l  la  font  boire  aux  malades. 
La  ville  de  Vérone  a  produit  de  grands  perlbnnt* 

fei ,  entre  lesquels  on  diilinzue  Catulle  ,  Vitruve» 
line  l'ancien,  Fracaftor,  Onuphre  flt  Paul  Ve- 
rodèfe. 

a.  VERONE,  alicîenne  ^Ile,  &  porr  (âmcitx  de 

Hollande,  i^ans  la  ^X''e(l^rife  ,  au  voiima^je  d'  'vlc- 
macr.  tUc  'ut  détruite  aa  commencement  UukiJiaé- 
me  ficclc ,  p.  r  .!ean  lire  de  Hainaut. 

VERUiNL^K  ou  V'ERONOIS  ,  contrée  d'Italie,- 
dans  l'état  de  V'eiiiie  ,  bornée  au  nord  par  le  Tren- 
tin ,  à  l'orient  par  le  Vicentin  &  le  Fadouaa.  au  mî> 
di  par  le  Maniouan,  ScàToccidcnt  par  le  Bieflàn. 
Son  étendue  du  nord  au  fud ,  etl  de  prés  de  quarante 
milles,  êc  celle  de  l'eftà  l'oueft,  d'environ  trente- 
deux  railles.  C'ell  une  des  plus  fertiles  provinces  de 
l'état  deterreyièrme,  tant  en  bled  qu'en  vin ,  fruits  8c 
huile.  Elle  abonde  aufli  en  b  'ti'I.  Se,  prir-cii  ak-s  vil- 
les font  Vérone,  Hcschlera  Garde,  il  peut  y  avoir 
dans  tout  le  pays ,  trois  cens  fix  villages.  Il  comprend 
aulii  la  belle  vallée  de  Polifella  ,  le  lac  de  Garde,  8c 
le  mont  Baldo.  Du  coté  du  l'adouaa,  il  y  a  trente  mil- 
les d'une  plaine  très-tcrtile.  Del'oucit  aunord-eft, 
il  eft  montueux  l'espace  de  vingt-cinq  milles ,  Se  fes 
terres  font  très-bonnes  du  cote  du  fud-eft,  dans  l'é- 
tendue de  trente  autres  milles  i  mais  en  tirant  de  Pa- 
doue  à  Vérone,  il  y  a  vingt  milles  d'un  terroir  in» 
culte  8e  pierreucLes  gaines 0t  les praîries  fbnrarra- 
fées  de  quantité  deruiiTeaux  ?<  de  foiirces  d'e.ui  clai- 
re ,  qui  Ion:  tourner  plufieurs  maulii:  ;,  laas  parler  de 
ics  e.iu'C  médicinales  ,  entre  h  squelles  on  eftimcpar- 
tituucrtmert  cellcK  de  la  vallée  de  l'olifeila,  &  les 
bains  de  C  aldcro.  *  Lt  WorU  4e  fiWM"*  >  S^^* 

fllSt.t.2,p.4ÇJ. 

VEllO N iS,  ville  de  IVtppire  Rufficn,  au duchéde . 
Rexan^furunepeiiterivicre  de mcmcnom,  quifejer- 
te  un  peu  au-deflbus  dans  le  Don,  à  la  gauche.  Le 
Brun ,  voyaget,  t.  5,     195  •  dit  que  cette  ville  eft 
tuée  au  ^2  d.  30* de latit. iepteut.  &  de Tlsle ,  qui ,  au 
lieu  de  VerONIS,  écrit  VERONECTT,  la  place  fou* 
les  53  d.  n'.Cetrevillefituéefurlehaut  d'une  mo; - 
ta;:ne,  ell  ceinte  d'une  muraille  de  boi:;  toute  pourrie. 
Flic  cil  diviiéeen  rrois  parties.  Les  principaux  mar- 
cliandsRulii.-a:  habitentun  desquartiers ,  qu'on  norn- 
tnc  .1  AîCATOF.  il  y  a  une  "rande  corderie  dans  la  vil- 
le ,  &  les  magafinsà  poucuey  font  hors  des  murailles 
dans  des  caves.  On  voit  pluAcursmaiibns  fur  le  pen- 
chant de  la  montagne,  le  long  delà  rivière.  Par  der- 
rière,  il  y  a  des  rues  où  demeurent  cens  qui  travail- 
lent à  la  construélion  des  vulTeaux.  Cette  ville  eft  à 
l'oueft  de  la  rivière  Veronîs ,  dont  elle  porte  le  nom, 
La  citadelle  eft  de  1'  autre  c6téj  8c  on  s'y  rend  par  uq 
f:rand  pont  de  communication,  parce  que  les  fbfles 
i'ont  remplis  de  l'eriu  de  la  rivière,  dont  le  canal  ell 
à  prélent  un  peu  éloii;né.  (.'elT  un  b.itiment  carré  , 
qui  a  des  tours  aux  quatre  coins,  de  grands  apparte- 
mens ,  8c  qui  paroît  beaucoup  par  dehors.  Les  fables  , 
des  dunes  rcmplilTent  tellement  la  nouvelle  rivière, 
qu'elle  n'eft  pas  navigable  ;  8c  les  vaifFcaux  l'ont  obli- 
gés de  palfer  par  la  vieille.  Cette  citadelle  eft  le  prin> 
cif  al  magalln  i  &  c'e^L  auffi  le  bom  qu'on  M  douieii; 
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Cette  citadelle  cft  garnie  de  paliffadcs  en  plufieurs 
cniSroics ,  &  pourvut-  d"uDc  alfez  bonne  garniTon, 
attt&^bien  que  les  environs  de  la  ville,  pour  s'oppolcr 
aux  incu ruons  des  barbares.  Les  chantiers  ,  pour  la 
cOD$tniâioa  des  vaiflèaïuc  font  àcôtié  de  la  citadelle  , 
au  Ueu  qn'Hs  Aoïciit  aatxefois  paF40uc.  Le  magafin 
cil  de  l'autre  côté.  C'eftungrandbitîmeatàrroisÀa- 
j,'c  s ,  dont  les  deux  premiers  font  de  pierre ,  &  le  trot- 
iicme  &  !e  pluî  élevé,  de  bois.  Il  cil  divift  en  plu - 
fiouri  ap|-iirtciiiens,  remplis  Jl-  courcslcs  chofcs  ne 
cofr.iircs  pour  la  marine  ;  chaque  fbrrc  cil  dans  un  en- 
droit particulier,  jusqu'aux  babirs  ik  jusqu'aux  moin- 
dre» chofcs  qu'il  faut  aux  matelots,  l.a  maiibn  ou  1  on 
traTaillc  aux  voiles,  cil  à  côté  de  ce  magafin.  On 
compte  qu'il  y  a  près  de  dix  mille  pcrfii^mies  dans 
cette  ville  6c  aux  enTiioiu.  On  voit  deux  ou  trois 
villages  dans  la  plaine.  It  y  a  à  Verooia  quelques 
^lifcs. 

Sur  une  montagne ,  auprès  de  Veronïs ,  otl rott  de 

vieux  tombeaux.  La  montagne el^  r.i'i'\cc  |  les  in- 
jures du  rems ,  8c  entre  ouverte  en ,  luncurs  endroits, 
eu  la  terre  s  cll  éboulce;  de  forte  que  ce  cimetière 
r'eli  plus  qu'une  petite  montagne  détachée  ,  oi'i  l'on 
trouve  encore,  du  haut  jusqu'en  bis,  des  crânes  &  des 
plTemens  .avec  des  pièces  de  cercueils.  Un  voit  deux 
filtres  6c  acux  tombeaux  fur  le  fommet  :  l'un  de  ces 
tombeaux  n'cd  gueres  endommagé ,  &  l'autre e(l  tout 
rompu.  Le  terrcin,  qui  cil  devant  le  cimetière  ,  y  a 
cté  i«»iitaua«roîs.  Le  gaulage,  qui  y  conduit  en  deçà 
delarÏTiere,  eft  au-denous  de  cette  montagne  àgau* 
chcj  &  on  trouve  SiESOFSKiE  à  la  droite,  dans  le 
fond,  près  de  la  rivière,  avec  quelques  moulins.  A 
quelque  distance  di-  Veronïs,  on  voit  un  moulin  ,  d'u- 
ne forme  extraordinaire,  taltpar  un  CircTiîicn.  .Sa  fi- 
gure clt  oiiogone.  Il  y  a  au-dedans  quatre  moulins, 
qui  vont  en  mctnc-tcms,  fans  qu'il  y  aii  des  ailes,  ni 
quoique  ce  foit  par  dehors,  pour  donner  prifeau  veat  ; 
mais  il  y  a(ept voiles  eu-dedans,  feiyblables  à  celles 
d'une  ban|iie«  fie  il  ferme  en-dehors  par  de  gran- 
des fenêtres  ou  portes.  Lorsque  le  vent  ell  favorable , 
«m  ouvre ,  du  cot^  d'oè  U  vient,  deux  ou  trois  de  ces 
portes,  au  travers  desqucUes le VCQt donne  dans  les 
voiles ,  Si  fait  tourner  la  machine  avec  violence. 

VERONUNS.  Voyez  VERErNUM. 
•    '\''ERO\'  ICU  UM ,  nom  latin  que  Leiand  donne  à 
la  ville  de  Warwik,  en  Ai^eccne.  *  OntL  Tlw- 
laur. 

VERJIA  ,  ou\'f.lla  ,  rivicre  d'Italie  ,  fclon  Cor- 
neille ,  qui  ne  cite  aucun  garant.  Voyez  VellA,  i. 

VERKAH ,  ou  Werra.  On  donne  ce  no»  eu 
Wefer ,  depuis  ia  fourcc  jusqu'à  Minden. 

VERRE,  ou  VERE,  cap  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  CalabMOMSricttiCyiiir  lacère  deJa 
mer  inférieure,  entre  Fiume  ¥rt4io  fit  Piwnt  Oh»û. 
11  fe  jette  dans  la  mer ,  près  de  ce  cap,  une  petite  ri- 
vière, ai  psiilée  aulfi  Verre  ou  YcK.*  Magn,  carte 
de  laCalabre  citcricure.  (.c  cap«écé  tiffpwà  par  les 
anciens  ,  Irm  prom<  nr  .'■  luru 

VhRRt;GI.MS-VILL.\  ,  maifon  de  c.-mpagne, 
dans  la  Gaule,  dans  le  territoire  d^Mouidcaux.  For- 
VKOÊX^l  i«  «opidedaucescerm^? 

IgUrfiiHMfiréXfuivoi/iturimda  Garumam 

m 

Vînet  croît  que  c'eft  préfcntcrrcnt  Boreékt  j  mais  au 

lieu  de  P'erree'  ,  Û  lit  l'crreg:iium. 

VERRF.C'iNLfM  ,  ou  VerrOGO,  ville  d'Tralic, 
dans  le  iarium,  au  pays  desVolsqucs,  fdon  Dio- 
dore  de  Sicile ,  /.  4,  c.  too.  Tite-Live,  l.^,c.  41.  & 
Valcrc  Maxime ,  /■  ^ ,  c.  2.  On  ne  fait  pas  au  juliela 
fîtuation  de  cette  vi  K*.  Tite-Live  dit  que  le  confiit 
Sempronius,  après  avoir  livré  bataille  aux  Volsqnes 
avec  quelque  defitvantage ,  ramena  {on  armée  par  la 
Toie  Lavicane  -y  &  "Valere  Maxime  écrit  quecette ba- 
taîlîe  fut  donnée  auprès  de  f^errn/frii  mais  comme 
1  itc-Live ,  4  ,  le) ,  ajoute  que  le  conl  i:1  ,  t  :;  !  j  n-- 
tirant  j  ne  piu  ^as  le  plus  coure  cbexuUi^  û  u  cit.  pu 
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pofTible  de  fixer  la  vraie  iiniation  de  cette  ville.  On 
fait  feulement  qu'elle  ne  devoir  pas  être  éloignée  da 
payadcs  .V  ones ,  parce  que  de  la  forteredè  de  Catw 
vente ,  que  l^s  îtques  avoient  envahie  ,  l'arméi.- fut 
nmenéfiik  Venugo.  Cette  dernière  place  avoir  été- 
fortifiée  par  m  Romains,  pour  fervir  de  barrière  con. 
tre  les  courfes  des  Volsqiies,  pwrqui  eUefutpfife  plus 
d'une  fois. 

pîaine  de  l  ifle  Espaj^nole  ,  prè» 
d'une  bourgade,  presqu'au  milieu  de  la  cote  occiden- 
t;i!c  ,  appelîce  le  cul-de-làr.  (  ctrc  plaine,  dans  fa 
loiîf.ucur,  qui  elt  de  quarre  lieues,  ellr  bordée  de 
mor.trigncs,  &fa  largeur,  qui  cil  demis  lieues,  fé- 
pare  l'étang  du  cul-de-fac  d'un  autre,  que  les  £s- 
l^asrnols  nomment  Riquills,  &  les  François  l'Etang 
ialé. 

VERRIERE,  bougdeFraneedansl'Angoumois, 
cleâiondc  C'ognac. 

VERRON  ,  (Le)  contrée  de  France  dans  la 
Tourainc.  (  erre  contrée  cft  à  peu  près  fcmblable  à 
celle  des  V  ar>  nnes,  fi  ce  n'eiè  que  Ion  terroirefl  plus 
gras ,  &  dans  une  îiruation  plus  clcvce.  On  y  re- 
cueille des  bleds  ,  des  vins,&  de  très-bons  fruits, 
e.itr'aurres  de-,  no:  {  ,  des  amandes  ,  &  lîir-tout  d«a 
prunes ,  dont  les  habitans  fontcommerce.  ♦  Piganiolt 
DcscriptiondelaFrance,  t.  7,p.  2. 

VERRON,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  élec- 
tion de  la  Flèche. 

VËRRONENSIS  ,  %e  épiscopal  d'Afrique. 
Dans  la  confitrence  de  Caribige,  t.  19g.  iGmîlianut 
eft  Bçpcllé  tpiscoput  Fernna^,  Onignore  dequelle 
province  croit  ce  fiége. 

VERRUh,,  bourg  de  France  ,  avec  ttH  clilcetU  ' 
dans  le  Berry  ,  clcftion  de  Richelieu. 

"VERRUCO.  Voyez  \'erregim.i.m. 

VERSAILLtS,ville,  cl  itcau,  ôe  bailliaffc  royal  ,* 
prévôté  dans  l'isle  de  France  ,  Se  dans  l'éleâîon  do 
Paris ,  à  quatre  lieues  à  l'occident  de  certe  capitale. 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  paroiifeSc  un  prieuré  dé- 
(lendant  de  faint  Magloire  ae  Paris.  Ce  lieu  avoit  Ces 
leigneurs  particuliers,  vilfanx  des  évoques  de  Paris. 
Louis  XIII.  acheta  cette  terre ,  8c  yfit  bâtir  un  châ- 
teau pour  loger  fes  équipages  de  chasse.  Ce  ii'ttoit 
encore  proprement  qu'une  maifon  de  campagne, 
que  Banompierre  appelle  tofijours  le  ch/crf  chârè,itt 
ét  y<rjailles.  Louis  XIV.  le  t-ouva  agréable  pour  la 
chnflV ,  &  fir  du  vlUas^e  une  ville ,  &  du  château  un 
palais  dont  la  inagiiificcnce  fut  fi  grande,  qu'elle mé" 
zita  l'admiration  du  regnicole  âc  de  l'étranger. 

On  y  arrive  par  trois  longues  &  spacieufes  ave- 
nues :  celle  du  milieu ,  qui  ett  U  plut  grande  ,  iiir  le 
chemin  de  Paris, commence  au  pied  de  la  hauteur, 
qui  conduit  au  pare  de  Chaville  ^8c continue  jusqu'au 
coude  qu'elle  fait  4  Porrhcfônraine ,  d'où  elle  va ,  en 
droi're  ligne  aboutir  i  la  place  d'.irmos.  » 

Cette  avenue  cil  plantée  de  quatre  rangs  d'arbres  , 
dontl'allée  du  milieu  a  vingt-cinq  toiles,  &  les  deux 
conrrc-allécs  chacune  dix  :  le  village  du  petit  Mon- 
rreuil  c(l  à  ion  ntidi  j  &  à  ion  nord  eil  le  fjrand  Aîon- 
treuil^  qin  (orme  une  paroilTe.  De  ce  même  côtcoa 
voit  la  \'  encrle ,  &  de  l'autre Hiècel  du  grand-mai- 
tre  de  la  maiibn  du  Hoi ,  avec  tous  les  accotl^gne- 
mens  enbicimenï ,  jardins  &  cours ,  t^ui  rendent  ces 
deux  maUbns  très-conlidérables  :  eniuite  on  appcr- 
çoic,  i  droire  6c  à  gauche ,  la  grande&petite  écurie, 
qui  aboutilTcnt  lùr  la  place  d'armes.  Les  derrières  da 
ces  vastes  édifices  font  occupés  par  des  malfons  par- 
ticullercï  cui  font  dc-la  ville. 

Les  deux  aLtres  avenues  font  celles  de  Seaux,' 
du  côté  du  midi  ;  celle  de  laint  Cloud  ,  du  côté 
du  nord  :  elles  pfcnnenc  leurs  noms  des  endroits  d'où 
elles  viennent;  elles  font  tirées  fur  des  aligncmens 
obliques  ,  doot  le  point  ,  qui  fixe  l'attention  à 
maure  qu'on  avance  vers  la  ville,  c(l  la  principale 
porte  du  château  ,  d'où  on  les  voit  d'un  coup  d'ail- 
toutes  trou  en  patte  d'ove.  Ces  deux  avenues  fonr, 
comme  celle  du  milieu,  plantées  de  quatre  rangs  d'ar- 
bres, qui  forment  des  allées  &  de»  contre-allées  de 
moindre  largeur  que  la  grande.  Elles  fe  pai  ta.^eiu  de-  . 
ce  côié-U  en  deux  paxtics,  d'une  alTcz  grande  cceo- 
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^ue ,  perches  remplies  Ae  mallbns  & 

«d'bdtcls ,  capables  de  loger  conunodément  les  per- 
icnnesdcdisnnâioadeMdNir,  tc  celles  qiit  eoD- 
.COUrent  au  commerce. 

La  place  d'armes  s'étend  en  fe  rdtr(?ciflant  de  cha- 
îne cOoé^fnivuit  les  lignes  obliques  des  deux  ave- 
nues qui  11  bordent,  jusqu'à  l'avant-cour  où  elle  a 
plus  de  cent  toifes  de  largeur ,  furplus  ^c«nt  dix  de 
profondeur ,  à  prendre  de  l'alignement  des  pavillons 
des  écuries  juicu'à  ceux  du  bout  des  ailes  de  l'a^ant- 
cour.  Elle  partage  parcilletnent  la  ville  en  deux  par- 
ties. Cette  ]ila(.c  d'armes  cd  bordée  par  des  hôtels 
bâtis  par  ordre  iymctriquc  ,  appartenant  à  différens 
Seigneurs.  Le  roi  y  faitumvent  letrevuesdeqiielqttcs 
«roupes  de  fa  maifoo. 

^  Dansla  narnenéiidieiMle  de  laville,  «ppellec  le 
VÎeiw  Veriailles ,  parce  que  c'c'toit  «nciennemcnt  le 
boHfzde  ce  nom^  il  y  aune  paroilTe,  Ibns  le  dcrc  de 
£diitXo«is:eUeeftfituéedtt  eôié  du  pue  au  cerfj 
elle  eft  aflez belle  Bc  slT» oonfidénUe; eUe ét  àet- 
fervie  par  les  Frcrrcs  de  Ik  milCon^dont  les  Ipge- 
xnensfbnt  achèves. 

EnpaiTant  par  la  rue  des  RëcolJets,  oti  v  trouve  le 
couvent  des  religieux  de  même  nom  ;  leur  c^'life  , 
tjuoiquc  (împle,  cil  d'une  bonne  ordonnance  ;  elle 
cfl  ornée  de  quelques  tableaux  de  Jouvcnct  &.  de 
Bcrtin  ,  peintres  de  l'académie  royale.  Lesbâtiments 
fuffii'cnt  pour  y  loger  un  bon  nombre  de  religieux 
pour  y  faire  l'office.  De  ce  même  côté  il  y  a  pluncurs 
places  oui  fervent  à  des  march^  Se  à  d'autres  ufa^cs. 

Ducmdti  nord,appeU^laTÏlIeneuveJes  ruc^  ibnt 
plus  larges  &  mieux  bâties  :  on  y  rematoue  la  grande 
eglife ,  qui  eh  eft  la  principale  paroîflè:  elleeft  «dirfe 
à  la  Stc  vierge  ;  Louis  XIV'.  fn  fit  bârir  avec  la  com- 
munauté des  Prrrres  de  la  nilirion  qui  la  dciiervenr. 

A  côte  de  I  cplii'e,  Louis  XIV.  afait  bâtiiungiand 
édifice  pour  lofjer  les  Pères  de  la  miffion. 

t'eli  à  l'extrémité  de  cette  partie  de  la  ville,  qui 
iVtend  jusqu'à  l'avenue  de  làint  Cloud ,  au  bas  de  la 
montagne  de  Picardie ,  ebenin  de  Paris,  qu'on  voit 
uo  (îiperbe  îTiagnifique  palûs  ,  appelÛ  Clagny. 
.Voyeice  mut. 

Avant  d'aller  plus  loin  »il  ne  fera  pas  bon  de  pio- 
po»  de  dfetire  les  cbolès  ? emaranables  qui  fe  rencon- 
trent fur  la  route  des  avenues.  Le  long  delà  grande 
du  milieu ,  du  côté  du  nord ,  on  découvre  un  grand 
espace  élevé  ,  qu'on  appelle  la  bucte  de  Monboron. 
Cette  montagne  a  cte  applanic  à  ion  l'omntcr  ,  pour 
y  placer  ouaiiegrands  rclervoirs  ,  qui  dévoient  rece- 
voir les  eaux  qu'on  avoir  projette  de  faire  venir  de 
la  rivière  d'Eure ,  près  de  Maintcnon ,  à  douze  lieues 
de  ditiancc ,  &  dont  les  travaux  ont  ceffc  à  caufc  de 
lagIMixe.  Le  roi  y  avoir  employé  a^cco.  hommes  de 
traUMS  pendant  acux  années.  Il  n'y  a  eu  que  deux  de 
iès  leiinrvoir  de  finis ,  ils  reçoivent  aéluellemcncd'tll- 
tres  eaux ,  qui  viennent  par  des  aqueducs  d'un  ttoniB 
bre  de  grands  étangs  qu'on  a  prariqués  dans  diffère n- 
tcs  plaines  TupériL-ures  à  V'erlaillcs  ,  &  ils  rcmplilTcnt 
ccsrclicrvtiirs  élevés, pour  erre  distribués  à  rous'.cs  ef- 
fets d'eau  du  jardin  :  11  y  a  partie  de  ces  aqueducs  à 
quatre-vin^t  pieds  Ibus  terre,  d'où  il  vil  tacilc  de 
comprendre  ce  que  ces  travaux  ont  coûté. 

Vis-à-vis  de  cette  butte ,  il  y  en  avoir  une  autre 
qu'on  a  escarpée  dans  le  bas  ,  pour  y  construire  de 
grandes  maiioas  :uae  des  plus  remarquables,&  qui  eit 
très-3pacieu(e«  ellcdledes  Gendarmes  de  la  Garde, 
oui  font  (iwlenecavec  tous  leurs  chevaux  &  leurs 
équipages  :  derauire  côté ,  qui  lui  eft  oppofe,  eft  le 
chenil  :  du  même  côté  des  Gendarmes  de  la  Garde  , 
eft  l'hôtel  du  grand-maître  de  la  maifon  du  roi  :  ce 
I<)nt  deux  grands  corps  de  bâtiments  (emblables  en 
dtspoiirions  &  en  décorations.  Celui  du  chenil  eft 
destiné  pour  le  grand  Veneur  ,  À.  l'au»!  poux  le 

grand-maître. 

La  grande  8e  petiteécurie,  qui  fe  préfente  enfuite, 
ibnt  £i  deflcin  de  Manfari.  La  première  encie  la 
grande  avenue  &  celle  de  .S.  C.loud  .*  la  féconde  ,  en« 
ixe  la  grande  avenue  &  celle  de  Seaux  :  elles  ont 
leur  face  &  leur  principale  entrée  fur  la  place  d'armes 
qui  fc^céde  l'avastrCOMci  du  cbitsau.  Lei  iacci  de 
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ces  deux  c'curics  iûr  la  place  d'armes  ,  font  terminées 
par  deux  gros  pavillons  de  neuf  roiles  chacun  ;  elles 
font  féparécs  par  une  ^riile  de  Irr  qui  terme  chaque 
cour  de  trente-deux  toiles ,  ce  qui  fait  cinquante  toi- 
fes de  face  pour  chaque  écurie,  qui,  eay  joignant  les 
largeurs  des  trois  avenues ,  forment  un  tour  de  ligné 
circulaire  de  plus  de  deux  cents  toifes  au  fond  de  la 
place ,  à  l'aspeâ  du  cbâtcau .  Ces  çaviUons  carrés 
quent  deux  grandes  atles  de  37toi(è«deloneuentte»> 
minces  par  l'.'autrcs  pavillons  qui  en  fortnenries  extré- 
mités. Ces  deux  ailes  rcnteraicnt  les  principales 
cours,  dont  les  bâtiments  ou  fond,  qui  tbni  en  face 
de  la  grille,  ont  dcnx  pavillonsdans  les  angles  en  re- 
tour Ce  ceux  des  ailes  ,  ce  qui  donr.c  naiiîance  à  des 
décorations  circulaires  ,  qui  ianitient  à  l  avant-corps 
du  milieu. Les  pavillons  angulaires,&  les  flancs  circu> 
laires  du  fond, font  percét  par  des  palTagesqui  condut* 
fent  dans  des  cours  particulières  pour  différents  corjpa 
d'écuries.  U  y  a  deux  de  cesâHirs  qui  ont  kucs  foroee 
par  les  aveones  qiû  les  flanquent.  Cloque  avant-coiM 
du  milieu  eft  ouvert  par  une  grande  porte ,  dont  celle 
de  la  grande  écurie  entre  dans  un  manège  couvert  de 
vingt-fix  toiles  de  longueur  ,  i'ur  iept  demie  de 
largeur.  Les  lortics  font  trois  grandes  portes  en  arca- 
de ,  qui  donnent  dans  un  grand  espace,  appelle  le  ma» 
nége  découvert.  La  grande 6c  pcticc  écurie  ont  trente 
pieds  de  hauteur,  fous  la  ciel  des  voûtes  qui  font  de 
pierre ,  avec  des  panneaux  en  brique  ;  elles  font  gar- 
nies de  tout  ce  quifonvient  à  un  bel  établiffement 
pour  les  chevaux  j  le  fallon  àpa»,  qui  en  eft  le  poiiuB 
central ,  eft  voûté  de  pierre  cncul  de  îbnr  :îl  eftcdaî- 
réparlebaut  jdans  qu*ve  des  paas,  7  *  cnbaut 
des  ouvemires  avec  des  bslcons ,'  oh  aboutîflent  les 
greniers  pour  les  fourages.C'eft  par  cesbaicons  qu'on 
descend  le  foiû  dans  la  place  ,  pour  le  distribuer  à 
chaque  écurie.  Les  ditpofitions  &:  les  décoration» 
des  bâtiments  font  femblables  a  la  grande  &  k 
la  petite  écurie;Sc  toutes  les  décorations  en  Icupliure 
font  des  plus  grands  luaitrcs  de  ce  temps  ,  comme  de 
Morin,  Gravier  ,  Raosi  ,  Mazure  ,  l'Arcis  ,  Len- 
compte  &  de  Dieu.  Ces  bâtiments  font  élevés  à  la 
buiievr  de  deux  étages ,  dont  un  au  res-de-chaufl'ée» 
8c  l'ancM  d'ordre  amqueaii'^druseft  couronné  d'en* 
tablements  8t  de  eomoles  en  manfirde ,  partagés  ea. 
logements  &  en  j^reniers. 

En  f'orrant  des  écuries ,  on  paCe  par  la  place  don? 
on  a  parlé.  On  arrive  dans  l'avant-cour  par  une  pente 
douce  qui  continue  pendant  route  la  longueur  do 
cette  avLf.t-cour  jusqu'.i  la  cour  du  cK.lteau.  L'avan- 
tage qu'ouretirc  de  cette  pente  inicnlîblc  pour  le  coup 
d'œil ,  en  arrivant  par  les  avenues,  c'cft  de  voirie  fol 
du  château.  L'écoulement  des  eaux  qui  desceadenc 
d'en  haut  fefaicfiir  les  côtés ,  &  tombent  ainfi  dam  la 
ville ,  du  côté  du  nord  êe  du  côté  dumidL  Ccue'avanc* 
cour  commande  k  toute  la  ville  par  des  terraflès  k  drdce 
8c  ^«Hiche^e  long  des  bâtiment$,&  par  des  vues  qui 
font  nir  les  cÔtét.  Elle  descend  fur  la  place  d'armes 
par  ces  tcrrifTcs  revêtues  en  partie  circulaire  ,  en 
commençant  aij^rscoignurcsdcs  pa.villons  des  dcu» 
a'ies  ,  6l  fe  joi^Btt  dans  le  miticui  une  ligne  droite 
lur  laquelle  eft  l'enrréc  principale.  Cette  ligne  s'étend 
iur  trente-deux  toiles ,  dont  les  extrémités  Ibnt  ter- 
minées par  des  guérites  destinées  pour  mettre  les 
fentinellesà  couvert  des  injures  dttten^p^.^  ces  gué- 
rites ont  la  forme  de  piédestaux  couronnés  ^ms 
nlinte ,  fur  laquelle  s'élève  un  amoniilémenc  en  did** 
les,  qui  fe  recouvrent.  Sur  lebauc  on  y  a  npitfsnié 
deux  grouppes  de  figures  êt  de  trophées  d'armes ,  tra- 
vaillez par  Marfy  fit  par  Girardon.  L'inrcrv-ille,  qui  fe 
trouve  entre  les  deux  guCTircs  ,  eft  fermé  par  une 
grille  de  fer,  avec  des  pilastres  richement  ornes, 
divilés  en  fvmétrie  des  deux  côtés  ;  les  barreaux  ibnc 
entrelaffés  d'ornements.  La  princii'alc  porte  de  fer  ^ 
quieftau|milieu,eft  décorée  d  un  chambranlc,avecdea 
entre-las  renfermant  des  fleurons.  Les  deux  TCntaus 
ont  entre  les  barreaux  les  mêmes  ornements  que  In 
gfille.Cc  rbanbraole  pone  ut  e  canùcbe>fiirlaiqdiéUa 
s  élevé  un  couronnement  deffiné  par  companimentSf 
qui  accompaeoent  &  renfinmcnt  un  cànoucbe»  dans 
Jc^uet  mit  iîttli.  fimuvauêt*,  Icsyiclkt  £asmm  Ip 
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chU&e  «laRoiEenmotfpar  une  couronncTOyalc.  Tous 
les  ornements  Ac  cette  grille  font  dores  en  plein.  L% 
longueur  de  l'avant-cour  eft  de  quatre-vinet-dix- 
fepc  roîlcs^  depuis  la  ligne  droite  de  l'cniree,  jns« 

?u'aux  javillons  des  ules  du  château ,  &  s'étend  fiir 
6.  toifcs  cic  largeur»  enue  let  detts  mites  qui  fou 
des  deux  côrés. 

Les  terrralFcs  ,  revêtues  de  la  partie  avancée  jus- 
qu'aux guérites^  i'ont.  voûtées  oar-deffouï  ,  &  delti- 
nées  pour  les  corps-de-garde ,  dont  l'cntrcc  Ce  trouve 

Erles  rues  qui  font  plus  balFcs  ;  les  Gardes-Françoi» 
I  occupent  le  côre  drmt ,  &  les  Gardes-SuilTes  lo 
gauche.  Let  rerécements  j  qui  £bnt  litr  les  rues,  s'ou- 
vrent par  des  arcades  de  pierre ,  avec  des  parement* 
de  brique.  Le  couronnement  cH:  un  cordon  avec  des 
BakntraJes  de  pierre.  Les  deux  ailes,  cjui  abouriirenr 
de  cliaijuc  coté  jusqu'à  ces  terraires ,  ont  cinquante 
toiles  cic  longueur  ,  en  comprenant  les  deux  pavil- 
lons qui  font  aux  extrémités  de  chacune ,  fur  un  dou- 
ble de  neuf  toifes  au-delà  des  faces ,  d'où  on  a  pris  la 
largeur  de  l'avant-cour.  Les  pavillons  ont  dix  toifes 
en  carré,  8c  le  lone  de  duque  face,  qui  donne  lôr  l'a* 
vant-cour ,  il  y  a  des  terrafles,  qui  ne  font  que  rache- 
ter ks  pentes ,  qu'on  monte  par  des  perrons  fermés  d  e 
barrières  de  icr  ,  avec  des  tourniquets,  qui  ne  lais- 
fcT.t  de  lib  j;  -L  i::  r '^"cr  qu'aux  gens  de  pied  ■  ces  ter- 
raiTcs  régnent  le  long  des  appartements  qui  occupent 
le  les^e-chauffée  de  ces  ailes  :  toute  l'élévation  ne 
confîste  qu'en  un  étage  au-deflùs.  Le  deiTous  du  rez- 
dc-chaunec  e(l  occupé  par  un  autre  éta|equt  conduit 
à  des  bureaux  qui  tirent  leur  jour  çar  lésâmes  de  la 
TÎllc ,  &  à  des  offices  Se  des  fouterrains  qui  (bntfclai. 
ri?s  par  des  foiipiraux.  Meilleurs  les  quatre  fccretaï- 
resd'F.tat  ("ont  logt-s  dans  les  deux  parties  de  ces  ai- 
les, qui  font  entre  les  pavillons;  &.  ceux  qui  lont 
leurs  fecretaires ,  peuvent  monter  de  leurs  bureaux 
par  un  degré  de  communication ,  pour  travailler  cha- 
cun,fiuvant  le  département  du  fecretaire  d'état  auquel 
il  eft  attaché.  Les  deux  pavillons ,  qui  commandent 
liixU place  d'armes»  fervent  à  loger  les  officiers  qui 
tant  4  la  tére  des  troupes  qui  montent  chaqne  jour 
la  garde  cher,  le  roi ,  8t  d'autres  nffîfiers  qui  font  de 
icrvice  auprès  de  S.  M.  Les  pavillons  qui  l"«nr  les 

Ï dus  près  du  château  ,  ont  deux  destinations,  dont 
'une  pour  Ses  bas,  qui  font  de  plein-pied  avec  les  rues, 
font  les  offices  pour  le  roi ,  &  l'autre  cil  pour  loger 

Ïelques  grands  officiers  dclamaifoiuLei  décorations 
cetbâriments  font  de  piètre  de  taille»  ayec  des 
panneaux  de  biique  dansles  trcmeaux ,  &  couronnées 
iHV  des  combles  en  manfârde ,  qui  font  percés  par  des 
lucarnes  de  pierre  tien  ornées.  Les  quatre  pavillons 
font  termines  au-delTus  des  cordons  de  la  manfarde  , 
par  de  grands  ainortiirenients  revêtus  de  |>iomb  ,  & 
dont  les  angles  font  garnis  de  grandes  conioles  fculp- 
tées  8c  dorées ,  qui  foutieuneot  des  cetraflèi  de  plomb 
q^  occupent  le  naut. 

Entre  les  pavillons  du  côté  du  château ,  8c  les  bâ- 
dmeota  qui  ea  dépeadeot,  il  y  a  des  grilles  de  cha- 
que cAté ,  ornées  de  pilastres ,  9t  degrandes  portes  de 
fer,  comme  celles  de  l'entrée  par  où  on  descend  entre 
deux  rampes  dans  deux  grandes  rues ,  celle  de  la  fur- 
intendance  ,  &  celle  des  rcfervoirs. 

Delà  on  paife  dans  l'avant-cour ,  où  le  château  fe 
prélcnte  par  deux  gros  pavillons  qui  lont  h  la  ti  tc  des 
deux  ailes  qui  font  fur  les  côtés  de  la  cour  ;  ces  pavil- 
lons ont  chacun  dix  tox&s  8c  demie  de  face.  La  cour 
lait  une  avance  fur  l'avant-coor  par  deux  ligues  ck- 
cnlaircs,  qui  prennent  depuis  les  angles  des  pMstîlr 
de  ces  pavillons ,  &  le  terminent  aux  deux  guérites, 
quiappuyctu  1  intervalle  du  milieu ,  où  fe  trouve  la 
porte  principale. 

La  cour  dont  nous  venons  de  parler,  a  trente-deux 
toifes  trois  pieds  de  largeur  entre  les  deux  ailes,  qui 
Wt  chacune  trente  toiles  de  longueur  »  jusqu'à  deux 
môi^,  oùiè  trouvent  deux  pavillons» qui»  en  avaiu 
'$ant  fiôrlalérgeurdelaconr.  d'eoTiroa  quatre  toifin 
&  demie  chacun,  cermineot  deux  antres  petites  ùles, 
entre  lesc^uelles  il  ne  reste  plus  de  largeur  que  vingt- 
trois  toiles  trois  pieds.  Ces  deux  dernières  petites 
lùlosfè  prolongent  lur  treize  toifes  chacune  ,  jusqu'à 
deujC  autres  aogics»  oii  envoie  cocore  d'autres  pavil- 
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lom  quî  avancent ,  enforte  que  éepns  la  grille  q» 
s'offre  à  la  rue  »  en  fortant  des  avenues  »  jusqu'i  ce^ 
deroiefs  papillons,  tout  le  corps  du  Unment  du  ch^ 
teau  va  en  retréclifant  daiu  toutes  les  distances  dont 
nous  avons  marqué  les  diiTérents  alignements  ;  ainlî 
on  ne  comprt  plus  que  quator/c  toiles  trois  pieds  do 
larijeur  ,  entre  chacun  des  deux  derniers  pavillons, 
dont  les  angles  des  encoifjures  commencent  un  per- 
ron de  cinq  marches,  qui  forme  ce  qu'on  appelle  ia 
cour  de  marbre,  parce  qu'elle  en  efl  pavée  :  elle  efl 
bornée  par  les  deux  ailes  de  ces  deux  derniers  pavil« 
Ions ,  &  en  face  par  le  corps  du  cbiteau  ,  k  travers  du* 
quel  on  pafTe  pour  entrer  dans  les  jardins:  nous  avons 
parlé  de  la  largeur  :  fa  profondeur  eft  de  quinze  toi- 
fes trois  pieds ,  celle  de  la  cour  entière,  depuis  la 
porte  d'eiitrtfe  jusqu'au  tond  de  la  cour  de  marbre, 
s'e'rend  (iir  environ  loixantc  &  onze  roifes.  11  cit  bon 
d'obl'crser  que  la  partie,  qu'on  appelle  la  cour  da 
rr.arbrc  ,  écoit  le  petit  château  de 'Vemilles^  bâti|W 
Louis  XIII,  qui  n'avoit  alors  qu'environ  vioetoCinq 
toiles  de  face ,  8c  qui  étoit  entouré  de  fbfrés.  La  pas^ 
lie  «1  avant  de  cette  grande  cour ,  ou  jfbnc  les  autre* 
bâtiments  >  en  étoît  l'avant-cour. 

(  )n  voit  par  cette  gradation  de  bâtiments ,  jointe  à 
celle  des  deux  ailes  de  l'avant-cour  ,  qui  (ont  cncoro 
à  une  plus  grande  distance  que  ce  vaste  objet  qui  fe 
préfente  â  la  vue  d'un  ïeuï  coup  d'œil ,  iigure  une  ef- 

fiecc  de  décoration  de  théâtre  eapexi^ecBve,«equi 
iait  un  aspeA  très-agréable. 

Le  corps  de  bâtiment  construit  fous  Louis  XIII,  a 
été  confervé  8c  augmenté  par  Louis  XIV.  par  d'au» 
très  plus  fuperbes,  dont  la  face  domine  fw  tes  jar- 
dins. Le  corps  de  bâtiment  qu'on  a  adoptf  à  la  parti? 
du  fond  de  la  cour  de  juarbrc  ,  a  50  !oi!'c-s  de- ;ice  iur 
le  jardin.  Ceux  qui  font  en  retour,  loir  au  raidi .  folt 
au  nord,  dont  les  faces  font  fur  les  parties  de  coté  des 
jardins  ,  ont  chacun  quarante-trois  toifes.  Il  y  a  de 
petites  cours  d'espace  en  espace ,  qui  ont  toute  leur 
utilité  :  les  bâtimenrsdes  ailes 'de  la  cour  de  marbre 
fervent  i  ëdaicer  let  pièces  du  double.  Les  angles  de 
ces  retours  fôntdlstrwués  par  deux  grands  corps  Ab 
bnciment ,  dont  l'un  s'appelle  l'aile  des  f  rinces.  8c 
l'autre  l'aile  de  !a  Lliapellc  ;  ils  ont  chacun  quarre- 
vingt-cinq  toiles  de  longueur,  fur  la  mémi-  cxnontion 

Îue  la  face  du  château  ;  enforte  qu'on  voir  d'un  coup 
'œil  une  longueur  de  deux  cent  ving^  toiles  de  fu- 
perbes bâtiments»  ce  qui  fait  un  magnifique  aspedL 

Derrière  les  denx  premières  ailes  de  la  f  rande  couX 
il  y  a  deux  ^tres  eonca  féparécs ,  dans  lesquelles  on 
entre  en  (brtant  de  l'avant-cour ,  par  des  grilles  de 
neuf  toifes  &  demie  de  largeur ,  fur  vingt  de  profon- 
deur ,  en  terminant  au  derrière  des  grandes  ailes  fur 
le  jardin.  Ces  cours  fervent  ailX  catroflès  qui  n'oac 
pas  les  entrées  du  Louvre. 

Lavande  aile,  du  coté  du  midi,  appcllcc  de  l'o- 
rangerie, a  trois  cours  entourées  de  bâtimetits  qui  y 
commuinaueiit»ècfe  joignent  àune  double  aile  fur  m 
rue  de  la  uiimKn4*nce:oaydeseettdde  l'avant-cour; 
elle  eft  delà  même  dtandue  quecdle  qui  eft  fiir  le  jar. 
din.  L'autre  aile  ,  du  côté  du  nord  ,  n'a  que  deux 
cours ,  au  milieu  desquelles  eft  un  gros  corps  de  bi- 
rimcnc  qui  communique  à  la  double  aile  fur  la  rue  des 
rtli:rvoirs  ;  e'écûit  dans  le  bout  en  retour  du  pavil- 
lon ,  du  côté  du  nord  qui  la  termine ,  que  devoir  être 
la  fidle  des  ballets  qu'on  a  commencée  :  mais  aujour- 
^tei  on  la  destine  k  d'autres  bitimeiits  »  qui  ang^ 
mefUCfont  les  logements  de  la  cour.  ^ 

h»  Chapelle ,  dans  laquelle  on  arrive  par  un  fallon 
de  cette  grande  aile,  eft  entre  la  cour  paiâCHlieco 
par  où  on  vient  de  l'avant  cour.  ' 

Voilà  le  plan  du  château  ;  voyons  la  destination 
de  fes  difTérentcs  parties,  fes  décorations  intcneuces 
fie  oitérieures. 

L'avance  qu'on  remarque  fiir  l'avant-cour,  lanuelle 
eft  partagée  en  lignes  circuUtes  81  droites ,  eit  fer- 
mée de  grilles  de  fer,  richement  ornées ,  de  même  ■ 
que  la  principale  porte.  Les  deux  guérites  où  fe  ter- 
minent les  lignes  circulmres  Ibnten  amorrifTement  _ 
par  le  haut,  8c  portent  chacune  un  gtouppc  de  figu- 
res,  dont  l'un  rcprcTcnte  la  paIxpwTuby»  QB  ' 
rauue  l'abondance  par  C'Qizevos. 
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l.a  JècoranoiK  àes  bâtîmenn  de  U  grantle  cour 
ibni  lurle  même  principe  que  le  pctitchâtcaude  Louis 
Jeu  1.  Louis  XIV.  y  a  ajoute  beaucoup  d'ornements. 

Lespavillonj,  àlatête  dcî  deux  ailes  de  la  cour, 
font  décores  en  face  par  de  g  jinh  p:la->rrjs  d'ordre 
4iorique,qui  s'clcvent  à îa  hauteur  des  deux  étapes  , 
<lont  deuK  font  couplez  aux  encoi;;nures  ,  les  autiL-s 
Ibut  fimples  dans  les  iremeaux  :  à  douze  pieds  de  dis- 
ttnce  du  rarement  du  mur,  fiwt  des  colonnes  ifoUes 
portées  lur  des  piédestaux,  ^UÎfcment  un  péristil , 
lequel  fert  de  paffage  pour  CODUlHinlquer  aux  petites 
cours  des  côtés  i  ces  colotmes  porici»  des  plues- 
bandes  de  la  hauteur  de  IjintaMement  de l'ordred 
chiteéhire  ,  à:  des  tcrriir..'';  prariquL-es  fur  ces  féris- 
rili,  eritoiirtxs  de  baluftradfs  ,  avec  des  staruc»  fur 
des  piédestaux  , 'qui  lont  le  couronnement  des  co- 
lonnes jles  retours  de  (es  pavillons  iur  la  cour,  êt 
let  Ultrei  des  bouts  de  ces  ailes  joignant  k-s  a:\^lcs 
-flanquants  :  les  encoignures  ibiugariiics  de  pilastres, 
entre  lesquels  font  de  riches  balcons  de  fer  ikillants 
&  dorés,  lesquels  font  portés  fur  de  grandes  conlo- 
les  de  pierres  :  la  distance  des  ailes ,  qui  ed  entre  cet 
corps,  eft  décorée  avec  de  finples  ublcs  de  brique 
dans  les  itcmemit. 

Le  reste  des  dccorations  ,  depuis  les  anglesdeces 
ailes ,  ibnt  de  pareils  pilastres  dans  toutes  los  eneoî- 
'nurcs  qui  flanquent,  fie  les  croilces  ibn:  décorées 
Iq  cantalabrcs,  renlcrtnant  des  panneaux  de  brique  , 
lesquels  iont  couronnés  du  même  enrabletnent  de 
l'ordre ,  fit  qui  portent  des  balustrades  de  pierre  dans 
tour  le  pourtour  :  on  y  voit  des  figures  amies  fur  d  .  s 
piédestaux  ,  qui  couronnent  les  angles ,  fie  des  valcs 
pofés  fur  chacun  des  tremeaux. 

Les  tàtu  des  petites  ailes  des  côtés  de  la  cour  de 
1tnr(»re,.8c  des  autres  qui  font  au-deflbus  ,  en  joi-^ 
gnant  les  angles  des  premières  ailes,  iotmeaidespa^ 
villons ,  au  milieu  de  chacun  desqueuibni  des  ivani» 
corps  de  quatre  colonnes  d'un  plus  petit diametre.qui 
lotir  aulli  d  ordre  dorkjue  ,  lesquels  ne  s'élevent  que 
jusqu'à  la  première  plinre  ,  le  roue  couronné  d'une 
plate-bande  ,  portant  une  corniche  architravée  en 
dalles  de  pierre  ,  qui  former:  un  balcon  iaillant  com- 
me les  autres  ,  par  lequel  on  ibit  des  apparte- 
ments. 

L'avant-corps  du  Tond  de  la  cour  de  marbre  eft 
percé  par  trois  ouvertures  pour  descendre  dans  les 
ardins ,  8c  il  eft  décoré  par  de  grande*  pilastres  dans 
.es  angles ,  fie  de  Iniit  petites  colonnes  de  marin  , 

dont  deux  à  chaque  piédroit  des  ouvertures foot  COU* 
roniiées  d'une  corniche  architravéc  ,  qui"  portent  un 
riche  balcon  de  fer,  qui  s'étend  fur  route  la  longueur 
tic  U  face.  Le  delFus  qu'on  remarijue  entre  les  pilas- 
tres des  angles  ell  percé  de  trois  arcades,  ornées 
d'impostes,  archivoltes,  fit  ciels  travaillées  de  scuîp- 
fure.  A  cette  hauteur  l'avant-corps  ell  coumnné  d  un 
entablement  d'ordre  dorique ,  qui  règne  le  long  du 
pourtour  des-Mtiments ,  fur  lequel  en  élevé  «fl  ttd- 
que  avec  des  j^astres  coeiTés  de  chapiteaux  aux  an- 

Îlesàplomb  iur  les  grands  pilastres  d'ordre  dorique 
u  deflbus.  Entre  ces  pilastres  d'angle»  font  trois 
cToifées ,  fur  celles  en  arcades  d'en  bas  ,  ornées  de 

cantalabrcs  qii'i  rc  iferment  des  tables  de  brique. 
I.'attiquc  de  1  iviiu-corps  eft  couronné  d'une  corni- 
che fbr  laquelle  ell  poiéunfocle,  portant  des  tro- 
phées dans  les  encoignures ,  ôc  au  milieu  un  çrand 
Xnorceau  de  Iculpture  qui  en  forme  le  couronnement 
en  amortifienem,  par  un  cadre  ovale  qui  renferme 
le  cadran  d^neliorloge  terminée  en  tête  de  cartou- 
che, fie  accompagnée  de  grandes  figures  alTifes  fur 
dies  amas  d'atrribaii  convenables. 

Tous  os  bâtinenf  .  qui  diécorent  la  grande  cour , 
font  couronnés  de  combles  d'ardoifès  en  mtnfirdet, 
élevées  au-defTus  des  balustrades ,  garnis  de  lucarnes 
ajustes  liir  les  croilces  d'en  bas  ,  lesquelles  font  revê- 
tues de  plomb  ,  &  le  terminent  en  frontons,  ibutenus 
fur  les  côtés  par  des  confolcs,  qui  portent  les  corni- 
ches entourées  de  cantaUbrcs  ,  avec  dr;  moulures 
sculptées ,  avant  des  agraphes  avec  des  clefs  ,  d'où  fe 
tépandenr  des  festons  fit  des  morceaux  de  trophées 
pofés  fur  le  milieu  des  corniches  qui  couronnent  les 
«rgntobs.  Les  boorfimlia  fin»  çmk     àafoHuc  <a 
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feuilles  >  de  refendrampante  de  distance  en  dîstaacej 

d'oii  pendent  de  belles  campanes  en  entrelas ,  flen- 

ronn-jes  ôvcc  de  gros  glands  ,  fie  fur  le  haut  des  faî- 
tages de  ces  combles ,  régnent  des  ornements  entre- 
laflés ,  dcLOLipés  àc  mêlés  de  couronnes  &c  de  maniè- 
res de  trcMihts.  I.etout  eft  en  p'.nmb ,  ii:  doré  eg  plein. 
Il  y  a  aufli  des  balcons  très-nches,  &  dorés  a  routes 
les  croifées  du  premier  étago  de  ta  cour  de  marbre, 
fie  des  deux  petites  ailes  qui  la  joignent. 

Les  faces  des  corps  de  bâtiments  <lu  côté  des  jar- 
dins, quifcnfernienctOHteslespaniesdu  château,  du 
eàti  dés  coBis^.condennenc  trois  cents  fix  toiles  de 
pourtour,  8e  MÎit  élevas  de  trois  étages  :  cehii  du 
bas ,  qui  ell  le  rcz-dc-chaulTée  :  celui  au-deffus ,  qui 
ell  le  plain-pieddes  grands  appartements  du  Roi  &  de 
la  Heine ,  qui  régnent  au  même  niveau ,  dan  s  route  1  é- 
tendue  de  ce  circuit  ;  èt  le  iroifiéine  au-dclûis ,  qui 
eif  i'.Ttiique,  ce  qui  fait  de  hauteur  depuis  le  loi  des 
terraii'cs  jusqu'au  dernier  entablement,  tbixante-deux 
pieds. 

Les  £i(ades  en  font  décorées  d'une  architefiure 
fitivieparanradés  dans  le  bas,  jusqu'à  une  première 
co^icBe  :  ces  arcades  font  avec  des  refends  fie  destê* 
tes  (cttpltees  auxcleft  de  chacune  :  il  y  en  a  d'ouveri* 
tes,  d'autres  renfoncées ,  qui  renferroentdescroifôes. 

Ce  bas  paroît  comme  le  foubaflcmem  ou  piédestal 
d'un  ordre  ionique  ,  .  :!asrres  &  colonnes ,  qui  re- 
jjneiu  dansl  eteiulue  dui^randéta^e,  qui  cil  au  pîain- 
pied  des  j^rands  appartements,  couronné  de  ion  archi- 
trave, f  nie  ijc  entabletncnt  '  le;  ouvertures ,  dans  les 
intervalles  des  pilastres  &  des  colonnes,  fonten  arca- 
des ,  avec  des  impostes  fit  des  archivoltes  i  il  y  a  des 
morceaux  de  fculpture  aux  clefs ,  jusqucs  fous  l'archi- 
trave de  l'ordre ,  d'où  pendent  différents  trophées  de 
guerre,  de  mufique ,  8c  des  autres  arts  ;  mêles  de  fes* 
tons,  qui  lié  condien^  long  ducînne  des  aschivoltes. 
Dans  le  vuide  de  ebscune  de  ces  arcados ,  font  des  !»• 
lustrades  de  pierre  qui  fervent  d'appui. 

•  A.u-deflus  ,  s  élevé  l'étage  d'attique,  avec  des  pi- 
Intres  fur  ceux  de  l'cr  Ire  ionique  au-dciTous,  cou- 
ronné d'un  (fermer  entablement ,  qui  termine  1  clcva- 
fion  ;  ces  pilastres  ont  des  chafMteaux  avec  des  tail- 
loirs âc  des  feuilles  de  refente;  les  croiices,  qui  font 
dans  les  intervalle; ,  ont  une  figure  carrée ,  entourée 
de  cantalabres,  fit  à  mi-bandeaux ,  couronnés  d'une 
asrragale,  qui  règne  i  celle  des  chapiteaux ,  8e  d'une 
Iriiê,  oui  elt  entre  le  deflbus  de  l'enublenientieUs 
eft  taillée  de  fèutUet  de  refente  at  de  «anneaux. 

Le  cor(>s  du  château,  adoifc  à  la  partie  qui  eft  fur  la 
cour,  au  lond  de  la  cour  de  marbre ,  a  cinquante  tot- 
fes  de  longueur  ;  it  cH  percé  de  vinst-trois  ouvertu- 
res, 8c  a  un  grand  avant-corps  au  miluu  de  f\x  colon- 
nes, élevées  à  lahauteiir  du  grand  ét.in;c  ,  lequel  porte 
fur  celui  d'en  bas ,  qui  lui  fert  de  Ibubatrement.  il  y  a 
deux  colonnes  à  rhac;'_ie  angle  ,  entre  lesquelles  na- 
roit  une  niche  qui  s'élève  jusqucs  fous  l'imposte  oes 
arcades ,  qui  fc  trouvent  dans  leur  intervalle  j  au^es- 
fus  ,ius<^'a  la  plate-bande,  font  des  tables  teafim» 
cées ,  qut  reofennent  des  trophées  en  bas-relief.  Le% 
deux  autres  coionnnes  lône  au  droit  des  tremeaux* 
qui  féparenc  les  amdei  de  l'tvant-corps.  Depuis  ces 
encoignures  ,  jusqu'i  celles  de  cette  face,  font  deux 
autres  petits  avant-corp; ,  a  iix  arcades  de  distance, 

aui  ont  chacun  quarre  colonnes ,  deux  à  chacae  côté 
c  l'ouverrurc  ,  qui  en  fait  le  milieu,  ['rois  autres  ar- 
cade? cnfuitc  de  chaque  côté,  liécorées  de  pilastres 
fimples,  aux  tremeaux,  terminent  cettcface  par  deux 
pilastres  grouppés  aux  encoignures. 

Les  deux  retours ,  expofôs  aux  parterres  du  norddd 
du  niidt,  jusqu'aux  deux  grandes  ailes ,  peicdes  dfl^ 
treise  ouvertures  cbaeun,oiitctiois  petits  avant*coitM( 
de  colonnes  ;  fie  ai>rèsnn  corps  qu'ils  font  au^elè  oct 
la  treizième  croifée  ,  qui  termine  leurs  décorations; 
ce  qui  compofoit  le  château  avant  que  les  deux  gran- 
des ailes  y  fuifcnt  ajoutées,  eft  un  espace  percé  de  qua- 
tre arcades  plus  grandes ,  8t  décorées  de  même  f  ans 
pilastre  dans  les  tremeaux. 

Aux  angles  de  ces  espaces,  en  font  d'autres  de  troie 
croifées  en  retour  de  pareilles  décorations ,  jusqu'auiC 
grandes  ailes  dont  nous  avons  parlé.  Ces  grandes  ailée 
«oc  d>«ciiB«  &itm»  ts  diz-anit  toîftt  d'iffiis  cm 
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trois  arcatlc;  en  retour  d'angle  ,  fur  1?  rn'in"  aligne- 
ment. Ces  j;ra-idcrs  ailes  font  peccécs  chacune  de  tren- 
te &c  une  crt)ilces  en  arcades,  &  elles  font  encore  dc- 
coreeç  de  rro;';  avant-corps  de  huir  colonnes ,  un  au 
milieu  ,  &  ic5  àcu»aurres  achaquebout.  Lcshuit  co- 
lonnes tbnc  diitribaces  par  deux  à  chaque  encoignu- 
rc  ,  &  deux  à  chacpie  aemeaux ,  qui  fcparent  les  ttoU 
crolTée*.  Les  panim  dus  les  intcrYallcs  font  avec  de» 
^hstKBfinplesdsttlcs  tremeaux.  Les  deux  retours 
au  bout  de  ces  ailes»  911  en  forment  les  pignons ,  fie 
les  terminent  ;  onti  edxà  Sià  l'oranfrerie,  enviroi» 

Îuatorîc  folfc»  de  face,  fie  il  efl:  pc-cé  de  trois  arca- 
M  ,  &  décoré  de  dix  colonnes,  dont  huit  forment 
deux  avant-corps  aux  deux  encoignures,  de  quatre  à 
chacune  ,  deux  autres  colonnes  enarriere-corps  ,  font 
aux  côtës  de  lacroiféc  du  milieu,  parce  que  cette  par- 
tie eil  tMifoacëe.  Le  retour  de  l'autre  aile ,  i'ur  les  ré> 
Imoirt ,  eft  percé  pareillement  de  trois  croiféet ,  fie 
n'a  qa'enviraaaiiize  toifes  de  (ace.  Cttte  aile,  ayant 
iBoint  d'épaiffeiir  que  l'autre ,  n'ell  décorée  que  de 
huit  colonne«,doat  deuxàcluq|>K  cncoicnufW ,  fit  aux 
tremeaux  ,  comme  les  avant-eorp*  du  eot^  du  jardin. 

L'attique, q^a  règne  îu-dcfTuî  de  toute  cette  (-ren- 
due, eft  décore  de  pilastres  comme  celui  du  château  , 
fie  le  fait  faillir  d'un  demi  pilaurc  au«  encoignures 
dcsavant-corpï ,  cequi  en  donne  unegrandc  ,  aux  en- 
tablements qui  couronnent  furies  plates-bandes  ,  por- 
o^es  parles  colonnes,  au-delFus,  delquclles  l'ont  pla- 
çai des  fijnrcf  en  pied ,  de  huit  à  neufpieds  depro- 
pORÎOBt  rar  des  fodes  qui  font  au-dcHus  de  chaque 
colonne.  Q  y  a  cent  quatre  figures ,  tant  aux  faces  du 
château ,  qu'i  cellei  des  deux  etaadesaiies. Lents 
ce  s ,  qui  foac  Itirles  cours  de  diiTÎ<fre ,  8t  tet  doubles 
fur  les  rues,  ont  un  étage  de  plus,  attendu  que  les 
cours  font  enfoncées  de  cette  hauteur ,  parce  quel'en- 
trée  du  côté  des  rues  eft  beaucoup  pîus  balfe  que  le 
plain-pieddes  jardins  :  elles  font  percées  dans  la  hau- 
teur de  trois  étages,  par  de  grandes  arcades,  de  dou- 
ze pieds  d'ouverture,  qui  éclairent  troi«  galeries 
voûtées ,  une  à  chaque  étage.  Ces  faces  font  décorées 
fifflplement,  fans  aucun  ordre  d'archiicâure.  L'atti- 

3 ne  au-deflus ,  eft  de  même  hauteur  que  celui  du  càti 
u  jardin,  &  décoré  de  la  même  manière  1  maitiâiia- 
pîlaftre ,  pour  s'accorder  à  la  fymétrie  du  aelTous.- 

Sur  cette  attique,  dans  toute  Wtendue  du  pour- 
tour des  bitimcnts ,  tant  du  dbiteau  que  des  deux 
grandes  ailes  ,  règne  une  balustrade  de  pierre  ,  dont 
tous  les  piédestaux  de  routes  les  encoignures  des  fa- 
ces Se  des  corps  qu'il  torme  ,  font  ornées  de  g^rands 
trophées  d'arnic-Sj  avec  des  corfelets,  des  calque; , 
des  carquois,  des  calciGjnes  ,  des  drapeaux,  6t  d'au- 
tres «  milés  de  différences  manières  j  fie  fur  ceux  qui 
font  ï' plomb»  de* ^kftres finies,  il  v  a  des  vafes. 
Tous  ces  ouvrages  fie  leutsomemenis,  fontdesclie& 
d'oeuvre  des  plus  grands  maîtres  d'alors. 

Ces  bâtinents  imraenfiw  fur  les  jardins ,  font  C0H- 
•mm  en  temfl^  de  plomb,  fans  qu'il  y  paroiflè  de 
r ombles.  On  s'y  promené  par-tout.  Comme  cette  ma- 
nière découvrir  les  palais  ,  les  fait  paroître  comme 
n'étant  pas  finis,  T  ouis  XIV  eut  l'idée  de  les  couron- 
ner de  grands  ëe  beaux  comble;,  &  en  fit  faire  les 
modèles ,  qui  ont  été  long-temps  cxpoTcs  dans  une 
galerie  du  potager.  Les  guerres  qui  fuivirent ,  empê- 
chèrent l'exécution  de  ce  projet. 

Les  deux  doubles  grandes  ailes ,  fur  les  rues ,  (ont 
dfcoréesaTec  des  pavillons  aux  extrémités ,  fit  au  mi- 
lieu, avec  un  ordre  d'architeélure  dorique,  {èmUa^ 
bleieelu  i  de  la  courdu  château,  avec  un  étage  d'attî» 
que  au-deffus  fit  dans  les  intervalles,  en  arcniteéhire 
«mple,  de  pierre,  renfermanr^cs  panneam  de  bri- 
que dar-.s  les  tremeaux.  l  es  faces  ,  fur  Tes  cours ,  en- 
tre ces  doubles  ailes  fur  ies  rues ,  &  celles  fur  le  jar- 
din ,  lotir  décorées  comme  les  intcrvaiies. 

Voyons  la  magnificence  intérieure  de  ce  fuperbc 
édifice 

Nous  commençons  par  le  fallon  qui  eft  au  bout  de 
la  cour  de  nttbre:  il  eft  bas,  a  vingt-huit  pieds  de 
laideur,  fltr  vi  ngt-quatre  de  profondeur  :  Ion  pour- 
wur  eft  entièrement  décoré  de  ma(bre>  avec  des  pi« 
hstres,  des  cbambtanles,  des  postes»  des  chaui" 
.desonietneitudoflwcil  doté  t  u*dflffiuoM 
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postes ,  &  de  quatre  rangs  de  quatre  colonnes  de  mar- 
bre ,  donr  deux  le  long  des  murs  des  côtés,  les  dcu« 
autres  ifolccs  ,  féparant  la  largeur  en  trois  parties, 
qut  répondent  aux  trois  ouvertures  par  lerqueites  oit 
entre  ;  ce;  trc  li  o  uvertures  conduilent  k  trois  autres 
qui  leur  font  oppofées  i  par  où  on  arrive  i  des  gale- 
ries voûtées.  On  defcénd  cinq  marches  pour  y  eairer* 
ce  défaut  a  été  àit  avec  séflezioa.  afin  de  donner 
plus  de  hamairfiNH  Icsvoiktts.  CelluoBéndt  ^  iW 
eien  cbâKfil ,  m  «  VMdu  tépum  ce  qui  «voit  ^eluip. 
pe  a  la  teienee  derarchiteoe. 

Ces  galeries  baffes  fur  le  jardin  ,  ont  dix-fept  toi- 
fes de  longueur,  fur  vingt-neuf  pieds  de  largeur  ;  el- 
les lontfcparccs  en  deux  parties  ;  11  r.e  q  i!  crten  forme 
de  peristile,  a  neufpieds,  8c  ell  percée  d'onze  arcades 
dans  le  mur,  par  If  quel  elle  etl  féparée  de  l'autre» 
qui  a  dix-neuf  pieds  de  large  j  c'eft  decette  fécond*, 
qu'on  palTe  dans  les  isrdint ,  par  neuf  arcades  dans  le 
mur  de  face.  £Ues  loQC  toutes  fimnées  de  grilles  li- 
ciicmeaconi^ee  ficdor/os.  Dans  Issdeux  bouts  de  cet- 
te galerie, font  des  portes qnilônvmde  deux  gra.^ds 
appartements  bas ,  qui  s'^ndent  dans  le  reste  de  la 
face  du  jardin,des  deux  côrcsSc  dans  les  deux  retootx. 
detgraads bâtiments  expofcs  au  midi  Seau  nord. 

Au  cote  du  nord, qui  eft  le  droit,eft  celui  des  bains: 
on  y  entre  de  l'aile  ,  fur  la  cour  de  marbre,  pat  une 
g.i!  n:  percée  de  trois  arcades  de  chaque  coté  ;  on 
travcrfe  une  petite  cour  entre  cette  aile  fie  le  bSti- 
ment ,  oîi  eft  l'appartement  qui  eft  partagé  en  deux 
parties»  daot  ttOuUondequaitante-huit  pieds  de  lon- 
gueur ,  ÛU  tfiNlte>4lll  de laifcur ,  avec  deux  rangs  de 
chacun qttatre  colonnes  doriques,  de  marbre  de  Ran- 
ee ,  ce  le  divîfe  en  trois  espaces ,  aboutiflant  à 
trois  croilees  dans  la  face ,  dont  celle  du  milieu  fert 
pour  entrer  dans  le  jardin  ;  on  y  descend  par  un  grand 
pe'ron.  Ce  fallon  eft  décoré  de  pilastres,  de  chambran- 
les ,  de  postes  &  de  croifées  de  marbre,  avec  quatre 
niches,  deux  àchaque  bout,  dans  Icfquelles  lont  d^s 
llacues  de  marbre  ;  favoir  la  Vénus  antique  de  Flo- 
rence ,  copiée  par  Clairion  ;  un  Mercure  antique;  un 
Bacchus,  d'après  l'antique,  qui  eft  aulfî  à  Florence; 
8eun  Apollon,  dont  le  corps  efl  anticue  fie  la  tête 
moderne.  La  féconde  piece.appellée  leUUo*de  Dia- 
ne ,  eft  décorée  de  douze  colonnes,  d'ordre  ionique , 
dons  buitdemarbrede  brèche  violette ,  fie  quatre  de 
marbredeCharlemont,  distribuées  dans  lesquatre fa- 
ces du  pourtour  :  les  murs  font  auiTi  revêtus  de  déco- 
rations de  marbres  différents  ,  avec  des  glaces  dans 
deux  parties  oppoféas  aux  croifées  ■  enfuite  Oii  paCe 
dans  un  grand  fallon  qui  eft  à  l'encoignure  du  bâti- 
ment: il  eft  percé  de  fix  croifées,  drtnt  trois  fur  le 
parterre  du  nord ,  fie  les  trois  autres,  daas  la  grande 
face  du  château  :  il  eft  pareillemeiit  fovtei  d'une  bel- 
le décoration  de  marbre ,  avec  douze  gaines  ing^- 
nieufes ,  ayant  des  ornements  de  bronze,  panagés  en 
parties  ,  qui  ponenc  auffi  des  figures  de  broose  Âoté  , 
reprâëntant  les  douie  mtns  de  l'anole  ;  Janvie^  êfc 
Mars  ont  été  Hnilptcs  par  Marfy  ;  Février,  par  Mutî- 
not;  Avril,  par  Tubyj  Mai  fie  Décembre,  par  Ue- 
gnaudin;  Juin  fie  Juillet,  par  Legros;  Août  &  Sep- 
tembre ,  parle  Hongre;  Oflobre  ,  par  Hou/cau  ;  No- 
vembre ,  par  Erard  :  ces  figures  portent  de  riches  tor- 
ches, auin  de  bronze,  destinées  à  des  lumières  pour 
éclairer.  Il  y  afiir  la  cheminée ,  dans  un  cadre  de  mar- 
bre ,  accompagné  de  morceaux  de fi:ulture  de  bronxe» 
un  tableau  qui repréfente  Apollon quipourfuitDapli* 
né  :  ce  morceau  a  été  peint  par  Houafle. 

De  ce  fallon ,  on  entredâns  la  chambre  des  bains, 
revitue  de  pareils  marbres,  avec  fix  colonnes;  qua- 
tre dans  un  côté ,  !e  long  du  mur ,  avec  de  fîmples  pi- 
lastres ,  i  celui  oppofé  où  eft  la  cheminée;  on  en  agit 
ainfi  ,  parce  que  le  côté  où  font  les  colonnes  a  un  an- 
gle plus  large  ,  depuis  lacroifée  delà  face,  que  l'au- 
tre :  ce  moyen  a  réutTi  pour  rendre  le  piationd  régu- 
lier :  les  deux  autres  colonnes  font  dans  le  fo.id  Op- 

tioië  aux  croifées ,  fie  forment  une  aicove  où  fc  met  le 
it.  Toutes  ces  colonnes  fie  ces  pilastres ,  ont  leurs 
bafes  fie  leurs  chapiteaux^  de  bronze  doré  d'or  mou-< 
lu:  la  cheminée  eft  d'unncbe  marbre,  ornée  de  bron- 


ze.^ De  certe  chambre,  oo  entre  dans  le  cabinet  qui 
dioit  celui  des  bains ,  doiitlaibrtte  eft  fiir  la  galerie 
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tafTc  qAii  paRV  aux  Jardins  ;  il  eft  auflî  decori  de  mir- 
'  bre  richc  iiicnc  accompagne  d'ornements  de  bronze  ; 
dans  !e  fond  ,  vis-à-vis  des  croiices  ,  ctuit  une  sîrade 
où  on  montoit  de  duux  marche? ,  iur  laqucJlc  éroir  la 
baignoire,  compolcc  d'un  leu!  tnorccaii  de  marbre 
d'une  grandeur  cxtraordintire ,  avec  tous  les  accom- 

g^nemcnts  à  l'ufaze  du  bain  :  derrière  ces  nièces , 
oient  celles  pour  les  fourneaux  >  &to*te;  ce  lies  qui 
A>nt  néceflaires  pour  le  lervice. 
De  l'aune  emé  4vi.prenuer  làllon ,  qui  entre  à  l'ap- 
des  baint,  (cmr  d'autres  pièces ,  qui  étoienc 
peintes  à  fresque  fur  les  murs ,  &  fervoicnt  pour  les 
perfonncs  qui  accompagnoieot  le  Roi  :  on  en  a  hit 
4in  double  appartement. 

Dans  le  retour  de  ce  grand  corps  de  bâtiment  du 
Château  ,  qui  regarde  le  midi  ,  c\\  l'appartement  de 
M.  le  Dauphin:  il  a  la  même  étendue  que  CL-lui  de; 
bains,  il  elt  prefque  difçofé  en  pi&es  pareilles  .  il  y 
■  en  a  une  dans  le  bout  qui  a  la  face  fur  le  iardia,  8c  la 
(ortie  Tur  la  galerie  baffe.  Cet  appartemcnWl'cftpaa 
fev£tu  de  marbre ,  ni  décore  fi  magnifiquement  que 
celui  des  bains ^  la  fingularitè  confiste  dans  deux  ca- 
.  bîoett,  dtmt  l'un  eft  revint  dans  foupdaitour ,  d'une 
marqueterie  hien  ietRnée ,  &  il  eft  om^  de  glaces , 
avec  d  L  r  ;  1  i  f  1  '  1 1  !  '  ■  ; ,  dispofees  pour  y  placer  des 
bronzes,  de;,  1  rccieux  Si  des  porcelaines  :  le 
parquet eil  auiii  de  marqueterie,  le  tout  par  compar- 
timent: il  y  a  des  glaces  rcprctentintes  ceux  qui  mar- 
chent la  tcrc  cubas.  I.rC  fécond  n  cil  décore  que  de 
lambris  très-riches ,  dores  en  plein ,  qui  rentermcnt, 
en  iVroétrie,  des  ubleaux  originaux  des  différents 
grands  Maîtres  anciens  j  le  tout  mêlé  de  confolcs  qui 

tortoicnt  audi  des  porcelaines:  le  plafond  de  ce  ca- 
inec,  était  p«nc  mr  LafoUe  :  on  aëté  obligé  de  IV 
1»itre  pourrefiûre  lesplaaebers. 

Après  être  forti  des  appartements  qui  font  au  rcz- 
de-clMuiTcc  ,  il  faut  monter  k  ceux  du  Roi  fit  de  la 
•  -  Reine  ;  Icii^ucl'i  occupent  aU'delfus ,  k-s  trois  faces  de 

bâtiment  lut  les  jardins.  Ces  deux  appartements  ont 
cent  trente-cinq  toifes  de  pourtour,  &  font  pcrçés  de 
cinquante-cinq  croifées  ;  on  y  arrive  par  deux  grands 
degrés :1e principal  eft  adroite,  onl'appellc  desAm- 
ba'Jadeujp;  en  quittant  la  grande  cour,  on  y  entre 
•  par  trois  arcades  percées  dao*  U  face  d'une  des  peti- 
te» aiUs:  il  eft  précédé  par  un  vestibule  dans  lequel 
on  entre  pareîllemeu^ptf  trois  arcades:  ce  grand  ef- 
calier  a  foixante  Se  douzepteds  de  longueur  lur  trente 
&  un  de  largeur  :  comme  les  bâtiments  lui  ôtent  la 
lumière,  il  eft  éclairé  par  une  grande  ouverture  dans 
leceintrc  ,  qui  monte  jufqu'au  plus  liautdcs  combles; 
cetteouvcriurc  eft  fermée  pardeuK  penrcs,eniBlBie- 
re  de  toit ,  avec  des  châlits  de  bron/c  doré. 

Atix  trois  arcades  du  vestibule  ,  ic  préiente  une 
impc ,  au  milieu  de  l'efpace  j  en  forme  de  perron  de 
.  onze  marches,  qjaiinonEent  à  un  prémler  palier  i  le- 
quel divUe  deux  autres  rampes  de  dix  peds  de  lar- 
<  geur  8t  de  vingt  fit  une  marches  chacune,  qui  con- 
duifent  fur  deux  autres  paliers,  dont  un  à  chaque 
bout ,  par  o&  onàrrive  au  plein  pied  dcrappartcmcnt 
(lu  Koi. 

Tout  ce  clci^ré  &  le  vestibule  ,  font  revêtus  de 
marbres  dinVrents,  qui  lormcnr  des  décorations  fin- 
guliercs ,  mêlées  de  pilallres &de  colonnesiooîqucs, 
dont  les  bâtes  ftc  les  chapiteaux ,  iij'U  Je  bionze  dore: 
toutes  Icstnarcheii  Ibnt  pareillement  de  marbre, ainu 
.  que  letpav&&les  paliers,  par  des  compartiments 
de  formes  agréables  i  les  baluilrades  des  rampes  £c 
des Jjsîietsacn  haut,  font  par  piedeltaux,  focles  Se 
fppuit  de  marbre»  Àien&rmeut  de  ircs-riches  ba- 
Intrres  de  broute  doré.  Sur  le  premier  palier ,  qui 
divlfe  les  deux  rampes,  il  y  a  un  renfoncement  en 
forme  de  niche,  dans  laquelle  eft  pofce,  fur  une  ef- 
pcce  de  Jurande  cijqulUc  de  bronze  ,  une  ;i;^ure  anti- 
que de  marbre  blanc,  rei>r^' entant  u;i  Dieu  marin  , 
accompai^nc  de  deux  Dauphi;  s  i^ui  Tant  debron/.c, 
.  avec  des  roieaux  .  le  tout  doré  ;  ces  Dauphins  jettent 
dans  la  coquille,  de  l'eau  qui  le  répanien nappe  dans 
un  badin  de  Mk^rbre  qui  eft  au  niveau  du  pavé  du 
palier. 

Depuis  le  plainptedde  l'appartement,  s'élève  l'or- 
d'afchîteâure  de  marbre ,  jusqu'  à  la  cocoiche  ûm 
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le  ceintre  j  les  pîedeftaux  en  font  portes fiiruneplÎB* 
te  qui  règne  le  long  eu  pourtour  des  décorations  bat 
fes  :  l«î  deux  grandes  lacedont  décorées  chacune  par 
fcpt  inierv  s.les  divil'és  par  des  pilastres  ;  il  y  en  a 
deux  aux  ani^lcs  ûu  palier  ,  qui  font  percés  par  les 
portes  ;  celui  du  milieu  l'eil  à  un  côte  par  un  buste  de 
Louis  XIV ,  en  marbre,  porté  liir  des  trophées ,  avec 
l'écuifon  des  armes  de  France  en  bronze  dore.  Ce 
morceau  entier  eft  de  Coizevox  :  au  milieu  oppofé 
font  des  trophées  d'armes,  milés  avec  d'autres  des  ans 
pareillement  de  bspnle  :  les  autres  intervalles -ça> 
roifleot  percés  «!«eomnie  s'il  y  avoit  des  galerie» 
dont  les  croîftes  fulTent  décorées  de  chambranles  de 
rnarbre  :  les  fonds  en  font  peints  à  freique  ■  il  y  en  a 

Îuatre  Jajis  les  deux  laces  qui  rcprcieiuent  des  ri- 
eaux  relevés  en  haut  par  des  figures  qui  les  ibutjen- 
nem  :  au-dcifous  on  y  remarque  des  pcrlbnnages  de 
dlflerentes  nations  .étrangères. 

Dans  les  petites  faces  des  deux  bouts  où  régnent 
les  deux  pauets  d'en  haut,  font  des  pon  csfemblaUes. 
aux  autres ,  il  y  en  a  une  dans  chaque  angle ,  le  reste 
de  ces  faces  cfi  divifé  par  pilastres ,  avec  un  intcr- 
vatte  dai^  le  milieu ,  lequel  %ft  garni  de  traphéesde 
bronze  doré ,  comme  le  milieu  des  grandes  faces.  Et 
corniche,  qui  couronne  cet  ordre  d'arcliiteclurc  fou» 
le  ceintre  d'en  haut,  eft  richement  fculptéc  &l  aorée 
en  plein.  Le  ceintre,  qui  rent'crmc  la  «grande  ouver- 
ture ,  par  ou  la  lumierp'  entre  du  comble  pour  éclai- 
rer ,  eil  dans  tout  Ton  pourtour  d'une  belle  compou- 
fition  :  elle  iigurc  une  etpccc  d'attiquc  percé ,  comme 
s'il  régnoit  le  long  d'une  galerie ,  avec  dilTéfefltes  fi» 
gures  de  coloris  ,  des  bas  reliefs ,  Se  des  ornements 
de  rehauiré  d  ur  :  dans  les  quatre  a.ngles  on  voit  de* 
poupes  de  vaiifeau  accompagnées  de  figures  &  d'ac- 
tiïbâts  de  marine  qui  font  auiS  de  eolorh.  Toutes 
les  peintures  &  le;  dé'coratiofis  de  c c  «rand  degré 
font  des  deffcins  &  en  partie  du  pinceau  tie  i  ebrun. 

L'autre  grand  degré  par  où  on  monte  ài'anparrc- 
inent  ce  la  reine  ,  a  Ion  entrée  par  l'autre  aile  qin  eit 
de  l'autre  coté  de  la  grande  cour,  o:;  pa  :c  pareille- 
ment par  trois  arcades  pour  y  arriver  ;  il  eft  auflî  pré- 
cédé par  un  vestibule  en  galerie ,  dans  le  bout  du- 
quel on  trouve  fur  la  droite  une  arcade  qui  y  commu> 
nique  :  ce  degré  monte  en  deux  rampes,  dont  l'une 
qui  eft  en  face  de  l'arcade  &  termine  à  un  premier 
palier  qui  occupe  toute  la  largeur  ;  l'autre  rampe 
commence  à  ce  premier  palier ,  &  le  termine  à  un 
fécond  qui  eft  de  même  longeur  :  il  eft  éclairé  par 
trois  croitées  qui  donrer'r  (ur  une  petite  cour  prati- 
quée dans  le  double  des  ailes  de  la  grande  ,  &  ]>ar 
une  grande  ouverture  dans  le  ceintre  qui  tire  l'on 
jour  par  Je  comble  :  tous  les  murs  du  pourtour ibnc 
revêtus  d'une  décoration  de  marbre.  Le  bas  eft  cou- 
ronné d'une  pltnte  à  la  hauteur  du  fécond  palier, 
fur  laquelle  râeve  un  ordre  d'archireâiire  de  pilas- 
tres ioniques ,  avec  des  bafes  ,  des  chapiteaux  de 
bronze  doré ,  &^  des  chambimUes  aux  portes  &  a» 
pourtour  des  croilees  avec  beaucoup  cefvmétrie-  Au 
milieu  de  la  face  du  fond  qui  règne  le  long  du  pa- 
lier, 8c  qui  cfi  oppofé  aux  croiféc? ,  ".1  v  a  u  i'  e 
dans  l'intervalle  des  pilastres,  danî  laquelle  elt  un 
grouppe  d'entants  de  bronze  duré  loutenant  un  tro- 
phée. A  une  des  grandes  faces  des  coiës ,  il  y  a  au 
milieu  une  grande  arcade  ouverte  qui  prend  fcui 

I'our  d'un  vestibule  fur  la  grande  cour  ;  il  v  a  une  ba- 
ustrade  d'appui  de  marbre  pour  fymétn:  ,  le  l'au- 
tre côté  oppofé,  on  en  afaitune  feinte,  dans  laquelle 
eft  un  grand  tableau  qui  reprcfente  ttO  fallon  en  pers> 
pe^ive,  avec  des  figures  chinoifes  »  anpcîs  de  vaCes 
remplis  de  fleurs  ;  ce  cahfeau  eft  de  Meunier  pour  la 

ficrspefîive,  &  de  Fonrcnay  pour  les  fleurs.  Les  ba- 
ustrr.dei  u'-appui  pour  les  rarnpes  ,  font  de  marbre , 
les  paiiers  en  Ion;  pavés  par  compartiment  ;  les  m:ir- 
cl'.es  des  rampes,  qui  ont  dix  pieds  de  largeur,  ne 
ibnr  que  de  pierre.  La  corniche  qui  couronne  l'ordre 
Ibus  le  cintre  eikornc  de  fcuipturc dorée  ;  le  cintre  n'a 
aucune  peinture. 

Sur  le  grand  palier,  qui  eft  au  haut  de  ce  degré  * 
il  y  a  quatre  portes,  dont  une  donne  l'entrée  à  une 
grande  làlle  des  Gardes,  ^ut  joint  celle  de  l'apparue- 
-  meatdele  Reine  j  die  i  doqiiiiite  <c  un  pieds  de 
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lon^eur ,  fur  quarante  de  largeur.  Elle  comprend  eu 
hauteurlegrana  étage  &  celui  d'atriqile.  Cettcfallccil 
éclairée  par  trois  erandeiooifées  en  anodes  (ut  lepar- 
te<re  du  midi ,  elle  parole  ho»  d'ceuvre»  n'étant  point 
llailtede  rappancnnvent  du  roi  quieft  derautrecôcé 
mtût  e'eft  le  depât  dc«  Gardes  qui  (ont  fiir  le  guer. 

Kntrons  à  prcTenr  dàri'!  les  appartements  du  roi  & 
de  la  reine  :  on  y  arrive  ,  parces  deux  grands  degré», 
i  celui  du  roi,  qui  cft  expolc  au  parterre  ciu  nord, 

Sar  deux  portes ,  dont  une  iur  chaque  palier;  à  celui 
e  la  Reine,  qui  eftcxpolc  au  parterre  du  roiiii,  par 
deux  autras,  dont  une  fur  le  palier  du  même  côté,  ëc 
l'autre  ,daiIsilllTeatibule  qui  précède  la  (allé  des  gar- 
des doncnûttt  venons  de  narler.  La  première  des  pié- 
cM  de  celui  du  Roi ,  n'en  pas  celle  qui  le  commence  ; 
il  y  en  a  une  aa»dela»  avec  un  graiwiàloin.Barleyiei 
on  devroît  commencer  pour  y  entrer.  Ce  orraut  vient 
<Il-  Cl-  [.-■je  Ils  dclix  re'ours  du  château,  fur  les  parrcr- 
rcs  du  liOià  6i.  du  midi,  fe  terminoient  en  cet  en- 
droit :  ce  n'a  été  que  depuis  que  Louis  XlVa  fait  ajou- 
ter les  deux  grandes  ailes,  qui  rci^nent  le  long  des 
partcrTcs,  que  le  grand  &  inaquifique  efcalier,  acre' 
fait  &  placé  par  rapport  ace  projet  du  château ,  moins 
(étendu  f  «l'on  a  augmenté  les  deux  falles  fuivantes , 

Eiltr  joinorc  une  des  allesdececoté-U.  Louis  XIV, 
t  tenté  de  changer  ce  fuperbe  i^peé ,  pour  le  placer 
«ffleufs}  afin  de  prendre  rajpMnenenc  par  le  bout  où 
eft  legrand  &  magni(i<|ue  (alroa  dontnottt  allons  par- 
ler. Ce  changcrrcnr  a  crc'  réfcrvé  ànorro  auguste  mo- 
narauc  régnant,  qui .  ayant  un  goûi  iupérieur  6c  na- 
turel pottxle»  bettes  4Ufpaificioiia«  eo  a  déjà  formé  let 
projets. 

Nous  décrivons  d'atord  le  Talon  qui  joint  l'aile 

{très  celui  de  la  chapelle  :  il  a  cinquame-nx  pieds  de 
ong  iîir  cinquante  oc  large  ;  il  eft  décoré  dans  tout 
foR  pourtour,  de  marbres  races,  par  pilastres  d'ordre 
corinthien ,  avec  des  baies  de  bronze  &  des  chapiteaux 
de  métal  doré  ;  il  eft  édaieé  nar  fepr  grandes  croififea 
en  arcades  ,  dont  troîr  &t  le  iardin ,  &  quatre  4  la 
face  oppofée  fur  une  des  cours.  La  partie  du  côté  du 
jardin  ,  qui  auroit  pû  fervir  pour  percer  une  quatriè- 
me croiléc  ,  eil  renfoncée  :  on  y  »  pris  une  porred'en- 
<T(fe  ,  qui  (orme l'enfilade  du  reste  de  l'appartement: 
f»  face  d'un  i\c%  bouts  du  côte  de  la  chapelle  ,  eft  di- 
j«irce  en  trois  parties  par  des  pilastres;  les  deux  a»> 

Î[les  font  avec  de  paredles  arcades  que  celles  descroi- 
ées  :  il  y  a  de  riches  pones  dans  leur  renfoncement  z 
dans  le  milic»,  U  y  aime  grande  diemaée  de  marbre 
■d'Antin ,  venant  des  nouvelles  carrières  ouvertes 
dans  les  Pvrénécs  depuis  quelqiues années;  donrte 
travers ,  qui  ell  d'une  feule  pièce ,  adix  pieds  de  lon- 
gueur; le»  jambages  font  en  greffes confblc s,  qui 

tortf  II'  '  1  f  -rmeturc  de  la  cheminée  ,  en  ceinrre  fur- 
aHFc,  entourée  de  la  ménic  coniche,  qui  couronne 
le>  conloles  ;  lesquelles  lonr  ornées  de  groiFcs  tères 
de  lion  ,  avec  des  p^ft^'  cntreiairéc» ,  qui  tombent 
au-deiFous  :  au  milieu  du  cclntru  ,  qui  forme  le  tra- 
vers ,  on  voit  une  téte  d'Hercule  fur  un  cartouche , 
d'où  nailTenr  des  efpecei  de  cornets  «  qui  répandent 
des  plantes  àt  des  fniits  :  on  remarque aBidedus*  un 
niri.i|ue  avec  deux  confoles  qui  fupponent  un  grand 
xaUêaii  ;  on  apperçoit  dans  le  milieu,  un  trophée  de 
canpioîs  fit  d'une  rondacbe ,  fur  laquelle  on  a  expri- 
Ttié  un  des  rravau*  d'ïîerculc  :  on  peut  être  fatisfait 
du  bon  "oût  de  ce;  diiTércnts  omcmenrs  de  bronze 
doré  au  feu,  qui  font  du  Vafle.iculpteurtrcs-hibile  en 
cr  nements.  Le  tableau  qui  cil  au-dcfHis  de  l'attique  , 
ctl  de  Paul  Véroneié  ;  il  repréf  ente  Suzanne  dans  le 
i>ain,avec  les  vieillards  qui  veulent  la  furprendre. 

De  l'autre  côté  oppofé  ,  il  n'v  a  que  de  fimples  pi- 
lastres dans  les  angles ,  &  dans  l'intervalle  qui  occu* 

£e  toute  la  largeur  de  cette  face ,  on  a  poM  un  lam- 
ris  d'appui»  oui  règne  à  la  hauteur  des  piédestaux 
de  rofdre  :  le  deflùs  fORe  un  grand  tableau ,  de  Paul 
Véronèie ,  qui  remplit  le  tout  en  !  :i  i  ur  &  en  lar- 
geur i  on  y  admire  Notre-Seîgneu.  au  lestiii  de  Si- 
anon  le  Pharificn. 

La  corniche  qui  coiironnne  l'ordre  d'archircihire 
fous  le  cintre  ,  répond  à  la  magnificence  de  ce  fallori 
«n  kulpifi/re  &  en  dortMe.  Le  cintre  eft  peint  fui  toile 
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d'Hercule  qui  monte  a  la  gloire  ou  eft  Jupiter  qui  le 
reçoit  au  nombre  dcj  Dieux  ;  toute  cette  étcndne 
eft  remplie  de  nombre  de  figures  qui  sepsâGmienc 
Junon  &  d'autres  Deeoes. 

Pour  éviter  de  téfeter  dans  chaque  pièce  la  richefTe 
def  décorations  »  noiu  nous  contenterons  de  dire 
qu'c-Hi?5  loiir  toutes,  foit  dans  l'appartement  du  roi, 
loit  (iajii  celui  de  la  reine,  en  beaux  chambranles  , 
de  postes  ,  d'embraicmens  ,  de  croilces  ,  de  lambris 
d'appui,  tic  de  parties  de  tretneaux  de  marbre  de 
différentes  couleurs  airorties  :  au-defliis  des  lambris 
d'appui  on  tend  de  magnifiques  tapifTeries  de  haute» 
liffependani  l'hyver,  quelquefois  cefonrdos  tenture* 
de  velours  avec  des  galons  &  des  crépines  d'or^f  cndaoe 
l'été  on  les  change  pour  y  mettre  diflereatet  étoflè* 
brochées  d'K,W lesquelles  onplaeedes tableaux  des 
plus  graiids  mahres.  Lagalerie  le  lesdeux  fallons  des 
bouts  qui  font  la  communication  pour  la  cour  d'un 
appartement  à  l'autre,  fon  entièrement  décorés  en 
marbre  f  ans  aucune  tapiiferie. 

De  ce  grand  lallon,on  entre  dans  une  pièce  médiocre^' 
qui  n'a  qu'une  croiléc  fur  le  jardin  ;  on  doitla  (ùppri- 
mer  pour  n'en  fairequ'uncaveclafuivante  danslepro» 
jet  que  le  Roi  veut  faire  exécuter.  Le  platfond ,  qui 
repréfente l'abondance ,  eftpeintpar  HoualFe.Datia 
le  fond  de  cette  pièce,  vis-è>vbIaeroifée ,  on  monte 
trois  marches  demaI1lle^ÎMl9  une «icade  renfoncée  où 
eft  la  porte  dn  cabinet  des  curiosités  qui  est  dans  le 
double  lîir  la  grande  cour.  Ce  cabinet  magnifique- 
ment décoré ,  n  eft  qu'un  modèle  de  ce  qu'on  vouloir 
faire  en  marqueterie  &  en  ornement  de  Broazedoré 
au  feu  ,  les  angles  en  font  i  pans,  il  est  orné  par  des 
pilastres  montant  avec  desglaccs ,  fur  lesquelles  il  y  a 
des  cooibles  espacées  i  entre  les  pilastiesil  y  a  des  par- 
ties renfoncées  avec  des  glace  dans  là  (bnda  ,  gt 
des  tablettes  fur  lesquelles  lont  rangées  par  ordre  tou> 
tes  les  choies  raras  dont  il  eft  rempli,  comme  les  aga- 
tbes^es  cryilaax,leqpetites  figures  debiKMtieantiquei 
flc  d'ancret  d'or  couvertes  de  pierreries.  Sur  !a  chemi- 
née,  on  voit  une  magnifique  nef  d'c  cii  -icfe  cent 
cinquante  marcs ,  dont  on  admire  le  tfav  »il  des  otne- 
mens  qui  font  c'tcI  és  Au  milieu  de  ce  cabinet  on  y 
voit  un  trcs-bclu  buicau  garnide  tiruttsau-deflbus  de 
fa  rablc;  dans  toutfonpourtouronyconferve  une  in- 
fùiité  de  pierres  gravées ,  de  médailles  antiques  âe 
modcrnesadmirablespar  leur  fuite  ec  par  leur  beauté} 
on  y  voit  encore  un  baflîn  d'argent  appellé  !c  médaiU 
Ion,  qui  Bit  trouvé  dans  le  Rhône  en  1756.  Soa  baa 
relief  repréfente  lacoatïneoce  deScipioa  :  il*  deux  . 
|ded»delongueur ,  fli eft  d'uneftcme  enraie  ;  un  (àvaae 
denosjoursprétendquc,  c'étoit  un  bouclier  votif ,  en 
c X pl i qu ant  les  lettres  majufculesC.  L .  V.  qu' on  y  voit, 
il  veut  qu'elles  fignifienf  C/;peutvjtivui ,  ou  Ciipettn 
vovit.  Mais  pourquoi  ces  trois  lettres  fîgnifîoient- 
clles  plutôt  deux  mors  que  trois/  11  v  a  dans  des  par- 
ties de  la  décoration  de  ce  cabinet  pluiieurs  tableaux 
rares  &  curieux. 

Ce  cabinet  n'ayant  point  d'autre  ilTuë  que  par  !• 
pièce  d'abondance ,  on  y  rcpalTe  pour  entrer  daos  1a 
^on  fuivantf  qui  est  le  premier  âc  aui  aune  porte 
iinr  un  des  paliers  du  grand  degré.  H  elc  percé  de  trois 
croifées  en  arcade.  Dans  la  tace  oppolee  il  est  orné 
de  quatre  côlonnes  de  marbre ,  deux  au  côté  de  cha- 
que porte  dans  les  angles  qui  font  dans  le  renfonce- 
ment fous  le  fophite  des  colonnes:  l'une  des  jiort es 
cfl  celle  qui  fe  trouve  furie  grand  degré,  &  l'aurre  cil: 
icinte  pour  la  fymétrie  ;  on  remarque  dam  le  milieu 
unegrande  niche  dans  laquelle  on  voit  une  figure  de 
marbre  antique  fur  un  piédestal  repréièntant  Quintus 
Cincinnatus  ,  oui  quite  la  charrué  pour  prendre  fes 
iandales  ,  afin  d'aUercommaod^tes  armées.  Le  plac- 
fend  de  cette  pièce  eftceittrréSc  orné  de  comparti- 
flMnf  de  snic  avec  des  omemem  dorés  ont  renfer- 
tnenr  cin<|  grands  tableaux  peints  fiir  toile  marou- 
flée. Celui  cTu  milieu  qui  efllc  plus  gf.ir.d,  rcj  réfente 
une\'enusqui  a  donné  le  nom  a  la  pièce;  cette  Declli;- 
cil  fur  ion  cliar  tiré  par  des  colombes  ;  les  Dieux  fie 
les  Héros,  qui  dans  la  fable  l'ont  rendue  plus  célèbre, 
ori'.ein  Ion  triomphe.  Dans  les  côtes  font  quatre  au- 
acs  tableaux  dont  le  premier,  vis-à-vis  les  fenêtres^ 
lepKdfente  Ktlwcbodôgoforftîfiat  élever  les  jardin» 
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de  Babylone -le fécond,  cjui  eil  a  S  autre  côte  oppofé 
au-delFus  des  fenêtres, rcprefcn te  Alexandre  qui  cru"- 2 
Jtoxane  ;  ie  troiliérae,  qui  eft  <ian&  le  bout  joi^înant 
la  ie  l'abondince  ,  rejrréfeme  Auj,'Liltc  qui 

4onne  au  Peuple  Ronuùole  pUifix  des  courlcs  de  cha- 
riots dam  le  cir<|«e  $  lefHAtruipeTtt'^^ia*  cft  Cynu 
qnifakfdTer  fes  croinieB  as  revue.  Toutes  ces  pciii^ 
caret  foac  en  partie  de  Honeflè.  Dans  les  iacts  dei 
<icux  bouts  font  deux  excellens  tablcMUl  de  pCtipeC- 
tive  peints  fur  les  murs  par  Rourteau, 

La  pièce  qui  fuit ,  eft  percéf  1-  J-ux  croîfées;  eîle 
B  line  de  fes  portes  fur  un  pa        du  grand  degré," 
<lans  le  ibiid,  vis-à-vis  les  fenêtres,  entre  les  deux 
portes ,  on  voit  un  buste  de  Louis  XIV,  par  le  che- 
valier Bernin,  élevë  fur  un  piédestal  de  marbre  ,  or- 
né de  bronze  doré ,  au-dcflus  duquel  eil  une  corniche 
cientréc,  portée  pat  des  con(blM  euX  englat*  Hir  la^ 
<qTielleûint  iMametdu  toi,  accompagnées  de  no* 
phces  ;  le  tour  8uffi  debcome  doté.  Le  plafond  càoi- 
tré ,  cil  de  la  même  manière  que UpUcc  pt^cédente. 
Le  tableau  du  iniHea  repràeotek  huie,  fout  la  fi- 
gure de  Diane,  fur  un  char  tiré  par  deux  biches ,  ac- 
compagrnées  des  heures  pour  la  navigation  &  pour  la 
chafle  ;  le  platfbnd  a  été  peint  par  Blanchard  ;  les  fu- 
jets  des  quatre  tableaux  des  côtés ,  font ,  dans  le  pre- 
mier, Cefar  qui  envoyé  une  coloniei  Carthape, 
par  Audran:le  fécond,  Cyrus  qui  attaque  un  lan- 
glicr ,  forti  <ui  même  pinceau  ;  le  troifîéme ,  eil  Jafon 
abofdant  à  Colcbos  ,  par  la  Fofle  i  le  quatrième , 
Alexaadre'qui  chafle  aux  lions,  .\u-deirus  de  la  che- 
minée ,  qui  eft  dans  le  càté  oppofé  à  rentiée ,  il  y  a 
un  autre  tableau ,  quirepréfente  Ie(àcrinee  d'Iphigé- 
ti'y.  Vi>-î-vis,  cft  un  tab'cau  du  Fety ,  qui  répréfente 
un  Ange  avec  un  jeune  hom me,auquel  il  montre  de  Ja 
maindroitc  le  chemin  du  Ciel." On  palTe  enfuîtcdans 
lin  g^rand  lalon  de  cinquante  pieds  de  longueur  lur 
vingt  huit  de  largeur  :  on  l'appelle  le  falon  de  Mars; 
il  eit  percé  de  trois  crolfécs  ;  on  y  voit  deux^andes 
tribunes  renfoncées  aux  angles  y  élwdf  de  nptaci#  i 
ciaq  pieds  au-deflùs  du  parqu  t,  mr  »  revcceaMne , 
de  mirbrc_  décoré  de  panoeiiuc  iLûs  cadretcoufoiuiéa  ' 
dl'im  avpui  ;  les  ouvcrwce^  cctrenfoncemens  font 
arec  des  pilastres  8t  des  coloones  j  il  y  en  a  une  à 
chaque  côtc^  Ces  tribun  es  fervent  à  placer  delà  Mu- 
fique ,  pour  y  donnncr  des  concertsSt  quelquefois  des 
bals,  Le  ccinrre  du  platfondeft  de'coré  commeles  prc- 
cédens.  On  voit  au  milieu  un  grand  tableau  rcprcîfen- 
tant  M»rs  fur  un  char  tiré  par  des  loups,  accompagne 
de  divetles  autres  figures ,  comme  de;g<|nies  de  la 
gneite  «  ffAfe  chargent  d'armes  pour  le  l'uivrc  ;  il  v 
«nadeux  autres  fur  fa  mimeligne,  dans  l'un  desquels 
on  voitla  terreur  accompagnée  de  la  furcur&  de  l'ire, 
«joi  pouffent  la  aatntetila  pâleur  :  dan*  l'autre  la 
vifloirefoutcnue  par  Hercule;  le  grand  eftdeHonajl 
fe  ;  les  deux  derr  'i  r  :  T  i"  de  Touvener;  les  fiit  autres 
tableaux  cncamayi.ux  lehauflcs  d'or,  régnent  dans 
les  compartimens  des  cot(!s.  Dcuxrepri^lentent  Ct'lar 
qui  rnn;4e  f  ou  armée  en  bataille  ,  &  Marc  -  Antoine 
avec  !e  (.'onful  Albinius.de  Jouvenetjdeux  deHouall 
£e,  dans  l'un  desquels  Alexandre  Sévère  dégrade  un 
'    omder  en  nréfcnce  de  fon  armée ,  &  dans  Tautre  le 
triomphe  de  Conftantin  :  les  cinquième  àt  Sekiém» 
font , Vun  Cyrus  «nii  range  fon  armée  en  Waille  ,  6t 
raBtreDémetrûuroUQCceiei  quilbscc  inw  ijU»,  pa* 
Andran. 

A  côté  de  ce  Talion  cdia  chambre  du  lit  ;  dans  le 
fond  de  laquelle  il  y  a  une  estrade  de  marqueterie  , 
fur  laquelle  le  lit  eft  tendu  en  face  des  croifées.  On 
y  met  rarementdes  tableaux  rîeceintre  de  cette  pièce 
eft  décoré  d'un  platfonddc  peinture  ,  repréfentanc 
Mercure  (îirun  char  cité  pat  deux  coqs  ;  il  etl  accom- 
pagné de  la  vigilance ,  dttPt^nt  du  jour ,  des  Arts  8e 
des  Sciences  :  dans  les  auatre  parties  font  d'autres  fa- 
jets ,  comme  celle  qui  elt  au-dclTut  det  fenêtres  repré- 
lèntc  Alexandre  le  Grand ,  qui  faitawiOrtec  plufieunt 
animaux  pour  qu'  Ariftote  compo(e1*ntfloîre naturelle 
qui  cft  foriie  de  fa  plume  ;  celle  du  côt^  du  fallon  de 
Mars  cil  «-ncore  Alexandre  le  Crand  ,  qui  donne  au- 
dience aux  Gymnofophistes ,  la  troifi^me  ,  vis-à-vis 
les  fenêtres  ,  repréiente  Ptolomce  qui  s'entretient 
avec  detlavantdaiM  mebîUiothéqiHei  <i  1*  dcroitvt 
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eft  Augufic  qui  reçoit  les  «mbsfiadcurs  des  Indes  à 
Sa  m  os.  Toutes  ces  peintures  fonc  de  Champagne. 

Dans  les  temps  feulement  qu'on  tendeo  velours 
ou  en  ctofTes  d'or  richement  brodées^  OD  y  place  daa 
tableaux  des  plus  grands  maitres. 

Cette  dernière  condnîcà  la  pièce  dtt  tr6ne  ,  dansU 
fiiad  de  laquelle  il  y  a  une  estrade  qui  élevé  un  fau» 
tewl  figuré  exprts  pour  les  audiences  qui  s'ydouaeoc 
iccRains  Ambaâàdeurs  8(  à  des  Princes  etranfebs 
le  ceinrre  eft  pareillement  décoré ,  dans  le  milieu  dti 
pîatfond,  d'un  Apollon  fur  un  char,  tl'  çj-  quatre 
courriers,  accompagné  des  auarrc  iailons,  1j.î  rancL.-, 
la  magnanimité  &  u  tna^incencc  font  prcs  du  char; 
dans  les  angles,  au-deiltis  delà  cornkiic,  lunt  les 
quatre  parties  du  monde  ;  entre  ces  angles ,  font  .\u- 

fuite  qui  t'ait  un  port  à  Micéne ,  Vefpafien  qui  faic 
idrJeColiliife,  Coriolan  qui  fe  lailTe  fléchir  par  lea 
pcîereadefamere»  &  levé  le  fiégc  qu'il  a  voit  mis  de* 
Tant  Rouie}  enfin  l'entre  vûe  d'Alexandre  &  dePo» 
n»  t  toutes  ces  pADome  font  de  la  Fofle  :  dans  cer. 
taint  temps ,  on  voit  fiir  la  cheminée ,  Louis  XIV, 
par  Rigault ,  &  vîs-à-vis  Loui,  W  .  par  le  même. 
Lorfqu  un  place  des  tableaux  lur  la  tapilferies,  on  y 
voit  pluficiira  pormiti  8l  cableaiMC  de  La  plus  grMd» 

beauté. 

Cette  enfilade ,  du  côté  du  parterre  du  nord,  fe 
termine  par  le  talion  de  la  guerre,  c^ui  eft  àl'encoî» 
gnure  delà  grande  face  du  jardin  :  il  a  treace>4eîiK 
pieds  en  cané  »  <k  il  eft  perce  de  fia  cioifées  en  area» 
des ,  trois  dans  cbaque  retour,  avec  quaue  ponea 
dans  les  deux  autres  faceif  dOQt  «ne  eft  OHVene» 
pour  y  entrer  par  la  pièce  an  trône;  les  trois  autrea 
font  feintes  pour  fymétrifer .  !  : .  t  'iambranles  en  ren- 
ferment des  jglaces  ;  c'eft  Cime  it-s  deux  en  entrant,' 
qu'on  a  place  lacheminéc  ,  quieil  très-jurande  ,  ôc  qui 
cil  jjarnie  d'un  chambranle  ;  au  milieu  de  la  traverfa 
duquel  eft  une  grolTe  tète  d'Hercule,  8t  fur  cetio 
traverfe,  deux  grandes  fissures  d'esclaves  affifes ,  qui 
(iipportent  un  grand  car'rc  c  vale,  qui  monte prelqao 
Ibus  la  comidie  d'en  haut .  ët  qui  contient  un  eraoJ 
bas-relief  de  dooze  pieds  de  haneur,  fur  dix  de 
ces  Icqnel  reprâènte  le  paftâge  du  Rhein  par  Lonia 
Xlv.  Au-demis  du  cadre ,  on  apperçoit  deux  renom-' 
mces  le  loi-r;  Ju  rc'nrrc  ivec  !ejrs  trompettes.  Toiûi 
Icsmorctaiii  de  iculpturc  qui  uccorent  cette  partie^' 
ne  font  qu'en  modèles;  le  bas  relief  qui  eii  d'un 
ieul  bloc  de  marbre  blanc,  rcpréfeote  le  Roi  debout.' 
ayant  la  figure  dufleuve  i  fes  pieds ,  ef&ayé  de  le  TOtc 
furfes  bords  commander  à  fes  fiildatsdepalTer;  quel» 
ques-uns  paroil^catle  traverferâlanage  ;  d'autres 
iont  prêts  d'y  entrer;  on  y  Toiti  l'autre  nord  le  fort 
de  Tolus  dans  Iç  lointain  ;  aii<defiiu  de  la  tête  ^Rol 
peipic  la  TiAoire  dans  l'air,  qui  tient  une  palme  d'une 
main ,  8t  une  couronne  de  l'autre.  Ce  morceau  a  été 
cnmmencéparCostfja  l'iîii:'  ,  j.  lii-vr  nar  lecadet  2 
on  i'c  dil'pofc  àfairecn  broais: ,  t,ui  Icra  doicaufeu» 
lesefclavcs ,  les  renommée; ,  &  les  autres  quiiênilK 
du  même  Auteur,  en  pofera  cnfuite  le  tout. 

Hnire  les  deux  portes  de  l'autre  face  oppofée  auir 
croifées,  on  a  nercé  une  grande  arcade  lemblable  à 
celles  des  croiféac  :  elle  entre  à  la  grande  galerie  qui 
fait  la  comnnwicatioa  au  falion  de  la  paix  qui  «kk 
l'autre  bout,  de  qui  eft  de  pereiUe  grandeur  que  le 
précédent  $lef  quatre  portes  lont  orn^s  au  milieu  d  es 
tétet  des  quatre  (àtfons ,  avec  des  feftons  qui  leur 
conviînnent,  par  de  grands  trophées  d'armes,  letoùt  - 
de  métal  doré  ;  ces  ornemcns  fignifient  que  Louis 
XIV.  a  été  un  vainqueur  de  :  on  [.-s  les  fitilbcs  ;  d'au- 
tres têtes  âe  d'autre»  festons  ornent  les  clefs  de  ces 
arcades  des  croiHfes  fit  de  celle  qui  entre  i  la  galerie  ; 
les  tremeaus entre  les  arcade» ,  font  remplis  de  ricbe* 
chute*  de nopliécs de  bronze  dore  au  feu,  fur  det 
panneaux  denuttiite  ,  juiqu'àrimpofte  ,  &  d'autre* 
au-delTus ,  entre  les  eemtres  ;  ce  ullon ,  très-élevé  , 
eft  couronné  en  (on  portour  d'une  corniche  garnie 
de  confoles  &  dé  métopes  dans  la  frife ,  lesquelles , 
comme  il  eft  confacré  i  Bellone,  font  de  trophées , 
de  foudres ,  de  boucliers  8c  d'autres  attributs.  Le 
cciîKr  cdi. i  l'élevé au-dclfus  jufqu'à la  hauteur  du  plan- 
cher j  fur  i'attique  du  Chitei^  ,  a  une  coimolc  dent 
In  auliti»  s  WKWfe  dtogiM  cidce  taiflé  d'vm^. 
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Aen«  &  àoti  comme  la  corniche  ;  on  a  peint  âtot 
cette  coupole  la  France  tenant  d'une  inaui  la  (budrc^ 
der«itw  uA  boudin  ftvec  des  fi|;ucuc£ayées  tcren- 
verfôet  :  dki»  lei  quicre  pucies  <ni  eeînirc,  m-é^oos 
font  peinte*  Bellone  entureur>  eniùirc  l'Allemagne, 
qui  fait  d«  vains  efforts  pont  défendre  la  couronne  Im- 
p^rinli-.  l'Espaone  qui  lemblc  menacer  la  France, 
mais  dont  lesfoldatsibnt  mis  en  f iiirc  ,  8t  la  HoDnnde 
renvcrfe'e  fur  Ion  lion  :  aux  tr;  ]!:  lu  .  r4U-dclTous  il  y  a 
des  trophées  de  bronze ,  &  dci  bustss  d'Empereurs 
Romains  en  porphirc ,  lesquèls  font  ornés  de  drape- 
ries  de  bronze  doré  au  feu  ,  8c  font  pofés  dir  des 
icabcUoiu  d'albâtre  oricnol. 

Venons  i  préfeoc  àlegnm de galerîequia  ttente^ 
tot&sde  long  enâed«fli'«,fiiTtreoteflciifl  pieds  de  lar- 
ge} c'eft  un  des  plus  beaux  morceaux:  qu'il  y  ait  au 
monde  dans  ce  genre,  tllcift  éclair  ce  par  dix-(cpt 
graritlc-îcroiféesen  arcads,  auxquelles  repondent  dix» 
lc;ir  src-adcS  feinte?  remplies  dans  route  la  hauteur 
dé  j;iaces  qui  répètent  Icj  objets.  Les  fenêtres  &  les 
arcades  font  féparces  de  chaque  côté  par  vingt-qua- 
tre piladrcs  portés  fur  des  piédestaux ,  dont  les  baies 
font  de  bronze  doré  au  feu,  fie  les  chapitaux ,  d'or- 
dre CorintUen,  dispofé  en  ordre  François  difTérent 
des  autres,  avec  des  feuilles eo  manière  de  paJjMtfle 
de  volutes  ,  avec  des  têtts  de  coqs,  fimlioTe  de  la 
France*  «li  font  de  métal  doré.  Chaque  fond  cil 
décorédefon  pilaflre ,  dont  deux  angles  à  deux  face? 
accompagnent  deux  colonnes  qui  lormcnt  un  r:  n 
foncement  au  milieu  de  la  f^ce,  de  la  largeur  eu 
fophite,  fouslacorniche  ,  dans  laquelle  cfV  la  grande 
arcade ,  qui  entre  de  chaque  coté  au  talon  des  bouts; 
ttutes  CCS  arcades  tant  vraies  que  feintes,  font  ornées 
•  leurs  clefs  de  tctes  différentes  &  de  festons.  DaM 
'  les  gniKb  ntmaux  où  il  y  a  des  pilastres  doublet  « 
OQ  voit  de  ^ndes  chutes  de  trophées  de  brODse 
Aoté  Ml  feu ,  de  même  qne  daas  les  panneaux  de 
marbre  au  dé&iii  de  rinposteoni  y  pafTe,  âc  plu- 
fieurs  atirre»  de  n^tail  doré ,  qui  font  au-deflîis.  Dans 
!e<î  nr-ii^d"!  tremaux  ,  au  droit,  de  l'avant-corps  du 
Inilicu  ,  lontdcs  niches  dans  les  intervalles  des  Pi- 
lastres ,  dont  deux  ce  chaque  côté  :  on  y  a  placé 
quatte  figures  de  marbre  blanc;  dans  les  fonds,  qui 
•    Ion  entre  le?  n!astres,il  y  a  des  piédestaux  faillams> 
qui  portert  d'à  itres  figures,  donc  deux àchacun.  Ces 
Iniit  figures  font  antiques  Acdet plm  bdles.  Alt  fond, 
du  côté  du  falon  de  la  guerre ,  on  regarde  avtcplaiitt 
la  Venus  d'nries ,  restaurée  par  Girurdon  î  Ymttt 
oppofê,  e'eic  itne  V etfcale  delà'  Mute  Uranie  dans 
deas  mdie*.  \u  niUcii  de  la  galerie  font  le  Germa- 
nicus  8tune  Veftalede  Praxjtelle;  dans  les  deux  au- 
tres on  remarquelamttiicitt^  8c  uneDianne  chairerefTe. 
La  cornicîie  qui  couronne  cet  ordre  cil  de  ftnc  dans 
toïitle  poiirtou'-,  avec  un  gros  cordon  Orne  dans  la 
frife  ciei  toniolcs  distribuées^  qui  féparent différentes 
métopes  o'atcnbuts  à  la  gloire  duKoî,  &  convena» 
Ues  aux  fu)ets  repr^lêntéf.  Cette  galène  eftrâAtée 
en  forme  de  berceau  en  plein  ceintrewn  peuliirnu>n> 
t^;  la  TOàtc  eft  peinte  clans  toute  Âlo  ^tendoi  parle 
Brun;  iiy  areprtlènt^ibas  des  filtres  all^riques 
l'histoire  de  Louis  XI  V>  qat'U  a  mis  dans  %a  des  ta- 
bleaux, donnant  fis  ordres  avec  le  grand  Pri  iee  de 
Condé,  M.de  Turcnne&d'autresgénéraux  peinrsau 
naturel;certe histoire  comprend  le  tenis  de  puis  la  paix 
des  Pyrénées  jusqu'à  ccUedeNimégue;  la dispofttion 
confïste en  neuf  parties  principales»  dont  fept  dans 
le  grand  ceiatre  ,  6c  deux  aux  pignOiis  des  bouts  ; 
les  fujets  de  ces  neufs  grands  tableauiC ,  peints  fijf 
toile  marouflée,  font  renfermés  dans  des  riches  bor* 
dures  de  fculpture  dorée  de  forme  gradeufe  enfym^ 
trie.  Les dix-buit petits  tableaux,  qui  font  placés 
dans  le  reste  de  la  voâte ,  entreles  grands ,  font  ac- 
compagnas défigures  8c  de  termes.  Tout  eft  enrichi 
de  dlfferens  attributs  &  d'ornemcns  cnrehauffcs  d'or. 
Je  n'c-nirc  point  dans  le  détail  de  tous  les  fujets  de 
peinture  qui  ornent  cette  fuperbe  pièce  ,  poure'vitcr 
d  orrc  trop  long.-  les  curieux  poiuronr  confulter  les 
F^timpcs  que  Macé  a  commencé  à  en  graver. 

C  ette  galerie  ,  la  plusbelle&la  plus  magnifiquif 

3ui  foii  au  monde  .  eilentichie  de  marbres,  de  glaces, 
e  peuuKc» ,  de  jhiuciinrigBet,  de  tables  &  por- 
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plùre  âc  de  bustes  .  de  même  liir  des  icabellons  ,  dei 
valet  8c  des  navicelUs  d'albâtre  êede  granité ,  artis* 
tement  travaillés»  de  grands  &  haut«  guéridons  ,  ri- 
chement fculptisfitdorés:  des  portes,  des  girandole* 
de  oyscal  pour  y  mettre  des  bougies:  on  a  perce' des 
trous  dans  la  voAte  d'où  pendent  dis  cordons  avec 
des  houpeï,  qui  fouticnnent  deux  rangs  de  beaux 
lustres  dctrystal  ;  ce  qui  produit  un  bel  effet ,  lors- 
que le  tout  e;t:  allumé  ,  dans  les  fêtes  que  1*  Roi 
donne  dans  fes  grands  apparcemeos.  Le  milieu  de 
la  galerie  eft  alors  entièrement  libie. 

Le  faloQ  de  la  paix  eft  décoré  comme  celui  de  la 
guerre,  à  l'exception  de  la  chemin^f  dont  le  tableau 
qui  eft  aupdeffus»  teofenné  dao»  me  srande  bordure 
de  forme  ovale,  repréfente  Louis  XV.  qui  donne  la 
paix  à  l'Europe,  fous  la  figure  d'une  femme  àlaquelle 
ilpréfenie  une  branche  d'olivier  :  les  génies  desaru 
fit  de  la  piété  Ibnt  à  côté.  Dans  le  haut  à  gauche  Mi- 
nerve ortlonne  à  Mercure  de  fermer  ic  temple  de  Ja- 
nus  :  ce  tableau  elt  de  le  Moync  ;  la  corniche  eft  or* 
rice  dans  la  frife  de  métopes  entre  des  ccMifoles,  mes» 
les  d'épis  de  bled ,  de  bouquets  &  de  couronnes  do 
âeurs  :  lùr  les  quatre  portes  il  y  a  des  bas  reliefsd'eo- 
fiuis.  Dans  les  côtés  on  voit  des  vaTes  enridits  dé 
guirlandes  dcfleureamécal  doré;  &  les  tremaux  font 
décorés  avec  des  cfautes  de  trophées  de  bronze  doré  au 
feu  ,  qui  ont  relation  à  la  paix,  l.acoupe  du  milieu  du 
ceintre.eft entourée  d'un  grand  cadre  iculptc  <St  doré: 
la  Tr.»  iLe-  y  cll  rcpréfentec  alîiii;  fur  un  globe  ,  danê 
un  Liiar,  poiléfurun  nuage,  accompagnéde  lagloire. 
de  la  pai.x  ,  de  l'abondance  ,  de  l'hymen  ,  de  la  joîe. 
de  la  religion ,  dei  innocence  &  de  la  magnificence» 
Dans  le  ceintredu  côté  de  l'apparrementde  la  Reine 
OÙeftladbcmjnée,on  apperçoit  l'Europe  chrétienne 
en  paix  ,  fous  la  ligure  d'une  femme  aflife ,  fit  accom- 
pagnée de  kiufttçe  &deUpiétë  }  en  continuant  on 
rem^ue .  au-deffiis  de*  eroîfées  qui  font  face  à  la 
galerie  ,  l'Allemagne  appuyée  fur  un  globe ,  regar- 
dant la  religion.  Se  tendant  la  main  à  un  enfant  qui 
lui  apponc  ar...-  Lr.inche  d'olivier  &  de  laurier.  Au- 
defliis  de  l'ar.  .ide ,  qui  entre  a  la  galerie,  1  Espagne 
y  clL  icpr  icr.^ée.levantlesycuxâtlesmainsaiiC.ieL- 
d'ou  elle  reçoit  une  branche  d'olivier  par  les  mains 
d'un  amour.  Au-defTus  trois  autres  croiices,  qui  font 
ftce  à  l'appartement  de  la  Reine  ,  On  y  aseintlaHol. 
landeàgenoM,  recevant  des  fléclies  Se  des  branches 
d^olivierfU'im  amour  lui  apporte.  Ce  faloo  (^ft  orné 
•infi  que  ôelttî  de  la  guerre,  defîx  bustes  antiques  de 
porphire  ,  quireprélcntent  de  Kr-  i  reurs  .•  les  dra- 
peries en  font  de  bronze  dote  au  ieu ,  6t  ont  ét^  jota* 
tes  par  Girardon.  Ces  curioûtéa  ibint  pamfaa  AlT^f^ 
fcabcllons  de  marbre  rare. 

Pour  confer  ver  un  ordre  â  i'a]>t>artement  delà  Rei- 
ne ,  qui  en  fjuiecooHoitre  la  difpolition ,  il  faut  abaa* 
donner  ce  fallon ,  qui  en  cil  la  dernière  piééc,  fit  re* 
Venirifon  entrée  par  le  grand  degré  qui  eft  de  ce  côté. 
Od  palTe  par  la  fallc  des  gardes  ,  qui  en  eft  le  dépôt 
pour  le  guet,  ^'où  oaamvei  celle  qui  eft  particu- 
lière peur  monter  U  garde  dans  l'appartement  del» 
Reine  :  cette  i'allc  elt  décorée  avec  des  lambris  do 
marbre ,  comme  les  autres  pièces  ,  &  couronnés 
d'une  cornicbe  dorée  ;  il  y  a  deux  tableaux  fur  1« 
cheminée  ,  dont  l'un  rcprélcnrc  le  facrifîcc  qu'on  fai- 
foit  à 'uplter  fur  le  Ntoiit  Licc'cj  l'autre  vu  -  i  -  vis 
Jupiter  al  ai  té  parles  Corybantes.  Le  ceintre  au-def^ 
de  la  corniche  eft  orné  de  quatre  tableaux  dans  lei 
angles  :  le  premier  eft  la  juilicequii^cOmpeniè;  I« 
fécond  la  juftice  qui  jninit  :  le  troi£enie  repréfente 
des  esdaveS  afiaocbis  :  dans  le  quatrième  on  voit 
deux  fibres  atténuées  par  la  faim,  à  qui  les  enfans 
de  la  p'iérê  préientcnt  des  fruits.  Les  autres  partie» 
figurent  une  cfpece  de  galerlb,  ou  pluiîcurs  perfon- 
ne>  femblenr  fc  promener.  Sur  tout  le  reste  de  l'ef- 
pace  du  platfond  on  a  peint  un  Juoiter,  accompagné 
de  1,1  justice  &  de  la  piété.  Dans  le  côté  qui  eii  at»> 
delfus  des  fenêtres ,  on  remarque  Soîon ,  quifouticOC 
l'équité  des  Loi»  «ju'il  a  données  aux  Athénien!. 
Dans  le  tableau  qui  eft  en  face  de  la  cheminée,  on 

J'  apperçoîf  Trajan ,  qui  reçoit  des  placets  de  toutes 
es  nations  du  monde.  Dans  le  troifîéme ,  c'rfl  !'  .>, 
lofflèe  Phlladelphc,  qui  donne  lalibertîf  aux  clciavca 
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Juifs  :  &  le  dernier  eft  l'Empereur  Sévère  *  «jui  &it 
lutribuer'  du  bled  au  Peaple  JioaaiAfmixax  une 
«ude  famiae.  Tomes  ces  peintures  tt  tom  ces  t»- 
bleaiix  font  de  Coypel  le  pete. 

En  ibmnc  de  cette  piérc  on  cnrrc  dans  une  prc- 
ntere  antichambre ,  en  forme  delallc  ,  ifclairéc  de 
trots croifccs  :  elle  a  quar.mte-fix  pieds  de  loncfucur, 
fur  vintjt-fept  de  lar^o.  l-,ettc  antichambre  cil  tendue 
de  tapilleric  ,  au-delRts  dc5  Uinbris  d'apui  de  marbre. 
Soa  platfoadceincré  cil  jiein:  au  milieu,  &  te  tableau 
teftikatc  un  Mars  avec  det^x  fîgaeidu  zodiaque ,  le 
ciprîiOoriM  fit  le  «corpion.  Les  autres  parties  du  ceiotre 
Ibncdécoréei  par  compartiment  :  on  y  voit  fîx  ta- 
Ûeanz  cnctmTea»  rehauflî^s  d'or.  Le  premier  re- 
priHênceRodogune,  lorsqu'elle  apprend  1«  norrde 
fon  mari  :  le  lecond  Harpalice  ,  nlle  de  Lycurgue  , 
iqui  délivre  fon  pcrc  ;  le  troiAcme  Bellone ,  qui  avec 
un  flarnbciu  brûle  le  vilaçe  de  Cybelle.  Ces  trois  ta- 
ilcaux  avec  relui  du  miicu  lonr  fie  Vi!!;nori  :  les  crois 
autres  de  même  génie  (onr  de  Pailctte,  donti'unclt 
Cielie ,  qui ,  ayant  été  donnée  en  otage  à  Purt'enna, 
trouva  le  moyen  de  fc  (au ver  :  le  fécond  eft  Ypficrate 
à  cheval  ;  &  le  tioifiemc  Zenobie ,  qui  combat  VFm- 
pcrcur  Aurclien.  Il  y  en  a  encore  deux  du  mi-me:  l'ua 
eft  laliiieiirj&le  dernier  ett  Artcmire,Iicine  Je  Carie. 

Apiètcetrc  Antichambre  on  palTe  dans  une  lecon- 
de»  qui  eft  yfdaiiée  de  deux  croifées.  Son  platfond  eft 
ïâvné  en  cinq  parties  :  dans  chacune  desquelles  on 
voit  demagninque-;  tableaux  renfermer  dan^  de  rîclics 
compartimens  ,  avec  des  bordures  de  lluc  doré.  Tou- 
tes ces  peinture';  lonr   de  C.orneillc  ;  les  rro^iht-es 

Îu'on  voit  au-deilus  des  portes,  luacdc  madcmoifelle 
loulogne. 

Cette  pièce  conduit  dans  la  chambre  où  eft  le  lit  de 
lu  Reine;  il  n'y  a  aulfi  que  deux  croifées.  Le  Reinc 
en  a  fait  changer  les'  décorations  depuis  queleset  ui« 
nées.  De  tous  les  ornemens  en  marine  Ou  n  e  laiflSÎ 

3 pie  Lt  cbemiiiée>  Tous  les  lunluis  an  pooKoiir  Ibac 
e  raemiî  lêriè  très-richement  om^  eti  (ciilpnire  dorée. 
Le  fond  &  les  cô-c  ni  q  ^'à  la  balustrade  ,  qui  ell  au 
picil  du  lit  ,  l'ont  i»  ,  dus  de  magnifiques  tapifforiet. 
La  cheminée  ell  de  bcna  marbre  Dantin,  auffî-bien 
que  U";  jambages  en  conloles  Si  le  trad  ers  ,  le  chan- 
tciurnc  ,  tilllcs  d'ornemens  icrulptés  (ur  le  marbre  mê- 
me ,  a  un  trcsneau  de  grandes  glaces  :  au-deffus  il  y 
a  des  palmiers  qui  s'étevcat  Mix  côtés ,  lesquels  font 
■mi]c<.  d:  festons  de  fleurs  qui  y  roulent,  dont  les  têtes 
il'  recourbent  en  haut,  &  Soutiennent  une  bordure 
uilié4f«Hffi  de  fleur^daos laquelle  eftuopoctnic  du  rai 
en  forme  de  batte,  letiain  delaborduteeftcoaronné 
d'un  cartoucbe  ail^ ,  dans  lequel  fonr  les  armes  du 
Roi  ;  il  V  a  vis-à-vis  un  tremcau  de  glaces  pareilles, 
dans  lequel  eft  le  portrait  de  la  Reine.  Kntre  les  deux 
croifées  on  voitcelui  du  Roi  de  Pologne  fon  pere.  Sur 
les  deux  portes  en  remarque  dans  de  ricbes  bordures, 
déforme  (îngulicre,  deux  tableaux  dont  les  liijets 
ont  rapport  à  cette  décoration  ,  lefquels  font  Mon- 
ficur  le  Dauphin,  Monfieur  le  duc  d'Anjou  ,  qui  étoit 

f*  aurlors  vivant  p  quelques  -  unes  de  Mefdamcs  de 
tance:  le  fouc  peinr  au  naturel.  L'no  de  «es  tableaux 
.Ibrt  du  ninccao  de  Troy  e  ,  &  ('sutre  de  Natotre.  le 

flatfordceintré  étoit  divifc  en  cinq  parties  comme 
es  autres  ,  par  compartimcns  :  les  cailrcs  de  iluc 
avoicnt  dans  Ic^  a";;les  des  eli'eres  de  fphinx  ,  qui 
foutcnoieni  un  ^lobc  aux  armes  tic  France.  Les  cinq 
t..blcaux  (.luiétoicnrdansceplatfond  étoientpeintî  [Mr 
de  Scvc  l'aine.  I.a  peinture  en  étoit  cxrrcmcmcni  noir- 
cie, ce  qui  rendoic  cette  chambre  fombre  &  trille.  La 
Reine  m  û:cr  ces  tableaux  fans  changer  la  dilpofition 
des  ornemens  :  on  a  redoré  le  tour  :  &  danslekautdu 
platfond  fBi  a  figuré  une  coupole  qui  s'élève  en  pcr£. 
pe^ve  :  elle  eCF wmplied*nne  minàïque  toomante, 
garnie  de  rôles  fleuronnécs  ,  avec  un  écu/Ton  des  ar- 
mes du  Roi  6c  de  la  Reine,  qui  en  font  la  pointe. 
Dans  le;  qiia;res  .mires  parricT  où  éioient  les  surrcî 
tableaux  ,  on  n  ]  iacL-  dans  chaque  milieu  deux  enfans 
de  carton  fcuipti's  ,  aflis  fur  la  corniche,  avec  des  pal- 
mes &  des  l'cflons  qui  s'étendent.  Ces  enfans  iouricn- 
iient  une  bordure  de  forme  chantournée  ovale  ,  cou- 
ronnée d'un  cartouche  avec  une  têcc  au-dclTus.  Cft 
bordures  rcaftfnient  dtacuae  une  belle  figure ,  peinte 
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en  grifaille  par  Boucher.  Pour  remplir  les  efpaeët 
dans  les  côtés  ,  jufqu'aux  bordures ,  on  y  a  peintdet 
Molàiques«  pàréiUes  à  celles  de  la  coupole.  Le  tout 
eft  bien  doré  fiir  des  fonds  blancs.  Les  mofaiques  font 
rebauiTés  d'or.  La  maenifîcence  de  ce  platfond  s'ac- 
corde affez  avec  celle  des  décorations  qui  ("ont  au-def- 
fous.  Cette  chambre  n'a  pointde  cabinet ,  le  (allon  de 
la  pa;x  en  fcrr  :  Ion  arcade  cil  orncc  r.  une  décoration 
lur  des  chailis  peints  des  deux  c6rcs  :  on  y  a  tait  une 
porte  fermante ,  pour  en  empêcher  l'entrée.  La  Rei- 
ne y  tientfa  cour,  le  jeu ,  &  y  donne  des  concerts. 
Cette  féparationpeur  s'ôterenunedemie  heure»  pour 
lalHer  dans  les  grandes  cérémonieslcf  denxlidloOf  Ht 
faire  qu'un  avec  la  galerie. 

Outre  ces  grandes  pièces ,  il  y  en  ad'siitres  derrière, 
qui  tn-ent  leurs  iours  des  petites  cours  :  elles  font 
pour  lufagc  8c  la  commodité  de  la  Reine  :  l'une 
eft  Ion  oratoire  ,  l'autre  une  petite  paierie  ciii  com- 
niuiiitiue  à  une  chambre  pour  les  ba:ns  ;  dans  Ion  ren- 
fi.>.ncement  on  voit  les  cm  es  environnées  de  conipar- 
timens ,  qui  renferment  des  carreaux  de  fayance  ,  ar- 
raiigcs  en  panneaux  ;  enfuite  on  trouve  un  cabinet 
qui  lert  de  retraite,  lequel  eft  orné  de  riches  lambris, 
a\cc  des  fleurs  taillées  fur  les  moulures ,  peiates  en 
coloris  au  naturel.  Le  platfondeft  ccintré  en  calotte  ï 
la  peinture  en  eft  en  manière  de  treillages  en  peis> 
peaive ,  avec  diftérences  ft,eurs  ^  feuillages  mêlés 
d'oilèaux.  Il  y  a  (îtr  les  cheminées  qui  font  d'un  très- 
beau  marbre,  'c,  trrmaux  de  glaces  ;  &vis-â-visil 
y  en  a  aulii  u  autres  daus  les  Umbris.  Un  y  remarque 
des  tableaux  de  payfages  &  des  fujets  champêtres 
au-i'.csl"us  des  porte*  ,  lesquels  font  de  Boucher. 

Le  Roi  a  auili  ion  apiiartcment  de  fervice,  {ans 
compter  le  grand ,  qui  eftliir  les  jardins,  lequel  y 
communique  auffi-bien  qu'i  la  grande  galerie.  Il  a 
toutes  fes  vues  fur  la  grande  cour  du  cbitcau»  8e 
d'autres  pour  les  pièces  doublées  fiir  les  petites  eom 
oiae  les  ailes  de  la  coux  de  marb  re  fit  les  grands  bi. 
timents.  On  Y  entre  parun  des  paliers  de  l'efcalier 
delà  Reine,  dans  !c  vestibule  Jccorc  de  marbre  que 
nous  avons  déjà  dit  avoir  une  crandc  arcade  ouverte 
furl'escalicr  avec  une  balustraoc  d'appui  ;  on  pafle  en- 
fuire  dans  la  i'allc  des  gardci  particulière  au  Roi  ;  elle 
a  quatanrc-cinq  pieds  de  lon^;  ,  fur  trente  de  large» 
La  corniche  en  eft  ornée  de  uigilphes ,  de  métopes, 
de  fujets  de  guerre.  Suf  la  dieminée  il  y  a  un  tableau 
de  Parocel ,  repréfentant  un  combat  où  l'on  voit  des 

Êirdes  du  corps.  Enfuite  de  cette  falle  des  gardes  eft 
i  pccmkxe  aatkhaabie  »  où  le  Roi  mange  à  fon 
grand  couvert,  quand  il  ne  le  rient  pas  chez  Ta  Reine. 
Cette  pièce  atrente-fîx  pieds  de  lon;jueur,  fur  vingt- 
huit  de  largucur  ,  elle  cil  éclairée  des  deux  côtés  par 
cinq  croiiccs.  I-cs  lambris  de  menuiferie  ,  6c  les  cor- 
niches ,  ont  leurs  cadres  &  leurs  moulures  dorées. 
Dans  ccrte  leconde  pièce  U  v  a  dou/c  tableaux  dans 
des  cadres ,  ce  font  des  batailles  &  des  combats.  Ce« 
lui  qui  eft  fur  la  cheminée  eft  de  Bourguignon  :  tes 

onze  Mitres  font  de  Parocel. 

De  cette  pièce  on  paiTe  dans  la  féconde  andchanu 
bre,  qui  ell  longue  de  cinquante4uiit pieds,  6e large 
de  vingt<inq.  Cette  pièce  en  faïfoirdeux  autrefois. 

Elle  commimiqueala  grande  galerie  par  n  i  i'  - ,  Ittiî;? 
c6t«  viî-avis  de  celui  de  Ion  entrée.  5a  f.auuurcst 
prife  |U--i.-jiTs  dans  le  brifis  du  comble  &  du  dcsùis 
de  l.T  corniche.  Les  pourtours  loiit  rampants  l'uivant 
la  pente  mi  bnl;^  ;  ils  lont  crnés  de  (grandes  molaï- 
qucs  ,  rempiles  de  rofcs  avec  piuticurs  ht;i:rcs , 
beaucoup  de  jeux  d'cnfans  de  stuc.  Cet  attique  eft 
couronne  d'une  féconde  corniche,  laquelle  renferme 
le  milieu  du  platfond ,  qui  eft  ceincré  en  calorci?.  Les 
lambris  de  menuilèrie*  au^esfous  de  lacornicbc ,  4c 
le  des{tts  des  portes  font  taillés  defçnimareiîirleboîs. 
C'equiest  en  iluc  artistement  travaille,  esrdcCortou, 
de  Flamand,  de  Vancleve,  del'Espingola  &  de  Poi- 
rier. Ce  qui  eft  en  bois  est  de  Taupm  ,  c!c  1  îugoiilon 
êt  de  Goupil.  On  voit  de  tres-beaux  tableaux  fur  les 
portes  âi  dans  les  grandes  partiesdcs  lambris. Tous  les 
cadres  des  lambris  &  tous  les  ornemens  jusquesdaixs 
le*  platfond  d'en  haut  font  dorét»  ce  qui  rendcette 
pièce  ricbe  fie  brillante. 
Delà  on  entre  dans  ladtajabredaRoUeUe  efl; 
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S Inde  i  fsvtmi'corps  de  Uface  i\ï  fond  de  U  cour 
e  mubre  ;  elle  eft  éclairée  par  aoU  amSie»  ea  ar- 
cade. C'éioîc  autrefois  un  Alloaquî  «vttttton  ouycN 

nircs  (îu]  i       iusfî  en  arcacîes  ,  quicommuniquoïcnc 
àla  grandi  L;a'.cric.  La  chambre  du  Roi  occupoitune 
partie  de  1.»  t  c onde  antichambre,  d'où  nc  i  -  ve  r  nrts  de 
fortir.  On  a  l  ouchcleï rroisouvertures f  o.ir  .  a  iofTer 
le  lit,vis-i;-v:5  lescroifcçs.  Cette nouyci  c   '  ,n.mbrc  a 
vbgi-neiit  pieds  de  largeur  fur  vingt-iept  de  proioa- 
denr  i  elle  eft  crès-exaucée,  fon  |)Iatfonds'^lcvedans 
l'attique  :  tes  trois  croifces,  qui  font  au>desfus  de 
celles  en  arcades,  l'cclairent  encore.  Elle  eft  déco- 
rée de  pilastre*  a'ocdre  corinthien,  «Uns  trois  de«. 
liîces;  conronnéei  d'un  ardtimive,  d'toe  frire  &  d'mit 
corniche ,  avec  desmodïllons  qui  regnent^Uhauteur 
en  bas  des  cto\(é<^$  de  l'arrique  jufques  aux  angles  de 
la  face  du  fond  ,  r.!-.  ùi'-.t  d-ux  njrpi  crm-i  de  chlircs 
de  trophées,  iur  lelqucls  1  a:chu;»vc,  U  Irife  &  la 
cornicl-.c  coinincnt  de  chaque  cote  :  ces  ornemeiis 
fervent  d'impostes  aune  grande  arcade  rentoncée  Se 
baiiTée  ,  dont  le  ceintrc  s'élève  dans  la  hauteur  de 
l'attique.  Dcu^b  renommées  foot  affiles  fur  l'archivol- 
te i  &  dan^  l:  fond  du  renfbaceinent ,  qui  e(l  au-des> 
.£u  du  chevet  du  lit  du  Roi ,  on  voit  la  France  affife, 
accompagnée  de  génies  :  elle  paroit  ▼eillcr  i  la  con- 
(èrration  du  monarque.  Ces  nofceaux  en  fluc  font  de 
Couftoux.  Les  autreslàces  de  l'attique ,  qui  règne  lu^ 
desfus  ài-]i  V  jin'fîic,  fî'rr.Jre  corinthien,  font  déco- 
rée? de  (îilastres  lur  ceux  du  desl'ous  ,  auslî-bien  que 
les  intervalles  enae  les  tableaux,  renfermés  dans  de 
riches  cadre*:,  ("et  attioue  dans  tout  le  pourtour  cil 
couronne  d'une  l'econJe  corniche  fous  le  plationd 
d'en  haut.  11  y  a  auatic  portes  dans  cette  chambre , 
.dent deux  aux  côtés  de  k  chemmée ,  âc  les  deuxta^ 
très  'aux  côtés  du  tremeau  oppofé  avec  des  desfus  : 
Cny  T<Ùt  des  petites  ëgurcs  asfîfes  fur  des  amortis- 
lêmeas»  leiqueU  fontwr  le  chambnnlc  mulbntieiu: 
des  cadre*  ovales,  danslesquels  il  y  a  des  taUeiux.  La 
chemine'e  csr  d'un  beau  marbre  de  Serancolin,  ornée 
de  bronze  dore  au  fcu  ;  elle  a  un  desHis  avec  des  pilas- 
rres  aux  angle; ,  avant  des  conloles  enhaut ,  qui  por- 
tent une  corn  che  contournée  en  ceintre  ,  fur  laquelle 
font  asds  des  sntans  en  reliel  ,  au  coté  d'un  valé  qui 
esc  au-desfus  du  milieu-  Dans  une  bordure  de  bronze 
doré  font  rcntermées  des  glaces  qui  occupent  toute 
la  largeur  &  la  hauteur.  Le  tremcau  vis-i-vis  est  de 
la  m6me  décoration.  Il  n'y  a  detapisferie  quedansle 
fond  de  l'aicadej  renfoncée  aux  deiut  côtes  du  Ut  : 
ce  (ont  ordinairement  de  richetéioflês ,  8e  de  brode- 
ries fur  lesquelles  on  place  deux  grands  tableaux, 
l'unde  faint  .leanTcvangélifte,  de  Raphaël  :  l'autre 
deDa%  id  chr-irni  t  les  lo'jan^es  de  Dieu ,  &  tenant  (a 
Larpe,dii  Doi.jiiàcain.  l'our  renfermer  l'efpare  oii  eii: 
le  lit  ,  on  r.-i  ferme  d'une  balustrade  de  bois ,  très- 
richement  orr;'c  :h-  fculi  turc  ,  on  y  a  obicrvé  deux 
ouvertures:  \;no  i  t  ;i:ii:ii-- ruelle.  Les  autres  tableaux 

au'on  voit  dans  cette  pièce  lotit  dans  chacun  des 
esfus  des  portes. 
Après  cette  chambre  on  va  dans  un  cabinet  où  le 
Roi  tient  fcs  conieîls:  il  a  vingt-huit  pieds  de  long 
fur  vingt-&t;ilell  éclairé  par  deux  croiliSea  fur  la 
/eomie  marbre,  fermées  en  arrière  voodîires  dedans; 
il  V  a  une  troifiéme  croilife  feinte ,  remplie  de  glaces 
pour  h/jurer  avec  les  autres.  Ilyaquatre  portes, l'une 

fiour  venir  de  la  chambre*  l'autre  vis-â-vis  à  côté  de 
acheminée;  la  troifiémequi  eft  de  l'autre  coté  de 
lacheminéi^.ett  feinte  &  icrt  d'armoire;  la  quatrième 
fymétrilc  avec  t  elle  de  l'entrée,  6t  s'ouvre  dans  la 
nieiîe  du  Ht  du  Hoi  pour  que  fa  majeilé  puifTe  enten- 
dre la  melTe  qui  fc  dit  dans  le  cabinet,  fur  un  autel 

f>ostiche ,  les  jours  <jue  le  Roi  zarde  fa  chambre.  Le 
bnd  offoU  aux  croiiées  eft  décoré  de  deux  grands 

franneaux  dan«  les  angles  :  ils  Ibnt  taittét  dans  toute 
a  hauteur  d'ornemensarabesque  :  ces  panneaux  font 
counés  par  une  grande  bordure  ,  ceinrrée  en  ance  de 
panier  par  le  haut  :  elle  ci  /  ir  :  l  t  c  des  :;!aces  qui  rem- 
plislent  tout  CL-t  e(;-are.  La  cneminée  cil  de  marbre 
de  Gru'  otie,  ^vlc  des  confoles  aux  angles,  &.  un 
Travers  ceintré  orné  ds  bronze  doré  au  feu;  il  y  a  un 
grand  treineau  de  glaces  delfus,  &  dans  le  côté  op- 

*  |)ofé  on  en  voii  ua  uicre  qui  £uc  h  îy  n^txie  ;  tout  le 
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reste  du  pourtour ,  hors  les  quatre  portes  8t  les  croi- 
féas,  dlausfi  rempli  de  glaces.  La  conucbe  fous  le 
ceintre'est  richement  ortiee  de  todbles  Se  de  méto> 

pes  :  &  le  ceintre  quis'éleve  au-desfus  de  la  corniche , 
a  un  grand  cadre  ovale  dans  fon  milieu  ,  en  forme 
de  cordon  taillé  de  fleurs  ,  &  d'autres  orncmcns 
convenables  «jui  renferme  une  calotte.  Il  y  a  quatre 
tableaux  qui  Icrvent  de  desfus  de  porte  ,  dont  troia  * 
du  Fousitn ,  &  un  de  Lanfranc.  La  porte  à  côte  de  la 
cheminée  conduit  à  une  petite  pièce  qui  tire  fon  jour 
de  la  petite  cour.  Lorsque  le  Roi  va  àlamefle,  il  pasfe 
par  cette  pièce  pour  en  fortir  par  unejtorte  qui  le  mené 
droit  dans  la guérie.  Cette  petite  pièce  commuoieu» 
«nctitcide petits eaUnets paitieufien  Ae  eoounddea 
par  où  on  va  à  une  des  pièces  <ht  grand  appartement 
fur  le  jardin.  Elle  eft  décorée  avec  de  ricnes  lan^ris 
qui  nfcrrrcnr  fix  tremaux  dc  gllCet.  Ilya  dciCU- 
blei.uj.      Basiau  fur  trois  portes. 

En  1738,  le  Roi  voulant  avoir  une  fuite  de  pièces 
à  cet  appartement  qui  ne  fuifent  point  fujettes  au  pu»  • 
blic  ,  Se  dans  lesquelles  il  pût  être  en  particulier, 
changea  ce  qui  futvoit  en  retour  dans  l'adefiir  la 
cour  de  marbre.  Cet  ^ces  ancieiuies  ètoient  le  ea%l* 
net  du  billard ,  une  antichambre  de  dègagemcoe 
qui  avoit  fa  fortie  fur  un  escalier  fiparé  ,  8c  qui  conw 
montmioit  à  des  doubles  cabinets  »-daas  Icfloueb  oa 
mettait  des  tableaux  8e  des  bijoux.  Ces  doubles  eabî* 
nets  conduifoient  à  une  galerie  derrière  le  grand 
degré:  elle  étoît  pcinre  par  Mignard.  On  voit  à  pré- 
fentune  chambre  à  coucher  ,  dans  laquelle  or»  entre 
du  cabinet  du  Confcil  par  la  porte  de  glaces  ,  qui 
fymérrife  avec  des  croifées  :  cette  pièce  en  a  trois  qui  • 
l'éclairent  dans  la  face  de  l'aile  fur  la  cour  de  marbre. 
Dans  le  fond  qui  leur  eft  oppofé ,  il  y  a  une  alcçv« 
renfoncée  «  dans  laquelle  eft  le  lit  :  cette  alcove 
CR  ouverte  entre  deux  pilastres.  Elle  eft  fermée 
MT  itoe  balustrade  -ndimnenï  ornée.  Le  reste 
de  la  chamiire  est  décoré  de  lambris ,  qui  montent 
jusqucs  fous  la  corniche.  En  entrant  par  le  cabinet 
du  Confeil  on  a  pratiqué  au  milieu  des  lambris  la  che- 
minée qui  est  d'un  beau  marbre  de  brèche  d'Alep  : 
au-des(us  on  y  a  placé  untremeau  dc  glace ,  renfermé 
dans  un  battis  d'une  fculpiurc  fîn^uliere  :  de  l'autre 
côté  oppofé,  il  y  a  un  tremeau  lemblable.  La  face  • 
des  croifées  est  parùUement  ornée  de  glaces.  Les 

Silastres  &  les  panneaux  varient  plufieurs  parties  par  ' 
et  ornemens  de  grand  goAt.  La  corniche  fous  le 
platfondfocooroiine  «a  ceintre ,  8c  s'unit  à  ttnca«l(e« 
qui  forme  des  milwux    des  angles ,  avec  des  dian» 
tournement ,  dans  lesquels  font  placés  des  inanîeres, 
de  cartouches ,  qui  renferment  des  chifres  8c  de  petits 
bas  reliets  alfortis  aux  autres  décorations.  Suri  es  qua-> 
tre  portes  ,  dont  deux  à  chaque  côté  de  la  cheminée  , 
deux  i  coté  du  tremcau  oppofé,  fonrdes  tableaux  ren-  • 
fermés  dans  de  riches  cadres.  Le  Roi  couche  ordinai-  ' 
rement  dans  cette  chambre  ;  8e  lorsqu'il  fe  levé  le 
matin,  ilpafb  enrobeDarlecabinetduCoaièil,dans 
lapeemiece  o&fe  &itwn  levé  avec  les  cMisMMiiee 
accoutumées. 

On  continue  de^  parcourir  l'appartement  par  na 

f^rand  cabinet ,  éclûré  de  trois  croifées ,  ouvertes  fur 
a  cour  de  marbre  :  !a  cheminée  eft  dans  le  milieu  du 
l'''[l'  p;:if_' :  elle  cl^  i": r n c'e  (1  .j  ices  ,  qui  font  au- 
desiusdu  Lli.»mUriiiie  ue  liiiib.'c  de  broche  violette, 
avec  des  ornemens  travaillés  dans  le  marbre  même; 
dans  la  tacc  de  l'entrée  il  y  a  un  pareil  tremeau  de  gla- 
ces. Il  y  a  plufieurs  portes  entre  deux  :  on  en  voit  une 
d'une  partie  circulaire  .  arrêtée  par  des  pilastres  aux 
angles  à  celles  des  croifées  :  quatre  tremaux  garnis- 
ient  les  espaces  entre  les  chambranles:  toutes  tes  dé^ 
corations  font  aullï  richement  ornées  que  celles  de  la 
chambre  d'oùnousfortons.Suxlescinqportet,  vrayes 
OU  fausfes ,  il  y  a  cinq  tableaux ,  dont  quatre  font  du 
Pousfin,  Scie  cinquième  efl  le  mariage  de fainte  (.'a-  • 
therinc  par, Alexandre  Véronefe  ;  dans  les  deux 
grands  tableaux  qui  décorent  les  parties  circulaires 
aux  côtes  du  fond,  il  y  a  une  curiofité  particulicre 
dans  fon  eipece  ,  qui  coniïsrc  dans  des  cadrans  ingé- 
nieufemant  ajustes  dans  les  ornemens  :  ces  cadrans 
marquent  par  des  mouvcmens  places  derrière  leslara- 
.brt*«  l'uale  lever  âUe  coucher  du  foleil ,  l'aotie  te 
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lever  &  le  coucher  de  la  lone  de  tousI«S  jours.  Ils  font 
du  prieur  de  Saint  Cyr,  qui  a faitplufieuis  beaux  ou- 
vragesdc  cette  nature  pour  le  Roi. 

A  un  des  côtés  de  !■  cheminée  il  y  aune  porte  par 
où  on  enne  dans  une  antichambre  de  dégagement , 

Si  conduit ûu  un  degré  particulier,  qui  monte  depuis 
biia  ,  8c4|ui  aibâ  entrée  pvnn  Tcilibule  qu'on  prend 
ivr  Iscour  de  matlire.  Cette  aotichMBbte  eft  éclairée 
fur  la  petite  cour  intérieure ,  9t  là  croîffe  fim  liir  OB 
bal:  -du''i:r  de  cette  petite  cour  ,  pourlacommo- 
tlitc  J.U  i^.ïiee,  &  afiti  d'éviter  de  paslèr  par  le  grand 
cabinet  8t  pw  la  ch  jiiibre  du  Roi.  C'cft  par  ce  'degré 
que  le  roi  ibrt  ordiniircsncnt  pour  monter  en  carroife 
darts  la  grande  cour,  fins  traverfcr  tout  l  apparrement 
pour  Tenir  au  degré  de  U  lieinc.  Il  y  a  même  une 
petite  falc  de  gardes  au  bat,  près  le  vestibule  ,  pour 

Se  les  lieux  cotés  par  lesquels  on  entre  chez  le  Roi 
ient  gardés. 

Rentrons  dans  le  crand  cabinet  ^OUf  CD  fimirpar 
•ane  porte  prife dans  la  ligne  ciraolnnidttfesdf  afin 
d'en  examiner  un  fécond ,  qui  eft  i  l'encoinnire  du 
pavillon  du  bout  de  l'aile  l'ur  la  grande  cour.Ce  cabi- 
net aunccrollcc  en  i'ace  de  la  porte  ,  Al  une  auttedans 
le  retour.  Il  y  a  deux  pans  dans  les  angles  de-  la  tacc 
qui  lui  est  oppoice  ;  c'ctl  dam  l'un  de  ces  pans  qu'on 
aplacéia  ciicroinéc  de  marbre  de  gruyorte  ,  ornée  de 
Iculpturc,  comme  les  autres  ,  les  glaces  ("ont  renfer- 
mées dans  dcricbcs  bordures  ;  l'autre  pan  eft  décoré 
d'un  treroeau déglaces ,  avec  une  magnifiée  com- 
mode desfoitt.  C^t  pana  font  coupés  par  une  grande 
porte ,  qui  entre  dact  un  (âUon  ovale .  Ce  fécond  cabi- 
net n'a  que  des  lanbrîad'apptti ,  ornés  de  pilastr6t8e 
de  panneaux  richement  (culptés.  La  corniche  qul  est 
dans  le  plitJond  eft  du  même  goi'it  ae  toutes  cci.cî 
dont  nous  avons  déjà  parle.  Ou  y  voit  ordinairement 
des  tableaux  des  plus  gtands  maitfei«taatdel'écelc 
italienne ,  que  de  ia  trançoil'e. 

La  porte  entre  les  pans  nous  introduit  dans  le 
iailon  orale  :  vis-à-vis  de  cette  porte  il  y  a  une 
ciwfie  Gu  la  petite  cour,  &  deux  portes  dans  le* 
boa»  :  l'une  conduit  i  la  petite  galerie  qui  est  à 
droite  ;  l'autre  à  de  petits  cabinets  particuliers.  Ce 
ftUon  est  décQcé  de  |«lame*,  d'ordre  corinthien» 
couronné  d'une  comidie  avec  det  modiUona.  On 
remarque  quatre  niches  dans  Icj  lij^nes  circulaires, 
dans  trois  desquelles  il  y  a  des  grouppes  de  bronze, 
portés  fiir  des  riches  piédestaux  en  guéne  :  dans 
la  quatrième  niche  on  y  a  place  un  pocle  ,  qui  a 
la  même  forme  des  piédestaux  des  grouppcs ,  &  qui 
éu  richement  orné  :  on  y  met  le  feu  pour  échaufer 
cette  pièce  perdeiriere  la  niche.  Ces  quatre  groupes 
font  l'enlèvement  de  Prolerpine  ,  l'enlèvement 
d'Orithie  par  fiorée;  Jupiter  monté  fur  un  aigle, 
au-de*li»  d'une  Mappemonde»  portée  par  trois 
Géanttj  8c  le  dernier,  Jfnnon  montée  fiir  un  paon, 
ait  -d.sius  d'une  Mappemonde ,  portée  par  trois Cy- 
clopes.  Ces  morceaux  font  de  Girardon. 

La  petite  salerie,  dans  laquelle  on  entre  en  for- 
tant  de  ce  faîlon,  a  c'tc  démolie  dans  fa  patrie  in- 
térieure ,  ausf;-bien  que  le  ceintrc  qui  avoit  ttt 
peint  par  Mignard  :  on  y  fait  une  décoration  Jiou- 
vellc  :  elle  a  Soixante  8t  lêize  pieds  de  longueur: 
elle  est  diviféc  en  trois  parties  ;  les  deux,  qui  en- 
ferment celle  du  milieu  forment,  des  espèces  de 
Allons  »  lesquels  ne  font  fiiparés  de  la*  partie  du 
milieu  que  par  des  comîcbM  fit  des  platfbnds  :  le 
bas  en  esc  ouvert  à  chaque  fcnaration ,  alîn  que  les 
'trois  pièce»  ne  paroiffcnc  en  faire  qu'une  feule. 

Celle  ilu  bo-.u,  qu'on  trouve  en  fort  an  t  du  Talion 
ovale,  n'a  qu'une  croiféc  fur  la  cour  ;  la  porte 
d'entrée  de  la  tace  du  tond  cfl  rcntoncce  dans  une 
arcade  qui  monte  jusques  fous  la  corniche,  dans  le 
ceintre  de  laquelle,  au-de  lus  du  chambranle  de  la 
porte  on  voit  un  bas-relief  d'cnfans ,  as/is  auprès 
d'un  vafc  chargé  de  richcsfes.  L'autre  extrémité  de 
la  galerie  >  qui  est  ausfi  en  espèce  de  fallon  ,  est 
percée  par  deux  crolféet.  dont  une  la  termine,  & 
dont  la  fortie  est  fiir  un  balcon  &iUani  :  dans  le 
l>out  du  pavillon  de  cette  aile.  Les  deux  fépara- 
tiou'î  font  marquées  par  Ls  j  '  ^^trcs  qui  font  cotos 
âc  piédroits  de  chaque  auvcrcuxe  :  les  flancs  font 
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garnis  de  deux  palmiers  qui  s'clcvcnt  ,  &  dont  les 
têtes  ic  recourbent  ious  la  plate-bande  d'en  haut, 
ik  fc  tcrn  incnt  au  milieu  par  un  riche  cartouche, 
d  ou  fortent  des  festons  de  fleurs,  foutenus  par  des 
enfans  asfis  fur  les  têtes  recourbées  des  palmiers  , 
fit  les  lallTent  tomber  en  t'entielaflant  le  long  de 
leurs  tiges. 

La  partie  i»  milieu  eotfe  ces  deux  esneeei  i» 
fàHont  a  trois  croifée*  lur  la  cour,  auxquelles  tvrâ 

farcilles ,  renforcées  dans  le  mur  ,  répotident  de 
autre  côté  oppofé  :  toutes  îes  croifécs  ôt  le;  ren- 
foncemens,  qui  leur  font  oppoiés ,  font  en  ceintre 
par  le  hatir,  lequel  cil  forme  pa'  des  arriéres  rous- 
luces  ,  le  tout  avec  des  chambranles  taillés  avec 
des  arriéres -corps  qui  s'élèvent  en  guéne  ,  &  fe 
terminent  en  haut  par  de  petites  figures  à  mi-cor]^  , 
lesquelles  fe  recourbent  en  s'appnyant  fur  les  cei»- 
tres  de  ces  chanbnniet,  dont  le  milieu  est  otai 
d'une  tête  iiir  uae  ifx^e.  • 

Les  deux  grands  ttemeaux  des  espèces  de  ûl> 
loos  des  bouts  font  décorés  de  cadres  qui  renfer- 
ment les  glaces  avec  des  arriéres  >-  corps ,  qui  fe 
terminent  comme  ceux  dont  nous  veno:is  de  parler 
dins  la  partie  du  mileu.  Dans  tout  le  re^tc  des 
intervalles  il  n'y  a  que  des  lambris  d'appui  t:^s-r:- 
chemenc  ornés,  au>ie$fu9  desquels  on  a  travaillé 
dss  bordures  en  forme  de  jalons ,  dans  lesquelles 
font  encadrées  des  tapilTeries  de  damas  cramoilî  : 
on  y  arrange  d'une  manière  iVmécriqHe  des  nUeiUS 
des  plus  grands  maines  ;  M  «a  compte  quaraote» 
quatre. 

Les  cpmîcliet,  qui  ornent  le  pourtour  de  chacune 
des  parties  de  la  petite  galerie ,  en  renferment  les 

troï^  pl.ufo  uîs  ccintrés  ,  qui  font  avec  des  confoles 
&  des  métopes  de  différens  iiijets  ;  chacun  ca  rUt- 
iondî  des  espccfç  de  fallons  a  aux  ang  c<  du  ceintre 
àci  grouppes  d'cnfans  en  bas  rcliei  qui  font  accom- 
pagnés d'attributs  :  au  milieu  de  chaque  pan  il  y 
a  des  cartouches  dans  lesquelles  on  voit  des  chifircs: 
ces  omemcn'<  s  étendent  presque  àun  cadre  de  forme 
ronde  autour  d'une  calotte  renfoncée  au  milieu  du 
platfood^,  donc  le  celntie  eft  décoré  d'une  mft  de 
compartimens*  avtc  des  mofâîques  tournantes  gar- 
nies de  flenront  :  la  partie  du  milieu  entre  les  deux 
espèces  de  fallons  eft  avec  un  ceintre  au  pourtout 
qui  s  étend  jufqu'à  un  caJre,  lct|ue!  renferme  une 
calotte  de  forme  longue  ;  ce  ceintre  eft  orné  dans 
fes  angles  &  dans  fes  milieux  de  grouppcs  de  petites 
figures  asfifcs  lur  des  rhanroumemens  que  forme  le 
haut  ds  la  corniche  dans  lesquels  il  y  a  de  petits 
bas-reliefs  :  les  intervalles  font  vatiés  par  des  ornc- 
mens  arabefques  mêlés  d'animaux  &  d'oifeaux  &a 
des  fonds  de  mo&ïqttes  :  le  cordon  au  pourtour 
taillé  d'ornemeos  *  «enfiame  la  calotte  mii  esc  toute  • 
unie  avec  des  rolès  (èulefflenr  tî*4-vîs  des  eroîffer 
pour  y  fuspendrs  des  lustres  :  toutes  ce»  décorations 
en  fculpture ,  foiten  bois,  l'oit  en  ilur,  font  d'un 
<;OLit  tié;  -  recherché  fur  des  inodMei  faits  exprés 
)->ar  du  (joulon  &  Verbereck  ,  nos  plus  excellons 
lculjicj.'urs  en  ce  ge.ire  :  toute  cette  partie  de  l'ap- 
parlement  du  roi ,  depuis  la  iroittéme  pièce  qui 
fcrt  de  féconde  antichambre  à  celle  qui  précède  la 
première  chambre  ,  étant  dorée  d'or  bruni  ,  esc 
magnifique. 

Montons  à  prélêot  dans  Ce  ^n'on  appelle  les  petits 
appartcmens  que  le  roi  a  ïàit  construire  dans  lea 

combles  en  manfardc  pour  s'y  délaslcr  quelquefois 
après  la  chalTe  j  on  y  monte  par  un  petit  degré 
ovale  parriculier,  il  y  eu  a  un  autre  de  dégagement: 
pour  !c  U-rvlce.  Toutt-s  les  pièces  de  ces  petits 
apparrciriens  n'ont  que  neuf  à  tlix  rieds  de  hauteur, 
&  forment,  dans  une  fuir?  aslijz  étendue,  pluiieurs 
cabinets  de  différentes  configurationi  :  les  uns  fer- 
vent à  des  bibliothèques ,  les  autres  de  iidles  à 
manger,  d'autres  font  destinés  pour  le  )eu.  II  y 
en  a  un  en  galerie,  le  roi  ^  a  un  tour  ;  dans  aa 
bout  féparé  on  trouve  une  coifinc  j  il  v  a  des  pièces 
(«garées  qui  font  destinées  pour  distiller  ,.uvec  un  ' 
grand  laboratoire. 

T. a  plus  g-andc  p.-'rie  de  ces  p'-'ce;  efl  décorée 
de  lambris  de  mcnuU'eric  ornés  de  Iculpture  d'un  * 

SOÛE 
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foAt  dâicat  pcoporrionné  au  peu  de  hauteur  ;  le 
travail  en  etc  ex«iîs  :^  le*  cbcmioées  de  maxbre  rare 
Saax  de  forme  nogultefe  avec  de«  glacei  n-dwfiit 

ainfî  qu'à  d'autres  trcmeaux  en  dtnerentes  parties: 
!a  principale  des  pièces ,  qui  fervent  à  la  biblio- 
thèque ,  cil  distriîjucc  par  armoires  au  pourtour  ; 
les  cadres  des  vaiuaux  qui  s'ouvrent  renlerment  des 
[hcet  blanches  ,  à  travers  icsqDc-lik";  on  voit  les 
rct«  Il  y  a  une  pièce  en  petite  galerie  qui  com- 
^oiqiie  k  cette  que  nous  quittons }  cUe  est  eods- 
tmite  avec  des  comMnimens  d'imoiret  (ans  por- 
tet ,  au  fond  desquelles  font  de  tr^>belles  cartes 

3ui  fe  développent  avec  des  rouleaux  mpntës  fur 
es  resforts  :  rien  n'est  doré  que  les  moulures  des 
glaces  ,  les  ornenicns  de  desfus  les  chcminc'c;  , 
ceux  des  tremcaux  ,  Se  les  bordures  de  piuiicurs 
tableaux  ;  tout  le  reste  des  lambris  est  peint  de 
différentes  couleurs  tendres  appliquées  avec  un  ver- 
nis particulier  fait  exprès,  qui  le  polit  &  fe  rend 
biîllanc  pat  le  nélam e  de  huit  ou  dix  couches  Us 
VMS  ùa  tes  antres  :  il  y  a  de  fort  beaux  taUeaix 
Ctits  par  dificreiu  maîtres. 

Defccndons  des  petits  appartemeru  pour  exami- 
ner les  ailes  ,  &  commençons  par  celle  que  l'on 
appelle  des  princes,  qui  eit  expofée  au  midi  :  on 
y  arrive  en  bas  par  une  des  petites  cours  cîc  côîc  : 
une  grille  fur  l'avant-cour  en  ferme  l'entrée,  fit 
dans  le  fond  on  monte  par  un  degré  au  bout  du 
bâtiment  de  l'aile.  Ce  degré  a  foixante  &  un  pieds 
de  longueur  iîir  trente-cinq  de  largeur ,  il  est  éclairé 
par  quatre  grandes  croifces ,  dont  deux  font  fur  le 
jardin  dans  l'avant-corps  du  pavillon ,  les  deux  au- 
tres font  fur  la  petite  cour  ;  deux  rampes  condui- 
iènt  au  grand  crage  ;  la  première  est  prifc  au  mi- 
lieu de  la  largeur  ,  c-lU-  romnicnce  par  les  pre- 
mières marches  arrondies  en  perron  iiir  le  palier 
d'en  bas  qui  a  dix -huit  pieds  de  largeur.  Ce 
palier  enfile  une  ^erie  voûtée  de  toute  la  lon- 
cuear  de  l'aile  qui  règne  liir  les  cours  bM(ct,il 
d^gaee  les  grands  appartenen  qui  ont  leun  vues 
lur  le  jardin.  La  première  rampe  finit  au  paUer 
qui  diviic  la  moit'L'  de  !a  hauteur  de  l'étape  :  la 
féconde  qui  la  luit  depuis  ce  palier,  rogne  le  long 
du  mur  fie  refend  ,  oppofc  à  la  tacc  fur  la  petite 
cour,  âife  termine  au  palier  du  plein  pied  des  ap- 
puteneos ,  &  d'un  côté  il  communi<jue  par  une 
grande  arcade  percée  dans  la  galerie  voûtée  qui  dé- 


i  c- 

t  pour  entrer  dans  les  grands 

appartcn'.ens. 

Les  marches  des  rampes  êc  les  paliers  ontdix  pieds 
de  largeur  :  le  dedans  de  la  cage  es:  de  pierres  de 
taille;  le  desfous  des  paliers  est  Bien  voûté,  le  haut 
depuis  le  plein  piedduçrand  étage  ell  décoré  en  fon 
pourtour  d'un  ordre  corinthien  en  vingt-quatre  pilas- 
tres compris  les  nlics  des  angles  avec  douxe  arcades 
duu  les  inrervallcs,  dont  nuit  lètvent  ttiX  ctoifées 
#c  anx  portes  ;  les  antres  fent  fiitet  en  (ymétrie  b 
orales  de  leurs  impolies,  de  leurs  archivolte;  ,  de 
leurs  agraphes  aux  clefs  de  leurceintre,  8c  de  churcs 
<lc  trophées  dans  les  flancs  ;  les  portes  qui  tu-  s'clcvcnr 
que  iuliju'aux  impolies  ,  ont  au-desfus  deschambran- 
les de  leurs  fenêtres  de  bas  reliefs  d'enfans  avec  des 
attributs.  L'architrave,  frize  8c  corniche  de  l'ordre 
qui  couronne  les  pilastres  ,  en  tout  le  pourtour,  font 
taillés  d'omenens  &t  les  uincipales  moulures  avec 
des  modilloiu  8t  desrolès.Lie  cetntre  qni  monte  dans 
la.  hauteur  de  l'étage  d'attique ,  s'élève  fur  la  corni- 
che ,  d'où  ce  degré  tire  une  grande  élévation.  Les 
baliiflradcs  des  rampes  &  des  paliers  font  de  pierres 
de  liais  distribuées  en  piedellaux ,  focles  8c  appuis  :  ce 
qui  donne  une  très  -  belle  forme  aux  baluscres  :  les 
marches  font  de  la  même  pierre  :  les  paliers  &  les  ga- 
leries voûtées  font  parés  de  grands  carreaux  de  mar- 
bre blanc  Se  noir  :  au  bout  des  galeries  on  trouve  un 
autre  degré  qui  monte  demiis  le  bas  jusqu'à  l'attique, 
dont  les  piliers ,  les  nardm  <c  les  voweslbnteiuié- 
rement  de  pierres. 

Toute  l'étendue  de  cette  aile  cfl  percée  par  vingt- 
£x  croii^s  fur  le^idin  depuis  le  degré,  dam  la  grande 
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&ce ,  &  de  trois  dans  le  bout  en  retour  fiir  l'oiange- 
ne  i  dans  le  bas  on  compte  fept  appartemens  Cipmt 
dans  l'avant-corps  du  milieu ,  par  un  fallon  de  cin- 
quante pieds  de  longueur  fur  quarante  de  larpcu'  :  on 
y  entre  par  la  galerie  basfe  qui  efl  voûtée ,  &  oii  en  des- 
cend fiirle  parterre  du  midi  par  trois  arcades  aui  l'é- 
clairerit.  Ofallon  distribue  à  un  appartement  ne  cha- 
que ctirc  ;  il  cil  décore  de  vingt  colonnes  de  pierre 
d'ordre  dorique ,  dont  l'eize  partagent  le  pourtour 
des  murs ,  fit  quatre  ornent  &fouticnpentle  milieu,- 
lesfolives  du  pIatfond,qui  forme  narlesplatea4Mnde^ 
y  poTent  :  les  chapitaux,lesplates-bandeslbntdepienre, 
avec  des  moulures  :  l'architrave  &  les  fophitcsfont 
taillés  avec  des  omemens  :  les  quatre  portes  dans  les 
deux  laces  font  décorées  de  conibles  fur  des  arricrc- 
corps  de  têtes  aux  clefs,  &  font  couronnés  d'un  fronton 
fur  lequel  fontasfis  deux  entans  :  danslemilieu  de  cha- 
que lace  il  y  a  une  nicbepour  y  placer  une  figure  entre 
deux  colonnes  :on  y  a  pratiqué  une  diemin^. 

On  enne  dans  les  antres  appartemei»  par  les  paliers 
des  degrés  des  bouts ,  8c  par  la  ^erie  qni  coOimo- 
aique  à  tous  :  cette  galène  éclaire  &  dégage  les  pe- 
tites pièces  :  toutes  les  grandes  ont  leurs  croilées 
ouvertes  jdqju'en  bu  ,  êe  lètvenc  pour  aUcr  dans  le 
jardin.  * 

Remontons  dans  la  galerie  qui  e(l  au-dcsfus  :  elle 
eft  divifée  par  un  fallon  femblable  à  celui  qui  est  au- 
desfous ,  il  a  trds  Cfniffet  avec  des  balcons  entre  les 
colonnes  de  l'avant-eoipB  :  fon  intérieur  est  décoré 
en  pierre  par  feize  colonnes  ^'ordre  corinthien  por- 
tées fiir  des  ^edeftaux  ,  derrière  lesquelles  il  y  a  des 
pilastres  8c  des.  arcades  dans  les  intervalles  :  fur  les 
arclîivoltcs  des  arcades  on  a  placé  des  figures  affifes, 
avec  des  attributs  convenables  .  les  deux  cheminées 
font  le  long  des  murs  de  refend.  A  l'c.îard  des  por- 
tes ,  elles  font  renibncées  dans  de  bas  rclieis  ,  avec 
des  fommiers  de  bois  formans  des  plates-bandes  liir 
la  faillier  des  colonnes  liir  lesquels  porte  la  corniche 
de  l'ordre  qui  les  conronne  au  pourtour  :  cette  cor- 
BÎdic  cft  de  pUtre .  toutes  lés  moulures  font  travailp 
tées  en  ornemens  de  iluc  ,  auffibien  que  tes  modil- 
lons  &  les  rofes  :  dans  la  frife  ,  au-desfus  de  chaque 
colonne  ,  il  y  a  des  trophées  mêlés  de  guirlandes  :  le 
ceintre  s'élève  fur  cette  cornîrlie  à  la  hauteur  de  l'at- 
tique,  &  il  est  coupé  par  un  cadre  de  forme  ronde, 
le  milieu  qui  renfermeonecaloae  renfoncée  est  très- 
richement  fculptée. 

Ce  fallon  fcrvoit  autrefois  de  falle  des  gardes  à 
monfeigneurle  dauphin,  fils  de  Louis  XIV:  iloccu- 
poit  les  appartemens  de  la  droite  jufqu'au  grand  de- 
gfé.  On  y  cntroit  par  le  palier  du  grand  degré,  âc 
on  y  communiquoit  par  des  cabinets  quiétoieiit  dans 
le  milieu. 

Les  appartemens  à  gauche  juiqu'au  pavillon  du 
bout,  étoientpour  Monficur ,  frère  unique  de  Louis 

XIV  :  le  pavillon  du  bout ,  qui  a  fon  retour  fur  l'oran- 
gerie, étoit  destiné  pour  une  princcsfe  du  fang. Louis 

XV  y  a  placé  les  enfans  de  France.  Mesdames 
leurs  gonvemantet,  8t  tout  ce  qui  eft  attacbéàleor 
fervice.  On  a  pratiqué  des  entrefols  dans  la  hauteur 
de  l'étage  pour  multiplier  les  logemens  ,  fans  néan- 
moins rien  déranger  des  principales  parties  qui  déco- 
rent ces  appartemens  :  en  forte  qu'on  peut ,  quand  on 
voudra ,  les  remettre  dans  leur  ancien  état  :  toutes 
ces  petites  pièces  nouvelles  tirent  le  jour  des  arcades 
de  d<nize  piedsde  largeur  percées  furlescoocsquionc 
lenrfortie  parla  rue  de  lafurinteodanee  :  ces  arcades 
font  fins  vitraux  avec  des  balustrades  de  pierre. 

Retournons  nu  nord  pour  en  parcourir  l'aile;  or» 
y  communique  de  la  grande  cour  du  château  pat  un 
fallon  bas,  qui  est  percé  de  trois  arcades,  d'où  on 
entre  dans  un  fécond  par  trois  arcades  pareilles. 
Ce  fécond  fallon  est  percé  par  quatre  fur  le  jardin  & 
par  quatre  oppofées ,  dont  trois  font  ouvertes  fur  la 

fetiie  cour,  8cnne  feinte,  on  y  arrive  encore  de 
avant  ooor  par  une  {liUe  :  on  pasfe  en  carosfo  à  tra». 
VMS  de  ee  fallon  pour  aller  dans  le  parc  par  un  cbe^ 
en  pente ,  foutcnu  le  long  de  l'aile  par  une  ter- 


rasfe  ,  qui  règne  le  long  du  parterre  du  nord. 

On  pasfe  par  trois  arcades,  qui  font  face  à  celle 
dont  nous  venons  de  parler  ,  dans  untroiiîéme  fallon 
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qui  eft  danj  le  pavillon  (iu  bout  do  bgfiinde  aile: 
ce  lailoa  prccede  la  chapelle  du  tôt  dans  le  bas  :  les 
crok  arcades  doni  il  ell  perce  (bat  fermées  d«  giiUei 

fur  le  jardin  :  on  y  delccnd  par  un  perron  :  tous  cea 
fallons  fonr  ornés  de  colonnes  de  pierre  au  pourtour 
de  leurs  murs  &  dans  le  milieu:  c.ile^  dvi  niiiRu  por- 
tent de«  nlarcî-bandes  ornées  il  arcinir.ivcs  fur  Ics- 
qu;-Ufs  l'on'  :io1l'os  les  lolivcs  deî  dilUriTtcs  parties 
de  platlonds  :  ces  lalloos  font  pavés  de  marbre  p«r 
«ompurtimeiu ,  à  l'exception  de  celui  par  où  pasleiit 
les  carrotCn. 

Ce  dernier  lallon  est  fcparit  Jes  tBBUteihcns  de 
l'aile ,  par  une  arcade  qui  est  à  rio^fc  4u  mut  de 
refend  ;  c'cflpar  cet  endroit  qu'on «rriTeita  gâterie 
bafTf  voûtée  ,  qui  csr  c'claîrc'o  connue  l'aurrc  p.ir  lo 
jour  qu'elle  lire  tics  covirs  de  derrière.  Au  miliLiu  de 
cette  aie  ri  ;1  y  auii^rand  de^rc  de  (licrrc,  cciair.- 
parunc  feule  croiice  ouverte  lur  le  jardin  ^  ce  «iegrd 
monte  |itG|a'irëk^il**ttique, 8c  conduit  àdroiteât 
igauche  aux  apparremens  d'en  haut  6c  d'en  bas  :  es% 
apartcmens  l'ont  occupés, comme  ceux  de  l'autre  aile 

I tardes  princes  du  lang  &  par  les  grands  offidcndle 
a  couronne:  on  n'y  entre  que  par  des  galerie*  TOft- 
f l't-'i  :  les  grandes  pièces  donneiiH^jr  le  jardin,  qui 
clt  beaucoup  plus  ba's  :  nous  ne  !e;  attrivoas  point 

four  éviter  de  rt'pcier  ce  eue  nous  avons  dit  dans 
aile  des  princes  ^  c'cll  alFez  de  dire  qu'ils  font  déco- 
rés de  même:  le*  petites  pièces  ,  qui  font  dans  le  de- 
mi-double, prenneaile  jour  par  leigalcries  des  deux 
^cages  :  ce  de^rc  communique  encore  k  tous  les  loge- 
■leiis  des  bâumens .  ^ui  fimt  lùr  les  pecices  cours  du 
derrière  ,èci  ceux  qui  (ont  dans  la  double  aile  Sit  la 
ne  des  réfervoirv 

C'cft  parce  même- dernier  iailiin  qu'eil  i'cnrrcc  de 
lachjpelle  ;  c'.le  cil  placée  entre  la  petire  cour  de  ce 
eôié  a laquclk'  onentrcdcl'avant  courparune  gnilr, 
&la  première  des  cours  basfes  entre  la  granc'e  aile 
&  la  double  aile  qni  le  long  de  la  rue  des  réfer- 
Yoirs. 

Ce  momuBCQt  de  lapi<Sté  de  Louis  XIV.  Ait  d'»* 
fcord  élevé  avec  des  maslff*  de  pierre  ,  pour  être  en- 
tièrement revf  tu  de  m.irbrc  iuîfi'.r  'sv<nVe:oii  en 
avoir  fait  une  forte  prov  hon  .  ils  colonnes  dé- 
voient ôtre  parcilleniert  en  marbre.  Le  roi  iu  mois 
de  Mars  1699.  tit  réflexion  qu  un  bitimeiuen  marl.rc 
cauferoitune  trop  grandefraichcurfiiune  tropgrandc 
humidité:  il  fît  démolir  ce  qu'on  avoit  commencé 
pour  être  cooftruit  dans  l'état  où  on  la  voit  au  jour- 
d'bui  :  cet  ouvrage  eft  des  deiTeîo  du  grand  M aii&rd, 
alorsfiirintendant  des  biltimeos,  8t  premier  arctiîteéfe. 

rcrrccf.ipcncs'c'tctld  depuis  le  dernier  fallrm,  dont 
nouî  venons  de  parler  jiiscucs  lur  le  boui  Je  I  avan:- 
cour  où  elle  le  termine  par  un  rond  poii  t  ,  t.ui  en 
fait  le  chevet  :  elle  a  cent  vingt  pieds  de  longueur 
fur  foixante  &  deux  de  largeur,  compris  les  câm  iffd 
régnent  autour  de  la  nef  &  du  chevet  dans  ouvre  : 
entre  les  murs  des  faces,  fa  difpoiîtioneftd'utte  espère 
de  vestibule  d'ennécdans  l'intérieur  :  cette  especede 
vestibule  eft  Ibn*  la  grande  tribu  d  e ,  qu  i  eft  au-det iù  t  i 
i!  cftoi;  vert  par  une  ffrandc  arcade  fijrbaifTt'c  de  v::.^'t  - 
<]\iatrc  pieCs  d'tiuvertiire  ;  on  y  pallc  pour  arriver  s  îa 
ncF.  <;rajide  porte  d'entrée  en  arcr.Je  parle/iJlon 
eil  au  milieu  :  cette  porte  a  neuf  pieds  de  largeur  ;  6c 
dans  les  bouts  du  porche  on  trouve  deux  autres  por» 
tesquicooduifcnti  des  degrés  envices pratiqués  dans 
les  angles;  ils  ont  encore  d'autresportcsfur  lefallon 
pour  les  prendre  depuis  le  bas  jusqu'aux  tribunes  où 
lis  fc  tcrmînenr. 

La  nelTL-pari-e  pâr1iL;rande  arrads  a  rr;?ntc-;'ciïx 
pi."  de  largeur ,  6i  loixaiuc  &  dix-l.iiir  ptetUAf  de- 
mi de  longueur  jusqu'aux  angles  dei  corp^  1.-11  i  (or- 
tnent  la  partie  circulaire  du  fond  où  eit  le  principal 
autel  :  cette  nef  eft  percée  k  droite  êc  k  gauche  par 
cinq  arcades,  &par  trots  dans  le  circuit  du  chevet, 
qui  la  Céfiteat  des  bas  côtés  qui  rognent  tout 
le  long  :  le  pourtour  du  fond  circulaire  a  dix  pieds 
de  largeur,  en  prenant  du  dedans  des  pîlim  des 
arcades  delà  fu-f;  ces  piliers  ont  trrd;  j-icJ  ,  -J'e'pais- 
(eur  :  ceux  qui  font  ndi>lIrN  a;./  mur';  de  t.-.r?  for- 
ment d'autres  arcade-;  renfoncée;,  din?  Ie:,i;c'.!e5 
font  les  vitraux  avec  des  petits  autels  au-dcll'ous , 
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accompagnés  de  confesfîonnaux  :  du  côré  de  l'Evathl 

t iléon  voit  une  chapelle  narticulîere  dédiée  âiàiat 
iOuisi  elle  s'avance  en  &ilUe  dens  hcMir  vwfiie: 
cUe  a  Ottxe  peds  en  carré. 

La  hauteur  depuis  le  pavé  de  la  nef,  jufques  fout 
la  clef  de  l'A  voûte,  eft  de  quatre-vlngr  &  un  pieds 
partagée  en  trois  parties  :  la  première  ,  ou  I'otm  le$ 
arcades  &.  i-s  piliers  ,  ell  couronnée  d'une  plinte  : 
elle  a  vingc  Ht  un  pied  de  hauteur  au  plein  pied  des 
tribunes  ,  qui  conduit  aux  grands  appanemens:  la 
féconde  a  trente-Jfuit  pieds  au-delTus  :  c'eft  la  bau- 
teur  de  l'ordre  corinthien  avec  fon  focle  ât  fon  enta> 
bleiaentvla  aoifieaie  dila  denûcrc  a  vingt -deux 
pieds  d'élévation  ;  c'eft^celle  du  mur  des  vîtranx  par 
Cl.  le  ceintre  de  la  voûte  cîl  éclairé  :  cette  féconde 
l.auteiif  ell  celle  des  tribune';  pour  placer  les  perfon- 
nti  (le  la  cour ,  iiui  ne  deic  tndent  point  en  bas  :  ces 
tribunes  régnent  dans  toute  l'étendue  du  pourtour 
comme  les  cotés  de  desfous  :  elles  font  ouvertes  fur 
le  dedans  de  la  nef  par  des  colonnes  ifolées  iiir  cht* 
cun  des  piliers  entre  les  arcades  d'en  bas  :  au  drait 
de  ciiacuoe  il  y  en  a  d'aoCNS  dedeuxtienau  dedans 
des  murs  de  face  du  pourtour  au»  cdtés  des  vitraux 
qui  lû!U  vis-à-vis  les  ouveniirè': ,  entre  les  colo  ines 
du  drivant  :  ce-,  triaunes  ont  ce;  cxrrerr.itcs  par  i^'s- 
quelles  on  entre  en  arrivant  par  le?  cicaliers  a  vicf  , 
lesquels  ont  d  autres  portcsaans  lescôiés  delà  grande 
tribune  du  roi  j  cette  tribune  efl  en  face  de  i  autel  j 
elle  n'a  qu'une  iimple  balustrade  d'appui ,  fur  le  de» 
vant  de  tootelataigeur  de  la  nef  :  ion  entrée  prinei» 

«alefedouveparun^ndrallon  dans  l'a  vant-corpij 
eft  in^detCit  de  celas  qui  eft  en  bas  ;  8t  nous  en  par- 
lerons  dans  un  moment.  Près  de  !a  tribune  ,  du  roté 
de  l'Evangile  ell  la  chapelle  de  la  V  icrgeen  lailUe 
audeifut  dccelledeS.  Louia:  noutlesdéarvonsà  W 
rang. 

Les  colonnes  ifolées,  &  celles  qui  font  adaptées 
conare  les  nuits  de  iàce  ,  portent  des  plates-bandes 
de  ptene  »  dont  celles  du  devant  régnent  au  pourront 
du  dedans  avec  l'atdatfaTe«  la£riiè&  la  corniche 
de  l'ordie  :  les  autres  qui  ibnt  en  travers ,  &  fur  les 
ccIonne?des  deux  tiers,  le  long  des  faces,  ne  portent 
que  1  areîiitravc  renfermantde^  petites  voûrcs  rentbn- 
CCC5  6c  peintes  dans  chaque  partie  :  le  [lourtour  deî 
tribunej  ne  s'élève  qu'a  cette  hauteur,  parce  qu'il 
n'eil  couv  ert  que  par  des  dalcs  en  terralfe  :  au-deffiu 
de  la  coinicbe  de  l'ordre  i'ur  la  plate-bande  du  pour- 
tour deda  nef,  s'élèvent  les  murs  des  vitraux,  qû 
forment  une  lunette  dans  lavo&ie»  avec  des  fâiers 
butajis  en  dehors,  &  des  ares  ratnpansau-defTus  des 
tcrrasfcsqui  couvrent  le.  tribune?. 

Leslacesde  ce  fupcrbeédih'ce,  lurlcs petitcscours, 
ioni  décorct-î  exrt'rieurement  dans  le  bas  par  des 
curps ,  dans  les  treineaux  ,  ions  les  pilastres  de  l'or- 
dre d'en  haut,  &  par  deux  grands  doubles  corps  aux 
encoignures  du  rond  point  du  chevet  avec  deux  autres 
plus  petits  ircmeaux  :  ces  dernierslàat&illans  comme 
despiUers  butans  :  les  corps  font  avec  des  tables  or- 
néesdemottlures,  d'astrag|ales8td'nn  chapiteau tailU 
de  feuilles  d'acante,  fltdcscaneaux  au-demis  desquels 
règne  une  corniche  dans  toute  l'étendue  du  pourtour 
extérieur  de  la  chapelle  ,  à  la  l-.autcur  du  plein  pied 
des  tribunes  ;  les  vitraux  dans  les  intervalcs  Ibnt  ta- 
tourés  de  canialabres  d'architcéhire ,  avec  des  cQa« 
foies  aux  clcts,  &  des  festons  étendus  qui  fe  relèvent 
aux  angles. 

L'ocdre  d'architeânre,  quirt^nedant  tonte  l'été»- 
dne  du  peurttmr  an-desfiis  de  la  comîrhe ,  eft  formé 

de  pilastres-  cûrîntîiieriS  couples  à  des  parties  ^  8t  qui 
lunt  iimples  i  chaque  tremeau  de  cJcux  pieds  huit 
pouces  de  largeur,  lesquels  lont  portes  fur  un  foclc  dj 
troi<  piedsdebaut;  ilsfont  tous  ornés  de  leurs  ba^es 
flcde  leurs  chapitaux  couronnés  de  l'entablemcr.r , 
avec  une  architrave,  une  frife  &  une  corniche:  c'eft 
entre  les  pilastres  que  font  les  vitraux  en  arcades  de 
huit  pieda&  demi  de  largeur«  âc  de  vin^c-deux pieds 
de  hauteur  finis  les  èlefvdu  ceintre  j  ces  vitraux  nai(^ 
(cntavccd-'s  impostes  &  des  archivoltes,  liirlesquels 
font  aliis  des  groiipntsd'ciita.îs  avec  de-i  attributs  con- 
venables; les  grands  corps  faillans  du  chevet  ont  cha- 
cun deux  piluttescoiiplésauj(eacoigaures:fiMMriitt> 
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])o(le  quî  y  règne  ,  on  voit  des  chute»  cle  trophées 
d'Egliie  dansun  pihneau  :  dans  le  haut,  il  y  a  un  cadre 
ovale,  qui  renferme  Jes  Lflcuronnccs& la  ronronne 
royale  ,  avec  une  a^raphe  dans  le  haut,  d'où  tumbeiic 
des  festons  :  les  autres  plus  petits  corps,  qui  font 
dans  les  tremcaux  du  chevet ,  n'ont  que  des  pilastres 
Simples  aux  encoignures  ;  âc  dans  les  intervalles  oil 
font  les  vûnux,  u  y  en  a  d'aune*  ,  qui  ont  chtcoa 
une  balustrade  d'appni  de  pierre  dans  le  bas,  ila 
jnênse  hauteur  que  le  focle. 

L'entablement  de  l'ordre  dans  toute  l'dtendue  du 
pourtour,  qui  couronne  les  corps  failians ,  eft  orné 
dcks  modillons  8c  de  rofes  ;  dans  latrife  on  voit  une 
tctc  de  lolcil ,  qui  martjue  le  milieu  des  arcades ,  avec 
une  grande  fleur  de  lys  Air  chaque  pilastre  de  delfous: 
À  la  hauteur  de  l'architrave ,  on  a  ^l^cé  de  distance 
en  distance ,  des  grenouilles  de  pierre  iàilUntei  cn 
cOdToIes  par  deffous,  pour  jetcerles  nux  qui  cou- 
lent fur  les  dales  ,  dont  le  delTu?  dos  tribunes  ci}: 
couvert  :  au  deirus  de  la  corniche  de  l'entablcmenc, 
on  a  construit  une  balustrade  le  long  des  terraflcs  de 
dales  ,  avec  des  piédestaux  fur  tous  les  pilastres  de 
deflou; ,  iur  lesquels  font  vingt-huit  llarues  de  pierre 
de  Tonnerre  ,  qui  ont  huit  picdî  &  demi  de  propor- 
tion:  ces  Hatues  reprclcntent  ks  Apôtres^  lesËvan- 

fâistes ,  &  les  Pend  de  i'E§^.  La  Chamelle  de  la 
^ierge,  qui  eft  en  iàillie  Hir  une  cour  >  en  décorée 
de  même  archite^ure,  à  l'exception  des  ovales  dans 
les  intervalles  des  pilastres  fur  lesquels  on  voit  une 
téce  de  Chriil  d'un  côté,  ficunedela  Viergede l'att- 
ire, en  profil,  comme  les  mcdailles. 

L'atiique,  ou  mur  qui  foutient  la  grande  voûte, 
^  qui  s'clcve  au  deslus  des  terrasfcs  qui  couvrent  les 
tribunes  cil  décoré  en  dehors  ,  au  haut  des  conlblcs 
qui  burent  la  vo&te ,  de  chapiteaux  aaiques  avec  des 
tatUoin  8t  des  feuilles  refendues  avec  des  tites  de 
chérubins  au  dclTou;  desquels  rombent  des  cliutes  de 
festons  renfermées  par  une  moulure  ,  qui  forme  un 
panneau  fur  les  rampans  de?  piliers  butans  :  dans  les 
intervalles  les  vitraux ,  qui  «fciairent  la  voûte,  y  iont 
une  lunette  ,  &  l'ont  dans  des  renfoncements  d'arci- 
«ieSj  qui  fc  terminent  en  arrière  voufTures  parle  haut^ 
lesquelles  font  ornées  de  cantalabrei  8e  oe  con&les 
avec  des  festons  couché»  furie  ceimie:  cetan^Que 
cil  couronné  d'une  comïcbe  arcMirav^,  au-deffiis 
de  laquelle  il  y  a  un  (oole  d,<  deux  pieds  &un  quart 
en  forme  de  chencau  ,  avec  dci  moulures  parle  liaur, 
&  des  ornements  de  postes  au  ikifous:  ce*  postes 
<}>orrcnt  vingt-iîx  vaks enflâmes:  ils  ont  environ  huit 
à  ncu^  pieds  de  hauteur  :  ils  font  fur  les  pilastres  bu- 
tans du  deiFous  :  derrière  le  focle ,  règne  le  cheneau 
de  plomb,  au  bas  du  comble,  pour  recevoir  toutes 
les  eaux  fk  les  rendre  par  des  de&eotes  Gx  les  dalet 
de»  tetraflef .  * 

Cet  attique  monte  au-defTus  des  hrJustrai^cs  du  pn- 
villon  de  la  grande  aile  l'ur  le  lardin  :  11  ell;  décoré 
dans  ce  retour  de  doux  f  ros  p'.lasrres  a.iK  encoigim- 
res  d'un  grand  vitrail  oval  dans  le  milieu  &c  cou- 
ronné d'un  fronton,  dans  lequel  font  les  armes  du 
roi  avec  les  attributs  :  &  fur  le  rampanqui  eâ:  ait- 
deflîlS  «  on  voit  deux  figures  à  demi  COUdi^es. 

Le  comble  s'élève  ilir  l'attiauei  avec  deux  crou- 
pes, l'une  fur  le  jardin ,  &  Vautre  au  dieret.  Ce 
combleavingt-huit  pieds  de  hauteur  julqu' au  faitage: 
il  ell  couvert  d'ardoife  ,  &  orné  de  pluncurs  parties 
d'ornements  tr?s-riches  &  bien  tiavaillés  cn  plomb  , 
dont  fix  arêtiers  &  quatre  noues, qui  ibnt  aux  angles  des 
avant-corps  des  faces ,  avec  des  entrclas'fleuronnés. 
Les  cinq  lucarnes  ovales  font  entourées  de  cadres 
-  avee  des  enfiiat  ûu  les  t^ii,  dont  les  corps  fe  termi- 
nent en  guines ,  en  conibles  par  le  bas  .  lesquelles 
s'entrelafTenr  par  deflbus.  Ces  lucarnes  (ont  couron- 
nëcs  d'une  corniche  circulaire  ,  fur  laquelle  on  a 
pofi*  une  couronne  royale.  Le  bourfaut ,  qui  fait  face 
t'c  dcuK  cotéi  a  la  pointe  du  faitage ,  ell  orné  de 
Icuilîes  retLMuiues  tournai  tes  de  distance  en  distance; 
Sedan-  la  iri'e  il  y  a  d^-s  i!eurs  de  lys  elpacce's  pareil- 
lement entrela  moulure  des  lambrequins.  Au  delfous 
de,  CCS  ornements  règne  une  riche  campagne  décou- 

5ée,  laquelle  eit  remplie  de  t^tes  de  cMrubins  & 
efleiiMHUj  avec  des  glands  dans  le  bas.  Le  tout 
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depuis  le  dclHtt  du  bourfaut  a  bicQ  hlûtà  aeufpîe^ 

de  hauteur. 

î-a  lanterne,  qui  eft  au  milieu  des  avant-corps  des 
faces,  a  quatorze  pieds  de  diamètre ,  &.  treiitc-lixde 
haut  juiqu'àla  boule  i:ui  porce  la  croix.  Depuislepa- 
v^  jusqu'à  l'extrémité  de  la  croix,  on  peut  compter 
cent  cinquante  pieds  âc  plus.  Le  bourlàut  fait  le  con- 
tour de  la  lanterne  p  Bc  luîfertde  baze}  les  tatUies  j 
^qu^  fait  de  chaque  câté  font  Ibuteoues  par  des  êspe* 
ces  de  culs  de  lampe  ,  oùfontlej  armes  du  roi  dans 
un  grand  cartouche ,  avec  les  coliers  des  ordres  &  la 
couronne  accompa;4née  de  quatre  .'\ngcs  à  chauue 
face,  dont  deux  lu;iortem  les  armes  du  roi,  &.  les 
deiu  autres ,  qui  fonr  dans  les  ani,'ks ,  foutienneht 
toute  cette  maHè  faillante.  Ces  Ânges  ne  font  qu'à 
mUofPf  »  8t  &  terntflcnt  par  le  bas  en  conToles, 
auxqueUescuaattadiéun  grand  trophée  d'instrnineiu 
de  mulîque ,  inél^  de  palmes  qui  tombent  au  defTous 
du  cart ourhe  fur  le  rampant  de  la  couverture.  La  lan- 
terne s  élcvc  au  delFus  ;  elle  ell  poféc  {iir  des  piédes- 
taux ,  avec  des  balustrades  d'appui  divifces  dans  la 
circonférence.  Il  y  a  huit  colonne»  avec  leurs  bazes  , 
&  leurs  chapi:aux  qui  lérvent  d  impostes  à  autant  de 
ceintres  d'arcades  ornées  d'archivolte»  &  de  têtes  de 
chénibins  àleurs  clefs.  LacORdchearchirravée  cflaa 
defltts  i  elle  fait  tout  lecontour  fur  laquelle  s'clevelo 
dâme  qui  s'amortit  dans  le  haut  fous  un  cordon  qui  lê 
termi  ne  en  pied  d'ouche ,  &  pone  la  boule  8c  lacroix. 
I.e  dôme  eft  recouvert  par  dehors  de  côtes  en  confo- 
les ,  au  droit  de  chaque  eoîonnede  deiîous,  &  de  p'u- 
fîeurs  autres  ornements.  Le  deifous  o.u  aomc  eià  peint 
demolaiques  qui  renferment  des  rôles  cnrehausfécs 
d'or.  La  boule  clt  de  bronze  doré  au  teu,  aiafî  que  la 
tro'.x  ,  laquelle  eft  percée  à  jour  dans  fes  faces,  avec 
desfleuTsdelys  aubout  de  les  braijches.  Aux  deux 
côt^s  de  cette  lanterne  s'élèvent  fur  les  cordons  du 
faîte  du  grand  comble  des  entrelas  découpés  par  par- 
ties hautes  &  basfes ,  garnies  de  fleurs  de  lys.  Tous 
ces  différent  revctidemcnts  ne  plomb  il  richement 
ornés  ,  tant  du  grand  comble  que  de  la  linteme,{bnc 
dorés  en  plein. 

Fasfons  &  prêtent  dans  l'intérieur  de  ce  fuperbe  édi- 
fice, pour  cn  admirer  la  magnificence.  Les  iiiliers 
entre  les  treize  arcades  du  pourtour  intérieur  de  la 
nef,  qui  féparentles  bas  c6t^s*  ont  des  impostes  4la 
naiifancedes  ceintres;  dans  les  quaife  faces  du  pi  lier 
au  delFous  des  imiiostes ,  on  voit  à  chacune  un  rro-  * 
pliée  d'Hglifc  rcniertiié  dans  un  jianneau  entouré  d'u-  , 
ne  mouiutc.  Âu-delTusdes  impostes  to!u  les  archi- 
voltes des  ceintres  ,  avec  deux  têtes  de  chérubins  à 
leurs  clefs.  Les  trois  âices  des  deux  dBsferets,  qui 
ibtttlennent  la  grande  arcade  de  la  tribune  du  roi  ^ 
ont  de  pareils  trophées  au  deObus  de  l'imposte,  6c 
une  archivolte  avec  de  pareilles  têres  de  Qiénioins 
au  milieu.  Kntre  les  deux  archivoltes,  au-def'ii  '? 
chr.quc  pilier  du  pourtour  de  la  nef,  on  voit  dcj  bas 
reliefs  d'Anges ,  au  nombre  de  dix-l;uir  ,  tenants  les 
différents  instruments  de  la  paffion.  I  . es  autres  piliers 
desarcades  renfoncéesdes  bas  côtés  adaptés  aux  murs 
de  face  ,  où  Iont  les  petits  autels  6c  les  confedioo- 
naux ,  ont  de  pareilles  châtes  de  trophées  d'£n;It(b 
(but  ^impostes ,  chacun  cn  trois  &icëa.  Les  delTou» 
des  cmtres  des  arcades,  ainiî  que  ceux  desarcs  dou- 
bleaux  des  voAtes  desbascorés,  font  lalllés  d'orne- 
ments arabesques  ,  entrclasfés&inck's  de  guirlandes 
avec  une  roCe  a  chaque  milieu.  Ces  arcs  feparent  en 
quatre  fens  autant  de  parties  de  T&ûrcs  <)ue  d'arcades. 
Les  parties  qui  font  de  chaque  côté,  vis-à-vis  celles 
qui  font  fur  la  nef,  ont  de  petites  panaches  ornés  de 
cartouche ,  avec  des  L  flcurontiées  rachetantes  un 
cadre  circulaire  en  platfond,  qui  renferme  unecalotte  ^ 
tris-plate  d^or^e  au  milieu  d'une  grande  ro(e  de 
compartiniens  &  de  mofa'iqu.  s  tournantes  dans  les 
troisparticî  du  rond  point  du  ciiever  ^  qui  n?  peuvent 
être  fur  un  plan  carré.  Lesarcadcsdu  Lmifliuire ,  & 
les  oppofïes  qui  font  rcnlbncées  ,  font  dans  la  voûte 
des  lunettes,  dans  lesquelles  ,  aufll  bien  que  danj 
leurs  intervalles ,  font  taillés  de  riches'  ornements  « 
convenables  à  leur  figure.  Le  delTous  de  la  voûte  de 
la  tribune  du  roi  *  eft  décoré  de  la  même  façon. 
Pani  toute  l'ctendae  du  pourtour  ini^rieurde  la  neÇ 
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&  au  devant  de  la  grande  arcade»  folu  htabune  du 
Toi ,  rcçnc  une  plinte ,  dont  le«  membres &nt txXLit 

de  fcul'iruri?. 

I,r  princ:;^.il  aurt-l  cfl  clans  l'arcadî  du  milieu  du 
rond  point,  qui  cit  bouchée  :  o'i  v  montij  p.ir  trois 
marches  de  marbre  blanc  ,  ou  delFus  du  pave-  du  ianc- 
tuairc  ,  auquel  on  monte  par  une  prernierr  mjrcîie  6c 
marbre  rouçc  de  Languedoc.  ï.c  pave  cft  deiliné 
par  compartiments ,  divUe  en  trois  parties.  Celle  du 
siïlîeu ett  ronde  ^  les  armes  du  roi  y  font  dans  un  car- 
touche arec  les  coliers  des  ordres  &.  la  couronne 
royale  fur  un  foiid de  marbre  blanc  i  les  deux  c6té$ 
Ant  des  panneaux contoornés,  remplis  demofiiîqne* 
<5iii  renferment  des  fleurons.  Le  marchepied  de  l'au- 
tel eil  en  lu-^rqucrcrie  de  vinccaux  cntrelalFés  8t  mê- 
lés de  ;li;Tcrens  ornements ,  le  tout  rapporté  en  mar- 
bre-; de  couleur*  cnrasrrcs  qui  imirenr  la  peinture.  Le 
terable  de  marbre  bl  a':c  a  i  ^pic.is,  compris  les  deux 
arriéres-  cor  ps.i'ur  trois  pieds  trois  pouce  i  de  hauteur; 
la  partie  du  milieu  a  neuf  pieds  ;  elle  eft  arrondie  par 
Icsangles,  avec  deux  confolcs  qui  detcendeot  jus^'au 
fbdc.  Dans  le  milieu  on  voit  un  grand  b*«  relîei  qui 
teftiïcàxe  Jefiu-^ritt  qu'onjpone  mu  tombeau ,  en- 
touré dSine  bordure  cisem.  Oaos  les  arriéres-corns 
il  V  a  des  tètes  de  chérubins  qui  ibutiennent  un  ibcle 
au-dcl.us  du  retable,  fur  lequel  font  deux  Ançes  ado- 
rateurs prosternes  devanr  le  t.ibcrnarlc  ([ui  efl  au 
milieu  ;  il  cft  (.-levé  fur  un  çradin  de  marbre  avec  des 
ornements  courants  pardcvant  ,  la  croix  cil  polee  iur 
fon  amortillcment.  Le  renfoncement  de  l'arcade  au- 
dcflTus  cft  rcvffu  de  marbre  blanc  comme  le  re. te  ; 
dans  le  haut  on  voit  le  fimbole  de  U  Trinité  par  uu 
triangle  ,  avec  rinfcription  en  langue  HAraîque 
tlim  au  milieu  d'une  gloire  éclatante  accompagnée 
d'Anges ,  de  cttctde  oiérubinsfiir  des  nuc'es  travcr- 
fées  par  de  grands  rayons  en  relief  qui  deicendcnc 
jusqu'en  bas.  Au  milieu  du  haut  du  ceintre  de  l'arcade 
en  dehors  parolt  un  An»e  en  l'air,  avec  des  nuages 
qui  l'élçvent  jusqu'au  deirus  de  la  piînte.  Cet  Ançe 
tient  une  infcription  dont  les  paroles  Ibnt  Gljria  in 
txcdjtt  Deo.  Tous  ces  différens  morceaux  de  Icuip- 
ture  font  en  bfonie  dorë  au  ficu.  C'cft  imetfffiagc 
de  Vandeve. 

Derrière  cet  autel  on  a  consttuit ,  dans  le  renfon- 
cement de  l'aroade  bouchée ,  l'autel  du  Saint  Sacrc- 
meot ,  dont  le  renble  en  tombeau  cil  de  verd  d'£- 
r\'pte  :  il  ell  oroé  de  cooToles  aux  angles,  &  dans 
la  face  d'un  bas  relief  de  Francin  ,  rcpréfentant  les 
trois  Maries.  I-c  tabernacle  très- orne  de  mar'sre  de 
Gruyot,  eiVrrariqué  dans  une  atEi4uc  ,  Si  couronné 
d'un  fronton  circulaire  ,  avec  deux  petites  têtes  de 
Chérubins ,  &  deux  conible*lurles  pilastres.  I-a  porfc 
du  tabernacle  eft  de  bronze  doré  au  feu  ,  comme  le 
reste,  ainfique  lesâeurs  ae  lys  en  mofiuque  dans 
deux  panneaux  de  différent  marbre  ,  qui  ibnt  aux 
deux  côtés.  Un  voit  au-delTus  uii  eraad  cadre  doré, 
iim  lequel  ily  a  «n  tableau  par  Silvestfe,  quirepré- 
fente  la  Ctee.  Lc  marchepied  eft  de  marquetene  de 
marbre  par  deflus,  ét  en  forme  eîrculaire  par  devant. 
C'eft  fur  ce  ma:c!icplcd  qu'eft  pofé  l'appui  pour  les 
communiants,  avec  des  balustrades  plats  de  bronze 
doté  an  6a,  percés  iionr,  trèa^ichemenc^vail- 
lés. 

Les  deux  arcades  du  rond  point  des  dcUx  cotes 
de  l'autel ,  &les  deux  premières  aux  angles  delanc^ 
font  fermées  avec  de  fortes  balustrades  d'appui  de 
bronze  doré  au  feu  ,  dont  deux  font  ouvrantes  pour 
entrer  des  bas  côtls  dans  la  nef;  elles  font  ornées  de 
pilastres,  avec  un  grand  panneau  d:vis  le  milieu  j  ks 
ornements  font  percés  i  jour.  Les  liales ,  pour  les 
pr;-;re5  qui  ibnt  rt  )fficc  ,  font  placées  dans  l'arc.ide 
iulvar<tc  de  chaque  côic.  Cette  partie  foraiw-  conime 
une  espèce  de  chœur  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  fé- 
paraiion  :  c'cft-li  que  le  roi  &  ia  reine  fe  mettent  à 

{;cnoux  fur  un  prie-Dieu  :  Se  on  %?.t-\{:  cet  endroit , 
orsque  leurs  Majestés  descendent  pour  les  grandes 
cérémonies ,  ou  pour  le  fermon  &  l'otfice  divin. 

Les  cinq  petits  autels  ,  qui  font  dans  les  bas 
eotés»  ne  s'élèvent  que  jufqu'à  l'appui  des  vitraux 
où  ils  font  adosfés  ;  ils  font  tous  de  marbre  :  le 
reuble  de  chacun  eikanondi  aux  angles,  avec  des 
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oniemeitt  q;ttt  forment  des  pilastres  ;  la  face  iê  pré* 
fente  avec  des  cadres  flc  des  panneaux  ;  celui  du 

milteo  est  rond  &  couvert  d'une  croix  avec  un  S. 
Efprit  ;  il  y  »  deux  confbles  à  l'artique  au-dcsfu^, 
avec  deî  volutes  par  le  haut,  qui  fe  renflent  par 
le  bas  ,  &  fur  le  renflencit  d;;?(jMe!l?î  font  do 
grandis  ieuîUe-;  revendues  :  Ijj  vo'urei  !i_>  u  oriiL-eî 
de  Beurons  dans  le  haut.  Et  c'est  daris  ieur  milieu 
qu'on  voit  une  bordure  taillée,  rc-ircrmant  un  bat 
relief,  qui  reprérente  ur\.fujet  d'histoire  du  faiot 
fous  1  invocation  duquel  l'autel  est  i  Dteil  S 

au  milieu ,  fous  U  corniche  qui  cavnnine  cet  Kli^ 
que ,  il  y  a  deux  têtes  de  cn^mbins.  L'atrique  it 
termine  par  un  amortilfement  en  confole,  qui  porte  * 
deux  petits  anges  à  genoux  aux  côtés  d'une  croix 
qui  s'cleve  entre  les  deux  enroulemens.  Toutes  ces 
parties  de  foylpture  font  de  bronze  dore  en  fouiller. 
Les  tu;ers  de;  bas  reliefs  l'or.r  l'atnr  t  harlcs  Hor- 
ro  nee  par  Bouchardon  ;  làint  Phiiipe  par  Ladatte, 
la-nre  Adélaïde  par  Adam  l'ainé  ;  fainte  Viàîoire 
par  Adam  le  jeune ,  &  fainte  Anne  par  Vcrbereik. 
Ce  font  de  très-bons  morceaux. 

La  chapelle  de  faint  Louis  est  richement  décorée 
dans  fon  intérieur  fur  la  pierre,  comme  le  reste; 
l'autel  est  dans  le  fond  renfermé  dans  une  arcade 
renfoncée  eîrculaire mint  aux  angles,  &  elle  est  en 
arrière  vous-!ij'-e  pir  le  bau!--  Les  partie;  circulaires 
(ulqu'au  bord  de  l'aurel  &t  de  l'arricru  vousliire, 
lotit  revJtues  de  rrar'are  bleu  turquin ,  fur  lequel 
font  des  fleurs  de  lys  en  échiquier  de  bronze  doré. 
L'autel  est  de  marbre  comme  les  autres,  avec  un 
retable  orné  de  confolcs  aux  angles  ,  le  bas-relief 
entouré  d'une  bordure  taillée  rcpréfente  le  roi  faine 
Louis  lervant  des  pauvres  à  table.  Dans  les  arriére»» 
corps  qui  font  aux  deux  cô:é«,  il  y  a  deux  autres 

Seuts  bai-reliefs  dations  de  faint  Louis  renfermés 
ans  des  bordures  ovales,  avec  d^s  a^raphes  dans 
le  biut  :  CCS  trois  morceaux  font  de  Seluds.  Au- 
desfus  on  voir  un  attique  ,  au  milieu  duquel  on  a 
construit  une  niche  de  marbre  très-ornée,  de  bronze 
doré  au  feu ,  au  lieu  de  tabernacle ,  pour  y  mettre 
un  rrcs-richc  reliquaire  de  faint  Onexime,  que  lo 
pape  a  envoyé  de  Rome  à  la  reine. 

Le  pavé  ,  tant  de  la  nef  que  des  bas  côtés  %C 
de  la  chapelle  de  faine  Louis,  est  de  différens  mar> 
bret  par  compartimens  ,  d'un  très-beau  deifein  qui 
rapporte  i  toutes  les  parties  ;  les  unes  font  en- 
forme  ronde  ;  d'autres  lont  oâogones  :  celle  du 
milieu  reiferme  les  arme;  du  roi  un  i;ran* 

carrouche  entoure  des  colliers  des  orares,  avec  de 
grandes  palmes  très-étendues ,  le  tout  terminé  pas 
la  couronne  rovale.  Dans  d'autres  parties  on  voit 
des  fleuronnc^s  6l  cntrelalfées  de  branches  d'o- 
livier :  il  y  a  ausit  d'autres  parties  en  rayons  d'étoilea 
qui  aboutiifent  à  un  centre.  Le  tout  est  rapporté 
Îl  encastré  de  couleurs  qui  reviennent  à  ce  qui  est 
exprimé. 

-  Parlons  à  préfent  du  haut,  à  commenew  parle» 

tribunes.  Les  foclet  (but  les  colomnes  8e  1^  pilas- 

rres  ,  du  côté  de  la  r.ef,  font  avec  de-  petits  tro- 
phées convenables  pour  le  fervice  de  l'egliic.  I!  y 
a  de»  balusrra  le;  ,i  rl-.aip.ie  Intervale  vuidc  Ciitre  les 
fbcles  ,  donr  le  b.^.s  en  orné  de  moulure;,  qui  avec 
rac>pui  Ibnr  de  marbre  île  brèche  violette.  Chaque 
balustrade  est  compoice  de  quatorze  43alustres  do 
bronze  doré  au  feu  ,  coe.Tés  de  petits  chapiteauc 
avec  des  volutes  &  des  feuilles  refendues  en  relief* 
&  cifclées  fur  la  panfe.  Toutes  le*  baslcs  ùtex  taïl* 
lé  s  fur  lea  deux  grostorea  d'ornement  courant  des 
plus  riches.  Le»  cannelures  de  toutes  les  colonnes 
i!es  pilastres  dani  leurs  cavité;  font  reiirnies  au 
ticrs  de  la  haarcur  de  petites  ti^es  ;ivec  i.cs  feuil- 
lages ;  les  chapiteaux  Corinthiens  (ont  de  la  plus 
belle  proportion  de  l'ordre,  &  d  s  mieux  travailles  : 
tous  les  membres  do  l'archirravc  &  de  la  cor- 
niche font  tailles  ,  ainfi  que  les  modilions  &  les 
rôles.  Dans  la  frife  ,  liir  le  milieu  des  colonne:;, 
des  pilastres  &  des  tr^ivées  il  y  a  des  chiiVres  d'L 
flciironnéea  flc  enirelalfées  avec  une  L  leuls,  alter- 
nativement avec  la  couronne  au-d:sfus. 

Les  colonnes  de  deux  tiers  aux  ccxcs  des  vttreawc 
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lies  TTiDuncs  font  ornées  de  même,  fit  Icî  vîtreaux 
ont  des  importes  avec  des  archivoltes  l'ur  lesquels 
Jbntasfifcs  cfts  ligures  en  bas-rcliet  qui  rcpn-lcment 
Att  vertus  &  des  aicributs.  Les  dcsfous  des  piaces- 
Madet*  ttnt  droites  que  traverfaotcs ,  font  avec 
des  enrseïis  garnis  de  rôles.  Les  portes  d'encrée 
ma  bouc  des  tribunes  font  ornées  de  coiiXbles  fiv 
des  corps  aux  côcc's  des  chambranles  qui  porwnc 
une  corniche ,  au-desfus  de  laquelle  est  ua  g[nUld' 
Las-rilicf  d'un  anc;c  comme  dans  la  partie  cirm- 
îaîfk;  du  chcvL't  \  il  y  a  des  intervalles  pleins  le  long 
des  murs  entre  les  ro!onnes  :  on  y  a  taillé  de  gran- 
des chûtes  de  trophées  de  diffcrens  iostnimens  qui 
ont  rapport  à  la  musqué.  C'est  dins  cet  endroit 

Îue  les  muiîciens  du  roi  Te  placenr  pour  chanter. 
>e  bnî&t  d'orgties  est  des  plus  magnifiques  pour 
les  décorations  :  les  jeux  en  font  très-bien  ordon- 
nes pour  les  accords  :  toute  la  (culpturc  en  est  dorée, 
il  occupe  toute  lu  partie  du  fond. 

La  tribune  du  roi  csr  en  face  j  fil  principale  porte 
est  prife  dans  le  mur  de  fcparation  du  lalloi»  6c  de 
la  cbapcUe.  Cette  porte  a  neuf  pieds  de  largeur , 
elle  est  ornée  d'im-diambranle  taillé  de  fcuQ)ture 
Jtvee  des  amcres-corps  aiuc  côtés  Air  lesquels  font 
des  eooîôles  oui  portent  une  corniche  avec  deux 
têtes  de  chéruoins  au  milieu  :  au-desfus  font  les 
armes  du  roi  avec  deux  grands  an?es  qui  en  font 
les  lupports.  Entre  les  pilastres ,  il  y  a  des  déco- 
rations avec  des  chûtes  de  trophées  d  cj^lifi:  dan» 
l'espace  qui  auroit  fait  un  trop  grand  vuide.  Les 
deux  autres  portes  qui  communiquent  aux  degrés 
orcidaîres  font  comme  ceUçs  du  bout  des  tribunes, 
nvec  cette  feule  diiTérenee.  qjii'au  «détins  des  coi^ 
niches  on  voit  deux  grands  bas-cdie&  tnvullés  fiir 
la  pierre. 

Sur  la  tête  de  la  grande  arcade  de  desfous,  il  y 
a  une  pareille  balustrade  avec  des  piédestaux,  un 
appui  8t  un  foclc  de  marbre  de  brèche  violette  ; 
les  ba'usrres  font  de  bronze  doré.  Dans  les  deux 
angles  il  y  a  une  petite  tribune  fermée,  de  forme 
ovale  de  cinq  a  ilx  pieds  ;  les  lignes  circulaires  qui 
ikillent  en  dehors  font  ornées  d'un  cordon  fculpté 
qui  1k  nceorde  avec  la  pUnte ,  laqAlle  porte  deux 
oratoires  de  menuifcrie  tlccotéc  dehors  ôt  dedans 
d'un  goût  fingulicr  ;  toutes  les  parties  en  font  en* 
ricbies  d'orremcns  de  fculpturc.  Les  trois  ouver- 
tures dî  chacune,  par  lesquelles  on  peut  voir  ofîî- 
cier,  fotit  ceintrces  par  le  haut  :  on  peut  entendre 
de  là  la  mcsi'e  à  difTérens  autels  :  ces  oratoires  s'ou- 
vrent 8c  fe  ferment  par  des  chash's  de  bronze  doré 

3ui  contiennent  'de  trH^elles  glaces.  An>desfiis 
e  la  corniche  oui  les  couronne  *  s'élève  un  amor- 
îisfement  dont  la  pointe  fc  termine  par  des  têtes 
de  chérubins  fur  lesquellci  poO?  une  couronne  royale  : 
le  tour  est  ricl'eukent  doré.  L'un  de  ces  oratoires 
Jert  a  lu  -elne,  l'autre  à  madame,  l'aînée  des  dames 
de  I Var.cc  ;  les  princesfes  du  fang  le  placent  à  U 
travée  .  à  côté  de  la  tribune  du  roi .  lorsque  fa 
anajesié  entend  PoSee  en  ham  ;  let  dames  de  la 
-cour  fie  les  feigneuTs  occupent  les  autres  travées  à 
droite  &  à  gauche, 

IDans  la  tribune  du  côté  de  l'évangile  il  y  a  un 
petit  aute!  fous  l'invocation  de  fainte  Thérèfc  :  il 
est  fort  bien  décoré. 

Les  platc'-bandes .  fur  les  colonnes  6e  les  pilas- 
tres ,  renferment  différentes  parties  de  voûtes  (ur 
ces  tribunes  peu  ceinrrées  :  on  en  compte  treize 
<Ians  diaque  côté ,  dont  trois  plus  grandes  dans  la 
tribune  du  rond  point,  &  dix  plus' petites  à  dtoite 
&  à  gauche.  Elles  font  toutes  remplies  de  tableaux 
fait!!  par  les  plus  grands  maitres. 

1-n  'grande  voiVe  delà  chapelle,  dans  la  partie 
fur  la  nef,  entre  le  cîicveT  &  la  tribune  du  roi,  est 
peinte  toute  entière  par  Loypel  le  pere  ;  il  a  com- 
pofé  tout  ce  grand  morceau  de  piédestaux  riche- 
sneot  ornés  fur  la  corniche  de  l'ordre  :  ils  font  au 
nombre  de  12,  un  au-desfus  de  chaque  colorme  des 
tribunes,  huit  à  droite  &  4  gauche ,  &  quatre  dans 
les  angles  ;  ils  portent  chacun  un  prophète  avec  un 
cartouche  au-desfous,  où  est  écrit  un  pasfagede  l'an- 
ci^  testament  :  tout  le  reste  de  U  voûte  est  peint 
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tant  autour  des  vitreaux  qui  rédairent  que  dans  les 
lunetes  qu'ils  forment  de  <  orps  d'  irchiteéhire  .Se  d'or- 
remitis  ni'jlés  de  bas-re;iet"  dans  des  parr-ci,  lo  tout 
cnrehauiré  d'or  avec  des  guirlandes  de  fleurs.  Dan» 
le  milieu ,  au  haut  du  platfond  de  la  vo&te  y  ce 
peintre  a  repréfcnté  le  Pere  Eternel  dans  fa  gloires 
avec  des  anges  &  des  diérubins  dans  let  nu^es* 
accompagnées  de  rayons  :,dansdenx  antres  parties 
on  voit  des  anges  liir  un  fond  de  cid  très^edairé. 

Au-desfus  de  la  tribune  du  roi  on  a  peint  la  del- 
ccnte  du  Saint  Esprit  ;  ce  morceau  est  de  Jouve- 
net,  le  plus  ^'rai'.d  Ac  !e  pUn  beau  iiu'il  ait  fait. 
Dans  le  cul  de  four  du  chevet,  au-dcsfus  de  i'au^- 
tel ,  c'est  la  Réfurrcclion  du  Sauveur  :  ce  norcean 
est  de  la  Fosfe  &  de  fa  bonne  manière. 

Finilfons  cette  defcriprion  de  la  chapelle  du  roi , 
p^r  celle  de  la  Vierge  qui  est  au-desfus  de  celle 
dé  fàinr  Louis  :  on  y  entre  de  la  tribune ,  du  côté 
de  l'évangile  ,  par  une  grande  arcade  iemblable  a 
celle  des  vitreaux  ;  elle  e;r  à  pan  dans  les  angk-i 
qui  racl'.etent  au-des!"us  des  impostes  i]uaire  pa- 
naches qui  fe  racordent  à  un  cadre  rond ,  orné  âc 
doré,  qui  reofome  une  coupole  dans  laqudleesC 
peinte  rAsfomption  de  la  Vierge.  Dans  chaque  pa- 
nache on  a  rcpréfenté  un  an^e  qui  porte  un  des 
attributs  qu'on  donne  à  la  Atère  de  Dieu  dans  les 
litanies.  On  a  traité  les  trois  vertus  ;  l'amour  <U« 
vin,  la  pureté  fie  l'hiimilité  ,  dans  les  ceintres  des 
trois  arcades  qui  ne  font  pas  ouvertes  comme  celle 
i^'en'.r^e  ;  ces  vertus  conviennent  aès>paniculiere> 
ment  à  la  Vierge. 

a  L'autel  est  dans  l'arcade  du  fond ,  fie  ne  monte 
que  jusqu'à  l'imposte.  Son  marchepied,  fon retdble 
&  Ibn  attique  au-desfils  Ibnt  de  marbres  diffifrens» 
travaillés  commé  les  autres,  ainfi  que  le  pwé  :  le 
retable  est  orne  de  brome  doré.  Dans  1  attique,  il 
y  a  un  grand  bas-relief  ausfî  de  bronze,  qui  reprc- 
fcnte  la  V'ilitarion  ;  il  est  de  Cous  tou  le  jeune:  le 
reste  est  terminé  parun  caeire  doré  ,  dans  lequel  il  y  a 
un  tableau  de  l'Annonciation  :  ces  peintures  font  de 
Boulogne  le, cadet,  mort  premier  peintre  du  roi. 

Les  deux  degrés  circulaires ,  pratiqués  dans  les  , 
angles ,  ont  treize  pieds  de  diamètre  ;  les  marches 
ont  quatre  pieds  Ôc  demi  "de  longueur,  fie  portent 
chacune  le  chef  rampant ,  8c  lailfent  un  des  ronds 
de  trois  pieds  dans  le  milieu  :  le  tout  est  de  pierre 
de  liais ,  travaillée  avec  tant  d'art,  tjue  les  rampes  fe 
toutiennentcn  l'air  lins  voûtes  deilous  la  balustrade 
de  fer  ,  liquelle  circule  en  rampant  i  elle  est  de* 
plus  riches  fie  toute  dorée.  , 

Sortons  dans  le^  grand  falion  haut,  par  lequel  le 
rcâ  6c  la  cour  viennent  du  (kllon  d'Hercule  :  ce 
faTlon  est  décoré  de  (èize  colonnes  d'ordre  Corin- 
thien au  pourtour  de  fes  murs  !  dix  font  entières , 
avec  des  pilastres  derrière  ;  elles  font  distribuées 
par  trois  de  face  ,  dei:x  fur  les  côtés,  &  la  troilîéme 
dans  i'avant-torps  ;  lés  (ix  autres  lont  de  deux  tijrs 
adoptées  au  mur  qui  le  fépare  de  la  zrande  tribune  :, 
ces  colonnes  font  cannelées  fie  traitées,comme celle 
de  la  chapelle.  Les  huit  arcades  ,  qui  fevenc  de 
croil'ées  ou  de  portes ,  font  entourées  de  chambran- 
les ,  taillés  d'orncmcns  fur  la  pierre  ,  avec  des  fi- 
gures a{lî(es  fur  leurs  ceintres,  dont  les  fujets  font 
le-;  vertus  :  les  deux  autres  ,  dont  l'une  fert  de 
croiléc  au  milieu  de  la  face  fur  le  jardin  ,  font  fer- 
iiu-cs  en  plates-baTules  droites  par  le  haut  ,  avec 
des  cartouches  fur  le  milieu  des  tr.iverles  de  cham- 
branles, ornées  d'L  fleuronnées  j  l'autre,  oppofée 
à  celle  (^ui  est  iiir  le  jardin  ,  renferme  la  grande 
portç  qui  entre  ï  la  tribune  du  roi  :  cette  porte  ese 

{prnie  de  ferrures  de  bronze,  cïfelées  fie  aorées  au 
eu.  Aux  deux  faces  des  côtés ,  entre  les  colon-, 
nés j  font  deux  niche;  de  iix  pied:,  élevées  an  mi- 
lieii  iur  un  premier  f  icJcstal  qui  occupe  la  larfreur. 
On  voir  deux  petits  i^Jastrcs  couronnes  de  l'im- 
poste ,  qui  porte  les  archivoltes  fur  lesquels  font 
OjCUx  enfans  asfis.  Dans  chacune  des  niches  il  y  a 
un  fécond  piédestal  de  marbre  blanc  ,  taille  en 
confoles  anx  ani^lcs ,  avec  un  canouche  au  milieu  , 
dans  chacune  de  ceî  niches  on  a  pol'é  une  fig-.ire 
de  marbre  de  fepc  à  huit  pieds  de  proportion  :  1  une 
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«epréfènie  la  fol*  l'auctc  U  piétf,  eUes  font  de 
Bourfault ,  8c  de  fes  d«rnïen  8e  de  feï  p1u«  IwauK  < 

ouvrages  ;  routes  cf^  dt'coratiorn  font  de  bcllcî 
pierres  blanciics,  comme  celles  Je  l'intérieur  de  la 
chapelle. 

Sur  les  chapitauic  de  ces  colonnes  faillantcs  re- 

Scnt  des  Ibmmlers  de  bois  ,  rffvétus  de  nlltre ,  qui 
rtncnt  des  plates>band«$  dans  route  l'eccndue  du 

Î'ourtour ,  lur  lesquelles  porrent  l'archicravc  ,  la 
rife  &  la  conùche  de  l'ordre»  otaéct  far  tous  Ict 
membres  é'aivlihe^re ,  avec  le>  modîllon»  8e  let 
lofcs  divifcs  avec  des  L  encrelalFces  c'  Vi  frife, 
pofant  à  plomb  liir  les  colonnes  8t  au  milieu  des 
jiucrvalit's.  Les  fophites  du  dcsfous  dc';  plarcs-ban- 
des  ibnt  distribuéi  par  enrrclas ,  qui  rcnieniient  des 
rofcs  &  des  fleurs  de  lys.  Sur  la  grande  corniche 
on  voir  le  ccintrc  à  la  hauteur  de  l'attique ,  qui  » 
tin  grand  cartouche  convexe  à  cet  angle  :  ce  Ctr- 
tondic  s'étend  ùu  les  cdtés  &  enr  inuteur  $  il  est 
d'une  bordate  qui  renferme  un  ba$-relicf 
de  lujcts  convenables  ;  il  fe  termine  dans  le  haut 
par  des  ornemcn  qui  s'amonisfe.it  avec  deux  fi- 
gures fur  les  roti-'s ,  n.'înfrs  fur  un  espèce  de  ibcle, 
avec  des  attributs  mèiés  de  festons  :  le  tout  esr  de 
fluc.  Le  milieu  du  platfond  esc  un  cadre,  d'un  lar^c 
profil f  richement  orné,  oui  renferme  une  grande 
cdote  reufoncée.  Le  pare  est  de  diffcrens  marbres 
en  componîmens,  comme  celui  de*  nibunet. 

Paflôns  à  ptiCem  aux  }ardîas.  Us  ocoipent  un 
tcrrein  d'environ  drux  cens  quatre-vin^t  arpens , 
de  la  nieliire  de  ncuF  cens  toiles  (uperficiclles  i  ils 
font  enfermés  par  une  ceinture  de  murs,  qui  en^ 
vcloppc  une  première  panie  décorée  de  tout  ce 
qui  peut  produire  de  magnifiques  objets  en  ce  gen- 
re :  cette  première  partie  en  iëpar'ës  d'une  féconde 
qu'on  appelle  le  petit  patc,  qui  est  destiné  à  de 
{randea  éc  bdlea  promenades  en  calécbe  4c  à  cbe< 
val 

("ctte  première  partie  contient  le-;  pr  ^'ns  r^-'.- 
H.nc's  dar.s  l'espace  de  cinq  cens  toifcs  ue  lojigueur, 
depuis  la  lace  du  chjrcau  jufqu'au  bcvd  du  canal, 
fur  quatre  cens  cin«|uantc  de  largeur,  entre  le  che- 
min qui  conduit  à  Frianon ,  &  un  autre  qui  pafle 
•u  bout  de  l'orangerie ,  8c  conduit  du  côté  de  faint 
Cyz.  On  ne  comprend  point  dans  cette  étendue  les 
deux  parterres  du  midi  du  nord  ,  qui  régnent 
nu-devant  dei  deux  grandes  mîtes ,  8c  fc  préfentent 
aux  deux  retours  des  faces  du  château.  L'éminen- 
ce  qu'on  monte  du  côté  des  cours,  depnis  la  tête 
des  avenues,  donne  une  pente  au  tcrrein  des  jar- 
dins d'environ  foixante  Se  dix  pieds  ,  depuis  le 
pied  du  château ,  jufqu'à  la  tablette  de  la  tête  du 
canal  ;  elle  en  produit  d'autres ,  dont  l'une  du  coté 
é»  midi ,  l'autre  du  côté  du  nord  ^  ce  qui  a  coa> 
tribaé  i  fimner  de  belles  d^radetiompa»  des  ter- 
nafes  8c  des  rampe;  in^énienfe*. 
"Fnrrons  par  la  pr!nfi[a!e  face  du  château,  en 

Jiasfant  par  une  galerie  Lisle  ,  où  font  les  grilles  qui 
éparciit  le  b.itimcnt  d'avec  It-  ]jr  lin  :  en  fortanr 
de  là,  on  del'ceod  fur  une  première  terrasfë  ,  de 
dix  toifcs  de  largeur  ,  bordée  par  un  perron  de 
cinq  marches.  Ma  He  tournant  fur  cette  terrasfc 
minr  regarder  la  &ee  du  château  :  on  y  voit  quatre 
lïgares  de  bronze  ,  moulées  i  Rome  tut  les  antiques 
êt  fondues  en  France,  élevées  ebacune  dit  un  pte» 
deital  de  marbre  blanc  :  ces  quatre  figures  font  le 
vieux  Silène  ,  Antinous  ,  AppoUon  Si  Bacchus. 
Aux  deux  ani;lcî  de  ce  perron  on  a  placé  deux 

frands  vafcs  de  marbre  blanc ,  pofés  fur  un  focle 
e  même  :  ces  vafes  font  ornés  de  fculpture ,  avec 
des  bas-reliefs  tournant  fous  la  gorge  d'en  ha^ft  : 
t'an  est  de  Coizevox ,  l'autre  est  de  Tubf . 

Aptis  avoir  defcendu  cea^cinq  maichea,  on  trou- 
ve un  grand  espace  de  Soixante  8t  dix  toîfès  de 
longueur,  fur  qtiatre  vinjr-cînq  de  Inr^eur  :  entre 
la  tête  du  p.irterre  du  nord  d'un  l  ôré  ,  &  celle  du 
parterre  du  midi  de  l'autfe.  La  p.irtie  vis-àvis  la 
principale  face  préléntc  deux  grandes  pièces ,  ap- 
pellées  parterre  d'eau  :  elles  font  féparées  par  une 
•liée  au  milieu  :  elles  ont  ebacune  quarante-quatre 
toiles  de  longueur»  fur  dig-neaf  de  largeur,  boi> 
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déet  d'un  gros  cordon  de  marbre  blanc;;  aveede 
grands  focles,  à  quatre  angle*  8c  à  quatre  autres 

parties  des  grands  côtés  de  chaque  pièce,  qui  font  en 
forme  de  demi-ronds.  On  a  pûlé  lur  ces  focles  des 
morceaux  de  lirulpture  en  bronze  i  lesquels  rcprc- 
i<:ntcnc  des  tleuvcs,  des  rivicces  &l  des  nymphes 
asfîfes  fur  des  terrasfes ,  travaillées  de  plantes ,  de 
fleurs ,  8c  d'attributs  convenables  aux  payi  qu'elles 
arrolent.  Les  fujets  font  la  Oordognc  &  la  Goon- 
ne,  par  Coizevauxj  la  Seine  8c  la  Marne  ,  par  le 
Hongre  ;  la  Loîre  9t  l'Aliter ,  par  llcgnaudin  ;  le 
Rhône  &.  la  Sône  ,  par  Tuby  ;  deux  rivières  af- 
fii:entes  ,  ]^rir  le  (iros  ;  deux  par  Raon  ;  deux  par 
Manière  ;  deux  par  le  }îongrc.    Les  luiit  plus  pe- 
tits focles  aux  angles,  des  demi-ronds,  des  léta  de 
ces  pièces ,  font  ornées  de  grouppes  de  nymphes  8t 
d'amours  debout,  tenant  des  attributs  travaillés  pa» 
les  mêmes  fculpteurs.  Les  fleuves  8c  les  rivïcies 
ont  été  fondues  par  les  Kellets;  8c  le* «moi giOH|i> 
pcs  par  Aubry  8c  Roger.  Dans  des  espaces  on  voit 
encore  quatre  autres  loties,  fur  lesquels  il  y  a  des 
grouppes  d'cnfans  debout  ,  qui  tiennent  des  attri-- 
buts  diitindils.  Dans  le  milieu  de  ces  pièces  s  éle- 
vé une  grosfe  gerbe  d  eau  ,  julque;  j  la  hauteur 
de  vingt-cinq  pieds,  autour  de  laquelle  il  y  a  huit 
autres  effets  d'eau ,  qui  s'élancent  en  fe  courbant 
dans  la  pièce,  (^es  gerbes  doivent  fortir  d'entre  de* 
fibres  i_  moitié  dans  l'eau  :  i  chaque  «&t  de  U 
ceinture  il  devoir  y  avoir  un  animal  mirio .  le  tour 
en  bron/e  doré,  dont  les  modèles  OUt été nîis  iàoS 
avoir  encore  éce  cfécuîés. 

Au  bout  des  allées  en  rerralTe,  en  fc  promenant 
du  côté  des  pièces  tjui  régnent  le  long  des  têtes 
des  parterres  du  raidi  8c  du  nord ,  il  y  a  deux  au- 
tres basfîni  carrés^  entourés  de  |;rands  cspicias  8c 
de  charmilles j  en  ferme  de  cabmets  de  verdure, 
élevées  de  «laâre  pieds  au-d«Ulbs  du  tenein,  revitas 
dans  leurs  Taces  ,  ouvertes  d'une  arebiteSure  de 
marbre  ,  couronnée  d'une  cimaife.  Du  milieu  do 
ces  basfins  élevés  fort  une  gro>!'e  f;crbc  d'eau,  qui 
le  répand  en  nappe  dans  un  fécond  bas,  à  fleur  du 
terrcin  entouré  de  marbre.  Les  deux  côtés  de  l'ou- 
verture de  la  nappe  font  décorés  de  deux  combats, 
d'animaux  grouppés  ,  qui  lance|it  par  leurs  gueules 
des  eaux  dans  le  basdn  bas.  Ces  animaux  Mnt  de 
Vandeve  8c  de  Houiêao. 

Il  ftur  descendre  du  cAté  du  midi  par  un  perron 
qui  a  fcnt  marches  de  marbre  blanc  ,  foutenucs  de 
deux  piédestaux  aux  angles  ,  (ijr  lesquels  on  voit 
deux  Iphmx  de  marbre  blanc  ,  lest^ucls  portent  cb*- 
ain  un  entant  de  bronze.  Ce  perron  cil  vis-à-vis 
l'allée  du  milieu  du  parterre  du  midi  j  il  cft  accom- 
pagné de  deux  terrasfes ,  dont  l'une  règne  le  long 
de  la  grande  allé  des  princes ,  dont  les  angles  font 
ornés  de  deux  perrons  circulaires  à  chaque  extrè» 
mité  ;  on. en  trouve  deux  autres  qui  mènent  dans 
l'allée  qui  cfl:  au  bout  de  ce  parterre,  lequel  règne 
le  long  de  la  balustrade  qu'on  appcrçoit  au-denus 
de  la  lerro  de  l'orangerie,  ("es  quatre  perrons  lont 
de  marbre.  Les  murs  qui  fouticnnent  ces  lerr&sfes, 
font  couronnes  d'une  pareille  tablette.  Les  angles 
de  ces  dernières  Ibnt  décorés  de  huit  vafes  de 
marbre  blanc,  ornés  de  fculpture  8c  de  bas-rclicls, 
fur  des  -piédestaux.  On  y  voie  de  plus  d'aunes 
moyens  vafes  de  bronze  ,  cl  pacés  iûr  la  ~  tablette  « 
dans  k-squclî  on  mer  des  arbustes  i  fleur  en  Eté. 

Le  parterre  a  quairc-vingt  loiies  de  largeur,  entre 
les  terrasfes  des  côtés,  fur  loixante  &  cinq  de  lon- 
gueur, depuis  le  bas  du  perron  du  milieu  jufques 
à  la  balustrade  fur  l'orangerie  ;  il  est  féparé  en  deux 
pièces  par  une  allée  au  milieu ,  qui  a  douze  toiles 
de  largeur  :  les  autres  du  tour  n'ont  que  cinq  toi- 
les :  ces  pièces  font  d'un  ddfein  particulier  ,  tra- 
yerCies  chacune  par  deux  allées  diagonales  »  diri- 
gées r.u  principal  perron  8c  à  ceux  des  angles  :  on 
a  placé  un  basfin  dans  le  milieu,  lequel  a  douse 
toifes  de  diamètre  ,  8c  est  entouré  d'une  grosie 
bordure  de  marbre  "  «ne  grosfe  gerbe,  qui  s'clevc 
julqu'à  la  hauteur  <ie  quarante  pie.'s,  Utc  de  ion 
centre.  *  Les  divisons  du  nartcnc  font  par  cnrou- 
lemeat,  avec  des  bwàes  de  gaMOs  qui  waSen^fot 
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dtHKatA  broderies  figurées  par  le  huU. 

Les  yeux»  trauvant  dans  ces  jardins  des  objets 
eictréin«tnent  twWs  ,  s'occupent  4e  nouvelles  dé- 
couvertes à  irrifurc  <ju'on  avance  ;  ainfi  de  la  ter- 
rasfe  du  bout ,  terminée  par  la  balustrade  de  l'o- 
rangerie, on  découvre  le  parterre  qui  est  au-des- 
fous.  Son  milieu  en  orné  d'un  basfin  rond ,  de 
4)Utnze  tOlTes  de  diamètre  ,  avec  une  bordure  de 
marbre  ;  la  gerbe  d'eau  principale  est  iournie  par 
les  décharges  des  deux  qui  font  au'dcsii»,  ce  qui 
h  lend  confidét»bIe.  C'est  au  de4à  de  ce  panene 
hnit  qtâ  fiait  i  un  fosfi$>  borilanc  le  checnin  par 
où  l'on  va  à  la  mi^napene  ,  qu'on  voit  la  grande 
pièce  d'eau  appcUëc  des  Suilies ,  parce  que  ces 
troupes  en  furent  les  ouvriers  :  elle  a  mus  cens 
vingt  toifes  de  lenteur,  fur  cent  quinze  de  lar- 
geur :  elle  est  environnée  d"nllcfcs  ,  aveu  dos  gla- 
cis de  gazoo,  oui  fervent  à  ca  fouccoir  d'autres 
phti  iltwie»  p  t^tméet  de  quatre  raog*  d'afl^res, 
qui  fe  totmineiic  au  liaue  ptf  des  nmpet^  pouc  ga- 
gner le  pied  de  la  ctte.  Cette  dispofitioa  forme» 
un  grand  verra^adin ,  dans  le  fond  duquel  on  voit 
au  milieu  Mutius  Scœvola  à  cheval ,  pasfant  fur 
des  flammes  :  il  est  fur  un  s^rand  piédestal  ,  le 
tout  est  de  marbre  blanc  :  ce  morceau  est  du  Che- 
valier Bernin ,  pendant  qu'il  érolt  à  Rome. 

La  côte  qui  est  en  face  remonte  à  la  plaine  qui 
est  «u-desfus  de  ce  fond.  Cette  porte  est  garnie 
àt  gttnds  bots.  Louis  XIV  avoit  eu  desicin  de 
l'ouvrir  6c  de  faire  Inr  le  rampant,  au  milieu  d'une 
grande  ouverture ,  une  Aiperbe  cafcade ,  qui  Tût  le 
terme  de  cet  objet.  Les  réfervoirs,  pour  y  donner 
les  eaux,  tirées  de  la  rîvicrc  d'Eure,  près  Main- 
tenon,  en  onr  ^té  faits  8c  lubfîstent  encore  :  on  n'a 
l^int  exécuté  ce  projet. 

i^e  bitiment  de  l'orangerie  esc  aAosCé  i  la  ter- 
fufe  qui  fondent  le  pittene  du  »ddi  ;  U  m  c«at 
atre  toifes  de  longtieor,  hors  iMtvre,  en  prenant 
dehors  des  denx  grandes  raippes  au  bout  des 
deux  ailes  en  retour}  lesquelles  aescendent  de  la 
terrasfc  haute  dans  les  iardins  bas  de  Porangerse. 
î.a  grande  ferre,  &  le^  aeux  en  retours  jusqucs  aux 
Çrindt  s  rartipes  ,  ont  trciite-huif  pieds  de  larp^cur, 
lurtrcnte-f  '  ilt  î::iuttiir,  juique;  louj  la  rlef  des  voû- 
tes. Les  murs  tant  de  tace  que  ceux  qui  font  con- 
tre les  Beires  ou  qui  Ibuiienneni  les  voûtes»  ont 
douve  à  quinze  pieds  d'épaisfeur.  Toutes  les  ou* 
venures  (ont  bien  fermées  âc  calfeutrées*  dans  une 
très-gtoafè  dpailTeur  de  bois ,  en  forte  (^ue  pendant 
les  plus  fortes  gelées  on  n'y  a  jamais  fait  de  feu , 
éc  on  n'a  pas  perdu  un  fcul  oranj;cr. 

La  face  fur  le  parterre,  entre  les  deux  ailes,  a 
quatre-vingt-deux  toifes  de  largeur,  fur  trente-neuf 
pieds  de  Hauteur  ,jusques  fur  l'entablement  qui  est 
au  plein  pied  de  la  terrasfe  d'en  haut  :  cet  enta- 
blement est  couronné  d'une  balustrade  de  quatre 
pieds  :  cette  face  forme  des  demi-ronds  dans  les 
Mgles,  i  la  jonâion  des  ailes ,  qui  ont  dtacime 

auarante  toifes  de  longueur  jusques  aux  têtes  des 
eux  grandes  rampes  des  côtés. 
Les  décorations  de  cet  édifice  font  d'un  ordre 
Tof can ,  avec  de  fimpics  colonnes  de  >iuatrc  pieds 
de  diamètre,  fans  aucun  pilastre  aux  trois  av^nt- 
corps.  Celui  du  milieu  de  la  grande  face  est  orné 
de  huit  colonnes  ;  les  deux  autres  svsnt-corps  des 
deux  ailes  en  retour  n'ont  chacun  que  quatre  co- 
tonnet^  L'entablement  qui  les  couronne  règne  en 
tout  le  pourtour  des  faces,  lesquelles  font  percées 
de  rrenre  &  une  croifccs ,  de  onze  pieds  d'tjuver- 
rure  :  ces  croilces  font  renfoncées  dans  des  arca- 
des de  quinze  pieds.  Tous  les  tremcaux  Se  les  cein- 
tres  des  arcades  font  taillé?  de  refends  en  bosfagc, 
divifcs  just^ucs  lous  l'architrave  de  l'entablement  : 
ces  faces,  tans  aucune  fcuipture,  font  traitées  avec 
une  architcâure  mâle ,  du  meilleur  goAt  dans  c  - 
senre.  Les  balustfades  £bnc  de  piètre  de  liais  à  ba^ 
Itntres  carris,  convenable  à  l'ordre  Tofcan. 

A  chaque  bout  des  atle;  ,  il  y  a  une  rampe  de 
{bixante  pieds  de  largeur  entre  \et  balustrades  ; 
ces  rampes  descendent  r  ois  parties,  chacune  de 
viogt-ièpc  marches  f  diviiées  par  deux  paliers  :  les 
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raa^l  portfiit  fut  des  voAles  0&  on  place  ausfi 
des  orangers.  Le  bas  des  rampes  arrive  à  deux 
chemins  de  mime  largeur,  bordés  des  deux  côtés 
de  piliers  de  pierre  ,  entre  lesquels  .'ont  des  grilles 
terminées  au  haut  par  des  pointes  de  piques  &  des 
houpes.  Ces  grilles  ferment  le  parterre  de  l'oran- 
çerie  &  des  allées  «^ui  les  bordent.  Le?  piliers 
font  couronnes  de  plintes,  qui  portent  de  grands 
paniers  de  fleurs ,  faits  par  Pinot.  Au  bout  il  y  a 
deux  gros  piliers  élevés  Se  décorés  chacun  de  deux 
colonnes  d'ordte  Tofcan  »  de  moindre  diamètre  » 
couronnés  de  leur  entablement.  On  y  a  pofé  quatre 

frouppes,  chacun  de  deux  figures,  avec  des  attri- 
uts  qui  leur  conviennent.  Les  deux  qui  font  du 
côcé  de  la  ménagerie  rcprclentent  j  l'un  Zéphire  8c 
Flore  ;  l'autre  Venus  &  Adonis,  par  le  Comte  : 
les  deux  du  côté  de  Verfailles ,  font  l'Aurore  èt 
Céphale,  Vcrtumne  &  Pomone,  par  le  Gros.  Cha^ 
que  partie  est  ornée  d'une  grillé  de  ftff«  avec  des 
omemens  très^iches,  &  un  couronnement  an-dee- 
fùs  de  la  porte  qui  est  an  milieu  où  font  les  armes 
du  roi  dans  un  cartouche,  avec  le  collierde;  ordres, 
la  couronne  royale,  des  palmes  6c  des  cnroulemens. 
Ces  grilles  &  ces  portes  conduifent  dans  le  dehors 
ii  un  chemin  qui  fepare  1  oranjeric  de  1^  pièce  des 
Suisfes.  I.'intcrvalc  entre  ces  parties  esc  fermé  d'un 
mur  de  terrasfe,  couronné  d'une  balustrade,  &  dé- 
fendu par  un  folTé  qui  est  au  bas. 

Dans  l'intérieur  de  l'orangerie,  vis-i...vis  l'arcade 
du  milieu  de  la  grande  faee  ,  il  y  en  a  une  autre 
(bus  les  voûtes  ,  laquelle  eft  renfoncée  en  niche 
dans  le  mur  de  la  terrafle  :  on  y  a  placé  U  Itatue 
de  Louis  XIV  ;  elle  eft  en  marbre  blanc  ,  haute 
<le  neuf  pieds  dix  pouces.  M.  le  Maréchal  de  la 
Fcuillade  l'avoir  fait  travailler  par  Desjardins  pour 
être  à  la  place  des  Victoires  à  Paris.  Au  bout  de 
la  ^ande  ferre ,  du  côté  où  eft  une  erande  porte 
qui  fort  dans  le  oetit  parc  près  le  labyrinte,  U  y 
a  un  1  ail  on  voftté»  dans  lequd  il  y  a  des  niches 
avec  des  ftatues,  dont  une  de  pierre  de  touche  , 
qui  a  huit  pieds  de  hauteur  :  on  croit  que  c'elî 
une  divinité  d'Egypte  ;  elle  a  été  restaurée  par 
Bertin  qui  y  a  mis  un  pied  de  marbre  noir. 

Le  parterre  le  divilc  en  fix  grands  compartimcns 
de  gazon  par  enroulement  :  au  nailieu  ei\  un  grand 
basnn,  &  la  groflè  gerbe.  Dans  deux  des  pièces 
de  gazon  font  deux  groqtpes  de  marbre  blanc,  éle- 
vés fur  des  piédestaux  :  l'un  eft  l'enlèvement  de 
Cibelle  par  Saturne»  de  Regnaudin  :  l'autre  l'en- 
lèvement de  la  Nymnhe  Onthie ,  fille  d'Ëreétée , 
jiar  le  vent  Borée  ;  ct'c  a  été  commencée  par  Gas- 
pard de  Marfi ,  &  achevée  après  fa  mort  par  An- 
felme,  Flamant,  l'un  de  fes  élcvîs. 

On  peut  dire  que  tout  ce  qui  concerne  cette 
orangerie  eft  le  plus  beau  morceau  d'architeflure  de 
ce  ^enre  qu'il  y  ait  au  monde.  Jl  eft  de  Jules  tiar- 
doum  Maniàrd. 

Remontons  i  pié&nc  4  k  xernsfc ,  oè  font  les 
deux  pièces  d'eau ,  au-devant  de  la  principale  face 
du  chijteau  ,  avant  que  de  descendre  i  la  gauche 
du  petit  jardin  qui  s'étend  jufqu'au  bord  du  canal: 
cette  terraffe  eft  bord.éc  ,  du  coté  tlu  nord  ,  par 
une  autre  qui  re^nc  le  long  de  la  tête  du  pancrrc 
qui  porte  ce  nom.  Le  mur  de  ce  parterre  eft  cou» 
ronné ,  ainfi  oue  deux  autres  rampans  qui  le  ren- 
ferment par  les  côtés  d'une  tablette  de  marbre 
blanc.  C'eft  au  inilieu  »  en  fatje  de  l'allée  &  dis 
çrand  perron ,  qui  eft  au-devant  de  la  principale 
face  du  château,  qu'on  trouve  un  autre  pra.id  per- 
ron placé  comme  celui  du  parterre  du  midi,  d'où 
on  descend  par  onze  marcl  c-  dans  le  parterre  au» 
dcffous ,  qui  a  foixante-cinq  loîfes  de  longueur  de- 
puis la  terralTe  de  la  tétc  ,  jusqucs  aux  palilfadcs 
des  busquets  qui  le  tcrmincQC)  fur  (;uacre-vingc 
L.  fcs  de  largeur  entre  les  nues  de  ccnàflê  lampans 
des  côtés. 

Le  grand  perron ,  qui  a  foîxante-iix  pieds  d'ou- 
verture >  eft  appuyé  aux  angles  par  deux  piedc'rt.-iTix 
bas  de  marbre  blanc ,  lUrTun  desquels  eft  une  V  enus 
accroupie  ,  appcHée  la  pudique  ,  avec  une  tortue 
près  d'elle ,  pour  marquer  que  les  Icnunes  veitueu- 
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fes  doivent  ^rre  tcàtétt  dam  leurs  nM(bn«;«tIea 
M  copie e  d'après  l'«nnque  à  la  Vîgne  BorghdTeà 

Rome ,  par  (  oyfcvox  :  uir  l'autre  picacsral  on  voit 
Miljciiî  aiTrar.chi  de  Seviniis  ,  qui  aiguiCe  un  couteui 
de  facrificc  :  cctre  fig\rc  cil  copiée  d'après  l'aatiQUe 
à  Florence,  par  l'o:; ,  Tculpreur  Florentin. 

Le  parrcrrc  cil  d'ivifec-ri  deux  partie?,  parrag^es 
pat  une  allée  au  milieu  ,  de  la  largeur  du  perron  : 
dacune  de  ces  parties  efl  distribuée  en  cinq  pièces , 

3ui  font  encore  divifées  par  des  allées  diagonales,  ic 
es  traverTes  aboutiiiantes  presque  dantlc  bout ,  à 
un  baffin  de  fonuine  de  ^iiajitê4iwit  pieds  de  dia- 
loécre.  Au  milieu  de  ce  baâin  il  y  a  des  tritons  &  des 
Syrenes ,  qui  fouiienncnt  une  couroooe  de  laurier« 
à  travers  laquelle  s'élève  une  gerbe  d'eau.  Ce»  fi- 
Çiircs  font  de  Tuby  &  de  le  Ho  ^;^rc  :  tous  ces  dit- 
icrcns  compartimens  font  entoures  ue  plates-bandes 
à  fleur  ,  (|ui  rcnrcrmeiu  de<;  tapis  de  g;nzon.  A  la 
«ctc  des  pièces  tlu  parterre  on  voit  un  beau  profil 
de  fix  valcs  de  marbre  blar.c  ,  de  cino  pieds  huit 
jK>uces  de  haut,  &  de  trois  pieds  de  diamètre,  ri- 
cbement  ornés,  mclés  de  paiDfre,  de  vignes  âc'de 
bcaochcs  de  chêne.  Ces  morceaux  font  de  fiertin 
8t  de  Cornu. 

Au  bas  de  ce  parteife  ,  vit-â-vis  l'allée  du  mUieu, 
on  avance  dans  une  place  de  fenue  circulaire ,  de 
vingt-quatre  toifes  de  diamètre,  au  milieu  de  la- 
quelle on  arrête  auprès  de  la  fontaine  de  la  pira- 
inidc  ,  dans  un  baliin  rond  de  loitante-fix  pieds, 
entoure  d'une  bordure  de  marbre  blanc  :  la  fontaine 
qui  cft  au  milieu  s'appelle  la  piram:  ,  |  jrce  qu'elle 
en  a  la  figure.  Elle  eii  compol'éc  de  quatre  batl'tns 
les  uns  fur  les  autres.  Celui  du  bas  a  dou^e  pieds 
de  diamètre ^  il  eft  porië  par  des  griffes  de  lions, 
poCii  Su  des  liitdci  de  marbre  :  le  fécond  cil  fou- 
tenu  par  quatre  mtons*  qui  fembleat  jouer.  Le 
dcflus  fe  termine  pir  d'autres  morceaux  à  un  der- 
nier baffia,  d'où  mt  oae  gerbe  d'eau ,  qui  s'èvafe 
6c  fournit  de  quoi  former  des  nappes  fuccelCves , 

Îui  toinbent  autour  de  ces  gradins  jusqu'en  bas. 
•e  tout  elt  du  fameux  Girardoa,  fondu  en  métal, 
ainfî  auc  les  figurss  des  deux  autres  bli&at.  Tout  eu 
bien  bronri  en  couleur  d'or. 

Près  de  ce  balîln  ,  il  y  a  deux  cjrands  vafcs  de 
marbre  blanc,  faits  à  Kome,  fur  l'un  desquels  eii 
repréfent^  en  bas-relief  un  mariage  antique ,  avec 
une  frmTTie  voilée  ,  accompagnée  d'autres  qui  la 
fcrvc  it  iic  préparent  ce  oui  eft  néceflaire  :  l'autre 
vafe  reptércote  une  Bacchanale  8c  le  vieux  Syleoe 
cnyvré  }  on  y  remarque  de  phis  un  btwc  que  l'on 
i^oige  pour  «voir  nti  la  vigne. 

Contre  les  paîîflTadcs  des  deux  bosquets ,  qui  ter- 
minent ce  parrt  r  c  ,  i!  y  a  huit  flatues  de  n^arbre 
lîir  des  piédestaux  ,  dans  des  renfoncemens  :  il  y 
en  a  quatre  de  chaque  côté  :  l'une  rcprcfente  le  Poc- 
mc  Héroïque,  par  Drouilly  ;  l'autre  le  Hcgmati 
gue,  par  l'Espa^nandellc  ;  la  troir.ctne,  l'Ane ,  par 
Roger  ;  la  quatrième ,  le  Poème  Satirique ,  par  Buis- 
ter  ;  la  cinquième  ,  l'Hyver  ,  fous  la  figure  d'un 
vieillard,  par  Girardon  j  lafiximéc,  l'Eté,  fous  la 
figure  de  Ccrés  r  tenant  des  épis  de  bled ,  par  Hu- 
tinoc  }  la  ièptiéme  ,  l'Amérique ,  fous  la  figure 
d'une  femme  Maure  ,  par  Gucria  ;  h  dernière» 
l'Automne  ,  fous  la  figure  d'un  Baccilttl  COUCOOOe 
de  raiHns,  par  Kc<^naudin. 

Et  aux  angle?  du  carrefour  de  l'allée  qui  remonte 
d'en  bas  à  celle  en  tcrralTc  rsmpante  d'un  des  rôrcs 
du  même  parterre ,  on  reftarde  cinq  termes  en  «x'H  nc 

Ear  le  bas,  aulli  de  marbre  :  le  premier  rcprcicntc 
riifle ,  par  Magnicre  :  le  fécond  Lyfias ,  orateur 
Grec,  par  de  Ùieu  ;  le  troifi^m?  ,  Tbéophraste  , 
pbilouiplic  de  I<esbot,  par  Hutrel  :  k  quÂcncmc, 

Ifocrate,  orateur  Grec  ,  par  Granier  :  &  le  cin-r 
quiéme.  ApolIootUS,  précepteur  de  Marc-Aurcle, 
par  Melo. 

A  l'extrémité  de  cette  fi^nire  circulaire  où  eft  le 

bafHn  de  la  pir.i  r  i  '::  ^  rTirr.cnce  la  tcte  de  l'allée 
d'eau  par  un  b.ul.r.  cirrc  de  quarante-citiq  pieds , 
dont  les  deux  cotes  font  en  rampe  douce,  revêtus 
aiofi  que  la  tête ,  de  pilastres  ,  de  cadres  fie  de 
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panneaux  de  marbre  dedifilfrentescouleui^caailkh 
nés  d'une  plinte  en  tablette  de  marbre  bUlK.  Oa 
voit  k  la  tète  de  la  fi^ce  en  haut  des  lampet  fua* 
tre  pilastres,  avec  des  masques  qui  lancent  «s  etiuc 

dans  le  carre'  d'csux  :  entre  ces  masques  on  voit 
un  prand  bas-relief  de  plufleurs  Iviymphes  qui  fe 
baigiicnt  fous  une  grande  nappe  d'eau  ,  qui  fe  pen- 
rîie  du  deJÎous  c!e  la  plinte  qui  couronne  cette  tête, 
dans  le  badin  du  bas  :  le  tout  cil  de  Girardon. 
Dans  les  deux  côtés  rampans  font  d  autres  bas-re- 
liefs de  Fleuves,  de  Nymphes  &  d'Enfans  ,  de  le 
Hongre  &  de  le  Gros.  Tous  ces  bas-rcliefs  Se  €€• 
masques  font  de  métal  bron/c  en  couleur  d'or. 

JDaos  les  angles  de  la  tête  de  l'allée  d'eau»  mt- 
deflbus^  du  carré  de  la  napne ,  il  y  a  deuir  ftatuei  de 
marbre* blanc  fur  des  piédestaux  ,  donr  l'une  repré- 
fente  le  Sar^^jin,  couronné  de  rainns,  qui  femble 
jouer  de  la  m'ire  ,  ayant  pour  fimbole  un  bouc  près 
de  lui,  qui  broute  des  railins  ;  il  elà  de  Jouvenct: 
l'autre  elt  le  Colérique  qui  â  un  Jion  pour  fimbole* 
par  Honzeau. 

L'allée  d'eau  descend  en  rampe  douce,  fur  foi- 
xante  toifes  de  longueur,  jusques  k  la  tétede  l'int- 
mcnfc  partie  où  cfl  la  fontaine  du  dragon  ,  &  la  pièce 
de  Neptune ,  qui  termine  ce  c6td  j  cl!e  a  douze 
toifes  de  largeur  entre  les  palilTades  des  bosquets, 
i  droite  &  a  gaucfe  :  cette  allée  a  deux  grandes 
plates-bandes  de  gazon ,  fép aréct  des  palilIiMei  par 
de  petites  contr'allccs ,  pour  laifTcr  plus  de  largeur 
i  la  partie  du  milieu,  h^ur  ces  rlates-bandes  01  a 
divifc  quatorze  grouppcs  de  trois  enfans  de  bioiye, 
fcpr  de  chaque  ctuc,  (  e  fon.t  de  jctits  tritons,  des 
amours  &  tic  petits  f^-tyres  ;  Ih  loTt  debout,  dans 
un  baifm  de  marbre  blanc,  &  fouiiennent  d'autres 
baŒns  de  marbre  rouge  de  Languedoc,  au  milieu 
desquels  s'élève  à  chacun  uo  bouillon  d'eau ,  qui 
fe  répand  en  nappe  dans  te  VaJSn  d'en  bas  ;  il  y  en 
a  fîx  de  le  Gros,  fis  autres  de  Lerembeil ,  &  deux 
de  le  Hongre.  Dar>s  le  retour  de  la  têre,  vis-l- 
vis  la  fontaine  du  dragon  ,  on  y  voir  Iiuit  autres 
figures,  donc  quatre  de  chaque  coté,  avec  divers 
attributs  de  chafTe  &  de  péchc  :  Ma/eline  enaiM» 
vailié  quatre,  fit  Biiivcr  quatre  autres. 

Au  ibriir  de  1  allée  d'eau  on  découvre  la  pièce 
du  dragon ,  qu'on  peut  dire  le  plus  grand  âi  lo  plus 
magnifique  morceau  qui  foit  au  monde  :  il  a  cent 
vingt-cinq  toifes  d'étendue  en  largeur .  fiir  cent  die 
de  longueur.  A  l'extrémité  de  l'allée  d'eau,  &  této 
forme  deux  parties  citculMtes  ;  enfuire  '^Bitot  lee 
palifiâdes  qui  terminent  les  bosquets ,  8c  hiiteni  une 
allée  de  dix-huit  toifes  de  largeur,  qui  abboutlt  à 
la  tète  de  la  pièce  de  Neptune  qui  eft  au-deflbus. 
Au  milieu  de  cette  allée,  en  face  de  celle  d'eau, 
eft  un  f^rand  baffm  de  vingt  toifes  de  diamètre,  au 
milieu  duquel  on  voit  un  fort  dragon,  qui  lance 
dans  l'air  un  effet  d'eau  à  la  hauteur  de  trente- 
cinq  pieds  k  l'ordinaire ,  &  i  plus  de  quatre>vinn 
à  la  grande  manière.    Ce  dragon  eft  entouré  cna 

Îuatre  dauphins,  tt  d'autant  de  cignes,  oui  portent 
e  petits  amours,  armés  de  flèches  ic  a'arci,  qiil- 
fcmblcPt  vouloir  tirer  fur  lu\,  6r  Jettent  tout  an« 
tant  d'etTett  d'eau  dans  le  balBn.  Tout  cet  ouvrage 
eft  de  métal  bronzé  en  couleur  d'or,  de  Gaspard 
Mar  y.  Cette  fontaine  fe  trouve  dans  !  ali^-  l  ::i  t 
de  deux  allées  :  1  une  de  la  ceinture  du  jarain  j 
l'autre  oblique  8c  en  dehors,  fermée  d'une  grande 
ffrille,  qui  coiiduit  au  Palais  de  Tiianon,  d'où  on 
la  voit. 

La  pièce  de  Neptue,  qui  eft  fouteiuie  le  loiig  de 
l'allée  du  dra£on  ,  par  un  mur  de  quaire-viiwr- 
dcux  toifes ,  distribué  en  avant  <c  arriei»«orp* 
férens  de  dix  à  onze  pîeds  de  (auteur  au-deflîtt  de 
l'eau.  Ce  mur  eft  revéru  extérieuremenc  d'tuie  at- 
chttedure  de  belle  pierre ,  avec  des  pilastres  dîvi- 

fès  par  de  grands  panneaux  dans  les  inrervallcs  r 
tout  eft  taille  en  glaçons  par  tabk-î,  couronne  d'une 

Î^rofle  plinte.  Le  long  de  cette  tablette  que  forme 
a  plinte  ,  re^c  un  chcncau  de  huit  pieds  de  lar- 
geur, revêtu  ^c  plomb,  bordé  d'une  autre  rablcire, 
qui  xecicnt  le  ùklç  de  l'allée  haute.  Ce  chêneau 
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TCçoît  les  eaux  de  vîn^t-deux  jettà  qui  s'élèvent 
d'autant  de  grands  vaCc^  de  miâl  bîonzé,  de  cou- 
leur  d'or,  enrichis  de  diiTereas omcmci»  bien  tta> 
ViîU^f  :  il  y  a  huit  vafcs  aux  angles  it  la  tablette, 

qui  tonibcnt  Jant  des  coquilles  au/Il  de  mécal ,  ôc 
ïetonibent  cti  nappe  dans  ccrte  vasre  jttéce.  Au 
milieu  <iii  chcncau  il  y  a  inu-  divifion  di-  quarante- 
deux  autres  jets ,  qui  s'clevcnt  à  une  très-grande 
hauteur.  Toute  cette  longueur  cft  occupée  par  foU 
xantc-quatce  lances  d'eau. 

Dans  la  pi^e  même  au-S^-lTous  de  laplinte  du  mur 
du  revêtement,  plufîeurs  pilaatcei  ùtat  oinés  degrqs 
masques  qui^  lancent  tl'«irtTes  eHêti  d'eau  dans  le 
ba/Tin  de  ULiroi)<;.  Ce  LalTiii  fc  forn-.c  aux  cx;rcmitt'ï 
du  graiîJ  rcvttcintnt  }'-r  tltux  rjn^pcs,  qui  i'c  ter- 
minent chacune  à  un  gros  fock-  de  quaiorzc  pieds 
de  lonjjucur,  fur  fix  à  fcpt  de  largeur,  lur  le- 
-quel  cit  couché  un  gros  monsue,  d'une  figure  Cv\- 
^uli^rc^  avec  un  enfant  de  6x  pieds  au  moins  de 
proponjon»  aflis  diflus,  flt  qui  (èmblc  le  vouloir 
arrêter  ;  ce  qui  fait  que  ce  moDstre  levé  la  tite  fk 
g^ueule  ouvene ,  lance  un  gros  effet  d'eau  dans  là 
pièce.  Ces  deux  morrraitx  t'bi'.r  t!e  Douchardon. 

Les  rampes  de  cette  pitre  descendent  dans  une 
allée  b:^tTe,  qui  en  fait  la  ceinture  laquelle  a  deux 
yian<!  d'après  les  foclcs  où  Ibnt  les  grouppcs  ;  elle 
le  ferme  viî-à-vis  le  mur  de  revêtement,  qui  fou- 
tient  l'allée  du  grand  dragon,  à  la  distance  de 
vingt-huit  toifes  ,  par  deux  oreilles  qui  donocoe 
mamknet  4  une  ligne  circulaire  de  quarame  toîfet 
de  diamécte  :  l'alKe,  qui  ftit  les  mêmes  contours 
que  la  tablette ,  cil  bordée  d'un  glacis  de  gazons 
qui  foutiont  une  allée  plus  haute ,  plantée  de  deux 
rangs  d'arbres,  circulant  da  nicmc  manière;  &  dans 
un  reTifoncement  qu  c-Uc  fait  au  milieu,  on  a  plaré 
lîir  un  i;r^.nil  pied  de  marbre  blanc  une  ftatuc  de 
la  lenomméc,  qui  écrit  l'bistoirc  de  Louis  le  Grand  : 
«Ue  tient  de  la  main  gauche  une  médaille  où  efl 
le  portrait  de  ce  Prince  :  elle  eil  Ibutenue  par  le 
Temps  j  &  l'Envie  efk  iôus  fei  pieds,  la  tirant  par 
la  draperie,  &  déchirant  nn  cŒur  de  l'autre  nain: 
dans  les  troplsécî ,  fur  lesquels  elle  eft  aflïfc ,  on 
Y  voit  Ifî  mL-dailks  d'Alexandre,  de  Céfar,  de 
Trajan  ,  &  d'autres  Héros.  Ce  grouppe  a  été  fait 
ii  Rome  par  Dominico  Guidi  ,  (l'aj^^rc";  un  defrein 
de  le  Brun.  Dans  des  angles  que  tont  les  arbres , 
m  voit  lut  des  piédestaux  deux  autres  figures,  dont 
ime  repréfènte  raustine  ,  fille  de  l'empereur  An- 
tODÎllf  copiée  à  Rome  d'après  l'antique ,  par  Fre- 
iBCry  :  l'autre  cil.  Bérénice,  tenant  de  la  main  gau- 
che un  rouleau  qu'elle  élevé,  pour  marier  l'aolon 
du  commandement  ;  elle  a  été  copiée  àRome^d'a^ 
près  l'antique  ,  par  l'Espingoîa. 

Dans  la  piccc  J'cau  contre  le  mur  d;-  rcvcte- 
tnent  de  la  téte ,  font  trois  grouppcs ,  dont  les  fi- 
gures, les  animaux  &  les  accompagnemens  fibnc  dto 
métal  broox^  en  couleur  d'or  :  celui  du  milieu  rc- 

Srtfîeate  le  irio.-iipiic  de  Neptune,  &  a  trente  pieds 
e  loagoa»  j  il  eft  pofi  fur  une  itiaflê  de  rochers» 
Ibriant  du  fond  des  eaux.  Ce  dieu  efl  ailîs  dans 
une  grande  conque,  tenant  foi-.  fidc-U  <'.*u-u'  tpaiu, 
&  comman.iant  de  l'autre;  la  u^cilc  I  lictis  cil  au- 
près de  lui  :  du  côte  du  dieu  font  des  Tritons  à 
ni-corpSj  avec  des  jambes  de  chevaux  marins  :  du 
.oAt^  dfB  la  déeiïe  font  des  fyrennes  ou  des  nymphes 
de  la  mer ,  qui  lui  préfentent  des  curiofités  tirées 
de  cet  élément  :  du  milieu  des  rochers  (brtj  ifleur 
d'eau  j  un  triim  i  nmtië  corps  «  ayant  un  cocnec 
i  la  bouche  :  8l  d'entre  d'autres  parties  (brtent  des 
monstres  aiffcrcns,  d'une  matiiere  înpénieufe.  "Les 
eauîc  ,  qui  tombent  dans  la  conuue  marine,  ic  ré- 
pandent entre  les  roche'!  ;  &  ce?  différcns  mons- 
tres V  lancent  avec  rapidité  des  effets  d'eau  dans 
la  pièce.  Les  figures  de  Neptune  8e  de  Thétis  ont 
douze  i  treize  pieds  de  proportion  ;  les  autres  fî- 

gires,  8c  ce  qui  compolè  le  tout  etl:  convenable  au 
Kt.  Cet  ouvrs^e  eft  des  deux  Adam  frères* 
Les  deux  autres  grouppe-r,  partagés  en  deux  psr- 
t'.-"  d-fTi-rcntes ,  occuperr  i;:-,  eq^are  de  vj-i;.;r  deux 
piciis .  àt  font  pareilletucni  Lui  des  maiiçs  de  roches 
Ttm.n. 
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loéîées  de  rcfeaux  :  l'un  rcpréfcnte  Prothëe,  aflis 
les  jambes  c'renducs,  appuyé  fur  un  grand  monstre 
marjn,  la  téte  en  ferme  de  licorne,  ^ntre  les  ré- 
parations des  roches ,  ou  bouillonnement  des  eaux, 

iortenr  d'r.i:rrcs  espèces  d:"nniriat;t  marins,  qui  lan- 
cent aiifli  des  effets  d'eau  avec  une  p'ande  rapidité. 
Ce  morceau  eli  de  Hoi;cf:.Tr:io'i. 

L'autre  grouppe  cil  auJfi  pofé  fur  des  rochers > 
&  reprcfcnrc  I'C  Véan ,  pcrc  de  Thetisj  dSs  8c  ^«0- 
du  de  même ,  appuyé  fur  un  grand  monstre.  D'au- 
tres monstre  forient  d'enrrcles  roches  en  lançant 
de  pareils  effiits  d'eau  :  ce  morceau  eft  de  le  Moynft 
le  jeune. 

Dans  le  hafïïn  de  cette  p'iécc  font  fîx  efretç  d'eau 
de  deux  jets  chacun  ,  qui  L-vent  du  milieu  de 
lujets  marins;  il  y  en  a  dent  j  chacun  :  la  uTiirié 
juue  à  l'ordinaire,  fit  le  tout  lorsqu'on  donne  les 
eaux  a  la  grande  manière  ,  en  s'clevant  aufli  haut 
que  le  jet  du  drapon.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
furjîrenant  que  riOTmenlc  quantité  d'eau  que  Ics 
effets  élèvent  fit  lancent  lorsque  le  tout  joue  :  cet 
jeux  lèroienr  capables  d'épuîfèr  une  forte  rîvîere.  * 

Comme  nous  irardon^  î't;rdre  de  la  marche  qu^n 
obferve  lorsqu'on  tair  voir  les  jardins,  remontons 
par  l'allée,  le  long  du  bo'.quet  de  la  droite,  pour 
aller  à  la  rjinpaate,  qui  règne  de  ce  côté,  le  long 
du  parterre  du  nord ,  pour  y  voir  cinq  ftatucs  fut 
des  piédeftsux ,  rofés  contre  les  palilfades  qui  la 
hordenc  du  côté  aes  bois.  Ces  (lames  font  le  Poë» 
me  pastoral,  fous  la  fipite  d'une  jeune  bergère» 
couronnée  de  fleurs,  tenant  un  fiffletà  fepr  tuyaux, 
8c  un  bâton  de  Pâtre  :  cette  figure  eft  de  Ciravicr. 
La  féconde  eft  la  Terre,  fou»  la  figure  d'une  femme , 
couronnc'e  de  fleurs,  tenant  delà  main  gauclie  uiie 
corne  d'abondance  :  elle  eft  de  Maffon  î.a  rroi- 
fîéine  efi:  la  Nuit  ,  couronnée  de  pavots-  ,  l.y  robe 
l'eméc  d'étoiles,  tenant  un  pavot,  &  ayant  un  hi- 
bou àièspieds  :  elle  eft  de  Raon.  La  quatrième  eft 
l'Afrique ,  coefféc  de  la  peau  d'une  téte  d'éléphant , 
avec  un  lion  couché  qui  lui  l^che  le  pied  gauche î 
elle  eft  de  Cornu.  La  dernière  eft  l'Europe,  tenant  ' 
d'tene  main  un  ccu ,  fur  lequel  eft  un  cheval  avec 
cîeR  trophées  à  fcs  pieds  :  elle  ell  de  N'izelinc. 

Airivé  fur  l'allée  en  terra^fe  ,  an  boiir  du  [lar- 
tcrrc  d'eau,  on  voit  deux  figures  ati  cûre  ri'iire  des 
fontaines  qui  retombent  en  nappe  à  l'cxtrémiic  de 
cette  allée ,  du  côté  du  nord  :  l'une  repr^iènte  la 
Midi,  fous  la  figure  d'une  Venus ,  ayant  un  petit 
amour  près  d'elle  qui  s'élève  fur  le  bout  de  (h* 
pieds  :  elle  eft  de  Marfy.  L'autre  eft  le  Soir,  fous 
la  figure  d'une  Diane,  portant  un  carquois,  &  ayanc 
auprès  d'e'le  une  Icvrctre  élr.nrce  :  elle  eft  de 
jardins.  Aux  côte»  de  cette  irèmc  fontaine,  a  ion 
extré  vité  vers  le  midi,  il  y  a  deux  a\i:rcs  îlarues, 
dont  l  une  eft  le  Printcms  qui  porte  un  panniec 
de  fleurs  ;elle  eft  de  MagnléfC  :  l'autre  eft  1  Jiau, 
fous  la  figure  d'une  feme,  tenant  une  urne,  &  ayanc 
un  Dauphin  à  fes  pieds  }  elle  eft  de  le  Gros. 

Aux  txxtétiâxâ*  d'un  etpaee  de  foixante  toifès; 
entre  les  deux  fontaines,  en  voit  de  chaque  cdt^, 
contre  le«  palisfades  qui  le<  renfcrirent  ,  une  fta- 
tue  llir  un  piédestal  de  marbre  j  celle  a  d'oite  re- 
préfente  l'Air,  ious  la  figure  d'une  femme,  pofé» 
iur  des  nuées,  portant  un  caméléon  qu  on  prétend 
re  vivre  que  de  l'air;  elle  a  un  aigle  à  fes  pieds; 
clic  eft  de  le  Honpre ,  &  pafte  pour  une  des  plu» 
belles  ftatucs  modernes  de  notre  fiécle.  L'outre  è 

Kliche  Tcpréfente  le  Point  du  jour,  qui  a  pour  fytn» 
le  une  ^ite  iiir  la  t#te,.8c  un  coq  à  tes  pieds  : 
elle  eft  de  Batcazird  MaiTy,  liic  le  deffeia  d» 
le  Brun. 

C'cft  de  cet  espace  qui  termine  le  bour  de  la 
terrafl'e  devant  le  chdreau  ,  qu'on  dcmi-vre  1  iir- 
menfe  morceau  appcllé  le  Parterre  t'e  '  .!-(",<•  , 
l'allée  royale  à  fon  extrémité  avec  le  baffin  d'Apol« 
Ion,  8c  1c  grand  canal. 

Cecte  partie  a  cent  dix  toiies  de  fongueur,  de* 
puis  le  perron  qui  descend  de  la  réte  au  bout  du 
parterre  d  i  i  l  j'à  celle  de  l'allée  royale.  Le 
perron  du  milieu  a  loixante-fîx  pieds  entre  les  deux 
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4àH&  «n  mttelu  Où  trrhent  I»  tnarclict  :  elle» 
ftnt  nacug^et  ea  itax  runpcs  de  neuf  chacune  , 
ffeueei  jNtf  UQ  repos  de  douze  pieds  des  deux 
cOt^s  it  U  lère  de  eette  pi^co,  pour  desceadse  8c 

remonter  racilcment  les  cariolc»  des  promemideSy 
tirées  par  des  fiommes  ,  il  y  a  deux  atltros  d'une 
ponte  douce  en  lignes  circulaires  à  leur  nsitTaiice, 
&  droites  dan«!  le  rcsrajit  de  la  loii.;'-:cur  ,  ell.-î 
abovtiirer.:  n  ]  i.îlr  -  .m  bout  dc%  p.utcrn.-s  i  elles 
font  bordées  de  paliiridcî  le  long  des  bo${|uetf , 
nlaotà  en  futayes  qui  le*  joignciu,  avec  un  rang 
vépicîu  txès-hauts ,  taiUës  ea  niramide^  &  Ublcs  ; 
«Bet  ont  plus  de  foixaniee  jiieds  de  largeur ,  font 
Soutenues  3UUC  cAtés  du  perron  &  dans  leur  ram- 
pant par  des  mars  de  terraJTe ,  couronnai  d'Hoc 
tablette  i  ils  aboutîflent  au  bas  dct  ruopes  à  de 

frands  foclcs  de  marbre,  ornés  d'irdiiteâure,  fiir 
ui  desquels,  du  côté  droit,  *ft  poféc  laNymphc 
à  la  coquille  à  demi  couchée,  s'appuyant  avec  non- 
clialance  fur  la  main  gauche,  vêtue  d'une  chenure 
tnouillee ,  qui  parott  collée  fur  f  a  peau ,  Se  tenant 
d»  l'autre  main  une  coquille  :  elle  a  ért-  copiée 
d'après  l'antique ,  qui  eil  au  Palais  fiorghcfe  à  Ro- 
me ,  par  Coyfevox.  Du  eâd  gwcll«  oa  voit  le 
Mirmillon  ou  le  Gladiateur  mouraoc ,  dont  l'ex- 
prefliott  cft  des  mieux  reprâfent^  :  cette  pièce  a 
éti  Mjffi  copi^  à  Rome  d'anrès  l'antique*  qui  ^toit 
i  k  Ttene  Lttdovifîr,  par  de  Motnîer. 

En  Jcsrcntîanr  ce?  deux  allées  rampantes  ,  on 
voit  cl-.x-fniic  figures  placée;  iur  des  piedcst.iux  , 
dont  neuf  de  chaque  côtc.  ("e.'.es  à  croir.^  en  coni- 
mentant  par  le  bout,  viî-à-vi»  U  N  ympîie  à  la  co- 
quiile,  font  I  .  UD  Canimcde  fit  Jupiter,  métamor- 
pî  oré  en  aigle  ,  <pii  fe  carcflcnt  mutuellement  j  ii 
oit  de  Laviron,  d'après  l'antique  qui  c(l  au  Palais 
de  Médicis.  a  .  La  mufc  Uranie ,  tenant  une  lu- 
.  nette  d'approche  d'une  main,  8c  de  l'autre  un  p^ 
pier  roule  ,  avec  des  figures  du  zodiaque ,  pour 
maraner  qu'elle  préfide  i  rAttroooniie  :  elle  eft 
copiée  par  Frenery,  d'après  l'antique  au  Capitotc. 
3*.  Commode,  fil»  de  Marc-Aurele,  rcprcfenté  fous 
la  figure  d'un  lîerrule  ,  .T/ant  i::ie  peau  de  lion  , 
&  renrinr  une  malluc  ;  elle  cil  de  (-ou^tou  l'amé  , 
d  après  l'antique  qui  cft  au  \'atii  an.  4  .  Fau?tinc 
fous  la  figure  d'une  (.  érè^  ,  qui  tient  des  épis  de 
llei  ,  parce  qu'elle  fai  oit  nourrir  &  élever  de 
jeunes  filles  fans  bien,  copiée  par  Regnaudin,  au 
palais  Borghefe  à  Rome,  f  .  Un  Bacchus,  tenant 
de  fa  main  droite  une  grappe  de  raifin,  flc  de  la 

Sauclic  une  peau  qui  cft  pleine,  avec  une  Panthère 
U  même  côté,  copi^  par  Gravier,  au  palais  Bor- 
gheje.  6^.  Uo  jeune  Faune  jouant  de  la  flure, 
cmjée  d'après  l'antique  au  mcme  palais,  par  Hu- 
rrel.  70.  Tigrane,  roi  d'Arménie,  qui  avoit  épouTé 
f  k'opatre,  fille  cîc  .\1ittidate,  rcprelenté  lou^  is 
figure  d'un  Komme  tritte  ,  ayant  Tes  n.ain';  ntr.i- 
chécs;  il  eft  vrtt;  en  luiui-  do  l'arthc  ,  ccelTc  d  iin 
bonnet  à  la  Phngicnnc  :  cette  f!î;ure  eiè  copiée  d'a- 
près l'antique,  au  palais  Fartiele,  par  l'Espagnan- 
deL  8  .  Antinous,  ou  U  Latin,  copié  à  Rome  par 
la  Croix,  d'après  l'antMiK  qui  fut  trouvé  dans  les 
■rennes  de  l'empereur  Adrîeo  >  &  qui  eft  au  Bd. 
.vedere.  9^  An  Inut  de  la  rampe,  c'eft  le  M^Ian- 
-colique,  tenaac  nn  livre  &  une  bourfe,  &  ayant 
.«n  bandeau  fur  la  bouche  :  il  eft  de  la  Perdrix. 

Du  côté  jîâuclie,  en  remontant  vis  à-vis  le  Gla- 
diateur mourant,  on  voit,  r'.  l'Apollon  Wvriiien, 
n\  ec  un  carquois  rempli  de  fieclies  ,  crenrianc  les 
bras  comme  s'il  vouloit  cirer  de  l'arc.  Cette  figure 
cil  de  Mazeline  d'après  l'antique  qui  eft  au  'Vati- 
can, a  .  Uranie,  qui  eft  un  double  de  celle  de 
.l'autre  côté,  copiée  par  Carlier.  Un  Mercure 
d'après  l'antique  qui  eft  à  la  vigne  Ludovifir,  par 
Meto.  4  .  Un  Antinous,  doub^  de  celui  du  1^1- 
▼edere,  par  le  Grot.  f\  Le  vieux  Silène ,  tenant 
le  petit  Bacebus  entre  fes  bras,  s'appuyant  fur  un 
tronc  d'arbre,  copié  à  Rome  d'après  l'antique,  au 
palais  Borghefe,  par  Aîa^iere.  S».  La  Venus  C»]- 
li^vra  ,  ai-pcllc'c  aux  belles  fcdes  ,  copiée  r/.ipràg 
i'aïuiqtie ,  par  Claivion.  70.  Tiridatc ,  roi  d" Armé- 
nie, vaincu  par  Ccrbulon,  «e  rétabli  dent  £et  état* 
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iar  Néron ,  copie  par  André  ,  au  palais  Famefe. 
».  Le  Feu  ,  fous  la  figure  d'une  ièmnc,  portant 
on  vafc  plein  de  feu,  8c  9jaait  une  lèlamandre  4 
ièi  pieds  ;  cette  ftatue  eft  nodemé  pir  d'Ozicr. 
d'ams  le  deifein  de  le  Brun.  La  dernière  qui  elt 
au  nant  de  la  rampe ,  rcpréfente  le  Poëme  Lyri* 
eue  ,  par  Baptifte  Tuby,  d'après  les  deflitinc  dn 
même. 

Du  grand  perron  du  milieu ,  on  descend  fur  une 
féconde  rerralTe  ,  revêtue  fie  couronnée  d'une  ta-  » 
blei:e  comme  la  première  :  elle  a  cinquante  toifcs 
de  longueur,  fur  douxe  de  largeur  :  à  chaque  bout, 
)oignaoc  les  tevétemens  des  allées  rampantes  des 
c6tés ,  on  trouve  une  rampe  de  foixante  pieds  de 
largeur  entre  les  deux  matelas  ,  laquelle  descend 
lèize  mardies  fur  une  troiiïéme  où  cft  le  bas- 
:  elle  ^me  une  lij^ne  circulaire ,  rentrante  au 
milieu,  qui  par  une  autre  ligne,  convexe  au  mur 
de  la  troifiéme  terralfe ,  décrit  la  plaça  ovale  où 
elt  le  ba  .iin.  Il  a  cent  vingt  pied?  à  fon  grand  dia- 
mètre ,  &  quitre-vinj^r -quatre  à  l'autre,  entoure 
d'une  tablette.  Dans  ibn  contour  ovale  on  voit  la 
fontaine  iigurée  par  trois  gradins,  revêtus  de  mar» 
bre  avec  des  panneaux  de  difierenres  coidean , 
couronnés  d'une  cimaife  prtur  dégorger  dci  nappct 
d'eau  en  tout  leur  pourtour.  Sur  le  troificme  s'é- 
lève une  espèce  de  piédestal ,  fur  lequel  eft  tiofée 
une  figure  de  Latooe  élevant  le*  bras  en  haut, 
pour  implorer  Jupiter  :  Apol'on  8c  Diane,  fes  en- 
fans  font  près  d'elle  ;  fur  le;  trois  gradins  &  dans 
le  badin ,  autour  du  premier ,  font  divifés  en  ly- 
métrie  plus  de  cinquante  cfTors  d'eau  par  des  gre- 
nouilles entières  Ac  i.jiurécs  avec  corps  d'hommes, 
têtes  fit  pattes  de  grenouilles  de  métal  bronzé,  de 
couleur  d'or,  reprél'entan»  les  payfans  de  Lycie, 

2ui  lancent  d>s  eaux  fur  le  groupe  de  Latone, 
iltt  s'eatteinelcr  ni  faire  de  conlii.îon.  Ces  figu» 
res ,  tant  de  marbre  que  de  métal  *  font  de  Mm- 
fys.  Att-deli  des  gradins  s'âeve  è  chaque  bout  un* 
grolTe  gerbe  d'eau  à  trente  pieds  de  hauteur. 

Cette  rroHî^me  terralfe  a  quatre  à  cinq  pieds  d'é- 
î.'vat^on  l'ur  le  parterre  qui  eii  au-deirous ,  6c  ci:i- 
^juante  de  lar;^.'ur  :  elle  fe  termine  4  des  Ibclcs  vis- 
à-vis  ceux  des  extrémités  des  côtés  de  la  Xvmpho 
à  la  coquille  ëc  du  Gladiateur.  On  y  descend  par 
le  milieu  de  la  ligne  circulaire,  qui  forme  l'ovale 
où  eti  le  balTin ,  par  une  rampe  douce  de  la  laigeue 
de  l'allée  du  nulien ,  qui  a  fôtsaoce-fix  pieds,  9t 
diyife  les  deux  parties  du  parterre  en  quanmce-eiaq 
toiles  chaoïne  ,  fur  vinçt-cinq.'  Ce»  partie»  fba* 
à  l'Angloile  par  compartimcns  de  tapis  de  gazon  , 
avec  de»  enroulemens,  palmcttes  &  d'autres  piécea 
figurées  :  au  miiicu  il  y  a  un  baifin  rond  de  douz» 
toiles  de  diamètre,  ayant  un  grouppe  de  payfans  dtf 
Lycie  de  la  métamorphofc  ,  d'où  fo-:  i;rie  ■^■^■ha 
d'eau  de  môme  hauteur  que  celles  du  ballin  de 
Latone  ;  le  tout  cft  orné  de  quatorze  vafes  de 
marbre  blanc,  fur  des  focles  de  même.  Les  deua 
premiers  ,  aux  angles  du  perron  qui  descend  du 
parterre  d'eau,  Ibnt  d'un  excellent  delTein,  par  du 
Goulon  &  de  Drouilly.  Les  quatre  autre» ,  fur  la 
féconde  terraflc,  ont  été  faite»  a  Rome  d'après  I'aa< 
tique ,  par  Grimault ,  8c  autres  étudians  capables. 
Les  quatre,  aux  angles  de  la  place  ovale  du  bas- 
fin  de  Latone  ,  lont  copiés  d'après  des  vafes  an- 
tiques de  la  vigne  Borghefe  &  de  celle  de  Médi- 
ris.  Les  deux  autres ,  aux  coté»  de  l'allée  du  mi- 
lieu des  parterres ,  font  de  Cornu  ;  l'un  rcpréfen- 
tant  un  liicritice  de  Diane  ;  l'autre  une  Bacchanale. 
Et  les  deux  derniers  ,  aux  angles  d'en  bas  de  lu 
même  allée ,  font  l'un  de  Hardy,  orné  dans  le  ba^  • 
relief  d'un  jeune  Mars  fiir  «n  char  tiré  par  des 
loups  &  des  génies  de  guerre  ;  l'autre  de  Prou  , 
ausn  d'un  Mars  asfis  lîir  des  trophées ,  couronné 
par  des  génies  de  guerre. 

Toute  cette  grande  partie  de  iardin  fe  termine 

Car  une  allée  de  treize  toit'cs  de  larj;:cur,  entre  le* 
ours  des  pièces  de  parterre  &  les  palilfades  de» 
bosquets  Dauphin  &  de  la  girandole,  qui  font  au- 
delà.  La  partie  du  milieu ,  ouverte  de  quarante» 
cinq  tcSSKt    mifoiic^  de  fêjw,  fociM  une  pUce 
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«511!  fait  la  tÎTc  de  l'alicc  royale  Je  vingt -deux 
toiifi  d  ouverture  :  d^n":  le?  îijigles  il  y  a  des  pans 
formes  par  les  paUiiâcics.  (-ontrc  celles  l'allés 
tiavcrfànte  d'après  les  aj^^les  de  la  place,  i.tilâiu 
face  aux  parrcrres,  on  voit  dix  termes,  dont  cinq 
lie  cl  ai^uc:  coié.  Le  premiet^  idroicc  de  la  place* 
eil  un  Hercule,  tenant  det  pommes  de  U  main  gau- 
che, par  le  Compte.  Le  lecond  efl  une  Bacchante, 
tenant  un  tambour  de  îiasijuc  ,  par  <!e  Dieu.  Le 
troilicme  c(l  un  Faune  ,  couronne  de  paniprc  de 
vigne  ,  tenant  une  grappe  de  ra.iin,  dont  il  fait  for- 
tir  du  vin  qu'il  reçoit  dans  une  talfe,  par  KoufTeau. 
Le  quatrième  eft  Diogène  ,  fameux  Fhilophe,  par 
rEip«gpandel  :  81  le  dernier  qui  urmine  ce  côté, 
eft  uncCérèt  couronnée  de  fleurs' champitrei >  K- 
n«nt  d'une  «Min  mut  guirlande,  de  l'aitre  une  gerbe 
de  bled':  elle  eft  de  roulletier. 

A  gauche,  prts  l'angle  de  ralle?  rrvn'-,  c(\  «ne 
Circc ,  par  Magiiiere  :  l'Lto-i  rcn»i:i  là  nuidaillc 
de  Socrate  fon  maitrc,  qui  a  une  flÀrnf  hir  la  céte, 
par  Rayole'c  :  un  Mercure  ,  tenant  de  la  m^in  gau- 
clie  une  bourfe  ^  de  1  autre  un  caducée ,  par  Vau- 
deve  :  le  quam^mc  une  Paadore,  par  le  Gros  ; 
le  dernier  ell  le  fleuve  Achelooi ,  par  Maziere. 

Datit  Is.  place,  au  bovc  de  cette  grande  étendue 
qui  fàît  ta  tére  de  l'allée  royale ,  on  voit  quatre 
grounpeî  fur  Jc"!  piédestaux  large*;  &  clcvk's ,  dont 
deux  de  cl:aque  coté  :  le  premier  i  droite  rcprc- 
fente  (  inna,  Petus  &  Aria  (a  femme  mourante  , 
en  (irL'feritanr  à  Ibn  mari,  qui  la  foutient ,  le  poi- 
gnard qu  elle  s'ell  enfoncé  dan»  le  fein,  copiée  d  a- 

Iirés  l'antique  qui  eft  dans  la  vigne  LudoviHr ,  par 
'fiipîjlgola.  L'autre  dans  le  fond ,  i  l'angle  du  pan 
«oup^,  muftiCmit  Perfée»  qui  délivre  Andromède  : 
il  a  de«  aile*  Ibr  la  tfte ,  8r  d'autres  1  fei  pieds , 
qui  lui  furent  données  par  Mercure  :  on  le  voir  qui 
la  détache  du  rodier,  accompnj^nc  de  petits  a.Tiours, 
qui  dcfignent  le  motit"  de  rcnTrcprilc  ;  i!  ell  du 
célèbre  ruger.  A  l'auira  angle ,  du  côte  gauche , 
c'eft  Milon  de  Crotone  ;  il  ell  debout,  prêt  d'un 
tronc  de  chêne,  faifant  des  cflbrts  pour  retirer  fa 
main  priiè  dam  la  fente  qu'il  avoit  faite  en  le  vou- 
lant (èparer  en  deux  }  les  deux  câcé$  c'étoit  relTer- 
r^f ,  let  coin*  étant  tombé*  :  un  lion  l'attaque  9t 
le  ucvore  :  ce  morceau  efl.  de»  Pi;'j;rt.  Le  quatric- 
me  eli  C!allor8t  Poilus,  frjrc-;  ^  ih  lent  rcprc'l  entes 
failanr  un  tsrrtficc  à  la  Terre.  On  voit  1p.  Terre 
dans  un  coin  ,  ayanî  une  couronne  murale  lur  la 
têti- ,  tenant  un  cvuf  dnn?  la  main,  délignant  que 
Callor  &  Pollux  en  ctoient  fortis.  Ce  grouppe  a 
iti  eopîé  parCoifcvoK,  d'après  un  marbre  antique, 
n  y  a  deux  grands  valet  de  chaque  eÀté  ,  placés 
entre  les  grouppes ,  ornés  de  (èttons  8t  de  fleurs 
champêtres  :  ils  font  de  Herpin. 

L'allée  royale  ,  de  vingt-deux  toifes  entre  les 
bosquets,  a  cent  foixantc  &  dix  toifes  de  longueur 
jusqueî  a  la  icre  de  la  place  d'Apollon  :  elle  efl: 
planîce  de  deux  rang^  d'arbres  trc^-hautt  ,  à  dou/c 
pieds  des  palifTades  :  dan^  le  milieu  il  y  a  un  grand 
ta|>is  de  gaton,  de  douze  toiles  de  largeur  :  on 
Toit  fis  figures  &  fix  grands  vafcs  fur  des  piedes- 
nmx,8c  de  grands  focles  qui  .décorent  chaque  côté. 
Ces  Ofnemens  de  fculpturc  font  places  entre  les 
arbres  fuîvant  leur  alignement.  Ln  descendant  par 
le  côrc  droir  on  trouve  d'al-orJ  un  valc  eiirirl-.i  de 
flcurç  ,  p.ir  Hcrpin  ;  enluite  une  ilarue  ,  r^-prcien- 
tant  la  J  o'jrberie,  tenant  un  iiiasciic  d'une  de  les 
mains,  avec  un  renard  à  les  pied,  ;  ;  ar  !e  tiompte, 
fiiT  un  deflein  de  Mignard  :  un  Jupiter  antimie, 
trouvé  à  Smirne,  restauré  par  Granicr  :  enfuite  acox 
Talcs  f  dont  le  premier  en  orné  de  cornes  d'abon* 
dît:^ce ,  par  Barrois  :  l'autre  eft  décoré  de  pampre, 
de  lierre ,  par  Drouilly.  On  voit  après  I  empereur 
Commode  en  Ifcrcule,  tenant  un  petit  enfu-  t  tians 
fes  bras,  par  Jouvencf.  l  a  Vêtus  de  Mrdirls  , 
cnpK'c  d'ai-rê;  l'antique,  pa'  1  r;  mcrv  :  îk'tix  autres 
vales  fuivent  le  premier  uni,  orré  de  fleurs  de  lo- 
leîl,  par  Le^eret.  Le  fécond  uni  fans  ornemens, 
par  Arris.  Deux  figures  ,  dont  l'une  reprcfcnte 
Cvpariir*  ,  qui  carelfe  un  cerf  qu'il  aimoir  :  elle 

«il  de  FUmàiid  :  l'auttt  cil  Anémiliê  ^  reine  de 
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Carie  ,  tenant  la  coupe  ou  étoîent  les  cendres  de 
fon  ma:i  ,  <pj  elle  cil  prête  v-.'aval.T.    Cette  Hî^ure 
fut  commencée  par  le  Fcvre ,  tàt  tinie  par  Desjar-  _ 
dins.  L'n  valc  orné  de  lnranc^?s  de  hkurîer  8c  de  ' 
chêne,  par  liardy,  termine  ce  côté. 

En  remontant  le  côté  gauche  par  le  bas ,  il  y  « 
un  pareil  vafe  oppofé,  par  flardy  :  enfuite  deux 
figures  -y  la  première  eft  Achille,  dans  le  moment 
qu'il  cil  reconnu  par  L'Hlfc,  par  Vigiîr  ;  la  f-conde  , 
cil  une  Amazone,  tenant  une  hache  «i'arnies ,  p.ir 
Barer.  La  première  lU'ux  fiijiir^";  .]ui  font  aprcs, 
eft  uuc  Didon,  par  Pouiietier  ;  u  krondc  un  Faune 
qui  porte  un  chevreuil  fur  Cet  cpaul.»-:,  copiée  par 
flamand  d'après  l'antique,  dans  le  palais  de  la  reine 
Chrtftine  à  Home.  Les  deux  figures  fuivantet  fC- 

Sréfentent,  l'une  Vénus  ibriant  du  bain)  avec  une 
rapperie  qui  lut  couvre  ta  moitié  du  corps  :  elle 
a  itc  laite  par  te  (îrot  d'après  le  Torfc ,  qui  eft  à 
Klcl.clieu.  La  loconde  eft  la  Fidélité  ,  qui  tient 
un  ca-ur  dans  fa  ouûn,  fit  a  un  chien  à  fca  pieds» 
par  le  Fevrc. 

Cette  grande  allée  royale  eA  terminée  par  une 
demi -lune,  qui  fait  la  tétê  de  cette  vatie  étendue, 
où  eft  le  grand  ballin  Apollon,  9ai  a  cent  cinq 
toifes  de  largeur ,  fur  cent  de  longueur ,  depuis  le 
bout  de  l'allée  jusqu'au  bord  du  grand  canal  q-ji  eft 
en  face.  Au-dcvanrMe  cette  d-'mi-tu.-e  ,  fonr-'epar 
les  charmilles ,  ibntdegro^  m.irronniors  rrc'i-rl jvcs, 
dcpui?  le»  anijliîs  de  l'ouvcrtiir.-  de  l'allt'e  ou  l'on 
voit  deux  ^roupi>es  de  marbre  lur  de  grantis  pie- 
deuaux.  Celui  qui  eft  à  droite,  en  enrranr  dans 
la  place,  repréfente  Aristée  qui  lie  Proihée ,  tenant 
un  bâton  de'betger,  fie  ayant  deux  veaux  marins 
Mis  de  lui,  comme  Paftenr  de  Neptune  ;  il  eft  de 
Selèds  :  l'autre  qui  eft  i  gauche  eft  fno  8c  Mefi- 
cette  fon  fils,  debout ,  fw  des  flots  :  elle  tisnr  un 
aviron  j  ce  grouppe  cit  de  (.ravier  ;  8t  dan^  les  in- 
tervalles des  marronniers  ii  va  huit  tcnn^";  ,  ronc 
quatre  de  chaque  cùtc.  Ceux  qui  (ont  après  legroup- 
pc  de  Prorliée  font  la  nymphe  Sirim,  qui  tient  dêfl 
roieaux,  par  Maziare  ;  un  Jupiter,  par  (  laîron  : 
Junon  ,  par  le  même  :  enfin  Veriumne ,  Dieu  du 
Printcms,  par  le  Hongre  ;  il  y  aauâi  la  (Utue  d'un 
Sénateur,  ayant  près  de  ftii  un  petit  coffi-e  appelle 
C'apla  ;  on  trouva  ccrre  firure  à  ï  anr^rei  ,  fans  tête: 
on  y  en  a  rap[>oné  une  qui  le  trouva  chez  M.  de 
la  Vrilliere  :  elle  lui  convient  fort  ;  on  ne  fçau- 
roit  alTurcr  fi  c'cft  celle  de  la  ftatuc.  Les  quatre 
autres  terme;  du  côté  d'Ino  font  Pomone,  par  le 
Hongre  :  un  Bacchus  ,  qui  porte  des  raifins ,  par 
Raon  :  le  Prinrems,  par  Arcis  &  Matière,  tenant 
une  guirlande  de  fleurs ,  d'une  beauté  fiiuulîm  : 
enfin  le  dteu  Pan ,  portant  une  peau  de  Panthère 
&  tenant  un  filet  d'une  main  &  un  bâion  de  Pitre 
de  l'autre  ;  il  eft  de  Maricre  :  tnfuite  c'cft  une 
ftatuc  antique  de  Brutus,  qui  lyraécrile  avec  le  Sé- 
nateur de  rtiiirre  crue. 

].e  bnlîin  d'Apollon  dan'î  cette  pljce  ,  dont  le 
centre  eft  à  trente -trois  toiles  du  bout  de  l'allée 
royale ,  eft  dans  i'aUlgncment  d'une  grande  aUée^ 
de  quinze  toifes  de  largeur,  le  long  du  mur  qui 
hit  la  clôture  de  ce  qu  on  appelle  le  jardin  déco» 
ré ,  âc  qui  le  rravcrfe  de  chaque  côté  de  la  demi- 
lune,  jusqu'au  chemin  du  coté  de  Trianon  à  droite, 
tS:  iuiqu'a  celui  de  la  U  Ménagerie  ;  ces  allées  To  tc 
terméet  à  cliaque  bout  par  des  î^rille^  de  toute  la  lar- 
t;,nir.  Le  bafltn  a  foixante-ci:iq  toiil-s  tiir  qur.rante- 
cinq  :  il  forme  un  carré  long  par  cies  angles  oui 
rachètent  des  parties  circulaires  dans  les  quatre 
ces  }  au  milieu  eft  un  masfîf  qui  figure  une  Ifle 
travaillée  de  terralfcs  &  de  flots  ;  dans  le  cenire 
on  voit  -Apollon  monté  fur  un  char  attelé  de  qua^ 
tre  fiers  eourfîerî  qu'il  guide  :  la  proportion  de  ta 
figure  eft  de  on/e  à  dou7C  pieds  :  il  y  a  quatre 
Dîiunhins  ,  quclijucs  Baleine*.  &  quatre  Tritons, 
di:'"oi"L';  fur  Ijs  bords  qui  -'cl.ïnc :'-it  ver;  l'eau,  & 
y  jctrent  avec  rapidité  des  effets  qui  accompagnent 
une  grofle  gerbe  >  qui  s'élève  de  la  tête  du  cW 
à  cinquante  -  fept  pieds  de  hauteur  :  on  en  voit 
deux  autres  plus  petites  dans  le  bailîn  qui  montent 
juiqu'i  la  hauteur  de  quazantC'&pc  pieds  :  tout  ce 
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morceau  til  de  tn^tal  bronzé  en  couleur  d'or,  par 
Bapciftc  Tuby ,  d'aprcs  les  deireins  de  le  Hrun. 

De»  <îeux  c&iéi  de  la  p.aco  ,  juîqu'à  la  técc-  du 
tanal,  entre  de  croj  marronniers  ,  devant  les  l'a'is- 
fidcs  de  charmillet,  font  douze  llatuej  de  marbre, 
dont  fix  de  chaque  côt^.  La  première,  à  droite, 
eft  Augvde ,  bcUe  &  antique  :  la  féconde  un  Or- 
phie jouant  du  violon ,  ayant  le  chien  Cerbère  à 
Ml  pidbi  c*cft  une  moderne  de  Franquc ville  :  la 
troiiMBie  eft  du  Apollon  utî<^e  :  la  quatrième , 
une  femme  ,  aiifîi  antique  ,  qui  rcpréfentc  l'abon- 
dance ;  la  cinquième  ,  Antinous  qui  a  été  restau- 
ré :  8c  la  fixicme  ,  un  Titus  antique.  Du  côté 
gauche,  font  un  Sénateur,  enfuite  une  Aprippine, 
une  Junon  ,  trouvée  à  .Smirne  ,  une  Viîloire  ;  îa 
ctaottiéme» Titus  ;  &  la  dernière,  un  Hercule  :  ces 
fis  utnm  {ont  antiques. 

Le  iardîn  décoré ,  lervant  aux  promenades ,  fc 
Termine  au  bout  de  cette  place  d'Apollon ,  &  y  cil 
fermé  par  de  grandes  ^piUes^  depuis  la  tète  des 
mm  de  la  ceinture  qni  aboactflènt  à  cette  place» 
jusqu'à  la  tablette  de  la  ptéce  qui  fait  la  t  ète  du 
canal ,  derrière  les  marroiîhief  s  8t  les  paliffades  de 
la  droite.  Au-deli  du  niur  ,  qui  terme  ce  cote',  el'V 
un  r;rand  es'pace  clos  avec  plulîeurs  bîtimciis  Las 
qui  ne  le  vovcnt  point  ;  ils  font  destinés  pour  les 
Aiatelots  ,  les  Gondoliers,  les  Caltati,  Construc- 
teurs, 6c  autre»  perfonnes  affectées  au  (ervicc  i<t 
entretien  des  petits  bàtimens  qui  fervent  au^c  pro- 
menades 9c.  aux  ftcet  oui  fe  donnent  iiir  le  canal, 
n  7  a  mime  un  grand  migafin  où  on  tient  tous 
les  omemcns  'vèsmidict  de  ces  petiu  bâtimens  ma- 
rins ,  les  habits  des  Matelots  èc  des  ftoodoUcrs  « 
qui  font  inagnifiques,  8cc. 

Eour  fuivre  l'ordr:  .,uc  nous  nous  fommes  pro- 
pofc  ,  nous  palTons  daiit  une  allée  qui  Drend  du 
otSin  de  la  piramide  au  parterre  du  nord,  eu  s  é- 
tendant  jusqu'à  la  pareille  allée  de  ceinture ,  de 
l'autre  coré  de  la  t^te  du  canal.  Ces  deux  allées 
font  coupées  par  deux  autres  uui  travert'ent  le  jar- 
din en  l.irgeur,  avec  des  grilles  aux  extrémités  ; 
l'une  eil  fur  le  chemin  de  Triaacm  »  l'autre  fur 
celui  de  la  Ménagerie.  La  première  travcrl'c  àl  aW 
lignemeiu  dn  bout  du  panerre^  l'uute  pafli»  dam 
le  milieu  de  l'allée  royale  ,  vts-l-vif  la  chanfBFe 
qui  fc'pare  les  deux  pièces  d'eau  de  l'Ifle  royale  ; 
il  y  a  quatre  bailîns  aux  carrefours  de  ces  allées 
en  longueur  :  on  les  appelle  les  quatre  faifons  j  ils 
font  entoures  de  gros  cordons  de  marbre  rouge  de 
Languedoc.  Le  premier  de  l'allée  à  droite,  en  des- 
cendant, eii  de  forme  oélogone,  &  il  y  a  un  mas- 
sif an  milieu,  iùr  lequel  eft  une  Cérès,  repréfcntant 
l'Ere',  afiîfe  fur  des  çetbes,  tenant  la  faucille,  ôc 
autour  des  enfans  qui  fe  jouent  avec  des  fleurs  qui 
croiflènt  dans  les  bleds  i  la  teiraflè  en  eft  pleine  j 
le  tout  eft  de  Regnaudin.  Dans  le  lècond,  de  for- 
me ronde ,  on  voit  une  Flore  ou  le  Printems  i  la 
figure  eft  à  demi-couchée ,  avec  de  pareils  accom- 
pagnemens  qui  l'ont  des  effets  d'ciu  ,  par  Baptiite 
Tuby.  Dans  l  allce  gauche,  cil  le  troifiéme  bas- 
fin  de  forme  odtoj^onc  ;  la  troiuéme  fjiibn  y  flf: 
repréfentée  Ibus  la  iîgurc  de  Saturne ,  environné 
d' enfans,  qui  portent  tous  les  attributs  qui  convien- 
nent i  l'Hiver ,  il  cil  de  Girardon.  Le  quatrième 
balSn  eft  tond  ;  on  y  voit  un  Bacchus  repréfcntant 
l'Automne  au  milieu  de  petits  Satyres  postant  les 
Bimbuts,  par  Marfy.  Toutes  ces  figures  &  ces  or- 
nemenSf  avec  les  attributs,  font  de  métal  bronzé 
en  couleur  d'or,  d'après  les  dclfctns  do  le  Urun.  De 
chaque  balHa  s'clove  une  gerbe  d'eau  de  dix-4ui(  i 

▼ingr  pied';  de  h.iureur. 

Le  premier  bt)squcr,  qti'on  voit  en  commentant 
la  marche  ,  cit  le  labyrinthe  ,  il  y  a  quatre  grilles 
aux  angles  pour  y  entrer  &  en  fortir;  il  eft  com- 
pofij  d'une  infinité  d'allées  cntrelaiTées ,  bordées  de 
petits  creillaees  d'appui ,  rctifcrmant  les  bois.  En 
entrant  par  fa  porte  de  l'Orangerie  ,  pu  Tcit  dans 
une  grande  niche  de  treillages ,  garnie  de  rocatl- 
kSf  dans  le  bas  plulîeurs  enets  d'cau  ;  êc  aux  e&- 
tét  ibr  des  piédestaux  de  pareille  rocaiÛe.  Deux 
fteoMs  xepcéfentaat  «  l^iioe ,  le  fameux  Efitpe  j 
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l'autre,  l'amoar  tenant  entre  Tes  mains  un  peloton 
de  fil ,  auquel  Kkipc  femble  remontrer  que  le  pCi. 
loton  eft  inutile  (ans  la  fagefle  ,  pour  foriir  du  la- 
byrinthe d  inconvcnicns  qu'il  caule.  La  première  de 
ces  deux  figures  est  de  le  Gros  ;  ta  féconde  de  Tuby, 
peintes  arec  des  carnations  &  des  draperies  au  na-~ 
turel.  En  fè  promenant  dans  toutes  ces  dtffiSrentes 
allées,  on  wncontce  dans  les  angles  Se  dons  d'an» 
ires  pueesi  eente-aei^  fimniaes,  tepi^&ittaiit  dxa- 
etme  une  des  fibles.  Dtns  uo  tond  >  Teri  le  miUen 
de  ce  bosquet,  on  voit  un  grand  cabinet  de  treil- 
lage ,  otné  d'architedhire  ,  chargé  de  plufieurs 
oileaNx  de  toute  espèce,  qui  jettent  de  l'eau  fur 
un  rocher  de  rocailles ,  qui  s'élève  du  milieu  du 
bailîn  ;  le  long  de  ce  roclicr  on  voir  quantité  d'a- 
nimaux i  quatre  pieds ,  qui  jettent  auiii  de  1  eau 
contre  les  oil'eaux.  Dans  le  dernier  baflin  qu'on 
voit  à  la  porto  de  fortie ,  du  côté  du  mail,  il  y  a 
plufieurs  cannes  ibran  tuyau  tournant  qiu  ckculenc 
pouiTées  {wr  les  eaux  $  elles  fom  ibivies  par  chien 
barbet  qû  «bboye. 

En  Iwtant  de  ce  bosquet  par  la  nortc ,  vîs^fVIS 
la  fontaine  de  Saturne ,  on  entre  aans  celui  de  la 
fille  du  bal  qui  joint  la  fontaine  de  Latone  ;  il  a 
quelquefois  fcrvi  à  ce:  ufage  dans  les  belles  faifons  ; 
il  ell  de  torme  ovale  &.  da  vingt-cinq  rotfes  de 
loiii^ueur ,  lui  vingt  de  largeur  ;  il  eft  bordé,  en 
c-inraut  dans  une  espèce  d'amphiihéitre  ,  de  plu- 
fieurs rangs  de  banquettes  de  gazon  les  unes  fur 
les  autres ,  au  haut  desquelles  on  a  pratique  plu- 
fleurs  niches  dans  la  charmille,  dans  l'une  desquel- 
les on  voit  un  beau  grouppc  de  marbre  oui  repré- 
fente  Fa^ire  6t  fa  mere ,  Iculpté  par  Çarlicc,  d'à» 
Pjfès  l'antique  qui  eft  à  la  vf^ne  Ludovîfir  à  Rome, 
(."er  amphirhcà-i  j  ,  îi.  :  i  irois  parties,  eft  fou- 
tenu  par  ouatre  i,a]r.p..i  de  .uirbrc  de  Languedoc, 
au  droit  des  pailages  qui  Icrvent  d'entrée  :  on  a 
mis  dans  le  liaut  quatre  vai'cs  de  métal  doré  ,  or- 
nés de  bas-rcliets  qui  repré) entent  des  bacchanales, 
avec  ie  triomphe  de  Neptune  8tdc  Tctts.  Le  fond 
eft  occupé  par  un  amphithéâtre ,  compofé  de  jàt- 
iieuis  baffias  de  coquilla^^rs ,  qui  fe  luccédenc  en 
nappes  les  nos  eux  autres,  interrompus  d'espace  ea 
espace,  par  «ntre  j^osletces  de  marbre  de  Langue- 
'doc ,  avec  dise  bouillons  en  gradations  ;  dans  le 
haut  de  ces  goulettes  i!  y  a  autant  de  vafcs  de-  mé- 
tal doré,  ornés  de  têtes  de  bacchantes;  de  mulles 
de  lion,  avec  des  festons.  Toutes  ces  eaux  toitv- 
benr  dans  le  bas ,  dans  us  baHin  en  chéneau,  for- 
mant pluiieurs  contours,  emoués  deioeaîllet  6e 

bordés  de  gazon. 

On  paffe  enfuite  dans  le  bosquet  de  la  gitan-  , 
dole,  qui  fymécrifc  avec  le  Daupbin;  ils  font  tous 
deux  aux  côtés  de  l'allée  royale  «  ibnt  chacun  tra- 
vcriiis  d'une  allée  diagonale ,  i|ui  prend  depuis  un 
des  des  pans  de  la  place»  au  bouc  des  paneries  de 
Latone  ;  l'une  eft  dirigée  au  batlin  de  Bacchus , 
l'autre  à  celui  de  Flore.  Dans  le  milieu  de  chaque 
bosquet  il  y  a  un  batPiH  rond  do  vingt-quatre  pied» 
de  diamètre,  avcc  une  gerbe  qui  s'eleve  i  vingr- 
lepi  pic-is.  Le  reste  ed  par  allées,  divifant  p'.ufïcurs 
formes  j  on  y  voit  à  chacun  un  Faune  antique,  Se 
douze  termes  diflcrcns. 

De  ce  bosquet  on  va  à  l'iflc  royale,  «^ui  a  pris 
ce  nom  d'une  petite  ifle  qui  étoit  autrefois  au  mi- 
lieu de  la  grande  pièce  d'eau.  L'espace ,  renfermé 
parles  pallilfadcs  des  bois  qui  l'environnent,  a  cenc 
cinquante  toifes  de  longueur,  fur  foixante-dix-huic 
de  lariîcur  ;  divifé  fur  Ta  largeur  par  une  chauflce 
de  liuii  roilfs  qui  la  traverl'c  au  droit  de  l'allée 
ou  c'.l  Is.  Jujitiijif  de  BacvHus ,  &  icparc  les  deux 
pièces  d  eau  qui  y  font.  Celle,  au-deft'ous  de  la 
chauiTée,  a  quatre  vingt-dix  loifcs,  iiir  foixantc , 
&  le  termine  par  le  bout,  en  portion  circulaire. 
Les  allées  des  côtés  de  cette  grande  pièce  font  plai^ 
tées  d'arbfes,  dans  les  iatetraUes  desquels  font  de« 
charmilles,  formant  des  tremeaux  fie  des  arcades, 
dont  le  haut  monte  à  la  tête  des-arbies  ;  elles  fonc 
fermées  par  des  palilfades  d'appui ,  dans  le  bas.  Ces 
arcades  laiffenc  une  contre-allce  derrière  ;  elles 
font ,  OHue  les  lignes  des  côtés ,  le  contour  de  la 
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portion  circtilaiie  d'en  bas^  La  têie  de  la  grande 
ditee  d'ew,  le  long  de  k  elndRe ,  efl  en  glacis 
de  gtiflo»  pour  pgner  k  hiutear  à  koueue  oa 
arrive  de*  mie»  par  des  rampet  doneet.  Toute  k 

partie  au-tîeflus  fe  termine  pareîlletnent  par  une 
autre  portion  circulaire,  formée  par  les  charmilles 
fans  arbres  ni  arcades  ;  on  y  a  perce  cinq  allc'cs 
^ui  rendent  i  celles  du  pourtour.  Dans  cette  par- 
tie haute  on  voit  l'autre  pièce  d  eau  de  qnarante- 
huit  toifes  k  long  de  la  chauiî'ée ,  fur  trente  de 
protondcut,  tejnninée  pareillement  par  une  portion 
ctrculaire,  eomiie  ks  charmilles.  On  apperçoit  au 
bat ,  dins  les  milles  de  la  grande  partie  ,  deux 
flttucs  de  m-r':.rr>  hlanc  ,  de  huit  à  neof  pieds  de 
proportion  ;  l  une  de  l'Hercule  Farnczc,  copiée  à 
Rome  pat  Cornu ,  fit  la  l'Iore ,  par  Raon ,  d'après 
les  anaques.  Sur  des  piédestaux  ,  proportionnas  à 
ceux  de  la  tète  d'enhaut,  on  a  placé  deux  g^nds 
vafes  portés  fur  des  fodcs  de  marbre  ;  l'un  de  le 
Fevre  ,  l'autre  de  Legret.  Dans  les  charmilles 
tîxaikircf  il  y  a  ,  dans  des  niches  renCbde^et  . 
«imirê  ftstnes  antiques  ;  !a  première ,  de  Juin  Me- 
ZA  ,  frur  -le  h'.We  ,  femme  de  l'Empereur  Scvere  ; 
la  Iccondi.  j  une  Venus  iortanr  du  bain;  la  irodié- 
me  eiï  de  Jupiter  Stator;  &  la  quatrième,  Julia 
Domna ,  âlle  de  BaiHen ,  Prêtre  du  Soleil.  Dans 
k  grande  pièce  d'eau  s'élèvent  cinq  gerbes ,  dont 
celle  du  miUea  eil  plus  forte  que  les  autres  ;  il  y 
en  a  quatfie  à  distance  convenable  ,  qui  montent 
Jusqu'à  quetante-fept  pied^  de  hauteur.  Il  y  ea  a 
<knn  autres  dam  la  pièce  fupérieure ,  qui  montent 
à.auararte-(1cux. 

On  palTc  enfuite  4  U  galerie  appellcc  des  mar- 
TOnniers  ;  il  faut  obfervcr  qu'elle  a  été  changée  ; 
e'étoit  autrefois  deux  lignes  de  iiatues  fur  des  pié- 
destaux ,  avec  des  jets  d'eau  entre  deuK ,  qui  fe 
déchaigeoient  dans  les  bouts  des  deux  baiiîns,  com-< 
anft  dam  dei  l^ouffres  ;  i  préfent  ce  font  deux  lU 
gnesde  mafronnkn  de  chaque  çAté,quifecennî- 
aenc  dans  les  extrémités  en  deati<erde.  Ikiis  des 
niches  renfoncées  dans  des  charmilles ,  derrière  les 
lignes  des  marronniers  ,  font  deux  ftatues  antiques 
cic  marbre  blanc  fur  des  piedenaux,  dont  l'utic  re- 
préfcntc  Antinous  ,  l'autre  Mélcagre  ,  avec  huit 
bustes  de  cliaquc  -  ùté  ,  élevés  fur  des  gucnc»  de 
marbre,  fçavoir  Hercule,  Déjanire,  ÂlexaQdi'e, 
Cl^cpatce,  Cder,  Numa ,  Marc-Aurek  tt  Venus  : 
cee  moiccMix  font  suffi  dans  des  renfoocenient.  A 
c6c^  de  quane  kinct,  aux  extrémités  de  k  pièce, 
on  trouve  deux  badins  ronds  avec  des  bordures  de 
marbre  ;  ils  ont  chacun  un  pied  en  confoles ,  ri- 
chemcnt  orne, qui  porte  un  basfin  d'une  pièce  ausfi 
de-  marbre ,  fur  Icquol  ci\  placée  une  <larue  an- 
tique debout,  dont  l'une  rcpréfente  une  Mule ,  l'au- 
tre une  Daitie  Romaine ,  avec  un  bouillonnement 
qui  fore  de  dclTous  leurs  pieds  ,  kquel  remplit  le 
baiHn  fupérieur ,  &  décharge  en  'nippe  UNIE  an 
pourtour  dans  le  balEn  bai. 

£n  Portant  de  cette  galerie,  on  va  par  une  allée 

3ui  conduit  k  la  fontaine  de  k  colonnade ,  qm  eft 
ans  le  même  bosquet ,  ou  à  un  angle  qu'elle  fait 
vis-à-vis  l'entrée  ;  dans  un  renfoncement  en  niche. 
Il   y  a  une  liarue  asi  de  Jiacchus  des  mieux 

conlérvée,  bien  restaurée.  Cette  fontaine  de  U 
colonnade  eft  un  rond  parfait  de  TÎngt-fix  toifesdt 
diamètre,  eonniré  de  palifTades  avec  des  treillages 
qui  renfènneat  une  manière  de  pértttile  diculairc  } 
îi  a  quatre  entrées^  ;  il  eft  décoré  de  oeote-deux 
colonnes,  dont  huit  dans  chaque  quart  de  cercle, 
fçavoir  deux  de  brèche  v!  1  t  -  j  '  ic  j  ?  entrée  , 
douze  de  marbre  rouge  di'  L4]iit;uii;uc ,  duaze  au- 
tres de  bleu  l  urquin,  divllccs  également  dans  cha- 
que partie  ;  elles  ont  vingt  pouces  de  diamètre, 
iur  quatorze  pieds  de  hautetu:  :  elles  font  portées 
fifr  des  focles ,  &  leurs  chapiteaux  font  ioniques  de 
snubté  blanc  ;  fur  ces  chapiteaux  s'élèvent  des 
ceintret  d'aieades  i  chaque  imervaUe ,  ornés  de 
leurs  archivoltef,  arec  des  têtet  de  Nymphes,  de 
rJ'avaJc-s  ou  de  Silvains  à  leurs  clefs  ;  entre  les 
archivolres.  dans  les  triangles  qu'elles  forment, 

lôac  de  pecici  bM-idie6  d'enfiin*  gronppés,  n^xé- 
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fenrans  les  jeux  &  les  amours,  qui  font  de  Ma- 
ziere  ,  de  Gravier,  de  le  Hongre,  de  CoifevOX» 
êt  de  k  Comte.  Toute  cette  «we  circulaire,  au* 
defiïis  des  arcades,  eft  cowomée  d'une  eomîdhe 

architravée  du  même  ordre,  au-iîefTus  de  laïuelle 
eft  un  focle  taillé  d'ornemcns  de  postes,  n  ir  de 
petits  pilastres  à  l'appiomb  de  chaque  colonn:-,  cui 
porte  chacun  un  valc  termine  par  une  pomme  de 
pin. 

A  un  module  &  demi  de  disunce  du  focle  des 
colonnes,  font  derrière  amant  de  pilastres  carrés 
de  marbte  de  Lanijaedoc ,  avec  les  mêmes  bafes 
pt  les  mimes  chapiteaux ,  couronnés  chacun  d'un 

imposte  comme  une  corniclie  qui  reçrd.  ur.  amor- 
tiflement  en  forme  de  piliers  butant  îu  droit  8e 
derrière  chaque  dcifus  de  colonne.  Ton- ■  CLiie 
açchîteéhire ,  la  plus  belle  &  la  plus  étudiée  qui  lie 
puilfc  faire  dans  ce  genres,  eft  de  marbre  blanc, 
excepté  les  colonnes  ôc  les  pilastres.  Entre  les  fo- 
oles  des  pilastres  de  dcmcrc  règne  la  bordure  du 
chûneau  refouillée  dans  le  marbre  qui  s'étend  ea 
krgeur  du  même  module  fie  demi  en  îàillîe  au-de» 
là  des  focles  des  colonnes,  enrourc  d  u  c  l  ai:  l'e 
bordure  fur  l'allée  circulaire,  fablée  au  di ,  ja,  de 
la  pièce.  .\u  milieu  de  ce  chai.neau  à  l'applomb  de 
chaque  arcade,  font  vingt-huit  baslîns  élevés  lùr 
des  pieds  ornés  de  rrois  confoles,  d'où  fortent  au- 
tant de  jets  qui  s'élèvent  à  feize  pieds  ;  en  retoiD» 
bant  ils  forment  des  nappes  qui  fe  répand cnc  dans 
k  cfaainaau  :  le  tout  eft  ausfi  de  mariïre  blanc. 

De  cette  labiée  au<>dedaiR  de  k  colonnade ,  on 
descend  cinq  marches  de  même  marbre  ,  dans  uri 
platfond  au-deffus,  dans  le  centre  duquel  cil  un 
piédestal  rond  de  cinq  pieds -de  liiamctre  ,  (-levé 
fur  deux  gradins  :  on  y  voit  un  grouppe  de  trois 
figures,  qui  rcnrcfente  l'enlèvement  de  Pfoftf^no 
par  Pluton  ,  que  Cyanoc  k  chère  compagne  veut 
retenir.  Dans  ie  corpa  de  ce  piédestal,  entre  la 
corniche  &  k  bafe ,  règne  un  bas-relief  des  fujets 
de  cette  fable.  Ce  grouppe  fie  ce  bas-relief  font 
de  Girardon. 

Delà  fontaine  de  la  colonnade,  on  traverff  l'al- 
lée royale  pour  carrer  dans  celles  des  dômes.  La 
forme  de  cetre  pièce  eft  circulaire  ;  elle  a  feize 
toifes  de  diamètre  entre  les  paliiFades  foutenues  de 
treillages,  une  ailée  haute  circule  parallèlement, 
&  dans  les  deux  côtés  il  y  a  des  rentbacemens  que 
forment  la  charmille  où  on  voit  4  chacun  un  petit 
Temple  de  quinze  pkds  earrés  en  dedans,  ouvert 
dans  les  quatre  faces,  avec  deux  colonnes  d'ordre 
ionique  fur  des  piedestatix  à  chaque  ouverture,  qui 
en  tont  huit ,  dont  quatre  de  marbre  de  Giner,  8c 
quatre  de  Rahce.  Les  pilastres  ^rouprcSj  avec  in- 
tervalles aux  encoignures  extérieures,  le  retour- 
nent en  dedans,  &  forment  quatre  pans  aux  angles; 
le  tout  eft  couronné  d'un  entablement  de  l'ordre 
avec  architrave  ,  fme  fit  corniche ,  palknt  eo  pkte^ 
bande  fur  les  colonnes.  La  principale  fiice  m  or- 
née d'un  iironton  t  k  tout  eft  de  marbre  blanc 
veiné  ;  les  balês  8c  les  chapiteaux  des  colonnes  & 
des  pilastres  font  de  bronre  doré  au  feu,  ainlî  que 
les  armes  de  France  polces  fur  des  trophées  dans 
le  timpan  :  il  y  a  auflî  des  chûtes  de  trophées,  re- 
préi'entant  les  armes  de  diverl'es  nations  entre  les 
pilastres  des  encoignures  du  dehors ,  &  aux  quatre 
pans  des  angles  du  dedans  ;  l'intcricur  de  ce  teoi^ 
pie  eft  décoré  dans  le  haut  d'une  corniche  avec  un 
ccintre  en  coupole.  Au-deffiis  de  l'entablement . 

riar  dehors ,  il  y  a  ttfl  (bcle  aufB  de  marbre  par  pi- 
as*r.',  ,?c  ccn  ]  ar^'m^T;  portant  le  dôme,  qui  £6 
rédait  ci  iniorniitment ,  enrichi  de  pluliciirs  orne- 
mens,&  terminé  par  un  grouppe  d'enTans  pofc'  fur  des 
trophées ,  le  tout  de  métal  doté  ^  ti  dans  les  teti- 
foncemens  des  trois  parties  formées ,  entre  les  pié- 
destaux des  colonnes.  L'allée  circulaire ,  le  long 
des  paHlfades ,  eft  bordée  d'une  balustrade,  donc 
les  pilastres,  les  appuis  fit  les  Codes  Jônt  de  marbre 
blanc  ;  les  baluscres  font  de  marbre  de  Lan^edoe. 
Comme  cette  allée  cfl  plus  haute  qu'une  féconde 
au-dcifous,  à  laquelle  on  descend  par  des  marches; 

cette  liMtteyx  e«  dtdin  eft  nvICHe  de  nadtie  bko* 
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ptr  dc5  panneaux  &  pilastre?  ornés  de  moulu- 
reî  couronni-s  de  cimauc  ,  dan»  lesquels  âc  aux  pi- 
lastres de  1»  balustrade  on  voit  quaranre-quarrc  baç- 
rclici's  ,  taiilés  fit  Iculptés  par  Giranion  i^'  az  '- 
linci.  Dms  des  niches,  obfervécs  dam  les  trcilla- 
ees  de  la  charmille  de  la  ceinture  d'en  hmc,  il  y  a 
nuit  ftanics  iW  des  piedcsuux.  X.s  première  en  en- 
rrant  à  droite  eft  une  NympJie  de  Diane,  qui  porte 
{es  filées  &  carciFe  i'a  levrette,  pu  FluBvtd  j.  Flore 
par  Ma^nicrc  ;  Amphytrire  ayant  une  ^CTevifl*efttr 
la  milii,  Initj  ti  a;<ri;s  !l-  inuJele  d'Anguier  j  Avion 
jouant  de  la  lyrj,  par  Rion  j  Ino,  tenant  un  avi- 
ron, par  Rayol  ;  le  point  du  jour,  l'ous  b  fîpirc 
d'un  jeune  homme  tenant  un  flair.bL'au  ,  ayant  un 
hibou  i        piciis  ,  par  le  (iros;  (^alatlv;c  ,  figure 

fraciclife  ,  par  Baptil^e  l  uby  ;  &  la  detuiere  ,  le 
erger  Arcis  ,  du  même. 

Descendu  au-defFous  ell  le  baflln  oflogone  de  la 
fontaine ,  encourt  d'une  balustrade  ,  qui  règne  le 
long  de  la  petite  terraiTe  an  pourtour  j  le  l'ode  St  l'ap» 

fiuî  fmt  de  marbre  de  Lai^edoc  ;  les  pilastres  8c 
es  baluftres  (ont  de  marbre  blanc.  On  a  prati- 
que fur  l'appui  une  gouletce  interrompue  de  dis- 
tance en  discancc  par  des  bouillons  d  cau  bas,  i  i;! 
forment  de  peritt-s  nappes.  Au  nullcu  du  baiûii  il 
y  en  a  un  rond  de  inar'jrc  bliîic  d'une  picxc  poité 
lur  un  pied  orné  de  trois  combles ,  du  centre  du- 
quel s'élève  un  fort  jet  à  ibi^antc  8c  dix  pieds , 
lequel  fe  trouvant  noyé  par  un  gros  bouillon  au 
pied,  retombe,  en  produifant  une  eau  qui  refFem- 
ble  à  des  perles ,  ce  qui  ell  un  effet  produit  par  le 
bouillon  noyë  qui  dtvife  les  parties  ;  cette  eau  le 
répand  en  nappe  autour  du  bainn  où  ell  le  jet  :  cette 
fenraîne  eft  rrès-ma<;aiAque.  . 

T>a-'j  le  n)'"n!C  bo^.-uet  ell  Lancelade,  <îe  fî;^Mirr 
oétoi^onp.  :'iT  un  carre  de  vingr-fix  toiCcs  ^  cUc  fit 
env:rrri.uc  d'une  ceinture  de  palifTades  ,  le  long  de 
laquelle  rétine  une  ?!!<?e  haure  de  trois  rr»i('es  de 
largeur  ,  a\  ce  un  glacis  de  gazon  nour  descendre 
dans  le  piattond  renfoncé  en  miroir ,  dans  le  mi- 
lieu du  platfond  on  voit  un  basiin  rond  de  foixante- 
dix  pieds  de  diamètre  j  entouré  dune  »i\ée  baife. 
Le  Mant  y  i>aroit  accabU  dans  une  mafle  de  ro> 
cbes,  que  lui  &  fcs  compagnon!  avoïent  amalTé 
fiir  le  mont  Pelion  j  ce  qui  parclt  de  la  figtire ,  en 
métal  dot^  ,  eft  d'une  grandeur  extraordinaire  :  la 
tête  en  eft  três-beîlc  ;  &  de  fa  bouche  ouverte  fort 
im  gros  jcr,  <;'r!rvr  à  'oïxanre  dix  ^uit  pieds 
de  «auteur  j  d'entre  les  rloig-î  de*  Pia'r;^  ,  &  de 
pluiîeurs  fcparati<îr.^  do;  rochers,  s'cla'.ceir  ces  ef- 
fets d'eau  qui  bouillonne:!:  5:  le  rcpar.dcrit  dans  le 
basfîn. 

£n  Ibrtant  par  le  bai  de  ce  bosquet,  on  entre, 
en  traverfant  l'allée  de  Flore  &  de  Ccrès,  dans  :in 
antre  où  eft  la  fontain?  de  l'Obélisque  i  elle  eft 
dans  un  espace  de  cinquante-cinq  toiles  de  loiv'. 
Sut  trente^  de  large  :  c'étoit  autrefois  la  fallc  du 
Conftil  ou  des  festins.  Elle  ^toit  arrangée  par  des 
fontaines  d.ms  des  basfins  ronds,  arec  un  petit  ca- 
nal peuplé  de  bouillons  d'eau ,  qui  renfermoit  une 
pl:i"i:ncrie  avec  des  compartimens  de  |  la'  i-ban.ci 
à  licur.  On  laliFoit  au  milieu  une  place  o>i  on  drci. 
foir  des  tables  ;  on  trarerlbit  ce  petit  canal  en  deux 
endroits  par  des  pontons  de  cuivré  ,  que  la  force 
des  eaux  faifoit  avancer  &  retirer  par  le  moyen 
des  resforts  j  il  a  en  reste  plus  préfentcmcnt  que 
des  palîilâde  du  pourtour  de  la  même  forme.  Dans 
le  milieu  il  y  a  un  carré  de  ving^x  toiles  à  pans 
dans  les  angles,  borde  d  ttn  petit  canal  de  neuf  pieds, 
au-delà  duquel  font  des  glacis  de  gazon,  qui  entou- 
rctit  une  i^artie  fltvée  où  eft  le  basfîn  de  la  fontaine 
qui  a  environ  dix-Iiuit  triil";. 

•  Dans  le  milieu  ,  on  voit  le  moïK.srucux  e'T.-t 
d'eau  ,  qtn  a  bien  quinze  pieds  de  diamé'rc  par  le 
bas,  &  j'éleve  en  pointe  à  rf>if3nre-quin».c  pieds; 
il  forme  en  rerombant  une  piramiJc  régulière. 

Dans  les  quatre  faces  des  gazons  rampans  on  voit 
des  cascades  de  cinq  toifcs  parle  haut,  qui  s'c'va- 
lèlit  cirrulairemenr  dans  le  bas  avec  des  gradins, 
les  uns  lur  Ic^  autres,  revêtus  de  plomb,  8c  peints 
de  couleur  blanche  »  qui  le  répandent  en  nappe* 
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qui  bouillonnent  en  murmurant  dans  le  petit  canal 

du  bas. 

De  ce  bo<;que:  on  craverCc  celui  de  l'crodf  ,  pae 
une  all'je  qui  palFe  au  milieu  ,  d'!ri;.Tv'e  .i  celvn  du 
théâtre  :  ce  bosquet  eli.  coupé  par  dilférentcs  autres 
allées,  dont  quatre  aux  angles,  mènent  à  une  tour- 
nante circulairement,  &  de  là  à  une  féconde  à  cinq 
pans,  dont  les  angles  conduifent  à  une  place  ronde, 
au  milieu  de  laquelle  étoit  un  basUn  où  on  voycic 
autrefois  une  fontaine  appellée  la  montagne  d'eau, 
dirigée  aux  cinq  allées  des  angles  des  pans ,  ce  qui 
formoit  l'étoile  qui  a  donné  le  nom  i  ce  bosquet; 
U  cirA'jiMémc  brandie  fervoir  d'cncrr'c,  St  les  quatre 
autres  c  ioieri:  ornées  au  bout  ci  .tcuJic  u'un  je;  d'ciu 
dans  un  b  is  in  ,  contre  la  palilFadc  ,  qui  s'élevoit 
d'un  petit  groupjfte  d'entans.  Toutes  ces  fontaines 
ont  été  fuppriraces  :  il  n'y  en  a  plus  dans  ce  bos- 
quet :  on  y  a  place  dans  la  première  un  buste  de 
Jupiter ,  dont  la  tête  eft  antique  ;  on  la  croit  de 
Phidias ,  le  reste  eft  de  Giiardon  :  il  eû  po{«  litr 
une  colonne  d'alblireorieittal  d  ordre  ionique.  Le* 
trois  autres  font  un  Gtnimede,  çopié  d'après  Tan^ 
tique  par  Joly  ;  une  Venus  Je  MrJie  t  ;  une  Livîe 
Icmme  d' A;-:  ;i  il    ,      r  ■•  ilemenr  copi'/es. 

(^n  pa'de  ue  ij  .iu  bo;.^uct  du  ch<.J.ire  ,  V2t  une 
ouvertuie  vis-à-vis  l'allée  qui  traverlie  le  bosquet 
de  l'éroile  ;  on  y  trouve  un  basân  renfoncé  de  trente 
r:ed-i  (U-  ûiamctre  ,  au  milieu  duquel'on  voit  une 
terralfe  en  forme  d'iile,  chargée  de  plantes  d'eau, 
avec  quatre  entiuu  jouaftts  enfemble  ;  lur  les  côtés 
il  y  en  a  deux  autres  qui  fcmblent  nager  ;  le  tout 
de  métal  doré  ;  entre  les  enfans  s'élcvc  un  gros 
bouillon  d'eau  à  la  hauteur  de  quaiante-iix  ^ieds. 
On  tcmrne  enfiiîte  i  gauche  dans  une  allée  qui  con- 
duit à  une  autre  dans  la  falle  qui  fait  l'espace  du 
théâtre  en  s'étendanr  fur  trente  tolLe  de  profondeur 
liir  yingt-citiq  de  l.irgeur.  L'entrce  el>  en  li^ne  cir- 
culaire j  on  y  abbor  '.e  dans  un  parterre  table  ,  en- 
vironné de  bunquetres  de  j^azon  les  une;  tur  le» 
autres ,  au  haut  de^que'ies  lont  des  arbustes  formant 
des  arcades  comme  des  loges  OÙ  il  y  a  des  basiîn» 
de  rocaiUes  (iir  des  foclcs  de  même,  avec  des  bouil- 
lons d'eau.  Cette  partie  t&  terminée  par  un  chai- 
neau  avec  une  bordiue  de  roeaUle  :  au-delà  de  lit 
largeur  on  Toit  un  revêtement  d'autres  roeaîUe* 
fines,  élevé  pour  Ibutenîr  la  tcre  du  t(ié.îtrc  qui  eft 
au-delTlis  ,  a'oîi  tombe  une  nappe  d'eau  dans  le 
cîitineau  d'en  biî  ,  qui  paroit  marquer  un  orchcs- 
irc  :  ce  cl;aincaii  reçoit  la  déchart;e  de  roures  les 
eaux  lupérieures.  '  a  place  du  tLé^tre  te  termine 
circulairerncnt  dans  trou  parties  du  cercle  ■■,  trois 
rayons  d'allées  s'enfoncent  dans  les  bois,  en  (e  rc- 
treciliant  dans  le  fond,  pour  marquer  la  perspcclive: 
le  point  pour  les  voir  d'un  coup  d  otil,  avec  wrhéft> 
tre  qui  cil  iiir  le  devant ,  c'eft  dans  le  partetre 
delFous  de  l'orchestre.  Aux  côtés  de  ces  quatre  all- 
iées ,  enfoncées  en  pertpecllve ,  on  trouve  quatre 
niches  ,  Aun  lesquelles  il  y  a  quatre  fontaines  rus- 
tiqucment  travaillées  de  roraillrs,  i"ir  lesquelles  on 
voit' des  groii;  pes  ue  dttax  c-iîanï  chacun  ^  de  mé- 
t.d  LorL- ,  doiu  dcXix  jouent  avec  une  écrcvifFe, 
deux  avec  un  nriffon  i  ils  l'ont  de  Honfeau  :  deuT 
autres  ic  iiuicn'.  avee  un  cignc,  &  les  JcuKrJorniers 
avec  une  lire  ;  ils  font  de  le  Hongre-  Dans  le* 
bouts  de  ces  aUées  renfoncées,  qui  lèmUem  &!» 
la  décoration,  on  appcri^oit  trois  autres  grouppes 
cutrc  des  rocailles  ;  celui  du  milieu  rcprél'ente  Ju- 

Ïicer  asf.s  fur  un  ai^le  polé  litr  un  jglobe,  il  ell  de 
^  fîros  j  celui  qui  cil  à  droite  ère  un  îeune  Mars 
polr  !ur  un  lion  qui  terralfe  un  loup,  il  cil  de  Dcs- 
jàî:  .1  ;  &  le  rroiliéme,  à  gauche,  ell  Piutus  fur  un 
t-.-  ;-re  .1.:  iiif  des  caiFL-rres  renverIVcs  ;  il  Cil  de 
/v'âi.ûJi.  1.  e;  ailées  l'ont  en  pentes;  on  y  trouve 
dans  le  milieu  des  rigoles  bord  de  rt  eai  ic  s,  âc 
travcri'tcs  par  ci'autrcs  qui  arrêtent  l'eau  i:ul  y  cou- 
le, &  forment  de  petites  nappes  qui  bouillonnent: 
de  cc%  rigoles,  revêtues  de  plomb,  Ibrteot  diJé- 
rens  cfTcls  d'eau. 

£n  {ôrtant  par  la  même  entrée,  &  en  parcourant 
les  allées  h  pans  de  la  ceinture,  on  rencoarre  plu- 
ficHis  grouppes  8i  plulieuis  figures  de  marbre  blaoc} 
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commo  le  farvre  MaWîas  ,  rui  montre  à  Oltmpe  à 
jouer  du  fifflei  à  f«pt  tuyaux,  copié  à  Rome  d  iprès 
J'antiquc  au  Palali  Ludovifir,  par  Goy  j  un  Bacchus 
par  Couilou  le  jeune;  un  buste  de  Junon,qul  tut 
rrouvë  à  Bcfançon.  Vis-à-vis  le  bout  d'allée,  par 
lequel  oa  San  k  l'angle  du  bosquet  de  la  piramidc, 
on  vrât  un  betu  nnne,  repr^iêniant  Jupitet  ;  cette 
pièce  avoit  été  transportée  en  ilfS  à  Bdà^oiif 
jar  les  ortlres  du  cardinal  Grtnveilc,  L<mi<  XIV, 
après  avoir  conquis  la  Franche-Conuc,  le  fit  appor- 
ter à  V'erlailles  dans  ce  busquet  j  il  a  .ct^  restauré 
par  Drouilly,  qui  en  a  ûir  la  j;aine,  la  drappezîe, 
ét  un  aigle  qui  efl  au-dcilus  ilc  la  baie. 

En  venant  du  bosquet,  du  cote  du  parterre  du 
noid,  on  entr»-dan^  les  bains  d'Apollon  j  c'cti  une 
espèce  defalle  d  environ  vingt  toifes  en  carré,  en- 
touré de  treillapcs  &  de  palifladcj  :  le  fond  en  cil 
occupé  par  trois  grandes  niches ,  formées  pat  les 
treillages.  Dans  celle  du  milieu  «  jàr  une  mtfft 
élevée,  revêtue  de  marbre,  Mcooverte d'un  teiretn 
mvlé  lie  plantes.  Travaillées  pardcvant  en  panneaux 
de  giaijon,  on  a  poCc  le  grouppe  d'Apollon  cV.cT 
Tlicris  ,  as;is  au  milieu  de  fix  Nymphes  de  cette 
UéelFe,  lesquelles  s'cmpreflent  de  le  fervir  :  des 
trois  qui  font  fur  le  devant  il  y  en  a  deux  à  fes 
pieds,  qui  s'apprêtent  à  les  lui  laver,  &  à  les  er- 
îuyer  ;  la  rroiucme  eil  debout ,  dans  une  attitude 
soble  &  gracieufe  ,  d'une  main  elle  tient  un  baî- 
fio,  &  de  l'autre  un  petit  vafe  avec  lequel  elle  verfe 
iet  eaux  de  ftnteur  fur  les  maias  d'ApoUon  i  les 
ârarpcrîe*  de  ces  Nymphes  font  d'une  légèreté  fans 
éf;alc,&  d'une  fi  nèfle  qui  laifle  voir  au  travers  tous  les 
cliarii'cs  &  route?  les  grâces  de  la  nudité  :  les  figures 
d' Arollon  &  de- ccî  trois  nymphesTont  d:  f.ri;.i  ion. 
Lestroi'  qui  lont  dciriertiont  debout  ;c<;-;iedu  tnilieu 
prend  foin  des  cl-eveu.i  d' Apoilon,  4:  les  deux  autres 
tîeuneat  des  vales  remplis  d'esrences  j  ces  troiï  f;- 
«ntee»  Ipli  font  de  Regnaudin  ,  lonc  cr.t.L'rijment 
fêtues,  maif  d'une  drappcrie  lé^L-re  qui  lailTe  voit 
le  corps.  Ces  iêpc  figures  for4r  li  bien  concetcfeSj 
^'OA  peut  rien  defircr ,  ôc  qu'elles  forment  lia 
ton  cAKmUe  pufidt. 

A  droite,  fur  une  mafle  revèiue  de  mène  8c  en 
terralfc  ,  il  y  a  un  grouppe  de  deux  de»  coarfien 
d'Appollon  ,  cjui  l'ont  abbrcuvés  par  deux  Tritons, 
dont  l'un  baifTe  la  tête  pour  boire  ;  ils  lo.it  de  Guc- 
rin.  Au  cote  i;auchc  font  deux  autres  chevaux  de 
^arfy  j  rien  n'eli  aii-dcfTu?  de  ce  grouppe  que  la 
nature  même  :  L  un  des  chevaux  ferre  les  or^'illcs 
&  mord  la  croupe  de  l'autre  qui  fe  cabre,  âc  un 
des  Tritons  levé  an  bras  plein  de  force  &  de  mou- 
vement. Us  iont  covrerts  de  baldaquin  pour  les 
garantir  des  influences  de  l'air  ;  celui  du  milieu  eit 

ÎIus  grand  que  le<  aunea  :.  ils  Coat  portés  chacun 
îir  quatre  colonnes  en  forme  de  balutires  ronds, 
irès-ornées ,  avec  des  chapiteaux. 

Dans  dc5  rcnfoncemens  ,  que  forment  les  treil- 
lages fur  leî  côtes,  on  a  miî  Je:  bancs  de  marbre 
blanc  i  dans  le  fond  ,  en  cntidui  vis-i-vis  les  group- 
pcs ,  il  y  a  des  marches  de  gazon  qui  montent  a  une 
estrade  circulaire,  dans  le  milieu  de  laquelle  oit  une 
grande  table  ronde  de  marbre  blanc  ,  d  une  iculc 

Îîéce,  ponéeîiur  des  pieds  en  conibles,  qui  fooc  aus- 
î  de  marbre  cntourékdaos  la  moitié  furérieiue  d'un 
AaneauÂde  marbre  rorté  fur  des  cotuoles. 

Des  bains  d'Apollon  on  arrtTe  au  bosquet  des 
trois  fontaines ,  qui  ed  le  lùOg  de  l'allé  d'ean  ; 
îl  a  pris  ce  nom  de  {à  dÎTÏiîon  en  trois  parties; 
i  faire  '  ni  !?r  i  js  c'Tcts  d'eau  fe'par^mcnc  ,  il  ::  fnc- 
Weroienî  cl.àiun  ailleurs  une  magnifique  Uj.itaiac, 
&  le  tout  cnfemble  fournit  un  grand  objc:  :  c'efl 
de  tous,  celui  qui  doit  le  plus  à  l'art  :  l'espace 
contient  foixantc  toifes  en  longueur  fur  quinze  de 
largeur  ;  il  n'cft  entouré  que  de  paliifades  avec  des 
tredlagcs  ,  &  au  pied  des  banquettes  de  gazon. 
On  y  voit  un  baâin  tond  k  la  tête  d'en  haut  dans 
un  carré  de  dix  toilês,  d'0&  lôrt  une  gerbe  par 
plus  de  trois  cent  tuyaux  qal  s'fleve  à  vingt^ux 
pieds  :  comme  die  m  h  plus  tlvyie ,  on  descend 
dans  le  dcfTous  par  drur  r-n- [-',■■,  catre  lesque11:?5 
âl  y  a  une  cascade  pax  aapj^es ,  i^ut  ictombcnt  les 
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unes  Jans  les  autres.  Dans  une  mitre  partie  il  y  a 
un  ba:1in  carré,  dont  les  jets  forment  par  \st  cA- 
tcs  un  biirceau.  Entre  les  jets  on  voit  toute  la  par- 
tie qui  elt  au-deflus  ;  il  c(t  terminé  par  une  autre 
rampe  au  milieu ,  qui  féparc  deux  autres  cascades 
on  basfins ,  qui  retombent  les  uns  dans  les  autres 
avec  des  bouillons  d'cau.  Lorsqu'on  eft  descendu 
dans  ]t  bas  on  trouva  Ua  baEb  odogone  de  dix 
toilês  en  carré,  au  mîiîen  duquel  on  voit  bn  eflTet 
qu'on  appelle  la  fleur  de  lys  :  le  jet  du  milieu  s'é- 
lance à  loixantc  &  quinze  pieds.  Se  les  huit  lu- 
ires  s'élèvent  en  fe  recourbant  comme  pour  en  faire 
les_ branches  j  c  'e'l:  dans  cette  nartic  balle  qu'il  faut 
voir  la  fontaine  à  cauic  des  dégradations  les  unes 
fur  les  autres  .  tous  les  baïuns  iont  entourés  de  ro- 
cailk-s  fines. 

C'eiè  du  bas  qu'on  va  par  une  allée  qui  ctmdtiii 
à  la  place  du  Dmgon,  pour  paflèr  dfevant  l'aUée 

d'eau,  d'où  par  un  autre  côté  oppoflf  on  entre  dans 
le  bosquet  de  l'Arc  de  triomphe  :  !1  a  cinquante 
toiles  de  longueur.  A  l'entrée  dans  un  renfoncement 
circulaire,  on  trouve  une  belle  fonralne  où  eÂ  la 
France,  figurée  par  une  llatue  vètuc;  dL'une  mante 
royale,  avant  un  coq  fur  Ion  casque,  &  tin  folciî, 
qui  ctoit  la  dcvifc  de  Louis  XIV  lijr  Cou  bouclier; 
elle  eit  atlifc  dans  un  char  pol'c  iiir  des  gradins  de 
marbre  bl.mc  ,  ornés  d'architcélure ,  &  couronnes 
de  cimaUc  ,  environnée  d'attributs  &  de  trophées 
d'armes,  iiilc  cil  accompagnée  de  deux  figures, 
dont  l'une  cil  appuyée  fut  un  lion  qui  re  réionte 
l'Espagne;  ôc  1  autre,  affile  fur  un  aica/c;  ii  rew 
préieote  r£in|>ire  :  on  yoU  au  miîieu  tm  L  ra:îon 
&  trois  têtes  liir  le  dernier  dej^ré,  qui  icnibie  ex- 
piret,  pour  marquer  la  désunion'  dj  la  triple  alliance. 
Toiîf  ces  orncmens  &  toutes  ce>  figures,  de  métal 
doré,  font  de  luby,  CloyH'vox  ck  Prou  :  le  Dra- 
)L-:re  un  grand  etTcr  ci'eau ,  lequel  avec  d'as- 
tres, lumbr  de  g:a_ini  en  graLlins  dans  Un  basfin 
bas  entaurc  d'une  bordure  de  marbre. 

Dans  cette  place  du  bas,  à  droite  &  à  gauche, 
on  trouve  deux  fo -.raires,  dont  l'une  de  la  viflov- 
te,  parce  qu'elle  y  cii  repréicntée  Cu  Un  globe, 
orné  de  trois  Aeuis  de  lys ,  entre  des  trophées  d'ar- 
mes, 8c  les  attributs  des  quatre  parties  du  monde; 
elle  tient  une  couronne  de  laurier  d'une  main ,  & 
de  l  autrc  une  palme  ;  presque  i  fes  pieds  eil  une 
coquille,  du  milieu  t.e  laquelle  s'élève  un  jer  d'eau 
pal.ant  a  travers  la  couroniu-,  lequel  en  retombant 
forme  une  nappe  qui  i"e  répand  dans  une  parfaite- 
ment belle  cuve  de  marbre  d'tgypte,  d'où  s'éleva 
un  gros  bouillon,  qui  forme  une  féconde  nappe  qui 
1^  couvre  entièrement  &  retombe  en  bas  aans  un 
balTm  entouré  d'uoe  bordure  de  marbre  :  la  figure 
8c  les  ornemens  font  de  métal  doié.  p*r  Mazeli- 
nes.  tL  autre  fontaine  à  gauche  repréfente  la  «loire, 
avec  les  attributs  eoarenables ,  de  la  même  "  r  !  fi- 
nance, par  Loyfevox  :  elles  font  toutes  deux  des 
defî'eîns  de  le  Brun.  Au  côté  de  chacune  contre 
les  paliltrides  ,  il  y  a  deux  piédestaux  de  marbre 
noir,  (ur  l.squels  ionr  le:  c'  Im-s  du  Roi,  entou- 
rés de  guirlandes  de  laurier  :  ils  portent  des  fca» 
bêlions  de  marbre  blanc ,  ornées  de  bas  -  relieft 
d'une  grande  beauté  ,  awc  des  baffins  au-deirus* 
d'où  fartent  des  bouiUoos  dTena. 

Oe  cette  partie,  on  monte  à  une  lèconde  ou 
trois  marches  de  marbre,  dont  la  partie  do  milieu 
eft  Mnmdie  dans  une  espace  de  dix  toifes  au  des- 
lî»  :  à  droite  fle  k  gauche,  on  s'aJlied  fur  deux 
ba  L  :  ,  .IL  X  côtés  desquels  on  a  pofé  des  piédes- 
taux avec  de  pareils  icabellons  &  de  pareils  bas- 
fins  ^  &  comme  cette  partie  efl  rampante,  on  y  a 
pratiqué  deux  goulettes  de  marbre  blanc,  arrêtées 
de  distance  en  distance  par  des  chûres  ,  pour  qué 
l'eau  qui  y  entre  du  haut,  faife  de  petites  nappée 
dans  le  btt  :  ^  le  dégorge  par  des  têtes  de  Ra- 
phia dans  un  gouffre. 

Bnfuite  on  trouve  une  place  qui  s'élargit  à  qua- 
tre pans  dans  les  anfdes ,  au  droit  desquels  lont 
des  piranddes  k  trots  nées,  pofêes  (ùr  des  ptedes- 
\c  marbre  de  Languedoc  :  elles  font  garnies 
aux  encoignures  avec  des  armures  de  ier,  revêtues 
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^2  nierai  dori?.  Sur  !:i  liauteur  on  nJcouvro  pliificur< 
petits  badins  horiiôniaux,  armés  j>ar  le  devant  d'u- 
ne bande  ào^  mitû  «uffi  âotê ,  à  travers  Icsquelt 
paiTe  au  milieu  un  tuyau  ,  qui  s'cleve  jusaii'à  la 
pointe  ,  Se  produit  un  bouillon ,  lequel  toniM  de 
baifin  en  balTin ,  en  formant  des  nappes  rampantes 
qui  (è  Iticcédcnt  en  s'elargiffant  ;  ce  qui  produit  nn 
cfMît  piramidal ,  dont  l'eau  paroit  en  beau  crystal. 
Entre  deux  piramidcs  il  y  a ,  au  n '^ieu  de  chaque 
Cnti',  un  buflfot  avec  un  (cabcllon  i:i,irbre  blanc, 
qui  porte  un  ballîn,  d'où  relevé  un  bouillon  :  cha- 
que bu&C,  en  forme  de  table  iune  certaine  hau- 
teur, a  au-defitu  huir  gradins  en  piramide,  bordes 
d  or<icracnt  de  métal  doré  à  jour,  d'oîb  dcscen» 
dçnt  des  napper  fucceûives ,  dont  la  dernière  com- 
be dans  un  ba(fin  bas ,  entouré  d'une  bordure  de 
jn  arbre. 

C'cft  dans  un  renfoncement,  à  l'àr.îroir  le  plus  éle- 
vé de  la  pièce, qu'cft  l'arc  de  trioiir^lie  ,  dans  un  cbai- 
neau  en  forme  de  baflin,  arrondi  paricvant  vii-â-vts 
chaque  poriiciic  :  il  cfl:  ibtirenu  d'un  revêtement  de 
marbre  de  dilft-rrnîcs  co'.îîc-.ir?  ds^-  -  »n«:te  la  face: on 
y  a  placé  pJwiliurs  a:t:ihu:s  tle  doré.  Cet  arc 

triomphal  s'dleve  de  ce  baliin  en  trois  portiques, 
Jéparcs  par  des  pîUftrescsrr^»  d'ordre  ionique,  cou- 
ronné-, d'un  entablement  &  iruii  ;;r.;  kI  fronton  mi- 
deifus.  Toute  cette  décoiarion  cil  jicrci'e  à  jour  p^r 
des  fers ,  revêtus  d'orncmcns  de  métal  doré  ,  qui  en 
font  la  richefle:  fijrles  rampants  du  fronton  on  voit 
fept  ba'Tins ,  un  au  milieu  ,  accompa:;nc  de  troi?  à 
droite  Se  à  çaucbe  ,  à  chacun  dcfqucls  il  y  a  un  bouiU 
lo>i  :  ils  te  dégradent  fuivant  la  pente,  &  l'eau  en  te-, 
tombe  dans  des  coquilles  qui  forment  des  ntppes; 
6c  en  palTant  k  travers  tous  les  fers  8c  les  m^nm  de 
la  d^oratton,  forme  l'arc  en  eau  telle  qu'elle  ed. 
Sou»  cbaoïo  des  poniques  s'élève  un  jet,  qui,  en 
rcfombant  dans  le  bafîin,  forme  avec  les  autres  e-iux 
une  grande  nappp  f^r-deiTus  le  rcvctemenr,  êt  plu- 
lîi'ur;  au:  res ,  oui  'c  lii^i  edcnt  de  ;^','nHs  e:i  ur.nUns  , 
<!( m  la  dernière  utombe  dans  un  balïïn  qui  occupe 
tfiue  laface  ,  &cqui  cil  entoure  d'une  bordure  de  mar» 
bre.  Les  gradins  inférieurs  font  garnis  de  plusieurs 
bootllons  d'era 'dÎTÎfés  en  fymétrie.  C'eil  la  dernière 
fontaine  qu'on  montre  loii*qne  le  Roi  ordonne  de 
faire  jouer  les  eaux. 

( c;  jardins  font  du  fame  ux  M.  le  Kô'ro.  La  déco- 
ration de  la  colonnade,  le-  i  îi.inç; Liment  de  robçiiltjue, 
celle  des  Vains  d'Apollon,  &  toutes  les  bc!'i.'5  formes 
de  picdcllaux ,  auiti  bien  qife  d'.>s  vaics  modernes, 
font  de  M.  Mantàrd,  premier  Architcfte. 

Comme  le  grand  cinal  e(l  une  fuite  du  jardin,  & 
s'y  préfente  fars  cri  faire  partie ,  étant  dans  ce  qu'on 
appelle  le  petit  parc^fépar^  du  jardin  parune  cld- 
turc,  nous  le  décrivons  en  entrant  dan»  îe  détail  de 
ce  petit  parc,  d-ftl"'-  pnurlcs  pro'neraàf;  en  ralc- 
cbcs  &  à  cheval ,  ou  loi-Ique  le  Uoi  tcu:  le  'Jchller 
i  firer  du  gibier. 

A  l'exirémitc  de  ia  grande  place  où  cil  le  baflîn 
d'Apolloil, on  a  pratiqué  une  pièce  d'eau  qui  fert  de 
port  pour  rangcrlcs chaloupes, y oiles»gondo]les,&c. 
Cette  pièce  a  foixante  roifes  en  c$mî  elle  eft  fer- 
mée de  trois  côtés ,  jpii  ont  les  quatre  angles  cou- 
pés par  des  lt$!nes  cncûMres.  Deux  de  ces  angles 
rcduil..:it  le  coté  ouvert  à  trcnte-deu«  toifc5,  eul 
fons  U  Uigeur  du  canal  dans  cette  partie  ;  le  bout 
fc  termine  en  face  par  une  grande  pièce  d'eati  de 
cent  quatre- vinpt  toiles  de  longueur,  fur  quatre- 
vin«*t-oix  de  largeur  :  deux  pans  en  joignent  l'entrée 

riour  s'élargir ,  Se  elle  finit  par  deux  lignes  eircu- 
aires ,  avec  des  oreilles,  pour  kiflèr  U  cfite  droite 
de  la  largeur  du  canal. 

Depnis  la  tablette  de  laprenuere  pî^ce  d'eau,  au 
bout  de  la  dernière,  on  compte  huit  cent  roifcs  de 
largeur  :  vers  le  milieu  deux  branches  d'un  autre  ca- 
nal, de  quarante  toifcs  de  lar|;eur  iiir  cii.iire  renc 
foixante-quatre  de  long-ueur,  d'une  cxtrriiiué  à  l'au- 
tre, le  traverlènc  à  droite  &  à  gauche.  Le;  c^ua.re 
angles,  avec  les  oreilles  dans  le  milieu,  où  fe  fait  le 
partage ,  forment  des  portions  circulaires,  qui  ùv.t 
un  elpace  d'eau  carré  de  cent  toiiès.  Les  deux  bouta 
de  ces  bcaochei    cenniiiCDt  ta,  deni-ceicles. 
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Tout  ce  pourtour  cft  bordé  d'un?  tablette  de 
pierre  en  cordon  à  fleur  de  terrain.  On  entre  cnfuite 
dans  une  allés  de  treize  toiCcî,  foutenue  par  une 
autre  de  lix  .plantée  de  deux  lij^iies  de  grands  ar- 
bres: clic  fait  les  mêmes  contours  ji:'qaes  aux  pans 
de  la  grande  pièce  du  bout  i  &  depuis  cei^pans  elle 
règne  dans  les  côtés  de  cette  grande  pîece  avec 
qiiatre  ranjjs  de  grands  arbres,  dccrivar.t  au  d.rTus 
ou  bout  qui  la  termine  deux  portions  circulaire» , 
par.illeîes  a  celles  de  la  tête,  jufques  à  une  grande 
avor.iic  au  milieu,  qui  a  trcnre-deux  toifcs  de  lar- 
geur comme  le  canal  ;  la  contre-allée  de  chaque  côté 
le  prolonge  )ulij|ues  i  trois  cent  toifes  à  la  grande 
grille,  où  aboutillènt  les  tnnti  de  la  c  oture  ou  petit 
parc.  Cette  même  aveaiw  fe  coattoucT dans  le  sîind 

parc  jurque;  auprès  de  Vfllepreu* ,  qui  eft  f  plut 
d'une  litu^  de  d'tlance.  Tou'es  cc-s  alli'er ,  d'u"  br-r- 
denr  le  canal,  en  reçoivent  d  autres,  qui  traverlént 
dji  bois  qui  lejoigneac,  fie  s'étendent  dans  le  petit 
parc. 

Au  bout  de  la  branche  du  canal  à  droite,  au-dell 
du  chemin  qui  y  palfe,  on  voit  un  baifin,  dont  la  face 
cft  entre  quatre  pillierj,  qui  portent  des  vafes  à  côté  ' 
de  deux  grilles,  lesquelles  forment  deux  rampes  dou- 
ces pour  monter  aux  jardins  deTrîanon  :  tt  y  a  vingt- 
liuit  toifcs  de  lon-;ue'Jrde  l'une  h  l'a. rte  de;  rampas. 
Le  badin  ert  plac  dans  un  rcntoriCMiciic  circulaire 
en  for  a  cheval  ;  la  décoration  cil:  en  pierre  rampante 
le  long  des  degrés, ornée  d?  pilalhes  Se  de  grandes 
tables  taillées  en  gla<i-oii; ,  5:  couronnée  d'une  j)lintc 
d'architeiture ,  avec  une  balufirade  auffi  de  pierre; 
dans  ce  baiUn  il  y  a  une  fontûne  de  itic  cScts  d'eau, 
dom  ttois  gerbes  s'éleve.it  au-dciliis  des  baludradct: 

Au  bouc  de  l'autre  branche  du  canal ,  en  prenant 
à  gauche ,  au-delà  de  l'allée  tournante ,  on  trouve  urt 
grar.ù  glacis  pour  monter  à  un  terrain  plus  haut ,  qui 
a  fuixantc  &  dix-huit  toifes  de  largeur,  fijr  quatre- 
v\mit  de  profondeur,  jufques  à  une  entrée  de  la 
na:.rie  parce  côté,  qui  ell  terme  par  les  alic-eî  de 
grands  arbres  qui  accompagnent  les  flancs  du  canal. 
Au-ddlûi  du  premier  glacis  de  gafon  on  arrive  fim 
une  place  revêtue  demursde  terraflè,  qui  Ce 
nent  en  portion  circulaire  dans  le  fond,  pour  ftttie- 
nir  la  partie  au-deflTus.  Dans  le  centre  de  cette  place 
on  trouve  un  grand  bal!ïn  rond  de  vingt-quatre  toifea 
de  diamètre}  la  gerbe  du  oûlieu  a'eletre  à  pins  da 
trente  pieds. 

I.a  principale  entrée  de  la  Ménagerie  n'cft  pas  par 
le  bout  de  cette  branche  du  canal,  mats  par  l'avenu» 
du  chemin  qui  vient  de  Vei&îlles,  le  long  des  murs 
de  la  clôture  des  jardinsron  traverfe  enfuiteune  place 
plantée  d'arbres,  quiconduîr  àune  grille, entre  deuc 
pavillons,  par  où  on  arrive  dans  la  cour,  qui  a  vingt 
toifes  de  longueur,  fur  quatorze  de  largeur. 

Le  bntimcar  n'a  rien  que  de  fimple:il  y  a  dcun 
pavillons  faillans ,  chacun  de  deux  croifées.  Dans  un 
renfoncement,  entre  dcu<  aurres  cro:(ées,on  trouva 
une  ouverture  de  neuf  pieds  de  largeur,  aux  côté» 
de  laquelle  on  voit  deux  grandes  urnes  de  marbro 
pofées  fur  des  fodes:  elles  ont  été  fculptces  par  Joo- 
▼enct. 

Par  cette  ouverture  on  monte  une  rampe  de  Càxê 
degrés ,  qui  mené  à  un  palier  ,  d'où  on  entre  dan» 
tiv'ux.  pCTir"j  appartementi  hauts,  &  dan?  un  rallon 
ce!  JLjoac,  qui  eil  au  milieu  d'une  féconde  cour  pa- 
reille, de  vin^t-qua-re  toifes  de  diamètre  :  on  cota- 
munique  à  ce  laîion  par  une  petite  galène. 

Les  fept  côtés  de  cette  cour  octogone  ("ont  fermât 
avec  des  grilles: le  bâtiment  cil  oans  le  huitième: 
cba<|He  angle  eft  orné  d'un  pilier  de  pierre  dane  clut- 
que  intervalle  :  il  y  qn  a  deux  tailUa  en  gaines ,  ter- 
tntnée*  pàr  des  corps  de  termes  è  deuir  faces ,  qui 

repréfentent  diffJre;':^  fujets  de  la  niéiamorphoïc. 
Au  droit  de  Hx.  de  ces  !»ri!l"s  ,  on  entre  dans 
au;ant  d'autres  cours  de  didVrente%  formes  : 
elles  font  fctmées  de  murs  qui  teiuicnt  aux  rayons 
de  l'oâogone,  avec  dos  treillages  couverts  «.ic  ver- 
dure, &  des  allées  qui  partagent  des  pièces  de  gazon, 
entre  telquelles  on  voit  un  baifm  où  il  y  a  un  jet  à 
chacun  ;  en  petites  pièces  d  eau  fonc^pouc  l'idage 
ée§  (M&mx  ov  dAfiàninaux  quu  i'oatknt  4ans  cm 

coun 
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codft  L«s  loget  pour  les  cnfcriner  ûmtàuu  le  fiïilÂ 

ou  dans  d'autres  courj  derrière. 

La  fepti^mc  grille  donne  l'encrce  à  une  gtMldC 
baâe-cour  de  cinquanic-fix  toiû»  4e  loiwiintr»  fiir 
trent-deuir  d«  largeur  :  la  fiïrrie  en  eft  iïirir  chemîa: 

elle  cft  enrounîi.'  blr^mcas  pouf  un  m^^na^fî  de 
campagne,  avec  le  logement  du  Concierge  6c  des 
di^éreiuef  perfiuuMa^oi  fervent  à  l'vUfeûen  de eetw 

Alénagerie. 

Venons  au  petit  bâtiment  i  l'ufagc  du  Roi  :  le  bas 
n'eft  appliqué  qu  à  des  falles ,  pour  teoir  les  Gardes, 
quand  Sa  Maiefté  ou  MonHeur  le  Dauphin  y  vieil» 
senc  LfKÙpi'on  cil  monté  6u  lo  palier  ^  cft  au 
liauc  de  la  rampe ,  on  rrouvc  deux  porret  k  droit 
&  k  gauche  ,  qui  conduifcnr  à  clcu<  petits  ap p.irte- 
Itiens,  dont  l'un  cil  pour  l'cic,  &  l'autre  pont  l'iii- 
Ycr.  Kn  face  de  la  rampe  il  y  a  une  autre  grande 
porte,  par  où  on  entre  dans  une  petite  galerie,  qui 
communique  au  Talion  o^iogone. 

Ces  deux  petits  appartemens  ont  été  ainfî  arran- 
ges en  1698  pour  Madame  la  Ducheffe  de  Uourgo> 
gne^  après  qu'elle  fiit  anÎT^e  en  France  ,&  avant  fon 
marine.  H)  fimr  corapofib  chantn  de  cinq  pièces , 
dontla  plus  grande  n*a  que  qLitze  pieJ'i  de  largeur: 
elles  font  toutes  revêtues  de  njcnuifcric  di^licatc, 
avec  des  ornetnen«  de  iculpture,  &  proportionnés 
4  la  grandeur  de  ce^  pièces.  La  plus  «grande  partie 
ell  dorée  i  fond  d'or  bruni ,  brillant.  Le  deiianî  des 
panneaux  ôt  les  platfonds  font  peints  de  "rntcfquei 
en  coloris,  Se  de  rehaulTé  d'or  de  fujets  diifcrens  6t 

itarticnlien  à  ehafloe  pièce,  fur  les  delfeias  &  fimu 
a  conduite  d'Audran,  par  les  plus  habiles  en  ce 
genre.  Les  chemiaées  (ont  des  marbres  les  plus  rares, 
ornes  de  bronzes  dores  au  feu,  avec  des  glaces-  Il 
y  a  aufli  des  rremeaux  avec  de:  glaces  uan;  des  par- 
tics  de  lambris.  On  ne  mer  point  de  lits  danç  sitcune 
de  ces  pièces.  Tous  les  meubles  (ont  proportioiuK-s 
&  convenables  aux  places,  âc  d'une  magniiîccnce 

aui  re'pond  aux  dccoratitm.  Oa  y  TOit  de*  tableaux 
es  plus  grands  maitres. 
Ces  deux  appaiteaiens  ont  chacun  un  petit  degré 
particulier  qui  monteàdea  logemenj  dans  la-man- 
fnrde  :  un  des  deux  ei\  ovale, perc^  ^J°"'  milieu, 
8c  tout  de  pi-'rre  de  liais,  rrès-artiuement  travail- 
lé :  le*  rami.'s  circubircs  Ce  foutijniicnt  en  l  air , 
&  lo  ornceî  de  Iculpture.  11  y  a  une  balu(lradc 
de  fer  dore  :  elle  pafTe  pour  un  chef-d'su.vre. 

Le  fillott  oAogone  qui  eft  au  milieu  de  la  féconde 
cour,  cil  au  plein-pied  des  appartemens  lil  a  vingt* 
tiuit  pieds  de  diamètre, flt  il  elt  percé  de  (tft  CRH- 
lse« ,  dont  une  dans  chaque  pan  :  elles  fortent  toutes 
&r  nn  balcon  en  lullie,  qui  tourne  dans  l'étendue 
de  Ion  pourtour.  On  voit  les  fepr  cours  fermées 
dr  grilles,  où  font  les  oifeaux  &  les  animaux  rares. 
C.v  iallon  devoir  être  dccorii  ,  ainfi  que  fa  commu- 
nication, dans  le  même  goût ,  &  avec  la  même  magni- 
ficence que  le  refte.  Les  dell'eins  en  ont  été  faits  par 
Hardoitin  Manfard,  premier  architeâe  :  l'exécution 
«n  fut  interrompue  par  les  guerres  qui  font  furvennet» 
On  l'a  blanchi^  Ac  on  y  a  fait  une  corniche  au  pour- 
tour ,  fous  un  cintre  en  calotte.  Le  comble,  en  forme 
de  dôme  ,  efl  terminé  par  une  lanterne.  Dan«  les  ire- 
nicau.'C  des  aiif^les  on  a  attail-c  beaucoup  de  tibieaux 
dans  des  cadres,  oii  font  peints  au  naturel  diffcrens 
animaux  curieux  par  les  plus  excellens  pcinues  dans 
ce  genre. 

On  a  pratiqué  fous  ce  fàllon  une  grotte  voûtée, 
cevêcue  dans  tout  fon  pourtour,  &  à  fa  voûte,  de 
Mcai  lies  6oes  ,  employées  avec  art  :  elles  ibot  dillri» 
bu^es  par  panneaux  8e  par  cenroors  de  formes  dHn£- 

rentcs:ony  monrc  plufïeurs  cfTcr?  d'eau  in<;<?nieux. 
Elle  cft  percée  à  fon  pave,  ainlï  que  dans  toutes  fes 
parties ,  de  petits  tuyaux  imperceptibles,  qui  font  com- 
tnc  une  pluie  fine,  qui  furprendceux  qui  s'y  trouvent 
enfermés.  Tous  les  pavés  de  la  cour  oâogone  fonc 

Sarnls  de  jets,  qui  s'élancent  pareillement  en  vapeurs 
'eau.  Le  tout  eft  fort  amufaot. 
Parlons  k  préfcnt  du  potager  du  Roi,  qui  eft.en- 
liemté  dans  le  périr  parc.  Le  potager  eft  îfo\4.  Sut 
deux  de  Tes  côtt's  il  ell  fc'pare  de  la  p.ir  dc-jx 

nies>  Les  deux  autres  lioat  le  long  de  i  aiicc,  a  uuatiu 
T»mt 
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rangs  d^atbris,  de  la  iceintUre  de  la  pi^cé  dei  SuifL-î» 
&  le  bout  fur  des  terre*  vagues.  Ce  pdtager  a  te.nt 
ciaquante<kfauit  toifet  de  longueur  d'un  fens ,  (at 
cent  tnadicei«inq  de  l'autre,  qui  font  quatre  cens  ar- 
pem  dans  une  cldture.  Son  entrée  principale  >  par 
oîi  le  Roi  y  arrive  ,  cft  fur  l'allée  à  qu.ntre  rangs  d'ar- 
bres. Il  y  a  u.ie  grill»  entre  dcu'c  pillict?  de  pierre, 
dont  la  porte  i.ic  ce;  plui  .-iclirnient  ornée  ,  avec  un 
couronnement ,  où  ibnr  les  armes  de  France  :  elle 
conduit  à  une  petite  avenue  de  trente  pied-s  de  lae* 
gcur.  Le  grand  jardin,  qui  eik  au  milieu  de  l'efpace, 
a  cent  toiles  de  longueur,  fiir  quatre-vingt-cinq  de 
largeur:  il  eft  entouré  d'une  terralFc  de  T\%  toifet , 
revêtue  de  murs,  couronné  d'une  tablette  de  pierre  : 
on  en  defcend  dans  le  jardin  par  quatre  j;rands  per- 
rons. Les  murs  qui  environnent  cetir  s^randt»  partie, 
&  qui  la  féparent  des  autres  jardir.s  qui  l'envircT- 
nent,  (ont  garnis  avec  des  treillages  pour  des  elna- 
liers.  Le  jardin  bas  eft  divifé  en  leize  carrés  plantés 
de  légumes,  avec  des  plates-bandes  d'arbres  âniitiers 
en  buitions,  Il  y  a  dans  le  milieu  un  grand  badin,  de 
vingt  toifes  de  diamètre,  arec  une jrofle  fterbf. 

Les  quatre  côtés  font  entourés  de  vinft-trois  autres 
jarditîs,  fcparés  les  uns  des  autre;  par  des  murs,  8c 
avec  des  portes  de  communicanou  :  le;  terralFcs  de 
la  gr.indc  partie  ont  des  rampes  d'eicuiiers-  qui  v  d  M", 
cendent.  Deux  de  ces  jardins,  qui  en  occupent  (îx 
petits,  font  dcllinés  à  une  figucrie  &  à  une  melo^ 
niere.  Ils  font  tous  garnis  de  treillages  êt  d'elpaliorî 
autour  des  murs.  Les  petits  font  auflt  cultivés  en  lé- 
gumes :  dans  un  de  ces  jardins  il  y  a  de«  retraites 
couvertes,  à  l'abri  des  iniures  du  remp»,  ôft  On  éleva 
des  fruits  flC  des  légumes  précoce; ,  par  le  move  1  dj 
dearrés  de  chaleur  qu'oa  y  procure,  pour  donner  au 
Roi  des  nouveautés  dans  let  faitoos  qui  ne  les  pta^ 
duifenr  pa?, 

A  u  bout  de  la  aie  qui  en  porte  1c  nom  ,  du  côté  de 
la  pièce  des  SuilfeSjOn  voit  une  maifon  alfez  grande, 
avec  un*  balTe-cour;  le  tout  fert  à  loger  le  maîtrc- 
Jaruinî^r,  &  ceux  qui  travaillent  fous  fcSOrires.il  y 
a  auprès  un  petit  jardin,  dans  IcqUet  OU  âeve  des 
fleurs  curieufes,  donc  on  garnit  les  corbeiUci  daas' 
lefquelles  on  porte  les  firuits  au  Roi. 
_  Le  long  de  cette  maifon  eft  la  ferre  de  la  Figuc- 
rie :  elle  a  /a  face  fur  le  jardin  oii  on  rang.;  les  cailfcs 
quand  on  les  e.xf^ol'c  au  ^;rand  air  :  elle  a  vingt-quatre 
toifes  de  long,  fur  cinq  de  largeur  :  comme  ce  jardin 
eft  bat ,  la  ferre,  qui  ett  &  (on  plein-pied ,  eft  voAtée. 
An-deifus  on  trouve  une  galerie  de  pareiUe  gran- 
deur :  on  y  monte  de  la  terrafle  du  grand  jardin  par 
un  poron.  Cette  galerie  eft  ocnéeid^ine  coroiebe  6e 
ceintrée  par  le  haut. 

Quoique  le  bStimenr  du  grand  commun  du  Roi  ne 
foit  pas  du  corps  <lu  château,  il  cft  néannioins  à  pro- 
pos d'en  donner  ur>c  idée,  comme  fervant  à  lo^^er 
un  très-grand  nombre  des  Officiers  de  la  Maifon  du 
Roi.  Ce  bâtiment  eft  ifolé  de  quatre  mes ,  par  lef- 

!|uelles  on  peut  y  entrer;  mais  la  principale  face  eft 
nr  la  rue  de  la  surintendance  :  celle  à  droite  eft  (iit 
la  rue  qui  conduit  au  portail  des  RecoUets  ;  celle  k 
gauche ,  vis-4-vîs  le  derrière  de  Tavant-cour;  la  qua-. 
tricmme  eft  fur  la  rue  des  l^rrr-ll^-s,  à  la  piac;  d'.ir-- 
mes.  Deux  des  faces  ont  quarance-deux  toifes  -  ir-j 
deux  autres  en  ont  chacune  quarante.  Tout  le  has 
ell  employé  pour  lescuiiînes  &  les  Officiers  qui  •ont 
bouche  à  cour.  Il  y  a  une  fontaine  dans  le  milieil 
de  la  cour.  ^La  chapelle  qui  y  eft  ,  a  fes  chape- 
lains paniciplicrs,  qutla  deflervenr.  Outre  ces  appar- 
teoMUSs  n  jr  a  ua  txè»frand  nombre  de  logement*^ 
Les  décoranoas  estérïewes  font  en  pierres  de  nnlle , 
5c  les  panneaux  fonr  de  br'tui:'  t'.i-i?  l^s  trcm;'aux: 
les  combles  lont  décorés  de  iijLi;.ics  rcvitucs  de 
plomb. 

Le  grand  parc  renferme  tout  par  une  clânire  de 
murs ,  qui  ont  près  dc  dix  lieues  communes  de  tour, 
&  qui  forment  la  dernière  enceinte.  Ce  parc  s'étend 
piquet  i  pris  de  deux  lieues  en  quelques  endroits  ; 
on  Y  trouve  fept  k  huit  villages,  avec  des  chemina 
publics  qui  ont  des  portes  fltdes  pavillons  pour  lo^ 
per  le^  SuilTes  qui  les  gardent,  afin  d'ojvrir  le  paC 
iagc.  On  y  voit  auâi des  châteaux,  qui  Apparticnacut 
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■u  Roi  &  k  des  particuliers  :  on  n'y  fait  point  de  chalTa 
de^rand  fauve  ;  il  cib  rempli  ds  buiffonsikcle  remiCc» 
àgibiert.  Les  terres  qui  avparrienncnt  au  Roi,  v  lonr 
cflicmcncéM  Pour  la  nourriture  des  bctcs.  i'anr  dans 
le  petit  que  «IM  le  grand  pareil  f  »  un  '  L  o  u'ance 
de  gibier  iiirpreniQie.  Le  Hoîy  conrr  quelquefois  ic 
lièvre.  Outre  U  cbaSe  k  tirer,  on  y  tait  ceiic  du  vol 
«vec  le*  ^qiiî]i^^i  eatrciefltisf«  S»  Majcfté.  Il  y  a 
dani  cette  enceinte  plufîeurs  etangt  confidërablet , 
un  del()uelt  eû  cAui  de  Trappes ,  l'outenu  par  une 
chauirde  de  plus  de  itois  cens  toires  de  longueur  t 
qui  relient  environ  troin  cens  cinquante  arpeos  de 
fuper'icie  <l'c:iii  ,  ramafrée  à  dix-neuf  pieds  de  h»v- 
tcur  a  la  cliaiilFce.  i.  ti.rij^  ciu  boi',  d  Arcy  ,  entoure 
(l'allées  à  quatre  rangs,  contient  environ  loixante  ar- 
pens  de  Tupcrficic  dV>au  daftt  toute  Ton  étendue.  L'é- 
tang delà  queue  d'Arcv  en  contienr  ouatante qu'oa 
ne  peut  compter  que  oe  fis  ^eda  réonin.  L'eiang 
de  ^'illeroi  a  eaviron  cent  (^annce  arpent  d'ean  » 
qui  peuvent  rendre  andî  Sx  pieds  rcdutti ,  avec  une 
retenue  de  dix-fept  à  dix-huit  arpens.  (  xt  amatd'eaa 
fèroit  peu  de  choie  pour  fournir  à  l'immenfit^  des 
eaux  qui  (e  ronlomineiu  aux  tonraincs  des  Vcrfail- 
les  ;  mais  il  y  a  d'auces  éraiijjs  beaucoup  plus  |;rands 
en  dehors  du  lUtc  ,      incmc  aii»/  cl(>î;;nc5  ,  oui  i'uti- 

Îlécnt  à  tout  ce  qu  on  peut  tbuhaiter ,  comme  les 
tangs  de  Saclay,  d'Orhgny,  du  Menil,  dos  Ure- 
viaires  j  du  Perray  &  «ie  foras  :  c'eft  de  ces  derniers 
qu'on  tire  les  eaux  qui  s'y  unaiTent  pendant  les  hi. 
vers,  pour  fournir  aux  premiers  à  melùre  qu'ils  (e 
confomment.  Pour  communiquer  toutes  CCS  caux, 
fit  les  recuetî!ir  des  écQulemeos  de  U  campagne  «  il  y 
a  des  rigollcs  pratiqué  fiûvant  les  pentes  ,  fit  mtm« 
des  aqueducs  fous  terre  dans  dc^  parties  en  plus  cîc 
trente  lieues  de  cours.  Près  de  Hue  ,  qui  cil  un  cîiî- 
te.iu  appartenant  au  lîoi ,  dans  le  parc  ,  il  y  a  un  fond 
confidérable  :  on  l'a  rempli  dans  une  trcs-grandc  Ion- 

Keur,  &  comblé  d'une  maçonnerie,  avec  des  ralus 
I  deux  cotés,  pour  établir  deifus  un  aaueduc  de 
maçonnerie  trcs-elevé,  ponant  le  nom  de  Bue  :  il  eft 
percé  d'arcades,  conilruiies  en  pierres  de  taille,  avec 
un  Ctnal  w-deflus  de  piètre  8c  de  ciment ,  bordé  de 
parapets»  pour  paflei  les  caox  ifd  fimc  de  ce  c6t4 
d'vne  hauteur  àl'aBtte. 

VERS  AONENSrU  M-CIVITAS.  VoveiUMO. 
•  I.  VERSCHE-I^F.yiER ,  ou  RlVîERE  ipRAÎCHE , 
ri%'ierc  qui  prend  fa  iourcc  dans  le  lac  de  Pa)crfwi , 
dans  la  partie  orientale  de  la  I.aponic  Suédoiic  :  elle 
entre  auflitôt  dans  la  Lanonic  Molcovlte  ,  8é  prenant 
l'on  cours  du  midi  occidental  au  nord  oriental,  elle 
va  mouiller  Kovgda,  fie  fe  iettcr  en  mène  temps 
dans  la  Mer  Blanche.  *  Dfl'ljle.  Atlas. 

z.  VERSCHE-REVIER,  Rivière  Fraîch», 
lÎTÏere de  laLaponie Mofcovite.  Elle  prend  ià  foorce 
dans  les  moncagnes  de  la  partie  occidentale  de  cette 
province,  6c  courant  à  peu  fti»  du  coucliain  au  le- 
vant ,  elle  va  mouiner  Keretti ,  où  elle  (ê  perd  dans 
Û  Mer  ntanche. 

VKRSE  ro  ,  lieu  de  ia  Gaule,  chez  les  Arverni. 
Surius  en  parle  dans  la  Vie  de  S.  Fn^â,  évéque  fit 
SBartvr.  *  (>r[f!.  Thcf. 

V'KRS[LL\(  ,  bourg  de  France  dans  le  Berry, 
âe£tion  de  Blanc.  Ce  bourg  eft  aiTer.  peuplé. 

VERSINE  ,  (la)  bourgade  de  France  dans  la 
Picardie ,  élcflion  de  Beauvais.  Le  toi  François  I. 
fit  bâtir  dans  ce  lieu  un  petit  cfalte»U«  «VcC  ttU  parC 
Bowr  in  cotmefle  de  la  Suze. 

t.  VERSOIX,  on  VnsOT,  rWiere  de  France, 
au  pays  de  Cîc».  Elle  a  ia  fource  dans  la  montagne 
de  Gcx  ,  Se  va  de-là  fe  jctter,  non  dans  le  Rhône, 
comme  le  dit  (iorneille  ,  mais  dars  le  lac  de  Ge- 
nève à  V(?rfoy  qu'elle  baiî»ne  de  fes  eaux.  Cette  ri- 
vière qui  reçoit  celle  ce  Ijéx  a  la  drnirc  ,  court  du 
nord  au  l'ud,  A:  Ccrpcnte  beaucoup.  •  Sekeiick{ti  , 
Carte  de  la  ^uiiTe. 

».  VERSOl-K ,  ou  Versoy  ,  bourgade  de  France , 
•H  pays  de  Gcx ,  fur  le  bord  du  lac  deGcnève ,  à  deux 
hcoes  au  nord  delà  ville  de  ce  uosn.  Ce  lieu  ,  qui  a 
litre  ds  maïquifat ,  cft  fitué  au  bord  de  la  rivière  de 
■Vcrfoy.  Les  Génevois  le  lurprircnt  en  i^Bq.  fur  le 
duc  de  Savoye,  fit  le  dcmaarclcrear.  Depuis,  il  a  été 
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céié  à  îa  France  avet  le  pays  de  Ccy  ;  8f  en%lo<. 
Louis  Xni.  le  donna  à  la  Maiibn  de  Condé. 

VER.SICINIA.ou  VERStNiClA  ,  ville  que  l'Hif- 
toirc  Mifcellanée, /-y.  23.  8c  24.  i'embic  mettre  au 
voifinage  de  la  Thrace. 

1.  V£RT,(le)  rivière  de  France,  dans  le  Béarn. 
Elle  naît  dans  la  vallée  de  Barrerons,  fie  iraverl'e 
cette  vallée  par  le  mitteu,  i  l'endroit  ô&  cA  affis 
Aramît ,  où  elle  reçoit  une  autre  petite  rîvîere  a  la 
droirj.  Un  peu  plu;  bas  elle  en  reçoit  une  au're  à  1» 
gauclie  ;  &  coulani  toujours  du  midi  ot(  iLlePital  au 
nord  oriental ,  en  ferpentant  ,  elle  v  a  enfin  le  perdre 
dans  le  Gave,  environ  4  une  lieue  au-dellous  d'Ole- 
rO!i.  C!n  trouve  da'".s  cette  rivière  d'exceller- tes  trui» 
tes  ,  êc  en  grande  quantité.  ♦  i>f Atlas. 

2.  'VERT,  rivière  de  France ,  dans  le  Qucrcy.  Elle 
prend  Ton  nom  d'un  village  où  elle  a  Çn  (burce ,  fie 
qui  ell  au  uurd  de  Cahor<,  après  quoi  elle  lâive  le* 
murailies  de  la  petite  yiUe  de  Cacus  »  8c  groflîe 
enfin  des  eaux  de  la  petite  rivière  de  MaiTe ,  elle  vt 
fe  perdre  dans  le  Lot,  à  U  droite,  entre  Cdiors  fit 
Curcvels. 

3.  VERT,  châtellenie  de  France,  d«ns  U  Beauce, 

életlion  de  (.hartres. 

VERTA(.OMAOORI,  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Il  faifoit  partie  des  f^ucontii  :  Ht  oa  trouve 
encore  préfentement  des  ttaces  de  fon  nom  dans  le 
territoire appcUé  V'ERCORs ,  dans^le Dauphiné ,  félon 
Nicolas  (ihorier,  /.  i.  p.  11.  Pline,/.  3.  c.  17.  dit 
que  les  VertacOMACORI  fondèrent  la  ville  de  No- 
vare ,  en  Italie ,  au  duché  de  Milan. 

VERTv£ ,  ancien  peuple  d'Afie  ,  aUiddeiPctict, 
8c  qui  fe  trouva  aufîeged'Ainîda,{êlon  AmmienMar- 
cellin,!'.  ig.<.-.2  dont  \o\c\]cpA{^»gc:  f^erùtmeridiano 
Lueri  luni  J'Jlinrri.  M .  de  V'allois  remarcjue  que  c'eft 
ainli  que  HIent  les  ManuTcrin  ,  à  l'exception  de  celui 
de  U  bibliothèque  (_  olbertinc  qui  porte:  Cujut  mer , 
luteri  innt  de  Winat:  ,  &c  au  lieu  de  Cuiui ,  peur-itre 
faut-il  lire  Cunt,  ou  Chunt  ;  de  i'orte  qu' Ammicn  Mar- 
cel! in  auroit  voulu  parler,  des  Huns,  quî»lèloil  le* 
.Hiftoriens ,  Croient  voifins  des  Perfès. 

VE^TAISON,  bourg  de  Ft*ncc,dans  l  Auver- 
goe,a5  diocèiê  de  Clennont  8c  m  nord  d'IiToite.  U 

Ia  un  Chapitre  dans  la  paroifle  qin  eft  èédÂi  à  Notre- 
lame. 

VERTÉ,  (flfle  )  iûe  de  France,  fur  la  côte  de 

Provence,  environ  trois  cent  toifes  à  Vci\  du  cap  de 
l'Aigle.  Cette  ifle  ,  qu'on  appelle  auHï  l'IsLE  DE  LA 
CUjr.>iT  ,  ett  alfez  l  aiiie  11  y  a  prefqu'au  milieu  du 
trajet ,  etuie  le  cap  6l  l'ille ,  une  roche  fur  laquelle  on 
ne  trouve  que  cinq  pieds  d'eau  Elleeftun  peupluspro- 
chedentlequcducapderAigle.  On palfe néanmoins 
onUnaireiBcnt  avec  des  galères  entre  cette  ifie  fie  le 
cap,  rangeant  près  du  cap  pour  éviter  la  roche.  Il  y 
a  tout  proche  de  la  pointe  du  cap  huit  à  dix  brafTes 
d'eau.  On  y  poutroit  pafler  avec  un  vaifièau  ayant  le 
vent  favoraWe;  ♦  Âf-cArAr ,  Pomil  delà  Médit,  p.  69. 

VKRTF.UIS",  ville  de  la  Grandc-l'ret.-.cne.  L'Iti- 
ncraire  d'Anionifi  la  marque  fur  la  route  (ïc  lilatum- 
Biil^rj  ri  à  Ci^Jl  a-Expt  jrctorum ,  entre  Broi-onaeis  fit 
Lavât,  it,  à  rrcire  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  fie 
ï  quatorze  milles  du  iec  or-.d.  <  'c-Kjir  la  rélidencc  d'un 
Préfet,  Iclon  la  notice  des  dignités  de  1  Empire^ mats 
ce  n'elt  plus  aujourd'hui  qu'un  village ,  i  deux  millet 
de  l'Edcn.âc  connu  fous  le  nom  dei/«r/i&,autrenC0l 
Surf'aipon  S'^rnt'nijre ,  fclon  Camden. 

1.  V£RT£IUL,  ou  S.  Meard  de  Verteuil, 
petite  ville  de  France,  dans  l' Angoumois ,  «eâîesi' 
d'Ani'oulémc  ,  avec  titre  de  Baronnie.  Cette  ville 
fitude  lur  la  t  l-arenre  ,  e)l  dans  une  fituation  fore 
agréable,  l^a  rivière  y  forme  un  grand  demi-cercle 
qui  entoure  le  pare  S:  les  jardins  d'un  maj^nifique 
l  h.i;eau  qui  v  eil  b.iil,  .Sa  .'ullicc  s'étend  tur  douze 
Faroiltes ,  fie  il  y  a  outre  cela  un  grand  nombre  de 
mouvances. 

2.  VtHTEUlI, ,  Bourg  de  France  dans  l'Age- 
nois,  éleflion  d'Agen. 

j.  VERTEUIlT,  FtrtolUm,  Petite  ville  de 
France  dans  la  Guieime,  au  dSocife  de  Bordeaux 
dans  le  pays  de  Medoc  entre  l'embouchure  de  la 
Gaioone,  appcllcc  la  Gironde,  fie  U  mer,  une  Imim 
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ta  nldi  de  FEsumc^  Y  ^  Abbayç  d'homiMi 
'de  Tordre  de  (Une  A.ug:uftin ,  faat  le  titre  de  fkïnt 

Pierre,  ôc  qui  rappcjrr    h         i'  ? c-d  I!v. 

VERTHF.S  ,  mcnKi-rc  de  la  BaiFc- Hongrie  , 
connue  autrefois  ifius  U-  ncm  de  Mons  Clipcorun;. 
Elle  ett  enirc  Gran  &  Albe  royale  j  &  les  Alle- 
mands l'appellent  *  Delà,  dn  RoyfttliBe 
de  Hongrie  ,  1.  i ,  1688. 

VERTILLAC  ,  bouig  de  France  dans  la  Mar- 
che ,  éleâîon  de  Gueret»  «tpcès  de  la  Souteraine. 
On  y  con(èrve  un  Mtiment  de  figere  oélogone , 
de  1a  ^.^uccur  d'environ  vingt  pîccîs,  &  qui  fervoir, 
fclon  route  apparence,  aux  anciens  Payens  à  faire 

confumer  par  1*  feu  ce  qui  «vaic  été  oflctt  fiir 

l'aiitel. 

-  VF.RTIN'^Z,  ville  d'Italie,  dans  la  Lucanie. 
Strabon,  I.  6,  p.  254,  la  met  au  nombre  de  quel- 
ques petites  villes ,  iîrui^es  dam  les  terres.  CaUK- 
bon  croit  eue  c'eft  l' URSENTiKOkDli  Ornouit 
de  Pline,  7.  3,  c.  11,  qui  comiite  les  UKSnrTINI 
parmi  les  peuples  de  la  Lucanie  ,  qui  habitoient 
dans  les  terres.  Cluvicr  croir  que  c'cfV  aujourd'hui 
VETRT  ,  ou  ViETRI,  bourgade  de  la  Bafilicatc. 

"VERYOBRIGE,  ville  de  l'hspagne  B^tiquc , 
félon  l'iîne  ,  /.  3,  t  Moralès  8c  le  pere  Har- 
douin  liient  NertoBRIG*,  fit  dillingucnt  cette 
ville  d 'une  autre  de  même  nom ,  chez  les  Cclti- 
bérei.  Le  non  moderne  de  VsiltOBAICB,  ou 
Nkrtobriga,  oui  ellle irént»1»lieooaij cft  /^i&rd 
àt  f^i^,  piès  de  FramaL  Rod.  Canii,  L  3,  e. 

CD. 

VERTON  ,  comt(?  de  France  ,  dans  la  Picar- 
die, au  diocèfe  de  Boulogne,  dans  le  gouverne- 
incnr  de  Montreuil. 

VlîRTOU, prieuré  de  l'ordre  de  faînt  Benoît, 
«n  Bretagnerdjocèîè  81  au  (iid-eft  de  Nantes.  Cette 
■bbeve  cil  ancienne  pnifqtie  faint  Martin  en  ëtoic 
«bbé  l'an  $74  ;  ce  tt'cft  plus  qu'un  prietud  COII» 
vemuel. 

VERTUS ,  ville  de  France,  dans  la  Champa- 
gne, ^leftion  de  Chalons,  à  Hx  lieues  au  fud-oueft: 
de  cctrc  dernière  ,  lur  le  chemin  de  Paris  ,  avec 
titre  de  conrc-pairie  &  juftice  royale.  Vertus  éioit 
déjà  le  chc<-lieu  d'un  pays,  dans  le  neuvième 
clc  ,  comme  on  le  voit  dans  les  capitulaircs  de 
Charles  le  Chauve ,  où  l'on  trouve  Pa  G  u  s  \'  1 R- 
TUDrSUS.  Ce  pays  eft  au  mviâ.  de  la  Marne,  fur 
les  confins^  du  territoisc  d'Epecmy.  La  TÎUe  de 
Vernis  étoh  de  l'ancien  patrîmoine  de  l*é|^lfft  de 
Rhcims,  elle  y  fut  réunie  par  l'arche vctjvie  Foulque, 
avec  plufieurs  autres  domaines  ;  ce  qui  fut  confir- 
mé par  les  lettres  du  pape  FornioCe ,  données  l'an 
8c)2,  comme  on  peut  lire  dans  Flodoard  au  chapitre 
Il ,  du  quatrième  livre  de  fon  hiiloire.  CJette  terre 
de  Vertus  fut  de|>uis  attribuée  au  chapitre  de  l'é- 

flifc  métropolitaine.  L'autCUr  du  funplémcnt  de 
lodoaid  rappone  les  lenres  de  Leudon ,  prevdc 
de  cette  églile,  dans  lesquelles  il  déclare^  que  du 
tonfcntement  de  tout  le  chapitre ,  il  avoit  donné 
à  cens  la  terre  de  Vertus  à  Heribert  III,  comte 
de  Troyes,  pour  en  jouir  pendant  (a  vie  feulement, 
en  excluant  ("a  veuve  ,  Tes  cntans  &  fes  héritiers. 
Adalberon  croit  alors  archevêque  de  iîheims,  &  ce 
Traité  a  été  pafTé  l'an  980  ou  environ.  Après  la 
mort  d'Heribert»  les  comtes  de  Troyes,  (es  fuc- 
^cfTcurs,  retinrent  la  «erre  de  Vertus,  dont  ils  firent 
hommage  lige  aux  arcbevéquet  de  Rheims  ;  ce  qui 
a  duré  jusqu'à  la  réunion  de  la  Champagne  à  la 
couronne  :  8c  Vertus  eft  entré  dans  le  domaine  où 
il  a  demeuré  jusqu'à  l'an  1  361  ,  que  le  roi  Jean  don- 
na en  pleine  propriété  a  .'ean  Galeace  Vifconti  , 

four  dot  de  la  femme  Ifabeile  ,  fille  du  Roi,  toute 
a  terre  de  Vertus,  qui  fut  érieée  en  Comté.  2tafL 
Galeace  ,  mariant  là  fille  Valentine  avec  Louis» 
fils  de  France  ,  duc  d'Orléans ,  lui  domt  «n  dot 
ce  comte.  Philippe,  un  des  plus  ^eune  filt  dn  duc 
Louis  ,  filt  coiate  de  Vcnut  ;  qui ,  mourant  fans 
^  ^nfans,  laiflà  ce  comté  A  &  finir  Marguerite,  femme 
de  Richard  de  Bretagne ,  comte  d'Estampes.  Leur 
£ls,  François  fut  duc  de  Bretagne,  &  nt  doo  du 
coâcé  de  Veiow  k  fts  Mnvd  François  »  qui  en 
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fans  que  tt  four  la  .seine  de  France  s'y  opp«ék$ 
mais,  après  la  mort  de  la  reine  ,  les  Procuieur»- 

généraux  intentèrent  pluiîeuîs  aÂions  contre  les 
Seigneurs  d'Avaugour,  descendant  de  ce  bâtard; 
mais  le  Parlement,  par  phifîeurs  Arrêts,  a  maintenu 
ces  Seigneurs  en  poffesnon  j  &  jusqu'à  prcicnt  leurs 
desccndans  miles,  jouifleot  du  comté  de  Vertus. 
Ce  comté  eft  de  grande  étendue,  &  renfcrrr.e  un 
pays  beau  &  fertile.  Laville  eft  allez  confidcrable, 
ayant  dans  fim  encdnw  une  coHégiale  tt  deux  ab« 
bayes  :  l'une  de  RénédiAins  de  Ta  coit^gadoa  de 
faint  Vanne,  fou-  1;  ro;r.  c'p  fiinr  S-uv-ur,  8t  qui 
vaut  douze  cent  livres  i  l'abbc,  éi  aulitit  aitk  Re- 
ligieux; l'autre  abbave  ,  qui  eft  de  clianoines  ré- 
guliers, fous  le  titre  de  Nôtre-Dame,  a  un  cha- 
pitre compofé  d'un  doyen  &  de  fix  chanoines,  qui 
ont  cbacun  deux  cent  livres  de  revenu  :  l'abbé  jouit 
de  trois  mille  livres.  *  Z.My»cr<»,-detcripiioit  dt 
la  Fiance,  pan.  t«  p.  49. 

La  viUe  de  Vertm  eft  i^ée  dans  nne  plaine  » 
au  pied  d'une  montagne,  fur  laquelle  il  croît  d'as- 
fez  bon  vin.  On  voit  à  une  demi  lieue  de  cette 
ville,  (ur  une  montagne  ,  les  ruines  d'une  Forte- 
rcfle  ,  nomme'e  la  Montume.  U  n'en  reste  que  le 
pan  d'une  tour  &  le»  enceintes,  qui  font  juger  que 
c'ëtoit  autrefois  une  place  trcs-forre.  Elle  fut  dé- 
truite fout  le  tegne  de  Charles  Vil,  par  les  villes 
&  les  communautés  voifines.  *  l'igaaioit  descr.  de 
la  France .  t.  3 ,  p.  34?. 

VERUCA.  La  ville  de  ce  nom,  dont  parle 
Caftîodore,  /.  3,  f^ariar.  eft  placée  par  Sabellicus» 
Blondo  ,  Cahdidus  ,  Niger  &  l.eandre  ,  dans  le 
Frioul  i  &  (clon  eux,  c'eft  préfentement  MonU' 
h'alcmc  ;  mais,  dit  Ortcllus ,  comme  CafTiodor  donne 
une  belle  description  de  cette  ville  ,  &  la  place 
fur  l'Adige ,  je  ne  vois  pas  comment  ce  pourroic 
être  aujourd'hui  Montt-FûUcmt  fur  le  golfe 

de  Triefte  :  ou  ces  auteum  modenes,  ajoute-t-il, 
fe  Ibnt  trompés  groifieremebt .  00  il  fàndroit  lire 
dans  Caffiodore  Naùfo ,  au  lieu  HAtheJit.  Mui 
Niger  paroit  avoir  reconnu  !j  fr.Ljre  ^  car  après 
avoir  dit  que  Ahnie-  Falcçne  etoii  l'ancienne  f^tm 
ruca ,  il  veut  crifuite  que  cette  deroiete  VÎUe  Ibît 
Ciuja.  ou  Chiuja.  Voyez  Chiusa. 

VERUCINI,  ou  VerRUCini,  peuples  de  la 
Gat.lc  Narboiinoife  :  Pline,  /.  a,  e.  4^  les  metui» 
deiïus  des  Suelterii  &  le  pere  HaidoUlO  CTOtt  qu'llt 
habitoient  le  otartier  de  la  Provence  ,  oA  &  tiouTent 
aujourdlilii  rtrtgnvn ,  &  Berjoh. 

VEHU(  OT  A,  bourgade  d'Italie  dans  la  Tos- 
cane,  dii^i  \A  vallée  de  Macra,  i  quatre  lieues  de 
MalTa,vcrs  le  nord,  (Quelques-uns  la  prennent  pour 
l'ancienne  Biraceium.  Cet  article  eft  tiré  de  Bau- 
drand  qui  cite  à  faux  Cluvicr;  car  dans  ce  dernier 
on  trouve  feilc  la.  ,  fit  non  pas  f^erucolo ,  dont 
aucune  bonne  carte  ne  fait  mennon  :  quant  au  nom 
de  Biraetlum,  ^caoder  fit  les  autres  s'accordent  i 
dire  que  c'eft  aujourd'hui  fictreHo. 

VERUDA  ,  IHe  d'Italie  ,  fur  la  côte  d'iftrîe. 
au  midi  de  la  ville  de  Pola ,  près  du  golfe  Garnerer. 
La  terre,  &  quelques  écueils  qu'on  voit  aux  envi- 
ron*, y  font  un  bon  port.  On  révère  dans  ce  lieu- 
la  la  .Sainte  Vierge,  avec  beaucoup  de  dévotion, 
ibus  le  nom  de  Nôtre-Dame  de  la  Vcnida.  L'é|li(è 
&  le  monastère  appartiennent  aux  Minimes. 
itr,  VOVage  de  Dalmatie,  L  t. 

VERUE,  Feruca,  viUe  d'Italie,  dans  le  Fié. 
mont,  au  comté  d'Aft,  fur  une  coline,  près  du  Pd» 
entre  CafaI  &  Turin ,  environ  à  cinq  lieues  de  cha- 
cune de  ces  villes.  Cette  ville  ,  qui  crt  fur  les  fron- 
tière» du  Montfcrrat,  &  très-bien  fortifiée,  a  pro- 
duit de  grands  hommes,  &  donné  occafion  à  plu- 
sieurs disputes  touchant  fon  origine.  Politien  y  a 
fijt  quelque  féjour,  81  le  fameux  Torquato  Taflb 
y  alla  pailer  quelques  mois,  aptès  qu'il  fut  forti  de 
fa  prifon  de  Ferrare.  On  dît  que  pendant  qu'il  y 
féjourna,  il  revit  fon  Aminu,  à  lacgièlle  il  fît  quel- 
ue  changement.  On  voyoit  autrefois  fiir  la  porta 
u  château  un  cochon  qui  ouvroit  la  gueule,  pour 
engloutir  une  grappe  de  railln  qui  lui  pendoit  liir 
la  tétt>  fie  ces  mots  pour  Inftription  : 

S  ij 
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Cène  infcriptita  %v<4t  hi  nife  dsuu  ce  llcu-Ià 
^lulaat  les  guenet  de»  Fiémontob  fie  des  Fcrra- 
roif  ;  &  lortque  le  duc  de  Ferla  tffi^get  cette  ville, 
en  i62(«  pour  le  roi  d'Espagne,  ce  qu'il  fit  inuii- 
lement ,  les  Habicuu  de  \  crue  mirent  fi>n  nom 
dans  l'infcription ,  au  liei;  li'  r  lui  i'm  marquh  de 
Monttcrrar.  Quoique  ccirc  i'iacc  parût  impreaablc, 
i  caufc  que  fcs  fortlficarions  ccoient  en  grand  nom» 
brc,  &  qu'on  ne  pouvoir  l'investir  du  côté  du  PA, 
le  duc  de  Vendôme,  grncral  des  armée';  Frnnçoi- 
£tMt  en  Italie ,  l'asiîcgcï  dans  le  mois  d'Odiobie 
1704,  6c  fem  n  Uen  b  place  durant  tout  l'Hyver, 
4|Ue  le  gouverneur,  ayant  perdu  la  plus  crande  par- 
tie de  Ta  gamifon ,  fut  concraint  de  te  rendre  i 
4i*crdtioa  te  9  avril  de  l'année  iiuTaine,  eptis  avoît 
tût  fauter  les  fôrrifîeedons.  *  Corn.  DiÂ.  Mimairea 
W!v  temt.  \ 

VERUES,  peuples  de  la  Mauritanie  Tingitane. 
Ils  font  places  par  Pcolomée»  /.  4»  a  au  midi 
■de*  S': ce  fit  8c  des  Meawcx. 

\'RR\'IÇ,  petite  ville  de  Flandre,  fur  la  Lys, 
dans  ia  cliâtellenic  d'Ypret.  Elle  patfe  pour  ancien- 
ne. II  y  a  trois  cents  ans  qu'elle  étoir  encore  con- 
iïdérabfe  par  fetemanufa^lures  de  draps  ;  mais  les 
dommages  qu'elle  a  foufTertt  quatre  ou  cinq  fois 
depuis  ce  tems-là,  l'ont  fait  beaucoup  dccheoir  de 
ce  qu'on  l'a  vue.  Elle  perdit  jusqu'à  deux  mille  deux 
^cenc  foinue  maifons  dans  un  fcul  incendie  i  de 
fbrre  (jn'elle  n'en  a  plus  â  prcfent  au'envîron  deux 
cent  cinquante.  Il  ne  paroir  pa?  qu'elle  ait  jamais  txé 
environnée  de  inuiaiilcs,  mais  ieulcment  de  remparts 
%L  de  foffcs. 

yERyiER.*;,  ville  d'Allemagne,  dans  rcVè- 
clic  de  1-iége,  aux  confina  du  durh^  de  Limbourg, 
iiir  la  rivière  de  Weze,  environ  à  (îx  Ueucs  de  Liè- 
ge ,  ver<  le  levant.  *  De  l  [fie  Atlas. 
.  VERVINS  ,  ville  de  France ,  dans  la  Picardie 
4Sn  Thiérache ,  entre  la  Capelle  au  nord,  &  Marie 
au  midi ,  dans  le  voifînage  de  Laon.  Cette  petite 
TtUe,  fitu^c  fur  une  hauteur,  eft  connue  dans  l'hts- 
Cbire  par  le  traité  de  çaix  qui  yr  fiit  conclu  le  2  de 
mat  entre  Henri  IV,  roi  de  France ,  &  Phî- 

lipjie  II  ,  roî  d'Espagne.  Il  fe  fait  à  Vervins  un 
grand  commerce  de  bleds  qu'on  transporte  dans  le 
Hainaut  5c  ailleurs  Cxtte  peticc  ville  a  titre  de 
cbitcllenic  fit  de  niarquilat.  *  Pigcnhl ,  delcr.  de 
la  France,  t.  3,  p.  204. 

■VERULA:  ou  VerulH,  ville  d'Italie,  dans  le 
X«Bàinftt«ll  pays  des  Hernîques.  Florus  ,l.\,c.  11, 
qui  fait  mention  de  cette  ville ,  dit  :  de  Ferulis  O 
Sovillit  ,  piidttt  Jid  tr.-wrphavimni.   Froniin  ,  de 

CoioMÏs,  la  met  w  nombre  des  colonies  Romaines. 
C'eft  la  Tille  Vekulanum  de  TiteLire,  /.  q,  c.  42. 

Elle  conferve  encore  prélèotement  Ton  ancien  nom. 
On  l'appelle  VëFOLI  :  (es  liabîtans  font  nommés 
;Vëri;i-ani,  par  Pli.ic,  /.  ^,  <j. 

VERULANnUM.  Voycx  VKROI.AMIUM. 

VERULANUM.  Voyez  Verul*. 

A^EllURIUM,  ville  de  la  Lufitanie,  félon  Pto- 
lomce,  /.  2,  c.      qui  la  marque  daoi  les  mie*. 

VERUSI.  Voyez  Nerusii. 

VERUVIUM.  Vovez  Berubîum. 

VERZASCHA,  vallée  d'Italie,  dans  la  dépen- 
dance des  douze  anciens  cantons  SulHes,  au  bailliage 
de  Locarno  »  du  côté  du  nord-e<L  Elle  eft  arrotec 
parune flviere demèmenon.  8c elle  &k vas  cont" 
munauté,  oui  a  <on  gouvernement  i  {wit.  '*Etnt& 
Dt'l  ctT  de  Ifl  Suifji,  t.  ^  ,  /».  215. 

VER7.A  r  ,  petiic-  ville  de  France  dans  le  I.i- 
nofin ,  diocilc  de  Limoges,  éledlion  de  Tulles. 
Elle  a  titre  de  conué. 

VE.SANA.  Vovez  VASAMA. 

VESAPPE.  ville  de  Mëdte  :  Ptolomée,  /.  6, 
e.  z ,  la  marque  dans  les  terres.-  Au  lieu  de  Vs- 
t  xpps ,  le  namncric  de  U  biidiotJi^ae  Ptlatiae 
nortc  Vesasphe. 

VF^ATIS.  Voye»  VistmClS. 

VESBIUS.  Voyes  VkSVVB. 


VES- 

VESBOLA,  ville  d'Italie,  au  voifinage  de» 
monts  Cérauniens.  Denis  d'Halicaniallc  ,  /.  1 ,  c  1^, 
qui  la  donne  aux  Aborigènes,  oit  qu'elle  étoit  en- 
viron à  foixante  ftades  de  Trthtlaf  &  i  quarante 
de  Suna.  Sylburge  ibup^onne  que  ce  pourroit  (ire 
la  ville  Suejfula^ 

VESCELIA ,  Heu  fortifié  ett^  Espagne  :  Tite- 
t.îve ,  /.  35,  ^.  22,  dit  que  ce  lien  fut  pris  par  le 
proconùil  NI.  1  luvius.  îjclon  le  pctc  Brict  c'eft  la 
méttie  choie  (juc  f^ergilia,  anciefc  nom  de  la  ville 
de  Murcie. 

VESCELLANI,  peuple;  d'Iralici  ils  babitoîcnt 
dans  la  féconde  région,  felùn  Pline,  /.  3  ,  c.  11. 

VESCETHER,  ville  de  la  Mauritanie  C.cfa- 
rienfe,  fclon  ProlOméc,  /.  4,  c.  2.  <  e  fut  dans  la 
fuite  un  fiege  épiscopai.  Voyez  Vesceritanus. 

VESCERITANUS  ou  Bercerïtanus  ,  iîeg« 
d|ti«ca}ial  d'Afnque,  dani  la  Numidie,  &lon  la  no- 
tice des  érCcliés  d'Afrique.  L'évèque  de  ce  fiege 
efl  nommé  Optatus  Epijciput  vUbit  teeritanx  par 
la  conférence  de  Carthage  ,  N°.  120.  M.  Baluze 
conjcâure  que  cet  Optât  eft  le  même  à  qui  eft 
écrite  la  cent  quatre-vingt-ciixienne  lettre  de  faint 
AuguAin. 

VESCI,  port  de  l'Espagne  Cicéricurc,  félon 
Pline,  /.  4,  c  20,  dont  voici  le  paifage  :  Pjrtut 
torum  l'tj'à,  feca  rirgio  ^fliirum.  Pintaut,  après 
avoir  confulté  d'ancicnt  manuscrits,  crut  qu'au  licv 
de  Vesci  ,  Veca  ,  il  ftSXoit  lire  en  un  feul  noc 
VesctvESCA.  Le  pere  Hatdouin ,  fur  la  foi  dW 
plus  grand  nombre  de  maoïucrits,  a  fait  une  001^ 
Telle  corredion ,  &  rétablit  aînfi  ce  paifage  :  Por- 
t'ts  eorum  P'ereeJ'ueca  regio  ^jliirwn ,  &c.  Il  ajoute 
que  Vereasueca  eft  aujourd'hui  Villa-ViCIOSA, 
au  confluent  de  l  Allario,  &  d'une  aurre  petite  ri- 
vière ("ur  la  côte  de  l'Ailurie.  Aucun  auteur  ancien 
ne  lait  mention  de  I  ei  t ..  f.icca  ,  mais  de  l  'ica  , 
aujourd'hui  iiia- k'icioja  fur  l'Aiia,  &  non  pas 
l'Aftario. 

VESCIA,  ville  d'Italie,  dans  l'Aufonie,  felon 
Etienne  le  Géographe.  (Jluvicr,  Irai,  ant,  /.  3>  «•  10* 
place  la  ville  Fefàa-iL  le  territoire  f^eCeintUt  ea> 
tre  le  mont  Maractn  &  te  fieuve  Liris.  Tite-Live» 
/.  8,  c.  II ,  6c  10,  ç.  ai ,  fait  mention  de  cette 
ville  &  de  (on  territoire  en  pluHeurs  endroits.  Le 
nom  du  peuple  ,  dit  Etienne  le  Géographe  ,  efl 
VfSCiATES  ,  &  le  nom  national  Vescianus  ;  cela 

fouvoit  être  vrai  par  rapport  aux  Cirées;  mais  les 
.atiiu  ,  comme  Cicéron  iSc  l  ite-Livc,  difeni  VeS- 
CINI  Si  \"escinus. 

VESCIANO,  village  d'Italicj  au  royaume  de 
Naplcs,  dans  la  terre  de  Labour,  près  de  ta  ville 
de  Noie.  Il  y  en  a  qui  preimnent  ce  village  pour 
l'ancienne  VktClA.  cdcnne  tc  Géo^giaphe  l^ii>pclle 

B*Jisi4.  > 
VESCIANUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Cîn^ 

ron,  ai  j4tticum,  l.  iç,  EpifL.  2,  où  on  lit  :  cùm 
dedijfèm  ad  te  littéral ,  diverrjjem^ue  à  Cumii  m  yef- 
cian  i  accepi  à  TabtUarin  tu.,  lutterai.  Ortcllus  croie 
quec'ctoit  une  maifon  de  campagne  dans  te  terri- 
toire de  \'ESCIA.  Quelques  exemplaires  de  Ciceron 
au  lieu  de  m  f^ejciano,  portent  m  y tfc'miy,  &  d'au- 
tres in  yeflino. 

VESCIS ,  ville  d'Espagne  Béiique  :  Piolomée» 
qid  la  donne  aux  Turdules ,  la  place  dans  les  iefr> 
res,  au  pied  du  mont  Illipula.  Pline,  /.  5,  c.  i,  qui 
écrit  Vesci  ,  la  furnomme  Faventia. 

VESCITANIA  REGlp ,  contrée  de  l'Espagne 
Tarragonnoifè ,  8e  qui  faifoit  partie  du  pays  des 
Iler^etes ,  felon  Pline,  !.  ^  ,  c.  3.  Les  Ofiouiëilia^ 
bitoient  une  partie  de  cette  conrtce. 

VESCIVESCA.  Voyez  V'F.îCt. 

VESCOVK)  ou  \  E.5COyio  ni  SabivA; 
bourg  d'Italie,  dans  la  .Sabine,  fur  1' \ia,  4  quatre 
lieues  de  Narni,  eu  côté  du  fud.  11  y  en  a  qutveii' 
lent  que  ce  lieu  ait  été  la  fâidence  des  évtqnes  de 
Sabine,  Se  que  ce  foit  ce  qui  a  occalîonné  fon  nom. 

VESDIN  ATES.  Voyez  VlDlANTll. 

VESELISË.  ^Vi^iitiii.TiUeacpreTâtéduducfaÀ»' 
de  Lorraine»  Inr  la  rivière  de  Brenon,  fit  le  die&  • 
UcB  ^  dépsf  tMieiit  dii  conté  de  Vandeinoiit.  So« 
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i?}]Ce  paroi(Tîal(?  cfV  dédiée  à  faint  Cômt  &  à  faînt 
I^amien.  I-c  cliapitre  de  Jïouxieres  eft  patron  de  la 
cwe ,  qui  fc  donne  au  concours.  Le  cure  i^rend  un 
tien  des  groiîes  &  menue*  dimei,  &  le  chapicre  a 
les  deux  a.u[:rcs  licrs  Le  duc  de  Lorrairie  e(l  reigncur 
«n  titre  de  Veieliiè»  11  y  a  chapelles  ca  nue  } 
la  plui  erandeVfl  celle  de  otM-Damek  II  y  a  outre 
cela  à  Verelife  un  Hôpital ,  qui  a  ooq  cent  livret 
de  revenu  ;  un  couvent  de  Capucins,  fendë  en  1691  ; 
un  couvent  de  Minimes  ,  (onAé  en^  1614  i  ">  j  1 
autre  de  Rcligieules  de  la  congrégation  de  Motie- 
Dame  :  ces  dames  y  furent  remues  en  1619.  La  lu*  * 
meau  d'Ogneville  dépend  de  VefeliCe. 

V  £  S  F,  L  IT  A  N  U  S .  Si^  ^iscopal  d' Afrique 
dans  la  Nuinidie»  Dan*  la  notice  des  ëviques  de 
ceiM  pcovince  tr<MT«  Doaatumt.  *  Harduio, 
Co/bA  Conc.  t.  3./f.8|^i. 

VESENTINI }  peuple  d'Ttalic  dans  laTofcane, 
f:'  n  Pline  ,  /.  5  ,  c.  Tlt  habitoient  fur  le  bord 
du  lac  V  olfinien  ,  aTipclIé  préfcntement  I.its'j  Ji 
BolUna,  Il  -1  pS  '  douce  que  leur  ville  ou 
leur  Roiirgnd?  le  nommoit  autrefois  VESENÏIUM 
OU  VisENTlUM,  &  que  ce  nom  fe  conferve  encore 
•U)<Mird'liui  dans  celui  de  BtfetUio»  où  l'on  a  trouvé 
Une  aoclenoe  Infoiptioiif  avec  ces  non  VmuTl 

YiSSMT*  S' Afin  1 

VESÈmJM  ou  VosBHtrw.  Voye«  CostmrM, 

VESERT*^  :ir;i  i?!-';  rjrirnmcnt  ainfî  le  lieu 

où  filt  donnée  U  (.tintaic  baiaillc  des  Romains  con- 
tre les  Latins  ,  où  P.  Decius  Mus  i'e  dévoua  au)C 
A^anes,  pour  le  falut  de  l'atinée  Romaine.  (S.e  lieu 
^toit  dans  la  Camnanie ,  dans  les  plaines  qui  font 
«U  pied  du  mont  Vefiive.  Aurelius  Vidtor ,  m  P* 
Xietio^an^  injUMÙa  Torj^at> ,  dit  que  VbssMS 
,  ëioic  in  ileuva  :  attit  cotoÉie  il  eil  i«ul  pour  cette 
dfnonûnaâon ,  let  antres  historiens  fè  contentant 
de  dire  ad  P^tferim.  ou  afuJt  f^ij'frim ,  cela  n'a  pas 
empêché  Cluvier  Se  quelques  autres  m  dcmes  de 
dire  que  A'eicris  croit  une  bourgade  ,  outre  qu'on 
ne  Trouve  dans  ce  quartier  aucun  autre  fleuve  con- 
fidcrable  que  le  S'-''<C^n-n  ,  le  Sarnu  •;,  &  le  f^eJU- 
num,  qui,  félon  Vibius,  le  jette  dans  le  Sarnum. 
Un  antre  palTage  de  Tite-Live,  /.  8,  c  8 ,  donne 
lieu  pourtant  de  douter  (î  VES£Rt^  ixoxt  wie  bour* 
gadc  ;  car  après  avoir  dit  «jue  la  bat^e  donna 
aflcz  près  du  mont  Veluve ,  il  ajoute  :  jui  via  ad 
f^f/'erim  ftrthat ,  &  il  femble  que  s'il  eût  voulu  par- 
ler d'une  bourgade  ,  il  eût  dit  ywa  via  A' eftri  v  J'trt- 
bat.  ("ellarius ,  Cc.^r.  ent.  i.  2,  c.  t),  à«  qui  eft  cette 
rematqiie  ,  avoue  néanmoins  que  l'argument  n'ell 
pas  ablolument  concluant,  parce  que  Liceron,  1.  |, 
Jîpifi.  6,  dit  bien  :  ad  Smam  nav,g,tjj[im ,  &  au  livra 

Î)^  Epifi,  a*  T*  noia  ûd  Bajat  vtnire  ;  de  forte  qu'il 
erôit  Hea  dificUe  de  décider  fî  Veseris  étoit  un 
fleuve  ou  une  bourgade.  *  Cieero,  1.  5,  Offi  c.  jo, 
TTtrt-Live,  1.  10,  ^TjS,  raUr.  Max.  1. 6,  c.  3. 

VESEVUS.  Voyez  Vfsuvujs-. 
■    VESICCHIO,  fottereire  de  la  Dalmatie ,  félon 
Corneille  qui  cite  Davity.   El!e  ctT,  ajoutc-r-il ,  à 
trois  milles  de  Starigrad  ,  vers  le  rivage  de  la  mer, 
fiir  une  mQ/itagne}&  elle  appartient  aux  Vénitiens. 

VESILLY,  Baronie  de  France,  dans  la  Cliani- 
pagne ,  éleiUon  de  Rbeims. 

VESIOCONATëS,  neuplet  d'Italie  ,  dans 
l'Umbrie,  félon  Orre1iiî/qiii  eîte  Pline,  /.  3,  c.  14. 

Je  trouve  bien  que  Pline  met  dans  l'L^mbrie  un  peu- 
ple nomme  VesIONICATES  ^  mais  je  n'y  vois  poii\t 
de  \'ESIOCONATES. 

V£SIRE  (la) ,  petite  rivière  de  France  dan»  le 
Forés.  Elle  prend  fa  fourcc  au  couchant  de  Mont- 
brifbn  qu'elle  arroTe»  &  va  fe  rendre  dans  le  Li^ooa 
un  peu  au^ddfiM  de  rendroU  o&  die  &  jette  daaa 
Ja  Loiret 

•  I.  "WSVE,  fivîere  de  Franc* ,  ^ans  la  Champa* 

g'nc,  c"\7,ni\  ^■'"idula.  Elle  ^rj-id  ".1  l';  .::ci?  i  2  lieues 
«ic  l'oîient  de  Châions,  pâlie  a  Rhcims,  ^  ISr.iine,  à 
J^iTmc; ,  &  fc  rend  dans  l'Aînc  ,  vis-à  vis  de  ^'e!^y. 

a.  VESLE,  rivière  de  France  ,  dans  la  Bteffe, 
qu'elle  traverfe  toute  entière.  Llle  a  Ta  fourcc  dans 

le  mandciBettt  de  Vvambgoj  d'où  pienaoc  ùta  coucs 


Vers  le  hotd,  e!lc  arrofe  Lans;  après  ^ol  elle  fra* 
vcrlc  le  mandement  de  Bourg,  où  elle  tourne  du 
côté  de  l'ûccicicnt  ;  enfuite  elle  entre  dans  le  man- 
dement de  Velle,  où  ayant  reçu  l'Yrancc  »  elle  Va 
baigner  la  ville  de  Pont>-de'>  Vefle  »  pour  s  alle* 
jetter  enfin  jlans  la  Sdiie«  fut  deiut  cmbouchuref« 
i  quelques  lietws  au^deflous  de  Maçon,  vts<.4-'vis  de 
Varennes.  *JtUilott  Atlas. 

I.  VESLY  ou  VEtLLY,  ville  de  l  ille  de  î  tance} 
fur  la  rivière  d'Aifne ,  à  quatre  lieues  au-ueiibus  do 
Soillons,  âc  à  huit  de  Kheims,  dont  elle  tait  partie 
■du  duché.  Llle  fe  trouve  nommée  en  latin  /  elL,i- 
eum ,  Faliiacum  Se  f^UltAcuM,  £n  1379»  le  roi 
Charles  V  donna  cntc  viUc  à  l'^ftHé  de  Rlieims« 
en  échange  de  MouaoOà 

a.  VESLY,  bott»  de  l^tancf  dans  Ift  MoilMil* 
die,  âeâion  de  Gilors. 
VESONNA.  Voyez  VesunA. 
VESONTIO  ou  VlSONTio  ,  ville  de  la  Gaul* 
Belgique,  chez  les  Séquanian?.  1-  lie  étoit  déjà  très- 
confidérablc  du  tems  de  (  clar,  hd.Gal.  1,^.38, 
qui  l'appelle  Oyp  àiim  maximum  Sequmat  um.  DiotH 
Cafiius,  l.  38,         &  l'itinéraire  d'Antonin»  coa- 
noiffcnr  ausfï  cette  ville  fous  le  nom  de  VtSONTIO. 
Llle  ell  maïquce  dan*  Cet  Itin^îte  (ttt  la  rbotc  d« 
Milan  à  Sctasbouif ,  en  prenant  par  les  Alçei 
Graiennet,  tnvt*  Arhrîea  8t  f^tlatndurum ,  àfeiztf 
milles  du  premier  de  ce;  lieux  ,  &  à  vingt-deux 
milles  du  fécond.  Cette  ville  eft  nommée  Oweorr.w 
/  ijintium  pzT  Htclomce,  /.  2,  c.  iq,  &  f^ifontiif 
ou  Bij'nth  par  Ammien  MarccUin,  l.      ,  e. 
(^ul  dans  un  autre  pasfage  écrit  t'elunthi  t  ,  &  aU 
livre  ao,  c.  10,  Bijaatio,  d'où  l'on  a  fait  le  nom 
IQOderoe  BtSANÇOK.  Voyez  ce  mot.  Anlbnef 
PclUgi  p.ft3^  nous  apprend  que  VtSOMTlO  avOÏC 
une  école  municipale ,  &  des  i'ro^eflelirS  de  Rhé- 
torique. On  a  des  médailles  d'.\uguilc&  de  Galba, 
fur  lesquelles  on  lit  :  MUN.  Visontium.  h'.ais  \c 
pere  HarJouin  &  Ccllarius  jugent  que  c'ell  une  mé- 
daille de  la  ville  de  VlSONTIUM,  en  Stpagnc, 
dans  le  pays  ces  Fe/endoner.  Dans  U  notice  des 
Gaules ,  la  ville  VisoNTIo  a  le  titre  de  n^écxopolci 
&  eft  appcUée  ClVITAs  VCSONTiniflOlli 
V£SOP.  Voyez  Wssov* 
VESOÏS ,  bouig  de  Fiance,  4tns  te  Maîné, 
fleaioft  du  Mans. 

VESOUL,  ville  de  France,  dans  la  Franche- 
Comté,  au  bailliage  d'Amont ,  j  «  p;  \[ruc%  au  nord 
de  Bcfançon,  &  à  deux  de  la  .Sone,  en  latin 
/.•/u-n,  FfliUlu-v ,  ou  C'jjlrum  f-'iJHenfe.  Cette  ville 
ne  fe  trouve  point  marquée  avant  l'onzième  iiécle, 
&  le  tenie  d«  Renaud  I  ,  comte  de  Bourgogne^ 
qui  donna  aux  religieux  de  Ikînc  Benlgoe  cenaina 
domaines  qu'il  avoit  aux  eitvirOnt.  l.e*  fucces» 
l'eurs  de  Renaud  acquirent  dans  le  douzième  fîécld 
ce  que  les  archevêques  de  Befançon  avoient  à  Ve- 
foul.  Elle  eft  fituée  en  pente ,  au  pied  d'une  mon'» 
tafjne,  appellée  la  MOTTE  DE  Vesoul,  &  au  bas 
de  laquelle  paffe  la  petite  rivière  de  Durgeon.  Elle 
a  été  autrcrois  alFcz  coniidérable  :  mais,  ayant  été 
pîufieurs  fois  priie  ,  rcprife  &  ftccagée,  clic  eft 
aujourd'hui  fott  déchue.  *  Languerue ,  Defcr.  de  1« 
France,  pan.  I*  fk  311.  Piganidy  Defeiption  da 
k  France,  t>7*  P.  518. 

La  TÏlIe  de  Vefisul  n'a  qu'une  Paroiire  ,  fous  la 
titre  de  faînt  George  ,  dciervie  par  un  Doyen  dC 
quelques  chanoines  qui  portent  l'aumuffc  fur  le  bras. 
Le  1^L\ -Cc  ;  Y  tait  ordinairement  en  nuikquc  dana 
les  bonnes  tctes.  On  v  trouve  auffi  un  collège» 
8c  deux  monaftercs  de  filles,  l'iui  de  la  Vi£tation^ 
àc  l'autre  des  Annonciades.  Les  Espagnols  cédèrent 


.  Diâ:  Mimtfif**  if^ffSt 

fur  Us  Ltux. 

A  une  lieue  de  Vcfoul ,  au  village  de  Frotey  ^ 
fe  trouve  une  fnurce  fort  remarquable,  qu'on  no  i  ma 
le  Frais  Putrs.  Elle  eft  faite  comme  un  trou, 
ayaoc  «nviioiD  quioxc  toiièt  de  latgcar»  &  vingt  d« 
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profondeur.  Ce  puu$  va  en  diminuanr  en  manière 
d'enronnoir  ,  dcpuiî  le  haut  jusqu'au  bas  ,  à  la  lar- 

Îcur  de  deux  toiles  dans  le  rocher  t:ui  cil  creux. 
1  n'y  a  Qu',uae  fente  dans  le  puits ,  &  l'eau  en  ion 
^ildiqMeâif  en  lî  grande  abondance,  qu'elle  inonde 
tome  IscRiBpagne  de  Vefoul  ;  ce  qui  arriva  un  jour 
tris  à  propos  lorsque  la  ville  ctott  ufieg^e.  La  plû- 
pvc  dâ  tnéeeaiu  fusent  iiMét»  A:  oa  en  |Hn&  smd 
nooil»»  a»  m  de  Y^4e.  Cette  mnde  tbondanee 
d'eau  ne  fort  ordinairement  qu  adirés  de  longues 
pluyes  i  c'eil  ce  qui  a  fait  croire  à  ceux  du  pays 
qu'elle  pcovcnoit  dt  fiiclqite  liTÎere.  cachée  (ôbi 
terre. 

V'ESOUT. ,  (^motte  de)  montagne  de  France, 
danf  la  Fraache-Comié ,  au  bailliage  d'Amont,  près 
la  ville  de  Vefoul ,  qui  cft  iîtuie  au  pied.  Cette 
montagne ,  qui  eil  faite  en  pain  de  fucre ,  avoir 
nitrcfois  i  fa  cime  un  fort  très-confîd^rable ,  qui 
né  fonvoit  être  prie  que  par  fiimïiie,  di  qui  mettoii 
à  couvert  non-feulemem  m  ville,  matt  encore  toute 
U  cannée.  Cette  montagne  peut  avoir  une  deroi- 
lieae  de  circuit  par  le  bas  ;  &  on  anroit  peine  i  la 
monter  en  une  heure.  Sur  le  fommcr  cft  une  croix 
de  bois,  haute  à  (îcu  jtcs  de  trente  pieds,  &  qu'oa 
a  tevctuc  de  feuilles  de  fer  blanc,  attachcfes  avec 
des  clous  ,  afin  de  la  conlervcr.  On  la  découvre 
de  cinq  à  hx  lieues  à  la  ronde.  Il  y  a  plus  des  trois 
quarts  de  cette  motte  en  vîgnoblei  excellens  :  Tau- 
tre  partie  donne  de  l'berbe  ott  du  Ued  5  Ceft  le  c6cé 
^e  l'Occident. 

VESPASLA,  lieu  d'Italie,  au  haut  d'une  mon- 
tagne j  à  iîx  millei  de  NurJïa ,  Cur  le  chemin  de 
tttte^ ville  i  Spolete.  Suétone.  /.  7,  dit  qu'on  y 
TOyoît  divers  monumens,  oui  /toient  des  preuves 
de  l'ancienneté  ôt  de  la  noblefie  de  la  famille  Ves- 

pafic-nru- 

VEiPERlES,  ville  de  l'Espagne  citérieure. 
Pline,  /.  4,  e.  ao,  U  iiMinM  au  nombre  des  villet 

des  Vûrduli. 

VESPJ  lU  NÎ-MARE.  Voyez  OCIANUS. 

1.  VESPRIM ,  comté  de  la  BafTe-Hongrie,  entre 
le  Danube  6c  la  Orave.  U  eft  borné  au  nord  par 
le  comté  de  Javarin  :  à  l'orient  par  ceux  de  Pelyti 
H  d'AIbe  :  au  midi,  partie  par  le  lac  de  Balaton, 
mcie  per  le  cqmté  de  Simiej  &  à  rocddenc  par 
le  comté  de  Sanrar  ou  de  Callel  Fenat.  11  nre 
{bn  nom  de  Ik  capitale  qui&ic  l'ercid*  filivant. 
/7>7*,  Atlas. 

2.  VESPRIM,  en  Allemand  H't'uhnin ,  ville  de 
la  Bafle-Hongrie ,  au  nord  du  lac  Ualaron  ,  vers  la 
fource  de  la  Sarwi/a,  à  onze  milles  tie  Cran,  au 
midi  ;  &  à  cinq  d  Albe-Royale,  au  couchant  :  c'ciî 
le  fiép  d'un  évfché  fuilragant  doStl^nie.  La  ville 
de  Vefp  rim,  qui  cft  défendue  pat  un  fort  c'Ic^  c'  fur 
HOe  coline  ,  ouvrit  an  commencement  de  la  cam- 
Mgne  de  168}  ,  fei  pottej  âu  comte  Tekeii  j  mais 
Sir  In  io  le*  nlooncem  dt  les  Turcs  en  fiuvnt  chas- 
flb  per  le  beroo  de  Mcicy.  L'évêquc  de  Vefprim 
«a  cbancelier  des  reines  de  Hongrie,  &  a  droit  de 
les  couronner  •  "  7ïp/«  ^  D^eripticm  d»  rnyioim 
de  Hongn  ,  p.  206. 

VESSA  ,  ville  de  Sicile,  félon  Polixnus,  /. 
tiu'x  dit  qu  elle  étoit  très-grande  &  très-florisfantc . 
'i  '  i   '  r-  r  -  s'appelloit  Teutus,  &  queRialaris 
»  en  empara  par  (baiagême.  Ortelius  foapfOone  qu'il 

Va  taure  dans  cette  endroit  de  Polixnus,  8t  que 
ESSA  pouvoir  avoir  été  mis  pour  INESSA. 
VESSALIENSES  ,  peupJes  de  la  Mauritanie, 
frlon  Ammien  Marcellin ,  de  l'édition  d'Accurfc. 
Voyei  les  wticles  Jusaleni  êi  Isaflentiom 

VESSANUM  FORUM  ,  lieu  d  italie,  &  où 
Olifr'cuens  dit  qu'il  naquit  un  Hermaphrodite,  qui 
lut  jette  dans  la  Mer.  Ortelius  croir  qu'il  faut  lire 
SuESSANUM  avec  lirc-Eive,/.  17,  r.  37,  qui  rap- 

Sorte  le  même  fait  j  mais  je  trouve  SiNUESSiE 
ans  Tire-Î.ivc  ,  &  non  Suessanum. 
VE.SS  L,  bourg  de  France,  dans  la  basfi:  Ho»< 
mandic,  djocèfc&  éleâion  d'Avrandies. 
V£SSON£S.  Voyes  SinMlOM». 
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^  VESSEM ,  villaf^e  des  Pays-Bas ,  rians  la'  Mai- 
rie de  Bois-le-Duc,  au  quartier  de  KcmpenLmd, 
lut  la  petite  rivière  d'.Aa,  le  long  de  laQuelle  il  y 
a  de  bonnes  prairies.  VeiTcm,  Kncchtfel  ôt  Win- 
terle  n'ont  qu'un  feul  tribunal,  forme  de  fcpt  éche» 
vins ,  trots  du  ptemicr  de  ces  villages ,  &  deux 
de  chacun  de«  antres.  Il  fe  fait  à  V elfe  m  un  alTcz  . 

Eind  commerce  de  moutons  fit  de  laine.  Tous  les 
bitans  font  propriétaires  des  nuifons  qu'ils  habi. 
tent,  8c  des  terres  qu'ils  cultivent.  Il  y  a  une  églife 
Protestante,  dont  le  ministre  prêche  à  Veflem  âc  à 
Hoogloon.  ♦  Jdnif.  n ,  Fratprcf,  desPr.  Un. t.  a,  p.  133. 

VESSY  (la)  ouVAissyE.  Abbaye  de  fille»,  en 
France,  de  l'ordre  de  (  iteaux,  dans  la balTe-Auver- 

fneaudioccfc  deC.lLrrr.nnt  ,à  trois Ucues au  i'ud-oueft  1 
u  montd'Or.  1  lie  fur  fondée  par  fiemand^ ^Ngnenr 
de  la  Tour  :  elle  rapporte  80CO  1. 

VESTEKKKICH.  Voyez  WesTERMICH. 
VESTIANUM.  Voyez  VESCUNOar. 
I.  VESTINI,  peuple»  d'Italie  ;  Ptolomée.  /.  j, 
e.  I ,  dit  qu'ils  étoienc  plus  à  l'orient  que  les  Pr** 
gutii,  &  il  leur  donne  les  viOef  fiiivantea  : 

Piana.  Amiurnum. 

Pline,  /.  c.  12,  mer  les  ffflln't  i».n%  la  quatrième 
région,  lis  habitoient  dans  l'Abbruze,  fur  les  deux 
bords  de  l'Aternus ,  depuis  la  (burce  de  ce  Hcuve 
jusqu'à  la  mer,  Tite-Live,  /.  8,  29,  âc  Poiybe, 
/.  2,  e.  24,  font  ausfi  mention  de  ces  peuples. 

a.  VESTINI.  Quelques  éditions  de  Tite-Live 
écriventûnfilenoindetlnbitaasdeVBSCiA.  Voyez 
Vescia. 

VESfiNUS-MONS,  montagne  d'Italie,  aux 
environi  de  Minnim*,  fclnrf  Hygm^  éi^ f ■ffiwfaf ^, 

cité  par  Ottclius. 

VESTINUS,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Camnanie. 
Vibius  Sequeftcr,  df  Flumir.i!'.  dit  que  ce  neuve 
le  perdoii  dans  le  .Sarnus,  aujourd'hui  le  Sarno. 

VESTIPOLIS.  Onuphre  mec  une  colonie  de 
ce  nom  dans  l'ifle  de  Corie ,  8e  cite  Pcolomée  ;  mais 
il  feroit  question  de  içavoir  de  quel  manufcrit  dn 
Ptoloméé  il  s'etf  Icrvi  ;  car  ceux  que  nous  avons 
ptétèotement  ne  eooooiïTent  point  une  colonie  de  ce 
nom,  ni  d'aucun  nom  qui  en  approche.  *C7rAr/.Tlies. 

VESUBIUM.  Voyez  Usst'BlUM. 

I.  VESULUS-MONS,  moniagnc  d'Italie,  te 
l'une  de  celles  qui  forment  les  Alpes.  C  c(t  dans 
cette  monraj;ne  ,  fiflon  Pomponiuf-Mela  ,  /.  z,  c-.  4, 
&  Pline,  /.  3,  16,  que  le  Pô  prend  fa  fburcc. 
£Ue  s'élève  extrêmement  haut ,  &  elle  conierve  en- 
core Ton  ancien  nom  ;  car  on  la  nomme  le  Mont- 
f  'ifjul ,  voyes  yiji).  Scrvius  dit  que  Virgile* 
C^aig.  l  3,  r.  ta4,  a  voulu  parler  de  cette  mao- 
ugne  dans  cea  ven,  fous  le  nom  de  VcSBVm  : 

TfJem  divtt  aratCepua ,      viciru  efev.i. 
Ura  jiig.j,  &  vaeuis  Claniut  non  xquus  Acirris. 

Mais  n'en  déplaife  a  Scrvius,  fon  fenrimerrt  ne  peut 
fe  ibutenir;  car  outri.-  que  Virj;ilc  ne  parle  dans  cet 
endroit  que  des  lieux  de  la  Campante,  on  ne  trou- 
vera pas  que  le  mont  Vefulus  air  été  jamais  appelle 
Vesevus  }  au  lieu  que  Vigile  n'eft  pas  le  Tcul 
qui  ait  donM  au  mont  Ve&ve  celui  de  VbsbvUS. 
Vorec  Vwuvros. 

9.  VESULUS-MONS,  montagne  d'Italie,  dant 
la  Pouillc,  félon  Vibius  Se.]ueilcr.  Ortclius  croit 

Îue  c'ell  cette  montagne  que  Virjçile  furnomme . 
*iimi/er ,  au  d-xïi'rnc  livre  dt;  l'Ëncide. 
VESUNA  ou  \  ESSLVA,  ville  de  la  Gaule  Cel- 
tique ;  Prolornce  ,  /.  2,  c.  7,  la  donne  au<(  Petra- 
crii.  Elle  eû  appcltce  VêSUNNA  dans  l  Itinéraire, 
d'Antonin,  qui  la  place  liir  la  route  de  Bordeaux 
à  A rganrom/igum  ,  entre  Trajcc'tui  &  ad  h'ines  »  k 
dix-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux,  8c  à  vingt 
8t  un  milles  du  fécond.  La  table  de  Pcucinror  np-, 
pelle  cette  ville  Vesonna.  C'eft  airioHrd%id  In- 
«ilh  de  Pârigueitx.  Voyez  PlliiCUSu£  On  irevve  ' 
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lîat'.s  le  frc'ror  <îc  C c::':/:l':, y-.  lOÇ,  n.  I ,  une  nnrîcnnc 
inlcripcion  où  il  cli  parie  de  la  ville  de  V'ESUNNA. 
Elle  «ft  eoo$ue  de  h  fim»  : 

tutel^  aug. 
Vesunn* 
Sbcunuus  Sotbx. 
D.  s.  D. 

rouflc  de  la  Mauritanie  Tingitane , 
lelon  Pline ,  /.  5 ,  c.  a.  Quelques  manufcrits ,  au  lieu 
de  V'ESUM  ,  portent  NrsuM. 

1.  VESURK,  bourgade  de  France,  dans  la 
Bourgo,'^tie,  b^i  i  1.  -  &  recette  de  Scrnur  en  Auxois. 
Cc(t  u!ie  paroisic  iituée  en  payï  moitié  côteaux  & 
nioiclé  montagnes.  H  y  palU  lin  petit  fUÛfèailyflt 
il  y  a  quelques  vignes. 

2.  VESURE,  bois  de  France,  dans  la  Bourgo- 

£e.  11  dépend  de  la  lultriiè  dci  Eaux  fit  FoKca 
CbâloQj  &  il  cft  de  troif  ceots  treote-qaatic 
«ipem. 

vESUS ,  nom  d*tin  peuple  barbare ,  dont  parle 

Sidonius  Apollinaris,  in  Punegir.  Majoriini.  VeSUS 
eft  là,  fclon  Rhcnanus  ,  pour  V'ESÏGOTHUS  OU 

VisicoTHUS,  qui  veut  dire  Goth  occidental. 

VESUVIUS.  \  oyez  \^ESUVE. 

VESUV^E  ,  tnontigne  d'Italie  ,  au  roTaumc  de 
Naples,  dans  la  terre  de  Labour,  environ  à  huit 
tnilles  de  la  ville  de  Naples ,  en  tirant  vers  le  midi 
oriental,  fameufe  par  les  feux  &  les  cendres  qu'elle 

{etce  en  abondance.  On  l'appeUe  présentement  dant 
e  raya  y^'avi»  &  Monte  dt  Sumw ,  à  canfe  d'uQ 
duneen  de  ce  nom  c^ui  ^toit  blii  tout  auprès.  On 
le  Qomnie  en  Françou  le  mont  Vefuve.  Dans  les 
aurenn  anciens  cme  montagne  eSt  ordinairement 
nommée  V'esuvius  ;  mais  dans  les  poètes  elle  cfl 
quelquefois  nommée  VESOJUS,  ou  VESBIUS.  iiilius 

InUciis  dit,  /.  i7«  v.  59^. 

Sic  ul'i  cxctt-  tandem  devîHiu  ad  aftra 
Evomuit  pajlor  per  fxcula  f^tthiut  ignetf 
Et  pelagn  &  terris  J'uJ'a  ejl  f^uleania  peftit  j 
f^idere  Eoi  mmfirum  admiraiiU  Serti  f 
Ltmgtroi  elittnAtffiMo  eaïufetrt  beos. 

On  lit  dmuf  Staw,  iS7Ar.  /.  4.  Carm.  4,  v.  79. 

w  ChûleiJeis 

LùtwiiMit  fittStu  uài  ye$ihu  trigie  îrit» 

Lucrèce,  /.  é,  v.  744,  ^ciit  VlSBVUS  t 

Qu4tRt  apud  Cumar  iocur  MotOtmfte 

y tjevum. 

Virgile  »  /•  a ,  Gtorg.  v.  334  ,  employé  la  mime 
cxpnâioa; 

Ttlem  diw/  artt  Cépmit  9  vùiiu  ytfitn 

EtMartisI  iif-  r'.'unr'  nnf.n^'r,  nL-  encore  ditTcrentc; 
car  on  trouve  au  ^uaiiiLnic  li-.  r^:  Je  les  Kpigrammes  : 

Htcéjl  Pumpintis  viridis  rrcdo  f  'f/'vius  umèrit. 

Suétone,  ia  TU»,  c  8,  dit  Vesevus.  Pomponins 
Mêla,  niae,  Tite-Iàvc,  Tacite,  Pline  le  ieune, 
Valere  Maxime,  &  autres,  écrivent  tous  VES0- 
vios. 

Il  nepatoitM«nbfirfttpnenti|iie  le  Mont  Vefuve  ait 
toujours  M  Volcan ,  ou  du  moins  il  î«teit  dnfeu  iî  ra- 

remcnt ,  que  l'e'niption  du  feu  &  de  la  cendre  palToir 
ivnirun  prodige.  Ce  n'c(tque  depuis  le  re,";iie  de  la 
famille  Flaviennc  ,  que  le  Mont  Vefuve  a  étc  ajn  llc 
l'Emule  d«  Mont  jf'  tn.i.  Tous  les  écrivains  qui  en 
ont  parle  auparavant  Font  l'cloJie  de  fa  beauté,  de  ia 
fertilité  de  l'es  campagnes,  &de  la  magnilicence  des 
naHbnsdepkifancebarîaainc  environs  :  ceux  qui  font 
venus  dcpttU  l'ont  d^Mnc  comme  uneoufre  de  feu 
capable  d  eqibiaftr  l'Eiuope  enùare»  C'eft  ce  ^'on 
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peut  voir  par  les  p.irni:;cs  des  Poètes  que  ;e  viens  de 
raponer.  )  y  ajouterai  les  témoignages  de  "T  acite  ôi  de 
1'  1  m  e  :  c  ;  tu  11  c.  Le  premier  dit ,  a^nû^.  /.  4.  c.  67,  qu'avant 
que  ic  mont  Vefuve  s'cmbrafant  eût  changé  la  facedCS 
lieux,  rifle  de  (  aprce  avoir  la  vûe  fur  un  tiis>beail 
Golfe  ;  le  fécond  ,  /.  6.  e^  ijt.  16.  en  décrivant  cet  em^ 
brafement  fatal  à  (on  oncle,  dit ,  que  Ibn  ordea péri 
parune  fatalité^ adéibl^de  trcs.beaux  Pa\s .  &  que 
fa  perte  a  M  taufée  par  un  accident  mémorable,  qui 
ayantenvelopé  des  \  i!!es&det  Peiq^es enticis,  doit 
éterniler  fa  mémoire. 

On  compte  huit  mille» des  Naples  ,  ?.v  plus  hautdu 
Vefuve.  Les  quarte  prettîicrs  milles  (e  tbnt  entre  plu- 
lîcur;  bons  \' lUa^'cs  ,  en  fuivant  !c  boid  de  îaMerï 
ces  endroits  font  bien  cultivés  ,  fit  ne  paroisfent  pu 
avoir  jamais  été  exerofésao»  ravages  de  la  montagne  , 
encore  que  cela  loii  fouvcnt  arrive;  il  y  a  feulement 
de  lieu  en  lieu ,  quelques  grosfes  picnes  qui  cmccté 
roulées  iuTquea-là.  •  jU{Sm,  Voyage  d'Italie,  t.  a. 

An  Ibrur  du  demiet  Vilt.ige  appelle  Rfsîn A  ,  on 
prend  liir  la  gauche ,  on  comniencc  à  monter  ,  &  on 
peut  encore  aller  a  chev;;!  pendant  deux  milles  êe 
demi.  On  est  nmiour-,  |  aimiics  roches  dctaclié.  s  ,  & 
les  masies  de  rcrrc  tuite.  Mus  on  avance  ,  plus  oji  trou- 
ve le  teireiu  crcvaslc,  lec  ,  brûlé,  &COuvcrt  de  di- 
vcrlcs  fortes  de  pierres  calcinées.  On  remarque  ausfi 
en  divers  endroits ,  les  lits  des  torrens  de  Ibufre  & 
de  bitume ,  qui  ont  plufieurs  fois  découlé  de  cette 
montagne.  Enfin  ,  moitié  de  vient  fi  rude  6t  fi  dif- 
ficile ,  «pu!  fiittt  necesiairement  mettre  pied  i  ter- 
re. 

Il  y  a  beaucoup  de  travail  i  monter  fur  ce  prodi- 
eteux  fourneau;  on  est  prcfijuc  toujours  bien  itvant 
dans  les  cendres.  Quelqueloi;  on  recule  su  lieu  d'a- 
vancer ,  parce  que  ces  cendres  obéislent  Ibus  les 
pieds  ;  &  enfin  on  arrive  liir  ic  bord  de  l'ancien  gou- 
L  ■  '5j  !  »  «lue  ehoCes  ont  DÎea 
changé  depuis  un  cerrain  tems.  Cette  première  bail- 
teur  lurlaquelle  on  fe  trouve ,  fait  .un  cerde  autour 
du  gottfite,  félon  ce  «l'on  en  peut  juger ,  cette  fe»- 
dtiôea  près  d'un  mille  de  diamètre:  on  y  peut  de^ 
cendre  ja«r  «wlques  endroitt ,  vtfqa'k  environ  cent 
pas  au  dcsfoas  du  cercle  efcarp^  du  bord  de  la  mon- 
tagne, ce  «|ui  est  toute  ta  profondeur  de  cette  an- 
cienne ouverture.  Par  un  dégorgement  extraordi- 
naire ,  dit  Misibn  ,  ce  vaste  abîme  s'étnir  prefciue 
remjïli,  dans  un  des  derniers  cfTorts ,  d'un  mélange  de 
io\x\re  ,Ac  bitume,  de  minéraux  ,  d'ahm,  de  nitrc, 
de  falpcfre  ,  de  terres  vitrifiées.  Toutes  ces  matière* 
avoienr  (o:m6  une  croûte  épaisfe,  une  efpècc  d'é- 
cume endurcie  ,  qui  faifoit  un  niveau  dans  le  gou- 
fre  ,  à  cent  pas  au  deslbus  de  fes  bords.  Un  fuileux 
tremblement  de  la  montagne  a  depuis  brile  cette 

o^f;  fiiperfieie  raboteufe ,  mai*  é*a!e  dan»  fon 
uiéealite,  est  toute  pariemée  de  foupirauK  arJens 
d'où  s'exbalenr  des  fumées  perpétuelles  :  en  <]  .cl- 
ques  endroits  on  feni  la  chaleur  au  travers  du  fou- 
lier,  enpasfantfculcinenr.  Ce  n'e.:  pasroj:  •  au  milieu 
de  cette  étendue  ,  qui  est  it  peu  prc^  ronde,  uniî 
irruption  furieufe  s'est  ouverte  un  pasiage  ,  &  a 
forme  une  nouvelle  ir.oiit.igne.  Cette  montaêne  ct« 
ror.dc  .-usfi,  &  a  bien  un  quart  de  mille  de  haut.  U 
n  est  pas  posfîble  d'en  compter  les  pas  ,  parce  qu'il 
est  imposable  de  les  faire  égaux  ,  à  caufe  des  cendres 
qui  incommodent,  te  qui  Mnt  quelquefois  reculer. 

Après  avoir  travetff  cet  manières  de  glaces  rom- 
pnet,  qui  «M»  comme  unfbsfë  plat  &  lar»?  d  envi- 
ron  trois  cens  pas  ,  entre  les  bords  de  la  grande 
montagne  nouvelle ,  on  monte  celle-ci  avec  autant 
de  peine  j  our  le  moins,  qu'on  avoir  monté  la  pre- 
mière. Elle  est  toute  pleine  de  crcvasfes  fumantes  ; 
en  divers  endroits  on  voit  le  foufre  prefquc  de  routes 
parts ,  &  comme  une  manière  de  fel  armoniac  tirant 
lur  le  citron  ;  en  d'autres,  c'est  une  matière  routlStre 
Se  porcufe.  il  y  en  a  de  toutes  couleurs,  de  toutes 
façons,  &  de  toute  peTanteur.  Le  fommct  de  la  petite 
montagneaausfifonouverruTCi&e'estlèqu'cstaujoUN 
d'hui  la  gueule  du  profond  abîme.  îleft environ  large 
de  cent  pas.  Il  en  lonoit,  quand  M.  Wisfon  le  vit ,  «n 
torrent  de  fumée  >  qui  en  rcmplisfoit  prefquc  touîe  la 
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ca    iiL',  r^nit  vlvonoirijlielqiicfcnide'eonvf'^vents  TOC.   jbOttV*  PrttfeSi»  vùram  AiOalàa  iSVrtfnf 

<l  cn  h 3 ut  r,iii  chasloicnt  eout  d'un  coup  cette  fvmc'c  ,  M</7r<i  Mareh.viei. 

tariKM  li'iin  &  tantô:  à'ur.e  .lur-;  ,  ■  :  q'ji  jht-      Tout  lo  monde  faîc  ce  que  Raronlirç,  après  plu- 

mectoit  de  voir  le  haut  de  l  ouveriure  aifcz  claire-  ficLir?  ancient  Auteurs ^  arappoirc  des  cmoraicineiis 
tncm ,  quoiqu'il  divers  tcms.  dt?  ccrto  montagne;  qiic  les  écl.it;  ca  oi-.l  làutc 

JvC  bord  cil  elcarpé  tout  autour  en  dedans ,  excepté  jui^iii  a  Kome  &  iufqu  en  Fg\'prc  ;  que  i  L  paiîfeur 
dans  un  fcul  endroit ,  où  il  y  a  alfcz  «11- Talus  pour  y  de  i"a  fumco  a  fait  coniinc  cciipicr  le  Soleil,  6l  a 
^UTOÎrdelcendrc.  Notre  guide  y  ayant  delbendu  le  caufé  dans  les  environs  des  nuits  obicures  en  plein 
'  imsnUfir*  contîmie  Mr.  MiHbn ,  i'oixante  ou  quatre-  midi;  que  les  rorrens  de  foufre  en  ont  couru  jutques 
vingt  fttsSTMt.  nous  l'avons  fuivi  ;  &  notuavoai^  dans  la  mer,  &  que  cette  même  mer  a  bouillon^  8c 
,tOUf  Inr  le  liord  de  cet  épouvantable  précipice«  oè  bouil'.i  de  chaleur.  Mais  fans  avoir  recours  aux  an- 
nous  avoni  Tsit  roultic  plufieun  pierr«s*  ou  ttuxn  âénn(Mhiftoires*Un>  a^u'icoiaMiMles  Rçluioas 
maifcs  dure;  qut?  nout«Ton«dét«oti^e*tour«ut«ur  dfr  dcsdirer*  embrMememairivÀdiiis  cet  dehiicnfi^- 
roii<;.  <^)'K-lquciois  cela  5'arrctc  à  la  première  on  à  la  des ,  &  on  conviendra  que  rien  n'efC  plus  tdîiUo 
IccunJe  ci.ûro  j  d'autres  fois,  illc  fait  une  Jor.giic  quelcj  ^TUptioM  de  ce  Volcan, 
contir.u.irion  de  cafcades  ,  avec  affcz  de  rcHenrinient.     Si  le  Mont  Vcfuve  &  fes  approches  font  cnquel- 

Nous  n«  nous  iommcs  pas  aperçus  ,  que  ce  c^ue  que*  endroits  un  fpeftacle  affreux  ,  le  tenitoire  à 
nous  avons  fait  tomber  dans  re  (Çoiiîrc  air  taie  peu  de  disrsnce  clt  très-bon  ,&  du  c ôte  de  l'orient , 
augmenter  la  fumée.  11  y  en  a  qui  portent  de  la  pou-  lur  rour ,  h  montagne  même  est  chargée  de  vignei 
<lrc  à  canon  ,  &  qui  font  des  mines  ,  pour  avoir  q«i  s  éicvent  fur  de  grands  peupliers  ,  &  donnent 
Je  plaiitr  de  faire  fauter  de  p^us  gros  rochers  ;  abondamment  des  vintexccUcQt.  C'est  delà  que  vien» 
jnais  j'eftime  qu'il  y  a  de  l'iniprudcnce  à  pousfer  nent  ces  fameux  Tiia  CrrM»,  Mahuefia  ,  Laehrimt 
iî  loÏQ  (a  curiofiré,  dans  un  endroit  A  dangereux»  C/^'iJli.  Plulîeurs  prétendent  que  ces  efpe'ces de ccn- 
6e  je  crois  même  que  c'est  fagcment  fiiit,  de  ne  dres  qui  font  pousTifet  par  les  ddgorc^emens ,  & 
>'amufer  pas  là  trop  long  temt.  i^c  prompt  dégorge-  parfemces  dans  la  piatne  ,  venant  à  le  dîs(budr» 
ment  des  flammes  n'eft  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  peu  à  psu ,  &  à  s'incorporer  ayee  le  terroir ,  quî 
craindre:  mais  le  treml^leirent  <ie  la  montagne  en  est  naiurcnctnenr  bon  ,  î'eii^^rai-.fenr  encore  Se  con- 
prccedc  les  fjr.inds  ér'iars  ,  i^:  cela  eil^  prefque  tou-  tribuent^ beaucoup  à  ia  {eriiliic  ,  o.kfc  que  les  tcux 
jo.irs  ("ubit.  l'lulx^i:rs  y  onr  c:c  (l;rpris.  fouterrains  dont  toute  cette  COntr<ie  est  rcir.plie  ,  en- 

Voici  une  Iiiicription  qu'on  a  mile  dans  un  des  tretienncnt  les  fucs  de  la  terre  ;  &  1  air  dnnr  cll^î 
Villages  qui  font  fur  le  chemin  de  laontatgne.  à  est  etivironncc  dans  un  heureux  Je^^-re  de  chaleur  , 
trois  milles  de  Naples.  qui  la  «iélend  des  Hyvers.  Si  donc  d'un  coté  ce  mont 

Pojieritposrtn ,  yeitrartt  a^titr,  dies  factmpra/ert  affreux  fait  de  grands  dégattdanscette  belle  province, 
dt/i:  ntidtut  ycrtniim.  Advtrtite.  f^'uiet  aifatuj'alitt  line  laisic  pas  de  les  réparer  par  la  fertilité  qu'il  f 
atfa'julatur  hi^iamjic  f^tfavus,  UtniumiJemptrU»-  répand» 

Je  kifjitiuittum  :  m poithM  aeere»t  occupe t ,  mcneo.  .On  a  oUcrré  «tue  qnand  les  feux  finitetzaina, 
Vurwrt gtrit mont hiehtumiiu t  alumi/u  ferro  ,  euro  ,  ^pà  canlcnt  tous  ces  d^fordres ,  peuvent  lîâre  effiirc 

argent j  ,  n/tro  ,  aquarum  Jlntilri  s  gravent.  Sertut  ,  par  l'oUTcrture  de  la  montagne ,  les  tremblemens  de 
ocius  ,  ig-riejcet ,  pelafi^h/ue  inJluMtt  pcriet  :  Jid  antt  terre  ne  (ont  ras  fort  grands,  mais  qu'au  contraire 
^arturh,  cruiauirur ,  c  i:cutitf  Jum  :fumigttt ,conil-  les  fccousfes  font  terribles ,  i^uand  Ict  matîCm  Al^ 
cat,  fiammlgr: ,  .^u.inc  isfrent  horrendum  înmug-it,  flafnrnéeï  ne  trouvcnr  point  d'isfue. 
l_>a:,t  '-[ij- JCù-i./,;/.  E nip ,i  du;n  l  et,  jam     Voici  ce  que  dit  Michelot  touclianr  cette  mon-» 

ja  -ntiKittitr  ftrumpic ,  mtxt't.'n  i^n€  iéctim  tvijmtt,pra~  ta^ne  ,  dans  Ion  Porruîa  de  la  Mcdircrrancc  ,  p.  121. 
cijitù  ruit  ille  Ltp/u  ,j'era.m^ne  Jugam  pritvertit.  Si  car-  (^-ct'e  montagne  cçr  dans  une  t^rande  plaine,  fore  haute, 
rirù,  aélum  efi,  penisti.  j-inno  J'alutu  1631.  éfe. ....  8c  écartée  du  bord  delà  mer  a' environ  une  lieue,  tlle 
lu  JiJ'itpit,  a udi clamante -n  lapiienu  Spentlattm,  jette  continuellement  une  quantité/le feu  ou'on  voie 
Jperne/arcinn/ai }  mura  nAh  ,fugf.  dc  nuit  &  de  jour  :  il  ne  paroit  qu'une  grosfe  fumée» 

A  trois  milles  plus  loin  ,  c'csi-a-  dire  à  fût  mU->  ijui  fort  par  ion  fommct ,  &  par  pluiieuri  petits  ttOtti 
Ici  de  Naples ,  {wis.de  U  'forn  dti  Grteç»  on  voit  qui  relTemUent  i  des  foupiraux.  Au-deauis  deeem 
«être  aatre  Tmcrîittton.  montagnedncdtédelamer,  il  y  aungrandMonaiUre 

f^ia^  à  Neajfolt  ad  Rhegiam  perpetuît  anteà  latro-  dcReligieules,  &  quelques  mailors  auprès.  Le  Monaj- 
e'tniis  tnfamtm,  &  confiûgrati  KejuvH  j'axis  tmvtdi-  téres'appelleSanArchangclo;  ilcstbâti  ("urunecoline. 
tam  ,  purgato  injtdiit  /i<cj  ex  xquata  planifie,  l.jca-n  Le  mont  Veluve  a  deux  fommcrs  dlffércnj  con- 
reiiamfue  dixit  aere  Provinciali  Ptiajaiuu  Ribers.  mis  de  toute  l'antiquité.  La  petite  ville  de  Somma  , 
•^(fotlMoIhat  frorex.  jfB.Dom.  CI9»t3.  UCtlL  qui  cstdudiocéfe  de  Noie,  est  vers  le  Commet  qui  re- 
garde le  nord ,  &  a  donné  ion  nom  à  toute  ia  men- 
ait S  t  tagne  qu'on  appelle  ajourdhui  monte  di  Somma.  Ce 

ibmmet  du  nord  ne  jette  rien.  On  pretendquev</f/-{j 

Vm."  ô  LX".  P-^Jl  Ofino  Xfll.  Calend,  Jtimê'  étoitmieTÎIle  au  pied  de  la  montagne,  mais  on  n'en 
fii  P/iilippo  Iff.  llege  J'umo  tflammh ,  boatu ,  caïf  st>ît  aucun  vellige.  C'  ivicr  fe  trompe  lorfqu'il  alTure 
cujfu,  cintre  f  irruptiont  ^  horrificui  fi  unquam  f^efu-  que  le  tombeau  de  Virgile  étoitau  pieddumontVe- 
s'fJii^ffl'CROiRrA/mc/tf/^r/rj/t// A'tV/fxrmu//'.  Çui^-  (uve  i  deux  milles  de  Naples.  Oonatus  cité  par  C]v> 
pe  exaréefcente  eavit  (peetthut  igne ,  igwtut ,  furens ,  vier  même,  dit  que  Virgile  fut  inhumé  par  ordre 
irrtigtens,exi[um  elitéians  co(rLUui  i:cr ,  Ji>;edo  vii-  d'Augufte  via  piUfshna  cihpid'-  .:ndum  ,  ce 
lemtr  rni^nth  culmine,  immam  erupic  hiatu  p  ijhidtc  qui  convient  partaircment  à  un  petit  bâtiment  de  bri- 
tjûcuLtus  triins  Ilellefpontum  cinaerr,  ,  prcpc  trahent  qucs  qu'on  nomme  de  temps  immémorial ,  ilfepulcrm 
«xpUadam  ylam  Pe!tipus,  immite  Felagus  ,jlaviosJul-  di  l  irrilL,.  11  est  lur  le  penchant  du  tnonr  de  Pofî- 
fkureot  tflamm-.turr.  ,  bliumcn  ,  fxt^s  alumine  cautei ,  lipo  ,  ûu  coté  qui  regarde  la  ville  ,  prelqu'à  plomb  lut 
informe  cujufque  metaili  rudui,  mxtum  a^uarumvo-  le  chemin-couvert  pratiqué  dans  le  rocher,  poutal- 
luminiùuj  ignem , /ervenumqut imJaiut fimotiiurem  f  1er  à  Pourrol.  On  y  voie  fur  na marbre  cet  vers  ^ 
Ji/ieque ,/uneJIamque  eoSmtieni  jugo  montit  exonereiis  ;  conotu  : 

Pùmpeifts  ,  Herculaaum  ,  Cflavianum  »  perJlrtSlit  MtntUt ttU gemtiif  Sft 

Xtdtma  &  Portieu  ,  Sylvafiuut  f^UU^^e^  jttàtf- 

fue  mamtHtafiravit,  ul/ît;  £ruU:  iu&uofkm  prmje  1>.  JN^acSao  fjfm'o ,  Lettre  &  M.  Xanglet  du  Frecnoy-r 

prxdam  agenx ,  vaflumque  triumphum.  Perierat  hoc 

^uoque  Marmor  altefepultum  i  confultiffimi  Monumen-  VESUVIAN./E-AQU.<T!.  Tacite  nomme  ainfî 
■  tiim  Proregir,  Ne  pereat  Emaauel  F'  Vivr  &  Zur.lca  une  petite  rivière  qui  arrofe  la  ville  de  Naples  ;  Se 
Com.  Ment.  Reg.  Pror.qua  cnimi  magnitudau  pul-lî-  qu'on  appelle  prcfentemenr  la  rivière  de  la  Madelcin. 
cxcaLzmitiitiQ privatx  confuluit,  exiradum/unditiii  C'eftla  même  chofc  Jel'etui.  X'oyez  ce  mot. 
gientiisjui  laptdtm.  calo  reJlUuU  ,  vinm  reflauravit,  VESUVIUS,  montague  d'Italie,  dans  la  Cam- 
JUmtntt  mikm  S-  adignm»  /^<^iw>  An.  Sti-  Cl»,  panîe. 

VETANA 
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VETANA.  Vo7«OllO»mjW. 

VF-TAONIA,  Betaonia  &  Petoania,  Mo- 
nsttcrc  de  Portug»!  Il  en  est  fair  mention  dans  le 

t  nruilc  tLMiu  à  l.UgO  en  Espaf^nc  en  5'^il  ,  i  on  ': 
I-iuiiucs  comme  l'onr  cru  quelque;- iiti';  ,  truinrii; 
]-ar  (x-s  mots  I.ucr/ijr  C  .r.c  ,  c'nù  par  (  -rîclius, 

qui  die  que  ce  Monailcrc  te  nomme  prcl<:ntemcnc 

VEXERA,  ville  de  UGaule  Belgique  ;  Ptolomife, 
/.  a.  c.  9>  cjui  l'attribue  aux  Giigtmi ,  la  place  dans 
les  terres,  à  la  gauche  du  Rhin,  entre  Batavodurumt 
&  I  ffio  trigfjimt  Ulp'A ,  au  midi  de  la  premi^ede 
ces  Places  ,  &  au  nord  de  la  féconde.  C  ette  polïtion 
s'acorde  avec  ceUe  de  l'ItiniJraire  d'Antonin  ,  qui 

Jlacc  VfterA  eniTC  Coii.nta  Trajann  &  C  .1  r.e  , 
un  mille  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  du-huit 
milles  du  fécond.  l  a  Table  de  Peutingcr  met ,  à  la 
vérité  I  quarante  milles  et'.rre  C'^lima  Tnrjiin.f  fii  f^f- 
fcr«,  mais  c\{\  une  faute  qui  (auri?  aux  veux.  (  )n  croit 
que  VetSRA  est  aujourd'hui  Santcii.  Ce  mot  VetE- 
R*  (busentend  n^c^rairemcnt  celui  de  Castra;  il 
ne  peut  tvok  été  donné  à  ce  lieu  ,  que  parce  que 
^ftn»)»  lîliteon  établit  un  nouveau  camp  dans  le  mê- 
aie quanicr  ;  S:  il  paroitpar  Tacite, v^a  /.  i>e.4S,  Hi&, 
t.  4,  c.  i8  6  2  1.  que  celieu  étokdéjaùflfi  nwnraé  dèt 

le  tcm';  cî" 'Viigi  i' :■  *  r,'  rr.Gcrm.  Ane  1.  Z.p<  31)1. 
yUt  /iç.  Norit  Biiïiv.  p.  j6. 

VF !TKH  A-(  ASTR\.  Aventinus  nomme  ai n(î  un 
lieu  d'A  Icmaj^ne  ,  fur  le  Danube,  à  quinze  mi!les 
de  Rari;iïO!inc  du  côte  de  l'orient,  &t  qu'on  app^-l!e 
•ujourd'hui  Pfeter.  Je  ne  fçai ,  dit  Ortelius ,  fi  cet 
Auteur  te  fonde  finr  quelque  Imcciptioa  ou  Sa  quel- 
que autre  ancien  monument. 

VETEREN  SIS.  Columelle  furnorame  da  la  for- 
te un  certain  Gnecinui,  qui  aYoit  compofé  un  line 
fiir  le«  vignes ,  &  auoael  et  fiirnom  pouvoir  avoir 
été'  donne  du  lieu  de  fa  naisjànce.  Pline  fait  men- 
tion de  ce  Grscinus  j  mais  u  ne  parle  point  de  fon 
iurnom. 

VETERES.  Voyez  AretîNI. 

VF.TF.RES,  Peuple  d'Afrique  ,  dans  la  Guince  , 
liirla  côte  d'Or.  Leur  Pays  est  borné  au  nord  par  ce- 
lui des  Kompat.qui  forment  une  espèce  de  Répu- 
blique :  il  y  adu  côté  de  l'efl  le  royaume  de  Ghiomray, 
le  grand  ou  le  vieux  Iflîn.i,  &  le  cap  Apollonia;  la 
mer  le  borne  au  midi ,  Scie  pays  decQuaquas  àl'oucft. 
Ôfônt  lei  bomei  que  donne  nizVetercs  le  chcva^ 
lier  des  Marchais ,  dans  fon  voyage  de  Gpùiée  > 
1 ,  />.  ic8  <5f  ////V.  Il  ajoute  qu'ils  ont  toatet  Icuf*  etaet 
bâties  fur  pilotis  dans  larivicre,  asfcz  clcvi?cs  au  des- 
(ùs  de  la  furface  de  l'eau  ,  pour  n'en  pas  craindre 
les  dcbordemens  j  &  qu'ils  mottenr  leurs  canots  a 
couvert  fom  leur*  cales.  Ils  en  ont  de  fort  2;ra:i  Js  taiîs 
d'un  f  eul  tronc  d'abrc  ,  8c  assez  bien  travailles  :  com- 
me ils  (ont  toujours  fur  l'eau  ils  Ibnt  devenus  d'otccl- 
]cilt(  «noteut«4'e*U  douce  ;  car  ils  ne  fe  halardcnt 

Kfut  ner.  .Au  contraire,  les  Illinois  leurs  voi- 
I  &îcrvent  en  perfeéiion  de  leurs  canots  fur  mer  i 
luett  ila  ibnt  bien  inférieurs  aux  Veterei  fiir  U  n> 
viére.  Les  Veicrec  lai<fent  croiite  leurs  ebeveuz, 
&  Ce  font  honneur  de  les  avoir  longs,  pendant liir 
leurs  épaules  ,  &  natés  en  plufieurs  tresfcs,  8t  îlis'ar- 
racl^entla  barbe.  Les  Iflinois,  au  contraire, ic  font  foii- 
veiu  rafer  'a  féie  ;  &.  quand  ils  font  d"igc  à  avoir  de 
la  barbe  ,  ils  aiment  à  !a  porter  IqngueSc  bien  trcsléc. 
Les  pcenticrs  vot>t  presque  tou)Ours  nuds,  ou  n'ont 
tout  au  plus  que  de  méchantes  Se  très-petites  pagnes 
d'écorce  d'abres ,  ou  d'herbes  battues  ;  les  autre; 
en  ont  de  toU?  de  coton  8c  d'eunes  étoffes.  Le  cont- 
merce,  que  les  Iffinoîs  ont  avec  les  Blancs  ,  le* 
a  rendut^a«fi>x  civils:  les  Vetcrcs  qui  ne  voyent  que 
des  Ncgres ,  8c  rarement  des  blancs,  font  plus  lau- 
vaeeiific  n'aiment  guère  que  les  gensdeleurcouleur. 
Les  fem-n^s  des  deux  N.iiiois  ''h  u  cnCOCe  pluS  diffi^ 
rentes  citrc  cllesqiic  les  liomincs. 

I.a  pierre  d'Aigris  fcrt  de  monnoic  couranredans 
ce  Pays,  où  on  la  regarde  comme  une  pierre  rrécieufe. 
Elle  estd'un  bleu  vcrdârrc  ,  fans  éclat;  eilc  a  :;lTe/.  de 
dureté ,  mais  le  polit  mal  :  peut-être  néanmoins  que 
cdâ  vient  de  ce  que  ce*  pcaplea  n'ont  pas  Ve&ût  de 
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les  mieux  polir.  Quand  il»  l'aclifrent,  ilsla  pe&nt 

poitis  pour  poids  avec  l'or.  On  en  fait  de  petits  mor- 
ceaux appcUés  bctiquets,  percés  dans  le  milieu,  afin 

il;'  ^  OLivoir  èrrc  cn.dés  dans  Je  peri-ç  filets  d'écorCC. 
Il  ijut  qu  ilj  loicnt  bien  petit;,  puiiqise  les  deux  ne 
valent  qu'un  fou,  luor.noie  de  France,  ils  en  tail- 
lent en  cvlindre  ,  de  la  iotigueur  d'un  pouce ,  & 
qui  lo!u  percés  dans  leur  longueur.  Ceux  qui  font 
tailiés  de  cette  façon,  fervent  d'ornement  i  la  barbe 
tics  Roi;  &  ucs  grands  (eigncurs  ,  en  les  enfilant 
dans  les  tresfcs  que  l'on  fait  avec  leurs  poils.  Akap 
làm,  roi  d'isfini,  en  avoit  (bixantc  morceaux  dans 
les  ,vin||t  tretlèa  de  Ik  barbe  j  &  ils  valotent  au 
moins  vingt  mille  écut.  Le  chevalier  de\  ^f  archais, 
/.  I  ,  201,  Ibroit  porté  a  croire  que  l'.Mgris  elt 
du  Jade,  ou  une  espèce  de  pierre  qui  en  approche, 
&  qui  n'cit:  pas  bien  polie  dluit  cc  payt>  pttle  pctt 

d"adrc;lc  des  ouvriers. 

I.cs  \'ctcres  le  fervent  d'écorccs  d'arbres,  com- 
me on  fc  lert  de  celle  du  makot  aux  ides  de  l'A- 
mérique, &  de  certaines  herbes  longues  &  fouples, 
dont  ils  font  de  la  ficelle  pour  compofer  leurs  fi-  • 
lets ,  qui  font  d'un  fort  bon  ufage  ;  ils  fe  fervent  a«i*- 
fi  d'hameçons  &  de  dards,  doot  ils  percent  le  poit- 
fon,  à  cinq  à  fix  pieds  (ôus  l'eau,  avec  une  ajresfè 
roerveilleufe.  Leurs  grandes  pfches  fe  font  la  nuit, 
à  la  nouvelle  &.  à  la  pleine  lune.  (  omme  ce  font 
des  pécheurs  habiles ,  fit  que  leur  rivière  eft  extrê- 
mement poisfomeufe ,  ils  rempllsfent  leurs  carsots, 
en  moins  de  lo  ou  iz  heur^-s,  de  roure;  fortes  de 

fioistons,  &  fur  tout  de  mulets  qui  lo"!  fort  grands, 
brc  gras,  &  d'une  délicatesfe  qu'on  trouve  en  fore 
peu  d'endroits.  Les  femmes  le  portent  tou;  les  jouit 
au  marché  d'AfFoko,  &  chez,  les  Komnas,  de  qui 
elles  tirent,  en  échange  de  leur  poislon ,  le  nt, 
le  mil,  le  mabis,  les  ignames,  les  patates,  l'huiitt 
de  palme,  &  autres  denrées  que  les  V^eteres  con- 
fument,  ou  qu'ils  font  vendre  l  .^floko:  car  excepté 
le  poislon  8c  le  fel  ,  que  les  femmes  foit  pendant 
que  les  maris  vont  à  la  pécl  e,  ou  qu'ils  fc  rcpofent, 
ils  n'ont  presque  rien  dont  ils  puisfem  trafiquer  avec 
leurs  voii-.ns.  Lcnr  pays  ,  quoique  bon  &  ailé  k 
cultiver,  cil  presque  par  tout  en  friche,  foit  par 
la  patesfc  des  habitais,  foit  oaice  qu'étant  tous  ac- 
coutumés aux  métier  de  pécnenrs,  ils  ne  peuvent* 
ou  ne  veulent  rien  entreprendre  au-delà,  foit  parce 
qu'ils  n'entendent  pas  la  culture ,  foit  enfin  parce 
qu'ils  font  accoutumés,  de  tout  tems ,  à  fe  repofef 
lur  les  Kompas  du  foin  de  leur  fournir  leur  occes- 
fairc.  /-  Y^r  ,  voyage  en  Afrique  IfOI,  2,  Îh 
ALitL-hjif,  V.  I,  p.  iq6  g  lui.: 

\  ETERES-CAMPI,  <hamps  d'Italie,  dans  la 
I.ucanie.  C'efl  dans  ces  champs  que  périt  Graccby, 
félon  lite-Live,  /.  2^,  c.  i6. 

VETERNENSIS.  Voyer  Massa,  3. 
VETESTUM.  Voyez  Vkgistum. 
VETEUIL  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Vexin 
François,  à  une  lieue  de  la  Rocheguyon ,  &  à  deux 
ou  troisiÉt  Mante.  Son  églili»  Paroisfiale  eft  dédiée 
à  S.  Maxmiin  ;  &  on  y  tient  Mârclié  le  Lun<S  flt  1* 
Vendreai,  &  une  Foire  le  jour  de  la  faint  Fiacre. 
VETONIA.  Vovez  V  ettoniana. 

VETRALLA,  bourgade  d'Irrdic  ,  dans  l't'tat  de 
l  églife,  au  patrimoine  de  lainr  Pierre,  à  neuf  milles 
au  midi  de  V'irerbe,  &  à  quarrc  milles  au  couchant 
de  Ronciglionc.  On  croit  communément  que  c'cll 
Tancien  Porum-C^^î.  *  Mégint  Carte  du  Patiî- 
moir>e, 

\'  E  T K  I ,  ou  Vl ET  R I ,  bouiei^e  d'Italie  ,  au 
Royaume  de  Naples  •  dans  la  Bawicate ,  (iir  la  ri- 
vière de  Brandano,  entre  Venora  &  Opndo.  Il  y 

en  a  qui  prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  VlRTIlf  < 

VETRIOLUM.  Voyez  TUROCEi  O. 

VETTAPOUR.  félon  (  ornedle;  rFTtPOUR, 
félon  Thevenot  ;  8c  Fetapour,  fkilon  de  l'iilc. 
Vovez  Fettpour. 

V  E  T  T  E  N  H  A  U  S  E  N ,  abbaye  d'Allemagne , 
dans  la  Suabe  au  marquifat  de  Burgau  ,  entre 
Augsbouig  au  couchant,  fie  Ulm  au  levant.  Ceit 
nn  monastère  de» 'chanoine»  réguliers  de  l'ordre  de 
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faint  Augustin.  Le»  comtes  (Conrad  &  G»uti(?r  èe 
Rockfinstetn  fondèrent  cette  abbaye  en  c,82,  à  la 
iollicîtition  de  Gertrude  leur  mère,  qui  n'exigea 
d'eux qa'autanc de  tcrrcin  qu'elle  en  pourrott marquer 
dans  un  jour  avrc  une  charru.v  i.orsqu'iU  eurent 
confcnti  n  ro  qu'elle  demandoir  ,  l-V.c  'it  faire  une 
peritc  charrue  qu'elle  mit  dant  fa  main ,  &  parcou- 
rut àclicval  un  fort  grand  cnclos  qui  lui  fiit  accorde. 
D'/hiiii/'ret,  Geoî;r  t.  ^. 

VETTII,  peuple*  que  Titc-T.ivt? ,  /.  45,  c.  jo, 
tuer  dant  la  troifii-mc  Macédoine^  il  dit  que  c'é- 
toii  un  peuple  belliqueux  ,  l^ttttorum  ètako/am 

VËTTIONENSES  ,  peuple  d'Iralic,  dans 

rUiiilirlc  ,  ^Mrri  IMlne,  /.  3,  c.  i-f.  i.c  ,K're  H^r- 
dotiia  ik  N'i^  11  ONFNSE.Ç  ;  &  il  \  a  .ij'|_drjiice  q'ij 
c'cll  la  véfi'.iblc  orio^^r.irlic  ;  r:!r  on  lit  dam  une 
ancienne  infrription,  rapputtcc*  p^r  l/ruttcr,  p.  487, 
R.  P.  I  ONENSUJM. 

VtTTUNKS,  peuples  de  la  Lufltanic  ;  Ptolo- 
in^e  1.  z,  c.  5,  le«  place  dans  les  tecrei«  à  l'orient 
des  Lufitaniens.  La  plàpart  des  excmidaires  latins 
l^ortent  Vkrgoweï  ,  pour  'VETrOKES  :  c^eft  une 

îaurj.  Appicn,  /?.  /  /.•',' y.  ^iriibon,/.  .?,/•.  I^r), 
&  riine,  /.  4,  c.  22,  L-criv'»;.'u  fou'j  VETTONtS. 
Prudence,  iSymn,  q,  \n  Eulal.  v.  iH5  ,  appelle  le 
pays  de  ces  peuples  VetTONI.a,  &  il  donne  à 
AucL'STA  Emekita  ,  ie  titre  de  CLm.  f^tm^ut 
Coionia  : 

Nom  iticus  Emerita  ejl  tuntiUo 
Clara  eolaitla  f^ettonixt 
Çuam  me  "  ■rnliilit  amnit  An* 
PrjtUrit,  Sic. 

Ptolom^e  donne  aux  ycttones  les  villes  qui  fuivent  : 


î.  VEVAY,  bailliage  de  SuifTc,  au  canton  de  Ber- 
ne, (îans  le  pays-Horoand,prèî  tlu  lac  de  Genève. £n 
for'atu  tlu  gouvernement  d'Aigle,  on  entre  dans  le 
baiUiage  de  Vevay>  On  jr  trouve  d'abord  la  petite 
ville  de  Villeneuve ,  anciennement  Penne-Loeat.  A 
dL-nii-iieuc  de  \'il'c'i','i:\  e  eil  le  l  îi'ir.  aii  de  (Jiilîon; 
un  peu  au-dc'îfus  deLiiiiloa  uv.  voir  :.i  paroii^'e 
K:oi:£rcux  ou  .Monilrcux.  On  y  trfn'\  ._•  11:1  I05  L  j.ui:- 
nies  clo  Hlonay  &  de  ("haterald  ,  la  ville  de  VcTay, 
ccllcOc la  Tour  de  Pcil,  &  un  vieux cfofiteauàdemi- 
(i'J;r>cjUau  bord  du  lac;  il  fut  b.'<[i  on  i  ^39  par  le  conte 
Pierre  de  Savoie^  &  il  paroit  avoir  été  fort  avant 
l'utl  du  canoo.  *  Eiat^  Déliées d$ia  Sufjffi,  t.  a. 
p.  244. 

2.  Vi:V  AY  ,  v'".'  iV--  "^'..-'^c  ,  .T.,  cp.ntnn  Hcrne. 


h.r  k' 


Lancia  opjtiJamtt 

Salmantica , 
Augujlohriga  , 
OctUttnt, 


Lana. 


Capara , 

LacnimurgUim  , 
DerJ^riga, 

OiUa^ 


Les  Vettons  babîtoicnt  au  milieu  du  pavî.  le  long 
des  fror.tlcres  ce  I.1  Lufiiiitiie.  Ih  étoiciu  li  fimplc^ , 
qu'.Tynnc  vu  des  officiers  Romains  faire  quelques 
tours  de  pruincnadCfîls  crurent  qu'il*  ^toient  hors 
de  leur  bon  Icns.  Ils  ne  pouvoient  s'imaginer  qu'il 
y  eiit  du  délasfement  i  unjtareH  exercice i  &  ils 
allèrent  civilement  leur  ofiir  leuit  bru  pour  les 
conduire  en  leurs  tentes. 

\'F/n ONIANA  ,  ville  de  la  Vindelicie ,  félon 
lîaudrand ,  D'^.  éAit.  168 1  ,  qui  cire  l'iririrraire 
d'^^tonin.  Cluvier  vei.r  ce  Icir  aiijourd  iiui , 
"W'inren ,  bouru-nic  ci  .'  la  liaviere ,  fur  le  Danube, 
|irès  d'infxolit.r  1, 

VETOLONILM  ,  viJic  d'Italie,  dans  la  Tôt 
cane  :  FtolomiSc ,  /  3  ,  c.  i ,  la  marqua  dans  les 
terres  j  Silius  Itaiicus  la  nomme  Vetulonia  ;  âc 
Pline,  /.  2,  c.  10 j,  appelle  fes  habîtans  Vetulo- 
Mr  &  A'r;  VLONIENSES,  /.  3,  c.  5.  Les  mines  de 
rctic  ville  rttieni'cnt  l'ancien  nom^  car  on  les  ap- 
jellc  encore  aujourd'hui  Vetllia.  * 

VE TUKI.  Voyez  VOTURt. 

VETUS-CARI  A.  Voyez  SaeurA. 

VETUS.SAI.INA,  Vetu.salin.c,ou  VetUSEA- 
fJNvE.  ville  de  la  Valérie  Ripenfe,  félon  la  notice 
des^dignilà  de  l'Empire,  JVf/.  57.  L'Itinéraire  d'An- 
tonîn  Ta  marque  fiir  la  route  de  Taurunum  dans  les 
(faille;,  en  fuivant  le  rivage  de  la  P;ui:ionij,  Elle 
etùic  e:irr,'  ^inil'Jttilc  i)  &  C'nmjy'ma  ,  à  vî  ii^r-iix  railles 
<:u  prcmicrdecer  lie'i-<  ,  £^  n  vingt-troiî  tin  l'ccond. 
S'il  raut  en  croire  La/.i^K  &  Simier,  c'eil  aujourd'hui 
Adom,  ville  de  la  ba/fc  Kons^rie. 
^  VEU,  rivière  de  la  C  bine,  dans  la  province  de 
Xaniuag.Elle  afa  fource  près  de  la  ville  de  Taîgnan, 
êt  cUe  mouille  celles  de  Nbgyaas  &  de  Venxanx. 
"JtUrSinenn 
VEVAISE,<m  VEVAYfE.  Vôye»  Vevat. 


<  C'A  ..  i  Cjrcnèvc, 
;e  aiK;Ucl  t  il:) me  ion  nom.  On  l'ap- 
pciie  cji  laiir.  i''!  '')l'c'is,îs.  en  ailcniar.d  /  /  V'evav 
cil  une  v!'"'-  r.!l  ".ibk  ;i  eiH  grande  &  fort  jolie,  bsiie 
en  long  fur  le  bord  eu  lac,  à  demi-lieue  du  pied 
des  Alpes.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  :  les  Sa» 
voyards»  les  VaUatUns  &  les  Montagnards  y  vont 
vendre  leun  denrées.  Cette  ville  eft  ancienne.  Il  en 
cil-  r.iit  mcriion  dan;  l'Ttincr.i're  d' An:onin.  CcpcD- 
diint  on  r,'v  trouve  [loiiu  de  iiio,iuin<--iu  J  aiiriquii^. 
Elle  ifui^Tnt  un  terrible  incendieeti  1(187.  Il  conlijtna 
dc5  rues  entières.  On  y  voit  prcfcntcmenr  une  grande 
quantité  de  belles  maifons ,  une  grande  place  au  bord 
du  lac,  pour  tenir  le  marché ,  &  deux  temples,  dont 
l'un  eft  dans  la  ville,  £c  l'autre  hors  des  murailles, 
liir  une  hauteur.  Les  habitans  font  la  plûpan  fort  i 
leur  aifc.gviK  ci  cl-iric,poli$,8c  d'un  commerce  fore 

agr:'.rh! £.-.  II  y  en  A  inéme  pliilKMrs  iju!  fonr  .TtTUTîurs 
des  bellcs-lertres ,  &  des  lavant.  Oi.  v  voit  un  joli  rol- 
lc;;t-  p-oiir  l  iniliULtîon  de  la  jeuncirL'  ;  c'efl  le  plu* 
cuniiilcrablc  de  tout  le  pays  dcV  aud,  après  celui  de 
Laufanne.  Comme  le  pays  eft  beau ,  l'air  fort  doux, 
l'aspe^  fort  agréable,  &  qu'il  y  a  bonne  compagaie^ . 
pluneurs  perfonnes  confîdérables  fe  font  établies  dans 
cette  ville.  C'eft  là  i|iie  le  chevalier  £dmoodl«dlow» 
l'un  des  juges  du  toî  diarlet  1.  d'Angleterre ,  s'^tok 
réfii;;It.'  pour  éviter  le  rrfTentimcnr  d  :  T'  -i'Ies  If. 
Tout  le  terreiii  des  environs  de  W  »..;,  cl  tris- 
fertile.  Ce  font  par-tout  des  colirus  qui  î  olevcnc 
les  unes  au-dcfi'us  des  autres,  en  iorme  d  amphithéâ- 
tre ,  pariemées  de  villages  &  entrecoupées  de  vigno- 
bles &  de  champs.  Le  fauxbotirg  de  Vevay  cil  bordé 
par  une  rivière ,  ou  plutftt  par  Un  torrent  impétueux, 
qui ,  delcendant  des  monts^nes,  coule  dans  le  faux- 
bon  rtf,  (ous  un  beau  êc  grand  pont  de  pierre.  Ce 
Torrcnr  >i'appcl]c'  la  \'FVAYSF.  M!e  fait  Je  jjr.întîs 
ravages  aux  environ*;  Je  Ve\  a\  ,  c  !.^nj;caiu  de  temjj* 
en  temps  fon  lit,  &  ron^e.nu  les  terres  de  fon  voiit- 
nage.  Pour  arrêter  fon  impétuofitc,  on  l  a  bordée, 
dans  un  long  efpace,  d'une  bonne  &  épailFc  muraille 
faite  en  manière  de  redan ,  dont  les  divers  angles 
fervent  à  rompre  la  violence  de  fon  cours.  En  1701 
SU  mois  de  juillet  •  elle  (ê  déborda  tellcmeat.  qu'elle 
paflbit  par-deflî»  les  deux  bouts  du  pont  :  elle  reiw 
verfa  les  nuirailk";  q\ii  bordoicnr  les  jardins  depuis 
le  pont  jullp.rau  lac  ;  elle  inonda  tous  ces  jar- 
din?, &  envcKippa  miL'nie  l'un  des  -Minillres  de  1» 
ville ,  qui  étoii  dans  Ion  jardin,  &  oue  l'on  n'a  plus 
vu  depuis.  Les  murailles  de  ces  jardins  tombèrent, 
comme  fi  on  les  avoir  fappces  par  les  fondemens.*  iîr^ 
&  Dr'H.  et  Je  la  Suiffe  y  t.  2.  p.  247. 

VEUi^RE ,  ville  de  l'rance  ,  dans  le  Bourboonois, 
recette  de  Mowlîns ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 

fur  le  bord  de  rMlier,  Oiielqiies  I  ..Mr:à:i<;  de  c^Tte 
petite  >fille  font  a  leur  .life  ct)[nmer.jaiis  ;  le  reile 
cil  pauvre.  La  paroilFe  renf<  rme  dcv  plaines  & 
quelques  hauteurs.  Les  terres  qui  font  fortes,  rappor- 
tent du  froment,  t  omme  les  paca<;es  font  alfcz  éten- 
dus, en  ëleve  du  bdialLIl  y  a,  outre  cela,plurieurs 
bois  modernes  &  futaie*,  des  vignes  flt  plufieurs 
éian». 

VET7FVES,  bourg  de  France ,  dans  la  Touraine, 

élcflion  «'.'.Amlioife. 

VEULERO  r,ou  Velerot,  fdon  Gareau  ,  Dcî- 
ctîpiioR  delà  Bourgogne,  village  de  France,  dans  ta 
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Bourgogne  ,  au  diocèfctl'Autun,  rec«te(!*Amay-Ie- 
duc.dcla  paroiile  tli-' îaiiit  Pierrc-v'ii-N  'ii'"- t't^  'icu 
cft  Vjui  ttaT;  le  .Nîorvanr.  Le  pays  cil  moiuucux  6c 
femé  de  bo:s. 

VEULLi-S  ,  bourc^  de  France,  dans  U  haute  Nor- 
mandie, au  dicccù"  de  Rouen,  fur  la  côte  du  pays 
de  Caux*  ftU  bord  do  la  met(  4cinq  petites  lieues  de 
Dieppe»&ànne grande  lieue  ae S.  V  alcry.  Ce  bourg 
cft  fort  rcflcrr^  entre  deux  côtes,  &  ftpar^  en  deux 
par  un  gros  ruilT^au ,  qui  prend  fa  fource  à  l'entrée 
ile  rc  lifii-Ià,  8c  qui,  apriiî  avoir  fait  tourner  quel- 
ques moulins,  va  le  rculre  dans  !a  mer.  Il  rcnU'rmc 
furie  diocëiç  <\c  Rouen  ,  la  paroiiFc  dvS.  Nicolas,  la 
chapelle  de  S.  Pierre,  fit  un  couvent  de  i'enucns, 
avec  une  autre  parollfe  dédiée  à  S.  Martin,  qui  eft  de 
rexemprîoo  de  Fccamp.  Unepaittc  de  fes  habitans 
(ont  pêcheurs;  d'autres,  qui  (ont  charpentiers,  tra- 
vaillent aux  vaiflcaux  &  aux  ouvrages  que  l'on  faic 
à  Dieppe.  Quelques-uns  labourent  le»  terres ,  &  re- 
ruc-illent  des  bleds,  des  lïns  &  de  la  rabet*  ■ ,  lent 
ils  toiu  Je  l'huile  à  brûler.  On  tien:  marche  a\  culies 
le  mercredi  &  le  famedi ,  &  il  y  a  deux  foires  pendant 
l'année,  l'une  à  la  S.  Maur ,  &  l'autreleQdeSepten»- 
brc.  *  Corn.  Didl.  Mémoires  dreffift  fur  Us  lieux. 

VEXALA ,  golfe  de  la  Graiide-Bretaçne  :  Ptolo- 
méc ,  /.  2.  c.  3.  le  marque  fur  la  côte  occidentale ,  en- 
tre le  golCe  Sairùmi  &  le  pcomootokc  d'Hercule. 
C'eft  pré&Btement  Jutlmouth,  félon  Camden, 

■VEXAMINA,  rivtcri^ds  V  \Tr.i'rl..ue  iiicrîdionale, 
dans  la  terre  terme,  La  Relation  de  là  grande  rivière 
des  .\mazones  par  le  P.  Chriftophe  d' Acugna,  (  Tra- 
duit, de  M.  de  ijombervUle ,  e,  7a.)  en  parle  ainfi. 
Après  avoir  uaverfé  l'embouchure  de  la  véritable 
xiTieredesAmazones.nouadesceadimet  vingt-quatre 
Uenei  fur  notre  grande  rivicie,  8c  ea  tfouvlmet  du 
qtéme  côt^  du  nordune  autre  petite  oonnUé  yBX*« 
ai  IN  A ,  qui  s'y  joint  dans  cet  endtott  o&  notre  ineom- 

Iiarablc  rivière  $'(?trr^cit ,  ou  plutôt  ctl  fi  relTerrée  par 
es  terres ,  qu'elle  n'a  guère  plus  û'ud  quart  de  lieue 
de  large,  I-a  fituation  cil  très-favorable  pour  y  bâtir 
deux  loris,  un  de  civique  côt^,  qui  empêcîieroient , 
non-feulement  le  paiFage  aux  ennemis  qui  voudroient 

t entrer  par  la  mer;  mais  qui  fcrviroient  encore  de 
ireaux  de  douanne,  pour  y  entegiflrer  tout  ce  oui 
desccndroit  du  Pérou  par  cette  voie,  lî  jamais  elle 
vetioît  à  être  peupUe  de  no»  gens.  Quoiqu'il  y 
ait  trois  cens  {oûcante  lieuei  de  didance  de  ce  dé- 
troit jt  la  mer,  on  ne  lûfle  pas  d'y  appercevolr  le 
changement  des  marées  ;  mais  il  eft  Jnoîoa  feofiVle 
qu'à  quelques  lieues  au-dclFous. 

VEXII,  peuples  d'Italie,  félon  Diodore  de  Sicile, 
4>  I4»c.  1 17.  Amiot  a  rendu  ce  mot  V^XU  par  VEiBN- 
TBS  ;  d'autres  le  tendent  par  VlU.  C'eft  oee  Veleoa 
qu'il  eft  qucftion. 

■VEXIN ,  pays  de  Fraoce,avce  dire  de  comt^.  On 
le  divife  en  V  sxiN  Frahçou  Se  en  Vexik  NoiU- 
MAWD  ;  le  premier  eft  dans  la  province  de  l'Ifle  de 
f  rance,  Ôt  le  fécond  dans  î-i  '^'^■>^v.\1^■■.\\^'. 

Le  Vexin  François  til  iiiut  nuir-inc  pour  le  diù 
tingucr  du  \"cxin  Normand,  qui  en  fut  dén^erabré 
par  le  roi  Louis  IV.  Ce  pays  ett  borne  a  l'orient  par 
la  rivière  d'Oife,  au  midi  par  celle  de  Seine,  au  cou- 
chant par  celle  d'Epre,  qui  le  fépare  du  Vcxin  Nor- 
vut^»8cau  feptentrion  parle  Beauvoifîs.  On  y  re- 
marque Pontoife,  Magny^Cbaiimont,  Mante*  Meu» 
ïen  ,  PoilFy ,  S.  Germain ,  Monfon-rAmaory ,  Dmiic, 
,ii!rro's  Iteux.  Le  premier  comte  du  Vcxin Franço!': 
s'api  elloir  Louis,  Il  vivoit  lous  le  reçne  de  Louis 
d'Outremer,  fie  époufa  Eldegarde  de  Flandre,  qui  le 
fit  pcre  de  Gautier  I.  C!elui-ci  fut  aïeul  de  Dreux  I. 
qui  s'allia  avec  Edith  fotur  de  S.  Ldoard,roi  d'An- 

ileterrf-  Sa  poftérité  étant  éteinte,  le  Vexin  fut  uni 
In  Cquronne.  Depuis  ce  temps-là  Louis  le  Jeune  le 
donna  en  dot  à  Marguerite  fa  fille  ^  en  la  manant 
aTec  Heorî  fili  de  Henri  II,  fécond  rot  d'Angleterre; 
fnus  après  que  Richard  II  eût  répudîë  Alix,  fœur  de 
Philrope  Augufte,  ce  pays  fut  incorporé  de  nouveau 
à  la  Controiiae.  *  BiguùAt  DtSa,  de  U  Fnnoe^  L  }. 


Le  Vexin  Normand  furpaflc  le  pays  de  C  aux 
en  fertilité.  Le  roi  Louis  IV  le  cicmcmîjra  de  la  cou- 
ronne de  France  en  faveur  des  Kormands.  GcofTrrîi 
&  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  le  donnèrent  au  roi 
Louis /^  /«y'?^,  pour  les  frais  de  la  guerre  qu'il  avoir 
faite  à  Etienne,  comte  de  Boulogne.  Nlargucritc  de 
France,  fille  du  roi  Louis,  le  porta  endotaufili  ainé 
de  Henri  II,  roi  d'Angleterre  ;  mais  ce  Prince  ^rattt 
mort  fans Cntans ,  Henri  II  fon  pcre  i;c  voulut  poittt 
rendre  !e  Veisin  au  Roi,  prétendant  qu'il  ctoit  de 
l'ancien  domaine  du  duché  de  Normandie.  (  e  tut 
fur  ce  retuv  que  Philippe  Auguftc  lui  déclara  la  i^uerre 
en  mais  par  le  trsité  qui  fut  conclu  entr  eux  , 

le  Vcxin  fut  rendu  à  Philippe.  Les  villes  princifales 
du  Vexin  Nonmnd  fimt  : 


Rouen, 

OiCan, 


Andcly^ 
Ecouy. 


La  fcparttion  du  Vcxin,  en  Normand  &  en  Fran- 
çois n'apporra  aucun  changemenr  à  la  jurifdidlion 
des  archevêques  de  Rouen.  V'oyc/.  PoNTOItE,*i*i- 
gan'i  ol,  Defcr.  de  la  France  ,    «.  p.  iri. 

VEXIO.  Voyez  Wtxio. 

VEY  A,  ifles  de  l'Amérique  fcptentrionale  dans 
la  mer  du  nord,  âc  comprifes  au  nombre  des  1  ucaycs. 
Ce  font,  ièloo  Ueiteta .  de  petitca  ifles  fituiei  à  la 
hauteur  de  a8  degrés  de  latitude  {èptentrionate.  Ellet 

font  entre  des  bancs  &:  des  rochers ,  fit  les  F.rpagnoli 
les  appellent  Ls  Bcix.is  de  Bahneea.  *  De  L>:c: , 
Defcr.  des  Indes  occid.  /.  i,  c.  16. 

VEYNE.S  ,  bourg  de  Francô,  dans  le  Daiiphiné, 
éleéliondc  Gap.  On  y  tient  plusieurs  foires, 

11  V  a  dans  ce  bourg  une  prévôté  ou  commanderie 
de  rOrt  rc  de  S.  Antoine. 

VKYHAC,  bourg  de  Ftince,  dan»  U  Guieooej 
élejkion  de  Bordeaux. 

VKYRAC,  &  La  .Sud!?tp,  bnurg  de  France,  dam 
le  Hovierpe,  éleition  de  Jlhoder. 

VKYZA.VtA,  bour;;ade  d'Efpagne,  dans  la  vicile 
Caftille.  Il  y  en  a  qui  prennent  ce  licu  pour  l'an- 
cienne Si'gr  l'iirr.,!. 

VE'ZELÂ.  Voyez  VeralA. 

VEZELAY,  f^e^tliacumyficeliacum,  f^îr^elaum, 
f^eniiliiieum,y't:iiliaeum,f^idiliMum,'vi\le  de  France 
dans  le  Morvand ,  près  delarive  gauchede  la  cure,  (îw 
les  confins  du  Nivemois  8c  de  l'Auxerrois,  à  ouatre 
lieues  au  couchant  d'Avalon ,  fie  à  pareille  difrance 
au  levant  de  Clamecy,  à  cinq  au  nord  de  Lorbigiiy, 
&  à  dix  au  fiid-eft  d'Auxerre,  dans  le  diocèfc  d'Au- 
tun  :  elle  efV  firuce  lur  la  croupe  d'une  montagne, 
dont  l'abord  clb  aifez  difficile.  Vezelay  doit  fescom» 
mèneemens  à  une  abbaye  qniy  iiit  bitie  par  Gérard, 
dit  de-Kouifilion ,  fous  le  règne  de  Pépin ,  fie  qui  fut 
fîcnlarilee  en  1571.  (  ela  ne  s'accorde  pas  trop  avec 
ce  que  dh  M.  de  Longueiue  dans  U  Oefci.  de  1» 
France,  v«rr.  /,  pajp.  122.  ab  m  Ut  eue  eetteabbayo 

fut  fondée  au  neuvième  ficelé,  fous  (rarles  le  Chauve, 
fie  qu'elle  fut  fccularil'cc  en  i^î8,rous!e  règne  de 
François  I.  L'abbé  eft  feigr  u  .  la  ville,  &  la 
iuftice  ordinaire  y  e(l  rendue  ea  ion  nom.  Outre  le 
BailliagM  ielgncurial ,  il  y  a  à  Vezelay  Ëleâion, 
Grenier  à  Tel  fit  Marécbauuée.  Les  (^ordcliers  y  ont 
un  courent.  On  tînt  un  Concile  à  Vezelay  en  1 146, 

Sourie  tccouvrement  de  laXerse-Saiiue.  CharletIX 
onna  ordre  en  1 569  à  Sanfac  d'enleVer  çéttt  ville 
:nir  Calviniftcs;  mais  ce  '--'rnl  fut  obligé  de  lever 
ie  i:egc,  après  avoir  perdu  quinze  cens  hommes.  On 
a  toujours  parle  chez  U  s  grands  buveurs  de  la  mclure 
de  Verelay,  comme  de  la  plus  ample  qu'il  ^  lii  il:nis 
leroyaume.  Defcr. delà  France,  /.  6,  r.  16^. 

Vezelay  étoit  la  patrie  de  Thcodofe  ou  Théodore 
de  Bezc  qui  y  naquit  le  24  juin  1519.  Ilfiit  le  fiic* 
cefleur  de  Calvin  i  Genève,  &  mourut  le  1^  d^oâo- 
bre  1605,  dana  une  grande  reputadon  parmi  lesPro> 
teflans. 

Il  n'y  a  point  à  Vezelay  d'élcélion,  quoique  Mrs.  Pi- 
ganiol  fit  la  Martiniere  y  en  mettent  une. 

VEZELIZE,  yillcdc  Lorraine.  Voyez  Veseuzb. 

T  i| 
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148       VEZ.  , 

I.  VEZERE,  (h  toute)  r*««  Auttle 
r^rigor<L  Elle  paflc  n  l'abba  ,  e  Je  Trunoirac,  fit  fe 
Tend  duu <cUe  de  Lille,  un  peu  au-tlciius  de  Péri- 
cueux.  , 

a.  VEZERE,  (la)  rivière  de  Fi^nre.  Elle  prend 
fa  iburce  aux  confins  du  baî-I.imoufni  &  de  la  Mar- 
che,  &  paiTe  à  Trci^ac  &  à  Uzerdie.  Elle  n'<ft  pa$ 
Aavieable  dans  le  Limoulïn ,  &  ne  commenc*  à  l'étte 
imi'iTemflbo,  à  trois  Ueues  4e  Brives,  dvu  l'ëkc* 
«on  de  Pifrigueos.  *  PigmioL  DeGnv  d*  l»FnnM, 
c  6, p.  îjo, 

1 .  VEziKS ,  bontg  deFrtnce*  daut  1«  Rosergue, 

<flefllonde  Miîhaud. 

2.  \'HZIKS,  boiftg  de  France,  dans  l'Anjou ,  élec- 
tion de  Ntontreuil-Belay.  Elle  a  ^té  poffëdéc  confé- 
cutivcment  par  deux  familles  du  nom  de  la  Porte. 
Elle  a  fept  fiefs  dans  la  mouvance.  Outre  la  paroiire, 
il  y  a  Quatre  chapelles,  de  150  liv.  chacune ,  8tun  tiô- 
|)ital  de  la  Chanté ,  fonde'  pauc  ^nm  KcBgicax  par 
lea  ftigneurs  de  Vezin»> 

VEZOUZE ,  petite  rîviendit  doelbjdetciIVMne. 
pccod  fà  fourcc  dans  les  montagnes  de  Vcfgft , 
au>dedtts  de  Turqueftain  ;  &.  a^rès  avoir  arrofiSSunt- 
Sauvetir  UtinmcKSeiHe»  ks  viHea  de  pianont tl de 
I^imhrille ,  elle  fê  rend  dus  la  nviere  de  Meune  à 
Adomefnil ,  xine  lîeue  au-deflbus  de  Lunévllle. 

UFARAN ,  villes  d'Afrique,  dans  la  Rarb«rie,au 

Quartier  de  Zahars.  Ce  font ,  lit  y.^r.viA  ,  Numidif , 
7,  c. 7,  tjuatre  villes  ferin^Ci  de  inuriiillcs  >  &  bâties 

{lar  les  anciens  Numides,  à  une  lieue  l'une  de  l'autre, 
iir  une  petite  riviece  uui  ne  coule  qu'en  liivcr.  hlles 
regardent  lemidi  vêts  la  ville  deTagaoil.  On  trouve 
centre  ces  places  plufieurs  villages,  ëc  des  contrées  de 
pdnîtn.  On  y  vbrerve  quelque  police ,  à  cavfe  du 
commetee  des  narcbands  chrétiens  qui  vo.it  au  port 
du  Cargneflé  tiafiquer  des  draps,  des  toiles ,  flt  d'au- 
tre* marchandifi»,  qu'ils  ponenr  vendre  à  Gualata» 
i'Toinbut ,  fit  aux  atitres  Iteox  de  laNigritie ,  8c  pTen» 
ncnt  en  (fchange  des  cuirs,  de  la  cire,  du  riz  8t  du 
{licre.  Il  V  a  pluliears  artifans  dans  ces  villes  .*  ils  font 
de  torr  beaux  val'es  de  cuivre  6c  de  laiton ,  qui  vient 
d'une  ir.ontagne  du  grand  Atlas,  nommé  Icin,du côté 
qui  regarde  le  midi.  Cell  là  que  font  les  mines  de  cui- 
vre, avec  Icouel  on  fait  le  «ri/i^,  qui  eft  xin  laiton  très- 
fin.  Le  chérit  y  a  un  château,  apnellé  Afcnfu.  Le  ejou- 
vernenr  ell  chargé  de  recevoir  le  métal,  &  de  le  dis- 
tribuer par  compte.  Les  habitans  de  ce  quarder  (ont 
BÎbélMiKS.  Il  fe  tient  toutes  les  femaines  un  marché 
4aiis  cbacpne  des  quatre  villes  d'Ufaran  :  les  peuples 
deHiUht  tcies  AiabesdeZen^a^y  vieoncacacliet- 
ter  toutes  les  ctiofts  doot  Os  ont  bdbla  ;  e*cft  ce  qui 
fùr  que  les  habïrans  de  ces  villes  (ont  i  leur  aife;  mais 
lU  manquent  toujours  de  bled.  Ils  Ibnt  noirs  comme 
ceux  de  Guaden  &  de  Ta^^ioft.  Dans  l'une  des  villes 
d'Ufaran  il  v  a  un  beau  temple,  à  leur  façon,  &  on  y 
voit  aulFi  des  jujjes  &.  des  alfaquis  ;  car  tous  les  habi- 
tans de  ce»  villes  le  gouvernent  avec  quelque  forte 
de  polite. 

1,  UFENS,  fleuve  d'It.ilîe,  dans  le  nouveau  La- 
tium.  Au  lieu  d'Lîfcns,  Fcdus  écrit  OuKENS.êc  dit 
Ott'U  donna  le  nom  à  la  tribu  Oufentîna,  U  coule  à  l'o. 
nent  des  marais  Pomptines ,  8c  rc-ief(eda.i|i  la  tncr  ; 
«e  que  Viigilc«  ^i^U,  Lj,  v.Soa.  d^rUfne  de  Ja 
iants 

•  ;  ,  î   .   .   Gtlldufque  ptr  imat 

Les  eaux  d'un  fleuve  qui  coule  dant  des  marais  ne 
peuvent  pas  être  bien  daixes  ^  auffi  Siliut  lodicus,  L  % 
y.  381»  dit-il: 

JÀventti  cajto  ptr  fquaUiiA  turbidiu  «nte 
Cogita^MS  l/fiatt  atque  inficit  aqttwatilUii  . 

dndica»  £t  PnAhà  &  Olyhrii  Conf.  y.  2^7,  nous  fait 
(iOceiMlrs  q,ae  ce  flMve  fecpeaM  beaucoup. 

C  •  *  Ttrdêtitfîpie/itl»  «mrUMt  lytai^ 


UG. 

Quelquet-nai  l'apprilMr  pt^ftatenient  BaUiao,  ou 
Bauàino  j  inais  on  le  nomme  plus  cMuaunéatoc  Ao- 

KNTE. 

2.  UFEK!î,  {1euve  d'Italie,  dans  la  Gaule  Cif- 
pcdane  ,  félon  Tite-Live,  /.  « ,  t.  35.  Les  anciennes 
édirxons,  ausfi  bien  que  quelques-unes  des  moder- 
nes, |>ortent  Utens  au  lieu  de  Ufens.  Cluvier, 
Ira/.  j4nr.  I.  1,  c.  22,  eft  pour  la  première  de  cet 
deux  nuBicrcs  d'écrire.  Il  ajoute  que  ce  fleuve  ar<  . 
tofil  la  ville  de  Ravennc  du  c6t^  du  aocd,  8e  qa'on 
le  nomme  auiourd'hui  Montme, 

UFFENHEIM,  vUle  d'Allemagne,  datis  la 
Francooie ,  au  marquifat  d'Anspach ,  liu-  fa  rivière 
de  Golacb ,  i  quatre  lieues  de  Roteaboug  vers  le 
nord  ,  &  à  deiix  dieues  de  Vînshctni.  *  JiiiÙott 
Atlas. 

L  FFHOLTZ  ,  bourg  de  France,  dans  la  InuM' 
Alface,  au  bailliage  de  Gebweilcr. 

UFFUGUM,  ville  d'Italie,  cher  les  Brutîens. 
Tite-Live,  L  30,  c.  «9,  fait  entendre  qu'elle  n'é- 
toif  pas  bien  coniîdérablc.  Daudraad,  après  plufieurs 
géographes ,  foutient  que  le  ooaa  modscne  ell  MvU» 
ait. ,  ville  de  la  CaUbre  citààeure. 
UFU.  Voyez  Vtohi. 

UGEN TO  ,  Uxentum»  vîUe  dltalte  ,  au  foyau» 
me  de  Naples^*  dans  la  terre  d'Otrantc  ,  à  dit 
milles  an  midi  oriental  de  Gallipoli ,  &  à  dour.e 

milles  au  midi  occidfntal  de  Callro.  Cette  viilo 
étoir  évcchc  avanr  le  onzième  );ccle  ;  elle  ed  lous 
la  métropole  d'Otrantc.  Autrctois  elle  pouvoir  pas- 
Icr  pour  peuplée  j  mais  les  ravages  que  les  corlkirea 
l'urcç  V  ont  taits  deux  fois  ont  fort  diminué  le  nom- 
bre des  Habitans  ;  en  lorte  qu'elle  n'a  plus  aujout' 
d'bui  que  l'apparence  d'un  village. 

UGERNUM ,  château  de  la  Gaule  Narbonnoife." 
La  Table  de  Peutinger  le  marque  à  qiiinze  milles 
de  Nîmes ,  &  k  huit  milles  d'Arles.  v^l4Ves.wi* 
que  ce  (bit  lé  lieu  fiomm^  Mutatlo  ponit 
«r«rùvMt dans  ritincra're  d'Anronin;  tout  le  mondi? 
n'en  convient  pas.  Grégoire  de  Tours ,  /.  j  ,  appelle 
ce  château  f",/f  :/T!  Ai  flaUrJe ,  apparemment  parce 
qu'il  dcpeadûii  du  territoire  de  la  ville  d'Arles. 
Bouche  dit  ,  dans  fon  histoire  de  Provt  1,-  ,  ;  le 
le  château  Ucernum  c'cok  dans  le  lieu  où  1  00 
voit  aujourd'hui  Uellecarue  :  fetoa  d'autre* 
Ugtrnum  étoit  au  même  lieu  oii  ell  Beaueaire. 

UGGADE,  lieu  de  la  Gaule.  L'Itinéraire  d'AlH' 
tonin  le  marque  fur  la  route  de  Rouen  i  Paris  « 
entre  Rouen  &  Évreux,  à  neuf  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  villes,  9l  à  quaiOBtt  mîUes  de  la  &- 
conde.  Voyez  YGGAii*. 

UGIA,  ville  de  l'Espagne  Bc'tique  ,  cîicz  !e» 
Turdetain»,  félon  Ptolomée,  /.  î,  c  5  ,  oui  la  place 
dans  t:  rrcs.  Elle  cil  marouée  dan»  l'Itinéraire 
d'.^ntoii.u  lur  la  route  de  Caaix  i  Cordouc  ,  entre 
j4Jlii  &  Orippo,  i  vingt-fept  milles  du  premier  de 
ces  lieux,  &  à  vîn^t-quatre  milles  du  lecond.  Au 
lieu  d'UciA  ,  quelques  manuscrits  portent  UCIB. 
Ce  pourroit  être  la  ville  UnCIA  de  Pline.  Voyes 
ce  mot.  On  croie  oue  e'eft  aujouidlui  £ju  Cahttti 
village  de  rAndalou(îe. 

U  G  LITS,  ville  de  l'empire  Ruilien,  au  ducbd 
de  Rosiow ,  fur  le  Vobn,  à  la  droite.  Cette  v'dle 
eft  renommée  par  le  ttUBCUr  de  Dém^trius ,  fils  du 
Czar  Jean  fianlc.  Ce  jeune  prince,  âgé  feulemene 
de  neuf  ans,  y  fiit  tué  par  les  ordres  Boris ,  fon 
beaufrere ,  dans  la  confuiîon  d'un  incendie  ,  qui 
conliima  une  partie  de  la  ville.  Deux  imposteurs 
dans  la  fuite  prient  l'un  apiès  l'autre  le  nom  da 
DémétriuB  ,  &  fe  dirent  fils  de  Jean  Bafilc  ,  ce 

Îui  caufa  de  grands  troubles  dans  VlSnx,  *  IH 
Atlas. 

UGNIÇI  EQUL  Ifidore,  allégué  parOnâins; 
fait  mention  d'une  espèce  de  chevaux ,  ainfi  nom- 
més du  lieu  où  ils  naisfoient;  fie  il  ajoute  qu'ils 
vivolcnt  tièaJong-Mms.  Tout  cela  ne  nous  appfenûi 
point  dans  quelle  contrée  étoit  ce  lien. 

I.  UGOCZ  ,  comte  de  la  haute  Hongrie,  au 
midi  de  la  Teifie,  qui  le  fépare  du  comte  de  Pc- 
«^fitt  dii       du  ÂBcd  :  1*  comté  de  Masmarot 
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VIA. 

le  homt  à  r«iiient  &  mi  nord  :  il  a  celui  de  Z«t- 
jitir  «n  midi  tt  m  cbodiuit.  *  D*  PIflet  Adai. 

2.  UGOCZ,  ville  de  la  baute  Honnie ,  au  comtë 
de  même  nom ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Elle  cft 
iîtucc  dans  la  partie  orienrale  du  comté,  {inr  UM' 
petite  rivicrc  qui  le  jette  dan»  la  T  ciirc. 

UGCKtNA,  ville  d'Italie,  au  durhé  de  Mikii, 
à  dix  milles  à  l'occident  du  Lac  majeur,  fur  le  Tol'a. 

*  Magin,  carte  du  Milanois.  Cette  ville  qu'on  ap- 
.pcile  tci  Ugogna ,  eftla  même  que  f^cgogna.  Voyez 
ce  mot- 

UGRA.  nriete  de  l'empiie  Rnffie».  Elle  pread 
fa  fource  dans  le  grand  duché  de  Sniolenlco ,  a«<èz 
près  &  au  nn  m  rie-  Hnrlnveftine.  En  fortant  de  ce  du- 
ché ellecoulf  aux  cDnbns  de  celui  de  Moskou  ,  qu'elle 
fépare  du  duché  de  Sevcrie  &  de  la  principauté  de 
Voiorinsk,  Se  enfin  elle  va  in  jettcr  dans  l'Occa 
4  l«  dfoite,  entre  Vorotinskou  &  ColouKa.  C  ette 
rivière,  qui  eft  boitrbettfe.  £èrroit  autrefois  de  li- 
mite.'s  entre  le 

UGRÎ.  Voyte  Htnw. 

UHEr ,  Rrand  Jac  de  la  Cliîne  ,  dans  la  proTÎnee 
deHuquang,  au  voiiînage  de  la  ville  dcHoangtnui. 

*  y^.'/jf  Sir.fnjîs. 
UlIO  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 

Kîangnan ,  au  département  de  Kurgyant; ,  léconde 
métropole  de  la  province.  £lle  ell  de  o-  d.  43'.  plus 
«rieatue  que  Pékin,  fous  les  34  d.  loT. de léntude 
Icyie^Efieiule.  *  Adat  Siiunfis. 

1.  VI,  ville  de  la  Chine,  dan»  la  piovioce  de 
Xantung ,  au  département  de  Laichcu ,  fixî^me  tné- 
ïropole  de  la  province.  Elle  cil:  de  2  d.  6'  plus 
©rientalc  que  Pcking  ,  fous  le?  36  d.  50'.  de  lati- 
tude fcptentrionalc.  *  j^t/.:s  Sinenjis. 

2.  VI,  rivière  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
3Cantung.  Elle  paslè  auprès  de  la  ville  de  Caomie, 
&  va  enluite  fe  jetcer  mu  le  golfe  de  Cang.  C'cft 
cène  rivière  dont  Hanfiidiu  amt»le  cours  avec  des 
lîîea  pleiiii  de  lUle»  ce  4ui  lui  &cilita  le  moiyea 
^  battre  fn  eBoenls*  «pi'il  lailUca  fid&ea.  *  Ait» 

Suunfis. 

I.  VIA.  Voyez  VOïE. 

a.  VIA,  ville  de  U  Mauritanie  CeTarïcnfe.  Pto- 
loméc ,  /.  4  ,  c.  2  ,  la  marque  fur  la  côte  ,  entre 
Tip^.Ca  &  fium.  Simicr  remarque  que  c'eft  la  vraie 
poiîtion  du  lieu  nommé  AD  Galluh  GalliMA- 
OUM  dans  l'itinéraire  d'Antonln. 

3.  VIA,  fleuve  de  i'Etpagne  TarragonoiMiè; 
lèloa  Ptolom^e»  /.  s,  c.  6,  qui  le  place  chez  les 
Calhlci  Lueenfit ,  &  marque  um  embouchure  entre 

-  le  promontoire  Orubium  &  l'embouch-tre  du  Ti- 
mara.  Il  'y  a  apparence  que  ce  pourroii  ixtt  aujour- 
d'hui la  rivière  UUa,  dar.s  la  Calice. 

VIA-C(KLI,  belle  chartreufe  d'Esp^lie*  SU 
royautne  de  Murcic ,  lur  la  côte. 
•VIA-MALA.  Voyez  Schams. 

VlA-VETUS,  c'eft-à-dire  vtVt/x  cfiemui,  che- 
tnin  de  Trace.  Il  en  eft  parlé  dans  la  chronique 
d'Eufébe.  Elle  dïc  que  CtcaeyAuriun  ëtoit  bâti  lîir 
ce  chemin ,  qui  eft  nommé  STRATA  VETUS  dans 
l'hifl'in:  Misccll.inc!- 

ViAciKNSJiS  ou  \  lATTENSES,  Peuples  de 
l'Espagne  citérieure,  félon  l'iine  ,  /.  3  ,  c  .3  ,  ils 
dtoient  compris  fous  le  nom  général  d'Orétains  ; 
car  Ptolomée  ,  L*,e.  6,  place  chez  ces  demierers 
la  ville  liKtil: 

VIADANA,  ville  d'Italie,  dans  le  Mantouan, 
fur  Uitre  faudie  à»  Pô,  environ  à  fcpt  milles:  au- 
desiètat  de  CalSdniageiore,  presque  vis-à-vis  de 
Berfello.  Cette  ville  (aifoît  autrerois  partie  du  Cré- 
monois  ;  mais  elle  fut  unie  au  Mantouan  l'an  141  ç, 
pendant  que  Frant,ois  Gonz^L^  1  -  -'  nir  fcigncur  de 
Alantoue-  Gaud,  Wcruia  &  Alcwt  prennent  Via- 
dana  pour  l'ancienne  yUtliiaiium.  *  JUagii^» 
du  Mantuan. 

VIADUS  ,  ViADRUS  ,  fclon  Ptolotnée,  GuT- 
TALUSfièlofi  Pline,  ViAOER  ou  Odera,  aujour- 
d'ioii  rOont  j  fleuve  de  U  Gemame^  qui  fceome 
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fa  fource  dans  l'ancienne  Su^ie»  &  fe  perdoit  dans 
la  mer  Suéviquc,  appcUée  autrement  le  golfe  Cn> 
danus.  Les  anciens  Romains  cor.roiïfolent  peu  1» 
Germanie  au-dela  de  l'Elbe  ,  ce  kjui  Tait  qu'on  ne 
doit  pas  s'étonner  û  les  descriptions  qu'ils  i  ous  en 
ont  données  font  un  peu  confures.  l'on.poiiius  N'ela 
ne  connoit  au-delà  de  l'Elbe  qu'un  llcuve  nommé 
Vifula ,  c'eil-à-dire  la  Vittulç.  Pline  en  fournie 
deux,fçavoir  la  Vistuleèc  le  Guualus.  Ptolomée 
double  le  nombre,  6e  marque  le  Cfufulut,  le  Sut- 
vus  ,  le  f^ittdrus  de  la  Vîïtule.  Par  le  mot  L-drus 
im  f^udutt  il  entendre  le  même  fleuve,  fça- 
voïr  l'Oder,  que  le»  Sarmates,qui  ont  habité  au- 
rarj'  ]  !u{îcurs  fiéclcs  fur  lés  bords  ,  arpclluicnC 
Odi,riX  ,  ou  Oderc  ,  nom  qui  efl:  employé  par  Hel- 
mold  ,  dans  fa  chronique  des  ^ilave!.  La  difF.cuhé 
cîi  de  Içavoir  fi  le  Suêvut  de  Ptolomée  ,  âc  le 
Guttelus  de  Pline  &de  Solin,  font  le  même  fleuve 
que  le  Fiadus  ou  f^iadnu,  ce  qui  cfl  très-probable. 
L'Oder,  comme  on  fçait ,  a  trois  embouchures, 
formées  nar.les  iflea  de  Wolin  &  d'Ufedom,  de 
dont  celle  qui  eft  du  cAt^  de  l'occîdenr  (êrt  ausft 
d'embouchure  à  la  Prrt ,  qui  lui  donne  fun  nom  : 
celle  du  milieu  s'appelle  Saine  ou  Siiim ,  non^  cuî 
approche  asfc?  de  celui  de  SUEVUS  j  &  la  troifié- 
me ,  qui  eft  à  l'oricnr,  eft  appcUce  Dm  tnrw.  Ori 
pourroit  fort  tien  aire  que  \a  Swint  eil  le  ScEVL'S 
de  Piolombe  ,  qui  aura  fait  de  cette  embouchure 
un  fleuve  différent  du  VlADRUS.  Quant  au  GUT- 
TALUS  de  Fiine,  fi  l'on  reg^ardc  l'ordre  dans  lequel 
il  efl:  nomme  ,  on  icra  tente  de  croire  que  ceft 
une  rivière  ^de  Pruile^  car  il  dit,  liv.  4.  ch.  14, 
Anmu  dùTt  fn  Oetanum  iffluufa  ^  Guttolui ,  f  'is~ 
tUlus,fi.e  rijlula,  .:'/'-;■  ,  rUïirgh  ,  /niff,,!^ 
Rhenut,  M  u.  Aîaij  Sotiii,  qui  a  coutume  cic  liii- 
vre  Pline  pas  à  pas  ,  nomme  ces  fleuves  dans  utt 
autre  ordre  ,  qui  eil  le  véritable.  Kn  effet,  outre 
qu'on  ne  trouve  point  dans  la  Prufle  de  rivière  fore 
confidérable ,  on  ne  fçauroit  fe  perfiiadcr  que  Plîntt 
ait  voulu  pasfcr  fous  fllence  un  fleuve  tel  que  lo 
yiûÀruti  de  Ibne  que  le  Viaiws  ou  VlADlUS,' 
le  SOBVOS ,  le  Gvrr Aurs,  de  l'Odora,  font  le 
même  rivière.  Voye* ODER.*  ^«er^Modt. Gerato 
Ant.  1.  2,  c.  a. 

VlADRUS.  Voyez  Vt^w: 
VIALOSCFNSFS.  Voyez  \  iOLA"5CKNSlB. 
VIA  MATA.   La  lyotice  des  dignités  de  l'Hm-s 
^\it,  U£i.  20,  femblc  donner  ce  nom  à  une  mon- 
tre de  Thrace. 

I.  VLANA,  ville  de  la  Rhétio.  Ptolomée  ,  /.  2; 
C.  i2,  la  marque  dans  les  terres,  panui  les  villes 
uni  énMcnt  au  midi  du  Danube.  Elle  eft  appeliée 
VÏMANIA,  V«MANIA  8t  VHNTANA  dans  le* 
différens  manufcrirs  de  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui 
la  place  iur  la  route  de  Sir,v:iiim  a  1  rcvcj  ,  eu 
pasfant  par  Sop!j:r:iT  ,  elle  eft  entre  i'  :  ■  -  f.ir.urrt 
&  Brig^ntia  ;  à  quinze  milles  du  premier  de  ces 
lieux ,  &  k  vingt-quatre  milles  du  fécond.  Ortelius 
la  confond  mal  h  propos  avec  une  autre  Viana, 
que  Pline  met  dans  le  Norimic.  Voycr.  I  article 
iuivant  ;  le  ûtm  moderne  de  VlAHA  *  dans  la  &hé- 
lie,  eft  WAWGEir  i. 

a.  VIANA,  ville  du  Norique,  fclon  Pline,  /.  j; 
c.  24,  où  on  lit  Oppida  eontm  ....  f^iana ,  j£mo^' 
nia ,  &c.  Mais  le  pere  HarHouin  oblcrve  que  toua 
les  m?:,uscrits  ,  au  lieu  de  ViANA,  j^MOVIA, 
lilcnr  VIANIOMINA  ou  VaNIOVTENA;  &  que 
Hermolaiis,  qui  trouvoit  asfez  d'étoffe  dans  ce  mot 
pour  en  faire  deux,  en  avoit  d'abord  fait  la  ville  VlA» 
NA,  que  Ptolomée  marque  daos  la  Rhétie,  ât  cnfuite 
avoit  ajouté,  par  coo)eânre ,  JEMOVnk,  quoique 
perfonne  n'ait  mis  de  ville  JE  M  O  N I A  dans  ce 
quartier.  Cette  vWe  de  VtATfOMtNA  eft  la  même 

que  l'itinéraire  d*Anfoni:i  i[  ncllc  VlNDOBONA, 
ou  VîNDOMONA.  On  trouve  ùans  Cniter,  /  .  54O. 
une  inscription,  où  on  lit  ce  mot  \' t  A  N  A  :  c^elc 
préfcntcment  la  ville  de  Vienne  en  Autriche. 

3.  VIANA,  ville  d'Espagne,  dans  la  NavaJte, 
fur  l'Ebre,  vis-à-vis  de  Losrognoj  avec  titre  de 
cité.  Cette  viUe  »  d'uot  aiedMcre  gtandent ,  eft 
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dans  une  cnmpa^ne  abondante  en  \\n  ,  fn  bled, 
en  rniits,  en  Ir^'umc-'î ,  en  troui-'eaux  &  en  i;ibit?r. 
<-'cit  la  capitale  fl'unc  principauct,  dont  les  ainiis 
de»  roit  de  Navarre  prcn oient  autrefois  le  tiirc  ; 
&  la  principauté  (Ic.Viaaa  fut  érigée,  icloa  quel- 
ques-uns ,  en  14x1  ;  &  feloo  d'uinea,  en  14x3. 
*  Délices  d'tjpagne  t  p.  £8(. 

4.  VI  AN  A,  petite  TÎUe  d'Espagne,  dans  la 
Galice»  vers  les  fronricrcs  de  lÀttO,  C'eu  le  cbet. 
lien  d'un  comte  ()ui. appartient  à  U  maifon  des  Pi« 
mentels-.  *  D,'L  j'/'ir.  r-  141. 

ç.  VIAXA  DE  FUZ  DE  LIMA,  ville  Je 
Portugal  ,  dans  la  province  d'Entre  -  M iniio  Se 
Doiiro,  à  l'embouchure  de  la  rivière  tic  Lima,  qui 
lui  cionne  Ton  nom,  pour  ciistin^'uer  cette  ville  â  n- 
ne  autre  Viana,  qui  eil  dans  ia  partie  méridionale 
dv  Royaume.  Viaona  de  Foz  de  Lima  cil  à  trois 
licuei  tu  lud-eil  de  Catninha ,  &  à  cinq  ou  fix  ^ 
l'oueft  de  Braga  :  elle  cil  fîtuéc  dans  un  angle  , 
^ue  la  Lima  forme  en  fe  iettant  dans  la  mer.  Cette 
▼ille ,  qui  cil  aslcz  granae ,  eil  ornée  de  quelque* 
beaux  bàtimeoi ,  tant  publics  que  particuliert.  On 
remarque  entre  autres  ,  deux  monastères  de  reli- 
gicuU";  Je  1  orvire  de  faint  Benoît,  quoiqu'asTcz 
maii^rcrr.cnr  rente?;  fondes  en  1502.  Ccrre  ville  cil 
la  place  d'armc'5  de  la  provinrc  ,  la  capitale  d'une 
comarca  ou  iiirisdiiilion  ,  &  le  lieu  ou  demeurent 
le  Gouvern^'ur  de  la  ProvKice  ,  le  (Commandant 
tL  le  Trélbrier  général.  On  y  tient  ordinaireutcnt 
quatre  compagnies  en  garnifon  ,  deux  d'iu&nçeric 
8c  deux  de  cavalerie.  La  riradelle  a  Ton  comman- 
dant &  fa  garnifon  à  part.  *  Ddices  £Efp.  p.  703. 

Le  port  de  Viana  de  Foz  de  Lima  eil  très-bon. 
8e  trèt-ufiirë  contre  let  fiirprîlês,  parce  que  c^eft 
un  havre  de  barre  «  où  les  'vaifl*caux  ne  peuvent 
entrer  que  dans  le  tems  de  la  pleine  mer,  à  caufe 
des  bancs  de  fable  qui  occupent  l'embouchure  de 
la  rivière  ;  encore  ne  peuvent-ils  entrer  fans  le 
fccours  des  pilotes  de  la  ville,  qu'ils  fj  it  :j;::r  à 
bord  par  le  ii(;nal  du  canon.  Lorsque  la  r.iaréc  ie 
retire  ils  demeurent  à  fec,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
dans  le  canal,  oà  il  reste  toujoun  dix  ou  douze 

Îieds  d'eau  aprèt  U  reftux.  Le*  bitimens  y  font 
l'abri  des  quatorze  vents,. qui  iont  entre  le  nord 
le  dld,  du  côté  de  l'orient  A  l'entrée  du  port 
on  TOit  UOB  ccis-boiiM  citadelle  *  conioinie  rqpi- 

Îierement ,  au  bord  de  la  ifier ,  envlroanfe  d'un 
bsfé  taillé  dans  lcror,5£  parni  de<jrosfes  coule  vri nés. 

6.  VIANA,  petite  ville  de  Porfuj^al,  dans  l  A- 
Icnteio  ,  fur  l'Hxarrama,  à  quatre  heucs  au  midi 
d'Iibora,  .i  l'occident  de  Porte!,  &c  a  l'orient  d'O 
l'crraon.  (  ctte  petite  ville  eil  défendue  pariiaboo 
château.  *  Deiian  dt  Portugal,  p,  804. 

1.  VIANDEN,  ville  des  Pays-Bas,  au  duché 
de  Luxembourg ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce 
doihj  Ôc  à  une  lieue  8t  demie  de  Dicktich,  en  latin 
yuada  1  ou  FitnttA ,  en  allemand  fyeiitùaJ.  La 
nviere  a'Our,  ou  d'Uren,  traverfe  cene  ville  >  tt 
la  partage  en  deux ,  dont  l'une  eft  appellée  l'an- 
éSenne  ville ,  fit  l'autre  la  nouvelle,  jjant  la  pre- 
ftiterc  ou  voit  un  c!iît.-au,  lîtué  fur  un  rocher  d'u- 
ne hauteur  prodigieuie  iSt  iiwccesiible  ,  &  l'on  y 
entcetient  toujours  garnifon.  Les  habitans  de  V'ian- 
den  font  beaucoup  de  trafic  en  draps,  dont  :U  four- 
nivlenc  toute  I.1  province.  Il  v  a  aulTi  beaucoup  de 
"ranneurs.  Les  'Triaitaires  délervent  la  cure ,  éc.  ont 
line  belle  maifon,  fondée  en  1248  ,  pat  Henri'« 
comte  de  Vianden,  en  coniîdération  de  ce  que  cet 
religieux  l'avoient  racheté  des  mains  des  barbares, 
qui  l'avaient  iiût  prifonnier  pendant  ^'il  étoft  4  la 
terre  fiunte.  On  trouve  aux  environs  de  Vlandcn 
la  commandcric  de  Roth ,  appartenante  eux  cbeva- 
iiers  de  Malte.  Sur  les  montagnes  votiînes  de  ccrte 
ville  il  y  cror  du  vin,  qui  approche  de  la  qvialirc 
de  celui  de  Moiciie.  Cette  ville  eft  la  capitale  d'un 
cointc  auquel  elle  donne  Iba  nom, &  qin  fait  l'ar- 

liclc  qui  fuit. 

«.  VIANDEN,  comté  des  Pays-Bas,  au  duché 
de  Luxembouig,  entre  Dickrich  8t  la  feigneurie  de 
BiedboM^i  Ctconuéf^i  cfttriMiieMiiwoès'ilbK 
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trc,cfl  divifc  cnfiX  mayercs,qui  renferment  quararire» 
rcut  villages  ou  hameaux,  un  grand  nombre  ci'ur- 
here-iicfs.  Frédéric,  ieigneur  de  Vianden,  ell  le 
premier  dont  il  ibit  fait  mention  vers  l'an  1 170  ; 
&  félon  D'Audifret  ,  Gd>gr.  anc.  &  moJ.  r.  2, 
ce  Frédéric  obtint  le  titre  de  comte  en  1214.  Phi- 
lippe de  Vianden  fut  obligé  en  1248,  de  fe  tendre 
feudataire  de  Henri,  comte  de  Luxembourg,  pateo 

Î[u'il  n'Àoit  pa»  en  ëtat  de  lui  restituer  une  grosîe 
omme  d'argent  que  le  comte  de  Luxembourg  lui 
avoir  avancée.  rvAudifret  rapporte  la  chofe  dlf- 
féremment  :  il  dit  que  Philippe,  étant  mort  lans 
posicriic,  Henri  Ion  :rere  lui  iuccc-da  ;  flc  que  pour 
loriir  de  la  prifon  ,  ou  il  ctoir  détenu  depuis  long- 
tcms ,  il  tut  oblif^é  de  rcconnoitrc  pour  ion  feigneur 
\  aieran,  comte  de  Luxembourg,  ce  qui  iut  con- 
firmé par  un  a^  de  l'an  1264,  encre  Henri,  comte 
de  Luxembourg,  &  Philippe,  conte  de  Vianden, 
dont  le*  (ttccesleurs  le  rendirent  iUimres,  tant  par 
leurs  TOyaces  dans  la  terre  iiiinte ,  que  par  les  aU 
liancn  qulls  firent  svecles  empereurs  Grecs,  flfc 
les  princes  d'Acfaate.  De  Longuenfc,  Dtjcr.  de  U 
France,  part.  2,  p.  itç,  ne  convient  pas  que  Phi- 
lippe de  A'ianden  foit  mort  fans  postcrité  :  il  dit 
au  contraire  que  le  fils  &  le  petit-fils  de  Philippe, 
nommés  tous  deux  Godefroy,  fe  reconnurent  vas- 
laux  du  comte  de  Luxembourg.  Le  dernier  dode- 
frov  ,  ajoute-t-il ,  ne  laisia  que  deux  filles,  Marie 
Se  Adélats,  &  mourut  dans  l'iile  de  Chypre  en  1337. 
Marie ,  qui  étoit  l'ainée,  bértia  du  cbmté  de  Vian- 
den ,  8t  époufa  le  comte  de  Spanheim ,  dont  elle 
n'eut  point  d'enfans  i  de  forte  q^'aprl»  ia  mort  Sm 
comté  de  Vianden  vint  i  fon  neveu  Engelbcrt  » 
comte  de  Naflàn ,  fib  de  (k  fieur  cadette  Adâata 
fil  du  comte  Othon.  Les  héritiers  miles  de  ce  comte 
en  jouirent  jusqu'en  1566,  que  Guillaume  de  Na*- 
fau,  prince  d'Orange,  s'étant  Ibulevc  contre  le  roi 
Philippe  II,  fon  fouvcrain,  fes  biens  furent  con- 
fisqués, &  le  comté  de  Vianden  fut  donné,  avec 
la  Icigncurie  de  faint  \'it,  au  comte  Pierre  Erneit 
de  Mansfclr ,  gouverneur  de  la  province  de  Luxem- 
bourg }  mais  après  ia  mort ,  arrivée  en  1604 ,  cm 
comté  retouroa  aux  princes  d'Orange.  Depuis .  e» 
1702,  par  la  mort  de  Guillaume  111 .  toi  d'Angle- 
terre  ,  fit  dernier  prince  d'Oltoge,  1s  fitcccrfons 
dté  i&MMiiiée  par  pluileutt  ptétendam. 

1.  VI ANE,  voyeï  VOYTÏMUO. 

2.  VI.\NF.  ,  yiu-na  ,  petite  ville  de  France," 
dans  le  haut  Languedoc,  recette  de  C.ailres,  vers 
les  confins  du  Roucrgue,  à  lix  lieues  i  l'orient  de 
la  ville  de  C  aflrcs.  Il  y  en  a  qui  nc  donnent  à 
Viane  que  le  titre  de  bourg.  On  n'y  tlOllve  gUHW 
plus  de  icize  cent  habitans. 

3.  VIANE,  ou  VlANEN,  ville  des  pays  ba», 
dans  la  Hollande ,  fur  le  Leck ,  aux  confins  de  la 
fcigneurie  dtftrccht,  presque  au  milieu  cntVe  Ni- 
mégue  fie  Rotterdam  »  fis  i  deux  lieues  au  midi 
d'Utreebt.  Cem  ville  eft  comptée  entre  ceOes  de 
Hollande  quoiqu'elle  n'en  dépende  pas.  Elle  a  évé 
détachée  du  comté  de  Cuicmbourg  ftr  la  fin  du 
treizième  iîécle  ,  &  fut  bâtie  e  i  :jLj:  ,  fur  le  bord 
méridional  du  LecW  ,  par  .Swctitii  ,  trere  de  Jean 
Ieigneur  de  (  ulembourg.  Svvedcn  ,  que  d'autres 
nomment  -Swcdere,  lut  le  premier  ieigneur  de  \'^!a- 
ne.  ('ettc  feigneurie  pasia  h  les  drscendans  mâles, 
qui  ia  posfcticrcnt  durant  prés  de  cent  trente  ans  ; 
mais  enfin  elle  tomba  en  quenouille ,  fit  Eléonore 
de  Viane  l'apporta  à  fon  mari  >J/alrave  de  Brede- 
rode  en  1418.  Ceux  de  cette  maifon  jouirent  conu 
ne  leurs  prédéceilèurB  de  la  Urignenrie  de  Viaae.» 
fans  aueane  dépendance  des  comtes  de  Kollande^ 
ni  des  fcigneurs  voifins.  Mnis  Philippe  II,  roi  d'Es- 
paj^c  ,  voulut  obliger  le  feigneur  de  Brederode  à 
lui  faite  !iommaj»c  ae  Viane,  prérendant  eue  cette 
icigncurie  devoir  relever  du  cfimré  de  l^oUande. 
Le  ieigneur  refui'a  de  i'e  loumctrrc,  ^  l'on  convinc 
que  le  différent  Icroir  porte  au  parlement  de  Mali» 
ncs ,  où  il  he  fur  point  jugé.  Les  révolutions  des 
nays-bas  ayant  fait  perdre  la  Hollande  i  Philippe  H» 
iM  Sei^citn  dt.Viane-d«Mimrent  librei  ^  f»^ 
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TeraSns.  lEfenrt  de  Brederode  fut  ua  des  chefs  du 
fiiulevement  eomre  le  gouvemcmciu  flspagnol,  6c 
emhnuÂ  la  religion  Protestante  ,  en  quoi  il  filt 
imite  de  pluficurs  habitans  de  Viane.  M»î$  comme 
il  vit  que  les  chofcs  n'alloient  ^  ^ôn  ^té  ,  il 
ie  recira  avec  fa  famille  en  Allcirr,;^ne  ou  il  mou- 
rut de  drnlaifir  en  i<68.  rcri--  illustre  niaiion  d* 
Brederodc  ccoir  ia  phi5  noble  Si  h  plu?  ancienne 
de  ums  les  Pays-Bas,  WoUarr,  qui  mourut  cm  i67<), 
filt  le  dernier  mâle  de  cette  mail'on.  Il  avoit  insti- 
tué fon  héritière  univerfcUe  fa  fœur  Sophie  Théo- 
dore de  Brederode ,  qui  époufa  Albert  comte  de 
Donha,  duquel  elle  eut  gluueun  en&n*.  Mais  com- 
me  aucun  d'eux  ne  Uîrii  de  posrfrité,  tous  leur» 
■biens  c'cluircnc  à  leur  ffcur  AmcHe  de  Donha,  qui 
les  pnrra  en  dot  à  Simon  ,  comte  de  la  Lippe  , 
qu'elle  avoit  époufé  en  1666.  La  comtes-  ce  la  Lippe 
ont  joui  delà  feigneurie  de  Viane,  avec  les  mêmes 
droits  delà  fouverainetéque leurs  prédert-ifcurs,  8t 
ils  l'ont  enfin  vendue  eux  états  de  Hollande.  *  Lan- 
gtienie ,  Dcfcr.  de  la  France,  part.  2,  p.  19'  , 

Li  ville  de  Viaae  eft  d«  &wre  curée.  Son  eglifc , 
quî  a  iti  àU&ie  k  la  falote  Vielle,  ne  fut  autrefois 
qu'une  fl-npelle  dépendante  jusqu'en  1345  d^WliVU- 
lajTi?  voilin  nommé  Haygellein.  Le  château  eft  ma- 
gnifique ,  tant  pour  Ton  arcliitcihite  que  pour  les 
tableaux  ,  !es  dorures  des  lampes  »t  U  ricbesie  des 
-  meubles.  Il  eft  à  l'extrémité  de  la  ville  du  cote  du 
Lcck,  qii  il  y  a  une  isîue  pour  fortlr  à  la  campagne, 
Ccfl  peut-être  la  plus  belle  fitaidOD  de  château 
en  Hollande.  On  y  arrive  par  «ne  grande  allée 
d'arbres  qui  a  plus  de  demi-heue  de  longueur.  Au 
milieu  de  rerre  allée  on  trouve  une  maifon  de  pl^.- 
lancc ,  qui  q\\  une  retraite  champêtre ,  &  dont  » 
folitude  eft  charmante.  Elle  a  derrière  elle  une  fu- 
taye  très-grande  &  très-liaute,  dont  les  allées  dis- 
pofées  en  étoile  conduifent  au  Lek  &  daas  de  belles 
prairies.  Il  y  en  a  d'autres,  ^ui  mènent  vers  les 
canaux  qui  loot  entre  la  ville  Se  ce  bois.  On  entre 
dans  le  châcem  par  «o  pont^lev»»  911  conduit  au 
judîn ,  OH  l'on  ne  Tcait  ce  qu'on  doit  admirer  le 
plus  des  parterres ,  des  canaux ,  des  boMiieta  OU 
des  allées.  Ce  fiit  dans  ce  château  que  fe  firent  les 
asfemblées  des  nobles  des  Pays-B;is ,  lorsque  l'in- 
fluîfirion  qu'on  y  vouloir  introduire  les  engagea  à 
le  révolter.  •  Lt  Laharow,  Voyage  de  b  reine 
de  Pologne. 

Il  y  a  à  Vliaoe  un  p;rand  bailli ,  qui  exerce  la 
jurisdiâion,  au  nom  du  Ibuverain,  nir  la  ville  & 
ilir  les  vilb^es  qui  en  dépandent.  Cette  v:lle  lert 
d'afyle  aux  marchands ,  dont  les  afiatic»  ont  mal 
réusfi ,  &  qui ,  étant  perfécutés  par  \etttt  créancte», 
s'y  peuvent  retirer  en  (Tirctcf  avec  la  lauve-gardc 
dii  iouverain.  Ce  privilège  llibfiste  encore  aujour- 
d'hui fous  les  nouveaux  inaiu-es  de  Viane.  Cette 
ville  fut  pril'e  en  1672  par  les  François,  qui  dcmo- 
firent  le  peu  de  fonifîcations  qu'elle  avoit. 

VI.\NTZ,  abbaye  de  hVance,  au  diocèfe  d'Al- 
by.  C'cfl:  une  abbaye  de  chanoines  répiliers  de 
l'ordre  de  îkint  Aneustîn.  Elle  fiic  fondée  en  987  ; 
elle  dépend  de  l*archevé<jtte  d'Alby,  6c  de»  chanoî. 
nés  de  la  cathédrale  de  fainrc  Cécile  de  cette  même 
ville  ,  qui  éioicnt  autretois  réguliers  ,  du  titre  de 
l'aini  Euf^erie,,  confcsfeur ,  8t  de  lainr  yVmerand  , 
martyr,  dont  les  corps  y  repofcnt  &  y  Ibnt  révérés. 

Voyez  le  mot  f^icux,  n  .  2,  où  on  verra  ce  qu  il 
faur  penfer  de  cette  abbaye  ,  ou  monastère  qui 
n'existe  plus,  &  dont  les  revenus  (bat  «tticbë* à l'air- 
chevtebé,  de  au  chapitre  d'Albv. 

VIAREGIO,  o«  Ton  DF  VlAR£GlO  ,  lieu 
d'Italie,  dar;>  !a  Torciiie  ,  fur  la  côte  de  l'état  de 
Lucqiie^  ,  vi<-ri-vis  de  Selice.  Il  y  a  dans  ce  lieu 
un  petit  port  qui  eft  le  feul  qu'ait  la  république 
de  Lucqucs.  Magin  dans  fa  carte  de  la  Tolcanc  , 
nomme  ce  pOTt'  Porto-  lirgio. 

VI  AS,  petite  ville  de  France,  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, au  dioctiè  d'Agde. 

VIAST,WlAST,  ou  OtEST,  ville  d'Allemagne, 
dant  la  Siléfie,  dans  la  principauté  d'Oppclen,  fur 
le  bord  de  la  rrvicre  de  Kladinitz,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  l'endroit  oùcette  rivière  fe  jette  dans  l'O» 
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der.  Cette  petite  ville  eftfii)ene  ir^ê^nede  Bcet- 
law.  ■*  Jiîiil't ,  Atlas. 

1.  ViATKA,  ou  WiATKA. ,  province  de  l'em- 
pire Rusfion,  dans  la  Moscovic  l'cptenrrionalc ,  aux 
confins  de  la  Moscovie  méridionale.  Kllc  eft  bornée 
du  côté  du  nord  par  la  province  de  Permski  ou  Per« 
mie ,  è  l'orient  par  la  contrée  de  Slourca  ,  au  midi 
p-r  le  royaume  de  Cazan  ,  à  l'occident  par  le  pays 
d»'s  zeremisfes  ,  &  au  covcliant  d'hyvcr  par  la 
grande  torct  de>  /irarni.  (_ei!e  province  abbonde 
en  miel  &  en  cire  ^  éc  on  en  tire  quantité  de  pel- 
leteries. Le  pays  eft  marécageux  &  fort  fujet  aux 
courfcs  des  l'artares  Czcremisfcs  ,  qui  en  ont  été 
les  maîtres  jusqu'à  ce  que  Bafile ,  grand  duc  de 
Mofçovie«  l'aie  uni  à  ià  couronne.  La  rivière  de 
Vtatxa  donne  Ibn  nom  i  cette  province.  *  ut  ttflft 
Ai4as  :  OUaniis ,  \'^oyagc  de  Moscovie. 

2.  vIATKA,  rivière  de  l'errîpirc  Rusfieu ,  dans  , 
la  jirovince  à  laquelle  elle  donne  ion  nom.  Elle  a 
fa  l'ourceau-desfus  deiielUnox  ou  ileftakof,  qu'elle 
mouille  :  elle  arrofc  enfuite  Chlinof  ou  Chlinova, 
Orlo  ou  Orlovecz,  Viatka,  Sloboda  :  après  quoi 
elle  entre  dans  le  royaume  de  Cazan,  pour  aller  fit 
perdre  à  Laifof  «  dans  la  rivière  de  Kama.  . 

3.  VIATKA,  ville  de  l'emi^re  Rufiten  dans  la 
province  de  même  nom  ,  fur  le  bord  de  la  rivière 
de  Viatka,  félon  Oléarius  ;  êt  fur  une  petite  rivicrc 
qui  fe  )crre  dans  celle  de  \'iark3,  (eïon  de  l'Ifle. 
Cette  ville  n'clb  remarquable  que  par  fon  évcché, 
&  p.ir  un  château  qu'on  a  fait  fortifier  ,  afin  de  la 
garantir  des  irruptions  des  Tartares.    Il  y  a  deux 

frandcs  routes  qui  conduifent  de  Moskou  à  Viatkm  X 
une^  pasfe  par  Caftronia  de  Galicz»  l'antre  par 
Ouftioug.  La  prendeMeftla  pineeourte;  mais  elle 
eft  trés-incortunode ,  à  caufe  des  mnrais  qu'il  faur 
pasfer,  &  des  Czercmisfes,  peuples  idolâtres,  qui 
y  font  des  courfes. 

VIAUR  ou  BiAUR,  rivière  de  France,  dans  le 
Languedoc,  &  qui  lépare  l'Albigeois  du  Rouergue. 
iille  prend  là  iburce  au  lac  de  la  Clan,  dans  le 
Rouergue ,  à  deux  lieues  plus  bat  que  le  château 
de  Severac.  Elle  pasi'e  à  %ttgaai  an  poot  de  Salars» 
à  la  garde  de  Biaur.  &  le  rend  dan  l'Avrârou,  an- 
desfous  du  pont  de  u  Guérie.  Set  Ruîcei  Ibnt  fore 
estimées. 

VIBALI  ou  BiBAi.l,  voyez  Bibalt. 

VIBANT  ANARIUM,  ville  de  la  .Sarmatle 
l'européenne,  ielon  Ci)rtêlieiis  qui  ci:e  Strabon.  PtO- 
lomce,  /.  3,c.  écrit  Vibantavarium.  Baudrand 
qui  cite  le  pere  Briet»  dit  qu'on  la  nommoir  autre- 
ment TvKAMGlTARVM,  &  que  c'eft  aujourd'hui 
Bar  t  dai»  la  baute  PbdoUe  j  maïs  eue  d'autres 
veulent  que  ce  foit  Lampol  lur  le  Nicfter ,  dar,^  la 
basfe  Podolie,  à  cinquante  milles  de  Bar,  en  tirant 
vers  le  midi. 

VIBARNATE.S.  Vorcr  VjRtVATES. 

VIBAKNUM.  Vovc/  \  isram  m. 

VIHKLLI,  peuples  de  la  Ligune,  félon  Pline, 
/.  3  >  '  •  S- 

Vlli£Kl,  peuples  des  Alpes.  Us  faifi>ient  partie 
des  Lepoiaîi,  Pline,  /.  4,  c.  20,  tes  nomme  parmi 
les  peuples ,  qui  furent  lubjugués  par  Auguft^  & 
leur  nom  le  trouve  dans  l'inscription  du  trophée  des 
Alpes  que  Pline  nous  a  confervée.  <,>uelqL:es-  édi- 
tions de  Pline  lifenr  JUBERI ,  au  lieu  de  V  iKF.Rf. 

VovC7.  LF.PONTI!. 

Vltàiï  PACIANI  AGER.  Plutarque  ,  in  M. 
Crajfi ,  nomme  ainfi  la  terre  d'un  certain  Vibius 
Facianus  ,  en  £spagne.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la 
mer,  &  il  t'y  trouvoit  parmi  les  rochers  une  grande 
caverne  où  Âlarcus  Craffus  le  jeune  demeura  cach^ 
pendant  huit  mois  ,  afin  d'ccnappcr  des  mains  de 
Cinna  &  de  Mariitt. 

VIBINATES,  peuples  d'Italie,  dans  l.i  Pouille, 
félon  Pline,  /.  3  ,  c.  !  i  :  qjcltjues  exenqdrcfCi  por- 
tent ViCARNATES,  au  lieu  de  VlSlNATESj  mais 
comme  les  anciennes  infcriprions  lifenr  VlBI>fATE*» 
cela  décide.  Leur  ville  eft  nommée  'l5«nir  par 
Polybe  }  &  c'ell  aujourd'hui  Bwiao  dans  h  Capi- 
tanate, 

VIB IGNES,  voyez  InOMES* 
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VIBISCI.  Voyez  BiTURiGES. 

VIBISCUS,  ancienne  ville  des  Hclvcticnt  dans 
lu  Giulc  Lionnoilc  ,  t'clon  1  itincrairc  d'Ancooin: 
€  eil  au'ourJ'I'ui  Vev  aY  ,  voyez  ce  mot. 

VIB(),  ville  d  ltalic,  chez  les  Brutiens.  L'iti- 
néraire d'Antonin^  qui  écrit  f'iio ,  yV>ona  ou  y  in  - 
i»  »  finnnt  les  diiurentei  leçons  des  manuscrits  , 
place  cette  Tille  fur  la  route  de  Rome  à  )a  colonne 
«a  '      •       •        T  i._  ,1  1. 

CDoe 

du  premier 

fécond    T  a  Tabîe  c!c  Pcuiîneer  donne  à  VllOir* 


ice  cette  TUie  lur  la  route  de  nome  a  la  co:orine , 
1  prenantpai  la  voie  Appicnns.  Elle  cil  marquée 
net Aè-Turres  &.  NÎ£jtera,k  vingt  &  un  njillei 
:  premier  de  cet  lieux  ,  &  &  dtxJinu  milles  du 


le  lurnoin  tk-  BalEN 


.  1  cuuneei 
TIA,  c'Ht- 


4. dire  VALEUTtA. 


Pomfoniuî  Mêla,  /.  2,  c.  4,  dit,  Hsppi  ,nunc  T'I'n  : 
&  l'iinc-  aioufC,  fl:rp^  -i-i  '"'  'i{ir.c  f-'iln  nem  l  r.U.l- 
tidm  ,,•,■•/',-. 7,;  ;  .'/«.  lliiTO  ,  dit  Cellarius,  (-V  ■ 
/  2  ,  <'.  9 ,  cii  l'ancien  nom  Crrec  ,  mais  tronuuL-  ,  tai 
le  Périple  de  Scylax  &  Strabon  dillnt  :  j  -  .  , 
Ftolomée  écrit  iT-:  /tT»;  K',^-.-.^  :  &  dans  une 
aneienneneinlctiption  rapportée  par^Grutcr, 199, 
on  trouve  ce  mot  HiFr  NiArEir.  Cette  ville  cil 
appellée  ViBO  patCiceron,  rm  PlancUt^*  &  "-^ 
Atde.  L  3,  3,  qui  oc  fak  point  memloo  de 
fon  (urnom.  Rarement  on  la  trouve  nommée  fîm- 
plcmcru  ['di-r.il.i  ,  comitie  dans  une  infcriprion 
milliaiic  recutilliiî  par  Gruter,  p.  150,  où  on  lit, 
WURANUM.  .  .  .  COStNTIAM.  .  .  .  V'alENIIAM. 
Titc-Live,  /.  c.  40,  no;i s  apprend  que  dans  la 
cinq  coin  ibixantc  &c  uriiémc-  .mnco  de  la  tondarlon 
de  Kome  ,  on  conduiiit  à  V  iBO  une  colonie  Ho- 
Biainc.  Son  territoire  cil  appelle  j4gtr  f^ihoncr^dc  , 
pu  le  même  Auteur ,  /.  31  ^  «./ci  *  &  Ton  golfe 
nommé  SiNus.¥tBûNENsiS  parCiceroa>  gdAta'e. 
/î^,7,m)i.6,  eft  rHlfPOXlATBS  SiNUS  de 
Ptofomce. 

Le  nom  moderne  de  ViBO  eft  Afour»  Ltm». 
VIBRAIS,  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 

c'icflion  de  château  du  Loir,  fur  la  rîviert;  de  Braif 
ou  Ikaye.  C'cft  de  cette  rivic-re  qu'il  a  pri';  Ton  nom 
fuient  Bru'X  ,  village  de  la  ri%  îerc"  de  lirai';  ,  par 
contraâion,  VIBRAIS,  f  c  bour;; ,  qui  eit  ton  cot!^!dt•'- 
rable ,  a  titre  de  marquilac  ;  5<  la  jurisiiiction  s'étend 
fur  cinq  paroisfes.  C  elle  de  \'jbrais  comprend  trois 
cent  hviit  tcux.  Vibrais  ésoit  autrefois  une  dépei^ 
dance  de  Montfort^  dont  il  fut  démembré  par  im 
iêlgneur  du  nom  de  Fmieres.  *  Pigmiol*  De&r. 
de  la  France,  t.  {,  p.  co|. 
VIBRANUM  ,  ville  d'Ttalte  :  Ptolomé,  /.  3 , 

e.  I  ,  qui  la  marque  dans  !a  Pouille  Daunienne,  ait 
qu'elle  éroir  dans  les  tcrcs.  Oiiclqucs  exemplaires 
porteur  f'r'.ir!:u'n  pour  /''/'/>.' ..•/j.v",' 

ViBHATO,  fivicre  d'Italie,  au  royaiinio  de 
Naples,  dans  VAbbruzze  ulrcricurc.  Jillc  naît  envi- 
ron à  quatre  milles  d'Ascoli,  vers  le  midi  oriental 
cette  ville  :  &  coulant  vers  le  nord  oriental,  en> 
treles  rivières  Tronto  ficSalinello,  avec  lesquelles 
elle  a  un  cours  presque  parallèle»  elle  fe  rend  dans 
1«  golfe  de  Venife ,  où  elle  a  une  tour  A  lôn  emboo- 
cfcure.  ♦  Dt  PIJ!t,Jailtot,  Atlat. 

I.  Vie  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France ,  dans  le 

fiays  Mesiin,  recette  de  Metz  ,  fur  la  Seille,  à  une 
ieu^au-desfous  de  Marfal ,  à  cir.q  au  nord  eil  de 
Nancy.  C'efl  le  chef-  lieu  du  teinpotel  de  1  evéque 
de  iNîetz  ;  &  c'cfl  le  fiege  de  la  chancelk-rie  &  du 

Ïrand  bailli  du  même  évcché.  Vie  n'cll  devenu  cé- 
;bte  que  fiir  la  fin  du  douzième  fîéclc.  Les  ducs  de 
Lorraine  avoienr  un  domaine  &  Vie  ,  &  une  i^aee 
dans  le  voidnage  que  l'on  nomma  depuis  Salins, 
L'évéque  Etienne  de  Bar  étant  en  guerre  avec  Mat^ 
tliieu  I,  duc  de  Lorraine,  prit  cette  place  Ac  la  mina» 
prcrendant  que  le  duc  n'avoit  pas  eu  droit  de  la  for> 
tificr,  ce  que  les  (ucccsfeurs  de  ce  prélat  ont  foutenu 
par  les  armes.  L'évcquc  s'ctant  raccommodé  avec 
Marrbieu ,  ce  prince  donna  à  1  t^giife  de  Metz  le  do- 
iraiiif  qu  il  avoit  à  Vie  ;  &  enliiirc  de  ce  don  ,  Vie 
eit  devenu  la  principale  place  de  l'cvérhé  :  néanmoins 
le  duc  Aîatthicu  fe  réierva  une  -orr^on  de  Vie,  qui 
n'eft  venue  à  l'églile  que  par  le  don  que  lui  en  fit 
l'cvcque  Jacques  de  Lorraine ,  qui  avoit Ctt  cette  parc 
de  Vie  de  Ferri ,  duc  de  Lorraine»  (bnneveit,  qui  lui 
cédaauiii  ce  qui  appartenoîci  leiir  mai(bii  à  Maifil 
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&  i  Ramlserviller,  8e  que  ce  prélat  donna  tusH  àioa 

églife  de  Metz  :  Bertrand  It  Saxon,  évêcjue  de  Metz 
mort  l'an  lîli,  y  ayant  fait  bâtir  un  palar.  épifcoral , 
ce  même  lieu  tut  ioruhc  par  loii  [utccsicur  (  or:rad 
de  Scharfineck.  11  y  a  long-tems  que  l'on  ne  fait  plus 
de  fcl  a  Vie,  l'cvcque  devant  l'econtcntcr  de  la  rente 
que  lui  fait  le  duc  de  Lorraine.  La  chàtcilenie  a  été 
ausiî  démembrée,  &  les  villages  avant  palfé  fous  la 
Cominaiion  des  derniers  ducs  de  Lorraine,  le  duc 
C  Lailes  étoiten  poslcsliondc  la  fouveraineté  des  viU 
Isgcs  de  Gremccci ,  Chambrci  &  Honmicourr,  lors» 
qu'il  tilt  chasfé  de  foo  état.  Il  devoit  les  recouvrer  ; 
mais  n  les  céda  au  Roi  en  fbuveraineté  par  le  traire 
de  X'ir.ccrnes ,  pour  le  tbcmiii  royal  accorde  au  Uni 
tl;i)i<.  la  î-or-r.-iir.e.  *  l.i,r:guc,-ue ,  Dcscr  de  la  France, 
;  pa::.  p-  \C.}. 

1.  \'1C  ,  bourg  de  France  ,  daiTî  le  Limourm, 
t'eihon  de  l.liroç^cî.  !  a  julliee  de  ce  bourj;,oui  eit 
bien  pcupk- ,  cil  du  rcslbrt  du  prcildial  de  Limoges. 
Depuis  quelques  années  on  a  déeoiiver  i  Vie  des 
mines  de  p!o:nb. 

3.  Vie,  ville  d'bspagne,  dans  la  Catalogne» 
fur  un:  petite  rivière  qui  li;  jette  dans  le  Ter.  Cette 
,  ville,  (îtuée  dans  une  plaine  extrêmement  fertile,  dl 
X'jlufa  de  Ptolomée.  Elle  a  eu  le  regret  d'tvoir  été 
la  première  place  de  la  Catalogne  qui  (c  déclara  pour 
l'arcliiduc  dans  la  dernière  ;;uerre.  Kl!c  croii  autre- 
fois la  capitale  des  Auleiains,  beaucoup  plus  puis- 
fanre  Jk  plus  confiucrablc  qu'elle  n'ed  aujouru'hu:. 
t.lie  fut  ruinée  au  neuvième  fiécle,  &  rebâtie  bien- 
tôt après  ;  8t  on  lui  donna  le  nom  de  ViC  .  yicus^ 
parce  qu'elle  ne  paroilFoit  que  comme  un  village, en 
COmparaif'on  de  ce  qu'elle  avoit  été  auparavant.  On 
y  voie  auiourd'bui  quelques  beaux  bitimens,  comme 
r^lîfe  cathédrale ,  qui  eft  ornée  d'un  fort  beau  potw 
tique  foutenu  de  grosles  colonnes  de  pierre  de  taille, 
&  la  place  du  marché,  qui  eft  fort  grande.  L'évêché 
de  V^ic  e(l  ancien  &  vaut  fix  miUc  ducats  de  revenu. 
Les  rues  iont  jurandes,  &  il  y  a  une  place  avec  une 
fontaine  au  rndieu.  Les  mailons  qui  environnent  cette 
place  font  lourenues  d'arcades,  &  c'cll  où  (e  trouye 
la  mailon-dc-ville  avec  qucli;u'autrcs  palais.  I^csfaux- 
bourgs  de  Vie  ibnt  grands,  &  on  trouve  un  pays  très- 
beau  à  la  fortie.  *  Délices  d'Efpegnet  ,p.  015. 

VIC  DE  BIC  ORRE,  ou  fimplement  Vie» 
fiait  Bigerronant ,  petite  ville  de  France,  dans  la 
Gafcogne ,  au  diocèfe  de  Tarbes,  recette  du  comté 
de  Bigorrc,  à  trois  HeuesauiiorddeTarbes,iîirln 
rive  droite  du  Lcscliez.  C'étt^t  autrefois  la réfidenee 
des  comtes  de  Bigorre. 

\  K  -SL'K-Al '-Ht  )I.S ,  ou  comme  l'on  prononce 
communément  Vicer-au-Bois ,  fictit  luper  L.iffna, 
paroîlfe  de  {■'rancc  ,  dans  le  Berry  ,  élect:on  de  la 
Lhdtre.  Le  nom  de  cette  paroifTc  lui  vient  de  foa 
ancienne  Situation  f  car  elle  étoît  toute  «woiifée  de 
bois,  qui  font  détruits  pour  la  plâpart  depuis  une  cin- 
quantaine d'années.  Onl'aaoïnméequelquefois  V^IC- 
ÈxEMPT,  fieut^  Exemptartun,  ou  Dois-l'ABBÉ^ 
parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  lieu  des  bénédl^ns,  qui 
étoient  exempts  des  droits  ;  mais  préfentement  on  ne 
connoît  presque  plus  ces  derniers  noms.  La  plupart 
des  bameaux  qui  dépendent  de  Vic-fur-Aubois  ibnr 
presque  .a  une  licuc  de  l'églilc.  Il  y  a  dans  cette  pa- 
roisl'e  un  memnre  de  la  conimanderie  4f  Forges,  8c 
un  piieucc  ou  étoient  autrefois  les  religieux  :  le  cha- 
pitre du  Bourg- Dieu  jouit  de  ce  prieuré.  Le  bled 
qui  fe  recueille  dans  la  paroisfc  s'v  confume  presque 
touc;âcilyades  années  qu'il  ne  iufiît  pas  pour  la  nour- 
riture des  habitans.  On  voit  dans  le  village  de  Vie* 
fiir- Aubois  une  chapelle  de  fâinc  Symphorien  ,  où 
depuis  une  trentaine  d'années  il  s'efl  opéré  trots  mî> 
racles  ^  ce  qui  en  a  fait  un  pélérinage  de  dévotion. 

VIC-LEZ-t  Al>Di;N'AC:,  ou  Vic-Ics-C.idcn.Ts , 
fiait,  abbaye  dcirjacc,  dans  le  Quctc\  ,  lur  le 
Lot,  à  fcpt  lieues  au-desius  de  Lahors  ,  tfc  à  une 
lieue  au  midi  de  Figeac.  C'cll  un  monastère  de  fiUes 
de  l'ordre  deGteaux.  C'ab^esiè  jouit  de  deux  mille 
livres. 

VIC-EN-CARLADES ,  ou  Vrc  sur  la  Cerb» 
fititt  isd  Ceram,  boutg  dd  France^  dans  la  haute 
Auvergne ,  fur  lÂ  Cete»  8t  le  che&lieu  du  comté  de 
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C«cUiiè£.  Ce  houtgt  qui-jcft  configurable,  Tue  donné  fer  demeurent  mêUai  tTCc  ce  61  «  de  ménuc  qu'elle! 

en  164^  au  firince  de  Mootco,  avec  d'autres  l'cigncu-  .demeurent  avec  le  Ctl  à*  tartre  calcîné ,  8c  qu'il  ne 

ries .  pour  !l  1  .!  ;iim:sgçr  de  celles  qu'il  posliîdoit  j'en  (cpare  quelques-unes  qu'après  que  I  eau  a  .''c'iour- 

dans  11-  royaume  ae  Naples  &  dans  le  Milanez.  Vie  né  dans  les  cuves  de  piene  où  on  la  conitrvo.  Le 

cft  fréquenté,  à  caufe  de  le?  jurifdiilions  &  de  les  foi.'lag;cnient  qu'un  ^rand  nombre  den'.aUdcs  rc^oi- 

eaux  miné^es.  Le  bailli  <!c  \  ic  clldc  robe  longue:  vcm  aes  eaux  Je  Vie  ,  prouve  qu'il  v  en  a  ircs-peu 

la  justice  et't  rendue  en  ion  nom  ,  ciin'i  la  )urudiclion  d'aulii  Uluiaircs ,  !'ur  rout  pour  lever  les  obstriiil ion» 

du  bailliage ,  où  II  prëfide  en  chet ,  comme  tous  les  des  viicetes  ,  pour  débarrasicr  les  veines  de  toutes 

licutenans  généraux  des  bailliages  royaux.  La  charge  fortes  de  glaires ,  de  gravier,  &c.  Klles  addoucisfenc 

eil  héréditaire,  &  il  a  (quatre-vingt  livres  d'appoin-  pari'aitcmcat  le làn^,  en^orrigent  les  fels  acres ,  8c 

temcns ,  qui  font  payés  lur  le  domaine  du  prince  de  en  détruil'odt  lei  acMci  qui  y  dominent.  Lllcs  font 

Monaco.  *  J'igitiûui,  Defcr.  de  la  France,  t.  6,  ausfi  très-bonnet  contre  les  douieiui  de  tète  invtéie- 

p.  347.                           ^  rées,  &  pour  procurer  la  fifcondhé  aux  finemes. 

La  fontaine  min^n^e de  Vic  eft  au  pied  du  Cantal  ViC.-LE-COMTE  ,  ville  de  France  ,  dan*  U  , 

&  n  la  tête  d'une  prairte.  On  la  nomme  dans  le  payj  befle  Auverj^ne ,  éledion  de  (  Icrmont,  au  nord  tt 

la  Font-Salade,  c'efl-à-dirc  ù  E.ntatr.f  J.:!/^.  près  d'itToiû-    I  l  nom  de  Vic-le-(  ioriue  ,  ficiit- 

Voici  ce  qu'en  a  écrit  M.  Deiîarrc,  Mcueciii  d  Au-  Co'rhn  ,  lui  a  eu  donne,  parce  que  les  derniers  cotn- 

rillïc  ,  à  M.  l'iganlol  do  la  Force.  Je  me  transportai,  tes  ti'Auvcrjjnc  y  avoient  leur  rélîJence,  atués  qu'ils  ■ 

dit-il,  à  Vie  j  U  première  cxpi;ricnce  que  je  fis  lut  curent  cré  réduits  dans  des  bornes  Sort  étroites,  par 

pour  découvrir  fi  ces  eaux  coiuicnncnr  du  vitriol ,  la  contiscition  que  i'hilippe-Augulle  fit  des  biens  dn 

comme  on  l'a  toujours  cru.  Je  pribune  livre  de  cette  comte  Guy ,  dont  le  fils  Guillaume  obtint  une  fore 

eau,  &  j'y  mêlai  trois  noix  de  gale  en  poudre.  Après  peritc  portion.  Guillaume,  ayant  éroufé  Alix  de 

•voir  battu  pendant  quelque  tems  ce  mélange  dans  un  Brabant,  elle  hérita  du  comté  de  Boulogne  «  qu'elle 

matras,  cela  ne  produiiit  qu'une  couleur  jaunâtre  j  lailfaà  un  fils  Robert,  qui  fiit'comte  <w  Boulogne 

.elle  feroit  devenue  noire  l'il  y  «voit  du  yinioL  J'e<-  &  d'Auvetgne.  Cecomn»  *ysBt  paiK  par  anutto 

îoutaï  i  ce  mélange  demî-draenie  de  vitriol  blanc  en  dans  diff&enret  familles ,  parvint  enfin  I  Laurent  dt 

Soudre;  fit  l'eau  devint  couleur  de  pourpre  fonce.  Mcdicis ,  cnfuite  à  îa  fille  Catherine  de  Meiiicis, 

'y  veriai  quelques  gouttes  d'Luilede  taxire  par  dé-  reine  de  I  tatice  :  elle  le  donna  entre-vifs  à  (.Parles 

faillancc,  8t  ce  mélange  devint  verdâtre.  I.e  lue  de  de  Valois,  bâtard  du  roi  C  liarles  IX.  Ce  bâtard  prit 

tourne -fol  ne  lui  donnna  pas  d'autre  couleur  que  le  nom  de  comte  dWuvergne  ,  St  jouit  de  ce  comrr  , 

celle  du  lue  niêrac,   l.c  Ici  de  tartre  ne  produiiit  au-  jusqu'à  ce  qu'il  en  tut déposiL-dé  en  ifo6,  par  arréc  du 

cun  changement  dans  la  couleur  de  l'eau,  ii-ile  etl  parlement  de  Paris,  oui  ayant  casfé  U  donation  de 

fort  piquante  j  fur  tout  quand  on  en  boit  i  la  fource.  la  reine  Catherine ,  adîugee  le  COtni^  d'Auvergne  à 

On  trouve  daiu  les  cuves  de  pieneiw  on  la  ramas-  fa  file  la  reine  Marguerite.  Cette  prlnceffe  donna 

iè,  une  cfpece  de  crêoie  caccwe  pliU  pquante  que  enirc-vifs  tous  l'es  biens  au  Dauphin,  qui  fut  depujs 

iean  même.  Tqii(  celàprouyé  que  cet  eaux  inioénde*  le  roi  Loiù(  XUI ,  dont  le  fils  »  Louis  XiV  ,  céda 

contiepnent  beaucoup  de  Gd.  Pour  découvrir  la  na>*  ce  conté  avec  U  baroonie  de  le  Tour  aux  ducs  de 

turc  du  fel ,  qui  y  domine ,  je  fis  disfoudre  dans  une  Bouillon  pour  partie  de  la  récompenfe  de  Sedan  ,  eo 

livre  d'au  de  fontaine  une  ^agme  de  nitre  purifié  :  exceptant  formellement  Clermont,  que  la  reine  Ca- 

ï'ajourai  fuccelliveroent  à  cette  eau  trois  noix  de  -taie  therine  avoit  posfédé  autrefois.  *  iM^tunu^  De^cr. 

en  poudre,  qui  ne  lui  doimerent  point  d  autre  cou-  de  la  France,  part.  i,p.  156. 

leur  que  celle  qu'elles  avoienr  donoL-e  à  1  eau  miné-  U  y  a  à  Vic-le  C.omte  une  fainte  chapelle,  &  un 

raie  de  Vie.  Lorsque  j'y  mêlai  la  demi-dragme  de  palais,  bâti  par  les  ducs  d'Albanie.  Jean  de  Bas- 

virriol  blatte,  elle  devint  pour  lors  de  la  même  cou-  maîfon.  Avocat,  qui  a  donné  une  excellente  para- 

Ictir  que  l'eau  minérale  où  j'en  avois  mis  ;  &  Vbuile  pkrafe  de  la  coûtumc  d'Auvergne,  éioit  né  dans  cette 

de  tartre  y  étant  enfuite  mêlée,  l'eau  devine  verte  petite  ville. 

de  même  que  celle  de  Vie.  Pour  conootve  k  ^uaiK  Les  Footaiaes  minérale*  de  Vic4c-Comre  font  à 

tité  de  lèl  qu'elles  contieniient ,  je  mis  trois  hvrct  demî'Iieue  de  cette  ville ,  fur  le  bord  de  l'Allier.  La 

d'eau  minérale  dans  une  eue  orbite  de  verre  couverte  plus  ufitée  eil  celle  du  Cornet,  qui  a  pris  fim  ninm. 

de  fon  chapiteau,  &  'esaâement  lutiéc ,  que  je  pla-  d'un  cornet ,  par  lequel  elle  décharge  fe»  eauv.  L'eau 

çai  dans  une  terrine  remplie  de  fable  &.  à  un  feu  très-  en  efl  un  peu  tlcdc ,  tort  limpiLie ,  très-|>eu  odorante, 

modéré  }  j'en  fis  distiller  environ  Luit  onces ,  ik  je  d'un  ai^re  patcu.x  &  un  peu  vinetile.  La  IcconJc  fan- 

m'appcrçus  pour  lors  qu'il  s'étoit  précipité  au  fond  de  tainc  de  V'ic-le-Comre  c\\  a  vingt  pas  de  la  première, 

la  cucurbite  une  j  oudrc  blanche.  Je  discontitmai  la  en  allant  verî  !a  rivière  :  on  l'appelle  la  ^'-riraine  Jii 

distillation  ;  &  ayant  verfé la  liqueur  par  inclination,  Hr  -'ur,  nu  df  Li  /{.  t-/,/ ,  parce  qu'elle  Ibrt  d'entre 

je  fis  défécher  cette  poudre  dan; la  même  cucurbite,  deux  roches.  Comme  elle  ell  proche  de  la  rivière, 

&  elle  fe  trouva  peler  demindiagne.  Ea.ayant  mis  elle  s'en  trouve  (buvcnt  inoruiée .  ce  qui  fait  qu'on 

fiir  ma  langue,  je  lui  trouvai  un  goftt  lixivieux.  Je  ne  peut  poué  lors  s'en  fervir.  £lle  eil  extrêmement 

^er(àt  enfiutefur  cette  poudre  qudques gouttes  d'es-  froide,  MUicoiip  plu»  forte.que  celle  du  Cornet  \  Ca 

■psit  de  vitcid,  icil  &  ficdsns  l'instant  iiiie.éb«litioa  forte  qil'oA  ne  peut  an  tnumponer  dMis.dea  bouteil- 

«nsfi  forte  que  celle  qu'on  remarque  dans  le-^  de  les,  parce  qu'elle  let  cafle  ';  elle  eft  merve31eQ&  pour 

tartre,  mêlé  avec  l'esprit  de  vltnol.  J'adicvai  de  ceuxqui  ont  la  gravclle.  I.a  rroifiéme  eft  la /•./r/.;//»^ 

faire  évaporer  dans  la  cucurbice  au  feu  de  fable,  jus-  de  Samu-Mm  g^ci  i{t ,  &t  celle  qu'on  a  reconnue  la 

-qu'à  ficcité ,  le  reste  de  la  liqueur  j  j'y  trouvai  une  première.  Ses  eaux  font  froides,  &  plus  agicalies  à 

poudre  fcmbUble  à  la  preitiiere,  laquelle  pela  une  boire  que  celles  du  (Cornet.  La  quatrième  cii  une 

dragme  âc  demie  ;  ce  gui.  prouve  qu'une  pinte  d'eau  fource  chaude,  qui  paflc  lous  un  petit  bras  de  la 

.minérale  de  Vie,  m^ure  de  Parts  ,  contient  deux  rivière  de  l'Ailier,  &  fort  fous  un  gravier  par  petits 

bonnes  dragmes  de  ce  feL  Toutes  ces.  différentes  bouilloivs.  Foutes  ces  fourccs  (ont  chargées  du  mcme 

.expériences me  font  CToite.queieaetuix  minéralesde  minéral  que  la  première.  ♦  Pigan.J ,  iJe'.cr.  de  la 

Vie  contiennent  un  iel  ainoiMÇ,-  tendu  alcali ,  dans  France ,  t..6 ,  p.  274. 

les  enrrailles  de  la  terre ,  par.qaielqut  feu  foutaRvin.  -  V1C:-F£Z£NSAC,  ville  de  France  dans  le  bas- 
Ce  fel  eft  fixe  ,  &  je  n'ai  point  tiouvé  qa'3  I»  Ât  .  Armagnaé ,  au  dioeèfè d'Auch,  éleûion  d'Armagnac» 

mOBié  an  hautde  ia  cucurbite.  Je  voulus  auili  fçavoir  fur  la  rivière  de  Douze.  Son  ancien  nom  eft  Fhttttut, 

fi  cet  eaux  eonrenoient  du  fer  ,  &  je  mis  luie  lamine  Cette  petite  ville  a  donné  le  nom  au  convé  de  Feren- 

de  fer  très-polie  dans  une  terrine,  où  je  fis  encore  fac,  ficelleéioit  la  réCdcncc  oc;  comtLS  de  ce  nom. 

évaporer  CCS  eaux  i  mais  )'en  rerirai  la  lamine  atisfi  On  V  voit  une  éplife  collégiale.    GuiUflumt-  de 

brillante  qu'elle l'étoit quand  )e  s'y  mis,  au  licuqti'elle  Gjrcie  ,  duc  de  (iafinj^ne  ,  fi  t  le  tiremier  duc  de  Fe- 

feroir  devenue  noire  s'il  y  avoit x:u  des  parties  ferm-  zenfac,  qui  fut  Icparé  de  l'Armagnac.  Ce  comté 

glncnies.  Il  s'ani.'.slc  cependant  beaucoup  de  touille  •  entra  darts  la  maifon  de  Bcarn  ,  par  le  mariage  de 

fur  les  bords  &  au  fond  des  cuves  de  pierre  où  l'on  .  Béatrix ^  ckirmeire  de  Feeenl'ac,  avec  Gabion, -hls  de 

.xansflt        Clela  mefiùeflninqiuJcftflhKMide  •  jietee.fiibÎBct:;  .Conme  elle  aonnicJèiis^aaB. 
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Gérard,  comre  J'Armagnac,  Ton  fccau-frerf ,  lui  Ûjc- 
cé<ta.  Cependant  quoique  Fezenlac  tdt  la  rigc  de  la 
£unillc,  Gérard  ne  prit  le  titre  de  comte  de  Fczen- 
Jkc,  qu'aprè'!  celui  d'Armagnac.  D'Audi/rttt  Geo- 

'"^Ïc-DE-LOMAGNE,  lieu  de  France.  a«n$ 
l'Armagnac ,  Se  le  chef-iieu  d'une  éleâiOii.  C'^toic 
tuRcCois  la  r^fidcQce  de*  vicomtes  de  Lamagn^. 
VIC:-SUR.NAHON ,  bourg  de  Fruice.  non  dam 

le  Blaifois ,  comme  le  dît  Corneille ,  mais  dans  le 
Berry  ,  élc^ion  de  Châieau-KouX^lur  la  liviere  de 
Nahon ,  i  près  de  deux  lîeuetan-deCusde  Valenfay. 

♦  Jaillot,  Atlas. 

VIC:ANI,  vovcï  ^'.0NTU^■1^TES. 

VICANI-AQUtNîjES.  Ortclius,  qui  cite  Sca- 
liecr,  dit  que  ce  nom  eft  donne  aux  habitans  delà 
▼flle  de  Dacqs ,  dans  une  ancienne  infcription  qui  fe 
conferve  dans  cette  ville. 

VrCARFXLO,  boiiigade^ii'Italie,duul'éi>ide 
l'cglifc,  au  patrimoine  de  falnc  Pierre,  Air  le  bord 
occidental  du  lac  de  Bracciano.  Ce  lieu  eft  renommé 
par  i'es  bains  ;  8c  Lëander  croit  que  c'eft  le  Biractllum. 
tul'/iitrelii  f^ieur  des  anciens. 

VICARIA.  Palladius,  ieion  Ortelius,  fait  men- 
tion d'un  certain  Macarîuf ,  à  Ift  pusie  dnqiMl  il  donac 
le  nom  de  t-'icaria. 

VICEGRAD,  ViSEGRAD,  ou  Vi^ZECRAD  , 
en  latin  Fflix  kcur,  ou  l.eeiit.  Mon  d'autres  /^erm 
Salina.  C'cfl;  une  ville  de  la  baffe  Hongrie ,  fur  le 
Dannbe.  à  troii  milles  au-dcflous  de  Gran,  en  allant 
yen  9aait*  Walféedans  U  balTc  Autriche,  a  porté  le 
même  nom,  félon  Cluvier }  mait  Lashu  n'en  demeure 
)pu  d'accord ,  il  croit  que  c'eft  dn  tac  Traunfée,  dam 
ubaflc  Autriche,  dont  il  eft  parlé  fous  ce  nom  dans 
l'itinéraire  d'Antonin.  D'autres  veulent  que  ce  (bit 
Marjelias  ,  vi^-à-  i-;  de  Comore  ,  qu'on  a  appelié 
Fft'n-  f  ac'is  ,  &  cette  conjeéhire  cil  fondée  fur  ce 
qu'il  V  a  encore  un  T^ctit  lac  près  de  cette  VÎlie.  VÎC*» 
grad  fe  nomme  autrcmeas  P lidtnhurfç. 
'  Il  y  a  à  Vice^ad  un  Château,  biti  (ur  un  rocher 
fort  Àcvé  :  8c  c'étoit-là  qu'on  gardoit  autrefois  la 
couronne  de  Hongrie.  Le  château  d'en  bai  a  été  fort 
beau  ;  mais  il  a  bien  changé  depnii  ce  terni ,  &  l'oa 
Y  voir  det  ruines  d'un  fort  beau  bitîment  de 
de  taille.  Les  trouves  de  l'archiduc  Mathias  renri- 
fcnt  cette  place ,  fous  le  règne  de  Mahomet  1 1 1  ; 
mais  les  HcyJucs ,  par  une  traliilon  infîgnc ,  la  remi- 
rent entre  les  mains  du  Turc  du  rems  de  Sultan 
Achmet.  Charles ,  roi  de  Naples  ,  qui  avoit  aulft  été 
déclafé  roi  de  Hongrie,  fut  porte  dans  ce  ch.iteau 
lorsqu'il  eut  été  blelTé  par  l'orchatz  ;  mais ,  fous  pré- 
texte de  lui  mettre  un  emplâtre  à  la  tôte,  on  l'étran- 
gla. Les  Turcs  ont  été  maîtres  de  cette  place  depuis 
s6of  insqu'en  1684.  Le  prince  de  Lorraine  l'ayant 
fiit  améjger  le  16  de  juin,  elle  (érendît  le  lendemain 
par-capiciiladon,  après  une  médiocre  râUtance:  on 
lui  fit  une  bonne  compofîtion ,  parce  qu'on  avoît  eu 
avis  que  les  iiifîileles  avolent  attaque  les  bagages  de 
l'armée  Impériale,  &  qu'il  falloit  fe  hâter  de  les  re- 
pculFcr.  La  ganiifon  iortitavec  armes  &  bagages, 
au  nombre  de  Ç\x  cent  vi'i^e-cinq  hommes ,  qm  fu- 
rent conduits  par  bateau  dans  Tifle  de  faint  André. 
On  ne  trouva  dans  le  château  SidanslaviUe,  queiix 

Ïecices  pièces  de  campagne,  avec  quelques  munitions 
e  guêtre  8r  de  boucne;  mats  comme  la  confervation 
de  cette  phee  ^toit  importante  pour  alTurer  la  con- 
quête de  Gian,  qu'on  avoit  laite  l'année  précédente, 
&  pour  (avoriler  le  fîé«e  de  Biide  qu'on  avoit.  dea- 
fcin  de  former,  on  prit  fni-i  de  la  mieux  munir,  8c 
d'y  ajouter  de  nouvelles  ibrrifications.  Les  Turcs  la 
reprirent  depuis  :  mais  ils  en  démolirent  une  'grande 
partie  avant  que  de  l'abandoiincr  aux  Impériaux  à 
qui  elle  e(l  restée.  *£i.^rewn*  Voyage  de  Vienne 
à  LariiFe,  p.  46. 

Au  -deflbus  de  Vicegrad,  le  Danube  fe  divife, 
8e  fait  une  idc  aiTcz  grande ,  qu'on  appelle  l'ifle  de 
(iûnt  André 

VIC£LL£K$ES,  peuples  d'Italie,  Pline,  l  3, 
e.  f ,  let  met  dam  la  première  région.  Jofeph  Sca- 
lîger ,  lit  f^d'icitnfut  ;  mais  le  pere  Hardouin  eft 
pour  yiulUnj'tti  parce  que,  diwl,  ce  (bac  les  ba- 
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bitans  de  la  ville  ViteUia,  dont  parle  Tîtc-LîV»j 
1.  2  ;  8c  qu' Etienne  le  géographe  appelle  ma 
VICëMILOW,  ville  de  Bohème,  voyes  Nt». 

BOURG. 

Vie  EN  CE,  ville  épiscopale  d'Italie,  danf 
l'état  de  Venife ,  au  Vicenttn,  donc  eUp  ek  la  capi- 
tale ,  &  fur  le  BaclilgUone,  qui  y  reçoit  deux  ou 
uois  autres  riviétet,  dont  il  n'y  eo  a  pas  une  quifôtc 
navigable  cette  ville ,  lîniée  i  di<-httit  mules  au 
nordoueft  de  Padonë,  à  trente  an  nordeil  de  Véro- 
ne,  8c  i  quarante  è  l'cft  de  Hresfe  8c  autant  au  midi 
de  Feltri ,  cil  romrriéc  par  les  Iralicris  l  iccrn^Li ,  Se 
par  les  Latins  /  icfi\t  .1  ,  f  tcenj'.i  ,  /  ic<t  ^Lfincm- 
tia.  C'eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  rFurope  j 
car  il  y  avoit  pli;s  de  deux  cens  ans  qu  elle  avoit  été 
bâtie,  quand  les  Gaulois  .Sénonois,  l'aggranairent» 
On  dit  que  les  Euganéens  en  furent  les  fondateurs  , 
8c  que  les  Hcnnétes  1  habitcrert.  1  es  Romains  lui 
accordèrent  le  droit  de  bourgeoific  romaine,  81  elle 
fiic  très^orisfante  pendant  la  fplendeur  de  l'empîfO 
romain.  Par  la  liiite  lea  Lombaidi  t'en  emparèrent, 
enfuîte  elle  eutfè*  Don  Se  (èa  Comte?.  Cet  Empe- 
reurs d*.'\!lemagnc  eurent  toujours  de  l'estime  pour 
les  V'icentias  ;  &  quand  Othon,  Roi  de  Germanie, 
eût  défait  le»  troupes  de  Bcrengcr ,  il  leur  aonna  le 
privilège  d'élire  eux-méme-.  leur  l'odestat ,  &  de  ne 
lîiivre  que  leurs  propres  l.oix.  L.e  repos  (ut  trojSlc 
par  la  jaloufie  des  Habitans.  Les  guerres  civiles  8c 
intestines  la  réduilîrent  à  une  pitoyable  extrémité, 
8c  l'Empereur  Barberousfe  la  réduini  i  l'esclavage ^ 
mais  s'étant  unie  avec  Padoue  6c  Venifê,  ellefecoua 
le  ioug  ,  Te  joignit  i  Milan ,  8( ,  aptèt  avoir  conclu 
la  Ligue  famenîe  det  ySlIet  de  Lombardîe,  elle  aida 
à  battre  TF-mpereur  Frédéric  ,  qui  fut  contraint  de 
conlcniir  à  une  paix  que  ri-.mnercur  Henri  fon  fuc- 
cesfeur  confirma.  Il  y  avoir  a'ors  une  très-bcHc  ^  i-i- 
verfité  à  V'icencej  mais  la  g^uerrc  que  Fréiiçric  I  I 
fit  au  l'ape  ,  fut  Caufc  de  la  ruine  &  >1c  la  dé  oi.iiion 
de  Cîtte  Univer^té  8c  de  la  ville  même.  t. es  Scaia  la 
rétablirent  enfuite  ;  8c ,  après  être  tombée  fous  la 
puisfancc  de  divers  autres  Seigneurs,  elle  fe  rendit 
en  1 104  à  la  République  de  Venifè.  I/Empereor  Ma^ 
ximUien  la  lui  enleva  en  1^09;  mais  lèpr  ans  aprte 
elle  fut  rendue  aux  Vénitiens  qui  l'ont  toujours  po»> 
fcdée  depuis.  ♦  iWn.  Dlâ. 

La  ville  de  Vicence  a  quatre  milles  de  circuit  ;  8c 
fa  forme  resTemblc  asfer.  à  la  hv;ure  d'un  fcorpion. 
On  y  eompte  cinquantc-iept  égliles,  dont  qjatorze 
font  paroi^fiales ,  dix-fept  desfervies  par  des  reli- 
gieux ,  ôt  douxe  appartiennent  k  des  Monastères  de 
filles.  Cette  ville  eii  devenue  trri-llorisfante  à  caufe 
de  fa  fîtuation  avantageufe ,  dans  un  pavs  qui  produit 
toutes  chofcs  en  grande  abondance.  EUeeft  arrofée 
des  rivières  Bacchiglionne  8c  Berone  ,  entre  lef- 
qoelles  eft  le  Mont-Beric ,  tt  les  ruialean  d'Asti- 
°;e11?  8t  de  Ceriota,  qui  mat  tonmerdet  moulins  à 
Papier,  apprêter  la  fbie ,  battre  le4*r,  faire  l'haile 
d'olive.  Elle  a  double  muraille  :  lo';  plu  ;  viei''^";  l'en 
renferment  que  la  moitié,  l.a  leconde  miir.iille  eft 
défendue  de  quelques  tours  quarréet,  avec  leurs  cré- 
neaux ,  &  û'un  lan^e  tosfé  rempli  d'eau  en  quelques 
endroits.  Les  plus  remarquable  ;  des  tcpt  places  ,  que 
l'on  compte  dans  V  icence  ,  font  celles  des  environs 
du  palais  public  8c  du  Dôme.  Les  chambres  8c  les 
falles  de  ce  palais  ibnt  très-grandes,  &  cependant 
n'ont  aucun  pïli^  pour  lesfoutcnir.  Le  deslous  fert 
de  hftlle  eoBVtrée  &  de  demeure  k  iqnclqiies  mar» 
cband».  La  tour  drft>n  borlogeeftfintnvnanteçour 
fa  hauteur  ,  &  encore  plus  par  les  orncmens  qui  pa- 
roisfeni  en  dehors  ,  &  pour  fa  grosfe  cloche  qui  fe 
fait  entendre  dars  tous  les  quartiers  delà  ville.  Au 
pied  de  cette  roiir  eil  le  prand  palais  du  Podesr^it , 
devant  lequel  on  voit  la  haute  colonne  de  marbre 
qui  porte  le  lion  de  i»  Marc  en  bronze  àoté.  i'rès  de 
cettp  colonne  eft  l'églifc  de  S.  Vincent,  où  font 
quelques  tableaux  8c  étendards  qu'on  porte  proces- 
nonncllement  par  les  rues  dans  les  fêtes  iblemnellet. 
Le  mont  de  piété  dk  va  grand  bâtiment  de  la  même 
place.  Dans  le  tnardié  aux  berbes  ,  qui  eft  fpacieux, 
on  voit  un  grand  portique  8c  une  tour  basfe  très-bien 
bitic.  La  place  où  eik  le  dôme  dt  cooiîdérable ,  le 
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gr&nd  palais  de  l'évêché  étant  d'un  côté  ,  &  cette 
eglifc  cathédrale  de  l'autre.  Son  maîtrc-autcl  ci^  Tou- 
tenu  de  plufienr  i  cqlonne»«,*Tec  leur»  coriuc]ie««<l'na 
marbte  très-rare.  Au  milîeu  du  choeur,  (bm  deux, 
fépulcres  très-anciens ,  &  une  grande  coupole  cou- 
verte de  plomb  s'élève  au-deiFus.  L'églifc  ell  envi- 
rontiL'L'  de  pluneur^  chapelles  tort  orncc";,  &  la  voutc 
cil  remirijuable  jiour  fa  largeur.  Il  v  a  rous  les  ans 
à\  icence  une  foire,  qni  dure  dcpui?  !c  odobrc 
juscu  à  la  fin  du  miiv.c  mois;  elle  le  tient  dan»  une 
grande  place  qu'on  appelle  Campu  Marr^.  Cette  place 
dl  hors  de  la  ville  &  entourée  de  fofTcs.  On  y  enrre 
p*t  une  porte  qui  ell  un  atc  de  triomphe ,  que  le  fa- 
meux ancliitede  Palladio  a  ëlevé  ùu  le  modèle  dei 
andem.  Toute  la  noUcffi»  ▼>  l'y  promener  eo  ou 
ToiTe  les  folrt  en  £t^^  le  m&nePaUadîo  y  avoît  dcvi 
un  admirable  théitre,  capable  de  contenir  trois  mille 
perfoiîr  :  :  ,n  l  s  ,  iinais  on  n'en  voitplusquc  quelques 
ruine;,  il  y  a  un  portique  a  ion  entrée  qui  cil  aifez 
beau.  Le  pont  de  Notre-Dame  des  Anijcs  eft  l'un  des 
plus  beaux  des  huit  qui  font  dans  la  ville.  Entre  le 

S and  nombre  d'cglilcs,  de  couvent ,  &  autre';  mai- 
nt religieufes  ,  on  remarque  celles  des  Jéliiites, 
det  Carmes ,  de  faint  Jérôme ,  de  Tainte  Marie  dci 
Anges,  de  Sainte  Marie  d'Ara  cœli,  de  faint  Pierre, 
de  faint  François,  de  S.  Thomas  fie  de  fainte  Luce, 
qui  cA  dans  le  fauxbouiK  de  néme  nom^oi  iôot  deux 

Eands  collèges.  «allbn  det  Ooiidniciio*  eft  cé« 
bre  pour  les  doi>cs  pcrfonnagcs  qui  en  font  (brm. 
Jérôme  Capugnan  ,  ^rand  philofophc,  fit  qui  a  mis  au 
jour  plulieurs  volume?  do  I  héologie  ,  &  d'!iisTo;rc 
(l'Italie  ,  y  avoit  lait  les  études.  11  y  a  à  Vicence 
une  AccadÀnie  de  gent  de  Letirct >  nppdUa  Gli 
Olimpici. 

En  fortant  de  la  ville  par  la  porte  du  Mont,  oit 
trouve  un  grand  portique  tout  de  marbre^  enrichi  de 
colonnes  fie  de  figures ,  qui  donne  entrée  à  un  escalier 
de  |tluide  cîlHJoante  degrés  de  marbre.  Quand  on  y 
tBtMrmi  on  «couvre  à  gauche  quelques  mailbns  de 
riaifancc,  ï  travers  les  ciMiiiesag|Mable>  qui  font  plu» 
Heurs  petits  valons,  où  tout  croit  en  abondance,  8t 
l'ur  tout  la  vigne  qui  porte  le  vin  le  plus  cuimé  de  tour 
l'état.  Kntre  ces  lieux  de  plaifance  ,  la  niaiion  du 
marquis  dcC^aprara  cil  remarquable.  C'clV  un  édifice 
tn^-prcprc  &  bien  entendu.  Le  bâliirent  ell  carre  , 
le  centre  cil  un  lalon,  accompagné  de  quatre  appar- 
temens  aux  quatre  coins  :  ils  lont  extrêmement  régu- 
liets>  &  ornes  de  belles  peintures ,  qui,  jointes  à  la 
fîtuatîon  de  la  maifon ,  Air  une  petite  hauteur,  ne 
contribuent  pas  peu  à  la  rendre  agréable.  Le  jardin 
du  comte  de  Valmaaan  eft  auffi  fort  estimé  :  on  y 
trouve  on  canal,  des  cabinets  fit  des  parterres  faits  a 
plailir:  ilyafiir  tout  une  tfis^Ue  allée  de  citronniers 
&  de  marroniers.  De  ce  jardin  on  arriveau  magnifique 
couvent  du  mont  Bcric  ;  les  riclicffes  de  Ion  cgtife,  la 

Suancité  de  latnpes  d'argenr,  de  tableaux,  de  cKan- 
clicrs,  de  bas-relief*  Si  de  colonnes  de  marbre,  donr 
fon  autel  cli  orné,  tonr  que  dans  la  pctiteire  elle  pailc 
pour  une  des  plus  belles  d'Italie  11  y  a  encore  une 
choie  dicne  de  remarque  près  de  Vicence,  fur  le  che- 
min de  radoue  ;  c'eft  une  grotte  appclléc  //  Cuùalj- 
Elle  e(l  taillée  dans  le  roc,  ficafept  mille  pas  de  lon- 
gueur. Un  n'y  va  jamais  lîuis  lumière,  par  la  crainte  de 
K  perdre.  On  y  voit  des  fources  d'eau  vive»  oui pë> 
trinent  ce  qu'on  y  jette,  fit  qui  ne  Iaîs(çnt  pas  d'avoir 
du  roiflor,.  Outre  cela  il  y  a  de  certains  antres  d'où 
il  fort  un  ven.t  fi  violent  &  fi  froid,  que  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  dç  l'Et^ OU ctoinKcèirêeo Hyver« 

lî  on  V  ^toir  cxpofj. 

t  e  fur  dars  le  bois  de  *>alanii^o  ,  près  de  \'iccnce, 
que  Te  rcriraiaint  Thibault,  gentilhomme  François, 
avec  fon  compagnon  le  bienheureux  Gautier,  vers 
l'an  10^7  ;  i!  y  mourut  en  ro^6  ;  Ton  corps  fin  trans- 
roritf  de  cet  hermiiage  dans  la  ville  ,  &  dcpole  dans 
réglifc  Notre-Dame.  Son  culte  s'y  établit  bien-tôt 
après  i  mais  on  prétend  nue  fon  corps  fut  enlevé  de- 
li  dans  la  filite ,  fie  porte  en  France ,  où  il  a  été  dis- 
perCt  en  tant  de  lieux ,  qu'on  ne  fçauroit  dire  où  en 
eft  la  principale  partie.  *  £tiUu,T9pogt.éet&ka», 
p.  527. 
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Saint  Gaétan ,  fondateur  de  l'ordre  des  Clcrcs-Ré« 
gulicrs  naquit  à  Vicence  en  1480. 

Aodi^  ralladio,  £uneux  archiiede,  natif  «iffi  de 
Vicence,  florîfloit  dans  le  feiziéme  liécle.  Lorsqu'il 

eut  appris  les  principes  de  l'art,  il  .lUa  a  Rome,  ou,  à 
force  de  s'appliquer  à  étudier  les  vieux  monumens, 
il  fe  remplir  l'esprit  des  belles  idées  des  anciens  ar- 
ehiieéles  ,  &  rétablit  les  règles  que  la  barbarie  des 
Gorlis  avoit  corroniiiues.  il  desfina  les  principaux 
ouvrages  de  1  antiquité  qu'il  trouva  à  Rome ,  fie  y 
joignitdes  commentaimqu'on  imprima  plulieursfois 
avec  des  figures.  Ce  qui  a  confacré  principalement 
le  nom  de  Palladio,  ce  font  les  quatre  livres  d'arcU* 
teâure  qu'il  publia  en  içto  }  le  dernier,  qui  aies  tent* 
plet  des  Romains  pour  objet ,  fait  conuoltre  (^e  fôa 
auteur  a  itirpalTé  tous  ceux  qui  avoient  traite  cette 
matière  avant  lui.  Un  voit  encore  à  Vicence  fa  mai- 
fon dont  la  façade,  qui  eft  de  fn  ùnçaa,  palTe  poiur  «a 
chef-d'œuvre.  ♦ 
VK.EN.SIMUM  ou  \  icEsiMuiii.  Voyes«tDinoc 

Ad.  l'article  Ad-\"icr';imum. 

V((  F.NSfS  ou  VICOPACENSIS ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique,  dans  la Numidie,  félon  la  notice  desëvè- 
cette  Province.  L'Êvéque  de  ce  Siège  eft 
nommé  Aftcrius  ,  h'pifeopus  pUÏu  f^iea^  dus  Is 
conférence  de  Carthage ,  N.  14a. 

VICENTA.  Voyex  VtCBTtA. 

VICENTIA.  Voye«  ViCBTiA. 

VICENTIN  ,  contrée  d'Italie  ,  dans  l'état  de 
Venîfe.  Ce  pays ,  qui  tire  fon  nom  de  Vicence ,  fa 
capitale,  ell  borné  au  nord  par  le  I  renrin  ;  à  l'orient 

far  le  Trevîlan  &  par  le  Padouan;  au  midi  par  le 
adouan  &  au  couchant  par  le  Veroncle  :  il  eft 
arroféd'un  côté  par  la  Brente,  de  l'autre  par  la  rivière 
appellée  Fiume  novo  ,  ou  /a  Gua  fie  au  milieu  de 
fes  terres  il  ell  baigné  par  le  Bacchiglione,  le  Rerone, 
1  Agno,  l'Aftego ,  l'Afteghello  ou  AiHcello,  laTe- 
iine,  laSeriole,  fie  le  Circton.  Son  territoire,  qui 
peut  avoir  quarante  milles  du  nord  au  (iid,  8c  trente- 
trois  milles  de  l'ell  à  l'oueft ,  contient  environ  cent 
fbitante  mille  ames  :  Pair  qu'on  y  respire  eft  fort  (àin. 
De  tous  côtes  on  trouve  des  fources  d'eaux  vives, 
des  niisfeaux  &  de  petits  lats ,  entre  lesquels  eft  celui 
de  Piola,  dont  les  eaux  croilTent  fit  s'abbailFfnr  com- 
me celles  des  Laijunes  de  'Venife.  La  plaine  eft  d'une 
grande  étendue ,  &  les  colincs  lont  aufli  fertiles  qu'a- 

frcablcs.  Llics  portent  une  grande  quantité  de  fort 
on  vin  de  pluneuts  couleurs ,  8c  de  divers  eo&ts, 
doux  fie  piquant,  aromatique,  âpre  Se  llomachaï,  vert 
recherché  par  quelques-uns,  fie  de  beaucoup  d'autres 
fortes.  U  y  a  «uA  quantité  de  mûriers  ,  donc  les  feuiU 
les  fervent,  k  iKMifnr  une  infinité  de  ver*  à  fbte.  Oa 
trouve  en  quelque*  endroits  des  mines  d'argent  fie  de 
fer,  &  P»r  tout  des  carrières  de  pierre  i  bîtir.  Il  y  en 
ad'aulu  dures  que  celle  d'Iftrie,  fit  d'autres  aufli  hnes 
que  le  marbre  de  Carrare.  On  tire  du  même  pays  une 
terre  bl.inchc ,  dont  on  ie  lert  dans  route  l'Italie,  fur 
tout  à  l-aycnce  ,  pour  blanchir  &  pour  vernilTcr  la 
vaifTcUc.  On  nourrit  force  bétail ,  enttc  aiit:es  quan- 
tire'  de  veaux  fie  tie  chcvraux  ,  dont  la  chair  elt  d'un 
go  ir  exquis.  La  pêche  ne  répond  pas  à  la  vcnailba. 
Le  gibier  de  toute  forte,  cailles,  perdrix  fit  fiaiâms, 
y  cit  en  grande  abondance.  Les  places  letplnsTCaaa»> 
quaUe*  de  ce  pays  font  : 

Vicence,  Arzignan, 

Balfanc),  Lonigo, 

MaroiHca,  Cologna, 

Orgnan ,  Collozza. 

On  compte  outre  cela  cent  cinquante  villages,  entre 
lesquels  il  y  en  a  fcpt  fort  renon  més ,  appellés  Jitt< 
Commun! ,  ou  les  fept  communautés,  fit  qui  font  fore 
peuplés.  *  Mag-in ,  Carte  da  Viccntin.  J  e  t'iTLi  de 
Bwrgm ,  Géogr.  hift.  t.  2 ,  p. 45a.  CW«.Diâ.  LeMul. 
Defcr.  dt  tutt.ltal. 

Les  Vicentins  ont  l'esprit  fort  vif;  lémtcoangeux, 
civils,  propres  aux  armes,  aux  lettres  fie  au  trafic, 
mais  u  i  1  II  '  t  •  :'  -inur  être  trop  portés  à  U  ven-> 
séance  ;  ce  qui  a  iaïc  dire  aux  Italiens  :  Guartaù  d'u» 

•  Vil 
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f^icentino  ajfajftno ,  d'un  ytronefe  fir^ia  propofico,  & 
4^ un  Paioani  in  j'iiperchli. 

VICETIA.  ville  dlalw,  dans  la  Gaule  Tranf- 

Eidaoe,  iiurle  petit  Mfdoaettt.  Les  anciens  auteurs 
atiiw,  comme  Pline,  /.  3 ,  c-.  19  ;  Tacite ,  Hijl.  L  3, 
c.  8,  écTivent  ViCETIA;  &  cette  ortographe  eft 
conforme  à  niw  «Bcitime  infcriptii^a  cappon^e  pw 
Gruter  : 

M.  ENNit;s  M.  F. 

MEN.  VlCETtNliS 
D8CUBIO  ViGITlil. 

Mail  Ptolomtfe,  /.  3.  c  i ,  lit  VlCENT* ,  la  table  de 
Peutingcr,  ViCETiAi  fie  rhin^raire  d'Antonio, 
ViCENTlA-CiviTAS.  Cet  Itinéraire  la  place  entte 
VnomJJc  Fadone,  à  tieme'4ro»  milles  de  la  pre- 
mière àt  CCI  vîUet ,  SiTà  CMme-fcpt  milles  de  la 
féconde  :  c'e'roit  un  Municipe.  Tmciie,  Htfi.  /.8t«.e» 
le  dit  clairement;  &  on  le  voit  encore  parte  «tre  ée 
Décurion  qui  fe  trouve  dans  l  ir.rcritnîon  qu'on  vient 
de  voir,  ('ctte  ville  s'appelle  prélentcment  V  iCtNCE. 
Voyez  ce  mot. 

VICH.  Voyez  Vie,  N«.4- 

VICHI,  ville  de  France  dans  le  Rourbonno!!  , 
élcflion  de  Gannat ,  fur  la  droite  de  l'Allier,  à  une 
lieue  dcC^usfct,  fit  à  quatre  au  coucharit  de  laPa- 
caudiëre  ,  avec  chatellcntc  royale ,  resfortisfante  à 
ïkîéatchutlXit  de  Moulins  :  un  corps-de-villc  &  un 
grenier  k  (cl.  La  petite  ville  de  f'tehi  eû  connoe 

Erincipalement  par  Tes  eaux  minénles  fle  par  fes 
ains.  Il  y  a  une  cglilc  paroisfialc,  8t  une  maifbn  de 
CclcUins  qui  ell  trcs-bcUc.  Le»  environs  de  cette 
ville,  jusqu'à  Cusfct,  font  fort  agréables  &  trèî- 
fcrriles.  *  Pifranioi,  deser.  de  la  France,  i.  6,  p.  ai  I. 

Auprès  Je  f  -'tdu  on  trouve  fix  fontaines  minérales. 
Celle  qui  a  le  plus  de  vogue  ell  à  trois  cens  pat  de 
cece  ville,  &  s'appelle  la  FONTAINE  DE  LA  Grille  , 

Earce  qu'elle  ed  enfermée  dans  un  puiu  couvert  de 
arreaux  de  fer,  en  forme  de  Grille.  L'eau  de  cette 
fontaine  eft  limpide ,  &  d'un  goût  un  peu  aigrelet. 
jEElle  abonde  en  fel ,  chargé  de  beaucoup  de  terre. 
On  appelle  lafecondela  FOMTAim  US  C  K pttctns  , 
parce  qu'elle  eft  voîfiheduconrentdecesRcli'îicux  , 
&  qu'elle  a  i"a  dtcliir^c  danîlcur  encÎ05.  l  lle  n  eft 
qu'à  quinze  pas  de  celle  de  la  Grille  ,  &  Ion  eau  eft 
moins  limpicie  ,  mais  nlus  chaude,  l-egoûteil  aii-fî 
presque  le  mcme  ,  &  la  diflércnre  la  plus  lenilble 
qu'il  V  air,  c'eil  que  1  eau  tic  celle-ci  a  plus  de  ['A, 
&  moins  de  terre  que  la  première.  La  mailon  du  lloi 
eft  entre  ces  deux  fontaines  ;  &  on  y  apratiquédeux 
bains  ,  dont  l'un  reçoit  l'eau  de  la  fontaine  de  la 
grille ,  &  l'autre  celle  de  la  fontaine  des  Capucin»  : 
cei  bains  fi»t  (COPCnfioncàt  6t  n'ont  pas  asfez  d'air. 
A  cln<|uante  fHi  foinmepaf  de  la  grille,  en  allant 
de»  bains  à  Cusfet ,  on  trouve  deux  autres  fontaines , 
qu'on  nomme  LES  PETITS  BOULETS:  mais  il  y 
en  a  une  qui  n  eft  prc-.qtie  poi  ir  en  uia^e  ,  parce 
qu'elle  ne  jette  que  de  pe::ts  bouillons ,  e:icrire  lonr- 
ils  alrcrés  ?iar  l'eju  douce.  L'eau  àc  l  aurr;'  do  ce? 
deux  fontaines  ett  tort  en  ufage  ,  &  elle  eft  plus  aci- 
de que  les  eaux  des  précédentes.  Os  deux  fontaines 
font  enfermée*  dans  deux  petits  réfervoirs  quarrcs 
de  pierre,  &  ils  ont  deux  pieds  en  tout  fcns.  La 
cinquième  fontaine  eft  fur  les fosfiis  delà  ville,  en  al- 
lant du  thté  dei  bain.  On  l'appelle  le  Gros  BOtf- 
UT  QUAUIB'.  L'eau  en  eft  moins  chaude  que  celle 
de  la  Grille  ;  d'ailleurs  elle  eft  abondante ,  limpide 
&  d'un  eoûf  p'us  agréable  que  les  autres.  L.i  fixième 
enfin  eft  ce^le  des  Celest  in^;.  Kllc  ciHuuceàfleur 
d'csu  (le  la  r!viL-re  d'Allier  ,  &  au  bas  du  rocher 
fur  lequel  e'I  bàtie  la  moilon  ce  ces  religieux.  .Son 
baçiin  a  environ  un  ;  iecl  a e  profondeur ,  &  peur  con- 
tenir cinq  ou  iix  fcaux  d'eau.  Pour  peu  que  la  rivière 
d'Allier  mcfisfe,  elle  inonde  cette  fontaine  ;  mais 
dès  que  les  eaux  font  retirées ,  l'eau  de  la  fontaine 
devient  ausiî  forte  qu'auparavant.  Cette  eau  eft  linw 
pide ,  fort  acide  au  eoûti  8c  icela  prètau'elle  n'eft 
pas  ferrugineufe ,  èllie  ne  dUf^  pu  de  celte  de  Saint 
Alban.  Du  reste  tous  les  fels  qu'on  tire  àc  l'e.iu  de 
ces  fix  fources,  font  des  fels  nitreux.  ♦  PiffuniJ  , 
Desàip.dela'nacet  t.  6,  p.  18a. 
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M.  Burlet,  qui  a  examiné  ces  eaux  en  rlninistc, 
dit  qae  l'eau  des  deux  puits  des  C  apucirs  paroislcnt 
n'avoir  qu'une  même  fource ,  que  l'eau  eft  tout-i- 
fait  la  mêmei  8e  que  chaque  pinte  de  cette  eau  con- 
tient environ  cent  vingt-fix  grains  de  réfidence. 
Celle  de  la  Giïlle  a  presque  la  même  quantité  de  r^ 
fidence.  Celle  du  gros  Boulet  donne  près  de  dix-huit 
grains  par  pinte  de  réfidence  plus  que  les  trois  au- 
tres: elle  contient  des  parricules  de  fer:  notre  Cl;y- 
miste  dit  en  avoir  enlevé  quelques-unes  avec  de 
l'aimeri.  (  elle  des  tontîines  du  nerit  Boulet  dor.ne 
moins  de  réiidence  que  celle  des  autres.  Le  fel  de 
toutes  ces  fontaines  eft  le  même  dans  toutes  ;  c'ett- 
à-dire,  un  minéral  alkali ,  qui,  dans  les  fontaines 
chaudes  ,  a  vraifcmblablement  quelques  portions 
plus  volatiles ,  combinées  avec  des  foufTres.  Il  con- 
clut que  les  eaux  de  yichi  font  chargées  de  fel  mi- 
n^i  alkali.  qui  domine  de  Ibufte.  de  fer  81  de 
vimol. 

L'hiver  il  s'élève  une  f;  srant^e  quarrité  de  fel  de 
ces  fontaines,  que  dans  le  vol/înage  de  celles  qui 
Ibnt  cl'.audcs ,  les  perfonnes  qui  v  demeiirerr  en  font 
fore  incommodées.  Une  jeune  Uucheslcde  Hourbon  ' 
voulu;  s'établir  a  \';cl'i  ,  &  elle  fe  logea  dans  le  lo-  . 
gis  du  Roi,  près  le  bain  des  pauvres  :  lair  chsrgé  de 
fel ,  &  la  fumée  mtme  des  eaux  fit  une  imj^resfion 
fi  vive  fur  fa  poitrine ,  que  malgré  fajeunesle  8c  ia 
forte  conftitution  ,  elle  y  mourut  en  fiirt  peu  detems 
d'une  espèce  de  confomption. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  vertus  principales  des 
eaux  de  Vichi  font  de  purger  &  de  pousfer  par  la 
voie  des  urines  6c  de  la  transpiration.  Les  eaux  froi- 
des comme  celle  des  fontaines  (jargnic's,  Se  l'eau  tiè- 
de du  gros  bouler ,  ionr  plus  purgatives  que  les  eau.x 
chaudes  de  la  Grille  &  du  l'uits  des  (_  apucins ,  & 
ces  dernières  ausfi  agisient  plus  feniiblement  par  la 
transpiration. 

Unpeutconjeâurer  que  le  minéral,  dont  ces  eaux 
font  plus  ou  mobs  chargées,  eft  le  prindpe  pttk- 

Î|uel  elles  agisfcnt  différemment.  Comme  ces  eaux 
ont  vives,  &  qu'elles  portent  près  d'un  gros  8c  de- 
mi de  fel  fur  pinte»  OS  ooitttte  drcens^wftàenpKS^ 
crire  l'ufage.  Enet  font  lées  fontes  fiibitet,  flt  doo> 
ncnt  très-aifément  la  fit-vre.  Souvent  les  premiers 
jours  elles  ne  purgent  que  peu  ou  point  du  tout ,  & 
dans  la  fuite  elles  purgent  trop.  Elles  conviennent  Se 
réusiisient  asfer  dans  les  maladies  caufées  par  la  cru- 
dité 8t  l'e;n:iitemcnt  de  la  Ivmplie,  dans  celles  qui 
réfuleent  des  obftruélions  des  premières  voies ,  dans 
les  abreuvement  pituiteux  des  nerfs  6c  du  cerveau  : 
encore  doit-on  prendre  garde  que  les  malades  ne 
foicnt  point  cpuifcs,  qu'ifs  foient  d'une  coosiitution 
forte  8e  robuste.  Elles  font  pernicieufes  dam  les  ma* 
ladtet  de  poitrine  &  dans  les  tempétameos  fècs  8e 
atrrabilaircs. 

Non-feulement  on  doit  avoir  une  entière  arten»  ■ 
tion  a  bien  ronnoirre  les  maladies  .lusquelies  ces 
eaux  conviennent  ;  mais  on  ne  les  doit  pas  même 
ordonner  tans  oblij^er  le;  malades  dc taÎTO  ICS rCPlé» 
des  de  précipitation  nécesiaires. 

M.  Tesfé,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  d^uie 
réputation  distinguée,  au  premier  voyage  que  fit  Vi- 
le Premier  Préfident  de  Harlai  à  Vichi ,  y  but  des 
eaux  (ans  nr^atton ,  8c  même  peut-être  iàni  befoia. 
Ëttctlni  donnèrent  une  fi  cninle  distènterie,  que 
tous  les  remèdes  qu'on  lui  fit  devinrent  inutiles  ,  8c 
qu'il  en  mourut  fort  peu  de  lems  après.  *  Mcm.  de 
l'Accadénie  des  Sciences  »  «oa.  ijof,  p,  tvf  ^ 
lui  ■■ 

\'ICII.I.MUS  ou  \'îCELINUS.  A'over  ,  nu 
mot  .1  U  PlT  F.  R  ,  l  anicle  J  O  VIS  -  VlC  E  LINI 
TEM  PLtJM. 

VICINONI  A  ouVfCENONIA,  fleuve  delà 
France  ,  félon  (Grégoire  de  Tours,  A  5.c.a6,  âc/llO* 
e.9.  Pfotomée  le  nomme /  8t  les  Latins  mo- 

dernes l'appellent  f  '  gi-rutisa.  Le  nom  François  eft  Lt 
f'iUjinr.  Elle  prend  fa  fource  aux  confins  du  Mai- 
ne; 8c  après  avoir  baigné  Vitré,  Rennes,  &  quel- 
eue>  artrcs  \'iJÎL-s  ,  elle  va  !e  perdre  eans  la  Mer, 
vis-à-vis  de  ilelle-ille.  ♦  J^ap.  A1"M.  Dckt.  Galliae 
perFlmn. 
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VICIOLA,  petite  rivière  d'Ital  ie,  dans  !'  Abru?!- 
xe  nMrieofe.  Après  un  très-petit  cours  ,  elle  ie 
joint  au  Trontina  1  Teiaaia  *  Magin  ,  cvie  <le 

l'Abruzze  ult. 

\  1  C  K  E  N,  Château  de  SuilTc  ,  à  l'cxtrc'mirtr  du 
Canton  de  Lucarne,  vis-à-vis  de  Zofiiig.CccbatcaUt 
{îtuc  llir  une  hauteur,  fettdef^fideiiceittoBaiUL 
*  Eut&  ddUees  de  U  Suitji ,  t.  a.  p.  300. 

VICKESt ANd/wich,  >»^cksijoih 
ou  WlCKS!DBW,  aeen latin  ff^ickia,  contrée  de 
la  Norw  ctjc  ,  au  gouremeinent  de  Bahus.  C'eft ,  fé- 
lon Hermanidès ,  !a  partie  feptentrionale  lie  ce  gou- 
vernement ,  ôc  elle  s'étend  presque  jusqu'aux  mon- 
tagnes. *  Danict  Norvegix ,  &c.  Delcr.  p.  1210. 

1.  VICO,  Bourgade  de  riûc  de  Corfe,  dansfk 

fiartie  occidentale  ,  i  la  gauche,  9k.  ufisprèf  de 
'embouchure  du  Limone.  Cluvier  croit  qu'elle  oc- 
cupe la  même  place  que  la  ville  appellée  par  les  an- 
ciens 7«/'/'4^raâniai/'ûiitf.  Aujourd'hui  iaréfi- 
dence  der^éqnedeSagoiu.  *Mapn ,  Carte  de  llile 
de  Corse. 

2.  VICO,  Bourgade  d'Italie,  dans  le  patrimoi- 
nedefaint  Pierre,  enrre  Viterbc  &  Ronclglione, 
mais  plus  près  de  cette  dernière,  lur  le  bord  d'un 
Lac,  appelle  l.ag-o  di  fic^'.  Leander  croit  que  cette 
bourgade  eit  l'h  ibii  f^'icut  dont  il  cft  parlé  àans  les 
exemplaires  latins  de  Ptolom^e. 

j.  VtCO,  Ville  d'Italie,  au  Royaume  de  Naplei, 
dans  laFrlncipavté  uttérieme.  Voyez  Trevico. 

4.  VICO  ou  ViCO  DI  PaNTAKO  ,  bourgade 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de 
Labour,  fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Patria. 

ç.  VICO  nu  %'ico-Aqufnse  ,  ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naplcs ,  dans  la  terre  de  Labour,  vers  la 
Aler.  Charles  i  i ,  roi  de  N  apics ,  ia  fonda  des  ruines 
^'j£qua ,  8t  elle  fut  érigée  en  évêché  vers  l'an  1 300, 
ibus  la  métropole  de  Sorrento.  Le  tremblenent  de 
tenre»  qui  arriva  en  1694,  la  boulevcfÀ  de  telle  for- 
te, qu'i  peine  y  resta-t-il  quarante  maifons  qui  ne 
fiisfêmpas  endommagées.  *  C  ommainvitle.  Table  des 

év*fJu<s.  Corn.  DidL 

VICO-ATERI  (à)ou  Vico-Ateriensis,  fie- 
ge  épiscopal  d'Afriauc  ,  dans  la  By/acène  ,  félon  la 
notice  des  évéchés  de  cette  province ,  où  l'évêquc  de 
ce  fiége  cft  nommé  Pacatus  f^ico-Ateriei{fit  ;  &  dans 
la  conférence  de  Carthat^e  ,  N.  ig8.  Rogatianus  efl: 
qualifié  episcopus  à  f-'icj.Auri,  Kbafius  Kp;scjput 
j4UfS»  Ecclffix  y ûe-jistrieiffit  £ou3Ciivit  la  Lettre 
finodique  des  pères  de  la  Byzac^ne ,  dans  le  concile 
cieLatran,  fous  le  pape  Martin 

VICO-PACENSIS  ou  Pacatensis,  fiégeépis- 
CO|  al  d'Atriqiie,  dans  la  Numidic.  La  conrcrencc  de 


Vie. 


157 


manuîfrltî  ,  dresfes  fur  les  lieur  ,  &  cires  par 
Corneille ,  qui  me  iournit  une  partie  de  cet  article  , 
l'abaye  de  Vicogne  ne  reconnoit  point  de  Fondateur 
particulier.  On  rient  feulement  qu'elle  fiit  bâtie  «B 
415  Sur  ce  pied-!à ,  le  prêtre  Gui ,  compagnon  de 
laint  Norbert ,  n'en  a  été  que  le xcftainaieiir. 

\^it.C;NIA.  Voyez  ViKOVIA. 

yiCOVARO,  f^icus.rarfliur,Ce\x  yicus-Var. 
ronir,  boure  d'Italie,  dans  la  Sabine,  à  trois  lieues 
de  Tivoh ,  du  côté  de  l'Orient,  prés  du  Tcvcrone , 
félon  Baudrand.  Magin  ,  Caru  de  U  Saiin^,  inar- 
que ce  bourg  à  trois  iiiillcî  au  Nord  du  Teveronc,  Se 
i  iicu/  milles  au  Nord  oriental  de  Tivoli.  C'eft  une 
pnncijpauté  qui  appartient  à  la  maifon  des  Urfîns. 

tr^I^^^^'^^^'  bourgade  d'Italie,  dans  l'état  de 
IffliTe,  au  Perrarois  ,  à  fcize  milles  de  la  TÎlle  de 

Fertare  ,  félon  Baudtand  .  qui  cite  Lesr  '  r  îl 
ajoute  que  ce  lieu,  nommé  préfentemepc  en  iatin 
FuQkiOeatia  ,  &  ricu  -Habentium  ,  cft  la  ville  de 
l'Emilie  .  nommée  par  Polybe ,  Ffronum  f'ietu. 

•  '"j^i^'^'  ''"^"'S France,  dans  le  tierrf,fle©- 
tion  de  le  Blanc.  Ce  boujg  eft  bien  peuplé. 

M  \y^^P-'  b  oiJ^g  de  France,  dMisUCliwmtgiie, 

éieéhon  de  Langres. 

VICTESIS.  V  oyez  \'eCTIS. 

VICTOIRE  n.  \,  yiSb^ria,  abbaye  de  1  ifle  de 
^rance,  au  diocèle  de  Senlî* ,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  ee  nom,  dacôrc  de  l'Orient ,  fur  le  bord  la  rivière 
de  Nonnérte.  Cette  abbaye,  qui  cit  de  l'ordre  de 
f-.^T:  Augustin,  fut  fondée  en  1222  ,  par  Philippe- 
Auguilc ,  en  mémoire  de  la  viéloire  qu'il  avoit  resD- 

Sonécà  Pont-à-Bovine  ,  autrement  a  la  bataille  de 
<)uvines  ,  qu'il  gagna  en  1214  .  fur  l  empeieur 
Othon  I  V  ,  asMé  des  Anglois  &  des  Flammans. 
Cette  abbaye  n'a  point  reçu  de  réforme,  &  fon  rere- 
nu  cft  de  trois  mille  livres.  Ce  fiit  dans  cette  même 
abbaye  que  Louis  XI.  &  Edouard  IV  conclurent 
une  paix,  que  l'on  aj>|>elloit  alors  ur,t  P.dx  haireiife, 
parce  qu'elle  avoir  été  faire  dans  un  rems  difficile,  où 
la  France  n'ctoic  pas  en  état  de  s'attirer  aucun  enne- 
mi nouveau. 

Vie  TOPHALI,  peuples  de  la  Dace  ,  félon  £». 
rropc ,  /.  8.  qui  dit  que  le  Pays  qu'ils  habitoieot,  avoie 
été  iubjugué  par  l'empereur  Traian.  Quelquesiminia- 
cnts  portent  f^iSokaiiciaf^iaaéÙ,  8e  AmmîenMar- 
CelUn,  Ll7t€.l*.\ltf^i£lol>aIi  i  rrai?  M  de  Valo':s 
croit  qu  d  faut  lue  Fîâohali.  C'eft  1  ortographe  que 


Carthage  qualifie  t'iorentu-.nus  Kpisc< 


-Pa. 


cattnfis ,  &  la  notice  d'Afrique  nomme  Flavianus 
Epi  cc'ptir  F'hr-Pacenjis.  *  Harduin.  Collet  Conc. 
f.  2,/'.  !c8i,  [.  i,p.  872. 

VICO.TURRENSIS,  fiége  épucopal  d'A&ique, 
dans  h  province  Proeonfiilaire.  Fetîx  rîcù-Tiirnnfis 
Episcipas  cft  nommé  dans  la  confc'rence  deCudia^ 


gc. 


Hi-'  Jui.'j.  Caiied.C'.'ic.  t.  2,  1082. 


VICOGNH,  f^iania ,  abbaye  régulière  de  l'or- 
dre de  Prémonrré  en  France  ,  danslc  Hainaut,  entre 
Arras  &  .SAmand,  dont  elle  cft  à  une  lieuc ,  ainfi 

aue  de  Valenciennes.  Cette  abbaye ,  qui  eft  de  l'or- 
re  de  Prémontré  ,  fut  commencée  en  1  lac  par  un 

Îrétre  ,  nommé  Gui,  compagnon  de  faine  Nothett, 
1  y  a  trois  églifes  ,  dont  une  fe  Sut  admirer  par  là 
snindeur ,  par  fon  architeâure ,  par  fon  jubé ,  r  r;  r 
la  quantité  extraordinaire  de  beaux  ouvrages  de  mar- 
bre, qui  fervent  d'orncmcns.  Cette  églife  a  deux 
tours  jur  fon  portail  :  &  les  cl  aifc-';  du  cnœur,  faites 
ti'une  belle  nicnuifcric ,  repréferucnt  en  bas-reliefs 
les  avions  historiqueii  de  i'aint  Augustin  &  de  faint 
Norbert.  Plufieurs  châsfes  d'argent  &  de  bois  doré  y 
Mnfènnent  un  grand  nombre  de  faintes  reliques.  Le 
ctfrtllon  Gir  les  petites  clocbes  de  cette  abbaye  imite 
tmir en  fortes  d'airs.  La  maifon  abbatiale  eft  magnifi- 
que, &  celle  des  religieux  peut  étreappelléc  com- 
plctre.  Les  Savans  peuvent  être  content  de  la  quanti- 
té de  bons  livres  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque, 
£u  qualqiM  matière  ^  ce  £ois>  Selon  dcamémolrei 


fui  vent  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  ,Sc 
Quelques  autres.  Capitolin  dit  f^ifhua/r,  dans  la  vie 
de  l'empereur  Marc-Aurelc 

I.  VICTORIA,  ville  de  la  Grande-Bretagne  r 
Ptolomée,  /.  2,  e.t.  U  donne  aux  Damnii.  C'eft  pré- 
fentcment  Caer-Guick ,  félon  Camden,  &  AUm* 
thy,  félon  le  perc  Brict. 

-  2.  VICTORIA,  vUIedela  Mauritanie  C  éfarien-. 
fe.  Ptotpmée,  /.  4,  e.  a.  le  lurque  dans  les  Terres .  ôt 
Marmol  du  qu'on  U  nomme  aujourd'hui  Agobel. 

Voyez  ACOBEL,  N  .2. 

|.  VICTORIA.  VoyeiViTToniA. 

VICTORIACUM  ,  ancien  lieu  de  la  Flandre. 
Grcginrc  de  Tours  ,  ////L  b'raneor.i.^,  p.  194.  luj 
donne  le  titre  de  f^illa.  Surquoi  Don  Thiery  Ruiner 
remarque  nue,  félon  Miratus,  c'eft  préfentementAT- 
try,  entre  Duuay  &  Arras,  fur  la  Scarne.  Il  ajoute 
que  Hairulfe  .  dam  la  dnoolque  de  fatnt  Riquicr. 
l'appeUe  FïUa  ptélit»  m  Suhtrba»,  Atrthauàfy 
Urint. 

VICTORL-E-MONS.  montagne  de  l  î  ^pagne 
cucricurc  Tiie  -  Livc  ,  /.24,  c.é,\.  tait  cnre  idrc 
qu'elle  étoit  au  voiHnagc  de  l'Ebre. 

VICTOTIit-JULlOBRIGENSIUM .  POR- 
TUS, Port  de  l'Espagne  citérieure:  Pline,  /.  3.  c.  20. 

Jui  y  met  une  ville  de  mime  nom,  la  donne  aux  Var- 
ules.  C'eft  aujourd'hui  Sant-Attdcro  ,  appellé  par 
Mariaaa<S'eai5i  Emtdtni  Portât. 

yiCTORIAN  (St.)  abbaycdcBén  èaictiaj  non- 
réroritiés ,  en  Espagne,  dans  le  royaume  d'Arragoa, 

au  diûr^'ie  d'Huesca. 

VICT  0  R I A  N  K  N  SIS,  fiége  épi  >^ropal  d  '  Afrique, 
dans  la  Byzacine.  La  notice  des  évichéa  de  cette  prô» 
vinee  uommAf^lqiiede  ce  fi^e,  Ri^umu 
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rituu/ifiii  SLl*con(ércnce  de  Cartilage,  N\ 201. l'ap- 
pelle Mturniiius  Epucjyus  f  u  i  'naaenfis.Situininus 
à  f^iStoriana  asiîiU  au  concUe  <le  Carthi^e  finis  lïunt 
C>Tf  icn  ,  faint  Auguttin  ftût  mendon  de  Renitutus 

Tumenfit  Ef/isccput  ;  8c  Getulicus  l'ilioriijntn- 
Jij)ii't\.  f"'t  fouscrivit  au  concile  de  Cabarfufa  parmi 
lei  Donariscct. 

1.  VK  TRIX,  furnom  ('.oniié  à  quelques  légions 
ou  colonies  Romaines  ,  à  taule  tic  quelque TlOOite 
ligr.alcc  qu'elle;  avoiciu  remportée. 

2.  VK  THIX.  Voyez  Camui  ODUHOM  ,  D«7- 
NANA  ,  OSCA  ,  iLLiCE  &  TaRRACO. 

VICTUM VI^iE ,  entrepôt  ou  lieu  de  mueh^,  en 
Italie  ,  dans  la  Çispadane.  Tiie-Livre ,  l.ti,e-  f 7. 
dit  i]ue  les  Romatflsavoiem  fortifié  ce  lieu  durant  la 
guerre  qu'ils  avoient  eue  Kvcc  les  Gaulois  }  8(  les 
peuples  des  environs  s'y  ^toienc  TetirlBCOiiin»daiit 
un  lieu  de  fureté.  Annibnl,  ayani  pds^sAiMiric* 
pilla  &  ruina  entièrement  ce  lieu. 

I .  A''I(X'.S ,  nom  latin  cui  fignlfie  dans  fon  origine 
une  rue  ,  un  quartier.  On  le  donna  ausfi  aux  villaî^cs 
ou  bourg';,  &  aux  niaifons  de  cami^agncqui  le  t:ou- 
voicnt  jointes  les  unes  aux  autres  lur  les  grands  che- 
mins :  en  forte  qu'étant  bâties  des  deux  cotifs  du  che- 
Biin,  elles  formoient  une  rue  femblable  i  celles  des 
villes. 

z.  VICUS  ou  Vicus  Spacoium.  Voyez  Sfa. 

COHOM-VICDS. 

$.  VICUS,  bourgade  de  la  Rhétic!  Ptoloraée, 
Li,  e.  12.  la  marque  au  voiiînagc  de  la  fourcc  du 
Rhin. 

4.  VIClUS.Cl'ell  un  liLU  sic  la  To'jcane,  dit  Orte- 
llus ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  l'cdit  du  roi  Didier. 

VrCUS-APOLLONO.S  ,  lieu  d  Egypte  :  l'Iti- 
ncrairc  d'Antonin  le  place  dans  la  partie  Arabique  , 
au-dc-U  du  Nil ,  entre  Thébcs  &  Coptos,  à  vingt- 
deux  millet  de  chacune  de  ces  villes.  Quelques  ma- 
mucrits  lifent  f^ico-PaUom»  ^  £c  d'autres  A'im- 
^pdlinos.  Surita  a  CTO  qpit  ^hott.YApaUHUtCi»U§g 
rwva  de  Ptolomée. 

VIÇUS.  AQUARICJS ,  lien  de  l'Espagne  Tarn. 

f;onnoire,  fur  la  route  d'Allurica  à  .Sarragosfc ,  félon 
'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui  le  met  entre  Brigtc-u  n 
^Ocdidiirum  ,  à  trente-cieux  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  &  à  douze  milles  du  fécond.  Voyez 
VlSONTlUM  I. 

1.  yiCUS-AUGUSTI,  lieu  de  l'Afrique  pro- 
pre i  il  cft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la 
mute  d'Hippone  royale  \  Carthaee ,  entre  Novx 
jtqtàJitM  éc.  Chmearia ,  à  fcize  milles  du  premier  de 
ces  lieux  *  &  i  trente  milles  du  fécond.  Simler  veut 
mef^teus-Âugttsti  &  f^iciis-Cafar ufoient  le  même 
uflo;  mais  «land  cela  (èioit.  il  cesternt  toujours  à 
'déciaer  fi  fuient  ~Ctfaru  leroit  le  P^ieut-/}  ufntiti 
dont  il  cft  ici  question,  ou  le  l'^tcus-Angustiiicvia- 
ticle  fuivant,  car  on  ne  peut  s'empêcher  d'en  faire 
deux  lieux  diiTJrcn?. 

2.  VirUS-  AUGUSTI,  lieu  dcrAfricjKe  propre, 
félon  r  Iti.-.cfraire  d'Antonin  ,  qui  le  met  lur  la  route 
de  Carthagc  à  Sufetula  ,  en  pa^fant  par  Adrumette. 
n  eft  entre  cette  dernière  ville  8c  j4qiUMt/^f  à 
vîngt-cina  milles  de  chacun  de  ces  lieux. 

V I C  U  S  -  B  A  D I U  S ,  lieu  d'IwRc  :  l'Itinéraire 
d'Antonio  le  marque  fur  la  route  de  Rome  à  Adria, 
eatre_  Pûféeriimm  8e  ad  Cent^mtim ,  à  neuf  milles  dn 
premier  de  ces  lieux ,  &  i  dix  milles  du  (êcond. 

VICUS-CjESARIS.  lieu  de  l'Afrique  propre,  fé- 
lon (aint  AugHstin,  cite  par  Otcclivs»  ri/ou^AufiU' 

' '^'k: v's-CAî  FURNIANUS.  Voyex  Vicuc 

V  E  s  T  r  R  I  A  N  u  s. 

VIClS-CUMINARIUS.licudc  l'Espagne  Tar- 
xagonnoifc,  che?.  les  Carnt-tains.  L'Itinéraire  d'An- 
tooin  te  met  liir  la  rou  te  a  Enunta  i  Cafaraugutu , 
en  prenant  par  la  Lufîtanic  :  il  le  place  entre  Alcet  6c 
Tmêlcta,  k  vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces 
liew(>  fie  i  dix-huit  milles  du  fécond.  Comme  Pline» 
/.  19,  c. 8.  nous  apprend  qu'on  faifoit  grand  casdu Cu- 
min de  la  Carpéranie  ,  il  fe  pourroit  bien  faire  que 
celaauroit  occafionnc  le  nom  de  ce  lieu;  &  cette  opi- 
aioa    d'auiau  plus  vzu(inaUible,  qiae  AmsOipe 


Vie. 

de  la  Zaria,  qu'on  prend  aujourd'hui  pour  f^icur-Ctr 
minanus ,  tait  encore  aujousd'hui  un  grand  commer- 
ce de  CumixuQuelques  mamiscriis  lifentComàun'i»» 
fient,  pour  CûmÎMriut'-P^eur. 

VICUS-ITALICUS.  Ant.  Bonfinius  dit ,  félon 
Orielius,  qu'on  appella  ainfi  anciennement  la  ville 
de  Zagrao  ,  capitale  de  l'Eadavooift  Voyes  Za> 

CR  AB. 

\'It  US-.TUD/l  ORU.VT,  lieu  d'Eqvpte  :  l'Itinc- 
raire  d'Antonin  le  marque  au-delà  du  Kil,  entre 
Scenx  p''ttc.' anoruiv  &  Z/Vo/y  ,  à  douze  milles  du  pi^ 
micr  de  ces  lieux,  &  à  égale  distance  du  fécond.  Sim- 
1er  croit  que  c'cil  le  même  lieu  qui  eft  nommé  (  astra- 
Judx-.rum ,  dans  la  notice  des  dignités  de  l'Empire* 
où  ce  lieu  cft  placé  dans  l'Augustamnique. 

VICUS -JUUI  ou  V1CUS.J0UUS,  lieu  de  la 
Gaule ,  lèlon  le  fécond  concile  de  Lyon ,  cité  par  Or- 
tclius.  Grégoire  de  Tours,  l.j,  c.  3.  en  parle  ,  4c  fait 
entendre  que  c'eft  l'ancien  nom  d'un  fic'ge  cpi-.copal. 
M.  de  Valois  juge  i;uc  c'cft  préfentemctu  la  ville 
d'Aire.  Lefertimcnt  de  M  do  ^'alois  ctl  d  ûutanr  plus 
fûr  ,  que  nous  fçavons  que  ce  fic'gc  épiscopal  a  et  c  oc- 
cupe par  un  Kfarcellin ,  qui  députa  Pierre,  prrtre,  au 
concile  d'Agde,  l'an  ço6. 

VICUS-JULIUS ,  Heu  de  la  Gaule  Belgique, 
chet les  Némétes ,  fclon  la  notice  des  digniics  ae 
l'Empire,  qui  lèmble  dire  que  ce  lieu  étoic  enue  Ta- 
hem»ttNemet»tt  vnttmem  .Vovt "naffiu }  car  elle 
range  ainfi  l'oidce  des  ganùions  dans  le  pays  des 
Néraétcs. 

Pr.iff^.us  mil  lu'n  Pacfr.Jtum,  Sahticne. 
Praffdus  mil  C:i m  Al'n.-.yi >  ru-n ,  Ta ''erni>. 
PrAj'eilut  militim  j4nder(^-!anoriim,  l^ic^-J ulio» 
Prxjcflus  mditiim  f'inJiciirr ,  Ntmtttt. 
Prixfe&us  militum  M<irt«i{fium  ,  Altaripa, 
PriftSaa  nuBtumfeewtdm  Flnùtt    Fm^fitmu* . 

Comme  l'ordre  des  lieux  eft  parfaitement  obferytf 
dans  cette  liste  de  ^niions  ,  00  ne  peutdout»  qoe 
f^ieu^tdiasnie  fint  auslî  dans  là  place.  H  auroit  été 
par  confôiiuent  entre  Tebernx  &  Nemtttj,  autrement 
entre  Rhîn-Zabern  &  Spire;  &  comme  entre  Rhin- 
Zabern  &  '>i\\sc  or:  trouve  environ  à  moitié  chemin 
Cer'rifrfhfrr.  ,  tJuvicr  a  conclu  quc  cc  dcvoït  être 
Julilii-r.cjisi  ce  ilui  paraît  aaftx probable.  *CVi/«r. 

Geoj;r.  ant.  1.  2.  c.  ^. 

V I C  U  S  -  M  A  R  T I U  S,  ancienne  ville  d'Italie  , 
dans  le  Milanois ,  félon  une  ancienne  inscription^ 
rapportée  par  .Vîerula.  t/ell  aujourd'hui  f^i Trercar-t. 

VlCUS-NO VUS,  Ueud'ltaUe,  dans l'Umbrie. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fiir  la  route  i» 
Rome  i  Adria^  watErttnm  &  Reetf  ,  à  qimtorw 
millet  du  premier  de  ces  lieux ,  £e  à  feizé  du  fécond. 
Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'ed  le  même  lieu  Cjui  eil 
appellé  /"'"/■;/ ir-^ovaw  dans  les  afles,  cap.  2.  du  mar- 
t\re  de  faint  Anthimc  &  de  fcs  coinpapr.ons.  (  es 
adles  mettent /'iJ///w-A^H7//rr  à  trente  miflcî  de  Ho- 
II  I'  ,  .linfi  il  n'y  auroit  qu'une  (tiiTriencc  de  dc-ux 
milles,  car  l'Itinéraire  d'Antonin  place  yietu-No- 
MU  à  vingt-fauit  milles  de  Rome. 


Ai  Urè*Airi»-atquf.  . 
^ret»9  M, 


p. 
p. 


XVIIL 
XIV. 


VICUS.?  ACENSLS,  Voyei  VtCHNS». 

VICUS-TUSCU.S.  Voyez  LiFVîsus  2. 

VICU.S-VALI-RIUS  ou  A'ict  s- VarRONIJS , 
lieu  d'I:.ilic,  dans  le  Latium  ,  chez  les  quicolcs  , 
félon  .Sabcilicus  ,  cité  par  Ortelius ,  qui  dit  que  c'cfc 
aujourd'hui  Vicivirn. 

VICU.S-VARl  ANUS  ,  lieu  d'Italie,  félon  l'Iti- 
néraire d'Anroi  in  ,  qui  le  marque  fur  la  route 
d'Aquilée  à  Houlogne  ,  entre  Anneienim  &  /  iciit- 
Serniniis ,  à  dix-huit  mi.lcs  du  premier  de  ces  licijx, 
&  i  vingt  milles  du  fécond.  Cluvier,  uel.  ant.l.i, 
e.  i8.  veut  que  ce  libit  aujourd'bui  f^igti ,  iîir  la  rire 
îtoitt  de  l'Adige,  au  Toi(înagc  d  e  L/gr.aga. 

VICUS- VESTERIANUS  &  Cai fWRillAiros. 
OrKlittsdit:  ^dftunc  anaenoe  Inscription  rappor- 
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tc«  (lanî  le  tréfor  de  Golmin>  oîl Oltllc/'V«(-#^riifr* 

riani  &l  C'ai/'arniani. 

VIDAMIE,  mot  françois,  qui  fignifie  les  hcfç  hc- 
T^tiicaires  potfédés  par  un  V idamc,  comtncofficierâc 
vasfal  d'un  ^^ne.  Nicor  fait  venir  ce  mot  de  fica* 
rius ,  &  Pasquier  de  f^icedominut,  à  C«lf«  «pie  Dam 
fignifîoit  Seieneur.  L«  Vidâmes  ont  été  origimire» 
nenc  imcituà  pour  défismlre'les  bieni  tenvowl*  dm 
évtchét.  Comme  ih  prenoientlenn  fùn  £î  cmfè  en 
Justice,  &  qu  i!  !  r  ncîoicm  î  leurs  Tenanciers ,  on 
les  appelloit  ausli  c,.//  6"  D^/enfeiirs  de  l'EftiJe. 
Quand  les  ëvéques  croient  obligés  d'aller  à  !a  guerre, 
foit  pour  l'arriere-ban  .  (bit  pour  d<?fendre  le  tempo- 
rel, le»  vidâmes  ,  qui  les  rcprci'entoient  en  tant  que 
feigniurs  temporels,  conduii'oient  leurs  troupes.  Ils 
«mpéchoienc  ausfi,  ipiànd  un  évêque  mouroit ,  qu'on 
ae  fiUâi  maifon  ,  comme  c'étoit  la  coutume  an- 
tienne ^ns  toute  r^glifc.  Dans  la  fuite  des  tems ,  les 
vidâmes,  quiafécoiencd'aliordquedn  officier»  des 
^véqu  es ,  poureonfover  kl  dr(nc*4e  r%li&,  4c  pour 
administrer  la  justice ,  fe  font  rendus  ^opri^ttîres  de 
leurs  charges ,  fie  en  ont  fait  de»  vîdamies ,  c'eft-â-di- 
rc,  des  fiefs  héréditaires  relevans  d'un  dvcque.  11  ne 
peut  y  avoir  qu'un  vidamc  en  chaque  «fvcchc  ,  &  il 
prend  Ion  nom  de  la  ville  ^piscopale.  Le  baron  d'Es- 
neval  le  dit  vidame  de  Mormandie.  Il  y  a  eu  amfi 
des  vidâmes  dans  les  abbayes,  comme  dans  celle  de 
iaint  Denis  en  France  ,  fie  même  il  y  en  a  eu  pour  les 
abbayes  de  filles ,  comme  on  levokduulncaDliii- 
laiTes  de  Charlemagne.  Les  vidâmes  portoient  leurs 
timbres  tout  d'argent ,  tarrés  de  deux  tiers  tuontrant 
feptèarreaux  ,  &  ils  )ouisfoicot  des  prérogatives  des 
vicomtes.  Il  y  a  encore  au}0ard'Iiiii ^vers  feigneurs 
qui  portent  le  titredcvidunCt»  *  D^»àttM«6tdé- 
mie  t'f^r.ifolj'f. 

VIDAMIE  DU  MANS  ,  felgneurie  de  France, 
dan^  le  Maine,  auprès  de  la  ville  du  Manî  ,  dans  la 
paroisfe  de  fairvt  Aubin.  Cette  Icigneurie  a  appartenu 
nutiefois  à  la  famille  des  Ufages.  Au  commcnrcrr.cnr 
do  dermer  fiécle  elle  étoit  dans  celle  d'Angenncs  j 
6e  maïntentat  eUe  ett  dansceliede  V«sfiij  dont  l'aîné 
porte  lo  tÎDtde  vidine  du  Maa*.  *  AjwniWt  Deicr. 
de  U  Fnnee,  c.  p.504- 


VIDAXIÀ,  gros  Sourg  ou  petite  ville  delà  gran- 
de Pologne  ,  au  Palatinat  de  Siradîe,  pr^  d'un  ma- 
rais ,  i  deux  ou  trois  lieues  de  Petrikow.  Ce  bourg  ert 

f(fparé  en  deux  parties;  fcavoir,  en  vieille  8f  en  i  i  l- 
vellc  ville.  De  Lisle  &  les  autres  Géographes  n  en 
font  aucune  mention.  *  Carn  Ditf- 

VIDEi-ONTAINli,  paroi^fe  de  France ,  dans  la 
f^ormandie  ,  au  diocèle  de  Couiances.  Il  y  a  dans 
cette  paroisfe  plufieurs  manufaâures  de  poteries, 
d'une  terre  qu'on  y  trouve  rrcs-propre  &  cet  llfiige*ll 
j  a  au^fî  des  landay  es  &  des  bois  uUlis  pour  Cttire  CCS 
poteries.  Cette  paroisic  «ft  envinxiilfedebooiAcds 
nindeminis. 

VIDENSIS^IMES ,  lien  de  la  Manntanle  Cj&. 
rîcnfc  ,  felori  la  notice  des  dignités  de  l'Empire  , 
Sfil  ^4,  où  on  lit  ces  mots  :  Prapofitui  f^idenfis  Li- 
,  mi  tir. 

VIDER  HRUN,  lieu  de  France ,  dans  la  Basfe- 
*  Alface  ,  au  diocél'e  de  Strasbourg.  On  voUdanscc 
lieu  une  foiuaine  d'eau  minérale. 

VIDK  INORUM- OPPIDUM  ,  ville  d'Italie  , 
damlePiccnum.  Pline  dir>  liir  le  rapport  de  Vak-ria- 
att*>  9UC  cette  ville  avoir  détruite  par  ks  Ro- 
maînt:  «n  lieu  de  Fidietnorttm ,  le  pere  Uardouia  Ut 
yUîeinorum. 

VIDIN,  ville  des  4tats  du  Turc,  en  Europe,  dans 
la  Bulgarie,  fiir  la  rive  droite  du  Danube  ,  entre  les 
cmîiouchurcs  du  Timok  fie  de  IWt/ar.  Cette  ville, 
qui  a  un  archevêché  du  Ritt^rcr,  lut  prife  &  pillée 

rar  les  Impériaux  en  i68c).  Les  Turc<  la  reprirent 
ar>née  fui  vante,  fie  ils  en  font  demeurés  les  maures 
depuis  Selon  Niger  ,  c'en  h  f  tmÙM&'KMdfl  Ptolo- 
mée.  *Z)*/7j/*,  Atlas.  ' 

V I D  I N  I  j  peuples  de  la  Sarinatic  Euteiplenae. 
Vovez  Udtni  fie  Bihîtni. 

VIDIO.\RlI,  peuples,  qui,  félon  Agathias, 
liabitotcnc  4  l'cinboHCAuie  de  la  Viatnle.  *  Orul. 
TlieC 


VIDOGARA.  Vo\e7  \  IDOTARA. 

VIDOSUS  ,  nom  iatin  de  la  rivière  BiJaffia  ou 
f-'idcsjl.  \  o>c/  Btdassoa.  Cette  rivière  a  p^^td 
divers  autres  oonis  ;  içavotr,  Anityt^  M^rmu'it 
Iriittf  f^k^Of  AUuidtt  HarUt  BtryvU  6c 
vid. 

VIDOTARA,  Eoirede  la  Gnnde. Bretagne î 
Ptdomée .  i.  ew  «.le  marque  lut  la  côte  (eptentrio* 
nale ,  entre  Rhtrigonîiu  Sînut  &  Clota  /Estuarium. 
Les  exemplaires  latins  lifent  l'id >^.'.r,: ,  au  lieu  de 
y id  tara  :  fie  un  Manuscrit ,  conlulrc  par  Ortclius , 
portoir  ûtj.J  «M.  A'/Wo/fiirtf.  Cegolfe,  noi-i  Ti  :  _ 
nus  J.ticin  parBuchanan,  n'eft  pas,  comme  Ftoiomee 
dit,  lur  la  cote  leptcntrionale  ,  mais  l'urla  cote  occi- 
dentale de  l'Ecosl'c,  dans  la  province  de  Carrik.  Du 
temsde  Ptoloinée  la  pofîdondc  la  partie feptentrio» 
nale  de  la  Grande-Bretagne,  appellée  depuis  l'Ecos- 
iê ,  n'étoit  ras  connue  :  on  croyoit  qu'elle  s'étendoîc 
de  rOueftàrJBft.  au  lieu  qu'elle  s'étendduMidi  au 
Nord.  L'auteur  dief  dâices  delà  Grande-Bretagne , 
p.  1 185  ,  remarque  que  Ptolomée  ,  parlant  des  (ieiiK 
{»olfes,  qui  font  la  presqu'isle  de  Mull ,  appelle  1  un 
h.-  ':g.jniiti  S  ruu ,  &  l'autre ,  f-^iJ.  tjirj  ,  marquant 
par  le  premier  de  ces  noms  le  golte  ùe  Gitn-Luce ,  fie 
par  le  fécond,  celui  de  Klan;  mais  que  Buchanan ,  & 
quelques  autres  après  lui ,  ont  prétendu  que  ces  noms 
etcjienr  rcnverfés,  &  que  Re  niut  Sinus  Atyoit  fi- 
gnifier  le  goUc  ou  le  lac  de  Kian.  On  peut  encorere- 
snarquer  (jue  dans  une  édition  fort  ancienne  de  Ptolo* 
mée,  on  lit  Beri^  niut  Sinut,  au  lieu  de  Hcrù-juiius 
ce  qui  pourroit  être  la  véritable  ortograpKetd'w 
plus  que  l'ancienne  viUe  de  ce  quartier lèj 
Bf'^e  mum  Oppidum. 

VIDOURLE,  f^idurluf ,  fietïtc  rivière  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Bas-Languedoc.  Elle  naît  dans  le  Jioc^fe 
d'Alais  ;  &  prenant  Con  cours  vers-  le  Midi,  elle 
mouille  laint  Hippolytc  ,  .Sauve,  5ommiéres,  6c va 
le  perdre  dans  l'étang  de  Thau ,  à  l'Orîeotde Moitt* 
pellitr,  près  d'Aigues-Mortes. 

V  IDOUSE  ou  BlDOUSE.VOTMfilDOl'SE. 

ViDRUS ,  fleuve  de  la  Germanie  :  (on  embouchu- 
re eft  placée  par  Ptolomée ,  entre  Marmanit  Portus^ 
bt  l'embouchure  du  fleuve  ^/KAyTr/x.  Spener»  M^'r. 
C«rm.mtt.  l.  a,  c.  a.  oVfetve  que  pluiîeurs  Ecrivains 
ont  pris  mal-à-propos  le  f^teht  pour  le  f^i  Iras  de 
Ptolomée  ;  fie  plus  bas  il  ajoute ,  que  le  Vidnis  ou 
f'iJfr  ,  qu'on  croit  être  la  branche  occidentale  de 
1  Lms  a  ctc  appelle  originairement  K Cli-r  ou  li  'ider ^ 
d'où  fut  enfijitc,  forme  le  ■  '    i    de  Piolomce. 

V^IDUA  ,  fleuve  de  l'Hibcrnie.  Ptolomée  ,  /.a, 
c.  2.  place  l  embouchure  de  ce  fleuve  lur  la  côte  fep- 
tentrioiule ,  entre  le  Promontoire  /  'en/cuiium  ,  6t 
l'emboucbure  du  fleuve  Ârgicû.  Le  nom  moderne  de 
ce  fleuve  eil  Crodagh ,  félon  Camden.  Un  manuscrit 
de  Ptolomée,  confulté  par  Orldtua,  aiulieud*OM/di* 
F  Huât  V^SxM,  CW<t«  ,  Uàiat. 

VIDtyCASSTOM-CIVIT  AS ,  ancienne  villedet 

Gaules,  &  !a  capiralc  des  peuples  l' cis-.xsiffr  ou  Bc- 
diocesj'ei.  La  plûpattdes  Commentateurs ,  nel  çarhant 
ce  qu'ctoit  devenue  cette  viJlc,  avoicnt  penfé  que  les 
y iduc^ults  de  Pline,  étoicnt  les  mêmes  que  les  .'  \r- 
i:ucjïl'fs  ou  BiiJii'Citfer  mie  cet  Aiite:  r  1  1  :i  ive  i-'i- 
méaiateroent  après,  fit  qui  font  ceux  de  Bayeux,  peu 
éloignés  d^Ià;  matt  OU  découvrit,  en  1704  >  le  véri- 
table lieu  oà  cette  ancienne  ville  étoit  ntuéc.  Il  y  a 
&  deux'lieu^  de  Caen,  en  Basfe-Norman<lic,  un  vil- 
lage ,  ^H-OB  appetU  yUax  >  oô  l'on  trouroit  depuia 
longtemi  une  fi  grande  quantité  de  restes  d'antiqui- 
té, que  le  ff  avant  M.  Huet,  évëque  d'.\vrancbes,  au- 
teur des  origities  de  Caen ,  n'a  pas  douté  que  les  Ro- 
mains n'euslent  eu  en  ce  lieu  un  camp  coifidérable  j 
il  avoit  même  cru  que  le  nom  de  A'  ieux  pouvoit  ve- 
nir de  l  'rte:6  Ciistra  ,  comme  celui  de  Coutanccs, 
ville  peu  éloignée,  vient  ÀnC  •  nt.'i'nrij  Cmtra.  Enfin, 
en  1704  ,  l'Intendant  de  la  Province  eut  la  curiofité 
d'examiner  de  près  cesiuines,  dont  les  plus  apparen- 
tes étoient  un  aqueduc,  un  reste  d«  «hauafije ,  queU 
tpics  débris  de  colonnes  ,  des'fragmens  d'inscrip- 
tions ,  fiec.  Il  fit  Fouiller  aux  environs ,  fit  découvrir 
•iniï  plufieurs  autres  édifices  ,  dont  les  fondatione 
dtoicni  encore  entières.  iÇntrecea  édifices,  le  pliure* 
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marquable cftunCymna'irc  complet,  avec  Jesbaîns, 
doni  la  dispofîtion  ,  l'crcndue  ôt  toutes  L'S  dcpen- 
dasccs  loin  cotonncî  aux  régies  de  \'itruvc.  *  Hn- 
toite  de  l  Accàdt'mic  0  des  Belfet  ~  Lftti  et  ,  r  i  , 
p.  396. 

Cet  témoignages  d'une  grande  &  ancienne  ville, 
iè  trouvèrent  conlirni^i  çar  let  inscrirtions  que  l'on 
déterra ,  &  par  celles  qui  avoienr  dcja  ctt?  HeVouver- 
tesaux  cnvirooi.  Elles  font  presque  toutes  d  une  es- 
r^edenuif'bietoitfeTcin^fdonr  la  r.irnereiiibiUèe 
encore  à  VîewK.  Dan»  ce»  inicrirnom  ,  fit  (ùr-iout 
dans  celle  qui  (ut  transpottce  de  Vieux  a  Thoriijny  , 
du  tems  de  Framiois  I.  il  eil  parlé  de  la  ville  des  Vi- 
ducasfîens,  CivtJt  f^iduca  -finn  ,<\veV  o'\  rrouvcauslî 
nommée  dans  Ptolomée  ,  &  dont  Pline  tiir  mention 
dans  le  dénombrement  des  peuple?  de  la  iecoridc 
Lyonnoil'c,  Farrniji ,  TrtcatJeSf  Andtgivi,  Fidu- 
tatfitf  yaiieatfts,  on  idutAcA'WcM^i'/*  fiiivauc 
d'anciens  mamucritt. 

Cette  inscription  «  qui  fut  transportée  au  château 
de  Thorigny,  fe  trouve  duls  les  mélanges  d'airtiqut- 
tés  de  M.  Spon ,  i  qui  elle  avoitM  coramuniquëe» 
C'cft  une  bafe  de  marbre  de  cinq  pieds  dé  baut  »  Itir 
deux  de  large ,  dont  les  trois  faces  font  écrites.  La 
première  ,  qui  manque  dans  M.  Spon  ,  apprend  que 
cette  bafe  loutenoli  la  (latue  d'un  f .  Se-:n:ui  S .Um.- 
nit,  originaire  de  la  ville  des  Viducasfiens,  i  qui  les 
trois  provinces  des  Gauies  avotent ,  d'un  commun 
conicnrement ,  déféré  cet  honneur  dans  Ta  ville ,  où 
l'on  avoir  asfigné  pour  cela  un  certain  espace  fous  le 
Confulat  d' Anniils  Fius  &  de  Proculus ,  qui  tombe  en 
l'an  de  Rome  Ma  ^  «li  eft  celui  00  l'emjpereiir  Ma»> 
«ien&ttuj  à  Aquiue. 

Tris  Tnoir.  GAtt. 

PRTMO  V.  MONUM.  IM  SUA  CTVTTAT? 

posoerunt  locum  ordû  clvttatis 
viduc.  libenter  ded.  p.  xviiii,  > 
An.  Pio  et  Proculo  cos. 

En  voici  une  qui  eft  écrite  iin  une  ba£è  carrée,  & 
«ûlUe  en  forme  d'autel. 

Deo  Mabti 
C.Vicroiuc« 

FkbUCnOtBKT 

JUMIO  F1LIO8UO 
IT  MlVTERN*  VlC- 
TORIS  CONJUGIS 
UtK.  V.  S.  L.  M.  DiALC 

.  BT  Basso  Cos.  Innot 
Martis. 

Sur  laquelle  on  a  remarqué  que  le  mot  mec  a  fans 
doute  et<  mit  au  lieu  de  SOX(  pour  éviter  l'équivo- 
que ;  &  que  DtalIS  ,  le  premier  des  deux  Confuls 
nommés  dans  l'inscription,  ne  tfOUVe  point  dans 
les  fastes  qui  nous  restent ,  où  l'on  voir  des  Conliils 

nom  de  Bassus  fous  Néron  ,  fous  Sévère ,  fous 
Valérien,  foui  Gallicn  ,  &  fous  le  Crand-Coi  stan- 
tin.  Dlclis  im  apparemment  un  de  ces  l.onl'glsl'ubstl- 
tués,  qui  Tontpreseue  toujours  omis  dans  les  fastes. 

On  a  trouve  à  Vieux  un  grand  nombre  de  médail- 
les antiques  du  haut  8c  du  bai  Empire  ,  depuis  le* 
premiers  Çéfars  jufqu'aux  enfansdu  Grand  î  onitan- 
tin ,  d'où  il  eft  naturel  de  conclure  que  cette  ville  dea 
Vîducailiensn'a  étéendorement  détruite  ou  abando» 
née  que  dans  le  quatrième  fiede ,  dans  audquetévO- 
Intion  dent  l'iiiftoire  a  négligé  le  détail. 
_  Laphnnrede  ces  médailles  eil  grecque.  Le  îcune 
Sûdûnénieny  eftreprefenté  en  bulle  avec  cette  inf- 
cription  ,  M.  çnEA  aiaaotm.hniak^ik.  On  voit 
au  revers  le  philofophe  Héractite  avec  cette  Ugcnde 

MPAkAElTOK  EOFKir.'.vj. 

Toutes  les  médailles  de  Dl.ii!uinériicn  font  rares  ; 
Ce  les  grecques  encore  r!u?  que  les  latines,  le  revers 
de  celle-ci  cfl  unique.  11  reiieroit  à  fçavoir  fi  c'cft  par 
l'Océan,  des  bords  duquel  la  viib  des  Viducaffiera 
éa&x  .fi  proche ,  ou  iî  c'cH  à  travers  Tenace  munentè 
des  terres  que  let  peuples  de  cette  contrée  entrete. 
nûeot  ceauneiee  avec  les  grecs.  Peut.dire  q^  la 


VIE. 

riofite'  a  fuffi  pour  Taire  raiTcr  cîes  monno'cs  (îel'ASe 
i  une  lies  extrémités  dcl  Europc^quand  ces  deux  par* 
tics  du  monde  étoient  pic^iyeibuBiièsà  la  même  do- 
mination. 

\'lDUG\S*iF.S  ,  peuples  de  la  Gaule  lyonnoiie, 
icloM  quelques  exemplaires  de  pUnc  >  /.  4i  c,  iS.  Le 
père  lUidouin  a  cotciséect  endroit.  Voyes  Va-' 

U  1  C  A  s  s  T  I . 

VIDULA,  nom  d'un  fleuve  de  la  Gaule,  (èlon 
Fltard  ,  cité  par  Orielius  qui  rcmarqpie  «W  le  tnu 
duâeur rend  vmnt.A  par  k  ejh.  lyjl  m  f  'iUeft  en 
ef&i  le  nom  moderne  de  cette  rivic're  ,  que  Papirc 
Masfon  ,  Jejfit  ~.  tial.  p.  70.  appelle  en  latin  VlDU- 
LA  ,  OU  \'ela.  Voyez  Vesi  F. 

Vll.llDUS.  \  ovez  ViERLEDRUM. 

1.  V'iE  ,  pctiie  rivière  de  France  dansIaSaute 
Normandie  au  diocètcde  Liiteux.Lllc  a  fesTourccsau 
p  ys  d'Aui;e,  environ  deux  lieues  au-dclfousdc  Ga& 
fcy  ;  &  après  avoir  arrofé  les  boutgs  de  Vtmonllier  , 
de  Montgommery  ,  de  Livarot  fi  autres ,  elle  entre 
dans  la  Di ve  à  une  ou  deux  Ucuesa^-delfous  de  lâinte 
Barbe  en  Aug.  *  CVn.  Oiâ.  fiir  des  membres  ma» 
nufcrits. 

2.  VIE  ,  rivière  de  France ,  dans  le  bas  Poitou, 
n j II  iu-delfus  de  Poire  fur  la  roche,  #t  prenant 

d  abord  ion  cours  ùu  cote  de  rGCtideiit  elle  anole 
Afpremont&S,  N'.a.xantiur  \  ic:dc-là  tournant  vert 
le  midi  ,  elle  aide  à  lormer  l'iflc  dcRic.&r  va  enfin  fe 
perdre  clans  la  mer  par  une  aflcr  large  embouchure, 
où  elle  donne  le  nom  i  deux  diSerens  lieuxj  fcavoir 
la  croix  de  Vie  i  la  droite  ,  âc  S.  Gilles  fiirVie4 
la  gauche.  *  Jaiil  Jt ,  Atlas.  . 

Yl£CHT£LB£RC.  On  donne  ce  nom  àl'unede« 
WOaoïiBnea  fui  environnent  la  Babtme  du  c6té  di| 
couchant.  Cetre  montagne  eft  remarcpiahle  en  ce  que 
quarte  bellei  rivie'rcs  \  ont  leur  fourcc  ;  l*>;a voirT^'^ 
g/\i,  le  M-yn  ,  le  X^i,  6i.  US^L.  *  C'  .'.-,.  Ditl 

1.  Vlr.lL  ,  ou  S.  Martin  du  Vieil  Hél'fme, 
bourg  de  France  dans  le  Perche  au  dtocèlc  de  *^cez , 
élection  de  \!or!agne.  Ce  bourg  eft  fort  peuple  ,  ic 
on  voit  un  prieure  dépendant  de  l'abbaye  de  Mar> 
meut  :er. 

a.  VIEIL  i  (  le  )  cbficeau  de  France  dans  le  Bour^r 
bomoit  »  âeâwn  de  S.  Amand  ;  il  y  a  tout  ai^ri* 
tin  boaw  auquel  ce  dhiteau  donne  ùm  nom. 

ViEiLCHATeL,  cMtcllente  de'F'raoce  danth 

Bourgogne  ,  au  diocîTe  d'Aïuun  ,  recette  de  Semur 
avec  un  village  de  mém:  nom.  La  rivière  de  ferain 
y  a  u:i  pont.  C'etl  \m  rays  troid  ,  mai;jrc  ,  plein  de 
rodjcrs  5c  de  brolîaiiles.  Les  chanoines  dn  chapitre 
d'Avallon  loDt  cfjllateuts  de  la  cure  ,  àc  ii  v  a  une 
chapelle  à  laquelle  nomment  Ici  habiians;  elle  ne 
rapporte  par  an  que  foixate  &  quatorze  livres.  Le 
iîet  du  blond  dépend  de  Vicil-ChiteL  , 

VIKLLAR,  bourg  de  France dau l'Atinagnae  « 
diorèfe  d'Auch  ,  élection  d'Armaenac. 

VIEILLE ,  village  de  'Fancedanslabaute  Nofu 

gandie.  Ce  village  qui  eft  confidérable  ,  le  trouve 
ulemeni  féparé  de  la  ville  de  Ueaumont-lc-Roger  , 
par  un  pont  de  pierre  qi;i  elt  lut  la  Rille.  •'î  i  paroiiFe 
qui  porte  le  ti-re  de  NoTtL-Dame  ,  eft  proche  tl  uac 
chapelle  dédiée  à  S  \[artin.  On  voit  fort  louvcnt  fur  . 
les  prairies  de  cette  paroiife  une  quantité  furprenantc 
de  toiles  qu'on  y  fait  blanchir  tout  le  long  d'un  gros 
niiiTeau  ,  qui  prend  fa  fource  du  côté  du  Beaumesnil  p 
It  qui  entre  dans  la  RiUc  un  peu  au-delFous  de  Beau» 
mont.  *  Coro-Ditt,  M/moirtt  JrejUii/w  Itt.Ji*'^  "* 
1701. 

VIEILLE-BRIOÎ'DF,  fetut  flriMr:  ville  de 
France,  dans  l'-Auv.';;  e  ,  fur  la  rivière  d'Allier ,  aa 
voiiin.ij;;'  de  Brio, 'OC.  L  \  a  dans  cetre  Vji.e  un  pont 
de  pierre  d'une  itule  arche,  &c  qu'wn  croit  .ivo.r  ct^ 
ronliruit  par  ordrj  de  Céfar.  tie  monutnent  ell 
diçi  e  ite^  Romains.  On  voit  à  Vieide-liiioude  un 
prieiirc-  ions  !e  titre  de  S.  Vincent ,  8c  une  iiw.ioa  de 
chanoines  réguliers.  Le  prieuré  eft  à  ia  numinatioa 
de  l'abbé  de  Pcbrac.  Au  refte  cette  petite  ville  eft 
du  Dauphiné  d'Auvetgne^du  relTon-du  bailliage 
de  Monrpenfiér.  *  /^^fwila/,I>elcr.  de  laFraoce, c. 

^''^l^rrSKA  ,  village  de  Pologne  diula  le 

nnt 
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ttftt  i*  Cneovic  finruDe  monnnic.  Il^nnefi>n  nom 
i.  une  faline  «u-deflî»  d«  laquelle  îl|  eft  biti ,  &  qui 

fournit  abondamment  du  fol  àc  roche  ,  qu'on  taille 
comme  des  colonnes  de  'A'^ne  ou  de  marbre,  & 
«ju'oii  tl''^  coinine  d'une  carricrc.  Cette  inontatjnc 
contient  deux  ou  troi'i  lieues  de  pays  :  plus  de  quatre 
cens  o-.i  vrlers  ontleurs  habitation;  dam  fa  concavitc  , 
d'où  l'on  ne  fort  &  où  l'on  ne  defcend  que  l'ar  une 
auldûne  fufpendue  à  un  gros  cable,  attache  a  une 
grue  att-deflus  de  l'auvcrturc  de  cet  abime.  *  Mi* 
moires  du  Chtvâtitr  dt  Bf'tujeu  ,  1.  3,  r.  I. 
VIEîlJJB  ACH,  oa  plttiôt  WiBTOSPACH.  Voyc* 

.friETLlSPACH. 

VIELLA,  BlELf,  A  ouViELE,  bourg  , 
dans  le  comt^  de  Commln^es  Si  dans  la  valée  d' Aian, 
dont  il  cil  le  chef  liea  ,  &t  \»  hfftà  de  la  Gatooiie. 
•  J.iil/ot,  Atlas. 

VIELLE ,  ou  ViEt  E  ,  ville  de  FfMiee  ,  dans  la 
G»fcogn«,«ttTurlan,fuiIebord  delà  rivière  de^ai. 
terre  vÛle  «ft  fort  petite.  •  Del  IJJr,  Atlas. 

V ! F.LMU  H  ,  ville deFnuice dande haucLangne- 
(duc  ,  voyez  Villcmur  a. 

V'II^N  N  A  ,  ville  de  la  Gaule  Narbonno;  furie 
Rhôniï,  îi  la  capitale  des  ,\llobroges ,  félon  Sirabon, 
/.  4-11  in  cil  parle  dans  Ccfar,  lUi  t,.  /.  l.-j,c.  g.  l'om- 

Ïonius  Nîcla  ,  /.  2      S*  1»  nombre  des  villes 

►s  plus  opulentes ,  êc  Pline ,  /.  j,  c.  4,  lui  donne  ie  ti- 
tre de  colonie.  Elle  eft  marquée  dans  Fiolomcc,  /. 
A,  c.  10,  comme  la  feule  ville  des  Allobroges  j-'mai» 
c'efi  que  ce  Géographe  s'efl  conteofd  de  damner  le 
nom  de  la  capitale  de  ce  peuple.  Elle  dtût  eacocc 
opulente  du  tenu  d'Aufone  qui  en  parle  aîiifi«M 

Les  belles-lettres  étoicnt  cultivées  ii  \  ior.nc  ,  & 
On  s'y  faifoit  un  plaifir  de  lire  les  vers  des  poètes  de 
Rome.  Nous  en  avons  une  preuve  cans  ces  vers  de 
Martial,  /.  7,  tpigr.  88«  d^Juis  hbr  'u ,  qui  fe  félicite  de 
ce(]ue  (es ouvrages  font  lutà  Vienne  desgtands  6tdet 
petits  : 

Fertiir  hahtrt  me  os ,  ft  vera  ejl  fuma,  libcujx 

Inttrdeiiciai  pulc'ira  f'unna  J'uas. 
Me  Ugic  amnis  iiii  jcnior  ,juventsque  ,puer^ue  , 

Ercoram  Utrica  cajla  puilla  vin.. 
Hcetgo  malueriti  juàm  Jt  mea  car  mina  canUtU  t 

Qui  hfilum  ex  ipj'o  protiiutt  ore  éiiuHt 
^uiitt  meus  HijpaHQ  Ji  me  Ta^iHfUttCturOt 
PafcacG  Hybla.  me  as ,  pajcttHjnuttu  «pet. 

Dans  le  moyen  âge,  la  ville  de  Vienne  ne  fut  pas 

moins  ce'cbre  ,  puil'qu'cile  devint  la  mcrropoîe 
d'une  [-rovincc  tic;  (j  aides ,  i  iaqucilc  clic  donna  Ton 
nom.  .Scncqî'c  ,  lud'j  r-.ore  s  CLuidu  /":/•.  dit  qu  elle 
elli  feize  luiilesde  Lyon.  i)an<  ie  irrlior  de  Gr.dt/ius 
on  trouve  une  médaille  de  Néron  avec  ces  mots  ; 
ViENNA  Leg.  vil  ClaudIANA  Voyez  VlENME. 
K.?. 

1.  VIENNIT ,  (1»)  yigmu  liTi^cede  Ftaiice. 

Elle  prend  (à  (barce  aux  confins  du  1»i  Lîmbnfîn 

&  de  In  Varthc,  quelque-.  1:eues  au-deiTu';  de  Tar- 
nac,  f  r.ifc  à  b',  Lcon;ird  ,  nu  pied,  de  1.x  ville  de  Limo- 
ges à  S.  Junien,en  travcrlr'nt  le  I-imoufin  du  levant 
au  couchant.  Eilen'cti  pointnavigable  dans  i'éienduc 
de  cette  province,  &  n'cft  pas  même  propre  à  être  ren- 
due telle,  à  caufe  de  la  quantité  de  rochers  qui  le 
trouve  dans  fon  lit.  Elle  perd  une  partie  de  fes  eaux 
i  Aixe,  boufg  ittuéi  trois  lieues  aiMleflou*^ de  Li> 
aïoçes où  elict  entrent  dans  un  goufire  qui  eft  an 
milieu  de  fon  lit,  comme  ccîîcs  du  Khln  aii-dcfTiis 
de  Bingh.  La  Vienne  delcend  du  I.inioufin  dans  le 
Poitou,  &  traverfe  une  grande  partie  de  cette  derniè- 
re Province ,  fans  y  apporter  aitcun avantage,  ne  com- 
tnençantà  être  ravigableou'àdeuxou  trois  lieues  au- 
delTus  de  Cbàtelleraud.  Elle  reçoitla  Creufe  i  quatre 
lieues  au-delTous  de  cette  ville  ,  fit  fc  jette  d^ns  la 
LoireàCande ,  en  Touraiae.  *  J^igmiûif  DdJct.  de 
la  France  ,  t.  ^  ,  p.  340. 

2.  VIFN?fF.,  en  Allemand  Wtkn"  ,  rivière  d'Al- 
lemagne dai-.i  la  balTc  Autriche  ,  au  quartier  du  bas 

.Vknncm-ald.  Elle  prend  &  fource  aia  confins  du 


qiMrtWidu  haut  Vicnoefvald  »  àu  toîdi  oriental  dé 
Mavrbach  ;  &  prenant  (on  cours  en  (èr|>entant  vcr< 

le  nord  oriental ,  elle  mouille  divers  petits  lieu*  ;  âe 
étant  entréodansundesfauxbourf;;  delà  vil  le  de  Vicn- 
nc  à  la  droi  te  ,  elle  ferpcnte  par  ia  plaine  &  autour  des 
muraille-.  ,  jui'qu'a  Ton  embouchure  dans  le  Danube. 
(  c . r  e  pe  r  1 1  e  ri v  i çre  dooiic  fbii  nom  àJa  ville  de  Vîen- 
lie.  *  J. Il  Ilot,  Atlas. 

3.  VIENNE  f^ienm  ,  ville  de  France  dans  1» 
Daupbiné,  fur  le  bord  du  Rhâne  ,  oti  elle  avoit  cj-de* 
Tant  uB  beau  pontdepienw  oriental  blti  en  isiS^,  eA 
entièrement  ruiné.  Cette  villefituée  à  cinq  lieues 
midi  8c  au-deflbus  de  Lyon  ,  a  \.\  chute  de  la  ri%  iére 
de  riiere  dan  s  le  Rhône,  cil  Fort  ancienne,  puiiqu'elle 
étoitla  capitale  dc5  Allobroges  ,  qui  ^'étcndoicnt  de- 
puis le  lac  I.cman  ,  le  long  du  Rhône  ,jufqu'au  con- 
fluent de  ce  ifleuve  &  de  l'Ifcrc;  de  forte  que  ces 
peuples  ayoient  trois  villes  principales ,  Vienne,  Ge- 
nève ScCularon ,  qui  a  depuis  été  nommée  Grenoble* 
lisétoienttrès-puiiTans,  &  capables  défaire  la  guerre 
aux  Romains  ^  comme  l'afTure  Cicéron  dans  u  troi- 
fiemeCatillnatre,  où  ildit  maie  pacat'u.  Les  Romains 
leur  avaient  confervé  la  liberté  ;  &c  durant  la  guerre 
de(.atiiina,  ils  avoienr  envoyé  asiurer  le  Scr.at  de 
k-i:r  fidélité.  Mais  iîsprircf.r  les  armes  contre  la  ré- 
publique ,  pour  profiter  des  troubles  excités  dans 
Rome  }  de  «me  qu'Hoaettpvlwic  de  ce  peii,p]«,dit: 

'»   .    .    .  rebujfiunmiê 
irex. 

Ils  furent  punis  de  leur  infidélité  ;  car  Pontlrras 
Icsayatu  vaincus  l'en  693  ,  les  Romains  ,  pour  mieux 
aflîirer  leur  conquête  ,  ctablircnc  une  colonie  k 
Vienne ,  cnluite  une  autre  à  GencTC ,  fie  une  troific» 
me  à  Cularon.  *  Loagueriu  ,  Ddcr.  de  la  Fraoce» 
part.  i,p.  jig.  . 

Vienne  futibus  l'Empire  romain  ,  une  des  plue 
pujllàatef  de  la  Gaule  Tnmfalpine.  Elle  ne  céda 
point  &  Narbonne ,  qui  éioii  une  bien  plus  ancienne 
colonie.  C'eft  pourquoi  Liif^be  de  Ccfaréc  ,  dans  fon 
histoire  eccléhastiquc  ,  dit  que  les  plus  illuftret  me'- 
tropolcs  des  Gaules  ,  ctoient  Lyon  &  \"icnne. 

Les  Kois  Bourguignons  s'en  étant  empâtes,  y  éca-" 
blirent  leur  rélicience  dans  le  cinquième  nécle. 

Bofoa  qui  fe  fit  proclamer  Roi  de  Provence  en  879 
la  fit  capitale ,  &  les  autres  Rois  fes  fuccesfeurt 
enuferent  de  la  même  manière ,  julqu'i  Rodolphe 
le  L.âclie.Sa\i%  ce  Prince  ficfottsrEmpereurConndlo 
J"tf//jtt* ,  fon  héritier  ,  les  .Archevêques  de  \'!Ltj  k- 
euréntun  très-grand  pouvoir  dans  la  ville  éc  dans  ie 
pays  volfin.  Rodolphe  ayanr  fait  une  donation  du 
l  o.-ntéde  Vienne  à  l'Archevêque  Burcard  &  à  foa 
I  giil'e  en  1023  ,  ce  qui  n'empêcha  paslicnaud,  Comta 
de  tiourgogne,  de  s'emparer  de  Vienne ,  que  l'Empe- 
reur  HenrileivbiVlttilais&en  faifant  la  paix  avec 
luiea  1044.  Renaud  eut  pourfuccciTeur  fon  fils  Guil> 
laume  aux  comtés  de  Bourgogne  &  de  Vienne ,  &  il 
jouit  en  cette  ville  des  droits  de  régale ,  qui  appar- 
tenotcntà  l'Empire.  Guillaume  laifla  le  Comté  da 
Tienne  à  les  Ç-h  Rcr^aud  &  Etienne.  (!elui-ci  allant 
à  !a  Terre-Sainte  ,  cnE;a^;ca  le  Comté  à  fon  frera 
Cuy  ,  Archevêque  de  Vienne  qui  l'acquit  pour  Ibll 
Eglifc.  Etienne  é(af>t  mort  dans  cette  expédition, 
l'an  1 102, r.Archevcque  demeura  en  poirefllon  du 
C  om  té.C'efl  ce  Prélat,  oui,  l'an  1 1  ig,  fut  élu  Pape,  fle 
prit  le  nom  de  Galixce  IL  L'Empereur  Conrad ,  de  la 
maifoadeSuabe,  appanle  droit  des  Archevêques  de 
Vienne ,  &  accorda  à  fes  Frélatsla  perde  de  la  ville  , 
&  tous  les  droits  de  régale  ,  ceqnifut  coa&ndpa^ 
Frédéric  Barbcrouffe  en  1 15J. 

Les  Ducs  de  Zeringen  avoient  prétendu  que  tout 
le  royaume  de  Bourgogne  leur  appartenoit,  en  ver- 
ru  du  don  que  les  Empereurs  H  cnri  I V.  &  V.  &  Lo- 
thaîre  leur  avoient  rait.  Conrad  de  Zeringen  avoie 
pris  le  nom  de  Roi  :  Bertholdj  loofils ,  s'étoit  coo* 
tenté  déporter  celui  de  Dac  L'enwcnwr  Frédéric , 
leigneur  fbuTeraînde  ce  royaume  ,1e  mira  en  i  iGrf 
de  Berthotd ,  à  qui  il  ne  hifTa  que  pe  u  de  villes. 
,  Cet  empereur  avoit  donné  à  perpétuité  ,  dès  l'an 
1157»  U^gatf^  d'AicJiichnicelier  d«  tvfvm»  dt 
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162,  VIE. 

BourEOsne  8t  d'Arles  atix  arcKevêquei  de  Vienne. 
Il  reitou  eilcore  des  héritiers  delceodaiis  par  miles 
des  comtes  de  Vienne  &  de  Maçon.  Celui  qui 
parotflbit  avtMT  te  meilleur  droît  ^toît  Hujji'es  de 

Vienne ,  Seigneur  tic Pai;ny  ,  qi:;  vmtllt:  l  i  i;"à 
l'arclievéque  Jean  de  Burnin»  ,  tout  ce  qui  lui  pou- 
Toit  appartenir  dans  1»  ville  Se  dam  k  Comté  de 
Vienne. 

On  ne  voir  poinr  c'.ic  1  es  coiiucî  de  Vienne  n'i  leurs 
defcendans  ,  qui  portoicnt  le  nom  de  Vienne,  ayeni 
iti  valFaux  des  Archevêque;  j  mais  il  c(l  certaia 

Îue  les  Dauphins  de  Viennois  ou  Comtes  d'Alboii, 
ont  toujours  ité,8t  ont  fait  foi  &  hommage  de  leur 
Comt^f  OttDauphinc'  aux  Archevêques  oé  Vienne. 
Anàté  de  Bourgogne  ,  Dauphin  &  prince  du  ftng 
<?<;  France  ,  ft  lion. mage  à  l'Archevêque  Humbert 
&  enfui  le  à  burro  en  1 123;  Andréprcnoit  alors  le  nom 
de  Giii^ues.  Son  iils  ,  nommé aumGui^iic; ,  rendit  le 
même  (Icvcir  en  ,à  l'Archevêque  Jean  Je  Ucr- 
rins.  Ses  rucc'j^icui  s  onr  renciL:  le  n-éi-ie  devoir  aux 
Archevêques ,  quoique  les  Dauphins  ayent  tichc  de 
(êcoucr  le  joug ,  ce  qui  a  excité  à  direrièa  Ibis  de 
grands  difk'rens. 

HujTiber:  ,  dernier  Daupbin  delà  maifon  de  la 
Tour.du-Fin,  fc  fît  cdder  la  felgncuric  &  la  kaute- 
Juftice  delà  ville  par  le  chapitre  de  réglile  métropo- 
liralnc  ,  ce  que  l'archevêque  Bertrand  de  la  Chapelle 
fitcasi'eren  1339,  par  le  pape  Benoit  XII,  qui  ceiK^E 
fon  jui»cnieii:  a  Avi^^non  ,  an  rr.oiî  de  Oéceinbte  dc 
la  fixiéme  année  de  ion  Pontificat. 

Humbcrt  ayant  tranfporté  fes  e'tats  à  (,harlcs ,  pe- 
tit-filsdu  roi  de  France , ce  grand  prince  nefe  difper.- 
fa  pas  de  rendre  les  mêmes  devoirs  que  les  Dauphins 
fcsprédccefleursà  l'archevêque  &  àl  cglife  de  Vien- 
ne. Les  archevêques  n'étoient  na s  Seigneurs  abfolus 
de  la  ville  de  Vienne ,  dont  IcshabitaiU  nevouloient 
teconnoitre  d'autres  fouTcrains  que  l'empereur  lèu!. 
Il*  avoieiit  (le  grandspriviléges  qu'ils  nepnrentcon- 
ftnrer  conrrennfîpuifrant  prince  quelcroi  deFlrance. 

L't  tnncfL'ur  c!iarl'j5  oncle  maternel  du  roi 

Charles  V,  f.U  dù  i'i  ùtii:  Bonr.c  Je  Luxembourg, 
donnale  vicariatimpérial,  dans  le  royaume  d'Ai:^:, 
au  Dauphin  (  harlc's  ,  Ph  aine  du  roi  ,  qui  n  cioit 
s'.o.-î  que  de  dix.  ,  &l  o'-.  I:'i  cionnapour  Lieu- 
tcnant-G<înerâl,  Châties  ùcBovilic.qui  commandoit 
én  chef  dans  !a  province.  Le  roi  voulut  étendre  fur 
toutes  les  villes  &  les  lieux  enclavés  dans  le  pays,  le 

fiouvoir  de  fon  (ils, en  qualité  de  Vicaire  General  de 
'empire.  Cet  officier  entra  enarracs  dans  VicnnCjl'aa 
1378,  le  jour  dcNoSl:  il  y  exerça  de  grandes  violen- 
ces, pour  obliger  les  cccléûafUques  Se  le  corps  de 
•ville  de  fe  foumeitrc  à  rantorit^  du  Dauphin  ,  vicaire 
de  l'Empire:  il  interdit  les  jugcj  &  Us  iiui;;liî-.iis 
ordinaires  :  il  fit  abattre  l«?s  armt-s  Je  ratc!j.  vi!i;us 
a'J-<itiriiî  des  portes  ,y  iu  ir.?r[re  celles  Je  l'cmpc 
reur  >  &  du  Dauphin  Ibsi  vitaire.  l  i  s  magidrats  Se 
le  peuple  refufcrent  quelque  te;;is  tU  le  foumcttre  ; 
mais  par  le  confcil  du  pa;-e  Clcmcnr  V  1 1.  Ils  prêtè- 
rent ferment  do  fidéiiré  au  roi  de  France  Charles  VI, 

2ui  fit  fon  entrée  folemnelle  dans  Vienne^  en  liSf. 
.orfqu  e  l'cm  percur  Sigifinond  pafla  par  Vienne .  les 
Viennoisvoulurentencorele  reconnoitre  pour  laur 
finiveratn;  mais  ils  reconnurent  quelque  tcms  apri  s , 
le  Dauphin  Charh'; ,  f^b  le  f  l?arles  VI ,  qui  alla  en 
Dauphiné  ;  enfin  ces  dilTcrensfe  terminèrent  entié- 
remciu  en  1.448.  Le  Dauphin  Louis  ,  fils  de  Charles 
VU  ,  g^s^na  !e  char-itrede  falnt  Maurice  8e  le  peu- 
ple de  V'icnne  ,  qui  ;e  slec!a;  erei:  pour  lui  ;  (le  lor:e 
que  l'archevêque  Jean  de  Poitiers  tut  contraint  de 
reconnoicre  le  Dau|d)ill  pour  Iba  ibuvcrain  ,  de  lui 
faire  hommage  pour  tout  iba  temporel*  &  de  lui 
kjdcr  toutdroitde  tupériorii^fcdetelIbrc,Âr^rd 
8e  i*  iuftice  ordinaire  Te  fit  unptdagé  entre  le 
Dtupnin  &  l'Arcbeviquc. 

Trois  ans  après,  le  même  Dauphin  Louis  établit 
dans  la  ville  de  Vienne  le  fié:»c  du  bailliage  du  Viep- 
nois  ,  qui  avoir  c:r  .iii]\Arjva;i:  à  Boureouin.  Depuis 
ce  tems  ,  l'autoiitc  tciuporcllc  del'arcnevcquca  cou- 
)ours  diminué  ,  Se  la  ville  même  cft  besDCOup dédiuc 
dir  ion  ancienne  Iplendcur. 
La  fiiuatîou  de  Vîeiuw  a'eft  point  belle.  Cette 


VIE. 

ville  eft  haute  Bl  balTe,  fie  refierr^e  par  des  monta- 
^nes.  L'eaceime  des  nuiTailIes  eft  de  quatre  milltf 
Icpt  ceaK  qtntre-vingr  totlèt ,  &  le  circuit  cfl  d'en- 
viron une  lieue  8c  demie.  Ses  portes  principales  font 

celles  de  Lyon  ,  nommée  -N'i or, iconfeil  ;  celles  du 
pont  du  Rhône  ,  d'Avignon,  de  l'ipet  &.  de  faine 
Alartin.  Les  ri:cs  font  crroircs  ik  mal  percées  La 
Métropole  cil  une  fort  belle  éi;l;le  ;c'eltun  ouvra- 
ge gorhique.  I.e  parvis  qui  c:l  aii-dcvar,r  cil:  une 
plate-forme  ,  i'ur  l.iquelle  on  monte  parvingr-hui:  de- 
grés. Il  y  en  a  trois  autres  fur  cette platc-rormc  pouf 
monter  dans  l'Eglîfe.  Le  frontifpicc  efl  affez  beau  : 
il  eft  cba^é  d'une  infinité  de  figures  caillées  dans  la 
pierre,  qiu  eft  perche  4  jour  en  p!ufîeurs  endroits.  Il 
eft  au» orné  de  plufieurs  niches  ,  011  il  y  a  quelques 
figures  de  grandeur  naturelle.  lieux  hautes  tours 
qui  fervent  de  clocher  ,  font  clevccî  chacune  fur 
cuarre  j^illiers.  Le  vaiifcau  ci\  grand  &  élevé  :  il  eft 
bien  percé  ,  la  longueur  cil  de  cent  quarre  pas  fut 
trenie-neut  de  large.  La  voùre  eit  f'outenue  fur  qua- 
rante-huit colonnes ,  dont  vin^r-quatre  font  enga- 
ées  dans  le  vif  du  bâtiment.  Elle  elb  environnée  dé 
autes  galeries.  Le  chaur  efl  un  peu  plus  élevé  que  la 
nef.  A  côté  du  grand  -  autel  on  remarque  le  rombeaii' 
de  François  Dauphin ,  fils  du  Roi  François  1.  ibiui 
une  lampe  de  bronze ,  avec  line  infciîption.  L'^lê 
eft  pavée  de  grandes  pierres  ,  8c  la  vouce  eft  azuréé  ; 
fie  chargée  d'étoiles  dorées.  Ses  couleurs  fbntpalTées, 
L'arclievéché  de  \'ienne  ciT  forr  ancien.  C  e  qu'il 
V  a  de  coîillanc  jc'eîl  que  du  tem-,  d'Kufebe  ,  Lyon  8c 
Vienne  étoient  les  deux  plus  illuflres  Métropoles 
dos  Gaules.  Son  églife  fut  d'abord  dédiée  fous  le 
nom  cîc5  -Marcabéei,  Se  au  commencement  du  hui- 
ticmcfiécte  fous  celui  deS.  Maurice. Son  archevêque 
prend  aujourd'hui  le  titte  de  grand  Primat  des  Cêtt- 
les ,  &  a  pour  fuiîra^ans  les  évê()ues  de  ValeocCi^ 
de  Die  ,  de  Grenoble  ,  de  Viviers,  de  S.  Jean d* 
Maurienne  fit  de  Genève.  11  y  a  treote^èptou  tren. 
te-ftuit  ér^tj^es  decefîége  qui  (ont  reconnus  pour 
fàinrs.  Cette  Eglife  étoît  autrefoi-;  fi-  t  r'  1  :  ,  ni-iis 
les  guerres  8e les  malîieurs  des  tcms  ont  li  coniidcra- 
blem.-nr  diminué  fon  revenu,  qu'en  1385,  les  Com- 
milTaires  du  pape  ,  après  a-,  oîr  vu  &  examiné  ce  qui 
lui  rettoit,  réJuiiirent  les  LccléliaiHques  à  cent,  au 
lieu  de  trois  cens  dont  elle  étoit  auparavant  compo- 
Ice.  Cet  archevêché  ne  vaut  aujourd'hui  qu'environ 
vingt-deux  mille  livres  de  rente.  Le  chapiue  eft 
compofé  de  vingt  duuioînes  en  y  comprenant  le 
doyen  ^  le  préccntew*  le  cbaotie .  le  câoiftol .  le 
facrîftain ,  les  quatre  ardiidiacres  8c  le  raaneeuer. 
L'atchcvêque  confère  les  ofSces  de  facriflain  ,  de 
chiicelier,  les  quatre  archidiacres,  &  deux  petite» 
r'  ;  lu;.  Le  do\en  Cf;nfcre  la  dignitc  de  capilcol  , 
la  cuic-  de  l'eglile  dix-huit  places  de  Clercs.  Le 
t  apiiircl  pourvoir  à  cclU  des  clergeons.  C'cli 
par  ces  places  de  clercs  &  de  clergeons  qu'on  pcuc 
entrer  dans  ce  chapitre ,  8t  qu'on  eil  capable  d'en 
polFéder  les  bénéfices ,  nul  de  dehors  n'y  pouvanc 
être  admis.  Tous  les  éclénailiques  de  cette  EglUb 
ibnt  incorporés  ,  &  ne  font  point  amovibles  qn* 
pour  crime  ou  pour  iéCeh&Skme.  Lediapitie  coo^ 
tére  toutes  les  autres  dignités , eanonieats  8C offices. 
Les  Dauphins  fe  faifoient  honneur  d'ftre  reçus  cha- 
roines  de  la  Mérropolitaine  de  ^'Icnnc  ,  Se  y  fîé- 
gc-oicnt  en  cette  qualité  lori'^u'ils  vcnoient  dans 
cette  ville.  Le  chapitre  protefloit  dans  ccsoccafîons, 
que  la  féance  qu'on  ffiir  accorjjir  ne  pre/nJ/deroiC 
p.jtnt  à.  laqualit::'  Jf  j'ciJdtiiiret  dt  cfttf  Églft ,  comm» 
Cùmtet  £AU>on-  Les  dauphins  rendoient  cet  hon»* 
mage  tous  les  tns,  la  veille  de  S.  M  aurice,  ou  en  per> 
fonno ,  ou  par  quelqu'un  de  leurs  officiers ,  &  ot 
froient  un  cicr^c Jaune  du  poids  de  douze  livres. 
Cette  cér^mome  le  pratique  encore  aujoutd'hvL  L* 
juge  de  Vienne  prâente  ce  cierge  au  nom  du  Rot  , 
fie  protcfte  jt/c  a  n'f  lî  ,riu  p.ir  d/.-ju.-n.  L?  cf  jn":ro 
répond  par  la  bouche  de  celui  qui  reçoit  le  cierge  , 
ijufc'efl  per  /i;--':  "r  .-^v. 

Outre  le  chapitre  de  l'églife  Métropolitaine,  il  y 
eo a  encore  trois  autres  à  Vienne  ;  celui  de  S.  l'ier- 
re  ,  celui  de  S.  André  le  bas  j  &  celui  de  S.  Sévexe. 
X<e.  chapitre  de  S.  Pierre  étoïc  «uttefeiswip  Abbty« 
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âebéneâidiiif  qni  fut  r^cularifée  en  iSia.  ÏL  é&  coiA- 
pofd  d'un  abb^  8c  de  vingr-quatK  cTlanblnes  ,  qui 

font  obliges  défaire  preu'.  L.-  li  j  r..iVi[L''r:  ^r  tr.-is  quar- 
tier» du  côte  paternel ,  &  <i  auta  u  du  coiû  aiitcrncl. 
L'abbé  fculà  la  jurisdiélion  &  correâion  .  ^ui  ,  en 
ion  abfcnce  appartiennent  au  chaf>>tre.  Il  doit  ccre 
prêtre  >  &  porte  k-  camail  &  le  rochctpar  tout  où 
il  va  CQ  babil  d  églilc  ;  âc  il  a  la  croix  pedorale  dans 
{es  cloîtres.  liofïïcie  dans  l'on  tfglifcavecla  mitre  8c  la 
crolTe  ;  8c  il  a  la  collation  de  toutes  les  dignités ,  6c 
de  tous  les  offices  du  chapitre ,  avec  lequel  il  con- 
fifre  alternativement  les  canonicats.  Il  a,  outre  cela» 
1â  coUatîon  de  fîx  nrieurés ,  8c  d'un  prieuré  de  iH'.ti  , 
qui  eil  à  Sainte  Colombe>'lez- Vienne.  Le  chapitre  de 
S.  André  cft  comroft  de  religieux  de  S.  Benoit  non- 
rétormcî  ,  &  l'Abbé  efl  commcndataire ,  8e  confère 
tous  les  oâîces  clauilraux  ,  8c  les  places  monacàles. 
S.  Scvcre  ell  le  troifieme  chapitre  de  Vienne.  Ses 
revenus  (ont  très-modiques  ,  &  il  n'cit  compoCéque 
de  quatre  chanoines  &  du  curé.  I-cs  canonicar?  ne 
JeréfigTcnt  point.  Loriqu'ils  vaguent  ,  le  chapitre 
les  remplit.  <!  'eft  dans  cette  égliic  que  fc  rendent  le* 
archevêques  de  Vienne,  loriqu'ils  veulent  prendre 
polTedion  de  leur  archeTêché.  Le  chapitre  de  U  ca- 
thédrale t'y  rcad  auffi,  &  reçoit  fiir  le  fp»aà  Autel 
le  iennent  que  fait  l'arcbevéque,  de  maintenir  Ac 
obfcrver  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  les  tranfac- 
tion^  pailcc*  entre  le  chapitre  fie  Icç  prcccdcnS  ar- 
chevêques. Apres  ce  (ermcnt  ,  On  l  h8b:llc  pontîflca- 
lennent  ,  &  on  le  conduit  en  procellion  k  la  Mcrfo- 
po!  I tainc  ,  Ou  il  cft:  inilalc.  Il  y  a  dan.^  le  diûcèlf  deux 
autres  chapitres >quictoient  autretoisdes  monatléres 
de  bénédiâios  ,  âc  dont  le  titre  Abbatial  eft  uni  à 
l'archevêché.  Le  premier  eft  le  chapitre  de  Saint- 
Chef,  à  fept  lieues  de  Vienne.  Il  fut  fondé  ver»  1* 
milieu  du  fîxieme  {îécle ,  8c  fécularifé  fous  le  règne 
de  François  I,  en  t<î3;  ,  par  le  pape  Paul  1 1 1.  ttwt 

rbuvoir  obtenir  un  de  ces  canomcats  ,  il  faut  jtre 
ablttié  dans  cette  Eglife  ;  8i  pour  être  reçu  habitué , 
ïl  faut  faire  prcuvf  tic  iiobltiFe  de  quatre  quartiet^  du 
côte  paternel ,  &  d  autajit  côté  maternel.  L'ar- 
chevéque  de  Vienne  confère,  en  qualité  d'abbé,  tous 
Ic^  ranorsicatï  ;  trais  il  ne  reut  k-';  donner  cu'à  de* 
habituée  Le  t};èolo,^al  &  le  ca;  ilcol  ne  font  pas  obli- 
gés d'rtre  g.;ntii sfiommct.  i^'abbé  jouit  de  douze 
mille  livres  de  revenu,  8c  le  doyen  de  quatre  mille 
livres.  Le  chapitre  de  S.  Bernard  de  Romans  éioit 
•uiTî  un  monaitcre  de  Béncdi^ns ,  fondé  dans  le  hui- 
tième fîécle  par  S  Bernard ,  archeT^fliie  de ^  Vîenoe, 
Il  y  a  plus  de  dens  cent  an:  qn'il  eft  fecnlariff» 

André  le  haut  de  Vienne  ,  abbaye  de  filles , 
ordre  de  S.  Benoit,  rcconnou  S.  Léonicn  pourfon 
fondaic-ur.  Il  y  a  eu  autrefois  cent  rc'.i^ieules^  niais 
il  fut  détiuit  par  les  V  andales.  Hrmcngarde  ,  femme 
du  roi  Raoul  ,  obtint  de  ce  prince  ,  qu'il  tcroit  téra- 
blir  ce  monaftcrc.  Aujourd'hui  on  n'y  reçoit  ^ue  des 
filles  noble»,  fittu  poiirtaDC  let  obl%er  à  Hure  des 
preuves. 

Il  y  a  à  Vienne  plufîeurs  autres  églifes  8c  couvens. 
Onremarquele  fauxbourg  de  Sainte  Colombe,  qui  eft 
SUndclà  du  Rhône  \  il  cft  fauxbourg  de  la  ville,  fit 
cependant  dn  Lyonnois.  On  y  voit  une  aflez  îaute 
nmf  qui  commande  au  pont.  L'arcljevf  rh ^  éft  une 
maîfon  aflez  commode.  A  côte'  de  ce  palais,  cd  U 
Jallc  iUs  Clément  rus  ,  ainfi  nommée  des  conllitutions 
qu'on  y  fit  pendant  la  tenue  du  concile  général ,  au- 
qfuel  le  pape  ("lémcnt  V'préfida,  M.  de  Moléoa  dit 
que  cette  (aile  aujourd'hui  fert  à  ferrer  le  foin  d'une 
auberge.  L'abbaye  de  S.  l'icrre  eft  ancienne  ;  elle  cft 
^environnée  de  folides  murailles.  La  voûte  de  la  nef 
n'eft  qdt»  lambrilTce  :  celle  du  coeur  eft  peinte  & 
lÔMieniie  par  deux  colonnes  fort  élevées.  On  n'en* 
MIT»  cette  églilè  que  les  arcbev^uei  de  Vïei^ 
lie ,  8c  on  voîticî  de  même ,  que  dant  les  antres  égli- 
fes de  Vipnne  ,  8c  ailleurs  dans  la  ville ,  une  quanti- 
té furprcnante  d'infcriptions  antiques.  Chorier  a  re- 
cueilli celles  qui  avolent  été  découvertes  jufqu'à  lui , 
&  c::llcs  qui  l'ont  été  depuis ,  fe  trouvent  daus  le 
voyaçe  littéraire  de  deux  religieux  bénedidint,  8t 
jiaosïe  voyage  liturgique  de  Mr.  deMoléon. 
-  Le  qiliniZm  c«a«ile  féaé^  &t«flêaibU  à 
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B«eti  i^it^iitnil«dcClëmentV»l'6>dMJ«i'rciu» 
pliers  y  fut  aboli-. 

Ily  ai  Vienne  une  fabrique  d'.mcrr<  .  ^  nt  l>but 
les  galères,  que  pour  les  vaiirtaux  du  roi ,  unf*  ma- 
nulaclurc  pour  mouliner  &  dcvidet  les  loics.  L>ti 
ouvriers  allemands  avoifnt  donné  lieu  .i  l'étabiiile- 
mum  d'une  fabrique  de  fer  blanc  à  Vienne  ^  mais 
clic  ne  fubiîfte  plus,  quoiqu'elle  méritât  beaucoup 
d'attention.  Illè  fait  iuitflt  dai»  cette  ville  «ncMM. 
mercc  de  vins.  ^  i       >  4 

Le  bailliage  de  Viennois  comptend  les  bailln|<Éi 
particuliers  de  Vieitne  ,  de  GrenoUe.  >  de  Sauic 
Marcelliâ ,  8c  la  junsdiâtob  royale  deé  Rtaian^.^  L« 
bailli  eft  d'ëpéc ,  8c  la  jitftiet  le  rend  par  un  vice^. 
bailli,  ôulîeutenant-gcnerali 

Les  dehors  dé  Vienne  le  long  ctu  Rnohé  font 
agréables  ,  &  fof ment  un  beau  coup  d'oeil,  A  quatré 
ou  cinq  pas  de  la  ville,  hors  de  la  porte  d'Avignon  « 
on  trouve  «ne  pyramide  antique  ,  qu'on  appelle  V h." 
guille.  Elle  eit  fur  une  voûte  carrée  ,  louronuc  paû 
quatre  piUIers  ,  8c  qui  a  vingt  ou  vingt-quatre  pied» 
de  bavt.  La  pynwtide  eft  &  peu  près  de  la  même  hau- 
teur ,  8c  le  tout  eft  de  pierre^  fort  dures  Scpaodet, 
fans  aucun  cimeat  II  n'y  a  aucun*  isftrijniôll  }  e# 
qui  £ut  qu'on  M  peut  pas  aftii^er  poHC4pi«,ttfi]^«  cé 
moinimenta  ixi  érigé.  Il  y  a  néanmoins  apparence 
que  c'eft  le  tombeau  de  quelque  Romain.  Au  48-*' 
degré  14  minutes  du  latitude  ,  8e  au  34  .  32  de  lon<« 
giiude. 

4.  VIENNE,  ville  d'Allemagne  ,  la  capitale  do 
l'Autriche  ,  à  la  droite  du  Danube  dans  l'endroit  où 
la  petite  rivière  de  Vienne,  qni  lui  donne  ion  nom* 
le  )ctte  dans  le  Danube.  Cette  ville  firuée  à  fix  mil- 
les des  frontières  de  Hongrie ,  8c  i  dix  à  l'oueft  déi 
Presbottrg  eft  ancienne  ,  8t  a  été  connue  autrefois. 
Ibtt<  les  noms  ^AU  b'UvUM  ,  C^firt  t'ùafiMa  ,  Fit* 
viemim,  Ju/i  lions tP^Vidoiena  &  yhubtm.  Elle  peue 
en  quciqjue  fà(CMi  ïire  regardée  aujourd'hui  commo 
la  capitale  de  l'Allemagne  j  les  empereurs  depuie 
pluiieurs  fiéclcs  y  &  y  an  t  établi  leur  ; 'î;  "lmi  c  ir  'iriii- 
re.  La  ville  de  Vienne  environnée  mainAui ,  do 
baftions  ,  do  folTés,  de  conttelcarpes  ,  n'a  pas  l'agré- 
ment de  ces  villes  ,  dont  les  avenues  charment  par 
la  variété  des  jardins,  des  milfons  de  nlaifancc  8c 
des  autres  onicmens  extérieurs,  qui  ibnt  les  fruits  do 
l'entière  fécurité  que  por.c  la  paix  avec  foi.  Vienne 
cependant  &  des  fauxbourgs  d'autant  plus  a^ti^ablcs  / 

J[u'ils  fontrebâtis  tout  à  neuf  jlc  deraierfié^e  n'ay  anc 
ait  que  detmafiiretdetoucce  qu'ils  pouvoient  avois 
de  beau.  On  peut  dire  4u'il  n'y  a  qu'u  n  l^tutbouii;  dut 
côté  du  midi ,  tout  ce  qu'on  a  rebâti  autotir  de  I4 
ville  ,  d'une  rive  du  Danube  à  l'autre ,  i  la  droite  de 
c:  lieuve  ,  n'étant  qu'uni.'  fuite  d'éuifîces  qui  ne- ;i  >  i- 
roit  taire  qu'un  m^me  fauxbourg,  entre  lei^u^'l  la 
viUo  ,  il  y  a  une  grande  clplanadc  nccfir.iii l-  dans 
touros  les  villes  de  guerre,  pour  voir  les  approches 
ac  l  eiinemi ,  &  pour  pouvoir  l'écarter  Les  murail- 
les de  U  place  font  en  aifcz  bon  état  ;  mais  les  iolfiit 
8c  les  contrefcarpes  paroilTeni  manquer  d'entretien  » 
âc  quelqmi  endroits  même  des  murailles  nanquoili 
de  panpett. 

Il  y  n  un  autre  fauxbouig  m  ièptentrion  de  la  vil- 
le dont  H  eft  fépari  par  un  bnu  du  Danube  ,  8c  un 

ancre  bras  Je  ce  tljuve  en  fait  une  ifte.  Si  jamais  quel- 
(jue  cnnemil'e  log  ;oit  dans  ce  fauTbourg  ,  îl  nourroic 
eirAOf;;emcnt  incommoder  la  ville  ,  a  iicuL-llc  il  t'aie 
tace  dans  toute  fa  longueur  j  outre  que  le  bras  du 
Danube  ,  qui  coule  entre  deux ,  eft  très-petit.  Ce 
fauxbourg  n'a  aucunes  fortifications.  Ùn  •  pr«>jetB^ 

Îlufieurs  fois  de  le  fortifier ,  8c  on  a  tnême  qucupio» 
»ts  commencé  k  mettre  la  main  à  reeuvre^coauBè. 
on  en  voit  quelque*  marques  j  man  oiis*eft  itnijbttc» 
«rtèc£> 

Si  on  fiiic  abftraftîon  des  f>uxb«urgt ,  on  trouve>' 
raque  la  ville  de  Vienne  n'efl  pa  .  j,r  ir  'c  ,  &  on 
n'vvoil  point  de  grandes  rucj.  La  rue  qui  aboutit 
à  la  t-our  n'eil  ni  plus  grande  ,  ni  plus  latge  que  1l-s 
autres.  Il  y  a  quelques  places  ,  &  celle  du  marché 
neuf  eft  la  plus  belle,  à  caufe  des  bacimens  nou- 
veaux, ou  renouvelles  •  qui  l'environnenr.  On-  voU 
llufieHEi  pulaii  aiTcs  Wiiii  |  «acir'aûttei  é*ln  éà 
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Prince  de  T.eiclitcnllcin  ,  qui  cft  bâii  fiiruft  defîcîn 
affczgraiTd  ^<  magnifique  ;  n^ais  il  cft  ellropié  d'un 
KÔté  "étant borné  parunc  aiiire  maiCon  que  le  Prin- 
ce n'a  jamais  nu  adicrcr  ,  &  qui  «pi^arrient  aux  com- 
tes de  Starembcrg.  Sans  ce««  contigiiir<?,lc  palais  de 
Lcichtcnftein  feroic  libre;  fc  fiwoit  face  de  tour  cô- 
t^fur  la  rue.  Mais  il  lui  manqueroit  encore  un  jar- 
din }  toutl'efpace  dont  il  peut  dii'pofcr  étantun  pe- 
tit encfedeiix .  qui  «tnrtécbe  qu'il  ae  touche  li  mu- 
Taille  de  laTÎne.tc  prince  Eugène  ft  a«(S  fait 
un  P.il:ii<;  ,  où  maigre  la  petitelFc  du  terrein  ,  on  ne 
Uxiïc  paj  de  \o;r  rcgncrlc  bon  goiir  de  ceux  qui  en 
ont  donnëledclTein  Lci  t^L'nûra'.ix  C  anran  i<.  Kabii- 
tin  en  ont  de  mêmctalr  bâtir  cl:.ici:n  un.  Il  y  icaco- 
Tc  à  X'ienne  d'aiirrc;  palau  ,  ifc  divcrlcs  btrlk-s  mai- 
fonsqui  fapt  voir  la  richelle  &  la  magnihccnce  de 
cette  cour.  Céqu'Ur  a  d'étonnant  ,  cVtl  que  d,ins 
une  tapit^e  qui  peut  être  dite  fort  bien  bâtie ,  &  où 
l'on  VOtt  une  gtandc  quantité  de  Palais  &c  de  belles 
ittaîTofis ,  la  eouroulepUU  ctl  fort  peu  de  chofe. 
Le  bitiment  qui  defroit  (tre  le  plus  magnifique  àt 
le  plus  riche  de  tout  »  ne  répond  aultementi  la  pan- 
deur  du  maître  qui  l'habite.  Le  yieîlle  cOttf  eît  pi- 
toyable. Les  murailles  y  l'ont  audi  épaifrc-:  que  celles 
des  plus  forts  rempart»  :  les  elcaliers  y  font  ]iauvrcs 
&  fans  orncmens ,  le;  si^artemcns  bas  &c  v:to:ii, 
avec  les  platfoniU  coiivcrtî  de  roïlc*  ?i.'Hi:es  :  Il^s 
planchers  d'."îis  lit' la]iiii  ie!s  qu'ils  to:u  f  lu'/ les  inoiii- 
dres  bourgeois  :  Enfin  le  tout  aafTi  fimpie  que  s'il 
«voit  éxi  blti  ^our  de*  nuûneB.  Ajoutez  à  cela  que 

Kw  tout  îl^Ul,  3  n'V  *  q"'«n         enclos  fous  les 
être*  de  l'appartement  de  l'impératrice,  où  Ton 
plante  quelques  fleurs  ,  6c  où  l'on  tient  un  peu  de 
verdure.  Il  taut  pourtant  convenir  quelei  nouveaux 
appartcmens  attachez  ace  vieux  palais,  ibnt d'une 
appai^cnce  un  peu  meilleure  ,  &  qu'au  moins  îlspré- 
Icnrent  un  aire?  lot  ;^  aiyc-ik  de  tcnétrcs  ;  mais  les  fe- 
nêtres ni  lei  portes  n'ont  rien  que  la  pure  oavcriure 
dans  les  murailles  ,  fans  aucun  de  ces  orncmcns  qui 
les  accompar>nent  ,  dans  les  palais  modernes  ,  fie 
dans  les  cloîtres  un  peu  magnifiques ,  où  une  des  fe- 
nêtres feroit  fouvent  honte  i  toute  la  façade  de  la 
cour  de  Vienne.  On  a  travaillé  depuis  quelques  an^ 
nées  à  on  théâtre  un  peu  apparent  pour  les  comédies 
8c  pinic  les  opéra,  à  des  fales  pour  une  bibliothéuue 
0C  &  an  Ueii  pour  te  raanege  des  dievaux.  La  ciMr 
|iel1e  de  la  cour  de  Vienne  eft  une  feule  voûte  d'en- 
viron cent  pieds  de  long ,  ci  'a  couc  peut  à  peine  Ce 
remuer  dat-.s  certaines  ccrcjuoijits  qu'on  a  coutume 
d'y  faire.  Il  etl  vrai  qu'il  y  a  près  de  la  cour  une 
rglife  qu'on  appelle  Aulloue  ,8t  qui  eil  deflcrvicpar 
des  Auguftins  décliauirts.  La  cour  s'y  rei  ;l  -ar  uue 
1on?iic  galerie  qui  unit  cette  c'glife  au  palais ,  ài  on 
y  célèbre  les  plus  importantes  cérémonies.  Mais  cette 
^^life  n'efl  pas  de  la  Cour  ;  6c  c'eft  par  bazard  qu'el- 
le Itr;  à  cet  ufaje,  parce  qu'elle  eft  Voifine.'On  voit 
à  Vienne  quelmies  ^liles  qui  pemrenc  palTer  pour 
IteUes  ;  mais  elles  ne  fbnr  pas  en  grand  nombre.  T<e 
ddme,ou  l'^gtlfe Métropolitaine,  clï  d'une  architeflu- 
re  i^rhiquc  ,  ornfe  en  deliors  &  en  dedans  de  ces 
colifichet^  ou  orncniejis  a'ibcti.ues  de  piètre  ,  qui 
^tcient  fi  Jorc  du  goi;[  du  vieux  rems.  Il  y  a  une  tour 
■  encore  plus  godronntequercglife  ,  &  dont  la  flécîic 
rifqu'i  la  pointe  elk  toute  de  pierres  déchiquetées. 
>  lle  a  une  hauicitr  confidérable  ;  fit  dans  le  dernier 
ficgc>  Soliman  convint  d'épargner  ce  clocher,  fie 
ét  ne  le  point  battre  avecui|  artillerie.  H  y  a  de 
Feutre  côté  de  l'églife  une  surre  tour  oit  clocher 
«OOUneDCc  ;  mais  il  n'cft élève  qucjufi^u'à  Ubauteur 
des  imiraiUes  de  l'Eglife.  On  dit  qu'il  fut  entrepris 
en  tnlme-tems ,  ou  peu  de  tcm»  apris  l'autre  ;  maïs 
que  rarchîtcf^c  rlc  l>i  première  tO!;r,  pcurôtc.-à  fan 
rival  le  moyen  de  partager  avec  lui  la  gloire  de  cet 
«^dlficc ,  le  tua  en  le  &iiiant  culbucer  dubaut  d'une 
.  lenêtrc  en  bas. 

La  nouvelle  églife  du  fécond  collège  dc^  .Téruitei, 
car  ils  en  ont  trois  i  Vienne,  eft  d'un  deCein  hardi 
&  magnifique.  Outre  fa  grandeur  qui  eft  confidé- 
rable ,  toute  la  voftte  du  milieu  appuyc  fiir  des  co- 
lonnes torfes ,  oui  partagent  les  chapelles  en  nombre 
^l  de  l'un  &  de  l'auttc  eUi,  0c  doaaentjttti  grand 
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jour  &une  belle  ouverture  à  tout  lo  b^crment.  Le 
lamcux  pltc  Pog^;! -Je'fuitc  ,  égaletneiu  bon  peintre 
ôcbon  arciiiîcilc  ,a  peint  toi-r  le  L'rand  berceau, OU 
la  voûte  du  milieu,  de  même  que  p.uiicurs  autels,  qui 
font  adtriirer  l'adreflc  de  fon  pinceau.  Ce  qu'il  y  a  de 
partiailier  dans  la  peinture  de  cette  voûte  ,  c'eft 
que,  regardée  d'un  certain  endroit  de  l'églifc ,  elle 
repréfcnte  fi  naturellement  une  coupe,  ou  CuppuU, 
lèlon  le  langage  des  laliens,  qu'onu  croîroU  teeUe  , 
elfe£Uve  8e  enaufKe  lïiTlavo«te.LV^li&  du  premier 
ou  du  grand  collège  des  mêmes  religieux  n'a  rien  de 
remarquable  que  la  richeife  fie  la  propreté  des  autels 
qui ,  pour  la  plupart  on:  été  bâtis  par  des  Seigneurs 
parnrul;crs.  Au  devant  de  la  porte  de  cette  cglife, 
&  iur  une  place  alfc^^  grande  ,  il  v  a  une  colonne 
de  b^on/e  qui  iouiicnt  une  figure  de  la  i'ainte  Vier-  _ 
f:r  ,  de  même  métal  avec  le  lerpent  à  fcs  pieds,  en 
iigne  de  foa  immaculée  conception.  Sur  lepiedeltal 
quipone  la  calonne  ,  il  y  a  quatre  anges  aulH  de  - 
broôce  «  en  attitude  de  combatcans  contre  quatre 
moaftres  *  fibres  apparemment  du  péché  ,  pour 
montrer  que  la  fainte  Vierge  en  a  été  délivrée.  Mai* 
cesftatueslbot  fi  peu  proportionnées,  qu'on prendroic 
prefqueles  anges  même  poi-r  des  moni'tres ,  vu  leur 

froflcur  démefurée.  Un  fait  dans  cci:aiiis  jours  de 
année  deî  dévotions  publiques  au  pied  de  cette  co- 
lonne ,  &  l'on  bâtir  une  efpcce  de  tente  de  bots  ,  où 
l'empereur  Se  la  familic  in'.pcriile  ,  oui  ailiilent  à  ces 
exercices  de  pictc  ,  fe  placent  hors  de  la  toule.  Cette 
colonne,  à  ce  que  quelques  uns  croyent,  futdreflïfe 
à  l'honneur  dclaiainte  Vierge, en  aélioa  de  grâces 
de  la  délivrance  d'une pefie. 

On  voit  un  autre  monument  de  h  pi^t^  de  b 
maîfbn  imnérialcj pour  irae  ièmblable  occafion. Oeil 
la  pyramide  drellce  en  l'honneur  de  la  fainte  Trini- 
té ,  dans  la  place  du  marché-neuf.  Cette  pyramide 
Cil  de  ma'bre  blanc  lurmontc'e  d'un  groupne  da 
nuj;";  ,  iur  lequel  lont  le«  trois  perfonnesde  lalainie 
Trinité  ,  en  hgurjs  de  bronze  dore.  La  llatue  de 
l'empereur  Léopold ,  en  pollure  de  Ibppliant ,  à  ge- 
noux ,  &  les  yeux  tournés  contre  les  perfonncs  fa- 
crécs,  dl  au  pied  de  la  pyramide.  Sur  Us  trois  fa-  . 
cet  de  ce  monument,  qui  eft  tÔM^llUâre,  on  lie  des 
înfcriprions  latines  «]ui  témoignent  »ail  nom  de  l'eia» 
percur,  fa  reconnoiffance  6c  lès  acUonsde  grâces, 

«Ourladâivrancede  la  pefte  en  i  f7C).  Ces  infcriptiont 
irent  compofées  par  l'empereur  Léopold  lui-m^me. 
La  pvramide  6e  fon  piedeftal  font  enviioiui^  d'une  , 
b.ilulL'sdede  même  marbre. 

Les  dominicains,  Icî  au^iitlins  ,  le^  bencdlfllns  ; 
&  les  cordciiLTs  ont  des  ci^lil'es  dans  la  ville  ;  mai» 
elles  n'or.t  rien  de  remarquable.  (  elle  des  au^uùins 
dcchaulFés  cependant  cil  appelié  Aulique,  8c  fcrt 
pour  les  fonctions  de  plus  grand  éclat ,  quand  lacoue 
veut  y  afilfter.  Le  cloître  &:%  récollets  y  eft  en  fi  eran*. 
de  vénération ,  que  pour  ne  point  chagriner  ces>e!i- 
gieuz ,  de  0out  ne  leur  point  caufisr  U  inptodre  pei< 
ne ,  3  eft  u&ndu  de  la  part  du  fiwverain  au  pro- 
priétaires des  maifons  qui  leur  font  oppofées  ,  de 
liauflcr  leurs  bâtimens,  ni  d'ouvrir  des  fenêtre*  qui 
les  rc;îardenr.  (  'eil  tout  le  contraire  de  ce  qui  (e 
pratique  ailleurs ,  où  les  religieux  a)3nt  des  coiivcns 
voifins  des  mailons  des  féculiers,  fe  privent  eux- 
mêmes  de  la  vue.  Les  capucins ,  contre  l'ulage  ordi« 
nairede  leur  ordre ,  font  dans  la  ville  j  8e  c'eft  dans 
leur  églife,  qui  à  quelques  ornemens  près,  eft  fembl»» 
ble  aux  autres  de  leur  inftirut ,  qu'eft  la  chapelle  <A 
l'on  enterre  les  princes  de  lanuùibn  impériale. 
Il  y  adans  Vienne  unenniyciiiB^  fondée  en  1 36;  pat . 
Alber  III ,  archiduc  d'Autriche,  8c  dont  les  chaires. 
■  font  en  grandepartie  occupées  par  les  percsiéfiiiteî. Le 
reile  eit  orcupé  par  des  profcireurs  Ic'culiers.  L'édifi- 
ce oùibnt  lesécoleseftli  malconftruir,  qu'on  eft  éton» 
né  que  tant  d'empereurs  ouiontaimé  les  lettres,  n'aient 
pointfaitconftruireunplus  beau  théâtre  pour  les  mu- 
ies.  Cnrécompenfeily  aune  bibliothèque  publique, qui 
eft  d'ungranduiàgcpour  les  pauvres  gens  ^ui  veulent 
étudier.  Elle  a  ^téfood^  iuivant  Pinfcription  qui 
eft  fiir  la  porte ,  par  un  certain  yiadag  >  qui  ayant 
commence  &  continué  fts  études  parle  fecours  de 
quelque!  bicBfiûtsu»  ,  anirt  au  boîmec  de  dedenr  } 
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&  cnr.iitc  ,  s'ctant  exercé  dans  la  profcflion  ^'avo- 
cat, obtint  une  charge  de  confciller  de  la  chambre, 
n  acquit  dans  cette  place  dcfî grandes  richelFcs,  qu'il 

Ett  établir  l'a  famille  i  &  fonder  cette  biUtotliiè^ue- 
e  nombre  des  livret  de  cette  bibliothèque  il'eft  pat 
fort  gtind.  La  plupart  même  confillair  en  liTVes 
diffiqucs  &  de  iuriCprudencc.  Il  y  a  un  bîbliot^eure 
fondé;  mais  cctre  l'iacc  cl^  cii.-  peu  Je  rapport.  Com- 
meoo  palFe  de  la  bibliothcijiic  cians  la  mailbn  des  do- 
rainicaiin  à  laqut;llc  clic  elt  attachée  ,  illertiblcroir 
que  ces  rcti^icux  devroiciu  avoir  quelque  inlpcclion 
gant  iîir  le  lieu  que  Ter  les  livres  ;  cependant  on  aifure 
qu'ils  neiaurolent  faire  voir  que  le  fondateur  la  leur 
wi  accordée.  Avec  le  tenu  ils  s'en  font  rendu*  l«t 
maîtres.  Ils  enuifpofent  ablbltimeat  du  mointMHur 
leur  ufage  ç»articulier  ;  car  Ht  retiesinent  la  clef  delà 
porte  inférieure,  qui  communique  avec  leur  mai- 
fon  ,  tandis  qne  lebibliochccaiic  n'a  que  la  clct  cie  la 
porte  qvii  donne  fur  la  rue. 

La  ville  elt  pleine  de  tnaifons  à  café,  où  les  nou- 
Telliftes  "'  ali'cniblent,  comme  ailleurs,  pour  lire  la 
ga7eitc  ,  âc  difcourir  des  affaires  du  teips  j  mais  il 
n'eft  pas  croyable  combien  eil  grande  la  liberté  qu'on 
fe  donne  dans  ces  rMoits ,  où  on  déchire  &»  aucun 
égard ,  la  conduite  des  généraux  fie  des  minières,  & 
quelquefois  celle  de  l'empereur  m6me. 

Cn  voit  un  arccnal  affcz  bien  fourni  d'armes  &  de 
canons  ;  mais  on  ne  voit  point  d'acadéiuic  pour  les 
cadets.  Il  y  a  de  quoi  s'éronncr  que  tant  u'auires 
pratiques  beaucoup  moins  iinTioriante? ,  avenr  c-tc 
imitées  de  la  France,  &  qu'on  n'aie  pas  liiivi  celle-ci. 


d'officiers  indruits  de  leur  profeflîon,  &  particulière- 
ment  cic  bons  ingénieurs.  II  n'y  a  point  non  plus  de 
snaifon  pourles  invalides, ce  qui  fait  que  l'on  voit 
parles  rues  &  aux  portes  des  é^nics ,  maiidier  une 
grande  quantité  de  foldats  eilropiés.  Outre  le  ma- 
Siegeclela  cour  qui  ne  l'en  qu  aux  page»  de  la  famille 
impériale  ,  il  y  en  a  un  autre  aiTcx  beau  &  Ipacieux  , 
dans  un  Ëiuxbourg ,  &  relégué  ainii  hors  de  la  ville  , 
tm  demeurent  cependant  ceux  quienontprécifcment 
befoin  ;  aufli  ce  manège  elKU  neu  fréquenté.  On  a£- 
fure  qu'il  y  avoir  autrefoisjdansracadémîede  Vienne, 
des  maîtres  pour  tous  les  cxc-rcices  corporels,  &  pour 
les  mathématiques  .l'hiitoirc  ,  !a  i^coyraphiL- ,  même 
la  philolapliie  ,  quoique  cette  icichce  loit  plus  du 
relTort  des  collc<;esque  des  académies.  Les  calèrnes 
«les foldats  font  tur  les  murailles  de  la  ville,  affez 
bien  bâties  &  alTez  nombreulcs  ;  mais  elles  ne  font 
pas  toutes  occupées  par  des  l'oldats ,  &  le  rcfte  fert  de 
zetaite  à  des  gargotîers  &àdos  Gunmcs  débauchées. 

Le  plus  beau  fit  le  plus  vafte  de  tous  le»  fauxbourp 
de  Vienne  c-rt  celui  Je  I  copolddsd  ,  au  fcptcnuion 
de  la  ville,  l  es  autres  occupent  tous  le;  autre";  côtés 
&  l'ont  rat  ;Téi;  autov-r  ,  prciqiie  lans  aucu'iè  lépara- 
tion  cntr'cux  ;  de  forte  qu  lis  paroiifcnt  n'en  faire 

Î l'un,  qui  entoure  en  forme  d'arc  toute  la  ville, 
ous,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ,  ont  été  rebâtis  depuis 
le  dernier  f  cge  ,  &  !a  plîipartpouroicnt  palTer  pour 
de  jolies  villes.  Lu  if'avoriU'oeuvef  car  la  vieille  cioit 
dans  le  finxbotirgr  de  léopoldftad ,  donne  le  notn  1 
1  un  Jec;-s  fauxbourgs.Ons'ima^ineroit^enentendant 
parh'r  d'une  maiiun  impériale  ,  de  voir  un  p.ilai';  bd- 
ti  avec  la  dernière  magniiicence  ^  mais  ce  ba::;nenr 
n'eil  ni  grand  ni  élevé.  11  v  a  quelques  appartemens 
nflez  bien  meublés  ;  cependant  on  ne  fe  douteroii 
jamais  que  c'ell  la  maifon  de  plaifance  d'un  grand 
empereur.  Ce  prince  y  pafFe  néanmoins  une  grande 
partie  de  l'été  ,  &  il  nuit  ^ue  les  miniftres  s'y  ren- 
dent tous  les  jours.  Le«  princes  de  MansFcld  ont  fait 
■bâtir  un  palais  bcanccrp  |'1us  iii:;;"tnif  que  ,  &  d'un 
dcirctn  inHninient  plus  liarr.i  que  la  t\u\ji  Ue.  On  ne 
fait  commcnr  iK  ont  pu  cbienir  1  .lî^rément  pour  le 
faire  bâtir  dans  le  lieu  ou  si  eii  ,  entre  la  ville  &  les 
fauxbourgs ,  &  point  hors  de  la  portée  du  canon.  Le 
bâtiment  eil  d'une  belle  idée  6c  d'un  bon  goût.  La 
filiçade  veestavUle  eft  ornée  d'un  bel  ordre  de  co*' 
tonnes.  Il  y  a  un  magd^que  perron  à  l'ennée.  Ln 
fdate-fotmeqaiâttdenituttcoiei  dulofs  dund» 
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lîcU  ,  cft  entourée  d'une  balvliraJo  de  mai'bre  , 
on  adinire  une  belle  diihibution  de  grandes 
ires  qui  donnent  le  jour  à  l'édifice  de  tous  les  câ« 
tés.  Les  valtes  jardins  tracés  derrière  &  aux  côtésdtt 
palais,  achèvent  d'orner  ce  palais.  l<nfeigneur  de  la 
maiiba  de  Mala^ptna ,  ayant,  après  le  iiege  d  e  'V'  îen« 
ne,  acheté  tout  le rerreîn,  &  fiiît  rebâtir  ftul  un  Taux* 
bourg  rour  entier,  la  ville  n'a  pas  jui;'i  à  propos  de  lui 
en  lailicr  la  propriété  ;  (Se  par  le  r^jÉ.bourremenf  de 
route  la  ùépcnlc  .  L.îe  cil  entrée  en  [lOlù-Kior  é.c  ce 
fauxbourg  ,  où  il  y  a  quelques  édifices  pour  le  fervice 
du  public.  Il  y  a  ua  autre  làuxbourg  appellé  Saità 
Vlric,  &  qui  n'eft  pas  en  trop  bonne  réputation.  Ler 
privilèges  accordés  4  un  ahbédelavillc ,  au  monafi 
tére  duquel  ce  &HUtbourg  appanient  en  propre  >  en 
écartant  l'înfpeâion  fit  l'ulkgc  de  la  julliceorainairc, 
font  caufc  qu'il  s'y  commet  ûes  délordres  &  des  dé« 
bauches.  On  voit  encore  un  autre  lauxhourg,  ou  , 
{\  l'on  veut  ,  un  village  prtiqiie  attaché  à  la  ville  :  il 
fe  nomme //^r/i<i/r.  i'tès  del'églilc  eft  un  fépu'chre 
bâti  dans  la  forme  &  avec  les  mefures  de  celui  dn 
Notre-Seigncur.  Le  chemin  qui  y  conduit  de  la  ville^ 
eftfemé  de  chapelles,  où  les  myfteres  de  la  pallion 
foBt  reprélentés.  Le  peuple  ne  manque  pas  de  les  vi* 
fiter  anexfouvent;  fit  il  arrive  auifï  Souvent  îct,  coin<* 
me  ailleurs ,  que  le  prétexte  delà  dévotion  cruvre 
un  véritable  libertinage  que  tavorilent  les  lieux  écar- 
tés qui  lè  trouvent  fur  la  route.  \\x  rcftc,  ces  chapel- 
les ne  méritent  nullement  d'écrc  comj  arées  pour  la 
llruCture.la  ric  helfe  ôc  le  gOÛ%  aux  chapelles  decctto 
ibrtc  qu'on  voit  en  pluâcurs  endroits  de  l'Italie.  i..o 
ne  kint  que  de  fort  petites  nidiei  >  Onle  m^^itere  cft 
reprefenté  avec  troîtOU  quacie  fgures  en  relief»  dan» 
un  efpace  qui  ne  «net  peilbnne  à  couvert. 

La  ville  de  Vienne  eft  m'ice  de  toutes  fortea 
d'étrangers,  Italiens,  Alltma.  ds,  Boliéme»,  Hon- 
grois, iran<,ois,  Lorrains,  Flamands  &  Savovards , 
qui  ,  presque  tous ,  font  le  négoce ,  ou  travaillent  à 
différcns  inétiers.  Cette  divermé  efi  caufc  qu'il  n'y  M, 
pas  grande  uoloo  cnir'eux.  La  jalouHe  des  nations  ^ 

2ui  le  portent  esvie  l'une  à  l'autre,  empêche  la  conw 
ance  réciproque»  qui  ne  tient  à  autre  UaUboqu'aOf 
commerce ,  &  à  la  nécesfité  de  pourvoir  aux  betmtis 
de  la  vie.  Les  hommes  ne  font  pas  à  Vienne  fujets  a  la 
folle  dépenfe  en  habits.  La  cour,  à  laquelle  la  plupart 
tiennent  par  quelque  endroit ,  &  où  ii  taut  paroitre 
en  noir,  L-ur  oteroit  les  occafionsdc  le  fairenonneuf 
de  cet  tt"  pompe ,  s'ils  en  a  voient  l'entétetiient  ■  8c  I  •  ^-s 
de  quelques  rencontres  de  cavalcades ,  ou  de  i  êtes  à 
la  cour  ,  dans  lesquelles  Us  (ont  obligés  de  paroirre 
avec  éclat,  ils  ont  moyen  tout  le  re^tc  de  l'aiiiiée  do 
rétablir,  par  leur  épargne,  les  déaordresque  la  vanîiÀ 
de  leurs  femmes  font  à  leurs  finances.  Ce  ne  tônt  paa 
les  (eidet  femmes  de  qualité  qui  donnent  dans  ces  exi 
CCS  :  celles  de  la  moindre  co  uiition  i:e  U'i;r  cément 
point  iiir  ce  chapirrc  ;  &  il  y  a  une  émulaiioi-.  en- 
rr'eilcs  a  qui  latisk'ra  mieux  fon  paicKa:- 1  a  cet  é:^ard. 
Ln  générai  le  peuple  de  V  ienne  eft  dévot  presque  jus- 
qu'à l'cxcis.  Il  n'y  a  pas  une  heure  dans  le  (our  où 
1  on  ne  trouve  à  l'églife  cathédrale  des  troupes  de 
perfonnes  qui  prient  Uieu  ,  même  à  haute  voix ,  (but 
la  dircélion  d'un  prêtre»  gasé  pour  préluder  à  ces  priè- 
res ,  &  pour  les  régler.  On  dît  que  le  liège  de  Vienne 
inspira  cette  dév otion  extraordinaire  aux  hourgcois. 
Le  transport  qu'on  a  tait  de  ;  ior.gr ie  a  \' ienne ,  d'urse 
Tmage  de  Notre-Dame,  peinte  adc/.  grOîf.éremenr  , 
fur  une  planche  d'environ  deux  pieds  de  longueur,  âc 
qu'on  dit  avoir  verfé  des  larmes  en  Hongrie ,  avant 
les  dernières  révolutions  ,  contribue  beaucoup  i  ce 
concoon  du  peuple  à  l'églife  cathédrale.  Cette  iniagn 

Îeft  citpofée  fur  legrand-autel  j  fit  lesmîracJesqu'oa 
ît  que  Dieu  y  opère  tous  les  jours ,  par  l'interces fîoa 
de!arainte\  icrgc ,  font  H  fréquens  ,  que  les  murail- 
les de  cette  partie  de  l'cglil'e,  qui  lui  ell  voifine,  f  onr 
toutes  charijécs  jusqu'aux  voûtes,  qui  font  rrès-haii- 
ces ,  de  tableaux  ou  de  mémoires ,  en  argent  &  en 
peinture  ,  des  bienfaits  &  desguèrifons  qu'on  aslîlM 
y  avoirrcçus.  Tous  les  matins, 6t  ordinairement  jus» 
qu'àdeuxbeures  après  midi,  on  voitdans  cette  églife 
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Le  Cbupim  de  cads^dsal^  n'eft  pu  nom-» 
inpeux  ;  1«  nobleslc  n'cft  point  une  qualité  Kquilc 
pour  être  chanoine  ,  <;omine  -en  beau  coup  ^'«OOKS 
égliles  d'Allemagne.  La  première  fondation  n'^roîc 
que  pour  un  collupc  d'une  cj^r.fe  r^rn-ciilRTC,  &  elle 
ei\  devenue  cailit'dxaJe  par  l'triiiiou  ti'uii  tvtclié, 
on;  n'a  ç;T!érc  plus  de  deux ficclcs  ,  &qui«nfin  aéic 
•cicvceà  la  dignité  archif^pi^copalr  en  i/îi.  L'égUfc 
cftdédi<îc 4 faint  Etienne,  premier  niarn  r. 

Lm  viUe<lc  Vienne,  quoique  dans  une  agréable  fi- 
ttution,  €t  trouvant  dant  un  endroit  où  le  Danube 
fe  partage  en <inq  branches,  &  forme  plufîeuts  isles 
«ouvertes  de  bois,  ne  jouit  pa«  cependant  d'un  air 
bien  iàÛD,  L'air  »  ou  la  qualité  du  climufouçle^el 
Vienne  eft  Utie ,  ei\ ,  félon  I«  proverbe  parncnlicr , 
r>u  venrcux  ,  ou  venimeux ,  /  ifv/ia  vtlventofa,  vel ve^ 
tunnj'a.  Er.  effet,  on  renurqoc  presque  pendant  toute 
l'annde  que  les  vents  s'y  ton:  lei'.tir  d'une  niaiiierc  fi 
vive  ,  &  avec  ranr  de  tracas  ,  uu'ou  a  de  la  peine  à 
niirclier  dans  les  rues,  (^uant  à  la  malignitc:  de  1  air  , 

Îui  dcvroitêtrc  corrigée  par  les  vents  ,  il  eft  difficile 
'en  deviner  la  caufc ,  n'y  ayant  point  de  marais  aux 
corôon«,m  minc^  de  foufre  ou  de  bitume,  quipuisfe 
«au&rcecteinrcdion.  Uyen  a  néanmoins  qui  croyent 

Sie  le  Mauvais  air  caufé  par  la  quantité  de  boues 
des  ordures,  quitemplisfent  les  rue*  presque  toute 
l'année  j  car ,  quoiau  il  y  ait  des  cbarrcttet  Qblig<ées 
&  les  emporter,  la  négligence  aTttC  laquelle  elles  t*aiC> 
quittent  de  ce  devoir,  uic  ^ Us (Ues  fiuit  piKSq|U« 
touiours  tort  ialcs. 
Les  I  uics  le  mirentcn  campai{neen  1683,  avccune 
puistknrearmée,<its  avanccrent  jusque»  devant  Vien- 
ne, qu'ilscommencerentàasfiéeer k- 14 tle .'uiUct  !  es 
C&tts  terribles  avec  lesquels  iu  at»quercnt  pendant 
deox'  mtùt  cette  place»  quife  res&ntott  encore  des 
vavages  qu'une  cruelle  peste  y  avoic  faits  eniéTÇ^  ia 
r^dtufirent  aux  dernières  extrémités.  Le  grancUviitr 
Âoitcnpct&oBC  à  tt-fàg/t.  Le  oombre  de  fti  trou- 
pes mommt  k  pr^s  de  eentdiMiuaiite  mtlte  boramcs , 
£c  l'on  n'avoit  point  vu,  depuis  un  (îéclc  ,  de  lî  o^ranJs 
préparatifs  contre  la  chrétienté.  Mais  fi  ta  ville  de 
Vienne  fut  attaquée  vi^ourcuiemcnt,  elle  fur  encore 
rnieux  détendue  par  le  comte  deStarembcrg,  qui  en 
étolt  {gouverneur  ,  &  par quant'fc  de  braves  ,  de  di- 
vers endreits  de  l'Europe ,  qui  s'y  étoient  jettes. 
Cene  réfillance,  fortifiée  du  fecoursdu  Ciel,  quel'on 
implotoit  de  toutes  parcs ,  donna  le  ccmt  à  Jean  III. 
Âinom»  roi  de  Pologne ,  de  joindre  vingt-quatre 
jiâle  bonnes  de  iiîs  troupes  à  l'armée  impériale»  que 
conunanddt  le  prince  Cbarles  de  Loirùne ,  fit  d'ae- 
courlr ,  conf  ointement  avec  les  troupes  de  Bavière , 
de  Saxe  8t  de  Franconîe  ,  au  fèrours  de  cette  ville. 
Les  ("hréticns  prirent  leur  n-.archc  par  la  montagne 
de  Kalcmber;r ,  At-  sllercnr  attaquer  les  Infidèles  qui 
ctoi  L  t  I  I.  Lu.  \  '  I  .  lie  de  l'avantage  qu'on  remporta 
iiircux,  les  aslt^ges  tirent  une  vi^oureufe  fortie.  Se 
taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  les  tra- 
vaux 8c  dans  les  lignes.  Le  <^and-viHr  fe  fauva  des 
premicn  vers  le  chemin  de  Luxembourg ,  de  aban- 
dionm  Tes  rtchesfcs ,  Tes  iwinitions,  fon  cheval  de  b«- 
l^e ,  8c  &  tente  ,  où  le  roi  de  Pologne  repolà  pei»- 
dantb  nuit. Ce  coup beuieuxanivaEe  ladeSeMeu^ 
brc  1687.  L'on  a  ^blî  à  Vienne  deux  mamranwft 
ro:-,iîles,  l'une  de  pOrccîaine  ,  l'autre  d'étol&S  de 
ioïc,  tlans  le  goût  de  celle  de  Lyon. 

5.  VIKNNL,  bourg  de  France  ,  dans  la  Champa- 

5 ne,  cleétion  de  fainte  Menchould,  aux  frontières  du 
uchéde  Bar,  à  deux  lieues  de  fainte  Menehouid  ,  6t 
à  (êpt  lieues  de  Verdun,  fur  l'Aisne.  Ce  bourg  eft  fë- 
paré  en  deux  parties,  dont  l'une  s'appelto  f^imm-^ 
yHU,  6c  l'autre,  f^ienne-U-Chétuui, 

VIENNENSIS-GALLIA.  Voye«GAULE. 
.  VIENNOIS,  pays  de  France,  ctmipris  daa«  le 
Dauphiné ,  &  qui  prend  (ba  nom  de  la  ville  devien- 
ne, fa  capitale.  Ce  pays  cftboroéau  Septentrion,  par 
la  Bresfe  8c  par  le  Bugey  ,  donr  il  eft  ftpart^  par  le 
Rliône:  il  confine  à  la  Sr.yi  n  c  ('.  '  te  do  l'Orient  :  il 
touclie  ducotc  dvi  Midi  su  \  «k.amois  :  ScleKhône 
le  baigneà  r<  )ccident.  Ci'ctl  un  des  plus  ;;ranc!s  bail- 
Uaget  du  Parlement  de  Grenoble.  Il  comprend  les 
bailliages  pariicuUers  de  Vienne  >  de  Gteaoble  ,  de 
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Taim  Moffielliâ.  8c  lajitrisdiâiofi  royale  de  Rontum^ 
Le  bailli  eft  d'épée.  Le  Vieimois  aeuantrefbîtdet 
fcigneurs particuliers  ,  qui  posfédoienr  le  plat  Pays  , 
&  qui  onr  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Dauphins. 
Voyex  VîF.NNE. 

VIENS  ,  baronie  de  France  ,  dans  la  Provence» 
viguerie  d' Apt. 

I.  VIERÇO,  ou  ViERZi,  contrée  d'Espagne,  au 
royauine  de  Léon,  vers  les  confins  des  Asturies,  avec 
une  bourgade  qui  lui  donne  fon  nom.  C'cft  ^opre* 
ment  une  vallée ,  qui  s'étend  le  long  de  larivictt  de 
Tuerta.  Cette  contrée  eft  abondante  en  toutes Ibnee 
de  commodités  fie  de  vivres.  Davity  ,  Royaume 'de 
LdMt  pc^tend  que  f  oo&rtada  eft  la  capitale  ;  mais 
dans  ce  cas  11  faudrott  étendre  cette  contrée  jusqu'aux 
COnfintdcla  Galice.  *  JiulloC, 

a.  VIERÇO,  ou  VlERZO,  bûuri;adc  a.'Rspi.;np, 
dans  la  Catalogne,  au  diocéfe  de  Lerida  ,  Iclon  Hr, 
drand  ,  qui  dir  que  c'efl  \'^nc\cl\  f-'cr^ium-Ccsirum 
deTite-Live.  II  ne  l'aslurc  pourtant  pasjSc  il  convient 
ue  les  géographes  ne  s'accordent  pas  iur  la  pofuioa 
e  cette  ancienne  place. 
VIERGE,  (Foatainede  la)  fontaine  de  la  Pales- 
tine. Quand  on  a  paefif  la  valée  de  .'olapliat ,  dit  le 
Pere  Nau ,  dans  fôn  voyage  de  la  Terte>S«iate,  1.%^ 
e.  13.  on  trouve  an  bas  du  Moot  d*  Sionunerontaiile» 
MMamiée  1«  iiwtaioe  de  la  Sainte-Vierge ,  parce  que 
la  mere  de  Dieu  a  bu  autrefois ,  i  ce  qu'on  dît ,  de 
l'enu  de  cette  fontaine,  Se  qu'elle  s'en  eft  fervîe  pour 
Iftver  le  liage  de  Notre-Sei^'ncur  ôc  le  fieo;  maison 
n'en  rapporte  aucune  preuve.  Les  Cliréticns  vi/itenc 
cette  fontaine  avec  dc^votion  ■  &  les  Mahométans 
même  la  révèrent.  Ils  ont  pavé  de  belles  pierres ttH 
lieu  voifin ,  êt  y  ont  élevé  un  Oratoire  à  leur  fijon  , 
c'cft-à-dirc ,  une  petite  nicbe  tourné  au  Midi.  Qe 
obligent  les  Chrétiens  à  leur  payer  une  petite  pièce 
d'argent,  pour  leur  permenre  de  deseendtelicetm 
fontaine  ;  mai»  c'cft  un  droit  ufurpé ,  qu'on  ne  ieue 
paye  que  quand  On  ell  le  plus  feible,  ou  qu'on  ne  veut 
pas  faire  une  querelle  pour  peu  de  cho(c.  On  v  ^ 
cend  par  un  escalier  d'environ  vingt  dégré*  ,  au  basi 
duquel  OT  trouve  un  petit  rond  d  cau,  Se  comme  un 
canal  naturel,  qui  s'avance  profondément  lous  terre.' 
L'eau  n'y  c\\  ni  abondante  ni  tort  bonne  ,  à  en  juger 
au  goiir.  Elle  eft  pourtant  potable  ,  &  on  en  boir.' 
Cette  fontaine  eft  asfez  vraifemblablcment  celle  qui 
eft  nommée,  dans  Esftras,  la/o/i&i//;^  <ù<  Z}/-<tf-'7r.  Je 
(çai  bien  qu'Adrichondiismet  cette  fontaine  k>in  de> 
li ,  au  bas  de  la  montagne  du  Calvaire»  flc  qu'il  die 
quede  fon  tenu,  eUe  ycoiilett  encore;  nids  c*eftco 
qui  ne  fe  voit  point.  Nehemias  en  parle  comme  d'une 
fontaine  qui  n'ctoir  pas  fort  éloignée  de  la  porte  de  la 
vallée;  ce  «^uiconv'cn:  a  il  7  ti^n  à  la  fontaine  de  la 
Vierge,  quife  trouve  dans  l.i  vallée  de  Jofaphat ,  au, 
pied  au  mont  de  Sion,  &  a  fon  Orient. 

VIERGES.  (  Les  )  On  donne  ce  nom  à  douze  ou 
treize  ncrircs  Isics  de  l'Amérique  fcpt entrlonale,  qui 
s'étcnaent  au  Levant  de  l'isle  de  S.  Jean  de  Porto* 
Rico  ,  fur  la  hauteur  de  dîX'.buit  dégrés  au  Nord  de 
la  ligne.  On  les  distingue  en  grandes  Vierges  bt  ta 
petites,  yirgu  Gori*-,  qui  eft  au  Nord-oudlderisle 
de  Saba,  eft  baBte  fie  ronde,  bt  fitu^e  an  cMuneoce» 
ment  des  petites  Vierees.  Ces  Tsles  font  (brt  hautes  , 
6t  dénuées  d'arbres.  On  les  croyoit  autrefois  fortpé- 
rilleufcs,  à  caufe  des  bancs  &  des  basfes;  mais  les  ca- 
naux profonds  ,  eui  les  entrecoupent,  ayant  été  re- 
connu», onr  fait  cesfer  celte  erreur.  Il  y  a  de  fore 
bons  mouillages,  capablcsdc  mettre  plu1:eurs flottes 
en  fureté.  Les  Espagnols  les  vilîtent  asfez  fouvenc 
pour  la  pêche.  On  y  trouve  ausfi  une  infinité  d'oifeaux 
de  terre  âc  de  mer.  Il  y  a  fi  peu  de  bon  terroir  dans  ce» 
Isles,  qu'aptifll'avoirvifiié,  on  n'a  pas  cm  qu'il  raé* 
rîtit  qu'on  y  enTOylc  des  habicans  pour  le  cultiver.' 
*  De  Laett  Descr.  de*  Iodes  occid.  1. 1 ,  c.  18.  Rcahei 
An,  Hist.  des  Antilles. 

V I  F-  R  L I  NX  B  E  C  K,  viUage  des  Pays-Bas .  air 
Pays  de  Cuyck  ,  fur  le  bord  de  la  .Mcufc.  Il  y  adans 
ce  village  un  bac  ,  pour  pasfcr  dans  la  Gueldre  Prus- 
ficnne.  Ce  village,  avecteshameauxd  Ovcrloon,  de 
Groeningen  8c  de  Northeym  >  forme  un  tribunal  de 
fcptEcberim.  11  y  «  me  ^life  piotcnam»  »  àaat  U 
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Ministre  ne  prêche  fouvenï  qu'i  fa  ftnûUe,  &  à  celle 

de  Ton  Le£lcur.  A  un  quart  de  lieue  de  ce  village,  il 
y  a  le  château  de  Macken,  dont  le  midttc  prendlc  ti- 
tre de  Seigneur  de  Macken  }  mais  il  n'a  j>fMto||«> 
erandes  prérogatives  qtie  les  autres  ,  qui  pdflSwMt 
des  biens  nobles.  Cependant  ce  château  eu  fort  an- 
cien ,  &  l'on  prt'rcnd  uu'il  ctoit  le  fcjour  des  Sei- 
g:iji;:3  de  Vicrllnx  h;  t  I; ,  ijui  posTcdoient  aloritout  le 
£aut-bailiia^e ,  Icparc  du  reste  de  la  Icigneurie  de 
Oiyck ,  qiu  étoit  proprement  réduite  au  bas-baillia- 

Eï.  On  ignore  quand  &  couuncntlc  pays  de  Cuyck 
t  partagé  en  cet  deux  diffîrentM  feieneurics.  Tout 
ce  qu'on  Icait,  c'elL  qu'en  1403,. Udon  de  Boye  fe 

3ualifioit  Seignenr  de  Vierlinzbeck*  deMuabees  & 
e  Holthees ,  comme  on  le  peur  voir  par  un  privilège 
date  de  la  même  année,  accorde  aux  habitans,  &qui 
fe  trouve  dans  les  archives  de  la  ville  de  Grave.  On 
ignore  pareillement  quand  Ôt  comment  cette  ici- 

Îneurie  a  été  réunie  à  celle  de  (.'uyck  l  e  dun  ijr 
cigncur  de  Macken,  quiportoit  le  nom  de  V^ander 
Boeyc ,  prctendoit  descendre  de  cet  Udon  de  Boye> 
donc  il  vient  d'être  parlé 1  nais  on  n'en  a  aucune 
preuve  cernîne.  Cette  iinUfe  eft  préfcntcment 
«teinte ,  Se  il  n'en  reste  plus  que  quatre  fîllet  %  Une 
tiéres  de  la  Terre  de  Macken  ,  qui  efl  un  bien  trè*- 
confidérable ,  enclave  dans  la  jurisdidion  dcVier- 
linxbeck.  11  y  a  dans  ce  dernier  village  un  moulin  à 
eau,  oii  Ici  nabitans  (ic- N!  aii  hce; ,  Holthcos  ,  Alac- 
Iten,  Grocningcn,  Northcym  &  d'OverJoon  ,  Ibnt 
obligét  d'aller  taire  moudre  leurs  gnins.  *  Janiçon , 
Etat  préfent  des  Provinces-Unies,  t.  a,  p.^- 

VIERRADEN,  ville  d'Allemagne,  ancerdede 
b  BasTe-Saze,  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  vert 
les  confins  de  Poméranie,  fiir  la  WcKe  ,  dans  l'en- 
droit où  cette  rivière  entre  dans  celle  de  l'Oder, 
entre  Stendelichcn  8c  Schwet.  {''"iti  rùdtn  a  été  lou- 
ireni  une  pierre  d'acl;opcmcnt  pour  les  princes  de 
Brandebourg  6c  de  Pon^éranie.  L'an  1302,  Othon, 
duc  de  Stertin  ,  défit  dans  une  bataille  les  Margraves 
de  Brandebourg,  Qifaon,  Jean  &  Valdemar  ,  dans 
'•  les  eoTtront  de  cette  ville.  £ni4£8,  l'élcâeur  de 
Bcandebourg  s'en  rendit  maître,  parla  trahifond'lia 
Meunier  ;  8c  il  la  garda  huit  ou  dix  ans ,  jusqu'à  ce 
que  W'ratislas ,  duc  de  Poméranie ,  la  reprit ,  par  le 
inoven  de  Henri  de  I.indlletten  :  1  ..le  cteur  la  resja- 
gna  d'abord  après  ,  parce  qu'il  n'y  avoir  qu'une  toible 
garnifon.  Dans  l'accord  qui  le  ilt  entre  ces  deux 
snaifons,  en  1479,  f  'itrradtn  demeura  à  l'éleâeur  de 
Brandebourg.  Cette  ville  fut  après  fpécifiée  dans  le 
Traité  de  la  âiccesfiea  de  famille  entre  lea  deux  mai- 
fims:  ilyfttcdicqae ceoe viUe retwnienntaiido- 
maîne  ièt  dtict  de  f  om^rade  •  an  et*  que  la  famille 

inile  des  Margraves  vint àVonulrc.  C  e  Traité,  du 
corlL-iuement  des  maifons  de  Saxe  &  de  Hesle,  fut 
confirmé  en  1^7?  ,  par  rFmpercur,  c;ui  régla  ,  outre 
cela  ,  que  toutes  les  fois  que  les  vasfaux  du  territoire 
de  Vierraden,  8c  des  autres  lieux  mentionnés  dans  le 
Traité,  rendroieni  hommage  à  l'éleâeur  de  Hrande- 
bbacg,  iû  £îroient  de  mfme  ferment  de  fidélité  au 
dw  Kgnant  de  Poméranie.  Cene  ville  a  SavSSen 
beancoHp  dam  les  guencs  du  dernier  iSécle.  Ln  Sué- 
dois s'en  emparérenr,  ainii  que  du  chiteau,  en  16^. 
*  Zfyler,  Topogr.  Marg.  Brand.  p.  1 17. 

V  [  E  H  U  I  J  )  H  U  M  ,  promontoire  de  la  Grande- 
Bretagne.  Htolomée  ,  /.  2,  c.  5,  le  place  entre  le  pro- 
montoire TanifJurn  ,  OU  Orcas ,  &  Ic  promontoire 
^«/•«vium. Un  manuscrit,  confiilté par  OneIius,potte 
'OfUfHf  au  lieu  de  On;:  :»  /ru.  Le  nom  moderne  eft 
JKqu»,  felwi  Buchanao,  fltl>i(qfùi^,  félon  Camden. 
im  ne  croiroîa  presque  ni  Ywn  m  Pantre.  Il  (mnble , 
en  comparant  la  carte  dresféc  fur  Ptolomée  ,  &  les 
cart«t  modernes ,  que  le  promontoire  Vieruedrum 
doit  f  rrc  un  cap  entre  Ilr-yj  ik  Dungishy. 

I.  V  I  F.H  7. 0  N  ,  Bni'odurum  ,  ^ ir^n ,  f^irfio  , 
f^iri^h\  ,  Ci:  -^onum  ,  ville  de  France  ,  dans  le  plus 
fertile  St  le  plus  agréable  canton  de  la  province  de 
Bcrry  ,  fur  les  boi»  des  rivières  d'Evre  te  de  Cher. 
C'cfl:  liaas  doute  cette  agréable  fimation  qui  adonné 
lUo'  i,  i'hfscriprion  qu'on  voit  iîir  une  de  (es  portes , 
4t  dags  l'une  des  vitres  de  l'églife  parotsfiale<  *  fi- 
gauiolt  Oc«c.  de  la  France,  t.  <[,  p.  460. 
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IJtJljincifdt^gliiè  porte  le  nom  de  faint  Âetl«;:fet 
le  raÉtMni  ;  dbnt  il  ne  reste  plus  que  quelques  mafii* 

re$,fut  n;:nc  par  le  roi  d'Angleterre  en  1  193.  (">utre 
l'églifc  de  laint  Pierre  ,  il  y  a  à  Vier/.or,  dcs(,apii* 
cins  ,  des  Religicufes  hospitalières  ,  qui  desfervene 
l'i-Iôtel-Dieu;  des  Chanoinesfes  du  faint  Sépulcbre  p 
de  l'ordre  de  faint  Augustin,  dc  une  maUdtetie  >éii« 
nie  au  Collège ,  pour  entretenir  deux  maîtrea^ 
ont  foin  de  montrer,  l'un  le  latin.  &  l'autre  à  lire  81 
àécrire.  IliontfhacuadeaxceasiiTmdetCTCMt.  • 

Cette  ville  étoit  nn  petit  chiteau  dans  le  dixicÉië 
fiécleious  le  règne  du  roi  Raoul ,  lorfqu'ony  tiaaft 
férales  bénédiélins  de  Dovere  ,  dont  le  monafler» 
avoir  ctc  ruiné  par  les  barbares  ,  ce  qui  fut  fait  du 
confentemcnt  de  Thibaut  comte  dc  Chartres ,  à  qui 
Vierzon  appartenoit  ,  auffi  bien  que  le  comté  de 
Sancerre.  £Ue  en  fut  détaché*  depuis  ,  &  polTédéf 
par  desii%BMiR  particuliers  dès  le  donsicine  fiéde. 
Ces  feigneurs  portoieat  le  titre  de  comte  »  ce  coni4k 
parvint  par  dii&rentes  alliances  att  connétable  de* 
Bourbon,  fîir  qui  François  I.  le  confifqua  &  le  réu- 
nit au  Domaine.  ♦  Longucruc ,  Delcr.  de  la  France  ,' 
part.  I  ,p.  128. 

Les  habitans  de  Vierzon  font  les  plus  laborieux 
&  les  plus  induftricux  de  la  province.  Les  uns  to.ic 
le  commerce  de  boit,  d'autres  travaillent  aux  drapi 
&  au.Y  Cttgu  deBeiry.  Il  y  avoir  autrefois  plulîeura 
cordonniers  qui  envo^roient  leurs  (buiiers  i  des  . 
marchands  de  Paris  qui  les  veodoient  aux  halles  ^  , 
jMdût  nii  saoendîe^i  en  i6tf ,  conliima  lèixante».. 
cinq  maifons ,  a  ruiné  la  plftparr  de  ces  anilans,  fie 
la  c'.i.'ïîculfi:'  des  rems  les  a  empêché  de  fe  rétablir.  Il  ■ 
y  a  trois  foires  à  \^i;rzon  :  la  première  le  mercredi.  , 
d'après  la  pentecôte  ,  la  féconde  le  zQ  dc  Juin  ,  la  . 
troifieme  le  lendemain  de  la  Saint  iiattheiemi  j  fic  ^ 
tous  les  famcdis  on  y  tient  un  marché.  *  PigÊÊUti a>x 
Defcr.  de  la  France  ,  t.  6  ,  p.  4î8. 

2.  VIERZON, iriV«rfiirKm,  vi/jonum ,  abbaye  do-. 
Fiance  dans  le  Borry ,  au  DiocèHè  de  BoH^es  daaa, 
la  ville  qui  lui  donne  fon  nom.  Ceft  utie  abbaye, 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint  Benoit, dédiée  à  Saine 
Pierre.  Elle  a  luccedc ,  comme  on  le  voit  dans  l'arti-». 
cle  précèdent ,  à  l'ancienne  ab'cavc  rie  Dovere,  en 
latin  Dover,}  OM  Devera.  Quoiqucquclques-uns  ayenc 
attribué  la  fondarion  dc  cette  abbaye  à  Radulphe  ,  ■ 
Rodolphe  ou  Raoul ,  archevêque  de  Bourges ,  il  y.  «t 
des  preuves  qu'il  l'enrichit  plutôt  de  nouveaux  bien-» 
làitB  qu'il  ne  la  ibnda^  &  il  y  a  tout  lieu  de  con<!,' 
ieéhirer  qu'elle  eft  phrs  ancienne ,  &  qu'elle  fut  d'a^ 
bord  fondée  par  Char!em;i2;nc  ,  ou  du  moins  par  foi» 
fils  Louisle  Débonnaire,  entre  les  années  781, 
Lorfqu'ellc  fut  ruinée  par  le';  barbares  ,  "luiieura 
chanoines  de  l'églifc  de  Bourses  la  firent  rebâtir  dana 
le  château  de  Vierzon  qui  etoit  au  voifinage.  Elle 
prit  de-làlenom  de  Vierzon.  Là  celle  qui  reflaà 
Dovere ,  devint  -une  de  fcs  dépendances  ,  qui  nq 
coofiltc  dIus  aujourd'lnii  qu'en  une  petite  chapelle  oîli. 
l'on  ne  «t  la  mefle  qu'une  fiais  ran.  L'abbaye  de 
Viersott  a  été  unie  à  la  congrégation  de  Saint  Maut 
en  1671  ,  &  elle  vaut  en  tout  trois  mille  livres  ds 
revenu  ,  dont  il  y  en  a  la  moitié  pour  l'abbé. 

VIESSOIX  ,  bourg  de  France  dans  la  Norman- 
die ,  au  levant  &  éleéhon  de  Vire. 

VIESTI  ,  en  latin  Bfjlia  oa  f^efli^ ,  ville  d'Itiw 
lie  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Capitanate ,  fitf 
le  bord  de  la  mer ,  au  pied  duMoat-Gargan.  Cette 
pauvre  v^e  a  été ,  à  ce  qu'on  croit, bliie  des  ruines 
dc  l'ancicnnè  Merinum. ,  dont  elle  a  l'évéché  depuia 
l'an  1000.  Cet  évêché  efl  fuffragani  de  ManfiedoiD4Ai 
*  Co-nmain^illf  ,  Table  des  évêchés. 

Quelques  uns  prennent  aulli  cette  ville  pour  l'an- 
cienne Apcntjl^i-. 

VIETRI ,  bourgade  d'Italie , auRoyaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  principauté  ciiérieure,  à  une  demi-lieue 
de  la  ville  de  Saleme.  Le  tremblement  de  terre 
arrÎTé  en  1694,  la  renverfa  prefque  entièrement.  U 
y  en  a  qui  croycnr  cpie 
de  l'ancienne  Mareina. 
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diocclc  de  Gcncvc. 

VIEURY  ,  bourt;  de  Frircc  c^arv:  "  ■  'ne  ,  dio- 
cifedu  Mans  ,  l'aiicmeat  de  l'arîs  ,  iiitc-niiance  de 
Tours,  clcâion  de  Mayenne, 

1.  VIEVILI.li  ou  LA  Vlfeo  viLL?  ,  VtniT~FdU  , 
abbaye  de  France  ,  dans  la  bauru'  lirctat,'ne  ,  au 
diocèle  de  Dol ,  à  deux  licucj  de  la  ville  de  ce  nom 
au  fudcit  C'cft  une  abbaye  d'Jionuncs  de  l'ordre  de 
Ciiemz,  fille  de  jinvigny  &  de  la  r<?forinc.  EUo 
fiitfpBMeleâ  de»  ides  d'Août  1158.    _  .  . 

a.  VIEVTLI^  ,  yeau-yUla  ,  paroiflTo  du  ducW 
de  Lorraine, office  de Pemy. Son  églife  cft  dédiée  à 
Saint  Airy.  I.a  cure  cft  régulière.  L'abbc  de  Sainte 
Marie  de  l'ont-=-\;oulR;n  en  eft  patron,  6c  ell  cft 
mémc-tcms  iciç;neur  du  lieu.  Il  partage  les  dixmes 
parmoiàé  avec  '.<.•  curé.  C".'dl  à  Vievi;;e  qu'ccou  iv- 
tuée  autrefois  l'abbiiyo  <!c  SiiintcNN.anc-aux-Bois , 
fondée  en  1126  .  par  bimon  I.  duc  de  Lorraine  ,  & 
«lui  fut  trantféTCC  den»|a  ville  de  Pont-s-  Mouiion  en 
1607.  La  paroilt'c  de  Vlcvillca  pour  annexe  le  vilia- 
re  de  Villc-lircy. 

1.  VIEUX»  village  dt  France  dans  la  Normaa- 
die,  au  diocèle  de  Bayeux  .  élection  de  Caen  prit 
1\  v  ille  de  ce  nom.  Les  VUfilX  bitiiaei»  &  les  an- 
ciennes intcrii  lions  <^«'on  avoit  trouvées  dans  des 
ruines  airotir  de  ce  village ,  avoicnt  fait  juger  à  .\î. 
Huec  evéque  o  Avrancbc  ,  que  ce  lieu  auroii  pik  être 
autrefois  «juclque  camp  des  Romainj  ;  mais  la  gran- 
de quantité  des  différens  édifices  anciens  gt  rrés-ré- 
guliers  qu'on  y  a  découvcrti  cieruis  ,  lai:  juger  que 
c'étoitla  capitale  des  >^  /.itttf.#/.  Voyez  V  iDUCAS- 
SIUM.  Toute»  les  caTTÎéres  qu'on  trouve  dans  ce 
lieu  fiwt  d'un  marbre  rouge  veiné.  Il  y  a  encore 
au|via  de  Vieux  une  carrière  de  marbre  ,  dont  le 
cardinal  de  Ricbelieu  lë  fervit  pour  b  chapelle  de 
Sorbomie  à  Paris.  ...  « 

2.  VIEUX  ,  /  '/  n  on  f^tMtUfliea  deFraa- 
cc  dan?  le  I.ar.ijuedoc ,  dîocèfe  8c  recette  d'Alby. 
11  y  a  eu  aurrcioi';  dan  ;  ce  l'eu  une  .ibbayc  fondée 

Îiar  Ponco,  rom:c  d"  Vlby  vers  l'an  C)d7.  Elle  étoit 
bus  rinvocation  des -Sainte  l'.usîcne  &  Amarard  ,  & 
6c  de  Sainte  C  arliiimc  t  ettc  atjbayc  n  exiltc  plus. 

VIEUX  (le)  ,  bourg  de  France  dan*  It  Noi^ 
mandie,  clciHon  de  l'ont  l'évéque. 

VIEUX-FOKT  ,(  la  pointe  du  )  pointe  de  l'.A- 
SbÀtquerepKntrionale  furUcôte  de  la  Guadeloupe, 
ï  la  Bafle-jTeire.  C'eftleeap  le  plus  méridional  de 
rifle.  Ilefti  deux  Iwaef«ttinidi  du  fort  &  du  bourg 
de  la  Bafle-Terre  ,  &  à  trente  Kcues  de  la  pointe 
Saint  Martin  de  la  Martinique,  lly  a  fur  la  pointe 
du  vieux  fort  ,  un  éubliirement  &  une  batterie  de 
canon.  Les  carmes  y  dclcrvent  une  petite  chapelle  , 
^ui  a  titre  de  raroilTe.  Ils  n  v  font  rerendant  dire  la 
Jbeire  qu'une  fois  par  n-ois.  La  batrcric  qui  elllurla 

Jointe  du  vieux-tort  n'cil  jjuede  deux  canons  :  es 
eu  n'eft  pas  mieux  fortiSé  pat  l'art;  mais  ceux  qui 
y  fcroient  des  dcfcentcs  ne  pourroicnt  pas  pénctict 
plus  avant  dans  l'ille. 

VI£lMïAST£L  ,  (  le  )  grand  village  des  payf- 
bas ,  dans  le  narquifat  de  Berg-op-Zoom  au  quar- 
tier oriental.  Le  tt ibunal  ou  banc  de  ce  village  eft 
eompoic  d'un  bourg-meihe ,  de  fixicbcvins  ,  de 
quatre  jures  ,  &  "d'un  l'ecrctaire  qui  exerce  la 
même  (oridlion  rai  nouv  eau  -  Gallel.  Il  y  a  au 
vieux-Citlel  une  c^^  iO:  pour  les  proteflan?  ,  &  une 
chapelle  pour  les  catl.oliqucs.  C:ettc  chapelle  ell  dc- 
fêrrîepardes  bernardins,  qui  llinr  char^jés  d'entre- 
tenir le  minillrc.  Le  NouvF.AU-GaSTEl  tut  brûlé 
pendant  les  guerres  avec  l'Espagne  ,  &  n'a  pas  été  ré- 
taUi.Snittfl£iiâioneft  d'une  tort  grande  étendue, 
ScftntriMtnal  eft  comporé  d'un  bour^-melhe  ,  de 
-fiK^hevitu  ,  &  de  epRtrcjurétquis'alIeinblentdans 
la  maifon  pu'bliquc  du  Vieux-Gaflel.  Comme  c'ert 
un  polder ,  il  v  a  vn  Dyckgtave  »  ttois  jures  des  di- 
gues ,  un  ueforicr ,  un  teneur  de  Unes  ,  &  un  com- 
mis des  recherches  pour  la  douane.  */cffCfaa  ,  ^lat 
préfent  des  î'r.  Un.  t.  a ,  p.  240. 

VIEUX  JONC',  riche  rommanderic  de  l'ordre 
-Teutooiquedans  le  payt  de  ^.iegc»  à  un  quart  de 


Ken»  veb  le  leraiitde  Meftndi.  On  l'appelle  auffi 
Altenbillèn. 

VIEUX-MAREUFL ,  bourg  de  France  duos  le 

Pc  rif^ord ,  élection  de  Périgueux. 

V  il'  UX-PONT  ,  bourg  de  1  rance  dans  la  Nor- 
mandie, cledion  de  l'  alaile.  Les  Seigneurs  de  Vieux- 
Pont  le  trouvèrent  aux  batailles  de  Meftiague  flt  * 
d'Alcalon  ,  dans  le  onzième  fiéclo. 

VIEUX  SAIMT  JLAN,  village &monaftére de 
SuilTe  , dao$  le  Tockenbourg ,  au  Tour^Thal,  dont 
leTiUtgçdn  Vieux  Saint  Jean  fait  la  cinquième 
Eomimniaté.  L'abbaye  qui  eit  de  l'ordre  de  Saine 
Benotc  eft  riche,  elle  fin  fondée  vers  Tan  1 150  par 
un  certain  geoôUkoninie  oomaid  Wetzel  de  Saint 
Jean.  Les  comtes  de  Tockenbourg  y  firent  dans  la 
fuite  de  ^'randes  largcîfes.  Il  n'y  avoir  d'abord  que 
deux  moines  de  l'ordre  de  Ciceaux  ;  le  nombre  j'en 
augmenta  peu  à  peu  ,  &  on  leur  donna  un  abbé.  En- 
fin on  les  transféra  au  village  de  Sydwald  ,  dans  le 
lieu  où  ett  auiDurd'hiii  l'abbaye  du  nouveau  Saint 
Jean  f  de  forte  qu'il  ne  demeure  plus  dans  le  Vieux 
Saint  Jean,  qu'un  feul  religieux  chargé  d'en  perce- 
voir les  revenus  ,  &  d'y  faire  l'office  aux  tieuret 
nuarquccs.  ♦  Etatit  D/licet  de  U  SmjTe ,  t.  3,  P-  317- 
1  .V IG  AN ,  (  Le  )  Bourg  de  France ,  dans  le  Bas- 
languedoc ,  diocèle  8t  recette  d| Alais ,  ï  cinq  lieuet 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  8c  à  trois  de  faint  Hipolyte. 
Ce  bour^  ,  qui  eii  fituc  dans  les  Sevennes  ,  cil:  très- 
confidérable. 

Le  Vigan  eil  une  des  villes  diocéiàincs  d' Alais,  & 
chef  d'une  vigucrie  toyale,  qui  teilbnic  4  la  Hen^. 
chausfécdeNisme^. 

2.  VIGAN,  (  Le  )  bourg  de  l'rance  ,  dans  le 
Quercy  ,  diocèfcâc  ëletlion  de  CaJiors.  11  y  a  dam  ce 
bourg  un  cbapicre  de  douze  Chanoines. 

VIG  ARD  -  LEZ  -  VJiRDUN  .  boU  de  France; 
dans  le  Languedoc  ,  &  dans  la  malttife  des  eaiB  Se 
finréts  deToulouie. 

VIGEAN  ,  (  Le  )  bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou, éleflion  de  Confouleni. 

I.  VIGEN,  (Le)  bourg  de  France ,  dans  l'Au- 
vergne, életVton  de  Saint-Mour. 

1.  VK.fcN,  (Le )  bourg  de  France ,  dans  le  Li- 
fnouhn ,  cleâionde  LimofM.  Ce  boufgeft  aalèsco»* 
iîdérabie. 

VIGENNA.  Voyez  Vincensa. 
VIGEKNE,  (Ta)  petite  rivière  de  France,  dant 
la  Bourgogne,  f  lic  prend  (a  Iburcc  un  peu  au  Midi  do 
Laogxes ,  d'où  elle  va  pasier  au  Levant .  dt  près  à» 
.MoacTauiolu  de-U,  elle  fe  rend  dansIftSaMier  1)1*  ' 
desToiis  de  Gray ,  au  bourg  de  Talmay. 

VIGENSE-DPFIDCM ,  vUle  de  PA&iqsç  pre- 
prc  ,  félon  Pline  ,  /.  ç  ,  c.  14.  Le  çere  Hardouîn  pré- 
tend qu'il  faut  lire  F  Uenfe ,  8t  ille  fonde  lùz  la  con. 
îérence  dcC.arthage.  Voyez  ViSENSIS. 
^'IGES^.A.  \'oyez  VEGESELA. 
VIGEOIS,  (Le)  bourg  de  France  ,  dans  !e  Lî- 
mouHn,  élection  de  Briwes,  prèi  de  la  rivière  de  '\'e- 
sere.  Ce  bourg,  quiell  bien  peuplé,  a  dans  ton  voiiî- 
nage  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  iàint  Be- 
noit ,  en  latin  F'Jiam.  S*  Pétri.  On  ne  fçait  point 
quelle  cft  l'origine  du  monastère  de  faint  Piene-de> 
Vigeois.  SAnstien,  précepteur  de  faint  Yrier«  en  filt 
abbé.  Ce  monastère  ayant  été  miné  après  la  mort  de 
Sébastien,  S.Yrierlerépara.&ymit  douce  religieux  , 
fous  la  conduite  d'Asr ide  ion  neveu.  I!  y  unit  de  plus 
l  abbave  de  faint  Micl-el,  dans  le  Limoufin,  &  celle 
de  Terrasfon  ,  qui  avoir  été  foumile  à  celle  de  faint 
Michel,  à  la  prière  du  bienheureux  Sore.  Avec  lo 
tems  ,  l'ibbaye  de  Vigcois  a  crc  cllc-mcmc  loumifo 
aux  abbayes  de  Soligaac  &  de  faint  Martial.  *  Abré* 
fi  M  l&utnn  d*  tOrére  jgfiut  Beiult  .La» 

'  V^IGEVANO  ,  Vicm  Ott  ViGERANO ,  ville 
d'Italie,  au  duché  de  Milan*  dans  le  Vigevaoafc,  on 
Vigerasois,  dont  die  eft  la«a|^tale.  La  fîtuation  de 
ccrie  petite  ville,  fiir  le  Tefio,  eft  fi  agréable,  que 

plu/icurs  ducs  de  Milan  l'ont  cboifie  pour  leur  fé|our  , 
dans  la  belle  faiib.i  'i:""  c!:,1:cnu  c'.\  for:  nar  fa  fitua- 

tiuQ*  &r  le  haut  d'un  tâcher,  &  par  les  ouvrages  qui 
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te  cîv.Ton;îfnr.  On  crigca  en  15 3b ,  rcglifccîc^  îgcvâ- 
hocnévéchc,  ibus  la  mdfropolc  de  Milan.  Le  nom 
latin  Ae  cette  vilic  ctl  l  ' igf-  crAur.  ou  f  igUbanum. 
*  J.d  t\yrtt  Je  Bmrçrr:,  rîcoçraplic  historique  ,  t.  1  , 
p.  4 ?7.  f  "f  •^•  -r ti  ; ;  ù!e ,  'l'a!:  c  des ^vicbé*. 

ViGEVÂNASC  ou  VlCBRANOU,  jpetit  Pin 
'diralie ,  aù  duché  ie  Milan ,  émre  le  Kovirèic  &  la 
LnumcHnc.  Ilprendibnnûmctefiidiïitalci  >|fellée 

.Vii;evano, 

,       V  I  G  I  L  I  >^  ,  rom  latîn  de  Bifr^Iin  ,  vi'!e  du 
Toyavimede  Napleî,  dànj  la  terre  tic  bari.  Voyez  ce 

VIGISONUS.  Voyek  TOGISONVS. 
VlGtTANUS  ou  GaciTANW.  Voye^GiCiTA- 
vm. 

yiGLA.  On  dotOM  ce  nom  an  ntiinrn  d'océ 

anc  ic?nne  foricresfe  ,  qu'on  trouVe  du»  la  Llvadic , 
dans  l'cntrc-dcux  de  la  mbntagne  Ofeia ,  par  où  l'ort 
jiasfc  pour  aller  A  ArKincs.  Cette  fortcreslei-ioit  he- 
xagone. Le  noin  f'  ig'n-,  fignifie  <cnrtr>elle  ,  &  pcur- 
étre  en  ^toir-cc  aurrctois  une,  pour  dt'couviir  ce  qui 
pajfoit  cîc  la  Hccoiie  dans  l'Attique.  ♦  Spi,n,  Voyage 
de  Grèce. 

VIGLHBANUM.  Y orez  VEaCEMlNUMt 
VlGLENSlS.  VoyeiVElBNTAMOM. 
VIGNACOURT,  bourg  de  Fiance,  dans  la  Pi- 
cardie, élteâî'on  de  Doulcns,  à  quatre  Heues ,  au 
Kord-bueft,  de  la  ville  d'Amiens.  Ce  bourg,  qui  e(è 
trè<i-peuplé,  a  une  e'glile  collégiale  ,  compcfc.- d'un 
<ir<yen  &  de  diMize  diaj]ioiiMt.£Ue  cft  dédiéeà  faint 
l-irmin: 

VIGN'AISou ViVK AU,  petite nlle de  Portugal, 
^ans  la  province  de  Tta-los-monte»»àrOccideiu  do 
Bragance,  fur  la  petite  rivière  deTiielo- Vignaîsiirc 
ion  nom  de  ion  vignoble,  où  l'on  recueille  d'excei* 
lent  vîn.  *  (  illett  .te  f,,rt  i  gal,  p.  717. 

VIGNATS,  f^ipi.iii.v  Si  f'inticium,  îieudeFran- 
te,  dans  la  Normandie ,  au  dioccle  de  -Scez,  éleélion 
de  Falaile,  à  deux  lieues,  au  Midi-  Ihy  a  dans  ce  lieu 
une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  faint  Benoir.  Ce 
n'ctoic  d'abord  qu'un  prieuré  fondé  en  1 130  ,  par  un 
comte  de  Belcsmc.  En  1626}  ce  prieuré  fut  érigié  en 
abbaye,  t^ar  les  ibins  d'unelbfërieureqidittntdeU 
aiaifoo  de  MecUvyde  Grance)[. 

VTCNEMONT  ,  lîeu  de  Fraijté ,  déni  H  Pîr»; 
t'e  ,  au  diorî'e  de  Bcaiivais,  ('Icilion  de Cornpiepne. 
Il  y  a  Cans  ce  lieu  un  piicurc ,  qui  r.ipporte  cii'.q  ccnj 
livres  de  rente-  • 

X'IGNETTE.S,  (Les)  fottcrcsfc  de  France,  fur 
la  côte  de  Prove  nce,  dans  laBayede  l'oulon,  envi- 
ron àun  quart  de  lieue,  versle  Nord-eft,  delagraiw 
de  Tour.  Le  fort  des  VigneiiCf ,  dit  Michelbt,  for- 
ftr/.  Je  la  MUit.p,  73 ,  eft  uoe  espèce  de  tour  ou  ras 
d'eau,  qu'on  a  fitt  nouvelletnentavec une aOt^e bat- 
terie auprès,  dii  côtédf  l'I  (l  ,  8f  devant  laquelle  On 
ficut  mouiller  ,  au  cas  eu  on  ne  puisfc  gagner  la  Rade 
de  Toulon.  (în  y  crt  a  couvert  des  vents  de  Nord- 
Oi'cft,  Nord  &  Nord-ell';  &  il  y  a  douze  à  çuinze 
bra<l"e<:  d'eau  asfez  proche  -  de  terre. 

VlGNIOG('.U,  abbaye  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, au  diorcie  de  Montpellier  :  on  la  noinnié 
drlti  BoN>LiEU»  en  latin  VlgaUix  ou  Bonut-Loau. 
C  'eO  une  abbaye  de  fiilet  dcroidie  de  CttealB,  fille 
de  Valmagntf. 

X'IGNOLA  ou  ViC*roOLÀ ,  Vîtlfr  d'Iralte,  ^ins 
•  le '.'odcnois  ,  fur  le  Pnr.To  ,  ertrc  Fcsta  &  Spilain- 
bcrto  ,  rut  confins  du  Uou'-onois.  Cette  ville  ajipar- 
tient  :iux  )  ci;^neur$  de  la  m  ai  t  on  de  Huon-C  ompagno, 
vaflaux  du  duc  de  Modcne.  Daviry,  qui  rapporte 
\  cette  particularité,  ajoute  que  Vignola,  eftnnevillc 

Eande,  forte  <k  bien  peuplée.  ♦  Megin ,  carte  du 
odenois. 

I.  VIGNORIX  ou  VlCNORY,  bourg  de  Fràncé, 
dans  la  Ckampagne ,  fur  la  Aîarne ,  éleftion  de  Chau- 

mont ,  àrroiv  îîeues  au  nord  deChaufnont  en  Rafîîpny. 
Ce  boiirs; ,  que  i]ue1qwe^-un«  appellent  ville,  cil  ic 
chcf-!;L'iî  d'un  cf^rité,  qui  tViit  l'article  fuivant. 

?.  ^"ICNOF»  I X,  comte  de  France,  dans  iaCham- 

£ ;       çleflion  de  Chaumont.  C'étoit  une  ancienne 
jron  r.ie,  qui  fur  érigée  en  comté  l'an  l  fSf  «en  fiiveur 
d'un  f  cigncur  de  la  maifon  de  Quinqaeaipoi»  d'An* 
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broife,  &;  qui  avoir  ctc  pcffédéc  aupâravarr  par  ces 
J'arors  eu  nom  de  Vit^i.orix.  ♦  /{atigitr,  Méni.  de 
Chrnipaj;ne  ,  t.  2,  p.  340. 

\  IGK  OT,  inetum,  paroifl'e  du  Duché  de  Lor- 
raine,  dans  la  prévôté  de  Gondrcvillc.  Son  ^liÂ» 
eft  dédiée  i  !>.  Remi.  Le  chapitre  de  Comliiefty  en 
-  eft  le  patron  »  &  perçoit  let  deux  rien  dct  grv^e»  6c 
menues dî née:  le  prieuré  de  Brcuille  prend  l'autre 
tiers,  fit  le  curé  a  une  penfîon  congrue.  Il  y  .-i  uq 
liôpiiaî  &  (îeiix  cliapelles  en  titre  :  l'une  cft  fous  1  in- 
vocation de  laint  Michel,  &  l'autre  ibus  celle  de 
faint  BUife. 

VIGMY  .  bar  onie  de  France,  dans  la  Beaucc^ 
élcélions  de  Chartres- 

I  -  VIGO  t  yiMum ,  ville  d'Espagne  dans  la  G»> 
lice ,  fur  la  ciSte  de  l'océan,  4  trois  luues  de  Redonw 

délia,  avec  un  vieux  château  ,  on  forc  ti  lin  bok 

port.  Lcnfr.c),  14,  1  at.  Ai,  ■}. 

^'iro  n'a  qu'une  l^mple  rtiiiraille  avec  un  fort  à 
t,uit le  bastions,  fur  une  hauteur  de  Kedondeila,  mais 
incapable  de  réiiller  long-tcins  ;  le  château  nevaUtpRÉ 
mieux.  . . .  Les  environs  l'ont  très-fertiles. 

En  i^ot ,  la  flotte  combinée  d'Anj^leterre  8e  dè 
Hollande  enleva,  dans  ce  port,  les  galions  d'£spagm 
«luirevenoient  d'Amérique,  escortés  par  ime flotte 
F  rançoife.  Le  comte  Renaud,  François,  Se  qui  avoic  » 
accompagné  la  flotte ,  voyant  paroitre  l'ennemi ,  & 
n'ayant  pu  déterminer  les  généraux  à  les  éviter,  ras- 
fembla,  avec  une  diligence  incroyable,  quatre  mi Ué 
chariiots,  &  fauva  à  l'Fspagnc  plus  de  centnillîtoDS 
auxquels  l'ennemi  ne  pût  pas  toucher. 

2.  VIGO  ,  village  d'Italie,  au  Royaume  de  Na* 
pics ,  fur  la  côte  du  »olfe  de  ce  nom.  De  Caftelamas» 
à  Vigo,  dit  Michelot,  Portiil.  Je  U  AîéJit.  p.  lai; 
il  y  a  cnvirba  viiwt  railles  vers  l'oucil-fud-oueft^ 
entre  les  deux  côtés  e'cft  une  côte  fort  haute  &  forc 
escarpée  du  côté  Je  la  Mer.  Environ  i  un  quart  de 
lieue  du  village  de  Vigo ,  il'y  »  unegrolfe  pointe  un 
peu  avancée  en  nier ,  fie  au-delais  une  tour  de  garde 
&L  p:uiieurs  autres  aux  environs.  On  peut  mouiller 
entre  cette  pointe  &  le  villagcde  Vigo  rar huit  idix 
braifes  d'eau,  fond  d'herbe  vafeux ,  &  iuivant  qu'cri 
veut  «pprolEher  de  terre  |  nais  ce  mouillage  D'eib 
propre  que  pour  les  veau,  àtore^c'eft-è^ireducôtd 
du  lud  fit  fud-ell ,  comme  tout  le  refte  de  fa  cfite. 

VIGON  Ou  ViCONÈ,  b'MTj:  ."fr^inc,  riu  V\-~ 
tnont,  entre  Pignerol  fit  Carrcagnoie,  lur  le  bord 
de  la  rivière  de  Langiale  ,  «iMieffiil  de  Fadcalier. 
*Z)^ /'//7c,  Atlas. 

VIGORMA  ,  nom  que  les  Latins  modernes  don- 
nent à  la  villcde  Vorcheller.  Voyez  WoRCHESTER. 

VIGOULANT,  lieu  de  France ,  dans  le  Berri , 
au  di  ocife  de  Bourges ,  éleûiott  de  la  Châtre.  U  y  « 
dans  ce  lieu  un  prieuré. 
.  VIGOUROUX ,  lieu  de  France  .  en 
éleâioa  d'Anrillac.  C'ell  le  chef-lieu  d'un  mande- 
ment royal«  feJToniflànc  au  bullJage  de  Vie  en  C^* 
ladéx. 

VIHERS,  vil'c  de  Frn  nce ,  dans  l'Anjou,  élec- 
tion de  Monireuil-Bclhy  ,  dont  elle  eft  éloignée  de 
cinq  lieues.  Cette  petite  ville  fe  trouve  aflîez  avai^ 
tageufement  placée  fur  un  étang,  duquel  fe  fofln» 
une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le  Layon:  cÛea 
le  titte  de  comté ,  avec  de  grandes  mouvances.  La 
barbnie  de  Vèfins ,  fit  plus  de  cent  fiefs  en  relèvent. 
Sa  jurisdiflion  s'étend  fur  quinze  paroifles  :  il  y  a 
trois  curci  dans  le  château.  On  compte  que  Vihers 
reiitcrme  quinze  cent  feux.  Le  marche  y  cil  un  des 
plus  fréquentés  de  la  province  ;  il  s'y  fait  aux  foitcs 
un  tnjs-grand  commerce  de  bestiaut  &  de  toiles*  dlF^ 
tes  de  Cholet  :  on  en  enlevé  quantité,  princîpàlcw 
ment  dans  la  grande  foire  qui  fe  tient  le  preiniet  do 
Juin.  •  Pjgiuuoit  Defcr.  de  la  France,  t.  ^,  p.  131. 
.  UJINGAWA,  riviefe  do  Japon  dans  Vifle  ié 

Nipboo.  Elle  tombe  du  fommc-  iriinc'  montagne,  & 
coule  avec  tant  de  rapidité  ,  que  lor.-i  même  qu  elle 
eft  plus  bailc,  fit  qu'à  peine  il  y^  a  de  l'eau  jusqu'aux; 
genoux  ,  on  s'y  fouticnr  dîfficillemcnt.  On  prend  i 
pour  la  traverler,  des  guides  qui  font  responfablet 
de  la  vie  pour  les  accidens  qui  y  arriveroient.  Cette 
fÎTiece  eft  fans  dmite  la  nlne  que  quelfues  lelatiou 
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tiomvieat  Ogtngawa.  Elle  e(l  d^ns  le  roy&umede 
Totoomi»  Ac  Ce  jette  dans  la  mer  du  Japon,  pres- 
<]u'à  l'cntne  de  w  baye  de  Totoiuioa  du  «ôté  de 

l'oueft. 

1.  VIT.ATVE,  P'îcinonia,  tivîerc  de  Franc*, 
dnnjlaJSrcrAgnc.  EUcrrcndfa  fource  daiw  le  Maine, 
aflTcz  près  ti  I  rncc.  De  là  prenant  fon  cours  tlu  nord 
oricntsl  au  midi  occidental,  elle  entre  daiis  la  Bre- 
ra-'K- ,  où  a;ui:5  avoir  arrofcVitiay,  d.Chiteau-Bourp„ 
d.  Rennes ,  MciFac  ,  g.  Rhcdon,  d.  Kieux,  d.  laRo- 
chc-Hernird  ,  g;,  elle  le  jette  dans  la  mer,  vis-i-vts 
de  l'iflc  clc  Mai.  Dans  fa  courte  elle  groflftt  fon  lit 
des  eaux  de  diverfes  rivières  ou  ruifreaux ,  qui  font 
la  Cautache ,  d.  l'Ifle ,  d.  le  Men ,  d.  1* Seiche,  g. le 
Bnic ,  e.  la Oicrc ,  g.  le  Don,  g.  l'Oail:, d. l'iranCyg. 
A  l'ernDouchure  de  cette  rivière,  l'une  des  plusna^ 
vigablcs  de  la  Bretagne,  il  y  a  de  grandes  falînes, 
proche  àc  (^ucrratule  &  du  Croilic  ,  &  qui  fournis, 
lent  du  ieî  à  toutes  les  villes  ài.  bourgades  d  alen- 
loiir.  *  JjI//  f.  Allas. 

2.  VILAINE,  ou  Vilaine  en  Duesmois,  bourg 
de  France ,  dans  la  Bourgogne ,  au  diocèfe  d'Aurun, 
reccrtc  de  Cliâtillon.  Ce^bourE  ell  fitué  fur  une  mon- 
tagne ;  tl  y  naife  Un  |iedt  nnflèni  fans  nom ,  &  fur 
lequel  il  y  a  deux  ponts  :  c'cd  un  paflège  de  cmilicEf. 
Le  pays'  cfl  montagneux ,  Ac  envtrooa^  de  bois.  Le 
fiefde  la  Couinre  MPend  de  Vilaine. 

5.  VILAINE-LA-CAKELLE,  bourg  de  France, 
dans  le  Maine  ,  e'ieflion  du  Mans. 

4  VILAINL-Lt-GONNOIS,  bourg  de  Fran- 
ce .  c'a  lî  le  Maine  ,  rfieftion  du  Mans. 

^,  \  ILAINE  pu  S.  George  de  Vilàinf-i.a- 

JlTHtE,  bûurg  de  France,  dans  le  Maine,  clcilion 
du  Mans,  avec  titre  de  marquifat,  à  douze  tiieues 
•u  nord'Oneft  du  Maïu.  Cette  terre  appartenoit,  il 
y  a  deux  cent  ans,  k  Louis  d'Anjou,  bâtatddu  Maine. 
Êiîc  ^  aiFa  cnfuite  dans  la  maîfon  de  Chanipagne,  8c 
fiu  ccig^c  en  matipù&t  en  &veur  de  N.  de  Bimndeiis, 
clievaUer  de  l'Ov^e.  Le  boui^  deVilaîne  eft  fore 
peuplé  :  &  îuritdifBon  iVtead  (ur  treize  paroiifes. 

6.  VILAINE-LES-PREVOTS ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  or-ris  la  Roii'gogne,  au  bailliage  de  Semur.  Cette 
p.iroiirc  cil  Hiucc  en  pays  de  plaines,  coteaux  &  mon- 
lagr.cs  :  il  y  paiTcun  ruiiîcau,  flcilyanoeclnfpeUede 
trente  livres  de  revenu. 

VI LA  !{(  1  :  A  [JX,  château del'ifledc  France ,  dans 
le  Vexin-Krançoi»,  danslaparoisfede  (  hautry,  à  deux 
lieues  au  fud-oucft  de  Magny ,  &  i  pareille  distance 
de  la  Roche-Guyon.  CecIiÂtcau  elt  bien  bâti,  il  a 
'  beaucoup  de  logement,  arec  des  foifés  remplîid'eait, 
un  ét*t)js ,  des  canaux  ,  un  Knod  jardin ,  &  vn  paie 
très-vatre,  ferm^  de  mursilles.  Ilv  idantcememe 
lieu  un  f;iii:eux  prieuré  de  nc'nc'Jïfline?.  Le  rullfcau 
(^ui  arrole  ]^  p,i:o';iro  de  CKaiilfy  va  tomber  dans  la 
rivière  d'I  pce,  à  la  vu?  du  cliîteau  de  KaiidcBOnt» 
*  Corn.  Diiil.  iur  des  mémoires  manufcrits. 

VI LBEU  N I ER ,  bourg  de  France,  dans  rAnjou, 
ële£tion  de  Saumur. 

V I LC.  H  1.7 ,  riv  icre  de  l' Amërt^e  lèptentrîotial  e , 
dans  la  Louiiiane.  Cette  petite  rivière  fe  jette  dans 
le  golfe  du  Mexique  ,  entre  les  rivières  de  &ïnt 
fiene  8c  de  Vafiza,  i  la  baye  d'Apalaches. 

VILENA ,  ville  d'Espagne ,  dam  la  NottrètIe> 
Caftille.  Voyez  Villena. 

VILTC  A ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  fainte 
Adélaïde,  cite  parOrtelius,  qui  foupçonne  ^ece 
pourroit  cire  Bcllicli.  V  oyez  BellicH. 

\  \i  II.1.\,  bourg  d'Espagne,  au  royaume  d'A- 
ragon, fur  l'Lbre,  au  voifinage  d'Uifera.  La  Tra- 
dition  du  pays  veut  qu'une  cloène  de  ce  village  fonne 
d'elle>mime  toutes  les  fois  qu'il  doit  arriver  quelque 
anllieur  A  l'Espagne.  Cette  cloche  a  dix  brasfcs  de 
tour,  &  fut  fondue  par  les  Goa,  qui,  i  ce  qu'on 
raconte,  y  mirent  l'une  des  trente  pièces  d'argent , 
furent  le  prix  pour  lequel  Judas  nraldt  ^M>(le• 
eîgnenr.  *  uéttcet  é^Espep.  f.  6^?. 

1.  VILLA,  nom  latin  qui  lignine  une  maiffin  de 
campagne,  une  terne  ,  ur.e  métairie.  Les  anciens 
s'en  for:t  auflî  ferv:s<  rour  déi'gncr  une  bourgade 
OU  un  village.  Ammien-Marccllin  écrit  Meitni/iut/a 
yiUami  te/ariMom,  eupaclaot  deMehnthk^viU^e 
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i  cettt-<)uarante  ftades ,  ou  à  dix-butt  aùUe  pal  de 
Conftantlnople  :  Eutrope  en  parlant  de  la  mort  de 
l'empetenr  Antonin  Pie,  die  qi^'il  moamt apuJ  Lq* 
rium  yUlam  Juam ,  à  douze  milles  de  Rome  ;  Au- 

celius  Viflor,  Eutrope  8t  Caïïiodore ,  appellent  /Icy- 
ronem  f^'illam  puèlicam  y  le  lieu  vol  fin  de  Nicomc- 
die,  dans  lequel  mourut  l'empereur  (  onttantin,  /e 
Crreftd.  Or  MtlantkiAS ,  l.orium  ,  Acyro  croieiit  de» 
villages:  ils  s'étoient,  fans  doute,  formes  auprès  de 
quelque  maîfon  de  campagne,  dont  ils  avoient  re- 
tenu le  floin.  Dans  les  titres  du  moyen  ige,  on  re* 
marque  qu'il  y  avoir  fouvent  dans  un  petit  pays  plu- 
fieurs  de  ces  yUUt ,  &  dans  une  ■f-'iIU ,  plufieurs 

Jiarties  noian^M  ^ioda  ou  Aïeux  ^  qu'on  doonoit  i 
ouage  aux  pkjrfans.  Cet  P^Ulà  ou  maifons  de  eam» 
pagne  ont  aonné  commencement  à  une  infinité  de 
Vulcs ,  de  Bourgs  &  de  Villages,  dont  les  noms 
commcncenr  ou  nniffent  par  Ville  :  c'cft  ce  qui  a 
donne  pareillement  l'origine  au  tnot  Françoîi  vil- 
lage ,  comme  fi  on  eût  voulu  dchgner  un  nombre 
de  maiions  bâties  auprès  d'une  k  Hiii  ou  maifon  de 
campagne. 

2.  VEILLA,  bourgade  delà  Mauritanie  Cérarienfel 
Ptolomée,  /.  4,  c.  a,  la  marque  dans  les  terres.  C'ett 

Eréfentement  Beni-Arax,  lèlon  Marmol.  Voyez 
IENI-ARAX. 

VILLA.D'ADRIANO.  lie»  d'Italie  «  daaa  U 
campagne  de  Rbtne ,  4  une  lîeue  du  TOm,  dans  1# 

terrlroire  de  Tivoli.  L'empereur  Adrien  avoit  un 
palais  dans  ce  lieu,  &  on  en  voit  encore  quelques 
restes.  Voyez  TiVOLl.  (  e  que  le  peuple  ig-orant 
appelle  Tivo/i'-feirc/;ij,n'eil  autre  choie, ielon  Spon, 
que  1.1  I  "dl^  d\4df  ia:vi. 

VILLA-BARN A,  bourgade  d'Italie,  dans  la 
Tottonèfe:  ilf  «a  a  qui  prennent  ce  lieu  pour  1  an- 
cienne Lîharni.  Cet  article  eft  de  Corneille ,  qui 
ne  cite  point  fon  garant.  Il  eft  vrai  que  quelquea 
Géographes  Qta.vtiii\»tputyilUt-B*rM  fut  l'ancienn* 
Uhûnu  i  naîs'let  niinaa  qu'on  •vtùt  à  Arqua  ,  lue 
la  Scriyla  ,  ptQwrent  que  c'cft  cette  place  qu'ello 
occupoit. 

VIIJ.A-RORGHF'ÎE,  ir  ,  n  n  deplaifance,  en 
Italie ,  i  deux  milles  de  Home  ,  &  qui  prend  fon 
nom  de  la  famille  à  laquelle  elle  app.irtient.  On  la 
nomme  aulfi  quelquefois  Vl€NF-BoRGHîiSE.  C'eft 
un  lieu  très-agréable ,  qui  feroit  digne  d'être  habité 
par  un  grand  prince.  La  maifon  eft  presque  toute 
re^tue  en  dehors  de  bas-reliefs  antiques ,  disj)oIet 
avec  tant  de  fymétrie,  qu'on  les  croiroit  avoir  ktk 
faits  exprès  pour  être  placés  comme  ils  fiuit.  Eitnf 
le  grand  nombre  de  Itatues ,  dont  les  appartemeai 
de  ce  petir  palais  Ibnc  remplis ,  on  admire  prlncî- 
paletncnt  1*  Gladiateur  ^  la  Junon  de  Porphyre  ;  la 
Louve  de  Romulus,  d'un  fin  marbre  d'Egypte;  les 
bustes  d'Annibal ,  de  Séncque  &  de  Pertinax  ;  l'Her- 
maphrodiîe ,  &  le  vieux  .Silène  ,  qui  rient  Hacchus 
entre  les  bras.  Le  David  trondant  C/oliath  ;  l'inee 
qui  emporte  .Anciiii'e .âclamétamorphofe deDaphné, 
font  trois  pièces  modcmet du chenlier  Betnin,  qui 
militent  d'être  mties  au  fan[|dei  premières.  On  ne 
finiioît  pas  fi  on  eotreprenoïc  de  parler  des  peintu- 
res rares  qui  trouvent  dans  ce  palais.  Le  faint 
Antoine  dn  Carache,  le  le  Clirîfl  ntoit,  de  Raphel, 
font  regardée  comme  les  deux  principaux  morceaux. 
Si  toutes  les  magnificences  royales  qu'on  peut  voie 
ailleurs  ne  iont  pas  ici  ft  Iplendidement  étalées,  on 
y  trouve  des  beautés  plus  douces  &  plus  touchan- 
tes ;  des  beautés  tendres  &  naturelles ,  qui  font  plus 
naine  d'amour,  fi  elles  n'inlpirent  pas  tant  de  respect. 
Enfin  comme  Rome  eft  la  fource  des  ftanies  &  des 
fculpnires  antiques ,  il  faut  que  letestcdumondecéde 
en  celaau  palais  de  la  famille  desBofghéfe.  Onnenenc 
rien  ajouter  i  la  beauté  de  lès  promenades  :  il  y  « 
un  parc,  des  grottes,  des  ftntainet,  des  vollieres, 
des  cabinets  de  verdure ,  &  une  infinité  de  ftatues 
antiques  &  modernes.  *  Mijr<^n,  Voyage  d'Italie, 
r.  2 ,  p.  169. 

V'ILLA-C/ESARL'M.  Voyez,  au  mot  .Va,  1  ar- 
ticle Ad  Gai  i.lNAS. 

VILLA  DE  CAPII.LA,  bourgade  d'Espagne, 
dans  rAiida]iOafie«  à  deux  Ueuea  d'Anaga.  Moialé» 
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&  Maritiu  prennent  ce  lieu  pour  l'atideiite  Mî^ 

Vfl.LA-CASTIN ,  bourp  d'Espagne  ,  dans  la 
Callillr  vieille,  au  nord-ouest,  &  prc»  de  l'I.scurial, 
au  couchint  de  la  pe  tite  ville  de  Mançanarcj.  Villa- 
Castin  ell  litué  auprès  d'un  lieu  appellé,  Toros  de 
Guifando ,  où  Jule  Céfar  défit  les  deux  jeunes  Poow 
pées.  *  Dilicts  d^E/parne,  p.  300. 

VILLA  DI  ÇHI£SA,  ou  VillA  O'ICtISIA. 
petite  ville  de  l'HIe  de  Sardaigne ,  fur  la  c6te 
ridionalc,  au  Tond  du  golTc,  auquel  elle  donne  le 
nom  de  Golto  d  Iglefias.  Kn  1^03  on  transféra  dans 
ccrrc  petire  ville  l'évèclié  de  Sulci ,  qui  en  iut 
uni  à  Cagiiari.  •  CommainviUe ,  Table  des  évéchcs. 

VILLA  DE  CONDL,  ville  de  Portugal,  dans 
la  province  d'Eatre-Douro  &  Minho,  entre  Barce- 
los  &  Porto.  C'eft  une  ville  d'une  médiocre  gran- 
deur, à  reraboaclnire  de  la  tmere  d  Ave.  £Ue  aott 
petit  port  j  dont  Tenir^  eft  défendue  par  une  ceiw 
raiTe,  garnie  d'artillerie.  Ses  liabitanî  vivent  de  leur 
pêche.  Villa  de  Condé  eit  ilir  la  rive  droite  de  la 
rivière  d'Ave  :  fur  la  riv:;  ^  i  vci.--,  on  voit  une  petite 
place  peu  importante,  nommée  Zurara.  Quelquei-uns 
veulent  que  VilladeCoiid<lbltraixieiuie.<M0^rVv. 
♦Délices  d'Efpagne,  p. 704. 

V ILLA-DIEGO,  bourg  d'Efpagne,  dans  lavieille 
CaftiUe«  fut  k  Pifucrea,  à  quelques  miUef  <Û  Ift 
fimrce  de  cette  rivière.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'eft 
l'ancienne  Mor.uca ,  dont  il  elt  fait  mention  dans 
les  exemplaires  larins  de  Ptolomée.  *JaiLlot,  Atlas. 

VILLA  DEL  E.SiMRirU  SANTO  ,  ville  de 
l'Amérique  fcptentfionile ,  dans  la  nouvelle  Espa- 
gne ,  province  de  Guaxaca ,  à  quatre-vingt-dix  lieues 
a'Antequera.  Cette  ville  fut  bâtie  en  1522,  par 
Gonfalvo  de  Sandowal,  fur  le  bord  d'une  rivicrc> 
àtroislieueidelamer.  Les  Sauvant  oui  babuoienc 
•tttre(bit  cette  proTiiiee  ëioient  ton  Ddliqneux  êc 
crii  i  1-  f  cla  obligea  Certes  à  donner  aux  premiers 
habu^i.s  de  yUla  del  Spiritu  Santo ,  plusieurs  vil- 
lages des  naturels  du  pays  ,  entre  autres  Guecollan  , 
Guiatla  &  Guezahepec.  Ces  peuples,  ayant  été 
domptés  infenfiblemcnt ,  portent  aujourd'hui  volon» 
tairemcnt  le  joug  de  leurs  vainqueurs.  *  De  Laet, 
Dcfcr.  des  Indes  occ.  1.  5,  c.  ai. 

VILLA.4>£-FO»  bouigade  d'Italie,  aw  ducb^» 
de  Milan,  prés  duTanato,  à^emUlieue  d'Alexandrie. 
On  croit  que  ce  lieu  efl  l'ancien  Forum  Stdticl/çrum, 
dont  parle  Paul  Diacre.  '  Baudrand ,  Difl. 

VILLA  FAUSTINI, lieudelagrandeBretagne: 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  le  marque  fur  la  route  de 
I-ondrcs  à  l .uguvalium  y  entre  Col  nia  &  Iciani  ,  i 
trente  -  cinq  milles  de  la  première  de  ces  places , 
4  Tingt  -  doatte  milles  de  la  féconde.  On 
croit  coBumiaNneot  que  Burv  ,  à  fept  millet  i 
rOficnt  deNeumarket,  eft  le  Heu  que  letRomaint 
nommoient  Fauftini  faille.  Le  roi  Emond  y  ayant 
été  inhumé ,  ce  lieu  prit  le  nom  A'Edmundt  Bury  ; 
&  depuis  on  s'e(l  contenté  de  dire  fimplement  Bury  : 
il  y  a  néanmoins  quelques  Ecrivains  qui  veulent  que 
ÙM  f^âU  FuifiM,  Voyez  S.  EiMiQiio- 

Bury. 

VILLA-FLOR.  ^We  de  Portugal .  dans  la  Pro- 
vince de  Trvlo»-Moaiict,  entre  Mirandela  &  Torre- 
de-Moncorvo.  VUla-Flor  eft  une  jolie  petite  ville* 
d^fendae  ^ai  une  moatagne  fie  entourée  de  murail- 
le», avec  cinq  porte».  On  n'y  compte  que  quatre  cent 
habit.ins,  une  paroifTe  8c  (inr  rrrbendc  abbatiale  d'ua 
grand  revenu.  Elle  a  pris  le  nom  de  Villa»Flor,  d'une 
fleur  de  lis  qu'elle  a  dit»  iél  «mes.  *  DéOtt»  de 
torturai,  p.  7i<). 

I.  VILLA-FRANCA.  ville  d'Espagne ,  dans  la 
CalHIle  vieille ,  fur  la  Tormes ,  au  nord  de  Puerto 
de  Pico  :  il  (e  fabrique  de  bons  draps  dans  cette 
petite  ville  :  fontenoirabbonde  enceriles.  Quelques 
géographes  prennent  cette  ville  pour  l'ancieane 
Mi:r.l^na  :  que  d'autres  placent &^«Âcii.  *I>élîces 
d'Lspapine  ,  p.  113. 

a.  \TLLA-FRANCA,  ville  d'Espagne,  dans  le 
TOvaumc  de  Léon,  aux  confins  de  la  Galice.  Cette 
ville ,  médiocrement  grande ,  ell  fîtuée  dant  me 
vallée,  au  milieu  de  beùtet  iBOiiagiiet«  au  nord* 


oueft  de  ?ott-Ferrada.  ♦  DHUtt  tPEtragnt ,  ». 

3.  VILLA-FRANCA,  ville  d'Fspagnc,  dans  le 
Guipuscoa  ,  fur  l'Orio  ,  entre  Segura  &  Tolofa. 
Cette  petite  ville  eft  affcz  jelie.  •  D^»t  itE»'  * 
pagne,  p.  %7. 

4.  VILLA-FRANCA ,  petite  jtlace  de  Portugal , 
dant  r£itremadure,Iiir  lanve  droite  du  Tagc,  entre 
Saatareii  &  Lîtboane.  Son  territoire  efl  fertile  en 
pltutagét.  6c  nowrit  une  grande  quantité  de  tioiip 
peaux.  *  DAlees  de  Po  tugal ,  p.  7x7. 

5.  VILT.A-FRANCA,  ville  de  Tifle  de  faint 
Michel ,  &  l'une  des  .^çorcs  :  elle  eft  fitut'e  fur  la 
côte  mifridionalc  de  l'ide.  ♦  De  l  lilr  ,  Atlas. 

VILLA-1  KANCA-DE-PANADES,  ville  d'Es- 
pagne, dans  la  Catalogne,  i  quatre  lieues  de  Tar- 
ragone,  au  nord-e!l,  &  la  capitale  d'une  viguerie. 
C'eft  une  belle  ville  fermée  de  mucaîlletiOn  la  prend 
pour  la  Ctuthtgo'Fetut  det  ancie»  :  oa  lui  aoaM 
le  nvnom  de  ranad^ ,  A  caulê  qu'elle  eft  dant  lo 

fays  qui  porte  ce  nom.  Ce  fut  à  Villa-Franca-de- 
anadts.quc  dom  Pedre  III,  roi  d'.\rr.ignn,  mourut 
fijr  la  fin  de  i  aiindc  1285.  L'excommunication  que 
le  pape  Martin  i  V  avoii  lulmiuée  contre  ce  prince^ 
comme  étant  un  des  auteurs  du  maiTacre  des  Fran- 
çois, aux  vêpres  Siciliennes,  n'avoit point  été  levée. 
•  Délices  d  £ff.:e-,( ,  p.  ^qg 

VILLA>PRAT£,  ville  ruinée,  enEtpttue,  dao» 
lavîeilleCattille,  an  voilînage  de  valladolid.  Céioit 
autrefois  une  ville  forte  j  mais,  ayant  été  engagée 
dans  une  conspiration  des  grand':  du  royaume,  contre 
le  cardinal  Ximenez,  ce  nrc-iat,  qu'il  étoit  dange- 
reux d'offeni'er,  la  prit,  la  m  brider  6l  raier  jusqu'aux 
fondemens ,  &  y  fit  femer  du  fel ,  pour  marquer 
qu'elle  ne  feroit  plus  habitée.  L'histoire  place  cet 
événement àTannée  1^17.* D/Ucer d  Espagne ,  p. lOl» 
VILLA.GARC1A»  eetiie  ville  d'Kipagne,  dan» 
leroyaume  deLéon;  les  JéTiiiiei  y  avoîentua  collée 
8c  un  n ovicia^  fltlet  Bënédiffioty  oatuaptieusécoiB* 

vcnnicl. 

\  ILL  A-GOSNTAR,  Bourg  delà  haute  Hongrie, 
aux  confins  de  la  Tranfilvanie  ,  à  iepc  lieues  de 
Giula,  vers  le  Levant,  avec  un  château  très-forr, 
félon  Corneille  qui  cire  Maty  :  les  cartes  de  Hongrie 
n'en  font  aucune  mention. 

VILLÂ-HERMOS  A,  ville  d'£tf  urne,  tu  royuv» 
me  de  Valence ,  fin  un  ruifletn  qui  le  rend  dant  le 
rivière  de  Milla»,  à  quinze  lieues  de  Valence  ,  du 
côté  du  nord.  Cette  ville  fut  érigée  en  duchi-,  par 
Jean  II,  roi  d'Aragon,  vers  l'an  14^,  en  faveur  de 
dom  Altonfe  d'Aragon  ,  Ton  fils  naturel,  auquel  il 
fit  don  de  ce  du  i  'i  ■         comté  de  Ribaçorza. 

VILLA-IMPKIUALE,  mailbn  de  nlaifance  du 

frand  duc  de  Toicane,  auvtMfinage  de  la  ville  du 
lorence.  £n  fortant  de  cette  ville  par  la  porte  Ro> 
nudne,  vulgairement  a^ellée  la  porte  de  S.  Pierre 
Gattolini  ;  &  tournant  a  gauche  ,  on  trouve  au  bout 
d'une  large  allée  d  ormes  ,  l'églilè  appellée  Notre' 
Dame  de  la  l'alx.  En  rétrogradant  parla  mfme  al- 
lée,onvoir  au  bout  d'une  trés-largerue,  laA'illa Im- 
périale, .\vant  que  d'y  arriver  ,  on  rencontre  detiX 
réfervoixs  partagés  par  un  pont,  à  chaque  extrémité  . 
duqueliljafiir det  piedeftaux  ,  d'un  côté  les  aii^et 
de  l'empire  qui  portent  fur  leurs  noitrinet  l'écufloii 
de  la  mûlbn  de  Médicit ,  éeartéléeavec  celle  de  la 

([rende  ducfaefle  ,  Marie-.Magdelaine  d'.\utT:che  , 
emme  du  grand  Duc  Côme  II.  De  l'autre  il  y  a  un 
lion  qui  tient  d'une  de  fes  pattes  un  globe  pour  rc- 
prélenterl'étatde  Florence;  &  vis-à-vis,  iinelionne, 
pour  rcprélcntcr  l'état  de  Sienne. Un  peu  plu  ;  loin,  font 
deux  autres  rclervoirs  plus  grands  (^ue  les  premiers^ 
de  figure  lènû-circtttaîref  parce  qu'ils  font  partagé 
en  deux  par  un  pont.  Leur  partie  fupérieure  eft  or- 
née de  rocailles  ,de  pétrification*  ,  &  autres  rare» 
tés  naturelle»,  qui  fervent  de  bafei  deux  fieuret  gi- 
gantefques ,  qui  repréfentent  les  fleuves  <r  Ame  8e 
d'Arbia  ,  qui  tiennent  chacune  un  grand  vafe  incli- 
né ,  d'où  fortent  les  torrcns  d'eau  qui  re;Tip!jiT,^:u  les 
réfervoirs.  Il  y  a  encore  entre  les  réfervoir^  li:pé- 
rieurs  8t  inférieurs  les  ftatues  d'Homére,  de  Virgi- 
le, de  Dante  &  de  Pétrarque,  fur  des  piedeilauK 
magaifiques.  Telsrondetocaemeotde  l'entiée  d'no» 
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àilie  large  &  longue  Hc  près  d'un  mille  toute  bordée 
de  ciprès  ,  &  d'autres  arbres  qui  t'ont  un  ombrage 
charmant.  Au  bout  on  trouve  un  boulingrin  rond 
«nftrmé  d'une  balullrade  de  pierre ,  avec  des  ftatllCt 
de  pi|ne  de  très-bons  maîtres  ,  qui  lemblent  ac- 
conqitgnn  deiut  Aatues  de  maibxe  »  plni  gan^ 
itt  que  luinire  ,  donc  l^uiie  repréTeate  Adas  qui 
porte  le  globe  du  monde  iiir  Tes  epaulci  ,  8c  rnute 
un  Jupiter  la  foudre  en  main.  C'efl  au  bout  d'une 
cnirci:  fi  mai^niilque  que  s'cleve  V'illa-TiTipcrialc.Ce 
palais  cil  acco;n]iaj;iie  de  deux  j.irdins  ,  l'un  rempli 
de  fleurs  de  toutes  les  efpi-ces  dilpoic'cs  de  diftcrcii- 
tei  manières  ,  entreméiées  de  tontalncs  &c  de  lets 
d'eau  ;  &  l'autre  rempli  d'orangers  ,  de  ci:ronnicT5 , 
de  bergamoticrs ,  qui  rendent  ce  lieu  charmant  par 
la  fraîcheur  qu'iU  y  procurent  ,  &  par  les  odeurs 
qu'ils  y  r^tadcn&Les  borqueuibnc  omëide  cabi- 
ne» j  de  ftaniet,  de  )et$  d'eau,  de  cifcades.  en  un 
VKK.  de  tour  ce  qui  peut  contenter  la  vue_  &  l'odo- 
nc  LacoUne  qui  s'âeve  derrière  ce  palais  ,  eft  oi^ 
n^e  d'un  beau  monaftere  de  Religieufcs  de  l'ordre 
de  S.  François ,  appelle  S.  Mathieu  in  ^Ircftci.  C 'cil 
dans  ce  terroir  charmant  qu'on  recueille  ces  vins 
exquis  renomm^^  par  tout  le  monde.  Se  connus  fous 
le  nom  de  \''erdi?c,  &  ces  fruits  délicieux.  Cette  co- 
linc  &  tous  iës  environs  font  encoré  remplis  de 
quantité  de  palais  ou  de  maUÔns  de  campagne  d'une 
grande  beauté.  *  Labat ,  voyage  d'Italie  ,  1.  7,  p. 
226. 

VILXAIRSS  j  boiuif  de  Ftance  dans  l'Anjoa» 
clediondela  Fleelie. 

VILLA.JOTOSA,  ou  JOYSA,  bourg  d'E(papne, 
au  royaume  de  Valence,  fur  la  côte,  a  cinq  Iieucs 
d'Alicante  vers  le  nord  ,  entre  feitc  ville  &  le  cap 
martin.  On  croit  allez  gcncralemenr  qu'il  tient  la 

Îlace  de  l'ancienne //onq/ctf,  dont  parle  Tite-I.ive. 
ic  bourg  de  Villa  Joiofa  eft  fort  confidérable. 
VILLA  LUDOVISIA  ,  maifon  de  plaifance  en 
Italie  au  votfînage  de  Rome.  Elle  eft  fitu^e  fut  une 
daunence ,  flc  q^pettienc  à  la  Maifon  Ludovt£i»  donc 
elle  a  çris  le  nom.  II  y  a  dans  le  iardtn  deux  carpe 
de  logis,  remplis l'ua  8c  l'aotte  d'ungtaod  nombre 
de  raretés.  On  voit  dans  celui  qui  eft  plus  prochcde 
la  porte  de  derrière  ,  un  tr^s-beau  tableau  de  la 
Sainte  Vierge  ,  par  Cniido  Ulieni ,  &  un  ui  ;  ri  ;  ■ 
cabinet ,  où  eft  le  norrair  de  Grc^'oîrc  X\  av  L  t  lu.i 
carnall  ,  charct-  de  piuficurs  jiierref  précieulcs.  Le 
bulle  de  ce  même  pape  ,  &  celui  du  cardinal  Ludo- 
viiïo  j  Ion  neveu,  en  marbre,  (ont  dans  une  autre 
chambre.  Ce  au'îl  y  a  de  plus  beau  dans  cette  mai- 
fon ,  c'eft  un  bois  de  lit  liir  lequel  font  cnchâfttfes 
pluiîeurs  fortes  de  pierres  prëcicufcs ,  &  qui  a  coûtd , 
dit-op ,  vingt-mille  piftoles.  Les  tjuatre  pillicrs  font 
d'uniaîpe  cTOrient  très-çoli  j  mais  le  chevet  fiupaflè 
le  refte  ,  tant  par  la  matière  que  par  l'ouvragei  Au 
milieu  font  les  armes  de  la  famille  Ludovi(îo,  dont 
les  blaibns  iont  repréi'entés  par  des  pierres  de  difTc- 
rentcs  couleurs.  On  v  voit  des  grappes  dcrailin  blanc 
&  noir  ,  de  grolFes  aniethyftes  ,  les  unes  en  tables, 
les  autres  rondes,  en  tonne  pyramidale  ,  &  un  oreil- 
ler tur  lequel  Thacton  cii  repréfenté  dans  fon  char  , 
dont  les  roues  font  de  pierres  fort  brillantes. 
MUfon^dans  fon  voyage  d'Italie,  tom.  II,p.t7i,dît 

Sue  ce  lit  eft  pr($fentcment  fort  délabré.  Il  y  a  près 
e  ce  corps  de  l<wis  ,  des  fontaine*  &  des  ien  d'eau 
MUS  des  arbres  tort  toufiu.  Quand  on  a  paflij  dans 
l'autre,  en  travcrûntle  jardin, on  y  trouve  pluHeurs 
chambres  remplies  de  diverfcs  curiofîtës ,  &  entr'au- 
trcs  des  ftarucs  de  deux  anciens  gladiateurs  ,  qui  lont 
aflts,  de  quatre  pièces  iorr  eftimees ,  de  Guido  Rhei- 
ns  j  (avoir,  un  .S.  François,  une  Lucrèce  ,  une  .'u- 
dith,  laconvcrlion  dc  -S.Faul.âc  de  pluiieurs  autres 
tableaux  du  Titien  ,  de  Raphaël ,  de  Michel  Ange 
&  du  Caiache.  Il  y  a  auUi  une  tête  de  marbre  de 
ScipionrA£ticaHi,ttnbiifte  de  Senéquc,  qui  paffe 
pour  un  excellent  ouvrase  j  un  bufte  de  Cic^n  « 
des  tableaux  compofêi  de  pièces  de  difi&entes  cou- 
leurs I  deux  fta^ues  d'AppdUoB  en  maibse  blanc  ^ 
^e  d'un  sUdiateur  mouruii  de  fts  bleflives ,  qui 
«ft  coani  lieiu  k  nom  du  ACrmUU  mwmf,  tt  fui 
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eft  la  pîc'ce  dont  les  cunnoUTeurs  font  le  plu»  de  cas. 
On  y  voit  encore  un  petit  morceau  d  os ,  qu'on  dit 
(tre  une  fquclette  d'homme  pétrifie'.  MiiTon  obfênrc 
adannoins  que  c'ell  une  m^priiè.  Les  os  ,  dit^i^ae 
fiint  aollenient  pÀrifiÀ  $  nais  il  s'cft  amadtf  tout 
autour  une  croûte  candie»  ou  une  certaine  iocroft«> 
tion  pierreuiè  ,  qui  les  a  fait  nommer  os  pétrtfiéi. 
ûans  d'autres  chambres  oa  montre  un  horloge  de 
cuivre  doré ,  ayant  la  figure  8c  la  taille  d'un  homme 
qui  cft  debout  j  une  iraruc moderne  de  marbre  blanc, 
qui  rcprcfente  le  ravilTcmcnt  de  Vrofetpine,  &  celle 
de  Cfjlius  Marius  qui  le  tuclurle  corps  de  ia  tille. 
De  l'appartement  ou  lonr  ces  chambres  ,  on  defceod 
dans  une  galerie  baifc  &  fort  longue.  Elle  eft  em- 
bellie de  qi:»ntite  de  ttatues,  parmi  lefquelles  on  re- 
marque celles  de  .îunius  Brutus  ,  de  Néron  ,  de 
Domiticn ,  &  un  bas  relief  admirable  de  la  rtted'O- 
lympias ,  mere  d'Alexandre,  qui  eft  me  médaille.  * 
Ccra»  Di&.  JUtOiL.  Voyage  d'Italie. 

VILLA-MAGNA ,  Villa  PRivATA  ,  Ue«  de 
l'  Afrique  propre  ,  marque  par  l'itinéraire  d'Antonin 
fur  la  route  de  Carthageà  Alexandrie  ,  entre  P^.ntt- 
Zita  &  fji.lj-f'ictu  ,  à  trente  milles  du  premier  de 
ces  lieux ,  ôt.  à  trente  &  un  milles  du  Iccond.  Wesfe- 
ling  foupçonne  que  V ILL  ACNA  ,  âc  Vll.LA-PRI- 
VATA  ,  font  deux  gites  diifcrens  ,  dont  l'itinéraire 
d'Antonin, ou  plutôt  les  copiftes,  par  erreur,  n'oat 
fait  qu'un  feul  lieu.  Voyez  \'ILLA-MacnENSIS. 

VILLA-MAGNliNSIS,  fiége  épifcopal  d'AfrU 
que.  dans  la  Province  Proconliilaire  ,  Augenduseft 
qualifié  Epifiopus  f^iOat-MugntnJU  dans  la  confiitea- 
cède  Carthage,  n.  132,  &  on  trouve  la  figoature 
de  Cyprianus  ,  h'.pifc  >pu%  y Alx-Magntnfis ,  au  bas 
delà  lettre  C\  nodique  que  les  évèques  de  la  IJrocon- 
fulaire  ëcrivircat  dans  le  concile  de  Lacran,  fous  le 
pape  Martin. 

I.  VILLA-MAJOR,  villed'Efpagneau  Royaume 
d'Aragon ,  au  voifînage  de  Saragoïïe.  Le  pays  des 
environs  de  cette  petite  ville  eft  entièrement  ftcrile 
ila  télèrvedc  quelques  matgres  piturages,  oîi  on 
élevé  un  petit  nombre  de  brebis  ât  de  chèvres.  * 
D/liett  i'Efpagne  ,p.  6<6. 

s.  ynXÂaMAJOR,  bourg  de  Portugal  dans  la 
Ptwînce  deTra-los-Montcs,  au  midi  duDucro.fur 
îc  bord  de  la  Coa  ,  entre  (.oa  &  f  afrru  Mendo.  Ce 
bourg  eli  peu  confidc'rablc.  *  Dciices  u.c  Piji  tjg^l, p, 
719, 

\'ILLA-MARTIN  ,  pente  ville  d'Fipa^ne  dans 
le  royaume  de  Lcon  fur  la  route  de  Burgos  à  Léoo^ 
entre  Fromcita  ai  Carion.  ♦  Jaiii.t ,  Atlas. 

yiLLA-MLHGELlNA  ,  maifon  de  plaifanceen 
Italie ,  au  bord  de  la  mer  près  de  la  ville  de  Naplesj 
du  côic  du  fauxbourg  qu'on  appelle  C'/iiaia.  Frédé- 
ric roi  de  Naples  >  en  ne  préiènt  aux  fameux  poike 
Sannaxar ,  <|ui  prit  anffi  le  nom  d'Aélïus  Sîncerus ,  à 
la  folliL it.ition  de  fon  ami  Jovîaruts  l'ontanus.  San- 
nazar  aiinoic  ioii  cette  maiibn ,  &i  il  eut  tant  de  cha- 
grin lorf«^u'clle  futrui.nce  par  l'hilibert,  prince  d  t)- 
range ,  général  do  l'iirmée  de  Charles  V  ,  qu'il  aban- 
donna ce  lieu  aux  rel igieiix  Scrvitcs  ,  (jui  ont  la  une 
belle  églife,  tous  l'invocation  delà  Sainte  V  ierge, 
de  Parla  yu-g^nit.  Le  tombeau  de  ce  grand  poète 
eft  derrière  le  maîttc-autel  de  cette  ègltle.  Il  elt  tout 
entier  de  marbre  blanc,  du  plus  beau  &  du  plus  tîn 

Ïu'il  y  ait.  Son  bufte  qui  eft  au-defliis ,  &  qu'on  die 
tre  fait  d'après  nature  ,  eft  repréfenté  avec  une 
couronne  de  laurier.  Il  y  a  un  excellent  bas  relief, 
où  l'on  voit  piuficurs  figures  de  faty  res  &  de  nvmphes 
qui  jouent.  Ce  bas  relief  eft  accomp.igr.é  de  dcu.^c 
grandes ftatucs  de  marbre ,  l'une  d'Appollon,  &  l'iu- 
tre  de  Minerve,  ("omme  quelques  perlbtines  ont  cic 
fcandalifèes  de  voir  des  llatues  profanes  dans  une 
èglife  ,  tic  fur  le  tombeau  d'un  poète  chrétien  ,  leurs 
noms  ont  été  changes,  &  l'on  a  donné  i  Appollon 
celui  de  David ,  &  à  Mioetveceluî  de  Judith.  Ces 
ilatues,êcle  rcftc  de  ce  magnifique  maufolée, qui 
paiTe  pour  une  des  plus  belles  chofes  de  tout  le 
royaume  de  Naplcs ,  (ont  de  la  main  de  Santa  Crocc. 
Sannaxar  cft  mon  en  i;;o,  fon  épitaphe  cft  conçue 
en  ces  termes; 
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Dtfaero  eineriflùrtt  t  iitUtt  Maraid 
Sinsertu  ,  Musâ  proximtu,  uttmiilo* 
f^ix.  «m.  LXXJ/.  A.  D.  M.  XXX. 

*  Corn.  Diâ.  Débets  d'Italie. 

VILLA  DË  MOBi,  bourgade  de  i'ifle  de  Corfe, 
k  quatre  lieues  de  Btllw  veis  le  lêpttDtrioil.  Ou 
prend  ce  lieu  pour  raacîenns  ilfora  <le  PcoloMlée* 

VILLA  dp:  MOSE,  vîllf  de  l'Amérique  fcpren- 
uionale  ,  dans  la  nouvelle  Eipagnc ,  ik  de  la  liëpcn- 
daoec  de  U  province  de  Tabafco.  Cette  petite  ville 
eft  fitu^e  dans  les  tenret ,  fu  r  1  e  c  àt^  droit  de  la  rivi  é- 
re  de  TabafcOt  eovironàdouzc  liflMs4c  fbn  em- 
bouchure Se  à  antre  aunleffiu  du  parapet  qute  les 
Efpagnols  ont  elev^  ,  &  où  ils  tiennent  nne  g«de 
pour  veiller  furlt";  ::.l-ij  iux  c-ii  remontent  la  rivicre. 
Villa  lie  Mole  cit  prci.iat;  toute  habilcc  par  des  In- 
diens, &  il  n'y  a  que  tore  peu  d'efpagnols.  Au  mi- 
lieu de  U  ville  il  y  a  une  ^glite  j  £c  à  l'Oued  un  fort 
q^i  connande  (iir  la  rivière.  Les  vailTeaux  vont  jui^ 
gue-li  porter  leurs  marcband^.  Ils  arrivent  en 
Novembre  ou  Décembre  ,  &  demeiireiii  jnrqu'au 
mois  de  Juin  ou  de  Juillet*  Bow  vcadrê  leurs  mar- 
chandifes  j  &  ils  prennent  enBiite  du  cacao  pour  leur 
charge,  avec  quelque  peu  de  fiîvefler.  T0U5  les  nd- 
gocians  Se  merciers  des  villes  du  pays  le  rendent  à 
Villa  de  Mole,  vers  Noël  ,  pour  y  trafiquer  :  ce  qui 
fait  que  cette  ville  eit  la  plus  coniidcrable  ae  tous 
cet  quaniers,  fi  on  en  excepte  Campechc  ,  quoiqu'il 

tait  feu  de  riches  marchands  domiciliés.  Lorlque 
I  Taiflèanx  ae  trouvent  pas  à  charger  du  cacao ,  ils 
prennent  des  peaux  &  duâiî£^  Cepeiidant  le  principal 
endroit  pour  les  peaux,  eft  une  Yllle  fitu^  fiirune 
branche  de  la  rivière  de  Tabafco  ,  8t  qui  commence 
à  une  lieue  plus  bas  que  le  parapet.  Le  côté  où  Tort 
à  b.iri ,  WWa  Je  Mofe  ell  une  eipéce  de  terre griie  & 
&  fkbloncufc  ,  &  il  paroit  que  tout  le  haut  pays  eik 
de  même  ;  mais  le  terroir  du  pays-bas  eil  profond  & 
de  couleur  noire.  On  y  voir  auHî  quelques  endroits 
cà  U  eft  d'une  argile  extrctnemcnt  forte,  8e  il  n'y  a 
pas  une  pierre  daitf  «Nit  le  pays.  Le  tetretn  f«c,  & 
où  l'on  refpire  un  bon  air ,  eil  plein  de  forêts  ,  excep- 
té dans  les  lieux  habités,  ou  que  l'on  cultive.  Les  al- 
lées de  cacaotiers  appartiennent  fur-tour  aux  F.lpa- 
gnols  ;  mais  il  n'y  a  que  les  Indiens  loués  exprès 
pour  cela ,  tjui  les  plantent  8c  qui  en  ayent  loin.  Les 
Indiens  ne  lailfent  pas  d'avoir  en  leur  propre  des  al- 
lées de  plantains ,  du  mahis  qu'ils  fement ,  Se  quel* 
ques  petites  allées  de  cacaotiers.  C'eil  à  les  entrete- 
nir que  la  plus  grande  partie  de  leur  tems  eft  cm- 

filoyé.  Quelques-uns  s'occupent  à  i^ierchet  dualit- 
és dans  lcsi)ois ,  <k  vendent  le nîel  flt  la  dr».  Ily 
a  de  deux  fortes  d'abeilles. 

Les  unes  fonr  alfez  grolFcs  ,  les  autres  ne  le  font 
pas  plus  qu'une  mouche  noire  Ôc  commune  mais 
clksfentplus  longues,  8t  rcITemblcntpartaitemenc 
pour  tout  le  telle  à  nos  abeilles  ordinùr&t,  fi  ce  n'eH 
que  leur  couleur  eft  plus  btune.  L'aigulloade  cel- 
le-ci n'eft  pas  aflès  fort  pour  percer  la  veau  d'oa 
homme.  Leur  miel  eft  Uanc  ,  U  elles  en  font  beau- 
coup. Les  Indiens  qui  ont  de  ces  abeilles  creulênt, 
des  troncs  d'arbres  pour  leur  fcrvir  de  ruches.  Ces 
Indicnsvivcnt  en  focictcdans  des villesou dcsbourgs. 
Ils  bitilTent  de  grandes  mait'oas,  dont  les  mura'iiles 
^nt  Âitesd'argille  ou  de  boue  ,  plâtrées  en  dedans. 
Le  toit  eft  couvert  de  feuilles  de  palmier.  Les  cçlifes 
font  gnndet,  beniOOIV  plus  hautes  que  les  matons 
ordinaires ,  fit  couveNM  oe  tUlkl.  Le  dedans  ell  or- 
né de  peintures  groflîÀet  d'images  de  faints  qu'on 
reprefente  aufli  bafannés  que  les  Indiens  le  font.  Ou- 
tre ces  ornemens,  il  y  a  dans  les  églifes  des  flûtes , 
des  haut-bois  ,  des  tambours  ,  des  mafques  &c  des 
perruques  pour  fe  divertir  aux  jours  iolemncls,  parce 
qu'ils  n'ont  prefque  point  de  divertiiremens  en  par- 
ticulier. Il  n'y  en»  qu'en  commun  ,  8c  cela  n'arrive 

Îu'aux  ftres  des  Saints ,  &  la  nuit  fiiivaote.  Les 
qui  défervent  ces  Eglifet_,  doivent  avoir  ap- 
pris rindicn  avant  que  de  pouvoir  obtenir  un  beoe- 

VILLA-NOBEN5IS ,  fiége  épifcopal  d' A&ique  , 


dsins  la  Mauritanie  CefirienfL^  ,  f  I  nn  la  notice  des 
évcchés  de  cette  province  ,  qui  i.iu  mention  de  Va* 
lens,év6que  de  ce  lieu. 

"VILLA-NO  V"A  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  pro» 
vincc  d'entre  Douro  8c  Minho,  fur  la  rivière  ^ait* 
che  du  Duero ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Porto ,  qtii  elt 
del'autre  côtédu  fleuve.  Cette  petite  ville  apparticnc 
à,r£véq|ue  de  porto.  Un  de  va  feuxbourgs  eil  ioiw' 
tifi^de  quatre  Dtftions ,  d'un  demt-baftion  ,  8c  de 
trois  rcdans  avec  un  foifé  8t  un  pc;iit  ouvra2;e  à  cor- 
ne. On  ttouve  encore  dehors  de  l'enceinte  de  la  vil- 
le une  autre  iurtàcinq  bailions  biti  lur  une  mon- 
tagne qui  la  commande  La  garifon  ordinaire  cti  de 
huit  compagnies  d'infanterie.  »  D/lLft  Jf  Port.ipvJ, 
p.  707.  Le  Quifi  de  U  Nctii  ilù  ,  Tîîil.  de  Por» 

*"ÇlLLA-NOVA«D'ASTl,  petite  ville  d'Italie, 
an  nemont ,  dans  !e  terrîrotre  de  Quiers ,  fiir  la ron* 
te  de  Turin  à  M\\ ,  environ  à  quatre  lieues  de  cluKU* 

ne  de  ces  villes  *  De  i  Ijlc ,  .Atlas. 

VILLA-NUVA-DE-CERVKRA.  ville  de  Por-  • 
tugal ,  dans  la  province  d'entre- Douro  âc  Minho  , 
aux  confins  de  la  Galice  ,  fut  la  rive  gauche  du 
Minho  ,  vers  ibm  embouchure  vis-à-vis  du  fort  de 
la  Conception  que  les  Efpagnols  ont  bâti  de  l'atttno 
côté  du  iieuve.  Cette  ville  eil  fortifiée  d'une  tlTes 
bonne  muraille ,  flanquée  de  quatre  baftiont ,  8fc  d^ 
fendue  de  quelques  autres  ouvrages  avec  u:i  folfc.  Il 
y  a  outre  cela  unbcauerand  fort  à  cinq  ballior.s, 
cunlhuit  hors  des  murailles  de  la  ville  ,  uir  une  hau- 
teur qui  la  commande.  *  D^licet  de  porftg.il.p.  701. 

VILLA-NOVA-DE-FICHaLo  ,  bourg  de 
Portugal ,  dans  l'Alentejo,  aux  confias  de  l'.^ndalou- 
fie,  à  quelques  lieueide  Moun«  au  midii  ^iKuis/Mt, 

yiLLA.VOVA4>EL.FRESNO  ,  bourg  d'Ef- 
pac^ne  dans  l'Eftremadoure ,  aux  confins  du  Portu- 
gal, au  mi^i  d'Olivença,  8c  àl'Orienide  Mouraoa, 
mais  plus  près  de  cette  démiere  ^  de  la  prcmieie. 

*  Jaillit,  Atlas. 

VILLA-NO VA-DE-PORTIMAON  ,  port  du 
royaume  de  Portugal,  dans  la  province  d'Algarve. 
Au  fud-oueft  de  Silves  ,  l'océan  fait  deux  petite* 
courbures  en  s'avançaat  <bns  les  terres ,  à  l'embou- 
chure de  deux  petites  rivières ,  8c  la  marée  y  Forme 
deux  botu  ports  de  barre ,  011  les  vaifTcaux  peuvent 
encrer  du  tems  de  la  pleine  mer.  Ces  deux  ports 
font  Villa-Nova  de  Portimaon  &  .\lvor.  Le  plus 
oriental  des  deux  eil  Vilia-Nova-  L'cntrce  en  cit 
alfez  aifée,  parce  que  la  pail'e  cil  tort  droite  ;  l'autre 
port  qui  eil  plus  au  couchant ,  l'avoir  Ali>or  ou  AU 
vor ,  a  1  entrée  plus  difficile ,  à  caulè  des  rochers  qui 
la  bordent  &  parce  qu'elle  eil  courbe  ,  8c  <]ue  la  ri- 
vière 7  va  en  {èrpentant.  Albor  eft  un  peut  bourg 
fitué  au  fond  du  Golfe ,  qui  forme  le  pon  en  queb> 
tion  ;  8c  au  milieu  du  port  paroit  une  petite  îlle  éle- 
vée ,  dont  la  partie  la  plus  haute  eil  une  efplanade  où 
l'on  voit  les  ruines  d'une  ville  bâtie  par  les  Maures. 
Ces  ruines  font  conoitre  que  la  ville  a  été  magnifi- 
que. Les  anciens  mettent  dans  ce  quartier  un  porc 
nommé  AiBttitUtpmtm%  vmaam  ils  en  parlent  d  ttoe 
manière  un  peu  vague ,  fans  marquer  les  diftanccs 
des  lieux,  on  ne  peut  bien  déterminer  £  par-là  on 
doit  entrer  Albor  ou  FiUa-dt'Portinumi  ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  &ut  entendre  OU  l'un  OU 
l'autre  *  Délices  de  Portugal t  r-  81 2. 

VILLA-NOVA-DEL-RIO  ,  bourgade  d'Ed 
pagne ,  dans  l'And-iloufie  ,  au  bord  ,  &  prés  du  Gua- 
duquivir  ,  fur  la  route  de  .SéviUe  à  Cordoue  ,  envi» 
fOnàiêptlieues  au-deiTus  de  Scville.  Lesuns  le  pren- 
nent pour  l'ancienne  Cdru/<z ,  8c  d'autres  pour  l'an" 
cienne  CVuente.  *  JnBot ,  A  tl  as . 

VILLA-NUEVA  ,  abbaye  d'IuMomet ,  ordre  de 
Citeaux,  de  la  congrégation  de  CaftîDebn  Efpagne, 
dans  la  Galice,  au  diocèfe  d'Ovîedo. 

VILLA-NUEVA-DE-HAHC.  AR.OTA  ,  bour- 
gade d'Efpagnc  ,  dans  rKllremadoure  ,  à  quelqtiet 
lieues  au  midi  de  Badajos ,  fur  le  bord  d'une  petite 
rivière  qui  fe  jette  dans  la  Guadiana.  C'eil  le  chcC 
lieu  d'u^  nuquisat  ;  8c  on  v  voit  un  beau  chitcatt« 

♦  DâuM  ét  ftr  tugal ,  p.  388. 
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VILL  A-N'UEVA-DE-LOS-IKFANTE^ ,  vîlle 
d'El'pagne,  dans  la  nouvelle  Cjilillc ,  au  pa%s  appcllé 
Campo  de  Monriel ,  environ  à  trois  lieues  de  !a  ville 
de  ce  nom ,  en  tirant  vers  le  nord  occidental.  Quel- 
ques-uns croyent  que  ce  pourroit  être  l'ancienne  La- 
minium  de  Ptolomée  de  ï'vÀainÂtt  d'Antooin, 
que  d'autres  placcnc  4Tee  ioùîtmietix  &  Mondd. 

VILLA-ÏTUEVAJDE-PORTTMAON.  Voye* 

à-dclfus  l'article  Villa-NOV A-DE-PORTTMAON. 

VILLA-NUEVA.DKLLA-SERLNA  ,  bourg 
d'Efraone  ,  dans  l'Edremadure ,  (ur  le-  bordmëridio- 
nal  de  la  Guadiana  ,  un  peu  au-dclnjs  de  edelin. 

VlLl.  A-FOZZl ,  bourL'ïdc-  tU-  l  iilc  de  S.irdaigne, 
iùr  la  rivière  de  i>einj'; ,  à  la  droite,  à  onze  lieues  de 
Cagliarî ,  vers  le  nord  oriental.  On  prend  ce  lieu 
pour  l'ancienne  Saralapîs.  *  Cartt  Je  la  Sardaigne. 

VILLA-P UBL ICA , lieu  d'Italie ,  hors  de  la  ville 
de  Kove.  feloa  Tîte-Live.  Aji.^  ^.e./^VL 
CD  eft  mis  pvU  d«ai  rUftmrc  Siufeellui^  Ai  àm 
Siepmas,  qui  place  ce  lien  1  fix  milles  de  Rome. 

•  Orttl.  Thefaur. 

I  VILLA-REAL,  tîourg;ade  cî'Efpagne  dans  le 
Guipufcoa ,  à  deu«  Heues  de  la  petite  ville  d'Ogna 
te ,  fur  la  route  de  S.  Sébaftîeai  Yism.^ Dmu 

2.  VII.LA-REAL ,  ville  d'Efpagne ,  au  royaume 
de  Valence ,  au  bord  de  la  rivière  de  Millas ,  à  une 
lieue  de  la  mer ,  à  quatre  lieues  au  nord  d' Almenara. 
Cette  ville eU  aujourd'hui  entièrement  niinée.Com- 
me  elle  avoir  embrtfltf,  dans  la  dernière  guerre,  le 
parti  de  l'archiduc,  &  qu'elle  fut  prife  d'ailaui  par  le 
e^n^ral  de  las  Torrès  ,  général  du  roi  Philippe  V , 
le  8  Janvier  dd'anru'f  1706,  on  l'cxpoia  au  pillage, 
apris  quoi  el'c  fut  bn'ilre  ,  ralcc  ,  &  les  li.ibitans  lu- 
rent pafTés  au  fil  de  l'cpcc  ,  .i  la  rcTcrvc  des  femmes 
&  desenfans.  Elle  ctoit  ceinte  d'une  bonne  murail- 
le ,  flanquée  de  quelques  tOUrS,  &  avoir  e nviKHl  Imic 
cens  habitans.  *  De'licet  d'El'pagnr ,  p.  568. 

yiLLA-REAL ,  ville  de  Pourtugal,  dans  la 
{«wince  de  Tn-los-Montcs ,  à  quelques  lieues  au 
nord  deLanegO,  «U  confluent  de  deux  petites  ri- 
vières oamoaUt  Cvgo  èt  BUtra ,  oui  fe  jettent  dans 
le  DotwTO.  C'cA  Is  capitale  d'Orne  Commarca ,  8c  elle 
appartient  en  titre  de  marquisat  aux  comtes  de  Me- 
dellin.  Cette  ville  fittiéc  dans  un  lieu  fort  agréable  , 
eft  environiée  de  murailles  avec  trois  rours ,  &  tîx 
portes.  Ses  babitansau  nombrededix-lniit  cen5 ,  font 
divifés  un  deux  paroiffcs,  8c  il  y  a  im  rribunal  de 
}ufticc,qui  étend  la  jurisdiÂion  furtrois  autres  lieux. 

♦  D/licfs  de  Portugal ,  p.  718. 

VILLAJIEGENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  NunUdie.  La  notice  des  évêchés  de  cène 
province  nomme  ce  (iége  f^ilU  Dtgtufii.  Call  ap- 
paremnent  une  faute  oc  Copifte.  eoofinence  de 
Cafthage,  N  .  138  ,  qualifie  tpîfoput  Hegffijîs  , 
Crefironius  f^iffa  Regenfit ,  évêquè  de  Numidie ,  eft 
repris  d'avoir  lalfTéfon  fîége  pour  ulurpcr  l'fnlife  de 
Tubia  <5u  Tuba  ,  Tuuienju  Ecclejîa  5  &  S.  Augullin  , 
/.  2 ,  ccr.tra  Creioinium,  c.  lo  ,  parle  de  C'andidus 
f^'il/a  Re/^frfl,  ,  qui  de  donatitlc  le  fit  catl'.olique, 
&  À  qui  on  conicrva  la  dignité  épifcopalc. 

V1LLA-DE.L.\-HEYNA ,  lieu  d'Efpagne,  dans 
laCallïlle  nouvelle  ,  au  voilinage  de  IJerena  ,  du 
c6tëdufiid-eft ,  près  des  frontières  de  l'Andaloufie. 
C'eft  une  commanderie  de  S.  Jacques  «  flcony  Toic 
■nbetndiitean.  *  Délices  d'£jpàne,p.  390. 

1.  ViLLA-RICA  ,  port  de  rAmMÎtiue  fepten- 
trionale  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  fur  la  ctjic  du 
Golfe  de  Mcuique ,  dans  la  province  de  1  laxcallan. 
Le  nom  dr  ce  port  fignifie  À^'Z/if  ricie.  La  ville  e(l 
riche  en  ctTer ,  parce  que  tour  le  trafic  qui  fe  fait  en- 
tre l'ancienne  &  la  iioi:vc!!e  Ll'pagne  paife  psr-la. 

2.  VILLA-RICA, ville  de  l'Amérique  méiidiona- 
le ,  au  Chili ,  à  (ctze  lieues  au  Sud-eft  de  celle  qu  on 
nomme  impériale, à  vin^-cinqdelamerauftrale,ficà 
trois  lieues  des  Indes.  Cette  ville  cftfituée  au  bord 
occidental  du  lac, que  les  ikuTSgei appellent  Mais» 
bauquen  ,  &  qui  a  trois  lieuet  de  long  de  l'Eft  à 
i'Oueft,  éc  deux  du  nord  au  Sud.  Le  tcrrqjrdcs  en- 
virons de  Filla-Rica.  elt  aCsz  fertile.  La  terre  en 
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cfî  argilleijfc,  &  on  en  fait  de  fort  bonnes  briquet. 
Le  rctfe  s'clcvc  en  colines.  11  y  croit  beaucoup  de 
pins ,  &  leur  fruit  y  cngrailTc  fi  bien  les  pourceaux  , 
qu'il  n'y  en  apoint  ailleurs  dont  la  chair  foir  d'un 

f;oût  plus  ^rnble.  Au  pied  des monts^ncs  habitent 
es  Falches  ,  nation  farouche  qui  ne  vit  le  plus  ibu- 
vent  que  deeliaile»  &  qui  eft  d'une  adreife  cxtraor- 
dtaaitedAns  cet  exercice.  La  plus  grande  partie  de 
lat^ion  eft  froide,  &  ne  produit  prcfque  ni  fro* 
ment ,  ni  vin.  Les  habitans  de  Vitla-Rica  ,  travail- 
lent prcfque  tous  en  laine  ,  &  tllFcrii  de  fort  bons 
draps  ,  &  des  ehcinifettes  de  lin ,  dont  ils  trafiquent* 
*  De  1  art,  Delcr.  des  Indes  occ.  1.  lî  ,  c.  11. 

3.  VILLA  in(,A  .ancienne  ville  du  Paraguay  , 
dans  la  province  de  Guayra,  lî^r  la  rivière  de  Quibay, 
qui  fe  aécharge  dans  le  raiana.  Cette  vUle  avoii  et^ 
bâtie  fur  le  bruit  qu'on  avoit  trouvé  dans  ce  pays-là 
des  mines  d'or  ou  d'argent.  Mais  comme  ces  bruits 
&  tfOUTCrent  iàns  fiuideneat ,  les  liabitans  de  Villa- 
Rien  fitrent  toa)CMirs  trè»'f  luvres  ;  &  ven  l'unée 
l6|l  ,  leur  ville  fut  diftrutte  avec  celle  de  Cinda- 
dréal,  qui  étoit  dans  la  même  province.  Les  habitans 
de  la  première  fe  rapproclieren:  de  la  capitale  du  l'a- 
raguay  ,  &  fonderei.r  une  petite  ville  ,  environ  à  35 
lieues  i  PEft  de  l  Afromptioii  ,  &  k  nonimrrent  la 
nouvelle  Villa-Kicca,  mais  on  l'appelle  plus  conw 
munènient^iStyiffr.  *  HiSk,  du  P*râgmy  du  p.  de  Cktr- 
icroix. 

VILLAJIUBIA,  petite  «iUe  d'Efpagne  dans  ta 
nouvelle  CaftiUe ,  prèsdn  Tue,  à  deux  lieues  ao- 
deflus  d'Ocagna ,  en  dnntan  Nord-eft.  VilI».Rttl»n 

eft  confidérablc  par  les  beaux  privilèges  dont  elle 
jouit ,  &  par  les  foires  qu'on  y  tient.  Elle  eft  firuée 
d.tns  une  campagne  trè<;-bien  cul  :'.v  ce  ,  où  I  on  voit 
de  gras  pâturages  couverts  u'une  gran;ie  quaritirc  de 
troupeaux  ,  des  champs  fertiles  c.i  tromrnt  ,  dcbor.» 
oliviers,  d'autres  arbres  fruitiers  d'un  bon  rapport  , 
&  des  vignes  qui  produifent  d'excellent  via.*£)^- 
etf  d'Ff  'paene  ,p.  341. 

VILLA-RUBIA-DE-LOS-O.TOS  ,  petite  vill* 
d'Efpagne  dans  la  nouvelle  Caftille.  On  l'a  ainii 
tiirnommée  pour  la  ditlinguer  d'une  aurre  Rubia , 

3ui  eft  aflès  loinTeisle  nord,  fit  dont  il  eft  parlé 
ans  l'article  précèdent.  Le  (iirnom  de  tôt  Ojot  rai  n 
été  donné,  parce  qu'elle  eft  fituée  près  des  Oja^a 
la  Guadiana  ,  c'eft-i-dire ,  près  des  petits  Lacs  que 
cette  rivière  forme  en  fonant  Je  denbus  terre  ,  après 
avoir  disparu  durant  quelque  espace  de  chemin.  *ZJ^- 
Lcet  d'Esoagne  ,  p.  ^41 . 

VILL\-S.AU  ,  village  d'Espa  znc  dans  la  Cata- 
logne ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée ,  environ 
àfut  ou  fèpt  milles  ,  vers  l'Eft  de  la  pointe  de  Mon- 
gat.  Entre  cette  pointe  &  V il'a-fau  ;  il  fe  trouve  un 
antre  villa^  appellé  Alnaria.  Au-devant  du  premier 
(bnt  trois  petites  tous  rondes  ont  en  donnent  In 
connoiifance  ,  &  entre  ce  Villa-lan  &  Mararon,  il 
y  a  un  autre  petit  village.  *  Michelot,  Portul.de  la 
i»l,edit.  p.  42. 

1.  V  ILLA-VICIOSA,  VîLi,A-\  jZOSA,  ou  plu- 
tôt ViLL  A-ViSOZA,  ville  de  Portugal,  dan^  la  pro- 
vince d'Alentejo,  au  ^  idi  orlentar  d'Eftrcmos,  fie 
au  Midi  occidental  d' El  vas,  environ  à  égale  distance 
de  ces  deux  villes.  Cette  vt^lcj  dont  le  nom(:;^nifie 
ValUe  agréable  à  ye/r,  «ft  bonorée  du  titre  de  ar- 
qui&t  1  8e  appartient  en  propre  an  roi  de  Portugal , 
en  qvwit^  de  due  de  Bragancc.  Les  ducs  de  ce  nom  » 
fcs  ancêtres ,  y  ont  fait  leur  réfidence.  On  y  voir  un 
beau  palais  ,  accompagné  d'un  grand  parc  oorsdelft 
ville  ,  rempli  de  toute  forte  de  gibier.  La  ville  eft: 
fortifiée  à  la  moderr  e  :  une  partie  eft  couverte  d'une 
trancliée,  flanquer  de  r^-dans  :  dans  l'autre  partie,  on 
a  attaché  trotç  bastions  à  la  muraille ,  avec  trois  con- 
tre-gardes &  dctix  demi-bastions.  Outre  cela  ,  elle  eft; 
défendue  par  un  vieux  château,  qui  cil  un  carré  long, 
auquel  on  a  attaché  «juatre  bastions.  Du  côté  que  le 
château  regarde  la  vtlle ,  il  eft  environné  de  deux  de- 
mi-bastions ,  &  du  côte  orpofc,  il  cit  couvert  d'une 
ëcoUe  4  huit  ptuntes.  Villa- Viciofa  eft  dtvilife  en 
vîlle  ancienne  8e  TÎHe  neuve ,  fle  elle  a  droit  de  dé- 
pi:rcr  aux  Etats.  Ses  habitans  peuvent  monter  an 
noinbrc  de  deux  mille.  Elle  a  deux  églilibs  paroisfit» 
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I«s  tthtit  couvent ,  cih^  âliomAié)  te  troVi  Ae  éttei. 

Il  y  a  danslefauxbDurg  de  ccf  te  ville  un  ancien  tem^ 
pie,  dédiétujourd'liui  à faint  Jacques, &«^ui, ducemi 
du  paganisme  ,  ctoit  conlacré  à  l'roferpine.  On  y  a 
trouvé  un  très-grand  nombre  d  inscriptions^  faites  à 
rkonàeur  de  cccK  fiiu&  divlaicé,  «  entr'tutres» 
ctU»-ci: 

PnOStMiKii  SERVATËtCt 
C.  VBTTtÙ«  Sn-VilTOS 

MO.  EUNOIDF.  Pi.AUTILLA 
CONJUCE.  StBI  RE5T1TUTA 

V*  S>  Ak  lav  P4 

Cet  dernières  letttei  fiftnîfient  vntum  folvtni  enî-no 
liitmt poj  'uit.  Dans  U  mime  ville  on  voit  uo  couvent 
deicligteutt ,  de  l'ordre  de  faint  Angnidn,  oÂToa 
trauve  ^«antité  «UnsoiMioDs  winqti«i ,  «Monte  cii 
ce  lieta  ptr  otcIk  de  Théo^bfè  ,  due  de  Bnganee. 
Elles  viennent  d'im  bourg^ ,  rommé  a  Trrra  >  ,  fitu^ 
Vers  le  confluent  dc5  dccx  rivières  d'Exarrama  & 
d'AlvitO.  (  es  inscription';  (ont  touien  à  l'honneur 
du  Dieu  i  ndovfilicut ,  dont  le  nom  a  tant  donné 
de  peine  «tf  ccttiqpMt>  Void  HOC  de  CM  iiuctip- 


t)ËoEin>oVtu.tâo 

PriBSTAHTIS»lMt.  NUMTNt* 

5EXTUS.  COCCEtUS.CRATERUi 

HONOalMUS.  Eques.Romamus 

te  territoire  de  cette  ville  eft  cxtr^tnement  fertile 
en  toute*  forte*  de  denrées ,  &  on  y  trouve  des  car- 
tUret  d'uobeau  mtrbrc  tcto.  *  DAieu  de  Ponugàt^ 

''xVlTJJi^VICIOSA,  boartd'E<pagne«  dans 
l'Asiurie  de>Sant!]]ane  ,  aux  confins  de  l'Atturie 
d'Ovîedo,  8t  au  fond  d'un  golfe  où  fe  ietcelaririete 
d'Asta.  On  veut  que  le  port  de  /  illa^f^iet^fû  Ùnxït 

port  ffca  de  Pline  *  h;\tL>t,  Atlai. 

3.  VII.KA-VICIO.SA  ,  br,i;r^;  a'E^pa-ne  ,  dans 
l' Asturic  de  -SantilUnc,  au  milieu  de  cette  province  , 
dans  les  terres ,  au  Midi  occidcnod  dt  Samîlluia. 
*  Jaillit t  Atltf. 

VILLA'.VIEIA^  bourgade  d  Espafne ,  dan*  la 
titille Ctftille,  àUiburced«rArlançon,  environ 
è  huit  lieue*  iu-detfus  de  Ba.got.  Il  y  a  quelques 
Géographes,  qui  veulent  que  ce  loit  l'ancienne  tj!^» 
Jama.  Cette  opinion  n'elt  pas  tort  certaine. 

VILLAC,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Carinthic  , 
^  RemartjUit  Hsstoii^.  6'C  r  'ui^.  j  un  .  y,:g<  a' i^uiif  , 
entiC4,p.  38.)  fur  la  rive  droite  de  lai^rave,  nnpeu 
■ti-deffus  de  l'embouckure  du  Oeyl.  l.ctte  petite 
ville,  qui  peut  pasCer  pour  jolie,  ettglorieulii d'avoir 
éti  la  retraite  de  l'empercut  Charles  V,  lors^uan 
<ÇÇ2,  Maurice  de  Saxe  penfa  le  liirprem-rc  «  In*- 
f  ruck.  On  fçait  i,tie  ce  prince  ,  quoi4U'invcsti  par  ce 
Tn6mc  empereur  acs  uépouilles  uc  fon  coufin  ,  le  r  ju- 
gea du  rarti  de  les  ennemis,  &  fit  Tes  cfTorts ,  pour 
ravir  la  liberté  à  fon  bientaitcur.  La  choie  ne  lui  rcus^ 
Ht  pa«j  &  Villac  eut  la  gloire  de  prêter  un  alile  asiuré 
à  Caa  ionverain,  qui  y  eut  le  tems  de  relever  ics  afiai- 
itt,  it  éc  té  mettre  en  told«&ire  Icntir  a  fesperfï- 
êateui  làt  tÊtt»  de  foa  coucage  8c  de  iâ  boone  bt* 


Aftnt  que  ^'entrer  dans  Villac  ,  on  trouve  des 
bains  d'eau  minérale,  qui  loin  ouverts  à  tout  le  mon- 
de. C'e  font  de  tous  côtés  montagnes  épouvantables, 
ui  fe  fui  vent  lune  l'autre ,  &  qui  ne  donocntpoinc 


Afh'éiUis  né  lé  fuivrolent  point  dans  un  pays  impfati» 
<fabfe,  à  ÙT  certain  nombre  de  perfonnes  à  la  fois: 
iusfi  y  arrtvâ-î-il  lui-mèmc ,  accompagne  de  très-peu 
de  monde;  car  s'il  en  avoir  eu  davantage,  les  vivres 
Sl  les  coi;iir.ôdi[(.'.  lui  auroient  manqué?  infaillible- 
ificnt,  parmi  des  bois  &  des  rochers  continuels^  où  il 
^  a  très-peu  d'habitations.  ^ 
Pfd  de  ViUac«  on  Yok  quelqines batiM Bltanls , 
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yàiii^\ài%kn  «bipnés  du  chehiin ,  au  pîeA 
û  une  montagne,  à  un  mille  d'Angleterre  de  la  viUc-. 
tes  bains  ont  de  la  réputation.  Il  y  en  a  deux  ,  die 
tdouard  Brouvvn  ,  ^cyage  de  f^ienne  ,  p.  aoc^  doOl 
es  eaux  a  denu-chaudes  ont  un  goÛt  ua  peu  aigre» 
lans  être  defagréabU.  Le  fond  des  baios  n'eft  Mnt 
tonpavé:  tout  y  eft  naturel;  lUaaMfidanaundeee* 
bain»  wiefource  qiu  eft  cbiadâ.  lUrdit  fort  gtends  , 
iç  on  y  trouve  des  decréipour  y  descendre  j  &  tov.k 
•llioar  Onapratnjué  pIuAeurs  petites  maifons  de  bois» 

Ewir  la  commodité  de  ceuJt  qui  veulent  s'y  baigner, 
«font  couverts,  &  on  s'y  baigne  avec  IkchemiTe  it 
les  caleçons,  comme  en  Autriche. 

VXLLALEKF  ,  marquifat  dé  France ,  dàn*  là 
Champagne  ,  éledlion  de  Troyes.  Il  fut  érigé  ea 
iy?»  f]  '^vc^r  «iiidouard  Colberc*  nremier  maltré 
d  botcl  de  la  reine>  te  depuis ,  fiir-Sonodantde*  bâti» 
neot,  fle  parent  du  grand  Colbcrt.  •  BtugUr^  M*MU 
de  Champagne,  t.  a,  p.  320, 

^  VILLACOURT,  f-;ilcurla,  paroisfedu  duché 
ce  Lorraine  ,  au  dci  artt  mcnt  du  Barroil  ,  office  de 
Châtié.  Son  cgii(e  ett  dculee  à  faint  MaMin.  LacutO 
eft  régulière,  hlle  lut  unie  à  l'abbaVe  de  Belle-champ 
enl^o^ 

1.  Village,  asTemUase  d'un  eenaîo  nèAbré 
de  maifons  cbampétre»,  babitéespardespayTani,  8e 
^  ordinauenent  ne  font  fermées  par  aucune  clôtu- 
le.  U  y  a  det  villages  plus  ou  moii  s  grands  les  uns 

£eles autres ^  &  fcuvent  (c  qu'on  appJie  village 
us  une  province  ,  elk  appcllé  bourg  aans  un  autre* 
On  ne  doute  point  que  le  mot /'it^UVOe  Vienne  dd 
latin\'lLLA.  \  oyeztcmot. 

^ormandlc,  eicâion ce  Mortain. 

Vlti.AOn-Dfc!». BAINS,  villagé  d«  t^ritiM  j 
dansleRousfillon,  &  danslàdépendanceiel'abbayé 
d'Arlet.  Ce  village  c<l  renommé  par  des  Vains  d'eail 
chaude,  ttèi-ialutaires  pour  divcrics  in 'r:rités.  T.e 
basfin  eft  fort  grand,  &  les .  ej;ré<; ,  [  cUr  y  descendre* 
fontû'une  coinpolition  que  l  eau  rc  peut  alrércr.  L« 
tout  cit  couvert  par  une  voûte  ces  plus  anciennea^ 
pcrcc'e  par  le  milieu  ,  pour  donner  du  jour.  Cela 
rou  un  ouvrage  ues  Kon  ainï  ,  Ou  du  moinades  «1^ 
ciensMaure«.i-alburcedecc*eau«  ell  au  penrbanf 
d'une  n>onta;^ne ,  à  vingt  pas  du  batiîn;  L'eau  en  eft 
fi  chauae  ,  qu  c  i  un  mdmcnt  un  cochon,  qu'on  y 
trempe,  eit-  tout  p..'lc ,  ik  ccpervdant  o  )  ne  peut  pas  y 
faire  cuire  un  aut,  l'y  laida-t-on  vingt-quatre  heu» 
res.  Ces  eaux  lb.it  vitrioliques  ,  8c  les  habitanss'ea 
fervent  tous  les  jours  ,  pour  mettre  leur  pot  au  feUè 
*  tiecniiil,  Ltscrip.  oc  la  France,  t. 7,  p  574. 

VILLAGE,  (  Le  petit  )  village  de  l'Amériqné 
feptcntrionalc  «  a  la  côte  de  la  Basfe-Tcrre  de  U 
Ouadelouppe.C'ell  une  petite  babitation ,  qui  eft  fut 
le  cbemin  de  l'Ance  *  à  la  barque  à  l'Ifle,  à  Goya>- 
ve*.  k  quioac  cena  pu  au-delà  du  lieu  mommé U 
Bûcher. 

V I L L  A  G  E S- D'A  M  B  E R  T  ,  lieu  de  France, 
dans  l'Auvergne,  éledlion  d'Ilfoire.  Ce  lieu  eft  ui$m 

peuplé. 

VILLAGES,  (Les quatre)  communauté  du  pan 
des  Grifons,  dantla Ligue  delà (.addée,  où  elleai^ 
ran^  de  ièconde  communauté.  Elle  eft  au  Midi  do 
Cotte ,  6t  tire  ùm  nom  des  quatre  villages  parois* 

liaux,  qui  la  compofent.  Trois  de  ces  villages  font  à 
la  droite  du  RI  in;  fçavoir  ,  Zigcrs ,  Igis ,  &  Trim- 
mis;  le  «uatricmc,  qui  ei\  lur  la  gauche  du  Rl.in,  Ca 
nomme  Underfat?.  1  es  trois  premiers  font  fujetsawÇ 
goitre*»  ce  qu'on  attribue  aux  mauvaifeseault^'oa 
y  boit;  niais  les  habitans  y  l'ont  tcilemeni  accoutu* 
més,  qu'ils  lei  regardent  comme  une  beauté.  Chacuii 
de  ces  quatre  vilhges  a  là  jutUce  bfitfietjre  pour  1« 
civil;  mais  les  ap|tel«  8c  lescauftscrttiiinelles  fe  por- 
tent devant  le  Ministralde  la  communauté,  qui  ré- 
fîde  à  Zizers ,  Se  qui  a  une  chambre  de  douze  juges, 
choifis  des  quatre  villages.  *  £iU  0  DA'etfMui 
Siiisie,  t.  4,  r-47- 

VILLAGES  DE  S.  EUTROPE.  (  Les  ) 
bourg  de  France,  dans  la  Saintongo,  éleCiion  de 
Saintes. 

VlLLAG£S4}£-VIVON£,  (  Les  )  boui^  do 
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Francs  ,  S.iv.<i  le  Pf^tou  ,  âeâlbB  6s  POlUeR.  C» 

■Lour''  elt  conudirrable.       ■   '  ' 

i  A  lLLAlNhS  ,  bourra» Ewnc»,  dutrAn. 

jou ,  Vlcflion  de  la  Flc'chc. 

3.  VILJ.AIN'F..S,  chàccIleiûèâeFnncèy  dusU 
Tûurainc,  élcâion  de  C  binon. 

VILLAIN  ES-SOUS-LUCE,  bourg  de 
Fnnce,  dans  le  Maiac,  clcéliba  de  Château  du 
1.oir. 

VILL  ALP  ANDO,  ville  d'Espagne royaume 
âeLfen,  à  queloviei  lieues,  au  Nord ,  deToro,  à 
jBoSd^  chemin  de  Benavence  à  Zaxnora ,  tirant  un  peu 
i  l'Orient.  EUe  eft  firu^e  au  milieu  d'une  longue 

plaine,  cgalcmenr  agréable  &  fcnilc.  On  y  recueille- 
eu  virs  ikiiublcrl,       la  campa^îne  y  nourrit  divers 
anl!Ti:i;i'<  v'.olîicstiqucs,  &  toutes  lottes  de  gibier.  Les' 
-connétables  de  Cascille  y  ont  un  i'upcrbe jpalais,  &  un 
arcenal  bien  fourni  d'aMMt  <t  d'asiillene.  *  Jjéiieet 

d'Espagne ,  p.  1^7. 

VILLAMBLARD,  bourg  de  France,  dans  le  P(?- 
xîgonl.  âeûioa  de  P^gueux.  Ce  bourg  eil  asfes 
confidmble. 

VILLA  MEOO.lbitei^pidc  d'E^agae.  dans  l'Es- 
«remadovrc ,  ftir  le  bord  m^dional,  au  Stid-cft ,  du 
"Tape  ,  au  c  ouchant  de  Puentc  dcl  Arçobispo  , 
fit  à  deux  licucs  d'Almafaz.  *  DéUcet  i' Espagne , 

VlLLANDRADE.  bourgade  de  France  .dans  la 
Guiennc  propre  ,  lur  la  petite  rivière  de  Siron  ,  à 
deux  lieues  de  fiafas,  vers  le  couchant.  Ce  lieu  n'eit 
Temarquable  ,  aue  parce  qu'il  eft  le  lieu  de  la  n.4:;- 
Ànce  du  pape  Clament  V,  qui  s'appclloic  Bertrand 
de  Gouft ,  ou  d'Agoull,  &  etoit  fils  de  Bcraut,  fei- 
gneur  de  Gouft«  de  RtnuUae  6t  de  VilUndrade.  Ber- 
rrand  ,  aprèt  tvoir  hi  fitceetfireineot  ëvéque  de 
Corr.minges,  &  afdwvtoue  de  Bordeaux^  iiit  élevé 
au  louverlin  pontificat,  le  %  de  Juin  1705.  Il  mourut 
4 Roque-Maure,  fur  le  Rhône,  le  18 ou 20 d'Avril 
1314,  &  il  fut  enterré  à  U7.eli  ,  boi;rg  du  diocèrc  de 
Bafas,  dans  une  c'glile  dcdicc  a  Norrc-Damc^  cglile, 
qu'il  avoir  fondée  ,  près  de  \  illandradc  ,  lieu  de  fa 
naisfiincc. 

VILLANDRY  ,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine,  cledlion  de  Tours,  fur  le  bord  du  Cher,  avec 
titre  de  marquiiàt.  Ce  marquifat  fut  érigé  ca  i6f9« 
STec  union  des  chitellcnics  de  Savonnicres  &  de  Co- 
lombiers. Sa  justice  s'c'rcnd  fur  trois  paroisfcs. 

VILLANOUF,  village  de  la  grande  Pologne, 
dans  le  duché  de  ^fa7ovic ,  à  une  grande  lieue  de  Po- 
logne ,  r.u-desfus  de  ^'ariovic,  au  bord  de  la  prairie, 
cil  coule  la  Vistulc.  <'c  lieu,  très-peu  coniïdcrablc 
par  lui-même  ,  devint  fameux  dans  le  pays  ,  par  la 
rnait'on  que  le  roi  .'can  Sobicski  y  fit  bâtir-Ccttcmai- 
fon  >  bitie  de  briques,  cil  d'un  ordre  asfcz  commua. 
EUe  »  peu  d'âevttion  »  &  une  asfez  petite  étendue, 
fl^vuit  ni*uii  petit  corps  de  logis .  terminé  par  deux 
eipecetdepevillons,  avec  deux  auet  détachées,  qui 
forment  le  quarrédeJacour*Sesoniemensint^rieiua 
fitnt  quelques  pcinitnel  Iftesque  .  quelques be»4e- 
lie6,  des  cheminées  de  marbre  ,  des  narquetages  de 
snenuiferie,  des  lambris  peints  8c  dorés  ;  mais  a  tout 
prendre,  X'illanouf  croit  moins  la  maifon  d'un  roi , 
que  la  demeure  d'un  particulier  de  moyenne  éléva- 
tion, fit  n'approchoit  point  de  celle  que  les  financiers 
fil  les  gens  de  robe  ,  un  peu  riches.  Ont  fait  bâtir  aux 
environs  de  Paris.  Le  jardin,  le  parterre,  les  vergers, 
qui  entourent  le  château,  n'ont  rien  que  de  fort  com- 
mun: point  d'eau ,  &  point  de  couveii.  *  ÂUmMru 

yiLLARD  éc  ViLLAKDt.  VoresVtL- 
XAftS. 

t.  yiLL AltS,  lieu  de  Prane»,  dans  la  PrOTenee , 

vigueric  &  recette  d'Apr.  Villart^lfritun  marquifai, 
qu'on  a  uni  i  la  baronnie  d'Oïft  OU  Champtercier. 
Louis  XIII,  l'crigca  en  dncbé  ,  potir  la  mailbn  de 
Brancas  ,  par  des  lettre;  d>i  moii  de  Septembre  i6;7. 
Elles  furent  vc'rifices  au  Parlement  de  Prov-rice  ,  1l- 
24  de  Juillet  1628  ,  &  à  la  Chambre  des  Comptes 
d'Aix,  le  15  Odlobre  de  la  même  année.  Au  moisde 
Juilletiésa,  ce  duché  fntériigé  en  pairie  i  0c  le  17  de 


février  j€57,  les  lettres  enfitrcnt  vérifiées  au  Pirlr- 
nent  d'Aix ,  fit  le  34d'OaobTc  1662,  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  la  même  ville.  Mais  ces  lettres  ne 
furent  que  préfentccs  au  Parlement  de  Paris  ,  le  7  de 
1  cvricr  1657.  Elles  n'y  furent  enregistrées  que  le  5  de 
Septembre  1716,  en  vertu  des  lettres  de  furannatioa, 

données  à  Pans  le  du  même  mois  de  SeptelD* 

brc.  ♦  Pigantil ,  Description  de  la  France ,  1.4, 

p.  I2Ç. 

X.  VILLARS  ou  ViLLAKOS,  boiug  de  France, 
dans  le  Périgord,  âeâion  duPÏriglieax.  C'eUnirgdt  • 
fort  peuplé. 

3.  VILLARS,  bourg  deFrance,  flans  la  Marche, 
éleélion  de  Gueret.  C'ell  une  patoisle  fituée  en  plai- 
nes. Ses  terres  font  bonnes  pour  le  Iciglc  ,  le  bled 
noir,  l'ûr^c,  l'avoine  &  les  raves.  1. es  pacages  &  les 
loins  ibnt  bon?  &  i'uffiCans  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux qu'on  y  lIlvc,  ik;  dont  on  fait  commerce.  Il  y  a 
un  bois  de  chrne  de  hautc-liitaye ,  8t  quelques  taillis. 
Les  habirans  Ibnt  commodes  &  laborieux. 

4.  VILLARS,  lieu  de  France,  dvu  la  Bresfe , 
fut  la  Cbalarone  ,  le  chef-lieu  d'un  mandement ,  ' 
avec  droit  de  àfyâjxt  aux  asfemblées  de  la  Bres&. 
Ce  lieu,  qui  a  titre  de  marquîfat,  efl.la  Âconde  feî- 
gncurie  de  Bresfe.  Il  étoic  con{îdcrakic  avant  que  les 
guerres  l'eiisfcnt  ruiné.  Il  a  eu  fes  fcigneursabtolus, 
dés  le  onzième  fiécle.  Le  premier,  qu'on  trouve, 
s'appelîoit  Lticnne.  Ses  descendons  mâles  ,  après 
avoir  )Oui,  durant  cent  cinquante  ûU5,  delafcigneu-  , 
rie  de  \'iUats  ,  finirent  en  la  pcrlbnne  d'un  autre 
Etienne,  qui  mourut  Tan  ItSb ,  ne  laifAnC  qu'ai* 

(illc ,  nommée  Agnès,  qui  apporta  Villars  en  maria» 
ge  &  Etienne,  feigncur  de  Thoirc  en  Bugey ,  furi* 
rivière  d'Ain.  Les  defcendam  d'Eàtnnc  *  umnem 
de  Thoire ,  ont  jfotti  de  Villars  durant  plut  de  deut 
cens  ans.  Le  dernier,  nommé  Humbert,  mourut  l'an 
1424,  après  avoir  vendu  tout  fon  bien  à  Amé,  oui  fut 
crt'é  premier  duc  de  Savoie  ,  par  l'empereur  .Sigis- 
moiid.  Humbert  avoit  un  héritier ,  qui  croir  Philippe 
de  Lcvis  ,  vicomte  de  Lautrec  ,  fi!?  de  Philipi  C  de 
Lcvis,  fie  d'hlconor  de  Villars.  Le  vicomte  de  Lau- 
trec fc  pourvut  devant  l'empereur  Sigitmond,  qui  lui 
adjugea  la  terre  de  Villars,  qu'il  qualifia  de  baton» 
nie  fit  de  fief  de  l'empire  ;  mais,  par  un  traité,  qua 
ce  fcigneur  fit  avec  le  duc,  k  Chamberry,  l'an  l^a* 
le  vicomte  céda  au  duc  tout  cequtluiappartenoitcil 
Breslè  fit  en  Bugey  ,  £ms  lié  rien  rélerrer ,  que  e* 
qu'il  avoir  en  Dombes,  fit  le  duc  de  Savoie  investit 
le  même  vicomte,  Philippe  de  Levis,  de  la  feigneu- 
rie  de  Villars  ;  le  duc  s'en  réferva  la  fouveraineté, 
&  en  mcmc-tcms  que  cette  feigneurie  feroit  tenue 
par  tous  les  mâles  dcscendans  de  Philippe.  Nonobs- 
tant certe  c  kaïc  formelle  de  l'inféodaiitjii ,  faite  par 
IcducAmc,  JeandeLevis  rendit  la  terre  àAmcVII, 
duc  de  .Savoie,  au  mois  de  Février  146g,  ou  1470:06 
qui  excita  degrands  procèsentre  le  (eieneurdeV  eo^ 
tadour,  de  lamatfonde  Levis,  fitKenefiâtarddeSa» 
Toie,  à  qui  le  duc  avoir  donné  Villars.  Philibert  Em* 
manvel,  duc  de  Savoie,  Mgea  en  marquilàt  Villars, 
l'an  1 56^.  Cetuc  de  la  nufon  de  la  Baume  de  Suze, 
héritèrent  des  droits  du  Bltard  de  Savoie,  fit  eurent 
un  jugement  dr'fni:it'en  leur  faveur,  l'an  1605.  Pour 
lors  le  pays  éttnc  uni  a  la  France  ,  par  la  cesfion  que 
Charlcs-f  mmanuel  en  avoit  faite  à  cciTe  couronne  , 
6c  il  y  avoit  dcja  longtems  que  l'ancienne  Ibuvcrat- 
ncté  de  Villars  avoir  été  |ointe  à  la  Bresfe. 

VILLARS-D  ARESNES  ,  village  de  France  ^ 
dans  le  Dauphinc  ,  entre  Grenoble  &  Briattçon. 
Baudrand,  qui  cite  Nicolas  Chorier,  dit  que  Viuara 
d'Aiesae  tS^  le  Duroàmm.  de  ridnéraire  d'Aju 


VILt  ARS-LE-MOINE  .  village  de  SuisTe ,  aa 

canTon  de  Berne,  dans  le  bailliage  de  Morat,  à  de- 
nii-licue  au-desfus  de  la  ville  de  ce  nom ,  fur  le  che- 
min de  l'ribourg.  Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  lieu  un 
Prle\iré,  dont  les  terres  ont  été  fccularifrcs  ,  fit  font 
poïlL-dccs  en  fiei  par  l.i  fauiille  dcs  de  C r.TiTc-nricdc 
de  Berne.  On  y  a  trouvé  un  très-grand  nombre  d'an- 
tiquailles fit  d'inscriptions Romames ,  qui  font  voir 
que  du  tenu  du  P^gaiiisne,  il  y  avoit  dùu  ce  lieu  un 

tefu^. 
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temple ,  iéêii  i la  Dëoft^Mtffef.  *  JSUt  3 D^Seu 

de  la  Suit/ë,  t.  2,  p.  360. 

t. VILLE,  bourg  de  France, diOtUliiUtaAliâec, 
&  le  chef-lieo  d'un  bailliage. 

2.  VILLE,  lies aeFiaaec, dtasU Ficw die,  élec^ 
don  de  Noyon. 

VILLE.AUX^LERCS ,  (la)  boun  deFnnce, 
dans  le  Vcndomoit ,  eleéUon  de  VeaMne*  Cem 
paroifTe  Cuir  la  cootutne  de  Chartre*. 

VILLF.-AUX-DAMES,  (la)  bourg  de  France, 
dans  la  Touraine  ,  dlcClion  de  Tours ,  dont  i!  cil 
4  une  lic-ue. 

VILLE-BARON,  bourg  de  France,  dans  le 
lilaîfi»! ,  tieaU»  de  Blois.  Ce  bowg  eft  bien 
peupU. 

I.  VILLE-BOB ,  bouxg  de  France  ,  dans  la 
Bourgogne ,  bailliage  &  recette  de  Bugey ,  fur  le 
bord  du  Rhône.  Ce  bourg  ell  membre  du  marquifae 
de  Sainc-SorliBf  6c  il  â  lia  pneozé  de  l'ordre  de  S. 

Benoit. 

2  \  ILLF-ROIS,boiugd«F(iflicetdamieDan- 
phinë ,  éleâioo  de  Gâp. 

3.  VILLE^OIS,  ancien  dudié-paîrle.  Voycs 
La  Va&bttb,  N  .  a. 

^  VILLE  BON ,  bourg  de  llfle  de  Ffence,  ^)ee- 

^n  de  Paris. 

VILLK- BOURGS,  ou  VlLLE-BOUREAU  , 
yilL-Biirellum,  Ou  f  'ilU-Burg-um,  bourg  de  T  i  m- 
ce,  À  iix  lieues  de  Tours,  fur  la  route  de  Vendôme, 
dans  un  payt  igléible  te  fënUe  :  il  eft  de  l'ékâioa 
de  Tours. 

VILLK-HUSSIERE,  icl^neurie  de  France,  aux 
fioadetetduBeni  &  du  Poitou.  Elle  eft  mouvante 
en  partie  de  le  èbtoUeme  d'Acgenton. 

VILLE-CHASSON ,  ROSOY ,  ou  ROSBllBS  , 
Rofftumy  abbaye  de  France ,  au  diocèlê  de  Sens , 

à  trois  lieues  de  cette  ville,  entre  le  nor  1  &  1:' 
couchant,  à  une  lieue  de  Pont-fur-Yone.  C  eii:  une 
abbaye  de  fille?  de  l'ordre  de  iaint  Benoit,  &  qui 
fiit  richement  dotée  par  Pierre  de  Couttenay.  Elle 
iouit  de  quatre  mille  livres  de  revenu, 

1.  VILLE-COMTAL,  viUe  de  France,  dans  le 
Rouergue,  ^leâion  de  Rbod^  :  il  y  a  de  m^hans 
villages  plus  peuplét  que  cette  vîUe»4<ÙA'e  pas  deux 

cent  habitans. 

2.  VILLE-COMTAL,  bourg  de  France,  dans 
le  bas  Armagnac,  cleâîon  d'Astarac,  avec  juftice 
royale. 

'VILLE-CROZE,  bourgade  de  France,  dans  la 
PMrrence ,  viguerie  êc  recette  de  Draguignan.  On 
trouve  dans  le  territoire  de  Ville-Crozc  de  bellei 
grottes ,  on  il  ^  fait  d'admirables  congellatiom , 

qui  rcpréfentent  divcrfcs  figures  d'animaux. 

I.  VILLE-DAGNE,  bourg  de  France,  dans  le  bas- 
I^nguedoc,  rercrre  de  Narbonne. 

VILLE-D'AL'NAY,  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou  élcélion  de  Niort. 

VILI  F-Dt-MANGE ,  bourg  de  France,  dans  la 
Chan  '  agne,  éledion  de  Rbeims. 

i.Viu.E-DIEU,  Theof  dh,  ou  FitU-Dà ,\>otttg 
France,  dans  la  Normandie ,  au  diocèfe  de  Con- 
tances ,  diefiioo  de  Vire ,  à  trois  lieues  de  Gavrey  ; 
Ce  à  fept  de  Contances.  Son  grand  commerce  con- 
fistc  en  poëlcries  :  voici  ce  qu'en  crrit  Cenalis  ; 
h'ahfC  CottOantia  Civii.zs  Juh  l'un  Hui  cchlca  Ditioiu 
Trf<r<!"^)  ^  V'illc-Dicu,  Mufiicipium  m  fd- 

incanâit  <tntit  vaju ,  /abrili  cru  omm  ex  parte  ad- 
étâhtm.  CaUariof  artfices  vnc&nt.  Auffi  Charles  de 
BomgneviÛe,  dans  lei  antiquités  &  recherches  de 
la  Neuttrie ,  aFt-îI  temarquë  que  les  habitans  de  ce 
bourf»  fe  fâchent ,  quand  on  leur  demande  quelle 
heure  il  eft ,  parce  qu'il  s'y  fait  un  fi  grand  bruit  de 
marteaux,  (|uc  la  plupart  des  habitans  font  fourds; 
ce  qui  fait  dire  communément  Its  Sourdinr  de  f^iltf- 
Dku  :  le  bruit  de  ces  marteaux  s'entend  de  tort 
loin  dans  la  campaene.  il  y  a  un  ufage  alfez  parti- 
culier dant  ce  lieu-li  :  les  origituùres  8c  fils  de  mai- 
ues,  qu'ils  appellent  du  Sanf,  travaillent  asfiaj  fie 
tout  les  étrangers  font  obligés  de  fc  tenir  deboat 
en  t'?v:iil!ant.  te  bourg  cÛ  tjrand  &  rirfc,  np- 

poitc  au  roi  plnt  de  dix  mille  écus  de  xeme  pouc 


les  droits  de  la  marchandife  qui  en  fort.  Il  y  a  a  us 
a  des  tondeurs  de  cloclies  :  le  terroir  n'efl  pas  jî 
bon  que  dans  les  autres  endroits  du  diocèfe  :  il  eft 
plus  maigre.  Un  tient  marché  à  Ville-Dieu  le  mardi, 
fie  trois  foires  dans  l'année  :  l'une ,  le  3  de  Mai  j. 
l'autre,  leo  de  Septembre,  ée  la  tioifiëme.  le  jour  de 
fainte  Catherine.  ♦  Corn.  J>id!oa.  f^audonu.  Ma- 
nuscrit Gcogr. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  une  commandcrie  de 
Malthe  ;  ce  qui  le  rend  presque  i^énendan;  en 
l'évêché  de  Couianccs.  On  y  dépend  de  l'évêque 
pour  1  ordination  Se  pour  les  approbations  ;  mait 
ce  prclat  n  a  point  droit  de  vifite  non  plus  que  l'ar- 
chidiacre. C'ctte  commanderie  fut  fondée  par  Ri» 
chard  I II ,  roi d'Angleterce  :  le  commandeuraheut* 
justice,  prë&nieèeinq  Cures ,  &  jouit  de  deux  mille 
écus  de  rente.  Entre  Ville-Dieu  &  Gavrc  ,  o  n  trou- 
ve une  forêt  du  roi  ;  elle  dépend  de  k  lu^unic  de 
Valognc  :  lieu  de  la  lande  le  R  >u  cÛ  tout  pro- 
che de  ce  bourg;  8c  à  deux  traits  d'arcs  plus  loin, 
on  voit  une  chappcllc  fort  antique ,  desfervic  autre- 
fois par  des  religieux  nommés  de  S.  Léonard  des 
Bois.  Sigebert  parle  d'un  prodige  qu'on  prétend  être 
vrivé  dans  ce  quaitier-là  vers  l'an  1158  :  il  dît  qu'il 
s'éleva  un  tourbillon  qui  enleva  rour  ce  qnî  ft  ttou> 
voit  fur  fon  pasfage,  &  que  s'érant  hausfe  en  l'air, 
on  y  apperçut  une  colonne  colorée  de  rouf^e  fit  de 
l  ie,:  ,  contre  laquelle  étoicnt  lancées  des  flerhes  de 
plulieurs  endroits  :  il  y  avotc  à  l'entour  quantité 
d'oifeaux  de  diverfcs  tortcs.  Ce  prodige  ,  ajoute 
Sipebert ,  fut  luivi  d  une  peste  fi  furieule  ,  qu'elle 
dépeupla  des  villes  entières.  •  An^di»  ChÈiu,  Aa* 
tiquités  des  villes  de  France. 

3.  VILLE-DIEU,  bourg  de  France,  clani  Ifl 
bewice ,  éleâion  de  Vendôme.  Sa  -justiee  eft  du  n»* 
fort  de  Bau^e. 

3.  VILLE-DIEU,  bourg  de  France,dânsleIliIH 
Languedoc,  recette  de  Montauban. 

4.  VILLE-DIEU ,  bourg  de  France,  dans  le  b«e 
I.aiiguedoc,  recette  de  X'ivier». 

|.  VILLE-DIEU ,  bourg  de  FVwwe,  danerAi». 
Tenne,  éleâioo  de  S.  Flour. 

6.  VILLE-DIEU ,  bourg  de  France,  dans  la  Too- 
faine,  près  deNeuvy. 

7- ViLLE-DIEU  ,  bourg  de  Franco, danslc  Bcr- 
ry  ,  cleflion  de  Chdtcauroux  ,  aux  frontières  de  la 
Touraine.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  prieuré  dédié  à  1» 
faintc  Trinité,  &  tonde  par  Raoul  le  l.<"gf  ,  Sex- 
gneur  de  Deois ,  en  9^2.  (Je  lieu  Ce  nommoit  aupa» 
ravant  PONTICOL  j  mais  depuis  la  fondation  de  ce 
prieuré  ,  il  a  pris  le  nom  de  Ville-Dieu.  C'eft  une 
châtellemefini^iitfriMlfe.  Elle  &it  partie  dn  do> 
maine  des  princes  de  Deots  fit  de  le  maifon  de 
Chauvigy. 

8.  VILLF-DIFU  ,  bourg  de  France,  dan*  le 
Maine.  Il  y  a  dans  ce  lieu  des  carrières  de  pierre 
blanche. 

t)  VILLE-DIKU  ,  abbaye  de  France,  dans  la 
Gafcogne,  au  di  ic  c  d'Acqs,  en  latin  Dei-f^illa- 
C'eH  un  monaftere  d'hommes  de  l'ordre  d«  Pré> 


to.  VILLE-DIEU  ,  (La) lieu  de  France,  dans  la 
Marche,  éleélion  de  Gueret.  Ceft  une  paroiffe  fîtuée 
dans  la  montagne,  l  es  terres  y  font  bonnes  pour  le 
feigle,  le  bled  noir,  l'avoine  &  le*  raves.  Il  n'y  aaiw 
cuns  bois  ,  ni  ancuns  truits  ;  mais  les  pacages  y  font 
excellens  pour  les  moutons ,  donc  on  fait  uo  com- 
merce confidérable:  ce  qui  eftcsiilê  que  les  babitent 
ibntailèzàleur  ai(e. 

VILLR-DOMAIN ,  bourg  de  France,  dans  la 
Touraine ,  éleâion  de  Loches. 

VILLE-DOSME,  bourg  de  France,  dans  la  Tou- 
raine, élcflion  d'Amboife. 

VfLLE-EN-BOIS  ,  lieu  de  France  ,  dans  la 
Champaj^ne,  clcdlion  de  Joinville.  L'abbc  de  MouticT 
en  Dereft  ièigneur  de  cette  Paroisfe  ,  coUateur 
de  la  cure.  L'églife  eft  dédiée  à  Saint  Maurice. 
Ceft  un  prieure  régulier  de  l'ordre  de  Saint  Be- 
noit ,  8e  tjui  eft  prtfentement  en  commande.  Il 
varr  fi    rr  ^  livres  ,  toutes  charges  acquit 

V  LLLL-i'  AGN  AN  ,  bourg  de  Fiance,  dans  1  Aa: 
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Boumois ,  ckâion  d'AngouKme.  Ce  bouig  <ft  Toit 
PeupU. 

V1LLE^ARG£AU ,  oula  VlLtOm,pafoiflc 
ie  Frâiwe,  ém»  la  Bourgogne ,  recette  d'Auxeire,  à 

une  lieuc  de  la  V\]\c  de  ce  nom.  Il  y  paiTc  uncpcctte 
rivicre ,  Atr  laqu  elle  il  y  a  un  pont  de  bois.  Les  ha- 
meaux de  Bruyère  Se  Mo^oary  dépendent  de  cette 

Paroifle. 

VILLE-FOLLES  .  bourgade  de  France,  dans  la 
Champagne,  clcélion  de  Sens.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un 
chapitre  coinpofé  d'un  doyen,  d'un  tréroricr  &  de 
biiit  canonicats  ,  leulcment  de  quarante  livret 

chacun. 

VILLE^ORT  ,  boun  deFnnce  ,  dm  le  Lan- 
guedoc >  au  dSoeèfè  d'Ufes ,  teeene  de  cette  même 
ville.  »TC« un cbitcau.  C'eil  un  graadpeflàgc  4c  la 
clef  des  Sévennes  &  du  Langncdoc. 

I.  \'H  T  '  -FR-^lNCHE  ,  ville  de  France. la  ca- 
pitale Ju  hcàujolois  ,  4  cinq  lieues  de  Lion  ,  &  a  i:K 
de  Màcon  ,  cnrrc  ces  deux  villes  lîir  le  Mormon,  qui 
fe  peid  dans  la  Stvnc  à  une  lieue  au-deifous.  Cette 
ville  f  qui  cil  le  cliei-lieu  d'une  élection  &  d'un  gre- 
nier a  fel ,  a  une  très-belle  rue ,  &c  d'une  telle  largeur, 

J|u'elle  fcmble  n'f  tre  qu'une  grande  place  dans  toute 
on  étendue ,  qui  prend  d'un  bout  de  la  ville  4  l'au- 
tre. Cette  rue  cil  un  peu  plus  enfoncée  daac  le  mi- 
Ueu.  Ville-finnclie  fnt£ra«e  par  Humberc,  quatrie» 
me  diu  nom  ,  Site  de  Beaujeu ,  vers  le  commetice- 
nent  du  douzième  iîécle.  Lefei^  v  ur  donna  U- ter- 
rein  Cut  lequel  elle  eft  bâtie  ,  fous  la  redevance  de 
trois  deniers  par  co;("c;Ôc  afin  d'y  artircr  des  habi- 
taiis,  ily  permctcoit  aux  inarisde  battre  leurs  femmes 
îul'qu'à  efTu!îon  de  fan^,  lans  être  repris ,  pourvu  que 
la  oiort  ac  s'eniuivit  point.  Il  y  a  encore  dans  la 
banliene  de  Ville-iranche  un  uîage  fort  iîngulier. 
Lorfîjue  le  petit  pcu(>le  croît  que  les  grains  font 
S>ârs,  il  va  les  couper  lans  la  pcrmiâion  du  proprié- 
tMixe  :  il  leslie»£ciiè  pnye  de  la  neine  en  emportant 
la  dixième  gerbe.  Cette  manîereae  moiflbnner  s'ap- 
pelle la  Cherj  ilte,  fi  ce  n'cll  que  depuis  trcs-pcii  d'an- 
Oc'cs  que  cette  cfpecc  de  privilège  a  ctc  rerranché 
par  de  très-lVverc5  dëfenfes.  Ville-tranche  ctoit  place 
frontière,  quand  la  Brcfle  .ippartenoit  aux  duc?  de 
Savoie,  nlle  cilencore  fortifiée  de  bonnes  muraiiies  & 
de  larges  folFés.Ii  y  a  dans  cette  ville  une  collégiale 
ërigée  en  i68i ,  dans  une  des  ParroUIès  ,  nommée 
Kotrc-Dame.  Son  chapitre  eft  compolè  d'un  doyen 
curé >d'i|n chantre  &  de  fix chanoines,  qui  jonJMent 
de  deux  nflln  bat  cent  Utks.  Pen  de  tent  après 
cette  ére£Hon ,  lee  nukincf  de  l'Abbaye  du  Jouet- 
Dieu  , /r^««-IÎ"f  prenant  occafîon  ^  l  i  i  auvaile 
fituation  de  leur  maiifon,  obtinrent  de  1  atclicvèquc 
de  Lion  d'être  transTc^és  i  Ville -franche ,  &  d'y 
faire  le  fervice  dans  la  collé^'aleconjoinrcment  avec 
les  clia  oincs.  Ils  y  lont  au  nombre  de  fix  ,  dont  qua- 
tre ont  des  oiiBces  clauitraux  deux  mille  trois  cens 
cinquante  livres  de  revenu.  Depuis  les  moines  de 
Joug-Dieu  ont  obtenu  leur  fécularifation ,  &  le  re- 
venu dernbbaye  t  été  réuni  i  celui  de  la  coU^iate 
pmv  «ttginenter  le  oombte  deachanoioes.  Ville4nn- 
che  a  une  académie  de  beaux  efprits ,  &  elle  fiit  la 
Patrie  de  Jean-Bantifte  Moria ,  médecin  &  profef- 
feur  royal  en  mathématique i  Paris.  ♦  Piganiol.  Defcr. 
de  la  France ,  t.  6 ,  p.  aoj. 

a.  VILLE-FRANCHE,  ville  de  France  dan?  le 
Bourbonnois  ,  éledion  de  Mont-luçon  ,  à  ^  lic-ucs 
de  la  ville  de  ce  nom ,  fur  les  petites  rivières  de  Hau- 
cerive  &  de  BelTe-moulin.  Il  y  a  dans  ceue  pstite 
ville  un  chapitre.  Les  terres  produifcnt  du  feigle  4e 
de  l'avoine ,  &  foutnilfcnt  des  pacages  pour  lanoiu^ 
niure  des  beftiaux  ,  donc  on  £ut  un  bon  coOp 

a.  VlI«LE-FRANCHE,villc  ou phitôt bourgade 
de  rrance, dani  la  Champaenc  ,  au  pays  d'Argonne, 
iûria  Meufe,  aux  confins  du  Barrois ,  une  lieue  au- 
defTus  de  Srenay,  êe  à  cinq  de  Verdun.  C  ette  petite 
ville  étoit  frontière  de  l'rance  du  tcms  de  François 
I ,  ce  qui  obligea  ce  Prince  à  la  taire  fortifier.  Ses 
ouvrages  ont  été  démolis  depuis  comme  inutiles.  Bile 
n'a  pac  aujourd'hui  troit  cens  iiabiunt. 

4  VIUMRANCHE ,  ville  dt  7fnc«t  Amb 
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haut  Languedoc  ;  recette  d'Alby.  CetM'péûtc'viUe 
qui  n'a  que  cinq  àfix  cens  habitans  ,  «ft  icfioaunée 
pour  les  noires» 

f.  VILLE.PR  ANCHE  ^  viUe  de  France,  dans  le 

Roiiflîllon,  fur  la  Tet,  à  huit  gcandes  lieues  de  P  r; 
gnan.t^cfontdeux  rangs  de  maifons,  qui  lont  une  rue 
de  trois  cens  pas  de  lon;^.  A  droite  &  &  gauche  ,  il  y  a 
deux  moniaenes  h  près  lune  de  l'autre,  qu'iln'yaqu» 
lariviérc  de  la  Tct^ui  paslc  comme  un  torrent  aupicd 
de  la  muraille  d'un  cùcc  i  ëc  de  l'autre  »  il  n'y  a  qu'un 
chemin  à  nalTerune  petite  charette,  enttolntsontl^ 
gae&uaiolféfort  étroit.  Ces  deuxmoncagDetnefiinC: 
quedenxfosfés  efcarpcs:  8c  dleslbntfiliutcs»  qu'on 
nepeutvoîrdu  bas  les  hommes  nui  lôncaii-desuif.  Il 
y  a  encore  une  longue  rue ,  do  coté  de  la  montagne  , 
&  qui  conduit  i  la  Paroisfe.  Cette  églil'e  eil  grande  } 
&  compofée  de  deux  nefs.  Les  cordeliers  avoient  uit 
benu  couvent  dans  le  fauxbourg  ,  &  c'cll-ià  où  (e- 
logea  le  comte  de  Buffi  Rabutin  ,  lorlqu'en  (654, 
il  alla  invelHr  Ville-franche.  Ce  couvent  fut  détruit 
quelques  années  après ,  parce  qu'on  auroit  pû  battre 
la  ville  de  cet  endroit.  On  y  a  fait  une  place  d'ar- 
mes. Les  cordeliers  n'ont  conlervé  que  leur  aiicicn 
jardin ,  &  fe  font  retirés  dans  la  ville.  Les  fortifica- 
tions de  Ville-franche  font  des  murs  de  piètres  de 
taille,  qui  forment  aux  quatre  angles  de  rrès-beaux 
balUoas.  La  rivière  (êtt  de  foifé  d'un  côté  ,  &  de 
l'autre  il  y  a  un  foCé  fec  8c  peu  profond  ,  entre  ta 
ville&la  montagne.  Les  François  s  étant  rendus  maî- 
tres de  Ville-franche  le  s  de  Juillet  1654  ,  &  cette 
place  avant  été  cédée  au  roi  ,  avec  tour  le  Rouiiil- 
lon  ,  par  la  paix  des  pyrenées  ,  en  1659.  Louis  U 
(JranJ  fit  élever  un  château  de  l'autre  coté  de  la 
ville  i  gauche  de  la  rivière.  Ce  château  domine  le 
cJieaàin  de  France ,  celui  d'Efpagne ,  &  la  gorge  qui 
mené  &  lamoniagne  deCanigou,  &  il  a  un  commafr* 
dant  particulier  &  un#tac-ma)Or  complet.  Pour  allée 
de  la  ville  au  château  ,  oopade  laffiviete  fètx UA  f  on 
de  pierre.  Il  y  a  i  Ville-francbe  une  curîofîté  ,  qui 
même  peu'  i'iie  utile  en  en?  de  fîc'gc.  ("'cfl  une  ca- 
verne ,  qui  cit  au  ct.urc  d  une  des  deux  montagne» 
oui  environnent  la  ville.  On  y  mo.ite  pat  un  efcalier 
de  pierre  de  taille  ,  pratiqué  tout  droit  en  s  enfon- 
çant dans  la  montagne  ,  6c  qui  a  près  de  cent  mar- 
ches. La  porte  qui  en  défend  l'entrée  ell  forte.  Se 
dans  le  folTé  la  caverne  eft  trés-profonde ,  flc  adet  dé> 
toun  &  des  défilés  dans  lefquels  on  n'oie  s'engager. 
On  y  trouve  de  teras  en  tems  des  piliers  ,  flc  des 
morceaux  de  glace  qui  fcodeot  du  plancher.  £n  cas 
de  fîége ,  on  poarreit  eofermer  dans  cette  montsjgne 
quatre  ou  cinq  cens  bouches  inutiles  qui  y  feroicnc 
commodément  ,  &  n'auroicnt  rien  à  craindre  de  la 
bombe,  ni  du  canoo.*i'i(|wl/a/>Deftr.  delà  Fian- 
ce ,  t.  7,  p.  6î8. 

Cette  ville  ,  qui  cfl  la  capitale  du  Gonflant,  en 
prend  quelquefois  le  nom  de  ViLL£-FRANCH£  DB 
Gonflant.  Elle  fut  fondée  en  109a,  par  Guillan» 
me  Rnymond ,  comte  de  Ccrdaigne. 

6.  VILLE-FRANCHE  ,  ville  de  France ,  dans  le 
Rouetgue,  tu  diocèTe  de  Rhodis ,  le  chef-lieu  d'une 
éleffion  «  &  lâ  deuxiene  ville  du  Rouergue.  Ceae 
ville ,  la  capitale  de  la  bafTe-.Marche  du  Houergue  , 
fur  l'Aveirou  ,  à  huit  lieues  à  l'occident  de  Rhodès, 
&à  cinq  de  Figeac,  n'cil  pas  ancienne.  Elle  futbi- 
rîe  dans  le  douzième  fiecle ,  à  pcu-prèsdansle  même 
tcms  que  Montauban.  Les  peuples  qui  y  allèrent  .de- 
meurer s'y  bâtirent  des  maiiun.s  1  avec  la  per  ■  iinon 
d'Alfonfe,  comte  deTouloufe;  ic  cette  ville  s  a- 
crutpar  le  commerce  du  cuivre,  dont  on  découvrit 
pluiieur';  mines  aux  environs.  On  y  compte  auJoUT* 
d'hui  près  de  fîx  mille  ame*.  11  y  a  un  chapitre  com- 
pofif  d'un  ptevât,  d'un  iàcrîllain  &  de  douze  cha« 
noinet»  qui  ont  deux  cens  livres  cbacun.  Les  pères  de 
la  dodrtne  chrétienne  y  ont  un  beau  collée.  Les 
dominicains,  le-  1  :  r  Ji'.iers  &  les  capucins  y  ont  des 
couvens.  La  clartrcule  elt  hors  la  ville,  &  dans  une 
une  belle  litiîation  ;  e'.le  e(l  très-bien  bâtie  ,  mais 
pauvre,  aulfi  rappclle-r-on  la  belle  gueule.  H  fe  dé- 
bite tous  les  ans  ,  clans  l'élection  de  V'ilic-franche  , 

Îour  plus  de  cent  cinquante  mille  livres  de  toiles 
■  dwiTte»  qu'on  porte  i  Toidwift  te4  Kvbono*. 
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*  Pig-anîùl yiftta.  de  la  France,  r.  4 ,  p.  561. 

9.  VILLE-FRANCHE,  bour^  de  France, dans  le 
Fengocd .  reccns  de  Sariac ,  à  cinq  lieues  au  midi  de 
1t  Tule  de  ce  nom ,  yen  les  confias  du  Quercy.  Ce 

boi;rr  ef!^  forr  confidérable. 

8  VILLE-FRANCHE,  ou  VillE-FranCHE  DB 
l^AUP.AG-MS  ,villede  France,  dans  !<_■  h^ut  Lanfjiie- 
doc  ,  recette  de  l'oulouiê.  Cette  p«tite  ville  n'a  pas 
mille  habitais. 

9  Vrr.LE-FRANCHE,*»  VlttE-FRANCHEDB 
Lo NCHAPT. bourg  de  FtMKC j  daaa  le  Périgoid  , 
Aeâiande  rédcueiuc. 

ia  VILLE-FRANCHE  >  tm  VntE.FRAKCH> 
DE  Panât  ,  ville  de  France,  dans  le  Rouergue,  Jiir 
le  roifTeau  de  Dordon.  Cette  petite  ville  qui  n'elt 
pas  éloigne:  ■•^.u  Tarn  ,  fc  trouve  ii  quatre  licuet  au 
aidî  de  KLodès  ,  ât  au  oordoueil:  àc  Miihau. 

II.  VlLLt-FRANCHE  ,  ville  du  duché  de  Sz- 
Toye  ,  dans  le  comt^  de  Nice  ,  fur  la  côte  de  la 
Méditerranée,  au  pied  dune  montagne,  &  au  fond 
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VlLL  E.GOUG£,boufg  ic¥têot«^  èuA\à.  Ôulai^ 
ne  ,  éle^on  de  Bourdkati*. 
VILLE^ESUS,  hourg  deFiuM^  ^atl'AiiMttA 

mois  ,  clcdton  de  CoD:nac.  ' 

VILLF^ISSI  Y  SUR  MAS,  nUa  îfiScs /"prA 
Afadum  ,  bourgitie  de  France  ,  au  diorèle  de  Toul. 

VILLE-JUIF,  bourg  Cél  ine  de  France  , éleflioft 
de  Paris,  à  une  lieue  &  demie  de  cette  capitale ,  fur  le 
grand  chemin  de  Lyon.  H  a  ét^  ainlî  nommé,  parce 
qu'il  appartenoit  aux  juifs ,  qui  ecoieni  établis  i  Par 
ris,  ayant  qu'ils  en  fulfent  cbaiTés  par  Philippe- Au'^ 
guile  .  à  caufis  de  leurs  blafnhémes  &  de  leurs  ufurcs , 
▼en  Pao  laea  II  y  a  dans  le  diftriô  de  ce  bourg  le 
prieure'  dct  filtct  dc  la  SauflTayc  •  le  qndqueslia* 
mciux. 

VILLE-LAURE  ,  bourg  de  France ,  dans  \i  Pro- 
vence ,  viguerie  &  recette  d'Apt.  Il  y  a  bien  depe> 
titcs  villes       oe  ibne  pat  avffi  pcvpUes  que  ce 

bourg. 

V  I  L  LÉ-LOIN,  ou  VlLlE-LOU*  ,  Fi!ln-t,t* 


fort  ruinée  }  mais  proche  de  la  Bàjc  en  entrant ,  on 


trouve  i  la  gauche  un  bon  château. 

La  reconnoiflance  de  cette  ville  eft  facile  de  côte 
&  d'autre.  Les  vaUTeaux  qui  viennent  de  l'Oueftla 
eeconnoiflenr  par  «n  petit  fort  caré  ,  qui  eil  au-def- 
Ibs  de  U  ville ,  ik.  qu'on  appelle  Moncauban.  Il  cil  n- 
nêjSùtmut  Ixaiiie  poiiite,  eane  Niceafc\1Ue>itaacfas . 
éc  rar  t'xtfêmît^  de  cette  pointe  il  y  a  un  noulia  4 
vent:  loriqu'oa  vient  du  côté  de  l'Eft  ,  on  voit  le 
fort  de  faint  S'ospir ,  ée  la  pointe  de  Malalauguc  fort 
avancée  en  mer  ,  &  fort  haute  par  le  milieu.  On  va 
or;  iaalrement  mouiller  devant  la  ville  mouillant  le 

rrei'-'tT  1er  de  la  gauche  i  ou  iS  bralTc;  ci'cau  ,  à 
'£ik-iiid-eftdc  la  ville;  eofuite  on  tourne  la  galère,  & 
prolonf e  le  Usmg  de  \m  ville ,  avec  des  amaret 
A  tenede  ronpe  fltdepioiie,  principalement  la  cOlQ> 
mandante ,  &  «o  fer  que  l'on  prolonge  >dc  poupe  vert 
le  Nord-eft  ;  quelques  autres  giléres  font  dc  même , 
&  le  refte  mouille  aux  envîro  is  dcU  ville  âc  delà 
Ibrtcrcirc  avec  des  amarres  i  terre. 

Au  dehors  du  château  il  y  a  un  Lazaret,  ou  une 
infirmerie  ;  &  entre  le?  deux  on  trouve  un  petit  mo- 
le, auquel  on  adonnéla  figure  d'une  L.  C'cîlcr  qu'on 
•ppellc  la  Oarce.  On  y  peut  mettre  deux  ou  trois 

Îaléres.  Mais  lorfqu'on  y  veut  aller»  il  faut  ranger  à 
ifcr^iionle  château ,  pour  éviter  une  jei^e de  pier- 
res qui  fbitàfleur  d'eau  à  la  pointe  du  mole  ;  &  après 
l'avoir  doublée  ,  il  faut  s'approcher  du  mole  ,  qui  eil 
l'endroit  le  plus  profond  j  car  dans  le  fond  de  la  Dar- 
CC  ,  du  cote  du  château  ,  il  n'y  a  point  ci'cau.  C)n 
peut  mouiller auiH  devant  le  Lazaret,  &  porter  une 
amarrei  terre  du  même  côté  Hn allant  au  mouilla- 
ge, il  ne  faut  pas  approcher  de  la  pointe  <]ui  cil  vis-à- 
vitlecbitean,  à  caufe  d'une  roche  qui  eft  à  fleur 
(d'een.  On  lut  de  l'eau  à  la  ville ,  ftt  ou  couvent  det 
npucins ,  qui  font  au-deflus  de  la  ville.  Le  traverfîcr 
en  le  ventdeliid,&  lorique  les  vents  font  frais; il 
\  a  d;i  côté  du  Sud-ouefl  un  grand  reffac  dc  la  mer. 
La  latitude  eft  de  43  ,  d.  40'  ,  6c  la  variation  de  6 , 
4.  Nord-oueft. 

12.  VILLE-FRANCHE  ,  petite  ville  dc  France, 
dans  l'Armai^nac ,  au  comté  d'Allarac. 

V1LLE.FRANQUE.  bourg  de  France,  dans  la 
Galcogne,  éleffioa  de  Bayonné.  Ce  bourg  eft  bien 
peuple. 


Tordre  de  laint  lîenoit  ,  de  la  con^i^gation  da 
Isint  Maur.  Lllc  l'ut  fondc'e  en  8^0  ,  par  AndaclLer  , 
abbc  de  ('ormcry,àla  rricre  de  Méiiard,  teigncur 
de  \'illc  -  loin  ,  qui  lui  Qonna  ce  lieu  &  les  dépen- 
dance; pour  fonder  &  bâtir  une  maifon.  L'abbe^qui 
eil  corn  mandataire  »  wâxtt  trois  mille  livre*  par  an. 
Les  religieux  qui  Coat  au  nombre  de  neuf,  ont  qua- 
tre tnille  livres  pour  leor  manfe  ,  avec  les  offices 
clauftraux. 

1.  VILLE-LONGUE,  VdU-L^n^a,  abbaVe  de 
France,  dans  le  Languedoc  ,  au  dioci^fe  de  Larcas- 
fonne  ,  a  deux  lieues  de  la  viUe  de  ce  nom.  C'eik 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  C  iteaux, 
fondée  en  1 1 5 1 ,  &  qui  rapporte  quinze  cens  livres  do 
revenu. 

a.  VILLE-LONGUE,  bourg  de  Fiance,  dantto 
Bas«Languedoc ,  recette  de  Limoux. 

3.  VILLE-LUNGUE,  bourg  dc  France, dailsla 
Rouergue.clcâionde  Ville-P'ranchc. 

V  IL  LEJ^OUP,  ou  Viu^LoiNG.  Voyez  Vïu 

IF-LOTM.  ' 

VI:  LH-MADF,  bourg deFtftnce,  dutleQues* 

cy,  éleélion  dc  Moncauban. 

1.  VILLE-MAGNe,  ou  Saint  Amans  de  Vit-- 
le-Magnb,  bourg  de  France,  dans  le  Bas ■  I^aQ^ 
gucdoc  ,  recette  de  Castres,  u  eil  taSst  <!oinfidé- 
rable. 

2.  VILLE.MAGKE,oiiVii.i.E-VEiaAC; 
bourg  de  France,  danslèBa»<Laagiiedoc  ,  rccetn 

G'Agdô. 

3.  VILLE-MAGNE,  lieu  dc  France  ,  dans  la 
Bas-Languedoc,  au  dioccie  de  He/.icrs,  i  cin(| lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  Nord,  fur  la  rivt^e  do 
M<rey  8c  prêt  de  c^e  d'Otbe.  Il  y  a  dansée  lieu  nn^ 
abbaye ,  de  l'ordre  de  fidoi  Benoit ,  fondée  d^ 
l'an  8  «7. 

VILLE-MANDEUR  ,  lien  deFIrmee,  daoslA  . , 

Gaulnois,  cle£lion  dc  Montaigls.'C'eftnne  jutdco 
du  bailliage  de  Montargis. 

VILLE-MARECHAL,  bourg  deFraaiee,dt»  lé 
Gastinois ,  éleflion  de  Ncmoun. 

VILLE-MARIE ,  ville  de  l'Amétiqué  ftpitDtnow 
nale.  Vovez  Mont-real. 

I.  VILLE-MAUR,  comté  de  France,  dans  la 
Champagne .  élcâlon  de  Çbaumoor.  U  vaut  fèpc 


VILLE-GAUDIN,  paroîlTc  de  France ,  dans  la   mille  livres  de  rente  au*  Urîtieti  de  M.  Seguier.Lo 


Bourgogne  ,  au  baiUiage  dc  Châlon  ,  recette  de 
faint  Laurent.  Cette  paroiiTe, qui  eil  fituée  dans  les 
lois ,  eft  un  pelTage  nir  le  grand  chemin  de  Verdun 
À  Louhant .  ' 

VILLE.GENOM ,  chârellenie  deFnnce  dus  le 
Berrv  ,  éleâion  6c  au  nord  de  Bourges. 

\'ILL£.GONGI5,  lieude  France  dansie  Berry, 
âeâion  de  Châteaaroux  ,  avec  titre  de  chàtellenie. 
Ce  nytoît  cî-devant  qu'un  fimple  fief,  que  Pierre 
d'Airmort  ,  l:Mrrindc(.h.îteauroux  .  crigi'acn  f-Tûrel- 

lenie ,  en  laveur  de  Jacmics  de  Bri-'et ,  Tan  1 53^».  La    bral'cmeni,  arrivé  le  10  de  .Juin  1 574 ,  qui  rénuilît  en 


cîicf-Iieu  de  ce  comtt?  pone  le  même  nom.  ♦  Btlt' 
g  er y  Mém.  de  C  hampagne,  t.  2,  p.  340. 

Villc-.N'a'.ir  fut  érigé  en  Hucfc,  eni6f0  j  msitl^ 
lettres  ne  furent  point  enregistrées. 

1.  "VILLE-MAUR  ,  ville  de  France  ,  dans  la 
Champagne,  âeâion  de  Chaumont,  &  le  chef-licts 
d'un  comté  de  même  nom.  Le  Chapitre  de  cette  ville 
a  été  fondé,  avec  on  Prieuré  ,  eniif4*  ptr  lesifei* 
gncurs  du  heu.  Il  y  «voit  d'aWd  douie  ebanoinet. 
A'aî"  les  titres  font  péris  par  le';  guerre?,  Se  parVem- 


flic  duniarécJitlde 
château. 


y  ifitic bitir Hob^au  cen^eiUvUte acANipeitcfiNn(bontg.UnereMevi« 
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le  l'ricurc  ,  qui  dépend  Ae  l'a^jbavc  àc  Montirr-la- 
Celle,  &  dans  lequel  il  y  a\  (j't  aiiTrctnisunbon  nom- 
\>Te  de  Keiit^tcux.  ♦  Raugier,  Mcrn.  de  Champagne, 
1.2,0,541. 

VILLË-MESNARp  ,  lieu  de  France,  au  Kerry, 
•dans  la  paroisiê  de  ftint  Geniidii-<ltt-Fiiiis,  à  une 
lieue  de  Maubranche ,  &  à  autant  de  Honrges.  C'eil 
«ine  des  vicomtes  de  la  Septainede  Bourges.  Les  plus 

anciens  vicomrfs  de  V'ille-Mesnard,  qu'on  connois- 
ic  ,  ctoicnt  de  la  maifon  de  Pclourdc  ,  &  vivoic-nt 
vn  1 3 1 1. 

VILLE-MEUSK,  bourg  de  France,  dans  la  Beau» 
xc,  élcclion  de  Dreux. 

Vil. LH-MONTEIX.  bourg  de  FraRce,  duM 
l'Auvergne,  âeâioo  de  Clemioot. 

ViLLE-MORT»  00  V1ixB.Mau>.  Vojes  Vsu 
le-Maur. 

1.  VILLE-MUR,  ville  de  France,  dam  le  Haut- 
Laneuedoc ,  recette  de  Montauban,  l'ur  le  ^  >nw  aux 
confins  de  l'Albigeois,  àctiiqlicnesdftT<Milouu»ft 
4  Quatre  de  Montauban. 

*L*ani592,  il  felivraun  grand  combat  pr^sde  cette 
ville ,  entre  les  royalistei  &  le  partide  uU|ue.  An- 
toine^ Scîpion  ,  duc  de  Joyeufe ,  y  fitt  défait  pw les 
royalistes,  &  ie  noya  dans  le  Tarn. 

1.  VILLE-MUR,  f^illamutum  ou  ydla-Fetut  ^ 
abbaye  de  France,  dans  le  Haut-Languedoc,  au  dio- 
cèfc  S:  à  deux  lieues,  au  couchant,  de  Castres ,  fui  la 
riviir.  di-l'Apour.  ( 'eftuoeablMiycdefiIlet»derofw 
dre  ac  lainr  Hcnoit. 

Vf  LLK-M  US ,  Caxtrmm  ie  V'Mamurut  bouts  de 
Fnnee ,  dans  la  F tovence ,  viguetie  &  receue  de 
Forcalquier. 

VILLE-N  AVETTE,  boury  deFfuee,  aitcom- 

xi  &  dans  l'dleélion  de  C  ominges. 

VILLF-NAUX,  ville  de  France,  dans  la  Cham- 
pagne ,  clcflion  de  Troycs.  Cette  petite  ville  peut 
avoir  deux  ou  trois  mille  habitans. 

ViLLE-N  AUZE  ,  baronnie  de  France ,  dans  la 
Ftovence.  Elle  fut  érigée  l'an  1535  ,  cafilveiir^AlK 
coinette  de  la  Tour,  dame  de  Janfon. 

I..  VlLLE-NEirVE,  abbaye  de  France ,  dans  la 
Bretagne,  cvêché  de  Nantes ,  dam  la  forêt  de  Vois- 
fb,  à  deux  lieues,  au  Midi,  de  la  ville  de  Nantes, 
("ctl^  une  nbbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Citeaux  , 
filiation  de  Buzay.  Elle  fut  fondée  en  1202  ,  par 
Constance,  duche^le  de  Hrcr.ignc  ,  qui  y  a  Ibn  tom- 
beau. Tous  les  évéques  de  Bretagne  le  trouvèrent  à 
fa  dédicace  ,  l'an  I2J1.  On  peut  voir  l  aCtc  de  fond.!- 
tioo  •  dan*  l'hiscoite  de  Bretagne  de  Bertrand  d' Ar« 

Sratr^,  /.  5,  e.  16.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbë  eavnon  . 
ix  mille  livres  de  revenu.  *B*ug'.tr,  iAéok.  de 
Champagne,  t.  5,  p.  146. 

2.  Vl?.I.É-NEL"\'E,  petite  ville  dcFrancc,  dans 
le  Bas-Languedoc,  à  une  licuc  de  Hcziers,  fur  le  ca- 
nal royal,  ('n  la  noiiiir.c  \'ille-Ncuvc-la-Cremade  , 
pour  la  distinguer  des  autres  villes  du  même  nom.  U 

Îa  un  asiez  beau  château,  (jui  appartient  à  la  maifcm 
eCatflues  j  If  frigeeur  a  £eaace  aux  £uts  delapn^ 
innée. 

3.  VIL  LE.N  EU  VE  ,  chlcelleaie  de  France, 

dans  le  comt^  de  Cominges. 

4.  ^'ILI.E-NELT\'^F.,  prieure  de  France,  dans  le 
Rouerçue  ,  au  couchant ,  &  élcdion  de  Rhodèr.  Il 
vaut  mille  livrc<i  de  revenu. 

ç.  VlLLE-NEUV^F. ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Bourbonnois,  aux  confins  du  Nivernois,  cleûionde 
MouUni.  On  aouve  fiir  la. porte  d'une  maUbn  de  ce 
boure,  les  anses  de  France ,  avec  cette  inscription , 
ginvee  fiir  une  piene.  EUe  al  ea  vieilles  ttBuUes  : 

f  'ivtntles  I.yt,  vive  Bourbon; 
f  'ivc  Hdiry  Quatre  de  ee  nom: 
f^ive  celui 

Qui  pour  ftrivirttutt 
/l  fisUpçfer  ici 
IjuArmoirUs  i«  U  Frmti 

♦  Pîganiolj  Descr.  de  la  France,  t.  6,  p.  SOI. 
6.  TILLE.N£yV£,  petite  ville  de  SuisTe,  dan» 
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le  canton  de  Berne,  au  pays  Romand ,  dans  le  bail 
liage  de  Vevay  ,  anciennement  Penru-Lucus  ,  ott 
Penni-L  ucitt,  Elle  eft  fituce  à  la  tête  du  lac  de  Genè- 
ve ,  &  près  de  l'endroit  oè  le  Rhône  fc  jette  dans  ce 
Lac.  On  y  fait  une  très-belle  pèche  de  iiuitcs,  donc 
la  feigneuric  tire  une  gtosfe  rente.  Horsde  la  ville  , 
dans  une  promenade,  au  côté  du  lac ,  on  voyoit  il  n'y 
A  pas  longtcms  ,  un  marbre,  avec  ce  morceaudio». 
cnpâoo,  à  dcai^effac^e  : 

^'ICTOllU 

AUC.    .  * 

kiTio  Gemma 

TULtlA 

iim 

SctieuchiM,  ttin.  Alpin.  V  U*  wm.  1709,  cependant 
ktai^eneMiifis 

■VfCTORI 

Auc. 
M  A  TIO  CEN.  MA 

TULLIA 
>    •    •    IT    .   '.  • 

Et  Plandn,  en  Unaiiiereliitvame: 

Victoria 

AUG. 

Mit  10  GENNdB 

TULLIA 
NTt 

Il  y  a  i  Ville-neuve,  un  ricbe Hôpital,  qui  futimd^. 
par  Aroé  V,  comte  de  Savoie,  en  1246.  Les  Bernois 
y  entretiennent  un  hospitalier.   Etat  &  DiUett  de  U 

Suisif  ,  t.  2,  p.  244. 

VlLLE-NEL'VE-D  ACENOLS  ,  villede Fran- 
ce, dans  r.\genois,  fijr  le  Lot.  IJlc  eil  bâtie  dantuno 

Saine  fertile  ,  âc  dans  une  des  plus  belles  fîtuaiioas 
I  comté.  Elle  a  une  justice  royale-  Il  y  avoit  un  an» 
cien  monastère,  de  l'ordre  de  uinc  Benoît:  il  tiuni* 
né  par  les  Rëfôénés.  Parmi  les  mines  dé  randcme 
églife,  il  reste  encore  un  tombeau  de  marbre  blanc  , 
avec  cette  inscription  :  Hie  reijuieteir  beatitfimus 
j^Jiiiniis  Epiic  pus  UrtU  Rum-j.  Le  P.  Martenne 
croit  que  cet  Adouln  croit  un  cvcquc  envoyé  de  Ro« 
me.  (^)uoiquc  le  terroir  des  environs  de  cette  ville 
foit  fort  abondant,  elle  a  peu  de  marchands.  *  Piga- 
n:  l ,  Descr.  delà  France,  t.  4,  p. 

V I LLE-N  EU  VE-L' ARCHE  VESQUE.  villede 
France  ,  dans  la  Champagne  ,  éleâîoil  de  Son» 
fiir  la  Vanne  ,  k  cinq  lieues  de  Sens  ,  dk  tM  de 
l'Orient. 

VILLE-NEUVE-D' AVIGNON,  villede  Fran- 
ce,  dans  le  Bas-Languedoc,  recette  d'Ufez,  au  bord 
du  Rhône ,  fur  le  penchant,  au  pied  du  Mont-Saint- 
André  ,  &  à  l'oppcfite  de  la  ville  d'Avignon.  On  a 
voulu  marauer,  par  le  nom  de  cette  ville ,  que  c'étoit 
une  nouvelle  ville  d'Avignon.  On  voit  m  la  mon- 
tagne, l'abbaye  de  5aint-André4e»<Vfllfr4ienve,  8e 
auprès  de-U,  on  trouve  une  fort  belle  Charrrcufe.  11 
y  a  eu  ,  ci-devant ,  un  hôtel  des  monnoies  à  Ville- 
Neuve  d'Avignon. 

VILLE-NEUVE-DE-BERG  .  ville  de  France, 
dans  le  Languedoc,  recetrc  de  Viviers  ,  fur  le  tor- 
rent d'Ibie.  Cette  petite  ville  eft  le  fiéçe  d'un  des 
bailliages  fit  de  U  nalttife  particulière  du  Vivarais. 
C'efl  ausfi  un  «mveiaement  de  place  ,  deUlieate> 
nancejgéoMedeSeyennei,  dans  le  gouvernement 
militaire  de  la  province  de  Languedoc.  Cette  ville 
eft  en  parcage,  entre  le  roi  &  l'abbé  de  Mazan  ;  &  le 
marquis  de Trans  ,  du  nom  de  \'ille-Neuvc ,  cille 
première  perfonne  des  états,  pour  la  noblcsl'c. 

VILLE-NEUVE-LA-GUIART,  ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Champagne,  éleâion  de  Sens,  aux  fron- 
tières du  Gastinoù.  Cette  petite  ville  eft  ftiide  fin 
l'Yonne,  où  elle  a  «a  poat. 

VILLEJ7EUVE.LBS.MAGUELONNE,vilIe 

de  France  ,  dans  le  Baç-Languedoc ,  recette  de 
M  ontpcllicr.  C'cll  fort  peu  de  cnofe,  que  cette  petite 
ville. 
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Sl&nté  une  all^^  d'aclues  pOHf  cacher 
e  quelques  in«fi>flt  èsi  ymx^  :  de  l'a 


V 1 1 L  E-K  EU  V  £.D  E-M  A  RS  AN. 
|acle  de  France  »  dutt  la  GwcOfoe,  recette  de 

\.  VILLE-NEUVE-LE-ROI.  ville  de  France, 
dans  la  Cham{>agne ,  éledion  de  ^cns  >  à  trois  lieues 
eitHdesfus  de  cctic  ville,  &  à  quatre,  au  Nord-oucft, 
de  Joignv-  t-'ette  petite  ville  a  un  pont  fur  l'Yonne* 

a.  VILLE-NKUVE-LE-ROI,  villa|{e de  rifle 
de  France,  dans  l'éleélion  de  Paris,  àttouUeueaa»- 
desfiis  de  cette  capitale ,  lur  lariveganehedela  SeU 
ne.  Ce  village  eft  remarquable  ,  par  la  belle  maifon 
de  campagne  de  feu  M.  Pelletier ,  contrôleur  général 
des  finances  ,  ministre  ci  ctac.  V ne  larçe  avenue 
d'ortues ,  accompïgncc  de  quatre  allées ,  &  îoxigue  de 
cinq  cens  toiles,  i<;  termine  à  une  grande  esplana- 
de, qui  conduit,  par  une  porte  gtiilée  ,  à  deux  avant- 
cours.  D'un  côte,  s'élève  ttO  mur*  contre  lequel  on  a 

cacher  la  dâlbrmit^ 
'autre,  règne 

t-nc-  [c  '  s^lc  ,  bicnrcvctuc,  (!c  îamicllc  on  volt  une 
Vdït^  t  laine,  &  plus  de  quinze  proç  villages  ,  ce  qui 
fait  un  pavl.iLïe  des  plus  af^rd-ibles.  Une  grande 
rille,  de  la  lar^^cur  des  avant-cours  ,  les  icpare  de 
cour  du  château.  Ce  b.-itiincnt  frappe  les  connois- 
Icurt,  par  la  régularité  &  la  ooblesfe  de  l'architeâu- 
re.  Il  cftcompofé  d'un  corpt  de  logis  en  face  ,  8c  de 
deux  aUea  en  retour.  Par  un  perton  de  cinq  degrés  * 
pierre  de  tnlle ,  on  monte  dans  un  (àllon ,  orné  de 
peintures,  eni  rcrrélcnrcnt  difTérentes  fortes  de  chas- 
iès.  Il  partai;:e  les  deux  ;;rands  .ip  par  ce  mens  bas,  qui 
font  atrreablcment  &  commodément  distribués.  Au 
bout  de  celui  qui  cti  à  mairv-gaucfie  ,  on  trf.ivc  une 
galerie,  ornée  de  livres,  flcdes  portraits  d  nagr.md 
nombre  de  fçavans  perfonnages.  La  chapciic  cli:  de 
pleitl-pied  à  ces  appartemens  bas ,  desquels  elle  fc 
«mee  oéaimioim  uparée.  £lle  eft  grande ,  &  riche» 
ment  omée.  Letableau  de  S.  Louis,  pasfè  pottrun  des 
plus  achevés  que  le  lîrtin  ait  faits.  La  tribune  ,  en 
faillie,  qui  règne  au-dcslusde  la  porte,  en  dedans  de 
lachappeile,  comnnuniaue  .mx  npp;irren\fns  du  pre- 
mier éra^^e.  f. 'escalier  rrpond  à  la  propreté  ik  h  la  rrii- 
gnificei'ce  au  batimeur  ,  &  conduit  aux  apparte;iicns 
oauM.  Un  grand  beau  faion ,  qui  répond  à  celui  du 
K»ide<hausfée  ,  partage  ces  appartement  >  qui  ibnt 
M  nombre  de  fix.  La  galerie  oeett(w  toute  l'aile 
diràite  du  chitesit.  On  y  voitt'iitnoirede  Moyfe, 
peinte  par  Bourdon.  Les  vues  en  font  fort  étendues. 
Du  falon  d'en  bas,  on  descend  dans  un  parterre,  orné 
de  rteurs  &  d'r,rbu5rcs.  Une  belle  teriasi'e  règne  à 
jnain-droite,  &  un  f^rand  basUn  d'eaux  pillisfantcs  , 
orne  le  milieu  de  ce  parterre.  On  pasleeniuitc  lur  une 
autre  tcrrasfe,  qui  a  deux  cens  toilës  de  long,  &  qui 
étale  les  plus  grandes  beautés  de  VOl^NiniTe-ie- 
KoL  De^U,  on  descend  dans  un  autre  parterre,  dont 
le  desfdn  &  ler  omemens  platfent  infiniment ,  &  au 
bout  duquel  cfl:  und  autre  fontaine  jaillisfante.  Ici 
commence  un  parc  de  cent  vingt  arpens.  A  maiil» 
gauche  ,  fe  préfente  d'abord  un  espalier  de  lîxcens 
toiles  de  lon^,  expofé  au  M  idt ,  &  tapisfé  d'excellens 
muscats,  <k  clc  pêches  exquifes.  Un  vaste  boulingrin 
s'offre  enltjitcdu  même  côte,  &  au  bout  ell:  un  grand 

Îiotager ,  fourni  de  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter ,  en 
ait  de  légumes  &  de  fruits.  De  l'autre  côte  ,  efi  un 
IhÀyperc^deplufieurs  allées,  qui  font  voir  en  détail 
tous  les  objets  ,  oui  s'étoicnt  d'abord  offerts  à  la  vue 
fout  à-la-fois.  Au  bout  de  ce  boi^  ,  s'élève  une  autre 
fonraine,  qui  coule  cnfuite  dans  une  rij^ole,  qui  con- 
duit jusqu'au  bout  du  parc,  où  re^nc  une  vaste  êt  ma- 
gnifique terrasfc,  ornée  de  pluiieiirs  rangées  de  gros 

arbres,  qui  n'ôtem  rien  àla  beauté  de  la  vue.  On  fort 
Àpate^  perune  grande  porte  grillée  ,  fit  dn  entw 
idans  une  large  avenue,  accompagnée  d'une  contre-al^ 
Me ,  «ri  a  huit  cens  toifes  de  lon^ ,  êc  conduit  jut- 
ques  fur  le  bord  de  la  rivière  de  beîne.  *  Pigûtttiilf 
Desc.  de  la  France,  t.  2,  p.64(. 

VILLF.-NKUVE-SAINT-GEORCE  ,  ville  de 
l'Hle  de  France,  fur  la  Seine,  dans  la  Brie  françoife  , 
à  quatre  iieiies  au-dcsius  de  l'aris  ,  &  à  trois  de  (  or- 
beil ,  entre  l'une  &  l'autre  ville.  Cette  petite  ville  , 
qui  cft  dans  me  vSk»  bette  fifUBCigo  j  a'eft  pas  an^ 


petite  ville  de  f'rance  ,  dans  U 
Hrie,  diocèfe  de  Troycs,  aux  confins  de  la  Cha:npr- 
gne  ,  au  Nord  ,  &  d  trois  lieues  de  Nogcni-Iur-Sci- 
nc  ,  au  K%  .1 1  r  ilc  Pr  -vins ,  lur  un  ru  i  si  eau,  auquel  elle 
donne  ion  nom.  11  y  a  dans  cette  petite  ville,  une 
mairie  royale,  &  un  grenier  à feL 

VILLE-SAVIN,  château  de  France,  dans  l'Or, 
l^anols  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Bcuvton,  à  qua- 
tre lieues  deBlois.  Ce  fut  le  fieur  de  Villandri ,  fc- 
ctéraîre  des  finances,  fous  François  Ptcmicr ,  qui  fît 
bâtir  ce  château  ,  en  1637.  Toutes  les  vitres  l'ont  de 
crvst.1l  ;  &  au  bord  de  ces  vitres  ,  font  dépeintes  les 
mctamorpliofcs  d'Ovide  ,  &  les  armoiries  des  lei- 
gneurs  de  la  cour  de  Frat\cois  I.  ♦J^ùniaw/,  Descr. 

88  c>6,  p.  136. Aem'crvnist;. deBlois» 

VILLE-SUR-ILLONj  FiUafufra.  llliami 
bourgade  du  duché  de  Lorraine  ,  au  diocèfe  dé 
Toul ,  daiis  la  prévôté  de  Dompaîre.  C'eft  un  mari 
quifat,  qui  a  donne  le  nom  à  une  maifon  ,  d'où  font 
Ktrtis  deux  évcqucs  de  Toul  ,  Philippe  &  Henri  de 
Ville  ,  deux  frères  ,  dont  l'un  a luccédc  a  l'autre. 
L'égide  paroisfiale  eu  fous  l'invocation  de  faint  Sul- 
picc.  Le  chapitre  d'Espinal,  ell  patron  de  la  Cure, 
pour  laquelle  il  y  a  concours.  Ce  chapitre  a  la  moitié 
de  la  grosfe  dîme,  &  le  curé  a  l'autre  moitié ,  6:  toute 
la  menue  dime.  Il  y  a  deux  chapelles,  l'une  «  fous  le 
titre  de  Votre-Dsme  8e  de  famt  Jean-Baptiste^  8t 
l'autre  ,  fous  celui  de  faint  Sébastien.  L'hérmitage  de 
Thialcan  dépend  de  cette  parolsle  ,  &  l'icrrefittc  ert 
dépend  ausfi. 

yiLLE-SLTR-SAUX  ,  rUU fupraSaitum  ,  pai 
roisfe  de  France,  au  duché  de  Bar,  dans  le  bailliagé 
de  ce  nom.  L'abbé  de  Jendure  efl  patron  de  la  cure) 
qui  cft  desfcrvie  par  un  ^dmontré.  Le  curé  perçoit 
un  ti|ts  des  grosfes  tu  menues  dîmes ,  8c  le  feigneitr 
du  lieu  a  les  deux  autres  tiers.  L''abbé  de  faint  Mi- 
chel prend  un  neuvième  fur  le  tiers  ;  8c  le  cure  a  les 
novaies.  Il  y  a  une  chapelle  de  deux  cens  livres  de 
revenu ,  fle  le  châpitre  de  faint  Maze  de  Bar  en  cft 
patron. 

VILLE-EN-TARDENOIS  ,  bourg  de  France  i' 
dans  la  Champagne,  éleûton  d'Epemay.  11  y  a 
.  dans  ce  bonif  plufieuca  métiers  oco^  à  &irc  dei 

VltLÉ-EN^VOCCÀNCE»  boiug  de- 
France  ,  dans  le  Haut- VÎTairais,  an  diocoe  ié 

Viviers. 

V  I  L  L  E  -  S  U  R  ..  T  0  U  R  B  E  ,  baronnle  de 
France  ,  dans  la  Champagne  ,  éledtion  de  laintc 
Manehould. 

VILLEBOURG,  FilUburgum,  bourg  de 
Franee,  dans  la  Tourraine  >  à  cinq  ou  lix  lieues  de 
Tours,  en  allant  vers  le  Vendômois.  Ce  bourg ,  qui 
eft  coniîdérable ,  cft  dans  un  des  plus  beaux  &  de* 
plus  fertiles  cantons  de  toute  laTouraine.  Il  y  avoit 
anciennement  un  château ,  qui  fut  détruit  par  les 
Anglois,  après  qu'ils  eurent  asfiégc&  forcé  ceux  qui 
le  gardoient.  On  dit  qu'il  y  eut  de  part  &  d'autre 
tant  (îe  morts  ,  qu'on  ne  peut  creulcr  la  terre  dans  le 
bourg,  ni  aux  environs ,  fans  trouver  des  osicrocns 
d'hommes.  Ce  bourg,  qui  fe  trouve iîir  le  chemin  de 
Tours  à  Vendôme ,  eu  dans  un  Mvs  tris-abondaoc 
&  très-gracieux.  La  paroislê  efl  déiuée  à  (unt  Mar* 
tin  de  Tours.  On  y  voit  un  grand  concours  de  peu- 
ples, aux  deux  fêtes  de  ce ^rand  Saint;  &  on  con- 
ferve  dans  l'énlife  quantité  de  précieufcs  reliques. 
Près  de  Villebourg  ,  qu'on  nomtne  ausfi  quelquefois 
Vîlleboureau  ,  ell  l'abbaye  de  la  (,larté-Dicu  ,  mo- 
nastère de  Hernatdins.  *  Ptganiol ,  Descrip.  de  la 
France,  t.7,  p.44- 

VILLEKAVETCHE  >  petite  ville  de  la  Hautes 
Hongrie,  au  tomté  d'Arwa,  ou  Arava,  i  deux  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  fîtuée  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  &  la  rivière  d'Arwa  ,  8e  non  de  Drave ,' 
comme  dit  Corneille  ,  hii  apporte  beaucoup  de  com- 
modités. *  Le  J.abjurQur ,  Retour  de  la  Marcch.  de 
Guébriant. 

VILLHMUR.  Voyez  ci-devant  VlLLE-MUR. 
VILLENA  ,  Vdle  d'Espwne  ,  d»ns  la  nouvetlrf 
Castilie  »  ■Bcteowncac  Btgtnt»  Yvfn  ce 
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Villena  cft  \c  r^ef-liou  (l'un  marquiiat  de  mcir.e 
nom,&  quiiOiT-.pr^n  les  v  îk$  d'.^lbarete,dc  Cliin- 
chilîrt  ,  de  Rucda  ,  de  iaitu  Clcmcruî  St  dp  Villar. 

VILLENCOURT.ou  ViLLANCOURT,  ou 
BOULANCOURT,  f^aUtnairia  ,  abbaye  de  France  , 
dtUU  la  Picardie ,  au  pays  de  Ponthieu  ,  fur  la  rivière 
d'Authic  ,  pr^s  d'Auzy  ou  d*Auxi-lc-château.  C'cil 
une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  àe  Cmnuc.  Elle  a, 
été  transférée  dans  la  ville d'AbbevîBe. 

V I LLEN  C ) U  \'  l;T T h:  L  A-RF-QUI ,  paroifie  de 
France  ,  datr;  !e  bis  I  r.r-iK  Joe  fur  la  rivière  d'Otb , 
une  licuc  au-deiius  de  Hene:.  ,  dont  elle  eft  la 
onzième  communauté  avec  ti:rc  de  baronnie.  Cc- 
loif  aurrefois  un  bourg  m-jrc  Si  coniitlcrabic  ,  com- 
pofé  de  troi»  parotsfcs ,  d'un  monailcre  de  rciigieu- 
KS.d'unbdpinlydepIusdc  fix  cens  mailbns  ,  &  d'un 
buzbouT'i  aTee  utnchlceau  fort  «.8c  un  marché  pu- 
blic tous  les  mardis.  Ilfoutiatfi^ge  penduit  vingt- 
deux  iours  contre  les  maures  Sarrtfins  .  qui  le  pri- 
rentd'aflaut  &le  faccagéreni  l'an  718.  Ceoourg  ayant 
étércta'.iri  fut  encore  ruiné  en  135Ç.  r"  l**"P^* 
prince  clc  dillcs ,  comme  on  le  voit  par  d'ancienne* 
Chartres ,  auiri-bicn  que  (i.itis  l'hiftoire  fie  dans  la  tra- 
dition du  r^y-  Ai  iourd'hiii  les  trois  anciennes  pa- 
toillc^  font  réduises  à  une  feule. 

VILLEPAIL ,  bourg  de  i  raiice,  dans  le  Maine  , 
flcélion  du  Mans. 

VILLEPAS.SANS,  licudeFnunc«,  dans  le  ba^ 
Lwigiiedoc,  dioccfeSc  recvtM  dffiiiac  Po».Ceft 
une  leigneuiie  royale.  ^ 

Ce  lieu  s'appeHe  Vine-palTan»:  c'dl  ttUûtarojmic. 
y  ILLEl'ERL  Uïï,  bourg  de  Fiaace,  daa$ bToii- 

ïainc  ,  éJeélioi)  Je  Tours. 

VIU.LI  J  Y.S  ,  /  ,,7,1  /»//i/r ,  bourg  de  France  , 
dans  la  Provence  ,  \' ■j;iieTte  &  recette  de  Dragiii- 

fnan  ,  au  bord  delà  mer  ,  entre  Frejuç  &  Ma.xime. 
on  cglife  cil  fous  l'invocation  de  faint  Michel. 
.  VILI.EPINTE.,  ville  de  France  ,  dans  le  haut- 
Langucdoe,  Diocèfe  &  recette  de  S.  Papoul.  Leue 
petite  ville  n'a  eue  icpc  a  liui:  cens  l:abitans. 
-     VILL£-PORCHER,  bourg  de  France,  dans  la 

Tountne ,  ffledion  d' Araboife. 

VlLT.l  PREUX ,  vUlc  de  l  ifle  de  France, 
tion  de  Parit ,  dans  le  Horcpoix  ,  à  fixlieuet  •l'0<- 
cidi-nt  de  Paris,  &  à  deuz  lieues  de  VeiûîUe».  Cette 

TÏile  clH'ortrc:ite. 

VlLLFQUIFlf  ,toi;rg  de  France  ,  dans  h  Nor- 
jr.ardie,  au  psy*  de  Cbvt  Air  la  rivière  de  .Seine  , 
au-ricirous  dcCaudebcc  ,  avec  cli.îrc.  u  S:  Ici^ncurie. 
Les  ieig.icurs  de  Villcquier  ont  été  coiiiider.ibics  ,  il 
y  a  plus  <i^'  i\x  cens  ans. 

Vi  1  LEQUIERS ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Bcrri ,  éîcâion  de  Bourges,  au  couchant  de  Ncvcri  , 
la  i  cit.-  entre  deiut,  avec  titre  de  ban>nnieXette  ba- 
ronnic  fe  nommoît  autrefois  Mont-faucon.  C'cll  une 
dc-^  -'lus  ai  cieiines  de  la  Province  ,&  l'une  des  plus 
étci  duc^ ,  puilquc  fa  juftice  s'étend  fur  dix-fept  pa- 
roifles.  Elle  a  donne  d'abord  le  nom  à'ia  maiton  de 
les  premiers  feigreiirs  ,  d'où  elle  pafla  en  1264,  dans 
la  maifon  de  IJoiirô  ,  enfuite  dans  celle  de  Roiuli  , 
puis  dans  celle  des  Dauphins  d' A«ver;.,'ne.  Ilenri  II  , 
prince  de  Conàé,racquiteni6a(5.  Le  prir.cede  Con:i, 
for.  fils,  la  vendit  en  1666 ,  à  Marie  d'Aumont ,  en 
faveur  de  qui  elle  fut  érigée  en  mar<juifat.  Il  y  a  à 
^'illeyuicrsuneprevôtéroyade,  reflonilfance  au  bail- 
liage de  Sapcerrc. 

1 .  VLLER  ,  château  de  France,  *U  paysMeffin.  Il 
dépend  de  h  patoiflc  de  Noflbneonrt ,  annexe  de 
faintc  Barbe. 

2.  \'  ILl  FR ,  vlllai^c  de  France ,  dans  la  Lorraine 
françoiff  ,  ri  ceuc  de  Metz.  C'eil  un  des  viUagesc^ 
désà  la  Fr.tiKe  par  le  traité  de  1718. 

3.  "VILLEil-SUlM:  IIAl  Il.l.OX  ,  bourp  de 
Rrarcc  ,  dan';la(-.l'ampa;:iie.  lia  une  mairie  royale, 
reiTcrtiirartc  au  b.-.illia;^e  de  C  hatillon  flir  Marne. 

4.  VlLLER-F.\U(iON  ,  bourg  de  France,  dans  la 
Ficarffie,âcâion  de  Péronno. 

VILLER-AU-FLOS:  bourg  de  France  ,  dans 
la  l'icardie,^leâion  de  Peronnc. 

ViLLERAIS,  bouig  de  France  «  dans 


VIL. 

le  Forés  ,  <!leâion  de  Roanne. 
MLLERHON,  boH^  de  Fnuct,  ^le  BlâHoî^* 

cleiilion  de  Bloîs. 

VIFLERES,  bourgade  de  France,  daatle  fea»> 
Armignac,  éleâion  de  Rivière- Verdun. 

VlLLERLVERSURE,  lieu  de  France  ,  dan,  la 
Brelfe  ,  lur  la  rive  droite  du  Saran.  C'efl  le  chcf-lieu 
d'un  mandement,  &  une  communauté  qui  députe  tm 
aiiemblées  de  la  Province.  Il  y  a  dans  ce  Uètt  wm 
prieuré  de  l'ordre  de.  S.  Benoit. 
^  VILLERO  Y  ,  diAteao  de  me  de  France ,  à  huit 
fieoes  de  Paris,  dans  la  paroiilede  Mendy,  proche  U 
rivière  d'Eflbnc.  Ceft  une  grande  mailon  ,  qui  n'a 
rien  d'extraordinaire  pour  l'architcdure  ,  mais  dont 
les  dedans  lont  besux  Ôt  ma^niSqucmcnt  meublés: 
elle  elt  accompagnée  d'un  beau  jardin,  d'un  grand 
parc  ,  &  des  autres  cmbelliliemcns  qui  Ibnt  ordinai- 
res aux  maifoiu  des  grands.  Louis  XI'V  s'j  arrètoit 
ibuveot  en  allant  ou  en  revenant  de  Fontainebleau  ; 
près  du  château  de  'Villero!  eft  le  village  appcllé  Mts 
ncfy,  où  fc  rient  tous  les  ans  le  jour  de  Denis, 
qui  ell  le  patron  du  lieu ,  une  foire  ati£  £uieufe  que 
r^toit,  il  y  a  quelque  tems ,  celle  de  Bezons.  ♦  /"/^st* 
fUoif  Dclcr.  de  la  France  ,  t.  2 ,  p.  652. 

Villeroy  fut  érigé  en  duché-pairie,  en  165 1 ,  en  fa- 
veur delà  maifon  de  Neufville. 

1.  VII.LERS,  abbaye  de»  pays-bas, dans  le  Bra- 
b.  nr,  à  deux  lieues  de  Gremblours  en  allant  vers 
Niveile.  Cette  abbaye ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  eft  &. 
tuée  dans  un  bois,  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  IRlC. 
commencée  en  1137  <  V^'^  quelques  religieux  que 
Saint  Bernard  y  envoya  deC  lairvaux  ,  &  elle  s'eft 
tellement  aggrandie  depuis, que  les  abbayes  de  nand> 
Pré ,  au  comté  de  Nanur ,  &  de  Saint  Bernard ,  fiir 
l'Efcaut ,  en  ont  tiré  leur  origne. 

2.  VILLERS , paroilfe  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie, au  pays  de  C aux  ,  à  quatre  lieues  de  Rouen, 
avec  chiteau  titre  de  clrntellenie.  Cette  paroilfe 
cil  iiniée  fur  la  rivière  d  Er.ne  ,  entre  Barentin  le 
vieux  &  Epinay.  Le  château  eli  très-bien  bâti  iiirune 
éminence ,  &  flanqué  de  belles  fie  hautes  tours.  On 
y  entre  par  un  pont-levis  ,  fie  il  y  a  une  chapelle, 
iortproprc.  *  C'i m.  Di£l.  fur  des  mémoires manidictitt. 

3.  VILLERS, bourg  de  France  ,  dans  U  Norntao* 
die  ,  ait  diocètède  Bayeux  ,  élection  de  Caeo.  Ce 
bourg  «qu'on  appelle  auflt  Villers  xn  BOCAGS  ,  eft 
fini^  vers  les  fources  de  la  petite  riviére  de  Seule.  Os 
y  tien:  un  gros  marche  le  mercredi  pour  le  beurre,' 
6i  une  foire  à  UÉcte  de  Saint  Pierre.  *  Carn.  Diâ.  fuï 
des  mémoires  drcifés  fur  les  lieux  en  1701. 

4.  VILLER.S,  paroifle  du  duché  de  Loraine  J 
prévôté  de  Nancy.  L'c^lit'e  paroiirialc  de  Villers  cit 
cU'diéeà  Saint  Fiacre.  JLe  cbapirre  de  Saint  George 
a  la  collation  de  la  cure ,  &  perçoit  toutes  les  dixmes 
de  la  paroiflc ,  i  caufe  du  prieuré  de  Vandeuvrc-  Vil- 
lers étoii  autrefois  une  annéxe  de  la  naroilTe  de  Van- 
deuvre*  dont  elle  fut  féparée  en  iteo ,  à  la  requili< 
tîondes  habitans ,  qui  donnent  une  pennon  congrue 
au  curé.  Le  chatenu  de  Remicourc ,  le  hameau  de 
l'Aune  ,  &  1  oratoire  de  Notre-Dame  ,  font  des  dé- 
pendances de  VîUen  »  de  mime  que  Tabbaye  de 

Cl.AIRLIElT. 

5  Vn.l.ERS  ,  voye»  VlLLlERS.  6. 

V  ILKEKS  ALLERAND ,  bourg  de  France,  dans 
la  Champagne  ,  éleâion  de  Rhctms. 

VILLERS-C  ANJ  VET.bourçade  de  France,  dant 
la  Normandie  ,  éleâion  de  Falaifc.  Il  y  a  dans  ctt 
lieu  «ne  abbaye  de  filles»  tlel'oidtedeCiteattXffbiu 
dée  en  1 140 ,  par  Roger  de  Mombrass. 

VILLERS  COTERETS  ,  ou  VlLLiERS  COTBW 
RETS,  yUlarium  eorrelii  ,  petite  ville  de  Pifle  de 
France ,  dans  le  Vailois  ,  à  /ïx  lieues  de  Soi  iTons 
Sr  de  Compiégne,  6f  à  trois  de  ("rcspy.  Le  nom  de 
C.ôteret,  co'.:on\\'\i  àc  Cv!f  Je  R(U  ,  lui  e(l  veau  de 
fa  fituation  dans  la  foiét  de  Het?:.  La  paroille  eit  dé- 
fcrvic  par  des  religieux  de  l'ordre  de  Premonrré  , 
qui  y  ont  une  abbaye  en  régie.  Ce  lieu  eft  parricu» 
liercraent  remarquable  par  le  magnifique  château  que 
les  ducs  de  Valois  de  la  maifon  royale  y  ont  bâti»  8t 
dans  lequel,  enir'autres  la  reine  M»rgueritte.dncliel^ 
fe  de  V«1ms  *  demmoît  fonront.  Cette  ville  fVS^ 
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lient  ptifentemsnt  k  M.  le  duc  d'Orlàu»;  due  de 
Vaîou.  U  y  a  une  prevàté  qui  reirortit  «u  bailliage 
de  de^FT  >  ^  g  'UTernemenc  particulier  au 

gcniveneineiit  de  l'iûe  de  France.  L'abbaye  de 
ViUers  Cotcrèts  n'a  pas  toujours  ^cé  dans  cette  ville. 
ÈÛe  fat  maifécëe  de  Claire-Footainc  fur  les  confiât 
dudiocéfe  deLaon,  le  23  Août  1761  ,  8c  fat  m 
même-tcms  unie  à  la  cure.  Hor?  t^  ?  la  ville  on  trouve 
une  abbaye  de  filles  appellce  j  Rem  y  aux  Nonain  , 
&à  deux  lieues  dc-là ,  au  (otiji  de  la  toii-;  ,  l'ab- 
baye de  Valfery ,  de  l'ordre  de  Préinonué  ,  &  en 
rëgle  ,  comme  ceÛe  ât ^Ulea-Ctttedm,* Ff/moi , 
Delcr.delaFranceit.  3,p.70. 

Lt  forêt  de  VtLLERs-CoTBans  coniweiidTiag*- 
qiutre  mille  huit  cens  foixante  arpens  feizepcrcBM. 

VILLERS  EN  ARGONNE ,  bourgade  dr  Fi»n^ 
ce  dans  la  Chuppagiie  >  âeAupa  de  faime  M»- 
nehould. 

VILLERS  EN  ARTHYE,  bourg  de  Fnuice.d«u 
la  Normandie  ,  éleôion  de  Lbaumont.- 

VILLERS  SUR  AUTHIE ,  lieu  de  Ffmce,  dan» 
]a  Picardie  ,  élcAion  d'Abbeville  ,  avec  titre  de 
comtë ,  ^rigé  ea  168^.  Il  y  a  dans  ce  lieaim  MtAia* 
nat  ou  prieuré  ,  qui  rapporte  huit  cens  KTTetMMll> 
te,  &  donne  droit  de  nommera  la  cure. 

VILLERS-FRANOUEUX  ,  bourç  de  Fnum 
dans  la  Champagne  ,  éleilion  de  Rheims. 

\  1  LUiRS-LES-M(  )  I N  ES  ou  Villers  S.  Geor- 
CESi  lieu  de  l'ifte  de  France  ,  au  voifinagede  villers- 
Coteiéts.  C'^toit  autrefois  un  prieuré  conventuel 
d'bommcs  9  de  l'ocdre  de  Saint  Benoit ,  dépendant 
de  l'tblnye  delà  Cli«6-Dieu,  en  Auvergne.  Depuis 
l'an  163s ,  ce  lieu  a  iti  appellé  S.  GlORGB  LES  No- 
MAINS  ,  i  caufe  de  l'abbaye  det  reltgieufes  de  Saine 
lleini  ,  de  Sanlis ,  i  laquelle  il  a  été  cédé. 

VILLERS  LES  NON AINS  ,  village  de  France  , 
dans  la  Bourgogne  ,  au  bailliazc  d'Avalon,  près  de 
la  miérc  de  Pontruault ,  oîi  u  y  a  un  pont  de  bois. 
C'dl  napifi  de  forêts ,  &  uatmneia  iiifnt«  oà  l'ga 
Toic  bciucow  de  brouiTailles. 

VILLERS-M  ARMER  Y,bourg  de  France*  dantlt 
Champs  l  e  ,  c'U-iîlion  de  Rheims. 

VILLtR.S  SURSAY  ,  ou  SUR  SCET ,  bourgade 
de  France  ,  dans  la  Franche-Comté  ,  recette  de  Ve- 
foui ,  liir  la  rivière  d'Ougnon  ,  à  trois  lieues  au  nord 
de  Montbozon  ,  &  à  quatre  de  Baume-les  Nonnes. 
Ce  lieu  eft  fréquenté  ,  à  caufe  des  grands  marchés 
qu'on  y  tient. 

VILLERS-SEYSSEL,  boynt  de  France ,  du»  h 
Franche-comté,  au  diocèft  de  Befançon.  Il  y  adast 
ce  lieu,  qui  cil  fort  coiifi  l 'r.ibU-,  ur.  cl  ï[  icre  compoft 
«l'un  curé  Ôc  de  trois  ch4.n0.nei.  i  .c  chij^  itre  fut  fon- 
dé en  1 154  ,  Humbcrt  de  la  Falu,  feigneur  de 
Villers-Seyflel.  Le  pape  pourvoit  à  la  cure  pendant 
l^uit  mois  der«vwe»0tla  chapitre  métropolitain 
Mndant  les  autres  quatre  mois.  Les  trois  autres  cap- 
nbnleattfont  affcâes  à  des  ccdéfiiftiiijttet  du  Uen, 
chotlîa  pat  le  feigneor. 

VILLES-FORESTIERES  ,  vitte  d'Allemagne 
au  cercle  de  Suahc  ,  fur  !cr  bord  du  Rhein,  deux  a  la 
droite  de  ce  fleuve  ,  &  deux  a  la  gauche,  entre  le 
canton  de  chafThouie  à  l'Orient, le  canton  de  Berne 
au  midi,  &.  le  canton  de  Bile  au  couchant  jces  %iiaae 
villes  font  : 

Wadthut ,  i  la  droite  du  Rlidii 
Laufiènburg ,  g. 
Sckingen ,  d. 
Rhcinfcld ,  g-  _ 
Il  y  a  des  écrivains  tjuî  mettent  ces  quatre  ville»  au 
rang  des  alliez  des  .Sutifes,  parce  auc  ceux-ci  les  ont 
inrilcs  fou-;  leur  protection  dans  quelques  guerres,  au 
moven  de  t^uoi  elles  ont  joui  du  bénéfice  de  la  neu- 
cmlit^î  nais  comme  celan'a  été  fait  que  pour  un 
tenn*    que  d'ailleurs  en  villes  font  fujenes  de  la 
malfm  d'Autriche  *  on  ne  peut  point  les  regarder 
comme  alliées  dcsSuîlTes,  dyn;  le  II  i  que  ce  mot 
prend  ordinairement.  *        C?     ,    Je  la  Suîjffè, 
g.  3  ,  r,  2^?. 

A  ILLES  IMPERIALES  D'ALLEMAGNE. 
Vove?.  1  article  IMPÉRIALES. 


VIL.  «83 

cinq  villei  marîtîmct  qui  appartiennert  i  la  couron* 
ne:  lavoir  ,  Mcaco  l'ancienne  ^  capitale  de  l'empire  fie 
laréiidcncc  duDairy  ;  Jedo,  ré/îdencede l'empereur^ 
Cubo-Sama  j  Nangazaqui,  le  fculrort  quifbit  ouvert 
aux  étrangers;  Ozaca  &  Sacai.  \  oyez  ces  noms. 

yjLL&mVE ,  bourg  de  France  ,  dans  UPkW-' 
^;iAedion  de  Ncyon  ,  entre  Noyon  &  Ham.  On 

croit  que  c'cfl  lu  .V;/,  i.ictim  donr  pirlc?  l'aute.  r  t-îe  1* 
vie  de  Saiiit  \  u\nri.i  âc  Saint  Loup  ,  djuis  li:s  epi- 
tres. 

Ville -Ser\c  ne  fauroit  être  le  Silviaeum  i 
puifquc  les  auteurs  cités ,  le  placent  dans  le  territoire 
de  Boulogne  ,  qui  ell  bien  éloigné  du  bourg  dont 
nous  parlons  ici. 

VILLE-VAIRAC  ou  ViLLEMAGHt.  Voyec  «ii^ 
devant  l'arricle  VtuA>VAGNe  ,  N  .  2. 

VILLETTE^AINT-LAZARE  ,  (  Li  )  lourg 
de  l'ifle  de  France ,  éleéHon  &  près  ds  fans.  Ua 
transféra  dans  ce  lieu  en  1646,  l'abbtye  de  SsJaM 
Périnc  ou  Pérronilie.  \'oyC7.  ce  mot. 

VILLE  VESQUE  ,  bourg  de  France .  dans  l'As, 
ion  ,  élection  d'Angers.  Ce  bourg  eil  bien  peupld» 

VILLE  VIEUX  .  bourg  de  France  ,  danslaFkMl* 
che-Comté ,  au  bailliage  de  Lons  le  Saulnier. 

VILLËXAVIER,  bourg  de  France,  dans  la  SaiflK 
longe  ,  éleâion  de  Saintes. 

VILLIA  ,  petite  ville  de  1' .Amérique  ,  fur  la  met 
du  Sl;i1  ,  T.  V-  Ucuc-^  de  i'ar.imi.  Elle  fut  prife  ôt  pil- 
lée en  i6iS6  ,  pur  des  flibuûier»  de  Saint  Do» 
mineue. 

VILLIER ,  bourg  de  France,  dans  le  Beaiqoloîit^ 
âeéBon  de  Ville-franche. 
I.  VILLIERSfbourg  de  France  ,  dus  la  Toutd* 

ne  ,  éle^on  de  "Tours, 
a.  VILLIERS ,  bouisdePniice«dM»JtBe«HC«/ 

éleélion  de  Vendôme. 

3.  \'ILLIERS  ,feigneurie,dansl'An)ou,  éleflioa 
de  Beaugé.  Le  bourg  qui  lui  donne  l'on  nom  cii  «ûTea 
COnfidérable. 

4. VILLI£RS. booiiede France. dans  le  GattnoisÀ 
dleaien  de  NcmoiinTc-eft  le  (fége  d'un  baâUag* 

qui  reflbrtit  à  celui  de  Monrargis. 

5.  VILLIERS  ,  yilUrc  ou  f  ilUrium ,  abbavedo 
France  ,  dans  le  Hurepoix  ,  rrès  de  la  Ferté-Alais  , 
alFez  proche  delà  rivière  de  )uyne.  C'eft  une  abbaye 
de  filles ,  de  l'ordre  de  l  itt  ïuT  <Jn  la  nomme  quel- 
quefois VlLLiERS  AUX  Non  A  INS.  Le  pere  Me> 
neftrier,  Jéfuite,  a  découvert  que  c'eft  dans  ce  lieu 
qu'cftcntettéela  reine  Afnès  de  Ruffie,  ftnunt  dii 
roi  Henri  I. 

6.  VILLIERS  ou  Vti  !  TERS  Betnach  ,  ou  RsT- 
NOCH,  yiUeriu.m  ,  abbkye  de  France  au  diocèf© 
de  Metz,  à  trois  licuct  6e  demie  de  la  ville  de  ce 
nom.  C'ed  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Cl> 
teaux  ,  fille  de  Morimont.  Elle  fut  fondée  en  it)^ 

7.  ^'ILLIERS  ,  ^  Etang  de  )  étan^  de  France ,  dans 
le  Bcrry  ,  près  du  bourg  de  Ligméres,  à  dix  lieues 
de  la  ville  de  Bourges.  C'eft  un  det  plus  grands 
étangs  qu'il  y  ait  en  r  rance.  On  jprétend  qu'il  a  huit 
lieues  de  tour  quand  il  cil  dans  ion  plein. 

8.  VILLIERS,  abbaye  d'honunes  ,  or* 
dre  de  Citenutt  dans  les  pays^MS  »  niBn^bêiOt 

Ion. 

VILLIERS  AUX  COKNBILLES  .  lieu  d* 
France,  dans  la  Champagne  »  cleâîott  de  TroyeS. 
On  Ibupçonne  que  ce  pounoit  tee  ce  VilUers  oè 
l'archevêque  &  le  comte  de  Sens  battuent  les  Alle- 
mands ,  quifaifoient  le  fiége  de  Troyes.  Ce  villiers 
eii  dit  îitué  au  bord  de  lanviére  de  Vanne. 

VILLIERS  AUX  NUNAINS.  Voyex  ViL- 

LIERS.N  .  K. 

VILLIERS- CANIVET  ,  FiUcre  Canivttii 
abbaye  de  France,  dim  la  Normandie ,  au  diocèfe  d* 
Seez ,  i  dfiwtlieMs  m  noed  de  Falaife.  C'eft  un* 
abbaye  de  filles  deFoidrede  Clteaux  ,  filiation  de 

Savigr^v  Fl!p  fut  fondée  en  1140  .  parrilluftre  fei- 
gneur Roger  de  Monbray  (a^  iUuJiri  Dynujia.  de 
M  Utrato.  ) 

VILLIERS-CHARI.EMAGNE,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dans  l'Anjou ,  éleâion  de  Chlteau-Gontier.  Il  y 
•dans  ce  boiiiy«vûtftfi»ip«ivl^«iusiBiMic<  aot 
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hMntë  i^VaSice  cUdlral  de  facriftain  de  1-abbiye  dtf 
Stint  Mutin  de  Tours.  . 
YILLIERS  COTTEREX^i.  Vores  Viun»* 

COTERETS» 

VILLIEUS-T.TÎ-DUC ,  Titu  de  France  ,  dans  la 
Bourgogne,  bailliage  Ôc  recette  de  Chàtillon.  Ce 
li«u  donne  ion  nom  i  un  bois  de  neuf  cens  vingi- 
^uatre^rpcnt,  cinquante>neuf  perches ,  qui  dépend  de 
Ht  maitrir<r  des  eaux  £c  forées  de  C.liàiillon. 

VILLIERS-LES-HAUTS  ,  bourg  de  France, 
«lans  U  Bourgogne ,  bailliage  deScmur  en  Auxois , 
ou  de  celai  d'Avalon*  mt  cboiz  du  demandeur.  Cette 
paroiilî»  cft.£cilée en iwyt de- montagnes  &  déplaît 
nés ,  i  ttçm  pu  quam  Ucues  de  la  mi^e  «'A»* 

jjienfijflf.' 

\'1T  T.TF!?S-SATVT-BARTHELEMy  ,  bourg 
de  i-rance  ,  dar.s  h  Picardie  ,  clcéUon  de  Bcau- 
TaiS' 


VILLIERS-SAINT-BENOIT  .  bourg  de  Fran- 
ce, dan*  la  Champagite  ,  ^leiKon  de  Joi^ny . 
•  VÏLLIERS^AINT-PAUL,  bourg  de  France, 


iSuu  la  Picardie ,  âeâtm  de  Senlis.  C/eil  une  tene 
confidérable ,  qui  appartient  au  duc  de  Sullv- 

VILLIERS-SAINT-SEPULCLKE  ,  prieuré  de 
France,  dansla  Picardie*  aadioediè de  Beauvais.!! 
rapporte  deux  mille  lÎTre*  de  rente. 

VILLINGIN  ,  vîlle  d'Allemagne  dans  la  For;t 
Noire  ,  entre  les  Ibiirces  du  Danube  &  du  Necker  , 
à  quelques  lieues  à  l'occident  méridional  de  Rot- 
weil.  C-crte  ville  louit  d'un  tort  bon  air.  Toutes  les 
rues  ont  de":  ruiffeaux  qui  les  lavent.  On  en  vultqua» 
tre  fort  droites  du  milieu  de  l'a  place,  avec  quatre 

Si>iTCt4|ui  font  à  leurs  extrémités.  Le  vin  y  vient  du 
rilgow  ,  &  tous  les  vivres  y  font  à  un  prix  f<wctai^ 
fimnable.  Il  y  a  une  eau  qui  pan  de  quelque  mine  de 
fbufie  8i  d'alun ,  âc  qui  eit  propceà  tarrifietlet  mem- 
bres de  ceux  qui  s'y  baignent.  EDeconforie  Pello> 
mac  &.  aide  è  la  digellion.  La  ville  de  Villengen 
fiitbitie  par  les  comtes  de  Zeringen.  Elle  ob^it  eii- 
lilite i  ceux  de  Furilcnberg,  &  eut  enfin  pour  fei- 

Îneurs  ,  le»  princes  de  la  mailbn  d'Autriche.  *  De 
iflf,  Adas. 

Villon,  bourg  de  France,  dans  la  Champagne, 
dleâioa  de  Tonnerre.  C'eft  la  patrie  du  nmeux 
VîÛon ,  prenûer  poecc François,  &  qui  fut  brûlé  pour 
ion  impiété. 

VILLORADO  ,  BtUiforamm»  bourg  d'ET- 

Îtagne ,  dans  la  vieille  Caftille ,  au  comt#  de  Rioxa , 
iir  le  torrent  de  Tiron  ,  au  pied  des  montagnes ,  à 

Îuatre  lieues  de  Saint  Domingue,  de  laCalcada. 
!'j£toic  lutzefoii  uaê  viUe  «n^covale.  *  OmL 
JASu 

On  croit  que  c'eft  la  De  jhrigula  de  Ptolotnée. 
-  VILLOTTE,  y  Ulula,  paroiflTc  de  France,  au 
Idueli^  de  Bar,  (kdans  le  bailliage  de  ce  nom.  C'cft 
MJW  paroifTc  qui  a  été  érigée  depuis  peu.  Son  églifc 
cft  wdiée  à  .Saint  firice  ,  8t  u  diapitre  de  daint 
Mase  *  fii  cil  patron  de  la  cure  «  perçoit  les  deux 
tiett  des  groflet  fit  menues  dîxmes.  Le  prieur  de 
Dieu-cn-Souvicniic  prend  l'autre  tiers,  f  )n  voit  dans 
le  dillriélde  cette  paioiirc  l'abbaye  de  Sainie-iioux. 
,Vo>  ea  ce  mot. 

ViLLOUXEL  ,  lieu  de  France  ,  au  Duché  de 
Bar,  dans  le  bailliage  de  Uaiîiany  Barrihcn,  office 
de  Boulcmont  6c  la  Motte.  C'ett  une  annexe  de  la 

J>aroifre  de  Pargny  fous  Mureaux.  On  trouve  dans 
on  diitriâ  l'abbaye  de  Mureaux  ,  de  l'ordre  des 
pr^monrrés ,  fondée  en  1 1  ^o. 

VILLUZKA,  ou  V£l.IKA,Hcii  fameux  dans  la 
Pologne  ,  au  palatîdat  de  Craeovie  ,  &  deux  lieues 
do  la  vi  le  de  ce  nom  ,  8c  d'où  l'on  tire  une  quantité 
furprenante  de  fel.  Cette  ialine  fut  découverte  en 
liça.  (.'cft  un  illuUrc  monument  du  travail  des  Po- 
lonois ,  qui  femble  avoir  été  creufé  dans  le  plus  pro- 
fond des  cnrraillcs  de  la  terre.  Tcan  Choyfnin  qui  fit 
le  voyage  de  Pologne  avec  le  fcizneur  de  Balagny, 
envoyé  pour  l'élcaion  de  Henri  de  France»  dit  qu'il 
alla  voir  ceue  Saline  avec  plufieun  autres  petfimnct 
-en  I  ,  &  qu'ils  fîirent  iteni-lienre  à  deftendre  par 
de  gros  cables  ,  que  cinquante  perlbnnes  tenoient  i 
U  tois  f  ouf  «lier  juf^u'au  bas  tous  eofcoiblc.  Le  ficut 
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le  Laboureur ,  l'un  des  gentilshoauaef  ferrans  dn 
roi,â(  qui  accompagna  la  reine  de  Pologne,  lorll 
qu'elle  alla  nouver  le  roi  (on  époux,  rapporte  dans 
ce  qu'il  a  ^eritdefon  voyage  ,  qu  un  Polonois  de 
fes  amis  l'empêcha  d'aller  voir  ces  mines ,  a  caul'e  du 
péril  des  cables  ;  mais  que  deux  gentilshommes  de 
fa  troupe,  n  .iiiniL  d  lncarviUc  &  dcBrifcoli,  yay«nt 
été ,  l'airurérent  que  tuu(ce«^u'oa  en  racontoit éioic 
vrai,  qu'il  y  a  près  de  trois  Iteues  à  defccndre  daat 
ces  mines  ,  à  la  réfrrve  d'une  échelle  de  deux  ou 
trois  cens  marches  ;  qu'il  y  a  plus  de  cinq  cens  m<- 
itaees  établis  dans  ce  cout&e  ,  qui  ont  creufé  dans 
le  fel  une  efpece  de  villè:  qu'il  y  a  des  rues  8e  de 
COVCes  lortes  de  maifons  avec  l'es  comm-  Lli  é,  'es 
autres  qui  (ont  fur  la  terre  ^  &  qu'il  y  a  ueiucoup 
d'enfans  qui  n'onr  jamais  monté  jufqu'au  haut  ,  fie 
qui  ne  peuvent  s'imas^iner  qu'il  y  ait  d'autre  mon- 
de. Il  N  a  une  églifc  .^o  prctre? ,  un  juge,  ôc  enfin 
toutes  lortes  d'offices.  On  y  fait  des  mariages  âcdcs 
entans  ,  &  toute  l'occupation  de  ces  habiians  det  ' 
ténèbres ,  eil  de  tailler  cette  roche  de  fel  en  grosÂt 
colonnes ,  que  les  Polonois ,  les  Siléfiens ,  les  Mo- 
raves ,  les  Hongrois ,  les  Autrichiem  ,  At  diTeill  an» 
trcs  peuples  d'Allemagne 

Laboureur  ,  dit  M.  Vigneul  Marville ,  m/L:ngf  J'/':'s~ 
toirt  t^  it  LitUr.  t.%,p.  307,  raconte  cet  choies  fur 
la  foi  d'aut-u;,  vo',  2,;fur  Irançois  qui  adel'ccndu 
dans  cet  abiiue  de  ici ,  la  ^  ailuré  qu'on  y  voyoic  un 
grand  nombre  de  miférables  attachez  a  ces  mines  ; 
mais  qu'on  n'y  appetçoit  aucune  trace  de  cette  pré» 
tendue  république  fi  dévote  &  fi  bien  réglée.  Le  6|> 
buleux  entre  d'ordinaire  dans  les  relations  des  voyii> 
geurs,  pour  dédommager  le  leâeur  de  ce  (]tt*îl  y  neu- 
ve d'inutile  âc  d'ennuyeaz.*Xe  L^«areur ttÀum 
de  la  Maréch.  de  Guébtiane,  p.  4<» 

VILNA.  VvmWtMK. 

VILOBIA.  Voyci  OvaâBt». 

'\^ILS,  rivière  d'Allewagne,  «1  dndrf  ds  Banfrn; 
Voyez  Wii..";. 

VILLENSIS,  fic'E;e  e'pifcopal  d'Afrique  ,  dans  t« 
Province proconl'ulauc.it<-JiÙ2//u/,lbnévèque,  aflift^'  ^ 
l'an  S^î  au  concile  de  Carthage,  Se  la  conférenctf 
fait  mention  de  Felicianut ,  *  Harduio.  CoUeÛ.  Cone» 
t.  2, p.  1082  ,  r.  t  iiio. 

VILUMBRI ,  peuples  d'Italie  ,  due  Ptdomée; 

3 ,  r.  I ,  dit  être  plus  orientaux  que  les  Uiabres  ,  tt 
plus  occidentaux  «nie  les  Sabins.  Leur  pays  doit  être 
aujourd'hui  le  ducaéde  Spolcie.  Ptolomée  leur  doa< 
MtpoK  place  : 

yf  rnd  ,  Sp  tttium  , 

Ijpilum ,  ou  hifpcUum  Mtvania  , 
lurJf  ,  jimeria  , 

t'iânua,  FUmiaii  ^        NartÙA  t 

VILVORDB,  ViLVORDIA ,  ville  des  pays-bas; 
dans  le  Brabaot.  au  unacâec  de  Bruxelles ,  fur  le  ca> 
nal  de  cette  Tifie,  donrelle  eft  Soignée  de  deut 
lieues  ,  &  à  la  même  distance  de  Malignes.  Cette 
ville ,  <^ue  rraveHèla  rivière  de  Senne  ,  qui  fait  tour- 
ner pluficurs  moulins ,  a  cftc  autrefois ,  à  ce  qu'on  dit , 
tfèf-fortc  }  on  veut  même  que  rc  ioit  pour  cette  rai- 
fon  qu'elle  aitctc  numm.^e  Vh.i.E  forte,  dont  avec 
letems  on  a  fait  ViLVORDE.  Mais  comme  les  aa« 
ciens  titres  la  nomment  Filfortium  ,  cette  origine 
inventée  par  quelques  modernes  tombe  néccilair^ 
ment  ;  car  F,>rr  ou  Furt  dans  la  laiiTue  teutonique* 
fignifie  un  Gué.  Quoi  qu'il  en  foie ,  VuTOcde  ^tottau> 
trefois  confidéra^e.  En  ,  Wenceflas,  due  de 
Brabant  ,  y  fit  bâtir  le  cliiteau  où  l'on  garJoir  les 
:>rifonnieTS  d'état,  &t  le  gouverneur  ou  cliitelain  y 
'ait  fa  demeure.  La  grande  ci;lik-  ,  qui  ell  afiez  belle , 
eft  dédiée  à  Notre-Dame.  I!  y  a  un  couvent  de  Do- 
minicains,  qui  y  cnlcigncnr  les  humanucs.  J.e  mo- 
naftére  des  Carmélites  chauifécs  ,  dit  Ten  Troojl  , 
fut  fondé  en  *  par  charles  le  Hardi  ,  duc  de 
BomMgœ  «  8t  les  premières  religieufes  y  furent 
amendes  de  Liège.  On  y  conferve  une  image  mira- 


de  la  Sainte  Vierge,  qui  fut  doiuiée  è  celte 
cgUie  ea  1260  ,  par  Sophie  de  Thuringc  ,  femme  de 
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Bcnxl  UI  >  ^uc  de  Bnbant ,  fille  de  Sûnte-£1U 
ûbetit.  On  voit  encor^à  Vilvorde ,  immonaftére  de 

Carmélite»  d^^chaiiiTées ,  un  béguinage,  un  hôpital  , 
un  couvent  de  relii^îeufes  de  l'ordre  de  Siint  Au- 
euftin  jforties  de  la  ville  de  Bois-le-duc  ,  loriqu'él- 
le  fut  ptife  par  les  Hollandois ,  &  la  petite  abbaye  de 
Bcrnen,  de  l'ordre  de  PrcmontrJ  ,  dont  les  reli- 
gieux ^(oicnt  autrefois  les  plus  opuicns  de  tout  le 

Sys  ,  ayant  un  très>betK  cloitre  prêt  de  Boî>4e« 
le  ;  mais  il  eft  préfememeac  coaveni  «d  un  noiu 
lîn  à  poudre.  Le  cual  que  les  m^ttratt  de  Bruicel- 
letont  fait  faire  pour  aller  à  Envers  ,  paiFe  au  pied 
de  cette  ville  i  ce  qui  ne  lui  eli  pas  d'un  petit  avan- 
tage. Quand  il  fut  fait ,  on  offrit  à  ceux  de  Vilvorde 
de  le  taire  pafler  par  leur  ville  pour  en  tirer  un  au- 
tre fiir  Maliiîes  ;  trais  ihrcfulercnt  cette  offre.*  XaA> 
futrue  ,  Dcicr.  de  la  France ,  part.  2 ,  p.  50. 

VIL  Y ,  montagne  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Queicbeu  ,  au  voiiîntge  de  1»  SoneK/Sk  de  Gan- 
naa.  On  remarque  que  le  ANimtet  de  cette  moi^ 
tagne  eft  perpémeUeflieiuc  couvert  de  nuages. 
iasS-nenfif. 

VIMA  ,  lieu  de  Pliénicîe  :  Guillaume  cîe  Tyr  , 
allégué  par  Ortclius  ,  place  ce  lieu  entre  flyblos  Se 
Bëryte. 

ViMANIA  ,  ville  de  la  Klictie,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire.  Laziu;>  ,n  Htp-  liom.  dit 
«l'on  voit  les  ruines  de  cette  ville  dans  l'abbaye  de 
m^mgarttn ,  &  que  le  lieu  où  elles  (ont ,  ëtoic  cUde- 
vant  appelé  AuorS:  IFimaiùa.  eft  «ttjourd'bui  If^m- 
gen,  I. 

VINL\0,  ville  &  forteresfede  la  Chine,  dans  la 
province  d'Iunnan  ,  au  département  de  Quangiî  , 
neuvième  métropole  de  la  province.  Klle  elt  de  1 3  d. 
3^',  plus  occidentale  que  Pcking,  fous  les  aj  d.  29' 
de  latitude  l'eptentrionale.  *  AtLij  Sirunjb. 

VIMARENSE-OPPIDUM ,  ville  de  Portugal , 
dans  le  diocife  de  Brague  ,  félon  Onelius ,  qui  cite 
Omx{>htttCkmu  Ponti/.  8c  dit  que  c'étoitlapatrie 
du  pape  Oamaiè.  C*eft  aujourd'hui  Guimataent. 

"VIMERCATO  ,  Iclon  BaudranJ  ,  &  l'iL- 
JUKRCATO  ,  fclon  Majjin  ,  Ci^rte  Ju  Mtlane^  ,  bourg 
d'Italie,  dans  le  Milanez,  (ur  la  rivière  de  N'.orgara, 
k  douze  ou  quatorze  milles,  au  Nord  oriental,  de  la 
ville  de  Milan.  Une  ancienne  tiadition  veut  que  ce 
fbit  l'ancien  y ieus-Marùut. 

VIMEU  ouViMEUX,  canton  de  France,  dans  la 
Picardie,  au  Ponthieu ,  en  latin  ,  Ptigus  Fmaet^ 
ou  Vinemaens.  Ce  petit  pays ,  qui  s'étend  depuis  la 
Somme  )U";qu'à  la  Bresle  ,  arpr.rrcnoit  autreFoiî  aux 
«?gllfes  ,  ainfi  que  le  Pontîueu  ,  -k  furtoutà  l'abbaye 
de  (^entule,  aujoiirJ  hi:i  iainr  Kiquier.  \  oyc7  l'arti- 
cle Prntliitu.  On  trouve  dans  ce  canton  la  ville  de 
Taint  Valéry,  Gamacbet ,  Crotoy  &  autres.  La  prc- 
ytlé  de  Vimeux,  établieà  Oifcmont ,  eft  compofée 
d'un  président,  d'un  procureur  du  roi,  d'un  fubllitut 
éc  d'un  greffier.  Le  procnxeui  du  baiUiace  d'Amiens 
prétend  l'éire  «n(î  dant  ta  prev6tj  de  VTmeux 
*ïw*o/,  Descr.de la  France,  t.  j,  p.  164. 

I.  "VIMINACIUM  ,  ville  de  l'Espagne  Tarra- 

âonnoifc  ,  fclon  Ptolome'e  ,  /.  2  ,  r .  6  ,  qui  la  place 
ans  les  terres,  &  ladonneaux  f^accixi.  l.'kinératre 
d'Antonin,  dont  les  manuscrits  écrivent  f^iminacium. 
OU  f^iminctium,  marque  cette  ville  fur  la  route  d'As- 
corga  à  Tarragone  ,  entre  Palcntia  8c  Lacobriga,  à 
qiifttone  jniUesdu  orenier  de  ces  lieux,  &  à  trente  8c 
un  millet  du  (econd. 

2.  VIMINACIUM.  Vovr-'^^IMINATIUM. 

VLV'ilNACIUM  ,  nom  iiiin  delà  petite  ville 
de  \'iiny,  lijr  le  Rhône  ,  ou  plutôt  fur  la  Sone  ,  à 
deux  lieues  au-desfus de  Lyon,  feionPaïadin,  mjua 
JLue-d.  Hilf.  allégué  par  Ortelius. 

ViMifl ATIUM ,  ville  de  îa  Haure-Mœfie:  Pto- 
lom^e,  /•  ^,  e.  9,  qui  la  nomme  P'in<natium  Leç'o , 
la  met  îitr  le  bord  du  Danubc-D'anciemies  médailles 
de  l'empereur  Crordien,  donnent  à  cetieville le  nom 

de  Colonie;  on  y  lit  ces  mors:  COl.  VtM.  P.  M.  S. 
An.  I ,  &  dans  d'autres,  AN.  11,  1 1 1,  iv.  Le  même 
titre  lui  eft  donné  dans  une  a  -Lie  in-:-  i  1  cription, 
trouvée  à  Gradisca,  &  rapportée  far  Grutcr,/'.37i, 
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AvaiLtO  CONSTANCIO  EQ.  R. 
DEC.i:OL.VtM. 

T/Itîni?ra!re  d'Anronin  ,  dont  la  plupart  des  manus- 
crits lilcnt  f  iniin  cium,  place  cette  ville  fur  la  route 
du  Mont-d'Or  àConstantinoplc,  entre  ideunvnucum 
&L  Municipium ,  i  vingt-quatre  milles  du  premier  de 
Ces  lieux ,  &  k  dix-huit  milles  du  fécond.  Procope  , 
j£éj/'.-L  '4»  e.^,  dit  eue  l'emperevr  lusiânien  fit  le* 
bittr  une  ancienne  ville,  nommée  RuueMai»,  f^ivi- 
nitetum  ,  qui  avoir  ét^  ruinée.  Elle  fc  trouvoit  au- 
de-làd-  un  fort  que  le  mcnic  empereur  avoit  fait  bâtir 
à  huit  milles  de  Mgcdon  ;  &  quand  on  étolt  forti  de 
f'' iminaiium ,  on  rencontroit  lur  le  bord  du  Danube 
trois  forts,  Ficne,  C.upe&  Nova, qui  ne  confistoienc 
autrefois  qu'en  une  tour.  Niger  veut  que  le  nommO* 
dernc  foit  /  ;./,/;. 

ViMITELLARlI,  peuple  d'Italie,  félon  Pline, 
^-  3>    S  >  qui  le  met  dans  la  première  région. 

ViMONSTIERS  ,  /^icHs  M  n^surh,  bourg  de 
France,  dans  la  Normandie ,  au  diocèlc  de  Lifieux, 
à  Hx  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  8t  à  deux  ou  envi- 
ron cie  I  ervaques  8î  de  Livarot,  au-desfus  de  Mont- 
gommcry ,  &  fur  la  rivière  appelléc  la  Vie.  Ce  bourg 
ell  très-bien  peuplé,  8clbn  églifc  paroisiialeeftdes- 
fervie  par  vingt  piètres.  Il  y  a  ausfî  un  monastère  de 
fiënédiâiaet ,  8c  un  autre  d'Hotpitaliérei ,  qui  ont 
loin  de  l'hApital.  On  j  tient  tous  les  lundis  un  gros 
nMrebd ,  où  l'on  apporte  les  excellens  fromages  de 
Livarot  8c  de  Camembert.  Il  y  a  beaucoup  de  bou- 
cher'; &  de  tanneurs }  Se  l'on  y  fait  un  grand  com- 
merce de  gros  bétail,  qu'on  y  nourrit  dans  de  gras 
pâturages,  l  e  bourg  portoii  anciennement  le  nomde 
f'"tc:is  AI nr.j.f.'ii.  *  Corn.  Diû.  Méitioires  dresfétj'ut. 
Ut  lifiix,  (n  IJCZ. 

VI  MUR  Y,  vUlage  de  France,  dans  le  Gastinois« 
i  nne  lieue  de  Montargis  ,  vers  le  midi.  La  vîâoïre 
que  le  duc  de  Guife  y  remporta,  en  15)^7,  furies  Rei- 
tres  8c  les  Lansquenets,  l'a  rendu  fameux.  Ils  étolent 
descendus  en  France  ■,  par  l'entremife  du  duc  de 
Bouillon  ,  fous  lex  ordres  de  Caâmir ,  Allemand, 
pour  l'ecourit  lesPkocescane.  *  Marin,  Hin.  du  Gai- 
tînois. 

VI MY ,  f^î-Ttiaàeiim,  nom  que poRottuoepedis 
ville  du  Lvonnois.  avastqoclenM,  Louis  XIT,  eue 
permis  au  feu  maréchal  de  Villetoi,  de  lui  donner  le 
nom  de  Neuville.  Voyex  ce  moc 

VINA.Voye»ViVA. 

V I  NAIS,  cNi  ViNHABS,  vSUe  de  PoRugaL  Vorez 

ViGNAIS. 

VI N  A  Z ,  abbaye  de  Fimcea  dam  U  Novnniidie* 

Voyez  ViGNATS. 

VINAZA,  ville  de  l'Afrique  propre  :  l'Itin^raii» 
d'Antonin,  la  marque  fur  la  route  de  Tacape  ,  à  la 
grande  Leptis,  entre  Aurus  8c  Thalatttm,  à  trente- 
deux  milles  dn  peemier  de  ces  Uewt,  8c  à  leise  mill«i 
dti  (ècond. 

VINC:ELA.  ,  ville  de  la  Hatitc-Mœfîe.  Elle  e(l 
marquée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  lur  la  route  du 
Mont-d'Or  à  Ce  1,- itiri  I  oplc  ,  entre  le  Mo.it-d'Or 
^J^iargum  ,  à  fix  railles  du  Mont-d'Orj  8t  à  huit 
milles  de  AÎJrg-um.  Quelques  manuscrits  portent 
y'utiat  8t  d'autres  f^inea.  Wesfcling  foupçonne  que 
cette  dernière  ortograpbe  pounoitêtre  la  meilleure» 
8c  qu'on  anroit  donné  à  cette  ville  le  nomde  f^ineea, 
à  caulè  des  vignes  que  l'empereur  Probus  fit  planter 
tout  autour  du  Mont-d  Or. 

V  I  N  C  E  N  N  E  S,  maifon  royale,  dans  l'Iilcde 
France  ,  à  une  lieue  de  Paris,  du  côte  de  l'Orient. 

Pluiicurs  ont  cherché,  mais  inutilement,  I  étimo- 
logie  de  ce  mot.  Rqpordnoostpi^end,  dans  la  viede 
Philippe- Auguste  «  que  ce  Pruce  fit  enfermer  les 
bois  de  VincennesdemuraîlleSi  l'an  1 185,  ficc'cftce 
que  l'on  appelle  encore  aujoinM'lluile  vieux  parc  i  il 
y  fit  mettre  une  grande  partie  des  bêtes  (muves  ,  que 
le  roi  d'Angleterre  lui  avoit  envoyées,  C]c  môme 
l^rince  y  fonda  un  prieuré,  dddic'  à  la  Vierge,  Sedan» 
lequel  il  établit  des  rcligicuic  de  l'ordre  de  Gram- 
mont,  oui  l'ont  posfédé  jusqu'à  ce  nue  Henri  III  leur 
donna  le  coU^e  qu'île  occupent  dans  la  me  du  lu^' 
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dinec,  &  rr't  c  i  leur  place  ,  à  Vinccnncs  ,  les  Minî» 
mes.  Cînvoit ,  dans  un  cariLilairo  manuscrir  deTcglire 
de  Paris  ,  quo  dès  l'.Tn  1270,  il  y  avoit  à  Vinccnncs 
une  mailbn  rovale,  Manerium  retalt,  C'cll  ians  dou- 
te dans  ce  palais  que  moururent  les  rois  I.ouis  Hutiti 
&  Chitles    Belt  fon  frerc.  On  ne  fçaic  pas  jusqu'à 
qucLtems  ■  fiibfistë  cet  xiidencbâte»i;  mais  une  in»> 
cription,  en  vetsfnnçoîs,  gravée  en  grosfcs  lettre*  » 
Àr  une  table  de  naibre  noir,  élevée  contre  le  imir  de 
la  pone  d«  la  bnite  vem  »  du  c^é  gatiche*  mnu  ap« 
prend  que  rerre  lour  fut  eommencfeibos Philippe  de 
Valois,  l'an  \\\7 ,  &  non-pas  l'm  i  j6i ,  comme  dit 
Corneille  i  <juc  le  roi  Jean  ,  44  ans  après,  repritl'ou- 
vra^e,  que  (  l'.irles  Vl'acheva  j  fit  quecc  mi'rne  roi 
fit  bâtir  ausfi  line  iàintc  chapelle,  dan'çl'endroH  oùeil 
aujourd'hui  le  cloître  des  Chanrjincs.  François  I»  & 
Henri  1 1,  en  ont,  depuis,  tait  clcvcr  une  autre,  vis- 
à-vis  le  donjon  ,   qui  ed  beaucoup  plus  belle. 
Louis  X I II  m  renvener  quelques  anciens  bitimcni, 
&  en  fit  élever  en  leur  place  un  nouveau ,  coropofé 
de  deux  pavillons,  destinés  pour  loger  le  toi  flclaiei^ 
ne.  Ces  deux  grands  corps  ce  logii  font  danilmeonr 
dcfaint  Mande,  &  n'ont  été  achevas  qu'au  eoiUDen- 
cement  du  règne  de  Louî»  XIV.  L'avenue  du  dit- 
tcau  de  \'inccnncs  commence  au  trône  ,  &  efl  for- 
mée par  quatre  raugs  d'ormes  ,  plantés  dans  un  rcr- 
rcin  que  l'on  a  rendu  de  niveau  ,  &  qui  elV  appuyé  , 
en  quelqiîés  endroits,  par  un  nsur  fort  épais  8c  fort 
haut.  Tout  le  bâtiment  eft  un  carré  long,  entouré  de 
fosfés  fecs  ,  qui  Ibnr  rcvétus  ,  &  aslez  profonds.  Le 
chlteau  eft  c o m p o  1  é  de  plufieim  tours  carrées ,  don 1 1  a 
plus  haute  s'appelle  le  donjon,  &  a  fon  fosfé  particu- 
lier &  fon  pont-levbi  Lacbv^lle  eft  d'un  asfez  beau 
desion  godtHiiMî,  avec  quantité  de  pyramides  & 
d'antres  oraemen.  Les  peintures  des  vitres  de  cette 
églifc  font  très-estimécs.  Les  nouveaux  bâtimens 
confïstent ,  ainfî  que  je  l'ai  déjà  dit ,  en  deux  gros 
pavillons,  décorés  de  pilastres.  Les  dedans  ont  de  la 
grandeur,  de  la  beauté.  I.'apparreincnt  de  !a  Reine 
clf  décoré  de  pcinttiros  &  de  Iculptures ,  8c  d  un  plat- 
fond,  bien  peint.  La  grande  porte  ,  par  laquelle  on 
entre  dans  le  parc ,  eu  en  forme  d'nrc  de  triomphe  , 
&  ornée  de  colonnes  fie  de  llatucs.  il  eft  placé  au  mi- 
lieu d'une  grande  cour  ,  dont  U  s  côtés  font  bornes 
par  les  deux  corps  de  logis  ,  &  par  une  gsîcric  dé- 
couverte, foucenuc  fur  des  arcades  rustiques.  La  mé- 
nagerie eft  à  rentrée  du  parc.  C'eft  un  gros  bâtiment , 
oûToa  nourrisfitlt  autrefois  des  lions,  des  tigres ,  des 
léopards ,  &c.  Le  parc  a  quatorze  cent  fotxanre-fept 
arpcns  d'étendue-  Il  eft  en  face  du  château ,  &  en  fait 
un  des  plus  beaux  orncmeiis.  C 'eltunc  iutaye  mêlée 
de  chênes,  de  diarmes  Se  d'ormes.  On  remarque  lur- 
tourlcHois  de  Beauté,  qui  efl  firué  lur  une  colline, 
qui  rcf;arde  la  rivière  de  Marne  ,  &  cntcrmcdans  un 

Jicilt  parc  de  cinquante-deux  arpcns  ,  qu'on  appelle 
c  PaTC  de  Beaur/.  C'eft  ici  qu'ccoit  anciennement 
Cette  agréable  maifon  royale,  que  nos  Historiens  ap- 

S lient  le  Château  de  BeauU ,  où  mourut  Charles  V. 
n  n'y  voit  plus  qu'un  bosquet  de  tilleuls  ,  de  eou- 
dlies>&  d'atitrcs  bois  blancs,  le  tout  fort  négligé. Un 
taUeau  ,  qui  repréiente  le  jugement  dernier ,  eft  ce 
qu'on  remarque  de  plus  cuiieux  dans  le  couvent  des 
Aliîiimcs.  ♦  Lon^uerue  ,  Description  de  la  France, 
part.  I,  r.i%,  Jf^tuàol,  Oeimpùon de)» Fiance, 
t.  a,  p.  508. 

"VIN  CEN'T(l'IsledeSaint),  ouSanVicev- 
TS.  Islc  d'Afrique,  une  de  celles  du  Cap-verd,  entre 
«elles  de  faint  Antoine»  au  Nord<<oneft|  &lâinte  Lu- 
cie, auSud-cft. 

La  principale  de  fes  bayes ,  au  Nord  ,  eft  celle  de 
Dc^hac*  fgù  s'ëcend  vers  le  Noxd-eil ,  entre  deux 

F ointes  met  1ienes.Dtt  eôt^duNord-oueft,  v1t-àt.vi$ 
Isie  faint  Antoine  ,  on  trouve  Porto-Grande  ,  nul 
eft  une  belle  rade.  Frcr.ier ,  qui  y  mouilla ,  l'appella 
bave  de  faint  Vincent  j  il  v  trouva  vinjji-feptbrasfes 
de  fonds.  A  l'exccrrion  de  i'iïle  de  i>el ,  il  n'y  en  a 
pas  entre  celles  du  (  ap-verd  ,  où  il  y  aie  autant  de 
tortues,  qu'à  laint  A'incent  :  il  yen  a  qui  nefent  jus- 
qu'à quatre  cens  livres.  Les  chèvres  &  les  ânes  y  font 
ausfi  eo  abondance.  Cette  Itlc  eft  délcrte,  monta- 
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gi-.cufe.,  &  mal  pourvue  d'eau  fraîcl-.e  Se  de  boTs.  fT-v-:: 
f.r  &  fr^iifr  ,  Voyage  ù  là  mer  du  Sud.  Carte  des 
Isles  du  Cap-verd,  par  Bellin,  1746. 

VINCEN  I  IA  ,  villcde  la  Valcric-Hipenfe,  fé- 
lon la  notice  des  dignités  de  l'Empire  ,  J'eff.^.  Le 
nom  moderne,  etl  W  enicza ,  félon  Lazius. 

VINCESIMUM  ou  ad  VicissillVM.  Voyez,  a« 
mot  AD,  les  articles  ytd  f^teffimuv, 

VINCI,  château  d'Italie,  dans  le  duché  de  Tos- 
cane, entre  PiTe  &  Florence,  presque  à  moitié  che- 
min. Monard  de  Vinci,  fameux  peintre ,  naquit  dan* 
ce  château  ,  on  1443.  Abrégé  de  la  vie  des  peintres , 
par  Lepicié, //2-4  17^2.  Robert,  Carte,  état  de 
l'Eglile.^ 

VINCIUM  ,  fiége  épiscopal  de  Frsnce  ,  félon 
Grégoire  de  I  nurs  ,  /.  q.  Voyez  VenCE. 

V'INCU  M  ,  ville  de  la  fiasfe-Germanic,  félon 
l'Itinéraire  d'A nionin  ,  qui  dcrit  ^ineiMt'pOiitr  Bût- 

gilirr.  VoS'ez  BiNGEN. 

VINU  A.  Voyez  \  INDTA. 

VINDALIUM.  Voyez  UNDAtI». 

VINDANA,  porc  de  la  Gaule  LyoniiMiè.  Ptelo- 
mée,  /.  a  ,  ,  le  marque  entre  l'emboucliuredtt 
fleuve  Ertiiï ,  &  le  promontoire  Gnbxitm.  Au  lieu 
de  l'^indiji.: ,  les  exemplaires  latins  portent  l'idur.i. 
Les  uns  veulent  qu;:  ce  ibir  le  porr  cie  Rrcfl  ;  les  au- 
tres, que  ce  l'embouchure  de  In  Vilaine  :  mais  à 
s'en  rapporter  à  la  carte  ,  drosfcc  fur  Ptolom4c,  fie 
aux  cartes  modernes,  ce  ne  peUtltreaUnechOMqUC 
le  port  de  la  ville  de  'Vannes. 

VINDFLIA.  Voyez  Vendelia. 

VINDELU  I.  Vovez  Vindelicia. 

VINDKLICIA,  contrée  de  l'Europe ,  au  Nord 
desAlpeSj  fleaa  Midi  du  Danube,  (ienom,  ytnie- 
lieia,  Ow(/tM(»,  pour  défigner  le  pays  des  ^ittieS" 
Cl ,  eft  plus  en  ufage  chez  le»  Grecs  que  chez  les  La- 
tins, qui  délîgnent  ce  pays  ,  fous  le  nom  du  peuple 
qui  l'fiabitoit  j  te\s  ({ue  Siietonr  li  .  /ueusr  ' ,  c.  21, 
f  'eUfias  Fùif-eulut ,  1.  2,  C.  -jC).  II  ne  faut  pourtant 
pas  s'imaf^iner  que  !e  mot  f  indelichi  ,  ne  foit  pOÎnC 
latinj  car  iscxtus  Rufus,  c.S,  s'en  eff  fervi. 

On  prétend  que  ce  nom  eft  formé  de  ceux  de  deux 
fleuves,  qui  arrogent  la  contrée,  fit  dont  l'ùn  ,  qui 
mouille  la  ville  d'Augsbonrg ,  i  la  eauche,  étoit  ap- 
pelle ^/iiio,  6c  l'autre,  qui  lamouiuie,  i  la  droite.  G» 
nommoit  LUhiu: 

Pergit  ai  AugutUm,  quant  Vinio  lleusque fluentût. 

Strabon  âc  Ptolorr.éc  ne  s'accordent  pas  dans  les  bor- 
nes qu'ils  donnent  aux  \'indélicjens ;  mais  il  ell  plus 
sûr  de  s'en  rapporter  au  premier  ,  comme  ayant  ve'cu 
l'Ius  prés  du  rems,  où  les  Rhétiens  Se  les \'indeliciens 
furent  fubjugués.  Il  dit ,  /.  4,  que  ces  deux  peuple» 
babitoient,  près  des  Salasfes ,  la  partie  des  monta- 
gnes, oui  regarde  l'Orient ,  fie  tourne  vers  le  Midi  ; 
qu'ils  croient  limitrophes  des  Helvéticns  fie  des 
Boicns  i  que  les  Rhétiens  s'éteodoient  jusqu'à  l'Ita- 
lie ,  au-desfiis  de  Vérone  fie  de  Corne  j  fie  que  les 
Vindeliclens  &  lesNorîqilet  occupoient l'extrémité 
des  montagnes  ,  èa  côté  du  Nord  :  Monfiwn  parte» 
qu.x  f  pûfl  Salasfos  J  Otttim  fpeffùrtt  &  in  Mendie  m 
yeriur.tur,  RitAti  îy  f^indelici  tentnt,  contermirtî  Hel- 
yetiif  aiqiie  Boiis ,  quorum  cûi^pis  imminent.  Rhxti 
U/que  ad  ItiiUam  perrinerrr ,  /'upra  f^rremam  aSifue  Co- 

mum  p'ir.Jflic!  i-::t:r'ri  cljne  ,\',  rici  rr.  jrtena 

exitriora  ttnent.  Les  Klu'tiens  ,  iclon  le  même  Au- 
teur, ne  touchoicnt  au  lac  de  Constance  ,  que  dans 
une  petite  partie  de  fon  bord^  fçavoir,  entre  le  Rhin 
fit  B  egentz:  car  cette  ville  ,  que  Ptolomée  donne 
aux  Rbétiem,  awarteaoit  ans  Vindéliciens  :  Stra- 
bon le  dit  formellement  :  f^vulelleorum  etitm  Srt- 

frantii  funt,  0  Oppida  itlorum  Brieantiiim  &  Camp-j- 
duniim.  Les  Heivétiens  fit  les  Vindéliclens  occu- 
poient une  plus  grande  partie  du  bord  du  lac:  Lti- 
ctim  Rhixti  exi^:!a  parte;  maf,ire  I  ei  <-;ii  Q  f-'^inielici 
ett ng-!;iii.  l'Uni.-,  Tacite  Se  S'extus  l^iitus  achèvent  de 
nous  donner  les  bornes  de  la  Vindéiicie.  Le  premier 
nous  apprend,  /.  3,  c.  zo  ,  que  les  Noriqucs  Se  les 
Vindéliciens  étoieni  yoifint  :  J«xi»C«rwf,  dit-il. 


^  vin: 

fueniif^'^'^ffci  afi'f/larr/wnc N^«rici.  Hit  contfr' 
mini  F hsti  &  f'  inJrlici.  Or,  fi  les  Vindëlicienî  tou- 
dioient  les  Noriques,  il  ûtlloit  qu'ils  s*ëtcodi$(ènc 
jufqn'î  ritin,  A  mut  ;  car ,  (elon  1  icïte  ,  Hist.  /.  ? , 
c.  5  ,  Yyîfniis  fcparoir  11-  Noruiucde  U  Khëtie,  prife 
en  gcncral  comme  rontcrmaru  la  Vindclicic.  Enfin, 
comme  Scxrus  Ruius  <iit ,  t.  H,  qu'Auguste  régla  que 
U  Vindélicie,  le  Noriquc,  la  Fannonie  fit  U  MoeHe 
feroient  U  réparation  des  terrct  des  Romains,  d'avec 
celles  des  Barbares  ;  il  s'enfuir  que  la  Vindélicie  & 
le  Norique  s'étciuloicnt  jusqu'au  Danube»  qui  railbit 
Uboroe  de  l'Empire â.cuaaia.  Par-là,  on  toit  que 
Ptddeniie  Vind/ucie  avoir  le  Danniie  an  Nord,  9c 

Sue  l'Inn,  V^ema ,  b  Tcparoir  Ju  Noriqae  ,  du  côté 
e  rOrieni  :  du  cote  de  i'OcciJcnt ,  ils  s'ctcndoicnt 
depuis  le  lac  de  i  onstance  ,  jusqu'au  Danube.  Les 
bornes,  du  côté  du  Midi,  neiontpasiiaifécsi  déter- 
jnincr.  Strabon  dit  que  les  Vindéliciens  posfcdoic-nt 
des  plaines  monrucurcs  ,  à  l'extrémité  des  Alpes. 
StrabonTestècre  trop  cette  contrée,  en  la  renfermant 
entre  le  Lieut  ï  Aauu.  *  C'tUgr,  Geogr.  Ane.  La, 
«•7. 

Il  If  ic  à  remarquer  que  la  Vindclicic,  îorsqu'elîe 
ciir  r:  i  1  i:biuguce  pif  les  Komalns,  tut  toujours^  in  te 
.'1  ]  t  llhijr  :  j  que  toute  la  contrée  ,  qui  (c  trouve 
renfermée  encre  le  lac  de  Constance,  le  Danube  , 
l'Inn,  &  les  pays  des  r«/-w  ,  des  Venetes  &  des  In- 
liibres  ,  fut  presque  toujours  appellcc  Hharia  ,  ou 
i'rovincia  Rhatsi  4  de  façon  ,  néanmoins,  que  les 
RbÀiens  k  les  Vindéliciens deoiettroîcnt deuxpeiu 
pies  (i\nxét ,  quoique  dans  une  même  Province.  C'eft 
•powcela  ,  queTr  c^L-  ,  Cei  m.  c.4,1  ,  qualifie  Aus- 
DOurg  (  Au};usti  \  iiidciicorum}  Spiendid:sji'i:a Rha:- 
tix  fr.jvincixC<  L.nnt.  Horace,  ?.4,  od.^,  appelle  les 
habitans  de  la  Vindéiicie  «  KUiETi  f^indeliei ,  pour 
lesdisiinguerèes-bebitansdeURli^iie,  ptopremeoc 
<Ure. 

VIM:.'  LIS  ou  A'iNDius  ,  ifle  que  l'itin^ire 
d'Antonia  place  entre  les  Gaules  8c  h  grande  Bie- 
4Mne.  Mus  comme  îl  y  marque  aulH  plulieurs  autres 
'ifles,  dont  il  ne  fournit  pareillcrr: .  ti:  i./e  le  nom  , 
iàns  donner  aucune  diltàncc  ni  p.krLK jlirité ,  onnc 
peut  guère  dire  ce  que  c'cfl  que  par  conjecture.  On 
ibupçoane  ,  je  ne  Ui  fur  quel  fondement  que  c'eft 
rifle  dePortland.  Pour  furcroit  d'embarras ,  les  ma- 
aufcriisne  t'accordent  point  fur  l'ortographe  de  ce 
jnpr;  les  nos  font  deux  jfles  de  Vendelis  &  de 
SlATA  f  m  lien  que  d'autres  n'en  font  qu'une  •  ^cri. 
TentVlWDBLlMtATA  dantuafeul  mocjOii  VtMOO- 

X»ISIATA. 

VINDELUM.  Voycr  Undalus. 

VINDENATII  ,  peuj'lcs  d'Italie ,  félon  une  an- 
cienne înfcripiion  citée  par  ()rtcHus>  d'après  le  trai- 
té de  l'ortographie  d'AIJc  :  Coltzius  ,  in  Thejaur. 
p.  411  ,  au  lieu  de  ViNDENATll  ,  lit  ViNDENATES 
WUNICIP.  CASUENTINORUM  VlNDENATIOM.  V. 

B ,  IT  QUIOQUIO  *  (^e,  Pline  ,  /.  3 ,  c.  14 ,  dcrtc 
ViNDiMATBS»  ac  en  fut  un  peuple  delITm- 
brie. 

VINDENSIS  ,  fiége  épifconal  d'Afrique.  La  con- 
férence de  Cartbaee  ,  N  .  aco  ,  appelle  Reparatus 
JEpiJcupus  f^tndenju.  On  ignore  de  quelle  Province 
étoit  ce  fiéee. 

VINDENUTA  ,  VlNDUNITA  ,  ViNDIMITTA  , 
OU  ViNDCNITENSiS  InsUla  ,  ifle  de  la  France, 
dans  la  dépendance  de  la  ville  de  Nantes  ,  felon 
Grégoire  de  Tours.  Fit,  Patr.  e.  10.  C'eft  l'ifle  de 
ViNDONiTEfur  la  Loire  s.  Friard,  né  au  territoire 
de  Nantes,  vers  l'an  ^it  .après  avoir  fait  la  profeC 
fîon  de  laboureur  julqu  ea  560  ,  fe  retira  clans  l'irtc 
deVindonirc  (ur  lu  Loire  ,  au  même  diocèlè ,  &  y 
mourut  en  1583  ,  ion  corps  fut  transporté  depuis  a 
JBefnay  dans  le  même  diocèfe,  &  que  quelques  uns 
prétendent  avoir  été  le  lieu  de  fa  caiiTance. 

VINDERIUS,  fleuve  de l'Hiberaie  :  Pralonie, 
/.  2 ,  A  2 ,  marque  l'embouchure  de  Ce  flêuve  fiiT  la 
c6te  orientale  del'ifle,  entre  le  Promontoire  Jtav-.- 
n/'/m,8t l'embouchure  du  fleuve  Logra.  C'cll  aujour- 
d'iiui,  félon  (lamccn  ,  Ec.y  /  Kn-^cU  giis .  Un  manuf- 
crit  de  Prolomée  ,  conl'ulté  par  Ortelius  ,  porte 

'w/mk  ,  tu  lien  de  OmtifK, 
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VrNDESCA,ou  ViNDAUSCA.  Voyez  Vbhas- 

QUE. 

VINDL&  ,  viUe  de  la  Galatie  ;  Ptolomée,  /.  f  . 
e.  5 ,  la  donne  buk  Tolijlibogj.  L'itinéraire  d'Anto- 

nin  ,  dont  qur'i  I  ,  ;  exemplaires  écrivent  \'lNDIA  , 
&  les  autres  \'im»a  ,  marque  cette  vi^le  fur  la  route 
de  Pcrtinuntc  à  Ancyre  .entre  (Jerrnj  &  t-  .-pi.  a  ,  à 
vingt-quatre  milles  du  premier  de  ces  lieux,  &  à  tren- 
te-deux milles  du  fécond. 

ViNOILI^u  Vamdili  ,  félon  Pline, /.4,  c.  14, 
8c  Vandalii  ,  fcIOB.  Tacite  ,  Hum,  113  ,  Voyes 
Vandali. 

VINDIMITTA.  Voyez  VlKOTOOTA. 

VINDINATES.  Vc.  :  .  \'-M  FN  IT. 

VINDINUM  ,  vUlc  ue  la  l.auL  Lyonnoife  ; 
Ptolomét-,  /.  2,  c.  8  ,  la  donne  aux  Aulfu-i  ,  appel- 
les auili  L  ai.tm.mi.  Fortunat  lit  VlNDOClNUM,  8e 
Villeneuve  croit  que  c'eft  prâboieineiK  f^eninm'^ 

*  0>t^L  Tbefaur. 

VIKETA,  ancienne  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  labauta  Saxe,  capitale  del'îlMd'Uiièdoak 
OÀoit  une  ville  très^onnd^able  j  mais  die  a  M 
fubmergc'e  ,  &  on  n'en  voit  plus  aucune  trace. 

1.  \  INDIUS"  ,  montagne  de  l  Efpagne  1  aira- 
gonnoife  :  Ptoloniée  , /.  2,1.-.  6,  la  marque  au  nombre 
des  montagnes  les  plus  confidérables  du  pays.  Elle  eft 
nommée  'vfNNtUS  MONS  par  Florus,  /.  4,c.  la  ,  qui 
lui  donne  l'épithete  ,  A'eminentijfi'nus.  On  ne  s'ac- 
corde pas  fur  le  nom  moderne.  Les  uns  1  appellent 
S'ttnc  Je  Afluru  ,  les  autres  S  trrit.  d  0«a  ,  ou  Sum 
^€  Ovteda  ,  d'autres  nomment  cette  montagne  /rai* 
8t  Ernioi&i  l'auteur  des  délices  de  Portugal  dit  :  le 
Mont ,  que  les  anciens  ont  appelle  A'/ni/.'/j  ,  Ou  f^in^ 
duutÇczt  aujourd'hui  il  n'a  point  de  nom  particU'- 
liet  feft  cette  chaîne  de  monraf;ncs  qui,ic  détachant 
des  Pyrénées  ,  traverfe  la  Bilcaye  8t  PAfturie,  & 
forme,  i  l'entrée  de  la  Calice,  deux  branches ,  dont 
l'une  s'éteadtout  du  long  jufqu'au  Cap  de  Finister- 
fc  î^l'aocre  coumane  au  midi,  traveriè  le  pays  des 
anciens  Braeares,  8tl%]iare  la  Province  de  Tim-kwi 
Montes  de  celles  quifilllt  AU  COUChailt.  *  DdUctt  4ê 

Po!t  71%. 

2.  VINDIL'S  ,  montagne  del'Inde,  en^eSA  du 
Gange,  félon  Ptolomée,  /.  j,c.  i. 

ViNDO,  fleuve  de  îa  Germanie  ,  dans  la  Vinde- 
licie.  Ce  fleuve,  apnellé  aujourd'hui  WERTACHiara 
rofe  la  ville  d'Augsbourg,  du  çôté  du  couchaiic,  8fc 
{à  joint  au  Lech  au-deâbus  de  cette  ville.  FonuoiK 
en  parie  ainfi  dantia  vie  de  S.  Matiin,  /.  4. 

Pergts  ai  Augujlam  ,  qitem  f'^indo  Liciifqur  Jluentai, 

Nous  n'avons  point  d'écrivains  antérieurs  qui  ayent 
fait  mention  du  Ftndo.  Paul  Diacre.  {^Dc  (jtjLLon^. 
i.2,c.  15,) qui,  comme  il  le  dit  lui-roéme  ,  copie 
cet  endroit  de  rorrunat ,  écrit  f^irdo,  an  lieu  de  f^tn- 
do  i  ce  cnii  donne  fiiiet  de  douter  a'iloe  fàudroit  point 
lire  auffi  firio ,  dans  Forranac  ;  ootre  que  le  non 
moderne  ne  contribucrrir  pas  peu  i  appuyer  cette 
orcographe.  t.'epeniiiiit  un  poète  f /îlV<t/"</ax ,  Auft. 
l.  2,;  venu  long-tems  aprts ,  fuit  la  première  orto- 
gtaphe  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  dit  yùida  au  lieu  de 
VEMDO  : 

Rf^tieité  lakfimot  FiUûmta»  Lkmm^* 

♦  CtUar.  Geogr.  Ant.  1.  a ,  c.  7. 

VINDOB  ALA.  Vovc/.  VinoOMORA. 

VINDQCINUM.  Voyez  VlNDlNUM. 

VINDOBONA,  ville  delà  Pannonie  fupérieure, 
fclon  la  table  de  Pcutingcr,  qui  ia  marque  à  fix  mil- 
les de  Cttium.  L'itinéraire  d'Antonin ,  la  place  fur 
la  route  de  Sirmium  i  Trêves,  en  palTant  par  Scpia- 
n^r  ;  8t  il  la  met  entre  M^ttnum  &  Comegtnts  ,  à 
V  i  ngt-devx  milles  du  ptetnier  de  ces  lieu*  ,&  à  vingt» 
quatre  milles  du  fécond  }  en  quoi  U  différé  beaucoup 
delà  table  dePcutinger,  qui  marque  Ce«<|J>ni*J  WU" 
lement  à  treize  milles  de  f-  indohona  .  mettant  ifeemo 
Cnhim  entre  deux  ;  au  lieu  que  l'itinéraire  pl.ice 
Cnmagentt  entre  yindobona  6c  Cetmm.  Aureliur 

.Via«e ,  (  M  Mtrw  jftumo,  )  écrit  Feni^MM  \ 
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mtit  dans  la  aocîc«  des  dignités  de  l'Empire,  cette 
ville  eft  appelUc  f^indonana  \  &  dans  Jornandès  , 

SAtr.  Gttit.  «.  fO»  )  /f^iniomiiu  ou  f^mikmiaa  , 
■  iti  formé  le  nom  modtnie 

A^/m  ,  dont  les  françois  ont  fait  celui  de  f^imu,  ou 
fifrme  en  Autriche.  Cluvicr  a  rru  que  l'M  dans  ce 
mot  ^roît  plus  ancienne  que  le  H  ,  qucluivant  la  dif- 
férence des  dialeétes  on  a  dit  ymdi,r,^nii  f  '' indorr.ciuj , 
OU  f^inJ,  ,  &  qu'enfin  on  a  change  !'M  pour  le 
B.  Mais  ce  fcntinttfnt  ne  peut  être  appuyé  d'aucune 
preuve  (blidc  ;  au  contraire  les  auteurs  qui  écrivent 
f^indobont.  Sont  aonfrieun  à  ceux  qui  diiènt  A'ia- 
domina.  Ptoltnjfe ,  A  S ,  c.  t$ ,  qui  oonme  cette  ville 
Juliobcna  f  ce  que  quelques  uns  regardent  comme 
«ne  faute,  (hi  moins  pour  les  premiem  (yllabes  , 
ne  finit  paa  le  mot  par  B!>'a,  mais  ftsttmmtOnnt 
Ail  tien  de  certain  touchant  l'origine  de  cette  ville» 
dont  perfonne  ne  fait  mention  avant  Ptoloméc^te 
Vellcius  Paterculus  ,Lz,c.  JOt) ,  donne  à  entendre 
<iu'el!c  ne  (libfifloit  pa?  du  tem5  de  Tibère,  ou  que 
du  moins  elle  n'étoir  pa5  ïlors  tort  confidérablc  ;  car 
il  dit  que  C<irn:tt!im  ,  ou  C^rnunCum  ,  Ctoit  la  place 
des  Romains  la  plus  voilîne  du  royaume  de  Norique. 
Or  il  s'enfuit  de-U  qu'il  n'y  avoit  aucune  ville  c<H^ 
fid^rablc  entre  Carntintum  Scies  confins  du  Noriquc* 
in  tcms  de  Velletus  Paterculus  ,  autrement  Ccnum- 
tum  n'aurait  pas  éxi  1»  place  la  plus  pioche  de  ce 
royaume.  Miufi  CMrmmtum  fut  originairement  plus 
coebre  que  f^inJohona  ,  cette  dernière  ne  laiffa  pas 
de  devenir  dans  la  fuite  une  place  d'importance  i 
puilque  dè?  lo  tctns  de  Ptoîoniée  ,  /.  2  ,  f.  i^,  la 
dixième  légion  Germanique  y  croit  en  garnifon  ;  & 

£eut-êrrc  y  avoir-elle  été  tranitérée  de  Curnurttuir!. 
•'anciennes  inimptions  trouvées  à  Vienne  ,  difcnt 
la  même  chofe.  Elles  font  rapportées  par  >X''.  Lazius , 
i.  t  f''.  c  6,  &  il  y  en  a  une  entr'autres  où  on 
lit  cet  mots.  L.  Quirinaris  Maximut  Trih^  miUtt 
'Xmc,s.  Germ.  Les  historiens  de$fi^cic<  barbares  ont 
donné  4  cette  ville  di(fi{rensnoms« comme  AU^FU- 
\iana  ,  C^fira  Pitvuma.  ,  Ptttîgmm  ,  &  F^iana. 
Vove*  VlSNNe-EN-AtTTRtCHE. 

VINDOGARA.  Voyez  ViDORATA. 
-  VINDOGLADIA ,  VlNDUGLADIA  ,  ou  VlNDO- 
CLAOIA,  ville  de  1»  erande  Bretagne.  I. 'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Cchva  à  Uricu- 
iiium  ,  entre  Sorvi'jJ u nu -u  &  Dm  noviu  ta  ,  à  douze 
milles  du  premier  de  ce?  lieux  ,  &  à  huit  miilesdu 
iecond.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit  aujourd'hui 
Hulpbord  »  au  pays  de  Gallesj  mais  félon  Cunden  « 
c^dtVinbttnuniafter  en  DwfttiyN,  Voyn  WiK- 
BURNimiSTU. 

yiNDOMAGUS,  ville  de  k  Giidc  NailwiuK»- 
fe  ;  Ptolomée  ,  to,  h  donoe  aux  Arieomu, 
on  Arèeomîeî, 

VINHAES,  ville  de  Portugal.  Voyez  VI6NAIS. 
VINDOMANA.  Voyez  ViNOOBONA. 
yiNDOMORA ,  ville  de  U  erande  Bretagne  : 
l'itinéraire  d'Antonin  la  marque  ujr  la  route  du  He- 
tranchemeur au  Prétoire,  entre  CorR.  ricum  &  fim- 
vid  ,  à  neuf  milles  du  premier  de  ces  lieux  >  &  à  dix- 
neuf  milles  du  fécond.  A  deux  ou  trois  milles  de 
New-Caftle  ,  il  y  a  un  petit  village  nommé  If'alle- 
Jend ,  ce  qui  lîgnilie  la  fia  Oule  bout  de  la  muraille  ; 
qpulqiMMUu  pdteadeoc  quee'cftrmieiemie  Viodo- 
non ,  oa  Vindobela ,  ÔA  vouloit  dire  la  même 
chofe.    Cependant   Galle  veut  que    f^inJ  ■•■riara 
foit  nréfcntemcnt  Dolande.  C'cll  la  notice  des  digni- 
tés de  l'Empire  ,  ifà  employé  le  nom  V  l  K OO- 
fi  A  l  a. 

VINDOMUM  ou  ViNDONiUM  ,  ville  de  la 
grande  Bretagne  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin,  qui 
la  marque  fur  la  route  de  Caievdk  f^irocoaium,  en 

Ïaflant Muridunum.  Elle  étoit  entre  f^iroconium 
l  y  enta  Bulgarum  ,  a  quinze  milles  du  premier  de 
ces  lieux  ,  fie  i  vingt  fit  un  milles  du  fécond.  Ceft 
aujourd'hui  Farnham  (ùr  te  Wey  ,  félon  VeflS^• 
lin^.  Cependant  Camden  veut  que  ce  ùm  Silet^, 
au  comté  de  Southimpron. 

VIN  DfîN  IC  A  MPI,  ou  VlNHABS  ,  ville  dePtt. 
tugal.  Voye^  ViGNAis. 
yiNDONISSA  ,  ville  de  U  Giule  Belgique. 
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Cette  ville  eft  ancienne  ;  car  Tacite  ,  WJl.  l.  4 ,  e. 
61 ,  ^^70»  en  fait  mention.  L'itinéraire  d'Antonin, 
Ac  la.  TaUe  de  Pewtinget  donnent  &  pofition.  L'iii., 
néiaire  d'Antonin  la  marque  fiir  la  route  de  Sir~ 
mium  k  Trêves ,  en  pafTant  par  S'pianx  ,  fit  !a  met 
entre  ad  Fines  ,  6c  Ai  ialbinnum ,  i.  trente  milles  du 
premier  de  ces  lieux  ,  &à  vingt*trais  flullos  du  iiè> 
cond  dans  cet  ordre  : 

Arbore  m  felietm  '  M.  P.  XX. 

Ad  Fines.  M.  P.  XX. 

FirMr-.iJam  J.tg:  l'.L  P.  XXX. 

Il  y  avoit ,  félon  la  table  de  Peuiinger  ,  un  gîte  entre 
aiFiuu  6l  f^iadtnijB^  ,  qju'elle  marque  -de  laibete  i 

Fines 

Fitudorum  M.  F.  XXII.  Lee. 

f^iHdùwfflt  M.  P.  XXIV.  Itf. 

Au  lieu  de  f'ind  r.iffam  Leg.  Quelques  manufcrin 
de  l'itinéraire  d'Antonin  poneni  induis  Luimat , 
Be  d'wtres  lifent  f-'endonijjli  Leiigat ,  f^indonet  ïair 
gat  ,f  'indoner  Leueitr  ,  Sc  f'  indonet  Leg.  La  quetp 
tion  cil  de  favoir  fi  î'itioérûre  d'Antonin  compte  en 
cet  endroit  p«r  lieue*»  ou  fi  paf  Ltr,  il  veut  dire 
fimplementquec^étoit  lat^denee  d^e  l^on.  Il 
y  a  dc-i  fcnrimens  pour  &  contre.  Ce  qui  paroii  cet- 
rsin  ,  c'cll  qu'il  y  avoit  à  Vindonill'a  une  légion  , 
&  Tacite  nous  apprend  que  c'étoit  la  vingt  &  uniè- 
me, &  la  même  choie  femble  prouvée  par  l'iolcrip- 
ttOD  qui  a  été  tnwvécdani  ces  qptaitien. 

.  .  .  Claudi  o  Fimno 

NEOICO  LEG.XXI. 

CtAUDiiE  Quiet it  EJO» 
Atticus  Patronus. 

On  juge  91e  yinàomtfkt  nommieCastrum  f^indorùs- 
j'tnle,  dans  la  notice  aétvillet  des  Gaules,  eilaujour- 

d'iiui  Windisch.  Voyez  ce  mot.  Le  territoire  de  cette 
ville,  ou  plutôt  la  plaine  des  environs ,  cit  appeliée 
Campi-yindûni  -,  dans  le  panégyrique  de  Constijitin, 
in  Eumtn.  Fenegyr.c.^&è,  où  il  eitditquc  Ibnpere, 
Constance,  donna dtvetlès hatuillca coune let Gci^ 
mains. 

VI  NE  M  A  GU  M  .  village  de  Neustrie.  Orte- 
liiis  dit  nu'il  en  eft  parlé  dam  la  vicdcfaint  Loupde 

Sens 

\TNENSIS,  ilége  épiscopal  d'Afrique.  Onçoo- 
jcdurc  qu'il  étoit  dans  la  province  Proeonfiilaire  j 
parce  que  la  fignaturc  de  Fruâuofus,  yinenfu  Lpit- 
coput ,  fe  trouve  au  bas  de  la  lettre  (ynodique  ,  que 
les  évéqut  ^  à-  rctte  province  écrivirent  dans  le 
concile  de  Lo^ir^n  ,  fous  le  pape  Martin.  Il  ell  fait 
mention  de  ce  fir^e ,  dans  la  conférence  de  Cartl  a- 
ge,  n,  fi8.  Parmi  les  évèques,  qui  asfiïrerent  au  Lon- 
cilc  de  C^abarfufa  ,  on  tTOUve  Fau^rinus,  dvcque  do- 
natiste,  qui  fe  dit  Episcopiu  Binfnjîf,  pour  f  menfu. 
Voyez  VIVA. 

VINETA,  ancienne  ville  d' Allemagne ,  dans  le 
cercle  de  la  Haute-Saxe ,  capitale  de  l'isle  d'Ufe» 
dom.  C'étoit  une  ville  ttès-confidéntUe$  mais  elle  a 
été  Almergée ,  &  on  n'en  voit  pins  aucune  tnic& 

VINE'rZ ,  lieu  de  France,  dans  la  Champagne , 
éle^on  de  Chdlons,  iunc  dcmi-lieuede  cette  ville, 
fur  le  bord  de  la  Marne,  il  y  avoit  ci-devant,  ilansce 
lieu ,  un  prieuré  de  liénifJiiHnes,  qui  a  i'.t  transnTc 
k  Châlons.  i.c%  rcligieulc;  gardent  le  nom  de  Bcnc- 
di^ines  de  Vinctz.  Elles  dépcndcat  -de  l'abbé  de 
M oléme,  qui  nomme  la  Prieure. 

VINEUIL,  bourg  de  France ,  dans  le  Blaifois, 
éle^ion  de  Blois  Ce  bourg  ell  tris-peuplé. 

VINGENNA  ,  fleuve  de  la  Gaule,  félon  Fortu- 
aat  4c Grégoire  de  "Tours,  qui  dil'ent  que  ce  flouvefè 
jette  dans  Ta  Loire:  &  Papire  Masfon  ,  de  F/iminik 
Prtneix,  p.  80  6  86,  qui  la  nomme  f^igenna,  remar- 
que que  dans  le  Liniouiîn  ,  où  elle  prend  la  foiir'.'o, 
on  lui  donne  le  nom  de  k  ignana.  C  'eii  aujourd  hui 
la  Vienne.  Voyez  Vif  MN£  u 
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Vlî<J<jiUM,  ou  BiNGiUM.  Voyez BrNGEl*. 
ViNUNA.  Voyez  Vian  A  i. 
.  I.  VlN10L£,o4i  VniEOLA  ,  Ueu  de  l'isl«  de 
Sardatsne.  Litînéritfe  d*Ajntenia  le  marque  {br  la 

route  Je  P'-'-f:ii  7"  /  i  à  Cr.idl't- ,  entre  l'cniim  Ca~ 
riji  Se  Sii/ci ,  a  <iy;:i7c  mil'.csdu  i-rcmier  de  ces  lieux, 
&  à  trentc-cim,  rr  iilcï  uu  l'ccond.  Dans  une  autre 
route  ,  qui  va  aa  7  /  ■  OU  Fortut  TiluUt  à  Suici , 
OntfDuvc:  une  autre  f^inloLt,  y\tur,lx  ou  /Ivincolx, 
entre  TikuU  &  trucium  ^  à  douze  mille?  de  la  pre- 
iptcre  de  cet  places,  &  àYingo^uatre  milles  de  la  !<;- 
coude.  Je  dis  que  c'eft  une  lutre  f'ÏHÛjùti  parce  qu'il 
eft  Imposiîble  qu'un  lîeu,  qui  ^oît  I  douce  mille*  d« 
Td>iiLi!,  ne  tut  qu'à  rrcnrc-cinq  mille»;  de  J  Viv" ,  TJ- 
tulx  ^tant  à  un  bout  de  l'Isle  ,  du  côte  du  Nord ,  & 
Su/ci  h  l'autre  bout,  au  Midi. 

a,  VlNlOLiE,  lieu  d'Kspagne  ,  chez  les  Carpc- 
tlinc,  l'itinéraire  d'Antonin  en  fait  mention  ,  &  le 
plMC  entre  AcMOteei  9t  MtnuJ'a  Batàa ,  à  vingt-buit 
millet  da  prenîcrdecedieiaE,  tt  à  vingt  miUes  du 
fécond. 

VINIUS ,  llenTe  d'Italie,  tu  voUûufe  de  1»  ville 

Cojînum  ,  fclon  Varron,  /.  3,  /?<-/ /7;///.'(r.  <r.  4;  mats 
on  prétend  que  cet  endroit  de  Varron  eft  corrompu  , 
&  qu'au  lieu  de  à  f  'ini  i,  il  faut  Wic  ab  imo.  En  tout 
cas ,  ii  on  retient  l'ancieane  leçon ,  le  nom  ^moderne 
eft  d^ja  trouve  :  Orteliiit  tL  Baiidrud  dUènt  que 
e'eft  t'iumt  di  San  Gtrmm, 

VINNIUS.  Voyez  VtNDIUS  t. 

VINNONES.  Voyec  VBNiroiiu. 

VINNOVIUM.  Voye*  BlwCMTM  8e  VlMO- 

VIA-  .  . 

VINO,  (Rio  dcl  )  ou  Rivière  DU  Vin,  nyiere 

de  l'Amcrique  1:  nrentrioriaie  ,  clan?  la  Louiliane. 
C'elfc  une  petite  rivière ,  <)ui  le  jette  dans  Rio  de  Ba- 

Ee$  ,  près  du  confluent  de  cette  dernière ,  avec  Rio 
ondo.  Elle  a  prisfon  nom  des  vignes  i'auvaset,  que 
ceux  qui  l'ont  découverte  ont  trouvées  pris  M  iM 
bords:  elle  a'a  ms  dUm  de  vioigt lieues  de  cours. 

VIGNOLA&A  ,  loisAm  de  1>  Li^urie ,  lèton 
Ortelius,  qui  cUeiineaiiâeiuieiascnptMHi«  con&r> 
vée  à  Gênes. 

VINOVIA,  VmONIA  êiVlCOVTA,  ville  de  la 
Grande-Bretagne.  Klle  efl  placée,  clans T itinéraire 
d'Antonin ,  fur  la  route  du  Retranchement  au  Prétoi- 
te,  entre  f^indomcra.  8t  CataraSfani ,  à  dix-neuf  mil> 
les  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  vingt-deux  milles 
du  fécond.  On  convient  eue  c'eft  aujourd'hui  Bin- 
ccstre ,  ou  Bincliester ,  près  delà  Were ,  un  peu  »u- 
de  (us  de  Bh/inpi-AuckliUiJ.  On  y  voit  ,  fur  un  rn- 
teaii ,  k'ï  ruines  de  cette  ville,  avec  des  restes  de  itil- 
railles  8c  de  fortifications.  On  y  a  trouve  quantité  de 
znéjaiiles,  avec  des  inscriptions,  entr'auucs,  celle- 
ci,  ùks  i  rhoaneiir  des  IWe{/^/ flurn  .* 

Dbab. 
MATkii.Q.to. . . . 

,  ,  .  Ct.  .  .  QuiK- 

TIANUS.  .  .  .  Cos. 

V.  S.  L.  M. 

Cette  ville  ell  la  même  que  Ptolomce ,  l.  2  f  e.  3  , 
nomme  P'uinavium,  BimmuM  f^in»vîa,  $t  qu'il 
donne  aux  Brigantes. 

VINOVILOTH.  Ce  nom  fe  trouve  entre  ceux 
de  divers  peitplci  barbares  de  la  Scandinavie  ,  rap- 
portés i»f  lomtndts,  ée  Reè.  Gene.  f.  3 ,  />.  10,  /J. 
f^iilcnn'ii  .^z  q  li  pour  la  plûpârt  font  corrompus. 

^'INS  ,  !:cu  Je  France  dans  la  Provence  ,  fur  la 
Carannc,  vigucrie  &  rccettedc  BrignoUe. Cette  terre 
fut  érigée  en  marquisat  l'an  1641  ,  en  laveur  de  Tran- 
fois  ,  baron  de  r orcalquicr. 

VTNSACUM  &  ViNSATUM.  Voyez  VecE- 
«ATUM. 

y  INSCUACHT  ^  lîeu  de  la  haute-Hoogcie  •  m 
ToUinatte  de  Schemnin.  H  y  a  dans  ce  fie»  me  ndae 

confîdérable.  Voyez  SCHFMNIT?. 

VINTAIN,  ou  BtntaiM,  rivière  d'Afrique,  au 
midi  de  celle  de  Ciamblc.  Klle  prend  la  (burcepris 
de  l'endroit  où  la  rivière  de  Karamanka  prend  la 
fieiuw^imlblft  ville qwponelbiiiioa«lEfe  jette 
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dans  la  Gambie  ,  une  lieu  au-deiTus  du  Jaxncsfort. 
L'entrée  en  ell  iacilc ,  &  le  canal  profond ,  ies  ri- 
ves offrent  fur  la  droite  des  collines  chargées  de 

Srands  bois  ,  &  (ûr  la  gauche  de  vaftes  plaines,  OU 
es  prairies  oui  s'étendent  à  perte  de  vue. 
"VINTAIN,  ouBlNTAM  .  ville  d'Afrique  dans 
le  royaume  de  Fonia  ,  au  midi  de  ia  rivière  de  Gam- 
bie ,  lur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  même  nom 
au  pied  d  ure  coline,  &  couverte  d'arbres  quigaran- 
tilicnt  les  maiions  oc  l'ardeur  du  foleil.  Outre  les 
Flups  qui  habitent  cette  ville^ony  voit  des  Anglois, 
&  quantité  de  Portugaisj^  ceux-ci  s'y  Ibnc  fait  des  éta- 
blifTemens ,  6c  ont  une  fort  belle  églilê.  Le  principal 
commerce  ell  en  cire  ,  ivoire  ,  &  cuirs.  A  -y.i^e  de 
Bruecn  Afrique,  carte  de  la  Gambra  par  le  capitaine 

VINTANA  ,  ville  de  l'ifle  de  Ceyian  ,  auRoyau- 
mc  de  (  aridy  ,  lur  la  rivière  de  Trinciuamade,  à  neuf 
lieues  de  la  mer ,  à  vingt  &  une  de  nacecalo  ,  à  neuf 
de  Catuiy  ,  8(  à  deux  d' Allem^nede  S^les  ,  Cin- 

Îalcs  on  Cigales.  Il  y  a  à  Vinnna  une  grande  Paasde 
cent  trente  pas  de  circuit.  Elle  eu  belle  ,  bicii 
exhauifce ,  toute  blanche,  &  dorée  par  le  haut ,  ayant 
la  figure  dune  pyramide  carrée  vers 'la  pointe,  8t 
tout  le  relie  ]ulques-là  s'élcvant  en  ovale,  llyaeo* 
COrc  d'autres  Pagodes  ,  &  une  efpèce  de  cloitre« 
dont  les  religieux  fout  vé-us  de  jaune, &  quivontpar 
les  rues  avec  de  grands  fombareros  que  quelques-uns 
iê  font  porter  |^  des  efclaves.  Ils  &  font  rafer  la  tête 
comme  les  moines  de  l'fiuiope,  excepté  qu'ils  n'ont 
point  'de  couronne.  .Ils  marchent  le  chapelet  à  la 
main ,  marmotant  ou  lifant  quelques  prières.  Ces  re- 
ligieux font  refpedés  de  tout  le  monde.  Ils  font 
exempts  de  tout  travail  &  de  toutes  charges.  L;urs 
coiivens  ibnt  comme  ceux  de  l'Europe  ,  ayant  I«urs 
cloîtres  Se  divcrfescliarielles  particulières  qui  font  do- 
rées ,  &  où  l'on  voit  des  figures  d'hommes  &  de  fem- 
ne*,  qu'on  prétend  avoir  vécu  faintement.  Cesita- 
tucs  Sont  ornées  d'habits  dorés  i  on  &ic  l»Aler  de- 
vant elles  jour  &  nuit  des  chandelles  de  cire  ndfti 
fur  des  autels ,  où  il  y  a  de  grands  chandeliers  foute- 
nus  par  des  figures  d'enfans  nuds.  A  toutes  les  heu- 
res il  vient  des  religieux  faire  leurs  prières  dans  les 
chapelles ,  &  y  faire  le  Sombayo ,  c'e(l-à-dirc  fe  cou- 
cher tout  plat  fur  1»  terre  ,  &  en  fe  relevant  tenir  les 
deux  mains  lur  leur  téte.  Pendant  le  iéjourqueles 
HoUandois  iîrcntà  V  imam  »  ils  virent  la  câébtatioa 
d'une  de  leurs  fètcs,  leurproeefltoa  marcher  par  It 
rlTIe.  L?  fupértear  étmt  aiSis  lùr  un  éléphant ,  vént 
L-l'  .'toffe  d'or  8t  d'argent  ,  tenant  de  Tes  deux  mains 
lur  la  t6tc  un  fceptre  ou  un  bâton  de  commandement 
d'or.  Devant  lui  marchoicnt  en  ordre  les  autres  reli- 
gieux, au  fon  de  divers  cornets,  des  trompettes  , 
des  cimbalcs  ,  &  au  bruit  des  fonnctret  &  des  bail 
fins ,  indrumcns  qu'ils  ont  l'art  de  bien  accorder  : 
on  portoit  auiu  quantité  de  lampes  81  de  torches  aU' 
lunées  «  de  même  que  des  cierges.  Une  troupe  nom* 
breufe  d'hommes ,  de  femmes  8c  de  filles  aUoit  aprit 
ct:r.  Avant  que  la  procelTion  commençât  i  marcher  ^ 
&  en  revenant  avant  qu'elle  rentrât  dar.sle  cloître, 
les  filles  les  mieux  faites  danferent  en  diverfcs  ma- 
nières, faiiani  quantité  deposturesSt  de  gentillefles. 
Se  ayant  tout  le  haut  du  corps  nud,  avec  des  ome- 
mcns  moitié  or  âc  moitié  pierreries  aux  bras  ,  aux 
nains  8c  aux  oreilles.  Le  relie  de  leurs  corps  étoit 
couvert  de  riches  habits  en  broderie.  *  f^tyogc  de  la 
Comprrnit ,  t.  ^, p.yi ,  éd.  Rouen. 

VINTEMILLE  ,  ville  d'Italie  dans  l'état  de  Gè- 
nes ,  fut  la  cote  de  la  mèdiicrranèe  ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Rortaj  à  huit  milles  de  .Monaco,  à 
quinze  de  Nice,  fit  à  trente-cinq  d'.A'hcpsa  C'eft 
une  ville  épifcopale ,  connue  en  latin  fous  les  noms 
à' incernriiii  71  ou  d  .///f  înr<'  r;<-lhim.  Dès  le  fepticme 
fiédeelle  étoit  évéché  fufTraga  ude  Milan.  On  ho- 
nore dans  û.  cathédrale  des  reliques  de  Saint  lUaife^ 
un  doi^t  de  Sdnc  Nicolas ,  &  la  mlchoire  de  Sainte 
Catherine.  Le  pavé  des  maifons  de  la  belle  rue  eft 
fait  de  petites  pierres  rapportées  cnfcmble ,  qui  re- 
prefentent  divcrfes  fij^ures  rondes  8t  carrées.  Quand 
on  a  paiTé  le  pont  qui  ell  lur  ia  rivière ,  on  trouve  4 
gaudte  une  <rlife  des  xellgiewi  oUèrvaiuîi».  U» 
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milte  au-delà  eft  un  bourg  nommé  Bor  Jiehcre  ,  lu 
bord  de  la  mer,  OÙil  y  ■  un  château  fortîtic.  v  intemil- 
le  a  im  petit jon ,  arec  ïtn  château ,  futn  fait  toute  la 
d^fenfé.  Voici  d«  quelle  tnamëre  Michdot,  Porta/, 
de  L  M/Jir.  p.  66,  (^crii  :  environ  quatorze  miUct  à 
l'£ft  quart  de  Nord-c(l  de  Monaco ,  cft  la  pointe  de 
la  BorHipiifrc'  i  &  «leux  milles  vers  IcNord'^Ucft  de 
ccrrc  pointe,  cfi:  la  petite  ville  de  Vintimillc.  Elle  ell 
fitucc  proche  de  la  mer  vers  d'une  grollc  poin- 
te ,  i  ur  !c  bord  dune  petite  rivière  où  il  y  a  pont. 
Au-dcifiis  de  la  ville  de  Vintimillc,  il  y  a  une  lor- 
tercfle  conlîdcrabic  |[>ar  fa  force  &  par  Ta  limation. 
Sur  la  droite  de  la  viUe»  on  voit  un  village  au  bord 
d'une jplage ,  dans  une  plaine  ;  &  tout  proche ,  vers 
TEft  >  il  f  a  une  autre  petite  rivière  ou  ravine  d'eau. 
On  pounoit  mouiller  avec  desgal^  devant  Vinte- 
iiûne,<lan*unbeau  tems.  On  y  efti  couvert  deivenn' 
d'Eft-Nortî-eft  ,  8c  Nor<!-cfî  par  la  pointe  de  la  Bor- 
digucre  *  Miigiii ,  carîc  de  la  côte  de  Gènes.  Com- 
main  dU  ,  table  des  cvèchcj. 

VINTIUM  ,  ville  des  Alpes  maririrr.cs  :  Prolo- 
jn(?e,/. 3,  c.  I  ,  la  donne  aux  Nrrullcni;.  Onclius 
croit  que  c  eti:  la  ville  f^entia  de  Dion-CalFius.  Le 
nom  moderne  eft  Vence.  Voyez  VenCE.  Dans  le 
Cuxbouig  de  cette  ville  >  on  voit  cette  iaicription 
'irboniwurde  Gordien: 

CiviTAS  Vnrr.  Dtvo- 

TA  NOMIMI  UMU* 
TATIQUK  SJOS. 

El  une  autre  inTcription  Êùtc  à  l'honneur  de  Tra- 
îuij  fiait  aiofi  : 

P.P. 

CtVIT.  VlMT. 

fiaas  nne  notice  des  Provinces ,  cetté  ville  eft  appeU 

Ht  Civites-f^întiffifum  ,  &  dans  une  autre  CiJitut 
f^ineiencium  i  &  Grégoire  de  Tours,  co  parlant  delà 
monde  Deuiherius ,  évêque  de.  Vence  dit :(7^uc 
Dtutheriiu  fmeitnfu  Epifcopus. 

VINTONIA,  nomhtin<ielavilled«  Viackefter 
en  Angleterre. 

VINULI.  Voyez  Vandu  t. 

ViNUNDRlA  ,  ville  do  la  haute  Pannonic  :  Pco- 
lomée,  1.  X,  c.  IS  .  la  nomme  parmi  les  villes  qui 
écoicrt  éloignées  du  Danube.  Lazius  dirq^ic  c  cil  au- 
jourd'hui H^iittirfc'ig^-afj  ,houTgic  k(-arniolc;  CC 
qui  peut  être;  mais  il  croit  que  c'efl  h  ville  Fiado- 
MflM  de  la  notice  des  dignités  de  l'Empire ,  cnqiloi 
il  Ce  trompe  ,  puifque  Findoituma  droit  la  même  qiie 
yindùbona.  Voyez  ViNOOBOWA. 
■  VINZA,  petite  ville  de  France  dantURoodil- 
lon,  nrle  Let,  au  comté  de  Conflans. 

I.  VINZELA  .  ville  de  la  Galatle  .  félon  Ptolo- 
mée,/.  ^,  C.4,  qui  la  donne  aux  l'eilolaces ,  &  non 
«nx  'Toliftoboges ,  comme  le  dit  Ortelius ,  /">/.' 

3.  VINZELA  ,  félonie  texte  grec  de  Ttoloitie'c, 
l'  S>  i-.  ^  ,  &  Urr^cla  ,  Iclonfes  interprètes,  ville  de 
la  Pamphylic  dans  la  Pifidie.  Voyez  UnzelENSIS. 

VINZELLES.lieude  France,  dans  la  Bourgogne, 
bailliage  fie  recette  de  Mâcon.  C'eft  la  première  ba- 
ronnie  du  MâcomMit>  Ce  Ucu  eft  fitné  en  pay  s  propre 
i  la  vigne. 

^  VIOL  EN  LAVAt ,  bourg  de  France  dans  le 
bai-Langucdoc  ,  recette  de  Montpellier. 

VIOLACENSIS-PAGU.S  ,  lieu  de  la  Gaule  .  fe- 
loijSidonlus  ApoUiilaris ,  /.  z  ,  l'p  jl.  ad  Ahu/ùuri  , 
qui  dit  que  ce  lieu  fut  dans  la  fuite  nommé  Martia- 
iit ,  fit  que  les  légions  Juliennes  y  avoient  leur  uuar- 
tier  d'hiver.  L^n  manufcrit,  confùUépar  Qrtelius  , 
portoit  f^ia/a/cfnfi.r ,  au  lieude /^io&ySv^l^têtAf^r- 
r/o/r/  ,  au  Heu  de  Martialis. 

VIOWF.N.SES.  Voyez  Valenses. 

VIOMENIL  ,  rio  Manfilis ,  lieu  du  duché  de 
MRaiae,  au  bailliage  de  Vofgcs.  C'eft  une  annexe 
de  la  nroisfed'Erléf.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint 
Bardiuemi.  Le  village  de  Lerrin  ,  les  Verrières  du 
Touloîs,  Grandmont ,  la  Pille  ,  la  Scie  ,  &  les  deux 
.Moulins  f  font  des  lieux  qui  dépendent  do  Vio- 


VIR 

I.  VION  ,î)Oiirg  de  France ,  dajis  l'An-ou ,  Voye« 
VyoN. 

a.  VION ,  bour^  de  Frai:cc,  dans  le  haat-Viv«^ 
raïs ,  recette  de  Vivier». 

VIOR ,  fleuve  de  la  Mauritanie  Tingitane ,  félon 
Pline ,  /.  ç ,  c.  I  ,  Ptoloinéc ,  /.  4 ,  c.  i  ,  le  nomme 
D/itr  j  mais  peut-être  ed-ce  une  taure  de  (.  opilU-  , 
qui  aura  mis  ^  :  ,  pour  i  ^  .  Ce  fleuve  ,  lelon  le 
pere  Hardouin  .  le  nomme  aujoi;rd  hHÎ  ^/,8icOU»' 
le  aux  confins  du  royaume  de  Maroc.  > 

VIORUM-VALLNTI  A,ou  Vion-Valentia  , 
ville  d'Italie  ,  au  pays-bas  des  Brutiens ,  i'elon  Pto-^ 
lOmée,/.  3,  e.  1 ,  qui  la  marque  dans  les  terres  C  eli; 
la  même  que  yib^-yûttntia  &  H<ppvne.  1.  VoyeS 
ces  deux  mots. 

VIPAO,  bourgade  d'Italie  *  dana  le  Frioul  »  au, 
comté  de  Gorîee  ,  'ver»  la  fource  d'âne  rivière  i  la. 
quelle  elle  donne  f(>n  rom.  Gcrre  rivière  j  qti  tra- 
verfc  le  comte  de  Gorice  d'Urienr  en  Gcciuent, 
prend  ia  (biircc  dans  les  Alpes  ou  Mont  Anos  ;  8e 
après  avoir  mouillé  Virao  ,  S.  Groce.fit  Lorenbcrg," 
elle  va  le  perdre  dans  le  I.ifonib  ,  entre  Lltcini  9t 
Gradifca.  *  Magin  ,  carte  du  Frioul. 

VIPITENUM,  vUle  delà  Germanie  :  l'itinérai- 
re d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d'Augsbourg  à 
Vérone ,  entre  yeLidtna  &  Suù/ûvio  ,  i  trente-fîx 
millet  dn  premier  de  ce»  lieux  ,  &  à  trcnte-4eu3t 
mïDeidu  wcond.  H  y  a  dei  manufcrits  qui  porrent 
fipetenitm  pour  P'ipitenum.  On  croit  que  c"e<l  au- 
jourd'hui Stert^ingtn  Ou m-/.!/ villages  au  pied 
du  mont  Brenner. 

VIPOTI.AN^.  Vovez  Ptisciana. 

VIR  ,  fleuve  de  l'ECpagrie  1  an-a[,'Onoile  :  Pr  'i  i 
xnée  , /.  z,  c.  6  ,  marque  Ibn  embouchure  entre  le 
Promontoire  où  étoient  les  autel»  du  foleil ,  &  un 
autre  Promontoire  qu'il  ne  nomme  point.  Un  croit 
que  c^cftlc  fleuve  Ftoriuf  de  Plioe.  Voyes  Ft  o> 

VIRA.  Voyez  ViVA. 

VIRAGRUND,  contrée  d'Allemagne  ,  dan»  la 
Soabe  ,(èlon  Davity ,  qui  dir  qu'elle  »  étend  depuis 
la  ville  de  DinrlicUpiel  ,  juftju'à  la  foret  de  Hoît  ;  & 
qu'outre  la  ville  de  DenrkeUpiel  ,  elle  cornient 
Élbwargcn  ,  Zebinsjcn  ,  &  les  villes  &  chdreau  de 
Krcilshcim  ,  de  Laubcrhanien  .  de  Korriber?  ,  de 
Sultz  ,  de  Kirkberg ,  de  Lowcnlcts ,  de  Morbileiti, 
de  Lange.'  bour^  &  autre» ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie eft  du  duché  de  Wirrcnberg. 

VIRBI-CLI  VUS  ,  coline  ^IiaUe  «  &  dont  PerTe 
fiût  mennon  du»  £k  £iieiiie  fiiîre«  tA  il'dit  » 

 acceJo  BoviUof 

Clivumqut  dd  F'irbi. 

C.'ertc  coline  étoit ,  félon  le<  commentateurs  a  quatre 
mille  de  Rome,  fur  le  chemin  qui  conduifoit à  Ari- 
tia  ,  &  au  lieu  nommé  Adnemut  Dianx.  Elle  avoit 
pris  le  nom  d'Hippolite,  qui  y  étoit  honoré  ibus  le 
nom  de  y  irbius ,  parce  qu'on  croyoit  qu'il  avoit  étc 
deux  fois  homme,  bis  vir  ,  c'eft-à-diredCttX&Ù'Vl» 
vant ,  Diane  hii  ayant  rendu  la  vie. 

VIRBIUS ,  fleuve  de  la  Lieonie  ,  félon  Vibius 
Sequefter. 

"VIRCHI,  fiége  épifcopaT  de  la  M#R>ponffl!e  » 

fous  la  Métropole  d'iideffe.  La  nnrit  c  l'u  patriarchac 
(l'.\ntioche  écrit  /  r.  c  ';; ,  8c  donne  a  ce  liégc  le  pre- 
mier ran;^. 

VIKDt).Vovcz\'iKDO. 

I.  VIRE  ,  rivière  de  l'rancc  .  dans  la  Normandie  , 
au  diocèfe  de  Gouianccs.  Cette  rivière  quiféparc  ïc 
Cotentindu  Bellin ,  prend  fa  fource  dan»  la  butte  de 
Rrinbel  ,  en  la  paroifle  de  Cbanlieu  ,  au  diocé- 
Cs  de  Baveux.' Troii  aufret  tivîÀes  ,  Sée  ,  Grai> 
ne  ,  &  Noirean ,  ont  leurs  fi>ttrces  dans  la  même 
bune.  Celle  de  Vire ,  après  avoir  traveifi  la  ville 
qui  porte  fon  nom,  le  pont  Rclhn<»er  ,  le  boufg 
de  "icfly  ,  ou  Telley  ,  pont  Farry  ,  Sainte  Sitlan- 
m  ,  Saint-Lo  ,  pont  Hébert  &  .Saint  Fremont  ,  le 
décharge  dans  la  mer  aux  Ve  iiaintGlément ,  qui  eii 

m  petu  Golfe  gu&ble  dwit  le*  baflb  aucde»*  dt 
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pu'on  appelle  ù  cm'e  dé  cela  Gvt  ou  VéDE  VlRE, 
y adurtt  f' if  '  ^ ■  i-ci  ri  viercf  que  la  Vire  reçoit  dans 
ion  cours ,  font  Dattdc,  Virone  ,  Brcvogne  ,  Dro- 
.ine>  Quicnne,  Fouchiniére  ôc  Joigne.  Le  ruiliVau 
de  Fioccl  âc  celui  de  ChcTry,  qui  vient  de  Villcbau* 
don  ,  tombent  dam  cette  même  rivière ,  entre  Tefly 
&  Pont'Fucy. 

2.  VIRE,  ville  de  France ,  dans  la  bafle-Norman- 
die ,  au  petit  pays  de  Bocage ,  dont  elle  eil  la  capita- 
le ,  6c  dans  le  bailliage  de  Caen  ,  dont  elle  cil  un  des 
iîéges  royaux.  Cette  ville  fïnicc  entre  Sainr-Lo  , 
Avranchcs,  Mortain  &.  Falalle  ,  à  douze  licucs  de 
Caen  ,  à  cinq  de  Condé,  &  à  deux  ou  trois  de  .Saint- 
Scver  ,  n'étoit  qu'un  château  jufqu'au  tems  du  roi 
PhiHppe-Augaile«  fous  le  ponciocac  d'Innocent  III, 
qui  l'appelle  dtnt&s  lettret  C^^rum  Virlu.  Ce  châ- 
teau avoït  'iris  Ton  nom  delà  rivière  de  Vire,  fur 
laqueUf  il  avoir  ^té  bâti.  Aujourd'hui  la  ville  de 
Vire  a  quatre  porrcî  &  de  grands  fautboiirg-:.  .Ses 
murailles  font  nanquces  de  hautes  tours  ,  âc  accoin- 
pagncfcs  de  foiTés  j  mais  Ton  château  cft  détruit.  Elle 
n'a  dans  fon  enceinte  qu'une  feule  paroifle  fous  le 
titre  de  Notre-Dame.  Cette  églift»doot  le  clergé  eft 
eompofii  de  plus  de  ^puune  E*^^  ^  grande  , 
belle  1 8c  ifle«  ornëe.  Celle  de  Saint  Thoma» ,  qa'on 
trouve  dans  un  faux^ourg,  eft  la  parotsfe  primitive 
•  de  Vire  ;  ma'u  on  n'y  baptiie  plus.  L'églife  de  fainte 
Anne  ,  vis-à-vis  l'Hôtel-Dicu  ,  cft  une  aide  de  la 

fiarotirede  Tallevane  ;  &  on  trouve  encore  dans  les 
iauxbourslcs  couvetudes  Cordeliers,  des  Capucins 
des  Bénédiâînes  ,  des  Urfulines,  des  Auguttines 
vpà.  gouvernent  l'Hôtel-Dicu.  Il  y  a  aulli  une  com- 
WMderiede  Tordre  de  Malthe.  Dans  le  donion  du 
cMteau ,  les  halntans  onc&it  âevër  une  repreiènta- 
tien  du  calvaire  ,  qui  attire  beaucoup  de  curieux  par 
la  beauté  &  par  la  fingularitë  de  l'ouvrage.  La  tour 
de  l'horiogc  ell  auiri  tort  remarquable.  *  L  wgucrue  , 
Defcription  de  la  France ,  part,  i  ,  p.  77.  Corn.  Diift. 
Mémoires  dresjVs  fur  Us  lieux  en  1702. 

Cette  ville  eil  le/îégc  d'un  vicomte,  d'un  grenier 
&  fel ,  d'une  naltiïfe  dn  euoe  4c  fiarCts»  &  d'une  élec- 
tlonqmconprendceDtquatxcN'VÎitgo^incre  paroisfes. 
11  y  a  outre  cela  un  ficntenant  de  pouce  6t  un  maire  : 
inat<  on  n'y  élit  plus  d'échevins.  C'eft  un  lieu  d'un 
commerce  confidérable ,  qui  confisteprincipa'cmcnr 
en  manutatturcs  de  draperies.  On  y  voit  une  tren- 
taine de  moulins  à  eau  ,  pour  dégraisiirr  les  étoffes  , 
pour  faire  du  papier  ,  &  pour  d'autres  ufages.  Il  s'y 
tient  un  gros  marché  le  vendredi  ,  &  quatre  foires 
clans  l'année;  la  première,  le  vendredi  d'après  Pâ- 
quesj  la  lèconde  j  4  la  Saint  Michel  \  la  croîfieme  , 
i  la  S«idte  Catherine  ;  &c  la  quatrième  à  la  Saint  Ni. 
colas.  André  du  Chêne ,  rapporte  dans  Tes  antiquités 
des  villes  de  France  ,  que  les  habitans  de  V  ire 
ayant  tenu  le  parti  des  Angloîs,  obtinrent  du  roi 
'  Charles  V  I  I  .une  atnniftic  qui  leur  fur  accordée  au 
rnois  de  Novembre  14^0.  Vire  cft  (bus  l'cvcché  de 
Baycux ,  à  l'exception  d'une  rue  nommée  Ai  rut  du 
font^  réparée  du  rcfte  de  la  ville  par  la  rivière.  Cet- 
Ce  rue  eft  dans  le  diocèfe  de  Coutances-  Il  eÔ;  à  re< 
marquer  que  c'eft  de  cette  ville  qu'ont  pris  leur  nom 
les  f^audevires  ,  forte  de  chanfons  que  le  peuple 
chante,  &  quepar  corruption  on  appelle  aujourd'hui 
f-  'aude villes.  EUes  furent  inventées  nar  Olivier  Bas- 
fclin,  foulon  de  Vire ,  fit  furent  d'abord  chantées 
au  \'  AUDBViu»  qui  eft  le  nom  d'un  lieu  proche  de 

Vire. 

L'éleiiionde  Vire  n'a  aucune  rivière  navigable  : 
le  climat  en  eft  très-froid  j  &  les  terres  font  d'un 
mauvais  ftind ,  légères  &  fablonneufiês.  Cependant 

cette  éleélion  eft  très-peuplée,  &  les  habitans  font 
vifs  &  indullricux.  Il  y  a  deux  forges  cunfidérablcs  : 
celle  de  Dannon  ,  où  l'on  apporte  Ta  mine  de  la  butte 
(3e  MontbolTe  ;  8e  celle  de  Halouze ,  dont  la  mine 
vicnr  de  l'Archant.  ♦  PigUÙlUf  Deutlptioa  do  la 
France,  t.  5,  p. 344. 

VIRE,  bourg  de  France, .dans  l'Anjou,  éleâton 

de  la  Flèche. 

VIRELADF.  ,  bourg  do  Fctnce  ,  dans  la 
Ouicnne  ,  éleaion  de  BoitfdeailX.  Il  JTft  dftO»  Ce 
bourg  uxie  juiisdiâioiu 
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VIRENA,  l!,u  d  Italie,  où  Vitruve,/.8,c.  j, 
dit  qu'il  y  a  des  iontaincs  dont  les  eaux  font  acides. 
Haptirte  Porta  ,  /.8,  c-.  6,  en  parlant  de  ce  lieu  iu» 
la  magie  naturelle,  dit  qu'on  le  nomme  nrëfentemcRt 
t'rancdife  j  &  qu'il  eft  à  un  mille  de  Tiano,iîir  le 
chemin  de  Aome.  fiiondo,  liai  lUujlrata  ,  paroit  Û 
placer  aufirès  dn  MtmtGerro.*  Onel.  Tbef 

VIRG.\N'TIA.  Amnicn  Mercellin  cppcllc  ainfi 
la  ville  des  :>c'gulîens,  que  Strabon,  Pioloméc  fie 
I  l  :  mera  I  re  d' A  ntonia  OOJnOICnC  Jrr/tMtflMCiC'^M» 
jonrd'hui  Jlriançon. 

\ DiGAO  ,  ville  de  l'Efpagne  Tarragonnoife  , 
félon  Pline  ,  /.  j! ,  1 ,  qui  la  Ciraomme  A«A.  Le 
pere  Hardouin  lu  USCAO.  L'itin^re  d'Antôpin 
qui  écrit  tantôt UrcaO,  tantôt  ViRCAO ,  ou  ViR- 
GAO ,  place  cette  vîllefiirla  rourede  CordoueàCat 
tulo,  entre  Crlpunnan^  8c  Hitur^iî  ,  à  vingt  milles 
du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à  Î4  milles  du  le- 
cond.  On  a  trouve  à  .'hj  jr.a  utit-  u  irr  ption  ,  rappor- 
tée par  Grutcr,  &  où  on  lit  :  WuMC.  AlbenSE.Ur- 
CAVON  D.  D.  Mais  le  pereHardouîn  foutient  que 
cette  infcription  eft  moderne.  Si  cela  eft  ,  c'elk 
une  preuve  de  moins  pour  ceux  qui  veulent  qu'/f/-» 
701M  foit  l'aocienne  VlRGAON,  ou  Ur-. 
G  A  O  N. 

VIRGI,  ville  d'Efpag^nc, félon  Pomponiiis  Mcla, 
/.  2  ,  C.6  ,  qui  la  met  fur  le  Golfe  appelle  Virgini- 
TANUS  SiNt'.S  ,  &  auquel  elle  donnoit  apparemment 
le  nom.  Ptolomée  8c  Alarcian  d'Héraclécla  nomment 
Ol  ,<.  ,  t  Vc  .  Cette  ville  ,  dit  liaac  Voflius,  obj'tr.- 
vat.  ad  Melam ,  a  donné  occaiîon  de  dél^iter  bien  dcs 
impertinences ,  parce  qu'on  ignoroit  qu'URCI ,  UR« 
CI,  ViRCi,  BiRGi  Bc  MURCi,  étotent  autant  de 
noms  de  la  même  place.  On  en  trouve  !a  preuve  dans 
Pline  ,  qui  étend  la  Béiique  jufqu'i  la  vîlfc  de  MuR- 
GI  ou  MURGIS  ,  &  qui  dans  un  autre  endroit  donne 
la  ville  d'Urci  pour  le  commencement  de  la  côte  de 
la  province  de  Tarragone.  Tous  ceux  qui  ont  voulu 
marquer  les  bornes  de  la  Biétique  en  on  dit  autant  } 
fi  ce  n'eft  que  quelques-uns ,  au  lieu  de  MuRCi  fie 
d'URGI,  ont  écrit  v'iRGI  &  BiRGI.  Il  eft  ordinal- 
lede  voir  changer  l'U  en  fl ,  fit  il  ne  l'cfl  guère 
noini  de  voir  le  B  changé  en  M,  de  fone  qu'l/rgi 
fie  Murgï  font  abfolument  le  même  nom.  Il  eft  bon 
de  remarquer  néanmoins  qu'outre  cette  Murgh ,  il  y 
en  a  un  autre  que  Ptolomée  marque  dans  les  terres 
parmi  les  villes  des  Turdules  Betiques  ,  Se  dont  l'i- 
tinéraire d'.'Vntonin  fait  mention.  Mais  cette  Mur.- 
gis  n'a  rien  de  commun  avec  celle  dont  il  eft  ici 
qucHion.  Pluiieurs  ont  voulu  que  cette  dernereiQt 
la  ville  de  MiusUf  ^ui  a  doon^  Ton  nom  à  aaroran- 
me  \  mais  cette  opinion  tombe  d'elle-même ,'  dès  que 
la  ville  de  Murcie,  au  lieu  d'être  maritime  fc  trouve 
fortavant  dans  les  terres.  Ceux  qui  difcnt  que  Mttxj- 
c-j  ,  ou  l'''(r\a  ,  cil  l'ancienne  f  ir^i ,  ne  fe  trouvent 
pas  mieux  fondes,  l  'iria  eil  la  ville  Barta  des  an- 
ciens j  &c  l'on  ne  peut  pas  prendre  Beria  pour  Baria.^ 
puifuu'Abdera  &  le  promontoire  Charidème  ,  au« 

Ioura'hui  le  cap  de  Gâte,  étoient entre-deux.  La  viU 
e  l^ir^  I  Urci ,  ou  Murgi  des  anciens  étoit  dans 
l'endroir  où  eft  aujourdliui  Aiiiuifaran,k  l'embou- 
chure du  Guadalentin. 

VIRGILIANA  ,  maifon  de  plaifancc  ,  en  Italie, 
Elle  appartient  au  Duc  de  Manioue ,  &  elï  peu  éloi- 
gnée de  la  ville  de  ce  nom.  On  v  voyou  autrefois  une 
fort  grande  ménagerie  de  vaches  Se  de  brebis.  Quoi- 
que cette  mailbn  porte  le  nom  de  Virgile,  ce  n'eft 
pas  le  lieu  de  fa  nailTance.  Ce  lieu  s'apclloit  ancien- 
nement .«/«^Ir/,  fit  fe  nomme  aujourd'hui  Pa^Ut  ou 
Piâolt.  Ce  n'eft  qu'un  village. 

VIRGINIE  ,  (  La  )  contrée  de  ^Amcri(^ue  fep- 
tentrionalc.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  Manlhr.d  à 
l'Orient  parla  mer  du  nord  ,  au  midi  par  laf  aroline, 
fit  à  l'occident  par  la  Louifanc.  C'erre  province  ,  qui 
fe  nommost  autrefois  .^pa!chc  ,  fiit  découverte  en 
158s  ,  pr.r  Richard  Greenwil.  Quelques  annéâ'saprès 
Waltcr  Ral'.  igh  lui  donna  le  nom  de  Virginie  en 
mémoire  de  la  reine  Elifabeth  fa  maitrciTe  ,  qui  paC> 
(à  toute  &  vie  dans  le  célibat.  D'autres  prétendent 
que  ce  nom  vient  d'un  roi  Virginie ,  dont  il  eft  fait 
meatioa  dam  les  Hiftoricns  qui  parlent  de  l'Améri. 
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que.  D'autres  enfin  dérivent  ce  nom  d'une  iriU««p« 
pelMe  Vrginîc.  Le  premier  fentiment  eft  lepllM 
néralcment  fuirU  U  y  en  a  qpti  fiNitiennent  que  ce 

tayt  fut  premièrement  déctNiTCXt  en  I4Q7 ,  par 
a(Hen Cabot,  Portugais j & d'auues  en  acitiblieiit 
la  découverte  i  Verazant,  Tous  le  règne  de  Fran- 
çois I  ,  roi  de  France  ,  &  ajoute  qu'on  lui  donna 
alors  le  nom  de  MoCASA.  *  £tat  pr/ifri:  ue  la  Gr. 
Br.  t.  3  ,  p.  168. 

L'air  de  la  Vir^iiic  ell  doux  ,  8c  fort  propre  au 
tempcranirnci-t  des  Angilol;.  Il  y  i.  dCi  iiinces  on 
l'hiver  e(l  rude ,  &  d'autres  ou  ia  gelée  n'y  Uure 
pas  unélèmuac  de  fuite.  L'été  y  tii  cl-.aud  comme 
dans  le?  parties  méridionales  de  l'Elragnc.  La  terre 
eft  iiè>-rroprc  au  froment  &  au  mays ,  que  les  nani- 
fels  appellent  Bcg^ctcv.  Les  racines  de  tânau  &  de 
lohecpeiwuk ,  coufécs  8c  broyées,  fervent i  fàiredtt 
pain  i  ceux  qui  font  avancés  dans  le  pays.  Le  tabac 
y  croit  en  abondance ,  &  on  le  nomme  Upp  wo  , 
dans  la  langue  du  pays.  Il  y  croit  aulii  une  herbe  où 
l'on  trouve  de  la  loic  attachée  comme  usie  petite 
peau luit'ante  &.  délice. 

Les  naturels  du  pays  vont  &  couvrent  feule- 

ïnent ,  de  quelques  féaux  d'animaux  ,  ce  suc  la  pu- 
deur commande  de  couvrir,  ih  prcunenr  plailira  lie 
peindre  le  vifage ,  &  à  laisfcr  croître  leurs  cheveux  , 
qu'ils  nouent  tic  élèvent  au-dcsfus  de  la  tête ,  en  for- 
me de  crête  de  COcq.  Ils  font  francs,  £c  fans  avarice. 
Les  femmes  y  (ont  agréables,  quclqu'elles  ayent  les 
yeux  périt),  le  nez  plat  6e  laige,  avec  une  grande 
bouche.  Ils  prennent  îei  r  repas,  ctiini  aOis fur  des 
natei,  contre  rcrrc  ;  les  hommes  le  mettent  tous 
d'un  coté,  &  les  femmes  de  lauire.  La  plus  grande 
riches(e  tic  ces  peuples  ,  coniîstc  dans  le  troc  qu  ils 
font  de  leurs  foies,  pour  des  Ouvrages  de  quincaille- 
rie. Leurs  armes  l'ont  l'arc  ,  la  flèche,  &  le  bâton  à 
deux  bouts.  Ils  ne  combattent  guëre  que  par  furprife. 
Lef  Anglois,  pour  le  mettre  i  couvert  de  leurs  infuU 
tes,  fe  font  fortifiés  en  phtfieun  endfoitc  du  pays. 
Ces  peuplet  font  grands  mangetm«  flc  pieMue  tout 
IdoIîtKf,  croyant  qu'il  y  a  pluHewt  Dteux  dedifTé- 
«eoiordivt}  mais  qui  d^ndetit  toutd'toi»  «liaét^ 
de  tout  teros ,  qu'ilt  nomment  Kcuvas.  Ils  tien- 
nent le  Soleil ,  la  Lune  &  les  Etoiles  ]"our  des  demi- 
Dieux.  Ils  bàtisler  t  a  leurs  Dieux  des  temjiles,  qu'ils 
notntncr.t  Marhurmuck  L'opinion  deleurs/'^rucnj , 
ou  prêtres,  clttiuc  les  Dieux  loin  d'une nanireliumai- 
ne,  &  ils  les  reprélenrcnt  fous  cette  forme.  Tous  le» 
peuples  ont  au  dos  la  marque  de  leurs  rois  ou  fci- 
gneurs. 

Il  y  a  des  Auteurs,  qui  donnent  le  nom  de  f^irft- 
nU,  ou  de  it  iuvdle  yingitttrre,  à  tout  ce  que  la  cou- 
foone  posfiSdc  dans  le  contineot  dunonveaa  Monde. 
Il  eft  bon  d'y  faire  aitentioa»  pour  ne  pat  actrlbncr  à 
la 'Virginie  rtopreaientdjte«  ce  qu'on  ditdcsatnref 
pays,  qui  font  plus  au  Nord. 

La/'  irjcini.-  pr  j/'re,  cfl  divifée en ^iV^ /7(V  ,'?/  rf'7- 
trioneh,  &  f  'iif:!:if  mèi idi'  naît.  Lapremicrc s'étend 
depuis  le  37.  d.  de  lat.  jusqu'au  30;  &  lafeconde,  de- 
puis le  3;),  jusqu'au 36.  La  yirpmf  ffpimtf'i'  Tsclf,  eft 
<  1.  Li  ihmat  asfcz  tempère.  L'Eté  y  c(f  chaud, 
comme  en  Espagne ,  &  l'Hiver  froid  comme  en 
France.  On  entre  dans  ce  pays  par  un  long  Golfe , 
entre  deux  capes  ou  promontoires,  dont  celui  oui  clî 
au  Sud ,  eft  appellé  le  cap  Henri ,  &  celui  du  Nord  , 
eft  le  cap  de  C.  narlcs.  Côtoient  les  noms  du  prince  de 
Galles  Henri,  mort  en  1612,  &  du  ducd*Yorck,  qui 
a  depuis  été  roi  d'Angleterre,  fous  le  nom  de  tiar- 
Ics  I.  Le  milieu  du  pays  eft  très-fertile  8c  fort  agréa- 
ble. 

Les  originaires  de  ce  quartier  font  en  petit  nom- 
bre, l.curparcsfeeneftlacaufe,  carquoiquc  la  tcrr^  y 
puisfe  produire  routes  fortes  de  chofes  en  abondan- 
ce, elle  ne  peut  nourrir  beaucoup  d'habitans,  n'étant 
pas  cultivée.  Ces  Sauvages  Ibnt  robustes  ôt  agiles,  & 
ne  manquent  ni  d'industrie,  nid  etpric  Ils  fe  gardent 
bien  de  dérober  j  parce  qu'ils  croyentque  leslbfciera 
pourroient  découvrir  leurs  larcins  ,  &  les  mectreen' 
tre  les  mains  de  ceux  k  «niiilsauroienr  fait  tort.  Ils 
aliabillent  de  pcei»  de  bêtes  finvagcs ,  &  quelqucs- 
■aapoEtcwdciaiiiiMiai,  faictdepliiineidecocf. 
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d'inde,  coufues  enfemble  avec  beaucoup  d'industri -, 
Ils  le  peignent  les  mains  ,  les  bras ,  les  cuislcs  &  le 
Vilage,  de  ûiverJes  figures  de  bêtes  &  de  marques 
nôtres,  pour  çaroitre  plus  beaux.  Leurs  oreilles  font 
percées  en  troiseni:roirs,  d'o*i  pendent  des  coquille» , 
au  lieu  ae  perles.  ^Juelqucs-uns  ont  fur  leur  tète  une 
pa;iachedcplumes,ouunepeau  d'oifeau  de  proie.  :  -es 
pîu^  rich.s  portent  quelques  plaques  de  cuivre,  &  les 
autres,  pour  marquer  leur  bravoure ,  portent  une 
iram  lèche  de  quelque  ennemi  qu'ils  ontvaincu.  Les 
femmes  lavent  aans  la  rivicre,  leurs  cnfaos  nonveafllt 
nés,  puis  les  frottent  de  ccrtame*  drogues,  &}espei- 
gneni ,  pour  leur  endurdrla  peau  c»ncre  Je  froid  & 
le  chaud.  Les  hommes  ne  sToccupent  qu'à  Is  cliasfe,  à 
la  guerre,  &  autres  Icmblabics  exercices.  Les  fem- 
««««"f  le  mcr.agc  ues  champ*  &  Je  la  maifon. 

OaOSla  t'iif.nu  m€',idi<.n^:lt ,  croit  en  abondance 
le  mays,  La  ti^je  porte  quclr.uefois  trois  ou  quatre 
epu  î,  charges  Uc  cinq  ou  i.x  cens -T-ains  jaunes,  rou- 
ges,  ou  de  diverfes  cou.eurs.  On  y  voit  quandûlde 
cerfs,  de  lapir»s,  d'écureuib,  d'ours  &  de  lions}  UD 
grand  nombre  ue  cocqs-d'inde,  de  perdrix,  flc  d'au- 
tres oifcaux  de  bois  &  de  rivière.  Comme  la  terre  y 
eii  trcs-'.  rtilc  ,  Oii  en  peut  tirer  beaucoup  de  profit , 
en  la  cultivant.  U  y  a  une  infinité  de  loutres  &  d'au- 
tres animaux,  dont  lespeauxibniforr estimées;  8c 
félon  quelques-uns ,  il  s'y  trouve  des  cK  êtres.  On 
voit  des  perles  parqii  ces  Sauvaees;  mais  on  ne  l^aic 
pas  fi  elles  ont  été  pêchtes  jans  leur  pays.  Les  caban- 
nes  des  Indiens  font  fituées  le  lonp  <Ui  rivage.  Leurs 
prophètes  lont  des  magiciens ,  qui ,  a  ce  que  aifcnt  les 
relations,  coniuicent  le  diable,  pour  prédire l'aveiiir 
à  ces  ii.olitres.  Ils  croyenr  1  immortalité  des  ameSj 
&  qu  elles  jouisfent  d  un  bonheur  inlîni  dans lefêjour 
des  Dieux,  ou  Qu'elles  lonr  punies  danslepoinar- 
dent ,  qui  eft ,  difent-ils,  au  bout  de  la  tene.  Vert 
l'Occident,  en  un  lieu,  nommé  Popogjisjh» 
•  Les  principales  rivières  de  la  Vugtmt,  font  Pove. 
hëUtr.t  ou  la  ritiere  James,  &  celle  iîYorck  ,  qui  fe 
jettent  dans  la  baye  de  Ohcfapcack.  Les  colonies 
font  le  long  de  la  AVer  ,  &.  fur  le  bord  des  rivières, 
pour  la  commodité  du  commerce.  Les  Sauvage  s  font 
dans  les  terres  ,  8c  lesiemblent ,  presqtîc  en  tout,  à 
ceux  de  Mariland. 

La  Viigitiie  reu&rme ,  en  tout,  dix-neuf  comtés  . 
qu'oaimaae; 

Ctnmtk,  '\rarpricli, 

Charles,  Wetlmorland, 

Clochester,  Lancastre*  , 

Hanfotd,  Middelfex» 

Benïîe,  Nanfèmund, 

James,  Lew?r-Norfollt, 

Nevrkent,  Norilumpion, 

Rapabanocki  I  Isie  de  Wigbc, 

Suzrey»  Yoick, 
Nordnmberland. 

Les  pdiicipeles  Villes  de  kPtovinct,  taatt 

Jams-Town,  Dalcs-gîfl, 
£]ilâbetb-Tcnra«  Wtcomeoo* 
JBermnnde. 

Selon  les  derniers  d^nombremens,  qui  furent  publiés 

en  1703  ,  il  fe  trouva  foixant.'  mille  iix  centfix  habi- 
tans  ,  &  reuf  mille  cinq  cent  vin<;r-deu»  hommes  de 
troupes  régîJcs.  Il  y  a  apparence  que  ceS  ColooîCS  & 
l'ont  ei  core  fien  augmentées  depuis. 
V  )  RGIMirANUS.SINCJS.  Voyes 
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VIRGINITÉ  (  W),rirgmtas.  abbayedeFran- 
cc,  dans  le  Maine,  entre  les  rivières  de  Loir  8c  de 
Brayc,  è  deux  lieues,  à  i'(;rient d'Eté,  delà  ville  de 
Vendôme,  êt  â  trois  lieues,  i  l'Orient»  de faînt Ca- 
lez. C'eft  une  abbaye  de  filles,  del'ordredeCîteaux, 
fousleticredeNoire'^Dame.  Ëllefutfondéc;  en  1208, 
p«r  Pierre  1  comte  de  Vendôme  ,  8f  par  la  comtesfe 
Aiglantine,  fa  femme.  I!  '  1  ,  L^ans  certc  abbaye  , 
quarante-deux  rcligieulês  ,  qui  jûuislcnt  de  douze 
mille  liyres  de  tente. 
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V!^r.lUM  ou  VORAGTUM.  lîl  i;i  3t  x  Lcancîcf 
dïfent  que  les  Latin»  donnent  ces  noms  à  une  ville  ou 
bourgade,  appciléc  aajourdinû  V^Tûgi»*  Voyesce 
mot.  *  Orttl'  TJieC 

VIRIBALLUM,  piomcoBoire  «le  l'isle  de  Corfe  : 
Froktnée*  £  J  j  c  «  »  le  nitrque  fur  la  câte  occiden- 
tale de  lliie.  entre  le  GoVÊt  Cafaltu ,  &  l'embou" 
chure  nciiv  Cic  diur.  Le  nom  moderne,  eft/'i/zi- 
/i?  d!  Jui^.w^  ,  fclon  Leander,  cité  par  OrtcHus, 

VIRIEU,  bourg  de  France,  dans  le  Forea ,  élec- 
tion de  faint  Etienne.  Ce  bourg  e(l  bien  peuple. 

VIRIEU-LE-GRAND  ,  bourg  de  France,  dan» 
le  Buçcy,  aycc  titre  de  marquilat.  Ceft  lechef-Ueu 
de  la  justice  du  marguifas  de  Valxomey  ,  8c  un  menn 
l>re  du  mandement  de  Rosfilton.  Il  d^ute  aux  ufem- 
blees  de  Bugcy.  Les  paroiTfes  de  faint  Romain  8c 
«le  laiai  JEùenne,  font  des  annexes  de  Virieu-Ie- 
Grand. 

VIRIEU-LE-PETIT,  bourg  de  France,  dans  le 
Bugcy ,  au  bailliage  de  Valrom  c y . 

ViRIEUX,  bourg  de  France,  dans  le  Dauphiné, 
^leâion  de  Vienne. 

Ce  lieu  s'appelle  Vidieu«  &  a  le  titre  de  ville. 

VfRlGNlEtT ,  Heu  de  France ,  dans  le  Forez, 
^leflion  de  Nfontbrifon.  C'eflunechârellenieroyale, 
rcsforîl'îrance  à  la  i"L'n(?'cl;ausfce  de  fainr  Etienne. 

VIHITIUX! ,  ville  oe  la  Germanie  ,  dans  fa  par- 
tie feptentrioralc  ,  Iclon  Ftolomée,  /.a,  c.  ii.  Si 
sous  en  crovons  Villeneuve,  le  nom  moderne  eft 
Crlffc'.h.-grn,  &  Althamerus  veut  que /^/rû/um foit 
aujourd'hui  G'-'/Ttr.,'/./. 

VIRNEBOURG  ou  VlUtENBOURG  ,  comt^ 
iSTAllemagne,  dansl'Eiflêl.  Ce  comté,  qui  eftforr 
petit,  apparticTit  aux  comtcî  de  I.ocwestein  ,  qui 
ont  leurs  terres  en  Franconic.  Les  comtes  dcVir- 
rebourg  ,  avoient  rang  autrefois  entre  les  feigneurs 
les  plus  con/îdérables  de  l'archevêché  de  Trêves , 
dont  ils  étoicnt  Vasfaux.  Mathilde  ,  fille  unique  de 
Guillaume  ,  comte  de  Virnebour^,  époiiiâ  Cunon  , 
comte  de  Kfanderscbeid  ;  ce  qui  hn  fit  avoir  de 
grands  différends  fur  cette  fuccesHon ,  avec  l'arche- 
vêque de  Trêves ,  quiprétendoitque  ,  par  le  défknc 
de  mâles,  il  étoit  en  droit  de  rifunir  ce  nef  à  foiî  do« 
mainc.  Cette  contestation  fut  terminée  en        ,  8t 

Îar  la  trar.laftion  que  firent  Jean  ,  archt'vt  >  u^-  'u- 
'rêves,  âc  1  hierry  ,  comte  de  Alanderschcid;  ce 
dernier  fut  investi  du  comté  de  Virnebourg,  de  la 
paroisfe  de  Nachzheim  ,  &  de  la  prévôté  de  Bons  & 
de  Leneefeld,  en  qualité  de  (îefs  féminins,  &  rcnon- 

Îa  à  lateîgneurie  de  Montréal ,  &  au  erandfic  petit 
'ellenT.  loacliim ,  comte  de  Manderscneid  Sleiden  , 
n'ayant  laisféque  deux  dltcsi  Elifabctfi,  mariécavec 
Christhophe  Louis  ,  comte  de  Loewcsrcin-\t^er- 
tbcim,  échangea  la  feigneurie  de  Cronenbourç  ,  & 
le  bourg  de  Dalhelm  ,  qu'elle  avoit  eus  de  l'héritage 
de  Joachim,  fon  pere,  pour  le  comté  de  Virnebourg, 

£î  croit  échu  à  fa  faur  Anne  Salomé.  Les  desceo» 
Ds  de  Christophie- Louis  en  ont  joui  depuis  ce 
tenu4à  ,  4c  ie  fonr  même  distinguas  de  l'iutre  bran- 
die de  leur  maîfon  ,  par  le  Ibroom  de  Vlmeltourg. 
TriMcric-Louis,  fils  de  ce  Christophie  Louis,  comte 
de  Locwcstein-Wcrtheim,  laisfad  Agnès-Marie  de 
Tubingen ,  Louis  Erneft,  Frédéric  Everard,  &  Gus- 
tave Axel ,  fit  d'Annc-Sidonie  de  Tuffenbach ,  fa 
troillémc  femme,  un  Quatrième  fils,  nommé  Albert. 
Ces  quatre  frères  ont  fait  quatre  branches.  *tf<(jncr> 
Ecozr.  d' JlrJifret,  gc'ogr.  anc.  &  modit. S. 
VIROCONIUM.  Voyez  VRICOVroM. 
VIRODUNUM.  Voye«  VMOomfVir. 
VTROM  \NDUI  Voyez  Veromandut. 
VI HONE,  petite  rivicrc  de  France,  dans  laNor- 
mantlie,  auCoteniin.  Elle  a  fa  fourcc  vers  le  Ma- 
noir de  la  Lande,  pasfe  par  la  Maudiere,  au  pied  de 
Alonr-Bonnel  &  de  Montl.ulcj  par-dcsfous  le  Pont 
d'Odetnaa  ,  reçoit  crois  tuisieaux  ,  Se  fe  joint  à  la 
DAtt^e^  *  Cem.  mà.  yaaiim,  muuiscrics  géof»- 
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Cam;!en  croit  que  c't-tl  airourd  Inn  Warwîcîc ,  lour^ 
duCumbttriand  ,  où»  oû  voit  cffeclivemont quelque* 
testes  d'antiquités. 

VIROSS A,  fîége  épiscopal  d'Afie,  fbUs  la  métro- 
pole de  Ruba,  dans  le  pays  des  Moabitcs,  Icl6n  une 
ancienne  notice  ,  rapportée  par  Guillaume  de  T^r. 
Neièroir-ee  point  le  nége  f^ircpimum,  que  la  notice 
du  parria relia:  de  Jjruf'aîern ,  [\ubliiîe  par  Nchcîfl rate  , 
marque  fous  la  métrorole  de  Heira,  &  le  fiége  f^iros' 
fara  ,  qi  c  la  notice  de  1  abbé  Milon  met  ious  U iné> 
rropole  Arraba  Moabuit. 

VIROVESCA,  vUIe  de  WËfapA  Tarragônnoî- 
fc  :  Pline  *  ^  |  *  c.^ ,  dit  que  c'efl  une  des  deux  viU 
les' qui  iè  noOTOient  ^armiles  dix  cités  des  peW 
pies  AmrjfMÉt,  L'înnéiûre  d'Antonio  marque 
cette  ville  rot  la  rtnite  des  Gaules ,  au  lieu  nommi 
.fgionemGer^:!:.-r:^  ,tr\XTQ  Sef^afamunium  ^St» 
^efamrnf ,  à  onze  nulles  du  premier  de  ces  lieux  ,  8C 
a  quarante-fept  milles  du  fécond.  La  plûnart  des  an- 
■ns  manufcrits  portent  f^eronrfca»  au  lieu  de  k't- 


rovffca  ,  &  d'autres  lifcnt  f^erovefca.  Cette  villo 


'iROSlStlM,  inU*  d«  Ift  GnadeAretaene, 
mon  U  nodce  déi  digmtél  de  l'Empw ,  JiS^Sj, 


rue/ca  m  f^irvutjcâ.  te  «om  modefne  Ht  Btrvtef^ 

ca,  félon  Viî'rncuve  ,   J^rhi,r_,:  ,  fcln-n  "^^ril-r  , 
f^irovejcd  ,  «u  voiijiUgi  lic  Pnojd.  ,  iclou  ijutua. 
Voyez  \'iRVESCA 

^  ViROVIACUM,  lieu  de  laeaulc  Belgique  :  l'i- 
tinéraire d'Antonin  le  marque  mr  la  route  de  Fer» 
tU4 Gfjfor'uicfnjîi k  Bagacum,  entre  C«fiellum&  Tuf^, 
tucum ,  à  feizc  milles  de  chacune  de  ces  places.  Ott 
croie  que  c'eftaïqouzd'hui  Warwick,liir  U  Lysea 
Flandres. 

VIRT A ,  forterefle  de  la  Mr'nTp  j'amie  , 
Ammien  MarceUin,  /.  20,  c  7  ,  ^ui  la  met  k  l'cx- 
rrcTTiitc  de  cette  contrée.  C'ctolt  une  forterelTe  im- 
portante ,  &  en  quelque  manière  inacccifible.  On 
prétendoit  qu'elle  avoit  été  Eitie  par  Alexandre  le 

ftand.  11  y  a  apparence  «nie  c'eft  la  ville  Birtha  que 
tolomée  marque  dans  la  M  éfopotamie  ,  près  du 
Tigre.  Quelques  exemplairet  d'Ammien  MarMllia 
.lifent  Jurta ,  au  lieu  de  flirta  \  nuis  de  Vtloît 
bréfére  cette  dernière  ortograpbe. 
VIRTINGUI  ,  ou  ViaTUNCî.  Voycï  Ju- 

T  u  N  G  I. 

VIRTON,  ViRTONîUM,  petite  vîlîe  des  pays- 
bas  ,  au  duché  de  Luxembourg  ,  à  huit  lieues  à 
l'oued  fudoueft  de  la  ville  de  ce  nom  >  &  à  troii 
d'Arlon,  &  autant  nordeft  de  Montmedi,  entrecct 
deux  dernières  villes.  Elle  donne  le  nom  à  «oft 
FrevAté  qui  cft  entfe  celle  de  Luxembourg,  le  mar- 
quifat  d'Arlon  &  la  Lorraine.  C'eft  un  fiet  de  l'évê- 
ché  de  "N'erdun  ,  fujet  pour  le  fpirituel à  l'éleflcur  de 
Trêves.  Virton ,  que  quelques-uns  écrivent  VerrOO 
a  deux  portos  ,  de  bons  folTés  8c  des  murailles.  Oa 
V  voit  un  couvent  de  RéroUets.  Le  favant  Nicolat 
Vemnlsus  ,  profelfcur  en  hilloirc  ,  dans  l'univerfî* 
tédeLouvain,  étoit  né  aux  enviions  de  Virton.  Il 
mourut  à  Loiivain  en  1649  «  étant  ftéûdeot  du  soU. 
lége  de  Luxembourg. 
.VIRTUS-TULIA.  Voyez  ITUCCI. 

VIRUCINATES  ,  peuples  de  U  l^indelîclc. 
Leur  notn  fe  trouve  dans  l  infcription  du  Trophée 
des  Alpes  qui  nous  a  été  cocfervée  par  Pline,  /.  3  , 
e.  20,  mais  au  lieu  de  lf^iruciiuuet,\c  pere  Hardouia 
lie  Rucinates  j  &  c'eft  apparemment  la  véritable  or* 
tographe  }  car  outre  qu'elle  eft  fuivie  dans  quelque! 
anmitaics,  on  voit  allez  qu'il  eft  queftion  des  Au- 
nteatm ,  cm  Rvetnatx,  que  rcolomée  ,  /.  a,  c.  t  j ,  pUi 
ce  dans  la  Vindéîicîc. 

VIRVE.SC.\ ,  ou  BiRBiESCA , bourg  d'Efpagne, 
danslaCaftille vieille.  Les montaçnej,  qu'onnomme 
Sierras  de  occa  ,  forment  une  chaîne  épaifle ,  au  bout 
de  laquelle  en  tirant  vers  Burgos,  on  trouve  une 
belle 6t  grande  plaine  très-fcrtilc  (kbien  cultivée, 
•ppellée  Bureva  ,  que  l'on  traverfe  pour  arriver  • 
Virvefi»*  Ce  boargoiii  eft  coofidérable ,  api 
ilm  mâ^Wdfs  Vcufco.  On  y  rtut  une  belle  i 
fim  dct  OoiDtniciiiM, m  coU^  fondé ftf  m 
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de»  feigncurs  du  lieu.  Le  boufgde  Vinrefcaefl:  or* 
ne  de  jardins  affcz  propres  »  au  bord  d'iuie  petîie 
rivière.  •  D/lL-tt  d'Erptigat  ,9.  Vfz. 
VIRUNI ,  peupler  de  t«  Germanie  :  Ttoloinée  » 

/■  2 ,  c.  1 1  ,  dit  que  les  f^intm  &  les  Teutaturi  ha- 
biroicnt  entre  le  pays  de»  Saxons  &  celui  d«  Suè- 
vei.  Clavier  ,  Germ.  Ant.  /.  3  ,  f  .  27  ,  foudent  que 
ce  font  les  Varini   de  Tacite.  \'oycz  V I R  U- 

WUM. 

r.  VIRUNUM,  ville  delà  Germanie,  dan?  fa 
partie  la  plu»  feptentrionalc ,  fcion  Ptolomcc  ,1-2, 
e.  II.  C'étoit  làns  doute  une  bourgade  des  peuples 
f^irmû  ou  f^ûrinî.  Si  nous  en  croyon*  Cluvier,  il 
ne  but  point  chercher  yirunum.  ailleurs  que  dins 
\l^aren,  petite  ville  du  duché  de  Mecklcmbourg. 

a.  VIRUNUM,  viUe  duNoriquc  ,  au  midi  d» 
Danube ,  feloa  Ftoltnnëe  ,  /.  2,  14.  L'irio&aire 
d' Antonio  la  marque  fur  la  rourc  d'Aqviil^e  à  L.au- 
riacum. ,  entre  Santicum  &  CanJalica,  à  trente  milles 
du  premier  de  ces  lieux ,  &  i  vingt  milles  du  le- 
cond.  Pline  b  nomme  la  première ,  en  donnant  la 
lille  des  principales  villes  du  Noriquc-  Dans  la  table 
de  Pcuringer,  clic  eft  appelléc  f^arunum;  mai»  c'eik 
une  faute  -y  car  non-fculemcnt  les  auteurs  anciens  , 
mais  encore  le*  infcriptions  romaines  lîiènt  f''iru- 
nu>K.  En  void  UOe  rapi>ort<$e  par  Celkriut,  Ctof- 
Aat>  L  a,  «.  7,  ^  l'a  prife  de  Gruter  »  ^.  ic8« 
a .  7. 

S.  P.  Cewsortos  Justos  vwtmo 

L.  Voi.CEius  Severtts  Sestino 
Q.  Sextilius  Rufus  Flanona 
C.  Valbmus  Vbramius  Tbidemtb. 

On  croit  que  l'empereur  Claude  enfùune  colonie  , 
car  on  trouve  encore  dans  le  tréfor  de  Gruter , 
569.  iV>.  7,  une  itvlcription ,  où  on  lit:  Net.  .V>-t!- 
eut  Col-  e ,  f^iruno  ;  ce  qu'on  explique ,  par  Colo~ 
nia  Claudia  f^iru/io. 

VIRUNUM,  félon  Cellaxittt,eft  aHiourd'bui 
f^ûMmarek,  petite  ▼iOede  !a  Cartnibie  Inr  la  Drave. 
n  y  a  n^nntoins  des  ge'ographer  <iut  la  placent  à 

Friflach  ,  à  JuJrnl'urff ,  Si»  B^-uneHr. 

y  T  ïUJ  X  EN  i  •  INI,  pcurlc  d'Italie^&loaHygio , 

tjV  l-!"yùL  cité  par  Ortcl;u$. 

1.  VIRY  ,  bourg  de  France,  dansia  Hourgoj^e  , 
Bailliage  &  recerîc  de  ("harolles.  Cette  parotlFe  , 
qui  crt  i:r\idc  c':ins  isn  ]'z\<i  pht  ,  eft  conipol'jc  de 
div.r^  l-.itncaux  &  de  pluileurs  métairies.  La  rivière 
de  [{cconce  padc  à  Virv  ,  &  v  a  un  pont. 

2.  \'I1U  ,  ou  V'iRY  KOREOIL,  paroifre  de  Fran- 
«t ,  dans  la  Picnrdie ,  cleflion  de  Noyon. 

VIS^UR-AI:>N£  ,  bouK  de  France  ,  dans  la 
Picardie  ,  Aedton  de  Soifloni.  Ceft^là  que  let 
âbb^s  deo.  Medard  ont  leur  maison  de  campagne. 

VIS.ET-M.\REST  ,  bourg  de  France,  dans  la 
Picar.îie  ,  L'ieilic  i  cl'Abbcvillc  1!  v  avoit  autrefois 
daii';  cene  pjrci'a'l-  l'abb.-.ye  de  Willencourr ,  mo- 
nailcrede  filles,  de  l'ordre  de  (iireaux.  Cette  .ibbaye 
eii  pttfenccmein  iivt  Abbeville  ,  où  elle  a  été  trajis- 
férce  il  y  a  plus  de  foixame  ans. 

VISABAR ,  lieu  d'où  1  on  apportoit  de  l'ctum,  à 
Xe  que  nous  apprend  Se'rapion.  ' 

VISARDO ,  ou  MoNTE-VtSARDO  ,  montacno 
Aludie  ,  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  calabre 
■hérienie,  entre  Polieailro  &  Santa  Sererina  ,  vers 
fa  rivière  deNeeto.  Barry  veut  que  ce  foit  le  Ctiio' 
Itut  Momies  anciens. 

VlSBURGIl ,  peuple  de  la  Germanie  :  l'tolo- 
tTiée  ,  /.  2  ,  t-.  I  I  ,  Icî  ninrijue  après  les  C  'i^g-ni  ,  Hi  dit 
cni'lU  habitoicnt  .ni  noid  de  la  forêt  Hercynienne. 
<  luvler  ,  (,>■  •"-  yj  '.r.  /  ?  .  c.  4?  ,  juf.e  que  l'^ithur- 

f'it  font  le  mfme  pcurle  que  Piolomce  place  dans 
a  Sarmatie ,  &  qu'il  nomme  Burfrionet.  Je  les  Oieti , 
dir-il ,  au  voinringe  des  (7i:t/iini ,  entre  les  Sarma» 
tes  Ja/\ges  Se  Ly(>iens,8c  entre  les  montagnes  de 
Sarmane  &  la  Viifaile  j  &  je  ne  doute  point  «  a}ou> 
(e-t*i1 ,  que  du  nom  de  cette  rivière  iun'ayeitt^t^ 
•ppellés  Thi-lf'lfTrlburger  ,  d'où  les  Grecs  ou  le» 
Latins  auront  fut  le  mot    tfburga  ^  fie  de  ce  dci- 


VIS- 

nier  d'autres  auront  fait  les  mots  Bmrgli ,  &  Bur^ 
gicr.ft. 

VISCH ,  ou  f^ischa ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans 
la  baffe  .Autriche»  au  quartier  du  bas  Viennerwald. 
Elle  prend  la  fource  dans  la  |iartie  occidentale  de 
ce  quartier  ,  en  tirant  vers  le  midi ,  court  en  fcrpen- 

tant  du  midi  occidc"r^'  ,  nor-l  oriental  ,&  après 
avoit  rci^u  divers  nidii  jux  ,  elle  va  le  perdre  dan» 
le  Danube,  à  quatre  o,i  cinq  lieues  au-dcilous  de 
Vienne,  &. donne  Ton  nom  ii  la  Bourgade  de  Vis- 
chtnutid,q|iû  Ct  tnamkfciatmStoadaite.*J«Ubtt 
Atlas. 

VISCHMUND,  bourgade  d'Allemagne ,  dans  la 
baflc-Autriche  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Vifch ,  dans  le  Danube ,  à  la  droite,  à  quatre  lieues 
au-deflbus  de  Vienne.  Si  jkmu  ea  croyons  Simler, 
e>ft  VjCiuào^um  des  anciens. 

VISCLA  ,  nom  d'un  fleuve  que  Jornandès  fèaw. 
ble  placer  aux  environs  de  la  balTe  Mœfie. 

\  ISENSIS  ,  fiége  épilcopal  d  AtViquc.  Daii5  la 
conférence  de  Carta^c,J^.  lor.Dativus  eft  appel- 
le lip:j'y,p,!s  P'icfn^.OutteuMf»*  de  quelle rrok 

vince  iicoic  ce  liège. 

VISENTUM  ,  on  ViSENTiUM  ,  ville  d'Italie  , 
danî  l'Etrurie.  Cette  ville  appartcnoit  au  peuple  e~ 
Jr.i.'i/ji.  dontpatle  Pline  /.  3  ,  c.  5  ,  &  qui  habicoit  fur 
le  botd  du  lac  Volfioien.  aufourd'hut  Lagodi  fiolTe» 
na.  La  viile  s'appelle  prâeoteneiitBiSBNTlO.  Voyc* 
ce  noE, 

%1S£0.  Voyez  VWTO.  / 

Vi.SET  ,  P'fg-rfi:!:.  -  ,  \-.?r:'c  x  ■'!.:■  ^l'Allemagne; 
dans  l'dviché  de  l.ié;;e  ,  au  m.itquilat  de  l'ranchi- 
iTiont,  à  égale  dillance  de  Lic^e  Hl  de  Mallrichr. 
C'ette  ville  ,  qui  eft  fiiuée  fur  la  Mcufe  ,  du  coté  de 
Dalem,  eft  fortifiée. 

VISEU  ,  ou  VeisO  ,  ville  de  Portujgal ,  dansia 
Provin  ce  de  Bcira ,  prcfque  dans  le  milieu  de  lalar- 
eeur  de  la  Province ,  à  quelques  lieues  au  nord  de 
la  rivière  MondegO.  Vi'.eu  ciï  lituce  dans  une  plaine 
agréable  ,  couverte  de  beaux  jardins ,  plantée  d« 
bons  arbres  fraidefs  ,  &  fertile  en  toutes  les  chofet 
néceflairesàla  vie.  une  ville  cpifcopalc,  donc 
l'évêqueàfeîxe  mille  ducats  de  revenu.  C  eft  auflîla 
capitale  d'une  Comarca  ,  &  d'un  Jjr'-.r  ::  a  l'if 
posfédé  quelquefois  par  des  prince*  au  lang  royal. 
*  Délices  de  Portugal ,  p.7)i- 

i.VISIAPOUR,  ouVlSAPOUR,  royaume  des 
Indes  ,  dan»  la  Prefqu'illc  de  l'Inde  ,  cn-dc^à  da 
Gange  ,  lîir  la  côre  de  Malabar.  Il  y  en  a  qui  don- 
nent au  royaume  de  f  'ijlspour  zfolieuesdeloogueWf' 
fur  I  ^ode  largeur.  Mais  la  plûpart  des  voyageurs  pt^ 
lent  différemment  de  fes  limites.  Quelques-uns  7  • 
Joignent  une  grande  partie  du  Décan  ,  Ac  d'aunct 
tnettentquelques  villes  de  Vifiapour  (bus  Ia)nrîs£e- 
tion  du  rovaume  de  Décan.  I]  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence qiic  Ic!  frcquens  changemens  qui  arrivent  dans 
ces  pays-la  par  les  >;ucrres ,  qui  font  que  le»  états  font 
fouvcnt  démembres,  envahis,  réuni»,  ont  donné 
lieu  a  cette  diverl'itc  qui  le  trouve  dans  les  écrivains. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft  que  le  royaume  de  Vi- 
{îapour  confine ,  par  le  nord  au  royaume  de  Déli , 
|k  aux  autres  états  du  Mogol.  Les  habitans  ont  fou- 
vent  éprouvé  ce  que  que  d'tue  voilïns  d'un  fi 
puiflant  monarque  ,  oui  ne  manq^  guère  de  s'édgee 
en  Tiran,  9t  de  vouloir  étendre  &  tirannie  fiir  lea 
étrangers,  comme  fiir  lès  fujet».  En  efiét,  aunefois 
le  roi  de  VîHapour  étoitun  gnuid  prince  qui  nere- 
levoit  fa  fouvcrainctc  de  perionne  :  il  pouvoir ,  à  es 
qu'on  die  ,  mettre  fur  pied  cent  niille  hommes  de 
cavalerie  ,  Ôt  d'infanterie  ,  à  proportion  :  il  ctoir  re- 
douté de  (es  voifins  ,  &  failoit  de»  conquêtes  fur 
eux  i  mais  depuis  il  a  ttc  tellement  fous  le  joug  dis 
Mogol ,  qu'il  n'eft  plus  regardé  que  comme  un  d» 
lès  vafTaux.  Cependant  d'autres  tiennent  qu'il  s'eft 
comme  a£&anchi  de  cette  lêrvitude  ;  &  qu'après  écro 
-  rentré  en  pofl'cftïon  des  villes  b  des  fortereflet  qui 
font  au  nord,  îla&coué  le  joug  de  cet  impérîeu» 
voifîn,  8t  mis  fes  état»  fur  le  pied  de  mieux  réllftev 

aux  effcrr^  Jf  r^',  '-Mwi:T:iii.*/^||gr^dls(îr.4S!Hl«iiaU«t 
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VIS. 

Les  ptincioales  villes»  le$  jlm  iwiiclwmlM  èt 
■Ofuime  de  Vifùpour,  ÛMit: 

Vifiapeur,  Rajapour , 

Cfaw^NMTp  Raicbaagj 
Wimpul»,  Buda. 

LepectCattou  ,  dans  Ton  htftoire  géhénle:  du  Mo- 
gol ,  /dittM  de  U  Haye  ,  i/cS  ,  p.  364 ,  &  j/o ,  dit 
que  le  royaume  de  Viftpour ,  comme  celui  de  f  .  0 
conde  ,  font  de  nouvelles  terres  ajoutées  pir 
Oramg7.cb  à  l'empire  des  Mogoh,  &  i^Lie  l'empe- 
reur exige  <iu  rovauoic  de  Vilapour  ,  &c  d'une  partie 
de  la  province  ae  Carnare  .cinq  Car  )lt. 

a.  VISIAPOUR  ,  ViSAPOUR  ,  ou  ViSAPOR, 
.  ville  des  Indes  ,  capitale  d'un  royaume  de  nêlM 
nom ,  félon  au1<]nes-uns  ;  fie  la  capitale  du  royaume 
de  Décan ,  félon  d'autres.  C'cft  une  grande  ville  fi- 
tue'e  fur  le  fleuve  Mandova ,  veia  ikulirce,  à  17  > 

Îo' ,  d'ëlëvation  du  Pôle-  Le  p«re  Cacrou ,  dani  fi». 
iftoLie  centrale  du  Mogol,  met  néanmoins  cette 
irillei  IQ ,  d.  40' ,  de  l'atitude ,  fou«  les  1 14 ,  d.  40' , 
de  longitude.  Les  villes  de  Nourri  CL^rëtde  Serra- 
pour  ,  par  lesquelles  on  paife  pour  arriver  a  V'ilîa- 
pour  ,  lui  fervenr  comme  de  Tauxbourg.  I.a  première 
étoit  autrefois  la  r^fideticc  ordinaire  du  Hoi  Ibrahim 
Schacli  ,  qui  regnoii  il  y  a  p'.uî  de  cent  trente  ans. 
Aujourd'hui  elle  e(i  entièrement  ruinée  ,  6c  on  a 
achevé  de  la  détruire  ,  pour  employer  Us  matériauK 
de  fon  paliis  &  de  fe»  hôtels ,  aux  bârimens  de  ceux 
qu'on  a  élevési  \'i/îapour,  grande  ville  qui  a  plus  de 
<  cinq  lieues  de  tour.  Set  murailles  font  de  pierre  de 
taille,  &  fort  hautes.  Elles  font. iccompa«née«  d'un 
grand  AiAe  .  As  de  ptufieun  bateries  montées  de 

Îilus  de  tnifle  canons  de  fi»  8e  de  fonte ,  de  toutes 
brtes  de  calibres.  Leshabitans/bntDécar  in  ,  R  -n- 
jans  fit  Mogols.  On  compte  cinq  ^rand^  fiuxat>urçs 
appelles  Schanpour,  CJurapour  ,  Ibratimpour,  Ala- 

5 jour ,  Doaneaali.  C'ell  ou  demeurent  les  plus  con- 
idérables  Marchands.  La  plupart  des  jouaillcrs  font 
dans  le  fauxbourg  de  Schanpour.  Le  palais  du  Roi 
eft  vaile,  61  entouré  de  foflez  pleins  d'eau,  où  il  y  a 
grand  nombredecrocodilles,  qui  fervent,  félon  l'ufa- 

{e  de*  indiens ,  à  reodrenne  fortcreCe  moins  acceffi- 
|e.  Mandcflo  ajoute  que  ce  palais  eft  «u  mïliey  de  la 
TiUe,  qu'il  en  eft  féparé  par  une  double mnniile , 
fltitariui  double  foffé,  fie  qu'il  a  plus  de  trois  mille 
pas  de  ctKttic.  •  Ltttrts  Edtf.  r.  i  ^  ,/>.<; g ,  Mandtflo , 
vorage  des  Indes ,  1.  1 . 

Le  roi,  que  les  Portugais  appellent  V  Idaldtn  ,iMOit 
trois  bons  ports  fur  la  côte  qui  règne  depuis  Goa  , 
Jufqu'à  Surate.  Le  principal  eft  Rajapour  ,  qu'on  ne 
trouve  point  marque  dans  plufieurs  cartes,  non  pas 
même  dans  celle  que  les  HoUandois  ont  fait  graver 
avec  beaucoup  de  foin. 

VISICENS IS  ,  fiége  épifcopal  d"  Afrique ,  dans  la 
Province  proconfulaire.  La  conférence  de  l  arthage, 
W,  iz6,  appelle  l'évéque  de  ce  lîége  Félix  tj>if- 
eoput  pleoii  f^iûcfitfit  ,  fit  f^alenttnienut  Bftfew 
fut  Etdffi»  Vipen^  iè  txoave  avoir  ibuiirrtt  fa  let» 
tre  des  Cv£«|nei  de  In  ptocooGiltîce,  an  peobidae 
Paul. 

VISIÎ  E.  Voyez  ViTTlM; 

VISIGNEUL  ,  ou  VistGNOL  ,  abbaye  de  Fran- 
ce  ,  dans  la  Picardie  ,  au  diocèfc  d'Amiens.  C'eiluoe 
abbaye  de  l'ordre  de  S,  Aupiiftin.  , 

VISIGOTHI.  Voyez  VesUî,  8t  GOTHS. 

VISINA  ,  ville  d'Italie,  dans  riftrlc.près  du 
Quiéto.à  la  gauche,  environ  à  douze  milles  de  la 
tner.  (!eite  petite  ville  ,  fituéc  en  bon  air,  nftmdie 
leslieua  de  DatanotceUo  flc  de  Cereladîu 

VtSINON.  V«yenaiiflioc  CUMA ,  l'aoick  Cu- 
.  MA^AHATOtn. 

VISIO  ,  Antonin  dune  fim  irinérdn  maritmie 
marque  fur  la  côte  de  la  m^diterranée ,  en  venantde 
Rome  à  Arles  ,  un  lieu  nommé  A.  iji  nt  Portttt , 
qu'il  place  à  vingr-deuit  mi  Ici  d'Herculrt  M  Tlttei , 
ou  tic  .V'onaco  ,  &.  il  compti  quatre  mille  pas  Hah 
tfiont  r  An;  '.'c  f  - -r en  continuant  toujours  la 
route  vais  Arles.  Simler  cxoi(  qu  ily  n  £iiue  daat 
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cet  endroit  d'.\ntonia  ,  fie  qu'an  lieu  à'AviJï  ne 
¥-tftut ,  il  faut  lire  ad  l-^t  f^  n<t  Portu  v.  Par  cOnflS» 

yienc  00  lira  pareillement  c  t  f  .nis  Purtu  tu  Uea 
a&  AvJi.M.  CluTÎer  ,  lui.  ont.  L  I  ,  c.  8  ,  veut 
ou'AviJî^iu  Se  ^miM  ibicnt  les  noms  d'un  takmt 
fieu*  mai*  des  noint  corrompus.  On  bii  paflera 
ftment  qu'il*  (ont  corrompus;  mais  on  ne  lâureît  lui 
accorder  que  ce  foicnt  deux  noms  d'un  même  lieu; 
les  manulcrits,  comme  les  exemplaires  imprimés, 
en  fort  tous  deux  ports  ailTérens.  Quant  à  celui  dont 
il  cil  ici  qui.>ition  ,  &  que  l'itinéraire  d'Antonin  a  dû 
iL'lon  leî  apparc-iccs  appeller  l  sfi  n  s  t'  r  ,j  ,  ou 
Avifi-  ,  on  tait  la  julU  poiition.  Il  y  a  encore  au« 
iourd'hui,  au  voiGnage  du  tort  des  mcliet ,  un  vil- 
lage appellé  vulgairement  F^C* ,  fit  que  le  caiaiogae 
des  bourgs  Se  viUaget  dtt  diocèle  oe  Nict  nooUna 
l^.C'en  eil  alfez  pour  nou*  fiier  ,  8t  pour  conclure 
avec  Souche,  dans  Iba  Utioiredc  Provence,  /.  |, 
Ci  f  «  qpie  c'eft  là  l'Av^fimit  ,  on  plucdc  le  F\fiimê 
l^trtiu  de  lliin^ive  d'Ancomn.  Il  b  trouve  à  In 
vérité  de  la  différence  par  rapport  au  nombre  det 
milles }  mais  il  n'y  a  qu'à  réformer  le  chiffre  del'iti» 
néraire  ,  qui  n'elt  pas  moioi  &HCif  file  rfoiniè* 
Voyez  AvtSiO  ,  fie  ESE. 

VISI.I.  ZA,  ville  de  la  petite  Pologne,  aupala- 
tlnat  de  Sandomirz  ,  (ur  la  rivière  de  Nida  ,  envi- 
ron k  moitié  chemin  ,  entre  t.  racovie  &c  .Sa  ulormirz. . 
Cette  Dctiie  ville  elHe  chef-lieu  ti'une  châiellenie. 
E1L>  fur  faccagée ,  fie  mife  en  cendre  l'an  1 1  j6 ,  par 
les  lUiiTcs  qui  en  emmenèrent  Mut  les  habitant  pn» 
foaniets,  Cro'ner.  p.  134,  *  Z?; //^,  Attat.  • 
VISLOC.  Voye»  WislOC. 
VlSO,le  MOMT-Viso*  onle  MOMT  -  VtsaOL; 
montagne  du  Piénont.  cla>i*ln  partie  (cfcentHoo»^ 
le  du  marquîfâr  de  Saluées,  en  tirant  vert  l'Occi- 
dent. Cette  tro  j;.\g"ie  ,  appellée  anciennement 
f^ethlus     n;  ,  elt  rcgaidée  par  quelques-uns  comme 
la  plus  haute  montigno  dèt  Aipes.  Elle  dooatlft 

nailfance  au  Pô. 

1.  VISONTIUM  ,  ville  de  l'Efpagne Tarragon- 
noife  :  Piolomée ,  L  z,  e.6 ,  la  donne  aut  teien- 
iones. 

3.  VT<;ONTtUM  ,  ville  de  la  haute  Pannonie  : 
Ptoloméela  marque  au  nombiodet  Vilka  qnidcoient 
éloignées  du  Danube. 

3.  VISONTIUM.  Voyez  VesONTîO. 

VISURONIIA»  lien  de  la  Gaule ,  dans  le  ror- 
rinnre  delà  ville  dé  Vienne,  (Uon  Onclius ,  qui 
cite  Grégoire  de  Tours.  Voyez  Fischbach.  a. 

2.  A'^ISP,  rivière  de  SuifFe,  dans  le  haut  Valais. 
Voyez  Fischbach.  i. 

VISPE,  félon  quelqti  es  exemplaires  de  Tacite, 
ann.d.  !.  12  ,  &  USPE  ,  fclon  d'autres.  Ville  du  paya 
de  Soraces  ,  au  voifinat;c  du  Hofphore  de  Thrace. 
Tacirc  ,  qui  fait  entendre  que  cette  ville  n'étoit  pa* 
éloignée  de  la  rivière  Panda ,  dit  que  c'ét oit  une  pla- 
ce torte ,  tant  par  Ton  enceinte  que  par  fes  foflés , 
mais  que  l'enceinte  n'étoit  que  de  gazon  fit  de  falci- 
nés.  D'efpace  en  efpace  on  y  avoit  élevé  des  tours 
nias  bauccs  quo  le*  courtines.  Les  Romains ,  afliftét 
d'Eunones ,  roi  des  Adorfes ,  avant  pns  les  atmea 
pour  s'oppofer  aux  raogrès de  Miihridate ,  lè  pr^Ièa- 
terent  devant  la  ville  de  Vifpe ,  fie  y  donnèrent  un 
alfaut  ou  ils  furent  repousfés.  Le  lendemain ,  comme 
ils  1  attaquoicnt  par  efcalade.leshabitans  envoyeren» 
des  députes, qui  Jctnandcrent  la  vie  pour  les  pctfonnes 
libres  ,  8c  otTrircntde  donner  dix  mille  cfclaves  I  es 
alliéeea'ns  rejctterent  ces  conditions  ,  pa-  :" 
vouioïeat  faire  un  exemple  ,  qui  jcttit  la  terr^^ur 
dans  les  écrits  des  révoltés.  Cependant ,  comme  ils 
trOBVWenc  de  la  cruauté  i  maflacrcr  det  gens,  quito 
iwdoientvolontairement ,  fie  trop  peu  dcffvérttéi 
mettre  en  prîlbn  un  fi  grand  nombre  de  perfonncs  , 
ils  aimèrent  mieint  uler  da  droit.  Aufli-târ  ils  donne- 
rent  le  fignal  aux  troupes  •  nui  éioient  dé|4  dans  lea 
échelles,  de  fa  tre  main  balte  fiir  tout  ce  qu'Ut  reneorw 
trcroient  ;  ainfi  fut  fsccagce  cette  malheureufe  ville, 
qui  n'a  pas  fans  doute  été  repeuplée  depuis  ,  aucun 
autre  auteur  n'en  failant  point  mention»  • 

ViSPU.  Voyez  UsiPii., 

Bbii 
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VISSALSENSIS,  fi^c  épifcopal d'Afrique , 
iznt  h  Mauritanie  Çéfarîecle,  leloa  la  notice  des 
évcchés  de  cette  Fco^taice  »  feuniit  Saoummi 
^é«ie  de  ce  lieu. 

-  ^^OGROD  ;  vitté  de  It  grande  Folognc  , 
Vover  IRTisCHCROO. 

VtSTA-BÉLLA,  bour»adcd'Efpagnc,  au  royitt- 

ttie  Je  ^'',l!cl■CL■ ,  priv;  Ans  fronticres  de  l'Aragon  , 
âu  noîd-cil  do  villa  Ilcrmofa. Ce  licudl  remarqua- 
ble par  une  fontaint? ,  dont  l'eau  à  la  vertn  d'citetcr 
le  fang-  *  P/iicft  d  licr^enf  ,  p.  56(5. 
■  VIS  riLLUS.  Voyez  Vistlla. 
'  V  I S  T  I  S  A ,  V  O  s  T  1  s  A  ,  ou  \'  o  s  T  I  T  Z  A  , 
bonrgade  de  la  Morëe  ,  dans  le  duché  ds  (  Isrc-n- 
ce  ,  fur  le  Golfe  de  Lapante  ,  i  ciaq  lieues  au 
levanr  de  Paoî».  Niger  croie  qne  e'eft  l'ancienne 
jfegium. 

•  V|STHE  ,  C  Le  )  rivlrre  de  France  ,  dan»  le 
iMgKdoe  ,  au  dkvèfe  de  Nifmes.  £Ue  prend  fa 
ûme^  au  pied  de  la  Tourmagnc ,  paffe  dant  l«w  foi- 

fis  de  Nifine! ,  &  fe  va  jctrcr  dans  le  canal  du  Rhô- 
ne, près  de  la  Tour  Carbonniere ,  pour  fc  rendre 
Cluemble  dans  l'irang  de  Thau. 

VISTRIZA  ,  Krjconus  ,  fclon  Tite-Live ,  «t 
Ptolom<?c  ,  J'ri^  'tlo.i  Str.ibon ,  rivk-re  de  la  l'ur- 
«juic  Europifen::e ,  dan;  le  (  omcnolitari  ,  partie  de 
l'ancienne  Macédoine,  I  Ik-  prend  i's  iburce  au  :T\ont 
du  peut  Plbn^  &  prenant  (on  cours  du  nord  oc- 
cidental au  midi  «riental ,  cV.c  rraveHi»  mefquc  rou- 
te la  MacWoînc ,  mouille  Ecliflo  fie  Oltrova ,  &  fc 
perd  dans  le  Vardari,  i  la  droite  ,  un  peu  au-delfus 
de  l'endrott  où  ce  fleuve  fe  jette  dans  le  GoUe  do 
Salonique.  *  DeF(ffe,  Atlas. 

VISTULE  ,  f^UtuIa,  grand  fleuve  de  l'Euro- 
pe  ,  &  que  les  anciens  ont  pris  pour  la  borne ,  entre 
♦a  (.c:rnaiiie  &  la  Sarmatie.  Ptolomée , /.  2 ,  c.  11  , 
dit  cjuc  k  j'ource  de  ce  fleuve,  8c  ce  fleuve  même 

I'uf^u'i  la  mer,  termine  la  Germanie  du  côté  de 
'(..irienr  ;  &  dans  un  autre  endroir,  /.  3  ,  f.  ^  ,  il  don- 
ne la  Villule  pour  !e  commencement  de  la  Sarma- 
iic  Europijennc.  ^!arcian  d'Heraclée  ,  in  Penolt}, 
AgatbciTicrus ,  /.  2.  C.4,  fie  Pomponius  Mêla  ,  /.  ». 
^.  4.  dil'cnt  la  même  cnofc.  Ce  dernier ,  au  lieu  oc 
f^ifiiiU  ,  écrit  f  'ij'ula.  Pline  ,  Solin  ,  ôc  les  Grecs  , 
comme  Ptolomce  fit  >U;iuliéat^rc*iîiivent  la  premiè- 
re ortographc  j  11  ce  n^  que  Pline  dit  f^ifiiiat,  ou 
yùtuL.  Saumaife  prétend  que  dans  qnelquef  manuf^ 
trît»  de  Solin  on  lit  FiJUa  ',  6i  /V^"  POi""  f^ifii'la. 
Ammien  MarcclUn,/.  22,  e.  8,  appelle  ce  même 
fleuve  Biftifi!  ;  8t  Jornandèslc  nomme  f-'ijiLi ,  quoi- 
qu'il ne  laiHe  pas  d'eir.ploycr  en  divers  etidroifi  le 
noradc/''(y?tf/tf.Dans  le  n ly;,  ccfleuveell  connu  Tous 
le  nom  de  l('elx<-{ ,  Jfi-ifl  ,  ou  If^^gd^  tt  CB 
francois  on  la  nomme  la  V'il^ule. 

LaVlSTULE  coule  au  milieu  de  la  Pologne,  qu'el- 
le ira? erfe  d'un  bout  à  l'autre  ;  Se  quoique  ce  foitun 
det  fleuves  les  plus  coniidérables  de  l'Europe ,  elle 
^Tooce  folonoife  depuis  là  fource  jufqn'à  fon  em- 
Itonclrare.  Elle  fort  «1  pied  des  monts  Crapac»  i 
dou7e  ou  qifarorze  lieues  aufiidoueft  de  Cracovie> 
&  l'cndfoit  où  elle  prend  fa  fource  s'appelle 
Vabhnka.  Elle  paifo  cnfuii  1  '  :j  de  la  petite  Po- 
lo^e ,  qu'elle  fi'pare  de  la  Huiiicîêt  après  avoir 
trjverfcla  Nlalcvic  &  U  PrufTc  ,  elle  formeàfix 
lieues  de  fcs  embouchures ,  l'Ifle  de  Marienbourjj. 
Enfin,  die  va  fc  jerter  dan';  la  mer  Uahiqiic  jiar 
trois  ou  quatre  branches  différentes  :  i'unç  de  ces 
lyanchcs  pafle  près  de  Dantzic  :  l'autre  fe  rend  dans 
leHafT,  au-deffous  de  Maricnbourg  ;  &  la  trbiiïé- 
aie ,  qui  fe  féparc  encore  en  deux  autres  «  coule en- 
tre les  deux  dont  îl  vient  d'être  parlë.  Dam  tout  le 
cours  de  cette  rivière ,  qui  porte  de  fort  grands  bl- 
teaux  affi  '/  prè-:  de  fa  fource,  cUc  ne  reçoit  que  huit 
ou  dix  rivicrcs  afTez  rcmarquahle?  j  favoir  le  Rab , 
le  Donay ,  la  Wiflok  ;  la  preniiere  i  quatre,  la  fé- 
conde à  dou7c  ,  &.  la  rrtiilk'me  à  di.<-buit  lieues  au- 
deiTous  de  (irucrovie.  Kllc  re;;oit  le  San  au-dciuiuî 
de  Sandomir  ,  le  i^roiTi  du  Narew  à  Zacrocliin  , 
cinq  lieues  au-dcirous  de  X'arlovic,  8c  la  Prifla  à 
fep»  ou  huit  lieues  aurdcffous  ,  avec  quel^s  an- 


VIT. 

très  riviereç  qui  ne  lui  portent  pas  un  tribut  fort 
coniidérable.  jLlic  n'a  dans  un  cours  de  cent  çin» 
quante lieues  de  Pologne  qu'un  feul  pont.  C'c{l  celui 
,  delà  ville  du  Thorn  ;  car  on  ne  peutdoniicrle  nom 
de  Pont  à  un  méchant  radeau  de  poutres  jointes  en- 
iêmble ,  qui  ell  àCtacovie  entre  les  deux  villes.  Au- 
trcHTois  il  y  avoit  un  pont  de  bateaux  entre  Varfovie 
8e le  village  de  Prague  }  fawia <pioiqn<ii  gftt fimedlea 
débris  de  l'armée  Po]on«ïfc  batue  par  Ourlef  Gus- 
tave ['cl  de  Suéde,  fous  le  règne  de  (  afniir  ,  on 
l  a  romru  depuis.  On  fc  contente  de  la  r^b^tir  aux 
diètes  d'éleâion.  Celui  de  Thorn  cil  bâti  fur  des 
pilotis  comme  celui  de  .Strasbourg  ,  avec  cette  dit- 
tc'rcnce  qu  il  n'\  a  i)t  garûc-foux  ,  ni  liaiions  danj 
une  longueur  de  près  de  cinq  cens  pas  ;  en  forte  que 
toutes  les  plancbes  pofiiesfurccs  pilotis  fe*  lèvent 
quand  on  veut ,  n'étant  qu'arangéct  fur  les  poutres 
qui  les  foutiennent.  A  "VarfoYic  il  y  a  des  barques  à 
1»  place  du^ont  ruiné  «  qu'on  rétablit  pendant  la 
diète  d'âeâion,  pour  la  commodité  publûiuc  ;  car 
les  gentilshommes  qui  fe  rendeoti  cette  diète,  font 
Queiquefois  au  nombre  de  quatre-vingr  mille  ,  fit  fe 
dirperlont  i^à  &  là  dans  les  V  iH  ji-L  --.  I  :  long  de  la 
Virtulc.  *  Alâiiuircf  du  Chc^'niui  dt  HcàUjtu  ,1.  1 , 
c.  3. 

VISULA.  VoyeT  VtSTltLt. 

V'1SUR(,IS  ,  nom  que  les  Larin?  &  les  Grecs 
o  l'.t  donné  à  un  ileu  ve  de  ia  Germanie  connu  aujour- 
d'hui ibus  le  nom  de  Weftr.  Voyez  ce  mot.  Sîtf^ 
ton  l'arpelle  »»(Hf,u  :  Ptolomée  ,  /.  2  ,  c,  11  , 
qui  le  somme  dans  un  endroit  .»j--,.r ,  f  ifurgit.  p 
ti  dans  un  entre  Otitifivtt  yijkrigit^  nbee  fiu 
emboudmie  entra  celle  de  FEms  &  celle  die  l'Elbe  : 
Dion  Caffius,  Lm\  iaetmti,  écrit  Oikm  ,  /^j. 
furgut.  Tous  les  Latins  difent  f''ifiirgis.  Velleius 
Parerculus ,/.  a  ,e  loç  ,  dit  qu'il  devint  célèbre  par 
la  défaite  de  l'armée  romaine  fur  les  bord*  ;  Pompo- 
nius Mch ,  /  î  ;  < .  3  ,  le  compte  au  nombre  des  fleu- 
ve? le?  p!uscon(idc'r»blei,qtiiic  jettent  dans  l'Océan  : 
Pline  ,  /■  4  ,  14,  dit  qu'il  tailbitia  féparttion  en- 
tre les  Romains  &  les  Cberufq^es  j  8t  on  lit  dans 
Sidonios-  ApoUinarit ,  ATerJeti*  ,fiv*  Carm.  aj  * 
V.  244. 

Tu  TuHtrum.  &  fachalim ,  f^ifiirgtmf  Alkin, 
Frmearitm  (k  Ptnitijfimas  pahuêê 

VITACA  ,  ville  de  la  Muiriiiitte  Câiricnft  » 

félon  Ptolomée  ,  /.  4,  e.  2. 

N  TI  iii  ,  peuples  de  la  Germanie ,  felon  Bn'r  , 
qui  dit  que  les  (  ntnuirn  &  Icç  f  '/cJurii ,  c'eft-à-ciire 
que  Ici  hibitans  de  l'Idc  de  \v  1  &  de  la  partiu 
d'Angleterre  I  oppoiée  à  cette  lilc  ,  ctoient  tbrtis 
de  ces  andene  peuples.  Sur  quoi  Orteliut  dit  qu'il 
croir  que  ces  peuples  f^itxw  donné  leur  nom  à  U 
ville  de  NX  ircemberg  en  Saxe. 

VIXAUA.  Voyez  ItalH. 

ViTALIANA,  petite  Ne  du  duché  de  Jtfilan  , 
dans  le  Lac  majeur,  près  de  la  côte  occidentale ,  à 
une  lieue  du  bourg  de  Canobio  ,  vers  le  m'idi. 
Baudrand  ,  qui  ti:t  qu'on  la  nommoit  aufli  autrefois 
jMûlp.:g,:  ,  ajoute  qu'il  y  a  dans  cette  Ifle  un  fort 
Chdtcau. 

I.  ViTFL  ,  paroilfe  du  Duché  de  Lorraine,  an 
bailliage  de  Vofg^cs ,  offre  de  Mirecourr,  Cc<i  une 
paroisie  qui  tW  Ic  chcf-licu  d  un  Archidiaconé  8c 
d'un  Doyenné.  On  l'appelle  le  Crand-Ban ,  pour 
la  diflingucT  d'une  autre  f^itel ,  qu'on  appelle  lo 
Peiu-H,:n.  Son  églife  paroifliale  eft  dédiée  à  S.  Ré- 
mi.  &  le  chapitre  de  Remiremont  eft  le  Mtroo  de 
la  Cure  qui  fe  donne  an  concouis.  Les  Seigneurs 
font  les  comtes  de  Chalan  pour  la  Iiante>Jnûice ,  fie 
le  chapitre  de  Remirémonr  pour  la  moyenne  8c  la 
basfe  tous  le  toit.  11  y  a  (^aniréglilc  de  cette  parois- 
fo  une  chapelle ,  lous  l'invocauoa  de  S.  Vincent  j 
elle  fut  érigée  en  1619,  9t  fondée  par  un  nùrchand 
du  lieu. 

L'ARCHIDTACONS  de  VitEI.  eli  ancien  ;  car  on 
voit  la  fisuatuie  d'un  de  fcs  arichidiacrcs  dans  une 
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tritt  les  doyennés  de  - ït .  ■ 


Chatenoîs 


■NettC^CnlteM 


Le  doyenné  3e  Vîtel  comprend  quaranfc-huît  cu- 
rci ,  douze  annexe»  ,  une  abbaye  ,  neuf  pricur«  , 
une  commaridcrie  de  Ma'.rhc&  deux  couvents.  Le» 
lieux  ,  qui  Ibnr  la  fouviîraineté  du  duc  de  Lorrai- 
ne ,  font  de  l'ofFlculirf  lie  Toul,  &  resfok'tisftnt à 
la  cour  fonv-Tai  iL- tic  Lorraine. 

2.  \'irFf._,  ou  le  Petit-Ban,  paroiifc  a u  Du- 
ché de  J.orutne  a  bailliage  &  Province  de  Vosges. 
Son  ^gliie  paroiffiale  eft  ibift  1è  titre  S:  Privât , 
6c  l'abbé  de  S.  Jean  de  Laon  efl  f  arron  de  la  cure. 
X>e  hameau  de  la  Malmaifon  di'pciid  de  cette  pa- 
roiife 

ViTELLI  A  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Laî'mm  ,  au 
payj  des  Aequcs ,  félon  Ïite-Live  ,  /.  ç ,  c  29,  qui 
oit  :  f^'Ufiam  Col-niam  Ronuntm  ,  tn  fua  Âgro 
Aequl  expugnanr.  .Suétoné  ,  hi  VUdRo ,  c.  i ,  nout 
«pprend  que  ,  félon  quelqnet-uin,' cette  ville  tiroit 
fôn  nom  de  la  famille  de»  VitcHîu^  ,  qui  demande- 


La  viHe  de  Viterbc  eft  fituée  presque  au  pied  d'une 
haute  inonrat;ni?,  quciet  iatint  appciloient (LmÀiio» 
J^l  m,  &       1  onr.ommeauiourci'hui  la moniagmed» 
Vitejrbe.LlId«llâr^nenr<:5  la  f  illc.l/é;oirauir'«foif 
uns  forér  ij^mCc-i  •dont  le  pa?(:  ce  étoit  tlarigereux  ; 
nusoa  y.«iRMiM»t  àiij<Mtu'bia  itiicgiM».  ta  ville 
*Hi  d*nt  «n  lerretiT  àfl'ez  uhi  àa  c*ré  ùc  'Vi  ;pient  -,  il 
y  a  des  monticules  &  de?  vallécM  c.ans  Ic":  pririit-^  oc- 
cidentale &  ttn:rid:oiulc.  x.lL-  cit  gr.i-;dc  Se  bien 
percée  :  Tes  rujs,  pour  la  [-liiparr,  tout  liroircs,  lap- 
ge-i ,  hicp  pavcL'v ,  torr  piorrcs.  J.e*  maiioas  y  font 
bolks.  lï  V  .1  nombre  ci'hôtcls  ou  cic  palais,  qui  méâ 
ntcntd'étre  vut ,  6c  un  plu»  grand  nombre  d'égliiit< 
de  chapelles,  de  couvenc  &  de  monaftere»  «ril'ae 
convient  à  une  ville  ëe  Ibn  éceodwe  i  le«;féfuKes  ont 
un  collège  dans  cenë  Tilte  qui  elî  htrttliuï  peuplée. 
On  y  compte  quime  a  leize  mine  ames ,  ollé  en 
eOntiendrbitcbmmotiément  qu-irantc  mille  ,  &  fi  les 
peuples  éroient  plus  laborieux  ,  ii-s  devlendroient  ri- 
ches ,  ayant  chez  eux  rour  ce  qu'il  iaut  Pdur  le  <fcs- 
venir.  Les  marions  anciennes  ont  pour  la  plupart  à 
coté  d'elles  de»  cours  carrées  fort  hautes ^,  qui  font 
un  ciTet  Ctfes  bizarre  &  peu  agréable.  On  iKétcnd 
que  ces  tour» ,  auiIi-bienque«eUe«4e  f  ifs ,  ont^ 
bâties  dan»  les  tems  des  guerre*  civiles,  &  lofsljtîe  lël 


rent  jtia  défendre  à  leurs  propres  dépens  coitre  lee  &âioil»-de»  Gudplies  Ôt  des  Gibelins  ûccl.iroiettt 

efforts  des  .\cqiies.  Elle  eft  nommée  par  Tîce-LiTC ,  i*Ittlît,  que  le»  céncitoyens  armés  le»  uns  contre  le< 

z  ,  c.  iq,  au  nombre  des  vfllet  dont  Corîoluia'ein-'  aurre»,ne!"efaifolentatiiunquartier.t.c?roiirsproienr 

para  \'o\  c-' lîlTEl  LA.  comme  autant  de  luruTcslcs  ou  ih  le  retiraient  ,  âC 

\'n  KI,I.I,\-VlA  ,  ancien  chemin  d'Italie,  .'^ué-  d'où  iU  combattoicnt  a  coups  de  pierre»  ât  derraits» 

tone ,  in  rUtliio ,  c.  i ,  qui  en  parle ,  dit  ou'il  ai-  i'ius  elles  étoient  élevée» ,  plu»  elles  d<mnàient  d'à-» 

loit  depub  k  HriienlÂ  jusqu'i  la  mer  ;  &  il  donne  à  vanrage  i  ceux  qui  étoient  dedans.  Mais  lorsqu'uil 

«nccQitre  qiie  quelquea-UDS  ,  qui  vouloicnt  que  la  pvti  avoic  le  desliH ,  il  ne  maa^oit  pis  de  iiire(4dl 

fiiaiille  det^Vitelliut  edc  donné  (on  nom  à  ce  che-  tours  &  les  mailèlis  forres  du  ]tiitri '«eiitrairè  ;  'fank 

anin/  en  tiroienc  une  preuve  de  l'ancienneté  de  cel»  pilrii|il«  çekic;  les  maiibas  (croient  arcompa.. 

cette  familt:.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  autre  adrettr  Çf«te<- âe'<0Br«.'On  préftsd  encore  que  cet  tnurs 

 : — !  \j  X  «  ttbient  des  marques  qtfe>  le  pro^^riétaire  delà  rrailo* 

ay  oit  joui  *le  la  première 'm9^illrai\»Te<lè  la  Ville, 
jjue  c'é'oit  une  rtiuiptïion  ,  qui  fa-foit  connoti 


«ncu  n  ait  parlé  de  ce  chemin. 
■  VITLI  LIANLIM,  ville  de  la^aule  Cispadane, 
félon  Gaud  .Mcri:l.i  &  Alciat  cités  par  Ortdius 
qui  dit  que  c'eft  prefeniement  f''iaJ-p-T- 

VITEWSIS  ,  fiége  épiîcopal  d' Aftiquc ,  d»t;s  la 
B]rxacène.  La  notice  de»  évêché»  de  cette  Province 
sipnime  l'Evêque  de  cedégc  ViRot  yiunfif  ^  Du- 

5 in  temirqne  que  ce  Viâor  eft  l'anieur  dellitftoire 
es  Vandales. 
I.  VITERBF  ,  ville  d'I-sli  - ,  'a  capitale  du  patri- 
moine de  S.  Pierre  ,  à  quarante  milles  à  l'occident 
de  Rome,  8cà  irenw  nulles  de  U  met  tq^i'eUe  a  au 
midi 


âc 

a  tout  le  monde  le  rang  &  la  noblesie  de  la  famille* 
*  La&at,  "Voyait  d'tttlw  ^  lome  7 ,  page  69  j  6e 

fuiv.      •    -'  '-^  ■  J  ■.'    ■.   "  .1       ,  , 

La  «iUd  de  Vitetie  eft»  encelre  auTOordlitt i  parts* 

Ïée  en  quatre  quartiers  ,  qui  portent  lej  nom»  d'Er~ 
r«3  ,  de  LcngM,  de  t^t„l  nia  ,  &  de  Foltnrm  , 
qui  font  ceux  des  qua:te  ville?  dont  Didier  rompo- 
la  V  itjrbf  .  Je  ne  lai  pourquoi  on  a  chin  ée  le  nom 
de  F.,l:.r>;rAuf>  ,  OU  tcnun  folr^iinx  ,  c'cft-i-dirC 
un  temple  de  la  dcelTe  des  Jardin» ,  en  celui  de  /'o/- 


Cette  ville  prérend  être  bien  plu»  andènne  que  timu-n.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft  que  cette  Tillè 
Rome.  Quoi  qu'il  en  roii,le  nom  qu'elle  porte  au-  coniidérabic  n'ait  été  décorée  du.  titre.de  ctttf»  6e 
jourd'hui  étoit  inconnu  avant  le  re?ne  de  Didier  ,  n'ait  eu  un  Evêquequedu  lems  de  CâclKn  III  veit 
«ernier  rot  des  Lombards,  qui  fut  aétMt6c  pris  pu  "  *  ^*  ^ 

Charlemagne  en  778.  Ce  prince  Lombard  r^nît 

Îuatre  villes,  bourg»  ou  villages,  appelles  en  larin 
'cnim  i  'ulntmnx,  .ir^ariMm,     tml ti  a  &  I.onfulj, 
Ci.  en  fit  une  feule  ville  qu'il  cnvitoma  de  murailles , 

3u  il  fortiSa  de  tours  &i  du  foiFés,  flequi ,  à  caufe 
e  cette  quadrupU-  union  ,  fut  d'abord  appellée 
Tîctra^o/if ,  8c  enfuicc  friterie ,  c'eft  le  nom  dont  le 
roi  Didier  l'I 


roi  UuUer  rhonora  après  l'avoir  bâtie  8c  fortifiée  , 
comme  on  le  voit  dans  une  table  de  marbre  blanc* 
qui  efti  l'h^tet  de  ville,  8c  qui  eft  roftérîeure  an 

règne  de  ce  ptincc,  On  a  néi^ligc  de  marquer  la 
date  du  tems  qu'elle  a  été  faite.  Voici  ce  que  porte 
cette  inscription:  Dfjileriut  uUimus  /nfhl-.'  iw^  Jif.r  , 
X.ong duTi ,  yetulmlam  atque  /^olturnan  mani^us 
cinvitO  i'trurii*  priire  ntmne  induSîo  ,  f^irercinwn 


fao  it9Sj  c'eil-Mtte  phn  de  quatre  cens  ans  après 
il  foiMaiTon  par  Didier.  r 

On  compte  dan^  Viterbe  plu?  de  quarante  fainîTles 
auxquelles  on  ne  peut  disputer  une  noblcsfc  très- 
ancienne  &  trè  -illustre,  puist^u'elles  ont  donrr  des 
pape»  à  l'églilc ,  plufîcurs  cardtnaux  ,  grand  nombre 
d'évëqucs,  Se  encore  plu»  de  prélats,  de  dod^jursSt  de 
favans  de  toutes  le»  forte».  I.a  famille  des  Vichi  k 
été  long-tems  i  la  tête  du  gouvernement ,  ou  de  Ift 
rtf  publiqiic ,  qd  fe  ferma  dans  Viterbe.  Ils  en  furent 
diàfl^  par  le  cardinal  GiUe«  Cavîlla ,  légat  des  pa' 
pcs  qui  r^fidoient  alors  à  Avii;non,  Mais  ce  cardinal 
étant  mon ,  ils  rentrèrent  dans  la  ville,  s'emparèrent 
de  nouveau  du  gouvernement  ,  &  s'y  mai'itin- 
rent  lurqu'au  pontificat  (i'Kugéne  IV.  Le  der- 
nier de  cette  famille  ,  qui  fut  maître  de  la  vil- 
le, sappelloit  François  ;  &  ayant  été  dsns  ufc 


midéiiesntttf 'mJi^^Ji:  appellûri  jubet  anno  Si'l"ns  y^y 

11  eÙ  vrai  que  dans  cette  inscription  il  n'eft  fait  me»-  OccafioD  où  le  patriarche  f^iteUifcl  ,  légat  du 
tlon  q»e  de  trois  villes  ,  parce  qu'il  n'y  eft  parlé  que  -mpe  ,  ctnnmandott ,  il  laja&pour  fiioçe^eur  lUns  là 
Aé*  trois  qull  avdt  unies  à  la  qutmfme  nommée  lôuvenrineté  ,  Jean  Gatd..  Celvi^cî  ffvn  rappelM 

auprès  de  lui  ion  fils  Princînalli ,  qui  étoit  il  Rome, 
ce  jeune  feignent  fut  tué.  Cette  mort  excita  une  hor- 
rible féaition  d:;ns  la  ville  j  le  peuple  fe  fouleva,  prit 
les  armes ,  commit  une  infîr.iré  de  meurtre»  ,  mina 
&  pilla  un  prrjnd  nombre  de  m.iilou';.  La  (édition 
étant  enfin  appaiféc,  Jean  Gatti  tccnnd  du  nom  s'em- 
para du  gouvernement  ,  6c  le  poslrda  en  paix  jus- 
qu'à l'année  1497*  ^t^u  fiittué.  Les  feigneuta  Co- 


:  ''.'/:■'■•:  ,  qui  A  lon  les  appirences  étoit  la  pluscon- 
lîJérable  i  &  c'ell  de  l'union  d«  ces  quarte  ville» 

2u'eft  venu  le  nom  de  T'-:r,:p.  Jir ,  ou  quatre  villes. 
>e  diftique  qu'on  lit  au  haut  de  l'escalier  de  l'hôtel 
dcvitleeaeft  une  preuve; le  voki, 

J^anc  Fawt'n ,  Arbmitmt  ttulani,  l.ongula  quondam 
Offida  dtM  Uritm  :  ptlm^  eltmtm  r.  A,  y. 
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onnc  entrèrent  i!or«;  (îan<;  la  villo  potfr  vedgCftMM 
morts  &L  firciU  j  cnr  un  f;ra:id  nombre  de  IWaginer- 
fi,  qui  ttoient  les  ennemis  des  Gatfi.  11  y  eut  enco- 
re en  ceste  occafion  un  grand  nombre  de  ma. tons 
rir.ccs  &  ruinées.  N'ais  trois  ans  après ,  les  l'riini  , 
qui  {irotcgcoient  les  Maganerfi,  étant  entrés  dans  la 
ville ,  en  chasfecent  les  Gatti.  Ils  y  commirent  tant 
Ae  meurtres ,  &  les  deux  partis  s'achvnerest  fi/çn 
les  uni  coAtre  les  autres ,  qu'ils  IM  fUfeicot^tmcr 
À  pcrfoiinc..  On  remplit  de  canmge  cette  ville  în- 
liûiuHéei  on  en  d^tniift  U  plus  grande  partie.  Ces 
jlialheiwi  «W  ^  *fifrémioas>  que  c'eft«fii»  »(pece 
As  mbadi  qoc-eette  yule  fe  (oit  pft  relever  ,  & 
qu'elle  foit  encore  aujourd'hui  dans  l'état  qu'on  U 
voit.  Ils  n'ont  cesfc  que  quand  elle  s'eft  entièrement 
Ibumiieaux  pape^,  les  vcriraîilcs  ûigneurs ,  dontle 
gouverneinent  tageôc  pacifique  a  réparé  les  défordres 
icaiifés  par  les  guerres  inteiHncj.  l.es  Citoyens  clias- 
£is  6l  répandus  de  tous  côtés  font  te  enus  s'y  établir. 
.On  a  rebâti  les  édiSces  publics  8t  panicuiier,  , 
pn  a  donné  des  bornes  à  l'ambition  de  la  nobletlc  « 
^  en  U  mettant  hôrs  d'état  de  troubler  la  mB> 
futilité  publiqueicn  fefoulcvvitcoatrercsrowTeraîns. 
:  Le  gouvernenent  é»  la  viUe  de  Viteihc  eft  tou- 
iawt»  co^4-^  wpt&K,  qiilt.ua  Unicmat  it  les 
weifàîret.  Û  eonnoic  de  toutes  les 
paires  civiles  èc  criminelles  ,  &  les  juge  définitive^ 
ment ,  fauf  l'appel  i  la  roite  de  Rome  ,  ou  à  l'audU 
teur  du  pape  '1  y  a  ,  outre  cela  ,  un  confcil  do  ville 
pour  la  police  ,  auquel  on  a  laisfé  quelque  ombre 
d'autorité  ,  que  la  cour  &  le  gouvcrncnnent  augraer- 
tent,  ou  diminuent  à  leur  volonté.  Le  gouverneur 
prélat  a  un  palais  fort  commode.  Les  prélats  qui 
roulent  dans  les  fouvenicmcos ,  ce  qu'on  appelle  la 
J^ia  lon^ara^  ,  (KMir  aitiver  SU  cardinalat ,  font 
pbligés  ae  faire  figure  ,  pour  faire  hoooe]ir  à  leur 
prince  flc  i  leur  charge.  Il  faut  qu'ils  aycatiui  équi- 
convenable  *  uq  cacosTe  à  fi^  chenyiixi  fu'ils 
plient  toujours  en  ^tit  deiecevoir  les  cirdinawi,  tt 
tes  prêtres ,  qui  ||)asfent  dus  leur  gouvernement.  Q 
faut  qu'ils  le  traitent,  &  Qu'ils  (è  gardent  biend'on» 
blicr  le  plus  petit  point  au  ccrt^monial.  Cependant 
les  appointcmens  qu'ils  reçoivent  de  lacouî,font 
fort  modiques  ,  &  quelques  foins  qu'eux  &  leurs 
lieurenanspuisfent  prendre  de  faire  valoirleur  greffe, 
te  quelqu'économie  qu'il*  obièrvent  dans  leur  dé- 
penle  ordinaire  ,  cela  ne  fiiffitoitpu.  s'ils  n'y  mec- 
toient  beaucoup  du  leur.  HewwRtfidens  le  cours 
de  leur  carrière  il  ne  (ê  trouve  point  quelque  défaut 

J|ui  les  mettent  i  Stdtrt,  c'eft-à-dire  ,  qui  leur  cau- 
e ,  ou  une  révocation  >  ou  une  diiconunuation  des 
caiploit  qnifàifmentleanelpAmnces. 

Quelquefois  il  n'y  a  point  de  Troupes  réglées  àVî- 
terbe ,  &  par  conféquent .  point  de  gouverneur  des 
armes  U  y  a  (èutcment  quelques  mortes-payes  qui  gar- 
dent le  châ'eau  apellé  la  /foc^j.  Cenalaisaétéla  de- 
meure des  Papes ,  c|ui  s'y  font  retirés  ,  quand  ils  n'é- 
toient  pas  tonr-à-lair  les  maîtres  à  Home.  Quelques- 
uns  y  font  morts.  On  voit  dans  la  catliéd.-ale  les 
tombeaux  ma^nifioues  de  J.an  XXII ,  fit  d'Alexan- 
dre IV,  aux  Cordelicrs  celui  d'Adrien  V,  &  aux  Do- 
miricsiMs  deGradi,  celuideCUnentIV.  On  mon- 
tre â  coid  de  la  cathédrale  une  fortgnndo  fille, 
dans  laque!  le  on  a  lemi  ^dqnes  concIaTCt. 
'.  Idi  cathédrale,  qui  eft  asfix  grande,  eft  Ûtio^Hie 
le  ),>oût  gotbîme.,  OrdÎBiÎKment  c'eft  un  cudinal 

3ui  eil:  pourvu  de  cet  ^vêcbé  ,  auquel  on  a  uni  celui 
e  TofcancHe,  &  le  titre  de  celui  de  Civita-Vec- 
chia,  dor-.t  pourtant  l'évoque  de  Vitcrbe  ne  parle  pas 
daTii  fcs  qualités  :  il  ic  rtjnrcnte  de  fc  dirccvcquede 
Vitcrbe  &  de  l  orcïiiol  le. Quoi  qu'il  cnfoitjrévcchéde 
Viierbeavccfcs  réunions^ncvaurpasplusdejocodcus. 

Il  y  a  dans  la  ville  deux  couvens  de  Capucins, 
un  de  conventuels  de  .S.  François ,  un  de  Recollets , 
deux  de  Carmes,  un  de  Minimes,  deuxd'Augus- 
tins ,  un  de  Servîtes ,  un  de  l'ordredu  bienheureux 
Pierre  Piikn.  Le  nombre  des  monaftéres  de  religieu- 
.lès  eft  encore  plus  confidr'rable.  Il  y  en  a  de  toutes 
.  cTpéots.  On  conserve  dans  celui  des  cordeliecs  le 
cntpe  de  Saioce  Rolè. 4e  Viterbe »  telif teuft  du 
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mine  ordre.  On  iSa.  qu'il  eft  tout  entier  dans  uné. 
chapelle  obïcure:  la  chlsfcqui  le  renferme  eft  garnie 

cle  rrysraijx  ,  au  travers  dcfqucls  ,  &  à  l'aïae  de 
quelques  bougies,  ceux  qui onr la  vuebonne.voycnt 
le  vilage&les  mains  j  le  tout  iort  fec  à:  fort  no'r. 
L'cglilit  de  ce  monastère  eik  aslez  grande  ,  bien  bâ- 
tie fit  fort  propre.  Celle  des  religieuses  de  S.  Domi- 
nique eil  petite ,  mais  d'un  très-bon  goût.  Toutes 
les  religieufes  de  ce  Monastère, lôntfiDes  de  con- 
dition ,  quoiqu'il  n'y  ait  fur  cela  aucune  ordonnance 

tatticuliere  qui  oblige  de  faire  des  preuves  de  no- 
lesiè  ,  nais  feulement  un  uiage  inusémorial  qui 
s'y  obrerve ,  avec  la  dernière  euffitude.  Ce  Monas- 
tete  eft  riebe  :  il  eft  font  ]a)uri«diâion  du  général 
de  l'Ordre  ,  &  du  provincial  de  la  province  Ro- 
maine. Il  y  a  un  autre  Monastère-  c'.e  rclii,'icufes  de 
S.  Dominique,  oùl'on  reçoit  les  tilics  qui  ne  font 
pas  nobles.  Leur  mailon  cil:  belle  ôt  riche.  Outre 
une  commanderie  de  M^lthe ,  dont  l'églill;  eft  dé- 
diée a  Sai  uc  Mkiie  in  L'iirbindra  ,  il  y  a  un  Monas- 
tère de  religieufes  du  même  ordre ,  dont  l'églife  eft 
déiliée  à  Sainte  Lucie. 

La  ville  eft  partagée  en  fcize  paroisfes ,  dont  la 
cathédrale  en  eft  une ,  &  la  plus  coufidcrable.  Oua.^ 
ne  de  ces  paroisfes,  7  compris  la  Cathédrale, MOC 
collégiales.  H  y  a  nombce  de  chapelles ,  de  confnip 
ties ,  &d'h6piuus  appartenans  i  ces  confrères  6(1 
diffi^rens  corps  de  métiers.  Il  y  en  a  pour  les  orphe- 
lii^s,  pourles  enfans  expofc's,  pourles  malades. poua 
les  convalelcens ,  pourles  vieillards  6tpouri^ift* 
curables  Aulli  j>eut-on  dire  ,  qu'ilyabcaucoi9  de 
piété  8t  de  charité  dans  cette  ville. 

Les  fontaines  publiques  fo:u  en  grand  nombre. 
La  plus  belle  eft  dans  la  place  de  la  porte  de  Sainte 
Lucie,  à  côté  de  la  Roca.  Il  y  en  a  dans  toutes  les 
autres  places  ;  &  quoïoue  bien  inférieures  à  celles 
dont  il  vient  d'être  parlé  ,  elles  feroient  honneur 
même  à  Paris.  Toutes  celles  de  Viterbe  fiMit  de  deft 
iêint  diffirensSc  bien  exécuiéi.  EUesibatentnte* 
«net  avec  fiùn  ,  fornlet^eti  jets  d'eau ,  qui ,  eo 
tombant  dans  les  bafSns  variés .  font  des  câfcades 
agréables  ,  qui  tombent  enfin  dans  le  bafHn  le  plus 
bas  ,  d  où  l'eau  le  répand  continuellement  dans  les 
rues.  Il  y  a  ,  outre  les  fontaines  ,  trois ruisfeaux  aslez 
confidérablcs  qui  pasfent  dans  la  ville  fit  qui  fervent 
à  une  infinité  d'ufa^ei. 

Les  environs  de  Viterbe  font  aufti  très-bien  arro- 
fés;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  i  rendre  tontle tenon 
extrêmement  fertile.  Ces  ruisfeaux  ou  petites  rivières 
s'appellent  en  Italien  Vtjcjlido ,  le  Gtlido  ,\e  Rivo 
Ojiuro  ,  le  Âiyo  UretrU  ,l' Aleioatt  le  SLoftnot  \'At- 
UofVAi^uao ,  le f^ttfitm ,  le  Cunue* , le  yejano , 
flcqnantii^  d'autres  moins  confidérablet  pavec  dce 
fontaines  dont  kl  eaux  font  bonnes  8c  très- claires. 
CespetitesrîvîerBifontextrêmementpoîsronr.cufes  j 
&  les  poisfbns  qu'elles  nourisfent  ont  un  ^otk  mer- 
veilleux. On  trouve  au  Sud-oueft  ,  environ  ^  un 
mille  de  Viterbe  ,  des  aux  chaudes  dont  on  fe 
fert  avcrfucrcs  dans  différentes  maladies  I-a  plus 
confîdérable  de  ces  fontaines  bouillantes  s'appelle  le 
BoJtcaae.  On  la  oommoit  autrefois  ^tf*"  ^  '^/-'^  > 
peut-être  Agu»  Calidx.  Elles  font  en  erfet  iî  chaude* 
qu'elles  cuifent  les  viandes  qu'on  v  plonge ,  &  qp'al^ 
les  les  confunent  entièrement ,  £  on  les  y  laislè  ua 
peu  tcop  loi^-tems. 

Les  TÏgnas  du  territoire  de  Viterbe  produifènt  de 
trt$J>ons  vins. Le  firoment  y  eft  excellent j  l'orge, 
l'avoine,  le  ris ,  les  pois ,  les  fèves ,  lc>  icnnllcs  ;  en 
un  mot  toutes  fortes  de  grains  &  de  lcgurr.es  y 
viennent  en  perfeflion.  Il  y  a  quantirc  de  meûriers 
&  d'oliviers  ;  on  y  fait  beaucoup  de  foye  ck  d'iîuile. 
11  y  a  des  Irults  de  toutes  efpèces  &  en  qui  niiu  ,  :>> 
ne  le  cèdent  guère  à  ceux  de  Naples  ;  en  un  mot, 
il  n'y  manque  rien  de  ce  qui  peut  enrichir  unpays  par 
le  commerce  ,  &  de  ce  qui  fertàla  vie ,  i  la  délica- 
tesfe  &  au  luxe. 

La  plus  belle  maifon  de  canqNigne  des  enviions  de 
Viterbe  eil  i  un  mille  ou  environ  au  Nord-eft  du 
cmivent  de  la  Quercia ,  dont  je  parlerai  un  peu  plus 
bas.  Elle  apparucot  au  due  de  Laati,&  cUes'appeU 
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le  J7ij^«  7tf'^-**"â»nal  Gunbra  la  fit  bâtir  &  y  fit 
de  proiligicufe»  dcpenfes.  Lesippartemcns  foottrH» 
beaux  &  distribues  d'une  manière  ingénicufe.  Il  V  a 
de  trè»  belles  Peintures  ,  des  ftanie?  antiques.  Les 
fayjîiM  font  grands,  magnifique?  ,  bien  cntrctcnuî  ; 
9C  on  voit  <lans  les  viviers  de  très-beaux  &  de  tiès- 
tofis  poisfôiis* 

On  trouve,  i  ptèide  àtiu%  railles  de  la  ville  de 
Vircrbe, une  hauteur a«fe«eonfidérable,  au  travers 
de  laquelle  on  a  taille  un  chemin  étroit  ou  deux  cha- 
rettesnc  pourroient  pasferde  front,  &  tout  auprès 
de  la  ville  on  voit  une  belle  allce  d'arbres  mii  i  on- 
duic  au  couvent  de  la  Quercia.  Cette  allée  a  nu  mille 
de  longueur  :  le  chemin  eneft  beau  ,  1  i-  n  j  uretenu. 

L'ftvant-cour  de  ce  lieu  célèbre  cil  formée  par  des 
maifbni  occupa  ,  dai»  le  tems  des  foires  ,  par  des 
inarcliftnds  de  «Mite  efp&e ,  mit  t'y  rendent  de  tous 
!es  ctats  du  pape  H  do  grandT duc ,  &  qui  y  font  un 
commerce  ronttclcrablc.  (.'es  maifon»  ne  foot  pOiaC 
habitées  tour  le  reste  de  l'année.  On  »  donnai  cette 
^glifele  nom  de  Nirre-Dame  dt  L  Quercie  OU  du  Chi- 
nr,àcaufed  une  imagemerveilleufe  delà  Sainte  Vier- 
ge, qui  y  eft  une  (ource  féconde  d'une  infi:  i-  de 
mîrarle»  qui  »'y  foHt  tous  les  jours.  Cette  image 
^toîe  fer  une  grande  toile ,  attachée  fur  un  chêne  au 
milieu  d'un  bois ,  &  rendoit  un  ^grande  clarté  pen- 
dant la  nuit  :  ce  qui  ayaiwétértpponé  U'évèquc ,  il 
y  fît  construire  une  chapelle  quicouvroit  toutle  chè- 
ne  ou  la  lainre' image  repofoit.  On  dresfa  «n  autel 
•tt  pied  de  cet  arbre  ,  &  l'on  cboifit  les  religieux  de 
S.  Dominique  pour  avoir  loin  de  ce  lieu,  6l  pour 
y  célébrer  les  laintï  mystères.  La  quantité  de  mira- 
cles qui  s'y  faifoicnt  tous  les  jours ,  y  attira  bien-tôt 
le  s  peuples  de  tous  les  environs  ,  &  cnluite  cpuî? 
toute  r  Italie.  Il  fallut  bâtir  une  églifc  çlu»  confidé- 
rablc ,  &  un  couvent  pour  loger  les  religieux  qui  la 
desfervoicnt.  Cette  églife  elt  grande  fie  orès-belle. 
La  grande  ncrell  accompagnée  de  deux  coHaietaux , 
fq-iarcs  par  tics  colonnes  de  pierre  nidc  ,  trés-bicn 
travaillées.  Les  arcades  ibnt  en  plein  ceintre  &  por- 
tent  une  •«cMB»e»unc  frise  &  une  corniche  ,  avec 
«OUI  le»  owemens  qu'on  y  peut  metue  ians  confu- 
lîon.  L«  nef  &  les  collatéraux  font  vofllés»  les 
chapelles ,  qui  font  des  deux  c6t|és,,  p«went  pMfer 
pour  belles.  Le  choeur  oA  le»  religieux  font  1  office 
<ii  derrière  la  c'nspellc  i-,t;i  renferme  le  chêne  où  la 
fainte  Image  lut  tiouvcc.  11  ell  à  prefent  fec  ,  8c  la 
«Icvotion  des  Pèlerins  l'a  fort  maltraité  en  le  cou- 
«knt«  On  cooferve  à  prefent  le  tronc  avec  plus  de 
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viennent.  On  n'eft  obligé  que  leur  donner  deu* 
repas ,  Se  de  les  cnacherune  nuh,  ft  moins  qu'ils  ne 

foicnr  ma'adeî.  L'églifc  de  ce  couvent  eft  plus  an- 
cienne  &  plus  grande  qnc  celle  de  la  Quercia  jmais 
elle  n'ell  pasfi  oelle.  11  y  a  dans  le  couvent  une  bi- 
bliothèque nombreufc  Sx.  bienchoifie.  On  y  conferve 
entre  les  manufcrits  les  minutes  de  Jean  Anius ,  de 
cette  maifon  ,  fie  mort  à  Rome ,  fous  le  ponti^cat 
d'.Alexandre  VI ,  i  la  fin  du  Quinzième  fiécle ,  étant 
alors  maître  du  facré  palais.  Il  étoit&vaat  dîuis  les 
langues  grecque,  hébraïque  8e  cI)aMttque>St crèf 
verfé  dans  l'a  n  ai[  '  T  :  couvrir  de  Gradi  eft  ri- 
che ,  fit  toujouts  romi  li  il  uii  nombre  confidéraUs 
de  religieux  ,  appliques  aux  devoirs  de  leur  étatSci 
l'étude.  Il  en  eit  forti  de  fore  grands  hommes. 
2.  VITERBE,  lieu  de  France ,  dans  le  haut  Lan* 

riedoc,  diocifeflc  recette  de  Lavant ,  àdeuzlienet 
l'Orient  de  cette  Tille.  H  y  •  dans  ce  lieu  on  dil^* 
teea  fiir  l' Afooll. 

VITERBIVM ,  vîUe  dltalie  .  dans  le  patrimo!. 
ne  de  .Saint  Pierre ,  aujourd'hui  l'iirrho  ,  &  en  fran- 
çois  p'icerbt.  Voyez  ce  mot.  Biondo  ne  croit  pas 
que  ce  foit  une  ville  fort  ancienne;  il  ne  lui  donne 
Que  iîx  cens  ans  d'aaciennecé  ,  encore ,  dit-il ,  que 
dans  ce  tems-U  ce  n'étoit  qu'un  petit  village  on 
château  appelle  yiturvium.  ,  Qurier  qui  dn  quo 
Vircibe  pouitoic  êcte  l'aoden  Fmum  KdwtM  ÎÀ 

VITPLEURS  VmwtBOTs,  eu  VtLtmcvRs, 

bourg  de  France,  dans  la  Normandie,  au  pays  de 
C  aux  j  fur  la  rivière  de  Paluei^s  quatre  lieues  de 
Fécamp  ,  à  deux  de  Valmont,  &  de  S.  V^alcry  ,  &  à 
une  licuc  ôt  demie  de  la  mer.  Il  a  un  titre  de  baro- 
nie  avechaute-juftice.  On  y  tient  marché  le  famedi, 
fit  fa  paroisfe  porte  le  titre  de  S.  Alartin.  •  Corn.  Didl» 
Mémoirtt  irtsfés  l'nr  Us  Heustmijo). 

La  baionie  de  Vitflcurs  comprend  treize  paroîslè* 
«nfcigneurie  êe patronage ,  favoîr  Vîtfleur ,  Raluel, 
S.  Riquicr  ,  Ingouville  ,  S.  Valéry,  ^lanneville, 
Flcine-Séve  ,  \  elles  ,  la.  Gaillarde,  S.  Pierre  le  Pe- 
tir  ,  .S.  Pierre  le  \  ieux  ,  S.  Aubin  fie  Tourville  fut 
.Scie.  Ces  treize  paroisfes  font  de  l'cxempiioa  do 
Fécamp ,  dont  l'abbé  eft  baron  de  Vitfleur* 
VITHUNGI.  Voyez  JUTUNGI. 
VITH  YyE ,  Voyez  BïTHYiE. 
t.  VITIA, contrée  de  laMédie.  ou  du  moins 
lifinc  delà  mer  Cafinenne  ScderArm^nie,  (eloa 
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on  voit  de  tous  côtés  des  figures  de  carton  grandes 
comme  nature ,  qui  reprcftntent  les  gens  qui  ont 
reçu  des  grâces  fingulicres.  Le^  vccux  de  carton  n  «- 
totentpasles  feuN  qui  ornoient  cette  cglife.  La  pié- 
té de  fidèles  fembloit  s  être  cpuii'ée  ,  tant  on  voit 
d'aigcnterie  fie  d'orncmer  s  û  or,  enrichis  de  pierre- 
ries autour  du  tableau.  Mais  cette  églifc  a  été  dc- 
■ftouillëc  de  ces  richesCès.  On  trouva  tm  matin  que 
desToleurs  étotcnt  entrés  *v«c  une  échelle  par  une 
fcnôrrc  &  qu'ils  avoienttOUtempoit*.  On  rcgrete, 
fur-tout ,  une  îarfîc  bordure  d'ornialfif ,  eouvertede 
d)amans,&  d'aiitrcs  pierreries  qui  étolent  autour 
"du  S.  Tableau.  On  fit  de  grandes  perquintions- (ans 
p^awMt  rien  découvrir.  Le  couvent  de  la  Querci.t 

•  cft  grand  ;  il  n'a  pas  été  bâti  tout  d  un  coup  ,  &  il 

•  eft  aifé  de  s'en  appcfceroir.  Cependant  la  mai(on 

-  très-logeable.  Il  y  •  toujours  noviciat  &  étude  , 
t  ^  "beaucimp  de  confesTeurs.  C'efl:  une  communauté 

de  plus  deloixantereligieux.Elle  cft  riche, les cIimU 

■  très  Scies  cours,  les  offices  fit  les  jardîti»  ont  d« 
4bntainesôc  desiets  d'enu.  Avec  tout  ce' i  Ir^  Dn-ru 

•  nicarnsOnt  àl'autrccoté  delà  vide  un  auirc  c  JUït:ac 
~  plus  agréable  ,  nomme  y^rre-Diimc  Jf  (.jmd'. 

-  Ce  couvent  eft  auffi  hors  de  la  ville  ,  près  de  la 
porte  Romaine.  On  l'appelle  A^ofr^-D^w*-  Je  Cradi, 
ou  des  degrés  ,  à  caufc  du  nombre  confidérable  de 

'  dcfjrés  qu'il  fiitit  monter ,  pour  arrÎTer  la  porte  de 
'l'c^'lil'e  &  .1  telle  du  couvent.  Ily  a  un  hôpital  où  l'on 

■  xeçoit  tous  les  pèlerins  qui  vont  à  Rome ,  ou  qui  «a 


Strabon  ,  /.  1 1  , y.  Ço8  ,  qui  dit  que  les  .^nianes  de 
ThciFalic  fonihéreni  dans  cette  contrée  une  ville 
qu'ils  nommèrent  vENEIAM A.  Il  ajoute  qu'on  y  mon- 
troii  des  armes  à  la  manière  des  Grecs ,  aulii-bien 
que  des  vafcs  d' airain  fie  des  fépulcres. 

a,  VITIA.  Strabon  ,  /.  \\,p.  $31 ,  dit  que  quel- 
ques iEnîanes  de  Thcsfalic  bâtirent  une  ville  de  ce 
ooitt  aux  environs  de  la  Médie.  Ne  feroic-ce  pointlû 
même  que  ce  géographe  nomme  plus  haut  jSneiaiu  , 
fit  qu'il  place  dans  la  Vitie  ?  de  forte  que  p'in'a  au- 
roït  été  un  nota  commun  à  la  ville  &  à  la  contréa. 
^'oye7■.  l'article  précèdent.  Xylander  croit  que  !• 
mot  ^ùia.  Oit 'a,  eft  un  mot  corrompu. 

yiTIIypetqilc  que  Strabon  ,  /.  1 1 ,  />.       ,  nool* 
ne  mnnî  ceux  qui  habitoient  fur  le  bord  de  laoeR 
Calpienoe  ,  &  &  la  page  508 ,  il  nomme  ce  peuple 
,  ou  Kui/t(oi  ;  nais  la  twemiere  ortographe 
cft  apraremmcnt  préférable ,  puifqne  !e  pays  s'appeU 

loit  C ;(>/«, 

VITICINORUM  OPPIDUM.  Voyez  \  IDICI- 
NORUM  OPPIDUM. 

1.  VITILO  ,  ViTOLO,  ou  ViTULO  ,  rivierede 
la  Moréc ,  dans  le  Brazzo  di  Maina.  Cette  petiteii- 
viére  prend  fon  couts  du  nord  oriental  au  midi  oc- 
cidental ,  8c  fe  jette  dans  ta  mer  de  Sapienza ,  ok  al* 
le  forme  un  port  auquel  elle  dooiw  MU  nom.  * 

2.  VITILO  ,  ViTOLO  ,  ou  Vmjto  ,  ville 

la  .Nîorée  dans  le  Bra'/zo  di  Ma'na  ,  a  l'cmbouchure 
de  ia  rivière  de  même  nom  ,  au  lunii  d  un  port  ou  pe- 
tit Golfe,  qui  fait  partie  de  celui  de  Coron.  .Sophien 
croir  que  c'cft  la  ville  BiiyUà&%  anciens.  V^oyezce 
ilior  ,  &  celui  de  BiTVLO. 

VI  ris ,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Cifpadane:  PU. 
ne,  /.  3,  c.  1  j ,  le  «et  emne  le  Jlvvfcl'^flrme  , 
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au  vnlfinage  de  Ravennc.  C'eft  le  même  Renve  ({ae 
Titc-Live,  /.  ç ,  c.  3$  ,  nomme  Uttnt,tx.  qu'tt  donne 
pour  borne  aux  Sfnor.es  -,  du  côte  du  nord.  Tum  Se- 
nottet  rtetnbjjinn  ad^'tnurum  ab  Uttntt  t'iumine  ad 
JEJîmfintshabuere.  (;iuvier  fit  Cellarius  prétendent 
qu'il  faut  lire  Vum  dans  Pline  au  lieu  de  y iOs,  Le 
nom  moderne  de  ce  fleuve  e{l«(êloaCluvîa'ilcMoo> 
tone  qui  coule  à  Ravcnne. 
VITOrURUM  ,  ou  VîTUDORUM ,  lieu  de  la 

ftule  Belgique,  àaa$  l'HelTétie, félon U table  de 
eutingcr ,  qui  k  nirgue  tutte  Fiau  ta  i^iadmi/k  , 
éua  cet  ordre  : 
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Finet 

f-'ind'nufa 

Ccliou  eft  oublie  dans  l'itincraire  d'Antonin;& 
quoiqu'aucun  manuscrit  n'en  faire  mention  ,  le  nom- 
bre des  mille*  qu'il»  marquent  entre  Ad  t'tnei  Ôt 
y:nâ<,r.'sj^:  fait  voir  qu'il  y  a  une  lacune  ,  ou  que  du 
motos  le  nombre  des  milles  doit  ineaugnenu.  k  i 
todurum  de  la  tablede  Peutingcr  tombe pféciffneot 
4  Wînentbur.  Voyei  WiktSHThOWU 

VITOUARD  ,  niiiftao  de  Pnnre ,  osns  la  bas- 
fe  Noririr:n^;e.  Il  prend  fa  fourccau  villagpe de it« t 
&  fe  perd  da'  s  la  mer  i  Douvre  ,  près  de  la  D«î- 
vrande.  (  )n  dit  de  ce  ruislcau  ce  qii'onaiiit  du  Jour- 
dain ;  (avoir  que  Ton  rfcbordement  cil  une  marque 
de  h  ficrilitc  de  l'annro.  Le  favant  Huct  remarque 
que  Girardus  Cambrcnfn  a  connu  ce  rurreiit  ;  mai* 
qn'il  s'cft  trompé  en  ce  qu'il  a  dit  ,  que  le  déborde- 
ment cft  «n  figne  de  fertilité.  ♦  ttganiol,  Defcr.  de 
la  France  ,  t.  5  ,  p.  a68. 

I.  VITRAC,  bourg  de  France  ,  dans  le  Périgord, 
ékâÛn^ltSarlat. 

».  VimAC.bowgde  France, dansrAuvergoe, 
^eÂïon  d'AuriUae 

I .  VITRA  Y ,  bourg  Je  FiMwe^&n*  la  Tmnai- 

nc  ,  clcftion  de  I-ochc5. 

a,  VITRA  Y  ,  paroisfe  de  France  ,  dans  le  Bour- 
bonnnis ,  i^leclion  de  Montlucoa  ,  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Cette  paroisie  eft  cnioiircc  de  la  fo- 
rêt de  hautC'futayc  de  I  romay,  qui  appartient  au 
Roi ,  &  ^nt  laiittellc  les  habitans  probtent  de  la 

{landce.  Ils  y  ontaulËleurspacagcs  par  abonnement. 
,e»  terre*  produifent  du  lèigle  flc  de  l'avoine. 
VlTRÊ ,  ville  de  France  ,  dans  la  Bretagne,  fut 
la  VUatne,  i  cinq  ou  fîx  lieues  au  Nord-cllde  Ren- 
nes. C'efl  le  fîégc  delà  piemiere  banMUÙc de Bro* 
taene  ,  &c  la  féconde  ville  dtl  cRocèfe  de  Rennet. 
Elle  dépure  aux  ctari  de  la  Province,  qui  y  ont  été 
même  qiiclcucfnis  alieniblés.  11  y  a  à  \'i;ré  un  cha- 
pitre fondé  en  i  2É6  ,  par  André  ,  baron  de  Vitre,  Se 
•  un  prieuré  d  hommc  sdu  l'ordre  de  S.  Benoît ,  ibus 
le  nue  de  Sainte  Croix.  J.a.ill-  c'^  grande  &  asfez 
bien  peuplée.  Les  ducs  de  la  Trimouilie  Ibnt  pro- 
>riétaircs  de  cette  batonnie ,  qui  leur  eft  venu  par 
a  maifon  de  Laval  MoncFoR  ,  dont  ils  ont  époufé 
l'héritière ,  &  acquU  les  droits  par  ce  mariage.  Cette 
ville  ^loit  connue  dès  le  commencement  du  dottzié< 
ne  fiéde  ,  puifqu'alors  Geofiroy  de  Veodôoie  .  flc 
Amciin  évêque  de  Rennes  en  font  mention  dans 
leurs  lettres ,  par  lefquclles  on  voit  que  le  Seigneur 
de  Vitré  croit  déjà  un  homme  puisfant&  distingué; 
il  s'appcUoit  .\ndrc',  fit  avoit  époufé  Agnès,  fille  de 
Robert  comte  de  Monain  ,  trere  utérin  de  Guillau- 
me le  conqucraQi.  Ou  même  André  dcfcendoit  en 
ligne  direâe  maiculine  André  feigneur  de  Vitré, 
qui  époufa  Constance  de  Bretagne  ,  de  la  maifon 
royale  de  Dreux.  Il  eut  une  fille  qui  hérita  de  fon 
firete  André  feigneur  de  Vitré,  mort  fans  enfans  ^ 
■iofi  elle  apporta  cette  feigneurie  à  (on  mari  Gut 
VII ,  Seigneur  de  Laval,  ibns  le  rëgne  de  S.  Louis. 
*  Longue  rue,  Delcr.  de  la  France ,  t.  87,  p.  2.  Piga- 
niol,  Uescr.  de  la  France  ,  t.     p.  219. 

Les  toiles  de  Vitre  fe  fabriquent  dans  les  parois- 
fes ,  qui  fonr  à  trois  lieues  à  la  ronde  de  Vitré.  Ce 
font  de  j^roslcs  toiles  de  chanvres  ,  qui  demeurent 
^crues  ians  blanchir.  On  les  envoyé  en  Angleterre 
pour  l'ulàge  des  colonies  que  les  Anglois  ont  en 
Anéiiquc.  Elles  fym  pcoprcf  à  ftire,  de  pecîtet  voi- 


les  de  navire.  On  en  errvoye  aulli  en  Espaj;ne  ,  oè 
elles  fervent  à  l'emballage  des  marchandill-  f.r.cs 
qui  en  torrent,  (-c  commerce  rapporte  environ  40  ou 
50  mille  livres  par  an.  I.a  ville  de  Vitré  a  un  com- 
merce qui  lui  ell  particulier  Les  femmes  &  les  filles 
de  toute  condition  y  Éoni  des  bas  ,  des  gans  de  fil  , 
qui  s'envoycnt  par  tout ,  même  en  Efpagne  8c  amC 
Indes.  Il  s'en  débite  par  an  pour  environ  vingr-cînq 
mille  livres. 

VITRICIUM  ,  TiUcdes  Alpes ,  felool'ttinicaii» 
d' Antonio,  qui  Im  manque  fur  la  route  de  Milan  à 
Viense» eapceatai  uz  les  Alpes  Graïennes.  Il  la 
flMtemnÊPotêdiaoL  Aiigujù  Prxtoria  ,  à  vingt 
&  un  milles  cîe  la  première  de  ces  villes ,  &  à  vingr- 
cinq  milles  de  la  féconde.  La  table  de  l'eutinger  con- 
vient avec  l'itinéraire  d'.A.ntonin  ,  poui  la  poiîtion 
de  ce  lieu,  que  les  géographes  modernes  prennenc 
yo\Xt  yereggi  > ,  ou/'  c-.-p  lur  le  Dotl»  ou  Doire.  Au 
lieu  de  P'irrieium,  quelqucsmanutcriis  de  l'itincraire 
d'Antonin ,  portent  Fitricum  ,  &  d'autres  lifent  Fi- 
tfUium.  C'eft  le  BitrUium  de  l'anonime  de  Ra. 
venne. 

1.  VITRY  ,  nom  commun  i  plufieuca  viQëf , 
bourgs  6c  villages  du  royaume  de  rraoee.  Hadrien 
de  Vakm,  Nvtit.  Gtl.p.6o*  ,  coajeélure  que  ce 
mot  VlTitr,  yilfrUettm  ,  ou  f^ttrîaeun  ,  vient  de 
quel<^ue  verrerie.  11  pourroit  venir  aulîi  de  quelque 
viâoire  gagnée  ,  ou  tic  ce  que  ia  légion  Romaine, 
dite  yiéirix,  ou Tiâorteiifie ,  a  demeiiiiëengaxiiifoB 

dans  1c  lieit. 

2.  \  ITRY,  château  de  France,  dans  la  forêt  da 
Biére ,  en  Gâtinois  ,  en  latin ,  yi^irieeum  Ci^um, 
Le  Pere  Daniel  l'appelle  Vitry  en  Brie.  C'eft  dans 
ce  château  que  mourut  Henri  I ,  roi  de  France.  Une 
reftc  plus  aucune  trace  de  ce  nom  dans  la  forêt  d* 
Fontainebleau,  finon  une  Cioix  ,  qu'on  appelle  la 
Croix  de  Vitry.  Le  chiteav  de  Footainebleau  eft 
vraifemblablement  élev^  fur  les  ruineadecdlli  dit 
Wuy.*  Mtbill.  Notit.  Gai.  p.  283. 

3.  VTTRY,  ancien  château  de  France,  dans  1» 
forêt  d'Orléans,  en  Giiinois.  Helgald  ,  dans  la  vie 
du  roi  Robert,  dit  qu'il  fonda  le  m  u: a  ^t  re  de  faine 
Médard  à  Vitry ,  tn  yiilriaco  Cajlro.  On  ne  fçait  fî 
ce  même  roi  ^t  auifi  bâtir  le  palais  de  Vitry:  il  e(l  du 
moins  très-certain  qu'il  aimoit  le  féjour  de  l'Orl^an- 
nois.  Ce  n'efl  plus  qu'un  village,  fïtiueninMaroIlCf 
Ingrande  fil  les  Bordes.  Plufieurs  andens  aNMnmcM 
de  l'IiîftcMrt  de  France,  font  mendbadc  ce  fietf.^^ 
tryamL^*  dans  lamêmefiuét,  Cfl  eft  oac  dé- 
pendance.* Àdtt»  iê  Blaeu. 

VITRY-LE-BRULÉ,  ancienne  ville ,  &  à  pré- 
fcnt  village  de  France  ,  dans  la  Champagne  ,  fîtuée 
fur  la  rivicrc  de  Saulx  ,  à  demi-lieue  de  \'irry-le- 
Krar.çois.  Elle  portoit  le  titre  de  comté ,  &  les  corn» 
tes  du  l'crthois  y  failoienr  leur  rciîdence.  Grégoire 
de  Tours  dit  que  cette  ville  avoit  été  bâtie  par  Car- 
kon,  qui  la  nomma  de  fon  nom  Cir/tomK;  d'où  vienc 
qu'elle  eft  appellée  en  latin  CîshtwiM,  &  qu'il  y  tt^ 
blit  fa  demeure.  Les  Romains,  ^Àanc  rendus  maître* 
des  Ganles,  reb4tireac  8c  angnentmac  la  ville  de 
Ctrkùnia^  on  la  Mgion  f^iSrix ,  on  viAorleufe ,  eut 
fon  quartier  j  fie  ils  la  nommèrent  A''<^or/â,  dont  on 
a  fait  enfuite  yiHoriacum ,  d'où  efl  pris  le  nom  mo- 
derne ,  qui  eft  yitry.  Oe  Longueruc,  Defcr.  de  Ix 
Frcnce ,  part.  I,  p.40,  prétend  que,  quoique  le  nom 
latin  de  V  itry ,  qui  eft  yi^riacum,  &  qu'on  a  cor- 
rompu en  yUrueum ,  paroisfe  ancien,  on  n'en  trou» 
ve  rien  avant  le  dixième  iîecle.  C'eft  alors  feule- 
ment, dit-il,  qu'on  trouve  ce  chiteau  de  Vitry ,  yic^ 
toriacum  Castrum. ,  propé  Castra  m  PorUione,  auprès 
de  la  maifon  royale  de  rontion.  L'égUfe  de  la  paroi»- 
(è  fiit  Aéài4e  à  laint  Menge  Memmius ,  premier  M» 
que  de  Châlons.  Le  roi  Robert,  fit  bâtir  maraifîquc- 
ment  cette  églife ,  dont  on  peut  juger  par  les  restes.' 
On  tient,  par  tradition,  q  jc  rc  roi  y  a  porté  lachaps 
pendant  le  lervicc  divin.  D'autres  prétendent  qu'elle 
a  été  bâtie  par  les  comtes  de  Champagne  ,  ainfi  qu« 
l'églifc  collégiale  de  Notre-Dame  ,  le»  éelifct  de* 
prieurés  de  iaintc  Geneviève,  de  fainr  Thibaud,  dc 
de  fainte  Croix  ,  la  léprofèrie  &  l'abbaye  de  fiùne 
Jacviei.  Il  fefoU  qii*jd9a9ss ,  le  feiôtmn  èt  '^^c^T 
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VIT. 

itou  entOtf  du  riomainc  royal;  tnais  fou?  Lotliaire  , 
tout  cela  lut  alit-tic  &  abandonné  par  les  rois.  Le» 
•rchcTcqucj  de  Rheims  entent  la  feigneurte  de  Vitry, 
dtt'iU  donnèrent  ea  fief  aux  comtes  ae  Tfoycs  ou  de 
Clnitipagiie  «  Mi  finem  vu&nx  de  rqili&  de 
.  Rlicioau  pont  Vitry*  comm  poiir  {tlofieiin  auttct 
Ikmt.  On  le  voit  parles  baltes  d'Alexendfe  1 1 1 ,  & 
per  celte  d'Innocent  III ,  dont  Marlot  rapporte  cet 
extrait,  au  fécond  tome  de  la  métropole  de  Rheims  : 
Peodum  quoque  qiicd  ah  F.ccltjia  Remtnfi Comtt  Curr,^ 
paniet  haiere  dignnjclntr  ^  corjtrmamut ,  pro  quo  lii'n 
f  4  l'archcTêque  de  Rhcims  ]  ttnttur  ligium  /lomû" 

frit  m  faeertt  viielictc  f^itriaciim  [Vitry  J  y irtutum 
Vertus]  Kegitettum  [Rhétcl]  Catuliionem  [C\A- 
tilloafiixMtnieJ  i&enùeufli  [ÊpeniayJ  BMteueum 
Fimts  t  Brmam  [  Braine  ]  9  Comitatum  CatteUi  m 
Porticno  f  Château  Porcien  "S  cum  Carrellùniit  torum. 
Ccnc  bulle  eft  adrcsfc'e  à  l'archevêque  Guillaume 
de  Champagne  ,  oncle  maternel  de  Philippe-Augus- 
te j  &  ce  droit  tut  confcrvé  à  l'églife  de  Rheims ,  jus- 
qu'i  la  rifunion  de  la  Champagne  &  la  couronne. 
*  Bûugier,  Mcm.  Hift.  de  Champagne»  t>  i  •  p>  327- 
Wadaêri-  ad  an.  qcj. 

Cenvs,  l'un  deselntagf^UetdufOyiiiiM»  cft 
ttlB^dieBOcae;c4,  deronCnnet,  deriyiem,  decb^ 
tctwc,  de  villages,  de  bois,  de  prcs,  de  vignes* 8ce> 
An  milieu  de  la  place  puUiaue,  on  volt  une  croix  de 
pierre,  érigée  en me'moire a'un  évcnenicr.r,  rappor- 
téàl'anijiT'.  LesJuifs,  qui  avoicnt  une  iyijagoguc 
en  cette  ville  ,  furent  accufés  d'avoir  voulu  empoi- 
fonner  les  puits  &  les  fontaines,  pour  foire  mourir 
les  Chrétiens.  Quarante,  quifurentempriibnnéspour 
«efuiet,  réfoluteot'de^préveiiir ,  par  leur  mort,  le 
fiipplice  qu'on  leur  dettino».  Un  ieune  homme  d'en- 
xr  eux,  leur  rendit  ce  fatal  fervice,  8c  du  linge  des 
morts ,  iît  une  corde ,  pour  fe  couler  en  bas  delà  prî- 
fon  ;  mais  il  fut  arrêté  par  une  crille  de  fer  ,  qui  lui 
casl'a  lacuisfe.  Il  fut  pris  &  brûle  vif,  avec  tous  les 
corps  des  euBti.  eu  même  endivûc  où  cette  ooixeft 
élevée. 

On  a  découvert,  en  16^6,  l'endroit  qui  fervoit  dc 
cinetiere  k  cette  légion  Romaine,  dite  yiârîxt  ou 
vidorieufc  ,  qui  donna  fon  ndin  à  cette  ancienne 
TiÛe.  Ce  cimetière  fut  déconvert»  en  fiûiknc  un  nou- 
veau vî^oble  à  cent  pas  des  remparts  de  Vïtry-le- 
François.  Il  étoit  fur  la  rivière  de  Marne.  On  en  tira 
quantité  de  tombeaux  de  pierre  ,  dans  lesquels  oh 
trouva  des  haclics  Rorr.sint-s  ,  dciiavclors,  des  da- 
gues, des  lampes  &  des  vaisfeaux,  fermant  auxli.* 
queurs  aromatiques.  Il  y  «voit,  dans  l'un  de  ces  fé- 
•mlclûres,  les  osfemens  de  deuxconrs,  8c  ces  lettres 
Romaines  fur  le  flanc  :  Censorimi  C  R. 

Au  reste,  Vitiy  étoit  une  des  principales  places  de 
cette  province  ,  dans  le  douzième  nécle  ,  lorsque 
Thibaud ,  comte  de  Chartfes,  de  Blois,  de  Nlcaux  & 
de  Troycs,  prit  les  armes  c  ontre  Icroî  I  ouif/^,7^«- 
Vf,  qui  attaqua  8c  prit  de  force  cette  ville  ,  011  il  mit 
le  feu,  qui  confuma  le  château  i  &  ua  grand  nombre 
de  penbnnes  furen  t  brûlées,  comme  l'asfure  le  Chro' 
niqucnr  de  Gemblour^  .  auteur  contemporain ,  en 

2uoi  il  difTére  de  Cuillaui^  de  Nangis,  &  d'autre* 
crivains  plus  modernes,  qbi  marquent  cet  événe- 
ment en  l'année  1 143.  Vitiy  (ut,  à.canlê  de ccnede- 
folation,  nommé  le  Brùlii  bun'a  janaitpu  roeou- 
Vrer  fon  premier  état. 

Cetre  ville  a  encore  été  fujcttc  i  d'autres  ravages. 
Jetm  de  Luxembourg  ,  s'étant  armé  avec  le  duc  de 
JBoingV^c  &  les  A ngiois ,  contre  Charles  V II ,  roi 
de  France,  brûla  Vitry,  avec  plus  de  fmxante  villa- 
fies.  Le  troitîéme  défastre  de  cette  ville ,  fut  lorsque 
Charles-Quint  la^t  brûler  &  ruiner  par  fes  troupes, 
en  1544,  parce  que  le  feigncur  de  Brisfac,  qui  y  étoit 
logé  ,  incommodoit  les  four.igcur<i  de  l'armée  de 
l'iimpcteu'r,  qui  la  commandolten  perfonne,  devant 
S.  Dizicr.  Brisfac  avoit  abaiHlonnc  cc  rre  vilu-  ,  <k 
j'étoit  retiré  avec  it%  troupes  ,  à  Châlons.  La  paix 
^tant  faite ,  François  piemiCB  réfiilnt  de  létebUr  Vi» 

Sf.,^  8c  de  le  fortifier;  mais  comme  on  remarqua  que 
ville  étoit  commandée  au  couchant,  par  une  mon« 
;tagne  asfer.  haute,  il  la  fit  rebâtir ,  à  une  demi-lieue 
f  lus  loin,  fur  la  Matoef  au  village  de  Mpmcoittoiir  } 


VIT. 

eè  qui  (îonna  îleU  à  la  nouvelle  ville  <Î0nt  îl  eft  pérlé 
dans  l'article  fuivant.  Voyez  PtRTH£S  &  PerthoIS. 
*  .fliiu^/^r,  Mém.  Hift.  p.  331. 

Outre  le  icigneur  dominant ,  îl  y  «voit  encore  à 
Vtt^>-lHI-Clutclain  héréditaire.  On  fçaic  (]u'aù 
commeneoMMU  du  dousiénwnédie,  uftCnâtelain  d« 
Vitry  éDouft  Milflud,  Iiéritsire  dneofA<ildeRliéie!« 
L'aîné  de  leurs  enfans,  nomme  Guitier,  fut  comte 
dc  Rhéthel}  fit  le  cadet,  appcllé  Henri,  fut  Cbâte.. 
lain  de  Vitry.  Ce  fut  de  lui  que  descendirent ,  par 
mâles ,  les  autres  Chitelaini  de  Vitry,  dont  Icdetnicr 
fut  Robert ,  qui  mourut  fous  le  règne  deiâint  Louis: 
après  quoi,  la  châtellenle  fut  réunie  au  domaine  de 
Champagne.  Hadrien  dc  Valois,  &  quMqlies  eutreS) 
veulent  eue  le  lieu*  «oe^mé  FiAiuiuàM  »  tatf  Gr é^i 
goiredeTows  ,  8e  on  fut  pris  U  Rebél.Kraifderici 
qui  (e  éi(bit  parent  des  rouFranÇois|  du  tems  de 
Thierry ,  fils  du  grand  Clovis,  foit  le  mCme  lié»  que 
Vitry  enPcrthois;  mais  plufieurs  auteurs  n'en  con 
viennent  ças;  &  en  fuivant  Aimoin,  qui  vivoit ,  ii  y 
a  plus  de  lept  cens  ans ,  il  place  en  Auvergne  le  lieu 
nommé  P^ikuriacum  ,  où  fut  pris  Munderic.  ^  Ltut-^ 
guerui,  Descr.  dc  la  France,  part,  i ,  p.  40- 

VlTRY*LB-CRplii£,  bwg  de  Çran*:  ' 
ce  ,  dans  la  Champagne  ,  éledien'de.Bar>lit^«' 
Aube.  ; 

VITRY-LE-PRANÇOIS  ,  ville  de  France,  ed 
Cl'arnpai^ne ,  fur  la  Marne,  à  fept  lieue»  de  Châlons, 
en  romonrain  vers  la  fource  dc  cette  rivière.  On  l'ap- 
pelle / 'r  _)'-/r-/>i.'(.  if  ,  p.irce  que  François  I ,  qui 
la  fit  bâtir  ,  lui  donna  ion  nom  fie  fa  devife  pour  ar- 
mes, q|tti  uMit  une  Salamandre  encre  des  fiâmes 
avec  ces  mots:  NutrUjeo^^umguo:  ainfion  devroit 
l'appeller  en  laiio,  t^i^rtêOUtt  Brmcifei,  Bc  non 
pas  f^tdwuettm  Frmemmt  que  Tunge  (èmble  avoir 
établi.  Cette  ville  a  fiiccédé  à  Vitry  en  Pcrthois , 
comme  on  l'a  vu  dans  l'article  précédent.  Les  liabi- 
tans  dc  l'ancienne  ville  allerefit  s'établir  dans  la  nou- 
velle, &  François  I ,  y  transicra  toutes  les  iurisdic- 
tiûnS  qui  étoient  dans  lautre.  Henri  II ,  y  m  bâtir, 
liirlagnndc place,  le  Palais,  dans  lequel  elles  tien., 
neat  iujoura'Iiui  leurs  féances  ,  &  où  eft  ausfi  la 
chambre  de  l'hàtel-dc-ville.  Cette  ville  eft  carrée  , 
d'uçe  fcandcur  médiocre  ,  bâtie  fur  une  petite  émi- 
nence,  d'une  plaine  qui  va  en  pente  ,  en  descendanc 
iniperci.;itiblement  fur  la  rivière  de  Marne.  Elle  efl> 
aujoura'hui  rrès-peuplée  ,  &.  fait  un  très-gros  com- 
merce ,  pirTiculiercrhent  en  grains  ;  ce  qui  la  rend 
très-riche.  Elle  eft  fermée  dc  tcrrasfes,  avec  huit  bas- 
tions, (ans  maçonnerie,  entourés  de  fosfés  d'eau - 
vive ,  dans  l'un  desquels  eft  le  couvent  des  Récolett^ 
Cette  vil  e  eft  propre  8c  bien  bâtie,  quoique  les  mai' 
fons  n'y  foicnt  que  de  bois.  Ses  places  ùaa  belles  8e 
larges  pour  la  plupart.  La  place  ,  qui  eft  au  centre  , 
eft  une  des  plus  fpacieufcsqui  loient  en  aucune  autre 
ville.  C.'ed  fur  cette  place  qu'cft  la  paroisfe  ,  qui  eft: 
en  mrmc-tcirn  une  coilcgiale.  Henri  II  la  fit  bâtir 
feulement  de  bois,  fie  la  dota,  dans  l'intention  que 
les  revenus  feroicnt  employée  ,  après  les  charges  ac- 

;|ttittées,  à  enbitirunedejiiérre ,  qui  eft  à  préfeni- 
ort  avancée.  Il  fit  ausfi  bâtir  la  halle,  dans  reodrotc' 
destiné  pour  les  marchés.^  Il  y  avoit  autrefois,  der^ 
riere  les  Récolets ,  une  citadelle ,  qu'on  a  démolie , 
four  des  railons  d'Etat,  &  dont  on  voit  encore 
ques  rciU-5.  *  cr  ,  Ntém.  Hift,  p.  33 1. 

Le  (  hapitrp  de  \'itry-le-î"ra;iço]'i  eil  compofé  de 
quatre  dijgoités ,  le  doyen ,  le  trélbrier ,  le  chantre , 
le  fous-cnantre ,  fit  de  quinze  chanoines ,  dont  qua- 
torze font  nommés  par  le  roi .  fie  le  quinzième ,  par  le 
chapitre  de  l'églife  cathédrale  d«  Châlons.  Le  reve- 
au des  dignité  eft  d'eirviron  fix  cens  livres»  étedui- 
des  chanoines  d'environ  quatre  cent  cinquante.  Ce' 
chapitre  ,  qui  eft  de  fondation  royale  ,  eft  rutc  pri- 
mitif de  la  paroisle.  Henri,  comte  de  Champagne  , 
commença  l'a  fondation  en  i  180,  par  celle  de  deux 
chapelains ,  au'il  établit  dans  fon  château  de  Vitry 
en  Perthois.  Ils  furent  confirmés  en  laoç,  par  U  com- 
tesfe  Blanche,  qui,  eniaia,  établit  un  collège  de 
chanoines,  au  nombre  décent;  ce  qui  futcon^nnd 
par  le  comte  Thibault,  fon  fîls,  roideNavane^en 
laaa,  ficautoriiépat  k*  bu4et  dupape  AWandif  |ïj(f . 
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La  même  comtetTc  Blahcheavotcpoomot  deputrrë» 
4uU  le  nombre  des  chânoines  «  quamuft^  fil  eitfiil* 
Frucois  1,  les  a  réduit»  à'  Sein* 
Il  yt,  eurreeela,  k  Vtrrfwt&AMgeinpvtaéeh. 

T"»nffrine  Chrétienne  ,  qui  et>f«igrirn-  Ir^  hiimanir<?t 
oc  12  t  hllofophie  i  &  qui  prennent  de-;  t^eniîonnairss. 
Ih  turent  établis  «umoiç  rt'Avri]  en  1665  par  Vialart , 
évéque  de  (  hiloiu ,  qui  Icnr  donna  douze  cens  livres 
de  rent«  fur  rhôrcl-dc-viHc  de  Parit  ;  &  la  ville  d«' 
Vitry  leur  donna  pareille  forame  à  prend(«  fur  k*  oc- 
traîcLe couvent  des  Minimet,comfcSéètiçé2*tà** 
S^éat,  eftvèf^bien  biti;  Il  far  ibiidé  m  liwf  par 
C6ine  Claifffcr^  étème  éé  CMloni  ;  6c  l'on  «nnrè  ce 
couvent  le  prieuréoe  ?"!iint^  Croix  de  Vîtri-'c-Srùlc. 
(  c^  religieux  jouisfcnt  d  environ  trois  mille  livrer  de 
retire.  Loi  RccoUcts  ,  qui  lonr  au  nombre  de  vingt- 

Îiuaire religieux,  furent éiabiis »ti  1612.  Lesreligieu-' 
et  de  la  Congrégation ,  ibnt  au  nombre  do  cinauan- 
tc.  La  maifon  des  dames  R^eatct  a  été  établie  &t 
fondée  nar  Vialart ,  évéqne  M  Cllll««si  H  yaenfia 
doux  IwpttaBX ,  l'un  lêrvi  par  quatre  re&ieux  db  1» 
Chanté  /  êtionif,  ^ml'an  i(y6 ,  par  Ku  Morel , 
mairre  de  I*  chambra  aut  deniers  :  on  y  compte  dix 
lits  fondés.  L'autre  hôpital  ,  cik  l'hôpital-géncral , 
érigé  par  letaeH«cn(e«^d»roi,4iiM0if<t«Sapcaiii- 
brc  i686- 

On  tro  u  V  e  à  Vicrf  UD  maître  particulier  des  eaux  & 
forén  I  un  bailliage ,  «n  Méfidial  créé  en  (i ,  &  ré- 
gi par  fa  coutume  particuîcNi*  un  gresktr  i  tel  du  dé- 
partemenc  dt  Cbllon»,  6c  me  cuteUenie  pour  les 
domaines  dit  roi.  La  Mcme,  qui  commence  k  être  na- 
v'gdbîe  à  Vitry ,  efl  un  grand  âvantagcî  po-.ir  les  I;abi- 
ta'H,  qui  s'en  licrvent,  pour  ttinsponcr  leurs  bkdi 
i  l'ari;.  On  la  pasfe  fur  un  pont. 

VITK  Y-SLf  R.LO  IK  E ,  paroisfe  de  Fran<;e,  dans 
la  Bourgogne,  bailliage  &  recette  de  Bourbon-Lao- 
cy  I  àdeitx  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  près  de  la 
Loire,  avec  ci:re  de  baronnie.  Les  fiefs,  qui  font 
dans  cette  paroisfe ,  fe  nomMcnt  Fraii'e,  Fingo,  Fon« 
dys ,  &  Ambry ,  &  font  mouvans  de  la  feigneurie  de 
Vitry. 

VITRY-SUR-SEINE,  bour^  dcl  idc  de  France, 
âeélion  de  Paris  Ce  bours;  cil  bien  peuplé. 

VITRY-SUR-LA-SCÀRPK,  f^  iaorideum,  an- 
tienne botfrpads  de  France ,  dans  la  province  d'Ar- 
tois, fur  la  rivière  de  Scarpe,  k  deux  lieues  de  Douai. 
Ce  lieu  e(l  remarquable ,- poilr  avoir  été  le  iqour  de 
jrfnfiéian  min^a  i  de  la  première  race  des  rois  de 
Fftnce.  Grégoire  de  Tours,  parle  de  ce  lieu  en  plu- 
-  -iHon^.  Jonas,  dans  la  vie  de  faint  Colom- 
Làn,  6i  rlairuUe,  l'appellent  Chitcau-Public,  /  //- 
/û-ri  Pittiiicii-r:.  Sij^L-bcrt,  roi  d'Aijsïrafie ,  y  tut  poi- 
gnarde, par  des  aslasfins que  Frédi  gondc  avoir  en- 
voyés. Il  vettoit  d'y  receroir  l'honimage  de  tous  les 
fèinieiiia  da  royiiaine  de  Sois^bni.  C'elk  en  ce  même 
énorok  que  Chtiperic  fit  âever  le  jeune  Clothaire , 
dé  peur  fit  vie  ne  fut  expoflfe  à  ae  grandi  daneers 
dan»  irii  autre  lieu.  *  Mcbiil,  de  Re  Otplboi.  \.  4. 
r  ^  ')  n  >  ilr  P.  JlMtUig  HbcecM  de  Fianct»  tomtf  t , 
p.  l'îg. 

V ITSENH AUS'EK.  Voycr.  WirSlHAUSEir.  - 

YîTTARi.  Voyez  Uttari. 

VITTEAUX,  ville  de  Françe,  dans  la  Bourgo- 

K»  recette  de  Semur,  fur  la  rivière  de  Braioe» 
>  wn  payé  de  montagnes.  Cette  petite  TÎIle  a  un 

rlltr  afel  8t  une  mairie.  C'eft  la  vingt-quatricme 
villes  qui  députent  aux  Etats  de  Bourgogne. 
Quoiqu'elle  n'ait  pas  plus  de  mille  habitans,  elle  ne 
iaisi'c  pas  d'avoir  un  couvent  de  Minitnes ,  des  Ur- 
fiillnès,  &  un  }!ôpital.  Dans  les  montagnes,  q\ii  l'en- 
vironnent, on  trouve  une  espèce  <ic  marbre  noir,  mê- 
lé de  blanc.  Outre  la  Brainc,  il  pasfe  à  Vittcaux ,  un 
ntisièau,  qui  vient  de  Masfîgny ,  &  caitiê  de  grands 
dtflMmages  après  les  pltûes  ;  ce  qui  cootf abtleshabf- 
tint  de  taire  des  digues ,  pour  les  oppofer  i  ce  ror- 
réht.  îl  y  a  pluueurs  chapelles  dans l'cglifc  parois- 
siale; (cavoir,  celle  de  faint  Michel,  de  trois  cens 
livres  derevenu;  celles  de  faint  Jacques  fit  de  fainte 
N'agti(  I.?:;ie,  qui  peuvent  valoir  cent  cinquante  li- 
vres; celles  de  tom  les  Saints  «  des  Ferranes  &  de 
ftiatèAnne.  dedeux'cewqncreUvicsi  eafin,  la 


VIT. 

cha  -cTle  de  fainte  Catherine,  de  quatre-virgt  livre» 

de  tt  venu. 

s.  VITTORIA.  ville  d'F^une»  d«is  la  petite 
province  d*Altva,  fur  la  roure  de  nf  ttanda  è  Tolofa. 

Cette  ville,  la  plus  conlidérable  de  la  i  rovince,  jouit 
du  litre  de  Cite,  depub  l'an  143 1.  Queiqucs-unsmê- 
me  dilent  qu'elle  eil  la  première  de  <  tsiilic,  ig. 
comptent  la  province  d'Alava  pour  une  partie  de  ce 
royaume.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  Vittoria  ell  lituéeau 
bout  d'une  Délie  vallée  ;  elle  a  une  double  crccinte 
demurailles,  dont  l'une  cft  antique  ,  &  l'autre  mo- 
derne :  mais  du  teste,  il  n^y  a  aucune  forcificaiioa.  L« 
principale  place  eft^entouive  de  l'hôteL-de-vUte ,  des 
aj  .i  .'  ;r  3  l'ainr  Fran-jOis-  ^  de  faint  Dominique,  8e 
de  piuiieurs  mailons  a;l"c7.  bien  bd'iet.  Au  milieu  elle 
etl  ornée  d'une  fort  belle  fontaii^e.  Ce  qui  achevé  de 
rendre  cette  ville  agréable,  ce  ibnr  les  beaux  aibm 
dont  lesgrandes rues  (ont  bordées.  La  ville  eflpsrta» 
gée  en  deux  parties.  Il  y  a  la  Ville-Ncuv.cficla  Vi^ 
i«- Ville.  Toiit  le  monde  quitte  cette demieie.  poat 
aller  dcntewer  dam  i'aatre.  On  y  tniive  de  wrt  rU 
chefs  marchands. l*nT  commerce  le  faitl  Bilbao ,  ou  k 
Saint  Sébastien:  il  cor.fîfVe,  pour  la  p'us  grande  par- 
tic,  en  marcbandircs  de  fer.  11  s'y  tait  ausfî quelque 
traiîc  de  laine  èc  tic  vin;  rnais  le  grand  commette 
coniistc  en  lames  d'épcc,  qu'on  y  fabrique  en  grande 
quantité.  On  y  tient  même-un  étalon,  auquel  on  les 
inefiirc  toutes ,  quand  elles  font  faites  ,  pourvoir  fi 
elles  font  de  la  longueur  qui  eft  marquée  par  l'or- 
donnance. Outre  le  grand  nombre  de  marchands, 
qui  s'y  trouvent ,  i  caufê  dv commerce,  la  fîtuatîoa 
agri^ablc,  &  la  beauté  du  lieu,  ya^nre  ausH beaucoup 
de  nolilesft,  qui  lait  un  plaiiir  de  venir  demeuret 
dans  un  fi  boau  Icjour.  *  D^lica  d  t:  sp^if^nr ,  ,7.  r^. 

La  ville  de  Vittoria  doit  fa  fondation  à  Don  San- 
che»  roi  de  Navarre,  qui,  après  avoir  conquis  la  pro- 
vince d'Alava,  iûr  les  Maures  ,  bitit  cette  ville  en 
mémoire  de  la  vîâoire  qu'il  avmc  remporté  fir  lee 
Infidèles.  Quelques-uns  ajoutent  qu'il  eut  en  vue  aus- 
fi  d'élever  un  rempart  contre  le  roi  de  Castillc ,  qui 
auroît  pA  lui  disputer  fa  co  up.)  "Te. 

3.  VITTUKI.\  ,  ville  de  l'Amérique,  dans  la 
Terre-ferme  ,  au  nouveau  royaume  de  (irenadc, 
dans  l'audience  de  Santa-Fé,  entre  Caramanu  8c 
Mariqulta,  à  cinquante  lieues  ,  au Nord-Ghicftf  d6 
Santa-Fé>  On  appelloit  ordinairement  cette  vâle» 
yittortA  àt  lot  Remédiât.  On  tient  que  fon  territoir* 
abonde  en  mines  de  divcrt  métaux.  *  De  tijitg  Afr 
las.  De  La'et,  Desc.  des  Indes  oc.  I.  <),  c.  6. 

j.  VITTORL\  ,  abbaye  d  hommes  ,  ordre  de 
Citeaux,  dans  la  Basfc  -  Carinthle ,  au  dioccfe  de 
Gurck. 

VITUDURUM  ou  VlTODOROH.  Voyez  ViTO- 

DURUM. 

VITULARIA-VIA,  chemin  d'Italie:  CicéiOil 
en  parle ,  au  troifiéme  livre  de  fes  Epîtres  »  ûiQ% 
h'ratrem,  Epist.  i.  Ex  to  loco  [  Manliano  J  reàaf^ 

tularia  via  profefli  fitmut  in  Fvfilianumfiindum. 

VITUIJ-INSl'LA,  Isledela  Grande-Bret». 
gnc,  félon  Bédc,  qui  dit  que  dans  le  pay?  on  la  nom- 
me Sf^  Irfeii.  Il  ajoute  ,  «ue  c'eft  un  lieu  tout  envi- 
ronné de  la  Mer  ,  excepté  du  côté  de  l'Occident , 
qu'il  y  a  une  entrée,  de  la  largeur  d'un  jet  de  fronde; 
Loeut  mdifue  mari  circundUMt  frotter  ab  OeeidaU, 
uhi  haiet  tajp-effitm  ampiitudimt  ja^lus  fitaJa.  Att 
Midi  de  Chichester ,  la  Mer  d'une  part ,  fie  deux 
bayes  des  deux  autres  côtés,  forment  une  petite  pret- 
qu'lsle,  nommée -SelSEY,  au  lieu  de  SeALES EC  j  ce 
qui  fignifie         des  f^etitx  Morins.  Ellen'ejt  peu- 
plée aujourd'hui  ,  que  de  villages  ;  mais  ancienne- 
ment on  y  voyoit  fiir  le  rivage  orienta!  ,  8c  vers  la 
pointe  de  la  baye,  unevine»  nommée  ausH  Sttfey  ^ 
qui  fut  lon^emanorisfante,  ayant  eu  des  évè^uea  ae- 
puislefeptiémefiécle  ,  justju'au  règne  de  Gmllaumo 
le  conquérant.  Fl!c  fut  ruinée  par  c^'ii  l  q  je  inonrlarîcai 
de  l'Océan,  &  le  fîége  épiscopal  fut  i^i.isleré  à  C"hî- 
chester:  il  n'y  reste  plus  rien  que  les  malure-r ,  c^  j'oa 
peut  voir  lorsque  la  Mer  eft  basl'e  ;  mais  lorsqu'elle 
ell  haute ,  elle  les  couvre  entièrement.  On  fait  cas 
des  huitret  qui  lè  pèchent  dans  'ce  quacocT.  *  DA  dé 
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VI V.  VIV.  ao3 

VVrY^^\'V"oyex  JUTUVGt.   '  çois ,  aprij  la  mûtt  ac  Sigifmond ,  ayant  conouis  le 

-yi^VJn.N  Aou  JuTURifA.VoyesJ(lTVANA.  royaume  de  Bourgogne  ,  il  Bit  p4rnffië  enne  les 
VITUK.VIUM.  VoyesVlTStBUBf.  '  princes  de  la  maJfondu^nd  Clov»  •TavïlIeH'Al. 

VITZE.  [  la  ]  Corneille  ,  qui  cite  les  Mémoires  be  avec  fon  territoire  vint  au  pouvoir  cks  rois  de 
&  Plans  géographiques  1695,  dit:  la  f^it^e,  gros  Metz.  Théodebert,  fils  de  Thierry ,  6c  pt-cit-llls  de 
bourg  d'Italie,  ouï  n'cMl  ôloignc  cic  Trente,  quede  CIovi$,ayanr  asfembUun  concile  dans  la  ville  d' Au» 
huit  inillef.  Il  eft  iuué  furies  bords  de  l'Adigc  ,  qui  verj»ne ,  le  même  V'cnantius  ,  ^vêq'.îe  d'Albc  y  affis» 
devient  un  yros  torrent  tians  ce  Heu  -  la  ,  &  taie  ta,  &.  y  prit  la  qualiti- d'cvt-quc  de  Viviers,  ^^MT- 
d'étrangcs  ravages  le  loog  des  plaines.  Ceux  du  pays  rien/n  j  ce  qui  démontre  que  dés-lors  il  aveu  tnilB- 
ont  biendelapeine  à  «"engirantir,  par  des  digues  fcri^  l'on  Hegc  ou  fa  réfîdence  d'Albc  à  Viviers  j  néin» 
q^u'ilry  enmàennencmrecgiMidroin.  Le  pont ,  iiir  moins  le  titre  d'évèque  d'Albe  lUbfiftoh  touîoun  , 
lequel  on  TniTerfb  Is  rivière,  eft  d'ttne  constméKon  puifque  Cantim» ,  fuccerfèm-  de  Venanth» ,  aifisiant 
aJmi  ablc  II  efl:  tout  couvert,  &  restemble  à  ces  au  cinquième  concile  d'OrU'ar?  Vù  i  ^4.0,  ,  j-rit  cnco- 
grandcs  tal -s,  qui  font  percées  des  deux  côtds.  Quoi-  re  la  qualité  d'év^que  d'AlLc.  Mais  depuis  ce 
qu'il  ait  ibixante  &  dix  p.is  de  long  ,  &  qu'il  ne  l'oie  nom  fut  entièrement  aboli.  Ce  pays  ,  à  caufe  des 
compofé  quede  bois  dei'apin,  il  eft  toutefois  lans  peuples /7f/;/,' ,  avoit  été  nommé  Helvicut  Pagiu  t 
voûte  &  fans  piliers,  8c  le  fouticnr  de  lui-mcivic  en  dont  IMine  tait  mei.tion ,  auflî-bien  que  du  vin  que 
l'air,  d'une  invention  fort  ingénieuie  &  iùre  ,  par  le  ce  pa^  produit ,  nomme  Helvicum  f^irutm.  *  Loague» 
fecours  de  quelques  arcs-boutans  »  places  linlemeilC  rue ,  Deftr.  de  la  France ,  part ,  i ,  p ,  260. 
4run&  à  l'autre  bouc.  ,       Le  pays  eil  divifé  en  haiU  &  ias^^ivarait ,  par  la 

Il  n' V  a ,  je  crois  que  Corneille  8c  fon  gafanc  qui  rÏTiere  d'Erieu.  Le  haut  f^iyarait-  eft  du  côté  du  Fo- 
connoiiî'oicnt  aux  environs  de  Trenrcun  bourg  nom-  &  du  Vclay.  Annonay  en  ctT  la  caiùralc.  Le 
mé  L  l  u  c.  Cela  rac  feroi:  Ibupçonncr  qu'il  feroit  ias-f^ivarais  eù.  fitué  au  midi.  C'cll  où  fc  trouvent 
question  du  bourg  de  Levis  ;  fitué  k  fcpr  ou  huit  la  ville  de  Viviers,  ijui  eft  devenue  la  capitale  du 
milles  au  nord  de  Trente.  Elle  n'eft  pas  à  la  vérué  pavsdepui?  la desmiftion  de  l'ancienne 
fur  l' Adige  ,  mais  fur  la  rivière  ou  fur  le  torrent  qui  ta  ,  i  prci'ent  Aps,  qui  t-:oir  la  capitale  des  Helvii.  On 
lui  donne  Ton  nom ,  &  fur  lequel  elle  a  un  pont.  Du  peut  encore  ajouter  à  la  diviiîon  du  Vsvarais  le  pays 
seste  «lie  eft  fi  près  de  l'Adi^c,  qu'il  n'eft  pas^ton-  de  Bouti^ie»,  finië  eoitce  Flrivat  6e  le  Velay.  Ce 
naatni'onaU  ait  qu'elle  étouiûr  fon  bord.  dernier  pays  eonfisteen  liavtes  montagnes  ft^iles  » 

'  VIVA  ou  Vtna  ,  viUe  de  l'Afrique  propre-  Elle  qui  ne  produifènt  qtiedes  châtaignes ,  des  chanvres 
eft  marquée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  lut  la  route  &  des  pâturages  pour  nourrir  des  bcrcsà  laine.  I.e 
de  Cartilage  à  Sutecula  ,  en  paflant  par  .■\drumete  }  haut-Vivarais  eft  couvert  de  moncagnes  qui  ibnt 
&  elle  fc  rrouve  entre  Carthagc  &  Futput  ,  à  trente-  irés-bicn  cultive'es  ,  où  l'on  nourrit  une  grande 
trois  milles  de  la  première  rfe  ces  places  &  s  dix  ouantité  de  beiliaux  ,  &  où  l'on  recueille  beaucoup 
siiiUes  de  la  féconde.  T. a  table  de  Peutiiiger  qni  écrit  ac  bled.  Le  bas-\'ivarais  elt  des  plus  abondant  pac 
f^'uM'Fietu ,  diffère  de  l'itinéraire  d'Antonin  pour  l'industrie  de  fes  habitans  qui  favent  méaager  jus» 
lea  milles  ^ui  fe  trouvoiem  entre  cette  ville  &  ^i^Mix  moindres  terreiiis  des  montagnes  qu'ils  peu- 
Punnc  :  au  lieu  de  dût  milles,  clb  marque  dix-huit  vent  cultiver ,  outre  que  la  ^ua  grande  partie  du 
nitlM.  Vha  ou  Vina  fîitaa  fi^  ^pifcopd  de  laPro-  pays  par  elle-même  ,  c^eft-à-dtre  entre tev  montagnes 
confiiîaîrc.  Voyez  ViNENSis.  &  les  bords  du  Rhône  eft  très '^rriic.  On  y  recueil- 

VIV  ANTIUS  FLUVIUS.  Biondo  écrit  le  beaucoup  de  vins,  &  on  y  lait  beaucoup  de  foie, 
alnfi  le  nonilatia  du  fleuve  7V<^*  VoyezJOVAN-  Les  barons  de  la  Province  prdfidentà  l'aifcmblcc 
TIUM.  des  Etats  du  Vivarais  ,&  l  évi-que  n'y  vient  qu  àfoo 

VlV.\R  ,  bourgade  d*Efi>agne ,  dans  la  Vieille-  tour  comme  baron.  Ils  peuvent  les  uns  &  les  autrcf 
Caftille,  à  deux  ueues  de  Hurgos.  Ce  lieu  eft  cé-  en  leur  abfence  envoyer  un  fubrogé qui  tient  l'asfcm» 
Icbre  povr  avoir  donné  la  naislance  au  grand  héros  blée.  Le  baillif  du  pejn  y  aflitte  toujours.  Le  grand 
Rodrigue*  Jimionuiié  leCid  ,  dont  les  hiitotiena^  vicairederévêqnev  entre  comme  baron  de  Viviers. 
nfa|[nols  racontent  tant  de  merveilles  ,  &  qui  a  Treîxe  confiils  8e  deux  bùUifs  y  entrent  aullî.  Le 
fourni  h.  wr,  ;  o-te  françois  ,  (  Pierre  Corneille  )  le  baron  de  Tours ,  ou  fon  fùbrogé  figne  te  premier  ,  ôc 
fujet  d  une  belle  T ragi-Comcriie.  On  croit  que  le  commisfaire  principal  fi^ne  le  lècond  ;  ce  qui  ctî 
c'cit  la /^eJr^  des  anciens.  *  X)^rm  ^'^/^«^iir,    fm^^ulicr,  cardans  tous  les  autres  dincefes  il'fgrie 

■  lepicmicr.  *  Pig^n.^l  de  U  t'ji  tt ,  Uelcr.  de  la  l'raa- 

VIVARAIS , pays  8c petite  province  de  France ,  ce  ,  t*.  4,  p.  29 1 . 
an  gouvernement  militaire  du  Languedoc  .  &  qui  VlVAUIHNSE  MONASTERIUM, abbaye d'I- 
£nt  partie  de  la  lieutenance-générale  des  (.'cvennes.  taJie  ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  &  fendife  par  cas» 
Ce  pays  eft  borné ^  au  nord  par  le  Lyonnoisi&l'O-  fiodorc(  Z>/iriiMr.  i.<-i?.  c.  29,  }  en  auprès  de hi 
ïîent  par  le  Rhdne  qui  le  (eparc  du  Dauphiné  :  au  ville  Squîllteinm  ou  Scyllatîum.  Elle  etoit  gouver- 
jnidi  par  le  dioct^fe  d'Usés;  &à  l'Occidcnr  parle  née  par  ceux  abbés.  On  croit  que  c'cfl  la  même 
Velay  &  parle  ficvaudan.  Le  Vivarais  a  pris  le  nom  abbaye  que  Saint  Cirégoire  ,  Pape ,  /.  7 , //u'/V?.  i , 
de  la  ville  de  Viviers.  Les  peuples  s'appclloient  au-  t'^  'rd.  31  ,  appelle  .M  :\:fieriuni  Ciiflrlli ,  &  qu'il  mec 
trcfois  Helvii ,  Se  appartenotent  à  la  Gaule  Narbon-  auffi  dans  le  diocéfe  de  Squilacci.  C'écoit  une  abbaye 
Sioife.  Jules  Céfar  en  fait  mention  dans  fes  Corn-  dc  l'Ordre  de  S.  Benoit,  firuée  au  voifinage  de  la 
znentaircs ,  8c  dit  qu'ils  étoient  fur  les  confins  des  mec  j  vers  l'embouchure  du  fleuve  Pellena ,  (nés  des- 
peuples  du  Gevaudan  8c  du  Velay  ,  qui  n'étoient  monOgnes  appelle  0://<-//f  'i/<r.Af«ff/'rr ,  8c  auvoî0- 
poine  «lots  fujeu  des  Romains.  Aftèt  la  nouvelle  di-  nage  de  la  tene  ou  du  village  iwéfentenent 
'vifiondesproyiflcesfouiCoftandn&  iêslàecesfeurs,  S.'<;//.:r/.  Le  nom  de  f^vanenfim  vroUz  M  donné 
les Hcl viens  turent  attribuésàla  première  \'ienr.o!re.  à  caufe  d'un  vivier  que  Cattiodorc  avoir  fait  taire 
Strabon  qui  les  nomme //r/.jixri ,  s'cft  trompe  quand  dans  cet  endroit ,  fic  dont  il  donne  la  dcfcripcion  , 
il  a  mis  les  Hclvit-ns  au  nombre  des  quatorze  peu-  t'p  'tjl.l.  :  2  ,  li p. MdMuximum,* i^e  P. iMOUt  Ah*U 
pies  ,  d'entre  la  Loire  Ôtla  (iaronne  ,  qui  furent    Ital.  Notit. 

joints  à  l'Aquitaine.  La  capitale  d  -re;  p:^uples //<r/-       VIVARIENSIS  ,  fie'go  épifcopal  de  !a  Gaule 

vit  s'appneiioit  Albe  ,  &  même  Albe-.^ugulte ,  com-    Narbonnoifc.  Voyez  Viviers. 

roe  on  lit  dans  Ptolomée  j  on  l'appelle  encore  au-      VIVARO  ,  petite  ifle  du  royaume  de  M-q  !ts  , 

t'ourd'hui  Albe  Ott  Alps}  -mats  ce  n'eft  plus  qu'an   fiur  la  côte  de  la  terre  de  Labour,  dont  elle  dépend, 
jourg  qui  afùccédéè  l'ancienne  ville  ruinée  par  les    1  deux  milles  de  l'ifle  d'Kcbta ,  entre  cette  iflc,  te 
Uarbarcs.La  v"!le  d" Mbe  îcles  peuples  Helvicns  fu-    celle  de  ?TOc'm.Corone//t  II' Ltr.r.  i. 
réj'.t  cor^qi.is  [lar  les  Hai!r';ni-.;no!^s.  .'■igifmond  leur       \'l\'ENTANl,  peuple  d'Italie, dans  1  L'uiLirie, 
roi  ,  en  étoir  le  maitJV  au  commencctn^  it  du  iîxic*    félon  Pline,  /.  3  ,  f.  '4 

me  licclc  ,  loffqu'il  asiei>ibla  le  concik*  d'Epaone,  VIVEHO  ou  PivKKO  ,  ville  d'Es!)aj»ne,  dansla 
l'an  517  ,  compofé  des  évêqucs ,  fes  lujets  ,  entre  C^alici-  ,  à  neuf  li^uc  ,  nord-oueft  de  Ribadeo ,  Ôc  à 
leiquéla  étoit  Vinantius^ivêqued'Albeï  Les  Fxao»   fept  lieues  iud-cft  du  cap  d'Oxcegal  V'ivcro  eit 
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finice  lur  uns  montagne  fort  roide ,  ao  piedde]»- 
quclle  pasfc  une  peiite  rivière  nomm<?e  Landrove  , 
qui  f  orme ,  à  Ibn  entrée  dans  l'Océan,  un  port  large  fie 
capable  de  teniriuwnoBbrMtfe  floie.  *  ÙAeit  4tEa- 
pagne,p.  124. 

VIVEROLS  ,  bourg  de  France  ,  dans  l' Auver- 
gne ,  ëlcdlion  d'Isfolre.  Ce  bourg  cH  asfcz  confid^ 
table. 

VIVES ,  bourg  de  France ,  d«lM  b  ba»-Aiiiift- 
gnac ,  ^leÂion  de  Lomagne. 

VIVEYROLS,  ouS.  MARTIAL  Dï  ViVmOLS. 
bour^  de  France,  dans  l«P^rigord.  «ncAtoodeP^ 

figih'.-:. 

\ i\  iÛARIA  GENS,  peuple  Ccrmairt  ou  Sar- 
matc  ;  car  Jorr.andcs  die  qu'il  habiroic  dan5  une  ifle 
de  la  Vistule  ,  ou  il  nomme  y'iJcLi  dans  cet  en- 
droit. 

VIVIER  DE  SALOjMON.  Près  de  Jcrufalcm  , 
dit  le  Bmn ,  f^oyag*  au  Levant ,  t-f,p'  203  ,  oa 
trovreun  vivier  qu'on  dit  avoir  ët^  faitnar  le  niDf- 
yiA,  ou  plutôt  par  le  roi  Salomon  Ton  hls ,  qui  allott 
fbaTCUs'y  divertir.  Ce  vivier  i  1 50  pas  de  longnear, 
te  éodclargcurjinais  préfentement  il  eùùas  eau. 
Tout  auprès  00  montrerendroit  ouSalomonftc fictif. 

t.  VIVIERS ,  en  latin  p^iyarium ,  vîlle de  Fran- 
ce ,  dans  le  bas-Lan»uedoc  ,  &  la  capitale  du  A'ivs- 
rais,  fur  le  bord  occidental  du  Rhône  ,  à  qui.re 
lieues  au  nord  du  pont  Saint-Efprit ,  &  à  neuf  au 
midi  de  Vaîcnre.  C  erti?  ville  doit  fon  Origine  &  fon 
agrandlsfcm  n;  a  la  ru'ji-  n' Mbc-Auguste.  L'cvô- 

£e  Auxonius  traniporcc  fa  rc^dencc  vers  l'an  430  « 
Mr«Ddtott  où  ell  la  ville  de  Viviers  ,  &  qu'oa 
nonnoit  alors  Castrum  f^iveriiou  Loau  ymirim. 
On  YOUiilt  dès-lors  qu'il  s'apçellit  /llha-H^rwumi 
Mb  kl  ptuplesTeloiit  obtfanëi  à  lui  conferreriba 
«nden  neia.  Avjourd'faii  la  réfidence  la  plui  or^ 
naire  de  l'^vèque  eft  à  dcux  OU  trott  lieuM  au-des- 
ibus  de  Viviers ,  dans  un  lieu  appelle  le  bourg  de  S. 
Andiol ,  où  il  a  (on  palais  ëpifcopal  fur  la  rive  droi- 
te du  Rhône.  Ce  prélat  cft  (eigneur  temporel  de  fon 
diocèfè.  Iln'efl:  faïc  aucune  mention  de  ce  droit  dans 
la  patente  de  Charles  le  Chauve  ,  où  font  marques 
tous  ceux  de  cette  églife  ,  Ôcles  biens  dont  elle  étoit 
en  posfeflioa  dans  le  neuvième  fitfcle.  Les  rois  de 
Boufgtigiie  8c  d'Arles  poifëdoient  le  Vivarais ,  fit  les 
empereurs  allemands  ^  qui  lïice^derent  à  cet  mis  , 
avoient  le  même  droit  j  ce  fiii  l'esipcreHr  Conrad, 
de  la  maifon  de  Suabe  ,  «i  étant  parent  de  Guillau- 
me ,  ^éque  de  Vivieit ,  raï  donna  fie  à  Ton  ëglife  , 
dans  le  milieu  du  douzième  fiecle  ,  la  v'l!t  S.:  le 
comtë  de  Viviers.  Ces  ëvêques  jouirent  depuis  de 
ce  comtë,fans  aucune  dépendance  des  rois  d-  Fran- 
ce ou  desfei^neurs  voifins,  jufqu'au  tcms  ou  t'hilip- 
pc  le  Bel ,  s'érant  rendu  mairre  de  Lyon  &:  de  tout 
le  coûts  du  Rhône ,  contraignit  Albert  de  Fcyre , 
dvêque  de  Viviers ,  fit  fon  chapitre ,  i  foumettre  leur 
temporel  «  iîtué  à  l'occident  du  Rhône,  au  Roi  8c 
à  la  COOMMuie  de  France ,  ^ax  un  aéle  de  l'an  1307  , 
par  un  traité  paittr«o  JJ65  «  entre 
Charles  V, dît  /«  Saçr ,  roi  de  ^iraoce*  & Betoead 
de  Chlteau-neuf,  éveque  de  Vivien.*  iMfgutrtÊt, 
Defcr.  de  la  France ,  part,  i ,  p.  261. 

T  e  pays  de  Vivarais  cft  aujourd'hui  de  plus  gran- 
de étendue  que  n'eft  le  comtii  de  Viviers.  Car  de- 
puis le  rc^nc  de  Philippe  le  Bel ,  on  a  joint  au  Viva- 
rais la  partie  des  diocèlcs  &  des  anciens  territoires 
d:;  X'alcnce  &  de  Vienne  ,  qui  cil  à  l'Occident  du 
Rhône  ,  excepté  rertaioes  bourgades  fie  paroisfcs  du 
dîoeilê  de  Vlemie  qû  ou  dil  jointe*  au  Lyofr- 
nois. 

Viviert  eft  fin^  cane  des  rochera ,  petite  8t  mal 

Irrppie. IQkaetiam  pa(tei»8(lièf  rues  fontfon  vU 
aînes.  La  CatMdtate  eft  (tir  ua  rocher  qui  domine 

la  ville ,  fie  n'eft  remarquable  que  fdr  cliiu  Situa- 
tion ,  fit  par  fa  grandeur,  Au-deslous  eit  un  couvent 
de  Jacobines ,  qui  eft  asfez  riche.  *  Pi§uàolt  Dct 
criprion  fie  la  France  ,  r.  4  ,  p.  401. 

I/c'viclic:  de  Viviers,  liirfraganr  de  l'arrhevêché  de 
Vienne,  vaut  trente  mill  cl  ivres  de  rente  ,  &c  a  envi- 
ron trois  cens  quatorze  pa.  oisfes.  L'i^glUe  Cathédra- 
le eft  Toua  l'invocation  de  Saint  Vincent.  Le  chvî- 
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tre  a  «a  pgrerdt ,  an  aidii^cfe,  an  pr^centenr,  uo  " 

facristain,  un  irr  i  ;!  -être  ,  un  vicaire ,  5.:  Tt-nte  cha- 
noines. l/abLive  de  Manaan ,  ,  Je  l'ordre 
de  Citeaux  ,  âc  de  la  filiation  de  Bonneval ,  efl  unie 
à  l'évêché  de  Viviers  ,  &  rapporte  àl'^véque  cinq 
mille  quatre  cens  livres  de  revenu.  Cette  abbaye filC 
fondée  le  3  ,  des  calendes  de  Novembre  1 1 19. 

Le  dîocè(e  de  Viviers  comprend  le  bas-V  ivarais  , 
de  une  partie  du  haut ,  dont  le  retteeil  de  l'Arche» 
vêché  de  Vienne.  Dans  le  haut-Vtvaiais  on  remar* 

re  lea  villei  fie  lea  houtea  d' Annonay  »  de  Toucaon 
de  Cmilbl  ou  de  Cnnot.  Dans  k  ou  Ibac  les  vil- 
les ou  les  bourgs  de  Monlaur  ,  de  Boulogne  ,  de 
l'Etrange,  de  Privas ,  du  PouÉn^  de  Viviers,  capi- 
tale du  Viva  r;'^  ,  le  bourg dc StUlt  Asdiol  «  VîiW. 
neuve  de  Berg,  fit  autres. 

2.  vn  lERS,bonigdeFnBe«,dMMle  Muae, 

élcdion  du  Mans. 

3.  VIVIERS ,  bourg  de  Fraoce,  dantl»  Chan. 
pagne  j  cîeâion  de  Tonnerre. 

4.  lERS,  lieu  de  France,  daiu  la  Bourgogne  , 
bailliage  fie  recette  de  Bar-fur-Setne.  Ce  lieu  qui  n'e^ 
qu'un  recours  de  la  paroisfè  de  Ch^riée  ,  fie  fitud  ait 
milieu  d'un  valon ,  ell  pasfàblement  peuplé.  On  y 
▼oît  un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint  Benoit,  H.  il  t 
ri'j^  ;n pcdtniiafiMtt nonuad Attoe , ^ni taiit qiicb 

5.  V^IVIERS  Vivarium  ,  abbaye  de  France  . 
dans  l'Artois ,  aujourd'hui  dans  la  ville  d'Arras.  C'eft 
un  monastère  de  fillet ,  dc l'uidie de Ciieaus , 

dé  vers  l'an  1 220. 

VIVIERS  LA  MONTAGNE,bourgdeFra»- 
ce  ,  dans  le  iiaut  Languedoc ,  lecene  de  Lavanr. 

VIVISCA  de  VIT» Cl.  Voycs  BtTOXS. 
Gif. 

VIVOIN  ,  boutt  de  naace,  dant     Mdae  , 

âeâîon  du  Mza%  ,  fat  la  Sarre ,  près  fie  au-desfus  de 
Beaumont-le-Vicomte.  Il  y  a  dans  ce  bourg  uo 
prieuré  régulier  dépendant  <le  Marmoutier. 

VIVUKNE,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Poitou  k  trois  lieues  au  midi  de  Poitiers  fur  le  Clain', 
à  deux  lieues  au  levant  de  Luilgnan.  Il  y  a  un  châ- 
teau. 

VI  Vr,  boure  de  France ,  dans  l'Anjou,  éleâioo 
de  Saumur ,  fur  ta  rive  droite  de  l'Authion. 

VIX  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Poitou  ,  éleâîaa 
deFbménay. 

VlZARITA]!ïA-n£BS.  Veye*  Bazabita* 

VI 7K  ,  vn'e  ic.  ê<i".  du  Turc,  en  !/-i:opc  ,  d.ins 
li  llumajiie  ,  aiie/.  avant  dans  les  terres  ,  au  pied 
des  monta^^nes,  en  latin  Bh(ia,  ou  Bicia  ,  Byjia  ou 
i{i/iiî.Ellee(làrendroit  oùlariviere  Glicinero prend 
(à  fource,  i  (juai.i^uL'  n  [les  de  la  cote  de  la  mer 
Noire,  fie  à  ioixance  milles  de  C  onstantinople ,  au 
nord  occidental.  Elle  étoit  ^vèchc  dans  le  cinquième 
fieclc,  fie  elle  a  eu  le  titre  d'archevêché  honoraire 
dif  lefixieme  fîecle.  Cette  ville,  qui  n'cil  eucote 

KBiiuvaift  aujonrdlmi  ^  eft  appeUée  Biffitr  pat 
M  de  Coanaainville .  ^  TaUe  4»  iAdtit. 
VIZILLE.  lieu  de  France,  danale  Onubiad, 
au  Graiiîvaudan ,  Air  la  rive  droite  de  la  RomaiK 
che  ,  à  deux  lieues  au  midi  de  Grenoble.  Il  y  a 
dans  ce  lieu  un  château  quictoit  la  maifon  de  plai- 
fance  8e  la  rc  fidencc  asiez  ortlinaire  du  connétable 
de  Lesdiguiéres.  Ce  léigneui  en  avoit  fait  un  lieu  fur 
perbe ,  paidnilierenMnt  pour  leé  pduQuei.*  Jûâbtt 
Atlas. 

VIZO ,  nom  d'wie  ville  barbare ,  félon  un  frag- 
ment de  Salluste,  rapporté  par  Pzobut  le  Gtani« 

inairien. 

VIZZEGRAD.  Voyes  ViCiGRAD. 

1.  UKER ,  UCKCR  ,  ou  UKERSfi ,  Lac  d'Alle- 
magne, dans  l'cleâori'  de  Brandebourg,  au  quar- 
tier appelle  Ukermarck,  du  nom  de  ce  Lac.  Il  s'é- 
tend du  midi  au  nord.  Sa  longueur  eft  d'environ 
(^atrs  lieu<5s ,  &  fa  largeur  de  deux.  11  reçoit  une 
rivière  du  côté  du  midi ,  &  ^coté  du  nord  il  doti- 
ne  naisfance  i  la  rivière  à'Vket.*  Jaillot ,  Atlas. 

2.  UKER ,  ou  UCKER,  rivière  d'Allemagne ,  dana 
l'éleâom  de  Biaadeboinx.  £UelbRdu  lac  d'Ultcr  « 
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^\  \uv  dO''?^)*  njusfance  8c  le  nom.  Elle  prend  fon 
coun  itt  nord  j  &  après  avoir  mouillé  ,  en 

foctant  du  lac  ,  la  ville  de  Frenflow ,  &  enfuire  les 
lieux  de  Kusfow  &  dc  Wa^MlOfr»  elle  cnrrc  dans 
la  Poméranie  ,  oti  elle  «raft  Pufèwtlck  ,  l'orgelow 

Ukcrmundc  ,  où  elle  fe  jerre  dans  le  grosfe-Haff. 

UKERM ARCK ,  ou  Uckermaîik  ,  contrée  d'Al- 
lemagne, dans  l'élciflorat  de  Brandebourg,  donr  elle 
fut  une  dci  trois  Marches.  Ce  pays  ed  borné  aunord  âc 
à  l'orient:  par  la  Pomcranie  :  au  midi  par  la  moyenne 
Mucbe  de  Brandebourg  ^  &  à  l'occident  psniç  pu  le 
Meddeobourg,  partie  par  le  comté  de  Mif^*.  Les 
prinrifiini  liautdel'ukcnBaidc,  ibnc 

,      PrennoA-,  TempUn, 

SuAsbtJurg,  New-Angermund- 

UKERMUNDE ,  ou  Uckermunde  ,  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Pom<^ranie ,  Cm  le  Grosfc-Haff,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Uker ,  qui  lui  donne  Ton 
Aom.  Elle  fut  ceinte  de  murailles  en  1 190.  Bogiflas 
III,  duc  de  Poméraaie  y  fit  bâtir  le  cfaiteau  ,  oiti  eft 
fortifié.  Le  chevalier  Zacliarie  Hasfe  ,  i  It  wre  de 
quelque^  l)r';T..nds  ,  furprît  en  1370,  toj;  le  iTi.-ij;is- 
trac  d'Lkciiiiundc  ,  &  le  mena  prlfonmcr  dans  Ion 
château  de  New-Tor:j,elo'A .  L'elc^ieur  de  Brande» 
bourz  forma  en  1469  le  ficgc  de  cette  viile.  Les  ducs 
dcMccUenbourg le  joignirent  même  à  lui  avec  leurs 
«soupct  s  mais  les  Pommniens  les  harcelèrent  teUe- 
sncitt  qu'iû  fiirent  tous  obligés  de  fe  tetîzer.  Uker- 
tnunde  eft  à  trois  heures  cTAnclain  ,  8e  l'on  va  de 
l'une  à  l'autre  ville  par  un  fort  beau  cbemin.  Il  y  a 
une  allée  de  lapins  pendant  plus  de  deuxlicurcs  :  cet- 
te allée  eil  au  milieu  d'une  grande  ft  rî-r  qui  conti- 
nue jufqu'àune  lieue  de  S  te  cm.  '/cylcr  mipure  que  , 
quelques  tnnées  avant  le  tems  où  il  écrivoit  ,  on 
VOfoitMiditT  en  troupes  les  chevaux  fauvages  dana 
it»  cunjpagnet  d'Ukermuode.  Ils  font  de  diverfes 
cooleuity  conuaie  les  autres  chevaux.  On  ne  les  dis- 
tingue que  par  une  ligne  nuM»  qui  leur  pasfetout  le 
long  du  dos.  ♦  Zryler,  TopogT.  Poméran.  p.  119. 
X*  Laboureur,  Voyage  delareine  de  Pologne 

UKIANG  ,  ville  oe  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Kiançnan  j  au  ddpartemeiu  de  Sucheu,  iroifieme 
métropole  de  la  province.  Elle  cil  de  3  ,  d.  30'  ,çlus 
orienole  que  Peking ,  fous  les  )  i ,  d.  94* , m  )Mxis»m 
étÙmamttOÊUlt»*jitias  Siner{/u. 

UkIAO»  ville  deb  Chine,  dans  la  province  de 
Peking ,  au  département  de  Hokien ,  iroifieme  mé- 
tropole de  la  province.  £Ue  eil  de  o  *  d.  18' ,  plus 
occidentale  que  Pékiag  ,  Ans  le»  jS,  d.o',  de  ladni- 
de  feptentrionale. 

UKRANIE ,  contrée  Ji-  l'Furope  ,  fituée  entre  la 
Pologne  &la  Mofcovie  au  noid,  la  Mofcovie  enco- 
leà  rOrientïla  petite  Tartarie  au  midi;  la  Mol- 
devic  M  couanot  méridional.  Elle  eft  enfermée  nu 
le*  fivicn»  de  Borysibene  &  celle  de  Niester.  Le 
nom  d' Ukraine  eft  UO  mot  Rustê  <nû  veut  dire  Fron- 
tifre.  Elle  ap^anenott  tutiefbis  è  Ift  Pologne  :  mais 
elle  étoit  dé  terte  &  inculte,  4  caufe  des  fréquentes 
jncurfions  des  Tartares.LesPolonoijs'étant  apperçus 
que  les  Cofaques ,  établis  aux  environs  du  Boristhc- 
oe,avoien( ,  pour  les  Tartares,  une  haine  implaca- 
We ,  fit  les  battoient  toutes  les  fois  qu'ils  lesrencoo- 
troîenc ,  leur  offirirent  leur  alliance  ,  s'engagereât  à 
leur  fournir  un  fubfide  annuel  pour  tenir  un  corpt 
d'arméeprèt  à  défendre  la  Pologne  ,  8c  leur  cédèrent 
rUkranie.  Les  Cofaques  furent  fi  bien  tirer  parti  de 
la  bonté  du  terroir  qu'on  leur  avoit  cédé  ,  qu'en  très- 
peu  de  tems  ,  il  s'établit  plufieurs  grandes  villes ,  8c 
beaucoup  de  beaux  villages  dans  ce  pa'  5  ,  &  I  L'kr  i- 
nie  commença  i  être  regardée  comme  la  plus  belle 
province  de  n  Pologne.  LeaC<A^es,  fidèles  dans 
leurs  enfigenieiis  ^MÎeattoatoara  prêts  à  défiendie  U 
PolognecontreletTartiref  »  let  Ptiidès  fclet  Terci. 
Cette  union  entre  lesPolonou  0e  les  Çttt&ques  oe 
dura  pas.  Les  grands  feigneurs  Poloneîs  acquirent 
pcii-i-peu  des  terres  conndérables  dans  l'LTcranie  , 
&  voulurent  infenfiblement  obliger  les  payfanj  Cau- 
faqucs  à  leur  faire  des  corvées.  Se  les  atfu}ettir  com- 
me les  ^ylÂitt  Polonois  qui  foas  eicUves  de  leurs 
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Seigneurs.  Les  Caufaques ,  pour  défendre  leur  liber- 
té ,  prirent  les  armes ,  fe  mirent  Ibus  la  proteéUon  de 
la  Rudiie,  ce  qui  alluma  une  guerre  cruelle  entre 
ces  deux  puisuinces .  qai^finit  eniîn  par  le  partage 
qu'elles  firent  de  PUIcrtme.  ti  Pologne  eut  la  par- 
tic,  qui  efV  à  l'oued  du  BnriîrtiLi.c  la  Ruilîc  cel- 
le qui  et!  à  l'eti  de  cette  mcmc  civière  :  maiscequi 
appartient  à  la  Pologne  cil:  tout  dél'crt  &.  inculte  # 
parce  qu'aucun  Caufaque  ne  veut  y  habiter. 

Les  Caufaques  de  l'Ukranie  voulurent  aufH  (e- 
couer  le  joug  de  la  dominatroa  Rusfejle  fameux 
Mazeppa  ,  leur  Xetman  ou  chef ,  prit  le  p«rti  d« 
Cbades  XII ,  toi  de  Suéde  en  1708.  Mais  >près  U 
bataille  dePutnTa,le  Cxar  Pierre  le  Grand,  en  fie 
pri-^CTunc  grande  partie  au  fil  de  l'épée,  on  dilperfa 
une  autre  ùA;:vi  ditlérens  pays  &  les  mit  hors  d'état 
de  le  révolter  une  féconde  fois.  Onasfure  que  le  gou- 
vernement d'aujourd'hui  leur  a  tendu  tous  leurs  pri> 
vileges. 

Ce  pays  qui  a  à  peu-près  foixanrelieuetd'ëteiidM 
&  autant  en  largeur  n'eft  qu'une  feule  plaine  entre- 
€Oup^  de  quantité  de  bdles  rivières  ,  de  forêts 
agréables.  Il  eft  fi  fertile  en  grains ,  en  légumes ,  en 
tabac, en  cire  8c  en  miel ,  qu'il  en  fournit  pr  iquu 
toute  la  Ruflie.  Les  pâturages  y  font  exccUen» ,  fiic 
le  bétail  y  furpasfe  en  grandeur  tour  le  reste  de  l'Eu- 
rope :  &  pour  qu'un  homme  puisfe  mettre  la  main  (ut 
le  milieu  du  dos  d'un  bceuf  de  ce  pays ,  il  faut  qu'il  ' 
ibit  au-desfus  de  la  taille  ordinaire.  Les  tiviares  y 
abondent  en  tootet  Ibrtes  de  poisfons  eseellens  ;  le 
gibier  y  eft  en  «boodance.  Enfin  il  ne  manque  k  ce 
pays  que  d'être  (îtr  le  bord  de  la  mer  pour  être  le 
plus  riche  de  l'Europe. '^/filLjitiUSiAlf^iw^  7Ww 
taret ,  p.  437,  &  fuiv.  •  ■ 

1  I  I  V  ,  Ijc  do  Suéde,  danslaCajanie,ouBotli» 
nie  orientale^  aux  confins  delà  Tavastie  &du  Savo- 
lax.  On  lui  donne  conunua^ment  treize  milles  de 
longueur ,  Se  dix  de  largeur.  Il  reçoit  les  eaux  de  dif 
vers  petits  lacs,  6e  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Botfi- 
nie  ,  près  de  lavilled'Ula,  par  le  moyen  d'un  émis- 
faire  ou  d'une  rivière  ,  qui  porte  fon  nom.  La  ville 
Çjjir.eyïourf^  L-fl  ^,uie  fur  le  bord  feptenrrional  de  ce 
lac,  en  tirant  vers  1  Orient  ,  dans  l'endroit  où  iire-. 
çoit  la  décharge  d'un  grand  nombre  de  petits  lacs.  Il 
y  a,  au  milieu  du  lac  Ula  ,  une  Isle  de  même  nonu 
•  i>e *'///«,  Atlas. 

a.  ULA,  Isle  de  Suéde  ,  au  milieu  dulacquilui 
donne  Ibn  nom.  Elle  •  «imroB  cinq  milles  de  lon- 
gueur, 8etroisdelaigeur. 

a.  ULA.  rivière  de  Suéde  ,  dans  la  Cajanie ,  ou 
Bothnie  orientale.  Elle  fort  du  lac  de  même  nom, 
court  de  l'Orient  à  l'Occident^  fie  vafeietter  dans  le 
golfe  de  Bothnie,  dans  l'endroit  o&cftuviUed'Uk, 
8e  vis-à-vis  d'Ulaborg. 

4.  ULA^  ville  de  Suéde ,  dans  la  Caîanie  ,  ou 
Bothnie  onentalej  fiir  lacôte  du  goUe  de  ootbniey  è 
l'enboocliufe  de  u  rivière  d'Ula ,  à  h  droite 

Ç.  ULA,  «lOULA,  ville  d'Afie ,  dans  la  Tan- 
rie  orientale  ou  Chinoife,  fur  la  rivière  Songoru, 
Sumhoa,  ou  Xingala  ,  un  peu  au-desfous  de  la  ville 
de  Ki rien.  Les  rois  y  tasi  icni  autrefois  leur  féjour  le 
plus  otdinaire. 

ULABAT  ,  liviere  des  Etats  du  Turc,  en  Afie, 
dans  l'Anatolie,  félon Cocneille,  oui  ne  cite  aucun 
garant.  Il  dit  feidement  ^ue  Leunclave,  fie  quelauM 
antres,  l'appellent  LepiJt  8e  Lepidlo,  8e  que  e'eft  lé 
Rhyndacuj  des  anciens.  La  difficulté  ne  confîde  qu'au 
mot  UlABAT,  qui  pourroit  être  cotrompudc  Loupa, 
di ,  nom  moderne  du  fleuve  Rhyndaeut  ,  félon  de 
1  Isle.  Elle  fort  du  Mont-Olympe,  ou  Geschisdagh  , 
autrement  ,  la  montagne  des  Caloyers.  Elle  travcrfe 
de  l'Orient  à  l'Occident,^  le  lac  de  Loupadi.  Enfor- 
tant  de  ce  lac ,  elle  moiulle  la  viflc  de  Loubat ,  ou 
I<Ottpadij  8t  menant  fon  cours  vers  le  Nosd,  en  ièp* 
pentant  cxcrêmenent ,  elle  fe  joint  à  la  livSefe  Lai- 
tachî ,  avec  laquelle  elle  va  fepeidie  dans  U  Mer  àlk 
Marmora ,  près  de  Palorme. 

ULABORG,  bourg  de  Suéde,  dans  la  Cajanie  ou 
Bothnie  orientale.  Il  eftfitué  dans  une  petite  isle,  i 
l'embouchure  de  la  rivieced'UIa.  Ce  boiiig  oft  6ni« 
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VLJE  ,  -peuples  de  la  Sarmatie  Afianque.  Ptolo- 
tnie  ,  4.  ;  ,  c.  9 ,  les  pUcc  lur  le  bord  de  la  Mer  Cas- 
meane- 

VLASRDlNG£N,boHisade4lesPtyt-BM,auM 
laHonanéemAîdîonalc,  proche  de  la  Medè^ideiix 

lieues  au-dcsfous  de  RoizerdirA  ,  au  voinnagc  de 
Schiedim.  C'cioit  autrefois  uns  bonne  ville  ,  &  elle 
a  ix.é  même  la  réfidence  de»  Comte»  de  Hollande  ; 
irai»  !«  débordemenç  de  la  Mcufc  ,  &  les  guerres 
l'ont  niinéc.  La  principale  oc cuparion c!e  If  siiab;t.in^, 
eitde  iairc  des  f.lecs,  pour  la  pêche  du  iiarang.  V  laei- 
^ngcn  a  beaucoup  de  francbifès. 

V  LAGHI,  village  des  Etats  du  Turc,  en  Europe, 
dans  la  LivadUC*  eiure la  ville  Tiva  &  la  montagne 
<?ù<<*  ancieimeflMiK  nommée  Pamèi  ou  l'arncthis, 
ttaisbemcoup  plus  pris  de  cette  nionta^i^e  ,  cjue  de 
.Tiva.  Onadonnëicc  village  le  nomde  VlagJti»pa^ 
ce  qu'il  eft  peuplé  d'Albanois  ,  ou  de  Vla<piet:  CW 
«'cit  le  nom  qu'ils  fc  cionncnr  dans  IcurlugagC ptRV 
culicr.  *  Spnn,  Voyage  du  Grèce. 

UL  AI.  C'eft ,  dit  Dom  Calmer ,  le  fleuve  EulFe  , 
<;ui  coule  près  de  la  ville  de  Suze  ,  en  Perfe.  Daniel , 
<r.  8  ,  V.2,  eut  une  finifulc  viiioli  iiir  le  fleuve  (i'Ku- 
lée,  &  à  la  paru  de  ccjicitve,  c'efl-à-dire,  vers  la  por- 
te de  la  ville,  qui  rcgardoitl'Eulée.  Il  eut  cette  vi- 
£oii ,  la  troifieme  aonëe  de  Balifaafar ,  toi  de  Perfe  « 
dn  monde 3447>  avant  J.  C.  f  f  | ,  avant  l'cr«  vaîgai- 

nom  lieu.  Eidebe,  ûOmvmc,  cité  par 
Dom  Calmer,  dît  qu  il  y  aonboarg,  nommé  Ulah- 
MAj  à  douze  milles  de  Diocéfarée,  vers  l'Orient. 

ÛLAMAIS  ;  les  Septante difent  que  l'ancien  nom 
de  la  ville  de  Dan ,  étoit  Vlamais  :  mais  1  Hébreu  , 
dit  Dorr.  Calmer, /i/i//c.  1 8,  29,  porte  Ur.AM-LAiS  , 
qui  fe  traduit  par  atitrffo'u  Latt  j  ât  le  vrai  nom  an- 
ciendcDan,  ccoir  certainement Lats,  commeflpi- 
roît  par  le  livre  des  Juget*yW<V.l8, 7,  14. 

ULAMUS,  ou  ULkttrXxtt^  les  Septante,  dît 
ÇomCalmet,  l'onr  prii ,  comme  fi  c'étoit  l'anctea 
nom  de  Bcthcl;ma4s  l'Hébreu  porte,  GentQi%,  19, 
Ulam-Luz,  c'eft-à-di»,  auttefoisLus.  La  ville, 
«uis  appelladauslaititte  Bethel ,  iè  noimnoît  aupa- 
ravant Luz. 

ULATHA,  ville  finice  entre  la  Galilée  8t  la  I  ri- 
dioaite ,  félon  Jofeph,  Ant;^.  l.  15,  r  i  ?. 

ULB  ANECTES  ,  peuples  de  la  Gaule  Bel{;iquc  , 
félon  Pline,  /.  4,  f.  17,  qui  dit  qu'ils  <ftûient  libres. 
Le  i'ere  Hardouinremanjue  que  tous  les  manusrrirs, 
ainfi  que  toutes  les  cditionç  qui  ont  précédé  celle 
dr'^ermolaus»  portent  Ulum.AN£TES,  au  lieu  d'ÛL- 
BAN BCTES.  Il  aj^outc ,  que  ce  font  lec  Zifiâxnii ,  aut- 
oueli le  manuscrit  de  Piolomée  .  /.a*  «.o,  eoiMcrvë 
oanrlabiUiotli^tte  du  coll^de  LouisJie-Gnuid , 
1  Paris  j  donne  (a  ville  Ratamagut ,  qu'il  place  à 
l'Orient  de  la  Seinfr:  ce  font,  par  conféquent,  les 
Suianeili  ics  éditions  latines,  &  que  dans  laâiteiMI 
a  appcUée»  Silvaneihnjh. 
,  ULBIA.  Voyez  Olbia. 

UI.CA,  fleuve  qu'Ennodius  ,  /n  /;.  o  Panegyr'uo, 
appeUe  TnuLi  ( .fpiJj;  ::,i\  Ortclius  ibupçonnc  que 
ce  pourrou  être  le  même  que  I'Aluta.  Voyez  ce 
mot. 

ULCAMT,  ou  UixuMA,  royaume  d'Afirioue* 
dans  1  Lchiupii;  occidentale,  entre  Benïn  êc  Aroer, 
vetsleNptq-câ:  ainii,  il  ne  vient  pas  jusqu'à  la  Côte. 
Oaam^M  de  ce  royaume,  au  petit  Arder,  quantité 
d'efclavcs  ,  dont  le»  uns  font  prilbnniers  de  guerre  , 
&  les  autres  ont  été  condamnés  à  cette  peine,  pour 
uelquc  crime.  On  les  vend  aux  Hollandois  &  aux 
ortugai»,qui  les  transportent  en  Aniérii;uc.  ('csNé- 
gres  circoncilént  leurs  cnfans  mâles  ,  comme  les 
Alahométans.  lU  ont  même  une  manière  asicziîngu- 
licre  de  circoncire  les  fille»  ;  ils  attendent  qu'eUes 
ayent  dix  ou  onze  ans  :  êc  alors ,  on  met*  dans  la  par- 
tie où  {edoît&îre  l'onération ,  un  petit  bâton,  autour 
duquel  on  a  attaché  aes  fourmis,  &  on  y  en  remet  de 
tems-ea.temf  de  aouvelles  •  afin  qu'elles  foient  plus 
«flammées  ,  tf,  qu'elles  mordent  avec  phts  de  rotce. 
^DitPpfr,  DeKT.  de  l'Afrique,  p.  ^07. 

ULCI ,  ville  d'Italie.  Jn-,  l.s  l.'.icanie,  félon  Pro- 
lomée  ^  /. 3,  c  I,  qui  la  uiuque  OAQi  Ici  terrci.  Ua 
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«voit  que c*êll  »)«Mirdlttii  Bucïno  ,  fur  le  Silaro.  Il 
y  a  apparence  que  cette  ville  fc  no  mm  oit  autfi  f^ul~ 
ci»  Irulctja ,  ii.  même  f^^ttjc  -,  car ,  félon  Holften, 
p.  290,  fes  habitans  font  notnmërA'li/er/aiH,  8c  fU- 
cfjani,  dans  quelque»  inscriptions  anciennes.  Gniter» 
eneilèt,  en  rapporte  une,  où  on  lit  ces  mot  s  :  Vulc£- 
J  AW«  C1VITATI8;  8e  on  en  a  déterré  une  à  BuJcino , 
avec  ce  mot ,  VOLCEAN-  Holften  veut  encore  que  les 
hsbirans  de  cette  ville  foient  IcsA' oUcntaai  de  Pline, 

/.  3  ,  c  I  I. 

UL.CIACUM,  cMteaude  France,  au diocèfe  de 
Soisfons:  Sufîus  en  petit,  dam  hvie  deAînt  AsiuU 

''''ULCINIUM.  Voycr  Oixhinium. 

ULCISI A-CASTRA,  lieu  de  la  Pannonie:  i'Itt. 
néraire  d'AntonIn»  s'il  eu  vrai  que  le  titre  de  la  toute 
ibit.cxaiâ,  le  marque  fur  celle  A'AàncÊtm  kSatàim, 
entre  Aeînetm  8c  Cirvl-Manfi} ,  à  huit  milles  du  pte> 
mier  de  ces  lieux ,  Se  a  douze  milles  du  fécond. 

ULDA,  rivière  de  France,  dans  la  Bretagne,  fé- 
lon Grégoire  de  Tours.  C'cii  aujourd'hui  f'Aouft, 
ou  rOull,  qui  prend  fa  fource  au-dcsfus  de  Rohan, 
coule  dans  l'c'^  ci  l:.'  de  Vaooes» flcIèioiiK il»  Vilai- 
ne, près  de  Ri  eux. 

ULEASTER,  Isle  des  Indes  orientale»,  une  des 
moluquet  j  au  voifinagc  de  celle  d'Amboine.  Il  y  a , 
dans  l'isled'ULBASTER,  Uf.IASTER,  ou  UlTASSER, 
fe^t  bourgs  ou  petites  ville» ,  ^ui  limt  r^ies  par  troia 
rois  ou  roitelets.  La  comnagnie  HoUandoiiê,  desIn- 
des Orientales ,  y  a  une  loge ,  oè  elle  entredent  un 
lèrgent  8c  dix-fept  foldats,  à  la  prière  des  habitans  ; 
&  par  ce  I  I  ,r  1  ,  elle  tient  l'isle en {îijettion.  On 
compte  ,  diiii,  cesfcptbourgî,  environ  qutrzc  cens 
pcrtbnnes.  Mais  au  côté  onental  de  i'isle,  il  y  a  en- 
core deux  bourî^s  êt  cinq  villages,  habités  par  des 
Maures,  qui  tiennent  plus  pour  les  Tcrnatols  ,  que 
pour  lesHoUandois,  Bt  qui  font  environ  fix  cens 
fonnet.  *yeyt^ielkCo)i^^giiù,  t.7»p.a8a«Mtb 
Rouen. 

ULIA,  ville  de  l'Efpagne  Bétique:  Ptolomé,La, 
€.4,  «li  la  donne  aux  Turdules,  la  place  dans  les 
tetres.  Les  exemplaires  latins,  au  lieu  ae  P'ifa,  lifenc 

Julia;^  Hirtius,  Dion-Casfîus  &  Poir  p:  ri  ;^  Mêla 
écrivent  Ulta:  mai»  peut  -  ôtre  lont-ce  autant  de  fau- 
tes de  copistes  i  car  .Spanheim,  p.  OOi  ,  rapporte  une 
Médaille,  où  l'on  trouve  le  mot  V  I.IA  ;  &  dans  un» 
Inscription,  confcrvée  dans  le  rréforr  de  Gruter, 
p.  371 ,  n  ■.  I,  on  lie  ces  mots  :  Ordo  R£IF.  Vlisn- 
8IUM.  Le  nom  moderne  eft  Mxmtt-MtfWt  ftbn 
Moralè». 

VLIARIUS,  vUle  de  la  Gaule  ,  dans  le  golfe 
Açpiiiaoique,  félon  Pline,  1. 4,  c.  19.  Elle  fut  dansla 
fiiïte  nomade,  à  ce  qu'il  paroit,  OlaRION  \  catSi» 
doniut  Apollinarit,  en  parlant  des  chasfes  de  Nant- 
matius,  dit:  injiiiari  ItpuxculU  Olariciunfiiut ,  par 
où  il  entend  l'isle  d  OLAMOMyappdUcdq^OU- 
RON.  Vovez  ce  mot. 

U1.I.\.SSKK.  N'oyez  UleaSTER. 

ULIUII.IAN'I,  peuples  de  la  .Mauritanie Tingita- 
nc.  C'eil  Ptolomce,  1.  4,  ci,  qui  en  tait  mention. 
Les  exemplaires  latins  lilènc  J^olUiluai ,  ou  f^où- 
Biliani.  IbtiHMenta^eiemmeinlairnoaidebviUe 

Volubilif. 

VLIE,  ou  Vlielano,  Isie  de  la  Hollande  fep- 
tentrion^e,  à  l'emboucbute  du  Zuyderaiei 
l'itle  du  Te«el ,  &  edle  de  ScbcUing.  Ortclias  eroir 

que  Vlie  c(l  l'iîle  Ftevo  de  Pomponiu»  Melu.  Voyc» 
FlF.v O  .  ♦  Did.  Georr.  des  Pays-Bas. 

V  I.li;  I.  A  ND ,  Isle  de  l'Amérique  feptentrionale , 
fur  la  cote  de  la  nouvelle  Angleterre  ,  i  l'Orient  de 
l'isle  de  Martyns  Vinyard.  Les  Hollandois ,  qui  ont 
été  le»  maîtres  de  cette  petite  isle  ,  lui  donnèrent  le 
nom  de  Vlicland  ,  au  lieu  de  celui  de  Natoke , 
qu'ellcavoit  auparavant. Ëileell occupée  aujourd'hui 
par  les  Anglais ,  qui  l'appellent  conmimémeoc  Na- 
toltet.»£)e/7/i.  Atlas. 

VLIERBEECK,  abbaye  des  Pays-Bas,  ordre  de 
fiiint Benoit»  dans^leBrabant ,  au  quartier  de  Lou- 
vaïn.  Ce  fut  premièrement  une  prévôté,  fondée  par 

(;:,,'£■:■-..,;    v.s.  '..  .  .Ijl  ^.  ,    ■^;r,  n 

oce  &  auacxcc  a  i  abtiaye  d  AsUigca ,  jui^u  à 
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ce  qiie>  T**  1  autorité  xlti  («fie  AlemMlre  IV.  tet 
ligieux  obtinrent,  eo  t«f^  l«9n«iMsti««lMjii(Wi 
tbbëdeleHrauifoni  .  -  ' 

«IHine  iiifi  flt  d'une  ville  do  payt-det  - 

continent.  Jartila Mer ,  n^lw  A«Aef  «ppcHeni' 

)^^^r-a!modhal^am,  &  qui  noox  cft  eonnue  foiitle 
nom  d  Ucean  Atlantique.  Il  va,  dan*  cette  iïlc  ,  une 
faline  ou  marais-fa  anr ,  d  m  Von  transporte  le  le!  , 
dans  le  pays  des  Ncpres,  par  1  embouchure  du  Nij;ci, 
que  les  Arabe»  appellent  Nil  Soudan ,  ic  Nil  dos  Nè- 
gres }  car  ces  peuple»  ne  tircnc  point  l'c  Ici  d'nucun 
autre  endroit.  Cette  iilceft  dloiiî  ico  tie  1  cmbtn  J  ^ 
re  du  Niger,  d'une  journée .  ou  environ,  de  naviga- 
tion, c'dl- à- dire ,  de  cent  niiUes  ,  ou  da  trente 
l»ffa»,SàMdeSckesi£Al£àx\Si.  *DH*riiUt,  Bi. 
UieditOtM  :  .. 

VUSPADA,  ville  deVuledeTarrobane  :  Pip. 
lomrfe,  l.T^c.^:,  laniarquedamiefterrcîj  Se  T"*" 
vct ,  qui  veut  pcrli  aùcr  qu'il  il  parcouru  cette  isie  , 
dit  que  la  ville  Vlispaua  de  Ptoloméc  ,  eft  appclWe 
AdaBh ,  par  le»  Indiens. 

VLIZIBIRRHA,  ville  de  l'Afrique  rropre.  Elle 
fè  trouve  «u  nombre  de»  villes  que  Ptoloméc,  1  4 , 
c.3«  pbce  au  inidi  d'Adnunette.  Ses  inteivrète*  li- 
lènt  yihiiir*  &  PUm,  L  C.4,  éciic  fSh/fidÊaré- 
tÊMMm  r  OppKfatni  j . 

-  U  ITIXA.  Voyez  Vlia.  .  . 

-  s.  ULL^»  nvieM  4'£iraM,  dan*  la  Galice. 
En*  a  fa  fouree  prti  dn  ooucg  ^e\J\W,  «{u'elle  arro- 
fè  ;  &  .  prenarc  Ton  cours  vers  le  midi  occidental, , 
elle  mouille  1  Cl  bourgades  de  Pambre,  Ponte  Ledes- 
ma  ,  Ponrc  da  Ulla,  &dePadron;  aprcs  quoi,  elle 
va  iii-  perdre  dans  la  Mer,  pat  une  longue  &  large  cm- 
boiii.  luiff  ,  nommée  communément  Hoxr^Rio.EWc 
revoit  quelque:  ruisfeaux  à  la  droite  ,  &  les  petites 
vivieres  d'itrnegodt  de  Oeça,  i  la  gauche.  Son  em- 
bouchure ed  commune  aux  rivières  »  a||pclUet  Rio 
JeUrçobisjjo,  Sl  Rio  f^alg-a:  toutemoueB&mbkj 
ferment  Au  Aoxo,  *  JêiUa,  Atlas; 

ULLGRABEN,  gouiEw dans  le  Haut-Valais ,  au 
départemanc  deLenck,  près  du  bourg  de  ce  nom. 
C'eft  un  grand  gouffre  trés-profond ,  creuft  par  des 
torrens  ,  qui  fc  jertcnt-là  dans  le  Rbône.  On  dit  que 
le  bourg  de  Leuck  ètoit  autrefois  dans  cet  endroit- 
là.  * Etat& Dél  cttdt  USuisf'f ,  t. 4,  p.iqo. 

ULLITANUS,  fi^pe  (^piscopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie,  félon  la  notice  des  évèchés  de  cette  Pro- 
vince, qui  le  qualifie,  fuôJvuitDeiu Episeopuj  Ui- 
litaniu. 

ULLY  ,  ou  HuiLLT  .  lieu  de  France,  dans  la 
Bourgogne ,  au  diocèfe  deChllt>ns,  resibrt  de  fâine 
Laurent,  fur  le  bâtddclamietedcSeiUe.  Ce  lieu* 
qui  efl  une  dépendaiiet  d*  f»  paroikfe  de  Villy ,  eft 
asfez  oeupU.  C'eft  un  pay»  de  «aines. 

ULLV  -  SAINT-GBORGES  ,  bourg 
de  FratK'e  ,  dans  la  Picardie  ,  ^!(?élion  ^^c-  Beu- 
vaii.  Il  eft  confidérablc ,  par  le  nombre  de  iej  ha- 
bitans. 

I.  ULM ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Suabe ,  fur 
le  Danube,  à  la  gauche,  dans  l'endroit  où  ce  fleuve 
reçoit  le  Lauter  &  le  Blaw ,  joints  enfemble,  vis-à- 
vis  de  l'embouchure  de  l'Iler.  Cette  ville,  qui  eft 
impériale ,  grande,  riche,  Ae  bien  peuplée,  a  pris,  à 
ce  qu'on  croît ,  Ton  nom  de  la  grande  quantité  d'orw 
me; ,  croii<èiKaint«iiviMBa.S«atanificadoiit, 
qui  ont  ttàti  des  foimnct  iiimenftt  i  Utir-,  cenfis> 
tcnt  en  des  bastions  à  l'antique  ,  asfez  rë|^liers  ,  {ui> 
vant  la  manière  de  fortifier  de  ce  tems-là.  Mai»  tou- 
te» ces  fortification»  font  en  quelque  forte  inutile» , 
parce  qu'elle  eft  commandée  k  la  demi-portée  du  ca- 
non. Ses  fosftj  font  large;  Si  profo  uis  ,  avec  un  bon 
chemin  couvert  :  ain(i ,  elle  peut  bien  fe  garantir 
d'une  infutte;  mais  elle  ne  fçauroit  foutenirun  long 
fi^ge.  Ony  pasfe  le  Danube  liir  un  long  pont  de  pier- 
res ,  dont  l'ennce  eft  défendue  par  quelques  fortifi- 
cations. On  y  voit  pluftcurs  maîtbns  de  pUUànce  >  de 
de  grands  jardin»  ,  qui  y  font  un  petit  numboiirg.  H 
y  a  ,  dans  la  ville  ,  deux  belles  places.  L'hdtei-de- 
v.iI|ç,oa  s'as(êmble  le^^nat,  eft  dans  la  plut  grande. 
Sa    ptooieiMiKt  <n  s  U  VM  de  ce  gnad  bâtuneac  , 


iQ^gntfiqtte  i-tm  fon  architeifhité,  &  Atp^rb*  daas 
tout  ce  qu'il  conûent.  L'atfenal,  qui  ctk  A  l'on  de*t 
bouts  de  la  ville  »  eft  fourni  de  toutes  ibites  d'armeic: 
Le  Danube  8c  le  Blav  ceaplisCuic  tous  l<Ui  AdSè2  . 
ces  dëwrânèiet  eoamhmncàibn  cnbdUiaiaMatift  - 
ilkpia^mé;  Lc-BIml,  fiueaM«iîn  ifidt«  taari]ei'> 
des  moulins  pour  toutes  {bnes  de  mc'iiers  ;  ausfi  voit» 
on  dam  Ulm ,  beaucoup  d'artifans,  ^ui  travaillcot  à 
t^:rc  Ac  t  tuPcs ,  de»  toilej,  des&taines»  a  prëparef  • 
des  cuirs  ,  4f<  a  taire  ce  la  clincainerie ,  &  autre»  ou*  j  ' 
vr.'iges  ;  rc  qui  r;-iid  cette  ville  l'une  aes        riches  de< 
l'AlIem^unc.  Su;i  (îglile  de  Notre-Dame  pasfe  pouf 
!.'.  I  lu;  longue  ,  la  plu»  large,  la  plus  haute  4tla> 
mieux  bâtie  du  pays  :  les  Luthériens cafiiat  lesmaU. 
très.  Il  eft  incroyable  coabiea  de CeM-flc d'argent' 
elle.a  coût^  i  bâtir.  Elle  aBncgrosfè  tour  Ctusée,  fSot' 
le  haut  de  laquelle  il  v  a  toujours  un  guet».^batavet*- 
tit  iftvitt»  de  ce  oiii  u  paafr  à  1»  campacne.  L'églife 
èn  AiÊgOÊéo»  ctt  It  JculejraiakMlaisfi^auit  Ca« 
tholique».  *  Je  'tUf  t,  Adaa.  SJfAuiifm»  G^gr.  ane. 
&mod.t.^,jp.  196.  ■' 

U!m  n'etott  du  tcmsde  Clis-lenn^ne  qu'un  petit* 
boute  ;  &  ce  prince  en  fit  cîonation  à  l'abbaye  de 
Reichenaw.  L'empereur  I  orJairo  II  ,  le  ruina  pen^ 
dant  la  guerre  qu'il  Et  à  Conrad,  &à  FrcdMc  due 
de  Suabe  ,  reveu  de  l'empereur  Henri  V  ,  qui 
difputoienc  l'empire.  Ceux  du  pays  qui  le  firent  re» 
bâtir ,  l'entourèrent  de  ■HiraiUes  vers  l'an  lacO;  & 
fes  habitans  s'étant  «mldiispar  le  n^oce ,  en  firem» 
une  jolie  ville  ,  qu'ils  mitvu  Ibiad  agjBiJidûrt  'Ea' 
1x46,  l'empereur  Frédéric  II,  les  gfacifie de  beau- 
coup de  nrivilégct,  en  leur  portant  la  nouvelle  de 
la  mort  de  l'empereur  Henri ,  Landgrave  de  î  urin* 

Ee,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  flcclie,  en  airic^vant 
Im.  Le»  habirans  s'afTranc!i)rv?nt  de  la  foiiVv  r.ii  ;  cté 
de  l'abbave  de  Reichcnaw  ,  pour  une  fomme  d'ar- 
gent, &  l'empereur  Frédéric  III  ,  mit  leur  ville  aa 
rang  des  villes  impériale».  1  a  difpofiiion  defongou. 
reniement  eft  la  même  qu'à  Augsbourg.  La  religion 
pmtestante  y  domine  d..puis  Pan  ifji.  Les  caihoU* 
oues  font  exclut  des  charges  publiqnee.  Le  territoire 
de  cette  ville  a  Ht  licucs  deloon^.  de  ouatre  delar- 
Ee.  Il  eft  prcfque  envîtooné  du  dncht  de  Wirten»' 
berp  ,  &  le  Danube  l'arrofe  au  midi  oriental.  Il  eft 
divifé  en  troi»  bailliages,  dont  celui  de  Gcidingen 
comprend  la  plus  grande  partie  du  comté  d'Hel- 
fenstein  ,  que  ceux  a'Ulm  achetèrent  en  1396,  det 
comtes  de  Helfenstein. 

Jean  Freinshemiusnaquit  à  Ulm  en  1608,  &  icqeif 
une  grande  connoisfance  ,  non-feulemeai  de  II 
hn|Me  latine  ,  de  la  Grecque  fie  de  l'Hébraïque  « 
mais  encore  de  toutes  le»  langue»  vivantes  de  l'Eu- 
rope. L'uorveriité  d'UpIàl^en  Suéde  lui  propofa  de 

frandtevantagcs  nourrattirer  ;  &  il  y  alla  enl'eigner 
éloquence  pendant  cinq  ans.  La  reine  Christine 
voulur  enfuite  l'avoir  auprès  d'elle ,  &  lui  donna  de 
groî  appointcmrns.  Cette  princesfe  le  fit  fon  biblio- 
thécaire &  fon  hilloriographe  ;  mais  la  froideur  du 
climat,  qui  nuifoità  fa  lanté,  l'obligea  de  renoncer 
à  rou»  ce»  honneur»  ;  ainfi  il  retourna  dans  fa  pa- 
trie en  1655.  L'année  iuivante  l'éleâeur  Palatin ,  qui 
cherchoit  à  rétablir  l'univetfité  de  Heidelberg,  le 
choifit  pour  la  charge  de  profesfeur  honoraire  ,  Ac 
pour  celle  de  conieiller  éleâoral.  Freinahemius't'y 
retira  avec  là  famille ,  8c  y  mourut  quatre  ans  après^ 
a.  ULM  l'boars  d'AUesn^^nc*  dana  l'âeâone'ite 
Mayence.  Voyes  ULMeN. 

ULMEN  ,  bourg,  ou  petite  ville  d'.\Memagne, 
dans  l'élcélorat  de  Mavence  ,  au  duché  de  Deux- 
Pont»  ,  furie  bord  delà  rivière  Lauter,  que  quel- 
ques uns  appellent  Glane ,  au  voifinage  de  Laute- 
rcck  ,  (^iTenbach,  Grunberg  fit  Lichtcnbere.  L'élec- 
teur Palatin  ,  Frédéric  yiilaritux  ,  a/Iiégea  VU 
ineHiparce  ^u'onl'avoicengagéei  Ion  coufin  Louts» 
comte  Palatin  de  Deux-Ponts  qui  étoît  fon  ennemi. 
Le  chapitre  de  Mayence  trouva  moyen  de  faire  levcf 
le  »  ècooditioQ  ^e  la  villedele  chiieattlSttoieac 
rendus  aufiUtAt  an  diocèlè. 

ULM  EllUGT ,  peuple  de  la  Gemanîe ,  félon  Or- 
tclius ,  qui  cite  Jornandés,  fle  dit  que  ce  peuple  ha- 
hiteic  daas  laFonUnoie,  l«r  le  M  d#  l'Oedeo. 
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ULMETUM  ,  lieu  a'.\ngUteiic  ,  félon  B^,: 
cité  par  Orceliua.  Làmdn  €tfût  qOC  Cïèft  •UiOMIw' 

d-hui  FJv.Jîy.  .  ^ 

'■  -  '•'  I  ville  de  UPvmonîe  >  feloo  l'itinériice 
d'Anconin.  Ciuvier  croit  que  c'eii  IfaatlS»  viÙag* 
ie  U  b&sfe-Autricbe ,  près  du de  NcviWBtMt. 

•  Baudraad  ^  de  Lifit  Atlas.  .  .  , 

ULMOS.VICUS  ,  lieu  de  h  bttfe.Ftamane|  U 
■  cft  placëdansriujn^aired'Aiitooti)  ,  enire  CihciU , 
^  Sirmiam ,  à  vingt-quatre  milles  de  la  première  de 
cet  wllei ,  âc  4  vingt-fix  milles  Je  la  icconde. 

ULO.fbrteresfe  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
de  Queiclieu,  au  département  de  Tauanxin  ,  pre- 
mière ioriercsle  fous  Tunggm,  lixieme  méEiopole 
de  la  Province.  Elle  ell  de  o ,  d.  36',  plui  occiien- 
dale  que  Pcking.lom  les  a8,  A.^^',  deUtiwde fep- 
lentrionale.  *  Adai  Sinef. 

VLODORP ,  viUage  des  pays-Baj,  dans  l'Am- 
manie  de  Montfort,  i  environ  trois  lieues  au-deslus. 
de  Kuremondc,  fur  la  rivière  deRoer*^  firafe. 
rAminanic  du  pays  de  Julien  :  il  7  »  dwu  ce  YtUaif  e 
une^life  dâiêmepar  un  curé-  Le  tribunal  eftcom- 
poie  de  qmtre  ^chevins  ,  auxquels  on  en  joint  trois 
du  village  de  Postacrt.  L'aniiraucé  de  Rotteràam 
entretient  à  \'lodorpun  commis  colledleur.  ♦  Jani- 
fon  ,  Ktat  prcf  de?  l'r.  Un.  t.  2  ,  p.  42^. 

ULF'EN,  village  dans  le  duché  de  Juliers,  entre 
JuIrts  ,  Limbourg.  il  eft  remarquable  ,  parce 
qu'on  croit  que  c  ett  le  f^ulpiacum,  doat  il  «il pvi^ 
dans  la  vie  de  Sainte  Gudule. 

ULPIA.  Voyez  Adrumetum. 

ULIJA  CASTRALEG.  XXX ,  félon l'itioAd- 
re  d'Antomn,  Legi<i  7>i«f>iw  C^^«  ,  feloa  Ptolo- 
■lec  j  &  Ctviùis  Triccjjmx  «m  Trietnji'nct ,  ou  Ohtrî- 
ge^mtgt  iiàoa  Ammien  Marcellin.  C'c\[  iii  i"  que 
ces  trois  tuteurs  nomment  une  ville  delà  Uauic  Wcl- 

C'que  fur  le  Rhein.  Ammien  Marcellin ,  i  18 ,  r.  2  , 
met  entre  Novfftum  fi.  Qtudr it'u-g-tfn  ;  pofition 
bien  vajTue  dans  une  cfpacc  de  cinquancc-iix  mille 
pav.  L'i(in<<raîre  d'Antonin  rclimc  1  espace  de  plus 
de  la  moitié' ,  en  plaçant  Ulpia  Castra  Ltg-  xx»  , 
entre  vu^ia  &  Bu  jm  ttiunii  v»xa  ni  l'un,  ni  l'au- 
tre,  ne  donne  la  disrance  preciièqui  fc  trouvoit  do 
cette  ville,  aux  deux  places ,  entre  lefqucUes  ils  U 
Pj»"'"  »  &  de  plus  ,  on  fait,  qu'on  ne  peut  gu^refe 
wglcr  furies  nombres  de  Pcolom^e ;  cette  incertitu- 
de a  fait  que  les  géographe»  modernes  fe  font  don- 
ne la  liberté  de  la  placer,  fuivant  leurs  aiflerentcj 
idées;  &  m#mc  les  uns  en  ont  fait  un  lieu  différent 
àK^ol  ntC'Trcjsr.ii  les  autres  n'en  or.r  tait  qu'une 
ffule  place.  Voyez  au  mot  Cdunia,  l'article  CJ.ma- 
Traj  na. 

ULPIA  LEGIO  XXX.  Voyez  l  aniclc  précé- 
dent. 

ULPIA  NICOPOLIS.  Voyez  NiCOPOtlS  AD 

Kestum. 

U  L  F  I  A-P  A  N  T  A  L  I  A.  Voye»  PAMTJU 
ULPIA  SERDICA,  oit  SabDICA.  Voye«  SaR. 

UWI/^-TRAJANA.  Voyez  Sargetia. 

^    J    •  '^'"^  ^'^      haurc-M(ciîe,  dans 

la  Dardante  ,  filon  Ptolomée  ,  /.  3  ,  e.  o.  L'empe- 
reur Juftinien  ,  dir  Proc ope ,  iE</// ,  /.  4,  c.  j  Ve'. 
para  prclquc  tcurcs  les  murailles  à'Ulpianum  ,  qui 
toroboient  en  ruine  ;  fit  après  avoir  embelli  cette 
ville  de  divers  orncmcns,  il  la  nomma  fcconde-Jus- 
tinienne  Jnjtintenc-fetundti.  C'étoît  une  ville  ^iC 
copale  ,  comme  on  le  voit  dans  la  notice  dn 
Charles  de  S.  Paul.  EUe  cft  nommée  f^UU  Prœopia 
j«  pat  Laztus  ,  Hap.  Rom  /.  la ,  &  le  nom  moaet- 
ae  elt  U/pia,  félon  Baudrand  ,  £».;?.  c'd  iCH- 

a.  ULPiANUM,vil1cdc  laDare:  ellcclKomptéc 
pnrrtolomte,/.  3,c.8,  au  nombre  des  principales 
Vflles  de  cette  Province  (  Jn  ne  s  accorde  pas  fur  le 
nom  moderne  de  cette  ville. 

L'LHON  .  ville  d'iuhc-.  Etienne  le  géographe. 
In  Ak^,,  cft  e  feul  qui  en  parle  ;  ce  qui  faiÉ 
J^«^d  Uut  iirc  ûWM,  f^Uoa  ,  au  U.» 


ULS. 

côte,  i:,^  taifti»  eVhtAkn  que  Berchtold  ,  duc 
de  Zenngen  ,  ayant  ^voniu  feire-irrupcion  danî  le 

^^^L'^IL'^'^P^  Vallaifans.  Un 
peiipbt*  de  deux  ce«  ant  après,  favoir  en  1410  . 
letBemoii  avec  ceu,e  de  Frik<inr ,  de  Sokme&Ji 

Sch.  it.  ayan^  v  o.lu  affi.cer  Gt^lîaume^SSS* 
eveque  de  Mon  ,  leur  alhé  &  CombourMois .  contri 
les  >  aiUa.lan,,  nagèrent  le  Mont  de  Gtimfel  le  zo 
de  Septembre  ,  W.Kat  1«  village,  de  Geadleo! 
d  L  nderwalen  &  d'Oberwald  ,  &  Uvr^nraS 
V  allailw,,  une  fangla»,e  bM,ill,^  tà  ils  eurent  " 

de  bataïUe  deux  croix  de  .W,  élevées  pour  conf«l 
ver  la  mémoire  de  cet  deux  combats.  *  £rar&  D/. 

.    ,.V  ,    J  AngloK  appeUenr  une  Province 

/  Z^5/'  latin  fous  le.  r,  ms  à  Ul- 

•«  .^'fv'  'î"''  !"ltl*ndois  nomment 
G«///,r,  c  cft-à-dire  /"ro.mce Guilfy  ,8t  i  laqueit* 
les  GalloH  donnent  le  nomd'UUw.  Cette  Province 
e  l  bornée  a  l  Urient  par  le  caoïl  dt  &  George ,  à 
1  Occident  par  1  Océan  atlantique  00 OCeidcatâ, au 
Nord  par  1  Uccean Deucalédo^nou  repnntrional , 
auquel  par  la  Province  de  Leituter ,  «t  au  Sud-ouell 
par  ceUc  ue  Connaughtf  de  forte  qu'elle  eft  envi- 
ronnée de  iroia  cdtéaparla  mer.  Sa  figure  eft  preC 
que  ronde }  8t  &  îongncur  ,  qui  fe  prend  depuis  la 
pointe  la  plus  occidentale  dans  le  comté  de  Dunna- 
gal ,  julqu  au  comté  de  Do«'n  ,  Hl  d'environ  cent 
ICIZL-  rn.llcs  ,  &  la  largeur  qui  le  prend  depuis  Fai- 
rhcard  ,  la  pointe  la  plusfeptentrionaie  dans  le  com- 
te  d  Antrim  ,  jufqu'aux  frontières  de  Longford.  eft 
d  environ  cent  miUes.  Si  on  compte  touelei  tours 

retours,  cUe eut» «BTinvi noatM cewiôiîïace ail- 
le de  circuit. 

Lei  rrincipaUs  rivJdiei  de  cecie  ProriDce  Aac« 

Le  Banne,  Lagen-Water  , 

î*S*Hf'*-'''°y^*»  Newry-Water, 
I«Switty,  LeMein. 

l'a  r'ûpart  de  ces  rivières  font  atfezproibodet.Md 
admettre  de  gros  vaiffeaux  :  le  poisfon  n'y  manquiî 
pas  &  dans  quelques-unes  On  trouve  plus  defMimoni 
que  dans  aucune  antre  rivière  de  l'Europe.  ♦  Etat 
p  ejfnt  de  U  Grmit  Bretcgnt ,  t.  ^ ,  p.  15. 

On  voit  dans  cette  Proviace  de  grantb  Lacs ,  en- 
vironnés d'^tisice  fiir«tt.  Le  terroir  eft  fertile  en 
grains  fie  en  pâturages  j  la  fraîcheur  &  l'herbe  y 
croislentpar  tout;  8t  outre  un  grand  nombre  do 
Cbevaui^,  on  y  nourrir  du  sros  &  du  menu  bétail, 
te  bon  de  charpente  &  les  arbres  fruitiers  n'y 
manquent  pas  non  plus. 

Cette  Province  étoit  autrefois  un  Royaume  ,  que 
le  vaillant  Anglois ,  Jean  de  Courcy  ,  Ibumit  i  la 
couronne  d'Angleterre  ,  fous  le  règne  de  Henri  II. 
Quclc^ues-uns  veulent  qu'Almeric-Courcy ,  Lord  de 
Kinglaie,foit  defcendu  de  cette  famille.  Quoi  Ott'it 
en  ioit ,  bien-tôt  après  cene  conquête ,  les  Anglo» 
la  négligèrent  A  un  tel  point,  ^ue  les  Irlandois  s'en 
rendirent  denoDveeil  let  Maîtres.  &  U  partagerene 
enpluneurs étatsou principautés.  Elle conn  uuafurle 
mtaftele  pied  jufqu'à  ce  que  Tir-Owcn  la  rcduifit  k 
l'obéisfance  des  Anglois,  qui  l'ont  toujours  posféde'e 
depuis  ,  niais  non  pas  fans  y  esfuyer  de  rudes  fe- 
cousles.  Kile  «toit  partapifc  anciennement  entre  les 
Jirdini ,  qui  ûccupoient  Fcrmanagh  &  les  environs  | 
les  ttticnii ,  qui  avoient  une  partie  du  comté  d« 
punnagal^  le« /to^i^/i ,  qui  posfédoient  Loiîdon- 
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MiSionU  diviféi  tiiSins  tn  dix,  qui^nt  : 

Antrim  Fermanaj^^ 
LoDdoadmy,  Cavan, 
I>iiiiDagil,  Mom^^ban, 

Amn^b  »  Xoudi. 

n  y  a  cinq  de  cet  comtés  j  favoir  Louth  ,  Down  , 
Antrim,  Londondcrry  fie  Dunnagal  ,  qui  confinent 
à  la  mer;  les  cinq  auues«  iàvoir  Tyrone,  Aim^gb» 
Ferroanagh  ,  Monagliatt  &  Catnik  »  Iboc  cnekvÀ 
danf  les  eerrcî. 

Il  y  a  dans  cette  Province  un  archevêché  jWéfi- 
cbés  »  dv  villei  qui  om  des auiehés  publics,  qaa^ 
torse  luires  de  eonmeree  ,  treme-quairc  villes  ou 
bourgs  qui  en  voycnt  leurs  députés  au  Parlement, 
trente  châteaux  qui  fervent  à  la  défenfe  du  pays  ,  Sl 
deux  cen<:  quarante  paruis&k  LondoodCfty  '  fift  là 
principale  de  les  villes. 

Ulstcr  donne  le  titre  de  comte  au  fccond  fils 
des  rois  d'Angleterre  ,  qui  ell  d'ailleurs  créé  duc 
d'Yorck. 

ULTIZURI,  peuple  barbare  qu'Agathias, /.  f  » 
'éi.  i^iS  >  comprend  (bus  le  nom  génial  des  Huas. 
Ce  peuple,  dit-il  ,  fe  rendit  cc'lcbre  jufqu'au  règne 
de  l'empereur  Léon ,  fie  il  parut  l'emporter  fur  les 
autres  barbares  pour  la  force. 

ULTONIE.  Voyeï  UWTER. 

ULTZEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  basfe- 
Skcc«  eu  duché  de  Lunebmirg,  lui  la  rivière  d  llme- 
mw,  dans  l'endroit  (A  dlévefioitleiaixTeau  de  V/i- 

ter,  àlêpcou  buitUeocs  fii  aiîdi  oriental  de  Lune- 
ours.  *  Jtîtlot  t  Adas. 
ULUA  ,  CULOA.  ,  ou  ULLOA  ,  communément 
appellé  S.  Jean  d'Ulua ,  petite  îfle  de  l'Améritjue 
feptentrionalc  ,  dans  le  GoUe  \f  c'xique ,  fit  qui  for- 
me le  Port  de  la  Ver»-Crux  :  elle  fut  découverte  en 
'x<i8  par  Jeta  d*  GfiialTa»quiy  mura  beaucoup 

ÙLVBR'^  t  bourgade  d'Italie,  dans  le  Latium , 
SB  voifioan  de  Feliwa  &  de  Suctfit  PomttU.  Cicé- 
ffon  parle  de  ce  lieu,  /.  ^^Epifi.  is,  ^  18,  8c  Ho>^ 

race  ,  /.  I ,  Epifi.  11 ,  28 ,  6"c.  l'allègue  encxernnir , 

Sour  prouver  qu'on  peut  vivre  heureux  dans  un  peut 
ICtt. 

 Navibut  atque 

Quairigufetimiabtneviverei  tuôdpttit,  hie  ^ 
mfi  U&ru  i  mmiujltt  tua  i^eumquiut 

Ce  petit  lieu  iaât  inlne  dâcrt ,  conne  nous  l'ap» 
fneodJitvëBali  Sàffr^  10,  y.  Mi. 

F-t  Je  menfurûjus  dicerf  ^  vafn  rrin-irii 
trdngcrc  pannoj us  vacuis  j4cdilis  Oluiris  ? 

Cependant  c'étoit,  félon  Frontin,  une  colonie  ro- 
maine ;  8c  fes  habiians  font  nommés  Ulubrani  pat 
Cîc^ran,  Lj,  Epifi-  la  •  &  l/iuir«njitfu  Pline  , 

*  ÎjLuJiTRA,  ville  de  la  Thrace  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Rhodope  ,  félon  la  notice  des  dignités  de 
l'Emrire. 

ULVERNATES ,  peuple  d'Italie.  Il  n'eft  connu 
que  (ie  Tline  ,  /.  3  ,  c.  5  ,  donc  unmanu&nt  lit  ffir»^ 
natfs,  au  lieu  de  Ulvermus. 

ULVERSTON,  bourg  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince deLaJicasive.Oo  y  tient  snucbé  public*  *Etu 
^/fffttde  lû^t  Bnt  t.i. 

ULULA  ,  ville  épifcopale  d'Afrique.  On  ne  fait 
dans  quelle  Province,  /'^«•«««/x fon  évéquc  Ibulcrivit 
au  concile  tenu  fous  làintCyprien.*tfc/i^M:Cotf<tf> 
(W.  t.  I  ,  ;•.  174. 

ULULEUS  ^"ibius  Sequester  nomme  ainfî  le  fleu- 
ve qui  (burnisfoit  de  l'eau  à  la  ville  de  Dy-rcc'ùum. 
Au  Uead*i7/u/iîi(/,  quelques  exemplaire<;  de  Vibius 
Sequester  lifeot  Vhdent  ,  c'eft  aujourd'hui  XAr- 
ftAÛea. 

1.  ULUNG  ,  flMwtasiie  de  la  Clûae  »  dam  .h 

T^m  FI. 
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province  de  Fokicn  ,  au  vo-ilnagc  de  la  ville  de 
Kienyaiig.  On  remarque  dan»  cette  montagne  cuiij 
coli[ics,qui  en  environnent  une  fixieme  :  cette 
dernière  s'appelle  la  /'«y/e,  en.laiftue  chinoife^fic 
les  premières  fim  ooninées  Ici  iMfqoi: 
<Siaen&, 

a,  ULUNG  , montagne  de  la  Ciine ,  UriM  Pro- 
vince de  Suchuen.Tungchuen,  première  \il!c  n  ilirai- 
re  de  la  province,cft  bâtie  fur  ccte  montagne,  qui  s'é- 
tend l'e^aee  décent  ftadeific  plus  «le  long  du  fleuve 
Kinxa. 

1.  ULUM  ,  montagne  de  laChine,  dans  la  Provin- 
ce de  Xenfi  ,  au  voîunage  de  la  ville  de  Uoan.  11  y 
n&r  cette  montagne  line  IbneiestepfN»  là.  ài^M/s 
du  pan. 

a.  ULUM ,  montagne  de  la  Chine  ;  dans  h  PfoL 

vir:ce  dr  rficl-:;  .  nord  de  la  ville  de  Hucheu  , 
qu'elle  ei.Luuiij  cù  Lie.  Un  voit  fur  cette  monta- 
gne deux  Lacs  voiiîns  :  l'eau  d'un  de  cc^  Lacs  cfl 
fort  claire ,  &  celle  de  l'autre  eû  toujours  trouble. 

ULURTINI ,  peuple  d'Italie ,  félon  Pline ,  A  3  , 
CH.  On  ne  le  connoît  pas  d'ailleurs.  Il  devoit  ba^ 
bîter  vers  la  Pouillc. 

ULUZUBU&ITANUM.  Voyes  U1.IZ1:. 

B I KKH  A.  <  .  .      .  ■ 

ULYS'SEA  ,  ville  de  l'EfpajîneB^iique.Strabon; 
^-  i'.tP-  149  >  ^^'^  1^  place  au-deslus  d'Abdera,  dans 
les  montagnes,  la  donne  comme  une  preuve  qu'L7- 
lysfe  avoit  pénétré  ju(qu*en  Efpagne  ,  fur  !e  témos- 
^na/^e  de  Pofidonius,  d'Arremidore  &  d' Afclrjiiat'e 
de  Myrlce,  qui  avoit  cntéigné  la  Grammaire  dans 
la  Turditanie ,  &  Sirabon ,  l-i,p-  1^ ,  ajoute  que 
dans  la  ville  Ufftftt  il  y  ^avoit  un  temple  dédié  à  Mi- 
nerve ,  8e  que  roo  voyoît  dans  ce  temple  des  monu. 
mens  des  voyages  d'Ulysfe. 

ULYSSIS-PORTUS,  (  port  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  Sicile  .  près  de  ('arane,au  midi  du  Pro- 
montoire appelle  aujourd'hui  Ccpo  Ji  Al^jlini  ,  fie 
dans  le  lieu  où  l'on  voit  prclentemcnt  une  tour  nom- 
mée Lopiina.  Les  pierres  fie  les  cendres  ,  que  le 
mont  Etna  a  iettées  depuis  ,  ont  lellemcot  comUi 
ce  Fort*  qu'il  n'en  paroit  plus  aucun  :  (^}  oa  né 
finnoh  dire  de  quelle  gran'deur  il  ^loit  avant  Cela. 
Du  reste  ,  fï  on  s'en  rapporte  à  Homère,  ce  ne  fuc 
pas  dans  ce  Port  que  relâcha  Ulysfe,  mais  au  Pro- 
montoire Pachynu.ri ,  plus  loin  ,  au  midi  de  riflejfic 
fi  Virgile  &  Pline  mettent  le  Port  d'Ulysfe  prè*  de 
Catane,  ils  imitent  apparemment  en  cela  quelques 
anciens  commentateurs  d'Homére.  On  voit  mcme  , 
quatre  cens  ans  avant  Virgile  ,  qu'Euripide  avoic 
mis  le  Fort  d'Ulysfe  dans  ce  lieu-  *(<t)r/u^.  Sicil. 
Anr.  1.  I ,  c.  g ,  (  ^  )  Bcmèut  in  Dialàj^  de^tna^  ' 

ULYSSIS-PaOMOHTORlUM.  V^es 
Odvssia. 

ULYS.SOPOLIS  ,  ville  de  "Thrace  ,  félon  Nicc- 
phore  Calisce  ,  /.  16,  c.  38,  allci;uc  par  Ortelius  , 
qui  ajoute  que  c'cll  VOdisJui  de  Ftolomée. 

ULZINÔURES,  peuples  barbares  ,  que  Jornan- 
dès,  (/e  Rtb.  Getic.    3,  met  entre  les  Huns. 

1.  UMA .  ou  Ukm A  ,  rivière  de  Suéde.  £lle  a  lîi 
foutee  dans  la  contrée  de  la  Lt^onieSuMoife ,  «pftm 
appelle  Laponie  d'Uma ,  du  nom  de  cette  rivière  , 
dan*  les  montagnes ,  aux  confins  de  !a  Norwége. 
Après  avoir  traverlé  la  Laponie  d'Uma  ,  elle  entre 
dans  la  Bothnie  occidentale  ,  qu'elle  craverl'e  aulli 
d'C5ccident  en  Orient ,  &  va  enfin  le  perdre  dans  le 
Golfe  de  Bothnie,  près  de  la  ville  d'Uma,  à  laquel- 
le elle  donne  auflt  fon  nom-  Cette  rivière  traverfii 
dans  fa  courfe  diver/  Lacs  d'une  médiocre  étendue» 
8c  reçoit  dans  la  Bothnie  occidentale  les  eaux  de  la 
rivière  Windela.  ♦  Ro^rtde yauranJi ,  Atlas. 

2.  UMA  ,  ou  Uhma,  ville  de  Suéde,  dans  la 
Bothnie  occidentale,  fur  la  côte  du  C^olfe  de  Both- 
nie, i  l'embouchure  delà  rivière  qui  lui  donne  foil 
nom. 

3.  UM  A ,  montagne  de  la  Chine ,  dans  la  Provin- 
ce de  Péking  ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Cao- 
Hoang.  Elle  tire  fon  nom  de  cinq  chevaux  fculpr^ 
en  piètre,  auxquels  la  &milleSunga  ^levaunma-' 
gnifique  temple  >  ou ,  fi  l'on  veut  une  iiiVerbé  écn> 
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<ie ,  dan)  laquelle  fimr  cei  cùiq  figuKt  ils  ctievaoz. 

*  AlLit  Hiiu  r.hs. 

UMAGO  ,  ville-  d  Italie  ,  Jsn^  l'Istrie  ,  Tur  !a  cô- 
te occidentale  ,  entre  le  GoUc  Largone  ôc  l'embou- 
cbure  du  Quicto.  Quoique  «tte  ville  ait  un  aîfcz 
gniid  Port,  elle  n'eik  guère  peuplée ,  à cauf'c  de  la 
grolSéret^  aefon  air»  qui  eft  fort  mal-fiuo-  tlle  aç- 

fiarttcnt  aux  Vénitiens,  &  on  veut  que  te  iôit  lit  VI- 
e  Nin/^im  ou  M'ngirrt  des  anciens. 

L'  M  ARADH  A  ,  O-nmirMc':  ,  ou  Om;r-îr.:f^I,  iVn-^ 
•Sariuf  ,  rivicTC  d'Afritiue  ,  au  Koyauinc  de  Nîaïuc. 
C'cft,  dit  Dappcr,  D<-  cv  .  .V  l'.'ijri.jue  ,  /•■  i  z6  ,  un 

Srand  fleuve  ,  <jui  Ibrt  du  mont  Mn<Trnn  ,  fur  les  con- 
nsde  la  Province  de  Tedlc,  &  du  Royaume  de 
Fcs ,  prend  l'on  cours  dans  les  plaines  d'Adacfum  ,  & 
pasie  cnluite  an  travers  de  quelques  valéct  fort  (étroi- 
tes ,  où  il  V  a  un  fore  beau  pont .  bâti  par  Abul-Has- 
fcn  ,  quatrième  roi  de  la  famille  de»  Benî-merinis. 
Lj  fleuve  tourne-là  vers  le  midi,  fit  baigr.f  1l-s  plai- 
n^î  ri'iK;'5  entre  Ducale  Si  Temefne  ;  St  ayant  ri,-;,u 
ciaris  (on  I;r  l.i  rivicro  Jl";  Ni'.:;rrç ,  &  le  Dama  j  qui 
iort  aulii  du  mont  Magran,  &  baigne  la  Province  de 
Tcdlc  ,  ille  va  jetter  dans  l'Océan  près  d'Azamor. 
Ce  âeuve  n'eft  gucable  ni  l'bivcr  ni  l'été.  Les  habi- 
canc  de  ces  quaniers  ,  pour  le  traYetfi»,  8c  pour 
transporter  leurs  marcliaodifes ,  font  un  MMU  u'otl- 
trcs  enflés  ,  oîi  l'on  attache  des  claye»,  Umarabea 
produit  tant  d'alofes  ,  'iu'i!  c:i  fournir  non-feule- 
meat  ton:  le  pays  ,  niais  encore  !e  Portugal  &  l'Ati- 
daloufïe. 

De  l'itle  nomme  cette  rivière  Marb'ea,  &  pla- 
ce fon  embouchure  près  d'Azamor  »  qu'il  met  à  ]• 
nucbe.  Voyez  Ommirabi. 

1.  UMBER ,  Lac  d'Italie ,  duis  l*Umbrie,  ùâoa 
ftofàcè  «  o&  on  Uc  ; 

.Eilseunutîm  a^fpàUmiertf^ 

Ce  lac  cfl:  noinmé  ou  Umhrut  ,i>zr  Etienne 

le  géographe.  Scaliger  veut  quo  ce  foit  le  F'aJimonis 
i^Kut  de  Ticc-Livc  &  de  ^linc,  &  par  cootéquent 
ce  fcroit  amourd'hui  Lfig''  -i'  Biu/entilt. 

2.  UJMBER,  fieuve  Angleterre,  felon  BMe, 
cité  par  Ortelius.  Il  conferve  fon  ancien  .tUMB  .  car 
on  le  nomme  encore  présentement  Humier.  Voye< 
ce  m  or. 

UMHILICUS  MARIS, c'eft  ainfi  que  Paul  Dia- 
cre, Ortelius,  &  pluficurs  autres  gcogranl:cs  appel- 
lent ce  fameux  Euripe  ,  ou  Gounrc  qui  eii  dans  la 
Bier  duNovLtfU  |«focd  du  gouvernement  de  Drotk« 
thctm  ,  &  que  nous  tpfe\lwuM(teUerum.  Voyez  ce 
mot. 

UMBRACIUM  ,  montagne  de  l'Inde  ,  félon 
Martiânus-Capclla,  qui  donne  le  nom  de  Devlni  aux 

habirar.sde  cette  monra;.;nc. 

U.MBR/E  ,  peuple;  Je  l'Inde.  Ilsnc  font,  je  pcn- 
fe  ,  connus  que  de  Pline  ,  /.  6  ,c.  20. 

UMBKANATtS,  peuples  d'Italie.  Pline,/.  3, 
r.  15  ,  les  met  dans  la  huitième  région  ;  mais  le  Pere 
Hardouin ,  au  lieu  à,'Uml>rcnatfs ,  lit  Urhinates. 

UMBRANICI  .peuples  delà  Gaule Narbonnoi- 
fe.  félon  Pline,  /.  4,leur  Tille  pouvoir  ktts 
Umhranïcta,  que  la  table  de  l'eutînger  marque  au 
TOifinaee  des  ^  olccs  Tcdlofag-       >'c  Nimes. 

UMBRE  ,  rivière  d'Afrique  ,  la  bnsfe  Ethio- 
pie. Elle  fort  d'une  monraj^nc  cle  la  Nir^ritic  ,  &  va 
du  Nord  au  Levant  fc  jetter  diins  le  /.aire  ,  lur  les 
bornes  orientales  de  Congo.  Cette  rivière  eft  ap^t- 
Icc  y  ambre  pat  Sanut.*  Corn  Didl  De  U  Croix  , 
Relarion  d'Anriquc.  Daviiy. 

UMIiRIA  ,  contrée  d'Italie  «  bornée  au  Nord  par 
le  fleuve  Rubicon,  à  l'Orient  parla  mer  /upérieure 
&  par  le  Picenum  ,  au  midi  encore  par  le  Picenum  , 
&  par  leNar;  au  couchant  y^r  l'F.truric  ,  dont  elle 
étoit  féparée  parle  Tibre.  Cette  contrée  ,  qiii  éroit 
partagée  en  deux  par  1  Apennin  ,  ei\  appellée  par  les 
Grecs ,  du  mot 'O.uirPC,  /m^^r,  à  caufc  des 
pluyes  qui  avoicnt  inondé  le  pays.  Pline,  /.|«  e,  14* 
appuyé  cette  origine  :  Ufthroram  gens  antt^ut^ma 
Italix  exiflimatur  ,  utfuot  Umbriot  i  Grxctt  puttnt 
dUîvJtiuod  tAundatione  terwummiriiuffuperfidt' 


ujyiB. 

fent.  Solin  ,  de  halta  ,  dit  qued'aurres  oru  prétendu 
que  les  (Jmbrcs  étoient  dcfccndus  dcî  anciens  Gau- 
lois ;  c'c{{  ce  qui  ne  l'croit  pas  aiiii  à  prouver.  Ou 
pourfuit  ilire  néanmoins  aircc  iundcmcQr  ,  que  les 
Scnoiiois  habitèrent  la  partie  maritime  de  l'Umbrie, 
depuis  la  mer  jufqu'à  l'Apennin  ,  &  «qu'ils  le  méle^ 
rent  avec  les  Ombres  i  mais  les  -Scnoncdi  ne  fiireot 
pas  les  premiers  des  Gaulois  qut^  paaiîbeiii  en  Italie. 
Quoiqu'il  en  foit ,  les  auteurs  Lani»  ont  tous  cuit 
le  nom  de  cette  contrée  par  un  U  ,  &  non  par  un 
O  ,  comme  les  Grecs.  F.nenne  le  géographe  eu  lait 
la  remarque.  Après  avoir  oit  ,  le  peuple  étoit  ap- 
pcllé  'O^  f  Ku,  Omiriei  ,  <k  O^ifu  ,  Ombri  ,  U 

ajoute  a«)CfTai   "OiiuCf.u  tnfi   q,îf  Itb>,m7;  eui-)fi^,^ 

dieuatur  ab  Itclit  Scriptaribus  Umbri.  L'Ùmbrie 
étoîc  la  pattie  de  Properce ,  &  il  nous  l'apprend  lui. 
nCfBC  au  preiBÎer  livre  de  &*  Elégiei  ; 

Proxrr.izjupp  J^Tj  cjnTir.gens  Urr.hrixcAmp^ 
Aie  gcnuu  urrit  fertUit  nbct  il/tu. 

On  die  au  pluriel  UmbrIj,  âc  au,  fiaguUer  Uiuu: 
félon  ces  vm  de  Catulle,  in  EgàâHam, 

Si  Urhmus  esftt ,  aut  Saiinur,  tat  Tyhirxg 
Autpareut  l/mUr  »  vtttiefiu  H*ti:^au. 

On  voit  ta  même  chofe  dans  une  infcripttOll  dé 

neste  ,  rapportée  par  Gruter  ,  p.ji ,  n.  5. 

Quos  Umber  Sulcare  solet,  quos 

TOSCUS  AftATOt. 

L'Umbrie  maritime ,  ou  du  moins  la  plus  grude 
partie  de  ce  quartier,  qui  avoir  été  habitée  par  les 
Gaulois  Sénonois  ,conferva  toujours  le  nom  d'ACER 
Gallicus  ,  ou  Gai.1  ICANUS  ,  après  même  que  le 
pavs  eut  été  restîtuéàfes  premiers  habitans.  C'cft  ce 

Îui  tait  (|ue  Titc-Live,  /.  39  ,  c.44,  dit  Colonittdum 
^oCesitd  m  Picfnum ,  Pifaurum  in  Gallicum  Apunt 
étduHstJ'unt.  Voici  les  villes  que  Ptolomée,£  |,a 
X.»  place  dansTumbrie,  c'eft-4-dire  dans  les 
car  il  domw  b  poitie  numtun»  «uc  Samaaett  ou 
Sauaai 

Pitinunt,  Jujîcum , 

Tifermimt  Pertia  ,  oa  Peri^fii, 

FjrurtSemffVIttip  Sfrui/iurrif 

»  Camarinuutt 

Nuceria-Coloiùa. 

UMBRIATICO,  Umiriatiatm»  Tille  d'Italie; 
au  Royaume  de  Nanles ,  dans  la  Cala]>re  citerieure  , 
dans  les  terres,  fur  le  fleuve  Lipuda,  environ  à  \\x 
milles  au  nord  oriental  de  Cercnza.  C'efl  une  cheti- 
ve  ville  ,  prelque  ruinée  ,  fituée  fur  un  coteau  ;  8e 
qu'on  dit  avoir  cic  évrché  dès  les  premiers  iiccies, 
maisdont  on  ne  voit  bien  les  Prélats  que  vers  l'onzté- 
me  ou  douzième  liéde.  Cet  évèché  elk  iitl{îagan.t  de 
Santa-Scverina.  *"  Marin,  carte  deluCalabfC-citéc; 
Comnuùiuilk ,  table  des  évichét. 

UMBRO  ,  fleuve  d'ItaUc  :  Pline , /.  3  ,  «?.  Ç ,  dit 
qu'il  e(l  navigable  i  ct  qjW  Rutiliuv  Z 1 1  fJ7«  n'ft 
pas  oublié  : 

Tangimus  Umbronem.  ;  non  efl  ignoiiU  fiumen  , 
Quoi  tut»  trqndiutxei/^ors  rûtet^ 

L'Itinéraire  d'AneonÎR,  dans  la  route  nnaîtime  de 
Rome  i  Arles  I  met  l/mironit  fiuvîut  entre  P  or  tut 
Tefamonit^  LaeuT  A^rtlit ,  à  douze  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  ,  &  a  dix-huit  milles  du  fécond.  Ce 
fleuve  fe  nomme  aujourd'hui  l'Ombrone.  C'eik  fans 
doute  1  l/m''.T  de  Piôperee,  8c  VOmirot  d'Etienne 
le  iicographe. 

UMBRO-MONS,licudclaTofcanc,  felon li- 
cinéiaire  d' Antonio ,  allégué  par  Ortélius  ,  qui  die 
qu' Aluiius  veut  que  ce  foit  aujourd'hui  Sao^Quirico, 
Murgade  du  territoire  do  Sicne. 

UM£GIAGU£,  ville  d'A^que  ,  au  royaume  de 
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Môroc  »  dans  k  Province  de  ce  nom  ,  à  huit  Vicnti 
d'EIgiemalia  du  côt^  du  midi.  C'ed  une  phcc  forte  , 
.4îtMaiinol,dani  fa  descripnoaduRo>'aume  de  Ma> 
nCfl$t  > &  elle  eft  bitîeâtleluut  d'une  mon> 
agne.  dans  nnc  (îruatioa fi  atrintigeufè ,  qu'elle  n'a 
pu  bdoinde  m  urailles  paarfkÀrete.  AufTi  fervoi  r-cWa 
antrefoû  ie  forterefle  &  de  (enît*  à  la  noblcifc  de 
la  Tribu  de  Mu^amoHa.  Le»  HIftoriens  du  pays  en 
parleri"  Ti  rr ,  K-  -i-Â'cuz  i  u'cUc  a  été  autrefois  fort  peU'» 
plëc.  (J'uir  lu::  miur;.'  nomme  Omar fc ("oulcva danf 
cesmont^L^nc'; ,  iV  y  b^ili  la  villcdc  Culeyhat-Elmu- 
liaydin,ii  attaqua  Umcgiague,  &  l'ayant  prilc  en 
après  un  long  fiégc  ,  il  v  cxcre.i  de  s;randes 
cruautés.  Elle  demeura  ncfpcuplcc  julqu'en  1515,  que 
^elqueihabiiansdupayss'y  c  cablirent  après  la  mort 
de  ce  Tyran.  Comme  les  Arabes  font  maîtres  de  la 
campagne ,  les  babltans  ne  cahîventqBe  tapcocedu 
imoatf  oùils  recueilleni  pourtantune grande  quanti- 
té de  froment  8c  d'orge ,  8c  ils  nourrinent  beaucoup 
de  bétail.  S'ils  veulent  dcfcendrc  dans  la  plaine >  u 
faut  qu'ih  payent  quelque  chofc  aux  Arabes  pour  les 
terres  qu'ils  v  ciilriv:  r  r. 

UMEGlUKAYbK  ,  ville  d'Africue ,  dat»_s  les 
états  du  Ivoi  de  Maroc,  au  Royaume  tic  Fc$.  C'eft  , 
dit  Marmol ,  Ilî>y.:ume  de  F/t ,  /.  4  ,  ^.  i  \J,  une  ville 
butie  par  les  anciens  Africain':,  à  quatre  lieues  de 
Tiza^a  ,  VCR  le  midi  >  pour  la  lùreté  du  chemin  de 
Fés  en  Namidlei  W»  étoit  autrefois  fort  riche ,  i 
caufc  du  commerce  ;  mais  les  Arabes  l'ont  ruinée 

Jour  jouir  en  raix  de  Tes  terres;  de Ibrce  que  les  restes 
es  tobitaiM  âe  cette  viUe  ne  vaut  vins  que  leurs  el^ 
elaves.  On  dît  communément  dans  le  pays  >  i^ue  fi  en 
montant  une  côte ,  qui  n'cll  pas  loin  de  la  trtOe  ^  on 
ne  va  pas  toujours  en  dansant  j  on  eft  fujee  à  avoir  la 
îîf  vre  ;  de  forte  l'ooy  ToitdaaAr  fltfàuMr  tous 
le  rasranï, 

U  MELHEDIGI ,  château  d'Afrique  ,  fc-on  Mar- 
mol ,  fiiii.  d'J/riquf  ,  t.  î  ,  c.  36  ,  qui  dit  que  les 
Arabes  l'ont  bâti  dans  un  dclcrt  de  la  Numidic,  pour 
y  mettre  en  sûreté  leurs  meubles  &  icurs  vivres.  C  e 
château ,  ajoûte-t-il ,  cil  ^i^ne  lieue  de  Segclmcsfe. 
Tout  le  pays  d'alentour  e»  un  défert  Ipte  &  reC|JM 
l'on  ne  voit  que  des  tcires  quî  femblenc  «voicéiéla- 
bom^sàlamaîn. 

,  UMELHEFEL,  ottUitBLtnnK.dilteand'Afri. 

que.  C  e  cbâteau,  qui  eft  peu  conlidérable , dit  Mar- 
mol ,  r.  3! ,  c.  34,  a  été  bâti  par  les  Arabes  dans  un 
dcfcrt  â[~re  ôt  ftéiilc  ,  fur  le  grand  clicmin  de  Dara 
p  îiuguimes(e ,  à  unc^ournc'e  de  cette  dernière  ville. 
Ce  cnâtcau  eiî  ferme  de  murailles,  dont  les  pierres 
font  auflï  noires  que  le  charbon.  Il  cfV  gardé  ordinai- 
rement par  des  gens  du  C.Kcri; ,  parce  qu'on  lui  paye 
|in  quart  d'écu  pour  chaque  chameau.  Chaque  Juif 
qui  va  &  vient ,  dofUM  la  même  chofc.  C'eft  un 
tribut  qu'ils  avoient  accoutumé  de  payer  au  C^hequc 
des  Arabes,  quand  ils  étoicnt  maitresde  cerrc  place. 

UMMA^  ou  AMKA»  ville  de  la  Tribu  d'Aièr. 
Il  en  eft  fiuc  mention  dans  Jofiié  ,e.  19 , 30. 

UMONG  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la  Pro. 
vincc  de  Junnan,à  l'Orient  de  la  ville  de  Vuting. 
C'etrc  montagne  ,  qui  c(l  trr.vgraiide^  nlqiclibB^ 
metî  fort  élevés.*  Atles  Sir.i-.iJ'. 
%  »  UML  IsG,  ville  militaire  de  la  Chine,  dans  la 

Province  de  Sucbuen  ,  au  dcîpartement  de  Tiin?- 
çhuen ,  première  ville  militaire  de  la  Province, 
cil  de  1 3 ,  d.  44' ,  plus  occidentale  cjuc  Pcking  ,  Ibus 
les  27  ,  d.  45' ,  de  latitude  fcptenmonale. 

Vti  ,  bourg  de  France ,  dans  la  Normandie ,  élec- 
|îao  d'Arqués. 

I.UNA  ,  fieave  de  la  MautitanieTIngitanc  :  fon 
^mbottcbure  eft  marquée  par Ptotomée ,/.  4,  c.  t , 
entre  Sia  gii  8c  l'embouchure  du  fleuve  Ag'ta.On 
ctoii  que  c'eii  prclentement  la  rivière  deSiij. 

2.  UN  A  ,  (csp  de)  ,  dai-s  l'Amcfrique  méridionale  au 
Brcfil,  dans  la  (  apitainic  de  Spiritu  Santo  ,  entre 
J'Iil«  de  Spiritu  Sat'.ro  ,  &  le  cap  S.  Tbomé.  Océan 
jncridionai  par  Bfiiin,  Robert. 
.    UNC  \STILLO ,  bourg  d'Efpa.'ne  ,  dans  l'Ara- 

SonsauSud<;e(ldu  bourg  oeSos ,  fit  au  Nord  d'Fxea 
e  fpc  Cavijieros.  U  eu  fitué  fur  une  hauteur  ,  ver'; 

la'fibwcc  aè  la  (ivîeie  de  Kignel,  &  owé  d'un  asicz 
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beîu  cMteiB.  Ce  bourg  eft  coofidérablc.  »  D^ixtt 
d  E /p.ig^.ie ,  p.  668. 

ÙNCHiE,  ville  de  l'Asfyrie ,  félon  Quînte-Cut* 
ce ,  /.A,  dont  un  manuscrit  lit  One'u:.  Cette  prétco» 
due  ville  (  car  .^rrien ,  Je  eroeJ.  Alex,  L  a  »  cn  &it 
feulement  un  lieu  de  l'Asivrie  nonmikSottà  ,)  tftoiC 
À  deux  jouro^  de  diemia  dci  dtftioits  qui  don* 
noient  encrée  dans  l'As<yfîe. 

UNCKEL,  ville  d'Allemagne,  dans  le  haut  Elec- 
toral de  (jpplogne ,  à  la  droite  du  Rheia.  Cette  peti- 
te ville  elt  luuée  ,  enirt  linct  it  KaninvînEeri 

UNDALLTS  ,  ouUndaluM,  ville  de  la  Gaula 
Narbon  n  ollc ,  dans  I  cndroit  où  la  rivière  Se/^x,  au» 
iourd  hui  \kSor/p/e,  fe  jette  dans  le  Rhône,  (elon 
Strabon ,  /.  4, p.  i8ç ,  qui  ajoute  que Domiiius  Ahe- 
nobarbus  défit  pris  de  cette  ville  une  grande  quan- 
tité de  Gaulois.  Mais  Tite»Live  »  Epùom  co ,  en 
parlant  de  cette  viâoire  du  PMconfiil  Co.  DomU 
tius,  dît  que  ce  fin  fur  les  Allobrogcs  qu'il  la  rem- 
porta ;  8c  ta  Beo  de  nommer  la  ville  UnJalum  ,  il  la 
nomme  OppiJit-n  finJa/tum  :  Ca.  Do'v.it.iu  Pi.,c,,-* 
fui  contra  /1li,br  igtt  ad  Oppidum  ymd-ilii^.  Ici  cur 
piignd-.-"..  rly  a  apparence  que  yinial  i^  .^ppilum^ 
ou  /  'ir,J.:/:im ,  font  les  vrais  noms  de  cette  ville  ,  fie 
que  Y  UnJzliir,  ou  UndjluT  de.Stmbon  fonccortom* 
pus.  En  effet  Flonis ,  /.  3  ,  c.  a  ,  appuyé  l'ortographe 
de  Tire-l.ive  }  car  en  nommant  les  quatre  fleuves  , 
qui  furent  témoins  delà  viâoicedea  Komauis»  il 
met  du  nombre  le  Findd  eut  :  car  c'cft  abfi  qu'il 
^tltre,ac  naa f^fiodaiieut,  comme  portent  pbî' 
fieura  éditions  \  car  les  Fmsdîeitnt  {ont  trop  éloi- 
gntff ,  nmir^'ancun  fleuve  de  leur  pays  rtii^i'e  être 
nomme  dans  cette  occalîon ,  avec  le  \'ar  d  hJre  de 
le  Rhône,  qui  font  les  trois  aurrcs  fleuves  dontparle 
Florus.  Ce  fleuve  /  ..i.j.Ac  ,  cli  le  S-il^  de  Stra- 
bon, &  avoir  peut  être  donni*  Ibn  nom  à  ii  ville /"'j»-* 
dûlam  ,  qui  étoit  a  fou  embouchore.  *  l  eil<u.  Giog» 

UN DÉCUM  ANI.  Voyea  Bovi ANUM. 

UND  ERP  ATZ ,  village  du  pays  des  Gfilbnet 
dans  la  ligue  de  la  Caddée ,  &  dans  la  communauté 
des  quatre  villtfes ,  fur  la  rive  gauche  du  JUteilL 
Voyesl'anicle  VILLAGES.  (  Les  quatre  ) 

UNDER^CMiECHEN.  village  de  Suisfe,  ail 
canton  d'Uri ,  dans  le  Schcchen-l  hal  On  y  voit  un 
bain  d'eau  minérale,  qui  fur  découvert  en  141 4,  fi 
on  doit  s'en  rapporter  au  rcmoi  ;  i  1,;  de  l'inictiptiod 
fuivante  ,  qui  fe  trouve  fur  la  muraiiic  de  la  mait'oa 
où  font  les  bains,  &  qui  ell  fondce  lur  les  annales 
d'Underscbaccben;  A.  1414-  Invincum.  eji  koc  Bal' 
neum  à  Magistro  Leopolda  Art'u Magicx  Profetfm^ 
qui  6  anno  14^0,  hoequod  à  natura  erût  calidum  ,  ex 
/Itéra  mal  ta  O  perverjitute  diabolica  ,Juhverùt.  Ex- 
trufld  h«tc  iamustA  A,  1^5-  Pris  de  ce  bain  ,  dans 
le  creux  d'uonmtr  »  «n  traure  de  la  crave  blandid 

Îuieftaucpmmeneemeiutaine  aic^edbtomtfeMc 
eau  qui  dîlKlle  d'un  rocher.  De  tenu  en  tenu  âl« 
fe  couvre  d'un  écorce  dure.  On  la  tire  dc-U,  Se  on 
la  taille  en  petit  carreaux  pourl'ufage,  *  Et.it  {}•  Dé- 
lices de  h  S':!'/''-  ,1.2,   p.  422. 

UKU£KSVGli:i,  bçurg  de  Suéde, dans  l'Iein- 
pterland  fur  l'Indal  ,  vers  fa  fourra  avant  qu'il 
forme  un  lac.  ♦  De  l  J/Ie  AtLt. 

UNDEH.SF.WI'N',  ouUnijer.^ken, petite  villcd» 
Suisfe,  au  canton  de  Berne,  dansl'Obcrland  ou  paya 
d'en  haut,  au  bord  fupérieur  du  Lac  de  Thoun,  en- 
tre ce  Lac  &  celui  de  Brienz.  Cette  ville  a  des  privi» 
legcs  asfez  confldérables  :  elle  dépend  cependant  en 
beaucoup  de  chofes  det  Bcmols  qui  y  ont  un  baillf  . 
qu'on  appelle  Avoyet.  Le  bailliage  d'Underfêweii' 
confine  aux  cantons  de  Luccrnc  &  d'L'nderwald.  \ 
demi-lieue  d'Underfewen  cil  la  lamcufe  caverne  de 
S.  Béixt,  vulf;aireracnt  appelle  S.P-ir.  Les  anciennes 
Légendes  dd'cntqueS.  Béat  étoîr  un  gentilhomme 
Angloi;.  qui  ,  dans  le  tems  qu'ilctoit  cncort  l'ayen, 
fe  nommait  Suetmius  -yio^s  l'Apôtre  S.  Harnabé  le 
baptifàSt  lui  donna  le  nom  de  Béat  ou  de  Macas- 
re  i  Si  que  S.  Pierre,  étantencoreà  Antioche,rayane 
fait  prêtre  à  l'âge  de  quarante  ans ,  l'envoya  prêcher 
révangU*  due THelvtfoe.  Les  prédicatioas  de  ce  S. 
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Peribnnage ,  ajoutc-T-on  , curent  un  tel  rurrÎM  ><lue 
S.  Pierre  rappella  quelque  lemt  aptes  a  Komc  ,  le 
lit  pceaiier  evAine  «le  |m  S«M^.  S.  Rcac  gouveirQt 
fim  troupeau  pendant  un  certain  nombre  d'années  « 
fcpcfchii  avec  fruit  dans  ics  cantons  de  Berne,  de 
3Llic«nie^  dl'l/adcnrald,  de  Ftibonn; ,  de  Soleure  , 
4ff  SeWiTZ,  fltdiitttes pays  4"  Griloiit.  Mais  enfio 
las  de  cetttf  vie  pleine  d'agitations  ,  il  fixa  Ca.  demeu» 
re  dans  la  caverne  en  question ,  où  il  finit  fes  jours. 
C/eli  un  antre  profond  ,  elrvc-  de  près  de  cent  jiieds 
au-dcsius  de  l'horison  du  Lac  ,  d'ivKé  tn  pluiieurs 
chambres ,  &  qui  paroit  avoir  (-te  forme  par  la  natu- 
re pour  en  faire  un  hcrmirajjL'.  Dc';  rofhers  etcarpes 
couvrent  cet  antre  ,  &  le  t^arannslcnt  des  injures  de 
l'air.  On  y  jouit  d  une  vue  très-agréable  ,  qui  s'é- 
tend fur  le  Lac  de  Thoun  ,  6c  fbr  tout  le  rivage  op- 
pofé.  Tous  les  enviroM  U>nt  tnyit  par  de  beaux 
■rbres ,  &  par  un  torrent  u/Sè*  ■boadanc.  donc  l'eau 
fwre  fore  du  fond  de  cette  cavetaei  êe  «près  v  avoir 
couM  avec  tia  «grjfaUe  murmure ,  tombe  fiir  le»  ro- 
chers ,  8e  faitune  infinité  de  cascades  adraîrablet.  En 
un  mot,  on  peut  dire  que  fi  quelque  puissant  prince 
avoir  un  lieu  ietnblable  à  celui-là  dans  fes  jardins  , 
il  ne  pourrait  s'empéclicr  d'en  faire  fes  délire»!.  Les 
vc^ri;;L's  des  murs,  quifubfitlent encore  aujourd'hui, 
ne  font  pas,  félon  les  apparences ,  de  la  fabrique  de 
«c  faint  pcribnnage  qui  a  habité  le  prcTuicr  cette  ca- 
verne; mais  ce  font  plutôt  les  ruines  d'une  chapelle 
bâtie  en  fon  honneur  pluiieurs  {îccics  après  fa  nort: 
Avant  la  révolution  arrivée  dans  la  Religion  ,  oa 
y  alloit  en  pèlerinage  de  coni  les  lieux  des  environs. 
Les  Bernois  alors  y  eavoyerent  prendre  les  relincs 
du  Saint.  On  y  trouva  un  crâne ,  que  l'onenterratio- 
not.iblemenr  d2r\%\c cou\ent à' Inter/aeien.  Cette  dé- 
marcbc  arriraaux  Bernois  une  guerre  de  la  part  du 
canton  d'Underwal ,  qui  avoir  jjrandc  dévotion  à  S. 
Béar.  Ccpcndanr  on  prcrcnd  que  ce  chef  de  S.  Béat 
fe  Trouve  aj^ourd'hui  à  Luccrne. 

UNDERWALD,  canton  de  la  Suisfe ,  en  latin 
Sufiry/  '^r.n:.  Il  tient  Ic  fixieme  rang  entre  les  can- 
^n';  ,  Si  ett  fitué  à  l'Occident  &  au  midi  du  lac  des 
quatre  cantons.  Ce  cantoa  eft  bocné  au  nord  par  ce< 
lui  de  Lucenie  ,  &  par  une  partie  du  lac  des 
^me  cantons  j  k  fOrîent  par  de  hautes  mon- 
ngnr^  guî  leAfparam  da  canton  d'Uri;  au  midi 

rit  le  canton  de  Berne ,  dont  H  eil  féparc  n  ar  le  mont 
runick  ;  5c  à  l'Occident  par  le  canton  cie  Lucerne, 
Il  ell  partagé  en  deux  grandes  valccs,  qui  font  fc- 
parces  l'une  lic  l'autre  par  une  chaîne  de  montagnes , 
chargée'?  de  Unêzs ,  nommées  Kfn'ahl-  t"c  partage, 
fait  par  la  narurc  ,  a  donne  lien  au  parra^e  du  gou- 
vernement ;  car  quoique  pour  les  affaires  du  dehors 
ils  ne  fasfenr  qu'un  leul  canton  ,  cependant ,  pour  ce 
^les  regarde  ,  ils  font  divisés  en  deux  corps ,  ou 
coiltmaaant^s  générales ,  qui  ont  chacune  à  part  leur 
^auftffl ,  ou  leur  cbef  «  leurs  asfêmblées  publiques  » 
leur  contetl,  leurs  oficters,  8fc  même  leurs  terres.  Du 
■mias  il  7  a  une  de  ces  communautés  qui  posfede 
«lae  terre  oA  l'autre  n'a  point  de  part.  On  les  diftin- 
piir  ij:van'.  leur  fiuiarion  ;  l'une  s'appelle  Oit  Jem 
H' aU ,  c"e)l-i-dlrc  nu-dnCu!  d:!  h^h  ;  &  l'autre  Mi 
dem  Walâ  ou  UnderwcLl ,  c'ell-a-dirc  jv-Jtspjus  du 
éott.  Nous  pouvons  les  appeller  c 'T.":i7.';.rf/.v'r  /J/p?- 
ri<ure&  inférieure  ;  flc  C0TnrT>e  cette  dernière  ell  la 
piuipvisrapte  ,ellc  a  donné  le  nom  à  tout  le  canton. 
XuirefoU  eBos  ne  faifoicnt  «D(èmble  ^Hin  feul 
coin,  comme  cela  paroit  encore  parle  vieux  Cceau 
miblie  de  Stantz  ,  qui  eft  la  principale  bourgade  de 
M  -eotnamnauté  tnfimear^»  où  l'on  voit  cette  L^en- 
4e  î  S^gittum.  UnherJluttrhomnÊum  de  Jimne»  imSft 
fuperioris  &  inférions-  Mais  en  JiÇa,  s'étant  élevé 
quelque  difTércnd  enrreles  habitans  desdeux  valécs, 
au  (i))Ct  d'une  certaine  contribution  ,  l'animofité  alla 
fi  loin,  que  les  deux  valées  le  détachèrent  l'une  de 
l'autre ,  pour  faire  chacune  un  corps  &  put  }6t  cette 
divifion  fubfiste  encore  aujourd'hui. 

Tout  ce  territoire  appartenoir  autrefois  àTéglifc  de 
Lucetne,  qui  eft  collégiale  depuis  plufieurs  fiécles,  ôt 
qui  a  été  régulière  dansfon  commencement.  Maisi'em- 
petenr  Albert  d'Autridhes'étantrenduntaitredu  pay^ 
versPiaia^j  fle  fct«Eciièff  ayant  canmîtdiTeifis 
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vîolencesi ,  le  peuple  fc  foulevaprir  les  armes,  Stfc 
joignit  au*  cantons  de  .Schwitx  <k  d'Ury  ;  de  forte 
que  ceux  d'Undetwald  fe  trouvèrent  à  la  fameufe 
bataille  dç  Mor^artcn.  Dans  le  même  tems  ils  déli- 
rent Hirleartemtoire,  une  armée  des  partifans  d'Au- 
tricbe ,  commandé  par  le  comte  de  Strasbei^.  Le 
canton  d'Undcrwald  a  un  grand  attacbementau  pape 
&àréflife  romaine  j  8c  pour  les  aC&ires  ou  caulcs 
eccléfiâsiiques  8c  fpiritueues  ,  il  reconnolt  toujours 
la  juridiftion  de  l'évéque  de  ('onsraprc,  &  celle  de 
fon  ofEcial.  *  Lingue r ut  ,  Dcfcr.  de  la  Ftance  ,  part. 

2,  p.  27^. 

Le  canton  d'UundsrM ald  ne  pfxfédepoinrdelsaH» 
liage  en  propre  ou  en  pa-ticulier  j  car  il  jouit  avec 
d'autres  cantons  ,  des  bailliages  communs  du  Thur- 
eau ,  de  robcr-Freyamter,de  Sargans  8c  du  Rbtûil» 
Thaï  ;  8c  il  nomme  encore  des  baillis  dans  lesqua^ 
tre  bailliagesd'Italie  ,commeles  onze  autres  eaotOdi.' 

Les  deux  communautés  ,  qui  compoiènt  ce  eau- 
«on,  oit  cbaeuneen  particulier ,  comme  nous  vesone 
de  l'infinuer ,  leurs  officiers  8c  leurs  asfemblées  pu- 
bliques ,  mais  pour  les  affaires  ,  du  dehors  il  y  a  un 
confeil  général  tonne  de  tous  les  officiers  adminis- 
trateurs ,  8t  de  cinquante-huir  fcnareurs  choifls  dans 
les  tonfciU  des  deux  (  on'.inunautéj. 

La  valee  uifeneure  eft  partagée  en  quatre  Coramu- 
OÊXtt&%f  qui  font: 

Staatx,  "WtiSBetiâàMi 
Buzetcn ,  ou  Buchs ,  Emmatea. 

La  valte  /updruurê  &  diriiè  en  fis  eonuuiS 
naucés,  favotr: 

Sarnem,  Gyfwyl, 
Sachtien ,  ottSaieleOf  Lungeren; 
Kerns ,  Alpenach. 

Le  rcrroir  d'Underwald  eft  le  même  que  celui  de# 
cantons  de  Lucerne  8t  d'Uri.  On  trouve  dans  fci 
montagnes  ^luÇitmi fonta.inetdt  imi,  comme  on  lea 
appdle ,  parce  qu'elles  «oulenc  d^  le  comaMnce> 
ment  de  Mai,8cfe  tarisfent  en  autoainejOela per- 
ce qu'elles  viennent  des  neiges  fondues.  OsCfOBVS 
aumen  quelques  endroits  comme  à  Stentx  *  tepe^  i» 
Sarnem,  dans  te  Melcb-Tbal ,  e'eft-i-dîre  ta  valée 
de  la  Melcîia  ,  de  beau  marbre  nr  ir  ,  avec  des  vei- 
nes blanches.  Dans  li  même  vaLée  ,  il  y  a  une  mine 
de  fer  ,  8c  une  fontaine  médicinale  à  Wylen:  elle 
charrie  du  foufTre , 'cuivre  8cde  l'alun,  êcelleeftea 
grande  rerutation. 

UNFLLL  Voyez  Veneli. 

UNGEN  ,  montagne  du  Japon  ,  dans  l'îfle  de 
Ximo ,  entre  Nangajaaui  8c  Xima-bara.  Elle  n'eft 
pas  fort  haute;  mais  elle  a  beaucoup  d'étendue,  Ae 
{bnaQ>eAaauelque  cbofe  d'afTreux.  SonfommetcA 
pelé  &  blanchâtre  ;  ce  n'eft  guère  qu'une  masTe  bviU 
terre  y  eft  brûlante  en  pluneurr  endroits  ;  flC 
par-tout  fi  fponjîicufe ,  qu'à  l'exception  de  quelques 
pc-tiîï  bouquetî  de  bo'.'i  ,  qu'on  y  rencontre  d'cfpace 
eu  eipici  ,  &t  ou  ]c  tcrrcin  eft  plus  ferme  ,  on  n'y 
marche  qu'en  tremblant  j  avec  cela  on  y  entend  tou- 
jours un  très-i^f-and  bruit  fotrs  les  pient  Tl  fort  de 
cette  mont.i;^;ic  une  lumcc,  qu'on  n'apperçoit  que  dc 
trois  lieues ,  ôc  qui  n  clt  pas  fort  épaisfe  î  mais  par- 
tout elle  exhale  une  odeur  de  fouffre  fi  forte  ,  qu'à 
ptufieurs  milles  à  la  ronde  on  n'y  voif  pas  un  reul 
oifeau  :  l'eau  de  pluye  qui  y  tombe  bowllonae  d'à* 
iotà,  it  on  diroit  alors  que  toute  la  montagne eff 
une  roumalfe  :  elle  a  plufieurs  tftes  qui  (ont  fcparéea 
par  des  précipices  ,  ou  des  étangs  d'eau  brûlante  :  il 
y  avoit  fur-tout  en  1617,  un  de  ces  abîmes ,  ou  de» 
puis  peu  d  années  il s'étoit  fait  une  ouverture  défi- 
gure ronde, fit  d'environ  fix  nas  de  diamérre  :  il  ea 
fortoit  des  exhalaisons  fi  infc.:)!-  .  <]  ,i  on  I  n  n-  rrmoit 
touche  d'Enfer  :  elle  étoit  pleine  ,  non  comme  let 
a.itrcs  d'une  eau  bouillante,  mais  d'uncompofi  da 
fouffre  8c  d'une  àutre  matière  qui  s'élevoit  quelque- 
fois en  bouillonnant ,  Scqu'oo  ne  pouvoît  rc|;ardeff 
fans  frémir  ;  aufiî  dans  cette  terrible  pecfi!e)inoo  ém 
3*2oa,  qui  a  pasfc  «a  çmoti,  flc  dni  le  aooAfe 
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ici  martyrî ,  toiires  celles  êm  cmpérntrt  romain*^  ttnîi ,  9t  qui  font ,  pour  U  plftpart,  COrrOmpuî. 
après  qMon  eut  inutilement  esfayé  les  plus  horrible!       UNIZIBEREN.S  IS  ,  fiége  q>iscc;pal  d'Afrique/ 

fiipplircs  coi-ire  U  foi  des  fiJelL-s  ,  on  eut  recours  dans  !a  Byzacene.  /J  .-;  .'/■,//,  ib'i  cvcque  ,  Ibuscrivit  à 

&  cetrc  houclu-  il'cp.ter.  Un  y  prJcipitoit  les  un?  :  on  la  k-rtrc  adrcslée  à  l'empurciir  Coiisrantin.  La  notice 

arroloit  les  autres  de  la  matière  cmbrasiec  qu'on  en  d' A(riqu(>  parle  au^fî  de  tjfprianur ,  évé^ue  du  même 

tiroir  ,  &  ce  lupplice  duroit  qucIcjucFois  piniîeurs  lieu.  Hurduia,  CoUcA-  CORC»  t.3,p,';r^»  IOiii>X|! 

I^ours  de  fuÎM  ,  quoique  dè$  le  premier  les  corps  des  p.  872. 

tnarryrs  fusftnt  oins  un  éiat^nite  horreur.  Ilyalur      UNffA  ,  vïUe  d'AUemagnc- ,  dans  le  eercle  dâ 

Id^mtme  noon^ne  &  «us  ^vtraot»  plidieun  fon.  Wei^baUe,  au  cotnt^  de  la  Marck ,  environ  à  troii 

iaiiie«,Ictttne9cfatudct»  flt  let  antres  fioîde*  :  00  iMMCS&rOriemdeDormund,  fur  une  pcrïte  rivière^ 

employé  quelqun-une*  des  premières  contre  les  qui  le  perd  d»n»<teUe4le$ilèke.Ceae  ville  ^toîtan^ 

maux  vénériens  ;  msîs  îl faut  commenccrpar  prendre  trelbis  AnUSatique*  6c  aslèz  tenfid^rable  ;  mais  •!!• 

les  bail)':  d'Obama.  Voyez  ce  mer.  A  quelques  dis-  cil  fort  déchue  de  ce  qu'elle  a  été. 
tances  de  ces  bains  chauds ,  il  y  a  deî  bonzes  qui       UNREST,  Isie  de  la  Mer  de*  Indes ,  à  troi* 

ont  donnéi  chaque  fontaine  des  noms  particuliers,  lieuci  à  l'Oucft  de  Batavia.  Le  capiiaine  Vt'oodet 

firis  ,  ou  de  leur  qualité  ,  ou  de  1  écume  qui  nage  iuf  Rogers,  dans  ion  voyage  autourdu  Monde ,  tom.  a  , 

eut  iuriacc  ,  ou  de  leur  tond  ,  ou  du  bruit  qu'elle*  p.'JO  >  dit  que  que  tous  les  vaisfcaux  de  la  rnmpa- 

f'ont  en  tbrtant  de  terre  >  &  ils  les  ont  dcftinées  com-  gnic  des  Indes  orientâtes ,  établie  en  Hollande ,  lia 

me  autant  de  purgatoires  pour  les pifniiens ,  dont  la  donnent  le  radoub  k  l'isle  d'Unreft. 
pMlfeflîon  cft  lùjctte  à  certains  vices  qui  i'cmblcnt       UNST,  Islede  la  Mcrd'Ecoffe,  8f  Vune  de  celle* 

«voir  quelque  rappon  avec  les  qualités  de  ces  fon-  qu'on  connoit  foui  le  nom  d'iïlc  de  Schctiand.  C'eft 

tailles.  *  Le  pere  de  Charlamx^  Hift.  du  Japon  «  la  plus  agréable  de  toutes.  On  lui  donne  buit  mille» 

1.17.  c  de  longueur.  On  y  voit  troiftfgiires,  &aurantdelift« 

UNGH,  rivière  de  U  liauiv-Rongrie.  Elle  prend  vtes.  Les  habitans  diièttc  que  les  chau  n'y  peuvent 

fa  fource  ans  confins  de  la  Pologne ,  dans  l<rs  monts  vivre;  *  Etatpréftntdt  U  irr&nit-Brcugne ,  tonu  $ 

Crapack  ,  dans  la  partie  feptenrrionale  du  comté  P'ZOJ. 

d'Unjhwar,  auquel  elle  donne  loti  nom.  lîMc  tra-       I.  UNSTRUTT.  rivière  d'Alietnagnc ,  dansltf 

vcrfe  ce  comté  du  Nord  oriental  au  midi  occidcn-  cercle  de  la  Haute-Saxe ,  au  Lanrlgrav  iar  de  1  1  urin- 

tal  ,&  entre  dans  celui  deZemblvn.où  elle  fc  jette  ge.  Elle  prend  lalourcc  à  quelque?  lieues  ;iu  Nord 

dans  le  Bodrog,  entre  1  embouchure  delà  rivière  occidental  du  territoire  de  Mulhaufen  ,  qu'e'le  ira-" 

Larorcza&tia  ville  de  Zcmplin.  ♦  Df  illle ,  Atbs.  vcrlc  d'dccident  en  Orient  ,  .inifi  que  les  étais  du 

I.  UNGHWAR,  vUlc  de  la  haure-Hongric,  au  duc  de  Saxe-Mail,  où  elle  tourne  vers  le  Nord,  pour 

comté  du  même  nom ,  dont  elle  e(l  la  capitale,  dans  aller  mouiller  la  partie  méridionale  du  comté  de 

une  petite  Iflc  aue  forme  au  milieu  du  comté  la  ri»  Mtnsleld:  de  là,  prei^aist  ion  cours  vers  le  Midî 

viere  d'Ungh,  a  dix  lieues  de  Gasfovif  .vers  le  le-  oriental  ,  elle  rentre  dans  les  états  duduc  de&ut»' 

vaat.  'I  Hall,  &  enfin,  dans  ceux  du  duc  de  SaiW-Naum- 

z.  UKGTfWAR  »  comté  de  la  haure  Hongrie  ,  buiKi  oà  elle  fe  perd  dans  la  Sala,  vi»4>vis  d*  k 

aux  frontière»  de  le  Pologne,  dans  les  motits  Cra-  vîHedeNanBilmfg.  *JûUlor,  Atlas, 
pack,  dr)nr  il  comprend  le  haut  âc  lehas  Kreyna.  Il       a-  UNSTRUlT,  contrée  d'Allemagne,  au  cer- 

prend  ion  nom  de  fa  capitale,  qui  tire  le  iîen  de  celui  cle  de  la  Haute-Saxe,  dans  la  Thurin^e.  Elle  prend 

delà  rivière  dUnuh  ,  qui  traverle  ce  ÇOBIttf.  Il  ell  l«n  "O"^  de  !a  rivière  d"Unstrutt,  quilarrole.  Cette 

aulFi  rraveri'c  par  la  rivière  I.atorcza.     *    •  contrée  s'étend  ,  d'Uccidcnr  en  Orient ,  depuis  la 

UNGORII-VALLIS.  Ortelius  dit,  valée  de  la  Iburco  de  cette  rivière  ,  jusqu'au  comtéde  Mansteld. 
Scf  thie  Européenne  ,  près  du  Danastcr ,  ou  Dnies-       L'N  1  LR-HHi  NHEIM ,  bourg  de  France,  dans 

ter.nit  fonaeâv  cepasfage  d'Ammien  Marcellin  ,  la  Bade-Allatc.  (.>ft  un  fief,  du  dioccic  de  Stras- 

/.  31  ,r.  5,  OiVon  lifoit  :  Castrù  denique  prope  Du-  bourg,  appartenant  i  la  famille  noble  des  Lansperg, 

IMMl  NMr^Mex  agtre  ut  Ungoriivallem  long  ut  appor-  de  la  noblesfe  immédiate  de  l'Empire:  ils  y  ont  ua' 

tune  rteuttt ,  &e.  Mau  ce  pasfage  <jtoit  eniiérement  château  toitifié  ,  qui  fut  faccag^  avec  le  botttf ,  l'aaf 
défiguré ,  flc  on  peut  dire  que  tfdk  celui  que  M.  de         >      les  troupes  du  comte  Broeft  de  Maaifètd* 

Valois  a  le  plus  heureufèmeat  rétabli.  L'ancienne  •.^<k/</',  T.opoar.  d'Alface,  p.  tç. 
manière  de  lire  n'avoir  aucun  fens  ;  au  lieu  qu'il  n'y       UNUCA,  ville  de  l'.Afiiqne  propre.  Elle  edmaf' 

a  rien  de  plus  clair  ,  ni  de  plus  asfurc,  que  ccl'c  que  quée,  dans  l'Irincralre  d'Antonin  ,  iur  la  route  de 

nous  devons  à  ce  lavant  critique.  Voici  de  quelle  Carthige  à  Céiarce  ,  entre  Carthage  &  Sicilibra ,  à 

façon  il  a  rétabli  ce  ^2<^i'2.^e  :  Cattrh  df nique  pr  pr  vingt-deux  milles  de  h  première  de  ces  places,  &_à 

Danasti  rr.ar^.nes  ,  ac  (Jrcithun^-srnm  vêllfm  l-^-iFtuf  ^^V^  m:lles  de  la  lecondc.  Quelques  exemplaires  li- 

opportune  net^ris  ,  6'c.   Ccrte  correflion  s'accorde  i'^nt  6  &  d'autres,  f'rica  8i  Utici  :  mais  corn- 

d'autaot  mieux  avec  Ammien  Marceilin  ,  que  les        ia  ville  d'U  tique  étoit  bien  à  plus  de  vingi-deux 

Hm»  dont  il  parle  un  peu  plus  haut,  s'étoient  emparés  milles  de  Cartha^e,  les  Critiques  préfèrent  Unuta,' 

du  pays  des  ^/aait  apris  avoirposiîSle  Tanau,  Sf.  ^urita  femble  néanmoins  dourer  s'ilne&udroit  pas 

avoieni  enfuit*  aitaqiléletGr«iiMwjiyr,  Vqiiu)s  de$  lif^  ^^'^o.  Le  cardinal  Noris  fait  pis  $'cir  après  avoir 

^Aw.VweïGRUTHOHGT.  dit,  M  que  les  auteurs  eccléiùmi' 

■  UNGRI,  peuples  qui  habitoient  fur  le  bdid 'du  .  V>c*«PptUénTceneTitIéC7<»//<i,  illitenfuite,  avecin' 

Danube  ,  félon  Zonas»»  alloué  par  Ortetilbf^ qui  ubledi-Pcutinger,  /nuca  ,  &  il  en  fait  une  ville  dif» 

dit  que  le  m^me  auteur  leur  donne  le  notff  dfr  TureV.  «rente  d't/c</Ai,ainfi,  tour-à-la-fois  de  deux  villes' 

L  N&VVIîN  ,  ville  de  !a  ('bine,  dans  la  Provin-  il  n'en  fair  qu'une ,  &  d'une  ville  il  en  fait  deux.  La 

ce  de  Qtwnrunî;  ,  au  dcfparTcment  de  Xaocheu  ,  fe-  t»blc  de  l*cutingcr  ne  dit  rien  qui  puisfe  Faire  conclu- 

conde  métropole  de  la  Province.  Elle  cil  de  3 ,  d.  i^',  rc  ^n'/xnea  &  Unttca  fiSsCent  deux  villes  diitinéles. 

plus  occidentale  que  l'éking  ,  fous  les  24,  d.  a8'  de  ^'-iic  marque //ttfM  enrrç  ^f/-f«/tf  ôt  ■SVct^/^ra,  comme 

latitudefcptenrrionalc.  »  yhlas  Sim-nfis.  eans  une  auire  toute ,  l'Itinéraire  d'Antonin  mer  pa- 

i(71|iIA.&lon  Whcler  ;  &  Unie  ,  i'elon  IcpereCo-  reiiiement  Unuca  entre  ces  deux  placesj  ce  qui  pour- 

rooœïi  XSs.du  Gol^  de  V'cnife  ,  au  midi  de  celle  ro"  <Jonncr  lieu  de  croire  <r{\x  hiuin  8t  î/nuca  font  la 

d'Osoro  ,  ou  Osfero,  &  4  l'Occident  de  ceUe  de  niéme  ville,  6c  du'onpp.urKoilLçn  quelque  forte  pr^ié- 

Sàntego.  Il  n'y  a ^u'un  yillaje dans  cette  Ifle  >  Sclfi  '5'  /flirAt,  non^Kuleméntî  can^  de  la  table  de PcO' 

terroir dc'^£^  eavirQâtvItaaeîif^iile:}!  abônJéeiî  ti'}gc;r,  maueocQre  parce  aua,,danslacon(ié<enced« 

Idfed  flc  ea^vtn^tMit  le  Wfte  dël'lfle  eft  pierreux  &  GaTthage,  ir.  'tS/;  Valentinianus  eft  qualifié  InueenJU 

llérile.  Elle  peut  avoir  environ  Citaq  tieaes  dé  tour,  hfife  jnu.  ' 
'^■P'vy.,x<  Jt  p*im^t\( ,  l.       '  ■         •               -        UNUKICDPOLIT  ANL  S  ,  fiégeépîscopal 

.  L'fJl?fJE:  ee  nom  le  trouve  parmi  ceux  de  divers  d'Afrique,  da.ns  !a  Bviacrnc. -Son  c'vêque  cfl  nommé 

peuples  Barbares  de  la  Scandinavie  ,  rappon és  par  Servitius ,  dans  la  notice  des  évécbés  dç  cette  Pc9« 
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UNZELENSIS,  fi<îge  ^iîcopaldc  l'Afie  mjnott- 
Tc,  dans  U  Piitdlc.  Il  en  eft  fait  mention  dans  lecoOK 

cilt  de  Nicce,  allègue  par  Orielius. 

1.  VO  ,  Uc  de  la  Chine  ,  dans  la  province  <1e  Pé- 
kin^, an  voifinage  delà  ville  de  Hîcn.Ce  lacell  ucs- 
profoiid  ;  &  le  pcre  Martini,  fans  néanmoins  garantir 
les  faits,  dit  que,  félon  le  rapport  de^  Chinois,  fi  on 
jette  une  pierre  dans  ce  lac  ,  fan  eau  devient  rouge 
comme  diifang;  &  quefiles feuilles  desarbrcsvoi- 
fins  y  tombent,  au$f»-tôt  on  en  voit  Ibrtir  des  hiron- 
delles ,  qui  prennent  la  volée  i  de  foctequ'oadiroic 
que  les  feuilles  de  ces  arbres  le  clMag*ai  CDCCRC  e»» 
P  jce  d'oifèavx.  *  Jltt^  Sintnjù. 

2.  VO,  fleuve âewChiuc,  dans  la  province  de 
Kiangfi.  Il fe joint,  avecleTao AclcUêfl* •llvoi&* 
narc  de  la  ville  de  Lungnaik 

\^()AD7.IRI,  nom  que  l'on  donne,  dïns  l'islcde 
Madagascar,  à  ceux  d'entre  les  N($gtcs  de  la  provin- 
ce d'Arcsfi  ,  qui  font  les  plus  riches  8t  les  plus  pu is- 
iâns.  Ilsfontmaurcsd'unoudeplufieursvillagcs,  & 
descendent  de  ceux  qui  ctoient  les  posfesreur5  du 

Îiays,  avam  que  le;  Blancs,  ou  /'•^/^'•«/'"«i  ,_*[y  ^us- 
ent venus  habituer.  C  es  K  l  1.  virent  enfuite  ré- 
duits fous  l'obéisfance  des  Blancs.  Ils  ont  la  liberté 
d'égorger  les  bêtes  qui  leur  appartiennent  en  propre, 
OU  oai  (bot  à  kuniâje»  ou  k  kurs  esclaves ,  lors- 
qulfs  (è  n'Oinreiicéloîgn&  dcsBltoctouZ<'jf<riim{. 
r.i,  &  qu'il  n'y  a  dans  leur  village  ni  deRohandrUBS, 
ni  d'Anacandrians ,  qui  font  les  deux  premiers  irar» 
ou  degrés  de  dignité  parmi  les  B'.ancs.  Après  la  mort 
de  leur  roi,  ou  delpur  fcigneur,  iN  ont  le  pouvoir 
de  fe  foumctire  à  celui  des  grands  qu'ils  veulent 
cboifir;  âc  en  confidt'ration  de  cet  hommage  ,  le  l'ei- 
gncur  leur  fait  un  prclcnt ,  en  vertu  duquel  il  licrite 
«près  !cuf  mort  de  tout  ce  qu'ils  posledoient.  *  Daf- 
per,  Descr.  des  islcsdc  l'Afii^e,  p.  4)1. 

VOAKY,  ou  BOARY,  royaume  OH laoen,  dans 
la  grande  isie  de  Niphon ,  au  Sud  de  cebû  de  Mino , 
au  SudpM  du  lac  d'Oïn.  il'Eft  du  roravuie  de  Ka. 
vadfi  ,  à  l'Ooeft  de  celui  de  Mieava,  an  Nord. 

d'fto  ,  &  au  Korddela  Mer  du  Jaron;  ce  petit 
écac  c  toit  l'ancien  patrimoine  ducélebrcNobucanga, 
qui ,  dans  le  fciziéme  iiécle,  £e  lemUt  naine  delà 
mcil'eure  partie  du  Japon. 

VlMÎEHGA,  ville  de  l'Espaj^nc  Tarragonnoife  , 
Martial ,  qui  en  parle  ,  au  premier  livre  de  fcs  épi- 
grammes  ,  Lit.  I ,  tp  fi:. .  52 ,  V.  14,  Êûcelueflaxe 
qu'elle  étoii  dans  un  pays  de  chasfe. 

Prattaiit  Uiie  iff»fiif^eniéUfr9fi 
ytMsva  prtidenti/irût» 

Au  lieu  de  Wtie'ga ,  quelques  naoBicritt  portent 

Vijbitcat  &  d'autres  (''obtrcum.  Jérôme  Paulus  ,  de 
montii.  &  finm  'inih.  allégué  par  Ortelius,  dit  que  o- 
iffa  étoit  dans  le  territoire  de  Bilbilis ,  &  Varre- 
tius  ,  ausil-bien  que  Montanus  ,  la  nommeat  Bo- 
èierca. 

VOBERNUM,  ou  VOBERNA,  ville  d'Italie, 
datis  la  Gaule  Transpadane,  fur  le  bord  de  la  rivière 
Cl^ut  ou  Cl!'_fî:it ,  anjourd'hui  U  Chieji.  On  trouve 
des  traces  de  cette  ancienne  ville  dans  le  village  de 
BavMf  au  Bieslàa  j  81  l'oo  y  a  d^tetré  l'iosaiptioa 
fittvante: 

■  P.  AKTnrius  L.  F.  Fa». 

Hic  situs  est 
.  .   perlece  ut  re- 
quietus  queas  dicere 

.    .  »«PE  TUIS.  FINISts  I  l  A- 
LIK.  MONf  .VENTUM 
'  VIDl  VOBSRNA  IN  QUO 

m  Atini  coNDiniii. 

VOBHENSIS-SALTUS,  lieudeFnnet,  firle 
bord  de  la  Marne,  félon  Aimoin,  /.  4,  e,  41 ,  cin!  par 

Ortelius. 

VOBRIX,  ville  de  la  ^raumame  Tîngitane  : 
Ptolon*ée,  /. 4,  cl,  '- fr  rqtte dans  les  terres;  & 
Warmol  dit  qi:c  c  V'  l  [  r^j; n  mcnr  le  Lourg  de 
JLampti  ,  au  royaume  ae  i'  cz.  La  ruines  de  Voltrix 
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fbnt  au-detfiis  de  Lampta,  fur  le  pencJiuicde  la  mon» 
tMnede  Zala^ 

VOCA ,  vflle  de  l'Espar  Tarragonnoife  :  Pto- 

lomée,  /.  3,  C.6,  dit  Orreîius  ,  la  lîonnc  aux  CalLuci 
Lucaijes  j  mai^s  Ortelius  ne  s'cll  [<as  appcri^u  qu'en 
distinguant  f  'oca  de  P^oeca  ,  o'une  feule  ville  il  en 
fait  deux.  Voyez  VOECA.quiclil  ortographclapIus 
géiiëralc. 

VOCANUS-AGtR,  territoire  de  l'Afrique  pro- 
pre  ;  Tite-Live,  /.  33,  f .  .48,  donne  a  entendre  que  ce 
territoire  n'croit  pas  fort  éloigne  de  Acholla  ,  ai  do 

Thapi'us. 

y  OCATES  ,  peuples  de  la  Gaule  Aqutcanique. 
Cefar,  Bel.  Gai.  A  3 ,  qui  pnle  de  ces  peuples ,  les 
Bievau  ooiubre  de  ceux  qui  fur-n:  riili"!L;:Ln's  - 
Ciasfiis.  Onnes'aecorde  pas  fur  le  nom  moderne  du 
pays  qu'ils  liabitoietn  les  plus  fa^es  difent  qu'ils 
Ignorent  la  iîtuation ,  qui  n'apotnr  été  déterminée  par 
les  anciens.  Scaliger,  M>cir.  (..'„/.  moins  modeste,  a 
d'abord  foupçonné  que  les  V'orarcs  écoient  les  mê- 
mes que  les  Boutes  ,  aujourd'hui  BucA ,  dit-il:  Se 
comrne  un  llmple  loupçoa  ne  décidoic  pas  asfei  a  fa 
fantaifie ,  il  n'a  point  craint  d'avancer  que  fon  fenti- 
mcnt  étoit  certain,  qu6d omnimi certum  ejli  mais  ce 
qui  étoit  certain  pour  lui,  eft  regardé  comme  très- 
fauK ,  par  les  meilleurs  Critiquet.  Voves  les  antctet 

BAZADOIS  &  BOATIUIL 

VOCAUDiC.  Voyez  Baucad* 
^  VOCCANCE  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Haut- 

Vivsr:ir  ,  rJT'jttc  de  \'iviers. 

V  u  L  L  .\  D  ,  ancien  lieu  des  Gaules,  dana 
l'Aquitaitic  ,  cliez  les  Pidaves,  célèbre  par  la  défaite 
d'Alaric  ,  çue  le  roi  Clovis  tua  de  Ikpropre  main. 
AuioHsd'Iiui  ce  liai  eft  appeUéVoutUl  Voyez  ce 
mot. 

VOCONE,  bourç  d'Italie,  dans  la  .Sabine ,  aux 
confins  du  duché  de  âtoolete.  à  trois  lieues»  au  Midî» 
de  la  ville  de  Terni.  Ou  cro»  que  c'eft  l'aaeieo  Vju 
CUN«-Fanum.  Voyei-eesot 

VOCETUS ,  ou  Vocrm» ,  montagne  de  \M 
Rhétie,  Iclon  Ortelius,  qui  allègue  Tjckl  ji.  [  r;u- 
ve;  mais  quoique  Tacite,  Hifi.  li  ,c.bù,  l^s.e  men- 
tion de  ccitc  montagne  ,  il  ne  dit  point  qu'elle  fûc 
dans  la  lll-.ctic  :  au  contraire,  en  rapportant  que  le» 
Hclvétiens ,  battus  par  Cccinna,  asfisté  des  cohorte» 
Rhécienncs^  jetccrcat  leurs  armes  bas,  &  que  la  plu- 
part, blesfcs  ou  fuyards ,  fe  retirèrent  endéfordre^ 
yen  le  mont  oettius  :  il  fait  entendre  que  cett* 
montagne  ^loit  dans  l'Hclvétie,  &  non  dans  laRUU 
^e.  CluTter,  Germ.  Jnr.  l.  a,  c.4«  flcCeUarina^cii^ 
font  d'avis  que  le  mont  f^oceOtt  eft  cetMpaMiediii 
mont  Jura  ,  qui  eft  dans  le  canton  de  Zug,  &  qu'on 
appelle  préfentement  Bet^kerfr,  Quelques-uns  ooc 
voulu  confondre  le  Vocetius  ,  avceloVOCUUtf 
c'efl  une  erreur.  Voyez  Vocesus. 

VUCONDI.  Voyez  VOCONTit. 

VOCUNIS,  ou  Voconi4:-AqU;S.  Voyez  Vie- 

VOCONTII,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
Ils  habitoient  k  l'Orient  des  Trieatiid,  à  l'Occi- 
dent des  Trieariii  ce  que  nous  apprenons  de  la  route 
.d'Annibal.dlcrice  par  Tite-Live,  1.  ai,  c.3i.Qwùit 
jam  AlpttjtUrett  wn  rtOa.  refiom  iter  intàtuS^  fiâ 
ad  Ltvam  m  TrieasùnosfUxu:  indepamUrmmaram 

oeondontm  agri  teundit  in  Tricoriot.  Cette  route 
eft  espritaée  à  peu-prés  de  la  même  manière  dans  Si-. 
Jîitt  Italicw»  1. 3,  V.  966. 

Jarrquf  Tricjstinit  iiiceditjinibui  agmen} 
Jam/aeilti  tampon,  Jam  rura  yoeontia  eâfpù' 
Turbidut  Aie  truncis  fgKbilÊtt  DmaoU  AMM 
Du£lont  vattAvit  iter. 

Strabon,  1.  4,  p.  178,  é«it  'Otnitwi',  f^œontltl 
p.  203  ,  'Owxtlrriu,  yocuntii,  n.dk  que  ce  peuple 
ëtoit  limitrophe  des  AUobtOset,  <t  libre ,  c^eft.4. 
dire,  que  par  la  BMraBtf  des  Romains  ,  il  ëtoic 

exempt  de  la  Jurisdi£tton  du  préfident  do  la  provin- 
ce. Auslî  Piline  ,  1.  3,  c.4,  lui  donne-t-ii  le  titre  de 
Cité  confédérée.  Il  ajoute  qu'ils avoient  deux  capita- 
les VasiO  ,  f^ei/onf  86  LUCU8<AUGUSTI ,  i(  lut.. 
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VOD. 

Pompooius  -  Mc\a ,  1.  2 ,  c.  3  ,  &  PtolomAî,  L  », 
c.  10,  ne  nomment  qu'un0d*oc*capitalet;l<»t0iff^ 
VasiO  VOCONTIQ&U»,  w  ClVITAS:yMia*' 
^O**-  . 

yoÇp](9U]U«  fon  d»lap9a.  Vor^»  yoio- 

VOQABLE,  ville  de  France,  dans  l'Auvergne , 
cleAion  d'Iubîtc.  Cette  petite  ville  ,  qui  n'a  guère 
qu'environ  cinq  ceiu  habitans ,  eft  Chef  lieu  d'une 
CbâtcUcnie  d'une  fort  grande  étendue,  qu'on  nomme 
le  Dauphiné  d'Auvergne  «  à  cadfe  du  <laupbin  d'Au- 
iW&ti  qui  en  fut  un  detjpff «liotfiittraMWrt.  Il  ^toit 
«e  Guillaume  V,  dëpdôUié  de  l'AuVerKoe ,  par 
(on  oncle  Guillaume  VI.  Celui-ci  l'opligea  de  le  con- 
tenter de  i^fîeurs  terres  fituées  dans  la  province,  & 
entr'agtrcs ,  de  la  cliârelleniL-  de  V^ouablc.  Cette 
terre  tui  enfuite  numtnéc  abfolument  le  Dauphiné; 
&  fcs  Itigncurs  ,  qui  s'appelloient  Daupliiiis  d'Au- 
,Vergnc ,  prirent  jppur  «ziBei  un  Dauphin.  lis  pre- 
juûent  ausfi  le  titre  «  Comtet  de  CleitnoQt;  te 
^uetquefQÏs  d'AuTCfsne,  à  cuiTe  de  Jeun  knciennes 
jK^tentiont.  Ut  n'avoient  cependant  rien  dans  U 
ville  de  Clermont.  Cette  branche  masculine  des 
dauphins ,  finit  en  la  perfonne  du  Comte  Dauphin , 
Bt-rnud  1 1 1 ,  du  nom  ,  qui  mourut  rousCharles 
l.iîslant  pour  licriticrc  ,  ta  fille  Jeanne,  femme  de 
]  oi:is  d<j  Hourbonj  comte  de  M ontpenfîer.  Jeanne 
éxwx.  morte  lans  enfaas,  en  14)6,  elle  eut  pour  héri- 
tier fon  marij  parce  qu'il  étoit  petit-fils  d'Anne 
Daupl^^  fllV^voh  ^poufé  Louis  1 1 ,  duc  de  Bour- 
bon} ^plqr4à«  le.pauphin^  d' Auvergne,  avec  plu- 
£eim  pan^es^teftea,  entra  dans  cette  maifon ,  où  il 
demeura  jusqu'au  temt  du  connétable ,  Charlei  de 
Bourbon  ,  ôonr  tous  les  biens  lurent  confisques.  -S'a 
fleur  l.oulie ,  veuve  de  Louis  de  Bourbon,  prince 
delà  Roche-hir- Yun ,  eut  cependant  une  partie  des 
biens  du  connétable  ,  par  UQC  tr{U)i4Clion  faite  avec 
François  I,  &  elle  eut  *  «pn|eittree»  le  JDanplUa^ 
d'Auvergne.  *  Longiurëê  ,  Oocr.  de  la  France, 


de  Bourbon  cacnaifile  comt^  de  Moot- 


peniîer ,  fitu^  fiir  les  confins  du  Bourbennois ,  avec 

la  feigncuric  de  ('ombraillc.  ("e  fut  au  tcms  de  cette 
princc<:tc,  que  Fran<,ois  (  trK^ea,  1  an  1^37,  Mont- 
penlier  en  dutljé-j  ce  Heu  de  Montpcnfier  n'eft  plus 

2u'un  vieux  château  ;  mais  la  principale  ville  du  du- 
bé,  fe  nomme  Aiguepeffe*  autrefois  AiBUCapa(&', 
en  latin,  AfirSparfa,  qui  eil  le  lieu  aP'miMKttCle 
roi  Louis  V  II  I,  en  revenant  de  fidre  In  gMcte  MIS 
iUbigeoîs,  enlÂnguedoc. 

Combraille  eft  un  pays  fitué  dansIedîocè(edeLi- 
IBOget  ,  fur  les  confins  de  la  Marche  :  la  principale 

Î>lace  étoit  autrefois  Montaigu  ,  laquelle  a  quelque- 
bi^  donné  le  nom  à  la  il-i^neurie  de  Combraille; 
mais  à  prélcnt,  la  principale  ville  du  pays  cil  Evaon, 
9u'on  prononce  communément  Evau. 

Le  duché  de  Montpeniier ,  le  dauphiné  d'Auver- 
gne ,  &  la  fcigneurie  de  CombraîUe  étant  venus  à 
andemoifelle  d'Orléans  Montpenfiet ,  àcaufe  de  & 
mère ,  héritière  de  la  mailàn  de  Bouiron-MontpeD- 
fier,  ils  Ont  pasfc  à  feu  monficur  Philippe ,  ducd  Ol^ 
Ic'ans,  institue  hcriricr  par  cette  princ*;sle. 

^'()DANA,  \  illc  de  l'Arabie  hcureufc,  à  quinze 
lieues  de  Mascate,  a  la  rencontre  de  deux  petites  ri- 
vières, portent  des  barques  jusau'ila  Mer,  lie 
qui  prennent  enfemble  le  nom  de  Moyefiir.  Cette 
ville ,  ^vi  e(l  asfez  bonne,  n  nn  terroir  qui  ne  pro- 
duit jioint  de  bled  *  6c  ne  porte  ^e  très-peu  de  ris  { 
niait  il  eft  d'ailleurs  abondant  en  fruits ,  8t  partien- 
licrcmenr  ei-  prunes  &  en  coins.  Les  coins  n'y  ont 
pas  1  «prctc  des  nôtres  ,  &  on  les  mange  comme  des 
pommes.  11  v  a  ausfi  de  très-bons  melons  ,  8t  quanti- 
té de  raifins  ;  &  comme  Ic^  Juifs  remplisfent  un  grand 
^UUÛerdela  ville,  l'Emir  leur  permet  de  faire  du 
Ttn.  Depuis  Vodanaiusau'aa  Goltie,  le.pays  eft  plein 
de  datiers  de  cAié  «  d'autre.  Les  dates  fervent  à 
nourrir  le  peuple,  qui  n'a  pas  nofen  d'acheter  dn 
bled  ni  dn  rà ,  denrées  qui  (ont  fort  dierct ,  pucn 
qu'on  efl  obligé  de  les 6beTeinrdeloio.*7nKnMrr» 
Voy  âge  de  Pcric. 
VOOJSNA»  TiUe  de.  b  Turinie  Enropéenoe» 
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d*JM  cette  partie  de  la  Macédoine,  appclMe  Com«- 
»olil«ri,  lur  la  rivière  de  Vistriza.  Jdeiet  &  Soplii*^ 
croyant  que  c'elk  l'ancienne  £de*ft,  oujfJfs/it,  aP" 
pellee  auparavant  jE^xa ,  félon  Justin.  Vodena  e* 
fans  doute  la  même  ville  que  Delisleapp^EcIiifi»» 
Ac  que  je  ne  trouve  point  ailleurs. 

VOpCOJU  AC.UM  ,  lieu  de  la  Basfe-Germanic. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de 
Ccsullun^.  a  Cologne  ,  entre  Bagoeum  &  Gemiaia^  ■ 
cum,  àdouze  milles  rtu  premier  de  ces  lieux, fitidis 
milles  du  fécond.  Dans  le  manuscrit  du  Vatican,  ce 
lieu  eft  appcUé  Dodgoriacumt  &  dans  la  table  de 
Peuunger,  f^oge-DorgiM».  W«feU„g,  ^»ès  Qrte- 
lius,  croitqnec'eilpréfentcmcntA'dudinfé'i.''  1 
VODONA.  Voyez  SUODONA.  O.  v  -  . 

VOECA  ,  ville  de  l'Espagne  TarragonîlOtft} 
Ptolomée  ,  3  ,  c.  6,  la  donne  aux  peuples  CÛkM»« 
Luctnjii.  Urtelius  croit  que  c'eft  ceqBenLw  ,-  /.4, 
j  *ni'  *PP*''^  ^ HexioAstarum;  mais  ce  pasfage 
de  Pline  eft  corrompu.  Voyen  Veca. 

VOERDEN  ou  WOMDIH,  ville  des  rny»3u, 
dans  la  Hollande,  à  nrou'llevesd'Utredit;  ^fix 
de  Leyde,  fur  le  bord  du  Rhin,  qui  la  travecfit. Go- 
dcfroidcRhenen,  vingt-huitième  évêqued'Ûtredit, 
la  fit  bâtir  en  1 160  ,  po;ir  tenir  en  bride  les  habitans 
d  L  trcch ,  &  pour  maintenir  fon  autorité.  Elle  a  de- 
puis ctc  le  fujet  de  plufieurs  guerres  entre  la  province 
dUtrechtSt  celle  de  Hollande.  11  y  aà  Voerdcnun 
château,  qu'on  croyoit  im{|renable  autrefois  ;  mais  il 
compfecojti  tomber  en  ruine .  lorsque  les  Franfioit» 
aprèravoirws  la  ville .  en  167a ,  le  démolirent  et»- 
ucreaBcnE;  Les  Etaa-Généraux  ont  fi  bien  rétabli 
dans  la  lilite  les  fortifications  de  cette  place ,  à  la- 
quelle  ils  ont  fait  ajouter  divers  nouveaux  ouvrages , 
qu'on  la  regarde  préfentemcnt  comme  une  forteresie 
importante,  Fraçois  de  Mendo^a  ,  Amirante  d'Ara- 
gon, qui  avoit  été  fait  prilbonier  à  la  bataille  de 
Nieuporr,  en  i6co,  fiit  longtems  détenu  prifonnier  à 
Voerden  ;  &  il  ne  fiit  remis  en  liberté  ^  .nn'à  eoodi- 
tion  que  les  Espagnols  reUcheroient  tons  lès  prtfba< 
niers  qu'ik  avoient  faits  fur  les  Etats. 

Cette  ville  a  toujours  eu  des  feigneurs  particuliers, 
jusqu'en  1:96,  lorsqiie  Herman  de  Voerden  en  fut 
clcpouUlé,  après  qu  il  eût  été  convaincu  d'avoir  eu 
part  au  meurtre  de  I  lorcnt  V ,  comte  de  Hollande  , 
nui  fut  asfasûnépar  Gérard  de  Velicn,  de  la  femme 
otfqnel  Florent  evioit  abufé.  La  ville  de  Voerden  fut 
vendue  par  Philippe  II,  roid'Espagne ,  à  Eric,  duc 
de  Brunswich  ;  fie  elle  pas&en  1581 ,  fous  la  dominn- 
tion  des  £uts-Généraux. 

Les  François  s  étant  rendus  maîtres  de  Voerden, 
en  1672  ,  les  Hollandoit,  fous  la  conduite  de  Guil- 
laume, prince  d'Orange  ,  âc  du  comte  de  Zuyles- 
tein ,  Ion  oncle  naturel ,  &  général  de  l'infanterie 
Hollandoife,  asfiégerct  cette  place.  Elle  étoit  pres- 
féc  ,  lorsque  le  duc  de  Loxenbourg  ,  commandant 
de  l'armée  de  France  ,  y  accourut  le  12  d'Oâobre 
avec  neuf  mille  hommes.  Il  paslà  par  des  marais ,  flc 
par  un  chemin  qu'on  avoit  jugé  impraticable,  à  cauft 
des  coupures  8c  des  inondations.  Il  força  les  retnn- 
chemens  des  asfié^eans  ,  &  les  mit  en  fuite  :  6c  le 
comte  de  Zuylestein,  cntr'autrcs,  y  (ui  tué. 

VOtS.^,  ou\'OESSA,  province  des  Indes,  dans 
l'empire  du  Mogol.  C'eft  la  dernière  des  états  de  ce 
pnnee,  du  côté  de  l'Orient.  La  ville  capitale  de  cette 

nince  s'appelle  Jaguat  OU  Jagrcnate.  *  Mandes- 
r oyage  des  Indes,  1. 1. 
VOG£LBEaG,  nmntagnc  de  Suisic,  nn  «nys 
desGriibns,  dansleKhin-wald  ,  vulgalrenent 

me  del  Occello,  c'e(l-à-dire  ,  le  mont  de  l'Oifcau,  ce 
que  fignifie  ausfi  le  nom  Allemand  l'ogelberg.  On 
appelle  ausfi  cette  montagne,  HniDT-Btrncirilin.  P-lle 
ett  couverte  de  glaces  éternelles.  Ce  font  des  glaciè- 
res de  deux  lieues  de  longueur  ,  d'où  fortent  divers 
ruisfeaux ,  au-dcfous  d'un  endroit  fauvage ,  qu'on 
nomme  Paradis ,  apparemment  par  ironie.  Tousces 
ruMèaux  le  jettent  dans  un  Ut  profiiMid  ,  &  forment 
le  Hant-Rhln.  *  Eut  &  Dèlket  èt  U  Suûfe ,  tom*  4 . 

VOGESUS,  montagne  delà  Gaule  Belgique, 
«BS  confins  des  Ungnuf ,  (èloo  Ctfii ,  BtlL  iitL 
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7.4,  c.  10,  qui  6n  que  la  Mcufc  prenoît  fa  Tource 
dans  cet cf  montagne  :  Aio/a  pnjiuitex  montt  f^  fgf- 
Jof^itjiiaJînibufLinffcnum.C\ns\tt^  1.  2  ,  c  29  , 
ibunent  qu'au  lieu  de  Pogtjiu,  il  tiuit  lire  yofff  'us , 
iuaCiftt,  11  &  fonde  fur  Jeux  munueri  es,  qu>  lif'eni 
de  cette  dernière  manière  ;  &  unesncieiyeinscrip- 
cioD,  crouvce  i  Berg-Zabtm ,  fait  encore  quelque 
cbole  pour  (on  fenrimewr.  Voiid  cette  itucripcioa  t 

V.S.L.L. 

Cluviet  ajoute  à  ces  preuve»  d'auttes  atnoritcs,  qui , 
<tant  plus  modernes,  peuvent  CtreeoinlMtnies.  D'un 
iucre  côté, CeBaxiut,  /.  x,  c.  i,  oui  tient  pour^ c^- 
Jus,  fe  détermine  par  l'ortograpne  la  plus  ordinetre 

tlajîs  ("élar  ,  &  par  ce!k'  dotu  nie  Lucairij  laquelle 
ell  <lcci(ive,  s'il  eii  vravqu'il  aitccrit  f'  cffrjut,  com- 
me le  pcriîiadent  let  luattKrîli  gui  nOM  NMtqf;  Lu» 
caio  dit  : 

Z)ffiritere  cavo  tfntoriajtxa  LemâHo  »- 
-  Ctstrâfue ,  ^iLx  f^ogrficurvamJuptrariutriqitiK 

Pour  mol  ,  je  cro!5  que  C'Iuvîcr  ?i  Tel'  nnc 
tort  àti  prcicrer  une  ortojjraphc  à  l'auue ,  u-$  preuv  es 
étant  à  peu-pris  d'cgaletorcepour  ^o^</«/,  ou  pour 
yotegui.  Le  Traduâcur  Grec  de  Ccfarrend  ,  à  la  vé- 
rité, f^ogrft^ii  Tif  Bt'Mxif  ;  mais,  comme  le  remarque 
Cellarius,il  a  pu  s'accommoder  à  la  prononciation  du 
fiécle  oùilécrivoit.  En  cflêt,  daatfemoyen4j;e^  on 
^vàxff^tflUtV»~y^figus ,  comme  nous  levoyom 
dam  ce  wrideFortnnat,  /.  7,  Curm.  4. 

Arienna.  an  y  ojagus  ccrvi,  caprx,  ihiieiturfi 

CÊtàtfagitttftriJiiMifi^an  mêtf- 

Xet  Auteurs  du  moyen  â^e  donnent  asfez  fou  vent 
1  cette  montagne  le  nom  de  torct,  Sitva,  Saltus  ,  Oll 
celui  de  délert,  Eremit.  Voyez  f^ojgf. 
.  VOGU£RA,  ville dlcalie,«iaii«  le  MUanes,  au 
PaYcfê,  fur  I*  rivière  dè  St^ota,  à  la  nuche,  envi- 
ron à  douze  milles  au  Midi  occidental  de  Pavic.  C'eft 
le  /^/.  de  l'Itinéraire  d'Antonin.  ♦  Alagin , 

Carte  du  Pavclc- 

VOGI A ,  ville  de  l'Espagne  fiétique  ;  Ptolomée  , 
/.  2 , 1.4,  qui  la  marque  dans  les  terres,  la  donne  aux 
Turdulcs.  Surira  croit  que  ce  poiusoît  être  la  ville 
TV/WiJ,  de  ritiji^caice  d'Antonin.         '  -  - 
.  Vu GLAD^NSIS.  Voyez  MOGLINTEHS».  . 

VOGOCNA ,  vHIe  d*Icatie,  du» le  Milanez.  ao 
conr?  d'  Anf^Iiiera  ,  fur  la  rivière  Tofa^^à  la  gauche , 
vis  j  .  lie  iembouchiirc  de  la  rivière  d'Anzo.  Ma- 
gin  ,  i         du  Aîilanr^,  écrit  U^.ignr:. 

VOH  EMARO  ,  proviiitc  de  1  Isle  de  Madagas- 
car, au-delà  de  la  Baye  d'  Antongil,  en  tirant  vers  la 

Îartie  fcptenrrionale  de  l'isle.  Cette  province  eftdé- 
gnéc  dans  les  cartes  marines  des  Portugais ,  pat  le 
nom  de  Boamaro.  Le  rii  y  eft  cultivé  de  la  même  au» 
nlere  qu'au  pays  de  GalIembouloU)  8e  la  (erre  te  pro- 
dutr  avec  la  mcmc  facilité.  On  afçu,  dit  Dapper, 
Dcicr.  Je  r.4ffique,p.4^z,  d'un  habitant  d'An  oslî  , 
qui  étolr  orfèvre,  &  dont  les  prdd^cesicurs  étoient 
venus  de  Vohemaro,  qu'on  trouve  beaucoup  d'or 
dans  cette  province, -dMCtOItt  Ica  oïfifvrat d'AllOi- 
fi  l'ont  originaires. 

lia  côte  orientale  de  la  province  de  Vohcmaro , 
forme  une  baye  .  foi  porte  le  mime  aom^ ,  &  qvielk 
fitti^  i  treize  éi^rh  de  latïtade  h^dionale.  De» 
puis  Antonj^il,  juuju'au  tour  Nord-K(l  de  l'I<;le,  ap- 
pelle le  Cap  NaCdl ,  la  côte  tire  droit  vers  le  Septen- 
trion. 

VOHl  i  Z-ANGHOMBES  ,  province  de  l'isle 
de  Madagascar.  Flacourt ,  f/isr.  dr  l' Islf  de  Mada- 
gascar, c-  6,  lui  donne,  pour  bornes  au  Septentrion , 
le  pays  d'Anfianaâes,  à  l'Orient^  celui  de  Sahavcz , 
À  la  hauteur  de  19  dégrés  &  demi  de  latitude  mîti' 
dîonale,  &  les  hautes  montages  des  Ambobïttm^ 
nés.  II  ajoute  qu'elle  s'étend  ,  du  côté  du  co'jr!;;inr  , 
jusqu'à  la  Mer  de  Mozambique  j  &l  du  c6t<f  de  Sud , 
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jU5qu'âu  pays  des  Erîngcîrames ,  qui  c!Vf?paré  de  ce* 
lui  des  V'ohitz-Angbombes,  par  la  tiviercdc  Manùa- 
tre.  Cette  province  eft  très-peuplée  :  les  villages  y 
fonrplus  beaux  qu'en  aucun  endroit  de  l'isle;  &  le» 
mailons,  qui  font  debbiil^font  ausfî  DÏCBX  bines 
qn'aUleurt. .  £Ue  pcnt  meitn  fitr  Die4  maie  de 
cent  mille  fiomnet,  dantfe  befoin.  Il  croit  beau» 
rr,  r  le  bled  dans  le?  pla^-ic>,  ?v  le  pays  efl  riclic  en 
bcîail ,  auili-bienqu'eu  ter  ci  en  acier.  On  fait,  daai 
le  pays,  dc<i  pagnes  de Hl  de  baaanier ,  qui  resfemble 
à  de  la  Ibie  :  on  y  fait  autii  des  pagnes  de  Ibtc  ^  8c  les 
unes  &  les  autres  font  i  fort  bon  compte.  Leshabitans 
de\''ohitT-Anghombes,  font  les  ennemis  iurés  des 
Eringdranes. 

VOHlTZ.fiANCH,  pfovineedel'iiledeMada. 
^fcar.  Elle  s^^tenddepiiu  la  rivière  de  Manatengha, 
lous  le  Tropique  f  aprîcorne ,  jusqu'à  la  rivière 
de  Mananehare  ,  qui  s.ll  ious  les  22  d.  30'  de  latitude 
méridionale.  Hlle  s'étend  dans  les  terres,  jusou'à  le 
rivière  d  ltoman^^o,  &  confine  au  pay  s d'Anradfaboc, 
à  la  fource  de  la  rivière  de  Mandrerei ,  &  au  pays  de 
Faasfaere.  11  eft  commandé  par  plufïeurs  feigneurs  de 
contrées,  qui  viveocdant-de  perpétuelles  disfenfions. 
Ce  pavt  eft  fort  montagneux  »  fie  d&oime  de  loin 
i  ta  Mer.  Cétoit  l'abord  ordinaire  dev  vais(eannr,  «jin 

alloicr' rccon-.oitre  latrr-e  :  ils  c'.n^''ri;?n' en'i.^te 
le  lorg  de  la  côte  ,  pour  allci  au  Forî-I-/auphin.  Il 
abonde  en  miel,  b<£ut$,  cannes  de  lucre,  ignames, 
ris  &  autres  vivres ,  dor.t  les  habitansfe  trouvent  lîif- 
fifàmment  fournis.  Les  pagnes  ,  qu'on  porte  dans 
cette  province,  font  faites  d'une  certaine  écorce 
d'arbres,  nommés  Fautatsranou  ;  on  en  acheté  anifi 
des  Mustanes  ,  qui  San  £uiea  d'une  autre  écocce» 
nommée  Avo,  onbien,  on  en  aehete  danslaprovlnce 

de  Csrcar.Oîfî,  ou  dan;  le  fnv-î  de?  Air.p.irr.?;.  ;  ccllc-- 
ci l'ont  taitcs  de  coton,  li  y  àcHL^irL-  d?.i\'/.  ydv^ ,  des 
mines  de  fer  6t  d'acier.  Lesarmc^  lii^  !  d^u-ms  font 
unerondache  de  bois,  couverte  de  cuir  de  bceu^,  &c 
une  forte  fagaye.  Ils  font  tous  noirs,  fie  ont  une  gros- 
fe  chevelure  trlfée.  Ils  pasfent  pour  être  foneiKUnt 
au  vol  5c  au  larcin.  Ils  vont  fort  fouvent  cntevef  Ict 
CQ&Bs  de  leuis  voi£ns,  on  leurs  esclaves ,  pour  Icn 
vendre  dans  des  cantons  éloignés  ;  &  quelquefoîtils 
n'épargnent  pas  leurs  pîii5  prcch  s  larens.  Comme 
tous  les  noirs  de  l'isle,  ik  xi  t  jurune  religion  :  ils 
s'ablHernent  feulement  de  rr  ;  ng  r  de  la  chair  de 
porc,  &.  Ibnt  circoncis.  Ils  craignent  les  Blancs  des 
Matatanes  ,  qui  font  Zafieramuiis  &fçavent  écrire. 
Les  Matatanes  leur  font  accroire  que  par  des  cara frè- 
res ficparréçrinire,  ils  peuvent  leur  donner  des  mala* 
dict  de  langueur,  &  même  la  mon.  La  rivière  de 
Manatengha  qui  borne  cette  Trovlnce  ,  a  quarre 

bouches  qui  foni  :  "V'inanp-ad-Sinr:  ,  Manauaza  .  "^s- 
andacan ,  ik  \  luii:  j.-.iis  ,  tr  -.jti-  a  une  lieue  l'une 
c  l'autre,  l^uatrc  lir-j  au  'l-i  f:  cil-  !.i  n  vi -rc  ci' Am- 
boule  qui  ell  toujours  débouchée,  &  où  une  barque 
peut  entrer  ;  c'eft  cette  rivière  que  Rozimont  a  nom> 
mêla  rivière  S.  Gilles.  Il  n'y  a  maintenant  dans  ce 
quartier  que  de  pauvres  Ompizées  fit  Pcschcurs.  Le 
paya  a  été  futoé  par  la  guerre:  le  cenoicy  cftnéan» 
moins  excellenr.  La  cé«e  eft  bord^  de  rrès^itutee 

montagnes  depuis  Munghafia  jufqu'àSandrrLuiriri^i, 
On  les  nomme  les  montagnes  de  Viboullc-j  autre- 
ment les  Vohis-Bans.  c;  elt  un  pays  haut,  rempli  de 
bois  ,  &L  entrecoupé  de  iertiles  valées  qui  produisent 
une  grande  quantité  de  miel.  A  deux  lieues  plus  loin, 
il  y  a  une  rivière,  aj^pelléc  /Indraghinta,  &i  une 
lieue  att«delà  eftia  nvierc  de  Sandrauinangha,  qui 
vient  dn  montagnes ,  mais  qui  eft  boucble.  C'cft 
dans  ce  canton  qu'on  prétend  qu'il  y  a  de  Tor.  A  trois 

ou  qi'.iMT  lieues  on  irouvc  Mi-iajiibon'iroi;  .Tjrreri- 
vicre  bouchée  ,  puis  .ij  ri\i£Tc  tic  A!  .iIIk^iji  jcli ,  où  il 
y  a  une  bonne  ancc  que  1(  i  f  rar  -,  ;i,  u  it  nommée 
l'ance  du  Borgne,  à  caule  que  le  Icigncur  du  pays 
étoit  borgne.  Il  s'appelloit  Ontanhllera.  On  peut 
mouiller  une  barque  dans  cette  ancc.  Ce  quartier  fe 
nomme  Manacaronha  :  &  la  rivière  de  Maflîanath 
eft  k  quinse  Ueuetd'Amboale.A  quatre  au  Nord> 
Nord-eft  vient  ta  rivière  de  Managbare  qui  a  fcpc 
embouchures,  mais  roiiTc;  bouchceî  &  riTrip'''t':  de 
roches.  Cette  rivière  delcead  du  pa.ys  d Icoœampo 
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qw'ictt  alÛueft.  Elle  i'c  torme  de  trois  autre*  ri- 
vières asfez  belles  ;  ikvoir  celle  d'IongLlïvOU  ,  Cellft 
d'Itomampo ,  &  celle  de  Muisharac. 

VOHIT.S.MASSIN,  c*ett.tdife ,  montent  htu^ 
reutf  ,  quartier  dcTidc  de  Mada^af«ar,  à  huit  licucs 
du  Fort-Dauphin.  Les  Portui^ais  ont  eu  autrefois 
une  foncresfc,  près  de  cet  cndroit-la,  fur  k  r  ■ 
la  côte,  qui  eft  escarpée  de  tous  cotés.  \\s  «voitii: 
tnèmi  plufieurs  habitations  au  bas ,  'avec  de^  enclos , 
qui  leur  tburnislbient  toutes  ioncsdeproviiions  pour 
leur  fubfiilanct;  mus  ils  y  fïirent  enfin  masl'acrcs  par 
les  Peuples  circonTaifins.  *J)gpfer,  Oetcr.  de*  Islcs 
d'Afrique ,  p.  <t3 1 . 

VOID,  en  latin,  t^tium.  Bourg  de  France,  dans 
la  Lorraine,  au  diocèfe  de  Toul ,  fur  le  ruisfeau  de 
Void  ,  à  î\x  cens  pas  de  la  Mcufe,  à  quatre  licucs  de 
Toul.  Ce  bourjî  cil  conlîdtrablc.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Toul  nomme  a  la  cure  ,  qui  a  pour  an- 
nexe, le  village  de  Vacon.  Le  terroir  produicdu  fro- 
ment ,  &  on  y  voit  des  vignes  ,  des  prairies  &  des 
bois-  Le  chapitre  de  U  cadiédrale  de  Toul  dllei» 

fneur  de  cette  paroisfe»  oà  il  y  a  cinq  foires  par  tu  : 
une,  îe  premier  famciÛ  de  carême  ;  &  les  autres  , 
le  premier  de  Mai,  le  jour  de  faint  Barnabé,  le 4 
d'Oélobre,  fit  le  23  de  Novembre.  Files  ne  loin  que 
d'un  jour  chacune.  1  ous  les  ikmedis  il  y  a  marche  ; 
on  y  compte  rrois  papeteries. 

Le  château  de  Void  elt  d'une  (ïgure  carrée ,  défen- 
du de  murailles  flanquées  de  quatre  bonnes  tours  6c 
fosljë  rempli  d'eau.  Il  »  été  bici  par  les  rois 
â'Attstrafie  ,  au  couebanr  de  la  rivicre  de  Meofè» 
dont  il  ed:  éloigné  de  mille  pas,  dans  une  gorge  ou 
pasfage.  Il  leur  lervoit  de  fentinelle  ftvanceié  dans  le 
royaume  de  France,  ou  de  \*edcte,  d'où  vient  le 
nom  de  f'oid\  car  auparavant,  ce  lieu  s'appelîoir 
N'iiiiiim.  Dagobert ,  roi  d'Aiistrahe  ,  ayant  doti5 
l  ëgiile  de  i  oul,  lui  donna  le  château  de  Void,  avec 
plufîcurs  autres  biens  fie  feigneuries.  L'^véque  de 
Toul  tt  leckapitre  en  ont  loiig-rcms  joui  par  îndi. 
TH,  comme  on  le  voit  par  des  lettres-patentes  de 
l'empereur  S.  Henri:  mais  depuis» ayant divilî! leurs 
biens ,  le  château  de  Void,  avec  la  prevdt(?  qui  en 
dépend  ,  revint  au  chapitre.  1,'cglife  de  Toul  avoir 
toujours  joui  en  tour  droit  de  iouveraineté  âc  de  rc- 

Sale  du  c]i:lteau  de  Void,  &  des  terres  qui  en  dépen- 
enr,  comme  des  autres  rerrcs  &  léigneuries  qui  lut 
avoieni  été  données  en  dor,  fous  les  rois Sclesempe- 
leiirs,  jusqu'à  ce  que  les  rois  de  France,  ayant  réduit 
les  trois  ^védics  de  Lorraine  fous  leur  obéisfance,  ils 
«n  ont  teUement  changé  on  diminué  l'autotité  ,  i^ue 
le  chapitre  n'a  pas  maintenant  plus  dedroit  qu'un  Itfi- 

Î;neur!iaut -justicier.  Vers  le  pontlhcat  de  N'artin  V, 
echapitrc  de  Foui,  iiiquicié  par  les  habitansdececre 
vil'c  ,  le  retira  au  château  do  Void  ,  où  ch.iquc  cha- 
noine fc  bâtit  un  appartement  à  part,  &  ce  pane  lui 
avaotrâmi  lacure  de  Void ,  les  chanoines  la  desfer- 
vireot  enwnémes,  tant  qu'ils  demeurèrent  dans  le 
chireau.  Ilsftiîbieot  l'office  dans  l'églifc  naroisltale, 
mii  (c  ifouve  encore  aujourd'hui  dans  le  châreau. 
Dans  le  dernier  fiéde ,  avant  les  guerres  arrivées  pen- 
dant  la  minorité  de  Louis  XI V,  ceux  qui  tcnoicntlc 
parti  de  la  fronde,  ayant  fait  le  (iégc  du  château  de 
Void,  &  lavant  battu  avec  quelques  pièces  de  cam- 
pagne, pendant  cinq  jours,  le  coflunandant  leur  en 
wnii  les  c]e6.  Ils  oY  defneaicMBt  pas  longtems  : 
les  troiMWs  du  roi ,  commandées  par  le  maréchal  de 
la  Perte,  les  en  fit  déloger. 

VOIGTLAND,  pays  d'AUemagae ,  dans  la 
Haute  Saxe,  ou  marquifat  de  Miiiûe.  Ceft  nn  des 
quatre  cercles  qui  font  la  divifîon  de  ce  marquifat.  Il 
eit  entre  le  cercle  des  mines  ou  des  montagnes  ,  la 
Boh6me,  le  Margraviat  de  C'ulembach  ,  &  le  dudié 
d'Alienbourg.  C'étoit  autrefois  un  pays  patticulier  , 
qu'on  nohima  f^oigtUnd,  des  prévôts  appellés  f^ofist 
en  allemand ,  &  que  les  empereurs  y  covoyOïcnc 
pour  le  gouverner.  Il  comprenoit  alors  la  plus  gran- 
de partie  du  Margraviat  de  Culembach  ,  &  diTers 
bailliages  voîfins  ,  qui  en  ont  été  démembrés.  D'au- 
tres prétendent  que  ce  pays  fut  nomme  A'  ) /^.'/^-t/, 
dcsfeigneursdeWeyda,  qui  le  posféderent  fous  le 
fine  d'avocats.  En  eibt>  Oalenomneenlitu .  d»- 
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puis  plulïeurs  fîécles,  TerraAJveea^rUm.  Leshisto* 
tvaa  ne  s'accordent  pat  fur  leur  origine.  Le»  uns 

veulent  que  ces  avocats  ,  appellés  l^r.ps  ,  en  alle- 
mand ,  ayent  été  institués  par  Henri  VOirdeur  ,  roi 
de  Germanie,  &  les  autres  prétendenr,  Jivcc  plus  de 
fondement ,  qu'ils  furent  institués  par  l'empereur 
lîer.n  VI.  Zwickau  eft  la  ville  principale  de  ce  ccr- 
c!e.  Les  autres  villes  font  Plawen  ,  Wevda  .  Cera, 
Graitz,  OKnitz.  Werde  fie  Ziegenruck.  l.^i  baroulc 
de  Wiidcnfels  cil  endavéedans ce  cercle.  ♦  D'An- . 
dijrttt  G/ograpItie  «ndenoe  Se  moderne,  tome  * , 
page  5 1  a. 

Zwickau  n'efl  point  dans  le  cercle  de  Voigtland  , 
'  mats  dans  celui  d'£rt2eburge. 

yOINEMONT,  paroisle  au  duché  de  Lorraine, 
au  bailliage  de  Nancy.  Son  églife  parolslia'.e  cil  fous, 
le  titre  de  l'Invention  de  faim  Etienne.  Le  chapitre 
d'Espinai  tit  patron  de  la  cure,  fie  perçoit  les  dcu*- 
tiers  des  grosles  8c  menues  dixmes,  fie  le  cutérauirtf 
tiers.  11  y  aau  moinsfeizcfcigneurs.  La  justice  loca- 
le eft  à  Ccintrey  tt  à  Harooé.  1]  y  a  une  chapelle ,  dé- 
diée k  Notre-Dame  de  Pitié,  8c  le  Mainviile  eft  une* 
annexe  de  Voinemont. 

VOIOXrURA,  ou  VOCOKIURA,  port  du  Japon, 
dans  l'islc  de  Xiino  ,  fie  dans  la  principauté  d'i  )nut- 
ra  ,  &L  fiesque  vis-i-vis  Fislc  de  l'irando.  C'elè  une 
espèce  de  golte  de  deux  lieues  de  circuit,  où  il  y* 
quantité  de  pointes  avancées  fit  de  rochers,  qui  y  foin, 
ment  un  giiod  nombre  de  petits  havres,  tousÎTabri 
de;  vents:  outre  qu'à  rentrée  du  goUe  Uyaune  peti- 
te îslc,  qui  le  garantit  entièrement  des  vents  8c  de* 
vagues  de  la  Mer.  En  kjS^,  Sumitanda  ,  prince 
d'Omura,  qui,  le  premier  des  fouvcrains  du  Japon  , 
cmbrasia  le  chrinirmismc  ,  voulant  attirer  les  miî- 
fionnaircs  dans  leï  étar^  ,  ouvrit  ce  port  aux  Portu- 
gais ,  iv  ur  donna  toutes  les  terres  à  deux  lieues  à  la 
ronde ,  les  exempta  de  tout  droit  d'entrée  fit  ds 
fortie:  ils  s'y  Aablirent  en  effet  j  mais  l'année  ftli^ 
vante ,  les  ennemis  du  prince  d'Ornant  minèrent 
tous  leurs  étabtîsfèmens;  &  difpuis  «etems-là,  ils 
ont  abandonné  ce  port:  dans  la  fuite ,  ils  s'établirent 
beaucou(>  mieux  à  Naneazocki,  fous  la protedlion  du 
même  prince.  *  Lgp^JieCkarianUe,  Htic&iJapoaA 

liv.2. 

V'OIRE  ,  rivière  de  France,  dans  la  Châmpagna 
méridionale.  Elle  prend  fa  fource  dans  l'clcéHon  dû 
Joinville,  un  peu  à  l'Orient  de  Somme -Voirfl,* 
qu'elle  anofe.  Elle  pasfe  enfiiite  à  Moatîes^«n^er  ^ 
où  elle  »  un  pont ,  9t  où  cUe  reçoit  les  eatoi  de  In 
Bienne  :  de-là,  elle  Ce  rend  a  fieaufort,  à  Rosnay  fie 
à  Chalete,  fie  fe  perd  un  peu  au-desfous  ,  dans  l'Au-.. 
bc  à  la  droite,  quelqBCtlieues«ii<deiibsdeRatteiit4; 

*  DePWe,  Arias. 

V  ()  I  R  O  N  ,  bourgade  de  France  ,  dans  le 
Dauphiné  ,  clcdîion  de  Grenoble ,  avec  titre  de  ba- 
ronie. 

1.  VOISINES .  abbaye  de  Ftaoce  ,  dans  l'Or, 
léannois ,  proche  de  Mchun.  C'eft  oa  monastère  de 
filles,  de  l'ordre  de  Oieaiiz.  O  jouît  de  dcittidUa 

livres  de  revenu. 

2.  VOISINE^;, bourg  deFruee,  dmkClimns 
pagne,  éleèlion  de  Sens, 

VOISINS  ,  bourg  de  France  ,  daOS.le  Bas-Lail« 
guedoc,  recene  de  Carcaslbnnc. 

VOL,  ville  de  l'Afrique  propre:  elle  étott,  à  ce 
oue  dit  Ptoloméc,  au  midi  de  Carthage»  enne  les 
fleuves  Bagrada  fie  Triton. 

VOLiE  fit  VOLANi.  Voyez  BOlA, 

t.  VOLANA,  ville  d'Italie,  chesles  Samnites  î 
Tite-Llve,  /.  10,  e.  4^ ,  dit  qu'elle  filtfaifecn  peu  do 
Jours,  par  Carvilius. 

2.  VOI.ANA,  bourgaded'Ttalie,  dansleFerra- 
rois,  vers  1  '  embouchure,  &  à  la  droite  du  bras  dttPÔ,' 
appcllé  du  tiom  de  cette  bourgade»  PddiVolaïuu 
Voyez  Po. 

VOLANDUM,  lieu  fortifiédans  l'Arménie,  fé- 
lon Tacite,  M.  /.  13 ,  qui  dit  que  c'étoit  le  château  le 
plus  fort  de  la  contrée.  Corbulon  s'en  rendit  maître 
néanmoins,  fans  perdre  un  feul  homme  ,  &  fît  pasfet 
au  fil  de  l'épée  tous  ceux  des  habitans  qui  fc  crouvc- 
nmtyioîr  ^lÊMtivtf»  «as  «NicnviioiPi  &  l'on  vendit i 
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l'encan  tooi  le  menu  peuple  qui  ^toit  incapable  de 
porter  les  armes.  Le  manuscrit  oc  Venife,  au  rai  port 
<l'(}rtoHus,  lit  Vallanihim,  au  iicn  de  VoJ.Aii- 

DtJM. 

VOLANj.VoresBOUU  ^  . 

VOLATERIUE^  ville  aitalîe ,  d«rorEcrune , 
rvne  des  douze  anciennes  villes  des  Toscans,  félon 
Denyj  d'Kalicarnasfe ,  /.  3,     189.  Strabon,  /.  K, 

p.  décrit  la  fituation  de  cette  ville.  II  dit  qu'elle 
eft  danç-une  valide  ;  de  façon ,  ncannioins,  dit-u,  que 
h  forieresle  qui  la  défend,  eft  fur  le  haut  d'une  coli- 
ne.  Licéroii,  /.  13,  t^f  'fl-  j,  nom  apprend  ijue  c'etoic 
unmunicipe:  t  um  Aiur.icipilms  i  cLU'-r,  <inii  mihi 
fiimma  necesfitudo  eft  ;  &  felon  Froniin ,  elle  avoit  le 
titre  de  colonie  :  ColonU  folaterrana  Ugf  triumvira- 
UtJladJigncta.Dva  le  territoire  de  F«ittterra,  ily 
mvoit  des  thermes ,  que  la  table  de  PeUtinget appelle 
^dum.  /^oUttriut,  pour  ydturrm^^ta» 
TÎlle  eonfèrve  fon  uden  nom  ;  car  00  rappelle  c»* 

Core  f'olttrra. 

VOLATERRANA-VADA ,  ville  ou  bourgade 
d'Italie,  dans  l  Etruric ,  i  l'embouchure  du  Cecinna, 
avec  un  port,  i'clon  Pline,  /.  3  ,  c.  5.  t.iccron  ,  i'ra 
Çi^!ntl(.,  n.  6,  dit  ausfi  y  ait  oLur  rnsna  j  maisl'It»- 
ncrairc  d'Antonm  &  1»  table  de  feutingct  écrivent 
f  gà'u-Volcttrrit.^tX^tMt  nommrf  encore  aujour- 
d'hui Vadi,  eilplac^,  par  l'Itinéraire  d'Antooin.  en- 
xat  B^Lnxum  &  ai  HercuUm  ,  à  vingt-cinq  milles 
Pfemser  de  ces  lieux  »  U  à  dui-buit  millet 
dvlecoad.  RiuUJiit,  /iy.  v.4S3«  n'a  pu  oubliée» 
lieu.  • 

h^yMttrrcnum  vern,  f^aJa  nomine,  tra^UM 
InfrtiJ'us  dubii  tramais  alta  lego. 

VOLC^:-AHF.COMICI,  peuples  de  la  Gaule 
Karbonnoife,  fclon  Strabon,  l.J^.p  iSé.  Ptolomee, 
/.  a,  e.  10,  écnt  f-\l£>t-/érieomii i  Sx,?omponius-Me- 
1«,  /,t,  e.  ç ,  ausfi-bien  que  Pline,  /.  3  ,  c.  4  ,  difent 
^reejmie  .  oi  nous  nous  en  rapportons  à  Strabon ,  les 
yoietx-A'ecjmici  s'étendoicnt  jusqu'au  bord  du  Khô- 
oe,  &  a'habitoient  point  des  deux  côtés  de  ce  fleuve: 
car  il  dit,  adaheram  r  team fiunÔMtt  &  noo  "d  ut/a  m- 
Cependant  Tïi*  LiTe.  /. si.  lei place fitr 
es  deux  rives  du  fleuve.  Voycs  AUCOMlCi.  Pcdlo» 
niée  leur  donne  deiUt  vi]lca«  fil'il 
(Cires  }  fçavoir: 


yindorr.agus  y  8c  NemaufumCohnla. 


VOLC^TECTOSAGES,  peuples  de  I*  Gaule 
Ksrbonnoife.  Strabon ,  liv.  4 ,  pagt  187 ,  les  htaâ 
{uK^u'aux  Pyrùiéei  :  'Okm^  <^  i'»its««>k  («^^«nw  ta 
n>t»n  «*i«i.'-^«<»  J  t^tte»,  ^ui  Ttdûjages  vaeaaHv  , 
ytmimi  fmit Pgnnteo  ,  8c  fwoiomée  ,  /.  a,  c.  10, 
conmeDce à  compter  les  viHetdeces  peuples,  de- 

Îuis  les  Teâofages  :  ainfi  ,  ils  habitoient  la  côte  de 
i  hier  de  Narbonne  ,  deruif  le;  confins  de  l'Espa^ 
gnc  ,  jusqu'à  la  ville  de  Nr  l  nr  c  ,  oui  étoit  dans 
leur  pays  }  car  Ptolomde  Icui  donae  les  villet  qui 
filivcin: 

lliberu,  Cetferoi 
Jti(/cMa.     ^  Cateato  » 

TtiotACtIonia ,  Beftrm, 

HarhnColonia. 

n  piidt  qae  éu  tenu  de  Pline  «Z  f  «  A  4.  Im  dio&ê 
•voient  changé  de  &ce ;  du  mmns  mec-fldet  VolU»- 

Tedomget  au-delà  du  Khàne  ,  &  ce  qu'il  appelle 
dans  ce  quartier-là  Rfgio  f^ulcirum  Teiîosagurn 
comprcnoit  ,  félon  le  perc  Hardouln  ,  le  dioccl'^ 
d'Agdc,  âi  presque  tout  le  reste  du  pays,  jusqu'à 
l'eniDouchure  du  Hhône.  Voyez.  TgCTOSAGES. 
.YOLCJEM  PALUDE.S.  i>ion  Caffin» , /.  çç, 
fiib  fnem ,  nomme  ainfî  les  marais  aaprie  desquels 
les  Batoncs  attaquèrent  Cccina-Severvs  ,  dans  le 
tems  qu'il  vouloit  y  faire  camper  fon  armée.  Cet 
marais  devcdenc  être  au  votHnage  de  la  Moefie. 
I.  VOLCAN,  mot  firançois  employé  par  les  Na> 
I ,  pour  ngaificr  «ne  rnoottgoe  «ffà 


du  feu.  Ce  mot  vient  eu  latin  f^utcantts  ,  que  les 
poètes  ont  pris  pour  le  Dieu  du  feu. 

On  lait  qu'il  y  a  des  Volcans  dans  l'Europe ,  dans 
l'Afic ,  dans  l'Afrique  &  dans  l'Amérique.  Il  y  en  a 
fur  la  côte  de  la^nouvelle  Guinée  }  &  il  y  en  a,  on 
du  moins  il  peut  y  en  avoir ,  daaa  lêi  «un»  partît 
du  monde  qui  ne  noua  iôm  pus  encore  connues.  On 
en  voit  vn  grand  nomlïre  d  écrits  dans  le  corps  de 
cet  ouvrage  aux  articles  auxquels  il  ont  rapport.  Voi- 
ci une  liste  de  quelques  autres ,  dont  les  voyageurs 
nous  ont  donné  les  descriptions. 

2.  \  OLCAN  ,  (  Le  vieux  )  en  efpagnol  ï^olany 
l'iejj,  \'olcan  de  l'Ame'rique  feptcnirionale  ,  dans 
la  nouvelle  Espagne  ,  près  de  la  mer  du  Sud  ,  au 
voifîuage  du  port  de  Realeio,  qu'onremarquc  a  terre 
montagne  qui  etl  la  plus  haute  de  toutes  celles  du 
voifînage.  On  la  tient  au  Nord-eil ,  oi^la  ItRgeeft» 
fiiitei&l'on  découvre  le  port  où  l'on  pcvtentMV 
•Tte  ta  besiè  mer.  Ce  Volcan  qui  jette  de  iuméo 
le  yuat,  4t  des  flaasnea  la  nuit ,  Inc-cout  lor(i|,ii11filt 
mauvais  tems ,  fi»  vok  à  pinède  vingt  lienea  en  awr. 

monde ,  p.  10. 

Voici  ce  que  dit  Dampier  ,  l'oy.ige  autour  dit 
Mnnie  ,  T.  \yp.  ,  en  parlant  de  ce  V'olcan.  Ria- 
Lexa  eil  le  pays  le  plus  remarquable  qu'il  y  aitiur 
cette  côte ,  à  caule  d'une,  haute  montagne  ardente 
qu'il  y  a ,  &  que  les  Efpignols  nomment  Volcan  , 
en  Volcano  Veio.  Il  uàt  porter  le  Cap  tout-à-faic 
Ml  Kord-eft»  patfèr  eofiiite  tout  auprès  de  la  mon- 
tagne »  &  cette  conte  vous  mené  dans  le  Havre-  Let 
vents  de  mer  font  au  Sud-Oneft.  Ainl!  lea  vaitftaux 
qui  vont  là  doivent  prendre  les  vents  de  mer  ;  cas 
il  n'y  a  pas  moyen  d'entrer  par  le  vent  de  terre.  Le 
Volcan  cil  aise  à  connoicre,  parce  qu'il  n'y  a  point 
aux  environs  de  montagne  ii  liaute  ,  8d  au'il  n'y  en 
a  point  non  plus  de  la  même  figure  tout  le  long  ds 
la  côte  ,  fans  compter  qu'elle  fume  toute  la  journée, 
&  qu'elle  jette  quelquefois  des  fiâmes  durant  la  nuit. 
Cette  montagne  fe  voit  de  vingt  lieues  ;&  comme 
die  n'eft  qu'a  trois  lieues  du  Havre  dniUapLeiii* 
on  en  peut  facilement  voir  l'entrée. 

VOLCAN  D'iETNA,  Voyez  itTNA. 

VOLCAN  O  ANION  ,  Volcan  de  l'Amériqua 
l^tentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  près  d« 
la  tner  du  .Sud,  à  quatre  Iteucs  du  Volcartde  Léon. 
Voyez  \  Oi-CAN  DE  L£ON.  Ue  la  pointe  de  Realejo 
à  Rio  Tosta ,  il  y  à  neut  lieues  Sud-eil-quart-au-Sud. 
De  cette  rivière  à  la  table  de  Sutiabo ,  il  y  a  due 
lieues,  &  il  faur  courir  Nord-ouclh  On  voit  parois 
tre  alors  le  Volcau  d'Anion  auSud-eH  de  cette  ri^ 
viere ,  à  trois  ou  quatre  lieues  dans  le  pays.  *  U^oaà 
ticgert ,  Supple'ment  aux  voyages  autour  du  monde  » 

^'  vi>LCAN  d'AREQUIPA ,  Volcan  del'Améii- 
que  méridionale ,  au  Pérou ,  à  quelques  lîeuct  de  la 
côte  de  la  mer  du  Sud.  D'Ylay  à  Xuli ,  qui  eft  foua 
le  17, d.  ^ydelaiitude  méridionale, il  y  a  trois Ueuea 
C'étoit  autrefois  le  principal  Havre  d' \[Lji;uipa,  ês 
de  toute  la  côte  de  l'cnako.  Lorfqu'oa  y  va  d'Y- 
lay,on  peut  le  connoitre  à  une  petite  crique  largo 
de  vingt  brasfcs  ,  mais  fi  l'on  vient  de  la  haute  mer, 
on  apperçoit  le  Volcan  d'Arequipa  à  fix  lieues  dans 
le  pays  Nord-oueil  &  Sud-eft  de  ce  port  j  &  s'ilfaic 
ttO  lemt  dair ,  00  ;voit  d'autres  montaenet  Imitn  > 
dont  une  s'élève  eh  forme  de  pain  de  wti* 

VOLCAN  D'ATILAN,  Volcan  de  rAméiiqiift 
iàpcaattional^,  dans  la  nouvelle  Espagne  *  (rèt  de  In 
cote  de  la  mer  du  Sud  ,  â  fcpr  lieues  du  volcan  de 
Sacatepecque ,  la  côte  en!rc  ikiix  courans ,  Ouefl 
quart  au  Nord-ouell  ,  ëc  iiit-quart-au-Sud-eft.  Dut 
\  olcan  d'Atilanaux  .\nabacas,  la  côte  court  Oueft 
quart  au  Nord-oueft,  de  £ft-quart-au-Sttd-«(l.  *  Woo- 
d  s  R  ogtrt ,  fiipplément  aux  voyages  autowr  du  moifc^ 
de.p.o. 

Les  Anehaeat^  Ibnt  de  petîtei  plaÎMa  .  k  vil^t-cîoq| 
Ueitesde  las  Milpas^  Quelques-unes  de  ces  plaioea 
unt  avec  dee  monticules  partagés  au  fommet ,  Se  lea 
aaiMt  IbnC  couvenes  de  oetits  buitlbne.  Il  y  a  dea 
arbtM  ftr  m  rivage  élevé,  qui  forme  «ne  baye ,  Ae 
rMVflk  «nw  Vâcaaa  dan  ]«  paya,à  huU  licwM 
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ou  environ  de  distance  l'un  de  l'anute  ,  doMCclid 
du  milieu  qu'on  nomme  Sapoticohn  COOTC  Notd  8c 

Sud  à  l'ci^ard  de  ce*  plaine*. 

VOLC  AN  D1-;  BOULOGNE,  Volctn  d'Italie, 
au  tcrriroirede  la  ville  de  Boulogne. 

VOLCAN  DE  CATACULO,  Volcan  de  l  A- 
m^ique  feptcntrionale,  dans  la  nouvelle  Lspagnc  , 
près  de  la  mer  du  Sud ,  à  trois  lieues  à  l'Ell  de  la 
montagne  Vcrnel,  &  i  deux  lieuei  de  la  Barre  d'L. 
baltiqué. 

VOLCAN  ^M-  COLTMA  ,  Volcan  de  l'Améri- 
que feptcntrionale  ,  dans  la  nouvelle  Ëfpagne,  dant 
«ne  vallée  près  de  la  ville  de  mcmc  nom.  Voyez 
COLIMA.  Wafcr ,  Foyage  ,  p.  256  ,  dit  que  ce  V  ol- 
C«lietT%de  tcms  en  tcms  des  cendres  avec  unecpais- 
it  hméti  èi  que  ces  cendres  l'ont  pouslees  fi  loin  , 
qa'clles  font  dtt  tort  aux  biens  de  la  terre  ,  à  plus  de 
trente  lieues  aux  environs.  Dampicr,  oyagt  autour 
du  Monde  ,  f.  I ,  322  ,  ajoute  que  le  Volcan  de 
Colima  eft  une  très-haute  montagne,  à  environ  18 
d.  36'  de  latitude  Nord,  à  cinq  ou  lix  lieues  de  1» 
iner,&au  milieu  d  un  asycable  valon.  On  y  voit 
deux  petites  pointes  ,  de  chacune  desquelles  Icjrtent 
toujours  des  flammes  ou  de  la  fumée.  Le  valon  où 
«ft  ce  Volcan  Te  nommcla  valce  de  Colima,  du  nom 
de  la  ville  qui  n'en  cil  pas  éloignée. 

VOLCAN  DE  GROENLAND  ,  Volcan  daot 
le«  wnet  arâîqiies ,  «ppéllées  Groenland  ,  près  dtt 
lieu  ou  étoit  le  couvent  des  domînifain»  »  félon 
fiarthclemi  Zénete,  Vénitien,  tmînil  do  royaume 
de  Dannemarck  ,  8:  qui  avoir  ^tc  fur  les  lieux. 
Voici  les  propres  paroles  de  cet  ofEcicr  ,  citées  par 
le  pere  Kirchcr,  Aluii^:  /'uùur  ,  1.  4  ,  p.  194.  f^^^*''- 
^atr  Monasterium  S.  TÂoms  Dominiemorum ,  &  ab 
*9  HMtptOCul  mons  ig-nivomut^  tx  cujus  pede  F utu  tgn i- 
Éttserumpit.  Hujut  Fontts  equis  per  tubos  derivatU  , 
HM  modo  omnes  celLt  Muiiachorunt ,  instar  hfpœm^ 
$mim  cilft!unt,  l'cdenMtt.cil>iimo  &  ipsepantt  coiut- 
TÊÙr'.tvphiim Jfii pumkemmont evomit ,  exquo  t.tunejl 
c  nstru^lum  Cctn  iFium  it.-p/ti  enim  ni  aqua  illapêi/k' 
Ji,  quûjï  ûJ/.u'Ji  j  hituinii^  cor^lutlniUiCur.  Hie  tnim 
Horti  pukkerrl  l  ,  aqtm  ffr.crM  ri^ati  ,  in  qutbus 
fioretOfruâus  L  'vs  ^X""^'i'-  J-  ^''  au!em  a  n.'a,  uti 
per  hortos  àccur.  it,  ced'.t  in  Acm  i-r.  Jlmn  feu  por- 
tant ^  quojit  ut  ninfitfl/n  jdu  Ciine;  efeatt  ideoqu*ap~ 
fdhuaphter  ^v^hert»  imumert}  ^htu  vm>ttf»i 
jkdtÊÊttm  viSiitrnt. 

VOLCAIf  L  i  GUATL'MALA ,  Voîcandc  l  A- 
fnÂique  {eptencnonale ,  pris  de  U  mer  du.  Sud,  à 
iiuit  lîeves  d«s  /Lnabaca^  ,  l->  cète  coarant  Oueft 
quart  au  Nord-  <  i .  '  *;  jï!"  quart  au  Su-î-cfl.  Du 
Volcan  de  GuaiiTia'a  ^.  U  L^ae  t.  Estapa  il  v  a  huit 
lieues,  &la  cCtc  cour;  Oueil  quart  au  ^.crd-ouetl; 
&  Eil-quart  zh  Sik^cA.  lie  cette  bir.e  a  la  rivière 
4Îe  Monncalco  il  y  a  dix  'icues  ,  la  côte  courant 
Nofd^e{(  nffrr  à  I'Of*fl:  iJt  Snd-ell  quart  à  l'xill. 
De  cette  rivicr'.-  au  Volcan  de  Guatintala,  qui  fe 
trouve  Six  U  c6te  Sod-eft  >  il  y  a  dinUeuett  le  n- 
ve^e  courant  Nord  StSnd  avec  U  barre  dTttwa , 
qui  eft  !  f  r  rr  de  (îuntimda.  Ce  Volcan  cft  dou- 
ble en  quelque  Ibrte  ;  du  moins  donne-t-on  dans  le 
pays  aux  deux  mont.ignes  ,  entre  !c<quellc^  clV  la 
valée  de  Panclio;  ,  le  nom  de  \'o!can.  Cette  vallée 
ell  celle  ou  le  trouve  luufc  U  ville  de  .Saint  Jac- 
mieSiCapitale  de  la  Province  de  Guatimala.  Cepcn- 
motlln'r -a  qu'une  des  nx>ntagne$  qui  jette  du  feu  : 
l'autre  oéinte  que  de  l'eau.  Celli-ù  s'appelle  Al- 
malam*.  On  lui  donne  quatre  lîeuei  de  mnitenr  , 
flt  dix-huit  de  circonférence  :  l'autre  vomit  fiuis  eei< 
lé  des  tourbillons  de  flamcs  jufqu'à  la  haureur  d'une 

Î tique.  On  les  appcrç.)ir  de  loin,  &  la  funic'e  qui  les 
iirmonte  fcmble  avoir  ce  la  continuité  avec  les 
,  nues  ,  tant  elle  s'-ileve  dans  les  airs.  De  quart-ii  lieu- 
Te  en  quart  d'heure  ,  plus  ou  moiiu  il  part  de  cette 
e(&ay«ntefoumati'eun  bruit  pareilà eebii  d'une  cou- 
Icvrine  ,  ce  qui  caufe  de  réconuemCDE  ,  &  mime 
le  forte  d'épouvante  à  ceux  qui  n'y  finit  pas  ascoi»- 
mh.  *  Waftr,  voyage,  p.  219. 
VOLCAN  D'HECLA  ,  ou  ^Iflanit.  Voye« 
Islande. 

•  VOLCANS  DU  JAPON,  j».  Il  y  a  près  de  Fi- 


rando  une  très-petite  Ifie,  qui  pendant  pîufieursfi*^ 
des  a  brûlé  Ôca  été  agitée  1  ir  ilr  fréquentes  &  de 
violentes  fecousfes  :  on  n'y  rcraarque  plus  rien  de 
femblable  aujourd  hui.  L.eptrtét^kêntMXtTS^Bt» 
du  Japon,  1..  préliminaire. 

2°.  Il  y  a  une  autre  Ule  vis-à-vis  du  Saxuma  ,  que 
les  gens  du  pays  nomment  Fuogn  ,  nom  qu'ils  onc 
emprunté  des  Portugais  ;  elle  a  une  montagne  qui 
jette  cootinueUeiaent  du  £ni>4c  qui  en  a  jetté  pat 
intervalle  pendant  plufieurt  fiedea.  - 

3".  Dans  la  Province  de  Fingo, on  vnir  fjrlt  fi 
met  d'une  autre  m«nta?ne  une  laree  ouverture,  qui 
étoit  autrefois  la  bouche  d'un  Vucan}  mais  dépuii 
un  fiécle  il  n'en  fort  plus  rien. 

4".  Dans  la  Province  de  C  hiangen  ,  près  d'un  lieu 
appellé  Kujaaotaf  il  y  avoit  une  mine  de  charbon  de 
teire  »  laquelle  ayant  pris  feu  par  la  n^li^ence  des 
ouvriers  qui  y  travailloient ,  n'a  point  ccsfe  de  brû-< 
1er  depuis  ce  tems-là. 

f  \Dan«  le  voifînage  de  Sunuiga.  il  y  a  une  mon- 
tagne  nommée  Ftfi ,  qui  ne  le  cède  qu'au  Pic  de 
Tencriffc ,  dont  la  figure  a  quelque  chose  de  fore 
Itnguiier,  &  qui  eft  charmante  i  la  vue  ;  le  fommet 
en  ell  toute  l'année  couvert  de  neige  ,  &t  cette  nei- 
ge voltigeant  au  eré  du  vent,  ce  qui  eit  astez  re- 
marquable, vu  l'élévation  du  lieu ,  repréfente  com* 
me  un  chapeau  qui  fume  fans  cesfe  j  on  dit  qu'il  ett 
fimoitaanefots  des  llaawies  ;  mais  qne  le  ku  s'^- 
tint  fiuc  une  ouverniie  an  côté  de  U  montagne ,  les 
flammes  dîspanuenc:  il  «o  Ibcttneore  quelquefois 
une  fumée  noife,  accoa^agnée  d'une  puanteur  ift* 

iijppurcable. 

VOLCAN-ISALCOS  ,  Volcan  de  l'Amérique 
feptcntrionale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne,  près  de 
la  mer  du  Sud,  à  quatre  lieues  du  port  de  Sonfona- 
te.  Au  ibrtir  de  la  rivière  de  ce  nom >  on  doit  pren* 
dre  garde  aux  bancs  6e  aux  rocbeci  qui  font  autoue 
de  la  pomte  de  Remedio,  fie  de  cette  omme  ilfinte 
courir  Eft-quart  au  Sud-^  pour  aller  à  la  barre  d*I- 
baltioue  ,  qui  en  ell  à  trente-quatre  lieues ,  &  où  il 
y  a  dn  ers  oancs  (|ui  s'avancent  plus  de  deux  lieuet 
en  mer.  A  trois  hcucs  il  l'F.ft  au-delà  de  cette  poin- 
te ,  on  voir  la  montagne  Vernel,  qai  cil  d'une  hau- 
teur mé.iîocrc,  mais  ta  terre  eft  basfe  ,  Ôi  à  trois 
lieues  plus  avant  i  l'E&  00  trouve  le  Volcan  de  Ca- 
tecelo.  *  0^9det  A<igers ,  SuppUncnt  aui  Voyagea 
autour  du  monde ,  p.  g. 

1.  VOLCAN  DE  L'ISLE  BRULANTE  ,  Vol- 
can de  l'Océan  Indien ,  dans  une  Ifle  ,  fur  la  c^ 
(èprenrrionate  de  la  nouvelle  Guinée.  Dampier  qui 
en  parle  n'en  donne  pnî  1.^  î  jsr:  pofîrîon.  Nous  vî- 
mes encore  ,  dit-il ,  une  autre  lllc  d'où  il  fortit  tout 

d'un  COU]'  une  grosfe  fumée  «  qui  t'évanouit  bieit* 
tôt ,  &  qui  ne  parut  plus. 

2.  VOLCAN  DE  L'ISLi:  BRULANTE  ,  Vol- 
can de  l'océan  Indien  ,  fur  la  c6te  feptenrrionale  do 
la  nouvelle  Guinée ,  à  quelques  lieues  à  l'Oueft  dn 
i'ifle  du  cbevalier  Robert  Hich.  L'iûe  où  fe-trouTn 
ce  Volean  eft  hante  81  pçnntne.  Quand  on  cft  4  (bn 
nord  ,  on  ne  peut  pas  bien  difcerner  la  fumée  ,  nî 
voir  la  flamme  qui  jette  le  Volcan ,  parce  que  ion 
roupiralt  ell  du  coté  du  Suti.  On  voit  trois  autres 
nies  au  voifinaçe;  &  toutes  (ont  hautes,  pleines  de 
beaux  arbres  &  del'avannes  verdoyantes,  fans  en 
excepter  riile  du  Volcan  ,  dont  le  terroir  ell  beau 
près  du  rivaee»  8t  même  jufqu'aux  deux  tiers  de  la 
nauteur  de  U  montagne»  qui  eft  plus  rondè  mie  les 
antres  81  pointue  au  (bnunet.  *  D^ufteicr ,  ^te  éa 
voyage  à  la  N.  Hoikude  s  t.  < ,  p.  1 28 , 

3.  VOLCAN  DEL'ISLE  BRULANTE ,  Vol- 
can de  l'Oce'an  Indien  ,  dans  l'Iflc  oui  lui  donne 
Ton  nom  ,  6c  qui  cft  une  des  Hles  MQlu(]ues  ou  de 
l'F-picerie.  Cette  Ifle  eft  haute  ,  mais  petite  ,  &  à  6, 
d.  )<>'  de  latitude  méridionale.  Depuis  le  bas  elle  va 
un  peu  en  talus  vers  le  fommet.  Elle  fe  partage  au 
milieu  en  deux  pointes  ;  âcc'eftdel'entre-deux,  dit 
Dame  y\ci  y  Julie  du  voyage  dcisTf*  J^Kv/Amdlf  >  p.  ^t^» 

3u'il%)rtoit  autant  de  fiiraée  que  j'en  aye  vu  fortir 
'aucun  Volcan.  Le  côté  feptcntrional  de  l'Iflc  pa»  . 
roir  vc'dovant,  tc  ui  'l'  tcsro  cft  f"c  &  ftérilc.  Cette 

iiic  cit  fuuce  droit  au  Koià  de  i'Iflc  de  Tetra  AU 
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ta ,  à  cinquanie  lieues  des  lilcs  des  Tonne*  •  qui , 

£ti  rapport  à  VIrte  brûlante,  giafeat  Nord-eft  quart 

4.  VOLC  AN  DL  L  ISLR  BRULANTE,  Vol- 
can de  l'Océan  Indien  ,  lur  i.i  on.-  occicl.^n:à!c  de 
la  nouvdîc  Bretaiine ,  dans  unt*  lilc  a  1  entrée  du 
Pétroii  qui  féparc  la  nouvelle  Guinée  de  la  nouvelle 
Brengnc-  JJampier  ./«rVv  J«  yir^e  d  Lt HoiJanJe , 
p.  laz,  qui  découvrit  ce  VoUan  en  1699,4111  qu'en 
«pprodiant  de  l'IUc  où  il  eil  iiiw^,il  trouva  quantité 
d'autret  fflet.dontia  pliipart ^loîenrperîres 8e bât- 
ies ,  &  environnées  tît-  b.mcs  tîo  inblc  ;  mais  qu'il  y 
en  avoir  une  grartie  &  }:aut<.-,  &  une  jilus  pcLiît  , 
M  ,  tort  1  auii.-.  Krant  a  trois  lieucs  de  cc  Volcan, 
&  a  lieux  Jicucj  du  continent  de  la  nouvelle  Bre- 
tagne ,  il  trouva  un  bon  canal  pour  pasfer  entre  1  un 
&  l'autre  ;  il  le  tint  néanmoins  pint  près  du  conci» 
neoc  uue  de  l'Iile,  &  courant  au  Mord  pouriôrtjr 
dece  détroit,  iljettalaibode>&«ttCtBq^itiQC(hidcwK 
bras(êt  d'eau  ,  fond  de  fable  8t  de  va(è.  Le  Volcan 
ietca  du  feu  &c  de  la  i'umée  tomsla  nuit  d'une  ms- 
niere  furprenante.  A  chaque  lertiusic  on  entL-ndoit 
un  briii:  terrible  c  omme  celui  du  tonnerre  ,  &c  on 
voyoit  cnluite  paroitrcla  flamme.  Les  intervalles  en- 
tre les  iècousfe  étoïent  k  peu-près  d'une  demi-minu- 
te «les  uns  plus,  les  antres  moins.  D'ailleurs  les  fe- 
COusfes  n'éioienc  pas  toutes  de  la  même  force  :  il  yen 
avoir  de  foibles  en  comparailbn  de  plus_  violenteSf 
quoique  les  premières  jettasfcnt  quantité  de  fini  ; 
nais  les  demicrc;  rroiriu  atcompagiu'es  d'un  mugis- 
sement liorrible,  &  i^'uislnicnt  une  grosic  fiammede 
la  hauteur  je  vinj;t  ou  trente  vcr;4es.  On  voyoit  alors 
unserande  crainécdcfeu.qui  couroit  jufqu'aurivage. 
Penoant  le  jour  on  won:  vu  fbrtir  ae  cet  endroit 
beaucoup  deluniée,  qui  venoit  de  la  matière  ful- 
pbttrettfe  8c  combustible  jeitée  par  le  foupirail ,  & 

Siî'au^eatoitoudiminuoit,  leltmquil'j  avoit 
,  us  ou  moins  de  cette  matière.  Quand  oti  eft  en 
mer  à  rOueft  de  cc  Volcan  ,  donc  le  touptrai!  cft  au 
Sud  ,  on  ne  peut  découvtir  la.  ilummo.  Le  Volcan 
ell  .1  5  ,  d  .3  de  latitude  méridionale,  81  ii  ^jtînil» 
le  Oued  du  méridien  du  Ciap  Saint  George. 
.  VOLCAN  DE  L'ISLE  FOGO.  Fogo  cft  une 
âet  petites  tfles  du  Cap  Vert,  fituéc  à  l'Occident  de 
cdlc  de  Saiot  Jacques.  Son  Volcan  eft  une  ^rusie 
êt  baute  montagne  ^  du  ibm:Ti:.  t  de  laquelle  il  ibrc 
des  flammes  qu'on  n'apptrçolr  que  la  nuit  ;  maïs 
qu'oi)  voir  alors  3e  loin  mer.  C  e  \  'olcan  r. 'empêche 
pas  que  rille,  quoiqu.;  rs-'ti'.e.  n'ait  de;  liibir;i'is  qui 
demeurent  au  pied  de  la  morraî^ne  ,  près  do  la  mer. 
Leur  l'ub(îstance  cfl  asf'o.  lembiablc  à  celle  des  habi- 
tans  des  autres  liles.  i!s  ont  des  chênes,  de  lav(^ 
laiUc«  dcs  piantins ,  des  ooix  de  cacao  ,  Bc  autres 
denrées.  *  Uampier ,  Toyage  autour  du  monde  ,  t.  s  « 

^'vOtCAN  DE  KHJKIU-SIMA ,  Volcan  du  Ja- 

pon  ,  frès  rie  Firando,  dans  une  petite  Ifle  de  ro- 
chcr<!  ,  i  une  de  celles  oue  les  Japonois  appellent 
Ki'ik  lu  Sijna  ,  cV;l-a-dire  les  neut  liles  ,  par»*.-  qu'el- 
lâs,l'ont  au  noir  ore  de  neut'.  î.^erte  Jllc ,  quoique  très- 
petite  &  environnée  de  la  mer ,  à  br{dé ,  &  a  étc  agi- 
tée par  de.'s  (ecoust'cs  pendant  pluHcurs  iiéclcs. 

VOLCAN  DE  KUJAN().SSH  ,  Volcan  du  Ja- 
pon ,.  dans  la  Province  de  Tiikfifen ,  proche  d'un  lieu 
nppimé,  Kijianosft.  Oétott  autrefois  une  mine  de 
charbon  ,  ^ui  par  la  né^îîipcnce  des  mineurs  ,  prit 
feu  dans  le  leius  qu'ony  petuoit  le  moins,  EUea  con- 
tinué.do  brider  depuis  rc  teins-l.i. 

VOLCAN  DE  LEON  ,  Volcan  de  l'Amérique 
ftptentrionale ,  dans  la  nouvelle  Hipagne  ,  près  de  la 
loer  du  Sud ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Léon.  Le 
chemin  pour  aller  de  cette  ville  au  Volcan  eft  uo 

Sys  uni ,  plein  de  favannes  8t  de  quelques  bocages, 
n'y  a  qu'une  feule  rivière  entre-deux  &  elle  eft 
guable  en  plulîeurs  endroits.  A  deux  milles  de  la 
ville  de  L«on  ,  on  trouve  un  périr  village  Indien  , 
où  conduit  unfe.nriLT  tout  droit  &  couvert  deiable; 
ce  fcnticr  traverfe  une  grande  plaine.  De  la  tabi^  de 
Sotîabo  au  Volcan  de  Léon  ,  on  comnte  quatre 
Ueucs ,  &  il  fautcourir  SutUelà  quarcil'JËft,  4c  Nord- 
•ucft  quart  i  l'OnelL.  De  ce  Vôlcani  edvide  TeÛ* 


VOL. 

ca  >  îl  7  a  qoatre  lieiies.  *  If^wties  Rogtrt  «  Sapplf. 
«nent  aux  voyages  aotottr  du  monde  ,  p.  ta. 

VOLCAN  DE  MISKIE  .  Volcan  d'Allemagne, 
dans  la  Miûùe.  Od  le  nomme  la  M^^gne  Jet  C  im- 
bytis.  Elle  jette  de  temsàauttesdes  flamsnei&dela 
fumée. 

VOLCAN  DE  NICARACUA  ,  Volcan  dePA- 
mérique  fcptcntrionalc  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  | 
au  goiivernemcnf  de  Nicaragua,  dans  l'Illequi  fe 
trouve  au  milieu  du  lac  de  même  nom.  Quoique 
cette  Ifle  foie  extrêmement  fertile ,  &  produife  un 
grand  nombre  de  fruit  délicieux  de  toutes  les  espè- 
ces, elle  ne  laisfepas  d  avoir  un  Volcan  qui  jette 
des  ilammcs  en  quantité,  &  presque  autant  que  ce- 
lui de  Guatiroala  :  auffi  peut-on  dire  que  ces^ammcs 
fortcnr  en  quelque  manière  du  fein  des  eaux ,  pui^ 
que  le  Volcan  eil  tout  environne  de  celles  du  Lac. 

*  //''j/tr.  Voyage,  p.  256. 

VOLCAN  DE  SACATEPECQUE.  Volcan  de 
l'Amérique  feprentrionalc,  dans  la  nouvelle  Espagne, 
près  de  la  cor  di-  !,■  ni  r  du  Sud  ,  à  fix  lieues  du 
Volcan  de  Sapuiiclan.  La  cote  entre-deux  court 
Nortl  -ouelt  &  Sud-cft.  Du  Volcan  d:?  Sacatcpcctjuc 
à  celui  d  Aiiian  il  y  a  fcnt  lieues.  La  côte  court 
Oucft  quart  au  Nord-ouell  &  Eft-qu«rt  8e  Sud-eft.. 

*  ff^ acidet  Hugtrs ,  Supplément  aux  voyages  autour 
du  monde,  p.  7. 

VOLCAN  OE  SAINT  MICHEL  «  Volcan  de 
l'Amérique  (êptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Es- 
pagne ,  près  de  la  mer  du  Sud ,  à  deux  pandcslieues 
Nord-lud  de  la  barre  d'Ibaltique.  Ce  \  oican  paroit 
plus  que  les  autres  du  voifinagc. 

VOLCAN  DE  SAFOTICLAN  ,  Volcan  de 
l'Amérique  feprentrionalc  ,  dans  la  nouvelle  Es- 
pagne, près  delà  côte  delà  mer  du  Sud,  à  huitlieucft 
QcLu  Milpas.  La  côte  entre-deux  court  Nord-oueA 
9t  Sud-oueft.  Du  Volcan  de  Sapoticlan  à  celui  de 
Sacatepecque  il  y  a  fix  lieues ,  &  la  côte  court  Nord- 
oueft   &  Sud-eft.  Voyez  "V'olcav  u'Atilav. 

*  ff  'oodes  Rogert,  Supplément  au.x  voyaj;es  autour 
du  monde,  p.  7. 

VOLCAW  DE  SOCONESCO  ,  Volcan  de 
l'Atnérique  feprcntrîona!e  ,  dans  la  nouvelle  Espa- 
gne, près  de  la  côte  de  la  Mer  du  Sud  ,  à  fix  Ueuet 
fs  ord-Oueft  &  Sud-Eft  de  le  montagne d'incomîen- 
da.  Incomîenda  eil  à  trois  lieues  au  Sud-Eft  du  Porc- 
Bernai,  flr  i  douze  lieues ,  plus  au  Sttd-Eft ,  on  trou- 
ve le  \'oîcrn  de  Soconesco  ou  .Soconusco.  De  ce 
Volcan ,  à  istt  'JUpas,  il  y  a  douze  lieues  j  &  la  côte 
court  Nord-Onefl  6c  Sud-Oueft. 

VOLCAN  DE  SONSONATE  ,  Volcan  de 
l'Amérique  feptenirionale,  dans  la  uouvcl!?  Espa- 
gne  ,  près  de  la  côte  de  la  iMer  du  Sud.  Depuis  la  ri- 
vière de  Monricalco,  jusqu'au  port  de  Sonionate,  il 
y  a  dix-buit  lieues  j  la  côte  courant  Oueft-quarr, 
au  Nord-Oueft,  fit  Eft-quart  au  Sud-Eft.  De  la  bar- 
re d'Eftapa  au  port  de  Sonlonatc ,  qui  eft  Tous  le  trei- 
zième dej^ré  de  latiiude  Icptcrimonale,  il  v  a  trentc- 
fix  lieues,  le  riv.->,\;c  courant  ( 'u  cil -quart  .\u  .Nord- 
Oucll,  &  Lit-quart  au  ,Sud-Eit.  A  vingt  lieues ,  au 
Sud-Lit ,  il  y  a  une  grande  rivière,  qui«ft  i  ûx  lieues 
de  celle  de  Monticalco  >  &  à  dix  du  poctde  Son(^ 
nate  :  alors  on  voit  le  Volcan  de  Sonlbnate  ,  avec 
deux  autres  ;  &  /î  Ton  veut  mouiller  à  ce  port,  il  faut 
que  ce  foit  à  la  droite  ,  où  la  terre  eft  la  plus  basfe, 
avoir  toujours  le  plomb  .i  la  inaiii  ,  jusqu'à  cc  qu'çn 
ait  douze  brasies  d  eau  ,  courir  tout  droit  vers  les 
niaganns,  &  laisfer  tomber  l'ancre  au  Sud-Eft  ;  mais 
on  doit  bien  être  fur  tes  gardes  ;  parce  qu'il  y  a  plu- 
sieurs bancs  tout  le  long,  &  à  la  hauteur  de  la  pointe 
de  Remédio  »  qui  court  Nord  &iiud  depuis  ce  ha- 
vre. La  côte  ell  oasfc  ;  &  il  y  a  bon  aïKragc  par  tout , 
u n  fond  de fablè  en  quelques endnûts ,  vloib  vaiè  en 
d'autres. 

VOLCAN  DE  TELI(:\,  Volcan  de  l'Améri- 
que  fcptcnrrionaîe  ,  dans  la  nouvelle  Espagne  ,  nrci 
du  la  Mer  du  '5ud  ,  à  quatre  lieues  du  Volcan 
d'Anion,  &  a  deux  lieues  delaTabiede  MoHasfo. 

VOLCAN  DE  TOSCANE,  Volcan  a'It.-»lie, 
dans  la  Toscane.  C'eft  une  des  moattgnet  de  l'Apen* 
iiin.£Uc  jette  «fat  ftu»  . 
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VOLCAN  DE  TERNATE,  Volcan  de  l  OcJan 
Indien,  duu  l'ùle  de  Tcrîiate  ,  qui  lui  donne  ion 
nom.  L»  principale  entrée  de  ce  volcan,  eû  ciL>  la 
lurgew  d'an  jet  dejpiene  f  le»  deux  autres  font  plus 
petites;  l'une  eft  i  PEft  lie  U  Mer  M  ahy  c ,  &  rauire 
au  Nord-Oucft  fur  Tacomo.  On  re^neille  une  gran- 
de quantité  de  fouffre  autour  des  trois  boudies  de  ce 
Volcan,  qui  jtfte  ordinairement  avec  plus  de  fureur 
fes  fiâmes,  fa  fumée  &  fes  cendres,  dans  les  moi 
d'Avril  &  de  -Seorcmbrc.  Ce  Volcan  fit  un  dcfordr 
incroyable  en  1648,  K-  25  fie  Juin,  &  le-:  deux  jours 
fuîvans  :  ourrc  les  cendre^  ,  la  fumée  Sc  Ifs  ildtncs,  il 

I'ersa  tort  loin  quantité  de  pierres  enflamécs,  qui  brù- 
oient  tout  ce  qu'elles  rcncontroient  ;  &  un  village 
de  Maures,  appellé  Je  U  SuLi,  en  fut  coniiimé.  L'isle 
îat  dans  un  mouvement  continuel  pendant  tout  ce 
tens4i$  fit  Ton  entenditun  brait  eftaoyable  dans  les 
cavernes  fouterraines ,  6c  de  tein*-en-tems  comme 
coups  (3e  canon.  *  CemelUCitrtrif  Voyaige  au- 
tour du  monde,  t.  5,  p.  222. 
VOLCAN  bu  VESUVE.Voye«Vl. 

SUVK. 

VOLCAN  D'UKSEK.  V07MUÏÏOBH,  qiû  çft  le 

véritable  nom. 

VOLCAN  DB  VULCANO.  Voyei 

VULCANO. 

VOLCANS  DE  MANILLE,  Volcans 
de  l'Oc^  Indien,  dans  l'isle  de  Manille.  La  :iuan- 
tité  de  Vokti»  qui  tt  tfourent  dans  cette  iale,  con. 
liimeee  qu'on  a  dit  Jusqu'iff  ifeat;  car  dans  certains 
temsces  VoicaiM  Tomîsfenr  des  fiâmes ,  ébranlent  la 
terre,  3c  for  t  tous  ces  L?r.- s  que  Fl'ne  attribue  à  ceux 
■  '   '■      ■      ■  '■         e  *;iirc  cl.anverde  litaux  ri- 


VOL. 


d'Italie,  c'eiKà-dirc  ,  j, 
vieres,  de  faire  roti'-er  les  M.ts  ■•  oilmcs  ,  de  remplir 
de  cendre»  tous  les  er.viroiis  ,  tfc  d'envoyer  des  pier- 
res fort  loin  avec  un  bruit  épouvar.rable.  fl  \  a,  en- 
tr'autre»,  uridcces  V  olcans,  près  de  la  gtatide  baye 
d'Albay.  (  c  \"olcan  e!t  forthwt,  6c  les  navires,  oui 
viennent  de  U  nouvelle  Ksp^ne,  l'appetfoivcnt  de 
iartloin.*GVmrilifjC:r«rf  ,  Voyage  autour  dnmon- 
de,t.c,p.t30. 
VOLCARUM-STAGÎTA.  Voyez  La?£KA,  fle 

Il  ATTC 
VbLCE.  Voyez  Vota  ». 
VOLCEIUM  ,  VULCl*  ott  VUlCUA.  Voyez 

ULCT.  :  ^ 

r.  VOLCL  Voyez  Volîc. 

a.  VOLCI,  ville  d'Italie,  dans  l'Etrurie:  Ptolo- 
tnéc,  /.  3 ,  c.  I ,  la  marquedzns  les  terres.  Ses  habitans 
/ont  appcUés  A'o/ccmwi,  par  PIL^ , /■  3 ,  ^ ,  qui  les 
iiirnomme  Etrusci  ;  &  il  sioute,  qu'il'  avoicr.t  don- 
né  leur  nom  à  la  viile('osu,  ouï  ctoit  daisslccr  tcrri- 
twre,  8c  qu'on  appelloit  (  osl'a  f^olàt-niium.  Dans 
les  premiefs,(ems  »  an  lieu  de  y o&i ,  &  de  ^ vietnti- 
ni ,  on  ^crivoit  f^tiici  8e  uleùister ,  comme  on  le 
voit  dans  la  table  ùes  t-icïmr'kes  du  Capîtole *  0& on 
lit:  D,'P^:  /&nr-:&usù'  J  uhltntîb. 
VOI  CI.  Voyc?  UlCI. 

VOI.CIAM,  ou  V'OI  SCIANT,  peuples  tic  l'Espa- 
gne TarragonroiTc  ,  connus  prl!ici;i."«lement  parla 
réponfe  vigourculi;  qu'ils  ^^^c)u  aux  ainbasfadeurs Ro- 
mains, lorsque  ceux-ci  les  follicitcrcnt  de  renoncer  à 
l'alliarce  de  Carthaginois.  On  croit  que  leur  ville  eft 
aujourd'hui  f^tlla-dolcf ,  au  royapme  d'Aragon.  Se- 
lon les  archives  dn  pa^s  *  FtUaioIee  fe  nommoit  au- 
trefois yolee.  n  feroit  licuremc  que  ce  rapport  de 
nom  nous  fit  retrouver  urc  ville  ,  OU  du  moins  la  de- 
meure d'un  peuple ,  que  les  anciens  Géographes  ont 
ignoré  ou  rpglij;c,  &  l'onclamernoircnéanmoinsmé- 
riToif  biend  crrc  transmilc  à  Upostérité,  par  la  part 
tiu'ik  ei:renT  à  la  relouition  que  les  Espagnols  pri- 
rent de  préférer  l'alliance  des  Carthaginois  à  celle 
des  Romains.  Voyes  VotUCI.  *  Tîtt-IÀM,  1.  ai , 

^  VOLCIENTES.  Vovcz  VOLCi,  N  .  2 

yOLCKACH,  lieu  d'Allemagne,  dans  la  Fran- 
conie,  9t  dansT^véché  de  W  urt7bourg ,  fur  le  bord 
du  Mcyn,  à  la  gaucfae,  dans  l'endroit  où  cette  riviè- 
re re<;oit  un  tuiMêau,  qui  vient  de  Gerolliofèn,  entre 
Schweienfusc  le  OcucnGirc.  ComâHe,  fur  te  témo^ 


gra^ede  ^faty,  Fattde  Voildcadl  «  tloè(iêtl  te  ville. 

*  J^ttLi,  Atlas.  *  - 

VOLCKMARCK,  ville  d'Allemagne,  au  cerclé 
d'Autriche,  dans  la  basfe  Carinthie,  wr  la  rnre  gau* 
che  de  la  Drave  ,  i  quelques  lieues  au-desfima  d» 
l'emboucliure  de  l'Olcaa.  On  croît  que  c'eftk^irn- 
uum  de»  anciens.  *JaiUott  Atlas. 

VOLEN'ES,  peuple  du Trcntin,  félon  un  manus- 
crit de  Paul,  Vy-.icte,  Longob.\.3,ç.  i<^,  ronfulté  par 
(irtelius.  Danslcs  exemplaires  imprimés,  au  lieu  d* 
/rrrr,  on  lit  M^rfe,  qui  n'cll:  pas  plus  COnnu. 
V  OLEIUUS  ,  "fleuve  de  l'isle  dcCorfe;  Ptolo- 
mée,  /.3,  c.  2,  marque  foa  embouchure  au  milieu  de 
la  côte  feptenttionaledeVîate.  Au  lieu  de  f^oierim^ 
les  exemplaires,  latin»  poiceot  f^i»t.  Le  nom 
moderne  eft  Fiumituà  difin  fitMi^,  Sàoù  Léaa» 
der, 

VOLBSyRE ,  paroisfê  de  Prine» ,  ^ans  la  Bmir- 
Koene,  bailliage  &  recette  de  (rharolles,  cnrre  Cha- 
rolle  &Paray,  (urles  bords  de  la  rivière  de  Bourbin- 
ce,  qui  pasfe  au  milieu  ,  &  fur  laquelle  il  y  a  un  pont 
de  bflis.  C'cil  un  pays  de  colines.  La  paroisfe  de  Vo- 
lèvre  eil  compofeie  de  [IluI  !  ..meaux  8c  ib  .uu  'quei 
;riétair:e«.  On  y  compie  trois  fiefs,  outre  Ulcigneu- 
rie  de  Cypicrc. 

VOLEURS,  (paysdes)  contrée  des  Indes ,  au 
royaume  de  Marava,  ainlî  nommée  de  la  profesfion 
de  fes  habitans.  Le  perc  Martin ,  misfionnaire  de  la 
compagnie  de  Jefus,  caconte ,  dans  fa  lettre  au  pera 
de  Vilieite»divei£Bs  particularités  curieufes,  au  fu- 
jet  des  moeurs  de  ces  peuples.  Pour  pénétrer,  dit-il, 
dans  leur  pays  ,  je  prends  une  précaution;  c'eft  da 
me  faire  accompagner  d'une  peuplade  à  l'autre  ,  par 
quelqu'un  de  ces  voleurs  mêmes.  C'eil  une loiinvio* 
lable,  parmi  ces  brigands  ,  de  ne  point  attenter  fut 
ceuît  qui  fe  font  mis  fous  la  conduite  de  leurs  c«mpa- 
triotes.  Il  arriva  un  jour,  continue  lepere Martin, 
que  quelques-uns  d'eux  voulant  infiilter  des  voya« 

{;curs ,  accompagnés  d'un  guide,  celui>ci  £é  COUpafilS 
e  champ  les  deux  oreilles ,  menaçant  de  iè  tuer  bli^' 
m^Ke*  s'ils  pousfoient  plus  loin  leur  violence.  Les 
volettls  furent  obligés,  fuivantrnfage  du  pays»  delà 
couper  pareillement  les  oreilles ,  conjurant  1^  guido 
d'en  demeurer-là ,  &  de  fe  conferver  la  vie  ,  pour 
n'être  pas  contrains  d'égorger  quelqu'un  de  leur- 
troupe.  C'eft  une  coutume  aslez  bilarre  ;  mais  il  faut 
fçavoir  que  chez  ces  peuples  la  loi  Ju  I  .ilion  règne 
dans  toute  fa  vigueur.  S'il  liirvient  entr'cux  quelque 
querelle,  &  que  l'un,  par  exemple,  s'arrache  un 
ceil  ou  fe  tue  ^  il  faut  que  l'autre  en  fasfe  autant  qpi  à 
^r-oÊmtt  Ou  à  quelqu'un  de  fes  parens.  Les  feauuAt 
portent  encoie  plus  loin  cette  barbarie.  Pour  un  lé> 
geraflront,  quon  leur  aura  fait,  pour  un  mot  pi» 
quantj  qu'oaleur  «uiadit,  dlesÎMMuiècaslêtlatKo 
contre  la  porte  de  celle  qui  les  aofténflFet  ;  8t  celle-ci 

eft  pbligéc  ausfî-tôt  de  fc  traiter  de  la  m?me  f  .^l,  j.m  : 
fi  l'une  s'empoifonne  ,  en  buvant  le  fuc  de  quelque 
I-.crbc  vcnimcuic  ,  l'autre,  qui  a  donne  fujet  i  cecce 
mort  violente  ,  doit  s'cmpoilonncr  ;  autrement,  on 
brûlera  la  maifon  ,  on  pillera  les  bestiaux  ,  6l  on  lui 
fera  toutes  fortes  de  mauvais  rraitemens  ,  jusqu'à  ce 
quelafatisfaâion  foitfute.  Ils  étendent  cette  cruau- 
té jusques  fur  leurs  propres  enfans.  Deux  de  ces  bar- 
bares ayant  pris  querelle  cnfcmble,  l'und'MncountC 
i  Ùl  maifon ,  y  prit  un  enfàut,  d'envîrOn  qpiane  nu  , 
9t  vint ,  en  prclènee  de  foa  ennemi,  lui  detafer la  tê- 
te entre  deux  pierres.  Celui-ci,  fans  s'émouvoir, 
prend  fa  (ille,  qui  avoit  neuf  ans,  &  lui  plonge  le  poi- 
gnard dans  le  leln:  Tontnfant,  dic-il  enluite,  n'avait 
q'.'e  tjuatre  ait  ;  ma  fille  en  avoit  neuf:  donnts~mo'i  unt 
yiHi>rr  ^ui  cf:^l<  <i  Li  iraciinr.  .'c  le  veux  bien,  répon- 
dit l'autre  j  &  voyant  à  les  cotés  fontilsainé,  qu'il 
étoit  prêt  de  marier,  il  lui  donne  quatre  ou  cinq 
coups  de  poignards  :  non  conicni  d'avoir  répandu  le 
fanç  de  fes  deux  fils,  il  tue  encore  fa  femme,  pour 
obliger  fon  ennemi àtner  pareillement  la  fienne.  En- 
fin, une  petite  fiUe  fltan  jeune  enfiuit^  quiétoitàla 
ntammelle ,  furent  encore  égoig^  de  forte  que  dans 
un  jour  (ènt  perfonnes  fùrebt  jôia'inMeèla  vengeance 
de  deux  Maintes  altériÉs  de  ûng.  Oes  eièmptesfi 
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nrocet,  parou(ènc  tenir  plus  de  la  iabU,  que  de  U 
WrW  ;  ccpenismt,  le  pcre  Mardn  aifiirc  qu41  en 

pourrou  protluire  bien  d'autres  ,  qui  ne  (ont  pas 
moins  tragiques.  Il  iaiir  jiourcftnt  avouer  qu'une  cou- 
tume ,  fi  contraire  à  l'humanité  ,  n'a  lieu  que  dans  la 
Caste  des  voleurs,  Ôc  même  que  parmi  eux  pluiieurs 
évitent  les  contestations,  de  crainte  d'en  venir  à  de 
fi  dures  extrémités.  Ces  voleurs  font  les  maîtres  abfo- 
lus  de  toute  cette  contrée.  Ils  ne  payent  ni  taille  ,  ni 
tribut  au  prince.  Ils  fiwteat  de  leurs  bois  toutes  les 
nuits  )  quelquefois  an  nonbre  de  cinq  cens  perlbn- 
rf,,  &  vonr  piller  îes  peuplades  de  ia  c[L']iciidar.ce. 
Kii  vain  tusqvi'ici  il  a  rcntt-  de  les  réduire  ;  vers  le 
commencement  de  cehécle,  il  mena  contr'eux  tou- 
tes fes  troupes  j  il  pénétra  jusques  dans  leurs  bois  ;  6l 

aitH  avoir  fait  un  grand  carnage  de  ces  rebelles ,  il 
era  une  forcetcste  ,  où  il  mit  une  bonne  garnifon, 
pour  les  contenir  dans  leur  devoir  ;  mats  ils  fecoiM- 
reatUetndtle  i<mç}s'étanr  rasrembléaeavîroiitmMi 
•près eette expédition,  ils  furprircntliRnrereift,  h 
raferenc  ,  ayant  pasfc  au  fil  de l'épre  toute  la  ^arni- 
fon  ,  &L  demeurèrent  les  maîtres  de  tout  le  pays. 
*I^irret  /Ji/.  t.  lo,  /J.Sç,  &  fuiv. 

VOLFERSDYCK  ,  Isle  des  Pays-Bas,  dans  la 
Zélande  Voyez  \)/OLFERSDY«. 
VOLGA.  Voyez  WOLGA. 
VOLGyE.  Voyez  VOLC/E. 
VOLGESIA,  ville  de  la  Babylonie,  fur  le  fleuve 
BaarTares,  félon  Ptoloméc,  /.  5,  c.zo,  qui,  ce  fcm- 
b!e,  devoir  écrire  Vol  gt fia,  parce  qu'elle  portoit  le 
nom  de  ion  fondateur,  nommé    ologeftf  ou  y vLge' 
J'iiî.  Il  éroit  roi  des  Parthes,  du  tcms  de  Keron  &  de 
Vespafien  ,  &  il  en  eft  beaucoup  parlé  dans  l'acite. 
Pline  ,  /.6,  c.  26  ,  nous  .ipprend  qu'elle  tut  bâtie  au 
voifinagc  de  CtéfiphontC  ,  par  ce  même  VologeJ'ut , 

3ui  la  nomma,  dit-il,  [^''t'iogofùctrta,  dans  la  langue 
es  Arméniens,  fiffniiieiia^  ville.  Ecienne  leg^ognp 
phe,  qui  la  |[>lace  fur  le  bord  de  l'Euphrate  »  la  nom- 
me  P' al',s<p''S  :  Arrmien  N'arccllin,  /.J,  c.20,  écrit 
f',,!.  ^fsji.' ,  &  la  cable  de  Pcutingcr,  VolocefiaiTazis 
c'cftunc  foute.  Peut-être  ,  dit  C.cHarius, /.  3,  e.  16, 
doit-on  réformer  le  nom  du  fondateur  &  celui  de  la 
ville,  fur  une  médaille  rapportée  par  Ez.  Spanhcim, 
8t  fur  laquelle  00  lit  ce  mot  :  ;>OAArA'  ot,  Bolognfi. 
Du  reste  ,  Pttdoméc  marque  la  fituation  de  cette 
ville*  de  façon  qu'elle  devott  être  au  midi  occidental 
deBabylone,  furlefieuTeMaaffes  ,  fur  lequel  elle 
eft  également  placée  dar;  !a  table  de  Pentîagcr^qili 
la  met  à  dix-huit  milles  de  Babvlone. 

\'()LH1N  IK,  palarinr-  J.j  1;;  petite  Pologne.  Il  a 
la  Poléiîe  ou  le  palatinai  de  Brzefcie  ,  au  Nord,  le 
.  palatinat  deKiovie  à  l'Orient ,  celui  de  PodoHe  au 
.  midi,  &  celui  de  Belz  à  l'Occident.  On  le  divifc  en 
'deux  grands  distriéis;  f^avoir,  celui  de  Krzeminiec , 
8c  celui  de  Luck.  Quelques-uns,  néanmoins,  ledivi- 
ftnten  province  ftip^rteure  ft.  inférieure.  Le  Palatin 
&  le  Caçrelan  de  Volbinie  ont  le  titre  de  lénateurs , 
ainfi  que  l'évèqiie  de  Llick.  Ce  palarinat  cfl  arrolé  en- 
tr'aurrcs ,  par  trois  rivières ,  qui  y  prennent  leur  four- 
ce  ,  &  qui  prennent  toutes  trots  leur  cours  vers  le 
Nord  :  ce  font  le  Ster,  l'Horin  &  le  SllKX.  Elles  ren- 
dent le  pays  tris-fertile  presque  dans  toute  ion  éteo» 
due,  qui  eu  d'environ  fix  vingt  lîeuesd'Ocâdenten 
Orient,  &  de  cinquante  à  foixante  lieues  du  raidi  au 
Nord.  Gcdimin  ,  grand  duc  de  Lithuanie,  unit  la 
Volhinie  à  (es  étatî ,  en  1 3  iq.  (."afimir  ,  roi  de  Polo- 
gne ,  l'ayant  envahie  en  1565,  furKycstat,  fils  de 
Gedimjn,  ce  dernier  la  reprit  ;  ce  qui  caula  une  rude 

fu«rre  entre  les  Polonois  âc  les  Lithuaniens.  Kilc  fut 
onnée,  par  le  roi  17 ladislas,  àSigismond,  frère  de 
Viiold,  grand  duc  de  Lithuanie,  a  condition  qu'elle 
reviendroit  4  la  couronne ,  aprisia  mort  de  ce  prince. 
Cafimir  ,  qui  fiiccédaàUladîslas,  en  fit  donation  à 
Suidrigelon  fon  oncle  i  &  enfin,  elle  fut  incorporée 
au  rovaumcde  Pologne  ,  quand  on  y  réunit  entière- 
ment la  Lirhuanîe.  Les  villes  les  plus  remarquables  de 
ce  palarinat,  font:  Luck,  Krzeminicc,  Kosfir,  Ko- 
wel,  Wolodrimicrs,  Dubna,  Olcsko,  Wisniowiec, 
Zasiaw,  Ostrog,  Nicfblone,  Zytiomierz,  Horosk, 
Olewako,  Alexandrie,  Uevan,  Qlika.  *  DcUtU  , 


Atlas.  Anir.  Cellariia , Dcsctiptîonpolon. page 400. 

V  OLI ,  peuple  de  la  Maurîiaaie  Tingitane ,  feloo 
Ptolomée,  /.  4,  r.  i. 

VOLIBA,  ville  de  îa  Grande- Bretagne  :  Prolo- 
mée,  /.  2,  c.  5i ,  la  donne  aux  Diimmj/ui.  C.amdencXOtr 
que  ce  pourroit  être  aujourd'hui  l  'ûlm<,uth. 

VOLIBILIANL  Voyez  \  libiliani. 

VOLLA  (  la  ) .  C'ed  une  des  fourçet  du  Sebeto, 
dont  une  partie  entre  daiu  les  aqueoucs  publics- de 
Naples,  qu'on  appelle  i'V^'^'i*  cette  Iburcecft  au 
Nord  Al  Mont-Vefi}ve  ,  i  deux  Heaet  de  Naplet. 
S'annazar  a  clianir  '  'c  nom  de  La  folla  ou  celui  de 
l.abuilj  )  dont  li  il  tiit  une  Nymphe  métamorpht^ 
fée. 

VOLLANDRY,  bourg  de  France,  dansl'Anjoa, 
élcAion  de  Baugé. 

1.  VOLLENHOVEN  ,  contrée  des  Pay^-Bas, 
dans  l'Ovcr-Isfcl ,  où  elle  forme  un  des  trois  baOU». 
ses  de  la  province.  Cette  contrée ,  qui  eft  asfez  pe- 
tite, s'étend  le  long  de  la  cdteduZayderstfe,  qu'elle 
a  pourl-nr-T";  n  l'Ccri ;î rrr  ;  la  Frife  la  termine  au 
Scptcniiioii,  la  Liiciu^-  a  l'Orient,  &  la  Hollande 
au  midi.  Sa  principale  ville  porte  auifi  le  nom  de 
V^ollenhoven.  Les  autres  lieux  les  plus  remarqua- 
bles font:  Steenwick,  Kuynder  ficBlockzyll. 

2.  VOLLENHOVEN  .  ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  d'Over-Isfel ,  fur  la  côte  du  Zuyderzée, 
k  deux  tieuea  de  Sceenwick.  à  trois  de  Hlockzsll ,  î 
quatre  de  l'emboucbure  derlsfel,  &  à  cinq  de  /wol, 
lur  la  route  de  Lcwarde.  Quoique  cette  ville  nç  foie 
pas  grande ,  elle  eit  bien  fiiuée  ,  par  rapport  a  !a  corn- 
itiodité  qu'il  y  a  d'y  conduire  les  marchantiiTcs  par 
mer  St  par  terre  ;  ce  qui  la  rend  une  des  plus  corii-  ' 
dérables  de  la  pro  v  i  n  ce .  Godefiroi  de  Rhenen,  évèque 
d'Utrecbt,  la  fit  bâtir,  pour  l'oppofer  aux  Frifoos, 
qui  non-{èulement  ne  voulolent  pas  ie  (caniettteà 
lui,  maûa  qui  lui  faifoient  la  guerre.  Il  y  avoii  dansce 
lieu  an  diireau ,  quipastbit  pour  la  plus  fone  place 
du  pays.  Les  évcques  y  deineuroient  fouvcnrj  8e 
c'étolt  la  prilbn  des  cccléfiastiques.  Après  que 
rOvet-Isfel  fut  venu  au  pouvoir  des  princes  d'  Autrt- 
cbe ,  ducs  de  Brabant ,  VoUenhoven  tut  fouvent  la  ré- 
fidence  de  leurs  officiers  ;  &  Philipne  II  y  établit  une 
cour  de  justice  ,  pour  décider  en  dernier  resfort  les 
caulèf  detbAbitaitt  de  la  province  ;  ce  qui  n'a  duré, 
qu'autant  que  le  gouvernement  de  ce  prince  a  fubfis» 
t^.  Les  états  firent  bSt:r  un  fort  i  Blockzyll,  pourla 
dcfcnfc  de  ce  poste.  Selon  quelques-uns  ,  l'évêqne 
Godefroy  de  Rhenen  ne  fit  bâtir  que  le  château  ,  ap- 
pellé  aujourd'hui  t  Ol.le-huyt ,  &  ce  ne  tut  que  dan» 
la  iutre  que  la  commodité  du  lieu  engagea  à  y  bâtir 
les  maifons  dont  la  ville  s'eft  formée.  Il  y  avoir  autre- 
fois deux  églifes  à  VoUenhoven  i  l'une  dédiécàNo- 
cre-Z^me,  8c  l'autteiiuiit Nicolas;  &  l'on  y  voyoie 
deux  couvens,  l'un  de  religieux,  l'autre  de  tcligieu- 
fes,  du  tiers-ordre  de  ffint  François.  *Longucrue,  ' 
Uc  T.  delà  f'rance,  part.  2,  p.  34. 

\ OI.ONN  F. ,  bourg  de  France,  dans  la  Proven» 
ce,  viguerie  &  recette  de  Sistcron. 

VOLLORE  &  Chicnore  ,  ville  de  France,  dans 
l'Anverçie,  âeâionde  Clermont.Cenepetiiie«î]k 
peuttvov  trots  à  quatre  mille  habitua. 

VOLMAR.  Voyez  WOlUKêL. 

1.  VOLNAY,  bourg  de Fnoce,  dtatloMune, 
élection  de  Cbâteau  8u  Loir. 

2.  \'()1.NAY,  lieudeFrance  ,  dans  la  Pourgo- 
gne,  bailliage  &  recette  de  Beaune.  Celicuforme, 
avec  Pomard  ,  une  cliàtellenie  royale.  Les  vins  de 
CCS  deux  endroits ,  font  des  plus  estimés  de  la  Bour- 
gogne. 

VOLO  »  P«^»t«ti  ville  de  la  Turquie  ,  en  Eu- 
rope, dans  la  latuta  ,  au  fond  du  golfe ,  auquel  elle 
donne  (on  nom,  entre Démetriade&rArniito.C'eft 
dans  cette  ville  que  Jafon  fit  bitir  &  mettreèrean, 
pour  la  première  fois ,  cette  nef  célèbre,  qui,  Mtfe* 
tour  de  Colchos  ,  fut  placée  parmi  les  étoiles  dtl  fir- 
mament. Dansce  tems-la,  Volo  s'appelloit  PdgùJ'x; 
&  félon  le  témoignage  de  Strabon,  l'embarquement 
des  .Argonautes  fe  m  dans  un  port  voifin ,  appelle 
Aphm^  Le*  foauiaea  dr  Volo  «  où  U  piftpan  d«« 
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va'isfcâuJC  ,  qtii  fe  trouvent  en  parage  ,  voist  f^iiri  ic 
1  trau,  ju-itific  ^uc  V'olo  cit  pjgafx  j  car  Srrabon  re- 
marque qu'on  y  voyoic  des  fources  trét-abontianies  ; 
&  par  toute  cette  côre  il  n'y  a  point  de  fources  plus 
fécondes  que  celles  de  Volo.  Laforteresfe  eft  i  cent 
pas  de  la  Marine.  Son  enceinte  efl  une  grosfe  ml- 
faille il'aaoqiic ,  qui  a  ,  dl»  cAté  <lcl'0«ell,  deux 
grandes  couit  car  rjées ,  j^amiee  de  boo. canon  \  tnais  > 
pour  plu^  de  fJirctc  ,  les  Turcs  ont  encore  fait  une  ci- 
ladcKeàcôiif,  &  ils  y  tiennent  une  fort  bonne  garni- 
l'vin.  l-e  peuple  eft  partage  en  deux  Konons  ou  bour- 
gades d^tacnëes  Tune  de  l'autre.  Au-delà,  on  uouve 
une  grande  plaine  trîis-icrtile,  8c  d^  s  colines  chargées 
de  vignes  &  de  quantité  d'arbres  fruitiers.  C'ell  à 
VoIo  qu'on  fait  le  biscuit  pour  les  flottes  du  grand- 
Àigneur  i  &  les  naeafini  *  où  oo  l'enierme ,  y  ibnt 
tt&^max.  Ovrae  let  Uede  dei  enTÎrons  ,  qu'on  y 
conlumc,  on  en  rapporte  encore  de  Macédoine  & 
d'Ksclavonic.  Volo  fut  pris  &  pillé  par  l'armée  nava» 
le  des  Vénitiens,  ent65f  ;  mais  les  1  ui  l'ont  bien 
rétabli  depuis.  *  La  GutUetiere,  Lace  ^  m  jie  anc.âc 
nouvelle,  p.  346. 

Le <^a^«i/</''i>/0C<nmau Nord.  On  Ir  n  ^nmoic 
WDSXKxaenitMtSSiuaPtUsptcu}.  On  y  trc  u  v  j  :  ir- 
ions ancrages;  maïs  le  meilleur  eft  k  Volo.  Edouard 
Jirown ,  Descr.ée  La.-isie ,  p.  82,  dit  :  le  port  le  plus 
estimé  &  le  plus  prodie  de  LwiiM.  cil  cekide  Volo!» 
dafif  le  Golfe  d* Admire.  C*eft  près  de  ce  poft 
qu'iHolt  l'ancienne  Arg^s  Pelasgicttm^  d'où  les  Argo- 
nautes ).7i;nt  voile  ,  pour  le  fameux  voyage  de  col" 
chos.  t.'cft  ausfi  dans  ce  port  qu'arrivoicnt  les  nou- 
vrlle-i  qu'on  apportoit  de  Candie  augrand-l'eifîncur, 
ausfi-bisn  que  les  lettres  qui  lui venoient  d  Aiie  8t 
d'Âirique;  fit  c'eft  encore  près  de4à  ,  c'elb-à-dire , 
mr^nnaee  du  promontoire  Sepias,  que  s'cft  fait  le 

S tus  grananautirage  dont  on  ait  entendu  parler^  car 
îerxés  y  perdit  cinq  cens  vaisfeaux,  par  un*  tempê- 
te, qui  arriva  d'un  vent  d'Eil. 
vbLOBILIS.  Voycï  VOLUBIUS. 
V( 'T  OBHI  \ ,  1:1  j r ■  ipe,  dont  il  eft  faîf  mentîofi 
fur  une  niéiiaillc  de  i  ibtre  ,  rapportée  dans  le  trélor 
de  ' /olt/.ius. 

VOLOCK, ville  de  l'empire  RusHen ,  d  ans  la  pro- 
vince de  Kzeva ,  aux  confins  du  duché  de  Moskou , 
au  midi  de  Kzeva,  nrèsdulacFronovo*  nborddc 
la  torct  de  Volkonskiles.  '  . . 

VQLOGOA.  Voyes  WiOlOGPA. 

VOLOGESIA  ,  VotOGtsoCBRTA  ae  VoLO- 
CESSIA.  Voyv  z  VOLCESIA. 

VOLONlcUM  ,  lieu  de  France  ,  dans  l  Au- 
vergne  :  Surius  en  parle  dans  la  vie  de  S.  Projedl. 

VOLP  ,  rivière  de  France  ,  dans  le  Languedoc, 
audiocèle  de  Ricux.  Flic  ie  jette  dans  la  Ciaronne  , 
^  près  de  Tersac.  Catel  prétend  nue  £t>a  nom  latin 
doit-étre  Fdutstria ,  quiediODiieletiomàiiaqHa»» 
ôer  du  diocèse  de  Rieux. 

VOLPILLAC  ,  hoatg  de Fraaee  , daiptlc  R«Mfw 
gue,  cleâion  de  Ville-Franche. 

VOLSCI ,  peuples  d'Italie  ,  compris  dan»  le  nou- 
veau Latlum.  Ils  nabitoieru  depui  ,  1  i  mn  d'Aiitium 
jufqu'à  la  fburce  du  Liris  &  .iu-ucli.  La  grandeur  du 
pays  qu'ils  occupoient  a  été  caufe  que  Pomponius 
Mêla ,  /.  a ,  c.  4 ,  l'a  dillineuée  du  Latium  ,  comme 
s'il  eût  fait  encore  de  même  qu'autrefois  une  con- 
trée réparée  ;  car  il  détaille  ainn  les  divers  pays  de 
l'Italie  :  Efuria,poJl  Lûtium ^f^oltei  ,  Canpaaia. 

Fédple  de  Sqrbx  m  hit  autant ,  en  di&u  ope 
!es  htins  (bnt  ToU!m  dcf  VoUques ,  8e  les  Vo»- 
qucs  v^inr  i^c-  babîtans  delà  Companie.  Les  Vn!^- 
ques  étoicnt  une  nation  fiicte  &  indépendante  qui 
bravott  Rome  ,  &  oui  dédaignoit  d'entrer  dans  la 
confédération  mje  plufieurs  autres  Peuples  avoienc 
faite  avec  elle.  Tarquin  .  ielon  quelques  l.illoriens , 
fut  le  premier  des  rois  de  Rome ,  qui  fit  la  guerre 
■ne  Velwguei.  Quoi  qu'A  en  foit ,  il  eft  certain  que 
Rom  M  ccoinrt  fflloc  en  Italie  d'cnaesiis  plus  obs- 
méf.  Deux  cens  iu  uiffijent  i  peine  à  les  dompter 
M  à  les  détruite. 

VOLSAS-SINUS- Golfcdclagrandc  Bretagne, 
tuilaaé^  It  Buqiic  ûu  U  cAt*  J«FMatqoa>l*«  en- 
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tre  les  embouchuies  des  fieuvcs  /irr ,  te  NaimiU'Ca 
pourrou  être  aujourd'hui  Sandset-Head. 

VOLSANlf^.  Voyez  GURASIUM. 

VOLSCENTES.  Voyez  Volci  2. 

VOLS^INENMSLAÇUS  ,  ou  VottINIENS!». 
I^CUS  ,  Lac  d  Italie  .  dans  VEtnirie.  Il  tiroit  fon 
apm  de  la  yillc  Folfimi,  ou  Fulf^nh  ,  timée  au 
Nord  de  cclac  ,  8c  appellée  aujourd'bui  Boltcui. 
Voyez  BOLSENA.  Pline  ,  /.  36,  c.aa,  &  Vitruve, 
/.  2,  f.  2,  de  Lapidicin. ,  rapportenr  quelques  partw 
cularités  de  ce  Lac  .  ôt  Tite-Livc  ,  /.  27,  c.  23,  un 
prodige  j  caj  il  ccth  qu'on  avoir  appris  qu'à  Fulfimi^ 
l'eau  du  Lac  s'étoit  changée  en  mtgt  f'ui^U  ,  saa- 
guuic  lacum  nicnasjt.  Il  y  avoit  donc  fiir  cc  Lie  Une 
ville  nommée  Fulmii  ou  f^olsnii.  Ses  babitani  les 
plus  opulens  des  Etrufqucs ,  fdon  Florus,  /.  1  ,  c. 
ai  jfont  appcllés  f^oljinii  par  cet  Anteur ,  êc  f'u}- 
^ienjès  dans  la  table  des  triomphes  du  Capitole ,  où 
on  lit  de  yulfin  'unfibus  &  FuleUntiL  CCCCi.XXin. 
Tacite,  Annal-  l.  4,  fait  audî  mention  de  la  viUe 
Vuijiim ,  qu'il  dit  avoir  été  la  patrie  de  Séian  : 
ru/A^u^jw.&Juvéaeldit,  '  ' 

Quit  timtt  aut  tîmuitftllda  P remette  ruinam, 
Aui  p<ifititiu  T.arota  inur  juga.  yoffini  'u  

VOLSiNlI.  Voycs  VotsiifiiNsis^eus 

BOLSBMA. 

VOLSONES  ,  pennies  d'IIcalie,  dans  la  Pouille , 
auprès  de  Lucena ,  félon  la  remarque  de  Sigonius , 
p.  1^8.  Ed.  Henr.  Stepn  ^  fur  les  iasies  &  les  triom- 
phes romains,  où  il  eft  dit  que  M .  Auilnit  mompin 

\^)LTA  ,  rivière  d'Afrique,  dans  la  Guinée. 
Cette  rivière  ell  la  véritable  borne  de  la  côte  d'Or 
àTEft.  On  ne  convient  pas  du  nom  qu'elle  portoic 
avant  que  les  Portugais  lui  eusfenc  donné  celui  de 
Vol»  qu'elle  conie^ve  aujourd'hui,  8e fous  lequel 
elle  eft  connue  de  tous  les  Européens  qui  trafiquent 
fiir  les  côtes  d'Afrique.^  Ci'eil  la  prodigicufe  rapidité 
de  fon  courant  qui  a  [-orté  les  Portugais  i  l'appeller 
\  otta.  (  être  rapiditc  ell  telle  ,  qu'on  connoit  aifé- 
mei  r  k?  i  idx  t  cte  nvL'rcà  plus  de  deux  lieues 
dans  limer  :  elles  Toat  blanches  ée  douces  pendant 
^ue  celles  qui  les  environnent  roritverditres  8e  Talées. 
MO  enbouchnre  qui  eft  extrémenienr  large  ,  eft 
cdupée  dxas  fon  milieu  par  une  petite  Isie  efcarpée 
de  tomxotés ,  déieACjfe  cfaugée  d'arbres  :  elle  eft 
couverte  d'un  banc  qui  avinée  environ  deux  lieues 
L-n  mer,  contre  lequel  ton  c,  ■jranrfe  rompt  avec  im- 
pctuof»cé,&  rejette  fe$  eaux  ou  côté  de  I  FIL  La  riviè- 
re Voltavientde  fort  loinjmais  i  nijfnore  lalongueur 
de  fon  cours ,  auflî  bie»  que  les  pavs  par  lesquels  elle 
pasfe  :  on  fait  iculeinent  que  fes  débordemens  cau^ 
iitnrbien  du  ravage  Cela  paroît  parles  grosarkee 
^e  le  courant  entraîne  à  la  mer.  La  rivière  eiA  aloB 
.ifnpracicible  i  8c  il  n'y  »  peint  de  oétotMafiât  ktrdit 
pout  oser  la  sravetlc»  én'caBOt.  Lainson  8és  plnye^ 
étant  pasfée,  on  y  peut  naviger  plu<:  alfc  T  c:  r  ,  par- 
éequ'âlofsla  rapidité  de  (bn  courant  t  cdiu  din.ir.uéc , 
le  choc  que  font  fes  eaux  avec  celles  delà  met  étant 
bien  moindre  ,  le  clapotage  l'eft  atiflî.  Peut-être  que 
fi  le  pays  c  toit  -/iv.'.  ru  le  qu'il  n'efl  ,  ôc  que  le  COIB^ 
mercc  y  attirât  plus  de  négocians  ,  on  trouveroit  les 
moyens  de  faire  pasfage  &  de  remonter  cette  rivie» 
re.  *  Le  efuvalitr  du  Marehait ,  Voyage  «o  GÎû- 
née  ,  t.  a,  p.  2. 

VOI^TAClOrfcwMg d'Italie,  dansî'érat  de  G^- 
ncs ,  fur  le  bord  du  Lemo ,  à  la  gaucLc.  Ce  bourg 
qui  a  un  chjtesn ,  eft  fîtué  dans  les  montagnes  de 
l'Apennin.  Augustin  Justiniant  croit  eue  c'euie  lieu 
qu'ont  habité Jii  f:iiùaia.*Magm,\MÉe  del'écM 
de  Gènes.  •  *.  1 

VOLTFJIRE ,  ou  Volterra  ,  ville  d'Italie  J 
dans  1  a  Tofcan  e ,  peb  d'ua  niiali»u  nommé  Zamkr», 
furune  montagne»  envïrOoi  £x  riiHIes  au  midi  OC» 
cidental  de  Colle,  en  latin  rdatèira..  Voye«  e» 
mor. Ses  murailles  {bat  de  ^itntt  carrées,  la  plft. 
??,rr  lonjn;es  dcfix  piedï,  &  h  bien  liées  k  sunes  aux 
autres  avec  du  bitume,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de 

|1m  iMpk  On  enii»dH»cMiie  ville  parctaifomi  « 
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xlevant  chtcuue  tlcsciiulles  cft  une  belle  fontaine  , 
qui  jctcc  de  1  eau  ton  claire.  Il  y  en  a  deux  autres 
dans  la  ville  ,  orn^e»  de  quantité  de  iUtucs  antiquei 
^  marbre ,  les  une*  enticrc«  ,  les  autres  rompues  , 
«atfc  plufieuTs  bal  reliets ,  épitaphes  &  inlcription». 
Le  dôîne  de  V<dteire  fut  lépiué  6c  acgniKli  en  1 2^4 , 
•par  Nicolas PiTan.  Il  y  a  dans  la  Cathédrale  un  bew 
tabernacle  de  marbre ,  de  Varchiteaurc  de  Mioo  OC 
Ficsoli  ,  qui  le  fu  en  1480 ,  le  tombeiu  d*  raatbfe 
-de  Raphaël  \  olritcrran ,  fameux  ciriyain  du  fcizieme 
fiécle  ,  8t  qui  ctoii  de  V'oltcrre  ,  a  ctc  taillé  par  An- 
dré de  Fielbli.  Le  pape  S.  Lin.fucceslcur  immédiat 
du  Prince  de*  Apôtres ,  éioit  aufti  de  Volicrrc ,  ainli 
t]tte  Ptrfe,  pocte  fatyriquc.  tntrc  les  tableaux  de 
■prix ,  qu'cm  voit  dans  la  otéme^lise  >  on  remarque 
une  dépolîtîon  de  la  cron  do  Rosfo  Florentin ,  un 
chrift  en  croix  ,  &  une  réfurreéïion  du  Vafari.  D«M 
la  chapelle  de  l  archcvcque  Inghiramo  ,  il  y  a  tlfie 
converfion  de  S.  Paul  du  Dominicain.  Dansunc  cLa- 

Selle  de  l'Eglile  de  S.  François ,  on  voit  un  tableau 
ela  Chconeifion  retouché  par  Sodorne.  A  la  porte 
Florentine ,  on  trouve  une  petite  cbapelle  peinte 
par  Balthasar ,  Peruzzi  dit  le  SîAlds,  quoique  né  à 
Volterre  ,  &  à  S.  Angnstio ,  on  remarque  un  tableau 
èc  d'autres  hWtrifsde  la  paflion  par  LucSignotcl- 
li.  Hors  de  la  ville  eft  l'abbaye  de  S.  Juft  des  Ca- 
maldoH ,  oii  font  deux  tableaux  de  Dominique  Ghir- 
landai,  que  Laurent  de  Mcdicis  y  envoya,  à  cause 
quclecardinal  Jcande  Mcdicis  ibn  fils  en  ctoit  abbé. 

C'ell  celui  qui  fut  depuis  pape  foui  le  nom  de 
Léon  X  ,  Volterre  ëtoit  évéché  dès  le  cinquième 
fiécle.  Qud^pix*ms  le  dilent  fuflragant  de  Floren- 
ce i  maiurd'aatMi  veulent  qU'U  ioit  esemt,-  *  Magtn , 
carte  dû  Fforenthi.      ■  •     '  *  '  *  ^       .  . 

I.  VOLTORNO  ,oti  WkTUSifO,  fleuve  *It»- 
lie,  au  royaume  de  Ntplés.dans  la  terre-dé-L'S- 
bour,  anciennement  Von  ez  ce  mot.  T,c 

Voltorno  fc  forme  de  la  rencontre  ilc  diverses  peti- 
tes rivières,  qui  s'asfemblent  aux  confins  de  la  rcrre 
de  Labour  8c  du  comté  de  Molise  ,  cncie  Iscroia  & 
•  Venafrc ,  pour  ne  plus  couler ^ue  dans  le  même  lit. 
De-U  le  Voltorno  coule  en  serpentant  venle  nidi 
oriental ,  jusqu'à  ce  qu'il  fe  ibivarovocU  des  confiât 
de  la  principauté  vlterieutet'Iliikrll'COnMneocei'OOio 
rir  vers  lOcidentî  pour' aller  (êjeiier  dus  la  mer 
inférieure  ,  entre Tcniboiichure du  Saône,  ou  Livig- 
nano ,  fit  celle  du  Clanio ,  ou  Patria-  Dans  l'a  courlé 
•ce  fleuve  arroge  Vcnafre  &  Capoue  ,  &  quelques 
-milles  au-desfurde  Ion  embouchure  »il  reçoit  à  la 
droite  la  riviâraÇdei«  oti;Çalvi.'*  Alir^»Camde 
4acccce'de  Laboiit^ 

A.  VOLTORNO ,  (  Castel  del  )  Oitteau  d'Il»> 
lie,  au  Rcyautne  de  Naples,dans la  terre  de  La- 
tour  ,  à  l'embouchure  8t  a  la  gauche  du  fleuve  Vol- 
torno qui  lui  donne  Ion  nom. 

.  '  VOLtRI, bourg  d'Italie  ,  dans  1  état  de  Gènes  , 
àdia  milles  au  couchant  Je  la  ville  de  ce  nom  ,  liir 
la  côte  »  &  à  vioet  milles  de  Savonne.  (Quelques-uns 
croveni^  c'eft  le  lien  qniti  MhùM  par  IM  iPc^> 

'  VOLTUMNiE  FANUM  .  lieu  d'Italie  ,  daat 
l'EtTurte  /  aux  environs  de  Viterbe  ,  à  moint  que  ce 
ne  foit  la  ville  même  de  Viterbe ,  comme  quelques- 
uns  le  veulent.  (Cependant  Viterbe  n'ell  pas  une  vil- 
le fi  ancienne  ,  car  on  ne  lui  donne  guère  que  600 
ans.  Voyc7.  Viterbe.  Les  asiemblccs  gdncrak-ç  des 
Etrufqiies  ic  rcnoicnt  fbuvent  à  f^oltumtut  kaiuun^ 
ftlon  Tite-Live,  1.  4,C.  13,4$',  &61. 

VOLTURiiRA ,  ou  Vulturaria  ,  ville  d'Ita- 
lie >  au  Royaume  de  Naples,  dans  la^  Capitanate. 
Cette  petite  ville  iîtuée  dan»  X' Apennin  ,  vert  lea 
confins  du  comté  de  Molise,  étoît  évfah^dis  le 
dixième  ficelé  ,  fcrtis  la  Métropole  de  Bénevent. 
.  VOLTURKNA,  F.  W.tTyrrtM^  viliedupaysdes 
Grisons  ,  fur  le  borJ  du  lac  de  Corne.  Cette  ville 
bâtie  par  les  Tyrrcnicns ,  a  <doané  l'elon  quelques.' 
ont  le  nom  à  k  Ve]«dine*'^49Ue«»  d^  là  Sut^ti 

4>ff.l40,ttfiltv.  • 

VOLTURNUS.  Voye*  VOLTùRMt/S; 
.  VOLUBILIS  «vyiedfrkMMBicMii«T««i(«M^ 


VOL. 

folon  Pomponius  Mela  ,  1.  3  ,  c.  10 ,  Se  Ptolomc  -, 
1.4,  c.  I  ,  qui  écrit  /^'ij/ji/Zi/.  Elle  ell  marquée  (ian$ 
l'itinéraire  a'Afttonin  ,  fur  la  route  de  Tocoloiida  3 
Tingi  i ,  entre  Tocolojida  &  ^qux  Dacicct ,  à  trois 
milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  fie  à  feize  milles  da 
fécond.  C'étoitune  colonie  romaine.  Pline,  1.  s>  c.  1 , 
qui  l'appelle  f^ok^lt  opfidum,  la  met  à  trcate-cinq 
miUes  deBanan,  fli  àwM  fasolkdûawce  de  dncit- 
ne  des  deux  mets ,  ce  qui  ell  impoffible  ;  ctr  une 
place  à  trente-cinq  milles  de  Banaza,  qui  ctoit  à  qua- 
tre-vinjji  quatorze  milles  de  Tingis ,  ne  pouvoitcire 
â  trente-cinq  milU'S  de  chacune  des  deux  mers.  Le 
pcrc  Haruouin,  qui  ne  s'ed  pas  appcrçu  de  ce  mé- 
compte ,  a  conclu  que  le  gros  des  géographes  avoit 
tort  de  prendre  la  ville  de  Fés  pour  l'ancienne  f^o- 
lubilif,  parce  aue  Fës  eftà  plusde  cent  vinçt  milles 
del'Occan  de  la  mernédiiemnée.  Maitt'ilcfit&k 
attention  que  l'itin^aîre  d'Antonin  marque  foAiM» 
lit  Colleta  h.  cent  quarante-cinq  milles  de  Tingit, 
vers  le  midi  oriental  de  cette  ville  ,  dans  les  terres  , 
&  par  conféqucnt  à  une  égale  Ji^cince  des  deux 
mers  ,  il  ct'it  aisément  compris  que  cette  ville  pou- 
voit  tort  bien  être  la  mime  que  Fés  ;  mais  ce  qui 
coûioit  au  pere  Hardouin  ,  il  auroit  fiulu  en  mine- 
tems  dire  que  Plincs'étoic  trompéfOU  que  du  mollit 
fes  copistes  af  oient  ouhlié.UleiêreC  dans  le  nom- 
bre des  milles  <||tt'it  dit  être  entre  Bana[a  8c  F(JuhU 
lit.  Ln  effet,  Il  du  premier  X  on  fait  ua  C,  ilfe 
trouvera  que  Volubilis  étoltà  cent  vingt-cinq  milles 
de  ,  &  à  pareille  distance  de  l'Océan  &  de 

la  Mcduerraace  ,  &  «^u'ainii  l'on  n'eil  pas  trop  mal 
fondé  a  dire  que  Fës  uent  fa  place.  Wetleling  qui  a 
donné  dans  le  lèntiment  du  pere  Hardouin  ,  fans  le 
citer ,  abandonne  dans  cette  occaf.on  trop  aifement 
l'itinéraire  d'Anconin«  poucfiiiwre  Pline.  Ccpoodam 
la  route  dr  l'Iiin^he  w  finnient jwiftîtemeBt  :  an 

lieu  que  Pline  fe  trompe  fi  gtodlKWndK,  fW  b 
lauie  iaute  aux  yeux, 

V^OLUCK  ,  viîlc  de  l'Lspagne  Tatra^onnoisc  î 
l'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  d'Astu* 
ricaiSarragosfe,  entre  £/xtf/niiâcMi/n<flrù,i  vingt- 
cinq  milles  de  chacun  de  ces  lieiuc.  Cette  ville  eft 
nommée  O'uMtîc*  ,  f^duc»  par  Ftoldmée ,  1.  2 ,  c.  6, 

tiiin  donne  ai»  Anvaeatfk.  je  ne  (erois  pu  fiorc 
otpië  de  croire  que  fés  habttans  étoient  les  Volcuf 
ni,  ouVOL.^ri  ANi  de  Tite-Live. Voyez  Volcuni. 

VOLVESTîlH  ,  petit  pays  de  France,  dans  la 
Languedoc.  La  ville  de  Rieux ,  ditDavn\  ,  li  la 
territoire  de  cette  ville,  ont  porté  autrefois  le  nota 
de  Volvestre ,  a'iHû  ^ue  le  quartier  du  diocèse  da 
Rieux,  ou  la  ville  de  Montesquiou  eft iîtuée.Cette 
demieve  ville,  qu'on  appelle  Montesquiou  de  Velvet» 
tre,en  garde  encorele  nom<On  voit,ulon  M.  de  Lon- 
guerue ,  Detér.  de  la  France  ,  part.  1 ,  p.  »a  ,  par 
le  testarrient  de  Roger ,  comte  de  Carcasfonne, qu'il 
poslédoic  la  terre  de  Volvestre.  Le  nom  de  Volves- 
tre pouroit  bien  venir  de  celui  de  la  rivière  de  Vo^ 
qui  arrofe  une  partie  du  diocèCe  deKieux. 

VOLVIC ,  village  de  France  ,  dan  rAuvergne»- 
près  de  la  ville  de  Kiom.  11  eH  connu  par  itt  catrté- 
tet de  pierre,  d'où  on  prétend  dant  le  paye, qu'on 
a  tiré  les  pierres  dont  u>nt  bliies  les  tours  de  N&- 
tre-Dame  de  Paris.  Amable  de  Bourzeis  ,  abbé  de 
Saint  Martin  de  Corcs  ,  &  l'un  des  quarante  df  l'.\- 
cadémie  françoise  ,  étoitnéà  Volvic.  *  Pigcniol , 
Descr.  de  la  France  ,  t.  6,  p.  331. 

VOLUMNII ,  peuples  d'Italie  .félon  Diodore 
de  Sicile ,  1.  la,  c.  30,  aUégvé  par  Ortethts,  qui  die 
me  les  Romains  firent  la  nicnia  à  cet  peuples,  iboa 
le  Confiilat  de  Titus  Qu&tîut  8e  d'Anippa  Fun». 
Je  ne  tù  de  qneUe  édition  Ortclius  s'eft  lenri  :  car  )e 
trouvedans  Diodorede  Sicile  que  les  Romains,  fous 
le  confulat  de  Titus-Quintius  &  d' Agrippa  Furius  , 
firent  la  «uerreaux  Volsces  ,  &  non  aux  f^olumnii, 
VOLUNTlI,  peuples  de  l'Hibernie  :  Ptolomce, 
1.  3  ,  c.  2  ,  les  place  fiir  la  côte  orientale,  au  midi 
des  Darnii. 

VOLUSTANiE.  Voyez  CAMLUVtl  HONTBS: 
VOLUZZA,  monttgnetdelaTteque  Enropéen- 
neydaatk  CoawnoUivj^pcltdsUfoiiivede  la  Pla- 

tamonn^ 
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VOR.  ii5 


lâftoni.  Ce  iWlet  CméHni  mtnitu  de  fitiS'Uvt*   Guelfe  ,  inak  tiAé  tsk»  «u  eonfluettt  <k  Vttfcl  Sc 

.1»  j  j     .  «.  «««««te.àrOfiwitdtfBdmmel.  Le  Prince  Mai  . 

yOLZ ,  nmqnibt  de  France ,  diml»  rraveoe*»  fwe  d«  Ni^  dtliliir  ce  fort  en  i  çoû.  Les  Frtnebii 


virawit*  et  reeetre  de  f «tcauniMr. 

VOMANO  ,  rivicre  d'ftilié ,  àu  Rdyaiiine  d« 
Naples,  dans  l'Abruzze  iilt<?rieure.  Elle  i»remî  fa 
fourcc  dans  la  partie  occidentale  de  cctre  Province  à 
ijuclques  milles  à  rtJricnt  d'Amatri  j  êt  prenant  Ion 
cours  vers  le  Nord  oriental ,  elle  mouiîîe  Montorio  , 
&  va  cnfulte  i'c  perdre  dans  le  tîolrL-  ^'enife  ,  où 
elle  a  Ion  emboucLure  ,  entre  ccUc  de  Trontino , 
avec  lequel  clic  a  un  cours  presque  parallèle,  &  cel- 
le du  fleuve  Piomba.  On  la  nomme  Quelquefois  f  iU^ 
mmo ,  fie  plus  fijuvent  f^omano.  C'eft  le  fleare  fo- 
manut  des  anciêiu.  Vovez  VoMANlTS. 

VOMANUS,  ou  VoMANUM  Flumen,  fleura 
d'ltalie,dansle Picenum  .félon  Pline  ,  l.J|»Cttj,$U 
Jius  Italicus,  1. 8,  ¥.439,  en  £ùt  mention  :  ' 

 Statue  ÂwmSttt  yomm» 

HaJria  

Ce  fleuve  conferYe  fon ancien  nomj  car Cluvter,  ItaL 
2,  c.  II,  dit  qu'il  s'appelle  encore  ÎKomano. 

yOMAS  ,  bouts  de  France  ,  dans  le  Bourbon- 
nott  f  éleâion  de  Moulins ,  4  cinq  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  &  à  tioii  lieue»  de  la  Loire  »  fur  le  b<wd 
de  k  Babiw. 

VOMECOURT,  paroisfe  du  DucIk!  de  Lorrai- 
ne (dinsla  prerôté  de  Vcji^es.  5on  ^plife  parois- 
siale ell  dédiée  à  Sainr  Martin  ;  8t  le  clianitre  de  Re- 
miremont  eil  le  patron  de  h  cure.  Le  duc  de  I-or- 
raine  5c  ce  cliapitre  en  parr.igcnr  la  fcigncuric.  Les 
villages  de  Xaronval  ,  de  l'ont  lur  Madon  &  de  Ue* 
toncourt  dq^cndcnt  Je  cette  paroisfe. 

V()N ,  bourg  de  Fiance ,  dans  la  Champagne.  Il 
V  a  dans  ce  lieu  phifieim  wJtëm  occupât  i  fiire  de 
la  draperie. 

V(>NCARIANENSlS,ouBONCARiENSlS,fié- 
jte^tfcopald'Afiique>daxu  la  Mauritanie  Césarieft< 
jc ,  feloti  la  notice  des  ^vécMt  de  cette  province. 

VoNEQ ,  bourg  de  France ,  dans  la  Champage, 
i'!e(flion  de  Rbetel.  Ce  bourg  ell  bien  peuplé. 

A'ONCiO.  \'oyez  YnscLS. 

VOKIS.SA  ,  ou  VoMZA  ,  Bourgade  de  l'Alba- 
nie ,  lur  le  borj  méridional  du  Golle  de  Larta,  vis» 
n-vi<  de  la  Prevefa.  M.  de  l'isle  écrit  Ventza.  Ceft , 
félon  Sopliîeiiruwiaine  vîlW^Mitbrû^aa  ACftAC- 

TORIUM. 

VONNE  (  La  )  yona. ,  petite  rivière  de  France 
dans  le  Poitou.  Safource  eu  à  une  liefie  Se  demie  de 
Parrenay  au  midi ,  pasfe  4  Lufîgnan ,  &  fc  (ette  délit 
le  Oain,  k  Vivone.  *  BMudrmLJéUlaep  flcc 

VOODSTOCK.  Voye*W0OWT0K. 

VOORROURC,  ou  VOORBURG  ,  village  do< 
payi-bas  ,  dans  la  Hollande  méridionale  ,  au  Det- 
nand,  entre  Dc-H'r  &  l.cydc  ,  au  voifinage  de  la 
Haye.  Voorbouii}  cil  l'un  des  plus  actiens  &.  des 
plusbcaux  villages  de  Hollande,  &  il  cil  environné  de 


 rt  en  içofi 

r«n  étant  rendu»  meities  en  16»,  U  tviaétwu  Sk  a 

été  rebin  depuis. 

\OORENSEYNDE.viIlagede,  ^ays.bà$.  dini 
le  m3rq;ji  u  de  Berg-op-Zom,  au  «Juartier  occiden- 
tal, vers  !l-  confins  liaUbaronie  deBreda,  àqua* 
rre  bonnes  Ucues  de  Berg-Op-Zom  ,  entre  les  vuIm 
ges  de  Hucphen  &  de  Sprundel.  îl  y  a  un  tribuï3 
composé  de  cinq  écbevins  &  de  deux  Geipeà^aiia 
nen ,  outre  le  Secrétaire  quieftle  mime  que  celmd* 

LeDrosfard  de  Wvêw  e«erce  la  fonâion  d#  " 
Uilli  dans  le  village  de  Voorenfeynde.  Les  dimei 
Appameuaeni  à  l'abbetfa  de  Thoor>  *  Jcitûwi.'Euf 
pment  des  Prov.  Un  1. 1 ,  p.  220. 

VOQUINOSAM  A  ,  petite  ville  du Rdyaùmë  dtf 
Bongo,aU  Japon,  ét  dans  l'Islc  de  Ximo.  En  1596, 
elle  fut  entièrement  détruite  par  un  rreniblcraenr  de 
terre  ,  avec  la  fortcresfe  que  les  infidèles  avoient 
bâtie  L  L  :  ins  peu  des  débris  d'une  église  chrétienne» 

Îju'ils  avoient  ruinée^  il  n'y  avoir  dans  la  ville  qu'ua 
eul  chrétien ,  il  fut  le  feul  qui  fe  fauva ,  tous  leff 
autres  ayant  été  accablés  fout  les  ruines  de<  iiuifiMitt 
*  Lepere  de  ÇkarUvoix  ,ll^àa  Japoo.  I.  lOi 

VOk  AQlUÂLo»  VOKAOO*  ao»  litinde  Ytné» 
bourg  d'Itdie.  Voyes  ce  mob 

VORDONIA,  ville  desétati  du  Turc ,  dans  \t 
Morée  ,  fur  le  Valilipotamos ,  à  la  gauche  ,  à  un^ 
lieue  &  demie  au-desfous  de  Mifirra.  De  Wit  ,  qui 
nomme  cette  viUc  yadonia  ,1a  donne  ,  après  Niij^>r, 
pour  l'ancienne  Amyelm. 

V^ORED  A  ,  ville  de  la  »rande  Breta^e  :  elle  cft 
marquée  dans  l'itinéraire  if  Antonio  fur  la  route  dU 
Retranchement  à  Portui-Rutupis ,  entre  Ln/^vel* 
Hum  St  Brovonaci!  ,  à  quatorze  milles  du  premier  dp 
ces  lieux ,  &  à  douze  du  fécond.  Vesfeltng  croit  qntt 
c'eft  O/J  Penreth  j  fit  Talbot  doute  fi  la  vfllc  Vore.«. 
èk  derit^a^iairc  d'Antonia  ne  Ocrait  tointïOrné 
de  Ptolom^e. 
VOREGINUM.  Voyez  VEitRt-rTTVTî 


VOREPPE  ,  ou  VORKSPE  ,  b 


d;-  Franêé 


dans  le  Daupliine' ,  éleilion  deGr  nnble, 

"VORGANIUM,  ville  delà  Gauic  Lyonnoife: 
Ptolomée ,  1.  »  ,  c.8,  la  donne  aux  Ofitmu  :  clic  e(t 
nommée  A'o.'/-w'»i  dans  la  table  de  Feutinger,&  le 
notice  des  dignités  de  l'empire  lui  doimelc  nom  du 
peuple  :  Pr.t/'e(lur  militum  OJifîitmiccorum  OJtt-i 
miis.  De  Valois  ,  Notit.  Gai.  n'ose  décider  fi  c'cft" 
aujourd'hui  Lantriguier,  ouTreguiER,  Saint  Paul 
de  Léon ,  ou  qvelqu'auttc  lieu  de  ce  quartier.  ' 

VORIDIS  ,  tictt  de  le  Bitliyni&  lien  eft  fw  itien^ 
nondan*  lecode  Thfodofien,  \*.Tkie  Dtcurinmi. 

I  A'ORMHOl/T,  buorçde  France,  dans  la  Flan- 
dre Flamingante ,  dans  la  îubdélégation  de  Bergues. 
Ce  bourg  elt  asiez  gros. 

s.'V'ORMHOU  r,  étoit  autrefoisun  tnonastéredonc 
S.  Vinoxfut  fait  premier  abbé,  &  oii  il  fut  enterrcTan' 


plu/ieurs  maifons  de  plaifance.  *  G/rtgr.  detpayt-bas.    717.  Le  monaftere  ayant  été  ruiné  par  les  Normands, 
Cluvier  croit  que  Voobouig  ^toit  nottiM  ancien-   le  c 


nement  Forum  Âiffiani. 

I.  VOORN,  Ifle  des  pays-bas ,  dans  la  Hollan- 
de méridionale  ,  à  l'embouchure  de  la  Meuse,  qui 
du  C^tté  du  Non!  la  fépare  du  Dclfland  :  deux  Hptits 
caaftUX  11  féparcnt  à  l'Orient  des  Iilet  de  Putren  fie 
de  KorMyck  ;  8c  elle  a  au  midi  les  Isles  de  Goer^ 
fit  d'Ovcr-I  lakéc,  dont  elle  cft  ftparéc  par  l'II.i- 
tine-Vliet.  Se:  lieux  !e;  plu?  remarquables  font  1* 
JBrille,  &  Hclvoct-Muvs.  On  y  compte  outre  cela 
autour  de  quatorze  villages.  Comme  cette  Islc  eft 
partigéc  en  deux  par  un  cansl  qui  prend  du  nord  au 
midi  depuis  la  Brille,  jufqu'â  Helvoet-Siuys,  on  1» 
divise  en  Veft->Voorn  &en  Ooft-Voorn.  L'îslede 
\'^oorn  produit  qiuntité  de  grains ,  &  abonde  en  cet- 
te herbe  mu? ceux  du  pavs  appellent  HrlUm.  Cette 
herbe  resienhle  au  e«net ,  fie  a  de  grandes  racines  » 
par  le  moyen  desquelles  on  maintient  dans  leur  for- 
ce les  dieucs  fie  les  levées  ,  k  caule  qu'elles  em- 
pêchent Tes  vents  de  les  rompre.  *  Jatll't,  Atlas. 

VOOUN,  ou  VoORN.'-:cH  ■  ,  :  ■  '1-ù  iire  te 
lui-:  de  f  'oora  ,  fortcrcsl'c  des  i'ays-bas  ,  dans  la 


corps  de  S.  Vinox  fiit  transporté  au  château  de 
Berg  qui  en  a  prit  le  nom,  mais  comme  la  dévotiofi  du 
peuple  continuoitàVormhout,  on  y  a  entretenu  une 
église ,  &  c'cft  encore  aujourd'hui  un  piîclicé  de  flé^ 

nédiâlns. 

.  VORMES.  Voyez  WoRlCi.^ 
VOROCHTA  ,  Isledu  Golfe  ferfîque  ,  fuf  la 

côte  de  la  Carmanie ,  félon  Ptolomée ,  /.  6  ,  c.  8.  Ni^ 
gcr  croit  que  c'cft  aujourd'hui  l'Islc  d'Ormus. 

■yOROClNGUS.licudelaGaulc.  C'étoJt  une 
tnaifon  de  campagne  de  Sidonîus  Appollinaris ,  qui 
en  parle  dansder^f  c  ;  îraitsde  les  œuvres,  /.  2.  Epifl. 
Qf  9t  in  Propempt.  ad  LiMium.  Le  pcre  Sirmond  ^ 
qui  écrit  yoroiingut  au  lieu  àc^oroncirtu,  remarque 
que  cette  maifon  de  campagne  étoit  nir  le  bord  du 
Gardon. 

1.  VOROTINSK  ,  principauté  de  l'empire  Ru& 
fieo .  din  lai  RoAie  Moscovite.  Elle  eft  bornée  an 
nord.parde  parlariviere  d'Ugra^  perde  par  le  du^ 

ché  de  Rezan  ;  k  rOfient  encore  par  le  dudié  de 

ne7.an;  au  midi  ^la:  !-_■  |i-ys  des  f.'o1r'i,"J'';  ,  âc  àl'Oc-  ' 
cidcnt  par  le  duchc  de  Severic.  Cette  ^iincipaui4 
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Bcloff, 
Alexis  « 


prena  le  nom  ^  &  c^ntale,  qui  fait  l'amcle  fui- 

Ïtuic.  L'occa  otTCilê  toute  cette  Provioce  du^mi- 
i  an  nord.  Les  vUles  d«  h  principaïué  de  Y wotuufc 

Vorotinsk,  XlTnyj 
•  C^oiou^a, 
Ferestoil , 

♦  Dt  Vîsîe  ,  AtUs. 

*.  VOROTINSK,  de  l'emoUe  RuIEen, 
âans  la  principauté  dn raêine  nOm  »  &r  n  nvc  gavdw 

de  rOccr: ,  (  r  r  •  Coulouga  & Peresmil. 
'  VOILS  11,  uvicrc  de  France,  d«ns  la  Picardie.  Elle 
prend  la  fourcc  auKconfins  du  Vcriti' ;  &  pre- 
oaiu  Ion  cours  vers  le  midi ,  elle  le  rend  a  No>on  , 
<iu'elle  traverfe  ,  après  quoi,  elle  va  fe  perdre  dans 
roi!'.-.  De  l'Isle ,  qui  donne  le  cours  de  cette  riviè- 
re, ne  la  nomme  point. 

VORSEY,  ou  VOUET»  prieuré  deFnnce,  dans 
laTtanctie.Conitj ,  au  diocèfe  de  Bcr«iifoa.  Ç'eit 
un  prieure  conventuel  en  commande^  4c  à  la  nomi- 
nation du  Pape.  Il  dépend  du  prieuré  deftînt Vivant, 
ibos  Vergy. 

.  VORSNAM,  cap  de  l'Amcrique  Icptciicr.oaale  , 
au  pays  de  Labrador,  ielon  (.orncille,  qui  ne  cite 
aucun  garant.  Ce  cap,  ajoute-t-il ,  eft  lur  la  côte  oc- 
cidentale de  la  baye  d'Hudfon  ,  à  l'endroit  où  elle 
fe  joint  à  la  Mer  du  Nocd. Cotneille  ne  peucdéfisner 
£ar-là,  que  le  cap  quede  l'Ué  nomOM  le  C9  WKt 

VORST  ,  Fortstum  ,  abbaye  de  ffllci  Ordie  de 
faint  Benoit,  dans  les  Fays-Has,fiirl«StDne>deBâ. 
lieue  au-dcslus  de  Bruxelles, 

VOSAGENSIS-PAGUS  ,  petit  pays  de  France  , 
dans  le  Bcrry ,  feloa  Grégoire  de  Tours,  Hut.  L 9, 
p.  438.  Quelques  MUMMrits ,  au  lieu  de  Fofa^enju 
TtrrkorU  Fm/k  ,  portent  yofagtnfcm  Terrirorii 
SilurieiloaSituril  Pûgum.Svt quoi,  Dom  Rui- 
nart  remarque  que  le  lieu  f^ofûgvt,  ^doanoit  fon 
nom  i  ce  territoire,  s'appelle  préfeotement  Mtfage , 
u  &  le  trouve  aux  confins  tlu  Bcrry. 

V  0  S  A  G  US-SIL  V  A.  G  régo  ir  e  de  T  ours  nomm  e 
ainfi  lafotétdc&/^^«  «pncftcmrel'AUàce&U 
Lorraine. 

.  VOS  AVIA,  lieu  de  la  Gaule  Belgique  ,  fdon  la 
table  de  Peutinger,  qui  le  marque  fur  la  route  à'yia- 
tumuteitm  à  Maycnce,  entre  B.nt  hrict  fit  Bingium  , 
^  neuf  milles  du  premier  de  cet  lieux^  &  à  douze 
milles  du  fécond.  To«t  le  monde  convient  que  c*eft 
ÇbtT-Weltl.  Cellarius,  Geogr.  Am.  /.2,c.^,  remar- 
que que  Hrabranus ,  dan^fon  martyrologe,  écrit  fi'c- 
Jùlia,  8c  il  feroit  tente  d'en  conclure  qu'on  doit  lire 
'f^ofalia  ou  f^cJaUia  ,  dans  la  table  de  Peutinger. 
Vovcz  FlCELIA. 

VOSGES  ou  Vaugfs,  fogffus  Saltut ,  grande 
cbaine  de  montagnes,  couvertes  de  bois  ,  quifépUi» 
rent  l'Alface  {klaFraocheXIointédit  duché  de  1m- 
raine ,  &  s'étendent  }usqn*à  la  forêt  des  Atdeimet. 
tllcs  occupent  une  partie  du  duflic' de  Lorraine,  vers 
l'Orient  &  le  Midi,  (.e  n'ctoit  encore  dans  le  leptic- 
me  fi<icle  qu'un  dcl'ert  de  montat^nes  &  de  bois,  qui 
n'étoicnt  fréquentées  que  de  bêtes  féroces ,  &  de  quel- 

Îues  folitaires  ;  il  en  venoit  des  isles  Britanniques , 
e  la  Gaule,  de  la  Germame,  faint  Columban,  faint 
Gai ,  faint  Oeicole  ,  y  fimnerent  des  disciples.  De 
faints  éviaues  allèrent  T  renouTeller  leur  ferveur. 
Hais  avec  le  tems,  ces ooicureicellntes,  ces  profbn. 
des  retraites  font  devenues  de  très-beaux  monaste'- 
res.  Dans  les  Vof^es  ,  du  côté  fcul  de  TAllacc  ,  on 
compte  aujourd'hui  plus  de  (oixantc-dlx  communau- 
tés rcli^eufes ,  dont  la  plupart  ont  formé  des  villes , 
des  boîi^)  des  châteaux. 

Comme  cette  montagne  étoit  couverte  de  bois , 
4e  remplie  de  toute  forte  de  gibier,  nos  rois  des  deux 
preoiieresraeefiUoientiôinrciitydiasfcr,  eotr'a»> 
très ,  Lonîs  le  Débonnaire. 

Ces  montarjnes  donnent  le  nom  i  une  province  du 
duché  de  Lorraine  ,  qui  en  comprend  la  plus  grande 
farde  deifiroociéretflUbidioaaln;  ollealedonMnt 


ausii  à  un  archidiaconé  du  diocèfe  de  Toul.  C'eft  le 
cinquième  entre  ccuJt  du  diocèfe.  Il  ed  fait  mention 
de  l'archidiaconé  de  Vofgc  ,  dès  le  treizième  fiécle. 
Cet  arcbidiasooé  eft  diviiiS  en  quatre  doyenoét»  igû. 


Remiremoot» 
Eipiaal, 


Jorcey, 
Poifas. 


Le  nom  de  VoJge  vient 'du  latin  Vofagut ,  que  let 

Êitt  anciens  auteurs  écrivent  f^ofrpts ,  comme  Cé*' 
r.qm  dît,au  quatrième  livre  de  (es  Commentairet 
delà  guerre  des  Gaules,  «tue  la  Meufe^end  fafource 
au  mont  yogefus  ou  de  voi^e.  Et  Luirain  ,  au  pre- 
mier livre  de  Ion  pocmc  ,  en  parlant  des  troupes  de 
C'clar,  qui  quirrcrent  les  Gaules,  pour  marcher  con- 
tre Home,  marque  celle?  qui  t  iu'crent  le  camp 
qu'elles  occupoicnt  aux  montagnes  de  Vofgei,  ou 


lent  très-fourent  une  forêt,  Jï&w,  Salait,  &  nn  dé' 
fert ,  Eremut.  Cette  lôrèr  oa  montagne  a  toujonr» 
appartenu,  pour  la  plus  grande  partie  ,  aux  peuples 
Belles,  Lfiiei  ;  le  reste  e'toit  du  territoire  des  Se'- 
quaniens  ,  &  c'cd  le  quartier  où  s'établit  faint  Co- 
lomban.  '*'  Longuerue,  Descr.  de  la  France ,  part,  a  , 

VoST  ANZ  A ,  viUb  de  la  Turquie ,  ea  Europe, 
dans  la  Macédoine,  fur  le  Vardari ,  k  quatre  lieues 
de  Staracfaino.  Xlievet  prétend  que  c'^  l'anckn- 
ne  j4ndaristHt* 

VOSTISA ,  bourgade  de  la  Moiée.  Vojex  V». 

TISA. 

VO.VL'^MI ,  royaume  du.Tnpon,  dans!':  le  JeXi- 
mo,  au  Sud  de  celui  de  I-iunga,  &t  au  Levaut  de  i»a< 
xuma.  *  Hitt  dujiip  n. 

VOSUQUI,  USUQUI  ou  OSQun.  On  trouve 
ces  trois  noms  dans  les  dilTérens  auteurs  qui  ont  pailé 
dn  Japon.  Ce  n'éiott  d'abord  «ju'oae  ibneteelè,  Ude 
fur  le  boM  de  la  Mer.  à  fept  heaesauSud  deFunai, 
(j:i!tale  du  Bungo.  François  Civan,  roîdcBungo,' 
avant  clioifi  ce  lieu,  pour  y  faire  fa  rélidcncc  ordinai- 
re, il  s'y  forma  une  jolie  vilic  ;  les  Jéfuitcs  du  Japon 
y  avaient  leur  noviciat ,  &  y  transportèrent  de  la  ca- 
pitale un  femindte  ,  que  le  pape  Grégoire XIII J 
avoit  fondé  j  mais  en  1 686  ou  Zj,  les  SajauDam  mine» 
rent  cette  ville.  Elle  fut  rebitie,  peu  detem>apvèf, 
beaucoup  mieux  qu'elle  a'avoitétéauparavantiuuûa 
en  1689  ,  elle  fut  entièrement  confiimée  par  lerfll> 
mes,  avec  la  ciradelle  ,  qui  ctoït  fuY  une  montagne 
fort  élevée  ,  &  presque  environnée  de  la  Mer.  Oa 
regarda  cet  accident  comme  une  punition  du  ciel; 
parce  que  JoKÏmon,  fils  âcfuccesfeutdc  Vican,  éioic 
devenu  aposnc  *  JjtptreéeCkûrUMXt  Hi«.  ds 
Japon ,  /.  s. 

VOTURl ,  peuples  de  l'Afie  «liaeace,  dans  la 
Gahtie. Pline ,  c.%t,  les inet tu noodtie dot 
Gaulois,  qui  sVtanlirentdanscequaRieT-ll;  auiS 

Ici  nomme-t-il  Gclli  l'ottiri. 

\'C)TZEN,  ville  d"  Allemagne  ,  dans  le  Tyrol 
fur  le  bord  de  rin,  qu'on  pasfc  lur  un  fort  beau  pont. 
Cette  petite  ville  n'a  rien  d'ailleurs  de  confidérable 
que  fli  grande  égtife  ,  qui  cft  un  beau  vaisfeau ,  fore 
enjolivé,  de  enrichi  de  dorures.  *  Corn.  Di^  M4ilk 
&  Plans  G^ogr.  1698.  * 

VOVE,  (la  )  château  de  France,  dans  le  Peid»; 
n  a  été  autrefois  très-confidérable ,  €e  a  donné  foO' 

nom  à  une  noble  &  ancienne  maifon.  LcsDuPuy,' 
dans  leur  h  i  noire  des  Templiers,  font  mention  d'un 
Jean  de  la  Vove  ,  dwvalierde  cet  ordre,  6c  q;UtTi^ 
voit  en  laSo. 

VOUES ,  bourg  de  France,  dans  la  Beauce,  élec- 
tion de  Chartres.  Ce  bourg  eft  très-peuplé,  il  a  vu 
naitre  le  célèbre  Claude  Deshais  Gendron  ,  doâeur 
M  médecine  de  TUoiverfité  de  Montpellier,  médc* 
dn  ordinaire  de  Monfieur,  (rere  de  Louis  XlV,  8e 

de  monfcignrr:' Iv  d'ic  d'Orléans  ,  régent  du  royau- 
me, il  mourut  à  Autcuil,  près  Paris, 3  Septembre 
«ppfio,  dgé  de  %fw  I  daôsU  InatfiM  de  «ilèniDet- 
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préaux,  fon  ami,  qu'il  «voit  aebetée  «prèshnoctte 
ce  grand  poète.  M.  de  Voltaire,  TOOUlCrcadrtTifitt 

au  premier,  fit  cet  impromptu  : 

C'ejl  ici  le  vrai  Parr.nsff 

des  VI  ais  tnfcns  d' Ap^dLn. 
South  nom  de  BoUeau  ,  cet  lieux  virent  Horace } 
£seÊUtpeyp«r«ittfoiu€eiiddeGeniiOO. 

t.  VOUGA ,  rîvicrc  de  Portugal'  Elle  fort  du 
mont  Alcob«>  au  Nord-Eft  de  Vifeu,  d'où  elle  coule 
^el'EftàrOueft»  baigne  les  nmrtîflcs  d'une  ville 
dont  elle  porte  le  nom ,  &  Te  jette  un  peu  au-dcsfous 
du»  la  Mer.  Au  Nord  d'Aveiro,  cette  rivière  abon- 
Je  en  alofc": ,  en  lamproyes  &  en  truites.  Lcj  anciens 
l  o«t  nommée  f'^ae-ca  ou  acua.  A  l'embouchure  de 
cette  rivière ,  la  mer  forme  un  petit  golfe ,  qui  fcrt 
de  port  &  la  ville  d'Aveiro.  t^'eft  un  havie  de  barre  , 
où  les  bâtimens  médiocres ,  qui  ne  tirent  que  (ept  ou 
huit  pieds  d'eau,  peuvent  entrer  dam  le  lem  de  U 
pleine  mer  ,  fout  la  conduite  des  ^Otet  du  lien. 
♦  Délices  d'Etoagne.  p.  696  &  713. 

a.  VOUGA,  ville  de I  'oriugal,  daos  la  province 
de  Bcii»  »  fiir  uaetÎTÎere  deiuêmenom  p  k  quelquet 
Ueuei  à  POrient  d'Aveiro. 

VOUILLÉ  ,  bour^  de  France,  dans  le  Poitou  , 
ëleéHon  de  Poitiers.  Cell  l'ancienne  f^oclude ,  dans 
lesphincs  de  laquelle  Clovis  remporta  une  célèbre 
viâoire  fur  les  Wi/igoiht.  C'eft  dans  cette  bataille 
ou' Alaric  fur  tué  en 507. 

VOUILLON-PRIEURÉ,  lieu  de  France,  dans 
le  Berry,  éleélion  d'Isfuudun.C'eftunechâteUenie, 
qui  relevé  du  duché  de  C^hâreaurouv.  Cette  cJiâtelie- 
nie  eft  finiée  dans  une  rUinc  très-abondaate.  Ony 
voit  beaucoup  de  bois ,  d'étangs  &  de  prairies.  Elle  a 
appartenu  k  une  branche  cadette  de  la  maifon  de 
Cbauvigni,  d'cù  elle  » pnifij  dant  l'endémie  meifim 
de  SuUy  ,  8c  de  celle  de  Fnlufliii  de  Cenelniui, 
dans  celledeBab<w.EUèeenfia<iëwueaadncUde 
Châteauroux. 

\'OUI  AINE,  boisde  France  ,  en  Bourgogne, 
da.a$  la  chaiellcnic  de  Perigny  ,  &  dans  ia  maithle 

des  eaux  &  forets  de  Cbllom.  Ceboîaelfcde^Htne- 

vingt  douze  arpens. 

V  OU  I  -  A  [  N  F.  -  LES  -  TEMPLES  ,  paroisfe  de 
France*  dans  la  Bourgogne ,  recette  de  Chârillon , 
iinUpetiterivîeiedel'Ourre,  quiy  aun pont.C'eft 
un  pays  de  montagnes  &  de  valons.  I<egrand^eur 
deChampacne  eif  coUateurdelAcnrc  »  a  ur^fî- 
dence  dans  la  natoiilè.  On  y  oouTe  ansfi  le  grand- 
prieuré  du  Vu  des  Chou* ,  de  l'ordre  de  faint  Be> 
noit,  qui  rappone^deux mil! o  cim-  mt  v  I'v  r,  v  île  r?n- 
te.  La  nommination dépend  des  religieux  àL  <ies  tilles 
de  l'ordre. 

VOULESME,  bourg  de  France,  dans  le  Poitou , 
élctlion  de  Poitiers. 

VOULGY ,  bourg  de  France,  dans  le  Beau  jolois, 
élcôion  de  Ville-Franche. 

VOULL.ANGIS,  ou  Saint  Martin  de  Voui^ 
LANOn,  hotttg  de  Fnaee«'dtiis  la  Brie,  âeâion  de 
Jifeaux. 

VOUNEUIL,  bourg  de  France,  danslePoi^ 
ton ,  âeâiciii  de  Fokicii,  peès  de  la  ville  de  en 

nom. 

\^f^TT\M  UIL-SUR-yrENNE  ,  bourg  de  Fran- 

ce ,  dans  ie  i'oitou,  élcilion  de  Poitiers.  Ce  bourg  eft 
fort  peuplé. 

X'OULLON,  prieuré  de  France  ,  dans  la  Cham- 
pagne ,  au  diocèfc  de. Sri-  (  cfl  un  prieuré  de  l'Or- 
dre de  faine  Augustin.  Il  vaut  quatre  cens  livresde 
revenu. 

\'OUI.P.^  IX,  bourg  de  France,  dansIaPicardie, 
éleétion  de  Laon. 

VOURA,  rivière  de  l'Albanie  propre.  Elle  prend 
là  Iburce  dans  les  montagnes,  qui  réparent  cette  pro- 
vince de  la  Janna,  &  elle  coule  vertle  midi  occiden- 
tal. Son  embouchure  eft  au  fond  du  gelfe  de  Larta. 
*Del  hle,  Atlas. 

VOURLA»  village  des  états  du  Turc,  enAfie, 
dftu  l'AnMolic ,  iiicla«6t«  nétidionele  de  U  bnyn 
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de  Smyme.  On  croît  que  c'eft  l'ancienne  Cltzomi- 

nc  ,  ville  de  Créce  ,  &  qui  cur  beaucoup  de  part  à  la 
guerre  du  l'cloponnèl'c.  Les  Perfes  la  jugèrent  ii  nc- 
cesfairc  à  leurs  dcslcins  ,  que  non-ieutement  ils  s'en 
fai^irent,  mais  ils  la  confcrverent,  parlalamculc  paix 
d'Antalcidas.  Auguste  eit  appelle  fondateur  de  cette 
ville  ,  fur  une  m^aiile  du  cabinet  du  roi  de  Prusfe  ; 
mais  il  n'en  &t  «^ue  le  restaurateur.  Clazomène  au- 
trefois cenoir  fi  bien  en  raifoo  la  ville  de  Smyme  flE 
tout  le  p&yt  ^i  eft  autour  de  ta  baye,  que  Tzaditt^ 
fameux  cocftneMaliinietan,  fut  obligé  des'encmpn» 
m  ,  lorsqu'il  s'établit  i  Smyme ,  tens  l'empeienr 
Alexis  Commène.  On  ne  f^auroit  mieux  déiîgner  la 
fituation  de  Clazomène ,  que  par  les  isles  qui  (ont  à 
l'enrrce  de  la  baye  de  -Smyrnc  ,  après  avoir  double  le 
cap  de  Carabuuron.  Strabon  en  compte  )usqu'à  huit. 
Pline  ne  parle  que  de  quatre.  Elles  font  près  de  la  cô- 
te, en-deçà  du  château  de  la  Marine.  Les  Turcs  le» 
connoisfcnt  fous  le  nom  des  Islfs  de  f-^'ourlc.  Paufa- 
nias  a»fi»rc  que  (  lazomènc  étoit  en  Terre-ferme,  fle 
que  les  Ioniens  la  fortifièrent  pour  arrêter  les  coa> 
quêtes  des  Perfes.  Cependant  ils  furenr  fi  épouvan- 
tés des  progrès  deces  derniers,  après  la  prife  de  Sar- 
des ;  qu'ils  pasférent  dans  une  des  Iiies  »  vis-i-vis  de 
lavnfe,  s'y  croyant  beaneoiv  plus  en  sûreté ,  parce 
que  les  Perfes  n'avoient  pas  encore  deflotte.  Enfuite 
Alexandre  le  grand  en  fit  une  Péninfule  ,  par  le 
moyen  d'une  jcttéc  s^-c  !^eux  rcnî  ciiiùii.inte  pas  de 
long,  fur  laquelle  on  altoii  de  1  lile  a  la  Terre-fer- 
me. Pour  éviter  le  grand  &  dangereux  tuur  Je 
Carabouron,  ce  grand  prince  fit  ouvrir  une  plaine 
au  travers  du  monr  Minas,  laquelle  conduifoit  a  Ery- 
thrée, fameufc  ville  &  port  de  Mer,  vis-à-visdeScios 
en (bne  qu'ayant  d/barqué  à  Erythrée,  on  pasfoit  par 
ce  nouveau  chemin  &  Clazomène,  de  même  que  l'on 
débarque  aujourd'hui  à  Seaei ,  pour  venir  par  terre  à 
Smyme,  fyo»  entrer  dans  la  paye.  Peut-Stre  eue  Seegi 
cil  un  nom  corrompu  de  Ttut i  car  la  plûpartdes 
Grecs  prononcent  le  T  comme  une  S  ;  de  Teut ,  otx 
aura  fait  Seui^  &  puis  Seegi.  C'eft  le  pays  du  bon  vin. 
Nous  avons  une  médaille  d'Auguste  à  l^lc^,  lulc-  de 
cette  ville,  &  dont  le  revers  rewéfente  BacJin^  de- 
bout, vêtu  en  femme,  tenant  um  cruche  dt-  la  m.iin, 
droite,  &  le  Thyrfe  de  la  gauche:  onamarquc,  par 
flatterie,  autour  de  la  tète  d'Auguste  ,  qu'il  étoit  lo 
fondateur  de  cette  ville.*  Tou/-»^/-/,  Voyage  du  Le- 
vant, r.  2,  Ict.  aa. 

VOUROiPOTAMI ,  félon  Spon  ;  Voyage  eU 
Dalmatie  &  de  f  Archipel;  èc  VOURA,  feioudel'I». 
le,  dansfon  Adas,  rivieiedesEtats  du  Tufc,  en  Eu- 
rope. Voyez  VOORA. 

VOUST,  ou  S.  HlI.AIRB  DHVOUST, 
bourg  de  France ,  dans  le  Poitou,  éleôion  de  Fon- 
tenay. 

VOUSTE,  (la  )  prieuré  de  France,  dans  l'Au- 
vergne, fur  l'Allier,  au  diocèfe  de  S.  Fiûur  C  eiT  un 
prieuré  d'hommes,  de  l'Ordre  de  fàint  Benoit,  de  la 
congrégation  de  Cluny.  BerauddeMercaur,  prévôt 
de  régUfe du  Puy ,  Etienne  Ebbo,  &  Bertrand,  frète 
de  faint  Odilon,  abbé  de  Cluny ,  en  commencerez 
l'établislcment:  faint  Odilon ,  aidé  de  fon  neveu* 
EtîamedeMevcorur ,  évèqueduPuy,  acbeva  l'on* 
viage,  vers  l'an  1024.  Ce  mème£ticnaedeMercoeu^ 
8t  Pierre,  fon  neveu  &fuceeilèttràl*évêché  du  Puy, 
y  on.t  Ifur  l~'pulture.  Ce prieHié*ftdievingt.râiiqfeu» 

gieux  avec  un  factistain. 

1.  VOUTE  (la),  bourg  de  France,  dans  le 
Haur-Vivarais,  recette  de  Viviers,  au  bord  du  Rhd> 
ne  ,  à  trois  lieues  au^esibut  dé  Vateuce,  éLi&t 
lieues  de  V^iviers. 

X  VOUTE,  prieuré  de Fi«nee,dansleBasJ4m- 

guedoc,  au  diocèfe  du  Puy. 

VOUTEZAC,  bourg  de  France,  dans  le  Lî- 
moufîn,  éleâion  de  Brives.  Il  eû  extrêmement  peu- 
plé. 

VOUTHON-LE.BAS,  ^otaûuinl^firiiuit'ék. 
une  annexe  de  la  paroisfe  de  f^ouAm^U^Htàt. 
Vovest  l'article  qui  fuit. 

VOUTHON-LE-HAUT.  f^otonium  Superiut, 
panwafe  de  ÎPinnce,  au  dndiéaeBir,  Officede  Goo» 

Ff  ij 
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drccourc.  Son  églife  paroiWîalc  eft  fbu«  l'invOcanM 
de  S.  Sigismoadj  &  l'alïbé  de  S.  Maniiii  eft  patron 
de  It  cure. 

VOUTRÉ,  bourg  de  Frmce,  dut  le  Maine, 

éleâion  du  Mans. 

1  \OUTTE  (Ja),  bourg  de  France,  duu  l'Au- 
vergne ,  cledion  de  Brioude. 

2.  \  ()UTTE(la),  bourg  de  I  ranee,  dans  le 
Bas-Laneuedoc,  reccitc  de  baint-Fons. 

VOUTTEGON,  bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tmm  âeâioa  de  Poîden.  C'eft  un  bailliage  royal , 
ttmtàAnt  i  laflh^clin»fl>edePoiriert. 

1.  V  O  U  V  R  A  Y  ,  bourg  de  France  ,  dans  le 
Maine  ,  clcdion  de  Chàieau  du  Loir.  Ce  bourg 
«ft  bien  penpié ,  de  il  a  des  cankrei  de  picne  blm- 
cfae. 

2.  VOU^  R  AY  5  bourg  de  France,  danslaTou 
taine,  éleftion  de  Tour»,  au  bord  de  ia  C'isle ,  a  fa 
cbAtedans  la  Loire.  On  y  recueille  des  vins ,  qui  pas- 
lênt  ponr  les  plus  exceUcaaa  de  la  Touraiae.  *  />f/7/- 
ici  etrte  de  la  Touraine. 

VOUX ,  bourg  de  France,  dans  la  Brie,  dledlion 
de  Montereau.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  prévôté  roya- 
le, resfbrtisfante  au  bailliage  de  K  rmours. 

VOUXEY,  paroidc  duducl.cdc  Lorraine,  oftiro 
de  Ncuchâtcau.' (i'cit  u!ie  paroisie  ,  dont  l'cglifc  ell 
fous  l'invocation  de  laint  Laurent.  L'abbé  de  Lhau- 
n»ou('ey  eft  patron  de  la  cure.  Les  villages  de  Cour- 
celles,  de  Dolaiac(mn&  d'Ambrecouitdciieiideat 
de  cette  Muroiffe.  Il  y  a  à  Vonxey  une  cbapeue  en  ti- 
ne,  tous  l'invocation  de  S.  Michel. 

VOUZAILLES  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Poi- 
tou, ëlcâion  de  Poitiers. 

VOUZEAU  ,  bourg  de  France,  dans  l'Angou- 
mois,  élcélîon  cl' Angoulème. 

VOU2ERON,  bourg  de  France,  dans  le  Berry , 
dkAion de  Bourges,  à  treiz  lieues  de  Mehun.  Il  y 
paslè  an  petit  ruisfeau,  nonmé  VaionouBrayon.  Le 
wettou  eft  maigre ,  hamide  fle'faU  onneux.  On  n'y 
voit  point  de  vignes ,  &  fort  peu  de  prés.  Vouzeron 
eft  un  {tmple  fief,  avec  châcelienie.  Il  y  a  uii  prieuré, 
dépendant  de  l'abbaye  des  Hcnédi^nfdeVieiiàB. 

VOUSIF,  Vovc!  VuuzYE, 

VOL'/IEHL.S,  bourg  de  Frtoce,  dans  la  Cliaai> 
pagne,  élcition  de  Hethcl, 

VOUZON  ,  bourg  de  France,  dans  l'Orléan- 
mois,  éleâïon  d'Orléans.  Il  eft  rrès-con{îdérable. 

VOUZY,  bourg  de  France,  dans  la*Chanipagne, 
dan*  le  pays  d'Argonne,  for  l'Aisne  ,  à  huit  lieues  au 
midi  de  Sedan ,  &  à  dix  de  Rheims,  en  latin ,  yufia- 
cum.  Hadrien  X'alois  prutenJ  que  c'eft  l' X/zn^fax-^i- 
ci/.r  qu'on  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 

\'OL'ZYH,  rivière  de  France,  dans  la  Brie.  File 
fort  d'un  étang ,  qu'on  trouve  à  une  lieue  de  Provins. 
£Uc  traverfe  la  ville  de  ce  nom,  va  de-U  i  S.-Sail* 
'TCitr,  de  fe  tend  dans  la  Seine  ,  au-desfout  de  Bray. 
Cette  thrîere  eft  fort  fujetceift  déborder,  ce  qui  en- 
dommage quelquefoî':  les  lieuxpar  où  elle  pasfe. 
•  VO I  DE  (  le  )  ,  bourg  de  France,  dans  l'Anjou , 
^leélion  de  Montreuil-Bellay. 
,  'VOYSTBE^RG,  ou  Vovstperg  ,  pctue  ville 
-d'Allemagne,  dan?  la  Basfc-Scirie,  au  confluent  des 
livieres  de  Kaynach  &  de  Grades,  au  midi  occiden- 
tal de  Gratz.  *J  ail  tôt,  Atlas.  Bûudrand. 

UPAIX,  bourg  de. France  »  dans  le  Dauphiné, 
éle^ion  de  Gan. 

(  UPAO,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xenlî ,  au  département  de  Jengan  ,  huitième  métro- 
"  pôle  de  la  province.  File  c{l  de  7.  d.  26'.  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  fous  les  38.  d.  38'  de  latitude  fep- 
tentrionalc.  *  ^■Ida!  Sir.cU'. 

UPHAS  ,  ou  Ophas  ,  lieu  d'où  Jérémie,  c.  10, 
f.  9,  dit  qu'on  apporte  l'or  le  plus  pur.  Les  Septante 
Ulent  Maphtts.  Mais  S.  Jérôme  fie  le  CbaldécodiTmc 
Ophir.  Voyez  Ophir. 

I.  VPIE,  bourg  de  Franc»,  dant  le  Dauphiné, 
die£Kon  de  Valence. 

a.  UPIE,  boure  de  France,  dansIa7hVTOiee,vû 
guérie  &  recette  de  Grat(e. 
.  UPLANDB ,  provJncvdeSuiéde.  EUt  tftbocnée 


au  Nord  &  à  l'Orient,  far  1  a  M  cr  Baltique ,  au  Midi, 
partie  par  la  Mer,  panie  par  la  Sudcrmanic,  à  l'Occ^ 
dent,  par  la  \X'  eftmanie,  8t  à  POccideotl'eptenttio. 
nal,  par  la  Gestricie  ,  dont  elle  eft  féparée ,  par  le 
fleuve  Dala.  Sa  longueur  cil  ï  pcu-pr^  de  vingt-huit 
lieues,  &fa  Lirgcur  de  dix-liuic.  Onladivifl'  en  trois 
contrées  ,  qui  tirent  leurs  noms  des  ch àtcllenies  ou 
centuries  qu'elles  conriennent.  La  première  s'appelle 
Thiundrif  ,  à  caule  qu'elle  ronfïfte  en  dix  châtell^ 
nies:  la  féconde,  qui  en  a  huit,  eft  appcllée  Atkt^ 
drit!  &  la  troifiéme  aie  nom  de  FùrimarU  ,  des  qua- 
tre cbttellenies  dont  elle  eft  formée.  Outre  cet  troît 
contrées  ,  il  y  a  encore  la  presqu'isle  de  Toren ,  qui 
eft  partagée  en  deux  châtcUen)es.  Le  lac  Maler,  avec 
cesisles  ,  dépend  ,  pour  la  plus  grande  partie,  de 
certeprovlncc,  qui  clt  trcs-ferrile ,  ik  produir  ,  cn- 
fr'autrcs  ,  de  très-beau  froment.  Elle  a  quantité  de 
mines  de  fer  âc  de  plomb,  &  queloues-unes  d'argent. 
Ubbon,  roi  de  Suéde, dâtd'Audîmed,  faifoit  fa  réfi- 
dence  ordinaire  dant  cette  province  j  de  on  croit 
qu'elleapriade-Ulenomd'Uplande,  conuncqaid^ 
toit,  Ptg^£VU«a,  Se»  principalca  viMcafentî 


Stockbolm, 

Upfal, 
OltlianiiTiar, 
Oregrund, 
Enkoping, 


Elflcarleby, 

SaHlad, 
Sigtuna, 

Morr-Talge, 
Rocebro, 


Soder-Talge. 

*  De  Vltle  ,  Atlas.  ZeyUr  ,  Descr.  .Succis,  p.4; 

D^Auiiffrri,  Gcpgr.  anc .  &  mod.  t.  i. 

UPPARA,lieu  de  mardi  e'  ou  entrepôt,  dansl'Inde. 
Arrien,  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Erythrée,  f.  30, 
place  ce  lieu  entre  Aci'tuirus  &  la  ville  Cdi-'cmi.  Il 
y  a  apparence  que  c'eft  la  yillc  Supiara ,  que  Ptoio- 
méc,  1.-7 ,  c.  I ,  donne  ^MuAriaees  Saiinorum. 

L'FPER-OSSERY  ,  baronnie  d'Irlande ,  dans  la 
province  de  Leinfter.  C'eft  une  des  fept,  qui  compo- 
fent  le  comté  de  la  reine.  Osfcry  en  eft  le  principal 
lieu.  Voyex  ce  mot.  ♦  Etat  préfent  de  tlrUide , 

^'ttpERTHIRD  ,  baronnie  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Meunller.  C'eilune  des  fix,  quicompo- 
ient  le  comté  de  Wateribrd.  Etat  prhtnt  de  U 
Gr.Br.x.^. 

UPPINGHAM  ,  ville  d'Angleterre ,  daiis  Rue 
landshire,  4  la  fource  d'une  perite  rivière,  qui  coule 
dans  la  partie  méridionale  du  comté  de  Rutland ,  le 
le  jerre  quelques  lieues  au-deslbus  dans  le  Weland. 

Elle  efl  bâtie  fur  le  penchant  d'un  coteau;  &  fa  ûiua- 
tion  a  ()rca{:onnc'  fon  nom,  (  ctce  petite  ville  n'ctè 
confîdcr.ible  que  par  (on  commerce,  &  par  ion  collè- 
ge, fondé  par  H.  'l'iionfon  ,  ministre  de  l'cgHle  An- 
glicane. *  B/aeu,  Atlas. 

UPSAL,  ville  de  Suéde  ,  dans  l'Udande  ,  êc 
dans  les  terres  i  dou»  lieues  au  Nora-oneft  cle 
$tOckolm,liir  le  bord  de  la  rivière  Sal ,  ou  Sala.  C'eft 
une  très-ancienne  ville, qu'on  dit  avoir  été  la  réfiden- 
cc  desRois  de  Suéde  ,  &  la  capitalcde  tout  le  Nord. 

La  ville  d'Upfal  eil  partagée  en  deux  par  la  riviè- 
re, (d)  qui  eli  asfez  large  &  qui  ordinairement  le 
gèle  d'une  telle  force  vers  le  commencement  de  Fé- 
vrier ,  qu'elle  peut  porter  une  grande  quantité  d'hom- 
mes ,  de  bétail  &  de  matchandifes  ,  dans  le  tems  de 
la  foire  qui  s'y  tient  tons  les  ans  €a  la  glacie.  Cette 
ville  eft  grande,  mais  fans  fortifications  importan- 
tes. On  y  voir  la  plus  belle  églife  du  Royaume.  (  ^  ) 
C'ell  la  cathédrale.  Le  bâtiment,  tout  couvert  de 
cuivre,  ell  oiné  de  pluileurs  tours,  &  rciilcrme  les 
tombeaux  de  plulîcurs  Rois.  On  y  confervoit  autre- 
fois le  coros  de  S.  Eric ,  dans  une  châsfe  de  vermeil , 
enricliie  de  pierres  précicufes.  Dans  la  chapelle  qui 
eft  derrière  l'Autel,  on  vois  le  tombeui  du  Roi 
Gustave  ,  reprélente  en  marbre  entre  le?  ftatues  de 
fes  deux  femmes,  qui  y  font  r;  f1l  i  l'i  imccs.  Une 
autre  chapelle  renferme  le  roi(,Li^.ia  de  Id  première 
femme  du  roi  .fean  ,  mcre  de  .Sigismond  III  ,  roi  de 
Pologne  Ce  tombeau  cltde  marbre  blaqc.  Dans  une 
autre  chamelle.  sopp&  JIa.  corps  du  coiBCC<jEenon 
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Lecuvenîcocpf ,  rué  à  Srockoltn ,  daos  le  teins  qu'il 
vouloir  Te  l  iinr  du  roi  Kric.  A  la  gauche  font  les 
tombeaux  des  cinq  Seigneurs  Suédois,  que  iitmou- 
ririe  Roi  Eric.  Il  y  a  encore  dans  cette  église  divers 
tombeaux  d'archevêques ,  d'évéques  &  de  Seigneurs 
du  Royaume.  On  y  ttouvc  entr'autres  celui  du  pere 
de  Sainte  Brigide.  *  (  *  )  0!^ut  Mofnus  ,  Lvr^  4> 
6,  {b)  Augusùni  ,  Lderi^Bnnu  in  Moetper  $ 

Irîr.cr. 

Âu-de^fusdcla  ville  on  remarque  un  beau  cMtMu 
fur  une  colinc  escarpée.  Il  Sut  commcncL'  parle  roi 
Eric,  &  continué  parles  rois  Jean  &  (  hjrlcs.  (  e 
c^âreau  ,  h.'.n  a  l'ItaliL-nnc  ell  fort  grand  ,  ti'une  très- 
belle  vue  qui  s'étend  liir  toute  la  ville  &  iur  toute  la 
campagne. 

S.  Anschure  eft  regardé  comme  le  premier  cvc- 
9IC  d17pfill  tfutce  qu'il  y  prêcha  l'évangile  l'an  829, 
q^qiie  €*as  grands  fiiccès.  Adalvud  8c  Eneime , 
donne  povrle  (ècond  &  pour  le  troifioM^Ê- 
^uc»  ne  réuflîrent  guère  mieux.  Cenefot  quc  quel- 
ques années  «après  que  S.  SuArïd ,  ardieyCqtte 
d'Yorck  ,  qu'Eldred  ,  roi  d' A  n  ■  ItTerrc  ,  av oit  en- 
voyé en  Succlc  ,  à  la  prière  du  toi  Ulaus  bkotko- 
nung  ,  facra  Suerin  quatrième  évêque  d'Upfal.  H  eut 
çnrorc  quatre  autres  évêques  après  lui  ;  &  l'églile 
d'Uplal  iutendiite  érii^ée  en  archevêché,  par  le  pa- 
pe Alexandre  lll ,  à  ia  prière  du  rot  C  harles  ,  ftc- 
ceffeardmoi  S.  £ric,  Etienne  qui  mourut  en  1  iB^  , 
fut  le  premier  archevêque  d'Uplal ,  8t  Jean  Magni , 

Îiu'onchasfa  de  Ton  fiégc ,  parce  qu  il  rejettoit  la  con- 
elfîon  d'Aug«kourg ,  étoii  le  vingi-fixieme  ascherf- 
que.  Il  n'y  a  depuis  lui  quedesàreliev£quei  fcttth^rtens 
qui  jouisient  de  revenus  con(îdéfal»le9  »  ont  voix  8t 
(éance  dans  le  Sénat  &  dans  le*  Dictes  «  prennent 
ie  pas  fur  tous  les  autres  eccléfiaMÎques «  8c  fiuicfort 
honorés  dans  le  Royaume. 

LecoUéged'l'plai ,  fondé  pour  quatre  profesfeurs , 
par  l'archevêque  Jetler  ,  du  tems  du  roi  Eric  ie  Be- 

Sue ,  donna  naisfance  à  l'Univcrfîté  ,  que  le  pape 
ixte  IV  honora  en  1476,  des  mêmes  immunités  fit 

£rivilégcs  dont  jouit  l'univcrfîté  de  Boulogne.  Char- 
«IX.  Gustave  Adolphe  &  la  reine  CJuiatinc,  pti» 
icnt  foin  de  rendre  cette  noiveifité  flornfaiice. 

Autrefoi**  lonqu'U  ^coit  «lestion  d'élire  un  no^ 
▼eau  rot ,  tous  1«  ordres  du  Roy  aume  s'asiembloient 
à  T'^fal  ;  r*.i  lor-nic  l'elciftion  eioit  faite  ,  ils  fc  ren- 
doieat  .ans  une  plaine  à  un  miilc  de  la  ville.  Au 
milieu  de  cette  plaine  eflunc  grande  pierre  ,  entou- 
rée de  dou'repierres  moinï  grandes ,  &qu't)n  nomme 
dar.-;  lo  pays  Al  rustin.  C  'eff-là  qu'on  roconnoislbit 
le  nouveau  roi:  on  écrivoit  l'on  nom  ,  l'année  &  le 
}<nir  de  ion  éledlion  .fur  la  plus  grande  de  ces  pier- 
re<r ,  ?i  on  lui  pr*^toit  ferment  de  fidélité  ;  après  quoi 
il  ctoit  facrc  par  l'archevêque. 
'  UFXON  ,  bourg  d'Anglecem  «  daoc  la  Province 
de  Vorcester ,  prêt  de  la  de  Mûbenet, 

m  bord  de  la  Saveme  ,  au  milieu  d'une  grande  & 
belle  prairie.  Ce  bourg  ,  qui  eft  confidérable  ,  doit 
être  un  ancien  l:c'u  ;  caron  va  trouvé  quelquetois 
éci  médailles  romaines.  *  De'hcts  df  lu  Gr.  ûi .  i.  2, 
p.  ^24. 

t'R  ,  ville  de  Chaldée  ,  patrie  de  Tharé  d'A- 
braham. Dieu  fitfortir  Ahraîiam  de  la  ville  d'I'rj 
pour  le  conduire  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  qu  il 
avoit  desfein  de  donner  en  héritage  à  lui  &  à  (es  en- 
fans.  Mais  comme  il  y  aHoit  .ivec  1  ^arc  fon  pere  Se 
Loth  fon  neveUi  lorsqu'ils  furent  arrives  à  Harap, 
ville  de  M^opotamie^  Tliarë  y  tomba  malade  .flc  y 
notintt.  Après  lui  avoir  rendu  Ie«  derniers  devoin, 
Abraham  continua  fa  route  &  alla  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Cette  vocation  d'Abraham  arriva  l'an  du 
monde  2082 ,  avant  J.  C.  i9i8*avam  l'Ere  vulgaire 
igaa.  "  (7 <•:;<-/.  1 1 ,  1  j. 

La  ville  d'Ur  étoit  dans  la  Clialdc'e  ,  comme  le 
dit  l'Ecriture  fainte  en  plus  d'un  endroit  j  mais  on 
ignore  fa  vraie  iîtuatioii.  Les  uns  (a)croycnt  que 
c'cft  lamcmequet  air  .irine  dans  la  Babilonie.  D'au- 
tres la  confondent  aver  Orché owOrch:^  ,  dans  la 
Chaldée  ,  fuivnnt  Ftolomée  &  Stiaboa.  D'autres 
croyent  que  c'ell  Ura  ou  Sura  ,  dans  la  Syrie  ,  fiir 
l'Eupbnue.  Bêchait  8c  Gfotins  jonriencpt  91e  «'«ft 


URA.  ^^9 

Ura  dans  la  Méfoporamie,  à  deux  jonrnées  de  Ni- 
\\h\c.(  t))  On  remarque  que  fouvent  la  Chaldée  & 
la  Mclbpotamie  lont  confondues ,  êc  qu'on  dît  asfea 
indifféremment  qu'une  ville  eft  dans  1  une  eu  l'au- 
tre de  ces  deux  l>roviaces.  Le  nom  d' Ur  en  Hibreu 
fignifio  le  Feu  j  &  quelque*  auBenrsont  nrÂendu  quo 
Moy&  en  diiânt  que  Dieu  avoit  nri  Abraham  d'Ur 
de  Chaldée  ,  vooloh  fîmplement  marquer  qu'il  l'a- 
yoit  délivre  du  feu  où  les  Chaldc'cns  l  avoient  jetté  , 
à  caufe  qu'il  méprifoit  leurs  idoles ,  &  atiaquoit  leur 
idolâtrie.  S.  Jcroir.ea  fait  atrentionà  ce  lentinicnc 
lorsqu'il  a  traduit;  (^)  f^ous  r.vf:;  tiré  <i  Abraham 
du  feu  des  Chaldceni.  Mais  dans  fcs  questions  hébra'i- 
qucs ,  in  Genef.  il  traite  de  fables  cc  que  le*  ixtA 
débitoient  fur  cette  prétendue dâivraneed'Abrahaai 
du  feu  des  C.haldéens.  On  peut  voir  les  commenta- 
teurs fur  la  Gcnéfe ,  c.  11  ,  31. 

On  prétend  que  le  nom  d' î/r,  qui  Signifie  le  feu^&c 
donné  à  la  ville  d't/r,à  caufe  qu'on  y  adoroireee 
élément.  Le  feu  étoit  le  fymbole  du  folei!  ,  &  on 
lait  qu'on  adoroit  cet  astre  par  tout  TOricnr.  On 
cntreienoîr  un  feu  facrc  8t  perpétuel  en  fon  hon- 
neur ,  djuis  Certains  l  emplcs  qui  éioient  fermés  de 
toutes  parts  ,  mais  point  couverts.  Rufin  ,  Hifi.  ' 
Ecelef.  As,  e.  26 ,  raconte  qwe  les  Chaldécns  fai- 
foieiu  combattre  leurs  divinités  ^  pour connoitre  cel- 
le qui  devoir  avoit  la  prcfcrence  ,  mais  le  feu  triom- 
phoit  toujours. Un facrificatcur  de  Canope enEgyp* 
te  s'avifa  de  cette  rufc:^s  Egyptiens  ont  de  cer- 
tains vafes  de  terre ,  qui  ont  de  petites  ouvemiree 
de  tous  cdt^  ,  dt  oui  ibnt  destinés  à  filtrer  l'eau 
du  nil  î  il  remplit  d'eau  un  de  ces  rafes ,  il  eA 
ferma  toutes  les  ouvertures  avec  de  la  cire  ,  il 
y  attacha  une  tête  ,  qu'on  difoit  être  celle  do 
Ménélas  ;  &  il  r  érigea  en  divinité.  Les  Chal- 
déens  voulurent  faire  cslai  de  la  puisfance  de  leur 
Dieu  contre  Canope  ;  ils  allumèrent  du  feu  autour 
de  Canope ,  afin  que  ces  deux  divinités  combattis' 
fenr  eiifemble  ;  mais  le  feu  ayant  bientôt  fondu  la 
cire  qui  bouchoit  les  ouvertures  de  la  cruche ,  il  Hat 
incontïnentéteinc  pet  l'eau  nui  en  fonit ,  &le  facriii- 
cateurdc  Canope  remporta  la  vidloire.  *  (a\£i^a» 
Um ,  epud  EuJ'th.  Praj^ar,  1.  9  ,  c.  ij.  (  b)ÂmittUau 
L tî, e. afi. («)  a .  £idr. 9 ,  i^.  , 
Uk  A ,  Pline ,  /.  5 ,  c.  24 ,  écrit  ainfi  dam  un  en» 

r'rn-Ic  nom  d'une  ville,  qu'topeu  plttlbaS  il  Hom- 
me Siiri!.  Voyez -SORA. 

URA-Bt  )C),S  ,  'Oc-;.«-B!K ,  c'eft-4-direla(7i/f;/<-  Ju 
Bau/',  lieu  de  l  lsle  de  Cypre  ,  fur  la  côte  orienta- 
le ,  félon  Ptolomée ,  /.  5 ,  c.  13 ,  Strabon ,  /.  14,/'. 
68j,  qui  connoitaulii  ce  lieu  ,  écrit  kic:»^*  ,  Boo» 
Jura-  Ortelius  dit  avoir  appris  d'un  homme  du  pays 
que  ce  lieu  confervoit  encore  fon  ancien  nom. 

i.URABA  ,  Golfe  de  l'Amérique  4  l'extrémité 
orienrale  de  l'Isthme  de  Panamn  ,  Ibr  la  mer  du 
Nord.  Il  a  ibn  commencement  au  buitieise  degré 
de  la  ligne ,  vers  le  Nord ,  félon  Hetvet*.  flc  entro  , 
jusçiu'à  quatone  lieues  dans  le  continent.  Son  entrée 

a  liK  lieues  de  lari^e.  Tl  s'éirccit  cnluirc  peu  à  peu 
n'en  a^antplus  que  cinq,iic  enfin  quarte.  Pluf:eurî 
rivières  Ce  déchargent  dans  cc  Golfe  :  les  principa- 
les font,  Darien  ,  Rio-grandc  ,  &  DaLayba.  (  être 
dernière  s'y  jette  par  (cpt  bouches  La  ville  de  Sain- 
te Marie  Antique  étoit  autrefois  bâtie  a  cinq  lieues 
de  1  emboucinve  de  œ  G<d&t  du  côté  du  Sud.  Ce 
Golfe  fc  nomme  communément  aujourd'hui  U  Go(fi 
it  Darien.  *  De  Laet ,  Description  des  Indes  oe- 
ddeotale  .  L  8  »  c.  10  »^  dt  1 1. 

».  VRABA  ,  Province  de  l'Amérique  ,  dans  la 
Terre-ferme ,  audience  de  Santa-Fé  ,  &  gouverne- 
ment de  Carthagène  ,  à  l'Orient  de  celle  de  Darien. 
Elle  abonde  en  toutes  les  choies  nécesfaires  a  Li  vie. 
Les  forêts  y  font  fournies  de  vcnaifon,  &  icj  nwic- 
resainiî  que  la  mervoifine  d'excellens  poisfons.  Les 
montagnes  ,  que  les  Espagnols  nomment  Cordillc- 
ras,  font  peu  éloignées  de  cette  Province. 

URAC,(L'isled'),  Isie  de  l'Océan  oriental,  & 
la  qnator7.iéme  des  Isles  Marianncs,  ï  cinq  lieues 
au  nord  de  Maug,  ou  Tunas  ,  cette  Isle  eft  défitr- 
ce  ,  mais  il  y  a  une  grande  quantité  d'oi&UX. 

UXAGUA  Y.  Voyez  UHUGVAT. 
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URAKOFS-KARUL  ,  ir.ontagne  de  l'F.mpîre 
Rjjirien  ,àla  droitedu  Volga,  presqueyis-o-vis  Vcm- 
bouchurc  de  U  rivière  Rustana,  a  cent-cinquanre 
Wcrstes  au-desfbus  de  Soratof.  On  dit  qu'un  Prince 
Tamre,  nommé  t/rOk,  qui  livra  bataille  aux  Coiii- 
qiie(d«asc«  Uetllà,0&il  fut  tu^&  emerré,  donna 
le  nom  k  cette  montagne.  *  OUarius  ,  Voyage  de 
MÔlÀovie,  1-4 >  p.  303 , 

URAMEA,  rivière  d'Eipagne*  dani  le  Giii|ni£. 
coa.  Cette  perire'rîviere  prend  M  fource  éua  la 
montagnes  qui  fJparenr  !c  Guipuscoa  de  la  Navarre. 
Elle  court  du  inidi  oriental  au  Nord  occidental ,  & 
va  Ce  perdre  dans  la  mer  de  Bkfipie  à  Saint  Sébasciea. 
*JaiUor,  Arias. 

I.  URANA  ,  vilicdc'.i  D.lir.atic ,  fur  un  petit 
Lac  qui  porte  Ton  nom .  encre  Zaïa  fie  Sebennico  , 
CQTÎron  a  fepi  licuet  de  M|ifeiiiieie  de  eet^Ue*,  Ce 
4  cinq  de  l'autre. 

a.ÙRANA,  rivicre  de  l'Empire  Turc,  en  Eu- 
rope. £lle  a  Coa  coun  dans  la  Macédoine  $  &  gcol^ 
fie  de*  etns  dé  dÎTene*  anties  rivierea ,  die  va  & 
perdre  dans  la  mer  Noire. 

5.  URANA  ,  village  de  ît  Livtdie  ,  à  fcpr  on 
huit  milles  au-delà  de  Cophisfa,  dans  la  plaine  de 
Alarathon.  Ce  village  cil  peu  ccn/îdérablc  ,  8c  pro- 
prement ce  ne  font  aue  dix  a  douze  mctiiriesd'Al- 
banois.  On  ne  prendroit  plus  ce  lieu  pour  la  petite 
▼ille  de  Brauron,  où  étoit  un  Temple  iameux  de 
Diane  Brauronienoe.  D'Utaoai  Maraton,  il  n'y  a 
pis  plat     denUlieue.  *  Spoa,  Voyage  de  N^e» 

^^RANDO ,  port  du  Japon ,  dancfUc  XicOCO  * 
tt  dMs  te  Rorânme  de  Tosa.  Voyes  TOSA. 
VRAKENSIS ,  fîdgeépiscopal  delà  féconde  Phe> 

nicie.  A6ra,!miut ,  fon  ëvéque  fouscriviti  la  lettre 
adrcsféc  à  I  cropereut  héon.* Harduin.  CoUeS.  Conc. 
.  <;  a  ,  D.  7.  20. 

URÂNIA  ,  ville  de  l'hle  de  Cypre  :  Diodore 
«le    :ri  [•  ,  /.  zc,  c.  48,  dit  que  ce  fiât  une  de  celle* 

Îui  prit  Dcmctrius.  Quelque*  manuscrit!  portent 
Irania  pour  Uranîa.  Voyez  l^RANtA. 
URANIBUURG  ,  château  de  .Suéde ,  8c  autre- 
fois da  Daiuiemarck  ,  dans  la  petite  Isle  d'Huenou 
de  Veea,  au  milieu  du  dc'rmir  du  Sund.  Quoique 
ce  dilteau  Cmt  aujourd'hui  ruine ,  le  nom  encft  «• 
tâeuxi  célèbre  ,  à  cauTe  ^de  Ticho-Bcahé .  tmeax 
natli^marîcien,  qui  l'aTOft  faitbitîr.  Le  roi  de  Dan- 
nemarck ,  Frédéric  II  avoir  donné  à  ce  prand  fiomme 
i'Ulè  d'Huen ,  pour  en  jouir  durant  (a  vie ,  &  pour 
\  faire  bâtir  un  obfervatoire.  Cette  lîle  convenoit 
paifaitecncnt  aux  dcsl'cins  de  Ticho-Brabé.  C'eil 

{iropremcnt  une  montagne  qui  s'ckvc  au  milieu  de 
a  mer>  &  dont  tcfommet  plat  &  uni  de  tous  côtés 
domina  la  cdte  de  Scanie ,  &  tous  les  pays  des  envi- 
ions; ce  qui  donne  «ne  très-bel  horifon ,  outre  que 
le  ciel  y  eft  ordinaircmont  très-ferain ,  &  que  l'on  y 
voie  rarement  des  brouillards.  Ticho^iahé  ,  qui 
dloit  riche  déjà  de  lui-fliiline,  8e  q«e  les  libétâîtéi 
du  soi  Ton  maître  avoient  rendu  opulent ,  jetta  envi- 
ron au  milieu  de  l'Isle  les  fondement  du  fameux 

cHàteai;  ,  eu';]  nomma  U' r.r.i'i  .  ,  t'i-'I  n'ic  vi!l:' 
du  Ciel,&  1  acheva  en  quatre  îiiuc^.  Il  laudroir  un 
volume  entier  pour  faire  la  description  de  ce  fameux 
château.  La  dispofuion  &  la  conimédité  de»  appar- 
temens  :  leî  machines  &  les  instrument  qu'il  conrc- 
noic  le  faifoicnt  regarder  comme  un  édifi 
voh  point  fon  pateu.  Aux  «mwoiie  on  aouyoie  det 
ouvriers  de  toutet  esp^es ,  entretenus  aux  dépens 
du  maicrei  des  forgette  àît  maifons  ])Our  ceux  qui  fai- 
foiencdeainatrunens  ,une  imprimerie,  no  moulin  où 
l'on  &ïfoit  detrèi-beau  papier  j  des  laboratoires  pour 
les  obfenracions  cbimiqucs,  &  des  fermes  &  des  mé- 
tairies pour  les  domestiques  qui  avolent  foin  de  Tes 
re-.  cru;  %i  de  rcnrrctirn  de  la  fainUle.  Il  fit  encore 
bàcir  4  ans  après  dans  la  même  Isle  ,  ver*  le  midi  , 
une  autre  maifon  ,  011  il  plaça  des  insrniniens  parti- 
culiers ,  &  où  il  roi'oicdes  domestiques  &  des  ctu- 
diar.s.qui  s'apphquoicnr  à  certaMics  études.  Il  nomma 
cette  niailon  Stell'^i^urg.*  Des hoeka ^  Hi(L  duDan- 
ncniarck  ,  t.  4,  440. 

Ce&uàUraïubeaif  que  Tiche^Br«hé  patftpln- 
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fieurs  années  de  fa  vie  accompagné&  fuivid'une  fcm- 
Ic  de  disciples,  qu'il  entreienoit  comme  fes  domes- 
tiques, &  qu'il  rendit  atiffi  de  grand?  hommes.  On 
peut  dire  qu'il  vivoir  en  prince.  C"e  lut  là  qu'il  ima- 
gina ce  fistcme  ,  fi  connu  fous  le  iîstcme  de  Ticho- 
Brabë.  Il  y  receroitlbuveot  les  nfites  de  dUTéreat 
Princes  ,  qui  alloient  l'admirer  ,  cntr'aurrct  de  Jac- 
ques II,  roi  d'Angleterre  qutpasfacnDanaemarck 

Sour  y  époufèr  U  princetfe  Aonc  ,  fille  du  roi  Fré- 
L*eitime  fènénf 

le  qu'on  avoit  pour  ce  grand  bomroc  ,  lui  attira  la 
jaloufie  de  fes  concitoyens  Le  chancelier  &  les  au- 
tres ministres  le  mirent  mal  dans  l'i  r- ri  r  :uroi:  ils 
lui  firent  otcr  les  peniions  ;  il  le  retira  a  t  oppenha- 
gue  ,  mais  fes  ennemis  l'y  pourfiiivirent  encore.  En- 
Àn  l'empereur  Rodolphe  l'appella  à  fa  cour ,  lui  don- 
na une  de  fes  maifons  royales  de  Bohême  aux  envi- 
rons de  Prague,  avec  une  peuiioo  de  yx»  duc(Bs. 
Ticho-Brafaé  y  patT»  le  reste  de  (k  vie  I  eomiaiifu* 
paifiblement  les  ascrea. 

Il  naquit  le  3  Déonnbre  i^^S ,  djPtho-Bmfad, 
Seigneur  de  Konstorp  8c  de  Béate  BiUe.  Il  movut 
le  24  d*0£tobre  i€ot  d'une  rétention  d'urine  que  le 
respeftlui  avoit  fait  foufTrir  'î.^iu  le  carroîfe  uc  l'em- 
perçut.  U  e'toic  âgée  cîe  ^4  ans  ûix  mois,  il  iuc  en- 
terré a  Prague. 

Rcsfcnius  ,  dans  fes  Inscnpfïnntt  Uranihurgiez  , 
&c.  nous  a  donné  une  description  des  deux  châteaux 
d'Uranibourg  &  de  Sielbourg.  Ceux  ^ui  voudront  y 
avoir  recours  y  trouveioiudequin&liufane  pleine* 
ment  leur  curiofîté. 

1.  UR  ANOPOLIS ,  épithéie  qu'Achduée,  /.  i  » 
donne  à  la  ville  de  Rotnc. 

a.  UR  ANOPOLIS ,  ville  del'Afieaûneme  ,  dana 
la  Pamriiîlie  >  8c  dans  la  contrée  appellée  Carbi^^ 
félon  rtolomée  ,  /.  5 ,  c.  5 ,  c'eft  apparemment  Is 
rn  'm  -  v'I'i-  que  le  fixieme  concîlsdoConftaUttnOfle 
met  dans  la  première  Galatie. 

3.  URANOHOLIS  ,  villede  la  Macédoine ,  dans 
la  Chalcidie ,  fur  le  mont  Athos ,  félon  Pline ,  /.  4  , 
c.  10.  Elle  ctoit  près  de  la  côte  méridionale  ,  entr? 
les  promontoires  h^ymphftum.  &  AcroathoR  :  fon  foo» 
dateur,  àce  que  dit  Aihcaée,  /.  3,  «.98,  fot  Alexa»* 
que ,  frère  de  Casfandre ,  toi  de  Macédune» 

URATHINiC  .  ville  dellade ,  tu-ddi  du  Gaa. 
«i  Pcolomée  ,  A  5 » «.  t  «  b  manque  pris  de  ce 
fleuve. 

URB  ,  prtî  e  "l  '."Allemagne  ,  cercle  du  bas 
Rhein,  dans  1  arciievcché  de  Mayence  ,  près  le  Spcs- 
fare ,  dans  le  voifinage  de  Budingen  &  Oberndorf. 
Il  y  a  des  chaudières  àfeld'unbonrapport.^^^y/r/', 
To]  ogr.  Arch.  Mog.  p.  19. 

L  KHA  ,  Voyez  UrBICENUS  PAGUS. 

L'RBA-SALVIA.  Voyez  Urbs-Salvia. 

URBANEA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'état  de  l'égli- 
fè  ,  au  duché  d'IJrbin,  fiit  le  Merro,  environ  i  iîx 
milles  d'Urbain,  ven  le  midi  occidental.  £Ue  a  re^ 
ce  nom  du  Pape  Urbun  VIII  qui  l'agrandit ,  Tenu 
bellit ,  &  lui  donna  le  titre  d'évf ché  hmragant  d'Ur- 
bain en  1635  ,  car  elle  s'appelloii  auparavant 
DutîJiU  ,  &  lui  remit  i'cvéchéde  Sant  .\ngeloin Va- 
do.  (.c  fut  en  ce  lieu  que  mourut  François-Marie 
de  la  Kovcrc- ,  ftxicmc  &  dernier  Ihic  d'Urbin.  C'eft 
l'Vrbinum  iMfUurfnffÀcunc'xcni.  \''oye7.URBINUM. 
*  I.J  J\-.rc:dr  B  itirgiun  ,  Géogr.  Hiil.  t.  2  ,  p.  412. 

URBANENSE  CONCILIUM  ,  concile  dont  il 
eft  parlé  dans  la  féconde  partie  du  décret  de  Gra- 
tian,  Caufa.  a8.  Çuajl.  1.  Ortelius  remarque  qu'à  la 
marge  de  1  exemplairedont  il  s'cft  fervi  on  lifoit  Mr» 
biei$t  Conctiii  i  maia  l'éditton  de  CologQe  iSjl  » 
porte  en  marge  Vtrhtwtmfi.  {  Conctlto. } 

URBANO  ,  ou  Forte  Urbano  ,  forteresfe d'I- 
talie ,  dans l'étatde l'églife,au  Boulonois.àunquatt 
de  lieue  de  Ca-iicl-Franco  ,  8c  à  la  même  distance 
de  la  ville  de  Boulogne,  du  côté  de  l'Occident. 
Cette  forterefe  doit  (on  nom  au  Pape  UrbuÎJl  Vll« 
par  les  ordres  duquel  elle  fut  bâtie. 

URBARA  .  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienfor 
Ptolomée  ,  l.^t  c.  a,  la  marque  dans  les  terres. 

URBA'FA  »  ville  de  la  Pannonie  :  l'itinéraire 
d'Antoota  la  oMcfue  fiir  U  toute  de  SixmMUt  i  Sa-^ 
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7«m,  CntM' rî/trM  ècServium,  à  quinze  ittilleîdu 
premier  de  cq%  lieux ,  8c  i  vingt-flUire  milles  du  fk- 
cond.  Il  y  a  des  cxcnjpjairtt  qui  \veBt  IMMle, 

UKB£S.  Voyez  Uass. 

tmBEUTANUM.  VoyM  Oropîtum. 

URBI ,  peuple  de  Tladé, félon  ^line « /. 6#  c.  25 , 
Le  pcre  Hardouin  Itt  UuBTt.  ^ 

IJRBIACA,  ville--  Je  l'Espagne  Tarra^onoife  : 
elle  cft  placée  ,  dans  1  uincrairc  d'Antomn  ,  fur  la 
Toute  de  Laminium  à  SaragofTe,  entre  alfp^'nga  Se 
yl/Ii-jnica  ,  à  vingt  milles  du  premier  de  ce  lit-u  eft  à 
vingt-cinq  milles  du  focond.  Voyez  Urbicua. 

URBICUA .  ville  d"Espagnc^  Titc-Livc,  /.  10  , 
c.  16,  dit  qu'elle  lut  prilè  &  piU^eparQ.  Fulviu» 
f  laccH*.  Oitcln»  fiwKoniie  ipic  ce  pourroît  être 
VUfHm  de  ridoénÛK  d'Aotoo»  s  de  il  ajoute  fur 
le  nppocc  d'OecOp  qn'im  toit  une  nédaille  d'Au- 
eiiste  avee  ec  mot  uriuiga.  Oa  croit  qii'Arben 
fourg  de  UCanlogne  eft  le  aqflanbdetiM,  voyez 
ce  mot. 

URBICUS , fleuve  d'Espagne ,  au  yotfinage  d'As- 
torga  :  Ortelius  dit  que  ce  nom  ^toir  en  u{i-;c  du 
tems  des  Vandales ,  mais  que  le  nom  moclL-me  c(l: 
Vrbego,  Ifîdore  ,  dans  fa  Chronique  des  Gots ,  fait 
Buin  mention  de  ce  fleuve  UrHau,  qui  fOtniOit 
ttre  l'ï^ri/W  de  Jornandès. 

UKBIGENUS  PAGUS ,  canton  de  la  Gaule 
Bclgi<|ue  ,  dans  l'Helv^tie.  Cëm  eo  parle  i^m  fet 
coniiiiemajcef ,  /.  i *y,  eat»  êSx.  Cellarius ,  G^  gr. 
Mt.\.  2,c.  3,  nous  lifons  t/ri/V"»»" »vec Cluvier  , 
quoique  noiu  n'ignorons  pas  que  toutes  les  éditions 
de  Céfar  portent  Feriîgfnus i  mais  c'eft  une  faute 
qui  paroit  aticicnnc,  puisque  le  traduâeur  grec  lit 
lli^Ër7ir»^M.  Mais  comme  on  ttouvc  dans  rirlnc- 
raire  d'Antonin  une  ville  nommée  Urba  ,  &  qui  , 
ainfi  que  la  rivière  fur  laquelle  elle  efi  fituée  ,  s'ap- 
pelle encore  aujourd'hui Ôrir  >  il  ti'y  a  point  Je  dou- 
te que  Urbigenut  ne  foit  l'ancienne  &  la  vi^ritabie 
«rtographc ,  que  les  copistes  auront  dans  la  i'uite 
chanjfée  en  Vtrb'igttuu ,  mot  qui  n'eft  pas  inconnu 
aux  duétiens.  L'iuiiéture  d'Antonin  place  la  ville 
OtU  (iur  1»  tonte  d<  Milaa  à  Stfasboorg  ea  b  «m 
flieMfniiiiit. 

Equettriiur 

JLûeulMtfiau»        M.  P.  XX. 
Uri*  M.  P.  XVIir. 

Arutrie».  M.  P.  XXIUL 

%, 

URBIN,  Urblnam,  ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de' 
l'Eglife  ,  ta  la  capitale  du  duché  qui  porte  fon  nom. 
Voyez  UKBIMOMStVMlNATES.  Cette  ville,  bâtie 
fur  tine  montagMr.  eottc  Ict  rivières  de  Mcrro  Se  de 
la  l'  ûglia ,  entre  d'antres  montagnes  peu  aj^rcables , 
a  un  plan  int^gal  ,  haut  &  bas,  fie  de  difficile  accès. 
Quelques  bastions  la  fortifient  eti  certains  endroits  : 
aux  ji.iTesil  n'y  a  que  de fimplcs  murailles  fans  iosic's. 
On  y  voit  une  citadelle,  qui  tombe  en  ruine.  Le  pa- 
lais des  ducs ,  appartenant  aujourd'liui  au  pape  ,  fut 
bâti  par  le  duc  Frédéric  ,  qui  l'embellit  de  plu/ieurs 
anciennes  ftatues  de  marbre  8c  de  bronze,  de peintu- 
fcs  excellentes  ,  &  d'une  bibliothèque  pleine  de  li- 
*  Très  curieux  &  rares,  tous  enrichi;  d  or  &  d'argent  : 
mais  cette  biUiotlM^ue  n'y  eft  phu  ;  Alexandre  VU 
lafittraanorter  àRome ,  wris  la  mon  du  detnier 
duc.  Les  ftatues  des  dttct  d'Urbin,  font  dans  la  place 
qui  cft  devant  le  palais.  La  ville  cft  petite.  On  voit 

au  dôme,  où  cft  la  fc'pult'j  L-  l'e.  îiu  ,  &  en  d'iuTr? 
rfglilcs ,  de  trés-bellcs  peiiuurcj  de  JUpii^cl  ti  L  rbin, 
&  de  Frédéric  Barocci.  l^n  en  voir  ausfi  du  Ccnga, 
de  Vincent  de  S.  Gcminian,  &  de  T'imochcc  d'Ur- 
bin, élevés  de  Raphacl . 

La  cathédrale,  qu'on  appelle  l'é^lifc  du  dâme,  8e 
qui  eft  fous  le  nom  de  l'AsTomption  de  la  Vierge, 
hit  érigée  en  archevêché  en  i^Ki  ;  &  le  pape  (  lé- 
jnent  X  ,  fonda,  dans  cette  ville  ,  uneUniverfité. 
■*  'Aferi A*  Cane  du  duché  d'Urbin ,  Corn.  Di&.  Déi- 
mé7tuiett.iff.^Mi4feat  Voyage  d'Italie, 
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La  ville  d'Urbin  a  été  li patrie  de  PâI)rdMe  Virgi» 
le,  du  fameux  Raphaël ,  dit  communément  Raphkkl 
d'Urbain. 

I«  dwhé  d'Urbin  «  iU  UOÊ&àt  par  la  maifon  de 
Mont»-Feltro,  &  par  celle  de  la  Rovere  François^ 
Marie  de  la  Rovere ,  dernier  rejetron  de  cette  illus- 
tre matfon,  fe  voyant  farts  enfant  mile,  réunit  le  du- 
ché d'I  'rbii'  iu  S.  .Siépc,  en  1626. 

A  vAiu  que  cet  F.tat  fût  réuni  au  S.  Siège,  (ce  qtil 
arriva  fous  le  pOntlficat  d'Uurbaln  VIII. Ile  duc, 
François-Marie,  fc  qualifïoit  enfestittes,  duc  d'Ur. 
bin  .  comte  de  Monte-Feltro,  feigneurde  Pcfaro,  8c 
préfet  de  Sinigaglia.  II  avoir  force  canons  fie  muai' 
tiens  de  guerre,  tantiSan-Lao,  qu'à  Pefitfo»  0&  il 
avoit  ausfl  des  magafins  de  toutes  fortes  d'anaeti 
Treize  gentilshommes  ,  qu'on  appellott  Lancîn^ 
Spenata.  le  fiiivoienti  cheval,  avec  le  pi  lr^  r , 
lorsqu'il  uloir  i  la  promenade  ,  Ou  eu  quelque  licu 

rarciculicr,  ainfî  trîs  ou  quatre  capitaines,  dont 
un,  appellé  cipuaun.  du  Porton  ,  commandoit  à  fa 

farde,  qui  étoit  compolcc  de  quarante  ou  cinquante 
ommes  du  pays,  portant  fa  livrée.  Il  avoïtdOuzeOtt 
quinze  pages,  lixeentllshommeSi/f/fûcfA/o,  Ou  CM 
rosfe,  un  chambellan,  ou  macstran  di  camara  *  deua 
confcillers  d'état,  Mn  lcalee'nuiggiort pour lii mode, 
comme  maître  d'hôtel,  8c  trois  Ou  quatre  éeïl]peTi»^iU 
portoicnt  fur  table  un  coupierj  un  grand>niaitte  011 
'«"gg'tor  dama,  fuiiniendantde  fa  maifim  ;  un  trcfo- 
ricr,  8c  dewt  lecrétahes  pour  tes  lettres  qu'il  écrivott 
À  diflerens  princes.  II  y  avoit  quatre  auditeurs,  qui  ju« 

Seoîent  fbuveraînemenr,  êc  gardoient  le  grand  fceau 
udiiL  l'i:,:  n  niM:  tL^-;  vices-ducs  en  (Tivcrfes  vil- 
les ,  Ci  des  châtelains  dans  les  châteaux,  d'où  ils  ne 
fortoieat  jamais ,  pendant  le  i«ms  qu'ils  étoient  en 
cliaree.  11  y  avoir  pour  tout  l'état,  un  avocat  fiscal  gé- 
néral, qui  asfistoit  à  toutes  les  audicncés;  unfccrétai-  1 
re  de;usticcj  uui  lui  rapportoit  tous  les  crimes,  &  dé- 
claroit  i  quoi  dévoient  être  condamnés  tels  8e  teU  cri- 
minels: un  Hirintcndant-général,  qui  étoit  dûtgé  do 
voit  fî  les  afiairet  étoient  bien  conduites,  fi  les  mat* 
Cùteurs  teuent  punis  »  &;  a^il  y  UToit  par-tout  bonne 

Clice.  Quatre  cbanceners  de  l'au^ence  écrivoienc 
;  décrets  des  auditeurs.  11  y  avoit  dés  juges  ordinai- 
res aux  villes  fie  aux  places  principales  ;  &  ces  jugea 
demeuroient  deux  ans  en  charge.  On  les  appcUoit 
en  quelques  lieux ,  commisfaires,  parce  qu'ilsavoienc 
d'autres  lieux  fous  eux ,  fie  en  d'autres,  on  les  nom- 
moif  podestats.  Lorsqu'un  procès  civil,  tel  qu'il  fût, 
étoit  formé,  le  iuee  civil  deTOttdonnerfèntencedauji 
les  trois  mois,  n  le  demandeur  la  pourfiiivoic.  Auam 
homme  de  tout  cet  ént  ne  ^ouvoit  prendre  les  dé' 
grés,  ficen'étott  à  Urbin ,  ou  il  n'y  avoit  qu'un  col- 
lège de  dodeuts  ;  8c  l'on  étoit  obligé  d'y  porter  at^ 
testacioa  «  qu'wi  avoit  étudié  cinq  ans  dans  quelque 
tinÎTerfite.  La  manière  du  gouvernement ,  pour  la  jus- 
tice fie  pour  la  police  ,  n'-i  :  o  r  r  ^^angé,  depuis  qué 
le  duché  d'Urbm  a  été  uni  au  i>.  .biéee.  » 

On  peut  dire  en  général,  que  le  dtuf.r  d'Urbin  vil 
un  pays  mal  fain  8c  peu  fertile.  Il  produit  cependant 
des  figues  en  quantité  8c  de  bon  goût.  Il  eft;  borné  au 
Nord-eft,  oar  le  çoife  de  Veniic,  au  Sud,  parie  Pe- 
roufîn  fie  1  Ombrte  ;  vers  l'Orient ,  par  la  marche 
d'Ancone ,  8c  vers  l'Occident,  par  la  Toscane  0t  la 
RoinaEne.  Sa  plus  grande  étendue,  du  SepteatiioiB 
au  Midi,  cft  d'environ  eiaquante^ianainillcs,  fie  de 
foixtote-ûi  d'Orient  en  Occident.  La  Foglia ,  la 
Ceftoa»  8e  la  Rigola,  font  les  principales  rivières  de 
cette  ^covinee  ,  qui  peut  fe  divifec  en  ièpi  parties  a 
i^vou: 

Le  duché  dtntBnTjpKl-  le  Vicariat  de  StVU 

propre,  '      '  GAOLIA. 
Le  comté  de  MOIfTI*  LafeigneuxieaeFltlfâ 

FELTRO,  .  RO, 

LecomtédeCiTTA  Dt  LarépubIi<^dcS.liUt 

CASTEtbO.  .  sur.  ^ 

LeeontédeGxTBio, 

Le  iuMfffriàt,  proprement  dit.  occupe  le  mUieil 
delt|miaee«  fc«'mwdjwqii'àlaJiliec,lajiiafclw 
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d'Aocone.  U]UMBagMftUToi6Me.Se«FrWpi^ 
les  villes  loDt: 

Urbin,  CagUattCitéS.ABfe» 
Suit  AngeIo«  in  Vkdo,  F<Mfiink«»t. 
Urbuita«  FuD. 

féàso. 

*  La  Forètie  Bvuip»»  Gcôgr.  Hift.  t.  »,  ^  416. 

URBIN  ATES ,  peuplet  d'Italie ,  aantl'Umbne. 

Voyez  Urbinom. 

URBINUM  ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Uinbne ,  près 
de  la  voie  Flaminienne  ,  du  côt^  du  couchant ,  entre 
le  Metaurus  &  le  Pifaurus ,  à  peu-près  à  égale  dis- 
tance de  ces  deux  fleuves  ,  félon  Tacite,  Fjocopc  & 
PauL  Diacre.  Elle  conferve  encore  fon  ancien  nom  ; 
car  on  la  nomme  Urbino.  Pline  ,i.3,c.  14  ,  nomme 
fes  faabitaat  Urbtnattt  ;  mais  il  distingue  deux  fortes 
d'2/fMi«ter ,  les  uns  furnommës  Metaurenjès  ,  &  les 
.  autres  Hortenlet  ;  &  comme  il  eft  fans  contredit , 
que  les  premiers  dcmeuroicnt  fur  le  bord  du  Metau- 
THSt^ixo'w.  la  ville  Ur^mmMttaurtnJe ,  aujoutw 
d'bui  Caittl-Durantt ,  fl  t'enAilt  qae  le»  Urbaniea 
H.mnCt!  liatitoientla  ville  d'i/rA/nitm  devenu  de- 
puis la  capitale  du  Ducb^  d'I/rbin.  Au  lieu  à'I/rbi- 
num  ,  Procopc  ,  /i<rl.  Goth.  !.  2  ,  c.  19  ,  cent  h 
O  ^  ,  Urbiiuu  ,  êc  fait  ce  nom  du  çenre  lemnMn. 
Il  air  que  la  «110  d'Urbin  eft  fituée  lut  une  coline 
qui  eft  preinie  ronde  &  fort  élevée ,  mais  qui  n  eft 
pa»  bordée  de  précipices ,  &  dont  l'aTenue  n'eft  in- 
.11  mode  que  parce  qu'elle  eft  un  peu  roide  au  ba» 
de  ia  ville  ,  où  l'on  ne  peut  aller  que  par  un  chemin 
qui  eft  du  côte'  du  Septentrion,  l'rocope  ajoute  qu'il 
y  avoir  dans  Urbin  une  fontaine  où  tous  les  habitans 
puifoient  de  iV-su  (  c  tte  iontaine  ,  félon  t.luvicr, 
/toi.  tnt.l.  a  ,  c.  6  ,  c'elk  aujourd  hui  hors  de  la 
▼ille  ,  an  pied  de  la  citadelle.  Urbinum  éroit  un 
wniciM  confidérable ,  comme  le  prouvent  une  infi- 
nité d^tnCrriptions  qu'on  y  voit  encore  prcfentcment. 
r>  voici  une  qui  cftrajppoctée  par  Gnicet,p.  486. 

"    "  C.  Vesnio  C.  F.  Stfi..  VTvmci 
POPUU  Urvjni  Patrono  suo 
n  MimiciriKDtL. 

Cen'eft  pas  la  feule  infcrîption  où  l'on  trouve  la  fé- 
conde fyllabe  du  nom  de  cette  ville ,  écrite  avec  un 
V,  au  Heu  d'un  B.  On  doit  croire  t^'Urbi/tum  Hor- 
tenfe  étoit  plus confidérablequ'l7rA«i«OTvl*f/a««/[/«», 
parce  que  le  nom  de  la  première  fc  trouve  presque 
toujours  dans  les  auteurs  anciens  fans  furnom  ,  au 
lien  que  celui  de  h  féconde  eft  touiouts  accompagné 
de  fon  furnom.  Cette  dernière,  fituée  à  huit  milles  de 
l'autre,  vers  le  midi,  ctoit  bâtie  jurla  rive  droite  du 
Metaurus ,  &  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  dans  le  même 
endroit  où  ett  préfentcment  Castcl  Durante.  On 
trouve  at^dan»  Gruter ,  p.  4$}.  n\  4,  une  infcrîp- 
tion où  il  eU  parlé  de  cette  ville  ;  ta^ff^*  ^^'f- 
vinatium  Mttaurtnfium.  Au  lieu  d'C/rtUMfex,  le  père 
Hardouin  lit  Urhji^nfs  dans  Pline. 

URBION  ,  ou  la  Sierra  d'Uhbion  ,  montagnes 
d'Espagne  ,  dans  la  vieille  Castille  ,  entre  la  ville 
Borgo  d'Osma  ,  fit  ccUe  de  Logrogne.  Elles  tont 
de  cdfe»  qu'on  appeUoit  nontagnet  àV- 

URBt-SAGLI  A,  bourgade  d'Italie,  dans  la  mar- 
cîic  d'Amrone,  à  deux  lieue»  de  Maeema ,  du  côté 
du  Sud.  C  cil  l'ancienne  UrhSahtà.  Voyea  au 
mot  Urbs,  l'article  URBs-SAr.viA. 

URBIVENTUM.  Voyez  OROPITUM. 

URHUJS.  \'ove7  UrbicL'S. 

URBON  ,  ou  DOURBON  ,  abbaye  de  France  , 
'dans  le  Dauphiné,  BU  diocèse  de  Gap.  Ceft  une 
abbaye  de  filles. 

1.  URBS,  Voyez  l'article  Ville. 

2.  URMI,  fleuve  d'Italie  ,  dans  la  Ligutîe  félon 
Ciaudien ,  de  Bel.  Cet.  v.  554 .  q«i  en  parle  ainfi: 

Lîgurum  regione  Juprema 
ftnftaUgdiniviammirittgiiomaatUrhm, 


UR€ 


Ce  Heuve  fe  nomme  ericore  aujourd'hui  il  Rorho,  ^ 
fc  rend  dans  le  Tanaro  proche  U  ville  d'Asti. 

3.  URBS ,  forêt  d'Italie  ,  dans  la  Ligurie ,  au  vtA» 
finage  du  fleuve  de  même  nom.  C'eft  Paul-Diaae, 
JLcngobarJ  <\\ii  en  fiûtmeAtion. 

URBS-SALVIA  ;  aujourd'hui  Urbi^Saglu ,^\\\t! 
a'Ittalie ,  dans  le  Picenum  ,  en-deçà  de  l'Apennin  : 
Ptolomc'e ,  /.  J ,  c.  I  ,  qui  la  nomme  Ou  ta  iij*,,  ^  Ij 
place  dans  le  Picenum  &  dans  les  terres.  I^a  table  de 
Peutinijer  éctit  Urbe-Sahia  ,  &  la  marque  à  douze 
milici  de  Kieina.  Selon  Pline  ,i,  }  ,c.  13.  C/rée-Sal. 
via  Pollentini  était  à^m  le  Picenum,  flc  c'étoit  la 
ville  PoUeiUtaàont  Tite-Live ,  /.  39  ,<:.  44  «  fait  une 
colonie  romaine.  La  difiîcuUé  eft  de  favoîr  il  par 
UibtS^Utt  Urbe-SalvU^P9llenttM  ,  OU  Pcllen. 
tia ,  On  doit  entendre  la  mCml:  vUle  ou  deux  villes 
ditlerenres  :  le  Pere  Hardouin  les  confond:  Hols- 
rein  les  distlntjue ,  de  façon néinmoisqu'elleséroient 
fî  voifines ,  qu'on  fouvoit  les  prendre  pourune  feu- 
le ville ,  comme  les  ruines  que  l'on  voit,  dit-on,  en- 
core auj[Ourd'hui ,  fembleni  le  dire.  Cluvier ,  G/o^. 
àot,  /.  2 ,  11,  les  fc'pare  aulG  ;  mais  il  ne  fait  ou  il 
doitphcer  la  ville  T'c/Zr/'f/tf. 

1.  URBS-yETUS ,  ville  d'Italie , dans l'F.trurie; 
félon  Paul-Diacre ,  Li-  ':g-  ^!K.rd ,  1, 4^  c.  33.  Procope, 
Gothîcur.  rer.  1.  2  ,  c.  10 ,  qui  la  met  (ur  le  Clanis , 
aujourti  hui  laC!hian3,la  nomme  OVt.-.f ■>t,'.',  Urbï- 
\nu:ix  ,  &  la  dccric  ainfi  :  au  milieu  d'une  rafe  cam- 
pagne s'élève  une  coline,  dont  le  fommct  eft  large  & 
plat ,  &  le  bas  plein  de  rocher»  fit  de  précipices,  La 
coline  eft  ceinte  de  roches  qui  font  éloignées  les 
une» de»  autres  d'un  jet  de  pierre.  Les  anciens  biti- 
reot  une  ville  fur  cette  cohne  ,  fans  l'eatoufci  de 
murailles  &  fans  la  fortifier,  parce  qu'il»  crurent 
qu'cl'c  croitimprenablcj^ar  fonallicrtc.  Il  n'y 'a  qu'un 
cliemiii  par  où  l'on  puisic  entrer  ,  &  où  ,  lorsque  Uî 
habitans  ont  mis  une  bonne  garde  ,  ils  n'aprrchtn- 
dent  plus  d'asfaucs  de  tous  ks  autres  côtés.  1  oui  le 
reste  de  l'espace ,  qui  eft  entre  la  coline  &  les  ro- 
che» ,  fert  de  lit  à  une  rivière  fort  large  &  fon  pro* 
fonde.Le»  ancien»  Romains  bâtirent  quelques  ouvrai 
gcsfurlecheminpar  où  l'on  pourroit  entrer.  On  croit 
que  cette  ville  eft  VHerbanum  de  Pline ,  &  préCetKî 
tement  la  ville  d'Orviete.  Voyez  Orvie  TE. 
Coufin  ,  dans  fa  tradufVion  de  Procope  ,  rend 
O'.'fi  'nr-.c  ^  Ui  '•w'fKtus  p.ir  Civhic.-l  '  :iJàii  :  il  pcche 
doublement  en  cela  ;  premièrement ,  en  ce  que  dans 
une  iiadttâion  francoise ,  au  lieu  d'un  mot  françois  , 
îi  met  un  mot  de  la  langue  italienne  ;  fecondement , 
en  ce  qu'il  doime  lieu  de  croire  que  o\ifii%irrU,  cil 
aujourd'hui  la  ville  connue  fous  le  nom  de  CmMS" 
P^ecchiA  ,  qui  ctoit  l'ancienne  Centam-Celttt\  sulien 
que ,  comme  je  l'ai  dit ,  <Sc  comme  le  fair  v';ir  I  j  i-":?-- 
criptîon  de  l'rocopc  ,  O  cil  aU)ou:-..M:ui  Ur- 
viete. 

2.  URBS-VETUS.  Les  auteurs  latins  moderne» 
donnent  ce  nomàl^villc  d  Holstein,  appellé  AUtn- 
burg  par  le»  Saxon»,  5''tf/i«<A^  par  les  Danois,  & 
Stargard  par  les  Wandales.  L'abbé  Arnauld,  dati» 
fa  Chronique  des  Slave»,  écrit  AUtnburgum  ,  8c  dit 
que  cette  ville  fe  nomme  autrement  Pittae,  *  Orttt 
Thefaur.  i-.v  Cninc^i  '. 

URHUBUiMA.ville  del'F.rhiopie ,  fous  l'Egypte, 
fiilvantlcs  ancienne»  éditions  de  Pline  ,/.  6  ,  f.  ï9  j  , 

oii  on  lit  :  £.-c  yl/ricx  htert  Suajii ,  Alauma  , 

Abuma,  Urhubuma,  Mulona-f  mais  le  pere  Har- 
dottin,  fur  la  foi  de  diver» manuscrit»,  corrige  ainfi 
ce  pasfage  :  £»  J/riea  lûiut* .  *  <  Suffit  »  ÂEciMU» 
rum,  Urbin,  MuMt. 

VRCE.  VoytT  Vinci. 

URCFS^,  ville  de  l'Espagne  T.-irragorsnoiic : 
Ptolomce  la  donne  aux  teltibcrcs.  On  croit  auc  fon 
nom  modecoe  eft  Ude»  *  bourg  de  la  JKmvclie  Caa* 
tille. 

URCHOA.  VovCT  l  R,  acOlCMOB. 
URCI.  Voyez  VlRCI. 

URCILIANI ,  peuple  d'Afiique  :  Fhviua  V»»> 
riiis ,  de  Q.  militer.  /.  3 ,  «.  a) ,  dit  que  ce  peupleTut 
une  des  nations ,  qui  anciennem^  firent  uliige  de» 
clnmea«ucdaMle»batsiUci.Un  OMimucric  eonfiilté 
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pu  Omllin  ,  lifoit  Urjilidtii  ,  au  lieu  JTUrcilian:  ^ 
ce  qui  lai  a  rait  foupçonner  oue  ce'^vcuple  aToitprî» 
ùm,  nom  de  la  ville  VrJUla.  A  la  marge  de  Raviut- 
Vegetius  ,  de  l'édition  de  Plantin  ,  on  lit  Fortt  Ctr- 
cûeni. 

URCINIUM  ,  vîlle  de  Msle  de  Corse  :  Ptolo- 
n^e  la  marque  fur  le  côte ,  entre  Rhium  Promonto- 
rium  êe  ArtnofMrr.-Litius.  Cluirier  croit  que  c'eil  au- 
jourd'hui Ad)a7.70. 

URCITANUS.  Siège  épîiconal  d'Afrique  .  dans 
la  Provi  -ce  procontûlaire ,  lelonla  notice  d'Afrique , 
ont  qualifie,  Quintiantu  epil'opus  Ure'Unnus.  *  Hat- 
cuin.  colIcÀ.  conc.f. a,p.^«. 

URCK,  p«dte  Ue  ftes  pàT»Jia$ ,  dam  le  Ziù- 
den^  f  entre  EnUmUcn  flcSwinfluys ,  endionà 
^ale  distance  de  ces  deux  places. 

URDENS ,  bourgade  de  France  ,  dans  le  ba»-Ar- 
magr.ac  ,  avec  Justice  royale. 

UKDORFF.lieu  de  Suisfc,  dans  le  canton  du 
Zurich  ,  à  deux  lieues  de  la  yille  de  ce  nom.  Auprès 
d'Urdoff,  au  pied  du  mont  Albis,  ilyaun  baind'eaU 
minérale ,  qui  a  la  réputation  d'itre  non  pour  laguè- 
rifon  de  dîrers  maux.  *  Eut&  DéLces  de  h  Siutfe  , 
t.  2,  P.  <o. 

UkEMA,  Tille  de  Syrie,  liir  le  bord  de  rEi|^»- 
te.  Elle  eft  placée ,  par  Ptolomée ,  /.  5 ,  *pf^ 
iHAruJ&s.  Lai  lonecptéin  Lanne  ,  lilènt  Urmt,  ao 

VRETT ,  peuples  ?.<^f\x  fait  mention  Sidonius 
ApoUinaris  ,  in  Ptttttgjr-JÏlajor.Ctyariiiiiio  ,  dans 
envers: 

...  -  contcendfratAlpttt 

f  retorumjiu ]ugo ptr  tor^  SitentiA  iullus» 

iDrteliuf  foupçonne  qu'au  Heu  de  Vretorum,  il^t 
lire  RHiCTOROM  ouVenetORUM. 

VRETOT,  bourg  de  France,  dans  la  Norman- 
die, au  diocèfe  de  Couiances,  eleâion  deValogoet* 
pria  de  Briquebec.  U  eft  aafts  peuoU. 

URF£ ,  bourg  de  France ,  dans  le  Forez,  iUB&on 
de  Rouanne.  C  être  feigneurie  a  appartenu  aux  anc(> 
■  tre»  d'Hororr  d'Urfd,  marquis  dc  Valromey,  auteur 
derAstT(<c  ,  fameux  roman.  Urfi ,  ancienne  baron» 
nie,  eft  aujourd'hui  marquifar,  qui  a  paifti  une  bran- 
che delà  maii'on  dc  la  Rochelourajlr 

URGAO,  viilc  de  l'Espagne  Bccique:  Pline,  /.  ?, 
c.  1 ,  la  fumomme  A1.BA.  L'Itinéraire  d'Antonin  l'ap- 
>  j^WeUrcao,  f^iraui,  f^irgM,  Urgoog  ûlivantles 
diflSbenies  leçons  dea  inaiHilcrits.  Deox  uuçripcioDs , 
.  tapjKmécs  par  Gruter ,  prouvent  que  cVtoit  un  Mu- 
'nîape*  La  peentere  porte  :  MuNiCltitTH  AuiNSt 
UKOAOMWvBi <i  Ufcconde:  MoitiC.  Atttll<»M. 
«B  UUCAVOÏllIf.  Voy«  VïRGAO,  &  AtBA. 

irnCFT.,  nrr.//.:,  vUIl' dT.pH.^ne,  J 3. rr;  h  Ca- 
talogne. De  l'uittriia  ,  en  descenàani  ia  rivjcre  dc 
Segrc  ,  on  trouve  Ur^el  au  bord  feptcntrional  de 
cetrc rivière. C'crt  uneville ancienne,  fituce  daiT;  une 
plaine  très-fcrtilc  en  grains,  &  au  milieu  de  qu  I  quc  -, 
montagnes  fort  hautes  ,  plantées  de  vignes.  Cette 
ville,  qui  eft  ancienne,  eu  honorée  d'un  evêché ,  qui 
fait  neuf  niUe  dncats  de  rente.  Félix  ,  un  de  ces  an- 
ciens évèqses,  troubla  l'Eglife  ,  fous  l'empire  de 
Charlemagne  .  pat  me  bér^e  .  au  fitjet  de  k 
perfonne  da  Fili  dc  OSea.  *  JfE^tgm  t 

uR6ELLA.VoTex  ORClLîTAirot. 

URGENCE.  Corneille  dit  :  ville  firu^  :  ;1.in  ;iinc 
plaine,  vers  la  Mer  Caspienne.  Elle  a  plus  de  quatre 
milles  de  circuit,  8c  Ca  murailles  font  de  terre  ,  aus- 
fi-bicn  que  les  mations  ,  qui  Ibnt  mal  bâties.  Il  y  a 
une  grande  rue ,  couverte  par  en  haut ,  qui  ftfrt  de 
aaraié.  Comme  cette  ville  a  été  prii'e  quatre  fois  en 
doré  les  guerres  civiles ,  excitées 
dûs  ce  pays,  on  y  fait  peu  de  trafic,  {(l'on  n'y  trou- 
ire  point  d'autres  marchandifcs ,  que  Celles  qui  vien- 
nent de  Bogbar  0l  de  Ferfc.  Le  pays  «qui  eft  entre 
iea  boids  de  la  Mer  Caspienne  &  la  -raie  d'Urgence , 
eft  appellé  le  pays  des  urkemans.  Antoine  Jenkin- 
fom,  qui  a  décrit  le  vovaçe  qu'il  y  fit  en  i6$8,  repor- 
te qu'en  ce  tems-là,  Asuioan y couimiidoir» «vce 
Tom  FL 


cinq  de  fes  frères:  qitt  le  plui  puliAfltparH^tleaeai 
de.Cbam  ;  mais  qtiecenefiipérioiititti'étcMcrecon- 
mie  qn'ao  lie«  o&  U  rifidoit  \  &  oue  chacun  des  au-, 
très ,  voulant  être  fouverain  dans  les  états  ,  ne  foa- 
goaitqu'àde'i-u'i  -  T-  nvoifin.  Lcpuiiplc  ,  di--il,  n'a 
point  de  demeuîi;  iuètée,  &pa«I<:  d  un  lieu  à  unaa- 
rre  ,  avec  des  troupeaux  de  moutons ,  de  chameaux 
&  de  chevaux.  Ils  ont  jjrand  nombre  dc  chevaux  lau- 
vagcs ,  que  les  Tartares  prenneiu  fouvcnt  avec  dea 
faucons,  dresfés  à  s'abbatre  lur  leur  téte.  Ils  les  bat- 
tent de  leurs  ules,  jBc  les  embarrasfent  de  telle  ftRe« 
(lueleCbasTeiir,  qui  a  le  tems  de  les  joindre,  les  tue 
à  coof  •  d'ëpie  bu  de  flèche.  Il  n'y  a  point  d'herbe 
dans  tOQC  te  paytj  mais  de  certains  arbfls(caiix,  dont 
le  béoûl  le  oottirit  j  ce  qui  le  fait  devenir  fort  gras. 
Ausfi  leurs  noatons  font-ils  fi  gros ,  que  leur*t]ueue 
pefe  quelquefois  quatre  -  vingt  livres.  Le»  Tarcarc-s 
n'ont  ni  or  ,  ni  aivent ,  &  troquent  de  leur  bétail , 
pour  avoir  des  cfiofts  dont  ils  ont  befoin.  Ils  font 
grands  carnaciers,  &  aiment  fitrtout  la  chair  de  che» 
val  ;  mais  ils  ne  connotsTent  point  l'dàge  du  pain. 
Leur  boisfon  eft  le  lalsaigre  de  caTale»  dontibrenr- 
vrenc  fouvent. 

CctteTUle,qttet01ttBMGéognp)]esnomment  Ur* 
gens,  éioitappeAée autrefois  A'o/-;ft<2/i^.I;lleeftà  vingt 
lieues  d'Allemagne  ,  de  la  côte  orientale  de  la  Met 
Caspienne^  au  4a  dégié  18  minutes  de  latitude,  &  au 
76  d.  30  minutes  de  loiveltude,  fur  la  gauche  de 
l'ancien  lit  du  Gihnn.  On  lui  doiue  une  lieue  de 
circuit  ;  fes  maifons  font  mal  bities ,  (ès  murailles 
font  de  brique  cuite  au foleîl|.ItcblMaBi  bdttdefllA* 
taie ,  c(l  à  demi<-ruiné. 

URGENUM,  ville  dc  la  Gaule  Narbonnoife  .re- 
!on  .Strabon,  l'^,P.  qui  femble  la  mettre  fur  la 
route  dc  Nitmes  a  Aix  ;  car  il  dit  que  de  Nismes  à 
Aix ,  en  nasfant  par  Urgenum  &  par  'Tarascon  ,  le 
cbemiij  eit  dc  cinquante-trois  milles.  C'eft  l'Ernagi- 
mm  de  Ptolomée.  Voyez  ERNAClNUIf.Ceponrroit 
être  amfi  YUgtmum  de  Grégoire  de  Toins  ;  car  , 
eooime  le  remarque  Calàaboa  »  les  iqanuscrirs  da 
Stnbon  portent  Ûgernumt  te  non  Urgtnum  i  &  do 
plu^ ,  Srrabon,  un  peu  plut  bat ,  appeOc  cette  mimo 

ville,  OVrtjum. 

URGI,  peuple  do  la  Sarmatîc  Européenne:  Stra- 
bon,  /.  7,  p.  30S,  qui  les  place,  avec  d'autres  peuples, 
entre  le  Horyfthène  &  le  Danubu  ,  .Viouro  qu'o.n  di- 
foit  qu'ils  avoient  fouvent  habité  lui  les  deux  bords 
du  Danube. 

URGIA,  ville  de  PEspa^e  :  Pline,  /.  ?,  r.  i ,  k 
met  au  nombre  des  villes  qui  formoicnt  l'aslcmblee 

Séoëiak  de  Gades.  Il  dit ,  de  dlua,  qu'elle  jouisfoic 
u  dioic  dc  Latium,  qu'on  IkumononditC  cr/ruiK- 
JuHuT,  6e  ^'elle  âvttit  cocOMikft  autre  Sirnom; 
favolr  :  cehu  de  Ci^krii  SahatriaO^.  Vcyez 
Vrium.  . 

URG  O,  Isle  de  la  Mer  Lipstique ,  dans  le  Gol- 
fe de  l'ife,  au  Nord  oriental  de  la  pointe  feptenrrio- 
nale  de  l'islc  de  Corfe.  Pomponius-Mela  ,  /.  a,  c.'^  , 
Il  :.u  nombre  des  petites  isles.  iVr.j,  dit-il,  a//, 
quctjunt jfûrv*  Dianium,  Igilium,  Carbania,  Urgu, 
Pline,  /.  J .  c.  6 .  dit  qu'elle  eft  plus  grande  que  Vi^Âg 
PImarim.  Dans  la  liûte  ,  elle  prit  le  nom  de  Gargan, 
C«ft  celui  que  lai  doonc  Riitlllu»,  A 1 ,  v.  ^tf . 

'  ^tfurgUvoiuiitudîoeifeumJbuGorgaitf 
iMtrPifimumCyrmMiimttitlMi, 

T.c  pape,  Grégoire  Grand,  fait  !'  'Icj:  dos  monat- 
rercsde  l'isle  Go^on,  On  appelle  aujourd'hui  cette 
islc,  G^rg-fina  ou  (Jorgtne.  V'oyez  GOHGONK. 

URGt)N.S,  bourg  de  France,  dajr;  la  Ga^co^ne, 
au  dioccfe  d'Acqs,  élection  des  Lannes.  Il  y  en  a  qui 
lui  donnent  le  titre  de  ville.  Si  cela  eft,  c'eft  uoe 
bien  petite  ville,  car  elle  n'a  pas  mille  babîrans. 

I.  URI,  canton  de  Suisic,  le  quatrième  entre  les 
treize,  &  le  premier  entre  les  Petits,  qui  vieatim  lie~ 
éitant,  c'eft-Ldite,'  qui  n'ont  que  des  villages  &  des 
bourzades  pour  babitatîons.  Ce  canton,  quieftlephis 
méridional  de  tous,  eft  boméau  Nord,  par  le  canton 
dc  Schwitz  -  &  par  une  partie  du  lac  des  quatre  can> 
loiHiàrOnm*  parleaGilfimdtparlecantoiidq 
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Claris;  au\ru1î,  pat  quelqu'un  ba31Ug«t  d'It«L« 
lîc;  &  à  rOccidenr,  par  le  canton  d'Underwald,  & 
par  le  pays  de  Hasli ,  qui  fait  panie  du  canton  de  Ber- 
ne. C'eft  proprement  une  longue  valdc  ,  d'environ 
vingt-cinq  mille  pas,  entoutce  de  trois  côté»  des  liau- 
tcii  moncagnes  des  Alpes.  Le  mont  Saint  Guclard  , 
du  côte  du  Midi ,  fépare  cette  vallée  de  la  Haute- 
Lombardie.  Le  mont  Crispalc  la  f^parc  de  la  Haute- 
Ligue  Grife,  &  du  canton  de  Claris,  vers  l'Orient. 
Une  autre  branche  des  Alpes  i  l'Occident,  la  fépare 
dai  t«cc»  de  Berae .  8e  du-eaiiQim  d'Underwald. 
Cette  Taille  eft  ttroiee  tmr  la  liviere  de  ReufT,  ^ui 
coule  du  Sud  au  Nord  ,  depuis  le  pied  du  mont  Saint 
God.ird,  où  clic  prendCifourcc,  jusqu'au  lac  de  Zu- 
lich  j  dont  une  grande  partie  s'appelle  Wa!  J-Sretten- 
«éc,  c"cll-à-dirc,  le  lac  des  villes ,  oa  piutôt  cantons 
delaTorct  C  es  canton;  ;i  t  Uri  ,  &  Schwit/,  &l 
Underwald,  dont  les  terres  le  trouvent  baignées  des 
eaux  de  ce  lac.  Enfin ,  du  côté  du  Nord ,  la  vallée  ou 
le  pays  d'Uri  ,  touche  aux  terres  du  canton  de 
Schwitz.  *  Eta  &  Ddicts  de  lit  Sui^e ,t,%tjf'1fi/^t 
<c  Tuiv.  LoagatrUÊ^  Detccip.  de  la  ^caiice«  part.  2 , 

Ce  canton  j^c^  &K.  peitkdiëteiiwnt  .««gai^^ 
rorarae  le  féjotir  «nden  te  noderne  de  la  râleur  Hêl- 

rétique  I.C5  peuples,  qui  l'habitent,  fn:  les  Je  ;,  or 
dans  des  anciens  Taurisques,  qui,  du  teins  de  Juies- 
Céiar  ,  inspirèrent  aux  autres  nabitans  del'Uelvétie 
le  desfein  de  forcer  les  Alpes,  &  de  pas/eren  Italie. 
Si  le  nom  des  anciens  Taurisques  croit  formé  de  celui 
de  Taurus ,  Taureau  ,  celui  des  Taurisques  tnoder- 
iKs,  ou  des  faabttans  du  canton  d'Uri ,  en MAlt  pa- 
reillement} caten  Alhma^ne  onnomme  un  taureau, 
tmUroeh,  &  chez  les  Suisfes,  on  appelledcf  an» 
teame .  Uren.  Ce  peuple  belliqueux  (èicrteocOK.anv 
"loord'iraii  la  guerre,  d'une  grande  corne  ^  ^  celui 
«tii  en  iônne*  eft  appelle  dtr  Stier  von  Urî ,  c'efi-i- 
£re ,  le  Taureau  d'Uri.  D'aî]]eur«,  on  remarque , 
dans  les  armes  du  canton ,  la  tête  H  ur^  T.iureau,  pour 
pièce  honorable:  car  il  porte  d'or  a  la  tcte  d'un  Tau- 
reau de  fable,  ayant  un  anneau  de  gueule  dans  les 
narrines.  DeLongucruc  dit  que  le  nom  d'Uri,  dans 
la  lar><^uc  du  pays,  veut  dire  un  bœuf  lauvage;  î  pour 
(ignif^er  un  bœut  fauvagc  ,  il  étoir  en  ufage  dès  le 
tems  de  Jules-Céfar,  comme  il  nous  l'appiend,  de 
Bello  Gai.  1.6,  &  Pline ,  /.  8  (9  9,  fait  mention  des 
animaux,  qu'il  nomme  Uri ,  &  qu'il  asfure  être  des 
Ixtufs  &uvag[et.  Il  leprend  ceux  qui,  par  ignorance , 
letconfimdoientaTeele^iiJM/ionluâes,  dont  l'es- 
pèce étoit  différente.  C'ell  pour  cela,  ajoute  deLon- 
euerue ,  que  ce  canton  a  pris  pour  armes  ,  une  tite  de 
Taureau,  en  cbamp  de  Sinople.  I,a  boucle,  qu'il  a 
dans  les  narrincs  ,  marque  que  c'efl  un  Taureau lau- 
vage  ,  que  l'on  dompioit  avec  de  pareilles  bou- 
des.  *  Scheuche.  lur  Alpin  ly  ,au  170Ç.  Stitmp/. 
1.6^c.  27. 

Ce  canton  n'a  point  de  villes ,  &  il  n'y  a ,  dit  St&> 
oi^,  dans  fa  relation  de  la Suiafe ,  qu'un  feul  buAn^ 

Îe  qui  lui  appartienne  ;  encore  dl-il  bien  pauvte. 
fais  quoique  dans  le  canton  d'Uii»  iln'y  aîtTénta^ 
■Uement  <pi'uo  iièol  beiUiiee*  qu'on  nomme  U  /^e/> 
lie  de  Ltvîn ,  on  ne  peut  remplcher  de  conrentr  qàe 
■les  bailliages  d'Iralic  lu!  appartiennent  en  commun  , 
avec  les  autres  petits  cantons.  Le  bail!  iage  de  Bades  , 
qui  eft  riche,  a  cxé  ausfi ,  ci-devant,  de  la  dépendan- 
ce; maïs  le  «èlc,  que  les  habitans  de  ce  canton  firent 
paroi trc  ,  en  1712,  pour  l'abbé  de  Saint  Gall ,  leur  tu 
a  fait  perdre  la  meilleure  partie.  Depuis,  ilaunc.por» 
«on  de  la  jurisdiâ^on  ,  conjointement  avec  Itt  Ut- 
cient  cantons ,  dans  les  baiilii^;*»  commun  en 
Suisle. 

Les  lieux  les  plu*  lenaxqiiiiblet  de  ce  .canton  » 

toms  .  r 

AltdoiiFf  Fluclcn^ 
Beçkenned,''  fiiugleo» 

Urferen. 

Tout  le  canton  d'Qri  cfl:  renfermé  entre  de  hautes 
montaj^nes  ;  <5t  quoiqu'il  foit  plus  avant  dans  les  Al- 
pes que  fes  voilitts  ,  ccpendai»,  U  eft  plus  fei^ 
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qu'eux  ,  A  les  fruits  y  font  plutôt  mûrs.  S'il.ne  croit 
pas  du  vin  dans  ce  canton,  8i  fi  l'on  n'y  recueille  pa< 
entièrement  le  bled  qui  s'v  conlume  ,  k-j  montagnes 
lournisfent  en  récompenfc  des  pâturages  pour  une 
grande  cruantiré  de  brtail  ,  que  l'on  vend  en  italiej 
ce  qui  clt  plus  que  fuffifantj  pour  avoir  ce  qui  manque 
dans  le  canton.  D'aiUeurs ,  comme  ce  pajrs  eft  Le 

Î:rand  pasfage  des  marchandilès  qu'on  porte  de  Suis* 
c  en  Italie  j  on  leveqjuelque  ifgeat«  par  les  impcca 
que  l'on  met  fur  toute*  qU-y  pênè. 

Outre  le  lac  des  quatre  cantons ,  qui  (bucoicdii 
poiifbn  aux  baVttaaa  du  cïncon  d'Uri,  ils  ont  encore 
quelques  petits  lacs,  comine  celui  du  ir^ontScbli,  du 
côté  d'Underwald ,  &  où  Uôn  prend  quelquefois  des 
lamptoyes  délicates ,  du  poids  de  huit  livres.  Il  y  en 
a  un  autre,  au-dcsfous  du  mont  Euii  ,  dont  l'eau^ 
ausfitôt  qu'elle  eft  l'ortie,  le  perd  dan»  la  terre,  &  en 
fort  de  nouveau ,  près  du  la£  des  quatre  cantons.  Il  y 
a  auaiî ,  dans  le  canton  d'Uri,  des  mines  de  fer,  dans 
l'une  desquelles  on  trouva ,  en  i6éo,  au  milieu  d'u9 
SOeher ,  une  pierre  à  fer,  faite  en  lignes  Ipirales,  aîfe 
centre  de  laquelle  paroisfoit  une  ^ure  de  fènune* 
tenant  un  entant  entre  Tes  mains.  On  la  regaidacoB^ 
meonetoagcminiculeufèdelalâinceVie^,  8e4fn 
la  vona  ■èûi*  le  «ancM  de  Luceme ,  dans  une  cba- 
pelle,  qui  eft  au  milieu  d'un  bois ,  appcllé //cr/jf  ^«y- 
u  dU,  ou,  par  corruption,  HebgUwùld,  près  du  mont 
Pilate. 

Le  «fouvernement  eft  le  même,  à  quelque  diffcren- 
ce  près,  que  dans  les  autres  petits  cantons, qui  n'habi- 
tent  que  des  villages  ;  favoir:  Uri,  Schwitz,  Uiv- 
derwald ,  Claris  &  Appenzel ,  même  le  gouverne* 
ment  de  celut^dc 2oiw ne dtfiereguécas de  ceux-ci  ; 
car  quoiqu'il  aU  une  vtlle  ,  cependant  le  gouverne^ 
ment  y  eft  purement démocntinue  comme  dans  les 
peti»  cantons.  Lertiabiiana  de  lu  vill^  Ji^ont  aucune 
autorité  fur  ceux  de  la  campagne.  Les  trois,  Uri, 
Schwitz  &  Underwald ,  ont  eu  de  tout  tems  de  gran- 
des libertés  Lesemp L'r.nir;  .1'  Al'i  mr  -riL'  les  leur  Ont 
fouvenc  confirmées  jiar  des  lenrei  ■  patentes.  Ils 
avolcnt  un  gouverneur  pour  les  trois  pays.  Il  leur 
étoit  donné  de  la  part  de  l'empire,  &  il  n'iiabitoit  pas 
môme  au  milieu  d'eux  :  il  alloit  d'année  en  année  leur 
adminiilrer  la  Juilicc ,  paicicuUcremenc  pour  les  a£> 
faires  criminelles.  Depuis  qu'ils  ont  fecoué  le  itnig 
de  la  maifon  d'Autriche  ,  &  qu'ils  fc  lônt  ^nECS  ev 
s^publiques,  le  gouvernement  de  ces  canconseftprO" 

f>remeatd^ocniii^ue}  6edte«u'un|ioaaaie»atteinç 
'âge  de  quinze  à  fnze  ans  ,  ifa  entrée  flcTOÎxdane 
l'asfembléc  générale.  Toutes  les  années  les  asfèm» 
b!éc<  générales  de  ces  cantons  fe  forment  à  certain 
Y  ;ir  c.'ux  d'Uri  &  de  'Zougs'asfemblent  le  premier 
Dimanche  de  Mai  ;  &  J^cw  itz,  Underwald,  Glaris  & 
Appenzel  s'asiemblent  le  dernier  Dimanche  d'Avril. 
Ces  Asfemblées  le  tiennent  ordinairement  en  rafe 
campagne  ;  &  on  y  renouvelle  les  charges^  on  y  fait 
les  élections.  On  forme  ausfi  ces  asfcmblees  à  l'ex- 
tiaordinaire  ,  quand  il  s'agit  d'aOaires  importantes  » 
comme  de  traiter  de  la  guerre  &  de  la  paix,  de  faire 
des  des  alliances^  flke.  Ces  peuples  fe  regardent 
touscoame  ^|aitx.  Le  même  qui  ancadttf  une  année 
d^pttçj  &  !a  thette  de  tous  les  cantons ,  lêra  une  au* 
trefois  le  valet  du  député  ;  mais  il  ne  s'efttmcra  pas 
moins  pour  cela.  Ils  vivent  chez  eux  à  pcu-ptès  com^ 
me  lc3  anciens  Patriarches  ;  leurs  manières  fontlîm- 
plcs,  mais  (.jrosficres  ;  &  leur  langage  l'cll  pareille- 
iT.t  I  t.  Leur  chef  s'appelle  Airtm.-.n ,  ou /  ■■  ■  '- .  j -jî- 
man.  ,  fit  ordinairement  il  eft  en  place  deux  ans.  A 
cet  Amman,  ils  joignent  une  régence ,  pour  régler 
les  afDtlres  ordinaires  &  celles  (Us  particuliers.  ËUe 
eft  compofée  d'un  cenain  nombre  de  conièillers. 
.Ceux  d'Uri  font  partagifs  en  dix  communautés,  qu'il* 
appellent  Gn  JJdnUaeat  mot  qui  fignific  la  même  cho- 
ie: 6e  de  chaque  communauté  ils  prennent  lîxconfeil- 
Icrs  ;  de  forte  que  leur  régence  eft  compofée  de  foi- 
Xantc  perfonnes.  C'cft  dc-1  à  qu'on  prend  les  tréfo- 
riers,  les  fecrétaires  Se  les  autres  officiers  néceflai- 
rcs.  La  régence  d'Uri  ii:  tient  ordinairement  àAle- 
dorfF  En  1Ç78  ,  ils  fe  partagèrent  en  quane parties ^ 
de  chacune  defquellcs  on  prend  tour-à-tour ICS  dépi*» 

tés,paui  eavoyci  à  UDietce  des  caocoos. 
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Le  canton  d'Uri  eft  catholique.  Il  dcpend  ,  pour 
les  affaires  ccclcfiastiqucs ,  de  l'évêque  de  Constance. 
Cependant  il  eft  uiivc  quelquefois  que  dans  les  as- 
fembl^  génAalès  on  »  vuiu  i».  câniêt  nimno- 
fitales. 

Le  roi»  Louis  le  Gerrmntqoe,  fils  de  l'emrcreur  le 
Débonnaire  ,  donna  1«  petit  pays  d'Uri  j  FegtUum. 
l/rantût,  aux  religieufes  deZuncb  ,  par  ftmMlItC» 
dacëederaaBst.  LctidkiciilMCiitfiBSlôiiytenf 
joui,  a  fut  alIUM  êt  câ«  w  coonedeRapcrcwiU. 
*  Longuerae »  DescciptUm  de  la  Ffuee ,  part.  », 
p.  2,72. 

Henri  Vandelb are ,  comte  RaperswiU,  donna 
la  valide  &  la  terre  d'Un  k  1  abbaye  de  \V  ettingen  , 
nommée  autrement  Merit-Sr<lla ,  de  l'ordre  de  Cî- 
teauxi&lcs  habitans,  amoureux  de  la  liberté,  con- 
fentant  de  bon  coeur  à  pasfer  d'un  Icigneur  laïque  à 
un  eccUiiasiique ,  firent  ferment  de  âdelité  à  cet  ab- 
bé ,  l'an  1242  ,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  de 
Coimd»  abm  de  Wettingen.  Il  n'étoit  pai  a^aa- 
ttoins  fiwTaaîn  d«  ce  pa^s  >  dont  le  hast  domaine  8e 
U  haute  juinceamartenoiaDt  à  rempile. 

Les  habitant  «PUri  s'étant  mis  en  pleine  liberté ,  àc 
sVtint  cantonnés  en  même-tenu  que  leurs  voiilnsde 
Schwitz  8t  d'Undcnrald,  roéprirerent  les  moines  de 
\V'L'ttui{;en,  à  qui  ils  ne  payolent  presque  rien  ;  c'eft 
pourquoi  Albert  de  Mciigen  ,  aUbé  de  V/ettinpen, 
£t  tout  Ion  couvent,  avec  l'approbation  Ac  Bertliold 
Tutzen,  abbé  de  Salem  ou  Salmansviler ,  pcre-abbc 
8cliipérieur  immédiat  de  ce  monastère  ,  vendit  à  la 
communauté  d'Uri  tout  ce  qui  appartcnoic  dans  cette 
vallée  i  fon  monastère  de  Wettingen»  mOfeMMntla 
Ibmme  de  &i68  florins  ,  payables  en  quatre  teimei  « 
dont  le  decotcr  &t  paye  l'an  1 362 ,  à  la  S .  Martin.Dfri 
puis  cette  acqinifitioa  ,  eaux  d'Uii  fiutat  vcaiMncoe 
indépendant. 

2.  URI,  peuple  \o'T^n  rîu ?ont-£uzin»  O*» 
phée,  in  ArgMaut.  cic^  par  Ortelius. 

3.  URI,  peuple  de  l'Inde  :  Pline  >  Uvrt  6  , 
chap.  20, 1#  place  lur  le  bord  du  fleuve  Indus,  vers  la 
fource 

1.  URI  A  ,  ville  de  la  Fouille  Daunienne  ,  félon 
Pline,  /.  3,  Il  ,  Il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit 
VHyrium  de  Ptolomée,  StVHyrie  d'Hcrodote,  /.  7, 
*.  170,  quoique  d'autres  mettent  cette  dernière  dans 
la  Calante.  Quoiqu'il  en  ibit»  l'Hyrtum  de  Ptolomée 

Finrit  être  la  même  ville  que  VHyrium  de  Oenyt  le 
ériégete ,  vers  370,  «lî,  «yi  lui  donnant  l'épiihéte  de 
Mdrittmum  ,  paroit  aonner  i  entendre  qu'il  y  avoit 
un  aurri  77,  p  Jliii  / .  terres ,  qui étoit peut-être 
r  Uriii  de  i'iuiu.  Du  i  LSLc ,  il  V Hynum  de  Ptolomée , 
&  VUria  de  Pline  font  la  même  ville ,  l'un  de  ces  Au- 
teurs s'ell  trompé  pour  la  pofition.  Ptolomée  ,  i  vre 
^fchep-l  ,1a  marque  entre  le  mont  Gd.  gdnus  ,&:l'em- 
boucburedu  Phitcrnus,  au  lieu  que  Pline  la  met  entre 
le  fleuve  Cerialm ,  &  la  ville  Siponùtm.  Je  croi- 
toix  f  a^mmn*  »  qu'elle  étoit  fur  le  golfe  Urias  , 
auquel  elle  donnoit  apparemment  fon  nom.  Voyez 
H  Y  R I  u  H  flcUat  A  S.  *Celiar.  Geogr.  Aat.1.  a» 
chap.q. 

2.  URI  A,  ville  d'Italie,  dans  la  Mesfâpieaula 
Calabre,  fur  la  Vove  Appienne  ,  entre  Tarente  & 

Blindes  ,  fcion  Sml  (II. ,  /  ^,,1'.  28^ ,  Les  Cretois,  na- 
vigcant  au  voiiiriij;c  ùc  li  Japygie,  s'y  arrêteront,  & 

5 fondèrent  cette  ville,  (."'cil  ce  qu'on  difoit  du  tems 
'Hérodote,  qui  la  nomme  Hyr  'ia.  Appien  ,  BtL 
Civil.  I  1 II  ,  écrit  ausfi  Hyria  ;  mais  on  lit  f  'aria  , 
dans  Pline,  /.  3,  c.  1 1 ,  qui  luidoiuele  lîiraomd'^/)ii- 
/«.  Voyez  Varia,  a. 

3.  inil A.  Strabon»  /.  io»;>.x«9»  nonme  wa& un 
tac  da  l  Acarnaniejêt  il  dit»  qu'il étftirpbitpeiicq^e 
lesiact  Mclite  &  C^ynîa. 

VRIAS ,  Kolfe  d'Italie,  fiirla  côte  delaPoutUe 
Daunienne.  Pomponius  Mêla,  /.  i ,  c.4,  qui  en  parle, 
dît  que  ce  golfe  étoit  petit ,  mais  qu'il  écoit  difficile 
d'y  entrer. 

VRICONIUM,  Vroconidm  ,  ou  ViROCO- 
NIOM  ,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  L'Itinéraire 
d'.^nronin  la  m.irquefur  la  route  du  Ilctranchemcni 
à  P.<rrus  Riitup  s,  er.trc  RvCiitiurr;  &  Uxaeona,  ion- 
ze  nulles  de  cbaoïade  ces  lieux.  C'cll  la  ville  l^ir^ 
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etmium  de  Ptolomée.  La  Saveme,  après  avoir  mouil. 
lé  Shrcwsbury  ,  reçoit  la  rivière  de  Terne.  C'eft  au 
confluent  de  ces  deux  rivières,  que  les  Romains 
avoient  bâti  la  ville  de  f-'ricoaium  ,  afin  de  pouvoir 
fit  Wpasicr  la  Savernc,  qui ,  depuis  fa  jonflioa 
avec  la  Terne,  n'eft  plus  guéable.  Cette  ville  ncfub- 
nûepluajonvoitfeulemept quelques  pana  demnraE- 
lee»  atunebotttfade  »  qui  a  retenu  te  nom  de  la  vil- 
le:  car  on  la  nomme  UroxcesUr.  Dans  le  lieu  où  étoit 
la  ville  ,  la  terre  y  eft  plus  noire  qu'ailleurs  ,  fit  rap- 
porte de  fortbonne  orge.  A  l'une  des  extrémités ,  on 
trouve  des  levées  de  terre,  des  remparts ,  des  pans  de 
mu.TiiîlL's ,  fuit;  en  voûte  par  dedans;  &  on  peurjuger 
quf  c  ctoii.  li  citadelle  de  la  ville.  c3n  a  déterré  quel* 
ques  médailles  Romaines,  parmi  ces  ruines. 

VRIUIOS.  Voyez DiAN.€-FAffUM.  i. 

URIEZ  ,  (  détroit  d')  détroit  de  l'Afie,  au  Nord 
du  Japon,  par  les  4«  dégrés  de  latitude  feptentrionale. 
En  164?,  Martin  Heritzoom  de  Vricz ,  commandant 
le  vaisieau  de  Castricoom,  delacompaenie  des  Indes 
ortentalesde  Hollande,  partit  de  fiatam»  &,  après 
avoir  rangé  toute  la  côte  orientale  du  Japon  ,  s'éleva 
jusqu'aux  45  déerés^  &  fe  trouva entr^ deux  terres, 
ieparées  par  un  denoit  de  1 4  1  i  c  u  -  ^  ,  .luauel  il  donna 
fon  (umom  d'Urîez.  Une  cirie  de  Ruslie  le  place  4 
170  dégrcs  de  longitude,  &  le  cap  Mcndorin,  qui  eft 
la  pointe  la  plus  occidentale  de  la  Calitornic,  par  les 
250.  Uricz  nomma  la  terre  ,  qu'il  avoir  à  la  gauche, 
X'IsU  des  Emt  ,  6t  appelia  celle  qui  étoit  i  fa  droite , 
Terre  Je  U  Cj.-npa^nie  i  mais  la  plûpan  des  Géogra- 
phes appellent  Détroit  d'Uriea,,  tout  ce  qui  eft  en- 
tre la  terre  de  la  Compunie  ,  fie  la  |prande  terre 

d'Ycsfo;  ainiï,risIedes£tattWBOKTCaitmî}iettd/e 

ce  Détroit. 

UJUSN-VoycsUt. 
URIMA.  VoyecURZHA. 

VRIMESNIL  ,  Ui  RTCT  MAvnr  iî  ,  paroîsfe  du 
ducbé  de  Lorraine  ,  au  bailliage  de  Vosges.  Son 
église  eft  dédiée  à  Saint  Evre.  Les  hameaun  8e  léi 
grajnees  dépendent  de  cette  paroiïfe. 

VRIMORUM  EPISOOPUS.SocratclcScholas- 
tique  ,  1.  2 ,  c.  ^ ,  allégué  par  Ortelius  ,  donne  ce  ti- 
tre à  un  certain  Abramius.  Les  forint  ne  riroient- 
ils  point  leur  nom  de  la  Vrema  de  Ptolomée  ?  C'eft 
la  penfée  d' Ortelius j  mais  ilfe  trompe.  Ceitége  ëtoit 
certainement  dans  la  ville  d'£//-i,7z<t,  ou  {//-c/im  com- 
ine  il  paroit  par  des  notices  grecques  ,  &  par  le  con- 
cile d'Aniioche ,  tenu  l'an  ^63,  auquel  fouscrivlc 
AhriutUut  évéque  de  cette  ville.  ♦  Hardoum  eolleâ. 
cottc.  t  i  ,f'.  742. 

VRION  ,  .Simonie  ^îétap^.^aste  ,  in  f  'itc  S.  Epi' 
phiinti  1  appelle  ainfi  la  capitale  de  la  Pcrfc. 

VRIRA  ,  rivière  de  la  Province  de  Vcragua,  dans 
l'Amérique  l'cptcntrionale.  Elle  fe  décharge  dans  la 
mer  du  nord  ,  &  on  a  trouvé  beaucoup  de  mities  d'ot 
en  ia  remontant.  Voyez  VERAGUA. 

VRI  l  A^  US  AGER  ,  territoire  d'Italie.  H  en 
eft  parlé  dans  Appien ,  Bel,  Cîv.  L*,tiL  dans  Vel- 
leius  Pacerculus»  /La»  IL  n'y  a  pat  de  doute, dît 
Clavier  ,  Itai.  Am.  /.  i  a8 .  que  ce  texritotie  «toit 
aux  environs  de  Ravenne  &  de  Faenzt. 

VRITES  ,  peuples  de  l'Italie  extérieure  ,  fcloa 
Tite-Live ,  /.  42 ,  c.  48 ,  Turnèbe  Ibupçoncc  que  ce 
mot  eft  corrompu  ,  &  qu'au  lieu  ^eh  f^it,-  i^'ia  ,  il 
faudroir  lire  i  ^firfîi/-  Ç  luvicr  e:l-  pour  u  A  Thiti.ir. 
i'il  eft  queftion  de  corriger  &  d  avoir  le  nom  d'un 
peuple  maritime  ,  pourquoi  ne  pas  mettre  al>  /  V 
tibtui  car  il  y  avoir  dans  la  pouille  une  ville  k'na  , 
&  un  golie  nommé  f'^rîat. 

1.  URIUM,  villo  de  l'Espagne  Bétiqur.  Ptolo- 
mée^ /.  z,  c.  4,  qui  la  place  dans  les  terres,  aux 
conins  de  la  Lulitanie  la  donne  aux  TurJeiani. 
Vineaeave  veut  que  ce  fiiit  VOHm  de  Snabon. 
Ortelius  n'en  convient  pas ,  6c  Cafàuboo  y  eft 
encore  plus  eppofé  ;  car  il  ftsutîent  que  X'Oria 
de  -Strabon  ,  liv.  3  ,  1^2  ,  ciiVOrcturr:  de  Pto- 
lomée ,  iiv.  2.  e.  16.  Or  Oretum  ville  des  Oré- 
tains  ,  étoit  dans  l'&^i^ne  Taitaconnoilê,  êt  non 
dans  la  Bétique. 

2.  URIUM, fleuve  de  l'Espagne  Rétique  ;  Pline, 
/.  3  »  C.  I  »  dit  que  c'eft  un  des  deux  fleuves  qui  cou- 
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lent  entre  l'Anas  Se  1c  Bcnis.  C'cft  pHfcntemcnt  le 
Tinto.iclon  le  pcrc  Hardouin. 

UHKKND  ,  ville  du  pays  de  Mauarann  jliar ,  ou 
àc  la  Tranloitane  ,  que  Kaiilrrddin  &  Ulujî-Heg 
riaccntibus  les  izo  degrés,  50'  de  longinidc ,  &  Tous 
les  44  de  buinidc  Septentrionale  .  dam  le  dsic  me 


URSA  ,n(Mi  latin  de  la  RutT,  rivière  de  Suitfe. 
V oyez  ce  mot. 
URSAO.  Voyez  Urso, 

URSANIA>aoml*dn  del!«bb»ye  d'Oifèmen 

Espaguc. 

UR-SARIA  ,  village  de  la  Gaule  ,  du»  l'Anao- 


«limat.  Onpourroit  croire  qne  cette  ville  fetoit  la  nque,  lelon  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Muimtn.  La 

même  que  Ûrkcng'  ou  Corlrang;  mais  AbuMédalui  notice  des  dignui^s  de  l'Empire,  Se^f.  38,40, 

donne  une  t^afitifln  bien  difliSrentc.  Car  en  difant  donne  le  nom  à'  L'rjarienfttKux  IbldUBqnî  ^cioteilC 

qu'il  y  a  dont  Ville* de  ce  nom,  Tune  grande,  &  l'au-  en  garnilbn  dans  ce  lieu. 

trc  petite,  îl  donne  à  la  première  (eulemem  84  di  UKS£L,viUa  d'AUestfOei  dana  k  cercle  dn 

1*  de  longitude  &  42  d  17'  de  latitude  reptentrionai-  l»i  Rhein ,  au  cornet  de  Konigneîjs ,  à  trois  heures 

le  ;  ik  pour  la  féconde  qu'il  dit  î  trc  la  même  ,  que  de  Francfort.  Elle  appartient  à  l'cleâeurde  Mayen- 

les  Arabes  apnellenc  Giorgiaiic,  il  lui  donne  84  d.  ce.  Le  mîffeauqui  y  pasfc  fait  alierdiverfes  fortesde 

5'  de  longitude  ,  ëc  42  d.  4^'  de  latitude  feptentrio-  moulin  î  "ni on  ,  à  papier  &  à  forge».  Il  y  avoit  »u- 
nale.  Al-birouni  écrit  auili  que  Ciior<;ainiah  ,  ou 
Corkang'  eft  fituée  fiirla  rive  occidentale  du  fleuve 
Gihon^  ce  qui  ne  paroit  paspouvoir s'accorder  avec 
la  pofinon  d'Urkend ,  qm  cft  fittt/e  au-delà  du  fleuve 
Gihon  ,  du  côté  de  fa  rive  orieaule.  *  d'Herbtlot, 
Bibl.  or. 


te  petite  ville  une  imprimcnc.  Les 
cMr     prirent  Urfelen  1040.  Peu  après 


rrctois  ùiri' 
troupes  de  V. 

celles  de  l'ciectcur  de  Mayence  la  reprirent  avec 
le  pétard.  En  i Ô45, le*  troupes  de Hesfe ,  de  .Suéde, 
fit  de  Weymar,  emportèrent  cette  ville  ,  fit  y  mi^ 
.     _ .  rcnt  1  e  ficu  le  iouf  dt  !•  fït e  de  Dieu  :  l'égli  Je  &  tou- 

Pericde  la  Croix  ,  danribnlitstoire  de  Timiirw  te  la  ville,  àoenxou  trois  maifont  pris  p  liuau  t& 
Bec ,  /.  a ,  c.  20 ,  nomme  cette  TÎHe  i/î*tfnf ,  atfait  duiM»  en  cendre.*  Zeylcr  ,  Topogr.  Ardi.  Mo;, 
cette  remarque  :  Uzkunt,  ville  fiir  le  Sion  ,  frontîé-  p>la« 

re  entre  le  Turkesran  &  le  Zagatai ,  eft  k  cent  deux  URSENTINI ,  peuples  d'Italie ,  dans  la  Luca- 
degrés  flt  demi  de  longitude  ,  &  i  ua-rinn-  .]u:it-o  nie.  Pline,  /.  3  ,  c.  1 1  ,  les  marque  dans  les  terres.  On 
de  latitude  :  elle  elt  nommée  dansl  ,\ribc  de  ^iubici  croit  que  leur  ville  s'appelle  Ur/k  ou  Urjentum  ,  & 
Adarcand  &  Urkend.  q«e  c'eft  préfentement  celle  à'ÛrJtmarJb. 

URLA,  ou  Vot'RLA.  Voyez  VouRLA.  URSEOLA  ,  ou  Ursolis  ,  ville  de  la  Gaule 

URM.ANK.\1IS  ,  (  I.cs  )  anciens  peuples  de  la  Narbonnoife.  Elle  eft  placée  dans  ritinctaire  d'An- 
Sibcric.  Us  étoient  ainn  nommés  ,  parce  qu'ils  habi-  tonin ,  fur  la  route  de  Milan  à  "Vienne ,  en  prenant 
toicnr  dans  les  endroits  les  plus  recules  &  les  pins  par  les  Alpes  Cottiennes.On  la  trouve  entre  Valcn- 
^ais  des  foréu  ;  ils  fe  fou  mirent  4  Gcngiskan.  Il  va  ce&Vicnne,  à  vingt-deux  milles  de  la  première  de 
apparence  que  les  Urmankatts  fe  font  confondus  ces  villes ,  &  4  vinet-fix  millet  de  la  féconde.  JDe 
mrmi  les  aunes fcuples  de  la  Sibérie.  *Bi^U  Géadt"  Valois  veut  ^ue  celoîcaiHmidlHii  RouAUniip  diM 
o^meJetTartartStp.  102, &  103.  le  Dtuphiné  près  du  Rbdoe  »  CfiOtt  Valence  te 
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rolamiukt. 

UROS  j  peuples  anciens  du  Pérou,  dans  la  pro- 
vince <le  (dollar).  C;'ctoir  une  nation  brutale,  &qui 
n'avoit  que  la  forme  d'hommes,  t'ile  liibitoit  parmi 
les  roleau*  du  Lac  de  Titicaca,  fit  y  flotroit  de  tous 
côtés  liir  des  joncs  liés  en  manière  de  radeaux.  Ces 
peuples  iè  fervoient  pour  toutes  fortes  d'u{àges  du 
fone  IMMDiné  Totora  ,  &  ils  en  fatfoient  mtoie  leur 
vemnX0M.*DeLaa>tt  Descr.  des  Ind.  occ.l.  a  ,  c^  4. 

UKOSOZUCK  :  Corneille  dit ,  fans  citer  de  ga. 
Taoc  ,  qjue  c'eft  une  ville  de  la  Bulgarie ,  fous  la  do- 
mination da  Turc:  qu'elle  eft  aslez  grande,  8c  fi- 
tuéefur  le  Danube  avec  un  chiieau;  8t  qu'on  la  trou- 
ve vis-à-vis  de  la  X'alaquie,  &  trois  journées  de 
Diu.  l'out  cela  poutroir  bien  défiguer  la  viUe  de 
ROTZIC  ,  ou  ( JROSCHICK  de  l'Isle. 

URtJ.SI.AVKK  ,  ville  de  la  grande  Polo^^ne  , 
aux  confins  du  paUiinat  de  Plotsko,  fur  la  Vistule , 
à  trois  lieues  au-desfous  de  Dobrezin.  C'eft  le  lieu 
de  la  rciidcnce  de  l'Evêt^ue  de  Cuiavie,&  le  titre 
du  Palatin  de  cette  Province.  L'égiife  d'Uroflavek 
eft  magnifique,  les  bâtimensdela  ville fimc  as(ès 
beaux ,  &  il  y  a  un  péage  fur  la  rivière.  De  l'Ûe 
ne  oennolt  point  de  ville  nommée  UrotUvdCf  &  ce 


URSEREV-THAL  ,  ou  le  Val  d'Urserev, 
vallc'e  de  .'iulsfe  ,  au  canton  d'Uri.  Quand  on  a  pasfé 
le  Tfuj^eLsbruk  ,  c'efl-a-dire  U  Pont  du  Diahlc  ^  on 
fe  trouve  bien-tôt  dans  la  vallée  d'Urf'ercn,  qui  eft 
un  petit  pays  de  trois  lieues  de  longueur  iiir  une  de 
largeur.  Comme  cette  vallée  eft  fort  élevée,  rMirte 
le  terroir  y  ibnt  fort  rudes.  On  n'y  voit  aucun  ar- 
bre, eKCepté  an  petit  boisdefaptns  qne  l'on  entre- 
tient avec  grand  foin  contre  l'ébouJenaïc  des  nei- 
ges. Les  bwitans  (ê  lêrveot  du  boi»  dea  toiSen  fin^ 
vues  pour  biiUer ,  81  ils  /ont  venir  de  Gettinen ,  & 
même  de  plus  bas,  du  bois  qui  leur  dl  ntfcesfiuie  pour 
birir.  Cependant  U  y  a  dans  c 
villages. 


cette 


Urferen ,       Hospital , 


Réalp. 


Il  y  •  anffi  trois  grandes  routei ,  favoir  celle  d'Italie 
par  le  mont  .S.  Gothard;  celle  du  \'allais  par  le 
mont  de  la  Fourche  >  fli  celle  de»  Gri^os  par  le 
mont  de  Tavescb.  * Mm9  D/IU»  d*  U  Sut^ ,  t, 
s*  p.  40|. 

Il  n'eft  «ai  iédié  û  cette  vallée  d'VrAren  ttre 
€on  nom  de  celui  des  ours ,  animaux  autrefois  fort 
nom  ne  fè  trouve  point  dans  la  descriprion  de  la  communs  dans  ce  quartier ,  ou  de  celui  de  la  rivière 


l'oloi^iic,  Tcla  me  fcroit  foupçonner  que  par  Uros- 
Iavek  ,le  cbevalier  de  Hcaujeu  entend  'Vvladivlaw  , 
la  capitale  do  la  ("ujavie,  le  fi  cl' e  de  l'évêquede  ce 
nom  ,  &le  titre  du  Palatin*  AÎii:;,Ares  du  chcvalitr 
de-  Beau  jeu. 

URPANUS,  fleuve  de  la  Pannonie.  Pline,  /.  ?  , 
e.  26,  en  fait  un  fleuve  asfcz  conHdérable,  flc  ajou- 
te qu'il  fe  jette  dans  le  Danube  au-deifiis  de  la  Ôni^ 
Ve.  C'efl  preleiitement  \^  Sarvijid. 

I.  UHPHE.  VovezOPHIR. 

a.  URPHE.  Voirez  Vvn. 

URROLA,  rivière  d'Espa|;ne ,  dans  le  Guipuv- 
coa.  Elle  (brt  du  mont  S.  Adrien  ,  coule  le  !o!i;>  lu 
chemin  pratiqué  dans  cette  monruL^'no,  forme  d'c;- 
pace  en  espace  dcsnapijs  d'eau  &  des  crtscadcs ,  c-.ù 
tomb'ji-it  avec  un  bruit  &  une  impttunhtc  eictraoriïl- 
naires.  (  e:rc  rivière  eft  aslcz  grosfe,  &  le  rend  dans 
la  mer  cr.irc  ce  Iles  d'Otio  ,  «de  Oêva.*  Ddiees 
d'Esj^eg.ie ,  p.  93. 


de  Reus  ,  en  latin  Urjli,  qui  arrole  cette  vallée.  Il 
y  a  bien  des  auteurs  qui  tiennent  pour  la  première 
opinion  j  ôc  ils  le  fondent  fur  ce  qu'on  voit  un  ours 
dan»  les  armes  de  cette  vallée.  Les  habitans  font  les 
dcsccndans  des  anciens  Lépontiens  ,  qui  étoient 
comptes  entre  les  peuples  de  la  Khërie ,  c'eft -à-dire 
des  Gri'ons  ;  &  effeâivcment  ils  font  encore  eo 
quelque  forte  dépeodans  des  G; lions;  car  l'évéquo 
oeCoirealajIiiîidîfiîon  fpiritueUc  de  la  vallée  d'Ur- 
ièrent  qBanc  au  temporel,  les  habitans  de  cettc- 
vaTIfc  font  regardé  comme  membres  de  la  li;;ui« 

grife  ,  8f  comme  faifant  partie  des  justiciaidcs 
de  l'abbé  de  Difentis.  (^'u.ind  ils  ditent  ua  cf.^-l 
magistrature  ,  qu  i! s  ,ippclk-f.t  Amman  ,  ce 
qu'ils  font  tous  les  ans  ,  et  lui  qui  efl  clw  doi'  a!- 
l'.T  le  plu;ot  qu'il  peut  3  Dilcntls  pour  Mire 
homma»e  de  fa  charge  à  l'.Vbbc  ;  en  ligne  de 
quoi  il  lui  donne  une  paire  de  gants  blancs.  Or.rre 
cela  l'abbé  a  lès  cenfes  &  fat  rentes  dans  la  vallée 
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avec  divers  autres  droîrs ,  particulicrcmcnt  celui  qui 
porte  que  le»  terres  qui  lui  doivent  cenle  ,  ne  peu- 
VMCpoint  être  confisquées  pour  meurtre,  ni  aàiuL;ccs 
àavcDa  nagistm.  £a  1410 ,  babkans  de  la  val» 
Ued'tJdÀlCII  fuiMU  tSÇUS  par  le  canton  d  Uri,  ea 
alliance  fit  conunooiiitt  perpétuelle  ,  fe  réfcrvaac 
leurs  propres  Iib«ftà  flc  ka  droits  de  leur  Seigneur  , 
•  l'Abbé  de  Difentis.  Le  canton  d'Uri  confirme  tous 
les  ans  X'AmmMn ,  &  le  conTeil  au'tls  ont  élu.  Quand 
il  s'agit  d'une  affaire  criminrll  ■  ,  'I  V  ei^v  ovc  .!i  liS 
confcillcrs  ,  qui  le  joignent  a  t  cux  1^  viiicc,  éc 
lorsqu'il  faut  aller  à  la  guerre,  ils  niarchenc  tous  la 
bannière  d'Uri.  *  Scheuch^cr  ,  Icin.  Alp-  IV.  an, 
1705.  • 

URSEREN ,  village  do  Suûfe  ,  au  canton  d'Uri , 
dMarUrfeiea-Tlial ,  o«le  Val  d'Urferen ,  auquel  il 
dontte  fon  nom.  Il  eft  encore  connu  fous  le  nom  d^Aa 
Aen  Matt,  comme  qui  diroit  village  auprit  itt  frai- 
rUt-  Oo  iMiiore  dans  l'églife  de  ce  lieu  les  cehaiwa 
d«l  SS.  Ftlfac  &  Régula ,  Martyrs  de  la  légioo  ÏM- 
baine ,  &  qui  ont  été  apportées ,  à  ce  qu'on  dit ,  dans 
le  tems  des  troubles  de  la  Religion  ,  quoiqu'elles 
n'ayent  été  cxpofces  que  le  a  tv Avril  1688.  Ceux 
qui  veulent  voir  ou  acheter  des  crystaux  en  trouvent 
abondamment  3. 
Siiisfe  ,  t.  2  ,  p.  417. 

URSI-MONTES ,  montagnes  de  la  Scythic  ,  fé- 
lon 1  liéophrajte,  </«  aere,  &  aqaa,  allégué  par  Or- 

telius. 

URSIDUNGUM.  UrsidomCOT  ,  UasduM. 
GUM  ,  noms  hûut  de  la  ville  de  S.  GuillMii  ta 
Hainauc. 

URSIN ,  village  de  Suisfè,  an  canton  d«  Berne» 

dans  le  bailliage  d'Yvcrdun.  On  y  a  déterré  quelques 
fépulrures  antiques ,  où  tous  les  corps  étoiect  tour- 
ne <  l'  i,  l  Oté  du  Soleil  levant.  Je  ne  iw  fi  les  anciens 
Suisici  «voient  lamême  coutume  que  le»  Athéniens  , 
qui  rangcoient  ainfi  leurs  morts.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
un  de  ceux  qui  ont  été  iniiumos  dans  ces  lépuliuies 
d'Uriîn  ,  avoic  un  i'abreà  (on côté  ;  un  autre  avoit  un 
large  poi^ard  i  un  troi/ieme  avoit  une  grande  pi^e 
plare  de  fer  doré ,  qui  étoit  peut-éne  le  dcdÏK  d'te 
beifeUer.  *  £ùit  Ô  Délcts  de  U  Sutsfe ,  t.  a ,  ^  3)>> 

URSINE  ,  (  L'  )  rivière  de  Savoie  dans  le  Cha- 
Uais.  Elle  pnnd&fiMirce  lûr  les  frontières  du  Val» 
lali ,  d*o&  courant  au  Nordoueft ,  elle  va  fe  ^ndre 
«u  Beveron. *  Longutrue ,  R  ibert .  ! 

URSINIUM  ,  nége  épiscopal  d  iralie  ,  ielon  S. 
Clptat ,  de  Sc':ism.  Dù/i.:ùji.  1.  i ,  p.  23  ,  «mi  nomme 
I  cvcque  de  ce  {iége  Ëvandrusdé  Peut-être , 

dit  Uupia»«fl!-îlqpieftiand'£/]rAMUM,  TiUedeFUm- 
biie. 

URSO ,  viUc  de  l'Espaene  B^dqM,  feloit  Fliae, 

3,  tf.  I.  C'cll  VOfcH»  d'Appien,  Iher.  p.  agi , 
Ce  VÛrJkon  d'Hinius ,  de  M.  tiup.  l'line  lui  donne 
le  fiirnaoi  de  G€iuul  Ùritiatrum  j  mais  on  crott<pi'jl 
finit  lire  G^mtui  UrètJWum  ,  &  que  ce  {ttnuMu  lui 

fut  donné ,  parce  qu'on  y  mena  une  colonie  formée 
d'une  des  légions  (ùmcminée»  Geinina,o\x  GemBLLA, 

&  parce  que  Ir  .  f  :  !  '.  ir ,  •  colonie  avoient  éié 
levés  (culemefii  Un;  li  ville  de  Rome.  On  trouve 
dans  (iruter  u-u-  i  iri  nme  inscription  avec  le  nom 
de  cette  ville  :  Resp.  Ursonentiu.m  ;  &  Natalis 
quaJihé  presbyttr  deCiviuee  Ursolentium  ,  Ibuscrivic 

au  ^emier  concile  d'ÂrIcs.  Le  nom  modônedecec» 
te^eeft 0</iM«.Voves cenot.*  JMarâaac.^a, 

Hn.c.î.  ^     ^  . 

URSUN,  nom  que  l'iuiarqne  ,  û^PeMSap^dmae 
kïkSo^jirJia.  Voyez  AaaiA-SlLVA. 
URSPERG  ,  USBEKG ,  ou  Atmspmo ,  abbaye 

d'Allemagne  au  cercle  de  Suabe  dans  le  Margra- 
viat ,  &  au  midi  de  Burgaw  5  lieues  au-desfous  de 
Mindelheim,  fur  la  rivière  de  Mindcl  à  la  gauche. 
Elle  fut  fondée  on  114Ç  fout  le  titre  de  prévôté  ,  êt 
ér'j;ce  en  abbaye  en  IJJ49.  Cette  Abb.ive,qui  eiV  du 
diocèfc  d'.^uzsbourg,  éc  de  l'ordre  de  Prémonrré 
donne  à  ton  3bbë  le  otoït de fitaoee»  au  baoe  dcs pré- 
lats de  Suabe. 

URSP&ING  ,  aUwye  de  filles ,  ordre  deS.  Be* 
ludtf  CD  Alleina§net  au  dioctfë^  de  Consiance  «  à 
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rOuefi  de  la  vin»  dfUba,  acd^wBdnw  de  cette 

Zwilfeld, 

y  lis  Y  ,  paroisfe  de  France ,  dans  la  Bourgogne , 
Bailliage  ât  recette  de  Dijoa.  k  trois Ueuea  de  la 
ville  de  ce  nom ,  entre  le  aûdf  le  le  ««Hfflwfir  C*eft 
«A  pays  de  forêu  8t  de  monniiies.  Moniciiloc  dé- 
pend de  cène  panritlè. 

yRTICINORUM.  Voyez  VunctKOlVM. 

URTRON.  Voyez  Osdrto. 

H  Uf;iTANUS,  fiége  épiscopaî  d'.\frique  dan» 
ia  Wuraiûie  ,  félon  la  conférence  de  Carthage  qui 
fournit  Bonifcciut  Un^tmutt.  * Bttiam».  Ç^UA. 

ecnc.  t.  I       1 100. 

URL'CrUAY , rivière  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  lè  décharge  dans  le  Parana .  par  le  trente-qua- 
trième degré  de  latitude  australe ,  pres^ie  vis-à-vis 
8e:  un  peu  au-desfus  de  fiaenos>Âytes  \  c'en  à  fi» 
entrée  dans  ce  fleuve  que  la  Pazam  prend  le  noua  oe 
ilie  U.  Piùtm  i  ainfi  le  capicaiiie  woodes-Rogeia 
fê  trompe ,  lorsoue  dans  (bn  voyage  autour  du  mon- 
de* il  dit  que  l'Uruguay  fe  Jette  dans  le  fleuve  de 
Paraguay  ;  car  le  Paraguay  perd  fon  nom  en  fe  joi- 
gnant au  Parana  parles  27 degrés  .-rUraguay  eil  fore 
large  ,  &  coule  presque  toujours  du  Norti-ell  au 
Sud-oucil.Sc  reçoit  une  très-grande  quaiuité  de  ri- 
vières ,  dont  quelques-unes  font  fort  confidérables  : 
une  de  ces  rivières  ,  qui  fc  nomme  Miriruty  ,  fort 
d'une  lagune  appellée  ybtra ,  de  laquelle  Ion  une 
autre  rivière  DOmm^ée  Rio  corrienUt,  qui  fe  d^harge 
dans  le  Parana,  vers  le  trentième  degré.  C'eften  re- 
nODtaat  l'Uruguay  qu'on  trouve  le  plus  grand  nom^ 
lue  de  peupladca  chnSttenaes.  établies  par  les  Jéfui- 
cee  dans  le  Paiagoay.  Elles  dépendent  pour  le  fpirt- 
tuel  de  révéque  de  Buenos  Ayres  ,  &  pour  le  civil 
du  gouverneur  de  Rio  de  la  Plata. 

URUGUNDI ,  peuple  de  Scythie  ,  félon  Zolî- 
me  ,1.1,  qui  le  place  fur  le  Danube.  On  croie  qu'au 
lieu  de  UrucUNDT  ,  il  faut  lire  BuRGUNDi. 

URUINI  ,  &  ^RUINATES  Mbtaurenses  :  on 
trouve  ces  noms  dans  des  inscriptions  anciennes 
rapponées  pat  Gokstus  ;  mau  ces  noms  libiit  nûa 
pour  Ukbinatu  ,  ou  vuaiutis.  Voyec  Uebi- 

VAJU. 

URUNCJB  ,  ou  VsuHCis  »  lieu  que  l'itmMre 
d'Antoninmanpwiîu  la  toute  de  Vindooisfa  à  Stras- 
bourg ,  entre  Arhlèttmum  8c  Mont  Brifaeus,  ï  vingt- 
deux  milles  de  chaLLiiiL  de  ces  places.  C'eft  prcfente- 
ment  Enjùheim  ,  lelon  Simler;  fit  Mulhaujen  félon 
Cluvier  ,  Germ.  ant.  1.  3  ,  &  Spener ,  S'otîi.  Germ. 
ent.  /.  4  ,  c  2.  Ces  deux  derniers  trouvent  dans  /Îf(/A 
/laujen  ' a  rrra"es  de  l'ancien  nom  ,  i  iii  l-ii!^  i;.iij'ques 
manuscrits  efl  écrit  Utirenjh,  Ulu  er,ns  in  Uc.  rcncitp 
ce  qui  fait  qu'au  lieu  à'Urunc» ,  ils  lifent  Vlunem  ^ 
de  plus ,  dit  .Spener,  le  nombre  des  milles  déternûno 
à  placer  LUur.cak  MM^tn. 

URY-NOSE  ,  montMoe  d'Angletccre ,  At  que 
1*00  met  dans  le  Cunberlaod .  quoiqu'elle  «'étenda 
auifi  dans  d'autres  Provinces.  Cette  moongne,  dme 
le  nom  vent  dire  iVi?  de  travers,  eft  unedes  plus  bau- 
tes  du  v -,  1: 1 1  L>  c  îl  r  s  m  ^  r  ..|  11  :.  'j 's  par  trois  bornes  de 
pierre  ,  .1  un  pitd  i  tiiic  de  1  autre  ,  &c  qui  font  l'une 
dans  le  Cumberland  j  l'autre  dans  Wellmorlind  Se 
la  troifieme  en  Lancasbire.  *  Etatpréfaîi  de  la.  Gr. 
Br.  t.  I  ,  p.  ^2. 

URZAN  ,  ville  de  la  Sufiane  :  Ptolomée  ,1.6,  e. 
a,  la  place  datis  les  terres. 

URZENDOW,  ville  de  Pologne  ,  dans  le  Pala- 
tinat  de  Lublin  au  midi ,  &  i  fept  milles  de  la  capi- 
tale »  fiir  la  droite  d'uoe  rivière  qui  fe  rend  au-des- 
fous dans  la  Vttiale.  *  Alae,  Cuag-nin.  tom.  a  , 
p.  Vf. 

1.  USA  ,  lien  de  l'Arabie;  Zonare  ,  allépépar 

Ortelius ,  dit  auc  c'efl  où  Nestorius  fiit  exile. 

a.  USA  ,  ville  militaire  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  ,  au  département  de  Fungchucn, 
première  ville  militaire  de  la  Pfovitice.  Elle  cft  de 
13,  d.  27' ,  plui;  occidentale  i^ue  Peking  ,  fous  les  27 
d.  la',  de  latitude  feptenmonale.  Cette  ville  eiî 
renfermée  de  regxua^oitt  efiiroyables,  où  l'on  prend 
les  plus  Ittrdis  vaoRiaEs» «Sws'i/^  . 


* 
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3.  USA  .forterejfe  de  la  Chine,  dans  la  Province 
de  Queicheu  ,  au  dëpincment  de  Ji'icie,  première 
forteresïe  fous  LansU,  quatricme  vill«  militaire. 
£Ue  eiï  de  13  d.  «o^,  phu  occidemale  que  Pekiftg, 
fbu«  lei  a6, 5^'  deuntudeleprentriooilc'. 

USADIUM  PROMONTOKIUM  ,  promontoi- 
re de  la  Mauritanie  Tinpitane  ;  l'colomce  ,  /.  4,  c 
I  ,  le  marque  ùxi  la  côte  de  l'Océan  occidental  ,  en- 
tre TamuJiga  &  Surira.  Le  nom  moderne,  l'elon 
Marmol,  cil  C  \i''o  (Wiener. 

USALITAN UAl  OPPIDUM,  Voycx  UzMfcN- 

SIS  ,  ScUSILLA. 

USAR.  VoycsSiSAH. 
17SARGALA.  Voyes  SuSAitCALA. 

USATJ,  Voyez  HusatH. 

USBECKS  ;  ou  Tartares  Usbecks  ,  peuples 
Tartarcs  ,  qui  habitent  fur  la  c6rc  orientale  de  la 
mer  Caspienne.  LaBoulaye  le  Goux  ,  dit  Het'pier  , 
Jierrurf.  fur  Ricuut,  t.  i  ,  p.  94  ,  appelle  ces  Tar- 
tarct  Jmbtgt ,  &  croit  que  ce  mot  ii^ifîe  cent  Sei- 

Seuft,  parce  que  Jat  iignifîecent  endure  »  9LBtg% 
gncur.  Il  eft  vrai  que  Jus  fignifie  cent  >  dc 
Beç  feigneur  ;  m:»is  je  ne  penfe  pai  que  ce  foit-là  It 
V  :[  'i  il  l  L>  étymologie  decc  mot.  Aum  touf  les  nôtres 
auuurs  que  )'ai  vus  appellent  CCS  peuples  UtMts. 
Pictro  dclla  Vallc  les  nomme  >  t.  3  ,  p. 

2IQ ,  61  dit  que  ce  mot  iîgnttie  Seigneur?  libres  &  in- 
dépendant Je  crois  que  c'eft-là  la  véritable  ngnifica- 
ÙfMi  de  ce  terme  ;  car  U^,e.v\  Tore,  figni/tc  propre. 
Ou  qui  appartient  piorrcmcntà  ^velvi'ltB,  flfc 
feigaewr.  Ainfi  Ushegiisnifie  1««  sropres  feigncun , 
ieîgnevn  ind^endant,  qui  neréleventde  perfi»niie. 
Pour  ce  qui  regarde  la  fituation  de  ces  Usbegj,  voi- 
ci ce  que  Pietro  dclla  l'aile  ,  en  dit  à  la  même  page. 
Ces  Usbcglii  habitent  la  contrc'e  la  plus  orientale  lur 
la  mer  Calpienne ,  où  ils  possèdent  des  pays  de  gran- 
de e'tendue.  Ils  joignent  i  l'Orient  les  Tartares  Za- 
gat«M,&  rinde  au  midi.  Entre  les  aurres  lieux  plus 
eoi^frables.  Us  ont  Samarcand,^ue  Tamerland , 
OU  poar  mtnx  dire  Teinurkuc  ,  c'eft<4-dire  Tcf- 
miir  le  boiTeti* ,  «voit  dioifi  pour  &  d«iiicii>e;  tot 
le  midi  ils  ont  Balch  ,  8t  Botthara ,  dcc. 

Le  pays  qu'occupent  les  Usbecks ,  eft  entre  le  34' 
degrt  (le  latitude  &  le  4^',  &  il  s'étend  depuis  le 
Ta  de  longitude ,  jusque*  vers  le  90'  Ceïon  la  carte  de 
Danville  17^1- 

USBIUM  ,  ville  de  la  Germanie.  Elle  eft  inar> 
quéc  près  du  Danube  par  Ptolomée 2,  c.  12.  La- 
siiu  ,  inAusD-Up  qui  la  met  dans  l' Auniche  ,  dît  qiM 
le  nom  moderne  eft  Ptr/enhurg.  Dans  un  autre  en- 
droit ,  Reip  Rom.  il  dir  q  j" n  1  la  nomme  Ipjintrr ,  8c 
qu'elle  eil  à  trois  milice  ^u-desfous  de  JLaurijifum. 
Cette  remarque  cil  d'Ortclius. 

USCANA,  ville  de  l  lllyrit,  dantla  Fenestia- 
ne  :  Tite-Live ,  /.  43  ,  c.  18,  qui  en  parle  ,  dit  qu'el- 
le étoit  la  plus  grande  viUe  de  cette  dernière  con- 
trée ;  &  Oitdîui  croie  que  Ceft  U  ville  Suiemm 
i'Otoût. 

USCBNUM.  Ptolomle  ,  /  3 ,  e  7 ,  appelle  tînfi 

une  des  vi!lcs  des  Tarvgcs  ^'^TT -n  tes.  (.'eft  aujour- 
d'hui la  ville  de  Bars  ,  cnpkiile  ûu  comté  de  même 
notpdans  la  haute  Hoiîjjrla. 

USCKTA.  Voyez  UzeciA. 

USC  UP,  ou  UsCOPIA.  VoyezScOPlA. 

USCOQUES,  peuples  voifins  de  le  Hongrie  ,  de 
l«I>alillKrie,de  uServie  âc  de  la  Croatie.  Onlesa 
eiilfi.appelUt(  ^<'e  que  Scoco ,  dans  la  langue  du 
paya, vent  dire  Fugitif  ,o\i  Trant/ugf,ènfi*4(e€^ve~ 
ment  ce  peuple  eft  un  mélangede  ces  nations,  dont  il 
s'eil  li-parc.  Il  y  a  de  l'apparence  néanmoins  que  le 

tavs  étoit  habité  par  des  naturels,  doiitle  nom  s'eil  ou- 
Ué, 8e onles a  tous confonduiavec  les Uscoques.Clis- 
fa,  torteresfe  de  laDalmatie,  tut  la  première  place  où 
ils  s'habituèrent  ;  8t  qu'ils  forti^ercnt  de  leûr  mieux, 
pour  être  k  couvert,  6c  pour  mettre  eoifltct^  Icblinii 
qu'ils  feroientfurlcsTurcs.Cetteplaceappartenoitau 
raymme  de  Hongrie ,  dont  le  gouverneur  les  reçut 
à  bra*  ouverts  ,  ravi  de  fe  voir  aflîsté  flc  détendu  par 
une  milice  dmtmin^e ,  dans  un  ceois  où  le  royaume 
de  Hongrie  disputé  entrsFerdioaiid&cie  4e 
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pereuf  C^arle^  V  ,  8c  Jean  comte  de  Scepus ,  avolt 
fourni  à  Soliman  l'occaiion  d'en  utlirper  une  partie. 
Les  Uscoquesiiréot  merveille  au  commencement  de 
leur  établisloneat  j  mais^les  Turcs ,  fe  voulant  d^li^ 
vrer  de  ces  âcbenx  v^fins,  afliégerent  êe  prirent 
Clisfa  en  153^.  Les  Uscoques  chasîés  de  leur  forte- 
rcsfe  fe  réfugièrent  à  Segna ,  place  de  la  Morlaquie , 
lur  le  Golfe  de  Vcnifc,  &  dans  l'endroit  du  rivage 
qui  elt  oppofc  aux  Isles  de  P'ff^ïii  ,  ou  Vegi  lA  ,  gc 
<  /;^f,  appartenantes  aux  Véi-itiens.  Us  y  conii- 
nuetent  durant  quelques  années  à  pourfuivre  les  en- 
nemis de  la  foi ,  qui ,  avec  l'avantage  de  la  pri{è  de 
Ciitfa  ,  fi»  répandoieoc  dans  la  Dalmatie  &  dans  la, 
Croatie«Cette  dernière  Province  appartenoit  à  Fer-^ 
dinand,  qui  jugea  k  propos,  par  le  moyen  d'une  com- 
penfaiion  ,  de  tirer  Segna  des  mains  des  comtes 
Franglpani  ,  auxquels  cette  place  appartenoit.  Il 
vouloir  par-Is  l'asfurer  contre  les  entreprites  des 
'I  urci ,  qui  n'auroient  pas  manqué  de  l'emporter  , 
attendu  le  peu  de  moyens  qu'auroit  eu  un  comte  par- 
ticulier pour  la  défendre }  Se  pour  engager  davanca* 
gelés  Uscoques  à  ladëfiniliê  des  iromierettileaci^ 
rôla  une  partie  dans  fa  laTiieet.  Maûavecle 
ceî  peuples  joignirent  au  métier  de  la  guerre  l'exer- 
cice delà  Piraterie.  Ilsn'avoicnt  exerce  )usqu  alors 
leur  /élc  que  contre  les  Turcs  8c  contre  les  Juifs. 
Tavarice  fit  qu'ils  tnlîilterent  les  bâtimens  qui  pas- 
foienr  i'ur  le  (»olic  de  Venife.  Les  Turcs  qui  le  rcpo- 
foient  fur  les  Vénitiens  de  lafûreté  de  la  navigation 
fur  ce  Golfe ,  &  q|ui  failbient  comme  ils  font  encore 
aujourd'hui ,  une  bonne  partie  du  commerce  de  cet- 
te viUe,  (e  voyant  inquiétés  par  les  fujets  de  lamai* 
fon  d'Autriche  ,  avec  laquelle  ils  croient  en  guerre, 
s'en  plaignirent 3  la  république ,  c^ui  en  vertu  delà 
fouvcrainetc  du  GoUe  ,  dont  elle  le  fait  un  droit  ac- 
quis ,  commença  par  punir  les  coupables ,  encLonnaiu 
ordre  à  fes  généraux  &  officiers  de  faire  pendre  tous 
ceux  qu'ils  trouveroient  armés  (iir  cette  mer  ;  ce  ^ui 
porta  les  Uscoques  k  ufer  de  repréfailles  &  à  faire 
des  prifes  fur  les  fujets  de  la  république.  Les  Véni- 
tiens portèrent  des  plaintes  &  Vienne  peur  faire  ees- 
fer  les  pirateries  que  les  î.f<eoques  oxcrtotent  tanc 
fur  leurs  fujets  (^ue  llir  ceux  de  la  Porte  ;  mais  Is  cour 
de  \  icnnc  ne  le  presla  pas  ue  donner  une  défenic. 
Une  des  principales  cauics  de  ce  délai  vciioit  de  ce 
que  les  ministres  Autrichiens  étoient  dans  les  inté- 
rêts àtf  Uscoques,  avec  lesquels  ils  partageoientles 
profits  de  leurs  prifes.  A  la  fin  néanmoins ,  Ferdinand 
m  expédier  lesoidres  que  (bllicitotem  les  VénitieJiSf 
mats  ce  ne  fiit  «^e  lortque  le  bruit  des  profits  que  les 
Uscoques  faifoient  fur  la  rr.c  ■:''''rnnt  rcfpandu  ,  eût 
attire  à  Segna  une  grande  quanti;  ^  de  gens  laris  aveu, 
tant  fujets  de  la  républioue ,  que  du  Turc .  qui  accru- 
rent cofiiidérablemcnt  le  nombre  d«$  Pirates,  tout 
compris  fous  le  nom  d'Uscoques.  Les  pirateries  con- 
tinuèrent fous  l'aveu  racitc  du  gouverneur.  La  répu- 
blique, pour  U  «jurecé  de  fon  commerce  ,  rélolutil'*» 
voir  toujours  deux  galères  en  mer  ^  l'une  aUant,  l'a»- 
tre  retournanr  de  sndatro  à  Venife ,  pour  le  tranf^ 
port  des  marrhandifcs  r(?ciproques  :  ces  bSrimens 
étant  capables  de  réfister  aux  barques  des  Uscoques, 
qui  n'étolent  guère  que  de  rrcnte  hommes  chacune  , 
éc  dont  toute  la  force  confistoit  dans  l  agilité  avec 
laquelle  ils  furprenoient  ceux  qu'ils  vouloient  atta- 
quer ,  &  dans  la  commodité  de  la  retraite  dans  le  Ii^ 
oyrintbe  d'isles ,  dont  les  côtes  de  la  Dalmatie  {{Hit 
bordées.  *  t^tsthee.  Nouvelle  Relat.  de  Veoifê,  j>. 
i56,&ruiv. 

Les  plaintes  continuanr  toujours  i  la  Cour  de 
\  icnne  ,  de  la  part  des  \'éaitiens ,  du  Pape  &  du 
Roi  d'Elpaene,  dont  les  Sujets  du  Royaume  de 
Naplcs,  auin  bien  que  ceux  de  l'Etat  Eclclî.aftiquc , 
étoient  continuellement  inquiétés  par  les  C.orlalres  ; 
&  leremede  ne  venant  point,  fous  le  prétexte  qu'on 
ne  pouvoir  dégarnir  cette  frontière  d'une  brave  MU 
lice,  qtii  tcnoir  les  ruics  en  re^ft  ,  le  Sultaii 
donna  en  i^qz.  ordre  auBacba  de  Bofiiie  d'exter» 
miner  les  Uscoques.  Le  Baclia  ,  à  la  tête  de  qua- 
rante mille  hommes,  fe  promit  d  anéantir  d'un  pre- 
mier e&n  une  poigiiée  de  gaw  ids  qu'éroicnr  les 
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tiscoques.  Sa  rrclbmprion  le  perdit;  cinq  mi!!é 
bommei .  de  ccctc  Nauoa»i.'myaiit  iorprU  au  pas- 
fige  lie  U  Cupa ,  l«4âtKÉc «ncufemeiir.  Ce  fiiecèé 
cncoortccif  les  Uscoques  >  qui  coDomeniR  leart 
Finserin,jurqu'à  ce  qud'Aichiduc  àgGtaattCeitu 
enfin  dbe  U$  •&îce  eetSes  ,  lans  xn&n*  en  iloniier 
•vît  i  la  Cour  de  Vienne ,  qui  les  fouffirintt 
puis  fi  long-teiii";  îl  c  i  donna  îa  commifîton  aU 
Comte  Joleph  Uab.u.t,  *jtii  commença  par  faire  1« 
procès  àplulieiirs  (  hcfs  dos  l'iratcs,  convaincus  d'a- 
voir abiilé  de  leurs  forces  ,  pour  opprimer  des  rrraii- 
gers  qui  pisloicnt  par  le  Golfe  de \' enit'c.  Quelques- 
uns  furent  pendus,  &  d'autres  tiircotniis  à  mort  par 
il'autrcs  genres  de  fupplices.  Erfuite  il  tira  tout  les 
Uf  coques  de  la  ville  de  Scgna ,  où  il  n'en  lalsia  oue 
cent  des  plus  pacifiques,  avec  autant  de  ibldats  Al- 
•iemuids*  Le*  eutiet  Allèrent  s'ctabUr  dent  les  villes 
vétRott  de  vetn-krme  ;  ce  qui  fc  fit«vec  cifémoime  « 
l'évcqueles  ayant  bénis,  âclc  comte Rabataleur  ayant 
^onné  de  l'ar^rcnt  &  des  proviiions  pour  ûtbfîster 
jquelquc;  mois.  Rabata  fut  fait  capitaine  (Il  Sv  ,  i. a  : 
tout  ce  qu'il  avoir  tait  fut  approuvé  par  i  arciuduc  , 

&la  république  mcmc lec^ikd'ttte ebûne d'flvde 

:Cinqà  iix  mille  ducats. 

Parmi  ceux  i  qui  Kabata  avoit  ordonne  defbrtirde 
.Scgna  t  un  giaod  nombre  obéit  de  bonne  grâce  }mai« 
îl  y  CD  eue  o'autresqui  firent  difficulté  de  s'â<rigiier , 
^eprès  avoir  obrenu  l'amnistie  du  pasTé.  Le  coaue  De 
:lés  voyoit  pa^  volontiers  i  Scgna,  tant  parce  qne 
<'étoit  latlFer  leur  dtfttMaftpce  kapiinie ,  que  peiçe 
que  ce%  gens  émi  tceotttmnhk  coûte  entre  cbow 
qu'au  travail,  ils  pouvotent  aifémenc  Te  poner  à  quel- 
que violente  réfolution.  Rabata  fe  fit  donc  envoyer 
un  ordre  de  faire  choix  d'une  troupe  de  ccii7<-r'  , 
pour  l'envoyer  à  Kanischa ,  dont  on  favoit  que  Is; 
T  jrL  ii  L-ditoit  le  lîége.  I..es  Uscoques  furent  con- 
tens  du  parti  qu'on  leurofirott,  &  le  dispoicrenr  à 
obéir  ;  mais  à  peine  lurent>ili  en  route  ,  que  quel- 
ques mutins  leur  ayant  repréfenté  que  le  Comte  avoit 
teis  ce  prétexte  de  les  envoyer  en  Hongrie  pour  s'en 
^&ïre ,  &  pour  les  faire  masfàcrer  loin  de  leur  Pa- 
tneffleftnsfccours,  ils  s'en  retournèrent  furieux  à 
iSegna,  oà  ayant  forcé  les  portes  du  cblteau  ,  ils  iè 
-ferrèrent  fiir  le  comte ,  qui ,  après  en  avoir  tué  oueU 
^ues-uns  avec  Tes  pistolets, fut  inronrinenr  masfacr^ 
ipaj:  cette  rmiUiiude.  On  jctta  fon  ccirps  dans  la  rue, 
fie  oa  vit  les  femmes  de  ces  Uscoques  fuccr  le  (ang 
qui  couloir  de  les  playos ,  pour  aslouvir  leurrage.  i.c 
Jqu'il  y  eut  de  plus  furprcr.anr  ,  c'eil  que  Ics  COurs  de 
Gratz  &  de  Vienne  négligèrent  de  punir  un  pareil 
«rime.  Elles  nomnUrent  même  pour  (iiccédcr  au 
•comte  Rabata ,  un  homme  qui  avoit  des  liaifons  con- 
nues avec  Tes  asfailins ,  &  qui  laisfa  les  chofet  retom- 
j>er  dans  la  première  confufion.  Les  Uscoques  dont 
ton  avoit  pris  quelque  centaines  pour  la  garae  de  la 
VtUe  de  Segoa  *  voyant  qu'on  ne  les  payoU  p<Mne 
(bus  ce  nouveau  gouverneur ,  interprherent  ce  dé- 
faut de  payement  ,  pour  une  permilHon  tacite  rf  ;-  ''<j 
.pourvoir  oii  ils  pourroient.  Ils  recommencèrent  a  bâ- 
tir des  barques  armées  &  aller  en  courlc.  Les  Turcs, 
-fe  voyant particuliiîremenr  attaques,  armèrent  auflï  ; 
6c:  les  canaux  de  la  Dalmaric  alloient  devenir  le 
xhéirre  d'une  nouvelle  euerre  ,  ii  les  \'(?niricns  qui 
J>e  la  vouloienL|)as  fi  près  d'eux  ,  ne  le  f usicnt  char- 
gés de  mettre  les  Uacogaes  à  laiailon»  Ils  firent  pour 
^eia  ce  qu'i)e  avaicDCfaitattoefei»}  8t  leur  général 
£t  pendre  ttuis  ceux  qu'il  put  attra^  en  coutl& 
Cette  efpéce  de  gueiie  dtira  quelque*  am^  ;  la 
fnaifoo  d'Autriche,  ou  connivant  avec  les  Usco- 
ques ,  ou  différant  de  les  réprimer ,  &  la  république 
continuant  a  vajir;er  le^  pertes  qu'ils  faitoient  founrir 
Àlùts  .Sujet-s.  C'r^  troubles  prirent  fin  néanmoins  Ibus 
ledogat  d  .\nroine  Priuli ,  par  un  traité  conclu  i  Ma- 
drid en  i6)8.  Par  ce  traité  les  Uscoqsicï  furent  con- 
.trainis  defortirde  Scgna:  leurs  familiesfurent  tranil 
>£rrées  ailleurs ,  &  les  barques  qui  leur  a  voient  Icrvi  à 
liirater  fiire  nt  brûlées. 

USCOSIUJd.lieu  d'italie  il'itin^taire  d'Antooin 
icAargnc&rlaMutede  RgoMà  Bnndcs  ,  en  pre*> 
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nant  par  le  tlcenum.  Ce  lieu  lê  trottVe  entre  f/ufo- 
nium  Se  Areniunit  à  -quinze  milles  du  prenier  dt 
ces  lieux  ,  6c  i  quatorze  mille:  du  ftcéndi 

USCUDAMA  ,  ville  de  k  Thrace.  EutronC  Ift 
donna  aux  peuples  Bt^ ;  8c  il  ajoute  que  Lucullus , 
i>6«C.8,la  prit  lè  même  jour  qu'iU'attaqi  n  :  D  y  .'- 
dum  U/budemem  ,f-jJ  iitffî/ia!>:r,i/-><j'iC,  toàc.Ti.  iic  qu» 
agrfif'usefi,  l  'f/r.  Voyez  AndrinopiÂ 

U?;CUNniI.  Vovez  VocoNTii. 

U.SDICESICA,  pr^fefture  de  la  Tlirace.  Ccfl 
une  des  troiï  que  Ptolomée  «  1.  <  >  c.  u,  place  dif 
côté  des  deux  Mo«fiee»en  vdiSMgefcàl'Ocddent 
du  Mont  ^mus. 

I.  USEDOM ,  Me  d'Allemagne ,  fur  la  mer  Bai> 
tique ,  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  .  au  duch^  de 
Poméranie  ,  ek  fîruée  fous  les  ^3  degrés  47'  de  laôa 
tudc  t  &  (but  lef  28  d.  ^.delfHigniMe.  Salot^cne 
eft  d'environ  Inr  mfflet.  On  y  tt^ve  quanttvj  de 
fangliers ,  de  cetfs  ,  de  chevreuil'î  &  de  lièvres  ;  tt 
cette  isle  étoit  autrefois  le  paie  des  Ducs  de  Pomé* 
ranie ,  pour  le  fihi«i  *  Zi^kr  >  Topfljgr.  Fom^ 
i).  119.  . 

a.  USEDOM,  ZT.rfnarf  ,  UsCnimt,  ville  d'Aller 
maj^ne  ,  dans  l'isle  d'Ui'edotn  ,  au  duché  de  Foméra^ 
nie.  Llle  a  été  autrefois  ,  après  la  destru£lion  de  la 
ville  de  khuta ,  fort  ^ande  èt  bien  fortifiée  }  naie 
l'an  1473  ,  le  feu  la  mit  en  cendres  presoue  entière^ 
ment ,  &  depuis  ce  tcms  elle  n'a  pas  pu  le  remettre. 
Othon  ,  évèque  de  Bamberg ,  lui  fit  embrasfer  lé 
difi(Kaiiinnie  ;  U  y  Va^tiiâ  en  1 1 28 ,  aux  f^tes  de  la 
Pentecôte ,  plv€ean  comie* ,  nobles ,  &  autres  pcr-^ 
fi>iuies  de  distinâion  qui  s  y  etoient  asfembléî  à  la 
Diète.  En  1630 ,  le  roi  de  Suéde  y  fit  mettre  pied  à 
terrcicnviron  troismtlle hommes.  Ilsn'y  tfouvérene 
aucune  réfîstance ,  St  occupèrent  toute l'islei  Les  im- 
périaux y  débarquèrent  en  1S37,  au  nombre  de  deux 
mille  ils  fe  rendirent  maîtres  d'Ufedom  ,  &  tuérenc 
les  Suédois  qui  ne  furent  pas  à  tems  pourfè  retire* 
vers  Swyne.  Ceux-ci  firent  d'abord  des  prépaiatifl 
pour  cha^cr  les  Imptium  qui  s'en  ^taoc  apper^s  * 
confumérent  toutes  les  provtfions  qu'il  y  avoit  aans 
l'isle ,  &  l'abandonnèrent.       ,  , 

US£L  .  UttU,,  ville  del'i^dè  Sirdaîgne,  à 
quatre  ndUes  de  celle  d'AIes.  Elle  eft  aujourd'hui 
presque  ruinée.  Elle  croit  autrefois  cpîscopaie,  R:  fora 
évcché  étoit  fuffragant  d'Oristagni  ,  mais  le  nape 
Alexandre  VI  ,  le  transféra  à  Aies  petite  ville  de  la 
même  isle.  Voyez  Usellis.  *  Commaim  ille  ,  table 
des  évécl'.és. 

.  USi^LLlS,  ville  de  l'isle  deSardaigne  :  Ptolomce 
la  marque  fur  la  côte  occidentale ,  entre  les  cmbou- 
cliures  des  fleuves  Thyrfus  &  Sacer  ,  &  il  lui  doQBd 
le  titre  de  colonie.  Le  nom  moderne  eit:  Uje/,  lekm 
Gommainville«mais,lêlon  Quvier,  c'eft  Orkiagni 
qui  n'a  point  de  (iifraeants. 

US£NB£RG,  feigneurié  d'Aliemaniè  j  dUis  lè 
taaiqttilâtde  Bade  ,  entre  celle  de  M'alhCerg ,  le  ntar- 
ouifat  de  Hochber^Sc  leRhein.  Eli  ■  a  cu  lo  ;;^-tema 
des  feigiieurs  particuliers.  Henri  V^,  marquis  de  Uade, 
de  la  branche  de  Hochberg,  en  acquit  la  partie  fiipé- 
rieure  ,  avec  Kenfinçen  ,  en  èpoufant  Anne  fccur  de 
Frédéric  dernier  feigneur  d'Ufenberg.  Quant  à  la 
partie  inférieure  ,  qui  comprenoit  Endengen  &  d'au- 
tres terres  fituées  dans  le  Brisgaw  ,  près  du  mont  , 
Kcyferstal,  elle  fût  achetée  des  filles  d'Hciibu.ièip 
gneur  d'Ufenberg  ,  par  Heslôn  I.  *  lyduOfr^  , 
Gdegr.  anc.  6c  mod.  t.  5.     .     ^     .  , 

I^NSIS,  fiége  épiscbpaldeia  Pifidwiiftmiïa» 
fon  évoque  fouscrivit  au  concile  de  Nicée^l'an  Jlf  ^  . 
♦  Hardouin.  CoUeB.  eone.  t.\,p.  317. 

ySERC  HE.  Voyez  UZERCHE. 

t'SEH  TflAL,  ou  EUSSERTHAL,  UterinavaUitl 
monastère  de  France,  dans  la  basle-Allace,  au  dio- 
cèle  de  .Spire,  prés  de  la  ville  d'Anveîler.  11  a  été 
comblé  de  bienfaits  des  papes  ,  &  des  empereurs 
qui  en  ont  confirmé  les  ^ivilégies.fl  eft  de  l'ordre 
de  C.iteaux.  '/.ciler  T  pQg.a,tt, 

USEZ.  Voyez  Uzsr.  ^ 

USIATIN  ,  011  UcUTiN  ,  vide  de  la  ptûte  P»< 
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de  Sebrouce  ,  iud-cll.  dt:  I  reiublova.  André  Cel- 
'larius,  p.  359.  flms  fa  description  de  l'olognc  ,  dit 
que  cette  pente  ville  a  de»  foràficMions.  *  De  l'/f/e , 
Atlas. 

USIB ALCl  ,Mupl««ler£tbi0pie,  ftwj  l'Egypte, 
félon  Pline  ,  1.  O,  c.30. 

USIDICANI,  peiiplei  dlcalie  ;  Pline,  1.  3,c. 
14,  les  met  dans  l'Umbrie. 
■  USIOiTANA»  Tille  de  UMalîe:cUe^ok«  fé- 
lon lonundèi ,  in  vw£nife  A»  TJMunyiw.  OnehiM 
dît  qu'il  aimeroit  mieux  lire  UJSiîttf*,  tBtmaaàlM 
plus  ufiréo  dans  Ptolomée. 

U5ILABIS,  ville  éplfcopalc  d'Afrique  dans  la  Ry- 
jfacene.  Beitus  Laur«ntius,  UJiUbis  fburcnvit  à  la 
lettre  tdresl'éeàl'£mp«C8ttrLâMk^  JUrén^  GoiL 
conc.t.  ^  ,P.  740. 

USILENSIS,  fie'ge  (fpiscoptl  d'Afrique,  on  ne 
fait  dans  quelle  i'rovioce,  U  coafércnce  de  Cartha- 


i>i  opre  i  i 

].  4,  c.  3  fjà.  miqiie  entre  Braouin  txirema  te 
TV/'At/z-rtf.  C'en  la  même  ville ,  dit  Cdhrim,  jC» 

j^nt.  /.  4 ,  <r.  4  ,  qui  eft  appellée  [/Jî/Ia  Munieifitun. 
dans  la  table  de  l^curinger  ,  &  UsuU  Civitas  dans 
l'Itinéraire  d' Antonin,  qui  la  met  fur  la  route  de  C  ar- 
tbage  à  Thenae  ,  entre  Thuf'Jrum  CalatiLa  ,  &  Thcnx 
Ci'inia,*  ;rci!rLdcux  milles  dc  la  première  dc  ces 
villes ,  ôt  à  v\ngt-hult  milles  de  la  féconde.  C'eft  aus- 
fi, filon  Ccllarius,  lefiégc  épitcopal  dc^  la  Byzacè- 
ne ,  appelle  UfuUii/u  dans  la  notice  des  cvccms  d'A- 
frique ,  &  Ufula  par  Saint  Augustin,  y  «OHtr* 
I>çi$ttiiL  <.  iS-  Voyez  Usulznsis. 

U5INADEN5IS.  fiége  ériifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Câàriejilè  ,  ièioa  tanotke  des  évéchés 
ée  cene  Province  qni&it  nendofi  de  DoaMumtt , 
évêque  de  ce  lieu. 

USIFII  j  peuple»  de  la  Cermar.ic  ,  Se  nommé» 
avec  les  Ttnefîft  i  par  les  anciens  auteurs  ,  parce 
qu'il»  ont  habité  daos  le  même  quartier  ,  &  que  leurs 
inigrationi  &  leurs  expéditions  ont  été  faites  en  com- 
inun.  Céfar,  1. 4,  c.  4 ,  &  les  écrivains  qui  l'ont  fui- 
»i,  Florus  ,  1.  4,  c.  12 ,  8c  Ttàx«.,Amcl.  l.  i  ,  c. 
K  ï ,  difent  UfiptUs  Tcne/utrl.  Flucarque ,  dans  la  vie 
de  Céîai  ,  dit  O'vtmrtu  amt  ttvtnpui ,  Ufipttif  6c' 
Tetuhttros.  Dion  CaŒus,  1.  ç^,  lit  ïrn'««  ««'  T«'- 
xv'*'»  Sipttet  itTtnchertos  :  Appien,  M  BetGah 
&  Strabon«L79M»eûf<,  Nujipios  ;  &  Ftolomée» 
Toïi'/n»"  0»#fJ5r<  ,  Tingtrot  ô  UJipiot.  Quoiqu'il 
en  foitde  ces  diîTcrei  tes  orrographes  ,  ces  peu;lL 
liabitérent  d'aboTci  cr  trc  les  Cbénuques  &  les  Sicani- 
brcs  \  maislcî  (  .i-trs  chasférent,  &  après  avoir 
erre  avec  divers  nu'rû-  peuple»  durant  trois  ans  dans 
la  Germanie  ,  v  i  nt  s'établir  fur  le  Rbcin  ,  au 
Toifînage  des  Sicanbres.  Les  Ménartens ,  nation 
d'en-dev^du  Rhdll»OCCivdMlK«lors  les  deux  bords 
.de  ce  flettve.  Il  y  a  appiMMC  mm  ce  fiit  du  confen- 
semeiitdes  Sicambres  que  kt  l^^icne  tt.  les  Tenélé- 
les  l'emparérenr  du  faft  det  lUnafieflit  «n-deU  du 
Rliein,  &pasféreiReiifiiitecell«inrepeurs'y  fixer, 
s'étendantiufau 'aux  confins  des  Eburon.';  Se  des  Con- 
drufes.  Dans  la  fix  cens  quatre-vin£;t-dix-huitiéme 
•luiéede  Rome  ,&  lacinquante-troifieme  avant 
fus-ChriJl  !  les  Ufipiens  &  le»  Tenétdres  furent  pref- 
que  entièrement  exterminés  par  C^cfar  ,  qui  en  fie 
périr  jusqu'à  quatre  cens  trente-mille.  Il  ne  iefauva 
qu'un  petit  nombre  de  eens  de  cheval,  <]ui  ne  s'é- 
toient  point  trouvés^la  l>ataille  ,parcequ'iisavoient 
pasfé  la  Meufe  pour  aller  chercher  des  vivret  8c  fid- 
re  du  butin.  Ceux-ci ,  nrès  la  d^Ëùte  de  leuis  cam- 
pait loccs  ,  repasfcrenc  u  lUdn»  %t  s'^nUiscnt  aux 
confins  4é*  SicaiBb(es«TOeqpdiiifejoigiiiteiit.S<ms 
Auguste  le  nombre  (é  trouva  tellement  accru ,  qu'ils 
furent  en  état  de  faire  la  guerre  aujt  Sicambrtïs  ,  Se 
même  aux  Romains.  Les  expéditions  de  Drufus  dans 
la  Germanie  nous  apprennent  que  le  pays  des  Ufi- 
piens 8c  celui  des  Tcndéres  croient  distin^és,  lori- 
t]Ljc  les  Sicambres  habitoicnt  dans  leur  ancienne  de- 
meure. Les  Ufipiens  s'étendoiem  le  long  de  la  rive 
dreke  de  ULtppe,     Idon  I3ioii^aiGii9,L  Si- 


Drufij»  ayant  paGé  le  Rhein  ,  &  fiiSjuguf  Icï  Ufi- 
piens ,  il  jetta  un  pont  fur  la  Lippe  ,  pour  entrer  dans 
le  pays  des  Sicambres.  Il  pareil  que  les  Tendlércs 
habitoicnt  à  l'Occident  des  Sicambres  ,  &  que  le 
Rhein  les  fcparoit  des  Méni;  icns ,  mais  on  ne  fauroit 
décider  s'ils  demeuroient ,  de  même  que  les  Uft. 
niens  fur  la  rive  droite  de  la  Lippe  ,  ni  quel  efpaee 
les  Uiipicns  occupoient  fur  le  bord  du  Rhein.  Dans 
la  fuite  Tibère  ayant  transféré  les  Sicambres  dans 
la  Gaule  ,  afin  que  les  gamifons  romaijics  ^isftnc 
veiUcr  plus  aifément  fur  eux ,  le  pays  qu'ils  avoicoe 
0ceui|^  dans  la  Germanie  fi»  aux  Uâpiens  &  aux 
Tendues  ;  car  on  voit  que  ce»  derniers  posfcdérenc 
les  terres  que  nou?  a\  on=;  :îir  arpartenir  aux  Sicam- 
bres. Alor>  le»  'i  cQCi'iicj  s  rrcnJoient  le  long  du 
Rhcln  ,  «-'.cpuii  le  Jcjfux  ,  (  SigL-j  -.npu'a  1^  A,,rj  , 
(  Rocr  J  &  dans  les  terres  le  long;  de  ia  l.ippe  Se  de 
l'AIifo.  (  Aine  )  A  l'égard  des  Ufipicnj ,  ils  demeu- 
roient lur  les  deur  bords  de  la  Lippe  ,  âc  fur  le 
Rhein  »  peut-être  juicu  ^  l'endroit  ou  ce  Heuve  {» 
partagepourfonneri'isie  des  fiataves. En  effet  Dion- 
Calftus  les  mec  aa  voifinagc  de  cette  ttle  i  8c  'Tacite  , 
^i  leur  doniie  MUT  TOifiotle»  Canm  »  aoiUMMicsà 
cntendre'Oiie  u*  U^eae  demeoroieiit  an-deiftin 
desTeaâetet,  ce  qui  devoit  les  approcher  du  com- 
mencement de  l'islc  des  Bataves.  *  Spener ,  Notit. 
Germ.  Ant.  1.  ^,  c  1  , 

Les  bornes  de  rci  Jc-jk  peuples fe  trouvèrent reC' 
fcrrces  par  l'arriv  é  ce  divers  peuples  t  &  l'on  apprit 
à  Home  ,  au  commencement  du  règne  de  Trajan  ,  que 
les  1  cndércs  avaient  été  presque  extermines  par  les 
Chajnaves  fit  par  le»  Angrivariens  qui  s'étoient  em- 
yafët  d'âne  grande  partie  de  leurs  terres.  Si  ces  peu- 
ples ne  traitèrent  pas  fi  durement  les  Ufipiens  ,  il  eft 
du  moins  certain  qu'ils  leur  enler^tent  ce  qu'ils  poe* 
fédoient  à  la  droite  de  la  Uppe.  Du  tenu  de  Coiutan» 
tin ,  les  Ufipens  8c  les  Tenmreseesfïrent en  quelqua 
Ibrte  de  faire  figure  dan?  ce  ;  qvjariicrs. 

I.  USKE,  bourg  d  Angleterre ,  dans  la  province 
de  Montnourh,  à  douze  milles  d'Abergevenny  ,  8e 
presque  dans  le  centre  de  la  province,  (nr  le  bord  de 
la  rivière  qui  lui  linmc  fon  nom.  On  y  volt  les  ruines 
d'un  grand  &  vieux  château.  C'eft  une  place  ancien- 
ne. Elle  écoit  connue  fous  le  nom  de  Èurrium.  Lei 
Gallois  l'appellent  Bruntnlugie  ,  au  lieu  de  Barta» 
iegUt  6t  les  An^lois  lui  ont  donné  le  nom  qa'dla 
porte  aujourd'hui.  * DdtùaJe  UGrûBde^BrUi^i 


a.  kjSïCÉ,  Itea ,  rivière  d'Angleterre  :  elle  a  fa  (buftï 
ce  dans  le  Brecknocshire ,  aux  confins  de  Caermar- 
■.I;ur,'li-L-  ni,- riiij'e  d'abord  de  l'Occident  .î  VO- 
[jciii  jusvju  a  Bcccknock  ,  d'où  prenant  foii  cours 
vers  le  Midi  oriental,  en  Icrpentanr,  elle  cnrrc  dans 
la  province  de  Monmouth  ,  où ,  après  avoir  mottillé 
Caerleon,  elle  fc  jette  dans  la  Savernc. 

_  USKER  ;  Corneille  du  ,  petite  ville  de  la  Géor- 
gie, bâtie  autour  d'une  roche ,  fur  laquelle  eft  cons- 
truit un  fort  château  des  Turcs,  i  la  droite  du  fleuve 
Kur.  Cette  roche  eft  ceinte  en  bas  d'un  double  mur. 
La  ville  occupe  le  tcrrein  qui  eft  catM  U  fiMteredÀ 
^  la  snontagne  oppofée.  Il  y  a ,  dans  Udcertinfta-' 

fjiac,  delamilice,  dcsgardCes  fit  une  douane.  Deux 
ieues  au-delà,  elt  une  montagne,  qui  fépare ,  de  ce 
cÔEC-là ,  la  Perfe  de  la  Turquie  ,  &  lur  laquelle  font 
plufieurs  village».  Le  Kur  court  au  bas.  On  y  voir,  en 
pluficurs  endroits  ,  des  ruines  de  châteaji ,  de  Ibrte- 
resfe &  d'é^iii'a»  Le  font  des  vestiges  deUgrandeufi 
de»  Géorgien» ,  6c  des  conquêtes  des  Tara  te  des 
Perfan».  •  De  l  ltU  ,  Carte  de  U  Ptrfe. 

USKUD  A  R,  ville  d'Afie,  dans l'AnatoUe^  i 
l'Orient  de  Constantinople.  Cette  vtUe  eft  im  < . 
«ge  impérial,  8c  le  paslage  d'Europe  en  Afio»  *  J 
mmittd*  U  Miil.  du  Roi. 

USLONTII.  Voyez  VOLUHTII. 
USLUG,  ville  de  Afoscovie,  dans  la  province  quî 
porte  ce  même  nom,  félon  Corneille,  qui  ne  cite  au- 
cun garant.  11  ajoure  qu  elle  cflfituée  fur  ia  rivière  de 
Suchana  ,  accompa^^nce  d'un  château,  âc  àquatre- 
vingr  mille  jias  de  Novogorod  ,  dont  elle  dépcndoie 
autrcfou.  Si  tout  cela  n'èft  pas  imaginé ,  il  nnc 
lesJWiaafeieiK  fiiiieuftwent  d^gimci.  Jeiie  ooaiioit  j 
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«n Moscov'iC » province,  n:  ville,  nommt'e Uslug , 
pi  m^tne  aucune  rivieredu  nom  de  Suchana*  ficen'eil 
qu'Olcanusiippdleainft  U  IJuinc,  damTeadraicoA 
dic  reçoit  rioug,  vis-à-vis  d'Oustioue;  ce  qui  pouiu 
Toit  faire  croire  «^ue  Corneille  ,  par  Usiug  ,  entend 
Ustioiig,  ou  Uauuga,  dootilnupoiKtaiituaaRicIe 
{épvri. 

US  OCANA.  Voyez  UXACONA. 

U.SDLSKA,  ri vterc  de  l'empire  Husfien ,  dans  la 
province  de  Permski  ,  ou  Permic.  Son  cours  eil  du 
Kord  au  Sud,  où  elle  le  joint  au  Kama .  a|irès  avoir 
{Osfc  à  Solkamskaia.  Oleariut^  ^tUtr^  Adàt. 

USORA.  coniKcdela  Turquie,  en  EiiToiie»^ni 
la  Botnie «SelonBaudtaod,  qui  cite  JctnLiiciiu.  8c 
^  a|oute  que  cette  contré  eft  dans  le*  terres. 

USS  ARA,  viUe  de  la  Mauritanie  C^farienfe,  (è- 
lon  Prolomt'e,  /.  4,  c.  i. 

USSEAUj,  bourg  de  France,  dans  la  Bourgogre, 
recette  d'Autur.  Ccil  m  e  paroisfc?  en  psys  maigre  , 
Tablonneux  ^  montucux  pour  la  plus  grande  parcic. 
On  y  troijs  0  quelques  peu  de  vignes  &  des  bois.  Les 
lieneaux  de  Busferote,  de  Dardon,  de  I  r^-sfe ,  de 
Bas%ny,  de  Villemaiion,  des  Chasfeaux,  de  V'illc- 
Féne  en  dépendent.  H  y  \,  kVsfnn,  un  prieuré»  de 
l'ordre  de  iauit  Benoît,  qui  vaut  environ  quinze  cens 
lîvrrs  j'ar  an:  le  roi  en  t-fk  rol^tcur. 

USSEAUX,  bourg  de  Irance,  dans  U^aiijtonge, 
^eftion  de  S.  Jean  d'Angely. 

T.  U5SEL,  ville  de  France ,  dans  le  Limoufïn, 
^eâion  de  Tulles,  à  deux  lieues,  auKord-ell,  de 
Ventadour.  Les  habitans  de  cette  petite  ville  font 
tris-adroits  ï  mettreen oeuvre  les  diamans  faux.  UsCcl 
«ft  le  chef-lieu  dudiiclié de  Veotadouç  «  éf  igé  ea pai- 
rie, l'an  1580. 

1  T'SSHL  ,  lourg(IeFnnic««  danel'Auvetgae, 

clcdion  oc  Sainr  - Flour. 

3.  US5EL  &  Lt.  X  ,  paroisfc  de  France  ,  dans  le 
Bourbonnois,  éle^lion  de  Gannat.  C  cil:  une  chàtcl- 
Icniedu  Bailliaj^e  de  Moulins  Les  terres  font  bonnes 
{tour  le  froment  &  l'orge.  C/ell  un  grand  vignoble^ 
&  il  y  a  quelques  marais  pour  pacages. 

UâS£LDUN ,  lieu  de  Ftance»  dans  le  Quercy  , 
^âion  de  Calion ,  près  de  Martel ,  iur  le  bord  de  la 
Dordogne,  au  haut  d'une  montagne,  nommée  rom- 
snun^ment  le  Puech  d  iliici >i:  A.i.  iuuat ior  dcce  lieu, 
qui  cft  presque  tout  environne  delaDordogne,  &lbn 
nom,  font  jugci  que  c'eii  la  place  oc  l'ancien  Ux<Uii- 

1.  USSON,  Udo,  Uxus,  t/jro,  ville  de  France , 
dans  l'Auvergne,  cleÂion  d'Isfoire,  i  quatre  licuct , 
•M  Noni|  de  Jirioud«. Cette  petite  viUe»  qui  s'cft  dé- 
peupUe  inlenfiblement  depuis  que  le  roi  en  fit  rafer 

le  château  en  16^4 ,  cfl  fîtuce  fur  une  rnoiit:!^'nc  de 
difficile  accès,  &  hors  de  tout  toumicrcc.  S.i  _ustice 
royale  dl  la  feule  chofe  qui  eir.pccbe  qu'elle  re  foit 
aUblument  abandonnée.  Rien  n'a  autant  tait  connoi- 
tre  Utfon ,  que  le  long  le  jour  que  fît  dans  fon  cl);:tcau 
JMtfVlierite  de  France,  première  femme  du  roi  Hen- 
li  Iv*  LebODfCre  Hilarion  de  Coste,  t  ige  dts  Da~ 
mer  Ubittr§9f  t>  a»  306,  dit  que  le  chiteau  d'Usfon 
9»da  pendant  TÎn^  ans  cette  reine|  dnrtnt  lesquels 

ce  fort  choie  au  i<l  tr.rr^re  fut  un  Tftal'<  r  pour  fa  Je- 
1/ction  ,  un  Littan  p<jur  Ju  ji  iit.idf ,  tin  Oi'y-/  <  fijitrjrf 
exercises,  un  Parniisjf  pn^-r  J'fS  Al^.  /rs  ,  6'-  i/fi  CttUdife  ■ 
pour  Jet  effiiltioiu.  .Si  le  j  cr«  ililanun  de  Coste  a  ' 
toujours  pratiqué  les  autres  vertus  du  chriilianismc 
avec  la  même  fidélité  qu'il  pratique  la  charité  daiu 
cette  occa£on ,  nous  ne  devons  pas  hâiter  un  mo- 
aaent  à  k  regarder  coaUBeJmiaiÂc.  Je  renuBoamt 
ici,  dit  Piganiol  de  la  Force,  que  Bayle  t'eft  fort 
trompé,  lorsqu'il  a  lii'  rv'V'^Çovi  Jq'^ndaît autrff  ii 
du  eimtt'di-  B/iye.  L'oaz  jjuu  que  l'on  foit  initié  dans 
la  Cîéograpbie  ,  on  fait  l'cloignement  confidcrable 
qu'il  y  ad'Usfon  en  Auvergne  à  Brive  ,  dans  le  Li- 
nounn.  Bayle  cite  de  Valois,  pour  fon  garant;  mais 
ce  favant  borame  n'a  jamais  penfé  ce  que  Bayle  lui 
attribue.  Il  dit  qu'Usfon  ctoit  m  Comitatu  Brivatenfi, 
c'«lb4^re«  daiu  le  comté  de  Brioude;  &  cela  cft 
vni:  mais,  faite  d'attention ,  Bayle  a  pris  le  comt^ 
de  K  ri  vc  pour  le  comii^  de  Brioude.'i'^fiKu'e/»  Deicr. 
(k  ia  France,  t.  6,  p.  337.  ,,  - 
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I  a  petite  ville  d'Usfon  a  titre  de  Marquifàt,  &  cft 
leiîéged'na  bailliage  &  d'une  chiltellenie  royale» 
recforttdânte  àlafénccl  ausfi'e  de  Kiom.  Elle  eft  di-> 
vi{^e  en  deux  commbnautés .  dont  l'une  peut  frrs 
compofée  defix  àfeptcenf  babîums,  fit  l'autre,  d'c.i* 
viron  neuf  cent. 

a.  LSSCN  ,  bourg  de  France  ,  dai  s  le  Forez  , 
élection  de  Montbrifon. 

3.  U.S.SON  ,  bourg  de  France  ,  dnns  le  Poitou  , 
e'cClion  de  Poitiers.  Cebcutg,  qui  eft  irès-reiiplé ,  a 
ui  e  [  revoté  repaie,  resfortisfante  au  bailliage  de 

JySSUBiUM,  vUle  de  la  Gaule  Aquiunique; 
1  lnneraified'AmomQla  marquefiirla  route  de  Bour» 

deaux  \  Argantomugum  ^  cnfff  S'n'i  n  -  ft  l'ir.fs  ,  à 
vingt  milles  du  premier  de  CCS  lieux,  &  à  vinf^t-qi  :!- 
tre  milles  du  fécond.  Quelques  manu-crits  porte:. t 
UCubium,  au  lieu  6' L' [fh't-iitti  ;  8i  la  table  de  Fcii- 
tiii°;cr  Ut  / 'e/i.'l'iu-v-  Or.  crnitqucc'eft  aujourd'hui/^ 
Hfii/e ,  fur  la  rive  droite  de  la  Garonite. 

USSY ,  botirg  de  Fnnce  *  dam  ia  Bric,  éleéUoa 
de  MeauK. 

I.  ÙSTICA,  Isie  voîfine  de  celle  de  Sîcîle,  fc?on 
Ptolomée,  /.3,  C.4  ,  qui  y  met  une  ville  de  même 
nom.  Pline,  /Tj,  c.S ,  dit  qu'elle  eft  à  I  npj-ofitc  de 
Paropus.  Ustica  cft  aujourd'hui  une  des  islcs  de  I.ir- 
pari.  Elle  conlcrvc  fon  ancien  nom  ,  &  c'eft  une  iiic 
délertc. 

z.  USTiCA.  On  trouve  ce  nom  dans  Horace,' 

T^i^Utt  &  Uttiex  cuhmdt 
,  LavUptrjhmunfi»*. 

Les  CommentTiteiirs  dTcit  que  par  U'ild:  ,  Fiorsira 
cntcml  une  nionc;i^:îc  d  hali;'  ,  rai  pa',';  des  .S.-;liir,  , 
&  t^u'jl  lui  donrc  l'épirhcte  de  C.Ap  ,  rarce  qfe  (a 
pente  écoit  fort  coure.  Un  ancien  Interprète,  aiicgué 
par  Crtclius,  &  jaf  I  cllarius,  Gfogr,  Ant.  l.i,c.c)^ 
dit  q\x'U-tiai  cft  le  nom  d'une  montajinc  &  d'une 
vallée. 

USTiUGA  ,  ville  8c  province  de  l'empire  Kus* 
fîen.  Voye«  Oumowc. 

USUI  HTCA,  ville  do  la  Gaule,  félon  Orrelhis, 
qui  ciii:  u!i  tta^mcr-.t  de  !a  table  de  Pcutinger.  Nefe- 
roit-ce  pas  Ujt  c  i,  daiT;  le  Liiroufiii? 

L'SUl,  Isui,  ou  IsiU.  Voyez  IsiUliî. 

USU LA,  ville  cpi<!Copale  d'.\frique,  danslaByza- 
ccne.  La  roticc  d'Afrique  fait  mentionàc /  ùiorin:aa 
Wji/Ienfit,  &  Ce  funui j  cvêquc  de  cette  même  ville, 
ai£sta  au  concile  de  Cartbage  ,  de  l'an  348.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  aujourd'hui  Cit/''''''''''^'? . 
\iilar;e  du  ro'.  aumc  de  Tuni^. 

L'SL'NG,  fleuve  de  ia  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan.  t  etl  un  des  tro!*fleuve$,  qui  environnent 
la  ville  de  Suc)  tu.  11  mouille cctce  ville  du  côté  de 

l'(}ri:-'ir.  *  .V  n^'  ti,. 

U.SUl'M.  Vovez  Isîf.M. 

U  TAI  ,  ville' de  la  Chine,  dant  la  çrovince.de 
Xanfif  au  département  de  Taiyv  en,  première  Métro- 
pole de  la  province.  £Ue  eft  de  4.  d.  ao'.plus  occi-' 
dentale  que  Pckiog,  fiwtles  39. d. 9' de  latitude  fep- , 

tentrionale. 

I;T(  HUMrXrHlN  ,  contrée  de  la  Tarrarie  , 
proche  la  grande  muraille  de  la  <  bine,  fur  la  rivière 
tl'Xalakor.  Elle  a  deux  bannières,  .'^on  prince  porte 
k  titre  do  Tching-vang  ,  &  commande  une  banicre 
de  vingt- deux  Nunis,  €'eft«i-dize,  compagnies. 

tm^S.  Voyez  ÛFBMS. 

UTKHFT,  ou  UtuRET,  ville  d'Aûe,  dansla 
partie  de  la  Géorgie,  apnellée  Mingrelie  ,  au  con^ 
f.ucnt  del'Abascia  fit  du  Faxe  ,  à  dix  lieues  de  1  .  ;n. 
bouchurc  de  la  dernière  de  ces  rivières,  dansla  Mer! 
Noire.  On  la  prend  pour  l'anciemie  .^m,  ou  Atape*  ; 
iu. 

UTERNI,  peuple  del'Biberpie  ■  Ptolomée,  /.  a, 
e,*.,  le  marque  iur  la  côte  méridionale  de  l'isle.  Un 
manuscTÎt ,  eonfulté  par  OneBiis,  MtcàxJiiUrtu,  au 

L  iii/i:.MlSCH,  (  Territoire  d'.  )  Heftoméprii 
»  Hb 
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■de  ta  y  et  Casp  c-nnc  ,  ciuft?  Ics  montagnes  oc  ho\- 
nack  &lcs  Lliahc-Vi.  ii  confistc  en  quelques  villages  , 
dont  cehii  d'Utl.xmiscli  elt  Icprincii'al  ,  &  lionne 
l'on  nom  au  territoire.  C  e  territoire  étoir  autrcloii 
&jet  deVAsBiei  de  l'crfe  ;  nais  ics  Rusfcf ,  «prit 
avoir foumî» Tarchu  ,  ci»  1722,  pisfcrcnr  pai  le  ter- 
ritoire d'U r!  .vinilcb ,  pour  aiîeràDcrbcnt,  dcfîrL  i  t: 
le  lultan  Mini  uth,  qui  vouiutlïurorr'O^cf 'ocof.oni- 
iticj,  niiricrcnr  tout  k-  territoire,  &  rcduii'.rcn:  ie 
bourg  en  cendres,  iulian  Manîutîi  rebâtit  ion  bourg  , 
ftcmJtnilteiMm  avec  l' Asmvi,  (è  fournit  à  la  Rusjic 
en  »7.'Ç  ,  envoyant  ion  fils  uciiiUfcn  ôtaecàOer- 
bcrt.  Les  habitans  de  ce  tcrriroire  lonc  Mahométans 
Sunni ,  vivent  de  leurs  beiùattx  fie  de  i'M;tic«)lnire  > 
ont  (îe  bons  fabres  &  de  bonnes  aoiie«4  fc» ,  êe  res- 
llnitlcTit  .1UX  .-acres  habit^nî  du  D.ngtçtan.  L^-s  rc\'C- 
r.^-,  ii'ij  p^rcciinent  point  nu  k.iVK-ur  U'irifo:i.il  , 
mais  au  lùltan  Maiin::!;  ,  qui  ,  en  nxoir.penl e  ,  e:t 
oblige  de  lervii  en  tcms  de  guerre,  ious  k-  comman- 
^mencde  t'Atmcî. 

Ces  peuples  ne  tirent  qu'un  très-midiocrc  produit 
des  terres  qui  font  lûr  le  bord  de  la  Mer  Caspienne , 
icaufè  de  la  fécheresfc  citsaordinairc  du  terroir,  & 
le»  fkutefcHcs  ,  qui  y  (ont  en  très-grande  quand* 
té,  mani^ei-r^  tcute  li^crbe  Se  les  bleds,  même  les 
feuilles  d'arbres  qui  y  vienucnc.  Ils  ne  cultivent  que 
les  endroits  qui  font  au  pied  des  monta,", .nés.  *  JJci- 
cnption  dit  teupUs  occ  'Citotaux  de  Lu  Mer  Casjutnne  , 
par  M.  Garier  j  f;^!»'  émcepayt^  ûufimee  ie  la, 

UTHINA,  vUléâe  1* Afrique  propre.  Elîeeft  pla- 
cée  dans  le»  (erre*  «  par  Ptolom^c  ,  /•4>  «l^i 
met  entre  la  ville  Teïraea  ,  &  le  netivc  Bufadat. 

rîi ix'  ,  /.  <\,  f.  4,  lui  cîo  iiu  !-■  ;:çrc  de  colonie.  Uihina 
ou  u Lin^  ,  fut  houor&'e  ij''.iu  licgt-  cpiscopal.  Voyez 

U'I  IILSIA,  ville  de  la  Numidiie  ,  félon  Pompo- 
niii5-i\!cla,  /.  I,  f.6,  qui  dit  ^ue  les  fleuves  Avcs  & 
K  abar  couloient  entre  cette  ville  &yc<i/î((/n.  Au  lieu 
è.'Urhlfîû,  les  ancieaoes  éditions  ponent 
Ni  l'un  ni  l'aune  de  cea  noms  ne  Ibnt  connus  des  an- 
ciens Géographes.  Ilâac  Vosftus  remarque  que  la 
ville,  dont  veut  parler  i'omponius-Mela ,  ne  devoit 
pas  étr«  éloignée  6!  Amp/aga  ,  ce  que  dénotent  le* 
«eux  fleuves,  qui  viennent  d'être  nommés. 

UTIC A ,  vUlc  de  l'Afrique  propre.  Elle  cft  nom- 
mée '  '  ,  ,  par  les  Grecs,  auoiqiic  Dion  Cas- 
£us,  /.  41,  <S'./f^.  écrive  O  tù»  ,  L/r/tro,  à  la  manière 
des  Latins.  Selon  Pomponius-Mcla,  VcUeius-Pater- 
CUlus,  Justin  &  Etienne  le  gdozrapbe,  c'érottune co- 
lonie des  Tyricns.  Par  fa  grandeur  &  fa  dignité,  dit 
Strabon,  /.  17,  elle  necé(U>itqu'àCartliaee  :  8t  après 
la  ruine  ce  ccUc-ci,  elle  devint  la  capitale  ce  la  pro- 
virrc.  Il  ajciKc  qifcUc  troir  fitucc  liir  le  même  Gol- 
fe que  Caiilijge,  prcîd  un  de  ,  Promontoires,  qui for- 
moicnt  ce  Golfe  ,  dont  celui  qui  croit  voifîn  d'Uri- 
que^s'appclloit  j4pcU mium,  &  l  autre  Hcrmta.  Il  eft 
MUVentnit  mention  de  cette  ville,  dansl'lûitoîrc  de 
la  guerre  civile ,  par  Céfari  &  elle  devint  encore  plus 
célèbre,  parlamortdeCaton,  àijui  an  donna,  àcau- 
ic  de  cela,  le  lîimom  iiUti^t,  Les  habitans  de  cette 
ville,  font  appt?llés  r-n.»*^,  par  Polybc,  /.i,  c.j^i 
O  r.,.. ,  par  Dion-Casiîu  ; ,  /.  40 ,  401 ,  &  £7/  v 
Jh,  parCîcfar,  Bf/.  Ch-l.  2,  c  j6.  Auguste  leur  don- 
na le  tlro'it  de  cirovens  îloniains:  OtTin»?.::  r  -  - 
«  t:./-:.  ;  ^  i/tU  fq/L'x  cives  Jiamanos  fecit ,  dit  Dion- 
Casfiu! ,  ce  quiKkitqB^on UtdansPlinc  ,  /.  ç,  c.  4, 
Viu.i  c'r.'ium  R'iKennrum.  On  voit  deux  médailles 
de  Tibère,  frappées  dans  cette  ville  :  fiir  l'une  on  lit: 
>flN.  Juui  liïICEM.  D.  D.  P.  c'e(l-à-dire,  félon 
l'exiHîcatîoh'dii  ^ere  Hardoiiin  ,  Mumàpu  Jùtiî 

Ulicfnfit  Deciirioms  J'-t  !-.  I.'aiure  incil.Til I c  porrr: 
I.VMUNIS  L'TICE>J.  b.  D.  qu!,-  le  même  l'cr^  ex- 
plique tic  la  forte;  I-  ;-^uinht  Uicfnfii  [("iviraj]  De- 
cu  ionu^ft  Décret..  D.\ns  la  table  de  Peucinger ,  «ctie 
ville  cft  appclk'c  U7iCACoL0NiA.*<r«/(ùii-.Gcogr.  - 
Alit.  L  4,  C.  4.  fl:n.  \  2,  C-  14  &  40. 

,  Entre  la  ville  de  Biferre  &  le  PmmontoircdeCaF» 
than^,  dit  Marmrl ,  P..  )  aurr.:-  de  T unUt  L  6»  tf<  l^j»  ' 
il  y  a  un  porc  déki  z ,  4^  on  nomme  colMmra^mcnc 
fof  t^Fmne.  On  y  voit  d'iut  cÔK  les  RÔnea  d'une  «a. 
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cie^ino  ville  ,  qu'on  dit  être  Utique,  fameufe  ptol* 
mort  de  C  aton.  KUc  tut  détruite  par  les  fîicces(curt> 
de  Mahomet ,  &  ne  s'efl  jamais  repeuplée  depuis, 
quoiqu'il  y  ait  autour  quantité  de  villaget  de  Berébé* 
res,  ^ui  parlent  un  Arabe  corrompu.  Les  vaidèaux , 
qtiî  navi^ent  le  long  de  cette  côte,  viennent  faire  ai- 
)Miade  cr.  ce  porr  ;  c'cil  où  aborda  l'arniée  navale* 
Uc  Li;âîk'5  \  ,  quand  il  alla  attaquer  l'unis. 

UTICENSIS,  fu'î^e  épi^copl  d'Afrique  ,  dans  la 
provint?  Proconliilaire  ,  félon  ia  notice  cpiîcopale' 
des  cvcthcs  de  cette  province.  Dans  la  conférence  de 
Carchage,  n.  iiH,  Viâor  eft  qualifié ,  tpiseoptu  Ec- 
ele/i'x  Otûatfiti  îe  parmi  les  iî^natures  des  Pères,  qui 
ibnscrivtient  au  premier  concile  d'Arles,  on  trouve 
celle  de  Viflor ,  tpiscoput  de  CivitaU  tft'iet,  Voyn 
Utica. 

UTICKA,  villcdcl  At  rlque  propre.  Elle  eilno.- 
géc  ,  par  Ftolornée  ,  /.  4,  c.3,  aunoahrcdeevillefl 
qui  écoicnt  au  midi  d'Adrumcte. 

UTIDA\  A,  vilic  dolaDace,  félon  Ptoloraée, 
/.j,  r.  8,  Laziusdit,  dans  la  république  Romaiii*y 
que  ce  lieu  ell  appelle  aujoiud'hui  Utuarhel ,  ce 
qui  »  dans  k  langue  du  pays,  vent  dire  lu  rém 
i'I/tidttvt. 

UTIDORSI,  peu-1:-:,  .'•-n'r.1c5Scvr?i«,  Cl 
Afîe,  fur  la  Mer  CafpicrMi^  ,  \^.Az  iL'uve  L'y  rus,  fé- 
lon IMi  le,  /  6,     I  2. 

UTI(  >C)  ill ,  peuples  compris  fous  le  nom  gtaéral 
de  Huns,  l'elon  Agathias,  cite  par  OrCflius. 

L' m ,  peuples  dont  fait  mention  i^érodote,  /.J," 
r.  9  î ,  6*  /.  7 ,  n.  68 ,  qui  ne  défigne  pas  abfolamcoc 
leur  pays.  Mats  comme  il  les  joint  avec  les  Myei ,  fie . 
qu'il  donaeaux  uns  fit  aux  autres,  pour  commandant, 
Arlamenès  ,  fils  de  Darius,  il  y  a  apparence  qu'ib' 
ccoient  l'crfes,  ou  fuiets  ou  alliés  des  Pertes. 

L  11  L  A,  I<lc  de  l'Amérique  reprcntrionale,  dans 
\■^  nouvelle  Kspagne,  l'une  de  celles  qui  fe  trouvent 
d'jns  !c  golfe  de  Honduras  ,  au  Nord  de  Friurifode 
la  Crus  ,  fie  au  Midi  occidental  de  l'isle  de  Ruaan. 
DeLaet*  d^nsl^ description  des  Indes  occidentales, 
/■  7>  c.  ts,  remarque  que  cette  iale  eft  basiè  fie  pleine  ' 
de  bois,  fiequefoncircuït  eft  de  cinq  à£x lieues.  *Dû 
///i.Atlas. 

UTIMARENSIS,  fiége  cpiscopal  d'Afrique. 
D:ins  Ja  conférence  de  Carthage»  a.  I80»  Sevcxot  eft 
qii.dititf,  Fpiscripus  Utimari. 

L  'J  IMMI.NSLSj  fîege  épiscopal  d'Afrique.  Dans 
la  conltrence  de  (  artl-agc,  n.  nj,  Oâavius eft qua*  . 

lifié,  /if/ji-        j'il  J'-s  L't  r-mfi:lh\ 

UI  IMMirw£NSIS«  flége  épiscopal  d'Afri^oe;  • 
dans  la  province  ProcOitfiilaire.  Reparetut  eft  quali«  ' 
f  c,  Hpisc  'piu  Utïmmirtnfis ,  dans  la  notice  des  évé- 
tiuesde  cette  t<vovtncc.  * Harduin ,  collcdl.  conc.  t.  a, 

p.  860. 

UTINA  &  l/t'inum,  nom  que  les  latins  donncntà 
une  vi.lj  du  l'rioul,  connue  vulgairement  fous  celui 
A'Udine  ,  Se  qui  cil  auili  appellcc  en  latin  Udîaum^ 
&  en  Allemand  k'eyien ,  félon LwnHs.  Son  ori^e 
<ii\  fort  obfcure  :  on  fait  feulement  que  ce  n'cft  pas 
une  ville  nouvelle  ,  &  qu'elle  ne  paroit  pas  avoir  été 
bide  depuis  le  tems  des  Romaua.  Cluvier ,  Itah 
Afttl.  I ,  c  20  ,  veut  que  les  Ntdinater  dePlSncfoient 
le;  aiu  ier.s  1  aLicans  Je  cette  ville  ;  que  par  erreur  îeî 
copiNtes  ont  écrit  A^iriZ/ffij/^/ pour  ^'cndindUs ,  &.  que 
la  ville  devoit  s'appcllcr  t  'tdinurr.y  donc  on  a  liic 
Udtne  ou  Vdine.  La  penfce  ne  fcroit  pas  mauvaiic  y 
fi  l'ordre  alphabétique  ne  trouvoit  poitttdÀV^e 
dans  Fline ,  L  ^^  c.  19  ,  en  lifaat  f^ediiou  muoÊ 
Nflinaies.  Cependant  quelques  exemplaires  de  Fline 
Uiént  ^iTiidlûfe/. 

U'TINENSIS  ,  fîéf  e  cpiscopal  d'Afrique ,  dans  le 
Province  proronl'ulairc,  ("elon  !  a  conférence  de  Car- 
thagc  lijj ,  153,  Se  lù-j  i  où fonévéqiie«ft  nom- 
mé Felicianus  hpij'cjpus  Diacejlt  C/lirf.yu.  Hnrre 
les  fî^narures  des  pères  ,  qui  foufccivirenc  au  prcnucc 
concile  d'Arles  ,  on  trouve  celle  de  I^mp'ndîiit 

*  £ptrewus  de  Civitate  Utina- 

UTING  ,  rivière  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
deXenfî,  près  de  la  ville  de  Qngkien,j>ù  on  In 
nomme  vulgairement  r/ncoiorteote,  parce  que  coii>  , 
lant  dans  dce  terres  j&Uoiioeaiè>>qvelqucÂMc  lés 
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UTINISENSIS  j  fi^geépucopal  d'Afrique,  dans 
la  Province  Proconlulaire.  Lu  conférence  de  Car- 
thage,  R.  126  ,  nomme  Iba  cvéque  Valciiiit  EfliCtr^ 
puspiebu  Utinijenfit.  s:  ?r  ?'»  or.  -  , 

UTIRENTA.  Vovez  Urunc/e. 

UTMENSIS.  (Quelques-uns  ont  voulu  Aitre  uo 
fi^e  ^piscopal  de  ce  Iteu^^  aw  Umeifit.,  comme  l'a 
-  renni^té&mbMn  le  pere  Hwdeni» ,  ed  «se  fnue 
^le  copùte  pour  UtintnJU ,  l'évéque  Tintiaaut  qu'on 
tvfO&Vfintétiiyè<\VLe,pUbis  Uonenjîr ,  ce  qui  prou- 
ve l'erreur. 

.  U'i  O ,  place  forte  da  Japon ,  daos  l'isle  de  Xi. 
no^  <e  da  Boyauu  de  Fiqbo  ,  dont  elle  cft  !• 

UTOXETER  ,  bouri:  d'Angleterre  dans  la  Pi 
vinee de Staford. On  y  tient  narclié  public*  E, 
fr^etult  la  grande  Bret.  t.  l. 
'  I.  UTllECHT  ,  ou  U  SBU»KSOS<tJ>'Uta£CHT , 
Province  des  Pays-ba» ,  tt  V  uAe  des  ftpc  ^11  conpo» 
lent  U  i^aUîqiie  des  hoTinces-unies;  pani  1» 
<)uellei eUc  aie  einaaœmerang.  Elle  m  bocage  au 
Kord  partie  parla  Hollande,  partie  par  le  Zuidcr- 
*éc  j  à  l'Orient  par  le  Veiuve<i  la  Gucldre  ,  au  mi- 
di le  Rheiiila  fépare  de  l'ifle  de  Betau  ,  &  a  1  Occi- 
dent encore  par  la  Hollande.  Quoique  l'ctenduc  de 
cepaytnelbit  pas  fort  grande  ,  il  ^toit  néanmoins 
autrefois  fi  pui  fanr ,  qu'il  pouvoit  mettre  fur  pied 


Pro- 


une  armév-  d^miarante  mille  hommei  ;  8t  quoiqu'il 
fut  continudBtcnt  attaqué  par  les  Hodlandots ,  par 
leiFriibas        Gucldroit,  qui  l'enviniaBencdAioii* 


côtés  y  il  le  défeiulit  n^aaaioiïiis  vail  

de  fi  puisfant  ennemis.  Lesjwiacipalet  vjQet  de  cette 

,  :      •     TT."  ■  »      '      ■  ' 

■    ■  Utrecbt , 
.  ■    '   Axnnsi'ort , 
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occupée  par  les  François,  attantotpar  les  Frifon». 
Sur  la  fin  du  feptiemc  iiccle,  Pcpin  ,  maire  du  Pa- 
lais ,  ayant  vaincu  Ratbod  ,  prince  de»  f^fimS)  A 
rendit  maître  d' LTtrecht ,  &  y  établit  le  mee  épisco- 
pal  de  Saint  Wilibrord ,  qui  avoir  été  créé  archev^ 

Sue  des  Priions  i  Rome  par  le  pape  Sergius  I,  félon 
lede  /.  5.  iUcuiocoofirmplaméiMdaSMtywlBirift 
de  Saine  WiUebtord,  qai  a  eu  cemiiieiHW  Miifi^t» 
.à  UtttAt.*  Lenguerue  ^  DeTcr.  de  la  FtancCï  pwi 

Après  la  mort  de  Saint  Boniface  ,  qui  y  tint  le  fié- 
Çe  fous  le  règne  de  Pépin,  fils  de  Charles  ;  les  1"  ri- 
Ion»  étant  toujours  opiniâtres  dans  le  Paeanifme,  il 
n'y  eut  plus  d'archevêque  al  d'cvéquc  à  Utrecht ,  âc 
i'évèquedc  (-ologne  s'empara  de  la  jurisdiâionfpiri- 
tuelle  de  ce  territoire.  L'églife  de  Saint  Matiia-étoic 
alors  gouvernée  par  un  Ample  prêtre  ,  établi  oar  1'^ 
.végue  de  Cologne  j  &  ce  prêtre  avoit  fimpiemenc 
le^aalité  de  recteur ,  comme  on  le  voit  par  une  pa- 
tente de  Cbarlemagne  ,  dfl>iiiii<C  jhlM|â|ieeilvicwt 
année  de  ton  tegne ,  ea  tcveor  de  b  Bifiljqiie  d* 
Saine  Martin,  quiétoicdaasie  lien  nommé  Trajec- 
tumtetut,  au^eilôusde'la  ville  deDorestat;  t/bi 
vtnrrabiUs  vir  jiiirietu  PrtfigÊff  ,  ttp»  hUSt» 
Reél  r  priXfsCe'videtur. 

Enfin  KixtriJe  ,  au  commcnctmcnt  du  neuvième 
fîécle  ,  fut  lacré  cvéque  d'Utrecht,  &  cet  cvcehé,  qui 
tut  mis  fous  ('olos;nc  ,  nouvellement  érigée  en  Mé^ 
tropolc  cccléiiasuque,  a  fub/isié  avec  une  fuite  con- 
tinuelle d'évêoues^  ju^u'au  feiziéme  fiéde. 

La  ville  d'Utrecht  mt  d'abord  bitie  fur  le  bord 
ftpMntriooal  du  Rhetn ,  du  côté  de  la  Frife ,  &  elle 


Rhenen , 

Montfort^^-^ 


On  divîfe  la  Province  d'Utrecht  en  quatre  quartiers, 
qui  Ibnt  le  diocèfc  fupcricur  &  inférieur  ,  I  Lmiland 
&  le  pays  de  Montfort.  On  respiredans  cette  Provin- 
ce un  atr  beaucoup  plus  iàîn  «t'en  Uolludc  ,  &  le 
pays  y  eAaiiSbcaiiMiip.  (Iw  âevd  ,  e«  ^  &tt.  fu'U 
eil  moins  marlcajKtur.  ■  * 

Les  éedqiict  d'Dtredit  ^eoieot  aatfefeîs  ftigaenrs 
#innidt  fie  temporels  de  tout  ce  territoire.  Ils 
CceieBr  Princes  (oaveralns  du  Saint  Empire  ,  & 
comproient entre  leur»  fcudaraire;  vins^t-huit  comtes. 
l>e  duc  de  Brabant  étoit  leur  cchanfon  ,  le  comte  de 
Hollande  grand  Maréthal ,  le  comrc  de  Cl.-vcs  grand 
chambellan  ,  le  comte  de  Guetdrc  grand  veneur  , 
le  comte  de  Benthem  portier,  le  comte  de  Cuyck 
bouteillcr,  le  comte  de  Goerée  porte-eni'einie,  fit 
le  Cornte  de  Flandres  étoit  auÂï  fon  vasfidyicrâlè 
du  pays  de  Waes.  Voyezl'article  fuivant. 

Le  gouvernement  de  la  Province  d'Utrecht  cft  fem»- 
fclable  ieelui  de  U  Province  de  Zélande,  lia  néan- 
moins cela  de  particulier ,  ouè  huit  députés  da  Qer- 
gé  ontiiance  dans  l'aslêmblée  des  états ,  iver  les  dé- 

Jjutés  desftobles,  8t  des  villes  d'Utrecht ,  d'Amets- 
brt.de  Wyck  ,  de  Rhenen  &  de  Monrforr.  Ce  fcn-.t 
les  cinq  chapitres  dclaville  d  Utrcchr  qiiilournisl'ent 
le»  députés  du  Clergé  ,  qui  compotcnr  le  premier  or- 
dre des  états.  Les  deux  autres  ordres  élifent  leurs  dé- 
putés ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  les  nomme  Elu». 

En  1672 ,  les  François  fe  rendirent  maître»  de  toik- 
te  la  Province  d'Utrecht;  malien  1673,  ils  abandim» 
■nérenr  leur  conquête ,  après  avoir  démoli  la  plus  gran- 
4ie  partie  des  fottifications  des  villes. 

a.  UTRECHT  ,  ville  des  Pays-lms, capitale 
delà  Province i  laquelle  efle  dotme  (on  nom.  C  eite 
VÎDc  ,  fituée  fur  l'ancien  canal  du  Rhein ,  environ  au 
milieu, entre  Niméguc,  Arnhem.  l.eydeôc  Amster- 
dam,&  à  près  de  huit  lieues  de  chacune  deccs  villes , 
•  ccébStie  par  les  Romains,  qui  nommèrent  ce  lieu 
Traitdu-n  ,  parce  qu'on  v  P-isfoit  le  P. hein.  V«iye» 
TRAJECTUM  dans  l'itinéraire  d'Antonin. 

Après  la  ruine  de  l'empire  Romain  ,  cette  place 
q[ui  n'étoit  tlorsqu'ime  fioncresTc,  (Caj«ri/uR)  fîu  lan- 


«9pascenoit  encore  à  ce  pays  dans  le  «"«j^fM  fiécle  » 
leenpw  l'emperetn  Henri  ù  tfoir  y  célébn  en  lo^fi* 
le  fiw  de  Pâoues ,  fe  dispofkot  à  attaôiee  TUenry  • 
marquis  deFlarding,  qui  s' étoit  révolté  contre  lui. 
Le  nombre  des  habitans  d'Utrecht  sécant  augmenté, 
on  bâtit  une  nouvelle  ville  fur  le  bord  méridional  du 
Rhcin,  dans  l'isle  &  le  territoire  des  Batave».  La 
puislancc  de  ces  évèques  s'augmenta  auflî  conlidéra- 
blcment  par  la  libéralité  deî  emi>ereurs.  Les  habitaos 
dclaville^  obtinrent  suffi  de  grands  privilèges  • 
dans  ht  fiûte  ils  (iirencfimvenc  peu fimmis àleurs  2vè> 
que»  ou  princes,  s'apntyattiûc  le  fiwentsqa'ilficee* 
voient  des  duc*  de  Giieidre  8t  dcscoaKct  de  Ho^ 
lande.  -  •  '■  • 

Enfin  révêqBeBcBii  de  Bavière  ,  fous  prétexte  de 
cooferver  le  patrimoine  de  fon  églife ,  fit  de  lui  atti- 
rer ,  8t  à  fon 'peuple  une  puis(ante  protection,  céda 
l'an  I  ^27 ,  à  l'empereur  Charles  V  ,  &  à  fes  fucces- 
feurs  ducs  de  Brabant ,  fit  comtes  de  Hollande ,  avec 
le conientement  de  fon  chanitrc ,  la  prircipauté  ou 
feigneurie  d'Utrecht ,  avec  celle  des  pays  qui  lui  ap- 
partiennent au-delà  de  l'isfcl ,  ce  qui  tut  coofinué  OS 
1529,  par  une  bulle  du  pape  Clément  VII. 

Pnfljppe  II ,  fis  de  Charles  V ,  perdit  ce  que  fon 
peceavott  acquis ,  &  les  états  de  u  Province  d'U- 
ttedic  tt  joignirent  aux  fix  autres  Pkevincet  ,  pour 
finmer  aoe  lepnbltqiue  >  en  fe  fiipaiant  pour  toujouia 
des  auma  etovintei ,  qpii  ^toienc  renôées  fous  l'o- 
béisfiuice  on  roi  d'Eq»gne.  Cette  âmeufe  union  , 
qui  fut  le  fondement  6t  la  bafiî  de  h  république,  fe 
bt  dans  la  ville  d'Utrecht  ,  où  les  états  Généraux 
des  Icpt  Provinces  s'asfemblérent  le  de  Jan- 
vier 1^79. 

Vingt-ans  auparavant ,  le  pape  Paul  IV ,  avoit  éri- 
gé l'églife  d'Utrecht  en  Métropole ,  fit  lui  avoit  don- 
né pour  fufl'ragans  les  nouveaux  évéchés  de  Harlem 
en  Hollande  ,  de  Middelbourg  en  Zélande,  de  Leu- 
varde  en  Friie ,  fit  de  Devcntcr  dans  l'Ovcr-Isfcl  » 
fit  de  Grocningue  dans  la  Province  de  même  nom. 
Lepremier  archevéoue  fut  Frédéric  Skenk  de  Tau- 
tenberg ,  préfidentde  la  chamVre  ime^isle  de  Spire 
en  1561.11  tint  un  concile  provineiel  avec  la*  ev^ 
quet  (es  fuf&agans ,  pour  la  réception  dti  conrite  de 
'irentc  ,  ce  qui  n'eut  aucune  exécuûon > parce  que 
le  parti  des  protestans  s'accrut  de  manière  qu'ils  de- 
vinrent les  plus  forts. 

L'Archevêché  d'L'trechr ,  quoique  divHc  (.-n  ci;;q 
nouveaux  évêchés ,  ne  l.^isla  i  a«  d'être  cncor?  tore 
étendu.  Il  contcnoit  viogt-^uauQ  (hM>urei.4ç  cba- 

Hhij 
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Aotncs  >  dooM  Mfaifti  ,  fc«<«  côniflianderiet  de 
l'ordre  de  Malte  >  'ou  de  l'erâie  TeatoiûfKe  ,  iix- 

liuir  prieurés  de  chanoioct  régu fiers, quitte dlirtïWI» 
ies  ,  8c  autres  maîfons  religicufci ,  en  tODtcencquti- 
<re-vingr-hiiir ,  ritit  d'homincJ  wc  àe  filles. 

Aprèî  la  morr  du  premier  arcncvêquc  ,  Frédéric 
Skciik  ,  anive*  en  l'j'^o  j  ceux  qui  furent  nommés 
•par  Philippe  il ,  pour  lui  fuccédcr,  ne  purent  jouir 
^ccctMcJievèché.Le  pape  avec  la  permiffion  »c  la 
tolérance  des  états  généraux  des  Provinces-Unies , 
■«  iMMiim4 pendant ^élquc  tcmt  des  prélats, qûiôui 
lin  titre  d'éviques  tnpartitus  infidelium ,  &  avec  une 
commlMon  de  vicaires  apostoliques ,  pour  le  gourer 
nement  fpirinicl  ,  ont  lu.  cl  {livemcnt  gouverné  l'é- 
çlilc  rl'UttccLt,  &  Ui  autres  cglifesdes  Provincev 
L'nies ,  où  il  ne  le  trouvoir  pas  d'c'vêques  ,  &  ces  pré- 
lats le  qualifioicnt  quelquefois  atchev^ues  d'U  trech  r, 
auelqueioM  fe  contentoient  de  leur  ntrc  d'évcqucs 
tu fartiéus ,  pour  ne  pas  donner  d'ombrage  au  ibuve- 
cain.  Oansces  dernières  années  le  fouveraln  a  toléré 
Aeles  cliUMMnat  cacboUqnes  de U Méoopole.  qui 
«jnrieiiiteat  sToir  toujourt  lîibfiité ,  mftat  rciedioD 
d'un  archevi'  i;  :  ,  fiiivant  leur  ancien  droit  j  mais  le 
pape  a  rcfuk  iL  approuver  les  ciifFérentes  élevions 
(|u'ils  ont  faitiîî ,  prétendant  que  l'arclievêché  étoic 
fuppriiné  ,&  qu'il  n'appartenoit  plus  qu'à  lui  feul  de 
difpofer  du  gouvernement  rpirituel  de  l'dglilc  d'V- 
trecht.  (^cs  contestations  onr  occafionné  une  efpéce 
de  fchifmc  parmi  les  catholiques  des  fcpt  Provinces- 
Unies.  Les  archevêques  d'Utrecht,  éms  fat  les  cha- 
noines de  la  Métropole ,  (ê  fbnt  ftk  lacter ,  indépen- 
damment de  l'approbation  du  pape ,  &  ont  gouverné 
une  partie  des  peuples  qui  les  ont  reconnus  ,  tandis 
que  les  Wi^iîtresdu  pape  ,  à  (Pologne  ôf  't  Hruxt  Ut:': , 
ont  pris  foin  de  la  partie  du  peuple  qui  n'a  l'is  [cv;uu- 
n  les  archevêques. 

Les  états  ont  appliqué  à  divers  uCages  les  revenus 
4c  rarchevêché ,  qui  le  trouvoient  dans  l'ctcndue  de 
•U  fineoeiirie  d>ÙttechCi  mais  les  Prébendes  deschi* 
mms  de  Y0ft  hUtrof^hafne ,  &  de  celle  de 
Sainte  Marie,  fe  vendent  à  vie  à  des  chanotoet.ois 
prébendes  laïques,  qui  ne  font  aucune fonôîon  ec- 
dcfîaStic^UC  ,  qui  font  ordînaircm  nc  prnt   ;  ans  ,8c 

Iui  reprefentent  l'ordre  du  clergé  aux  aslemblêts  des 
tats  de  la  Province. 

De  l'ancien  nom  T'i^j'-flvm  on  a  fait  Treek ,  &  on 
nommoit  encore  cette  ville  TVrcAf  fur  la  fin  du  trei- 
zième fiécle ,  confine  on  le  voit  par  l'historien  Frois< 
fart.  Four  distinguer  néanmoins  cette  TÎHe  de  cdle 
de  Maestricht  ,  nommée  Trttjeifum  Superius  ,  on 
appella  l'autre  Trejtftnm  Rhiu,  Traje^ttm  In/eriut, 
8c  Uiui  iut  TriTieciiir^  ,  comme  on  le  voit  par  la 
Chronique  de  Saint  Tron;  ôc  de  Uàcriiu  Traje&um, 
on  a  fait  mBra/êOum  ,  d'oi  cil  Tcns  le  mot  A'U- 
trfeht.  • 

Cette  ville  eft  de  %ifte  ovale ,  &  Ton  eircuît  peut 
•voir  autour  de  cinq  quarts  de  lieue.  Elle  a  quatre 
gRM  fauxbourgs  &  de  très-belles  promenades  dans 
Ms  eniriions.  Mais,  quoiqu'elle  foie  munie  d*  «eU 
qoes  baistioat  fle'demi-lanet ,  «Ile  n*efl  pas  rorte. 
T.'empcrcur  Cbarles  V  ,  y  fit  bâtir  cp.  i  ^  ,  un  châ- 
teau qu'on  nomma  f'^rcbou-g^  ,  ou  .1  itc^u  de  paix. 
Ce  prince  célébra  en  IÇ46  ur  ha  .urre  de  la  roilon 
d'Or  dans  l'cglife  Cathédrale.  Cette  églife  Cathédrar- 
le,autremenr  le  dôme, fut  bntie,  à  ce  qu'on  prétend» 
en  i6?o,  par  le  roi  Dagobcrt  l ,  &  on  ajoute  que  S. 
Willebrord  y  établit  une  abbaye  de  religieux.  Elle 
devine  enfiiitc  Cach^raie  ,  dt  fut  rebltie  par  Adel* 
bolde  £iC4ietivi«mc  ^ique.  Henri  de  Vianen ,  rren- 
te-huitiéme  évoque  ,  commença  en  1  224  à  la  rebâtir, 
&.  à  la  mettre  dan»  l'état  où  oii  la  voi:  prérentement. 
Ses  fuccesfîiirs  travaillL-rcnt  àl'cmbellir,  &  elle  eft 
d'une  magnifique  lirudure.  On  voit  encore  dans  le 
chœur  de  cette  églife  les  armoiries  des  anciens  cha- 
noines. Ils  étoiant  au  nombre  de  quarante.  Au  bat 
de^  l'entrée  de  cette  ^glifc  ,  il  y  a  une  fort  belle  toaf  , 
qui  fut  bâtie  en  1521 ,  par  Frédéric  deSyich«^quac 
tanre-troiiîemeevdquc.  ElléatroiscensquatTt-vingc- 
huit  pieds  de  hauteur.  Comme  tout  le  pays  e(l  plac, 
on  peut  distinguer  de  cette  tour  dans  un  tems  fctata 
quioecoBietze  viUei  de  k  HolIa]tâe.Lc  t  à«ùvt6y^ 
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après  m!dî ,  an  rent  furieux  renverik  les  nefs  àt  l'é> 
gliie  ,  fans  endomm^erla  tour. 

Outre  la  caihédra^ .  il  y  avoit  quatre  collégiales. 
La  principale  étoitS.dairrenr.  bâriepar  S.  JEtooifiN 
ce.  L'empereur  y  étoit  chanoine  honoraire.  Cette 
églife  feglorifioit  d'avoir  eu  pour  prévôts  deux  Pa- 
pes ,  Pierre  Roger  ,  qui  fut  élu  en  1 370 ,  (bus  le  nom 
de  Cirépoire  XI,  &  Adrien  VI  ,  élu  en  1522.  Cette 
cglilc  tut  détruite  en  1587  ,  pour  élargir  les  rueS 
voiiines  ;  &  les  chanoines  protestans  commencèrent 
À  tenir  leurs  asfemblées  dans  l'abbaye  de  S.  Paul  i 
Utrecbt.  L'édite  coUégiale  de  Notr-J^ame  bâde  en 
1076  par  réviqoe  Conrad.  Celle  de  S.  Pierre  fathL 
tie  vei<:  l'an  1045,  par  Bemolphe  trentième  évêqne. 
Cdle  de  S.  Jean-Baptiste ,  aufii  fondée  par  l'évéque 
Bemulphe.  On  y  voit  une  belle  bibliothèque  publi- 
que  ornée  de  plufîeurs  manufciits  tirés  des  ég\t[e$  tt 
monastères  cidioUqiief  :  elle  ocotpe  le  chcnr  de 
l'cglife. 

Il  y  a  dans  Utrecht  deux  grands  marchés  :  l'un  pour 
les  provifions  de  bouche,  à  côté  du  grand  ceaalj  i'aiw 
tre  pour  le  bétail  vers  l'églife  collégiale  de  ht  Sainte 
Vierge  ,  qui  eft  préfentement  à  l'ulage  des  Anglois. 
Il  n'y  eft  plus  rien  resté  depuis  le  tems  des  catholi- 
ques que  quelques  beaux  tableaux  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  &  un  autel  dans  un  coin  de  la  Nef.  On  y  fait 
remarquer  aux  étran|;crs  un  de  fes  pilliers ,  qui  , 
n'ayant  pîi  être  bâti  iur  des  pilotis,  fut  fondé  fur  des 
peaux  de  bœufs,  comme  cela paroUpar tes  dcnsvm 
fuivans  écrits  fur  ce  même  pilier  : 
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Aceipe  Poster itat  quoi ptr  tua  foeuia  narre:  : 
Taurinis  cutibux  /undo  folidata.  Columna  eji. 

On  remarque  encore  i  Utrecht ,  outre  les  églifes 
collégiales ,  quatre  paroisfcs;  Notre-Dame  la  petite, 
communément  appcllée  de  Buur-Krrck  ;  S.  Jacques» 
S.  Nicolas  fie  Sainte  Gertrudc  :  deux  commande» 
tics  ,  l'une  des  chevaliers  de  l'ordre  Teutooique  , 
dans  l'églife  deS.  Nicolas  ,  8c  celui  qui  en  étoit pour- 
vû  étoit  «and-coaunandeur ,  &avoit  fous  lui  aouze 
commanderies  :  l'antre  Àoitune  commanderie  des 
chevaliers  de  Malte  >  dans  l'églife  de  Sainte  Cathe- 
rine. Il  y  avoit  deux  abbayes ,  l'une  de  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Benoit ,  appellée  S.  Paul  ,  Se  fondée 
ven  l'ang^f  auprès  d'AraersIbrt,  par  l'évéque  Ans- 
fride,  pvia  tnnstéréc  à  Utrecht  en  10;^,  par  Ber- 
nulpbe  trentième  évèque  :  l'antre  de  reUgieufes ,  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  appellée  S.  Servais,  oe  TSnr- 
Daile  ,  &  fondée  vers  l'an  ssjj  *  par  'V/illebrand 
d'Oldenbourg ,  trente-cinquième  cvéque.  Il  y  avott 
en  outre ,  plufîeurs  autres  maUbnc  leugieuftt,  tenc 
d'hommes  que  de  filles. 

Ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  S.  Villcbrord  parlent 
d'un  concile  tenu  à  Utrecht,  ven  l'an  607.  L'empe- 
reur Henri  V ,  finit  fes  jours  dans  cette  ville  en  1 135 , 
&  l'empereur  Conrad  II,  dit  le  Saliqpe»  moumt  aUX 
environs  l'an  1039. 

Le  ooio&il  provincial  I  où  fe  rapportent  tontes  les 
aflairet  de  la  province,  fe  tient  à  U  trecht ,  dans  V  an- 
cienne  abbaye  defaintPaul.  11  elT  compolé  d'un  pré- 
fident,  d'un  greffier,  &c.  Le  magistrat  delà  ville,  eft 
compofcd'ungrand-baillif,  de  deux  bourgmestres, 
de  douze  échevins ,  d'un  tréforier ,  d'un  intendant 
des  édifices,  d'un  préfident,  de  trois  commisfaires 
des  finances,  8i  d'un  fcnarcur.  Il  eft  rcnouvellé  ttms 
les  ans,  le  12  d'Oélobre  ,  &  tient  fes  asfemblées  i  la 
•JBtïfiMa  de  ville*  qui  eft  un  fort  bel  hôteL  C'eft  où  fe 
Annt  le  célèbre  rongri*  de  paix  ,  qui  termina  la  guerw 
re  occafionnée  par  la  fuccesfion  des  royaumes  ac-Cpa^ 
gne,  après  la  mort  du  roi  Charles  II.  On  y  commen- 
ça, le  20  de  Janvier  1712,  les  prcmicreî  conférences, 
&  la  paix  fut  conclue,  le  11  d'AvrU  1713,  entre  la 
France,  l'.\ngleterre,  le  Portugal,  la  Prusfe,  la 
voye  &  la  Hollande:  entre  l'Espagne  S(  l'Angletcr» 
Kt  le  13  de  Juillet  de  la  même  année,  6c  COtrc  1*£^ 
pagne  &  la  lioUaade«^  le  afi  de  Juin  1714. 

Les  états  de  la  province  Mg erentè  Ut>eeht«  te  16 

deMarsi636,  une  inivcrfî;'' ,  qui  eft  devCOtte  céte» 
bre ,  particulièrement  pour  le  droit. 

Les  Frugois  &  teniiieiK.ABlirBs  d*Utre<te  «n 
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lé/î,  St^etOij  Loîii^  V     Ton  entrce  le  ç  de 

Juillet,  accoinpagné  du  duc  tl  Oricans  St  du  duc  c!c 
Alonrmoutli.  I-e  g  du  même  moi»  ,  le  cardinal  de 
Houilion ,  grand-aumônier  de  France,  ne  la  ionclion 
de  purifier  6c  de  b^air  la  grande  ëglifc,  où  il  chanta 
k  Metfe  ii  it  Te  Deum,  Jesa  Ncei-Caslel ,  (^vêque 
Canorie  ,  6c  v!cûre-»|iostoliqtte  dans  les  Pay t- 
Sas  ,  s'y  ren£t  avec  trente  eccléfiastiqu  es.  Mais  le 
de  NoTcm^re,  le  duc  de  Linccmbaurg ,  qui  en  <f toit 

fOUvemcur,  8c  î'intendarr  Roljrrï  abandonnèrent 
7trccht  &  toute:  fa  proviiuc  ,  aprts  avoir  taxé  laviile 
à  quatre  cent  cinquante  mille  livres.  Les  Prorcstans 
recommencèrent,  le  23  de  Movcmbre,  à  faire  le  ier- 
vîce  divin  ,  à  leur  manière ,  dans  la  grande  cglife  ; 
Ce  le  colonel  r  ariaux  y  eotta  arec  quelques  régi- 
mcns. 

am  >  néconMH  de  ce  que  ceiuE  de 
la  province  a*UTredit  avoîent  tÀnoigii^  trop  d'atta* 

chôment  pour  les  François,  &  trop  d'averfion  pour  le 
pnncu  d'Orange,  les  exclurent  d'abord  de  leur  fcan- 
ce  &  du  gouvctncmcnt  de  la  n'pufcliquc,  de  même 
que  les  provinces  de  Cueldres  &  d'Over-Isfel^  mais 
ces  trois  provinces  Turent  réunies  à  la  g^néralic^ ,  le 
39  Janvier  ^674,  malgré  ropponrion  de  ceux  de  Frilê 
^  de  Groeningue. 

Le  pape*  Adrien  VI^  ^toit  à  Utrechn  en  1450, 
8t  fè  nommoît  Adrien  Florent»  onffls  de  iHorenc;  K 
le  furn  m  J  i  f"  '  ir:  ille  ^toît  Boycns.  Utrcclit  fcglo- 
lifie  ^uiJl  d  ivoif  donne  lanaisfance  à  Anne-Marie 
Scliucrman.  L'ctrï  illustre  fille  favoit  le  Latin,  le 
Grec,  l'Italien,  l'Espagnol ,  le  l'  ranqois^  l'Hébreu  , 
le  Syriaque  6c  le  Chaldaïque.  La  reine  de  Pologne, 

famnt  par  Utrechc  ,  avec  la  maréchale  de  Gué- 
CÎaM»T<Nllttci'al]ervifitcr  cbezelle  ,  8c  admira  les 
«UTrafes  qu'elle  «voit  faits  de  fes  mains ,  tant  de 
jpeîmure,  de nttfliatnreSt  enluminure,  que  de  gravu- 
re au  burin  8c  au  diamant  fur  le  cuivre  8c  fur  le  vcne. 
Elle  nâquit  en  1607,  8c  mourut  en  1678. 

UTRKRA,  bourg  d'Espagne,  dans  l'Andalcufîe, 
au  midi  oriental  de  icville.  Baudrand  ,  Robtrtt 
Atlat. 

UTRICtîLUM.  Voyez  OCRicutUM. 

ÙTSIM  ATZ.  On  appelle  ainfi  la  partie  intérieu- 
le  de  la  ville  de  Nangazaqui,  au  Japon.  'Voyez  Nan» 
OASAQm. 

U  T  T  A  R  I ,  ville  d'Espaene,  félon  l'ttinéraiie 
d'Antonin  ,  qui  la  marque  fur  la  route  de  Bra  cara  à 
Astur  'icr, ,  en  prenant  le  long  de  la  Mer.  Ellefe  trou- 
ve entre  F<  IVcvi.t  &  Btr^idum  ,  à  vingt  milles  du 
premier  de  ces  lieux,  &  a  feize  milles  du  fécond. 
Quelques  manuscrits  lifent  C/ccarit  &  d'autres,  f^it- 
ttrif  Fitari,  ou  Ettgrù  L'oROgnpbe ,  la  phia  ordi. 
naîrc,  eft  UtrarU 

U  "T  U ,  ville  de-  b  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiaaefi,  au  d^pinemo»  de  Cancbeu  ,  douzième  né< 
tropwe  de  la  province.  EHc  eft  d'vn  d,  co*.  pins  ocei» 
dentale  que  PcTcing  ,  fous  les  15. d.  %V  de  bdt«d« 
fèptenfrionalc.       iLx  Snunf. 

UTUGARI,  nation  d'entre  les  Huns ,  félon  Pro- 
eof  c,  a!lcgué  par  Ortelius.  Ces  Ucugari  nelèroient- 
iJs  point  les  U  T  t  G  O  ft  I  d'Agadiias.  Voycs  Utl- 
CORI. 

I.  UTUS,  rivière  de  la  Dace  Ripenfe,  felen  Mar- 
cdlinus  Cornes»  allégué  par  Orteliù*.  C'cft  fur  cette 
rivière  que  fut  tu^  Arugisie ,  par  Attila.  Pline ,  A  3 , 
C.26,  fait  d'Utus une  rivière, qpii fort dttMoniHs- 
mus,  8cquiarrofe  la  Nfa-fie. 

Cette  rivière  r  appelle  aujourd'liui  la  Lisfire. 

».  UTUS,  ville  delà  Dace  Ripcnfc.  Elle  étoit  ap- 
paremment fur  le  bord  de  la  rivière  de  n^êmenom;  8c 
Simler  même  dit  qu'elle  étoit  à  l'embouchure  de 
l*C^fir.rt  dans  le  Danube.  L'Itinéraire  d'Antonin  mar- 
que cette  ville  entre  Ceseo  Leg.^  y.  Mûc.  8c  Sceurif 
ca ,  à  quatorze  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  8c  & 
dou/c  milles  du  fécond.  *  St^.  3 1 ,  Notir. 

UTZBERG,  bourg  d'Allemagne,  dans  le  Palati- 
nat  du  Rhin.  C'cll  le  chef-li>.ii  d'un  bailliage  de  mê- 
me nom,  fitué  entre  le  Land<;raviat  de  Darmlladt  , 
&  les  comtés  de  H.inau  &  d'I.rpacli. 

UTZIPPAIllTANUS ,  ficee  épiscopal  d'Afri- 
que» due  û  i^royince  Ftoeonfiuîures  lèlon  la  noike 
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des  évéchés  de  cette  province,  où  Augcniius  eft  qua" 
lifié,  Hphcvpus  Vypparttanu!.  Dans  la  conférence 
de  (.arthage,  n.  \\  \  ,  M:jirianus  efl  dit,  Lpiscoput  Ut^ 
ypparitiinorum.  Ce  mémo  Marianus  asiista  au  concile 
de  Carthage,  de  l'an  41g. 

UTZNACH,  ou  Utznanc,  petite  ville  de  Sui*. 
fe,  au  canton  de  Zurich ,  8c  la  capitale  d'un  ancien 
comté.  Cette  ville»  qui  eft  fituée  4  quelque  distance 
du  lac  de  Zuridi,  eft  laréfidence  du  baillif  du  pays  $ 
cependant  elle  a  fon  propre  chef,  fous  le  nom 
A'Âv.yytr,  8c  elle  a  ausfifon  confcil.  11  y  avoir  a»irre- 
fois,  à  L'tznach  ,  un  vieux  diateau,  qui  t<  n  b  ui:  en 
ruine:  on  le  démolit,  i  caui'e  de  cela,  en  1(37.  L'é^ii. 
fe  de  faint  Antoine  »  eft  remarquable,  a  caulèdes 
tombeaux  des  anciens  comtes  de  Toggenbourg,  ton* 
dés  par  Oooac  I»  tcDidielnieVI.  Prés  de  cette  ville, 
il  y  •  une  giosfi»  communauté  de  dtyets  hameaux» 
dQq>«fïs  dans  la  montagne  ,  qu'on  nomme  Ut^ta^ 
çr-lerf^,  qui  a  ausfi  fon  chef  ou  amman,  &  fonCOl^ 
Teil.  *  h'iJi&  Délices  Je  L  Suujè ,  t.  3,  p.  203. 
UTZXANGER-HFRG.  Voyez  UtzNACH. 
VU' ,  lac  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Hii> 
quang,  au  voifinagedcla  villedeHohangpi.  Cenooi 
VU' ,  fignifie  militaire}  8c  on  l'a  donné  à  ce  lac»  per- 
ce que  c'étoÎK  la  Wmiméfliie  deeencteos  rois.  *  Adu 

VUABO,  Wabo,  ou  Vappbn.  Voyez  Vap^ 

PEN. 

yUAINASSES,  peuples  fauvages  de  l'Amérique 
me'ridionale  ,  au  Brcfil.  Ils  habitent  une  isle ,  nom- 
mée VlileGrande ,  &  luue'c  à  dix-huit  lieucs  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Janeiro  ,  du  côté  du  Sud. 
Ces  fauvages  font  petits:  ils  ont  un  erot  ventre .  Ict 

(•iedsplats,  8c  font  ft  poltrons»  que  M  moindw  otde 
es  effraye.  Us  fe  peigqeMMUtlecOrmd'taae  couleur 
louge ,  qui  fe  fait  d'un  finit  reiftmbttni  4  mie  fi^ye  > 
8c  qu'ils  nomment  Urtua.  Leurs  femmes  ont  le  vida- 
ge asfez  beau;  mais  elles  font  diiTomes  dans  tout  le 
reste.  Les  hommes  8c  les  femmes  nourrisfcnt  leurs 
cheveux,  8t  fe  tondent  feulement  le  haut  delà  téte 
Leur  principale  bourgade  5  ip^dle  Jaw^fp»  * D% 
Lûet,  Descr.  des  Indes  occ.  L  c.  â. 
VUANQUI.  Voyez WANQUI. 
VUAYANAWASOKES,  peuples  fauvages  de 
l'Amériqueméridionale,  dans  le  Brefîl.  Ils  îbntfin^ 
pies,  quoique  rudes,  bien  formés  de  corps.  Se  asfez 
beaux  de  vifage  j  mais  (\  paresfeux ,  qu'ils  ronflent, 
tout  le  jour  dans  leurs  cabanes,  pendant  que  leurs 
femmes  leur  vont  chercher  des  pepons  âc  dej  racines 
pour  vivre.  Antoine  Knivct,  Anglois^  rapporte  que 
dans  leur  contrée  il  fe  trouve  un  certain  fruit ,  qu'ib 
appellent  Madiopera.  Il  eft  fort  femblable  i  une  pru- 
ne de  couleor  jaune  doré.  Le  noyau  du  dedanseftaue* 
n  doux  qu'une  amande  ;  maie  d'une  qualité  fi  veoU 
meufe»  que  ceux  qui  en  maofeiu  beaucoup»  neutenc 
en  fort  peu  de  rems  ;  ce  qui  arriva  àfèîze  penbnnes  de 

la  fuite  de  Knîvet. 

VUAYTAQUASSES,  peuples  fauvages  de 
l'Amérique  méridionale,  dans  le  Brcfil.  Ils  habitent 
au-dcçà8c  au  delàd'un  cap,  que  les  Portugais  appel-  • 
lettc  C^o  Frio ,  8c  qui  eft  nommé  ,  par  les  Indien-^ , 
Jocotx.  Leur  terrein  eft  humide  8t  marécageux.  Cet 
peuples  font  d'uiie  grande  taille»  percent  les  cheveux 
2iDittlcH]|;sj  tt  Icsnmmes,  parmi-cux ,  eombaiceoc 
comme  Tes  hommes.  Ce  font  gens  qui  n'ont  aHianctt 

nvcc  auriir!:'  .Tiirrc  nsrion  ,  &  qui,  étant  cga'ement 
ennemij  de  luutcs  ,  font  cruels  pour  leurs  volfin». 
Leur;  maiihns  ibnt  petites  &  basfc;. 

1.  VUCH'ANGjvillede  la  Chine  ,  dansla.pro- 
vincc  de  Huqnang ,  où  elle  a  le  rang  de  première  mé- 
tropole. Elle  eft  de  3.  d.  16'  plus  occidentale  que  Pé- 
king,  fous  les  31  d-^'  de  latitude  feptentrionale. 
Cette  métropole  eft  une  grande  ville»  ornée  d'édifi- 
ces m  a  n  ifi  ques ,  tant  au-dedans  qu'au-dehon  de  fie 
murailles.  ()n  y  remarque,  encr'aurrcs,  le  beau  palais 
d'un  roi,  de  la  famille  Taiminga,  oui  fixafaréuden- 
ce  dans  cette  ville^  &  on  lait  grand  cas  de  cir^q  tem- 
ples, qui  l'emportent  iur  les  uurres  ,  pour  la  beauté 
8c  pour  la  magnificence.  Vurh'ang  qû  fituce  au  raidi 
dufieuvcKiang'  ^oiqu'elle  ne  foit  pas  bitie  fur  la 
lâw  de  ce  fleuve»  eUe  y  communique»  p«r  le  moyeu 
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it  divers  canaux  navigables  :  outre  cela  ,  tout  (bo 
tocritoire  dl  encrccoup^  de  rivières  &  de  ruisfcaux , 

E»  fonc  11  liRtîlîi&.  On  y  voit  quelques  roonta- 
t  Ott  f  on  ttatcvt  àa  cmcal.  Cette  métropole  •  » 
ùm  territoire,  dût  viucs;  {kToîr: 


Vuch'ang, 
Vuchang, 
Hienninsj, 

Tungching, 


Kiayu, 

Paki, 

Hingque  t>, 

Tayc, 

Tungxan. 


'Anciennement,  dutcmsdesroijÇu,  ce  paysétoitun 
royaume,  dont  le  peuple  parloitùne  langue  différen- 
te de  celle  de»  Chinois.  La  famille  Hana  donna  à  la 
métropole  le  nom  de  KianghU  ;  lo  roi  U,  qui  y  avoir 
Ion  palais ,  lui  donnai  le  nom  qu'elle  porte  «njoui^ 
d'btti.  n  fût  changé  en  celui  d'TngcIteu,  par  la  ftmiUe 
Sunga,  fit  dans  celui  Je  \'ucliir)g,  par  !a  famille  Tan- 

fa;  mais  la  fatn:."!e  Taimin^a  rccabli:  le  nom  de 
''uch'ang.  •  j4tL:  r  .Sinenf. 

2.  VUCH'ANG,  villo  de  la  Chine,  clans  la  pro- 
vince de  Huqu.ing,  au  département  de  Vuch'ang  , 
première  métropole  de  la  province  Elle  cil  de  a.  d. 
41'  plus  occidentale  oue  PddDgtfiNieletJt.  d.  vf  de 
latitude  rcpientrionMe. 

3.  VUCH'ANG»  ville deUChine.  danthpro. 
Tincede  HuqttMg,  au  déptftemenxdePaoking,  neu- 
vième métropole  de  la  province.  Elle  cil  plus  occi> 
dentale  eue  Petcirg ,  de  7  d.  par  les  ^d.  10'  de  lati- 
tude. Adef  Sinenfis. 

VUCIfE,  vil'.c  de  la  Cli'ne  ,  dans  la  province  de 
Ilonan,  au  dc'parEctncm  de  Hoaiking,  cinqniémemë- 
tropole  de  laprovince.  Elle  cfl  de  4.  d.  1 2'.  plus  occi- 
dentale que  Pék iog,  fous  les  36  d.  o  de  latitude  fcp- 
tennionale. 

VUCHEU,  ville  de  laChine,  dam  la  province  de 
Kiangfi ,  où  elle  a  le  rang  de  feptiéme  métropole. 
Elle  eftd'un  d.  7'.  plus  occidentale  que  Péking,  fous 
.leiaS.d.^'.  de  latitude  feptentrionale.  Voici  la  des- 
Crl^éiM  qne  le  CosmOEraphe  Chinois  donne  du  ter- 
ritoire de  oetttf  Tilie.  On  y  voir ,  dir-il,  des  monia- 
m^fpinhieîteT,  des  eaux  anéaplef,  &  il  efl  fîtué  à 
rextrémité  des  provinces  dtfrokien  &  de  Quantung. 
Ces  ni(ii!t.ij;nc<:  font  fî  cfîarmanteSj  qu'on  ne  peu:  rien 
imaginer  de  plus  beau  ni  de  pluî  ria.nt.  11  en  fort  des 
fleuves 8c des ruisfcauK  ,  c;ui  arrofonr  tout  le  tefiitoire 
qui  l'einporfe  furroiss  ics autres,  par  fa  fertilité  &  par 
la  bo:ittf  l'e  l'air  qu'o:i  y  respire.  On  y  recueille  des 
oranses  excellentes;  &  les  vivres  de  toutes  espèces  y 
àboiulent  tellement,  que  les  habitans  ne  manquent 
d'aucune  des  chofes  néccsfaires  àîa  vie  Fnrre  !eç  (édi- 
fices magnifiques  qu'on  y  trouve ,  on  remarque  prin- 
cipalement cinq  temples ,  dédiés  à  des  itéras.  La  ri» 
viere  Ktameft  navigable,  depuis  letentitohe  de  Vn» 
cheu,  jusqu'au  lacPoyang  ;  ce  qui  ptoduitun  avan- 
tage coniidérable  au  pays.  Cette  métropole  renferme 
fis  trilles,  qni&ac: 

Vvelwttt  Yohang, 

Kinkt,  Tiiflg^iang. 

"VUCHING,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  {ifOviJW» 

de  Channton,  au  département  de  Tungchang,  troi- 
iiït\c  métropole  de  la  province.  Elle  eu  de  41'.  plut 
occidentale  que  Pâung ,  fous  Istyf,  d. }{'  delatmi^ 
4e.  AtUi  S/neiffir. 

VUCiHT,  village  des  Pavs-Baa,  dans  la  mairie 
de  Bois-le-Duc,  au  quartier  a'Osterwick.  Legrand- 
biillifdc  Bois-le-Duc  ci}  fcigncur  temporel  des  deux 
%  illa<;L-;,  de  Wuchr  &  de  (,r«mvoirt ,  qui  forment 
un  tribunal,  compofc  du  ftadhouder,  dugrand-bail- 
lif,  de  cinq  échevins  de  Viirhr,  dedcnx  de  Crom- 
voirt,  8c  d'un  fecrétairc,  tuuï  h  !a  nomtninacion  du 
grand-baillif.  Six  hameaux  dépendent  de  Vucht,  oùtl 


,  Bruy/i 

fciat  fin^ier  qui  y  donna,  en  1600,  enrTeungoi- 
utbommé  François ,  itomm^  Hriautc ,  c;ipitaintdt 


cavalerie,  au  fervice  des  états  généraux,  8r  nn  nom- 
mé Girard  Abrahams  fumommé  Leckecbcctieil , 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Growcn- 
donck,  gouverneur  de  fioîs-lc^-Duç^  \'wâ  de  l'autte  à 
h  tfite  de  vingt  cavsliers.  Brtaate  m  des  merveilles 
dans  ce  combat,  Ôt  tua  d'abord  I.eckerfcL  '.r,  d'un 
coup  de  pistolet.  Quelques  autres ,  du  paniiie  te  der- 
nier, furent  ausfi  tues  ;  mai?  Briaute  ,  qui  avolt  eu 
trois  chevaux  tués  ibus  lui,  fe  trouvant  fort  afToibH  , 
par  la  perte  de  plufîeurs  de  fes  cavaliers,  &  abandon- 
né par  iiuelques  autres,  fut  obligé  de  céder  à  la  force, 
6c  de  i"e  rendre  prifonnier  avec  le  peu  de  monde  qui 
lui  restoit.  Comme  on  les  conduifoit  i  Bois-le-Duc, 
le  gouvemeor  envoya  à  Um  Koeontrc  un  détache- 
ment, qui  les  masfkcn^  contre  lapronesfe  qui  leur 
avoir  été  faite  ,  de  leur  donner  quartier.  *J«n/f  en  » 
Etat méfent  des  Pr.  on.  c a,  p.  t se. 

I.  VUCHUEN .  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Quantug,  au  départemenr  de  Caocîieu,  fep- 
tiéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  5.  d.  ^5* 
plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  ai  d. 97*4* ta» 
tiiudc  leptcnrrionale.  *  Atlat  Sinenf. 

î.  VUCHUKN,  forteresfedelaChine,  dans  la 
province  de  Qucicheu  ,  au  département  de  Sunao , 
troifiéme  métropole  de  la  province,  ^ elle  a  le  rang 
de  première  fortcresfe  de  ce  département.  Elle  eû  de 
10.  d.  41'  plus  occidentale  que  réking«  (ônalet  a8  d. 
38'  de  latitude  feptentrionale. 

1.  \'UCING.  ville  de  laChine,  daotlaptovince 
dePâcÎPg,  au  département  de  Xuntien,  ou  PékûV/ 
première  métropole  de  la  (iroviocc.  Elle  eft  de  «.  dL 
25'  plus  orienraleque  Pékiiig,  iiNisliet|9kd*Bf*de 
latitude  feprenirionale. 

2.  V'UCIN(;,  ville  delaChine,  dans  la  province 
de  (^uans^fî ,  au  c'é.~'artenient  de  Cinchcu  ,  fixiéme 
ni/ui.jiofe  delà  p'Ovince.  EUeeft  de  S  d  :ii  plui  oc- 
cidentale que  Péki.'g ,  fous  les  23  d.  33'  de  laticade 
feptentrionale. 

VUCIUEN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  Ii  province 
deQuangd,  au  département  de  l  icuchcu ,  fccondo 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  8  d.  0'.  plmoo* 
cidentale  que  Péking,  &osles25.  d.40'.  deiaiilltdc 
fèptentrtonale. 

VUCUNG,  ville  de  la  Chine,  dan»  1»  province 
de  Xcnfî,  au  département  de  Sigan.prLrru  -t-  m^tro- 
pôle  de  la  province.  Elle  eft  de  8.  d.  çi.  plus  occi- 
dei^ralr  que  Pékbig,ibllslCS36.4.9i'.d*lMtnidc6p- 
f  entrionalc. 

1.  VUGAN,  ville  de  la  Ciliine  ,  dans  la  province 
de  lionan  ,  au  département  de  Chan^tc  ,  troiûérae 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  3.  d.  42'.  plus 
occidentale  que  Péking,  fous  les  37.  d.  32".  de  laticu» 
de  l'eptentrionale. 

a.  VUGAN,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  pro» 
vince  de  Sntlinen ,  au  département  d'Iungnin ,  pre> 
mierc  forteresfe  de  laprovince.  Elle  eft  de  iç.d.  14'. 
plus  occidentale  que  Péking,  fou»  les  27.  d.  26'  dela- 
titude  feptentrionale. 

VUGUEI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Lucbeu  ,  neuv:éme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  o.  d.  28'.  plus 
orientale  que  Peltinga  Ans  les  d.  4'.  de  latitude 
feptentrionale. 

VUHIANG  .grande  ciré  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Channfi,  au  département  de  Sin ,  première 
grande  cité  de  la  province.  Elle  eft  de  4.  A  46'.  plus 
occidentale  que  Pâûaf  »  fous  les  J7.d.  fa',  de  latitu- 
de (ènrentnonale. 

V  V \\  U  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiar-giian  ,  si:  d.'partement  de  Ta'ipi'ng  ,  onzième 
mcttopole  de  !r.  rrovincc.  Elle  eft  de  0.  d.  57'.  pîtis 
OTÎentfllc  que  Péking,  (bus les  32.  d.  i6'.  de  latitude 
icprcntrionslc.  (  ettc  ville  ,  iîtuéc  fur  une  belle  eau 
courante,  qui  va(c  perdre  dans  le  fleuve  Kiam  ,  eft 
une  des  plus  grandes  &  deï  plu-,  confidérables  de  lu 
Chine,  tant  pour  fon  trafc,  que  pour  fon  port,  quia 
l^ne  lieue  de  circuit,  &:  qui  eu  bordé  dtlûaifom  fort 
peuplées.  Les  jonques  &  autres  bâtimens,  qui  pasfenc 
devant  cette  place  ,  font  obligés  d'y  payer  un  droit. 
Vunueft encore  confidérable  par  fes  édihces  publics , 
pu  les  mations  de  lès  balihaos ,  fit  par  les  pagoucs. 
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îl  y  a  ,  à  ctîaciuf  peinte  du  port,  un  fort,  4vec  âcs 
boulevaru  &  des  parapets.  C'eft  rfanî  cette  ville  que 
le  fondes  meilleures armesdu  pays  ;  ce  qui  produit  un 
ftrand  pfOfit  aux  habitant.  C'en.  ausJi  où  cil  éiablîft 
l'étape  de  la  IHtt  è»  li.Chine.  On  la  brasfe  dao* 
-cette  ville,  pour  la  porter  enlùite  dau  toutle  voya»- 
me. 

VUKANG  ,  ville  <lc  la  Cliine ,  dans  la  province 
de  Chckîang,  au  départcnient*!  Huchcu  ,  troifîénie 
mrr'tinnle  de  la  province.  Elle  cil  de  2.  d.  37'.  j>lus 
ccciticntaic  que  IVking,  fous  les  30.  d.  49'.  de  latitu- 
de fcptcntrionale. 

VUKIANG,  ville  delà  (  hine,  dan*  la  province 
dePéking,  au  de'partement  de  Chinting  ,  quatrième 
métropole  de  la  province.  £Ue  cil  d'un  d.  6'«  plus  oc- 
cidentale que  P&tng ,  là»  ka  3I.  d»  96".  de  Jatitiide 
feptentrionale. 

VUKIE  ,  ville  de  lia  Cfaine ,  dans  la  province  de 
Pekinft,attdëpttfeaMatdeClùnciqg»  quatrit^meané» 
trapo]edeUprovtQee*Ellccftdea.d.  13'.  plusoe^ 
dentale  5ue  Pâdof  •  iom  lec  38.  d.4f'.  de  latitude 
Icntencrionale.  ,      w-  îtîp- 

VULCA.  Voyez  HlOLCA.  ■  }■ 

VULC  AIN.  \  oyez  Volcav. 

VUI.CANI-INSULA  ,  Me  voifine  de  la  Sicile , 
félon  Ftolomc'e,  /.  3,  c.  4,  &  Titc-Uve,  l.ii,c.  40. 
C'cftl'isled'Hiera,  {ituce  entre  la  Sicile  &  l'isle  die 
Lipari.  Voyez  KlERA.  Elle  ctoit  cooiacrée  à  Vul- 
cain  ,  fclon  Diodore  de  Sicile  :Strabon  ,  l'appellele 
teinple  de  Vulcain  i  &  Vigile,  la  maUôn  &  Uteire 
de  VideaiBi  iEa.  L8,  vt  416. 

tl^UâSiUi^liMjiiSetàlttiutjCoiiaituue 

■  Son  nom  modems  efl  Vulc.:rL- . 
'    i.'VULCAM-OLLA,  lieu  voiiinderi^ledeLi- 
pari,ft'lon  Aimoin,  Paul  Diacre,  &  l'Hi'iioire  Mis- 
ccllancc  ,  trois  autorités  ,  citées  par  OrtcUm  ,  qui 
ièmblc  douter  s'il  doit  y  ajouter  foi. 

a.  VULCANI-OLLA.  Adam  de  Brème,  donne 
ce  vom  à  un  lieu  voilîn  d e  I -i  M  cr  Baltique ,  au  cii> 
virons  de  l'ancienne  ville  Juiinum  ;  &  il  aioatetque 
.  les  gens  du  pays  appellent  ce  lieu ,    t'tu  irrte^  ■ 

VyLCAMI.T£MPI.UM.  Voyes  Vui.GANt.Ilf> 
svr.A.  ■  z  '  '  -  t,.^„'{ 

VULCANLE.  IN$inUB..Vores  Mxmm^. 

vu  LC  AN  rUS-CO  LLI  s ,  collne  de  la  Sicile.  So- 
lin  la  met  darn  le  territoire  dWgrigetite. 

VULC;AN0  ,  Ç  L'hle  de)  Isle  d'Italie,  &  lune 
de  celles  de  Lipari.  Elle  eft  tout  proche  de  l'isle  da 
Lipari,  environ  à  quatre  cens  toiles  du  coté  du  Sud. 
On  peut  pasfer  entre  deux  par  mi-canal.  Il  y  s  ^ga^ 
rantes  brasfes  de  profondeur;  mais  lî  c'elï  awectm, 
vaisfeau ,  il  faut  avoir  bon  vent ,  à  caulc  des  courant 
qui  font  forts  dans  ce  canal.  Du  côté  de  l'isle  de 
lapari  >  il  y  a  quelques  écueils  hors  de  l'eau»  iSEpirÀ 
de  la  (ôte  de  la  longueur  d'ua  cable  ;  Ae  :eBviron 
une  petite  Ilewe  vers  le  Nord-oueft  du  canal ,  il  y  a 
un  petit  islet  proche  la  pointe  de  Lipari  ,  &  entre 
deux  un  peu  d'enfoncement.  L'isle  Vulranon  ctt  pa? 
tout  à  fait  fi  grande  que  celle  de  Lipari  ;  nuis  clic  cil 
audi  haute.  Sur  le  haut  de  cette  Isle  ,  &  du  coré  du 
>Jord  ,  il  y  a  une  montagne  ,  dont  le  Ibmmet  eJl  eQ- 
tii'rctnent  ouvert  ;  il  en  {'ort  continuellement  du 
,  feu.  &  une  grosfe  fumée.  11  y  a  des  tems  qu'elle  biûle 
, pins  que  dans  d'aiures.  On  voit  un  autre  goufrede 
-tèu  qui  fort  dit  lommct  d'une  trés-pctire  pointe^ 
côté  du  Noria  deU  même  I^le,&.  qui  cil  presque 

Ïéninfule  par  une  petite  langue  de  .terre  fort  bâriè. 
>n  l'appdle  le  peûr  Volcan.  C'eft  Ift  twma  le'plns 
neche  de  l'isle  de  Lipari.  Pris  de  lapoiniedu  petit 
Volcan ,  il  y  a  une  erande  anfe  &  plage  du  côté  de 
l'Èft  ,  &  où  il  fcmble  y  avoir  bon  mouillage.  Mais, 
ajoute  Michelot  ,  j'ai  fondé  tout  proche  de  cette 
.  pointe  basfe ,  &  j'y  ai  trouvé  foixante  brasfes.  Il  dl 
^asfez  iiirprenaDt  que  le  feu  fqftc  cotttinuelienient  de 
cette  petite  pointe,  qui  n'ezcéde  pas  cent  d 


te  toifcs  de  diamètre.  On  tire  beaucoup  de  fooffie 
^  ^  ruisièaus  de  ceiûre 

pouuées  par  la  violence  du  feu  julqu'au  bord  de 
mer.  On  peut  mouiller  dus  une  petite  anfe  de  fa* 
Ue  ,  qui  eft  vers  l'Okeft^-Word^eft  du  petit  Vol.» 
can.  *  Miehelot,  Portul.  de  la  Médit,  p.  1 27. 

VULÇANOS  ou  Volcan  os  ,  bourgade  de 
Turquie  ,  en  Europe,  dans  la  Motée  ,  fur  la  côte 
Icptcntrionale  du  Golfe  Napoli  de  Romanie  ,  à 
quelques  licucs  à  l'Orient  de  la  ville  de  ce  nom.  On 
prcnil  ce  lien  pour  l  uîcicnne  .-//.v/t.»  £><• /^'wv  AtUl» 
\  Ul.C  H  ALON,  luu  delà  Gaule,  au  vwSnege 
de  Touloule.  Cicéron  ,  OraUgra  M.  Ftuôeto»  eà 
parle  ;  mais  quelques  eitetnplauf  Bfei^!  N»ttJf«i<mt 
«aWeuàe  Fulchaloiu.         \  ■      •  *  *  • 

VULGÇENTES.peupleâfeWCWdè»ell«ia^ 
fc  :  Phne  ,1.  3»c.4,  Km  donne  jMiir  ville  jfpu  Jw^ 
lia  ,  qui  eft  au)onrd'hm  la  vîlle  d*Apt.  Les  ^0Ar/«ft« 
fcr  fi^GwcQt  partie  des  Tncorii.  On  trouve  dans 
^Gfutet-ûtaeinTcription  ,  p.  296,  avec  ce  mot  Fui - 

VULOINI.  Voyez  .Sl.avi. 

yULPIACU.M  ,  bourçade  de  la  Germanie  Si 
féricure  ,  au  yoiiinagc  tic  Ta  viiie  de  Juliers  ,  felôn 
Eçinart ,  Cité  par  Baudrand.  Les  uns  veulent  que  ce 
fou  Vlptn ,  &  d'autres  difent  «jue  c'eft  Ubic::.  Bau' 
drand  le  déclare  pour  le  premier  de  ces  lieu».  Or.* 
telius  balance  entre  les  deux ,  êc  ajoute  qu'il  eftiâit 
mention  à'UliHocu-r,  uans  la  vie  ae Sainte  Gtidnle» 
I  i;  vu  LSI ,  lac  de  U  Turque,  en  Europe  ,  dent 
h  MoKo*  ^Çied  dttmontPoglflL  ta  rivière  d'E^ 
iefim,eUtiefoiaStvnirï>a1u<;  ,  prend  f»  fourre  da  1$ 
ce  lac,  8e  ea  fort  du  coté  du  midi  oriental.  Ce  lac 
i5?T?*ci"^'«''^''""*''^""'  J.^-^^^a/„,  Lacas. 

2.  VULSl ,  Tilledeia  Turquie,  en  Europe,  dans 
h  Moree,  (ur  le  bord  de  l'Lrafino,  àqadqMekeHeB 
au  midi  oriental  du  lac  VuKi 

VULSINIENSIS.  \-ovc3!  VolsinienSiS. 

VULTERANA  ELCLESIA.  Urtelius  remar« 
que  qu'il  cft  fait  mention  d'une  églifc  de  ce  noiB 
dans  la  tcconde  partie  du  décret  de  Gratien,'C««/ê 
12,  &  il  foupçoooe  qne/'uAiKrampottrroit  êtié4à 
pour  P'oUterrtma.  '  ,  ?■ 

VULTONNA ,  fleuve  de  France . félon  iTtîtroi- 
re  de  Ufévâattoiiduliibef  deSaint  Jean ,  imprimJe 
avecletenims-de  Saint  Cyprien.  Ortelius ,  qu  ci- 
te cette  pléce ,  croit  que  par  l'ultonntt  il  faut  enten- 
dre laTÎVÎerçdc  Boutonne.  11  n'y  a  pas  de  doute  à 
cela.  Cette  rivière  ell  nommé  f-  ulturrnm ,  par  Pa- 
pire  Maafon,  de  t'iuminib.  Franciet,p.  65a  & 
amepidini  je»  »g»  fiiiyu»qtt'a«ppofte  i"  ' 

Ouum  de  PiHavit  btttumi^^  Anîtn»vùt.  ^ 
Cireu  Tùifiut  Flavii  yidtujimm  ,  saitttfff  tdf  ".  ■  ' 


-  Xa  iburçe  de  tfette  nvî«««  a'ippdle  Che/-Bout<m^ 
nt  tt^ut  yvitUiiaut,  ' 

VraraOWIA  ViLLA',  lîthi  de  France  Dans 
l'histoire  de  U  révélation  du  chef  de  Saint  Jean- 
Baptiste,  imprimée  avec  les  œuvres  de  Saint  Cy- 
prien, il  eft  fait  mention  de  ce  lieu,  qui  devoit  être 
au  voifînage  de  l'Angoumois.  Il  pouvoir  ître  furja 
Houfonne  ,  &peut.frre  tiroit-il  fonnom  dujMMà&K 
tin  de  cette  rivière.  Voyez  VoLTONNA.  •  -^-y 
VULTUR ,  montagne  d'Italie ,  dans  powllo^- 
au  pays  des  «  qui  eft,aij^onrd'lniiV  terre  d^e 

Bari:  nmgvtàjîiàtvaJSfiè  a»  fts  Odc^, 

Odtp^  '     •*-''   ^ 

.    MefèhdoJkyultiretnAppubf.  ''      '.  ' 
■  •  Akricit'rxtrtHmaApalUii  ' 
:  iMio  faàgctbnujpûfotaiù,  ~ 

Frondk  in^^tj^^fj^uiiAu      :•  *  '  :  .  \ 

Ttxêré.''  ■"■  '  ' 

Lucain  fait  auffi  mention  de  cette  moatagoe  ; 

Hfc  9  .    »83. -,    .  •  • 

Et  rfvoeanf  parant  ftiùfmat  A/tjtulUt  itrpat 
Ipitfwtt  htrattfimal &  Gargitmtf,&  ànà. 
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VULTUftARlA,?! 

R  ART  ^ 

VULTUWNA,  lieu  fortifié  ,  dans  la  Gaule  Ci 


VUY. 


gamifon  de  la  ville  eft  a?fe?  nombrmro  ,  parce  (^u'îÎ- 
eft  volfine  de  la  province  de  Queichcu 


des  montagnards  qui  fe  font  craindre.  On  tire  une 


cette  mer. 

VULTURNUM.  Voyez  VuLTURNt'S. 

VULTURNUS ,  fleuve  d'Italie ,  dans  la  Campa- 
nieitajourd'Imi  1«  Folturao.  il  doonoit  ion  nom  à 
kvUlc  âeA^o&cnwm  «fitwieàfoafinbouchiire  ,  de 
^u'on  nomme  encore  prtfent eiB«tt.C«*/!Bi!fo  4*  ^ »*• 
torno.  Pline ,  /.  3 ,  c  < ,  dit  f^ubunum  Oppidum  eum 
Ârrnf.  Tite-Live  parle  du  fleuve ,  /.  8,v.  11,/.  10, 
f,  20,  &  /.  i2,e.  14,  8t  il  nous  apprend/.  2Ç,c.  20, 
que  dans  la  féconde  guerre  Punique  on  bâtit  i  l'cm- 
bouchure  de  ce  fleuve  un  iort ,  qui  devint  dans  la 
filiteUne  ville ,  où  l'on  conduintunc  colonie  roroai- 
ue.  V«non,  Liag.  LttJ.  4,  e.  5  ,  «fcrit  f^oljur- 
mim  ,  &  donne  à  la  ville  le  titre  de  Colonie  :  Colonia. 
nojtra  f^ckuinum.  L'ortMrtplwde  FlutarquediBëre 
encore  davantage  j  car  il  écrit  feùirtmut  ^it^nfmm , 
i  et:  que  dit  Ortcliiiç. 

VU  1.  UN  G  ,  ville  de  la  Cl-inc  ,  dans  la  province 
de.Suc!/:cr  ,  ri  départcruenf  dc C  hungking,  cinquiC' 


a.  \TJTING  ,  ville  &  forieresfe  de  la  Chine  , 
dans  la  province  de  Xantung,  au  dtfpaitcmont  de 
Cinan  ,  première  métropole  (ie  la  province.  KJle  ctk 
d'un  d.  plus  orientale  que  Fckicg  ^.loiif  les  37, 
44'  delMUiidelêpteninoiwlc. 

VUTU  ,  nonti^ne  de  U  Chine ,  dtnsla  provin- 
cc  de  Xcr.fi  ,  ru  v(.-'ira:;p  Je  lr>,  v;!'e  dc Fun^ciaDg. 
C'cll  de  ceuc  niûfuiiiii!*  i^juV^a  urc  le  minerai  que 
les  Cliinois  apiiellcnt  Hiungkoûng,  &  qu'ils  icj;ar- 
deni  comme  un  remcdc  ués-prclcnt  ,  &  même 
comme  un  prélervacif  contre  toute  forte  de  poifons , 
contre  les  fièvres  malignes  ,  &  contre  l'etTet  des 
chaleurs  cxccfllves  de  la  canicule.  On  le  prend  infufc 
dans  du  vin  :  fa  conlem  tite  fiir  le  ronge  &  fur  le 
jaune,  avec  de  petites  tacher  noires.  Sa  folidïté  appro- 
che de  relie  delà  crayc  ;  ?^  il  n  --  diiTJrc  du  vermillon 
pour  la  couleur  ,  qu'en  ce      u  tire  un  peu  plu5  iur  !e 


jaune.  11  n'cll  du  toutpoinc propre  pour  être  emploie 


iniere  Métropole  de  la  croviiice. EU«  cftd«  2,  d 

20'  plu? occidcnraîcque  têàagt  foHt  les  «9«d.  4}'  de 
latitude  lepicrurionalc 

2.  VUNING  ,  petire  rortcrcsfe  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Péking  ,  ou  elle  aie  rang  de  première 
petite  fortcrcsfe  delà  province.  Elle  ell  Je 3  d.  6' 
plus  occidentale  que  Péking  ,  fur  les  40  d.  %<>'  de  U- 
ûtude  feptentrionale. 

3.  VUNING  ,  ville  de  UCkine  ,  dans  la  provin- 
ce de  Péking,  au  département d'Jungping,huiâenie 
Métropole  de  la  province.  Elle  ell  d'un  d.  CO'  pluj 
orientale  qtie  Péking  ,  fous  le  39  ,  d.  57'  de  latitude 
■feptentrioi-.a'.e. 

VUFINC  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokien  ,  au  gouvernement  de  Tingcheu ,  fixicme 
métropole  de  la  province.fUcelld'uad.  3  j' plus  oc- 
cidentale que  Péking  j  l<Mt.les  »$  >^  io'4elitinide 
îèptemrionale. 

VURMSFACfT ,  alla  StMt  M*ti« ,  àBbaye  de 
filles  ,  ordre  do  Citeaux  en  Suisfc  jiune  lieu  de 
Raperswîlfur  le  lac  de  Zurich.  Elle  ert  foumife  à 
l'abbé  de  VVcrrirj^cn. 

VUSIF. ,  ville  de  ia  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  .lu  département  de  Changcheu,  cinquiè- 
me métropole  de  la  province.  EUe  eit  de  i  •  d.  <'  ||*lus 
orientale  que  Péking  ,  |bin  iea  |tt  à,yet  ^  IXttôi- 
'àt  iemenuionale.. 


ce  de  Fokien ,  procbe  delà  ville  deC'ungi^.  Oa 

y  voir  j  j arrêté  de  temples  d'idoles,  de  monastères 
de  Prêtres  isc  d  anacborctcs  ,  entre  lesquels  on  en  re- 
marque plufieurs  qui  ont  la  tête  rafec  ,  &  qui  ont 
méfriféles  richesfes  &  les  dignités  du  monde,  pour 
fe  confacrerau  culte  des  idolesjoo  y  trouve  quelques 
chrétiens.  11  y  avoit  dans  cette  montagne  one  espèce 
d'ÂichimUlorîte,  ^ui  avoit  la  direélion  de  deux  tca- 
ples.Onle  naammtCfung.  Cet  Arcbiimadiiteénat 
venu  dan»  un  Ige  avancé  ,  changea  cet  dcnic  temples 
en  deux  c glifes  tiu'il  conl'acn  au  vrai  Dieu  ;  après 
avoir  abattu  les  idoles  ,  &  les  avoir  rriilcs  en  pièces 
à  coup  de  l'.ache  ,  il  plaça  Jins  un  de  ces  temple?  l'i- 
mage du  itauveur ,  &  dans  l'autre  celle  de  lah>ainte 
Vierge.  Ce  même  chang  étant  encore  jeune,  avoic 
an  AKhimandrite  ,  de  qui  il  apprenoit  les  fecrets  de 
là  feÂe  :  le  voyant  accablé  devieillesfe  8t  d'infirmi- 
Clé ,  il  lui  demanda  un  |oar  s'ilcroyoir  que  laloiqu'il 
avoit  toute  Ci  vieen(êignée  étoit  propte  St  fuflîfame 
pour  conduire  au  falut  i  Non  ,  mon  f  h  ,  rcponilit  le 
Tiel  Archimandrite,  je  ne  ia  crois  pas  telle  ;  mais  je 
n'en  cor  nuis  pas  tle  meilleure  j  mais  ayez  courage, 
dans  quarante  ans  d'ici  ii  viendra  une  peribnnc  qui 
TOUS  montrera  le  vàiuble  chemin  du  uluc.  11  mou- 
>rut  immédiatement  apris  ;  &  chang  qui  regarde^ 
les  dernières  paroles  de  Ibnmaitre  comme  un  onde» 
iqui  devoir  avoir  ion  accomplisferaent ,  ne  fecoBtCB- 


.montagne  de  ta  Chine ,  dans  1*  pro-   ta  pas  de  les  graver  dans  Aintémolre  plprit  «uffilbin 

înce  de  Muquang  ,  prè?  clc  N  ville  de^Kiuii.  C^ell    de  les  écrire.  Quelques  années  après  le  préfet  delà 


vmce  .     ^ .  . 

une  grande  montagne  qui  a  viiigt-fept  fonuneis  fort 
élevés ,  trentc-.lx  colincs  ,  &  vingt-quatre  lacs.  On 
y  voit  un  grand  nombre  de  temples  magQiiiCjues  j  Se 
de  mon^tércs  ,  (^ui  font  comme  Vuniverutd ,  où 
s'cnfeigne  la  doûniie  de  la  Metempfycofc. 

I.  VUTING  ,  ville  militaire  de  la  Chine ,  dans 


ville  de  Puchin^  ayant  été  converti  à  la  relieioncbré- 
tit  nne  parles  foins  du  pere  Simcon  de  CunFa  ,  il  me* 


na  ce  pere  voir  la  fameuie  montagne  de  Vuy.  Lcs 
prêtres  des  idole»  allèrent  au-devant  de  leur  Préfet, 
fie  chang  étoit  à  leur  the.  La  conveiiàtion  tomba 
liir  la  rcugion  chrétienne.  Changfut  d'abord  frappé 
la  province  dlnnnan,  ci  elk  aie  rang  de  manieine  -.de  èe^'il  entendit  :  après  quoi  ilditau  Préfet,  en 
ville  militaire  de  1»  Provînce.  EHe  eft  de  14  «.  -lut  montrantdu  doigt  le  pere  de Cunha.-c'cd  certat- 

nemenr-là  la  loi  &  l'homme  qui  doivent  me  montrer 
le-  chemin  du  falut ,  comme  me  l'a  prédit  mon  ancien 
iTinitre.  11  j  erra  alors  les  yeux  iur  le  papier  où  elle  étoit 
écrite  ,  âc  avant  examiné  l'année ,  il  trouva  que  c'é- 
roit  eSëélivementIa  quarantième  depuis  que  la  cholè 
dcoit  arrivée  ;  c'eft  poitrtmoi,  làos  perdre  de  len»., 
il  renverfa  toatci  lêt  idoles ,  les  foula  ittx  pieds.  Ji» 


59'  pli:5  ôccidcntalc  que  PcTcine  ,  'eus  les  21J  d. 
37"  de  latitude  feptentrionale.  Le  ici.'jroire  de  cet- 
te ville  faifoir  p..rtie  durovaume  de  Tien:  la  famil- 
le Kana  le  joignit  aux  terre;  d'Yechcn:  cellsde  Sinus 
llitaux  terres  de  (^uencUcu  ;  fous  la  famille  de  Tan- 

i;t,  on  le  nomma  Taclieu  j  3c  celle  d  lueaa  lui  donna 
etaem  qu'il  porte  aujourd'hui.  Ce  territoire  s'étend 


le  long  de  celui  de  la  métropole  ,  du  côté  de  l'Oc-  fus-Chrifi  eut  bientôt  de  vrais  adorateurs  dans  cette 
eident  feptctitrional  ;  il  eft  des  plus  agréables  &  des  montagne  ,  &  on  y  vit  divers  anachorètes  qui  y  vi- 
plu^  fertile;  ;  (':r.[v.  .irn  <i'.'  pn-  :h:'ux  branches  du  Peu-  voient COCOflUBU»  AcUbVC  AÎBtCBieQC»  *  JltÙU  JS> 
vc  Kioxa  ,  âc  tiu  4  auuc«  iivie;res  &  ruiii'eaux.  La   ncnàt.  -  .   '  '  . 

VUY; 
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2.VUY,'vVi^C  de  la  Chine,  dan?  la  province  de 
Chckiang,  au  département  de  Kinhoa  ,  cinquième 
métropole  de  la  province.  Elle  cil  ()lus  orientale  que 
Pékin  «  de  2  degrés  4  minutes ,  par  les  a8  ifgtit  41 
minutes  de  hûnide.  *  jitùu  Siaends, 

VU  YANG ,  Tille  de  la  Chine  ,  dtns  la  province 
de  Honan ,  au  d^artemeot  de  N'anyang ,  fepticme 
métropolo  de  la  prorince.  Elle  eft  de  3  >  d.  3?'  çlus 
occidcnralc  que  Pekinx>  fixis  tcs-j^d. »de  latitu- 
de fcptcnirionale. 

.  VUY E  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Pcking,  au  département  de  Chinting  ,  quatricmc 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  d'un  d.  18' plus 
occidentale  que  rëking ,  fous  les  38  d.  20*  de  latitu- 
de i'cptcnrrionale. 

VUYVEN,  ville  delà  Qhiae,  dans  la  province 
de  Kïangnan  ,  au  département  d'Hoeiclieu ,  qua- 
torziernc  métropole  de  la  provirr:  VV-r'  cit  de  O 
d-  4]  '  plus  orientale  que  Pdking  ,  lur  les  29  d,  30'  de 
latitude  tcptentrionalc. 

VU'YUEN  ,  ville  militaire  de  la  Chine  ,  dans  la 
pcoriitce  de  Quan^ ,  au  département  de  Sunecn  , 
première  ville  miluatre  de  la  Froviace.  Elle  eit  de 
20  d.  40'  plus  occidentale  que  Pâting  ,  foui  les 
à.  11*  de  latitude  fcptentrionale. 

UXACONA,  vfllede  la  grande  Bretagne  :  11- 
tint'rAÎre  d'Anronir  la  marque  fur  la  route  du  retran- 
chcn-.cnt  à  Portas  HlI.  pis  ,  entre  f^rocmium  Si  Ptn- 
n  jcntcui!". ,  à  onze  milles  du  premier  de  ce  lieu  ,  fit  à 
douze  milles  du  fécond.  Au  lieu  d'UxACONA,  quel- 
ques man  ul'crits  lifent  USOCCONA,  &  d  autres  USA- 
COMA  ou  U^bcONA.  Srioo  CamdcA  UxACONA 
cft  ^fentement  le  villag  dtMoQWtt  »  dans  la  pro- 
tdnre  de  Shrewsbnry  ,  «utt  une  vallée  in  pied  de  la 
montagne  de  Wreken-hîtt. 

T  \  AMA  ARGFT.I..T. ,  ville  de  l'Espagne  Tar- 
ragonnoife  :  Ptolomce,  L  z  ,  c  6  ,  la  donne  aux 
^revecai  &  Pline , /.  3 ,  t.  3  ,  qui  ctrit  fimplemenr 
Uxama  ,  dit  que  ce  nom  eu  commun  à  diyeis  lieux. 
Dans  l'itine'raire  d'Antonin  ,  dont  les  divers  ma- 
Bufcrits  écrivent  P'eJ'ana  ,  P<'tjana  ,  f^ona,  y^ttUL, 
f^ajania  ,  F'ejevia  fit  Uxama ,  cette  ville  eft  mar- 
quée fiir  la  toute  i^'Atturica  4  Cajarea  /iugustû  ,  eo- 
tre  Xcudc  &  Vthiet  ,  &  vigt-quatre  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  ,  fie  à  vingt-cinq  milles  du  lecond. 
Au  lieu  d' Uxama. ,  Florus  ht  Auxima\  mais ,  ou  c'eft 
Mpe  faute  de  Copiste ,  ou  ce  mot  cil  corrompu  ;  car 
«ne  ancienne  inicrifion  que  1  on  vcyoir  .i  (lom- 
plute  ,  fil  qui  eft  rapportée  par  Griiter  ,  p.  63?  ,  n.  8  , 
nous  donne  la  vraie  ortographe  du  nom  de  cette  vil- 
Ici  I41  voici: 

LiGIKtOS  JULIAMUS 
t7XAHENnS 

ANN.  XX.  H.  S.  EST 
JUIJA  MATER  F.  G. 

Uxama  efl  aujourd'hui  un  lieu  nommé  «l Borgo  d'OJ- 
na.  On  le  trouve  dans  la  vieille  Caitîlle  »  finie 
bord  du  Duero.  Voyez  UxsAMA. 

UXAM ABARCA ,  ville  de  l'Espagne  Tarragon- 
noîfe  ,  ielon  Ptolomée  ,l.z,c.S,  qui  la  donne  aux 
^itfr/^ae/.  JecroirMsqu'il  faudroitlire  UxamM^Buf- 
ca  ;  car  le  nom  de  cette  ville  me  fembleétre  un  com- 
pofé  A'Uxama  fit  de  Barcn.  C'eft  aujourd'hui  Laredo. 

UXANTISSKNA  ,  islc  de  la  mer  Britannique. 
L'ictnétairc  d'Antonio  la  met  au  nombre  des  Isles 

Îui  étoient  entre  les  Gaules  fit  la  grande-Bretagne, 
.es  manuscrits  fit  les  exemplaires  imprimés  varient 
beaucoup  dans  l'ortographe  de  ce  nom.  Les  uns  por- 
tent Uxantisjena. ,  fit  le»  autres  Uxantljîna  ,  Uxaais- 
in*t  W'anttfina  ,  Fixmtjj^a,  Uj'mtitma,  Ufaiiti- 
jkMf  Éxmùsma.  Tous  ces  mots  font  corrompus  ,  fie 
outre  cela,  df  deux  Isics  ils  n*en  font  qu'une.  Ifaac 
Voflîus  a  Jori  h' •  1:  i  iriarqiie  daiis  Tes  obA'rvations 
fur  Pomponis-Mi  li  ,  /.  j  ,  c.G  ,  qu'il  lalloit  lire  dans 
l'itinéraire  d'Antonin  6  a.:  ;.'/j  ,  Sir..-..  (  amden  &  de 
Valois  avoient  eu  l'idée  de  cette  corredlion.  L'islc 
Vxaruli ,  YAxantot  de  Pline ,  eft  préfentemcnt  l'Isle 
d'Oueslirii  ;  &  S'tna  eft  Ville  des  SaioU  OU  de  Sain  , 
vis- à' vis  de  Hrclt. 
UJ^GN£Y  ou  .£ANH>'UxB6innr ,  p9toia(èd» 
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duchdde  Lorraine ,  au  diocéfc  de  Toul ,  office  de 
iJompcre.  Son  églife  paroilGaJe  efl  Tous  l'invor.uion 
de  Saint  Uomary ,  fie  le  chapitre  de  Kcmiremont  cfk 
patron  fie  la  turc  pour  laquelle  il  y  a  concours.  Lei 
cbapitrcales  deux  tiers  de  dixmcs ,  fit  le  curé  l'autre 
tiers.  Le  duc  de  Lorraine  fie  le  chapitre  de  Remi> 
remoDi  ont  la  Seigneurie  d'I/xegney  ,  d'où  dépen- 
dent le  lieu  delà  Mrgc  ,  fie  plafieim  fones. 
!.e  ban  de  cette  pannslc compreâd divers  UeiBs 

cntr'auttes  ; 

Uxegney,         Domevre  fur  Aviérc , 
Lal^e«  VfimemL 

UXELLA,  ville  de  la  grande-Bretagne.  Ptdo- 
mée»  LztC.  |  ,  la  donne  aux  Domnonii.  Camdea 
veut  que  ce  foit  préfcntement  LfflM'ithiel,  au  comté 
de  Cornouaille  ;  fi  ce  n'eft  ({m'UxcILi  ctoit  iur  une 
coline  ,  au  lieu  que  LcstuthieU eft  dans  la  plaine ,  au 
bord  du  Fowey,  oùks  JiBbitant  eue  oaii^ionAlettr 
demeure. 

UXELLES  ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Bour- 
gogne ,  marqwfatdesoailliages  deChâlon  fit  Mâcon. 
Ce  bourg  eft  fitué&rvne  montagne.  Les  dépendan- 
ces de  la  justice,  en  ce  qui  eft  du  Chéloaois  ,  font 
UxeUe ,  Cl)apaîle«  Colombier ,  Cormarîn ,  Ougy  , 
Cortamblam  j  partie  de  Hisfy-fous-L^xelle  :  fie 
pour  le  Maconnoîs  Ameugny  ,  Se  partie  de  Malîilly. 

UXELL'M,  ville  de  la  grande-Bretagne,  chez 
les  El^<nct ,  Ielon  Ftolomée.  (Quelques  exemplaires 
latins  liicnr  Oxelum  ,  d'autres  Ooxelum  ,  d'autre* 
Uxelium,  fit  un  manufcrit  coofuUé  par  OrtcUus  lifoit 
Ot-bx»  !.,  Uiellwn. 

UXELLODUNUM,  vUle  delà  Gaule  Aquirani- 
que.  Céfar , 8 ,  c.  32,  la  place  chez  les  Cadurci , 
fie  dit  qUO  c'ëcott  BOe  ville  fortifiée  par  la  nature. 
Quelques  aoteurs  ont  voulu  que  ce  fûtlacapitalc  des 
C'ûaurcii  mais  c'eft  une  erreur  ,  la  capitale  de  ces 
peuples  étoit/^/vynj  ,  aujourd'hui  Lahors.  D'ailleurs 
comme  Cclar  dit  qu'Uxellodunum  étoit  fous  la  pro- 
teâion  de  Luterius  ,  prince  des  Cadurci  ,  cela  ne 
conviendroit  pas  à  la  dignité  de  la  capitale  de  tout 
un  peuple.  Selon  Papire  Masfon ,  de  Flttmàut.  Fram 
eia,f.  574.  Uxellodunum  étoit  à  feptlieues  au-des- 
IbusdoCahors,  dans  un  lieunommé  aujourd'hui  Pv~ 
dîam  Xoiduni ,  vulgairement  le  Peuch  d'Uef'.l.M,  ou 
LE  PeuCH  O'UsSELDUM,  parce  que  c'eft  un  lieu  dle- 
vr  ;  8e  ('adenac,  OuCaPOENAC  tient  la  place  de  l'an- 
cienne Uxellodunum.  On  voit  encore  aujourd'hui 
tout  près  de  (iadenac  ,  la  fontaine  dont  Leiar  faic 
mention,  8e  des  ruines  de  l'ancienne  ville, 

UXENA  ,  ville  de  l'Espagne  Bé tique >ièioad'aa* 
ôeiioes  iafcriptions  alléguées  par  Onelins.  ILajouio 
ou'il  apprend  de  Clufius  que  c'eft  préfentemenc 
VeeUf  on  UZBLtS ,  village  de  l'Andaloufie. 

UXENTUM,  ville  d'Italie,  dans  là  Calabro  : 
Ptolomé  ,l.^,c.  1 ,  qui  la  donne  aux  S^ienlir.ï  ,  la 
marque  dans  les  terres.  C'eft  VUnintun  de  la  table 
de  Peutineer.  L'ancien  nom  fc  conferve  dans  Ugento. 

UXENTUS,  montagne  de  l'Inde,  en-de;î  du 
Ganee ,  félon  Ptoloméc,  1.7,0.  1.  On  ne  coaiH^ 
que  Te  nom  de  cette  montagne.  ' 

1.  UXIA,  viUedela  Peifide.  Ptolomée  ,  /.  6,  el 
4i  la  marque  dans  les  terres,  mais  cependant  à  une 
asfez  petite  distance  de  la  mer,  ce  qu'il  eft  bon  de 
remarquer  pour  n'être  pas  tenté  de  la  donner  aux 
peuples  Uxii ,  nui  en  étoient  bien  éloignés.  Les  in-  % 
terprêtes  de  Ptolomée  ,  au  Wzuà' Uxia ,  lifent  Uzia. 

2.  UXIA.  Voyei  Uxii. 

UXII ,  peuples  d'Afie  ,  dans  l'EIymaïde.  Arrien» 
in  Indic.  c.  40,  qui  donne  wie  grande  étendue  i  h 
Sufiane,  leiplacedM9cetcecootrée:«f^^/-^/'7:^^nr 
qiMdam  fupernl  MtoBt:  Uxiî vxmotr.  Un  manuscrit 

potte  Sunorum  alia  gens  ,  p:  rce  que  les  Sufîcns 
ctoieot  partagés  en  diveries  nations.  Arrien  ,  de 
Exped.Âlex.  c.  17,  dit  qu'Alexandre  étant  parti  de. 
Suze  avec  fon  armée, êe  ayant  pasfcle  Pafitigris  ,  en- 
tra dans  le  pays  des  Uxiens ,  &  on  lit  la  même  choie 
dans^^uinte-C  uric,  /.  4,  c.  3 ,  de  forte  que  les  Uxiens 
habicoieot  au-delà  de  Suze ,  au  -  delà  de  Pafitigris  ,  , 
9k,  asut  confins  de  U  Peinde  propre.  Le  Pafitigiis  ' 

I*i 
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frenott  l'a  ânirce  dvislcs  montagnes  des  Uxiens ,  fc- 
km  Dtofbre  de  SidI* ,  /.  17 ,  c.  67.  Gronovius ,  ad 
Jfrtan,  p. 3$î  j  aremarqué  qu'il  y  avott  deux  naiions 
àîffi&cntes  d'Uxiens  :  l'une  qui  habicoit  dans  la 

Ïîiiiic^  4e  qui  écoic  foumifc  aux  Feiièc  %  l'auae  oui 
•bitott  1«*  montagnes  ,  &  qui  nuiiwnou  enlt- 
bcrtc.  Diodorc  Ac  Sicile  ,  /.  «7,  c.  67 ,  entend  parler 
delà  pretnicrc  ,  lorsqu  il  dit  que  le  pavs  des  Uxicns 
cii:  trc?-f"c;  rilc ,  &  arrol'c  de  quantité  d'eau  >r  ;  rr  qui 
lui  iailbir  prcuiulrc  toutes  lortcs  de  fruits  en  abon- 
dance. Strabnn  ,  /.  ic  y  p.  729  ,  parle  de  la  féconde 
nation  ,  c'cft-à-dire  de  celle  qui  habiroit  les  monta- 
gnes ,&  il  dit  qu'on  trouve  pluiicvirs  dctroiri  de 
montagnes,  en  pasfant  chez  les  Uxicns ,  près  de  la 
Perfide.  Le  même  auteur  donne  au  pays  le  nom 
aUxia ,  &  ajoute  que  les  peuples  ccoient  de  grands 
volenrs  j  caraâire  que  leur  attribue  auffî  Pline ,  /.  6, 
e.  27 ,  qui  les  appelle  (MU  Dans  Diodore  de  Sicile , 
/.  17 ,  e.  (:7 ,  le  pays  dcf  Uxieni  eft  appcllé  U*imu , 
r  Uxiene. 

UXLS.'\MA.  Strabon ,  /.  i ,  p-  64 ,  dit  que  Pitheas 
nommoit  ainiî  la  dernière  des  Islei  qu'il  mettoit  fiir 
la  côte  <lu  Promontoire  des  Ostidamnient ,  autre- 
ment nommé  ( 'a/'  /j/^j,  &  qu'il  la  plaçoit  à  trois  jour- 
nées de  navigation.  Si  on  pouvoir  compter  liir  le  rap- 

5 OR  dè  Pitheas  ,  l'islc  Uxilama  feroit  la  plus  oc ci- 
entale  des  AçorctjiiuutSaaboiiluipaiéiM  d&lare 
que  les  Osridamnîcflt  »  le  Promoatoire  CéJKltm  , 
l'Itie  UxUàma,  &  coutca  cdlcs  Fitheu nettoie 
•me  environs ,  n'annçdieDt  point  Teis  POccident , 
mais  vers  le  reptentrion ,  &  n'appartenoient  poiat^à 
l'Espagne  ,  mais  à  la  Celtique  ,  où  plutôt  que  c'^toïr 
autant  de  fables  que  Pitl]i?  :;  j  .  oit  débitées,  Paulmier 
de  Grcntemefnil,  Exerci:,  .  ..  otrcbm,!.  2,_voudroit 
lauver  un  peu  l'iionncur  de  l'itheas,  en  difant  que 
l'Isle  qu'il  met  la  dernière  de  toutes,  à  trois  jouir- 
rée?  de  navigation  du  promontoire  C'fihium,  ou  des 
Ostidaimùcas,  pourroit  étrcl  isle  ^/x^nrc/ ,  aujour- 
d'hui Vlth^QtlutJkiat  &  que  Pitheas  ne  l'avoit  pat 
imaginée  comme  l'en  accufe  Strabon.  Mai$  quand 
cela  feroit,  Pitheas  n'en  feroït  pas  plus  justifié  ;  car 
il  emendoit  parler  de  tsoii  joaznées  de  mivi(tnoa 
en  loiwlcode ,  <e  non  en  Iimade.  Il  feroit  aéto* 
moins  I  couvert  de  toute  critique  fi  on  pouvoicfiip* 
pofer  qu'il  eût  connu  le«  Islcs  Adores  ,  connie  Ot> 
teliui  Icinble  le  luprofer,  mÙSt'll  kl  cAccoailUM» 
Strabon  les  eût-ilignorées? 

UXITIPA  ,  province  de  l'Amérique  feptcntrîo- 
le  ,  dans  la  nouvelle  Galice.  Elle  eft  au-dedans  du 

Says,  du  côté  de  celle  de  Xalijco,  dont  elle  eft 
loigoée  devioft-fix  lieues.  £lle  déçendoit  autrefois 
gouvcnement  de  Panuco  ;  mais  depuis  que  ce 

Smvernemenr  a  été  joint  i  la  province  de  Méxique , 
xitipa  a  été  fous  celui  de  la  nouvelle  Galice.  Les 
naturels  du  pays  ne  différent  en  rien  des  Mexicains , 
tant  pour  le*  bdbiis  que  pour  les  moeurs  ;  mais  leur 
lanj^a^e  eft  fort  différent.  Lope  de  Mendoza  ayant 
eu  oriire  de  Nuno  de  Gusman  en  1^29 d'aller  viiircr 
cette  province ,  dont  il  avoit  entendu  parler  ,  il  y 
mena  une  colonie  d'Espagnols ,  81  y  biiit  une  ville 
qu'il  nomma  !ian-Luis.  Elle  cfV  â  vingt  lieue?  de 
celle  de  Panuco ,  dans  la  vallée  d'U  xitipa.  Les  tem- 
ples des  habitans  de  cette  ptovince  étoient  élevés 
«vec  desde^és  faits  de  gazon.  Ils  ufoient  de  plu- 
fïeurs  breuvages  compofcs  de  dirfcrcnces  luaniérei  « 
ils  s'en  cnynoientaiu  jours  de  fêtes ,  &  commet» 
tCMent  des  abominaiioas.  Depuis  «lu'ils  ont  étëlnao 
truits  parles  Espagnols  ils  ont  quitté  ces  détestables 
coutumes.  Cette  province  abonde  en  toutes  fortes 
de  fruits.  T-e s  bor  i,  f  1  t  n  n  '  s  rie  cerfs  ,  êe 
les  campagnes  de  caiIIc^  ,  ùt  1  err.nx  ,  de  tourrerel- 
les ,  &  autres  oifeaux  L  air  y  ell  un  peu  trop  chaud  , 
&  la  terre  inégale  &.  aprc  en  pluficurs  lieux.  La  ri- 
vière qui  coule  le  Ion"  delà  ville  de  Panuco  ,  &  qui 
fc  jette  un  peu  au-desi'ous  dans  le  Golfe  de  la  nou- 
velle l'spagne,  tire  fa  fource  de  cette  province  qu'el- 
'  le  arrofe.  *  De  Latt,  Defcr.  des  Inde^  occ.  1. 6,  C7. 
UXS AMA  :  une  ancienne  inicriprion  alléguée  pit 
OrceltHS. écrie «iali le  nom  de  la  ville  UxmuMtva 
UxAMA-AxOtLUB.  Ceoc  ortograplie  eft  déftaueH. 
£èJAvé4p^b(^  (7MM<'Vo)resUX^MâRA]IGBU.£. 
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UXUMI ,  province  du  Japoq ,  dans  l'isle  de  Vî- 
mOj  au  midi  de  celle  de  Fiunga,  &  au  levant  de  celle 
de  Suxama.  Elle  a  deux  joutnéésde  longueur  de  l'Eil 
à  rOuell.  On  la  diviie  en  huitdistrîâs,  qui  quoique 
de  petite  étendue,  abondentcncoiicce  qui  C»  oécc** 
&ireàlavie. 

VY,  bouigdeFrMict,daittle  Maine»  âedioa 
de  Cbâtetu  dû  Lon. 

VYCHSIDEN,  province  J  -la  Norwége ,  daos 
1  c  gouvernement  de  Bahus ,  fcl  ui .  J  Au  di  iTred,  GVoer. 

•  '.'c.     mod.  t.  I  ,  qui  dit  qu'elle  renferme  Ikbd^ 
trand  ,  Congel  &  Oldeval  ,  ou  Oudcwalla. 

VYON,  ou  A  lON,  bourgdc  France  ,  dans  l'.'Vn- 
iou  ,  éle^ion  de  la  Flèche,  s  une  lieue  du  bourg  de 
Parce  &  de  la  rivière  de  Sarte.  Ce  bourg  eft  connu 
par  la  quantité  de  noyers  qui  font  dans  (on  territoire, 
&  dont  on  fait  de  l'huile  qu'on  envoyé  en  Brengnc. 
A  un  ouart  deliene  de  Vyoa .  oo  craiiTe  la  fàmcnlè 
chapelle  de  NotreJ>ane  du  Cfcéne.  Ceft  on  lieu  de 
dévotion  fort  fréquenté,  &  où  11  fefait  grand  nombre 
de  Pèlerinages.  ♦  Corn.  Diét  Mémoiret  drtsfét  fur 
lexlitux  en  1706. 

UZABIRENSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique  , 
ontiefait  dans  quelle  province,  parmi  les  évêques  qui 
.'ont  nomtrc'ïdanslaconfcrence  de  Carrha^c,on  trouve 
ALixiitinus  U^,abirenfu.  ♦  HarJ.  Col.  cyn.  C.l,p.ï  106. 

UZALENSIS  jficge  épiscopal  d'Afrique  «  daos  Is 
province  Proconfulaire  ,  félon  la  notice  des  éviclié» 
d'Afrique.  Dans  la  conférence  de  Canhage ,  203, 
l'évoque  de  ce  fié^e  eft  nommé  Felix  Epueopus  U^a» 
Itjjifit,  MttStulus  Épist^tts  U^alfnlù  fouscrivit  au  con- 
cile de  Cirdiige ,  Ibus  le  pape  ISoniface.  Saint  Au^ 
gu^tin  non?  apprend  que  cette  ville  ctoic  voiiïnc  de 
celle  d  Uci^ue.  Pline,  1.  Ç,c.4,  la  nomme  Uujali- 
tar.rnn Oppidum Laûnn m.  Le  pcreHardouin  dit  nL  .ii  - 
mo\-A's  Ul^al'tanum  Oppidum  L.cànum  de  Hinc 

étoit  une  ville  dilTérente  de  celle  à'Uj'ala,  dont  l'é- 
véque  Evodius  (  Uidenju  Episcoput  1  étoit  ami  in- 
time de  Saint  Augustin,' f/»/^  147,^  Ame 31» dk 
diverfit.  Ortelius  refflarqoe  qu'on  trouve  une  ancte»- 
ne  infcri{>tion ,  avec  ce  mot  Ufalliùmorum ,  mais  il 
a'oUe  décider  fi  elle  &it  mention  des  habitans  d'I/fi» 
ita  OU  do  ceux  iUntLfi.  VoyezUsMXA'. 

UZAN  ,  ville  de  l'Afrique  propre  r  elle  cd  êit 
nombre  des  places  que  Ptolomée ,  L  4 ,  c.  3  ,  marque 
entre  la  ville  de  Thabraca.  8t  le  fleuve  Barradas. 

UZ,\RyE,  peuples  de  l'Afrique  propre.  Ptoloméo 
dit  qu'il;  habitoîent  au  pied  du  mont  Vafalzrut. 

U  ZliCI  A ,  ville  de  l'Afrique  propre  :  elle  dl  mar- 
quée par  Ptolomée  au  nombre  des  villes  qui  étoient 
au  midi  d'Adniœéte.  Elle  n'étoit  pas  éloignée  de 
ThTsdrus.  On  conjeâure  que  c'elt  la  même  Tille 

3u'Hîrrius ,  c.  89 ,  nomme  Ùstttt.t  &  où  il  dit  que 
cipion  avoit  une  grande  quantité  debmnitions  de 
guerre  &  de  bouche  ,  avec  une  petite  garnifon.  Si 
cette  Usctta ,  die  Cellarius ,  Géogr.  ant.  L  4  ,  n'cft 
!  '  f  -ela  de  Ptolomée ,  nous  ferons  fort  c  ml  s  r  r  as. 
fes  â  lui  trouver  une  place.  Une  chofe  pouru.u  qui 
eft  certaine ,  c'cll  que  Usceta  eft  une  ville  différente 
de  celle  à' U^ita  ,  que  Ptolomée  distingue  à'U^eciaf 
&  qu'TIlrtius  distingue  d'î//j<-/iî. 

UZEDA,  ou  UCEDA  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  la 
nouvelle  Castillc ,  k  fept  ou  huit  lieues  au  Nord  d'AU 
cala c'eft  le  chcf-lieu  d'unditché.  On  y  voîtun  châ- 
teau ,  tvec  une  tour  anciemie  ewlmenienc  force. 

♦  Ddliett  d'Ef pagne ,  />.  3 17. 

UZEGE  ,  pays  de  France,  dans  le  bas-Linguedoe. 
Il  prend  {on  nom  d'Uzès  qui  en  cd  la  capit^e.  Une 
partie  de  ce  pays  eft  couverte  de  montaj^nes.flc  00  y 
nourrit  quantité  de  bétail.  La  plaine  produit  abon- 
damment du  bled  &  de  bons  vins  ,  &  l'on  y  fait  aulC 
des  huiles.  Il  y  a  dansl'Uzéçc  plufieurs  manufactu  rc» 
de  foie  ,  de  l'on  y  fait  quanutc  de  petites  étoffes  de 
laine ,  oui  y  attireoc  heincoup  d'argent.  Scf  villc* 
principales  font  :  . 

Uzès  ,  Les  Vent»  ; 

Le  Pont  du  S.  Esprit,  Rasnols, 
Saine  Ambrenfe,  ViUeHncttvc4e»^Tifnon: 

UZEL ,  ville  de  Fiance,  dans  la  Bretagne ,  dîcM 
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ctfc  ?t  TccCtte  de  Saint  lîrU-u.  Cène  petite»  ville  a 
une  co'lUt;iale  dan*  la  |;r-iiHic  cgliic  ,  don?  le  tl>œur 
cft2$rezbicn  dispofc.  Lacoiiégiaie  eftcompolectl  un 
doyen,  d'un  chantre  &  de  4  chanoines,  de  2  chan- 
t»e»  gsg^  ,  &  de  deux  cnfans  de  choeur.  Kilo  ne  fub- 
fore  presque  plusdepuislapcrted'un  procès. Lcrcvenu 
&  trouve  &iijoiird'biû  &  otodlâaue  «  «m'oa  ne  fait  poisi 
l'oflîce ,  pat  m^melei  dtnuinates  &  les  joun  deirtef. 
Loï  jours  lie         t!c  l.i  Sainte  Vierffe  ,  à  i]ui  cette 
coUc^'iale  c<V  ilci:iet.'  ,  on  cl.antela  mcs/t"  du  cluuur 
&  l'office  de  la  \  icrgc.  i.'eii  l'unique  vfstrj^c  de 
cette  collégiale,  dont  les  canoiiicais  ctoientà  la  no- 
mination du  marquis  de  Coetquen  ,  qui  eil  Seigueur 
d'Uzel.  T.e  curé  iju'on  appelle  Keâewr,  a  Ex  cens 
livres  de  fixes  en  dîmes  b  autres  droits  ,  Ùas  le  ^ 
fuel  qui  monte  i  quatre  cens  livres.^ 

la  ville  d'-Uzel  a  une  SuU^^tion  confidérable , 
&  le  trouve  au  centre  de  la  province.  Il  y  a  un  bail- 
liage dont  le  îugc  «'appelle  Séneclial.  Oii  y  l'uir  l'LJ- 
lement  du  duché  de  Kohan.  11  y  a  suili  une  chàrelle- 
nic ,  dont  le  titre  le  joint  d  ordinaire  avec  celui  de  la 
Mothe  d'Onnenon  ,  autrefois  démembré  du  duchë 
de  Rohan.  Le  marché  qui  fe  tient  tous  les  naercrcdîs, 
efton  desplus  beaux  de  la  province.  Leshalles  y  font 
belles ,  élevées  ,  larges  &  fpacicni'cs,  bien  couvertes, 
&  il  y  en  a  trois.  La  grande  place  du  marché  eft  d'une 
^andeur  prodigiewle  ,  outre  cinq  autres  places  de 
oiffércns  marché*  .  la  grande  fort  pour  le  commerce 
des  toiles  q^iii  fe  labriqucntà  Uvcl  &  aux  environs  : 
les  autres  iervent  pour  les  bestiaux ,  pour  les  fabots 
9t  pour  les  fruits.  Il  y  a  douzes  foires  par  an,  «ne 
cbaquemoîs.  £llet  ne  durent  qu'un  jour  |  mais  elles 
fôntconlidén^les.  Les  toiles  le  transportent  aux  In- 
des orientalales  &  occidentales  par  le»  ports  de  mer 
de  Saint  Malo,  de  Morlaix  &  autres.  U  y  avoit  cî- 
dcvaiu  une  verrerie  aux  Salles,  près  d'Uzcl ,  dans 
la  Torér  de  (Jinntln.  Il  y  a  une  chapelle  à  un  demi- 
quart  de  lieue  d  Ulel.  On  l'appelle  Honnc-noii  vclle  : 
elle  cli  fort  tréqucDice  ,  bien  bâtie  fie  richement 
Ornée. 

L'esprit  du  pays  eft  vif,  rufé ,  intéresfc ,  &  peu 
laborieux.  Les  habitans  font  presque  tous  bien  faits 
&  harcis.  La  lutte  eft  leur  plus  grand  exercice.  Le 
premier  de  Mai,  lesnouveaux  mariés  de  l'année  vont 

cherrlier  en  cavalcade  un  arbre  011  Ntai  dans  la  forêt 
de  Rohan,  qui  eil:  asflijettie  à  donner  l  aibtequc 
choifislcnt  les  mariés,  l.e  ]our  de  l' Aiccniion  ces  mê- 
mes nouveaux  maries  rompent  des  perches  nommées 
^h/mm/a'V.  (  -es  deux  folemnités  fe  font  avccun  grand 
concours  de  peuple ,  &  il  s'y  fait  des  danfcs ,  des  ca- 
Ûes  ,  des  cavalcades  8c  des  courfes. 

U7ELENS  LS ,  f.ége  épiscopal  de  la  Pifidic ,  fclon 
des  notiques grecques  Théodore,  foncvéquc,  fuus- 
crivit  au  concile  tenu  à  Nicce,  l'an  jsf.  *  Hgrd:dnt 
CoUed.  conc.  t.  i ,  p.  ^  18. 

\J'LVL\.\.  V  oyez  VexaLA. 

UZERCJHE.  Ujerchia.  Ville  de  France  ,  dans  le 
Bas-Limoufin ,  au  diocèlc  &  à  onze  lieues  au  SudvEft 
de  Limoges,  &  au  Midi  de  Brive ,  iîir  la  Ve2ere. 
Cette  petite  ville  eil  fort  ancienne,  Àavoiidéj&une 
cglife  îbnoée  dans  le  cinquième  fiécle ,  comme  on  le 
voit  par  une  lettre  de  Ruricius,  évêquc  de  Limoges. 
Ccrre  rs^'.ii'e  fut  donnée  ,  cinq  cens  ans  après,  aux 
Bénédictins,  par  Hildcgarius,  évfque  de  Limoges, 
qui  y  fonda,  en  q(5o,  un  monastère  ,  qui  lijbfivte  en- 
core aiijourct  hui,  &  dont  l'abbé  eil  fei'.'ncurd'Uzcr- 
cbe.  C)n  compte,  dans  cette  ville,  environ  deux  cent 
dix  feux,  &  mille  habitans.  Les  maifons  ibnt  bien  bâ- 
ties, 8t  couvertes  d'ardoilë.  Leur  fol idité  Scieur  pro- 
preté ont  donne  lieu  au  proverbe  :  Qui  a  Mail'  n  â 
L  ercfie,  g  Château  en  Lî/noufln.  En  efl'et ,  quoiqu'il 
n'y  ai- qu'une  feule  rue ,  bonlce  de  maifons  .-i  droite 
&  à  gauche,  il  n'y  a  poinr  d'Iuibitant  qui  ne  \  o\  e  la 
rivière  au  pied  d'j  fa  m."iijoi  ou  de  Ion  jardin  ,  !a  \'e- 
fére  embraifant  toute  la  ville  ,  à  la  réferve  d  une  pe- 
tite lei^e  de  terre.  D'ailleurs  «  il  n'y  a  presque  pas 
une  maubn,  qui,  àla  regarder  par  derrière,  n'ait  l'air 
d'un  petit  CMteav  à  l'antique.  On  n'y  voit  que  tou- 
relles &  pavillons  ,  le  tout  couvert  d  ardoile.  On 
tient  que  Pépin,  combattant  Vaifer ou Gaifer,  dans 
rAqpiitaioCf  fi(  bâtir  cette  place  &  h  fortifia  de 


UZE.  i5t 

Imit  tours,  dont  l 'une  e<l  encore  appellée  la  tour  d 
Lcocaire,  parce  que  ce  fut  dans  cerrc  tour  que  le  mê- 
me prince  fir  couper  U  tétc  à  Lcocaire ,  maire  de  foi» 
p.il.ns.  La  iituationd'Uzcrcheelt  toute  particulière. 
£Uc  occupe  un  gros  rocher  élevé  ,  escarpé  du  c6té 
que  k  rivière  en  lave  le  pied ,  «c  dont  elle  fait  eom^. 
meuuep^ninliilei  ce  qui  rendlaotacc  d'autant  plus 
forte,  qu'il  feroît difficile d*y aborder,  fî  on  rompoic 
le  pont  qui  cflfurcette  rivière  ,  &  qui  donne  pasù^'e 
pour  aller  au  iauxbourc;  .Saiiu-t,  )lario.  Cette  viUca 
toujours  (îgnalé  la  hdclitc  envers  (es  rois  ,  dans  le 
rems  que  les  Anglois  étoient  maures  de  la  Guiennc| 
&  elle  a  foutenu  des  fiches  durant  les  .guerres  civiles. 
Hors  l'enclos  des  murailles  d'Uzcrche  ,  on  voit  les 
restes  d'un  château,  appellé  U  Blanche  ,  OÙ  l'on  dit 
qu'habi  toit  S.  Martulf  lorsqu'il  enHïignoit,  dans  ce 
pays,  la  religion  chrétienne.  Il  y  a  encore  une  fontai- 
ne &  U'ie  chapctlc,  qui  portent  ion  nom. 

L'abbaye  d'L'zert  he  cfl  le  chef-lieu  de  la  congré- 
gation des  religieux-exempts  de  Tordre  de  faint  Be- 
noit ,  en  France.  Le  revenu  de  l'abM  d'Uaerche, 
peut  aller  aux  environs  de  quatre s»«lle livres.  * Im* 
gueruii ,  Descr,  de  la  France,  part.i,p.i4a.i*^w> 
niol,  Descr.  de  la  France,  t.6,  p.381. 

UZ£S,  ville  de  France,  dans  le  Bas-Languedoc , 
le  fiége  d'un  IvMté,  fit  chef-lieu  d'une  recette,  d  uo 
bainiaj^e,  d'une  vigucric  &  d'une  justice  non-reslor- 
tislante.  (.efte  ville  ne  fe  trouve  marquée ,  ni  dans  les 
anciens  Ciéographcs,  ni  dans  les  Itinéraires,  ni  dan» 
aucuns  Auteurs  ou  ades  plus  anciens  que  le  cinquiè- 
me iîécle,  dans  le  milieu  duquel  Consianiius  étoit 
évéque  d'Uzès  ;  &  il  eft  nomnw,  £pUeafus  UcecUn» 
Jisy  par  S.  Hilaire,  pape,  d  ans  une  lettre  aux  évèquet 
des  Gaules.  Frobacius ,  évêqued'Uzès ,  as/ista,  en 
Ç06,  au  concile  d*Agde.  Alors ,  cette  ville  étoit  en- 
core fujettc  des  VifigotSj  mais  elle  leur  fut  cuce  bien- 
tc'jt  après,  par  les  François,  parce  que  leur  roi,  Clo- 
vis,  vainquit  &  tua  en  bataille  Alaric  ,  roi  des  N'iii- 
gou,  l'an  Ç07.  Ainfi,  cette  ville,  qui  eft  uuclqucfois 
a^àUtCattrum,  apparduN  depuis  «UXrOIS  de  Fran- 
ce.  quoique  les  évéques  ayent  toujours  reconnu  U 
metropoledeNarbonnc,  quoique  Narbonoe  6&t tou- 
jours tenue  nar  les  V'ifigots.  Uzès,  depuis  le  onzième 
«écle,  a  eu  des  feigneurs ,  qui  ont  quelquefois  porté  le 
nom  de  vicomtes.  Dans  le  douzième  ,  ils  avoient  le 
furnom  de  Deeatù  ,  &  étotcnt  feigneurs  de  Pos- 
quicrcs.  *  Zon/iwnié» OeacriptioadelaFranc»  1. 1» 
p.  259. 

Lesévtqnesd'Uzèsnereconnoisfcnt  point  d'autié 
feîgneur,  au  temporel ,  que  le  roi,  &  il  s  ont  encore 
aveclui,  en  commun,  la  fcigneuric  utile  de  la  ville 
d'Uzès.Leshabitansavoient  de  fort  grands  privilèges» 
dont  ils  abufcrent  dans  le  16^.  fiéclcjr  car ,  s'érant  faits 
calvinistes,  ils  malrraitcrcnr  l'évéque  &  lescccîéfias- 
tiques,  &  ils  ruincrcnr,  près  de  leur  ville,  le  bourj;  de 
faint  Firmin,  habité  piL  11  ,  catholiqueii.  Maiscomme 
la  plus  grande  pâme  de  VUjJgc  avoit  embrasfé  la 
nouvelle  religion  ,  8c  1e  parti  des  Huguenots  ,  ilsfe 
conlèrverent  dans  leur  indépendance,  jusqu'à  l'an 
1639,  qu'ils  furent  contraints  de  ftAnunectre*  &d* 
rafer  leurs  fortifications. 

La  ville  d'Uzès  cil  petite,  &  Piganîol  de  la  Force 
ne  lui  donne  pas  pli-.s  dctépc  cent  quatre- vingt-qiiaror- 
ze  familles.  La  cathédrale  cil  dcdicc  a  faint  1  liicrri  , 
&  la  tour,  qui  lui  Icrr  de  clocher ,  eft  d'un  bon  !;oi\t 
gothique.  La  tcrrasic ,  qui  eft  à  côté  de  cette  églife, 
offre  une  asfez  belle  vue.  La  maifbn  de  l'évêque  eft 
belle.  Le  château  du  duc  eft  un  gros  bârimeitt ,  doue 
les  tours  rondes,  à  l'antique,  (ont hautes  &  forrgros- 
fes.  Le  jardin  eft  asfez  bien  entendu.  On  voit,  an- 
desfous  de  la  maîlbn  de  l'évêque ,  la  fontaine  d*Au- 
re  ,  qui  fournisfoir  Toau  à  l'aqueduc  du  pont  du 
(jard.  Le  basfin  en  eil  beau.  Les  (_  apucins  ont  un  joli 
couvent  hors  de  la  porte,  appcllée  la  C  r:.f/:rr:ir:r.  On 
voit,  presque  par  toute  la  ville,  des  arcs  de  pierre 
construits ,  fî  l'on  en  croit  les  habitaus,  pourgarantîe 
du  foleil  fie  des  chaleurs  de  l'£tè. 

L'évfdié  d'Uzcs  vaut  vingt-deux  raille  livres  de 
rente ,  fie  fon  diocèliè  ne  comprend  quecentqotne- 
ving[-unc  paroisfès.  La  atbednle  porte  le  nom  de 
fidncTUeni,  fie  ibncbapitreeftcompofé  d'un  pce». 
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vôt,  a'ttn  »KW«fi»cre  ,  d'un  théologal  &  de  vîngt- 
<raatre chanoines.  lU  étoient  ci-devant  chanoines  re- 
ciiliefs:  iUfarentféculkrirés,  narlepape  Clément  X  i, 
ftr  la  fin  dt  l'année  1719.  Ce  dioeèie  PtoAiit  du  bled , 
des  huilei ,  dct  foies ,  beaucoup  de  bemaux  à  laine , 
êc  de  bon»  Tin».  On  y  voit  plufieuM  manufaaures  de 
foie  ,  &  de  petites  étoffes  de  latn!^,,  qui  y  aiorent 
beaucoup  d'argent.  ♦  Piganiol ,  I'  -icnptjon  de  Ift 

'Uzès  étoitune  vicomte ,  qui  fut  érigée  en  duché  , 
t»ar  Charles  IX,  en  156^,  en  tavcur  d  Anromc,  com- 
tedeCnufol  8c  de  Tonnerre,  &  en  partie  pour  Jac- 
«ue»  de  CtM  ,  duc  d'Uzès  ,  par  lettres  du  moi.  de 
Janvier  l«7a  ,  regimées  au  parlement  le  31  de  Mars 
de  b  même  année.  L'ainé  de  cette  maifon  cft,  en 
cette  qualité  ,  1b  pitmier  pair  laïc  du  royaume,  mais 
r^on  pas  le  ptiiM«NÎiie;  carie  duché deTboMnfut 
criirc  au  mois  de  Juillet  1 963*  4t  S»  «Bitrtes 
au  parlement  de  Paris,  le  SI  d'Odobte  d» fittlm» 

*"UZI ,  peuples  d'entre  les  Huns  ,  &  plaejii  «BX  «n- 
Tirons  de  la  Dace  ,  ^o"»^*  ^  Ccdréne  A  la 
mige,  dit  OrteUw,  on  lit  Utv ,  fitunc  aupc  leçon 


UZK 


porte  Uttî.  Ne  dcmcuroient-ilt  poiat«  aioute-t-il, 

lut  le  bor  J  i\x  fleuve  Uttuf 
UZI  A.  VoyczUxiA. 

U/IC;ATH.  Vovc7  thabraca. 
UZI  l' PAKE N SIS.  Voyez  UtzipPàritANO- 
RUM. 

UZITA,  ville  de  l'Afrique  propre  :  Ptolomée , 
7.4,  «.  la  marque  au  midi  d'Adrumeie.  Il  la  place 
de  afioo  qii|eUe  aevoic  être  dans  la  Byzacène.  Cepen- 
dant la  nonce' det  ^vlcbéi  d'Afrique ,  la  met  dans  la 
Proconfulaire  ,  qui  étoit  difTcrcnte  de  la  Byzacène  ; 
de  forte  que  la  finiationprécife  de  cette  ville  demeu- 
re incertaine.Hîrâll«jMSp.lr^ySf.filiciiMfiiBCllâoa 
à.'Ur^ltd. 

U  Z I T  E  N  S I S ,  ou  U  C 1  -  M I N  O  ni  s ,  fiége  cpiscopal 
de  l'Afrique,  dai^s  la  province  Proconfiiuire  .  feloa 
la  notice  des  évêchés  de  cette  ptOTtnce  «  qni  Munit 
Gaïus,  fon  évoque. 

UZITTAR£NSIS  .fiége  épiwopald'Afrique.  Os 
oe  fitit  dans  quelle  province.  On  trouve,  dans  la  coiw 
iifrenee  deCanhage,  Paulus  qualifié  EpUeoput  l/yt' 
Harduin.  CoUe£i.eone,t.tfp.iliSA, 

UZKUNT.VoyciUaKWl». 
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A  C  A  S  A  *  Pi^ovînee  ^ii  lirait  * 

dan!  l'Isle  de  Niphon  ,  entre  le  lac 
d'Oiiz  âu  MiJi,  8c  la  Mer  au  Nord. 
E!lc  a,  du  Nord  au  Sud  ,  une  jour- 
née ëc  demie  de  longueur.  On  la 
(UrUe  en  trois  distrïéh  ,  où  l'on 
trouve  des  mines  de  fer. 
1J7A  CH.  Voyez  Walt-Kappel. 
VACHTENDONCK,  viUe  deiPàyi-Bu,  dut 
ta  rrovirce  âe  Gueldret,  i  éèak  lîeuMiu  rnlis  dett 
ville  c!e  G  11  cidres  La  principale  force  de  cette  petite 
place,  confîsie  dsrs  les  inarais  qui  l'environnent,  8c 
dans  les  cbux  de  la  rivière  de:  Niers,  qui  rcmplisfcnt 
fes  fosfést  Le  feigncur  de  W  achccndonck  l'ayant  fait 
forafiet*  eUefiitpri^««'»'.4<57»  par  Adolphe  d'Eg- 
ntond  p  ptrce  qu'elle  tenoit  le  parti  de  Ton  pcre ,  le 
duc  Arnond.  Dans  le  commencemenc  des  révolutions 
des  Pays-Bas ,  Louis ,  comte  de  Nasfâu  »  frère  d* 
Guniaumc,  rrî"te  d'Orange ,  la  furprit  pendant  ttO 
rudeliivcr,  à  la  faveur  des  glaccî.  lin  i<;8h,  le  comté 
de  Mansfeldt  ,  fous  1rs  ordres  du  duc  tic  Parme  ,  la 
battit  furicufemcnt  avec  fon  artillerie  ;  8c  on  remar- 
que que  ce  fut  devant  cette  place  qu'on  fe  fervit, 
four  la  première  fois,  de  bombes.  Les  asfîcgés  fe  dé- 
fendirent avec  tant  de  vigueur,  que  les  asfi^eans  al- 

Soient  fe  retirer  après  un  fié^  de  trois  aioii«  fi  le  co* 
ooclChirrourt,  oui  en  étoiteouTcnieo^  o'e&t  ten- 
du Ûchementla  place ,  dans  le  temi  qu'il  ^toîtfîit  le  ' 

g lînt  d'être  fccouru.  En  iScj  ,  Henri,  corrto  de 
erg,  s'empara  do  Wacincndonck  par  llratagcme; 
irais  les  gens  furent  contrainr<;  de  la  rendre  peu  de 
temsaprès,  faute  de  vivres. Eniôaç,  le  comte  de  Bu- 

Î|Uoi ,  ayant  été  commande  par  le  marquis  de  Spino- 
a,  battit  Wachtendonck  avec  timt  de  vigueur, 
qn'eUe  tut  obligée  de  capitalcr. 

Il  y  a.  dans  cette  ville ,  un  couvent  de  fiturt,  dit 
nen-ordre  de  faint  François,  appelle  la  fûl/e  Jejo* 
JàpAar.  Tl  fut  brûlé  par  accident  ,  le  14  Aoiic  I7c8  , 
avec  la  grande  cglilc  &  la  meilleure  patrie  de  la 

Vf^ACHZENKlRKEN,  bourg  d'Allemagne, 
dans  laHaitte-Avtrîche,  aux  confins  de  la  Bavière , 
fitf  la  petite  rivicrc  d'Ascha^^iqueliiues  Ueucs  à  l'Oc» 


cident  de  Luiis ,  av  midi  oriental  de  l^asTati.  taziiti 

prend  ce  bourg  pour  l'ancien  S!i.n.:cun  de  l'Itio^ld* 
re  d'Antonin.  Jaillot  écrit  Wartzenkirck. 

WA  DLNi.EE,  6uWiU.LSNSTATrnMEiB.V0TCi 
Wahlestatt. 

V/  .\  D  E  R  B  o  R  N,  ou  \?/EDERBORk,  cMteait 
d'Ecosfe  ,  dans  la  province  de  Mernt.au  Toi£nag4 
de  la  ville  de  Duns ,  du  c6tî!  dii  Sud-Éfl.  Ftèt  de  cé 
châceatif  quieUbem*  onenvoitunautre.  noauné 
iVfxAeM,  Uti  an  milieu  d'un  grand  parc.  *  D/lieet  dû 
la  Gr.  Br.p.  1 1 5 1 . 

WAELRE,  village  des  P.ivs-Bas,  dans  la  mairie 
de  H&is-le-Duc,  .lu  quariier  de  Kempenlarul.  Wael- 
re  ôc  V'ccrt  font  deux  fcigneurics ,  qui  ne  forment 
qu'un  fèul  tribunal,  formé  de  quatre  échevinsdu  pre- 
mier de  ces  lieux,  &  de  trois  de  l'autre.  Il  y  a  tous  les 
ans  trois  marchés  i  Waebej  favoir  :  un  ,  le  premier 
mardi  de  carène,  on  entra,  le  premier  mardi  dans  la 
fcmainedelafoîredeBoi*-le-Duc,  fitletroi£éme, 
le  premier  mardi  après  la  faint  Andie.  *Jm^,  Etat 
ptefènt  desPrbv.un.  t.  2,  p.  136. 

WAn.WYK,  bourg  des  Pays-Bas,  dans  la  mai- 
rie de  Bois-le-Duc  ,  au  quartier  d'Qosterwyck.  Ce 
bourg  eft  asfez  confidérâble.  Jean  II ,  duc  de  Bra- 
bant,  lui  accorda,  en  t204,  le:  mêmes  privilèges  qu'à 
line  ville.  Eni4(M),  GuîUaumc,  duc  de  Bavière,  de 
comte  de  Hollande,  «atempta  lesbabitans  de  cebouw 
des  péages  de  Hollande,  waelwyk  eft  une  feieneune 
qui  appartcnoit  autrefois  à  la  niaifon  de  Brederode, 
8c  dont  la  famille  de  le  Lcu  de  Wilfiem  efl:  au;our- 
d'I.ui  en  posfesfion.  Sa  juris.'.îclion  s'étend  jusqu'à 
Ganibycn ,  8c  fon  tribunal  clè  compofc  d'un  drosfard, 
de  fept  échevins,  8e  d'un  Secrétaire ,  nommés  parle 
feigneur.  Il  y  a  un  marché  tous  les  vendredis,  ficdeiut 
autres  marchés  francs  tous  les  ans  ;  l'un  ,  au  mobdd 
Mara  >  le  îour  de  &int  Thomas  d'Aquin  ,  de.  l'autre , 
au  mens  d'Août,  Aetat  jours  après  la  (Unt  Laurenr. 
On  voit  dans  ce  bourg  une  égliie protestante,  8c  une 
maifon  de  religicufes ,  qui  y  font  tolérées.  *  jar.ifon. 
Etat  prélent  des  Prov.un.  t.  2,  p.  1  ;4. 

1.  WAtS,  (lepaysde  )  contrée  des  Pays-Bas, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Flandre  impériale.  U 
■'^i«nd  litt  la  rive  gauche  de  V£scaut,  en  tounipyani 
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-depuis  Gand,  jusqn'i  Yfendyck,  entre  les  quatre  of- 
fices &  les  quartiers  de  Bcveren  &  Bornhcim.  Il  con- 
fisteen  de  fort  belles  pmries  &  en  de  bons  pâturages. 
Il  oèt-femiB  enbfîedt  êc  en  lin,  &  produit  de  bons 
theriux  ;  de  forte  que  <ecte  ceoBte  «il  re^udée 
eorotncle  meilleur  pays  delaFleadte. 

I-r  ^nys  At:  Wac-'î  ,  qui  a  fes  loix  &  fes  coutumes 
partitulicrts ,  cil  i^ouvtrr-t-  p.ir  une  cour  de  justice  , 
qui  aungrand  Uaiî'in  ,  [-«l'.JÏieurs  cchc-vitis  &  ;VenK'r«  , 
éz  rhaqi!-p  bour;,;  i  l'c-^  tlilTerenç  oSicicTF.  11  iJc|icr;:.'iit 
aurrc-rtiis  du  cointJ  Je  Hollande  ;  mais  en  i  iC ,  Vlii- 
Uppe,  comte  de  Flandres,  ayant  déclare  la  guerre  à 
Inorent  III ,  comte  de  Hollande  ,  &  l'ayant  vaincu 
ànm  une  bataille.  Sa  fait  ptifonnicr,  Florent  fut  obli- 
gé de  lui  ct-der  à  jamais,  pour  fa  rançon,  le  pays  de 
Wae*.  Four  le  Itûriniel .  il  dépendoit  de  l'évcque 
d^Uireclits  nnsdepinirereâtOA  des  nouveaux  cvé- 
ch^f ,  dins  les  Pays-Bas  ,  îl  eft  fous  la  jurudi^oil  de 
r<!véque  de  Gand.  Cette  contrée  comprend  dix-huît 
bourgs  ou  villages  ,  donr  les  principaux  font  Saint 
Nicolas,  T^okeren,  Tamiic  &  Beveren.  iu-.vjr  A'iVc- 
/tf/ eft  un  bailliage  ,  où  l'on  tient  touî  les  ans  plu- 
Êeur?  fo'.rcs  tranches.  Son  commerce,  les  richcslcs  iSc 
fes  b.ifmcns  le  rendent  fameux.  11  y  a  une  belle  cgii- 
Ic  paroisiiaic,  ëi  un  couvent  de  Recolets,  qui,  après 
la  prife  de  Huld,  s'établirent,  en  164^ ,  au  village  de 
Saint  Paul ,  St  à  Saint  Nicolas,  en  1608.  Le  bourp  de 
Tamifi  f  appellé  Tempsche  dans  le  pays,  &  finie  fiir 
l'EscauT,  àquatre  lieuesd'AnveiSf &àMitaacde  Ma- 
lines,  a  nne  églife  paroisiîale,  dédi^e^i Notre-Dame, 
êc  denèf  vie  par  des  pères  de  l'Oratoire,  qui  y  enfei- 
gnent  les  humanités  à  la  jcunesfe.  11  y  a,  outre  cela , 
un  couvent  Je  religicules  DominicE'.r  ;  ,  f.sndcen 
1^07,  par  Roland  le  l'ésTC  ,  feigncur  de  i  amiie.  Le 
pays  de  Waes  cortlcnt  encore  le  bourp  de //^'<i^x- 
Munster ,  où  il  y  aune  abbaye  de  rcligieules ,  de  l'or- 
dre de  faint  Augustin,  de  la  congrégation  de  fainr 
Vlflor;  celui  de  Beveren,  où  il  y  a  des  Guiileimites  ; 
celui  de  Rapelmonde  ,  qui  eil  un  comté,  érigé  vers 
l'an  1650  ,  en  faveur  de  la  maifon  de  Recourt  &  de 
Licques;  un  ancien  château,  au  confluent  de  l'Escaut 
&  du  Rupel,  mais  qui  a  été  miné  pendant  les  denùi^ 
res  guerres;  enfin,  la  terre  d«i?(ifm«i«  Ott  Bomieim, 

Î'  iti  eft  ausii  un  comté  érigé,  vers  l'an  i^o,  en  faveur 
e  la  maifon  Coloma.  On  y  voit  un  uicien  prieuré  de 
j^iédiétins ,  di-i'cnJant  de  l'abbaye  d'Afflieem,  8c 
une  maifon  Je  Dcminicalns  Anglois  ,  fondée  vers 
l'an  1670,  par  le  peie  I  homas  Howard,  duc  de  Nort- 
folck,  religieux  du  même  ordre,  &  enfuitc  cardinal. 

a.  WAËS  ,  Isle  de  la  Mcrd'Kcosfc  ,  &  l'une  des 
Orcadesj'à  trois  milles  de  l'isle  Para,  (  FaireJ  du  cô- 
té d«  rOvcïdent.  Cette  ûle  eil  divifée  en  deuxpar- 
tîfs,  par  un  petit  Iftbme ,  qui  ott  le  plus  fouvent  cou- 
vert d'eau  ;  de  Ibrte  que  la  plûpart  en  font  deux  islcs . 
«ppellant  Watt ,  en  latin  tf^dUt.  ceUe  1IU  a 
l'Orient,  8t  l'autre  Hi  v,  ou  Hoia.'lAà^  de  waes  i 
quatre  milles  &  demi  de  long ,  8c  trois  milles  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Elle  produitles  mêmes  fruits  que 
Ils  autres  isles  voifines,  nourrit  les  mêmes  animaux  , 
flirtout  c??  petîfs  chevaux  ,  8f  abonde  en  oiieaux  de 
nier  i<i  de  brvi\érc-  Il  s'y  trouve  un  bon  port  ,  deux 
mailors  açlc/.  belles^  âc  une  égliieparoisliale,  où  les 
habitans  de  l'isle  de  Fara  vont  entendre  le  fervice  di- 
vin. L'iilhmc,  qui  ieparc  V/aesdeHoy,  eft  ordinai- 
eement  couvert  d'eau,  excepté  dans  le  tems  des  équi- 
noxes  Ccft  dans  cette  faifon  que  les  marées  (ont  les 
Ijittt  grandes  ;  8c  comme  le  flux  monte  fort  haut,  aus- 
nlerdliM  deacaidfiitrbu,  8c  laisfecet  Ifthmeentié- 
ventent  découvert;  de  fime  qu'on  peut  pasfer  à  pied 
d'une  isTe k  r«atre.  *  Déhea  ie la  GrmJk  Brmgne , 
p.  141*  I 

WAHTEN .  ou  Waten ,  ville  des  Pays-Bas ,  dans 
la  Flandre,  aux  confins  de  l'Arrois ,  prcs  de  la  rivière 
d'Aa,  di'.ns  l.i  r!i  -id'en;e  d  e  (  .aiie!.  Il  y  avoiraurro- 
fois,  danscettevitle,  une  prévôté  de  cJianoinesrcgu- 
liers,  de  l'ordre  de  faint  Augustin,  fondccparRoberi 
le  Fvifon  X ,  comte  de  Flandres.  Dans  le  fciziéme  fié- 
de*  les  revenus  de  ce  monastère  furent  annexés  au 
nouvel  évêché  de  Ikint  Orner  ;  &  dans  la  liiite  »  la 
maifon  fot  donnée  aux  Jéfijites  Anglois  ,  yni  en  ont 
liic  leur  noviciat. 
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WAETERLAND,  ou  WaterlAND,  c'eil-à  ai- 
re,  pays  d'eau.  On  nomme  ainA  cette  partie  delà 
Noft-Hoîlande ,  qui  ell  vis-à-vis  d'Amlterdam  ,  de 
l'autre  co-.é  de  l'Ye  ,  qui  eft  baignée  par  le  Zuidcr- 
zée,  4(OÙiont  les  villes  d'Fdam,  de  Monickendam» 
8c  deFuraierendc  On  peut  juger  qu'il  y  a  beaucoup 
d'eau  dans  ce  pays  ,  puisque  le  nom  de  XX^aeterland 
lui  a  été  donné  par  préférence  au  reste  de  la  Hollan- 
de, qui  en  elUî  remplie.  Ausfi  i  oii;Trc-;-i;  fou-,  er.t  des 
dommages  confidérables  ,  ^^ar  1  impétuoiui-  Je  I4 
Wer,  qui  perce  i]uclquetois  les  digues,  comme  cela 
arriva  en  i686  &  en  1717  ,  le  24  de  Décembre.  On 
trouva  alors,  par  une  fupputation  générale,  imprimée 
i  Amllerdam,  qu'il  y  eutooze  mille  fept  cent  quatre- 
vingt-dix-fept  habirans  noyés  «  outre  des  bestiaux, 
des  maifons  &  des  terres  presque  fans  nombre.  *i)À?. 
Ge'  >gT.  dft  Pcyt-Bat. 

WA£SMÛNST£R.  VovesWABs,  N  .  i. 

■VAGENINGEN,  ou  WACOTHingue  ,  ville  de» 
Pays-Bas,  dans  la  Guelcîrc  ,  au  quartier  d'Â  n  i  'ir.  , 
aux  conflns  de  la  feigncuiLc  d'Utrccht,  lui  l.i  ::\c 
droite  du  Rhin,  qui  lui  procure  beaucoup  de  commo- 
dités. Elle  eft  environ  à  deux  lieues  de  ÎS'imégue  ,  &c 
à  paredlc  distance  d'.\rnheim,  mais  dans  un  terroir 
fort  ingrat.  Il  n'y  a  presque  au 'une  grande  ruequifoit 
remarquable. Les  prairies  8c  le  tabac  fonda  plus  gtaa^ 
de  richcsfc  des  habitans.  Elle  a  des  bruyères  deqvn» 
tre  ou  cinq  lieues  d'un  côté,  8c  des  terres  asl'ez  fert^ 
les  de  l'autre.  Cette  place  fut  fermée  de  murailles  ,  8c 
érigée  en  viHe,  par  Otboo^  comte  de  Gnddit,  en 
1230.  On  croit  que  Wageningen  eft  la  f^ada  ,  dont 
parle  Tacite,  L%,e.  to.  *Cora.D\St.JovindeEadém 
f-.rt.  Voyage  des  Pays-Bis^  iMgoiràit  Dcicr.d«|« 
France,  part.  2,  p.  41. 

WAGRIK  ,  en  latin  Tf^agria,  en  allemand,  A^d- 
grren,  contrée  d'Allcma'^nc  ,  au  duché  de  HoUlein  , 
bornée,  au  Nord  Se  à  l'Orient,  parla  Mer  Baltique; 
au  Midi,  par  la  Travej  &  au  Couchant,  partie  par  le 
HolAein  propre,  paniepor la  Stormaric.  On  lui  doo» 
ne  huit  milles  de  longueur,  depuis  la  Mer  Baltique , 
jusqu'à  la  Trave,  fur  cinq,  fi.x  ou  fcpt  railles  de kfw 
geut  d'Orient  en  OcddeM.  Ce  «tys  fiut  ancieoBe- 
ment  la  demeure  dèt  Wwdalef ,  8t  enfuitecéOe  de* 
Vcnétcs.  Il  eft  entrecoupé  de  rivières,  de  ruisfeaux 
Se  de  lacs,  qui  lui  donnent  une  grande  fertilité  :  ausd 
y  recucille-t-On  du  bled  en  grande  abondance.  On  y 
a  beaucoup  de  poisfon;  les  forêts  y  nourrisfent  quan- 
tirc  de  bétail,  &  dans  la  laifon ,  leureland  engraislè 
un  nombre  prodigieux  de  cochons  ,  dont  on  tait  un 
grand  commerce.  Tour  cela  fait  que  cette  contrée  eft 
beaucoup  ^\\is  peuplée  que  le  reste  du  Holftein,  8c 
qu'on  y  voitausfî  un  plus  grand  nombre  de  châteanc 
&  de  maifons  noble».  La  ville  de  Lubec  étoit  conu 

ifrife  autrefois  dans  la  Wagrie  ,  où  (ont  aujourd'èiiî 
aiwineipautc  de  Ploen,  l  évéché  d'Eutin,  8c  traie 
anciennes  abbayes,  oui ,  depuis  le  changement  airn> 
vé  dans  la  religion,  font  devenues  des  bailliages.Ces 
trois  abbayes  etoient  Rheinfeld ,  Arensbock  8c  Cis- 
mar.  ,Si  on  en  excepte  le  rocher  de  Segcbcfd,  il  n'y  a 
dans  la  W'agrle  aucune  moiitagne  j  c>ri  y  voit  néan- 
moins pluiieurs  collines  &  diverfes  valées,  extrême- 
ment férules.  *  Â.  Htrmantd.  Description ,  Danis  , 
P-947-  .  . 

On  divife  ce  pays  en  Wagrie  Septentrionale  Sx,W^ 
grie  Al/'-  iJi  na/e.  La  première  comprend  tout  lece^ 
de  d'Oldenbourg,  où  font  les  bailliages d'OUë»- 
bourg  8c  deCismar,  la  plut  grande  partie  du  bailUa^ 
ge  de  Ptenen^  8c  «lelane*  cettes ,  wii  dépendent  db» 
Pévkbéd'Eniln.  La  Wagrîe  méiidionale  renferme 
la  plus  grande  partie  du  cercle  de  Segeberd,  la  meil- 
Icure  portion  de  l'évêché  d'Eutin,  8c  la  principauté 
de  l'iocn. 

WA<iRII, peuples  de  la  Germanie,  connusfeule- 
ment  dans  le  moyen  ige.  La  pl-.ipart  des  auteurs,  die 
Spener,  Notit.  Oerm.  med.  e.  4 ,  cherchent  les  Wc- 
grii  au-delà  de  la  Trave  ,  dans  le  pays  où  le  nom  de 
Wagrie  s'eft  confcrvé  jusqu'à  préfent;  8c  il  y  a  queU 
que  apparence  que  c'en  où  on  doit  les  trouver:  mais 
il  eft  incertain  s'ils  ont  reçu  Içurnomdu  pays»  ous'ils 
lui  ont  donné  le  leur.  Peut-être  ne  feroit-oo  pas  mal 
fondé  4  chercher  let  anciens  itt^rii  aupoeli  de 
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t'Odct.yCT'  )a  rtvicre  Warta,  dont  îe^nom  pourfoit 
bien  (tre  VoDgini?  de  celui  des  tg^rii,  comme  il  l'â 
été  de  Mux  dei  f^tuvd  ou  Ffenà,  te  de  ceux  de* 
U^anumx  ou  WmM^  Ce  qd  d^tnmineroîtSpener 
Adiré  que  les  Wap-'ù  ontdonn^  leur  nom  à  la  Wa- 
gric  ,  c'cft  qu'on  ne  voit  rien  dam  le  pays  qui  ait  pu 
occanonner  un  l'einblable  nom.  Du  reste,  les  Wtifrii 
étûient  une  nation  d'entre  les  Slaves:  ils  occupoienc 
les  terres  qui  font  au  Nord  de  h  Txtre*  &  Ibenfu" 
rent  chasfes  par  les  Teutons. 

WAHAL,  Wahl,  ou  WaEl.  On  nomme  ainfile 
|>m  du  Rliiii  «  qui .  fe  fëparaot  au  foc t  de  Soheock  » 
petfe  A  By nen  »  g.  à  Ntllinge ,  près  de  Cent  »  d.  A  Nt^ 
ini*2;ije,  g.  àLoenen  ,  d.  TRylcamer,  d.iSIuykfen» 
d.  à  Bax  ,  g.  à  Tiel  ,  f,.  à  Dtumel  ,  g.  au  forcde 
Voom  ,  g.  au  fort  de  -S.  André  ,  g.  à  Rosfum,  g.  i 
Hesfel,  d.  à  Hcllen  ,  d.  à  Suinickom  ,  g.  4Brakeî  , 

5.  à  Wuyrcn,  d.  &t  fe  perd  dans  la  Meule,  au-ùc^rous 
u  château  de  Loevenstein  ,  vis-i-vis  de  Worcum. 

•  DiK  Gengr.  dtt  Peys-Bat. 
WAHLESTATT .  ou  WahlEHTATT  ,  ville  de 

Im  Suisfe ,  i  quelque  distance  du  lac  de  même  nom  , 
êc  le  clief.lieu  d'un  bailliage,  compté  ao  nombre  des 
bailliages  communî ,  d^pendans  des  cantons  protes- 
tans,&  du  oanton  de  Claris.  Cette  petite  vinc,  qu'on 
nomme  ausfi  tiivo. ,  cft  fort  jolie.  Autrefois  elle  fe 
trouvoit  aubord  du  lac  \\  ahlestatt;  mais,  avec  le 
tems,ie  lac  s'^tant  retiré,  elle  en  eft  demeurée  tant 
Â>it  peu  éloignée.  Wahlestatt  eft  principalement 
Mofidérable  pat  le  grand  abord  des  étrangeis  qni  y 
^■sfèat ,  &  cet  marchandîfes  qu'on  y  porte.  C'eift  b 
grande  route  de  la  Suisfe  Se  de  rAItemaglie  ,  pOHT 
aller  au  pays  des  Grifons.  Souvent  les  étnn^n  Ibnt 
obliges  de  s'y  arrêter ,  parce  que  lorsque  labize  (buf- 
fle, la  navigation  cil  impraticable,  &  le  chemin  pat 
terre  eû  très-mauvais,  à  caulc  des  rccl  e::,  ijui  bor^ 
dent  le  lac.  On  l'a  cependant  ua  peu  raccommodé  , 
depuis  quelques  années  j  &  l'on  y  avoîtdéja  travaillé 
«iaoc  1««  années  i6pj  flc  1604.  On  aroît  coypë  des  to- 
dieit  en  pluScnr*  codrmv.  *  Etûi  &  DmeaitU 

Suisfe,  t.  ^,^.189. 

Les  habitant  de  Wahlestatt  ont  leurconfèil  Scient 
chef  qu'ils  nomment  Sc'uj/.h.^eit  ,  ou  AvOYER  , 
avec  la  baîfe  iuridiftion  de  leurville.  L'Avovcr  eft 
clioilî  par  le  bailli  du  pays.  La  ville  de  Wahlestat, 
dont  le  nom  iïgnifte  en  Allemand  /^'.7/<r  4et  Italiens , 

•  été  ainiî  nommée  }  dit-on  ,  i  caufc  des  GiifiMttipù 
a'étoieDC  rendus  maîtres  du  pays.  D'autres  croyent 
n^molns  qne  ce  nom  lui  a  été  donné ,  à  caufc  des 
gamifons  que  les  Romains  y  tenoicnt  :  delà  vient 
qu'il  y  a  au  bord  du  Lac  divers  villages  ,  dont  les 
noms  viennent  du  latin,  comme  au  bord  méridional 
Terttn  ôc  Çuarten ,  8t  au  bord  fcptcntrional  Quinten, 
Amrncnt ,  donr  les  tro'is  premiers  dc'fig.Tcnt  les  rangs 
ou  des  garnirons  ou  des  Légions  dont  elles  écoient 
tirées,  &  le  nom  du  deiiiier  Vient  deft  itiiiatHMi,«^ 
Montent ,  au  Mont. 

Le  Lac  de  WahlESTTAT  eft  bordé  de  trois  fo«- 
^erainetés  ;  favoir ,  du  canton  de  Glatis  »  du  comté 
de  Sargans ,  8c  du  bailliage  de  Gaster.  Ce  lac  qui 
s'étend  d'Orient  en  Octidcnr  ^  Inn^;  d'cr.v  ;rcn  cinq 
lieues  ,  furune  demie  ce  Ur^car ,  elL  riC'ii;iu<j  un  latin 
l.aeus  Rivûi  lus.  11  borne  en  partie  le  comté  de  S.ir- 

fans,  du  côté  de  l'Occident;  &  ilell  tout  couvert 
e  cec6té-Ude  même  que  du  côté  de  l'Orient.  Mais 
au  Nord  an  nidi  il  eft  environné  de  ^autes  mon- 
tMmet'flt  4e  lOCfaers.  On  voit  fur  fes  bords  deux 
iriiles  8c  plnfieutt  villages.  Les  villes  font  Wahles- 
tatt au  bord  otiental ,  8e  Weftn  au  bord  occidental. 
On  remarque  quelque  chofe  de  paniculier ,  par  rar>- 

{•onàce  lac.c'eft  qu'ordinairement  dès  le  lever  du 
bleil,  il  V  règne  un  vent  d'Orienr  qui  dure  jusque 
vers  les  dix  hetircs  du  matin  ,  61  qui  elt  fort  commo- 
de pour  ceux  qui  veulent  aller  par  eau  de  'V/ablcs- 
tatt  à  'Wefèn  :  depuis  dix  heures  jufqu'à  midi  le  tems 
eft  calme  ;  8l  à  midi  il  fe  lève  un  vent  d'Oueft»  qui 
dure  jusqu'au  coucher  du  Ibleil  »  de  qui  eft  forcpro» 

Îre  pour  ceux  qui  veulent  aller  par  blteaudc  Wefen 
Wliîeîtart.  Mais  cette  agréable  réo:ularité  de  vents 
d'£ft  8c  d'Oueft  fe  trouve  asfez  louvent  interrom- 
pue par  la  bift»  ou vfot  de  nord,  foiiombaiit  d«« 


montagnes  avtc  impétuofité,  fouJévs les  fiot* d'unA 
itiange force,  8t  prend  les  bâteaox  en  flanc. Corn.» 
me  ce  lac  eft  alors  agité  dans  Ik  Urgci»  qui  eft  pe- 
nte .  étant  fetré  de  plus  entre  de  hautes  moûtagnes , 
cela  Uit  qu'il  s'y  élève  de  vîolentes  tempères,  ôc  que 
la  navigation  y  eft  forr  pénilcufe.  *  ttai  &  D</l.cet 
de  la  Suii/i  ,  t.  3  ,  p.  l'dH  , 

■W^AinHOVEN, petite  ville  d'Allemagne,  dans 
l'Autriche,  au  quartier  duhaut Viennct-wald ,  danA 
1  endroit  où  l'Ys  ou  Yps  reçoit  le  rutsTcaudc  Woi)» 
chpach.  *  Jaillot,  Atlas. 

WAIGATS.  Voyez  WeiCATti 

WAIRTH ,  îac  ou  plutAr  Golfe  dèl'îste  de  Fo* 
miMie,  ou  Mainland,  la  plus  grande  des  Orcadei:.  Ce 
Golfe ,  qui  eft  dans  la  partie  "eu  Sud  oueft  de  l  lsle , 
y  entre  de  la  lonî^ucur  de  quatre  mille?  dans  le^  •.cr* 
rcs  j  mais  fon  cmboLicIiure  y  cil  fi  étroite  ,  ^u'on  la 
pasle  fur  un  pont  de  bois.  Le  Golfe  de  Wairth  clt 
abondant  en  poislbns  ,  particulièrement  en  bonnet 
truites  ,  de  la  grosfeur  d'un  petit  faumon.  On  falle 

Siantiié  de  ces  poisToi»  »  ou  bien  on  les  durcit  à  U 
mée ,  fit  on  les  net  en  tftèrve  pont  s'en  fenrir  1  hy* 
ver.  ♦  Délicetdt  la  GrenJe  Bretagne  ,  p.  1420. 

WAINFLEET  ,  bour^  d'. Angleterre  ,  en  Lin- 
colnshire  ,  vers  la  mer.  Le  bourg  oui  a  croit  de 
marché,  a  donnné  la  naisfance  à  ce  fameux  cvcque 
de  Winclieuer,  Guillaume  de  W'ainfleet  ,ft>ndateur 
du  ColU'ge  delà  Magdciaine  à  Oxford,  8c  d'uno 
écâle  publique  qu  il  y  a  dans  Wainfleet.  *£at/ 
Jentàe  la  Gr.  Br.  1. 1  ,  p.  8î. 

WAITHEN ,  ou  VatRBN,  «niedelabttte  Hon- 

fTÏe,  dans  le  comté  de  Novigrad.  Cette  ville  qui  efl 
piscopalc  ,  eft  fituéc  fur  la  gauche  du  Danube  ,  à 
cir  q  uiilles  au  Nord  de  Hude.  Le  prince  de  Lorraine 
U  l'tit  en  iC84,furles  Turcs  qui  la  reprirent  la  mê- 
me année  ,  6c  la  dctruifîrcnt. 

WAKEf  liiLD  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  Yor* 
dtshire,  furie  chemin  d'Yorck  à  Londres,  à  quel-» 
ques  miles  d'Almondbury ,  au  bord  du  Calder.  Cet> 
te  ville ,  qui  eft  pasfablement  grande  >  eft  femarqua- 
ble  par  la  propreté  de  fes  édifices ,  nar  le  nombre  8c 
par  l'industrie  de  fes  habitant ,  par  la  manufaébre  de 
draps  &  parune  très-belle  chapelle  que leroi Edouard 
IV  y  fit  bdtlr  près  du  pont.  (  )n  trouve  dans  le  voilt- 
nage  de  ce  -  .  Ile  des  mines  de  charbon  de  terre  , 
d^où  l'on  tire  quantité  de  Marcaflites  brillantes ,  qui 
ont  une  belle  couleur  d'argent.  Un  peu  plus  Ipin  que 
Wakefield  le  Calder  fe  jette  dans  l'Are.  Wakefield 
eft  encore  célèbre  par  la  bataille  qui  (è  donna ,  dan* 
fon  voifioage  ,  encre  Henii  VI ,  de  Richard  due 
d'Yorck  ,  qui  lut  dtspotott  la  couronne.  Richard  y 
perdit  la  vie  ;  mais  fon  fils  Edouard  fiait  A (bn avan* 
tage  ce  que  le  pere  avoit  Commencé*  *  Ddlieesd*  It 
Grande  tirer ^p.,- ,  p.  zinj,* EMpt^kutâtUGroalâ 
Bretagne,  t.  i ,  p.  130. 

WAKENDORFF  ,  Wacmekdorf*  ,  chiteau 
d'Allemagne ,  dans  le  cercle  ^u  bas-Rhein  .  au  dio' 
cèfç  de  (Jolognc,  |>rès  de  Rymagen  ,  au  voinnage  do 
Munster  Eyslcl.  Ce  chiteau  fortifié  par  l'art  &  par 
U  nature,  fut  pris  par  escalade  en  164^  ,  parles  trou- 
pes de  Hesfe,  qui  y  ajourèrent  de  nouvelles  fortifica- 
tions ,  &  obligèrent  tous  les  habitansdu  plat-pays  à 
livrer  un  grand  nombre  de  palisfades  ,  dont  ils  fe 
fervircnt  pour  faire  autour  de  ce  château  un  grand 
retHUlcbeînest*  «fin  de  pouvoir,  en  cas  de  befoin  ,  f 
faire  camper  un  corps  de  troupes.  Mais  dans  la  fiiiie 
ils  démolirent  ces  fbrtificatioos ,  transportèrent  let 
ÇalisfadesàEuskirchen ,  8c  rendirent  le  château  au 
Icigneur  de  Palland  à  qui  il  appartenoît.  *  Zeyler  , 
Tonogr.  Arcli.  C'olon.  add.p.  7,<^. 

\XAALCHERF-N  , 'Vt^ALKEREN,  ou  WALACRE  , 
Islc  des  pays-Bas ,  dans  la  Zélande ,  &  la  principale 
de  la  province ,  à  l'Occident  des  Islcs  de  Noort-Be- 
velant ,  Wolfcrfdyck,  8c  Zuyd-Bevelant,  à  l'embou- 
chure duUoot ,  ou  Escaut-occidental  qui  la  fépare de 
ta  Flandre.  Plufieurs  veulent  que  cette  Isie  ait  itk 
féparée  du  contiocntfivla&idiidixidmefiécle,kn». 
que  l'empereur  Othon  TTI,  fit  (àîrenn  canal  entre 
la  "Walacre  &  la  FTat-dr? ,  r-T-A  qui  fut  nommé  Fot- 
JaOthonts.  Mais  il  eft  certain  que  cette  terre  étoit 
■n*  Iile  près  de  deux  ficdcs  «uptinvint ,  puisfut 
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Saint  Willcbrod  Apôtre  de  Frife  l'an  691  ;  pre- 
mier évcqued'Urrechl'anôqô,  alla  ëtnt  cette rerre, 

qui  ctoit  alors  une  Islc  de  l'Océan,  pour  y  dt'mtire 
l'IJolitrlc  ,  Cûir.iiic  r.nus  l'apprcnotjs  d'Alci:;n  ,  au 
quitorzienie  tiiapitre  de  la  vie  de  Saint  W  i.l  ?bfod  , 
en  CCS  termes  ;  yir  Dei pervenit  ad  .[uandam  / 
Octani  ,  If'alacran  nomine  ,  in  qua  antiqui  {.Tons 
JJJum  rtmat^.  On  peut  croire  fculcroentqu'OtLon 
ayant  fâltfÛre  ce  canal  nomra^  Potft  Othonit ,  l'O- 
céan étant  entré  par4i  .lubmeigea  une  partie  de< 
terres  ,  tant  du  côté  de  Flandre  que  de  la  Zélande.t 
&  forn-ia  un  aîG;/.  i;rând  brss  tic  mer  ,  cju'on  i^omuie 
le  fhr.L ,  par  ou  la  p:u';  p.rande  ^a. ':c  tks  eaux  de 
l'Elcaut  fc  décharge  dans  la  mer.  C-ettc  Islcfutplu- 
iieurs  fois  (àcajjée  par  les  Normande  dans  k  neuvième 
.fi^clcielle^cotC  »10f$  poslcdcc  parles  Priions, com. 
Oie  les  autres  qui  en  font  proches  ,  aioli  que  le  rap- 
porte l'Annaliste  de  Saint  Bertiaàranù/.Leinl^ 
me  Auteur  appelle  ceoe  Isle,  tantôc  ytloBemt^  tan» 
tôt  Cuaherar. 

\\  que  !e5 courfes  des  Normands  eurent  ccsic, 
U  Vf  aiacrc  £c  les  autres  Islcs  de  Zélande  vinrent  au 
j'uiivoir  des  comtes  de  Flandre  ,  quoiqu'elles  leur 
iuslent  contestées  par  les  marquis  de  Flarding,  nom- 
més depuis  comtes  de  Hollande.  Il  y  avoir  de?  lei- 

fneurs  dans  ce  pays  qui  reconnoilioieat  au-desius 
'eux  ces  Princes.  Les  plus  anciens  de  ces  feigneurs 
(but  cens  de  Borfellc ,  qui  éioieoc  ieigneun  de  l'Itle 
He  ^alacre  dam  le  douxi^me  (téde  ;  6c  c'eft  wfàt 
ca  rdî^neurs  qui  bititla  villede  Middelbourg ,  dans 
lemirit'u  de  cette  Isle,en  1  i32.*Depuis  ce  tcms-làles 
corne  t  de  Hollande  &  de  Zélande  ont  uni  à  leur  Do- 
maine cette  ville  &  l'on  territoire.  *  l^ngutru*  ,DeC~ 
cription  de  la  France,  part,  s,  p.  DiBùmMe 
Geoeraphiqut  des  Pays-bas. 

V/ALCKENUIED ,  prévôté  d'Allemagae,  dsM 
le  duché  de  Pruofwick ,  autrefois  riche  tbMvc,  avec 
un  très-bon  collège.  Cette  prévôté  eft  fituee  entre 
des  monragnes,&  confine  avec  les  comtés d'Hohns- 
tein  &  de  I.utterberç.  L'avocatic  de  l'abbaye  de 
Walkenrieda  crc  rosledce  long-tems  parles  comtes 
d'Honstcin.  Mais  ErneA  qui  en  jouisfoir ,  crant  mort 
en  i^Qj.  Henri-Jules ,  duc  de  Brunswik ,  s'en  ht  élire 
administrateur.  Frédéric  Ulrick  lui  fiiccéda  \  &  par 
les  craiié*  de  Weflphalie  cette  prevAt^fat  eédée 
avec  la  terre  de  Schaven ,  aux  dues  de  Bnuitwik* 
Lunebourg  ,  en  fief  perpétuel  de  l'Empire  ;  &  itt 
prétentions  de  l'tfvèqoe  d'Halberstadt  demeurèrent 
annullécs.  Danslalùitelesducsde  Lunebourg  échan- 
gèrent Walkenried ,  avec  Rodolphe  Auguste,  Duc 
de  Wolffcnbnttel ,  pour  le  cotntc  de  Daaaeberg.  Le 
onc  de  \^■olbenbutel  y  a  biii  un  palais,  &  en  a  fait 
une  mailoade  chasie.  *  Hulincr ,  Gcogr.  D' audifred , 
Géogr.  anc  &  mod.  t. 

WALCOURT^Vallocuria»  Tille  des  Pay». 
bat ,  dans  le  Namnrou ,  iàr  la  rivière  de  Heure ,  aux 
confins  du  pay;  de  Lîége.  Cette  ville  a  eu  autrefois 
des  feignciiri  particuliers ,  dont  les  derniers  furent 
le?  comtes  de  Rochefort.  Un  de  ceux-ci  la  vendit  en 
ij6?  à  Guillaume,  comte  de  Namur.  Elle  ne  fut 
near)moins  annexée  au  conué  de  Namur  qu'en  14^8  , 
par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  ,  à  caule  de 
quelques  diiTétends  qui  étoicnt  {ùrvenus  au  fiijet  de 
la  vente.  Dès  l'an  9 10.  >X^aIcourt  avoit  ht  eucovrés 
de  mucailles.  Dans  l'année  i6tç.ellefntabfi>lunieiit 
rédiûte  en  ceudtes  avec  fon  églifc  collégiale  ,  dé- 
diée i  la  Sainte  Vierge ,  &  qui  eft  très-ancienne. 
Son  chapitre  fondé  en  1022  par  Edwin  ,  Seij;neiirdc 
Walcourt ,  ci\  de  huit  chanoines  avec  un  prévôt  , 
quiavoix  dans  les  états  de  la  Province.  linvlron  l'an 
1034 ,  le  feu  prit  à  l'églife  de  Walcourt ,  où  l'on  ho- 
noroit  un  image  de  la  Sainte  Vierge ,  <^u'on  dit  avoir 
iti  transportée  par  les  anges  dans  un  lieu  près- de  la 
ville  ,  nommé  U  Jard'vift.  Cette  merveille  étant 
coanue  de  Thierry  de  Rochefort,  fcigneur  de  Wal- 
court ,  il  la  vouloit  faire  rapporter  à  Walcourt  ; 
jnais  voyant  qu'on  ne  la  pouvoir  pas  l'aire  chan^'c-f 
de  place  ,  il  fit  vœu  de  faire  bâtir  au  même  endroit 
une  abbaye  de  religieules ,  de  l'ordri:  de  (iiteaux  j 
ce  qu'il  exccuu  en  1317  ,  âc  alorsl'imagc  de  laSaia- 
fe  Vieifft  fiu  lemils  dâas.  l'é^ lîls  de  Walcourt  o& 
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elle  eft  devenue  célèbre  par  pîufieur^  aurres  mira-  . 
des ,  &  par  le  grand  concours  de  ir  onde  que  la  dé- 
votion y  attire. 

Ce-.i  j  abbaye  du  .lardinct  fur  changée  l'an 
en  l:ic  abbaye  de  religieux  de  l  ordie  de  (  iteaux  ; 
^  vers  l  an  L'abbé  acbeiaduroi  d  Espagne I» 
ieigneurtc  de  Walcourt  ,  pour  la  femme  de  vlagE- 
dcux  tnille  florins}  de  forte  que  la  collation  de  la 
prévôté  &  des  Prébendes  de  l'églife  collégiale  appar- 
tient maintenant  à  cet  abbé ,  ainfî  que  Te  droit  de 
Bommer  le  magistrat ,  de  faire  exercer  la  haute  & 
ba«;fe  justice. 

Lu  iCit'g  ,  l'armée  des  alliés  ,  fous  le  prince  de 
Waldeck,&  celle  de  France  fous  le  Maréchal  n'Hu- 
micrcs ,  étant  campées  au  pays  d'Lntre-^ambre  âe 
Meufe ,  le  maréchal  d'Humieret  voulut  folemnifer 
le  jour  de  Sùnt  Louis  par  la  prife  de  la  ville  de  Wal- 
court, dan  laquelle  s'ctoient  réfugiés  quelques  mil- 
le foungenn  qu'il  «voit  coupés  die  l'année  des  aU  ' 
liés.  Ma»  le  prince  de  Waldeck  marcha  d'aboidk 
leurfccoiirs ,  &  obligea  Ics François  à  fececberavee 

une  gra.Tde  perte. 

1.  "  W  ALDHUURG  ,  clidteau  d'Allemagne ,  dans  - 
la  Suabe  méridionale  ,  <it  le  Chcf-licu  d'un  comté  au-  . 
quel  il  donne  le  nom.  Ce  n'éroit  autrefois  qu'une  , 
maifon  de  chasl'e  des  ducs  de  Suabe ,  Se  c'cft  àpré». 
fenr  un  beau  château  à  deux  milles  de  Ravcnsburg. 
au  levant.  *  D'audifret^  Géographie  andcoae  fle 
moderne ,  t.  5 ,  p.  17?. 

2.  WALpBOURG  ,  comté  d'Allemagne  ,  dans 
la  Suabe  méridionale.  Ce  comté  eft  d'une  ctondue  . 
astcz  confrdéralil  :  ,  c  r  il  comprend  les  comtés  de  , 
Zcil ,  de  Traucb bourg  &  de  Friedberg ,  8c  les  fei- 
gneuries  de  Waldzée  de  Wurtzach  ,  de  'Wolfeck  , 
de  Masteten ,  de  Scbeer ,  de  Dîme ,  Irringen  ,  &  de  , 
Busfen.  Un  le  divifeen  domaine  fupérieur  &  domai- 
ne in^itîeut.  Le  domaine  rupéricut^teafiifae  les 
comtés  de  Watdbourg .  deZeil,  8c  de  Traudibowi;, 
8c  les  feirTctincs  A2  W'aldzée,  de  WLirr7-,rh  ,  de, 
Wolfeck  ët  Je  .\Ur'f.--«n.  Il  eft  cnrre  1  abbive  de 
Kemptcn,les  leigneti'ic?  de     o^iinfc' ^  ,  'Hc  Brcgcnts 
8c  de  l'etnang ,  le  comte  de  Kœnigieck  &  les  ab- 
bayes de  SchasCened,  d'^Ochlènhatuen  8c  de^  Muo- 
chrot.  Le  domaine  inférieur  confiste  dans  le' comté 
de  Pricdberg  ,  8t  dans  les  feigneuries  de  Schcer  , 
de  Dimmenugen  6c  de  Busfen  ^  il  eft  entre  le  da> 
cbé  de  Wunenberg  ,  les  principautés  de  Hoheittol- 
lern,  8t  de  Fursrenberg  ,  la  il  i  vu  urie  d'Kh"n^  :n, 
8c  la  baronie  de  Junstingen.  Lct  lieux  les  plus  ic- 
vaiqintbles  de  ce  comté  iontt 

Waldboutgj  Scbeer, 
WaldTée,  Friedberg, 
Wuczalv 

tes  comtes  de  WaTdbonr]^  fimt  de  h  maifen  ^ 

Truchfefr,  qui  efl  une  des  plus  illustres  de  la  Suabe. 
Hcslon  ,  qui  vivait  du  rems  de  l'empereur  Otbon  I , 
en  eft  le  chef.  Ils  font  partagés  en  quatre  branches, 
qui  font  celles  de  Wolfeck,  du  Zcll ,  de  Scheer  6c  de 
"rraudibourg.  Comme  le  féniorat  c(i  établi  dans  leur 
mai£bn«  le  plus  vieux  exerce  la  charge  de  maître-  . 
d'bAld  b^editaire  de  l'Empire ,  aux  ucre  des  em- 
peieHrt«cp  qualité  de  vicaire  de  l'éleâeur  de  Bavière. 

1.  WAtOECK  ,  bourg  d'Allema^e,  dans  k 
Weftphalie ,  fur  la  petite  nviere  de  Steinbach  ,  8tle 
Chef-lieu  d'un  comté  de  même  nom,  avec  un  bon 
château.*  lymi^rtà,  Géogr.  anc.  fitmod.  t.  3, 
p.  260. 

2.  WALDECK  ,  comté  d'Allemagne  ,  dans  la 
Weftphalie,  entre  l'évèché  de  Paderbom,  le  duché  de 
Wellpbalie ,  la  feigneuric  d'Itter,  8e  le  bas-Land- 
gxaviatde  Hesfe.  Ce  comtéx  une  étendue  aslezgno* 
de:  tMÎsc'eftun  pays  couvcttflcfiiirt  montagneux. 
Ses  principaux  lieux  loat  ; 

Waldeck,  Wildun^en , 

Corbach,  Freyenhagen. 

La  maifon  de  Waldeck  eft  isfue  de  Witekind.»  com- 
t«  d«  Salaabete  &  die  Valdcck  ,k  ^ui  Cbadçm^ne 
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âonnï  Vad<Ocatie  de  l'cvêchc  de  Padorbom ,  qu'il 
venoît  de  fonder.  Wicckind  IV  ,1a  cëda  àBernard  , 
^(que  Fadcrbon  en  1 1 87 ,  pour  la  (bmme  de  trois 
tens  OMXsà'w,  Ses  delcendans  ag^ndirenc  coofi^ 
durablement  lettr  domaine.  Jodas  ,  qui  mourut  en 
15^^  !  uuTi  Jeux  fils ,  (  ^ri-î-'an  Se  W'alrarh  IV,  qui 
cnt  taillis  b'jr.ches  d'ilenberg  &  de- Wildungen.  La 
pr^^.-.iicrc-  fubiistc  encore  aujourd'hui  j  mais  ia  i'.i  on- 
de cil  finie  en  George  Frid?ric  ,  qui  n'a  lai>fc  que 
des  illles  d'Elir.abctn  ,  C  harloctc  de  Naifau-Siegen. 
L'empereur  le  cr^a  Prince  de  l'Empire,  en  récompcn- 
ft  de  fes  fervices,  le  17  de  Juin  iG'dz,  Il  avoir  été 
no.-ntn^  ,  maréchd  de  camp  général  des  troupes  de 
riinipirc  j  &  îl  avoit  depuis  commandé  celles  de 
Ho'!  1  de  nar.ila  mc:ne  qualité.  Christian  Louis  ,  fna 
ctiuliî»,  hérita  de  la  partie  du  comté  de  \\  .ildt;ck 
qu  il  posfédoic ,  &  fet  filles  eurer.t  les  biens  fitucs 
dam  les  Fays-bas.  Le  comte  de  Waldeck  posCédc  en- 
core le  eoniR  de'Pyrmoat.  *  D'jiudf/rtJf  G^ogiif 
pîiic  ancienne  8c  moderne  ,  t.  3  ,  p.  26g. 

VVALDEN ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  provilic* 
d'EsTex  >  fur  la  route  de  Harwick  à  I*ondres  »  un  peu 
plus  bas  que  Barclow.  Cette  petite  vitle  s'appelle 

ftVElî  Sdj'run  U'ilUn.  ^  ,  parce  qu'on  recueille  du  fa- 
firan  dans  Ton  territoicc.  Le  fatran  y  vient  deux  ou 
trots  Ar.s  Je  fuite  en  telle  abondance  ^  qu'un  act  e  de 
tcïcc  en  produit  jusqu'à  quatre-vingt  âc  cent  livres  , 
qid  »  ëtaoc  fichein  »  en  rendent  vingt.  Après  cela  les 
campagnes  rapportent  de  l'orge  qu'on  y  feme«  iàns 
qu'il  (bit  betbin  de  fitmer  la  terre  pendant  dic-huie 
ans.  Au  bout  de  ce  terme  le  ù&ta  y  revient  comme 
auparavant.*  D/lieet  itta  Grande  Bret^fnf  ,  p. 86. 

WALDE^BACH,  abbaye d'fioirm^^  ,  (1  ■ 
titeaux  ,  d.ins  la  basfe  Bavière  ,  au  haut  Palan- 
nar,  dans  le  diocèfc  de  Ratisbonne. 

WALÛUAUSEN ,  petite  ville  &  abbaye  d'bom- 
aut,  ordre  de  Clieanx  ea  AUem^pw  dan»  b  baittie 
Autriche. 

W'ALDKIRCK ,  ville  d'Allemagne ,  au  Brisgau , 
diAfle  domaine  de  la  maifon  d'Aïuncbe ,  k  deux 
lieues  de  Pnbouiv.  Elle  oft  fita^  dans  une  Isie  que 

forme  la  rivière  (TEltz.  Autrefois  elle  é'xAx.  fameulè 
par  le  nombre  des  polisfcurs  de  pierres  prcricufes  & 
de  corail  qui  s'y  étoient  établis  ;  mais  les  guerres  les 
en  ont  chastiés.  Il  y  a  à  Waidkirck  une  prévôté  ap- 
pcilée  Sainte  Margueriitc.  C'ctoit  ci-devant  lia  aao» 
nastéte  de  filles  de  l'ordre  de  Saint  Benoit. 
.  WALDOW,  défeit  d'Allemagne  .  danslapa«ie 
«eddentale  du  royaume  de  Pruslc.  Il  confine  en  un 
wnas  de  hautes  montagnes ,  qui  Q;  trouvent  entre  la 
Pologne  &  la  Pom^ranie.  *  Je  "  : ,  Atlas. 

VV'ALDS.\XEN  ,  bourr;  d'Aiiemagne  ,  dans  le 
Palatinatde  Bavière,  aux  confins  de  la  J^ob^tne  8c  du 
Atargraviat  de  Culembach ,  au  midi  de  la  ville  d'b- 
gnu  II  y  a  dans  ce  bourg  une  abbaye  fondée  en  1132, 
autrefois  très-puisfante  &  impériale.  Ellefiit  ruinée  , 

pillée  durant  les  guerres  des  HulEtcs  8c  du  Pala- 
linet  *  ét  tes  orioccs^  Falatim  eu  nfinp^freoc  lei  Do- 
naines.  Elle  mttefritaée  à  l'ordre  de  Clteaux  après 
lâ  bara'îîe  de  Prague  en  i6;o  ,  &  après  unfiecle  d'u- 
iurpation.  On  y  a  construit  depuis  une  églife  magni- 
fique- 

.  VV'ALDSEE ,  bourg  d* Allemagne ,  dans  la  Suabc 
méridionale  ,  au  comté  de  Waldpourg ,  fie  le  chef- 
lieu  d'une  i'eigneurie  à  laquelle  il  donne  fon  jipm. 
Ce  bouig  eil  confidérable ,  âe  fortifié  d'un  cbiieair. 
L'empereur  Frédéric  II ,  y  fonda  une  abbaye,  oom- 
mie  en  latin  Sylva  Benedika  ,  0&  eft  U  %u)ture  des 
comtes  de  V^'aldbourg.  *  D'Aadffi'ed,  Gtfogr.  «oc. 
&  mod.  r.  ^  ,  p.  17:?. 

WALDSHUT,  ou  VValdhust  ,  ville  d'Alle- 
magne ,  iur  ic  haut  Hbcin ,  à  la  droite ,  aux  confins 
delaSuisfc,&  l'une  des  quatre  villes  Forestières. 
Cette  ville  fituéeà  l'endroit  où  la  petite  rivière  de 
Srhult  Ct  jette  dans  le  Rhein,  &  à  deux  milles  de 
Lanfeabourg ,  prend  fon  nom  de  deux  moa  Alle- 
mands ^aiJ  ujl  ,  qui  fîgniSent  d/ffrJ'e  iet  B»if,  à 
caufe  qu'elle  couvre  une  partie  de  laforcr  Noire.  Ce 
n'e'roit  autretois  qu'une  niailon  de  chasfo  des  ernpe- 
rt'urs ,  &  qui  (crvoit  de  demeure  i  un  baiîlif.  Mais 
ea  i  24Q>  I-e  comte  Aibcit  de  Habsbourg  y  fit  bâtit- 
Imef^J, 
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une  ville ,  la  fottifit  &Iuî  aceor<3 ^  ies  privilèges.  En 
1468 ,  les  Sulsfcs  aifiégérenten  v^'n  cette  place.  El- 
le fut  ruinée  par  un  incendie  en  1492.  Son  curé,  !• 
doâeur  Ualthafar  Hubncr ,  qui  écoit  de  la&âe  dee^ 
Anabaptiste; ,  y  caufa  en  i^z^  de  grands  di^ordres.' 
Elle  a  bc  :iuroup  (oufTcrt  du  tcms  de;  s^ucrres  du  fei- 
ziémefidcle,  Ôc  Bernard  ,  duc  de  Saxc"-V\  cymar  ,  la 
prit  en  1638.  *  Ztyi  r  ,  Topoyr.  Allât,  p.  65- 

WALDT,  abbaye  de  Religieurcs  «  ordre  de  Ci-_ 
teaux  en  Allemagne,  ^UM  le  cercle  de  Suabc, ta' 
diocèfe  de  Constance. 

WALENGFORD.  Vovez  WallINGFORD. 

WALHOF,  bourgade  du  duché  de  Conrlailde» 
dans  la  Province  de  Semigalle  ,  à  la  gauche  de  la' 
Dvrina  ,  vis-à-vis  du  château  d'-^(chcrcd.  Ce  lieu  eft' . 
remarquable  par  la  défairedes  Polonois  que  Gustave 
Adolphe,  roi  de  Suéde  y  battit  en  i6i6. 

VVALIS  ,  Isie  de  l'Uccan,  l'une  des  orcades,  att 
ièpcentrion  de  l'Ecosfe.  Sa  longeur  eft  près  de  cinq 
miUesjfic  fa  largeur  de  trois  milles  &  demi.  On  y 
tecucille  du  bledSt  de  l'orge  pour  U  fubfittaacedM 
liabitaae;  8c  on  y  prend  des  chevaux  iauvaget^  qui  ' 
ne  Ibnt  d'aucun  uiage  ^  car  outre  qu'ils  font  petits flc' 
difformes,  iU  ne  peuvent  être  domptés,  8c  ne  por- 
tent point  de  fardeaux  à  caufe  de  la  foiblesfe  de 
leurs  jambes.  Cette  Isie  eft  attachée  à  celle  de  Hoi 
par  un  Ifthme  de  iable  qu'on  voit  dans  les  marées. 
hisÇe%*  D'y^udi/feJ,  Geogr.  anc.St  moit.  i  ,p.a47.' 

I.  WAT.KENSEE ,  boure  d'AUemagoe ,  daaa  la' 
partie  méridionale  du  dudléaeBsviére,fiurlc  boid' 
occidcQcal  du  lac  de  arfmff  non- 

«.WALKENSfi ,  lae  d'Allemagne,  dans  la  par. 
tic  méridionale  du  duché  de  Rav;'';-  ,  ajr  confins 
de  l'évtchc  de  Freifing,  entre  li;i  iivitics  ùe  Loyfa 
8c  d'Ilcr.  Ce  lac  reçoit  deux  petites  rivières  ;  l'uno 
.  au  midi ,  8c  l'autre  à  l'Occident  ;  6c  il  fe  déchaigo 
dans  riur  par  un  émisfaire  du  cocî  'd«  l'Oneat.  Oa 
voit  uœ  îsle  an  milieu  de  ce  Lac. 

WALL,  lien d'Ai^einro,  dans  kfrofiaca  d«  . 
Staâbrd.  '  ■     * . 

A  un  mille  de  litcbfield ,  au  midi  on  voit  un  die* 
min  romain  qui  vient  de  Tamwort,  8c  coupe  la  Pro- 
vince par  le  milieu  du  Sud-eft  à  l'Oueft-Nord-oueft. 
De  l'autre  côte  de  ce  chemin  eft  le  lieu  nommé /f'" a//. 
On  y  voit  des  restes  de  murailles  qui  occupent  en- 
viron deux  acres  de  terre  i  8c  l'on  conicâure  qu'il 
y  avoit  là  un  fort  du  tenu  des  Romains.  Le  chemin 
élevé  8c  pav^parles  Romains  paroit  encore  en  foa 
entier  ,  la»  être  endommagé.  *  D^lieet  U  GrM-, 
de  Bret  p.  387. 

WALLEBOURG,  ouW.AT  iT-.roURC ,  ville  de 
Suisfe,  dans  le  canton  de  B-li: ,  iu  pied  du  monc 
Jura  ,qui  s'appelle,  dans  cet  endroit,  Obtrhavtr.nein, 
Cette  petite  ville  eft  détendue  par  un  fore  château, 
fitué  fur  un  rocher  trés-^élevé  ,  ât  qui  la  commande 
cntiércmeoc  On  croit  que  cette  place  a  c'té  une  for* 
ccresfe  des  anciens  Rauraques,  pour  i^s.  derleurpayt 
contre  les  Romains.  Elle  eft  CD  effet  à  la  gorge  dea 
montagnes  dans  un  vallon  étroit ,  Se  par  conlequent 
elle  devient  un  pas{?.gc  jrr.pcrfint  ;  car  c'eftla  gran- 
de route  de  Genève ,  de  Berne  ,  &  de  Soleurre  ,  à 
Bâlc- ^^'allcbourg  appartenoit  autrefois  aux  cOmcej 
de  Horaberg.  ♦  Etat  &  Délices  de  la  Suisfe  ,  t.  3  , 
p.  40. 

WALLENSTAT.  Vovez  Wahllstatt.  Cette 
Itle,  dont  on  parle  ici  ,n'eit  autre  que  celle  de  Wncfl 
nommée  en  latin  WtMit ,  8c  qui  n'eft ,  àntmreoieac 

Sarler ,  que  la  partie  orienteie  de  celle  de  Hoî,  ou 
[OIA. 

WALLINGFORD  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans 
BIcarckshirc  ,  fur  le  bord  de  U  Tamife.  Il  eft  faux 
que  ce  foit  l'ancienne  Calleva  ;  la  nreuve  qu'on  en 
poRO,  ^eft  qu'il  n'y  a  jamais  eu  à  Wallingford  de 
route  romaine ,  d'ailleurs  on  n'y  trouve  aucune  an- 
tiquité romaine.  On  eft  mieux  fondé  à  Icroire  que 
Calleva  étoit,  ou  eft  Henley,  parlaMUte  que  fournit 
Antonin  ,  8t  par  les  beaux  restei  d'antiquité  qu'on  y 
a  trouvés.Un^randÔc  magnifique  chlteau,iîtuéfùrla 
Tamife,  lut  (crvoit  autrefois  de  défenfc-Il  étoit  aès- 
bicn  fortifié,  ferme  d'une  double  enceinte  de  mu- 
raille», environné  d'un  double  fosfé ,  8c  couvert  d'un 
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donjon  fort  ^levc.  Le  tenu  a  ruiné  tout  cela;  nuis 
plus  naniculicrcinent  une  cntelie  reste  q«i  d^fida 
Wallinsford  en  Ej^^de  forte  i<u'il  devine  prei^e 
àtCttt,  Aujotttdliai  on  n'y  compte  qu'une  (êide  ëgU- 
fe:  on  n'y  voitriea  de  plus  remarquable ^«'un  Beau 
port  de  pierre  fltr  la  Tamife  ,  8t  une  pnde  da  châ- 
to.iii.  Ce  bourg  députe  au  Parleir.eiu ,  St  a  droit  de 
ir.a.'chc.  Il  s'y  Fait  un  grand ctafic de  malt  ô:  de  bled, 
oue  Ici  habltaTi<;  portent  à  I>OBdie>.*  IM.de  U  Gr. 
£rfti!^f  ,  p.  864. 

W  X  L  L  O  N  i> .  Voy  cz  Wk  l  o  n  E  s . 

M  Ll.iiM  AL,  ou  VValshal,  bourgd'Angleterre, 
dar<^  la  Stafibrdshire,  près  de  la  Tame.  Ce  bourga 
droit  de  marché.  ♦  Etat  préjeru  dclaC  rende- Bret^i- 
gnt,  /.  I,  p.  iio, 

WALNEY  ,  Iik  d'Angleteiw  ,  fui  la  c6te  de  la 
province  de  Lancasne.  Cene  pente  ide  parolt  entre 
le  Levcns-SandêclsDuJdens-Sand,  &s'e'ccnd,  du 
Nord-Oueft  au  Sud-£{1 ,  le  long  des  côte» ,  dont  elle 
cfHcparéc,  par  un  petit  bras  ce  Mer.  Elle  tire  fofi 
tuimdc  (on principal  lieu,  qui  s'appelle aiisfiWalncy. 
Oti  peut  conjedlutcr  que  ce  nom  vient  de  deux  mots 
Saxons,  Wnilt-nEy,  qui  iîgr.ificnt  l'isle  (le>;  GauIoW. 
Cette  opinion  ne  paroitra  pa5  fans  quclqut.'  fonde- 
ment, (î  l'on  remarque  que  les  anciens  Bretons,  à  qui 
les  Saxons  donnoienc  le  nom  de  Wtttnva  WalUn, 
c'eft~4-diie.  Gaulois,  fe  «ainiinrent  vaillanteatdans 
cet»  ide  6t  daoïkpaysvoifin,  l'espace  d'envimi 
deux  eenr  oenie  ans .  contre  ces  fieis  ittuagen,  qui 
jtoî^nt  venus  les  depo^der.  L'entrée  de Tnle  de 
M'-nlnev  eil  JércrLÎuc.-,  àTOricnt,  par  un  fort,  cons- 
ir'.iirûir  un  cciicil,  au  milieu  de  l'eau,  &  dont  le  nom 
cil  Pli  iif  i  u'driy.  C  e  filt  un  abbé  de  Forneife qui 
le  fit  construire.  *  Déiwi  Je  U  Grande-Bretagne, 

VV'ALONES,  nom  que  les  Latins  modertîes don- 
nent aux  peuples  des  Pays-Bas,  qui  le  nomment  eux- 
mêmes  Walons,  &  qui  font  appellés  WaleN  ou  WAi 
au  iîngulier ,  par  les  peuples  des  Pays-Baf  ,  qui  ont 
cooièrvé  l'ancienne  langue  Germanique.  Je  croiroi»» 
^it  Ortdius,  que  WaUn  eft  l'ancien  nom  des  Gau- 
lois ,  &  qu'3  fut  changé  en  celui  de  Gatii.patU»  Lih 
tin»,  qui  n'avoicnt  pas  Tufagc  du  double  W.On  don» 
ni,  '  'Ti  de  Ji^dU  r.%  à  touslcs  peuples  desPayvBas, 
^ani  Iv  lar-garie  ordinaire  cil  un  vieux  François, 
comme  clans  l'Artois,  dans  le  Hainaut,  dans  le  Lu- 
xembtiur^  ,  d.ins  une  partie  de  la  Flandre  8c  du 
Brabai-.t.  Ouc!k;\ics  -  uns  y  comprennent  même  le 
pays  de  Liège,  k  caufc  qu'on  >  parle  un  François  cor^ 
rompu. 

I.  WALPON,  on  Waipo,  ville  de  l'Esclavonie 
Hongroile,  au-delà  de  ]a  Dravc  ,  fur  une  rivière  de 
mène  BOBU  Cette  viUej  qui  eft  le  cheC-lieu  d'an  conu 
fit  efl  d^fldue  ptr  un  cUteau  ï  l'antique,  mais  as&< 
Ibrc  Les  Turcs  sen  rendirent  maîtres  en  x  ^43 ,  8c  ils 

Î>  tenôient  tine  gamîfbn  de  mille  hommes  ,  lorsque 
c;  Tmpc'riasDO  fe  prcfcntcrent  devant  cette  place ,  au 
mois  de  Juillet  1687 ,  après  avoir pasfé  la  Drave.  Ils 
n'y  firent  qu'une  légère  attaque  ,  a  caufe  de  la  rcf:s- 
tancc  vigoureufe  qu'ils  y  trouvèrent  d'abord ,  &  du 
mauvais  état  de  leur  armée ^  mais  elle  fe  rendit  au  gé- 
néral Dunewald  ,  peu  de  ]ours  après  que  les  Infidè- 
les ,  défaits  à  Mohacz ,  eurent  abandonné  EcKek. 
Hijl.  &  Dtscr.  delà  Hvngrie,\.'j,  p  208. 

a.  'WALPON,  ou  Walpo,  comté  de  l'Esclavo- 
nie  Hongroîiè ,  entre  la  Drave  an  Nord,  fit  la  Save 
nu  Midi ,  le  dbcU  de  Sîmûch  i  l'Otient  »  flcle 
comté  de  Poaftfa  à  l'Occident.  Ses  priadpeut  lieux 

Walpon,  Esfek. 

3.  WALPON,  p'aldanus:  Baudrand,  Maty  St 
Corneille  nomment  ainfi  une  rivicrc  de  l'Esclavonie 
Hongroile,  Scquedel'Isle  appelle  iTorâ/f/^tf.  Cette 
rivière,  qui  («rendialburce  dans  la  partie  feptentrlo- 
nalc  du  Posfcga  ,  coule  d'abord  d'Occident  en 
Orient  :  elle  entre  enfuitc  dans  le  comté  de  Walpo, 
OÙ  elle  arrolè  la  ville  de  Walpo,  fit  va  enliiiie  fe  joN 
terdans le  Danube,  un  peu  aii-déslbus  d'^du  *D* 
Pltle,  Atlas. 
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WALS  F-E ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  Bas- 
fe-Auuichej  au  ^uiriierduHaut-Wicnnerwald,  àla 
droite  du  Danube  ,  à  l'embouchure  d'une  petite  ri- 
vière, 8c  vis-i-vis  de  l'embottcbure  de  celle  de  Dy- 
ming.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  Walfée  foit  rindenoe 
falcidna.*Jaul'!t,  Atlas.  * 

^  WAL^HA  T.LE,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince StaiTord.  On  y  tient  marché  public.  *  iitje 
prient  de  la  Gr.  Br.  t.  i. 

WAL,'>HA  M,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Nortoicic.  On  y  lient  marché  public* 

urilcntde  la  Gr.  Br.  t.  i. 

■WALSINGHAM,  bourg  d'Angleterre,  dai»  la 
province  deNorfolkj  du  côté  du  Nord,  avec  droit 
de  marché.  Ce  bourg  étoit  célèbre  du  teott  de  UCft- 
thoUcité.  On  y  accouroitdetoncespnm*  fltc'éioic 
un  fameux  pèlerinage,  connu  (bus  le  nom  de  ffeore- 
Datuede  Walfineham.  La  chapelle  ,  où  les  célerins 
faUment  leurs d^otions  ,  étoit  bâtie  près  de  deux 
nuits,  qu'on  apç>ene  encore  aujourd  lul ,  Les  Pu  ts  Je 
ia  P^Urpt  Marie.  Ce  qui  fait  confiddrcr  ce  bourg  au- 
jourd'hui,  c'ed  11  qualité  de  fon  terroir ,  oui  rapporte 
de  :rcs-bon  fa&an.  Le  bouts  de  Wallingnam  a  droit 
de  n\*tc]té,*Empr4fiua4tuGrmde-Brtt^uttt.i9 

^'^ALT-K APPEL,  ville  d'Allemagne.  1« 
Landgraviat  de  Hesfe ,  environ  à  hait  milles  d'Alle- 
magne, au  Midi  oriental  de  Casfel,  furie  bord  d'une 
petite  rivière,  qui  fit  jette  dans  le  Wefer.  Cette  peti  te 
ville  donne  lôn  nom  4  un  territoire,  qu'on  appelle 
Anipt-W  aU-Kaj>yel.  Je  crois  que  Wct'-KapfâguaiB' 
roit  être  celle  que  (  orncille  appelle  Wach. 

WALTEKBURCH,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Suabe  méridionale  ,  auduchéde  Wurtenberg,  dans 
le  Neckraw.  Cette  pedtevîlle  eftfitn^  fiir l'Aîdi ,  à 
la  droite. 

1.  WALTENSBOURG ,  eomumnaaié  da  pave 
des  Grifons  ,  dans  la  Lizue-Haute  ou  Grife,  où  die 
elelècond r^g.  Elle  cilntuée  au-desfous delà  com> 
mntiiiit^  de  Duentisi  elle  oociipe  le*  deazdMs  ds 
BasJUûa,  de  comprend: 

Walteasbourg,      Oberlax,  Laax. 
*  Em  9  Ddlieet  dt  k  Sid^,  t.  n,  14. 

2.  WALTENSBOURG,  en  latin  '-  vr:,  vil- 
lagc  du  pars  des  Grifont ,  dans  la  Ligue  Haute  ,  St 
le  chef-lieu  d'une  communauté  à  laquelle  il  donne 
fon  nom.  Ce  village  eil  iitué  fur  la  rive  gauche  da 
Rhin:  on  voit,  auMcnvirons ,  dans  un  petit  espace  » 
quatre  chiteaux  ruinés.  Au-dcs(bu«  de  Walteni» 
bourç,  dans  les  Alpes-,  on  trouve  ml  buo  d'une  eaa 
&  6oide  »  qu'on  ne  fauroic  y  demeBKc  MM  aianM 
dedans;  plnfieurs  perfonnet  mfcne tt*y peBVWt e»- 
trer.  On  (fit que  ce  bain  eft  boQ  coimeJncbiifie  dt 
la(itrdité.  • 

La  iurisdiflion  (îe  Waltcnsbourg  renferme  cinq  OU 
fîx  villages.  L'abbé  de  Di("entis  en  ei'l  feigneuT,  &  y 
perçoit  toutes  les  amendes.  Il  y  a  un  corps  de  justi- 
ce, compofé  de  vingt-cinq  Betibones.  Il  oonune  qua- 
tre de  Tes  membres  au  peuple  ,  qui  en  cholfic  UB 
pour  chef  ou  ministral. 
WALTERSWYL, bains  de  Snitfè,  dans  le  camofl 
de^Zug,  près  de  Bar,  dans  la  montagne  de  fiarboow, 
qui  tire  fon  nom  d'une  vieille  forteresfenûale,  o& % 
trouveocles  câebresbatns  de  Waltetswyl ,  oui  apner- 
lieiutenti  l'abbé  de  Weningen.  Ces  bains  font  dans 
un  lieu  folitaire ,  mais  fort  apéable  ,  environnés  de 
jolies  prairies  &  de  petit  bo»  de  plaiiknce;  81  l'on  y 
eft  majgnifiquemcnt  logé.  Ils  font  en  grande  réputa- 
tion ,  &  fort  fréquentés  par  les  habitans  de  divers 
cantons  d'alemour.  On  les  trouve  lur-tout  propres 
pour  la  guèrilon  de  diverfes  maladies,  qui  viennent 
de  fluxions  &  d  humeurs  froides.  Du  reste,  il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Walterswyl,  avec  deux  autres  lieux 
du  même  nom  ,  Si  dont  l'an  eft  dans  les  Provinces- 
Libres  ,  pris  die  Bremganen  ,  6c  l'autte  dam  t'£m^ 
menthal,  au  canton  deHeme. 

WALTHAM  ,  bourgd'Angleterre,  dans  la  Pro- 
vince d'Esfcx.  Il  a  droit  de  tenir  nurché  public. 
fEtatfr^kntitUGr.Br.Ut, 
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WALtMtJNCHEN,  vîUe  d'Allemâçmc  <1an«l<; 
Palacinat  àc  Bavii'rc,  vers  les  confins  de  la  Bohême, 
fi»  le  boni  <ie  U  riviéM  de  Schvamicli.  *  Jaillot,. 

nurj  d'Ati^lrrcrre,  cîansic  fomre 
tic  Norrliumbcridiitl ,  lur  la  Tync  ,  à  cinq  Ucul-s  au- 
desi'us  de  Ncwcaitic  ,  fc-lon  Raudrand,  qui  dit,  ainfi 
que  Gale,  qu'on  le  prend  pour  l'ancienne  Qallana. 

WAMBA  ,  bourjj  de  Portugal,  dans  la  province 
de  Betrm  »  fur  les  confins  de  l'Kstnmadure  oe  Léon. 
Selon  MortUa  ,  dté  par  Orcdius  >  c'en  rudeone 

^'wÏmBRECHIES,  lieu  de  Ft»,  dam  bFtan. 
<1re  \^'a!!one,  dans  k udNUlëgatK» de Idlle.  Cc liai 

eil  trt's-peuplé. 

WAN  ou  Vav.  Voyez  Vav,  N.  v 

WANDALE5  ,  ancien  peuple.  Voyez  Vanda- 
les. 

WANDALESWORTH  ou  WandswORTH  , 
village  d'Angleterre,  dans  la  comr^  de  Surrey ,  fur  le 
cheaun  de  Londres  A  f  omnloud^  à  lîx  milles  de 
Londres,  fiirlebord  du  Wtnd.  Ce  village  eft  fore 

bc.iii  5c  c  c'îcbrc  pour  fcs  roTt^e';  de  cuivre ,  8t  pour  Tes 
teintures  d'ccarlate.  Les  Ftaiiijois  rL-fur^ii/^  y  ont  cr.i- 
bli  une  grande  manufafture  de  chape  aux  j  &  il  y  a  des 
maîtres ,  qui  font  travailler  quarante  à  cinquante 
ouvriers  cbaq;iie  }otir.  *  Ddieet  de  la  GrMd^Brttf 

.  WANER,  lac  de  Suéde.  Voyez  VENER. 

WAN£RSBOUAG,  vUle  de  Suéde.  Voyex  VE. 
KCBSBOtrad. 

I,  WANGEN,  /''■.-rj.-',  -;  ,  r;;  'v',vj!lr  impériale 
tl' Allemagne  ,  dan?  la  SuaLc  ,  iuî  rivière  à'OI'frg- 
jlrg,  ou  Hauf-Arg,  .à  dou/.f  milîepas auNord orien- 
tal de  Lindaw,  à  vingt-trois  mille  de  Kempten,  & 
à  trente  mille  de  Constance.  Sa  jurisdidlion  s'étend 
à  une  lieue  hors  de  Tes  murailles:.  Elle  tient  ausfî ,  en 
«gc  de  l'empire  ,  le  comt^  d'EglofT.  Ses  habitant 
êjoecnpencpriocipaleiiieuàfuze  des  toiles»  dont  ils 
tirent  un  profit  eonfidéraUe  ;  ils  (ont  ausilî  beaucou  p 
de  faux,  6c  ils  en  pourvoient  la  Lombardtc ,  le  Val- 
lais  &  la  Lorraine.  l  e  territoire  de  cette  ville  jiro- 
diiit  aslcz  de  froment  pour  !a  i'ubfistancc  de  (es  habi- 
tAxii.  La  rivière ,  qui  l'arrofe  ,  fournie  du  poisfoa 
abondammeou  *  Dt  tlHt,  Ad».  Dîft .Afinu- 
ter  ut  A.  K. 

'  3.  WANGEN,  ville  de  Suisfe,  dans  le  canton  de 
Benne»  an  quartier  de  l'Argcu  on  Argow,  fiir  le  bord 
méridional  de  l'Aar ,  8e  le  cbef-lîeu  d'un  bailliage , 

qui  conipren.d  plufîeurs  beaux  &  grands  v!nd;;:c5,  en- 
tr'âutrcs,  L^ir.gaithizl ^  qui  ell  un  lieu  de  j^rand  paîfa- 
c ,  Htr-^rygcnhuchJ'i  Ce  dernier  furbrul? ,  en  partie, 
an  1653,  durant  la  guerre  des  paylans.  Wangeo  elf 
une  très-petite irille<  *Etât  9  D^UetieltSttitfe^ 
1. 1,  p.  180. 

3.  WANGEN,  village  de  Suisfe  ,  ttt  caotôn  de 
Zurich,  à  deux  lieues  de  U  ville  de  ce  nom ,  près  de 
Kybourg.  Ce  village  eft  célèbre  par-tOUt  le  pays ,  à 

cauie  d  une  iontaine,  qu'on  y  voir ,  8î qui  peut pasfer 
pour  un  véritable  miracle  de  la  rature.  On  l'appelle 
Hungtrbrursr,,  c'cft-à-dirc  ,  la  Fontaine  de  la  1  aii-.i- 
ne  ;  parce  que  quand  elle  coule  ,  c'eft  un  préfage  de 
dil'ctte.  Par  d'exactes  obfervations  ,  qu'on  a  faitcs> 
depuis  l'an  16B6,  jusqu'à  notre  tems ,  il  eft  évident 
que  daas  les  années  d'abondance,  elle  a  toujours  été 
afec»  quelqiiesfiones  de  longues  pluies  ou'il  ait  fait  ; 
qu'au  comndre ,  1  mefiire  qu'elle  a  coulé ,  la  difètte 
eft  venue;  8t  que  plus  elle  a  couli^,  plus  la  difette  a 
été  grande.  De  iavoir  quelle  eft  U  cauie  de  cette 
merveille»  c'eft  ce  que  je  lùsfe  i  d'aunes  icsàtui* 
ner. 

4.  M'ANGEN ,  ville  de  Franee  ,  dans  la  Basfe- 
Aliace,  au  bailliage  de  Vasfelonne,  &  i  demi-lieue 
de  VeftboS  Cette  petite  ville  ,  bâtie  fur  la  pente 
d^une  luoongne»  eft  entourée  d'une  imtraiUe  de  trois 
pieds  d'épatsiettr,  8c  de  quinre  On  (êîxe  de  hauteur, 
y  compris  le  parapet,  qui  eft  liaut  de  quatre  ou  cinq 
pieds,  8tlar,f;e  d  un  pird  &  demi.  C  e  parapet  eft  ibrt 
dtîabrc,  de  mi-nic  que  les  créneaux  &  le  chemin  de 
ronde.  Le  foslc,  qui  eft  devant  la  muraille,  fe  trouve 
conUécnpaitîe.  On  voit,  dentcenevilie,  t'enctin* 
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te  <î'un  vieux  château  ,  dont  les  mnii  èytencufS  fub- 
iîstent encore.  Ils  ont  cinq  ptedid'cpaisfeur,  &  plui 
dequmntepiedsdetuuteuh  Le  fosfédecechâteaià  ' 
eft  eftcore  profond  de  iept  ou  huit  pieds,  &'quelquè*. 
fois  fani  e«a**Pigiaiioii  Descr.  debiFfaoce,  c.^» 
p.  469. 

W  ANNA  (lu  UnnA  ,  riviefe  de  la  Crcarîc. 
a  fa  fource  au  cotnté  de  C^orbavia,  dans  la  montagne 
de  Tfemcrnitza;  &  prenant  fon  ccur.'î  vers  le  Nord  »  ' 
elle  mouille  VacUp,BihaCï,  Krupa,  Novi ,  Kast»'* 
noyitz,  Dubitz,  DanutnOTÎcs  &  Jcibnovitz,  où  ellè 
fe  jette  dans  la  Save,  entre  les  embouchures  de  la' 
Sun|a  0e  delà  VerbasKa.  Cette  rivière,  dans  fa  cour- 
fe,  legrosfir  des  eaux  de  quelc^ues  autres  :  clic  rcroic 
enrr'iiurrcs,  l'Unnatz,  d.  le  Klokot,  s-  Sana, 
i  *      !  hk,  Atlas. 

\\  .'v  N  QU I,  royaume  d'Afrique,  dans  la  NigritieC 
Dapper,  Description  de  F jlfri^ue  afy,  dit  que  ce 
royaume  a  celui  de  Bonoeau  SeptcntrtOO,  celnî  de 
Wasfa,  au  Midi,  &  le  petit  Incasfan,  w  Coucbanti' 
11  ajoute  que  les  Nègres  ,  babitans  de  ce  royaume  »  ' 
oncdel'or,  fltiaventfaîré  de  fort  jolis  habits,  donc 
ils  trafiquent  avec  les  Acanisrcs. 

WANTAGK,  bourg  d'Anijlcrcrre,  dansnarck*» 
hirc  ,  lur  la  petite  rivière  d'Oke.  (  'cil  un  bouri:  (;ui 
adroit  de  marché.  Il  croit  autrefois  confidcrabîe,  à 
caufc  d'une  maiCon  r  ovale  qu'on  vvoVptC.  *  DÀUtté' 
de  la  Gr.  Br.  p.  863. 

WAPPEN  ou  Wapo  ,  village  d'Aftîque  »  dàiis  le 
Migritie,  fut  U  côte  du  Grain  ou  Malaguctte.  A  ftfc 
oulèpt  lieues  de  Se»ffO-Krou,  ditDapper,  Dttcnp» 

don  de  iAfru]!i(,  p.  1^%  ,  eft  le  village  de  Wapr  ^  : 
onytrouve  de  l'eau  trairfie,  &cinqou(ïx arbres lau- 
yagcs  ,  du  foré  du  Levant.  Vis-à-vis  de  ce  village  , 
il  y  a  un  écueil ,  qui  elt  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui 
fe  trouvent  lur  cette  côte  ,  auoiqu'il  ne  s'élève  pas 
beaucoup  au-desfus  de  l'eau.  Il  eft  entouré  d'ungran^ 
nombre  d'autres  peritsécucils,  dont  les  uns  parois*" 
fen  t  au-d  esfu  s  de  l'eau ,  de  les  autres  ibnt  cediés  des» . 
fous.  Un  peu  plurloin,  îlyaenautreéeueîl,  8c  dane 
l'espace,  qui  ell  l'nrre  ce  rocbcr  &  la  terre-ferme,  on 
trouve  un  réicrvoir  d'esu  traichc,  qui  cfl  àcouverr  du 
flux  de  !a  mer;  cette  eau  vient  d'un  bois  voiiïn.  Elle 
eft  d'ordinaire  un  peu  falée,  tout  près  du  rivage  ;  c'eft 
ce  qui  fait  que  les  mariniers,  qui  veulent  faire  aigua- 
de,  ponent  leurs  cuves  à  terre ,  8e  les  Nègres  les  leur 
remplialênCpour  quelques  flottes  de  fleuret,  ou  poui* 
quelque  lUtoCèau  de  corail.  Quand  00  àpûft  Vrap^ 
pen.  On  trouve  le  village  de  D^owyf^ 

1.  V'ARADm,  rie  grand)  ville  de  In  TT  .i  r 
Honp;rie,  au  Midi  de  la  rivière  de  Keres,  lur  la 

te ,  appcllée  la  féconde  entrée  en  Tranfîlvanie,  dans 
le  comte  de  Hihnr.  On  lui  a  donné  le  furnom  de 
gtand  ,  pour  le  dis-inguer  d'une  autre  place  ,  «jui  eft 
dans  le  comté  de  Zempiin  ,  qu'on  nomma  petit  Va- 
radin.  Cette  ville  a  une  forre  citadelle  k  cinq  bas-^ 
tions.  Elle  a  été  le  fi^e  d'Un  év  èque  fuiGneant  die  Co- 
locxa.  Hadislas  I ,  y  fit  bittr  l'cglife  cainedrale,  Aé- 
dlce  à  Notre-Dame.  Les  pètits  Tartarcs  s'en  rendi- 
rent maîtres  en  1242  ,  êc  y  exercèrent  des  cniaurés 
horribles  Elle  tomba  eniuirc  entre  les  main»  des 
Tranlîlvains,  avec  les  autres  places  ,  qui  furent  cé- 
dées aux  princes  de  Tranfilvanie.  En  1660,  elle  pasfa 
ennre  les  mains  des  Turcs,  à  aul  elle  fe  donna,  après 
qlweante'l^t  jours  de  tranchée  ouverte;  dc  elle  ai' 
Me  mieux  fiibir  le  jeug  des  Infidèles,  qnereeevoi« 
les  troupes  AUeniande* ,  que  f  e  cômre  de  Souches  ^ 
vouloir  y  jetter  pour  renfoncer  la  garnifon.  On  fut 
pousfe  k  prendre  cette  rcfblution  fi  honteufc  ,  par  un 
ministre  protestant,  qui  infinua  aux  babitans  qu'ils 
aurotcnt,  foUs  le  l'urc ,  le  libre  exercice  de  leur  reli- 

f;ion,  8e  qu'au  contraire ,  l'Empereur  youdroit  gêner 
curs  consciences.  Kismin  Janos  ,  quifuccédaàRa- 
goski ,  dans  la  principauté  de  Trannlvanie,  fit  trao* 
cher  la  réte  à  ce  ministre.  *  JJtttrifùontùtAcg^ùuM 
Je  Hongrie ,  i.^.p.  ifiBS. 

2.  W.\RADIN,  (le petit)  ville  de  la  Haute- 
Hong;rie,  dans  le  comté  de  Zempiin,  fut  le  bord  de 
la  TeisiV  ,  à  la  gauche  ,  à  quelque* nàiUesaU-desfils' 
de  Tokay.  *  De  l'isle ,  Aùas. 

.WARASDIN,  Tille  derEechvonie  Hongroifei 
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futUDrave  ,  ans  £roou^c«sdeUBaife-Sûrie.  EUe 
ell:  U  capitale  d'aa  eomé  ,  fie  ubz  bi«k  siunic. 

♦  Descr ..L  h  /r  'tirie,l.:},p.3c6. 

t.  WARANGER,  ou  Mer  de  WARANCÏR,  joU 
fe  fsir  la  cùre  icprcnctionali- (k-  la  Laponic  Djiioilo  , 
dant  le  gouverncmcnr  de  VV'ardhus,  aux  conhns  Je  la 
Ltponie.  On  crouv  c  \V  arihus  à  U  droite ,  e-n  entrant 
dan*  ce  golfe,  dont  l'embouchure,  qui  elt  tort  large, 
eil  formée  par  la  presqu'isle  de  Diefnolm,  &  parPis- 
le  des  pêcheurs.  On  voir  quelques  isles  dans  la  Mer  de 
Warangcr,  &  il  s'y  décharge  trois  rivières;  favoir: 
Cpllesde  Ncudomarki,  de  Paetz  âc  de  Pctzinka.  *  De 
■ttdtf  Atlas-  .  , 

i.  WARANGER,  chitem de Norwege,  duula 
Lapottte Danolfe  ,  au  |oitvenicaMatd«WKrdlni*» 
furlacôrcileU  N'.cr  Je  w aiangierf  H'embotldniiiede 
la  rivière  cîc-  Noaii.oniirki. 

I.  \\'ARBERG,  f'.nM'urgiim ,  ville  cîe  *^uéJe  , 
dan?  la  province  de  Hailand  ,  fur  la  côte  de  la  Man- 
clif  Je  Danncmarck  ,  entre  Llùburg&FtlfccnlKiS'* 
Cette  ville  a  un  port  &  un  château. 

a.  WA  <BtRG,  ou  WarbORG,  ville  d'Allema- 
ene ,  en  Wellphalie  ,  dans  1  cvcchc  de  Paderborn , 
fur  la  rivière  de  Dy  mel ,  aux  confins  du  LandgraTÏtC 
de  Hcsfc,  &  du  comté  de  Waldcck.  £Uc  ^coicailtre» 
Ibit  impériale;  mais  auiourd'but  elle  dépend  de  l'^ê" 
quede  Paderborn.  *  Jaillot,  Atla*. 

WAKDANSI,  ville  de  Tartarie,  dans  la  grande 
HourJiaric  ,  à  39  d.  de  lat.  à  I  ttLc:!  de  la  viî!e  de 
Bouchard,  vers  les  frontières  au  j^iays de Lharafm*. 
(''ell  une  asfez  grande  villace,  habitée  par  des  Bou 


chares ,  qui  trafi<meot ,  en  tems  de  paix ,  en  Perle  & 
dan.  le  pays  de  CfaacaUB*.  *  Hifi,  ùéidAg*  du  Te- 

tares ,  p.  809. 


1.  WARDE,  ville  du  royaoiDedeDuiiieiiitftlc« 
dantleJutland,  audiocéTedcRlrMil»  àfixlicttCtde 
cette  ville,  vers  le  Nord,  à  l'embaucbive  J'ane  fi- 
>i«re«aii  loi  donne  Ton  nom. 

a.  WARDE  ,  rivière  du  DamKflntck»  dant  le 
Judand.  Elle  arrofe  le  diocèfe  de  Rypen  ,  mouille  la 
ville  de  Warde,  &  fe  jette  dans  la  Mer  »  Par  une 
longue  Se  laigc  embonchRe»  Ti»4pTis  de  l'Ue  de 

Faiio:". 

1.  WARDHUS  ou  Warhus,  gouTcrtiementdela 
Is'orv.  rge.  IlcoiTiprcni  la  partie  fapluî  feptentriona- 
le  de  ce  royaume  ,  &  s'étend  depuis  le  gulfc  Ostra- 
fior  ,  jusqu'aux  confins  de  la  Laponie  Moscovite. 
C'eit  proprement  ce  ^00  appeUeti  Laponie  Danoi- 
£t.  Sa  côte  eft  presque  couverte  d'islcs  grandes  8c  p«- 
Qiea»<|ui  ferment  une  infinité  de  golfes.  Le  gouver- 
■eaieilcdeWardhus  cil  un  pan  met  étendu,  maisfbn 
manvais,  &  qui  produit  fenlemem  quelques  pinira- 
ges.  Ses  habiians  rontpresquefauvage!;,  écnes'occu- 

?ient  qu'à  nourrir  des  bestiaux  ,  i  tuer  quelques  bétes 
auves,  &  à  pêcher.  Le  gouvcmeMrfiûciànfidenoe  à 

Wardhus.  •  De  tLL,  Atlas. 

2.  WARDHUS  ,  Isle  du  royaume  de  Korwcge  , 
dans  le  gouvernement  de  même  nom,  4  l'entrée  delà 
Mer  de  Waranger,  du  côté  de  l'Occident,  vis-i-vit 
de  la  Pénintiile  de  Diel)>olm.  On  j  voit  une  bourga> 
de  avec  un  chdieau ,  qui  a  donné  Ion  nom  au  gouver- 
nement. Cette  isle  peut  avoir  autour  de  trois  mille 
germaniques  de  longueur. 

f«  WARDHUS,  bourgade  de  Norvège,  le  chef- 
lieu  du  goiivenlement  dc^^ardbis,  dans  une  isle  de 
même  nom,  avec  un  cl.  J'can  Ce  château  a  été  biii 
pour  défendre  les  cabaneï  cies  pêcheurs,  qui  font  en 
praiid  nombre,  le  long  de  la  cote-  Son  enceinte  cft 
aifez  petite,  &  tombe  eti reine  de  vieille^fe.  On  n'y 
voir  ni  bastions ,  ni  tours,  ni  autre?  ouvragesdecette 
nature.  La  bourgade,  qui  joint  ce  cbâteau>  n'eft  com- 
pofée  que  de  cabanes  de  pécfaeun. 

WAR£,  bourg  d'Angleterre  ,  au  comté  de  Herr- 
fordf  au  bord  delà  Lea ,  fur  la  route  de  Londres.  On 
y  voit  UB  canal .  qui  fournit  de  l'eau  à  une  partie  de 
cette  capitale  ia  royaume.  *  Dâittt  it  U  Gr.  Br. 

'*  VÂ^N,  ville  d'AlIcma^c,  dans  la  Basfe-Saxe, 
au  duché  de  Mccklenbourg,  fur  la  rive  leptentriona- 
le  du  lac ,  appelle  Calpin-zée ,  environ  à  neuf  lieues 
deGustiov,  atèautaurdeSiatgaidj  «nxtcctdeuz 


villes.  Cluvier  croit  que  tft^ïk  Firunum  de  Ptolo* 
mte .  1.  ï,  c.  1 1- *yi:j//i>r,  AtUi. 

WARHAM  ou  WAWtHAM ,  ville  4'Ai«lecme , 
dans  le  Dorfetthire,  Inr  la  rive  oceidenole  de  la  baye 

de  Pool.  Cette  ville  a  été  autrefois  florisfante:  il  s'y 
failoit  un  grand  commerce;  on  y  battoir  monnoie,  fié 
Guill.i u iT  ■  C  onqudranr  l'avoit  munie  d'un  bon 
châceiu.  Aîaisdepuislafindu  trcizieinefîécle ,  ellecft 
allée  un  peu  en  décadence.  La  Mer  s'eft  retirée  infcn- 
iiblemeni ,  ce  qui  a  ruiné  le  port  que  la  baye  de  Pool 
y  faifoii  anciennement.  De  plus ,  Warham  a  beau* 
coup  fouffcrt ,  par  les  guerres  &  par  divers  embrafe* 
mens  ;  de  forte  qu'i  prefent  elle  a  de  la  peine  à  le  (ou- 
tenir,  &  n'a  plus  m^e  que  le  titre  de  bourg.  Dure*> 
te  ,  cette  place  elV  dans  une  fitsationavantageuTe  , 
ayastde  l'eau  de  crois  côt^s  ,  fit  fe  trouvant  au  bord 
delà  Mer  8t  entre  deux  rivières;  favoir:  la  Piddle  au 
Nord,  fie  la  Frome  au  .'îud. 

WARINGTON.  Voyez  WarbtnCTOK. 

M'ARK.A,  ville  de  Pologne,  au  duché  de  Mtn^o- 
vif,  Aii'.i  la  partie  méridionale  du  t*rritoiredcCzers- 
ko,  environ  à  deux  lieues  à  l'Occident  de  la  Vistnle, 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Piltza,  àtloia 
lieues  de  Rinchi  vol.  Il  y  eaa^ettConptneqiHk* 
rre,  tant  elles  font  grandes  ;  outre  qu'il  y  a  un  peu  do 
fable  &  beaucoup  «ie  boit  jusqu'à  la  prairie ,  où  coulo 
la  rivière  de  Piii«>  ail>detiiis  fie  au-delidelaqueUe 
règne,  en  terratfê,  une  chaîne ,  de  rideaux  agréables, 
fur  lesquels  eft  fîiuée  la  ville  de  Warka  Cou;  v  lie, 
qui  ell  jolie,  fie quiaun pont  rrcs-commodc  lut  lari- 
victe  ,  auneStarosiie  coniiJcrable  ,  point  de  Jui6t , 
mais  beaucoup  de  riches  bourgeois ,  qui  y  braslèntlâ 
meilleure  bière  qu'on  Lco  .  ki^^nt  toute  la  Folâgde» 
*  Mémoires  du  Chevalier  de  Beau/eu  ^  /.  a,  e,  z. 

WARMIEf  WAlMtAMD, OU  BUMUUnfcVoya 
Ermeland. 

WARMISTER  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  1*. 
Wilabire.^ri|  de  l'endroit  où  le  Willyborn  redisft 
de  teno.  wcft  ttne  place  fon  ancienne ,  qui  a  4it 
coBnui  ditRoaMliu  fini»  leaom  de /VAmo»  donc 
elle  tetieot  enipoce  une  partie,  les  Saxons l'ayuit  cor- 
rompu  pour  y  joindre  le  root  de  1/.  ;  f:rc  Mi- 
H/uterium.  Aujourd'hui  Warmister  ell  conlidcrable, 
à  caufe  de  fes marchés  ou  il  fe  fait  un  trèi-grand  com> 
merce  de  bled.  *  Dtlicef  de  la  Grande  Bret&vye  . 
/..680.  > 

I.  WARNE,  rivière  d'Angleterre,  danslaPro- 
vince  de  Nortbûflaberiand. Cette  petite  rivière  fe]e*i 
te  dans  l'Océan  ,  vis-i-vis  de  fieU'ord,  de  fbcneè 
quelque  distance  de  fon  eadKMcbHte  cinq  ou  fie  pe- 
ntes laies  ,  dont  la  phis  eonfidénUo  pone  le  non  de 
Pan». 

X  WARNE,  on  WAXNOw  ,  rivi^  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  la  baslê  Saxe ,  au  duché  de  Meck- 

Icnbourg.  Klle  prend  fa  fource  aux  confins  de  l'évé» 
ché  de  ^>\verin  arrofe  Stcmberg,  le  bourg  de  War« 
now  fc  rend  enfuireà  RostOck^jBvaft jolCer  dwils 
mer  baltiquc  à  Warncmunde. 

WARNt.MUNDE,  ville  d'Allemagne,  dansie 
cercle  de  la  basfe  Saxe  ,  au  duché  de  Mccitlenbourg. 
Ce  mot  SI/ ai  rte  mande  finifie  bouche  de  laWarne} 
aulS  cette  ville  e(l-ellc lîniée  à  l'embouchure  de  Is 
Warne.  C'ell  une  place  fortifiée. 

WARNETON,  Wastbna  petiteviUe  de*  Pays- 
bas  ,  dans  la  Flandre ,  (iir  la  Lys ,  à  deur  lîenes  an 

midi  <.;'V[vr;  ,  &  3  i-c'\',  au  N'or-d-oucfl  ^.ç  T. :11e. 
Cette  vi.lc  a  i-LC  ùrùiee  plufieurs  tois  ,  le  dfuuer  in- 
cendie arrive  en  tçaj,  en  brûla  la  plus  grande  par- 
tie. C  ell  le  clict-lieu  d'une  petite  châtelleoic  com- 
po!  ée  de  dix  villages  ;  elle  fut  cédée  à  la  France  par 
le  taiié  de  Nimégue  en  1670.  Les  états  généraux  des 
ProvincM^nnies  ,  conformément  au  traité  de  Bae- 
riére,  entretiennenidans  cette  ville  une  petite  gami> 
ion ,  Ibus  les  ordres  d'un  major  de  la  place.  Cette 
gamilôo  ne  confiMe  «|a*ea  un  détacbement  d'un  fer- 
gentflt  de  doHe  bonunes  delà  ganufim  d'Y  près , 
&  ce  détachement  eft  relevé  tous  les  huit  jouts.  War- 
neton  e(l  une  feigneurie  qui  appartenoit  autrefois 
aux  feigneurs  de  Casfel  ,  d'oi'i  elle  rr'n-.f  .i  dans  \x 
roailbn  de  Bar,  &  enûiite  dans  ceUe  de  Luxembourg 
par  le  nariafe  ds  Iomm  de  Bax«  nToeln  " — '~ 
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ble  ie  Saint^aul.  Son  fiU  l'icrre  de  Luxembourg; , 
n'eut  que  A«UX  fîllcs ,  donc  IVinée  appellée  Mane  , 
^poufa  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  « 
fie  1  autre,  nommée  Frcnc^iji ,  fut  marine  à  Pkflîppe 
de  O^ci ,  Seigneur  deRiveotteiD  ,  qui  eut  pu  ce 
nariaf^e  la  ieîffneurîe  deWarneMMi.  Die  ce  mtria^ 
r  a  i  -  r  i  "^M  ?  unique,  nommée  l .luiJ'e-Fren^oij'e , 
qu!  L,  .;aij  lliT-ri ,  comte  du Na&làu, à  qui  elle  porta 
tii  dot  i.i  curie  (le  Warneton.  Lej  fortifications 
de  cette  place  font  très-peu  de  chofe:  elles  ne  con- 
fient que  dans  une  terrasfe  fie  un  rerranciiemcnt  , 
av tc un  fojfé  palitfadé,  &  quelques  ouvrages  déta- 
chés aux  envlrotJi.  Il  y  a  trois  portes ,  qui  font  cel- 
les d'Ypcea,  de  LiUe  tedeU  Lti.  U  y  «àU^arne- 
ton  une  «blmre  fondée  p«r  Adèle ,  eonitei(è  de 
ronnc  &de  Warnc-o:!  en  n-;?  .  rilc  ed  de  chanoi- 
nes r,îguHeTs  del  o.irc  de  Saint  Augustin.  Ja.iuJ.jnf 

Mtûîfor'.  f::;      I  FrùV.  Un.  t.  2  ,  p.  2qi. 

WARKENSTOWN  ,  baronie  d  itiandc,  dans  la 
province  deLeinster.  C'eft  la  plus  fcptcntrlonalc 
des  onze  qui  compofenr  le  comté  du  roi ,  ou  K  i  KGS- 
COUNTY.  *  Etat  i  rc tentât  l  lrlanie  ,  t.  }. 

WARRiNGXON  ,  viUe  d'Anf^etene  »  dans  I» 
PfOTÎnee  de  Ltnetftre ,  (îtr  le  elieniin  de  Lendret  à 

Lancasrre.  La  grande  route  de  T  on  ! \'y^  à  I.ancasrre , 
en  venant  de  Chester,  coiidukc  déborda  Warring- 
ton  petite  ville  ,fur  la  rive  droirc  du  Mericy ,  à  l'en- 
trée de  la  province ,  à  cent  quatre-vingt-deux  milles 
de  Londres,  &  i  cinquante  de  Lancastre.  (  etti-  vil- 
le qui  eft  fur  le  Merfey ,  a  un  beau  poot  de  pictre  fur 
cene  rivière  :  elle  a  titre  de  comté  evec  diût  de 
aucdié.*  JD^tudêUQr.Br.p.  ii<). 

WARSAL ,  on  WaisrAil  ,  bourg  d'Anjileteire, 

dans  la  pi  ovi  ice  de  Stalîord,  furlaTtnC.Cc  bOWg 
cil  beau  6c  a  drou  Je  marché.  . 

1.  WARTA:  ouWarte,  rivière  de  Pologne. 
£Ue  prend  fa  fource  dans  le  palatinat  de  Cracovie  , 
entre  les  villes  de  Crowolow  6c  de  Sziewor ,  d  où 
prenant  for  cours  vers  le  Nord  occidental  ,  en  fcr- 

S entant  extrêmement ,  elle  traveri'c  le  Palatinat  de 
isadie  «  celui  de  KaliTch  &  celui  de  Poiiianie  «après 
mioi  elle  entre  (br  les  terre»  de  Bnuidebourg  »  pour 
aller  fe  joindre  à  l'Oder.  I  es  rr'.nriprJcs  villes  qu'el- 
le arrole  font  :  Crowolow ,  d.  Zarici,  li.  Czestochow , 
Motow  ou  MESTOw  ,  d.  Stradie ,  e.  Warra  ,  g.  Sa- 
deck  ,  d.  Unienow  ,  d.  Kamin ,  d.  Konin ,  ^.  Slupza, 
d.  Pysdry  ,  d.  Szrzoda ,  d-  Kurmick ,  d.  Pofnanie ,  g. 
Obotniki  «  d.  Stobnicza ,  g.  Wrouki ,  e.  Schweren , 
di  Laodspeig ,  g.  Cette  rivière  c]ue  les  Polonois 
tnetteot  au  nomnre  detièpt  pnadpales  du  Royau- 
me, en  reçoit  diverfes  antres ,  entr'antmle  Nyr  , 
la  Wresne,  la  Veline.la  Prosne,  l'Obrejclt  Noiecs. 
^  De  II  de  ,  .\t!as.  Davity ,  Pologne. 

2.  WARTA  ,  ville  de  Pologne  ,  dan'^^  le  palatinat 
de  Siradie,  k  U  gauche  de  la  rivière  de  Warta  , 
entre  Stradie  8c  Sadeek.  Cette  ville  ,  qui  eft  pasià- 
bleraent  grande  8c  bien  bltie ,  fut  réduite  en  cendres 
avec  fon  chiteau  l'an  133 1 ,  par  les  troupes  dcsche- 
valîets  de  l'ordre  Teuconinie.  Depuis  ce  tcai*4à  el* 
le  s'eft  peu  rétablie.  *  Amtr.  CtUtr.  Delèr.  Polon. 
p.  230. 

3.  WARTA  ,  ou  \V.\RTE  ,  vUle  d'Allemagne, 
dans  la  basll  Sd ciîe  ,  u  duché  de  Monstcrberg  ,  fur 
la  rive  gauche  de  la  Keisl.  RegUr.  Atlas  Jatllot. 

1.  WARTENBERG  ,  ville  d'Allemagne ,  dans 
la  Silélîe  ,  fur  la  rivière  de  Weida  ,  8t  le  chef-lieu 
d'une  baronie  fur  les  confias  de  la  Pologne  ,  au  cou- 
chant de  k  ptiiKimuté  d'OlsC  Les  £Kdficâtioiisde 
cette  ville  ibnebales.  Elles  lè  trouvent  environoées 
de  la  Weida,  qui  pasfe  par  la  vil'e  ,  8c  en  rend  l'as» 
fiéte  narurcllcment  forte  Le.  remparts  font  très- 
hauts  &  biei.  revêtus  de  terre.  Il  y  :i  de  'argcs  fos- 
fés>  &  lesportes  où  l'on  ne  peut  aborder  qu'après 
«voir  pasM  plufieurs  pont-levis  fort  loags ,  (oncfbU 
gneufement  gardées.  Il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une 
sue  qui  foit  confidérable.  Elle  aboutit  à  la  place  o& 
eft  la  maifon  de  ville  ,  dont  le  Befroi  eft  très-beau. 
Quant  i  ce  qui  regarde  la  religion,  les  bourgeois  font 
mi-partis  :  les  uns  font  catholiques,  &  les  au  très  T.j- 
thénens.    6*0/71.  Diâ.  Jovin  de  KçeA^ort,  voyagé 


Cette  ville  fut  en cicremem  brûlée  en  1742,  il  n'y 
eut  que  le  château  de  confervé.  Le  comré  de  Biroo 
Ruiiien  l'acquit  en  1735  du  narnuTfi  de  Dobna.  El- 
le faifoit  partie  du  duché  A'Outf  dOOC  elle  filt  dé- 
membrée vers  l'an  i40S> 

2.  WARTENBERG,  on  VAltTCMBuRC  ,  ville 

de  la  Prusfe  royale  ,  Jans  le  [MÎitinar  de  Marion- 
bourg  fur  la  rivière  d' Alla ,  au  Sud-cli  de  Gutscat, 
&  au  midi  de  Ffcudenbeig.  L0llg^  38  «  So  « 
SJ  .  4%- 

3.  WAR'TENBERG , château  d'Allemagne ,  dans 
le  bas  Palatinat  près  de  Kayfcrsloutre.  Il  a  été  érigé 
en  ij^OT,  en  comté  immédiat  de  l'empire,  en  faveur 
de  Çaumtr  Kolbe»  conte  de  Waneitiaceia  qn  Wcte- 
ravie  »  prdnîer  Mioiscre  du  roi  de  Prusfr.  Il  y  « 
douze  ieigoenriètconfidémUes  ipii  d^endenc  de  ce 
comté. 

WARTI ,  bourg  de  France,  dans  la  Picardie  , 
au  Beaiivoiits ,  élcdiion  de  Clcrmont.  Cette  lerre  tue 
érigée  en  duché  Pairie  en  1710,  fous  le  nom  de  Fitz» 
janie,enfaveur  du  duc  de  Bervick,  maréchal  de  Fran» 
ce  »  flc  fils  naturel  de  Jacques  U  ,  roi  d'Angle* 
terre. 

WARWICK, ville  d'Angleterre,  la  capitale  de 

la  Province  à  laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  fur  Î'A- 
von,  à  foixa.ntc-huit  milles  de  Londres.  C  ette  ville 
fut  nommée  autrefois  par  le;  .Saxons  Wi'.rrin^-lF-.ck  , 
c'eft-à-dire  ,  faille  Je  Garnijun  |  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu'elle  eft  la  m6me  place  qui  futbltle  par 
les  Romains  ,  âc  qu'ils  nommèrent  Prafiliitm  ,^ztt% 
qu'ils  y  tenoient  une  puisfante  garnilbn.  Elle  eft  en 
effet  dans  une  fiatatioo  fort  «vaaiageuft  pour  étrt 
bien  fortifiée  ;car  elle  eftUcIc&rune  eolîne  au  bord 
1'  ^••on  ,  &  elle  a  toutes  fcs  entn^es  daris  le  roc. 
Du  teste  elle  eft  paslablement  grande  Se  bien  bitie  , 
ornte  de  belles  maiibns  ,  de  rues  longues  d  un 
collège,  &  de  quelques  églifes  qui  méritent  d'être 
vues ,  &  qui  fervent  à  deux  paroisfes  dont  la  ville 
eil  compoue.  On  y  voit  encore  fiielques  bdpiraux, 
dont  l'un  t.iti  toiuU]r»t  un  des  ancwes  du  comte 
de  Leyceatfir  ,  &  qoi  eft  fi  ridiement  renté  ,  qu'il 
rapporte  annaelleineot  ontrie  le  logement  trente  Itr. 
ftc'îir::  n  cliicun  des  membres  qui  y  font.  Autrefoîs 
Wa:  ,\  k  a  eu  dcs  munùUes  fie  des  remparts  ;  mais 
il  y  1  !  t  ;  r  teiTiS  qu'elle  n'en  a  plus  ;  &  l'on  y  voit  pour 
toute  détenfe  un  château  magnifique  construit  par 
Roger  comte  de  Warwick  ^  fie  réparé  à  grands  frais 
vers  l'an  1615 ,  par  lechevalier  Foulques GreviU.  Au* 
jourd'hui  il  appartient  à  Mylord  Biroolcs»  *  D/Scetiê 
ia.  Gr,  Br.  p» 

a,  WARwlCK  (bourg  d' Anglererre,  dans  la  pro- 
vince de  Cumbcrland  ,  vi  "  ,  i  de  l'endroit  nùl'E- 
denrccoic  l'Irtin^.  Ce  hu^:^  ida  rien  de  COnfidi'rable 
qu'un  beau  pont  de  pierre  ,  &  quelques  restes  d'anti- 
quités. On  croit  que  c'eft  l'ancienne  ^  'erojiiwrt.  Il 
ne  faut  nas  confondre  ce  bourg  avec  la  ville  de 
WarwicK ,  capitale  d'une  province  de  même  nom. 
Dilices  de  la  Or.  Br.  p.  a86. 

WARWICKSHIRE  ,  province  méditetmn^ 
d'Angleterre ,  appellèe  autrement  la  province  on  le 
comté  ie  fTaru-.elc  VV.c  cilbcrnf^e  m  Vor  '-oucft 
parle  comté  de  StaiTu:d  ,  au  Nord  6c  au  iNord-eft 
par  celui  de  Leyccster ,  à  l'Orient  par  celui  de  Nor- 
thampton,  fie  au  midi  par  cctuc  d'Oxford  8c  de  Glo« 
cester.  Sa  figure  eft  presque  ovale.  Elle  s'étend  du 
Nord  au  Sud  de  la  longueur  de  quarante  milles,  fur 
rrentemilles  delargeur,  fie  elle  en  a  cent  trente-cinq 
de  tour.  Ce  circuit  renferme  fix  cens  foixaore  StdiS 
milles  arpens  de  terte  ,  qu'on  panage  en  neuf  qttar* 
tiers  où  l'on  compre  plus  de  vingt-un  ml!îe  nc-ufcerje 
foixantc  &c  dix  niaifons ,  cent  cinquantc-buii  parois- 
fes ,  quinze  villes  ou  bourgs  à  marché,  dont  il  y  en 
a  deux  qui  députent  au  Panement  ;  favoir  U'arwlclc 
fie  Coventry.  On  y  trouve  mufti  huit  châteaux,  oil- 
treplufîeurs  magnifî(|ues  maifons  de  campagne.^ 

"Toute  cette  province  eft  fort  fertile  engins  , 

(tarticuliéremenc  dans  U  partie  qui  eft  i  l'Orunt  d* 
'Avon,  fie  gui,  i  caufe  de  fes  campagnes  porte  le  nom 
de  Ff/Jen.  L'autre  partie  eftrrdeiix  '  rr'c  dclo  5, 
l'air  eft  fon  fain  »  ùa-taat  dam  la.  viiie  de  Wac- 
frick. 
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Les  villes  &  bourgs  ou  l'on  tient  mucll^  ,  font 


'Warwick» 
Coventry  » 
Sret&rd, 
-Atliencoiit 

Aulcesicr , 
Birminghan, 


Hciiley  , 
Xyncton  , 
Ktio-Eaton; 

Rugby  , 

SnttojirCfiletfielâ; 


WASA,  vlllcdcSuc'iîe,  en  Finbnde  ,  dans  laCa- 
janie  ,  ou  Bothnie  orientale  ,  fur  la  côte  siu  Golfe  de 
Bothnie,  entre  Caricby  &.  Christinc-Stad.  Cette 
ville  que  les  habitant  du  pays  nommenc  Mustafar  , 
^onna  la  naisfanee  an  fameux  Giiscave*V^alft,  qui 
régna  en  Suéde  vrte  tant  de  gloife. 

WASGAU ,  ou  WasOOw  ,  piyi  de  France ,  dans 
VAlTace.  Il  s'étend  depuis  WeisPemboure  jaiqu'i  Sa- 
verne,  &  comprend  une  grande  partie  de  la  liatfê- 
Allace.  La  capirile  de  ce  pays  cti  WenTcrnbourg. 

Munstcrus  ,  l  3  ,  donne  an  W  .isgow  une  bien  plus 
grande  étendue.  Ce  pays ,  dir-il  ,  qui  f'air  partie  du 
WcsteTTpirb  ,  efl  fitué  entre  l' Aliace  ,  le  Hin;lriKk  iSc 
.  leRhein,  &  cmbrasic  !e  duché  de  deux  Ponts  ,  le 
comté  de  Lciningen  &  celui  de  Biten,  avec  les  châ- 
.  teaux  de  BetentTîcim  ,  de  Waldcck  ,  de  Falckcns- 
teilSj  deLutzelhart ,  d'Arnsperg,  de  Freundspcrg, 
deFleckenstein,  deHocmbergfic  plufieurs  autres , 
.  anree  les  vlUei  die  Wctd  ,  d'Anwelle ,  de  Tlian ,  de 
Lieditenav  *  de  Turekeim  »  de  Lindelbrun  8t  de 
W'i:;elbiirg  ;  ourre  les  cités  impériales  de  Weisfiai* 
burg ,  Landau  ,  Spire ,  &  Wormes.  ♦  Cunt.  Dîft. 

WASI.TNGTKN  ,  bourj^  d'Aï  -l tic:  re  ,  dans  la 
province  d'Exford.  On  y  tient  macolic  public*  Etat 
frél'tnt  de  U  G    Hr.  t.  i. 

WASOR  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Saint  Bc- 
nolc,  dans  les  pay  b-bas  fur  la  Meuie,  au  c'jtntc  de 
.  Kamur  entre  Dînant      FMlipf  e.  Elle  a  été  i'ondée 
dans  le  dixième  fiéde. 

WASSA ,  royaume  d'A&îque  ,  dans  la  Nigritic. 
'  n  a  >  dit  Dapper  ,  Defc  d' Afrique ,  p.  28g ,  le  royau- 
me de  Wacqvi  an  Nord ,  à  l'Eft  ceux  d'Abramboe 
&  de  Cttîroro ,  ^  l'Oneft  le  grand  Incasiâtt  Se  le  pe- 
tin  Incasfan  au  Nord-oueiL  Comme  le  terroir  du 
royaume  de  VVasfa  n'cfi;  pas  fort  fertile  en  grains  , 
&  qu'il  eft  très-abondanc  en  or ,  les  liabirans  ne  s'oc- 
cupent qu'à  tirer  ce  mc'ral  des  entrailles  de  la  terre. 
Cependant  ils  ne  mar.qufnt  de  rien  ;  leurs  voifins 
.  prennent  foin  de  les  nourrir;  St  les  Européens  leur 
portent  de*  marchandiics. 

WASSELONNE,  ou  WaSSELEMHEIM  , ville  de 
France,  dans  l'Alfâce ,  (iirle  bord  delà  rivière  de 
,  JkialIîk.C'cft  une  petite  ville  qui  n'eftpointfcrmée  de 
\  nmiùttes.  Elle  e(t  défendue  &  conuntndée  par  un 
'  diitean  qui  eft  lin  la  croupe  de  la  montacoe ,  0c  qui 
a  troît  enceinte*  de  maçonnerie.  lia  anm  des  tours 
de  distance  en  distance  ,  êe  par  le  moyen  de  leurs 
créneaux  on  défend  le  pied  des  murs.  Dans  le  milieu 
.  cft  une  autre  tour  asfez  clcvt^c  &  voûtée  ,  &  qui  pa- 
rolt  avoir  été  autrefois  la  tour  d'une  éj^life.  Waslc- 
lonne  cft  for:  connue   dans  le  pays  ,  i  caule  d'un 
marché  tort  fréquenté  qui  s'y  tient  une  fois  la  femai- 
nc.*  Piganiol ,  Dcscr  de  la  I  rance,  t.7,  p. 464. 
■    WASSENAER ,  baronnie  des  pays-iias ,  dans  U 
Hollande  ,  près  des  Dunes ,  à  une  lieue  &  demie  de 
.la  ville  de  Leide.  Cette  baronnie  qui  eft  très-an- 
cienne  »  donne  le  nom  à  U  famille  des  Wasfenaers  , 
que  l'on  coofidére  COmnie  la  plus  ancienne  noblcsfc 
qu'il  ^  ait  en  Hollande.*  Diâion.  G^ogra.  de» 

"'"^ASSENBOURG  .château  rtiiné  ,  dans  l'AI- 
faCC  ,  au-desfu!  de  Niderbronn.  ('e  lieu  qui  appar- 
tient aux  comtes  de  Hanau  ,  détcndoit  l'avenue  du 

Sratid  rl-.vniii  iiisi  ya  par  Niderbronn  de  Hitrdi  , 
ans  l'Allace.  Cin  y  lit  encore  cette  intcription  gra- 
Tée  fiir  un  rocher  ;  Deo  Mercurio  Attegiam  Ttguli- 
tiarn  eompofitam  Severinus  SatttUnus  C.  F.tx  votaPO^ 

fuit  L.  L  M.  *  Zeyler ,  Topogr.  AtTarj;».  6<. 

WASSERBILICH  .  bourg  on  petite  TiUe  dea 
pays-Bas ,  dans leduché  de  Luxembourg» iiic  le  bord 
de  k  MofisUe.  *^ïfi.  Géag.  dufiyS'Bm. 


WASSERBOURG  ,  ville  d'Allemagne  *  dans  la 
Suabc  ,  fur  le  bord  du  hc  de  Constance,  entré  Lan> 

gen  ,  &  Liodau. 

WASSERBURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Bavière  *  iiic  le  bord  de  l'inn,  i  dix  Ueu^  1  l'Orient 
de  la  vîllc  de  Mnnick ,  avec  château  8e  tttre  de  com- 
té. Cette  ville  a  pris  Ibn  nom  ,  qui  veut  dire  ville 
auprès  des  eaux  ,  de  fa  Situation  fur  l'Inn  qui  l'envi- 
ronne de  plufieurs  côtés.  *  Jaillot ,  Atlas. 

WASSERGMKIND  ,  ou  Zum-Wasser  ,  com- 
munauté deSuisle  .dansleTog^enbourt; ,  en  l'iioar- 
Thal ,  cil  elle  a  le  quatrième  rang.  Cette  commu- 
nauté ne  comprend  que  le  feul  village  de  Neslau  , 
avec  un  certain  nombre  de  maiibns  (épatées.  *  £ut 
&  D//.  de  la  Si/ifff  ,  t.  3  ,  p.  î  1 7. 

W  A  SSRR-TRUDING,  ville  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  de  Franconie  ,  au  Margraviat  d'Anspach  , 
fut  la  rivière  de  Wernits,  au  coofiiudu  comté  d'Oe< 
ting  ,*6e  au-deifln  delà  ville  de  ce  nom.  Jùllor  no 
fait  qu'un  village  de  Wasfcr-Trudins;. 

WASSETH  ,  &  Wassith  ,  nom  d  une  viiic  fi- 
tuée  iijr  le  Tigre  ,  entre  ccUcs  de  Coufah  &  de 
llisforalî  ;  &  c'cil:  cette  fttuation  au  milieu  de  ces 
deux  villes  ,  qiil  lui  a  iair  donner  ce  nom.  Id'.e  elt 
fous  lc8t ,  d.  30'.  de  longitude,  âc  à  32  d.  zo'.  de  la- 
titude fcptentrionale  ,  dans  l'Iraque  Babylonienne 
qui  e{k  la  Cbaldée  ,  fclon  les  tables  Arabiques.  Cet- 
te villeeft  moderne  ;  car  elle  fut  bâtie  par  Hcgiag' , 

f;ouverneur  d«  l'Iraque  fous  le  règne  d'Abdad-Ma- 
ck  ,  cinquième  Kalife  de  la  race  des  Ommiades  > 
l'an  9i  de L'Hegite,ièlpn  Ben Schuhnah ,  ou  94&- 
lon  Knondemîr.  Le  territoire  de  cette  villa  eft  nom» 
mé  par  les  Arabes  .'•!.:'.:-.  n  n  1  u:  f'^nific  des 
puits  ,  parce  qu'il  y  eu  a  bc^acv.xi-^  dans  te  quartier  , 
&  il  y  a  même  un  lieu  qui  en  eft  asfez  proche,  qui 
porte  le  nom  de  Abar  al  Arab  ,  c'e(l-i-dire  ,  les 
puits  ces  .\rabes.  l.e  géographe  l'eriieii  écrit  dans 
ion  troitieme  climat ,  que  Vasfeth  cft  fituée  à  une 
égale  distance  de  B^dad»  deCoH&b,  d'Ahvaz  fie 
de  Basforah  ;  favoir  à  environ  cinquante  lieuci  de 
chacune  de  ces  villes.  *  D'Herbelot ,  Biblioth.  or. 

WASSIGNY* .  bourg  deFtance^  dansla  fkardie; 
âeâton  de  Gai(e.  L«  cuie  eft  dedenrâe  par  un  reli- 
gieux Bernardin  de  l'abbaye  de  Signy ,  qui  y  nom- 
me. Il  y  a  dans  ce  bourg  une  manufadhire  defcrge 
croifcc,  fort  commune,  (^n  y  tient  deux  foires  pac 
an  ,  1  une  le  25  de  Juin  ,  l'autre  le  premier  de  Dé- 
cembre; &L  il  y  a  marché  «unies  Tdidiedîsde  cb»« 
que  femainc.  .  ■ 

WAST  ,  abbaye  de  Fiance  «  dans  le  Main«»iite 
le  Loir,  Voyez  \  aa?. 

WASTENA  ,  ou  \^'AD$TIH  ,  ville  de  Suéde , 
dans  l'Ostrogothie  ,  en  latin ,  P^aJttena.  Elle  e\\  fi- 
tuéc  fur  le  bord  orientale  du  lac  Vater  ou  Veter  , 
près  de  l'euboucbure  de  la  rivière  de  Motala.  Les 
rois  de  Suéde  avoir  autrefois  dans  ce  lieu  un  palaia 
qu'on  alaisfc  tomber  en  ruine,  ainfi  qu'un monasrcre 
que  Sainte  Bcigitcavoit  fait  bâtir  :  ce  monastère  fut 
Tuiné  en  1591, âc  il  n  cnrcsteplus  que l'é^life où  lont 
des  tombeaux  des  anciens  rois  cfe  Suéde.  Martin 
Zcylcr  ,  Sufcix  Defcr.  p.  lÉo,  dit  ,  fur  le  rémoijrnaj^c 
d'Olaus  ,  /.  3  ,  c.  12  ,  que  Sainte  Brigite  mourut  à 
Rome  le  iodes  Calendes  de  Juillet  1372,  ou  1373, 
que  fon  corps  fur  transféré  en  Suéde  i  Wastcoa,  la 
patrie  >  &  dans  le  monuiece  qa'cUe  y  avoir  fut  bi* 
tir.*  i?«/7//r,  Atlas, 

WASTINE,  ou  WestinE  ,  &  quelquefois 
TINE,  f^asttna,  abbaye  de  France,daos  la  Flandre^  ma. 
dioccfe  de  S.  Omer,  ii  une  lieu  de  Oaîr-Marais  o&  el- 
le fur  fondée  en  lagç,  par  Gerardde  Revestaire,  che- 
valier, pour  des  chanoines  régulier.s  qui  tnrent  places 
ailleursi&  cette  maifon  fut  ui^ie  k  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  vers  l'an  130^.  Wastine  eit  aujourd'hui  une 
abbaye  de  fiUcs  de  l'ordre  de  Ciieamt  *  fiUe  de 
Clairvaux. 

WATCHET ,  bours  d'Angleterre,  dans  la  pro> 
vinf  e  de  Sommerfct.  lia  droit  de  tenir  marché  pu- 
blic.   Lut  pri' Uni  de  la  Grande  Bret.t.  i. 
WATER  ,  iac  de  Suéde.  Voyez  W£TEX.  ■ 
'WATER-FALL,  ville  de  rAnglctene  ,  dans  la 
province  de  Stafibrd,  dam  l'endioit  où  leHani^  apvès 
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•Vfiâr coulé  quelques' millei ,  fepr^cipitc  fous  la  ter^ 
le,  fit  duparoit  ehri^ment.  C«rte  petite  place  a 
pris  fbn  nom  de  la  {Ituation  ;  car  W atf^J.  Ji ,  Jans  la 
langue  du  pays,  fignilie  chutt  à  eau.  *  Délices  Jn  ia 

I.  WATEHFORD,  con-.tc  d'Irlande  ,  dan?  la 
province  de  Munster.  Il ell  borné  à  l'Oiicat  j  ar  IV. - 
Urford-hîavtn ,  ou  le  HaTrc  de  \A  atcitora  ,  qui  le  ic- 

£are  de  VV  exford  ,  dans  le  comte  de  Leinsrer.  (  orck 
i  borne  du  côté  du  couchant  ;  la  rivicte  de  Scburc  le 
fêtiaredeTirpcrary  &  de  Kilkenny  du  côcé  da  Nord, 
8c  il  a  l'Océan  au  midi.  On  donne  au  comté  de  W'a- 
terford  quarante-fix  milles  de  longueur  ,  &  via^t- 
quarre  de  brr^cur.  t.'elt  un  bon  pays  agréable  à  la 
vue^  &  tort  riche.  On  le  diviiè  enfix  baiooiet>  qui 
iOAE 


Glanchcry 

Uppenhira. 

Middlethinf, 


CotbiBore, 

Coibrid. 


Il  y  a  une  ville  qui  tient  marché  public  ,  &  quatre 
qui  ont  droit  d'envoyer  leurs  dcpute's  an  Ptrlementi 
*  EtatpreCentde  h  Gr.  Br.  t.  3  ,  p. 

2.  WÀ  I  ERFORD  ,  ville  d'Irlande  ,  dans  la 
province  de  Munster ,  au  comté  de  Waterford ,  dont 
elle  eft  la  capitale.  Cette  ville  que  les  Irlandois  ap- 
bettoïc  PÂHrUgU,^  fiuéc  fiir  U  Schure ,  vers  les 
nondéic* de  lGl|nHniy.  Elle*  un  flégc épiscopal ,  le 
privilège  de  tenir  un  marché  public ,  8c  celui  d'en- 
voyer deux  députés  au  Parlement.  Waterford  eft 
une  ville  riche  ,  négociante  ,  bien  peuplée  ,  la  l'econ- 
de  du  rovauir.e  pour  la  g^raadeur  ,  &  qui  luuit  de 
l|liantité  de  beaux  privilèges.  Ses  rues  font  étroites  , 
flcfioréeslesunes  près  des  autres.  L'airn'ydtpufain. 
U  n'y  m  gu^re  de  !riBe  au  monde  mieux  ûvink  91e 
celle-ri  pour  le  coii»ierce.£Ue«  un  très-bon  poKj 
flc  quoiqu'elle  (bit  iCet  ûàguh  de  U  ner ,  tet 
plus  gros  vaisfeaux  de  charge  y  peuvent  aller  itiouil- 
Icr  ailcment  prrs  du  Quai.  Elle  eû  k  {bixante  Si  '.juin- 
ze  milles  presque  au  Sud  de  Dublin  j  &c  elle  a  donné 
le  titre  de  comté  au  duc  de  Shreswsbury.  La  Shure 
qui  pasfcii  Waterford,  Te  joint  i  une  autre  rivière 
nommée  Barrow  ,  6c  ces  deux  rivières  enfemble  for- 
aient une  belle  8c longue  baye,  qu'onappellecom- 
limAnenfle  Havtede  ^«<fir/W.Iliepatcle  Leia*' 
Ter  de  la  provioce  de  Mututer ,  entnun  Uta  avant 
dans  les  terres  droit  au  Nord  ,  fans  décliner  confi- 
dérabletncnt.  Afon  entrée  il  y  a  plus  de  feptbrasfes 
d'eau  ;  au  dedans  il  y  en  a  fix  ,  fie  par  tout  on  trou- 
ve bonne  rade.  Les  vaisfeaux  y  peuvent  ancrer  en  lù- 
reté ,  s'ils  ne  veulent  pas  monter  jusqu'à  Waterford. 
Ce  Havre  eft  par-tout  net  de  bancs  de  fable  8c  d'é- 
Clieils ,  à  la  réfcrve  de  deux  ou  trois  petits  qu'on 
peut  ai£bient  ^>ter,  iNUwe  «("ils  font  à  càté  près 
ou  bord.  A  noiné  cbet^în  de  U  longueur ,  le  Havre 
eft  défendu  par  in  ^on  château  nommé  Duncaruton, 
lui  commande  tcliement  le  pasfage  qu'aucun  vais- 
eau  ne  peut  ni  monter  ni  defcendre  fans  le  congé  de 
la  garnifon.  Ce  Havre  s'étant  avance  conâdérabie- 
ment  au  Nord  ,  tourne  à  l'Oueft  pour  recevoir  la 
Sbure  »  qui  hjx  un  bon  port  à  Watciford  «quoiqu'il 
ûât  moîiia  profond  que  le  gnnd  Havre  *  2) A  ét  U 

WATERLAND.  Voye*  WArmiAim. 

WATETIWITFT,  %-n!a;r.-  Hr^  Pavç-Bn; ,  d;in5 
Plandre  HollandGiic  ,  &u  baiLiage  a' Yi'er.iyuk.  Le 
village  fitué  fur  le  territoire  de  l  Err.fcrïur  ,  étend 
fa  juridiâion  dans  i'Ëyiand  &  dans  le  grand  Jun- 
kvrouw-Polder.  Il  y  a  à  Waterwlietune  éelife  desfer- 
vie  par  un  ministre  de  la  clasfe  de  Walcheren.  Ce 
village  eft  une  fcignenrie,  dootte  tribunal  eft  com* 
poTé  d'un  bailli,  d'an  boMceiieineitrejide  fix  éche- 
vîns  fit  d'un  greffier ,  tont  établit  par  te  fcigneur  j 
mni'!  fuîvant  un  accord  fait  entre  le  feigneur  8l  le 
collège  du  Franc  de  l'IIclufe  ,  te  bailli  ,  trois  éche- 
vins  Je  greffier  Stic  ft  hurrcr,  ou  fcrgent  exploitant, 
doivent  ftredc  la  religion  réformée.  Cet  accord  fut 
conclu  en  1669 ,  8c  ajt^rouvé  par  les  états-généraux 
en  1671.  La  justice  avde  fie  criminelle  l'y  admimi- 
11e  de  1*  alnie  imiiUm  qa'i  Jif  idddbeiisf  «n  Fho- 


a* 


.  Jans  la  pro- 
dfc  hé  public. 


dre.  *  lAfiifcn  «  £tac  pr^&ne  des  Pr.  Vu, 

p.  ?s8. 

WATFORD,  bourg  d'Anglerr 
vince  d'Hcrford.  11  a  droit  de  le.Ji 
*  Etat preientdf  la  G' .  /? • .  t,  i. 

WATLING  i>  i  REE  l  ,  nom  que  i  on  donne  « 
dans  la  (»rande-Hreragne  ,  à  un  grand  chemin  ,  fait 
par  les  Romains,  &  qui  fé^aroii  la  Bretagoe eaoccî» 
dentale  &.  orientale,  depuis  le  Nord  du  payideGal- 
Ics»  jusQu'à  i'ejttrémitë  n^^ridioiiale  de  Kent»  fie  qui 
aboutisfoiti  la  Mer.  Par  le  trûté  ,  qui  mit  fin  à  la 
guerre  civile  des  Bretons,  S:  qui  commença  l'c'poque 
au  règne  d'Ambrofius  Aurelianus ,  ce  grand  chemin 
bornoit  les  ctatî  dt:  \\  ortigcr:ie  Ôc  d' Ambrolius.  Il 
{êrvoit  égalemtni  de  botne  ,  pour  féparer  les  royau- 
mes d  Edroond  I  3c  d' AnlaJ',  roi  Oanois. 

WATTEN  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Flandre 
Flamingante,  fubdélégation  de  Casfel ,  fur  l'Aaf 
dans  la  cbAtelienie  de  fiourbourg,  à  dieux  petite» 
fieuet  ati-deslboa  de  S.  Orner.  Elle  a  ^r^  auirefoif  for. 
tifîée,  8c  plus  confidcrable  qu'elle  n'efl  aujourj  1  li. 
On  voit,  à  WatteOj  une  abbaye  de  l'ordre  luint 
Augustin. 

WAT  WEI  L,  ville  de  France,  dans  l' Aliace,  en-, 
trc  Sultz  8c  Tanncn,  près  de  Sennen.  Il  y  a,  au  voi- 
iînage  de  cette  petite  ville;  un  bain,  propre  pour  les 
afthmatiques,  8t  pour  ceux  qui  font  fatigués  d'un  âeg- 
mefiipetflu:  ilfécheausfi  l'humidité  trop  abondante  , 
des  nerfs,  nettoyé  les  reins,  St  guérit  la  teigtie 
/irr,  Topogr.  AlTat.  p.6ç. 

WATWYL  ou  WaTwEIL,  village  de  -Suisfe, 
dans  le  Tockcnbourg,  au  Tbour-Tbaî,  dont  il  for- 
me la  féconde  communauté,  4une lieue  de  Liclitens- 
teii;,  du  coté  du  Midi  ,  dans  une  fituation  agréable. 
C'eli  proche  de  Waruryl  que  ie  tiennent  les  asTem- 
blées  générales  du  Toclccnbourg.  De  cette  commu» 
naittéd^ndCappel,  aiu£i<-bieoqiMla£uncufefoi¥ 
tereifed^Yberg.  Emé  DMeu  JthSaitft,t.$, 
p.  3 16. 

WAVENEY,  rivière  d'Angleterre:  elle  afa  four- 
ce  daiu  la  province  de  Suffolck,  au  voiHnage  de  Lop- 
Hamford.  Elle  coule  d'abord  vers  l'Orient ,  8c  tour- 
ne enfuite  vers  le  Nord-EH.  Elle  pasfe  près  d  un  pe- 
tit lieu,  nommé  Hoxon,  ôt  appelié  autrefois  Hegil- 
don.  Ce  lieu  eft  célèbre,  à  caufc  du  inartyte  du  roi 
Eginond,  qui  y  fiu  aaadié  inn  aibre  par  les  Danois  , 
fil  percha  coups  de  fljdtet.De-U,  le  Wavene^  v« 
ârrofer  la  ville  de  Bungey,  où  un  feieneur  féditieux 
bâtit  un  fort  ch.itcau,  au  tems  du  roi  Henri  II;  puis, 
coulant  toujours  au  Not d ,  il  joint  fcs  eaux  d'un  côté, 
au  lac  Luthing,  8c  de  l  autre  ,  à  la  rivière  d' Yare. 
Près  de  l'endroit  où  ces  deux  rivières  fe  joignent ,  il 

Javott  autrefois  une  forteresfe,  bâtie  de  pierre  8c  de 
ri^Cs,  apparemment  pour  s'oppofcr  aux  descentes 
diM  ennemis.  On  l'ap^elloit^Cnobersburg.  On  ei| 
voit  encore  auiourd'hai  les  nitnet  ;  8c  l'on  y  a  déterré 
quantité  de  médailles.  Le  lieu  s'appelle  préfente- 
ment  Hurgh-Ccitd.  *  D  dites  de  U  Granit-Bretagne, 
t.  1 ,  p.qi. 

WAV'RE,  ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Brabiint 
Wallon,  à  trois  lieues  &  demie  de  Louvain ,  a  juatte 
8r  demie  de  Bruxelles,  à  cinq  de  Nivelle,  8c  à fept  de 
Namur.  Cette  ville,  qui  étoit  confîdéiaUe autrefois, 
xSl  ^immÊtK  ,  par  les  guerres  fit  P»  les  naUiewt 
qa*ene8res{cntudepuisplus  d'un  fiecie  8c  demi.  EU* 
a  été  brûlée  duatre  fois  j  lavoir:  en  1594,  en  1604,  en 
169^ ,  &  la  dernière  fou,  le  17  de  Juillet  ,  lors- 
que -près  de  trois  cens  maifons  furent  réduites  en  cen- 
dres. On  dit  qu'avant  les  troubles  de  la  religion  , 
Wavre  contenoit  plus  de  deux  mille  maifons, 

Îu'elle  avoit  Hx  mille  communians.  Henri ,  duc  de 
lOthier  8c  de  Brabant,  lui  donna,  en  laaa,  plufieurs 
beaux  privilèges,  qntnttencconiîpmés  par  Jean,  due 
de  Braoant,  qui  dooita,  otitre  cela,  i  Wavre,  le  non» 
de  ville  ,  avec  des  franchifes.  Jeanne,  duchetft  dd 
Brabant  ,  les  augmenta  en  148».  Philippe  h  Bfttk 
Charles \'  :ir<orderent  aux  habitans  de  cette  ville 
les  mêmes  privilèges  dont  jouislent  les  bourgeois  de 
Louvainj  fie  en  dernier  lieu,  Philippe  IV ,  roi  d'Es- 
pagne, approuva,  enqualiiédc  duc  ^Brabant,  ce* 
m&wiprivîUget,  l««70âbfavei^  teatguBtc* 
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-qni  rcTcnouTcUc  touslessmuctefeipieiit»  le)Otir 
de  faint  hnM,  cft  compofô  d'un  bnUif,  d'ttobour- 

f Ajenicih  ,  '  "  icpt  cchcvins  8c  d'un  greffier.  Le  bail- 
IF.  en  qualité  de  maycur,  prëfîde  aux  asfcmbJces;  8c 
fa  cHarf;c  cû  perpétuelle  ,  .l'  r  ijuc  celle  du  grc-fiicr. 
Leur  juriscliition  s'crciid  lur  \\  avrc  &  lur  liUcKiuu; 
autres  vilk's  qiii  çn  dcpendent.  L  églile  paroisiîaie, 
d^drcc  a  laint  Jean,  eii  très-belle  8t  d<?canaîe,  Il  y  a , 
-outre  cela,  deux  couvens,  l'un  dcRccolk-ts,  1  autre 
de  Carmes.  Les  prcitiierîy  cnlcigncn:  la  Langue!^- 
line  à  (ajeuncslc.  On  voit ,  dans  le  fauxbourg»  un 

Siwri  t  ^  l'ordre  de  làint  Benoit,  qu'où  notnme 
àtfi'U^âvre.  Les  religieux ,  qui  y  fout  au  nombre 
4em  avec  on  prieur  ,  lont  nt^s  de  l'abbAye  d'Affli- 
^m.  Godefrot ,  duc  d«  Brabant ,  leur  donna,  en 
1158,  lacurcderéglife  raroislîale  de  Wavre.  Danî 
IVglîfe  du  prieure,  il  y  a  une  image  miraculcufe  de  la 
fainte  Vicr^'e,  &  une;  belle  ehisfe  d'aigvnc,  (empli* 
de  plulieu"  reliqi;es  de  Uinis. 

Comme  cette  ville  cll  liruût;  hirl.i  rlvicrc  de  Dyle, 
les  habitant  crurent,  vers  l'an  i66o,  <juen  tlargisiant 
&  approfondiïfant  la  rivière,  ils  la  rendroient  navi- 
gable jusqu'à  Louvain,  ce  qui  auroit  facilité  leur 
commerce  ;  tnai«  ,  fiiotc  d'eau  ,  ils  furent  «U^éi 
d'abandonner  leur  entreprife.  Le  principal eommeice 
d«  eette  ville  ,  consiste 'en  graine,  en  b^nûl  Bi,  en 
1>iârë,  qu'on  y  brasl'e,  fort  excellente ,  81  qu'on  tran»* 
porte  en  abordante  par-tout  le  pays.  Ilya,  à  Wa^ 
vrc ,  dciix  fûirL-s  franches:  l'une  ,  le  lendemain  de 
la  Nativité  de  la  X'icrge  ,  &  1  autre,  après  la  faint 
Alatchicu. 

Les  feigneuri  de  cette  ville  ont  i:é ,  depub  quel- 

Îucslîe'clc^  ,  des  \ierronnes  illustres  [  arleurnaisfance. 
ean  II,  duc  de  Brabant,  donna,  en  1303,  les  terres 
de  Dongelben  8t  de  Wavre  ,  i  Ton  bere  bâtard, 
Jean,  «urnomm^  le  yT/^ww.  Celui-ci époufa,  en  iè- 
«ondes  nùces,  Marguerite,  damede  Pamele,  doocil 
eut  GiiiUauiae,  tpu  laisik  M«nuerite.  Celle-ci  porta 
la  tenv  de  Wavre  dam  la  nailon  de  Lardenpis ,  fci- 

{neur  de  Spontin  ,  où  elle  resta  jus^'an  i  ;  Oâo- 
rci ^01,  que  Jean,  feigneur  deSponttn,  la  vendit  à 
Jean  Vî,  leigneur  de Berghes ,  dont  la  f:!l:  ,  Men- 
cie,  époufa  Jean  de  Mcrode.  De  cette  alliance,  il 
ne  lortir  que  Marguerite  de  iNîcrode,  femme  de  Wit- 
them ,  feigneur  de  Bcerlele.  Cene  terre  eft  entrée  , 
de  la  ,  dans  la  maifon  de  Citlàacc*  &eilifiutt4ant 
celle  de  Lorraine. 

WAUTIBRAIKE  ,  abbaye  de  filles ,  ordre  de 
Citcaux  ,  dans  les  Pays-Bas,  au  Brabaru- Wal» 
Ion. 

WAYMOUTH.  Voyea  Vetmooth. 

I.  WASA.rhrtere  de  l'empire  Rinfien.Enepiend 

ia  fourcc  dans  le  ducbé  de  Belozero,  où  elle  fore  d'un 
lac  voifin  de  la  capitale  de  ce  duch(f,  8c  environné  de 
marais.  De-!à,  elle  dirige  fa  courfc  vers  le  Nord,  & 
mouille  les  extrémités  des  provinces  de  Vologda,  de 
Cargapol  &  d'Oustioug  ,  traverfe  celle  de  M  aza  ,  & 
va  cnfulte  fc  perdre  dan?  1»  Duîna,  à  la  gauche,  en- 
tre les  embouclmrei  des  rivières  de  .Soufega  8c  de 
Pendo.  bile  donne  Ton  nom  à  la  petite  ville  d'Out- 
Vaza,  qui  e(l  fituée  à  l'on  emboucbiire.Dert(le<ent 
f^affd,  au  lieu  de  IVa^a. 

1.  WAZA  ou  Vaga  ,  province  de  l'empire  Rus- 
liea,  bonuleau  Nordijfc  au  Nord  oneoiat»par  lano- 
vinee  deDnîna;  i  rOrrentmériétonal ,  par  tÔv»- 

tiougi  8c  au  Couc^a^t  ,  par  l'Onega  8e  le  Cargapol. 
Cette  province  ,  que  la  rivière  de  Waza  rraveric  du 
Midi  au  Nord-l'lft,  c(\:  pr«gquc  toute  couverte  de  fo- 
rêts. On  y  voit ,  dans  la  partie  qui  eft  k  la  droite  de  la 
rivière,  le  lac  de  Kodiiùiidnn*i««eafiittooanende 
même  nom. 

WCHIN'A  ,  fleuve  delà  Bosnie.  C'eftl'undeceux 
qui  fe  jettent  dans  ia  Save,  félon  Cbalcondyle,  allé- 
gué par  Ortelius. 

WEATHERBY,  bon^  d'Ang^cetre .  dansla 
province  d'Yorck.  On  y  tifistani^publK.  *£tÊi 
pr//hu4e  U  Gr.  Br.  1. 1. 

WEA  VER ,  rivière  d'Angleterre ,  daat  la  provîn» 
ce  de  Cbefter.  Elle  fort  de  l'étanz  de  Ridleypool , 
ven  le  Midi  de  la  province.  Elle  fe  ^osAt  d'abord 
de  deux  tmAam  ,  fRÎ  Ibrteoc 


WEE. 


étang} poia»  mmiaiitau  Nord,  elle  pasfe  k  NaM^ 
wicb ,  &  eiuiiite  i  Nortwich ,  après  quoi ,  elle  va  fe 
ietter  danalc  Merfey  ,  près  du  diâteau  de  Froddcs- 
bam,  iîtn^fiirla  montagne  qu'on  dit  la  plus  haute  du 

comté.     Délice î  Je  /.:(/'.  /?^.  p.  3.^^ . 

WEAU.ME,  tlvic-te  de  France,  dans  la  Provence, 
rilé  l'rend  la  Iburce  dans  ies  rcrriioircs  de  faint  Za- 
cliaiie  bL  d'Aurtol ,  pasfi?  par  Hoquevairc  ât  Aubagne, 
&  va  fe  jeiter  dans  la  Mer  ,  près  de  Marfcillc.  Nico- 
las Sanlon  croit  que  cette  petite  rivière eil  l'ancien 

WHCHTERBACH  ou  WjSCTERSBACH  ,  riUe 
d'Allemagne,  dans  la  VeteraviCi  aù  comté  d'Kèn- 
bourg ,  iur  la  rive  dvoite^  de  la  mîere  de  ^ints .  un 
peu  au-deifiia  de  Werthcim.  Cene  petite  ville  eft  ae» 

compagnée  d'un  château,  qui  fcrt  de  demeure  ï  l'un 
dei  comtes  d'Ifenbourg.  *  Jaillci,  Atlas.  Corn.  Dift. 
RawCosm.  ci. 

WEDEKINSTEIN,  bourg  dans  la  Weftphalie, 
ei';  :a  principauté  de  Mindcn.  Le  cl.ùteau  appartient 
au  chapitre  de  Miodcn  :  les  Catholiques  y  ont  une 
ch^ipelle,  fut  uae  montagne»  qui  eft  un  grand  lien  de 
pèlerinage. 

WEDERO  ou  WeddbrO,  Isie  de  la  Mmdue  à» 
Dannemarck  ,  entre  les  islesdeSamfoe  êtdeSyrO, 
dont  elle  cil  éloignée  d'environ  trois  milles.  Au  lieu 
de  IVedero»  Hemanides,  Duer,  Dmmtj  9,717* 
écrit  UTfro,  ♦  De  l'We ,  Mf^. 

WEDISCH  WYL ,  bailliage  de  Suisfc,  au  canton 
de  Zurich,  au  Midi  du  bailliage  de  Horgen.  Il  prend 
le  nom  de  Ion  chei-licu  ,  qui  eft  un  grand  &  beau 
bourg.  Wedischw-l  appartenolr  autrefois  a  des  ba- 
rons, de  qui  Mrs.  de  Zurich  l'achetèrent  en  i  549.  Il 
y  a,  dans  ce  Heu,  un  château  ,  qui  a  été  bâti  depuis  , 
&  ou  le  baïUif  fait  fa  réfidence.  En  1646,  les  payfans 
de  ce  bailliage ,  avec  ceux  des  deux  feigncuries  voi- 
fioet}  deKronaw  &  de  Richteswyl,  le  rebellèrent 
coQEie  leun  louvetaini ,  au  fujet  d'un  impôt  qui  avotc 
étiéiablt«  àroccafion  de  quelque  nécesmé  presftiote. 
OoeaToye»  çomTe^lestebelMa»  quelques  milUera 
dliemniM,  quilet  nJseittà  Uswboi&.  il  eo  coûta  U 
vie  k  fept  des  plnstntdu» *Em9 Ù^btetdeUSuû» 
fe,t.2,p.3q. 

WEDON ,  bourjî  dWngleterre,  dans  le  comte'de 
Notihampion,  fur  le  bord  de  l'Avon  Ce  retit  bourg 
n'a  rien  oie  remarquable  que  fon  aoLiLiHiSr  L-  ,  ;iyanc 
été  connu  du  tems  des  Romains,  fous  le  nom  de  Ben- 
luvema.  C'étoit  dans  ce  lieu  qu'on  voyoit  autreftiie 
lepalaïaduroi  Wulphére  ;  il  nit  converti  en  monas- 
tère de  rcB^ealès,  par  Werburge,  fille  de  ce  prince. 
On  trouve ,  auprès  de  Wedon^,  quelqvet  vetdgee 
dhiocliemin,  pavé  par  letRom^nf.Cecbenjn  tirait 
au  Nord.  *  Délices  de  la  Cr.  Br.  p.  54;. 

M'EEL  ou  Weile  ,  ville  du  Dannemarck ,  dans  le 
Nort-Jutland  ,  au  dioc^fe  de  Rvpen.  Cette  pLT.rc 
ville  ell  lîtuée  iur  la  côte  orientale  de  ce  dioccle,  au 
iond  d  une  grande  baye  ,  à  quatre  lieuetauNotddtt 
la  ville  de  Kolding.  *  De  l'isie ,  Atlas. 

VA' EELUCK,  rivière  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Chestcr.  Elle  tire  fon  origine  de  trois  ruis- 
feaux  ,  dont  la  foutce  n'ell  pas  loin  de  la  montagne 
de  Mowcop.  Ils  fe  joignent  dans  le  voifinage  de 
Sond-bacb,  communément  appelléSandbichr,  bourg, 
fitué  iiir  une  hauteur ,  donc  l'undea  tcoit  miafe»ug 
nouilteletiiea.De-li,  le  Weeloclc  ottWedocl:, 
pasfe  à  Middîew'icli,  beaulourg,  ainfi  appellé,  parce 
qu'il  eft  lîtuc  au  milieu  de  deux  M  iens  ;  lavoir: 
Nant-Wich,  à  iix  milles  ,  &  Nort-'S\''ich  ,  à  q^uatre 
milles.  On  y  voir  deux  petits  ruisfcaux  d'eau  lalée  , 
dont  on  fait  du  fcl.  Le  VV'heelock  fe  jette  cnfuite  dans 
la  Dane,  après  un  cours  de  douze  milles.  *  Délices  de 
U  Gr.  Br.  t.  ;  ,  p  344. 

W££N,  HuEN  ou  HUENE  ,  Islede  Suéde,  dans 
le  dénote  de  Sund.  Voye^.  HuESNt.  Après  que  !e 
DamieBiaick  eut  cédé  à  la  Suéde  la  province  de  Sca- 
aie»  la  propriété  de  l'isie  de  Wecn  occafionna  qnel- 
enescoiiiestatMNW.  Les  Suédois  fottieDoient  qu'elle 
oépendoit  de  la  Scanic  ,  qui  leur  avoir  été  cédée: 
âc  les  Danois  la  réclamoien- j  c  i  mrr  l  'iir-tenante  a 
l'isie  de  Zélande.  Les  premiers  dtioicnt  que  Ween 
ae  faifoic  point  ime  iionBce  paracutterej  c  '^'oi 
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l'avon  enftgle,  avec  la  Scanie»  aux  comtesse  Hol- 
iiem,  de  qui  les  Suédois  l'avoicnt  retir<?c,pourrunîr 
à  leur  couronne  ,  &  ciic  le  roi  Stneeck  l'avoir  rcsti- 
ruce.  llsaioutoiencquc  les  ccrlvains,  les  plus  dévoues 
au  Danncmarck  ,  avoicnt  reconnu  que  la  Scanle , 
cédée  par  le  traité  deKoschild  ,  s'crcndoic  jusqu'au 
détroit  du  Sund  ,  d'où  ils  concluoicr.t  c;ue  cette  isle 
&ilbh  uoe  poRÎon  de  1»  pioviace.  Les  Danois  défeiv 
doiem  leur  droit ,  en  prouvant  que  le  roS  de  Suéde 
n'avoit  demandé  l'isle  de  Wcen ,  qu'apr^  s'être  mis 
en  pc-îfcsfion  de  la  Scanie  ,  &  après  l'expiration  du 
terme  ,  qui  avoit  été  marqué  pour  le  faire  ;  que  les 
liabitans  de  cette  isle  parloicni  la  mérric  langue  ,  8t 
avoient  les  mêmes  loix  que  les  habitans  de  Loppcn- 
hague;  enfin,  ils  produifoicnt  un  grand  nombre  d'au- 
teurs &  de  liTres ,  dans  lesquels  elle  paroisfoîtcÀIDie 
à  l'isle  de  Zélajide.  Mtis  les  SuMoia  avoient>  en  ce 
tema-Uflefiip^oritëlttr  les  Danois;  c'en  éimc  «s» 
lêSfjpour  faire  triompher  leur  droit.  Depuis  ce  tems- 
Û>  us  font  en  poslesnon  de  cette  isle  ,  qui  eft  encore 
remarquable  ,  par  les  ruines  du  fameux  château 
d'Uranibourg.  Voye/  URANIBOURG.*/i//f.  de  Dan- 
tumiirckt  t.  o,  p.  109. 

WEERT  ,  viUe  des  Pays-Bas  ,  dans  le  Brabant, 
au  quartier  de  Bois-le-Duc,  dans  le  Peeland,  ï  qua- 
tre lieaes  de  Ruremonde.  Il  y  «voit  autrefois  f  dans 
cette  petite  TÎlle,  on  magnifique  clilteau ,  eimraaaë 
de  larges  fosfés;  mais  les  guerres  l'ont  beaucoup  en- 
dommagé: il  fut  même  presque  entiérementruinépar 
les  bombes,  en  1^02  ,  lorst(uc  Werrr  fur  asfiégé  par 
les  Alliés.  L'églile  paroisfiale  ell  dédiée  à  faint  Mar- 
tin. On  y  voit  le  tombeau  du  comte  de  Horn  ,  qui  fut 
décapité  à  Bruxelles ,  en  1  féS,  par  les  ordres  du  duc 
d'Aloe.  Il  y  a,  daiu  cette  ville»  un  prieuré  de  cbancM» 
-acstëgidien,  de  l'oidffe  de&iot  Angustb,  ^y  en- 
CAgatttt  les  faumaottés.  Ils  fuient  pcenicfement  (ion- 
dés  en  1419,  près  d'£yndliiOve«  ca  Btabant,  par  Jean 
de  Scoonvorft ,  baron  de  Craesendonclc,  confeiller 
d'Antoine,  duc  de  Bourgogne  &  de  Brabant.  Mais 
comme  toute  la  Maycric  de  Bois-le-Duc ,  fous  la- 

Îuelle  Eyndhove  ell  iuuc ,  pasfa  fous  la  puisfance  des 
lollandois,  les  religieux  craignant  des  fuites  fâcheu- 
fet ,  allèrent  s'établir  à  Wecrt,  «à  ils  ont  ausfî  la  di- 
TCâiood'iiDemMfonieli|petdè  de  leur  ordre.  Le  cou- 
vent des  n^coUcia  fiit  «nblt  j  en  1461 ,  par  Jacques , 
comte  de  Hom,  (eigneur  de  Weert,  qui  céda ,  à  ces 
religieux ,  le  vieux  château  qu'il  avoit  en  cette  ville. 
Il  y  prit  lui-même  l'habit  religieux  ,  &  y  mourut  en 
1404.  Le  monastère  des  religieufes  Fénitentcs  fut 
fbndépar  Jean  de  Weert,  natif  tfe  cette  ville,  fit  qui, 

Soique  d'une  basfcjtùsfance»  mérita,  par  fa  valeur, 
cosnnandei  letarm^  de  l'empereur.  Ilcommen- 
ca  ftfortune  d'nne  manière  «atcaordinaÎK  j  car,  du» 
le  rems  qu'il  appienott  le  m^ier  de  cordonnier,  ayant 
été  battu  par  ion  maître,  il  prit,  par  dépit,  fervice 
parmi  quelques  troupes  Allemandes ,  qui  pasfoient  à 
Weerr.  Il  s'acquitta  fi  bien  de  fon  devoir ,  particu- 
lièrement en  Hongrie ,  qu  ayant  pasfé  par  tous  les  dc- 
grcs  rnilitaircs  ,  il  devint  viccroi  de  Bohême,  8c 
commandant  de  Prague ,  où  il  mourut  ,  vers  l'an 

La  feigneurie  de  Weert  conpread  Weect,  Medec- 
Weert  èc  Visfem.  Le*  deux  dermes*  fimt  de  gros 
bourgs.  On  fait  à  Weert  un  grand  commerce  de 
tourbes,  qu'on  riredans  levoifînageen  grande  quan- 
tité. 

WEGGI-TII  AI..  On  donne  ce  nom  à  un  (|uartieT 
de  la  Sutsfe  ,  dans  le  canton  de  -Schwirz,  an  p- vs  de 
la  Marck  >  ou  Marcb.  Il  y  a,  dans  ce  quartier,  un 
grand  rocher ,  qui  eft  tilein  d'une  nmse  de  laiton ,  ou 
d'une  certaine  espèce  ae  cuivre  jaune,  ouiresfemble 
î  de  i'or  >  6c  qui  eft  fort  pefant.  Aucun  xeu  n'a  pu  en- 
core venir  à  bout  de  fonnie  cette  mine  ,  à  ce  que  dit 
Vagner.  *  Etat  &  D/Heer  it  la  Suitji ,  tom.  a , 

WEIBSTAT  ,  ville  d'Allemagne,  au  Palatînat 
du  Rhin,  dans  le  Ciraichgow.  Cette  petite  ville  fe 
trouve  entre  HcidelbergSt  Hailbron,  environ  à  qua- 
tre lieues  de  chacune  de  ces  places. 

WEICHEN^TËFAM,  abbnc  d'koouMs,  oïdit 
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de  faint  Benoît,  dans  la  HaniejBaviert>  fiir  l'Uàrg 

au  voifînage  de  Frcifingen. 

1.  WEIDA,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  partie 
occidentale  du  marquifat  de  Misoie ,  lûr  uoe  petite 
rivière ,  qui  fe  jette  dans  l'El^sb  Céttepetiie  viUe 
a  eu  des  leigneurs  paniculicrs»  qui  posKdoiem  tonc 
le  Voigtland  ,  te  portoient  le  nom  de  Vogts ,  c'eft- 
à-dire,  avocao.  *jMUot»  Adaa. 

2.  WEIDA  on  Wtn»  ,  tîviere  d'Allemagne  , 
dans  la  Sîléfîe.  Elle  a  fa  fource  dans  la  baroniede 
Wartenberg,  aux  confins  de  la  Pologne,  fit  prenant 
fon  cours  du  Nord  au  Sud,  elle  arroie  Vi'artenberg , 
Milbits,  Schinograw  fit  Namflaw,  ou  elle  fait  un  cou- 
de, &  coninv-nco  à  courir  du  côte  de  l'Occident  i  de 
après  avoir  mouille  Beroftad,  Hundsfeld  &  Scbwei- 
nera,  elle  va  fe  perdre  dans  l'Oder»  m  pwan-dM* 
fous  de  la  ville  de  Breslav. 

WEIOEN, ville d'AHemarne,  dantlePalatlhat 
deNeubourg,  en  Bavière,  iavU  rivière  de  N'ab  , 
vers  les  confins  du  Landgraviat  de  Leuchicnberg. 
Cette  petite  ville  eft  le  chef-lieu  d  un  bailli^e.  Ov* 
teliu'î  dit  que  c'eft  l'ancienne  ville  Idunum. 

WEIGATZ,  Vaigats,  Wegatz  ou  DÉTROlf 
DE  Nassau,  détroit  entre  les  Samoyedcs  fit  la  nou^ 
velle  Zcmble.  II  fait  la  commuoicarion  entre  lei 
Mets  de  MoscovieâcdcTinatiej  0c  l'oaciottqiM 
c'eft  un  pasfàge  ^  pour  aller  i  h  C\&a»  éc  an  Japon* 
Quoi  qu'il  en  foie,  ce  pasfage  n'eft  pas  aifé  ,  fie  d* 
tous  ceux  qui  l'ont  entrepris  ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  j 
ait  réufll  parfaitement.  La  première  tentative  fut  fat» 
tepar  Hugh-Willoughby,eni553i  la  féconde,  pat 
le  capitaine  Etienne  ourrough,  en  1556.  Les  capi- 
taines Arthur,  Pett  fil  Charles  Jackhean  en  &eBt 
une  autre,  en  15BD»  ads  tonjOHIS inutilement. 

Plufieurs  autres  navigatenn  .  auK  An^ois 
Hollandois ,  ont  pareilkment  (Ami  Ams  la  mtiM 
tentative.  Celni  qni  a  été  le  plus  opiniâtre ,  dans 
cette  recherche,  eft  le  cafntaine  Wood,  navigateur 
Anglois,  qui  porta  droit  au  Nord-Efldu  Nord-Cap, 
afin  de  tomber  entre  le  Groenland  &  la  nouvelle 
Zetrbie.  Le  22  de  Juin  1676  ,  il  découvrit  comme  un 
continent  de  glace,  à^ôd.  de  latitude,  &  environ 4 
fiiniance  lieues  k  l'Eft  de  Groenlaady  oi  il  s'imaeina 
que  cette  glace  étoit  iointe.  Dam  cette penlëe,  u  jiii> 
gea  qu'en  allant  phis  a  l'Eft ,  il  poumMttrouver  um 
Mer  libre.  Il  rangea  donc  la  glace  ,  qui  couroit  Eft'. 
Sud-Eft,  &  refnyoit  Oueft-Nord-Oueft.  Pres^iue  à 
chaque  lieue  ,  ou  à  peu-près,  il  rrouvoit  un  cap  de 
glace.  Des  qu'il  l'avoir  doublé,  il  ne  découvroit  plus 
de  glace  au  Nord  ;  mais  après  avoir  porté  au  Nord~ 
Eft  ,  quelquçjCoÛ  pendant  deux  horloges ,  c'e(l-à  di- 
re, pendant  OS  beiire,  il  découvroit  de  nouvelle* 

ch< 


lace*  par  moue ,  ce  qui  l'obligeoit  de  rebrousfèf 
hendiull  fit  cette  manœuvre ,  tant  qu'il  rangea  la 
glace,  ayant  quelquefois  de  grandes  espérances  de 
trouver  une  Mer  libre,  fie  défetpérantenfiiite,icau« 

fe  des  nouvelles  glaces  qu'il  découvroit.  Mais  enfin  , 
il  perdir  Cipérancc,  lorsqu'il  eut  la  vue  de  la  nouvelle 
Zcmble  ,  &  qu'il  apperçut  la  gkce  qui  y  étoit  jointe. 
Il  en  conclut  que  l'opinion  de  Guillaume  Barents,  4c 
les  relations  ,  publiées  tant  par  les  Hollandois»  qoe 
par  les  Anglois ,  ne  font  que  des  fables.  Cette  cowt^ 
qnence  lèroit  n^moins  peu  juste,  s'il  étoit  vrai  qu'il 
y  eût  des  relations  du  contraire  ,  entre  les  mains  (le  la 
Compagnie  Hollandoife  des  Indes  oriennles  ,  fie 
qu'elle  les  fupprime  par  politique.  * HtauUdtrtyi^ 
gei  au  Nord,  t.  2,  p.  2^3  fil  fuiv. 

S'il  nous  reste  de  l'incertitude  touchant  la  pofltbj- 
lité  du  pasfage  par  le  Nord  de  la  nouvelle  Zemble« 
il  en  en  la  même  chof^  du  pasfage  par  le  liidl ,  c'eA> 
A-dire  par  le  détroit  de  NVeigatz.  Les  uns  prenncillt 

{lonr  n  GoUe  la  mer  qui  eft  A  l'Eft  de  ce  détroit,  Ifc 
es  autres  veulent  que  ce  foit  une  mer  libre ,  qui  com» 
muntque  à  celle  de  la  Chine.  Ce  dernier  (èniiment 
paroîr  pourtant  aujourd'hui  comme  certain  ;  car  la 
nouvelle  carte  de  l'empire  de  Kuiîîc  ,  drcsfée  fut  de 
nouvelles  obfervations  ,  fait  voir  que  le  Wey» 
gatz  communique  avec  la  mer  de  Tartane  ,  avec 
cette  réferve }  uvmr  que  les  glaces  de  ce  détroit 
ne  6 fondent  point  pendant  Tété*  i  Aoine  feê 
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çidquc  tempcre  du  Nor-ofl  ne  vicntiL'  les  Irifer. 

Voy«?ï  à  l'artitlc  lie  la  nouvelle  Zcmblc  ,  les  dé- 
couvertes qui  ont  dti!  laites  par  les  Kutl'.cr.s  ,  au  lu- 
)etdu  paslage  cbcrchéinutilemenc  depuis  Ji  long  temps. 

WKIK  ,  ville  d'Kcosfe ,  dans  la  partie  fcinenirio- 
nale  du  ce  rovaume,  dans  la  province  dt  Caithncir, 
dont  clic  ci}  la  capitale.  Cette  ville, qui  eft  fituéc 
iùr  la  côte  orientale  de  la  province ,  a  un  trè>  boa 
Havre,  &cil  pu&itenieat  Dien firud  pour  le  com- 
merce. *  £eatpr/jfne  dt  la  Grande  Bret.  t.  2. p.  X7Q. 

î.  WEÎI^ ,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  audndi^ 
de  ^X'i^cemberg  ,  fur  U  pyrite  rivicre  de  M  urm  ,  à 
deux  lieues  au  couchant  t:e  hitut.;a:d.  Cette  ville Cib 
fortifiée  à  l  aniiviuc  .ivec  cics  tours  ;  Ci  l'es  habiiaiis 
qui  paslen:  nour  bons  loi -lats  ,  font  catholiques.  Le 
nit  l'empereur  Frédéric  It  ^  qui  mit  VV'eil  au  rang 
des  villes  libres.  ♦  J^iUot  ,  Atla«.  D'Audi/red  , 
Cioer,  Ane.  &  Mod.  t.  3. 

2.  \M  ILBOUHG  ,  If^UOurfpim  ville  d*.\!lc- 
ma^c^ne  ,  dans  le  CCTCle  du  haut  Rhin  ,  capitale  du 
comté  de  m^me  nom  »  fut  la  sive  gauche  de  la 
Lohn,  à  butclieoei  Novd-cft  de  Na«Bu  ,  à  dix  au 
Nord  de  Marence.  Zonir.  36,  f,  X<tl'.fO,a4. 

W  E I L  B  O  U  RG^,  If^ilhur^  Cùmùaau  , 
comte  d'Allemagne  au  cercle  du  K.iur-Rhin ,  borné 

far  les  comtc$  de  Solins  au  Nord  ,  de  Nasfau  4 
Ouelf ,  d'Il'emboLro  à  TM,  &  d'idimoau  mjdL 

Veilbdurg  cit  i"a  capirale. 

1.  WEILHKIM  ,  ville  d'Allemagne  .  au  duché 
de  VV  irtemberg ,  lur  la  rivière  de  Lautcr  ,  à  «quel- 
ques lieues  r.u-dcsfT.i'!  de  I*  fource  de  cette  rivière. 

2.  WEILHblW  ,  perite  ville  d'Allemagne  ,  dan» 
ia  Bavière  au  S«d-ouct"t  de  Munick  ,  fur  la  rive 
droite  de  l'  Ambcr.  C'ctoit  la  demeure  de»  anciens 
Bftlaum  t  (elonle  fentiment  dc>  inter|i«ète*dcPtO« 
lomée ,  Ortttius  Thtf,  BaudranI  1682. 

WEIMAR ,  ville  d'Allemagne  ,  dain  la  liante 
Sexe,  au  ducfii?  t'e  même  nom,  fur  le  borci  d'une 

Stîte  riviétc-  arpeilée  //  v  ,  entre  Erfurd  &  Jena.  Le 
le  de  Saxe  Weiniary  fait  i'i  réluie;ice  ordinaire 
dans  le  château  appelle  IVn'ie-^.sl'ourff ,  irk  qui  por- 
tOIt  aur  a  :  I  vn  "  le  nom  de  H  ornstcin.  Ce  château  ell 
Tna^nifitjue  ,  &  cxtraordinaireroent  grand.  On  y  voit 
un  l'alon  fuperbe  ;  où  font  peintes  les  plus  belles 
aâions  du  duc  Bernard  de  Saxc-Wcimar ,  &  une 
chambre  oA  ceux  qui  font  au  milieu  n'entendent 
lien  de  ce  que  fe  diieni  ceux  qui  font  à  l'aoe  &  k 
Tantre  extrémité.  C'eftun  jeu  de  l'archkeâure  qui 
porte  le  lôa  delà  voix  par  la  ligne  concave  de  la 
voAte ,  iïuK  le  répandre  dans  le  grand  vuîdc  de  cet- 
te chambre.  Quant  à  la  ville  de  'W' einur ,  elle  res- 
fentde  la  pauvreté  inféparablc  des  lieux  foutnis  do 
grands  princes  ,  qui  ont  de  petits  états  fouvcnt  affli- 

Sés  &  ruinés  par  les  guerres.  D^Aud'frti,  Gcogr. 
inc.  &  Mod.  t.  ^. 

Le  duché  de  Weimar  efl:  fitué  entre  le  territoire 
d'Erfurd  ,  le  bailliage  d'Eckarsberg  ,  la  rivi6e  dô 
Sale ,  gc  le  comté  de  Schwartsbourg.  C'étoit  ancien- 
neinent  un  comté  ,  dont  Frédéric  U  Grave  ,  marquis 
de  Misnie,  dépouilla  HermaD.Ilalèpcauhuitliettes 
oc  longueur  ,  &  quatre  de  largeur.  11  eon&te  en 
plufieurs  bons  bailliages  >  dont  les  principaux  (ont 
Jena»  Orhmund ,  Domsbcrg  &  TondorÈ  Les  vU- 
'Ictdece  duché  fint, 

Jena,  Buntett', 
Otiaoïund,.  Buttelstecc» 
Aifltamtftb 

T.r.  l^  inche  des  ducs  de  Saxe  Weintr  pOifôde  eUh 
corc  le  duché  de  Saxe  Eilènach.  flclesMitm  biens 
qui  apparteBQzeat  i  la  brandie  ém  ce  nom,  dcdote 
en  1741. 

WEINFELDEN  .  bailliage  de  Suisfe,  au  canton 
de  Zurich  ,  dans  la  fouverainet^  de  Thourgaw  Ce 
tailhagc  prend  fon  nom  de  Ton  Chef-lieu  ,  qui  Hl 

?".flÇ*"  ^0"''8>  3Vec  un  r!-  :-L  -u  pourla  réhdcnrc  du 
ballll,  au  bord  de  la  rivicVe  de  1  hour,àla  droitefur 
le  mont  Ottcber^  I  n  i5i4  ,  les  Icigneiirs  de  Zurich 
achetèrent  M  eintelden  des  oobies  îde  Ceouniogen, 
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au  pa',  s  de  Wîrtcmberg.  Les  habîtans  cîc  ce  bailliage 
cmbrasiéretu  la  religion  protestante  vers  l'an  1^29. 
"   /.  U-l  &  D/i  de  la  Suisfe  ,  t.  2  ,  38. 

1.  WEINGARTtN  ,  Moimncnum  f  intarum  , 
ou  f  'ir.ea  ,  abbaye  d'Allemagne,  dans  la  Suabe  ,  i 
une  lieu  au  Nord-efl  delà  ville  de  Kavensbourg  , 
â  quatre  au  Nord  du  lac  de  Constance  ,  audiocèiedtf 
cette  ville,  i  demi-lieue  aucouchant  d'Altdorf,  bourg 
deSnabe  qui  appartient  i  la  maifon  d'Autriche.  Hu- 
lienis  princes  die  la  na!(bn  de  Bavière,  ont  leur  fik 
pulture  dans  «tte  abbaye  ,  qui  eft  de  fotdrt  de  S. 
Bcr.o-.t,  âc  dont  l'ablié  à  le  (êeciid  tung  pemtlet 

prélats  du  banc  de  .Suabe. 

2.  WEINCARTEN,  ville  d' Allemapc  ,  dansle 

fialacinac  du  lihein,  entre  J^ourlach  &  Bruchlall ,  à 
a  rencontre  des  chemins  de  Dourlach  &  de 
Ffortzheiro  à  Philisbourg  ,  de  i  Isle  ne  fait  qu'un  vil- 
lage de  Wcingarten. 

WEINHEIM , TÎUe d'Allemagne ,  dans  le  palati' 
nat  du  Rhein  ,  aux  confins  de  réleâorat  de  Mayen- 
ce  ,  dans  le  Bergstrass  ,  environ  deux  lieues  d'Alle>- 
maene.à  l'Orient  de  Worms,8c  à  troisUcucsau  Nord 
deHeidelberg»*  De  thle ,  Atlas. 

MŒISSEMBERG  ,  ville  de  l'empire  Rvffieo  , 
dans  l'Esthonie  ,  Voyez.  WesemberC. 

1.  WEISStMBOURG,  ou  Cront  Wkissem- 
BOURC,  en  latin  ^f/ii/yl'.i/Ti  ,  ville  de  France,  dans 
l'AirarCjau  pa)  s  de  Wasgau  ,  lut  la  I.autcr  ,  vers  les 
frontières  du  l'alatinit  ,  &  le  chef-lieu  d'un  baillia- 
ge, t  cJtc  ville  s'appelle  aulfî  Wtitfembourgen  Was~ 
gau  ,  pour  la  distinguer  d'une  autre  ville  impériale 
nommée  aufli  WeitJ'embourg ,  qui  eft  du  cercle  de 
Franconie  ,  &  qui  eil  connue  fous  leiioni  de  If  sijw 
Jembourg  n  NorJgvu.  Bcttos  Rheoume  •  die  que 
Wetslèmbonrg  eowassau ,  t  M  ladeneute  des  an» 
ciens  Sebufiens ,  &  oiTene  en  a  retenu  le  nOBL  Ce 
qui  eft  constant ,  c'eît  que  cette  ville  efl  ancienne. 
i!lle  étoi:  connue  au  ftptieme  CiécXe  :  Dagoberr  , 
roi  de  France  ,  y  fonda  un  monastère  où  fa  fîlla 
Irmine  eft  enterrée  &  auquel  il  donna  des  très-grands 
biens  ,  cntr'autres  la  feigneurie  de  V/eisfem» 
bourg  &  d'autres  villes.  Ce  prince  accorda  aux  ha- 
hitans  de  cette  ville  le  privilège  de  nouvoir  pêcher 
du  polsfon ,  &  chasièr  tomes  lortes  de  gibiers  dans 
un  certain  distriô,  qui  en  quelques  endroits  s'étend 

Csqu'à  un  mille  de  la  ville  ,  &c  renferme  divers  vil- 
ges.  Go  appelle  ce  distziâ  Muadti ,  8c  dans  les 
lettres  dupnvil^,  il  eft  nommé  _£jBiiiirjter.  En 
ta6a.  la  ville  fut  enfermée  de  murailles  par  l'abbé 
Frédéric.  Son  fliccesfeur  Edelin  la  fît  entourer  d'un 
fo^fc  ,  &  la  fortifia  de  quelques  boulevards.  Dans  la 
luire  ,  les  habirans  fe  rendirent  indèpendans  des 
abbès  furent  reçus  au  nombre  des  villes  libres  8c 
Irarrhrs  de  l'empire  avant  le  i^uin/iéine  fîécle.  L'ab- 
bc  Philippe  d'Krpach  rcclatna  les  droits.  Le  différend 
fut  porté  devant  l'empereur  Ftédétic  d'Autriche,  qui 
fendit  en  1441,  unjugemencfaivoftbleauxhabitanÉ. 
Le  cotnrc  rrèdèric,  comme  gouverneur  de  l'AUàce, 
&  en  venu  d'une  commiiHon  que  le  pape  lut  avoit 
donn^ ,  prit  conmùs&nice  dn  abus  qui  Ht  commet 
totent  dans  le  monastère  ,  8t  tit  veo»  i  Weîsfetu- 
bourg  deux  abbcs  étrangers  pour  le  réformer.  Le 
magistrat  delà  ville  ètoit  content ;»il  n'en  fut  pas 
de  même  du  peuple.  On  voulut  commencer  la  réfor- 
me par  un  Icrmon  ,  qu'un  doélcur  en  Théologie  de- 
voir prononcer  dans  la  grande  églifc.  il  monta  en 
chaire,  Se  fe  mita  haranguer  le  peuple  &  infulta  le 
dofleur  ,  les  réformateurs  prirent  l'épouvante  ,  &  fe 
cachèrent.  Mais  le  magistrat  vnat  trouvé  moyen 
d'appaiferle  peuple,  la  réforme  U  continua.  Les  an- 
ciens moines  n'y  donnéteoi  ranraiK  p«s  les  muas. 
Ils  s'évadèrent,  k  on  en  établît  d'anses  en  leur  pla. 
ce.  Les  bonifeoispcomirénc  même  par  ièrmeat  '  a» 
comte  Palatin  de  oeTendre  le  nouvel  [  abbé  8t  Tes  re- 
liî^ieux.  Cela  ne  dura  v^--  ^o■.^^J-'■^:^^■,  .  1;-,  rclicii jl:--; 
réformés  furent  chasfés  par  ie>  boui'geû;s  ,  çui  eu 
même  tenns  firent  entrer  pendant  la  nuit  les  pretnieri 
moines ,  qui  avoient  pris  des  habits  de  femme.  Les 
habirans  de  VV'eisfembourg  n'en  demeurèrent  pas- 
là  ;  ils  donnèrent  afyle  aux  eancmis  du  comte  rrè- 
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tëkt  tb&nt  prifonnier  ibn  lieuteiiftilt ,  le  ^  tt9> 
titeat  d'une  nuiere  indigne.  Ces  excit  obligèrent 
le  comte  palatta  d'alfié^er  Weiifembourg  ;  &  quoi- 
que l'empereur  Frédéric  IV  ,  l'eût  mi';  su  ban  de 
l'Empire,  lui  eût  ôté  le  gouverncmcnr  de  l'A  face, 
&  y  eût  établi  à  fa  place  pour  viraire  Impcrtâl  ,  I"oti 
couiirt  Louis  Noir ,  contre  de  Deux-Ponts  ,  il  ne 
discontinu?  point  le  fié^e  Ju-ta-i:  tnui  !  Iiivcr;  il  en- 
leva même  quelques  places  au  comte  dcDcuK-Poncs, 
&  contraignit  le*  babttam  de  WeUi'ctnbourgàren- 
.  foyer  les  aactemrélîgîeu)t ,  &  à  ràppcll*rceiuçqu'il< 
•voient  cbasfifs  en  dernier  lieu.  Cela  atâirâ'«i|t4i69, 
ét  1470.  f  ÂmV««ri(r ,  Oefcr.  de  h  FrÉHcr/pUt.  S  » 
p.  23a ,  Ztyitr ,  Topogr.  Alfat.  p.  60. 

RtnSger^emitr  abb(  ie  Wei  sfembourg,  renouVel- 
lafcs prétentions furJa  viHcdê  'Weisfcmbourg;  «aïs  it 
futcondamnép.ir  un  lugcmenriirpori.il ,  renduau  mois 
d'Oîlobre  1518  ,  par  i  empereur  Maximilien  I.  Le 
même  Rudi{^erfe  fit  iccularifer  avec  fes  relipiïux  en 
1^26  ,  r-'^f  fi-'  r^P*^  ^  l^-'mcnt  VII  ,  qui  changea  la 
dignirc  cl  abbc  en  r elle  de  prc.vôt  ,  &.  Ic  monastère 
fn  chapitre  lecuUcr.  Après  la  mort  de  Hudigcr,  Flo- 
rent de  dFleidwlmj  ivèque  de  Spire  ,  fut  pourvû  de 
cette  prévôté?  ,vâont  U-pb^l^on  à  fa  manfe^UK 
copalc ,  par  rentoiitéou  pifè^Fiul  III»  4c  de  Tempe* 
seur  Clinle*  V;      v  '  -  -y  1 

La  ville  ëtofe/iUloïk  ilwtabré  de  le  pr^ffèâiue  de 
lla^uenau,  &  iinnddîate  comme  les  autres  de  certe 
préleéture.  Dans  le  lî^cle  (ùivant  Philippe  de  Soe- 
teren  ,  élcdteur  de  Trêves ,  &  qui  ctoit  auffi  évéque 
de  Spire ,  entreprit  de  l'oumcttre  cette  ville,  qu'il 
montroit  avoir  dtc  lonàce  par  les  abbés  du  mona;- 
rdre  de  Wcisfembourg ,  auxquels  les  prévôts  avoient 
fiiccédé  ,&  que  les  haoitans  leur  avoient  t'té  /bumls 
durant  fcptiîécles.  Mais  il  c'choua  aulii  dans  ion  en- 
treprife,  atn£  Philippe  de  S'oetcrcn  ne  rifusiît  pas 
^nslÎMieatcefttiiiè.  La  ville  fut  d(<menteléc  en  1673  , 
•  par  l'ofdredeJLouis  XI\'.  Lllc  fut  réunie  à  la  Fran- 
ce «rec  le*  intcei  villes  de  U  nréfe^lure  en  i680y 
depuis  letrait^dcRT^wick ,  elle  apparuent  àlaïn^ 
ce  Tans  contettatiôn. 

Le  pays  des  environs  de  Wcisfembourg  abonde 
en  forêts  ,  &  en  diverfes  forces  da  fruits  ,  &  produit 
quantité  de  vin  qui  cft:  estimé.  On  y  recueille  aulîi 
beaucoup  de  charaipries  ,  mii  le  débitent  en  divers 
pays,  ce  qui  fait  fublîsterun  grand  nombre  de  bour- 
geois ,&  de  gens  de  la  campagne. 

2.  WEISSEMBOURG  .ou  Weisse.mbourc  en 
ïiORDGAU,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  Franoonie  ,  iSir  la  ri;yi^re  de  Rednitz»  à 
fix  lieues  au  Noid'de  le  ville  de  DomnreR»  Cette 
ville  eft  petite ,  Ac  pen  eanlée^ 

^.  WÉISSEMBOURG,  autrement  ALBE-JnttB. 
Voyez  au  mot  AlbE  ,  l'article  Ai.BE-JuLIE. 

I.'W'F.ISSENAW,  abbaye  d'Allemagne ,  dans  la 
Suabc  fur  la  rivière  de  Schuff,  près  (!c  Ravcnsbourg, 
&  à  une  lieue  de  l'abbaye  de  \\  cin;;arten.  Cette 
abbaye  qui  cft  de  l'ordre  de  Prémonrré ,  etl  nommce 
par  quelques  écrivains  M'f.drrcta  ,  c  eit-a-dlrc  Li  pe- 
tite Aufre  ,  pour  la  distinguer  d'une  autre  abbaye  de 
Waisfcnaw  qui  cft  dans  le  Nordgau.  Celle  de  Wcit- 
fenaw  enSuabe,  étoit  anciennement  un  hermitage 
que  Gebyzon  de  WeisfèialHMinrt  <le U  fiimille  cies 
comtes  de  Habtboiitglbada.*£'v«#iid{/9-<d,Géogr. 
Ane.  &  Mod.  b  3  ,  p.  17g.. 

3vWEISSENAU,>^  ^«f&ViUAM  tMoau 
mes  ,  ordre  de  S.  Benoit ,  dans  U  MslèJltvî&e  fiir 
les  frontières  delà  Franconie. 

■WEISSENFELS  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Wisnic ,  au  cercle  de  Lcipfick  ,  fur  la  Sale.  On  croit 
que  c'eft  l'anrirnr'.c  Lcucopetra. 

Elle  avoir  été  donnée  tni  appanagc  avec  plufieurs 
autresdomaines  à  labranche  Albertine  qui  s'eft  étein- 
te en  174Ô  ,  parla  mort  (ans  postérité  du  duc  Jean 
Adolphe  ,  &  fes  domaines  ont  été  réunis  à  la  branche 
éleâorale.  Cette  ville  eft  fort  jolie  ,  &  il  y  a  un  col- 
lège câëbre.  , 

^VEISSENZÉE,  ville  d'AUeniigDe.  danslt  Thi- 
ringe ,  &  die&fieu  d'un  balUitge  i  cinq  lieues  d'Er- 
furt. 

..WEITZEN,  Veitzeh,  ou  Vatzen  ,  ville  de 
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Ih  Wte  tlongrie ,  fur  It  f ivè  gauc^'du  banube ,  à 
éinq  nulles  au  Nord  de  Bude.  C'eft  une  ville  épiico* 
*opale  ,  dépendante  de  l'archevêché  de  Strigoni» 
Les  infuic'lcs  en  étoient  les  maitres  ^  mais  en  1684  » 
le  prince  de  Lortaine  ayant  défait,  oli  mis  en  fuite 
rhille  turcs  postés  prés  de-!.i ,  &  qui  abandonncrcnc 
leurs  Cûrîons  &  leurs  drûi  eajx  fur  le  champ  de  ba- 
taillé' ,  il  b.  fitattailucr  par  le  comte  de  Staremberg  ^ 
&  la^arnifon  compoiée  de  cinq  cens  Janisfaîres  ,Te 
rendit _i  dilcrétion  le  zj  de  Juii».  Comme  cette  pl»* 
ce  ôtoit  aux  garnifuns  de  Bude  «  d'Agtia  §t  de  No^ 
vîgnul  »  la  communication  avec  celle  de  Neiilnnlel, 
ic^^  coafitjitteiu  les  Turc*  oe  peuvotent  plui 
leeeunt  cellewci  qn^aveé  peine ,  ils  tUch/tent  bieo» 
tôt  i  y  tentier.  Ils  en  vinrent  à  bout  fur  la  fin  de  la 
même  années  la  faute  du  commandant  de  Gran  , 
qui  ne  fccouriu  pas  la  jilacc  comme  il  en  avoit  ordre. 
Le  -Sieur  PiterSKi  ,  commandant  ,  tut  contraint  de 
capituler  ;  Se  quoique  le?  Turcs  lui  cusfcnr  accordé 
que  lcj_Impcriau.<  iSc  les  Hongrois  qui  compoibienc 
la  ^arniIbn,fottiroientavec  armes  âc  bagages, ceux 
qui  lç4  4!^9PWOt  «((«ptcr.à  Vicegrad  ,  tirent  main^ 
basle  Mir  ,rèii  nurentinie  penie  «  j>illércni  les 
autres  pour  re  vaoEer  de  ce  qu'on  «you  traité  delà 
itoéme  manière  qOwqiice-iiiiet  de  leurs  ganiilbnSf  en 
pt^iidi^  ,dQé  capiciiwtioai..  Cette  place  fiic  depuli 
llike  de  celles  fiir  lesquelles  le  SerasKiej  fiadia  le 
Vciieea  de défaite  prés  de  Cran  ,  fit  de  la  honte 
qu'il  eut  de  n'avoit  pû  fccourir  Ncuhaufel.  Il  la  pil- 
la ,  &  fit  làuterles  fortifications  j  &  le  prince  de  Lo- 
rainc  acheva  enfuitc  de  la  démolir.  ♦  Hiji.  (S  Dtfc.àit 

WELIKA-RECA  ,  Vellikarzeka  ,  on  Muu 
DOw  ,  rivière  de  l'Empire  Ruffien.  Elle  prend  la 
fource  dans  la  feigneurie  de  PIcskovr  ,  aux  confins  do 
la  Lirhuanie  ,  &t  arrofo d'abord  Po>car20wa  «enfilit*' 
Opotzka,  où  elle  reçoit  à  la  gauche  les  eaux  delà 
rivière  de  Dcstemitza:  pluabas  elle  grolTit  fon  Ut 
d.es  eaux  de  la  rivière  de  Wonuecx:  elle  vafouutf 
ehCtre  plus  bas  le  petit  lac  Ûstrow ,  d'oâ  elle  entre 
dans  le  lac  de  Pleskow ,  qu'elle  travcr.'e  ainfi  qua 
celui  de  Pcipus,  aulbrtir  duquel  elle  fiend  le  noni 
de  Narva,)mqiifàfi»emboùcliiitedaiis  le  Golfe d*. 

Finlande. 

WELLINGBOROUG  ,  bour^-  d' An^-lcrorre  j 
dans  la  province  de  W'arwick  i  on  y  tient  marche 
public,  t'c^t  pr  fient  de  lu  Grande  Bret.gru ,  t.  I. 

I.  WELLINGTON  .bourg  d'Angleterre,  dans 
le  Shrewsbury.  On  y  tICOC  mttAi  pub]ic4  EuUt 

prii'tntif  la  0>.  Br.  t.  1.  . 

a.  WELLINGTON  ,  bourg  d'Angleteire  ,  dins 
la  movince  de  Sommei&t.  B.a  droit  de  tenir  marcbié . 
pOBlîc.  Etat  pr/fcnt  de  la  Grande  Bretajgne ,  1. 1. 

\\'ELLS ,  ville  d'Ang!c:crrc,  dans  Somcrfctshî- 
re,  le  Belgit  &  le  TheonjJunun  des  anciens  ,  &  au- 
jourd'hui en  latin  t'jntanenjis  Eccleju:-  \\  elh  cil  une 
ville  agréable  ,  bien  bâtie  ,  fort  peuplée  ,  qui  députe 
au  Parlement ,  &  quia  cîtoic  démarché.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Wells ,  à  caufe  du^and  nombre  de 
fes  puits  ôt  de  fes  fources  d'eaux  vives.  Cette  ville , 
&  celle  de  Bath ,  font  uo  fi^  ëpiicopaL  Voyes 
B ATH.  La  cathédrale  d«  Wdla  eft  fert  Mlft  *  Èm 
priîittt  de  la.  Gr.  Br.  e.i.p.  icS. 

Sa  principale  ftcade  où  eft  le  portail  ,  eft  d'une 
fiulpture  admirable  ,  &  furprena  agvélÂleineac  la 
vue  ,  par  la  quantité  prodigieufe  de  ftatues  qu'oo 
y  voit  en  cinq  rangs  de  niches  ,  avec  tous  les  ac- 
eompagncmens  &  les  embcUisfcmens  de  la  fculptu- 
re.  Cette  façade  eft  flanquée  de  deux  tours  qui  s'c- 
Icventasfez  haut,  &  le  milieu  de  la  croiféc  de  l'é- 
glife  ,  cft  char>;é  d'une  autre  tour  ou  clocher  un  pott 
plus  haut  que  les  detiit  autres.  Toutes  trois  Ce  ter- 
minent en  niatc-forme  ,  8t  font  très-bien  travaillées. 
Le  Palais  de  l'évêque  n'eft  pas  loin  de  l'églifc.  Il 
eft  placé  comme  un  château  dans  un  endos  de  OMI* 
railles  cnvirennées  d'un  ibsûf.  On  voit  d'un  autre 
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côté  les  maifons  des  cbanolnet ,  oui  l'ont  au  nombre 
de  vingt.(nc. Ans  compter  les  oflici 
•  Dmétt  de  h  Gr.  Br.  t.  3  ,  /P.  704. 

Les  montaî^ncs  de  Mendip  fe  terminent  i  quel- 
ques milles  au  midi  de  la  fource  de  la  Frome.  C'eH; 
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là  qu'on  trowe  !■  TÎlIe  d»  WfeUS  ,  ou  WelU». 

Dansie  voifïnn^?  <^e  cette  ville  ,  on  voit  fiir  1»  mon- 
tagne une  grotrc  tort  fpicieulè  6c  fort  profonde  , 
parfcmce  defbureeï  ;t  de  rui?feaux  ,  &  à  laquelle 
«a  donne  le  nom  d'OCHiE-HOJ  R  ,  ou  Wochey- 
H<M.B*<iériv^da  Gtllois q^'  <  fT^'^  ^  unnntre, 
«HitQCjROtce.  Sons  !•  rt^e  de  Henri  Viil,un 
Myfui  UbwmK  Ift  tant  mès  i»  cette  grotte ,  u 
cîiafue  heum  conm  tme  wbqnc  de  plomb  carée  8c 
longue ,  fur  UqueUtÀntl'iiUcriptton  fuivante  ,fai- 
K  pour  un  Tfo^blt  d»  feapKaor  ClMide  r«n  fo  de 
Jeûw-Cbristî 

Tt  ClAUDIUS.  CàESAR. 

Auc.  p.  M. 

TRiB.  Pot.  viii.  Imf.  xyi.  Dm 

BRRAIt.  • 

WEtMEMACH ,  bourg  d'Allemagne ,  au  cercle 
<îu  t  n  ^  -Rlî  ein  ,  dans  le  dioctfe  de  Trére*  »  à  ua  mil- 
le d<:  Saint  Goar  ,  furlebordduRbein.CeliOOnf  eft 
fcrm^  de  mursil't  ;  ,  &  dépend  du  bailliage  de Pop- 

Iiart.  Il  y  a  fur  J»  montage  voîfîne  un  château  appcl- 
é  Wolmenieh.  Bonninghaufcn  ,  gc  ncrr'  :ij  ibrvice 
de  l'empereur  ,  s'empara  du  bourg  de  Wclmt-nach 
en  1635.  ♦  Z(\ler,  Topogr.  Arch.  Trevit.  p.  39. 

WELS  ,  ville  d'Aileïnagne ,  dans  la  baute  Aurrî- 
die ,  «u  quarderdc  Ttann,  i  la  gaucbe  de  la  rivière 
de  ce  nom ,  vers  les  confins  du  <|aaraer  de  Hauû. 
On  la  prend  pour  VOvihhii  de  TitinAmire  d'Anto- 
idn.  Ce  fut  dan»  la  pcrite  ville  de  Wels  que  mourut 
î'empereur  Ma«imuien  1 ,  Maxîmilienl  ne  roounit 
point  à  M''elj,  mais  à  Liii;z  lc  12  Janvier  i^it)  ;  mais 
Charles  V  ,  duc  de  Lorraine ,  mourut  À  Wcls  le  18 
Avril  1600.*  7ûi7/  /,  Atlas. 

VVELSH-POOLE  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  I» 
pays  de  Galles  ,  m  conu^  de  Montgommery ,  fur  U 
Saveme.  Le  mot  U^eiik-Poole  eft  Anglois ,  &  iignio 
fie  Htane-Delloîi.  I  ««  Gallois  l'appellent  en  leur 
langue  Trfll  n  ,  au  lieu  de  Tref-JUin  ,  et  mi  veut 
dire  une  habiiation  (îir  on  lac.  On  voit  i  W'tltk- 
Po  lie  deux  vieux  châteaux  renfermas  dans  une  en- 
ceinte de  murailles.  *  Délicts  de  la  Grande  Brt- 

*^£L7^JBURG|  ville  d'Allemigne  .  dans  le 
Qnébë  de  BKmrc»àU  dnlte  du  Danube  .  entre 
Ingolstat  8c  RatUMMie  ,  à  p€IL  Mèsi ^gale  distance 
del'une  8c  de  l'autre  de  cet  nW»,*  JéiUot,  Atht. 
Il  7»  daatcccttviUetned^abteyedoadiiddlic- 

tins. 

)J'F.M  ,  bourg  d'Aneletcrre  ,  Jansle  Shrewsbury. 
On  y  tient  marché  Et&tprtjtsiidt  hGr.Br. 

*•  «• 

.WEMIS,  M  "WEEMS  ,  château  d'Ecosft,  dans  U 
novînce  deFi&»fînr  la  côte  méridionale  >  entre  le 
DOUisi  de  Dyfiïrtflt  l'embouchure  duLevin.  Les  fei- 
0ileuis  de  WeinM  ont  port<  long-tems  le  titre  de  ba- 
Tontsnais  dans  la  fuite  iU  ont  été  élevas  à  la  digni- 
té de  comtes.  •  Délices  de  la  Grande  Bretagne  , 
p,  1276. 

WENDEN  ,  ville  de  l'empixe  RuIEea ,  dans  U 
Lîvonie  ,  au  quartier  appelle'  LBTTIN*  ou  LiTTtE  , 
(br  le  bord  de  U  rivi^c  de  Treiden  ,  tll^esiôus  de 
Wolmar ,  8c  au^esfus  de  Sewold.  Cecte^  ville  qui  a 
éti  autrefois  confidèrable ,  eft  aujourd'hui  ruinée.  Le 
pape  Sixte  V  ,  avoir  érig^  Ton  églife  en  éviché  , 
fou«  l'archevêché  deRi^a,  8c  les  grands  maîtres  de 
l'ordre  Teutonîque  l'avoientchoinc  dans  le  feiziéme 
r.éclc  pour!  li  u  liA  1.  ur  rrffidence  ordinaire.  Wen- 
den  a  donné  le  nom  à  une  petite  contrée  que  les  Sué- 
dois appelloient  le  comté  de  Wendeo ,  4c  i  laquelle 
les  Polonois  avoient  donné  auparavant;,  le  titxe  de 
palannat  de  Wenden.  De  tltle ,  Adat. 

WENDOVER  ,  bouiy  d'Angleterre  ,  dans  le 
BtttUoghamshire.  On  V  aent  marché  pubÛc ,  8c  il 
envoyé  fes  dépntéi  w  rarlemsu.  BiÊt  w^tatiit  h 
Gra.Bre.t.i. 

WENER  Waner  ,  ou>X^ENER.  Voyez  Wenpr. 

WENERBURG,ou  WANMBOaO,vilIe de  Sué- 
de ,  dans  b  yftmngaùM  ,  Voyes  Wiir«s- 

BOUKO. 


WER. 

WCNICZA.  ville  de  la  basfe  Hongrie  >  fur  la 
Hnnre.  Idmm  dit  q«e  et  pourroit  bien  être  l'ancien. 
m  P^meetaîa ,  dont  il  eft  parlé  dans  U  notice  des  di. 

gnÎT^s  de  rFm?irr 

WENLOC.K  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  pro- 
vince de  SJirewsbury  ,  fur  la  route  de  Londres  à 
Srcwsbury ,  à  huit  milles  de  findgenortb  >  &  i  douze 
milles  de  dhrewsbury ,  entre  ces  deux  pUces.  Sou» 
le  règne  ^e  Richard  II  ,  il  y  avoit  k  W enlock  un» 
mine  de  cuivre  ;  mais  elle  ne  s'y  trouve  plus  auiour. 
d'hui  :  on  n'y  tice  4|uc  de  la  dbaïuu  Ce  hom  auquel 
quelaucs-unt  doBoentle  tilta  de  vUIt  a  irait  de 
marché,  8c  Qm»  «B  PadaÎMDC.  iêUGr,  Br* 
p.  i<rr- 

WLNSBEEK ,  rivière  d'Angletenc  ,  lîans  la  pro- 
vince de  Northuroberland,. en  Latin /^«r/zTj.  Cette 
petite  rivière  fe  jette  dansl'Océan ,  i  trois  ou  ^atr« 
milles  du  boufsde  Moipedu  U  y  avOit  autrefou  Ca 
fes  borjls  uneVulefûdMhpMinîl  y  a  long  •teins  • 
&  dont  il  ae  itna  fliu  k  tnm.  da  GIuq. 
venta. 

WENSYSSFT  ,  M  FvsYSSEr.  ,  M^ensussEl  . 

WENOSOSSEL  ,  auliclois  Eurgla  ,  l''endtla  ,  ou  /  d*. 
dalia  ,  ville  du  Dannemarck ,  J  urlai.H  If  pientrio» 
nal,  dans  la  préfecture  i  laqueilc  elle  donnelon  man. 
Cette  ville  fituée  lîir  la  rivière  Ryaa ,  a  eu  anne- 
fois  nn  évêché  qui  (iit  transféré  à  Albocg  l'an  {{.40. 
De  thU  ,  Atlas.  R.  HtrmmUt  Dcftr.DauB,  p> 
759.  D'Auiifrtd ,  Géogr.  Ane.  8c  Mod.  1. 1.^ 

La  Prdfeàure  de  WenCytj'el  eft  la  principale  du 
dîocèfe  d'Alborg.  Pontajius  croit  qu'elle  a  pris  le 
nom  de  quelques  peuples  WanJales.  11  y  en  a  qui 
l'appellent  /''<•/;., iri.'-i  /'.-  v,  ,  &c  qui  qualifient 
ion  évéquc  du  titre  de  W tmialgrutn  Efitetf/u^  On 
y  co0pca  qiiatre  ville*,  lavoir 

WenfyiCad  HierinJ," 
Sebyi  $cbii|cai 

*  Cîiytraus  ,  1. 4. 

W  EO  BLY ,  bourg  d'Angleterre ,  dam  la  provint 
ce  de  Hereford.  On  y  tientONfcbé  F^Mk.  Stmfté^ 
fentde  Li  Gr.  Br.t.  t. 

W£Pë,(  La)  petit  payt  ^France,  dans  le  coati- 
té  de  Flandre.  C'eft  un  quartier  de  U  cbltellenie  da 
Lille ,  fitué  le  lon^s  de  la  Lys.  Il  y  a  dans  ce  qmtdat 
deux  villes,  qui  font  Armentiéres  8c  la  Basfée. 

1.  WEKBES  »yeriena,  Wtrbens,  ville  d'AUe-: 
magne ,  au  cercle  de  basfe-Saxe  ,  danslamaicheaiw 
cienne  de  Brandebourg  .  fur  l'Elbe,  i  l'endroit  oîi 
cette  rivière  reçoit  celle  ae  Havel ,  vis-i-vis  dcWeiw 
ben.  Cette  ville  s'appelloit  anciennement  f^arinum. 
Mais  lorsque  l'empereur  Henri  I ,  ordonna  aux  habi» 
tans  de  l'ancienne  Marche  de  rétablir  quelques  vil- 
les, 8e  entr* autres  celle-ci ,  il  voulut  en  méme-tems 
qu'on  là  nommât  f^erhena.,  dans  le  desfèin  où  il  étoit 
apparemment  de  gagner  quelque  viéloire  ,  parce 
tpx'Erwerèen  ,  en  al  le  m  uni  ,  veut  dire  acquérir  OU 
gagner.  Il  fit  même  baiir  un  fort  de  l'autre  côte'  de 
rElbc  ,  proche  la  rivière  d'Havcl ,  8c  1  upy^clb  in  tn- 
tagnes  des  f^iilotres ,  parce  qu'il  y  en  aveu  gi^gné 
une  fort  confidéraUauirlet  Vandales  Tes  eonaaii. 
On  lit  à  ce  lùjec  ««•  ven  daaa  Wefdeidiagw  , 
M373' 

yarimnt  qaondam  ethhrofitprucAretusUs i 

Ctderet  ut  lucro  laur  ta  Marchiacit. 
'At  lugleeia  diu  eùm  nuUtit  eUdUiu  effet, 
iTrht  aaar  p^/b^rei^iàmiu  mdùu* 

L'empereur  Henri  II»  d&C  ca  loeauae  as(èmblde 
générale  à  Werbca  ,  y  okagaa  U  aattoa  Eaelavoa* 
ne  i  profetftr  de  noaveMiIc  Ctristiaaifiae , êt  à  hl 

payer  la  dixme  ,  ii  quoi  ils  n'avoient  pu  auparavant 
Te  réfoudre.  Du  cems  de  l'empereur  Conrad  II ,  lea 

Wandales  de  Lausnitz  vinrent  au  fecours  de  ceux  de 
la  Marclie,  qui  avoient  chasfé  le  margrave  de  Dic- 
theric  :  ils  mirent  enfcmble  le  fiége  devant  cetre  v  il- 
Içf  la  prirent  &  laminèrent  de  fond  en  comble.  -Sut 
ce  bruit  l'empereur  Conrad  aniva.  Il  fit  bitir  la  £br- 

t^eîfeda  WarWa» y  mtmfgiiniSmnnhtsaCè, 
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-l«f  WWiA>ileB  io  lamoitz  teTinrent  aufl^tâc  (br 
Iran  pas  »uirpr!reitt  oeccefbncMité,  y  tucrenc  tfob 
cowist,avec  quarante  de  l«m  donkestiques,  &  ëtran^ 
givrent  le  reste  des  cfir^tiens ,  ou  les  emmenèrent 
esclaves.  Cela  obligea  l'empereur  d'y  retourner  avec 
fc"!  troupes  ;  &  après  plufîeurs  combats  ,  il  (oumit  à 
la  fin  entièrement  ces  rebelles.  En  1631  ,  le  comte 
o'Urtemburg,  &  le  colonel  fucîdois  Baudis  s'cmparè" 
rentde  cette  ville.  La  roi  de  Su^de  Gustave  AdoU 
|>lie  y  vint  lui-même  ,  &il  y  fît  d'abordcontmiiMlia 
torcj  4c  T  fit  camper  dans  lea  enriroaenMitefiHiai^ 
Cdie  defcmpereiir  ,(S»t  le  cOmmudeiiieiitdit 


Ï^néral  TiUi ,  s'approcha  en  méme-tems.  Le  roi  alla 
la  rencontre  jusqu'à  Wolmersratt  :  il  y  attaqua  l'a- 
vant-garde  des  impe'riaux  ,  &  eut  le  desfus.  Tilli  fur- 
vint  avec  le  gros  de  l'armée  ,  &  s'avança  jufqu'à 
'VX^erben.  Il.s'j  donna  pluiîeur* légers  combats  entre 
les  deux  partis.  Mais  à  la  fin  fans  en  venir  à  une  ba- 
taille décmvc,  les  deux  armées  fe  feparérent.  Le  roi 

rit  lacMte  de  Stendal»  àt  TiUialU  arec  ion  mmée 
TmgenuBniç.  Ccpêadant  let  imp^aux  fie  les 
Saxons  fe  rendirent  maître»  de  Wcr'ocn  en  iÇ-^Ç  , 
mais  la  même  année  après  la  bataille  de  WlctscoLk , 
les  Suédois  les  en  chasférent  ;  ceux-ci  furent  cha-ifés 
i  leur  tour  par  les  impériaux  l'année  fuivante.  A  la 
fin  en  16140 ,  les  Brandebourgeois  prirent  posfefHon 
dufortsfitleiu  gouverneur,  le  comte  de  Scnwartzen- 
fccfg,ftrl*avB  qu'il  eut  que  les  Suédois  avoient  tou- 
jours ane  retraite  sûre  dans  cette  vîUe»  U  fit  déman- 
teler ,  8c  en  dta  jusqu'aux  portes.  Loasque l'an  i64r , 
il  y  eut  une  fujpenfion  d'armes  enrrc  la  Suéde  &  ré- 
ledeur  de  Brandebourg,  on  convint  en  même-tcmî 
que  ce  fort  devoit  être  rafé ,  ce  qui  fiit  auffi-tôt  exé- 
cuté par  les  paylàiu  de  l'éleftcur.  *  Ztyltr  ,  Topog. 
Brand.  p.  121. 

2.  WERBEN ,  ou  Warben  ,  ville  d' Allemagne , 
idans  le  cercle  de  la  basfe-Saxe ,  au  duché  de  Pomé- 
taoie.  £Ue  eft  comnilcibas  le  baillîafe  de  Colbatz, 
aeree  mi'en  \xit.  Cemad  IV,  MçpM  de  Camtdn, 
la  vendit  à  l'abbé  de  Cdbatzpour  joo  marcs  avec 
tous  fes  droits ,  îet  appartenances ,  &  le  lac  au  bord 
duquel  elle  eft  fïtuée.  Mais  comme  cette  vente  n'a- 
voit  pas  été  confirmée  par  le  pape  ,  Jean ,  évèque  de 
la  bane  Saxe ,  annuUa  ce  contrat ,  donnant  pour  rai- 
ibn  que  ces  biens  avoient  été  vendus  à  trop  cas  prix. 
•.Zfv/fr ,  Topogr.  Fom.  p.  tas. 

WERCKeRZEE,  ou  WORTZI.  Uedereadi* 
Rvflkn»  dans-k  I^vonie  ,  au  eoBeliaot  de  eehit  de 
Feiput  avec  lequel  il  a  communication ,  par  le  moyen 
d'une  rivière  qui  coule  d'Occident  en  Orient.  Il 
communique  auflî  avec  la  mer  Baltique  ,  par  le 
moyen  de  la  rivière  Fela.qui  coule  d'Orient  en  Oc- 
cident I^e  lac  de  Werckerzée  s'étend  es  lonp  du 
Kord  au  midi.  ♦  DeVIsle,  Atlas. 

Vir£RD ,  ville  d'Allemagne ,  dans  U  lu&  Carin. 
due  ,  fiur  la  rive  m^dioule  d'ua  lac  aimel  elle 
donne  foa  non  f  envirofl  à  trois  Uenet  à  rOeeidenr 
de  la  ville  de  Clagenfurt.  Le  lac  de  Werd  qui  ii~ 
tend  d'Occident  en  Orient ,  donne  naisfance  à  une 

fietite  rivière,  qui ,  fc  joignant  à  celle  de  Glan ,  va 
e  perdre  dans  celle  d'Olcza.  *  Jaillot^  Arias. 

WER  DE,  on  Werda  ,  ville  d'Allemagne,  dans 
la  haute  Saxe  ,  au  marquifat  de  Misnte ,  (iir  le  bord 
delaVleUs^entre  Ncuraarck  au  midi ,  âc  Criailliez 
«o  nord  .au  midi  occidental  d'Âltenbme. 

I.  WERDEBERG  ,  conté  de  Sdsfe  ,  anjonr. 
dliui  bailliage  d^p^dant  du  canton  de  Glaris.  C'eft 
comme  une  apendicedu  comté  de  Sargans ,  étant 
fituè  entre  ce  dernier  comté  &  le  Rhe: 


foiMh  c 
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ayant  le  Hhein  en  firont.  Il  avoit  autrefoUKs  com- 
te;  paniculiers  ,  qui  étoient  de  puisfans  fe^neurs, 
&  qui  posfédoient  aulli  le  comté  deSargans.  En  1517, 
le  canton  de  Glaris  acheta  cette  terre  de  Félix ,  on 
de  George  Hetnren,  le  dernier  des  contes  de  Wtx- 
deberg  ,  qui  mounie  fiibteenent  à  Av»<hoitrg  en 
1530.  C^omne les  Inbitantdn  eont^  de  Werdcîerg 
font  protestant ,  on  y  eft  convenu  entre  les  protêt- 
rans  &  les  catholique?  de  Glaris  ,  que  le  bailli  fe- 
roit  toujouts  de  la  religion  protestante  j  &  au  con- 
traire, que  dans  les  bailliages  d'Uzenach&de  Cas- 
ier, il  ne  pourroit  y  avoir  q[ue  des  baillis  catlioÛ» 


^•>«*-^«P5i*à*"*W»  "e  ^oît  V*»  «ÏW  comme  l'Au- 
teur^ debcesdela  Suisfe,  p  jc^  ,  que  ce  font 
les  retomesde  Glaris  qui  posfèdent  le  comté  dcWer» 
debcr^  en  pleine  fouvcraineté.  Elle  eft  commimo 
entre  les  uns  &  les  autre?.  Ils  y  envoyent  des  IteU» 
lis  tous  les  trois  ans  pour  administrer  let  iffidm 

Les  habitans  de  ce  comté  excitèrent  en  1710,  d« 
grw^s  troubles  dans  le  peys.  Ils  te  ibalevérent  con- 
tre Mrs.  de  Glaris  leurs  lottveratns.  Mais  l'affaire 
•y«"«««  portée  à  l'asfemblce  ^!<né-^alc  des  cantons, 
OQ  les_  fit  rentrer  dans  leur  devoir  ,  &  on  les  con- 
traignit de  prêter  un  ferment  de  Mil'nc  en  i-'^o.  H 
eft  encore  arrivé  depuis  quelques  pences  émotions  j 
mais  elles  ont  e'tc'  promptement  étouffées. 

a.  WERDEBERG,  ville  de  Suisfe,  dans  la  dé. 
pendance  du  canton  de  Glaris.  &  le  Œe^ieu  dtt 
comté  auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette  petite  vil- 
le ,  qui  peut  pasfcr  pour  jolie  ,  eft  fituée  au  bord 
du  Rhem,  dans  une  plaine  &  au  plus  bel  endroit 
du  pays.  Elle  eft  défendue  par  un  vieux  château 
tort  ,  placé  fur  une  hauteur  ifolèe  qui  commande 
toute  la  plaine.  On  dit  que  ce  château  fut  bâti  dans 
leneuvic'mc  iirrlefous  lereçnc  de  l'empereur  Louis 
II .  par  un  comrc  palatin  delà  haute  Rhétie.  C'eft  là 
que  le  bailli  fait  fa  réfidence.  Le  pays  eft  i  peu-prèi 
de  même  que  celui  de  Sazgaos.  *  État^^  P/iifft  dê 
U  Suitje  ,t.^,^.  aoo. 

WERDEN  ville  d'Allemagne,  dansia  \^'e«trha. 
«w»t^  de  la  Marck  fur  le  Roer ,  aux  confins 
du  duché  de  Bcrg ,  deux  lieues  au-desi"us  de  Ketwick. 

M*  '  ""^  ^'"^  abbaye  quila  rend  confidé- 
rable,  8c  donr  l'abbé  eft  membre  de  l'empire.  On 
voit  aux  environs  de  cette  ville  de  belles  prairies  te 
de  fort  grands  pâturages  ,  où  la  plupart  des  habitant 
ont  quantité  de  bétail  dont  ils  rettreu  d'asfez  gros 
profits  fue.tOmdeIemspeweet«t.*/afV/o/,  Atlas. 

Qttdfucs  ans  aoyeiK  que  Weideif  «ft  l'ucieiia» 
Monumnum. 

WERDENBERG.  Voyet  WeRdeberG. 

WERDER,  Isle  de  Prusfe.  Voyez  GROS*-' 

\{^ERE, rivière  d'Angleterre,  dans  la  prôvîncede 
Durham.  Cette  rivière  nommée  en  latin  f^erba  ,  ott 
yiriu ,  eft  la  plus  coofidérable  de  la  province  qu'el- 
le «rrofe  du  couchaK  à  l'Oiient  jusqu'au  milieu  du 
miac^e4à  tournant  au  nord  ,  elle  va  fe  jetiet 
dane  l'Océan. Cette  rivière  fort  de  deux  ruisfeaux  ^ 
dans  les  mcjntapne^  à  l'extrfmirc  de  la  province  fie 
courant  droit  à  l'Eft  à  travers  plufieurs  petits  lieux, 
elle  arrive  à  Bishops-Auckland  ,  bourg  appartenant 
aux  èvêaues  de  Durham  ,  qui  y  ont  une  belle  mai» 
fon.  De-là  la  Were  fiûlÎHlt  nil  coude,  prend  le  che- 
min du  Nord  i  &  après  avoir  coulé  «iciquef  nillet , 
elle  fimUe  vouloir  retourner  veit  u  lôureè  ;  mais 
trouvant  un  terteinélevé  qui  l'arrête  ,  elle  fait  une 
bdle  presqu'isle  dans  laquelle  eft finièe  la  viJle  de 
Durham.  Cette  rivière  eft  féconde  en  diverfes  cfpè- 
Ces  de  bons  poift)ns,  8c  un  peu  au-desfbus  de  Durham 
on  y  remarque  une  fin^larité  ;  favoir ,  que  fon  lit  dH 
rcmpS  de  rochers  qui  ne  font  presque  jamais  cou- 
verts d'eau  ,  &  qui  domeat  le  gOÛt  de  fcl  à  l'eau 
qu'on  répand  desfus.  On  renafque  même  prés  du  vil» 
lage  de^Bucterby,^  que  lorsqu'en  été  |la  rMére  eft 
fort  basle  ,  on  voit  couler  de  ces  rochers  une  eau 
rOttslè  8c  faléequi  blanchit  au  foleil  ,  8t  fe  cuit  fi  bien 
par  la  chaleur  que  les  habitans  en  recueillent  du  fel 
pour  leur  ufage.  ♦  Dtflicet  Je  L  Gr.  Bretagne ,  p.  244 
&  248.  '  ' 

WERFEN,  château  d'Allemagne , dans  l'arche- 
v(chè  de  Salczba«ii|ir>fo'i*  poiote  d'une  montagne 
entourée  de  précipices  presque  de  rous  côtés,  dcdô 
la  rivière  de  Saine  ou  Saltzbach  qui  ferpente  ttt 
pied.  Ce  chiteatt  fon  par  &  finiation  ,  eft  fameux 
pour  avoirété  ta  retraite  ou  la  prîTon  d'un  archevê- 
oue  deSaltzbourg,  qui  pendant  les  premiers  troubles 
de  religion  en  Allemagne  parut  diîpofc  à  profiter  de 
la  liberté_  que  donnoient  les  i-ouvcHcî  opinions  auJC 
ecclèfiastiques  de  prendre  des  femmes  ,  lans  vouloir 

Înitter  fon  bénéfice.  Cela  fut  caufe  que  le  duc  do 
laviéie  lui  fit  k  ^erre  «  &  le  réduifit  dans  ce  Uen  « 
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il  eut  le  Ktttàe  Te  repentira  loifîr  de  Ton  cntre- 
prife.  Sa  pAntCOOS  fiitfinctfre  »  êc  fa  mémoire  cil  en- 
core aujouWi^i  dutTéglife  de  Strasbourg  en  par- 
ticulière véne'ration.  ♦  Remarq.  Hifi%  &  CrUi^à'un 

■  %i  llGAVli.!.l':  ,  abbavc  i^c  Frftnce,  fadioCCTe 
^îe  Metz,  N'oyez  Wfkgaville. 

W  ERGKL,  vi  'L'  d'Allemagne  ,  dans  la  ronrrcc 
tic  Windischmarck  ,  au  ccrck-  d'Autrscîic  ,  i'iir  la  ri- 
vc  droite  du  Gurck,  au  k-vaut  de  HuJo) pnsvLTd. 

WERGOLENSKO  Y  ,  ville  de  1  empire  Rusiîen, 
dans  la  Sibérie,  }?rovii".ce  de  Irkiicskoy  ,  au  Nord- 
tiweft  du  lac  Baikal ,  fur  la  rive  droite  de  la  Lena 
Vers  fa  fourcc ,  à  quelques  lieues  d'Irkucskoy  au  lep» 
tentxion.  yeyageÀ*  le  Btm  tnMoiccvi»'  *  Aoltrt , 
Ailask  '  - 

WERING,  "WotKMiG,  ou  WuuMGfiN»  vill» 
d'Allemagne ,  dans  l'clcftorar  de  Cologne,  à  1*  gau- 
che du  Rïiein  ,  entre  la  ville  ce  Cologne  &  cel!c  do 
Nuits.  V/erir.t;  c(l  rcnoremce  par  la  viCloirc  que 
IcshabÏTan^  de  t.olcipney  remportèrent  6tt  le  dttC 
^e  Brab.inr  en  i^qy.  *  X;/// f ,  Atla5. 

VV'l  RKA'I  l  KIA  ,  ou  W'erchOTURE  ,  ville  de 
l'empire  Husiicn  ,  daa&  la  Sibérie  ,  fut  la  rivi«ire  de 
Tura  ,  au  Nord-oueft  de  Turaen. 

\\  ERLE  ,  bourg  d'Allemagne,  dans  la  Westpha- 
lîe  ,  au  diiché  de  ce  nom,  vers  les  confins  du  com- 
té de  U  Marck,  fur-  le  bord,  de  la  petite  rivière  de 
SîTcke.  L'Ae^piui'deBrtQdebourg  attaqiû  deux&ii 
cë  lieu  inutllemenc  en  i6^. 

WERM  ,  iou  WORM  ,  mi^re  d'Allemape ,  au 
^uclic  de  Tu!;efs  qu'elle  traverfe.  Elle  prend  la  Tour- 
ce  au  coiifiiss  du  duché  de  Limbcurg ,  arrofc  Aix-la- 
Chapelle  f  Rolduc ,  Geilekirchen  &  Randctadc  , 
après  quoi  elle  va  Te  perdre  dans  le  Rocr  j  au  voi£- 
nage  de  Wasfenbcrg. 

\V  ERTMINSTER.  Voyez  Warmisti-r. 

M'ERN  ,  ou  Wernb  ,  ville  d'Allemagne  en 
Wcrtphalie ,  dans  le  haut  évéché  de  Munster  ,  k 
quatre  lieues  au  midi  de  la  ville  de  ce  nom  ,  aux 
confins  du  comté  de  la  Maick  »  près  de  la  rive  droi- 
te de  la  Lipe.  Cette  petite  ville  qui  dl  fort  agréa- 
ble ,  Ce  trouve  dans  un  pays  très-boo.  Comme  dUe 
n'eft  point  gardée ,  il  s'y  trouve  plufienrs  ouvrier»- 
qui  y  vivent  aiicment,  &  avec  beaucoup  de  lilcr';', 
*  Co  n.  Dicl.  Jjvin  de  Rocht/^rt,  Voyage  de  Di.me- 
marck. 

WER  NITZ  ,  rîviére  d'AIlcmag^ne  ,  dans  la  Fran- 
COnie.  File  a  ia  itjurcc  dan>:  la  partie  orieniale  du 
comté  de  Holach  ,  près  de  Schillingsfurr  ;  &  pre  nant 
Ibn  cours  vers  le  midi  oriental ,  en  ferpcntant  beau- 
coup ,  el'e  arrofe  le  vill^e  de  Wernitz  ,  les  ville» 
At  Dinckcsnuhel  8c  d'Oeting,  après  quoi  elle  envi- 
ronne la  ville  de  Donawert  *  près  de  laquelle  elle  fe 
iettc  dans  le  Danube.  Entre  Oeiiog  8c  Donawen  , 
la  rivière  de  Wernicx  reçoit  celle  de  Rotach  A  la . 
gauche,  8t  ceïïl» d'Egeri  la  droite.* /«V/or,  Atlas. 

WERRA  ,  rivière  d'Allemagne.  Voyez  Weser. 

WERT ,  leigneurie  des  piv«-Bas ,  fur  les  coti- 
f!  15  du  I3riba[-.t  HonanJoi-i  ,  dans  Iccomte  de  Hotn, 
à  quatre  lieues  Ac  Maleick.  (.'cil  la  parric  de  cet 
illustre  Jc^n  deW'ert,  qui  quoiqu'il  fut  d'une  origi- 
ne "orr  basl'e^  mérita  par  les  belles  aftions  fit  par  ia 
vaillance  le  commandement  général  des  armées  de 
l'empereur ,  qu'il  commanda  avec  beaucoup  de  gloi- 
re.* Dii^l.  G^ogr.dft  Pays-bas. 

WERTACH  ,  JKm/o  ,  rivière  d'Allemagne; 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Svalie.Êllc  prend  fa 
ibnrce  dans  l'évèché  d'Augsbouig,  an  pied  des  monts 
Sidnberg  &  Mînelbcrg,  aux  confins  du  Tîrol  ;  & 
prenant  Ion  cours  du  SuJ  au  Nord  ,  fans  baicner  au- 
cun lieu  confîdérable  que  la  ville  de  KaufBeuren  , 
clic  va  fe  ictter  dans  le  Lcc  ,  un  peu  au-deslbus  de 
la  ville  d'Augsbourg.  Elle  reçoit  entr'autres  riviè- 
res ,  celle  de  G^aadi,  à  b  droite.  *      fltU  , 

VVERTHKIM,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Fran- 
conie,  k  la  gauche  du  Mein,  dans  l'endroit  où  ce 
fleuve  reçoit  le  Tauber.  Cette  ville  qui  eft  dans  une 
fituatîon  très-agréable,  eft  le  chef  liictt  d'un  conté, 
•nque!  elle  doîue&a  \ 
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Le  comte  de  Wcrrheim  eft  borné  au  Nôi^  par  CU 
lui  de  Rcineck ,  à  l'Orient  par  l'cvéché  de  Wurtx« 
bourg ,  au  midi  &.  à  l'Occident  par  les  tt(iM  dél'aiw 
chevecliê  de  Mayence.  Le  Mcin  le  coupe  en  deux 
parties.  Ce  comté  a  été  poifédé  durant  plttfieun  fic- 
elés par  des  feignewa  panicttUe»  |  dont  la  postéri- 
té finît  en  i  ^66  par  la  mort  de  Michel ,  comte  de 
Wenîieim.  Louiï,  comie  de  Scolberç  i1)n  beauf'rcre, 
ménageai!  bicu  i'euipctt;ut  Maxinùlicn  II ,  qu'il  ob- 
cinr  pour  lui  &  pour  fcs  trois  filles  la  jouist'aiice  du 
comté  de  Wertheim  ,  &  des  fiefs  qui  relevoicnr  du 
ro\  ,.umede  Bohème.  Les  deux  premières  quiavoienc 
été  mariées,  l'une  avec  Philippe,  comte  d'Ebcrstein  , 
l'autre  avec  Thierry,  comte  die  Manderrcheid ,  étant 
mortes  fan»  enfans  ,  Anne  qui  avoit  époufé  Louis 
comte  de  Loeuvenstein  recueillit  cette  riche  fîicccs- 
Soo.  *  D'Audifi-edtGiogt.mc.  8c  mod.  t.  a ,  p.  i6j. 

WERWICK .  ou  WaKwICK,  vUle  dès  Pays-Bas, 
dan»  là  Flandre ,  au  qtiartîer  d'Ypres ,  fur  la  Lys , 
entre  Armentiere»  &  Mcnnin.  Cette  petite  ville  qui 
ipparrienr  aujourd'liui  .a  la  mnifon  d'Autriclie  ,  et!  un 
heu  fcrr  ancicti  ,  &  qui  a  conicrvé  fon  nom  ,  puisque 
/7.'.;i  /i.-i;U'-Ti  cil  marque  dam  l'itincrairc  d'Antonin. 
C!eii'c(l  plus  au]Ourà  hui  qu'une  bourgade ,  quia  été 
autrefois  une  vdle  marchande  ,  mais  qui  fut  facagéa 
parles  François  en  1381  ,  parce  qu'elle  tcnoit  !• 
parti  de  Mamans  rebelles  i  LoutS  de  Masle  ,  COlIttV 
de  Flandres.  *  Diéf.  G/ogr.  d(s  Payy-Bat.  Longue* 
fue ,  Defcr.  de  la  France ,  part,  a,  p.  Jf. 
.  WKSE  ,  rivière  det  Pays-Ba»,  au  daiché  de  LisHp 
bourg  lillc  prend  fôn  commencement  dans  dcs«fr> 
rais  du  Ban  de  Balen,  paslc  k  Nisdorp  ,  d.  à  Open, 
d.  à  Limbourg  ,  à  Vervier»,  g.  à  DroUevan,  d.  è 
Frayponr  ,  d.  à  Meuron ,  d.  après  quoi  elle  fe  perd 
dans  ia  nviérc  d  Ourt,  au-deslus  de  Chenay.  *  Diii. 
Céogr.  dts  Pays-Bas. 

1.  WE^FT.  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  l'archevê- 
ché dcTrJves,  fur  la  rire  gauche  du  Rhein  ,  entre 
Bacbarach  âc  S.  Goar.  On  voit  dans  ce  bourg  plu- 
fieiHt  églifcs ,  &  quelques  cloîtres  de  religieux.  Oii 
nomme  auflî  ce  lieu  Obrr-Wefil ,  pour  le  distinguer 
d'une  autre  ville  (îtuéc  plus  bas  ne  l'autre  côté  du 
Rhein*  Zeyler  ■  Taa^.^érek.  Trevir.  qu'on  pré- 
tend qu'Ober-Vefel  «toic  anciennement  une  ville  , 
appellc'c  Ff/ania  ,  ou  Ficd'ia.  ("'croit  ci-devant  , 
ajoute-t-il  une  ville  libre,  qui  fut  cnfuire  foumifo 
aux  (i^igneurs  deSchoneiibcrg  ,  <ionr  on  voit  encore 
la  réfidence  fur  une  montagne  voilinc.  Du  tcms  de 
l'emî'ereur  Frédéric  ,  \\  elcl  devint  une  dépendance 
de  l'empire.  Mais  l'empereur  Henri  VII ,  ayant  be> 
foin  d'argent  pour  fon  expédition  d'Italie  ,  la  ven* 
dit  &  l'églife  de  Trêves.  11  y  a  encore  dans  cette 
ville  une  collégiale  fous  le  titre  de  Notre-Dame,  & 
une  abbaye  qui  pasfc  pour  la  plus  ancienne  du  diocè» 
fe  de  Trêves.  Près  des  muraille»  vers  le  Rbetn  » 
daai  r^lifè  de  l'hôpital  »  i  côté  du  erand^autel  ^  on 
tiouvenne  colonne  deb<ns  it  laouelleTes  Juifs  avoient 
attaclic  un  petit  gar(ion  qu'ils  rirent  mourir  après  l'a- 
voir foucrc.I-'inçcription  qu'on  y  a  mife  pour  confer- 
verla  mémoire  de  cette  barbarie,  porte  que  l'an  1287, 
le  13  des  Kalendcs  de  Mai,  \V  err.erusAe  W  ammen- 
rciJ  fouffrit  la  mort  delà  main  des  Juits.  Dansl'é- 
lilc  culk-|;ialc  de  S.  Martin  ,  il  y  a  un  abbé  ,  un 
oyen  &  cinq  chanoines.  Werner  de  Falkenstein  » 
archevêque  de  Trêves  ,  afitégea  cette  ville  pendant 
une  année  entî&e*  fie  couper  le«  vigne»  de»  envirom, 
&  caufii  divers  autres  domnttges  aux  habiians. 

s.  WESEL  t  viUe  d'Allemagne  ,  au  duché  'd* 
Clèves,|k la  droite  du  Rhein,  oans  l'endroit  où  ce 
fleuve  rl|oit  les  eaux  de  la  Lippe.  Cette  ville  qui  eil 
aslez  grande  ,  fe  trouve  défendue  par  une  bonne  ci- 
tadelle bâtie  fur  le  bord  de  la  Lijipc  ;  ce  qui  f  ait 
qu'on  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Fort  Je  la. 
l  ippe.  La  ville  étoit  autrefois  impériale  ,  8c  fe  <!;ou- 
vcrne  encore  félon  fes  loix  ,  quoiqu'elle  foit  obli- 
gée de  reconnoure  l'éiedleur  de  Brandebourg  pouc 
Ton  {buverain.  Elle  lui  fut  rendue  en  1674  par  kw 
François ,  qui  s'en  i^toient  rendus  maîtres  deux  ans 
auparavant.  Depuis  ce  tems-là  les  ouvrages  exté- 
neuKsdelaviile  de  Wefel  ont  été  confidcrablement 
;  *LtF9rttde  Baurg^n,  G.  iiiil.  1. 1 ,  p.  s^^- 
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WESEN ,  bourg  de  Suisfe  ,  au  (le  Gaster, 
forlcbordoccidci.tal  duUc  u.-  \\  aîil.sratt.  C  e  bour^; 
qiû  eilcoa(t<técable«  éioit  autrctojs  u  ic  asicz  i^ranUe 
TÎlb,  comme  les  restes  de»  mttMÙllt.s  bnil^e.  su  o.i  y 
vmt  caeoie  en  font  une  preuve.  Wefcn  cit  luuc  à 
!  "«rue  du  lac  de  WaUcstau  ,  dani  l'endroit  ou  ce 
lac  !c  vuMc  par  une  rivi^re,qui  fc  joint  a  demi-lieue 
at-  a  avec  la  Linth.  Ceftunlieii  île  grand  abord  a 
cau't:  de  la  commodité  de  fa  fituation  lur  ta  grande 
tourc  de-  .Siiislc  6l  d  /vUeinagne ,  au  pays  dei  Gri- 
lo  .,  u:  y  rrouve  trois  ëglilcs  &  un  monastère  de 
rcluK  u'cs  Hcriiardincs.  '  £/j/'(:^  X?//-  <ie  la  Suuje  , 

*  \'  LSrNAL  ,  félon  Corneille,  qui  cite  le  pcre 
HoMsIin^aut  ;  &  ]Vcyj,  "^cd ,  Iclon  le  Diclionnaire 
Géographique  des  l'ays-Bas.  C'clt  une  tort  belle  &. 
nè»-wicicnnc  baronic  ,  dans  le  Brabant ,  entre  l.ou- 
v»în&  Arschot.  Le  baron  de  Welenal  cil  maréchal 

du  Brabant.  .  .,,   ,  „ 

1  S I  N BERG ,  ou  Wbsemberc  ,  vtlle  del  em^ 
pire  ^usiîcn,  dans  1  Eschoiùe ,  tS  quartier  «ppeUé. 
IV i  u  ,  lur  la  VVcils  ijui  lui  doane  foo  nom  ,  eû- 
trc  Kcvcl  &  Narva.  C'cll  une  petite  Ville  tjfez  bien 
fortifiée  ,  ët  dans  laquelle  le  roi  de  Suéde  t^harles 
•  Xll  '  avoir  établi  des  magaiins pour  loa  expédition 
de  Ùvonie  en  i^*JUiforU4€Bourgtit,iAop. 

^  \' '  £S*ÊR,'  en  ùtin  FUUrifit,  rivicre  d' Allcmagac . 
qui  a  fa  fource  dan»  la  Franconie  ,  au  duché  de 
Coboure.  d'où,  fous  le  nom  de  \V  erra  ,  prenant  la 
courte  UU  midi  au  Nord  occident»!  en  lerpencant 
««reniement,  elle  arrote  EiUfelt  ,  Hilpcrshulen 
Themar ,  d.  Mafiferdt ,  g.  Mcinungcn ,  d.  W  asltto- 
gcn  ,  d.  Schwalingen ,  d.  Smalkad  ,  d.  Brcitungai . 
d.  .SaltrAin-en  ,  g.  Krayenberg  .  d.  \  ach»  ,  g. 
Crcutzbcrg,  d.  Berka,  d.  Gerstungen  d.  Creutx- 
fcctg  e  l  rcturt ,  d.  v\  antricd  ,  d.  Eichucge  ,  g. 
Allcn'dorff,  rt.  V\  Kzhaufen,  g.  Helmetsbaulen  ,  g. 
Her«el ,  g.  Blaukenaw  ,  g.  Hoxter  g,  <-orvcy 
Tonnebcrg  ,  g.  Holam.nden  ,  d.  Hamelcn  ,  d.  Rin. 
lelin  ,  g.  Vloàaw  ,  g.  Mmden  g.  Petershagen  g. 
SchlureW* S-  Nyenburg, d  Biockenburg,  d  Te- 
dinddniièn ,  g.  Brème,  Owelgune  ,  g  Eslcnham  , 
«  Wolfdorp.d.  Gesfendorp  ,  d.  &  enfin  elle  le  jet- 
te dan.  la  mer  d'Allemagne  a  l'Orient ,  &  aslez  pris 
de  l'embouchure  dtt  fleuve  Jade.  Dans  la  courte  te 
M  efcr  reçoit  diverfei  riviAe»  j  cntr  autres  la  Nasla, 
d.  la  Fulde  .  g.  le  Oymcl ,  g.  J-Emmer  ,g.  UWeb», 
e  rOwe,  g.  l'Aller,  d.  le  Dclmcn  ,  g.  ITIamme  , 
S.l'Himde.g.  VoyezViSURCIS. 

M  ESUi"  ou  WeSEP  ,  petite  ville  des  l'ays-Uas , 
dar.s  la  llollande,  au  Goyland,  a  troi^  heues  d'Am- 
fterdam.  Elle  ett  tîtuéc  dans  un  agrcabk-  paylage,  lut 
la  rivicre  de  Vccht.  La  bicre,  que  Ion  y  lait,  ui 
donne  de  la  réputation.  On  U  transporte  pnncipalc- 
•ir.«Màieyde,oùelleeftippellée,  pvmellcaet, 

U  médecine  des  Flamsat. 

WESSENottWMSBM,  ville  d'Allemagne,  dans 
l  évcché  de  l.iége,  aaeomié deHorn,  àla  Muche 
de  la  Meufc ,  «ans  l'endroit  0& le  Gboerbeck  le  jette 
dans  cette  rivière.  Cette  ville,  qui  n'ell  P»gn^* 
fe  trouve  entre  Mafeick  fit  Kurcmonde,  au  Mimde 
la  ville  de  Horn.  *  SanJ.  n,  Atlas 

WKSSliNBRUN  .  abbaye  d  hommes  .ordre  de 
faint  Benoît ,  din»  la  Hiut»-  Bnvieie  ,  fi»  le  lac 

^  VVEST-BURY,  ville  d'AllJjleterrc ,  dans  la  pro- 
viacede  WUti.  Elle  envde  Ici  députés  au  parle- 
ment, 8e  a  dioit  de  tenir  mî^  P«Wk.  »  SiUtfri^ 

Jem  dt  la  Gr.  Br.  t.  ».    .  j  i. 

M  EST-HAM,  r«OMfc  d'Angleterre,  dana  le 

enti  té  de  K cnr  T  e  Datent  travcrfe  cetteparoisfe,  ou 
i!  arriva,  aani  le  leizicmefiécle,  un  bouleverfement 
étran<'e.  A  un  mille  &  demi  de  W  eftham,'d»«6tédu 
Sud  ."urc  pièce  de  rerre  ,  de  douze  toilea  de  loii^ 
gi-i  i;i  .  s'c  ifr.nta  de  lîx  pieds  &  demi ,  le  i8  de  Dé- 
cembre i-joôi  le  Icrdcinain,  elle  s'cnl'onva  de  quinze 
pieds,  &  le  troifiém^  jour ,  d  j  plu':  de  quatre-viagr. 
Par  cet  enfoncement,  une  portion  de  terre  ,  de  «ua. 
tte^vittft  perches  de  longueur  ,  &  de  trente  de  lar- 
geur >  qm  comprèoffit  deux  2"nds  endos  , ,  Icpaies 
♦ 


l'un  de  l'autre,  par  une  rangée  de  frênes,  commenç 
à  fc  détacher  du  reste  de  la  terre  qui  l'environnoit  * 
&  changea  de  place  ,  le  pouslant  au  .Vîidi,  pendann 
OTiZe  io.s  vingt-quatre  hcurt-i,  avec  ic'i  jrbrc-;  &  les 
hayes  qui  étoicnt  deslus.  t.ctte  porT:on  lie  rcrrc  em- 
porta ,  avec  elle  ,  deux  creux  ,  pleins  d'eau  ;  l'un, 
protond  de  fix  pieds;  l'autre,  de  douze.  Ht  larges  de 
quatre  petcl.es  ,  avec  ptuiieurs  aulnes  fit  frênes  ,  qui 
étoient  liir  le  bord  ,  &  un  ^rand  rocher.  Tout  cela 
fut ,  noii-feulcmenc  arrache  de  la  place ,  êc  trant- 
nlanié ,  &  «{uatre  perches de-là,  mais  encore  pousfé  ea 
naur;  Oc  fort:  qu'il  s'en  forma  une  pciire  butte  ,  élex 
vce  de  neut  pieds  au-desliis  de  l'eau  ,  liir  laquelle  le 
tout  avoit  glisfc.  Il  vint  une  autre  terre  ,  à  la  place 
que  toutes  ces  choies  avoient  occupée,  &  qui  étoit 
néanmoins  plus  haute  auparavant.  c3n  a  vu ,  dans  ce 
m  "'me  quartier  ,  plufieurs  autres  exemples  de  pareils 
boulcverlcmensi  &  c'elHa  raifon  pourquoi  on  trou- 
ve quantité  de  creux  ,  plciiu  d'eau ,  qui  occupent  la 
place  des  terrei  abîmées  :  de>U,  vient  encore  an'il  y 
e)det  vaJlées  profondes  »  dans  les  endroits  on  il  y 
avoit  autrefois  des  montagnes  >  8c  r:j  contraire  dû 
hauteur^ ,  oîi  l'on  ne  voyoit  anciennement  qoe  deé 
campagaei»  *  Datées  'de  ia  Grsnde  -  Brtttptt\ 
p.8?4.  •  .  r 

WEST-HITH,  ancien  port  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Kent ,  &  des  débris  duquel  t'cft  formé 
celui  de  Hyith  ,  ou  Ilirh.  t., Océan  s'ell  tellement 
éloigné  du  port  de  V\'ell-1  liili ,  qu'il  en  crt  préfente-  ■ 
ment  à  la  distance  d'un  bon  mille.  NA'ell-Hith  s'ctoit 
austi  élevé  lut  les  ruines  d'un  port  plus  ancien  ,  nom- 
mé aujourd'hui, /.iwflf,  &  autrefois  ,  Pi^rtm  Lemc-' 
ait.  Il  fe  trouve  ,  i  préfent ,  à  deux  milles  de  la 
Mer. 

WEST-HÛFP  ou  WestHoffen,  ville  de 
France,  danslaBatfe-Alface,  &  le  chef-lieu  d'un 
bailliage.  Cette  petite  ville  eA  bâtie  au  pied  d'une 
montagne,  fie  féparéedefêsfàttubourgs,  parunfosfé^ 
revêtu  de  maçonnerie,  qui  afeptou  huit  toilèsdelar,^ 
ge  ,  fur  environ  douze  pieds  de  profondeur.  Ce  foift 
cil  défendu  par  une  muraille  ,  qu:  a  un  parapet  percé 
de  créneaux  ,  &  un  chemin  de  ronde  derrière.  Cette 
muraille  cntouri' la  ville  ,  &  cft  flanquée  de  quelque» 
tours.  Il  y  a,  au  pied,  une  fausfc-brayc,  revêtue  d'en- 
viron fix  pieds  au-desfus  du  fosfé  ,  avecun  parapet , 
percé  de  créneaux ,  mais  qui  eft  un  peu  négligé ,  âc 
démoli  en  auelqaescodroita.OaM«adesiàuxbourg« 
de  cette  ville,  on  trouve  un  châteaii,  environné  d'ra 
mur,  de  crois  pieds  d'épaisfeur ,  &  de  dottse  on  quin- 
ze de  hauteur ,  avec  une  espèce  de  parapet ,  au-dcs> 
fu  5 ,  fort  délabré ,  &  défendu  par  quatre  petites  tours, 
le  tout  envelo]!}  c  d'un  fosfé  de  quatre  ou  cio^oifts 
de  Htgi^mhuit  ou  dix  pieds  de  haut,  revêtu  de 
n.açon^ft.^jPVMM/,  Oescr-ielaFraiu»,  t.  7.* 
p.  46^. 

VVEST-.ME  ATH,  comté  d'Irlande,  danslapro- 
vince  de  Lainster,  4  l'OuelV  du  comté  d'Ell-Meath» 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'ilporte.  Ses  autre» 
bornes  font  :  au  Nord,  le  comté  de  Cavan,  dans  l'Ul- 


gueur,  Scvingtde  lam:ill«  dispute pour  la  fer» 
tilité,  &  pourle  noBAredetBahitans,  à  touslesauF 
tfcs  comtes  de  l'Irlande. Oaledivi&moaseterogh 

nies,  qui  font  :  ■  , 


Foore, 

Delyn. 

Molingal, 

Fahill, 

FuriuUagh, 


Movgoish, 
Corkcrry , 
M  oycashell, 
Bathcontath« 
Kilkeimy^ 


,  Clunlona. 

Hya,  dans  ce  comté,  imevîlle,  qui  a  droit  de  tenir 
un  marché pnbUc, &  iroia  vUlet ,  aui  cnvoyent  leurs 
dépntét  au  pademeui.     prineapalct  font: 

Foore,  Ballimcre, 
Moliogar,  Killbegan. 
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Lnàmnmtisà-EJl'JUeatk,  &  de  f^éJUMetAi 
ii'^toieot  «ncrefon  r^utét  <^e  ponr  vn  ;  &  ce  ne  fiic 

3ue  vers  le  milice  du  ffiiucinc  liir< le,  (ou'ile  règne 
e  Henri  Vil  I  ,  qu'ils  furcni  dlvilts  en  deux.  On 
trouve  ,  dans  les  montagut-s  tic  ces  deux  comtés  ,  & 
dans  (^eUjucs  autres ,  plus  avant  au  Nord  ,  divers 
endroits,  où  la  terre  elt  inégale,  comme  (i  elle  avoit 
étélaboorée  autrefois.  Les  naturels  dupaysdil'cntque 
letBt  ancêtres  ^«Ment  £Brt«ccui>cs  au  labourage ,  8e 
qaeim  pays  iaat  entsecoupé  de  grands  bois  ,  ils 
cultXTOtent  itiat  ce  oui  en  étolt  dépouille  ,  jusqu'aax 
fommcts  des  côteaux  &  dct  niomagnes.  La  iiiûpart 
de  ce?  bois  ont  t'fé  exrirpcs,  avec  le  tcms  ,  6t  le  ter- 
roir a  été  converti  en  champs  &  en  pjtur*^es.  Mais, 
s'il  ea  faut  croire  la  tradition  du  pays ,  quelques-uns 
de  ces  bois  ont  été  abîmés  dans  U  tene ,  par  quelque 
trembicmcat  exiraortiinaire  j  8c  les  grands  lacs , , 
«u'onvoic,  dansdiveRcoincoidiiiTOifînage,  Ce  font 
mmh  à  la  place.  On  ne  Jkit  fi  ce  tapport  elt  bien  fon. 
H:  on  peut  pourtant  le  conjeâufer  ainfi  ;  parce  que 
t^c  re]T:ï-e[;-:;-iTiï  on  en  tire  des  arbres  ,  qi;:  ont  été 
loûgCi.iiii  toicrrc's  ,  &  do.u  tiuelques-uiii  loiit  d'une 
longueur  &  d'une  grostcur  extraordinaire.  *  Etct 
frt'fttu  de  la  (jir.  Br.  t.  3 ,  p.  45.  Déiuet  ik  U  Gr-  Br. 

t.8,  p.  1548. 

WEST-MINSTER,  «Ue  d'Anelererre  ,  dans  le 
comte  de  Middlefeic,  as  bord  de  la  Tamifc,  8e  4 
i' Occident  de  Londras,  «yec  laquelle  elle  ne  &it 
1>lus  qit'tinemtaie  ville.  MaU  quoique  'Vt^elUMînster 

loit  jointe  à  Londreî  ,  f'i  ui;  ■  îuit  j  de  maîfûns  8t 
<i'iiôtcls,  fit  qu'on  U  cûiaji.enne  ordinairement  fous 
le  nom  de  Londres  ,  cependant  elle  fait  un  corps  de 
■ville ,  qui  a  (es privilèges  &  ii  adroits  féparét ,  ausfï> 
bien  que  la  jurisdiéllon.  Dani  It;  commencement  du 
dix-leptiéme  fiéclc,  il  y  avoit  encore  un  mille  de  dis- 
tance entre  l'une  &  l'autre  de  ces  villes ,  (c  cet  espace 
éaùl  reapli  nr  ém  disapt  8c  des  Mairies.  Mais  les 
bi^taas  de  Lonèret  s'ÀiBtaiiliipfiés ,  cet  espace  a 
été  rempli,  peu-i-peu,  par  de  belles  &  de  n:,i?:n;f- 
ques  rues ,  qu'on  y  a  bâties  ;  de  forte  <pie  les  deux 
villes  font  auimira'htti  bout-à-bout  l'une  de  l'autre  ; 
&  fans  la  dimrence  de  ^uriïdicHon,  elles  feroieat 
confondues  en  une.  Anciennement  clic  s'appellotc 
Thorney ,  du  Dieu  Thor,  qu'on  y  adoroit ,  avantla 
converfïon  des  Saxons.  Elle  pficenfiiite  lenonide 
WeH-Minswr  ,  à  emufe  d'm  monasiere  bftn  dans  cet 
endroit,  à  l'Oeeft  de  Londres.  Les  deoir  priBctpales 
chofcs,  qu'en  V  T! marque,  font  l'églife  &  l'abbaye, 
-êc  les  restes  d'ua  vieux  palais  royal.  * Ddicesdela 
■Cr.  Br  .^.c)-^^,Qfu  V. 

L'églife  fut  fondée  ,  dant  le  feptiéme  fiécle ,  par 
Sebcf^,  roi  des  Saxons  Orientaux,  k  l'endroit  où 
étoit  auparavaut  le  temple  d'Apollon ,  8c  elle  fut 
toute  rebâtie  i  neuf,  dans  l'onzième  {îécle,{>ar  (âim 
Edouard  le  Confeaftnr^  oui  la  mit  (bus  l'invocation 
4efiinrKerte.  If  t&  bltir  aa-noaistere  ,  ou  une 
abbaye»  où  forcrr  t^U  iv^  religieux,  de  l'ordre  de 
■fiiint  Benmt.  Dans  le  t:e u  scme nécle,  le  roi,  Hen- 
ri m,  bitit  l'églife  plus  belle  qu'elle  n'ctoii aupara- 
vant. Q  fit  couvrir  le  toit  de  plomb.  Henri  VII,  dans 
le  quinzième  fiécle ,  ou  vers  le  commencement  du 
ieiziémc,  choifît  cette  églife,  pour  être  fa  iepulture , 
8c  celle  des  rois ,  fesfuccesfeuts.  Il  y  fit  construire, 
4ans  le  cbonic,  à  l'Orient ,  une  (nperbe  cbapeile*  ou 
41  ti'épargRanen  de  «eut  ce  que  Vart  8c  la  nmirepaa- 
voient  contribuer ,  pour  en  faire  une  pièce  achevée. 
Elle  lui  coûta  quatorze  mille  livres  fterling,  ce  qui, 
dans  fon  tems  ,  étoit  une  très-grosfefomme.  On  y 
voit  (on  tombeau ,  qui  eli:  de  bronze  masfif.  L'églile 
eft  un  grand  édifice,  un  peu  étroit,  de  go&t  gothique, 
fort  élevé,  construit  en  croix,  long  de  cinq  cens 
picJji,  8c  large  d'environ  cent.  On  voit,  dans  diver- 
lès  chappelles ,  les  tombeaux  de  quinze  ou  fêiae  voie 
8e r«nes d'Angleterre,  8c  de  pluneurs  peribrmestU 
Justres  ,  foit  par  leur  mérite,  foit  par  l  .i:  nsi  ^^  n  c, 
'En  face  du  cliceur,  eft,  entr'airrres,  le  lombt^a 
Sebert,  roi  de^  SaKons  Orientaux  6c  Méridio.Tnaux  , 

ÇTcmier  fondateur  de  i'égHlc,  &qui  mourut  en  616. 
religieux  lui  firent  une  très-longue  &  très-hoffo- 
rable^itaphe,  en  vers  > 
fia  voici  le  connaeaeemiu  ; 
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ËMiiSm,  trevhet,  mmdaiimprtferitidfi 

Calicd  prce.   l:: ,  fil  rîg,  gaudiM  dandd  Beaûtp 

Seàerturn      i-um  jure  deiert/ahs. 
H  te  Rex  ChnsticiAc  vcrax fuickêc  refont , 
Qui  muic  ealicoia  eiuidet  meretd*  Coran»  : 
Jtex  iumiu,  éoei&.  ........ 

Dans  la  chappelle  royale,  fe  tMnve^Inrlm droite,  1* 
fépulniredu  roi  Richard  II ,  mort  en  1599,  fiecdle 
d'Edouard  III,  mort  en  1J77.  Au  fond  de  lacliap- 

prM  - ,  vn  voit  le  tombeau  Je  Hr  nr;  V  ,  mort  en  1421, 
àc  ceiUi  de  laint  lidoLiuirù,  le  Contesleur ,  mort  ea 
io6<{.  Sur  la  gauche,  elt  inhumé  le  brave  Ednujr  1 1, 
mort  en  1 300,  &l  Hemi  Ili,  mort  en  127}.  Ces  tom< 
beaux  fonr  tous  accompagnés  d'épitai^es,  dootvoid 
quelques  fragateos.  Celte  de  Henn  IIlj  fie  rediêiit 
dB  iMcn^iill  «voit  fut  awi  feUgicn.  Lavoid: 

TtrdarHenryus  jacethw  pieutiramieuf, 

EccUfiamfiravit  ipftm  ^irn  ^  p  -il  r-     .  .  7, 
Jiedde:  ei  munus  qui  régnai  c/  inus  iî  unus . 

Celle  d'Edouard  I,  eft  fuperbe, 

Eiwarius  primut  Seotarum  nuUltus  hie^ 

GeUe^cHenaV,  eft  duskinlnc  goût: 

Dans  celle  de  Richaida,  m  ^eftanicUàhflM* 

piu«  qu'à  la  raifon. 

CùrparefroeeriUt  MjdmopraiauutHomtnu. 

On Ttwt encore,  deaehuÉ— cfcappfBi»,  letiAne. 
le  fceptre  8c  la  «oaroaDe  dceeneiân loît  dTScosfe, 

avec  Iz  Pitrre/atale ,  qui  étoit  leur  PalbJium.ht 
roi ,  Edouard  1 ,  ayant  triomphé  des  Ecosfois ,  leur 
enleva  tous  cet  précieux  bijoux  ,  8c  les  mit  dans 
l'é^Ufe  de  Well-Minster ,  pour  monument  de  la  v*c- 
towe.  La  tradition  du  pays  veut  que  U/^calePia-re, 
foit  celle  où  Jacob  rcpofa  autrefois  £1  ^te  ,  lorsqu'il 
alla  en  Méfopotamie  i  8c  qu'ayant  été  ctaiMpoftée  en 
Irlande,  fans  qu'on  fâche  par  qui ,  ni  rnmifm.  4t 
quand  ,  un  oracle  ilrononça  que  l'empire  desSoM 
ou  Ecosibis  ,  firriit  attache  pcrpétucUcmeat  à  cette 
J*ierre;  ce  qui  ht  que  ces  peuples,  lorsqu'ils  pasfereac 
d'Irlande  en  Ecosfe ,  eureiu  le  fois  de  In 
avec  eux.  Voici  l'oracle  en  question: 

Ni/klUtFaam,  StoiifiÊteumtut  locatum 
bmiitintLâfUemfi  — "'- 


On  ajoute  que  cet  otnde  •  M  accompli  »  lorsque 

la  maifon  des  Stuards  ,  vpnup  ci'Fcos'c  ,  fut  wiSà 
liir  le  trâne  d'Angleterre  ,  d.icî  h  pcrlùane  de  Jac- 
ques I. 

De  la  chappelle  royale,  on  pasle  tout  droit daas 
celle  de  Henri  VU,  où  le  voit  le  magnifi<}ue  ton», 
beau  de  ce  prince  ,  en  bronze  masfif,  8c  où  il  eft  in- 
humé avec  Elifabetfa*  fim  ^oufe.  Lie  roi,  Edouard 
VI,  t  IbDtonbeaataQtfeèsdccelHidcIbnayeliL 
la  veine,  Marie  Stnaid,  mere  ëeiaa|BetI,8tli 
princcîfe,  MarguerittedeRichmond,  mere  deHen- 
ri  V  H ,  iont  au-dehors  de  la  chappelle  ,  à  1  a  droite  ; 
8c  fixr  la  gauche,  on  voit  la  iépulture  de  l'illustre 
reine  Elisabeth,  61  de  deux  filles  de  Jacques  l,  OMC- 
tcs  dans  l'enfance.  Le  rnmhrsn  dgllTriutTîlilahlwfcj 
porte  une  glorieufe  épiraphe. 

Dans  les  deu  x  bras  de  la  croix  de  l'églife  ,  îly  a& 
vcr(ès«li^dles,  ausfixeBq{liesdetOBdMaBX>OnM 
febm,  qui  eft  dn  edtif  dn  Midi,  on  tronve  IttttfJL- 
rures  dedcuy  favaiii  linmn^v";  ,  l'a-r  Cafaubon  ,  8c 
Guillaume  Caradcn.  ilar.-ï.LiA'  B-^^î^rtl,  tiisduroi Ca- 
nut, Dan-ûis ,  eil  ausfi  eni'évcli  dans  quelque  coin  de 
^  cette  égiilé  >  rnais  Ikit^oint^  pofitiyeinent 

*"£^ft  4»  WeÉJlliaMRflftlelku  eilè  ^tOi* 
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dSnMtment le  couronnement  des  rois;  &J'on  agar- 
dé  cette  ccuUime  ,  depuis  le  tems  de  Guillaume  /< 
Ccnqu^i '•■•"! ,  qui  s'y  fit  couronner.  La  reine  Hiifaberli, 
ayar.t  (tié  cette  éi^ifeaux  BéndtUâLns,  qui  1«  posCé- 
doient,  y  mît  douxe  rlianoinet ,  avec  un  doyra.  T.e 
doyen  cft  cî'cirdinairc  un  (.'v'-iiiie;  8^  il  -.i  une  jurisciic- 
rion  eccléliasiiquc  &.  c:vi!c  ,  dans  la         i>  \v  c-l)-- 
^  insrcr,  &  dam  les  lieux  qui  dependoiu rit  aiirrctnis 
de  l'abbaye  ,  fous  quelques  resrriiHfons  néanmoins. 
Les  retenus  de  cette  maifon  ,  fervent  aujourd'hui  à 
ennecenir  trente  chanoines  ,  un  ori^ani-ite  ,  douze 
{MVVres,  &  quarante  (fcolicr-; ,  .ivcc  leurs  maîtres  ,  & 
divers  officiers  de  coUc'^c.  Il  fc  trouve,  daasledot- 
tre,  une  bibliothèque  publique  ,  qui  s'ottVie  &tr  flfc 
matin  ,  peiu'ant  Us  uftocci  dcs  coun  déjuatiiDD^e 
Wcll-Miiistcr. 

Il  y  avolt  autrefois,  près  de  l  abbaye,  un  ^nd  8e 
magnifique  palais,  construit,  's.  ce  qu'on  croit,  dans 
le  onzième  nëcle  ,  par  faim  Edouard  le  Confeslèur  ; 
il  réduit  eocenarcs  ,  vers  le  milieu  du  Hàziimt 
ûielt  t  fens  le  règne  de  Henri  VIU  |  &  fou  ae  put 
fauver  qu'une  grande  (aie  ,  tt  quelque  pot  de  dm»* 
brcs  ,  entr'autres  ,  celle  qu'on  nomme  taChumhrt 
fuinif  l'r.inr  h  douarj.  C'cfl  dans  cette  grande  faJe 
que  s'asfeiTiblc  toujours  le  parlement.  11  s'y  tient  aus- 
i\  4U0K1UCS  cours  de  judicaiure.  C  cttc  (aie  cft  voiitde, 
&  la  voûte  ell  lambrisféc  de  cette  espèce  de  bois,  qui 
croie  en  Iiivid«  «  ftc  o&  le»  »nîgoéet  ue  t'atiacoeiic 
jamais. 

Le  gourerneiBent  de  Weft-Wih$ter  sVtend  fur  la 
ville  de  ce  nom  9t.  (tu  fes  fauxbourgs  ou  dèpendaiw 
CCS  ,  qui  avancent  du  tbti  de  Londres,  jusqu'à  TVm» 

fle-Pa  .  Ti.i  cité  ellf-môme  n'a  qu'une  fri')=;l  c-  ,  ap- 
pellife  Sainte  Marguerite  ,  &  qui  eil  à  une  grande 
étendue  ;  niais  Tes  dépendances  confisteni  en  cinq 
paroisles,  baint  Martin,  Saint  Clément,  Sainte  Ma- 
rie de  la  Savoye  ,  Saint  Paul  de  Coveot  Garden  , 
Saint  Jacques  8c  Saince  Anne.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
paroisfe  de  Saint  Gillct,  dlen'eft  nide  Wcft^Mioi- 
ter ,  oî  de  Lo  ndres. 

Il  n'y  a ,  pour  le  gouvernement  de  Veft-Mîntter , 
ni  mairie ,  ni  é'chcvi;i5  ,  ni  shérifs.  Le  chapitre  cft  re- 
%étu  tic  toute  la  jurisdiilion  civile  &  ecclc'fiastique , 
depuis  le  changement  arrivé  da  ,  !  1  religion.  Il  cit 
vrai  que  le  gouvememcnc  civtl  a  c'tc  mis  entre  les 
mains  des  laïcs ,  dloifis- OUCOnfirmés  ^ar  le  chapitre. 
Le  chef  de  tous  les  magistrats ,  ell  celui  qu'on  appelle 
IJifh-Steward ,  qui  ell  d'ordinaire  un  noble  du  pre- 
mier rang,  choilî  par  le  chapitre,  8c  qui  posfédc  cette 
charge  pendant  fa  vie  }  il  en  fait  exercer  les  fonc- 
tions ,  par  un  homme  verlc  dans  les  loix.  Cet  homme 
doit  être  confirme  par  le  chapitre  ;  &  c'eft  lui  qui , 
avec  les  autres  man;istrat! ,  tient  la  cour,  qu'on  ap- 
pelle/réf.  Après  lui,  ert  le  baiilif ,  qui  convoque  les 
Jures.  Tous  les  fer^ens  de  Wefl-Minster  lui  font  fou- 
xnisi  &  c'eft  lui  qui  rfele  leafonnalités  pour  l'éleâion 
des  raemWet  du  panesicat ,  pour  la  cité  de  Weft- 
JMinstcr,  qui  a  droit  de  nommer  deux  députés.  Tou- 
tes les  amendes  8c  les  confiscations  lui  appartiennent. 
Il  y  a  ausll  un  G'or,d-{  'inn^cablt ,  choiiî  par  la  cour 
de  Ltfi,  Se  il  a,  fous  Ton  commandement,  tout  les 
autres  connétables.  11  cil  ordinairement  continué 
deux  années  en  charge.  l^nHn ,  il  v  a  quatorze  des 

Srincipaux  bourgeois  ,  qu'on  appelle  burgesfes  ,  8r 
ont  ieptfom  pour  laciti»  &  fept  pour  fes  dépendan- 
ces. Leur  office  a  bien  du  rapport  à  celui  des  éctievins 
de  Londres  ;  car  il»  ont  chacun  un  ward  ou  quartier 
particulier,  ibus  leur  ^urisdiâion.  De  ces  quatorze 
MufgesJfS  ,  ii  y  en  a  deux  ijui  font  élus,  lous  le  nom 
de  Head-Bnrgtsjcs  ,  ou  chefs  des  bourgeois  j  l'un 
d'eux  eft  pour  la  cité,  8c  l'autre  pour  iés  dépendan- 
ces, ausquelles  on  donne  ausfi  les  noms  de  LiberUstfL 
de  Frùnchila. 

\(r£ST  .MORLÂND,  mvince  d'AngleteiTe. 
'  Elle  efl-bomée ,  au  Sud  ft  aitSud-Eft ,  par  le  dueb^- 

de  Lanca^tre  ,  à  l'Ouoft  8c  au  Nord ,  parleCiimbcr- 
l.->nd,  a  1  C-ricnr,  par  le  duché  d'YorCK.  Son  nomlui 
vient  <ic  (f;  terres  incultes  ,  que  les  habitins  des  pro- 
vinces feptcntrionalcs  cle  l'Angleterre  appellenr ,  en 
leur  langue ,  M  ^res  ;  de  forte  que  Weft-W  or!  and ,  fi- 
enifie  un  Feys  dt  terre*  m/rkke^  àtOiUj^  EiveSec,. 
Te».  AV. 
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ce  comré  cil  presque  tout  cOUTOrt  de  Iiautes  monta- 
gnas,  fecâc  peu  habité:  ctf»  quoiqu'il  ait  trente  mil* 
les  de  longueur,  du  NordaùSucI ,  vingt-quatre  de 
largeurdcPKaà  l'Oucll.  8c  cent  douze  de  circuit  ; 
on  n'y  compte  qu'une  ville,  huit  bourgs.  Se  vi.ngr-fix 
paroisles  en  tour,  où  l'onvoit  un  peu  plu-;  de  fix  mille 
cinq  cens  maiiop.s.  (Cependant  ,  conuii»il  y  a  divers 
feigncurî,  quitircntleurs  titres  de  cette  province,  6n 
y  voit  divers  châteaux,  8c  plufieurs  maiions  de  cam« 
pagne.  L'air  de  cette provir.ce ell fubtil  8c  pénétrant, 
un  peu  froid .  mais  pur ,  8c  fort  peu  obscuici  par  les 
brouillards  ;  ce  qui  fait  que  les  habitant  s'y  portent 
bien ,  8c  vivent  longtems  ;  mais  le  terroir  eft  rude  , 
ftA-île,  8c  ne  rapporte  rien  qu'à  force  de  travail.  II  eft 
V  r:,;  ij'iedans  laharonnîc  de  Kendale,  la  terre  yeft  un 
pc!j  n,  lilcurc,  ôc  que  les  valées  ,  dont  elle  eft  entre- 
couf  pL 0  .  y  fontasfez  fertiles.  L'I-'den,  le  Ketu,  le 
Lon  &  l  Eamon  ,  lonc  les  principalet  r;vicres  du 
Weft-Morland ,  où  l'on  voit  deux  lacs:  fçavoir  :  W»  , 
ht-W^ûUr  8c  timaader.Mere,  Ses  viUet  &  bouip^ 
c&l'oa  dentniKcm»  font» 

•  Applepy,  Burton, 

Ken 'al,  Lonsdale* 

fiurcon,  Ortoa. 

Kirby-Scevcn»  Broni'n*  ' 

*Deiic.-<  j. Or.  /?/.  p.309. 

WLST-JIIDING.  Les  Anelois  donnent  ce  oodi 
au  quartier  occidental  du  ducm  d'Yorck.  Ce  quar^ 
jnereftbom^au  Nord,  par  unelïjene.  cirée  depuis!^ 
iôorce  de  tiLune ,  jusqu'à  lavîfic  de  Rippon  ;  au 
Nord-Eft  ,  par  la  rivière  de  la  Youre  ,  autrement 
Oufc  ,  qui  le  fépare  de  North-Ridinp  ,  8c  d'F.A-Ri- 
dine  ;  à  l'Orieiu  ,  parla  province  de  Lincoln  ;  au 
Alidi,  par  les  provinces  de  Daiby  &  de  Notiingbamf 
à  l'Occident,  par  les  montagne»  de  Luwucre.  Od- 
compte,  dans  le  M'cH-Riding,  cent  quatre  églilèspa» 
foiioales,  ians  les  chapelles ,  8c  vingt-une  villes  ou 
bonigs  i  marché  ;  mais  ce  qui  en  fait  le  plus  bel  or- 
nement, eft  la  ville  d'Yorck,  la  capitale  de  la  pro» 
vincc. 

Ce  quartier  de  Wed-Riding  cft,  pour  la  plus  gran- 
de partie  ,  couvert  de  montagnes  ,  entrecoupédo 
rochers  ,  8c  revécu  de  forêts ,  en  quelques  endroits. 
Les  montagnes  8c  les  rochers  font  entièrement  iléri- 
les;  mais  les  colines  8c  les  vallées  foornirfeotdu  bled 
8c  des  pâturages  autant  qu'on  en  peut  conlîunerdans 
le  pays.  Dan;  les  endroits ,  où  le  terroir  ne  rapporre 
rien  ,  on  y  trouve  des  mines  de  plomb  ou  de  cou 
vre  ,  8c  det  curieres  de  diarbon  de  pierio  on  da 

terre. 

WFSTER ,  WestrA.  \'oyez  ce  mot. 

WJiS  1  ERAS  ,  ville  de  Suéde ,  8c  la  capitale  de 
la  Weftmanie  ,  fur  le  bord  fcpteotriooal  du  lac  Ma- 
let, entre Koping  8(  £nkopuig.  Cette  ville,  cod& 
dér-'bleparfa^îtuationfiitlelacMaler,  parfi>n^^ 
ché  8c  par  fon  château  ,  eft  encore  renommée  pour 
avoir  été  le  lieu  où  fe  fit  VUnion-H/i/ditairc,  ou 
l'afle,  ^ui  asliira  la  couronne  héréditaire  à  la  postéri- 
té du  roi  Gustave  V'ala,  en  1 544.  Le  baron  de  Moers- 
perg  rapporte  que  ce  lut  dans  le  château  de  Wclle- 
ras,  que  lut  renfermé  le  roi  Eric ,  fiis-ainé  du  Grand- 
Gustave  ;  8c  que  ce  prince  eft  inhumé  dans  l'églife 
cathédrale,  où  l'on  voit  fon  tombeau,  élevé  d'un 
pied  au-desiftit  de  terre,  couvert  d'un  drap  noîr ,  or- 
né des  armes  de  Suéde,  8c  entouré  d'une  grille  de  fer. 
Il  ajoute  que  fur  la  muraille  voiHne,  on  lit  cette  ins- 
cription ou  épitaphe,  en  lettres  d'or ,  8c  que  le  roi 
Eflc  fit  lui-même:  Trantlatum.  ejl  regnum  meum  ,  & 
fa&um  efi/ratris  mei ,  &  à  Domino  c~ns:itut:i^  efl 
et.  Cependant  Helvaderus ,  part.  2  ,  Sy^  x ,  p.  205  , 
•sfiire  que  le  roi  Eric  mourut  prïfonnier  à  Orebrœ» 
«n  Finlande,  l'an  1 578.  Si  cela  eft,  iliiuir  quele  corps 
de  ce  prince  ait  été  apporté  4  Westeras.  En  ifao,  les 
D,inoi<:  ^'rn  pirf  tent  du  château  de  cette  ville  ;  maïs 
l'aniKc  luivantc  ,  le  Grand-Gustave,  à  la  tête  des 
Dalécatliens^  ayant  défait,  près  de  cette  même  ville, 
l'armée  du  rot  Christicrne  II,  leur  eidcva  ce  château. 
♦  Mart.  Zeyler^  Suecic  Descr.  p.  i8c). 
W£$X£RfiOURG,  bourg  d'Allemagne  ,  daM 
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la  Wectenvie ,  &  le  chef-lieu  d'un  comté  de  m£- 
UK  nom.  Ce  bour;  tù.  (tos  »  Ce  d^&adn  par  i«i 

diâteau. 

J-e  ('orrt/Je  lyettertottrjc  eft  lîcuë  dant  la  partie 
orieiutlc  de  la  \^Verterav:e  ,  nommée  le  Wcstcr- 
Wald.  Ils'a qu'une  petite  étendue;  &  le  bourg,  qui 
lui  donne  foa  nom ,  cft  le  £èol  ea<Lroit  remarqueble. 
Lei  comtes  de  Wefterbourg  detcendent  de  Henri  1 , 
f!';-LiinL'  (le  Si^ifrifi  I ,  [ci™rc\;r  ;'.c  Runckel,  «jui  eut 
cnpariagc  la  tcii:ncurie  de  vi  cstcrbourz.  Renaud  II, 
cpoula  Marguerite,  fille  de  Fridcric  VII ,  comte  de 
Linar.wc  ;  &  aprèî  la  mort  du  Comte  Hcsfon  ,  lun 
bcaui.'crc  ,  il  s  empara  de  (es  biens  ,  &  les  retint, 
avec  l'aslistance  de  ^ridcric  f^Uhrieux  ,  éleéteur 
Palatin ,  auquel  il  fut  obligé  d'en  céder  une  partie- 
Reiund  IV,  laisfa,  de  Marie  de  Koenigilein,  Ceor- 

Ee  6t  Philippe ,  qui  ont  fait  les  branches  de  Wester- 
ouig  fit  de  Linaoge.  L'a  dciniere  s'étoit  fubdivifée 
en  oellet  do  GninttatC  tt.  d'Oberbrunn  ;  mais  celle-ci 
finit,  en  1665,  à  la  mort  de  Jean-Louis ,  qui  ne  laiifk 
ique  deux  ^lles.  *  D'Audifred  ^  Céogr.  anc.&mod. 
t.5,p.  JP: 

WEST£RGOE  pu  M  fstkegoe  ,  comte  des 
Pays-Bas,  daasIaFrife,  8c  i'i;n  des  rrois quartier  Jl 
cette  province.  Ceft  l.i  partie  de  la  Frîle  »  qui  cft 
couchant,  \  ers  la  co'c  du  /u:dcr-zée>  fituation  qui  a 
occai;onné  fon  nom.  Le  VV  cstergoe  comprend  huit 
cantons  ,  appelles  Gritjnies  ;  lavoir:  ceux  de  Won- 
fer,  deVrancckcr,  de  Bard,  de  Menalduro,  de  Bars, 
d'Henaord,  de  Wynbritzer,  deGaester,  avec  les 
lèigneuries  do  Hemelumer  &  de  Bildt.  Ses  villes 
Ibnt:  Franeclcer,  Harlingeo,  Staveren,  Hindelopen, 
WoKum ,  fur  le  Ziûder-zée»  4c  Saedt»  qnidilfiai^e 
au  milieu  du  pays. 

n  appelle  ainfi,  i  cau(e  de  leur 
fituation ,  les  islcs  qui  Te  t rouventfur  la  côte  occiden- 
tale de  l'EcOffe.  Elles  s'étendent,  depuis  le  55  dégrc 
de  latirude,  jusqu'au  «8  30  m.  &  entre  le  10  fit  le  i» 
de  longitude.  Les  hauiîar.s  ont  à  peu-près  les  mêmes 
mœurs  que  les  îrlandols.  Les  rois  de  Norwege,  qui 
)es  ont  posfédées  ,  les  ont  vendues  à  ceux  d'Ëcosîe. 
Ce  font  les  Hébrides  ^  ou  >£^u^  des  ancien*.  Onlea 
distingue  en  trois  clasfes,  par  lappeftilewrgXiadnn:» 
.  Cdlesduptemerfangtlont:  * 


Lewi9, 

Norrf.-Wifî, 
South-\V  iil. 


Miill, 
Jura« 

Arran. 


Oo  met,  dans  le  fécond faog,  celles  de 


Bute, 
Coll, 
Tire-jy, 


Barra, 
Rum, 
Rafày. 


Lea  islet  da  mifiéne  nnf  »  le  les  plm  petket,  Ibot: 


Con^Z/Tf^f,  ou  féconde  vue.  Ccfl  la  vue  ,  ou  In  repre» 
fentii:on  de  quelque  e'vcncment  futur,  qui  fait  ur.c 
{\  forte  imprcslion  liir  l'esprit  de  la  perfonne  qui  en  clt 
fîtapp^e,  qu'elle  ne  peut  voir  ni  penfer  autre  chofe , 
tant  que  la  viiîon  continue  ;  &  cette  même  perfonne 
paroit  gaye  ou  affligée  ,  fuivant  la  nature  de  l'objet 
rcptéfeaté.  Celui,  par  exemple,  qui  a  lafitcultédela 
lèconde  vwe,  verra  tout  d'un  coup  une  peribone  con- 
nue ou  inconnue ,  que  l'on  asiasiîne  dans  un  autre 
lieu  ;  &  cela  ne  manque  pas  d'arriver  dans  le  même 
lieu  ,  &  à  la  mcine  licurc  qu'on  a  eu  la  viiTon  ,  ou  peu 
de  tcros  après.  Ceux  «ui  (ont  iujets  a  ces  prcsfenci- 
mens ,  ou  vifions,  voudroienr  ne  les  pas  avoir  ;  ils  en 
font  inquiets  ,  &  (e  plaignent  de  leur  lorr.  C^n  a^iurc 
même  que  quelques-uns  de  ceux  ,  .a  qui  ces  vilîons 
ont  été  fréquentes  ,  ont  appris ,  par  expérience  »  à 
marquer  précifément  le  tenu  auquel  la  dtofe  repré> 
Tentée  aura  fon  acompiislêment.  Une  infinité  de  pet* 
fbnofli ,  de  booiêot,  d'efpnt  &  de  favoir ,  ne  doi^ 
ttat,  en  aucune  fà$on  »  dff  U  vérité  de  ces  vifioMi 
ainfi ,  U  y  a-là  de  quoi  emcer  lesphilofopIie«&  lo 
théologiens.  *  Etûtpt^^  ét  la  Gratde-Brtttgite, 
t.t,p.^i  ,0  fuiv. 

W:  S  l'ER-QUARTTETÏ ,  contrée  des  Pays-Bas, 
«lani  ]a  province  de  Groninguc  ,  &  la  plus  occiden- 
tale de  celles  qu'on  nomme  les  Omine! .  iJc^  tilt! 
eil  aux  confins  de  la  l'rifc ,  entre  la  I  lunle  le  La- 
wers-  On  n'y  trouve  aucun  lieu  confidérable.  Cette 
contrée  n'eit  peuplée  que  de  bourgs  ou  de  villa- 
ges. 

WESTERREICH  ou  WestRICH,  nom  que  l'on 
donnoit  autrcfuis  à  l'une  des  cinq  contrées,  oui  com- 

SD&ieat  le  Bas-Falatiaar.  Cette  contrée  s'ecendoic 
epuis  la  Lorraine  flc  l'Alfice ,  jusqu'à  Oppenheîm. 
Comme  le  Palatinat  e(l  divifé  aujourd'hui  en  baillia- 
ges, les  noms  des  anciennes  contréesne  fontplus  gué- 
res  en  ulagc-  Oavity  donne  une  grande  étendue  au 
Wesurreieh.  Il  le  borne,  au  Nord,  par  le  duché  de 
Limbourg,  &  par  l'arcbevêché  de  Cologne  :  au  Le- 
vant, par  les  terres  du  Palatinat  j  au  Midi,  par  le  du» 
chë  de  Lorraine,  qui  même  faifoit  autrefois  partie  dt» 
Wetterreich  j  &  au  Couchant ,  par  le  pays  de  Lut» 
ttabourg.  Le  nom  de  Wetterreich  ,  c'cft-à-dire^ 
Toyanme  d'Oueft  ou  d'Occident»  fiit  donné  à  cetto 
contrée,  pour  la  distinguer  de  VOtItrrtiAt  ou  royau- 
me d'Oft  oadtt Lewtt. *  D^Aml^ML»  Gëogr*  c.  j i 
p.  214. 

\=\  E'^"TER-M^\T.,n  ,  contr 
li  W  clleiivic,  liùiit  clic  partie 
au  Septentrion,  par  la  Fige,  qui  la  icparc  des  duchés 
de  iicrg&de  Wcftplialici  à  l'Orient,  parlaHaure- 
Hesfe  j  au  Midi  ,  par  le  Lohn  ,  qui  la  léparc  delà 
Wetteravie  propre  ;  &  au  Coudiaat ,  par  le  Rhin. 
Cette  contrée  comprend  ainli  une  petite  partie  des 
états  de  Cologne  &  de  Trêves,  les  comtés  d'Ifen- 
bourg  ,  de  Sain  ,  de  Weid  .  de  Sigen ,  de  Dil- 
lenbouig*  de  Bidfteia»  At  la  prinopautd  d'Uadâ- 


Alifa, 

Cumbra, 

Mernockj 

Avona, 

Gigay, 

Cary, 

Lismore, 

Oronlày» 

ColonfiiTf 

Jona, 

Canney, 

Mucîc, 

Scalpa, 

Rona, 

Souliskeff 

Flada, 

Jeskar, 

Altwig, 


Ascrib, 

Benbecula, 

Vaterfa, 

Kismul, 

Eousnul* 

Nalay, 

Borera, 

Lingay, 

Bernera, 

Flannan  Islands, 

L'isle  des  Py^mée$> 

Tannlky« 

Hei  iiiatra» 

Sandrera, 

Mcgala, 

Pabbay, 

Bernera, 

S.KUd»,«nHice» 
Soa, 


.^'.Allemagne ,  dans 
Elle  clt  bornée. 


On  prétend  que  pluficurs  habitans  de  cet  isles 
•OC  ttar  (bcK  de  vifion,  appdUe,  daot  le  payt,  y«. 


WESTERWICK,  f'wft-wKuw.  ville  de  Suéde , 
dans  le  Smaland,  ou  Gothie  méridionale,  fîir  la  côte 
eu  Midi  de  Lindkopîng  ,  fur  les  frontières  de  l'Os- 
trogothie.  Cette  petite  ville  a  un  bon  port. 

WESTERWOLD,  contrée  des  Pays-Bas ,  dans 
la  province  de  Groningue,  &  l'une  des  Ommelati- 
des.Iln'ya,  dans  cette  contrée,  aucune  ville,  mais 
feulement  plufieurs  villages.  Son  territoire  eiib  rem^. 
pli  de  marait  8e  de  bruyères ,  8t  a  de  belles  piaines, 
où  les  habitans  nourrislent  beaucoup  de  bétaiL 

WESTFRISE.  Voyez  Hollande. 

WEST-GOTHIE.  Voyez  WESTItO.Goran. 

WESTINE,  abbaye  de  filles,  ordredeCiteauc,' 
dans  la  Handrc  Françoife  ,  au  Wi0eèft.d«5>Onier4 
.dans  la  châtellenie  de  Caslel. 

W'ESTI.OW,  bourg  d'An^îccerre  ,  danslapro- 
TÏnce  de  Cornouaillcs.'Ii  a  droit  de  tenir  marche  pu- 
blic. »  /  '     ;    ieritlt  UGr.Sr.t.t. 

WiiSTMANit  ou  Westmanland  ,  province 
de  Suéde,  dans  la  Sueonie ,  ou  Suéde  propre.  Elle  cil 
bornée,  au  Nord,  jiar  laDalekarlie  j  i  l'Orient,  par 
rUplandci  au  Midi,  partie  parla  Sudermanie,  partie 
HxUM^cie  i  àt  i l;Occident»  pat  le  Veanelaad. 


Uigilizea  by  .i^oo^lc 
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Cette  province ,  qui  peut  «Toir  trente  lieuec  de  Ion. 
Çicur ,  &  dlx-iept  dans  fa  nmrcoaela^^eiir,  eft  fté> 
file  i  mais  fes  mines  d'argent  umndmentimiiefiltt 
coaùdâtê!^.  Sci  viUct  fint  : 


WES. 


Sala  nu  'îalljprg, 
Axofia  uu  Westetai^ 


•DeFM,  Atlas. 


No  ra  , 
Arboga,' 


WESTMEATH.  Voyez,  «iidocWest,  l'artî. 

cleWEST-MBATH. 

WESTMINSTER.  Vor«a«  a»  «ot  Wm,  1'»: 
dde  Wtorr-MiMmit. 


WESTMORLAND.  Vof«,  niDOt  Wk$T; 

l'article  West-MORlAND. 

\\'FSTPH  ,  province  d'Allemagne,  ainfi 

appelhrc,  depui»  environ  ncut  fi^clcs.  Autrclois  le 
Kbin  la  bornoît  du  côté  de  l'Occident.  Depuis  ce 
fleuve ,  Jusqu'à  la  ville  de  Brème ,  fa  partie  fe^ ten- 
tripoaM  <toit  bom<fe  par  la  Frife  :  le  Wefer  lui  fer- 
voit  de  borne,  du  côté  de  l'Occident,  depuis  la  ville 
At  Btéme ,  jusqu'aux  montagnes ,  appellées  Montei 
Afr/iioci,  par  l'tolomée;  St  du  côte  du  Midi,  elle 
étoit  bornëc  par  le  pays  de  Hcvle.  On  vit  diffcrcns 
BarbnrL  -;fc  fiirccacr  Ilç  un;  aux  ^tirrcs,  dans  cixrc 
étendu  :  fie  piys.  Les  Brudleres ,  les  Sicambres ,  les 
Chainavcs,  les  Angrivariens,  les  Lombards  ouLon- 
gobards,  les  Angles  ou  Angili,  qui  pnsfèrent  enfutte 
co  Angleterre,  les  Cherwques,  les  Cattes,  IcsC  hau' 
a  on  Cfjâj  itle»  Franft  oaFnuici  »  qui  piiientl» 
place  déi  Sîcambtc*  8t  de«  TenA^res.  Les  Franet 
étant  enfin  pajfts  dans  la  C  i  il  .  le;  'î.ivrns,  qui 
a'ctoicnt  dcja  avancés  depuis  l'LiLe  juiqu  a  l'Ems  , 
occuperont  le  relie  de  la  Wellphalie,  qui  devint 
ainit  une  partie  de  la  Saxe,  8l  donna  Ton  nom  aux 
Saxons,  qui  habitèrent  depuis  le  W'cfer  iusqu'ttl 
Rbin.  *  DmUit  Chytrai  Oratio  de  H^eJ^houaf  p. 

Ites  tncewt  ne  t'accordent  pas  fur  l'origine  du  nom 
de  Veftplulte.  Les  uns  ,  veulent  aue  ce  par»  Ce  foîc 
appelle  f^ettalia  ,  delaD^esie  \'eua:  d'autres,  qu  il 
foit  formé  de  WEST  ,  qui  fienitie  Occiaer.r,  6i  de 
U^alfn ,  qui,  en  Saxon,  veut  dire  a/i  Poulain,  à  caiilc 
«{ne  ce  pays  eft  fitué  à  l'Occident  du  Weicr ,  &  que 
les  pcciBieia  Weftphaltent  ponoient  un  poulain  dmoi 
lêûtt  en(èigDes  ;  d'autres,  enfin,  le  dérivent  du  mot 
U^edwaiUa.  Les  plus  anciens  princes  de  la  Weft- 

Iibalie  &  de  la  Saxe,  dont  il  foit  fait  mention  dans 
'hiftoire ,  (ont  Dieteric ,  fils  de  Sighard ,  oui  eut  U 
guerre  avec  Charles  Martel  ;  Wcrncrîiind  ,  fils  de 
Dieteric,  duc  des  Angrivaricns;  &M  ittikind,  fils 
de  Vernechind.  Vovez  Saxje. 

Le  terroir  de  la  Weftpbalie  eft  extrêmement  fer- 
tile; les  terres,  qu'arroieleWefcr,  l'Ems,  la  Lippe 
fit  le  Roer ,  produifent  beaucoup  de  grains  t  onfoûr* 
finfènt  de  gros  pâturages  ,  principalement  vers  le 
Nord  ,  où  il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  marais. 
On  y  élevé  quantité  de  chevaux;  &  dans  les  forêts , 
on  nourrir  quantité  de  pourceaux ,  dont  les  jambons, 
connus  fous  le  nom  de  jamboftsde  Wellphalie,  font 
fort  recherchés.  On  les  nomme  jambons  de  Mavjencc, 

{larce  qu'il  s  en  faifoit  aurrefots  un  grand  débit  aux 
bires  de  Mayence  6t  de  Francforr. 

Oo dimngue le  Ctrtà de  WtfipkaUf ,  en  Pravinee 
tt Duci/.T^inxtiaCerdede  Weflpl-aie,  fontlet 
év?qes  de  Padcrbon,  de  Liège,  de  Munster,  d'Os- 
nabrug  :  les  abbés  de  Siavelo  ,  de  làint  Corneille  de 
Munster  8c  de  C  orvc  y  :  lesabbesfes  d  'Herforden  flc 
d'Esfen:  les  ducs  de  Juliers,  de  Clévés  ëcdeBerg  : 
les  principautés  de  Ferden,  de  Minden,  d'Osfrife  8c 
de  Nasfau  -  Dillenbourg  :  les  comtes  de  Sain  ,  de 
îWied  ^  d'Oldenbourg ,  de  Delmenhorft ,'  de  Bea> 
ûuèm ,  de  Teddenbottfg  »  de  Steiafim  *  de  Hoye  , 
deDiepholt,  de  SdiauinDOiir^ ,  dePennenber;,  de 
T  ïrrî»  tic  Spiegelberg,  de  Pyrmont,  êe  de  Holphel  j 
&  les  villes  de  Cologne, d' A ix-la-ChapclIe,  deDor- 
mund  &  de  Hcrford.  L'cvéquc  de  Munster  &  les 
ducs  de  Juliers  &  de  Cléves  font  diredleurs  de  ce 
Cercle  ,  dont  le  contingent  eft  de  trois  cent  quatre 

cavaliers,  9c  douze  ceat  quatie-viogt^cux âiotas» 


(ait,  oudthittaiilkceiit&jnMelcqmtivjBonai 
paraotf. 

It'FROVWCS  M  VkmRAUB 

Le  Duché  de  Weftphalte, 
L'Evèché  de  Munster , 
L'Evêchéd'Osnabruck, 
L'Evôché  de  Paderborn , 
L'Abbaye  de  Corvcy, 
La  Ptiodpaut^  de  Muidieii> 


fLaMarck, 
Ravenberg, 
Schaucnboitrgf 
Spieçelberg, 
La'Iiîppe, 
Pyrmont, 
Rietbcrg, 
Hoye, 
Diepholt> 
Bentheim, 
TccklenbOiU|r» 
Stendotf* 


LesComtéi^de< 


LinffeA| 
RecKebim  8c  d'AsprenuMit, 

V^'chlen , 
Grensfeld, 

Scynim.   -  fHaèiierpGfyp. 


ti*  Duché  Je  IVtflohalie  condnc ,  avec  les  évcchés 
de  Munster  8c  de  Paaerborn  ,  le  comté  à;  b  Marck  , 
le  Land-graviat  de  Hesfe,  &  le  comté  de  Waldcck. 
L'emiicreur  Frédéric  Rr.r><frous:e  ,  donna  ce  duché, 
avec  celui  d'Angrie  ,  à  Pl  ili;ipe  de  Heinsberg  , 
cfaevêque  de  Cologne ,  aux  éracs  de  Gelnhaufen» 
en  1 180,  de«  dépouilles  de  Uenri/c  LiaUt  duc  de  Sa» 
ze  8c  de  Bavière  ;  8e  GeoAoy ,  dernier  coniw 
d'Anubergf  vendit  le  comté,  çiui  en  fait  partie,  à 
l'éleéleur  Cunon  de  Falckensteln ,  en  1368.  Ce  du- 
ché ,  (jiron  nomme  au^li  le  Saurland,  renferme  plu- 
lîeurs  bailliages  ,  dont  les  meilleurs  l'ont  ceux  d  Arns- 
bcrg  ,  de  Balré  &  de  Uriion.  Le  pays  n'en  eft  pas  lî 
fertile ,  que  celui  du  diocèfe  de  Cologue.  Lctlieu^ 
le$  plut  rettiwqualiles  de  ce  duché»  fiiat: 


Atiubeiga 


Werle; 
Siidsber^*' 


MŒSTR  A  ou  Wastr  A ,  Ijle  au  Nord  del'Fcoe^ 
fe  ,  à  l'Occident  de  celle  de  Saphins,  8t  celle  de 
toures  les  Orcadcs,  qui  eft  la  plus  avancée  à  l'Oueft  , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  Elle  a 
cinq  ou  fix  milles  de  longueur.  Se  trois  oh  quure 
dans  là  plus  grande  Uigenr.^  Son  terroir  eft  autant 
fertile  que  celui  des  autres  îsIesvcnfÎDes.  La  pèche  y 
eft  riche.  Il  s'y  trouve  un  bon  port  Se  un  bon  châ- 
teau, nommé  Nautland.  ♦  Délices  de  la.  Grande-Bre- 
tagne ^  p.  1413. 

WESTRAM,  bourg  d'Anglcrerrc ,  dans  la  pro- 
vince de  Kent.  Il  a  droit  de  tenir  marcb^  pHUt& 
ECdtpr^fenrde  la.  Gr  -n  te- Bretagne,  1. 1 . 

WESTROGOTHIE,  province  dè  Suéde,  dans 
la  Gpthie ,  dont  elle  occupe  la  parrie  occidentale. 
Elle  eft  bornée,  au  Nord  occidental ,  par  le  fleuve 
Gothelha  ,  qui  la  fépare  du  gouvernement  de  Bahus 
&  de  la  Dalic  ;  au  Nord ,  parle  lac  de  Waner ,  6c  par 
une  partie  du  Vernilardj  &  i  l'Occident,  partie  par 
laNéricie,'  partie  par  le  lac  Vater ,  qui  la  féparede 
rOstrogothie  :  au  Midi  oriental,  par  la  Smaland  ou 
Gothïtf  orientale;  &  au  Midi  occidental,  par  la  pro« 
viocedeHalland  La  Westrogothie  eft  entrecoupée 
par  110  grand  nombre  de  lacs  &  de  fxvieces.  Ses  pna- 
dpalesTiUcSffont: 

Skara,  Gothebourg, 
Mariedftad,  Ht-r, 
Lidkoping,  Falkoping, 
,W«Beril>ot-  Hio, 
Bons. 

MmSj 
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avô  WET. 

«uckucj-wn»  aoiiiwiit  des  *otnc»  plu»  itenauei  i 
cette  province ,  qulb  nwBnwm  We»trO-Goihland  j 
«c  ils  appellent  Vcfwo-Gothie,  cet  P«y»> 

Îui  renferme  les  rrovinc«d«We|ir«-Gothlan(i,  do 
)tUe  &  de  Verm-land.  ♦  De  FTtle,  AtUs.  D  Audi- 


WET 

l«vdt  on  tenii«pi«  ^  vilefr';  '<itl  .9H| 

CieaiUj 

nio. 


RO- 


/r^i/,  Gco<;r.  t.  j,  p.  3CK). 

WESTÎlO-CiOTHLAND.  \  oyez  West 

GOTHÎE.  .  .,. 

WESTSEX  ou  Wessex  ,  ancien  roy aume  d  A  n- 
Vletene,  àl'OccîdentdeSuffex,  &  aaMidide  i 
Taraire.Cerdick  ayant  g«gn<  ,  en  510,  une  bataille 
fur  \n  Bretons ,  Anhof  s'accommoda  avec  lui ,  lui 
ciàs.  un  pays ,  «jui  comprenoit  les  provinces  d«  Hant 
&  de  Sommerfct.  Le  Saxon,  âgé,  &lud>aeloiigiie 
guerre  ,  tut  content  de  ce  partage.  II  enge*  Ce  payt 
en  royaume  ,  Cous  le  nom  de  Welllex,  &  s'en  fit  cou- 
ronner roi ,  14  ans  après  ion  arrivée  en  Bretagne.  11  le 
trouva  alors,  dans  IHeptarchie,  trois  royaumes , 
plus  grands  &  plu^  puis  fans  que  les  autres;  favoir, 
deux  Angloi*  &  un  Saxon.  Les  Anglois  étoient  le 
Northumbcrland  &  la  Mercic.  Le  Saxon,  habite  par 
4lcsJutei,éiouleWes(^«  &  avoit,  pourptiocip»- 
lesvâiei: 


Wmeliestet, 

Sourhampton, 
Port>mou(h> 


Salùbuiif 

JDotchester; 

Schierebiui»« 


WETHERBY  ,  ou  WEATHïRBY  ,  bourfj  d'An- 
gleterre ,  dans  Yorckihire  ,  fiir  la  rivicre  de  Wat^ 
Ce  bourg  a  droit  de  marché.  *  Etalpre'Jtnt  de  la.  Gr, 

WEff ENHAUSEN  ,  abbaye  d'Allemagne  . 
dans  la  Suabe ,  fur  la  rivière  de  Carnlach  ,  3  u.ie 
lieue  au  tajiK  d#  la  ville  de  fiurga w ,  &  environ  4  de- 
isMîeue  aii^oecfoas  de  celle  de  Rohr.  C'eft  nne 
abbaye  de  cbanoines  réguliers,  de  l'ordre  de  Saine 
Augustin,  fondée  en  gSa  ,  par  Conrad  8c  Gautier  , 
comtes  de  Rockenstein.*  Tit  tlét ,  Arias. 

WETTER,  rivière  d'Allemagne.  Elle  pfend  fa 
fourcc  dans  \\  partie  {cptcntrionale  du  comté  de 
iolins  ;  &  pmiant  ion  cours  du  côté  du  midi  .  elle 
arrolc  li  pcnu'  ville  de  Burzbach  ;  après  <^uoi  elle  va 
le  iertcr  da.-u  la  Nidda  ,  un  pou  au-desious  d'A$> 
iciUieim. 

WETTERAVIE,  contrée  d'.^IIomagnr,  entra 
la  Hesfe  9t.  le  Mein.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  pe« 
tite  ri  vi^  de  Wctcr  ,    die  reii£KiBe  dtrcts  ëcan  , 


ïî  y  avoir  dans  ces  v'IIes  pluHcurs  Bretons  mclc's 
ivcc  les  Saxons,  &  1  Uie  do  W  i^ht  ,  liabitce  par 
les  Jutes  9  dépendoit  ausii  du  WcirlcK.  •  Kûftn  de 
Thmyr^t  ,  abrégé  de  THiit.  d  Angleterre  ,  t.  1  , 

^^^Cttil  dearoyaume»  de  I  Heptarchie  avoir  pris 
fim  non  des  peuples  qui  l'habitoient  8c  de  lâiiniaiion. 
Celui  de  '^ftiex  ,  fut  nommé  le  royaume  des 
WfH-Sa-ont ,  on  dea  Saxons  occidentaux  ,  parcp 

Îu'll  c'coit  fituc  4  l'Occident  des  Saxons  de  SusTex» 
e  Kent  &  d'Esfex.  Il  étoit  outre  cala  eonfid^rable 
par  la  fituation  ,  étant  garde  au  Nord  par  la  Tami- 
lc,au  midi  par  la  mer,  a  l'Onenr  par  le  petit  royaur 
me  de  Suslc-!t,  ttc  à  l'Occident  par  les  Bretons  de 

Sornouailie,  tellement  fcparcs  du  reste  des  Bretons 
1  pays  (de  Galles,  par  l'embouchure  de  la  Saver- 
n*  «  qu'il  ne  leur  étoit  pas  posiible  de  fc  fecourir  las 
uns  les  autres.  ,  r  • 

En  SJlt  on  933.  CerdicR  fut  pour  la  féconde  fois 
couronné  iWincncstcr  roi,  du  même  état,  mais  aug- 
nenté  des  provinces  de  Barck  ,  Wilt  ^  Devon  flc 
Dotièt .  quil  avott  acquife^  pft  gn  tntxk  hàx  avec 
Modrcd.  Cette  monarchie  dura  34}  aqs  ,  apris  quoi 
on  vit  finir  l'hcptarchie  des  Anglo^axcMis  par  la  rér 
dudion  des  fept  royaumes  |ibll|  M  domiilWOnd'EG* 
bcrt ,  roi  de  Wcsfcx. 

Ce  fut  vers  l'an  634  ,  que  les  .Savons  occidentaux 
recurent  l'évangile  par  le  ministc're  de  Birinus  ,  à 
qui  le  pape  avoit  donné  cette  misfion.  Peu  après  Ton 
arrivée  ,  il  baptifaCinigifîl ,  roi  dp  Wes&x,  &  Qui- 
cdm  Cm  frère  }  de  forte  qu'en  peu  Vaquées  il  le  vit 
un  troupeau  confîdérable.  Il  y  resta  ans  j  att^bout 
desquels  il  usotirut  i  Dorchester ,  où  il  avou  faû  \ên 
tir  une  églïTe  ,  fit  fixé  le  liège  ép iscopal. 

Après  la  HKVt  de  Birinus ,  le  Wesref  (lit  troublé 
par  Ccnowalch  ,  fuccesfeur  de  Cinigifil  ,  c)ui  étant 
payen  ,  ne  favorifoic  pas  le  christianisme.  De  plus  , 
renda  ,  roi  de  Mercie  ,  s'ttant  emparé  de  cet  état, 
ju  il  garda  trois  ans  ,  CJenowatch  le  vit  obligé  de 
uir  en  t  staiiglie.  Mais  ce  dernier  s'étant  converti , 
ôt  étant  ent'uite  remonté  fur  le  tronc ,  il  favorila  la 
véritable  religion.  Il  partagea  fon  royaume  en  deux 
diocèfcs  ,  favoir  celui  de  Dorchester  ,  St  celui  de 
V'  incester. 

WETER  ,  ou  Water  »  lac  de  Suéde  .daosl^ 
Gothie ,  &  qui  lenare  laWestro-Gotble  derOstro» 
Gotbie.  Il  s'étend  du  Nord  au  Sud  depuis  la  Ncrî- 
cîe  îufqu'à  la  Smalande  ,  8c  mouille  une  petirc  partie 
de  chacune  de  ces  provinces.  Le  large  canal ,  nù  le 
fleuve  de  Motala  ,  par  lequel  il  déch-irge  daiis  la 
mer,  traverle  tome  l'Ctstro^'Otiie  de  l'C)ccidep.i  en 
Orient.  Il  y  a  quelque^  viUcs  dans  ce  Uc  j  ttcllu les 


LesCoqi- 
tfade 


Si^'gen, 

Schaumbourg, 

r>illenbourg, 

Dietz, 

Haduriiar, 

\A  cilbourg, 
I  Idilein, 

Hanau, 
.  Solms, 

Westerboug, 

Ifenbourg , 
Savn,  ouSehn, 
\\'!tgL-nstein, 
Hohenilein. 
Huifeld, 


[à  la  Maîlba  de  Nas&o. 


au  Comte  de  HanaOi' 
^ au  Comte  de  Soins.  1 
aux  CoflMes  do  L^' 
aingeo. 

I  auComted'Ifenbourg. 
laux  Comtes  de  Sayn^, 
ou  Wiqimsteiii. 


lesSei-r  Wîed, 

Îneuries  ^  Ifenbourg^ 
e  i.  Ronckl, 

Cronberg, 

M'aldcck 


LesCom- 
tés  de 

Villes  ' 
Impéria- 
les. 


Wetzlard 
Friedbcrç 
Gclahauiea. 


Lanx  Comtes  deWaU 
l>      f  deck.. 


Il  y  en  a  qui  distinguent  la  Wcjteravit  ea  méridic» 
nalc  8c  faptentrionale  ,  fit  oui  donnent  ^  cette  der- 
nière le  nomde  Westtrwat4.ytyvictmat,*Huî» 

tur ,  Géogr. 

WETf-IN,  bm  d'AUemagne ,  dansia  MIsnU, 
•  la  droite  delà  Sala ,  à  quelques  milles  au-desloua 

de  Hal ,  &  le  chef-lieu  d'un  comté  auquel  il  donne 
fon  nom.  Le  comté  de  Wettin  qui  ed  d'une  petite 
étendue  ,  fe  trouve  renfermé  cnrrt;  la  principauté 
d'.'\nhalt ,  les  terres  du  marquilat  de  Misnie,  le  du- 
ché de  Saxe-Hall  ,  &  la  rivière  de  Sala.  Les  anciens 
comtesde  Wettin,  dcfcendus  du  fametut  Winekind* 
duc  au  roi  des  Saxons ,  font  la  tigo  des  aHtfqnis  ds 
Misnie ,  préfentement  ducs  de  Saxe. 

1.  WETTIN GEN  ,  abbaye  de  Suisfè,  k  demi- 
lieuc  au-desliu  delà  trille  de  Bade.aabord  de  l«Liia> 
mc^  dans  une  fituadon  agréable ,  a  rextténio!  d'une 
grande  belle  campagne ,  où  elle  occupe  une  petite 
presqu'isie  que  fait  la  rivière  en  ccr  endroit.  Cette 
abbaye,  qui  cft  de  l'ordre  de  (  iti  aux  ,  ftit fondée  en 
1227  par  Henri,  comte  de  Rapcrschwyl.  Ce  comte 
étant  d.c  retour  de  les  longs  voyages  en  Orient  fie 

du»  I4  X'cnc-6iaiuue,  qui  lui  âfcot  donnes  le  nom  da 
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wet. 


ïKj;iicff'4f ,  b'J  Î^''  >:  //•.',  c'eft-i-dlre  te  voyageur 
tat  le  inilerin  ,  toinla  ce  rionastëre  ,  auquel  il  donna 
It  nom  de  Altirstren  ,  en  Lstiii  Murit-SCfli:  .  r>;t- 
à  dirc  EfyUe  if  l'i  Mer  ^  en  mémoire  de  Tes  voyages, 
&  c'eiklc  DOW  qu'on  lui  donne  encore  aujourd'hui  en 
Ittio.  Le  «0«ce  de  Hapeschwyl  acheta  la  place  des 
«eligieiix  de  SebeoBit ,  &  le  village  ou  le  bourg  de 
M'ettingen  ,  avec  toutrs  fes  dcpendances  du  comte 
Hartrnaiidc  Kybourg ,  l'our  fix  cens  lotxante  marct 
d'argent ,  &.  il  en  dépcnla  rrois  cens  pour  bâtir 
l'abbaye.  Divers  leign^urs  concribuérent  à  la  tenter 
richement.  En  1231 ,  deux  comtes  de  Ky bourg  lui 
«ionnérent  queltiues  terres ,  à  condtrion  que  jamais 
les  religieux  neieroient  faire  de  pont  iur  la  Liramat , 
€C  tpâmété  exécuté, cv  il  n'y»  point  de  poatfiiEU 
«vîcre.  On  la  païft  fiit  une  eO>èee  de  pont  voUnt 

qii'on  irrm:l;2  ri  lire  carJc  fjrosfc  comme  !c  h^:.'-  ,  ?c 
^ui  eli  tendue  au-ticsius  de  l'eau.  *  htai  0  iJel.  de  id 
'Suisff  ,  t.  3,p.  IV).  Ojuiv. 

Cette'  abbaye  ctV  fort  belle  &  fort  propre.  Son 
^glile  eft  grande ,  faite  en  double  croix*  Ae  ornée  de 
tfoii  jolies  tours.  On  y  voit  les  tombeaux  de  fcpC 
comtes  de  Habsbourg  Les  appartemens  de  l'abbc , 
Se  ceut  des  religieux  fontgraods  btenbitis;  8c 
l'on  a  dans  l'enceinte  des  mitraUle*  du  monistcrc  , 
^out  ce  qu'on  peut  foiiliiiEerpoilrriiâged'iiiM  mû* 

Ion  comme  celle-là. 

2.  WE  I'TIN(iEN  ,  bourg  de  Suisfe  ,  au  comté 
^  Bade  ,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  ce  nom ,  prés 

l'abbaye  de  Wettingen,  à  laquelle  il  a  donné  1* 
nom  »  in  à  welqne  distance  de  la  rivière  de  Linunat. 
Ce  bourg  A  tneien  «  &  on  y  a  trouvé  de  beaux  8c 
«!e  rirbes  monumena  d'anttquittft  Au  clocher  de  l'é* 
vIM-  on  voit  en  dehors  une  pîenr*  «vec  l'inscription 
ruK'an'e  .  qui  nous  apprend  ci:l"  le  temple  de  celictt' 
ftvoit  été  bati  à  l'hooneur  de  la  DétiSc  l£s  : 

DBA  ISIOI  TeMPLUM  k  SOLO 

L.  Annius  Macianus  • 
DESUO  POSUIT  VÏR  Aquensi» 

:  Ad  CUJUS  TEMPLl  ORNAMEN  l  A  « 

Alpina  Alpinula  conjunjC  . 
Et  peregrina  fii  xc  deds- 

RUNT  L,  D.  D.  VlCANORUM. 

Le  11  Aqiftt  1633  ,  on  trouva  pr^  de  Wettingtfn 
dans  110  pMk  bon,  vu  pot  de  tente  qiiiyavoit  été 
enfoui  appareiDBienc  l'espace  de  treize  cens  ans  ;  il 
ëtoit  plein  de  médailles  d'argent  de  Gordien  ,  de 
Alaximin,  de  Maxence  ,dc  Maximinîen  ,  &  de  Cons- 
tantin le  jeune.  On  trouva  ausfl  fix  plats  d'argent, 
avec  quelques  autres  pièces  de  vaî-iielle  ,  qui  écoicat 
£àM  doute  4  l'ufagc  du  temple  d'Ifis.  11  y  ena  une 
«UtOltf  de  laquelle  01»  peut  voir  en  demi-relief  U  s 
iigUMa  de  iêpt  divinités  payennes  j  l'avoir  du  folcil, 
de  la  laae,ae  Mars  ,  de  Mercure,  de  Jupiter,  Sec. 
chacune  avec  la  figure  fymboUquede  l'oilèauquîla 
repréfcnte.  Ily  a  uit  plat  qiti  a  poilt  infcriprioa  ces 
mots  :  Mt-rcitri  Man;  ;  &  il  y  en  a  d'autres  qui  ont 
de*;  carartdres  inconriii5.  Toutes  ces  pièces  de  vais- 
iclle  ,  f<  les  médailles  faiibicnt  le  poidi  de  14  marcs 
&  deifX  onces  d'argcni,  11  eit  asfc/  difficile  de  dire 
Ptr  «tel  bazard  ces  pièces  fe  trou  voient  ainlî  en  ter- 
xe.  l|  y  1  poimant  quelque  afuparencc  que  la  Suisfe 
ayant  été  «nenKéc  d'une  irruptlOD  de  la  part  de  quel- 
ques uns  de  ces  peoples  b«iDfiC«t ,  oui  dans  le  cin- 
quième fiéflc  fe  jetterent  fiirles  Ganlcs ,  les  prètret 
ti'His  à  W  rttingen cachèrent  en  terre  la  vaisTelle  8c 
l'argent  de  leur  dèe^fe ,  pour  le  dérober  à  la  vue  de 
leurs  ennemis  i  &.  qu'enluitc  ayant  été  masfacrés  par 
les  Harbsires ,  ce  petit  trèfor  demeura  inconou  k  tou' 
te  la  tttte.*EméJM,étUSuitfe,t.^,f>\^i,9 

WSTZLAIl)  TJUe  impériale  d'Allemagne,  dan» 
la  Wcttcravie ,  au  confluent  de  I<ahn  ouLohn^  & 
«lu  Dillen ,  ou  de  la  Disle.  Cette  ville  eft  principa- 
lement devenue  célèbre  ,  depuis  que  la  chambre  im- 
péfiale  y  a  été  transportée  de  Spire.  La  prévôté  de 
M'^etzlar  appartient  au  Landgrave  î  c  Ht  sTe  Darm- 
ftld*  qui  Qomnfe  le  prévôt  pour  prèiider  à  la  justice 
«0  foi)  nonq.  *  £«  FofU  4f  Bwns»^,  Géogr.  t.». 


W  EX  !i7t 

M'r.VÎ'I.GËÎ^  ,  abbaye  de  filles,  ordre  de  (  î. 
teaux,  dans  la  Flandre,  audiocèlè  de  Tournay,  dans 
la  \  erge ,  ou  distriâ  de  Menùl ,  fiir  U  Lys.  Kle  fut 
fondée  l'an  r2i4,  par  Marguerite  ,  cOllttesfc  d« 

Flandre. 

WfiVELSBOURG  *  thâtèau  d'Allemagne  >  A%nt 
la  Westplialie  ,  fir  la  rivière  d'Alm  ,  à  qqelques 
lieues  au-dcslùs  de  Paderbnrn  On  prétend  que  ce 
lieu  eft  ancien  ,  8f  qu  il  lut  bâti  par  les  Huns  ,  01»  • 
contre  les  Huns ,  qui  ravageoicnt  l'Allemagne.  Dans 
la  lùite,  Frédctic ,  comte d'Arnsberg,le  répara  St  le 
fortifia  :  les  comte»  de  Waldedt  le  aonnérent  à  l'é- 
glife  de  Padcrborn }  il  pasia  entre  les  mains  des  feû 
gneurs  de  Buren ,  qui  en  jouirent  l0ng>-tems  &  titre 
de  fief  ou  d'engagement  :  Théodore ,  évcquc  de  Pa-^ 
derbom  le  réunit  i  fon  égltfe  ,  8c  le  rebâtit  à  neuf; 
les  Suédois  l'ayant  pris  Se  brûlé  ,  l'èvéque  Théodore 
Adolphe  de  Keck  le  rétablir  en  grande  partie  j& 
l'cvùquc  Fcrdiiiand  de  Fiirstcnberg  acheva  l'ouvra- 
ge ,  i'etr.beiiir ,  &  le  mit  dans  1  état  où  on  le  voit 
aujourd'hui.  Tout  cela  fe  trouve  dans  Hnset^doil- 
que  te  dernier  de  ces  prélats  y  a  ùlt  mettre  penrcen^ 
fnhrer  k  mémoire  èt  tant  d'événement. 

FlERDINANDUS  ,  DEI  ^  APOSTOUCÂ  SËDlS 

gratia  Ei'isc.put 
PADERBORNENSIS  ,   Coadnitor  MON.4STERrEN* 

SIS  s,  R.  I.  Prin- 
^eps^  Cornet  FvRHONTANUS  ,  ^  hbtr  Baro  ie^ 

FURSTBNmGi 

WsvuiBunmrw  VrroimttjiliîM.  ab»  tïtm- 

MORUM.  GERMANIàM.  devastantiom.  hcmo.^ 

MA.  CASTBLLU.M.  A.  FRIOERtCO.  ARNSBBIlGiE^ 

XrOMITE.  INSTAURATUM.  ET,  MUNITUM.  A.  CO- 
MITfBUS.  WaLDECEN-SIBUS.  AD.  ECCLESTAM. 
PADERBORNENSr.M.  1  H  ANSLATUM.  A.  Bl  KA- 
NIS.  Dynastis.  TUM.  BEMEFICII.  TUM.  picnu- 
RIS. 

JLOCO.  DIV.  POSSESSVM.  A.  THEODORO.  EÏISCO* 
rO.  BT>  PRilfClPB.  PADBRBORMBNSt  ,  RBCCTPBk 
XATUM.  ET.  A.  FUNDAMENTIS.  BXTRUCTUM.  A 
SUECTS.  tNCENSUM.  A.  ThEODORO.  AdOLPUOh 

Êpiscopo,  ft  Principe.  Paderbornensi. 

'     MAJORI.  EX  PARTE.  RESTITUTUH.POSI- 
TO^HOe.  MOHUNBNTO.SXOlUfAVtlV 

I.  W£XF011D  a  ou  WeeSPORD  ,  en  Irlandôîîl 
Lçfkhtatrm  »  feOBce  d'Irlande  ,  dans  la  province  do 
Leinater.  Ce  comté  a  FOcéan  i  l'Eft  :  Catherlagh  8fc 

Kilkennv  à  l'Chicft  ;  Wieklow  au  Nord  ;  8e  l'O- 
céan r.verune  partie  du  comté  de  Waterford ,  dont 
il  eft  répare  par  V\'aterfordhaven,  au  Sud  &  au  Sud- 
Ouc-fl.  Le  comté  de  Wexford  a  quarante-l'ept  mil- 
les de  longueur  Stvingt-fept  milles  de  largeur.  Il  c(t 
fertile  en  grainr&  en  pâturages.  On  ie  divife  co 
biikbwonîes*  qai  font 


Gory  i 
Scarewalsh  , 
Bantry , 

Balligeeai 


Skelmaliçre  « 
Shelburne, 
fiargie  , 
Fonrdi. 


il  y  a  deux  villes  qui  tiennent  des  marcl  cs  pu^l'c «  > 
6c  huit  qui  eovoyent  leurs  députés  au  Parlement.  Les 
peiocipales  de  ces  viUet  fbnt 

Weiford;  Taglittioii» 
Inishcoitr»  Clamine, 
Roîf.  Banne, 
Fcamesj  DucantfcOf 
Featherd. 
*  EMprtfaade  là  Gr,  Br,t^9,p.  4f  > 

a.  WEXFORD ,  ou  Weesford  ,  ville  d'IrW 
de  ,  dans  la  province  de  Leinstef  ,  au  comté  de 
Wexford  ,  donc  elle  eft  la  capitale  avec  drou  do 
tenir  marche' public  ,  &  d'envovcr  deux  députés  atf 
Farlenicnt.  Cette  ville  pasfoit  autrefois  pour  la  prin- 
cipale de  toute  riilaiide;  8d  celui  oj  1  .n  l'riblitla 

preniiére  colonie  des  Anglois  dans  ce  xoyaume.  C'ck 
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^neOM  avteltnlliui  une  ^ande  fit  belle  ville  ,  avec 
■s  porc  Rès-commode ,  à  l'embouchure  de  l'UrTÎn , 
iba  Slîuiy.  Wesford  eft  à  foixantu-deux  milles,  ou 
environ,  «a  Sud  de  DiiUifi.£llc  dooaoûleriue  de 
comte  à  feu  Cbarlcj  Talbot ,  due  de  Shrewbttry. 
Le  porr  de  Wcxford  c9-  en  Havre  de  barre.  Son 
entrée  cil  couverte  de  deux  grands  bancs  de  fable  , 
«^ui  hisfent  cncr'cux  un  canal  de  quatre  ou  cinq  brs- 
,  les  d'eau.  Après 'les  bancs  de  fable  ,  on  rencontre  un 
ëcueil  <jui  borde  l'en ti ce  du  même  Havre  ,  &l  ïuprc» 
duquel  il  y  a  ordinairement  leizc  pieds  d  cïu  dans 
letemt  de  la  pleine  mer.  Le  Havre  n"a«^ue  dix  pieds 
de  profondeur  dans  fon  canal ,  quoiqu'il  en  ait  da- 
vantage devant  Wexford  :  c'eft  pour  cela  que  les 
v«is(èaitx ,  qui  ment  pins  de  dix  pieds  d'eau  ,  fonc 
eblïg^s  detwèierencbeniia.  Ceux  qui  vont  jusau'à 
Wcxford  font  fort  en  flknet^  tnouillaat  l'iacre  à  l'a- 
bri de  la  ville  &  d'un  chlteau  qui  couvre  le  Poft.  On 
rapporte  une  cfcofe  particulière  de  ce  port  ,  favoir 
queîc  flux  &  reflux  le  font  dans  l'on  canal  crois 
beures  plutôt  que  dans  l'Océan. 

WEXIO  ,ou  Wrxsio,  W  exio,  ville  du  Suéde, 
dans  la  province  de  .Sn:alandc  ,  «u  Gothic  mcridio- 
]iale,à.dix  lieues  de  Calmar  <iu  côté  de  l'Occident, 
fur  le  bord  du  lac  de  Salcn.  C'ed:  un  fi^e  ^piscopu 
fuffragant  de  l'archevêché  d'Upfal. 

WEY  ,  rivière  d'Angleterre  ,  dans  Dorfetshire. 
£lle  donne  fon  nom  à  une  ville  ^  eft  bâtie  à  ion 
cmboucliure ,  &  dont  on  voit  l'irricle  ei^eifbos. 

WEYDA  ,  petite  ville  d'Allcmtene  ,  dans  la 
haute  Saxe  ,  au  cerclé  de  Woigtland  fur  une  rivière 
de  m6nic  ronn  ,  avec  un  château  ,  où  le  dcrn:er  d:i^ 
de  Saxe  Zeitz  cenoic  fa  cour  ,  après  i^u'il  eût  cmbraslc 
la  religion  catholique. 
WHVERSHEIM  A  LA  HAUTE  TOUR,  bour- 
gade  de  France,  dans  la  haute  Alface ,  au  bailliage 
die  Wanrzenau ,  entre  Haguenau  &  Strasboiirg.  En 
,  un  corps  nombreux  de  troupes  impériales  prit 
dei  outitien  dans  le  tetritoire  de  Weyersheim ,  & 
laisU  en  fe  retirant  pli»  de  500  cadavres  expofés  i 
l'air,  &  morts  de  peste  8fc  de  fâmine.  *Z€yler,TO' 
poer.  Alfar.  p.  67. 

WKYH^USKN  ,  maifon  royale  d'AUenagOe  ,* 
dans  le  duché  de  Luncbourj;.  Il  y  aunriclie  monas» 
tére  de  filles  protestantes  ,  qui  dans  Ton  origine  a  été 
une  abbaye  de  f.llcs  fondée  au  XIII  fiécle  ,  parla 
duchesfe  A^ncsoui  v  etlinhumce. 

WEYMOUTH,  ville  d  Angleterre,  dans  Dor- 
fetsbire,  eiure  Dorchester,  au  Nord  ,  ficl'Isle  àf 
Fottland  au  Sud.  C'eft  un  bon  port  (irué  à  l'embou- 
chme  de  la  rivière  de  'Wey ,  d'où  vient  le  nom  de 
WernUNttb'  Cette  ville  a  ture  de  vkamt^ ,  droit  da 
députer  au  Parlement .  flc  cehi  de  teiûr  marcbë  pn. 
blic.  *  Fnt  j'rf'i>nt  de  la  Grande  Bretagne ,  /.  i  ,p. 

De  I.ubworth  ,  les  côtés  font  fort  droites  jusqu'à 
Sutron.  Dans  cet  endroit  la  teire  s'a.vance  corifidera- 
blen-.ent  au  Sud  ,  pour  iaite  un  boa  port  à  Wcy- 
niouth  ,  &  une  prcsqu'isle  à  Portland.  Weymcuth  ^ 
Mttcomb-Regit  font  deux  bon»  bourgs  ,  ntués  aux 
deux  bords  d'une  petite  rivière  qu'on  appelle  Wey , 
6t  tOltf  pris  de  fon  embouchure.  Ils  ont  &it  long- 
temt  deux  bourgs  féparés  ;  mais  ils  fiirent  incor- 
pords  co  un  feul  bourg  ou  ville  vers  le  commence- 
ment du  di«-{èptième  fiéde.  On  y  fit  un  pont  fîir  le 
"Wey  pour  les  joindre,  dcibont  retenu  le  nom  de 
Weymouth ,  quoique  Melçomb-llegis  fîit  pluserand 
&  plus  beau  que  l  '.iurre.  Ainfî  délivrez  de  la  jaloufie 
du  voifinas^c  quictoit  une  pierre  d'achopemenr pour 
tous  deux  ,  ils  fc  l'ont  appliqués  à  embellir  leur  Ville» 
&  à  faire  valoir  leur  port  qui  eil  devenu  très-fameux. 
Ils  ont  pourtant  cxinl'ervé  le  droit  d  envu\  l  t  chacun 
deux  députés  au  Parlement  ,  comme  ils  les  ea- 
▼oyoieat  avant  leur  wnon.*  4t  Gr.  Bf,  £  3  , 
».  7^. 

WEYTERFELD,  ville  d'Allcmaçnc  ,  dans  la 
basfe  Stirie,  lîirleMaer,  felpo Corneille ,  qui  ne  ci- 
te aucoo  prant.  Jaillotne  Ait  de  Weytterfeld  qu'un 
TÎUage ,  &  il  le  place  fur  un  ruiîfcju  -  u  n  peu  v- 
desfous  fe  jette  dans  le  Muer  ,  à  la  gauciie  cntcc 
A^ur^t•^      T' ;ir  VeUburj;. 

.VVi.ZJLL.  V  oyczWESEL. 


WHI. 

WHALS  ;  Isle  d'EcosGï,  &  l'une  de  celles  ^ 
l'on  comprend  fous  le  nom  général  d'Isles  de  Schet- 
land.  Elle  eft  fituée  à  l'entrée  du  détroit  qui  fépat* 
rUe  de  Mmioland  decdte  d'YdL  •  BUuê.  ,  Atlas. 

WHARFE,  riviérod*Aiigletenre ,  dans  Yorkshi- 
re,  au  midi  du  Nyd,  avec  lequel  cW:  t-enr  un  cours 
presque  parallèle ,  &  descend  comme  lui  des  monta- 
gr  es  de  Craven.La  Wharfe  queies  Saxons  appellent 
(^<strf,  eft  une  rivière  fort  rapide,  t^ui  coule  Ibuvenc 
avec  elle  de  gros  quariiL-r';  dr  1  ;m: tic  ,  particulière- 
ment en  hyver,  lorsqu'elle  cit  gro&fie  par  les  eaux 
qui  tombent  dans  cette  failbn  ;  &  en  été  il  n'eft  pu. 
toujours  fort  Hlr  de  la  pasfer  k  gué.  Cependant  on 
ne  (encontre  pas  beaucoup  de  places  de  quelque  im- 
portance !c  long  de  (on  cours  ,  dani  1  espace  de 
cinquante  milles  qu'il  y  a  de  {à  fourccàibacoiifliienc 
avec  rOu£e.  *  Deliut  ét  U  Gr.  Bretagne ,  p.  218. 

WHEALtEP4:ASTLE  ,  Heu  dTtngleterre  , 
dans  la  province  de  Weftn  rld  i  J  ,  au  qij^.rcîer  du. 
Nord,  pris  de  Kirby-Thoie.  On  voit  dans  ce  lieu 
de  beaux  restes  d'une  ancienne  ville,  fit  l'on  y  a  dé- 
terré plu£eur  s  médailles ,  avec  l'inl'criptioo  durante: 

Deo  Bêlai  ucao. 
Ro.  LiB.  VOTW 
M.»CIT 

n  y  a  apparence  que  c^eAla  vifTe  dontles  anciens  ont 
parlé  fous  le  nom  de  Gùhgu": ,  ou  C^i'jiii'n  ,  il 
faut  que  cette  place  ait  été  confidcr^bk  ,  ^'ui*que  les 
T\  111  j  r,î  tirèrent  de- là  jusqu'à  la  muraille  un  chemin 
pavé  au  travcr.s  des  montagnes  marécageufes ,  delà 
longueur  de  vingt  milles  ou  environ.  On  appelle 
aujourd'hui  ce  chemin  MaiJen-iV av  y  c  cft-à-Aire  U 
chfrrirt  JetfilUt i^cm-ittt  a-t-on  lUt  Maiden-'VX^ay 
par  corruption  ,  au  lieu  de  Htûdat'lV^ .  le  chemin 
des  Payens.  Tout  pris  de4i,  dani  unliea  nommd 
Cravftiim-4A-lf^aitk ,  on  trouve  des  renvaris ,  des 
fosfèi ,  dfc  d'antres  pareils  ouvrées  mUstaues  ;  d'oik 
l'on  peut^juger  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  cet  endroit 
tu  campement.  Oo  y  a  détcné  ce  morceau  d'iolbif 

tîlOittt. 
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WHI1Q Y,  bonig  d'Angleterre .  dam  YotcfaS 
hîre,  iiir  le  bord  de  la  Mer,  i  l'adroit  où  eOeftîtnit 

petit  golfe,  queies  anciens  o  i;  i-y  A\c  Duniis-Sinur , 
fit  les  Saxons,  Streants-keaie  ;  ce  qui  a  fait  donner  le 
nom  de  Dunsly  à  un  petit  village  ,  qui  eft  près  de-là. 
Withby  ,  en  François  ,  fignihe  une  Hahitatton  llan- 
chr.  Il  s'y  fait  un  grand  comiv.Lr ce  d'alun  &  de  liL-ur- 
re.  Un  y  voyoit  autzefois  une  tiès-belle  abbaye  de 
religieufes.  *DMea  dit  /«Gnmdt-Anttfne,  1. 1 , 

On  trouve,  fur  cenc  côte ,  des  pierres  merveîUa»- 
fes ,  qui  repréfentcnt  des  ferpeos  pliés  en  rond  ,  avec 
tant  de  justesfe ,  qu'il  iïimble ,  î  les  voir ,  que  ce 
loienc  dés  vrais  ferpens ,  qui  ont  été  oétrifiés.  On 
trouve  ausfi  quantité  de  Gagates.  C'eit  une  pierre 
fosiîle ,  qu'on  nomme  plus  communément  Jait  ou 
Jayet:  elle  eft  légère  fie  noire  ;  elle  fent  le  bitume  , 
&  reçoit  une  fort  Dclle  polisdire}  mais  quand  elle  e(î 
mife  près  du  feu ,  elle  s'allume  d'abord.  On  la  trouve 
t'i::'  les  fentes  des  rochers,  &  elle  a  quelque  rapport 
avec  r ambre-gris  II  y  a  des  geas  ,  oui  croyent  que 
c'eft ia même  choie  que  le  charbon  de  pierre}  maie 
ils  fe  trompent  :  le  charbon  de  pierre  ne  fent  point  le 
bi  tumc ,  fit  ne  s'aUnnie  point^  ti  l'on  na  fouille  le  fett.  • 
Les  anciens  ont  cru  que  te  Jits  s'allumoit  dansl'eau  » . 
fie  qu'il  s'éteignoitdanslIiûSIe  ;  l'expérieneedânene 
ces  opinions.  Il  y  a  encore ,  dans  ces  quartiers ,  une 
autre  merveille  de  la  nature.  En  hiver,  des  troupes 
d'oyes  fauvages  viennent  du  Nord  ,  allanr  vers  les 
ptovioccs  méridionales,  chercher  des  lacs  fie  dea 
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étanoî,  quine  fegclempasj  &  lorsqu'elles  pasfent 
par-desTus  ccnaines  campagnes,  eUet  tombent  &  ter- 
re^ «letuid  ëtoonement  <ïe  ceux  qui  le«  voyent. 
^  De  Wldt^  ,  «D  descendant  au  Mi  J.i ,  b  lonç  du 
rivage»  on  trouve  l'embouchure  do  la  petite  rivière 
de  Teilè,  oùla  Mer  fait  une  baye ,  qu'on  appelle  Ro- 
ùinlinods  -  liay  :  elle  a  environ  rnilie  pas  u  ctc-ndue. 
De-là,  jusqu'à  Scarborovi;; ,  !a  cote  cil  torr  clcvcc,  ëc 
toi-te  boitîi'f  cic  rfichcT";. 

Vk'  H IT  y.  -  H  A  K  r,  vallcc  d*  Angleterre,  dans  Dor- 
fctshirc.  l  a  rcrrc  de  cette  province  s'avance  fort  à 
l'Occident  de  Stourtttitmer  ,  &  forme  une  açréable 
vallée,  appcll^e  WHITB-Hart,  c'cfl-à-dire,  le 
CtrJ'-BIcBe,  Ce  nom  lui  vient  d'une  forêt,  qu'ooy 
voyoir  autrefois ,  &  qu'on  appelloit  de  la  forte.  La 
forît  a  l-'l'  fort  tclaircie  avec  le  tcm?  ,  &  il  en  reste 
auiourd  hui  peu  de  chofe.  On  l'appelle  autrement 
£Îûckrn(>re. 

WHITE-HAVEN ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la 
pfOvincedeClliBbcrland  ,  au- desfous  deMoresby  , 
avec  vn  boa  port  de  Mer  ,  dont  les  babitans  font 

Eind  trafic  de  tel  &  de  charbon  de  terre ,  avec  les 
oslbis  8t  avec  les  IrlandoisU  A  denz  milles  au-des- 
ibus  de  Wbite-Haven  ,  la  terre  s'avance  1  l'Oneft , 
8t  forme  une  petite  pointe  ,  qu'on  nomme  S-  Bees~ 
head,  c'eft-à-dire,  le  cap  de  S,  Bege  i  &  derrière  ce 
caji  eit  !f  c  hâteau  d'figremont.  Le  bourg  de  Whltc- 
i^avcn  a  droit  de  marché,  *  Délices  de  ta  Gr.  Br. 
p.  ïoo. 

WHITHERN  ou  White-Herne,  en  latin,  Ca»- 
iiie-Cûfût  vîUe  d'EcOslèt  dans  la  province  de  Galltv 
wayr.  La  terre  avance  ,  dâos  la  Mer,  au-des(bus  de 
Wigh-toun;  &  à  troît  milles  an-des(ût  du  cap,  on 

voit  la  petite  ville  de  Vhithern ,  iju'on  croit  être  l'an- 
cienne Luc  ytdia  de  l'tolonicc.  Sous  l'empire  de 
7'hLodofe  !e  jeune  ,  un  Breton  ,  nommé  Ninian, 
bomme  zélé,  ic  retira  dans  re  lieu  ,  après  avoir  con- 
yerii  les  Piâes  méridionnaux  à  la  religion  chrétien- 
ne, &  il  y  bttituneéelife.  La  mémoire  de  ce  faint 
homme  fut  ifi  chère  k  U  postérité  ,  qu'on  y  bâtit  une 
^lîfe  épiscopale,  feus  le  titre  de  uint  Ninian.  Du 
femsde  la  reltnon  catholique,  c'étoit  un  pèlerina- 
ge célèbre.  *  O^ittt  àt  U  Gnude-BreU^gUS, 

W'  IA,  rivière  de  l'Amérique,  dans  la  Terre-Fer- 
me. C.  cil  une  des  plus  conlldc^ablcs  de  la  France 
équinoxiale.  Elle  coule  du  Sud  au  Nord,  &  va  fe 
décharger  dans  la  Mer,  à  la  côte  orientale  de  ï'iûe  de 
Cayennci  à  deux  lieues  plus  haut  que  celle  de  Cau* 
VO)  à  4.  à.  40'.  de  la  ligne»  veia  le  Mord.  Ses  rivages 
irtnt  rrês-ferriles  ;  &  (on  etnboudiure  a  la  largeur 
d'une  baye .  Laurent  Keymis  rapporte qu'àl'Oueu  de 
cette  baye  ,  11  y  a  une  bonne  rade,  au-desfbus  de 
qu;'K)uc-5  içles,  qui  font  au-devant  du  continent.  La 
plus  grande,  appellée  GuawaUri,  efk  habitée  par  des 
Sauvages  SAeiàhtf  4e  abonde eafinii^ers  &  autres 
bêtes  uuvacet  j  cooi^mt ,  &  en  touies  Ibrtes  de 
vivres.  La  Mer,  qui  renvirojiiie,  eft  fort  fàblQnneu- 
iè.  Elle  aun  bon  port,  fortasfiiré,  profond  de  quatre 
ou  cinq  bratfcs ,  &  capable  de  tenir  plufieurs  vais- 
(caux  ;  les  trois  dernières  ,  àl'Oueft,  lituées  en  for- 
me de  triangle,  i'ont  touriiiesdes  mêmes  animaux  & 
de  vivres,  il  y  a  ausfi  une  bonne  rade  ,  mais  qui  n'cfl 

ftas  comparable  au  port  de  la  <^ande.  Harcourt  donne 
û  nota  ae  Atattnory  y  à  i'iilc  qui  eft  entre  Wiaflc 
Cauna.  C'eft  une  terre  fort  haute,  &  d'environ  lèU 
«e  lieues  de  tour.  D'entrés  lanommcnt  Mayeri,  Lee 
montagnes ,  qui  font  au-desfus  de  la  baye»  (ont  appeû 
Met  M-  riori ,  &  celles  qui  font  presqu'au  milieu  de 
l'isle  Afutorwi  ;  ce  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  du 
premier  nom  de  cette  isle.  Les  Hollandois  ontrap- 
porrc  qu'elle  ett  habifcc  par  la  nation  des  Caribc;,  8c 
qu'il  y  avoit  naturellement  presque  par-tout  des  at- 
brisfeaux  ,  de  deux  pieds  de  hnc,  «ni  portent  des 
fruits  fcmblables  aux  prunes  ,  de  couleur  pourprée» 
&  presque  du  même  goût  que  les  myrabolans.  La 

{ilus  orientale  des  petites  isles,  qui  font  au-devant  de 
a  grande  ,  ed nommée,  par  quelques-uns,  Sannc' 
v\  -^i  la  plus  occidentale,  Sjjenejhri ,  ficlesdeux  au- 
tres, qui  font  au-devant  des  premières,  vers  la  Mer , 
fent  appelles  Efttn^^tmtm»  Ct  woc  dei  «omi 
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fauvages  ^  car  les  Chrétiens  varient  fort  dans  les 
noms  de  ces  ides.  ^DeXtetp  Deeer.de>Indcéoccw 

l.i7,c.o. 

V/MPOCO,  rivieredel'Am^ime,  damlaTef- 

re-Ferme,  à4.  d.  40'.  au  Nord  de  la  ligne.  C'eft  ain/i 
que  de  Laet  appelle  la  rivière  ,  que  nous  coanoi$> 
Ion  s  fottc  le  nom  dîyapoto  ou  Ojapoe»  Voyez  ce  def>  ' 

nier. 

WIATHKA,  pcovince  de  l'cmiûreRusfieo. 

Voyez  V/lATRA. 

WIBLINGEN,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Oint 
Benoit,  dans  la  Suabe ,  audlocèfe  de  Constance,  k 
demi-lieue  de  la  ville  d'Ulm,  k  la  droite  du  Danube, 
près  de  l'embouchure  de  t'Iler ,  dans  ce  fleuve.  Elle 
fur  fondée  ,  4  la  fin  du  XI  fiéde ,  en  l'honneur  de  U' 
croix  de  S.  Mania.  C'eft  une  xidie  sUaye,  fie  bine  à 

neuf. 

1 .  W I  B  O  R  G  ou  'WlBURG ,  ville  de  l'empire 
ilusiien,  danslaCarelieFinoife,  au  fond  d'un  golfe, 
que  forme  celui  de  Finlande  ,  à  quinze  lieues  ,  au 
Couchant  méridional,  de  Kexbolm  ,  avec  évêché, 
fuffragantd'UpfaL  Cette  ville  ,  qui  eil  la  capitale  de 
la  Carelie  Finoife  ,  eil  une  place  ferie^  munie  d'une 
bonne  citadelle,  &  a  réfisté,  divCTfes  (ois  ,  à  des  ar. 
roccs  décent  mille  RLi'î.r.ï  ;  mais  enfin  elle  céda  au 
bonheur  &  à  la  force  des  armes  du  Czar,  Pierre  le 
Grand  ,  &  pasfafous  fa  domination.  Son  fondateur, 
{èlon  Zeyler,  Detcr.  Sueciot  ^  futTurgill-Kuntfon, 
^ui  la  bâtit  vers  l'an  1 103 ,  pour  contenir,  dans  le  dc« 
TOÎT,  les  habitaos  de  M  Carelie ,  &  pour  fervir  de 
boulevard  contre  les  itruptiooi  des  Rasf^.  Olaut 
Magnus,  /.  2.  c.  4  &  Ç ,  rapporte  qu'aux  environs  de 
cette  ville,  il  y  a  une  caverne ,  dans  laquelle ,  lors- 

Su'on  y  jette  quelque  anima!  vivant,  il  fe  fait  un  bruit 
horrible,  que  tous  les  hommes,  qui  l'entendent,  co 
perdent  l'ouie,  la  parole  &  U  connoisfance  ,  &  mê- 
me en  meurent  quelquefois  j  qu'a  l'approche  des  en« 
nemis,  le  gouverneur  delà  ville  ordonnoit  i  un  cha« 
cun  de  iè  boucher  les  oceilles  de  cire,  fie  d'entrer  dan* 
la  caverne  ;  8t  que  lui-même  ,  après  avoir  pris  la  ml* 
me  précaution,  s'approchoit  de  l'ouverture  delà  ca- 
verne, âc  y  jettoit  quelque  animal.  Alors  il  en  fortoic 
un  bruit  fi  épouvantable ,  que  les  eimemis  tomboienc 
par  terre  comme  morts ,  &  demeuroient  en  cet  état  , 
ausfi  lon^tera»  qu'il  plailoit  aux  habitans,  qui  ne  per» 
dolent  pas  Toccafion  de  les  dépouiller.  Olaus  Mag- 
nus ajoute  que  cette  merveilleufe  caverne  avoit  cc^ 
envîronnde  de  murailles ,  &  que  la  j^arde  en  étoic 
doon^  1  un  bomme  de  confiance.  Mau  n'en  déplaiiiè 
à  Olaus  Magnus  ,  lî  ce  récit  étoit  véritable,  conu 
ment  les  Danois  auroicnt-ils  pû  s'emparer  de  cette 
ville,  en  1456  ,  &  brûler  fa  fortcreslc?  &  comment 
les  Rusfiens  auroient-ils  pû  s'en  rendre  maîtres  dans 
ce  (iécle  ?  car  on  ne  voit  point  que  ni  les  uns  ni  les 
autres  eusfent ,  dans  ces  occaiions  ,  faitprovifion  de 
cire,  pour  fe  boucheries  oreilles.  Du  reste,  Wiborg 
cft  une  ville  commerçante  &  riche.  Elle  fut  c^d^  aux 
Rttsfiens,  en  1721 ,  par  le  traité  de  Niewttdt.  *i>e 
l'Isle,  Atlas.  Meurjiuf,  L  1.  Kist.  Dan. 

a.  WIBORG  ou  Wtburg  ,  ville  du  Danne- 
marck,  dans  le  Nord-Jutland,  dont  elle  eft  la  capita- 
le ,  ainfî  que  celle  du  diocêfe,  auquel  elle  donne  fon 
nom.  Elle  fut  anciennement  la  capitale  des  Cimbres  ; 
&  on  croit  que  fon  ancien  nom  eil  Cimmerbtrga,  ou 
Cimbruùrga.  Aujourd'hui,  elle  eft  le  fiége  du  tribu- 
wlfiipéfieur  de  la  province.  Ce  tribunal  juge  fouve- 
ninemeot ,  &  on  ne  peut  point  appeller  de  fes  juge- 
meiu  qu'au*  roi  feul.  Ce  fut  auprès  de  cette  viUe» 
dans  le  village  de  Finderop ,  qu'on  asfksfina  le  roi 
Eric  Glipping ,  le  2a  Novembre  1 286.  Le  corps  de  ce 
prince  fiit  apporté  à  Wibotg  ,  Se  ïobumc  dans  l'égl île 
cathédrale.  *Jtiiqp^crj«en^.DeKr.  Denis,  p.7ti4. 
&ièq. 

Le  Diocife  de  If^i/yorg-  cfl  finié  entre  le  diocêfe 
d'Albore ,  dont  il  eft  fépué  par  le  Lymford  :  le  dio- 
cife de  Rypen  ,  auquel  il  confine,  du  côté  du  Midi, - 
6c  celui  d' Arhus,  qui  le  borne  à  l'Orient.  Sa  longueur 
d'Orient  en  Occident,  où  il  eft  baigné,  par  l'Océan 
feptentrional  ,  eft  de  douze  mille  germaniques.  Ce 

diocèle  renferme  l'eize  petits  bailliages,  deux  cent 

diit'lniicpicoûlesf  ccoiafonece^onchlceeux, 
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%elque$  villei  &  bourp».  Son  évécU  pM%  , — 

»voir  été  fondé  par  le  «wSlKnon-Efthritc,  qui  nom- 
ma Hcribert,  pour  premier rfvêquc.  Depuis  la  révolu- 
tion, arrivée  clans  la  rclif^ion,  l'évéquc  &  le  chapitre 
dcM  ibor^  ii  nt  clc  la  confesfion  d'Ausboutg.  L'Ule 

i  qui  eUenu  don- 
née, par  ie  roi  Eric  Glippir.?;- 

WinURN  ou  WlNBOKV,  bù;irp  d'Ar-!i.ierrc  , 
dans  le  Dorfeahire  ,  liir  la-Stoure.  li  v  en  a  qui  le 
prennent  pour  l'ancienne  IVindigbJ  c.  *  krat 
preJfntdtiat^rûÊiit-Brttagft,  D'Audijrtd.,  Gco- 
graph. 

1.  WK  K  on  W'vrK  ,  v\\\i  J es  Pays-Bas,  dans  le 
LimbourfT  Hfllandois,  à  la  droiie  delà  Meule  ,  vis- 
à-vis  la  vi":c  de  K!acs:i icl-.c  ,  avec  laquellL'  elle  cft 
jointe,  par  un  pont  de  piètre,  d<  dont  elle  eil  une 
dépendance.  Voyez  MaESTRICHT.  Le  cardinal  Ben- 
rivoe-îo,  dans  fon  histoire  de  Flandre,  remarque  que 
ecs  deux  villes  ,  l'une  du  Balwir,  l'auuc  dupaysde 
tiége,  écoicnt  autrefois  gottrcr nées  ^galemenr, 

3uant  à  la  justice,  parlerôîa'Eiplglie  ,  eomne  ^lnc 
e  Brabant,  &  par  l  évcciic  T  ii:t;c  ,  comme  prince 
temporel:  mais  que  qnanr  à  h  garde  delà  ville,  l'ai^ 
toricé  ctni:  ciuic-rc  aux  oîl-cicrs  dcS.  M.(-ath.  Wick 
cil  une  ville  très-bien  fonitiée ,  avec  de  bons  fosfés , 
pl«tl> d'eau;  mai?  elle  ell  fort  petite.  Il  n  y  a  qu'une 
juej  SU  milieu ,  qui  foit  coniîdérable,  &  un  peu  mar- 
chande ;  la  plupart  des  autres ,  ne  font  pasmêinepl^ 
▼rfes.  ♦  Corn.  Difl.  Jcly ,  Vc  -,  a  -c  de  Muntter. 

a.  WICK.  Quelques-uns  appellent  ainii  une  ville 
d'Hcnsfe ,  capitale  de  la  province  de  Caiducfll 
Vo\c/.  Weik. 

\V1(  ,  ville  deeFav»>llM.VoT»WTCICTV 

DUERSTt'DE. 

\A  IC  KAHD,  baronnie,  enclavée  dansloduchc 
dcJuiiers,  en  Wellphaiie.  Elle  relevé  immédiate- 
ment de  l'empire. 

WICK£N,  château  de  Suis(è,  àl'cdtts^tëièç. 
centrionalc  du  canton  de  Loceme,  vis-à*vis  de  Zm- 
fingue.  Ce  château ,  aui  ell  <îtu  c  fur  une  hauteur,  fert 
de  réfidcnce  à  un  bailliE  *Erat&  Délices  dt  U  Suùji, 
t.  2,  p.  3g<) 

WICKHAM,  bourg  d'Angleterre.  Voyez  Wl- 
COMB. 

I.  WICKLOW ,  comté  d'Irlande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Leutncr.  Ce  comté,  qui,  pendant  quelque 


ford  au  Sud,  On  lui  donne  trcnte-fix  nulles  de  lon- 
gueur ,  &  vin^r  l  uic  milles  de  largeur.  Ce  comté, 
oui  cil  asfez fertile ,  e&  divifé  eniijc  barooniet ,  qui 
MDc: 


Ratbdomi« 
l)e«castie, 
Tallestone, 


Ballnecar» 

Acchlow» 

Shelady. 


îl  y  a  ,  dans  le  comté  de  W'icklow  ,  deux  villes,  qui 
tiennent  marché  jTubiic,  &  quatre,  qui  ont  droit 
d'envoyer  des  députés  au  parlement.  Les  principales 
fimc: 

Wicklovr,  Blesfintou. 
BaltinglalT,  Arcklow. 
f'Etatpr^Jéiude  la  Gr.  Br.  t.  J ,  p.  47. 

a.  M'K^KLOW,  ville  d'Irlande,  dansla provin- 
ce Jl"  Lcinstcr .  au  comrc  de  Wicklow,  dent  elle  dt 
la  capitale.  Elle  cil  firuée  à  vingt-deux  milles ,  à 
i'Eft,  de  Balttnglair,  fur  le  bord  de  la  Mer,  avec  un 
petit  havre ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Letrim. 
Au-desfus  de  ce  havre,  il  y  a  un  rocher  ,  environné 
d'une  forte  moraillei  qui  lui  fert  de  château.  La  ville 
de  VV'ieklow  eft  à  vingt-quatre  milles ,  presque  au 
Suâ,  du  Dublin.  Elle  donne  le  titre  de  comte-  au  Lord 
Way  nard ,  en  Angleterre.  On  y  tient  un  marché  pu- 
blic, &  elle  envoie  des  députés-au pulcoiciu.  *£m 
pr/ftut  de  la  Gr.  Br.  t.-  3,  p.  47. 

W I  C  K  W  A  R  E  ,  bourg  d'Angleterre,  dans 
h  psovioce  de  Glocesiet.  On  y  cieat  muàià  piF 


WIE. 

Wic.   *  Vtft  fréffnt  de-  h:  Grcndf  -  Bretagne  ,  t.  I. 

WiCOMB  où  HlOWlCKKAid,  bourg d'Angleiet-. 
re,  dans  Buckbghanuliiire,  ftir  la  route  de  Londresè 
Buckingluun  ,  uo  peu  nAtmnràlf  fur  la  gauche  ,  au 
voîiînage  H'Amersham.  Ceft  un  beau  &  grand 
bourj^  ,  q\ii  peut  aller  de  pair  avec  les  premiers  de  ia 
province.  U  ticpute  au  parlement  ,  &:  a  droit  de 
marché. 

WIDA\V ,  rivière  de  Danncmarck ,  dans  le  du- 
ché de  Sletwick.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes qui  font  dans  la  préfeâure  d'Apcnradcj  pade  à 
Tonderen  ,  81  fe  rend  dans  la  Mer  Baltique.  *  Her^ 
mgnida,  Dan,&  Non.  Oescrip. 

WIDENSeE ,  !ae4e  la  Suisfe,  dans  le  canton  de 
Zurich.  Ce  petit  lac  produit  de  petites  tortues  ,  dont 
la  chair  eft  de  très-bon  goût ,  &  dont  l'écaïUe  Icrtà 
faire  de  jolii  ODvngei.  *£m^  DdUeu  d*  Za  Sui^fi, 

WIOERTELD,  «MMinifmdehSiiitfir. 
canton  de  Luceme.  Au  fbmnetde  cetteffloatune, 

on  trouve  des  rochers  entiers,  qui  font  faits  déco» 
quillages  de  Mer  pétrifiés.  On  voit,  prèsde-li,  la  ca- 
verne, au'on  appelle  Mon-Loch.  Le  mot  Widcrlcld , 
fignifie  le  Champ  du  Btlitr. 

WIE  ou  WVE,  rivière  d'Angleterre,  dans  lapro- 
vince  dcDarby.  Elle  prend  fa  lource  au  Midi  de  la 
foréi  de  i'eaux.  Un  peu  au-desfous  de  l'endroit  d'où 
elle  naît,  neuf  fontaines  m^cîaalesfortent  d'un  ro- 
cher, dans  l'espace  de  vingt^atve  pieds»  llyaboic 
de  ces  fontaines ,  dont  les  eaosfontcbaode*,  &  l'eas 
de  la  neuvième  cft  très-froide.  On  y  a  élevé  un  beau 
bâtiment  quarré,  de  pierres  de  taille,  pour  les  faire 
pasfer  par-desfous.  A  loixame  pas  dc-là ,  elles  ren- 
contrent une  autre  fontaine  chaude  ,  puis  une  autre  , 
dont  l'eau,  quoique  froide,  pouîfe  de  gros  bouillons 
dans  fa  fource.  L'expérience  a  appris  que  lourescn 
eaux  font  d'un  merveilleux  ufage,  pour  fortifier  l'ei^' 
tomach,  &  jioiir  «fleroiix  le*  nerfs  foulÀ.  U  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  cet  eaus  ont  M  coonuet  det 
Romains ,  &  que  ces  bains  ont  été  fréquentés  de  leur 
tems  ;  car  on  voit,  dans  ce  quartier,  un  chemb  pavé  , 
nommé  Batbgate,  qui  part  de  Buxton ,  &  conduit  à 
huit  milles  delà,  au  village  de  fiargh  ,  près  du  châ- 
teau de  Cii  'ilc  in  tke  Pcak.  De  Buxton ,  la  Wie  pasA» 
à  Bakcweli  ou  Bankewel ,  petit  bourg  ,  que  les  Sa- 
xons ont  appellé  Baddecanwell  ;  &  un  peu  au-des- 
fous. elle  te  jette  dans  le  Darweo,  après  avoir  could 
prodie  d*ttn  magnifique  chiteau  ,  nommé  Chattes* 
worth-  *  Délices  de  la  Gr.  Br.  p-  36  7  ■ 

WIEO  ,  bour^  d'Allemagne ,  dans  la  W  cttéra» 
vie,  &  le  ehcfdieo  dn  conté  au^id il  donne  ù» 
nom. 

Le  comté  de  Wied  eft  entre  ceux  du  bas-Ifem- 
bourg&  de  Sayn  8e  le  Hhein.  Il  a  eu  long-tcmsdes 
fiigiieurs  particuliers  :  car  il  eit  fait  mention  des. 
««MOties  de  Wied  dès  le  £xiénie  fiécle.  ArmAil  de 
"Wied  fut  archevêque  de  Colone  vers  le  milieu  du 
douzième  ficelé  ;  &  Lothaîre  de  Wied  n'ayant  point 
laisfc  d'cnfans  ,  Brunon  &  Thierry  ,  fils  de  Margue- 
rite ,  fœur  de  Lothaire,  &  femme  de  Thierry  ,  fei- 
gneur  d'ifenbourg,  furent  vers  l'an  1237  investis  du 
comté  de  Wied  par  Othon  ,  duc  de  Bavière  ,  8c 
comte  Palatin  du  Rhein.  Les  comtes  du  ba«-Ifem- 
iMWrg  font  defcen^  d«  Thierry  ;  &  c'eft  de  BlH- 
flon  «nv  iboc  venus  les  comte*  de  Wied.  Leur  posté- 
rité nnit  à  Guillaume  qui  adopta  pour  fiicceslêar 
F;  c  !''ric  ll  -pneur  de  Runckel ,  fils  da  Thierry  II  , 
6t  a' An  a  Cl  lie  d'ICembourg  Ik  niccc.  *  D'Audi/nd, 
Géogr.  t  À. 

WIELIKILUKI  ,  félon  Corneille  ,  ëc  F'elikie- 
LoukitGAon  del'Isle,  ville  de  l'empire  Rusiîen  , 
dans  la  partie  occidentale  du  duché  de  Rzeva  >  à  la 
gauche  de  la  rivière  de  Lovaft ,  entre  Rzeva  la  dé- 
lerte  »  Nevel,  àt  le  monastère  de  .Sainte  Marie.  Le 
nom  de  cette  ville  dans  la  langue  du  pay  s ,  veut  dire 
les  C-iirJs  Pr  '  F'ie  efl  Isiez  grande  St  dcTenduc 
par  un  château  liiue  iur  la  rlvicre.  Etienne  Hacturi , 
T  M  Pologne  ,  s'en  rendit  maître  en  i  380.  £llle,a 
été  rcmife depuis  au  pouvoir  des  Moicovitcs. 

WIELUN  ,  ville  de  la  Grande  Pologne  ,  dans  le 
FalasûutdcSicadiej  yet»  les  confine  de  1»  Silèfie, 
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■u  hotè  êfvnt  miére  ,  qui  un  peu  au-dcs(ôus,  fc  jette 

u->r! .  la  N^'aTta.  Cette  ville  a  un  territoire  quis'ëtend 
du  11 6 [é  du  midi  jusqu'au  Palatinat  de  Cracovie.  An- 
iÀï'j  C  eliarius  ,  (lu  dans  la  description  de  Pologne, 
232,  qucles  tuailo:;s  de  W  icluu  Ibut  biirics  do  brique 
&  belles ,  qu'on  y  voit  une  e'gliiie  coIlc;;iale  d'une 
ancienne  ftrudure,  £c  quelques  maifons  rcligieufcs 
fort  propres ,  entre  lesquelles  on  remarque  celle  des 
teUgietiièi  de  1  étroite  Ob&mnce.  Il  ajoure  au'Au> 
gnidnLîmmennnppone  qne  In  Suédois  qui  fe  trou- 
voienr  dans  cette  ville,  furent  en  1655  pasfcs  au  fil 
tic  l'cpée  par  les  Polonois ,  tjui  traitèrent  de  la  même 
manière  tous  les  bourgeois  protestanSiiansdistinÔioii 
d'£ge  ni  de  l'exe.  Seloa  Froelicbius ,  ja  iatorio  Juo. 
Wiclun  eil  une  ville  fiinefr  défendue  per  iiafeon 
château. 

.  WIENNERWALD ,  ou  la  forêt  de  Vienne.  On 
donne  ce  nomi  U  pente  métidionale  de  la  bajfe- Au- 
trîdie  ,  que  le  Demi^  Çfym  dn  Manhart«-berg  , 
qui  eft  la  partie  leptentrionalc.  Le  Wiener-wtud 
comprend  ain£  tout  le  pays  qui  le  trouve  entre  le 
Danube  au  Nord  ,  la  Hongrie  à  l'Orient  ,  le  duché 
de  Stirie  au  midi ,  &  la  haute-Aurriche  au  couchant. 
On  distingue  encore  le  W'ienner-wald  en  deux  par- 
ties i  l'une  «ppellée  U  quartier  du  Haut-lfumer- 
«lUM, l'autre  h*  quartier  du bas-Wienner-vtU.  Cc» 
deilK  quartiers  ibnt  le  long  du  Danube  j  mais  on 
donne  bien  plut  d'étendue  au  haut-Wienner-wald , 
qu'au  bas-Wienner-wald.  Le  premier  eft  du  côté  de 
la  haute-Autriche,  &  6n  y  trouve  les  villes  de  Tuln, 
de  Trasniaur ,  &  de  S.  l'olten  :  l'autre  confine  avec 
la  Hongrie ,  &  renferme  V  ienne  ,  capitale  de  l'Au- 
triche; Ncusrat ,  Neuburg  &  Brutk.  *  Ji.iil  t  ,  Atlas. 

WlHi'iiliZ,  ou  WlEPRr,y^f»/-ttx,  rivière  de  1*0- 
logne.  Elle  prend  fa  fource  dansle  Palatinat  de  Belz; 
8c  dirigeant fim  coun  du oiidian  Nord ,  elle  traver- 
Cc  le  Palttinat  de  Rlllfie oà  elle  baigne  Tomaszow  , 
Szebrzin  &  Kranostow  :  elle  entre  enfuite  dans  le 
Falatinai  de  Lublin,  où,  après  avoir  baigne  Lener.na, 
clic  tourne  vers  le  coud-.inr  j  uiir  -Alcr  :[:nLi'.!LT 
Stec2icaj&  fc  iettcr  enliiue  ûans  la  Vkistulc,  un 
peu  au-dcslous  de  Swolena.  *  De  f  Isle  ,  Atlas. 

1.  W  IKR,ou  WiER  ,  Isle  de  l'Océan  Calédo- 
rien ,  êt  l'une  des  Orcadcs.  Elle  eft  fîtuée  entre  l'Is- 
le  d'Egli«  au  Nord  oriental  ;  l'Isle  de  Vivh  a  l'O- 
rient méridional  {celle  de  Mainland  au  midi,  d(  cel- 

1^  de  R«i&  an  coucbant*  Cette  Ids  eft  petite  f  naia 
extrêmement  fertile  en  bleds.  Le«  Islea  voifinea  loi 

fournisfent  les  morc!  f^crrrrc  c'mT  t  'ic  manque  ,  & 
dont  00  le  /èrt  au  lieu  de  bùis  dans  les  Orcade». 
*  BL'.at  ,  Arias. 

a.  WIER, ou  M'^YER, rivicrc  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  de  Lancastre.  Cette  rivière  &  celle  de 
Coicer  fortent  toutes  deux  des  rochers  de  Wiersda- 
le  ,  &  l'arrofent  du  Nor-oueft  au  Sud-oueft.  Le 
Coker  entre  bien-tôt  dans  l'Océan;  naia  le  Wier 
fâîAnt  nn  long  détour ,  déborde  près  de  fbn  embou- 
chure ,  &  forme  un  marais  asfez  grand,  q  i  nn  nnmme 
PtUin-MoJe.  Il  eftdangéreuxde  marchci  le  long  des 
côtes  entre  ces  deux  rivières  ,  lorsque  la  marée  eft 
basfe  j  car  on  y  trouve  un  table  mouvant  où  l  on  en- 
fonce liins  pouvoir  s'en  retirer.  Les  habitans  du  pays 
y  font  des  monceaux  de  làble  Air  lesquels  ils  répan- 
dent l'eau  qui  contradle  un  goût  de  lalurc  j  &  en  la 
cuiiànt  ils  en  tirent  de  bon  iti  blanc.  *  DdL  ^UGr. 
Br.  p.  329. 

VIER-AUX-BOIS  ,  lieu  de  France  ,  dans  la 
Picardie  ,  au  Boulonois ,  à  une  lieue  de  la  mer ,  &  i 
trois  lieues  de  Boulogne.  C'efl  une  petite  paroisfe 
dans  laquelle  il  y  a  une  torîtaine  minérale  ,  qu'on  dit 
valoir  la  royale  de  Forges. 

WIERINGEN,  ou  Vieringen  ,  isle  des  Pays- 
Bas,  en  Nort-Hollande  ,  dans  le  Zuyder-zée  entre 
leTexel  &  U  ville  de  Medenblick.  Cette  ble*  dit 
Davity ,  Hollande  ,p.  475  eft  très-fcrtile  ,  8e  renom- 
mée à  caufc  du  grand  noipbre  de  moutons  qu'on  y 
engraisfe  ,  &  qui  l'ont  d'un  fort  bon  goût  ;  ce  qui  fait 
que  les  villes  voifines  s'en  fournislent.  Cette  Isle 
nourrit  auiii  i^i.-antité  de  beaux  clievaux  que  lesmar- 
cliands  de  la  foire  de  Valkcnbourg  vont  achetcrpour 
les  vendre  ailleurs.  Les  plu«  vieux  étant  vendus  ,  les 
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Iialtîtaiit  denslefê  pourvoient  d*  force  jeunes  pou- 
lains qu'ils  nourrisfcnt,  &  donr  Jîs  rirent  un  profit 
coiidérable ,  de  même  que  des  oyes  ("auvagcs  qu'ils 
appellent  RolfaïU^n-  (  es  oyes  s'y  viennent  rendre  en 
grand  nombre  ,  ôt  n'échappent  point  aux  habitans. 
Il  croit  dans  le  fond  de  l'eau  ,  aux  environs  de  cerre 
Isle,  une  herbe  appelice  If^^ier  ,  avec  laquelle  ils  for- 
tifient leurs  digues  contre  la  mer ,  &  les  aflTeroiislènt 
de  telle  forte  ,  qu'à  peine  les  poutxoit-on  abatireaTce 
des  marteaux.  *  /)///.  G/tgr.  itt  Pnyt-Bat. 

WIESENBOURG  .  ville  d'Allemagne,  dans  la 
partie  fcptentrionaic  du  ducl.c  de  Saxe  ,  .iuk  confina 
de  la  ba^le-Saxe  ,  de  la  principauté  d'Anlialc,  8c  du 
Margraviat  de  llrandcbourg.  ♦  JatV/of ,  Atbs. 

M''IE>ENSTAIG  ,  félon  d'AwdiIred  ,  dans  fa 
Géographie  anc.  &  moderne  .  t.  3 ,  p.  180,  &  ^«j- 
fenttein ,  félon  de  l'Isle  dans  MO  Atlas ,  bourg  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Suabe,  au  comté  dei^^jne  aoB. 
Ce  bour^ ,  qui  ell  confidenUe  ,  &  qui  a  un  chf teau, 
eft  fituc  dans  une  vallée  fcrrile  '  rr  e  icore 
Deckingen  ,  Dotzbourg  ,  MulhaLii.;i  ,  o^viach  , 
DyzenbacH  &  Reic hcnbach. 

Le  comte  de  \\  ielenstaig  efl  enclave  dans  le  du- 
ché de  Wuriembcr"  ,  excepte  ciu  côté  de  rDrient  , 
qu'il  confine  avecle  comté  de  Helienstein^ou ilcl- 
Mnstein,  qui  fait  pflnic  du  territoire  d'Uln.  U  fut 
poifcdé  durant  long-cems  par  des  icigoeuta  particu- 
liers ,  desquels  il  pasfa  dans  la'  maifoit  de  HelFens- 
tein.  Rodolphe  ,  comte  de  Helfenstt  in  ,  étiinr  mort 
fansenfans  en  1617.  Maximilien,  duc  de  Haviére 
acheta  ce  comté. 

WIETLISPACH,  petite  ville  de  .Suislc  ,  dansle 
canton  de  iierne  ,  au  bailliage  de  H  \  p.  Llle  eil  ii- 
tuée  au  pied  d'une  montagne  ,  au  milieu  a'unpays 
rempli  (le  ruisfèaux  qui  le  rendent  propre  à  produire 
dudianvre,  dont  on  fait  tous  les  ans  grande  récolte 
aux  environs  de  la  vîtte.  CetM  viKe  eft  tellement 
commandée  de  la  montagne  voifine ,  que  Tes  fosfés 
quoique  larges  &  profonds  ne  lui  ferventque  d'orne- 
ment. Klle  a  une  1  r  irul  :  rue  OÙ  coulent diverl'es  foi^ 
taincs ,  &  un  grarid  marché  couvert  au  milieu.*  Etat 
(f  Del.  lit  Lt  Suit/f  ,  r.  2  ,  p.  180. 

WIGAN  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  province 
de  Lancastre  ,  fur  la  route  de  Londres  à  Lancasrre  , 
entre  Winwick  &  Ureston.  Cette  ville ,  fituée  fur  ik 

Setite  rivière  de  Dugleff,  ou  Douwles  ,  un  peu  au- 
esTous  dcfa  fource, eft  jolie  &  asfez  bien  peuplée. 
Les  Saxons  l'appelloient  Wîbi^gen  ;  ce  qui  dans  la 
!an2-iie  ancienne  de  ces  p  il,  ;  _  pourroit  fignifiet' 
un  iicti-neni  Sacr,-'.  Wigan  a  uu  bon  bénéfice  qui  eft- 
annexe  à  la  Manie  c'pifcopale  de  C.licster;  ainft  l'é- 
véque  a-t-il  un  palais  i  Wigan.  Cette  villea  droit  de 
marché.  *  DéL  de  L  Gr.  Br.\i.  320. 

WIGHT,  ou  riJLE  DB  WîGHT  ,  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  l'Angleterre  ,  comprime  dans  le  Hamps- 
hire»  au  Sud-oueft  de  Portsmouth.  £lle  a  enviroa 
foJxante  milles  de  tour ,  &  renferme  trente-fix  pa- 
roisfcs.  Elle  abonde  en  prc's  &  en  pâri-nn:?;.  Le» 
lièvres  ,  les  lapins  ,  8c  le  polsfon  ,  y  lont  ausii  très- 
abondans.  La  laine  de  les  brebis  eft  presque  auslî 
fiiie  que  celle  de  Lempster ,  dans  la  province  de  lie- 
reford.  On  neut  dire  aue  c'eft  le  jardin  de  l'Angle- 
terre. Il  y  a  dans  l'isle  ae  Wigth  deux  bourgs  où  fon 
tient  marché  ,  &  qui  ont  le  privilège  d'envoyer  des 
députés  au  Pédement.  Ces  deux  bourga.  footNeu- 
port  6t  Yamouth.  *  Etatprefentde  h  Gr.  Èr.  1. 1 , 
p.6q. 

WIGHTON  ,  bourg  d'Ane  1  ctcrrc ,  dans  le  quar- 
tier oriental  d'Yorckshire  ,  à  huit  ou  dix  milles  de 
Beverley  ,  tirant  droit  à  l'Occident  ,  fur  une  jietite 
rivière  nommée  i'.r.'.v'/jcr/i'.  Autrefois  il  y  avoit  dans 
cc  lieu  une  ville  nommée  Delg  vitia  ,  d'oiiVoa  ïùt 
venir  le  nom  breton  Delgwe,  qui  fignifie  des  Statues 
du  Dieux.  En  cftct,foua  l'empire  des  Saxons,  on 
Toyoit  près  de  Wighton,  dms  un  petit  Tilli^ ,  un 
vieux  temple  d'idoles  ,  qu'on  appelloit  Godmun- 
dingham.  -S.  Paulin ,  archevêque  d' iTorck ,  ayant  con- . 
vcrti  Coyfî,  grand-prêtrede  ce  temple  ,  celui-ci  fit  Iff 
premier  briier  les  idole»  &  mettre  le  feu  au  temple. 

WIGHTDUN  ,  en  larin  l'iiro  ,  ville  d  Lcosic-  , 
daas  la  province  de  Galloway  ,  fur  la  côte  du  Golfe 
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de  Kr^e  »  m-itiSw  <U  l'cmbouchim  dufialdnocb  , 
<]ui  forme  «o  ufêz  bon  porc  devant  cette  Tille. 

U  i^h:oim  eft  une  petite  ville  ancienne  &  qu'on 
croît  avoir  été  bâtie  nar  les  Breton!-  Du  rcîtc  elle 
n'»  rien  de  coi'.lidérable  que  fon  i  ir  !  Sic  donne  le 
litre  t!c  comte  à  un  leigneur  <ie  u  tamiUc  des  Flem- 

Henri  VI  ,  l'crigca  en  roya*tr.c  en  faveur  d'Hen- 
ri Bcuichamp  ,  coince  de  V\  aru  ick  ,  fon  iavorî,  qui 
fiit  couronné  roi  tle  Wight  &c  dc^  isics  de  Jerfey  âc 
Guemerey  en  144^-  Il  mourut  âcuit  ans  après ,  &  par 
fa  mort  l'isic  de  Wight  perdit  le  titre  de  royaume. 
Edouard  IV ,  qui  fuccdda  i  Henri  VI,  donna  cette 
i$le  à  foo  beaw-pere  Richacd  Woodeville,  comte  de 
Rivets ,  avec  le  titre  de  fôgneur  de  Wîgnt.  *  Eut 
pr/fentae  la  Gr.  Br.  t.  i  ,  p.  32. 

Les  anciens  l'ont  appcllëe  f^f^c  &  feûis  ;  les 
Bretons  du^GalloU  lui  ont  donn^  le  nom  de  Guith  j 
&  les  Saxons  l'ont  nomitice  WhiiLnd  &  U^ict/ie,;. 
Elle  cil  lie  forme  o^aîe,  ("tendue  en  long  de  l'O- 
rient à  l'Occident ,  &léparcedela  I  crre-fermc  par 
un  petit  détroit  nomme  autrefois  J"/r/if,&  atijour- 
d'h«ii  So/wnitComme  ce  détroit  n'cil  pas  fort  large, 
n'ayant  qne  deux  milles  de  trajet  en  quelaues'en- 
dsoitt,  on  pourroit  croire  <]ue  l'isle  de  Wight  croît 
mcrefoitunc  prcsqu'isle  jointe  au  continent  par  quel- 

ÎiieiitlnM,  «lia  éti  emporté  nar  ta  violence  des 
ots.  Cette  opinion  fêinUe  confirmé  par  le  xémou 
gTian;-e  de  Diotiore  de  Sicile  ,  qui  dît  que  la  côte  de  la 
Grande  Hreusdc  étoit  bordée  d'une  isle  nommée 
Iffti  ^  qui  paroi'iibit  une  isle  entière  ,  &  qui  c'toit 
entourée  d'eati  lorsque  la  marée  montoit;  mais  que 
le  reflux  laisicit  à  découvert  le  rcrrcln  qui  étoit  cn- 
trc-deux  ,  &  eue  le*  Bretons  prcnoient  ce  tems4à 
pour  pasfcr  en  chariot  delà  Tcrrc-t'ermc ,  dansTIs- 
Ic  où  ils  ailoient  vendre  leur  ^taim,  qui  dc-là  étoit 
tranlporté  daotlaGaula.  *  Détdeiaùr.  Br.  t.3«p. 
7^,&ruiv. 

L'isle  de  Wight  eft  longue  d'environ  vingt  milles, 
latge  de  àourt  ■  êc  elle  en  a  foixaote  de  tour.  Dani 
le  fepti^Rie  Séa»  en  y  comptoit  doace  cent  famiU 
les.  La  mer  fait  trois  ou  quatre  bons  havres  1c  long 
delà  côte  feptentrionale.  Aux  deux  extrémités  de 
l'isle,  elle  avance  dans  la  terre,  8c  forme  deux  bayes 
&  deux  pretqu  islcs ,  dont  l'une'qui  eftàl'Orient, 
s'appelle  lirirAridf^f-lsU  ;  &  l'autre,  qui  à  l'Occi- 
dent fc  nomme  h: tshwnter-ltle.  La  Baye  delà  pres- 
qu'isle  orientale  forme  un  grand  &  excellent  Havre, 
large  dans  le  milieu ,  &  fort  étroit  i  l'entrée  où  il  eft 
lioidé  de  deux  ptunces  de  terre  qui  le  couvrent.  L'u- 
se de  ces  pointes  eft  occupée  par  un  village  nommé 
StSacnHcUne,  8c  donne  le  nom  à  tout  le  Havre.  L'au- 
tie^e  quille  la  pretqu'isie  ootideotale  du  res- 
te dellde»  finme  auffi  un  trè>-boB  Hkvfe,  dontreti- 
trée  eft  fermée  par  le  bourg  flt  ht  dilten  d'Yuw 
mouth  ,  qui  lui  donne  fon  nom. 

Cette  isle  cfl  d'i  1  r  rc  '  s  difficile  pour  les  ennemis. 
A  l'Occident  8c  au  .Suu-ouellj  elle  eft  bordée  d'u- 
ne longue  rangée  de  rochers  &  d'écuetls  pointus 
&  dangereux  ,  nommée  en  Ar.glois  The-Nttldet  , 
c'cft-à-(;ire  leï  aiguilles.  Elle  en  a  d'autres  au  Sud  8c 
SB  :iu£i-cil.  A  l'Orient,  le  Havre  de  Sainte  Hélène 
eft  couvert  d'une  autre  rangée  d'écueils  appellés  B/a- 
tkrotket  j  &  le  Havre  de  Bowes  n'cft  pas  bien  âoi- 

ri  d'on  banc  de  fable  nommé  Brambltt.  Outre  CCw 
prexpie  louies  les^câces  fi>Rt  âevëec  81  fort  droi- 
tes. Les  endroits  aui  font  favorables  pour  une  des- 
cente font  défendus  par  des  châteaux  ou  par  des 
forts.  Il  y  en  a  un  cntr'autres  nommé  yorsstey  , 
fiir  le  rivage  du  côté  de  l'Occident  ,  &  vis-à-vis  du 
château  de  Hurft  :  tous  deux  enfemblc  fervent  à  dé- 
fendre cet  important  pasfage. 

On  manoue  de  bois  dans  l'itle  de  Wight;  il  le  faut 
tirer  de  l'Hampshire  ,  qui  en  eft  bien  fourni.  Du 
reste  l'isle  eft  fertile  en  tout.  L'air  y  eft  fort  ftia  , 
Ce  les  babitans  y  vivent  long-tems.  Ils  font  vi^ou- 
reux,  endurcis  au  travail ,  bons  hommes  de  mer  8c 
bons  foldats.  On  estime  que  l'isle  peut  mettrefiir 
pied  Quatre  mille  bommes  pour  là  déRedè.  Les  an* 
deas  aatttcans  faifbîeac  ^redcn'arotr  dun  eux  « 
ai  reoaids  ,  ni  tronits»  ai  motnet.  lU  dépendeue 
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pourlecempofd,  de  l'Hampahire,  le  (KHir  le  fpiri- 
tnel,  de  l'évoque  de  Wïjiebcstcr.  Lliinoiie  nous  ap- 
prend qu'en  1176,  on  vit  tomber,  dans  cette  isle , 
une  pluie  horrible  de  fang  ,  pendant  l'cjpace  de 

deux  heures. 

W  KjNEHIES  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Hay- 
natit,  au  gouvernement  d'Avesnes.  Le  cure  a  ,  pour 
revenu,  3^5  livres,  payées  par  les  religieux  de  laint 
Denis  en  France,  comme  décimateurs.  Le  vicaire  cit 
entretenu  à  la  charge  de  la  communauté.  Il  y  a  un  bé- 
néfice iimple,  de  deux  cens  livres,  fan.1  aucune  char* 
ge  de  prélence  ni  de  fondions.  Le  curé  du  lieu  a  fait 
bâtir,  à  fes  dépens,  une  maifon,  pour  l'éducation  des 
jeunes  filles  de  Wigndiie».  U  y  entretienC  une  fiUo 
dévôte,  qui  a  fiùn  de  lenr  apprendre  k  lire,  &  écrite  , 
â  compter,  la  religion  ,  8c  a  travailler.  Les  habitant 
font ,  pour  la  plupart,  laboureurs,  petits  merciers  8c 
inanouvricrs. 

WIHI'I'Z,  ville  des  ttais  Ju  Turc  ,  en  Europe, 
dans  la  ("roatie.  Elle  ci!  ,  dit  Corneille ,  lîtuée  dans 
un  pct  =  t  lac,  forme  par  la  nvicrc  d'Unna  ,  i  quinrc 
lieuc';  de  Zara.  Les  Turcs ,  qui  en  lonr  les  maitrcs  , 
la  prirent  en  i$oo  ,  après  qu'elle  eut  réfisté  à  toutes 
lenrt  fintcct  »  «endant  1 50  ans.  Les  ImpMn»  Tan»- 

Îuerent  inutilement,  601679,  8c  furent  conaaîots 
e  fe  retirer. 

Del'Isle»  dans  fa  carte  de  la  Hongrie,  Publiée 
en  170^ ,  marque  Wibitz  ,  qu'il  nomme  ansfi  Bigi- 

hon ,  a  la  gauche  de  la  rivière  d't/nna ,  un  peu  au- 
dcsfus  de  Toplicz.  Mais  dans  fit  carte  de  171^,  <]ui  eft 
plus  exafle  fit  plus  détaillée,  il  ne  connoir  m  Wii. 
hitz,  ni  Bigihon,  ni  Toplitz;  8c  dans  l'endroit  où» 
ce  me  femble«  dcvioic êiiB  wydts*  |i  ptacuZnoe- 
polie. 

MTKEZL.\ND  ou  WlKlE  ,  province  de  l'empire 
Ruslîen ,  dans  l'Efthonie.  Elle  eft  bornée ,  au  Nord, 
par  l'Harrie,  à  l'Orient,  par  la  Jervie,  au  Midi, 
par  la  Livonie  »  &  au  Coucbanc*  pas  le  MoonfiuuL 
Set  prittripKWtUeusibiu;: 


Hapfal, 
Lebal, 

Verder,  ruinée, 
Pernau, 


Viewt^Penitti; 
Merima, 
Ficbal,  ruinée» 
Félin*  foiaéc* 


■WILBAD  ou  WîLDBAD  ,  ville  d'Allemagne  ; 
dans  la  Suabe,  au  duché  de  Wurtemberg,  à  la  droite 
del'Entz,  au-desfus  de  l'endroit  où  cette  rivière 
re^it  le  petit  £nts.  Wfldbad  eft  une  petite  ville  » 
qui  n'eft  remarquable ,  que  par  fes  bains  d'eau 
chaude. 

WILBAERX  on  WoruAni»  baocj  fiixlncd* 
te  de  Tlandre»  1  une  petite  deraMieue  de  bvSle 

de  Dunkerque,  du  cdtéde  l'Occident.  Il  puoltàfêe 
de  basfe-marée  ,  8c  s'élève  alors  de  huit  pieds  au» 
dcsfus  de  l'eau,  l'csr  ^  ^'environ  un  quart  de  lieue; 
& ,  continuant  plus  avant ,  il  ne  fait  qu'un  même 
banc,  avec  celui  qu'on  nomme  Splïnttr.  Ce  banc 
s'étend,  d'une  queue,  jusqu'au  devant  de  Graveli- 
ncs-,  &  finit  vers  le  bout  occidental  du  Breebanck. 
Il  reste,  lut  le  Spiinttr,^,  j  fie  6  brasfes  d'eatt* 
(ans  aucune  égalité  pour  U  protondeur.  En  allant  HO 
peu  vers  le  Nord-Oueft  de  Mardick  ,  on  n'en  ttow* 

Se  deux  ixxt&t.  Entre  te  Wilbeen  6e  le  rivage da 
rt,  il  7  u  une  bonne  rade,  qui  eft  eomneim  pore 
de  Mer:  on  l'appelle vulgaitement,  JJetSeieitrtie. 
Les  navires  de  Dunkerque  s'y  rendent,  enlbrtantde 
la  ville  ,  &  mouillent  l'ancre  devant  le  fort,  i  trois 
hrasf  es  &  demie.  Lorsque  les  vaisfeaux  vont  dans  cec 
endroit,  11  faut  qu'ils  cottoyent  la  rive  k  la  (onde.  Il 
y  a  encore ,  fur  la  mfme  côte ,  plufieurs  autlClbinCS^ 
que  le»  habiles  pilotes  ont  loin  d'éwiter. 
W  ILDE-BUKG.  Voyez  Wildenhaus. 
WILDE  M  A  N  ,  bourgade  d'Allemagne ,  au  cetw 
cledc  la  Basfc-Saxe,  danHe  duché  de  Bnraswick»  au 
Atidi  de  Goslar  ,  à  la gauche  de  la  rivière  d'Inneiste. 
Cette  boiusade >  à  laauelle  Corneille  donne  le  titre 
deviBe.  ctt  renommée»  par  iês  mines  d'atgeac  & 
de  plomb.  *  jMliot»  AtlisL 
WILDEKBOURG,  cbimv  d'A)lnMf«e» 
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étmV&Séi»  ail  cotnt^  de  Reyférfch'ted ,  ftveerit^e 

de  feigncune ,  <i  dcmî-licue  cîu  bourg  <is  Ileyfûrs- 
chied.  La  leigncurle  de  \V  ildcnbourg ,  ditrl'Audi- 
frcd  ,  Ce'.'ffr-  r^nc.  (y  m^.d.  f.  2,  p.  3ri(),  appartient , 
à  des  (ngncurs  particuliers ,  qui  dcsTcntifiu  de  Fhi- 
lippedc  Salm  ,  troiliL-me  filsdc  Henri  de  Limbourg, 
&  frère  de  Henri.  cUi^uelUs  ducs  de  Limboutg font 
isfus ,  &  de  Gcrlac ,  ch«f  de  U  bnnche  de  Salm 
Reyteifcbied. 

WILDENFELS  ,  bourg  d'Aflenîagne  ,  dans  !» 
^isnic,  furlaMulde,  au  cercle  de  \Vi)ij;tlai)({,  fur 
les  confins  du  CLTclc  ces  mines ,  à  iiru-  la-uo  d'Har- 
testein  ,  &.  le  chct-iicii  d'une  baronnic. 

hu^arcmie  de  iV lUcnfels,  enclavée  dans  le  cer- 
cle de  Woigtland,  ct^  libfc,  &  relevé  immédiate- 
ineni  de  rcmpire.  Elle  eii:  notrédéc  par  le  comte  de 
Sobri* ,  de  la  branche  de  Xaoback.  Otton  >  comte 
4edoliitt,  l'ao^.  en  1600,  pttl^nMrtd'Aoarqtie 
Frédéric,  demierde (à race. 

W'ILD£NHAU,S  ,  paroUfc  de  S^i^fL?  ,  dans  le 
Tockenboxfrg  ,  au  I  hour- 1  liai  ,  oii  ollc  a  le-  rang  de 
fixiëmc  comrr.unaurc.  (  c  n'cfoir  ancionncment  ou  li- 
se annexe  de  la  paroisle  de  Gams.  Le  lieu  tue  ért^c 
en  parolsfe  pat  Huldric ,  abbé  de  S.  Gall.  Wit- 
dcnnaut  clt  fameux  dans  le  pays  pour  avoir  donne  la 
naisiancc  à  Huldric  Zwingle ,  qui  naquit  le  premier 
de  Janvier  1 48^,  d'Huldric  Z  vîngle*  Ammaa  da  lieu, 
&  de  Margueritte  Meiliespere  8c  mère.  If  y*  en  au- 
trefois dans  ce  îiciuin  cfiâtcnu  appellél/f  !..<■  Bur/;.  Il 
lubiistoit  encore  a  ,  &  l'on  prétond  qu'il  avoir 
été  inféodé  aux  cormes  Je  l'ockenbourij  par  l'ab- 
bayed'KinlïcJlen.*  t.fûi&  L\-!.  de  la  Suis/,-,  c.  j,  p.  3 18. 

1.  'W  lî.Di.NSTEIN  ,  bourg  d  Allemagne,  dans 
1«  Suabe ,  au  comte  de  Fursceoberg  avec  un  château , 
tt  le  chef-lieu  d'une  fcigncurie  à  laquelle  tl  donne 
Ion  nom.  *  D*Audifrc-t ,  Géosr.  <•  3  •  P>  I7i< 

La  lèigneurie  de  Wildetmem  connue  avec  la  ba- 
ronie  de  V^'aldbourg  &  la  fcigneuric  de  Hart.  CJ ra- 
tifias ,  comte  de  Furstenibcrg  en  hérita  aus(î  bien 
que  des  baroriies  de  Gundcltingen,  &  de  Mocskirck , 
à  la  mort  de  Hoiolphc  &  de  George  Guillaume  , 
comtes  de  Hclfensccin  (es  beailX»^re««  q|ltine]us- 
fc'rcnt  point  d'entans. 

2.  WILDENSTEIN  ,  château  de  Fiance,  dans 
la  basIè^AlTace  «  au  ibmmet  du  monc  de  Vosge ,  vc  rs 
les  coiifina  de  la  Lorraine ,  près  de  l'avenue  appcUcc 
le  Sentier.  Ce  château  qui  appartient  à  l'abbaye  de 
Murbach,  ctoit  autrefois  fortific.Lc  général  d'Hrlac, 
gouverneur  pour  le  roi  de  l'r.iiice  a  Brifac  ,  le  prit 
par  compoluion  en  1646  &.  le  démeiuela.  *  y.iyUr  , 
TopogT.  Allât,  p.  67. 

WILDESHUSEN ,  ou  Wildshusen,  ville  d' Al- 
lemagne am  cercle  de  Wcllphalie ,  fur  la  rivière  de 
Hunte, aux  confins  du  comtë  d'OldenbouK  ,  8c  la 
capitale  d'un  petit  pays  auquel  elle  donne  von  nom. 
*Jaillot,  Atlas. 

Le  j)av$  de  Wildeshufcn  eft  borné  au  Nord  par  le 
comte  d'Oldenbourg:  à  l'Orient  par  !e  cotr.tL'  de 
Dicpholt  :  au  midi  f>at  le  pays  de  Wccbr  ,  &  a  l'Dc- 
cidcnr  par  relui  de  Kloppenbors^l:.  Le  pay?  de  W'il- 
deshuicn  dépendoit  du  duché  de  Brème  j  mais  l'C' 
vCque  de  Munster  le  posiîfdie  par  droit  d'engagement 
depuis  la  paix  de  Nimégue.  ■ 

WILDSTATT,  ou  WlSLSTETT  ,  ville  d'Allo» 
mftgpe,  dans  le  Mordnow,  aujourd'hui  l'Orcenau  , 
for  la  rïvi^  de  Kinche  ,  ou  Kintzig  i  la  droite  à  un 
mille  de  Strasbourg,  entre  Oni-nbuii^  le  fort  de 
Kell.  Cette  petite  ville  dcfpend  dei;  comtes  de  Ha- 
naut  Lichtenbcrg.  lin  1652,  Icsfoluats  du  colonel 
Osfa  ,  après  y  avoir  vécu  à  discrétion  y  mirent  le 
feu  I  la  réduilîrent  en  cendres  ainfî  que  le  beau  châ- 
teau dont  elle  étoit  ornée  &  les  moulins.  Quarante 
tnaiibns  {êulemcnt  échappèrent  de  cet  incendie. 
Wildstat  fut  priie  par  le  général  CiU  de  Haas  en 
1641.  Le  général  Jean  de  Werth  la  reprit  en  164^  , 
&  deu^:  m  Liprt^s  elle fe  rendit  au  général  l'I  l  i  r  , 
&  enfuitc  au  colonel  Mofcr  ,  commandant  ucliens- 
fcld.  Ouranr  la  t;ucrrc  de  la  ville  de  Strasl  OJrg  , 
contre  fon  évèt^ue  Gautier  de  Geroltzcck  vers  l'an 
1263  ,  les  habitans  de  Wildstatt  cauferent  beau- 
coup de  doounage  aux  Scratboutgeois,  qui«.pout 
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t'en  ireiigét ,  asiiégereilt  dette  viJ  le ,  i'eà  Wûdireo 
maîtres,  &la  détruifirent.  *Diei'lm,  Atlac  Dif 

/er,  Topogr- Alfar.  p.  67. 

WILER  ,  ou  Weyler  ,  petite  ville  de  France  * 
dansl'Alfacc  ,près  de  Schlcstadt ,  vers  lesconans  de 
la  Lorraine.  Elle  appartenoit  autrefois,  avec  la  valéO 
de  Wiler,  à  la  famille  des  comtes  de  Fu«er.Jeail 
Philippe  ,  comte  Palatin  du  Rheioi  &rprit  Wilerco 
1633  •         duc  de  Lorraine  s'en  empara  en  1635. 

wlLERlNG ,  ffi/aria,  abbaye  d'hommes*  ordr» 
de  Cîreaux,  en  Ali e magne, dans  la bealiè  Autridte» 

au  dîocéle  de  Pasiau. 

WILIA  .rivière  du  grand  ducbé  de  I.ifliuanic. 
Elle  ic  forme  de  divcrfes  petites  riviéres,qui  ont  leur 
fourcc  dans  le  Palatinat  de  Minski  ,  &  s'asfemblent 
dar.s  la  partie  orientale  du  Palatinat  de  WilnajOU'el» 
le  traverfe  d'Orient  en  Occident  :  elle  y  mouille  lo 
Bvstzvc  ,  «u-dcsTouB  de  Niemeiùzysaa ,  WÎlna  le 
Skonije.  Elle  entre  enfîiire  dans  le  Palatinat  de 
Troki ,  vers  le?  con'în-  r!  --  !a  Samo^itie,  pour  aller 
fe  jcttcr  dans  k  Niemcu  au-deslii;  de  Kowiio.  Dans 
fa  courle  la  Wilia  grosiir  ion  lit  des  eaux  de  divcr- 
fes petites  rivières.  * Roùtrt  de  f^aug >ndi ,  Atlas. 

\^  'ILICA  ,  abbaye  dans  la  Westphalie ,  au  duchd 
de  Bcrg ,  fur  la  rivière  de  -Sicgen,  vis-à-vis  de  Bon* 
ne.  C'étoit  autrefois  des  bcnéuidines,  &auiourd'hat 
des  ChantMn^s&s  i&nliiéxes  nobles.  Cette  abbaye  fiit 
fondée  dans  le  X  fiécle  ,  par  Megenda  comte  de 
Gueldres. 

VVILKOMIR  ,  ou  ^^'tLKû.MER  ,  ville  du  grand 
Duché  de  Lirliuanie  ,  danUe  Palatinat  de  Wilna  , 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Swieta  ,  à  ladroite  àqua^i 
totze  lieues  de  Wilna,  vers  le  Nord  occldentaL  ' 

VVlLL,  ou  Weil.  Voyez  Weil. 

WILLEM  ,  Chârellenie de  France,  dansJaFlMii» 
dre  Walloone*  fubdélégatîon  de  iîUe. 

WILLEMSTAD  «  ville  des  Pays-B«« ,  dans  I« 
Brabant  Hollandois  ,  fur  lebor;î  d'u.ie  eau  .  i;u'on 
nomme  le  Hollands-Diep,  8f  t]ui  fi-pj  e  cette  par- 
tie du  Brabant  de  la  Hollande  i  ect  j  ville  tire  fon 
nom  de  (»u;llaiimo  f ,  prince  d'Orange  ,  qui  la  fie 
birir  tortincr  en  ;^H,',  C'  eil  un  des  boulevartsde 
la  Hollande  du  côcc  du  Brabant ,  &  qui  fcrt  à  la  li^ 
reté  de  la  navigation:  entre  la  Hollande  &  la  Zé>* 
lande.  Willemsrad  en  une  petite  ville;  mais  tri»- 
bien  fotrifiée.  Son  rempart  i  près  d'une  denii4ieue  de 
circuit,  âe  eft  flanqué  de  fept  bastions  entoure'  d'un 
bon  fosfé  8t  d'une  contrescarpe  ,  avec  un  rave! in  à 
la  porte  de  la  reire.  Les  Ecarï  ^'cfiéraux  y  cntreiien- 
ncnt  une  parnium,  fous  les  ordres  d'un  gouverneur 
crabli  par  leurs  Hautes  l'uisiances  ;  &  d'uiymajor  de 
la  place  J  ai  dit  que  Guillaume  1 ,  prince  d'Orange» 
•fut  le  fondateur  de  cette  ville.  Ce  prince  pour  la 
i'ùreté  de  la  Republique  ,  8c  particulièrement  poue 
celle  de  la  HoUande  &  de  la  Zèlande|,  la  fir  fortifie^ 
a  Tes  dépens  ,  fie  prie  ibos  fa  proteâion  tout  fon  ter- 
ritoire, parce  que  les  Etats  de  ces  deux  jprovinces  ne 
voulurent  point  s'en  charger.  CT'efl  ainli  qu'il  acquit 
lo  domaine  utile  &  la  propric'tc  de  la  ville  &  du  ter- 
ritoire qu'il  a  transmis  à  les  luccesleurs  ,  &  dont  la 
posfesfion  fut  confirmée  au  prince  Maurice  par  les 
états  généraux.  Le  iêîgneur  tire  le  Verpondtg,  Ic# 
droits  de  conlbmpiion  &  toutes  les  taxes  que  le 
CoflleildE'tai  love  dans  les  aurres  places  de  laGcné- 
x^kéi  jinqu'au  profit  des  fortifications  qui  confiste 
dans  le  fb!o  8t  les  pâturages.  Il  jouit  des  tnêmes 
prérogatives  daiK  les  i'oldels  de  Uuv^enhil  &  de 
Heyninge  .mais  il  e(l  obligé  d'employer  nne  partie 
de  ces  revenus  i  l'cnrretien  des  fortifications  delà 
ville.  Enfin  posfède  une  grande  partie  des  droits 
qui  font  inféparables  de  la  fouvcraineté.  *  JûttifoA  ^ 
État  prefeflt  .des  Pr.  Un.  t.  a ,  p.  2$i. 

L«  ville  de  Willerastad  eft  ronde  ,  fie  percée  do 
neuf  met  .  toutes  tirées  an  cordeau.  Il  n'y  a  qu'uno 
centaine  de  reaifons,  fie  trois  à  «fuatre.  cens  bab!tant 
y  compris  les  fcmhics  &  les  enfans.  L'cgliCc  eft  un 
édl.'îce  rond  ,  furmonté  d'un  petit  dôme  ,  6i  elle  c(l 
fituée  au  milieu  d  une  belle  place  carrée  entourée 
d'arbres.  Elle  eft  dcsf  ervic  par  un  ministre  de  ia  clas- 
fe  de  Dordrecht.  Il  n'v  a  point  de  chapelle  pour  les 
cathoUqiwi.  La  ouufoa  de  ville  cil  asfez  bell  e  »  wn 
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ca  dehors  qu'en  dedans,  &  il  T»  un  joli  clocher  avec 
une  liorloge.  La  mailbn  det  DtpllCiins  qui  cil  asfez 
bicnreineo,  cft  gouvernée  par  quatre  dircâeuri.  Cel- 
te du  gouverneur  peut  pasfer  pour  belle.  Elle  a  ^cé 
bâtie  par  le  prince 

pelle  la  maifon  du  prince.  Le  magafin  eftmné  à  aoe 

extrémité  de  la  ville.  l'rè?  cîc  ce  mai;af:n  il  y  a  une  jo- 
lie place,  où  fe  tient  le  marche  ,  &.  où  aboutit  le  Ha- 
vre qui  peut  contenir  un  aslez  bon  nombre  de  ba- 
teaux' l, 'entrée  ell  enire  deux  digues ,  iur  i'une  des- 
qucllt.-'i  il  y  a  une  rctioute  ;  lur  l'autre  til  la  porte  de 
l'eau.  Il  y  a  une  féconde  porte  qui  conduit  dans  le 
ptySyêc  cet  deux  portes  l'ont  d'une  belle  archiccc- 
Dire,  ha  armes  de  Willcmstad  l'ont  coupé  d  azur  au 
lion  pasfant  d'or ,  arnté  8c  lampasfi!  de  gueules ,  nc- 
coiBf  apné  de  huit  biUeites  d'or,  trois  ,  deux  &  trois  ; 
tu  d'argent  à  (rcn$  fîiumr*  de  gueules ,  deux  &  un 
ea  mbime.  Pour  dnûer  un  onoger  cha^^  de  &uiUes 
8c  de  fruin. 

La  Rc;^cncc  cft  compofce  d'un  bailli  ,  de  Jeuic 
bourgmestres  &t  de  fix  cchcvins  ,  a%-cc  un  fccrwairc  , 
qui  <ait  ausfi  la  tonflion  de  roaitrc  des  ventes  pubii- 
qufs,  ou  de  <r<-(^f'W^r.  Le  bailli  eft  le  chct  dcla 
police  &  de  la  justice  ,  &  eil  établi  à  vie  par  ic 
leigneur,  de  même  h^l'  le  iccretajre.  Les  bourgmes- 
tres ,  dont  l'un  ell  pour  la  police  ,  &  l'autre  prclident 
des  échevins,  l'ortt  changés  ou  continués  tous  les  ans  , 
liiivant  le  bon  plaifïr  du  Seigneur,  furune  double  no- 
mination du  bailli  ;  &  il  en  ell  de  même  des  éche* 
vins ,  du  tréforier  6e  des  dircâeurs  de«  Orphelins. 
On  appeUe  au  confeii  de  Brabuit  deftfiHuenccs  civi- 
les prononcées  pat  let  febevins.  Hy  Dyckgra- 
veà  vie ,  troi*  jurés  &  un lecrétaire,  qui  eft  en  mcme- 
tcms  tréforier  pour  l'inspeftion  des  digues.  Le  rece- 
veur eft  chargé  de  la  recette  de  Verponding  3c  des 
autres  rcvct^us  du  Seigneur  ;  mais  les  droits  de  coo- 
fomptionSc  autres  impôts  font  doaiW*  à  fi^mc  à  ceiut 
qui  en  of&cnt  le  pluf . 

WILLISAW,  ville  de  Suisfe ,  dans  le  canton  de 
Luccrne^  entre  les  hautes  montagnes  ^  dont  celles 
qui  font  al  Occident,  bornent  ce  canton,  du  ente 
de  celui  de  Berne.  Cette  petite  ville  ,  qui  e(l  jolie  fie 
propre ,  cH  arrofce  de  la  petite  rivière  de  Wigcr , 
qui  va  de-là  k  Zo£ngiie.  Elle  a  eu  astrcfbis  des  con»- 
tes,  dontlamaifonéioicforrwicienne;  8c  dans  la 
fuite ,  elle  appartint  aux  comtes  de  Valengin.  Depuis 
la  bataille  de  Sempach ,  elle  eft  fbumife  aux  Lucer- 
nois.  OnearJc,  dans  l'églilc  neuve,  qui  eû  devant 
la  ville,  le  lang ,  qui  tomba,  dit-on,  autrefois  du 
ciel,  furune  table,  au  milieu  de  quelques  joueurs  , 
apris  que  l'un  d'eux  ,  outré  de  ra^c  ,  à  caufe  des  per- 
tes qu'il  laiibit ,  eut  jetté  ("on  épee  contre  le  ciel,  en 
blasphémant  d'une  manière  alTreufe.  On  ajoute  que 
ce  fang  n'a  jamais  pu  s'effacer.  Au  commenceoMat 
de  ce  uécle,  lefeupritiWillifav,  fit  y  fit  beaucoup 
de  mal.  Les  baUcant,  au  lieu  de  travailler  à  l'étein- 
dre. Ce  coommient  de  fure  des  nracmfioos,  d« 
cbiater  des  Ktaiiiei  »  8c  de  jetter»  dan*  le  feo ,  dei 
im^es  de  feints.  L'embralèraentaunni  fait  de  bien 
plus  grands  ravages  ,  fans  le  fccoors  des  Protettans 
des  lieux  voinns ,  dépcnJan.s  du  canton  de  Berne, 
qui  accoururent  St  arrêtèrent  l'incendie ,  par  la  voie 
la  plus  ordinaire  &  ia  plu;  (urc. 
Suhff ,  t.  a  ,  p.  jgô,  &  fuiv. 

VV'ILLY  ou  WlLLYBORN  ,  rivière  d'Angleterre. 
Elle  prend  fa  fource  aux  frontières  du  duché  de  Som- 
netftc,  fit  reçoit  d'abord  un  niisfeau,  nomaié  J3/> 
Vtr  ou  De\'er-riU.  Après  avoir  coulé  quelque  rems 
dans  le  Wiltshirc ,  le  Willyborn  fe  perà  fons  terre , 
▼  coule  la  longueur  d'un  nulle  >  8c  resfott  pièsdn 
bouff;  de  Wannistet;  d'où,  prenant  <bn  court  ver* 
l'Onent,  il  mouille  au-deÛ  du  milieu  de  fa  courfc , 
les  restes  d'un  campement  Romain ,  fort  ample,  & 
fermé  d'un  double  foslc  trcs-proTond  ,  &  que  les 
habitans  appellent  ^?-'j,7fj-*M-v-C"(i7(/  Le  'VV'illyborn  ' 
va  cnl'uitc  porter  les  eaux  dans  le  Naddcr,  prcs  de 
Salisbury  ;  &  c'eft  au  confluent  de  ces  deux  rivières, 
qu  e  i'e  tr  ouve  Wiitoo.  *  Déiùtt  4»  U  Grmdt-BrttÊ^ 

I.  WILNA  ou  ViLNA ,  ruisfeau  du  grand-duché 
deLitbitame,  dans leFaiatiaacde  Wilna,  o&îlac* 


WIL. 

rofe  la  capitale  do  ce  Falatinat,  à  laquelle  il  donne 
fonnom,  &  5  y  perd,  dans  la  rivière  de  V^'ilia. 

z.  M  ILNA,  y,Ina,  villedugraBd^uchédeLi- 
thuanie ,  dans  le  Palaiinu  de  W&m,  tut  le  bord  de 
la  Wilia ,  dans  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le 
tuisibu  de  W  ilna.  Cette  ville,  fitnde  au  54  degré 
ao  m.  de  latit.  fie  au  44  d.  i<  m.  de  longii.  non-  ^ 
feulement  la  capitale  du  Palatinat  de  mfmc nom, 
mais  encore  celle  du  grand-duché,  eO;  le  fic?c  d'un 
évèchéfufirag  ««ntdc  Gncsne.  Klle  eft  appclléc  /  i/i-r^- 
ki  ou  Wile.-uki,  par  les  Lithuaniens ,  &  U  iUf  ,  par 
les  Allemans.  Il  y  a ,  à  W  ilna ,  un  ancien  cliâteau  Se 
un  palais,  011  logcoienc  ici  ibuverains.  La  vi^le  cil 
vaste  ;  clip  cède  cependant  à  (  lacovie  ,  pour  là  gran- 
deur, pour  la  propreté  &  pour  la  magnificence  doa 
édifices.  Les  tauxbourgs  lont  ausli  d'une  grande  éten- 
due', fit  remplis,  comme  la  ville,  d'une  infinité  de 

Ktetmaîfooi pu  cabanes,  bities  fie  couvertes  de 
I.  Cet  mailbm  n'ont  qu'une  (èule  cbaaibre  ,  qui 
tftcOOHmiiwaaiBaiBte,  4  ik  famille ,  aux  chevaux  Se 
aux  autres  animauK  domestiques.  On  remarque 
quelques  places,  dont  les  mailons,  bâties  de  pierres, 
lont  propres,  &  habitées  par  des  étrangers  ,  fur-tout 
par  des  Allcmins.  Des  deux  châteaux  ilu  palais,  l'un 
clt  au  bas  de  la  viHc,  Se  l'aurre  au  haut.  Le  premier 
cil  bâti  de  briques,  &  renferme  un  espace  asfez 
grand;  le  feconj  eft  ausli  de  briques,  8c  flanqué  de 
tours.  Au  desious  de  celui-ci,  eftl  ArfenaL  Cefutle 
roi,  Sigismond  i ,  qui  jetta  les  f'ondemens  du  palais» 
qui  eftaubas  de  la  ville ,  &  fon  fils ,  Sigismond  Au- 
guste, y  mit  la  dc^rniere  main,  8t  y  plaça  une  hcl1« 
&  nombreufe  bibliothèque.  En  général ,  on  peut  di- 
re que  les  maifons  de  U  ville  &  des  fauxbourgs  font 
maldispolces  ;  parce  que  n'étant  que  de  bois  ,  cha- 
cun les  place  Sx.  !es  transporte  ou  il  juge  à  propos. 
Les  fortifications  de  VV  ilna  lont  peu  de  choie  j  6c 
fes  portes  ne  le  ferment  qu'en  tems  de  guerre.  Cette 
négligence  vient  de  la  confiarce  quel'on  a  dan<t  le 
iionibre       dans  la  valeur  des  habitans.  Les  cglrlcs 
font  bjties ,  partie  en  pierre ,  partie  en  bois.  La  ca- 
thétiraleell  lous  l'invocation  de  faint  Staiûslas. Set 
revenus  font  conlidérabios  ;  &  elle  les  doit  principa- 
lement à  la  libéralité  du  roi  Jagellon ,  ou  Uladislas 
V.  Son  premier  évcque  ,  fat  Attiré Fv^,  noble 
Polonnois ,  que  le  roi  Jagellon  flomna  1  l'évKb^  de 
Wilna ,  l'an  1387.  Quoique  cet  évêque  foit  Romain, 
il  a,  fous  (à  jurisdiélion ,  tous  les  évéques  de  la  Rus- 
lie  PolonoKe  ,  qui  font  de  la  relij^ion  Grec<^ue.  Ce- 
pendant Icvêque  dcKiovie,  qui  le  dit  métropoli- 
tain de  Rusfîe,  lui  dispute  ce  droit.  Dans  l'é^lile  ca- 
thédrale ,  e(l  le  corps  de  laint  Cafimir ,  prince  de 
Pologne,  canonilc  par  le  pape,  Léon  X.  Le  roi,  .Si- 
gismond 111 ,  fit  mettre,  lur  le  tombeau  de  ce  faint, 
une  tombe  d'argent ,  du  poids  de  trois  raille  livres  j 
il  y  ajouta  un  autel  du  même  métal,  onalacbapelle 
d'un  fort  beau  marbre,  8e  dtHUta  eneocetuMclodie» 
d'une  grosfcur  fi  énorme  ,  qii^  fin»  «iii»4|Mtre 
bommes  robustes  pour  la  fbnner.  L'éflUède*  Jéfiti- 
tes ,  bâtie  au  milieu  de  la  place  publique  ,  ell  ma- 
gnifique. Leur  collège  ic  trouve  dans  la  rue ,  qui  con- 
duit ai;  [Allais.  Le  pape,  Grégoire  XIII ,  l'honora 
du  titre  d  univerlîté,  1  an  1^79.  Il  v  a  ,  outre  fix  pro- 
fesleurs  en  rhéologie  ,  un  profesleur  l  i  1  i    j  ■  Hé- 
braïque, quatre  en  jurisprudence  ,  cinq  en  philolb- 
phie  ,  &  fept  pour  les  humanités.  Enrre  les  monastè- 
res ,  on  remarque  celui  des  Bernardins ,  tout  bâti  de 
pierres  de  taille.  Les  autres  édifices  publics  Aint  :  la 
mailbn  des  Rusfiens ,  qui  y  vendent  toutes  fortes  de 
pelleteries,  qu'ils  apportent  de  Moscovie,  la  chan» 
cellerie ,  la  maii'on  des  Allemans ,  le  palais  épiaco- 
pal ,  la  réfidencc  du  palatin ,  le  palais  on  (e  rend  la 
justice,  &  l'églifcdes  Grec»,  qui  v  fonr  le  fcrvice 
divin,  felonleur  Rit.  On  voit,  en  différens  endroits 
de  la  ville  ,  des  fontaines  ,  dont  la  lourcc  le  trouve 
près  de  la  porte  des  Allemarrs  ;  mais  l'eau  de  cette 
fource  n'eii  pas  excellente.  Quelque  grande  &  quel- 
que peuplée  que  foit  la  Wilna,  on  n'y  a  poiut  enco- 
re établi  d  hôpitaux.  Les  Prorestans  y  avoient  ci-de- 
vant une  églile  &  un  collège  ;  mais  ih  ont  été  privés 
de  l'un  &  oe  l'autre ,  par  un  décret  de  la  diète  génd* 
lale de^Poiogae-  liy  a ,  dans  cette  ville»  dM  tîm 
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thumicnî ,  naturck  du  pays ,  dc5  Polonoîî,  desRii»- 
fieos^  des  Alletnans,  des  Tartares  &  autr«s  peu* 
plcta  !•«  Taztares  ont  conferviS  la  religion  Mabo» 
aétant.  Ils  ont  cultivé ,  jusqu'à  nrélent ,  les  terres 
que  Ici»  distribua  Vitold ,  grand-duc  de  Lithuanie , 
vert  l'iB  laojS.  £Hes  fom.  èa  le  bord  de  le  rivière 
Veca  on  Waka ,  qui  ne  coule  pu  loin  de  !a  ville  de 
'Wilna.  Us  ont  des  chariots,  pour  le  fervîce  des 
voyageurs.  Ils  vivent  félon  leurs  loix ,  ne  donnent 
aucun  lujct  de  pi.iinte  d'eux,  &  rcconnoisi'cnt  le 
roi  de  l'olognc  pour  leur  (ouvcrain.  En  venant  de 
Konigsbcrg,  ville  de  l'nisfc  ,  à\\  ilna,  à  trois  mil- 
les de  cette  dernière  ville  ,  après  avoir  pasle  une  ai- 
freufe  forêt,  &  une  grande  descente,  on  rencontre 


WIL. 


185 


Ce,  partie  par  le  paîatinat  de  PoIocaJc,  k  l'Orient, 
Partie  par  celui  de  "Witepsk .  perrie  pv  celui  de 
Mintki.  C  e  dernier  paîatinat  le  bocne  encore mi  Mî- 
di  oriental,  &  celui  de  Troki.  au  Midi  occidental  ; 
enfin,  i!  eiaSitiiogitic,  au  couchant.  ♦  De  i  /r^e. 


une  valée ,  remplie  dé  bouiss  &  de  viUageij  c'eft-U 
que  les  Tartuci  ooc  leor  dSnkîle.  *  A»dr*  CeUtr. 
Descr.  Polon.  p.  X74. 

Wiln»  eft  l'entrepôt  le  plus  eonfid^blcde  Mute 
UUtbiteoie,  8t  fes  habicans  font  un  graod  commer- 
ce avec  les  Moscovites ,  outre  que  dans  la  vtUe  11  y  a 
un  ï-raiiiA  niimbrc  d  ouvriers ,  la  fli'ipart  Alicmjiis  , 
qui  fabriquent  des  armes  de  toutes  cîpcccs.  Le;  m;ït- 
chands  étrangers  ne  viennent  guère';  a  Wilna  ,  que 
dam  l'hiver ,  dans  le  temsque  les  marais  font  glacés  , 
&  c^ue  la  nége  permet  de  trw^orter  les  mMchandi- 
fes  iur  def  traîneaux. 

Hors  de  la  porte  voifine  du  palais,  <]ul  efl  aa  bat 
de  la  ville,  on  voit  une  maifon  de  plaiiance  des  rois 
*de  Pologne.  Elle  eft  4  la  distance  d'un  denû^illc , 
ét  fir  nomme  f^tr/upa,  ce  qui  veut  dire ,  pritdet 

On  rapporte  que  ce  fut  Gcdimin,  erand-duc  de 
Lithuanie,  oui,  e>\  t\o$,  comtnchça  a  fonder  cette 
ville  au  confluent  des  rivières  de  \VUlx  &  Wilna. 
PcU-à-pCU  la  ville  s'eft  aggrandie  au  point  où  on  la 
voit  aiijouru'liui.  En  13150,  Vitold,  dans  la  fuite 
grand  duc  de  Lithuanie  ,  avec  le  fccours  t|ue  lui  dor.- 
ncrcnt  les  chevaliers  de  l'ordre  Tcatonique,  asfie'- 
gea  le  château  ,  qui  ei\  au  bas  de  la  ville  ;  mais  quel- 
ouet  Lithuaniens  &  quelques  Riufiens  y  mirent  le 
feu,  par  trabilon,  &  y  firent  périr  autour  dequator* 
xe  mille  hommes.  Quai^t  au  coiteau,  qui  eft  au  baut 
de  la  ville  ,  les  Polonois  le  d^fendirenc  vi|onienlê> 
sneor.  Vitold  retourna  à  WUna,  l'année  iniTante , 
avec  les  mêmes  chevaliers  ;  mais  Oletntcki,  gjouver- 
neur  de  la  ville ,  y  mit  le  feu ,  pour  que  l'ennemi  nepAc 
s'y  lojîer.  On  éleva  ,  en  I<p6,  une  muraille  ,  autour 
de  \\''ilna  ;  mais  la  muraille  ne  l'cnvironnoic  pas  cii- 
riercment.  Ëni^ij,  le  21  dc^Fcvricr ,  un  des  palais 
fut  rdduit  en  cendres  j  81  on  croit  que  ce  iui  relut 
qui  cil  au  haut  de  la  ville.  Le  nôccs  de  (  atherine , 
Keur  de  Sigismond-Aueuste,  roi  de  Pologne ,  qui 
4poaik  Jean ,  duc  de  Innleade  ,  té  eâwrerenc  i 
wilna,  en  1562.  Il  y  eut,  en  1571,  dans  cette 
ville ,  dans  les  pays  voisins ,  &  mime  dans  laRusfie  , 
vneucrandeiiuntne»  qu'il  périt,  cette  année,  jus- 
qu'à vingt-cinq  mUk  bommes  ,  dans  la  (ênle  ville  de 
wilna.  £n  1581 ,  il  s'éleva  une  grande  fédition ,  à 
laquelle  donna  lieu  le  zélé  de  l'évêque ,  qui  fit  brftlcr 
les  livres  des  Luthériens  ,  des  (  alviniitcs  &  des 
Rusiiens.  Les  Moscovites  vengèrent,  en  1610,  fur 
Wilna,  le  mal  cjue  les  Polonois  leur  avoicnt  tait  à 
Smolenîko  :  ils  (e  rendirent  tnaUrcs  de  la  place  ,  y 
mirent  le  feu  ,  &  rcduifireiu  en  cendre»  quatre  m-He 
fcpt  cens  maifons,  fcpt  églifes  catholiques,  trois 
ptotestantcs ,  &  le  pelais  qui  eft  au  bas  de  la  ville. 
La  reine  de  Pologne,  qui  étoit  alors  i  Wilna,  n'eut 

£e  le  tcms  de  fe  fauver,  avec  les  filles  de  fa  mai* 
1,  fiir  des  batceanx.  £n;t644,  les  écoliers  de  W 11- 
na  y  excitèrent  un  grand  tumulte ,  qui  ne  mit  êne  ap- 
laiféparla  préfence  du  général  major  Osfinski,  que 
e  roi  y  avott  envoyé  ,  avec  quatre  cens  ibldats:  Ôs- 
iînski  lui-même  tut  nie  dans  la  mêlée ,  avec  un  |,T-ai;d 
nombre  de  ("es  i^ens.  La  dernière  disgrâce  de  W  ilna  , 
arriva  en  i6ç^.  Les  Moscovites  s'étant  rendus  maî- 
tres de  cette  ville,  le  29  de  Juillet,  vieuxftyle,  y  fi- 
rent pétir  jusqu'à qninae  nulle  bommcs,  8c  pilléreoc 
les  églifes. 

Le  paîatinat  de  Wilna  tire  fon  nom  de  celui  de  là 
capitale.  Il  eft  borné,  m  Nord  ,  partie  rar  la  pro- 
TÎnco  de  Scfldgalle ,  pei tic  par  la  LiTOOie  PoWooi- 


Atlas. 

L'évêque  ,  le  palatin  &  le  CaSteîian  de  \^'ilna  , 

font  ordinairemciu  ic-narcurs  du  royaume  de  L'oio» 
gpe.  Le  palatin  clt  eo  mémc^tcms  gouverneur  de  la 
ville  de  Wilna  ,  8c  il  exerce  fa  junsdiction  iurtou» 
Icshabitans,  à  l'exception  de  ceux  qui  lonr  mcm* 
brcs  du  tribunal  lupcr-eur  de  toute  la  Lithuanie  ,  cjut 
rient  fon  fiége  a  \\  ilna.  *Afidr,  Ce/Iar,Desa.  PoloUa 
p.  273. 

I.  WILS.  Il  y  a  deux  rivières  de  ce  oom«  eti 
Allemagne,  dans  le  duch^  de  Bavière.  On  les  dis- 


bovcn,  Geîfcnhaufcn ,  au-dc5!bus  duquel  il  rejoint 
au  grand \^Hs,  &  coulent  tous  le;  dcutà  Fronton- 
haufcn,  Rcisclibacli ,  EuchcnaorfF,  Wilsljowcn,  & 
te  rcndenr,  au-desfous  de  cctt^  dernière  ville,  dans 
le  Danube  j  entre  l'ft'  r  6c  l'inn. 

2.  XA'ILS,  rivière  d'.'\!!emagne,  danslaSuabe, 


r. 


Rdertj  Atlas, 
.  WILSBOURG,  cblteau  d'Allemagne,  dans  la 
Pranconnie,  au  Warggraviai  d'Anspach.  C  éroit  au- 
trefois un  monastère,  &  aujourd'hui  une  fortercslc 

împcrMrte. 

>^ H-SHO^  TN,  ville  d'Allcm»»oe ,  dan< !e  du- 
clié  de  Bavière,  près  de  l'endroir  on  1.  rl.ierjde 
\V  »Iîie}rerd,  dans  !e  Danube.  Cette  ville  eit  asfoz 
petite. 

WILSNACH.  ville  d'Allemagne,  dans  le  Mar- 
naviat  de  Brandebourg  ,  fie  dais  la  dépendance  de 
la  {bizneurie  de  Pregnin.  Cette  petite  ville  eft  fitnée 
A  la  droite  de  l'Elbe,  furunnuslèau,  qui  &  jette  ua 
peu auMietfout ,  dans cefleure. 

Appien,  fiiivideBaudrand,  croit  que  c'eftltifif- 
Jttdata  de  Ptolo  mée. 

Wrt.ÇTETT.  VoycrM'iLDTATT. 

WILT.  V'ovez  W  11  TSHIRE. 

WILTFN,  bourgade  d'.^Uemajjnc >,dans  le  Tî- 
roi,  à  la  tiroire  de  iTnn ,  environ  à  une  lieue  au-des- 
fus  d'Inspruck.  Simîercroit  que  c'cil  l'aacieane  A'r/- 

tiiilfr.ii. 

WILTENBOURG  ou  WirTEKBOORG,  village 
des  Pays-Bas,  dans  la  fcigneuric  d'Utrecht,  furls 
bord  du  Rhin,  i  trois  milles  au-deiliisd'Utrecbt,  Ce 
lieu  s'appelloit  andeonemenc  WUuhtugtim ,  ît 
l'on  j  découvre  de  cefl>s-ea*tema  des  mouwmCHt 
d'antiquité. 

WiLTON,  ville  d'Angleterre,  dans  le  Wiltshi-  - 
re.  File  étoit  autrefois  la  capitale  de  cette  province , 

à  laquelle  elle  donne  l'on  nom  \  &  elle  a  eu  un  fié^je 
épiscopal ,  qui  a  été  iransféré  è  Salitburv.  Ce  change- 
mentafaït  tomber  W  ilton  en  dc'cadercc.  Cette  ville  * 
a  droit  de  tenir  marchépublic,  &  d'envoyerfesdcpu<j 
tésauParlemenr.  *  Etttfr^Jaudi  la  Grmàt'^Brtttm 

Les  audeiu  l'ont  connue  fin»  le  nom  à'ESaadu' 

num. 

WILTSHIRE,  ou  lecomtédeWiLTS,  provin- 
ce méditerranée  d'Angleterre  ,  entte  le  duché  i» 
Gloeener,  au  Nord,  les  comtés  de  Barckdiîre  de  de 

Hapshite,  k  l'Orient,  le  même  comté  d'Hapshire  6c 

?flui  de  Dorfet  au  Midi ,  fit  le  duché  de  Sommerfer, 
l'Occident.  Sa  figure  cil  un  quatre  long,  étendu  du 
Nord  au  Sud.  Il  a  quarante  milles  de  longueur ,  tren- 
te de  largeur  ,  &  cent  quarante  ce  circuit.  On  y 
compte  autour  de  \iiigt-lcpt  m:lle  cent  mailons  , 
huit  bons  châteaux  ,  outre  un  très-grand  nombre  de 
palais  &  de  fupcrbcs  maifons  de  campagne;  vingt  fie 
une  villes  ou  bourgs  àdiardié^  fit  trois  cent  quatre 
éslifes  paroisfiales.  £ntre  ces  villes  fie  boutgs  i  mar- 
cné*  ilT«n»d«yw»  qidontdt^ded^^iKeTaupes- 
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WIM. 


WIN. 


Icmcnt,  ^  quatre  «utres,  q'.ii  ont  If  même  (ïroiT), 
4  quoiqu'ils  r'aycnt  point  droit  de  matci.c.  Le»  douz« 
|ireniier«s.plMCS  fom  ; 


Salisbury  , 

Wilton, 

Downerab* 

I^incion, 

Wcft-buty, 

Calne, 


Devizct, 
Chippenhamt 
Alalmesbuiyi 
Crikladc , 
Woiton-BMlèlt 
MarUxKOttgj . 


Les  quatre denSoetphcea  fiants 

.    Hcyresbury,  Lu^ersliaU, 

Grtat-Bcdwin,  Ol-Sarum. 

Il  y  a ,  outre  cela,  ncufbourgs,  «jui  ne  ^patent  point 
n  .1  pa  d  cment*  &  qui  ont  aéinmoiai  droit  de  anîdié; 

lavoir  : 

Warmister»  LtwîngtOn^ 
Bradford,  HtTOttb, 

Aobuni,         ^  Swiaaot$ 

Onupte  place  ,*  xjui  a  droit  de  députatton  au  parle- 
itient,  envoyant  deux  dépiucs ,  &le  corps  de  lapro- 
viiice  avant  ausfi  droit  d'en  envoyer  deux  ,  il  fc  trou- 
ve que  le  comt<?  de  W'ilr  nomme  trentc-qviarrc  dé- 
piités  ;  ce  qui  eft  plus  qu'aucune  autre  provincq 
d'Angleterre,  &  même  de  toute  la  Grandc-Brcra- 
gnc ,  à  la  réfcrve  de  celle  de  Cornouaillc  ,  qui  en 
envoie  quarante-quatre.  *  Délices  de  la  Grande-Bic- 
tagne,  p.  676. 

Cette  province  eft  arrofée  de  direrfe»  rivîerca» 
dont  les  principales  font  rifis,  leKennet,  i'Avon* 
le  WUIt  de  le  Nadder.  On  U  divife  enfepceatrionft- 
le  êc  ffifrifonale.  La  eft  entrecoupée  de 

montagnes  &  de  collines,  8c  couverte  de  quelques 
forets.  La  partie  méridionale  eft  une  erande  &  vasrc 
plaire  ,  à  perte  de  vue,  en  parrie de  bruyères ,  en 
partie  de  pâturages,  qu'on  nomme  plainesOM campa- 
gne s  de  SiUithury. 

F.n  général ,  on  peut  dire  que  le  Wilrsliire  eft  l'une 
do'îplus  agréables  provinces  de  l' Angleterre.  L'air  y 
eft  doux  8c  fain.  Le  terrtùi  y  cil  parfemé  de  foré» ,  d  e 
pam  de  champs  feràlet.  Mali  ce  qui  la  distingue 
des  aittres,  ^c  font  ces  vastes  campagoet,  où  Ton 
nourrit  une  infinité  de  troupeaux  dewebis,  dont  la 
Uàne  fait  la  plus  gtanderidiètfie  desliaUtans.  On  n'y 
iroîi  aucune  rierre  ;  mai»  dani  U  liande  ocddentale , 
3  fe  trouve  divcrfes  carrières  d'ardoife.  La  province 
eft  coupée  dans  le  milieu ,  par  une  ligne  ,  ou  par  un 
fosfc  large  Se  protond  ,  roninié  IV cnrdtkf ,  ancicnnc- 
mfnr  iy.:'J(nejdik ,  qui  li  travcïle  de  l'Orient  à  l'Oc- 
ci  lenr,  dans  l'espace  de  pluficurs  milles.  Il  yaappa- 
rcnrc  que  cette  ligne  fcrvott  autrefois  de  borne 
.  cntri-  le  royaume  dei  Mcfcieni  de»  Sazoot  Ocd- 
dentaux. 

WILTTIN  ,  abbay«  d'hommes ,  ordre  de  Pré- 
montré  ,  (jan'i  le  Tirol,  près  de  la  ville  d'Ia$> 
.•  pruck, 

WIMBLETON.  viUaee  d'Angletene,  dan*  U 
comté  de  Surrey ,  près  dù  cbetnîn  de  Londrei  I  Pon*- 
.  mouthf  à  deux  milles  plus  loin  que  Wandcs  .rfirth  , 
nn  peu  néanmoins  fur  U  pauche  du  chemin.  Le  duc  de 

LL-eJsa,  Ain%  le  village  de  VV'imblcton  ,  une  tort 
belle  mailb.T,  qui,  pour  la  grandeur  de  l'édifice, 
cour  la  magnificence  des  ameublemens  ,  &  pour  les 
Pt:uiiés  &  accoii-ragnrmens ,  comme  parc  ,  jardin, 
éti-  g  ,  ii'ell  inUf:cure  à  aucune  autre  maif«Mi 
du  royaume.  *  Délicts  de  la  Grande  -  Bretagne , 
p.«<ï. 

WIMMERBY,  petite  ville  de  Suéde,  dans  le 
Smaland,  au  Couchsnt  de  Westerwiclt. 
^  WIMMIS  ,  bourg  de  Suis(è>  d«us  le  canton  de 
Berne,  au  Bas-Sibenilia] ,  dont  il  eft  le  chef-lieu. 
Ce  bourg  eft  fînié fiir  la  Sibinc ,  au-desfus  de  l'en- 
droit où  elle  jette  dans  la  rive  rc  de  Kandcl.  Il  y  a , 
au>desfitt  dcWiauuîi,  un  cUteau,  où  réfidelcgo»- 


verneuf  du  fîai  SibeudnL  *  Bm  9  DSeeiit  là 

Sttisje,  T.  z,     z^o.   '  ' 

W  1  M  P  }•  F  j;  N" ,  ville  impériale  d'.Mlemagne  ; 
dansiaSuabc,  au  C-reighgow  ,  fur  le  Nccker,  a  la 

f;auclie  ,  vis  à-vis  de  l'endroit  où  le  Jaxt  le  jette  dam 
e  Necker.  Cette  ville,  fituéc  à  deux  heures,  au 
Nord,  d'Hailbron,  s'appelloit  anciennemsntCVm^- 
/r«  ,  du  moins  k  ce  que  prétendent  quelques  géogra-i 
plie*  ,  qui  n'en  donnent  aucune  raifon.  Quant  au  nom 
moderne,  il  eftfiMiné  des  mon  Allemands,  Wtiis^ 
pein,  qui  fïçnîfient  tourment  der  femmes  ,  à  caufèdei 
cruautés  qui  furent  exercées  contre  ce  fexe ,  lorsque 
la  ville  fiit  faccagée  par  les  Huns.  Wimpffen  eft  pe- 
tite ,  mt'is  poi:rTi  u  Li  'c/.  peuplée.  Son  inagistrat  eft 
luthérien.  Selon  du  i  lsle  ,  cette  ville  cdftparéeen 
deux  parties.  La  grande,  qui  ell  la  plus  leprentrio - 
nslc,  s'appelle  proprement  IVisrpffcn  ,  &  la  partie, 

Jui  eft  au  Midi,  fe  nomme  \c  prtit  IVi'iptUn.  *  De 
Isle,  Atlas.  U'Aitdifred,  géoer.  t. 3, p.  10$.  Cetto 
TlUe  fut  prifc ,  en  164^ ,  parle  duc  d' Aneuien ,  qui, 
par  ce  moyen ,  s'ouvrit  un  pasfagc  fiir  le  Necker. 

WI M  B  UR  M I N  S  TE  R,  boure  d'Angleterre , 
dans  le  Dorfenbîre ,  iîu  le  bord  de  la  Stoure.  Ce 
bourg,  qui  eft  aiA«  COnfidénUe,  «'eft  âevéfurlea 
niincsd'une  place  ancienne ,  nommée  f^indugladiag 
OU  yîndogladia ,  ce  qui ,  en  langue  Gallotle  ,  otl 
Gauloife,  C\%n\tc  fntrt  deux  nvuTfs ,  parce  qu'elle 
étoit  entre  les  rivières  de  la  -Sroure  &dc  l  Alcn,  qui 
vient  du  Nord,  y  apporrer  les  eaux.  Les  Saxons 
l 'appellereiir  ]V !T.'<urni!cr; ,  ou  IVin'mrn'nififter, 
i  iLilj  d'un  ancien  monaïtcrc  ,  qui  y  tut  fondé,  en 
713 ,  pariaprtncesfeCuthburgue.  On  y  voit  un  col- 
lège, pour  l  insttùâhm  de  la  jeuncsfç,  fondé  par  la 
prmcesfe  Marguerite ,  comtesle  de  Htchmrjnt,  mè- 
re du  roi,  Henri  VU.  On  y  voit  Kusfi  une  tort  belle 
églile,  avecundocber,  chaiséd  u-^e  égutlle  extrê- 
mement haute..  Le  diccur  eu  occupe  par  les  tom- 
beaux de  divert  princes  &princesfes,  eotre  lesquels 
on  remarque  celui  du  roî ,  Etheldred  I ,  avec  cette 
cpjralie  :  /n  .hue  ix  '  quiescit  c.:rp,u  Stiniîi  EthelJre- 
di ,  Jieeis  lVi-jlJ':x  r.iim  ,  AL::  tyris ,  qui,  enno  De 
mini  DCCCl  XXlf,  XXI II  Apr\lis  ,per  rruinus 
Dimnrtim  Pd^jn  ^rum  ,  od-ubiiit.  On  dit  quc  les roig 
deî  -Saxons  Occidentaux  avcient  un  palais,  à  deux 
tmlks  de  Wmburnmtnster,  dans  un  château,  nom- 
mé Badbury  j  mais  aujourd'hui,  on  n'y  voit  que  les 
restes  d'un  triple  retranchement.  *  Délices  de  la  Gr. 


^  wiiîéZ^NTON  .  bonif  d'Aiiglctetie  ,  dans  la 
province  de  Somneiwt.  n  a  droit  de  tenr  m^dié 
public.  *  Etatprifintit  la  Gr.  Br.  1. 1. 
WINCHELCOMBE  ou  WWCHCOMB ,  bourg 

d'Angleterre  ,  en  GlocestersKlrc  ,  .  :r  !r  it 
marché,  Ce  bourg  croit  en  grande  rcpuikLiu:; ,  ûu 
tems  que  la  religion  carluiliquc  florisibit  en  .Angle- 
terre. Cette  réputation  lui  vcnoit  des  reliques  de 
faint  Kcnelarc  ,  enfant  de  lépr  ans  ,  que  la  foeur  tua, 
pour  être  fon  héritière ,  8c  qui  eft  tenu  pour  martyr. 
*  Etat  préféra  de  UGr.  Br,  t.  a,p.  66.  Dtvity,  eoaaé 
de  Glocester. 

WINCHELSEY  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le 
comté  de  SucCbt  ,  an  bord  mérittonalde  laBave, 
«lie  finne  la  Rye  k  Son  emboudnire ,  &  trou  mille* 
oeRye,  &  l'un  des  cinq  ports  d'Angleterre.  Wiii> 
cheUey  a  prit  {on  nom  d'une  autre  grande  8c  belle 
ville,  qui  étoir  ausfî  un  bon  port  de  mer,  &  qui  fut 
abiméc  dans  les  eaux  ,  par  une  i  inondation  horrible 
de  l'Océan,  en  i:^o.  Après  cette  innondarion,  qui 
Câula  auslî  de  grands  ravages  iur  les  côcrs  de  Kent  , 
on  rebâtir  une  ville  ,  avec  le  nom  de  lVi".ih/-lUy , 
fur  le  rivage  de  la  mer.  La  bonté  de  fon  port  la  ren- 
dit longtems  florisïante  ;  mais  dans  la  fuite ,  la  ter» 
re  %'cK  élevée ,  8t  l'Océan  s' eft  retiré  peu-à-peu  ; 
de  forte  que  Ibn  portn'eft  plus  de  la  même  bont^, 
ai  avsfi  ftacietix  qu'il  l'a  été.  Cette  ville  a  titre  de 
VOmt,*Dâie€t4elaGr.Br.p.%oA. 

_  I.  WINCHESTER,  ou  plutôt  WiNTCHESTER, 
ville d'Anj»leterre  ,  dans  l'Mamp.hire  ,  aufondd'un 
vallon  ,  entre  deux  rnlîincs  ,  lur  le  bord  de  l'It- 
ching,  qui  fe  partage  en  cet  endroit.  Cette  ville, 
nommée  es Um,  rùteaUt  eft  Atficonfidécable» 
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jur  fon  ancienneté  ,  que  par  le  fîégc  ifpiscopal ,  dont 
ellcveft  honorée  depuis  longtcms.  Les  Komains  l'ont 
connue,  ibuî  le  nom  de  /  «mv  Betgarwr ^  &  après 
eux  ,  les  Bretons  rappellcrenr  Caer-Owyrr.t,  &  lc8 
Sixont,  h^iataa-Ctttrr ,  d'où  i  on  a  tkii;  Wiatches> 
ter.  CkA  dan*  cette  ville,  que  le  tyna  Conitafirin 
fut  procîamt'  empereur,  par  les  loldati,  Ibus  Hono- 
rius,  1  an,  de  Jcluï-Chrift,  407;  &  il  tira  Ion  fîU, 
Constant,  d'un  monajtcrc  de  cette  mrmc  vwle,  pour 
le  faire  revêtir  ausfide  la  pourpre.  Mais  ils  périrent 
bientôt  tout  deuK,  iprès  avoir  en  qite^iiet  neureux 
fuccès. 

L'an  857 ,  il  fe  unt*  à  Winchetier  ,  Jin  condl*, 
enpr^fcBce  de  trrâ  rmt  des  dil&mies  prOTÎncet. 

Les  Saxons ,  à  tcar  «rÏTée  dus  le  p«ys ,  irouvé- 
xent  \A  inchester  û  eonfidénble  ,  mie  les  rois  de 
Weft-Sex  la  choifîrent  pour  le  Heu  de  leur  r^fîdence , 

t établirent  un  Hége  épiscopal,  une  nionnoic  à  fix 
tutiques,  &  un  grand  nombre  d  cglilcs.  I.'und'en- 
tr'eux ,  nommé  Rcnclwalch  ,  fonda  l'églifc  ratl'.é- 
dnlc,  qui  ell  presque  au  milieu  de  la  ville  ;  ôc  dt- 
vcfs  évoques  y  ont  ajosté»  de  tenc-eit-tenis,  quelque 
nouvel  ouvrage.  Un  autre  roi ,  nommé  ilitired>^blU 
tit  une  antre  églife ,  pris  de  celle4à  ;  8c  elles  «ftoîent 
deslcrvies  l'une  &  l'autre  par  des  priires  mariés.  On 
les  chasfa  dans  le  dixième  liécle,  &  l'on  établît  des 
moiiu-^  à  leur  place.  Mais  les  deux  églifes  étoicnt  fi 
près  l'une  de  l'autre,  que  les  religieux  s'incommo- 
doient  réciproquement,  lorsqu'ils chanroienc  l'office 
divin  j  ce  qui  caufa  plufieurs  querelles  entr'cux.  Ces 
qttefeUct>  )ointe$  à  l'incommodité  de  l'air,  déter- 
jaioflicot  les  relipeux  de  ja  nouvelle  églifc  ,  à 
aanspoftCRknr  luûfon  hors  de  la  ville,  où  ils  hi- 
tirent  un  courent  maenifique.  Apris  la  conquête 
des  Normands ,  Wincnester  fat  autfi  fort  illustre. 
On  y  mit  les  archives  de  la  province.  Le  roi, 
Edouard  ill ,  y  établit  une  étape,  pour  le  commer- 
ce des  dra|>eries  4c  des  laines;  c*  qnilaicodiccncocv 
plus  florislante. 

Aujourd'hui ,  Winchester  eft  une  grande  ville , 
fermée  de  murailles  ,  oui  ont  dix-huit  cent  quatre» 
vingt  pas  de  tour ,  St  nx  portes.  On  y  voie  un  châ- 
teau ,  un  hôiel-de-ville.  ttoe  ^Ufe  cathédrale ,  £c 
fept  autres  paroisfes.  L'hOtel-de-ville  a  une  làlle  fpa- 
cieufc  ,  où  le  ricnnenf  les  asllfc  du  pays.  On  y  mon- 
tre une  grande  table  ronde  ,  tju  un  dit  être  /a  uèle 
Tond(  du  fameux  Arthur ,  tant  chantée  par  les  vieux 
Romanciers.  L'églife  cathéarale  eil  asfez  belle.  11  y 
avoir  autrefois,  dans  le  choeur ,  jusqu'à  quatorze 
tombeaux  de  rois  ou  de  reines:  unévéque,  de  cette 
ville  ,  prit  leurs  OS ^  &  les  mit  tous  dans  des  petites 
dhlafes  dovées^  ^'il  pol'a  dans  les  parois  du  ohmt  , 
■vec  des  inscriptions;  &  on  les  y  voit  encore  au- 
jourd'hui. Le  château  efl  un  bâtimcnr  snri  i  .ie  II  efl 
placé  au  .Sud-<^ucit  de  ia  ville.  Ai,i;ic  qu^'  1  i:a  eut 
inventé  l'artiîlcrie  ,  il  étoit  regardé  comme  une  piè- 
ce très-torte,  ëc  il  a  été  louvent  attaqué  en  vain. 
Dan;  le  douzième  fiécle  ,  l  impératrice  Mahaud, 
faîiant  ta  guerre  au  roi  Etienne ,  Vasiiégca  longteras 
inutilement;  musvoyant  qu'elle  n'avancoit  rien  par 
la  force,  eUe  coc  racotus  àrarttfice.  Elle  fit  courir 
le  bruit  qu'elle  étoit  morte.  Lè-desais»  on  ouvrit  le 
château,  où  elle  fc  fit  porter  dans  une  bière  :  &  fei 
gens,  qui  fei^noient  d'accompagner  le  convoi,  le 
rendirent  maîtres  de  la  place,  par  ce  ftratagrme. 
Dans  le  voiiinage  de  l'églife  cathédrale ,  on  voit  le 
palais  épiscopal,  qui  cftunasfezbel  édifice. 

L'cvêché  de  Winchester  vaut  huit  mille  livres 
ftcrling  de  rente.  L'évéque  a.  Tous  l'a  jurisdiâioa 

§)irituelle,  les  deux  provinces  de  Hampalùre  &  de 
urrey ,  avec  les  isles  de  Jerfey  &  de  Gnemelêy. 
Lfn  évêque  de  Winchester  ,  nommé  Guillaume 
Wickam ,  a  fondé  dans  cette  ville  un  beau  collè- 
ge, où  l'on  entretient  un  principal  ou  gardien  ,  dix 
fL'nn%vs  ou  aslociés,  deux  icolarquc; ,  &  l'oixante- 
dix  écoliers,  qu'on  tire  de-là ,  qtiand  ils  font  asfex 
avancés ,  pour  les  envoyer  à  Oxford  ,  au  collège 
neuf,  qui  a  été  fondé  par  le  mime  prélat. 

a.  WINCHESTER,  bourgade  d'Angleterre, 
dans  le  contél  de  Norrfnmbcriand.  Ceux  du  pays 
rappellent  Winekistat  inth*  wtUt  <m  <HirW'm^i$' 
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trr,  c'efl-i-dire.  Winchester ,  prh  du  rempart,  OU 
/<-  vieux  inchesttr.  Ce  lieu  eft  peu  éloigné  des  rui- 
nes du  mur  de  .S  e  v  ère ,  &  on  le  prend  pour  l'aocico^ 
ne  yindiilana. 

WINCHY  êt  Belle  Font.*ine  ,  terre  de  Fran- 
ce, dans  l'Anois,  au  bailliage  d'Aire.  Cette  terre 
fut  éngce  en  niacqui&c,l'aa  i^,  en&veurdufieuc 
d  .^sngny. 

M-  INDA  ou  WiNDAW  ,  ville  du  duché  de  C:our- 
lande,  fur  le  bord  de  la  Mer  Baltique,  à  l'embou- 
chure de  la  Weta ,  k  la  gaucKb,  1  quinze  milles  de 
Mcmmel ,  &  à  trente  de  Ris».  Cette  ville  a  encore 
un  château  &  un  port;  mais  eUe  tft  fort  déchue  de  ce 
<J"  ««Ç "t^  autrefois.  ♦  Robert  de  Faugondi,  Atlas. 

WINOBERG,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de 
Premontré,  en  Anc  n      r  ,  dans  la  Bavière 

WINDELA,  rivière  de  Suéde.  Elle  a  la lource 
dans  la  Laponie  Suédoife,  un  peu  au  Nord  de  celle 
d'Uma;  fit  prenant  le  même  cours,  elle  va  t'y  join- 
dre dans  la  Bothnie  occidentale. 

WINDELINGEN  ou  Wendlinc,  v'dle  d'Al- 
lemagne, dans  la  Suabe,  au  duché  de  Wirtenberg, 
Air  le  Necker,  vers  l'enbouduire  du  Laucer ,  dam 
ce  fleuve,  a  la  droite. 

WINDESHEIM.  prienré  des  Pays-Bas ,  dans 
rOver-Isfel,  à  trois  lieues  de  Deventcr.  Il  ne  fiib- 
fiste  plus  préléntement ,  les  protestans  liizrr  ,Jé- 
truit ,  8i  s'étant  emparés  des  biens.  (J'étoit  un  prieu- 
ré célèbre  de  chanoines  réguliers  de  faint  Augustin, 
fonde,  en  1387,  par  le  bienheureux  Florent,  dlK^  ' 
ciple  du  bienheureux  Gérard  le  Grand.  Ce  piîeurd 
étoit  cbef  d'ordre,  Se  avoit  fout  lui  plus  de  quatre- 
vmgt  monastères^  tant  aux  Pays-Bas ,  qu'en  Alle- 
magne. On  choim  enccro  ncTnclIement  un  général 
de  cette  congrégation ,  ik  U  porte  le  titre  de  prieur 
de  Windesheim.  On  prend  alternativement  un  fujet 
Allemand,  &  un  fujet  des  Pays-Bas,  pour  remplir 
cette  place. 

WINDHAM,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Nerfolck.  Oa  y  tient  euirdte  public.  £at 

prdfiittdcUGr.Br. 

WINDISCH ,  village  de  SuisTe,  tu  canton  de  Bei> 
ne,  dans  l'Argow ,  à  un  quart  de  lieue  de  Kunigs- 
fcld.  C'eftdans  ce  village,  qu'on  doit  chercher  les 

restes  infortunés  de  l'ancienne  f^mdrr^isfa.  Voyez 
ce  mot.  Cette  ville  étoit  forte,  par  fa firuation, oui 
eft  lur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  deux  riviè- 
res rapides,  larees  &  profondes,  mêlent  leurs  eaux, 
fe  veux  dire  ,  TAar  flc  la  ReaC  Les  Romains  ea 
avoient&it  une  place  d'armes,  pour  fcititerlctinup- 
tions  des  Germains  j  ce  qui  étoit  di^a  AnUJ  du  rems 
de  Vespafien  ,  comme  Tacite  nous  l'apprend ,  au 
quatrième  livre  de  fbn  histoire  ;  &  c'ell  ce  que  nous 
apprennent  divers monumers  anciens,  qu'on  y  a  dé- 
terrés, comme  des  inscriptions ,  des  cachets,  des 
bagues  ,  des  médailles  &  autres.  Il  y  a  longtems 
qu'on  y  voyoit  cette  ioscriptioa  ,  qui  parle  d'un  ou- 
vrage de  l'empereur  Ve^a&n  : 

IMP.  T.  VesPASlANUS 
CAS.Auc.VII.Cot. 
Marti  appoluni 
Minerve 
Arcum  VicaK. 
inin>oiitsssirsi*Cina«,  &c. 

On  voit  encore ,  i  l'un  des  c6tés  du  temple  de  Win- 
dttcb,  une  petite  inscription,  àdemi^barbare,  qui 
en  aargne  le  fendatenr  flc  l'arcbitcâe  : 

IH  OWOM  Sci 

Martini  Fcpi 

LRSINOi;  '  liB.        *  Episcopus 
ESCUBUS  *♦  IT  DE 

TiBALOus  t  Lin 
Cuifift  n<àT. 

On  y  a  trouvé  des  médailles  de  plufieurs  empereurs , 
depuis  Néron  .  jusc^u'à  Valentioien.  Vindonisiè  fut 
enfiiiiewie  viUe  èpiscopale,  fous  les  prenden  roïi 
def  Fnntcit  nais  Childebertlleatcanspottalefi^ 
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4  Constance ,  vert  la  fin  du  rixicme  fi^cle  ;  parce  Que  eottqp^tant ,  1«  roit  d  .^^etetre  7  Ont  toujonn  eu 
la  première  de  ce»  deux  villes  avoit  été  ruinée  par  lei   ttoe  inailon  depUiiâliee.  Voye«  rardcle  fuivant. 

a- WINDSOR ,  maifon  royale  des  rois  d'Angle 


,  première   ,        ■  1. 

guerres,  dans  le  tems  de  la  decacience  de  1  empire 
Romain.  ♦  f/.'fé*  Dn'  cft  de  L  S::. sic,  t.  2, p.  199. 

De  \V  indiscli  ,  pour  aller  a  Bdde  ,  on  pasle  la 
Reufsûirunpontvobnc,  <iui  cii  attache  a  une  cor- 
de, rendue  au-desfus  de  la  rivière,  &  cratnpon- 
n^e  à  de  groifes  pièces  de  bois ,  aux  deux  bords 
^e  l'eau. 

De  Longuenie ,  Deter.  de  h  I  r.  part,  a ,  p.  a^o , 


terre,  en  Berkshire ,  fur  la  Tamife.  Elle  prend  l'on 
nom  du  bourg  où  elle  eft  iîtuée  ,  ôc  où,  depuis  Guil- 
laume le  conquérant ,  les  rois  d'Angleterre onr  rou- 
)ours  eu  une  mailon  de  pl^'lance  ,  ou  un  ctiârcau 
ro^al  (  c  fut  dans  le  quatorzième  ficelé  qu'Edouard 
III  ,  bâtit  ie  cliateauquon  voit  aujourd'hui  à  Wind- 
icT  ^  àc  divers  rois  l'es  luccesfeurs  y  ont  ajouté  quel» 

lit»  rVinfr.  n<Mir  l'omKoll:.'   r^'.A  J «L.. :  I.  -I... 


««marque  que .  dan»  le  panégyrique  de  Constantin ,  que  chofc  pour  l'embellir.  C'eft  aujourd'hui  la  plus 
Enmenius  écrit  f^laion,  m^i«a  de  yindonhja,  8t   belle  nuiion  royale  qu'il  y  ait  en  Aqglç^ore.  JUle 


qu'il  parle  des  champs  de  Fiitdtm,  F mion'is  C  'a'!:p.Tf, 
où  les  Komaitisavoient  vaincu  les  Barbares.  LaviUe 
de  Windiith  a  été  un  ancien  fie'çc  épifcopal.  On  ne 
fiit  point  les  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  ce  negc, 
fous  Us  emp  ereurs  Romains:  on  voit  feulement  que 
Bubukus  ,  tvcquede  Vindonisfe,  asfista ,  l  ati  si7> 
au  concile d'Epaone,  fous  Si^^i-imond ,  roi  dos  Boui- 
guiznons  ;  8c  que  ion  royaume  étant  venu  au  pouvoir 
des  François ,  (irammatius,  évéquc  de  Vindonisfe , 

asfista  au  concile  d'Auvergne  ,  fous  le  règne  de      -   ...  t,  ^  ^-  v..»iv.u  , 

Théodebert  »  petit-fils  de  Clovis .  l'an  ^3;.  Le  même   la  vieille  tjl  celle  où  Icsrois  tiennent  le  chapitre  de 
Gramniarius,  appeUe  évéque  de  Vindon ,  ibttaCfivic 
au  auatri^roe  concile  d'Orléans  »  &  enfuite  au  cin. 
quieme ,  tenu  l'an  ^49. 

La  ville  fubfîstoir  donc  alors ,  8t  elle  ne  fut  ruinée 

Sue  lorsque  ceux  du  duché  d'Allemagne,  par  l'ordre 
eTIicodebert,  roi  dWintrafie  ,  ennemi  de  Thier- 
ri,  roi  de  Mourgo[;ne  ,  entrcteiu  dam  la  Uour,",o;^ne 
Transjuranc  ,  q\ii  l'ut  ruinée,  avec  les  villes  & 


eft  finiée  fur.une  hauteur  vcn  le  bord  deItTtaii&  , 
6t  conpoféededeuxeooc^  an j  jmm^fnt mnt  gtniida 
co«ps  de  lo^is.  Les  dehors  i^en  font  ni  heaux ,  ni  H» 
guliers;  maislei  appartemens  fon:  fi:;  ;  rtes  ,  ornés 
de  très-beaux  tableaux  ,  &  richcmeni  meublés. 

A  lentr  '  j  1:  première  cour,  on  voit  la  vieille 
cliaji elle,  qm  i.-it  une  pièce  magnifique  ,  commencée 
par  Edouard  m  ,  &  finie  environ  cent  ans  aprèî 
par  Eiiouard  i\'  ,  environ  l'an  1470.  llyaunecha- 
pcl'e  neuve  au  bout  de  !,i  galerie  du  château  ;  mais 


Plat-Pays,  l'an  6n.  Depuis  ce  tems,  \ 
n'a  jamais  été  rétablie ,  &  l'évéché  eft  de 


Vindoiiisic 
meure  iup- 

primé:  il  étoir  dans  !»  province  ,  nommée  Mjxfja 
Sejuanirum,  lous  la  métropole  de  Befançon. 

WlNDlStHGRATZ,  ville  d'Allemagne ,  dan» 
hBisfe-Stitie.  près  dé  la  rive  droite  de  la  Drave, 
Laziuspréteiid  «M  e^cft  U  Fendum  des  Japodes, 
dont  parle  Stnbon  fltTtolomée. 

AVIN'DISCHM.^RCK  ,  contrée  d'Allemagne, 
dai  i  k  cercle  d'Autriche  ,  &  que  quelques-uns  pré- 
tendent faire  partie  de  1  F^rkvonie. Elle  eft  bornée , 
au  Nord  ,  partie  par  k  H.ui  .j-Carniole,  partie  par 
le  comté  de  (  illcv  ,  ïi ".t  r'.;.:  eft  féparée  par  la  Sa- 
we;  i  l'Orient,  par  la  Croatie;  au  Midi,  par  la 
Morlaquie;  à  l'Occidenc,  par  la  Haute  Si  Uasie- 
Carniolc.  Ce  pays  eft  montueux  ,  pour  la  plus  gran- 
ée  partie,  furtout  du  côté  du  Midi  -y  mais  il  ne  lais- 
lè  pas  de  produire  asfez  de  froment,  fie  du  vin 


l'ordre  delà  Jarwnéte.  A  lanvche  de  cette  chapeU 
le ,  on  trouve  le  l^ement  du  doyea  ^  de  douie 
chanoines.  A  ladtoucfont  les apnmoiei»  où  l'on 
entretient  don^  pauvMs  fteocibbonuues  casfés  de 
travaux ,  de  fatigues  8c  deYieilletTe ,  après  qu'ils  ont 
rendu  de  longs  ou  de  grands  fcrvices.  T  a  y  i  i  .!  rf.a- 
peiicafcrvi  defépultureà  Henri  V'I,  aLdou^tii  iV, 
à  Henri  Vlli  fie  à  Charles  I. 

Au  milieu  du  cl  ateau,  entre  les  deux  cours,  s'é- 
lève un  <;ros  bâtiment  fort  haut  en  forme  de  donjoa  « 
&  qu'on  appelle  IV inckttter-Tower. 

Du  reste  ,  ce  château  n'a  ni  jardins  ,  ni  fontaines, 
ni  avenues.  l'outce  qu'on  y  trouve  d'ornement  exté- 
rieur ie  réduit  à  un  grand  fie  vaste  parc  rempli  de 
bêtes  fauves.  Il  eft  vrai  qu'on  y  jouit  d'une  vue  cbaiu 
mante  «  qui  s'étend  fur  une  belle  fie  agréable  cam- 
pame  tputà  laionde,  où  l'œil  découvre  le  cours  de 
la  Tamllb»  des  champs ,  des  parcs  ,  des  prairies  » 
des  bellet  nufoiM  te  des  colincs  onbtâfées  de 
forêts. 

On  remarque  que  le  château  de  Windlor  peu  de 
rems  après  qu'il  tut  bâti  ,  fervitde  prilon  à  Jean  ,  roi 
de  France  ,  &  à  David ,  roi  d'Ecosle. 

WINECAUNTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans 
Sommerfetshire ,  à  trois  ou  quatre  milles  du  bourj 
de  Bruton ,  de  l'autre  côté  ou  Bruis  fit  au  midi 


Uane  excellent.  Ses  habiians  parlent  Esclavon,  re-  s'eft  trouvé  autrefois  près  de  Viaecaanton  des  mi- 

coanoisfent  les  arehiducsd' Autriche pourfeigneurs,   nés  de  charbon  do  tetre ,  où  Ici  travaîlleufs 

_    é>         -»  !•          «  j  .  :  :  1   1  iC<.  e.i.!,_-_»_^  „   


&  font  catholiques.  Les  deus  ptioapales  rivières , 
qui  arrofent  ce  paySt  fimc  le  Gîvdt  4e leKulp.  Ses 

villes  font  : 


Medling,  ou  Metliog, 

Rudolfs-werd, 

Rosfegk, 

Goiscne, 

Luegf 

Neideek. 


Seisfenboure. 

Wergel, 

Kaczndorff, 

Altenbourg, 

Gutchtek, 


*Jù:!1:,  Atlas,  Corn.  Dicl.  Raw.  Cosm. c.  24. 
WiNDiSCU-MATKAY  ,  bourg  d'AUenagoe  , 


étouffés  fiibitementpar  une  vapeur  puante  «veis  l'aa 
1685.  On  exanina  ces  charbons  en  les  mettant  6u 
le  feu  ,  fit  l'on  lé  convainquit  que  l'ufa^e  en  étoic 
fort  dangereux  ;  ce  qui  fut  cauic  qu'  n  il  ondonna 
entièrement  ces  mines.  •  Déih-i       U  (Jr.  Br- 

^  ^ÎnEDEN  ,  WmBNDA  ou  WiNADA  ,  ville 
d' .Allemagne  ,  dans  la  Suabe  ,  au  duché  de  Wunen- 
berg  ,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  le 
MuJirr.  Cette  petite  ville ,  qui  a  un  château  fortifié  * 
appartient  au  grand-tnaître  de  l'ordre  Teutonique. 
♦  Dcl bU,  Arias. 
W1NFRI£DS-W£LL  .  c'ell-4-dire  Fmrainede 


dans  la  partie  méridionale  de  rafcheyêcbé  de  ^ts-  W'u^ridt  :  fontaine  d'Angleterre ,  au  pays  des  Gat> 
bourg  ,  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  Ifola,  qui  les ,  dans  le  comté  de  Flint,  i  l'Occident  de  la  ville 
forme  une  des  fourccs  de  la  Drave.  Quelques-uns 


le  prennent  pour  l'ancien  Idunwn.  *  JnyZ/of,  Atlas. 

WINDOGLADIA.  Voyez  V  indogladiA. 

WINDRUSH  ,  rivière. d'Angleterre.  Elle  a  fa 
foureedansle  duché  de  Glocester;  &  coulant  à  l'Elb, 
elle  entre  dans  Oxfordsiilre  ,  oii  elle  arroie  Ruriord 
fie  Whitney  ,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  ï'Ms  ,  ou 


de  ce  nom,  dans  un  petit  bourg  nommé  Holy-well, 

c'cft  '  'iri  ,  (ontaine  facrée  ,  fie  qui  tire  fon  nom  de 
latoijiaiac  de  \\  inirieds-well.  On  dit  qu'ancienne- 
ment un  Tyran  du  pays  ayant  violé  fie  enl'uite  ét^or- 
gé  une  (aintefille  nommée  Wiiffr'tJe ,  la  terre  pous- 
la  dans  le  même  endroit  la  fontaine  en  question  ,  à 
laquelle,  fiir  ce  fondement,  on  a  doniïé  le  nom  qu'el- 


la  Tamife  ,i l'Occident  d'Osfecd.*X>^,^     Gr,  leporte.Il  Ctoicau&ndde  cette  fontaine  une  moua- 

Br.  p.  64C1.  fe ,  qui  constamment  exhale  une  très-bonne  odeur  $ 

Il  s'cil  tenu  danscebomgtm  eoneîle.  I'aniii4.  &.  U  s  y  trouve  uiffi des  pierres  rou^eâires  on  fe» 

1.  WINDSORabom}^d'Angletet>e,daosBerlts-  jnces  de  taches  rouges,  que  la  tradition  du  jwjrt 

hîre ,  fiirla  Tamife ,  1  vingt-cinq  milles  de  Londret.  ftit  pasfer  pour  des  gouttes  de  fàng  de  Smnte  Win- 

Ce  booig ,  nommé  ancienoemeiK  Wvoleshor^,  dé-  fride  ,  aui  ne  s'effaceront  jamais.  On  a  élevé  une 

pute  au  Parlement  fit  a  . droit  de  marcm.  U  eft  enco-  jolie  églife  fur  cette  fontaine  ;  fie  l'on  a  peint  aux 

ff  coofidëcaUe  ,  k  cw&  que  depwb  Guillaume  le  teatecslemon  tn^qM  de  la  Sainte.  L'eau  de  cette 

fource 
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fource  fc  précipite  Je  desfoiis  ce  b.irimenr  rs  tra- 
vers de?  quartiers  do  roclic;  ,  &  produit  d'abord  un 
il  ^rot  jumeau  ,  qu'il  y  en  auroic  bien  astez  pour 
Cui«  MMRMHT  an  noulto.  Les  catholiques  anciens  & 
modcrneflonttoaiourt  publié oti'il  $'cft  fiùt  de  grands 
miracles  k  cette  fource  ;  mm  toimni  tous  léi  ans 
dans  la  belle  faifon  un  grand  concours  de  piHefuts 
catlioliques  d'Angleterre  ,  qui  fe  plongent  dans 
cette  eau  par  dtfvorion  ou  ,rour  li?ur  fante.  Guillau- 
me Flcetvood  ,  évcqucn  hJv  ,  ctanr  encore  <?vêque 
de  S.  Alaph  ,  écrivit  contre  cette  pratique  ,  St  pu- 
blia en  1713  la  légende  de  Sainte  Wenciride ,  avec 
de*  remarques  dans  lesquelles  il  pr^tendoic  dé- 
montrer Uraasreté  de  cette  légende.  On  remarque 

Ïue  la  reine  Marie  d'Esté  «  époolè  du  roi  Jacques 
1 1  «lia  en  pélerina^  à  Wuinieds-welL*      m  U 
Gr^Br.  p.  4ti. 

WINGURLA,  vll'e  de<  Tticîcs  orientale?,  au 
royautne  de  Vifiapour  l'ur  le  bord  de  la  mer  ,  au 
Nord  de  Goa  dont  elle  cil-  peu  cloi-înce.  (''ctoirun 
lieu  de  relâche  pour  les  iloilandois,  dans  le  rems 
qu'il)  «voient  la  guerre  avec  les  Poriugait.  Pendant 
la  moislbn  d'été  ,  ils  alloicot  tous  les  ans  croiCcr 
avec  un  grand  nombre  de  raisfcatu  de  guerre  de- 
vant la  barre  de  Goa  &  dans  les  paraget  -voifioi  > 
pour  empêcher  la  navigation  de  leurs  ennemis ,  qui 
alloient  prendre  des  rarraicfiisfemcn';  à  Wingurla  , 
où  les  Hollandoi«  or,c  une  belle  loge  *  /'  Vj^-ff  dc 
C'  Si-'i  utfr.  ,  ,3LL-:  /fiJes  -jr.  t.  2  ,  p.  488. 

WINNKZA,  ville  de  lapetite  Pologne,  dans  le 
Falatînat  de  Braclaw  ,  à  la  dfoite  du  Bog  ,  i  treize 
lieues  au-desfus  de  Braclaw.  Cette  ^nllc  elî  le  chef- 
lieu  d'un  territoire  auquel  elle  donne  fon  nom  :  elle 
«Goutte  cela  le  lieu  deTasiemblée  de  la  noblei&, 
!c  fiége  d'un  tribunal  de  fustîce  }  St  on  y  voit  tio 
rollcgc  de  J  'i'jHc  ,  f  1  I  I' i  lnlcius ,  général  des  Co- 
laqucs  ,  s'cmpar*  de  \\  laaicza  en  10^0.  La  dicte  de 
fol  ogne  ayant  trouve  moyen  de  l'appaifer  ,  ilaban- 
«toooa  la  place  ;  mais  l'année  luivanre  ,  Bohunus  un 
de  lèt  licutenans  ,  s'en  rendit  maître  de  nouveau  ain- 
Jî  que  du  chiteau.  Cependant  les  Polonos  la  lepri- 
f  eut  quelque  cen>sapri«.*^ii^.ûdl2ir.Ocicr.  Po- 


AV^TwW ,  Tuisfettt  de  SuU&,  dans  leeannm  de 

Luccrnc  ,  prcs  de  NeudorfF.  On  trouve  daiu  ce 
ruisfcau  degroilcs  crrevisfes  ,  oui  ne  prennent  ia- 

■    .  Elles 


doni 


es  lait  cuire. 


mais  la  couleur  rouge  i|uai 
demeurent  toujours  noires.  ♦  Etat&  Dc'L  de  U  Suis- 

^*  wàsCHOTE,  ville  des  Pays-Bas,  daosla  fci- 
nettlie  de  Groeningue  ,  à  cinq  lieues  &  bfvillede 
Groenincue,  fci  une  Ueoe  du  bras  de  mer  nommé 

DclUrt.  Le  14  de  Mai  1548 ,  Lewis  de  Nasfau ,  frè- 
re l'.c  Guilliume  I  ,  prince  d'Orange  ,  mit  en  dérou- 
te auprès  de  la  petite  ville  de  Winschote  ,  trois 
mille  cinq  cens  Espagnols,  commandés  par  Jean  de 
Ligny  ,  comte  d'Arembcrg.  Les  Espagnols  y  perdi- 
fent  douze  cens  hommes  ,tout  leur  bac;a^e  8c  fix 

Îiéccs  de  canon  ;  le  comte  d'Arenbcrg  tut  tué  dans 
i  mêlée  ,  &  enterré  dansi'àbbaye  de  Meyligerlée  , 
pris  de  Winschote.  Le  comte  Adolphe  deNasfiiu., 
autre  ïrere  de  GutUaumc  I ,  fut  tue  au  eommence- 
menr  de  la  bataille  de  la  main  même  du  comte  d'A- 
rembcrg ,  fifc  enterré  au  château  de  Wede.  Le  con»- 
bar  de  VVinfcfiore  furie  jiremier  qui  fc  donna  pour 
lalibcrtcdes  Provinces-unies.  *  Dul.Ceog.  des  Pcys- 

M'INSEN  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la  basfe- 
Saxc ,  au  duché  de  Luncbourg  ,  à  la  gauche  de  l'El- 
be, dans  l'endroit  où  la  LucEe  &  l'Ilmcoau  ieie^ 
tent  dans  ce  fleuve ,  environ  à  trois  lieues  a»d«^ 

.  ibus  de  Lunebourg.  *  Jaillot,  Atlas. 

WINSHEIM  ,  ville  impériale  d'Allemagne.  El- 

le  cft  enclavée  dans  le  marquifat  d'Anspach.  La  tra- 
dition du  pays  veut  qu'elle  ait  été  fondée  par  Wiii- 
degaft  ,  général  des  troupes  de  Pharamond  ,  vers 
l'sn  425.  Sa  inuation  ell  agréable  &  la  petite  rivière 
d'Aisch  qui  la  traverfe,  mià  Cet  «nrtronsfisccilet. 
•  D*jiuiifrei ,  Géogr.  t.  J. 

VXK SLOW,  bourg d'Angleunc.y  daae  k  pn- 
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vincc  de  Buckingliam  ,  on  y  tisnt  marché  public" 

*  l-  lat  pre'i,r.t  de  le  iir.  E/ .  t.  I. 

WINST£IN  ,  château  de  France ,  dans  l'Alface. 
Antoine  duc  de  Lorraine  furprit  ce  château  en 
le  jcHir  de  S.  Wenceîlas  ,  &le  brûla  le  jour  de  la 
l'onsiàtot.  Les  évéques  de  Spire  &  les  fcigneurs  de 

Lichftenber;^  tîonnrilfnt  autrefois  1  investiture  du 
château  de  W'ir.srcin  Se  de  fcs  déncncances  aux  fa- 
milles nobles  de  'rurtlu-im  ,  d'AltdorP.",  l'urnommée 
WoUenîchlaper  ,  &  de  Konijgsbach  appclicc  auffi 
Nagel.  ♦  ZeyUr  ,  Topogr.  AHat.  p.  6g. 

WINSTER  ,  boute  d'Angleterre  dans  la  no- 
vince  de  Derby.  On  y  tient  marché  public.  *  £ut 
pr/fentJe  la  Gr.  Br.  t.  i. 

WINTEN ,  bourgade  d'AHema»"? ,  dans  !a  Ba« 
TJére  ,  fiir  le  Danube  ,  au  v  f  r  n  •  l'irgolsradr. 
Cluvter  croit  que  c'efl  li  /'eaùnîa/m  ul-  l'Itinéraire 
d'Antonin. 

WINTFR  ,  lac  d'-An^tlcrerre  ,  dans  Lancashire. 
Il  s'étend  l'espace  de  dix  milles  en  loij^ueur  8t  de 
quatre  en  largeur.  C'efl:  le  plus  grand  lac  qu'il  y 
ait  en  Angleterre.  Il  Tcparc  une  partie  de  la  prOVÎlW 
cedeLancastrede  celle  de  Weilnorland-Soneau 
e(l  fort  claire,  &  Ibn  fond  eft  convert de  petites 
pierres.  On  y  trouve  quantité  de  truites ,  de  bro- 
cbets ,  &  de  perches  ;  mais  particulièrement  un  pois- 
fon  très-délicat,  qu'on  appelle  CAarr  ,  &  qu'on  ne 
voit  point  ailleurs  ,  excepté  dans  Ul/es-lV'ater ,  au- 
tre lac  furies  confins  du  (  utnberland  &  du  W'cft- 
morland.  *  Etatpr/I'tntde  U  Gr.  Br.  t.  i ,  p.  70. 

WINTER-HOECK,  c'eft4i^ire  /.  c,m  dtl'Hw. 
ver  ,  cap  fur  la  côte  ftptnnDrionale  de  la  nouvelle 
Zemblc.  On  loi  a  donnd  1^  non  icanfe  de  fit  ficua- 
don. 

Wf  NTERTHOUR ,  ville  de  Suîsfe  ,  au  canton 

(le  'Zurich  ,  fur  une  petite  rivière  nommée  Eitlach  , 
dans  une  plaine  agré.ible  &  fertile.  Cette  ville  eft 
confidérablc  par  ion  antiquité  ,  fa  beauté  ,  &  les 
grands  privilèges  dont  elle  jouit.  On  y  voit  une  belle 
é^'lifc  avec  deux  clochers  &  pluiîcurs  belles  mai» 
font  ,  particulièrement  autour  de  la  place  du  mar« 
diéj  ce  (^ifait  un  beaucoup  d*«U.  wintherthooc 
•ppactenoit  aatce£oifl  à  la  matfon  d'Autriche  qui  l'A- 
voir eue  des  comtes  de  Ky  bourg.  €lle  a  pris  fon  nom 
d'une  fortercsfe  nommée  f^irJi^:::::  ,  que  les  comtes 
de  Kibourg  avoient  b:itic  pre»  «ic-là  ;  8i  un  autre 
comte  de  Kybourg  ,  appelle  Hartmar.  I,  bâtit  la  vil- 
le. Slgismond  d'Auttiche  iacéda  par  traité  aux  'Zuri- 
chois en  1467,  8c  ceux-ci  lui  laisférent  (es  anciens  pri- 
vilèges, qu'elle  confervc encore  aujourd'hui.  Elle  a 
fon  Bovrgmestre  &  fon  propre  gouvernement  avec 
qudqueaterres  du  voifinagedaos  wdépendance^maia 
les  biens  de  l'égllfe  y  font  admiidsirés  par  un  procn* 
reur  de  Zurich.  On  y  voit  une  riche  bibliothèque 
conHdérable  par  les  livres  ,  &  les  diverfes  raretés 
<ju'oi)  y  a  rama$fées.*£Mr^  DAétUSuiife^t,  a,p. 
38 ,  &  fuiv. 

Winterthour  a  produit  de  favans  hommes, entr'au» 
très  un  célèbre  Historien  Joaruut  f'itoétrauu.  U  a 
écrit  l'histoice  delà  Suiflè  depnitl'an  latc ,  jiisqpi'à 
l'an  1948. 

On  trouve  dans  cetxe  ville  enti^aoafes  Aofi»  re> 

marquables  un  bain  d'une  eau  minérale.  En  i  ,  le 
4  de  Janvier ,  à  (èpt  heures  du  foir ,  comme  il  taifoic 
un  tftns  fort  rude,  avec  du  vent  &  de  la  neige,  on 
vit  tout  d'un  coup  le  haut  du  clocher  de  Wintcrrnout 
tout  en  feu  ,  avec  des  flammes  qui  fatloicnt  un  fi 

Srand  bruit  qu'on  l'entendoit  d'asi'ez  loin  :  on  eûc 
itqae  le  clocher  brûloit.  Quelques-uns  asfurérenc 
vëaâe  en  avoir  vû  tomber  des  éuncelles.  Ce  fpedta- 
de  dbra  environ  un  quart-d'heure.  On  courut  au 
haut  du  clocher  pour  éteindre  le  feu;  &  l'on  fut  ètoiu 
né  quand  on  y  fut  monté,  de  n'y  plus  trouver  ni  flj- 
me  ni  feu.  Les  habitans  appellent  cela  kfeu  S.  El- 
/rrr.  Depuis  ce  tems  on  a  vû  diverfes  fols  le  même 
feu,  tantôt  lut  un  clocher  ,  tantôt  fur  V.,urre  ;cequi 
fait  qu'on  n'en  ell  plus  cfiDrayè.  Dans  la  même  année 
if^i  on  trouva  dant^la  rivière  de  Thoeif,  troît 
eaulottx ,  dont  l'vn  avoir  une  croix  Suisfe ,  une  épén 
âiiawTcrge}lK  d«asle*dcttx«iurea<toiieM>acroiit 
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aço  WIP- 

8c  les  armes  de  Bout^poiM»  «ORint  pdntes  dû  la 

main  morne  de  1«  ntture. 

de  Wintertiiour  foot  rempltt  «'en* 
droits  remarquables.  A  une  lieue  de  cette  ville  eft  le 
village  appelle  f''ieux-lV inrert/iour  ,  dont  L'  nom 
vienr  de  l'ancienne /'/V  j'i/ril'.n  ,  ^ui  éioic  ciaiiî  est 
cudroil.  l.cs  llotnains  en  avoient  tait  une  place  for- 
te, où  ils  mcttoîeui  une  partie  de  leur?  rroupes  en 
auarticrs  d  hy  ver.  On  y  voit  encore  en  quelques  cn- 
^oïts.particuliereiDeatprèidu  cimetière ,  icsmalu- 
TCS  de  m  vieille  forrerCM.  On  y  a  trouvé ,  8c  on  y 
trame  cacOfediven  mooumeasdcJa  magnificence 
deiRomfoSy  conune de* médailles  des  empereurs 
Néron  Domiden,  CoDsttace^  Constantin ,  Stûit 
tout  un  chemin  qui  conduttàFraveiifeld,  la  capitale 
du  Tliourgaw  ,  à  [rsYcrs  des  campagnes  marëcagcU- 
ics  &  pave  de  pierres,  de  gravier ,  defàble.de  chaux, 
&  d'autres  matières.  On  voir  à  C.onïrancc,  dans  l'c- 
gli(e  de  S.  Maurice,  une  vieille  table  romaine  pour 
contcrvetla  me'moirc  delà  rdpa.-ation  des  murailles 
de  cete  place,  taitc  par  le  commaxtdement  des  em- 
pereurs Dioclétien  ,  Maximilicn,  Consianiius ,  & 
Gaicriustpar  les  Ibins  d'Aurclius  Proculus  >  gouvcr» 
neur  du  pays.  Enfin  en  1709 ,  on  a  trouvé  dant  ce 
liev  en  ereufant  la  terre,pl|ifiew»  pièces  «ntimca  , 
«nues  de  bronze ,  dont  l'ooe  eft  m  coAteau  |  8c  lei 
•utiei  font  deux  Mercuret  ,  tt  quelquet  anuitai»  * 
comme  taureaux,  chevaux,  |K>ittceaii]C  ;  le  tont  néan- 
moins asTf  /.  grosfie'rcmcntfait. 

WINTER- TON  ,  cap  d'Angleterre ,  dans  la  par- 
tic  occidentale  delà  province  de  Xorfolck.  lia  cté 
ainft  aiipcllt!  à  caufe  d'un  village  voilin  ,  qui  porte  ce 
nom  pour  être  cxpole  à  toute  la  turie  des  vents  de 
rhyvcr:  au  cor.irairc  de  deux  autres  villages  des  cn- 
vifoos,  nommés  Stmer-ton,  apparemment  parce  que 
l'air  y  cil  plus  modéré.  Cependant  le  terroir  eft  tr^f- 
fertile  dans  tout  ce  quartier ,  fit  demande  peu  decoU 
line.  ♦  DdL  dt  U  Cr.  Br.  p.  106. 

WlVTER-V/lNl  ERE  ,  viUe  d'Allenagne  , 
dans  le  cercledu  Bas-Rheio ,  à  la  dtohe  de  ceneiire* 
entre  Rhcinmagen  &  Bonn ,  qui  (b«t  de  l'autre  cA- 
te  du  Rhcin.  On  appelle  ausfi  quelquefois  cette  vil- 
le K->nig,\vinur  nour  la  discineucr  d  Obcr-Wintcr , 
lieu  Hiué  entre  Rmomagen  &  Bonn ,  mais  à  la  gau- 
che du  Rheiii.  *  Grylrr  ,  Topogr.  Ele^  Colon, 
p.  40. 

WINTFELD ,  Heu  d'Allemagne ,  dans  la  Wcft- 
phalie  ,  près  dcDelburg  ,  entre  radeiborn  ,  Dclm- 
hold  fie  Home,  l/^intjildc  /lénifie  en  Allemand  /« 
Champ  de  la  f^iiloire  j  car  mntn  veut  è!\xc  vaincre  , 
&  Ftiàt  fignifie  Champ.  On  croit  que  ce  lieu  a  étd 
.«înfi  aonuM  à  caufe  que  Varus ,  général  d'une  arnët 
xomawCty&tdéfaitpar  ArmintusfoHtrcawiiicd'Aii» 
guste.  Deux  niïslêaux  y  pasfent  1  l'un  appeUé  RodeU' 
t>ecJte,lk  Paurre  <.  '(•, c'elt-à-J!re//Vw/-#  rou£e 

ètrlt/ierc  J'.j  ;  parccoue  les  eaux  de  l'une  furent  tein- 
tes du  lan^  de  ceux  qui  p(*rirent  dans  la  bataille  ,  8e 
j^ue  l'aiitte  lut  remplie  de  !eur<  cxleinen?.  (Quelques 
uni!  ont  confondu  nial-à-propo ;  IVuii/fU  ,  avec  Stntf 
tl4t.  *  Mimumen:.  ta^erburn.  p.  24 ,  îog  ,  8c  2I4. 

WINTHUSEN  ,  bourg  d'Allemagne  ,  dam  la 
^asliè-Ssxc ,  &  dans  rcvccfl^  de  Hiidcsfaeim ,  à  sue 
lîene&  demie  à  l'Orient  méridional  de  1*  ville  de 
ce  uam,*j€Ulott  Atlas. 

WIN  VICK  ,  lieu  d'Angleterre ,  dans  la  provin- 
ce de  Lancartre  ,  fur  U  route  de  Londres  à  Laneas- 
trc ,  entre  Warington  &  V/igan.  Ce  lieu  eft  remar- 
iiuable  par  Ton  presbytc-re  ,  l'un  des  plus  riches  du 
royaume.  On  lit  dans  l'egUli:  cette  inscription  en  ca- 
nâécet  Gotluiqiiei  ià  l'bmiMK  dn  rai  OtMld. 

Hic  loeut ,  Oimide ,  quonJam  placuittibi  vclJe , 
NortktuitkimbroniMfutra»  Jiex  ,nuae  ^uoqiu 
Mtru»  Ji^gtuiemt»  £wor/i«(/ii«  Jdaiedde  yemi)* 

D^Uett  de  la  Gr.  Br.  p.  3 19. 

I. WIPP£R ,  rivière  d' Allcmanie ,  dan*  le  Laod- 
gimviatde  Tfauringe.  Elle  prend  Ik  fouiee  dam  la 
partie  occidentale  du  comté  de  Mansfeld  ;  fit  pre- 
nant lôn  cours  d'Occident  en  Orient ,  elle  numillc 
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lehourg  de  ÏFiprût  dont  qaelqnee-iuu  veulent  «ju'èU 
le  porte  le  nom  ,  fit  fe  rend  k  Manifèld.  De-là  pre- 
nant Ton  cours  vers  le  Nœd ,  elle  arrole  Leîmbadi 

fie  Kup^ierberg  .  fie  entre  cnAiïte  dans  la  principauté 
d' Anlialt,qu'elle  travcrfe  jusqu'au  lac  d'  Afcberieben, 
ou  elle  recommence  i  courir  vers  T  Orient  pour  al- 
ler fe  perdre  dtaa  la  Sak  *  ptèi  de  Bernbuig.  *Jai^ 

lot ,  Atlas. 

2.  WIPPKR,  ou  W'UPPER  ,  rivière  d'Allemagne, 
iiile  prend  fa  iburcc  dans  la  partie  occidentale  du 
comte  «le  la  Marck  ,  au-deslbus  de  Morien-heydc  , 
fie  dirigeant  fa  courfe  vers  le  Nord  occidental ,  elle 
entre  dans  le  duché  de  Betg  où  elle  mouille  M^ii>- 
pei6itd,HockesiragcD  te £ivervddt^,  où  elle  fiut 
un  coude  êc  tourne  vers  le  midi  oeddenial.  Dans 
cette  nouvelle  courfe  elle  baigne  Solingen  fie  divers 
autres  lieux  moins  confidérables  ;  après  quoi  fe  par- 
tageant on  deux  bras  ,  elle  va  le  jetter  dajis  IcRhein 
par  deux  embouchures  ,  l'une  prés  de  Rhcindorph  ,  ' 
fie  l'autre  prés  de  W'estorph. 

WIPi'ERFURD  ,  ou  WIPPERFUIRD ,  ville  d'Al- 
lemagne, dans  le  comté  de  Berg  ,  fur  le  bord  du 
Wipper,  dans  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  celle 
de  Roentel.  Elle  a  pris  fon  nom  de  cdlitde  !■  riiné» 
re  fur  laquelle  elle  eftfituée. 

VVIPRA  ,  boutg d'Allemagne,  dans  leLandgra- 
viac  de  Tiwriiffie  .  au  comté  de  Mansfeld  ,  fur  le 
bord  de  te  rivière  de  M'ippcr.  Voyez  Wipper,  N*. 
1.  Corneille  donne  à  Wippra  le  titre  de  ville» 

WIRIE,  Vovez  Wirland. 

WIRISK'W'ALD  .forêt de  l'empire Rusfien ,  dang 
l'Esthonic ,  au  quartier  de  Wiric  ,  dont  clic  occu- 
pe une  <;randc  partie  &  donc  dû  pecnd  le  noa. 
*Del  liU,  Atlas. 

WIRKSWORTH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans 
Ift  province  de  Derby.  On  y  tient  marché  public. 
*  Ètatpri:  >:nr  Je  U  Gr.  Br.  1. 1. 

WIRLAND  ,  ou  WiRiE  ,  quartier  de  l'empire 
Ruaïien,  dans  l'Ésthonie.  Il  eft  baigné  au  Nord  p^r 
le  Golfe  de  Finlande  :  l'Alçmakie  Je  boçoe  k.  l'O- 
rient ;  il  a  la  Jerwie  au  midi  .  fit  l'Harrîe  an  cou- 
clianr.  I-a  forêt  de  Virisk'.vaîci  occupe  une  grande 
partie  du  pavs  iùr  la  côte  duquel  on  voit  les  isies  de 
Wsengo  di'de  Ekolin,  Set  'ptincipaox  lieu  fiwc: 

...  ^ 

Xydtii 

Kolka,  >  Châteaux, 

Boickoiln^  I 

WIRM,  riviifre  J'AHcTnagnc  ,  dans  ]'e'lc£lorit  de 
Bavière.  Elle  lort  du  lac  de  V\  irmll-'c,  auquel  clJcfcrt 
d'émiilaire  pour  porter  les  eaux  dans  la  r  v  rr,  1  "Am- 
bcr.  Son  cours  ell  du  midi  au  Nord.  JihUmI  . 
AtUs. 

WIRMSÉE  ,  lac  d  Allemagne  ,  dans  réledamt 
de  Bavière  ,  a  cinq  lieues  de  la  ville  de  Miuncb  » 
du  côté  du  âudoocidsotaL  Ce  lac  a'étend  en  loog 
du  Sud  an  Nord.  H     dédurve  dans  la  tiviéra 

d'Amber  par  le  moyen  de  celle  de  Winn. 

WIROWITZA,  ville  de  Hongrie  ,  dans  l'Es- 
clavonie ,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la 
Drave.  C'eft  le  chef-lieu  du  comté  de  Verocz,  au- 
quel elle  donne  Ibn  nom.  Leî  Turcs  (e  rt  ;  O'  ci  c 
maîtres  de  cette  ville  en  i68j^  fie  U  restituèrent  à 
l'empereur  en  1699  pas  le  tEaiid  de  peixcaaid.ii  è 

Carlowir»:. 

WIRTENBERG ,  WlBTBKinG  on  WOfttnt^ 
RE  R  c,  Voyec  WUftTIlUBIlG. 
VMRTSBOURG  on  WUMaBOintO.  Voyen 

WUATSBOOXO. 
WISAN,  petite  vîHe  de  France  ,  dans  le  Bon- 

iBcct  de  i'uis,  utcudance  d' Arnicas ,  ccmc  ville  à 
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cViâfC^^'^^"^.;  prcv^tf?  rovalc  &  ballUaf  cqtii  rcsforti»- 
Icnt  de  U  léiiechausiife  de  Houîognc  liir  mer ,  il  y  a 
deux  marchés  francs  tous  les  ani.  On  y  a  découvert 
une  mine  d'^tain  à  laquelle  on  travaille  aâucUe- 

WiSBAD£M,  bonsg  d'AUemagiw  ,  dftiu  1»  Wet> 
tëniTÎe ,  i  detnt  ueites  de  Mayenee ,  pré*  dit  monas- 

tére  d'Erbach  ,  &  à  fîx  ou  fcpt  lieues  de  Francfort. 
Ci  lifu  eil  rcnominc  parfeî  eaux  minifrales  connues 
des  sncicns  lous  le  nom  d'^-f^'h\T  Mji':L-€.r  ;  il  cil 
aU)our(i'hui  le  cbef-lieu  d'une  feigneuric  à  laquelle 
il  donne  ïm  nom.  *  D'-Aadt/rtd  «  Géogt,  t.  $  , 
p.  j8i.  ' 

entre  1^  conttf 

deDietZylareignnirie  d'Idsteîn,  8c  le  Hhcingaw. 
Cette  feîf^euTÎeaînfi  i]ve  celle  d'idsrein ,  efl  posfé- 

dccpaninc branche  Jt-la  maifonde  Nasfau-Sarbruck. 
&  qui  cil  istÏK-  de-  Jt-an  il-cond  ,fils  de  Louis,  com- 
te  (te  Nasfau-Sarbruclc. 
WlSBr.  Voyez  WiSBY. 

WISBICH  ,  ville  d'Anglcrcrre,  dans  la  Province 
de  Cambridge  ,  à  l'extiéinité  reptentrionaie  de  U 
Province  ,  pris  de  l'endroit  où  les  frontières  de  Nor» 
fi>ck  fit  de  LiiKol  fc  ioigneai.  Ckiv  pente  ville  mp> 
partient  avce  fou  chltenn  n»  ^équei  d*Ely.  Elle 
e(l  daiu  une  fituatïon  très-peu  avantageufc  ,  étant 
b£ric  au  milieu  des  rivières  &  des  nutrtis  as(cz  près 
de  U  mer  ,  pour  fcnrirles  maux  qu'elle  fait  à  les  voi- 
fins  Tans  en  être  asCcz  près ,  pour  profiter  dc5  commo- 
iircs  qu  011  en  tire.  I'!n  1136  ,  l'Océan  enflé  confîdé- 
fablcment  par  un  vent  orageux  inonda  ce  pays  pen- 
dant deux  jours ,  reavem  1»  ville  fie  Icdifliciiide 
Wisbich ,  &  fît  de  toutes  parts  un  ravage  tncroyip 
Ue  »  avec  une  pene  inexprimable  d'hommet  fit  de 
bïtet.  Vers  la  findu  quinzième  fiécle ,  Jean  Monon, 
évéquc  d'Ely ,  releva  le  château  6c  le  bâtit  de  bri- 
gues. Dfliccî  it  h  Gr .  Br.  r.  l  ,  p.  154. 
•  WIJ)UY  ,  WtSBi  ,  WiSBUY  ,  en  latin  f^it^ia  8t 
f^iriui'g-urr. ,  ville  de  Suéde,  dans  1'  1  ^Ic  ci  ?  Gothland, 
Ibr  la  côrc  occidentale  de  cette isie.  Cette  ville  au- 
trefois grande ,  riche  fie  puislànte  eil  aujourd'hui  fî 
déchue  defon  ancien  lustre ,  qu'on  la  prendroit  pour 
■ne  fimple  bourgade.  Elle  s'étoit  pour  ainiî  dire  éle- 
frie  fer  les  mines  de  deux  famcmès  TiUcs  du  Voté 
f^ineta  8c  JuLnum.  L'époque  de  fèf  conmeneeibtni 
c(l  marquée  vers  la  fin  du  !iu!tiéme  fiéclc.  Depuifce 
tcms  elle  s'étoit  tellement  peuplée,  qu'on  y  a  foovent 
compté  jusqu'à  dix  mille  habitans ,  la  plûpart  mar- 
chands ,  lans  y  comprendre  les  Danois ,  le*  Suédois 
les  Wandales,  les  Saxons,  les  Mo<;covi'.eî ,  les  Juifs, 
les  Grecs,  les  Prusfient ,  les  Polonois  fie  les  Livo- 
niens  qui  y  avoicnt  leur  commerce.  Ces  étrangers  y 
icoiieas  en  fi  fnad  nombre  >  qn'ik  novroient  &ire 
tète  adlt  fiamtans .  Tis  eurent  querelle  enièmUe  au 

me:-;  r! 'Avril  128Î?,  &  fe  livrèrent  un  ccn-br'.t  c'i  ;1 
périt  beaucoup  de  monde.  La  vicloirc  le  detlara 
néanmoins  pour  les  habitans  ;  &  Magnus  roi  de  Sué- 
de ,  réconcdia  les  vaincus  avec  les  vainqueurs.  Peu 
de  rems  après,  la  ville  fur  environnée  de  murailles. 
£n  1361  ,  les  habitans  fiers  de  leun  richesfes  fe  fou- 
leVénnt  contre  le  roi  de  Suéde  ItOT  Ibvverain,  qui 
«ngaee»  Waldemar  III  >  roi  de  Dannewiard^,  à  eU- 
fier  les  fiijeti  infblens.  Cetni-ei  destendUt  dans  liste 
de  GorWand  ,  livra  trois  batailles  aux  habitans ,  leur 
tua  environ  dix-huir  cens  hommes ,  &  s'approcha  de 
la  ville  dans  le  desicin  d'en  faire  le  ficge.  Les  habi- 
tans intimidés  ouvrirent  leurs  portes  ;  mais  Walde- 
mar Y  fit  enrreribn  armée  par  U  bréclie  ,  pilla  les  ri- 
chesfes immenfes  des  habitans ,  &  le  rembarqua  avec 
iin  riche  burin.  Un  de  fes  vaisfeaux  chargé  d'onie- 
tnens  d'ëgliiês,  de  vafes  d'or  &  d'argent  fit  deaiaf> 
cliandîfès,  €t  naufirsge  à  la  hauteur  de  l'islede  CatU 
fcn.  Avant  que  de  jiartir  de  Wisby,  Waldemar  s'en 
fit  roconnoirrc  roi  i&  dans  la  fuite  Albert,  roi  de 
Suéde  ^  fit  le  Sénat  de  ce  royaume  lui  confirmèrent 
la  poslesfion  de  cette  isle.  De  Ton  côté  Waldemar 
confirma  les  droits  &  les  privilèges  de  la  ville  de 
Visby.  Pour  conferver  la  mémoire  des  trois  victoi- 
res auc  les  Danois  avoicnt  gagnées  ,  on  éleva  fur 
le  cnamp  de  barailiç  ,  qui  étoxx,  près  de  la  porte 
de  1%  vill«  Af  cAttf'dtt-  iddt-«  -iiQ  oionfiaieilc  de 
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marbre  atec  cette  inscription  :  ^"fntr  p->rr;u  f  'nl'iiin- 
manlbuT  Dan  ruri  cfcidciunl  hic  Jeputn.  Quelque 
tems  âpres ,  le  duc  F.fic,  fils  du  roi  Albert,  fut  cn- 
tené  dans  la  chapelle  de  Mainte  Marie,  qui  étoît  la 
'  chapelle  du  chieeau  de  Visby  «  appelle  commun^ 
mène  Latuenn,  Voyes  G<mSLkxm,*Z4yler,  Defcr/ 
Soeci» ,  p.  I  <54 ,  jSt  ruiv. 

La  ville  de  \VIsby  cft  bitie  fur  la  pente  d'an  roc, 
au  hord.dc  la  mer,  ccinre  d'une  bonne  muraille  ,  fo^• 
tih'ce  de  quclijues  bastion  ,  ,  5v  xfendue  par  un  châ»  ' 
rcau  b  jti  près  du  port ,  fit  qui  cft  ia  demeure  du  |[ou^ 
verneur  de  l'Isle.  Olearius  rapporte  que  lei  nuaeS 
de  quatorze  églifes ,  fie  de  plufieurs  maifons,  portes 
fit  murailles  de  pierre  de  taille  fit  de  marbre  qu'il  y 
vit  en  1635 ,  Inifiienc  juger  «lue  Wisby  avoir  été  une 
place  d'une  grande  étendue.  Elle  porte  pour  armes 
un  agneau  paschal. 

On  veut  i^ucce  Ibient  les  habitans  de  Wisbv,  qui 
ayent  drede  les  premières  cartes  marines.  On  leur 
donne  ausfi  la  gloire  d'avoir  les  premiers  établi  des 
loix  pour  le  commerce  6c  la  navigation  i  mais  ils 
les  ont  plutôt  adoptées  qu'inventées..  Ils  traduifirent 
dans  leur  langue  te  fameus  {ngenent  d'Ulà'On.  En 
i<n7,  les  villes  Aoféatiipies  envoyèrent  des  ddputét 
i  Lubec,  afin  d'y  dreslerdes  réglemens  pontlaïuki 
vigatlon  ;  fie  ces  réj^lcmcns  s'oofervcn;  encore  au- 
jourd'hui dans  toute  la  mer  Baltique  ,  mais  ce  ne 
font  proprement  que  ceux  de  Wisby  augmentés  de 
quelques  articles  ;  &  ce  qui  prouved'aiUeurs  que  ces 
réglemens  font  plus  modernes  que  ceux  d'Oleron  , 
c'eft  qu'ils  font  un  peu  plus  amples  que  ceux  de  Wi»* 
byjfic  ceux-ci  le  font  ausit  un  peu  plus  que  ceux  d'O* 
leron.  *  Ckr.  d'Aeugna ,  Relat.  de  la  Riv.  des  Ana* 
tones ,  p.  14.  TradTde  Gomiervil/e. 

WISCHAW,  Dciite  ville  d'Allemagne  dans  U 
Moravie,  au  cercle  de  Brînn.  L'cvéquc  d'Olmu^^y 
a  un  fort  beau  chiteau. 

WISCHGROD,  WiscHECRAD,  Wissegrod,  on 

WlSSBGROD  ,  ville  de  Pologne,  £^an-  le  i  .ili:;r  -ie 
>4azovie ,  i  la  droite  de  la  Vistule  ,  &  aux  confina 
du  Palatinat  de  Ploczko.  Cromenu  ;  fie  quelques  ut» 
très  mctiem  cette  ville  dans  la  Cujavie.  En  tSao  , 
leicbeviliciadel'ocdieTeuconique,asfistésdesti<^> 
■MS,  crfiport^nc  cette  ville  d'aalàut,  fit  y  firent  un 
«and  carnage.  ♦  Andr.  Ctffer.  Defcr.  Polon.  p.  <o8. 

WISCHNITZA,  felnn  Ccneillc  ;  WlSNlCiA<? 
"WlESNIETZ,  félon  Andrc  C.cllarius,  Dejhr.  Jg  Un.  p. 
173,  ville  de  la  pciWe  Pologne  ,  dans  le  rab:; ni c 
de  Cracovie,  4  un  mille  de  Bochna  ,  avec  une  torte- 
resfe  oii  Stanislas  Lubomirsky,  Palatin  de  Cracovie» 
faifoitfa  réfîdence  en  1643^. Le  roi  deSuédes'en  rendit 
maître  le  27  Septembre  16^5. 

WISCUOAA  »oa  WissMA,  rivière  de  l'enpi» 
re  Rnsfîen,  dans  la  Province  de  Penmki  ,  ou  Pcr- 

ri-,;e.  lille  en  arroTr-b.  rapitalc  ,  Sf  va  fs  ioinJn,-  à  la 
nviere  de  Kama.  i>oa  cours  ell  du  I^Jord-oucll  au 
Sud.  Ottûtvu»  *CjMgt  ét  M^Ofù-  *  D*  tltU  t 
Atlas. 

WISELBURG  .  bourgade  de  la  batfe  Hongrie» 
dans  le  comté  de  Mofon  ,  au  midi  oriental  de  la  ville 
d'Owar,ou  Altenbourg  fur  la  route  de  cette  ville 
àBaabf  00 ItYSffin.  Cette  bourgade  qui  n'cfl  qu'à 
un  mine  d'Owtr  ,  eft  prife  par  quelques-uns  poue 
l'ancienne  Limufa  ,  fit  par  d'autres  pour  l'iiacieBlM 
Quûdrata.  *  Dt  FIsU  ,  Atlas. 

WISKOW,  IViscovia,  ville  de  Pologne,  dans 
la  Mazovie,  à  la  gauche  du  Bough ,  à  huit  lieues  de 
Warlbvie,  du  côté  du  Nord. 

WISLIC2A  .  viUe  de  Pologne.  Voyex  Vli. 

UCZA. 

WISLOC.  ville  d'AUema^,  dans  le  Palatiair 
dn  Mieto  I  Gratcgow  «  enviroai  dcnx  lieues  au 
midi  d'Heidelberg ,  âc  à  une  lieue  au  Nord  de  Ro» 
tenburg.  Cette  petite  ville,  fimée  fur  U  route  de 

Sinrzeni  Heidelberg,  fut  brûlur  |  ..r-  lo;  François  en 
i68g.  11  V  a  tout  aunrès  le  vieux  Wistoc,qui  n'eft 
qu'un  villaze.  Ces  deux  lieux  font  lipeiiés'flf  UM 
petite  rivière.  *  Dr  l  IsU ,  Adas. 

WISLOK  ,  rivière  de  la  petite  Pologne,  feloi» 
Corneille ,  qui  dit  qu'itUe  Mtl  dans  le  mont  Kia- 
packj  qu'elle  baigne- BÎMS'fiC'Sechon ,  aprèl  .qpM^ 

Ooij 
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^le  fc  décharge  dans  U  Vistulc,  un  peu  au-desCoui 
4e  Poionicz. 

De  risle  ne  nomme  point  cette  rivieîre  ;  mais  il 
•0  marque  le  cours.  Scion  ce  Géographe  ,  elle  nait 
tux  confins  dct  i'alatinaude  CracovieSt  de  KusHe, 
vers  les  frontières  de  U  Hongrie  :  elle  coule  du 
nidi  ail  nord ,  en  iietpeimiu  b«igne  Biees  t^.  Filcx- . 
Ht ,  g.  Scchow.  d.  «  là  )ftie  dsni  U  Vistiilo  un 
peu  au-des(us  de  Mielecz. 

WISMAR,  ville  des  e'tats  de  Su^e,  en  Alle- 
magne ,  dins  U  partie  rcp;cntrionalc  du  duché  de 
Mccklcnbourg  ,  au  fond  d  un  Golfe  oue  forme  la 
aier  Baltique  ,  entre  l.ubcck  ,  Kostock  &  Sch  •  e- 
xin,  à  fe^r  milles  des  deux  premières  places,  &  à 
^joatre  milles  de  la  dcrnicrc.  Au  <4  de^ré  de  latU 
«yde.  On  ne  s'accorde  pas  plus  fiir  l'orifuie  de  cette 
ville ,  que  fur  l'étimologie  ae  fon  nooi.  Ce  qu'il  y  a 
4e  certain  ,  c'eft  qu'en  g/f,  Wismar  étoit  un  vil- 
lage asfcz  ^rand ,  puisqucl'empereur  Octon  II,  y 
tint  une  dicte.  En  1132  ,  Guntzel  II  ,  comte  de  ScK- 
Weiin ,  jaloux  de  l'état  florisl'aiu  où  il  voyoit  la 
ville  de  Lubeck ,  augmciua  Wismar  des  ruines  de 
la  ville  de  Mecklenbourg,  &  y  transporta  les  habi- 
tans.  Henri ,  duc  de  Mecklenbourg  ,  lui  accorda  des 
privU^ses  &  des  iiwmioit^<  vert  l'an  ia66.  Avec  le 
tesns  elle  t'acrut  tellemeat  qu'elle  eut  rang  etnrtle* 
villes  Anféatiavci;  8c  c'eft  dans  foa  port  que  t'a»> 
fi*mbloient  ordiaairenenr  les  flottes  que  ces  villca 
nettoient  en  mer.  En  ii6i  ,  elle  fut  presque  toute 
niduite  en  cendres  par  un  incendie  ;  mais  on  la  rc- 
Vitit  plus  belle  qu'auparavanr  ,  &.  au  lieu  des  mai- 
Ibns  de  boit  ,  on  ea  «leva  de  pierres.  Ses  habitans 
ayant  fecoué  le  jouij;  des  ducs  de  Mcdclflobourg  >  Iq 
duc  Henri  les  fournit  en  1301.  En  1409  ,  Us  dUa- 
Urtacletrs  aiagistnus,  6t-  en  élurent  de  nçurMUX  : 
|ci.dbe  de  MeçUHlom  ff  «eo^t  à  Wisraar  pour 
prendre  coonolsIaBee  ae  cette  enire  {  mais  ayant 
appris  que  les  bourgeois  s'atroupoieiu  ,  il  fortit  de 
la  viUc.  Cependant  les  bourgeois  fe  réconcilièrent 
•n  1417 ,  avecl'ancien  Sdnat,  qu'ils  rétablirent ,  ce 
qpie  le  prince  confirma  ,  après  avoir  condamné  1» 
vffleàaae  amendede  dix  n^ille  marcs.  Après  U  mort 
4e  ce  prince ,  deux  des  premicn  mi|gistr««  filffat 
anttés,  Itquoiqu'innocensi  eurent  la  tétetttàcli^ 
dans  la  place  piiUiqpie.}  c«qu'on  fit  aifément  8pprou> 
Ver  par  le  )eune  duc  qui  «'avoir  que  huit  ans ,  U  qui 
rétabl(^  le  nouveau  Séiut.  Cependant  ^empereur 
Sigismond  prit  connoiîfance  de  cette  affaire,  &  ré^ 
gU  en  1430  ,  que  le  nouveau  Sénat  feroit  dépofé  , 
6c  l'ancien  rétabli  :  fentence  qui  fut  accompagné 
d'une  amende  confidérable ,  outre  qu'on  ^l«vi|4uie 
la  place  publique  unepjramide ,  avec  un*  inscription 
pour  réublirla  mémoife  detdeux  magistrats  qu'on 
•voit  faicaMWtr  tnjiMiHMai.  Les  plus  ridtet  mar- 
chands de  1«  ville  aebeeéreateo  tfao,  presque  tous 
les  bleds  qui  fe  trouvèrent  dans  le  duché  de  Mecklen- 
bourg ,  &  les  envoyèrent  dans  les  pays  étrangers. 
Les  nabitans  de  Wismar  en  fcufTrircnt  ;  &  on  pré- 
tend que  ce  ÛJt  de  ce  monopole  que  tijérent  leur 
iburce  tous  les  troubles  qui  agitèrent  depuis  cette 
.ville.  Quatre  ans  après  on  commença  ^piiciwrpii^ 
bliquememà  Wismar  contre  la  religion  ^tlwlilUf. 


pcndamU 

jderic  la  re- 
prit en  1632  ,  avec  le  iiccours  des  Suédois  qui  y  tin- 
rent garnifon  depuis  ce  tems-li  jusqu'i  ce  qu'on 
leur  en  fit  une  cesHon  entière  par  les  traités  de 
Weftpbalic.Le  roi  de  Danncmarck  prit  Wismar  en 
ifyKj  mais  il  fut  obligé  de  le  rendre  par  le  traité 
4e  FomaiaeUeau  en  1679. 

Ia  viUe  dt  Wiamar  e(tgrwd«>  bfcn iuvfii» ,  & 
^iKeaàue  pacMM  dtaddl»  ,  ÛVfie  du  edt^  d»  aii<g 
oriental ,  flanqué  de  cioo  bastions  ,  (c  environnée 
^'un  doublefosflS,  outre  des  inondations  qui  la  dé- 
fendent vers  lî  «nidi  Se  vers  l'Orient. 

Outre  la  cesfion  qu'on  fit  aux  Suédois  de  la  ville 
de  Wismar ,  par  les  traités  de  Wçilphal-e ,  on  leur 
céda  encore  enméme-tems  les  bailliages  de  Neven- 
Closter  8c  de  Poel ,  a  l'exception  des  villages  de 
«chedflcff»  d*  W«d«9d(wff«     ^mMmea»  * 
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de  Wangern ,  qui  appartiennent  aux  bôpitaux  du 
.Saint  Esprit  de  Lubeck.  Après  avoir  été  bombar- 
dée en  171 1  par  le  rui  de  Dannemarck  ,  les  alliés 
du  N  ord  l'ashéeerent,  &  la  prirent  en  1715  ,  fit  en 
démolirent  les  fortifications.  Elle  a  été  rendue  k  la 
Suéde  en  1721  pac  la  paix  du  Nord  ,  mau  toute  ou* 
verte ,  &  i  coaditioa  qu'oa  n'en  cdéveroit  pu  les 
fbrtiDcations. 

NA  ISNIOWIECZ,  ou  WiSMISwITZ  .  bourgade 
de  Pologne  ,  dans  te  Palatinat  de  WoUunic  ,  aux 
confins  ce  la  PodoLie  ,  fit  le  chef-lieu  d'un  duché  de 
même  nom.  ♦  --//ija.  C'elUr,  Oeicr.  Polon.p.  404. 

W  I.SOW'ITS  ,  abb.iyed'honijnM,otdM  de  CU 
tcaux ,  dans  la  Moravie. 

WISSELOCH  -  ou  WisLOCH  ,  vilk  d'AOe- 
magne ,  dam  le  Palatinat  du  Rhein,  aul 

f:ris  de  Rotenburg,  au  Nord  de  cette  ville  «à'  . 
ieues  fit  demie  au  midi  de  Heidelkeiy.  liCt  TVaiu 
çois  brûlèrent  cette  pente  ville  en  1689.  *  DéVld*,, 
Atlas. 

VV[S,SER.\,  rivière  de  l'empire  Kusfîen.  Voyex 
Wisct'.or.*. 

WIS  r ,  Isle  de  Umer  d'Ecosfo  >  St  1  une  des  Hé- 
brides. Cette  isle  qu'où  nomme  aulE  quelquefoit 
,  ctl  au  midi  de  celle  de  UAnay-Lewis  >  donc 
elle  n'eil  rèpacée  que  pat  un  dAcoilols  quatre  ï.  cinq 
milles  de  lasgeur .  paiiêmi^  d'une  trentaine  de  peti- 
tes isles ,  entre  lesquelles  on  en  compte  huit  ou 
ncui  qui  font  habitées.  L'iîle  de  W'ill  eil  longue  8e 
étroite  ,  ayinc  trente-tix  milles  de  longueur,  &  Seu- 
lement c;;nj  ou  iix  de  largeur-  l  'Ile  ell  tellement  en- 
trecoupée de  Lacs  de  de  Golfes,  que  dans  le  tens 
delà  pleine  met  elle  cU  partae^e  entrais  isles  ;&  ce 
n'e^  que  d^s  le  tems  du  tcnw  qu'elle  eft  une  islô 
eimd(e.  Oe  ees  Lacs  U  y  enaqnde  tRM  milles  de 
l^qgiMve.  U  9'avoit  «mt«^  aqcuoe  comMnicano^ 
ivec  rOc^  j  mais  la  mer  s'y  eftlirayé  na  dbemia} 
8c  malgré  tous  les  efforts  des  habitaos  qui  «voicoc 
faitune  chausfce  de  foixante  pieds  pour  l'emplebcr^ 
elle  y  a  jetté  fon  eau  falc'c  ,  &  s'y  jcnc  tous  les  mus 
depuis  ce  tems-li.  On  y  prend  un  poisfon  qui  restMW 
ble  au  faumoa  en  tout ,  excepté  qu'il  a  le  dos  noir  A( 

t ventre  bUoç.  L'iile  e|t  ««tfx  P«*pl^  P«nr  £|ii4 

^  \^TOCK ,  bourgade  d'Allemagne  ,  dus  Vi- 

leâorat  de  Brandebourg  ,  au  comté  de  Preçnitz  , 
fur  la  rivière  de  Dori'a.  C.'c  lieu  eil  renomme  pilU 
vi^loirc  que  Bannier  ,  géacral  Su^dois  »  f  len^Wf 
furl  éleâeur  de  Saxe  en  1636. 

WITCHURCH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
Shrewsbury.  On  y  tient  marché  public.  Etat  pr^fent 
d*  la  Cr  ndeBrctagnt.  V  I. 

WITëFSK  ,  otOVnnu,  viOe  àimaà  ^ 
de  Litbiaiiie  >  dam  te  Palannai  anqael  elle  doaii« 

fon  nom  ,  au  56.  degré  de  latitude  ,  &  au  49.  de 
longitude.  C'en  une  place  fonifiéc  ï  la  gauche  deU 
Duna,  entre  SurasfSc  Vifcisza  ,  à  quatre-vingt  rrill- 
les  de  W'ilna.  Cette  ville  cil  envirotvnée  de  maraii 
dont  on  n'approche  que  difficilement.  Son  château 
eft  fitué  dans  le  lieu  le  plus  ^lev*^  1  4t  pwlè  poip  itse 
(bct.  Les  Moscovites  ont  vu^fiK  (qvvenc  cecce  vil- 
le i  nuus  les  Poloooit  l«t  çnt  toi^Mii  ntpmfh, 
*  DetIsU  ,  Atlas.  Anir.  CttUr.  Detcr.  Vi 

Le  Paiûfittat  de  Witeps  eff  borné  au  Nord  &  \ 
l'Otîent  pv  les  terres  de  Rusfie  ;  au  midi  par  les  Pa- 
latinacs  de  Minski  âc  de  Misciilav  ,  &  au  couchant 
par  les  Palatinats  de  Polock  8c  de  Wilna.  C'étoit 
autrefois  un  duché  confidérable  ,  que  des  Princes  , 
Vasfaux  des  grends  duc»  de  Mpscovie,  ont  posfé- 
de  jusqif'au  tenu  d'Olgerd»  gma^  dwe  de  Lithuanie  , 
OU)  l'unit  4  fes  ^n^ts  par  fon  nurun  fvec  1«  ducbes- 

Uiiûna.  Ce  pays  eft  ftérile  ,  «  Kl  hebieeas  en 
font  pauvres  ,  les  guettes  les  ayant  entièrement 
ruinés ,  tant  par  le  pasl'age  continuel  des  armées  , 
que  par  les  Fréquentes  courfes  des  Moscovites. 

WITGF.NSTEIN  ,  bourg  d'Allcmaj^ne  ,  danj 
la  Wctcrivle ,  fur  la  rivière  de  Lohn ,  &  le  cl;ef-lie^ 
d'vn  CQincç  à.c  même  nom.  Ce  bourg  eil  confîdé- 

i»ble. 

Lf  ç^iqi^4je  Wi^l^aicfineftentitle  h^uf  LmuU 
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gnviat  de  Hjesfc  &  le  comié  de  Hazfeld.  II  a  envi- 
ron neuf  lieues  de  longueur,  8c  quatre  de  largeur. 
Les  comtes  de  Wir^cnitfin.  descendent  descomies 
de  Spanliclm-  Jean  II,  comte  de  Spanbeim  ,  hcrira 
du  comt)^  de  Sa^n  en.  1246,  à  k  mort  de  Henri  II  , 
comtedcSayn,  Ion  oncle,  <}ui  ne  laisla  point  d'enfans. 
Godeiroy,  fon  fils  puinc ,  acquit  la  fcigncurie  de 
Hombourg  par  fon  maxiaKc  a^cc  Jute  de  Homboure  : 
Sallcntin  de  la  brancbc  de  ViVallcodar,  i^poufa  Eli- 
fabeth  ,  fille  unique  de  Sigeftoj ,  comte  de  Wirgcns- 
fein  ,  &  unit  ce  comté  à.  I^n  d«maine  ,  après  la  mort 
de  ion  bea^-pere  ;  âc  Guillaume  y  ajouta  la  Seigneu- 
rie de  Neuraagcn ,  que  Jeanne  d'Ilenbourg  lui  por- 
ta en  dot.  ^-a  m^iiian  de  Wir^enstein  eft  diviféc  en 
trois  branches ,  qui  font  celles  de  Berlcbourg  ,  de 
Sayn ,  &  de  Witgenstein.  Celle  de  Sayn  ne  jouit  plus 
du  coniid  de  Sayn  qu'elle  avoit  eu  en  partage ,  parce 

Ju'aptcs  la,  mort  de  Louis  qui  arriva  en  1630  ,  les 
lefleur»  de  Trêves  &  de  Cologne  voulurent  ren- 
trer en  posfesfion  de  ce  qui  rclcvoit  de  leurs  égli- 
fcs  i  &  comme  la  comtesle  de  Savn  ,  mere  de  Louis , 
apprchendoit  de  tout  perdre  ,  elle  ce'da ,  par  une 
Tranfaction  ,  à  l'éleAeuç  de  Trêves ,  les  bourgs  de 
Sayn  &  de  Rlicinbruel,  avec  les  prévôtés  d'Erlic  & 
d'Ûrmiz  ,  &  prétendit  que  le  reste  du  comté  de 
Sayn  devoit  appartenir  à  fes  filles  à  l'excluiîon  de 
leurs  oncles  ,  Louis-Albert  Se  Cbristian  ,  ce  qui  fut 
confirmé  par  arrêt.  Ernestine  eut  en  partage  le  bail- 
liage d'Hacbenbourg  ,  qu'elle  porta  en  dot  au  com- 
te Salentin  Erneft  de  Manderscheid  Blanckenbeim  } 
Jeanne  eut  le  bailliage  d'Altenkircben  ,  &  épou- 
fa  îeao-Gcorge,  duc  de  Saxe-Eyfenach.  I.e  comté 
de  Sayn  eft  entte  les  comtes  de  M'ied  &  du  bas  Ifen- 
bourg.  Quant  au  confié  de  VV'itgenstcin ,  fes  princi- 
paux lieux  font 

:       Wîtgenstein,    Birckelbach,  Berlebourg, 
Ilotpe ,  Kuchstein ,  Windthaufen. 

i.WITHAM,  rivière  d'Angleterre,  dans  Lin- 
colnshire.  Elle  prend  fa  fource  au  Nord-ouell  de 
Stanford  ,  vers  les  frontiétes  de  Lcicester,  prés  de» 
mines  d'un  vieux  cbâtcau  nommé  DicJiam.  ,  qui  fut 
raféfousle  règne  de  Henri  III.  Cette  rivière  qui 
eft  petite  &  FécoïKle  en  brochets  ,  coule  droit  au 
Kord ,  &  iuTo(e  une  petite  ville  nommée  Pauiahon. 
De-là  le  \\  itbam  coniiiuiant  ibn  cours  ver»  le 
Nord  .  va  baigner  la  ville  de  Grantbam  ,  &  enfuite 
celle  de  Bekingham&  de  Lincoln.  En  quittant  cet- 
te dernière  ville,  le  itbam  tourne  à  l'Orient ,  fit 
enfuite  au  Sud-cAj  puis  il  arrofe  la  ville  de  Tattes- 
liall ,  où  il  reçoit  les  eaux  de  la  petite  rivière  de  Ba- 
nc. Enfin  le  Withem  précipitant  fes  eaux  au  Sud-ell , 
pasfe  à  Boston,  arrive»  l'Océan,  roulant  en  par 
lie  fc»  eaux  aux  travers  des  marais  ,  &  les  laisfant 
en  pfrtic  déborder  fur  les  terres  voilinet.  ♦  Dd.  de  la 
Cr.  Br.p.  t. 

a.  WlTHAM,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince d'Eslcx.  t>ny  tient  marche  public.  *  Lntpré- 
Jent  de  L  Gr.  B,r.  t.  1. 

WITHERN .  ou  W1TE-HWN5 ,  ville  d'Ecosfe , 
dans  la  Province  de  Gallovay.  La  terre  avance  en 
pointe  dans  la  tncr  m-desfoui  de  >Â'ightoun  j  & 
c'eft  i  trois  milles  au-dejfus  du  Cap  qu'on  voit  U 
petite  ville  de  Witbcrn.en  XxtiaCand^dn-CaJa.On 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Lcucopidia  de  Ptolomèe. 
Sous  l'emnite  de  Théodofe  U  Jeune  ,  un  Breton 
nommée  Ni  ni  un,  homme  zélé,  t'y  retira  après  avoir 
converti  les  Piftes  méridionaux  à  la  religion  cl  ré- 
tiennc ,  &  y  bâtit  une  èglife.  La  mémoire  de  cet 
homme  fut  chère  i  la  postérité,  qu'on  y  bâtit  une 
cglife  cpiscopalefous  le  titre  de  Saint  Ninian  ;  & 
dans  le  temf  que  la  religion  catholique  regnoit  en 
Ecosfe  ,  c'étoir  un  célèore  pèlerinage. 

WITLE  Y  ,  bourgade  d'Angleterre  ,  dans  le  com- 
té de  Northumberland  ,  aux  confins  du  comté  de 
Dc-rhcm  ,  près  de  la  fource  de  l'Alow.  On  prend  ce 
lieu  pourl'anciennc  /îlone. 

WITLICH,  en  latin  ritelltacum,  ville  d'Alle- 
magne ,  au  cercle  du  bas-Rbcin ,  dans  le  dioccfc  de 
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Trêves  ,  fur  la  rivière  Lcfer  ,  qui  descend  de  Man- 
derscheid ,  8t  entre  dans  la  Meufe  vis-à-vis  de  Vcl- 
denz.  M'itlich  n'ètoit  qu'un  bourg  lorsqu'il  fiit  brû- 
lé l'an  1152  ,  durant  la  guerre  cnrrc  l'archevêque 
Adelbert  &lc  comte  de  Namur.  L'archevêque  Hen» 
ri  de  Finstinfjen  acheta  en  1281  le  château  de  Mail- 
berg  ,  fie  Wiilich  avec  toutes  les  dépendances  pour- 
deux  mille  cinq  cens  livres.  Enlbite  l'archcvcque 
Balduin  fît  enfermer  de  murailles  cette  ville,  fie 
W'cmcr  qui  mourut  en  1418  ,  avoit  commencé  à  y 
bâtir  le  château  dès  le  fondefticnt ,  fon  fuccesfcuf 
Othon  l'acheva.  On  élut  dans  cette  ville  ,  en  1^67 
archevêque  de  Trêves  ,  Jacauei  III  ,  de  l'illustre  fa- 
mille d'Eltz.  A  un  mille  de  la  ville  dans  une  valée  , 
il  y  a  une  eau  tiède  fit  faine  pour  ceux  qui  ont  l'es- 
tomach  foiblc  ,  qui  foufirent  des  maux  de  rate,  ou 
font  l'aifis  des  fièvres  lentes.  Ils  en  boivent,  ou  s'y 
baignent.  Elle  guérit  de  plus  les  ulcères ,  la  gale ,  8c 
les  démangcallons  de  la  peau.  ♦  (Jtyltr  ,  'Togogr. 
Arch.  Trcvir.  p.  36. 

WITNEY ,  bourg  d'Anjjleterre  ,  dans  Oxfords^ 
hire  ,  fur  la  rivière  de  Windruch.  Ce  bourg  qui  a 
droit  de  marché  ,  eft  fameux  par  lès  roanufairures  de 
couvertures  de  lit  par  fon  école,  fit  par  fa  petite  bi- 
bliothèque. ♦  Etat  prtj'ent  de  U  Grande  Bretagne  , 
t.  I. 

1.  WITTENBERG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dan* 
le  duché  de  Saxe  ,  fur  les  bords  de  l'Elbe.  Cette  vil- 
le qui  eft  la  capitale  du  duché  de  .Saxe ,  fit  défen- 
due par  un  bon  château  que  l'èleâeur  Frédéric  III , 
dit/.r  Sage  ,  fit  bâtir,  eft  grande  Ôi  bien  peuplée.  Oa 
croit  que  c'eft  cette  ville  que  les  anciens  ont  con- 
nue fous  le  nom  de  Leueurea  ,  ou  Calefia.  Plufieurt 
Historiens  asfurent  que  M'itckind  en  a  été  le  fon- 
dateur ,  fit  qu'elle  a  été  ainfi  appellèe  des  mots  AU 
Icmands  Witcf-Berg ,  c'eft-à-dite  montagne  de  \Vil~ 
tek  'md.  Cette  ètymologie  a  pouttant  paru  fausfe  4 
beaucoup  d'auteurs.  C'eft  ce  qu'on  ne  fauroit  garanl 
tir.  Cette  ville  fe  resfentit  des  défotdres  de  la  gucrrç 
civile  dont  l'Allemagne  fut  affligée  durant  le  dernier 
fiécle.  L'élefteur  Frédéric  IIi  ,  fonda  l'univerfit^ 
de  Wittcnbcrg  en  1502.  Il  lui  atfigna  de  bons  re- 
venus, 8c  y  attira,  par  de  grosfes  penfions,  les  plui 
habiles  hommes  de  l'.AlIeraagne.  Il  y  a  toujours, 
dans  cette  univerfttè ,  un  très-grand  nombre  d'éco-i 
liers ,  qui  jouisfcnt  de  plufieurs  prérogatives  ;  8c  c'ell 
ce  qui  contribue  i  la  rendre  la  plus  florisfante  dç 
celles  qiù  font  entre  les  mains  des  protestant. 
*  D' À udifred ,  Gèogr.  anc.  8c  mod.  t.  3,  p.  362, 
éd.  i6g^. 

L'èglife ,  ou  repofoient  les  corps  de  plusieurs  prin^ 
ces  de  la  mailbn  de  Saxe,  fut  changée,  par  l'èle^cu( 
Jean-Fréderic ,  qui  en  fit  ôter  leurs  tombeaux,  pou( 
les  mettre  dans  règlifc  du  château.  Ce  même  élec- 
teur embellit  fort  la  ville  de  Wittenberg  :  il  y  fi{ 
construire  un  pont ,  fur  l'Elbe  ,  rebâtit  entieremenç 
le  château ,  fie  fonda  le  principal  temple ,  dédié  i 
fainte  L^rfule.  Le  tems ,  où  ce  temple  fut  bâti  dans  If 
château,  eft  marqué  dans  l'inscription,  qu'on  voit 
encore,  au  frontispice  du  portail.  EUe  eft  conçue  en 
ces  termes  : 

D.  Frideriei ,  Ducii  Saxonix ,  faeri  Romani 
Imper  ii  ,  &  ejutdem  CxJ'arex  Majesratis  , 
Archimareseall! ,  EleSior  'u  &  Lcum  tenentit 
Ctneralis  y  luinJgraviiThuringiitf  Q  MiW" 
ehionis  Munix.  M.  D.  XVIII. 

StTuximut  hac  Dii/is  &  naîtra  cunUafaluti  ; 
Etpro  Saxontea  posterttate  Domiu.  ^ 

2.  WITTENBERG ,  ville  d'.Allemagne  ,  dan» 
l'éleflorat  de  Brandebourg,  au  comté  de  Pregnitx  , 
à  la  droite  de  l'Elbe,  dans  l'endroit  où  la  ri- 
vière de  Strepenitz  fe  jette  dans  ce  fleuve.  ♦  JatlLttf 
Atlas. 

3.  WITTENBERG  ou  Neu-Wittek- 
BOURG,  bourgade  d'Allemagne,  dans  le  cluché 
de  Lawenbourg,  fur  le  bord  cTc  l'Elbe,  à  la  droi- 
te ,  à  quatre  lieues  au-desfui  de  la  ville  de  Lawea» 
''0»^S-  .,  ,  ...... 
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WITTENBORCll  ,  bourgad:-  d'Allemagne, 
dtnt  le  duché  Mecklcnbourg  ,  au  comté  de 
Sc^erig>  errrc  !a  ville  de  ce  nom ,  &  Celle  de  La- 
«enbourg  ,  à  f\x  lieue?  ic  îa  f  Tcmiere,  jk  à  fcçt  de 
l'aune.  Cette  bourgade  cii  liiic  a  !a  fiMirM.a'^m 
petite  eitriete.  qittji»  jette  dan»  l'Elbe. 

1.  *WITTENSEE>  lac  deDanoemaiclc,  datttle 
Sud-Jutland  ,  ou  ducbé  de  Sclileswich,  dans  la  pre'- 
feâure  de  Gottoip  ,  aslcz  près  de  l'Eyder  ,  dan*  le- 
quel il  le  décharge  ,  ^ar  le  moyen  d'un  cmiU'aiie.  Ce 
lac  pcui  avoir  un  miUc  de  longueur  ,  ëe  trois. ou 
quatre  milles  de  laigau,*  JLHermëiài.  Desct,  Dk- 
ni3£,  p.  886. 

2.  \\  rrTFN.StE  ,  bourgade  du  Dannemarck  , 
au  duché  de  Scbleswick,  dans  U  préfcâuic  de  Cot- 
lorp ,  àl'Oeddencdttlic  dentmenon.  *D«Phht 
Adà». 

WlTTOW,  presqu'isle  d'Allemagne,  dan*  h 

Sme^fiptentrionale  de  l'isle  de  Rugen.  Le  bourg 
>  Wiek  eftlc  principal  lieu  qu'on  y  trouve. 
WITZEHAUSEN,  vUlc  d'AIlemagoe,  dam  Je 
Landzraviat  de  Hesfc-Casfel ,  au  quartier  auquel 
elle  donne  Ton  nom  ,  &  dont  elle  cft  lu  capitale. 
Cette  ville  cil  firucc  fur  la  rive  gauctc  du  Wcltr, 
entre  Allendorfl  &  Munden ,  environ  à  trois  lieues 
de  Casfel.  •  Gfrarà  WJk,  Carte  de  la  Hesfe. 

WI\\  ELSCOMH,  bourg  d'Angleterre,  dan5  la 
province  de  Sommerlet.  il  a  droit  de  tenir  marché 
public.  Etût  pre'untde  la  Gr.  Br.  1. 1. 

M'IZAGNE,  ville  de  Tranrylvanîe,  «uçointéde 
Cebcn,  au  Nord  delà  ville  de  Ccben  ouHemaïutac» 
iiitUtoute^  cette  dernière  ville  à  Medgîes.Lct  AU 
lemaQdthnommeiitSolt/enbur^.  On  y  voit4ebeU 
les  mines  de  Tel.  *  De  t/sie ,  Atlas. 

WIZN  A ,  ville  de  Pologne ,  dans  la  partie  orieik> 
taie  du  rial^tiri:  '  iç  'friTo.  ie,  aux  confins  de  celui 
de  Podlaquie  ,  a  la  droite  du  Narewj  entre  Tykoc- 
zin  &  L()m2a  Ç'eilimileidouMtKniwiiiiMdvpd»* 
tinar  de  Mazovie. 

WLADISLAWou  WroICZLAwEK,  ville  de  la 
Gruide-Fologne ,  la  réiidence  de  l'évéc^ue  de  Cuja- 
vie ,  &  le  litre  du  palatin  de  cette  province.  Cette 
ville ,  bitie  fur  la  rire  çiuche  de  U  Vimile,  entre 
Doobrzin  &  Thorn,  4|tn  Com  de  l'itttre  côt^  de  la 
civiete,  eft  iïtuce  dans  un  tcrrein  ba<  8c  uni,  8t  pré» 
l^nte .  dtt  côté  de  la  Visnile ,  une  fort  belle  perfpcc- 
tive.  Son  ^liCe  efl  magnifique ,  &  fes  bâti  mens  font 
m^ct  beaux.  Il  v  a,  dans  cet  endroit,  un  péage. 
*  Afe'/r-.  rrs  du  C  ■  -  de  Beaujeu  ,  /.  ;  ,  l  .  T 

WLIERDEN  ,  village  de?  Pays-Bai  ,  .uns  ia 
mairie  de  I3ois-le-Duc  ,  au  cu.irtier  de  l'eclland.  La 
feigneurie  de  ce  village  appartient  au  baron  de 
Quaadt.  11  v  a  un  tribunal  de  fept  efchevins ,  avec  une 
églife  ,  où  le  ministre  de  Deurne  va  prêcher.  *  Ja- 
nifon  f  Etat  psé&ne  dee  FroriiKM-UiiMe,  ta, 
p.  14a. 

WLODZIMIERS  ou  WL0DIMIR5,  ville  de  la 
7etiw-Po1ognC|  m  palatinat  de  Volhinie  ,  fiir  le 
hotA  8c  iia  diowe  d« niis(ênt  de  Lue ,  qui  <e  jette , 
m  peu  teu^é^Bam»  daaa  le  B«iig.  DttlccoBflicnM»  - 
ment  du  omtîéine  fi^cle ,  cette  ville  ^toitconlîdAv» 
ble,  &  très-bien  fortifiée  j  ce  qui  n'emp5clia  pas 
qu'elle  ne  le  rendit ,  l'an  1075,  à  Boleslas,  fécond 
roi  de  Poloiïne.  l'n  151C),  Gcdimin,  grand-duc  de 
I.itluianie,  l'asfic'gea  ,  &  la  prir  avec  fon  château  , 
flpiès  avoir  tue  Volodini'r  .  li-.jc  ,  r/,n  s'jp]iri:i- 
cnoit,  avec  une  armée ,  pour  faire  lever  le  ficge.  Le 
roi  de  Poloene ,  Cafimir  III,  furnomroé  le  Grande 
a'emparade  wlodzimicrs,  &y  fitptïibiwîer  Uey^ 
TUtut,  frère  de  grand-duc  Ol^rdjlMdbXIcniINnt* 

t'^tant  ^adé ,  enleva  de  nouvcta  cette  vme  awc 
Polonoî*.  Ellefiitréduite  en  cendret,  en  141 1 ,  du- 
rant la  guerre  du  roi»  Wladttlas  V ,  &  de  ion  frère 
Suirigellon.  *  AaJr.  CtUdt.  Description  Polonoife , 
p.  407. 

_  WOBURN  ,  bourg  d'Angleterre,  daiis  Betfords- 
Iiire ,  .Tvec  droit  de  marcbc.  Ce  bourg  ell  célèbre, 
pour  fa  terre  à  foulon.  Dans  ion  vosfina^e  ,  un  peu 
aU'desltii de  L !■  I -, r on ,  pr^j  d'un  heu  ,  ,■! I : -Ti -1 1 ij  Aï- 
{>Iey-Goviz,  on  trouve  une  esféce  de  terre,  q;ui 
péciific  le  bob.  On  moairait     '   ' 


l'abbaye  de  V^'oburn  ,  uncécî  c  lle,  qi:i ,  après  avoir 
été  lungtems  enterrée  dans  cet  cndioit,  avoit  été 
changée  en  pierre.  Cette  abbaye  ayant  été  minée, 
par  Henri  VIII  ,  avec  les  autres  monastères  dii 
royaume ,  l'échelle  a  entièrement  disparu ,  &  il  n'en 
ell  ^us  parlé  aujourd'hui.  *  Délieu  dâ  U  Cr,  Mr, 

^'  VoCHSTAD  OD  WAGSTAVr ,  ville  d'AIlema- 
gne  ,  au  duché  de  -Sitéfie  ;  dans  la  piincipauté  de 
Troppaw,  aux  confiiis  du  mari^uilîtt  dc  MOVavîe ^ 

a\  iC  un  chSteau.  *  Jiî/V^r,  Atiaî. 

W  ODNANY  ou  Wodnay,  bourgade  de  Bohê- 
me ,  dîLiî  Je  cercle  de  Fracb  ,  fur  la  rivière  de 
Blariir/  ,  à  daq  liciitt,,  au  Nord  Mcxdcanl,  dé 

iiudweis.  ... 

WOENSEL ,  village  des  Pays-Bas,  danslamatî' 
rie  de  Bois-le- Duc,  au  quartier  de  Kempenland,' 
iizr  la  rivière  de  Dommel.  Ce  village .  qui  eft  grand, 
a  le  titte  de  feigneurie^  mai*  el^  eft  oaiel  celle 
d'Eyndboven.  Il  y  a,  à  Woeafèl'*  »a  triiunalde  ' 
ièpt  écbevins  ,  «le  le  DrosTatd  renouvelle  ott  oonfir- 
me  tottt  lvs  ant.  Xe  mimtrre  de  l'^life  de  ce  lieu  eft: 
auslî  chargé  d'aller  prêcher  à  Tongelre.  I'  -  i  'r  au- 
trefois, à  Wocnfcl,  trois  hôpitaux,  poiji  les  pèle- 
rins, &  qui  avoient  été  fondés  &  dotés,  par  des  par- 
ticuliers. *  Janifcn ,  Etat  p.rélcnt  des  l'rov.  Un.  t.  2  , 
p.  m6. 

WOKN.SDRECHT ,  village  des  Pays-Bas,  dans 
le  rnarquifar  de  Berg-oh-Zotti,  auquatticr  occidental,' 
i  deux  lieues  au  iiid  de  Berz-op-Zom.  Il  y  a  dans  ce 
yillagc  un  tribunal ,  compoié  de  fept  échevins,  &  dé 
Quatre  Jutés.  Le  fecréiaire  d'Osfendrecht  exerce ,  k 
Woenidrecbc ,  la  même  fonâîon ,  de  la  part  du  mar- 

Snis  de  Berg-op-Zom.  Cette  pirisdiôion  renferme 
eux  Polders,  \eZuydgid%i\tNordand.  Le  premier 
comprend  une  partie  delà  Icigncurie  ri'L'i'.î.[.j]i,,:„:T- , 
ouieftduresfortdclaZcIanuc,  ik  chacun LctPui- 
aersafon  dyckgrave  ,  deux  jurés  &  un  trélbrier.  II 
y  avoit  autrefois  ,  dans  ce  village,  une  trés-bellc 
égîife,  qui  fut  brûlée-  y^T  E^pn.^'nols ,  &  dontune 
partie  a  été  rétablie  pour  les  protcstans.  Les  proprié- 
taires ont  l'ufage  de  toutes  les  bruyères  de  la  juris- 
diétion ,  pour  y  faire  Mitre  leurs  beadmoc-,  9t  pottt 
en  tirer  des  tourbes.  HspitireàcfindeaMiieuiie  pcdte 
Wtrttation  au  marquis. 
WOGULITZr,  WoCOLT^roI  ou  WbGOtlT- 
peualepajpen  de  Sibérie.  Us  habitent  ans  eiH 
I  de  la  llfleie  dé  Tara ,  depuis  les  1 


montagnes, 

qui féparent la Riiîfie  'c!a  Sibérie,  jusqu'à  lanvîé- 
re  d'Irtit,  en  tirar  ;  du  ;  :  té  de  SamarofT.  On  prétend 
cotntnunément  qvi;"  >  ec-e  n  on  eil  une  branche  des 
Tartarcsi  mais  comme  les  Wogulitzet  fontpayens, 
&  des  plus  grosfiers,  &  que  tous  les  autres  Tarta- 
ret,  qui  habitent  de  ce  côté ,  foit  dans  U  Sibérie, 
foit  dans  les  royaumes  de  Cafan  &  d'Astracan ,  font 
profesiîon  du  culte  Mahotnétan;  on  les  peut  ^lutâc 
compter  parmi  les  peuples  paycns  de  la  Sibérie ,  qu# 
parmi  les  peuples ,  «l'on  i^ivelle  préfentement  Tav^ 
tares  ;  insfi  res(emb]«iit-ils  beaucoup  plus  i  ces  pie. 
mien  qu'aux  derniers.  Mais  ils  font  plus  civilifés  que 
les  autres  peuples  de  la  Sibérie ,  At  avoient  beaucoup 
de  commerce  avec  les  Rusfes,  avant  que  la  Sibérie 
fîit  foumife  i  la  Rnsfie.  Ces  peuples ,  quoique  payens, 
ont  une  idée  du  Créateur ,  croyent  une  réfurreclion 
des  morts,  une  récompeiiie  du  bien ,  &  une  punition 
du  mal ,  après  la  morr.  U ,  r,e  ^  Liilsntpoint  croire  au 
diable ,  âc  dilent  que  s'il  y  en  a  un ,  il  ne  peut  iàire 
de  mal ,  puisqu'il  a'eo  a  jamais  fait.  Tout  leur  culte 
consiste  en  ce  que  tous  les  pères  de  famille ,  de  cba- 

Jue  village ,  s'asfemblent  une  fois  par  an ,  vers  la 
n  de  l'Été ,  te  vont  facrifier ,  daat  i^idiqite  fixée 
voifine ,  une  t<te  de  chaque  forte  de  tcn*  bétail , 
dont  ils  fiitpendent  les  peaux,  à  quelque  arbre  des 
plus  beaux  8t  des  plus  droits  de  la  forêt,  8e  fe  pros- 
terncMU  L";fj:re  lùufieurs  fiii^  devant  elles,  fansfai- 
rc  auaerriL'ui  dci  i;.-jcie!.,  après  quoi,  ils  mangent 
enfemble  la  chair  de  ces  béres  facriiiées,  avec  de 
grands  téraoi<î;nagei  de  joie,  âc  ils  s'en  croyent  quit- 
tes ,  envers  Dieu  ,  pour  toute  l'année.  Ils  ne  favent 
donner  aucune  raifoa ,  ou  autre  eitplication  de  ce 
6  CMieuam  de  direqeeliean 
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tOC^Wes  «1  ont  ufc  ainfi.  Avec  d  peu  He  ccrt^monie* 
Ucrees  ,  on  )u>;cra  t'aci!t;irciu  qu'ils  n'ont  pas  bcfoin 
de  prêtres.  Ils  enterrent  leurs  morts  ,  habilWs  de 
curs  plus  beaux  habiti  ;  &  »  fi  les  aoyedc  du  mort 
le  permettent,  ih  moitent  quelque  ngOK  *vec  Ivt 
dans  la  foîfej  ce  qui  n'eft  qp'une  fuite  4ei  finufc» 
*""»q"»>l«  le  font  delà  rélurrcflion.  Ils  prennent  au- 
Mnxde  femmes qu'îU en  peuvent  nourrir,  8t  achct- 
tent  les  filles  ,  qu'ils  ont  envie  d'cpoul'cr ,  de  k-urs 
pcrcs,  après  quoi ,  ils  vont  coucher  avec  elle»,  ùns 
aurre  façon  :  ils  invitent  icuiemcnr  les  plus  proches 
parens,  de»  deux  côtés,  à  un  r^'ic  fc'tin,  qu'ils 
donnent  A  ce  fujet.  Quand  U femme  ct\  prête  d'ac- 
coucher, elle  fe  retire  dans  une  faute,  dresftepouf 
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lenbourg;  à  l'Orient,  les  pays  de  Sasfenberg  &  de 
Strembcrg  ;  au  Midi ,  le  comté  de  Ja  Marck  ,  &  lé 
pays  de  Werne  ;  Se  au  Couch«nt,  le  COtaté  deSteo* 
tord  &  le  pays  d'Horflmar.  Les  princîpaJetvflim  dîi 
psys  de  Wolbeck«  iôai; 


Manster, 

TeHigt, 


"'  ccfc. 


WOIXOWAR.  Voyez  Wai.pO. 
WOLFACK  ,  bourg  d'Allemagne,  en  Suabe; 
dans  la  principauté  de  FuntAibere,  fur  la  rire  droir- 
te  da  Kintng  ,  »u-desfiis  d'Hauleii.  * 


hert,  Atlas. 
WOLPFENBUTTEL,  Tffle  d'Allemagne, 

àmi.  les  (^rar^  do  Iri  mnifan  de  Brunswig  j  dans  la 
principauté  a  laquelle  elle  donne  Ton  nom  ,  &  la  rc?- 
iîdence  des  ducs  de  Hrunswiç-Wolffenbuttcl,  Cette 
ville  ,  fifucc  fur  l'Uckcr,  a  deux  milles  au-deslus  de 
Brunîwig,  dans  un  p|y«  plein  de  marais,  cft  osqétf 
d'un  beau  château,  ou  !c  prince  fait  fa  demeOfCOP* 

-  .  -, —  --  -  —   dinairc  On  y  voit  un  arfenal  très-bien  foiiroî» 

loii  pasléc.  Ils  (ont  k  peu^irès  bafa^s  comme  les   une  des  plus  belles  biblioibëgues  de  l'Allemagne. 
Payant  iUlsIes,  &  leurs  femmes,  comme  les  tem-      lut  Prineîpaur/  4e  Woljfitéttmt  confine,  vrve 

les  dur':^-  Ar  î  irntbrur^:  êt  de  Magdebourg ,  le* 
principautés  de  I  t.ùLjc:  iladr ,  de  ^^rubenhagen  ,  &  de 
Calcnberg  ,  &  révéché  de  Hildesheim.   V  :  \ 
BrunSwIC.  Les  principales  villes,  de  lapiinctpauté 
de  WoUGuilMitcel,  finit  : 


«et  effet ,  dans  quelque  forêt  ▼oiftue  i  &-là ,  aprèl 
«Ittdleett  wcouchéc,  elle  c(l  o'jîiçj/e  de  s^irréter 
pendu^deuxmoii,  avant  qu'il  lui  loit  permis  de 

revenir  auprès  de  fon  mari ,  &  pendant  ces  deux 
mois,  le  mari  ne  peut  non-plus  la  venir  voir.  Us 
oblervetit  ibigneuCement  de  ne  fe  point  marier  dans 
Its  degrés  détendus,  ni  après  la  mort  de  quelques- 
unes  de  leurs  femmes ,  avant  que  l'année  du  deuil 


ncsducommitodela  même  nation.  Ih  habitent  dans 
oesvillages  ,  &  leurs  maifons  font  bâties  comme 
celles  qu'on  voit  dan-;  les  villsfrcs  de  la  Kusfie,  mais 
au  lieu  de  fourneaux  ,  dont  les  paylans  Ruslcs  fe 
fervent,  ils  ont,  au  milieu  de  la  chambre,  un  foyer, 
&  un  trou .  diredlcmcnt  au-desfut  de  la  place  du 
teu ,  pour  doaoerpas&ge  àh  (tim^.  En  Hiver,  ib 
couvrent  ce  rrott»  d'un  jgn&dinofceau  de  glace,di> 
que  le  bois  s'eft  converti  en  charbons;  ce  qui  confcr- 
ve  la  cbaleur  dans  la  chamure  ,  dan<;  le  mcmc-teras 

S'il  leur  fèrt  de  fenêtre.  Ils  ne  fe  fervent  point  de 
aifésj  ils  ont  ,  tout  à  l'enrour  de  la  chambre  , 
un  banc  ,  de  la  hauteur  d'une  aulne  ,  &  de  deux  de 
largeur,  fur  lequel  ils  font  asfîs,  les  jambes  croi- 
fées ,  à  \^  manière  des  Tartares;  &  ce  banc  leur  fert 
en  nvcmc-KOls  de  lit.  Comme  il  y  a  peu  d'endroits 
dans  le  pays  qu'ils. habitent,  où  les  ^^rains  pnislèat 

i»arvenir  ileurmaturît^,  ils  vivent  presque  tous  de 
eur  bétail,  &  de  la  cliasfc  des  élans,  &  d'  iut-r": 
fcmblables  bêtes  fauves  ;  mais  ils  ne  mangctit  m  pou- 
lets ni  pourceaux.  Au  reste,  1cs  Woçulitzesfontfu- 
jets  de  la  Kuslie  ,  &  vivent  ibrc  paiîîblement  de  ce 
qu'iU  peuvent  acquérir  par  leur  travail.  Ils  payent 
leurs  contributions,  eo pelleteries ,  au  trcfor  de  la 
Sibérie.  *  ffùt.  itt  TtrUm  ,  n.  366.  . 

WOLA,  vaste  eamame  de  f olofiie ,  dans  le 
Talaiinat ,  8c  cn^deci  de  w^trfovîe  r  on  l'appelle 

aînfi  du  nom  d'un  vin-;^c  ,  qui  \-  c'\  fin;.:'  C'cddans 
ce  lieu,  que  (e  ricnncr.i.  les  dictes,  pour  i  eleétioa 
des  rois  de  Pologne. 

WOLAW ,  f^olûvia  ,  ville  d'Allemagne,  dans 
la.Silcfie,  8t  la  capitale  de  la  principauté  de  même 
nom.  Cette  ville  ,  fiicuée  à  ouelque  distance  de 
l'Oder,  àladrcûte,  cft  bltie  «us  u  nuutak,  61  a 
nodiitettt. 

Lç  Priaeipma/it  Wdaw  eft  bornée,  au  Nonl, 

partie  par  la  principauté  de  Glr  î;n  ,  |  -tî  -  par  les 
terres  de  Pologne;  à  l'Orient,  pj^rtic  1  irli  bironnic 
de  Trachenberg,  partie  par  la  principauté  d'OHf, 
partie  par  celle  de  Breslsw,  qui  la  boinc  ausH  au 
Widi ,  comme  la  principauté  de  Gloeaw  &  celle  de 
Lignits  la  terminent  au  CoHcbàac.  L'Oder  iraverfe 
le  pavs ,  do  Midi  au  Nocd.  Les  pdappaux  lieux» 
qn'oti  y  tenaf  que  »  ionc  s 


Brunswig, 

Wolffenbuctel, 

Henfladt; 


Kalyorden, 

Scboningea; 

Gandersneim. 


Ratzen , 
Graben , 
Hernftad , 
Wiska, 
Randeo, 


Ditbeiu 


M'intzig, 
Krelaw , 
•Kreidel , 
Leubus, 
Grosfen,' 
Steinav» 


•Jfi/iô/,  Adat. 

\/  O  L  B  E  G  K ,  contrée  d'Allemagne  ,  dans  U 
Weftpbalie  ,  au  (Ûocèfe  de  Munster.  Elle  a ,  au 
Kord,  U  pays  de  Beveif  em,  fis  le  comté  dATeclie- 


*  D' Auiifrtd t  Gcogr.  anc.  &  mod«  t.J,  p.  148  & 
449  ,  ^d.  1695.  L*  Sv^itét  BwgM  ,  Gé<^.  1. 1 1 

WOLFERSDYCK,  Isle  des  Pays-Bas ,  dans  la 
Zélande.  Elle  ell  fttuée  entre  celles  de  Noorr-Beve- 
lanr,  &  Zuydt-Bevelant.  Elle  s'étend  d'Orient  en 
Occtdem.  Elle  n'a  que  trois  villages  ;  lavoir  ;  Os» 
terlanc,  Sabbinge  8e  Hongerdyck.  La  plûpartdelm 
liabirans  font  leur  occupation  de  la  pèche.  U  y  ftain- 
li ,  dans  cette  isle ,  de  bons  pâturages. 

WOLF.SnERG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  U 
Basle-Carinthic  ,  fut  la  rivière  de  Lavand,  lîx  lieuca 
au-desfus  de  l'on  embouchure ,  dans  la  Drave.  Cette 
ville,  qui  appartient  i  l'évéque  de  Bamberg,  &  donc 
le  nom  veut  dire  la  Montagne  aux  ioups,  a  été  ainfi 
appellée  ,  à  caufe  qu'elle  efl  iîtuée  au  pied  d'ua« 
montagne,  où  il  y  a  aoé  très-grande  ^lantité  da 
Inups.  *  D'Audi/nd,  Giop.  tom.  p,  1^,  Uim 
tien  169Ç. 

WOLGA,  rivière  de  l'empire  Rusfien  ,  &  l'une 
des  plus  grandes  rivières  de  l'Univers.  Elle  eft  appel- 
lée AttelT  ,  par  les  Tartarcs ,  &  elle  tire  fa  fource  du 
lac  de  Wronovf ,  à  une  petite  distance  de  la  vilU  de 
Rzeva-Vlodimarskt ,  en  Rnsfic^  vers  les  frontières 
de  la  Litfananie,  à  56  d.  15'.  de  latitude.  Après  un 
cours  de  àêmi  lîcoes ,  elle  pasfe  par  le  lac  de  W olg- 
bon,  &  en  fortantde-U,  elle  commence  à  prendre 
le  nom  de  Wolga.  Aupr^de  lavilledeTwer,  qui 
cft  environ  à  vingt  lieues  de  fa  fource,  elle  porte  dé- 
jà de  grands  batteaux ,  de  charge  Cette  rivière  tra- 
verfe  presque  toute  la  Rusfie,  depuis  Tsrer,  jusqu'à 
la  ville  de  Niesna  ,  où  ia  rivière  d'Occa,  qui  eft  con- 
Âl&àble,  vienrs'yietterduSud-Oueft.  Son  coun 
eft  à  peu-près  de  l'OueftÀ  l'Eft»  depuis  Niesna  .Jus* 
qu'à  loixante  weerfts  an>de1à  de  la  ville  deCalan, 
où  la  rivière  de  Kama  vient  s'y  îetter  du  Nord  ;  foa 
cours  efl  Sud-Eft  ;  &  de-là ,  elle  tourne  tout-i-fiut 
au  -Sud,  &  va  fe  dégorger,  après  un  cours  de  plus 
de  quatre  cens  lieuesd'Allcmagnc ,  dansla  Mer  Cas- 
pienne, àdouze  lieues  de  l'autre  côté  de  la  ville 
d'Astracan  ,  à  4^  d.  40'.  de  latit.  Cette  rivière  four<> 
mille  de  toates  iMtes  de  poisfons ,  &  fitrtout  de  tm» 
nota»  cstiifKeoiis&  brochets,  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire'» 0t  d'un  |;oAf  exquis.  Ses  bords  font 
par-rout  également  fertiles  ;  ce  qui  eft  quelque cbo(b 
d'étonnant,  vu  la  longueur  de  fon  cours,  &  la  ri* 
gttcnr do dimicdei provinces»  qu'elle  patcMR  ta^t 
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deçà  de  la  vHTe  ilc  Cafan  ;  &  quoiqu'au  ?>Utl-<!c  cette 
ville  ,  les  bor du  Wolga  ne  i'ûieiu  pas  c;iiriv<*ï  ,  i 
cauic  des  frcqucntfs  courics  des  TartarcsKr;ulins, 
ÎI$  ne  laiïl'ciu  p:\s  d'ttrc  d'une  fertiHl^  lî  cxtraocdi- 
naire  ,  que  Ic^  ^spcr^cs  v  croislcnc  d'ellcs-tncnies  en 
abondance,  &  d'une grosl'eur  Scqualité  route  parti- 
culière, ùm  parler  Jcs  tniffi»  8c  qe  quantité  d'auttes 
herbes  potagercî  ,  que  1*  ouure  y  [Kodiiii  abondam- 
menc,  fans  icru-courtdethomniesî  en  lorte  qu'oa 
{icucatfurec»  làns  le  tromper,  qiie  la  plttS'bdle'COn- 
tUede  U  Rutile  ell  presque  louc^fillt  dé&ne,  tan- 
dis que  des  provinces  ingrates  y  font  bien  culciv^» 
Four  rem<!dier ,  autant  qu'il  eil  posiible,  à  cet  IB- 
convciiicnt,  l'empereur  Pierre  I ,  fir  Taire  un  retran- 
tlietnen: ,  qui  commence  à  la  rivière  de  Wolgra,  en- 
de^ça  de  la  Ville  de  Zaritza,  &  vient  aboutir  i  la  ri  - 
viere  de  Don  ,  auprès  de  la  ville  de  Tw  ia  ;  &  par  ce 
moyen  ,  on  a  mis  ii  couver:  la  partie  du  pr.vç ,  rit 
en  dedans  du  retrancticmeat;  mais  tout  ce  qui  cii  en 
dehors  du  retranchement.  Se  qui  ne  va  pas  à  moins 
qu'à  une  étendue  de  80  licuef,  tant  en  longueur  « 
qu'en  largeur ,  cl\  abiblument  abandtnn^  eo  proie 
aux  TananetKoubai».  l*  Rusfie  n'a  presque  |oïnr 
Jelwîsde  ctiène,  que  ce  qpieaciOltabxeiiTirons 
iic  cette  rivière,  dans  le  royaume  de  CaAn. 

Le  Wolga  reçoit  un  grand  nombre  de  rivières,  & 
mouille  une  prodigieufe  quamiie'  àeTnlittt*Si$kg^ 
néralt  des  TarUies  ,  l  part.  p.  22. 

WOLGAST ,  f-'clgcstum ,  ville  des  états  de  Sué- 
de, en  Allemagne,  au  duché  de  Port^éranie ,  \kt  le 
bord  occidenral  de  la  troifiemc  brancbe  ,  la  plus  oc- 
cidentale de  i'Odcr,  qui  prend  le  nom  de  l'fin  ou 
Fenc,  à  cinq  milles  de  la  Mer  Baltique.  Cene  ville  > 
qui  efî  asfez  grande  &  asTez  peuplée ,  a  un  château  » 

fut  pasfc  pour  erre  l'ouvrage  de  Bamim  IV,  duc  de 
oméranic.  Le  réjour  en  cfl  fort  agréable.  Son  porc 
^(l  très-grand ,  &  eft  regardé  comme  an  des  meS* 
leurs  de  la  Mer  Baltique.  Wolgaft  fiit  prife  par Gus^ 
tave  Adolphe,  roi  de  Suéde,  en  1630,  &  parl'âec> 
tcur  de  Brandebourg ,  en  lén-  EHé  tetourna  aux 

Suédois,  en  167g. 

La  fej^nci;ric  de  Wolgaft  renferme  tout  ce  qui 
eft  entre  k-  comté  de  Gut^kow  ,  8t  les  boucîjcs  de 
rOdcr,  qu'on  nomme  Hfin,  Swin  &c  Diwerow. 
Cette  icigncuric  iiut  potfédéelongtems  par  une  bran- 
che de  la  mailba  de  Ponéiaine.  Elle  renfenne  Ici 
villes  de 

Wolgaft,     Ufedon;  fcWoUk. 


*  D'Judi/rei,  Géogt,  ane.  0c  nod.  t.},  p.401, 

éd.  1605. 

WOLGDA  ,  rivière  de  l'empire  Rusiîen.  Voyez 
WOtKAVA,  qui  Cil  le  vrai  nom,  Olearius  donne 
celui  de  Wolgda;  mais  nous  ne  connoislons  d'aurre 
^iviere ,  qui  forte  du  lac  d'Ilmea,  pour  fc  rendre 
dans  celui  de  Ladoga,  que  celle  de  Wolkowa. 

WOLK  ACK.  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Fran. 
conie,  &  daml'^vfché  de  Vt^unzbourgj  àlafaiU, 
che  da  Meio ,  au  confluent  d'une  p^fiie  nvieie,  au 
Notd  «dental  de  la  ville  de  Wnrnbousg.  Vofcs 
yoi.KACH.* /«tâ!or,  Atlas. 

WOLKOWA  ou  ^/OLCHOVA  ,  miere  de  l'era. 
pireRuifien,  dans  le  duché  de  la  Grande-Nôvogo- 
rod.  Elle  ion  du  lac  d'Ilmen,  du  côté  du  Nord, 
dans  l'endroit  où  cil  bâtie  la  Grandc-Kovogorod  j 
tt  après  avoir  mouillé  le  monastère  de  TvJacharim,  d. 
le  village  de  Kriszeviza,  ^.  les  villes  de  Viioko  , 
g.  dePolisfa,  6.  de  Gruzina,  d.  de  iioltza,  g.  de 
Gorodna,  d.  le  monastère  de  Nicolai  Nespostiza , 
d<  elle  fiiit  un  faut,  puis ,  arrofc  la  ville  de  Ladoga  ou 
Ladiskia ,  &  le  monastère  de  faint  Nicolas,  près  du- 
quel elle  fe  j  ette  dans  le  lac  de  Ladoga.  *  tUU  j, 
Atlas. 

WOLKOWAR»  VAlkovar,  VAtCOvARon 
VOtAOwAK,  voie  de  Hongrie ,  dans  l'EMlavode.' 

Voyez  Wai. PO. 

WOLLIN,  Julinum,  ville  des  état»  de  Suéde, 
en  Allemagne,  au  duché  de  Pomcranie  ,  danslafci- 

Înçurie de  Wolgaft ,  à  quatre  lieues,  Sud-Qucft, 
e  CasBia.  Cette  ville,  tusefoii  céhibre  8(  tfpiwQ. 


paie  ,  c(l  f^rii^e  dans  une  islc  ,  *brmc'e  par  deux  cm- 
bûueliurcs  dû- 1  Oder^  favojr  ,  la  nlu-;  orientale ,  ap- 
pL-lit'e  leDiwenow,  6c  celle  du  milieu,  appelic'e  la 
Swîiie.  I.a  commodité  de  fon  pon  ,  iur  ia  Mer  Jial- 
tique,  V  a:iiroic  autrefois  un  Ijon  commerce,  qui  a 
été^  dcpui,,  transrcré  à  Lubcck.  Geue  ville  a  été 
bâtie  des  ruines  de  Juliaum  ,  ville  fameulé  dès  les 
premiers  {icclcs.  Voyez  JULINUM. 

WOLMAR  ,  pence  ville  de  l'empire  Rusfîen, 
dantlalàvonie,  au  pays  de  Lettc  ou  Lcttic,  furie 
bord  de  la  rivière  deTreidcn ,  à  quelques  lieues  an- 
desfiis  de  Rop.  Cette  petite  ville  a  été  tellcroeac 
ruinée ,  par  les  Moscovites  8e  par  les  Folonois ,  que 
fis  habitans ,  pour  fc  mettre  à  couvert  de  l'injure  du 
rems ,  ont  été  contraints  de  taire  des  bàiimens  de 
bots ,  fur  les  ruines  des  preaiiefi.'^Olft'«ri«#,  Voys^ 
ge  de  Moscovie,  1.  I ,  p.  6. 

WOLMl-.RSTAD  ,  petite  vifle  d'Allemagne, 
dans  le  duché  &  à  deux  lieues  de  Magdebourg.  il  y  a 
un  château ,  où  les  archevêques  de  liagdebongM^ 
ibient  quelquefois  lei»  réfidence. 

WOLMSTADEN,  bourg  d'Allemagne,  dans  le 
ccfde  de  laBufe-SaMt  au  mAé  de  Magdêbourg , 
dans  fendroïtoila  petite  rivière  de  Wechfefeparta- 
ge  en  deux  bras,  pour  aller  fe  jetter  dans  l'Elbe.  .1  ail- 
lot  écrit  V/oInferftede,  au  lieu  de  Wolmlladcii,  qui 
eft  l'ortoeraflic  de  Corneille.  (  c  dernier  fait  de 
'Wolmftaden  une  ville ,  &  la  met  au  confluent  de 
l'Aire  &  de  l'Elbe;  ce  qui  ne  s'aceoede pas  avec  Is 

carre  de  .'ai'lot, 

WOI.(.)CZ  A'ovcz  WOLOCK. 
1.  WOI^ODI.VIER,  province  de  l'empire  Rus- 
fieo,  avec  litrede  duch^.ElIeeft  bornée,  au  Nord, 
ir  le  Wolga  j  à  l'Orient,  par  la  feigneurie  de  la 
ift-Novogorod  J  au  Midi ,  par  le  duché  de  Mos- 
1 1  &  à  l'Occident,  par  celui  de  Susdal.  Cette 
province,  qui  tire  fon  nom  de  fa  capitale ,  a  beau- 
coup de  forêts  ,  8c  quelques  marais  ,  &  eft  UJ^ 
verlce  par  la  rivicrc  de  Clcsma.  Uti  piiacipaux  Ueu^ 
fini: 

SurlaCiestta;  Wolodîmer. 

f  PlclT, 
Sur  le  Wolga,  \  Gorocboviu; 

l  BaUchaa. 

•J3e^/r&,Atfas. 

«.  WOLOOIMER,  ville  de  l'empire  Rusiieo;- 
dans  le  durh^  auquel  elle  donne  fon  nom ,  près  dé 

fa  rivière  de  Clcsma-Reca.  Elle  eft  firuéc  fur  une 
montagne  ,  où  elle  paroit  beaucoup  ,  acaiifcdu  nom- 
bre de-  ics  cglii'cs  ,  qui  font  blanches,  l  a  nvu-rL-  pas- 
fc à  cote  ,  vers  le  Midi ,  êc  va  le  décharger  dans  le 
Volga.  \Volcdimcr  eft  une  ville  asfez  grande,  b.^- 
tie  fur  pluiieurs  collines,  féparées  les  unes  des  autres. 
Elle  aiept  ou  huit  églifes  de  pierre  ,  8c  plufieurs  au- 
tres de  bois.  Elle  n'eft  qu'à  cent  cinquante  werstes  de 
Moscou. 

^  Cette  ville  fut  bâtie  par  le  prince  Wolodimer,  qui 
vivoit  environ  l'an  Q18.  Les  grands  ducs  l'avoicnt 
choifie  comme  le  lieu  le  plus  commode  pour  leur  ti- 
fidence  ;  &  elle  fut  leur  capitale ,  jusqu'à  ce  que  le 
prince  Danilow  Michaelowitz  eût  transporté  le  fiége 
de  l'empire  à  Moscou.  *  Le  Brun,  Voyage,  t. 3, 
pag.  245.  Oltariiu,  Voyage  de.  Moseovie,  Uv.j, 
p.  III. 

I.  WOT.OGD.\,  ville  de  l'empire  Rusfîen,  ca- 
pitale d'une  province  &.  d'un  duché  de  même  nom , 
a  cinauante  lieues  de  Jeroslaw ,  vers  le  Nord ,  8c  à 
cent  ae  Moscou,  fiir  la  rivière  de  Wologda.  La 
grande  c'glife  de  Wologda  fc  nomme  Seioor.  C'eft 
un  beanbâtimeat.  de  Ta  £t(on  de  i'aicfaitede  Ita- 
lien, qui  a  tnvasilë  ao  cblteatt  de  Moscou.  Cette 
égliic  a  cinq  dômes ,  que  les  Ruslîens  nomment  Ght^ 
J'a,  c'eft-à-dire,  Tittt  d'Eglife:  ils  font  couvertide 
fer  blanc  ,  &  au-dcsdis,  s'clcvent  de  grandes  croix. 
On'comrrc  ,  dans  cette  ville ,  vingt  &  une  églilcs  , 
bities  de  pierre ,  fie  ddnt  la  plûpart  ont  ausiî  des 
dômes,  couverts  de  fer  blanc,  avec  des  croix  do- 
xlesj  ct^6îciu  Wcficff  qoavdlslbleildonnc 

deiiiis. 
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desfuJ-  Outre  ces  égllfes  de  pierre,  il  y  en  a  qua- 
nnrc-trois  autres ,  bâties  de  bois  ,  trois  couvens  c!e 
reliÊfitfUles  ,  dont  le  principal  ornement  cit  luie  ct;li- 
fe  de  pierre,  bâiie  au  milieu ,  &  environnée  cie  cé!u- 
ies  de  boit)  pour  loger  les  religieuics,  dans  un  lieu 

CricvlicTf  oà  l'on  entre  par  une  petite  j'Orte.  Lm 
lart  ou  fliaidiéc  font  remplis  de  boutiques.  Les 
denr^i  fie  te*  mtrchanâUês,  de  dlflerencet  espèces , 
s'\  vcntleiit  chacun.:-  i^an^  un  endroit  particulier.  On 
voit,  à  M'ologJa  ,  un  grand  édifice,  qui  n'a  pas 
^téatiicvc,  &  qui  fut  commencé  parle  Czar  Ivan 
Wasiiciiewitz,  pour  iervir  de  citadelle^  fnais  on  ne 
put  point  le  finir  ,  par  la  crainte  tjuc  l'on  eut  en  ce 
tcrr.i  des  Tamrcs,  qui  firent  retirer  ce  prince  de 
Wotrou.  L'autre  côté  de  la  ville  &  delà  rivière, 
a'cft  pas  it  beau  ^  il  &  oommc  Dofreliiie,  fie  il  a  foa 
^u  verneur  partictitter.  Crtre  ville  •  uneDOmie  lieue 
de  longueur,  &uri  cmnrr  fie  lieuedelargeur,  en  cer- 
tains endroits.  CJ  clt  1  ■  .  cil  r*r  où  pasfent  toutes  les 
inarc  lîandifcs  ,  quivicnn  -nt  d  Arrl.sngel ,  pour  être 
transportées  hors  du  pays-  H  s  y  trouve  aujourd'hui 
trois  ou  «quatre  magalins,  pour  ferrer  les  effets  des 
Hollandoif.  Woloeda  eft  nruée  fous  les  59  d.  1 5'.  de 
latit.  feptent.  &  l'Ëft ,  de  la  rivière  ,  qui  eft  asfez 
large.  È&t  tin  ttcbevlché  «  qni  eil  un  des  plus 
ancien»  de  Moceorie.  •  Le  Brun,  Voyage,  t.  3  , 

2.  WOLOGDA,  province  de  l'empire  Rusiien  , 
avec  titre  de  duché.  Elle  eft  entre  les  provinces  de 
Kareapol,  au  Nord;  de  fiielozero,  au  Couchant  ; 
hc  nielski  &  de  Sutdal,  au  Midi  ;  &  d'Ostioug,au 
levant,  Ceft  un  pays  rempli  de  forits  &  de  marais  , 

3ui  abondent  en  gibier  8c  en  poisfon.  Cette  province 
épendoit  «uoctoia  dudiicné  de  1»  Gnnde^ovo- 
eorod)  mai*  «Ut  «a  a  été  fi^tflc.  Lea  principaux 
Bcîtft  dcctnepsovloce>  fimt: 

Wologda ,  Dwinitra , 

Cousnetfbva,  Gresnewitz. 

9.  WOLOGDA.  Voye«DwTNA. 

WOLSTAT .  bourg  d'Allemagne,  dans  laSilé- 
fie,  MidschédeX^SAi»,  fur  une  pedtcnvieie«  qui 
Ce^tedamleKatxbaeh,  un  t>ea  au-desfbui  dé  U- 

Ifnitz.  Ce  bourg  eft  remarquable  ,  r  ar  la  vifloire  ^ue 
esTartares  y  remportèrent ,  en  i  i^i  ,  iur  lienn  le 
fitiix  duc  de  Silefie ,  qui  y  fut  tué  dans  le  combat. 
Ce  n  «it  que  depuis  cette  baitaiUe ,  que  ce  bourg  a 
pÀa  le  nom  de  Wolftat ,  ^i ,  dans  la  liague  du 
B«vt ,  iîgoifie  eamage.  *  JaiUvt,  Atlas. 

WOLTHAU,  (elon  Corneille,  VtOTUw, 
fekm  Jailtot,  petite  ville  4'AUcmapie  •  daqt  U 
WellphiRé,  M  comt^  lâe  lt«ve«sberg  ,  iurla  rive 

jau;l;r  du  VA'e'èr  ,  cuufi  lîinre'rn  &  Ntindcn. 

W'  OLV  hRH  AMTUN  ou  VV  olyerton ,  bourg 
d'Anglererre  ,  dans  la  province  de  Stnfford,  à  l'Oc- 
cident de  la  Tame ,  Air  une  hauteur.  Ce  bourg  ,  qui 
a  droit  de  marché,  le  nommoit  anciennement  W o!- 
/'neruthamtom  t  du  nom  de  Wolfrune»  ftmme  dér 
TÔte ,  qui  y  bitit  un  monastère.  Sott  ë^îfea  été  an- 
nexée au  «oyenné  de  Windfeir. 

A  <(natTte  mfltes  de  ce  bOBTg; ,  eftnnbtit,  dAeA 
le  chfnc,  <\\\\  fc.-vitde  retraite,  au  roï ,  (parles  II, 
«près  ("a  défaite  à  M'orchester ,  en  165 1 .  On  voit  en- 
core ce  cbcne,  qu'on  s  entouré  d'une  petite  mu- 
faille,  &  qu'on  appelle  le  chéne  royal.  *  Del.  de  la 

WOL\^:  ICH,  bourg  d' Angleterre  j  daitslapio- 
vicc  de  Kent.  H  a  droitde  tanif  matcM  ptttlie.*£[Sir 
fréfintét  la.  Gr.  Br.  t^i. 

WOMER ,  ffuttfèan  d'Anglererre ,  «n  eomrë  d* 
liartford.  A  trois  ou  quatre  milles  de  faint  Alban , 
ÎW  Nord'Oueft ,  le  Coin  arrofe  un  bour^  ,  nommé 
Jlcdborn,  où  il  revoir  le  ruisfcau  ,  appelle  ]Vomer. 
Selon  l'opinion  populaire,  ce  ruisieau  ne  fe  débor- 
de iamais ,  qu'il  ne  foit  le  préf^e  de^tadqnegftad 
malheur,  dont  le  royaume  eft  menacé. 

"WONSIDEL ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Saxe, 
au  Voigtland,  fi»  l'Eff»»  ta  Midi  d'Hoft  On  k 
regarde  cdnraïe  ^tm  de  k  Flraiironie,  à  catdèd« 
ibn  fiwverain.  Il  y      tmt  catÎNllt  *  dei  Btaes 
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d*étaîn  ,  de  cuivre  8t  de  fer ,  &  des  carrières  de 
marbre,  *  Joillot.  Sanfo/r. 

V\ OODBHTDGK  ,  bourg  d'Angleterre,  daw 
la  province  cie  SulToIck  ,  fiir  la  rivière  de  Oeben,  à° 
cinq  ou  fxx  milles,  au  Nord,  d'ipswith.  C'eft  un 
grand  &  beau  bourg ,  célèbre  par  Ton  marché  ,  ot.  il 
ie  fait  chaque  femaine  un  grand  coauneice  de  fer- 

Îes,  de  planches,  pour  let  vaîilêaux ,  de  beurre  & 
cfrommage.  On  y  voit  une  très-belle  églifc,  fie 
deux  ou  trtiis  chantiers ,  pour  les  vaisfcaux.  Les  ha- 
bitans  de  WoodbriJpe  pasicnt  pour  être  deoril-boof 
ouvriers,  dans  ce  gv.nrcdeconstrudioa.  * 

WOODC OTK,  lieud'Angleteire,danslecom-  , 
té  de  Surrey.  On  y  voit  les  vestige*  d'une  ville,'  * 
dans  un  petit  bois,  dont  le fbmmec d'une  colline  eft 
ccMivcrt.  On  j  remarqne,  encr'anoei ,  phifieun  fon- 
taines ,  Sûtes  de  fragmens  de  cailloux.  Ceux  du 
pays  racontent  plufieurs  chofes  de  \'c%  rirhcsfc'i  &  d)t 
grand  nombre  de  fès  citoyens.  On  croit  que  c'eil  la 
ville  quePtolomée  nomme  A'ifoOT<yia ,  &  l'Itinérai- 
re d'Antonin ,  Noviomagut.  Sa  distance  de  Londres,' 
qui  eft  de  dix  milles,  8t  de  Viagmes,  qui  eddedïs»' 
huit  milles ,  en  ell  une  forte  preuve.  C'eft  ce  que 
marque  l'ancien  Itinéraire.  Ainfi,  il  ne  faudroit  pas* 
('attacher  à  l'opinion  de  ceux  qui  ont  mi«  N^viome- 
gut ,  près  de  Bocfcîn«rham ,  ou  de  Guîldford.  Cette 
ville  a  été- la  prir  -  pnlc  cité  des  règnes,  &  connue 
par  Marin  Tyrieii ,  aucien  géographe.  *  Corfl.  Diél. 
j4dat ,  Surrey. 

WOODLAND.  On  appelle  ainfi,  en  Angleter- 
re, la  partie  occidentale  du  comt^deWanndc,  I 
caufe  des  bois  dont  elle  eft  couverte.  Ancienne- 
ment on  la  nommoit  Arden,  qui,  en  langue  Cauloi- 
fe ,  {igoifioit  la  même  cboft.  *  DdUett  £t  U  Gr.  Br. 
p.jji. 

WOODSTOK,  ville  d'Angle  erre  ,  dans  Ox- 
fordshire,  avec  droit  de  tenir  marché ,  &  d'cnvover 
des  députés  au  parlement.  VVoodftok  étoit  autrel'ols 
un  domaine  de  la  couronne  ,  qui  fut  aliéné ,  par  a£la 
du  parlement,  en  faveur  du  feu  duc  de  Matlborougb  , 
comme  une  marque  publique  de  reconnoisfance , 
pour  les  ferviccs  lignalés ,  au'il  avou  rendUisi l'état, 
psrticulieremeot  A  la  bataille  de  Bleinheim  ;  6c  c'eft 
pour  en  perpétuer  la  m^oire ,  ou'oq  y  a  voulu  bitîr 
un  palais  magnifique ,  nommé  Bleinhetm-hon  re.  Hen- 
ril  fit  bâtir,  à M'oodflok  ,  une  maifon  royale  ,  oui 
fut  aggrandie ,  ijii>  la  iu>Te,  par  Henri  II,  &  dé- 
truite, dans  les  guerres  civiles,  du  tems  de  Char- 
les I.  Il  y  avoit  un  labyrinthe ,  où  la  belle  Rofemon» 
de,  concubine  d'Henri  II,  fiiii  empoifonnée ,  pour 
fttïsiàîre  à  la  veneeance  d'une  reine  jaloufe.  Lile  fut 
Mwenie,  à  Godilow ,  dans  le  couvrit  des  religieux 
ft»,  arec  cette  épitaphe  latine  : 

Hccc jacel  in  tumba  Roj'a  mimdi,  ntn  Rofamunda  j 
jNonrtédtttfidvUtt  fiutrtdoîer*/tiet 

Le  tombeau  avoit  été  placé  au  milieu  du  chceur  de 
l'églife ,  couvert  d'un  drap  de  foie.  Vu  évâoue  de 
lincoln  ,  nommé  Hugues ,  ttOUVa  COntte  la  cUcen- 
«e  ,  dt  de  dangereufe  ciMiMoiuace,  que  le  tombeau 
d^ine  femme ,  telle  qu'avoit  été  ftofemonde,  At 

expofé  aux  veux  des  filles,  qui  avoicnr  fait  vœu  de 
chasteté:  il  Ii?  ïi  ôtcr  du  chœur,  &  transporter 
dans  le  cimetière.  Mais  les  rciigleufes,  afTcéïionnédl 
à  la  mémoire  de  Koicmonde,  tirèrent  fesosdu  cime- 
tière ,  &  les  remirent  honorablement  dans  le  choeur 
de  leur  églilè.  *  Etat  protêt  de  U  Grande -Bret»' 
gm,  1. 1,  p.  loi.  Dmtat  ét  U  Grêo^ÈroagM', 
t.f,p.€a5. 

Cmdansia  maîTofi  royale  de  Woodftok,  qn'éroie 

né  !c  vaillant  Edouard  ,  furrr-rTr  'e  Prince  .Voir, 
quigigrik,  fur  les  François ,  la  lamcjfe  bataille  de 
roirien,  où  Jean,  roi  de  France,  fiit  £ût  ptifim» 
nier,  le  19  de  Septembre  1356. 

La  rivière  d'Evenlode ,  s'étant  avancée ,  à  l'Eft  , 
vis-à-vis  de  Woodftok ,  tourne  droit  au  Sud,  &  va 
le  ietier  dans  la  Tamtfe.  Près  du  conllueot  de  c<i 
4eux  rivières ,  on  voit  un  nonninent  anri^e  «  ton> 
i-&ât  finguKer.  C'eft  un  rang  de  grosfes  piètres,  dt 
'giandeuf  6t  de  Jbanc  inégales ,  élevées  iitr  leur  ba&  , 
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6l  àUfoCits  en  rond.  Hors  <hi  rond^  oa  en  voit  une  oaeft  4c  celle  de  Hcrcford  pas  de  htutet  moat»^ 

autre ,  plus  groifc  8c  plus  haute  que  les  autres  :  on  gnec»  aomnées  Malvenus ,  qiû  s'âevent  à  la  hau- 

l'appelle  le  roi ,  &  les  autretpierres  font  nommées  tcur  de  fept  milles.  Il  t'y  trouve  uae  fomaioe  qa'oa 

les  chevaUers  &  les  (btdsit.  Comme  les  babicans  les  appelle  la  t'otaaine-Saerét ,  à  cauiè  de  la  vertu  qn'd* 

appellent  BsUerte'i-SeMts  t  cela  a  dbnaë  lieu  de  le  a  de  guérir  diveffes  mahuUes  ,  particulièrement 


croire  que  c'ctoit  un  monument  de  Rollo,  chef  des 

Normand;,  qui  pa';!"!  dans TAn^îlcterre,  en 876,  & 
îly  livTa  Az\.ix  baralllcs  aux  Aaglolî,  daas  le  comté 

d'Oxford. 

WOOLBUIDGE.  Voyez  WooDDRiDGE. 
WOOLLI,  royaume  d  Affriquc  ,  à  I  tft  de  celui 


te  cancer  ,  pourvà  iju'on  ait  (bin  de  l'appliquer  de 
bonne-heure,  avant  que  le  mal  foii  invétéré. 

On  regarde  la  Province  de  \\  urccstcr  ',  comme 
une  des  meilleures  de  l'  Angleterre!.  En  e'ié  on  y  voit 
de  belles  &  grandes  campagnes-  couvcrtesde  bleds, 
d'cxccUens  jiLÎturages  ,  de  belles  t'orcts  ,  quelques 


d'Yaoâ  ,  le  long  die  la  rivière  de  Gambra ,  au  Nord,  puits  d'eau  ialée ,  âc  Quelques  iontaincs  médicinaliB.. 
Ce  pays  a  beaucoup  d'iftendiie.  Les  marchands  d'es-  Les  haies  font  bordées  de  lone  poiriers  ,  dont  oa 
*  «SaTM  traverieRt  ce  royaume  ,  pour  fe  rendre  au  port  presfe  le  £tuit  pour  en  faire  un  poiré ,  qui  eft  fort 
de  Kover.  Ia  capitale  de  ce  royaume  ,  8c  06  le  roi  a^éable  an  fOut.  Les  rivières  qui  l'arrofent  lui  four- 
fait  fa  r^fidcaee^  a'wpdk  Kuaàadt.  Les  aatrei  nufent  beaucoup  de  ^oiaibas.En  particulier  la  S», 
principaux  lieux  (ont;  LMMmi»  <t  Barraamit'  veme  y  nourrit  quamitë  de  lamnroyes  qui  fc  plaî« 
Voyage  de  Moore .  Carte  delà  Gtoibra»  fIftVt  c*>  fktt  dans  les  eaux  limooeufès ,  telles  que  font  celles 
pitat  ne  Jtcn  Lcach,  1732.  de  **î*,*  "viére.  L'air  répond  bien  au  terroir:  il  efl: 
WULPIT  ,  lieu  d'Angleterre, 


agréable  tempéré,  doux  s<  fortfain. 

Les  villes  fit.  bourgs  ou  1  on  tien:  marché, font 

♦  WORCEST£R,  la  Capitale , 


*  Eyersham, 

*Bewdle7, 

*Dtoinna, 
Storbri^e, 
Kiddevmmster , 

Shîptoo. 


Dudley , 
Brorosgrove«' 
Pcrshore*  , 
Tedbiwy, 
Uptoa« 


WOOLPIT  ou 
dans  le  comté  de  SuPfolck,  fur  la  rivière  de  Deben  , 
fclon  Davity  ,  Ss-iï-.lck. 

VVORCESTEll ,  ville  d'Angleterre  ,  la  capitale 
de  Worcestcrsliire  ,  au  bord  de  la  Saverne  ,  qu'on  y 
pasfe  fur  un  fort  beau  pont  de  pierre  de  taille  ,  fur  la 
penie  d'une  douce  coline  à  quatre-vingt  milles  au 
fjord-oucft  de  Londres.  Les  ba.Yons  la  nommèrent 
WirecetUr  ,  At  We«^raa-ctsur ,  dont  les  Latins 
ont  fidt  le  nom  de  fuptraia.  Les  anciens  Romains 
l'ont  comme  finit  e'etut  de  Brmtmmm  ou  Bramoge- 
nium  ;  8c  les  Gallois ,  retenant  en  quelque  manière 
le  même  nom  ,  l'appellent  Caer-Vrangm.  Cette  vil- 
le a  beaucoup  fouffcrt  de  la  part  des  Danois ,  qui  li 
pillèrent  &  la  réduiflrcnt  e.i  cendres  en  1041.  Elle 
loufTrit  encore  la  méruc  dél'olation  en  1 1 13  ,  par  un 
incendie  fortuit  ,  qui  confama  entr'aurrcs  le  châ- 
teau &  J'cglifc  cathédrale.  Elle  s'cA  cependant  re- 
levée de  ces  pertes  ;  &  aujourd'hui  c'cft  une  grande 
belle  ville  partagée  en  dix  paroisiès ,  bien  bilie  » 
fer  niée  de  murailles,  qui  ont  feize  cens  cinquante  pas 
de  circuit  ,  (ans  l'environner  toute  entière ,  P^'ce 
ouc  la  partie  qui  elî  boidde  de^la  Scvctne  »  «ftfiiC» 
éfamment  défendue  par  cette  rivière, (ius  aivcHr1»e^ 
foin  de  murailles.  On  y  entre  parfept  portes  ;  8c  l'on 
y  compte  douze  éj»llfes ,  toutes  dans  la  ville  i  l'ex- 
ception d'une.  Le  principal  ornement  ell  le  fiége 
Epifcopal ,  qui  fut  établi  en  680  par  Sexwulphe ,  évê- 
que  des  Merciens.  Aufli  le  plus  nwgniiique  bàti- 
■leot  qui  s'y  trouve  eft  l'églifc  cathécuale  ,  fiiuée  à 
Fextrèmité  méridionale  de  la  ville  Elle  eft  grande  , 
Omèe  de  diren  ouvrages  d'architeâure ,  construite 

fn  forme  de  croix  double,  avec  un  fort  beau  clo-  ,        -  „  . 

cbér  y  qui  liinnonee  le  milieu  de  la  croifèe,  8c  finît  toimt  de  Cologne  •  à  la  cmiclw  dp  Rhein  }  i  troit 
en  plate-fôrme.  On  voit  au  milteudu  choeur  le  tom-  lieues «u-desious  delà,  vulede  Cologne.  Cette  peti> 
beau  du  Uoi  .Tcan.  Il  cil  d'un  fort  beau  marbre  ;  on   te  ville  (ùt  fortifiée  r^liérement  en  1646,  8c  elle 

y  a  mis  la  figure  de  ce  prince  auflt  de  marbre,  8e re-    eft  fameufe  parla  bataulequi  fi!  donna  dans Ibn  voï- 

vctu  de  fcs  habits  royaux.  Le  côté  méridional  du  finagceii  uoS.oufelon  d'autres,  en  1297 ,  entre  les 
chœur  cit  occupé  par  le  tombeau  du  prince  .'\rthur,  troupes  de  l'Eleilcur  Ôi  celles  de  la  ville  de  Co- 
liis  aince  du  roi  Henri  VU.  Il  ^ell  couvert  d'une  lognc  ,  pour  l'avoir  à  qui  des  deux  partis  resteroient 
pierre  de  jais.  Le  diocèfc  de  \\'ortes:er  comprend  les  clefs  de  la  villcqu'on  y  avoir  portées  fur  un  cba- 
toute  fa  Province,  8c  une  partie  de  Warvv  :ck.  Quant  riot.  Cette  journée  nit  heureufc  pour  les  habitans  de 
8  la  ville,  elle  eil  bien  peuplée.  Ses  habitans  font  Cologne.  Jc*an  ,  duc  de  Lorraine  ,  de  Brabant,8cde 
aèlifs ,  industrieux  ,  bboruuxfic  civils.  Ils  ont  trois   Limbourg,  leur  chef  Se  leur  allié,  y  remporta  ont 


M'ORDT,  petite  ville  de  France  ,  danslabasfe> 
Alfacc  ,  appartient  aux  comtes  de  Hanau  Liechien- 
I  t-f  ij  l  es  anciens  ont  regardé  cette  ville  comme  la 
cijiaale  du  pays  de  VV'asgaw  ,  aux  confins  duquel 
elle  eit  iiruee.  Larivir'rc  Saur  ,  o\x  Sura  ,  pasfe  au 
milieu  de  Wordt-  Conrad ,  feigneur  de  Licchteo- 
berg,  obtint  en 828,  de  l'empereur  Louis  U  Détona 
uaire  ,  le  privilège  d'en  faire  une  ville.  L'empereur 
Louis  IV  ^  lui  accorda  eo  1330 ,  ou  trc  le  droit  de  te- 
nir chaque  femaine  un  attcbè ,  les  mimes  immunité* 
dont  les  villes  d'Haguenu» ,  de  ScMettstadc  8c  de 
"  "  (  comte  Phi- 

lemens  pour  une 

grange  ,  on  y  trouva  une  pn-rre  carrée  de  cinq  picdi , 
remplie  des  deux  cotes  de  figures  des  anciennes 
Dcités  On  la  voit  encore  fur  le  marché  aux  grains. 
Cette  ville  avoir  autrefois  fes  comtes  particuliers  , 
dont  le  dernier  mourut  en  1278.  Les  troupes  impé- 
riales de  la  garniibn  d'Uaeuenau  la  fiuptirent  en 
163} ,  6c  b  pillccenc  *  Jtdyltr  ,  Tapogr.  Alfnc. 

^'V^'ORINGEN,  vUle  d'AUemagne  ,  dans  l  èleç- 


Roih«»ioiiiifliaient.l.orsqu'en  if77 ,  le  1 
lippe  de  Hanau  iîr  creufer  les  fonaernen; 


marchés  pir  Icmaine ,  &  il  >  .'ont  im  grand  négoce 
de  draperie.  *  Di'l.  J<  la  C/-  lir.  p.  524. 

WORC£ST£RSHIR£.  Province  mèdiienan^ 
d'Ai^lererre,  au  diocUé  deWoreester.  EUeaeent 
trente  milles  de  tour,  8c  contient  environ  cinq  cens 
quarante  quatre  arpens ,  8£  vipgt  mille  fix  cens  tren- 
te-cinq maifons.  On  voit  dans  cette  Province  un 
bon  nombre  de  belles  terres  &  de  maiious  de  cam- 
pagne ,  qu!  arr^^'t'^'-i'i'^'it  ^  Jivcrs  ieigniyirs.  La  Sa- 
verne la  traverlé  toute  entière  &  presque  par  le  roi- 
lieu  du  Nord  au  Sud ,  8c  re^it  en  pasfant  les  eaux 
de  trois  ou  quatre  autres  riviètes.  Elle  eft  encore  ar- 
rofée  de  la  Stourc  &  de  laSahraipc  à  l'Orient,  & 
de  la  Tame  à  l'Occident,  un  peu  au-des(bus  delà 
ville  de  Vl'orcester  :  l'A  von  ,  venant  du  comté  de 
Warwick  ,  lave  au(S  un  coin  de  eette  Province  au 
Sud- eft.  *  Ftat  prêtent  de  U  Gr.  Br,  C.  1 ,  p.  1  a^ 


viâoire  complette  fui  l'Eleâeur  8c  fes  Adhérant  , 
qui  ètoicnt  les  habitans  de  la  Guèldre.  Wcnagen, 
qui  étoit alon  un  château  furnommé  Buruneum^Bu 
prn8c ruiné.  *  laillA,  Atlas.  ZeyUr ,  Topogr.  Arch. 
Colon,  p.  40. 

WORKSOP  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Pro- 
vince de  Nottingham  ,  fur  le  bord  de  l'Idle.  Ce 
bourg  a  droit  de  marché.  Son  rcrroir  eft  fertile  en 
regUsfe  ,  qui  pasfe  pour  la  meilleure  du  Roydumc. 
On  voit  à  Worcklbp  ua  asfez  beau  palais ,  construit 
vers  l'an  1580  ,  par  George  Talbot ,  comte  de 
Shrewsbury.  *  D^l.  di  la  Gr.  Br.  p.  366. 

I.  W(JRKUM  ,  ou  WORCUM  ,  anricnnerricnc 
iVoudrikfm  :  ville  des  Pays-bas ,  dans  la  Hollande 
méridionale ,  fiirla  rive  gauche  de  la  Meufe,  au  con- 
fluent du  Wahal .  demi4ieue  an-desfiMfde  Gorcum  , 
la.  rivière  entre-qeux.  Cette  petite  ville  .  fitnée  i 


La  Province  de  Worcester  eft  %aiée  au  Swdi>  cinq  limi^  au-de^  d«  Don,  fitt 


de  mu- 
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taï^lcl  en  1460,  Se  Te  trouve  deTcniîue  aujourd'îiuî 
par  quatre  bastions.  Elle  a  appartenu  ci-dcvanc  au* 
comtes  do  Horn  ,  avec  la  Icigneurie  ci'Ahena  ,  donc 
elleell  le  chct-licu.  Mais  Philippe  de  Montmorcnct , 
comte  de  Horn  ,  ayant  été  décapité  &  Bruxelles  en 
t^SS ,  fans  laitfer  de  potrc'rit^,  fa  veuve  Walburçé 
ie  Nieuwenaere  la  vendit  pour  quatre-vîngtdix  mil- 
le flocins  aux  £cat8  Généraux.  L'air  qu'on  refpirei 
Woitnini  cft  beaucoup  meineur  qu'au  cœur  de  la 
Hollande:  les  eaux  y  font  auili  plai  belles  &  plus 
faines.  Il  ne  fe  fait  cependant  que  peu  de  trafic 
dans  cexre  ville.  L'tfglife  naroisfîale  a  eu  pour  Patron 
S.  Wiuebrord.  Il  y  a  à  Workum  deux  ouilbiu  re- 
liçieutès ,  l'une  Croifien  ^  6t  l'aatfe  Donini- 
cains. 

2.  WORKUM ,  ou  VORCUM ,  ville dei  Pays-bas, 
dam  laFrife^ancoiiité  de  Westergo  ,  fur  le  Zuk 
àtrtie ,  k  quatre  fienes  de  Hnlingen ,  &  i  deux  de 
Bolswaert  &  d'Ilft.  Les  habitans  du  pays  la  nom- 
jnoîent  autrefois  f^cldtrcttrn  ,  comme  on  le  peut  voir 
I  ar  les  Sceaux  &  parles  antiennes  <.hartes  ;  ce  n'eft 
eue  par  corruption  qu'on  1  appelle  rrifentement 
Worcum.  Outre  la  grande  ^glife  qui  etoît  de'diée  k 
Sainte  Gertrude  ,  &  l'hôpital  ,  il  y  avoit  autrefois 
itn  béguinage  ,  &  un  couvent  de  religieules  de  l'or* 
■  dre  de  S.  Donuoique  «  qui  pendant  les  guerres  de  re- 
ligion ont  fùbi  le  même  fort  qdele*  autres  Monas- 
tères du  payt. 

La  ville  de  Vorkum  eft  gouvcrnc'c  par  Ton  magis- 
trat, qui  cllcompofë  de  huit  Bourgmestres.  Mais  de- 
puis que  la  populace  a  fait  des  infultes  i  ce  corps , 
on  a  encore  clu  un  confeil  de  vingt-quatre  autres 
>perfonnesde  la  Bourgeoisie  ,  qui  doivent  faire  fer- 
faentiana^stracCefl  comme  une  arricre-confeil  , 
que  le  na|;tstrat  confulte  dans  les  aflaires  d«  confié» 
^uence  qut  Regardent  la  Ville. 
'  Le  territoire  de  Workutn  eft  trèi-fertllc  ,  parce 
j^'il  fe  trouve  arrofé  de  plufieurs  canaux ,  8c  d'une 
rivi^e  qu'on  nomme  le  A'lict  ,  qui  l'incommode 
néanmoins  quelquefois  ,  principalement  lorsque  le 
vent  vient  de  l'Eit.  Le  port  ((ui  eft  petit ,  cft  fitué  le 
long  de  la  digue  *  ce  qui  fait  que  les  habitans  iraft- 
ipient  en  quelques  endrain,  quoique  fort  pett>lcau- 
te  que  leur  canal  manque  quelquefois  d'eau. 

I.  WORLITZ  ,  rivière  d'Afl  emagne  ,  dan;  la 
Bobéme.EHe  prend  fiilborce  dansic  comtédc  Glatz , 
êe  coulant  d'abord  du  Nord  au  Sud  ,  le  long  des 
confins  du  cercle  Je  Konigin  Gretz  ,  elle  traverfe 
une  partie  de  ce  cercle  jusque?  vers  les  confins  de 
celui  de  <  hrudim  :  alors  elle  tourne  vers  le  cou- 
chant j  êc  après  avoir  reçu  la  rivière  de  Stcbnitsàla 
droite,  elle  mouille  Lititz,  Tostclctz ,  reçoit  l'OrlitS 
i  iacaiiche ,  &  va  enfin  (eperdre  dans  l'Elbe  un  peu» 
«tt^fous  de  TrebochoE  *  J*Wot ,  Atlas. 
•  a.  WORLITZ,  ville  d'Allemagne  ,  la  1  la  Iiau- 
ie  Saxe, &  dans  la  principauté  d'Anhak  ,  aux  con- 
fins du  duchë  de  Saxe-  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  « 
à  quelques  lieues  au-deçfus  de  Dcjlau. 

WORMF.SEL,  abbaye  de  chanoines  tigSm  , 
dans  laFIandre,  auprès  de  la  ville  d'Ypres. 

WORMS,  viUe  impériale  d'Allema;;  ne ,  à  trois 
ou  quatre  cens  pas  de  fa  rive  gauche  du  Khein  ,  4 
fept  milles  de  Mayence,  àfîx  de  Spire  ,  à  quatre 
«L'Oppenheim ,  &  trois  de  Manheim  ,  8t  à  deux  de 
Franckendal  ,  avec  évcché  fiifragant  de  Mayence. 
C'eft  l'ancien  B^>rliet^'r,.:g-um  ,  ou  Borhfty-nagrtt 
l'^ang'vinum.  Attila  la  ruina  entièrement  :  Clovis  la 
fît  rebâtir,  &  la  reine  Brunchaud  l'agrandit  &  l'em- 
bellit. Elle  eft  cële'bre  principalement  par  les  Dic- 
tes, aui  s'y  (ont  tenues.  Cette  ville;  qui  eft  dans  un 
excellent  pays,  dans  une  fituation  très-âeréable , 
eft  ceinte  d'une  double  muraille ,  fans  fortifications. 
Elle  pasfe  pour  être  à  peu-près  de  la  grandeur  de 
Francfort  ;  mais  elle  eft  pauvre  &  dépeuplée.  Il  y  a 
d'espace  en  espace  de  grands  vuides ,  où  on  a  planté 
tant  de  vignes  ,  qu'on  en  tire  tous  les  ans  envi- 
/  ron  quinze  cens  foudres  de  vin.  On  fait  un  grand 
cas  de  ce  vin.  La  ville  en  envoyé  aux  pcrfonnes  de 
confidération  qui  y  pasfent  ;  &  elle  leur  faitausfi  pré- 
femer  du  poislbn  &  de  l'avoine.  Lepoisfon  eft  pour 
amnpxt  le  di«tc  de  pécft*  qit'dlie*fitt  le  Rheia  i 
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maïs  on  ignore  ce  que  fîgnifie  Tivoinè.  *  Mulhk  à 
Voyage  d'Allemagne ,  t.  1 ,  ji.       &  fiiiv. 

Les  Luthériens  onr  i  Worms  Une églife  ;  8e  OUtfA 
cela,  ils  prêchent  alcetnativement  aVec  les  catholi^ 
ques  dans  celle  desDondofeaini.  Le  Mteeppartieflt 
aux  Catholiques ,  qui  ne  fArtWtt M^taéuimôins  lé 
S.  Sacrement  en  public»  &  nemnt  aucune  protCM 
non  que  le  lendemain  de  Pâques.  Leis  Calvinistes 
ont  leur  temple  à  Ne^hatifcfl ,  dans  Ii*  Palatinat,  i 
une  petite  demi-iicuc  de  la  ville.  I.cs  Luthi^rieiis  ne* 
font  pas  difficulté  d'y  faire  quelquefois  baptiferleuri 
enfans;  ce  qui  eft  touto^poifiàli  pratique  de«  Lu* 
thcriens  de  Francfort. 

L'cglife  de  S.  Paul  piroît  Un  bâtirtent  incieil  : 
&  je  crois  eue  celle  de  S.  Jean  l  eÛ  encore  davanta^  ' 
ge.  La  Cadiedrale*eft  un  long  biriltient  exausfé  . 
«treequuie  wursliules  quatre  coini  ;  toute  la  ftmc- 
fnreen  eftrartraasfiye ,  &  chargée  d'orncmcns  Go- 
thiques. On  fait  voir  un  certain  animal ,  qui  eft  au- 
dcsliis  d'une  de»  portes  de  cette  égliié,  &  dont  le 
peuple  fait  cent  contes.  Cet  animal  eft  grand  cOia* 
me  un  âne  ,  &  a  quatre  tftes  :  Une  tête  d'homme , 
une  de  bœut ,  une  d'aigle  ,  &  une  de  lion.  Le  pied 
droit  de  devant  eft  d'homme  ;  le  gauche  eft  de  btttof  1 
teux  de  derrière  font  d'aigle  &  de  lion:  fleilnèfefiw 
ine  eft  asfife  fur  cette  bête.  Peut-être  eft-cc  un  com- 

Îioflldes  Hiéroglyphes  des  quatre  évangéliste*  ;  &  il 
e  pourroit  faire  que  la  femme  renrefenteroit  l'évan- 
gile. Il  y  a  ,  à  l'entrée  de  I  cglife  de  S.  Martin  ,  un  ta* 
blcau  curieux  au-de$l'usd'un autel  portatif.  Cetableatt 
a  environ  cinq  pieds  en  carré.  Dieulepere  eftaa 
haut  dans  un  coin,  d'<tùil  femble  parler  1  la  Sainte 
Vierge ,  qui  eft  à  genoux  au  milieti  du  tiUeiu.  Elle 
tifht  par  les  pieds  le  petit  enfant  Jefiis,  fie  le  met,  la 
tête  la'  première  dana  la  trémie  d'un  moulin  Les 
douze  Apdrres  font  tourner  le  moulin  i  force  de  bras 
avec  une  manivc-llr  ,&  ik  ftinr  aidés  par  leS  quatre  » 
.H  iim.iiix  d'hzéchiel ,  qui  travaillent  d'un  autre  côté. 
Le  pape  eft  à  gcroux ,  &  il  reçoit  des  hosties  qui 
tombent  dans  une  coupe  d'or  :  il  en  prélènceuoe  à 
un  cardinal:  le  cardinal  la  donne  k  un  évfqne,  1*4*  *  ' 
Vêque  4  un  rrêtre,  8c  le  prêtre  au  peuple< 

On  remarque  dans  Worms  quelques  édifices  piu 
blics.  Il  y  en  a  un  amiellé^  U  Mai/on  dn  Bourgeoir. 
Le  Sénat  s>  atTcmble  deux  fois  la  femaine  pour  les 
affaires  de  l'érat.  Un  autre  fert  de  lieu  d'aslcmblée 
pour  le  magistrat  ;  &  c'eft  où  l'on  plaide  les  caufcS 
ordinaires  II  v  en  a  un  autre  appelle  la  Maifon  dt 
lu  Munnoif ,  &  on  y  voit  une  feuille  de  parchemiii 
dans  un  cadre,  avec  douze  fortes  d'écritures  parfai. 
temcnt  belles  ,  pluficurs  mignarures ,  &  des  tràiti 
baidiment  tracés  k  la  plume.  C'eft  l'ouvrage  d'ud 
certain  Tbonas  Schuveiket,  qui  étoit  né  fans  bras . 
fit  qui  afiiït  tout  cele  avec  le  pîed.  Cette  maifon  de 
la  monnoiei  un  asfez  long  portique,  entre  les  ar- 
cades duquel  pendent  de  grands  o';,  &  de  grandes 
cornes.  Les  os  ,  dit-on ,  font  de  géants  ;  &  les  cor- 
nes (ont  des  bœufs,  «^ui  ont  charrié  les  pierres  dont 
la  cathédrale  eft  bâtie.  Le  dehors  de  la  maifon  d| 
rempli  de  diverfes  peintures,  parmi  lesquelles  oo 
voit  les  figures  de  plufieurs  géans  armés ,  qui  font 
appelles  A'tfigsctMw/,  dans  u/ie  inscription  qui  eft  au- 
desfous.  On  Ait  que  les  peuples  qui  habitoient  au- 
rrcfois  cette  partie  du  Rhein  ,  ont  été  appcllés  f  '^n- 

Îlonet  j  mais  il  feroit  difficile  de  prouver  que  ces 
'angionf  ayerit  é'.é  des  gcans.  Cependant  ces  grands 
hommes  font  bien  du  bruit  à  Worms  ,  &  on  en  fait 
mille  contes  plaifans. 

'  L'Fvlc/i/  de  U' or  ru  eft  enclavé  dans  le  PalatinaC 
entre  les  bailliages  d  Oppenheîm  fit  de  Neustac.  14 
plûjpart  des  Hinoriens  demeurent  d'accord,  que  l'é- 
gliie  de  Woms  eft  une  des  plus  anciennes  d'Aile' 

magne.  Elle  jouisfoît  de  ladignité  de  Métropole  dan# 
les  premiers  fiécles  ;  rr.ass  le  pape  Zacharie  l'en  pri- 
va en  74Ç  ,  pour  punir  (ycrvilius  ,  qui  en  étoit  arche« 
vê(jue  ,  6c  ^ui  avoit  tué  de  fa  propre  nuinun  Saxon 
qu'il  avoit  invité  à  le  venir  voir.  La  d%nilié  archié- 
piscopale de  Worms  fiir  conférée  par  ce  pi^e  à  l'é* 

Îjlife  de  Mayence.  Werner  fut  le  premier,  qui  prie 
implement  le  titre  d'évêjire  de  Worms.  Dictric  , 
un  de  ûn  fiicccdièncr  acquit  par  engagement  U  moi. 
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tié  de  l«  feigneurie  de  Ladcnbourg  ,  de  M'olraf , 
CoBCe  de  Spanbeim,  pour  la  fomme  de  vingt  &  ua 
wdUe  Aorini  ,  6t  Simon  ,  fU  de  Wolnff,  vendît 
l'autre  moiùë  en  Ij/i  ,  à  Robert  le  vieux  ,  ^le^lcur 
FilatÎB,  qui  t'accommoda  en  1387  ,  avec  Eckard  . 
értipx  de  Worms  &  (on  chapine  »  de  U  pvde  qui 
mppamnoit  à  leur  églife  ;  ce  qui  donna  lieu  en  1601 , 
k  une  grantle  dispuic  cnrre  Hugues  Everard  de 
Krau,  cvcque  de  Worms,  &  Charles  Louis ,  élec- 
teur Palatin  i  le  premier  prôtcndoit  avec  tonde- 
inent  que  les  Eleftcurs  palatins  ne  posftdolent  la 
(^o-feigncurie  (\uc  par  engaj^emcnt  j  de  forte  que 
l'empereur  enjoignit  à  rekckui  l'aJatin  par  ion  res- 
crit  du  2  Juin  16^3 ,  d'accepter  le  rachat  que  l'évê- 
me  de  Worms  lui  offroit ,  &  de  le  remettre  en  nos- 
usfîon  de  la  portion  contestée  dflhs  l'espace  de  deux 
mois ,  foiu  peine  de  dix  marcs  d'or.  Ce  Prince  s'en 
plaignit  anzEtats  de  l'Empire  à  Ratisbonne  j  mais  il 
n'obtint  rat  ce  Qu'il demadoit.  *  Z)'.^U4///îvi^  GéO|gr. 
.  Ane.  8t  Mod.  t.  5  ,  p.  241 ,  éd.  1695. 

L'c'vt  '  j  'l-  \X'jrins  etl  rcduir  a  dcî  bornes  fort 
cttoitc^  ,  a  ciuic  da  voifinagc  dcpluficurs  états  pro- 
testant, qui  ont  beiucoiip  ufurpé  fur  lui.  Son  Do- 
maine ne  confiste  qu'en  quelques  villages  presque 
touî  ruines  parle  \\  iliilang.  Cela  a  obligé  le  chapi- 
tre de  demander  que  cet  évéchc  tût  uni  à  l'archevé- 
chë  de  Mayence  ,  pour  fc  mettre  à  couvert  des  per- 
âcutions  de  leurs  voiilns.  Mats  ouae  les  difficultés 
qu'il  a  trouvées  à  Rome ,  la  noUafê immédiate  qui 
avfnt  iatkit  de  l'emplchcr,  parce  que  c'étoit  un  bé- 
néfice qu'elle  perdoit ,  s'y  eft  toujoun  onpofée.  Le 
coUé{;e  des  Princes  n'y  voulut  pas  non  mus  conlêo- 
tir  ;  8c  il  y  a  apparence  que  réleâciir  Peurin  traTClw 
la  en  fecrcr  «  r  i  u  -ioii.  l.c  Chapitre  a  nifanmoinj 
postule  autant  qu  ji  a  pu  les  électeurs  de  M«ycnce 
pou  r  les  évcqucs. 

Ce  chapitre  efl  compole  de  neuf  chanoines  capitu- 
laircs  ,  &  d'autant  de  <iomictlics.  Ses  dignités  (ont 
celles  de  prévôt ,  de  do>cn  ,  de  custode >  d'écolâtie 
&  de  chantre. 

WURONITZ.  Voyez  M'ERoms. 

WORSKLO  ,  Conieiile  dit  :  rivière  de  Mosco- 
TÏe ,  qui  a  fa  fource  dans  le  duché  de  Worocin.  La 

Eilûpari  des  Géographes  la  prennent  pour  celle  que 
es  anciens  appellent  PantUapet,        travetfe  une 

Eartie  du  pays  des  Cofaques ,  8c  Ce  d/charge  dus  le 
Orystliè  i  ■  ,  L-  i-ro  f  zvrcasfi  &  Kudak. 
Selon  de  i  ii.c,  .i  ri\icre  W  sklo  ,OM  Wonklo^ 
prend  u  l'ource  cians  le  pays  des  Cofaques  ,  près  de 
la  route  que  prennent  les  1  artares  pour  entrer  en 
Jvloscovic  ,  couridu  Nord  oriental  ,  au  midi  occiden- 
tal,arrofe  Voine,  Achyr  ,  Fultava  & Kobilak ,  après 
qiidîeUe  va  fe  rendre  aans  le  Dnieper  oufiorystbè- 
ne  ,  un  peu  audesfous  de  Krzemientuk.Oaiis  ikcout- 
fc  clic  re^oiilcs  rivières  Haivron,  g.  LoKXfddyga 
lUobnika ,  Mcrlo ,  g.  &  Koloniak.  . 

WEHKSOP  ,  bourg  d'Angleterre*  du»  la  ho. 
TÎnce  de  Noctingham.  On  y  dent  mtfcbi  public. 
•  t tJt  vr^lent  de  la  Grande '  Brttagne.t^U 
M'c^nTZI  ,  larde  l'Empire  RidBea»dai»kLi. 

vonie.  Voyez  Werckerzf.'E. 

\\  OSGORA  .ville  de  la  Tartarie  Moscovite, 
au  gouvcniemeot  d'Arcbangcl,  dam  la  province  de 
Jugorski ,  eo^de^du  ceccle  Polaire.  *  DttljU, 

eetic  J'j'lfte. 

W  OTAVE ,  (cloD  Cofodlle,  &  OtaVB,  ftloo 
Jaillot ,  rivière  d'Allemagne ,  dans  la  Bohême.  Elle 
prend  fa  l'ource  dans  le  comté  de  Pilfen,  vers  les  con- 
fins de  la  Bavi^ ,  coule  de  l'Ocddenr  en  Orient» 
tnverfè  etniéremeot  le  cercle  de  Pn^h  ,  &  va  ft 
jetter  dans  le  Muldaw.  Elle  reçoit  entr'autres ,  i  la 
droite ,  la  rivière  de  filanitz  ,  &  mouille  dans  fa 
courfe  les  villes  de  Sufchitz  ,  g.  de  Raby ,  g,  d'Ho- 
razde^owicze  ,  g.  de  Sttakonitke  ,  g.  de  Rupen,  d. 

M OTSiNG  ,  village  de  la  Chine, un  peu  au- 
dcli  Je  Kianfï ,  &  à  !a  gauche  de  la  rivière  de  Kiam , 
Air  la  pointe  d'une  isle  élevée  &  fablonncuic.  Son 
dtenAie  en  longueur  eft  d'environ  une  heure  ds 
cbenûn.  Il  y  a  une  belle  me  hatntée  pac  des  mar- 
dtands  dont  les  boutiques    les  mgajbislibatfoiir* 
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nis  de  toutes  fortes  de  marchand) fes^,  ausfi  ne  de- 
meurc-i-il  dans  ce  village  que  des  marchands.  La 
porcelaine  y  cil  en  grande  abondance, fc  plus  iâdlo 
i  avoir  que  dans  Kianfi  mime. 

I.  WOTTON  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  Plo. 
vtnce  de  Glocester.  On  y  tient  marché  public 
Eut  prêtent  de  la  Gr.  Br.  t.  1 . 

•a.  WOTTON  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la 
ProTÎnce  deNorfoick.  On  y  tient  marché  public. 

l.tatpre'i'rnrde  leGr.  Br.X.  I 

W  OTTON-BASSKT,  viile  d'Angleterre  ,  dans 
le  comtL^  de  Wilts.  Klle  a  été  l'ancien  léjour  des 
ducs  d'Yorck  ,  qui  v  firent  un  grand  parc  de  bctcf 
iauv3,-;es.  Cette  ville  envoyé  denx  députés  au  Parle-, 
ment ,  âc  a  droit  de  ntarchc.  *  Ecm préjentde  la  Gr. 
Bref. 

WOU>X'',  village  des  Pays-Bas ,  dans  le  marqué 


polie 

eompofi!  d'un  Drosfsard  ,  eut  en  eil  le  chef  ;  d'an 
Bourg-mestre  ,  de  fept  écncvin» ,  &  de  douze  CT^- 

mfriis--';.  -r.:^:  ,  ru  j  j  r  l' ,  jj'.in  r  :  r  -  dcs  HamcauX.  Le 
tribunal  de  li  juiiicc  ii'elt  lorinc  que  des  échevins  , 
du  Bourg-mestre  ,  qui  en  cil  le  prclïdent  ,  &  du 
fecrcraire,  qui  ell  en  inême-tems  Greffier  de  Wouw  , 
de  Moerstractcn  ,  &  de  Voorenleyndc.  Le  Bourg- 
tnesae  eft_  aulfi  le  receveur  des  deniers  publtca 
fc  économiques  ,  &  rend  compte  tous  les  ans  ainÉ 
magistrats ,  en  préfence  d'un  commisfiltre  du  mar- 
quis, fit  des  piopriccaires  des  deniers  pabUcB.  H  ne 
tend  comte  des  deniers  écoooniquet  qu'aux  magis- 
trats.  Ces  deux  recettes  portent  cbaqne  année  près 
de  vingt  mille  florins.  La  première  lert  à  navcr  le 
Verponding  ,  les  Beedens  ,  &  les  intérêts  «les  capi- 
taux à  la  ifia-iji:  delà  communauté.  L'cglife  de  ce 
village  Cil  ajîcz  belle  ,  &  deslervic  par  un  ministre. 

Il  y  a  un  moulin  À  vent  qui  appartient  au  marquis. 
Les  faabitans  totment  deux  compagnies  ou  contrait 
ries;  l'une  de  l'Arc ,  &  l'autre  de  l'Arqucbule.  Les 
catholiques  ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  ont  une 
belle  chapelle,  desfervie  par  un  Bernardin,  aidé  de 
deux  autres  Prêtres.  Près  de  ce  village  il  y  a  un  cbt^ 
teau ,  qu'on  appelle  le  Ckiteau  it  Wouw ,  où  les  an» 
defls  aaïquis  de  Betg-o^Zom  faifoient  ordinaife- 
mentleur  demeure. Les  Etats  généraux  avoientfaic 
forri'îcr  ce  château  :  mais  le  commandant  le  livra 
par  trahiibn  au  Duc  de  Parme  en  1587,  &  pendant 
plufîcurs  années  ,  la  garnifon  de  cene  place  fit  de 
grands  ravages  dans  le  plat  Pays,  êt  troubla  extrê- 
mement la  navigation  entre  la  Hollande  8c  la  Zé- 
lande. Enfin  le  prince  Maurice  de  Nasfau  s'en  ren- 
dit maître  co  1606 ,  en  fit  rajêr  lek  fortifications  « 
8t  le  rendit  à  Ibn  ccûfin  Herman  de  s'Heerenbe^- 
à  condition  qu'il  obfcrveroit  une  exaâe  neutrabi^ 
C'efila  demeure  ordinaire  du  grand  Veoeuc  «  fc: 
c'eftdaascechiteau  ^uefe  tenottautrcGiisraBlem- 
blée  du  Quartier  :  mais  les  baillis  des  iurisdiâîon» 
particulières  n'y  comparoisfent  que  quand  ils  le  ju- 
gent i  propos  pour  le  bien  de  leurs  communautés  : 
ainfi  la  convocation  de  cette  aslcmblée  n'eft  respec- 
tée qu'autant  qu'clla  eft  accompagnée  des  onlres  du 
marquis,  ou  lorsqu'il  s'agit  de  quelque  contribution 
en  tcms  de  guerre.  Il  en  cil  de  môme  dans  les  autres 
quartiers  du  marquilat.  *  7a/;i^a/i,  iritat  préieat  des 
rrovinccs-Unies,  r.  ï,p.  217. 

WREAK  ,  rivière  d'Angleterre  ,  dans  la  Pro- 
vince  de  Lcvcester,  qu'elle  arrolêdel'^  àl'Oueft  . 
apcès  quoi  elle  va  iè  jetter  dans  la  Stoase.  Elle  prend 
ft  (burce  dans  la  partie  orientale  de  ta  Province  ^ 
&  arrofe  diverfespetitcs  villes,  entr' autres  Mekon* 
Wawbray.  *  Dtiuts  dr  L  Gr.  Br,  p.  375. 

WREXHAM  ,  ville  d'Angleterre  ,  au  pays  de 
Galles  ,  dans  le  comté  de  Denbigh  ,  au  quartier 
appelle  Brunijîeld.  Elle  fe  nommou  anciennement 
W I tttlcshdm.  On  y  remarque  un  fort  beau  clocher. 
&  dans  l'éelifeil  y  a  un  chaur  d'orgueSyCequi  en 
confidérablc  dans  ce  pays-là. 

WRITON ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  Provin- 
ce  de  Sommerfet.  Ha  droit  do  tenir  marché  puli^ic^ 

*  RWfrifent  4tU  (?.  Br,t.\. 
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U^RONOW  ,  lac  de  l'Empire  Rusficn  ,  dans  la 
Province  de  Rzeva ,  &  prèsde  la  ville  de  llzcva  Vo- 
lodimcrskoi.  C'cd  dans  ce  lac  que  le  Wolga  prend  la 
fourcc.  Ilijl.  lier  Tartares.  De  L'itle  ,  Atlas. 

WROTHAM  .bout^d'Ângletem.dans  laPro- 
TÎnçe  de  Kent.  Il  a  droit  de  tenir  marche  public. 
EuitpiiftKt  de  Ut  Qr.  Br.  i.  i. 

WROXCEST£R,baiusadcd'ADgleurr«,  daof 
Shropshire  .  fur  U  Savcrnc,  «nfniaiMiMriisdt  1» 
\:\\c  de  ^hrewsbury  ,  OU  Salop.  Il  y  en  «qui  Yen- 
K-rit  que  Vorcester  foit  l'ancienne  Urlcomum. 

\\  STl",  ou  W'ulST.  Voyez  ce  mor. 

WUFFLENS-LE-CHATE AU,  lieu  fie  Suislc  , 
au  canton  de  Berne,  dans  L-  baillia.;c  de  Mor;;eb,a 
un  quart  de  lieue  au-deslus  de  la  ville  de  ce  norn.  t  e 
lieu  [ire  fon  nom  d'un  grand  Se  antique-  ci  drcau ,  qui 
par  les  beaux  relies  qu'il  a  encore,  paroir  avoir  éi^ 
très'Riagaiiîque  dans  fon  ternsf  ausH  dit-on  qu'il  a 
été  bâti  |iirlactt|tfi9ett|ir*<]ui<vî voit  dans  le  dixiè- 
me fime.  Ce  cUitcail  eft  Uti  de  groiTes  briquet ,  & 
au  roÛica  on  roit  une  grande  tour  que  l|oa  décinu 
vre  de  fort  loin.  *  Etat  &  Dél.  de  ta  Suitfe  »  C  a  « 

'  vt-UIST,  isle  de  la  mer  d'Ecosfe  ,  Voyea 
\V»ST. 

WULLIERENS,  feigneuric  de  Suisfc  ,  au  can- 
inn  de  Berne  ,  dan^  le  baidiacTo  de  iN!ori;c^.  Le  châ- 
teau de  W^ulli^rens  n'elt  pas  encore  acnevc  ;  mais 
quaad  il  le  fera ,  il  pourra  pasfer  pour  un  édifice  des 
plusmtg.iifiques.  *  EratO  Dt'licft  de  la  SuixJ'e ,  f.  a, 
p.  ï8o.  ,  . 

■  WULP£N,fLe  Polder  de  ^  petit  canton  delà 
Flandre Holltodoife,  dans  le  bailliaged'Oollbourg, 
aanididtt  PoUer  de  Groede.  Le  Polder  de  Waipen 
comprend  phifieurs  autres  petits  Polders  ,  fie  en  toat 

3uatre  cens  quarante  Gemeeten,  &  cent  quarante- 
eux  Verges.  Quelques-uns  de  ces  Gemeeten  lont 
fous  la  juriuisttlon  de  Bresken  ;  mai;  la  plus  grande 
partie  lont  tous  ceile  du  franc  de  l'hclule. 

V  ULTAVE,  ou  WaltaVE.  Davity  nomme  ain- 
ik  le  Muldaw ,  rivière  de  Bohême.  Voyez  Mulda  w. 

WUNNENTHAL ,  iucunÀa  vallh  ,  abbaye  de 
£llet,  ordre  de  Citeans  ,  dattilaSuabe  ou  JJrusaw , 
près  de  la  ville  de  Keaiûifea^  qiicftftr  l'Etes , 
au  Nord  de  Fiiboun. 

MOJRM ,  lÎTteK  d'AUeaifae,  dualedacUde 
Wurtemberg  ,  au  cercle  de&ttiÂe.  Cette  rhriére  qui 
u'eft  pas  comîdérable ,  a  foà  'cours  du  Sud  au  Nord- 
ouell  ji  as.L'  à  Weil,  à  TicfTjnbrun  ,  &  va  fe  joindre 
à  l'Kntzijifortzbeim.  BauJ^^nd ,  JuilLt  ,  Atlas. 
D'AdJi/reJ ,  GcQg.  .'Vnc.  fit  Mod. 

WUKMIUS,  petit  fleuve  de  la  Germanie,  à  deux 
milles  d'Aix-la-ChapcUc  I  guiharc  j  arle  de  ce  fleu- 
ve dans  l'histoire  de  la  aanslacion  des  Martyn  ^taiot 
MarcellinA  Saint  Pierre  ;  Se  Ortclius  ajoiiae  qu'on 
l'appelle  encore  pr^featement  W  ORM. 

\V  UKJ4S3 ALH  .  monastère  de  Suitfe  ,  dans  l'é- 
tendue du  canton  de  Zurich  ,  fur  le  lac  de  ce  aooiy 
du  oiéme  côte  que  Kapertchwyl.  C'eft  m  Monastère 
de  fïUes ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fondé  par  Wern- 
her ,  comte  de  Habsbourg.  Il  eft  ibus  l'inspeâioo 
de  1  abbd  de  Wwot/eo.* EiMté IM^éthSlUi^, 
t.  z ,  /'.6o. 

WURS  f"I  N  ,  b.^llliage  d'Allemagne  ,  dans  le 
duché  de  Brème ,  le  long  du  V/cfer.  11  contient  neuf 
paroisfes. 

WURTEMBERG,  WUKrSNBERC  ,  ou  WlK- 
TENB£RC  .  duché  d'AllwMglIf ,  duttla  Suabe.  Il 
c&  boné  au  feptentrion  par  une  partie  de  la  Fraijct>- 
BÎe,  -de  l'mcbeyéché  de  Mayence,  fie  du  Palatinat 
du  Rlieinj  i  l'Orient  par  le  conué  d'-Oetingen,  le 
tnarquifiu  de  Burgau  ,  le  territture  d'Ulm^  fie  plu- 
iîeucs  autres  petits  étais  de  Sunbe  ;  au  midi  par  les 
principautés  de  Hoben-Zollern  de  Frustenberg  , 
&  pa.-  le  marquil'at  d'Hohcnbcrg  ;  &  â  l'Occident 
par  une  partie  du  Pslannat  du  Hhcin,  du  marqui- 
lar  tle  B.ide  ,  &  de  la  (ort't  Noire.  Il  a  vingi-dcux 
lieues  de  longueur .  &  presque  autant  de  largeur. 
*  D'AudifrU,  Gfogr.  Jjie.ai Mod.e.3,  p.aif  , 
édit.  MQS* 
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de  Suabe ,  &  il  étoit  compofé  de  dlvcrfes  feîgneurie 
que  les  comtes  de  Wurtemberg  riunircat  a  leur  do-, 
maijic  en  divers  tems.  I!  a  été  ainfi  notnmL'  du  châ-, 
tcau  de  yurtemberg ,  cr.rre  .Stutgard  &  Eslin^en, 
qui  étoit  laréfidence  des  feigncurs  de  V/urtembcrg  ; 
qu'on  dit  être  isfus  d'Evcrhard ,  grand-maitre  de  la 
maiibn  de  Charleraagnc.  L'empereur  Henri  Vf  , 
créa  Connd  ^  comte  de  Vurtemhcrg  »  cnrécompen», 
le  de  les  iervicet.  Sapoftéritén'eft  pas  bien  connue' 

jusqu'à  Evcrard /<• /J^Lfl/jj /Vf.  L'empereur  Muximi- 
«en  I .  érigea  le  comté  de  Wurtemberg  en  duthc  ,  à 
la  diéie  de  Worms  ,  le  if)  de  .Iiiilict  i^oï,  en  la- 
veur d'Evetard  le  Barbu.  Ulrith  far  d -poiiilk'  de  les 
é(,u5en  içig,  parla  ligue  de  SuabL- ,  qui  lei  donnai 
l'empereur  charlcs  V  ,  pour  le*  frais  de  la  guerre, 
mais  par  lA  tranfaélion  de  Kaden ,  faite  en  I5)4f  P>r 
la  médiation  de  i'élcâeur  de  Saxe,  Ferdi  land  ,  k 
qui  Charles  V,  les  avoir  donnés,  les  rendit  à  Ul- 
nch,i  la  charge  que  Iui&  fes  desceudans  licndroient 
le  duché  de  U'urtemberg  en  fiefdelamaiibn  d'Au- 
uiche.  Frédéric  obtint  de  l'empereur  Rodolphe  II , 
en  1599,  la  féodalité  portée  par  la  rranfadtion 
de  Kaden  leroit  castce  ,  &  que  la  maifon  d'Autriche 
hériterolt  feulement  de  ce  duché,  faute  d'hoirs  mâ- 
les dans  celle  de  Wurtemberg. 

l.a  mailon  de  Wurrctiberg  eft  réduite  à  deux  bran- 
ches .lavoir  la  Ducale,  &  cellede  Wur  embergoél^, 
établie  dans  la  basfc  Siléfie.  Evcrard  Louis  ,  duc  de 
Wurtemberg  ,  étant  mort  en  1733  fans  enfans légiti- 
mes ,  Charlcs  Alexandre  Ibn  coufîn  ,  qui  ptofcsfoît 
la^ religion  catholique ,  lui  fuccéda  en  lai^fantàfcs 
fiiiets  la  liberté  de  coaicience^ainfila  branche  du-' 
cale  eft  aujourdliui  catholique. 

By  apeu  de  pays  en  Allemagne  ausfî  fertiles  &  aus-' 
fi  bien  peuplés  que  le  Wurtemberg.  l)n  y  trouve  tou- 
tes Ibrres  defmiis  St  de  grjiT? ,  .ivcr  -es  pâturages 
abondant. Le  Danube ,  qu:  pasic  dsnuon  voKïnage, 
&  le  Necker  qui  le  traverlc,  contrib.iciu  beaucoup 
à  enrichir  fes  habitans,  par  la  commodité  qu  ils  onc 
d:.- faire  nnspotterlanf  dawtodanslespeyafoai^ 

gcrs- 

Le  duc  de  Wunembeig  eft  Rnod  Vcacw  d«, 
l'Empire ,  &  lorsque  l'empereur  conunande  les  a^ 
mées  en  perfonne ,  il  a  droit  de  porter  la  cornette, 
impériale  ,  qui  eft  attachée  aucoinié  de  Gruningen, 
WURT;;B0URG  ,  ville  d'Allemagne  .  dant  la 
,  Fzaneonse , inr  le  Mein,éela  capitale  de  l'évôché 
auquel  elle  donne  le  nota.  C'eft  une  jolie  ville  ,  qui 
a  été  ainfi  appclléc,  à  caufe  des  beaux  jardins  donc 
elle  crt  environnée:  car  Wurtzbourg  en  .Allemand  , 
fignifie /^liTf  ûtf x  herbes.  Elle  étoit  autrefois  impé- 
riale i  mais  l'évêque  André  ,  baron  de  Gundclfin- 
gen  ,  la  fournit  i  fes  loi*.  .Son  château  ,  qu'on  nom- 
me Frawenberf,  eft  atfcz  fort.  L'évcquc  y  fait  fa  ré- 
fidence  ordinaire.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  Uni  ver- 
fité ,  qui  (ut  érigée  en  1043  ,  8c  rétablie  fur  la  fin  dû 
dernier  fiéde  par  rcvêuuc  Julc  Echtct  de  Melspd* 
brun.  *  D'Audifrei  ,  Géogt,  ^ac^  &  Mod.  t.|,  p. 
177,  édit.  169?. 

,.urgcon^t\e  avec  Iccoihtéde 
Henneherg ,  le  duché  de  Cobourg ,  l'abbaye  de  Ful- 
de  ,  l'archevêché  de  Nîayence  ,  le  comté  de  Wer- 
tlieim,  lemarquilat  d'Aiispach ,  fit  l'évéché  de  Bam- 
berg.  Il  tut  toncic  en  741,  par  J>aint  Bonitace,  arche- 
vêque de  Mayencc  ,  5i  .Saint  Burchard  en  fut  le 
premier  évfoue.  Pépin,  toi  de  France,  lui  fit  dona* 
tion  du  duché  de  Franconie  en  752.  Il  eft  porté  ex- 
presfémentdar.s  1  ade  de  donation ,  qu'à  l'avcniclei 
Evéques  de  Wurtzbourg  feront  regardés  comme 
éacs  de  Franconie ,  avec  toute  forte  de  junsdiélion. 
Ce  fîit  après  la  donédon  du  duché  de  Fràaconie«^ 
les  évôquesde  Vumbourg  prirentpourderifèfleri- 
bif-lenjiiJolajudicarEr.Sf  6"  JWa  ,  c'eft-à-dire  que 
la  feule  églifc  de  \\  urtzbourg  jugi?  parl'épée  êcpat 
l'tcolc.  Mais  Limnius  ,  i  ,r^rt.  .iJJ.  ii.T.i.  1.  4 ,  c-.  7  , 
/».  I  ,  a  fort  bien  remarqué  qu'-duts  tous  les  évÉques 
d'Allemagne  avolent  la  ]iirisHifiioii  temporelle  ôtec- 
cléfiastique.Erlang  ,  qui  fut  le  vingt-quatrième  évê- 
qne,fut  privé  du  duché  de  Franconie  ,  pat  l'cmpe» 
leur  Henri  IV,  ^ui  le  donnai  Cooiad  de  Suabe  « 
fon  oevea  j  cepeoduw  enviteii  tms  cens  ans  tigtkt , 
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Goderroy.de  ia  ftraille  des  barons  ic  LinrpoutR,  prît 
]&^alm<iu  duc  de  Franconie ,  qu'Albert ,  Mztgrz- 
te,8ccnfiiiteëleâeur  de  Brandebourg ,  lui  disputa 
ftirtement.  Les  Margmet  d*  Culenbach  &  d'Ans- 
|(adi ,  ont  depuis  condmé  à  l'a  lui  refufec ,  de  même 
'^ue  l'arclieviqiie  de  Mayence ,  l'ér^qoc  de  fian^ 
lGrg  ,&l'(neftnir)l«Saxe,  en  quaW  de  comte  ne 
îîcniifberg.  Dan5  les  grandes  cérémonies  ,  IVvêquc 
de  Wultzbourg  fait  porter  l  éjpée  nue  devant  lui ,  & 
^and  il  ofiàe  ,  on  tient  l'cpée  m»  ptatUat 

Cet  <tvêclié  k  une  grande  étendue  ;  8e  fon  diocèrc 
eo  «voit  une  encore  plus  grande  avant  la  fondation 
de  celui  de  Bamberg.  Mais  l'empereur  Henri  II 


WYN. 


psrce  qu'elle  ctoit  voifînc  des niînei  de  V.iGC'cnne 
ville  de  Durestat  ou  Dorestat  Durostadium  ,  autre- 
fois la  capitale  du  comté  de  Tcysterbuid.  Z>ore$tat , 
étoit  une  place  fort  importante ,  &  qui  ayant  été  plu- 
^curs  fois  prife  &  faccagce  pat  les  Normands  ficpar 
d'autres  barbues  >  &t  catieremeiit  abandonnée  ,  U 
y  a  près  de  huit  cens  WU»  Elle  ^toît  à  quelque  di»> 
tance  du  Rbein  &  du  Lech  ,  dans  l'Isle  des  fiata- 
ves }  c'eft  pourquoi  on  i'appelloit  non-feulement 
Durus ,  mais  cncoi*  BêlmwunUt  VoycnBAtAVO» 
OUtlUM.  *. 

t.  \VYE,(la)  en  latin  f^ajgn  ,  rivière  d'An- 
gleterre ,  au  pays  de  GaUet.  Elfe  prend  fa  fource  au 
comté  de  Montgomtnery ,  dans  la  montagne  de  Pli- 


pow  dédommager  l'evéque  de  Wurrzbourg  de  ce  nilltmon;  &  en  fortant  de  ce  comté,  elle  entre  dans 

^'illui  avoit  ôré  de  raJuridi£ltoaeccléfiastique,lui  celui  de  Kadnor,  oii  elleeoilleau  Sud-oueft  ,  fer- 

donna  le  domune  dkeô  du  comté  de  Catzcm-llebo*  vant  de  borne  perpétuelle  cdEM  ce  denier  concétc 

gen,  &  les  cbâteaus  de  Bcmbeim,  de  Salza ,  de  Roa.  celui  de  fircknok.  Elle  Ce  inmitc  aetMe 

gau ,de  MainweetudeMei|ciii«d«deMarteik-Wal^  tacaâe,oà elitfepdcipttesvee 

dorff ,  d' AltendorC  du  bouigr  de  RvIndeMîowy.  Du  eomt^  de  Kadnor 

Outre  la  ville  de  Wurtzbourg  ,  il  y  a  dans  cet  U  Wyc  pa-ife  dans  celui  de  Hereford  ,  à  cinq  ouiîx 

évêché  ,  celle  de  Kitzingen  ,  dont  la  moitié  appar-  milles  au  midi  de  l'Arrow  ,  près  du  château  de  Clif- 


ticnt  au  Mat  jirave  d  Aiispach  ;  C  arlsrat  ,  iichonrem 
cVicfd'un  bailliage,  qui  taiibit  partie  du  comté  de 
Reyneck  ,  &  oue  l'evcque  de  Wurtzbourg,  acquit 
en  I5Ç<) ,  après  la  mot  de  Philippe,  dernier  comte  de 
Reineck.  I.'évéque  de  Wurtzbourg  nosfede  encore 


ford.  Elle  mouille  Bradwardin ,  autre  château.  De- 
là elle  pasle  près  de  Kcnccster,  enfuite  k  Hereford  , 
d'oùcoulant  au  Sud^  en  fcrpentantau  milieu  desplai- 
neî  agréables ,  elle  eauedansleMonmouthsbire,  où 
elle  arrolc  C'hepsiov?,  au-desfous  duquel  elle  entre 


Ufeigneuric  de  Kaigelsbcrg ,  dont  il  bériia  en  i<;ai  «  dooi  le  Golfe  de  baveme.  *  Déliées  de  U  Gr.  Bret. 
à  la  mort  de  Henri  dernier,  feigneur  de  Raigelsbergi  p.4S». 
fttùs  Jean  Philippe  de  Scbooborn  ,  arcbevéquc  de  x  W YE ,  bour^  d'Anglctetft,  dans  la  Peonoc* 
Mayence  8c  évtqùe  de  Wurtzbourg  Se  de  Worms ,  de  Kent.  Il  a  droit  de  tmiV  mardid  puUw.  £Atf 
la  (lonna  en  fîef  à  Philippe  Etviu  ton  frère.  Ce  prC-  pr/fent  de  U  Grcnde  Bretagne,  t.  X, 
lat  a  encore  une  portion  du  comt^  de  Henneberg  ,  VYL ,  Wylcn  ou  Weii.  ,  ville  de  Suîtfe  ,  entre 
qu'il  acquit  cn  itSj  ,  à  la  mort  de  George  Erncît ,  le  Thourgaw  ôi  !  :■  Tn;;  -lfiI  nurj; ,  8t  la  cajMtale  des 
dernier  comte  de  HennebcrgjSc  la  prévôté  de  Gochs»  tcrrcî  anciennes  de  l^biju  de  S.  Gall.  C'ell  une  peti- 
hcim,  que  Jean  cvéque  de  Wurtzbourg  acheta  en  re  ville  ,  mais  fort  peuplée  &  bâtie  fur  une  hauteur. 
1576,  de  la  ville  impériale  de  Schweinnirt.  La  plupart  des  mailons  n'y  font  que  de  bois:  le  pa- 

Lc  chapirre  Je  Wurtzbourgeft  compoféde  vingt-  Uls  des  abbé*  ell  cependant  magnifique  8c  d'une 
quatre  chanoines  capiculairesâc  de  vingt-neuf  demi-  erande  étendue.  C'eil-là  qu'ils  font  ordinairement 
ciliés.  Ses  dignités  (ont  celles  de  prévôt ,  de  doyen ,  leur  réfidence ,  ne  voulant  pas  habitez  dans  le  palais 
d'écoUtre  ,  de  custode  &  de  celerier.  Celui  qui  elî  qu'ils  ont  à  S.  Gall ,  où  ils  fe trouvent  gênés  par  le 
âtt  chanoine  de  Wurtzbourg  ( fans  quoi  on  ne  peut  trop  eraad  voifinage  de  la  ville»  Ds  Ont  leur  régence 
ttre  évéque  de  cette  ville  ^  doit  pas(er  nud  jusqu'à  la  i  S.  G«U  ,  &  leur  cour  k  Wyl,  avec  tous  les  officiers 
«êimure  devant  les  chanoines  ,  q\ti,lui  donnent  des  qui  fimt  en  uiàgc  dans  les  cours  des  Princes  ;  ce  qui 
coups  de  verges.  On  ignore  M  véniaUe  origine  de  n'empêche  pas  que  la  ville  de  Wyll  ne  |ouisfe  de 
cet  ufage.  Quelques-uns  diiéni  néanmoins  q|n  il  a  dié  grands  privilèges.  *  EtAt  D/lieet  de  la  Suitfe ,  t. 
établi  pourdégouterlesprincesêtlei  comead'aqfi*  3,  p.  303. 

rer  i  cet  évêché.  En        ,  la  bours^eoifie  de  Wyl  embrasfa  la  ré- 

WYCK ,  ou  Vick.  Vojre*  WîCK.  1.  formation  par  les  foins  du  ministre  (Conrad  Schrefb» 

WY(  K  TE  DUERS'TEDE  ,  ville  des  Pays-  gel,  &  abolit  la  mcsfe  avec  toutes  les  cérémonie» 
Ba<  ,  dans  la  Province  d'Urrccht ,  fur  le  Rheln  ,  au  de  l'églife  romaine.  Mais  il  en  fut  de  Wyll ,  comme 
cotr.rtienccir.i.-nr  de  la  rivière  de  Leck,  à  quatrelieuct  de  firemgarten  ,  de  Meiiingcn  Ck.  de  Kayfeistoul , 
8e  demi  d'Utrecht ,  &  à  deux  petites  lieues  au-des-  c'eft-i-dire  que  la  nouvelle  reUgioiiy  cédu  de  floa* 
fous  de  Khenen.  L'empereur  Charlemagne  fit  do»  veau  la  place  à  l'ancienne.  Les  quatre  cantons,  Zu- 
liation  de  cette  ville  ,  &  de  fontCtcitdseiHaniH^  Hdl»Luceme,  Schwitz  &  Glansontdroit^  comme 
«an»,  fixité  év£que  d'Utrecht  «jMMmcampenlàr  pcotëâeuss  de  l'abbaye  de  S.  GaU«de  teouk  Wyl 
le  cfl«  arec  lequel  ce  MIat  navûOloic  à  la  cOnrev-  tonr>à-tour ,  un  homme  qui  a  le  titre  âc  rawoiiré  de 
fion  des  fidèles.  Jean  Trithéme  raconte  que  cette  capitaine  du  pays.  On  le  change  tous  les  deux  ans. 
ville  Bvoit  aiitrefois  tois  lieues  de  circonférence ,  âc  Le  pays  d  autour  de  Wyl  »  appelle  Schneekenhund^ 
cinquante-cinq  égliies  paroisfial es;  mais  que  les  Nor-  &  le  pays  voiiin  fe  nomme '9i'cr*i<adf.L1loflkri»tni 
mands  &  les  Danois  laruinereiit  jusqu'à  trois  fois,  du  eû.  partagé  en  quelques  bailliages, 
tcms  de. S  Hungèrc  ,  onzième  evêque  d'Utrecht.  Il  'W  YL  ACrl ,  V  i  l  a  C  O  ,  V  i  l  A  K  ,  ou  IlloiC, 
y  a  à  Wyck  rc  lJucr;rcde  un  fort  châteauqu'on  croit  bourgade  de  la  basfe-Hongrîe  ,  dans  l  Esclavonie  , 
avoir  été  b.U;  par  Dniius  j  mais  il  tombe  en  ruine,  lur  la  rive  droite  du  Danube ,  i  huit  lieues  au  midi 
Avant  les  révolutions  arrivées  dans  le  pays  par  le  oriental  d'Esfek.  Layui  croit  que  c'eft  l'ancienne 
changenent  de  religion ,  il  y  avoit  dans  cette  ville  Ivollum.  *  De  I  I lU ,  Adi$. 
ttnchapîrre  de  douze  chanobes  »  fiondè  en  1366  *  WYNAUDEIUMEER.  lac  d'Angleterre ,  dans 
dans  l'édifc  de  faint  Jean-Baptiste  pu  Gmberi^ièt-  la  FMriiiee  de  'Vdfanorlana.  Ce  lac ,  qui  a  commu- 
^neur  d,'Abcoude  fit  de  Wvdc.  On  y  voyoât  outre  nication  avec  la  mer ,  Cm  de  borne  entre  les  PfOTÎil- 
cela  un  OHiveni  de  religSeules  deToidre  de  S.  Do-  ces  de  Lancastre  &i  de  Weftmortland.  A  la  tite  d* 


miniquejSc  prés  de  la  ville  il  y  avoir  un  prieuré  de 
,  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S   Auj»ustin  ,  dit 
f^redendefl ,  ou  /  'û/i/f :  il  avoit  été  fondé  cn 
1419,  par  un  feigneur  nommé  WffembùUe  àc^m- 

COep.  *  Di£f.  Gingr,iei  Fays-BiU. 

WiCK  TE  DUERSTEDE  OU  WlCDUftSTED,  dit 
de  longue  nie.  Dater  ip.  delà  France ,  part,  a,  p.  28. 
tilune  petite  ville ,  quifut  bâtie  fur  leborddu  Rhein 


.lie-'  (îcMx  Provinces  ,  on  rrou» 
nncicnnt  ville.  Ony  remarqua 


ce  lac  ,  fur  les  conF 
ve  les  débris  d  une 

une  grande  enccihtc  de  murailles  ,  &  liors  de?  mu- 
railles les  ruines  de  divers  édifices ,  un  rempart  bor- 
dé d'un  fosfé  avec  un  parapet  lonj;  de  cent  trente- 
deux  verges ,  âe  large  de  <|^tre-vingt.  Les  monu- 
mens  ou'on  y  a  déterrés  »  ewuBie  des  urnes  des  bri> 
ques ,  de  petits  vafes  de  verre  ,  quantité  de  médaîU 

tOUC 
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Tcsti!  à  ce  licu-îà  ,  fair  higcr  que  c'cft  la  ville  qu'on 
appcUoii  AmbogLiui ,  du  tenu  dei  Romains.  Le  Lac 
de  VI  yn»nder-Mccr*ft  le  pli»  grwid  qu  U  y  a«  en 
An  ^)etcrre.Sonfond  eft  mifodier  pceique  conn- 
nud  II  l'iit  beaucoup  de  courburef  ,  freo  ^Iquca 
«nûroiu  il  eft  d  une  profondeur  furprenante.  Lt  pê- 
Chey  eft  fortrklic  ,  &  I  on  y  prend  entr'autrcs  une 
en>4cedepoi»fon  nomm*!  C  W ,  que  1  on  "f  "ouve 
«lie  dans  ce  Lac  &  dans  celui  d'Ulles.  ♦  iMteu  de 
bOréndt-Bretafttt ,  P.  317- 

.  WYNINGEN  ,  village  de  buisfc ,  au  canton  de 
Bcnie>i)aiis  l'Emmetfail .  au  bailliage  de  Burgdofjtl 
Wyningen  eft  un  beau  village  ou  l'on  peut  mqar- 
qucr  ces  deux  curiofitct j  favoIT ,  pçmftBWff y 
arbre  dont  le»  branchei  font  «ncreltBeet  «  PU*^  * 
telle  aamin ,  qu'elles  font  un  cabinet  au-desfui  de 
leur  tronc  î  en  fécond  lieu  ,  une  fontaiàe  «JJ»  couvre 
S^pierre louico ^u'on  y  ietie.*  EtufJUL  d$  U 

^'^'VVâîiAL  ,  presquijle  d'Angleterre  , 
danî  Cheshire.  Au  Noid^eft  de  Che^ter ,  dit  l'ail- 
tcur  des  Délices  de  la  Grande-Bretagne ,  ««t- 
ac>  ,  la  terre  forire  une  joljePrMqu'kte.oli.aJ^^ 
létc  le  canal  ou  la  baye  dû  Metfey  , 
du  Dee,&  en  front  l'Oc(Jan.  On  l'appelle  WyrefmU, 
Wirhall,  ou  »^*r  J7  j&Jcs  Gallois  la  nomment 
Kill-eury.  Elle  s'étend  du  Nord-oueft  &  au  Sud-ell 
de  la  lonniew  de  feize  milles ,  fur  buit  de  Jargeur. 
Autrefois  die  étoit  inculte  &  toute  sfforUie,  pour 
fe  fcrvir  du  terme  de  la  jurisprudence  du  {«yt  ;  mais 
Edouard  III  la  J^brif*  J  c'eft-i-dire  au  U  pwnuti 
tout  le  monde  d'y  cbasler ,  d'y  bâtir  8td  en  einrper 
le  bois  ;  de  forte  qu  elle  eft  aujourd  hui  pajfableraent 
peuplée  &  rtrfcmée  de  quantité  de  )ohs  bourgs  ou 
villaBW  ,  qui  enfemble  font  treize  paroisfcs.  Le  tcr- 
foit»  eftfcci  mais  la  pêche  y  elt  abandante.  A  la 
yoiawocddôuale  i«««iWFC*V^'^*»  P^><  «œ  u- 
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lette  nommée  Helôr/e  ,  ou  Helbrie  ,  i  la  distance 
d'un  quart  de  mille; en  lorte  que  quand  l'eau  eft  bas- 
fe ,  on  peut  y  aller  a  pi?d  fec.  Elle  a  environna  inlUe 
de  tour  fur  un  fond  fablonneux.  Du  tenu  Ift  tdÛ* 
gîon  çachoUiiue  étoit  profesfie  dtns  le  pftft  »  «1  y 
Toyoitnn  petit  hospice  appartenant  aux  motnet  m 
Chostcr  ;  &  l'on  y  alloit  en  pèlerinage  vifiter  Notre» 
Dame  de  Helbriej  mais  tout  cela  a  été  détruit. 

WYSOGROD,  pct  cc  viUedc  la  ftaiidePol». 
gnc  ,  Vovez  W  ISCHCROD. 

WYS^EHOURG ,  lieu  de  Suisfe,  dansie CtatOn 
de  BetAC  «  au  bas-Sibentbal.  Ce  lieu  eft  reinarqillUt 


par  lés  nafiires  qu'on  y  voit  d'un  château  ruînë 
«acore  plus  par  des  bains  d'eau  chaude  qui  s'y  trou- 
▼ent,  fiic  qui  ont  une  grande  réputation  Les  eaux  y 
(ont  conduites  d'une  montagne  voiflne  par  des  ca- 
naux. Tous  les  étés  on  y  voit  venir  de  toutes  pans 
une  infiniti'  Je  pcrlonnes  pour  chercher  du  remède  à 
divers  maux.  Le  posfcsfeur  dé  cesbaiiu,  qui  étoit  il 
n'y  a  pas  long-tems,un  médecin  de  Berne,lesfit  beau» 
coup^oir.  On  y  ».blà  nnegrande  maiuMiMwr  ne 
cevoir  1m  émogm.  *  Em  Spâmtit  k  Sid^,  u 

*'^?SiSERA ; rivifre  de  l'Empire  UnsiBn,  asnt' 

la  Sibérie.  Elle  tombe  des  rochers  que  les  Mofcovites 
nomment  Camena.  ,  ôc.  qui  font  dans  les  montagnes 
de  Jote  iria  :  elle  fc  jette  dans  la  rivière  4*  Cara , 
qui  fe  décharge  dans  le  Wolga.  ♦  f^qfogej  dt  laCom.' 
parnie ,  t.  i ,  p.  230 ,  éd.  Rouen. 

WYTHOLM ,  bailliage  du Oannemark , dntl* 
Jutland  meridionid,  au  dimiâ  d'Eydestede.  Ce  VûU 
Uagerenfenne4DaroîdiêkaàfiNMEceBpris divers  villa, 
ges  8t  haneiiK.  *  Jtiulr.  J»rnan&I>«acr.Daa.p.  9 1 1. 

UZET .  bourg  de  Fnace,  dwM  la  Siiac 

éleétion  de  baintes. 

UZETS  ,  bourg  de  Fi 
éUâioadc  CondoBi 


•J  . 
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I A ,  Ville  de  la  Cliine ,  dans  U  pro- 
vince de  Fokicn ,  au  dëpancment 
de  Jcnpinp ,  cinauiéme  métropole 
de  la  province.  Elle  elk  plus  orien- 
tale que  Pékin,  de  35  minute*, par 
les  26  dégrés  20  minutes  de  latitu- 
de. Atlas  Sintnfis. 
XABEA,  félon  de  l'Isle  ,  ou  EXAB I A ,  félon 
Michelot ,  dans  Ton  Portulan  de  la  Méditérannéc,  ou 
Xabta,  félon  Davity  &  (  orneîlle^  petite  ville 
d'Espagne,  au  royaume  de  Valence  ,  avec  une  ra- 
de, dont  le  cap  Saint-Martin  fait  l'entrée.  Michelot, 
Portai,  àe  la  M/dit.p.^'i,  en  parle  ainfî  :  Environ 

Suatre  milles  ,  vers  le  Nord  ,  quart  au  Nord-Oucft 
u  cap  Saint-Martin  ,  eft  le  cap  Saint-Aijtoinc  :  en- 
tie  CCS  deux  caps  ,  il  y  a  une  grande  anfe  de  fable, 
qu'on  appelle  Exabia  ou  Cahca ,  dans  laquelle  les 
vaisfcaux  &  les  galères  peuvent  mouiller,  princi- 
nalemcnt  pour  les  vents  du  Sud-£ft  ,  Sud  jusqu'au 
Nord.  Le  mouillage  ordinaire  des  galères,  eu  du 
côté  du  Nord-Oucft ,  proche  le  cap  Saint-Antoine, 
vis-à-vis  d'une  tour,  &  de  quelques  magafîns  à  pé- 
cheurs ,  qui  font  auprès.  Cette  tour  eil  iur  une  basfe 
pointe,  proche  la  Mer.  Elle  eft  armée  de  canons, 
pour  la  défenfc  du  mouillage.  On  eft  éloigné  de  cette 
tour,  d'environ  deux  longueurs  de  cables;  6t  pour 
lors,  on  fera,  par  fcpt,  huit  &  dix  brasfes  d'eau, 
fond  d'herbe  vafeux.  On  peut  porter  ,  ft  l'on  veut, 
une  amarre  à  terre  ,  proche  la  tour.  Le  vent  traver- 
ser, eft  depuis  le  Nord-Eft,  jusqu'au  Sud-Eft  :  ces 
vçnts  y  caufent  une  grosfe  Mer.  Lorsque  les  vents 
feront  du  côté  du  Sud  ou  Sud-Oueft  ,  on  peut  aller 
mouiller  dans  la  même  anfè ,  du  côté  du  cap  Saint- 
Martin,  en  dedans  d'un  gros  écueil,  qui  eft  à  la 
pointe dudit cap,  à  une  bonne  portée  de  fufîl  de  la 
côte.  On  y  trouvera  quatre ,  cinq  &  iîx  brasfes  d'eau , 
fond  d'herbe  &  fable  ;  mais  il  ne  faut  pas  trop  s'ap- 

C rocher  de  la  côte,  4  caufc  de  quel<jues  roches,  tom- 
ées  de  la  montagne  ,  qui  fe  font  étendues  aux  en- 
virons ,  fit  gdtcni  les  cables.  On  peut  ausfi  mouiller 
par-tout  le  milieu  de  cette  anfe  ,  avec  des  vais- 
îcaux  ,  y  ayant  quatorze  i  quinze  brasfes  d'eau , 
bon  fond. 


XAG. 


On  reconnoît  facilement  Exâiia,  par  le  moyen 
de  l'isle,  qui  eft  proche  le  cap  Saint-Martin  ,  prin- 
cipalement lorsqu'on  vient  du  côté  de  l'Oueii.  La 
tour ,  que  l'on  voit ,  fur  le  haut  de  ce  cap ,  fert  au>< 
fï  de  rcconnoisfance.  Dans  le  milieu  de  la  plage,  il 

fa  un  petit  étang ,  d'un  côté ,  avec  un  (oma  ;  8c  de 
autre,  une  tour  de  garde:  l'un  &  l'autre,  fimés 
dans  une  grande  plaine.  Derrière  les  ma^afîiu  à  p(- 
cheurs,  qui  font  proches  de  la  tour,  qui  eft  du  coté 
du  Nord-Oueft  ,  il  y  a  plufîcurs  jardins ,  dans  les- 
quels il  y  a  des  puits ,  ou  l'on  peut  faire  de  l'eau , 
qui  fe  trouve  très-bonne.  Environ  deux  milles ,  vers 
rOueft,  de  cesmagaiîns,  eft  la  petite  ville  d'Exe- 
iia,  (  XahtA  on  Xabia  )  utuée  dans  cette  plaine,  âe 
au  pied  d'une  montagne ,  faite  en  pain  de  fuccre , 
qu'on  appelle  la  montagne  de  Mongon.  Elle  naroitde 
TOUS  les  côtés  :  lorsqu'on  vient  de  l'Oue» ,  oa  U 
voit  par-desfus  le  cap  Saint' Martin. 

XABORECTORA.  Pomponius- L«tus,  je  ne 
fais  fur  quelle  autorité,  donne  ce  nom  i  VAborreSt 
fleuve  de  la  Méfopotamie. 

XACCA  ou  SacCA.  (  De  l'Isle  écrit  Sciacctit^t. 
c'eft  ainfi  qu'il  faudroit  écrire  ce  mot  ).  Ville  de  Si- 
cile ,  dans  le  val  de  Mazare ,  fur  la  côte  méridiona- 
le, î  vingt-deux  milles  de  Mazare,  au  pied  d'une 
montagne,  avec  un  chiteau  asfez  fort ,  quoiqu' an- 
cien ,  &  un  bon  port,  où  eft  un  des  grands  roaga- 
■fins  de  bled  de  toutlef%ys.  *  Bauirand,  édit.  1705. 

On  croit  que  Xacca  eu  l'ancien  lieu ,  nonuné  Ai 
Aifuas  Labodeu. 

aACHEU  ,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Xenfi  ;  elle  eft  plus  occidentale  que  Pexin, 
de  1 5  dégrés  24  minutes,  par  les  30  dégrés  40  minutes 
de  latitude.  Atlat  Sinenjts. 

XAEL  ,  lieu  de  l'Arabie-Heureufe,  fur  l'Océan, 
entre  Aden  âc  le  cap  Fartach.  De  Witt  en  fait  un 
village  du  royaume  d'Hadramut.  Raudrand  en  fait 
un  royaume,  dépendant  d'un  Emir,  dont  la  demeu- 
re eft  i  Heinam,  dans  la  province  de  HaJermot , 
(  c'eft-i-dire  >  au  pays  d'Hadramut  ).  Baudrand 
ajoute  que  ce  pays  n'eft  point  fertile. 

XAGUA  ,  port  de  l'isle  de  Cuba ,  dans  l'Améri- 
que ,  fur  la  côte  méridionale  ,  entre  Vhle  de  Ptnor , 

au 
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^covicV.anCj  ^  la  fille  de  Spiritu-Santo ,  environ 
à  quinze  lieues  ^hi  porc  de  la  Trlnidad ,  félon  Bau- 
draati-  De  Lae:  n'en  compte  que  dix.  Les  François 
rappeUent  te  Grûai  Fort.  £n  eSet,  on  as£ùre  que 
c'en  le  pins  oeau  porc  de  l'AmMqoe.  îl*a  fix  lieues 
de  rircLiit ,  8c  un.e  petite  isle  au  milieu  ,  on  (e  trou- 
ve de  bonne  eau  douce.  On  n'y  peu:  entrer  que  pnr 
un  c.innl ,  long  de  la  portée  du  canon  ,  &  large  ae 
la  portée  du  pistolet,  &  asl'cz  protond >  pour  le  pas- 
fygji  àt%  plus  grands  navires.  De  Lact  donne  une 
bien  plus  grande  étendue  à  ce  port.  Il  dit  que  c"eft 
une  baye  fort  fpacreaièf  qui  s'étend  en  long  plus  de 
dix  lieues ,  Ac  qui  a  un  pea  moioa  de  largeur.  Cette 
baye  eft  ,  dît-il ,  environnife  de  baures  montagnes  , 
qui  la  garaniisCent  contre  l'inccrfituJc  des  vents. 
ÉUecftfilùre,  que  lesvaisfcaux  n'ont  beibiii  que  de 
s'y  amarrer,  fans jetter  l'ancre. 

XAHO,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pckcli,  au 
d^P*'^*^"'^' ^""'^  *  cinquième  métropole  delà 
nrovince.  Elle  eft  de  3  dégrés  10  minutes  plus  occi» 
dentale  aue  Pékin  ,  fous  les  $j  dlgtâ  j$  mimices 

XAÏNTES.  Voyez  SAilïTF». 

XAINTONGE.  Vovct  S.^intonce. 

XALAPPA,  ville  de  l'Amérique,  dans  la  nou- 
velle Espagne ,  dans  la  province  deTInscala,  dans 
les  terres ,  à  feize  lieues  de  la  Vera-Cruz,  ce  qui  la 
fait  fiimommer  Xalappa  de  la  yera-Cru\.  Thomas 
Gage  «  Nouvelle  Jielaticn  Jts  Indes  vccidentales , 
£.1,^.79,  quiyapasfé,  en  parle  ainfi.  Il  y  a,  dit- 
il  ,  bien  près  de  deux  mille habitans.»  les  uns  Espa- 
gnols ,  &  les  antres  Indiens.  Cette  ville  fut  érigée 
en  é\éclié,  en  1634  ,  par  le  partage,  qui  fut  tait 
du  diocèie  de  la  PuebLi  dt  Icn/ingelos  j  fit  quoique 
celui  de  Xalappa  n'en  foit  que  la  troil.émc  partie, 
Ibn  revenu  ert  pourtant  estimé  dix  m;llc  ducats, 
parce  qu'il  eft  firuc  dans  un  territoire  trcs-tcrtilc  en 
mahis  &  co  froment  d'Espagne.  11^  n'y  a  qujune 

Srande  églifè  &  line  chappeile,  qui  dcWndcnt  l'une 
V.  l'aune  du  CMVent  des  religieux  de  laint  François. 
.  Les  revenus  de  ce  couvent  font  ^nds  ;  néanmoins» 
on  n'y  entretient  qu'une  demi -douzaine  de  reli- 

fieux,  quoiqu'il  y  aîf  asfez  de  quoi  en  nourrir  plus 
c  vingt ,  fort  à  leur  ai(c.  Aux  environs  de  la  ville  , 
il  y  a  plufieurs  bourgades  d'Indiens.  Mais  ce  qui 
contribue  le  plus  à  la  richesle  de  ce  canton  ,  ce 
. ibat  les  fermes ,  où  l'on  cultive  le  lucre,  ât  «quel- 
ques aoites  ,  qu'ils  appellent  Estcnciasy  où  l'on  éle- 
vé VA  fort  grand  nombre  de  mvles ,  fie  quantité  de 
bétail:  dans  quelques-unes*  on  recueille  delà  co- 
cbenilfe. 

1.  XALISCO,  province  de  l'Amérique  fepten- 
trionalc.  Voyez  GOADAt.^J  AR  \  c, 

1.  .VAT.ISCO,  (les  isles  de  )  islcs  delà  Mer  du 
Sud  ,  fur  la  côte  de  la  nouvelle  K<;pa;^'ne  ,  à  l'Occi- 
dent de  Guadalaiara,  &  tout  auprès  du  capCorricn- 
te ,  au  Midi  de  l'emboucbuce  de  UMef  vermeUle. 
Elles  font  au  nombre  de  quatre. 

XALO ,  village  de  l'ancieime  Palestine , 
dans  le  grand  champ,  eotze  les  deux  Gallilées.  Jo- 
îcph ,  de  Bel.  /.  3 ,  Ci,  écrit  XoUq.  Egefippc ,  /.  3 , 
t.è  ,  1  apiielîe  .^<i/;//Ç. 

XALON  ,  (le)  rivière  d'Espagne.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  vieille  ("astillc ,  auprès  de  Mcdina 
Ccli ,  pasfe  à  Huerta ,  entre  dans  i' Arragon ,  reçoit 
les  eaux  de  quelques  ruisfcaux,  patfeàCalaraiud,  oti 
elle  eil  grosfic  ,  par  la  Xiloca:  elle  baigne  cnfiiite 
les  lieiuc  de  Ricla  &  Plafência ,  &  fc  perd  enfin  dut 
l'Ebre ,  auprès  d'Alagon  ,  au-desfus  de  Siiagoce. 
C'eft  le  Sata  des  anciens. 

XAMACA  ,  rivière  de  l'AméricfUe,  daqs  la  nou- 
velle Espagne,  au  pays  de  Tlascala.  Elle  coule  à 
quatre  lieues  de  la  \'era-C.ru7. ,  &  va  le  perdre  dans 
le  golfe  du  Méxique ,  l.  huit  lieues  de  ce  pon.  On  la 
pasfe  en  allant  de  la  'Vera-Cn»  àlaPiteMs  it  ler^fi^ 
gelot.  *  Lettres  Edif,  f.  1 1» )F.  i lO. 

§.  Jecroisqueceftlainéme,fiir]âqnéBeeftfituée 
la  ville  de  Xalappa. 

XAMO ,  (  le  )  vaste  défert  de  la  Tartarie ,  vers 

les  frontières  de  la  CMne.  Les  anciennes  Cartes  le 
xepiéfcntent  fans  interruptionj  comme  une  langue 
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plaine  de  fable.  La  carte  nouvelle  de  tout  l'Empire 
delà  grande  Kusfîe  le  coupe  en  quatre  parties.  La  plut 
mcrimonale  commence  au  Nord  de  la  viUe  de  Iiasfi* 
dansleTangut,&à  30«trBiiii»-cioa  milles  de  longueur 
(  de  I  ^ ,  au  degré  )  fiir  trente  de  largeur  Cette  par- 
tie  c{\  coupée  au  Nord'par  des  montnjjiiés  ,  d.ms  la 
valée de  laquelle  coule  lariviére  d'Vckcgol,  qui  par- 
tage- Icscaiix  entre  deux  Lacs,  dontuna  une  decliar- 
gc  dans  ta  rivière  Jaune.  Au-delà  de  cette  vaUce,& 
au  Nord  des  montagnes  qui  la  bornent» recommence 
ce  défert  ,  lîir  une  étendue  pareille  à  la  première. 
Cette  féconde  partie  eft  dans  le  Tibet.  Suivent  de 
hautes  iBOniagnes,  aprif  lesquelles  le  dJicrt  qu'elle* 
avoient  întertorapu  ,  recommence  jusqu'à  d'autres 
montagnes,  entre  lesquelles  eft:  une  vallée  ,  où  cou- 
le la  rivière  de  Murah.-î  :  au  de-li  de  ces  montagnes 
ce  dcCerr  recommence  ,  &  va  en  diminuant  )c  termi- 
ner en  deux  pointes  en  lorine  de  fourche  ,  auprès  de 
la  fource  de  la  rivière  de  Logaa ,  qui  tombant  dans 
la  Karga,  va  fous  le  nom  de  Schingal  fe  perdre  dans 
i'Amur.  Entre  cette  pointe  de  la  muraille  de  la  Chine 
eft  la  ville  de  Kokotoitf  aupris  de  laquelle  pasfe  le 
nouveau  cheminée  VCaravane  de  Sibérie. 

Ily  a  donc  quâtre^isfaç^cs  au  travers  du  \'amo. 
Le  plus  fcptcninonal  cil  celui  quitravetl^  U'  fable  en 
coupant  les  deux  pointes.  Le  fécond  ,  le  troiiicrru;  & 
le  quatrième,  font|iar  des  valées  entre  des  monta- 
gnes ;  excepté  dans  la  j'arricla  plus  leptentrionale  , 
cedéiert  euipeu  près  parallèle  à  lagiaude  muraiU 
le ,  &  il  Icmble  qu'on  y  ait  eu  ^acd  en  la  b&ti» 
Tant. 

XAMUEK .  ttte  de  la  Cbtoe ,  dans  la  Province 

de  Xantiing ,  dans  le  Golfe  de  Cang ,  dont  elle  ctl  la 
plus  ^ande  isle.  Il  y  a  une  excellente  rade  pour  les 
vaisieaux  ,  &  de-làon  peut  aller  aifcment  en  Co- 
rée, a  f'ekin,  &à  Lcaorung:on  tient  qu'il  v  2  de 
riches  mines  d'or  j  mitis  on  ajoute  qii'ci.c  iont  gar- 
dée*, de  peur  qu'on  n'y  travaille.  L'isle  eJl  fou  peu- 
plée. Martini ,  Atlas  Sincnfis. 

XA-NCH£U»forteresfe  àé  la  Chine ,  dans  la  Pro- 
vince de  Xenfi.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pekiit 
de  15  degrés  4  minutes  ,  par  les  38  degrés  j  18  mi» 
nutes  de  latitude,  /^//«j  Sir^enjis. 

X.\NG  ,  ville  de  la  CJiKie,  dans  la  Province  de 
Xenfi,  au  département  de -Si.nan  ,  première  métro- 
pole de  la  Province.  Elle  ell  plus  ocriùentalc  que 
rekin  ,  de  7  degrés  34  minutes ,  par  les  35  degrés  , 

10  minutes  de  latitude.  Atlas  Sin<njh. 

XAl^GC  ,  ville  de  la  Chine  ^  dans  la  Provioco 
de  Hooan,  au  département  de  Juning  ,  huitième  m^ 
tropole  de  la  l'rovincc.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  2  dej:rés  "ig  minutes ,  par  les  34  degrés  , 
16  minutes  do  latitude,  /iclas Sinenju- 

XANGC.A.O  ,  ville  de  ta  Chine  ,  au  d-.'partj'ment 
de  Xuicheu  ,  dixième  métropole  de  la  Province  de 
Kiangtl  Elle  elb  de  a  d.  23'  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  âc  comte  28  d. 4/ oelatitude.  Auprès  de  cet- 
te ville  eft  Linefung,  montagncfur  laquelle  ,  quand 

11  a  plu  durant  le  jour ,  on  voit  toujours  de  nuit  une 
grande  flâme ,  ce  qui  n'arrive  point  çuandle  tems  eft 
lec.  Le  peuple  qui  eft  fort  Itiperstîtieux  ,  croit  que 
c'cit  l'esprit  de  cette  montagne.  C'eft  pourquoi, du 
côté  de  Sincban;;  ,  autre  villcdu  même  département, 
on  voit  un  mignllicue  temple  dédié  à  ce  feu. 

XANGHANG,  viUcde  la  Chine  ,  danslaPro- 
vince  de  Fokien,  au  département  de  Tingcheu  » 
fixieme  métropole  de  la  province.  Elle  elfc  plus  occi- 
deinale-que  Pékin ,  d'un  degré  a  minutes ,  par  les  25 
degrés  8  minutes  de  latitude.  Atlis  Sinenfi:. 

XANGCHING ,  ville  de  la  Çhine ,  dans  la  Pro- 
vince  de  Honan  ,  au  département  de  Juning,  huitiè- 
me métropole  de  la  Irovincc.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  de  a  degrés  ,  par  les  lès  33  dcglés  , 
46  minutes  de  latitude.  Atla^  Sinenfis» 

.   XANGCIN ,  ville  de  la  Clùne  v  daaskprovinca 
'dcHuqnang,  au  département  de  Cbingyong ,  quia, 
ziememétropole  de  la  Provioce-EUe  eftpltis occiden- 
tal qu  e  Pékin  »  de  7  degrés  9  minnies ,  par  les  33  de. 

grés,  40  minutes  Je  latitude,  .//r&r  Sînenlîs. 

1,  X.\KGHAI  ,  forrcresù  d;-  "a  Chine,  au  Pekc- 
li.  EUc  eft  de  2  (L  18'  piui  uriCQsale  qiic  Pckiog  , 
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Îiar  les  39 ,  i-  30*  ic  htinidc.  EUc  cil  iîmée  (tans  1  h- 
c  de  Çu  ,  dant  une  anfc  qui  cil  à  remixMicburc  du 
JLÏKÂùénk  f  rivière  q,oi  vient  de  la  Taxtarie.  11  y  a  de 
laatct noanigRea ,  qui  cootriVuentavec  la  mer,  à 
■Kadre  cen«  phce  tre»4bct4B.  Au  reste  l'anfc  où  cft 
J^c  fihiircle  Pdcelî  du  Loaoïung. 

a.  XANGHAI ,  ville  de  la  Chine  .  dans  la  Pro- 
vince de  Kian^nan  ,  au  département  de  Sungkiaag , 
^tiatrîetnc  ri  — rrjpolc  de  la  Ptovincc.  Elle  eil  cîe  4 
degrés  ,  49  nu  nu  tes  plus  orientale  que  Pckin  ,  ioui 
Jcs  31  degrés,  32  mlnurcs  de  larinidc.  Arlat  Siner^Uf. 

XAIsCHl  A  ,  viilc  dc'  la  (  hinc  ,  dans  la  Provin- 
•ce  de  Gucnglî ,  au  dcpartcnicnt  de  Taiping  ,  fiuinc- 
me  métropole  de  la  Province.  Elle  eflplus  occiden- 
tale oue  Pékin  de  J2  degrés  48  minutes ,  par  les  23 
4cgTCi ,  3  %  miinitei  de  latitude.  Atlas  Sinrnfis. 

XANGHO  ,  ville  de  la  Clmie,  dans  la  Provin- 
ce &  Unonton,  au  d^panemcnc  de  Ciaaa»  ptemîo- 
re  métropole  de  la  Province.  Elle  efl  plus 
le  que  Pékin,  de  53  minutes  ,  parles  37dcfrés*  33 
«linutes  de  latitude.  Atlat  Smtnfis. 

XANGKI ,  Cité  militaire  d<?  la  Cîiine,  dans  la 
Province  de  H^uquane  ,  au  d^^rtéhienc  de  Xi ,  pre- 
mière Cite  militaire  de  la  Province.  Elle  eft  plus  oc- 
cidentale que  Pékin  ,  de  7  dcf^rds  lorninutes,  par  les 
■ag  degrés,  minutes  de  latitude.  Ad^if  Anenfir, 
I.  XANGLIN,  ville  de  laChine,  dans  la  Province 
de  GuangH  ,  au  département  de  Lieucheu ,  féconde 
Buitropolè  de  la  Province.  Elle  eft  plus  occidentale 
^e  Pékin  de  9  degrés  25  minute»  /par  lei  af  degrés 
f  minutes  de  latitude.  Jidût  Smei^w 
a.  X  ANGLTN,  ville  de  la  Cbine,  daOf  ta  Province 
dc-Qiiatiuifî ,  au  département  de  Tienchcu ,  oniieine 
mccrofol!-'  de  ta  i'rovinr c.  Llle  eft  plus  occidentale 
<)ue  Pékin  ,  de  1 1  degrés  10  minutes,  par  les  23  de- 
grés ,  43  minute  de  lariuide.  .4ttût  Smenlh. 

X ANGM.AK  I  A( )  ,  forteresie  de  la  C  hine  ,  dans 
la  Province  de  Queicheu  ,  au  département  de  Quci- 
yang  ,  première  métropole  de  ia  Province.  Elfc  eft 
plus  occidentale  que  Pékin ,  de  11  degrés  3  minute*  1 
par  les  af  degréS}  45  miniitetde  ladtude.  Aàas  SS- 

"'^  ANGNAN  ,  vine  de  la  Chine  »  daât  la  Provln. 
cc^X'jnJi  >  au  diepartement  de  Sigan ,  première  mé- 
tropoic  delà  Province.  Elle  eft  plut  occidentale  que 
Pékin  ,  de  7  cle;çrf;  4e  minute*,  par  Ut  35  degrés  de 

liiitii  ie  S  iunjir. 

X  ANCMi  ,  vil  e  vie  la  Chine',  dans  la  Province 
de  (liiaiiî'.li ,  au  département  de  Nannmp  ,  fenrieme 
mc'rropole  delà  Province.  Elle  e(l  plus  orciacntale 

Suc  Pékin,  de  ii  degrés  30  minutes,  par  les  23 
egrés ,  3  minutes  de  latitude,  ////..  r  Sinenlh. 
XANGTANG,  forteresle  delà  (  hmi  ,  dans  la 
Province  de  Queichen  >  an  doparrcmeni  Je  Lungii, 
«juatrieme  melfopok  de  la  Province.  Elle  eft  plut 
occuïmzale  que  Pékin  de  13  degrés  48  minntet ,  par 
les  a6  degrés,  1 2  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenjû. 

3CANGXÉ ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
de  Guar^fi  ,  au  départemenr  de  Suming  ,  neuvième 
ir.L-tropok"  de  la  province.  I  lie  cik  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  12  dcg^rés  15  nii'iiites ,  par  les  22  de- 
grés ,  40  minutes  de  \3.ù'Mà\:.  Atlas  Sinenfît. 

W  NGN  [I  l ,  ville  de  la  CJiine,  dans  la  Provin- 
ce de  Honan,  a-.i  dcpartemenide  CaU'ung  ,  première 
fortere^fe  de  la  Province.  Elle  eft  pius  occidentale 
que  Pékin  ,  de  2  degré?  30  minute^,  par  les  34  de- 
gtcs ,  41  minute  de  latitude.  Atlas  Sinenjit, 

XANGYEU ,  ville  de  U  Chine,  dans  la  Pro- 
TÎnce  de  Kianfi ,  au  département  de  Nangan  ,  trei- 
zième métropole  delà  Province.  Elle  eft  '  ■  ;  l'o-t  'î 
plus  occidentale  que  Pekin;^  .Tous  les  iC  dtj^ccs ,  15 
miniirc'  de  latitude.  Atbs  SrunHr. 

X  Wc;  YU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Province 
de  (  Kekiani^,  au  département  de  Xaolunçj  ,  Imitie- 
mc  métropole  de  la  Province.  Elle  ell  de  4  degrés  > 
12  minutes  plus  orientale  que  Pékin  ,  fous  lac 919  de^ 
grés  ,  56  minutes  de  latitude.  Atlat  Sinenjîi. 

XANIN  ,  ville  delà  Chine,  dans  la  Province  de 
Channli  ,  au  département  de  Tainuig  ,  troifieme 
métropole  de  la  Province.  Elle  eft  plut  occidenode 
que  PcktQ,de  4  degréiao  minuteiy  par  Ie»39  de* 
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grés,  5  2  minutes  de  latitude.  Atlas  Sinenfis. 

XANIQUE  (  le  )  rivière  de  l'isle  de  .Saint  Do- 
mingue,  vers  le  milieu.  Elleafa  iôurce  dans  les  mon^ 
tagnes  de  Cibao  «  paslê  à  San  Tomé  ,  &  tombe  dam 
l'Anibmiitis. 

XANST.  VoyexCtt&NNSt. 

X  A  N  T  H  E ,  3»'>In  .  ancien  nom  de  1«  viUc  ^ 
Troye,  félon  Etienne  le  Gitogtapha. 

XANTHI.  Voyer.  XaNTHUS,  n.  ^ 

XANTHI A,  ancien  lieudelaThrace ,  félon  Ni- 
retas.  Ciwopalateymetun  fiége  épîscopaL*  Ond. 
llvcs. 

X.\NTHOPOLIS  Voyez  Xanthus  ,  n.  3. 

t.  XANTHUS  ,  en  François  le  Xante  ,  fameuie 
rivière  de  la  Troade ,  dans  l'Aiic  mineure.  Elleaik 
fource  au  ment  Ida,  8c  fe  perd  dans  l'Hellcsponr. 
Pline  ,  L  ^ ,  c.  }o ,  convient  qu'il  fe  joint  avec  le 
Simojis,  autre  rivière  fameufe  dans  le* PoCmet  d'Ho- 
mère 8t  de  A'irgile ,  &  qu'ils  vont  enlemhte  au  porc 
des  .Achéens.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft  qu'il 
distinjjue  le  Xanilie  tlu  Scamandre ,  donnant  à  ce 
dcrn-cr  une  err.boiicliure  particulière  dans  la  mer  , 
iiuicpendammeiu  du  Sitnois.  Strabon  ,  /.  1 3  ,  dit  que 
le  .Siinois  &  le  Scamandre  fe  joignent  dans  une  cam- 

Sagne.  Bien  des  auteuts  croycnt  que  le  Xanthe  8c  le 
camandre  ne  font  qu'u  ne  le uleitTiâce, foodés  0tr  cè 
vers  d'Homére ,  lUitd.  v.  74. 

Le*  Dieux  l'appellent  Xanthe  » 
Et  les  hommes  Scamandre. 

MsTÎme  de  Ty r ,  Serm.  i  z .  le  dit  absfi.  ElieH',  daiv 

Ton  liistoire  des  animaux  ,  /.  8  ,  c.  21 ,  doane  une  ori- 
cinc asùz  naturelle  de  ce  double  nom.  Il  dit  que 
le  Scamandre  a  la  vertu  que  les  brebis  qui  boivent 
de  fon  eau  ,  deviennent  H  tusfes,  s'i  t.i';;  de-la  cette 
rivière  ,  appellce  Scu'randrr  ,  a  prisun  nouveau  nom  , 
tiré  de  la  couleur  qu'elle  donne  aux  brebis.  Vibius 
Seqoester  dit  auslî  <^^xe  le  Xanthe  eft  nommée  Sca- 
tnaitdre  par  les  habitans  ;  mais  il  fe  trompe ,  en  di- 
Jànt  qu'étant  joint  au  Simois  ,  il  tombe  dans  la  PtH^ 
pontide  i  il  devoit  dire  dans^l'Hellesponr. 

a.  XANTHUS,  rivière  àe  l'Afie  minenre»  dane 
la  Lycie.  Elle  a  fa  fource  daaslemont  Taurus,  arto» 
fe  les  villes  de  Xanthus  fle  de  Patare  ,&  fe  jette  en. 
(uir%dans  la  mer  Méditerranée.  ProlomrL-, .'  ^  ,  - 
en  met  l'embouchure,  après  rdmesfe .  auprès  de  Fa- 
tare.  Strabon  dit,  /.  14, p-  66^  ,  qu'on l'appelloit  an- 
ciennement .iV.'/ry.  Il  dit  qu'en  le  remontant  dîxfta- 
des ,  on  trcuvoit  le  Temple'  de  Latone,  &  que  6c  fta- 
des  plus  haut  que  ce  Tcniple,étoii  la  ville  qu'il  nom- 
me A«aMtr/.  Ovide,  Mtttmorfk.  /.  9  ,  tr.  645  »  dît  de 
cette  rivière! 

JûmCrt^pmt^tûi^t»  XanAi^iu  rtlifutrâtuttiu. 

Cette  rivière  porte  le  nom  deSirbt. 

3.  XANTHUS  ,  ou  XanthopOUS  ,  ancienne 
ville  de  PAfie  mineure,  dans  la  Lycie.  Strabon,/. 
1 4 ,  p.  666  ,  dit  que  c'étoit  la  plus  grande  ville  decet- 
te  province.  On  a  vû  dans  l'anicle  précèdent  qu'elle 
étoit  a  foixante  fit  dix  ftadcs  de  l'emboucbure  du 
XmtAuSf  félon  cet  Auteur.  Pline  ,  /.  5  ,  c.  27  ,  l'en 
mec  à  qinoze  mille  pas;  c'eft  plus  de  fîx  mille  pas  de 

tilût  que  le  calcul  de  Strabon.  Ptolomée  1  /.  ^  ,  c.  3 , 
a  nomme  dans  fa  liste  des  viUesméditcrranccs.  Ap- 
picn  raconte  comment  le*  hahitàns  de  Xanthe,  amou- 
reux de  leur  liberté  ,  voyant  leur  ville  prilè  par  Bxu- 
tus,  l'un  de» meurtiers de  C'éfar,  ft donnèrent  eux» 
mêmes  m  r,  S  '1  r'i' irent  leur  ville  plutôt  que  de 
fc  loumcttre  au  vainqueur. Il  remarque  qucc'c'toit  pour 
la  rroilîeme  l'ois  que  cette  ville  éprouvoitun  pareil 
destcin  ;  que  la  in^me  choie  étoit  arrivée  lorsque 
Harpale  ,  général  du  grand  Cynis  ,  avoit  asfiégé  la 
ville  de  Xanthe,  &  forsqu'Aléxandre  ,  fils  de  Phi- 
lippe ,  avoit  cru  s'en  rendre  maitre.  Cet  auteur  re- 
garde Patate  comme  le  Port  de  Xanthe.  Cette  ville, 
le  leîeva  dans  la  fiite  i  car  outre  qjue  Sttabon  fie 
Pline  ,  tosténme  an  tem*  de  Bn»»  *  en  parlent 
eomnur  a'iine  trDk  fii£staB(e ,  }e  la  trouve  au  rang 
dee  villes  épiscopalet  delal-ycie»  ftdtletMmde 
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UD  temple  d'tdoles  à  qui  ceux  qui  veulent  pasfcr  s'a« 
diesfent  avec  dcsprtlen;,  pour  en  obtenir  un  heureuit 
pastâge. 

Le  territoire  de  cette  ville  a  quantité  d*  iBOotlk^ 
gnet     comprend  fix  villes  ,  iàToir  t 


"Xenthl,  qui  cH  le  Gcnitif  de  fon  nom  ,  Jan$  la  no- 
tice de  Léon  le  ^»gc.  Mai^  elle  cftnommcc 
A'<J/i"ii/J, dans  celle  A  Hii  roclc";  ;  elle  cil  du  Mente» 
fîli,dans  la Natolie , fur  la  côte  méridionale. 

4.  XANTHUS,  rivière  d'Epire-  Hdcnu^  .  qui 
s'étoit  établi  dans  ce  pays-là  ,  après  le  lac  de  Troye, 
avoic  donné  le  nom  de  Xanthe  i  un  petit  niislèau. 
C'eft  ce  que  Virgile,  ^R(m/«       y-3$o*  expriuM 


VU  r OHM 


Xiocheti> 
Locfaangf 
Ginhoa, 


}uîvea> 

pngyvqk, 

Ingte> 


ç.  XANTHUS,  ville  ancienne,  aaifil^I*»- 

bos ,  fclon  Etienne  le  Géographe.  * 

6.  XANTHUS.  Quelques  modémes  ont 
donné  ce  nom  à  la  ville  ne  Santen ,  au  duché  de 
Clcvcs. 

XANTODORUM  ou  iiACKUM  Cjes^KK.  On 
péttnd  que  c'eii  l-aMjèftwMiié^SiaiMrrS:^^^ 

XANTSUT»  Vfflé'iRTi  CIiine,  «n  département 

d'Yencheu  ,  féconde  capitale  de  la  province  de 
Xantung  ou  C.hannton.  Son  irrai  nom  ell  Xeu- 

CHANG. 

XANTUNG  ou  XantuM.  Voyez  ChaNN- 
TON. 

XANXARIDES  THERMiE,  bains,  dont  parle 
faint  Grégoire  de  Nazianze,  dans  une  de  fcs  lettres. 
Il  n'en  dit  point  asfez  ,  pour  en  faire  connoitre  la 
^ofition.  ♦  O'  tfl.  Thcf. 

1.  XANXUI  ou  Sanxui  ,  ville  de  la  Chine,  au 
^épartemeat  de  Quangcheou,  première  métropole 
de  la  province  de  Qpianiung  9U  Canti^n.  Elle  ell  de 
$  d.  $6'.  plus  <K«dênt)deqiic?âcin  ,  parles  23  d. 
Il',  de  latitude.  L'ambasfaide  des  Holfandois,  à  la 
Chine ,  porte  qu'elle  cft  au  côté  droit  de  la  rivière 
de  Tai ,  que  Ic^  (Chinois  nomment  Xin,  dans  une 
Iralléc  fort  apréablc  ;  du  côté  de  h  terre  ,  clic  a  des 
collines  8c  des  moiua^nes  ,  qui  font  un  bel  objet  à  la 
Tue.  Elle  n'eli  pa';  grande  ,  &  cependant  elle  cil  plus 
peuplée,  &  a  plus  <L-  connafRe-fie-bâuieoap  de 
grandes  villes.  *Corn.Dï6t. 

2.  XANXUI,  ville  de kChbef  dint  la  çro^ 
viace  de  Xenfi ,  au  département  de  Sigan,  première 
Aiétropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  8d.a4'.  perles3ed.4s'.-deJKic. 
^tlat  Sinntjît. 

XANYANG,  ville  de  la  Clûne ,  dans  la  provin- 
ce de  Xenfi,  au  dcrartement  de  Sican,  première 
métropole  de  la  province-  Klle  cft  plus  occidentale 
que  PcV-n  ,  de  7  d.  30'.  par  les  35  (L  i*.  de  latitude. 

:  i  S  ir.'r/t:. 

XADA  Voyez  XOA. 

XAOCHEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  Provin- 
ce de  Quanton  ,  dont  elle  eft  la  féconde  métropole. 
Elle  eft  de  3  d.  42'  plus  occidentale  qne  Fddo  ,  8c 
compte  24.  d.  4"'  de  latitude.  La  plus  ancienne  meiw 
tion  qui  &  trouve  ne-  cette  ville ,  c'eil  fous  la  famille 
de  CIieu>  8c  elle  eft  appellée  Fegut,  Elle  fat  eo&ite 
nut  loit  de  Ceu.  Soos  la  famille  de  Cin  elle  étoic  des 
teires  de  Nanhay.  La  Eunille  de  Han  la  nomma 
Queîdng.  Elle  a  eu  de  ta  famille  de  Tanga  le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Le  Père  Nicolas  Tricaule 
en  a  fait  une  belle  description.  Elle  eft  située  entre 
dciit  rivières  navigables  qui  s'y  joignent  ;  l'une  cft 
le  Chin  qui  vient  de  Nanhiung ,  &  coule  à  l'Orient 
de  la  ville  ;  l 'autre  eft  le  f^u ,  qui  vient  du  côté  de 
la  Province  de  Huquang,  8e  coule  au  couchant.  La 
ville  eft  dans  un  champ  (}ue  ces  rivières  lai.;:!-»  en- 
tr'olles.  On  y  compte  quinze  mille  familles.  Le  ter- 
ritoire cft  fertile  en  ris  &  en  fruits;  on  y  a  le  poislbn , 
la  viande  êt^leajardinaees  ea  abondance  |  mais  l'air 
y'  eft  mal  fâin.  Du  cdte  dn  coiidiant ,  les  nahitans  fe 
trouvant  trop  bornés ,  ont  pris  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière oîi  ils  ont  bâti.  C'e  quartier  eft  joint  au  reste 
par  un  pont  de  bîteaux.  L'endroit  où  ces  deux  ri- 
vières fc  joignent  cft  très-dangéreux.  Il  s'y  eft  fait 
bien  des  naulrages.  C'eft  pour  cela  qu'il  n&r  le  b«rd 


ttm^^^ItléSÊÊàÊ  indennemtfnt,futhtenià> 
cài^par  le^  Tattaret.  Les  perei  Jéfi4tet  y  ôntuiié 
maifbn. 

XAOCHING .  félon  Gotneille. 
XAOUING  .CelonleP.  Martini,  villede  la  Chi» 
ne  ,  dans  la  Province  de  Chekiang  ,  dont  elle  eft  la 
huitième  métropole.  Klle  cft  plus  orientale  que  Pe* 
kin  ,  de  5  d.  30'  fous  les  30  d.  16'  de  latitude.  Elle 
n>ft  pas  fi^nde  que  Hangcheu  ,  capitale  de  la  Pro- 
lrn%e;  mais  elle  eft  plus  belle.  Elle  eft  célèbre  pa* 
legrand  nombre  de  Lettrés  qpi  y  ont  fait  leur  demeu' 
re.  Sa  fidtation  eft  commode ,  au  milieu  d'une  très.' 
bonne  eau ,  bâtie  i  peu-près  commè  Venife  {  maii 
elle  la  ftirpasTe  par  la  bonté  de  les  eaux  ,  &  par  la 
netteté  qu'on  y  trouve  en  tout.  Les  édifices  y  font  do 
pierres  de  taille  ca^^cs ,  aslez  Â*mb1ables  aux  pierres 
de  Tivoli.  H  n'y  a  pointdeplace  qui  n'aitfon  canal  t 
des  deuxcôrr's  lont  de.  rues  pavées  de  pierres  de  tail- 
le. Les  murailles  des  mailbns  en  fontausfi.ce  qu! 
cft  rare  à  la  (  hinc.  Il  y  a  dans  la  ville  quantité  dé 
onts  de  la  même  pierre  ;  mais  les  zrands  font  hor# 
a  ville,  &  en  grand  nombre.  Par  fe  canal  on  peut, 
naviguer  i  trois  journées  de-li  ver»  l'Orient  ;  îT 
bordé  de  quais  revêtus  de  pierres.  Au  bout  il  eft  fer* 
mé  nar  une  digue  de  pierre  oui  empêche  l'eau  de  s'é.> 
couler ,  &  de  laisfer  a lèc  le  lit  du  canal.  Li  il  y  a  des 
gens  pour  élever  les  barques,  &  pour  les  faire  paîl'cr 
dans  un  autre  canal.  Par  celui-ci  les  petites  barques 
peuvent  aller  jusqu'à  Ningpo  ,  &  les  grandes  pasicnc 
dans  la  mer.  rrés  de  la  ville  il  v  a  de  beaux  a.-cs  de 
triomphe.  Le  territoire  de  la  vil!e  eft  principalement 
en  pleine  ,  bifn  .irrofc  par-tdut  ;  la  ville  même  eft 
omce  de  beaux  cdlhccs ,  tant  publics  que  particu- 
li  T';.  L'air  y  et'^  pur  &  falubre.  Ce  lieu  fournit  î  la 
Chine  les  meilleurs  avocats  de  tout  le  pays  »  &  il, 
n'y  a  guère  de  gouverneurs  qui  n'aycnt  auprès  d'eui^ 
«îel^nejuritconfulte  de  Xaohiog.  Son  dépanemçnc 
cbboentfèeit  villes ,  ôvoir: 

Siaoxan,  "     Xangyu^'    *  ' 

Chuki ,  ^King, 

Au  midi  occident!»!  delà  villeefllfelIlOflt  .^«r/itt,  qui 
donnoit  aurrefois  Ton  nom  à  la  Province  qui  renfer- 
moit  ces  cantons  orientaux.  *  AtLs  Suunfit. 

XAOU'U',  ville  delà  CEine,  dans  la  province 
de  Pokien ,  dont  elleeft  It  huitième  métropole  :ell«^ 
eftdèa  jB-i^  occUU  «M  Pékin  ,  fous  les  let  d. 
10*  de  BoinMlet  Ceft  h^e  la  plus  feptcnt.  de  la 
Province.  Ce  n'étoit  qu'un  Heu  inconnu  fous  la  Dy- 
nastie de  Min.Cenefiit  que  fous  la  famille  de  Tang, 
qu'elle  eut  le  titre  de  ville  ,  &  fut  entourée  de  mu- 
raille. Elle  a  toujours  gardé  le  même  nom.  Son  terri- 
toiie  comprend  quatre  villM*/^  ~ 

XaoA&, 

Quangce; 


Tainingf 
&Kiennmg. 


Comme  elle  eft  dans  un  lieu  naturellement  fort 
commode,  dans  le  voifinage  des  lieux  ouïe  paslàge 
eft  difficile  ^  elle  amielqnet  forteieslès.  Çjtt  fortexe*» 
Tes  à  la  Chine  ne  duRfrënt  dés  viUwqu'ttree  qu'elles 

ont  toujours  une  garnifon  ^  du  MSCe  les  murs  8t  les 
rues  ne  différent  point  de  ceux  des  villes  ;  car  ce 
n'eft  pas  comme  en  Europe ,  où  les  places  fortes  /ont 
distinp^uces  parla  forme  &  le  nombre  de  leurs  forti- 
firs-ini- .  f  irro  ville  eft  ausfi  appellée  la  L  A/oiciden- 
tale  de  la  province.  Le  Ciao^  rivière  dont  le  cours  eft 
fipMpiîSue  »  entra  dans  la  ville,  &  fe  répand  <dan 
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contes  Ict  places  par  des  canaux  tn&agés.  Au  Nord 
delavïUcil  va  unpont,rut  leCuyun,  autre  rivière» 
'  daiu  laqudlelc  Ciao  va  tomber  a  l'Orient  de  la  vil** 
le.  Ce  ponr  a  finxantc  &  trois  perches  de  long,  fl  7  ■ 

i^s-if  la  villî  deuit  Temples  fameux.  Le  peuple  y 
trivaiiieune  espèce  d'étoffe  ie  clmnvre  cru  dont  00 
fait  cas,  8c  dont  on  <;habille  l 'ét^  afin  d'érre  frai  'k- 
menî  vêtu.  Elle  a  cette  propriété  que  la  lueur  a  bciU 
la  tremper  ,  elle  ne  le  ("aîit  point  pour  cela ,  &  le  lèche 
fore  vite.  Corneille  ajoute  :  piès  de-là  on  voit  un  arc 
triomphal ,  érigé  ett  l'honneur  d'un  gouTerncur  qui 
cliaffa  tous  les  médecins  des  lieux  de  IbaDoBUUoe. 
Sincnju, 

XAQUIXAGUANA.valfednPciotl,  au  toi- 
iinage  du  CiocO.  Ony  deueoA  dei  lunicet montagnes 
de  Bileaeonce.  Garcilasfo  l'appelle  Sacfahuana.  Elle 
\  eft  dans  le  voifînage  de  la  ville  de  Cusco ,  &  enfer» 
mëe  entre  de  hautes  montac^nes ,  dans  un  asfez  petit 
espace.  Les  rois  du  P^rou  y  avoient  anciennement 
leurs  vergers  &  leurs  jardins  ,  8t  mêrrc  ils  s'y  rcti- 
roientfouvcnr  pour  le  divertir,  l.'caud'unc  petite  ri- 
vière ,  qui  fort  des  montagnes  dc5  environs  ,  y  taie 
un  marais  bourbeux  qu'on  auroit  peine  à  pasier ,  fi 
les  rois  n'y  avoient  fait  faire  au  travers  un  cheoiia 
pav^de  ctilloux ,  &  bordé  k  chaoue  côte  d'une  mu- 
nille  de  pierres.  Cette  vallée  Aoit  exnémement 
peuplée  autrefois,  le  le*  éxuom  y  ëcoicnr  dlvifés 
a'tue  f«çon  finguliére.  AuîOurdlittl  1er  Espagnols  y 
i^ment  difTércns  grains,  &  y  nourrtsfent  quantité  de 
brebis.*  Corn.  Diél.  De  La<c ,  Descr.  des  Indes  oc- 
cid.l.  10, c.  30. 

1.  XARAGUA,  lac  de  l  Ule  de  Saint  Domingue, 
au  royaume  de  même  nom ,  ou  nour  parler  félon  l  é 
tat  prêtent  de  cette  i<le  ,  dans  la  partie  Françoife  , 
dans  !e  quartier  du  cul  de  Sac  II  n  eft  pas  aifé  d'ac- 
corder ce  qu'en  dilèni  les  anciens  auteurs  Etpi^olt 
avec  nos  cartes  &  nos  relations  modernes  IJIU  ooe 
M  faites  avec  foin.  Oviedo  qui  le  vifîta  en  1^15  , 
asfùre  qu  ila  dix-huit  lieues  de  long,  qu'en  quelques 
endroits  il  en  a  trois  de  large;  en  d'autres  deux  feu- 
lement, 8c  quelquefois  moins  d'une  j  qu  i!  reçoit  plu» 
fieur<  rivic'res ,  8c  que  nar-tour ,  excepté  a  la  ik''j!:ar- 

f[e  de  CCS  rivic'res  ,  il  eft  falc  comme  la  lucc  avec 
aqucllc  on  ne  làuroit  douter  qu'il  ne  communique  ; 
qu'on  y  pêche  de  toutes  fortes  dcpoisfonde  mer,  a 
l'exception  des  baleines  8c --c  •|i;i  li;u  :?  autres  de  la 
première  grandeur  \  qu'on  y  trouve  lui-tout  quanti» 
t^  de  turbots  Se  de  requins,  & 406  les  poisfons  de 
rivière  n'y  manquent  point  D'un  astre  côté  le  pere 
Fers  ,  dit  qu'un  Iithme  asfez  long  leli^^e  en  Jeux 

Siarties  inégales  {  &  Dom  Pierre ,  martyr  d'Angleda 
cmble  parler  dé  deux  Lacs  au  lieu  d'un.*  Lt  Ftn 
àt  CkûrUvoat,  Histoire  de  Saut  Oomingiie,  L 1 , 
p.  M. 

2.  XARAGUA  ,  (  T  e  R  .  rume  de  )  ,  contrée  de 
l'isle  de  Saint  Domingue.  il  tievoic  fon  nom,  ou  le 
donnoit  au  lac  dont  il  ell  parlé  dans  l'arriclc  précè- 
dent. C'c'toit  le  plus  peuple  des  Royaumes  de  rerte 
isle.  Il  comprcnoit  toute  la  cote  occidentale  de  l'is- 
le ,  &  une  bonne  partie  de  la  méridionale.  Sa  capi- 
tale ,  nommée  ausu  Xcregua ,  étoit  i  peu-près  oècft 
aujourd'hui  le  bourg  du  cul  de  Sac.  Les  honmetf 
^toit  mieux  faits  qu'ailloirs  \  on  y  vo^oit  plus  de  OO- 
Uesftfplus  de  politesu,  plus  d'aiAncC)  6c  00  y 
parlmtaasfipIesaégammeat^uedinsletmtKsRoyaii- 
nes.  CeluUci  ëtoit  tombé  en  quenouille  ,  lorsqu'O- 
Tando  s'en  rendît  maître  abfblu  en  i  f o j  ,  par  un 
masfacre  qu'il  fît  fsire  des  principaux  du  pays.  La 
reine  elle-même  tut  conduite  à  Saint  Domingue  ,  où 
:iL[  iiIl.  d'avoir  voiilii  (e  défaire  des  Castillans,  elle 
futpendueâc  exécutée  publiquement.  La  villenefuc 
pas  épargnée  en  cette  occafion.  ♦  l  e  Perr  Je  Charly 
yoic,  Hiil.de  Saint  Domingue,!.  i,p.  81. 

e.  XARAGUA  ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
même  nom,  dans  1  isle  de  Saint  Domingue.  A  ce 
que  j'en  ai  mt ,  dans  l'article  précèdent ,  j'ajoute 
qu'en  If  II ,  cette  ville  dcroitCoe  en  tris-bon  ^tat, 
puisqu'on  propofa  d'y  établir  un  archevêché  ,  qui  au- 
roit  deux  fuffragans.  Le  pape  confcn'it  à  cette  de- 
Dumdc  i  l'ércûion  tut  taitc ,  &  Je  doclcur  Pierre  de 
I)caa>  iKvea  de  i'udicTiqiie  de  SeriUe,  fin  oeat» 


XAT. 

mé  pour  cet  archevêché  ;  mats  les  bulles  ne  fùiene 

})oint  expédiées.  La  morcd'^belle  dérangeales  me- 
iires  déjà  prifes.  Xar^gni.  y  perdit  leo  arcbevlché , 
8c  l'erdievcque  qu'on  lui  destînoît  flit  fiteré  pour 
Saint  0omiogue,  où  la  mort  ne  lui  permit  pa$  d'al- 
ler. Je  trouve  en  effet  que  cette  vîUc  avoic  dûfe  ré- 
rablir  dès  l'ati  t  ,  par  le  foin  qu'(.)vando  avoir  eu, 
après  lemâsfacrc  dont  j'ai  parlé,  de  rasfembler  les  dé- 
bris du  peuple  Indien,  8t  de  fonder  des  villes.  +  Lé  ' 
Pire  ie  Lhatiii'ùix ,  Histoire  de  Saint  Domingue  , 
t.  a ,  p.  1.08.  ■ 

XARAMA ,  (le  )  petite  rivière  d'Espagne  ,  dans 
la  nouvelle  Castille.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  le 
vieille  C.'astille,  vers  Somofierraj  coule  «n  midi»  8c 
reçoit  k  rivière  de  LoYOLA,  au-desiûs  d'Usedà» 
L'ilfilfSaU,piés  de  LuECKES,  âc  le  Mançanarès  à  Va- 
cîa  Madrid  ;  8e  ^tant  jointe  avec  le  Tajuna ,  au-des- 
fous  deBayona,elle  (  rc  i  dpeu  après  dan< le  Tage, 
ï.  huit  lieues  au-dcslus  de  la  ville  de  Tolède ,  ôc  pro- 
che de  r Aranjués.  ♦  .fliiu J.  éd.  1705. 

XARASUEL  ,  village  a  i  spa  one  ,  au  Royaume 
de  Valence,  lurlcXucar,  vis-,i-vis  de  l'embouchure 
du  Cabritl.  On  le  prend  communément  pour  l'an* 
cicnne  ArciLcit ,  que  Molet  place  h.  AfAulma ^_  viU 
lagc  de  la  mfinc  contrée.*  Baud,  édît.  17OJ. 

aARAYES,  peuple  de  l'Amérique  méridionale  , 
au  Nord  du  Paraguay ,  à  la  fource  de  la  rivière  de 
Paraguay ,  oui  y  fort  d'un  grand  lac  ,  i  l'Offetit  du- 

?iiel  eepeuple  eft  établi ,  &t  auquel  il  donne  fo  i  m. 
Te  Lac  a  plu/îeurs  islet.*  D'^mUle  ,  carte  du  t».- 
raguay. 
X.AREX.  Voyez  Zarex. 

X.AROKYF.  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Tartarie,  au 
Za^tay.  Llle  devoitfonnom&fafoodationaa  Prin- 
ce  Xaroc.  fils  de  Tumir>Bec,  Sàoa  Oavitf ,  copîd 

par  Corneille. 

XARXI.\RE  ,  -..i  'r.  ,  ville  ou  yOhgfi  h 
Drangiane  ,  l'elon  Ptoiom  ée ,  /.  6 ,  c.  19. 

X  ATHRI ,  Ârricn ,  /.  6 ,  femble  nommer  ainfimi 
Peuple  libre  indien ,  versl'lndus.  Ortelius  a  grande 
rai(oB  de  foupconner  que  ce  pourroit  être  1?  r  '  iîplo 
AtHJhtAri  ie  ftolomée,  /.  y ,  c.  1  ,  eu!  1  il  r  l  d| 
remment  le  mont  Adifathrut ,  que  (^LûgiipJ.e 
met  dans  les  Indes ,  en-deçi  du  Gange. 

XATIVA  ,  ville  d'Kspapne  ,  au  Royaume  de  A'a- 
lence,  i  neuf  lieues  au  midi  de  la  capitale.  Cette 
ville  eft  ancienne  ,  &  c'ell  la  Sxmbts  aes  Romains. 
Voyez  ce  mot.  Elle  eil  près  d'une  petite  rivière  de 
mém  nom ,  fur  le  penchant  d'une  haute  coline  ,  done 
le  Xucar^  baigne  le  nied.  Avant  fa  destruction  elle 
CeofiEnuoit  trois  milles  feux  dans  l'enceinte  de  lèe  • 
■«railles ,  &  fesroaifons  étoient  fi  belles  «  quels 
plupart  reslèmbloient  i  des  palais.  Sa  fituation  ne 
poUTOn être  plus  avantageufe ,  puisqu'outre  que  fes 
environs  fonde  plus  beau  n ,  Ju  monde  ,  &  en  mê- 
me tems  le  pluitenile  en  biea  ,  en  vin,  8t  en  coûtes 
fortes  de  firuits,  iisfont  arrolés  par  un  nombre  prodi- 

Î|ieux  de  belles  fontaines.  Parmi  la  diverfité  de  cho- 
cs exqui(cs  que  fon  terroir  produit  ,  on  ne  fauroit 
trop  admirer  la  grosfeur  6c  la  bonté  des  grenades 
qu'on  y  recueille  ,  ni  la  <înesfe  du  Un  qui  y  croît  en 
abondance,  8c  dont  les  ilomaios  faiToieot  naod  eu. 
Cette  ville       la  patrie  du  pape  Caliste  ItL  *  Dir 

Xativt  tt  déclara,  l'an  1706,  en  fWeur  de  Charlet»  , 
archiduc  d'Autridie.  L'année  Suivante,  les  croupea 
d'Espagne  8t  de  France  l'asilégerent ,  fous  la  con- 

duitc  lin  chevalier  d'Asfcld.  Le  aij  ,  la  brcclie  ctoic 
asiez  grande,  pour  doDner  l'asfaut.  La  plupart  s'ob- 
ftinerent  à  le  fourcnir  ;  les  grenadiers,  qui  entrèrent 
les  premiers  ,  firent  main-baslc  fur  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent  armé.  Les  aurres  habitans ,  en  petit  nom- 
bre,^ iè  retireront  dans  le  chiiteaui  mait,  manquant 
de  vivies,  8e  n'espérant  point  de  iccours ,  fe  renéU 
leot,  peu  de  jours  après;  8c  il  en  fnnit  huit  cens 
Altgjois,  avec  armes  8t  bagage.  Xativa  ,  cette  ville 
fi  îelle ,  fi  florialâiKe  ,  &t  tatte.  Sur  le  Iteu ,  où  ella 
aroit  été ,  il  fût  réfblu  qu'on  dres(èroituaecolonne, 
avec  cette  înscriprion  :  Ici,  a  une  Ville,  nom- 
nUe  Xativa,  qui,  en  punition  de  J'a  trahij'on  &  de  fa. 
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qu*auxfoniewunt.  t^hetmi  it  1*  fimtiîdii  M 
nettôtt  guéres  de  Ittsfer  iminle  un  fi  baiii  lieu.  L» 

châtiment  ne  fut  jias  plutôt  fait,  que  (k  majesté  Ca- 
tholiijue  publia,  enNovetnlirc  1707,  un  edit,  pour 
rebâtir,  en  ce  lieu  ,  une  nouvelle  ville,  fous  le  nom 
de  San  Feiippe.  C'cperriaru  l'abbé  de  \'airac,  oui 
parloit  de  cette  ville,  vers  l'an  171 5,  dit  qu'elte 
n'étoit  alors  que  le  fqueleicc  de  ce  qu  elle  avoir  été 
dix  ans  auparavanit. 

Cette  ville  eft  encore  câebxe  >  parles  iaiaas  de  la 
Cerd^t  .peih-âi  de  Fetdîaind  X,  roi  de  CattiUe, 
lui  y  furent  longretn^  dctonu*  prifonniers ,  Ac  i  caufe 
le  Jacques  d'Arragon  ,  dernier  comte  d'Urgel, 
qui  y  m  oumc  le  premier  Juin  1433»  eprèl  creice  ena 
de  prifon. 

XAL'  GLIN  ,  fortercsfe  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Ç^uangii ,  ôc  la  première  en  rang,  tile  efi; 
jptm  oeadentale  que  Pdkin,  de  12  di^grés  47  minu- 
tei»  ptrlesajdtfgr^f^Bibates  de  mitude.  AtUt 

j.  XAVIFR,  c^3reau  d'Espagne,  dan»  la  Na- 
varre, au  pied  des  Pyrénées,  4  fept  ou  huit  lieues  de 
Pampelunc.  (  e  cliâreau  appartenoit,  depui':  environ 
250  ans  ,  à  la  rr.aiCon  d'Asnarès,  qui  en  porroit  le 
nom,  lorsque  l'hcriticrc  de  rcrre  mailbn  ,  Jeanne 
Xavier,  épouta  D.  Martin  Azpiiueta  ,  chet  de  ia 
maifon  de  m^me  nom.  Marie  Azpiiueta  Xavier,  leur 
fiUe  unique  «  eut,  de  D.  JasTe^  Ton  maii^  ^afieuis 
enfant,  donc  lé  cadet  fiit  lâunt  Françon  Xavier > 
l'apôtre  des  Indes.  Il  nâquit,  dans  ce  chiteau  ,  le 
7  Avril  I  ^c6  ;  on  y  montre  encore  la  fale ,  où  fâ  mère, 
«rprile  par  le  travail  de  l'enfantement  ,  mit  ce  fils 
tu  monde  ,  fur  une  pierre,  fur  laquelle  on  a  gravé 
cet  événement.  I.'hisroirc  de  ce  laint  ,  ciï  parl.iice- 
ment  bien  écrite  ,  par  le  ncrc  Bouhours,  Jéiiiite.^Ce 
château  eft  accompagné  d'an  hovogt  tumai  Xt»Ur, 
àune  liene  de  Sangucfa. 

s.  XAVIER,  bourg  d'Espagne,  en  Arragon>fiic 
Te  Callego ,  h  douze  ou  treize  ueaesd'Haesca,  vert 
le  Nord  j  &  aslcz près  des  firontîcrcs  du  Bearn, 

3.  XAVIER.  C'eft  ainfi  que  les  Fran;,ois  appel- 
lent la  ville  de  Sabî ,  en  Afrique,  capitale  du  royau- 
me de  Juda  ,  à  fept  milles  de  la  côte.  Smith ,  capitai- 
ne Angloisi  quiyétoit,  en  1727,  nous  apprend  que 
eetfe  ^nlle  n*avoit  pas  moins  de  cinq  milles  de  cir« 
conférence.  Les  naifoos  ctoient  bâties  aalèx  propre- 
ment ,  quoique  cou  ve  ries  de  chaux.  La  ville  ^irfi 
peuplée,  qu'il  étoit  difEcile ,  à  route  heure,  de 
marcher  dans  les  rues ,  quoiauc  larges.  Il  s'y  tenoit 
tous  les  jours  des  marchés  ,  oien  fournis,  l'rîs  des 
comptoirs  Anglois  &  François ,  on  vovoit  une  gran- 
de place,  plantée  de  beaux  arbres,  où  les  marchands 
traitoient  de  leurs  affaires.  Tous  ces  lieux  furent  ré-> 
dniu  en  cendres ,  cette  même  Muée,  par  les  oon- 
ne*  du  roi  de  Dahomay  ou  Daninn. 

XAURUS .  3^m< .  lieu  de  la  Maetioine«  feloa 
Edenne*  le  géographe. 

1.  X  Aux  A,  province,  rivière  &  vallée  de 
l'Amérique  m éridtooale >  m  PdiQit,  dusTAudico- 

ce  de  T.ima. 

2.  XAUXA,  rvvicre  de  l'Amérique  méridionale, 
&  nue  des  plus  confidérablcs.  On  1  a  fouvent  con- 
fondue avec  celle  des  Amazones.  Sa  principale  {<nuw 
ce  eft  dans  le  lac  Cincha-Cod»,  prêt  de  Tarma , 
an  Sud  du  lac  de  Lauri-Cocha ,  vers  le  ta  .  degré  do 
latitude  australe.  De-là,  ferpentant  vers  le  Midi, 
elle  pasfe  à  Atnn  Xauxa,  boureade ,  4  faint  Jérôme 
de  Xâuxa;  fe  tournant  vers  le  5ud-Fft  ,  cll«  baigne 
Fincos,  reçoit  du  Sud-Ouefl  un  ruisfeau  de  l'icos, 
&  un  autre  ilv-  I'.irr<i=;  :  ]'uv,  le,  r;\ii:rcs  de  Bilcas, 
«l'Abancay  Se  d'Apurima  ;  clic  te  recourbe  enfuite 
vers  le  Nord.  Jusques-U ,  on  l'appelle  rivière  dn 
Xauxa;  mais  enfuite  on  l'appelle  Ucayalé,  ayant 
déjà  reçu  l'Apurimac ,  qui  la  rend  une  nviereconfi- 
dérable ,  par  la  mf  me  latitude  où  celle  des  Amazo- 
nes n'eft  encore  qu'un  torrent.  L'Ucayal  a  fon  em- 
bouchure dans  le  Maragnon  ,  qu'elle  grosfir  confîdé- 
rablemcnt ,  à  S.  Joachim  d'Omaguas,  au-dcs!'ou$du 
jays  des  Yameos. 

tarte  de  l'Amazone ,  de  M.  de  la  Condamine, 
lA  FisBée  ieXtuoM^  «A  coiicc  It  ttriete  de 
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nom,  t  quitoryp  ;irtc-'i  dcloqtf  Ac  dnq  ou  dx  de 
large.  Elleétoii  1  1  j  Ice  de  trente  ttiifle habitant , 
quand  les  Espagnols  y  arrivèrent.  File  efl  environnée 
de  toutes  parts  de  montagnes,  couvertes  de  r,cige> 
&  contient  quator/e  bourgades  d  Indiens  ,  entre 
lesquelles ,  celle  ci«  Gujncaio  eft  renommée.  Il  y  a  # 
dans  celle-ci,  un  ramia ,  OU  hôtellerie,  fort  com* 
mode ,  pour  le»  voyageurs.  C'eft  une  fort  grand» 
lieutenance  ,  dans  laquelle  font  quel<jues  cou vensd# 
Dominicains  8c  de  Franciscain*,  fu initrutCènt let 
Indiens.  Quoique  la  plupart  Ati  lialÀran«  de  cetr* 
vallée  foient  bantifcs  ,  il  y  en  a  encore  parmî-cuJt  j 
qui  retiennent  leurs  fuperftirions  payennes ,  &  qui 
adorent  le  tilaUlc ,  qu'ils  nomment  Ssij'cy,  de  peur 
de  l'avoir  pour  ennemi.  ♦  De  L-act,  Descr.  des  Indes 
occ.l.  10,  c.  29. 

1.  XAUXAVA  ,  montante  «  xivicfe  &  viU« 
d'Afrique,  félon  Matntol.  D^AUancourt,  fontrio 
duâeur  ,  écrit  Chau^aiM. ,  en  quoi  il  ft  £iivi  U  pib' 
nonctation. 

J-'t  M^moftie  Jr  X.Tuxiivi:,  au  rôvaiirtic  de  Maroc, 
fait  partie  du  grand  Atlas  ,  &c  ell  fuuée  au  delà 
montagne  de  l.'emmede.  Il  on  i'ort  une  rivière  de  m?- 
me  nom  ,  êt  elle  eft  habitée  par  des  Bcrcbéres  de  la 
tribu  de  Muçamoda,  qui  font  belliqueux ,  &  ont 
guerre  perpétuelle  avec  leurs  voilîn».  La  plûpart  font 
arm^  de  bondes,  avec  lesquelles  ils  tirent  de  gros» 
fet  pierres ,  fi  juitet  >  q:n'ilt  en  tuent  le*  oilèaint  4  %^ 
c'eit  leur  princi|va1  exercice.  Cette  montagne  eft  fort 
&oide,  &  toujours  couverte  de  neig^ ,  vers  le  fom-- 
met.  Mais  elle  ne  laisie  pas  d'ôtrc  abondante  en 
orge  ,  en  miel ,  en  cire  Ôt  en  menu  bétail  ;  du  reste , 
il  n'y  a  pas  beaucoup  d^- vacliev  3  &  les  chc\auxn'y 
font  pas  tort  bons.  11  y  a  quelques  mâchons  &  ferru* 
riers  Juifs  \  mais  ils  ne  travaillent  pas  beaucoup  dn 
premier  métier ,  parce  que  les murs  (bot  de  pierf* 
féche  ,  ou  q}u  o'eft  enduite  que  par  debon,  flt  lee 
toits  couverts  de  chaume  on  d'ardoUè  ;  car  ils  nd 
Ct  fervent  ni  de  rhuile,  ni  de  brique,  ni  de  chau*. 
Il  n'y  a  point  d  autre  bâtiment,  parmi  ces  monta-* 
gnes ,  Jî  ce  n'eft  quelque  vieille  tottt  Ott  quelque 
mosquée  *  Jfri^ut ,  \Ay  t.  4^. 

2.  X.'M^XAV  A.  (  La  Rivière  de)  On  a  \'U, 
dans  l'article  pTct  édent ,  que  de  la  montagne  il  fore 
une  rivière  de  même  nom.  File  pasle  entre  la  monta* 
gne  de  Cemmedc  &  celle  de  Néâttà,  9l  arrofe  une 
vtile,  i  laquelle  elle  donne  fi»  nom.  *  A/rijue, 

'  3*.*^Xa'uXAVA,  (  La  VltLEBÊ)  ville  d'Afri- 
que, dans  le  Marouuin,  à  environ  cinq  lieues  do 
Maroc,  vers  le  Nord.  La  rivière  de  Xauxava  pasfe 
auprès.  Un  chcrif ,  qui  avoit  à  ic  défendre,  contre 
Maroc  8c  Sali,  la  fit  foniiier,  &  la  ferma  de  hautes 
murailles  de  terre  battue*  qui  font  naimeninc  en  mi* 
ne.  ♦  Afrique ,  1. 3 ,  C  41. 

1.  XE,  forteresfe  dehChine,  dans  la  ptovinctf 
deFokien,  au  département  de  Pumuen,  première 
fortere«lê  de  la  province.  Elle  eft  plu*  orientale  qiie 
Pékin  ,  de  3  d.  tS*.  per  les    d.  $o'.  de  hiit.  Amu 

Siuenfîf. 

2.  XE,  ville  ne-  'a  Chine,  dans  la  province  de 
Honan  ,  au  dcparteinent  de  Changte  ,  troiiîéme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  4  d.  o'.  plu» 
occidentale  que  réfein  ,  par  les  37  d.  40'  de  Ittit. 
Adas  Sintrilîr.  • 

1.  XECHING,  ville  de  U  Cfatne,  dans  la  pro- 
vince  de  Honan ,  au  département  de  Queite,  fécon- 
de métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  i.  d.  32'. 
plus  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  35  d.  10'.  de  la- 
titude. File  a  ,  dans  Ton  territoire  ,  d'excellente» 
oranges,  de  toutes  espèces;  ôt  furtoutdcsj^renades, 
donc  la  bonté  8c  la  qualité  lui  ont  fait  donner  le 
non  de  Xeching ,  qui  veut  dire  les  murs  de  gre* 
nades. 

2.  XECHING ,  ville  de  la  Ciùne,  dan*  le  pro. 
vince  de  Quanton ,  au  département  de  Kaoclieu  , 

feptiéme  métropole  de  la  province,  dont  elle  eft 
la  fixiéme  ville.  Elle  eft  plus  occidentale  que  Pé- 
kin ,  de  5  d.      fini*  les  a8  d.  qoT.  de  Util.  Adéê 

$.  XECHING»  vilU  de  h  Cbint ,  dMis  U  pro- 
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vince  de  Kîanfi ,  au  â^partement  ie  Cancleu ,  dou- 
zième mècropole  de  la  province.  £Ue  eft  dcid.  lo*. 
t>lus  occidentale  91e  Fâdn,  lb«$lcS2S4.30'.âckc 

"^^SciSÎTSrG ,  ynSlc  èe  la  CMne ,  iuii  la  pro- 
vince de  Honan  ,  au  d^f>ancincnt  de  Queite, fécon- 
de métropole  tic  la  province.  Elle  cil  plus  occiden- 
tale que  Pékin  ,  de»d.4'.pirl«3So.ia'.delMk. 

Atias  Sinen/if. 

ç.  XF.CHING  ,  forteresfe  de  la  Chine  ,  dan?  la 
province  de  Channton ,  au  département  de  N  ing- 
cing*  première  forteresfe  de  la  province.  Elle  eft 
plut  orieniale  Pâdn  ,  de  3  d.  4^ '.  par  les  37  d. 
34'.  icUtit.  jlttéuSùun^. 

XECTE,  forteresfe  de  la  Œine,  dans  la  province 
de-  .Suc!  ucii,  au  département  de  JungninR,  première 
forrcrcU'c  de  h  province.  Elle  cil  plus  occidentale 
quei'ékin,  dcgd.  13'.  par  les  30  d.  10 -de  latitude. 
^t/as  Sinenjù. 

XECIEN,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
de  Qucicheu ,  dont  elle  eft  la  cinquicmc  métropole  : 
die  eft  de  qà*  4a'.^lut  occidentale  que  P&in  ,  fous 
tes  374. 55'.  de  but.  EUe a«  dut  fim  d^wteinent , 
voit  feccefciléf }  fiivmr  : 

MtiOlbin,  Luogeiuen»* 

8t  Cochang. 

Xa  ville  de  Xecieo  cil  iîtude  entre  Sunan  &  Sucheu , 
deux  autres  métropoles  de  Ift.Olêloe  province.  La  fa- 
nille  Tartarc  de  Juen  la.cooiniedça.  La  tiuniUe  de 
Taîniing  l'aggrandit  »  &  en  fit  une  ville.  Les  raonti- 

gnards  de  ce  canton,  ont ,  pour  écrire ,  leurs  carac- 
tercs  particuliers.  Ils  ne  fe  fervent  point  d'encre.  11* 
ont  des  planches  mollet,  fijr  lesquelles  ils  font  des 
traces,  avec  un  poinçon  ,  pour  conlerver  la  mémoi- 
re de  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  oublier.  Tou';,  tant 
hommes  que  femmes  ,  marchent  nuds  pieds.  Lors- 
qu'ils font  malades ,  ils  n'invoquent  pas  les  tipriti  * 
nais  les  démons ,  jusqu'à  ce  qu'ils  foient  ou  morts  ou 
guéris.  Cecanton  produit  du  vif-argent.  Au  Midi  de 
là  ville,  eft  le  mont  Pipa,  ccluid'AÎTtfcft il' Orient. 
*  Martini ,  Atlas  Sinenfîs. 

I.  XECIVEN,  ville  de  la  Cliinc,  dans  h  pro- 
vince fie  .Siichucn  ,  au  dcpartcmcnr  de  Lunggan  , 
fcpciéme  métropole  de  la  province.  Llle  cil  de  lad. 

tb'.  plus  occidentale  que  Pékin,  fous  les  3a  d-  J4'. 
elat.  AtUs  Sinfnjis. 

^a.  XECIVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Xenfi ,  au  département  de  Hanchung,  troi- 
fîéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  dIus  occi- 
dentale que  Pékin  ,  deS  d.  at*.  parles  34  a. die  latir. 
^tlo-t  Smenfit. 

XEFANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Sucîiuen  ,  au  département  de  Chingtu  ,  première 
métropole  de  la  ptovince.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  »d.  4^.  par  les  31  <L  delaûcnde. 
Âtlûs  Sintnjîf. 

XEHUNG ,  cité  de  la  Chine,  dans  laprovîncede 
Suchuen^  au  dépariemeat  de  Tanechiieii»  prenitece 
grande  cité  de  la  province.  Elle  en  plus  ocadennle 
que  Pékin  ,  de  iid.  i^.  par  les  31  d.  la'.deladc. 
Atias  Sintnfit. 

XELKU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channiî ,  au  département  de  Pingyang  ,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
me  Pékin  ,  de  7  d.  20'.  par  les  38.  d.  3*.  de  latit. 
Jttlas  Sinenfis. 

'  XELSA ,  TÎUaye  d'Espagne»  dans  l'Anagon,  fn» 
l'Êbre  ,  &  une  lieue  au-desfiis  de  VilîUa.  Voyes 

ÔT.SA. 

■  X  E  L  V  A  ,    petite  ville  d'Espagne.  Voyez 

Chelva. 

'XEMONICO,  château  de  la  Dalmatie,  à  huit 
milles  de  Zara.  Il  avoir  été  fortifié par  les  TlllcS.Mais 
les  Vénitiens  le  prirent  en  1646. 

XEMU£N>  ville  de  laCnine,  dans  la  province 
de  Hu^ane,  au  dépastemeoc  d' Yocheu ,  fcptiéme 
métropole  de  la  proviiwe.  Elle  eft  de  5  d.  ^6'.  plus 
occidentale  que  Pâtîn  >  lÔtU  let  jod.  17'.  d*  latit. 
Atlas  Stneii^. 
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1.  XEN,  vîllc  de  la  Chine,' dans  la  province  de 
Junnan,  au  département  de  Cioking,  rroifîcme \ille 
militaire.  Elle  efl  plus  occidentale  que  Pékin  ,  de 
16  d.  i%\  par  les  26  d.  48'.  de  Viùvaàt.  Adat  Si' 
nenjis' 

2.  XEN,  ville  delà  Chine  ,  dans  la  province  de 
Honan,  au  département  de  Honan,  fixiéme  mctro- 

Eole  de  la  province  Elle  cil  plus  occidentale  que Pé- 
in      de  5d.  30'.  par  les  35  d.  53'.  de  \xùx.  Atlas 

Sine  yfu- 

XÉN  A ,  zin  :  Plutarque  j  in  iMurgo  ,  dit  que 
Lyongue  eut  fon  tombeau  danslafiergaadc  ««• 
Sirwàr  Ortelius  \  cru  que  ce*  mots  Twloîent 
dire»yic«é  ckemin,  mi  mené  à  un  Utu  ,  nommé Xt' 
at.  Le  manuscrit  de  Florence ,  nùrtc  ,  au  lieu 
de*»»"»»^  ,  ce  qui  veut  dire  fimplement,  fur  Uckt- 
minpui/ic,  ^ii^'OJ-.- ,  un  g-rcnd  chemin;  ,  n'cft 
point  un  nom  propre,  mais  i'adjcdif  d' û/«<.  La  Pcr- 
garnie  croit  un  cantOO  deCiCtC.  Dacâectmdllitf 
dugrand  chemin. 

XENDAY,  ville  du  Japon,  dans  l'isle  de  Ni- 
pbnn ,  par  les  38  d.  de  latit.  Nord.  C'efl  la  capitaledu 
rovaunie  d'Oxu. 

XENEPHYRIS,  villaze  de  la  Libye,  prêt 
d'Alexandrie,  lêlon  Etienne  le  géographe.  Il  doo. 
noit ,  i  un  canton»  la  nom  de  XenepJljrhu  No- 
tnoî. 

XF.N'ERALIFE  ou  Gf.NERAMFE:  car  la  pro- 
nonciattion  cil  à  peu-près  la  rMéme  j  palais  &  mai- 
fbn  de  plailànce,  aux  environ;  de  Grenade.  Lesroit 
Maures  avoieot  bâti  cette  belle  &  délicieufe  maifoo, 
pour  y  aller  pasfer  le  Printems ,  &  y  jouir  de  la  pure- 
té &  de  la  douceur  de  l'air.  La  fituation  en  eft  extté- 
mènent  agréable ,  &  l'art  a  beaucoup  contribué  à  en 
faire  un  lieu  charmant.  On  y  a  toujours  un  air  doux 
&  ferain  :  on  y  trouve  quantité  de  fontaines,  qui 
Coulent  avec  un  doux  murmure  ,  dont  l  une  ,  psrri- 
culiciement ,  pouslc  un  jet  d'eau ,  de  la  grosteur  du 
bras,  avec  tant  de  roideur,  qu'il  s'élève  beaucoiq^ 
au-desfus  de  la  muraille  de  la  raaifon }  de  forte  que 
quand  les  rayoos^du  foleil  donnent  desfus  ,  d'unceiw 
tain  iens »  on  volt  de^là  mille  petits  iris ,  qui  diver- 
tîsfènt  agréablement  la  vue.  On  a-là  de  petites  forêts 
tVr.rbrr'-  tiuiricrs,  un  parc,  où  l'on  garde  des  ani- 
maux iiuvigc!!,  &.  de  beaux  jardins.  *  Délices  £ Es' 
f^^e ,  p.  4<28. 

aENI.  l'escus  dit  que  c'eft  l'ancien  nom  desSé- 
oonois. 

XENIiE.  Cicéron  appelle  ainfi^des bains.  Onles 
appelloit  ainfî  :  quejt  hospitales ,  dit  Ortelius  ,  qui 
ctre  l'oraifon  pour  Milon.  Je  ne  les  y  trouve  point , 
inds  bien  dans  l'oraifon  pour  Cœlius  ,c.i%.  Quelques 

éditions  portent:  Xenix  ad  lialnecs  Xenids.  Grutcr  a 
rétabli  le  mot  Xeniar,  fur  Eautoritc  des  manuscritî. 
Ces  bains  ctoicnt  publics. 

XENIL,  (Le)  rivivicre  d'Espagne.  Les  anciens 
l'ont  connue  fous  Je  nom  de  Singviis.  Elle  a  fa  four- 
ce  au  royaume  de  Grenade  ,  nasfe ,  près  de  la  ville 
môme  de  Grenade ,  i  Santa  Fé  Loxa  ;  &  d'où  cou- 
lant, auConcbant,  dansl'Andaloufie,  ellepasfeà 
Ecîja  8c  iPalma ,  oii  elle  fe  jette  dans  le  Guadalqui- 

Vir-  *  Baudrcnd,  éd.  170Ç. 

XENIPPA,  contrée  limitrophe  de  la  Scythie, 
fflonQuinte-Curcc,  l.  8. 

XENOXUA  ou  Zenorva  ^  viUe  de  Grèce; 
dans  la  Macédoine,  lqnatOlielieitesd.*Ocrida,  vers 
le  Couchant.  On  croît  y  trouver  l'ancienne  Héradéo 
de  la  Lynccstide;  ville  épbcopale. 

X£^fSl  ,  (  Le  )  |;rononcés  le  Cherffit  Province 
delà  Chine  la  troîfîeme  dans  l'ordre  des  Provin- , 
ces  de  cet  empire  Elle  le  peut  disputer  avec  toutes 
les  autres  ,  tant  pour  fa  grandeur  que  pour  fon  anti- 
uité  j  car  de  toute  ancienneté  elle  a  éic  l  i  rd-iienco 
e  presque  tous  les  empereurs ,  depuis  le  commence- 
ment del'Empire,  jusqu'à  la  fin  de  la  famille  de  Hao. 
Les  plus  anciennes  annales  portent  qu'elle  eft  la  pr»< 
miéreque  les  Chinois  ayent  habitée.  Entre  les  Pro- 
vinces lèptencrionales ,  c'eft  celle  qui  avance  le  {dus 
au  couchant ,  &  s'éténd  jusqu'aux  Etats  du  Prére- 
Jean  ,  C'ascar  &  Tibet  ,  que  les  (  liinoi:;  ippellent 
iitftn.  Au  Nord,  cUe  s'ctcndius^u'auxlionucres  du 
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Twmt, Royaume  de  la  Tartaric  ,  (îont  elle  efl  fépa- 
■  ï<e  par  la  grande  muraille,  &  par  quelques  fortcrcs- 
Cbs  qui  font  au-delà.  Ce  payj  ^toit  aytrcicis  plu»  cuU 
ttW  qu'il  ne  a  prefent.  Le  fleuve  jaune  coulant 
«mire  le  Chanfi  &  cette  Province  ,  la  borne  à  l'O- 
tteuc,  de  forte  qu'elle  en  forme  en  quelque  façon 
trait  cAcés.  Le  qiiattiemç  qui  eft  au  midi  efl  fcrmi^  par 
Àts  cliBÎnes  de  montagnes  contigues  les  unes  aux  au- 
trc^  ;  &  feparele  Xei£  du  Honan,  du  S|ldiliei>8t4ll 
Huquang.  ♦  jMartinî,  Atlas  Sinenlîs. 

()n  tientqu  il  y  a  dans  cette  Province  Suc^i ,  fa- 
milld  i  ^954176 ,  faonimes,  &  qu'elle  paye  pour  tri- 
but ordinaire  igaoof^  ,  {îct  de  bledoude  tniilet , 
360  livres  de  bys(e}  ^18  livres  de  foyc  préparé  de 
toute  façon;  17172  Lvm  de  coton  ,  12877  pièces 
de  toiles  de  coton  ;  1Ç14749  botes  de  foin  pour  let 
écuries  de  l'empereur ,  fans  compter  les  Douannes , 
les  domaines  ,  &  ce  que  l'on  pa\c,  pour  quantité 
de  chofe^  en  particulier.  Elle  renferme  huit  métropo- 
les ,  cent  fept  cti^f ,  ikne  lesTÎUo oûlitatre* kles 
fortcfesfes. 

L'air  de  ce  pays  eft  doux  &  falubre;  la  terre  y  eft 
ferrile  ;  à  caulè  des  torrens  &  des  rivières ,  qui  Var- 
roi'cnt.  Il  y  a  tant  de  minet  d'or ,  que ,  quoiau'il  ne 
{bit  pas  permis  de  les  ouvrir ,  i:  r  c  ir  uUiniôe  d'hom- 
mes infinie,  vit  commod^meai  de  ce  qu'ils  ga{;;nent 
à  ramaslerl'or  dans  le  fable  de<  rivières  ,  en  le  la- 
vant. Ce  peuple  eft  presque  généralement  fort  hu- 
main, aimant  l'éirangcr  ,  &  de  mœurs  agréables  ;  8c 
il  n'elt  pas  (\  incapable  d'étudier  qi^e  les  autres  Chi> 
attiifèptentrionauit. 

Cette  province  eft  plus  rmetteiaunncrdeplttics, 
que  les  autres  provinces  fcprentrîonues.  t.etftute- 
telles  y  font  fouvent  un  fi  grand  ravage ,  que  les  ma- 
gistrat commandent  à  tout  !c  monde  de  le  mettre 
en  campagne,  afin  de  les  exteuKincr  j  mais  il  arri- 
ve auelquefois  qu'elles  ne  laiçîent  pas  la  moindre 
verdure  dans  les  cliamps.  Les  C  hinois  n'ont  aucune 
répugnance  i  les  manger,  &  il  y  a  même  quantité 
deçent,  qm«'eafettcunv^«  «fcèa  let  ifvoir&ie 
bouillir. 

Le  Xenfiproduir  peu  de  ru  ;  en  r^cORipcnfè  f  tl 
y  croît  beaucoup  de  fromentSt  do  millf  Le  froment 
y  pousfc  quelquefois  fi  haut,  qu'on  ell  iorcé  d'y  met- 
tre les  brebis ,  pour  le  brouter  durant  l'Hiver  ,  fie 
alors  ,  il  en  devient  plus  vigoureux  au  Printcms, 
comme  les  Européens  l'éprouvent  ausfi. 

Mais  ce  qui  rend  cette  province  plus  remarquable, 
«"eft  le  fameux  monument,  dont  il  eft parleiuBplc- 
ment  k  l'article  Signenfou. 

J'ajoute  ici  la  table  géographique,  dresfée  par  le 
•P.  Martini,  dans  fon  Atlas  Chinois,  d'oii  cet  article 
eft  tiré.  Le  p,  qui  ell  en  marge,  fignifie  que  la  ville, 
àla  ligne  de  laquelle  il  eft  placé,  cil  an  (  ouchantde 
Pékin  ,  d'où  fe  compte  lonsitude  ,  qui  le  prend 
tonjonn,  pu  rappoct  i  cette  viUe. 
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XEPING,  vUle  de  la  Chine  ,  dani  la  province  de 
7unnan ,  au  département  de  Ltngan ,  troifîéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  cil  de  14  d.  28'.  pluî  oc- 
cidentale que  Pclkia  ,  fous  le»  j^d.  de  latit.  Af/aj 

X£QUEI,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen.  Elle  eft  plus  occideniale  que  Pé- 
kin ,  de  8  d.  44*.  par  les  a|^  d.  38'.  de  latit.  Ad«» 

SlIU'lju. 

X  £  Q  U  I ,  canton  ,  avec  titre  de  principauté  « 
dans  l'îilê  d'Amacufa  ,  au  Japon.  Ceux  qui  en  ont 
fait  une  islc  l'cparéc  d'Amacufa ,  Te  font  trompés. 

XERES  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  dans 
la  Province  df  i'ara«juay  ,&quiaété  détruite  par  les 
Portt^is  de  S.  Paul»  de  Piratiningue.  On  prctea- 
doitqu'ily  tTf^deiiûnes  d'or  dans  fon  voiiln;^e,  , 
nais  on  irj  en  a  pat  wouvé.  Cette  ville  qui  n'a  ja- 
mais écéhten  peuplée,  étoic  (îruée  à  l'Orient  du  ileu- 
Te  Fanfnay  «  eavîcoa  par  les  19  degiés  de  laotnde 
australe. 

Les  Espa;;nols  orit  eu  grand  tort  cîc  ne  pas  la  con- 
ferycr ,  &  de  ne  s'être  pas  aifurcs  du  cours  de  ce  fleu- 
ve, jusqu'au  Lac  des  Xarayes.  Lss  Porriigais  du  Hre- 
Ç\\  le  font  frayés  un  c)iem!ix,par4i  pour  k  Pérou,  Se 
ont  trouvé  lîir  cette  toute  des  mines  d'or  qui  ne  font 
pa?  éloignc'es  du  fleuve  à  l'Occident.  *  Hifl.  du  Pa- 
raguay ,  par  le  t.  Ckarltvaix. 

JŒiEtES  DE  LOSCAVALLEROS.  On  die  aiisfi 
en  parlant  de  cette  mdne  ville  Xtrtt  ie  Bardajaj , 

ville  ri'C'.p.i  r;  le,  dans  l'EllrarracÎLire  ,  fur  le  tn-rcnt 
d'.-^raiiia  ,  a  quatre  lieues  de  Bada;oz  au  Miiu.  Liie 
a  le  titre  de  Cké,  dont  l'honora  Charl es  V  en  rc'com- 
penfe  de  fa  fidélité  âc  de  fon  aitachemeat  au  fervice 
de  fon  Roi.  Elle  appartenoit  anciennement  à  l'ordre 
des  Chevalîen  du  Temple  ,  d'où  lui  vient  fon  nom 
de  Xeres  de  LOS  CAVAi.i.EROS.  Elle  cft  aux  fron- 
ciécesderfitiiainadMej  du  Portiq;al4c  de  l'AïuU» 
loufie.Lavilleeft  eiande ,  8coa  y  voltdehellesfnai. 
fons  ,  fit  une  grande  place.  Après  que  les  TcT-^H  ri 
furent  exrcTmjnéî,  Alphonfe  XI  roi  de  Castilie  ,  la 
réunir  :\  [a  roLirijnne,  F, a  principale  richesl'e  delà 
ville  vient  des  pâturages  oùl'ofuiourric  uneiîprodi' 

Jpeufc  quantité  de  troupeaux  ,  que  tous  les  ans  il  en  , 
ort  jusqu'à  cînqtiante  mille  bétes  à  cornes  «l'on  mé-  . 
ne  aux  foires  d'Escalona  &  de  'Villena.  *  Jjâ»  /£r-  ' 
gapte  ,  p.  a88.  y^M,  Etat  de  l'Espagne  «  c.  t  »  ■ 

^'  f^ERPS  DF.  L\  FRONTERA  ,  vinc  d'E*- 
pagnc  ,  dans  l'Ar.daloufie,  à  deux  licuesdu  Portfain- 
te  Marie,  à  trois  de  Rota  &  de  San  Lucar,  à  cinq 
d'Arcos ,  de  Lcbrixa,  &  de  Médina  Sidonia  ,  à  fix 
de  Cadix,  à  quinze  de  Séville,  &à  vinet-ncufde 
Cordoue , félon  Corneille.  L'auteur  desDelices  d'Es- 
pagne la  met  i  quatre  bonnes  lieues  de  Saint  Lucar, 
&1  trois  d'Atcos.  Cette  ville  fimée  furie  bord  dû 
Guadalete  (  le  fleuve  Letbes  des  anciens  )  e(l  gran- 
de ,  aifez  peuplée,  &  la  demeure  de  quantité  deno- 
blesfe.  On  y  compte  environ  dix  mille  feux.  Elle  ell 
fort  jolie  avec  de  belles  rues,  une  grande  place,  9t 
une  bonne  enceinte  de  murailles  :  quelques-uns 
cioyaat  que  c'eft  l'ancienne  Aitd  Rena  i  d'autres 
croyentavec  plus  de  vraifemblance  qu'elle  a  été  fon- 
dée des  ruines  de  cette  ville ,  qui  n'etoit  pas  loin  de- 
là ,  dans  un  endroit  qu'on  appelle  sajourd'hui 
4e  A*ta.  La  ville  étoii  aurretbit  (îtr  une  braacbe  da 

Bâtis  ou  Guadalquivir  ;  n^-nl;  cIIl  en  :!l  Tiuiourd'huî 
bien  loin.  Son  terroir  eft  des  plus  tcniies.  Se  les  ha- 
bitans  le  cultivent  fi  bien ,  qu'ils  n'y  laisfent  pas  un 

Soin  en  friche.  Il  cft  planté  d'orangers,  de  citroniers, 
.'oliviers,  &  de  divers  autres  arbres  fruitiers.  Il  y  a 
des  terres 
lin  d^s  mcU 


labourables ,  êt  des  vignes  qiii  produiicnc 
lillcurs  vins  d'Espagne  ,  don:  il  fc  iait  ua 
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trH-grand  débit  dans  les  Indes.  C'eft  aoffilà  que  fe 
trouvent  les  Genêts  d'Andaloufie .  qu'on  esHmetaat 
pour  leur  vîtesfe  ,  8c  que  To  i  fiit  \\  bien  dr^sfer  ail 
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t  les  Genêts  d'Andaloufie .  qu 

r  vîtesfe  ,  &  que  fiit  \\ 
manéee  ,  à  toute  forte  d'exercice.  Les  riches  habi- 
tans  «Te  Xérès  ont  coutume  de  ferrer  leurs  grains  & 
Jfurs  fruhs  dans  les  caves  profondes  qu'ils  font  en 
ferre  »  8c  qu'ils  couvrent  foigneufement  de  pierres. 
Ces  fruits  le  confervenf  sAu  fiétita  années  fans  fe  cor- 

f ompre,  &  quand  oavfwIcf'eD  ikei^il&iit  obtenir 
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poTir  cela ,  la  pcrmisfion  du  magîstrar.  I.a^canipa- 
gnc  d*i-utour  de  Xérès  cft  fameufe  dans  1  histoire-. 
C'cft-là  que  Roderic  ,  dernier,  roi  de  la  race  des 
Gocs  ,  perdit  contre  les  Maures  en  712,  cette  jm^ 
pomnte  liatalUe  gui  décida  4e  l'Espagne  ,  ^  en- 
tfa'inala'pcne  de  la  ville  à'Am,  qui  étoit  près  du 
champ  de  bataille  ,  &  de  l'état  flf  àp  toute  la  nation 
^es  Gcitlù.  Il  y  a  un  anicîen  thiteau.  La  principale 
^glife  eft  San  Salvador.  *  D^l.d'Espafne,  p.  4^6.  . 

A  dctni-lieue  delà  ville  cft  la  Char;rcu(e  dç 
Xerit  ,  fondée  par  un  oarticulier  de  la  ville.  L  c  ilile 
en  dlfort  propre ,  &  il  v  «  uncTort  bolle  im  n  i^uriç 
detoiscle  cJarc.  Derrière  l'^iutc-l  cil  une  i li^i'cUe 
toute  dorée.  Il  y  a  ausli  trois  ou  quatre  beaux  cloî- 
tres,  furntout  lepedc,  dentier  colonnes  ro.it  de 
marbre  blanc ,  avec  une  fontaine  au  milieu,  I.fe  por- 
tail de  l'entrée  dclm  nulbn  eft  maznifîque.  On  la 
trouve  au  lut»  d'un  pon.t««ii  eft  fur Guadaletc. 

a.  XERES  DE  LA  FRUNTERA  j  petite  ville 
ha  bourgade  de  l'Amériâuc  reptentrionu^j  la 
nouvelle  Espagne  ,  dans  r  Audience  de  GuatunaU  « 
aux''confîns  du  pays  de  Nicaragua,  à  la  foutccd'upe 
petite  rivière  qui  tombe  dansla  ni|f  du  Sud|  au  Gol- 
fe de  FonL(;ca.  Le  nom  Indien  W  cette  flice  cft 
C'hiiti.rcca.  •  De  l  ltlt ,  Atlas. 

3.  XERES  DE  LA  FRONTERA  ,  ville  de  1  A- 
inétique  (cptentrionalc,  dans  la  nouvelle  Espagne,  & 
dans  la  province  de  la  nouvelle  Galice,  au  pays 
d  !^  /^ratecai^  m  Midi  det  mines  de  Zacatecas, 
6v  confins  îln  Gmjdalaïan»  à  trente  lieues  de 
la  ville  de  ce  OMii  ït  à  treatc  de  Guadalajatai . 
*DeUsU,  Adet.  ' 

XERES  DE  GUADIANÂ  ,  bourg  d!Emg9e  , 
«dans  l  Andaloufie ,  près  de  l  Algarye,  (iitlaGii^ 
na  ,  environ  à  huit  lieuctdefb*eiBboiichw*.*^<i»> 
drund  ,  ctlit.  170Ç. 

XERETE.  Vovez  Xertk. 
.  XERIAS,Sophien  prétend  que  c'cfl  l'ancien  nom 
îûu  Spcrchius.  Voyez  ce  mot. 
,  XE  !IIC  A  ,  ville  d'Espagne  ,  dans  le  Royaume  de 
Valence ,  fur  les  tbnfins-trAv^oq ,  Qc  fi»  la  rivière 
\àt  .Moiviedro ,  au  pied  d'une  montagne  o&U  y  ftiin 
Mneachiieauy  à  .deux  lieues  de  Scgpcb*  »  ètjk 
■e  de  Valence.  *Baitér0»d ,  4A.  1705. 
XEROGERE.  .Vorêx  ZEROGBttC. 
XEROGYPSOS  ,  rivière  de  Thrace  ,  feloB  VU- 
CcphoTc  Gregoras  ,  cité  par  Ortelius,  T/:er. 

XEROl-lBYA  ,  Fabricius,  dansimi  ve)lume  des 
Pocres  chrétiens^  prétend  que  c'ciV  le  nom  ci'un  can- 
ton ut  'a  Libye,  entre  Tripolis  &  la  l'cntaroîe.  Ceft 
te  qu'ona  appelle  enfuite  le  Royaume  de  ILirca. 
^  XEROLOPHUS  ,Ucu  de  Cpnstantinoplc  ,  o«  il 
y  WvoicJiii  trepi^  d'Appollon  ,  l'clon  Priscien.^ 

XERGNIACA  VALLIS  ,  vUéc  de  l  Afie  «iu 
iaevre ,  .quelque  putver^  le  Galatie  <  félon  Sioeon 
le  Mètaplinne .  dan*  le  irie  de  Salin  Th^ddocei 
abbé.  - 

XERTE  ,  (  La )  rivière  d'Espaene ,  au  Royaume 
de  I  èon  ,  dans  l'Estramadure.  Elle  a  fa  fourcc  au 
pot t  de  Tornavacas ,  &  pasfe  à  Placentia  ,  à  Carca- 
balo  &  à  Galistco,  puis  fe  rend  dans  l'.\la;;on,  après 
un  cours  de  treize  lieues.  On  du  aujil  la  Xerefe. 
*  BauJiûnJ ,  éd.  1705. 

.  XERUMENA,  ou  Xerimenha  ,  petite  ville  de 
Portugal ,  dans  là  Province  d' Alente)0  ,  au  Sud-oueft 
d'Êivas  ,  près  de  la  Guadiana.  SamJ'on ,  Robert  de 
f^ûiigrnji  ,  Atlas. 

XËRXEN  A,  SigC*»  t  contrée  d'Alîe,  aux  confins 
■  de  la  petite  Ar^Mie  >  lelon  Stxabob  1  !•  1 1  «  p-,58z , 
&  elle eo  faifoit  partie.  ' 

XETAY ,  ville  de  le  Cfiinc",  dans  la  Province  dè 
jKiangn«n,au  département  Jc<  Llchcu  ,  treizième 
jnctrnpolc  de  la  Province.  Eilccft  de  40  minutes jf les. 
orK-nirJe  que  Pékin ,  f  àrles  3lJMgf^»j.inilintei  de 
latitude  .  aillât  Sintrifis. 

XETEFE  ,  villao;e  d'Espaene  ,  dans  la  nouvelle 
Castille  ,  i  deux  lieues  (le  Madrid.  Quelques  ^u- 
tcyrslcprenncnt  pour  l'ancienne  T'uulcia  d'.'întonui, 
entre  Émerî^  flc  C^tr  Jbuauta. ,  qu'QtteUnt  con^ 
jcduié  être  IkTOméi  4t  f  pttluMt.  OneliiM  keox^ 
AOift.  ... 


-  XETIF.  ^fortefeafe  de  là  CJiine>  Ans  la  Province 
Je  Chrkiar»g,  au  départemeni  de  Chinxan  .prcn.Lcre 
lorteresfe  de  la  Province,  Elle  eil  plus  orientale  que  . 
Pékin  ,de  S  degrés  26  minutes, par  les  aSdegijéi  14 
minutes  de  latitude.  Atlas, Simnfu.  •  < .  -  » 

XETU  ,  fortetesfc^de  .Ia.Chinc  ,  dàns  la  Province  . 
de  Xen/î,  au  département  de  Jungchang.,  preniîcte 
forteresfc  de  la  Province.  Elle  eft.  plus,  occidentala 
que  Pékin  ,  de  12  degrés  57  minutes  de  latitude',  pas 
les  :)7  degrés  55  minutes  de  làtitiide.yf//4ix  «ftaôj/Srl.' 

Xi:TUGHÀI,f<Kict*slèd«k.  Chine  ;.dansJ9 
i'ekeli.  Elle  eft  plus  orientale  qwe  Pdtin  ^  de  a.der 
grés  18  minutes  ,  par  les  39degrèf  ',|omînateidéleF' 

licude.  AtUs  imtenjh.      .    •    ,  ■  1  ...» 

X  EU ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  Proyincë.de  Hu» 
quanp  ,  au  ùèparterr.ent  de  (.'hani;xa  ,  huitième  vaâ^ 
tronclc  de  la  Province.  I-IU-  u^l  [-lus  occidcnralcnnoi 
P.etin  ,  de  4  degrés  ao  minutes  ,  par  les  28  degrés  ; 

3^  sninutes  de  latitude.  Atliit  S"t<n/îr.   r 

,  .1.  XEUCHANG  ,  que  quelquesiuns  appellent 
XantTui  ,  ville  de.  la  .Chine  ,  dans  la  Province  Ap 
Channton,  ui  d^pi^mentd;  Yencheta ,  féconde  laif 
uepole  de  là  FrovincfT.  Elle  eft  de  u  minutes  plnà 
occideiitale  que  Pékin,  fous  les  36  dfeSiiSt'*  40  mi- 
nutes delatitu4e.  yf/Z»r  J"//»**^/.  !  ,  j  .  .  •  •  .  , 
2.XEUCH,)fNG,villedcla  Chine,  dans  la  Provin-;, 
ce  de  Chekiang  ,  au  département  de  Niènchc  ,  qua- 
trième métropole  de  la  Province.  Elle  cil  plus  oricn- 
tale.que  Pékin,  de  i  degré  59  minutes,  par  les  25 
degrés  ,  28  minutes  de  latirudc.  .■l/i'iu  Sinenjù. 

XEUHIANG ,  ville  de  la  Chine  >  daris  là  Provin," 
ce  de  Honan  ,  au  département  de  Honan  ,  fixieme 
fiétroftole  de  la  Province.  Elle  eft  plus.occtdeQtalet 
quePfiti.o.,  de  Tdegrés 20  minutes, jpak les 3$ degr^ 
c6  ini4Àite$  de  latitude,  ^/^«fù'q/tr^    -    .      .  . 

XEULING,  fbrteresfedeUQune.  dansla  Prolï 
ytoce  de  Queicheu,  au  département  de  Cbinnioey 
troifiemc  grande  cité  de  la  Province.  E,Ue  eft  plue 
occidentale  que  Pékin,  de  1 2  degrés  7  minutes  ,  pac 
les  2$  degrés  ,  23  minutes  de  latitude,  A'hi  Sinenjit. 

XEUNING,  ville  delà  Chine,  dans  la  Province 
dcFokicn,  au  département  de  Kienniiig,  quatrième 
métropole  de  la  Province.  Elle  ei\  plus  orientale  que 
Pékin,  de  2  degrés  27  minutes  ,  par  les  26  degrés  à 
ac  minutes  de  latitude.  AiUs  S  n,  itjh.  ,  , 

3l¥,\jf^f^Ot  ville  de  la  Chi:ie,  dans  la  Pro* 
vince- def^nnfi»"  7  au  départem^cpt  de  Cinchéa  ; 
quatrième  métropole  de  la  Province..  Elle  eft  pVi 
orientale  que  Pékin ,  de  â  degrés  rP«r  les  37  degr« 
4minuccsciL-  \zù\\iàc.  Atlas  S:nenfit.  ,  . 

XEU.Vhu  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  1%  Provineo 
de  Huquanp,  au  département  de  Kingcheu,  ïixieniq 
métropole  de  la  Province,  Elle  cil  plus  occ.idçntalo 
que  PeVin  .  de  ^  degrés  30  minutes ,  par  lc$3odei| 
grés  ,  26  minutes  de  latitude.  Adas  SinenJ'u. 
.  XIBACU,  poxtdu  Hoyautne  d'Aqui,o\|  Alà  t 
dans  la  |r»nde  isle  Miphon  au.Js^on.iIl,  |tft.filué>Al^ 
il?  canal  qui  «peitt        Niphoo  de  «elle  dè  Jo: 

COCO*  -  ■    .      ■      '  nV» 

XIBAROS  ,  (  Les)  çeuple  de  l' Amérique  »  ail 
Pérou!  Le  P.  Samuel  Pw^»  ""««^îw^^rÇ  J^û»»"  » 
dans  un  mémoire  fur  fà  carte  <bi  Maiagnon  i  J^rtin 
éloge  du  pere  Richler,  qui  travailla  i  la.  çopvejrHpit 
de  ce  peuple ,  dont  il  donne  cette  idée.  Ç'cft^,  ditr^, 
vn  peuple  nanirelleuieat  t'crocc  fit  inhutjiain  a  Qui 
babite  des  montagnes  inaccesfibles.  Les  LspagntH?  j 
dmitja  vue  de  les  foumettrc  à  U  ol  ,  .^.voient  bits 
iutrefoi»  dans  leur  pays  une  ville  nommée  Srgrvna.' 
Mali ilsjTie'purcnt  tenu  contre  les  cruautés  gu>xci 
coicat'ces  infidèles  ,  &  ils.  lurent.  qpntraip«d|:j 


nxer- 

S nient  ces  inUdeies  ,  et  us.  lurcm  ,t;pntraiMS„d|4§^ 
ttirttrr'D.  Matthieu,  comte  de  Léon,  Prélidc^^al^ifc 
çonfeil  royal  4e  Quhoi,  h«jj?menf  poip  lep'gwJes" 
énirepriles ,  formasse  )dWifcm.d'çnvoyer^ncqtç.\^lHf> 
fois  des  misfioonairesâ  ces  barbate||,î  it  en  conféra 
avec  l  èvcquc  de  Quito  &  le  Viccroî  du  Pérou,  qui 
promirent  leur  appui.  Le  P. Richler.  &  le  P.Gaepard. 
Vidal  ,  partirent  pour  cette  expédition  ,  quoique 
l'expérience  du  paslé  leur  fit  ju^c-r  qu'il  v«evoit  peu, 
dc.cbçfeà  opérer  pouri'avemr.  Onleur  donn.^  pour 
Ltcottt  W^xetoin  nombre  d'Indiens  cpnvcrtisj  alirt 
d«i|f'lcspittezporerufin^raiteinew.Ç^iy^ir^ieu|^ 
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prjw  arriti.  Cinq  tnnén  des  plui  wnaàt  OvrÉnc 
ne  pro<faii(îrenT  presque  aucun  miit.  Les  lodiont  lU 

«îéles  ,  qui  accompagnoicnt  le»  MisfionnaireS  »  ft 
butèrent  de  tant  de  marcheç  &  de  tant  de  Bâvîga- 
tion,  8c  masfacrcrcntlc  P.  Riclilcr.  Dieu  permit  que 
Ton  meurtrier  f&t  un  jeune  Indien  qu'il  àvoit  ba^itifé 
&  éler^  dès  fa  plus  tendre  enfance.  Ctptn  itOtt  irf 
à  Ccflaocn  1653  ,  fe  fît  Jcluite  i  (èize  ans ,  alla  »um 
jRÎsfioitt  <iéi  Iodes  en  1684 ,  8c  y  travailloit  depdl 
douze  fins  ,  lorsqu'il  fiit  inatTacré  par  les  Barbares  * 
dônt  le  cliet  étoit  ce  jeune  homtne  dont  on  a  parle. 

♦  i  ffA  t'Jl/'.  f.  I  3  ,  /'.  224. 

XICOCO  ,islc  du  Japon,  &  la  troifieme  ene^ran- 
<âeur.  Elle  a  la  grande  iste  Niohon  au  Nord  ,  &  ji  en 
«ft  fe'parée  que  par  un  canal  fort  étroit.  A  l'on  Oc- 
cident ,  elle  k  l'isle  de  Ximo  dont  elleeft  piesqu* 
auflt  peu  éloignée,  k  l'orient  elle  a  va  eanaluo  ptu 
plus  large,  terminé  par  une  presqu'isle  de  l'itle  Ni- 
phon.  Un  l'appelle  autrement  SikofF ,  c*ell-à-dire 
1  islc  des  quatre  ,  &  elle  eft  en  effet  partagée  en 
ouatre  Provinces  ou  Ho\ aumcs  qui  Ibnt  /,;,ou  /xo, 
éc  Sanoqui  au  Nord,  le  premier  à T Occident ,  8t  le 
fécond  à  l'Orient,  Awa  au  midi  de  Sanoqui ,  t<i  1  o- 
frau  midid'Ixo.  Cette  ialceft  presquecarrëc.  On 
pédw  de  fort  belles  fetlceiiir  ik  cdte.  ^/L  4»  /e^ 

XlCONA  ,  petite  irllle  d'Espagne ,  ait  rovamné 

de  Valence  ,  entre  des  montagnes ,  vers  le  Nord 
d'Alicante.  Elle  cil  compoféc' d'environ  deux  cens 
feux  ,  &  défendue  par  un  fort  château  biti  au-deslns 
de  la  ville,  auprès  d'un  défilé  fi  étroit,  qu'une  poi- 
gnée de  gens  y  peut  aifément  arrêter  toute  une  ar- 
mée. On  y  recueille  abondance  d'excellent  vin,  di 
anême  qu'i  Alicante.  *  De'i  c<s  d  Esyagnr  yp.  550. 

XIKI ,  forteresfe  de  la  CJiifae  ,  aaiM  la  prorioet 
de  Queicheu ,  au  départenieRt  dé  Sndieik  ,  fiiétofide 
métropole  de  l.i  province.  Elle  eft  pins  occidentRÎ? 
^ue  Pckm  ,  de  8  degrés  46  minutes,  par  les  27  de- 
grés ,  14  minute";  de  latitude.  Atias  S'nrrjlr. 

XIKIi'.N  ,  ville  delà  Chine,  dans  la  province  de 
Qucichcu  ,  au  département  de  (  hinyven ,  quatriè- 
me métwpole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidcS- 
ule  que  Fekih,  de^  deerés  i%  minutes ,  par  les  1^ 
degr^i  50  minutes  de  làtÏMdeb  JMuSitûi^' 
I.  AlLiI ,  bourg  de  la  Mortè  -,  dkni  It  Caétml»,  I 
euatre  lieues  de  Castel  Kampano,  vers  le  levant , 
lur  le  Cap  de  XiU  ,  qui  regarde  l'isle  de  Ccrigo,  fé- 
lon Baudrand. 

a.  X ILI,  (Le  cap  de)  cap  de  Grèce,  dans  la  partie  ItoéJ 
ridtonalc  de  la  M  orée,  près  de  l'isle  de  CerVi^  tt 
celle  de  Cerieo.  Ce  n'eft  pas  le  Cap  le  mi» 
•rieotal ,  comme  le  dn  M.  BaUdtMd, le€a{i  S.  Aflii 
ge  k  flt  i  l'eft  beaneoup  davantage.  On  croit  41e 
C*«T  tém  j|He  lèl  'ànciens  ont  appellé  Onu^atot. 

XILIA.  Vover.  Ztlia. 
i  XILIEN,  vi!!e  de  la  Qîinc  ,  dans  la  Province 
d«;puanrdn,  au  département  de  Licnchcuf  huitiè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eil  plus  occident 
taie  que  Pékin ,  de  0  degrés  «>  minutes  ,  pat  les  zi 
degréH ,  2Ô  iHihutes  dfc  l«tli*dc.  Atlas  Sinenfis. 

XILIME.  \6it±XXumk. 
■  XILING  ^  Ville  de  la  Ctiirte ,  dans  la  providcè  de 
Quanreh  ,•  au  départeknètit  de  Nanîiiùng  ,  ftàiile- 
m  métropole  delà  Province.  Elle  eft  de  3  dégrés  23 
i*ÎAutci  pltis  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  28  dë- 
grés ,  8  minutes  de  Intitude.  yf/"/»?/ JZ/TW^. 

-XlLOA  ,  ou  XiLoCA  ,  CL*») rivière d'Espagrliî; 
dMlTAragon.  Elle  a  fa  fource  auprès  d'Albaraiih, 
«^e  du  Stid  an  Koid^oueft .  paste  à  Dfbtoca ,  ât  fe 
îfetc»  d«i«rIeX)ilohàCkIati^.<'2V/?cerd*£.r/'^^ff^ 

*^[fcorA5TltO, bourg  dé  la  Morée  ,  au  duché 
die  tlarcnct  ,  4  déux  lieues  du  Golfe  de  Lepanrc  , 
Vers  le  Midi ,  8tà  treize  de  lavillede  Patras  ,  vert  le 
lèvant.  On  prend  ce  lieu  pour  r.€ffyra  dé  l'A^altt 
des  Anciens.  ♦  Bcadrand ,  éd.  1705. 

XILOTEPEQUE,  canton  de  l'Amériaue  fepten- 
Aiâoale  ,^  Meinqiiè.-Ene.eft  au  Nord-oud^  du 
MediMcIiafal^tilrela  tivléito  de  Pknnco ,  b  11  vlt!e 
dé  MeitiçO'»  en  eft  extrêmement  tempéré  ;  il  y 
é  ^ufiettttJWiirgY  &  grands  villages  ,  eacr'aottes 


XIM. 

QMIflteè,  mbfliM<  par  ftfeâfeaiie  Â'eati  diabdè. 
Il  y  en  a  uh  autre  daiiï  cette  ta/htx  province ,  qui  eiî 
l%itiarquablc  en  ce  qu'elle  fourd  quatre  ans  defîiite, 
fit  demeure  à fec  pendant  quatre  autres  années,  aprèi 
quoi  elle  recommence  à  couler  comme  auparavant. 
Le  qu'il  y  a  encore  de  particulier ,  c'efl  au'au  tem« 
des  pluies  elle  jette  peu  d'eau  ;  6t  quand  le tems  eiï 
beau  fiilèc  s  elle  ctmk  abondaminetii.  Lct  Otoihii 
bablrcne  feettè  VomH  t  iu  rappon  d*  De  Lafet,  Defii 
tes  thJet  ticçidfia.  /.  Ç ,  c.  7. 

XiMAdÀRA,  place  fotte,  &  principaurédulas 

f op  ,  au  toyaume  d'  Arim» ,  dan»  l'isle  de  Ximo.  El» 
e  et!  fituéc  entre  les  32  ,  ët  les  <3  degrés  de  latitil= 
de  Nord  ,  î'ur  le  bord  d'un  Golplie  auquel  elle  don- 
ne ion  nom.  Entre  cctrc  ville  âc  Obama,  qui  en  eft  à 
quelles  lieues  au  Nord  ,  il  y  a  beaucoup  de  baint 
cfaaadk  »  ti  de  foutre.  Voye*  ObAmA.  Cette  ville  4 
(buflVrtftlUfieiiTsfiéges,  dont  le  plus  fikmeux  eft  ces 
lui  de  !^^7  Un  grand  nombre  de  chrétiens  pou^fés  à 
bout  s'y  Ktafit  rerrt'ermé»,  y  furent  bientôt  asfiégc s  pa^ 
une  armée  impériale  de  8cxxx>hommes,  avecun  trairl 
d'artillerie,  qu'on  obligea  les  Hollandoisd'y  mener. 
Ce  f.cge  dura  lonfj-tcms,  fit  fut  très-meurtrier.  Ali 
fin  les  chrétiens  qui  manquoient  de  vivres ,  fortirent 
eobataille.  firent  un  grand  carnage  des  asliégcans} 
ttaU^iintt  deffatfte,»aecdbië»patleiiom&eJly 

du  Japon. 

i.XIMEfJA,  villt*  d  Tspagne  ,  fituée  dans  les  ter- 
res ,  à  environ  cinq  lieues  au  Nord  de  Gibraltar.  EU 
le  ell  bâtie  Itir  une  montagne  pleine  de  rochers  ,  atl 

{lied  de  laquelle ,  vers  l'Orient  on  voit  un  pays  très- 
ieltile,  arrofif  par  le  Jotgargontu ,  qui  eft  une  petite 
tantbche  du  X^uadUn.  L'ancienhe  ville éft  fur  le  fofti» 
ttetdëkMMaette^etil  fMvHtMlH  attàdeitt 
les  voAtes  qu'elle  a  été  bine  jtar  fti  MaUte».  Con* 
duirt  y  a  trouvé  l'inscription  luivànre  fur  une  pitrre 
qui  étoit  dans  uH  coin  de  la  ièccmdc  porte  de  cette 
Tiiie. 

L.  HlREMHtO  HÈJ 
âSMKlAttO 
•      CdklIfeLtt»  HUtiN^ 
.     MDS  fttlSTtt»* 

MEKTOPOSfUlt 

tex.  QUINTIUO  CO* 
OtAKO  9BX.  QuiN» 

imio  Uaèséo  côlt: 

tèiiiêttemilmriiliifcttedtd,  dans  eettevïllei 
ftamÊAkt,  fte lequel  dAm  «ette  intcri^mn: 

trt  SiBi 

•  ET  SUIS  Britt* 

MatëIî  ah.  lx. 

Sfc  *.  I.  m  1. 1.  iiVtt: 

Vdid  lnw  WÊÙK  iMcfi^^n,  qui  fe  trouve  attsË 
.à  XitÊtaiH  &t  lànt  ihdttflkd^làgniide  ^ilè  : 

KeS^UBLICA  OBEff 
StSE...LÔ  DaTO 
DEDf....  V!T  CURA-P 
LIBE...  OR  H.  REifa 
*llO  RUSTtCO  H.  ïL 
SmtiO  HUTitUTO 

Itvnu .  -, 

«  • 

Conduitt  infère  Aê  tètèe Inscription  qu'ilyavoîe 
autrefois  i  Ximena  une  ville  romaine ,  nommée  Oba. 
On  ne  trouve  cependant  aucune  villede  ce  nom  daijs 
les  anciens  auteurs.  Strabon  ,  1.  3,  en  a  peut-être  filit 
Aerttiàn  dans  ces  mots ,  s-'î.  «  y^ajt-A*  tt\  ^'«Mtc  Wi«e> 
Mariàna ,  1.  j  ,  c.  2  ,  dit  que  la  caverne  oA  Cm- 
iils  ft  eacba  étcât  prticfae  de  Xitiem.  ihlilie 
Cohdtiîtt  fit  ttoii  Henet  pdur  la  découvrir  ;  malt  com^' 
me  les  habitans  de  tettt  contréefont  fortement  per- 
fuadés  qu'il  y  a  un  trélbr  dam  cette  cavetae  ,  ib  oe 
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tOttlurent  i>a$  Uluiâfcmi^*  ne  pouvant  s'ima^< 
nerque  la  cunofiti$  de  ce  favant  voyannt  «  fâx  am- 

fi  défintéresfte  qu'elle  le  paroisfoir.  Un  voit  pln- 

licurs  cavtrres  dans  cette  partie  de  l'Esi-ai^nc.  Et  il 
cft  remarquable  que  le  propriétaire  de  ces  cavernes 
s'appelle  i^adiieco,  &  que  c'eft  à  peu  près  le-  nom  de 


XIP. 


ic8.  <5  l'uiv.  .         _  , 

2.  XIMENA  ,  lieu  del'Afie  iBSoeBre.E»ntliey 
met  lafource  de  l'Halis. 

XIMO  ,  isle  du  Japon  ,  &  la  féconde  en  gran- 
^itr.  Elle  fait  la  partie  du  Sud-oucfl  de  ce  prand 
«pipiie, &pn  y  trouve  les  meilleur;  p  ir  ,  &  1m 
)Avs  commodes  pour  le  commerce  étranger.  Elle  eft 
Upai^  au  Nord  de  la  grande  islc  Niphon»  vers  les 
»<  degrés  de  latitude  ieptemrionale  ,  par  un  canal 
foK  étroit ,  toutfera^  de  roeliers ,  6t  de  petites  islci. 

On  lu';  ^  -i;  Pimrc  1:^  noms  de  SaiknfF ,  &  de 
Kinjiù,  maisc  cU  par  cir;ur  oue  dans  quelques  car- 
tes elle  porte  celui  de  Biing>.  I.amcprifevient  de  ce 
que  le  roi  de  Bungo ,  qui  rctut  fi  bien  S.  X  axi  cr ,  & 
nouiat  cMtîen  en  odeur  de  faintete^ ,  potlcdoit  la 
plus  grande  &  la  meilleure  partie  de  cette  isle.  On 
y  comptoit  jusqu'à  douze  royaumes ,  qui  font  le  Chi- 
euern ,  &  le  Buygtn ,  au  Nord  le  Figxn ,  &  le  Taw- 
tu,k  rOueft  ,1e  Suiy^o  ,  &  le  Fiungak  l  Eft.  Le 
Gotfo,  8c  le  FiranJ  > ,  dans  Aes  isles  adjaeeiitet  i  U 
côte  occidentale  Le  Saxuma ,  8t  le  oJ'umîiuSm. 
Outre  les  principautés  d'Arr.iiçufa,  d'Omiira  ,  de 
Xequi,  8t  d  liafcy.  Enfin  le  f''l/i  fi),9c\c  Oiia/nffv  , 
font  dansle  milieu  des  terres.*  Injl.  duJaponyttm.  i. 

XIMOLA.  Maty  ët  Corneille,  après  Baudrand, 
qui  cite  pour  fon  garant  Caïuin  ,  dilent  qu'il  v  a  tin 
petit  paya  ainfi  nooimé  au  Jo/^os.  du»  1  iale  de  Ni- 
phon  ,  avee  imecapinle  nomtnee  de  mCme.  Ih  la 
mètrent  eiure  kc  Myauttes  de  Cw»^  0c  de  t'i- 

§.  Ce  ne  pcut-érre  què  le  petit  pavs  de  Xîmnofa  , 
ou  autrement  Xtotju ,  qui ,  fclon  Kaerrpfer  ,  cfl  en- 
tre KadfufaôcFitaw.  Il  dit:  cette  petite  province 
tCt  ccnfte  avoir  trois  journées  de  long  du  Sud  au 
iJord  :  c'cll  un  pays  montagneux ,  asfez  péu fertile, 
«Ut*  gui  abonde  en  volailles  £ç  en  bestiaux.  On  peut 
voir  (es  douze  dtstriûiàVaRÎele  Jap^n. 

XlNONOSEQUl ,  ville  &  port  du  Japon  ,  dans 
Tisle  Nipîion  ,  &  dans  le  royaume  de  Kangaio.  Il 
eft  firué  fur  le  canal  étroit  qui  fépare  les  deux  pi»* 
grande ,  isles  de  cet  archipel.  Hitt.  Ju  Japon,  1. 1. 

XINANO.VovezSlNANf) ,  au  mot  Japon. 

XINCHEU  .ville  de  la  (  line  ,  dans  la  province  , 
de  Huquang  dont  elle  eil  b  dou/ieme  métrbpole. 
Elle  eft  de  6  degréajs'.pbu  occidentale  que  Pékin, 
8t  compte  t9.  d.  6*  de  latitude.  Cette  ville  eft  fitude 
dans  un  canton  h^risfé  de  quantité  de  haurea  mon- 
tagnes ,  dans  lesquelles  on  trouve  du  vif-argent  ,  du 
lapis  lazuli  ,  8c  de  la  couleur  verre.  t)n  dir  qu'il  y  a 
•U^  des  mines  d'or  &  des  mines  d'arj^ent.  Une  par- 
ÛB  de  tecdiOniagnes  cil  liabitco  [  ar  tics  lauvages , 

2ie  l'on  «l^llc  Fulinmojn.  On  peut  voir  une  des 
blés  qu'on  en  dc'bite  dans  un  voyage  des  moines  , 
décrit  au  recueil  de  Ramuito.  Les  Qunols  ne  crOy  ent 
pas  tout  ce  qui  n'eft  pa»  Cbinoit^lu  moriginé  i  la 
Chinoifc  ,  foit  homme.  Voici  ce  qu'ils  difent  de  l'o- 
rigine de  CCS  l'au\-ages.  Le  roi  Caofin  ayant  guerre 
contre  un  certain  brigand  ,  nommé       le  vo-.  oit  ré- 
duit aux  dernières  extrémités.  Son  ennemi  avoir  dc- 
eonceitétous  les  efforts  qu'il  avoic  faits  contre  lui. 
Ce  roi  fit  publier  dans  fon  armée ,  que  quiconque  lui 
appoiteroit  la  t^tc  du  capitaine  V  ,  «woit  pout  fit 
recompenfe  vingt  mille  onces  d'argent ,  une  ville  en 
propre,  8c  fa  plus  ieuneffiDe  en  mariage.  Caofin  avoi  c 
un  chien  nommé  Puonhu  ,  qui  étant  entré  dansla  fo- 
rêt où  l'armée  ennemie  étoit ,  tua  le  chef,  &  en  ap- 
porta la  tcte  >  u  1'"   Ce|n-ince,  charmé  d' être  défait 
d'un  fi  dangereux  ennemi,  ne  vouloit  f  oincremplir 
la  condition  du  mariage  de  fa  fijlo ,  diianr  iju'il  étoit 
indécent  de  marier  une  fille  avec  une  bcic  :  la  fille 
fouiint  que  la  parole  royale  ne  dévok  point  être  vio- 
lée. Elle  époulk  le  chien,  dcen  troituiaieUe  toit  att 
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Mbade  fis  mllet  êc  fis  ièmel  les ,  dont  on  die  me  cet* 
cence  cil  descendue.  On  voit  bien  quece  n'eft  qu'u- 
ne fàblegrosfiere  faîte  après  coup. 

Cette  ville  étoit  autrefois  <iu  royaume  f!e  Cu.  I^a 
famille  de  Cin  l'appel!.!  Kiuchnng  -,  ccl'c  de  Tan  la 
nomma  fT.v/^i-^^w  i celk- de  Xa ng  ,  Luki,  &  cellede 
1  atminga  ,  lui  a  donné  le  nom  de  Xinchtu ,  qu'elle 
norte  à  prêtent  Son  d^acremenc  comptend  lèpt  vil- 
let,  favoir 


.Xincbea, 
Ittki, 
Xinki, 


i\(  îyaug. 


Xopu, 

Juen, 

Hiuytng, 


XIN,  ville  delà  Chine,  dansle  Pckcli ,  au  dépar- 
tement de  Chinting ,  quatriememétropolc  de  la  pro- 
vince. Elle  eft  plus  occidentale  que  Pékin ,  de  i  de* 

Eté  28  minutes ,  par  les  38  degrés  ,  }0  mWwt  de 
itintde.  Adat  S'utenSt. 

XmCE  ,  vaie  de  la  Cfiîne,  damlePekeli ,  au 

département  de  Paotinj^  ,  féconde  métropole  de  la 
province.  Elle  c(l  plus  occidentale  ouc  Pékin  ,  de  1 
degré  ^4  minutes ,  par  les  38  degtei  44  mimiMS  d« 
latitude.  u4das  S  me  n fît. 

XING ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Chekiang  ,  au  département  de  Xaohing ,  huitième 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  de  3  degtés  ao  mi- 
nhe*  plnsorienctle  eue  Pékin,  fàos  les  39  oegrée 
SX  minatef  de  latitude.  Atlat  Strenfir 

I.  XINrîU,  rivière  de  l'Amérîq  :  •  :t -'  idionale.  El- 
le a  ia  lourcc  ,  ainfi  que  la  rivjcre  di  i  opavos ,  d»ni 
les  mines  du  Hrcfil  ,  d'où  elle  prend  fon  cours  vers 
le  Nord  ,  âc  fc  rend  dans  l'Amazone ,  entre  les  forts 
de  Paru  8t  de  Cunipa.  Cette  rivière  que  le  père  d'A- 
cunna,  nomme  Paranaiba  ,  ëc  le  pere  Fritz  dans  & 
carte ,  Aoripana,  a  une  lieue  de  lar^c.  Elle  a  un  iàuc 
ièpt  à  huit  journées  au-desfus  de  Ion  emboHChlve  » 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puisft la  remonter eH 


U  ;r,i 


11"^:  cens  lieues 


Son 


r  h  lire 
U  eft 


ell  ûi\il..c  en  p^iid  jius  canaux  par  des  islci 
dangereux  de  li  •  rjv crier  à  cet  endroit  ;  plufieurs  ca- 
nots y  ont  péri,  les  bords  du  Xingu  abondent  en 
deux  fortes  d'arbres  aromatiques,  l'un  appellé  Cu- 
ehiri  ,8e  l'autre  Puehiri.  Leurs  fruits  font  i  peu-près 
de  la  grosfeur  d'une  olive  }  on  les  rape  comme  la 
noix  muscade ,  6c  Ons'en  iiert  aux  mtmec  ufages.  Si 
les  épiceries  qui  nous  viennent  de  l'Orient,  laialoienc 
quelque  choie  à  defircr  en  ce  penre  ,  celles-ci  fe* 
toient  plus  connues  en  Europe;  ils'cn  apporte  cepen- 
dant i  Lisbonne  une  grande  qii;;ntirc. 

a.  XINGU,  village  de  l'Amérique  inciidionalc  , 
lùr  le  bord  de  la  rivière  de  même  nom.  On  le  ren- 
contre i  quelques  lieues  en  remontant  cette  rivière. 
U  y  a  une  luisiion  ,  relation  dliu  Toyage  en  Amd* 
fiqnetpar  M.deùiCoadamiiK. 

XlMi ,  ancien  peuple  delà  Thesfidle ,  lèlonHely- 
che.  Voyez  XiNïA. 

XINKI ,  ville  de  la  Chine  ^  dans  le  Huquang  , 
au  département  de  Xir.cheu,  douzième  métropole  de 
cette  province.  Elle  cft  ausiî  apncllé  XfflX/.  Elle  eft 
de  8  d.  plus  occidentale  que  Pising ,  par  les  aB  d. 
38'  de  latitude. 

XIKKIEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  UpiOvinc« 
de  Honao,  au  département  de  Caifiing  ,  premier» 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  a  degrés ,  par  les|4  degrés  16  minu« 
tes  de  latitude,  y^r/aj  J'/'/ir/j/î/. 

XINNU)  ,  ville  de  ia  (^hinc  ,  dans  la  province  de 
Xcnfi  ,  au  département  de  Jangan  ,  huitième  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  6  degrés  50  minutes ,  par  les  39  degrés 
ao  minutes  de  latitude.  SinenfSf. 

XIPH£N£ ,  contrée  de  la  Palestine.  Voyez  Zi- 

XIPHONIA  ,  Etienne  leGéogiaphe-met  dans 
la  Sicile  une  ville  de  ce  nom ,  flctite  Tléopompe. 
Elle  étoit  apparemment  aupri*  dii  Cap  dc  ai£me 

nom.  V'oye7.  l'article  fuivanr. 

XIPHONIit  PROMONTORIUM  ,  promon- 
toire de  Sicile  ,  félon  Strabon,  1.  6  ,  p.  467.  Il  y 
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XOP. 


XUN. 


avoir  aurf  un  port  que  Scylax  ,  appelle  Xiplimius 
Pur  tu  if 

Cccte  ville  étoic  au  lieu  où  cil  Àugusta.  Le 
jC«p  porte  ]c  nom  de  SaiOt  Cnce  i  le  pOK  eft  catre 
Auçusta  &  i'isle. 

X IRIA,  moniasne  de  la  Mor^e ,  fur  !e«  confins  de 
la  Zacanic  &  du  Bclvecler ,  à  iix  lieues  de  la  viU«  de 
Bclvcdcr.  On  la  prend  pour  l'arcicnnc  Pholoé  , 
morïtagne  de  i'Arcadie.  * /)'.;i,u'',  iï-.i,  éc.'u.  170^. 

XfTIEN,  ville  de  laC  hiiio,  dans  li  province 
d'Iunnan  ,  .111  JcpartiTncnr  cic  Jungchanj; ,  hiiitit  i:ie 
mécopole  de  la  province,  iiiie  cit  plus  occidentale 
«uc  l'tkUl  ,  de  J7  tlcp'fs  46  minutes  ,  par  Ict  24 
acérés  i7  tninuies  de  latitude.  j-itUi  Stiur^t. 

XIXEMA,  ouSiXENA.  VoyezSlMMA. 

XIXONA  .  petice  ville  d'Kspatsne,  au  raytame 
de  Valence.  Baudiand  Se  Corneille  ^crîvenr  aînfi. 
L'auteur  des  Tît!!iccs  de  l  l  spagne  ^rit  Xicunr  • 
nous  avons  dit  ions  ce  nom  ce  qu  il  nous  en  apprenJ. 
î-'.iiiîi.ur  de  la  Poblaelon  ,  jjcntTil  dclas  Espagnas  , 
la  Domine  Xtxon-.  Il  y  met  6co  habitaos  «  uuc  pa- 
foUlê ,  une  rcâorîc  de  douze  dm*  ,  VD  couveat  de 
religieux  de  iàiqt  Franqou .  une  aime  de  teligieu. 
ièa.  D.  laiine  I  la  conquit  uir  let  Maures»  8e  u  re- 
peupla l'an  ias8. 

XIYUNG  .  àté  ra'ilitaîre  de  la  Œine  ,  dans  la 
province  de  Huquarg  ,  au  département  de  Xi ,  pre- 
mière cité  militaire  de  la  province.  Elle  cil  plus  oc- 
cidentale que  Pckin  ,  de  7degrcs  26  minutes ,  parles 
ag  dcgrcî  4s  minutes  ûe  latitude.  Atlas  Sinenjîs. 

XU,  petite  rivière  de  la  Chiae»  dus  la  province 
de  }Iuquai:s;.  'Elle  a  peu  de  cours,  &  va  le  perdre 
dans  la  rivière  de  Çu ,  qui  Te  joignant  à  d'autres 
rivières»  va fe  pccdce  dam  le  Xiaag ,  au  Nord^eft 
d'Yocheu. 

XOA  ,  ou  XaOA,  ou  ShEwA  ,  ou  SEwA.T.uJoî- 

fl:e  iiréfcre  cette  dcrnicrc  octoeraj'hci  royaume  de 
l'iinopio  ,  datT!  l'Abisfinie.  llell  borné  au  Nord 
parle  rovaume  de  iVaiika ,  &  par  le  canton  de  Ma- 
rabct  :  il  a  le  royaume  d'^/ i  l'Orient  ;  celui  de 
Goiam  au  couchant:  &  ceux  de  Gtuvi  &  de  IVeJiu 
Midi  ;  1;  fîeuvc  Xamba.  ,  qui  va  tomber  dans  le 
KU  ,  le  termine  au  Nord ,  &  le  it«me  an  5ud>oueft. 
iJhmn  ,  autre  fleuve ,  coupe  ce  royaume  de  l'Eftà 
rOuell  :  tous  les  tiois  ont  Icii'-  loiirccs  dans  les 
monrai;ties  ,  dont  la  partie  orientale  de  ce  pays  cil 
liérislcc.  C  e  royaume  eft  grand  &  très-riche  :  autre- 
fois les  rois  y  léjoiîmoicnt  fouvenr ,  ât  ilctoit  alors 
plus  célèbre  ou  An  Iisr,  On  le  divife  en  haut  fit  en 
oaa.  Il  V  a  beaucoup  de  monastères  £c  quelques 
boozga.  Vekra-U&aitM ,  c'eft-à-dire  le  Monttdban, 
JÊgt^ettd  Xamayàt ,  c'eft-à-dire  le  royaume  dea 
Cieux  ;  WentrhUt  Jimeèc  Ttglat,  font  les  princi- 
paux lieux.  Del>re-Lili:fi  r  éio\:  autrefois  la  rclîdcn- 
cc  du  fui>éricur  gênerai  des  moines.  '  Hiji.  tthioji.  l. 

XOANA  ,  E>iir«  ,  ville  de l'Inde,cndc^a  du  Gan- 
ge ,  fvlo.T  I  to'.nmcc  ,  1.  7  .  c.  1  ,  Voyei  Zoi.CA. 

XOANGLfEU,  vUle  delaChine  ,  dans  la  pro- 
vince ce  5)ucbiien  ,  au  dépaitemcnt  de  Chingtu  , 
première  métropole  de  la  province.  £llu  eil  plus  oc- 
cidentale que  Pékin,  de  1 3  degrés  7  minutes ,  par  les 
30  degrés  ^4  milîUt^-s  de  !atit  jde.  Atlas  S'ir.c.jh. 

XC/DR.'Vt.E,  ville  de  l'Inde  ,  cu-detia  du  Gange, 
félon  l'ioloraéc,  I.  7  ,  c.  i. 

XOE.S,  ::îi.<,  isle  ôc  ville  de  l'Egypte, félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Elle  étoit  aans  la  trer  médite rra- 
nce  ,  auprès  de  l'embouchure  du  Ki!,  nommée  Xt- 
lennitïciin:.  Voyez  l'article  fuivant. 

XOIS , Eaïf, ville  d'Egypte,  daotle  ^ônie  jqm 

Îrenoit,  d'elle,  le  nomdeXolie,  Xmtu  Nomor. 
tolomée  ,  /,  4  ,  c.  5  ,  parle  du  Nôme  &  de  laviUCi 
On  lit ,  San ,  dar.s  les  oracles  des  Sibylles. 

(  cttc  ville  croit  épiscopale;  ax  /îthanafius ,  qua- 
lirîé  frnafutXoitajum,  aslîsta  au  coflicile  deCon»' 
rantinople.  tenu  l'an  4fe»  tl  JltaeejMiùt,  A. celui 
d'Ephcfe,  l'an  431.  '  - 

XOLLA.  Appien,  </c  Bell.  Punie,  femble  noitt- 
mer  aiofi  une  vtUe  d'Afrique.  Ortelius  conjeâurc 
qu'il  ftvr  Ike  ^cÂo/h. 

.  ■  XOPU ville  de  la  G)îae«  dans  la  province-  de 


Huquang  ,  au  dc[>af  tcn^ciu  de  Xincheu  ,  douzième 
métropole  de  cette  province.  Elle  ell  dc6  d.  26'. plus 
occiccniale  ^ue  l'ckin  ,  ious  les  28 d.  45*.  de  laci* 
tudc. 

XUCAR ,  (  Le  )  rivicrc  d'Espagne,  auroyauine 
de  Valence.  Les  Latins  l'ont  connue  fôtt*  le  nom  de 
Suero*  Elle  a  fa  fouii  c  dans  U  nouvelle  Catcille, 
aux  frontières  del'Arr-igoÉi ,  dans  la  Sierra  de  C"uen- 
ça,  ir.ùntagae,  d'où  le  Ta^c  X:  le  (  abricl  rirent 
ausli  leurs  iourccs.  Cielle  du  .\uc.<r  cft  à  l'ragarete, 
i  fix  lieues,  au  Sud-Oueft,  d'Albarazi:!.  De-li, 
pasfant ,  au  Midi ,  par  le  pays  de  la  Sierra,  elle  des- 
cend à  Cuença,  reçoit  la  petite  rivière  de  Gae(ar« 

Îaiièenfuite  à  Alarcon  &  autres  lieux moiaseaa&. 
Mbles.  Enfuite ,  étant  groslîc  par  le  Gabriel ,  l'Al- 
gana,  la  Carlcctc^  Los  Ojos.  êt^  autres  rivières, 
die  iraverfe ,  de  1 0ccident  1  rOrîent,  le  royaume 
de  Valence,  &  Te  rend  enfin  daas  la  Médiràiaaée* 

entre  C^ulkra  &l  Gandic- 

XXJCHES  ,  :s:^X<-u  ,  ou  ZuCHis  ,  ancicnae  vîUe 
de  la  Libye ,  idon  Etienne,  Icgcogranhe. 

XUCHING,  ville  de  la  Œine,  dans  la  piovio* 
ce  de  Kiangnan ,  au  département  de  Luchcu ,  neu- 
vième métropole  de  la  province.  Elle  efl  de  jo'. 
phis  occidentale  que  Pékin  ,  par  les  |a  d.  de  lac. 
Athf  Sintnjb. 

XUICKANG,  ville  de  la  Chine,  dan,  la  pro- 
vince  de  Kianfi  ,  au  département  de  Kieukiang,  cin- 
quième iriétroj'oie  de  la  ]irovincc.  Elle  c(l  de  1  d. 

56".  plus  occidentale  que  Tckin,  fous  les  30  d.  20'. 
ebtir.  yliiin  SlnerJu. 
XUICHEU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Kiangfi, 
dont  elle  eft  la  dixième  métropole.  Elle  eft  de  2  d. 
la*.  plus  occidentale  que  Pékin ,  à  28  d.  ^2'.  de  lat. 
Elle  eft  voifîne  du  fleuve  Jioayang,  &  femble,  par 
le  mot  A'"/,  indiquer  qu'elle  efl  heurcule  de  jouit 
d"un  air  très-doux  8t  trcs-falubrc  Elle  .i  un  territoire 
&dcs  campagnes  d'une  extrême  fertilité,  comme  il 
paroît,  par  le  tribut  de  trois  cent  mille  facs ,  qu'elle 
paye  ,  quoique  foa  d^paneineBC  ne  eoadeaae  que 
trois  villes;  lavoir: 

Xuicbeu,       Xangcao,  fitSiodiang. 

Le  canron  ^  où  eft  la  ville,  eft  entouré  de  miMi(i> 

gnc'  ?;  ^:  t  :  :  '  r  :de  tous  côte's  ,  qui  donnent  une  focc 
belle  vue,  a  CAufe  des  villages,  qu'on  y  voit.  Ce 
terrcin  efl  entrecoupé  de  ruisièaux  ,  où  l'on  trouve 
des  paillettes  d'or  ou  d'argenr.  De  auelques-unes  de 
ces  montagnes ,  on  tire  le  lapis  lazuli ,  &  la  couleur 
verte ,  que  les  Chinois  nomment  xelo.  Sous  la  &• 
mille  de  Tange ,  elle  fut  apjidl^e  Micheu ,  à  cauft 
de  l'abondance  du  ns>  Le  nom,  «B'dle  a  ainoHS> 
d'bui,  lui  a  Hi  itmni  ,  par  la  lamitle  ^Tangi. 
A  l'Orient,  cft  le  monr /".lyw  ,  couvert  d'uaecrJa» 
belle  forêt,  où  eil  une  magnifique  pagode. 

XL'lGAN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  C.bckiang ,  au  département  de  Vencheu ,  onziè- 
me métropole  de  la  province.  Elle  eil  plus  orientale 
que  Péltin  ,  de  3  d.  49'.  par  les  27  d.  20'.  de  latitude. 

XUIKIN,  ville  delaCUne ,  daos  la  province  de 
Kianfi,  iu  d^artement  de  Cancheu ,  dousKmemé^ 

tropoledc  la  province.  VW^  efl  de  i  d.  10'.  rlu<;  occi- 
dentale que  Péltti  ,  lous  les  26  d.  de  latit.  Atiai 
Sinenjît.  ~  ' 

XUIS.  Voyez  XOES  &  XoiS. 
XUITEKIANG,  fortcresfe  de  la  Chine  ,  dans 
la  province  de  Queicheu,  au^épartementde.Sunan, 
troifîéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  oc- 
cid«Dttle  que  Pékin  ,  de  to  d.  ao'.  par  les  «8  d.  34'. 

XUî'TT.'NG  ,  forceresfe  delà  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quelrhcu,  au  depanementdeLungli ,  qua- 
trième ville  militaire  de  la  province.  Elle  eft  plus 
occidentale  que  Pékin  ,  de  1 2  d.  37'.  par  les  27  d.  20'. 
de  latir,  AiIji  Sir.cnjh. 

XUNCHANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Fokien,  au  département  de  .T  enping ,  cin.' 
quiéme  métropole  de  la  province.  £Ue  eft  plus  orieiw 
taie  que  Pékin  ,  de  29'.  par  let  ai6  A  4^ .  aè  hnctt<ie. 
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XVKCtAN,  vUledeUCbinc,  dans  la  provîrice 
deChekiang ,  au  dénartcilicnt  de  Miencheu,  qua- 
trième mctrojpole  de  U  pripytocc.  £Ue  eil  plus  orien- 
tale que  Pékin,  d9td.5J'.paclef  a9d.48'.(Ulaùt. 

jiiLs  Sinrnjtt. 

XUKHOA,  ville  de  la  Cînne,  dans  la  province 
de  Xcnfi,  au  département  dL'  Sigan,  première inerro- 
polede  la  province.  Kllc  cit  rlus  octii^lentalc  que 
i^ékin,  de  8  d.  19'.  par  les  jod.  45'.  de  btùude. 
AdttS  S'intnfis. 

XUKKING,  ville  de  la  Chine  ,  dan»  la  provitj- 
co  de  Sucbuen ,  dont  elle  cft  la  troin^me  métropole. 
Elle  eil  de  10  40'.  plut  occidentale  que  Pékin,  à 
3 1  d.  17*.  de  làtît;  Son  territoire  ne  manque  pas  de 
inoiuagncs  ;  irais  il  a  ausfî  une  asicz  grande  plaine. 
On  y  recueille  beaucoup  de  loie  ,  d'otanjjcs  &  de 
la  racine  de  llorzoncrc.  Il  y  a  des  châtaignes,  qui 
fondent  dans  Ubouchc  conuBC  du  fucrc.  L'empereur 
Yu ,  attacha  ce  ctnlftn  è  I»  piovioce  Leang  \  ibus  la 
famille  Cheu ,  ce  canton  fut  nommé  Jimcchm.  La 
faïkiîlle  de  Hao  appella  la  ville  Gùtilusr.  ;  celle  de 
Tang ,  la  nomma  Nanke ,  celle  de  iiunga,  lui  a 
donné  le  nom  qu'elle  a  aujourd'hui. Elle  a  trokceai» 
pies  confidérablet }  8(  Mit  èàjpaamKDX  ttX&mx 
dixvUles;  favoir: 

Xuoking,  Quanggan,  e 

Sike»  Kiu, 

Fnng,  O,  Tacho , 

Jungxan,  Gochi , 

Hniigt  Lioxui. 

Au  Couchant  de  la  vitte,  cft  le  oibntCo,  fanenx,  par 

Tes  forêts  d'orangers. 

XUNNING,  ville  de  la  Chine,  dan,  l'Iunnan  . 
dont  elle  eft  la  douzième  métropole.  Elle  ed  de 
if.  d.  18'.  plus  occidentale  que  Pékin ,  &  compte 
X4.  d.  47'.  ae  latitude.  On  ne  fait  rien  des  commeo- 
cemens  de  cette  ville ,  avant  la  famille  de  SnOB- 
Lee  Tanarea»  dela&miUc  d'Iuen,  aToi  emparèrent 
8c  lui  doniwretir  (on  nom.  Eltë  n^a  que  deux  Heu  es 

de  rirc-Lî-.  T.c?  MortT-jpnards  de  cet  cntLo'r,  font 
très-iauvage»  ôt  gîuilicrs.  I.a  lerre  e(l  iiiuuvdifc,& 
la  rlu?  grande  partie  en  eil  ilcrilc.  Il  n'y  a  qu'un 
endroit,  pour  y  aborder  y  c'etl  un  défilé,  dans 
d  étroites  vallées.  Ils  laisfent  croître  leurs  cheveux, 
macebenc nud*^pied« ,  mangent  i  pleine-main,  fans 
fis  ftrvîr  de  pecin  bâtons  ,  qui  tiennent  lieu  de  four- 
,  dMRet.  lia  mangeât  toytetfocces  d'iolèâe».  Ils  ne 
iàfeoe  ai  lalller  des  habhs,  ni  filer;  ils  s'entortil- 
lent dans  une  fic'cc  d'otofT?  î  :î  ville  cil  an  p:?LÎ  i\\ 
nontLoping  ,  Oi  n  a  qu  ciie  de  viUCj  diiu  ion  dé- 
partement. 

i.  XUNTE ,  ville  de  la  Chine ,  au  Pekeli ,  dont 
elle  eft  la  cinquième  métropole.'  Elle  eft  de  3.d.7'. 
plus  occidentale  que  Pékin,  à  37  d.  fo'.  de  latitude. 
Le  territoire  en  eil  petit,  maîaies  campagnes  en  ibnt 
belles  fie  riantes.  Elle  compte  Imit  aiitrv  Tillci  dans 


fbnd^partemenr,  toutes  fameiifèt  &  bien  peapUet. 

Son  tcrrîroire  eu  naturellement  fort  ,  à  caiile  des 
montagnes  qui  Tcnvironnent.  Il  y  a  des  eaux  éc  des 
lacs  iuffilamment ,  &  cela  contribue  à  la  fertilité  de 
ce  canton ,  uui  y  trouve  encore  quantité  de  poisfons 
&  d'écrevisfes.  L'empereur  Yu  l'annexa  k  la  provin- 
ce de  Kicheu.  La  famille  de  Cbeu  la  nomma  Hinc- 
que.  Du  tems  des  rois ,  on  l'appella,  tantôt  Cyn , 
tantôt  CA«o.  La  famille  de  Han  ,  la  nomma  Sunc- 

Îue  ,  celle  de  Sunga ,  S'inte ,  celle  de  Taiminga , 
iunte.  On  y  trouve  un  fable  cxr?l!rrr,  très-nn , 

fiour  polir  les  diamans.  On  y  fair  auîii  de  !a  porce- 
aine  ,  mais  qui  n'approche  pas  de  celle  du  Kianfi. 
C'eft-là,  que  les  Chinois  prennent  leurs  pierres  de 
touche.  Il  y  a,  dans  la  ville  ,  un  pont  de  pierre,  & 
dansfon  territoire,  deux  pagodes  confidécablea.  Lei 
villctdecediéparceaatM,  UMc  ! 


Xnnte, 

Xaho, 

Nanho, 

PingUsag, 


Gin. 


Tfaanxan, 
Nnikieu, 
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a.'  XUNTE ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Quanton,  au  département  de  Ouangc-heu ,  preK 
micre  métropole  de  la  province,  fvtle  ett  plus  ceci - 
dentale  que  Pékin  ,  de  4d.  16*.  parles 23 d.  ia\  de 

ntii.  Attiis  Sineiifif. 

XUNTJFN  ,  nom  j  roprc  de  la  ville  de  Pékin. 

Ce  mot  iigaifie  Où^i>i\:rue  au  CUL  Voyez  l'K- 
KIN. 

XUNY,  ville  de  la  Chi  ne,  dans  ic  Pckcli,  .lu 
d^rtemeni  de  Pékin,  premicrc  méiropoîe  de  la 
province.  Klle  cil  plus  orientale  que  Pékin,  de  9'.  par 
les  40  d .  1  a',  de  latit.  jltlAt  Stiunjâ. 

XUONIG&AD  ou  JuONiORAD  ,  bourg  de  la 
Croatie,  aux  ct>nfins  de  la  Bosnie  &  dclaDalma» 
tic  Quelqucs-unt  y  cherchent  l'ancienne  Asfi^i» 
la  Liburnie. 

contrée  de  U  Sicile  ,  fcloa 
Diodore  de  Sicile,  /.  5,  c.8.  On  l'a  nommée  en- 
fuite  Lecsdmtt  Agir,  L'anden  nom  venoit  de  Xu- 
tus ,  fon  ancien  maître,  fc  le  nouveau,  de  la  ville 
Ltontini ,  aujourd'hui,  Lattni.  Etienne ,  le  géogra- 
phe. iiûtHoe  ville  de  ce  canton. 

XUTICALPA,  vallée  de  l'Amérique,  au  gou- 
veriiemciu  tic  Honduras.  Elle efl  à  douze  Hcuesdela 
ville  de  Tnixillo,  &  pleine  de  rorrens  ,  où  l'on 
trouvoit  autrclfiis  de  l'or.  Ce  fut  ce  qui  tjbligea  les 
E${  ;i;4nols  c  y  bdtir  un  chÂtcau,  en  i^jo,  afin  d'ar- 
rcrc  r  tes  couri'cs  des  Sauvages.  *  De  Lnef,  Descr-dca 
Iodes  occid.  I.7,  C-IT. 

XUXUI,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Tucumin,  ans  confins  du  Pérou  ,  pre^u'an  pied 
d'une  montagne,  qui  eft  une  branche  des  Andei,  8e 
au  bord  d'une  rivicriL- ,  qi.i ,  pro<:fisfant  la  rivière  <',c 
Lc'on  ,  va  il-  pcrùre  d 'ns  le  Rio  '^'ormejo,  l'uiu  des 
rivières,  qui  cjro-.fisf'eiir  cc'le  de  l'arûp.uci.  hlje  cft 
au  Nord  occidental ,  &  à  douze  lieues  de  .Salta.  On 
y  compte  cnviroi^  trois  mille  roaiibns.  Cette  place , 
que  les  Espagnols  appellent  j'Ai  J'u/w/  r,  eft  icenc 
lieues  du  Potofî.  Cette  ville ,  détruite  deux  lois ,  par 
les  Indiens,  fiit  rebâtie ,  en  if  93.  *  M^moûti ptuti- 
eulfén. 

XYLENOPOLI»; ,  ville  bâtie  par  A'  vendre. 
On  ne  lait  pas  trop  où  elle  étoit.  Flic  u  j  lubfistoic 
déjà  plus  du  tem>  df  Pliae  ,  /  6,  c.  23,  ijui  dit  :  I-a 
navigation  d'Oneiîcnce  &t  de  Néarque,  ne  marque* 
ni  les  manfiorUf  ni  les  distances  ;  &  premier^rment , 
on  n'explique  point,  ni  fur  quel  fleuve,  ni  en  quel 
endroit  Aoit  Xyleoopolis,  bâtie  çar  Alexandre, 
d'où  leur  route  commençoît.  Cellanitt,  G/egr.tne, 
/.  3 ,  e.22,  p.  8s^,  ajoute  :  Il  fembte  qu'elle  ait  été 
.lu  boiu  de  la  fiénronc,  pr  '  L  l'embouchure  del'/rr- 
dus  i  parce  que  leur  navi^j^tion  commence  en  ce 
canton-là. 

XYLINE,  ancien  lieu  de  la  Cappadocc  ,  dans 
le  Poni-Cappadocien,  félon  Ptolomée,  /.  5  ,  c.  6. 
Ce  lieu  devoir  être  dans  la  Colchide,  félon  L  ella- 
rius. 

XYLIN£XOME,  village  d'Aiie,  entre  la  Pam- 
phylie  8t  le  mont  Taiin»,  Telon  Tite-Lîve ,  7.38» 

c. 

Orielius  ibupçonne  que  ce  pourroit  être  le  wk- 
me  endroit.  Q  y  avoit  conta  l'Àfie  Mincnie  entre 

deux. 

X  Y  L  I  N  E  S  ,  ancien  peuple  Ethiopien ,  fclon 
Ptolomée  ,  /.  .1,  6,  oui  le  met  daiu  la  Lybie 
intérieure  ,  à  l'OrièfM  «ea  Agn^aet ,  au  pied 
du  mont  ARVALTI,  jlHiqiiea  a»  mont  ARAN» 
CAS. 

X  YLOCA.STRUM,  fortpr^^fe,  dont  parle 
Cédrène  ,  cité  par  Ortelius.  Curopalate  en  parle 
ausii  ;  mais  Gabius  Ht ,  en  cet  endroit  ,  Psvx.0- 
C  A  s  T  R  u  M.  Ce  Heu  étoit ,  ce  fcmblc ,  en  Ar- 

mtiiic. 

XYLOPOLIS,  ancienne  ville  delà  Macédoine, 
dans  In  Mydonie ,  félon  Ptolomée,  l.  3  >  13-  Pline, 
L  4,  e.  10,  donne  le  nom  des  habitans,  félon  fa  coutu- 
me,  ^  dit  :  Xylopoliix. 

X  Y  L  U  S  ,  ville  d'Aiie,  dana  la  Cetie,  Mon 
Etienne,  le  géographe. 

XYMETHlfS  ou'/EMYTHUS,  félon  ks  divers 
exemplaires  de  Ptolomée ,  ville  delà  Cyrénatque  , 
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les  T«rre<.  Sitnler  doute  fi  ce  n'eft  pas  le  Seae- ,  X  Y  P  £  T  £  ,  bout^  <l«  Grèce ,  dans  l' Atticjue  ; 

flM  d'Antonin.                                              -  êta»  la  tAhu  Cécroptde.  On  le  notnmoit  ancieo- 

XYMPETE.  Vojoi  Xtpbtb.                     -  acncu  Trty*  j  parce  que  le  Troïen  Teucer t'y^nit 

XTNIA,  TffledeTbesfiiHe,  «vecanlacMB-  «tiré. 

in^Ayn/ax;  ce  nom  n'eft  que  le  génitif  de  l'autre,  flt  XYSTIS,  ancienne  ville  d'Afie  ,  dan>  li 

veut  dire,  de  Xvnie.  Tite-Live./.sa.  flc/.jç,  parle  Carie,  félon  Eaenoe^  le  gèograpbe;  Pline,  i  j, 

deXynix,  au  plurier.  Ce  a'^nw qs'OM bowîM* •  &iK  mmUM,  tt  mtaùÊB»  iMhMam, 

Mix  confins  des  Perrliebes.  Xyitùuù^  ^ 


Digitized  by  Google* 


L  Ë  GRAND 


DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE, 

«  I  s  T  O  RIQUÉET  CRITIQUE. 


YAD. 


Y  A  M. 


Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Ctianneon  ,  au  dc'parteroent 
d'ycnchca,  iêcmute  métropole  de 
la  ^dvitite.  Elle  «ft  d«  i  d^gr^ 

as  minutes  fhu  orientale  qiie  Pé- 
kin, fous  Ifcs      dégr^s  aii  minutes 
_  de  latitude.  y-/r/.x  S  nenjù. 

YABAÇUK,  Itle  de  l'Amérique ,  entre  les  Lu- 
*«yes,  astézprès,  attNord-Oucft,  de  l  islc  de  Mt- 

faana  (  Mo>agaana  ou  Mogane  ,  au  Nord  de  l'isle 
c  Saine  Domingue  )  4  22  a.30'.  de  latitude ,  félon 
de  Lict.  DéMftftiM  éiê  Mu  midâtotiu^  L  1  « 
c.t0. 

YACHEU,  vînedelaOïine,  dans  le  Suchuen , 
où  èllc  tient  le  fixi^mc  rang ,  entre  les  grandes  cités. 
Elle  eft  de  14  d.  14'.  nlus  occklcmaîc  que  Pckin,  à 

d.  38'.  de  latiti  C'eit  la  place  la  plus  occidentale  & 
la  plus  voiHne  du  Tibet.  Son  dMfilitaBeiîc  comprend 
quatre  cités  i  favOic: 


Yacheu  , 
Minexan, 


Xwôui, 


YACOBDAL,  ©u  pl«étIACOBSTHAi.,  c'ea-n- 
dirc.  In  f^allle  de  Jaciiutt^  Inaifôn  royale  de  iiucde, 
à  deroi-lieuede  StOckolm.  Les  bâtimens  en  font  fort 
4éAUx.  Les  jardins  (ont  ocxA%  de  belles  alléet,  de 
fiMcAincs ,  de  jets  d'eau ,  de  eaftcide*  <E  de  tOUiles 
idtrist  «obeUisfemens,  ^lipéttMiK  rendre  agréable 
ÉMftidfen  detafflpagnè.  «AkirtfIN/,  éd.  i^^. 

YAC-SA  ,  forteresfe  d'Afie  ,  dans  la  T artarie 
Mongale  ,  au  Nord  de  la  C  hine.  I.cs  Rusfiens  la  bâ- 
tirent,  .ivcc  «qvielqucs  autres  places,  pour  s'asTurer 
la  posfesfion  de  ce  pays.  Ce  fort  eft  fur  la  rivière 
d'Helonkian.  Les  Tartares  Chinois  le  prirent  deux 
Â>!s,  8t  les  Husfîens  \t  rétablirent  autant  de  fois: 
mais  ils  le  cédèrent  à  l'emperbur  de  laCliîlie*  parla 
paix  de  Nift^bei*.  *  Uttrtt  éi\f.  t.  f. 

YAOOCR  oi  LABOCH ,  rivitfte  d*Afti<]tte ,  au 
royaume  d'Alger.  F.llc  fort  du  mont  Atlas ,  près  de 
Constantine;  âc  ie  déchaiee  dans  la  Mer,  à  l'Orient 
de  Bobt,  ftftaftBippKr.  4fttgÊeyf.  iCo. 


YAGUANA»  ancienne  ville  des  Eapagnola,  dans 
l  islc  de  Saint  Ooodllfue^  VoyO  iMOOÎM, 
lenommodetiie. 

YAIMUBN.  (L'tsle  de  )  ItledelaGUue,  danf 

la  province  de  Canton ,  dans  la  partie  occidentale  dit 
Golfe,  qui  ell  au  Midi  de  la  capitale  j  au  Couchant 
de  Macao.  Cetre  isle  fervitde  tombeau,  au  dernier 
empereur  de  la  famille  de  Sung.  Ce  prince  ,  fe 
voyant  prêt  à  tomber  entre  les  mains  des  Tartares  > 
qui  l'avoient  vaincu*  fe  précipita  du  baut  d'un  ro- 
cher; ce  que  fit  aiufi  (bit  fiiTOiL  *  AniAê^kât  iià 
HoUiadoit  i  la  Chine ,  c.  22. 

YALCONES ,  peuple  del'Ainlriaue  nMdiooa* 
le,  au  Popayan,  ou  il  posféde  la  vallée  d'Aquirga. 
Ce  peuple ,  vaillant  8c  féroce,  confine  avec  la  pro- 
vince de  TimaaM,*J}cLaa,  Daacr. de»  Inde» occt 
1- 9»  c  17. 

YALE,  ville  capitale  d'une  province  de  même 
nom,  dans  l'isle  deCeylan,  au  Sud-Eft  de  l'isle) 
la  prOTince  eft  féparée,  au  Nord-^ueft,  par  let 
nuuuasiiea  de  Cryttal .  6t,  par  dei  foréti ,  qui  Ibac 
cntta  elle  8c  CaJutt»  CorU.  Elle  alenmdePknua, 
au  Nord  8e  au  Nord-Eft  ;  IaMer8U»ri-E(l;,  8c  là 
rivière  de  Welcbe  ou  Waluwe,  au  Sud-Oueft.  Le 
loii'>  de  la  Mer,  il  y  a  beaucoup  de  Salines.  Au  Midi 
de  la  province,  font  quelques  villages.  La  ville  ell 
plus  vers  le  Nord  ,  asfcz  avanr  dans  Tes  terres  Quel- 
ques-uns écrivent  ce  nom,  Jaix ,  laula ,  Jaali ,  &ct 
♦  Reland,  Carte  de  Ccïlan, 

YALO ,  rivière  d'Afie»  aux  confiiit  de  la  Taitl^ 
rie  ,  qu'ellefépare  dehGetife.  De  cette  rrriew»  t 
Chinyan,  ville  capitale  de  la  province  deliBIO  tOBt 
on  compte  i'oixante  lieues.  *  Lettres  //,/! 

YAMAMAH,  ville  de  l' Arabic-Heureufe,  dafl« 
le  canton  de  l'Alaroiid  ;  d'autres  difcnt  dans  l'Hea 
gias.  Atwal  8t  Refem  lui  donnent  71  d.  45'.  de  Ion» 

Situde,  &2id.  30'. de  latii.  Ibn Said ,  djt7id.46': 
e  longitude,  &  21  d.  31'.  de  latitude.  Abulfedaert 
parle atnii,  dans  fa  description  de  l'Arabie,  de  la 
traduéHon  de  de  la  Roque,  p.  ^26,  e.  36:  Yama- 
mah  ,  la  ville  de  ce  nom,  eft  moins  grande  que  Mé- 
dine  du  Prophète,  8c  fes  environs  ont  plus  de  pal- 
'  i|  j||iékéuclemtedBpartd'Begii«.C'cft9iaf 
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Y  AN. 


>rill*  du  défert,  dans  laTcgion  des  niortn^r.cs.  C'cfV 
là ,  q\ie  l'imposteur  MoTcncmah  le  faîloic  pr.slcrrour 

Êrophèrc,  &  où  demeurent  les  enfans  cie  la  tribu  de 
Ibioiftli.  YaMaimih  «ftiloi^oé  de  Bosrah,  d«feize 
'^aiîdnr,  fit  d'avrim  de  Kiifib.  Tai  appTis>  d^  ccîix 
•■<|ûi  l"bntvue  depuis  peu,  qu'il  y  a  aslcz  d'habicans  , 
"beaucoup  de  ruines,  &  peu  de  palmiers:  ils  ajoutent 
'qu'il  y  a-li ,  urc  vallcf  tort  crroire  ,  nommde  y//- 
•iiardeé ,  &  que  In  ville  cil  au  bas  de  cette  vallée.  H 
"«Il  écrit,  dans  Allahah,  qu'Alkardgc  elhin4ieu  dé- 
"pendant  de  Yamaraah  :  qu^Yaroaman^  eft  fîtué 
«ne  plaine,  à  l'Orient  de  la  Mecque;  que  dutcla 
"  >aUcc  d' Yamamah  t  noonnée  Alkùdgë,  il  y  «  une 
qtlantitd  deviUages,  beauconp  de  frmBent'Qc  d'orf^e. 
Auprès  d'Yamamah  Hl  une  fource  fort  abAndftnre  , 
■dont  les  eaux  le  répandent  pai-toui  aux  environs. 
Ahfa  &  K.irit  font  c'!o;t;nés  d'Yamamah  ,  en  tirant 
vers  rOrit'ot ,  d'environ  quatfe  ftatibiù.  Scl6a  le 
Xanum,  Yamamah,  dans  M*  lulcWltt  tCUl  >  hxàx 
nommée  Hf;aoi/ o\i  Oiau. 
YAAl AN.  Voyez  YEMEN.- 
YAMANGUCI.  Voyez  AMAKCtfci. 
VAMATa  Voyefe  JAttATTO. 
Y  A  M  A  X  I  a  0>  psovince  du  ^apAi.  YUfe» 
Jamatsiiro. 

YAN'BEAU  ouYAMBO,  ville  de  l'Arable ,  fur 
la  côte  orientale  de  la  Mer  ïtouge.  Le  médecin, 
.  Poncer,  en  {»arle  -ain/i ,  ri  ans  fon  vovage  d'^thio»- 
^ie  :  c'cft ,  dit-il ,  une  aslez  grande  ville ,  détendue 
.par  un  château,  c^ui  e(l  fur  Te  bord  de  la  Mer,  8c 
dont  les  foriificanoni  font  fort  miférablcÂ  £Ue  àp* 
panienr  lu  roi  de  la  Medque.  Une  carte ,  du  rbyau- 
jne  H'Yemcn  ,  par  de  l'Isle,  met  Yambo  à  quelque 
distance  de  la  Mer,  dans  les  terres  du  Cherif  de 
Médinè  j   mais  c'ctl  ino  erreur.  De  la  Roque, 


p.  508 ,  daos  l'a  traduftion  de  l'Arabie  d'Abulte- 
da ,  écrit  yan^f  Ce  teaâ  •iofi  le  pas&ge  de  cefc 

auteur  : 

amio  ,  petite  ville ,  fur  la  route  de  Médbe 
bx^ueile^il  t&  fait  mention  »  dans  le»  H«ddi«« 
-  Said  <fcrît,  f^i'i  Yambo  il  7  a  des  fontaînet. 


auteur  : 

amio  ,  petite  ville ,  fur  la  route  de  Médbe,  de 

-  lha 
des 

frairir'!  &  un  rl-ârcau  ;  c'efî  la  dcrccure  clelatrilîU 
de  îloiu.  Il  y  a  un  port ,  e'loignd  de  la  ville  ,  d'une 
journée  cJc  chemin.  Yambo,  l'uivant  Ibn  Haucal , 
cftuncbàcc'tu,  auxeoviroos  duauel  il  y  a  des  pal- 
inierr,  des  csux  fit  des  champs  cultivés.  C'eH  en  ce 
lieu  ;  qu'a  demeuré  Ali,  fils  d'Abou-Telcb ,  dont 
jDieu  a  honoré  la  face ,  &  c'eft-là  ausfi ,  que  iè» 
eo£u».ontrespë.  Prit  d'Yainbo,  eft  le  inost  Rad> 
way>  qui  t'ueve  à  fon  Orient,  A'àii  l'on  tire  lei 
pierres  propres  à  Taire  des  meules.  Entre  cette  inoil> 
tagne  &  Méoine ,  oti compte fept  (iations. 

YAM-CANtS.  L'Historien  de  Timur-Bcc,  /. 
t.  4,  appelle  ainlt  des  hôtelleries,  pour  loger  les 

tasfans  ,  quiartiventdu  Mogolistan  î  la  Chine,  paé 
ip>orte«  dont  la  grande  muraille  eft  percée.  II  y  à 
tmij4)WM>  en  cet  endroit  ^  une  trompe  de  gens  de 
guencs  »  qui  ^pxdent  la.  Ironticf  c  ét.  reottee  de  In 
amrûlle. 

YAWEOS  ,  peuple  de  l'Amérique  méridionale» 
îlurle  bord  i«()tct>trionaI  de  li  rivière  des  Amazones, 
entre  les  embouchures  du  Tij^re  &  de  Nanay.  On  a 
ibrmé  une  nouvelle  tnisHoa  de  ces  Sauvages,  réccm* 
nent  tirés  des  bois.  Leur  langue  eft  d'uûc  difficulté 
inexjMrùiiable,  &  leur  manière  de  prononcer,  eft  CD« 
cote  plus  extraordinaire  que  leur  langue.  Ils  parlent* 
en  retirant  leur  respiration ,  fie  ne  font  fonner  pTC»^ 
iqne  atlcune  voyelle.  Ils  font  fort  adroits  i  faire  de 
longues  farbacancs,  qui  font  l'arme  de  chasfe  la  plus 
ordinaire  des  Indiens.  Ils  y  ajU";tent  de  pctitei;  flè- 
ches ,  de  bois  de  p.Tlniier  ,  qu  ils^arnislcnr,  ru  lieu 
^e  pluAc  ,  d'un  petit  bourlei  de  coi  ton  ,  plat  âc  min- 
ce, ^tt'il*  ^<  rort  vite  &  fort  adroitement ,  fit  qui 
remplit  ezeâeBcnt  le  vuide  du  tuycau.  lUlajicent 
Influe,  «veç  le  foufile,  à  30  fie  40  pas,  &  ne 
asenquent  presque  jamais  leor  coup. 
.  Cartede  l'Amazone,  ^tVl.de laConiamine. 

YAMIAMAKUNDA,  ville  d'Afrique ,  dans  le 
royaume  de  T  omaiii  ,  au  -Sud  de  la  rivière  de  Gam- 
bnu  Cette  ville  cil  confidérable  ,  par  Ion  commerce 

•a  y  voire  &.  en  cscUvet.  Let  Aogteis  y  «nt  ua 


ctWnptolr,  qui,  ayant  été  détriilt,  onïyV?  ,  par  les 
inondations ,  fut  rebâti  ausfi-tôt,  par  l'ordre  de  la 
compagnie. 

Y  oy  âge  de  >if06ic.  Carte  de  la  Gambra  ,  par /cm 

'Leach,  17\2. 

Y  A  i\î  IK  A  ,  royaume  d'Afrique ,  au  Sud  de  la  ri- 
vière de  CaiBbic  ou  Cartbra,  cntre'celui  àcJagra, 
à  l'Oueft,  fie  celui  à'Lrifina,  à  l'E{l.  11  s^ctend 
quatorze  lieues  ,  Te  long  de  la  rivière  ,  au  milieu  de  , 
laquelle  on  voit  une  isfe,  appcllée  l'isle  du  cheval 
marin' j  parce  qulls'y  trouve  toujoutstin  grand  nom- 
bre  de  çcs  animaux.  Ce  pays  produit  beaucoup  de  viH 
laille^  tii  itnite  fortfc  de  ^îns.  Voyage  de  MoQiie; 
Cirte  de  la  Giambra ,  par  Jem  Leeck , 

YAMOUR  ;  (  Le  fleuve  )  c'eft  le  mime  que 
V^'imur  ou  Jmcur.  La  première  ortographej  favoir, 
Imur,  cil  Espagnole;  la  icconde  ,  eft  Françoife. 
.es  îlollandois  écrivent  Amoer.  Voyez  fous  cene 
dcrric-rc,  A.MÛER. 

Y  AN  B  ou  LAC,  village  delaPcrfo,  auCwir-^ 
disxan ,  près  de  l'ancienne  Arbelfo*  ftlonl'liîftecîeir 

YANjCHEU,  (pi«A<mcerTAM<hniBbv,ftpcre 

Marti r.i  écrit  YANG-CHHU  )  ville  de  la  Chine ,  dans 
la  province  de  Kiangnan  ou  Nanking,  dont  elle  eft 
La  fept ji^iue  métropole.  Elle  eft  de  a  d.  14'.  plu^  orien- 
tale que  i^ékin ,  fit  compté  53  d.  6'.  de  latiiude.  (  i'cft 
irtle  villf  Inarchaude  ,  fort  peuplée  &:  fort  riche. 
Quoiqu'il  n'y  manque  aucune  espèce  de  mar^j^ndife, 
fa  principale  cil  pourtant  le  fel ,  qu'on  tire  dç  lali^ 
nés  fort  abondantes ,  oà  on  lé  fak ,  d«  la.niAlâV 
niere  qu'en  £Urope  ^  avec  de  l'ean  de  la  Mer^  D»-ll 
vient,  qu'il  s'y  trouve  de  riche?  marchands ,  quilç 
vendent  dtins  les  provinces,  qui  font  plus  dans  les 
terres.  La  ville  eft  ornée  de  leurs  maifons  ,  qui  l'ont 
fuperbes,  fie  entrecoupée,  en  divers  endroits  ,  pat 
des  canaux  d'eau  douce,  fur  lesquels  onvoitvin^t- 
quatre  ponts  de  piètre,  de  pluneurs  arçhes,  fans 
ptftier  de  ceux  qui  n'en  ont  qu'iuié ,  fie  qui  font  eqf 
phu  grand  nombre.  Hors  de  la  ville ,  eft  un  tanalaU 
niicicl,  qui  la  fépared'un  fauxbourg  ,  qui  avoitttl 
prand  milie  d'étendue  ;  mais  il  a  crc'  briilé  p^r  les 
Tarrares.  Ce  qui  déshonore  cette  ville  ,  c'ell  Tin  la- 
me commerce  ,  qu'on  y  fuit  des  filles.  Ilyadel'esha^ 
bitans,  qui  achètent  des  petites  filles,  les  élèvent 
délicateneatyleur  font  apprendre  à  cl:anter,  &  jouet 
dcsînstniniens,  i  faire  des  vers,  ipeindre,  ijoucë, 
des^becsj  anrèt  quoik  ils  le*  vendent  aux  grands^ 
ièi^netits,  qui  les  |»ennent  pour  concnbioes»  L'aié. 
eft  fort  donxà  Yan-cheu  ;  la  terre  y  eft  riants  fie  fin* 
tile  ,  fie  leshabitans  y  font  tTès-voluptueux.Soil.tepi 
fiioire  comprend  dix  villes;  (avoir  t 


Yan-cheu* 
Ycbin» 
Taîhîng  » 
Caoyeu,  ej 
Uinghoa, 


faoyngrf 

Jucao, 
Ti^g, 
Haiiûieài' 


Sousl'emf  ereur  Yu  ,  elle  appartenoît  à  une  provîr?; 
ce  de  même  nom.  Elle  a  appartenu  aux  ruis  d"U  ,• 
cnfuite,  à  Yve',  après  la  dctaitc  duquel  le  roi  Çu 
s'en  rendit  maître.  La  famille  de  Han ,  la  nomma 
^ioiyru ,  celle  de  Tang,  Fangcheu.  Sui,  futlefM> 
nier,  qui  lui  donna  le  nom  qu'elle  a  anjoiird'iiw. 

YAN.CHUIN.  Y£N  ,  petite  ville  de  U  Cbine  ; 
dans  la  province  de  Canton  >  entre  Tienpay  8c  Can* 
ton.  Ces  lieux  font  ainil  nomm^,  par  le  pere  da 
Tartres ,  dans  les  Lettres  édifiante  s ,  r.  3  ,  p.  131  Le 
pere  Ai artw'.i  les  nomme  Tien-pc  &  y^ingchun.  Se 
les  pLice  (bus  Chaoking  ,  fixicme  métropole  de  la 
province  de  Quantune.  Selon  lui  ,  Yachung  eft  de 
c  d.  3'.  plus  occidentaw  Pékin»  ftnslci  foT. 
de  latit.  *.^t^jrM«>S/&. . 

YANG  ,  TtlledeleChine»  dans  la  province  de 
Xeniî ,  au  département  de  Hanchung,  troifiétne mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  9  a.  zg'.  plus  oed- 
dentale  que  F^n,  parles  34 d.  14'. de  Incité  AdtM 

Y.\NG-CHF.U.  Voyez  Yan-CHEU. 
YANG.ÇUUN.  Voyez  XANC-CttOiNTEW. 


Digitized  by  Google 


YAO. 

.  Y  ANGCÛîg  j  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  provjn- 
'ce  d'iuntaîin  ,  au  département  de  Chingkiang,  cin* 
-'«uiëinii  triétrorolft  deU^rovincc.  E0e  eft  pl^s  occi- 
-dentalti'^ut  Féktei  fié       fVpâr  le$  à4d. jff*.  de 

•  YANG-KtATirG  ,  ville  ftivitlin«  de  h  Clitoe, 
4lluM  1»  province  Je  CantOn  ,  nu  Hcfpartcment  de 
<Ih»o1cing  ,  dans  une  petite  isic  ,  îuuco  à  Tcmbou- 
cHure  des  rivières  Al  ying  &  K/iir- 1>/.  La  ville  cft 
4  à.  50'.  plus  occidenrale  que  Pckin,  à  22  d.  de 
ïkv.i.  .hlds  Situnfis.  - 

.  ■  VANGLI  t  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
Je  Quiu^  >  au  d^artement  de  Taipîng^  nuluémé 
nëtropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidennitf 
•^e  Pékin,  'de  1 1  d.  ^3'.  par  les  23  d.  30'.  de  Unit. 
^tlat  Sm/nfir. 

YANG5IN  ,  ville  de  la  Chine,  dans  laprovtnce 
de  (  hannton  ,  au  département  c!e  (  trun  ,  première 
lîiccropole  de  la  province.  £lle  cft  plus  orientale  que 
Pckin  ,  de  id.lB'.'fiNt  lHJ7dtfÛ'.'de  Itfic.  jtàu 
Sinenfit.  • 

YANG-SO  ,  ville  de It  Chine,  dansla'prd^iiif» 


de  Quanglî ,  au  dépanement  de  (^eilin ,  première 
métropole,  près  de  l'endroic ,  oula  rivière  de  Qud 


YAQ. 


c'c<U4-dirc ,  t'Uitr.  Elle  eft  «nfi  nommée ,  à  caufc  de 
fi  beauté.  Atlas  Jj  .<  -/•".  . 

YANGY  ,  fortercsie  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Qweicben  ^  en  département  de  l'ing^  ve , 
troifiéme  vule  militaife.  Elle  eft  phit  occidentale  que 
Pékin,  dciod.59'.p«rlisa6d:46'.  delatit..^fl«f 
^itunfis. 

YANI,  erand  paya  d* Afrique,  H'Eft  de  foyiu- 

me  de  Burfali ,  8c  s'étend  le  lonj^  de  la  rivière  de 
Gambra,  au  Nord  ,  l'espace  de  mjatrcvingt  lieues. 
On  divifc  ce  pav  »  en  deux  parties;  l'une,  nommée 
le  haut ,  &  l'autre,  le  bas-1  ani.  Chacune  a  fon  roi , 
&  font  réparées ,  par  la  rivière  de  Sami.  Dans  la  par- 
tie de  la  Gambra ,  qui  s'étend  le  long  de  ce»  royati> 
mes ,  on  trouve  pluficui*  itlei  )  Avoir  :  celles  de 
JiÂxà  t  de  Sappo  ù  le  MaÛMU  mit  coûtes  inhabitées. 
LesN^res  y  voorfiMveM  il»  chtslê  des  Utes  fni> 
ves.  voyige  de  Mooce.  CaM  de  J«tm  Leâek, 

YANI-MARROW.  lieu  d'Afrique,  dans  le 
royaume  d'Yani ,  &  dans  cette  partie,  qu'on  appelle 
bas-Yani ,  au  Nord  de  la  rivière  de  tTambra.  (.  cii 
le  pon  le  plus  agréable  de  la  rivierre.  Les  Anglois  y 
ont  un  comfmr  y  qui  conHste  an  une  petite  mtiron , 
où  ils  tienoeot m  tadeur  Nègre,  pour  fournir  des 
grains  i  Jamesforc 

Voyage  deAiooce.  CaRedehGaaiibn,  ftxjem 
Leach,  1752. 

1.  YANONX^ ,  petite  ville  de  Pologne,  dans  le 
palatinat  de  1  u5iie,  entre  Lcopol  &  Jawarow,  à  trois 
,011  quatre  liciic;  de  l'une  &(  de  l'autre.  Elle  cil  dans 
un  enfoncement ,  au  bord  d  unctang,  qui  n'a  i^ueres 
nmns  d'étendue  que  celui  de  Jawarow.  Det'Isle  , 
'  ae  marque  ni  la  ville  >  ni  l'étang.  *  Mcntùireî  de 

a.'YANOWottlANOTB,  petite  ville  de  Polo- 
gne, duskPodolie^  ftrlapedterivieredeFctett 
qui  tombe  dent' le  Niemr*  an  ConcheacdclUtaii- 

nieck. 

3.  YANOW  ou  lANOw,  petite  ville  de  Polo- 

5 ne  ,  aux  confins  du  palatinat  de  PodJaquie  & 
e  la  Litfauaaie»  Mi^cifow  de  Bneteie  «  Ihr  le 

Boug. 

YANOWECZ,  forteresfe  de  Pologne ,  ai«. 
desfii*  de  l'abbaye  de  Seciechow  «  fur  la  Vi»- 
«ule ,  an.  pelatîiMt  de  SaadoBnir  :  on  dedc  tMfi 
lanowecz. 

1.  YAO  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 

Xcnfî,  au  département  de  Sis^an  ,  pretnicre  nietro- 
nole  de  la  province.  £llc  eft  plus  occidentale  que 
Pékin ,  de  8  d.  f*.  pir  les  36  d.  ai',  de  latitude.  jttUt 

S'tntnjît. 

2.  YAO ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
-d'Iunnan^au  d^arteineoi  de  Yaogao^iècoiide  ville 


illitaîre  de  la  province.  Elle  eft  plus  occideptale 
que  Pékin,  de  15 d.  Jt'.pac  lei'sf  d.  {V,*^*  lamade* 

Atlas  Sinenlts .  "  ' 

YAOCHHU ,  forteresfe  de  la  ÇWne,  dans  la  pro- 
vince de  Xcnfî.  Elle  cil  plus  occldèntalé  que  Pékin, 
de  12  d.  50'.  par  les  35  d.       de  latitude.  AtUs 

SUunfit. 

■'YAOGAN,  ville  de  la  Chiii?,  dat'.s  l'Tunnnn, 
OÙ  elle  tient  le  fécond  rang,  entre  îcs  vi:]c^  mili- 
taires. Elle  cil  de  15  d.  plus  occidentale  que  Pékin  . 
&  i  26  d.  3'.  de  hcit.  Son  députéiniMC  cooiprcad 
trois  places  ilkvoit:  .  ^ 

Yaogan,  '    '"YaO^i»;  ^  ,&Tayao.  ' 

Son  territoire  a  beaucoup  de  forêts  8t  de  montagnes; 
entre  lesquelles  il  y  a  beaucoup  de  vallées  fertiles. 
Elle  faifoit  autrefois  partie  du  royaume  de  Tien. 
Sous  la  famille  de  Han,  elleapparrint  à  Yecbeu.  Lafa- 
BitlledcTangl'appcna  Yacchcii.  I.afamilledc  lucnlui 
donna  le  nom  qu'elle  a.  Les  habirans  l'ont  robustes 
8k  belliqueux.  Au  Couchant,  £c  auprès  des  murs  de 
cette  ville ,  e(l  le  mont  Kienjîeu,  d'où  coule  un  ruis« 
feau ,  ^ui  remplit  le  fosfé ,  &  forme  un  petit  lac , 
nomme  P'un.  A  l'Orient  de  la  ville  ,  elt  le  mont 
Tiing^,  qui  a  de  befles  forêts,  &  au  Nord ,  eft  le  mont 
Loin.  Atlas  Sincniîs. 

YAOS  ,  f.los  )  peuples  de  l'Amérique  méridiona- 
le, dans  !a  Cuiane.  I-a  Barre  ,  Detcrip  i Je  I.'  Cjuiii' 
ne,  en  parle  ainiî  :  ils  lont  grands  amis  des  François 
&  des  Palicours ,  fit  fort  peu  aimés  des  Galibis.  Ct&d 
natiooapresquepérienciercmcnt,&  iln'en  rcfte  au> 
jourd'lmt  qu'une  feule  habitation  de  trente-cinq  à 
quarante  perfiMUiM  »  litr  la  rivière  d'Yapoco.  Les 
Taof  (ont  des  habitansfim  tncien*  de  ces  côtes  ,  & 
Jean  Moquet  dit  qu'en  1604,  il  a  vu  un  Anacajouti , 
roi  de  ce  pays.  Il  le  trompe  fur  le  nom.  C'cs  peuples 
n'ont  point  des  rois ,  mais  des  chefs  dans  chaque  fa- 
mille, Se  cet  Anacajouri  éroit  alors  le  chef  de  la  fa- 
mille qui  négocioit  avec  Moquet.  Keymis  ,  capicai- 
he  Anglois f  dit:  les  Jaos  ont  la  coutume  bizarre  de 
lè&iredea  bak&ea  an  vifige  fie  furie  corps.  Ils  pren- 
nent pour  cela  une  dea  dents  d'un  petit  animal ,  fem- 
blable  &  un  rat  »  te  s'en  marquent  le  vifage  à  pcu-prè» 
de  la(à(on  qn'un  graveur  conduit  fon  burin  fur  1» 
cuivre.  Selon  lui ,  les  Yaos  ,  qu'il  nomme  Jaos  , 
étoient  un  peuple  puisfant  fie  maître  decette  côte  jus- 
qu'à la  Trinité.  Ils  avoient  rcl'olu  de  changer  en- 
ticTcmcnr  de  demeure  ,  &  d'aller  habiter  près  de  l'A- 
mazone ,  pour  fe  délivrer  de  la  violence  des  £spa« 
gnols;  c'eft  ainfi  que  parloir  cet  Anglois  en  1696. 

Y  APEYU  .bourgade  de  l'.Amérique  méridionale» 
au  paysdesktotes,  au  couchant  de  la  rivière  de  Bé- 
ni. On  la  nomme  audî  les  faints  Rois.  Les  Indiens  , 
alliés  des  Portugais  ,  s'en  emparèrent  en  1701 ,  la 
pillèrent ,  profanèrent  l'églile,  les  :m:ip'c'  3t  le?  vafes 
facrés  ,  &  enlevèrent  quantité  de  chevaux  fie  de  trou- 
peaux de  vachc!.  *  Lettres  Edif.t,  ie»«Lf|. 

Y  APOCO.  Voyez  OyaPOC. 

YAPOC  ,  rivière  de  l'Amérique  méridion^  « 
dans  la  Guiane.  Elle  aune  lieue  8c  demie  de  large  m 
fon  embouchure, &  porte  troiï  braifes  de  fond  dant 
fon  canal .  fie  iè  déchatge  dans  la  mer  ,  près  du  Cap 
d'Oranse.  Elle  eft  abondante  en  bon  poiflbn  ,  fit 
particuRercmcnr  en  mulets ,  qu'on  y  prend  en  fort 
grand  nombre  dans  les  tems  des  fécherelTes  ,  &  qui 
fe  gardent  iàlés  troiî  ou  quatre  mois.  L'embouchure 
de  cette  rivicre  qui  cft  fous  le  Cap  d'Urangc,  elfc 
par  4  degrés  minutes  de  lattOlde  Nord.  •  Zn 
Bcrre ,  Defcr.  de  la  Ciuiane. 

i.YAQUÉ,  grande  rivicre  de  lliledeSaîntDo- 
mingue.  Elle  a  U  fource  daiu  les  montages  de  Ci- 
bao ,  presque  au  même  lieu  d'oA  tire  anm  (à  fource  le 
Nizao,  nui  coule  vett  le  Midi.  Cette  rivière  d'Ya- 

Îué  coule  vers  le  Nord ,  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre 
l:  1  J'erJe  ,  rivière  qui  i'e  joint  à  elle  au  Midi  d; 
Sant  lago  de  los  ('avalleros.  Elle  fe  tourne  enfuitt? 
vers  le  couchant ,  où  clic  ramafle  les  eaux  des  riviè- 
res qui  lui  viennent  du  côté  du  Miili ,  dans  cet  or- 
dre :  THaminA  »  le  MAHO,  leGOURABE,  la  CO- 

m, lo GoMGJOUViN,le  RiBOUC, 8c enfin  le  GOA- 

Sf 
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'n.  Le  RlBOffC ,  lui  apppnç  les  çwix  ie  quatte  «j- 
ti-ft  Hvidres  .'qaiWnf  iflMACNAClc  GovACOUt , 
le  .H^ACABOiï  &  le  MaCOOIÏA.  Lc  Y^qné  fc  jette 
enfin  dan»  la  mer ,  dans  la  Baye  de  Manccnille ,  à  là 

côte  feptcntrîonale  de  l'Is'.c ,  vers  le  iT>ilieu  ,  ou  COM- 
thaiitde  Monte  CristO  .longue  chaîne  de  mon- 
tii;ni%  ,  qu'il  lailTe  entre  lui  8t  la  mtr  dam  Ion  cours: 
dc-là  vient  que  les  Fran<,ols le  nprnU'cnc  KiVlERF.  DE 
MOîTte  1;risto.  On  a  trouve  à  !a  fourcf  une  iel- 
Ic  itiine  d  or,  &  il  charte  .encore  dej  grain»  de  ce 
irifcicux  me'tal  ir^clés  aveclbn  ÛBlp.  Cela  engagea 
C^ilkotifae  Coloirfb ,  à  Vs  nommer  îtio  OEl  OrO  , 
là  qnere  de  l'Or.  Les  Indiens  le  liommoicat  égale- 
ment YAQOI  &  NlCAYAC|/>f8(Çriftppbe  Colomb, 
'dint  on  axitft  voyage',  êam  airir^*  au  bord  de  ce 
fleuve,  ou'ijno  roconooisfottpeut.êtreiijip,ik?oy«i» 
fcs  bords  tous  couverts  de  cannes  ,  fe  OOnÛlHi  KJO 
br  I  is  (  vNAs  ,  /..•  7;\.vr4- Jfi  t'  .VM.  Hcrrera,  dii 
qii'clle  elk  )itgc  con-tue  l  Ebrc  ïhù  à  Tortofiî  *  Le 
?.  CAtrltimx./.}fh\.it  SÊi!iftt>oaÛD^   L  i  , 

•  2.  Y  AOTE,  petite  rivière  dePiile  de  Saint  Do- 
mineuc.  tlle  a  ta  fourredarK  la  mcme  montagne  d'où 
foMegnadé  rlviefe  de  même  nom ,  mais  au  Midi  ; 
8t  tVaverfantdu  Mord-ell  au  Nord-oueft  uoJE^Ïi"*" 
Iiabité,  elle  valc  perdre  dans  la  Neyvfc» £« F. CS«r- 
ie»oix.  Carte  de  Saint  Oomingue. 

YAQUIMO,  port  ,  b*^e  &cayc  de  Saint  Do- 
iningue ,  dans  la  partie  occidentale  delà  côte  méri- 
aïonale  de  l'Isle.  Ce  port  eftfiaaittlfttr  Me «wc belle 
rivicrc  à  l'Orient  du  port  {àmt  MN^.On  le  nom- 
moi:  auili  autrefois  le  port  de  Brefil  ,  parce  c-i'il 
Y  avoit  quanti:*?  de  bois  de  Hrcfil  en  ce  cantOii.  Les 
Esp^îî'nols  y  avoictuuîie  Colonie  ,  qu'ils  ap['cIIoii;iu 

YARCOURGAN  ,  ville  d  Afic,dans  la  Tarta- 
rie ,  au  Moçolistan ,  fcloa le  Btdnâeus  del'lûstoiKe 
aeTimiir.eec,/.^,  r.4. 

'  YARE  ,  GARRTENUS  ,fmece«r Angleterre,  dnn^ 
\6  NorTolck.  Le»  Anglois  prononcent  »'£ke.  Elle  a 
fâ  fontto  vers  le  Nord-oueft  do  cette  province ,  d'où 
èoîllain  Tcn  le  Sud-eft  ,  elle  artofe  la  ville  de  Norr- 
iriçh ,  '<tifl  en  eft  U  capitale  ;  &  après  s'être  grosEc  de 
plufieurs  autres  rivières ,  &  fur-tout  d'une  qui  borne 
la  province  de  Norfolck  de  celle  de  Suffolk,  elle  fe 
rrnj  dr.nt  lameràiinpoaMqjndeUedoiuMleaom 

cl' Yarraoutli. 

YARKKNT,  ou  Yarkan.  "^'oycz  Irken. 

I.  YARMOUTH  ,  ville  d'Angleterre,  dans  la 
province  de  Norfolck,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Yare,  d  oului  vient  ce  nom  :  r'cll  a  ce  qu'on  croit 
la  G^RIAMNÔWOM  des  anciens.  Voyez  ce  mot  Les 
Anglois  la  nommèrent  ausfi  Great  YAJIHOUTH  , 
par  oppontion  à  une  autre  ville  de  laine  oon  dans 
l'isle  de  Wigbc.  La  pêcbe  du  haran^  au  mois  de 
Septembre ,  contribue  beauceilp  à  enncbir  cette  vîU 
le.  Elle  ettasfez  s;randefbieoMlie>& fortifiée  par 
la  nature  8t  p-^t  l'art  ;  mais  n  n'y  ac|u*irae  éelilê ,  la^ 
quelle  eil  omde  d'une  aiguille  fort  haute.  *  £ctf  jwc'- 
Jtntdela  Gran.ie-Bretn^nf ,  t.z,p.  01. 

Les  Dicppois  ,  qui  en  tcmi  de  paix  vont  pcl- 
cl:cr  l'ur  la  cote  d'Angleterre  ,  aux  environs  d'Ya:- 
n-.outh.  Cl)  nnpnrrc-nt  un  liaranj;  plus  estimé  que  ce- 
lui qui  fe  pcchc  lijr  la  côte  j  au  lieu  de  dire  Kar- 
mouth ,  ils  prononcent  Germue  ;  &  c'eft  fous  ce  nom' 
«pjc  fe  vendent  ces  harangs  ,  qui  de  Dieppe  s'en- 
troycnt  en  diverfes  provinces  de  France. 
:  a.  YARMOUTH  ,  bourg  d'Anyletene  «  dan* 
l'ulc  de  Wight,  vîs-^vis  de  Hantshift.  U  ft  iS!aoce 
8c  voix  au  Parlement  d'Ang letçtM  •  &  oo  y  tient 
marcb^  publie.  On  le  nomme  Lùde  ramouth  par 
oppofitîon  à  la  ville  de  même  nom,  dont  îl  eft  parlé 
dans  l'article  précédent.  ♦  Etat  pr^Jtnt  de  la  Gr.  Br. 
t.a,/>-  qi- 

Y  ARUM ,  bourg  d'Angleterre,  dans  fa  provmce 
d'Yorck.  On  y  tient  niaiâié  public.*  EMt  ft^txt 
lie  il  Gr.  Br.  t.  1. 

YASOUS.  Nation  fauvagc  de  la  Louyliane,  éta- 
blie asfez  près  de  l'emboucbure  d'une  rivière  dans  le 
Misfîitpi,  &qui  porte  leur  nom.  Cette  eaboodiurc 
cUNordr-Queft  ,  &  Sudrcft  ,  &  & eavixoa  unaipMKdc 
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large.  "La  «an  de.leiiviete  ibm  romfW»  St  on  pré- 
tend qu'elles  donpe^le.flus  de  iang.  EUe  eft  pleine 
de  Caïmans,  À  Vutiqit'eny  respire  eftlèvtmMttaie 
quolqu'ivec  ie«  Yafous»  pfi  trouve  «qcfffî  <M»Ceff- 

roas  ,  'tiAc%  Ofogèitlatt  on  {wéteiid  quefoils  eiÂflW 
ble,  ils  peuvent  meute  ,  mut  aa  plM'eoo  kommet 

fous  les  armes.  Ces  fauvaees  oot  eu  de  tout  tems  de 
grandes  liaifons  avec  les  Anglois,  &  dans  le  tems 
oc  !a  révolte  des  Natckés,  ils  masfacrerent  tous  les 
François  qui  avoieni  urt  forr  asfez  près  de  leur  villa- 
ge. J -minai  du  F-  CLir!(voi.v. 

YA.S.SI,  bourg  d'Aiir  ,  au  royauine  de  Capchac, 
entre  Yenghikani  fie. Sabran,  félon  le  l|  ld»ftilli  de 
l'histoire  de  T}mfc-Bec ,  /.},<:.  li. 

YASSIOABAN,  montage  d'Afie ,  dans  le 
Kboraslàn  ,  entre  Abiverd  &  Etttakti  t  iclnole 
mdme»  ;  ,         '  , 

YAVAROUFrOu  phit6« YAVAltQw^t  ^Mam. 
cés  YavarOF.  Plufieurs  écrivent  JAVAKOf^ 
dant  c'aft  un  i  voyelle.)  Ville  de  la  petite  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Rusiîc  ;  à  fept  lieues  ou  environ 
au  couchant  de  la  ville  de  L^opol ,  &  à  deux  de  Ni- 
mirow.  Le  C!hcvalicr  de  Beaujcu  en  parle  ainfi  dans 
les  mémoire^  :  c  ell  une  .Suroîii."  de  vingt  mille  li- 
vres de  rente  que  la  république  de  Pologne  avoir 
laisféc  au  toi  Jean  Sobicski ,  a  qui  elle  appartenmi  » 
&  qu'elle  a  laisfé  à  fes  dcscendans  comme  un  bien  hé" 
rcditairc ,  jusqu'à  la  troifîemc  génération ,  contre  l'u- 
fage  ordinaire ,  qui  eft  de  réduire  les  feigneurt  de  ce 
pays-U  «lorsqu'on  lésa élas  roi»,  i  fe  contenter  du 
domùne  de  la  Courçone.  Ce  ii»  ce  fui  le  détenaiiM 
à  donner  fet  foins  à  l'embellltftmeiie  de  ce  lien  pour 
y  faire  fa  plus  lo 'gi;e  réfîdence.  La  ville  eft  enfermée 
d'un  rempart  detL-rre  asfés  élevé,  couvert  d'un  para- 
pet de  planche!  ,ùn%  tf)sfcs  &  fans  dehors.  Tout  cela 
eft  bon  contre  les  Tartares.  Outre  cette  dctenfc  du 
corps  Je  !,i  p.")CC  ,  il  y  a  un  utani;  d'une  licue  iK'  tour, 
qui  en  couvre  presque  ia  moitié.  Cet  ctangcft  un  des 
phiabeeux  8c  des  plus  poisfonncux  de  la  Kusiie.  La 
petite  rivière  de  ViCHiNCA ,  qui pasfo  au  milieu ,  ea 
lave  le/ond ,  8c  rend  merveilleux  le  poicfon  que  l'on 
y  pAebe.  Le  château  n'eft  que  de  bob  ,  mais  grand  de 
pnêscommodeavcc  deux  cours,fë|tairenpar  un  renv^ 
partdcgazon,baftionnéâ(  déieaduparnnf«licefll> 
pli  d'eau.  Ce  prince  y  ajouta  an  'jêtOa  d*ue  laiem 
vaste  étendue  ,  &  asfez  orné  pour  le  pays. 

YAXLKY  ,  bourç  d'Angleterre  ,  dans  le  Hun- 
tingtonshire.  On  y  tient  mucbà  poUib*  EtKtfré' 
J'ent  dt  h  Gr.  Dr.  1. 1 . 

YAY  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  1*  province  de 
Quanton  ,  au  dcparyment  de  Kiungcheu  ,  dixième 
métropole  delà  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  8  degrés  1  minute, par  les  18 degrés, 
13  minutes  de  latitude.  Adai  Sinenfit. 

YBAGUE,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  fi- 
tii^e  fiir  leadcfaiemlkdtet  dti  noaveaa  royauire  de 
Grenade .  du  cdié  fK'il  Mucbe  la  nrovince  de  Po- 
payan.  Elle  eft  à  trente  liénes  de  celle  de  Santa  Fé  , 
vers  rOueft.  Les  Dominicains  y  ont  uncauvent>*Zfe 
l.iift ,  Defcr. deslndcs  occidentales ,  1.  9  ,  c. 6. 

YBOUYAP'^P  ,  montagne  de  l'.^mcrique  mcri- * 
dionale  ,  dans  l'isle  de  Maragnan.  Elle  eft  proche  de 
la  rivière  de  (^arr.ouly  ,  &  fi  haute  ,  qu'il  faut  du 
moins  quatre  heures  pour  monter  depuis  le  pied  jus- 
que la  cime.  Son  fommet  eft  étendu  en  une  plaine 
agréable,  qui  a  vingt-quatre  lieues  de  long ,  &  vingt 
de  large ,  èL  qu'on  dit  être  atrolîfe  de  pluSeurs  fon- 
taines, ét  même  de  quelques  petites  rivières  ,  où  U 
y  a  du  poisfim.  Cette  plaine  eft  d'ailleurs  divifée  en 
plusieurs  champs,  8c en difG^ent  bocages^ (te asiin» 
que  loriquè  les  Porrag^  fè  tendirent  maltrei  de  l'ît- 
le  de  Maragnan,  il  y  avoit  dans  cette  plaine  des 
Sauvages  en  grand  nombre,  diroerfés  dans  plus  de 
deux  cens  vilkges.*Xlc  LuttUékt.^}xum  oc 
1.  16,  c.  18. 

YCA,  valcc  du  Pérou,  près  de  celle  de  C^Iiinea. 
Elle  eft  arroféc  d'une  asfcx  belle  rivicrc  ,  qu'Herrera 
nomme  PiJ'eo.  Cette  rivière  eft  fort  petite  pendant 
l'été  ,  lorsqu'il  ne  pleut  point  dans  les  montagnes  ,  âc 
alors  les  habitant  ont  dvêcted'eiBIpour  obvierè  CCB 
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inl  «  qui  aneacii  l'eau  du  pied  des  aoniaMet  )h*- 
quét  flans  leurs  diamps  ;  maîtceciitit't'nl  trauvé 

cot^  blJ  par  l'injure  acs  /àJlbns.  Une  autre  rivière 
ct'ule  par  le  milieu  de  cette'vaWe ,  oui  abonde  en  ar- 
i>rcs  rhiiciers ,  &  où  l'on  recueille  quantité  de  vin. 
1.C»  visjncï  fonrarrofdcj  par  de  grand?  fo<:fc$  ,  qu'on 
a  v.vh  (ic  cette  rivière ,  qui  commence  i  Icgrosiirau 
nsoii  de  Décembre;  mais  comme  eilen'ctl  pu  liiffî- 
ïàr.tc  pour  arrofer  toute  la  valée  .  ony  voit  beaucoup 
4e  champs  qui  ne  font  point  cultivés  pu'  1^  manque 
d*eni.  tci  bouigadet  ét  San  Juah  &  4e  San  Martin 
ftueuvent  dans  cette  valée.  *Xla  Létt,  Defc.  des 
Indes  occ.l.  10, c.  3^. 

YCAYAGUA,  ou  AyCA'TâCUA,  «klKOitderûifl 
Espagnole ,  dans  la  partie  orientale.  Le  çnuid  onn» 
mandcur  Ovando  y  bdtit  en  iço6 ,  une  ville  fou*  X* 
nom  de  Santa  l  niz  de  Ycaragua ,  mais  elle  n'a  pas 
fubfiîrc  lonj^-tcMTiç ,  &  de  tes  ruines  a  été  bitte  celle 
ui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  â  |0  lieues 

e  faint  Oomingue,jren  le  Nocd-«ft.  Hifi.  'd*  VltU 
Mip'çnJf  ,r.  i. 

YCHANG  jCité  de  la  Cité  ,  dans  la  province  de 
Huquang  ,  au  dcparrctnent  de  Chinclieu  ,  féconde 
grande  Cité  de  la  province.  Elle  eft  plin  occiden- 
tale que  Pékin  ,  de  4  degrés  30  minuref  ;  par  les  a6 
degrés  If  minutes  de  lantudê.  y<#Afiir  Si'ii'njis. 

^YCHIN ,  ville  de  k  Cbine^ans  la  province  de 
Kîangnan  ,  au  département  de  Vangcheu  ,  fepiieinc 
métropole  delà  province.  Elle  eft  de  2  degrés  3  mi- 
nutes plus  orientale  ^ue  Pékin,  fous  les  ja  degrés 
56  minute'!  de  latitude.  A  fia  t  Sine  n  fît. 

YCHL'EK  .  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xcnfi  ,  au  département  de  Jcngan  ,  huitième  mé- 
tropole lie  la  province,  lillc  cil  plus  occidentale  que 
Pékin  ,de  7  degrés  ^6  minutes ,  parlc^^  degf^ty  2 
ainutes  de  latitude.  Atlas  imenjU. 

YDAGUAZINGEL ,  &  YdabAQUIL.  Marmol , 
jifriiKf  ,  ij  ,e.  3 ,  parlant  des  habitans  de  l'Estu- 

âuc  ,  cans  le  pays  d'Afrique,  qui  répond  à  la  Numi- 
ie  des  anciens  ,  dit  :  Ce  font  de*  Bén^beres  de  la 
Tribu  de  MttfaiBoda  ,  qui  «n  oai  «icote  d'antiee 
Mur  voifioa  :  ils  logent  comme  eux  dans  des  maî- 
Ibnt  ,  tt  ont  des  villes  &  des  chitcaux  ;  les  plus 
eonfidérables  font  ceux  Ydjg^iû^inftt ,  à'YJcu- 
ta^uil,  de  Deurfemugt  &  d'Hiléla  ,  qui  font  les  plu» 
puisfans  de  la  contrée. 

YDAUZEL  ,  peuple  d'Afrique,  entre  le  Bildul- 
gcrid  &  le  Zara,  ou  d.ms  le  Zara  n  émc  ;  Marmol  , 
Ziijrwe ,l-7,c.^,  parlant  des  habitans  de  Nun- 

YDAUZQUERrT,  contrée  d'Alrîquc ,  dans  le 
Sus  de  Niuudîe.  Elle  eft  dn  c6té  du  Zabara  ou  du 
défert ,  &  condent  ^nfieactTilIet«  &  autres  places, 
le*  habitans  ont  quaoïué  de  «jMvmit  6c  de  bÂaùl  . 

Cee  qne  le  pays  y  cft  propre.  Us  reendUent  «uHS 
iueoi^  de  froment  &  d'orge,  &  en  quelques  en- 
droits de*  citrons,  des  oratigcs,  &  d'autres  fniitj  , 
comme  en  Europe.  Il  y  a  dans  toute  cette  cont'ce 
une  infinité  de  communautcs  de  Bcrcbcrcs,  qiiide- 
irieijrent  en  des  lieux  fermés,  &  qui  ont  des  forte> 
re*l"es.  Les  principaux  font  ceux  d'Ydeunadaif ,  i 
▼irgt  lieues  de  Tarudante  ,  d' Ydeuquiiifus  âc  d'Ar- 
gan  ,  qui  ne  font  rous  qn'unc  communauté ,  qn'oq 
appelle  Çuichnn.  Ils  ontuncligue  orenlîve&  &ùn^ 
ivve  avec  ceux  d'Hiléla,  b  limt  cinq  mille  4ie*mx 
«(  trenrc  ni  lie  bomnm  de  pied.  *  De  U  Croix , 
Hlil.  de  l'Afrique  ,  t.  2. 

YDEUNADAIF,  canton  d'Afrique  ,  habité  par 
des  fitff^ere*.  VoyesYoAiKQOBaiT. 
YDEUÇUWStJS.  Voyez  YDAirsQuraîT. 

YDRUS  ,  montagne  d'Espagne-  ,  f  Inn  fi-nt  îc'rû- 
me ,  in P roi  g.  dans  JorI  commentaire  iur  i  epicrc  iui 
Galatcs. 

YK.  ^  L'^  Les  JloUandois  lui  «joutent  en  leur 
langue  Varticîe  Het  ,  qui  marque  le  neutre.  QucU 
eue»  François ,  trompes  par  cette  prononciatioll ,  di- 
r.iit  le  Tty ,  parce  que  l'Y  chés  les  HoUandojtyft 
prononce  comme  notre  Ei  ;  6t  ces  François  ajourent 
notre  article  à  l'article  Hollandois  ,  ce  qui  fait  un 
plaifant  efiet.  Il  fcroit  difficile  à  préfenr  de  déienni- 
terccqne  c'cft  quel'Ye  ,  ruisteau  qui  donne  &0 
won  àcecma*  d'cuiz.  Oit  appelle  «uîeurd'hui  Y« 
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«ne  étendtte  d'e«t  qui  cft  entre  Betretwick  8t  le 
Pampus  ,  êt  dont  le  port  d'Amsterdam  fait  partie. 
C'elt  une  continuation  de  Zuydetzée  ,  à  la  ;  ut  "  il 
fert  de  décharge  dans  les  vents  du  Nord  C  ette  éten- 
due d'eau  reçoit  les  eaux  de  plulieur-.  Lacs  de  la 
Nordt-Hoîlande ,  &  celles  delauicr  de  lîarlem.à 
laquelle  elle  communique  par  de  belles  écluCcs.  Les 
bnrques  cliarg^ées  pasicnt  de  l'ïe  dans  la  mer  de 
H.icrlern  par bparendam. 

1.  Y  H,  ville  de  la  Cfeinc  ,  dans  la  province  de 
Channton  ,  au  déparrement  d'Yencbeu  ,  féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  d'un  dcft^  plus 
orientale  que  Pékin  ,  fous  les  35  degrés  ,  33  otînmet 

3.  YE ,  ^îlle  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Ho- 

luui ,  au  département  de  Nanyang  ,  fc pticme  métro- 
pole de  la  province.  Elle  eu  plus  occidentale  que 
Pékin  ,  de  4  degrés  1  a  minutes,  par  le*  J4  defjrét^l 
minute  de  latitude.  j4tlas  Sinenju. 

3.  YE ,  ville  de  la  Chine ,  dans  le  Pekeli ,  au  dé- 
parrement de  Paof  ing  ,  féconde  métropole  de  la  pro- 
vince. File  eft  plus  occidentale  que  Pékin ,  de  tà»$IBt* 
par  les  3g  d.  36'.  de  latitude.  Atitu  Sintnfit. 

YEB  RA.  C'eft  le-nom  propre  de  la  rïvicre  de 
Bethléem  ,  dans  la  province  de  VcragOa,  Voyes 

B£THL££M. 

YECU  ,  ville  militaire  de  la  Cfaine  >  dans  la  pro* 
vioce  d|IuDnën  ,  au  dépenemeltt  df  Kiocing  ,  pre- 
mière ville  miliraire  de  la  provii  ce.  Elle  eft  plus  oc- 
cidentale que  Cekin  ,  ût  t%  degrés  a8  minutes  ,  par 
les  20  dcgrt';  in  >;  de  lititude.  v-///.3j-  Sintnjlt. 

YEHRiK  ,  Vûleaa  l'Arabie  teureufe.  Flic  cftfî- 
tuéeflirun  terrain  (alif.  11  y  a  deux  fontaines  auptèt 
de  cette  ville  ,  (jul  en  l'ont  à  une  demi-jouniee  de 
distance.  Son  territoire  abonde  en  IJatncrs,  l'air  y 
eft  mauvais.  On  dit  que  ceux  qui  mangent  de  fes  dat- 
tes, boivent  de  Ion  eau  ,  fit  ie  couchent  k  l'ombre  , 
font  asfurés  d'avoir  la  fièvre.  Ses  dattes  font  cepen« 
dant  ttès-bonnes.  ♦  Maniueriu  de  U  Bikl.  du  iloU 

YECORA ,  village  d'Espagne ,  dans  U  contrée  d« 
IU«Nia|  à  dctts  lieue*  de  Longrono.  Baudrand  croit 
que  c'etoit  anciennement  une  ville  de»  Caanbie*  « 
qui  fiit  épiscopale ,  8c  nommée  Jecurrit, 

YEDO.  Voyez  lEDO. 

YELA.  Voyez  Vii.iA.a. 

Y  i:  LL.  (  L'IRUIJ»  )  Voyei  w-mmm  Ini  ,J.'Isit 
dYell. 

YELLEZ  ,  petite  place  Se  port  de  mer  en  Afri- 
que ,  fur  iacôte  de  Barbarie ,  au  royaume  de  Fcs.  On 
croit  qu'elle  a  été  bitie  par  les  Gots.  Elle  eil  à  deux 
lieues  deVelcs  venle  levant.  Ëlleaun  petit  port« 
où  les  grands  vaisfeaux  qui  vont  à  Velés   vienoenk  • 
relâcher  pendant  |a  tempête.  EUe  n'eft  habit^ 
Par  des  pccbetim*  qui  mit  eu  une  perp^tudleciau> 
te  de*  cnrétiene,  Ib  nTont  pas  plutôt  découvert  un  : 
navire ,  qu'ils  (ë  fâuventfiirla  montagne  ,  on  i  une 
forêt  de  grands  pins  qui  en  eft  ptoche.  Ils  relèvent  de 
Vclcs ,  tic  demeurent  dans  des  cabanes  de  branche* 
d'arbres,  fur  ie  bord  de  ta  mer,  ou  en  quelques  mé- 
chantes maiions  de  terre  ;  de  forte  que  leur  demeure 
femblc  toute  autre  chofe  qu'une  ville,  quoiqu'elle 
pasfe  pour  cela.  *  Alarmai ,  Afrique ,  L  4,  c  07. 

YELVES.VoyezELVAS. 

YEMEïf  :  ce  mot  Vt/ren ,  ou  Vamen,  fignific  la 
mam  droite ,  en  Arabe ,  fit  avec  l'article^^Kenidiit 
il  fiftùiicVÂraiie  Heureujè,  que  les  Cartes «n'^l^'^ 
ordinuremeni  /fyaman,  ou  Hyamiui,nu  Cétn^àon» 
Ce  nom  vient  de  ce  eue  cette  partie  de  l' Anwe  eft 
au  mi^  des  autres.  Un  voyage  de  l'Arabie  heurcufe,  • 
p.  loa,  publié  par  la  Roque,  décrit  ainfi  l'Yémen  : 
Les  nistoriens  &  Géographes  orienta«<  ont  partagé 
toute  l'Arabie  en  plufieurs  royaumes  8t  régions  ,  OU 
provinces  ,  qui  font  encore  aujourd'hui  pOsfédécs 
pj:  des  rois &d'-i  pnnres  particulier»,  lesquels  ne 
dépendent ,  ni  du  grand  Seigneur ,  ni  du  roi  de  Perfe.' 
Entre  ces  royaumes ,  1  un  c^s  plus  cttnâdétables  eft 
celui  d'Yennen  r  Vl  comprend  la  plus  grtnde  partie 
du  pays  ,  qui  a  été  nommé  V  Jmlne  heurê^,  Cepav* 
s'étend  du  côté  dei'Orient  le  long'deltfeiftte  oela 
mer  Océane ,  depuis  Aden  iusqu'an  Cap  de  Ra&lg» 
te .  e'cft>i^te  d'un  Golfe  i  rautte.Une  nrac  delà 
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mer  Rouge  le  borne  l'u  côte  du  Coudant  À  àu  Mîdî," 
&  le  royaume  ou  ;  u'^  5  de  Hidjjîas  ,  qui  appartient  au 
ChctU'dc  la  Mecque  ,  en  fait  les  limicei  du  cùtédu 
Septentrion.  ♦  Betpier ,  Rem.  for Hicaiit ,  1. 1, p. 

Le  feul  ro][attme  d'Yémen ,  à  l'cxclunon  de  toutef 
les  autre*  riions  de  l'Arabie  ,  produit  l'arbre  du  ca> 
lé  ;  encore  cet  arbre  ne  fe  trouve-t-il  en  pranuc- 
abondance  que  dans  trois  canror.s  frlncii>aux,  qui 
l'ont  ceux  Je  Hctc!i.:;::ii!  ,  Senan  «  u  S.mna,  gc  Calbà- 
.ni,  du  nom  <ic  trois  villes  qui  lont  dans  les  monta- 
ytiet  >  6c  donc  Sanaa  pa«(ê  pour  la  capitale  de  tout  le 

ra>•  Il  cft  vrai  que  les  montagnes  font  l'agrëment  , 
ondance,  te  toutes  les  richesfes  du  royaume  d'Ye- 
inen  ,  car  tout  ce  qui  l'e'tend  le  loue  Je  !.i  mer  Rou- 
n'eft  qu'une  iRravaife  plage  fcclie  ,  &  prescuc 
lu'nle  ,  qui  en  eui.'!i  ucs  ciiJroirç  a  jiKOu'à  cl;x  ou 
tlou7t' 1k-U['S  ce  !ar;;c;ir  ,  mais  qui  clt  bor.U  t  fn  r^- 
Vin.cl'c  par  ce;  mcnici  montagnes  ,  IcuhkHoî  cutc 
le  caiTc  ,  portent  beaucoup  d'autres  arbres,  des  truits 
en  quantité  ,  At  où  fe  trouve  enfin  de  l'eau  fort  faii<e , 
une  agréable  fraîcheur ,  &  un  printctnî  presque  con- 
tinuer 

Almodainv ,  cité  par  Abulfeda ,  dans  fa  descrip» 
tîoa  de  rAtaDic e'Jl,'.Ox<  n.  dit  quclaprcsqu'is- 
le  de  l'Arabie  fe  divifc  en  cinq  pnrîic.  ,  dont  l'Yc- 
eftlc  cinquième.  Les  villes  &  place»  de  l'Yc- 
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Alinahjam, 

Zabid, 

Tiiz, 

Aldemiuh, 

Alsharjah , 

Joblah , 

Al  Janad  , 

Dhunar* 

Haho, 

Daikr, 


Serrain , 
Nag'ran, 

Aden , 

Saadali , 
t  liai '.v  an  , 
Jorash, 
Marib , 
Mab«tfaf 
Atwal. 


.On  peut  voir  leur  pofîtion  dan»  la  table  gdographi- 
'quc  infcr«?c  dans  l'article  ARABIE. 

YEMUI  j  forteresle de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Su'cbuen.  Elleeft  plus  occidentale  que  Fekin , 
de  10  Je^^rt';  2 1  minutes,  par  lea  29  degré*  55  nînw- 
tes  Je  larinuic.  Allas  Stnfnlii. 

YEN(!H  tu  ,  ville  de  la  Cliine  ,  Jr.n?  la  f  rovince 
de  Xaiyung ,  ou  Channton  ,  donc  elle  ia  féconde 
miftropole.  Elle  ed  de  i{  d.  plus  orientale  que 
f  ekiii ,  par  les  36  d.  18'  de  latitude.  Sous  l'empereur 
Yu  ,  ion  territoire  (Jioit  partag(f  en  deux  :  une  partie 
iappancaoît  i  la  {itovlnce  ^  d'Y  eodieu ,  l'aune  k  eeUe 
die  Sinclieu  :  maimenam  il  eft  enrî^reraenr  enlémié 
entre  la'  rivicfc  de  (  i  &  îa  r-.vicre  Taunc.  L'une  l'ar- 
rofc  au  Nord  ,  i  autre  au  raidi.  Le  {-ays  cft  diverfific 
de  belles  pleines ,  de  montagnes  chargées  de  forêts, 
de  \zc\  poisionneux  ,  &  denvierc».  "l'ouf  y  eft  eul- 
ti\  e.  L'air  y  c(t  doux  &  falubie  ,  &  la  terre  y  abc^nde 
en  tout  ce  qui  eft  ncccsfaire  pour  vivre  agréabie- 
Bicnt.  C'^roit  anciennement  le  royaume  de  Lu  \  la 
ville  s'appelloit  Xanyûi^,  Les  roi«  dc  Cu  s'en  empa- 
ré.'enr  enfuitc.  La  faintUe  de  Siuk  la  nomma  ton- 
ÎOUia  elle  a  néanmoins  presque  toujours 

00m  d'Yencheu^  qu'elle  a  aujourd'hui.  Son 
partement  comprend  vingi'&irt  vUlei ,  {kroir. 


YcoAcii* 

,  Kioheu, 
Ninghiang, 

Ceu , 

Tcng, 

Ye, 

Kiuiuaoe,' 

Yutai, 

Tan, 

Chinguuj 
.  Cao,  », 
'  Cao, 


Çining, 
Kiaciang  * 
Kiuye , 
Kiuncbing, 
Tungping, 
vcnxang, 
Tungo,  - 
l'ingya,.... 
Jaugea» 
.J^euchan^, 
Y,  t., 

TanchinZt 


Y  ENCITÎNG  ,  ville  de  la  Chine  ,  daiula  pt». 
vincc  de  Kar ^lian,  ou  Nankin.  Bandrand  dii  qv'dle 
c(t  comme  la  partie  fepcentrionale  d'Hoaigean ,  & 
qu'elle  n'en  cftféparée.que  par  larÎTÎere  Jaune.  En 
cela  il  n'eflpas  conforme  au  pcrc  Martini ,  qui  dij; 
H'  aif  gr.  ne{\  pas  une  feule  ville  ;  mais  c'eft  une  dou- 
ble ville,  dont  les  murs  fou:  c(  r.tirués  lans  ijjrc.-- 
niptiont  La  partie  méridionale  cii  j'ropremcat //oai- 
;  celle  qui  eir  au  Xord-e:l:  s'appelle  Yenckinp. 
Haudrand  au  reste  n'a  pas  coni  ul  te  le  livre  dl»  P.  Mar- 
tini ,  mais  la  tradudion  qui  s'en  trouve  dam  le  re- 
cueil de  Thevenot.  Voyez  HOAIGAN. 

YEN(  HUEN ,  viUe  delà  Chine,  dam  la  provîti- 
cedeXenfii  au  dé(^teinei!t  de  .Tcngan,  huitième 
métropole  delà  movince.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pc'^in,  dc  o  degrés  2  minutes,  par  les  37  dê- 
f,.-*;*  57  minutes  de  latitude.  ✓///(î/J'//ifff/Ç'/. 

YENICHEER,  nhmede  TAnatolic,  auprès  de 
la  ville  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  eft  contiguc  à 
celle  dc  l'rufe. 

YEN  ICHEHER  ,  félon  le  traduâeur  de  J'histoi- 
rcde  Jimur-Bcc,  l.  ç,<-.  51.  Le  fieur  Paul  Lucas 
écrit  J  (nicher ,  ville  de  la  Turquie,  en  Afie  $  dans  la 
Natolie  ,  i  quatre  tieuet  deTrtiîè.  Le  fîeur  Lucas  di:  : 
La  ville  eft  fort  pctire  ,  mais  po'ic  ;  ti;tj<;  les  ^'endrc- 
di;  il  le  tientun  grand  bazar  ,  ou  marché.  Or.  yvend 
presque  de  tout  ;  mais  le  commerce  le  pliis  co?  f  r  j. 
table  eft  de  chevaux  ,  que  lés  Tartares  y  amènent. 
L  histoire  de  l  in  ur-Hec  la  noiume  ailleurs  Yenh' 
ekdt  &  la  met  à  fix  jouméjf  dc  Cotutantinofile. 
*  Vcg^  iam  VAS»  Mineure,  VA/nfut ,  ^c.  t.  1 , 
e,  II. 

Y£NKI«  ville  delà  Clihe,  dans  la  province  ée 
Pokien,  an  département  de  .Tenping  ,  ci:  qu'âme 
métropole  delà  province.  Elle  eft  plusorieiuaic  que 
Pékin  ,  d'un«^cgrc  zÇ  minutes  ,  j>ar  les  a{  d^pIsfS 
minutes  dc  laiitudc.  Jflj!  Sinrnhs. 

YENKIXG  ,cir  c-  mdir.-.irc  de  îa  Chine,  dans  le 
Pckeli.  Elle  cii  plus  occidentale  ^ue  Pékin,  de  2| 
minutes ,  par  les  40  degrés ,  do  minutes  de  latitude. 
A  dût  Sintnfis. 

YENVILLE  ,  ou  Janville  ,  ville  chârellenîe 
de  Fiance* dans rOrlcanois,  éleâion  de  l'itivicrs. 
C'eft  un  fWfe  royal  qui  dépend  du  F.i)lliagc ,  &  du 
prcfîdial  dc  (.  Iia:tiL-s.  Le  partie  du  Perche,  que  l'on 
app^dle  rcrrc  Francoifc  ,  relevé  de  ce  fiege.  Cette 
ville  cil  iiTuJo  dans  une  sjr.nnde  plaint-  dc  lafieauceà 
une  lieue  dc  Tourny  ,  &.  à 9  d'Orléans.  Ity  a  ungre» 
niera  fel ,  &  un  lieutenant  de  MaréciiAswe  .qui  ju- 
ge les  JifTérers  dc  la  Nobleslc. 

YENNE,  village  dc  .Savoye  ,  fur  le  Rlidne,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Belleî.  L'abbé  de  Longue- 
rtie  en  parle  aîWî  ;  Yemu  eft  iîtué  fiir  la  rive  gauche 
du  Rhône-  Les  nicdcmes  l'appetlciu  ■  m^is  le 

vrai  nom  eft  Eùi^na  ,  ou  lia::::^  ^  rue  Ion  trouve 
ausfi  écrit  Lona.  Ce  même  lieu  dans  la  carte  de  Pcu- 
tinger  ,  eft  écrit  Etunm  j  mais  il  eft  vraifcmblable 
que  c'eft  une  faute ,  &  qu'il  faut  tiauna ,  au  licud'fo 
tanna.  Eiauna  eft  le  même  (\\s.' Epcuni ,  ou  Fpcnita  , 
quia  été  une  ville  confidérablc  comme  il  paroit  par 
(et mines, &  où  Sigismond ,  roi  desBourâiignons , 
UMmUa  un  condie  des  Evéques  de  tout  (on  royau- 
me l'an  Ç17.  Thomas,  comte  de  f^avove  ,  lui  donna 
fes  franchifcs  &  fes  privilc'i;es  l'an  i^iç.»  Dffc.it 
t^'Francf  ,jart.  z  ,  p.  310. 

YEOVI L  ,  bour^î  d'Angleterre ,  dans  la  provin- 
ce de  .Sominerrct.  Il  a  droit  de  tenir  roardic  pu- 
blic.  Etat  pré]  tnt  de  la  Grande  Bretagne,  t.  i, 

YEPES,  ou  Ype's  ,  bourg  d'Espagne  ^  dans  la 
nouvelle  Castille  j  à  lu  lieues  de  xâède  Ten  le 


Snui. 


Levant.  On  le  prend  cômiini|iéiBencpoiir'l'a 
Iniiatm  de  Ptbiomée.  Voyex  ce  mot, 

YERACH.  Voye«  IRAC. 

YFRTi ,  {  L"  )  rivière  de  France ,  en  Normandie. 

Elle  a  fa  Iburce  k  Villiers  ,  au  pays  de  Caux  ,  pasfe 
par  boucarmcnu  ,  Falcncourt,  Saint  Hiquier ,  Dacv» 
cour,  Saint  Rémi,  Pierre-Pont,  Grancour,  Eco- 
tigni,  Dévillc,  la  Pierre- Val  du  Roi,  ViUi,  Sc-I 
meules  ,  Cuverville  ,  -Saint  Martin-Ie-Gailiard  « 
Saint  Sulpice,  Toufrcville  ,  &  à  Cricl  j  aprisqilOt, 
*el)e  tombe  dui  lu  Mer  envitea  à  cinq  quiro  do 
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licise  de  la  viîle  ci  ta  &  ùa  'l  tepotx.  *  Corn.  Uiù. 
Al^.n.  drtsj'ù  l::  r  i-r  [ it , .  V . 
YtRES.  Voyez  iiiEKES. 

YERISCO  ,  petite  ville  de  h  Turquie  ,  en  Eu- 
rope, «u  paysdc  Jamboîi,  vers  la  côte  Je  i'ArcIùpel 
êc  de  Monte-Santo. 
.  YESD  ,  ou  Yest  ,  ou  lEST  ,  ou  .'ESSEDE  ,  ou 
t  inèffiC  lESCllT  ,  ville  de  Fcri'e  ,  à  quarante  lioucs,  & 
i  l'Uricnt  d'Ispahan  ,  i'elon  fiaudrand.  Tavcniier  > 
yayagt  de  Prri'e ,  /. ^  ,  c.  dernier,  Itit  dônne  79  d. 
I s',  de  longitude,  &  jzd.  15'.  de  latinide} 6c  ail- 
leurs ,  il  lui  donoc  93  d.  iç*.  delongir.  &  33  d.  45*. 
de  latit.  mais  il  le  trompt'.  <t'Anvj!le  Ij;  donne 
32d.  de  latit.  &74t!clonRit.  II  dit,/.  1 , 1.9, qu'elle 
ciHur  U  route  l'  i'-K'-tn  a  Kfiin.Tn,  dans  une  disr 
tance  presque  «gaie  de  l'une  &.  tic  l'aurre.  C'eft  > 
pourfuii-il,  une  crande  villacc ,  au  milieu  des  fables, 

2ui  «'étendent  deux  licucs  à  la  ronde.  En  Ibrtanr 
'YeÛ,  il  l'aut  prendre  un  guide,  parce  qu'au  moin- 
dre vent,  le  fable  fci>0.tt,e  de  côte  &  d'autre  ;  & 
comme  il  couvre  tous  le  ehcmins ,  on  court  risque 
de  tomber  dans  des  trous,  c^ui  fcmblent  erre  d'an- 
ciennn  citernet  »  ou  des  ruines  de  vieux  bârimcns. 
Entre  les  fablcs  éc  la  ville»  il  y  a  un  peu  de  boaue 
terre ,  qui  prc^uîi  d*ciccel1en«:iniin ,  flc  fiir-iont  de 
bons  melons,  de  cilTercntes  espi'ces.  Les  uns,  ont 
la  chair  verte  ,  les  autres,  jaune  &  vermeille,  &  il 
•  y  en  a  ,  liont  la  chair  eft  ferme  &  dure ,  comme  r -  "  c 
d'une  pomme  de  rcnettc.  11  s'y  recueille ausfi de  bous 
raiiins ,  3c  eo  quantité;  mais  les  habitans  en  font 
peu  de  vin,  parce  que  le  i^ouverneur  le  permet  i»a$. 
Ils  en  font  féclier  unt^  ,  $<.  de  'i  -ntre  ,  font  du 

laifioé.  Ils  ont  ausit  en  abondance  des  figues,  fort 
gTOtfet,  &  de  fort  bo.i  goftt.  Ils  font  grande  quanri- 
té  d'ean-rofc ,  &  d'une  aurre  forte  d'eau ,  dont  ils  i'e 
fervent,  conimc  de  teinture  ,  pour  fe  rougir ,  tantôt 
les  majns ,  tantôt  les  ongles ,  &  ils  la  tirent  d'ui>e 
ceriaine  racine,  nommée  iicna.  11  y  a,  dans  cette 
ville ,  trois  caravai.Ivras ,  &  phiiîcursgcandsbasasds 
ou  marchés.  Il  fc  fait,  à  Ycfd,  plun«ir»  itxMn'Ae 
foie,  moÎLC-;  Il  0:  d  .i:g.nt,  que  l'on  appelle  7er- 
basre;  d'autres  de  u^i-re  lyie,  appclk'cs  Dera  ;  qui 
foiît  ccmmc  ro?  laffctas  unis  ou  rayos.  CJn  en  iair 
ausu<d?  moitié  foie  &  moitié  coton  ,  d'autres  de 
pur  coton,  r,ui  approchent  de  nos  fu:;iine:,-.  On  y 
fait  cnture  des  fcrge'î ,  d'une  laine  ranici  Uerc ,  qui 
eû  fifine  &  li  dc'ucïre ,  eue  cette  cioft'e  eil  plus  belle 
plus  eherc  que  ft  clic  cioir  de  foie.  Les  femmes 
d  Y  e  fd  pasfcnt  pour  les  plj.is  bel  les  de  U  Perfe.  Cette 
^ille  a  été  pluueurs  fois  inutilement  attaquée ,  par 
les  Agwans ,  dans  les  dernières  guerres  de  Perfe , 
(|ui  OQC  caufë,Ia  révolution  de  cet  état,  depuis  fyn 
peu  d'années!  On  compte  dix  joHiaées  de  cheoûti , 
c  Ispal-an  à  Kf/7.  I.c  pcrc  du  Cerceau ,  dans  fon  his- 
toire de  la  dernière  rc\ olution  dePetfe,  t. 2,  p.  ag/, 
éciit  Vefi-  TavcrTiji.  r  l'rnt  }'(.  J. 

YESUECAST,  cha.cau  bourg,  lîtué  dans  une 
vallcc,  lon;;uc  de- vlpgt  lieue»,  f^'P',  l't  ^ricnr,  du 
château,  &  treize  a  r<'>ccidfnt ,  ik  l  irge  de  demi 
lieue,  nrcquo  p.ir-Tfiiir.  Cci\  un  de,  [>h;s  tertik-s  en- 
droits de  la  ferle.  Elle  abonde  en  bétail ,  en  gcain , 
çnfittitst  fit  re^ipielMiforrcoQlidcrablc,  cnboiU 
nés  eaux,  qui  courent  au  traversd  un  bout  à  l'autre, 
tt  paroisi'cnt  comme  un^ro*  fleuve  ,  lorsque  les  nei- 
ges  fe  fopdcnt.  Iç .  da^xau.^  bâti  fu^.ia  cime  d'ua 
Eautrocbe/,  qui  eft  an  milieu  de  la  vallée,  è  l'cft* 
°  droit  du  grand  chemin  d'IspaliaDj  i  Cliiras ,  &  au 
fein  Perfique.  La  fipire  du  rocher  eft  lorigoe,  ovale , 
&  la  matière  du  rF  :  u  ul  toirc  rie  tc.  rc.  On  no 
faiiroit  voir  une  itij->,c  p.u-  d:;:oriiic  o,iie  ccchateaLi. 
()n  ventre,  pir  deux  nu'eJiantes  portes,  qui  i'oiit 
aux  deux  bouvî;  l'une  à  1  (Prient,  8c  l'aurre  .m  Sep- 
tentrion ;  cclle-c  ;  a  u;i  petit  potT-levi-;.  (,.c  ciiâceau 
a  Hx  étages ,  qui  comprennent  bien  deux  cens  mai- 
tons,  toutes  ii  pciitet ,  (î  falcs  &c  H  fombres,  qu'elles 
reptcnjl'lent  plutôt  à,  (les  ian>)iéres;,  qu'4  des  logis 
liabltol.  Les  oas  étages  n'ont  de  jour ,  que  par  les  fer' 
«énretft'dAipstnierc,  qu'il  faut  conrinuelUment  fe 
fisvtr  Oialil^iqre.artttid^ttCbdans  b  rue.  Ces  logts 
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xeta ,  iqu6  d'aller  dans  des  rue»  a  étages,  t  t-ft-i* 
dire  ,  au-dc>îus  desquelles  ii  y  en  a  quatre  ou  cinq 
autres ,  &  on  il  faut  de  la  lumière  en  plein  midi:  On 
y  trouve,  t'u  reste,  toutes  fortes  de  commojitéj 
a  acheter.  Il  y  a  un  çuits  ,  profond  de  trente  brasfes  , 
dont  l'eau  fert  prtacipaleneiit  pour  le  bain,  qui  vA  . 
bâri  à  l'entrée. 

Il  y  a  des  auteurs  ,  qui  tiennent  que  rc  château  -k 
été  bâti  dans  lé  premier  liécle  du  Mahométismc  k 
lorsque  les  Arabes  conquirent  la  Perfe  ;  &  que  c'eft 
.de  ce  prîoce,  4ut  fe  tiommoit  YejDt^d,  qu'il  â 
Àé  .dénomme,  mais  ta  plus  commune  opinion,  eft 
que  fon  nom  cil  compofé  de  deux  mots ,  qui  f  gni~ 
ncnt;  Dieu  a  voulu.  Ye^d^  en  langue  des  Gutbres 
ou  adorateurs  du  teu  ,  qui  font  les  anciens  Perfes  , 
fignifie  Dieu  ;  tic  Luji  ,  eft  le  prétérit  du  verbe 
voulait .  OÎ;i:l  i  \'ez  que,  quoiqu'on  écrive  YryJ-CeJl, 
on  prononce  }'rrji-Cas\  t  hardin,  qui  fait  cette  re- 
tnarc|uc  ,  ne  Liisfe  pas  d'écrire  l^ei<^iC«fi,  KUCOBk* 
meoccmcnt  de  Ion  article. 

A  crois  cens  pas  du  chatpau ,  au  Klîdi ,  il  y  a  une 
petite  mosquée ,  dans  laquelle  cil  le  fépulchrc  d'un 
des  faints  des  Perfans.  Le  tombeau ,  qui  cft  fous  Ib 
dâmé,  ellluuiide  quatre  pieds,  couvcR  d'untaflc'  * 
tas  rouge,  i  fleurs  d'or  j  entouré  d'un' balastre  éê  ' 
bois,  repercé  de  dcmi-pied  plus  haut  (juc  H  tombe. 
Le  tour  de  la  mosquée  eft  rendu  de  pièces  de  foie  St 
d'cT,  à  dix  r'.  '-  A  !  '-.'.'.ii:  li  muraille.  iWa, 
luï  la  ;onibe  ,  un  turban  des  arme»,  qui  rcpréfen- 
tent  cci'.cs  d.;  prétendu  faint. 

Le  boiirï:  d' Ycsdccaft  a  cent  mailbns ,  &  cfl  fitué 
au  bas  Lie  la  roche,  au  pied  du  château.  Le  (  ara- 
vaolcrai ,  qui  cil  vis-à-vis ,  eft  grand  fit  de  belle  ap- 
parence ,  conlistanr  en  quatre  grands  portiques,  auK 
quatre  faces  ,  &  en  quatre  petits ,  aux  côtés  dcS 
grands.  Il  y  a  ausd  une  belle  chambre  Se  deux  plus 
petites,  adroite  &  à  gauche,  au-desius du  portail , 
avec  une  large  terrasfc  au-devanr,  qui  avance  fur  la 
cour.  OnmaBgÇp  dans  ce  bourg ,  le  meilleur  raio 
de  tome  ta  Perfè,  où  l'on  dit  que  pour  faire  chèe» 
entière  ,  il  faur  avoir  i>ain  à'  l' f  drc^ll ,  vindcChi» 
ras,  8t  femme  d'Ycfd.  Ce  proverbe  eft  ancien.  Char' 
ûii! ,  \'oi,  ?ge  de  PerCc  ,  /-  5. 

La  vallée  d'Yesdccaft  fépare  ,  cti  cet  endroit 
rirac-Agcmi  duTar^stan. 

YESaO,  continent  d'Alic,  au  Nord  du  .L;pon. 
VoyesJESO. 

YFTf  HI.TEN.  \  ^'«Ver.  dans  l'articjc  du  J*.  ' 

Yi  i  f  l'iT         Won,  les  mots  JETS iSBïl, 

jj.  n-i.L,.      j  Jeets-JO  & -Tetstnco. 

YEU,  (  L'ISLE  DE^  petite  i$lc  de  l'rance,  liir 
la  côte  OU  Poitou.  Le  nom  latin  cA  Qvf.  £Ue  n'» 
qu'une  lieue  de  long.  Elle  écoit  connue  mit  ceapA 

d'Oya ,  dès  le  tems  de  faint  Philibert.  C'eft  du  nom 
A'(  yc ,  que  s'eft  fait  celui  d'Ycu.  Des  moines  s'y 

tto'cnt  établis,  comm'c  à  crUe  de  Noirmoutier; 
nuis  ils  en  furent  chasfés ,  par  les  premières  courfes 
de  .\cr:nands  ,  &  il  n'y  a  iioint  eu  de  n;oines,  de- 
puis ce  tems-là.  Elle  eft  habitée  par  des  gens  de  Mer. 
\'oyez,  au  mot  ISLE  ,  l  article  l.'ISLE-DlEO  ou  L  is» 
IE-d  Yhj.  ♦  Lcngueiut,  Descr.  de  la  France,  1, 

VeURE-LE-CHATEAU,  bourg  de  France,  eft 
Be.nusfc ,  fur  les  contins  de  l'Orléanois  &  du  Gâri- 
nois  ,  éleâloa  de  Châreauduo.  Il  eft  fiir  la  petite  ni 
TÎefe  de  Rioardc  ,  près  de  FJovieri  8t  à  littU  liciics 
deMoniusîs,  auCout^ianci  . 

YEURK  .  LA  -  VILLE .  villas*  de  Frantfe,  d* 
l'cleclion  de  Pithîviezs.Ileftijnil!epatdecebouif , 

vers  le  y.ïdi.  ■-      ,  . 

YEVRE ,  rivière  de  France.  Vovca  EvRE. 

YEUYANG,  forteresfe  de  la  Chine,  dans  la 
)-.rovincc  Je -Suflitien  ,  au  département  de  .1ungning< 
Elle  cil  plus  occidentale  que  Pékin  ,  ce  8  dégrés 30'. 
par  les  29  d.  i^',  de  latit.  AtUs  Smasjis. 

YGGADE,  lieu  d*  la  Gaule  Lyonaoiie,  félon 
Antonin ,  qui  la  met  fur  la  route  de  Rouen  à  Paris  ,* 
à  neuf  mille  pas  de  la  première  de  ces  deux  villes. 
Ccne  distance  (emble  Indiquer  Ygoville,  qui  eft 
4aBi  Boe  dwtmff  pcaportionaelle  à  celle  d'AstMiiiii  â 
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■«ntre  Rouen  &  Ettcw  ,  auprès  du  poi»  de  l'Arche. 
P'«ucres  croY«nt  que  c'eft  Elbeu£  QvelqMtcxem- 
BUires.d'Ai»oiHO«portent  Ugf^uU. 

YGL£SIAS.Voyes  IGLESIAS. 

Y(; N  (\S.  Les  Tuits appellei»  ainfi U  inl]e  HEm 
ou  ¥.niis.  Voyez  EîfO. 

YGt'ALADA,  vHIr  cVEsprf ,  r^sns  la  Cata- 
iogrc  ,  iiir  le  torrent  de  Noya,  &  dans  la  \  iguerie 
de  \'iiL^ranchcdc  l'ai- adès ,  fur  le  cbctnin  de  Uarce- 
lonn«  à  Ccrvéra.  (Quelques  auteun  oroyent  que  c'cft 
un  rcjte  ^  Pancteiuie  trgaviti ,  ville  de»  Lac^taiiu. 
D'autres  crovcnt  que  c'eil  l'ancieniie  Anabis,  où 
Ferdinand  III ,  roi  d'Arragon,  mourut  en  1416. 

YKIUN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dan«  la  proTÙiee 
4e  Xenfi ,  au  dcpartement  de  Jengan ,  buni^mera^ 
ttopcdcdcla  province.  Elle  eftplujocri  '.rnra'c  i-e 
j^âctn,  de  8  d.  par  les  361!.  50".  delatiiuoL.  .i/  jx 
■Sina^fit. 

.  Y  L  A  .  (  L'isle  de  )  Isle  d'Ecosfe.  Voyez  Ila, 
H 

♦  .  YLE\N(î,  ville  de  1>  Chine ,  dans  la  provioee 
d'Iutinan,  au  département  de  lunnan,  prcmicrcai^ 
tropole  de  la  province.  £Ue  ettplu$ocad«iitaleq|iie 
Pâcîn ,  de  14  d.  ae'.  par  let  «S  ^  9^'-  ^^^^ 

YLO  ,  puiitc  ville  de  l'Aincriquc  miWdionale , 
lùr  la  côte  du  Vcrou  ,  entre  Arica  ôt  Arequipa:  mais 

Elus  près  de  la  première.  Sa  longitude  cil  3060.  fous 
;s  18  d.  de  laeit.  méridionale.  Dtafitr,  toiii.1.  Rc- 
berr.  Carte  Amer.  méruL 

YLUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Sucbuen ,  au  département  de  Xunkin ,  troiiicme 
métropole  de  la  province.  Elle  eft  plut  occidentale 
que  Pékin,  de lod.afi'.Far leiSi d.40%dclauaid«. 
Atlas  Sinenfis.  * 

YMUEN  ,  ville  fîc  ItCliine,  dans  la  province 
d'Iunnan  ,  au  dcpartement  d'Iunnan  ,  première  ir.c- 
tropole  de  la  iirovincc.  Kllc  ei\  plus  occidentale  que 
Pékin,  de  -.^d.  50'.  parle»  24d.3;'.de  latit.  Ados 
Sinenfit. 

YNACrUA  ,  C  L'Islede  )  petite  isle  de  l'Ainéri- 
ue,  au  Nord  de  la  partie  occidentale  de  fide  de 
_iaiat  Domingiie.  £Ue  eft  iiuiahiUe.  Oo]r  mBarqM 
;npe  baye ,  «u  Couchant.  La  pointe  aiAidionale  de 

l'isle,  e1>  nortimtfe  Pointe  de»  Pailles-en-Cul.  Au 
Nord-Efi: ,  cette  isle  cft  féparée  d'une  isle  beaucoup 
plus  petite  ,  par  un  détroit ,  nommé  la  Fatfe  d' ine~ 
fut.  La  petite  isle,  s'appelle  la  fiftite  In^fgiif  om  la 
Le^ardt.\A  p;irtlf  mcriiiionale  de  la  grande  isic  ,  eft 
|iac  les  ai  d.  de  latitude.  Sa  longitude  cil  entre  les 
lO^d.  36'.  &  les  3o<  d.  is'.  Il  y  a  des  monugnes ,  le 
Wag  de  Ja  côte  ou  Sud-Ett.  *  D'AnvUit^  Carte  de 
SHOcDooingue. 

YNING  ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
^Quangfi  ,  au  département  de  Queilin,  première  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  de  8  dégrés,  plus 
occidentale  que  Fckin ,  foui  les  a6  d.  de  latit.  /Itlai 

^inrr.fis. 

YO/  HEU  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Huqnang,  dont  elle  eft  la  (èptiéme  métropole, 
iille  eu  de  4d.  40'.  plus  occidentale  que  Pékin  ,  fit 
compte  30  d.  7'.  de  ktitudc.  Son  t  rritoire  cil  coiii  é 
en  deux  ,  par  le  grand  lac  Tuaning»  en  laine 
une  partie  à  l'Orient ,  8t  l'autre  i  l'Omdeot.  Outre 
cela  „  le  fleuve  Kiar  ;^  lav;  le;  r:ur<;  de  la  ville,  au 
Nord;  de  y  rc<;oit  deux  dd:re  r;v_Lres,  qui  rendent 
le  pays  merveillcufcmCi  c  icrcil:,  liwi  ir:  \ç  Siang 
fit  le  /"'ung.Cet  trois  rivières  lui  touniisieni  du  pois- 
(<W  en  abondaB^e.  Dt-ii ,  vient  que  dans  le  ftylc  des 
lettrés cette  Tille  eft  appellée  f^tUe  det  trouAivié» 
ret.  Il  ya,  par  cette  laiion,  un  coticoimdebaïques» 
qui  V  vieiiaenc  de  ton*  cms ,  &  qui  y  apponentdes 
marchandîlês  eti  ahotidanee.  Le  Lt^ù  Icvi/h'y  ttooj 
VC,  daii' les  monu^aes ,  8c  une  autre  pierre  verte, 
qui,  étan t  p'.ilv'iriiee  ,  donne  aux  peinsres  très- 
kcau  verd  li  y  a  une  quanriti-  prodijjçieufc  de  citrons 
ic  d'oranges ,  àc  tout  y  cil  en  une  très-grande  abon- 
daiwe'}  le  palais  d'un  roi ,  de  la  maifon  de  Taiming, 
doute  un  nouvel  écUt  à  la  ville.  Ce  roi  y  iàifoit  wa 
^jour  ;  ce  4id  eft  ceafè  qu'dle  «lEpleUe  dridificiH> 
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tant  publics  que  particuliers.  Il  y  a  aus£  trois  temples, 
confacrcs  aux  héros.  Elle  étoit  autreibts  de  la  fci- 

Îneurie  de  Sanmao  j  elle  fut  enfuite  au  royaume  de 
.0,  & ,  avec  le  tems,  les  rois  de  C^u  s'en  empare* 
rem.  La  iàmitle  de  la  rendit  enfin  à  la  Chine , 
celte  de  Sung  la  nomma  Pa/.Hg,  celle  de  Ta  ne  lui 
donna  le  nom  d'Yocheu,  q  j  t  l!  ■  a  toujours  con^ecvd 
depuis.  Son  Ucp;i;ccmcnc  ai;uu  villes;  làvoii: 


Yocheu , 
Einliang, 
Hoayung, 
iaoK, 


noayi 


Fung» 
Xemudla 
CnU* 


.  An  Midi  de  la  ville  ,  eft  le  mont.  Patio, 

par  un  magnifique  temple  des  Idoles  ,  &  par 

un  monastère  de  boozes ,  qui  eft  entre  deux  petits 

lacs. 

L'isie  ou  la  monrawne  de  Kiun  ,  eft  dans  le  larde 
Tung-"n^  ,  au  Sutl-Oucll  de  la  ville.  Au  Sud.. 
Oueft,  eA:  le  mont  Uxe ,  où  fe  trouvent  de  petites 
pierres  noires ,  dont  la  poudre  eft  employée  par  les 
médecins ,  contre  les  maux  de  gorge  ,  6t  contre  la 
Iqutnancie. 

Au  Sud-Oneft  de  la  ville ,  eft  le  lac  Tui^f-tiaf, 

qui  eft  grand.  On  dit  qu'il  s'eft  fait  par  une  inono^ 
tion.  Il  s  y  trouve  beaiif  un  d'islcs,  bien  peuplées, 
liir  lesquelles  on  voit  des  magnifiques  temples,  dé- 
dies aux  Idoles,  &  des  monastères ,  oti  vivent  beau- 
coup de  bonzes.  Il  y  a  une  isle  fîoicante ,  fur  laquelle 
cil  un  monastère.  Les  branches  des  roleatutSt  des  ar- 
bres l'oat  &  bien  mêlées  enfeinblefiLfieocrdasfiiM, 
qu'elles  Ibudennent  la  terre'}  de  fbrce  ^ill  n'y  a  m* 
«un  danger  que  la  tetreièi&afo. 

YOHaKG  ,  ^Ue  de  la  Chine ,  dans  la  province 
Je  Kiinfi,  au  département  de-  \''ucheu  ,  rcptlenie 
métropole  de  la  province.  Elle  cil  de  i  d.  10'.  plus 
occidcntate  que  Pékin,  ibus  lei  a8  d.  lO*.  dciàdb 
A tt<is  Sinenfis. 

YOI.^NG,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Channfî ,  gu  dépanemant  de  Pingyang ,  féconde 
«écVopole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
queFdtio*  de  f  d.  30'. pat  le»    d.  15*. de  larinidc. 

YOLIN,  ville  de  la  Chi  ne  ,  3ans  la  province  de 
Quangfi,  au  département  de  Guchea;  cinquième 
méttorvolc  de  la  province.  Elle  ei\  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  de  7.  d.  40'.  pat  les  aj  d.  5'.  de  latitude. 

Atlas  Sinenfis.  . 

YOLULUC- AZUCLUC,  village d'Afie ,  dan* 
le  d^fert  d'Astracan. 

YON.  (L')dviesedH  Poitou,  otk  eUea& 
Toarce.  Elle  pasft  par  la  Roche ,  nommée ,  à  eanft 
de  cela,  la  Roche- fur-Y  on ,  8t  va  fe  rendre  dani  It 
Semaigne ,  au-dcsfous  de  la  ville  de  Mareuil. 

I.  yONE  ,  (  E'  )  petite  ville  de  France,  dansle 
Gitinois.  Elle  reçoit  le  Louet  ,  à  Estampes  ;  d' où 
vient,  qu'on  la  nomme  ausfi  la  rivière  d'Estampes, 
Baudrand  dit  qu'elle  it  perd  dans  la  Juiae,  cinq 
lieuci  au-detfous.  ** 

Il  devoir  «fire  «pi'eUc  fe  perd  dana  la  rivière 
d'Esfone  :  car  le  Y«n<e  8t  la  Joïne  (ootdewt  noo»  te 
la  nCme  rivière. 

a.  YONNE,  (T/)  rivière  de  France.  Elle  a  û 
fotircc  TU  duché'  de  Bourgogne,  dans  les  montagnes 
du  Morvant  ,  dans  l'.^utunois ,  près  du  château  de 
Cliinon,  d'où,  courant  vers  le  Septentrion,  elle 
pasiè  à  Crevant ,  où  elle  fe  grosfit,  de  la  rivière  de 
Cure  :  de-la ,  elle  entre  dans  l'Auxerrois,  où  elle  va 
à  Auxerre ,  &  y  commence  i  porter  batteau.  Elle  ro- 
foit,  peu  après,  le  Seiin  8t  l'Armanfon.  Puis,  elle 
COUR  par  la  C'aympagne ,  pasfe  i  Joigni ,  à  Sent  « 
oA  die  reçoit  la  Venne ,  fie  enfin ,  elle  fe  rend  dan* 
la  Seine,  \  Mo.ntcreau  ,  qui,  k  caufe  de  cela,  eft 
llirnommé ,  Afonterenu  -/aut-  Yome  ,  à  dix  -  fept 
lieues  audeifiit  de  Hâ».  I«p  l«iif«i  i'ODtaennwe' 

Jcauna. 

I.  YORCK  ,  en  Laiip,  Eianeum ,  ville  d'An- 

ficeIre,  daqt  U  provlsiee  »  mI  en  prend  le 
^«rtktkînt  elle  «Aibr  la  nm  dfOUCbi  «1 
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té«  Youre  )  Cti  c'ait  tînfi  qu'on  a;>pellc  c«trc  riviè- 
re ,  à  Yorck  ,  à  i«o  milles  de  Londres ,  fc!on  l'état 
fjféicntdc  H  Gf  aride-Bretagnc  ,  qui  en  parle  ainfî, 
t.-i  ,  p,  '  :  ^  orck  eil  le  ficgc  de  l'archevêque 
d'  ïorck,  fit  !a  ville  la  plut  conlidérabie  d'Ande- 
terre,  après  Londres.  Elle  cft  belle,  grande,  riche, 
hien  peuplée ,  &  l'on  y  compte  jusqu'à  vingt  huit 
églifes  ou  chapelles.  Il  y  a  deux  jours  de  marché , 
par  (ènaine.  Elle  étoit  en  iî  haute  etcûne,  ^tiat  1«  ' 
■iicienii.Romains ,  que  l'empereur  S^érey  avoit  un 
palais,  ni'i  i'  Snit  l'es  jours.  Mais  elir  a  beaucoup  fouf- 
rert,  dans  les  treyiicrte*  révolutions  de  I  t-rat  des 
Saxons,  doiDaïKiis  Hl  des  Normands,  Ibu';  le  règne 
de  Charles  X.  L'armée  de  ce  prince  étant  détaitc ,  à 
Marftm^MOMwYocll, fut  contrainte  de  iè  foumettre 
«iHt  Tainqueun.  Egbort,  arclicvé^c  d' Yorck,  y 
iïi^n,  l'an  740,  une  gra»ii«  bibliothèque,  où  Al- 
ciHDf  IpréemiBi»deCk|rlema«^ne,  &  fondateur  da 
1*Unt*F(ficede Paris,  fiuîlâ  fe*  plus  grandes  lumières. 
^^nîs  le  plus  ^^rand  orncincnt  de  Li'trc  vil!;? ,  eti'  fa 
cathédrale,  ^ui  mérite  d'cire  Kiilc  r.urar.t;  despîus  bel- 
les cathédrales  de  l'Europe.  Il  y  a  Ciicure  lieux  c!jo- 
fes,  qiri  relèvent  l'éclat  de  cette  ville.  L'une,  qtac 
le  maire  d'Yorck  porte  le  titre  de  Lord ,  comme 
celai  de  Loodns,  tt  ^'il  n'y  a,  dans  toute  l'An- 
|[laMtie  t  quB  att  dcn  maires ,  &  qui  on  donne  ce 
tutti  L'autre,  ^  cette  ville  a  donné  k-  ritre  de 
dve  à  ploflaiirs^ princes  in  fang.  Jacques  II ,  roi  de 
la.  CianJc-Brctar:ne  ,  étoit  qualifie  duc  d'Yorcîc , 
lous  le  rcgne  de  I  hirlcs  II,  Iba  ircfC  &  (onfrcuc- 
cesfeiir. 

a.  YORCK  ,  (  Isic  d' )  Islc  d'Afrique,  dans  la 
Haute-Guinée  ,  a  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Scherbro ,  k  la  pointe  orientale  de  l'isle  de  Scher^ 
bro.  Cette  isle  cil  de  figure  ronde.  La  compagnie 
Anfrloife  d'Afrique  ,  y  a  faîc  coosottire  un  fort , 
tnanté  d'onze  grosfes  pi^ce«  d'artillerïe.  A  vingt  pat 
du  fort,  on  voit  dei:x  îxTsntîes  terrasîes ,  donr  rha- 
cune  e(l  défendue ,  par  cinq  canons.  La  ^arnifon  cil 
compolcc  de  trente-cinq hlaoca,  arec  anqnaaie  011 
foixante  gromerre*. 

3.  YORCK,  (la  Nouvelle)  province  de  l'Amu- 
rique  feptcntrionalc ,  tiir  la  côte  orientale.  Elle  eft 
bernée ,  au  Nord  ,  par  le  Canada  ;  à  l'Orient ,  par 
U  Nâuvells  Anfilerërrc}  &  au  Couchant  »  par  la 
PedSlvaiiicflclaAnrglnie;  la  Mer  du  Nord,  teritiî» 
ne,  au  Midi,  ce  pays.  Les  Arglois  attribuent  la  dé- 
couverte de  ce  pays ,  à  Hudfon  ,  êc  difcnt  qu'il  le 
vendit nromptcment  aux  Hollandois,  fans  1  autorité 
du  roi  d'Angleterre  ;  mais  la  chofe  ne  fe  fit  pas  ainiî. 
I.cs  Anglois .  établi-;  dans  la  X'ir^ir.ic,  des  l'ai;  Ti^4, 
avoietii ,  a  peu  près  dans  le  méme-tcms,  disputé  aux 
François  le  pays,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Nou- 
velle Angleterre.  La  compagnie  des  Indes  orienta» 
les,  établie  dahs  tes  Provinccs^Umes ,  avoit  nm 
Hudfon  à  l'on  fervice ,  &  l'employa  à  (aire  un  éta- 
blisfement  fur  cette  côte  ,  que  les  vaisfetux  Hol- 
landois avoicnr  dc'ji  reconnue.  Hudfon ,  trouvant 
un  espace  ,  que  les  Anglois  avoient  néf^ligé ,  en  ptit 
poslesfion  ,  au  nom  de  les  niaiircs  ,  en  i6og;  CC 
n'étoit pa«-là  le  vrai  but  de  ion  vo\  a<;e,  Levaisfeau, 
qu'on  lui  avoir  donné,  étoit  d'abord  dcuiné  à  cher- 
cher un  paslàge  vers  la  Tartarie8t  la  Chine.  C'étoit 
la  pierre  philofophalc  des  navigateurs  de  ce  tcms- 
U. Hudfon,  après  de  v^ins  efiorts,  fit  roatefiirle 
Sùd-Oueft ,  6c  aborda  à  ce  pays ,  qu'il  nomma  la 
Nouvelle  Belgique.  Sa  capitale,  qui  c'(t.'à  l'entrée 
de  la  rivière  de  fv'anhare  ,  porte  le  même  nom  dans 
le  pays.  Les  Anglois  ,  qui  le  font  emparés  de  cette 
province,  l'appellent  Islewyorck,  &  ont  donné  le 
m^menom  h  tout  Icpavs,  depuis  qu'il  eut  été  don- 
né au  duc  d'Yorck  ,  par  Charles  II ,  fon  frerc ,  roi 
d'Angleterre.  II  y  a  quelques  autres  villes ,  dans  la 
Kouvellc^Yorek,  comme  Ortifgiet  que  les  Anglois 
ajipellefit  Albany,  Cotfaf ,  flec.  Hbt.  At  U  lf.Fr. 

du pc' Ch.tzrltvo:y . 

Quelques  An^^lois  ont  voulu  donner  ce  nom  ,  de 
Nouvellc-Yorck  ,  à  u-i  canton  de  l'Amcriquc  fep- 
tentrionale,  vcr«;  la  Baye  de  Button,  mais  ians  y 
■mettre  de  color.ie. 

YURÇKSHIRE,  province  d'Angleterre,  mtti- 
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time  fit  leptentrionale  ,  Je  dioc^fs  d'Vorck.' 

Elle  .1  320  miilî<5  de  circuit  ,  &  cof'rtent  eitvifon- 
3770000  arpe ils ,      iqâifrntaifoflj^  ainii^  c'eft  la' 
plus  grande  province  d'Angleterre.  On  la  distingué"' 
en  trois  parties ,  qui  font  :  Nord,  /^%2» 
HiJitify  la"derniere  a  plus  d'étendue  que  lés  «irtMi. 
Elle  eft^nëtalemcnr  rrès-fertUe,  êt  on  y  vit  à  boit 
«rtarcW;  le  bled  ,  !<•  bétail ,  le  gn>ier  ,  le  poi^f'pa 
yabOndenftKllep^'  '  lif  iL'sfi  quanrirc  de  beî.iv  rhev 
vaux  ,'dc  la  pierre  â  cv.ii.x  ,  du  jayct  i*f  de  l'aktn  , 
des  clicvre'î  .VSureby,  &  du  ter ,        envkonf  da' 
iichefficld.  .Ses  principales  rivigres,  font  : 


L'Hombec, 

L'Are, 

Le  C«Id«r>i  ^ 

LeOon,. 

LeDervent, 


LaTecs. 


LaNyd. 

L'Oufe, 

LeSi^, 

ti'roarë, 

LeVtn, 


On  met  ici  rOufe  8c  l'Youre,  comme  deuv  t'- 
V  iercs  difierenres  ;  c'crt  la  même  :  mais  connue  fou* 
CCS  deux  nonss  ,  felon  let  endsoits  où  elle  pasTtf. . 
A  Yorck ,  on  l'appelle  Yooccj  aprte  quoi  »  •  dlé 
prend  celui  d'Oufe, 

Ses  viUet  8c  bouigt,  qui  oat^it  demarcy  pnbUeji"' 
font: 

Yorck,  Capitale. 


*.  ingfton  Upon  Hall« 

Kurough-Bridgef  - 

Alborough» 

Norshallecton, 

fieverlby, 

Heydon , 

Kr.are?boroug» 

Rippon  , 

Scarbfiroueh, 

Hicbmona, 

M  al  ton,» 

Ponrcfraft, 

Thirsk, 

Leeds, 

Halltfar, 

Aberforrh , 

Schellield, 

Hclmlley, 

Hornfcy , 

Howdon , 

Hunanby  « 

Huten6eUa' 

Kilham« 

Kîrby-Morende» 

Masham, 

Midlam, 

Patrlnj^toq,' 

Otley. 

Kckering, 

Egton. 


DoDcaster. 
Aïkrig. 

Bames(èy» 

Bedal, 

Burlington, 

Bautre , 

Ca\»-ood , 

Bradiorth , 

Eanfigw  old , 

Gisborough, 

Gisborn , 

Frodlingham, 

Stokcrley  , 

Wakefield» 

mîtby; 

Sclby  . 

Pocklington,' 

Riplcy  , 

Rotlieram, 

.Sc'ttle , 

Sherborn, 

Skipcon, 

Snathen 

Tadcasoer» 

Thom, 

Tîckhil, 

M'eatherby  ^ 

Yarum , 

M^gton, 


Culte  le  titre  de  duc  d'Yorck,  il  y  a,  dans  cette 
province,  des  dignités  ,  comme  celles  de  duc  de 
Richemond ,  le  &c  de  Leeds  >  le  dnc  de  Clevo» 
land ,  &  le  duc  de  Bolion.  Le  comte  de  Scarbo- 

rough,  le  comte  de  Hallifax ,  le  comte  de  Burling- 
ton ,  le  comte  de  HolderoelF,  le  comte  de  Danby  , 
le  baron  de  Cravea.  * EtÊtfréfivtétUGr,Br.  t.t, 
p.  iï6. 

Les  principales  maifons  de  campaene  ,  font  : 
ShejfieU  Alanmr ,  au  duc  de  Norfolrk  ;  Wrastl 
Casde,  auduc  de  Soromcrfct  j  BuhunCesde  &  BA- 
tonHâUt^  au  duc  de  fioltoox  Kivtun  TAorg-tiaUg 
FaletUtt  8e  Hàrt-mUWatt  ,  au  dae'deXëeds; 
A*  i'e" '  '  Cnd^ ,  au  duc  de  Ruckinghfm;  Snapty 
au  cOiiuc  d  L--:;jL£r  ;  Ma'  kir.irficU COmtC  de  Brid> 
pewater  ;  Skipt.>n  CastU  ,  au  comte  de  Thanet;  ' 
iVtfUworth  ,  Woitdhvttfe  fankei  slcy  ,  Ttiulty, 
ton-Rohrt-FUrhoufe ,  autrefois  au  comte  de  Srraf- 
fim  i  UaniiutMt  CmU  ^  iiriadwrp  ,  au  conua 
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def  Carlîle  ;  W>:rli»A  Caste  &  Gervtux  jiUff,  tU 
comte  d'Ailesbury;  Lau-nboruii^  Boulfon,  Baréff 
Tljuyr,  au  com ce  Burlington;  Horn(>y  CastU  ,  Pc-\ 
trix  Bront>M  ,  h',!ç/orcft  y  Anjerl'ylf-Mcfrs  ,  Aitun, 
ylu^hr.  n,  U  iiies.-vannor  &  IlarJnn.  '!  ,  au  comte  ce 
Moldernén*}  ^ike  fie  EUagh-Mamor  ,  au  4mc  de 
Wanhon;  Kockwold-HaU,  Oulst,ynt'Httt^  Ali-. 

FjJcktabeîg  }  W^tUrAl  m  lord  Howard  d'Efc-; 
rid^i  Holm  in  Syttliù»Mmr  8e  Daltcn,  tulerdr 
Icngdale  j  Wilt^n  Castu,  »u  lord  CornwaUïj 

pr.r.pi  T.r^f ,  à  l  évêqu^d' Yorck,  &c. 

VORIMAN  ,  (  L' )  province  de  l'Amcriquc, 
dans  L  Cuiane.  Eli»  ell  contigue  à  celle  de  (  ftros- 
trarc,  en  descendant  la  grande  rivière  des  Ama/o- 
ncs.  Elle  n'a  que  foixante  lieues  de  longueur  ;  mai» 
cUe  eil  fort  estimé  puini  1«$  Indien^,  ài;aufe  de  ta 
vileui  8c  de  la  force  a«iês  tibitai».  Qi/jaiic  beaux  de 
corps  ,  bien  formas  ,  &  d'nne  cuUe  «vm^emiè. 
Leur  adrcsfe  eft  grande ,  furtout  danrlettTMiet  ;  8e 
ilsvonrro.jrnuds ,  tant  hommes  que  femmes,  (  erre 
nation  cil  for;  nombreule.  Pendant  que  les  l'oriugai:; 
navigcolti-r ,  le  long  de  cette  province ,  en  monianr 
la.grandejrivieredet,Ajnazoncs,  il  y  venolt  tous  les 

airtphn  de  deux  oêst  canota,  ebargc's  d'enfans  & 
£emmm,  avec  des  ftuttt,  «ipoiaioa,  de  la  fa- 
xiae  ,  êi  auBcs  choTei  (cmblables,  «fu'ils  ifchar- 
febicB  crée  des  bâches  8c  des  couteaM.  Ces  Yorî- 
inane*  nliabirent  pas  feulement  la  terre -Fenne  de 
ccne  province  ,  il';  rcmpli'ifcnr  ausfi  Icç  r^v-  jurandes 
islts,  oiK-  ((jrtnc  la  rivicrc  des  Amazone?.  puT  d;vers 
bras  crcnc'.ii;.  1  cur  i^remicr  village  cfl  iur  l'embou- 
chure d'un  fleuve,  qui  tioit  venir  de  fort  loin,  pour 
U  force  avec  UK]uellc  il  poasiê  les  eauxoefantes  de 
celui  des  Amazones.  La  plus  notable  de  leurs  habi- 
tations, coBtieat  phis  d'une  lieue  en  longueur,  fîir 
le  rivi^  ;  8c  chacune  de  Ct»  naifcms  eft  habitée  par 
quatre  on  cinq  famille  Ce  fut  en  ce  lieu ,  abondant 
en  toutes  choies ,  que,  la  flotte  des  Portugais,  s'ar- 
rcrant  cinq  ou  fix  jours,  en  descendant  la  rivière 
des  Amazones,  qu'elle  avoir  montée  heureulement, 
aucun  de  tout  ce  ^rand  peuple  n'abandonna  l'a  mai- 
Ibn  ,  par  la  crainte  de  Ibn  arrivée.  Elle  obtint 
d'eux  lib^aletnent  tout  ce  qui  lui  ctoit  néccsi'aire , 
8c  chargea ,  fur  fes  vaisfcaux ,  cinq  cens  (àcs  de  fa- 
rine^ faite  de  mandiojjue.  Les  autres  habitations  des 
Yonmans  ne  (ont  pas  infétîeuies  k  celle-ci.  Elles  font 
toujours  fort  fréquentes ,  du  côté  de  la  terre-fertne , 
8e  encore  plus  nombreuses ,  dans  une  isle  aslez  gran- 
de, qui  eu  trente  liiues  plus  bas ,  où  il  femblc  que 
foient  les  principales  forces' de  cette  belliqucufe  na- 
tion ,  tant  ceux  qui  l'occupent  font  en  grand  nom- 
bre èL  pleins  de  valeur.  ♦  I.e  amtc  Je  Fagan  ,  Rela- 
tion geogr.  du  fleuve  des  Amazones. 

Y  a  U  G  H  A  L,  félon  Baudrand  ,  MatT  .8c 
Concilie.  Le  noûvd  Etat  d'Irlande»  p.  49»  ecm* 

YOUGHnX,  vilte  d'Irlande,  dans  la  provin- 
ce de  Nîounster  ,  au  for-rc  de  C'orrU  ,  à  l'ert-bou- 
chure  do  la  rivière  de  Blackwater  ,  près  des  coiiHns 
de  M  itcrUtrd  ,  à  trente  milles  ,  au  Siid-Eil,  de 
Mallo  ,  &  à  huit  milles,  presque  à  l'Orient,  de 
Cloyn.  C'dl  une  ville  riche  8c  bien  peuplée,  encein- 
te d'une  bonne  muraîUc.  Sa  figure  eft  un  peu  lon- 
gue: elle  a  un  j-orc  trèf-commode ,  &  un  çiai  bien 
Sgctifid.  Elle  envoie  deux  députés  au  ndetncab 

YOURE.  {  \:  )  Quelques. uns  donnent  ce  nom 
à  la  rivière  d'Oufe.  Voyez  ce  mor. 

Y  O  U  I  N  ou  Youn-Garbaki.  L'historien  de 
Timurbec  nomme  ainf-  un  cerr^in  nombre  deTiUa> 
gcs  du  Kborasfan ,  près  de  la  ville  de  Tous. 

YOUSET  ,  paroisfe  de  France ,  dans  le  Bas-Lan- 
gaedoc,  audiocèfe  d'Ufcz.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau 
minérale,  qu'on  croit  asfez bonne,  pour  les  opila- 
lions,  les  vieilles  disfenteries  ,  les  fièvres  intermît- 
tamcs,  les  paux.de  poitrine,  l'afthmc,  laptifîe, 
«ce. 

YPRES,  ville  des  Pays-Bas,  fous  la  domination 
de  l'cnircrcur,  depuis  le  traité  d'Utrecht,  quoiqu'il 
y  ait  garnifoQ  HolUndoîle  ,  en  vertu  du  traité  de 
Batrioia.  Elle  a  hà  auirefbia  gonde»  très^-peupUe 
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fit  très-marc^a^ide  j  mais  elle  a  beaucoup  perdu 
fon  lustre,  par  les  trcqucntes  féditions  &  révoltes  de 
<cs  habitans,  ôt  par  les  grandes  pertes  qu'elle  albui"- 
fcrtes.  Cette  ville  cil  lîtuéc  fur  un  petit  ruizfeau,  aj»- 
rcllé  Yper  ,  qui  lui  a  donne' fon  nom,  fit  efti^i'"'^  ■ 
lig  ues  de  ^tc^ia,  à  icpt  de  Bergues  &  dcNieuporr, 
k  netit  de  D  iakerque,  de  Salnr-Omer&  de  Bruges, 
à  treize  de  Gand.  Son  circuit ,  qui  étMt  autcefoia.- 
triple  de  ce  qu'il  «A  aujourd'lmi.  flc  dont  on  vok  en- 
core les  vestiges,  eft  préfentement  réduit  à  deux 
milles  ûx  cens  nonante-trois  toifes  ,  nori-  comprix 
celui  de  la  basfe-ville.  Son  enceinte ,  à  laquelle  on 
n'a  a|ouf  é  que  des  bastions  ,  ces  dernières  années  , 
v'ï  ,.1  iiiérnc  ,  â  laquelle  Philippe-le-Hardy  ,  duc  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre,  la  rcduifit,  lorsqu'il 
fît  bâtir,  vers  l'an  Ijlf,  8e  les  fuivantet,  Ict  mo- 
raillcs  de  brique,  avec  des  toarelles,  dontnnepaiw  ■ 
tic  llibfiste  encore ,  du  côté  dn  Mkb  fie  àt  rpcd-  ■ 
dcot.L'autrc  côté  a  été  démoli  ou  le  lêra,  pouryfiîîre 
les  nouvelles  fonifications  ,  que  le  nn  y  a  ocdoHa 
nies.  *  ConuiUe  ,  fiit  des  Mémaûct  eooinnni»» 

qués. 

L  an  8co,  les  Normands  iâccagercnt  cette  ville  , 
ainfi  que  le  reste  de  la  Flandre,  par  la  facilité  qu'ils 
trouvèrent,  à(e  rendre  maîtres  de  toutes  les  villes, 

Sui  éroient  ouvertes  8c  mal  défendues.  Elle  fut  forti- 
ée,  après  leur  retraice,  par  Baudouin  V,  comtede 
Flandre  ,  8c  pat  les  conusa,  fea  iiiCGCiiinn  ,  d'un 
rempart  de  terre ,  8e  d'une  bave  vive.  Louis  Vf ,  rot 
de  France,  la  prit,  en  avec  Guillaume-le- 

Normard  ,  &  on  en  piil.T  ik  brûla  i-lus  de  la  moitié. 
Philippe-Auguste  s'en  rendit  le  m.iirrc  ,  en  1213,  & 
le  tiers  de  la  ville  fut  brîdé,  par  accident,  l'an  1240. 
Ses  fauxboures  le  furent  ausfî,  en  1 207 ,  par  lesgar-  . 
nifoos,  que  rhilippe  h  Bel  tenait  fur  la  Lys.  L'ia  . 
1325,  fes  bourgeois  fe  révoltèrent*  ainfi  ijuc  la  plus 
giaada  ^anie  de  la  Flandre»  contre  Louu  de  Nc^ 
ven,  vingc&iéme  comte  •  8e  firent  abbatutf  k 
vieille  enceinte  ,  pour  en  faire  une  nouvelle ,  dans 
laquelle  ils  enveloppèrent  les  fauxbourgs  ,  qui 
étoicnt  grands  &  extrêmement  peuples ,  parlestis> 
ii  rans  &.  autres  gens  de  métier  ,  lervant  aux  manu- 
fadurcs  de  draps  &  de  ferges  ,  qui  florisfoient  aiori 
dans  toute  la  Flandre,  furtout  à  Ypres.  Le  bas-peu- 

tic  cil  fort  mutin,  fie  fujet  aux  féditions.  £ni)8}» 
es  Ancloit.  lêcondét  par  les  Gantois,  qui  ptmh- 
terent  dans  leur  rébellion,  descendirent  en  Flao> 
dre,  8c  s'emparèrent  de  toutes  les  places,  depuis  la 
Mer,  jusqu  a  Ypres,  qu'ils  asfiégerent.  Jean  Van- 
lioijl/c  ,  qui  en  étoit  vicomte,  raza  fit  brûla  tous  les 
fauxbourgs ,  dont  il  retira  les  habitans  dans  la  ville, 
le  réduilant  à  en  défendre  l'anfiennc  enceinte ,  qu'il 
avoir  fortifiée  d'un  rempart  fie  d'un  fosfé.  Leuége 
dura  fïx  femaines;  8c  après  plu/ieurs  asfaucs,  lesAn- 
glois  &tent  obligés  de  le  lever.  Il  s'y  fait  encore, 
coutlei  ana,  ttoeprocetfion,  enaâîondegracesde 
ceneddlivnoce}  8c  c'eft  i  cette  fïte,  que  commen» 
ce  la  Kermesfè  d''Ypret.  Les  Anglou ,  qui  furent 
contraints  de  quirter  la  Flandre,  cette  même  année , 
emportèrent  beaucoup  d'outils  &  d'instrumens,  pour 
les  manuiadlures  de  draps,  qu'ils  ont  établies ,  de- 
puis ce  tenu  ,  en  Angleterre.  Philippe  de  Bourgo- 
gne ,  devenu  naître  de  la  Flandre,  l'année  fuivante, 

f|ar  fon  mariage ,  avec  l'héritière  du  dernier  comte, 
brtifia  Ypres  :  8c  pacte  que  rencemt»,  i  laqndle 
iliè  réduiiît ,  fc  tnmvft  trâp  ^actie,  foat  contenir 
tout  le  peuple,  qui  demeufoit  aaparavam  dans  tes. 
fauxfcoLirgî ,  il  ne  voulut  pas  perdre  l'occafion  de fc- 
parcr  tous  les  ouvriers ,  que  leur  grand  nombre  ren- 
doit  inlblens  fie  diflRcilcs  a  gouverner.  Il  les  envoya 
s'établir  dans  les  bourgades  fit  petites  villes  voilines, 
comme  Popetin^ue,  Werwic,  Comines  8c  Menin, 
fie  autres  endroits.  Cela  fut  caufe  que  la  manu&ôure 
de  draps,  qui  étoit  fort  en  vogue,  i  Ypres  ficant 
environs,  s'annéantic  inièttfiblement:  defbfteqM 
lepeu,  qu'il  y  en  reste  aujourd'hui,  ne  fère  qn^ 
faire  connoître  qu'on  y  fait  ausfî  bien  travailler  en 
drap,  qu'en  aucun  autre  lieu.  L'an  1^77,  la  ville 
tomba  au  pouvoir  des  Rcligionnaires,  qui  fe  révol- 
tèrent contre  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Ils  déroo- 
liscnckicouvena,  dUMfereneletrelqienVt  &  ahiy- 
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lîrent  Mesque  enrîcremcnt  la  reljgion  ndbolîotte. 
Cela  aura  jusqu'en  1)84 ,  qu'elle  revint  au  neme 
Philippe  II ,  fous  let  ordres'  d'Alexandre  Fardèfè* 

prince  de  Patm:  1  an  iP^SÎ.  elle  iut  pril'e,  parle 
Trincc  clc  Conue  ,  &.  rcprilc,  l'anne'c  fuivantc,  pen- 
dant les  nrcmiete?  guerres  de  Paris  ,  r*''  marquis 
de  Sfondrarc,  ihuî  le  commandement  de  1  archi^luc 
.Léopold.  Llk-  fut  encore  attaquée  &  priie ,  par  le 
maréchal  de  'Çuceone*  en  16^8,  6c  rendue  a  1  hspa- 

Bc  ,  p«t  le  tt»W  i*»  Pyrénées.  En  1678 ,  le  roi , 
tantTena  aRaquerenpcnboiie*  «'en  rendit  le  mai- 
gre, «près  huit  )|Nirs  de  tnacbée,  &  elle  lut  cft  dc« 
meure'e  ,  par  le  traité  de  Kim^gue.  Depuis  ce  tens- 
Ik,  fa  majesté  l'a  fait  extrènnementiortiner. 
'      Le  roi  de  France  ,   après  avoir  cédé  la  ville 
d'Ypres,  à  la  maifon  d'Autriche  ,  par  les  traités 
d'Utteeh,  de  Kadllat       de  Bade,  l'avoit  repril'e , 
.  en  1744^  mais  il  l'a  rendue,  dcmanteiée,  parla  paix 
■  é*Aix-l«-ChapclIe. 

CeucTÎlleétoil autrefois  fi  grande,  qu'au  dénom- 
fcreitienc'.  qui  le  fit  en  1 242  ,  on  y  compta  deux  cent 
mille habiians ;  mais  clic  a  diminuai  par  les  fré- 
quentes révolutions ,  que  la  guerre  lui  k  caufées,  8c 

£ar  la  pt-tc.  On  n  y  compte  plus  que  douze  mille 
abiranî.  ^  prcs  contient  quatre  églifes  paroijfialcs  , 
êc  deux  aiirres ,  qui  font  démolies  ,  fit  qui  s'éten- 
dent hors  de  la  vtUe  ;  huit  couvens  d'hommes  ,  dix 
defillcs,  trois  hôpitaux  ,  pour  les  mskdes  ;  deux 
aaifoni,  l'une ,  pour  les  çauTfes  vieillards ,  Se  l'au- 
tre ,  pour  les  pauvres  vieilles  fèiuines  ;  deux  autres 
hôpiratjx  ,  un,  pour  élever  un  nombre  de  pauvres 

fartjOns ,  &  l'autre,  pour  un  nombre  de  pauvres 
lies,  à  chacun  desquels  on  fait  apprendre  un  luc- 
tier  ;  &  lorsqu  ils  font  en  état  de  gagner  leur  vie  , 
ilsfortent,  avec  une  certain elomme  d'ar^cnt,qucrb6- 

Ïital  leur  donne ,  afin  d'aider  à  les  érablir.  Il  y  a  aus- 
i  un  béguinage,  oit  des  filles  ont  leur  logement, 
.  avec  un  revenu  fort  modique,  qui,  joint  à  ce  qu'elles 
ont ,  ou  à  ce  qu'elles  peuvent  gagner,  contribue  à 
les  taire  vivre. Èlles  prennent  l'AaOïkde  religteafcs^ 
Ce  peuvent  fè  marier ,  quand  bon  leur  (ëmble ,  en 
'dant  leur  place  à  une  autre i  ce  qu'elles  fort  rare- 
ment ,  regardant  cette  inconstance,  comme  uii 
déshonneur.  Un  a  encore  établi,  dans  Ypres,  un 
feminairc  de  prêtres,  avec  plufieurs  bourfes,  fon- 
dées pour  les  pauvres  étudians.  Le  tiers  de  la  ville . 
cft  occupé  parles  ^lUès,  couvent  ou  nmifime^  qui 
•pparcienneni  nm  tbbftycs  d«s  cnviiomt  qu'on  ip- 
peUe  leur  refuse. 

Vivèchi  efl  fttlfhi^nt  de  Vwhtthhé  de  MaTU 
nés,  &  fut  érigé  ,  l'sn  1  ^50,  par  le  pape  ,  Paul  IV. 
L'églife  cathédiale  eil:  Iul-s  l'invocation  de  laine  A  ar- 
tir.  K!c  n'cii  pas  des  plu?  grandes  ;  mais  elle  eft  fort 
estimée  ,  par  (es  ornemens.  Son  chapitre  cil  compofé 
de  trois  membres  de  chanoines ,  qui  font  de  Teroua- 
ne,  de  faint  Martin  &  de  Furne».  Celui  de  Teroua- 
-ne,  eft  de  neuf  chanoines  &  de  l'évcque,  qui  fait 
le  dixiûne.  Cet  pcibcndca,  fondées  du  quart  des 
liens  de  l'étMié  de  Teraoane ,  q«5  Ivirent  pattagés 
entre  !a  France  &  l'Espagne  ,  {e  donnent  par  éleftion 
des  autres  chanoines  ;  6c  quand  les  voix  font  parta- 
'gccs  ,  le  parti  de  l'cvéquc  l'efnportc.  (  esneufcano- 
ricats  doivent  être  remplis ,  par  des  pradués  ou  li- 
centiés  ;  ("avoir;  trois  en  théologie  ,  trois  en  droit 
canon,  &  trois  nobles  diocéfains ,  iiccntiés  en  1  un 
ou  en  l'autre.  A  ce  nombre ,  font  attachées  les  (ix  di- 

Snités  d  archidiacre  a  d'aichipritre}  de  pénitencier, 
e  chantre ,  d'^coUtre  fit  de  tréfoner,  oui  font  41a 
collation  de  l'évéque.  Le  membre,  appellé  de  Saint 
I^lartin,  ert  de  douze  prébendes,  dont  il  y  en  a  fix 
icharge  d'ames,  ces  chanoines  étant  curés  de  la  ville. 
Un  théologal  &  les  cinq  autres  n'ont  aucune  charç^e. 
L'évéque  dispofe  de  ces  douze  canoiiicats ,  comme 
prévôt  de  faint  Martin  ;  parce  que  cette  églif'e  étoit 
autrefois  A  des  chanoines  réguliers  de  lunt  A  ugustin, 

Sui  avoient  un  prev^.  Onles  fiipptîflBU  dans  le  tema 
e  l'éredlion  de  Vivtehi,  8c  on  nhtnit  la  prevAté  î 
la  pcrfonne  de  l'^vlque.  Les  fix  cures  de  la  ville  , 
dont  ces  religieux  étoient  en  posfcsfion ,  furent  atta- 
clîées  au  membre  de  s  c!  u  iines  de  faint  Nfartln ,  qui 
en  ont  les  biens  avec  l'cvéque.  Le  troifiéme  menpre 
7«Me 
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cft  fermé  de  neuf  prébendes  ,  qu'on  i  ifÀaè'Meifd* 
la  collégiale  de  l'aime  Valbutj;»  de  Fàtnes.  eemi 
te  fiùt  appeller  MenArè  ie  Putmt,  Cet  prabéiim 

font  i  la  collation  du  pape,  pendant  hvSi  mbl«  d* 
l'année,  &  à  celle  de  l'évéque  ,  dans  Ici  autres  moi». 
Cette  cathédrale  eft  encore  pourvue  d'un  doyen, 
dont  le  bénéfice  cft  à  la  nomminarion  du  roi,  fans 
être  attaché  a  aucun  des  trois  membres ,  dont  on  a 
parlé.  Ce  diocèlic  eft  divifé  en  huit  doyeniiës  1  qui 
contiennent  cent  cinquaiitc'lwrois£tt»  iàoi  /cott> 
pceodce  les  fix  d' Ymi^-  • 

Cette  viDe ,  ainh  qué  iihttCele*  afltrei ,  du  mêU* 
département,  eft  gouvernée  par  douze  échevh^^ ,  8c 
unpréfidenrouavoué,  qui  ont  la  haute,  moyenne 
&  basfe  justice,  en  ce  quî  rcgSrde  le  dedans  de  la 
ville  &  de  fa  banlieue,  qui  s'é'end  k  un  demi-quarc 
de  lieue  à  l'entour.  Ces  échevins  délibèrent  nuslî de 
toutes  les  afl'aires  de  police  &  rie  finances,  &  font 
nommés  nar  un  commiilikirè ,  députë  ^u  roi  ,  pour 
renouveller ,  tous  les  ans,  le  magistrat,  qui  le* 
change  ou  continue  »  comme  il  juge  à  propos.  Il  y  a, 
outre  cela,  cinq  gradt>és,  qui  ont  le  titre  de  con-' 
feiliers-penfionnaircs,  &  un  greffier.  Ils  ont  feule- 
ment voix  cf.nfùliatîve ,  &  fervent  de  corlcii  aux 
échevins,  pour  juger  les  procès.  Le  roi  ayrntcréé, 
depuis  quelques  années,  un  bailliaiTe  à  Vpres,  tou- 
tes les  ientences  des  justices  du  Piat-Pavs ,  qui  al-' 
loient  en  droiture  au  pariement  de  Toum.iy,  iront* 

Îarappel,  i  ce  bailliage ,  avant  que  d'aller  aU M»' 
rment  Cefiége  eft  compofé  d'un  baillif,  d'unliett' 
tenant-général,  civil  &  criminel,  d'un  lieutenant- 
particulier,  de  fix  conTeillers,  d'un  avocat,  d  ua 
procureur  .  u  i  i  8c  d'un  greffier  On  tient  deux  foi- 
res dans  U  11: me  ville,  qui  durent  chacune  huit 
jours  L'une  ,  commence  Je  premier  dimanche  de 
carême ,  &  l'autre ,  le  premier  dimanche  d'Août.  U 
y  en  a  une  troiliéme ,  le  mercredi  des  cendres ,  pOQC 
les  chevaux  ,  outre  ^n  grand  marché  de  bestiaux, 
toutes  les  femaines.  Le  territoire  des  environs  elE 
plat;  inais  à  demi-lieue  de^là,  il  s'âcve  des  hau- 
teurs inégale»,  presque  parallèles  i  la  place,  prin. 
c'.pnlciricn-  ri.i  r',ic  de  .Menin  ,  de  Comines  &  de 
W^irijcton.  il  cil  gfis  liuinidc  naturellemenr ,  ce 
qui  en  rend  les  chemins  trcs-manvais,  i  quoi  les  ha- 
bitans  ont  remédié  en  partie ,  en  failant  juqu'à  neu£ 
chausfées ,  aux  avenues  de  la  ville ,  deux  desquellei 
ont  été  continuées ,  dans  la  fuite,  aux  dépens  de  tout 
le  paya,  ^nsqu'i  Lille  &  Dunkerque.  Ce  territoire  eft 
entrecoupé  par-tout  de  fosfës,  bordés  de  haies,  tane 
pour  le  desfechement  des  terres ,  que  pour  la  clôture 

des  1  Titages  ;  ce  qui  fait  que  In  i  i,.iler!c  ne  peut 
éjuidêr  a  \  près,  que  par  les  giii'nis  chemins  ;  l'in- 
fanterie de  même,  ne  lanroit  lonj^rems  marcher  à 
travers  les  champs  ,  fniis  le  faire  des pasiàgesiltr  tou- 
tes les  haies  &  lo  diffcrensfinïîb» 
YKACH.  V  oyez  IRAC. 
YRLANDE.  Voyez  IRLANDE. 
YSA V A ,  ville  d'Espagne  ,  dant  h  HiaM^«^ 
varre,  félon  Comelllet 

YSEKDYCK,  vilfe  de  la  Flandre-Hollandoife, 
à  quelque  distance  d'un  petit  bras  de  l'Escaut  occi- 
dental,  qu'on  nomme  le  B/ic,  &  qui  la  bai^noic 
autrefois.  Elle  efl  à  une  bonne  lieue,  à  l'Orient, 
d'Oofsburg,  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  Biervliet. 
Cette  ville  lert  de  boulevard  à  la  Zélande,  du  côté 
de  la  Flandre,  &  fut  prife ,  le  10  Mai  1604,  par  l» 
prince  Maurice,  apri* nx  jours  d'attaque.  Le  prine* 
y  fitftire  Quelques  nouveaux  ouvrages,  &  depuis  ce 
tems,  les  erats>généraux  en  Ibnt  toujours  restés  maî- 
tres. Ils  en  ont  fait  une  forteresfe  presque  imprena- 
ble, 3  caufe  de  fa  fîtuarion  dans  un  tcrrcinbas,  que 
l'on  peut  inonder  de  toutes  parts.  .Son  rempart,  qui 
peut  avoir  une  demi-lieue  de  circuit,  efl  flanqué  de 
fcpr  bastions,  entouré  d'un  fosfé  large  di profond, 
&  défendu  par  quelques  ouvragée  ècoHM,  par  deux 
delni>'lanes ,  &  par  une  bonne  contrescarpe. 
Etat  des  Prov.  Un.  t.  a ,  p.  3  fj- 
La  ville  eft  petite, _  &  ne  renferme  que  fix  rues, 
cent  cinquanre-fÎT  maifbns,  8t  environ  trois  cens  ha- 

bitans,  fans  ]'.■•.  r-LTrirriL'î  &  Ic^   cnfan-;,  T.  "c  j-;' '  fe  elt 

desfervie  par  deux  miouues  de  la  clatlc  de  W  alche- 
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J'en,  8e  l<!s  catboliques  y  .ont  vue  chapelle.  La  iraî- 
bn  ie  vtUc  a  vne  cour ,  ;4ctien  d'ailleurs  de  rerr.ar- 
,  <)ual>Te.  La^naUoii  du  connundant,  donne  fut  la 


r  iK-  de  l!ier\rier.  La  rdgcnce  eft  comporte  d'un 

luiliit.  d'un  prcaucr  /;  /.irnan,  &  de  fix  autres  hof^fJ- 
ji:tini,  ourrc  un  greffier,  qui  eft  en  mêroc-tcmt  le 
l.c  bailiiî  cil  établi  à  V  ie  ,  par  le 


receveur  de  l  a  ^  i; 


grand  balllil  (jU  i  raiic  uc  1  hciuic.  l  esÀ  ,<J[tmans  l'ont 
changés ,  tous  les  aos,  pat  les  députés  du  Franc.  Ils 
dispofent  de  la  cbai;^e  de  greffier  8c  de  receveur ,  qui 
eft  à  vie.  Ces  magistn^n  prenoient ,  ci^devant ,  le 
titre  d'écheviiu,  &  ont  eu  de  erauds  diSIrrends, 
ii(r  çefiijft*  avfç  les  cchcvins  du  Franc  del'Eclufis 
'  dfinj;  îk  psini^CMicnt  être  indépendans  i  mais  ,  le  i8 
.  JiMO  lou^,  u  fut  réglé  oue  le  choix  «et  hx^mm» 
^^ndrcut  entièrement  du  colUge  du  Fitnc.  £BTer- 
tiide  ce  réeicmcnr,  les  député»  de  ce  collège  (c  ren- 
dent, tousics  ans,  a  Y  iendyck  ;  8t  de  quatorze  ficr- 
fonncs,  outre  les /r  >yu'V7:j/ij  ,  en  ionction  ,  ilschoi- 
fîsfcnt  fept  nouveaux  hoi/dmiim  ,  ou  coiitinucnt  les 
anciens.  La  oommination  i'e  fait  parle  bailli;  U; 
fcf't  Aor/jTTians  tegnsLDS  ^  8c  quand  les  comptes  ont 
été  rendus ,  le  mercredi  après  la  Pentecôte  ,  en  prc- 
fcnce  des  députés ,  &  que  le»A9i/i/m<rnx  ont  été  re- 
netçiés,  le  baillit'prcfentelAIKn*inînation  aux  dé- 
put^y  <{ui  choiilsient  les  riouveaux  koofdnumt  ;  &  ce 
cboi^^Gut,  le  greffier  en  fait  la  proclamtiton  i  la 
maillpn,  dp  ville.  Quand  un  de  ces  fept  ho<^imaM 
vient  à  mourir,  le  collège  du  Franc  nomme  une  au- 
tre pcrfonnc  ,  pc.ir  îc  remplacer.  Ces  magistrats 
n'exercent  que  la  justice  civile  ,  &  n'ont ,  hors  de  la 
ville,  aucune  juiisdi^lion  ,  laquelle  appartient  uni- 
quement au  Franc,  de  même  que  la  iusticc  crimi- 
nelle dans  la  ville.  Cependant ,  ils  aispofcnt  des 
charges  de  greffier  Se  de  receveur  >  de  celles  de  pro- 
cureurs d  hui$/içrs8c  d'autret,  awMnsconfîdérables; 
VÙûs  le  t'y  ^  Bé&rvc  le  droit  de  donner  les 
^fiiès  en^(^,*  demande  des  hoofdnums.  Ces 

^jagistrai;^  i:çn0UTeUerent ,  dans  la  fuite,  leurs  pré» 
sentions  coinire  Iq  Franc  ;  mais  ils  en  fiircat  <UIkrI* 
téi,  pi^r  une  ordonnance  des  étatsrgénéniix >  le» 
Janvier  1630,  par  laquelle  il  leur  eft  défendu  <te 
prendre,  à  l'avenir,  le  titre  de  bourz-mestre  8c 
d'échevins ,  8t  enjoint  de  le  i'oumettre  a  la  jurisdic- 
tion  du  Franc. 

I  es  ctats-géncraux  entretiennent  une  garnifon  ,  à 
Yfcndyck,  lôus  les  ordres  d'un  major  cît  la  place. 
Le  receveur  du  y'rrpond.ng,  ou  de  la  taxe  fur  les 
U^lM^luMl  de  ce  quartier ,  demeure  k  l'Eclufe  ; 
nais  il  à  un  commis  à  Yfcndyck ,  qui  efl:  chargé  de 
^  perception  de  cette  taxe,  tant  dans  ce  disiriâ!, 

Îue  dans  celui  de  Bienliet  «  &  dont  la  cbai^  eft  a 
i  diapofîtioii  des  état*  d*.  Zdiandeb  II  y  •  aufi  an 
commis-co11c£leur  d^  l'Ainîrauté  de  cette  province  > 
pour  la  pcr/ceptio9  dçs  dxt^ts  d'entrée  &  de  fimte. 
Les  armes  de  la  ville  lont  écMqnetéea d'aignc  k 

d'azur. 

II  y  avoit  autrefois ,  près  de  cette  ville  ,  unr  autre 
vjjle,  nomtnc'o  G^i^urnf^fe ,  8c  piufieurs  villages, 
qui  furent  engloutis  ,  p»r  les  eaux  de  la  Mer. 
en  13^7  ,  Se  dont  les  habitans  allèrent  s'établir  a 
"Vfcnàyck 
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XSIPO&TUM,  ançieiiiieplacedel'Ann&l&n 
y  avoitgvnilÀaRAnifUft»  icRm  It  oonoedet'eai- 

1.  YSbtL.  \\-  )  Cette  rivière,  qui  donne  le 
nom  i  lies  villes  &  à  une  province  des  Pays  -  Bas, 
peut  fe  conïidcrcr  auujurd'IiuicOfliBiodllUbltvioiSf 
i|idépendan{es  l'uneile  l'autre, 

2.  YSSEL,  (  L' )  a  les  Jeux  prinrinales  fourres 
au  pays  de  Munster,  Se  dans  le  pays  de  Clcves.  La 
pUif  feptentrioqale  des  deux,  pasfc  à  Borken  &  à 
Boecholt,  8c  entre  dans  le  comté  de  Zut{4ien.  La 
méridionale ,  qui  f^p  forme  dc  deux  ruisfeaux,  ptt(è' 
^K4ag(4^a$g,  Wt4lli«M»(t.dll^P^  H. 


à  Yfelburg ,  vîlla^  du  comté  de  Zutpben,  8t  jèjoliic 
avec  l'autre  fource.  De>U ,  elle  baigne  Dotecbem 
Doed)oarg,  où ,  {ê  chargeant  d'une  panie  des  eaux 
du  Rbin»  elle  patfe  enfuitc  k  RroncliMfc,à  Zutphen , 
IlScreaiar,  AHim»,  àWilInflfcàKaairen.  oA 
«Uc  (b  jmvd«iis-i»  &rde>fl!«,  dans  la  province 
d'Orcm^  Tel-eft  auiourd'hui  le  cours  de  cette  ri- 
vière» qui  eft  quelque  iems«  en  lerpentant ,  vers  le 
Nord-Oued  ,  Se     iMinro  wfiÉi*  rets  leNocdini 

peu  occidental. 

3.  YSSEL,  (  L")  autre  rivière  des  l'rcvinces- 
Unies.  Elle  a  fa  fource  asfez  confufément  marquée 
dans  les  cartes ,  i  caufe  des  ouvrages  de  l'art,  qui 
ont  extrêmement  changé  les  dispoutions  >  quelana» 
turc  avoit  faites  de  ce  pa^  s ,  par  rapport  aux  eaux. 
Cette  rivière  pas  fe  à  Ysfelftein ,  qut  en  prend  le 
nom,  pasfe  k  Montford,  à  Oudewater,  à  Coudé» 
fcva  toabofdanskMeiife»  «i-dMlnacil'Oneac 
de  RoiteidatB. 

Un  favant  écrivain  Hollandois  ,  croît  oue  ce 
qu'oïl  appelle  aujourd'hui  le  Vieux-Ysfel,  dans  le 
duché  de  Clèves ,  dans  l'évéché  de  Munster,  flc  dans 
le  comté  de  Zutphen  ,  n'étoit  qu'une  même  rivière 
avec  l'Ysiel,  qui  tombe  dans  la  Meufe,  k  Ysfel- 
monde,  au-desius  de  Rotterdam.  Mais  cefeniimeoc 
ne  peut  s'expliquer ,  que  par  un  détail  historique  det 
changemens ,  que  les  Romains  f  rent  aux  cours  det 
eaux  }  fiirquoi ,  il  vaut  mieux  renvoyer  à  l'auteur 
mime .  duu  fon  livre ,  fur  les  antiquités  des  Baca» 
vas*  doac  <mi  promet  une  trado^oo.  Je  dirai  fèule- 

qui  coule  k  Zut> 

pben  8e  i  Devemer»  ae  fut  formé  que  de  quantité 
de  ruisfeaux,  que  l'on  y  fit  tomber.  A  ne  regarder 
que  l'état  prefent  du  pays ,  ce  fentimcnt  n'eft  pas  aifé 
à  comprendre. 

YSSPILBOURG,  bourg  d'.Mlemagnc  ,  au  cer- 
cle de  WeAphalic- ,  dans  le  duché  de  Clèvcs,  fur 
le  Vieux-Ysfel ,  au  confins  de  l'évéché  de  Munster 
&  du  comté  de  Zutphen.  Quelques  auteun  y  OM 
cherché  \'Alit'o  des  Cnamaves,  que  d'autres metteuC 
kAlmen,  village  de  Weftphalie  ;  d'autres  k  Elji»t 
village  de  l'évéché  de  Faderbom.  Voyez  AlJSO. 
*BMtirêid.  édit.  170C. 

1.  YSSEUdONDÉ.  .en  htin ,  I/aU  Ortîum'; 
bourgade  detFrovîdCM-Unies ,  dans  fa  partie  méri- 
dionale de  la  Hollande ,  &  dans  une  isic ,  qui  eft 
au  confluent  de  l' Ysfel  8c  de  la  Meufe,  environ  à 
une  lieue  de  Rotterdam. 

2.  Y.SSELMONDE,  Islcsdcs  Provinces-Unie», 
k  l'embouchure  de  l'Ysfel  ,  dans  la  Meufe.  Elle 
s'étend  en  Ion?  ,  du  Levant  au  Couchant,  entre 
deux  bras  de  la  Meufe. 

YSSELSTEIN,  petite  ville  &  château  des  Pro- 
vinces-Unies ,  dans  celle  de  Hollande ,  fur  le  petit 
Yafitl,  aux  confins  dt  la  feaviaee  d'Uneckt,  à  une 
liauedt  demie  de  la  viUe  de  ce  non.  Les  états  de  la 
pcovtoce  d'Utrecbe  en  ouacomesté  le  haut  domaine, 
aux  états  de  Hollande.  Ceftle  chef-lieu  d'un  petit 
canton,  qui  dépend  du  comté  de  Bure,  lequel  fait 
partie  de  la  fucces&on  de  Guillaume  III ,  roi  de  la 
Grande  -  Bretagne ,  comme  prince  d'Oraiîgc.  * Dic- 
tionn.  gécfp-aphiq.  dtt  Pays -Bat.  Baudrand ,  édit. 
1705. 

YSSOIRE.  Voyez  IssoiRl. 
YSSOUDUN.  Voyez  IssotHMlT. 
YSTEDT.  Voyez  Udstbt. 
YSTHWITH  ,  rivière  de  la  Grande-Bretagne; 
an  nyx  de  Galles ,  en  Cardieaoshire.  £Ue  eft  focm^o 
dadciisnûifeattX  j  qinoatMUMfiwwesaaxeoidttii 
de  Monigweriddte,  &  fe  jettent  dans  laMerdlv» 
lande ,  auprès  d'Aberiftwith ,  par  une  mfime  embou- 
chure. 

I.  YU  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chekiang,  au  département  de  Kinhoa,  cinquième 
mérropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  mie 
Pékin ,  de  a  d.  59'.  pae  kt  19  d.  14^.  de  hdiaoei 

jidas  Sînenju. 

a.  YU,  petite  forteresfe  de  U  Chiae»  daut  le 
Pekeli ,  au  département  de  Vuning ,  première  (b»> 
teresle  de  la  province.  Elle  eft  plus  orientale  que  Pé' 
ba,dea.d.pulas^d»9J%délab4#flBw«SSM0|^.  - 
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5.  YU ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan ,  aa  d($partement  de  Nanyang ,  lepdéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  pluf  occidentale  que 
Pdicin ,  de  4  d.  34'.  par  les  34  d.  xo'.  de  latit.  Adai 
Sintnfis. 

4.  YU  ,  TÎUe  de  U  Chinet  dans  la  province  de 
CI»nniî  ,  au  d^i^artcraeiit  de  Taiy  ven ,  pretnîere 

mcrrofflc  ôc  la  province.  Elle  efl  plu»  ocr':^:-"*n1.' 

Suc  Ftikin  ,  de  3  d.  50'.  par  les  38  d.  45'.  de  \iki..h.tit 
'iru-n/if. 

I  YUCATAN  ,  (  Le)  ou  JuCAïAN,  province  de 

l'Anicrique  feptcntrtonale  ,  dépendante  de  la  Nou- 
vdle-£«pigiie<  Christophe  Colomb  >  i  fon  quatriè- 
me TOy^fe*  en  1^02,  eut  la  première  coonoisfance 
de  ce  pays  ;  naii  tl  n'y  cotr»  poîoc  Des  IiuUem  iuî 
apportèrent ,  à  fon  bord ,  ée»  ffvet  de  cacao ,  donc 
ils  compofoient  leur  boiî^'  n  ,  i  j-  lrt:r  fervoient 
de  monnoie.  La  découvciLt  ci:  lui  faite  en  1517, 
par  François Fcrnardtfs  de  Cordojc.  Deux  Indiens, 
qu'il  en  avoir  amenés  avec  lui,  dans  lavilleduSainr- 
Êtprit ,  en  l'isle  de  Cuba ,  aspirèrent  qu'il  y  avoir 
beaucoup  d'or  dans  leur  pays»  &  fur  ce  rapport, 
Jean  de  Grijalva  y  fut  envoyé*  lequel  aborda  le  )  de 
MÛ  i  l'isle  de  Çozumcl ,  peu  éloignée  de  1» 
c6te  orientale  del' Yucatan ,  par  les  19  d.  delttttade 
nord.  I!  lui  clomn  'c  n  im  de  Sainte-Croix ,  dont  on 
célebroit ,  ce  juui-la  ,  l'invention,  d'autant  plus 
qu'il  trouva  ,  auprc^  d'un  temjde  ,  une  croix  de 
pierre,  environnée  d'une  balustrade  de  maçonnerie, 
&  qu'on  lui  dit  que  cette  croix  étoit  un  des  objet;  du 
culte  des  naturels  du  pays  ,  qui  ne  lui  demandoicnt 
janois  de  pluie,  fans  cire  exaucé.  Ea  if  27 ,  Frao- 
<  «KidbMootejo,  oui  avoir  puMuniCiwtelacAte  de 
l'Yncmn,  avec  Grijalva,  en' fit  1»  conqude,  Ie 
en  fur  le  premier  gouverneur.  Voyez  JCJC.^TAN  2. 

YVCIF.N,  ville  delà  Chine,  dans  la  province 
deChekiantj,  au  département  de  Hangcheu,  pre- 
mière métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  orieit- 
tule  que  Pékin,  deidL  io*.pirlei30d.aa'.del*âc 

.  YI7ENXI,  vUle  de  la  ClÛne,  dans  le  Fckeli , 
■u  départemeait  de  Chintln^,  quatrième  métropole 
de  la  provioee.  EÛe  eft  plus  occidentale  que  Pékin  , 
de  2  d.  40'.  par  les  38  d.  a6'.  de  hdnide.  ^la$ 

Sînen/ù,  " 

YVERDON  ou  YwERDHON.  Ce(\  ainfî  que  le» 
Gal'oiî  appellent  l'Irlande,  i'elon  Tctat  prcleai  de 
cette  islc  ,  c  i- 

YV£RDUN,  ville  de  Suisfe ,  au  paysde  Vaud, 
dans  le  bailliage  dont  elle  eft  le  cher-heu ,  6c  auquel 
elle  donne  fon  nom.  En  latin,  Ebrodunum  fit  Eburo- 
éanum.  Quoique  quelques-uns  ne  lui  donnent  que  la 
qualité  de  bourg ,  c'eft  une  ville ,  qui ,  quoique  pe* 
tue  ,  fit  compofée  de  trois  rues  parallèles ,  eft  tort 
jolie  ,  &  agrcablemcnt  firuée ,  à  la  tète  du  i,'rand  lac 
de  Neufcbàtcl,  au  milieu  d'une  grande  camiiagne. 
i!lle  a  un  beau  tauxbourg  ouverr ,  qi  ■.  cli  liors  de 
rcncciiirc  di»-;  murailles  ,  fit  qu  on  nomme  la  l'iaine. 
LavilU  ancienne  fit  étoit  déjà  confidérable ,  du 
teon  des  Romains.  La  notice  des  provinces  lui  don^ 
ne  le  titre  de  Castrum ,  ce  qui  défîgne  oné  pleoe 
forte.  (La  notice  de  l'empire ,  /r<?.  6%,pontÈiru- 
fluni  Sapaudix ,  ce  qui  marque  qu'elle  «OÎt  depuis 
très-longtcms  à  la  Savoye.  En  effet,  le;  sdcSa- 
voye  la  postédotent ,  en  1536,  lorsque  I-9  Hcrnois 
s'en  rendirent  maitre?  ) .  Eiie  a  toujours  c'ré  (orte,  fit 
a  l'ouvent  foutcnu  des  iiéges.  Elle  eft  bordée  des  ri- 
vières d'Orbe  fit  Thicle.  Quand  on  entre  dans  la 
.ville  j  du  côté  de  la  Plaine  ;  on  trouve  d'abord  une 
.belle  flc  large  place,  bordée,  aux  quatre  côtés,  du 
«hâtcau ,  du  temple ,  de  la  matfon  de  ville ,  fit  d'un 
beau  grenier  public,  bâti ,  depuis  quelques  années , 
de  belles  pierres  jaur.c?  :  le  château  eu  un  peu  éle- 
vé, eonsrruit  à  l'antique,  ayant  la  rivière  pour  fo$- 
fc  ,  d'un  cote,  &  des  toslcs  fecs  ,  du  côte  de  la  ville. 
Conrad  de  Zcringucn  ,  labaiicà  neuf,  au  douzième 
fiécle  ,  fie  Pierre  de  Savoye  la  répara,  dans  le  trei- 
zième. T'C  temple  eft  ancien ,  fit  fa  princinale façade 
eft  ornée ,  en  dehors,  d'asfez  jolie»  fculptures.  Le 
baillif  d' Yvcrdun  ne  va  jamais  au  temole,  qu'accom- 
jpagnè  de  dçux  gardes,  arjnés,de.fiiiuiy  on  dittiue 


cela  fut  établi,  il  v  a  une  centajne d'années ,  il'oc* 
caiîon  d'une  émotion  populaire  ,  où  le  baillif  fut 
masfacré.  Cette  raiibn  eft  réfutée  ,  ^  dans  une  lettre  » 
inll-rée  au  tome/  d^  Nouvelles-Littéraires,  p.  105, 
l-i.  raifondecetétablitfêment,  y  a joutc-t-on ,  vienc 
de  ce  qu'au  commencement  de  la  réformatioa,  le 
baitlif ,  ayant  appris  que  quelques  catholiques  vOti- 
lo'en'  exciter  une  lédition  ,  i  l'heure  que  l'on  alloic 
au  Icrmon  ,  fc  fit  accompagner  par  quatre  gardes , 
deux  fufilicrs  fit  deux  halebardiers  ;  les  derniers  n'ac- 
compagnent plus  le  baillif.  Se  n'ont  foin  que  de  fer- 
mer les  porte»  de  1  a  V  i  1 1  e  &  du  château.  Le  coramer- 
ce  de  cette  ville  eft  ftorisfant.  On  y  a  un  petit  port  « 
formé  par  le  canal ,  qui  reçoit  l'Orbe,  au  bord  du- 
quel OQ  a  bâti  des  halles  flc  unedottaife.Ainfi,  les 
habitant  y  font  génénletnent  4  leuraifê.  Ilsfe  pi- 
qu':-""!:  d'e^pru  .'.l  le-  r^il'teîre  ,  fit  c'eft  ausfî  l'une  des 
viilcs  CM  pays  ,  ou  u  y  eu  ait  le  plus.  On  a  trouve  ,  à 
YverduD,  divers  monuTnens  antiques,  comme  une 
inscription  Romaine,  qui  fe  voit  fur  un  pilltcr  de 
marbre  ,  attaché  à  une  maifon  pardculiere  ,  en 
debofs,  près  de  la  rue.  Elle  eJi  fort  oui  ëcrite^  <t 
coafuedelafbrte: 

lu».  Cet. 

L.  SFPT  SEVERO.... 

....  T.  Auc.  Arab. .. . 
l'ARTH  p  Max. P. P. 

IMP.  C.a:s.  iVl.  AUR.  8tc. 

Scheuzcbzcr,  Itinir,  Alf.  VII,  •iui.1709,  la  caj>« 
pocteaiiifii 

iHP.CJiBt. 

L. SEPT.  SEVERO. 
HT.  AUG.  ArABU. 

Parthic.  Max.  P.  P. 
iMP.  Cm,  M.  AU.  I... 
Antonino.Poal...  ' 
Cos.  .  .  . 
Au.  K.  t.  c. 

.  ♦    ■  ■ 

EtFlandabdoaiit  delamàmere  fittviMittl 

Imp.  Cjbs. 
i..  sept.  sevvro. 
Pert.  Aug.  Arab.    ,  :,'  '  ' 
:  Par.  h.  c.  Max.  P.  P.  . 

Jmp.  C>es.  m.  AU|l£4« 
»..NONNO.PO'rB.. 


On  y  a  tnmi,  outre <ela,  unè  lampe,  i  quatre 
tuyaux,  des  médailles  Romaines  ,  de  plufîcuris  cm^ 
pereurs  ,  depuis  Auguste  ,  jusqu'à  Julien  l'Apostat  , 
fit  des  pièces  de  monnoie  Gothique. 

Il  y  a  diverfcs  belles  promenades ,  dans  cette  ville 
&  aux  environs.  Les  nuirailles  ,  du  côté  du  lac»  fiwC 
fi  épaisfcs ,  qu'on  peut  commodément  s'y  promener 
deux-à-dcux.  Le  lac,  qui  battoit  presque  au  pied  det 
murailles  ,  il  y  a  foixante  ou  quatre-vingt  ans ,  s'eft 
tellement  retiré ,  qu'il  en  eft  presque  Soigné  de  la 
portée  du  canon  ,  &  y  a  laisfi!  un  terreln  nsfcz  fpa- 
cicux  &  fort  agréablç  ,  où  1  on  fc  promené,  à  l'om- 
bre de  plufieurs  arbres.  De  l'autre  coté  de  la  ville ,  il 
y  a  une  métairie ,  où  fc  trouvent  des  eaux  {but&ées» 
avec  des  bains ,  qui  font  as&z  fréquentés. 

Le  Bailliage  d'  Yverdun,  eft  un  des  cinq  dupay» 
de  Vaud,  en  Suisfe,  qui  dépendent  du  caîiton  09 
Bctne.  Il  s'étend,  d'un  côté,  jusqu'au  mpnt  Jura, 
fit  de  l'autre ,  environ  trois  lieues ,  tirant  ver»  Lau- 
(anne,  fit  occupant  une  tonne  part:L-  uc  ce  qu'on 
appelle  le  Grui  de  /  "iinJ ,  qui  eft  un  paj  i  rets-fertile 
en  bons  grains.  Du  coté  d'Y  verdun  ,  c'eft  un  lieu  de 
vignes  j  mais  le  vin  eu  eft  petit.  Il  comprend  dix-lêpt 
à  dix-huit  paroislès.  H  ja,  dans  ce  bailliage,  pi»» 
£eurs  villages  lêigneunaux  ,  avec  des  châteaux, 
comme:  Caampverd  ^  Berchier,  Biolay,  Bavgit  p 
LigrurolUt  S.  Christo^hU  ,  Esftrt  ,  FaiUif  fitc. 
Les  autres,  qui  n'ont  point  de  iëigaeurs  pariioUiers, 
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ibni  :  U^armr,  Chavornay  ,  SmnU-Croix  ,  Baume ^ 
l/ijîn,  f^'ii/eyre,  BtmoM ,  &  le  bourg,  nommi?  lej 
CUes.  Boumt-,  Sainte-Croix  ,  Ligntruîle  &  le?  CUes, 
font  (iaas  la  monugne. 

Selon  haudrand,  yverdun  ou  Yytrdon,  n'cfl  ^loi- 
sc^^iuede  irc»s lieues  detfroncieres  de  la  France  8^ 
4e  Im  Fniiclte-Coint)^  >  au  Levant  de  laquelle  elle 
«ftiîtvëe,  en  iSimax  yen  Fribourg,  dont  elle  n'cft 
<{Xi'h  ^WLtrtlines.*£utÔ  D//icejde  /aSiusfe,t.t, 
p.  3    ,  8t  filÎT.  Béaérmid,  éA.  tyo%. 

Y  U  K  SUT  ,  fortçresfe  de  la  Chine .  dant  la  r«>- 
vincc  de  Suchuen  ,  au  dcp«rteroent  de  Cienguei , 
ÏTCinicre  fortçresfe  de  In  [  r  vincc.  "P-Vic  ci\  plus  oc- 
cidentale que  Pékin,  de  14  o.  .  par  les  29 d. 6'.  de 
lat'u.  Sim  '.j 

YVETOT  ,  bourg  de  France  ,  en  Normandie  . 
«u  pays  de  CaUJt.  Il  eft  grand  ,  &a  porte  le  tiin  -'-c. 

Itincipant^,  dans  la  mailôn  du  Bellay.  liefl-adcux 
ieues  de  Caudebec ,  &  i  fix  de  Çouen.  L'historien 
Fioisfard,  rfcrit  que  Clothairel,  roi  de  France, 
ayant  tu<  Gaurier,  feigneurd'Yyetot,  dan»  l'^glife 
^  ScHafim»  ^figea*  pour  rëpuatfon  criine  ,  1*  terre 
4'YTetoteiiroyMUtkcifld^nd«i»;  niis  cOmaïc  il 
écrit  plus  de  fcpt  cent  cinquante  ans ,  après  le  tcms 
qu'il  dit  Kçxt  cela  eft  arrive ,  &  qu'iLn'en  apporte  au- 
cun  (émoin,  iu«iieiiqepfeiivea  UcftFemttden'en 
rien  croire. 

Cet  article,  qui  eft  de  Baudrand,  eft  forr  judi- 
cieux! 61  jc  m'y  ciendrois,  fi ,  dei>ujs  qu'il  érrivolt, 
^liaVU**  critiques  n'avoient  traité  profonde mc-nt 
«ttte  matière.  De  la  Kooue  a  fort  bien  remarqué 
qne  la  terre  d'Yveiot  n'eit  proprement  qu'un  «UcUi 
exempt  d'hommage  8c  de  togte  redevance ,  qnoi> 
qu'elle  portât  le  titre  de  roj'aumc,  dès  l'an  ijça^ 
ainfi  qu'un  arr^t,  de  l'édiiqiuer  <le  Normandie*  en 
"fiiit  foi ,  &  que  Cbarle*  Vl  en  confirma  le»  priv3^ 
gc»,  dc5 1401.  Mais  àl'eVardderoriginedeccsrri- 
vile'gcs ,  il  a  cru  que  le  plus  judicieux  étoit  de  s'en 
tenir  à  la  traiiiiion  de  nos  pères,  quoique,  de  ion 
aveu,  il  ne  trouvât  point  de  tiires  fulîîfinj,  pour 
l'autorifer 

L'Abbé  de  Venot  a  traité ,  çxrrèJ 1»  même  ma- 
tière, dans  line  Disfertation ,  fiir  rorigine  du  Royju- 
nud'y^'t  t-  Elle  eft  inférée  dans  les  mémoires  de 
FAccaclcTiic  royales  des  inscriptions  &  belles-let- 
trei»  de  l'an  1714.  Il  réfute  fagement  le  prétendu 
neutre  de  Gautier  d'Y  vetot  ;  mais  noui  V'Cflom  » 
dans  la  fuite,  qu'on  lui  reproche  d'avoitiropn^tpn^ 
ché  l'origine  des  privilèges,  &  qu'ils  font  tniénenrs 
àrépoqûLj  qu'il  veutlcur  donner. 

Il  Te  trouve  encore  deux  mémoires,  dan»  les  Mcr- 
cures  des  mois  de  Septembre  173^  ,  &  de  Janvier  de 
l'année  fuivante.  Dan»  le  premier,  on  s'cft  principa- 
lement attaché  à  éraler  toutes  les  coiifirmarions  des 
prér^atives  de  la  terre  d'Y  verot,  depuis  lan  1401, 
^iqvrw  1725-  L'auteur  du  fécond  mémoire,  ne  re- 
gMw  cette  terre,  «fit  comme  un  alleu,  qui  s'eft 
inûmrnii  dan>  Ibq  indépendance  primitive  ;  fie  il 
rapporte  plufiewrt  exemples  d'autres  terres ,  dont  les 
firancliHefl  (ont  les  même* ,  êc  que  les  peuples  ont 
ausfi  érigées  en 'Royaumes  ;  mais  il  donne  aan>  une 
chimcre  ausfi  peu  recevable ,  que  la  fiible  de  Gaiu 
tter.  Il  prétend  uci  '^ci  alleu  a  procédé  îa  domina- 
tion de*  Normands,  &  que  le^  rciî^nt-uis  d'Yvctot 
n'ont  jamais  rendu  aucuns  devoirs  aux  ducs  de  Nor- 
mandie ,  parce  qu'ils  étoicnt  protégés  par  les  rois  de 
France.  Il  ajoute  que,  par  cette  rail'on,  on  a  die 
d'abord  que  leur  terre  étoit  du  Royaumt,  ât  non^ 
Duché ,  dans  lequel  elle  étoit  enclavât  fîmpleiac^j 
que  dans  la  fuite,  au  lieu  de  dire  Yvttotdu  Royaume  t 
tm  a  dit  le  Royaume  d"  Vvetot. 
'  i?AVbé  de  Yertot  a  bien  détruit  la  fahiU  de  Gaur 
twr  d'Yvëtot,  fie  du  paj^e  Aga|iit.  H-  a  on  a^oir 
trouvé  une  prcuvede  fervices  militaires,  rendus  aux 
rois  de  France  ,  par  des  feigneurs  d' Yvetot ,  pour 
leur  fief,  jusqu'en  1 370  ,  auquel  un  Pcrriner  d' Yve- 
tot tut  reçu  à  une  revue,  devant  le  connétable  du 
Guesclin.  Etde-là,  il  a  inféré  (jucl'crectiond'Yvetot, 
foit  en  Principauté ,  ibit  en  tranc-allcu  noble,  (  ce 
qu'il  laisfe  au  choix  du  Icdteur  )  doit  avoir  été  faite 
«nne  h$  annfct  1 370  &  139  2  «  <iui  cil  la  date  de  l'axw 
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rêr  de  l'échiquier ,  où  cette  terre  eft  décorée  du  titre 
àc  Rcyaume.  C  cil ,  en  effet ,  ce  qui  fcroit  décifif , 
lï  ce  rerrinet  d'Y  vetot  ,  dont  il  ci\  fait  mention, 
dans  le  livre  de  l  arriorcban,  de  de  la  Roque,  8t 
dansfes  preuves  de  U  maU'oniid'HarcoHrt,  p.  1308, 
avoir  fervi  pour  le  royaume  d'Yvctot  ;  mau  c'dtoîc 
alors  un  Jean  d'Yvetot,  qui  posfédoit  cette  terre, 
(bit  que  ce  tût  celui  qui,  en  1350,  fonda  trois  pré- 
bendes, iYvoiot,  ou  bien  Iba  fils  fie  lîiceesfiiur  de 
nom,  dont  on  a  ausfi  un  •(le  de  1^80. 
Outre  les  écrits ,  fpccifiés  ci-desfus ,  il  y  a ,  à  la 
fin  du  dictionnaire  géographique  de  la  France,  un 
.impie  mémoire,  fur  Yvetot;  c'oll  dans  cet  ouvrage, 
que  nous  avons  trouvé  ce  que  noun  avons  déjà  mis  de 
critique  dans  celui-ci:  il  cû  trop  long,  pour  l'infé- 
rer ici  tout  entier  j  il  vaut  mieux  y  renvoyer  le 
icdlcur. 

Baudrand  attribue  i  Froisfard ,  d'être  le  premier, 
qui  ait  parlé  du  meurtre ,  commis  par  Clotfaaire  I ,  en 
la  perfonne  de  Gautier.  Etienne  Pasquier  ,  dans  Ces 
recherches  j  dit  que  c'eft  Gaguin.  Le  perc  le  Long, 
dans  fabibhodieaue  hi<;eorique  de  la  France»  dicquc 
Nicole  Gilles  eft  le  i^rem  ier ,  ()u  1  ai  t  parl^  de  ce  royau- 
me d'Yvetot j  car  ics  chroniques  parurent  en  1402  , 
fie  celle  de  Gaguin  ,  en  1497.  On  a  un  traité  du 
royaume  d'Y'vetot ,  par  Claude  Malingre.  Il  e 11  im- 
primé avec  le  traité  de  cet  auteur  du  la  loi  Salique , 
/■.•-8^.  Paris,  1614.  Dr /^-(ia  Hf^ni  Yver  tti narratioite 
ex  ma/ori/fus  L  ommeniai Ht  in  fraeinencam  ,  în-8*. 
Paris,  1615.  Ce  fragment  eft  d'Antoine  Mornac, 
célèbre  Jur  isconfulte.  Preuvetde  t  Histairtiu  RojaU" 
mei'YyeiA ,  avec  un  Examen  ou  une  R0aa^auirt 
l/utmetf  &  Moyens  de  faux  de  l'Auteur  anonyme ,  6? 
Vautres  Ecrivains  modernei^  contre  la  mime  nitt-iiTet 

fir  Jean  Ruauitf  Prtfitjkar  «a  SUfiunett  ift^  ■ 
aris,  1631. 

YVIC.A.  VoyezIVTÇA. 

YVIERS,  bourg  de  France,  -dans  la  Saintonge, 
cicdtion  de  Saintes. 

YULIN ,  tbrteresfc  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xcni: ,  au  département  de  Jungthang,  première 
forterestc  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékio,  de7d.3o'.p«rlca3ad.  aoi*.  dftiac.  Mbê 

Sinfnjts. 

Y  U  M  A ,  Isle  de  l' A  mériaue ,  entre  les  Lucayes,' 
au  Nord  de  la  partie  orientale  de  l'islc  de  Cuba.  Les 
Anglois  la  nomment  Long-ltland ,  à  caufè  de  fîi  loo- 
Euettr.  Baudrand  I  d4.ijo%9  hu  donne  ▼tWEtodeuX 
lieues  de  long.  Sa  longueur  eft  du  Nord-Oueft  att 
Sud-Eft.  Jlhii  Jonp.c-  hii'[  Tieues  de  large,  apparem- 
ment dans  la  plus  grande  largeur,  ce  qui  eil  beau- 
coup. De  Laet ,  Detcr.det  Indes  Oce.  /.  i ,  c.  16,  dit 
qu'elle  eft  longue  de  vingt  lieues  ,  fit  l>%e  de  fept. 
Il  lui  donne  ao  dëgrit  joniantet,  pour  la  baatcnr 

^UMACH-CAMA.  C'eft  ainfi  que.  félon  The- 
vet ,  les  habitans  du  Diarbeck,  appellent  le  golfe 
Perfique. 

YUMETO,  Isle  de  l'Amérique,  entre  les  Lu- 
cayet  ,  au  Nord  de  l'isle  d' Yuma ,  félon  de  Laet . 
Da«r,  éet  Indes  Occid.  /.  i ,  r.  16 ,  qui  dit  ^'elloeft 
icios  le  Tropique,  fit  que  les  Espagnols  lui  donnent 
quinze  lieues  de  longueu;  f  c  i  te  isle  fie  celle  d'Yu- 
ma,  n'ont  point  de  colonies  turopéennes ,  &  par 
conffquent,  fort  peu  fréquentées,  par  les  naviga- 
teurs d'Europe.  D'.\nville,  dans  ta  carte  des  islesde 
r.^mérique,  qui  eft  devant  l'histoire  de  l'islc  Espa- 

i;nole  ou  de  Saint  Domingue,  ne  iemble  pas  donner 
C  nom  à'Vumtti  i  une  feule  isle,  mais  à  une  loneue 
chaîne  d'tilots.  qui  ne  resfemble  pas  mal  à  une  fau- 
cille f  dont  fine  d' Yuma  feroit  le  naaehe ,  fie  il  fiûk 
cette  diaioe  au  au^  da  deux  longueurs  de  cette 
même  i«!e. 

Y  UN  A ,  rivière  de  rAmMoBC»  dans  l'isle  Espa- 
enole.  Elle  a  fa  fource  dans  les  liantes  montagnes  de 
fa  Porte,  coule  au  Nord-Eft,  reçoit  untrès-grsnd 
nombre  de  ruisleaux  &  de  petites  rivières,  fie  vr  le 
rendre  ï.  la  Mer  ,  dans  la  baye  de  ianjana.  ♦  Le  père 
Càarievoix  ,  Histoire  de  Saint  Dorrùngue  ,  rom.  4, 
p.  316. 

I.  TUNG«  ville  de  laOûae,  dans  la  province 
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At  OuaneH,  tu  dëpanencntjeLieucIieti,  féconde 
indtropofe  de  U  province.  EDo  cfl  plus  occidentale 
que  Pëkin  ,  de  g  d.  i6'.  parles  »ç  d.  45'.  àe  lat.  /ieiû* 
Sineulh. 

2,  YUNG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
deQuangiî,  au  département  de  Gucheu,  cinquième 
nécropole  de  la  prfivinceé  £Uc  eft  de  7  d.  33'.  plut 
oeddenôde  que  fékit,  par  In  ti  d.  »%\étuis.AtlM 

^'yIjNGHIANG  ,  yaie  de  ItCliîfie,  dtMÎtpro- 

vincc  de  Kangfi ,  au  dcparrcincnt  de  Nanning  ,  fep- 
liéme  métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 
deotate  que  Wkin,  de  gd.  pv  les  13 d.)!*. de 
larit.  Sintnfis. 

YUNGHO,  ville  de  U  Chine  ,  dans  la  province 
deCliannfi.  au  dépanement  de  Pingyang ,  féconde 
m^trorcle  de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de7(U 3e'.paxles37d44'.del«E.jfl^ 

Sinenfis. 

YUNGO,  ville  de  la  Cîiine  ,  dans  la  province 
de  Channfi  ,  au  départcmcnr  de  Fin>^,yïng  ,  Icconde 
mécronclc  tic  la  province.  Elle  cft  plus  occidentale 
que  Pékin,  de  /  d.  12'.  par  le3 36  d.  4/.  de  latitude 
Atlct  Sintnfit. 

YUNGUS  VICUS,  félon  quelques  exemplaires 
de  lltinérairc  d'AntoMn  ;  f^jriy»/ /'m// félon 
d'autres.  Flufieuts  portent  2>omv  ;  Clavier  lit ,  Lon- 
fuf  k  icut'i  mais  Simler,  Cellarius  8t  Bergier,  li- 
lent,  Yungo  yico.  Ce  dernier  prétend  que  c  cll  le 
palais  d'Yonne ,  en  Champagne.  Ce  liea  doit  être 
lu r  la  route  de  Rheims  à  T rcvcs,  à  22  lieues  Gau- 
loifcs  de  la  première}  mais  il  y  a  plus  d'apparence 

Îue  yungo  Vieo  eft  la  véritable  leçon.  Flodoard , 
ans  fon  nistoire  de  Rheims ,  nomme  y ongum  Mu- 
nicipiumt  &  fait  ailleurs  mention  de  Paçusf^wigmm 
Jit.  Dans  la  vie  de  iaiat  Waaft,  on  lu  cea  mocl: 
yungije  Pagutprope  Reguliaeam  9^Uhtm  dreafiori- 
gcrej  Jxoruï  ripaî  ;  &  Hadrien  Valois  l'explique  par 
f 'ouf;  ou  f-^ctrri ,  comme  le  remarque  Vl'csieling, 
dans  la  be'<lf  c-dirion,  365,  qu'il  nous  a  tlonnéc ,  de 
l'Ititicraire  d'Anronin  ,  1/1-4  .  k  Amftcrdam,  chez 
IWctftcin  &  Smith,  ij>35. 

Y  VOIRE,  en  latin,  //fMar/V,  bourg  de  Savoye , 
AtBS  le  Chablats ,  fur  la  rive  méridionale  du  lac  de 
Genève  ,  4  troîapecitcs lieues  de Thonoo,  diàciilq 
d'Eviu,  félon  Baudrand,  éd.  170 s. 
YVOY.  Voyez  Iv  or 

YÙPf,  pays  fort  t-tendu  de  la  Tartarie  orientale , 
avec  titre  de  royaume ,  entre  celui  de  Nieulan,  la 
Wer  orientale  ,  la  Tartarie  orientale,  proprement 
dite  ,  Se  la  Chine.  Il  eft  ainfi  nommé  ,  a  caufe  des 
peuples  Yupi  ,  qui  l'habitent ,  félon  Baudrand , 
cd.  1705. 

Le  pays  d'Yupi  cft  le  loiif  du  fleave  Se^attcw. 
U  s'étend  jusqu'à  lu  Mer.lLaaadwi,  fdJIafiicc»  eft 
tott  Smêiùm,  iluibille  de  pc«t  de  poisiMr,  donc 
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elle  (è  nourrit  ,  n'ayant  aucune  coonoisfance  de 
ragricuhure. 

YUPURA .  rivière  de  l'Amérique  me'ridionale. 
Voyez  Caqueta. 

YVRÉ-L  EVFQUES,  bourg  de  France  ,  dans 
le  Maine,  e'Iedlion  du  Mans. 

YVR£.L£-P0IXIN.  bourg  de  France,  dam 
l'Amoa ,  âeâioii  de  la  Flédie. 

YURUBESH ,  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Sa  Iburce  eft  dans  les  montagnes ,  près  de  la 
fource  de  l'Iquiari  ;  &  après  avoir  pasfé  fous  la  ligne, 
fe  rend  dans  le  Rio-Kcgro.  Cette  rivière  communi- 
que avec  l'Yupura  ,  par  le  moyen  d'un  lac  ,  appcllé 
Marahi.  Carte  du  cours  de  l'Amazone ,  par  M.  de  la 
Condamine. 

YUSBECS  »  jf  Les)  peuple Tanare.  Ce ibnt  le* 
mêmes  oue  let  Othcs.  Voyez,  au  mocTARTAlUE , 
l'aniele  Tartarës  Usbecs. 

YUTAI ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provirlce  de 
Channton,  ao  dépanefBenf  d'Yenchcif',  deuxième 
métropole  de  la  province.  Èlle  éft  fou*  les  d.  50'. 
de  latit.  yirlas  Sinenfit. 

YU-VEN  ,  (Les)  Tartares  orientaux  ,  de  la 
nation  des  .Sicnpi.  Ils  étoieot  fitaés  a».deU  du  Leao» 
Tong,  flc  fourni*  ancieanement  att  Huns  du  Midi. 
Ils  fe  rafoieni  la  tére  ,  ne  laisfiint  >  filr  le  (qium(  » 
qu^in  toupet  de  cheveux,  qu'ils  regàrdoient  conuntt 
un  ornement.  On  prétend  que  leur  langue  étoitdlC 
fcrcnte  de  celle  des  autres  Sicnpi.  L'an  285 ,  de  Jefus- 
Chrift  ,  ils  avoîcnt  un  chef,  nommé  Mohai,  qui 
étoit  ennemi  de  Mouyunghœi,  autre  cliel  des  Sicn- 
pi ,  fondateur  de  la  dynastie  des  premiers  Yen.  Ce 
petit  état  M  fitb&ca  qu'environ  ^2  ans  ,  depuis  aÇ^T, 
jusqu'en  344»  qu'il  Ait  détruit,  par  les  Yen.  Voyes 
VHhtoin  Gàiérûh  du  Hwm  ,f»r  M,U  Gitanes, 
1. 1,  p.  195.  ■ 

YaI,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Channlî,  au  de'panenient  de  Pingyang,  féconde  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  plus  occidentale  que 
Pékin .  de  o  d.  par  lai  360. 3^.  d«  km.  juiâ» 
Sinenut. 

YXUI  »  viSe  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Channton,  au  dépanenent  de  Clncbeu,  quatrième 
métropole  de  la  province.  Éfle  eit  plus  orientale  que 
Pékin .  de»d^.parles3»d.  j^^de  ladc  AtUê 

Situnjis.  i  '    '  '  •' 

1.  YYANG,  ville  de  la  Chiné,  dans  îa^rovîoce 
de  Honan ,  au  département  de  lïonan  fixiéme  mé- 
tropole de  la  province.  Elle  eft  pli«  occidentale  que 
Pékin,  de  s  d.  30'.  par  les  3$  d.  a',  de  latit.  AUat 
Sintnfis. 

2.  YYANG,  cité  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Honan,  au  département  d'Yu,  grande  cité  de  Ja 
province.  Elle  eft  plus  occidentale  que  P^^KÛft»  die 
cinq  dc£[rés  fil  miiuitcs,  par  les  3;d.  I3'^  MuflVi  ' 
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A ,  tîvîeré  d^Afinque,  dansl'enpîre 
de  Maroc ,  au  royaume  de  Fez ,  te 
dans  la  province  de  Cnzt,  félon 
Marmolf  D<ter.  d'i^^rique,  /.a, 
P-  «n  dit  que  I*  ville  de  Tcu- 
rert .cft  M  cene 
vieite. 

ZAAR  A  ,  partie  fort  confidéra- 
ble  de  l'Ajn^e  ,  ainfî  nonu-iK^c  ,  par  1c«  Arabes, 
comme  qui  diroic  par  le  De'/err.  On  l'appelle  ausfi 
foayent  y^afiara  ,  &.  Saft^ra.  Elle  eft  fort  étendue 
dans  l'intérieur  cie  l' Afrique,  du  Letant  au  Cou- 
chant, ({tant  bornée  ,  au  Septentrion ,  par  le  Bile- 
dulgetid;  if  Orient,  parla  Nubie:  à  l'Occident, 

5 ar  l'Océan  Atlantique}  &  au  Midi  ,  par  le  pays 
les  N^gtes.  Onladîvife,  le  plus  fouvent,  en  IcpC 
'|î|inies.OU  d^erts  ,  qui  font  ceux  de  Berdoa,  Boroo, 
'CaOg«,  Lempta,  Targa  ou  Zaghara>  Zaahaga  8c 
Znenxiga.  II  y  a  peu  de  viiks  9t  de  'places  dans  ce 
grand  pays,  où  a  peine  trouTC-e-oo  les  places  de 
même  non,  i  caule  des  grandes  campagnes  de  fable 
mouvant ,  qui  încommmodent  fort  les  habitans  , 
fur-tout  ,  quand  ils  font  agire's  par  les  vents;  c'eft 

f pourquoi ,  les  Arabes  appellent  ce  pays  la  Mer  de 
able  ,  félon  Jean  Léon  l'Atficnin.  C)n  ne  peut  pas 
ntême  voyager  dans  ce  paVs-là  ,  dont  les  habitans . 
font  éiclaret  tous  ceux  qu  ils  prennent ,  fit  les  ven- 
dent nut  Etrangers.  A  peine  permettent-ili  à  quel» 
qnes  Maadtnnet  de  trafiquer  chez  eux.  Aa  teite» 
c'eft  le  pays  des  anciens  Géculet  tt  dea  Gannum. 
Voyez  Sahara.  *  Baudrmd,  Diâ. 

t.  ZAARAM,  viUedel'Arabie-Henrèare;  Pto- 
lom^e,  16,  e.y  ,  en  fait  la  réfidence  du  rat  de* 
Cinxdocolpites.  Le  manuscrit  de  la  bifaliodieQIO 
Palatine ,  lit  Zûhram ,  au  lieu  de  Zaaram. 

2.  ZAARAM:  Corneille ,  fans  citer  fon  ça- 
ranc,  dit:  nom  ancien  d'.,^/jÇ-/jr ,  ville  de  l'Arabie- 
Pctrcc. 

ZAB,  rivière  d'Afie,  dans  la  Perfe.  Tavemier, 
y'oyageiePerfel.i,  e.y,  dit,  qu'on  trouve  cette 
rivière ,  en  descendant  le  Tigre  ,  depuis  Ninive  »  ' 
jusqu'à  Babylone ,  &  il  ajoute ,  qu'elle  fe  )ctte  dua 
uTifie,  dticâtédeUCbaldée.  A  denu4ienesH^ 


ZAB. 

detlm»  de  cette  rivière ,  il  y  a  un  beau  chlteau  de 
briques,  bâti  fur  une  petite  colline,  Atcjui,  parce 
qu'il  n'eft  point  habité ,  commence  à  fe  ruiner. 

j.  ZABA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gawei 
Ptolom^e,  A  7,  c.a,  la  ^ce  dans  les  pays  dei  Le»* 
teaon  dcsPinnoi.  I<e  nuMcric  de  la  bibliocheq^ 
Pahme ,  porte  ZAï ,  pour  Zêit. 

X  ZABA.  Voyez  ZABI. 

3.  ZABA.  Voyez  ZabatuS. 

ZABACHF.  ou  t.A  Mer  de  Zabache  ;  antre-: 
ment,  la  Mer  u'AsOPH  ,  en  latin,  Palus  M*odu 
C'eft  un  1.1C,  fîruc  fur  les  confins  de  l'Europe  &  de 
l'Afie,  entre  la  petite  Tartarie  &  laCircasfi».  Onlui 
donne  fin  cent  milles ,  ou  deux  cens  lieues  de  tour  ; 
'anilUefipendefiKtdj  &  tant  de  bancs  de  fable, 
qpTH  ne  peut  porter  que  des  barques.  Ce  lac,  formë, 
en  quelque  manière ,  par  l'embouchure  du  Don  ou 


Crim. Ilcomrr.uniqueàla  MerdeGnil,  qui  eft  for- 
mée de  fes  eaux  ,  èc  il  fe  décharge  dans  la  Mer  Noi- 
re, par  deux  grands  détroits,  féparés  l'un  de  l'autre, 
par  l'isle  de  Tameraw.  Les  principales  rivières, 
oui  fe  jettent  danthlfcrde Zabadw,OMfe le Doo, 
toot: 


Temerek, 

Schatter, 
Scbulik. 
Donetzkoî,' 

Schultk , 
Morskaî , 

Tagan, 
Sambia  , 
Saint  l'aul^ 
Telantrk, 
Kalmiusfe, 
Selengra, 
Berda. 
Bcrdnika, 
Tokmak , 


A  k  droite  du^. 
Don: 


biyiiized  by 


ZAB. 


ZAB. 
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r  1    Dans  la 

<  Molocxnittrodl  ?  Merde 
\  J  CnO. 


^  la  gauctwdu^ 


Kagulnut:  j 
Kalbarna, 
Beisla» 
Kuban  « 
Sulgirftj 
Bo^ana. 


s    Dans  la  Mer 
^  4^  Gnil. 

*  Rjuirand,  Ti\et.Cûrué£UpttiuT»ttru  ,  ères- 

Jà par  r  ordre  de  Pimpirantee  de  RttJc/U» 

7ABAD^1.  Voyez  Zabadéens. 

7-VH  \i)Et;NS  ou  /'ADADIENS  ,  Aratcs  ,  qui 
demeuroicnt  à  l'Oricn:  des  montagnes  <1e  Galaad.  Il 
cil  èk,  au  Premier  livre  des  Macchabées,  ci  a,  v.  3 1 , 
que  Jonathas  marcha  vers  leî  Arabes  ,  qui  font  ap- 
pelles Zabadécns ,  qu'il  les  défit,  &  en  nppOfCa d«« 
dépouilles.  Mais  il  y  »  beuicoap  d'^ptrence*  die 
Dora  Calmer,  qu'au  lteiid«Ziliicliens«  qui  f  un 
mot  inconnu,  il  fnut  lire  Nabarhécûs  ,  zytcJo&fk» 
On  lair  i\\n  croient  les  Nabathccns. 

ZABAN.  Voyez  Zabatus. 

ZABANDUS.  Voycx TZAMANDRUS, 

ZABABIA:  Tzeizès  appelle aiofitelictt.o&^toît 
né  JeanLachsM,  It  Grammairien. 

ZABATUS»  rivière  d'Afie.  Xcnophon ,  Cynacor, 
/.S,  qnî en  parle,  fait  entendre  qu'elle  éioit 
au  Toinnage  du  Ti^re,  8e  lut  donne  quatre  cent 
pieds  de  br::  jr  Oricliiis  foupçonne  que  cette  ri- 
vière cil  celle  que  Cédrène  &  Callistc  nomment  Sa- 
ba.  Mais,  ajourc-t-il ,  Ccdréne  &  l'iiistoire  Mis- 
ceilanéc  connoisl'cnt ,  dans  ce  quartier,  deuxjRcuves 
de  ce  nom ,  l'un ,  qu'ils  appcUcDI  le  Grmrf  ZiAt , 
&  l'autre ,  le  Petit Zaba. 

ZABDiEA,  contrée  de  la  Perfc,  &  dx^ntrtvéqiic 
eft  nommé  IhuiTa.  pu.Nicéphore  Calliste» /.  B, 
c.^.  Ceponnoielcnleiiiéme  fiége,  que  Zocomè- 
ro  nomme  z«/«iK,  4t  qaH  place  quelque  pm  eu 

Afie. 

Z  A  B  D  E  N I.  Voyes  YALBAIA  ZAB9INO. 

RU  M. 

ZABDICENA,  eonrrtîe  d'Afie,  &  l'une  de  celles 
att'Amnuca-Marcellin.  c.jj  appelle  Traas> 

«griranet,  parée  qu'efiet  «bieut fitaéet  eu^là  du 
7tsre«  non  par  ftwoR  aux  proTÏnces  Romùnes , 
aiau  par  rapport  i  u  Pedè.  Fetnis  Patridoc  nomme 
cette  contrre  Zrirmt  j  Zozime ,  pat  erreur ,  l'ap» 
pelle  8«J/«»<^' ,  pouTTiUixwx  t  &  Zozomène,  z**- 
/  vi.t.':..  Ce  dernier  ,  au  lieu  d'une  contrée, 
en  fait  un  lieu  ,  fit  infinue  quecc  lieu  ctoic  un  fiegc 
éristopal  :  car  il  dit  ,  /.  2,  c.  13 ,  que  !  cvêque  Dau- 
fas ,  ayant  été^fiùt  prifonnicr,  par  les  Pcrfes ,  Ac 
emmené  d'un  lieu  »  nommé  Zabdce,  fouffrit  géné- 
teiifcmetit  la  mort ,  pour  la  défenlè  de  la  foi»  avec 
Arareabde,  rhorevèque»  <c  cnviroD  deux  cent  Clo- 
quante eccïefiaitiqucf. 

ZABF.  Voyez  ZABT. 

ZABFCF-S,  peuples  d'Arriquc,  (!ans  la  lîliyc  ; 
Férpf'otc,  i.^tfubjinem ,  qui  parle  de  ces  peuples, 
<iit  qu'ils  étoiencvoifindeemiiges  deLibye&des 

Zygante». 

t.  Z.ABENSIS,  filage  épiscopal d'Afrique,  dans 
h  MauritanieSititeafei  ielon  la  nodce  des-éréchéi 
de  cette- piOTÎncet  qn  fait  mcndoD  iaPàifi^fiwp 

a.  ZABENSIS  ,  fiége  épîîcopal  d'Aftîque,  dtat 

Va  Numïdie.  La  noricc  d'Afrique  qualifie  Crcsco- 
nius,  tpiîc  'pus  Zi^l'cnfis  ;  &  la  confcrenco  de  Car- 
thage  ,  nomme  Zi/«tfX  ,  évéquc  donaiiste.  Har- 
duin.  Lolieâ.  Conc.r.  a,  p.  871 ,  t.  i ,  p.  1103. 

ZABENSiS-LIMES,  contrée  d'Afrique,  félon 
ja  notice  des  dig^t^  de  l'empire.  Cette  contrée 
droit  apjWiemmeaL  aux  confins  de  la  Numidie, 
mac  emwmi  ds  Ik  ville  de  Zaba.  Vof  es  Za- 

7ABEKN,  ville  de  France,  en  Alfacc  ,  dans  les 
ferres  de  l'évêque  de  Strasbourg ,  ainii nommée,  par 
fet-AObnind*  ,    Sam»,  pv  les  Fnaçoîi.  Il  y  a 


cficoré ,  en  Alface ,  dcUX  kutres  petites  ville»,  nOfl»* 
niées  Htrg^bern  &  Rhêioffibern.  VoycsSAVKRtfB. 

Z  A  B  £  S  ou  ZAlUltill  f  ville  du  royaume  de 
Hongrie  ,  dans  la  Tranfflvanîe ,  nommée  ausfi  Zat* 
^ehes  &  Saîjehfi,  dans  le  pays ,  &  par  IcS  Allemands» 
MUltnbach.  Cette  ville  eft  petite,  quoiqu'elle  ait 
été  autrefois  la  principale  place  des  Satons ,  dans  ci 
pays-là.  Elle  ell  fituée  dans  une  plaine ,  fur  la  Me» 
rilcfa  ou  Maros,  félon  Baudrand  ;  maisderUe»à 
qui  ie  m'en  rapportcrois  plus  volontiers ,  la  marque 
an  tonfiuent  de  quelques  petites  rivières ,  dont  les 
eaux  vont  fe iener  dans  la  Maros»  k  quelques  millei 
au-desfinu.  ZaWs  »  connue  anciennement  ibui  le 
nom  de  Zeugma^  cil  la  canule  d'un  eouui  *  auquel 
elle  donne  ion  nom. 

LeComte  de  Zdbes  OU  de  Sdsfehet,  e(l  borné,  aU 
Nord  ,  par  les  comtés  de  Torda  Se  de  Kokelvar  j  à 
l'Orient,  par  ceux  de  Medgies  &  de  Cebcn}  au 
Midi»  par  celui  de  Sasvaros  ;  au  Couchant ,  par  ce* 
lui  de  weisferobourg.  La  rivière  de  Maros  le  coup* 
en  deux  parties  inhales.  Dans  la  plus  erande»  on 
trouve  Zabes  8c  Reismarik,  8c  Bnled  Svm  la  plue 
petite. 

ZABI ,  lieu  de  la  Mauritanie  Siiifenfe.  L'Itiné- 
raire d'Antonin,  le  marque  lur  la  route  de  C.anlia^e 
à  Célarée,  entre  MucnUtArce^  &  vingt-cinq^milles 
du  premier  de  ces  lieux,  &  i  trente  milles  du  iecond. 
Ce  lieu  eft  nommé  Zaîe  »  dans  l'JUstoire  Miscell»» 
née ,  &  Zaba  >  dam  ta  notlee  des  d^îc^i  del'cnk* 
pire.  U  donnoit  apparemment  le  oom  i.  1»  tomatt 
Vjw^é»  Ztitu^^Limet  y  par  la  mtme  notice»  Ici 
Zabe,  pat  Procope.  Ce  dernier  dit,  FmJal,  l.  2  , 
<•.  20,  que  Salomon,  gouverneur  d'Afrique,  pouf 
l'empereur  Justinien  ,  après  avoir  battu  les  Maures  » 
qui  fe  retirèrent  dans  la  Numidie,  impofa  tribut  i 
la  province  Zabc  ou  Sabe  ,  qui  cil  au-delà  du  mont 
Aurabe.  On  1  appelle ,  ajoute-i-ii ,  la  première  Ma»< 
ritanie ,  &  elle  a  la  ville  deSitiphe  ,  pour  fa.  métr»* 
pôle.  Céfarée  eft  la  capitale  de  la  Mauritanie  fecoo. 
de.  Les  Romains  n'y  vont  que  par  Mer,  à  caufe  que 
]csMaureS|fii)ets  de  Mastigas»dinnenttotttlerettn 
de  la  Mauntanie  léconde. 

Z  ABlD,  ville  de  1'  \rabie-Heufeufe,  au  royaume 
d'Yémen,  &  la  métropole  de  toute  la  rég'ion  mariti- 
me de  l'Yémen.  Elle  eit:  inuée  dam  une  plaine,  8e 
éloignée  de  la  Mer ,  d'un  peu  moins  d'une  journée 
de  chemin.  On  n'y  yoit  point  d'eau ,  que  celle  de* 
puit^  ;  elle  a  quantité  de  palmiers ,  &  Us»  mmt*  ton 
percés  de  boit  portes ,  félon  Albituny.  ZaÛd  eft  re* 

Îardé  comme  un  port  de  l'Yémen  :  mais  le  vrai  port 
e  cette  ville,  eft  un  lieu,  appelle  y^^Àdit/t  ;  &  il  y 
a  quarante  milles  de  distance  de  l'un  à  l'autre  !]  c(t 
écrit,  dans  Alazizy  ,  que  Zabid  a  une  rade  ,  nom^ 
méc  Alatakah:  &  l'auteur  du  livre  des  longitudes» 
dit  qu'Aiaiiitkah  eft  fituée  a  64d.  de  longitude»  Ibus 
les  i4d.  35'.  de  latit.  Zabid,  félon  les  tables  d'Abut 
fcda,  fe  trouve  fur  les  côtes  de  l'Yémen,  au  com- 
mencement du  premier  climar ,  à  6j  d.  ao'.  de  longî- 
tude  ,  fous  le  i^d.  10'.  de  latit.  De  la  Roque  remar- 
que que  7.Mà  eft  une  ville  de  commerce ,  dont  le 
port  eil  un  des  principaux  de  l'Yémen,  lijr  la  Mer 
Rouge.  Le  port ,  ajoutc-r-il  ,  s'appelle  .Mafakahjdu 
nom  d'une  fortcresle  ,  qui  le  trouve  à  (on  entrée.  Il  y 
avoir  autreibis  un  roi ,  à  Zabid,  &  un  autre,  à  Sa- 
naa ,  9t  ces  deu«  rois  fe  faifoient  la  guerre.  *  Abulfe» 
da  ,  Descr.  générale  de  l'Arabie,  de  la  ttad.  de  Dû 
laKocue. 

ZABID  A»  village  de  l'Arabie-Heureufe ,  felod 
Btienne ,  qui  le  place  dam  les  terres ,  &  eitc  Vra- 

r'i.s  (  .  'i  ahicor,  Ce  pourroit  être  ce  même 

hiu,  Quc  Benjamin  de  ludéle  appelle  Ztèid,  & 
met  à  Jouze  journées  de  navigation  de  (Jolan.  Peut* 
être  eit-ce  pareillement  le  même  lieu»  quolegéo.* 
graphe  de  Nubie  ^ parte  6 ,  Climûtitprimà }  nomme 
J^aiid,  &  dont  il  fait  une  ville ,  avec  un  pttrt  dé 
mime  nom.  Le  ch.âteaa  de  Ghalafee»,  iit-H,  etk 
voifin  du  port  ie  Zabid,  U  il  eft  éloigné  de  la  ville 
de  Zabid,  de  cinquante  mille  pas.  Cette  ville  de 
Zabid,  piiurfuit-il  ,  grandci  fcs  lubitans  font 
riches  opulcos,  &  il  y  vient  un  grand  nombre  de 
maiehandt»  de  d[ivcrs  liei».  Du  tcnti  du  Venins, 
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ZAB- 


ZAB. 


2ehlia  nVtoîc  vi\ui  villace  •  fj^j  ^  ^u"^* 
devint  une  ville  mafrliinde     cvlcvie;  ntlt  (jttoi- 

<|ue  le  ^cûj;Tai>lie  àc  fivh\c  donne  un  port  à  la  ville 
<jc  7.?h\.à  ,  il  n'cft  pas  nécesfairc  de  conclure  que 
e'croit  unevillc  maritime. Un'grand  nombre  d-r  vi  ilc-s 
ont  .\c:  r<irrï  lur  le  l-ord  dcUMcr^'&cepeniiancloi^i 
|),v  -         -les  terres. 

/  AHIi.NS.  Voyez Zabh. 

ZABII,  peuple  de  l'Inde,  fclon  Etienne  ,  le 
céoeraptie,  qui  dit  -que  «e  pei^lc  combaitic  »vcc 
Cerms,  contre  Bacchuc.  lloamit ,  Diotlgfitetm » 
^.  1$  >  parle  -det  Z-ùifii  dans  ce  vers  : 

1C«1  n<M:->«ai<«^a«>Z«£lHf4cK 

ïitit^iîittif  Vf  e^«; ait  • 

Dom  Calmer,  fait  robfervatioo  tfui  fiiîtîOn  iRttiue 
les  Zabiens  l'ont  d'ancieni  <  l^r,\î-'  -is  ,  attac^cs  à 
l'Astrologie.  On  doute  fi  les  ZaUicns  éioient  un 
feuî^e  particulier  ,  ou  une  feâc  de  philofophcs ,  ou 
û  leur  nom  marque  fiir.plctncnt  leur  religion ,  leur 
f»)i,  ou  leur  fifuaiion  Onpropole,  fur  cela,  cinq 
"OU  fix  fentimcns  divers.  Les  un$  croycnt  que  le  nom 
de  Zabiens  vient  de  ir<tA«,  oit  jdutôt  de  Sa&a ,  fil» 
ie  Chus,  ou  de  Zaha,  une  innée  ,  patce  qu'ils 
•doroientl  anT^educiel  ;  oadcrAntM,  Tfoitit, 

2yâ  fignifie  lèvent  d'Orient ,  parce  que  ce»  peuplet 
toîeat  Chaldëens ,  «t  connus  foos  le  nom  d'Onen- 
-caux.  Spencer,  qui  a  fort  examiné  cette  iBMiefe> 
croit  t;iie  h  tr.cillcure  ctymologie,  eft  celle  de  Sca- 
liger,  J.  I  ,  b'pijl.  62,  qui  croit  que  Zahiir-.  fîgnifie 
ies  Urienrnux  ou  les  Chald^ens  ;  mais  il  prétend 
qu'on  ne  dtjir  pas  borner  ce  nom  aux  ieuls  Cbaldren?, 
fit  qu'il  doit  $'«:rendrcn  tous  les  peuples,  quiontiui- 
vi  kws  principes  ,  comme  les  égyptiens,  les  Na- 
bachccns,  les  Chananécns ,  les  Syriens  &  autres; 
«n  ^rte  que  le  nom  de  Zabitn,  marqueroit  une 
cqj^ce  defeâe  «  fon  répandne  dans  tout  l'Orient. 

•  Spetieer  ,  ie  Ltgth.  Bàr,  ritiiât.  Ut.  *,  e.  l  «  dî» 

•  Quelqun^i  croyent  que  leur  religion  Mk  I» 

•plus  ancienne  du  monde.  Il  y  en  a  qui  en  mettent 
l'origine  fous  Seth  ,  fils  d'Adam;  d'autres,  fous 
Noe  ;  d'autres,  Tous  NacTior,  pcre  de  Tharé,  flc 
ayeul  d'Abrabam.  Maimonide  ,  (  More-Mfvoch  , 
/.  ^  ,  p.j^w  ,^  croit  qu'Abraham  fuivoit  les  principes 
fie  la  religion  des  Zabiens  ,  avant  qu'il  fiât  lorti  de  la 
Cbaldct.  Un  des  principaux  articles  de  cette  reli- 
^l^ion,  étoÏT  le  culte  des  astres ,  &  une  lortedema- 
^  gic  ;  ce  qui  fait  dire  à  Spencer  qu'ils  ^toienipnreBS» 
fie  que  leur  religion  ,  telle  qu'elle  a  iti  connue» 
pat  les  auteurs  Juifs  &  Arabes ,  qui  enpulent»  n'« 
«té  fonm^  I  Que  lîir  le  dédia  du  Judai'nws,  8e  m'elle 
n  eoiprunie  divetfin^dMdcideiancictttChanwentt 
des  Juifs,  des  Pûtonicîens  &  des  GnoÉdques  ;  qu'ils 
ont  fait  un  mélange  de  tout  cela  ,  8c  que  leur  reli- 
gion eft  fort  récente  ,  &  ne  furpasfc  pas  1c  rems  de 
Xfahomet  ;  puiscu  on  ne  trouve  ni  leur  nom  ,  ni 
leur  religion  n.arqucs  dans  aucun  auteur  ancien,  ni 
Grec  ,  ni  Latin  ,  ni  dans  aucun  ouvrage,  écrit  avant 
l'Alcoran. 

Uyde,  dans  fon  îii<;toire  delà  religion  des  Perfes, 
vrétend  que  Sem  fit  Ll  am  f  ont  les  premiers  auteurs  de 
leur  religion  ;  que  fi  dans  la  fuite  elle  fe  trouva  ch«r> 
gée  de  quelques  fuperAitions ,  Abraham  la  r^fonHa* 
8t  fiMtint  la  réfomatiop  contre  Nemrod  »  qvi  la  per» 
ttfxtn.  Que  Zoroasie  vint  enlîiite»  ta  rétabui  le  culte 
du  vrai  Dieu,  qu'Abraham  avoir  auparavant  enfèi- 
gnc.  Il  efl  vrai  que  les  Zabiens  ou  les  anciens  Perfes 
enrrctcnoient  un  (eu  e'ternel  iur  leurs  autels;  mats  on 
voyoîc  la  mcme  chofe  ,  fur  l'autel  du  reinpic  de  Jtfru- 
falem.  11$  paroisfoicnt  adorer  le  foleil  ;  mais  on  pré- 
tend que  ce  n'ctoit  qu'un  culte  fubaltcrnc  &  fubor- 
tlonné  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  rcçtes  des  anciens 
Perfes,  qui  (ont  encore  aujourd'hui  daus  l'Urient* 
foutienncnt,  i  ceux  qui  les  intcrro^cnr ,  que  leres* 
peâ«  ou'iU  ont  pour  le  Ibletl ,  eft  un  culte  purement 
cîvîI»<eiublaUeicel«i qu'on  rend  aux  roitSclleurt 


tendent  ijiie  Moyfeleta  eus  en  vtoe,  dampliifieift 
defèt  loixcérémoniellet,  foit  poiir  les  cbniredlre , 

ou  pour  reflifier  leurs ufages  8t  leurs  ce'r^monies.  On 
peut  voir  s  pencer,  dans  fon  fécond  livre.  De  Legi- 
i'ut  Hehrxorum  Riluclilius. 

\'oici  ce  que  nous  apprennent  des  auteurs  Orier- 
taux,  fur  la  ieéîe  &  lesfentimensdes  Zatient  ou  Sab- 
bëpns.  f  .'e  n'eft  pas  le  nom  d'une  nation  particulière  j 
mais  celui  d'une  religion  ,  connue  dans  l'Orient,  êt 
de  ceux  qui  la  protesfent.  Iln'eft  pas  bien  certain 
en  quoi  confîste  principalement  la  religion  des  Za. 
biens.  Les  Orientaux  mêmes  (ont  fort  différens  iiir 
ceiiljet:  mais  il  eft  très-constant  que  cette  religio* 
eft  une  net  trois  ausquellcs  Mahomet  «  donné  &pn>^ 
teâioa .  8t  une  espèce  d'approbation  dam  l'Alcocan. 
Ces  troll  religions  Com:  le  Judaïsme,  le  Christianb- 
meStleZabeisme  ;  parce  qu'elles  ont  ou  prétendent 
avoir  des  livrer ,  r  mpofés  par  des  patriarches  &  des 
propliètes,  que  Mahomet  fit  les  Mufulmans  rccon- 
noisfent. •  D'Herbtlot,  Biblioth.  or.  p.  725. 

.Selon  Honsfain  Vaez,  dans  faparaphrafe  Perfien- 
ne  de  l'Alcoran  ,  les  Zabiens  ont  diverfes  obfervan- 
ces,  tirées  du  .luJaifme,  du  Christianisme  &  du 
Mahomctisme.  I.s  \  i  orent  les  an^cs  d'un  culte  teli* 
gieux:  ils  lifent  les  pfcaumes  de  David  ;  ils  prient, 
COIimés  tanefic  an  Midi ,  &  tantât  au  Septentrion.  Il 
y  en  a ,  qui  croyent  qu'ils  font  dans  les  principes  des 
Saducéens. 

Ils  ont  ausfi,  dit  d'Herbelot,  un  livre,  qu'ils 
attribuent  i  Adam ,  &  qu'ils  regardent  comme  leur 
bible,  dont  les  caraâeres  font  tout-à-fait  particu- 
liers; mais  dont  la  langue  eft  presque  entièrement 
C.halda'ique.  Ils  ont  une  grande  vénération  pour  faint 
Jean-Baptiste  ,  duquel  ils  fe  dil'cnt  disciples  :  ils 
pratiquent  une  espace  de  baptême  ;  ce  qui  leur  fait 
donner ,  par  nos  voyageurs ,  le  nom  de  CAr^tittudc 
Saint  J  tan.  Les  auteurs  Arabes  di&ntque  cetçeos4i 
font  les  descendant  de  la  plus  ancienne  nation  dtf 
monde  ;  qu'ils  parlent  aujourd'hui ,  du  moins  daat 
leurs  livres ,  la  langue  qu'Adam  8c  lès  eofaos  OM 
parl^;  qu'ils  lienneot  leur  religion  8c  leur  loldo 
Seheith  &  d'Edru«  qui  (but  les  patriarches  Seth  8c 
Noé,  dont  ils  ont  encore  aujourd'hui  les  livres, 
pleins  d'instruftions  morales.  Ils  prient  Dieu,  fept 
foislejour,  Seneméleut,  à  cet  exercice,  aucuneautrs 
aélion.  Ils  iei'  ment  pendant  Iccours  entier  d'u  n  e  1  u  n  e  , 
8c  ne  prennent  aucune  nourrinire,  depuis  le  lever, 
jusqu'au  coucher  du  (bicil.  Ils  terminent  toujours  c» 


Muniftres. 

«pas  Je  n 

«ure}  mats Icf  Rabbiai  8c  les  Cmunentatenn  pré- 


Oo  noirauwpas  Je  nom  de  Ztiirnr  ,  daasl'écrU 


leùne,  à  l'équinoxe  du  Printems  ;  ce  qui  revient, 
a  peu-près,  à  la  pique  des  Juifs.  Ils  honorent  le  tern- 
ie de  la  Mecque,  &  ont  ausfi  beaucoup  de  respcâ» 
pour  les  pyramides  d'Egypte ,  i  caufe  qu'ils  croyent 

fieSabt,  iilsd'Enoch,  dlcatméduislaaoifiMM. 
eur  principal  pélerinageft  fiit  dans  ira  lieu,  proche 
deHaram»  en  Mésopotamie,  8c  que  quelques -uiu 
tiennent  pourlelieti  de  la  naisfance  d'Abraham,  mais 
qui  (  il  (T  111  i  l'  r;  lui  d'où  il  partit,  pour  ft  rendre 
en  Falcitir.e.  Ij  .lutrcs  croyent  qu'ils  honorent  ce 
lieu,  à  caul'e  de  .Sabi,  fils  de  Mari  ,  qui  vivoit  du 
tems  d'Abraham  ,  &  dont  ils  tirent  apparemment; 
leur  origine  ,  bien  plutôt  que  de  Sabi ,  fils  d'Enoch, 
qui  n'eu  pobt  connu  dans  l'écriture,  fie  qui  doic 
avoir  vécu  avant  le  déluge. 

Un  aniso  aateur,  Arabe,  (  BatJ^em)  dit  oue 
la  tdigion  des  SEabiens ,  a  été  non-feulement  la  plus 
ancienne»  mais  encore  la  générale  8t  la iinile reli- 
gion du  monde,  jusqu'au  icntsd'Abrabam,  duquel 
toutes  les  autres  religions  font  descendues.  Ils  difent 
que  les  anciens  Perfes ,  Chaldéens  ,  Asfyriens  » 
Grecs,  Egyptiens  &  Indiens  ,  étoient  tous  Zabiens, 
avant  qu'ils  eusfent  embrasfc  le  C  hristianisme  ou  le 
Mahométisme;  &  les  chrétiens  Orientaux  ne  font 
point  difficulté  de  dire  que  le  ^rand  Constantin  n 

Iuitté  la  religion  des  Ztbîcns,  pow  piendic  cdU 
es  Chrétiens. 

^ Chardin ,  dans  fon  voyage  de  Perfe ,  t.t,p. 
dit  que  les  disciples  de  S.  Jean-Baptiste  font  enasfez 
petit  nombre,  répandus  dans  l'Arabie,  dans  la  Perfe, 
8e  le  long, du  golfe  Perfique^  que  leur  ociaine  vient 
de  la  Clnldéc  ;  8c  qu'ils  étoiancd'ancÎMa  ducïplesde 
ZoNMCtç»  donc  us  âeaanewtaeflw  (Meurs  opi- 
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jùôBtt.  Ils  reçurent  le  baptém*  de  S.  Jean  ,  firent  un 
jnèlai^e  de  la  doélriae  cbrëticnne,  des  pratiques  Ja- 
daïquef ,  &  des  rêvcrief  du  Mahométisme.  Ils  tietl^ 
nent  ftint  Jean  ,  pour  auteur  de  leur  ci^ance  »  de 
lent  ritt*  fit  même  de  ko»  livres.  Ils  seioirem  • 
ttnisIes'Mit,  le  baptimedeftîitt  Jean.  Ce  fiiDEcu  ' 
leur  grand  &  unique  faint ,  avec  Tes  pere  Qc  merc. 
Ils  placent  Ton  tombeau  proche  de  Chuscer,  ctipitale 
du  C  hur^tan.  11$  placcnr  ,  au  mcrnc  cndroic  ,  !a 
rourcc  du  Jourdain,  11$  ne  tiennent  pas  y(;/i//-< 
pour  fils  de  J3icu  ,  mais  feiilcmcnr  pour  prophète  & 
pour  l'esprit  de  lOicvi.  Leur  véncrat'.on,  pour  la  croix, 
va  presque  jusqu'à  l'idolàrrie.  Ils  ont  un  livre  ,  nom- 
mé Divan  ,  qu'ils  tiennent  pour  lacré.  On  y  Ut  juc 
Dieu  eft  corporel,  &  qu'il  a  un  fîl$,  nonom^  Gabriel* 
pir  lequel  il  a  ctéc  le  monde.  Il  cr^a  aucfi  dec  anges 
corpords,  de  l'un  &  de  l'autre  feze»  fl^capablcs 
d'engendrer.  On  dit  qu'il$  confâcrenc  .  on  qu'ils 
croyent  conficrer  ,  on  pain ,  paîtri  «vec  on  ▼in  8e  de 
l'huile,  &  qu'après  l'avoir  ponë  enprooesfion»  ils 
le  mangent.  Ils  ont  det  ^véques  8c  dès  prêtres,  qui 
fe  iliccédcnr  de  pere  en  fils.  Leurs  prêtres  fe  marient, 
avec  une  fille  vierge.  On  asfùre  qu'une  fois  l'année  , 
ils  immolent  une  poule,  fur  le  bord  du  fleuve,  & 
qu'ils  facrifient  auslî  un  bellier.  Ils  rc(;oivent  tous  les 
ans  leur  baptême  ,  par  asperiion  ou  par  immerlion  ,  à 
letir  volonté ,  6c  au  nom  de  Dieu  feul;  carilsnerc> 
COaooisfencnile  Fils  nileSalnt-Esprit.L«poIyganue 
l^petiîniiëpenBi-cux.  11$  fbnticrupuleux,  fur  lespu- 
nficadons,  apeu-près  comme  les  Juifs. 

Qndques-tuis  confondent  les  Zebiens ,  avec  les 
'  M^es  on  ûaébiet»  ou  Gaurcs*  «dorateuis  du  feu  > 
dans  la  ?tt&  i  mm  les  plus  e>aâs  les  dîsnn- 
gnent. 

ZABIN ,  nom  d'une  rivière  de  Méfopotamie  ,  & 

3 ui  (i; décharge  dans  le  Tigre,  l.llc  a  tire  ion  nom, 
e  Zab  ou  de  /ou  ,  dixième  roi  de  Perle  ,  de  la  race 
des  Pischdadieas ,  qui  en  fie  crculcr  le  canal.  Il  n'cll 

p.is  inconnu  à  nos  i;co|;raphes,  qBil'eppellenrZebus. 
•U'HtrMor,  biblioth.  Orient. 

ZABIRNA,  ville  de  Lybie.  Diodore  de  Sicile, 
./.Jf  c.7a,  dit  que  Bacchus  camp^prèsde  cette  ville, 
flc  ^*uy  ma.  un  monstre  épouvantable,  que  la  terre 
•roit  produit,  qui  avoit  donn^  la  mort  à  plufieurs 
'.pcrfiinnes,  &  auquel  on  avoit  donné  le  nom  de 
'Ci(flw/..Cetteviâoice,  coocînae  Diodore  de  Sicile, 
acquit  une  grande  réputation  li  Bacchus ,  qui ,  pour 
confcrvcr  la  rr.cmoirc  de  cette  afiion  ,  éleva,  furie 
corps  du  monstre,  un  monument  de  pierre,  lequel 
fubiistoit  encore,  il  n'y  a  paslongtems.  Cesner«  m 
Campe,  au UeudeZabirna, HtZambirra. 

ZAHI.ES  TAN  ,  nom  d'une  province  limitro- 
phe de  l'Indostan  ,  &  que  quelques-uns  mettent  au 
nombre  de  celles  qui  compofent  le  pays  de  Scndou 
Sind ,  c'eft-à-diic  ,  au-deçà  du  fleuve  Indus  ,  à 
r^Sgard  de  la  i*efïc.  Elle  eftfituée  entre  les  provin- 
ces de  Khorasfan  ,  au  Septentrion ,  de  Gaur ,  à 
l'Occident,  duSegestan,  au  Midi,  &deslii«ff 
1  l'Orient.  «i>'^«^/or»  biblioth.  Orient. 

Les  principales  villes  de  cette  province,  font: 
Gaznah  ,  Bamiam ,  Melimend ,  Firouzcouch  ;  & 
que1«]ue«'Uns  y  ajoutent  CabL'l ,  qui  eft  la  plus^  Icp- 
tcntr:ona!e,  en  y  corr;<r:'[i^r.c  aêllie  Une  paTtïe  de 
celles  de  la  proviiirc  de  Gauc 

Ce  pays  eft  arrolé  de  beaucoup  de  foiirces,  de 
fonnines,  de  rivières,  de  lacs,  &  cil  fortmon- 
tueux ,  t«n<  du  cAc4  dn  Xhotaa&n,  quede  cdut  de 
Gaur. 

Le  géographe  Perfîen  dit ,  dans  Ton  Iccond  traité, 
que  la  vilte  de  Bengehnar ,  auprès  de  laquelle  il  y  a 
une  mine  d'argent  »  appartlefit  i  la  province  de 
.  Zableatan. 

Kondemir  fait  oieattoodes  montagnes  de  Zoud, 
au  pays  de^Zi^lescan ,  quoique  le  nom  de  Zoud  fe 
dotuie  ordinairement  aux  monts  Got^ens,  (juifoni 
L  [  A  r inénie.  Ceftdaas  laviedeSchebabeodia,  qu'il 

tii  jtt.[le. 

'/AHOI.T7  ,  comte  de  la  Haiitc-TTongrîe,  borne', 
au  Nord  ,  par  celui  de /cmblyn  ,  au  Midi ,  par  celui 
de  /olrock  ,  au  Levant,  par  celui  de  /atmar,  & 

au  Couchant ,  par  la  rivicrç  de  Teytfe.  On  y  uouvc 
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la  ville  de  Debrecin ,  6c  la forteresfe de  Chege.  ^tiat 
éeDtlish. 

I.  ZABUL  ,  ville  d'Aiie  .  6c  la  capitale  d'ua 
royaume  de  mime  nom.  Petit  de  la  Croix ,.  la  place 
entre  les  Indes CtlaCoias&ne,  à  lOa  d.  de  IcNogitt 
(bus  les  33  d.  detatii. 

'  a.  ZAHUL,ZAtoL£lTAMon2AlitmM.Voye< 

ZaBIjESTAN 

1.  ZABULC'K  ,  ville  de  la  Palestine ,  dans  la 
tribu  d'Afer,  dont  il  eft  ccrît,  que  la  frontière  tour- 
noit  du  côté  d'Orient ,  \  ers  Bcil  d  jr.cn,  p^^Jbit  jus- 
qu'à Zabulon  ,  êi  s  !s  v.illcc  de  .Icpl  i.iel,  vers  l'Aqui- 
lon ,  &  lusqu'à  Bi  rbcincc  8c  Nchicl  Uom  C  almct  , 
dit  qu'elle  fut  apparemment  donnée  cniuire  à  la  tiibu 
de  Zabulon  ,  de  qui  elle  prit  le  nom.  Cependant; 
elle  fut  donnée  à  la  tiibu  d'ACcr  ,  dans  le  partage 
des  tribus }  6c  dès-lor$ ,  elle  étoit  appelice  Zabulon. 
Elle  étoit  au  voifinage  de  Ftolémaide,  puisque  Jo* 
fcpb  ,  de  BeB,  JuJ,  Z  3 ,  c.  a ,  met  la  longueur  de  1* 
Basfc-Gallîl^  ,  depuis  TibÀîade  ,  Josqu'i  Zabu- 
lon ,  dont  Ptoléma'ide  étoït  voîfine.  On  lui  dotinoîe 
le  furnom  de  Zdl>ii!i  r,  .-InJr'n ,  r'cfl-à-dirc  ,  Zabi" 
îm  des  hommes  ,  apparemment  parce  uu'elle  étoic 
trc'i- peuplée.  Cestius,  y  étant  eritré,  la  donna  aU 
pilldgc  à  Tes  foldats ,  j'uis  v  mit  le  fcu  ,  quoiqu'il  en 
admirât  la  beauté  ;  car  les  maiibns  étoiciu  bâties 
comme  celles  ae  Tyr,  de  Sidon  &  de  Bénte.  C'efl: 
ce  que  dit  Jofeph  dt  Bell.  Jud.  /.  a ,  c.  za ,  Elon  ou 
Ahialon,  iuge  d'israi;] ,  étoit  de  Zabulon^  8(  il  y 
fut  enfcveli.  Cette  ville  devint ,  fans  doute ,  dsns 
lafiiite,  cpiscopale;  caril  yagrandeappazeneeque 
c'eft  fi»  év^ue ,  qui  (è  trouve  qualilte ,  Zt^ttHà^ 
tetEpUeoputf  dans  le  concile  de  Mie^.*J^ic^  19, 
87,  juite.  12  ,  V.  12  &  1?. 

2.  ZABULOK  ,  vallée  de  la  Palestine,  au  voifi- 
nage de  la  ville  de  S  jora  ou  Sepiscrit.  Pour  aller  de 
Setora  à  cette  vallcc ,  fur  laquelle  cl!c  a  une  fcrc 
aorcablc  vue  ,  on  pasfe  le  village  de  Benedie  ,  ^ui 
eft  fur  une  montagne  ,  vis-à-vis  de  celui  de  b\jnun~ 
do  ,  où  l'on  trouv  e  une  fontaine ,  qui  potte  ausfi  le 
nom  de  Zabul  r. ,  &  qui  eft  environ  à  fix  milles  d<ï 
Nazareth.  On  donne ,  à  la  vallée  de  Zabulon,  en- 
viron feize  milles  d'Italie  de  longueur,  fivdnnt 
milles  de  largeur.  ♦  Corn,  le  Brun ,  Voyages ,  t.  a, 
p.  333. 

3.  ZABULON>  fiontaîne  de  la  Palestine.  Voyes 

l'ariicle  rr^cMeot. 

ZAHUH  ,  contrée  d'Afic .  dans  la  Babylonie.  Il 
efl  dit,  dans  le  concile  de  Kicée,  que  la  ville 
de  Séleude  ie  noHToit  dans  cette  ctmtr^.  *  OruL 

Thef. 

ZACANTHA  ,  ville  dcribcrîe  ou  de  l'Espagne, 
fcion  tticnne  ,  !e  géographe  ,  qui  citp  Appollodo- 
re  ,  7.3,  Chrcr.'u-.  &  remarque  qu'elle  fur  prilc,  par 
Annibal;  6t  que  )c  nom  naiionnal  étoit  Zacanthxut. 
C'eft  la  même  ville  ,  que  le  même  auteur  nomme 
ailleurs  ,  Zacyntkiu  6c  Sagttntum  car  c'cil  *l&M 
iboufage,  de  faire  autant  d'articles  de  villet*  qo'fl. 
trouve  de  diffirentes  ortograpbes  dans  les  aoteùrs. 
'  Mai»  les  diveifes  ortograpbes  d'un  nom  ne  mitlti- 

t lient  pas  les  villes.  En  efiet,  AppoUodore,  n'eft  pas 
e  feul  des  anciens ,  qiû  ait  appellé  Sagunte ,  Zacea- 
tha.  Pol^be  ,  /.  4,  s'cft  fervi  de  la  même  ortOgrapl  c; 
8c  Apnien ,  de  BeU'u  Hijp.  dit  quL  Ics  Zaeaiuhti,  ou 
les  habitans  de  Sagunte ,  étoient  une  colonie  de  Za» 
cynthiensj  z.'xaiSiiei  Ji  i-xuK-.i  z;«f  ti'a». 

ZACARAT  ,  rivière  de  la  Tun;uie  ,  en  A  fie. 
Elle  eft  asfer grande  ;  &  coulant  au  Nord,  elle  va 
fe  jettcr  dans  la  Mer  Noire.  On  y  pêche  beaucoup 
de  poisfon;  6c  on  la  pasfe  furunponr  de  bols,  iune 
î<Hiroce  de  Chabangi ,  lieu  qu'on  trouve  fur  la  route 
de  Constantîaoplc  a  Ispahan.  La  grande  ville  d'Ada 
n'eft  adsfi  qo'i  une  teum^  dé  ceire  rivière ,  fur  lai» 
quelle  ,  du  moins  dans  la  route  en  «question,  il  n'y 
a  ni  village ,  ni  Caravanferai.  De  la  nviere  de  Zaca- 
rat,  àC^ancoly  j  on  marcl-.e  prcsi:  u  r:  iir  le  jour  au 
milieu  des  marais  ,  f  jir  des  ponts  de  uoi*  des  thaus- 
fces.  ♦  Tdvernier ,  Voyage  de  Ferfe. 

ZACàTtE,  peuples  de  la  Sarmacie.  lU  font  pla- 
ces, par  Ptolomée  ,  /  S  .  <^  9.  v''"  la  fourcc  du  Ta-^ 
nais.  Onclius  aoit  que  les  Zteata.  de  Ptolomée  » 

V»' 
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ZACATËCAS  ou  i.OS  ZacATECAS  ,  Jirôvihce 
rAwWque  feptcntriontle ,  au  Mexique,  dani 
l'Audience  de  la  nouvelle  Galice.  De  Laet,  Drsc^if- 
fion  dtt ladtt occidrntaUs  ,  /.  6,  c.  8  >  parle  ainfi  de 
«fcette  jTOVÎnce  :  elle  a  fris  (ba        ses  Sauvages , 

3UÎ  l'habitent;  elle  cft  ffparëc ,  par  un  petit  espace , 
e  la  province  d'Uxitipa ,  fit  fe  trouve  entre  le  Nord 
^  rOueft.  Cette  c6atr^e  eft  fort  ridie  en  miné* 
d'argent  ;  mais  l'etu  y  manque  »  tn  plviifeVn  èM^ 
droits ,  aiAfi  que  le  froment,  le  ma^s  tttduttttHt 
Ibne  de  denrées.  Il  y  a  trois  villes  ,  ({ttllftUttiK  ki 
£spaçnoU  ,  outre  quatre  bu  cinq  bburgïdti.  U 

5'  >rincipale  des  villes ,  eft  appellée  Nuettra  SMotait 
'ot  Zaêateeat ,  du  nom  de  la  province,  elle  cft  fi- 
^u^eàquaranttlieues  de  la  ville  de  CP;/(î</i'/.jr.îrfl,  verï 
le  Nord  ,  &  k  quatre-Vihgt  de  la  iTi(?crOpolr  du  Mtf- 
zique.  Il  y  a  ,  dans  cette  ville  ,  environ  cinq  cens 
Espagnols,  autant  d'esclaves,  Accent,  tant  che- 
vaux que  mulets.  On  V  vôit  un  cOUvent  de  Corde- 
licrs,  8c  un  officiér  ou  roi,  du  fottVèM«ilient  de 
Cuàithidrt,  IM  minik,  du'da  ooitime  A'Àvimtû , 
tiCbnetot  Itt  fecMd  lieti.  EUei  furent  décôuvertes, 
(înulfes  auspices  du  «!ttn)i>  Odoi  Lbutt  de  Vela*> 
to,  en  i^S4>  V"  PrftHidwo  d6  YVim.  Quand 

Saut  découvert  ces  mincs,  le  viceroi  lui  CWdonna 
^y  mentT  des  habiralis,  &  d'y  bâtir  des  forts,  afin 
de  ie  meltrc  à  l'abri  des  inCulrcs  des  Sauvages.  l)n 
découvrit,  dans  la  fvirc  ,  ces  mine?  fi  riches,  nom- 
mées dtl  t'ren  llo ,  qui  fournisfcnr  encore  aujourd'liui 
beaucoup  d'argent.  Après  qu'on  eut  mené  une  colo- 
■lè  Espagnole  aùx  Mines  d'argent  de  S.  Martin, 
4k  (]iie  les  Natareltiiirem  Un  peu  dompté,  le  vice- 
toi  V  envoya  «quelques  religieux ,  afin  qu'ils  ptfné- 
Étatwnt  plni  avant  diuu  le  paya.  8t  4u ils  préchas- 
ftnc  aux  Sauvages  les  principei  de  là  Vdigion  chrf- 
'  tleAne.  Mais  Franiriscb  de  Ybarra  ,  jugeant  àp'U  y 
ftVbittrâbdfc  A\n%tt ,  à  ehvoyer  ces  relighnn  têt$ 
des  fieuplés  Wrbares  fit  cruels  ,  les  accompagna 
lui-mîme,  avec  des  foldats  armés.  Ce  fut  dans  Ce 
têms-li,  tju'il  découvrit  premièrement  la  va!lrc  de 
faintJuan,  &.  la  rivière  de /j/ A'^-cjx  ;  8c  ayant  ga- 
ènc  ,  "par  les  bon^  triitefnens ,  les  SauVag'es  ,  qui 
ocnieuToicnt  vers  la  frontière,  il  bâtit  la  ville  de 
Nombre  ie  iDi'os ,  i  ibiVante-Wt  lieuts  de  celle  de 
Guadalaiara ,  &  i  dix  des  mines  d'argent  de  !>•  Mar> 
frèrs  le  Nord,  dan)  uA  temita  trtS-fVntilto  en 
frômtat  ht  <to  teayk  ,  Hclkè  en  vcities  ^arg:erïr. 
'  Ôii'TbUA  «lift  btffenta  du  Y«i ,  I«  ig;onvemk. 
«Mac  dM  paya*  qu'il  «roû  d^courcfta,  il  ffenfa  à 
«ùtfii^iftM  %  bfiiftt^l  iFlilfe'd»  MMi/e  de  Dia.  Four 
cet  effet ,  il  donna  grâtuiïcment.,  tant  aux  Natu- 
rels, (qu'aux  Espagnols ,  les  mines,  qui  font  dansle 
quartier  d'  Avinnh  ,  qu'il  avbi't  acheréos  ;  ce  qui  fut 
caufc  qu'il  accourut,  dini  celte  ville  ,  un  grard 
•nombre  de  pcrlor\iie's ,  8t  que  le  VeVe'nù  du  roi ,  af-- 
.■pcllé  communément '(?(///:/  r,  s'augmenta  confidé- 
yablcmert.  Ybarra  fit  erluile  mener  une  colonie , 
dans  la  vallée  de  Gutidiana  ,  li>ùs  la  conduite  du  ca- 
pitaine AîTonfo  l'acl  cco ,  àxA  dionMt  ït  nbm  i  la 
Ville  de  t)uraneo ,  fur  les  fronrierM  des  mines  de 
S.  Martin ,  ^  de  là  vallée  de  S.  Salvador,  &  à  \iiAt 
%am  de  là  ville  de  Nbinblre  de  Dîfli.  Oti  dit  ^e 
l'htr'^iAfaln ,  &  qu»  Ta  tefrt  y  eftmïyfêe  de  t^fn- 
fieiiN  rivières  &  torreris,  &  trjs-ferrlle  en  frôment , 
Ht'à^  «  Aitres  fruits.  Pfocbe  de  la  ville,  font  les 
inînesdeS.  Lucas  8c  des  falincs  fort  co  1  modes.  Les 
■fciîbitans  Espagnols ,  y  Ont  bâti  pluficurs  cenfcs ,  dans 
lesquelles  ils  nourrisiem  du  bétail  ;  de  (orrc  que  les 
Sauvages  voifins  commencent  i  devenir  plus  doux  , 
s'acvburumer  aux  tnccurs  des  chrétiens,  &  fc  v£tir, 
tBc  i  embrasler  la  religion  cbrériennft.  il  y  a ,  dans 
cette  province ,  une  autre  Ville  ,  nbmmtfe  par  \tt 
"Espagnols,  Xérès  de  la  Froniera:  «île  iHl  &  'treifte 
lieues  de  la  ville  de  Guadalaiara  ,  VA)1e'Nord,'8c  & 
dât  dès  mines  d'argent  de  Zacatcctt,  Ml  îfliivatTt  le 
dlMiin,  qui  y  mené.  Les  Espagnbls  ontïu  long- 
'temsla  guerre  avec  les  Sai/vag:e$  dt  ces  quarricrî  , 
*  il  les  Cl>icbiinéques  8c  les  Guachachiles  Ont  Ibuvent 
UHtOi ,  ipar  l«ia>'MgUid»t«f ,  il»  tlomiiDi,  'saïkt 
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Cbadalàîlrà  St  7acâtecas.  Mais  c/^Bn  ,  îh  furent  fub» 
)toguds ,  parle  marquis  de  Ville-Manrlque  ,  viceroi 
de  la  rouvelle  l:  spa»nc  ;  8t  préferttenicnt  les  Sauva- 

fcs  font  distribués  en  cent  quatre  tribus  ,  que  les 
^pagnols  notrimcnr /!'';'i:r/'(-,'Sfflf'r.  Ils  fervent  les 
babitans  8c  les  bourgeois  Espagnols.  Un  a  pratiqué 
lin  nouveau  cbemit) ,  qui  va  (fe  la  TÎlle  de  Mcxiqaei 
aux  mines  d'argeht  de  Zacatecas. 

Selon  de  l'tsle,  la  provincé  dfc  Zacatecas  eft  boe> 
nëe .  ati  Nord ,  par  la  nouvelle  Bbcaye  ,  i  l'Orient, 
.{ikrfaMOVintfc  dîe  GuMeet  OU  ¥mmét  m  Midi» 
)>ar  cfclle  tt  GuaJâLiiara  ,  éc  au  Coucbant  ,  ptt 
celles  dfe  CuUàcfta  6l  de  Chiametlao.  Ses  principaux 
UcMS,  tùm: 

ïl\ir,ingô,'  télmihcsd'Éllereoa; 
Nombre  de  X)'mt ,         fteal  de  Fresnillô  , 
S  Psb  o  ,  Real  de  Sombrete, 

Les  raines  de  S.  Martlâ,  Let  mines  de  Zacateeai, 
G^iiAa,  Xcfès  de  k  FfOnien. 

1.  tACATULA  ,  ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  dans  la  nouvelle  £tpagne  ,  6t  dans  r  Aa« 
diente  de  Mékîcb.  prèl  de  la  rAte  de  la  Mer  du 
Sud,  VctsTcuibouchurc  d'une  tiviele,  qui  lui  donoo 
feu  Mom.  C»tK  ville ,  la  capitile  d^me  petite  pro- 
vince ,  compïjfe  fous  le  gouvernement  de  Mecnoa- 
can ,  fe  trouve  firuiJe  i  dix-huit  dtfgrA  quelques  mi- 
nutes de  la  ligne  ,  t  quarante  lieues  de  la  ville  de 
V'ailadolid  ,  ven  le  Sud-Oucft ,  environ  i  quatre- 
vinet-dit  licucs  de  ia  métropole  du  Méxique  ,  6c  à 
une  lieue  &  demie  de  la  Met  Pacifique.  Rodericodc 
Villafuerte  8t  SimohCuertja,  bâtirent  cette  ville. 
Car  le  bord  de  la  rivière  Zacatula.  Du  port  de  ce  nom, 
versl'Eft,  fit  vers  le  portcflebred'Acapulco,  la  côte 
court  premièrement  Nord- Oueft  8c  .Sud-£ft ,  l'espft» 
ce  de  trente  lienefe.  après  quoi,  elle  t'dtend  droit 
Vers  l'Eft,  *y»at  du  «iH-hants  rivages.  Au  dedaua 
du  pays ,  s'elevent  des  montagnes ,  couvertes  de 
bois  i  8c  la  côte  eft  entrecoupeie  de  plufîcurs  bayes 
&  reculs,  ausfi  l'espace  de  trente  lieues ,  où  il  y  a  un 
grand  cap  ,  qui  s'avance  en  Mer  ,  en  forme  de  Pé- 
iiinlule  ,  fi  qui  eft  fort  battu  des  flors.  De-!»,  ]ut- 
qu'su  porr  il' Vcafulro  ,  on  compte  dix-huir  Ilcues. 
iJu  même  port  de  Zacatula  ,  vers  l'Oucft,  on  rcn- 
tûntre  premièrement  un  rivage ,  médiocrement  re- 
levé j  <*iie  les  marinier)  appellent  lot  M  tintt ,  qui  fe 
termine  &  une  pointe  de  terre ,  dite  vulgairement , 
Punta  dt  Mcruttto  :  enftiire .  vient  une  côte  basTe 
8t  pliite ,  qui  eft  bbrdëé  de  mufieurs  ttnfes  de  paf- 
fauB  i  on  la  nomme  la  vallée  de  MhquUu.  Ehfkite  , 
on  ttOuve  le  vaf>  Suc^isiî ,  8c  i  deux  licu«k  delà, 
l'emboucliure  de  la  rivière  Alima ,  8c  Vne  baye  pl<^ 
fonde ,  entre  les  terre».  Ou  lanOmme  Ut  Fxtarià* 
df  CfAyna.  *     ti,U^  hBÙM^IkJjÊat  Dfeinr.  dai 

Indes  occ.  l.<,  c.  î"}.  * 

2.  ZA(.ATOl..\  ,  rivière  de  î'AwlHl|fce  Teptert- 
trionale,  au  Méxique.  llle  a  fa  ftmisre  près  delà 
ville  de  /  x  A^l-^s ,  on  k  Pbueble  ,  dans  le  gr»- 
vernemeni  deiiasc^a  i  8c  prenant  fon  tOuts  ven 
l'Occident ,  ellfe  emre  dâns  le  fithivemement  de  M€- 
kico ,  qu'elle  mverfe.  Avant  que  d'en  fortir,  ele 
fe|>an;4r*  "^^l^  blahcbet,  dbut  telle  qui  cOntt, 
à  la  gauche ,  conferre  le  Mofladu  2ueètnla ,  6t  enttu 
dans  ïe  gouvctntmemde  MeraOlMn ,  pour  y  arro- 
ferla  province  de  7acaru1a ,  èc  y  mtouilleT  la  ville  de 
ce  noih  ;  a^t^s-quoi,  elle  vi  fc  Xietànt  dans  la  Met 
du  Sud.  Cette  rivière  ,  qui  cû  asfcz  grande,  naît, 
fcIbndcLaet,  V>esc'.dts  hiet  occA.^  ,  c.  l6,  8tde 
risle  ,  dans  fôn  Ar'la'^ ,  près  de  Tla-ccala.  File  eft 
d'abord  fort  petite;  Ttiars  eflc  fe  gY«sfît  bientôt ,  fie 
coule  entre  la  ville  de  los  Angelos  8c  Cholula ,  8c  pkr 
la  province  dè  M*c)<OM;tan,  puis  entre  dans  U  Mec 
Pacîfiqift,  i»  ISMiUdla.  De  Laet,  2  «,  «.Uf , 
dit  qufe  cetifàAett  «mte  la  Met.inr  deux  nu* 
1«odHn«i.f!Beik'a  fttat  deinàdbn  gisais  elleoout- 
rit  une  grande  quantité  de  gros  croeodilet«  q;Hi  dC> 
pcuplrtft les ïieuX  Vtiiîhft  du  rivage. 

/  \CH  ou  ZAtK,  rivière  (î'ATl^magUë  ,  dans  la 
Siléfie ,  8c  ttommii^e  2i^ako ,  par  les  "eetis  du  paya, 
fil»  tek  dttVMUilMl*  viiiQiMMtiMdhw* 
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IftSBâie,  &  mvetfeiioe  («attiedcUiMrùicIpauté  ie 
'■  Jmttft  ôà  elle  encre,  après  avoir  mouille  Warm- 
hêA  tt  Hinberg  ;  elle  va  fe  jenvr  dan»  1«  Bober, 
an-dctfous  de  MoIckenhaufT,  i  la  gauche.  C'eft  pl»* 
tôt  un  torrent  «qu'une  rivière.  Elle  abonde  n^nmoins 
en  poisfon ,  pnncipalctncnt  en  ttttiici.  *  Btudrmd , 
Dia.Corn.mSt.Jalllot,  Atlas. 

ZACHAF  .  ou  LE  Lac  de  ZACHAF  ,  lac  de  la 
BasTc-Ethiopie  ,  dans  l'empire  du  Monoemujji , 
d'où  la  rivière  du  S.  Esprit  fort ,  &  prend  fon  cours 
vers  le  Zanguebat,  félon  que  le  remarquent  quelques 
Mteurs  modernes.  On  n'a  rien  d«  bien  hsAir^  de  ces 
pays-là ,  où  les  Européens  n'ont  pas  pénétré.  *  Bau- 
drand,  Diô. 

ZAÇHAR,  forteresfe  de  la  Coldûde,  fiir  le 
fàamiet  d^ioe  montagne.  Agathîas,  /.  4,  dit  qu'on 
'  donna,  dansladiite,  i  cette  foit«e«(è>  le  (urnom 
de  Ferreumt  k  cauTc  qu'elle  étoit  extrêmement  fbrte, 

&  diflRcile  à  réduire. 

Z  A  C  H  E  {)  ,  petite  isie  ,  ou  plutôt  rocher ,  de 
l'Amérique  feprc ntrionalc  ,  entre  l'islo  de  S.Domin- 

5ue  ,  &  celle  de  Forto-Kico ,  mais  plu«  près  de  cette 
erniere,  <jue  de  l'autre.  Ce  n'eft  proprement  qu'un 
repaire  d'oifcaux.  ♦  De  Latt,  Descr.  des  indes  occ. 
7.1 ,  c.  J. 

ZACHLUBI,  pcMple»  dont  paileoc  Cedrèoe  £c 
-  Curopalate.  Ortelim  croit  quo  ce  parle  pouvoir 
ftôcptrdo  dcaSlavos. 
ZACR.Vo{eiZACn. 

2ACL1ZAH-ADASSI.  tesTurctypdlmynfi 
ride  de  la  Mer  Adriatique ,  ou  du  golfe  de  Venifo  , 

que  les  anciens  ont  nomnici?  7 acynthus  ,  &  que  nooi 
connoisfons  aujourd'hui  tous  le  nom  de  Zante. 
*D'lhrMor,  Biblioth.  or. 

ZACONIE,  province  de  la  Nfor^c  Elle  eft  bor- 
née ,  au  Nord,  par  le  duclié  àc  (Marcncc  i  a  l'Orient, 
par  le  golfe  de  Napoli  deUomanicj  au  jMidi,  par 
celui  de  Calamata,  &  en  partie  par  celui  de  Colo- 
china;  8c  au  Couchant ,  elle  confine  4  la  province 
de  Belvédère.  C'eft  la  quatrième  province  de  la  Mo- 
tée  i  elle  a  changé  Coa  nom  de  Laconie ,  fous  lequel 
die  étoit  eoaane  apcienneinent,  en  celui  de  Zaeo- 
•  aie  t  8(  on  la  nomme  ausfi  fouveni  Bnai^o  di Marna t 
deMaina,  chlteau,  dont  le  pays  &  le  peuple  même 
*  ont  pris  le  nom.  Voyez  M  aika.  C^ette  provmce ,  qui 
iiirpasfe  les  autres  en  grandeur,  &  tjui  ert  la  plus 
étendue  ,  du  côte  du  Midi  ,  le  long  de  la  Mer  ,  fut 
premièrement  appcllce /,f/r-yfi<i  de  i  elcx,  le  premier, 
qui  y  commanda  en  qualité  de  Roi.  Virgile  Ôc  les  au- 
tres poëtet  l'affilent  OtieUa,  d'Oebalus,  qui  en 
fut  feigneur;  tcfidmiS(nboo,.«llefilt«ocwe nom- 
mée Argot. 

Cette'province  a  un  gi^d  nombre  de  hauts  &  af^ 
freux  rochers  &  de  piéapicet,  fit  eftru  jette  k  de£ré- 

Ïeu  tremblement  de  ten«.  Le  plut  grand  nombre 
fèt prorondes  cavernes,  fe  trouve  aux  CiiTÎrons 
du  mont  Taigéce,  appelle  aujourd'hui,  du  cAté  de 
>4ifîrra ,  youni  rit  Mifitra ,  &  du  côtif  de  la  Mari- 
ne, youtri  fit  Portait.  Il  naît,  dans  cette  provin- 
ce, deschienç,  dont  on  fait  quelque  cas.  l  e  Zai- 
manBachi,  ou  le  s;rand  veneur  du  Sultan ,  enchoi- 
fit  tous  les  ans  un  bon  nombre,  pour  le  Grand—Sei- 
gneur ;  &  il  n'eft  point  de  Turc  ,  qui  fe  pique  de 
taire  quelque  dépenfe ,  qui  n'en  ait  toujours  qucl- 
Itt'oQ  chez  Îqâ.  un  pdocipaux  lieux  de  la  Zaconie, 


I 

yiUes.  { 
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Mifitra, 
Zarnata, 
Chielefa  ,< 
VitulOj 


f 


LoCapdeMitttpHi; 

Le  Cap  d'Omi^gaito*  OU  wnAxân 
<  d'Asne. 

Le  Cap  de  Mileft,  ob  Im  «Uit^ 

,     S.  Mîcbel. 
*rpnv&*«  Motéc,  pcit.a,  p.8j. 
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ZACROCHiM,  feldn  Comeill»'^  ^1  cite  iH 
némoife*  du  ciievâier  à»  Beenjeu,  &  Zakrotùiif 
immde  fisie,  ville'de  h  Gnnde>-Pologne ,  aaas 
le  Palarînat  de  Mazovie.  Le  premier ,  la  place  au 
bt>rd  de  la  Vistule  ,  à  rrois  lieues  de  C  licrvinsko  ;  & 
de  rislc  ,  la  met  fur  la  rive  droite  du  bourg  ,  à  l'cm- 
boucliufe  d'urte  petite  rivière,  environ  à  trois  lieues 
9u-cjes(us  de  l'endroit  ,  où  le  bourg  fe  jctrc  dans  lâ 
'V'istule.  Cette  ville  clt  élevée  lur  une  haute  plate- 
forme :  elle  aunnéage,  &  pasfe  pour  une  des  plut 
confîderables  de  la  contrée,  à  caufe  de  la  petire 
Dicte ,  qu'on  y  lieni. 

ZACTARENSlS.VoyezZATtAREWSlS. 

ZACUTH,  riviciede  1* Turquie,  en  Aiîe,dani 
l'Anatolié  .  aacîeuieitaent  nommée ,  Etrymetbm» 
EU*  travMe  k  Ctartmanie ,  &  t'y  rend,  daiwlft  Me^ 
Médhétaalié*,  tAoa  Thnn.xàeê  fut  Baudnai» 
Diif.  - .  ■• 

1.  ZACYNTHÛS  ,  Isle  de  la  Mer  Ionienne  , 
asfez  près  du  Péloponnèfc,  au  Couchant  de  i  l  lidc , 
au  Midi,  dcTisle  de  Céphalënie,  &  au  Nord,  ^îel 
Strophades.  Strabon  ,  /  10,  compte  Zacynthc  âc 
Cépnalénie,  au  nombre  des  islcs ,  oui  ctoicnt  fout 
la  domination d'LTlysfe.  Il  donne,  àl'isle de Zacyn- 
the ,  cent  foixante  ftades  &  plus  de  circuit ,  &  il  Ié 

S lace  k  Ibiiiante  ftadet  de  Cépbaiéoie.  Il  ajoute» 
'aprèa  Htniere,  O^r/  .1,  v.  34,  que  cette  hiU 
étott^Tcrtèdeb^sacMrtUc^   -  r 

iWai^iwtt.'SeVMM.aai  W(M«24w^    ■  '  '  / 

* 

Jam  medlo  apparerfliiStii  ncmora  fa  Zacynthot , 
Dulichiumqut ,  Samfque  (ïf  Nerit/s  ardua  Sdxis. 

L'islc  de  Zacynthe  ,  aujourd'hui  l'isle  de  Zante  i 
avoit  une  ville  de  même  nom:  &  félon Strabon;« 
cette  ville  étoit  coniidérable.  Thucydide  ,  /.  a  , 
p.  144,  après  avoir  dit  que  l'islc  Zacynthc  cft  iîtuéo 
ducotédêrBlide.  ejoute  que  fei  habitant  étoiedc 
une  colonie  d'Acaéènt,  vemw  dc^rAcbale  propre. 
Ttte-Live ,  /.  26 ,  24 ,  fait nteotion  de  l'iile ,  ^ 
eft  petite,  dit-il,  &  ntuée  au voifinage de rEtoliC* 
Lavinus  ,  continue-t-il ,  emporra  h  ville  d'asfaut'« 
avec  la  citadelle.  Paufania';,  /.  8  ,  c.  24  ,  nous  a{>« 
prend  que  cette  citadelle  l'appelloit  Pf:i^'h:s  ;  parce 
qu  un  Pfophidien  ,  nommé  Zacynthe,  nls  de  Dar- 
danus,  ayant  débarqué  dans  l'isle  ,  y  fit  bâtir  cctie 
forteresfe  ,  &  lui  d«nna  le  nom  de  la  ville  ,  où  il 
avoit  pris  naisfance.  Ptolomée,  ,  c.  14,  compte 
l'isle  de  Zacyatbe*  parmi  les  itlet  finiées  fur  la  coco 
derEpire,'eeymar^eitiieiritledemémeooiB  Sep 
lax  lui  -  donne  autfi  un  port  ,  J  >«•  Uimi  itala/ianK 
Pline,  t.^^,  C.Ï2,  remarque  que  Céphalénîe  8c  2m- 
cynte  font  des  isles  libres  :  oue  la  dernière  avoie 
une  belle  ville,  que  fa  fertilité  lui  donnoit  le  pro> 
mier  rang  parmi  les  isles  de  ce  ouartier,  fit  qu'an*- 
ciennemcnt  clic  avoit  été  appelléc  Hyrie.  Sur  ce 
pied-là ,  Pomponius  Mêla  a  donc  eu  tort  de  distin». 
guer  l'isle  Hyria ,  de  cellede  Zacynthe.  Lcthabitanc 
de  cette  isle,  font  appellél ZatfimU, purComeliw» 
Nepos,  in  Dione,  c.Q.     .    .  ,  . .  ,  : 

2.  Z  A  C  Y  N  THUS ,  vîUe  de  Libye ,  fiAon  Rtietfi 
ne^  le  géographe,  qui  dit  que  quelques-vnt  éeàf 
voient  Zacynthia ,  au  lieu  de  Zaeyrxthus. 


a.  ZACYNTHU.S,  ville  de  l  lbérie ,  autrement 
âe l'Espagne.  Etienne ,  le  géographe,  qui  en  parle, 
entend,  par  Z«gf«aiiv»  la Tifle de Sagîufie.'V'of OS 

Zacantha 

ZADADRUS  ,  fleuve  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Gange.  Ce  fleuve  ,  félon  Ptolomée,  /.  7,  ci,  re- 
ccvoit  r//y/','/w  & \'  Aâris  ,  grOîfi  des  eaux  de  VHy- 
d>:sp!s  Se  à.u  S',!/tJd:'>i!if ,  qui  le  jcttoitdans  le  fleuve 
Indus,  à  la  gauche,  près  de  la  ville  d'/onu/i.  Le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Palatine,  IhZaradrutt 
pour  Zadadriit. 

ZADAON,  Sadaitust  rivitee  de  Portugal,  «i- 
ciennemeiK  Calpidut.  Elle  ptend  fa  fource  au  Midi 
du  royaumie  «  daat  Ica  moatagBead'Aleatvtt  ,  ae  ne 
forme,  dtoe  ]•  tWBlitWiiluni    «npi  wfitfea»» 

VBiJ 
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qui ,  gtotfi  doi  ewguc  de  l'Zxtmma  ^  da  CaMpil- 
bas ,  &  de  quelques  autres  petites  rivière*,  fe  jette 
dant  le  golte  de  Setubal ,  un  peu  au-de«u>us  deU 
▼illedecc  nom.  Le  Zadaon  cft  tccond  en  divers  fien- 
tes de  poislbns  ,  qu'on  ne  trouve  pa»  tacilcmeii-  ail- 
leurs ,  comme  mugct ,  barbeaux  ,  anguilles  &  au- 
tres. Dè%  l'endroit  où  il  fe  ioint»  à  lanivée»  on 


trouve  «luantit^  de  chancres 
*  D^iieu  de  Poroigtl,».  696. 

ZADRA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Barbarie,  «u 
royaume  de  Tunis,  dans  la  province  de  Memte. 
Marmot ,  Deic. d'Afrique,  t.  a , /.  S74»  l«  prend  pour 
X'JuUfrJa  des  anciens. 

ZÀDKACARTA,  ville  de  l'H^rcanie.  Arrien  , 
de  Ex^ed.  Alex.  l.  3 ,  qui  en  fait  U  caritale  de  cette 
contrée,  dit  ailleurs,  que  c'étoic  une  uè$-^rande 
VÎSb$  mis  dans  ce  fécond  endroit ,  il  écrit  Ztuda- 
eart»  ,  »  lieu  de  Zadroearta.  Onelius  ibuMOn^ 
que  ce  fOêutSk  ém  k  TiUe iQrMMft»  de  noUv 


ZADRAMA.  Tille  de  l'AralicHeureure,  &  la 

capitale  des  0>i«i/(.'ej//)iV^/,  félon  Etienne  .  le  gt'o- 

Sraphc ,  oui  cite  le  Périple  de  Marcian ,  &  promet 
e  parler  de  cette  ville  ,  fous  la  lettre  K.  Mais  s  il  a 
tenu  fa  parole ,  nous  n'en  Ibmmes  pas  plus  avancés. 
On  ne  trouve  aujourd'hui ,  fous  la  lettre  K  ,  que 
le  nom  (èul  des  Cinxdocolpius ,  &  outre  cela .  00  ne 
trouve  point  l'endroit,  cit^  dans  l'abr^an  F^l|i» 
riedeMarciand'HéracUe. Cependant,  commePto- 
lom^e ,  /.  6,  «.  7,  conooJt,  dam  rAnbie-Heweufè , 
Ae%  Cinadoeolpites ,  ausquels  il  donne,  pour  capita- 
le ,  une  ville ,  nommée  Zaéram ,  il  y  a  apparence 
mie  c'eil-là  la  ZtidrMié  d'Eâeiue,  le  géographe. 
Voyez  ZaaRAM. 

'2ADR1S ,  vUle  de  la  Colchide.PtoMe,  f  S, 
1. 10 ,  la  marque  dan»  les  terres. 

ZAEA,  ville  de  la  Béotie.  Etienne,  le  géographe, 
dit  que  c'eft  une  viUe  tr^s-anciewie,  Âcfn'iietodiea 
deric  indUEfaenneiit  Ze*  tt  Zaeé. 
.'.  ZASMSLAG.  village  des  Fays-Bai ,  dans  la 
iFlandre-Hollandoife,  au  bailliage  d'Axel.  Ce  villa- 
ge ft  rctfent  des  guerres  des  Pays-Bas.  On  y  voit 
une  églife ,  desfervie  par  un  ministre  de  la  clasle  de 
Walcheren.  Il  y  avoir  autrefois ,  dans  ce  village  , 
une  comnanderie ,  de  l'ordie  des  Templier*,  9c 
,  après  l'abolition  de  cet  erdre ,  i\i  c  donole  à  ce- 
lui de  Malthe.  On  y  trouve  encore  des  tefiee»  qai 
poctestU  nom  de  temple.  Quelques-uns  pritcadeoe 
que  le  véritable  nom  de  ce  village ,  eft  Z  almjlagf  8c 
qu'il  vient  de  la  quaiuité  deiaumoni ,  qu'onypre- 
Aoit  autrefois.  *  Jamfm»  JBttt  pvéfem  d«aPt«T. U». 
e.a,  p.  388  «c  535. 

ZAFFERAMINI ,  ou  Roandrian  d'Anossi. 
Flacourt,  c.  t6,  dans fon histoire  del'isle  de  Mada- 
gascar .  dit  que  la  province  d'Anosfi  ou  Carcanocfi  * 
^  Asdcobeizaba,  fituée  depuis  Manateogha,  qiii 
Â  Ava  le  trepiqve  du  Capricorne ,  ittaqa'àiailTi«e 
de  Meodreni,  oui  eft  par  les  26  d.  Sud ,  éteîc  gou- 
vernée par  les  SSafl&ramini ,  ou  Rahimina ,  avant 
d'être  conquife  par  les  François,  8c  qu'elle  recon- 
Itoisfoit  un  prince,  auquel  les  habitans  rendoient  un 
culte,  comme  à  une  divinité.  Dans  cette  province, 
îl  y  a  des  Blancs  &  des  Noirs.  Les  Blancs  font  divi- 
sés en  trois  fortes  {  en  Robandclaa ,  en  Anacadrian 
Icea  Ondxacfij  &  les  Noin  en  quatre fimea;  les 
Votdsiri,  lea  Lohauohits,  les  Ontfibe  0t  ka  0«- 
-denei»  1^  Robandrian  (ont  comme  les  çrinces ,  & 
de  la  race  des  princes.  Lea  Anacandrian  iont  comme 
descendus  des  bitardt  des  grands.  Ils  s'ap pdlcnr  aus- 
fi  Ontampasfemaca ,  c'ell-i-dire ,  hommes  de  fabje 
de  la  Mecque,  d'où  ils  fe  difent  venus,  avec  les 
Robaodrjaa.  Les  Ondzatfi  ont  la  peau  rouge ,  &  les 
.«lufTemloBge,  comme  lea  Rdbaadrian  6c  les  Ana- 
candrian }  mais  ils  font  regardé  comme  dea  hoa». 

Ces  plue  vile  Ai  plus  bai  »  met  desceBdus  des  mate- 
is,  qui  amenèrent,  dantlepayt,  Dian  Racoube 
eu  Racouuariî ,  un  de  leurs  aocf très.  Ceux-ci  (but 
pêcheurs,  pour  la  plupart,  fit  gardiens  de^- cinic:ié- 
res  des  grands.  Lci  Voadriry  (ont  les  plus  grands  & 
les  plus  riches  d'entre  les  Noirs,  êe  font  nuitrcs 
^d'u«Qudapli»fiçur«.viUagM*.ayMC  le  pôvjl^Bc  de 


tuer  letfmlî^M.  Ceux-ci  font  de  la  race  des  naletts 
du  pays  ,  avanc  que  les  ^Itèraouai  y  einÉfÎMC,  fie 
depuis  ,  iU  ont  /te  Ibuinis  à  cet  derniers.  Les  Lo- 
hauohits Ibnc  grands  ausfi  parmi  lea  Noir';  \  mais  ils 
ne  peuvent  couper  la  gorge  à  un  boeut  ou  à  une  va- 
chc  ,  qui  leur  anparticnt  ;  il  faut  qu'ils  aillent  cher- 
cher un  Kohandrian ,  ou  un  Anacandrian.  Les  Ont- 
foa  (eut  au-^lesfous  dis  Lohauohits  fit  leurs  païens. 
Les  Oadeues  £bnt  les  esclaves  de  pere  &  de  mere , 
acbenla  ou  pris  en  guerre ,  tant  Anacandrian ,  Ond- 
aailitr  qine  Voadziri ,  Lohauohita  6(  OafiMu  Quand 
ilamement,  les  grands ,  fous  qui  ils  font,  felaîfit- 
fent  de  tous  les  beufs ,  6c  de  tour  ce  qu'ils  posfé- 
dent,  8t  ne  réfervent  fimplcnicnt  a  Iturj  cnlans,  que 
les  terres,  pour  planter  des  vivres,  &  les  faoracs, 

Eour  femer  du  ris.  11  ed  permis  à  ces  Voadziri ,  Lo- 
auohits  8c  Ontfoa ,  de  fe  mettre  fous  lequel  dea 
grands  ils  veulent.  Ils  reçoivent,  du  grand  ou  du  roi, 
le  Lafie-deue ,  qui  cil  un  engagement ,  pout  leur  fuc- 
oeafioiit  d(uaprâ«si(,  qu'u  leur  ftit,  pour  ^'ilsiè 
mettent  fou»  &  proceoion  ;  €t  le  grand ,  i  leur  moft, 
hérite  de  tout  ce  qu'ils  posfédent.  M.iis  les  Ondeues 
ne  peuvent  quitter  leur  maître ,  à  moins  que  dans  une 
famine,  il  ne  refufede  Icsaifisrcr. 

Quelques-uns  difcnc  que  les  Kohandrian  s'appel- 
lent Zanerahiroina,  du  nom  de  la  mere  de  Mahomet, 
qui  s'appelloit  Imina  i  d'autres  veulent  qu'ils  fe 
nomment  Zaiïetamini ,  c'cil-à-dire,  ùgn/e  de  Rcmi- 
«,  du'ils  atiùreat  avolz  été  de  leurs  ancêtiea.  os  de 
Ransidi,-  femme  de  RaluMrod ,  pcre  de  Raliad  k. 
de  Racouuatiî.  Du  rems,  difent-ih,  que  Mahomet 
vivoit,  fit  demeuroit  à  la  Mecque ,  Kamini  fut  en- 
voyé de  Dieu,  au  rivage  de  la  Mer  Rouge  ,  prés  tie 
la  ville  de  la  Mecque,  &  (brtit  delà  Mer,  à  la  nage, 
comme  un  homme  ,  qui  fe  feroic  fauvé  du  nauflrage  : 
toutefois,  continue  Flacourt,  ce  Ramini  étoit  en 
grand  prophète  ,  qui  avoit  été  créé  de  Dieu  dmala 
Mer.  Locaqu'ilfiic  iiir  le  rivage,  il  fe  mit  en  route* 
pour  aller  wowtt  Mahomet,  a  ta  Mecque,  Se  hi 
conta  fon  origine ,  qui  le  furprit  fort.  Mahomet  lui  fit 
un  grand  accueil  ;  mais  Ramini  n'ayant  point  voulu 
manger  de  viande,  qu'il  n'eût  coupé  lui-même  la  gor- 
ge au  hceuf,  les  feâateurs  de  Mahomet,  qui  fitenc 
cela  pour  une  oflenfe,  qu'il  falfoit  i  leur  prophète,' 
fotmerent  le  desi'cin  de  le  ruer.  Mahomet  l'empêcha, 
permettant  à  Ramini  de  couper  lui-admela  gorge  aux 
Mtea,  qu'il  mangeroit.  Quelque  IMiepKM  même* 
31uideona,  en  mariage  une  de  ftsfillet,  nomnée 
Ra&teme,  avec  laquelle  Ramini  l'cn  alla  en  Orient, 
dans  une  terre,  nommée  Mangacifini  ou  Mangaroro. 
Illaulà,  de  ce  Riariagc,  un  f.ls ,  appellé  Rahourod, 
qui  fut  ausfi  trè^-p uislant ,  &  une  fille,  appellée  Ra- 
mtnia.  Ceux-ci  fè  marièrent  enfemble  ,  &  eurent 
deux  fils,  l'un,  appellé  Rahadfi,  8c  l'autre,  Racoo- 
be  ou  Racouvatzi.  C'ed  de  Rahadfi,  l'alnd,  qieibut 
deicendua  toua  les^Blanc»  de  Madi^gaaew ,  qnToa 
wouaMZaffnvmhtt. 

ZAFFE-HTBRAHIM,  peuples  de  l'isle  de  M», 
dagascar.  Ils  fuivent  quelques  cérémonies  du  Judaïs- 
me. Flacourt,  qui  en  parle  ,  dans  la  relation,  qu'il 
a  faite  de  cette  isle ,  dit  qu'ils  ont  été  appelles  ainfi, 
AtZaff,  qui  fignifierace,  &  d*/^raA/m,  Abraham, 
comme  qui  diroit  lignée  d'Abraham.  *  Corn.  Diâ. 
Z\FI.  Àl'^Jii  Voyez  SafH. 
ZAFLAN.  ou  Lac  siZaflAII.  lac  fort  con&. 
diéraUe,  damla  Hauce-lBdiiopfe.  Il  t'étend  du  Sep^ 
tentrion  au  Midi,  fie  eil  ainh  nommé  d'une  ville, 
qui  eil  fur  fes  bords.  Il  étoit  autrefois  dans  l'état  de 
l'empereur,  ou  roi  des  Abisfins;  mais  depuis  plus 
d'un  fiécle ,  il  eft  dans  celui  des  Gales ,  qui  s'en  font 
rendus  les  maîtres,  félon  ^ue  le  remarque  Jérôme 
Lobo  ,  Portugais ,  qui  a  fait  un  long  féjour  dans  ce 
pa^s.*  Baudrand,  Didl. 

ZAFRA,  ville  d'EsMjpie.  dans  rEstremadoure; 
&  jjtt'on  nomme  ausfi  Sam.  Elle  eft  atTes  feite , 

défendue  par  un  bon  château  ,  au  ^d  des  monr*- 
gncs ,  près  de  !a  rrvicre  de  Guadàxira,  à  deux  lieues 

de  Medina  ,  dans  les  terres ,  au  Septentrion  ,  Ptrois 
lieues  de  Ferla  ,  au  Levant,  de  ihuit  de  Merida,  au 
Couchant  d'Hiver,  en  pasiant  vers  Guelva  &  Palos 
de  Moguer.  OA|fead.Za&%,  pour  l'aacieniie^<y)e^ 
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tique  ,  qu'il  nommo  Sfçtda. 

ZAKY  ,  ^J.!jii}f  ville  de  Barba 
de  Maroc.  Vovca  SafiB. 


«m  JaRà  JtitÂtKti ,  «oiqne  quelqnet  ÉMeartt>biMnt. 
MM  «aciemie  ville  à  Caeèrtr ,  ^dt«  iriOe  de  Vi  wA- 
me contrée.  *BtttJrand,D\ù. 

OntJit,  dam  cet  article,  que  7ufra  rfl  l'ancienne 

S'C'  J':  OU  JuTu:  Rescuut.i  ,  comme  fi  cV'roir  di-nx 
noms  diiTcrens  i  cc-riL-ndant  Julia  Rr.l  t„r^  ,  uc'\ 
qu'un  furnom  ,  que  IMinc  donncà  nne  ville  de  la  Bc- 

baric ,  au  coyfiume 

oyca.^AFlE. 

ZAGAC'UPADA  ,  ville  de  l'Afrique  propre. 
Ptolomée,  /.4,  c.3,  la  range  parmi  les  villes  Ac  la 
Noiivelle-Numidie.  Le  majitucrit  delabibliot^quc 
Ptlatine  ,  lit  Aa\tetta<,<U  m  lien  it  Zd^u- 
fàém. 

ZACARAj  montagne  de  I«  Turquie,  en  Euro- 
pe ,  dans  la  Livadie ,  &  connue  anciennement  Tous 
le  fameux  nom  d'Hélicon.  J,c  nom  moderne  de  Za- 
gara  ,  lui  a  éié  donné  ,  à  caulë  de  la  grande  quantité 
de  lièvres ,  qu'on  y  trouve.  Il  ne  laisfe  pas  néan- 
moins, d'y  avoir  d'autres  chasfes;  on  y  rencontre, 
iiirrout,  des  fangliers  &  des  cern.  Par  la  descrip- 
tion ,  que  Stntbon  nous  a  donnée ,  de  l'Hclicoii,  il  ' 
eft  aifë  de  juger  que  c'eft  aujourd'hui  la  montagne 
Zagnra.  L'mlicon  étoit  fîir  le  golfe  Crisfôea  ou 
de  Corimhe .  U  bocdoii  I»  Phocide .  qpi'elle  seear- 
deit au  Nora,  indhimiir  vu  peu  i  l'Oveft.  Set  Sau- 
tes croupes  pendoieni  fur  le  dernier  port  de  la  Pho- 
cide  ,  qui ,  de-Ià  ,  s'appelloit  Mycut.  Elle  n'étoit 
pas  fort  éloignée  du  l'arnasfe  ,  &  ne  lui  cédoii  ni 
en  hauteur,  ni  en  étendue  j  enfin,  ces  dcujt  monta- 
gnes n'étoient  presque  que  rochers  ,  &.  leurs  croupes 
le  trouvoient  toujours  couvertes  de  neio;cs.  C.'cfl-Ià 
l'état  de  la  montagne  de  Zagara.  Mais  ifne  faudroit 

Ïas  y  chercher  les  moiranens  d'Orphée,  ni  ceux  des 
lûtes  ,  toi  ceux  d'Héfiode  ,  que  Paufanias  dit  y  avoir 
vus  de  Ton  te  ms.  Pour  ce  qui  eii;  de  U  foataine  d'Hip-  \ 

tocréne ,  011  les  Mufes  avaient  Gouume  de  s'asfem-  ' 
1er  ,  Whcler ,  (  Foyage  idAiau»  dm»  tes  Vieux 
voîfittf,  t.  2,  /.  3 ,  )  qui  me  foiuiut  cet  attick- .  n'as- 
l&re  pas  l'avoir  distinguée  ;  II  n'en  parle  que  par  coiv 
jeAim-  «  Ayant  avancé  tuie  licuc  &  demie ,  dit-il , 
»  vers  le  haut  de  la  montagne  ,  jusqu'aux  neiges , 
»>  il  fallut  m'arrSter  &  me  contenter  de  descendre 
3j  de  cheval,  &  de  tacher  de  grimper  fur  quelque 
»  rocher  phis  haut,  d'cm  je  pûsfc  découvtir  le  Pays 
s»' de  desfous,  8c  le  haut  des  monragnet;  «if 'nm 
tt  que  l'espace  ,  qui  y  étoit  renfermé ,  ma  parut 
9f'  comme  un  lac  glace  &  couvert  de  neiges.  Mais 
v'  noa  ^ide  me  dtlut  qo'il  n'avoir  pasfiS  par  ce 
*»  chemin,  qn'eatems  d'Été,  avec  M.  éelifointel, 
»  ambasiâdeur  de  France,  .^-qs'il  J  aveît  vu  une  ° 
s»  belle  vallée ,  couverte  de  terdote  &  de  tfleurs , 
as  avec  une  belle  fontaine  au  milieu ,  je  me  trouvai 
»  porté  i  croire  que  c'étoit-là  la  fontaine  d'Hippo- 
rf  crine,  &  !e  bois  délicieux  des  Mufes  »,  Il  croit, 
fur  cette  montagne  ,  quantité  de  fapins  mâles , 
dont  la  gomme  ou  le  benjoin  a  l'odeur  de  la  musca- 
de, &  celle  de  I  hcrbe,  que  les  Anglois  appellent 
Z-toparJs-hune ,  dont  la  racine  resfemble  i  ut»  fcor- 
pion.  Du  haut  de  la  montagne,  on  découvre  les  plai-, 
set  de  la  Livadie ,  au  Nord  :  direâemeac  î  tËI  » 
on  voir  te  mont  Delphi  d'Egrino,  ^  une  antxe  qnn^- 
tagne  de  la  mtme  isic,  à  l'Ot-NOnkElL  Eitlaiifiuic 
le  chemin  de  San-Georgio  ;  8ç  tournant  à  nuda^au- 
che,  on  descend  dans  une  plaine ,  qtiî  lé  trouvé  en- 
tre le  mont  Zagara  &  une  autre  petite  mor.tagne  , 
dont  l'emêmité  oricmale  n'efl  pas  éloignée.  Elle 
s'appelloit  anciennement  I  cfiyt'tu  t ,  de  ce  côté-là, 
&  du  côté  de  l'Occident ,  on  fui  donnoit  le  nom  de 
Ttlphyfuim.  En  descendant  de  la  montagne  de  Zaga- 
ra, on  trouve,  du  côté  qui  rezziie  LivtdU ,  quel- 
'^ea  ftmnines ,  oui  fourdent  de  terre,  &  dont  il  y 
en  a,  qui  fe  rendent  dans  la  plaine  de  Livadie,  & 
dans  le  lac  où  elles (ê perdent,  tandis  que  d'autres 
&  rasfeniblent  dans  nne  rivière  de  la  vallée.  Il  y  en 
avne,  qoîfàfr  une  bette  c«^'de,  presque  du  haat 
de  la  montagne,  &  qui  fort  apparemment  du  lac, . 
qui  eft  fiir  le  haut  du  mont  Zagara.  Il  croît  quantité 
de  narcisfcs  ,  furie  bOrd de  cette  rivière  ;  ils  ont  une 
odeur  agréable  ,  Se  ffiulrtjdieât  eXcrèmemcnc. 
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-  SftGftH'Att  ,*  àouTd'fiiné  ville ,  fîtuée  fur  les  con- 
SâîiMlièffïS^*  «'Ethiopie  &  de  la  Nigritie  . 
«<pnT7  Wmrrei  «{♦endanccs ,  plufieurs  bourgades 
trc^-peni-lces,  dont  tous  les  habitans  itmi  .ippollés 
Zj^..,!-i.  ijijoni  quantité  de  troupeaux  de  chameaux,  ' 
ini'ils  loUënt  aux  marchands,  leurs  .voifîns.  Car, 
!  "ur  eux ,  ils  ne  font  négoce,  que  de  roarchandifcs 
v:!cs  &  de  bas  prix.  Cette  ville  a'eH  éloignée  que  de 
fix  journées  de  celle  dTn^imi,  &  êa  huit  de,  celle 
t  rsigûçuf  du  Pxys,  q«e  l'on  ^pelle 
le  prince  d(  Zagan^,,  {iûv;^  aemeuie  oadinaire. 
*  JyHerbtlot'i  blNlQ^.  fi^.  -  ' 


On  a  VU.  en  Ftancé»  un  prince  drEtlûopîe,  qui 
,  -.foirle  rftre  ou  le  ptftn  4é,j!lagaraB.  On  l'appelloit 
Zaga-Chrïn.  Les  Ethiopiens  ont  accoutumé  d'ajouter 
le  nom  de  Chrifl  ou  Crostos',  à  leurs  noms  &  qua- 
lités. 


ZAGAKIS.  Voyez  SANCAIt. 

Z.\GAR()LO,  bourg  d  ltaTic,  dans Tétat  de  i 
réglife.  On  le  trouve  dans  la  campagne  de^lomc ,  à 
dix-fept  ou  dix-huit  millet  de  là  ville'de  ce  n^m,  d» 
ltiifp'''r''-  * 5ÎS!^^*«=V^'Wà|iw Cou- 
Chant  de  raUstrina.  MUMB»' V         deduchi,  . 
appactcnolt  d-devanfant^O&vmo .  ht  eftVosfédé 
aujourd'hui,  par  !c-;  R>  sj  'igllÀ.  Qtjqi*"-"--'"'^  1'^'-'"- 
nent  ce  bourg  ,  pour  l  ancien  luihicum  ,  que  d  autres 
placent  à  /      \V  nt^w  i  mais  Holilcnius  veut  que 
ce  (oit  la  Colonna.  •  Magui ,  Carte  de  la  ('ampagne  j 
de  Rome.  1  ^ 

ZAGATAIS.  Les  Tart^res,  fuiets  ZûÊetttim 
CA.n.  fécond  fils  de  ^ii-Chan  .vn^f^jf^, 
Boucharie,  &  le  pays  de  Charafs'm  enpanage, 
derent,  après  la  mort  de  leur  mairre  ,  le  nom-pel^i 
IgfML»  ^u!ils  avoient  adopté  pendant  fa  vie  ;  en  { 
lom  «M-ées' provinces  portèrent  toujours,  depuis 
rems-fà,  lenomdupaysdesZagataUd  &lesTart»-.^ 
rcs,  qui  les  habitoient,  le  nom  de  Tanarcs-Zaga.^  j 
rais  ,  jusqu'à  ce  que  Schabacht-Snltan  ,  à  la  tête  des  , 
1  artares-L^sbecks  ,  ayant  conquis  ces  provinces, 
après  en  avoir  chasfc  les  dciccadans  de  Tamerlan  , 
le  nom  des  Zafjatais  fut  eaglouiti ,  par  celui  des  Us- 
bccks;  de  manière  qu'il  n'eft  plus  question,  À  pré- 
fent ,  dii  nom  de  Tattares-Zagaiais,  dans  la  grande  ^ 
Boucharie ,  ni  dans  le  pays  de  Chara&m ,  que  poer 
coiifervcr  l'arbre  gcnéalogiq«e  de.  dltfrfits..  tribiM-j 
Tartarcs ,  qui  l'ont  ctabTies  dans  cef  !pVo*^Q(4l^*.  ^ 
pour  dkn^gMK)MJ['actares  premiers  oççupfifâ4*.<0  > 

riâys,  cnrecIinTanares,  qui«nb>ntaâbueflemenc> 
es  maîtres-  Du  reste ,  ces  deux  branches  oe^arta'  i 
res  ,  l'ont  fi  bien  mêlées  cnfèrahle ,  4't'hent*  qu'il 
cil,  qu'elles  ne  font  abfolunicnt  qu  ur,  ù-A  Se  même 
corps  ,  qui  eft  compris  fous  le  nom  de  I  artarcs- ' 
L'sbccks.  f.'efl  ce  tjuc  nos  géogtapfaes  n'oliiervent 
pas,  lorsqu  ils  continuent  toujours  de  donner  le  nom 
du  pays  de  Zagatais  ,  à  la  gtande  Bôucoaiiet  .^uol-'' 
qu'il  y  ait  plus  de  deux  iîécfes  que  ce  (oi|MfflirI 
Onnepeuteotendie  préfentcment,  pwî^  nw)lti(lhé 
gâtiîi,  que  les  troupes  du  Crànd-MogOl;  :aai*co4^ 
01e  les  Tartares  de  la  grande  Boocbarfe^ecrolMc 
topiàt  JàwfmiiZttlM     lonc^u'ils'ntemt  lacon>- 
qneceaénadoscan^lmala  conduite  de 'TaoïMUn, . 
&  que  ce  font  kurs  de'scendana,  qui  posfifdeot  en-  , 
cote  aéhicllement  cet  empiré ,  (ôus  fa  domination 
des  Grands-Mogols  ,  dont  la  maifon  efl  l'unique 
branche  de  la  postérité  de  Tamerlan,  qui  iiibfiste , 
encore,  à  l'heure  qu'il  cil ,  lesTartarc»,  ausfi-bien 
que  les  autres  Orientaux  ,  leur  con£ervcnt  toujours . 
le  iio:n  de  'Zagataïs,  pour  les  distinguer, d'ttAcôté^^ 
des  rartares-Usbecks  ,  qui  posTédent  pÂf^tenénttc 
la  grande  Boucharie,  81  de  l'autre  c6té,  4«saoeieflfi 
habitans  de  l'empire  de  l'Indostan,  qM  fodtiàPIieilr'' 
re  qu'il  eft,  lestnjeudes  Zagxtaïs}  aN^iâ  eMr'eux^? 
ils  prennent  le  nom  de  Mogoulas.  *  Hitik  Gét/ûl.  dèàl 
Tartares ,  p.  667  &  p.  "TTC.  ,  i 

ZAGATIS  ,  fleuve  de  la  C<Aàààçy  9t  ain  fe 
jettoit  dans  le  Pont-Euxin.  Arrien ,  i ,  Peripl.p.j, , 
place  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  entre  Aihenx  8c 
AnchiaiU'RtgiA  t  (  Anciiialos)  i  fepi  ftades  feule- 
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ment  d^AAnm  j  &  4  ireiitMro&  ftite-ila  ft^ù» 
^•Aschklnt. 
.  ZAGAUAH,  ville  du  pay»,  qutlej  Atibcf  tf- 
pellcnt  Zeng' ,  8e  91e  Jiow  aoubM  lé  Zam^élnir» 

Voyez  cettioT.    '  ' 

ZAGERA;  ,  peuples  de  l'Ethiopie.  Plïne,  /.G, 
c.  29^  les  ctMnpte  au  nombre  des  Troglodytes.  Le 
yeie  HwriOHiq  tenarque  que  quelquc»-itltt'det  ink- 
BUserits,  t]u'3  a ronfuités ,  liIentZ«n^n«,  aulieu 
àtZagtrœ.  ^ 

Za4iLLOUITIS,  Cttitob  de  l'Aâc-Mineur« , 
^ns  h  Cap^padcee,  ftlon  Strabon ,  i.ii,  d.  ^{3  ^ 
mais  Cafaubon  aimeroit  mieux  lire  C'^^-nuitir , 
comme  portent  les  manuîcrit»,  qu'il  a  cônlultcj.  Or- 
telius  f  1  :i  I  rl.  c^i;jlion  de  Ibupçonner  que 
Lviitir  &  <jD-{eLms  ager ,  dont  parlc  Strabon,  /.  1 2 , 
/r.  x6o,  iiGW  le  même  canton.  SiVcUétOit,  la  Za- 
£ilionitidc  ou  Gazalonicide  ,  lé  £èroit  trouvée «u 
ïfotd  de  la  Phazemonitidc. 

2AGIRA«  ville  de  la  Galatie ,  dans  U  Papbla* 
^onie.  Ftoloitiée  ,  l.        4  ,  la  marque  dans  le*  ' 


ter 
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qiiArnen,  oui  la  nomma  Z  agora  ^  en  lait  men- 
tion ,  dant  Ibn-Féiiile  dn  Poai^cuxin.  Voyez 
Zagora. 

ZAG  MAIS ,  vUle  A»  TArabie  déferre.  Ptolomée. 

c.ïQ,  qui  en  parle,  la  place  dans leaceires. 
ZAGuAN,  montage  (i'AiriqQe«  daitt  h  Bai^ 
barie,  C'dl ,  ielon  Mizmol,  6.  voe^node 
nientagnraaêrte,  à  «ne  liéne  de  Tanit,  entre  le 
Mîtlî  6c  le  Lcvanr.  Quoiqu'elle  ft>it  rrès-naute  & 
très-froide  ,  on  y  voyoir  autrefois  quantité  de  ville* 
&  de  châteaux  ,  dont  on  trouve  encore  les  ruines , 
avec  des  inscriptions,  en  langue  latine,  fiirde;;ran- 
dtj  tables  de  pierre.  U  \  a,  par-tout,  de$  endroits 
nénaeéf ,  pour  mettre  à  couTCtc  le< rticbes  de  mou- 
ches t  miel ,  8e  qudqaea  tmm  »  Oà  l'on  feme  de 


l'4fg;e.  C'étoh  de  cette  montagne  ,  que  le»  Cârtha- 
sfatm  fiii((Ment  «enîr  de  l'etu  dans  leur  rûh,  par 

des  atjueducs ,  foutanus  Air  de  grandes  voiûtes.  Il 
n'y  a  que  cette  montaj;ne,  8c  auclques  autres,  qui 
avancent  dam  la  Mer,  près  de  cette  ville,  avec 
quelques  collines ,  qui  font  aux  environs  de  Tunis. 
Tout  le  reste  de  cette  province,  cft  une  vaste  cam- 
pagne: car  le  mont  Atla;  a,  dans  ce  quartier»  de 
grande*  ouvertures ,  qui  donnent  le  peauge  dans  Itt 
provinces  de  Zeb  8c  de  Numidie. 

I.  ZAGORA,  ville  de  la  Galarie,  dant  laPft^ 
pblagonie ,  fat  le  bord  du  Pont-Euxin.  Arrien ,  t , 
Ptripl.  p.t^,  la  marque  entre  Carufa  8t  l'embou- 
cbure  dfi  fleuve  Ha/yt ,  à  cent  cinquante  ftades  de 
Carufa  ,  &  à  trois  cens  ilades  du  ilcuve.  Voyez 

Zagixa. 

a.  ZAGORA.  Voyez  Sepias. 

f .  ZAGORA  ,  nom  d'un  lieu,  que  Niretat  fcm- 
ble  placer  dans  la  MoiHîe.  Il  eft ,  ie  penfe ,  question 
deia  villede-Develto,  que  les  Bulgares  appellent 
Zagora  ou  Zagyria.  Voyez  DevElto.  De  l'Isle 
fait,  de  Zagora,  une  ville  détruite,  &  en  place 
les  ruine;  daii^a  Homanie  ,  fur  la  rivière  de  Ku  juk, 
à  fcpt  ou  h\m  lieues  ,  au  Couchant,  de  ijiibpoli. 
•  Orul.  Thcf. 

ZAGRAB,  villedelaBasfe-Hongrie,  dansl'Es- 
cUvonie,  fur  la  Save,  pris  de  .Sisfcg  ,  auttcfois  Sh~ 
tù,  k  laquelle  elle  a  luccédé ,  pour  la  dignité  épis- 
cepêle.  Cette  ville ,  que  les  babttans  du  pays  nom- 
ment Zagrab  ,  8t  que  les  Allemands  appellent 
jigram ,  eft  la  canitale  d'un  comté  ,  auquel  elle 
donne  Ton  nom.  Selon  quelques  auteurs  ,  Zûerubia 
eft  l'ancienne  Si/hpj  ,  que  Ptolome'c  marque  dans  la 
Hauie-Pannonie  ;  6f  'i  d'autres,  entre  lesquels 
eft  Lazius,  c'eft  l'ancienne  Soro^a.  Bonfinius,  néan- 
moins ,  fondé  Air  une  ancienne  inscription ,  coniec- 
tare  que  ce  pourroit  être  f^îcat  Italieut.  Le  n%e 
^iscopal  de  Zagrabia ,  qui  eft  fuffragant  de  Coloc- 
u,  Àend  A  jucbdiâiofl  fiir  toure  l'Esclevonie ,  & 
firme  partie  de  la  Croatie.  Les  évëques  demeurent 
dans  la  ville,  que  les  rois  de  Hongrie  ont  confervée. 
Onladivife,  pour  cette  raifon»  en  cité  royale,  8c 
en  cite  cajMtulaire.  ♦  HitU  ^  Dovr,  d»  AafVmU de 
Hongrit,  i6c6,f.20Q, 


Xe  Cùmti  de  Zagrab  s'étend  ,  en  longueur,  le 
tongdeUSavc»  depuis  le  comté  de  Wanidia»  «ui 
1ë borne ,  i  l'Occident,  jusqu'au  eoou^  de  Foale» 
ga,  dont  il  eft  bocué  *  •  l'orient»  Sei.  principale» 

places  font  : 

Za^bouÀgraa,         Xvaola.  PorUruft^ 

ZA.GRI-PORT^  ou  Ptl*.  Par  les  porte»  dv 
mont  Zagtus.  Ftoktaiëe,  1.6,  ci,  entend uapa»- 
fage  étrbit  dans  cette  montagne  de  la  Médîe.  Dio« 

dore  de  Sicile,  I.2,  c.  14,  qui  appelle  la  m''  i':s:;-ic, 
'Z arcxu!  M :nT  ,  nuus  apprend  que  ce  pa^l^^je  lac 
pratique  par  Scmiramis  ,  qui  voulut,  par-là  ,  laisfcc 
à  la  postérité ,  un  monument  éternel  de  i'a  puisfance.  ' 
La  montagne,  dit-il,  qui  s'étend  l'espace  de  plu* 
Aeurs  ftades  ^  ne  préfcntoit  que  des  rocners  escarpé* 
8c  des  précipices ,  qui  obligeoîent  à  faire  de  grand* 
détours,  poHrUtraTetfcr;  maïs S^mitaiBic trouva' 
moy^n  d*aeeoitrcîr  ce  cbemtn ,  |w  la  route  aS(2e, 
qu'elle  fît  pratiquer,  en  ablsattant  les  rocliers ,  8c  en 
comblant  les  précipices  i  ce  qui  exigea  des  travaux 
infinis.  Nous  n'aurons  pas  de  peine  à  croire  que  ce 
chemin  portoit  encore  le  nom  de  Sémiramis ,  lorsque 
Diodôre  de  Sicile  écrivoit  ;  puisque  Niger  aslure 
qu'on  l'appelle  encore prélèntement  Stmirami.  C'eft 
cè  <|Ue  Sttàbon  cppdlc  Ut  Pwus  de  U  M/J'u.  Ptoio- 
mce  connolt  nue  montagne  de  Steiraiais  \  mais  c'cft^ 
qucl«)ue  choie  de  diBSfrent:carillaiBetciKrtbCi»«>* 
manie  8c  la  Géodrofic. 

ZAGRIUS- V  oyez  ZaGRUS. 

ZAGRUS  ouZacrius  Mons,  montagne  d'Alîe, 
&  qui  faifoit  partie  du  mont  Taunis.  C  ctoit  propre- 
ment cette  chaîne  de  montagnes,  qui  toucooit  au 
mwnt  Niphates,  féparoit  la  MédiedelaBabyloniet 
8c  au-desfus  de  U  Babylonie,  ioignottlesmootagiiea' 
des  Elyméens  8e  des  Parétacenien»»  comme  aiMef». 
lus  de  la  Médie,  elle  joignoît  les  montagnes  de* 
Cosfcens.  Pline ,  /.  6,  c  17,  donne  à  entendre  que 
le  mont  Zagrus  commcnçolt  daaî  l' Arménie  ,  âc 
s'éiL  i  ioi'  jusqu'à  la  Chalonitide ,  entre  la  Médie  tc 
l'Adiaben*.  Ptolomée,  c. a»  compte  le monc 
Zaçrus  parmi  les  plus  «MHuUcaUe»  de  la  MédÎB» 
*  Straion,  1. 1 1 ,  p.  52a, 

ZAGURl-l'ALUS,  nom  d'un  marais,  que  Cu- 
N^aktte  place  qi(elque  part  dans  l'Afie.  *  OfttL 

ZAGYLIS  ou  Zactlis  Vtlla  ,  vi1!a»e  de  la 
Libye.  Ptolomée ,  /.  4,  c.  5  ,  la  marque  fur  la  côte 
du  N  ome  de  Lihy«,  entre  titaiM  riU^,  i^Sdiim 

PorUts. 

Z  AGYTIS  ,  contrée  de  la  Libye,  félon  Etienne, 
le  ge'ographc  ,  qui  cite  Alexandre,  I.3,  Libjcor  , 
8c  dit  que  le  nom  nacionnaleft2^^J'''/V.r. 

ZAHARA  ,  ville  d'Espacne,  £«sl'AndakMifie> 
fur  la  tonte  de  S^vîlle  &  Cad» ,  à  la  ^ce  du  Gua> 
dalete.  Elle  eft  Atuée  autour  d'une  colline,  avec  un 
château  fur  la  hauteur  ,  &  qui  eft  fi  fort,  qu'on  le 
regarde  comme  imprenable.  Zabara  appartient  aux 
di;cs  d'Arcos,  en  titre  de  comté,  dont  leurs  aînés 
prennent  le  nom.  Les  habitans  de  cetre  vi!!c  '.ont 
naturellement  complaifans,  honnêtes  &  industrieux. 
Us  fi>ne grand  ^tac  de  leur  noblesfe,  8c  s'allient  ra- 
rement avec  ceux  d'un  autre  fiug.  L'agriculture  eft  - 
leur  occupation ,  &  Ils  (è  conientenc  de  vivre  dé 
leur  revenu.  Ils  ne  permettent  point  aux  enfans  de 
boire  du  via  ;  les  hommes  en  boivent  modestement, 
8c  les  femmes  en  ufent  peu.  *  Délicet  £Etp.  p.  4f  3  » 
Co<  n.  Diâ.  Botero,  Relat.  di  Spagna. 

Z  \HASPE,  ville  d'Afie,  dans  la  Tartarîe,  aB' 
pays  des  Usbecks^  feloo  Oavity.  Elle  eft  fiiu^e  fiir~ 
JeMrd  de  la  riyicre  de  Silms«  aneienoemnat  /«• 

xartett. 

ZAHUATLE'  ,  liviere  de  ^Amérique  lèpten. 
trionale ,  dans  la  Nouvelle-Espagne  ,  8c  dans  la 
province  de  Tlascala.  Vers  le  quartier  où  étoit  la 
ville  de  Xicotencalt,  il  y  a  ,  félon  de  Laet ,  (.Dwcr, 
def  InJes  Oa:.  l.  %  ,  c  i^)  des  montagnes,  qui 
s'étendent  de  l'Eft  i  l'Oucft  ,  rar  le  milieu  des- 
quelles court  U  nviere  de  îahvaiié  ,  ^  quelque- 
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fois  fe  d  Aorde  >  fait  de  gnndi  ravives ,  8t  eiTtt>t>rte 

I'usqu'aux  maifons.  On  voyoitauoefois,  dans  les  val- 
une  bourgade»  nommée  Ocoteluleo»  oûlcsEsptu- 

Snob  fê  placèrent  d'abord ,  pour  être»  plu»  cditnnio- 
errent  défencîus ,  par  Maxic^t^ÏTi.  qui  rnn'inirintfn'r 
dans  ce  pays,  6t  qui  croit  leur  aliie  j  mais  quand  lis 
fe  virent  en  fûreté  ,  pour  être  plus  i  portée  de  con- 
vertir les  habiran  s  de  ce  canton,  ils  t'approchèrent 
des  bords  de  la  rivière  de  Zahuatlé.  Ce  nom  fignifie 
EattgûltuJ'e ,  &  lui  A  été  donaé  ,  parce  que  les  en- 
fànt,  qu'on  y  lavoit,  dev«0(dcOt«  le  plus  fourent, 
lilien  à  1»  gale.  Cette  rinere  ae  ptoduic  point  de 
poiifini ,  fim  joute  à  canfe  de  Im  vtteifê  de  mn  toan , 
tl  de  {es  fréquentes  cataraâei. 

ZAIA  ,  ville  de  Grèce ,  daos  la  Bceocic.  Voyez 

2 AIN ,  lac  de  la  Pnitfe  royale,  dans  l'Ermcland , 
{îir  le»  confins  du  Hartcnland,  prèj  de  la  villede  Rcs- 
lel.  Sa  longueur  cft  du  Sud  au  Nord  ;  il  eft  formé 
par  plufîcurs  rÎTietcs *  &  fon  écoulement  eft ,  du 
côté  du  Nord»  piT  une  tiriete  »  q(iu  fe  rend  dans 
cette  de  Gufcen.  *^hrt,  Atle*.  ZryUr^  Prujfft 

"I^TOUNAH.  Ce  mot,  dit  d'Herbelot,  Bi- 
Uioch.  or.  fignifie  ,  de  même  que  Zc/r./u/i  ôc 
&tun  ,  une  OLve  &l  unOlivitr  ;  èc  Medinat  Âl-^^m- 
tounah,  veut  dire,  la  ville  des  oliviers  C'eft  le  nom 

3ue  les  Arabes  donnent  à  la  ville  d'Athènes  ,  icaul'c 
e  l'olivier,  que  Minerve  y  planta  la  première*  fè> 
loD  la  mythologie  det  Gieo,  9l  doot  la  tradition  a 
inifi  jusau'aux  Orieataïui. 

Les  Chrétiens  Ofieaims  appelleDC  nsfi  Gebai 
Alze'ttounah ,  ce  que  les  HAreux  ontnemnij  Gheh 
Schffnenin  ,  que  noiv  prononçons  Cft^C^mani ,  la 
montagne  de»  oliviers  ,  proche  de  JJrufalem  ;  c'cil 
cette  montagne ,  que  les  Arabcs-Mululmans  appel- 
lent Gebal  Altinah ,  U  rrontagne  des  figuiers ,  par 
laquelle  Mahomet  jure  dans  fon  Alcoran^  en  la  joU 


pnnde  mtere  de  Congo.  Elle  tire  (à  fvane  de  trolt 

lacs  ,  félon  Pigafet.  Lepreinicr  le  r  omir  i'  Z^mVrc; 
&  Dappe»,  Descr.  Je  l'ÂfnJue ,  p.  ^45  ,  a  cru  <<ue 
c'étoit  celui  d'où  fortoitle  Nil;  le  fécond  lac,  dit- 
il,  eft  celui  de  Zaïre,  d'où  forttjnt  les  rivières  de 
X.elund«  6t  de  Coanze ,  6c  le  t  roi  fie  me  ,  eft  tin  lac , 
'  fermé  par  le  Nil.  Mais  le  principal  eft  le  Zatnbre  , 
^i  eft  comme  le  centre,  d  cni  les  fleuves  de  cette 
«attio^e  i'AEtique  lîreat  leur  otigine  j  puisque ,  (a- 
tDti  l'o^nmon  conumnie ,  H  pousu ,  an  Notd ,  te  Ni!  ; 
au  Levanr,  C'trajna  StCoavo;  au  Midi,  Zeîla  8c 
Alanicc  Ou  Manhesfen;  &  auCouchant,  la  rivière 
de  Zme  ,  qui ,  par  divers  bras,  arrolc  route  la  par- 
tie occidentale  rte  l'Afrique  ,  fituée  au-delà  de  la 
ligne;  favoir  :  les  TOyauities  de  Congo  ,  d'Arrçora, 
de  MoQomotapa,-  de  Matamam ,  de  Bagamadiri  fie 
d'Ags^rtaba ,  iusqu'an  cap  de  Bonne  -  Espérance , 
fenmt  qne  le  Nil ,  Coama  ,  Coavo ,  Zeîla  flt  Ma- 
niée Traversent  l'Avysfiaîe ,  6e  totn  les  pays ,  qui 
font  entre  ia  Mer  Rouge  fit  Cuarria.  U  eft  ccpesidrât 
certain  ,  que  Voriginc  8t  h  plus  grande  partie  du 
ccuts  <^  la  rîvicre  de  Zaïre  r)«  nous  font  pas  trop 
bien  cOTnues.  Son  embouchure  eft  à  ^  d.  40'.  delatit. 
mérid.  tllc  a  trois  milles  de  lar^jeur,  8t  te  décharge 
état  l'Océan ,  avcctast  d'impéntolîré,  qu«  l'imprcs- 
fiuii  qu'elle  donne  i  la  marée,  dont  elle  rend  le 
CMn\>iielUKord-Oucft  6c  Nord-OueftenNord, 
I^TedèncenpIeÎBeMer,  à  douse  mines  delà c5te. 
Quand  on  a  perdu  la  terre  de  vue  ,  en  découvre  tme 
eau  noire ,  de  la  verdure ,  des  cannes  61  des rofexux , 

Ïui  resfcmtlent  i  de  petites  islcs  ,  &  que  la  violence 
ela  marée  entraîne  après  loi ,  du  haut  des  ccueib. 
A  moins  quel  on  n'ait  un  vent  arrière ,  ilellfoa  ciit- 
ficilc  de  réiisrer  à  ce  courant ,  6c  d'aller  jener  l'an- 
cre dnala  rade  de  Cûbo  Padron.  On  ne  pem  monter 
la  rivière ,  plus  de  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  au-des< 
fus  de  fon  crabouchure ,  i  eaufc  des  cascades,  qui 
Scan  an  mtliea  deibo  Ijit  *  Ce  qai  s'âanceot  du  haut 
éetroAmt  «m  «t  de  tadt .  m^oa  l'cocead  à 
d«MX«u«ott  licaes.  Fhfieui  irammlb  dftftav» 


fent  dans  ce  fieflrc  ou  en  ferrent ,  &  arrofcnt  It 
pays  ;  ce  qui  eft  iortcotnioode*  pour  le»  mardiaBdi 
fit  pour  les  habitans .  qui  peuvent  aller  aiféroAt  d'un 
viÛage  à  l'autre,  fur  des  canots.  Les  peuples,  oui 
d  c  m  eurent  le  long  de  ces  ttuafieeiuc ,  fi>nc  <lc  petiw 

tailic. 

On  vo  t  ,  ii  l'embouchure  de  la  rivière  de  Zaïre , 
les  islcj  de  tit>tnmo  6c  de  Quîntalla ,  âc  on  en  trouve 
plulîeurs  autres  >  le  long  de  fon  lit ,  qui  font  fore 
peuplées.  Ce  font,  nour  la  plûpart,  des  gens  qui  ne 
fe  foucient  ^éres  du  roi  de  Congo,  fie  qui  neveu* 
lent  point  Ini  payer  tribut.  Ce  pruwe  fit  uouve  dani 
l'impuitfànee  de  les  mettre  l  laYai(èti^  parce  qu'ils 
font  fort  adroits  fur  leurs  cïrrir;  ;  ils  les  font  d'un  ar- 
bre, nomtné  licOndo  ,  &  ces  canots  portent  jusqu'à 
deux  cens  hommes.  Les  pricipales  rivières,  <^uife 
jettent  daiu  le  Zaire ,  font:  l'Umbre,  que  Sanut 
nomme  Vambre  ;  le  Brancare  ,  félon  Pigafet,  ou 
Bancatc,  comme  écrit  Sanut  ^  6c  U  Hatbefa  Ou  V'er^ 
bcla. 

2AIRZOU  »  rivière  de  la  Turquie  ,  CA  Afie» 
dans  la  Natolîc  »  aa  voiiînagc  de  la  vdle  de  Smyrnet 
Cette  rivière ,  qui  coule  dans  une  belle  prairie ,  eft 
l'Hermus  des  anciens ,  qui  fe  jcttoit ,  avec  le  Paro- 
le, 3  l'entrée  du  golfe  de  Saiytte.  *Liu«r>  Voyage 

en  1714,  r.  I ,  194. 

Z-\LA,  ville,  que  Slmeon  le  Métaphraste,  nk 
f^itt  Eutichii ,  met  au  voifinage  de  la  ville  d'Amao 
ttt.  Elle  étoit  donc  au  Péloponnèfe ,  dans  l'Achaiie 
propre,  où  Abdias,  le  Babylonien,  in  yiu  jln^ 
drex ,  place  la  ville  d'Amafée.  • 

ZALACA »  viUe  de M^die :  Pc61obi4c ,L6,e.at 
la  marque  dans  les  terres.  . 

ZALACUS,  montagne  de  la  Mattritanc  Cd'Ik» 
rienfc,  félon  Ptolomée,/  4,f.  a. 

Z  ALAG  ,  iiirnragne  d'Afrique  ,  dans  l'empire  de 
Maroc,  au  royaume  de  Fez.  Cette  montagne ,  Iclon 
Marmol,  Detcr.i'A/rique ,  t.  z,  p.  197,  commence 
à  la  rivière  de  Cébu,  6c  s'étend,  du  Couchant  au 
Levant ,  l'espace  de  cinq  lieues.  Son  plus  haut  &ité 
tegarde  le  Septentrion  ,  8c  aboutie  à  une  liciiedtf 
Fex.  Tous  les  «Ateaux  ,  exoofî^s  an  Midi ,  font  d^' 
fern  ;  mais  ce  qui  regarde  le  Nord ,  eft  fort  peuplé 
&  couvert  de  vignes,  qui  portent  le iketllcur  rij(iti 
de  toute  1' .Afrique.  Les  arbres  fruitiers ,  qui  font  ré-" 

tandus  par-tout,  en  grand  nombre,  i  caufe  de  la 
onté  de  la  terre,  portent  de  fort  bon  fruit  1  fie  entre 
autres ,  des  olives  ;  parce  que  le  pays  eft  un  peu  fec 
I.>es  bourgeois  de  rei  IHR  la  plut  grande  partie  ds 
leurs  béuH^ei  fur  cette  inontagne ,  doot  les  habÊtaQ* 
'fîmrfbrriicfies  ;  ce^inent,  en  partie,  deeeqne 
le  bas  de  la  montagne  eft  rempli  de  jardins  8t  de 
terres  labourables,  qui  s'anofent  avec  l'eau  de  la 
rivière,  par  le  moyen  de  certaines  roues,  qui  élè- 
vent l'eau.  La  principale  habitation  ,  eft  le  bourg  de 
Lampta  ,  qui  le  trouve  fut  la  pente  de  la  montagne  , 
au  bas  des  mines  d'une  ancienne  ville  ,  qui  parole 
avoir  été  bâtie  par  les  Romains ,  6c  qui  eft  fans  doute 
la  p'ohrix  de  Ptolomée ,  pfaî'û  hîet  à  9  d.  ao*.  de  loa> 
gîtede,  6c  à  34  d.  1 5'.  4e  lafîtâde  :  carcen'eftraÉ 
Ztfvirt,  commcje  l'ai  remarqué,  fou»  cet  article. 
Voyez Z A VI A. Tous  les habîtaas d« cette  montagne, 
fr  laboureun  &  jardiniers  ,  8c  ont  quelque»  troo- 
)>caux.  Leur  principal  rrafîc  eft  dans  Feaj  ausfi en  dé- 
pendent-ils &  courent-il"  1  ^  ^ .vn\t  d  irtune. 

ZALAMEA,  ville  d'Espagne,  dans t'Estrema» 
doute  de  Léon,  avec  an  ancien  château»  fi» un» 
côte  fort  rude ,  iièpt  lieues  de  Lkraaa.  en  Sepca»* 
trion ,  en  paobtt  -vers  la  QmUmm,  *  Bmiirmdi 
Oiâ. 

ÏALAMËA  BE  LA  SFRFHA,  bOurg  d'Espa* 
le,  dans r Andalotifie ,  cnt-i- li":  morfragncî ,  î Ji^r- 
oit  lieues  de  Mérida ,  vers  le  Midi ,  <sc  «  uouzc  tia 
Séville,  au Couchatit  d'Eté  Rodericus  Carus,  dans 


Elipht  qai^tépiscoiiaW*flcdlNltîl«l£kl 
dans  les  conciles. 

ZALAKK£MEtl,  <Mim  Ae  Hoiigfîe,  daiM 
l'&cUv«de  »  Ar  k  Danbe.  Vofcs  SMMKllàir. 
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ZALAPA  ,  ville  Je  l'Afrique  propre  :  -lie  efl: 
irilc  ,  par  Ptolomée,  /. 4,^.3,  au  nombre  des  vilSes, 
fitui-esau  Midi d'Adrumcfc. 
'  Z  iLATNA,  félon  CorneUle  ,  8c  Zalackna  , 
lèlondcride*  petite  ville  de  h  Tranlylvanie ,  au 
comre  d'Albe-Julie  ,  à  l'Orieai  d«  la  ville  de  ce 
nom.  Zilatna  eft  finiëe  au  pied  dfe*  montagnes ,  à 
la  rencontre  tic  deux  petites  rivières  ,  qui  vont 
fe  perdre  dans  la  Maros,  un  peu  au-dcsfus  d'Albe- 
Juiie. 

ZALAWARou  Sal  AwAR  ,  Sala.^  ville  de  la 
Bai(ê-KongTie ,  dans  le  coint^  auquel  eue  donne  le 
mm  >  fur  la  rivière  de  Sala,  à  une  lieue  ou  environ, 
du  lie  Bdaton ,  vert  fa  partie  méridionale. 

Le  comté  de  Salawar,  Sdadia^  eomiutOts»  eft 
tome ,  au  Nord,  par  cdnt  de Sifwar  00  deCastel- 
fcrrati  à  l'Orient,  par  celui  de  Tolna  ;  au  Midi,  par 
la  Drave  i  &  au  Coucbant,  par  ia  Stirie.  La  rivière 
de  Muer  le  coupe  eAdein(partiniii4ilci.Scspnnci- 
paux  lieux  font: 

Zalawar,  Kaimckt. 
*  Aokf*  de  Vaugondyy  AcHl. 

2  ALE  G ,  ville  du  pavs  de  Habanliali ,  qui  eft 
celui  des  Abys/îns  ou  r'.'K'.I.I-ipi::   nir  Q-y_  netite  ; 


ZAM. 

Ccrncliu»  Nepos,  //;  ylnnihcle ,  c.  6,  cotnpte  environ 
trois  cens  mille  pas  de  Zsma  à  Adrunnctc.  Folybefle 
Titc-Live ,  donnent  occaHon  de  foupçonncr  qu'il  y 


mais  fort  peu pl<^c ,  &  iliucc  lur  le  uv^^ 


Mer, 


avant  qu'elle  entre  dans  le  dc'troir  de  Hab  Almsn- 
dab ,  que  nous  appelions  vulgairement  Babclmandei. 
Il  y  a  trois  jours  de  navigation ,  de  la  ville  de  Z»- 
ley»  jusqu'aux  bords  de  la  Mer  d'Yémen  j  les  mar- 
chands, qui  trafiqué!»  en  Ediopie,  ionc  de  cette 
ville»  weacr^pdt,  pour  leurs  marchandifes  II  va 
environ  cinq  ^ourn^es ,  par  terre ,  depuis  Zaie» ,  jus- 
qu'i  Manaouna^  ,  autre  ville  des  Abysfin». X^Wcr- 
itlot,  Bibliodi.  or. 

Quelques  géograplies  mettent  cette  vilîe  dans  la 
Mer  de  Colzoum ,  qui  eft  le  golfe  Arabique  ou 
la  Mer  Rouge  ,  &  difent  que  Ibn  commerce  cil 
forr  grand,  avec  ceUe  de  Marcatb,  ou  plutôt  Mas- 
cath. 

ZÀLENI*  peuples»  que  Zofine *  Li,9.%xi 
conipte  au  noraore  de  ceux  qui  naslèrent  (bât  fa  do- 
mination def^Perfcs  ,  en  vertu  de  la  trêve  de  trente 
ans  ,  faite  encre  les  Perles  ëc  les  Romains ,  du  lems 
de  Jovicn. 

ZAI.I.  Voyez  Salî. 

Z\LICHUS,  ville  de  l'Afie-Mineure  ,  dans  la 
Cappadoce  ,  félon  Constantin  Forphyrogénéte,  cité 
par  Ortelius ,  Thefaur. 

ZALISCUS ,  fleuve  de  l' Afîe-Mineure ,  dans  la 
Galatie  :  Ptolomée,  /.  c.4  ,  marque  l'embott» 
chure  de  ce  fleuve .  fur  la  côte  du  Poni.£uxin,  en- 
tre Cyptafta  ôc  Galorum.  Niger ,  je  ne  fats  fiir  quel 
fondement  ,  dit  qu'il  s'appelle  zuWi  ^-J 'vriijs  &  Bi~ 
latur.  Strabon,  à  la  vérité,  place,  dans  ce  quartier, 
un  fleuve,  nommé  v^m/î/ij/ ,  &  lïtienne,  le  géogra- 
phe ,  en  connoit  un  ,  auquel  il  danne  le  nom  de  B.~ 
laui,  qui  eft  \e  Bi/i-  ou  Bi//is  de  Pline,  8t  le  BU- 
Ùeui  à'Anitn,  d'Apollonius  &  de  ronstantin  Por- 
pliyro«énéie  j  mais  aucun  de  cc>  ^uii^ïi.:.  i/a  dit 
que  Ztiisaut  AmiùastL  BUeuu»  fûsfent  des  noms 
nnonimet. 

ZALISSA,  ville  de  l'.^fîe,  dans  l'Ibérie.  félon 
Ptolomc-e  ,  /.  ^  ,  cil.  Si  nous  en  croyons  Thevet, 
on  la  nomm"  ;  rc'  ciTt-iia  rir  Sciip.Jtr. 

ZALLAlENiilii  ,  liège  cpiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie-Sitifciue  ,  félon  la  notice  des 
^évccbés  de  cette  province,  qui  fournit  Argendusp 
lin  de  les  évèques. 

I .  Z AMA  .  .ville  d' Afrique ,  dans  iaNvmidie pro> 
pre ,  8c  danrfes  terre; ,  à  cinq  journées  de  Carthage , 
du  côté  iu  Co  uchant, félon  Polybc,/.  19,  c  i. Cette 
ville,  à  Ij^uclle  les  auteurs  anciens  donnent  le  titre 
de  ville  royale  8c  de  forteresfe  ,  efl  fameure  ,  dans 
les  guerres  d'Annibal,  de  Jugurtha  âc  de  Juba.  La 
plûpart  des  géographes  veulent  que  cette  ville  (bit 
celle  que  Prolomc'e  nomme  A^ama,  &  que  le  ma^ 
Duscrit  de  la  bibliothèque  Palatine  appelle  Zama.  Si 
cela  eft  «  dit  Cellarius ,  Geogr,  «M.  t.  4,  c.  Pto- 
'  )  fimUe  l'âoigner  trop  vert  1«  Midi  j  quoique 


ma  qttinque  éitrum  iter  A  Cenkagint  abtfl.  ;  au  lieu  que 
dans  la  carre  dresfcc  fur  les  nombres  de  Ptcloiiu-e  . 


À7,aT&  le  trouve  éloignée  de  dix  di-;^rés  de  C  artha- 
gc  ,  chemin  ,  qu'un  homme,  qui  njarchcroit  bien, 
auroit  de  la  peine  à  faire  en  quinze  jours.  On  con- 
vient que  Zania  étoit  dans  la  Numidie;  ivne grande 
distance  U'Adraroéte  ;  favoir  :  à  trots  cens  mille 
pas  ,  comme  le  dit  Cornélius  Ncpos  ,  ou  i  tfOÎs 
mille  ftadcs«  conne  le  dit  Appïcn,  Pun.p.  401  ce 
qui  fèroit  encore  un  ptui  grand  étoigncment  ;  8e  de4l 
on  peut  juger,  à  peu  -  près,  à  c.ielle  disrar  ce  cils 
étoit  de  Carthage.  Ainfi  ,  ou  il  (mi  rapprocher 
r A/ama  de  Ptolomc'e  ,  ou  dire  qu'îWc  n'cll  pas  îa 
famcule  Zama  des  Numides.  Lans  la  table  de  Peutin- 
gcr  ,  SfÇTi.  ^ ,  Zan  a  Rtgia  eft  bien  plus  près  de  Ca^ 
thage  :  car  elle  eft  marquée  à  dix  milles ,  à  l'Orient, 
HÂtJLres  ,  pofîtion  qui  s  accordcroit  asfez  s?cc 
eepe  que  donne  Polybe.»  fi  ce  n'eft  qn'alon  Zama  au- 
rmi  an  Midi ,  8c  non  -sn  Couchant  deli  ville  de 
Carthage.  Quoi  qu'iî  en  foit ,  cette  ville  ,  félon  Sal- 
luste,  Jugurtk,  c.  '57,  croir  fituce  daii'î  une  plaine, 
&.  moins  torte ,  parla  firuation  ,  que  p.ir  les  ouvra- 
ges qu'on  y  Tivoir  fa  t?.  Hirtius  ,  Afi.  Bel.  <r.qi ,  dit 
que  Zama  étoit  la  réfidence  ordinaire  du  roi  Juba, 
qui  y  tenoit  les  femmes,  fcs  enfans  8t  <ès  trcfor». 
Pline,  /.  ç  ,  c.  4  ,  1  appelle  Zamenft  cppiJum.  Elle 
devint  colonie  Romaine ,  fous  ce  titre ,  que  luidon« 
ne  une  ancienne  inscription ,  rapportée  par  Gniter, 

P'j64:  COLONI  COLONf*  ^LIÏ  HADRtWE 
AUG.  Zam«  Rect«.  s.  Auc;  ustin  ,  /.  7  ,  C-.  17,  iait 
mention  de  Marcellus  i  Za~:i:,  qui  a^fisra  au  con- 
cile de  Ca^thi^«;  »  tenu  fous  faint  JUypriea.  Le 
nom  modetnc  de  cette  ville*  eft  Zanu>n,  &lon 
Marmol. 

a.  Z  A  M  A  ,  ville  de  la  Cappadoce  :  Ptolo- 
mée, 7.5,  c.  6,  la  marque  danslaprîffeâure de Cba* 
mane. 

3.  ZAMA,  vil]edelaMâbpotamie«/elonFto^ 

lomée,  l^,c.  18. 

4.  ZAMA,  province  de  TA  m(?rique  mc'ridionale 
au  Pérou.  Elle  eft  fituée  au-delà  des  Andes ,  &  a  la 
province  de  Carauaya  ,  vers  le  Nord  ,  celle  de  Ta-» 
cana,  àl  Otient,  celles  de  Lotabamba  &  de  Chu- 

auiabo,  au  Midi,  &  celle  de  Cumata,  k  l'Occi- 
enr.  En  1538,  Pedro  Anzurez  pasfa,  avec  bMii» 
coup  de  peine,  de  la  province  de  Carauaya ,  dans 
celle  de  Zama  :  il  rencontra  de  rudes  montagnes . 
des  bocages,  des  neiges  0t  des  déicrts;  fit  après 
avoir  ll  i  1  >  [  '  ces  obuacles,  il  entra  dans  la  pro- 
vince de  i  acana.  ♦  Dt  Laet,  Descr.  des  Iodes  occ. 
/■  10  ,  c.  32. 
ZAMA-REGIA.  Voyez  Zameksis. 
Z  \MJE  FONS  ,  fontaine  d'Afrique.  Ses  cnne 
rendoieot  la  voix  fonore,  félon  Pline,  /.  31 ,  e.z, 
Vitruvej  /.8«  e.4,  p.  i66>  dit  la  même  chofc'  Cette 
fbncaîoe  éioit  apparemment  dans  la  ville  de  Zama 
OU  dans  Ibn  voifinagc  :  le  nom  du  moins  le  (ait  loup* 
çonner.  # 

ZAMAXSCHAR,  nom  d'une  des  villes  principa- 
les du  pays  de  Khouarezm  ,  donr  la  longirude  eft  de 
84  degrés  30  minutes ,  £c  la  latitude  leptentrionale , 
de  ^1  dégrés  45  minutes.  *  D'fferhelot,  biblioth.  or. 

Cette  ville  ne  s'eft  rendue  célèbre,  que  parla  Di]£- 
iànce  de  1  Iman  Zamakhfchari. 

Ben  Scbuhnacb  dit  que  Zamaklchar  eA  une  grande 
bourgade  du  Kbottarerm,  vers  rembooebnre  on  fleu* 
vcf~'ihon  .  à  l'Orient  de  la  Mer  ('aspienne. 

Z  \.MAiVlZON,  ville  del'Afrique  prorre:  Pto- 
lomée, /.  4 ,  c.  la  compte  au  nombre  des  villes, 
qui  écoienr  entre  la  ville  Thabraca  &  le  flcuve  fia> 
gradas. 

ZAMANDirS.  Voyez TzamanDOS. 

ZAMARENI  ,  peuples  de  l'Arabie- Heureu(è, 
ûàxok  Pline, /l  6*  e.  ao.  U  leur  donne,  pour  villes,  £«- 
cMBCHoifcStînee^ 

ZAftCAZI, 
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ZAMAZI  ,  peuplei  de  la  Libye  int^rieare.  Ils 
Àottnt^  l'elon  Ptolomée ,  I.^,  c.6,  du  nombre  d« 
ceux  qui  halikoient  encra  le»  monts  Muubiis  4c 
polt. 

2  AMR  A  .  cap  de  l'Amérique  ,  dam  la  Terre- 
ferme  ,  iui  la  cote  de  la  Mer  du  Nord,  au  gouverne- 
ment de  Cartha;];ine  ,  près  de  Morro  Her  :  / 1 ,  vis- 
à-vis  de  l'itic  de  Sable  ,  qui  en  efV  ^loigncc  de  deux 
lieues.  Le  cap  de 'i/Ti^ii-  ,  dit  de  I.act,  Descr.  da 
Indes  oce.  /.  8 ,  1 2 ,  resi'ein  bie ,  de  loin  ,  à  une  g  a- 
Icre ,  qui  a  ion  mât  &  le»  cordage». 

ZAMB£S£,  HeuTC. de  r£diiopie orientale,  & 
qu'on  aomme  vaulkCmmû.  On  ne  fait  point  oà  cft 
fa  fouree.  La  tradition  du  pays  eft  que  ,  vers  le  mi- 
lieu de  1  Ethiopie,  il  y  a  un  grand  lac,  d'oùfbrtent 
pluiieurs  fleuves  ;  que  le  C  V/jw*:  en  eft  un  ;  &  que 
dans  le  pay»  »  on  l'appelle  Zarabefe ,  d'un  vlUagc  de 
nirme  nom  ,  par  où  il  pasie ,  C!i  I  ortaiit  de  ce  lac.  (  c 
fleuve  eik  très-ranide ,  ât  à  aueiqucs  endroits  ,  il  a 
plus  d'une  lieue  ae  large.  Il  le  partage  en  deux  bran- 
ches ,  i  trente  lieues  de  Ton  embouchure ,  &  chaque 
branche  paroit  auslî  grande  que  le  fleuve ,  avant  (a 
liivîfioa.  La  prindpalie  branehe-a'appelle  Luabo.  Elle 
fe  dîvife  encore  en  deux  autres  branches,  dont  l'une, 
fe  nomme  le  vieux  l.Lab.,  ,  &  l'autre,  le  vieux  f  !:a- 
mu.  IJ'ne  autre  branche  ,  moins  forte,  s'appelle  Gui- 
li  ...ne  ,  ou  la  rivière  des  bons  Signaux,  ou  des  bon- 
nes marque»;  paice  que  f^arco  de  Gc-va ,  rrouvalà 
quelques  marques»  par  où  il  connut  qu'il  n  i^toitpas 
tort  loin  de  Mozambique,  où  il  esp^roit  prendre  des 
pilotes,  pour  achever  l'a  navigation  ,  jnaqil^ailX  In-  - 
des.  Il  élera^à  une  colonne  de  pi  erre.,  avec  nae 
croix  8e  les  armes  de  Folrtugal  ;  &  il  acmna,  a  ce 

rays,  le  nom  de  Saint  Rapliael.  De  la  rivière  deGui- 
imstne  ,  il  en  l'ort  une  autre ,  tju'on  nomme  Lindc  ; 
de  lorte  que  cette  grande  rivière  de  Cuama  ou  de 
Zambeje,  entre  dan«  la  Mer  ,  par  cinq  embouchu- 
Tcs  ;  mais  les  navires  ne  peuvent  entrer,  que  dans 
le  Luaho  8c  le  GuiUituite.iCt  dcrnict  même  n'cll 
.figable,  quependaM  l'IliTer,  lorsque  le»  eaux 
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.ibnt grandes:  on  pnc  remonter,  parle  Liuio,jii^ 
qu'au  royaume  dé  Sacnmbe,  qui  eft  beaucoup  au- 

desfus  du  fort  <le  T^cé,  où  cette  rivière  tombe  d'un 
fort  haut  rocher.  Au-delà  de  cette  chûte,  on  ne 

trouve  que  des  roches ,  qui  la  rendent  impraticable  , 
pendant  près  de  vln£^t  lieues,  &  jusqu'au  royauinc 
de  Chicona  ,  oulbir  Ic^  ir  ines  d'argent.  Un  appelle 
xette  rivière,  Airs,  du  nom  de  l'isie,  qui  elk  à  Ion 
embouchure  ,  &  où  l'on  décharge  toutes  les  nnr- 
chandifcs,  qui  Viennent  de  Mozambique». pour  les 
charger  fur  des  battcaux  ^lus  légers qui  remontent 
jusqu'à  Sene ,  cpii  en  eft  a  foixante  lieues.  Cette  ri- 
vière de  Zambefe ,  fe  déborde  pendant  les  mots  de 
Mars  &  d'Avril,  fie  engraisle  le;  t^fr:  , ,  <  .  1  me 
le  Kil  inonde  l'EgyPtc  ,  âc  la  rend  plus  iettUe. 

*  Jeritme  Loho  ,  Rdat.  Hiflk  d'Abysonie 

ZAMHIRRA.  Voyez  Zabirna. 

ZAMBRI.  On  lit  ce  mot  dans  Jérëmie  > .  c.  2; , 
V.  25  ;  Se  il  femble  que  ce  luit  le  nom  d'un  royaume  : 
car  parmi  les^eHjpics  *  à  .qpi  fiieu  commande  de 
faire  boirfe  du  calice  de  ft  fureur  ,  il  lui  eft  or- 
donné d'en  faire  h-n-r  à  ton?  'c;  rc,':-;  c':c  Z.i'--.bri, 
&  à  tous  les  tôii  a'ILlaiii  ,  ii».  n  lojs  ics  luis  tics 

•  Mëdes, 

■     Z.\MBUJA  ,  ville  de  Portugal,  à  la  droite  du 
.Taçe,  i  quatre  lieues  su  -  desl'us  d'Alhandra,  & 
i  cinq  lieues  de  Santaren.  *  Déliets  de  Portugal t 

.''^ZAMBRONE,  ou  HffCAI  ZAiaKOMt,.cap 
dltalie ,  dans  la  c^te  de  la  Cabbre  ultfrleafie;,  for 

le  golfe  dç  Sainte  Euphc'mie,  environ  à  deux  lieues 
.  de  la  ville  de  TfOpca,  du  côté  du  Levant.  11  por- 
.  toit  ar)cien/iement  le  nom  d'IIipponium  Prpmon^o- 
,rium,  parce  que  la  vilie  d'ii/^^on/u/ny  étoît  (îtuée. 

1    I.  ZAMKNSI^,  fiége  cpiscopal  d'Afrique  »  dans 
,  'laNumidie.  Dialogus  ell  qualiSé  Epùcopus  Zameti' 
Jie,  dans  la  coo£éi«oç«  ^  Canbn^»»      lai.  Il  T 
;  «voit  iioc^iU^,  pom^iJ^ÂHA  Kit  Q  t  A,  dan 
Ttm.  FL 


a.  ZAM^SIS.  Voyez  ZAMitMlti. 
ZAMETUS  »  montagne  de  fArtbte  v  ReureufV  > 
félon  Ptoloméc,  /.  5,  c.y.  Le  manuscrit  de  la  bU 
bliothéque  Palatine,  lit  Zervts^  au  lieu  de  Zamt/iu  i 
&c  Ortelius  dit  que,  dans  les  cartes modetocs.  Cette 
montagne  eft  nommée  Zimafk 

ZAMIN  ,  ville  du  pays  de  Mavaralnahar ,  ou  prô^ 
vincc  de  Tranlovane ,  (iruéefiir  les  confins  du  terril 
lOÎredeSamarcande ,  Se  qui  eft  des  dépendances  de 
celles  d'OsrOuichah  ou  Usrottschnah.  Oa  la  trouvé 
liir  le  chemin  de  Farganah  à  Ih  So^de.  fiOè  eft  i  89  d. 
40*.delon«itttde»  &i4dd.3o'.  de  latitude  fcpr  r 
trionale.  L^on recueille ,  dans  fon  terroir,  la  Man  u* 
la  plus  exquife  de  tout  l'Orient ,  que  les  l'crfans,  & 
cniuite  Ici  Arabes  apjiellcnr  Tcrengiubln  Alzaminii 
Alberzcndi ,  &  les  autres  gîographcs  la  placent 
dans  le  cinquième  climat.  ♦  D'titrljdoc,  biblioth. 
01. 

Z^MIIL£,  peuples  de  l'Inde*  au-delà  du Gao» 

?e.  Us  dipient  Antropophage»  ,  feloa  Ptoloraëe , 
7ye.*>  flt  habitoient  |»ris  du  mont  MxcarJfr. 
Oms  le  maaufcttt  de  la  bibliothèque  Palatine  ,  on 

lit  Ttmerst,  au  lieu  de  7,i\rnirx. 

ZVMMAl.E,  1  leu  dont  il  e(l  parle,  dans  la  vie 
de  fainte  Dympne  ,  vierge.  Ortelius  dit  que  c'eft 
aujourd'hui  le  village  de  iarrusel  ou  Al.  lU ,  dans  1« 
Brabanr. 

ZAMNES,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte» 
iblm  Pline  ,  1.6,  c.ig,  qui  dit  que  c'eft-U ,  qu'on 
commencoit  à  voir  des  cUphans. 

I.  ZAMORA,  ville  d'£spagne  ,  dans  la  partie 

fcptcntriOnale  du  royaume  de  L-.-ûn  ,  au  bord  du 
D^.utrn,  avec  un  fiege  éplscopal  ,  dont  l'cvcque 
fudragant,  de  CompostcUe  ,  a  vingt  mille  ducat*^ 
de  rente.  Alrnanzor  dcrruifît  cif ieremer^rcetce  ville» 
dans  le  neuvième  ilccle  ;  m.iis  les  fois  Ferdinand 
AU'onfe  la  rebâtirent j  fit  ce  dernier  y  fonda,  eiu 
tr'autrcs ,  l'églife  San  Sal  aJor ,  qu'il  dota  riche> 
mène,  &  à  iMuelle  il  fit  pcâ*enc  de  diverfes  reli> 
ques.  Zamon  tk  une  vfllcr  très-bien  fortifiée  :  elle  a 
un  pont  magnifique ,  fur  \e  Doiiero,  &  Ibn  tcrroif 
eft  très-fertile  en  toutes  les  chofes  néceslàircs  à  la 
vie.  Elle  s'appelloit  anricnnement  Stneica  ;  mais  les 
Maures,  s'en  éiant  rendus  mairres,  lui  changerenc 
l'on  nom  ,  &.  l'appellcrent  Za-^i  >rr.  ou  Medinao  Za~ 
morati  ;  ce  qui ,  en  leur  langue  ,  lignifie  la  ville  des 
Turquoifes  ,  parce  quéla  pl&part  des  rochers,  qui 
Ibot  dans  le  voilinage  j  ont  des  mines,  qui  produis 
fent  des  lurquoifcs.  *  D^ieft  d  Etpagne ,  p.  1^ 

Cette  ville  eft  encore  célèbre*  en  Espagne,  par 
l'honneur  qu'elle  a,  de  poslVdet  le  corps  defaint  If- 
defonfc  ,  ancien  e'vèque  de  Tolcde,  dans  le  feptié- 
rnefiécle.  On  lit ,  d.-'.n':  la  vie  du  cardinal  Ximénès  , 
que  ce  cardinal  alla  à  Zamora  ,  exprès,  pour  voir  lo 
corps  de  ce  laint  ;  mai»  qu'il  n'en  put  venir  àbout,  '. 

Aux  environs  de  Zamora ,  il  y  aunpetitquartiey 
de  pays ,  nommé  Sûjrjafo ,  &-  compofé  de  plulîeu^ 
bourgs ,  villages  &  hameaux»  dont  on  dit  qu^  let 
habiiaïuibnt  tort  grosfieia»  tant  pour  le  langage»  ^it* 
pour  lamaniere  de  vîvte. 

2  ZA-MORA  ,  ville  de  r  \me'r!que  méridionale  . 
au  Pérou  ,  dans  l'Audience  de  Quito.  Cefte  ville  clt 
placée ,  par  Antoine  Hercra,  à  fix  degrés  de  la  ligne  , 
vers  le  .Sud  i  mais  DeLaet,  Dttcriptf  n  des  Indct 
occidf/UaUt ,  /.  to ,     14 ,  prétend  qu'elle  n'eft  qu'à 
.  cinq  dégrés  de  la  ligne  ^  fie  il  fe  fonde  fur  la  disran» 
,  ce  connue  des  lieux  voiiins.  Elle  fe  rrotrv6  ,  ajouteu 
c-il,  k  quatre-vingt  lieues,  vers  le  Siid^Eft,  de  la 
métropole  de  Quito ,  8t  à  vingtlleues'dé  la  ville  de 
loxa,  àt'-.t  l  l'Or.i  nr  ,      ious  le  coté  oriental  des 
Andes,  c;.i.;i,  d  iû..s;aj-.tc  &  dix  lieues  de  la  .Mer 
du  Sud.  La  province  ,  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom,  n'a  pas  plus  de  vingt  lieues  d'étendue.  Elle 
étoit  anciennement  appellee,  Proauca  ,  par  les  In» 
diens.du  voiiinagc  ;  mot  qui  fîgnifie ,  en  leur  langue^ 
Peuple  guerrier.  L'air ,  qu'on  y  respire  ,  eft  humidb 
'  8c  auuid».qmM.inie  la  plus  grande  partie  de  l'année  , 
.  etibic  lÂ^VCK  du  Nord ,  qui  y  foulfle  \  ce  qui  fait 
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luecetttirn'cfl  jainaii  pcfant.  On  n'y  voit  point  de 
tempêtes.  Il  y  a  (buvent  des  pluies  ;  mais  quand  elles 
fontpasfées,  il  fait  tort  beau.  La  peste  &  les  autres 
(Daladiesconiapieures  y  font  presque  inconnues  ;  ï^ 
les  habitans  nrc'viennen;  les  autrc-r  m.i'si  'cs,  p^^  '"^ 
moyen  du  tabac.  Ils  ont  uneautic  herbe,  qu'ils  tiotn- 
mtm  j4guttc..lta  t  dont  ils  fe  fervent ,  dans  pretaue 
tons  leurs  medicainens.  cetre  produit  naturelle- 
ment cnaiaes  noix ,  qui  font  nortelles,  étant  crues, 
nui)  ^  BOprrisfent  beauccnip ,  quand  elles  Ibot  cui- 
tes. Le  pays  eft,  en  pIuHeurs  endroits ,  nomiMUZ  t 
<c  CD  d'autiM»  plat  A  dnapéae»  Dans  Jet  iMiii»- 

Ei,  il  croit  dÎTerf  eédm  8c  autres  tTbref ,  d'un 
forrdur,  &  nui  ne  Te  pourrit  point.  Aux  envi- 
rons «ie  la  ville  ac  Zamora,  il  y  a  pluficurs  miiics 
d'or,  d'où  l'on  a  tiré  des  grains,  d'une  grosfeur  e.t- 
iraordinaire.  Onprcfcnra,  au  roi  d'Espagne,  Fhi- 
UppelIjUn  de  ces  grains,  qui  peloit  huit  livres. 
Il  eft  4  croire  qu'il  y  aausiî  d'autres  métaux ,  cachés 
dinsiaterre.il  s'y  trouve  quantité  de  fontaines  & 
de  (bufoes  d'eau  falée ,  dont  on  fait  de  fort  bon  fel  & 
en  abondance.  Du  fommet  des  montaenes.  descen- 
dent (jnclqu  es  rivières,  tant  du  eôte  de  l'Oiicnt » 
4]|Be  dit  côté  de  l'Occident.  Elles  portent  des  canots  : 
leim  eaux  iibnt  fort  dairga  At  fort  bonnes  à  boirci 
Caatme  elles  pasfent  par  des  montagnes ,  où  il  y  a 
,di-5  mines  d'or ,  elles  en  roulent  Iq^  prAirv;  avec  leur 
fable- Les  arbres  frtlitiers  >  de  coure  ior-c  ,  (oit  ceux 
du  pays,  foie  ceux  qu'on  a  apportes  do  l'f  uropc  ,  y 
viennent  rrès-bicn  ,  ainfi  que  les  graines  &  les  her- 
bes. Il  n'y  a  que  le  froment  &  l'orge  ,  ausquch  la 
terre  ne  paroit  guéres  propre.  On  voit  ,  dans  les 
montagnes,  quelques  bites  farouches,  comme  des 
lions  8c  des  tigres  ;  mais  ils  ne  ibot  Mt  coaunnns , 
&  ils  font  petits.  Il  y  a  force  Paeattnhm^,  ipian- 
tiré  de  vaches  d'£viope.  tu  des  pourceaux  8e  des 
chèvres  en  abondance.  Les  rivières  nourrisfent  de 
fim  bons  poisfbns»  4l  en  ouaatité.  Il  y  a  des  abeilles , 
qui  font  beaucoup  de  mîel ,  8c  qui  n'ont  point  d'at- 
gulllon, 

La  ville  de  Zamora  eft  fort  belle.  Les  maifonsy 
font  bâties  uc  h-  is  &  de  pierre.  L'églife  8c  la  mailbn 
des  Dominicaiui  font  asfez  belles.  Le  tréforier  du  roi 
y  demeure.  Les  mines  d'or  It  nt  trivi  liées  par  des 
Kégresj  car  les  naturels  de  ctn-  iirovince  ,  font 
d'un  petit  esprit ,  presque  far.  ;  au  une  industrie,  8c 
ne  peuvent  iupporter  le  travail.  Avant  l'arrivifc  des 
Espagnols,  ils  vivoieni  de  brigandage;  ik  fe  pil- 
loient  les  uns  les  antres^  èt  Si  tuoieiu  loitrcat.  lia 
ont»  depuis,  app(i«ii«irldr» AconciHMMelàlaHxi 
iD«ewshatbacee. 

9.  'ZAMORA  ,  rhricie  de  fAmérî^e  méridio- 
nale ,  au  Pe'rou  ,  dans  l'Audience  de  Quito.  Sa  four- 
ce  eft  un  peu  au  Sud  de  Loxa,  formée  par  deux  ruis- 
feaux.  Elle  prend  fon  cours  vers  le  Nord  ,  jusqu  à 
Loxa,  où  elle  tourne  vers  l'EIt,  pasfe  à  Zamora,  & 
prend  enfui' L-  Il  nom  deSanc-Jago,  &  fe  rend  dans 
l'Amazone  ,  imiaédiacemeac  au-desfas  du  iimeux 
Ponjto.  RilatLn  i'unf^igfâgnnAmirifmt  perM.de 
IftCondamioCi 

^  4.  ZAMORA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Barba- 
rie ,  au  royaume  de  Trémécen ,  dans  la  province  de 
Bugie ,  auioutdinu ,  de  la  dépendance  du  royaume 
d'Alger.  Zaunoca^  dit  Marmol,  eft  «ne  viHe  iUu»- 
ue .  pour  (bn  antiquité ,  8c  que  k*  Romains  bâti- 
rent près  de  Migane.  Elle  a  deux  mille  habitans  , 
distribué»  en  divers  quartiers ,  8c  tout  proche  une 

Îrande  fontaine  ,  qui  vient  du  côté  du  Levant.  Au 
îîdi ,  eft  une  forteresfe  ,  construite  depuis  peu  , 
par  le  GouvcrTicur  li'.Mgcr,  C'eii  la  villf,  oc  U  Bar- 
barie ,  U  plus  riche  en  biedi  &  en  troupeaux  ,  8c 
l'on  y  rient  un  marché ,  tous  les  Lundis.  Les  Arabes 
4c  les  Bérébéres  de  la  contrée,  yaccottrent,  pour 
dâ>îter  leurs  marchandifes.  Ptolomée  lui  donne  Vfé, 
de  longitude ,  37  d.  50'.  de  latitude ,  8e  il  la  nomme 
J^amA.  Zamora,  félon. Lat^cr  de 'Tasfy  ,  HÙÊ^rm 
4u  Rtgpumt^dtew »  f.  144»  eft  àpiéant  pe» de 
cbofe. 

Z  AMO.S,  rivîcfc  de  la  Haute-Hor^-rîe.  lî  y  a  r  F 
Granu  âc  i.B  Fexit  ZamOS.  Le  Grand,  prend  u 
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fouice  dans  les  montagnes  du  comté  de  Marmarot, 
aux  confins  de  la  PoKutie  ;  &c  courant  d'abord  du 
Nord  vers  le  Midi ,  il  entre  dans  la  Tranfylvanie, 
ou  il  reijoit  diverfes  rivières ,  entr'autres,  celle  de 
Kistriz.  Le  petit  Zamos  Mii:  û?.r.^  le  comté  deColos- 
var ,  près  du  château  de  Sebes ,  va  mouiller  Colos- 
var  8c  Zamosvivar ,  après  quoi ,  il  fe  }oint  au  grand 
Zamoa  $  &  tons  dieux  >  prenant  leur  cours  vers  le 
Nord  occidental  »  en-fèrpemantbeaneoap,  cotdeiic 
dans  un  même  Ht  ,  reçoivent  quelques  rineret, 
mouillent  Zaïmar  ,  8c  vont  ie  nerdre  dam  la 
Teialct  eane  fiene  dt  le  petit  Vandîa.*X>c 
Allât. 

Z.\MOS.ViyAR  ou  SamOSYIITA  ,  forteresHb 
de  la  Tranfylvanie,  au  comté  de  Maros  Vafarhd  , 
aux  confins  de  celui  de  Zolnorkint,  un  peu  au  Jcî- 
fus  de  l'endroit ,  où  le  grand  8c  le  petit  Samos  le 
joignent. 

ZAMOSCH  ou  Z.^MûSKi  ,  ville  de  Pologne  , 
dans  le  palatinat  de  Belz  ,  avec  titre  de  principauté. 
Elle  eii  à  quinze  lieues  de  Lemberg,  8c  i  vingt, 
cinq  lieues  de  Lublin  ,  entre  l'une  8t  l'autre  vi]je« 
8c  fituée  dans  un  fond.  Il  y  a  un  masail,  qnilacoi^ 
vre  d'un  côté  ,  8c  elle  ed  environnée  die  ridoawc 
anéablea  >  ^avec  du  bois  flt  des  campagnes^  cnlti- 
Vees.  Le  mgoeur ,  à  qui  elle  appettencHt  ancienne, 
ment,  avoit  ajouté,  â  cette  iîcuation  avantaseufe, 
des  fortifications  â  la  moderne  ,  fort  régulières, 
ausquelles  on  en  a  encore,  ur-?ul;,  ajouté  d'au- 
tres. C'eft  de  cette  ville ,  que  crux  de  l'illustre  mai- 
I  ;i  Je  Zamoski  ont  pri,  leur  ticm  l  'un  d'eux,  fut 
oncle  oe  Michel  Koribut  Vierinieviski ,  roi  de  Po- 
logne. Le  roi  de  Suéde  vint  asfiéger  Zjmofch  ,  fous 
le  règne  de  C^afimir ,  8c  le  prince  de  Zamoski  s'jf 
trouva  enfermé  avec  fa  faut ,  ^ui  fut  mere  du  rou 
JdicbeL  Aotès  plufieurs  fommatioos  inutiles ,  le  rai 
de  ftiAle  le  fit  prier  de  le  venir  trouver,  dansfim 
camp,  pour  pnodre  des  mefiuet*  afin  ^00  a'cB 
vint  pas  aux  oiirlmités ,  qu'on  derotc  craindre.  Le 
prince  Zamoski,  çpji  trouva  trop  de  hauteurdans ce 
procédé ,  répondit  qu'il  ne  pouvoir  (mit  de  Za- 
intirrli  ,  parce  qL:'iî  (.'-oit  obligé  dfr  donner  fes  foins 
aux  ptcpiratits  des  noces  d'un  de  fes  valets  de  cham- 
bre ,  qu'il  marioit  ce  iour-li.  Cette  raillerie  porta 
le  roi  de  .Suéde  à  preslcr  vigoureufement  la  place , 
qu'il  foudroya  de  toute  fon  artillerie,  pendant  vingr 
jours ,  au  bout  des<)uels  ,  il  envoya  un  trompette  au 
prince ,  pour  lui  dire ,  qu'il  étoit  contraint  de  l'en* 
Kvelir  fous  les  ruines  de  fa  ville ,  potir  {è  venger  de 
la  lé^onfe  ,  pleine  de  m^ris ,  qu'il  lui  avoit  (àite,  8e 
pour  le  punir  de  ion  opiniâtreté  k  ne  vouloir  pas  (e 
rendre.  Le  ptinee  Zsmoslet  ,  toujours  intrépide , 
ajouta  une  nouvelle  raillerie  à  la  première  ,  &  répon- 
dit froidement  au  rrompctte,  que  le  roi  de  Suéde 
avoit  encore  beaucoup  plus  à  taire  qu'il  ne  croyoit , 
puisque  tout  le  n..il  qu  jvoit  fait ,  iusgues-là,  fon  ar- 
tillerie ,  étoit  d'.H'.  o;r  tiîé  une  vieille  fcm-nt-  d;  qua- 
tre-vingt ans  ,  qui  regardoit  par  une  fenêtre ,  5c  une 
truie,  qui  traverfmt  une  rue  i  qu'il  étoit  réiblu  de  fe 
défendre ,  jusqu'aux  deux  derniers  barils  de  poudre, 
dont  il  (è  ferviroit  au  belbin ,  pour  fe  faire  fauter  en 
l'air,  avec  fa  fsur.  Le  roi  de  ouéde  eut  beau  l'atta- 
quer encore  plus  vivement ,  il  ne  put  forcer  fa  réfis- 
cance ,  8e  fut  obligé  de  lever  le  n^^e.  *  SPAaii- 
frti  ,  Géograph.  t.  i.  Mimidn  &  ChwdUr  4t 
Beaujeu. 

Z.\MPANGO,  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  dans  la  nouvelle  Espagne.  Elle  afl  fur  la  route 
de  Mexico i  Guaxaca  ,  8c  ony  vovoitdumoinsbuit 
ccn-;  Labirani  Indiens  ou  Espaenols  ,  q'jï  font  la  plu- 
part fort  riches.  Les  principales  denrées ,  qu'on  y 
trouve ,  font  du  fucre ,  de  la  cochenille  8c  du  coton. 
Au-delà  de  cette  ville  ,  font  les  montagnes  de  la 
Misteca ,  province  de  l'Amérique,  où  il  y  a  quanri- 
■é  deticbes.beHrBS  d'Indiens,  qui  font  un  fort  grand 
trafic  de  ioie.  C^e-Ù  efl  la  meilleure  de  tout  le  pays. 
Jlyaansfibeancoupde  cire  Ae  demieL  Plufieurs  de 
cet  Indiens  vont  a  Méxique  8c  aux  enTÎross,  te 

quclqueî-u!is  ,  avectrentr  ou  qu.iranît'  rr.ulcrs.  Il  y 

eaa  ,  qu'on  tient  ficbcs  de  ciix,  douze  &  quinxe 
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mille  ducats-  *  Thomas  Cage  ,  Relation  d«s  lodas 
occ.  part  2  ,  t.  7.  * 

ZAMUtHANA.  Voyez  ZOMUCHANA. 

ZANA,  valle'e  de  l'Amérique  raériJionale  ,  tv 
P^rou,  dani  l'Audience  de  LiniB.  £Ue  eft  bocca» 

Îeu(ê  &  ailèz  large ,  &  on  !m  troiiTe  mprèt  celle  de 
olliquen  De  cccce  vallée ,  partent  deux  chemins, 
dont  l'un  mené  i  Truxillo ,  &  l'autre  conduit  à  Ca- 
xamalca.  Sur  ce  dernier  chemin,  on  rencontre  une 
bourgade  ,  nomme'e  PueoL,  A'ovo ,  où  il  y  a  un  mo- 
nastère d'Augustins,  appellé  Guadaloupe.  La  petite 
ville  de  MiraiBores  eft  ausfi  dut  cene  vallée.  * 
LaH,  Oetcriptioa  de^  Indes  èccidcntelei ,  /.  10, 

*'  ZANAAtHA,  Tille  de  t'An1>le.P<(rée:  Ftelo. 
ai^e»  L%t  e.  ijt  la  marque  dans  les  îerres. 

ZANAGRA,  bour^  d'Afrique,  dans  la  Baiw 
baric  ,  au  royaume  de  l'n;K)]i ,  &  dans  le  voifînage 
d'Alcudia.  Niger  le  prend  pour  l'ancienne  Auto^ 

ZANARE,  ou  le  PORT  DE  DtaRTCE,  habitation 
fur  lacôted  AFrique»  dans  la  Barbarie ,  au  royaume 
de  Tunis ,  dans  la  {purorinee  de  Mesraie.  C'eil  une 
des  principales  liibitarions  de  la  pnmoce»  Iclon 
Mannol ,  Deteription  d*4('  '<!"'  »  *  »  A  S73  »  <l»*î 
la  place  enrre  Estance^Marine ,  &  la  tour  de  Camere 
ou  d'Hercule.  Quelques-uns  la  nomment  Zo<ir,! ,  & 
d'autres  ,  Zanaiti  ;  &  il  y  en  a ,  qui  la  prennent 
pour  l'ancienne  DuirrhcCii. 

ZANCLAElj  peuples  de  Sicile,  fur  la  côte  du 
Ddtrtttt,  qui  fipar* cette  ûle  de  l'Italie.  Ils  avoient 
pris  leur  nom  de  l'ancsesuie  ville  Zanclt.  Voyez  l'ar- 
ticle âiii  fuit. 

ZANCLE,  ancien  nom  de  la  ville  de  Mesfine*  fé- 
lon ItArodote  ,  A  7 ,  Poly  ■  n.  p.  438.  Les  Mes((Ç- 
nlcr.s,  peuples  du  Péloponnèle  ,  ayant  été  chaslcs 
de  clic/  eux  ,  après  avoir  foutenu  de  longues  guer- 
res, contre  les  1  acédémoricns ,  ic  tran'îplanterent 
en  Sicile  ,  ou,  s'étant  rendus  maîtres  de  Zancle ,  ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  Mesfîne.  Ce  fut  Epaminon- 
das,  qui,  après  la  bataUla  de  Leuâres*  Icsiappella 

les  rétablit  dans  leur  pays.^TVvr/'ei/»  Fhiimeit 
JD<A^AA.  Préface  hift. 

ZANDAPA .  ville ,  que  IliisToIre  Mlscdlin^e; 

/.  17,  r^roit  placer  aux  environs  de  la'Mœfïc.  Elle 
fut  ruinée,  par  les  Avares,  Tous  l'empereur  Maurice. 
Quelques  excnpliitei  Utenc  Zûriêf*,  au  lieu  àê 

Z\KDEK.  C'cft  ain£  que  Corneille  appelle, 
mal-à'pcopos  ,  une  ville  de  la  Gtande-PoloEne  ,  quç 
tous  1m  glBgra|Jm  ippellent  Zantoch.  voyes  ce 

mot.  .  . 

Z  ANES  .  ville  de  la  Baoté-Matffe.  C^iolc,  dît 

Procope  ,  A4,  c.fi,  une  ancienne  ville,  près  de  la 
forieresfc,  nommée  la  Thr  df  Bauf.  L'empereur 
Justînien  fit  fortifier  Zincs,  de  façon,  qu'il  en  fit  un 
des  plus  puisians  boullevarts  de  l'empire.  Près  de 
cette  ville  ,  étoit  un  tort  ,  nouu-né  Pont. 

ZANFARA,  royaume  d'Afrique,  dans  la  Nigriv 
tie,  borné>  au  Midi,  par  le  Seacf  al  ;  à  l'Hll,  par 
le  royaume  de  Zjg^eg.  Son  terroir  efl  fécond  eu 
Med,  en  ris,  en  gros  millet  &  en  coton.  Les  cara- 
Vanncs  deTrip<^i,  qui  vontfouvent  dans  ce  royau- 
me, en  apportent  de  l'or ,  en  échange  de  draps ,  8c 
autres  marcliancifes  ,  qu'ils  y  laisfent.  I  c;  h.:bitans 
font  de  belle  tailic  ;  mai^  fort  noirs.  Leur  viiagc, 
large  8c  af&eux ,  fcmble  plus  tenir  de  la  bt're,  que 
de  i'honune.  Yschia,  roi  de  Tombut .  empoifonna 
le  &igneur  de  Zanfara,  pour  fe  rendre  toaltre  du 
pays  ,  &  fit  périr»  dans  cette  occafion ,  une  grande 
partie  du  pétale.  Le  lieu  principal  de  ce  royaume, 
eft  à  40  d.  de  longiuidft.  Som  m  s6  d>  de  lamude 
leptentrionale. 

ZANGAN ,  ville  de  Prrfe ,  au  voifînage  de  Sul- 
tanie.  C'ell  ,  félon  Tavernier,  Voyageât  PerJ'e , 
une  grande  ville,  mais  fort  mal  bâtie.  Elle  eft  fituée 
au  bout  d'un  vallon,  dans  lequel  on  tombe,  après 

2 l'on  a  nasfé  un  pays  fort  inégal.  U  f  a  un  eafavan> 
rai ,  des  plus  commodes ,  pour  les  caravanes. 
ZANGUEB  AR ,  contrée  d' Afriauej  dans  l'Ethio- 
pie ocieotiki^  Iç  long  de  kMef  des  Indes.  Meic- 
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Paul ,  Vénitien ,  appelle  cette  côtô  Zengihar }  mai* 
les  Arabes  la  nomment  Zangueiar  ^  du  mot  Ztott 
gut,  qui  lignifie  noir;  ce  qui  fait  UU'Us  «^l^went 
awt  habiians  le  nom  de  Zangui  ,  c'(m.iidtiei'K^ 
gies}  &  ils  les  wpellcnt  a»&.Ci^çeé»  parce  qu'ils 
n'ont  pohft  de  tefigion.  On  croir  qiie  e'eft  te  même 
pavs,  que  Ptolomée  nomme  y^^f  i/îri^i.  Il  ertrerJer- 
me,  Iclon  Daper,  Drtcripùon  de  i Afiiquc ,  p.  3()6, 
entre  deux  fleuves;  favoir  ;  le  (  uama  8c  le  Quil- 
manci.  Marmol  porte  néanmoins  les  bornes  plus  loin; 
car  il  l'étend  jusqu'au  cap  de  Guardafu^>  qui  eft  a 
la  dégrës  de  latitude  fentencrionale.  Suivant  le  pre- 
mier Tentiaenc  ,  quieftcdoideSaiiitt,  fit  le  plus 
fiiivi,  on  trouve  £k  royaunet  £w  cette c6te,  fans 
coRkrâet  ceux  .qpâ  Itm  daue  lut  'Mec  voifinest 
iàvole: 

Angos,  _  Mellnc'c, 

Mongalo,  Mombaze, 
Molàmbiqne»  Quiloa. 

Cette  côte  eft  aujourd'hui  plut  connue,  que  du  tems 
de  Sanut  8t  de  Marmol.  En  voici  la  description  «  iïii* 
vant  la  carte  dp  d'Anville>  dreslSSeibrlesmelileurl 
mémoires  ,  principalement  fur  ceux  des  Portugais, 
tlle  prend,  du  Nord  au  Sud,  depuis  la  rivière  8e 
le  royaumede  Juto  ,  jusqu'au  royaume  de  ^!au^uca, 
ou  jusqu'à  la  rivière  de  Feinâo  Vclozo,  en  l'ordre 
fuivint; 

La  Htviere  &  le  Royaune  de  luto» 
Le  Royaume  des  Abaguct,, 

Bahiaformofa,  Baye, 
Le  Royaume  de  Sto , 
te  Royaume  d' Ampâza , 

La  iriviere  de  Lair.o, 
Le  Royaume  &  la  ville  de  MelindCj^ 
La  Bourgade  de  (|)uilmanci, 
La  Rivière  de  Quilmanci, 
La  Rivière  de  (^)uilifé. 
Le  Royaume  de  Quilifé, 
Amaxambas  de  Motuapa,  Bourgade t 
La  Rivière  de  Moiiba(a,  . 
I.a  Rivière  d'Andnclie, 
La  Rivière  de  Tangoe,  . 
Mauugafc,  1 
Atundo,  Ç 
La  Terre  de  S.  Rafaël, 
Lieux  dans  Les  trois  frères,  qui  fAt  trois  Rivié- 
le  raedotue  J    res,  appellées,  parletPoraûaia, 
du  Zanfue^        ot  très  Hermaott 
bac'  CaboFalfo, 

La  Riviefe  de  Cuabo  ou  Coavo, 
La  Rivière  de  ^uizimajugo  , 
Le  Royaume  de  Qtiiloa, 
Monçido ,  Payt , 
T. a  Rivière  de  Nfongalle, 
Cap  Delgado,  ou  le  Cap  délié, 
La  Bourgade  de  Cbuiga, 
Macuas,  Payr, 
La  liourgade  de  Qnerimba/ 
La  Bourgade  de  Cito , 
La  Rivière  de  Pembé , 
La  Rivière  &  la  Boutade  de  Siii^ 
Capa. 

La  Rivière  de  Sangaye» 
Picos,  Payt, 
La  Rivière  de  Samovo, 

Frayafos,  Payr, 
La  Rivière  de  Pinda, 

La  Rivière  de  Faoào  Veltvo» 


^Costados  Ilheoi, 
I  L'Isle  de  Mandra, 

Paté ,  Isic  &  Royaume, 
Islesprèsla  ]  7.  Hhcos, 
côte  du  Zan-  J  Lamo ,  Islc  &  Royaiune, 
guebar.         ]  Tança,  Isic, 

'    >  L'Isle  &  la  ville  de  Monbaça, 
|Pemba,  ItledcRoyauqie. 

Xxi| 


Digitized  by  Google 


34» 


ZAN. 


ZAN 


Zanzibar,  U\c  Royiume» 

L'IsIe  àe  Cobra  , 
Les  Basles  de  Saint  Roeh^ 
L'Isle  de  Munfïa , 
L'Isie  &  la  ville  de  Quilo»* 
L'Iile  da  Cm  Delgado, 
Tslefprèsla  L'IileMelinM» 
coteduZan-  j  L'Isie  de  Cbanea,' 
gucbar.        ^  L'Isie  de  Macoloe, 
L'Isie  de  Mdtémo, 
L'Isie  d'Oïbo, 

La  \'illc  1^  l'Isle  de  QuC(îiDbk> 

r.'isic  de  Fuiv.bo , 
L'hic  das  C!abra5  , 
.La  Basfc  de  Finda. 

Si  nous  nous  en  rapportons  à  Dapper,  l'air  du  Zan- 
gHcbtr  cil  mal  fain ,  &  les  fruits  n'en  ibni  pat  bon»; 
puce  que  le  tenoit  eft  bas ,  mardcMcin  tout  en- 
trecoupé de  bcs&  derivierctt.  Ses  diUmiu  font  des 
N^e*  au  poil  court  6c  frifc.  Ils  portentunerobe^de 
drap,  ou  de  toite  peinte,  qui  leur  pend  de  le  cein- 
ture au  bssj  Se  les  p*u«  conddérables  fe  parent  de 
peaux  de  bètcs  à  longues  queues  ,  qui  traînent  i 
terre,  par  derrière.  Les  Ncgrcs  de  lu  cf'ire  le  tien- 
nent mieux  que  ceux  du  plat  pays  ;  mais  tant  eux  , 
que  ceux  des  Isles  Voifinc5  ,  vivent  de  fruits  laUv.i- 

{;es ,  de  !a  chair  des  béces  iarouchcs  ,  &  du  lait  de 
eurs  troupeaux.  Les  Arabes  Bcduines ,  qui  demeu- 
rent dans  les  quartiers  de  Zanguebar ,  les  plus  ^loi- 
gndsdelaMcr,  ont  beaucoup  de  biftail,  qu'ils  tirent 
des  Caffres»  Pour  fuppl^er  aux  grains  6c  eux  alimens» 
dont  le  paya  eil  dénué,  la  nature  a  placd*  dans  lé 
piyti  quintité  de  nincsil'oc  j  pu  le  flwyn  de>> 

S telles,  lesbabftantft  {ieuvent  fournir  denuws  tel 
ofes  n^ccçfalres  à  la  vie.  Le;  N(?gres  de  la  Tcrre- 
Fcrme  font  idolâtres;  mais  la  plilf ait  des  Infulairet 
font  Mahomtftans  ,  i?fus  d'Arabes  ,  <jui  furent  ban- 
ris  de  leur  patrie  ,  parce  qu'ils  ttoient  de  la  feâe 
d'Hali. 

ZANGUIZARA,  baye  des  Indes  orientale»,  fiir 
la  côte  du  royaume  de  Vtiîapour.  Entre  i'einbouchu- 
te  deUririere  Halewacko  &  le  Havre  ou  la  Radei 
inaie  lieue  de  l'embouchure  de  la  rivière  deHal^ 
wecko  y  mab  elle  eft  incooipaiablenent  aicilleiiw 
i  onetre  lieues  d»Ji«  dans  ut  befU  de  Zaognizan. 
*  Méiidtita»  Vorage  m.  Iodes  or.  I.  *. 

ZANGJWrON'HAB  ,  ■Aeulê  montagne  de  la 
Chine,  dantja  province  de  Quanton,  au  départe- 
ment de  Xaochcu.  Elle  eft  vomne  de  la  petite  ville 
d'Ingtc  ,  qu'elle  domine.  »  Atlat  Sinenfis. 

Z  A  N  H  A  G  A  ,  ZENECA  ou  SENEGAL,  défert 
d'Afrique,  dans  l'Ethiopie  occidentale.  C'ell  la 
première  habitation  des  défcrts de  laLibye,  vers  le 
Couchant  i  car  elle  commence  i  l'Océan,  6c  occupe 
tout  l'elpace,  qui  eft  entre  le  cap  de  Ntjn  &  la  ri- 
TÎére  de  Nigw  ,  que  le»  Portugais  nomment  Scnc- 

Ïi ,  6c  les  rnnçois ,  Sénégal;  6c  qui  fépare  les 
luiet  d*«Tec  les  Nègres.  Cette  grande  connée  a, 
•u  Lcvnnr,  le  dâèrt  de  Tegaftj  l'Océan ,  an  Cou- 
chant Nun  8e  Dan,  au  Seprenmon }  Se  au  Midi , 
les  fieoays  8e  les  Gelofes ,  avec  les  royaumes  de 
Gualata,  de  Mcli  âc  de  Tombut.  Sur  cette  côte ,  à 
foixantc  &  dix  lieues  du  cap  de  Nun  ,  il  y  a  un  autre 
cap,  qu'on  appc':lc  Bojador ,  où  les  Portujjais  s'ar- 
rctcronr  Uir^tcms  ,  avant  de  pasicr  outre  ,  lorsqu'ils 
alloicrt  a  la  dc'couvcrtc  de  cette  côte:  car  la  Mer 
lê  rccoiirbc,  en  cet  endroit,  de  fort  loin,  6c  tircvers 
le  Nord,  plus  de  quarante  lieues,  i  l'égard  de  la 
cfttie,  qui  demeure  derrière;  c'ell  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  cap  de  Bojador,  A  la  tête  du  cap , 
il  y  a  un  reflux  ,  oui  les  rechasfmt ,  vers  le  même 
endroit,  plus  de  fui  lieact}  Bt  coaune  il  y  a  des 
courans,  les  bancs  de  ftble  ftilbient  fauter  l'eau , 
du'nc  manière  extraordinaire  ;  ce  qui  épouvantoit 
fi  fort  les  matelots,  qu'ils  n'oloieot  y  aborder.  Gil- 
les Zapnez  ,  Portugais  ,  fut  le  premier,  qui,  en 
1433,  doubla  ce  cap  ,  par  Tordre  de  l'Infant  Don- 
Henri  ,  6(  lui  donna  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui. 
Trente  lieues ,  plus  loin,  le  ioag  de  la  cote,  8c  U 
Plate,  qn'ooBOonie/bfilMiripr,  A  caiilê  delà  ami'» 


Tttudc  de  fespoisfons,  &  douze  lieues  au-delà ,  on 
trouve  la  Plage  ,  qu'on  apelle  des  Chevaliers ,  è 
caafe  de  deux  chevaux ,  qu'on  y  débarqua.  Douze 
lieues  «  encore  plus  loin ,  la  Mer  fait,  dans  la 
un  long  canal,  qu'on  appelle  la  riviefed'Ori  parce 
qu'avec  quantité  d'or  de  Tibar,  on  y  radieta  quel- 
ques Maures,  qui  «voient  écé  pns  par  les  Portugais; 
Âc  ce  fiit  k  prentier  or  de  ce  qnanier-U  »  qu'on  vit 
en  Portugal.  Douze  lieues  plus  loin ,  eft  la  baye ,  ' 
qu'on  nomme  de  Ccnçalt  Je  Sintre.  Dc-là,  on  va  au 

Iitnt  du  Cavalier  ;  vitigt-huit  lieues  .lu-dcla  ,  cft 
e  cap  blanc,  qu'Antoine  de  Gon^ale  ,  &  Tristan, 
gentilhomme  Portugais ,  découvrirent  en  1441.  Ce 
cap  cft  au  vingtième  d.  de  latit.  C'eit:  en  cet  endroit  , 
que  la  côte  prend  une  autre  route,  en  faifant  un  gol- 
fe, vers  lequel  tire  le  courant  de  l'eau.  Le  village 
d'Anterore  donne  Ton  nom  ï  toute  cette  côte  ,  qui 
s'étend  jusqu'à  la  rivière  de  Senega.  Douze  lieues,, 
par-deli  ce  cap,  font  ièpt  rocben  ,  battus  de  veati 
8c  de  vagues.  Ils  avoiem,  aunrefois,  cbacnnvnaoni 
particulier  ;  maîa  on  les  appelle  tous  aujourd'hui , 
Arguin ,  à  caufè  <Pun  fort  de  ce  nom ,  qu'Alfonfe , 
roi  de  Portugal,  f  r  hixÀr  ,  C\]r  l'une  de  ces  Isles  dé- 
couvertes, en  i44j,  pai  »eîanieux  Ttistao. 
Afrique  ,  p.  21  ^. 

Le  d<^^"ert  de  Zanhaga  cft  habité  par  les  Berve- 
ches,  les  Ludays  ,  les  Dulevus,  les  Senegucs  ,  8c 
quelques  Arabes.  Ils  enlèvent  les  troupeaux ,  &  les 
échangent  contre  des  dattes.  Les  Arabes  de  Beni- 
Amir  courent  quelquefois  ce  pays  ;  mais  leur  prin- 
cipale demeure  eft  entre  le  cap  «e  Nun  6c  Tagaoft. 
Ce  déicrt  eft  fi  fec,  qu'on  ne  trouve  de  l'eau.,  que 
de  trente  en  trente  lieues ,  encore  eft-elle  Talée  6c 
tm^e. Oo  ladre  deecRaim  pnks,  fort  prafiMids» 
particaUerenient  en  allant  de  Sugulmeifi!  aTonibiit , 
où  l'on  fait  foixante  8d  dix  lieues ,  à  travers  le  dé- 
lert,  fans  trouver  d'autre  eau,  que  celle  du  puits 
d'Azaoat,  ôtenfuite,  celle  d'un  autre  puits,  qu'on 
nomme  Araoan,  8c  qui  eft  à  foixantc  lieues  de  Tom- 
but. Le  pays  e{\  plat ,  6c  mal  aifé  &  reconnoitre, parce 
qu'il  n'y  a  ni  bois ,  ni  montagne ,  i^maifon,  ni  ri- 
vière, qui  puisfe  nxer  :  ainfî,  il  eft  bien  dimcîlc  de 
ne  pas  s'y  égarer.  On  t'y  conduit ,  par  les  vents,  pas 
les  étoiles,  par  le  vol  des  corbeaux  6c  des  vannmty 

Îifaivent  les  lieux  habiles,  ï  caufe  des  charognes  , 
les  endroits  où  il  y  a  des  troupeaux.  En  un  mot, 
le ramnr  cft  fichaud  fiièe,  que  dans  le  déTerc 
d'Aiaoan ,  on  trouve  deux  tonbeattx,  fiir  lesquefa 
font  gravées  quelques  lettres  ,  qui  mart^uent  que 
ceux  qui  y  font  enterrés ,  font,  1  un  ,  un  riche  mar- 
chand, qui  donna,  à  un  voirurier,  dix  mille  ducats, 
pour  une  cruche  d'eau  ,  Se  l'autre,  de  ce  même  voi- 
turier,  qui  mourut  de  foif,  ausfî-bicn  que  le  mar- 
chand. Les  naturels  du  pavs  vivent,  la  plus  gran- 
de partie  de  l'année  ,  du  lait  do  leurs  troupeaux  . 
6c  mangent  de  la  chair  de  gazelles,  de  de  quelques 
autres  bétes ,  qu'ils  chasfent. 

Les  Zenegues  fè  piquent  d'être  les  plus  ancieiu  du 
pays,  6c  par  conféquent  les  plus  nobles.  Auftilbuu 
ils  plus  puisfans  que  leaaniresi  Oaoïitnfenéleloiig 
dn  Niger ,  fie  prétendent  que  les  rois  de  Tonbnt 
viennent  d'eux.  Voyez  Stn^cal. 

ZANHAGIENS  ,  tnbu  de  B^rébércs  ,  en  Afri- 
que ,  fur  la  côte  de  la  Barbarie.  Les  Africains  pré- 
tendent que  ceux  des  Berbères,  qui  ont  habite  les 
premiers  la  Barbarie,  étoient  isfus  de  la  tribu  des 
Sabéens,  qui  vinrent  s'y  établir,  fous  la  conduite 
du  roi  Melek-Ifriqui  ;  ^ue  cette  tribu  ^  t'étant  mul- 
tipliée,  le  parugea  en  cjnq  autres ,  qui  furent  célè- 
bres, fous  les  noms  de  Zanhagicns,  de  Muçamu- 
dins,  de  Zenetes,  d'Haoaies  Ic  de  Goméres,  d'où 
il  fortit  600  familles,  qui  fbilMrent  ausiî  des  tribus  ; 
la  plupart ,  fous  les  mêmes  noms,  flt  distiagniéca.dei 
premières,  par  le  pays,  qu'elles liablioient;  flè les 
autres,  fous  des  ntj[n^  dirTérens.  Voyez  ZENEGUES  8e 
ZlS.  *  Laugier  de  T^y  ,  Histoire  du  Royaume 
d'Alger,  p.  65. 

ZANI  ou  TzANI  ,  peuples  des  environs  de  la 
Colchide.  Lorsqu'on  va  d'Arménie  en  Perfarménie  , 
dit  Procope ,  Bel.  Ptrjici ,  /l  i ,  c  14,  de  la  trad.  de 
Coufia,  on  a,  an  cmédroit,  le  wsm  Tawus,  qui 
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s'étend  ittiqu'en  Ibérie  &  en  d'autres  pvrs  TOiiios.  11^ 
y  a ,  au  côte  gauche ,  un  long  chemin ,  dont  la  pente 

cft  douce ,  8c  de  hautes  montagnes  ,  qui  font  cou- 
vertes de  nei^c,  en  toutes  faifbns.  C'cft  deceimon- 
tïj^ncs,  que  U- l'Iulc  nrc  la  lourcc  ,  Ôcd'oùilvaar- 
rolcr  la  Colchide.  Ce  pays  a  été  de  tout  teins  habité 
par  les  Tzanicns,  appelles  autrefois  Saniens,  peu- 
ple barbare ,  8c  <^ui  ne  dépendoit  de  perfonne.  Com- 
me leuc  terre  étoit  Acrilc ,  âc  leur  manière  de  vivre 
ikurage,  ils  ne  fubfîstoient  que  de  ce  <)u'iis  pilloienc 
dans  Pc  m  pire.  L'empereur  leur  doBBoit,  chaque  an- 
née ,  y  ne  fomme  d'argent ,  afin  d'arrêter  leurs  cour- 
fcs  ;  mais ,  le  fouciant  fort  peu  de  leurs  fcrmens , 
ils  lie  laislnicnt  pas  de  venir  jusqu'à  la  Mer,  &  de 
voler  de»  Arméniens  êt  des  Koinains.  Ils  iaifoicnt 
de  promptes  8c  de  foudaines  irruptions ,  8c  Te  reti- 
roient  ausfi-tôt  dans  leur  pays-  Quand  ils  étoient 
rencontrés  à  la  campagne  >  ils  couroient  risque  d'être 
battus;  fliaîi  l'asfiéteaeslieivi  4uùt  telle  p  qu'ils  ne 
pouvoieat  être  pris.  Sylli,  leaeyiot  d^ts ,  par  les 
armes ,  acheva  de  les  conquérir,  par  fes  careçfes.  Ill 
adoucirent,  depuis,  la  rudesfe  de  leurs  mœurs ,  en 
s  cnrôlant  parmi  les  Romains,  8c  en  les  fcrvant  dans 
les  guerres.  Ils  embrasferenr  même  la  religion  chré- 
tienne. Ils  font  appelles  2anni ,  par  Agathlas,  /.  <  , 

Îut  les  place  fiir  le  Pont-Euxin ,  aux  environs  ae 
'rapczunte. 

ÏANIA ,  vUIe  de  la  Médie.  Ptolomée,  /.  6,  e.  ai , 
b  marque  daiis  les  terres* 

T.  Z ANOÉ,  ville  de  laPalestine,  dans  latribu 
de  Juda,  félon  Jofué,  e. ç,  v.  Esdras  compte, 
parmi  ceux  qui  s'employèrent  a  rebâtir  Jcrufalem  , 
Hanun  6c  les  habirans  de  Zanoc,  qui  bâtirent  les 
portes  de  la  vallée.  Ce  furent  eux,  qui  bltirent  cette 
porte,  qui  y  mirent  les  deux  battans,  les  ferrures 
Ce  les  barres  ,  8c  qui  refirent  mille  coudées,  detntt* 
tailles  jusqu'à  la  porte  du  fumier.  Joltié  dit  que  cette 
ville  étoit  dans  les  montagnes  ;  ain£  ,  elle  etoit  di£> 
féreme  de  celle  qui  fait  l'article  fiûvant.  Il  y  a  appa- 
rence que  ces  deux  villes  fîtreot  bâties  par  Icu- 
thiel,  pere  de  Zanoé,  fie  pCt^Uetper  ItorpOM^ 
té.  I ,  Par-  e.  4 ,  v.  i8. 

a.  ZANOE,  ville  de  la  Palestine ,  dans  la  tribu 
'  de  Juda.  Joiiié  >  e<IS«  v.  34*  oui  en  parle,  la 
cooycc  tu  Eonbce  det  viUet*  qiu  étoSeoc  d«a«  U 
phiBe. 

.  ZANTE;  Isle  de  la  Mer  loaieuBe,  taCondiaar 
de  la  Morée  ,  dont  elle  eft  âoi^ée  d'environ  quin- 
ze lieues.  Cette  isle ,  iîtuée  i  cina  lieues ,  au  Midi , 

de  celle  de  Céphalonic,  8c  i  36  a.  30".  de  latit.  n'a 
pas  plus  Me  quinze  lieues  de  circuit  j  mais,  enrécom- 
penfe ,  elle  eil  une  des  isles  les  plus  agréables  8c  les 
plus  fertiles ,  qu'on  puisfe  voir.  Elle  s'anpelloit  an- 
ciennement Zaeynikut:  les  Grecs  l'appellent  encore 
Zacynthus  ;  les  Italicoa  *  ZflnA;  ;  &  les  Anglois, 
Zant.  Whelerdic,  diotibn  voyage  de  Dalmaiie  8e 
de  Giéet,  avoir  vu  iuic  aiédaille,  qai  reprâèntoit 
la  tête  de  quelque  Divinité ,  8e  fur  le  revers  de  la- 

Î[ucllc  ctoit  un  trépied  d'Apollon ,  8c  au-desfous,  un 
oleil  rayonnant  ,  avec  ce  mot  ,  autour  ;  ZAKT- 
NelCN.  Rotcrus  a  eu  rsifon  de  l'appellcr  l'ide  d^OT^ 
Icaufe  de  fa  fertilité  âc  de  fa  beauté. 

L'isle  de  Zante  eft  eouveoile  par  un  prav^tcor 
Vénitien.  Elle  a  un  très-bon  port,  quoique  le  vent 
de  Nord-£ft  y  règne  im  peu.  Le  port ,  qui  eft  au 
Midtt^n'çft  danscrenx,  «ne  pour  ceux  qui  ne  le 
eonnoisftnt  pas.  Entre  ces  neux  ports ,  règne  un  long 
promontoire  ,  du  côté  de  l'Orient,  &  iur  lequel  u 
y  a  une  haute  montagne ,  appellée  Aladanna  di  Scjp- 
po,  à  caufe  d'une  églife  ,  qui  cÛ  bâtie  dt-sfus  ,  &  où 
il  y  a  une  image ,  que  l'on  dit  miraculcui'e.  Outre  la 
Tifle,  qui  porte  ausfi  le  nom  de  Zante  ,  on  compte 
^aqu'à  cinquante  VtUaget  i  les  noms  des  prinopaiix 


Catutari, 
Chiliomeno, 

Couchiefi , 
Courcoulidi , 
S.  Dimitry^ 
l'aghia, 
Fioliti, 
Gaitani, 
Galaro, 
3tn,_ 

Keri, 


Afakerado, 
Mareaïs , 
Musical , 
Orthoniats  , 
Oxochora , 
Pigadacliia, 
PisHnoiuida,, 
Plemonario  , 
Saracbinada, 
Schoulichado, 
Tra^i, 
VoUaia. 


AiUo, 

■  Ampelo, 
Banato  , 
Beloufif 
Braca, 


S.  Kirico , 
Komiri , 
Lagopodi , 
Langadachh^ 
Lithacbia, 
Luca» 


ZùnU  peut  contenir  vingt  .\  vii)gt-cin<| 
mille  ames.  Elle  s'ctcndlc  long  de  la  cote,  8c  regar- 
de le  (  oiicli.int.  Elle  n'cft  point  murée;  mais  cUea, 
fur  une  éminence,  une  forrcresfe  ,  asiS» bien  munie 
de  canons.  Si  cette  tortcrcsfe  lui  fert  pottriàdéfisn- 
fe,  elle  l'incommode  con£dérablement ,  pwhfé-. 
verbération  des  rayons  du  (bleil ,  qui  y  cmfè  une 
chaleur  extrême  en  Eté.  L'éminence  ,  fur  laquelle 
la  ferteresfè  eft  bâtie ,  abonde  en  plufieurs  Iburces 
d'excellente  eau,  très  -  fraîche,  qui  ,  quoiqu'elles 
fortcnt  les  unes  à  vingt  pas  de  la  Mer,  les  autres  en- 
core i  une  moindre  distance,  font  cependant  ausii 
hautes  que  la  furface  de  la  Mer  ;  ce  qui  fulEt ,  pour 
réfuter  l'opinion  commune ,  qui  veut  que  ces^fontat*. 
nés  viennent  de  la  Mer.  Mais  elles  tirent  leur  onsiae 
des  hautes  montagnes,  comme  h  fontaine  de  Grm' 
dinero  tkb  lafienne  de  la  montagne  de  Madorma  di 
Scopoo.  Lés  mai(<mi  de  la  ville ,  lont  bâties  de  pier- 
res de  taille.  Se  basfes  ,  à  caufc  des  trcmblcmcns  da 
terre  ,  qui  y  arrivent  ordinairement  une  fois  ou 
deux  par  fcmaine,  tous  les  Printems  ,  ôc  qui  ébran- 
lent tellement  les  murailles ,  qu'elles  font  presque- 
toutes  remplies  de  fentes.  Coudant  ces  tren>- 
blemens  de  terre,  ne  cauiêut  pas  de  grands  douH 
mages. 

La  langue  Italienne  eft  presqu'ausfi  commune  k 
Zante,  oue  la  Grecque.  Il  y  a  néanmoins  très-peu 
de  gens  du  Rit  Latin ,  quoiqu'ils  ayent  un  e'vctjuc, 
qu'on  leur  envoyé  de  Venife.  Celui  des  (irccs  gou- 
ycfht  ausfi  l'isle  de  Céphalonie,  flc  s'y  tient  le  plus 
fou  vent.  Spon,  Foyage  de  Ddmatie  &  de  }  Archi- 
pel ,  qui  eft  ,  en  quelque  &çon ,  contredit  par.  Whe^ 
1er  ,  dani  la  relation  duquel  on  Ut  ce  qui  fuit  :  «  Les 
a»  babîtans  de  2!  an  te  font  profesfion  de  la  reliuiofli 
»  Grecque;  mais  leur  dioarine  eft  fon  laiiniue  » 
»  quoiqu'ils ha'ttfènt  extttmement  l'églifè  Romaine. 

»  Ils  ne  reçoivent  point  d'év^ue,  mais  un  proto- 
»  papa,  ôc  ils  relèvent  de  i'cvêijae  de  C.cphalonie. 
»  Il  y  a  cependant  un  évêquc  Latin  ,  qu'on  a  de  la 
it  peine  à  leur  faire  recevoir  civilement.  11  yenétoit 
yy  arrivé  un  nouveau,  depuis  peu,  lorsque  j'y  étois» 
s»  8c  on  avoit  commandé  aux  prêtres  Grecs  de  l'ac- 
s»  compagner  jusqu'à  l'églife  cathédrale,  qui  eft  dans 
j»  lu  tartcresle ,  lorsqu'il  fit  fon  euirée  puUique.  Il 
39  fiic  accompagné  par  quelques  ordres  de  Moines» 
»  quichantoient  à  fon  cnTrc'c  ,  félon  l'ufage  desLu> 
»  ttns^  mais  les  Grecs ,  qui  le  luivoient,  fc  moc- 
»  ^uoient  de  lui  ».  Ils  ont  Quantité  de  petites 
églifès ,  au-dehors  8c  au-dedans  ae  la  ville.  Les  plus 
belles  de  toutes ,  font:  VHagia-Mmào,  ou  l'églile  de 
tous  les  Saints ,  fîtuée  dans  fa  place  ,  qui  conduit  au 
Mole;  l'églife  de  faint  Nicolas  ,  fituée  fur  1^  Mole  , 
eftfbnremplied'ofiaadfltdea  mariniers.  Aurdesfiis 
delà  ville ,  en  allant  i  la  fôrieresfe,  ilya.àmain- 
droite,  une  cglife ,  appellée  S.  Hclic,  dans  une  place 
charmante  ,  envixonnée  d'orangers ,  âc  remarquable, 
parle  tombeau  deCicéron,  que  quelques-uns  veu- 
lent i^u'on  y  ait  trouvé  ,  avec  une  inscription,  qui 
parloitde  lui  8c  de  Tertia  Antonia  ,  fa  femme.  A  la 
pointe,  qui  regarde  Céphalonie,  U  y  a  uue petite 
églife  Grecque,  appellée  Santa  Ftmnmim  ,  8c  donc 
les  Aaglois  te  CisrvoiCBt  autrefois ,  pour  enterrer kwt 
morts  i  mais  depuis  quelques  disputes ,  qu'îb  ont 
eues  avec  le  papa ,  on  leur  a  changé  la  place  de  leur 
cimetière  ,  qui  eft  à  préiènt  à  un  mille  ou  deux  de  la 
ville,  dans  une  petite  égVSèp  fituéedlBSUneplaiBe» 
derrière  la  fortcresfe.  ' 
Tinte  eft  fttEnnaaem  U  principale  ide«  d'«à 


Digitized  by  Google 


3i©  ZAN. 

T'.cnnent  1«  ralfins,  appelât  de  ConMOét  qui 
ont  pris  leur  nom  de  la  faweufe  tiH*  deCOlimthe, 
<iui  Ic!  rourjusfoit  aurrcfoi?  ;  car  on  ne  les  V  '•Jj"'* 
plus.  Dcjmis  que  les  (  hrctiens  ont  été  dépoifedé» 
ae  la  C.rcce  ,  &  que  le  Turc  a  bâti  deut  clKlteaiix  , 
•UX  bouches  du  goUc  de  Lepante  ,  û  ne  permet 
pu  MX  grands  vaisfeaux  d'entrer  dans  le  golfe ,  de 

{leur  de  quèloue  furjrife  ;  &  ^uc ,  fous  prétexte  d'al- 
er  chercher  des  raiiins  de  Connthe,  on  ne  fa^lc  qucl- 
•que  iaâihe.  On  fait  tenir  néanmoins  de  ces  raitins , 
{ut  U  côte  du  goUe  même»  &  à  f^oseUfa ,  &  on  les 
porte  à  Pa/rnx ,  où  il  en  croit  tnafi.  Cet  trou  lieu» 
en  peuvent  fournir  la  charge  d'un  TtnlCMi  médiocre» 
ViJ-à-vis  de  Patras ,  dans  le  pays  dcj  âncietts  EtO- 
liens  ,  il  y  a  un  village  ,  nommé  Anato/iCo ,  bâti, 
coîiur.c  Vcniie  ,  dans  un  marais,  &  peuplé  d'environ 
deux  cens  feux.  Ses  habiran;  y  rultiverjf,  dans  la 
terre-ferme  du  voiiinagc  ,  !frai;ïn  de  Corinthe,  qui  y 
réusfit  mervcilleufement.  Il  eti  beau  &  bon  ,  8c  deux 
fois  plujgroj  que  celui  de  Zanrc:  ils  en  peuvent 
cbarge^i  avfccceux  du  village  de  Mesialongi ,  un 
gnnd  TÛflêau.  Ce  raiiîn  ne  vient  pat  lur  des  buls- 
Fons  ,  comme  des  grofeille»  rouges  &  blanches , 
quoiqu'on  le  croyc  ordinairement ,  mais  fur  des  vi- 
gnes ,  comme  1  autre railin ,  excepté  que  le«feiiiUes 
(ont  un  peu  plus  épaisfes ,  &  que  la  grappe  eftun  peu 
plus  petite.  Il  n'a  ai;cin  pépin ,  êt  eu,  &Zaate»IKMr. 
Il  croit  dan^  une  trt- s  belle  plaine  ,  de  dou«e  fflîllei 
de  long,  &  d-' quatre  ou  cinq  J.- large  ,  à  l'abri  des 
montagnes,  qui  bordent  les  rivages  de  l'I^le.  Cette 
plaine  eft  féparée  en  deux  vignobles ,  où  il  y  a  quan- 
tité d'oliviecs  j  de  cyprès  Se  de  mailbns  de  plaifan- 
ce«  (qui,  ■weeUfiwtewsfe  &  la  croupe  du  mont  Ji 
Seof  po,  préfentent  un  aspeft  parfaitement  beau.  On 
f  cndange  ordinairement  ces  raifîns  ,  dans  le  mois 
d'AoAt,  lorsqu'ils  font  m&rs.  On  en  ftiidescou- 
cfcea  fiir  la  tbrte  ,  Jusqu'à  ce  qn'ili  feickt  fies }  flc 
.  après  qa'oo  les  a  raifemblés,  onletnettorei  ècoa 
Tes  «pponè  dan»  la  ville  ,  poâr  le»  métiré  dani  des 
rnagaAns  ,  qu'ih  appellent  des  Sfraglh-i.  Quand  on 
le  met  en  barril ,  pour  l'envoyer  en  quelque  lieu  , 
des  hommes  fe  graisfent  les  jambes ,  8t  le  presfent 
avec  les  pieds  nuds ,  afin  qu  il  fe  ronfcrve  miciix  , 
8c  qu'il  ne  tienne  pas  tant  de  place  Le  millier  pelant, 
revient,  à  ceux  qui  l'achètent  ,  environ  à  vingt- 

Suarre  ecus  j  qnoitjne  le  premier  achat  ne  foit  que  de 
onze  ^cus  ;  maïs  il  y  a  ae  gros  droits.  On  (ait  quel- 
qiiefSaii  »  par  curiofite ,  du  vih  de  re  raifin.  Il  eft  c** 

Cdut  trop  viokat  I  Se  il  piaurroit  pasTer  pctar  d« 
lae  eaii^dè-Viei  I.é9  Ang loîi  ooc  à  Zankeim  coàipi 
tdir ,  conduit  parvn  conful  8c  cinq  ou  fis  nudiAiidfl  « 
commerce  de  cé  ratfin  :  les  Hollandiof  s  y  ont 
«nconfiil  &  un  ou  deux  marchands;  8t  les  François 
n'y  ont  qu'un  commis.  Les  Angloisy  fontle  principal 
commerce. 

L?ne  autre  curiofité  de  l't^lc  de  7ante  ,  c'cft:  une 
Sfonraine  de  poix  noire.  Elle  n'cft  à  trois  ou  quatre 
lieue:  de  la  ville,  &  fort  du  pied  d'une  haute  monta- 

{;ne  ,  dans  le  fond  du  golfe;  environ  à  cent  M>  de 
a  Mer.  Lllefbrtdélaterré  me  une  belleeaii  claire, 
par  morceamt  éuptolofobs^os  comme  le  doigt , 
^  queiquefets       inMiiikie  «èe  noix.  Elle  ne  t'^leve 

tiat  prmhttAnent  ni-detfiis  dé  l'eau  ;  mût  il  n'y  a  pas 
ongtems  qu'elle  le  faîfoit ,  k  ce  «jue  dît  Wheler , 

3ui  fenable  contredit  par  Spon ,  qui  dit  que  la  poix 
emcure  au  fond ,  par  fa  pefanteur  ;  mais  que  qtiand 
on  en  tire  ,  il  en  tombe  toujours  fur  la  terre  ,  avec 
laquelle  on  fait  comme  une  croûte  ,  dont  le  desfous 
•  fe  CTcufe  par  l'eau  de  la  fontaine  :  ce  qui  eft  caufe 
que  la  terre  des  environs  tremble  fous  les  pieds  > 
comme  quand  on  marche  fiir  une  plancht  qui  h'eft 

Îias  forte  Quoiqu'il  en  (bit,  cette  poix ,  par  fa  cou- 
eur ,  resfemble  à  l'autre  poik  ;  mais  elle  a  l'odéiir 
plus  forte ,  &  Wheler  conjedhire  qu'elle  iapiMche 
"de  rbuile  d'ambre.  Elle  «ft  d'abord  motte }  'mus  «Hé 
%*endtircft  ad  lèleil.  On  en  tire  tous  les%'i^s  aux  lenvi- 
tomt  de  cent  barrils  ,  8c  elle  eft  très  bonne  à  cal- 
feutrer les  vaisfeaux  ,  quand  on  la  mêle  a»  c-c  du  y^ou- 
dron. 

Outre  les  ralAns  de  Corinthe,  qu  i  fontexcellcns 
â manger ^Éiftfinrît-j-  U  y'%  (Bante  ^'tUMHJtûSm 
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V^dodBandebanviai  qaoiqae  tAaSatt.  Oh  fin 
vam  do  nmieat  en  quéniité  ,  êc  qui  eft  dflicieux  ; 
mais  il  ne  peut  fupporter  la  Mer.  On  fait  de  même 
beaucoup  d'huile,  &  elle  eft  excellente  ;  mais  il  eft 
détendu  aux  étrangers  d'en  transporter,  de  mcnie 
que  du  vin.  Tout  ce  que  les  haoitans  en  peuvent 
épargner,  eft  envoyé  à  V'enife.  Les  melons  de  Zante 
ne  cèdent  point  à  ceux  d'Espagne.  U  y  en  a  de  dCu» 
fortes,  de  blancs  ôc  de  jaunes.  Les  blancs,  c'eft-à> 
dire,  ceux  qui  ont  le  dedans  d'un  blanc  pâle,  fine 
au-debors  de  couleur  verte ,  &  on  dirait  qtrïlsfbat 
parfumés  avec  de  l'ambre  gris.  Us  font  coom  9t 
ronds  comme  une  boule.  Les  cÂres  nefent^mntoi^ 
TCaeéet,  mai*  unies  fit  polies.  Les  jaunes  font  corn- 
me  les  falaflcs ,  pour  U  figure  :  mais  ils  différent  en 
bontë.  On  a  ausfî  les  plus  belles  poches  qu'on  puisi* 
voir:  elles  pefent  ordinairement  huit  i  di.t  onces, 
8t  quelques-unes  vont  jusqu'à  quinze  &  i  feize.  La 
chair  en  cil  ferme.  II  y  a  dos  citrons ,  des  orangers , 
des  figues ,  des  limons ,  &  fur-tout  une  forte  de  li- 
mons très-gros  ,  avec  une  écorce  fine,  remplis  d'un 
jus  aijjrc  &  excellent ,  fans  pépins. 

Z.ÀNTO,  bourgade  de  la  Basfe-Hongrie ,  entre 
Strigonie  8t  Albe-Royale  ,  à  cinq  lieues  de  chacune 
de  ces  villes.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Cyônw  de 
l'Itinéraire  d'Antonin.  *  Bauéràndt  Oift. 

ZANTOCH,  TÎUe  de  la  Giande-Polofne ,  dant 
le  palatînat  de  Posnooie ,  aux  confins  de  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg,  fur  la  rive  fcptcntrionale 
du  Notecz,  au-desfous  de  Nackcl.  Kllc  doit  fon  ori- 
gine i  un  château,  qui  a  été  le  fujct  de  pluficurs 
guerres,  dans  le  onzième  fiécle  ,  encre  les  Poméra> 
niens  8t  Itt  Folond*.  Dia^,  338.  De  l'Ide, 

ZANZIBAR  ,  Islede  la  Mer  des  Indes ,  fur  la 
côte  du  Zanguebar ,  vis-A-vis  de  la  terre  de  faint  Ra- 
&el,  entre  l'islc  de  Pemba  &.  celle  de  Moufia, 
dont  elle  eft  (ifué* ,  par  les  Basfes  de  ikint  Roch* 
Cette  isle,  qui  a  titre  de  rbyainnei  jteot  ècreèlmit 
lieues  de  la  terre-fin'me.  Elle  produit  beaucoup  dft 
ris  61  de  mil ,  &  quantité  de  cannes  de  fucre.  Ses  fo* 
rôts  ont  des  citror:nirr'>  rrcs-hauis  ,  dont  les  fleura 
répandent  de  Io:n  une  cxleur  très-agréable.  Elle 
abonde  en  fources  d'eau  douce  ,  &  doit  être  tort  ri-  * 
che,  puisque  Ravasco  ,  Portugais  ,  dans  l'espace 
de  deux  mois ,  qu'il  pasfa  aux  environs ,  prit  vingt 
navires  de  ces  Iiuiilaires,  flc  qui  étoient  cnargésoc 
beancoup  de  marchandifes  ,  8c  monte-;  de  pluficwe 
piéccfe  de  canon.  Leur  roi  ,  -  dès  que  les  Portugais 
cosumenccrent  à  pairaltre  dans  ces  quariiers-Ià  ,  pro*  . 
snic  de  payer  tout  lei  aot,  4  edû  «  PoHlgul,  «a 
certain  BOidt  d'or.  Sanat  léèiàt  ce  tribut  i  cent  nna 
tigals  d'or,  8c  k  trente  moutons,  qu'un  capitains 
Portugais  y  devoir  aller  prendre.  La  plupart  des  ha- 
birans  fuivent  la  religion  de  Mahomet.  ♦  D' An- 
ville  ,  Carte  de  l'Ethiopie  orientale.  Davity , 
Afrique. 

ZAO,  ou  Promontorium  Zao,  promontoire 
de  la  Gaule  Narbonnoife ,  félon  Pline ,  /.  3 ,  c.  4 , 
dont  voici  le  pasfa^  c  Promontorium  Zao  :  CitfU- 
Tttta  Portut.  C'efl  ainfi,  dit  le  pere  Hardouin ,  que 
lifent  tous  les  mamncttu  ,  an  lieu  que  les  axeiiipul>- 
res  imprimé  pwtuîem  FnmoÊtwium  Ciikgrutm  > 
Parùit,  oà  Promontorium  Zaceithàrista  ,  ou  Za»' 
porta*.  Ce  promontoire  s'appelloit  ansfi  Citkarista, 
comme  le  port:  car  on  lit,  dans  Ftolomée ,  /a  ,  r.6i» 
»'  Ki?«»'.  è;  TÔ  linfTf.  C'eft  préfentemcnt  le  Cap  SieUm 
près  de  Toulon  ;  &  le  port  C'nfiariita  eft  aujourdtBt 
U  Port  de  Saint  Gtorgr  ,  ou  le  Part  de  Toul  a. 

ZAOIT  ou  ZauIT  BEN  Gi.^RBU,  ville  d'Afri- 
que i  dans  la  Barbarie ,  au  royaume  de  Tunis ,  dans 
la  province  de  Tripoli ,  asfez  près  de  la  ville_  de  ce 
nom ,  8c  i  quelque  distance  de  la  Me^  Zaoît-ben* 
Giarbu  n'eft  point  fermée  de  nwrûlles.  Il  y  demeure 
quelques  Mcnabites,  oui  vivent  comme  des  xdi- 
^icux.  Auroorde.  la  ville,  ce  (ont  de  grandes  alléet 
3c  palmiers  ;  mais  il  n'y  vient  point  de  bled,  &  l'on 
•  y  recueille  qu'un  peu  d'orge,  parce  que  ce  font 
tous  fablons.  Les  fciu;ncurs  Mahométans  ont  cette 
ville  en  estime ,  à  caufc  des  Morabites^  qui  y  font 
lenriMBÛte.  S  Aftnm/*  0«c.  d'Afr.t.Sa9.57i> 
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I  ZAORAT  ,  ville  d'Afrique,  fur  U  c4te  de  U 

I  Barbarie,  au  royaume  de  Tunis,  dan»  la  province 

de  Tripoli.  C'eii  félon  Marmol ,  Dr^scr.  dy-f/riqut  , 
t.  2,f .  561 ,  une  petite  ville  ,  fituée  à  dix-fept  lieues 
de  l'ij  c  de  Gclves ,  du  côté  du  Levant.  Elle  eft  fer- 
mée de  méchantes  murailles,  &  habitée  par  de  pau- 
vret gent ,  qui  iont  de  la  chaux  8c  du  pliire ,  qu'ils 
portent  vendre  à  Tripoli»  ou  «pi  l'adonnent  à  U 

?êclte,  ou  qui  vont  en  ceorfe  tvec  les  vtisfeaux 
'urcs.  Cette  ville  a  été  fondée  par  les  Africains ,  flt 
étoit  autrefois  fort  peuplée ,  à  caulè  d'un  port ,  où 
l'on  abordoit  de  tous  côtés  pour  le  commerce.  Pto- 
lomée  lui  donne  41  d.  15'.  de  longit.  &  31  d.  30'  de 
latit.  âc  la  nomme  Pfjulcn  Portus.  Elle  fut  ruin(^e  , 
lapemiere  fois ,  par  Occuba,  avec  Tripoli.  Elle  a 
itt  encore  ruinée  pluiîeuts  fois  depaU*  Let  Turcs  U 
poilêdcocauiogiid'oui:  &  les  gouverneurs  de  Tripo- 
li la  dHngentdc eut  d'impôts,  ouc fcs haMnwswat 
fort  miférables  ;  ausfi  n'eft-ellc  plus,  pr^enencilC, 
que  comme  un  méchant  village. 

Z.A.OVIA.S  ,  ville  d'Afrique,  dans  l'empire  de 
Maroc,  au  pied  des  montagnes  de  mfme  nom,  félon 
Corneille ,  qui  cite  de  ta  Croix  ,  Relat.  de  i Afri- 
fue,  t-  a.  Les  montagnes  de  Zaovias ,  ajoute-t-il , 
dennent  à  celles  d'Itata;  &  la  rivière  de  Sero,  qui 
Vjncndlkfoutce»  Ac  it  rend  dans  le  fleuve  de  Maru. 
bet,  peslê  par  la  ville.  Ce  fleuve  reçoit  ausii  les  rW 
yieretd'Oumana,  Denu»  Louet  dé I«^bic*  Se  les 
Âenves  de  Tadela  8t  de  iVaut ,  8t  fe  diKhargcr 
dans  la  Mer,  à  Azamor  T,c  Tafaut,  depuis Loiiet  de 
Lcibit,  ou  rivière  des  Noirs  ,  qui  n'a  pas  moins  de 
rapidirc  que  le  Rl-.ône  ,  tait  l.i  IcpaTation  du  royau- 
me de  Maroc,  de  celui  de  Fez.  11  y  a  un  pont  fur  ce 
fleuve,  entre  Dcrna  fit  Oumana,  avec  un  château  , 

Se  Mouley  Ismael,  aujourd'hui  roi  de  Maroc,  y  fit 
re*  poutla  coofervation  de  ce  pont ,  que  les  mr* 
biret  aToieae  eoonune  de  loniire,  lonqu'il  leur  pre- 
noic  envie  de  fe  r^dlter.  Ce  pays  eft  le  plntaiHtt»- 
We  du  royaume. 

ZAPAORTENON.  Voyez  APAVORTENE. 
ZAPARDIEL,  rivière  d'Espagne,  au  royaume 
de  Léon.  Elle  arrofe  Médina  dcl  Caœpo  ;  6t  cou- 
lant au  Nord,  elle  fe  rend  dans  le  Ducro. 

ZAPAVORTENE  REGIO  ,  contrée  d'Afie, 
félon  Pline ,  /.  6 ,  c.  16  ;  mais  le  pere  Hardouin ,  fur 
la  foi  de  tous  lea  fluumterit*»  911'il  «  cooftkéi,  lit 
APAvoRTmt.  Voyescemeft 

ZAPETRA,  ville,  que  Cédrène  8c  Çaropalate 
femblent  mettre  da'-^s  l'Arménie ,  aux  eavilOBadela 
ville  dt  Samofate.  *  Ortrl.  Thef,  ^ 
ZAPHAD.  Voyez  Hephad. 
■  ZAPOROGES ,  peuples  compris  parmi  les  Cofa- 
qaet,  8t  fiir  lesquels  il  reste  encore  au  roi  de  Polos:-  c 
voeombrede  Souveraineté.  Ily  habitent  dans  les  is- 
let,  qui  font  aax  emboocbures  du  Borysthènc,  & 
Ibnt  uim  le  coimnandemeiK  d'un  général  de  leur  na- 
tion. Ce  font  gens  féroces  8c  fauv âges,  mais fnMbt^ 
barie  ni  cruauté;  rudes  8t  fort  impolis,  mais  bra- 
ves ,  &  de  cette  bravoure  ,  qu'on  peur  appcller  une 
valeur  véritable.  Ils  font  vêtus  d'une  peau  de  mou- 
ton ,  8t  vivent  d'herbes  8c  de  lait.  Comme  le  Borys- 
thène  adescataraâes,  ainfi  que  le  Nil ,  8e  des  ro- 
chers 8c  cUlCi d'eau ,  qui  interrompent  fon  cours, 
leiZapOCOftl»  on  vont  dans  la  Mer  Noire,  parce 
flttnre,  portent  leUR  batteaux  fur  leurs  épaules, 
quand  ils  arrivent  à  ces  détroits  impraticables ,  8c 
les  remettent  à  l'eau ,  au-dcU  de»  cascades.  B»'  al- 
loient  autrefois  pirarer  jusques  dans  le  Bo'spKorr,  & 
dans  les  fauxbourgs  de  Constantlnople  ;  &  ce  fut  le 
filjet  des  plaintes,  que  les  Turc^  commencèrent  à 
faire  i  la  république  de  Pologne,  fous  le  règne  de 
Sigijmond  :  mais  enfin ,  anrès  plimeurs  ambasfades 
inotiiea  .  ittmireBt  les  roionois  dans  une  femblable 
n^cesfité  défis  pladikhèi  &  bouchèrent  le  pasfage 
aux  Zaporoffes ,  en  fe  rendant  maîtres  des  deux  (brts, 
qui  font  i  T'embouclnire  du  Borysthine,  8t  en  y 
en  ajoutant  deux  autres  dans  une  islc,  qui  eft  au  mi- 
lieu du  canal ,  vis-à-vis  des  anciens.  *  Corn.  Dift. 
Mém.  du  Chevalier  de  Br^ujeu. 

ZAPOTECA ,  province  de  l'Amériane  (êpten- 
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du  Midi  au  Kord,  depuis  la  hrovînce  de  GuaXacai 
jusqu'au  golfe  de  Méxique.  Elle  eft  toute  montueufe 
&  pierreufe  ,  8c  ne  ccdc  en  rien ,  pourla  grandeur,  à 
celle  de  Misteca,  ni  i  aucune  autre  du  voifinage, 
pour  la  fertilité  du  terroir.  Ses  habitans  étoient  au- 
trefois fort  cruels.  Us  avoient  des  guerres  conti- 
nuelles avec  les  Montagnards  des  environs  «  qui 
c'^pelloient  Mixes.  La  principale  Innupide  dt  Ctcio 
province ,  étoit  anciennement  Teozapoltan»  Leur 
carioue  y  demeurott.  Ils  n'étoienr  antrcrois  eOmreni 
que  de  peaux  :  depuis ,  il*  ont  appris  k  porter  des  ha- 
bits d'étoffe  ,  &  couper  Icurl  cheveux  ,  &  à  porter 
des  chapeaux.  *  Dt  J.aer,  Descr.  des  Indes  occid. 
/.  ^,  21. 

ZAPUATAN.  province  de  l'Amérique  fcptcn- 
trionale,  dans  la  partie  d/f  la  Nouvellc-Eioagne , 
anpeUée  la  NouveUe-Galice»  près  de  la  Mer  du  StiÎL 
De  Laet  dit,  dalia  là  Description  de*  lodel  Occîd. 
/.  6 ,  c.  f ,  fM^Nwtno  de  Gusman ,  après  avoir  biri > 
en  1^31,  la  vîHe  del  Etpiritu  .Santo ,  nommée  au- 
jourd'hui Compostellc- la- Neuve j  partit  avec  fa 
troupe  de  Chiametlan,  entra  premièrement  dans  la 
province  de  Piadla ,  d'où  il  pada  dans  celle  de  Za- 
puatan  ,  où  il  trouva  beaucoup  plus  de  femmes  qu« 
d'hommes,  ce  qui  donna  le  commencement  i  cette 
fable,  qu'elle  étoit  habitée  par  des  Araaxoaet.  Do 
la  province  de  Zapuatan  ,  continuant  tOtnoort  tk 
route  •  il  arriva  enfin  i  une  grande  rivière ,  fon  peO' 
pIfed%8Utans,  le  long  de  ies  rivages,  âc  ï  laquelle 
il  donna  le  nom^  de  Rto  de  la  Soi. 

ZAR ,  Zarniiim  ou  Fons  Beata  AI<:r'ix  ,  abbaye 
d'hommes,  ordre  de  Citcaux,  dans  la  Moravie. 

I.  Z ARA,  ville  des  Moabites.  Jofeph,  Aat.LlJf 
(-.23,  dit  qu'Alexandre  Jannée  prit  cette vfltc^  Lo 
même  auteur  j  B<1.  Jud.  /.  i ,  c.  2,  narolt  mettre  on* 
Mnre  viDe»  aoawrfe  Zara^  dans  la  ralcstine.  aiac 
cmriroas  de  Jmpc  :  car  il  dit  que  Simon  a'eimiara 
des  vUIes  de  Zara^  dé  Jcfpe  8t  de /cmffftfTMait 
Reland  a  remarqué  que  dans  cet  endroit ,  il  faut  lire 
GtP.tra ,  au  lieu  de  Zara  ,  comme  cela  paroit ,  pat 
le  livre  des  antiquités  Judaïques  du  même  Jofeph , 
/.  13,  f.  II ,  par  quelques  manuscrits  de  Iaver£onde 
Hufin ,  fie  par  le  premier  livre  des  Machabées,  où  il 
eft  dit,  c  14,  V.  34,  que  Simon  a  fortifié  ^OOpt» 
fur  la  càte  de  la  Mer ,  8e  Ga2ara,  qui  eft  (îirlaBOfl- 
tiere  d'Asocy  où  les  ennemis  demeuroientaapaia» 
Wt.  ■  ^  -  m 

_  a.  ZARA ,  ville  d'Afie  ,  aux  environs  de  l'Armé- 
nie. L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  (ûr  la  routo 
à'yiralulum  à  St-trJa  ,  entre  Furrctt  &  DegilcS' 
/;."7  ,  à  (iix-huit  milles  du  premier  de  ces  lieux  ,  &  à 
vinjr  milles  du  fécond  Dans  une  autre  route  ,  qui 
prend  de  Céfaréc  à  Satala.  Zarafe  trouve  entre  CÎs- 
mifa  8c  Dag^lu'l'itm.  SiaucT'cfott  que  ci'cft  lairillai 
Sauriûfic  de  Ptolomée. 

3.  ZARA  ou  Zahaka,  eft  le  non  qnelesAnbe* 
donnent  à  la  Libye:  il  fignifie  Diftrt.  Les  même* 
Aiabes  ^vifatt  cetti  coocrde  an  iaois  parties, 
ooinniéBS* 

C^dj     'Zabairà,      -Akfpr. . 

Par  le  premier  de  ces  noms  ,  ils  entehdei^  les  quar- 
tiers  fablonneux  ;  parTe'lecoad>les pierreux  \  8c  par 
le  troilîéme,  les  marécageux. 

La  diviikin,  la  plus  comnmnr,  fidon  lea  cëqgia» 
phes,  continue Darper,  fe  Air  en  lirovmces  on 
de'ferts ,  dont  quelqucs-ilns  font  a^2  peuplés  :  U*^ 
quartiers  de  Nun,  qui  font  du  resfort  dd  !i  Libye,  8e' 
qu'il  compte  apparemment  pour  deux  ;  le  défende 
Senega  OU  Zanhaga  ,  TegaJd  ,  Zuetaiga ,  Hayr  ou 
Tergût  Lemptf  Serdoa.  ùerte  8c  yilguecAcr.  MtVt 
C\u9\et  met  Lempta  f  Ifoyr ,  Zum^iga,  Zanhaga 
Terea  &  Berios  A*Ot  le  Biledulgerid  ,  Se  resserra, 
le  aSmeoiM  krOfulMit  de  Gaoga  8c  celai  de  Giiu 
lata. 

Les  bords  du  fleuve  Senega  (ont  les  pibs  peuplés,^ 
à  caufe  du  commerce  qu'on  y  fait  avec  les  Nègres 
Mats  dans  Ic-s  autres  quartiers,  les  habitations  font 
rares  Jk  fort  éloignées  les  unes  des  autres, parce  que 
k  paya  eft  cscNnaBBor  dmd  Ac  fie,  9t^«af 
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fait,  dans  pl«fieurs  enilToits,  fcpt  ou  Iniit  Joumcc» 
^e<l)emiii>  lans  Y  trouver  d'eau  j  de  forte  que  les 
oyrehuHlla        vont  de  Fcz  i  Tcmbut  ou  Tclcn- 
jfilia  «uMynimc  d'Agadcz,  font  obliges  d'avoir  des 
^aneiUX  #  çni  ne  porrent  que  de  l'eau.  Il  eft  vrai 
^>0n  trouve  quelquefois  des  puits  d'eau  faléc,  qu'on 
tumit,  par  de<Kns,  d'os  de  chameaux,  &  l'ont 
côuTcrts  de  la       ée  «es  aniiuiu  ,  de  peur  que  le 
Table  ne  lei  comble.  Mail  on  t'apoTe  beaucoup , 
qu^ind  on  enrrepMBd  cec  (brtet  de  voyages,  dûs 
une  liutrelaiionquenïîver,  fîir-tout  It  l'on  compte 
de  rencontrer  ces  [-uits  :  car  il  s'elcve  ,  en  Ktc  ,  des 
vents  n  violens  ,  qu'ils  accablent  les  vovageurs  ;o  js 
le  Table  ,  &  chartjL'nt  fi  fort  la  (itiiation  ('.cslieux  , 
<juc  ceux  qui  en  échappent ,  ne  lauroicnt  rencontrer 
une  goutte  d'eau,  pcur^tanchcr  leurfoif  ,  quelque 
peine  qu'ils  prennent  à  crcfifcr.  Tout  le  rcmcdc  qu'ils 
ont,  c'cft  de  tuer  promp  rement  leurs  chameauir  • 
pour  boire  l'eau  qu'ils  ont  dans  le  ventre:  car  quand 
Itb  cbtmeau.  boir  ,  îl  boit  pour  douze  ou  quinze 
)Oun.  Le  voyage  eft  cocpre^us  dangereux,  lors- 
qu'il ne  pleut  pas  en  Et^.'  La  ttf^iimvk  en  «1  plus 
eranJc  ,  &  les  vents  font  plus  v<fh^mens.  Mais  quand 
li  pleut  depuis  la  rai-Août ,  jusqu'à  la  fin  de  Novem- 
bre,  ou  jusqu'au  mois  de  Février ,  ce  qui  arrive  quel- 
quefois ,  les  pâturages  font  abondans  ,  &  on  ne  man- 
que alors  ni  d'eau  ,  ni  de  l»it. 

En  général ,  le  terroir  du  Zara  eft  fort  ftérile  :  les 
montagnes ,  rudes  &  escarpées ,  ne  portent  que  des 
Opines  &  des  butsfons.  Ses  quartiers  les  plus  fertiles , 
ou  les  moins  ftériles ,  produifcnt  feulement  quelque 

S'en  d'orge  èc  quelques  dates.  Les  faabitans  ne  rirent 
u  (èccurt  '^e  de  leurs  chameaux,  de  leurs  adim- 
naims  tt  àtlem  autruches.  Us  fc  nourrisfent 4c  I* 
chair  de  ces  animaux ,  ainfi  que  du  lait ,  que  donnent 
les  femelles  des  chameaux  ôt  des  adîm-naims.  Ces 
derniers  font  des  animaux  domestiques  de  l'Afrique, 
On  peut  les  rcjarfU  r  comme  une  espèce  de  moutons. 
Ils  lont  de  la  gro'îieur  a'un  âne  méciiocrc,  &  ont  les 
oreilles  longues  8c  pendantes.  La  laine  en  ell  bonne; 
mais  elle  cil  courte.  Les  femelles  ont  des  cornes, 
tt  les  miles  n'en  ont  point.  Ils  font  doux  &  asfez 
forts  f  pour  porter  un  homme  pendant  quelque  temt. 
n  y  aunetra-grande quantité  de  fernena  «  défini 
tereUet.  qui  volent  k  ttaveis  des  aélcrts,  comme 
des  mieet,  &  y  ccnfumeot  tout  ce  qui  y  reste  de 
Verdure. 

Les  habirai^u  pays  font  de  deux  espaces  ;  des 

Pâtres,  qui  errent  dans  les  campagnes,  &  qui  ncfa- 
vcnr  Que  voler,  piller,  tuer,  aller  à  la  chasfe  ;  8c 
des  Berc^étes  ,  oui  ont  des  demeures  fixes ,  &c  oui 
font  doux  ,  affaDlcs  ,  bons  amis ,  fidclcs  dans  le 
commerce,  8t  civiU  envers  les  citrangcrs.  Les  hom- 
mes font  maigres ,  8c  ne  vivent  pas  ii  lonçtems  que 
les  autres  peuples  d'Afrique,  quoique  l'air  du  pays 
(pic fi  fain ,  qu'on  y  amené  des  malades  de  Barbarie, 

Jioa>  fe  remettre ,  8c  qtie  les  habitans  du  pays  jouis- . 
eut  otdinaireiipent  d'une  &iuc  parfaite,  jnaqu'à  l'ige 
dt  £b!xnitè  ans.  Les'feniines  ontderemteopoint,  ; 
&  fur-tout  le  fcin  tris-gros.  L'un  Se  l'autre  fexëa' 
le  teint  bazanoj ,  &  un,  grand  penchant  aux  plailîn 
de  l'amour.  Les  l\îrrcs  Arabes  vont  tout  nuds  ;  mais 
ceux  qui  oni  uu  peu  de  modestie,  s'enveloppent  le 
corps  d'une  pièce  de  gros  drap,  qui  les  couvre  à 
peine  à  moitié.  Quelques-uns  portent  fur  la  tête  une 
esp<!cc-  Je  tutban,  fait  d'un  inorceau  de  drap  noir  , 
i  peu-près  comme  la  coéilure  dos  femmes  de 
Iffolçuere  en  l'rife  ;  mais  ceux  qui  font  à  leur  aife  , 
Ce  vCten^  4'V>e  Idheue  fobb^.de  coton  bleu ,  .à  man- 
ches larges,  ou^n leur  agpottc^de  la  Nietiiie. Quand 
a«,»«4Wfflfe-t.2a  teomudet  cbini^. 
lenr  iriemiirA  wue  emr^ià  l^aHe  Bt  le  cou  ;  I^s  leur 

£ créent  les  harrinès,  où  ils  passent  une  bride ,  avec 
iqucUc  ils  les  gouvernent;  mais  pour  les  piquer, 
ils  fe  fcrveni  d'un  aigu'dlon,  au  lieu  d'éperons.  Ils 
couchentîûr  dcs  nates  de  jonc,  8c  leurs  renres  ne  font 
couvertes  que  de  drap  ,  laii  de  poil  de  chameau  ,  ôc 
d'une  certaine  laine,  qui  croît  entre  les  dates.  Ils. 
ne  idvent  ce  que  c'cif  que  policç  :  la  volonté  de  leur 
chef,  eft  l'ujûque  loi  ./^'iis  liiivent-j  ,&  leur. 
langue,  qtd  .  neo;  (3e  'l^^âooQB.AfiRqyn^,.  ç^su»: 
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I-c  Zera  ou  Stira  ,  comme  écrit  de  l'Isle,  s'étend, 
fclon  ce  géographe,  d'Occident  en  Orient,  de- 
puis le  royaume  de  Senega  dit  de  Zanhaga ,  jusqu'au 
pays  de  Berdoa  ,  &  fe  trouve  renfermé  entre  la  Bar- 
barie 8c  le  pays  detWhéhéu$,  Ml  Nord»  tt.  la  Nî- 
gritic  au  Midi,  il  pactagie  ce  vaste  Mya  ea  trais  par- 
ties inégales.  Danslaplutocddentale,  il  met ,  ven  • 
le  Nord  ,  partie  des  Batbus,  Arabes,  les  Ccrcm, 
les  Zorgan  ,  les  Garfa,  les  E<guc  ,  tous  Arabes.. 
\'erslc  milieu  Ju  ('.nys,  il  place  les  Guanziga,  Zuen- 
/i;;a  uu  Cjuanak-ris ,  avec  le  rc>\aumc  de  Soudan  J 
vers  le  Midi  ,  il  marque  le  pays  de  Gordon  ,  où  l'on 
iai:  queîquetois  neuf  journées,  i'ans  trouver  d'eau, 
le  deiertd'Azarad,  le  dcfert  de  Ghir,  le  défert  de 
Tegaza,  Se  à  l'Occident,  le  pays  de  Tagazel ,  avec 
les  Arabes,  appellés  Oulets  ae  làne.  La  partie,  qui 
occupe  le  milieu  du  Zara,  comprend  le  défert  de 
Hayr,  où  il  y  a  des  puits  de  bonne  eau,  &  VCIS  le  . 
Midi,  le  pays  Terga,  qui  eft  foct  tempêté,  pio-' 
os  boules  heiCes.  En6n,  dans  la  troifîéme- par- 
tie, qui  eft  irOrient,  il  met,  vers  le  Nnrd,  par- 
tic  des  Sobatr  Arabes  ,  avec  les  Sahit ,  ausfi  Arabes; 
ver;  le  milieu  du  pays ,  le  défert  d'Igidi ,  le  pays  des 
Lumptuncs  ,  ou  des  I.emta ,  d'où  iont  forrlï  les  Mo- 
rabitcs ,  nommés  Almoravides,  par  !••■,  hi';roriL-ns  , 
avec  le  pays  de  Caour  ,  8c  celui  des  Hembrun  Ara- 
bes. Le  défert  des  Lumptunes  Bt  Isf  Yabaya  Anbes  • 
occupent  la  partie  méridionale. 

4.  ZAR.A,  anciennement  JaoER  A,  ville  des  états 
deVenife,  dans  la  Dalmatie,  an  botddela  Mer,  ■ 
dont  elle  eft  toute  environnée,  8c  le  cbewieu  d'uo 
comté,  aiimiel  elle  donne  ùm  nom.  Nicolas  Djiglio- . 
ni  dit  qu'elle  fut  fondée  |Mr  Jader ,  l'un  des  deicèn- 
dans  de  Noé,  à  la  fcptiéme  céncr  tir  r. ,  environ 
deux  mille  ans  avant  Jejut-Chrijl.  Le  qu  il  y  a  de, 
certain,  c'eft  que  les  plu»  ancien»  géographes  parlent 
de  Zara  ,  comme  d'une  ville  confîilérable  ,  &  capita- 
le de  la  Liburnie.  Un  trouve  en  ciTc-i  ,  dr. ns  \'ci;cce, 

aue  la  Liburnie,  qui  c\\.  une  partie  de  la  Dalmatie  , 
épend  de  la  ville  de  Zara. 

Cette  ville  archiépiscopale  eft  aujourd'hui  le 
nieux  fortifiée  de  toutes  les  places  maritimes ,  que  ' 
poifede  la  république  deVenife.  Elle  eft  iitaéedane^ 
une  Petûnfiile,  qui  s'avance  dans  la  Mer,  &  qui  eft;  ; 
devenaeanettle,  par  le  moyen  des  fosfés,  qu'on-, 
a  crenflSs  dans  riftamc ,  qui  attachoit,  du  c6té  de* 
l'Orient,  la  Péninfule  au  continent  de  la  Dalmatie.  t 
Les  fosfés  régnent  ainfi  d'une  Mer  à  l'autre,  8c  le, 
rcmplisfcnt  d'eau  aux  marées  hautes.  Le  port  eft  au 
Nord,  bien  asfuré  par  la  ville  ,  qui  lui  fcrt  comme 
de  mylc,  pci:r  le  détendre  des  v.-uts  du  N'.idi,  qui  , 
font  les  fcuis  qui  pourroient  l'incommoder  :  car  il  eft  . 
bordé  par  le  continent,  à  l'Orient,  au  Nord  81  au 
Nord  occidental.  Son  entrée  eft  à  l'Oueft,  où  il  y 
a  deux  bastions  ronds,  avec  une  batterie  de  canons. 
Dvi  côté  de  l'Orient,  la  ville  de  Zaïa  eft  fortifiée, 
de  trots  battions,  commandés  par  une  forte  cîtaddie,  ', 
dont  les  fosfés  font  taillés  dans  le  roc,  qui  règne, 
dans  tout  le  voifîna|^e  ,  8e  qui  empêche  qu'on  ne . 
puisfe  employer  la  mine  pour  rattaqucr.  -Ses  bastions, 
ainfi  que  les  demi-  lunes  &  les  contrescarpes  lont  con- 
tremincs  8c  rcvtiusdc  pierres  de  Liille.  Lestrois bâf- 
rions de  la  ville  ,  du  côte  de  l'Orient,  font  régu-  . 
liers,  8c  ne  fe  trouvent  fcparés  de  la  citadelle  ^  qiM, 
par  un  fosfé  large  &  profond.  Il  n'y  a  point  de  hau- 
teur aux  environs ,  cvii  romminde  ni  la  ville,  ni  kk 
foneresiè.  Tout  cela  fait  que  Zara  pasfc  ,  à  iusien- , 
tre,  pour  le  boulevart  de  la  république  de  ce  côté.. 
Ladlslas,  toi  de  Naples ,  (  Hijl.  &  Deur*  dmrgfm'  ', 
me  Je  Hongr  ie ,  1 6H8  ,^.32;,)  fout  TobinsSiice  do 
qui  elle  étoit ,  la  vendit  aux  vénitiens,  en  1409. Ba- 
iazct  II,  h  leur  enleva ,  en  1498,  8c  les  Vénitiens 
la  reprirent.  Ils  l'ont  confervée  depuis;  8t  le  Turc, 
pendant  la  guerre  de  Candie,  n'approcha  jamais  de 
Zaïa  ,  (ans  y  rcrevoir  de  1*  contulioii. 

Dans  les  cglifes  de  Zara  ,  on  voit  d'excellentes 
pièces  de  peinture  ,  de  la  main  de  Tintoret,  de  Pal- 
ma  It  de  Thien.  Dans  l'églife  de  S,  $iineon ,  au- 
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Juiie.  tes  gens  du  pays  diTent  que  c'eft  le  corps  de 
îàint  Simeon ,  ^  pom  Notre-Seigneur  dans  fcs 
bcM.  Lachaife  »  im  cryttal  «u^evant ,  &  le  corps 

Emt  tout  entier,  tree  1»  clitir  AaSéchie  ;  maisas< 
Uanchc.  Let  habitans  le  tiennent  pour  leur  pro- 
teâeur ,  &  portent  quelquefoit  la  chiilè  en  procès» 
Hon ,  par  la  ville.  *         Voyage  de  Dalinatie, 

La  ville  de  Zara,  anciennement  Jadera,  jouisiou 
des  droits  decolooîc  Romaine.  On  y  voicutft  ins- 
cripnoaeotique»  où  l'empereur  Auguste  eft  qualifié 
de  petc  de  cette  colonie,  &  il  y  eit  ajouté  qu'il  en 
avoltfiûtlittiTlettours  &  les  murailles  ^  8t  au-des- 
fous,  on  Ht  qu'un  certain  Tiberius  Julius  Opntusctt 
aToIt  relevé  quelques  tours  ruinées  de  vieiUetfè. 

lUP.  C/tSAR  DIV!  F.  AUC. 
>ARBNS  Colon i  €  MUROM 
ET  TURRIS  DEDIT. 

Ti Jyiaas  Of  tatus  Tûmes 

VtT0tTATI  COUtVMfTAf 

nmxak  sua  «bstituit. 

Ces  deux  inscriptions  ne  font  pas  fur  la  même  pierre, 
comme  Gruter  l'asfùre  j  mais  ce  font  deux  pierres 
bien  dlsriniles  ,  quoiqu'elles  aycnt  été  peut-être  pla- 
cées, par  bazard,  l'une  auprès  de  l'autre.  Au-des- 
fous  de  ces  inscriptions ,  on  en  lit  une  ancienne, 
d<  dciui  ou.  crois  fiéclet ,  à  rhoooeur  d'un  Matin  Sa- 
autit  fBÎ  «votcxelâtila  TiUe.  La  Toiet  : 

Mefiruxituiiun  f^MUt  iaetfeewr»  SmM. 

Procbe  de  l'églifc  dot  Grecs ,  appellé c  Saint  Hclio  , 
il  y  a  deux  belles  colomnes  cannelées  d'ordre  (  orin- 
thien,  dontlabafe,  le  pliniLc,  le  ch'apiteau  &  l'ar- 
chitrave font  également  de  bonne  manière.  On  juge 
que  c'ell  le  reste  d'un  temple  de  Junon ,  par  une 
inscription,  qu'on  a  trouvée  prés  de-là,  &  qui.eft 

Srélemement  dans  l'églife  de  laint  Donat.  La  pone 
e  faint  Chryfogone  ,  eft  compofée  d'une  partie 
d'arc  antïc^ue  ,  transporté  d'un  quart  de  lieue  au-dc- 
U.  L'inscription  ntjut  apprend  que  cet  arc  étoit  char- 
gé de  quelques  ilatues  i  qu'il  y  avoir,  en  cet  en- 
droit, un  marché ,  &  qu'une  certaine-  Mfl'u  Anniana 
l'avoit  érigé  à  l'iionneux  de  foa  mari,  Lapicius 

MiLiA  Anniana  m  mcoKiAM  q.  Lamciq. 

F.  BASSI,  MAUTI  tm, 

Ehtokioii  muf  t  iT  Axcoii  nni  iT 

tTATUAt  tUPnVOWl  ttIT.  lOIStT  BX  H>  OC 

DxxP.P. 

On  voit,  par-U,  que  la  ville  avoit  autrefois  beau- 
coup plus  d'étendue  qu'à  préfent ,  le  tour  de  fes  mu- 
railles ne  faifant  pas  plus  ae  deux  milles  d'Italie ,  8c 
le  nombre  de  fes  babitans  ne  pouvant  guéres  monter 

S'k  cinq  ou  fis  mille.  Dans  l'enceinte  d'iuie  demi- 
le,  il  y  tTOtcun  ainpIiitéâtre,  donc  il  ne  reste  à 
préfent  aucun  vestige  ,  parce  qu'il  a  M  détruit , 
pour  régler  la  fortification.  11  y  avoit  un  acqueduc  , 
qu'on  croit  avoir  été  fait  par  Trajan,  fuivant  un  trag- 
ment  d  inscription  ,  qu'on  y  a  trouvé.  Lcsarlénaux, 
lesmagafins,  les  hôpitaux,  les  cafernes,  pour  la 
cavalerie  &  pour  1  infanterie  ,  les  palais  du  provédU 
teur-général,  du  gouverneur  de  Ui  ville  &  autrea, 
Saox  dea^fices  fuperbes.  Il  y  e>  outre  cela ,  quarre 
couvei»  de  religieux ,  &  cinq  de  filles .  «n  collège , 
un  féminaire,  St  une  accadémie  de  bdie«-lettres  & 
de  pocfie. 

I.a  campagne  voi/Ine  c/l asfcz bien  cultivée;  mais 
depuis  que  ceux  de  Zara  ont  eu  des  eîcarmouches 
avec  les  Turcs ,  on  n'y  a  point  laisfé  d'arbres. 

Le  ComU  de  Zara  c(l  compofé  de  continent  8c 
d'îsles.  La  partie  ,  qui  c(l  en  çerre-ferme,  s'étend 
le  long  ^  la.côte  de  la  Oalniarie ,  entre  le  terdtoûe 
de  Ntnia,'  le  comté  d'Oitrovina&  la  Mer:lecidc« 
fimit fituées  au-deraot  dtt<)pnôyw^*  ^  ^99^ 
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lées  communément  les  isles  \ongatt ,  Ifole  lunght g  ' 
à  caufe  de  leur  figure.  Elles  forment  divers  canaiix^ 
qui  fervent  &  la  navigation  des  barques.  AncieiiM» 
ment  la  plfipart  de  ces  isles  n'étoicnt  point  babît^s; 
Lescourfcs,  que  les  Barbares  firent  dans  la  Dalma- 
rie ,  obligèrent  un  grand  nombre  de  perfonncs  à  s'y 
retirer,  pour  s'y  nctveenl&MtiLei^incipilefd* 
ces  isles  font:  -  • 

Selvtf  f^ergaia, 

Luibot  diSaUt 

Scaria ,  lljtU  CoronM,  ' 

Etto,  .|!u*v, 

.   Melada,  .       Ijetre  SonUt^  / 
dtlV  ^Jinot  lUva^f 
Vgliûno ,  ■    J^f^  » 

P&tman ,  Vagna. 

2ARAVECCHIA,  ou  la  vieille  Zara,  ville 
de  l'état  de  Venife,  fur  la  côte  de  la  Dalmatie  ,  au 
comté  de  Zara ,  près  de  Porto  Rosfo.  Le  pere  Coro» 
nelli  prétend  que  c'eft  l'ancienne  BùinJona,  appelléo 
depuis,  jil&a  nuurit,  ou  /4iùa  itfiriiima,  &  Beli" 
grad,  par  les  habitant  du  pays.  Zara  Veccnia  eft  au>  > 
jourd'hui  une  ville  ruinée. 

Z  ARABI,  peuples  d'entre  lesGoths,  félon  Jor- 
nandès  ,  qui  liit  qu'on  les  avoir  appelles  Tfrei. 
Ortelius  remarque  qu'une  autre  leçon  porte  Tarais 
bostes. 

Z4RACA.  Voyez  ZaRex  &  Stymphalos. 

ZARACH A ,  ville  de  la  Morée ,  au  duché  de  Cla. 
renée,  à  vingt  lieues  ou  environ  de  la  ville  de  Viici- 
fâ  8c  du  eolfe  de  Lépante  ,  en  tirant  vcn  le  Midi.  Lee 

g r  i  ;>  ranbes  prennent  cette  petite  ville  poAr  ruciflln 

Q« /V//r7i^.  *  Baudrand, /)fj?. 

^  ARADKUS.  Voyez  Zadadrus. 

ZARADTKKSIS  ,  fiége  épiscopal  d'Afrique; 
dans  la  N'umuiie  ,  (clori  la  notice  d'Afrique,  qui  fait 
mention  de  ion  cvcque,<j  dto  datas.  Harduin,  colicâ. 
conc.  t.  2 , />.  872. 

Z\RACAKDIA,  ville  de  la  Méfopotamie,  fur 
le  bord  dePEuphrate,  félon  Zo(îme,  /.  3,  c.  , 
qui  dit  qu'on  y  voyoit  un  tribunal  de  pierre,  fortéle- 
vé ,  que  les  habitans  du  pays  appelloient  le  tribunal 
de  Trajan. 

ZARAI,  ville  de  la  Mauritanie  Céfaricnfc.  Elle 
fe  trouve  ,  dans  l'Itinéraire  d' Antonin  ,  (ur  la  route 
de  Lamatba  à  Sicfit ,  entre  Lamasba  8c  Fo  Jicetf  i 
vingt-eina  milles  de  la  première  de  ces  places ,  8c  à 
douze  milles  de  la  féconde.  Surita  voudroit  lire  Za- 
rtt,  aulieu  de  ZdTdt,  8c  il  fonde  ce  changemenc' 
éat  ttO  pasfage  d'Apulée ,  Avol<>g.  x  ,  adfttrfiu  j£mi- 
iimum ,  p.  289 ,  ou  on  lit  /fge/lwn  Zaratntnfem ,  8e 
Zarathe.  Cependant  co*nme  tous  les  manuscrits  por- 
tent Zarai  &  non  Zarat,  Wesfcling  croit  que  c'eft 
une  raifon  fuflfifante,  pour  ne  rien  changer.  Il  croit 
mrmc  devoir  préférer  Zûrc/' ,  parce'qiie  dans  la  con«. 
fércncc  de  Carthage,  n.  128,  on  trouve  Cresconius» 
qualifie  Eoiteoput  Zaraiptnfu.  l  a  table  de  Peuunger 
por(e>  àlavénté,  Jtiras  ;  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  noc  ell  corrompu  de  Zotm.  Quant  au  Ueu 
ZareAt  d'Apulée,  «'babilei  seni  crovent  que  c'dl 
la  ville  Z«r<trM«  ,  qiip^  PcoÇonée/ place,  .dam  li^ 

Mauritanie. 

ZAKAITENSIS  ou  ZARATTENSK  ,  fiége  épis- 
copal d'Afrique,  dans  la  Numidie,  félon  la  notice 
des  cvéchés  de  cette  province.  Cresconius  eft  dit. 
Epis-  'pus  Zardttcnjîs ,  dans  la  conférpnpe  de  Car- 

tbagc-  .  .."r 

ZARAMA,  vUle  delà  Mé^ié.  Pcot^n^e^  /.6^ 

c.  a,  la  marque  daiis  les  terres.  .    ..'f.f  * 

ZARANDA.  C'eft  un  des  nom* ;<[iie  Ton  donna! 

anciennement  à  l'Euphrate,  félon  Iq  livré  des  fleu'' 

vcs  Se  det  nionnignea«  mtrltné  à  Yhm^*  Oral 

Thef. 

Z ARANGAEI ,  peuples  d'Afic ,  aa^deli  du  pays 
des  Arriens.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Arrien  ,  Je 
Lyjtd.  JUx.  l.  3  ,  qui ,  oans  deux  autres  endroits, 
'  i,6&7,écntZarangfi.  Mais  l'une  8c  l'autre  façon 
d'totre,  pourrotent  être  regardées  comme  deeor- 
t^Êfht»  comMopuci  de  Drttwai  w  Drangti:  car 
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kt  anciens  employoîeni  aifer  fouventk  Z,  pour 
le  A'fC'tâ  alnfi  que  1«  Laji  ont  M  qnelqucfouap- 
peVis  L*di  .qu'on  a  dit  Orydia  »  pOlîrOgt<« 

feJiat  pour  irapr^i.:. 

Comme  Pline.  /.G,  e.23,  àisnngùe  les  Drmgx 
iet  Zarangxi ,  le  pcrc  Hïrdouin  croir  que  crti*<i 
ftabÏToient  quelque  partie  âc  h  Drangiane,  fc  ctoieot 
«ompris  Tous  le  nom  général  Dranf;>x ,  ce  qui  fait  que 
Strabon  ,  Ouintc-Curie  ,  8c  d  auires  auteurs  »nri- 
buent  aux  Urengx  ce  qu'Arrien  écrit  des  Z.irans.u. 
Le  père  Hardnuin  ajouce  que  le  pays  de  ces  peuples 
répond  aujourd'hui  au  Sifinon. 

ZARANGANES  ,  peuples  d' Afrique  ,  dans  le 
BiledldgC^Dapper,  Afrique,  p.  104,  le»  compte 
Mmù  !<•  peuples  les  plus  fameux  Ae  cette  contrée. 
•  Iltîoace qu'ils demeareitt par  comrounautéj»  «ppeU 
liîcsGWx,  c'eft-â-dire,  tifeniWëesd*gen«-  . 

ZARANIS,  ville  de  la  Médj«.PeolMBée,/.6, 
<.  2,  la  marque  dans  les  terre». 

Z  A  R  A  S  P  E  .  mot  corroimtu  ,  dans  quelque! 
exemplairei  dt  Piioe  ,  .-poiir  Zêrtâtfû».  Voy«  fc 
root.  , 

Z  A,R  AT^,  ancien  peuple  de  la  Scythie^en-deÇ* 
de  i'imaus ,  félon  Ptolome'c,  L  6,  e,  14.  • 

ZARATH  ,  «t  ZiiXATIHtim  AÇÉbU».  Vvttz 
Zarai. 

1.  ZARAX.  On  trouve  ce  nom  dans  Lycophron  ; 
6c  Ifacitts  dit  que  c'eft  le  nom  d'une  montagne  de 
l'Eub^..  Ce  icrnier  ajouv  que  cette  montagne  fc 
nommoit  austt  Xvlofhaios.  C'eft  U  raèmc  dicde  ^ 
le  promontoire  (  tf^^<r/"*ffr.  Voyez  ce  inot. 

2.  Z  AiRAX.  VovczZarEX. 

■/A!',  HI,  rivière  de  l'Am^rîmie ,  dan»  la  terre 
ferme  ,  au  nouveau  royaume  de  (irenade.  Elle  prend 
fa  fourre  dans  la  provîiirc  de  (  olymas  ;  & ,  entrMB 
dans  la  province  de  Muios  ,  elle  y  arrofc  la  bourft- 
de  de  Tudela,  paste  à  une  lieue  de  ia  ville  de  la 
Trinidad,  flt  va  fe  rendre  dans  la  rivière  delaMa- 
delaine,' Mpellée  autrement  Rio-fçrande.  La  riTtere 
^Zwbieft«|&a  grande,  &  reçoit  pluiieurs  autres 
micrc»,  avec  lesquelles  die  court  vcTî  le  Nord. 
Aiîèz  près  de  fon  emboucbi^**  eHeftiteHort,  pour 
Mifer  entre  deux  fort  hatttet  montagnes,  que  let 
Sauvages  du  pays  appellent  Furetena ,  comme 
diroit  mari  &  femme  :  car  TV/M,  dans  leur  langage, 
jîgnifieyn homme,  8t  Fura,untlcmmt.*D€Ldtff 
iJefcr.  des  Ind- orc  /.  g  ,  L-  6. 

ZARCÈD AS.  Voyez  ZARZIPAS. 

Z  A  R  C  ^U$,  mpntaSQ^  de  1»  M#dii.  Vorez 

?*CR1  PTL/t. 

ZARD\PA.VoyezZ*NDAPA. 

ZARED.  LetEnfansd'Israiil  (a),  ayant  d^cam- 
fi  de  Jetbttîm  ,  dans  té  dffctt,  qui  reearde  Moab , 
irer*  l'Orient ,  vinrent  an  torrent  de  Zared,  qu'ils 
bîsîêre;it ,  pour  aller  camf>cr  vis-à-vis  d'Arnon.  Le 
teiBt?4ÎV  que  virent  les  Israélites  à  marcher  de- 
puis vadesbstné  ,  ju$«jii'au  pasfage  du  COircQt  de  Za- 
red ,  fut  de  trente-huit  ans ,  Jusqu'à  ce  que  tonte  w 
race  des  premiers  gens  de  çucrre  eflt  4ti  exterminée 
du  c  amp  ,  félon  que  le  Seigneur  l'avoir  jure.  Le  tor- 
rent de  Zarcd  ^toii  au-delà  du  Jourdain,  âtirontlcre 

des  Moabites,  &  fe  dcj,'orircolt  dans  la  Mer  Mone. 
•(<r)Num.  ai  ,  ii<S/fv  C')  Deut.2,  14. 

ZARETA,  fontaine  de  rAfie-Mlncurc,  dans  la 
Bithynie,  av  bord  do  la  Merde  Chakéduine,  fcloa 
£iienne  le  géographe»  qui  dît  qu'elle  nourrisfoit  de 

r'  ttStS* crocodiles,  (^'pn  eppelloit  j^rw//.  Strabpo, 
ix,p.%€},  nOmaîe  cette naiitine.  Font  Ajmriti», 
dk  dit  SmUmM  ,  qu'elle  novRisfoit  de  petits  cro- 
CodtlA.'Fvr  ees  petits  crocodîict,  on  doit  entendre 
4et  liSeard»  d'eau,  femblables  aux  crocodiles  d'Egyp- 
ttoj  êc  ces  l^zaiids  font  appellés  by^antlaci  Igeerti , 

T^trv/kmÊtîiÊUtiJttuqutputrenip  • 
Qutut  ma  Libycit  nUdent  olivis , 
^attàiu  NiiÙKUiM.,  pijMryeJiryant,  . 


ZAR. 


mée  ,  (5,c.  ti,  comprend  parmi  les  Scythes,  qiK 
habitoiem  en-ceçà  de  l'Imaus.  Il  les  place  au  Midi 
des  monts  Moïfki  fie  Atatii.  Le  manuscrit  de 
la  bibliothèque  Palatine,  T^teZaratx,  ^o\xx  Za- 

ZARETHIRA,  château  de  Pisle  d'Eubrfe.Pto- 
tarque ,  in  Phoeiant,  qui  en  parle,  dit  que  c'^toU 
une  forteres(ed'iniponuce«  mnéediiisraidioitle 

plus  énoit  de  rifle, 

1.  cAREX,  vi!lei1uP(r!oponnèfï,  danîla  Laco- 
nic  ,  fclon  Ptolomcc  ,  /.  3  ,  c.  16  ,  fur  le  S""*  Argo- 
iiquc;  fit  EtienneJe  géographe,  Pciiybc,  Pline  8e 
Paufanias  écrivent  Zsrax.  Cq  dernier  marque,  /.  5, 
£■.23,  que  d'Fpldau  c  j  /  irax  ,  on  ct>mptoir  envi- 
ron cent  ftades.  Cette  ville ,  ajoure-t-il ,  a  u  n  port  très- 
etnmnode:  mais  de  toutes  les  villes  des  Eleuth^rola- 
cons,  c'eft  celle  qui  a  ^té  expof<^e  aux  plusgrande 
malheurs  :  car  elle  fut  autrefois  détruite  par  CUony- 
me,  fils  de  Qéomène,  &  petit-fils  d'Agwuanoa. 
Du  terni  de  Pnilttiiu,  Zarex  n'avoir  rien  de  tenar^ 
qnable.  On  y  voyolt  feulement ,  à  l'extrémité  du 
port,  un  temple  d'Appollon,  où  le  Oïeuétott  re- 

firéfentc  ,  Tenant  une  lyre.  F.n  corroyant  le  r:vr;|:c  , 
'espace  de  fix  ftades,  &  en  remontant  cniunc  vctj 
la  rcrrc-fermc,  on  n'avoit  j^as  fait  dix  ftades,  que 
l'on  appcrcevoit  les  ruines  du  porr  de  (lyphante. 
Ortclius  dit  que  cette  viile  clt  nommife  Hitrax 
Litnen,  par  Cédrènc  &  par  Gemiste  ,  tu  Cara,  par 
Niger. 

a.  ZAREX,  montagne  du  Péloponnèfc.  Si  let 
mombiiBsde  Prolom^e,  ?.  j,  r.  t6,  font  justes ,  cetre 
montagne  jdcvoit  être  au  Mord  occidental  de  la 
ville  de'Zarex.  Elle  eft  nomm^  Z  traça  ,  par  Ge* 

misre ,  ciri  par  Ortelius ,  T/teJl 

ZARFA  ,  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Fez, 
dans  la  ivi  n  i-  Tcmesnc  ou  Temecène.  Cette 
ville  cft  iitucu  dans  une  plaine  ,  &  presque  toute  dé- 
truite, comme  la  pliipart  des  autres.  Klle  fcrt  au- 
jourd'hui de  retraite  aux  Arabes.  La  plaine  ,  où  elle 
fe  trouve  ,  eft  fertile  ,  à  cauie  des  rivières  ,  qui 
l'arrofeni.  Elle  porte  beaucoup  de  bled  ,  &  a  beau- 
coup d'arbres  fruitiers',  entr'autres,  un  certeio  «P- 
bre ,  dont  le  fruit ,  nommé  rtiîA  ,  teifcmble  aux  ee^ 
sUes ,  6c  a  le  goût  des  jujubes.  y  croit  ausfi 
petits pelmieri  uuvsr es ,  qui  portent  un  fruit,  eroa  1 
det  d^es  d'Espagne ,  6c  qui  a ,  lorsqu'il  eft 
verd ,  le  fott  des  cormnnUes.  * ÙMfptr  ,  AfiiqBea 

P  1^0- 

Z  \RrTD \V\  ,  vîlîe  de  la  Basfe-Mœfie.  Ptolo- 
mée la  marque  danî  rerre»,  &  au  bord  du  fleuve 
Hierafiis,  unpcu  m    r  us  de  Tivrii-.fi^ii-.a. 

Z  V,RHON  ou  7,  \H  AHNUN,  montagne  d'Afrique  , 
dans  l'empire  de  Maroc  ,  au  royaume  de  Fez.  C'eit , 
félon  Marmol ,  DeJ'cr.  d'Afrique ,  f.  z ,  198 ,  une 
grande  nootagne  ,  qui  eu  fort  belle  ,  &  peuplée 
d'Azuagues ,  qui  ont  été  riches ,  belliqueux,  &  en 
grand  nombre  ^  mais  nui  font  un  peu  déchus  de  M 

Î|n'i)s  ont  étë.  Ce|*endant  le;  plus  anciens  faabitaiM 
ont  BMbém,  Cînhagiens,  Cumétes  8e  tiévete*. 
Cette  montagne  commence  k  la  plaine  d'Ezéis ,  k 
trois  lieues  &  demie  de  la  ville  de  Fez ,  &  s'étend 
jusciu'à  dix  lieues,  vers  fe  Couchant,  ayant,  en 
quelques  endroits  ,  trois  lieues  âc  demie  dc  large, 
i'  ilc  paroîr  de  loin  ,  comme  une  i^paisfc  forêt  de 
chênes  &  de  hftrcsfort  hauts  ,  c;uoique  ce  ne  (oient 
que  des  oliviers.  Elle  eft  de  la  dépendance  de  -Me- 
quinés  ,  &  contient  plus  de  quarante  bourgs  âc  vil- 
laffei^  ouhuneaiut,  épars  ]>armi  ets  enres.  Ony 
voyoîr  autrefois  quclaues  villes ,  comme  Tiulit , 
Caçar-Faraon  ,  Darcl-Hamara ,  8c  autres  ;  malt 
eUes  fimt  «aloard'liui  ruinées.  Les  nacurels  ou  peye 
fent  fott  reeoites  9c  courageux.  Br  ^employene 
beaucoup  au  l.ibouragc  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  un 

Eouce  de  terre  ,  qui  ne  foit  cultivé.  Ils  fonr  fort 
lancs,  81  les  femmes  fe  piquent  d'ftre  belles  ôt 
bien  parée»:  elles  portent  force  bracelets  ,  &  pen- 
dans  d'oreille  d'or  fit  d'argent.  Ils  focit  des  étoffes  de 
laine,  qui  ne  font  pas  bien  fines  î  mais  leur  princi- 
pal trafic  confisrc  en  huiles,  qu'ils  portent  vendre  à 
rez,  à  Mequinês  Ae  ailleurs.  Ils  s'exercent  fon  à  la 
dMM^lMDt>  qailipniiiiiiitfift:  UklMncaent 
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A  Fea,  eù  on  les  court,  comme  oq  cottttlM  caureiux 

CD  Espagne. 

ZARIASPA  ouZariasfe,  ville  d'Alic  ,  dan«la 
Badfiane.  Sttabon ,  /.  1 1 ,  ^.  5  «4 &  î  16 ,  l'iiae ,  /.  6 , 
t.i%,8t  Etienne  le  g^ogtapfae,  difent  qu'on  la  nom- 
mou  aiuiî  Baiira:  &  le  premier  ajoute  qu  il  y  pa*> 
ùàt  «M  rivière  «le  m£me  nom ,  laquelle  fe  jcctoic 
dan»  i'OxOf.  PIÎM ,  /.  6,  c.  a?  ,  dit  Prophthtjta  Op- 
prJur-;  Zariûfparun:  i  &  r  on-:  m  s- "jn  peu  plus  haut,  il 
avou  dir,  e.  17,  Pfaphthdjia  Drarg-arumfSi  qu'Era- 
tosdîène  écrit  :  n>^.<t«i'T  »  1»  ûiiï>r  ,  il  paroit  que 
cette  ville  étoie  dans  la  Draneiane ,  81  qu'elle-  avoit 
été  bâtie  par  une  colonie  de  2^iaspc  ,  de  même  que 
Pline  dit  Mastya  MiltJ^orum  ,  pour  iîgnifier  que 
Mast)a  écoit  une  eelonîedes  Miléfïens-  Les  Zarias- 

Ses  étoiem  let  ^as  anciens  habitani  de  la  ville  de 
aâra. 

ZARIGAN,  petite  ville  de  Perfe ,  au  voifînage 
de  Sultanie>  félon  Paul  Lucas,  Voyagt  du  Levant , 
f.2,  (trt.  qui  dit  que  ,  par  les  ruines  con{idéra- 
bles,  qu'on  voit  tout  autour,  il  ei\  facile  de  juger 

3u'ellc  a  été  autrefois  (on  grande.  Elle  eft  ntuee 
ans  une  plaine,  qui  n'a  gucres  que  aois  quarts  de 
lieue  de  latge.  Le  pays  e(l  atfez  fittiteaiix  enviroat. 
Il  y  a  beaucoup  de  isrdiiM .  &les  vivres  y  font  à  bon 
marche.  Je  ae  M»  n  ce  oefeioit  point-4i  la  TiUe^ipie 
Tavemier  nomme  Voyex  ce  inot. 

ZARINENSIS  PORTUS»  porc,  dont  (Sût 
■wndon Citoyen ,  mEMirtm,  âneexOndius, 

ZARIS  ,  ville  d'Afie.  Ctcfias  la  place  AuMleMé. 
die  ou  aux  environs.  *  Orttl.  l  hef. 

ZARISPA  ou  Z^RIASPA.  Voyez  ce  mot. 

ZÂRIl  Z  A,  ville  de  l'empire Rusfien ,  auroyau> 
ne  d'Attracan ,  fur  la  rive  droite  du  Volga.  Cette 
yille.  ^i  cft  i  49  d.  4a'.  d'âevadoa,  eft  iituée  au 
pied  d'une  coli  ne ,  &  fortilï^e  de  cinq  basriont ,  8e 
d'autant  de  tours  de  bois.  Elle  n'a ,  pour  tou?  l  al!- 
tans,  qu'environ  quatre  cens  llrclitz  ou  mousque- 
taires, qui  font  employas  contre  les  couries  des  1  ar- 
tares  fit  des  Cofaques  ,  &  que  l'on  obllï;c  d'escottcr 
les  bateaux  ,  qui  montent  &  descendent  la  rivière. 
Depuis  Zaritza  ,  jusqu'à  Astracan  ,  &  jusqu'à  la  mer 
Caspienne,  on  ne  voit  que  des  landes  &de>bsiiyé- 
tcti  ainfi,  le  tertoiç  étant  incapable  de  porter  du 
bled,  on  eft contraint  d'en  faire  venir  de  Cazan , 
qui  en  fournit  une  telle  quantité ,  qu'il  fe  trouve  î 
meilleur  marché  dans  .Attracan .  que  dans  Moscou. 
Au-des(bus  de  Zarit7a ,  eft  l'isfc  Z-rpiiiskc  ,  ou  les 
(bldats  de  la  garniion  de  cette  ville  ,  envoyent  paî- 
tre leur  bétail.  \  une  lieue  &  demie  delamênie  ville, 
on  voit  les  ruines  d'une  autre  ,  qui  avoit  crc  bâtie 
par  Tamerlan,  fous  le  nom  de  Zaare/ffr<id ,  c'eft-à- 
oiie  ,  ville  royale.  Son  palais  &  fes  murailles  ^toienc 
de  bnqites ,  qui  ont  fcrvi ,  depuis ,  à  bâtir  des 
nîUes,  det  éf^i&t  %t.  des  cou v ens  à  Astracan. 

ZAkMEI,  nom  d'un  d'un  peuple,  dont  il  eft  fait 
meniion  fur  une  médaille  de  Titus,  rapportée  par 
Goltzius,  fie  où  on  lit  ce  mot  ;  z.i\PMEnM^  Zer- 
pteorum. 

ZARMIGiETUSA  ou  Zarmisegetusa.  V  oyez 
Zarmisogetusa. 

ZARMISOGETUSAREGIA,  ville  capitale  de 
la  Dace  ,  fur  le  fleuve  Sj'gtiia ,  félon  les  taUea  de 
Pcolomee,  Tk^/ag,  /.  j,  <r. 8,  qui^danalecexief 
la  aoaune  Ziu-mîgethufa  Rtgia.  Xa  nreoilere  orto« 
graphe  approche  pourtant  davantage  de  celle  oui  eft 
fuivie  dans  les  anciennes  inscriptions.  Une  de  ces 
inscriptions ,  rappotttfeparGiater,/.if7,«. j ,  cft 
con^ue.de  la  force  : 

r  IMP.  CJBS.  AntONTNO 

PIO  AUC.  COLONIA 
SAHHtZAOlTHUf  A. 

Ce  not  eft  écrit  fans  diphtongue ,  dans  le  Digeste  , 
Z«JV<*§  S,  de  O/i0.oàonlic,  Zûrmiffgtthujh. 
Une  inscription  ,  qu'on  trouve  dent  Zunofîus , 

Anaîe^.  c.  ^  ,  porte  ,  Cnî.  Ulp.  Trcj,hi.i  Dacic.  Sar. 
miieg.  Il  y  a  encore ,  dam  Grucer,  d'auucs  iosctip. 
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tioos»  <^ui  font  mention  de  cette  vlilej  iàvoir,  à  i« 
pageiûtidme*  ».$, 

Felicibus  .^usptctrs 

C^SARIS  OIVI  NERViS 

Trajani  Aucusti 

COMOITA  COfcONIA 

DacicaSakmiz.peii 

M.  SCADRIANDK  8JV«  PROflU 

Et  i  la  page  quarante-Cxiéme ,  n.  3  ,  Colcnia  Dte, 
Sarmi^.  Dans  la  fixiéme  clasfe  dcj  inscriptions  « 
rapponte  pv  Th.  ReioeiÎHS ,  on  oonve  celk^ 

ci  : 

Flah.  Col.  Sarmiz.  0£C.  Co&.  Sak.  dt  Afvu 

Lonque  cette  vifle  fm  devenue  Colonie  Romaînt . 
elle  confêrva  fbn  ancien  nom  ,  auquel  elle  joignit 

le  titre  de  Ci../o/i/rt  Ulpia  Trcjun.: ,  ou  celui  d'.  j'^;- 
fi-usu  Dacîcii ,  &  quelquefois  011  lui  donnoit  tous  cei 
titres  enicmble  ,  comme  on  le  voit,  par  une  qua- 
trième inscription  ^  a.i,  ^ui  fe  uouve  dans 
QEuteif  dcoaoo  lit  i 

•      Colon.  Ulpia  Trajan. 
AlHS.  DaCICA  SàXmZQXtWK. 


Cette  colonie  ,  à  en  juper  par  fes  ni  ines ,  doit  avoir 
été  une  des  plus  confidJrablcs  de  l'cTTipirc  Romain. 
Ce  n'eli:  plus  aujourd'hui    qu'un  village  ,  appeUë 

Z\RMlZ/tGETHUSA  ae  ZarmizegETH0$a1 
Voyez  ZarmisoGETHUSA. 

ZARNATA.  ville  deUMorée  »  danslaZ9co. 
nie  >  fiir  une  Emmenée  trèii-agr^ble ,  i  deux  lieues, 

au  Nord,  du  golfe  de  Comn  ,  î  Jiuit  lieues  ,  à 
l'Occident,  de  Mii'itra.  Zan  ata  ert  u.ie  forteresfe 
forte  par  la  r.ruatlon  ,  &  que  l'art  a  rendue  encore 
plus  confidcrable.  Elle  eft  rresque  de  figure  ronde  « 
&  placée  fur  une  hauteur  délicicufe.  En  168^,  le  CS* 
pitan  Hacha  vint  camper  à  cinq  milles  de  cette  place  ^ 
pendant  que  les  Vénitiens  l'asHégeoient  ;  &  quoi»' 
que  fon  armée  fut  nombreufè  &  puisfante  ,  il  aim» 
mieux  abandonner  la  place  fans  fecours ,  que  de  s'ex- 
lofêr  4 périr ,  s'il  entreprenoit  de  lui  en  donner  Cela 
"ut  caute  que  la  samifon  fe  rendit  au  général  Moro- 
fini ,  par  componcion  L'Aga  ,  qui  la  rommaïuioit , 
ne  fut  pas  d'humeur  de  la  fuivre ,  lorsqu  elle  le  reti- 
ra. Ilcraignoic  de  perdre  fa  t^te  ,  &  il  aima  mieux 
•'abandonner  à  la  généroiîté  des  Chrétiens.  Il  obtint , 
du  grand  comité  Angelo  Michieli,  de  demeurer  fur 


F, 


fà^alëre.  Cette  place  efl  tombée,  depuis,  A>iis  la 
mitsfànce  des  Turcs,  avec  le  reete  de  '  *' 
*  CorûiKlli .  Morée,  part  s, 


b  Morée. 

ZARNAW.  ville  2le  la  rfautefPologne ,  dans  le 
palatinat  de  Sandomir ,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  fit 
celle  de  Siradie,  environ  à  trentc-fix  Ueues  de  la 
première ,  8c  à  trente  lieues  de  l'autre. 

Z.ARNENSIS  ou  Zamensis  ,  fiége  épiscopal 
d'Afrique,  dans  la  province  Proconfulairc.  Vitalis, 
Episcopiit  Sdndx  teckfit  Zammlts,  fouscrivic  la 
lettre  des  Pères  de  la  province  Froconfulaire ,  dana 
le  concile  de  Latran ,  fous  le  pape  Martin  ;  êt  la  ta» 
ble  dp  Peutinger  marque  Zeme  Regia  ,  parmi  les 
villes  de  la  même  province. 

ZMINOUNIZA,  bourgade  de  la  D.ilinatie,  à 
l'emboucliure  d'une  rivière  de  même  nom  ,  felou 
Jean  Lutius,  ciié  par  Baudrand  .  qui  ajoute  qu'elle 
eft  pr^  de  Spalato,  &  qu'on  7  voitlealaineB  de  l'an- 
cienne t'prtii/rr.  *  • 
ZARPANA  ou  Rota.  On  appelle  ainfî  l'une  de» 
isies  Mariannes.  Elle  efk  fîtiiée  fous  le  quacotû^nM 
dégré  de  latitude  (èptenrrionale ,  i  fêpt  00 Intît lieues 
dej'iilc  de  Guahan^  8c  &  treize  de  celle  d*  Aquiquan. 
On  toi  donne  quinze  lieues  de  circuit.  Elle  a  deux:, 
excclk'ns  pnrts;  l'un  au  Sud  ,  l'aurrc  au  Nord-(îucft. 
Les  habitans  nommenr  ce  dernier ,  S,U'C  .r,iyo.  fl 
appellé ,  /<  Port  Je  Suint  Pierre  ,  pat  les  Espagnols  , 
qui  doooent,  à  l'iile  ,  le  nom  de  Saint»  Amt. 

Yyîj 
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*  De  ritié ,  Afhf.  Lt  i*trt  G^ISm,  Hkt.  aei  Uet 

Marianne».   . 

2ARUAL-BENI.  V«j«,  «iwwtBwn,  r«n- 

«le  BENI-ZaRUAJ.. 

2ARUANA  ,  ville  de  la  Grande-Annenje  ,  ie- 
Jon  Piolom^e ,  /.  s ,  13-  OfwUii»,  qui  cite  1«  me- 
né géographe,  met ,  abftnffioa,  €«te  viU« 
a*n*l»Peace^Aniiéiie.  .,.»/•  ^ 

Z ARUMA  on  Sabuma  ,  heu  de  TAWrique  mé- 
Tîdionale,  au  P^rou,  dani  l"A«dience  d«  Qu»io, 
«ntre  t:ucnf«  &  Loxa ,  ver»  le  CoadiMlt  tlMM*» 
•Ustrale,  3  d.  40  .  , 

(  elieu  ,  qui  donne  Ion  nom  à  une  petite  prOTince, 
au  Couchant  de  l.oxa,  acii  autrefois  quelque célebri- 
té,  par  les  mines,  aujourd'hui  presque  abandonnées, 
•intique  bien  d'autres  plus  riches,  faute  d'ouvrier-;, 
pour  les  travailler.  L'or  de  celle-ci,  eft  de  bas  aloi, 
èL  feulement  de  14  carrais  ;  il  elt  mêlé  d'argent,  « 
M  bi^e  pas  d'être  fort  doux  fous  le  marteau. 

Pir  les  dernières  obfervations  faites,  le  terrein  de 
Zaruroa  eft  âevëdeTOOtoifet.  Voyage  dans  l'Amé- 
rique, par  jl#.rffie€W««ij»f.      ...    .  „  , 

Z  AH  ZED  AS  ou  Z  ARCBDA8 » .  vUJe  de  Portugal , 
dansl'Estraroadoure,  au  Nord  dtt  Tiye,  à  douze 
lieues  de  Toroar ,  vers  la  fource  delanviereCralo, 
vis-i-vis  de  CasteUBranx:©.  Cette  petite  ville,  qui 
eft  de  la  Comarca  dcTomar,  cil  iituéeTur  ur.crudc 
colline,  fit  défendue  par  un  bon  château.  Elle  n'a 
guéres  que  deux  cent  cinquante  babitans,  en  une 
■aroisfe.  Philipre  IV  l'érigea  en  comt^,  en  faveur 
de  Rnderigue  Upt^  da  SiLtyra.  On  écrit  ausfi  qucl- 

Suefois  Saeerdas.  *  DHictî  dt  Portugal,  p.  471 .  Dejc 
\umar.  dtlReyno  de  PurCiigel. 
ZASHAI  ON  ou  HUNDERSHUEL,  c'eft-i-dire. 
Ut  etntecUints ,  bourg  de  la  Tranfylvanie ,  dans  les 
montagnes ,  aux  confins  de  !•  ViUfttie .  à  aeize 
lieues  d'HermanlUdt,  vcw  le  Lertm.  ♦  ÈaudrMd, 

ZASLAW,  ville  de  la  Petite-PoloRne ,  »ti  fala- 
tinatdeVolhinie.lvir  la  rivière  de  Horir  ,  u  -rc  e  u 
cinq  lieues  au-desfusd'Osirog.  Cette  ville  a  turc  as 
principauté.  *  De  l'ïsle ,  Allas. 

ZATA  ou  Zatha,  bourgdelaBasfc-Hongrie, 
'  fur  le  Danube  ,  un  peu  au-desfous  de  l'embouchure 
de  la  Dravej  félon  Baudrand.  Cet  unptu  au-dejj'out. 


)anube,  k  deux  lieues  de  l'eiuoncbinedelaDra- 
ve,  entre  la  rivière  de  Vuk*  &  h  d'Illok  , 
dans  le  duché  de '  i.  i  i  n 

Simler  croit  que  c  elt  la  Comacum  de  la  Baste- 
Pannonie. 

Z.^TETZ,  félon  Corneille,  &  Ziateck,  félon 
Baudrand  8t  Jaillot ,  ville  du  ro-,  >uirric  de  Bohême, 
autrement  nommée ,  Satz.  \'ovc7  ce  mot. 

ZATHES  ou  ZaTES  ,  fleuve  .  que  Xcnophon  , 
Cyiâtor,l.}  >  paroic  mettre  dans  l'Asfy  rie  :  Bochart 
€tOK  qw  c'ell  le  L>  eus ,  peice  qu'entre  te  Tntc  H 
ce  ieuve  ,  Xénophon  ne  noirme  point  d^autre 

ZATHMAR,  place  frontière  de  laTzanfilTanioi» 
fur  la  rivière  de  Sainoi ,  «ri  t'envboiiiie  detouiet 
parts  :  elle  eft  la  capitale  d'un  comté  Je  même  nom, 
&  appartient  à  l'empereur ,  depuis  que  le  prince  Ra- 
KOiskila  lui  livra,  après  la  morr  de  ;  n  r  r  :  ^î:  I  c! 
Abasfila  voulut  furprendre,  en  1681  ;  mais  iej  r.!!- 
trfs,  c,ui  Licvuienc  le  favorifcr,  fiirent  furpris  e u X 
mêmes,  fie  punu  févéremeni.  *  Hift.  ^  Dtje.  du 
^cyaume  de  Hongrie ,  1 688 ,  p.  î6o. 

Le  Cont/  de  ZatAmar  tû  placé  dans  la  Hongrie , 
pardet'Islc,  qui  le  borne  au  Nord,  par  le  comte 
d'ÛgocK;  à  l'Orient,  partie  par  la  principauté  de 
Koni,  partie  par  le  COmi^  de  Nagibania;  au  Midi, 


ZAV. 

ZATHUA,  ville  de  la  Gnndc-Arménie  :  c'eft 
Pioloméc,  lié.  5  ,  c.  13 ,  qui  en  parle.  Le  manuscrit 
de  la  bihliotUqH*  PdâtÏÉiç,  Eijttiw,  an  UeBd« 

JiCathua. 

ZATILIS.  Voyez  ZagvuS. 

ZAT'IME,  montagne  d'Afrique  ,  dnns  la  Barba- 
rie, au  royaume  de  '1  rc'mcccn  ,  dans  la  province  de 
Tenez.  Cette  montagne,  ditMarmol,  De/criptiM 
d'^flifue,  r.  a,  p.i<fft  ^ue  ceux  du  pays  appellent 
nuumenint  AhuSayd,  du  nom  du  peuple  qui  l'iiabU 
te,  eftpvéede  Tenez,  &  peuplée  de  B^rAém  It 
d'A«uaguM,  qui  font  gromers  fit  braon»,  «uoique 
▼aîlluis  fit  Dont  Ibldatt  ;  ils  om  ■boodanee  a'orge , 
quantité  de  chèvres ,  &  beaucoup  de  miel  &  de  cire, 
qu'ils  portent  vendre  à  Tenez ,  aux  marchands  de 
l'Europe  :  cette  montagne  étoirdes  i1t';v'nL'»ncesde 
Tenez;  auiourd'hui  elle  appaxcienc aux  i  urcs d'Al- 
ger. 

Z.ATOR ,  ville  du  royaume  de  Pologpne,  dans  le 
palatinat  deCracovie,  i  la  droite  de  la  V'iïiuîe, 
entre  Oswiecin  &  Cracovie,  environ  i  neui' lieues 
au-desfus  de  la  ville  de  ce  nom ,  avec  titre  de  duché  : 
elle  eft  fimée  fur  une  hauteur,  ii  l'endroir  où  le  Skaud 
fe  îetce  dans  la  Vistule  ,  &  vis-i-vis  de  l'endrotc  oi 
une  autre  petite  rivière  fe  perd  dans  le  même  fleuve. 
Il  n'y  a  deijémtrquablc,  dans  toute  la  Tille,  qu'une 
grande  place ,  où  les  maifons,  qui  l'environnent, 
font  Soutenues  de  portiques,  qui  lervent  d'abri  dans 
le  mauvais  rems.  Cette  ville,  qui  eft  défendue  parun 
bon  chircau ,  é;oit  une  annexe  de  laSiléfic,  que  C'ti- 
nus,  duc  de  Z;i(or  ,  vendit,  en  1492,  à  Jean  Albert, 
roi  de  Pologne,  pourlaiomme  de  quatre-vingt  mille 
florins.  Zator  foufFrit  beaucoup,  de  lapartdesijuc- 
dois  ,  dans  les  guerres  du  dernier  fié  cl  e  :  il  y  a  d'a$<. 
fez  grandes  prairies  aux  environs  de  cette  ville,  fur- 
tout  dans  le  voiâr.age  duj>K«nd.  Avortât  ^01» 
gondy,  Atlas  Jouvinde  Roc^fbttt  Veragede Polo- 
gne. lyAa^^tttpiozt  1. 1. 

ZATTARJÎNSIS  ,  iiége  épbcopal  d'Afrique, 
t^^ns  la  Nuraidie  :  Liceniius  eft  qualifié  Epucopus 
tUbli  7.  littarenfit  y  par  la  conférence  de  Cartbage  : 
un  des  quatre  cvcques,  qui  préfenterent  la  formule 
de  la  protciiion  de  toi ,  au  roi  Huneric,  eft  nommé 
Januarius  Zû/rjr^/j/û.  f^  'ulor.  f-'itens.  l.'^A  Félix 
Zettarenjù  Epucijput  asiista,  en  qualité  de  légat 
de  Numidie  ,  au  concile  de  Carthage,  tenu  (bus  Ho- 
niface,  en  525,  &  à  un  autre  concile  ,  tenu  fous  Ra- 
paratus,  en  534.  Oq  trouve  queCfCiCOatttS,  Epif 
eoput  Zattûrenjù ,  dans  la  Numidie , 


"       f    j-  —  »  -     f  «  -  ■  —  — — — —     —  -    -  o   »  _  » 

parle  comté  de  Krasna  ;  8c  au  Couchant ,  par  leter'- 
ritone  des  (èpt  villes  Heydon' 
liani  de  ce  comté  ,  ibot  s 

Zathmar,  Czcnger, 
Etfed ,  Karol , 

Le  Petit  Etièd,  Bodandr. 


quiéme  concile  général. 
Z  AUD^UST  Voyez  ZAIDSA. 
Z  AUECES.  Voyes  Zabkes. 

ZAVÉ,  village  o'Afie,  dans  la  Coraslane ,  enrrp 
Hcrar  &  Scbzuar ,  félon  Petit  de  la  Croix  ,  cls.is 
(i  n  hurnirc  de  Timur-Bec  ,  /.  1 ,  c.  : .  Ce  lieu  eil  rc- 
niarijUi!  ]'■ ,  parla  vifloire  que  Malek-liusiein  ,  lut- 
non. me  Ml  i.'ccidin  ,  fils  de  M  il  i:k-C'ava7:eddin  , 
prince  de  Herat  ,  y  remporta ,  en  1 342 ,  fur  Cbeik- 
Hasfan  Youry  ,  iur  le  prince  Masfaoud  ,  fumom- 
mé  Vcdgidinj  roidesSçfbedals:  cette  viâoire  &c 
finguliere:  car  Maldi la vèmporia ,  après  avoir  4t^ 
battu  k  plate  couture  dans  une  première  aâion. 

ZAVIA,  viUed'A&ique,  au  royaume  de  Fes  • 
1  quatre  lieues  &  demie  de  la  capitale  de  ce  tof  au- 
ne ,  du  côté  du  Levant  :  c'eft  aujourd'lioi  une  rille 
détruite,  &  dont  on  ne  voit  plus  que  lei  ruines, 
Marmol ,  Defcr.  d' Afrique  ,  t.i ,  p.  igô  ,  dit  qu'elle 
avoir  été  bltie  par  le  lecond  roi  des  Bénimérinîs. 
}  lie  étoil  fort  petite;  mais  il  y  a  un  ^rand  palais,  qui 
iervoit  autrefois  d'Iiôpiial ,  &  01  ce  p:  .nce  avoit  fait 
dresftr  (bnfépulchre ,  (juoiqu'il  ne  femble  pas  qu'il 
yaûéléentaté  :  car  il  fut  asfasfiné  par  un  de  fes 
gens ,  au  de  Trémécen.  Il  ne  reste  de  la  ville^ 
que  les  munillfs  fit  le  palais  :  tout  le  reste  fiit  dé- 


truit dans  les  guerres  de  jayd  ;  les  terres  d'alentour, 
lîques.  Les  princtpamt  appartiennent  à  la  grande  mosquée  de  Fez,  quoi» 
qu'elles  foient  fréquentées  de  «Quelques  Arabes.  Lo 
nouveau  Ptoloméc ,  dans  les  Cartes  de  la  Libye, 
Jit  que  c'eft  Bobrifè  ou  VobriK  ,  qu'il  metiçd.  ïo*. 
de  longitude,  &  i  Md.  i  de  Uutudc  ;  maille  Ché- 
rif«  Mnonen  AitM ,  acvibnelnfoatttien  deZ»- 
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m  ïU  fécond  toi  des  Bénimcrîr.tt  ;  &  Martnol  pt^ 
«end  que  Vobriz  éioit  dans  !c  lieu  où  fc  trouve  pré* 
foitement  Ltmpta  «  cû  dan*  la  mène  |ttovince  , 
&  &  1»  mémehiuteur. 

ZAVILAH,  nom  dure  ille  du  pays  de?  5 ou- 
dans  ou  Ncgres  occidentaux  ,  &.  riont  le  territoire  cft 
abondant  en  palmiers  ,  &  en  terres  cultivées ,  qu'il 
iàut  néanmoins  arrofer  avec  de  l'eau  de jniits  ,  Iclon 
le  géographe  Pcrficn  ,  dans  (ou  troUlane  cUlMK* 
*D  Hfibilot,  bibliot.  or. 

Z  AURA  ;  c'eft  un  des  noms  qu'on  donne  àlavSle 
de  Bwdat,  ou  k  cau&  que  fes  portes  font pltcées 
biais  &  de  côté ,  êc  ne  regardant  pas  en  droite  ligne 
'  !  ^.  q:!  y  atoutisicnt ,  ou  bien,  félon  quelques 
auteurs ,  à  caulc  tjuc  le  keblach  de  fes  mosquées 
de  regarde  pas  diredement  le  rcntple  dt  la  Nîcrque. 

Z  AUTHA  ,  Heu  que  Zofimc  ,  /.  ?  ,  c.  14 ,  fcmble 
mettre  aux  confitis  de  l'empire  Romain  8c  de  la  Per- 
fe  ,  à  (oixante  ftades  au-delà  du  fort  Circfjium,  6c 
»ux  environs  de  ZJirra;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce 
Ae  foie  le  même  lieu ,  qui  eft  appellé  Zairha  .  dans 
Ammien-Marcellln,  /.2^,c.  12,  nom,  <^ui,  félon 
cet  auteur,  fîgnific  un  rlivier;  mais  ce  qu'il  ajoute, 
eft  un  peu  fuspeft  ;  favoir:  que  l'on  voybit,  dans 
ce  lieu  ,  le  tombeau  de  l'em^iercur  fjordienj  car  Zo- 
fimc  die  pofîtivemcnt  qucc'etoirà  Dtjra,  mie fe rrou- 
%oit  le  tombeau  de  ce  prince  :  de  X'^âlois  prétcrc, 
en  cette  occasion ,  le  fentiment  de  Zolime  a  celui 
Â'AnuBÏen-Mascellîn ,  parce  qu'Kutropc  Se  Rufus- 
Sextus  àîCem  que  le  tombeau  de  l'empereur  Gordien 
Itoit  i  vingt  milles  de  Cirttfium  ;  au  lieu  que  /^tyta 
ou  Zaicka  n'en  étoitqo'i  fiiimne  llades ,  qui  font 
feulement  fept  milles. 

Z  AUZ  AN,  nom  d'une  ville  du  Khora'ifàn  ,  fîtue'e 
ciuie  celles  de  Hcrat  &  de  Nisrbabour,  fous  la  lon- 
gitude de  80  d.  30".  &  35  d.  rc'.  de  latitude lepteo- 
triopale.  *  D  hîerbtlct ,  biblioth.  or. 

ZAWICHOST  ,  ville  de  la  Petite-Pologne ,  au 
painrinat  deSandomir,  à  la  droite  de  la  Vistule, 
environ  à  cinq  lieues  au-desfous  de  Sandomir: 
c'eft  le  fiége  d'une  chârellenie  Lensko,  depuis^  roi 
de  Pologne,  rcmpona,  près  de eene ville,  une  m^. 
jnorable  viéîoire  ,  fiir  les  Husfcs,  commande'';  par 
Romain,  duc  d'Halitz,  l'an  120Ç.  *  De  l  Islt , 
Af'as. 

ZAZUAROS  ou  Pross,  Z*7L'ARA,  ville  de 
Tranfylvarie ,  lur  la  rivière  de  Marcs,  à  (jiiatreliouei 
«u-desfôttt  de  la  ville  de  Weisfembourg  :  Ouelques- 
utis  la  ptcooentpour  l'andemie  frêttri»>*umdraid, 
Dia. 

De  l'Islc,  qui  nomine  cette  petite  ville»  Satmt^Si 
en  fait  le  chef-Jieu  d'un  comté  de  même  noiDy  & 
rtfloijnc  de  la  Maros,  d'environ  unclicue. 

I.  ZHARAS,  villedelaPetitc-Vclo^rie.danslc 
palarinat  de  Podolie  ,  aux  confins  de  celui  de  Volh?- 
rie  ,  au  Nord  &  près  de  Tarnopol,  fur  le  bord  d'une 

Setite  rivière  ;  quelcucs-uns  lui  doooenc  le  ticre  de 
uché.  *JD*/7f/<',  Atlas. 

a.  ZBARAS  ou  Sjsaras  NOwT,  ville  de  Polo- 
gne, dans  l'Ukraine,  palatioudeBndiv.  venlet 
coana»  de  Kioyic  •  A  Cfdxe  «b  quatorze  lieues .  au 
Nord»  de  hvîIledeBiidbnr..  Cette  petite  ville  a , 
félon  quelqaef>uni»  k  nirt'de  dndié.  ^DttlsU, 
Atlas. 

ZBOROW,  Zhorwta,  ville  de  la  Petite-Polo- 
gne ,  au  palatinat  de  Lemberg  ou  Léopol ,  vers  les 
connns  des  palatinats  de  Vominie  8c  de  Podolie. 
Cette  ville,  fituée  i  quinze  ou  feÎ2e lieues,  à 
l'Orient,  de  la  ville  deXéofol,  &  à  neuf  ou  dix 
Ueues ,  au  Couchant  de-Zbans  dé  PoIodi«|  cft  re- 
nommée ,  par  le  malheur  de  Jean  Cafimîr ,  roi  de 
Prln^rr ,  quî ,  ayant  asfirtnblé des  troupe >  danscc 
licj  11,  en  1647,  pour  dégager  l'on  armée ,  dsfiégée 

/Liras,  par  les  Colaques  rebell<»s,  &  parle  Kan 
des  petits  i  artares,  fut  atuqué  i  Zborow,  par  une 
partie  de  l'armc'e  dè  fes  ennemis  :  il  perdit  un  grand 
nombre  de  fes  gens  :  &  voyant  les  autres  hors  d'ëtat 
d'être  recourus,  il  fut  contraint  d'accorder  aux  Co- 
fâques  une  naix ,  qui  lui  fut  extrêmement  défiCfauta» 
geufe ,  &  de  rétablir  les  penfioos ,  que  fet  Pdlinoi* 
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avoient  autrefois  payées  tu  Kan  fit  à  Tes  Tartarct. 

*  Rù hert  ae  f^augondy  ,  Allât. 

ZDIAR^abbqred'hoiBnieSf  ordre  deCiteau»» 
dans  la  Bokeiiie  «  au  cercle  de  Cfraslaw ,  au  voifînage 
de  Kutrcmberg. 

ZDIARIUM.  Corneille  dit:  Les  anciens  appeU 
loient  ainft  TtfM',  ville  d'Allemagne,  êt  la  capi- 
tale de  la  Basfe-Luface:  les  anciens  dé  Corneille, 
font:  Baudrand  <Jt  Mary  ,  qui  ne  nom  ment  pas  leuif 
garant.  Je  ne  counois  point  de  véritables ancieuif  qui 
aycnt  parlé  de  ZJ.  ariu  vr. 

ZEA.  VoyezZ£A&ZiA. 

ZEB,  irrovince  d'Afrique  ,  d-devaat  eomprif* 
dans  la  MwDÎdie»  enfiiite  dépendante,  en  partie, 
du  royaume  de "Funis ,  &  depuis  unie,  du  moins 
pour  une  portion,  au  royaume  d'Alger  ;  la  provin- 
ce de  Zeb,  dit  Mamol,  Dejcr.  Je  fj/riquc  ,  r .  i , 

2Ç ,  aboutit  aux  montagnes  de  Uugie  &  de  Cons* 
tannnc  ;  &  r.  a,  />.  ç|u,  il  dit  que  cette  province  eft 
au  Midi  de  celle  de  Tunis  ;  qu'elle  s'étend  dads  lu 
Numidie ,  où  elle  a  pluHeurs  villes  &  plu/îcurs  bour- 
gades, dont  la  capitale  eft  Me^tb  y  &  que  quoique 
la  plus  grande  partie  de  Zeb  foitfujetteaux  rois  de 
Tunis,  elle  n'cft  pas  proprement  de  la  Barbarie  j 
enfin ,  dans  fa  description  de  la  Numidie ,  t.  '^,p■>, 
il  ajoute  que  Zeb  eft  une  province  du  dcTert  de'Nu- 
miaie,  êcdit  qu'elle  a  ,  au  ('oiichant,  le  d^l'crt  de 
Mazila ,  où  errent  de  puisfanslArabes  ;  au  Septea» 
trion,  les  côtes  des  montagnes  de  Bu^ic:  au  Levant» 
la  province  de  Bilcdulgerid,  qui  répond  au  royau- 
me de  Tunis:  &  au  ^'idi,  les  défetts,  par  où  pasfe  ' 
le  grand  chemin  de  Tocort  à  Guarguela  &  i  Quér- 
mieten.  La  capitadc  s'appclloit  Mez-Zeb,  &  elle 
doi;  fa  fondation  &  fa  ruine  aux  Arabes  fcliismati- 
qucs.  l_.'clb  un  pays  de  fablons  ardens ,  où  il  v  a  beau- 
coup de  icorpiojis  8c  de  Icrpens.  On  y  trouve  de 
l'eau  &  des  dattes  en  quantité  j  ce  qui  fait  que  la  con-  \ 
trée  eft  fort  peuplée  ;  mais  il  y  a  peu  de  terres labou* 
rables  :  il  reste  encore  cinq  villes  aocienatSf  qui 
font: 

Biscara,  Boigt,  Ne6a,  Teofaca,  Deufen. 

Ces  dcfcrts  font  fréquentés  pat  les  Arabes  de  Su- 
meit ,  &  par  ceux  de  Sayd ,  qui  font  riches  &  illus- 
tres ;  ausiî  les  rois  de  'Trémocen  &  de  Tunis  s'en 
fcrvcnt-ils  dans  leurs  guerres  ,  parce  qu'ils  font  plus 
de  quatre-vingt  mille  combattans ,  la  plûpart  gens 
de  pied. 

Laugier  de  Tasfy,  Jîi^'  du  Royaume  £AtfÊrt 
p.  1.15,  en  parlant  de  la  ville  de  Biscara,  (&r  eÔe 
eft  de  la  province  de  Zeb,  dans  la  Numitlie,  au  Sud 
du  royaume  de  I.abc7.  Les  Algérien;,  en  y  fatfant 
des  courfes  toutes  les  unne'cs ,  pour  enlever  des  escla- 
ves, s'en  {btJt  enfin  tenous  maures  ,  pour  pouvoir 
péticrrer  dans  le  pays  du  Sud  avec  plus  de  facilité.  Ott 
y  voit  les  restes  d'une  ancienne  ville,  dont  le  pays 
porte  le  nom ,  où  il  y  a  tonJOUXifamuiMlf  poatcon> 
tenir  les  habitansde  cette  province ,  qui  campent  fiwt 
des  tentes.  Le  pays  eft  fbn  mil&able:  cefoorlcs  Bit* 
taras,  oui  apportent  dans  les  ports  de  mer  du  royau- 
me d'Alger ,  les  lions ,  les  tigres  8c  les  autres  bites 
féroces ,  qu'on  y  trouve  darr.est'iqn/fi ,  8c  i!s  les  ven- 
dent aux  étrangers ,  qui  veulent  en  avoir  :  il  y  a  tou- 
jours dans  Alger  un  nombre  de  ces  Arabes ,  ;j  n  js 
fous  le  nom^leBLscaras,  qui  viennent  pour  y  faire 
plus  vils  ouvrages  :  ils  charrient  de  l'can  daoa  lea. 
maifons»  nettoyent  les  privés  &  les  puits,,  nmcil> 
nent  les  cheminées ,  pottent  les  fardeaux  \-  0c  lors- 
qu'ils ont  gagild  une  dixaine  d'écus,  ils  retournent 
chez  eux ,  ôà  ils  (bnt  regardés  comme  tr^riches , 
Tarifent  y  e'tant  extrêmcrrrnr  -;it-. 

ZEHECA,  ville  de  la  Galilée  ,  iclon  Etienne  le 
géograplic,  qui  cite  Jofeph,  antlj-  /.  ^  ,  où  le  nom 
de  Zebeca  ne  fe  trouve  point  ;  mais  ,  comme  Te  re- 
marqué Reland ,  Etienne  le  géographe  a  (uivi  quel* 
que  manuscrit  corrompu ,  ou  bien  il  aura  lu  Ztlrca, 
pouzBe^ea,  qui  fe  trouve  effectivement  dans  Jo- 
ièpb  *  -«flti^.  l^tdt  9l  qui  eft  le  nom  de  la  ville  , 
OU  m  CkàoKokm  attaadMSBr  l«i  lanSU^ es ,  pour 
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l«ur  livrer  bataille  d'ailleurt,  Jofeph,  /.  lO,  c.  4, 
tramf  orte  quelquefois  les  lettres  dans  les  noms  »  par 

«ndroic  f  Kai'ff  i^îrai ,  pour  Ki,'iiC:u:Tai. 

ZKB£E,  riviere'd'Atrique,  dans  l'Ethiopie  orieji- 
talcjeUe  a  ik  fource  dans  la  partie  méridionale  du 
voysoine  «FEoaria,  près  du  chiteau  de  Bosham  j  & 
«.prêt  MOit  coulé  quelles  lieuet  yen  le  Nord ,  elle 
fidina  irCf  pouf  mriget  Ta  couiic  vers  le  Midi  :  elle 
mofè  eofitice  le  royaume  de  Zeodero  ou  Geoginm , 
'qu'efle  Âpire  du  pays  des  GeUe*:  le  rënede&n 
COUTS  n'eu  pas  encore  bien  connu.  D'Anville  remer- 
quc  ,  néanmoins ,  qu'on  prétend  que  Zeb^e  &  Quîl- 
manci  font  la  même  rivierç.-  ;  i  ce  c:;irr.r*e-li  ,  elle 
auroit  Coa  embouchure  lur  la  cote  de  Zanguebar, 
dans  le  pKtîe  ai^ttdional*  du  loyeuiBe  de 
Unde. 

ZEBENNUMow  Zebinum,  ville,  d'  où  iaint  Jc- 
TÔtae  (de Seriptorib.  teclffiafi.^  dit  qu'étoit  origi- 
naire Geminus ,  prêtre  de  l'dglift  d'Anrîochc  :  Or- 
teliuslèoiblecniicequele  monastère  de  Zcbin  t'  : > 
en  MdlôpOteane«  lequel  fut  réparé,  fcion  Frucopc, 
J^éîf,  /.  f  «  9<  par  l'empereur  Justinien )  étoit 
dwi  cette  tUIc  qui  .par  conféquent,  iè  ferou  xwfOf 
We  fini^  dent  U  Mâopofente. 

ZEBID,  ville  de  l'Yémen  00  de  l'Arabic-Heu- 
rcufo.  Voyez  ZaBID&Z^BTOA. 

ZEBIO  ,  montagne d'IiAlie  ,  au  duché  de  Modè- 
re, asfcz  près  dulieu  oueft  lamaifondcplaifanceldu 
doc ,  &t  encore  plu?  près  du  village  de  Sasfuolo  : 
cette  montagne  bfîilc  de  tcms-en-!cms  ,  &  jette  des 
filmes  comme  le  Vei'uve  &.  l'Etna  ;  mais  non  pas 
avec  tant  d'impétuonté  :  on  ne  voit  point  d'ouver- 
«  tnenthaut:  il  n'y  a  qu'une  place  d'environ  cinq 
|nedi  de  diamètre,  couverte  d'une  eau  bourbeulê« 
miî  jette  cpiuinuellement  divers  bouillons  d'eau  ou 
àoc&es d'air,  marquées  de  j^aisfe,  &  delà  même 
couleur  que  l'eau  qni  eft  teiote  d'une  bourbe  Uail> 
^e:  il  y  a,  au  pied  de  cette  montagne ,  deuxfôur- 
cci  d'huiles,  dont  l'une  eft  rouge  ,  &  l'autre  claire 
comme  notre  huile  commune;  une  grande  partie  de 
cette  huile  transpire  à  travers  le  rocher^  &  l'autre 
fort  avec  de  l'eau  ;  on  appelle  cette  huile,  lirr.  >«<«( , 
en  Grec,  Petroleum  ,  en  Latin,  &  Ogii'}  Difosjli , 
en  Italien  :  elles  ont  toutes  deux  la  même  odeur 
que  celle  de  Zante  ;  il  faut  fans  doute  rapporter  ces 
effets  à  des  feux  ibuterrainsj  &  ce  qui  rend  l'uneplus 
cletre  H  ptwltqiiideqpiel'eutTe,  c'eft  qu'elle  eft  liU 
trée  &  travers  une'  matière  plus  épaisfe  qu'à  Zante  ; 
mais  cela  n'eft  pas  particulier  à  ce  pays:  car  il  y  a 
use  fboteiae  d'huile  en  EcosTe  ,  procbe  d'Edim- 
kourg»  *  Whtltrt  voyage  de  Dalmetie  &  de  Grèce, 

ZEBIT.  Voyez  Zebid  &  ZABlDA. 
'ZEBOIM.  VoyezSEBOïM. 
ZFBU  ,  SeBUouCebU,  isle  de  l'Océan  Indien, 
êc  l'une  des  Philippines,  entre  l'islc  de  Masbate ,  au 
Nord,  celle  de  Lcyré,  àl'drlenr,  êc  l'isie  des  Nè- 
gres, au  Couchant  j  cette  islc  fe  iiomn)e  autrement 
XltU  de  Pintadot,  ou  des  Peuples  peints;  6t  il  y  a 
encore  plufîeurs  endroits  de  cet  qearôers ,  qui  por- 
tent juaqu'i  préfent  le  même  nom,  perce  que  les  fn- 
^enSf  qpii  Y >  alloientautrefbïttouL  j.uds, 
le  eorpe  B«at  de  diveifca  coeleuR,  avec  plnfictits 
f^iei  dinfreate*  :  cette  iile,  d'environ  deûi  Ueeei 
dedKUttt  Ùen  peuplée  &  abondante  en  or,  fut 
l'endroit  oà  finît  le  cour»  de»  voyages  &  celui  de  la 
v'f  àu  i-Jlebre  Magr]j;in,  T.::  roi  do  cette  isle  étant 
en  guerre  ,  avec  celui  de  Matlian  ,  lonvoifio,  reçut 
bien  les  Espagnol»  ,  feignit  même  d'embrasfcr  le 
Chrisrianismc.  Ils  prirent  les  armes  pour  fa  défenfe  , 
battirentfon  ennemi  ;  mais  il  revint  à  la  charge  ,  & 
les  dètruifit  presque  tous.  Le  roi  de  Scbu  ab)iir««lon 
le  Cbristiatuimes  8c,  pour  faire  la  paix  avec fimeo- 
ncroî ,  il  fit  masfacrer  ,  dans  un  festin,  tous  les  prin- 
cipal^ Espagnols ,  qui  étoicnt  échappes  du  combat. 
L'isie  de  Zebu  obéit  préfentemenc  aux  Eqiagools* 
0c  dépend  du  gouvernent  det  Plnllppines  :  ceux  de* 
liabîans ,  qui  font  encore  payens  ,  prennent  aurant 
de  femmes  qu'ils  veulent,  &  il  y  en  a  toujours  une 
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principale;  lorsque  quelqu'un  d'eux  rr.r-jrt ,  on 
met  dans  une  caisfe,  au  milieu  de  famaiina,  les 
femmes,  les  plus  coniidérablos  du  lieu  ,  Ibnt  asfifes 
autour  du  corps,  fous  une  toile  de  coton,  qui  leur 
Itrt  détente,  ÔtcoUTencs  toutes  d'une  toile  blan- 
che de  coton ,  chacune  ayant  auprès  d'elle  une  jeune 
fille,  qui  tient  un  éventail ,  fait  de  palme,  pour  lui 
donner  du  vent  :  les  autres  font  placées  autour  de  la 
eliarobre,  8c  témoignent  beaucoup  de  tristeifè  j  IHme 
d'elles  coupe  pcu-à-peu  les  cheveux  du  mort,  tan- 
disque  fa  principale  femmelècoucliefiirlni,  appro- 
chant là  boudie  de  la  fienne^  fit  mettant  fes  bras  fur 
lesbnu,  fit  lès  jambes  iîir  (es  Jambes  :  elle  pleure 
toutes  les  fois  que  l'on  coupe  une  partie  des  cheveux 
dcfon  mari,  8c  chante  dans  l'intervalle  que  l'on  ce$- 
fe  d'en  couper  :  il  va,  dans  plufîeurs  endroits  de  la 
chambre  ,  des  valcs  de  porcelaine»,  avec  du  feu, 
fur  lequel  on  met  du  ilorax  &  du  benjoin,  qui  ren- 
dent une  bonne  odeur ,  &  le  mort  demeure  dans  la 
maifon  cinq  ou  fix  iours  avec  cérémonie  ;  enfuite , 
on  le  frotte  de  campnre  ;  & .  apris  l'avoir  enferme 
dans  la  caisfe,  clouée  avec  des  clous  Ottdeecbevilles, 
on  le  porte  dans  un  lieu  clos  8c  couvert  de  bois. 
Ces  Infulaiies  ont  pout  armes  des  farbatanes^  <Ui 
poignards,  donc  la  poignée  eft  d.'oc  &  enrichie  de 
pierreries  ,  des  lances ,  des  bondim  &  det  cui-' 
rasfes  fait^  de  peaux  de  huf^c  ;  leurs  viandes  font 
toujours  comme  à  demi-cuites,  &  fort  flllèes,  8c 
leurs  repas  durent  ordinairement  cinq  ou  lîx  heures! 
cjiiand  ils  les  prennent,  ils  s'asfeyçnt  l'ur  des  natcs, 
faites  de  palme.  •  Hifi.  de  la  eonqiûce  de.  ■  /  .Hiet , 
t.  1 ,  p.  338.  Recueil detvoyagetdt  la  Comp.  lldl,  t.  J, 
p.  4S  .  f'd.  Rouer..  171c. 

ZEBYRES,  nom  d'un  peuple,  ielonSuidat,  qui 
n'en  dit  pas  fljvantaec. 

ZEBYTTIS ,  ville  de  la  Libye  :  Etienne  le géo* 
graphe  en  parle  d'après  Hccatce. 

ZECHES  .  peuples  d'A£e  «  au  voifînaee  de  lu 
Laziqne:  le  neuve  Boet,  dit  Procope,  Ferficor. 
1.  2,  c.  29,  prer»d  fa  fource  dans  le  pays  des  Armé- 
niens, qui  nabitent  Pharangion,  procJie  des  fron- 
tières desTzanicns  :  il  coule  asfez  loin  du  côté  de 
la  droite,  toujours  t'troit  &  p;uéable  ,  jusqu'aux  ex- 
trémités de  l'Ibcrie  ,  &.  au  tout  du  monr  Caucafc  : 
certe  contrée  ci\  habitée  de  différentes  nations  ;  des 
Alains ,  des  Abasques,  qui  font  anciens  alliés  des 
Romains  âc  des  Chrétiens  ,  des  Zéchiens  6c  der 
Hunt,  furnommés  Sabeïriens  :  Ortelius  femble  croî* 
re  que  Zecchia,  ZxyU,  fîége  archiépiscopal,  qo* 
Curopalate  (  In  Officialib.  Coiutantinop.  ^  met  UHOi 
le  pattîaiefaac  de  Conttaniiooplej  pouriou  avoirap- 
par  tenu  aux  Ztehit  ou  Zednent. 

ZEDACES.  Ortelius  dit  :  peuple  de  Scythie  ; 
Séneque  en  parle ,  dans  ùax.  CKdipe  ,  AA.  a , 

Delrio,  ajoute  Ortelius,  lit  Zacarum;  &  pour  moi, 
je  préférerois  Sacarumi  mais,  félon  Farnabe,  ce 
e'dH  lien  de  tout  cela  :  au  Ueu  de  Zedracum,  il  faut 
coiri|^r  te  Dmm  g  de  cette  cornâion  a  été  adoptée 
patSmodcr»  dwiiS«édidaiiideS6wfu««  oios 
lit: 

Sa^etprm'tilhaim/irceef. 

ZEDENICH  ,  petite  ville  d'AIlemafroe,  dana 

Ukermarck.  îl  y  a  une  br'lu  riinJ-rl:-  î^-r  ,  ,k  une 
abbaye  protestante  d^-  hx  liAa  «oblcs ,  ions  une 
abbesfe. 

ZEDIC,  bourgade  d'Afrique  ,  dans  la  Barbarie  , 
au  royaume  de  Tripoli  ,  fur  '^■-•l'-''-  o.:-  Sidra,  au 
Couchant  des  Sèches  de  Sidra.  On  le  prend  pour  l'aiv- 
CÎenne  Secarama.  *  Baudrand,  Diâ. 

ZEDLITZ ,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Citeaux  , 
dans  la  Bohême,  au  cercle  de  Ctaslaw,  au  voiftnaze 
de  Knttemberz.  L'^liù  de  cette  abbaye  eft  la  pMs 
belle  de  tonte  Ta  Bolwme. 

ZEEBLACK ,  bourg  delà  Basfe-Hfliigiie.Sindçr 
croit  que  c'eft  l'ancienne  Sqp  'wut' 
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Z££R ,  TÎIle  de  TranfvWanie,  Tune  àt»  quatre, 

où  l'ont  les  minn  de  Ici,  aont  le  prince  tire  le  reve- 
nu 


I  :  clic  ell  près  de  aauftmbour».  C'eft  Corneillè, 

Ïii  ficHunit  cet  article  :  il  auioit  oft  dter  fi>n  ei^Htt* 
e  risie  ne  connolt  point  de  ttlle»  iioiniiu(e2«ék  « 

près  de  Claufembourg  :  fans  doute  qu'au  lîeil<l  Une 
ville»  ce  fera  quel«iu( 
ZEELANDE.  Voi 


jc  mïwvaiï  village. 
'  oyez  ZÉLANDE,  N"  ^ 
ZEELST  ,  village  des  Pays-Bas  ,  au  Brabant 
Fol'.anrioij ,  dans  Ta  mairie  de  Bois-le-Ouc ,  au 
quartier  de  Kempenland  :  ce  village  8t  ceux  de  Vej- 
ihoven&de  Blaerthem,  ne  forment  qu  un  fcul  tri- 
Inmal,  compoliîde  trois  échevins  de  Zcctft,  6c  de 
4ttUi  ae  diacun  des  autres  villages.  Dans  le  dernier 
4e  CM  villages ,  >I  y  a  trois  cnâtcaux.  *  Janifon , 
État  nrtfent  des  Prov. Un.  t.  x,p.  13a. 
ZEBR|T^  peuples  de  t'Atabie'^eiirndè,  fcloQ 

de  la  bibUoth^ 

quePïlatine,  lit/r/r<t,  pout  Zeertx. 

ZEFIRE ,  ou  Cap  de  ZefirE  ,  cap  d'Afrique , 
fur  la  côte  de  Barbarie ,  au  royaume  de  Tunis ,  dans 
la  province  de  Mesrarc:  Matmol ,  Dtjcr.  d'JJ/i- 

ÎUCt  £a,  p.  S74,  le  rl^cc  entre  Qucrci,  aulourci'hui 
'avare ,  &  Daroi  ou  Dardanie  ,  qui  cft  à  l'Orient , 
lîir  la  frontière  de  la  Libye  Macmaaq;iie,qpw les  Ara- 
bes appellent  Seirat  Barca. 

ZEÔA ,  Actbut ,  petite  rivière  d'Espagne ,  'dans 
la  vieille  Castilie,  près  de  la  ville  de  Valladolid. 

ZEGGEN»  fillage  des  Pays-Bu,  au  Brabant 
Hollandoif  »  dane  le  narfuilu  de  B«r|-op-Zoom. 
Ce  village  eft  fini^  entre  ceux  de  Roorendacl  &  de 
Ruckueniie  :  il  a  un  tribunal ,  compoft  d'un  bour- 

fticmestte,  de  fix  ^chevins  &  de  quatre  jure's.  Le 
aillil  &.  le  ftcretaire  font  les  mêmes  que  ceux  de 
RuckL-L'nne.  Il  y  aunepetitecglifej  mais  on  n  y  tait 
aucun  fervice.  *  JeatfM^EtatptélciiK  dea  FiOT.  Un. 
t.  %j  p.  241. 

ZEGKLNSII,  peuples  de  la  Maaritaiiie  Titigi- 
lane*  faloa Ptolomce ,  l.^.c.i. 

ZEGZARO  ,  petit  pays  de  la  Basfe-Hongrie , 
entre  !e  corot^  de  Toln ,  à  l'Orient ,  celui  d'Albe- 
Royale ,  au  Septentrion,  celui  de  Czygedi»  aa  Mi- 
di,  &  1  e  lac  de  fialatoa  ,  i  l'Occidem  ;  ayant  pour 
lieu  principal ,  Dombo  »  iiir teSanoits  :  il  4tott  ao- 
trefois  dépendant  des  Turcs  ;  mai*  pr^lëntenent»  il 
c(l  à  l'empereur.  Del'isie  ne  marque,  fiir  là  ettte  de 
Hongrie,  ai  le  paya  de  Zcgsaia,  ni  le  ucu  prîn- 

«ipal 

ZEGZEG  ou  Zzzx.,  royaume  d'Afriq  n- ,  ' ms 
la  Nigritic,  au  Midi  du  Niger  ,  qui,  du  cote  du 
Nord,  le  fëpare  du  royaume  de  Casfcnc  :  il  a  le 
royaume  de  Zanfara  4  l'Orient ,  ceiui  de  Bcnin  au 
Midi,  &  des  dëfens  au  Couchant.  Son  lieu  princi- 
pal, dont  il  prend  Le  nom ,  eft  placé  communémenr 
«.36d.4o'.  de  longitude,  fous  les  I4d.  40'.  de  latitn» 
4e  lêptentrionale.  Le  pays  eft  abondant  en  fonuines 
|t  en  grains  :  k  moine  confine  en  plaines  extrême- 
ment  chaudes ,  àL  l'autre  en  montagnet  fi  firoides  , 
que  les  faabirans  font  obligés  l'Hyrer  de  menre  des 
brafiersard  l.î  leurs  lirî,  qui  tont fort hauu, afin 
d'en  recevoir  la  chaleur  pendant  ou'iN  dorment. 
Quoique  le  trafic  les  rende  riches  ,  1^  ^  1  urtde  leurs 
maifons  ne  font  que  de  cbétives  caùaimeî.  Ychia, 
toi  de  "Torobut,  s  empara  du  royaume  de  Z.-gzcg, 
qu'il  unit  k  les  états.  *  Dapper,  Aihque,  p.  223,  De.- 
vity,  pays  des  Nègres. 

ZEIBAN,  Iste  de  la  Mer  Kouge.  &  l'une  dct 
dépendances  de  l'Arabie-Heureufe.  C'ell,  felonl)»» 
^cy«  Uplwpandoiile  de  la  Mer  Rouge,  il  la  net 
éftiMUcaef  de  la  côte  d'Alep,  fous  la  hautetirde  (7 
dégrés  de  latitude  feptentrionale  ;  &  il  a)Outc  qu'elle 
s'étend  Nord  au  Sud;  que  fa  longueur  eft  de 
tiL  [c  :i«iea  «  &  laqieiir  d'un  peu  plus  de 
douze. 

Z  El  BO,. ville  de  l'Amérique  rcptcntrinnnle  , 
dans  l'isle  Hispaniola,  ouS.  Domingue.  Cette  petite 
TlUc  eft  fîtu^e  ,  Iclon  de  Lact,  De/cr.Jcs  InJaOcc. 
/.  I  >  c.  7 ,  1 1  ;  fur  le  rivage  du  Sud  de  l  isle ,  cn- 
tjïiM)  i  vingt  lieues  de  S.  Domingo ,  vers  I'EA  .  9t 
ven  l'isle  de  Saonaj  c'cftrà-dire»  auNordocciden. 
tel  de  cette  îslc. 


2EIL,  comtl  d'Atlema^e ,  dans  la  Suabe.'-aù 
domaine  fupédenr  du  comté  de  Walbouxg.  Voyex 

Walbouro; 

ZEILA .  oott  «Me  les  PotnigM*  tàt  donne  au 
foyaume  d'Adel,  daAt  PEtliîopie  tfrïentale ,  fur  la 
céte  de  la  Mer  des  îndcs  f"e  nom  de  2. ïla  eft  pris 
de  celui  d'un  port  ainfi  appelle ,  &  qui  eil  à  dix  pett» 
tes  journées  d'y-/ i-i-  i-ri"-"/'- ■  ce  fut  à  Zeila  qu'ahar- 
dcrcnt  les  martyr»  î^ran^ols  Macï'a.'lo,  &  Bernard 
Fereira,  que  le  roi  d'Adel  fit  mourir  en  1624,  Ce 
royaume  d'Adel  ou  de  Zeila  a  fait  oart Se  de  l'empire 
d'Ethiopie  ;  mais  il  en  eft  féparé  depuis  longtems  ; 
&  il  «'en  cfl  peu  falhi  que  les  rois  d'Adel n'ayenc 
conquis  tonte  l'Abisfinie-  Voyez  ADtL.  *Jdtime 
Li:f',)  ,  Relation  liinOrique  de  l'Abisfinie»  r>  l« 
p.  zE}. 

ZEIRA.  Voyes  GlRA* 

ZEIRIA.  Voyez  S-mmrAtlf*. 

ZEIRINIA  ,  ville  de  Thracc  :  Kttenoe  le  glo* 
graphe  en  fair  mention  d'après  Théoporope. 

ZFÎST,  château  des  Pays-Bas ,  dans  la  provirfte 
d'L'trcchr ,  à  deux  lieues  de  la  vilie  de  ce  nom. 
(  'ell  un  très-beau  bâtiment,  environné  de  l.u^cs 
fosféî,  pleins  d'eaux  vives,  &  accompagné  de  bois , 
de  jardins,  dctiamcs,  de  fontaines,  &  des  autres 
embellisfémens  qu'on  peutfouhaiter.*^({/ô/i,  Voya« 
ge  d'Allemagne I 31. 

ZEITON  ,  ville  de  la  Turquie  ^  en  Europe, 
dans  la  Janna ,  au  fond  d'un  golfe  de  même  nom  ,  à 
la  gauche  8c  asfez  près  de  la  tivieie  d'Âgnometa* 
qui  eil  le  Sperekiktiet  andeot.  Cette  tHw  eft  blrîe 
lUT  des  côteewt ,  quil>Broisfent  comme  des  rejettonf 
du  mont  Juntt-Dtrvtnt:  les  restes  de  bâtiment,  tt 
le  ^rand  nombre  de  ruines  qu'on  y  voit,  font  con« 
r.oirre  qu'elle  a  été  anciennement  tort  confidérable  ; 
&  je  (croii  asfez  porté  croire  que  ce  leroit  l'ancien- 
ne l  amia  :  elle  avoir  autrefois  dcut  grand?  châ- 
teaux ,  vis-à-vi'i  l'un  de  l'autre  j  on  en  voit  ciicortî 
un ,  presque  entier ,  l'autre  eil  ruiné.  Le  milieu  de 
la  ville  eu  une  espèce  de  vallon .-  il  y  pasfe  un  petic 
raiilièau ,  dont  on  dit  que  la  fource  eu  abondante  ^  il 
n'eft  jamais  taas  eau  en  aucun  tem.vde  l'année  :  Au- 
devant  de  Zeiion  eft  une  belle  plaine ,  cr^£»tile  » 
particulièrement  en  bled ,  êc  qui  eft  otBëe de  dÎTeit 
▼îMages»  dont  les  jardins  potagers  &  fruitiers  préfim- 
tent  a  la  vue  des  bocages  admirables ,  qui ,  joints 
la  belle  rivière  à'Agriomtla ,  qui  y  pasTc  ,  f  ont  un 
effet  charmant .'  cette  rivière  c  il  asfez  grusle  pour 
porter  battcau  i  elle  revient  fou  jour-;  liir  Tes  pas ,  fc 
îêmble  ne  cjuittcr  cetrc  belle  rlaine  qu'a%'cccf!ag^rin. 
Après  1»NÎ1  fie  le  Méandre,  il  efl  peu  de  fleuves  qui 
ferpentent  plut  que  celui-ci.  La  ville  de  ideiton  n'eft 
habitée  que  par  des  Chrétiens  &  par  des  Turcs  ;  mais 
dans  le  château ,  il  n'y  a  que  des  Mabométans.  Surune 
des  portes  de  la  ville ,  on  voitun  piarbre  blanc^mTee 
un  bas  relief  d'une  figure ,  qui  joue  d'un  tnstmmenc 
asfez  feipUable  1  une  lyre  ;  auprès,  eft  uee  autre  pe- 
tite figure  »^  grotesquement  habillée  ea  eapndion  , 
Bt  dans  l'attitude  d'une  perfonnie  qui  danféroit  au  (on 
de  l'Inîtrument  de  l'autre.  Dans  route  I.1  ville ,  Lucas 
ne  vit  que  deux  inscriptions,  qu'il  rapronci  l'une  eft 
il'honneur  d'un  certain  Xcnopliantc  ,  &  l'autre  parle 
de  deux  D^mosthénes  :  il  peur  y  en  avoir  d'autres, 
dans  les  maifons  particulières  ;  mais  les  Turcs  posfé- 
deni  les  plu^  belles  j  fit  ce  n'eft  pas  une  petite  affaire 
à  un  Chrétien ,  que  d'avoir  entrée  cfaeç  eux.  *iLirM/« 
Voyage  en  1704 ,  t.  i ,  p.  218. 

Le  Go^'e  de  Ztiton  ,  anciennement  Miduicus  Sr- 
nus,  ou  plutôt  JLamUeui  Siaus,  Mon  Paufanias,  eft 
au  Midi  au  golfe  de  Vdo,  6c  s'^enfonce  asfez  avant 
dans  lea  terre*  j  aux  confins  de  la  Janna  âc  de  la  LU 
vadte ,  vîj-i-vis  la  pointe  la  plus  of  cîdenrsile  derisTe 
dcNcgrcpont  j  II  prend  Ton  nom  de  la  ville  de  7.cu 
ton,  uui  e(l  au  fond.  Il feicttc  quelques  rivières  dans 
ce  golfe  ,  entr'autref  «  Vjigrhmtù.  *  Rtie/t  d$ 
f^i'iiffrtnd^ ,  Atlas.  -     -  , 

ZEITS  ,  Mamilla  ,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Saxe,  iùr  l'Estert  ,  fit  l'une  des  dépendances  de 
l'éviché  de  Naumbourg  :  cette  ville  eft  petite  fie 
neaque  délèrte.  C'étoit  autrefois  un  fiége  qùscopal» 
Ipndé  p«e  fcvperear  Otlran  I }  ii  ChariyiMgae  y 
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avoit  ctaîjli  un  cliapirrc  de  clianoints  rcfulîerî.  Hu- 
gues en  tut  le  premier  cvcijue  ;  &  fous  Hugues  II, 
Micficon,  prince  des  \\  'andale$ ,  faccagea  cette  ville, 
tnc^i;  ce  (]ui  obligea  Hiidebert  de  transférer  le 
fiéj;  ■  (•,'iscopal  a  Naumbourg,  où  cette  translation 
iit  coniîrmée  ,  pur  le  pape  Jean  XIX  ,  &  par 
refnpcrcur  CoRlad  II  »  «a  tWf.  *  D'Audijffret , 
Géogr.  t.  ^. 

ZtKLLHElD,  fortereslc  de  la  llaute-Honçric, 
au  eoaué  de  Kilo  :  elle  fioiée  fwr  une  petite  ttle» 
Garnie  pv  la  rivière  de  Bcredion,  4  trots lieiiei 

au-desfous  de  S.  Job,  vers  le  Nord  occidental. 

ZEKEI ITA  ,  ville  de  la  Haiire-Hongrie  ,  au 

COmt^  de  Kjlr-  ,    :i;r  la  rivii'C  l'c   CV?.-:-li      k  cinq 

lieues  de  la  ville  de  Orasna ,  entre  le  gtati'i  &  le 

{letit  Waradin ,  8c  à  ptiwUe  dittafice  dc  S.  Job»  vers 
e  Nord  occidental. 

I.  ZELA'.  VovezZELEÏA. 

a.  ZELA,  ville  dc  Tluace.  Pline,  i^,*.  ii, 
^it  qu'on  la  nomma  enfuice  CiJonia  Flâtiofçai. 

«.  ZELANDE.  Voyez  SEtANDE. 

s.  ZÉLANDE  ou  ZéELANDE,  province  des  Pay»- 
]lu»  8t  l'nae  d«i  <bpc  ,  qui  eon^iolei»  la  république 
dei  ProTince»-Ûaiet  ;  cette  proviace  codtite  en 
flufîeurs  isles ,  que  forme  l'Occan ,  avec  des  bras  de 
l'Escaut  &  de  la  Meufe  i  ces  diff^rens  bras  dc  Mer 
réparent  cette  pt  n  v  '  r  :  ,  ciu  côte  d  i  N-  r  i ,  (lc5  !";îcs 
de  Hollande  ;  1  i^scaut,  du  cou!  de  1  Carient ,  la  Jô- 
pare  du  Brabirtif;  &  le  Hont  la  férare  de  la  Flam'.ie. 
Vers  l'Occident  ,  elle  eft  bornée  par  l'Occin. 
*/.  'r:g-Ufrur,  Dcscr.  de  la  France  ,  part.  2,  p.  22. 

Le  mot  de  Zélande  ou  Z,  ét lande ,  f^nifie  terre 
4e  Mer,  St  ce  nom  convient  fort  i  la  ntuatiaa  du 

Îays,  qui  a  toujours  été  bas  &  fujetaux  inondations. 
Ine  grande  partie  éioit  couverte  autrefois  par  le  flot 
à  baute  Mer  ;  &  le  peuple  ,  qui  babttoit  cette  terre, 
fl  qui  ^loît  fort  nttn&able,  ne  s'cmpéchoit  d'être 
(ùbroergé ,  qu'en  raifoot  des  digues ,  pour  défendre 
leurs  maifons.  Voyez  Pline, /.  16,  r.  I. 

On  ne  voit  pas  que  ce  n-irri  Z^elande  ait  été  en 
uragaavant  le  douzième  liecie,  oii  vivoit  l'historien 
Hefmoldius  ,  qui  parle  ,  au  quarrc-vlno;f-uiiiéme 
chapitre  de  la  dironique  ,  des  peuples  Zcclandois  & 
HoUandois,  '/.etlcndiO  Hrillandi  :  ainfi,  les  Zcclan- 
dois ont  été  appellés  ou  Flamands  ou  Frilbos , 

Îuc  leurs  isles  ont  été  occupées  par  les  comtes  de 
laodre ,  ou  paf  ceux  de  Frife  :  il  n'y  a  même, 
dans  cette  province ,  aucune  ville  qui  foii  ancienne; 
6c  ce  n'eft  qu'aptèl  pluiieurs  fiécles ,  qu'on  a  desfécbe 
U  cerre  de  eei  Mies ,  par  divers  canaux ,  &  qu'on  l'a 
rendue  proiire  à  être  cultivée  comme  elk  l'eft  aii^ 
jourd'hui.  * 

1  eç  canaux  ,  qu'on  y  a  fnits ,  ont  donné  ausfî  en- 
trée à  l'Océan  ,  qui  a  cnric'rctTicnf  lubmcrgé  une  par- 
tic  du  pavs,  &  y  ^  Forme  des  bras  dc  Wcr,  qui  peu- 
vent recevoir  le?  plus  grands  vaislcaux.  On  ignore  le 
ijon^  des  peuples  ,  qui  babitoicnt  ces  isles  lou-:  U  -. 
Roouias.  "On  voit  leulemcnt  que  fous  la  prcmicrc 
race  de»  rois  de  France,  les  habitans  de  ces  isles, 
qui  étoient  payens  ,  dépendoient  d»ï  FrUbns ,  & 
qu'ils  ne  furent  convcmt  que  dans  le  buitiéme  fié- 
de  :  on  fait  ausfi  qu'ils  furent  mis  fout  le  royaume  de 
liOlIiaire ,  qui  ei>  celui  d'AustraAei  ficenlbite.lor*. 
que,  dans  le  dixième  fiicle,  les  coaitet  furent  de ve^ 
nu  «  propriétaires,  les  Z^etapdoîi  fiiîiôîent  paràe  de 
]^  rh  ci  e,  nommée  Impériale,  parce^qu'elle  rcle- 
vuit  ac  1  empire  :  ausfi  les  empereurs  prétendoient- 
Us  être  en  droit  de  donner  ces  isles,  &  les  donnèrent, 
tantôt  au  comte  de  Hollande  ,  tantôt  à  celui  de 
Flandre.  B  obcr' ,  dit  le  Frilon  ,  qui  jouit  durant 

Îucique  tenu  du  comté  de  Hollande  ou  de  la  Friic 
'iténeure,  fe  rendit  maître  decesîiles,  qu'il  laisïa 
an*  comtes  de  Flandre  Tes  bériticrs  ,  nQn<Àttant  les 
pc^cennOits  contraires  des  Hollandois ,  qidfirentdi- 
verlê* tentatives  fiir  la  Zélande.  Florent ,  comte  de 
BoUande,  avec  pluiteurs  feigneursde  Tes  alliés,  at- 
taqua Philippe  d'AIface  ,  comte  de  Flandre  ,  en 
iiftij;  mais  Florent,  ayant  été  d#fiut  8t  pris  prifon- 
nj'"  ,  ui'  contraint  dc  faire  un  traité  à  1'^'.  mrr.j^i- 
éci  Flaoïaads  :  car  outre  que  l'isle  de  Walkcien ,  tic 
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Ics'autrct,  qui  font  au  Midi  de  l'Escaut,  posCéàit» 
alors  par  les  Flamands ,  leur  dévoient  demeurer,  00 
étoit  convenu  que  les  isles ,  qui  font  au-r.cla  du  fleu- 
ve ,  dévoient  demeurer  en  commun  aux  deux  com- 
tes ,  ii»ns  qu'on  y  pûc  bâtir  aucune  fortereslc.  Ce 
traité  fut  tait  à  Bruges  ,  en  1167  ,  &  confirmé  en 
1200,  par  Louis,  comte  de  Los,  qui  n'étoit  comte 
de  Hollande  &  de  Zélande ,  qu'à  caufe  d'Ade  ùi 
femme ,  fille  du  comte  1  hicry  VII ,  quoique  la  ptûu 
cesfe  fa  femme,  qui  ne  lui  avoit  poimlaiite  d'ennuis, 
filt  morte  en  1 204.  Florent  IV,  comte  de  Hollande  , 
avant  contrevenu  au  traité  de  l'an  1167,  fut  pour- 
fuivi  par  le  comte  dc  Flandre ,  qui  fit  enlever  plu- 
fîeurs  orage' ,  vru-  lùreté  de  fes  uroits.  Ce  différend 
lut  termine  par  un  accord  fait  en  1217;  &c  le  comte 
dc  Hollande  rendit  au  comte  dc  I-landre,  l'homaitt* 
de  laterrede  Zélande,  pour  la  tenir  de  lui. 

La  disfenfion  ("urvenue  entre  Icscnfans,  que  Mar- 
guerite ,  comtesfe  de  Flandre,  avoit  eus  de  Ses  deux 
maris ,  Bouchard  d' Avesnes  &  GutQaume  dc  Bour- 
bon-Darapierre ,  donna  lieu  i  un  autre  accord,  fait 
entre  ces  princes ,  par  l'entremile  de  Louis  IX  ,  to! 
de  France,  8e  d'Eudes,  évéque  de  Frescaù,  nouée 
du  pape ,  en  1 246.  Par  cet  accord ,  le  cont^  de  Hai- 
nawt  fut  adjuge  à  Vùné  des  enuns  de  Bouchard 
d'Aveinet,  8cTe  comré  de  Flandre,  àl'atné  des  en. 
fans  *]û  Guillaume  de  Bourbon,  à  la  charge,  pour 
l'un  &  l'autre  ,  de  donner  un  partage  .î  leurs  cadets, 
.'e^n  8c  Baudouin  d'Avesnes  ,  entans  du  premier  lit, 
prétendoient  que  les  terres  de  Walcberen  ,  de  7uid- 
Beveland,  &  Non-Bevcland ,  de  Borsféle  ,  &  tou- 
tes les  isles  de  Zélande,  &  autres  terres  n'avoienc 
point  été  comprifes  dans  l'accord  ;  &  qu'on  dévoie 
leur  faire  ratfon  des  prëtentioos  qu'ils  formoient  i  ce 
liijec:  mais  par  des  lettres,  données  au  mois  de  Jan- 
vier iai8,  ils  reconnurent  que  les  isles  de  ZHande, 
&  les  auites  terres  en  question,  étaient  de  la  ^pen« 
danc«  dn  contd  de  Flandra*  8t  feMBCCffeot  iie«a 
pr^entions  i  cet  ^rd. 

Guillaume  II,  corne  .k-  Hollande,  avant  été  éla 
roi  des  Komains,  négligea  de  tendre  à  la  comtesGï 
de  Flandre,  la  justice  qu'il  lui  dcvoit ,  pour  les  ter- 
res de  Zélande  j  mais  Florent ,  frère  de  Guillaume, 
promit  à  la  comtesfe  dp  reconnoitre  tous  fes  droits, 
&  lui  en  donna  Tes  lettres ,  en  iz^.  Cependant  il 
s'élevoit  toujours  quelques  contestatimis  entre  Mar- 

f;ucrittc,  comtesfe  de  Flandre ,  &  les  comtes  de  HoU 
ande.  Louis  XI  trouva  à  la  fin  moyen  de  les  appaU 
iêr  ,  par  le  mariage ,  qui  fut  arrêté  entre  Florent  V, 
fils  de  Guillaume  II  ,  8c  Beatrix,  fille  de  Guy, 
conte  de  Flandre,  fit  petite  fille  de  la  comtesfe 
Marguerite  ;  fit  on  céda ,  i  Beatrix ,  les  droits  que 
fon  ayeule  avoit  (ur  la  Zélande.  Ces  troubles  r  /c  rr 
mencerent  ccpendanc  bientôt.  Florent  V  u^ua  lî 
durement  fc$  fujets,  qu'ils  s'adrcsi'crcnt  à  l'on  beau- 
frere  Guy  ,  comte  de  Flandre  ,  &  lui  offrirent  de  lui 
r  ndrc  hommage  Enf'r:  ,  en  1300,  la  famille:  dci 
comtes  de  Hollande  étant  venue  à  s'éteindre ,  les 
comtés  de  Hollande  8e  de  Zélande  pasferent  aux 
comtes  de  Hainaut ,  qui  en  restèrent  paifibles  pos« 
fesfeurs  ,  après  un  accord  fait  avec  ks  comtes  de 
Flandre.  Enfin,  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgo- 
ene  ,  fuccéda  à  Jaqueline  de  Bavière  ,  comtesfe  de 
Hainaut,  Hollande  fie  Zélande,  fie  dame  de  Fâiki  . 
morte  fans  enfàns,  en  143  j  ;  8c  les  droits  delà  mou- 
vance furent  réunis  de  telle  manière ,  avec  ceux  de 
fouveraineté  ,  que  les  deux  provinces  de  Hollande 
&  Zélande  ne  firent  plus  qu'un  feul  corps  ,  compofé 
de  différenrcs  parties  rasicmblécs  fous  une  même» 
domination.  Les  comtes  dc  Hollande  prcnoienT  i c.its 
le  titre  de  comtes  de  Zélande  j  &  ils  latsfcrcnt  le 
pays  à  leiirs  fuccesfcurs  ,  dont  les  princes  de  la  mai- 
fon  d'Autriche  héritèrent.  Cela  dura  jusqu'aux  guer- 
res des  Pays-Bas,  fou»  Philippe  II ,  tems  auquel  les 
Zélandois  fecoucrent  le  iouê  des  Espagnols^  fit.!* 
COttfédérerent  avec  la  république  des  Pïtmnccfl» 
Ùnies  des  Pays-Bas ,  qui  furent  lecOnBUes  I^cs^te 
fouveraincï,  en  1640,  par  le  premier  irtîeledDtralr^ 

Lapiovmcc  de  Zélande  cooiucc  eu  quuze  ou  ieizc 

isi«ff« 
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ulet,  dontUpU^mibatiilcxpecitet.  Les  prîacipa* 

WàAma  »  Tcr-Tolen» 

Du  y  veland ,        Schowen , 


On  trouve  dans  U  Zélande  de  boni  plniTa;c«,  oik 
l'on  nourrit  le  bétail  en  û  grande  quantité,  ou'il  y  en 
a  pour  fournir  k  d'autres  provinces.  Le  bled  n'y  eil 
fu  (on  abondant ,  à  cauie  des  eaïut.  Elle  ne  manqut 
cepeadut  de  rien  «  par  Coa  commerce  de  Mer»  qû 
•'«end  ptr  tout  le  tùmàt,  LMModue.de  Tes  terres , 


a'eft  que  de  quarante  tieliet.  Set  vUIe*  rtincipales 
font:  Middclbourg,  Fleifingue,  Vccre,  Tolen  Se 
Ziticrée.  On  compte  en  tout  huit  villes  muréci ,  8c 
cent  dcuï  village; ,  l'an^  plufieuri  autres  ,  qui  ont  été 
cnglouttis  par  divcrics  inondations  ,  fur-tout  par 
ceUesdes  années  1304  Ac  1309. 

La  Zélande  fe  gouverne  fur  le  m^me  pied  que  Ii 
HoUande.  L'asfetnblce  des  états  eft  compofée  des 
d^ià  de  la  nobletfe ,  flc  des  fix  villes  pnocipales. 
Mus  eomne  toutes  les  tnàennes  ftaitQcs  nobles 
font  éteintes,  Guillaume  ,  grince  d*Onng«,  mOft 
roi  d'Angleterre  ,  compofou  feul  l'ordre  de  la  no^ 
blesnt ,  fous  le  nom  de  premrer  noble  de  Zélande  ;  & 
ion  député  avoir  h  première  place  dan»  cçtte  as  cm- 
bUCy  tu  confeil  d'état  &  à  la  rhambre  de^  comptes. 

Ondivife  ordinairement  la  Zélande^ en  deu»  par- 
ties, qui  font  rocctdenialc ,  en-deçà*de  l'Eicsut» 
Ce  l'orientale  ,  au-delà  de  l'Escaut.  L'occidentale  , 

Î|ui  s'étend  le  plnsveis  la  Flandre ,  comprend  les  is- 
es  de  Walcheren,  de  NoniacZuyd>AeTelaiid.  it 
de  Volfersdyck  :  Voiîeiitale,  mit  eft  la  noindre , 
te  la  plus  avancée  vers  la  Hollande,  contient  les 
isles  deSchowen,  Duy  veland  &  Tolen.  Toutes  ce» 
islcs,  étant  fuui^cs  dans  un  terrein  fort  bas ,  feroient 
dans  un  continuel  péril  d'être  fubmergécs,  fi  elles 
n'étoient  défendues  contre  l'impéniofité  des  flots, 

Sar  des  dunes ,  ou  pat  de  hautes  digues,  entrelasiiées 
le  joncs  &  de  bcwdedwipeiMe»  dootlcTnidecft 
MninU  de  nestes» 

Vesslanideraq  1646-  il  V  eut*  daas  cette  proTtn> 
ce ,  de  fi  grands  vents ,  &  1  e;  eaux  de  la  Mer  étoient  fi 
impétueufet  ,  que  les  dunes  de  Domburg  en  furent 
couvertes,  &  les  fables  emponés.  On  trouva  au  pied 
des  dunes  diverles  pierres,  fur  lefquelles  étoienu  gra- 
vées de»  inscriptions  antiques,  &  des  idoles  du  Psga- 
nitme.  Sur  une,  entr'autres,  écoit  U  flatuede  Jupi- 
ter, avec  un  aiçle  à  fes  pÎMS ,  6e  tenant  une  pique 
dans  fa  main  droite.  Sur  une  autre,  on  vdyoit  la  fi- 
xe de  Nepttme  ,  tenart  un  dauphin  de  fa  inain 
~;te ,  8c  un  trident  de  la  eaucbe.Sur  une  troifiéme 
i«,  ëtoit  la  déesfe  Nehalcnnia  asfift ,  tenant  dans 

^  inron  uo  panier  rempli  de  fruits,  &  a\ar.t  A  H  t 

'pîeos,  du  côté  droit ,  un  chien,  &  du  côte  çaurhir , 
un  autre  panier.  Sur  une  qrair'crtic  pijrre  ,  étoit 
l'image  de  la  m^me  déesfe  dcbo.it.  On  croit  qu'il  y  a 
eu  autrefois  un  temple,  dans  l'endroit  où  l'on  a  dé- 
couvert ces  pierres  :  on  le  conjeéhire  de  leur  nom- 
bre, &  de  ce  que  la  pl&part  font  avec  la  figure  de  la 
déesfe  Ndialettoia,  à  ^  il  icnble  que  le  tetapl^  de- 
«dtCtred^.  . 
j.  ZELANDE.  (NoBveflc)  Vor««Noomu 

ZtLANDE. 

ZELANDIA,  fortercsfe  des  Indes,  dansTislede 
Tayovang  ,  vis-i-vis  &  à  une  demi-lieue  de  U  jçran- 
de  isle  df  I  ormola.  C'eft  un  fort  à  auatre  bastions  , 
revêtus  de  pierres  détaille  ,  8e  bâti  fur  une  dune  ou 


Mctra, 
.ion  str 


les  navires ,  qui  y  aumUlene,  7  ûu»  à  coitven  île 
tous  le^vents.  Les  Hollaadoîs  ont  encore  Utî  fur  ce 

canal  ,  une  redoute  de  pierre,  fort  bien  flanquée, 
8c  où  ils  ont  une  petite  garnifon  de  vingt-cino  ou 
trente  hommes,  qui  font  capables  d'en  défendre  l'en- 
trée. 11  n'y  a  point  de  havre  plus  commode  pour  le 
négoce  de  la  Chine  ,  &  pour  l'établisfemcnt  d'une 
conuBMiteitioa  avec  1«  Hooa.  âc  «rec  coM  la  reste 


des  lades  ;  car  6n  Peut  v  aborder  Ctt  toutes  les 
fons  de  l'année  ,  Ans  être  obligé  d'attendre  lu 
noncon ,  ou  la  commodité  des  vents  généraux  > 
|jai^fonc  ooa«Mr>s,  per-toot  nlleurs,  fix  mois  d« 

ZELAStVM.  ntomontoire  ,  dont  parle  Tlte-Li» 
ve  ,  /.  23,  c.  4^,  dan»  ce  pasiage  :  Ii.tm  clc.sUm  Ut 
JiatiûUfm  ad  Zdijïim.  mifeninr  (  IJl'imtt  il  J'uper 
Demerrlddern  P r.'montorium  rji  frnfboreune  objec* 
tum  )  ut  Ji  quïd  inde  montrent  Mdsedonum  tlavtt  ta 
frixjidiotsfent.  Ortelius  donne  i  deviner  où  ce  pro* 
montoire  étoir ,  ou  fur  U  côte  de  l'Eubée.oUfuf 
celle  de  la  Macédoine,  ou  de  l'Attiquc;  &  felarea- 
mts  le  cherche  inutilement  iiir^la  c6te  de  laThesfa» 
lie.  n  me  paroit  que  Croaovîus  a  deviné  rénigme» 
Au  lieu  de  Z<-/  /7/  r; ,  dit-il ,  Itfta  Pk^JUm^  katl 
lieu  Â.' lahmiiCy  \\[qi.  Istiatx. 

ZELDALES,  peuples  de  1' .Amérique  fcprentrîo» 
nale,  dans  la  Nouvelle-Espagne,  &  dans  la  pro- 
vince de  Chiapa.  Thomas  Gage  ,  Relat  dfs  Inâet 
Oce.  2,  part.c.  18  ,  dit  que  ces  peuples  donnent  le 
nom  à  un  pavs ,  qu'on  appelle  la  piovioce des  Zelda« 
les.  £Ue  eil  fituée  derrière  celle  des  Zoques,  s'étea> 
daac  depuis  la  Met  du  Nord,  dans  le  continent, 
tasques  vers  Chiapa,  6e  elle  touche  aux  frontières  de 
CoRietland,  en  quelques  endroits,  du  câté  du  Nord« 
Oueft.  File  eft  jointe,  du  côté  du  Sud-t)ueft  ,  auX 
Indien» ,  qui  n'ont  pas  encore  été  asfujetcis  par  les 
Espagnols,  S<  font  très-fou  vent  des  cOurfcs  fur 
les  Indiens  chrétiens,  brûlant  leun  villages,  &en»* 
leaant  leur  bénil.  Cette  ptovince  ,  dont  la  ville 
psiucbale  ,  appellée  Oeoeengo  ,  fcrt  de  frontiera 
foor  Ml  Infidèles,  pasfe  pour  très-riche,  àcanfo 
quH  y  X  «santicé  de  cacao.  Ils  l'estiment  fort ,  parce 
qu'ils  en  ttHitleor  chocolat,  donnant  la  couleur  à 
ce  breuvage,  avec  une  autre  de'nro'c ,  qu'ils  apipol- 
lent  achiotte.  Le  pays,  pour  la  plupart,  eit  haut  Ôc 
montueux  ,  8c  on  y  voit  beaucoup  de  pourceaux,  de 
volaille  ,  de  coqs  d'Inde  ,  de  cailles,  de  bétail, 
de  brebis ,  de  mahis  8e  de  miel. 

LctZeldales,  <{ueDelà»et,De/cr.<Us/tttUT  Occt 
£7.  «.  {  ,  appelle  Ztkdetf  IttMMilt,  lUta  lui ,  trei.» 
se  Dourgades,  £c  ont  un  eoutamement  populaire, 
letetroir»  ajoute-t-îl,  elt  très-fertile  8c  abondant 
en  mahis  ,  ce  qui  fait  qu'ils  nourrisfent  force  pour' 
ceaux.  Ils  ont  ausfî  grande  abondance  de  miel ,  8b 
quantité  de  poules  ;  beaucoup  de  cochenille  ,  dont 
ils  fe  fervent  à  peindre  leurs  maifoni  &  leur  coton  , 
fans  eti  faire  aucun  profit.  Se  enhn  des  cacaos.  Il  y  a 
pluiiéurs  rivières:  mais  elles  loin  petites.  Les  moa* 
tagnes  font  tris-nautes,  St  fi^pareiu  cette  provinc* 
de  celles  de  Lccanden  ,  de  Zooucs  8c  d' Yucatan. 

I.  ZELEJA  ,  ville  de  TAlie-M  ineure,  dans  le 
PoatCappadocien.  près^Lycss.  Cette  ville,  près 
de  laquelle  Céfiw  battît  Pbamace,  femble  trre  pla- 
cée dans  l'Arménie,  par  Dion-Casfius ,  /  42.  ce 
qui  vient  de  ce  que  les  bornes  de  l'.\rménie  &  de  la 
Cappadoce  font  fouvent  confondues  par  les  anciens. 
Elle  eft  appellée  s*^»,  ^eL  ,  Zdorwn  ,  par  Stra- 
bon,  /.  ta,  /•- S^O,  qui  la  tait  capiiale  d'une  con- 
trée, k  laquelle  elle  donnoitibnnom.  Il  y  a,  dit-il. 
dans  la  Zilitide,  une  ville,  nommée  Zc/ii clleed 
fortifiée  8c  bide  dans  le  retranchement  de  Sémira- 
BÛs,  6e  on  y  toit  un  temple ,  dédié  i  la  déeslè  Aoiî^ 
tîs.  Il  rapporte  eniîûte  diverres  particularités ,  tou- 
chant ce  temple ,  où  il  y  avoit  Un  grand-prétre  , 
puisfant  &  riche  ,  &  une  grande  quantité  de  facrifi- 
catcurs.  Originairement  le  temple  étoit  feule|^nt 
accompagne  de  divcrfes  mailons  fe'parées ,  fan*  i0r« 
me  de  ville;  mais  Pomp?e,  qui  avoir  ajouté  diver- 
fes  préfeéhires  à  la  Zcltride,  ^t  de  ^ata  une  ville. 
Ptoioméc  ,  e.6,  place  Z^L  dans  le  Pont  Polé- 
moniaque,  fie  dans  les  terres.  Les  notices  ce  défias* 
tiques  la  mettent  dans  l'HelenoPOat<  Hp"**»  /  6« 
«.  3 ,  qui  écrit  ZieU,  dit  aosfiqu'etle'eft  dans  les  lep* 
res ,  êc  famcufe,  par  la  défaite  de  Triarîus ,  8c  par 
U  vidoire  de  Céfar.  Hirtius  ,  BeL  Altxandr.  c.  71 , 
écrit  pareillement  2 W<ï.  C'eftj  dit-il,  une  ville  du 
Pont ,  asfcz  forte  par  fa  fituarion ,  8c  bâtie  comme 
dans  un  lieu  uni  :  car  elle  eft  fur  une  émlncnce ,  qui , 
quoique  ménagée  pat  la  nature  «  patoit  un  ouviage 


Digitized  by  Google 


36*  zel: 

it  t'm  ;  deitinfe  à  appuyer  le*  «miniUles  de  to\i- 
tes  par».  Tmv«iROiir  de  cette  place ,  il  y  a  un  grand 
nombre  de  liantes  collines,  entrecoupées  ie  vaUées} 
8f  U  l'iuç  haute  de  ces  rolîincs  ,  qui  Ce  trouve  com- 
joinic:  à  la  ville  ,  par  les  chemins  qu'on  a.  prjti- 
qiics  j  ell  tamcufc  dans  le  pays,  par  U  viftoire  de 
Mithridarc  ,  par  la  de  .i;-L-  J.e  Trîarius  ,  &  par 
l'échec  qu'y  reçurent  les  troapes  Romaines.  Klle  n'ell 

Kéres  qu'à  trois  milles  de  Ztcla.  Fharnacc;  repara 
I  ouvrages  que  fes  anctcres  avoient  faits  au  Cretois 
dans  ce  lieu ,  &  s'y  plaça  avefc  Ton  armée.  Cellatius, 
Geogr.  Aaf.  /.  J  ,  8,  juge  que  la  véritable onom^ 
e  du  nom  dé  cette  vule .  eft  ,  Zda.  u  tC 
ndelitrceqMSciabon,  Ptoloni^e,  Placasque  8c 
lef  Nonces  wriTentaînfi,  fi  cen'eft  qœninarfiw^ 
au  lieu  de  faire  de  Zela  au  aiomiaÉdf  pknîcr^  <o  fine 
un  nominatif  fingulier. 

a.  ZELEJA  ,  ville  de  l'Aiîe-Mînenre  ^  dans  la 
Troade.  Horocrc ,  vers  824,  &  Strabon,  /.  3,^.  586 . 
en  onc  ni3rquélannitnoii.LepwiMcraw*iufteoDd 
livre  de  l'Iliade; 

Xa  TÎlle  Zeïe/a  ,  ttMt  ioae  au  pied  du  mont  Ida , 
&  du  côté  que  cette  WMaagatit'éaoàiiatl'JEiC' 
put ,  c'e(l-à-dire  ,  ver»  le  Kord.  Stnbon  le  marque 

encore  plus  po/îtivcmcnt ,  lorsqu'il  dit  que  le  mont 
Ida  a  plufieurs  pieds  dont  deux  Tur-tout  s'étendent 
fort  lom,  &  l'un  desquels  courr  jusqu'àla  Mer  Egée , 
0('i  il  forme  ce  qu'on  appelle  le  promontoire  Leâon , 
tandis  ■que  l'autre  avance  dans  les  terres  ,  jusaucs 
dans  le  territoire  de  la  ville  de  Cyzique,  où  eit  fi- 
niée  la  ville  de  Z.-leja  ,  qui ,  dans  ce  tems-U,  appar- 
tenoit  aux  Cyzicéniens.  Pline,  /.  ^,  c.  32,  s'accor» 
de  avec  Homère  &  avec  Strabon:  car  il  joint  enfcm» 
ble  le  fleuve  /€fipus  &  la  ville  Ztlia.  Strabon 
ajoute «in'il  y  avoic  eu ,  dans  cette  ville ,  un  oracle> 
niais  qull  ne  parloic  pbu  de  fim  temb  Zeleja»  (ièloa. 
Eumtibe ,  ^toit  i  cent  quatre-vingt-dix  ftadef  de 
pyzit^ue  ;  &,  fclon  Etienne  le  géographe  ,  elle  de- 
voir la  fondation  à  un  héros,  noramc  ZjIcus.  Cet 
deux  auteufs  (emblcnt  dire  qu'il  y  avoir  un  autre  Ze- 
lia  ou  Zel'-jd  ,  dont  ils  font  un  lieu  fortifié,  dcpca- 
dant  de  Cyzii|ue;  mais  Bcrkelius  croit  qu'il  ne  s'agit- 
là  que  de  la  vtUe  Z;:leM  ,  &  qu'Etienne  le  géogra- 
phe &  Euandw  fiMt  dcui  lieu  difiSiMnsd'uiieiadc 

place.  • 

ZELES ,  ville  d'Espaene ,  danis  la  Bétique ,  & 
Toîfine  de  Tingis.  mau  le  détroit  entre  deux.  Elle 
ne  fiiMnoît  plut  «1  lena  de  Scialioii ,  qui  dit ,  /.  3, 
^  140  ;  HV  A"  s«l  tim  t»!  rtrtt  mnotîTmr  t  Fait  9 
Xtiet  TtngtvkintUrht.  Il  ajoure  que  les  ftonains 
la  transférèrent  dans  la  Mauritanie  ,  de  l'autre  côté 
de  la  Mer,  &  qu'ils  l'augmentèrent  de  quelques  ha- 
bitans,  tires  de  la  ville  de  Tingis;  qu'ils  y  en  en- 
▼ovcrent  d'autrcî  d'Italie  }  &  qu'ils  donnèrent  à  la 
ville  le  nom  de  Julio.  Joyi.  Strabon,  /.  17,  y.'^vj , 
au  lieu  de  7.  ,  écrit  z«>(;  ;  mais  dans  les  noms  Bar- 
bares ,  les  anciens  n'obfervoicnt  pas  toujours  une  or- 
tograpbe  bien  réglée ,  défaut  dont  nous  avons  hérité 
d'eux.  Cette  ville,  transférée  en  A frioue ,  eft appel- 
le Z//tV,  par  Pline,  &  ZiViâ,  paf  Ptoloinée»  Voycs 
ZtLU  8e  XiLtA. 

ZELIA.VoyesZBLEJAaiPXOZA«  * 

ZELIENSES.  Voye«  Ztdrit«. 

ZELTS.  Voye7.  Zfli.tA  &  Zelos. 

t.  ZBLL.  D' AudifTrcc  donne  ce  nom  à  une  des  is* 
lesdeSchetland,  connue  |dnS OldtUlâKnKlIt  fiw»  le 
nom  d' Yeîl.  Voye*  YEI.L. 

î.  ZELL,  Cella  ,  ville  d'Allemagne,  au  duché 
de  Lunebourg,  fur  l'Aller  ,  &  elle-même  le  chef- 
lieu  d'un  duché ,  auouel  elle  donne  le  nom.  Cette 
ville ,  fituée  à  treize  lieues  de  Lunebourg,  &  i  onze 
de  Hildcsheim,  ed  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle ,  o(i  les  ducs  de  Lunebourg,'  flc  eofiiiteceux  de 
Zell  ont  fait  leur  réndence.  La  brancfaâ  def  dues  de 
Zell*  étoit  deMendue  de  Guillaume  6 duc 
de  Ijineboure»  &ere  de  Henri  de  Oauneberg.  Ce 
prince 'taii&upEfiU 4  qui«  ne  voulaac  poiocaffoi- 
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blir  U  fu«:esfion ,  parun  perti^e;  eonvlhrent  de 
fuccéder,  6c  qu'il  n'v  aurott  qu'un  d'eux  qui  fe  nu- 
rictoÎE.  Eneftf  l'ainé,  mourut  en  161 1 ,  &  fît  place 
i  fon  frère  Christian ,  qui ,  étant  mort  en  163  { ,  eut , 
pour fljccesreur ,  Auguste,  qi  I  v  Mîcj'en  1636 
fit  transmit  le  gouvernement  de     tt.us  à  t'iéJeric* 
qui  les  potféda  jusqu'en  164H  ,  année  de  fa  mort. 
Magnus  ,  le  cinquième,  étoit  mort  dis  16 u,  8t 
Jean,  dèti6a8i  ainfi,  leur  rour  ne  vint  poim.  Il 
restoit  George  ,  le  (îxiéme ,  félon  l'ordre  de  la  nais- 
fance  ;  8e  ce  fut  lui  qui  continua  la  famille ,  par  fon 
alliance  avec  Anne  Eléonor,  fille  de  Louis  V,  Lauid. 
grave  de  Hesfe  Oarmllad.  Ce  prince  mourut  en 
1641  •  Se  laû& quatre  fila.  Cbrinian-Louia,  Geocw 
ge-Gttillaame,lean  Pruderie  8c  Erneft- Aucune.  Le 
premier  eut  ,  eotr'autres,  leduchédcZ<lT;  mais, 
^cant  décédé  fans  enfans,  en  16S5 ,  Jean-Fréderic , 
qui  avoir  cmbrasTc  la  religion  catholique  ,  fc  mit  en 
posfesiîon  de  fes  ctars ,  &  retufa  à  fon  lirere  aîné,  le 
duc  Gcorge-Gutllaurne ,  le  droit  d'opter,  qui  écoit 
attaché  à  la  naiisfance  ;  mais  par  un  accommode- 
ment ,  ména.^c  par  les  princes  voisins,  George- 
Guillaume  eut  le  duché  de Z. 'Il,  avec  quelques  au- 
tre» terres.  Jean-Fréderic  mourut  en  1679  ,  ne  lais- 
fant  que  deux  filles ,  6c  il  eut,  pour  fuccc  sieur,  £r« 
neil- Auguste,  en  laveur  duquel  l'empereur  LéopoLd 
créa  un  neuvième  éiedMat.  George-Louis,  fon  fila, 
ainé,  qui,  dèil'an  168a,  avott  epouflS  SopUe-Do- 
rothée,  fuie  unique  de  George-Guillaume  ,  der- 
nier duc  de  Zell  ,^  fon  oncle ,  fe  mit  en  posfcsfion , 
après  la  morf  de  (on  beau-pere,  arrivée  en  1705,  8c 
depuis  ce  tems-Ia  ,  le  duché  de  Z  .-U  a  été  uni  à  l'élec- 
toratde  Hanovcr. 

^.  ZELL,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  dans  la 
Suabe,  au  pays,  appellé  Ortnaw  ou  Mortnaw,  fut 
la  rivière  de  Nagolt.  Cene  ville  avoit  été  donnée, 
avec  deux  autres  du  même  paye,  en  engagement  aux 
marquis  de  Bade ,  par  les  empereurs  \  mais  les  év&« 
qnei  de  Strultourg  les  rachetèrent  8c  les  rendirent  à 
i'cmpbe  ,  en  EUeafont  fous  la  protedion  de  U 
nailon    Autriche.  •  lyAudi/ret,  géogr.  r.  3. 

4  ZELL,  ville  d'Allemagne,  cfaiv;  rarcficvrrhé 
de  Saltzbourg  ,  fur  un  lac  auquel  elle  kioûr.i;  ion  nu.!!. 
♦  D'Àniifrct,  géogr.  t.  3. 

5.  ZELL  ou  C;ell  ,  ville  d'Allemagne,  dan* 
l'élcétorat  de  Trêves,  fur  la  Mozelle,  a  deux  ou 
trois  lieues  au-desfous  de  Traerbach.  Cette  petite 
ville  eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage. 

6.  ZELL  ,  lac  d'AUem»ne ,  aux  confins  de  la 
Suabe  6c  de  la  Suisfe,  jfc  racmé  par  le  Rhin.  Il  eft 
au-desTut  du  lac'de  Constance  ,  dont  il  Cût  partie  { 
ce  qui  fairque  quelques-uns  le  nomment  lac  tnrarieur. 
On  vmc  dans  ce  lac  l'isle  fli  l'abbaye  de  Reychenaw, 
8c  fiir  lèt  bords,  la  yîUe  de  Ratolfieell,  appellée 
guclquefoia  Zm^  9t  q,ui  peut  avoir  doond  le  aeni 

au  lac. 

I.  ZELLA  ,  ville  d'Afrique.  Strabon,  /.  13, 
831 ,  la  compte  au  nombre  de  celles  qui  furent 

ruinées  durant  la  guerre  de  L  cTaT^  COnCM  Sc^ioOp 

Voyez  TelleNSIS  6c  ZêTïA. 
a.  ZELLA ,  lac  d'Afrique ,  dans  l'Ethiopie  ,  au 

royaume  d'Oecie ,  en  tirant  vert  Adel  8c  Moobaae. 

Sa  longueur  eil  d'environ  une  journée,  Icloo  OuvU 

ZBLLENSI5,  fi^  épisco|>al  d'Afrique,  dansk 
Byzacene.  DansfÏMicr,  Ton  évé^e,  eftaommd, 
dans  la  confifreoee  de  Cartfa^e,  uiffioueMuGelSHtr» 
évëque  doiianste.  * Ilêrdmn ,  coUeâ.  conç.  c  t, 

p.  logi. 

ZELLIA ,  contrée  de  la  Haute-Pannonie.  Elle 
étoit  habitée  par  les  Slaves ,  félon  Paul  Diacre  ,  Je 
Gfji.  l.nngol'jrd.  /.  4,  c.  40,  qui  dit  que  les  HU 
avoicnt  autrefois  posfédé  ce  pays.  On  croit  commu- 
nément que  la  contrée  Zeliia  eft  aujourd'hui  le  com- 
té de  Cilley.  Au  lieu  de  Zrlùa ,  quelques  manuscrits 
lifcnt  CaftlUa ,  êt  d'autres  ^^ia.  ' 

ZELOS,  ville  de  l'Ethiopie occidenude.  lêlott 
Etienne  le  géographe ,  qui  ate  Ic  (èisiéme  Uvrc  if 
Strabon  i  mais ,  comme  l'a  renarqlll  OmKiM  ,  U 
devoir  citer  le  dix-feptiéme  livre  :  eaffcfeftdaat  ce 
livc^Ji,  ^tte  SvAtM.  dteitl'Sifciqgit  gnclilfiictle. 
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Outre  ceia  ,  Sirabon  ne  lir  pas  z«>sî,  Zelot,  mais 

ZËMAR  ou  ZlHAR>  ville  de  l'Arabic-Hcureu- 
,  entourée  d'une  forte  manille ,  k  deux  journées 
de  Sana  :  il  y  a  beaucoup  de  palais,  deiardiJl*&  de 
terres  enfemencécs  Le  pays  eft  arrofif  de  beaucoup 

de  fouTcc";.  L'on  voit ,  à  une  journée  de  cette  ville , 
Ifi  vcsrii^c^  d'un  ancien  (.'(Ji'ice  ,  formé  de  (îx  colon- 
nes de  marbre  ,  que  i'on  dit  erre  les  restes  du  tronc  ■ 
de  BdJku,  reine  de  Saba.  *  Manustntde  /a  BiUiuth. 
du  Roi. 

ZEMBLE  ,  ZemlE  ,  ou  NOUVElle-Zemble  , 
c'c(l-i-direj  en  langage  Rusfien,  Nouvelle  Terre. 
C'eft  un  ^and  pays ,  finitf  dans  l'Océan  fepteooio- 
nal ,  entre  le  70  8e  le  100 d.  de  lonçitode ,  4e  entre 
îc  -G      le  76  dî  l^tiTufic  Teprentrionale;  îl_e{latl> 
delà  au  cercle  poiairc  ,  na  Nord  de  la  TartarieRus» 
licnne  ou  Mosc  ovirc.  On  a  lotigtems  ignoré  fi  c'étoit 
uneisie,  ou  s'il  ctoit  joint  au  continent  de  la  Tar- 
larie.  Les  Anglois,  cherchant  un  pasfagc  à  la  C^hinc 
&  au  Japoiv,  par  leKordde  l'Aiîe  ,  y  entrèrent  en 
•ïjy»  &  1  pwit«nt  P«  le  froid.  Us  firent  une  nou- 
velle tentative  eu  tf{6j  découvrirent  le  détroit  do 
Waigats ,  qui  eft  entre  la  parne  aiéndio|||)e  de  tt 
Wouvelle-Zemble ,  8c  le  pays  des  îJamoyeaes,  y  en- 
trèrent, s  imagincrcnt  tjuc  le  golfe,  à  l'Eft ,  étoit 
une  Mer  libre,  âc  s'en  retournèrent.  En  i58o>  ils  y 
retournèrent  encore  ,  n'avancèrent  pas  au-delà  des 
derniers.  Les  Hollandois  firent  la  même  entrepnfe  , 
en  159^  ,  la  répétèrent  plufieurs  fois ,  fans  reusfir: 
ils  y  pasfcrcnt  même  l'hiver  de  »Ç99»  ^«j  y 
froid,  que  leurs  vint  gelèrent,  mène  celui  d'Espa- 
gne. En  l'Sj^t  1«*  Anglois  voulurent  réirirer  cette 
entiepiîiè»  &  ne  réusfîrentpuinieux  qu'auparavant. 
•  MéHi.  divers.  On  regardoît  donc  ce  pasfagc  tant  de-^ 
firé  ,  con>n^  imaginaire ,  ou  comme  impraticable  , 
àcaufe  des  glaces  :  mais  la  Czarine  Catherine  ,  en- 
voya, r..j  TTuis  de  Février  1725,  le  capitaine  Bering, 
luvigcr  vers  l'Océan  fcptcntrional.  Etant  de  retour 
de  Kamtschatka ,  dans  la  Mer  du  Japon ,  à  Petert- 
bourg,  le  28  Février  1730  ,  il  rapporta  qu'il  avoit 
trouve  un  paslâge  au  Nord-£ft  >  'par  teciuel  on  pou- 
voit  aller  du  décroit  de  Waigats ,  au  Japon  «  à  la 
Chine,  Se  aux  Indes  orientales  ;  mais  que  let  neiges 
>  TT  L'r ou  ir  obstacle  pendant  la  plus  grande  panie 
ck- 1  ituKc.  Cette  relation  a  été  fonfirmée  par  plu- 
(îeurs  autres  poste'ricures.  Le  capitaine  Jean  Wood  , 
im^e  ceux  qui  tentèrent  de  découvrir  ce  pasfagc  en 
1^76,  dit:  la  NouvcUc-Zemble  cft  le  plus  miicrable 
paya  du  monde  ,  dont  la  plus  grande  partie  eil  tou- 
.|lMni  couverte  de  neige.  Aux  endroits  où  l'on  ne 
tnnve  point  de  neige,  ce  ne  font  queibndnéies 
.  inaccetnUet ,  oA  tl  croît  une  fime  de  monife  ,  qui 
porte  de  pcrirri:  fleur;  Mcues  fic)aunes}  8ec'eft-Ià 
tout  ce  que  ce  pays  proùuit.  Après  avoir  creufé  en- 
viron deux  pieds  en  terre ,  on  ne  trouva  que  de  la 
glace  ,  ausn  dure  que  du  marbre  ,  choie  dont  on 
n'avoir  jamais  oui  parler  auparavant ,  Se  qui  trompc- 
Toit  ceux  qui  s'imaginent  qu'en  cas  qu'ils  fusfeni  obli- 
gés de  pasfer  l'Hiver  dlh*^ pays-là ,  iUpourfbienc 
taitedescavctfout  leire,  pour  s'y  loger  Se  s'y  met- 
tre k  eoimn  du  froid.  La  neige ,  dans  les  autres  cli> 
mats ,  fe  fond  beaucoup  plutôt  fur  le  bord  de  laMer , 
que  dans  les  autres  enoroiu  ;  mais  c'eft  tout  1  Con- 
traire dans  la  Nouvelle-Zemble ,  &  la  Mer  bat  con- 
tre des  montaj^ncs  dfr  ileiges  ,  qui  ,  dans  quelques 
endroits  ,  lom  au  i;  hautes  qu'aucun  des  caps  de  la 
province  de  ¥^m.  La  Mer  a  creufé  fort  avant  fous 
cette  neige  ,  de  forte  qu'elle  parole  comme  fuspen- 
dwe  en  l'ait  >  an-desfus  de  la  Mer,  ce  qui  eft  un  ob- 
jet aHîeiiii  \  voir.  Depuis  le  bord  de  la  Mer,  Jusqu'au 
premier  fAnmet ,  la  neige  étoit  fondue  ,  de  de  mi- 
nie  de-là,  jusqu'aux  autres  fommcts,  qui  font  de 
véritaliîe-,  montagnes,  toutes  couvertes  déneige,  fi 
on  en  excepte  le  haut.  Je  crois  que  cette  nei^e  y  eft 
depuis  la  crc.ition  du  monde.  Après  être  monté  iur 
cesfommets,  nous  arrivâmes  au  plus  haut  de  toutes 
les  WiniMgKSêf  iiiivanc  nos  conjeâures  :  car  nous  ne 
iponvione  pet  vmr  fort  loin  ,  le  biouiliard  étant  fi 
épais,  que  noue  avions  de  la  peine  à  nona  volt  l'on 
l'nuM)  ih^ee  temJà  eomimii  «ani  «|«e  nouinmt* 
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mes  à  terre.  Sur  le  haut  des  montagnes,  nous  n'y 
trouvâmes  point  de  neige ,  8£  l'oti  n'y  pouvoir  mar- 
cher fans  beaucoup  de  difficulté.  Nous  n'avons  Itea 
trouvé  de  meilleur  dans  ce  pays ,  que  de  gros  ours 
blancs.- Je  demeurai  fur  le  haut  de  ces  montagnes , 
environ  deux  heures ,  ëe  ne  fus  pas  plus  loin  qu'il 
étoir  convenable,  pour  pouvoir  retrouver  le  chemin 
pour  nous  cnrcfourner.  Je  trouvai, dansceicndioit, 
pluficurs  traces  de  bêtes  fauves  ,  8c  la  corne  d'un  de 
ces  animaux.  H  y  a  ausfi  des  renards  tt  des  petits  «ti- 
maux ,  qui  redcnUent  è  det  kpini ,  mus  qtd  ne 
font  pas  plus  gros  qim  des  rats  .  8c  quelques  petit» 
oifeaux,  qui  rnièmblent  à  des  aUoucttes.  Voilaton* 
les  animaux  que  j'ai  vus  dansée  jttys.  A  chawe'oparc 
de  m31e,  on  trouve  un  petit  ruiâcau  de  fort  bon- 
ne eau  ,  quoique  ce  ne  foit  que  de  la  neige  fondue, 
qui  découle  des  montagnes  ,  &  qui  va  il'  perdre  dans 
la  Mer.  .Sur  les  montagnes  ,  nous  trouvâmes  quanti- 
té de  pierres  d'ardoifc  ;  ce  qui  fai(bit  qu'on  y  pou- 
voir m.ircher  plus  facilement^  &  vers  le  bord  de  la 
Mer,  où  ces  ruisfcaux^ombent,  nous  vîmes  de  fore 
beau  marbre  noir ,  où  U  y  avott  des  rayes  blanches. 
Je  nommai  U  Pointe,  où  nous  fimes  naufrage,  U 
PoitUtde  Speeiîii.  Aux  plus  hantes  montagnes  de  la 
Nouvelle-Zemble >  ie  donnai  le  nom  de  Montaenft 
de  neige  du  Roi  Charlet:  i  la  première  Pointe  au  Sud , 

Ïui  eu  la  Pointe  h  plus  occidentale  de  la  Nouvelle- 
emble ,  le  nom  de  Cap  Af  Jticjuff ,  &  à  la  Pointe  du 
Nord,  celui  de  Points  d' i'irek.  L.i  Pointe  de  Spcc- 
dill  eii à74d.  30'.  de  latit.  feptent.  fous  les  63  d.  00'. 
de  long.  Eft ,  pris  de  la  ville  de  Londres.  J'obforvai 
ijd.  de  variation  d'aimant  vers  l'Oueft.  h*  maréo 
monte  huit  pieds,  &  porte direâenent  fur  le  riva- 
ge. J/eau  de  la  Mer ,  près  de  la  glace  fit  de  la  terre  , 
eft  plus  (îdlée  qu'aucune ,  que  )'aye  jamais  goûtée 
ailleurs,  &  avec  cela,  la  plus  pcfanrc  &  fa  plut 
claire  qui  foit  au  monde.  A  80  brasfes  d'eau ,  qui  font 
480  pieds,  je  pouvais  voir  perGûcemeotleraadflcIe 

coquillage. 

La  partie  méridionale  de  la  NonvcUe-Zemble  eS 
habitée  par  des  peuples,  qu'on  dit  être  de  petite 
taille  ,  Se  avoir  Ifi  chevenx  notts.  Ht  fiint  bazannét, 
&  vêtus  de  peaux  devenu*  naiintoDdeptngtMniB, 
qui  font  de  grands  oi(èaux  ,  fie  ils  nettent  les  p1u« 
mes  "en  dehors.  Ils  vivent  de  chasfe  &  de  pcthe  ,  8c 
adorent  le  Soleil ,  la  Lune ,  8t  des  (latues  de  bois , 
qui  rcprcicntcnt  des  hommes ,  &  font  fort  grosfiére- 
nient  faites.  Les  5amoycdes  pasfent  dans  la  Nou- 
vel le  -  Zemble,  pendant  l*Eté,  pour  y  pécher 
chasfer.  ' 

ZEMBROW,  ville  de  Pologne,  dans  la  Mazo-  , 
vie»  au  palatioat  de  Csersko,  i  dix  lieues  de  la 
iHlle  de  Biebko,  vers  le  Condiant. 

ZEMBLYN  ,  Zemplin  ou  Zsmltn,  petit  pays 
de  la  Haute-Hongrie ,  avec  titre  de  comté.  Il  a  pris 
l'on  nom  de  fa  capitale  ,  fituée  fur  le  Bodrog ,  à  cinq 
milles  germaniques,  auSud-Eft,  deCasfovie,  8e  î 
fix  railfes,  au  Nord,  de  Tôkay.  .Ses  bornes  font  le 
comté  d'Un^hw  ar,  au  Nord  ;  celui  de  Pcrecxas,  i 
l'Orienr,  il:ui  d'Abawivar,  à  l'Occident;  bceuii  ' 
de  Zabolc'z ,  au  Midi.  'JLiiiel.  Diâ. 

ZEMME.  ville  de  ».  Tavemier.^ov^d^ 
Perfe ,  l.$,  dit  que  les^^ographes  du  pays  la  mar- 
quent à  89  d.  14'.  de  longit.  lous  les  38  d.  35'.  de  latit. 
Il  ajoute  que  cette  viUcnonnicquancttëoebétaU»  à 

poil  fit  à  laine. 

/,[:  Ml  >N  1<  C1 ,  forteresfe  delà  Dalmatie,  idcux 
lieues  &c  demie  de  Zara,  en  tirant  vers  Novigrad. 
Les  Vénitiens ,  qui  la  cédèrent  aux  Turcs,  en  1 573, 
la  reprirent  fur  eux ,  fie  la  démolirent  en  1647.  Ai- 
fan -Begh  Durach  ,  fiiivi  d'un  grand  nombre  de 
Turcs  )  ticha  de  s'en  resfaifir ,  en  lâBa  }  mais  il  fne 
défait,  par  les  Morlaques  ,  8e  cette  entreprife  lui 
corita  la  vie.  *  Coronelli ,  Morée. 

ZEMPOALA  ,  province  de  l'.^mérique  fepren- 
trîooale,  dan  .  li  N  r  jvc'Jc-EsDagr.c  ,  su  diocèfc  de 
'Tlascala,  k  deux  lieues  du  golfe  de  Mexique.  Cette 
province  ,  qui  eft  asfez  grande  ,  eft  très-fertile  , 
plate  ,  pour  la  plus  grande  partie ,  abondante  en 
plningetf  8e  couverte,  d'un  côté,  par  de  hautes 
taoncegnet.  Quand  lea  Espagnols  y  arrivèrent,  le* 
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fcabitans  écoieot  beaucoup  plus  cïvUifôt  que  les  Iniu- 
lùret.  Ils  n'aUdent  pu  nudt ,  &  ils  croient  accoutu* 
mes  à  rendce  àknit  rois  une  entière  oUia&nce.  Leur 
principale  bottrglde  ^  qui  s'appettoic  Zem/nala  « 
comme  la  proTÏDCef  croit  bitic  entre  deux  rîvicTei9 
&  les  édifices  en  étolent  asfez  rplendJdes ,  pour  des 
gens  fauvagcs-  Leurs  voifins ,  partîculicrcmcnr  ceux 
qui  habiroicDt  les  montagnes  ,  s'appelloient  ancicn- 
nc-nïcnt  /' otonaques ,  fie  différoicnt  en  langage  &  en  ■ 
jnœurs  des  aurrcf  nations  de  ce  continent.  *  De 
JL^fC,  Delcr.  des  Indes  oec.l.  i;,  c.  16. 

ZEM.T£NSIS,  iîége  cpisa>pal  d'Afrique,  dans 
It pMWkice ProccKtfiilaîre ,  vÊan  la  lettre,  que  les 

Eres  de  cette  province  écrivirent  dans  le  concile  de 
mn»  fous  le  pape  Martin.  Majorinus  e(l  qualifié 

a"  îtcofm  Pleiu  Z«iKU/ifit,  pu  Js  coafijrcnce  de 

ZEMtTHUS.  Voyez  Xyiizthu». 

2EMZEM.  î.a  fontaine  ou  le  puits  de  Zemzem, 

(êlon  les  MulîiliTans ,  cff  cel'e  que  Dieu  T»,  ;  iroitre 
en  faveur  d'Agw  &  tîe  ion  ^Is  ismael,  «iaiis  ledé- 
fcrt,  après  qu'Abraliatn  iVut  obligée  de  le  retirer 
avec  Ton  fils.  Elle  ci\  daus  l'cnreinie  du  temple  de  la 
Mecque.  Les  Mîl.oiiiéiïns  en  boivent perdevorioa^ 
te  lui  attribuent  une  grande  vcrty. 

ZENCHIA  ,  fiégc  cpiscopal  ,  Tous  le  patriar- 
cliat  de  Constanrinople,  fclon  Ortellus,  qui  cite 
Bali'amon. 

ZENDEROUD  ou  Senderu,  fleuve  de  Peife. 
Il  prend  (à  (burce  dans  les  montagnes  de  Javabat  >  ï 
troi«  iourr.écs  de  la  ville  à'hfÊhaa,  àneôtéd»  NonL 
Le  Zendcroud  dl  par  lnï-mêrae  bit  pérît  fleuve  j 
mais  Abas  CinLid  y  a  feif  entrer  un  autre  fleuve  , 
beaucoup  p]us  gros  ,  en  perlant,  avec  une  dépeafe 
incroyalile  ,  des  mor.ta^ncS ,  qui  lont  a  trente  lieues 
d'Ispahan,  &  qu'on  prétend  être  les  monts  Acrocé- 
rauniens  j  dt  nianicrc  que  le  Zendeioud  efl  ausfi 

SOS  à  Ispahan ,  durant  ic  Printcms ,  que  la  Seine  à 
ÎHt,  dunnt  l'Hiver.  Mais  ce  n'eft  qu'au  Printems 
me  eeh  arrive ,  parce  cpi'elors  ce  flepvegrosiît ,  par 
4ieiges  qui  fondent  ^  «u  lieu  qve  due  les  autres 
laÎToiur,  OB  le  fai^ne  de  toutes  pa4l,  pour  lui  £ure 
prrolèr,  ptr  des  rigoles ,  les  jardins  &  les  terre*.  Il 
y  a ,  ï  Ispahan ,  trois  beaux  ponts  iijr  ce  fleure,  l'an, 
qui  répond  au  milieu  de  la  ville ,  fie  les  deux  a\trres 
aux  deux  bouts,  i  droite  "«^  '  ïmulIi  ■  T  e  Z  .'ndcroud 
fe  jette  fous  terre ,  entre  lavilk-  a  isf>âli.iii ,  5t  celle 
deKirrran,  où  il  rsparoit ,  &  d'oii  ii  vi  fe  rendre 
danj  la  Mer  des  Indcs.  L'eau  en  efl  fort  légère  &  fort 
douce  ,  p,u-[out  :  cependant  on  ne  fe  donne  pas  la 
peioe  4  Ispaban  d'en  aller  prendre ,  <jaoique  tout  le 
mopée  »  génlnlcinent  parlant,  ne  boive  que  de  l'eau 
pure  ;  parce  que  chacun  boit  de  l'eau  de  Ton  puto* 
^l|i  eil  également  douce  &  légère  ;  6c  ccrtainenieoc 
oa  n'eD  iàuroit  boire  nulle  part  dé  plus  eiceUciNt* 
Le  fleuve ,  qu'on  a  &it  entrer  dans  crlki  de  Zende* 
roud  ,  s'appelle  Makmoae  Ker  »  ce  qiit  fîgnifîe , 
Mahmoud  le  fmri.  Oit  a  anslt  voulu  (aire  entrer , 
dans  le  Zcnderoud,  un  des  deux  Hcuv.  Alcor- 
rtngO\x  ,4hkurtn ;  osais  on  l'a  plufîeun  ton  tente'  inu- 
tilcrr.cnt.  S;  la  cliolt  s  1  :ijir  [- u  liirc,  la  campagne 
d'Ispalian  en  anroii  rc(,ij  uàprand  bénéfice,  &  fcroit 
devenue  un  tles  piuî  tertlres  8c  des  plus  ddiicieux 

f»ys  de  la  terre.  ♦  C'kardin,  Voyage,  t.  8,  éd.  l/ajf, 
.  ariï,  p.  ■;. 

ZEN DGIiî -SER  AI  ,  château  fit  maifon  de  plai- 
(wRce  ,  d;ins  U  Tranioxiaoe  ,  a  deux  lieues  de  Cars- 
chi,  irm Ir ^^nnrhinr  PrtÎT dr li f^rnir trn Wt laen i 
tion ,  itt  (ceond  livré  dé  &a  UmMic  de  TiMT'Bte, 

c.  15,  êc  au  livre  ^ ,  c.6o}  SI  dit  que  les  troupe» 4t 

<e  monarque  réduinrent  en  cendres  U  ville  de  serai , 
capiM'' ''-'■"-r^""'i^^'  >  rcp;  Jiri.lloî  Je  ce  que  leS 
habitans  de  (..jjul.ac  avoierit  eu  1  inlolence  de  ruiner 
Zendgir-Scrai ,  qui  étoit  le  paLiis  de  C»2aa  Su] tan 
Can  ,  pendant  qu'il  érou  fans  gouverneur  ,  Ôt  que  la 
Tranibxianc  n'avoir  point  fon  prince;  parce qUeTi* 
mur  étoit  alors  occupé  à  la  coQ«iuôtc  des  royaometde 
Fars  fit  d'Irac. 

ZEN  DR  O ,  ville  de  la  Haute>  Hongrie,  au  conu 
ti  de  Torna,  avec  Hn  chiteau,  élevé  fur  une  hn- 
Cette  viUe  fiit  piUdeât  liirAke«  en  1684,  par 
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les  Turc;  &  par  les  inécootciu,  qui  mirent  garoifon 
dans  le  château.  *  HiJL^  DtJir.iitRvtume^Ha» 
grit ,  1688,  p.riij. 

ZENETES,  peuples  d'Afrique ,  qui  formeac 
l'une  des  cinq  trilmci  dès  i)ét^bét«e.  Ils  confervent 
leurs  anciennes  babitatîons,  dans  lot  campagnes  de 
Tréraecen,  qui  ell  la  dcrnîcre  province  &  la  plus 
occidentale  du  royaume  de  l'ez.  1  es  Bciiimcrinii 
av.irit  cliaslf  de  ces  plaines  certains  Arabes,  qui  les 
jvoienc  poiiiii  jécï ,  pendant  tout  le  règne  des  Al- 
iiiol  ajes,  ils  y  mirent  les  Zenctcs  &  les  Haoares, 
Ici  rî  vasiaut  ,  pour  les  récompcnfer  des  fcrvices 
ih  en  avoienr  rei^us  à  leur  établisfcment.  Ces  peu- 
pics  les  ont  toujours  habitées  depuis  ,  ibus  le  nom  de 
Ckûvitnt,  crrans  avec  des  tences*  comme  les  Ara- 
bes t  &  parlant  un  Arabe  corrompu»  quoique  ce  foit 
imenatiofi  Africaine.  Ils  étoient  autrefois  irès-poî^ 
fina  *  flt  fltettoieot  fiirpied  cinquante  mille  chevinx^, 
&  trois  ibis  autant  d'infanterie  ;  de  forte  qu'il  ren 
fallut  peu  qu'ils  nedéposfedasfentles  Oatazcs,  qu  îli 
oferent  attaquer.  Orf  cit  qu'en  une  bataille  ,  a  jour 
nommé,  &  dont  la  mémoire  cil  tort  cciebrc  flani 
Fc2 ,  ils  eurent  I  audace  de  prometue  au  roi ,  qui  ré- 
gnoii  e^ce  lems-là  ,  &  avec  lequel  iW  étoient  en 
guerre  ,  de  ne  combattre  que  fur  des  chevaux,  qui 
ne  pasferoicnt  point  l'âee  de  trois  ans.  Leroide 
fez ,  leur  ayant  promis  Ta  même  chofoj  fit  coupes 
le  crin  fit  la  oueue  des  fiens ,  afin  qulla  ne  paeftiKItt 
qu^des  poulains ,  fie  ils  les  défit  par  ce  mofm.  1 
<;au(e  qu'ils  ne  purent  f  ire  maîtres  des  leurs.  Let 
euctres  conttauelles .  qu'ils  ont  eues,  depuis ,  avec 
les  rois  de  Fcs  fie  de  Maroc ,  éc  avec  les  Portugais , 
les  ont  n  fort  aifoiblii ,  qu'ils  ne  fauroient  faire  pré» 
fenrcment  plus  de  huit  mille  chevaux ,  &  cinquante 
mille  hommes  de  pied.  Leur  cavalerie  eft  fort  bon- 
ne; mais  l'infanterie  cft  peu  de  chofe.  Cependant 
comme  leur  orgue  11  le.  rm^'cclii.-  Jr  û-  ibumcttre  vo- 
lontiers au  joug ,  ils  le  révoltent  à  la  moindre  occa» 
ilon,  fit  pasfent  d'un  royaume  &  l'autre,  avec  leurs 
tentes  fit  leurs  troupeaux.  Leurs  femmes  font  blan» 
chee»  6c  fe  piquent  d'être  belles  k  bitn  parées.  Elles 
Mnent  force  joyaux  d'or,  d'argent ,  de  perles  4l 
le  «onulines  aux  bras,  à  la  goige  fit  aux  Oreille*. 
Le  pays  eft  fort  bon ,  pour  1*  bled  ficlesplturages} 
fit  l'on  y  rccueilleroit  quantité  de  froment  fit  d'orjçe , 
fi  on  cuhivoit  ro'jtsç  t^^rrt-s  ,  m^is  tp-5  peuplent  ne 
iauûurcni  que  ce  qui  elt  autour  de  leurs  habitation». 
Il  y  a,  parmi  le*  champ) ,  une  herbe,  qui  engrafsfs 
les  chevaux  ôc  le  bétail ,  eh  moins  de  douze  0« 
quinze  jours;  mais  quand  elle  jette  un  |ict;[  e?i  bar- 
bu, on  les  empêche  d'en  manger ,  parce  (|ue  cet  épi 
les  dttande  Ac  les  fait  mourir.  Quoiqu'd  ne  rcsM 
plus  que  ^s  murailles  des  anciennes  villes ,  fans  au» 
cnn  bâtiment,  ils  ne  laisfent  pas  d'y  aller  ca«Bpcf 
ncodanc  l'Hiver.  *Mirmd%  Dêscripoon  d'AlrifU»» 

ZENG.  Cemotfignifie,  en  Arabe,  le  pays,  que 
nous  appelions  aujourd'hui ,  Zangucbar.  Voyea  ce 
mot. 

ZENGERO,  félon  Uavity,  &  ZlNCUERO  ,  fé- 
lon Dapper  ,  royaume  d'Afrique,  dans  la  Haute- 
Ethiopie  ou  Abysiînie.  Ce  royaume  eftdads  les  ter- 
res ,  &  confine  avec  celui  de  Roxa  ou  Roxe.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eil  le  pays  des  premiers  Cin-  • 
gres  ou  Egyptiens  ,  que  l'on  voit  an  Europe,  8c  qui 
Je  difent  de  la  Petite-Egypte}  quiferoit  ainfî  la  Nu- 
bie. •  Etats  du  Grand MtgUf. 

ZENGITZA,  promontoire 4A&iq«o,  dUM 
l'Ethiopie:  PcokMi^e ,  /.  4,  c.7,  le  marqte  fin-  le 

Îolfc  de  Barbarie,  tatteO/wne Emp»rium ,  èc  PAû- 
i/igù  Mont.  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Pala- 
tine, porte  Zingit  (xtremu  ,  au  lieu  de  Ji7î'£«  <ù^. 
Quelques  cxeroplaires  Grecs  lifent  même  Z*tyita  , 
]  '  jr  '«.'•/iÇ»,  fie  au  livre  premier,  c  17  ,  du  mè- 
|nc  auteur  ,  ce  promontoire  eft  appellé  z«7ï»t  « 
Ztàeif. 

ville  de  Perfe.  Les  géographes  du 
pays,  {êloo  'Tavemier ,  f^ojtgtt  de  rerjt ,  i  ^  ,  la 
inaffOeatà/j  d.  36'.  de  longitude,  iôut  les  jôd.  5'* 
de  hHtltnde-Ce  n'eft  qu'une  petiteTiUe)  mais  elle  êd 
cdkfapepw  £m«pciaaMié,  .fcf«ac«TOir>dt^aMcr»» 
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foh  le  fiégc  des  Itienccs  :  plufîeurs  boni  auteurs  Per- 
iicnscn  ctantiortia,  tLl'vfVateoiàixtSÊmaaXht  pu- 
leurs  écrits. 

ZENITH,  ou  Point- Vertical,  c'cft-à-dirc, 
ftoinc ,  qui  t^pond  parpendiculaircmcnc  à  notre  técc. 
£«S  pôles  de  l'horiroa  font  deux  points  de  la  lupcrfi» 
cie  (iu  monde ,  chacun  detoueli  eft  égalcinsat  éloi- 

f;nc  de  toutes  les  partie» de ïliorifon  :  celui  dw  pi- 
es,  qui  rcponcl  ptTpcnJicu-'i: '  II" '  "f  à  notre  tétc  , 
s'appelle  Zenit!i  ;  &  i  autre- ,  |ui  liL  liamctralcmcnt 
oppof»;  au  Zenith  ,  c'cf>-3-dirc  ,  !l  ;  .  int  du  ciel ,  qui 
eft  dircâcnicnt  Tous  nos  pieds,  s'appelle  le  Nadir , 
par  nppon  à  nous  ;  mais  U  eft  en  tniiDe-KPii  le  Ze- 
nith de  nos  Antipodes. 

ZENNA,  ancienne ablwye d'Allemagne,  daiule 
duché  d6  Maedebourg.  tn  cercle  d^e  Luckcwald. 
Elle  eft  miourdliui  flfcalBfifte. 
•  I.  ZENOBIA,  ville  d'Afic  ,  dan»  l'EuphrateB- 
Ic,  à  la  droite-  de l'Euplratc  ,  à  cinq  millet  dnfort 
deMambri,  en-dc-sà  tic  la  petite  i  'm-  Jj  Sura.  Zc- 
nobie,  temmc  d'Ddonat ,  prince  de  1 '^liay re  ,  fut  , 
félon  Protope,  Aj:/.  /.8,  Jf  la.  TraJ.  dfCviiJ'i,  la 
Ibi^atrice  de  cette  ville,  qu'elle  appeUa  de  ion  nom. 
Malt  comme  le  tems  en  avoir  ruine  les  fortifications , 
&  que  les  Romains  n'avcyent  pas  pris  foin  de  les  ti' 
parer,  elle  ëtoit  devenue  ddferte;  ce  qui  étoit  caidè 
que  les  Perfcs  faifoient  des  cotuiê*  quand  iU  vo»> 
loient ,  &  prëvenoient ,  par  leur  Vttcafe,  le  1>niit 
de  leur  marclie.  Justinien  rebâtir  entièrement  cette 
ville  ,  la  peupla,  y  £1  de  bonnes  fortifications,  y 
étiblii  une  puisfante  garnifon  ,  &  la  rendit  un  des 
boulevars  de  l'empire.  Comme  les  rochers ,  qui  l'cn- 
virannent,  pouvoient  donner  moyen  à  des  asfn?- 

St^f  de  tirer  fur  ceux  qui  d«f«nd_oicnt  les  murailles, 
inventa  certains  ouvrages  ,  qu'on  appelle  des  ai- 

Ïles,  parce  qu'ils  font  étendtti  pour  couvrir  les  fol- 
ats.  Il  n'y  a  point  de  discourt  *  ajonce  Procope  ,  qui 
puisfe  dignement  exprimer  le*  avaatfig«l  »  qne  çC 
prince  a  proctués  à  cette  ville ,  en  la  fortifiant  avec 
d'autant  plus  de  foin  que  les  autres ,  qu'elle  ètoit 
plus  éloi^nëe  de  f-courj .  &  plus  expolce  aux  dan- 

ters.  L'Éuphratc,  dît^  il  ,  coule  le  long  de  la  ville 
eZenobiCf  du  côté  d'Oneaii  mais  comme  il  eil 
pKilif ,  par-de  hautes  montagnes  ,  &  qu'il  n*^  pas 
d'espace  pour  s'étendre ,  lorsque  les  pluies  le  gros- 
fofent ,  il  s'clcve  jusqu'au  haut  d«s murailles,  fcpare 
Ict  pitfrretj  les  éwaiik  ^  flt  «A  iommt  la  (Iruâuce. 
JnttiiiieKi  fit  too<tiirifte  wi««ltaiittMé}4'uîic  longaent 
êp^'r  \  -  e'I  •»  la  muraille,  &  rëduilit  ce  fleuve  à 
dcumcr  inutilement ,  fiiil*  poUvoir  fkltÈ  kuciin  dom- 
mage. Ayaiit  reconnu  qu**!!  y  avoir,  du  c6té  du  Sep- 
tentrion ,  une  partie  de  la  ^ftîlde  muraille ,  qui  rae- 
naçoit  ruine ,  il  la  fit  rebâtir  lur  un  plus  beau  8t  plus 
vaste  destêin  que  n'^toit  le  premier  :  car  comme  les 
waàSomhtAttt  trop  étroites  ,  &  déplaifoient ,  pour 
eefi^et,  auxbabitans,  il  accrut  la  ville^.  I>e  Mot, 
COnune  11  v  avoit ,  du  côté  d'Occident*  tiaC  in^Blte, 
dont  les  Barbare*  fc  pouvoient  ail%Bent<inpani*i 
fit  cnfuiie  tirer  de  desfus ,  )usqu'au  mitieii  dé  l&ville , 
Justinien  l'enferma  dedans,  &  fit  cscarper  les  côt(?s, 
&  bâtir  tjn  mur  aii-des(u$i  de  telle  forte  qu'il  n'y 
avo.r  pi',15  d  Liidroitpar  où  les  ennemis  pûsl'ent  ve- 
nir ,  le  tcrrcin,  «ui  eft  au-desfous  de  la  colline, 
étant  trop  bas  ,  8t  les  mdnt^e»,  qui  font  du  côté 
d'Occident  »  étant  trop  éloignées.  Après  l  avoir 
aînflfimifiée,  il  l'embtfUit,  y  bâtit  des  é^ifcs  ma- 
enifiquci ,  diéf  bains  poMics»  des  gaUenet  de* 
fogemens  ptm  dcf  fidoatf.  Ftocope  patle  eAcosc  di 
cette  ville ,  au  fécond  Une  de  la  fnaw,coni»e  les 
Perfcs,  c.^. 

i.  ZENOBIA.  On  appella  aînfilelicu,  qui  fut 
asli^nc  à  la  reine  2enobie,  pour  fa  demeure.  CeUcu 
étoit  en  Is^Iie  ,  près  du  palais  d'Adrien ,  à  Trivoli , 
&  il  fe  nommoit  aoparavant ,  Concht  t  feloU  Trebel- 
lius  Pollion ,  in  2tnobia. 

ZENOBII  INSULvfe ,  Isles  de  l'Océan  Indien, 
fiir  la  c6(e  d*  fArabic-Heureui'e,  Ptolomée,  /.  6, 
c  7,  les  marque  h.  l'entrée  dng6l£eS«cliaUte>  fit  let 
met  au  nombre  de  fcpt. 

•  ZENODOTIUM,  ville  d'Aft  ,  .Im.  VOsrhoè- 
nc  f  près  de  Nietpkonum ,  icloa  i-ucoac  le  géogra- 


phe ,  qui  cite  Appien  ,  a ,  P&rthkor.  Ce  voifina- 
ge  Zenniotum  &  de  Ntctphorittm  eft  confirmé 
par  Dion  Casfîus,  /.40,  dont  quelques  manuscrits 
portent  ^Moi/of.  tf ,  pour  Zenodocium.  Dans  le  tems 
de  l'expédition  de  Cnifus ,  contre  les  Fartbcs,  les 
habitant  de  Zenodo^um  feignirent  de  (e  rendre  k 
lui,  &  appellcrcnt,  pour  cet  effcr,  quelques  foldats 
Romains,  qu'ils  frcnt  décapiter,  dès  qu  ils  furent 
dan.  Il  ville;  triji-;  cette-  perfidie  fut  punie,  par  la 
ruine  de  leur  ville,  i'lutarquc  f  mf'itaCratfî  )  écrie 
jiusfi  y.injdx  t-i-..  1!  lie  pidc  point  de  cette  pctiidle  : 
il  dit  feulement  qu'il  y  avwi  dans  cette  ville  ,  un  ty- 
ran, nommé  Apollonius;  que  Crasius,  après  y  avoir 
perdu  cent  foldats,  la  prit  par  force,  la  pilla,  6c 
vendit  les  habitant  à  l'enchère. 

ZEKONISCHERifONESUS.  Ptolonée.  /.|, 
e.  6 ,  .ipr«llc  ainfi  00e  neniofule  de  la  ChiatunèM- 
Tauriquc ,  fur  la  côte  feptemrioDale ,  enfre  Htr»r 

ZEllOPHRURIUM.  Voyes  CiKKOMiau- 

RIUM. 

I.  ZFKONOPOLI.S  ,  fiége  Cl  iscopal  de  l'Exar- 
chat d'Aiie ,  dans  la  Lycie.  On  le  trcnivc  dans  la 
table  des  évêchés ,  drcsfee  par  l'abbé  de  Commain- 
IriUe,  qui  dit  qu'elle  avait  la  dignité  épiicopale, 
dans  le  dixième  fiéde  ,  fiwt  la  métropole  de 
Myra.  ^ 

».ZENONOPOLTS,  fiége  épiscopal  de  l!  pre- 
iniere  Egvptc  ,  dan:  1  iitjarcliat  d'Aléxa.itîtie  , 
Itflon  l'Abbé  de  Comniainvillc ,  [ahie  des  Kvichù- 
Cette  ville  paroit  avoir  eu  Im  dignité  épîtcopale» 
dans  le  neuvième  fiéde- 

3.  ZENONOPOLIS  ou  ZENOfGLlS,^légeépi^(- 
copal  d'Aiîe,  dans  l'Ifauric  ,  fous  le  patriarchac 
d'Antioche,  iclon  la  table  des  évèchés ,  aresfce  par 
l'abbé  de  Comraainville,  qui  donne  à  cette  ville»  il 
dignité  épiscopale,  dans  le  neuvième  fiéde,  (bttsln 
métrMOiedeSélettcie,  furnommée 

I.  ZEN  OPOLIS.  Voyez  ZenONOPOLIS, 
Ne.  3. 

a.  ZENOPOLI.S  ,  ville  d'Aise,  dans  ia  Famphy- 
lie  ,  félon  le  cinquième  concile  de  Constantinople  , 
cité  par  Ortelius  ,  qui  ajoute  que  Constantin  Por- 
jihyrogéncte  fait  ausfî  mention  de  cette  ville.  Je  ne 
fais  fi  cette  ville  ne  feroit  point  la  m^me  que 
Ztnonopolit  d'Ifaurie  ,  fil  encore  la  même  que 
Zéatàofiaii*  de  Lycie  |  car  ces  provinces  éioient 
TOifoes* 

ZENS  ,  rivière  d'Allemagne  ,  dans  l'AKac»; 
eile  pasfe  p^  Lebsheim ,  Olmem  &  Heydelsheim, 
d'où  elle  vient  à  Hiltreck ,  à  Rosfcld  &  à  Hcrbfen , 
après  quoi ,  elle  fe  jette  dans  le  Rhin ,  au-desfous 
de  CrafTt. 

ZENT  ou  Zenta,  bourgade  de  ilongrie,  fur  la 
Tcisfe,  entre  l'embouchure  de  cette  rivicre,  dans 
le  Danube»  fie  la  ville  de  Segedin.  Ce  lieu  eil  de> 
Téltofamelix,  parlaviâoire  E^nalée,  quclepriocu 
-Eugène  y  remporta,  en  1 6»  »;iw  l'année  des  Ttasci» 
commandée  par  l'empereur  Itti-méme,  Muataplnlt. 
En  deux  lieurcs  de  trir  ; ,  vingt  miUc  Turcs  restè- 
rent fur  laplacc  ;  il  y  en  eut  dix  mille  de  noyés,  & 
trois  mille  prilonniers.  Du  c6t^  des  Impériaux  ,  il 
n'y  eue  que  quatre  cent  trente  hommes  de  tues ,  6c 
environ  feize  cens  blesfés. 

Gufdonis  t'errarii ,  Sm.  J</Mt  de  rtbus  gtttii 
EugcniiPrincipit  f  à  Sabauiia  oelio  Ptauianieo ^ 
iritrety Hagc  in  fiaiavis  174c).  8*^. 

ZENTA,  conttée  de  la  Dalmatie ,  aux  confins 
de  l'Albanie ,  dans  laquelle  quelques  géographes  la 
comprennent.  Ses  villes  princijpalet  toôai >  Scutaâ, 
Dtinasto,  Amivati  fie  Dolagae.  *  SuiJratd, 
Dia. 

ZENTENSIS,  fiége épiscopal  d'Afrique,  dansla 
province  Proconfulaire.  t'i^rtntiut  ^  Ion  évêque, 
foDscrivit  à  la  lettre  du  patriafdiePaat.  ^lUrdum  » 
collcÀ-  conc.  t.  3,  p.]rf  !• 

"  I.  ZENU,  provînee  de  l'Amérique,  dans  li  Tcr- 
fe-fetme  i  ato  «MTemémenc  de  Cartbagèae,  à 
l'Onell  de  la  ville  dé  ce  dom,  liir  les  confins  de  la 

province  d'Uraba  ,  dont  elle  ne  dift'cre  guéres,  p«ur 
la  qiudité  de  l'air,  &  pour  celle  du  terroir.  C'étoic 
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McleanemciK  coome  le  cimetiéce  desn^ûOMtoU 
finef  ;  &  même  on  y  apporcoit  les  corps  nom  étt 

ha'  .r.T  i  :  !  ■  i|L.c!ques  pays  fort  éloignés  ,  qu'on  y  cn- 
tcrroit  avec  leurs  joyaux  ,  &  autres  chofci  précicu- 
fcs.  Ausfi  dins  le*  premiers  rems,  les  Espagnols  tj- 
rcrent-iU,  de  ces  fépulcî.rcs ,  beaucoup  û'or,  ôccii- 
vers  joyaux  de  prix.  Le  port  de  cette  province  eft  à 
Vcnibouc!;ure  de  cette  rivicre,  qui  lui  donne  Ion 
nom,  &  dans  une  fpacicul'c  baye,  ouverte  ve:s 
h  Mer.  *  DeL^eC,  Description  dcj  Indes occ./.b, 
«.13.  . 

a.  ZENU,  rivière  de  Itkmériquc ,  danslaTerre- 
fenve*  ait  gouvernement  de  Cutbagène.  Cette  ri- 
vière, mâ  coole  ians  la  province  de  Zenu ,  à  la- 
quelle elle  éonne  le  non»  eft  fort  grande ,  &  capa- 
ble de  porter  de  grand»  navires,  l  llc  fe  jette  dans 
une  vaste  baye,  qui  forroe  un  port  «r^^^furé,  à 
ving:-cin»î  licues  de  Carthagènc ,  6c  il  ''\  I  in  c 
grande  quantité'  de  fel.  *  De  LuU,  Qclcr.  luiics 
ocr. 

ZEOPHIR  &  CaïCAPHA  ,  noms  de  deux  villes 
d'Afie,  que  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Orteliiii, 
place  au  voifinage  de  N^apolis  de  i'hénicie. 

ZEPHOR.  Voyez  SepphORIS. 

ZEPHRON  ou  ZephroNa.  Le«  limites  de  la 
Terre  proroife  (  Num.  34. 9»  )  s"<fteudoient  du  coté 
du  ScDicliuion .  fUtqn'i  Zcphrona ,  8c  au  village 
d^nln.  On  ne  la  connoît  plus  aujourd'hui.  S.  Jérô- 
me, dit  fur  Ezechiel ,  «  47,  que  les  limites  de  1» 
Terre-Sainte,  qui  doit  être  partagée  encre lesdoucê 
tribus,  &t  les  étrangers,  iront,  du  côté  du  Septen- 
rriun  ,  jusqu'à  ZjpBroua ,  ville  de  tilicic,  appel- 
Icc  ,  de  ibn  tems)  Zephyrium  :  Jtuui  c  njïnu  iitque 
ad  Zephrona  ,  qtt.tm  Urbtm  hoàie  Z tphyrium  Oppi- 
dumCiticiiCvocen!.  Mais  Reland, PdAi^i.  /.  ^.p. \cC^j, 
trouve  que  cette  ville,  Ztphyiiumt  etoit  trop  éloi- 
gnée de  la  Tette-SaiiKe,  pour  pcnvoir  être  priiè 

pour  Zr/^hrfns. 

ZEPHYRA.  Voyez  HaliCAJIHASSB. 
,  Z£FHYR£.  Isle,  que  Pomponius  Mêla ,  /.  a , 
€.  7 ,  place  fur  la  c6ie  de  l'isle  de  Crète.  Pline  la  met 
iiu-devam  dn  pranonmiM  Sammam.  *  OrttL  Tlv> 

iaur. 

ZEPHYHTA.  Voyez  ZephyRIOM. 

ZEPHYRIl.  Voyez  LOCRI. 

ZEPHYRIS  ARX,  fortcrcsfe  d'Espagne.  Sextus 
Avicous  la  place  au  fommet  de  la  montagne,  ap- 
pellée  ,  p  ^  Il  même  lutciit  »  Z^fymm  Jiigim- 
*  Ortel.  I  bclaur. 

1.  ZEPHYRIUM,  promontoire  d'Afie,  dans  la 
Ciïicie  :  Ptoloméc,  l.  c.%,  le  marque  dans  la 
C4lide  ,  aux  confins  de  la  Cilicic  propre.  Ce  pro- 

GiU>iie«  &  celui  de  Saipédon,  tormoient  TeiB- 
dmce  da  fleuve  Calycadout.  Niger  dit  que  ce 
pnMttOUoite  eft  préfentencnt  appelle  Tî.crjls  ,  par 
les  baliïtant  du  pays.  Strabon,  f.  14, /  (^70,  t'ac- 
corde asfe7  avec  Ptoloméc,  par  la  pontion  du  pro- 
montoire Zephyrium:  car  il  remarque  que  le  pro- 
montoire Sarpcdon  cil  à  l'emboudiure  du  Calycad- 
nus,  &  que  le  promontoire  Zcpliyrium  eft  voifin 
de  ce  fleuve. 

2.  ZbPH  YRIUiM ,  ville  ou  bourgade  de  la  Ciïi- 
cie ,  à  l'extrémité  du  promontoire  aie  même  nom  , 
félon  Prolomée,  Aç,  c. 8.  Tirc-Live,  /.aa,  c.ao, 
fcmblc  faire  de  ce  Zephyrium,  un  lieu  fortifié;  car 
il  dît  :  Zéphyr io  ,  '&  Sdh ,  0  Aphrod{fiade ,  &  Co- 
ryco  ,  0  Siiperato ,  ^nemurio  {  PromtiaÊorium  ad 
quoqtu  CiUeUt^ftyStibmat  rMCfU,  omùbiu  hit 
aliûfue  crm  Cattemt^mumttu,  êatvabaUtte  f  fiie 
mertamine ,  in  tditionent  accepâi. 

^  ZEPHYRIUM  ,  promontoire  de  la  Cilicie 
propre  ,  felon  Ptolomce  ,  /.  ^  ,  c.  8.  Ce  promontoire 
eft  difTcrcnt  de  celui  que  le  même  gdographe  place  à 
l'embouchure  Calycadnus  j  maisille  trou- 

ve feulement  nommé  dans  le  texte  Grec  :  car  les 
exemplaires  Latins  n'en  font  point  mention.  Il  étoit 
entre  la  ville  S«ii»  OU  FomattcfQiit ,  &  l'embou- 
chure du  fleuve  Cydnis.  $CtMOttt  /.  14,  p,  674,  dis- 
tingne  pareillement  ce  promontoire,  ae  celui  qui 
Ibmoit  l'embouchure  du  Calycadnus ,  &  il  le  met 
ileSoli*  aclcfleinrc.Cj4BUiiiiiaisilflac«eii> 
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cote,  «nmlepraimontotte  &  Icfimvt,  l'andenne 
ville  d'iladdale,  la  foReresfedeQuinda,  qui 
ne  fubfitiaît  plot  apptcenuncnc  dn  tcas  de  Pcoio» 

mée. 

4.  ZEPHYRIUM,  promontoire  de  l'iîle  de  Cy- 
pre  ;  i'io!om(ic,  /-  î,  c.  14,  le  marque  fur  la  côte 
Occidentale,  entre  la  nouvelle  &  la  vieille  Paphos. 
Srra\»on,  /.  14,/'.^?,  qui  connoit  ce  promontoire, 
fous  le  nom  de  Zephyria  ,  y  joint  un  7'tjrL  ,  iropre  i 
mettre  les  vaislcaux  en  lùreté.  Le  nom  moderne  de 
ce  promontoire  ,  eft  MtUnta ,  ou  Caput  Chelidoni , 
(elon  Etienne  de  Lufignao}  &  d'autres  le  nomment 

«.  ZEPHYRIUM,  promontoire  d'Italie,  dans 
la  Giaiida-Gr^ce,  iùr  la  côte  orientale  du  Brutium, 
entre  le  promdotoire  d'Hercule ,  -&  la  de  Lo-, 
cret.  Apris  le  promontoire  d'Hercule ,  dttStfabeni, 

/.6,  />.  aç9,  on  in  uve  celui  de  Zephyrium  ,  dans 
le  territoire  de  la  viilc  de  lucres  ,  qui  a  ctc  ainfî  ap- 
pellé,  i  caufe  qu'il  a  un  port  expolé  aux  vents  du 
Couchant.  Ptolomée  ,  A  3 ,  f .  i  ,  qui  ne  connoit 

{•oint  le  promontoire  d'Hercule,  ou  du  m  Ljuine 
e  nomme  point ,  marauele  i^romontoirc  Zephyrium 
fur  la  côte  de  la  Mer  JMrituque,  entre  Leucopfha 
&  Loeri ,  pofition  qui  s'accorde  fort  bien  avec  celle 
que  donne  Srrabon.  Les  Lbcres ,  ou  la  ville  de  Lo- 
cres,  delà Grande-Grice,  tiroieot,  à  ce'qHC^dic 
Pline,  /.  3,  c. $,  leur  fiuwNB  de  ce  promontoine: 
Lferi  ecfaomtMti  â  Promontori»  JStpfyrio  ,  «hk 
Jitfî  ai  eoLficrî  Epi\tphyrii.  Le  nom  moderoe  de  ee 
promontoire  eft  (  abo  Spartiverr  ,  félon  Niger:  C*- 
1^0  di  Burjau:, ,  i'clon  Lcander:  ix.  B .  u\i<aw ,  £c\on 
■Scinion  Maz/cila. 

6.  ZEPHYRIUM,  promontoire  d'Afrique ,  dans 
la  Cyrénaïque,  ftir  la  côte  de  la  Pentapole  :  Pftlo- 
mée ,  /.  3 ,  4 ,  le  marque  entre  Cherjix  k'ilU ,  & 
Dardanit ,  ou  Darnis.  Ce  n'étoit  pas  pourtant  un 
fimple  promontoire,  il  y  avoit  encore»  à  ce  que 
nous  apprend  Strabon*  /i7«/.838,  un  moaiSagW 
pour  les  vaitfeaux.  Le  non  modemc  de  ce  promoa* 
toire  eft  Bonandrea,  à  c<  que  dit  Niger. 

7.  ZEPHYRlUM^prOMMitoire  d'Afrique,  dans 
la  Cyrénaïque  ,  lUoB  Strtbon ,  qui  le  distioeue 
d'un  autre  Z^/ljvMn»  qjVÎ.fiik  l'amcle  fMM» 
dent. 

g  ZEI'îîYRIUM  ,  ville  de  VAfie-Mineure, 
dans  la  Galatie  ,  llir  la  côte  de  la Paphlagonîe.  Pto- 
lomée ,  /.  c  ,  c.  4,  la  marque  entre  Carambii  r  \rrf  - 
ma,  fit  Caliistraàa.  .\rricn,/>.  15,  qui ^arle de  cette 
ville,  dans  Ton  rériplo  du  Pont-Euxin,  la  met  k 
foixante  ftades  ae  Caratnl>is ,  8c  à  cent  cinquante 
ftades  de  la  petite  ville  à'rfb^ni  mania. 

9.  ZEPHYRIUM  ,  ville  de  l'Afie  -  Mineure  , 
dans  le  Pont  Cappadocien  .  fqjoa  Ptolomée  ,  /.  ^, 
C.6,  qui  la  marque  dans  les  tenes.  EUenedcroie 
pas  être  bien  éloignée  de  la  c6te  ;  car  Arrien ,  P#. 
rîpl.p.  17,  lui  donne  un  pon ,  &  dit  qu'clV^  ctoità 
fix  vingt  ftades  de  l'isle  à'Arrhtntias,  &  a  quatie- 
vingr-aix  ftades  de  la  ville  de  Tripoltj. 

to.  ZEPHYRIUM,  promontoire  de rA£e-Mi-' 
neure ,  dans  la  Carie.  Strabou  l^lice  au  VOÎfiliafe 
de  la  ville  de  Myndtu. 

11.  ZEPHYRIUM ,  lieu  d'Eeypte ,  &  fur  la  c4ie 
de  la  Libye  extérieure*  car  Strabon ,  /.  14,  ^.658» 
le  met  entre  les  ports  de  Dtris  &  de  Letutffit, 
Etienne  le  géographe  fait  de  ce  Zephyrium  j  un  pn>i^ 
montoite»  mut  8c  Aifiw/tvoitat  pris  le  nom 
deZéphpciMs  ceqit'ilappiBcdittÊ^oignafedeCW* 
Itmaque.  ■  * 

1 2 .  Z  EPH  YR  TU  M ,  lieu  forti&,  diosIsScplUe^ 
félon  Etienne  le  gdographe. 

I?.  ZFPHYRIU.M  ,  ville  de  la  Cherfonnèfc- 
Taurique.  Il  (cmble  qu'elle  ne fubfistoit  plut  du  tems 
de  Pline,  /.4,  c.  i  ^  ^  car  il^t:  UUrmJhmOffidt: 

Ciiit ,  Zepkyriuui ,  &c. 

14.  ZEPHYRIUM  on  Zkphtrius,  promontoire 
de  l'isle  de  Crëy  :  Ptolomée  »  i.  3,  17 *  1* 
marque  6r  If  cAte.oôiennlca  entre  Hn-sMum  4c 

OIUT. 

ZEPHYRIUS.  Voyn  ZipHyriun* 
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7r?HYTîrM  TUCî'M,  montagne  J*E«p»gne, 
félon  Scxtu$  Avieiius ,  qui  en  fait  uoe  montagne  ia- 
crrc ,  au  fommet  de  laqùeUt  il  plKO  UM  ftutansTe.  4|ue 
Voyez  Zbphyris  Abx. 

/ERANIA  REGIO  ,  conwce  de  la  Tkracc , 
Iclon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  tphonit ,  /.  27. 
-lies  habirans  de  cette  contrée ,  font  appelles  Z <■/ .  «  / , 
par  le  même  géographe ,  qui  apporte  ea  f  leuvc  le 
lémoignage  de  Théopompe,  /.  26. 

ZERANII.  Voyez  Zerania  REGIO. 

ZERBI.  Voyex  Gerbes. 

2ERBIS.  fleuve  d'Afic,  dansTAjfyrie.  Ce fleii- 
▼e ,  félon  Pline ,        e  16,  coale din» le  pays  dct 

Jloni,  8l  ft  pwcJ  t!;jtî  .  1»  Tigre.  Le  R.PereHar- 
liouin  eoniefhire  4ac-  c  ell  le  Aeuve  Goreot ,  T»'rvM 
«»niirt<  de  Piolomce,  A  6,  c.  i  ;  &  que  1«  Grecs 
nommèrent  de  U  ("orre ,  i  caufe  de  la  rapidité  Je  loa 
cours.  Si  celi  eft  ,  le  fleuve  ZtrlAs  ctoit  à  la  gauche 
du  'i  igre,  dans  lequel  il  »voit  l'on  embouchure  , 
entre  celles  des  fleuves  (  apros&Stlla. 

ZERBST,  vUle  d'Allemagne ,  fur  l'Elbe,  dans 
la  principauté  d'Anbalt ,  aux  confins  du  duché  de 
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Magdebôwg.  Ic  le  chdP-lieu  d'une  feigneurie ,  i 
laquelle  ell*  aoaoefiMi  nom,  &  où  rélide  une  des 
i^uatre  branches  d'Anhalt.  Cette  ville ,  fituée  i  deus 
lieues  de  Detfau ,  à  cinq  de  Magdebourg ,  8c  à  nx 

de  Witicnberg  ,  cft  onu'e  cl'tin  torr  beau  château, 
&  renommée  pour  Ibn  excellente  bicrc  ,  qui  lui  ap- 
porte un  grana  profit.  On  fait  un  tel  ca^  de  la  bicre 
de  Zcrbn,  qu'elle  fe  vend,  en  Franconnie  ,  plus 
cher  que  ie  vin.  *  I)' Ais-.:frr!,  gcOf;r.  t. J. 

ZERE ,  ioneresfe  de  Ferfe ,  dan»  le  Sistan.  Petit 
de  U  Ooix ,  qai  en  parle  ,  dit  qu'elle  eil  fituée  au 
bord  d'un  lac ,  auquel  elle  donne  (on  nom.  Les  trou- 
ves de  Timur-Bec  emportèrent cetiefonereafe d'«»- 
Àitt.  Cinq  mille  hommes  des  ennemis  ,  qui  ne  fe 
foadoieac  pat  de  mourir .  s'éunt  asfemblés  dans  la 
place,  donnèrent  un  lânglantcombmt*  oàlaplflpan 
inrent  tués  ï  coups  de  flecbe  8t  de  fabre-LeflbUMS 

de  T  I  m\ir- Rcr  f  rc^r  ucl-  inO:U  s ne  è':%  COrpiflHMnil 

jlcdcsteccs,  iU  ca  b.iuicat  ti^s  louis.  "  HifimétT^ 
ZERED.  Voyez  Z\RED. 

1.  ZEHEND,  nom  d'une  ville  de  la  province  i3e 
■Kcrman  ou  Caramanic-Fctrieone.  Le  géographe  k'cr- 
fieslaftlace  dans  fon  troiiïéme  climat ,  à  vingt-cinq 
ftrafanges  de  la  ville  de  Sirgian,  cafiulc  ét  cette 
arovince.  Il  ne  marque  pas  plut  paracoliëltBlcnt  & 
.pofiiîon.  * />Wef^&^  Bifalbdi.  ot. 
.  s.  ZERENO ,  TÎBe  de  Pcde ,  Jamt'Intiue,  à 
83  dégrés  &  demi  de  longit.  &  i  36  flc  demi  de  latk. 
Elle  eil  de  la  dépendance  d'Ispalan.*  j|f(Mitfcr»</c  U 
Bil'li  th.d  i  Ro,. 

ZERENG'  ,  vilic  de  Perle,  dans  la  province  de 
-Sistan  ou  Segestan.  D'Hcrbelot ,  Biblu^th.  r,r.  rap- 
porte que  J«coub-Bcn-l,aith ,  fondateur  de  la  Dy- 
nastie ucs  Soffarides  ,  v  lit  biitir  un  portique  magnifi- 
que, accompagné  de  maifons  &  de  boutiques ,  dont 
les  loyers  lui  readoient  tous  les  iours  mille  dracb- 
iies  d'atgent  ;  fit  ce  prince ,  qui  etoit  fort  pieux  êc 
.géiéreux»  légua  ce  revenu  aux  pèlerins  de  la  Meo* 
que.  Ls  mêm  prince  7  fit  conduire  «iifi  des  eanx 
par  plufienrtetfiaii»,  qu'il  fit  creulèri  enforte  que 
cette  ville  abonda  en  tonte  finte  de  denrées  &  de 
marchandifes ,  quoique  fbn  terroir  f&c  ftérile  &  io- 
.culte. 

Cettevillc  n  fourni  f>iul:cLn:r;  gctis  Je  lettre»,  entre 
les  iuLl;  ^' I  >!  iirocd-Ben-Kcrani",  auteur  de  la  fed^e 
Keramicns ,  cft  celui  qui  «  cil rendu  leplusillus- 
rrr  Lanaisfancc,  qu'il  prit  en  cette  ville»  lui  nfidc 
donner  le  fumom  de  Al  Z^rengi. 
:  ZERIGAN»  ▼iUe  de  Perfe ,  dans  l'Arak  Periieo. 
ne.  C'eft  une  petite  ville»  qû  n'a  gu^ie»  plitt  de  deux 
jntllc  aaiibjiti  qui  cil  finie  ans  nne  plaint  aafis 
(étroite ,  entre  deux  moocagnef  »  qni  la  renfiERaeitt» 
Se  n'en  fimc  inilfes  Hoignlei  qne  d'une  demi-lieue. 
Xe  terroir  eu  asfez  fertile  Se  asfez  agréable ,  &  l'air 
y  eft  bon  8c  frais  en  Eté.  Les  dehort  font  remplis  de 
)ardins,  fit  font  asfez  divcrtiïi  n  ,  rnaij  le  dedans 
n'a  rien  de  beau  ,  ni  de  remarquable,  quedegrandet 
luiaei.  L'IiiiMii*  4«  ?«v(9aMi,l%ib9jii^a«  COQ* 


vflîe  {oui  le  règne  d'Ardechir-Babrcon ,  t^lufïeur» 
ftécles  avant  la  naiïfancc  de  Jcfus-Chrift.  Elle  rcmar- 
qu'on  y  voyoit  plus  de  vingt  mille  mailons  ;  ce 
qui  paroit  bien  vrailcmWable  ,  puîîqu'à  plus  d'un 
mille,  aux  environs,  on  voit  de»  ruines  8c  des  mafu- 
res.  Tamerlan  la  aéituiiit  enticremeat  ia  première 
fois  qu'il  y  pasfa;  mais  la  féconde  (ois  ,  c'eft-à-dire  , 
i  fon  retour  de  Turquie ,  il  en  tit  rebâtir  une  partie  $ 
parce  qu'il  apprit  qu'elle  avoit  été  tongtems  flori*> 
iànte ,  par  les  Icienccs ,  fie  qu'elle  avoic  produit  pltt> 
iîeurs  grands  hommes.  AuA  ell-elle  céleltfe ,  daut 
les  auteur!  orientaux.  Les  Tartares  8c  les  Turcs ,  qui 
«It  ravagé  la  Perfe  ,  depuis  Tamerlan,  ontfaccagé 
fie  ruine  plufîeurs  tel  ;  /L  fi  ^an  j  fit  cen'eft  que  depuis 
le  commencement  du  dix4i;ptiéœe  fiécle,  qu'on  s'eifc 
mi»Â  ia  rebitir.*C*Aeri^  Voyafe^p.  goQiéd.  l686t 
loi,  Londres. 

ZERETHRA.  VoyezBERETHRA. 
ZERGENI  fZA  ,  liéjge  épiscopal ,  félon  Ortc- 
lius ,  qui  cite  le  droit  onenral. 

ZERGUE,  rivière  de  France,  dans  le  Bcaujolois. 
Elle  prend  fa  fource  dans  la  paroisfe  de  Poule  :  8c  de- 
là, coulaotirOrient,q|le  jenerdanslaSadoe» 
vis-à-vis  de  Trévoux. 

ZERINGEN  ou  Z  erikgen  ,  ville  d'Allemagne» 
dant  le  Biîtgau.  C'étoit  la  principale  place  de  Bercb- 
told,  comte  de  Bris^au  ,  ■  uî  r:  r  ir  il  ijvcnt  le  nom 
de  Zeringen,  8t  qui  fut  t;..bli  duc  de  la  Hourgogoe 
Transjuranc  ,  par  Henri  le  N  ir,  fils  de  Conrad  le 
Saliqiic.  /cringcn  c(l  peu  éloignée  du  lieU»  OÙ^  de- 
puis, la  ville  de  1  ribourg  a  été  Fondée. *.ZiOiyil(ertffa 
Dcfcr.  de  la  France,  z.  parc. p.  249. 
Z  ERINTUIUM.  Voyez  ArOLums  TIii»lvii« 

ZERMAGKA ,  rivière  de  la  Dalmatie ,  ande»* 
ntrnent  Te Jauf tu  ou  Tedanium.  Elle  prend  Ton  coûte 
par  la  Dalmatie  propre,  fie  parla  Morlaquie,  &.  aprèt 
«voir  arrofé  Obroazo ,  elle  fe  décharge  au  tond  d'un 
lostg  ^olfc ,  au  Septentrion  de  la  ville  de  Novigrad. 
♦  P.iuJrand  ,  Dlci 

ZEKMENTIUM.  Voyez  ZernehSIUM 
ZcRMiZIRGA,  villedc  la  Daee,  ickoPtoIt^» 
mec  ,  /.  3  ,  c8. 

1.  ZERNa  ,  fleuve,  que  Curopalate  met  quelque 
part,  dans  la  Macédoine.  *  Oml.  Thefaur. 

2.  ZERN  A ,  ville  de  la  Thrace  ,  félon  Ondiuf  « 
qui  rite  l'Itinéraire  d'Antontn,  fie  ajoute Otte-cem 
ville  y  cil  ausii  appcllée  Ztruei  maîi  U  q'ck  cteo  àm 
tout  cela.  Voyez  Zkrum. 

ZBRN.S.  Voyez  ZwunMnrit  COtONtA. 
ZERNEN.SIUM  COLONIA  ,  colonie  de  la 
Dace ,  fondée  par  Traian ,  8c  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Digeste  ,  /.      ,  /  16,  Je  Cenftb.  où,  félon  la  meil- 
leure manière  de  lire  ,  il  y  a  :  In  bacia  quoqut  Zer. 
nenjium  C<  h>r,ui ,  /•  Di'.'o  Tr,:j,;n  1  deJuc'a ,  fur'u  Ita. 
lia  tjl.  On  ne  lait  pas  poiicivement  oùétoitfituce 
cette  colonie.  Il  fcmble  qu'elle  devoit  être  dans  la 
Dace,  province  de  Trajan ,  au-deti  du  Oanubej 
mais  dans  ce  cas ,  elle  ne  pourroit  être  la  même  cbo- 
.  fe  que  le  lieu  nommé  Zema: ,  par  la  notice dîtf  dîgnî- 
.tés  de  l'empire  :  ce  lieu  étoit  en-deçà  du  Dan^e 
pris  de  Jlatiaria  ,  ^nt  la  Nouvelle-Dace  d'Alt» 
rélien ,  de  laquelle  la  uace-K  ipenfe  faifoit  partie 

ZEROGERE,  ville  de  l'Inde,  cn  dcç:*  du  Gan- 
ge :  Prolomée,  e.  i,  la  compte  parmi  les  villes 
firuc'cs  à  l'Orient  du  fleuve  N'amadus.  Le  inanuîcrîc 
de  la  bibliothèque  Palatine  porte  Xerogtre ,  au  lieu 

""zERfAH,  ville  de  Perfe,  dans  la  province  da 
Belad-C  iston ,  félon  Tavemîcr ,  f^oyage  de  Peifir, 
/.  3 ,  qui  dit  que  les  géographes  du  pays  la  marquant 
àrgd.  30'. de  longitude,  8tà|2d.  JO*.  de  latitude. 
C  eft  la  plus  grande  viUede  la  province;  fit  elle  eft 
accompagnée  d'un  fort^fteaa«  qui  adetibsféspro- 
fiandi.  Son  tenoir  eft  neellcnt  pour  laviraicÀ  pour 
les  fraitii  noyaux. 

ZERTENSIS,  fiége  épiscopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie.  Gaudeniius  eft  qualifi<j  hpitm 
eopus  Zerugfit  »  par  la  coofércaca  de  CardIiMe. 
N".  187.  ..  ' 
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ZERUIS  ;  ^Tllc  la  Tltîce,  felonVInn^fiîre 
■d'Antonio,  qui  la  mat  que  lur  la  rouie  de  Dyrradiium 
i  Uy/,ance,  en  pasfant  par !•  M«céd<Mne  flt  la  Thra- 
<c.  Elle  s'y  trouve  entre  Dymm  8t  Platmpo/u  ,  i 
vingt-quatre  milici  de  ciiacunc  de  ces  villej  Quel- 
igiSt  manuflcriu  ponent  Zcruim ,  âc  Siinier  lit  Zer- 
ne,  C«ne  dcndcre  <»tograph«  a  porté  Orteiiut  i 
Soupçonner  que  cette  villepouiroit  ê  tre  celle  qu'Eticn- 
ae  le  géographe  appelle  Thème  ,  &  aus(i  celle  que 
dàt&ut  KHume  Timm,  Qfni  qu'M  en  (bit ,  la  table 
de  Pevnager  Ik  Zîfbàt ,  su  Kea  de  Z eritù^  te  Al- 
ring  a  cru  entrevoir,  dâni  Zirbtit ,  des  tncM 
Trajtuiopolù.  Mai»  Weifelin?  croit  qucZirfw  dl 
k  véritable  ortograpHf  ,  qu'irciT:  qucs-îon  Jl-  la  ville 
Zîrinia,  qu'Etienne  le  géographe  mec  tliiu  iaThra- 
eej  &  que  cette  ville  n'a  rien  de  commun  avec  Tro~ 
janopolis ,  comme  on  peut  le  voir,  par  l'itindraire 
'd'Antonin,  &  par  la  table  de  Peutioger. 

ZERYNTHIUM.  Voycx  ApOllinis  Tim- 
fLUM,  I. 

ZERYNTHUM  ANTRUM.  Voy.  Zerth- 
THOS. 

ZHRYNTHUS.  viU^d^^litwe,  i«loo£tieiiiie 
le  géographe ,  qui  y  met  auMl  nw  OBVetne  de  «ême 

nom,  appellèe,  par  lei  anciens,  Zerynthum  An- 
trum.  Cccie  caverne  ,  qu'Ifacius  nomme  Àntrum 
Rhta  ou  litcatit ,  iioit  conlacrée  i  Hécate  ,  à  qui , 
cotnme  le  remarque  Suidas ,  on  îmmoloit  des 
chiens.  Ccè  duH  ce  ùm,  «M  LfcocluMm  dit, 

Le  Scholiasre  de  Lycopfaron ,  Etienne  le  g^Ogn- 
pbe,  Ac  le  Lexicon  de  Phavorinus,  mettent  çtmc*- 
Ttcoe  dam  ht  Tbme.  Tin44ve  »  fsB  >  4i>  vn 
conntïtt  ZeryntAtit,  Iboa  le  nom  itAp«uim  Zoryn- 
th  Tf  t'rlum ,  le  place  ausfi  dans  la  Tnraee,  aux  con- 
fini  du  icrritoire  de  la  ville  d'^nns:  Eoiie,  dit-il, 
tdHtbrumflumfn perventum  efl.  Inde  y£morum  fines, 
prattr  /ipo/linU  (  Zerynthum  qutm  vocane  incala ) 
^tmplum  fiiperanc.  Cependant  Su  i  -i? ,  &  1  1'  Scho- 
liaste  d'Aristophane,  veulent  que  l'antre  de  Zeryn- 
the  fut  dans  l'tsle  de  Samothrace.  Ovide ,  L  i,  Trifl, 
Eltr.Op  ponnoit  dire  U  méaie  cbofe  i  mat» il  en 
P«b  te  nui»»  fi  tagws  «iliat  diddc 


ZEU. 

nodeme  eft  ZtH.  Eafio  ,  Ortelîus  (oupçonne  que 
ce  poiHirott  être  le  Municwe  foMf\ita  ,  de  l'Itiné- 
raire d'Antonin.  La  coaMNBM  de  Cmbim  fak 


ZETAPOR  ou  CENTAPOR.viUedelaprtsqu'iî- 

le  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gajige.  Cette  petite  ville 
eft  fituéc  io7  la  c  rr  de  laprovioce  deDecan,  8c  pri- 
Ic,  par  quelques  géographes,  pour  l'ancienne 

ZETH  ou  ZetHA,  royaume  d'Afrique,  dans  la 
Haut»JBtlnqfie>  ou  Abysfinie ,  prêt  du  royaume  de 
ticrea,  mais  plus  avant  dans  la  Terre-ferme.  Il  eft 
autfi  voiiîn  de  ceux  de  Koncho  &  de  Mahaola. 
Les  Abysfiaa  l'eppeUent  Zet|^  *  O^f» 

ZETHA.  '\''oycz  Zttha  &  Zetta. 

ZETHIS  ou  ZetiS ,  ville  de  la  Cantianie.  Pline  , 
1.6,  c  2?,  en  fait  mention.  Hermolaijs  lit  CfM/x,  lur 
la  foi  d'un  incien  manuicrit  ;  &  Ortclins  eft  teniL' 
de  croire  quc  c'cft  la  vcrit.ible  orT.Ographej  p.'ircc 

3UC  Fomponius  Mcla  met,  dans  ce  quartier-li,  un 
euve,  appellé  CV/Aû  ;  fie  qu'il  eft  asfez  ordinaire 
de  voir  que  des  villes  portent  le  nom  des  fleuves ,  an 
bord  deMuels  elles  fontfituées. 

ZETTA ,  Tille  de  l'Afrique  propre  •  fikm  Hiiw 
dm ,  Btl  Afiie.  e.  68  S  74 ,  qui  dit  qu'elle  duoic  vol- 
fine  de  Vaeea.  Quelques-uns  conjechirent  çue  c'eft 
la  ville  de  Zdla  de  Strabon  ;  mais  leur  opinion  n'eft 
fondée  fi/r  le  vaiiînage  oc  ces  places.  Ofcliiii  la 
prend  pour  ia  villcde2rM«,  que  Pto!orr.t-c  ,  /  4, 
c.  3  ,  place  à  la  pointe  d'un  promcjr.roirp  Je  n  'jin^ 

nom ,  fur  la  côte,  qui  ioint  les  deux  Svrthes ,  entre 
lUiêfMkt  flc  Afcc£r« i  bi  Mcicawr  die  qiwie  1 


mention  de  Zeuenjù. 

71  TUNIM,  ville  de  ôrécc,  dansU  -  Thctao. 
pylcs,  lëlon  Chalcondyle,  cité  par  Urteiius.  Ne  lo- 
roit-ce  ptwit  la  ville  Z/AMiMi|dêCédrlM,  fc  celle 
de  Zitunium  de  Curopalatct 

ZEVAREH,  villedePetfe,  Weàlextré«W 
du  Dâèrc  £U«  ht  bâtie  par  le  fteie  de  Aousum 
Déom.  eu*  a«  dani  A  (M^dvice,  mm  vik 

^^^MtmùtnttiehSatittlLéiiRei. 

ZEUDRACARTA.  Voyex  Zadkacaxta. 

ZEVEN  AR  ,  ville  d'AlIemafrne ,  dans  le  cercle 
de  Weflpl  il'u- ,  au  Juch(fde  Clives,  3  dcuK  lieues 
de  la  ville  <it;  Liaciboure  ,  vers  le  Midi,  Si  i  trois 
lieues  d'Amheim,  du  côrë  de  l'Orient.  Cette  ville 
fe  trouve  enclavée  enrre  la  Gueldre^HoUandoiTe ,  fie 
le  comté  de  Zutphen 

ZEVERIN  ou  Severino  ,  ville  de  la  Haiice- 
Hongrie,  fur  le  Danube,  aux  confins  de  11  Wala> 
quie,  i  dix-huit  Ou  vingt  lieues  de  TcmerMur.f4ee 
géographes  font  partag«fir  tenom^lei  ancicae 
dooiicMocècette  ville.  Les  uns  la  prennentpour  eeli»  - 
deSornum ,  &  les  autres  pour  celle  à'AeMoHÙ.  Cor- 
neille écrit  Zfir  r/n.;  r-, 

ZEUGIS.  Vo)  cz  Zeugitana. 

ZEUGITANA  REGIO.  Les  anciens  ont  dotin^ 
ce  nom  À  une  partie  de  l'Afrique  propre,  qu'iltdtvi' 
foient  en  Zeugltanc  &  en  Bizacènc.  Ils  ne  nous  ont 

Sas  marqué  les  bornes  précifes ,  qui  féparoient  ce* 
eux  proviocet.  Pliiie  dicfindemment  que  la  Zeegî- 
tane  comprenott  Carthaet  ,  Utique  ,  Hippoae* 
Oiarrithum,  Maxulla,  Muûa,  Clupea  Ât  Neapâlil| 
d'où  l'on  voit  «'elle  a^dtendoit ,  d'Occident  CB 
Orient,  depuis  fe4«iveTusca,  jusqu'au  promea» 
toiiede  Mercure  ,  où  étoîent  Clupea  &  Neapolis  ; 
mais  il  ne  dit  point  t^elle  étendue  elle  avoir  dans 
les  terres.  Il  paroir  qu'elle  avoir  la  Mer  Me'diterra.. 
née,  au  Septencrjon  &  a  l  Unen;  ,  la  Hvracénc  lU 
Midi,  &  la  Numidic  au  (_oucf;3n[.,  (,*uoiquc  la  Zeii- 

fîtane  ne  fût  «qu'une  partie  de  l'Afrique  propre,  ou 
es  terrt;  ^  qui  avoîcnt  appaneim  à  l'ancienne  Cart 
thage ,  Pluie ,  /.  5 ,  r.  4,  lemble  ne  connoltre  «pw 
cène  contrée  ,  fous  le  nom  d'Afrique  propreoMflC 
dite:  ^  TttsuZtugitaiurtgiOf  ^ lumproprâmeam 
turAfiàu»  Mais  en  neneut  exclure  la  Byxaeène  d« 
rAfa^Wfcapn  |  caries  denx  contides  turent  fou- 
aifb  los  Canbiflnoïs,  8t  ne  firent  enfiiite,  pen- 
dant long- tems,  qu'une  feule  province  Romaine, 
.^thiois ,  i  U  fin  de  fa  Cosmographie ,  au  lieu  de 
Z/ugitana  regio  ,  écrit  Zeuges  &  7.r\:^'s;  &  dit 
tjue  Ztuges  itolt  le  nom  d'une  province  i  que  By- 
\entium,  car  c  >rt  ainii  cu'il  ap;iclîc  5>7ac/(//n  ,  eftle 
pays  où  fe  trouve  la  métropole  d'Hadrumete  j  âc  que 
Zeugit  eft  la  province  où  a  été  bltie  la  ville  de  Car- 
tbage  :  Ztugti  priut  non  tmiiu  loei  eognnmtntum  | 
fed  totiut  ProvfKciet  /itit ,  vtlut  in  hodiemum  ita. 
prudentibtts  ûeeipitur.  ByuiMum  eft  ubi  ejut  Metra 
lis  Civita*  HairumtOu  fitû  efl:  Zeugit  efl  uUCtr^ 
'ék»§tCi»iUMtwutituia  efl.  On  lit,  dansS(^y«.»^ 
Oitaà*  jtfrîe»  à,  Zeugitano  pedt  ineipit}  flt  Stumatte 
interprète  cette  expresfion  ^  ,1  f/de,  par  â  Iimitt, 
fie  explique  encore  ce  pnsl-  c^e  de  Pline,  A  Tute€ 
Zeug-itana  -■v^.j  ,  G  ^-.n-  (•■^f'ii  voeatur  Afitea , 
comme  fi  Plioe  ^voir  voulu  faire  entendre  que  la 
'Zcugirane  étoit  dlfferL-rLic  de  !  Afrique -iropre  ,  qui 
u'auroit  ainâ  commencé  qu'aux  limites  de  la  Zeugi> 
tane  ,  i  Ztugitmo  pede ,  ou  limite.  Cellafies,  G*«gr, 
Mi.  i;4«  tf.4f^dit<râecepas{àgede  Pline,  o&touslit 
Bltret  ont  pimZ ,  Zeuritana  regio  8c  qua proprià  m» 
tëtur  A/rlea  t  paxolt  dérob  être  interprtté  comfli* 
fiùt  le  pere  Haraoaïn  j  taitmmt  proprii  A/rie*  voef- 
tata^  comme  l'ont  entendu  iCthicus,  ci-dcsfiisciié: 
Uîdore  de  Séville,  qui  dit ,  /.  14 ,  Orle  *.  Ç:  Zeugit 
uhlCarthago  magna,  ipfa  f'\  &  v/  • h.- ,  Irjfr  tiy- 
faeium  ^  ffKmialamJica  i  Marcliauj  CapelJa  ,  ouoti 
lit,  /. 6,  de  Africïprov.  l-i  Zeueitana  regio, 

atMpropriivoeatur  A/rieai  hi  Viâor  d'U tique ,  qui , 

confond 
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confond  ces  mots:  Zeugttant  &  Pnteinftiltiire ,  fréquenté  des  Romains  ,  qui  vouloient  pasfer  danc 

comme  dcS'OOmc  ^monf mes  :  Exercitui  [  Gciferi-  les  contrées  orientales.  Pline,  /■               qui  met 

eus  J  ZeiUtÙÊMmVtiPrùeoKjulararî  fiiniculo  heredi-  Ztug.na  à  foixante  8c  douze  milles  de  StmoMte»  le 

tattwUvijK.                                         ^  compte  au  nombre  des  villes  que  TEupliTiteatroîoît: 

Si  nous  nous  eatappoRons  à  MariusNiger^  dit  hem.  Zeug^.a ,  I.XXII,  miiliiiaiw^mmàSàme- 

Ortelîus,  c'cfl  delmcontrfeZeugitane,  qu'ëftuTiie  Jhtu ,  tranftu  EuphrtititnMiei  c«  qnl  fait  voir  qui] 

cette espcCf  (i  liomtne<:  ,  quo  nous  voyon?  erranç  en  y  avoir  u  ic  ville  de  nu  mi;  nom  ,  fifuJe  c3u  cÔC!?  de  la 


Europe  ,  à  la  manirrc  des  anciens  Nomades ,  &  qui 
font  appclli-s  Zin^\:r.''  ou  Zingari  ,   dans  l'Italie  , 
Zifgeir.rr,  dans  la  Haute- Allemagne  ;  i  ffy-ptnuuen 
ou  Heylifden ,  c'cft-à-dirc ,  Egy;nieas  ou  Fayciis 
dans  U  BasCc-AUemagne ,  8c  que  nous  appelions 


Syrie.  Le  mî-inu  aurcur  s'explique  encore  plus  clai- 


uc 


renient;  car  il  ait  a%'Oir  appris  cvie  cians  la  ville 
Zfugma,  lur  rtupHrate,  on  vu\ou  laciiainedefer, 
dont  Alexandre  le  grand  s'ctoit  (crvi,  pour  joindre  le 
pont ,  qu'il  avoir  jctté  fur  le  Aeuvc.  Pline  n'cfl  pa$  le 


Egyptiens ,  parce  qu'ils  li;  difcnt  chasfli  dc  M  petite  leul,  qui  fasfe  Alexandre  fondateiirdece'poni.  Diun- 
Egypte.  Mail  où  èk  cene  petite  Egypte,  pourfuic  Casiius ,  /.  40,  128 ,  dit  que  ce  pont  ell  uppelié 
Cmeliut?  Aucun  surent  n'a  dhrififl'^ypte  en  grin-  Zeugma,  depuis  rcxpMiiion  d'Alexiodie ,  quitra» 

de  81  yi:\\c.  I  i  'p>Ay  ,  Pic  II,  dit  que  ces  gens-là  verla  l'Euphratc  dans  cet  endroit:  CrasfoautcmEu- 
lbntvtii;is  d  line  contrée,  nommée  Zojfor/tf  ,  8c  fi-  p/ir^:cn  tifnJ  Zei/gma  [JtcenimahylUxiindriexpeii- 
tuée  près  du  i  niicale.  Aveminus  les  fait  venir  des   tione,  qitod  ibi flumen  tfi'rumiffe,  adpcl!r,tur'\  nan- 

confins  Le  h  Turquie  &  de  k  iiongt-e.  l'hilippe  de  feimti  On  rrouve  ,  dan?  Etienne  le  Géographe, 

Bcrgarr.e  ve:;i  qu'ils  foienr  Originaires  de  la  Chai-  que  y^^^^'  -'j  cil  une  ville  de  S)  rie  ,  fur  l'tuplirate  , 
dée.  Rhodiginuï  veut  q:ie  ce  iuicnt  Xvi  Mauriijli ,   dans  ie  lieu  où  Alexandre  fie  pasier  l'on  armée,  liir 

Îuifiirentcna^fésd'Atrlque,  parles  Sarrafins.  Bel-  un  pont  joint  avec  des  chaînes;  Zi^j^m  toaiç  io/J'at 
»0  Je*  croit  Ibnis de  la  Bulgarie  &  de  la  Walachie ,   ('ai  tm  io^-n  ■,  •  iiMVuirn  {iuiin  /i-.-liKH  ri 

iA-itmem  «inrefoit  les  Sygmni ,  nom ,  qui  approche  «t^bt  :  Lucaio  pttotc  avoir  en  la  même  penfée," 
asfez  de  celui  de  ZUgeUter.  Thevct  «t  qu'u  y  en  a  lorsqu'il  a  donné  i  Zêtigm  l'égiâtéatAe  FeU»um, 
en  Egypte,  où  les  Arabes  8c  les  Mtnfesïes  arfpeU  1.2,  y.  23 
lent  A'.i,'.' /vf.'.-ry  ,  c'eil-â-r'.irc  ,  voleurs.  To  a  a  Léon 
en  trouve  en  quelques  endroits  de  l'Airiquc ,  comme 
niix  confins  des  royaumes  d' A;^ades  &  de  Nubie.  «Il 
»  n'y  a  lieu  cn'tout  le  monde ,  tiii  Hellon ,  /.  a,  dei 
»  fi^îvitA  ^Jerv4fes ,  c.  41 ,  qui  foir  c xc  mp r  de  ces 
US  tfM,  que  nous  nommons  de  faux  noms  £gyp> 
*1»  neosou  Raumiens  :  cac  intmotfent  étant  entre  la  Malgré  ces  autorités ,  il  n'efl  p^uéres  posfible  de  iè 
a»  Materéc  &  le  Caire  ,  nous  entrouTÎoiis  degran-  petniader  qu'Alexandre  le  <^raiul  ait  bâti  cepont,  9t 
s*  detroir  ivignies,  8c  au ifi  le  long  du  Nil  >  en  plu-  que  ce  (bit  dins  ce  lieu  ,  qu'il  ait  fait  pasièr  l'Eu- 
»>  ficuis \il'.i,;c;  d'Egypte  ,  campes  desfbus  des  pal-  phrate  à  Ton  armée.  D'un  coté  ,  Arrien,/.  168, 
M  mieis,  oui  noient  ausfi-bicn  étranger?  en  ce  pays-   écrit  qu'  Alexandre  ,  étant  arrivé  à  l  hapiacus  ,  y 

trouva  le  pont  de  Darius  romp'u,  le  répara,  8c  y  nt 
pasier  fon  armée  ;  d'autre  part ,  cette  route  conve- 
noit  beaucoup  mieux  à  Alexandre  ,  qui  venoit 
d'Egypte  ,  &  ailoit  chercher  Darius,  qui  fe  trou» 
voit  du  côté  de  Babylone^  O  n'eft  pas  posfible  de  Cs 


Totnuritis  objlriâA  mtU ,  nunc  Farthia  ruptit 
EtetiêtéUtatritveiitamptr  fttcula  ripam  , 
ZeifgiiutqiuPeUœum. 


»  là,  comme  ils  font  aux  nôtres,  t.t  pour  ce  que  leur 
M  origine  elt  de  VV'allachie  im  liulj^arie  ,  ils  favcnt 
»  parler  pluHeurs  langues ,  8c  iont  chriiticns.  Les 
»  italiens  les  nomment  Sineuaoi.  Ils  ont  privilège 
»  des  Turcs,  qu'il  eft  loifiue  auK femmes Singua- 

3»  neadfefe  pxostttuer  publiquement  à  tout,  tant  aux  fipirer  qu'Alexandre  .  pour  tiavêr&r  l'Eupiirate 
99  Chrétien),  comme  aux  Turcs  mêmes ,  fk  ont  une.  au  remonté  jusqucs  dans  la  Commag^oe,  dan*  le 

f)  ma ifon  dedans  Pera,  finixbourg  de  Constaniino-  tcms  qu'il  avoir  à  Thapfacus  ,  8c  près  de  lui,  un 


w  pic,  avec  pluficurs  chambres,  où  chacun  peut  en- 
»  trer  librement ,  fans  que  la  justice  Turquoife  leur 
»  puisfe  rien  dire.  Et  pour  le  moins ,  il  y  a  une 
9>  douzaine  de  fcmnet»  qilî iSs  dennciit  otdîitaire- 
3»  ment  leans  ». 


pont ,  abandonné  par  l'ennemi.  On  ne  fauroitméme 
prouver,  par  le  témoignage  d'aucun  ancien  ,  qu'Ale- 
xat-.drc  air  jamais  été  dans  la  Commagéne.  D'ailleurs, 
l'hitarquc,  Florus ,  Tacite  8c  Ammien  Marcellin, 
ont  parlé  de  la  ville  8c  du  pontde  Zeugma,  iiuistoi^ 
unement  cette  prétendue  circonstance  dv 

  .-  .j,  '  ■  «    •  o-  -"Alexandre.  Du  reste ,  on  ne  doit  pat  coiu 

IltTÎTent  dans  une  grande  milere.  On  les  voit  par-  dure  de-U,  que  la  ville  de  Zcugma  flc'lon  pont 
tour  avec  un  habit  étranger.  Ils  ditènc chrétiens,  fueoc  des  oirmges  petteiieiem.  il  y  a  apparence 
quoiqu'ils  n  en  pratiquent  guéres  les  «Mivres  ;  caritf  que  Ta  fondation  de  l'un  fie  de  Tautie  doit  être  pla- 

ce'e  peu  de  tcms  après  la  mort  d'Alexandre  :  car  Pli- 


It'bistoire  nous  apprend  <^ue  ces  gena-Ià  commen-  cher  aucunement  cett£  prétendue  cfrconstance  dv 
ceiencà  fc  faire  voir  en  Europe  ,  vers  l'an  1417.  pasfage  d'  "  ' 


fonr  L;r  :>ds  voleurs  ,  &  font  profcsfion  de  deviner  , 
par  1  iH-ipcdVion  des  mains  i  ce  qui  contribue  beau- 
coup à  les  iaire  liibfistcr,  une  infinité  de  femmes  8c 
d'enfians  ayant  la  demangcaifon  de  fc  faire  dire  la 
bonne  avanture.  Ils  choiiisfenr  parmi-eux  un  chef, 
iqui  ils  obéisfent.  Us  ont  une  langue  particulière  , 


ne  ,  /  ^  ,  c.  24 ,  remarque  qucSeleucu^  fonda  Zeug- 

rna,  célèbre  pir  fon  pasfage  fur  l'Euphratc,  &  Apa- 
mce ,  qui  étoit  de  l'autre  côté  du  fleuve  ,  ëc  fut  join- 


te à  la  première  de  ces  villes,  par  le  pont:  ZeugwM 
^  LXXlI.  millibus pasfuum  à  SamoJ'atit  ;  tranfitu.  Eu-' 

dont  ils  ufent  entr'eux ,  &  ijue  pcrîonne  autre  n'en-  phratls  nMle.  Ex  adverfo  Apamiam  Sdeucus^ 
tend.  Aventi nus  cependant  asiate  avoir  rêmafqwl  iariuiiufeonditorP<mUjuaxerae.¥olybCfi,<,e^^, 
;ue  des  anciens  Venedes.  BcStrabon, /.  16,  mettent,  fur  l'antre  bord  du  fleu- 


qae  e'éroîtia  langue 

I.  ZFUGMA,  ville  de  la  Dacc  ,  félon  Ptolo- 
mée ,  /.  3  ,  i"  8.  Ritliaimerus  8t  Althamerus  veulent 
que  ce  foit  préfeniament  C  L-.uJfmhurg.  Lazius  la  pla- 
ce à  Zayf'tf'ei,  autrement  Mulfnhr.ch.  -Si  cette  ville 
Zcugma  elt,  comme  i!  y  a  quelque  apparence,  le 
lieu,  nommé  Pons  Àiigusti ,  dans  la  table  de  Pcu- 

tinger,  il  faut  cherclier  cette  ville  au  bord  duRha-      i.«ui«uu.  «.  w«  v.w,  mi.**  wm 

lion,  au}ourd'hui  la  rivière  de  Marcs ,  ou  au  bord  de  Zcugma  beancoup  plus  aadenne  qu  i   

4e  la  Sa^etia ,  à  qùinse  milles  de  Sarmategte ,  OU  'tmeur.  Aprit  avoir  dît  que  Bacchus,  c^ui  fàifoît  voi- 
^httdt  Sarmatteetufe,  capitale  de  la  Dace.  le  avec  de  plus  grandes  forces  que  Thciée,  lui  enleva 

a.  7EUGMA,  ville  de  Syrie,  dans  la  Commagé-  Ariadne  ,  il  ajoute  :  &  fi  je  ne  me  trompe ,  c'efl  le 
ne,  au  bord  de  l'Euphratc  ,  entre  Satnofate  8t  £u- 
ropus ,  avec  un  pont ,  qui  avoit  occafionnéfisn  nom  ; 

,  (ijjnihe  un  Hc.nr.  Strabon  ,  /.  16,  p.  74g  , 


ve,  vis-à-vis  de  Zeugma ,  un  lieu  fo.-r'.nc,  nommé 
Scleucie  ,  8tnonApamce  ;  mais  pcui-étre  ce  lieu 
porta-t-il  le  nom  de  Scleucus  ,  ion  fondateur  ,  âc 
celui  de  la  femme;  peut-être  ausfi  la  fortecesfe étoit- 
clle  double  ;  ce  qui  put  occaiîonner  les  deux nomt. 
Cellar.  GcOgt.  ant.  i.  3  ,  c.  12. 

Paufanias.  £io«  «.M,  fait  la  fimdadoo  duponé 

M   'f         am^m  m    mXm^^  ■■  ■    1      ■  *  -  -    -  - 


mctne  Uacchus  ,  qui ,  le  premier  ,  pousfa  fcs  conquê- 
tes jutqucs  dans  les  Indes  ,  &  qui  jctta  le  premier  un 
car^'i'."-  - ,  Itenihe  un  fat.  Strabon  ,  /.  16  ,  p.  74g  ,  pont  fur  l'Euphratc  ,  à  l'endroit  où  depuis  on  a  bati 
après  avoir  dccrir  !a  (ommagéne,  dit  que  c'ell  où  uneviUe,  qui,  pour  conferver  la  mémoire  de  cet 
fetrouvoit,  de  Ion  rems,  la  Zeugma,  ou  le  pont  dVenement,  a  été  sommée  Zeugma.  On  y  voit  ei»> 
de l'£upbrate ,  c'eft-i-dirCf  cepontfi célel»e  de  fi  cofewicable«fiicdeiâiiDencdLdetsmeandeliecre, 
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iont  «ndir  qûeBMchn  fe  fetvit,  pour  attacher  le 
pont  atîx  deïix  rives  du  fleuve. 


On  lui  donne  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Cta  ou 
Zea  i  &  il  y  en  a  même  qui  l'appelleac  CiarflcCM- 


'ZEUGMINUM,noni,  queNicëta$C.honiatedit  «w.  Les  Grect  l'ayoîent  nonunée  awfWTaviDt^h^ 

de  foti   dnisjk ,  c'eft>è-dire  ,  ahoniânte  m  eàu  ,  à  eaim 


qu'on  donnoit  autrdbis  k  la  (orteresl'e ,  que 

icmi  on  arpelloîc  Sîmiiuitt.  Voyex  SiKMiUM  & 

SCORDISCI. 

7.  l:  V  I  ()  T  ou  TevIOT:  les  Anglois  nomment 
a)nfi  cette  chaîne  de  montagnes ,  qui  lert  de^  borne 
entre 

ZEUXIMA:  les  historiens  du  Japon  font  men- 
tion d'nn  roi  de  Zcuxim?;  &  la  relation  Holhndoi- 
fc,  qui  noi»  donne  la  description  de  la  Corée,  8c 


qu'elle  en  eft  bien  pourvue.  Pline  remarque  ,  après 
Aristcie,  quclenom  d'/.jj>//j/jnéfoit  pas  particu- 
lier à  cette  islc  ,  puisque  '.'islc  de  l'cncî  avoir  ctë 
aiiifî  appelléc,  &  pour  la  même  rairon.  Dans  la  luite, 
on  la  nommmCVor  OU  0«»  dcCéns,  iUs  du  géant 
Titan. 

Arisrée,  fils  d'Apollon  àc  de  Cyrènc  ,  affligi^  di 
la  mon  de  fon  fils  Aétéon,  quitta  la  ville  de  Thè- 
bcs ,  à  la  pcrLliafion  de  fa  merc ,  &  le  retira  dana 


dont'nous  avons  parlé,  à  l'article  de  cette  péniofulc,   l'isle  de  (l'ï^Mp  alors  inhabitée.  Diodore  deSicile, 
apprend  que  les  Japonno"  de  Zewxînia  tïtfi-    /.  4,  dit  qu'ilfè 


nous    ,   . 

«juentenCoréc  ;  cependant  ce  royaume  n'eftnaniué 
dans  aucune  cane  du  Japon  ;  mais  bien  un  rovaume 
ou  province  à' Id^umo  ,  la  plus  occidentale  Je  la  par- 
tit* du  Noni  de  la  grande  isîe  Nipon,  ât  vis-à-vis  de 
la  (  ort'e  ;  ce  qui  peut  fai:.'  jUiT.^r  qu'Id/umo  i*c  Zcu- 
xima  font  la  même  province.  Ces  chaoç^emens 
êc  ce*  variezîoru  de  noin«  (ont  ei&i  ordinaire*  au 
JappD. 

ZEY,  petit  toneflt  d'AUemagne  ,  dans  l'archc- 
TtcM  de  Maveaee ,  aacleiuieineiit  Cima.  Il  pans 
par  U  ville  de  Mayence  ,  &  va  fe  perdre  daa*  le 
Rhin. 


retira  dans  risle  de  Cat  j  oui*  il  y  n 
apparence  que  ce  nom  étoîc  commiin  i  U  paîda 

d'Hippocratc,  tiïVtûeài  KeoswCeot ,  8e  Cea: 

car  Eticnnr  le  géographe  a  employé  le  1.0m  de  Koi, 
pour  AVlj  i  fi  ce  n'cll  une  faute  de  copiste,  ausii-bien 
ûuc  dans  Diodore  de  Sicile.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'isle 
de  Cent  devînt  fi  peuplée  ,  qu'il  fur  ordonné  que  ceux 
qui  pasicrcicnr  ioix.'ii'.ie  a:, s ,  boiroiciit  de  la  cijjiic  , 
pour  le  f.iitc  mourir,  atin  que  les  autres  trouvâsfenc 
ciiioi  fublîster  dans  le  pays.  Copcodant  ce  pays 
étoic  culiivë  avec  le  dernier  loin ,  comme  il  paroit , 
parles  murailleaqu'on  avoir  bâties  ,  jusqu'à  l'extré- 
mité des  montagne*  ,  pour  en  Ibuienir  les  terre*.  A 


bin.  ,  nitte  des  montagnes,  jwur  en  louienir  les  terres.  A 

ZRYBO  ,  ville  de  ÎAm^rïque  feptentrîooale,   la  vMt^»  on  ne  failott  pas  grand  cas  delà  yîe't  dans 

dans  ri'le  Hnpaniolii  ,  ûjtrcTrr-nt  Saint  Dominguc, 
fur  la  cote  méridionale  ,  cuue  Salvalcon  fie  Coluy  , 
environ  à  vinzt  lieues  de  la  ville  de.SaOomingo, 


Y^ngt  lieues  ce  la  viiic  ac.^aOoiningO] 
vers  l'Eft ,  &  vers  l'isle  de  Saor.i, 
ZEZAKO  ,  ZszsKO  OH  Zczrat.  *Vroye>  Zt- 

ZERE. 

•  ZEZERH,  rivière  de  Portugal,  amu-rnen-crt 
O^fcnrrir.  File  prend  fa  foufce  dans  la  province  de 
Beira  ,  an  m'vIa  ,  &  près  de  Guarda  ,  d'o&elle  entre 
dans  l'Estrcmadourc,  8c  y  arrofe  Pedragan  j  apris 
quoi ,  elle  va  l'c  perdre  dans  Ic  Tage ,  près  t!e  Pun- 
hete.  Elle  s'y  jette  avec  ut»  telle  roideur,  qu'elle 
coupe  l'eau  de  ce  fleuve ,  jusqu'au  bord  oppofé ,  fit 
conferve  fcs  eaux,  fans  mélange ,  environ  l'espace 
de  mille  pas  j  ce  qu'on  rcconnoît  à  fa  couleur  de 
verd  obfcur,  au  lieu  qi;c  l'eau  du  Tagc  cil  blanchâ- 
tre. I-cs  principales  rivières ,  que  reçoit  le  Zezcrc, 
font:  le  Nabaon  ou  Nam,  gc  la  Fera.  *D«Ld* 
Forfr^f,  p.  722, 737*738  8t  7J0. 

ZEZIL,  lZLT,ou,ielianquelquet-aBS,Gl6LirA. 
Voyez  Î7i\. 

ZEZZAN,   ville  de  IWrabic  -  Heureufe. 


cetre  isle-  Strabon  rapporte  que  les  Athéniens  levè- 
rent le  fiége  d'ioulis  ;  parce  qu'ils  apprirent  qu'on 
avoit  réfoTu  <ic  faire  mourir  les  enfans  d'un  certain 
âge.  *  T~  !:rni-/L.r: ,  \'oyagcdu  Levant,  t.  1 ,  p. 
Seryiuj  i:;  /  'rg:l.  Gt-      .  i ,  Sirab.  l.  10. 

Cette  i'ic  de  voit  cEie  incomparablement  plus  gran- 
de ,  fi  PlinL- ,  (  /.  2,  c.çî,  Se  /  4,  c.  12  )  aér/bien 
informé  des  changemens  qui  lui  font  arrivés.  Autre»  - 
fois (  {iiivant  cet  .lutcur,  elle  tenoîtàl'isle d'Eubée; 
la  Mer  en  fit  deux  i  -.lcs,  &  emporta  la  plus  grande 
partie  des  terres ,  qui  rcgardoient  la  Bœotie.  Tout 
cela  s'accoounode  aslès  avec  la  figure  de  Zi»«  qui 
s'allonge  du  Mord  su  Sud  ,  8c  fe  nlrrecît  d* 
\'YA  à  rOueft.  Peut-être  <jue  cr  fut  l'cfT  r  Ju  dé« 
bordemcnt  du  Pont-Euxin,  dont  i  j-iisic  Uiodore 
de  Sicile. 

De  quatre  iameu(cs  villes,  qu'il  y  avoit  dans  Ctotl 
il  ne  reste  que  Cartlicc ,  fur  les  ruines  de  laquelle  eiC 
h£ti  le  bour«^  de  Zia^  c'eil  de  quoi  1  on  ne  l'anroit 
douter,  en  lifant  Strabon  fit  Pline.  Ce  dernier  aslur'e 

3ue  Fceesfè  &  Caresfus  furent  abîmées  y  âc  Straboa 
crït  que  les  habitans  de  Pceeesfe  pasferent  i  Çar- 


Davity ,  j4rabie\  la  met  à  une  petite  distance  d«  thde»  Ac  ceux  de  Caresfiu  à  loulis.  Or,  la  ficintiaa 
8e  asfez  proche  de  ride  de  Ça-  d'Touliseftfibim  comiue,  qu'on  n'en  peut  douter. 


la  ville  d'Imlo 

maran. 

I.  ZIA,  Isle  de  l'Aicliipcl ,  fïri:c[-  .  par  fon  bout 
fcptcr  tnonal ,  à  quatre  lieues,  .1  1  Cîitelk  quart  ;u 
Kord-fuicft,  de  ThIs  de  Jura ,  qu'on  ncmmcautrc- 
ircnt  T  rava  ,  à  cinq  lieues,  au  Midi,  de  l'isle d'Eu- 
bée,  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Ncgrcpont, 
dont  elle  fnt  féparée,  par  un  cOBp  de  mer,  liiivant 


Il  ne  reste  donc  plus  que  Carthée,  remplie  encore 
d  une  infinité  de  marbres  casfcs ,  ou  employés 
dans  les  matÛM*  da  bouig  de  ZiAVoyesl'acâa* 

fuivanr. 

En  prenant  la  route  du  Sud-Sud-EMl  du  bourg  de 
Zia ,  on  arrive  aux  restes  fuperbes  de  l'ancienne  villo 


uuiii  VI <c  lui  i<.|  «iicL-,  |T<i  un  lUHf  uE  uivi,  •■■iTaiii.  d'ioulis,  connue,  par  les  gens  du  pays,  fous  le  nom 

le  témoignage  de  Pline ,  &  fix  lieues,  au  Sud-Oueft ,  de  Polit  y  comme  qui  diroit  la  ville.  Ces  ruines  ocr 

ÎuartiFOvieft,  du  cap  Kord-Ouell  de  l'isle  d'An-  cupent  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  lej  vague? 

Tos ,  8c  è  trois  petites  lieues  d'Allemagne  .  ou  à  viennent  bfilërj  mais,  duteinsdeStr^ton«^eloir 

cinq  milles  d'Italie,  i  l'Orient,  8t  au Sod>Eft quart  .     —  - 
ArJÈft,  del'islede  Wacronifi,  autrement  If  .lajLorh- 
jpn,  fitrabon  la  place  tout  près  de  l'isle  d'Hélène  ou 
de  Macronifi  ;  mais  Pline  l'en  éloigne  de  cinq  mil- 


les. Elle  s'étcndenlorij^ueiir  ou  Sud-Oueft  au  Nord 
Eft  ,  êt  peut  avoir  trente  milles  d'I-.alie  de  circuit. 
Elle  cil  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  Macronifi. 
La  côte  occidentale  s'étend  à  peu-près  vers  le  Sep- 
tentrion ,  depuislbn  extrémité  méridionale,  jusau'au 
port  ,  f  11  jusqu'à  ce  qu'on  ait  l'isle  de  George  J'Ar- 
bore ,  i  quatre  lieues  Oueil-^ud-Ouefti  mais  eofiii- 


Î;née  de  la  Mer  ^environ  trois  milles.  Carets  loi 
crvoît  de  port.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  que  deux  mér 
chantes  cales,  8e  les  mines  de  l'anctenne  eiradelle 

font  fur  11  pointe  dttCap.  Dan;  un  lieu  plu":  cnloncé  , 
on  distingue  le  temple,  par  les  débris.  La  plûpatt 
des  coloninc!  ont  lefuft,  moitié  lisfe,  moitié  canne- 
lé, du  diamètre  de  deux  pieds  moins  deux  pouces,  à 
cannelures  de  trois  pouces  de  large.  On  descend  à  la 
Marine ,  par  un  bel  escalier,  taiflé  dans  le  marbre  , 

Eour  aller  voir ,  fur  le  bord  de  la  cale ,  une  figure  lans 
ras  te  làns  tcte.  La  draperie  en  eft  bien  étendue  ;  la 


te,  !e  riva;je  fe  recourbe  ,  du  râtj  de  l'Orient,  81e   cuîsfé  8e  la  jambe  font  bien  articulées.  On  eroitqûc 


détend  Nord-Eft  quarr au  Tford.  On  compte  trente- 
milles  de  Thermie  .à  Zia,  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas 
<3ou7ede'cap>ca-cap.*/]'«r/ywr,  Oetcr.  de  rÀrchl^, 

p.  264. 

I/isledeZia,  eft  celle  qt  r  ]r-,  anr'ic-u  Crccs  ap- 
pellotcnt  CVof,  8c  par  abréviation,  (  <  &  qui  fut 
aonm^e ,  fv le* Latins,  Ctû  ou  CU»  wloo Fljiie. 


c'ed  la  Hatue  de  la  déesfc  Ncmefis;  car  elle  eii dans 
l'atitude  d'une  pcrfonne  qui  pourfuit quelqu'un.  Les 

restes  de  ! 

quel  d.i 
iource 


a  ville  font  liir  la  colline  ,  &  s'étendent  jus- 
s  la  vallée  oii  coule  la  toiuaine  loulit ,  belle 
"ou  la  plare  avoit  pri^lbiinom.  Onnefau- 


Toitguéres  voir  de  plus  gros  quaniers  de  marbre,  que 
ceux  t«'Qa  «KMC  ««ployës  i  bltir  lee  amipiUes  d* 
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ZIA. 

cène  vUIe.  Il  y  en  m  <1«  plus  dé  io\Aè  Y<\e^t  Ae  ior.g«. 
Dans  les  nâaet  delà  vine«  paimi  les  champs ,  icMu'i 
4l*Olfe,  An  trouve,  dans  |]b«  dupelle  Giçcque^  le 
teste  d'une  inscription ,  (br  un  marbre  ca^fé ,  où  OU 

lu  encore  r  r,.  //  ,  ac(-u(aii!"£Î'lii  ;  le  rtiOt  l'c  i.r'fvti^ 
s'y  trouve  deux  fois.  On  ai'.oit  de  cette  v-i^L-  J  f*âr- 
thde  ,  par  le  plus  beau  rhcmin  qu'il  y  i m  (  l  i  r  '  i  c 
dans  la  Grèce  ,  &.  oui  l'ubiiîtc  encore  Vc-pacc  i,e  l'ius 
«'.c  trois  roïilcs,  iravcrlant  les  coîlii^s  à  mi-c.'.:c, 
ibuicnu  par  une  muraille  rouverte  <lc  grands  ouax- 
tîen  de  pierre  plate  grif.irrc  ,  qui  lè  felld  ausH  tàcU 
lement  que  l'ardoiiè ,  &  dont  on  couvre  les  maitbi» 
il  les  chapelles  dans  la  plupart  des  isles.  loulis ,  com- 
ihe  dit  Strabon  ,  /.  lo,  fut  la  pairie  de  Simonide, 
poète  lyrique ,  8c  de  Bacylide,  ion  cotifin.  Enfit- 
trate ,  fameux  médecin ,  &  Ariston ,  le  Féripatcti- 
ÉÎen ,  hâquirent  ausfi  dans  cette  isle.  Les  marbres 
d'Oxford  nom  apprennent  t;iic  J'inioîndc,  fil';  de 
Leoprepis  ,  inventa  une  espèce  de  mémoire  artilt- 
eielle,  donc  il  montroit  les  principes  à  Athènes,  fie 
qu'il  descendoit  d'un  autre  Simonide ,  grand  pocie* 
ausfi  fort  estimé  dans  la  mime  ville,  &  dont  il  cft 
ftcAé  dans  l'ëpoque  {o.  Un  de  ces  Simonides  inven- 
ta ces  vers  lugubres ,  que  l'on  chantoîc  anx  entene» 
mens. 

Après  la  dtîr'aitc  de  C'asfius  &  de  Brunit ,  Marc- 
Antoine  donna  ,  aux  Athéniens,  Cfr. ,  li^^ine,  Te- 
nos,  &  quelques  autres  isles  voilincs.  Il  cil  hors  de 
doute  que  Cea  fut  foumife  aux  empcrcun  ]loiii:iin5 , 
Se  eaau  dam  le  domaine  des  Grecs.  Je  ne-  lais  en 
qildle  année  elle  fut  annexée  au  duché  de  Naxtj 
mais  Pienre  JidUniaai  £c  Dominique  Midiel  s'en  en» 
parèrent,  (bus  Henri  II ,  empereur  Luio  de  Cons- 
tantinople.  Le  perc  Saui^cr  ,  Histoire  de»  Duet  de 
V Arehiptl ,  a  remarque  que  pendant  les  gfuerrej  des 
Vénitiens  8e  des  Génois,  Nicolas  (  arcciro,  neuviè- 
me duc  de  l'Archipel ,  s'ètant  dcclart  pour  les  pre- 
miers, Zia,  qui  ctoitde  l'a  dépendance,  fut  asfié- 
gèe  par  Philippe  Dorîa ,  gouverneur  de  Scto.  La 

Eirnilbn,  qui  n'étoit  que  de  cent  hommes,  fe  rcn- 
i  i  discrétion  dans  la  citadelle  du  bburg.  Du  Gan- 
ge ,  HimÎFt  ie  ConstâittinopU  »  /•  3  >  qui  rapporte 
cette  expédition,  à  l'an  nctuqveVtsledeZiâ 
appartenoit  aux  Génois  ;  mais  «1  vaut  mîeu*  s'ente^ 
nir  au  pcrc  Sauger,  qui  a  examiné,  furU'slieux,  les 
archives  de  Naxie.  Zia  fut  cr.luitc  rendue  aux  ducs 
de  l'Archipel ,  qui  la  coniervcrent  jusqu'à  la  déca- 
dence de  leur  état.  Jacques  C^rispole,  le  dernier  duc  , 
Udoonaendocà&foatThadèe,  femme  de  Jcan- 
FianfOÎs  de  Sommerive ,  huitième  8c  dernier  fei- 

fnear  d'Andros ,  dépouillé  ^ar  Barberousfe ,  fous 
olymaail»  *  DuCu^,  Hift«deCoiutaotiaoplej 

1.2. 

L'isle  de  Zia  eft  asrëzbic^n  cultivée  à  prèfcnt ,  te 
fcs  champs  font  fertiles.  On  v  nourrit  de  bons  trou- 
peaux ;  mais  on  y  recueille  peu  de  froment,  beau- 
coup d'orge,  asiez  de  vin.  plus  de  loie  qu'à  Ther- 
mie, êc  beaucoup  de  f^e/ani  ;  c'eft  ai  nu  qu'on  ap- 
pelle le  fruit  d'une  des  plus  belles  espèces  de  ch$ne , 
qui  foit  au  monde  ;  les  Grecs  nomment  cet  arbre  , 
f'e/adiiub  II  y  «ausfi»  dans  eene  t$l«»  «usfi-bieh 
que  dans  celle  dé  Thermie,  le  long  des  themin^ , 
Une  hclle  esi^éce  de  bouillon  blanc,  à  feuilles  onde'i'î , 
ccronncures  &  blanrhei  ,  bien  différent  de  celui  tjUi 
vient  en  l'rovencc  &  en  Langiicdoc.  On  trouve  en- 
core dans  cette  isle ,  du  plomb,  femblablc  à  celui 
de  Siphanto,  8c  principalement  au-delà  du  monastère 
de  Sainte-Marine.  On  voit,  dans  ce  quarticr-là ,  de 
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les  tucf.  y.  . 

Il  n'y  a  que  cinq  ounx  familles  du  Itit  Latin ,  dans 
Zia.  Leur  èglii'e  eii  pauvre  ,  8t  desfervie  par  un  vi- 
caire, à  qui  l'èvêque  de  Tine  ne  donne  que  quinze 
écusparan,  encore  faut-il  qu'il  les  aille  cherche/ à 
Tîne:  car  on  ne  cotmoit  pas  les  lettres  déchaîne 
dans  ce  pays-L'évêquc  Grec  cft  asfcz  riche,  Atouts 
liste  cft  pleine  de  papas  Se  de  cbapeUeSi  On  eompie 
cinq  niooatKfei  de  ec  Btt  i  S.  Paatattfon,  Sdate 


Anne»  la  Madona  d'Eptcopi ,  Dapîmi  Se  -Sainte* 
Marinei  O&i'pnfakvoir,  comme  i  ne  meivëiLc  dik' 
^ys*  une  ancienne  tour  cairc e  ,  b::ticdeg;ros^wz 
tiers  de  pierre  ordinaire ,  tou|  é ;  ob' iqûcUient  Jîtr  le» 

côiés,  |Jour  ne  p.i^  riO|i  ics  racourcir,  en  les  éqi'ar- 
risfant ,  iSc  tailles  à  ;  ai  c  oe  cian>a  '.s.  L'air  les  à  'brt 
eridomma«;és;  mais,  à  pa  ler  fra- chôment  ,  cette 
pit'ce  n'e»  nas  fort  ûignc  d'admiration.  Au-d>.«rous 
de  Sai:nc--A.ariae,  en  a'iant  à  la  Mer,  couL  un  pc^ 
cic  ruisieau;  ce pourroit  bieb  être  iLLxuj,  qui  pas- 
loitàC  areslijs. 

Les  bourgeois  de  IZia  s'anroat>ént  ordinàiremenc* 

Etourfilerdelalbie,  èe  s'asTeyent  lûr  les  bords  da 
eufs  terrasAs  ,  afin  de  laisfcr  tomber  le  fufeau  jus- 
qu'au bai  de  la  rue,  qu  ils  retirent  enluite  ,  roulant 
le  FI  De  Tournctort  &  fa  compa^nit;  trouvcrcnt 
l  éveqiie  Cirec  en  cette  poitiirc,  qui  dcn^anca  quclf 
gens  ils  croient ,  &  leur  fit  dire  que  leurs  occupations 
ètoicnt  bien  irivoles  ,  s'ils  ne  cl  erclicient  que  dct 
fiantes  8c  de  vieux  marbres  :  mais  il  eut,  pour  rèpODà 
le,  que  l'on  feroit  plus  édibé  de  lui  voir,  à  là  main, 
les  otuvrcs  de  laliic  C3u'ylb<t6ibe  ou  de  uint  Bafile» 
le  fiiTean. 

Les  capors  de  poil  de  chèvre  ,  qlic  l'on  travaîlltf 

dans  cette  i'^le  ,  font  Fort  cOmmodcs  :  Tcsu  ne  le» 
perce  pas  faclkment.  Cette  étoffe  n'cft  d'abord 
qu'une  csptîcc  de  toile  fort  liche  ;  mais  elle s'èpaisfic 
ôt  devient  fort  ferrée,  en  lortant  de  chez  les  ou- 
vriers, qui  la  foulent  avec  les  pieds,  lltr  le  fable  de 
Ik  Mer  encore  mouillé  j  après  qu'elle  eil  bien  amol-* 
lie  8c  fouplc ,  on  Téteadatt  fidcil ,  àvec  des  contre* 
poids  de  pierre,  de  peur  qu'elles  ne  fi:  ride  trop 

firoinprement  ;  ces  fils  (è  rapprochent  pea-à- peu,  Se 
e  ferrent  les  uns  contre  1c?  autres ,  deliUUiiere  que 
toute  l'ctofTc  le  riftrccit  c'galomcnt. 

Pline  8c  Solin  ,  Ion  compilateur  ,  asfùrcnr  que  le» 
étoffes  de  foie  furent  inventées  dans  cette  isle  ;  mai* 
il  efl  aif  c  de  montrer  que  ce  fut  dans  celle  de  Cos,  la 
patrie  du  fameux  Hippocrace.  Le  même  Pline,  il  i6« 
c.  27,  a  remarqué  que  1  on  cultivoic ,  dans  Zia  ,  lei 
figuiers  avec  beaucoup  de  ijain^  ce  que  l'on  t'ait  en^ 
core  aujourdlnii. 

Le  pain  d'orge  8t  les  fîgues  fèches  font  la  principals 
nournrurc  des  payfans  8t  des  moines  de  l'Archireî  i 
mais  il  s'en  faut  bien  que  Ce?  figues  foient  au^fl  bm. 
ncs  que  Celles  que  l'on  féche  en  Provence ,  en  Italie 
8c  en  Espagne.  La  chaleur  du  four  Icui&ît  perdra 
toute  leur  délicate sfe  81  leur  bon  goût. 

AWBt  notre  départ  de  Zia,  ajouta  dtf  Toiime* 
fort,  nous  montâmes  fur  la  tour  du  monastère  da 
S.  Pantaléon,  o&aiCNttfiaeiUlUtiàiigéograpliiqH<| 
fiiivuic: 

Macronîiî  8c  le  Èap-Coloonecetientii'Oucff. 

Nord-Ouea. 
Guidaronifi  &  PoctO  •  LCOII*  d'AlIifaief  ,  i 

rOueft.  .  . 

Saint  George  d'Albort  H  Hydra,  i  l'OacA* 

Sud-Oueft. 

Engia  ou  Egida,  énttel'OOeftatrOiKjlpSutU 

Oueft. 

Thermie,  entréleStidêcléSud^iidfft. 

Scrpho  8c  Siplianto,  an  Sur', 

Mile,  entre  le  .Sud  8c  le  5ud-^udrOueft. 

Syr8,àl'Eft-Sud.Eft. 

Andros,  auNord-Ett. 

Caristo.  au  Notd^MofdnËft. 

Joura,  àl'Eft. 

Tine,  entre l'Êd  8c  l'Eft-SndiElEr 
LeCapSkilU,àl'Oueft. 
l>Ièerepont,aiuNord.  . 
lerMlRàpliti,  auNord<Otteffi 

n  ■  de  Zîa  au  Port-Colonne,  dîx-î-.uîc 

milles^  au  cap  d'Oro ,  quarante  milles  j  &  du  cap 
d'Oro,  au  C'ap-C  olonne,  loixante  milles. 

Le  Fort  dt  Zia  a  fon  entrée  entre  l'Onefl-Kord- 
Oueft,  fcîe  Nori-Oiieft.  U eft  bon  pou  1  p  1  j s  gros 
yû^Eunx  éc  pour  les  plos  grandes  flottes.  Le  boa 
aoBillage  cÂAdN^Ee,  atlalbataine,  pour&Ireal- 
fiiade,  n'eneftFMlrâi*  AfiVBclie,  eftlarade,«^ 

Aa^ 
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fmMiileCuI^^  Bauf,  propre  feulement  pour  les  pe-  tlptts,  jusqu'à  ^Hx-neufininc  neufceAtquSiare-VÎn^ 
tin  bîtinens.  Il  y  &  »  fut  le  rivB«e  ,  qtiAtrc  chapelles  »  dix^netif  ;  car  lî  on  y  »ioutoit  encore  un  âpre>  eel^ 
finîmes  en  dtffifrens  cndioiis.  CVft  twkron  coiicbe  oi^  roit  le  revenu  d'oïl  Ztuin.Lestntres  s'appellent  7Vp> 
diniiremcnt.  keretts ,  c,vi\  obtiennent  leurs  providons  <lu  Bcglcr- 

a.  ZI  A,  bourg  de  Grifce,  dans  î'îsle  de  mfme   fceg  de  leur  pays  :  leur  revenu  eft  depuis  trois  mille 
rom-  Ce  bourg  ,  bâii  fur  les  ruines  de  l'ancienne    dprc;,  jusqu'à  iix  mille. 

CartLéc,  cft  ausfi  fur  une  haurcur  ,  à  trois  n-.lîlcsdu       Le;  Zaims  l'ont  obliges  ie  fcrvir  clans  rourcî  les 

Cort  de  l'islc  de  Zia  ,  au  fond  d'une  vallc'c  tl:  i.ign.'."--  cxjiL'àiTions  de  f;Lierrc  ,  avec  leurs  renies ,  ou  i!  doit 
le.  C'ed  une  espèce  <ie  théâtre  cie  deux  mille  cinq  y  avotrdos  cuirïnes ,  lics  écuries,  âc  d'autres  appar- 
cens  maifons ,  bâties  par  étages  &  en  terrasfcs ,  c'cft-  tenicns  proportionnés  à  leurs  biens  ,  à  leur  qualité  j 
à-dire,  que  leur  couvert  eft  tout  plat ,  connme  par  &  pour  chaque  fomme  de  cini^  mille  âpres  de  revenu, 
tout  le  Levant;  maû  atlèz  fort»  pôorfcrvir  de  rue:  qu'ilttegoivencdu  Grand-Seigncur,  ils  font  obligé 
ceU  n'ell  furpremoT»  daps  un  pays  où  il  n'y  a  ni  de  mener  arec  eux ,  i  l'année ,  un  cavalier,  qui  por- 
chareites  ni  carroffes,  &  où  l'on  ne  marche  qu'en  te  le  nom  de  Geh&.  Ce  mot  hgniiîc  poruur  de  cui- 
escarpins.  Sur  la  gauche,  eftnnecîndelle  abandon»  rt^,  Cuira'Jier  ;  wGfhefi  ou  Tchebeh^  veut  dû* 
née  ,  où  foîîtante  Turcs  fe  défendirent  slorieufèw  une  euirasfe.  Ainfi  ,  un  Zaim  ,  qui  a  trenre  mîll» 
ment,  contre  l'année  \'i'!iiicnno  ,  avec  îeux  t'ufils  .'près  Je  revenu  ,  doit  erre  nrcompagné  de  fix  csva- 
fculcment,  re"!tcs  des  arn;ej  a  tLii  ,  ct:!  dii    Iicrs;  un,  uui  en  a  tj'jnrrc-vinj^T-dix  mille,  doii  érre 

r.n..  r:;};c,  eu  ils  vcnoient  de  faire.  Il  ;  r-c  li:  liisfeiu  accompagne  de  dix-huit  cav.iliers ,  &  de  inén-e  <lc» 
rcincpas  tendus,  fi  l'eau  nelcurivoit  ja?  rtarquée.  autres,  à  profortîon  de  leur  revenu.  C  l.aque  Z.iitn 
Parmi  des  marbres  ,  confL-rv  é  ;  ri  ez  .  Lou:  ;;Loi';  ,  r^cnd  le  tirre  de  iC//;»^ ,  c'cll-à-dire  ,  <'/',  ^.  C  'cll 
le  nom  de  G  vmnafiarquc  fe  trouve  dans  deux  jnscrin-  pourquoi ,  lorsque  les  Tutcs  font  le  compte  des  tor- 
tions  fort  maltraitées  ;  8c  l'on  y  voit  un  bas-relief,  ces ,  que  les  Begicrbegt  peuvent  mener  à  l'armée  , 
en  dcmi-bosfe ,  où  la  {îgurc  d'une  femme  ed  repré-  pour  le  Service  de  leurjprlnce,  ils  ne  s'arrêtent  qu'aux 
ièntéc,  avec  une  belle  draperie.  La  ville  de  ("arthée  Zei-^it  &  aux  TtmartotsSem,  qu'ils  appellentau» 
s'ctendott  dans  la  valide»  qui  vient  àU  Marine.  Ony  tantd'^pdes,  iàiis  conpier  cetnc  qui  les  doivent  lo* 
voit  encore  plulîeutt  iwarbres ,  Itir-toot  une  înserip-  compagner. 

tion  ('.(.-  qii.ii.intc  &  une  lignes,  transportée  dans  la  Les Tiroariots  font  obligés  de  fcrvir  avec  dcs  ten> 
chapi  Ue  de  iaii^t  Pierre,  l  e  commencement  de  cette  tes  plus  petites  que  les  Zaims,  &  d  être  fournis  de 
inscription  raarqi:e  ;  &  la  plus  grande  t  ^rrie  ces  trois  ou  quatre  corbeilles,  pour  en  don.rcr  une  à 
lettres  ell  fi  cffiicée  ,  qu'on  n'y  peut  déclilTrcr  que  le  claque  homme,  qui  les  accompagne  ;  parce  qu'ou- 
nom  de  Gymn^'l^rquc.  rrc  qu'ils  doivent  conjbattre  ,   au?fi-bicn   que  les 

ZIAMETS  &  TlMARS.  On  entend  ,  farces  Z<iims  ,  ii  faut  encore  qu'ils  portent  de  la  terre  &  des 
deuxmots,  de  certains  fonds  de  tenc  ,  dont  les  pierres,  pour  faire  des  utteties  8t  des  tranchées- Les 
Turcs  ont  dépouille  le  clergé,  lanoblesfe  &  les  par-  Timariots  doivent  mener  an  cavalier  avec  eux,  pour 
ticuliers  des  pays ,  qu'ils  ont  conquis  fur  les  Chré»  chaque  fommc  de  trois  mille  ipces  de  revenu ,  qu'ils 
tiens.  Cet  Atrces  de  terres  ayant  été  confisquées  au  ont,  de  même  que  les  Zaims,  pout  chaque  fomme  de 
profit  éo  Grand-Seigneur  ,  il  lés  t  destinées  i  la  cinq  mille  âpres.  LesZainu&IesTimarîots&at  dis- 
fuLTsTancc  d'un  cavalier  de  la  milice  •  appelle  Zaîm  pofés  par  régimens ,  dont  les  colonels  fontappellét 
ou  1  imariot.  Le  Ziamct  ne  dîffïre  dnTïmar,  que  jtlai-Bfgler  ^  mot  qui  vient  apparemment  de  l'Arabe 
parce  qu'il  eft  d'i:r.  pUiv  ;.;rani:  revenu  .  il  n'y  a  point  yZ/a  OU  /i!<:i ,  qui  lig;ni(îe  cc/ui  qui  <}:  cti-I'>  fus  dei 
de  Ziamet  ,  qiii  vaille  moins  de  vlnf;t  mille  asprcs  'outres,  &  du  ttiot  Turc,  Rffr,  qiii  vei  t  dire  Séi- 
de rente  ;  ce  qui  efl  au-desCous ,  n'a  que  le  titre  de  gneur,  dont  le  plui.'cl  t.iit  luf^lcr  de  ionc  que  les 
Timar.  Wesquîer  ,  dans  k-s  remarques  fiir  l'état  Àltu-ïiegUr  Ibnt  les  principaux  chefs  ou  les  lupé- 
préfent  de  l'empire  Ottoman,  dit  ;  fignifîe,    rieurs  des  Zaims  &  des  Timariots  ,  c'eft-à-dire  , 

en  Arabe»  uaA^pondant, qui t'tngegt pour  unoupour  leurs  colonels.  Ces  colonels  font  (bumis  k  un  bâcha» 
flaficuri t«tr€t t  un  St'igneur y  un  Commandant ,  qui  ou  i  un  fangiag-bcg ,  &  celui-U,  à  un  begler^bcg* 
toulttît  va  *tnatii  aomw-t  d'Aommer,  deiU  U  efi  le  Lorsque  les  Zaims&  les  Timariots  marchent,  ils  onc 
mtltri.  Il  dÀive.  Tîmw  du  Grec  ,  téM^  qui  iiçnifie  des  draneaux ,  appelles  jittmt  &  det  cymhdca»  no» 
A  nnntr  j  parce  que  ces  récompen(ê»  le  donnoicnt ,  mées  Tail. 

rour  honorer  la  vertu  desfoldats.  t,t*  Grecs  appel-  Ces  deux  ordrr<t  miliratres  ne  font  pasfêulement 
laient  ce?  marques  d"!:onnciT  ,  J  ^  r  ,  en  Grec  cor-  destines  à  fcrvir  -  r,::r:-  ^  mais  on  les  oblige  quel- 
rompu  ,  &  appelloicnt ceux  qui  en  ctoient honorés,  quefois  a  l'civir  ù^r.;  i  armée  navale,  où  on  les  ap- 
1  ^  •..>»<,  OU  J -y!" '^■nu,*£^GitiUetidr«  g  Athènes,  pelle X^/f.'/.'Tu'c ,  &  où  ils  font,  fous  le  com- 
anr.  &  mod.  p.  361.  '  mandement  du  capitan-bacha ,  ou  amiral.  Il  vrai 

Les  Ziims  &  les  Timariots  font  corrme  les  ha-  que  les  Zaims  font  fouvent  dispcnfcs  de  lervir  fuB 
rons ,  en  certains  pays ,  &  peuvent  être  comparés  à  Mer  cnperlbnne  ,  moyennant  la  fomme  à  latiuelle 
ces  oflFciers ,  que  les  Romains  appelloient  ils  Ibot  taxés  fur  les  livres  des  feigneurs  ;  &  oe  CM 

m.  Le  Zaim  n'a  de  revenu,  que  dejpuîs  vingt  mille  argent,  on  levé  d'autres  foldats  j  nais  les  Tima- 
Iprcs ,  jusqu'à  quatre-vingt  dix-neuf  mille  neuf  cent  rioa  ne  fc  peuvent  jamais  exempter  de  fttvîr  en  pcr- 
^ix-neuf  i  un  âpre  de  plus»  fisrait  le  revenu  d'na  ibmne»  avec  tMxte  U  fuite  que  letevem  deleun 
Beelerùfe.  terre*  let  oblige  de  mener  avec  eux.  Pour  ce qoieftctt 

11  V  >  deux  fortes  de  Timariots  ;  les  premiers  font  fcrvicc  fur  terre  ,  ni  les  Zaims  ni  les  Timariotî  re 
appellés  Teskertlu  ,  &  reçoivent  les  proviiions  de  s'en  peuvent  jamais  dispcnlcr  ;  fit  il  n'v  a  polnr  d'ex- 
leurs  terres,  de  la  cour  du  Grand-Seigneur.  Ce  nom  cufe,  qui  puisfe  nasfer  pour  légitime  à  cet  égard, 
leur  a  ct<<  donne  ,  parce  que  7V/<-<rr#A  fignifie un  mé»  S'il  v  en  a  de  malades,  il  faut  qu'ils  fe  fasfenr  portes 
moire,  un  billet;  &  comme  la  f\  llabe  ?j/ ,  s'ajoute ,  en  litière  ou  ctï  brancard.  .S'ils  font  encore  cnfans, 
par  les  Turcs,  aux  noms  fubilantifs ,  pour  en  former  on  les  porte  dans  des  corbeilles  ou  dans  des  paniers  S 
des  adit  dîits  ;  ainfi  ,  Tetktrelu  ,  ou  Tftktrtir^^  On  les  accoutume  ainfi  ,  dès  le  berceau  ,^ila&tisiiea 
figntfie  celui  qui  cd  en  posfesfion  d'un  Timar ,  par  au  péril  &  «  la  discipline  militaire.  Voici  un  lin» 
un  billet,  ou  par  un  ordre  de  la  Porte ,  ou  du  Grand-  des  Ziamets  &  dêsTimars  ,  qui  fe  trouvent  dans 
Seigneur,  hà»  nvean  cft  depiis  cinq  ou  &x  aille  l'empire  QvmaoA,  iiûvsntlniegîstrei  de  U  Force  s 


Digitized  by  Google 


ZI  A. 

I  Saruhtn , 
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Boli , 
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Zhuntîtt  TiauTt. 

t 


dtliNacalie: 


39 
41 
»9 
34 
4» 
*4 

S* 
to 

so 

7 
7 
.9 
7 
7 
7 


570 
1005 

390 
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Ainfi  ,  en  comptant  ,  félon  la  plu» 
basle  cnimation ,  quitte  Ge/>eLf^  pour 
cha(meZah9(  Us  peuvent  iùonterj«v«e 
cetuc  ^  les  «fecompagamt  »  ni  oOaibn 
<ae  ii8e. 
-  En  douUank  le  nonib»  dn  Tinai- 
>t]o  t  s  ,  fdionr<ptiin»tîqBUplBi  basfe ,  iU 
en  loiiE  14880. 
tu  tout  :  I 
Pour  l'entretien  de  cette  armce  ,  Lo 
revenu  ,  (iiivant  l'état  du  Grand-Sei- 
gneur, eft  d«  ^JiCTOO  Jsfrtt* 


Total  dMZkAMiTS»  19s;       Tjmam«  7^ 


Outre  reç  cavaliers  ,  on  entreteroit  aurrcfois  en- 
viron fix  mille  neuTccns  homme»,  pour  nettoyer  les 
chemins ,  pour  porrer  des provifions ,  ÔC  pour  le  fer- 
vice  de  i'artîHerie  ;  &  il  y  airoic encore  un  fond,  pour 
doDXe  cent  quatre-vingt  SuditSt  <ni  vivendien ,  & 
«car  cent  vingt-huit  trompettet  8c  tim1»oun,  qm 
«(oient  Egyptiens  ;  mda  cela  n'a  étë  enn&ge,  que 
loc$qii*kl«imlicàoufioittîécede>Cbiéiica*:  ctf 


dans  ce  tcms-là,  elle  étoît  mieux  dtffencîiic  &  fortî* 
fiée  ,  qu'elle  ne  l'cll  aujourd'lsul.  Auslî  ,  depuit 
qu'elle  cil  devenue  une  des  provinces  les  plus  tran- 
quilles fie  les  moins  expofccs  aux  attaques  des  enne- 
mis, on  a  donné  ce  revenu  aux  Zaims  &  aux  I  .r. - 
rîot$  i  de  A>rce  qu'on  a  augmenté  leur  nombre  de 
tnût  ceM  ZiaiMis  ,  te  douce  cent  mote-fis  Ti» 


f  leonîuMi 

Pans  le  GouTeinement  '  ^"'i'"'' 
'deCaiMuuiic: 


^  Jeni-Sci'ifherJ 
^k-S'c/te/itr 
Scheher i 
SeroL 


«8  ïi»l 

II  3SS  1 

ta  144 1 

«î  *44> 


Xy.-J 


'I 

4 

9 


laa 


te*  Gebdw  da  Zaîm  î  (èlon  le 

moindre  calcul,  font  agx. 
Les  Timariots  de  même,  font  4600. 
Qui  font  en  tout  :  4^9*' 
Le  revenu  ,  pour  leur  entretien,  luî- 
vant  l'état  du  Grand  -  Slm  j-ieur  ,  cit 


Cek  ftit  73  ZiAMET»  i  «c  st65  TuiAM. 


On  compte,  ^ans  le  gouvernement  de  Dlar-be-  ye  que  neuf  SangîaCt  ;  mafqotf»  (M»  Ici  ZiaflWtt 
Iccr.  douze  Sangiacs,  outre  ceux  de  Curdistan  Ic    pour  les  Timarsi  lavoir  : 


Iccr,  douze  Sangiacs,  outre  ceux  de  Curdistan  le  pour 
dcGiudia»  quifoot  iSochtenaief  j  flMÎsjeaettttn- 


ICharpurti 
Swurcci 

Dans  le  Couvcnlcvent^  NMin, 
it  DiaiMtC  i  I  CLfeagif, 

\  Tthemefek»rt$i 
\CuUb, 


9 
70 
to 

O 

B 

S 

I 


laa 
I 


T  r;  r,pL élus  des  2UÛU^  iUooIeplu 
bïs  calcul ,  font  424* 
-     Les  GebelwdetTiawiiOltfftnt  1080. 
{  ^  En  tout  :  1  ^04. 

fo  I  Le  revenu  des  Zaims  8c  des  Tifflinot* 
7  I  de  ce  gouvernement  j  ne  Ce  trouve  point 
M 1  dam  liêi  wyiirM  du  Gtind-Seignenij 

2>J 


Ccla&itto6ZiÀllZTS,  &  $4oTlMAiiS. 


Bans  le  Gouveraernent 
(lu  Beglerbeg  de  Damas , 
ne  1m  Turcs  appellent 


f  Damai  i 
JeruJ'aUmi 

Bahura, 

Gaza, 
Nàkobt, 


ZkmUf,  Timgrt, 
g  16 


4 
9 
S 
7 

T 


44J 


î.e$*GebeIus  de*  Zaîmjf  félon  te 
compte  précèdent ,  font 
Ceux  des  Tiauuiou»  foui 
En  tout  t 


1746. 


Cela  fait  148  ^UtM,  9t9n  TiuâBÊ; 
Sagida;  Ziamtf,  Timoré 


(  Livai  ; 


ISans  le  Gouvernement 


IAmtsfuif 
Tchurumi 

juliiiftebï  di  u;ir<  IZurkii 

I  GUnik, 


92??  1     T  es  GeteluS  lïcs  tlSm,  HAua  le  CÙA 
249  i  eu  i  précédent,  font  .  4}2, 
310 1    Les  TimariottAtJMItCclidt» 
731  >font 

3101  En  tout:  £490* 
348 1    Le  wreoUf  poKr  iou  entretien , 

CcU  fiât  ifiS  ZlAHBTt;  |Oaj|TkllA«% 


4? 

«s 

1 
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ZIA. 

f  Erjerumi 


Dém  U  Goavmxi 


56  2ai4 

•o  491 

o  27a 


si  T«rtum. 
I  MùjntTvan  » 
\MtUAcrit 


Les  Ce1)elai  cles  Zalms  (bn|  '488. 
Ceux  des  HttlMIlfiKtt      >  1 006. 


Danj  le  GouTernetnent* 


I  Senurtg^uti. 
Tehoktnht, 
Ghiekiclu  , 
Derechgtr  , 

G  hî  or  lue  , 


48 

e 

S* 
a 

a? 
7 
4 


M7" 
101 

»4 

.1^ 


Lej  Gebelu";  clc?  Zaîms;  fclon  le  cal» 
^Clilpr^^dcnr .  tont  740. 
Ceux  dfs  Tiauiiou  bot  iGca. 


Cela  fait  18s  ZlAMBîS,  &8iGTlMA«$. 


Dans  le  GouTenément^  Mali^i 
éi  Beglerbeg  de  Manlcb  : 


■18 
476 
ti8 


Le»  <5e%elus  des  Zaimî  \  félon  le 
compte  préc^dént,  font  108. 
Ceux  det  Timariots  font  1034» 
En  tout  :  ,  1 

I«woite,  poQvlsw  eoaeacn,  tDoa> 


Dans  le 


•I: 


Zumttt  Timartl 
60) 


'iSÎE*  *Ô    ml"  I.«Get)elusdesZaîiiii;iattilecal- 

»  u  Lcul  précédent,  font  160. 


(Tripoli, 

Dan»  le  Goùreraement  j  //ia/iw , 
'du  Beglerbcg     1  zlpuU  A  GeieU, 


ift 

«S 
9 
4 


169 
9' 
S» 

»7» 
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Xei  GeMas  des  Zainu  foai 
Cens  d«t  Timariocs  font 


1140. 


Cda  ait  6j  ZlAXBTS  ;  &  S?0  TWASS. 


dcBeglerbegdeRikai    \^Jf  ^ 


Les  Gebeins  des  S^aîms  font 


a4K 
133*. 
«$7a. 


Dans  le  gowrernement  du  Beglerbcg  de  Trebl-  huit  Timars  ;  fous  U  jurisdiâioa  de  cène  vUIe 
fonde,  il  n'y  a  point  de  San^iacs  ;  mais  il  y  a  cin-    Alnfî ,  le  nombre  dos  CWlIiflltfilhf  Ctt  fOM« 

^/taht^êxZiamts ,  &  trois  cent  fiiatre<Tiat-dix-  cent  vingt  hommes. 

Sangiûet,  Zicmttj  Timart. 

Dans  le  Gcwnrefnemeat j  Kdts,  ' 

-  Té. 


7i 

ai 

7 
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Dini  It  GeuTcmenent 


Hegleibcg  de  Tdul-i 


Erdefutithure*  » 
Hagrte  , 
Hartiu  » 
Arimngt 
Puftnhqft 
Penite, 


der; 


Acktala  » 

Per.hee, 
Pert(kr*e. 

Cela  £iUc  106  ZlAMSt S  ,  &  659  TiMAM. 


3 
9 

2 

4 
II 
8 
a 

9 

A 
>1 

6 

4 

H 

9 


23 

10 

7 


o 


Les  Gebelut  det  Zaimt  Tont 
Cens  <iet  TunwioaliMS 


lit! 


ijii 


Statut 


ZÙMOtt  Timart^ 


Daatle 

du  Capitaa» 
Amiral  : 


ne 
ou 


MityUne  , 

Si  fia, 
'^Carliili, 
GaUipoli, 
Rhodes, 
Betfù  't , 

Cd»  fiHC  114  ZUMRS  ,  81 1  If a  TlHASS. 
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Les  Gebelusde*2dattfi)iit»  lèkiil* 
calcul  OF^mite,  500. 
CcuxdecTîmiiiOCBiàiit  •io4> 
Encoitt: 


Dans  le  Gouvernement 
^M«i1»efdcRmiicUe,< 


(  Sofihia , 
'  Kiojlenditt 

Mnrta , 

Tirkala  , 
Silifira  , 

Janta , 

TcÂitmen  i 
Saloniea  « 


Uskiup  f 
Kercieja  » 


j4Uhtgifar , 
Serurin , 


ZUmetî , 

. 

100 

'à 
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68 
6a 

18 
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36 
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•4 

30 
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to 


/  imart» 

1788 
1017 

M* 

205 

5»3 
43» 
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Les  Gebeltu  des  Zaïms  Tont 
Ceux  des  Timariots  font 
En  tout: 

Mais  le  nombre  ortUnaire  des  Zaimt 

1&  des  Timariots  ,  avfc  leurs  (iebtlus  , 
ell  environ  de  trente  mille  deux  cent 
'    ^hommet ,  ^  30200. 

A  quoi  il  faut  joindre  les  ibldats  du 
Beglerbcz,  éfi  bïngiacbegt, 


xoa 

i6ç 

■'S 

53 

"S 
ÏI7J 


autres  officiers,  qui  tonT  ordoeife» 
ment  _  açoo. 

AîniTTa  mi'îcc  entretenue  lîc  ce  pays- 
li,  peut  être  de  J2700  ou  j ^000  itonunet. 


Cda  fait  107$  ZiÀMBTfl ,  8194T1MAM. 


I«  oonibre  iet  Zdna  It  detThuaiott  dea  dhrert 
•utrcf  yoMfemeiieii»    ue  le  trouve  point  marqué 
CitaAeaient  dans  les  registres  du  Grand-Sct^eur  ; 

iii.ii;  m  jv'ji  -rai,  oncompr  •  riic  le  nombre  des  Zaims 
peut  a'.icf  4»  dix  mille  nci.t  ceni:  quirante-l  uit .  êc 
foixanre  &  douze  mille  quatre  cent  trcnt--;  x  1  i- 
mariots,  qui  tont  en  tout  <;uatrc-vir.çt  trois  miiie 
trois  cent  quatre-vingt,  i'c!on  la  moir.dre  estima* 
tion ,  &  qui  pourroit  ai££meat  être  flu*  graod  d'un 
tiers.  • 

Cet  divifioM  &  ees  partag-s  (iinBtt  fiùrs  autiefbit 

t)ar  Soliman  U  M^gnifyiif  ,  romtne  l^in  des  meil- 
eut»  mayens  de  tenir  cp  ■  ;  !j  n  ilice,  qui  cfl 
le  plus  puisfant  appui  uc  ï\:.^.\..^  Orromaii.  Mais 
cORimeavcc  le  terti'i,  la  corrui  tio-  ("c  glislc  p.ir-fr.ur, 
l'avarice  &  l'aakbicîoo  des  otf  cic-ri  ont  trouvé  le 
moyen  d'apporter  quelque  altéra-  ion  dans  ce  bel  or- 
dre ^  &  les  Heglerbep? ,  Içs  bacbats  &  les  trëforicrs , 
«U  lieu  de  donner  d^s  récompenfes  aux  foldats ,  fe- 
loD  leur  mérite  fie  leur»  Cuvkis,  râ«nr<at  cei  Zia» 


nett  êt  cet  Tinirs;  pour  récompcnfW  teun  domci» 
tiquei,  61  pour  en  tirer  diven  tervicea. 

Les  Zaims  &  les  Timariots  peuvent ,  lorsqu'ils 
font  âgés  ou  impotens,  fe  dcfairi  li  îi  urs  Ziimets 
on  deleurs  Timars ,  fit  les  rëfignct  i  ua  de  leurs  cn- 
fans  ou  de  leurs  autres  parens. 

Ceft  i'ufage  dam  k  Uomaaie ,  que  lorsqu'un 
Zaira  ou  un  Timariot  meurt  i  la  guerre ,  Ton  Zi». 
met  ou  fon  Tîaiar  eù  divifé  en  autant  de  Timars 
qu'il  a  de  fils  }  mail  fi  le  Tlanira'dl-que  d^>  trois 
ndlle  i^ma  de  SfViM.3dmDCUBe  tour  entier  au  fils 
aîn^dna^lunt;  i^ilttft  pliit  grand,  on  partage  le 
rc^re  crralemcnt  entre  fes  autres  enfans.  Miis  s'il 
nctirt  de  mort  naturelle ,  dans  la  mailon ,  lés  terres 
demeurent  à  la  dispofition  du  Be^lerbeg  de  In  r  o- 
vince,  qui  les  peur  lai^l'craïuc  héritier*  du  défunt» 
ou  les  donner  i  quelques-unadafeidomaariquea,  on 
les  vendre  au  plus  of&ant. 

Daas  la  Natolic,  il  y  a  plufîeurs  Zaims  te  Timi^ 
tiom,  dont  1m  b>«o>  loi»  MiéditùcM,  fMe4t 
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de  pcrc  en  EU.  Ceux-là  ne  font  pas  oTjligci  de  fcrvir 
cnperlbnne,  mais  Iculemctu  d'envoyer  leur  f icbe- 
lus.  Et  s'ils  y  manquent ,  en  lems  de  guerre  ^  ie  ic- 
vcnu  de  cette  uioée-là  cil  confisque  au  proât,  du 
Gnnd-Sdgnenrj  81  on  donne  l'on  bien  è  Cooplaf 
{uoche  parent ,  toit  qu'il  descende  du  côte  du  m»ti  > 
011  du  coté  de  la  femine. 

Z  I  A  N  N I.  On  Ut ,  dans  Ammieii  MMcdUn  , 
,Lz^,  c-  1 ,  cei  liiOts  :  Emtnuh  tamen  îittrr  variot 
tertdrninum  cafut  f  'etranionir  mort ,  >  ;-/  c--,.'f  (/ , 
.f«/  l.egionem,  iiiasarum.  rf^ehat.  Sur  quui ,  de  Valois 
remarque  que  ces  Ziannl  ibnt  appelles  T^anni,  dans 
un  manuscrit  de  la  notice  des  dignités  de  l'cmpitc , 
&  Thtiiinru  8t  Thcnni  ,  d  .jis  U  plupart  des  autres 
exemplaires.  Nous  connoislbns  le  pays  des  Tzaim , 

Ïii ,  «  ce  que  nous  apprenoent  Procope ,  Ptrjle.  1. 1, 
eathias  ,  /.  5  ,  &  Justinien,  in  NavtUa ,  28,  de 
Maitrattre  Helonopanù  ,  ëtoient  voifins  des  La- 
ziens  &  des  Arméniens.  Mvcellinus  CcMoetf  911 

Kle  de  ces  peuples /dans  là  cliioni«nie  du  lagae  de 
éoÀH&U  Jeune ,  nomme  ces  peuples Zamt* Elit» 
nthe,  in  Dionyf.  dit  :  cr^/ix^ant  ft/M  n-.mgtr.  tvt^;  n> 

Suffit;  fsfitt  »  U lùmiLiiTifv  Jf  T^fit/H;  .   c*;  xxj  t»i  it'>9rn!f 

it->TfrK.Ti.r.  Du  reste  ,  ces  mots  ,  Zîtinni ,  Zanni  , 
Tjarinî ,  Tk^cnni  &  Thcr.ru ,  ne  difTérent  que  pour 
l'ortographe  ,  ou  pour  la  prononciation  ,  comme  on 
dit  indifTcrcramcnt  2*i/;f-a-  &  T;iin^t ,  Tabenuujiotx 
&  Tclenn  ifiix ,  Ttirulluf  &i  7j;/r/.7/;//.  On  peur  tirer 
line  confëquenccdecc  qui  vient  d'être  dit  ;  lavoir, 
que  les  Zianniens  ou  Tzannien;  c't oient  réputés  alliés 
&  troupes  auxiliaires  des  Uomains,  loogteaia  <T>nt 
Jen»ie  de  l'empereur  Justinien. 

2ihTA,  forteresië}  donc  Ammien  MtreeOiii 
fait  menrion.  II  paioit  qu'elle dcvoit ttre «Il TOifiiUlR 
gc  du  Tigre. 

ZiB  ou  SiH.  Lj'!  Ariïbcs  uppellei-.t  ainiï  aujour- 
d'hui un  lieu  ,  une  b(iiiri;ade  ,  r  u  u:il-  petite  ville  de 
la  Phcnicic  ,  .î  rr(^is  heures  cle  i  lolcma ;  1  ,  \  ers  le 
Nord.  Il  y  a  grande  apparence  que  ce  lieu  efl  l'an- 
cienne ville  j'/c/àpA ,  j^cjilt,  ou  Ecdippe  t  ville  cé- 
lèbre ,  fur  la  Mcditenanée,  entre  Tyr  &  Ptolémaï- 
de.  Voyez  ACSAPH,  ACSIB  Se  ECDîPPE.  •  Voyage 
iAUp  à  JtruJaUmt  tn  1^97 »  Dom  Lalmet,  Di£t. 

ZIBA}iA.Xem«HiscEitds PttiloBée»  Lj.e.^, 
delà bibliotMque  Palarinc ,  noaune  aiail  une  des  u- 
les  voilîne*  de  eeil«  de  Taprobne.  Le  texre  Grec» 
au  lieu  ck-2i'ja!a  ,  porte  u  .''>3,  BiftfUt  Sc  qudquet 
exemplaires  T-atins  lifent  fl/iû/îi. 

ZICCHi  \  0yc7ZiNCHl. 

j.  ZICCHI A,  fleuve,  que  Ccdrèneparoît  mettre 
dans  la  Thrace.  Xylander  croit  que  c  eft  le  fleuve  i.^ 
eia ,  de  P.iul  Diacre.  *  Ortel.  Thciaur. 

s.  ZICCHI  A,  GOTHIA  &  Nicopsts,  tiea]i& 
tués  au  bord  du  Font-Euxin  ,  félon  Ortelius,  qui 
cite  S.  Jean  Damascène,  8c  Surius,  dans  la  vie  de 
S.  £tienne  le  jeune.  Pîene  CîUes  fiit  aa*li  neiidioo 
de  T.feehîa,  dinifoobofptioredeTbraee. 

ZKTNSIS  ,  fiége  cpiscopal  d'Afrique.  On  ne  fait 
dins  ^^llclle  l'rovince.  La  conférence  de  Carthage 
qu.ilific  D^n.if.i!  ,  Epireopus  Ziaqfir*  *  Heidnia. 

cnU'ih  c  /ir-.     I  ,  /^  1 103. 

Z  f  C  H  N  A  R  U  M  licite  tîpiscopal,  donc 

parle  (  uropalare,  cité  par  Ortelius,  8t  qui  le  met 
Ibus  le  patrlarehat  de  Conscantinopic-  Lcunclavius  > 
in  Cnonu^.  MitJ'uiman.  le  place  dans  U  Macé- 
doine ,  iL  ëà  qn'ca  r^pdle  encore  BH^ouid'lnd 

ZICEOS  ,  TilledekBailè>Hbngric,  au  ccunté 

de  Baran.  Cette  ville ,  fîtuée  à  cinq  lieues  de  cinq 
églifcs ,  eil  prife  pour  l'ancienne  Jovallium.  Elle  eic 

•fortifiée  d'une  palïnque  &  iVun  cK.îreau  ,  fîtiic  fur 
une  hauteur,  que  rien  ne  commande,  &  rcvcru 
d'une  muraille  fort  ép  i  I  ;  :  ,  ivec  des  bastions  a  l'an- 
tique. Soliman  II  fe  reauii  maure  de  cette  piàce , 
en  1543  &  en  1686.  Le  comte  de  Scherfembere  ,  à 
qui  le  prince  Louis  de  Bade  donnala  conduite  a  une 

.partie  de  l'armée ,  dent  il  eut  le  conmiBndement , 

«prêt  la  prife  de  Bude ,  l'asliégea  fi  beureufement , 
^'en  peu  de  jours  les  Infidéleciè rendirent  à  discré- 

•tion  ,  .tt  consentirent  i  demeurer  prifonniets  de 
jpieaefqvoiqu'ili  eni&Bt  témoigné  une  gtaade  ré- 
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folutïon  à  fc  vouloir  défendre.  *  ffîfi.&  JJtf^.J» 

Rr,y,-!it"-r  Jf.  Hçnfrrif- ,1^'^' ,  \y.  210. 

'ZIDAR,  noiu  d'une  ville  barbare',  (êloB  Otte^ 
lius,  qui  cite  le  grammairien  l'robus. 

ZiDt-N  ,  ville  de  l'Arabie-Hcureiife,  fur  lacôtc 
de  la  Mer  Rouge.  C  ette  petite  ville  fert  de  porc  à  la 
Mecque,  qui  en  cft  éloignée  d'une  journée.  II  y  « 
un  château  à  choqua  càié  du  port.  Les  Turcs,  foo^ 
dés  fiir  une  tradition  Arabe ,  difént  qu'Eve  a  été  en- 
terrée à  Ziden  ,  &  ils  y  montrer:  fit  ll'',niluire  ,  qui 
ell  longue  d'environ  quarante  1  as  ti'u.T  hoiuu.c  qui 
marche,  (  cite  Icpuhur.  i  "a  point  d'autre  ornement 
qu'une  pierre,  a  l'uu  Uui  bouts ,  &  l'.iutre  à  l'autre. 
Comme  la  Mecque  cil  l'abord  de  toutes  les  mar- 
chandifcsdes  Indes,  &  que  les  marchands  viennent 
débarquer  de  lous  côtés  au  port  de  'Ziden,  on  en 
voit  un  nombre  infini ,  lùr  le  chemin  des  deux  villes: 
ils  vont  &  viennent  avec  des  cfAmneauii  chargés  de 
marcbandilcs ,  qu'ils  portent  en  dîven  endroits,  fiir- 
tout  en  Syrie  &  en  Egypte}  &  on  les  transporte  de- 
là en  Europe.  La  petite  ville  de  Ziden  cft  nommée , 
parqiiclquej-uns,  CUJe ,GiUtiJg  &  GiodJah  X oyez 
Gtodoa  h. 

lelûij  Corneille,  &  'Z'FGF.V- 
HAUS,  félon  f.iillot,  ville  d'Allemagne,  ri:ins!a  Si 
léfie,  &  dans  la  principauté  de  Nei^c,  fur  la  Bila, 
à  deux  ou  trois  lieues  commvnes  d'AUemagne,  av 
\!ididela  villedc  Neisfe. 

Z  1  E  G  E  N  H  E  i  M ,  ville  d'Allemafc^rc ,  dans  le 
Bas-Landgraviat  de  He;fc.  Cette  petite  ville,  fituée 
fur  la  petite  riyiere  de  Schwalm ,  cft  a^fez  jolie, 
le  chef-lieu  d'un  comté ,  auquel  elle  donne  le  nom. 
*T)*/4udfret,  Geogr.  t.  3. 

Le  Comté  Z/Vjf^n/^^/;n  cft  enclavé  dans  le  Bas- 
Landgraviat,  Frédéric,  fils  de  Louis /«  Z?m/-,  lartd- 
pr.ivede  i  l  uringe,  l'eut  en  partage  desbiens  de  la 
liicccsi'.nn  (ic  Ion  i  cre^  en  1 17^1  ;  fa  postérité  en  jouir 
)iisi:;u'à  .ic.Tn  ,  tils  (^eoflroi  ,  qui  mcii:rur ,  (ans  en- 
fans  ,  en  14^3.  Louis  le  tacij'.qne  ,  land>;rave  de 
Hcsfe,  en  hérita.  Les  comtes  de  Hohenloe  lui  dispu- 
tèrent cette  flicccsfion,  comme  héritiers  d'Elifabeth 
de  Hanau,  fille  d'Ultich,  comte  de  Hanau,  &  d  Eli- 
fabeth  de  Zie^enbeim,  i'œur  de  Jean.  L'affaire  iiic 

Iiortée  &  la  dicte  de  Worms ,  8c  jugée  en  faveur  des 
andgraves  de  Plesfe  ,  qui  en  ont  depuis  joui.  Les 
tieux  ,  le&  plus  remarquables  de  ce  comté ,  font  ; 
Z'eijenheim,  Treyfa,  Gcmund  fur  le  M  echt,  Ncu- 
kircken  ,  Schwarrzemborn  ,  &  le  monastère  de 
Havna. 

ZrEGtKDRU(  K,  félon  Corneille,  &  Zigf'W- 
RICK  ,  ("elon  Jaillor ,  ville  d'.Mlcmagnc,  au  marqui- 
fat  de  Misnie ,  au  bord  &  à  la  droite  de  la  Sala ,  cn- 
vkva  ^yxnt  lieue  au-desfous  deremboudwredeU 
petite  rivière  de  M  ifenthal. 

ZIELA.  Voyez  Zeleja. 

ZIGiE,  peuple;  de  la  Saroaùe  Afiuique.  C'eft 
Pline,  /.o,  c.  7,  qui  en  parte.  Comme  ils  babttoîent 
au  bord  du  Tanaïs ,  divers  géographe';  ont  eu  tort  d^ 
vouloir  les  confondre  avec  Tes  Zy^i  de  Sirabon ,  Ôc 
avec  Icî  S:r:J.  de  PIÏtic  &  de  Ptr>]otnée,  quiavoïenC 
leur  demeure  au  borti  du  l'onr-Euxin- 

ZKîATv  A  ,  lîtu  de  l'Armcnic.  Il  cfl  marque  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin,  iiir  la  routedc  Irapezunteà 
.Satala,  entre  ad  f^iantefimum  8c  Thxa^  à  trente- 
deux  milles  du  premierdc  ces  lieux,  0t  à  vînp-quatie 
nillea  du  fécond.  Dans  cet  endioit,  latabledePeu» 
tîiiger,  au  lieu  de  Zigana ,  met  un  fien  «  nommj 
Frigidarium  ;  ce  qu'il  y  a  de  cenaîn ,  c'eft  que  cm 
quartier  de  l'Arménie  eu  très-froid.  Il  (e  trouve  pres- 
que toujours  couvert  de  neiges  :  on  n'y  voit  ni  rrin- 
tems  ni  Automne,  &.  la  vigne  ne  l.iuroit  y  croître. 
La  notice  des  dignités  de  l'empire  tait  mention  dece 
lieu  j  mais  cHc  écrit  'Z,:^\:rMe ,  au  lieu  de  Ztgana. 
*  Greg.^r.  Nytjtmui  ,  (  >rat  i/i-^.  Martyr,  p.  107. 

ZIGANNE.  Voyez  Ztcana. 
^  ZIGEA ,  Isle  de  la  Basic-Hongrie,  dans  la  Croa- 
tie ,  au  comté  de  Zagrab ,  félon  Baudtand ,  qui  cit» 
Lazius.  Cette  pente  irie  eft  formée  par  la  Save» 
entre  la  ville  de  Zaïib  &.  celle  de  Sisftdt  On 
l'appellott  aacieanemenc  SSOBSTICA.  Voycc  ce 
not  

ZfGEIRA,- 
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îîtGEiRA  ou  2tC!RA,  ville  (le  l'Afrique  propre. 

Elle  efl  n^ilc  ,  p^r  Ptoloiue'e  ,  /.  4,  t.  3,  nu  nombre 
tics  \iiiîs  firitces-  entre  la  ville  de  Thabraca  &  ie 
fleuve  H.n^rada. 

ZiGtKE,  ville  de  U  Thrace.  Pline,  /.^,f.il, 
h  place  àui$  les  terre» ,  &  au  voifiiiairc  de  la  Basfc- 
Atofib  n  ijouK  que  c'éioit  une  oe«  viict  dei 
Scydjc»  Aiorérei ,  qui  Vécoiem  ëublb  dans  ce 
qnairier. 

ZIGETH ,  ville  de  h  Bufe  -  Rongtie.  Voye* 

SiGETH. 

ZIGGtKSLS.  Voyez  ZsCENSis. 

1.  ZIGIKA.  Voyez  ZiGEiRA. 

2.  ZIGIRA,  vUlcdel'Asfyne:  PtoWe, /.6, 
c- 1,  la  )'! ace  ver» le  Mord  y  &  ànncgxuidediitaa- 
cc  du  Tigre. 

Z I  .J  £  -  R  A  E  S.  Corneille  le  Brun  ,  f.  f ,  ^.  147* 
rrrtt  alnfi  le  nom  de  la  Ttlte  de  Ckira«. 

ZlKA  ,  bourgade  de  la  Basfe-Hongrie  ,  fclon 
I.azius>  cit^  par  Baudrand ,  qui  la  place  fur  la  Sar- 
w  irza  ,  entre  Albe-Koyalc  &  Sarwar.  On  la  prend 
pojr  l'ancienne  Mcgniena  de  Ptolom^c  ,  &  pour 
la  M.gtUcna  ou  AJ<>fentiana  de  l'Itinéraire  d'An- 
lonin. 

ZiLEF  ou  ZlLiE,  fleure  d*Âfrique>  dans  la  liar- 
barie,  au  royaume  d'Alger*  Ce  neuve,  que  l'un 
l^rcnd  pour  le  Carttniis  des  anciens,  cft  grand,  ôc 
ibrc  du  mont  Gnanecexis  ;  &  dépendant  par  des 

{laines  àéSaittt  il  fc  va  jetter  dans  la  Mer,  à 
'Orient  de  Mottigan ,  fur  les  froatîerm  de  Trme» 
ccn  &  de  Tenez.  Les  ileux  borJs  de  ce  fictive  font 
peuplés  d'Arabes  riclics  &  vaillam,  oui  peuvent 
mettre  en  cainrsgnc  deux  ou  ttoit  nulle  caevMix» 

•  Dapper ,  Afrique,  p.  159. 
Z ILEI  A.  Voyez  S 1  toES. 

•  ZILIA.  Voyer.  ZlLls. 

ZILIS ,  ville  de  la  Mauritanie Tinj^itane*  pfèsU 
côte  de  rOcéaa'Atlaatique.  L'Ittn^aire  d'Amoiiiii 
la  marque  à  vtmt-qitatre  nûBei  de  Tinn*,  entre 
Takernx  &  ad  Mercun,  à  quatorze  millet  au  premier 
de  ces  lieux ,  8e  à  ilx  milles  du  fécond.  C'eft  la  ville 
que  Strabon  nomme  Zèles.  Voyez  ce  root.  Elle  cft 
'  appellëe  Z,ilia  ,  par  Ptolomcc ,  /.  4 ,  c.  i  ,  qui  la  place 
dans  les  terres ,  au  bord  d'un  fleuve  de  même  nOra. 
Elle  ne  dcvoit  pas  être  éloignée  de  U  Mer  :  car  Pli" 
ne ,  /.  5 ,  Cl,  la  met  fiir'la  c6m  de  TOc^  »  m  «r« 
Ocean'i,  Il  nous  apprend ,  outre  cela,  que  e^^toiruoe 
colonie  établie  par  Auguste,  &  qu'on )■  nommoit 
JuIU  Cwtstantia.  ZiUtt  $eIon  le  même  auteur»  elle 
étoît  exempte  de  la  iurisdifiion  de»  roii  de  MaurU 
tanit.',  &  dcpcndoit  dcl'Espaçnc  Bétique.  tJne  ins- 
cription,  rapportL'e  dans  le  treibr  de  Gokzilts,  fait 
mention  de-  cctre  ville  ,  fous  ce  titre  :  Col.  Constan- 
T  ,1  Zili  Augusta.  Cette  ville  retient  encore  à prcfent 
fon  ancien  nom  :  car  on  veut  ^ue  ce  foit  aujourd'hui 
Ariila ,  nom  augmenté  de  l'article  des  Arabes,  (^uant 
à  ce  que  dtc5trabon«  /.J^v.  140,  qu'on  l'appclla 
Juiia.  Jtf^a  t  voyax  ,  an  moi  svith  $  w*  atùdet  Jù- 

LÎA  TKADCCt  A. 

ZILMISSUS,  eol'ne  c!e  la  Tlirace.  Macrobe, 
•S.  tttinûl.  /.  1  ,  c.  18  ,       qu'il  y  avoir ,  fur  cette  co- 

•  line  ,  un  temple  ,  dédie  au  Dieu  Sebûdcus.  Orcelius 
remarque  que  Gyraldus,  iintag.^ ,  Dfoi .  Ht  dlnn- 

■Juf ,  au  lieu  de  Z/Y^r/j/àx. 

ZIMARA,  tille  de  la  Grande-Arm(fnie ,  félon 

•  Solin ,  qui  la  place  au  pied  du  mont  Capotes,  où 
i'Euphratc  -prend  fa  AHirçe.  On  lifolt ,  ci-derant , 

.  dans  letf  exemptatrel  intprimes  ,  de  Pline»  /.  f ,  tf.  a4  » 
ZiMYRA  ou  ZlMlRA;  mais,  COiune  Ta  remarqué  le 
H.  Pcrc  Hardouin  ,  c'étoit  une  f^ute  înflgne  :  car  Sî- 
myra  e(i  une  ville  de  Syrie,  au  bord  de  la  Mer  Me'- 
Hiierrant-e.  La  correillon  ,  que  ce favant  religieux  a 
faite  ,  Cil  j'  r  J',  '.  e  fur  les  muilleurs  manuscrit»,  qui 
lil'çiu  Ztimara.  C'eft  ainli  qu'écrit  Ptoloméc  ,  /,  5, 
c.  7,  qui  marque  Ximafnàaxi-i  la  petite  Arménie,  au 

-  bord  de  l'Euphratc  ;  mais  asfez  loin  de  la  foiirce  de 
-ce  ftcuve.  Tout  cela  s'accorde  avec  les  Itinéraires. 
.  Celui  d'Aatonin  met  Zimari  ,  dans  la  petite  Armc- 

-  nie,  furja route  de  Saca)a,iMâ>t^ne,  en prenauiiie 
t<»fdnriv3ge,dan$cetfird(c:,  . 


Ziméra, 

Teueîla  > 

S>:!>ur , 
Dascufa. 
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Une  chofe,  en  quoi  c<îs  auteurs  ne  conviennent  pSI f 
c'ert  le  nombre  des  milles.  L'Itinéraire  d'AntûniÂ 
compte  ibiltaïue  milles  de  Zimara  à  Dascufa  :  laia« 
ble  de  Pcutinger  met  foixante^èpt  milles,  ficveiiC 
qu'il  y  ait  foixaate&'quinxemîltet. 

ZIMARUM.  On  trôuve  ce  mot  dans  quelques 
éditions  de  DiAy  S  de  Crète  ,  /  6,  &  Ortelius  en  a 
conclu  que  c'c'toit  un  lieu  maritime,  entre  l'isle  de 
C  rere  &  le  pays  des  Lotopliages  ;  ce  qui  feroît  une 
po(i:ion  bien  vague.  Mais  cela  ne  doit  pas  fans  doute 
iifHis  embarrasfer)  car  les  meilleures  éditions  de  Dic- 
tvs  de  Crète,  aulieu  A^Zimarum,  lifcnt/jm^^um, 
&  comptent  cette  ville  pour  un  des  lieux  où  Ulysfe 
aborda. 

ZlidBRE  •  Isle  de  là  Mer  Méditemn^e  ,  prit  do 
la  côte  do  royaume  dèTunîs ,  feloA  7bvîn  de  Rocbe- 
fort,  cité  par  Corneille.  Elle  eft  éloignée  du  cap  de 
Bon  de  quinze  milles,  &  de  quarante-cinq  milles  de 
la  Goulette,  tiui  efl  le  port  de  Tunis ,  quoique  la 
Goulctte  en  loit  a  plus  de  vingt  milles.  Cette  isle 
efl  inhabitée  ;  mais  on  y  trouve  de  bonne  eaU  :  ce  qui 
fait  ^iie  plufieurt  vaisfcaux  y  relâchent,  pour  fe  ra- 

"ziMÏRI,  cootrép  del-ErUopte:  Pline.  /.36, 
c.  16 ,  après  avoir  dit  que  cette  contrée  eftfablonneo- 

fc,  remarque  qu'on  y  trouve  une  forte  ^  l'  cr  c  J'ai- 
mant ,  fiirnommée  hxmatttes,  à  cauie  qu  elle  ctoic 
rouge  comme  du  fang. 

ZYMYRA,  nllle  de  l'Afie,  felonPtoIomée,/.6, 
c.  17-        .    .  ' 

ZIN.  Ortelius,  qui  cite  Sérapion,  dit  :  lieu,  donC 
les  habitansfoat»pj^ds.Afifi{</-«,  9t  oA  l'ambre  cfoK 
dans  la  Mer. 

ZlNARA,  ZiNtRA  ou  ZENARA .  Isle  de  l'Ardu- 
bel,  à  quelque  dîstaoce  de  celle  de  Lero,  du  côt^ 
derOeeidetit^  félon  Dappcr,  Defer.  de  l'Archipeti 

p.  183.  C'efl  l'isle  Cl«.l.'ilde  F:i  !c  Hau  Jraïuî,  mn  la 
met  environ  i  cinq  lieues  de  1  isic  de  Morgo  ou 
Amor^os,  du  côte  de  l'Orient,  dit  qu'elle  étoit 
autrefois  peuple'c ,  mais  qu'elle  cft  préfcntement  dé- 
ferre 

ZINCH  A,  ville  d'Afrique  :  Strabon. i7,/r.8ji,r 
la  compte  parmi  celles  qoi  furent  d&nilCM  durant  U 
guerre  contre  Scipion. 

,  ZtNCtlI  ou  ZICCHI  :  car  le  Gretf  fiorte  z<'<y>«  ; 
peuples  delaSarmatie  Afiatique,  au  bord  du  l'â  r.r» 
Euxin.  Arrien,  i  Penpl.p.  la,  fîous  apprend  qucle 
fleuve  ylchxf::!  leparoir  les  Zinclù  des  Sanîchx.  Il 
ajoute  que  le  roi  des  Ziccki  ccoit  Srachemphnt,  qui 
devoit  fa  dignité  à  l'ctnpereur  Adrien 

ZINDI  ât  JaMNï.  T.e  livré  des  propriété*  dei  élé* 
mens  ,  attribué  à  Aristote ,  mais  qui  pouh-oit  bteil 
être  l'ouvrage  de  quelqu'Atabe  mOMrne  ,  dotme  left 
noms  de  Zirtdi  8t  de  Jamat  &  deux  contrées  d'un  cB>' 
mat  chaud ,  où  les  hommes  font  mrits  ,  tt  doc 
les  cheveux  crépus.  On  voit  asfez  qu'il  eft  question 
du  pays  de  Zsnd  9t  de  ^uelquff  couteée  voiftie* 
\  oy  ez  Zen». 

ZINGAN,  lieu  dePerfe,  fur  la  rout e  de  Casbio 
i  Ardcvil,  entre  Karaboelag  8c  Mubul.  Ily  a,àZin> 
gan,  un  caravanferay  j  ce  li'eft,  d'aillentt,  qu'un 
rniférable  village  ,  qui  n'a  rien  de  remarquable. 
♦  Cfrn.  It  iJrtf/T.  Voyages,  r.  5,  p.  204. 

ZING.ANES,  peuples  des  Indes.  Ils  habitent  « 
.félon  Hievehot ,  f^'o^age  du  Lenmt,  r.  x ,  au  to^ 
'nage  iu  Siiidy  ou  dinde,  tt  p/UatU  plupart  da| 
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I'ett  de  l'empereur  du  Mogol,  qui  ne  \tSs&  pes  de 
cuT  faire  fouvent  des  prtfens  ,  pour  les  obliger  de 
s'abftcnir  d'cxercet  leurs  pirateries  i  ce  qui  o'emp^ 
chc  pas  qu'ils  ne  volent  conùmidlcneiic»  tt  qu  ilt 
•ne  fa^fent  de  nouTelles  prifa. 
7INHAGIBKS  on  ZanhAgibMs.  Vorcx2Mt- 

HAGIEMS. 

ZÎNGI.  VoyeisSiNDl. 

ZINGIDUNUM.  Voyez  SiNGiDMM. 

7JNG1S.  Voyez  Zenciza, 

ZINI,  fortereslè,  préi  Abbadaa,  fur  nne  itle 
ronde  »  à  l'emlMniclNire  Tîm  ,  dans  Tbaquc 
Babylooienne.  *MMiuerkt  dtu  BtUwtkloie  du 

2IN1S.  Voyc7  JuSTIvnpnn^. 

2lNU  ,  capitale  du  Zinumazin,  Contrée  de  ia 
Grandc-Tartarie.  LUc  ne  fubiiste  plus  aujourd'hui. 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  ctoit  fmiéc  quelque  part 
dans  le  Tangut,  dont  le  pays  Zinumazinfaiioit  Tans 
doute  une  portion^  &  çiu'cUe  oVtoit  pas  éloignée 
detd^ftmde  Gobi.  L'air  de  ce  pays  cft  crès-dangc- 
venx  à  ceux  qui  n'y  font  ras  accoutum<fs.  *  Hift.  ij/- 
ndaL  e.  itt  Tartartt ,  p.  382. 

ZINZEL.  rhriere  de  France .  dans  la  Basfe-AI* 
face.  Elle  pfend  là  fouree  d«n«  fee  monragnet  de  la 
Lorraine  ,  près  de  la  petirr  P:rr-e ,  pasfc  à  Dosfcn- 
Iieim,  arrolcIavilIedeFeuviiicr ,  8c  tombe  dans  la 
Sour  eu  Soor  ,  à  un  quart  àe  lieue  au-dc-'îloii'î  de 
Stimbourg.  C'eft  le  cours  que  les  auteur;  du  Dic- 
tionnaire de  la  l'  tance  donnent  à  cette  pcrite  rivière, 
lis  ne  s'accordent  pas  avec  de  l'Isle,  Car u  de  la 
BatJ't^Alfietf  qui  place  Dosfenheim  8e  Neuvillcr 
fiir  deux  rivières  dif&rentes  ,  qui  ne  fe  joignent , 
^'apris  avoir  mouillé  ces  deux  lieux. 

ZEKZICH,  Sineutut,  bourg  d'AHemagae^dans 
le  cercle  {leOTral  de  Cologne,  furleRlilii,  îTen. 
droit  où  ce  fleuve  reçoit  l'Acr ,  i  trois  lieues  au-des> 
fous  de  Bonne,  &  presque  vis-à-vis  de  Lintz.  ♦  JaU- 
/p/,' Atlas. 

Z  I  O  B  E  R  I  S ,  fleuve  d'Afic  ,  dans  I  Hyrcanie. 
Quinte-Curfe  ,  /.6,  c.^,  décrit  ainfi  ce  fleuve.  11  y 
a,  dans  une  vallée,  quieft  âl'eiKrécdcl'Hyrcanie, 
une  forêt  de  baute-futaye ,  arrofôe  d'une  inf  nité  de 
fuisfeaux,  qui,  tombant  des  rochers  voifins,  en> 
Knîs(ênt  toute  U  vallée.  Du  pied  de  cet  montagnes, 
descend  le  fleuve  ZioberU  ».  qiUt  p*'  l'espace  de 
quelques  oroUiladet,  coule  tout  entier  dans  Ton  lit; 

Suis*  venant  à  le  rompre  contre  un  roc,  fe  fend  en 
eux  bras  ,  8c  fait  comme  une  juste  distribution  de 
fe;  caux.De-lJ,  venant  plus  rapide,  8t  fe  rendant 
toujours  plus  impctucux  ,  par  la  rencontre  des  ro- 
cliers,  qu'il  trouve  dans  fou  clicmin,  il  fe  précipite 
foiiS  terre,  où  il  roule  ,  &  fe  tient  cache  durant  la 
longueur  de  trois  cens  ilades.  Après,  il  vient  cominj 
à  renaître  d'une  autre  fourcc ,  8c  fe  fait  un  nouveau 
lit,  plus  fpacieux  ^ucle  premier;  cvOttreize Ha- 
dee  de  largeur  :  nuis,  après  s'être  encore  resferré* 
^ant  nn  canal  plus  étroit ,  il  tombe  enfin  dans  im 
antre  fictive,  aoBund  Rbydage>  Les  habitaaa  du  pays, 
continue  Qutnte-Cttrfê ,  asnKroient  que  tout  ce  au  on 
jettoit  dans  la  csvcrnr  .  où  le  Zioberis  fc  perd,  & 
qui  clt  plus  proche  Je  ta  lource  ,  alloit  rcslbrtir  par 
l'autre  embouchure  de  cette  rivière  ;  de  forte 
"qu'Alexandre  y  ayant  fait  jetter  deux  taureaux,  ceux 
LU  il  envoya,  po»«r  en  favoir  la  vJritc,  les  virent 
Ibrtir  par  cette  autre  ouverture.  Ce  fleuve  efl  app ellé 
StUaàu,  par  Diodore  de  Sicile,  Ltf,  c.77,  qui 
0ù  donne  une  description  (emblable. 

ZipNCELLUS  ,  fleuve  de  la  Thracc ,  aux  en- 
•irani  de  XhniÎMTa.  Il  eft  parlé  decefleuvc,  dans 
ta  viè  de  fUni  Alexandre ,  martyr.  *  Orttl.  The» 
faur. 

ZIPANGRI.  Marco  Paolo  appelle  ainfi  le  lapon, 
au  troifi^me  livre  de  lès  voyages  ;  &  ce  nom  a  beau- 
coup d'affinité  avec  celui  de  Nip^n  ,  qui  eil  la  prin- 
cipale de  diverfes  isles  ,  dont  ri}  <-f  rn[>o(c  l'emiiire 
àa  .lapoQ,  &t  (^ue  les  habians  du  Tunquin  âc  des 
^irovinces  Ti^'itlirnrV'  la  ftlintlHTMIIfniTWfifrt 
aujouid'twi  «i^^ioih 


ZIP. 

ZIP£  ou  ZiEPB,  lieu  des  Pays-Bas,  dans  la 
Norrhonande.  C'eft  proprement  cette  pointe  de  Ta 

Korihollande ou  Weftfrife  ,  qui  efVau  Midi,  vis 
à-vis  de  l'isle  de  Tcxcl ,  6c  qui  eii  moutUec  c  un 
côté,  par  l'Océan  Ccmaniqufl,  kd'antse»  pari* 

Zuiderzée. 

1.  2IPH  ,  ville  de  la  Palenine  ,  dans  la  tribu  d* 
Juda.  Jolué,  e-  1%  t  •'•24,  compte  ia  ville  de  Ziph 
parmi  celles  qui  étoient  à  l'extrémité  de  la  terre  de* 
enfans  de  Juda,  le  lone  des ixonticres  d'Edom,  du 
côté  du  Midi.  DomCalmetcenmquequefaiat  Jerô» 
me  dit  que  l'on  montioic  cneoee,  defentens*  U 
boutade  de  Ziph  ,  à  huit  milles  d'HArOn  ,  fCM 
l'Onent.  David ,  i .  Rrg:  r .  23 ,  v.  14 ^  i  c ,  &  retira 
dans  le  AiCen  de  Ziph ,  8c  y  demeura  cacné,  duu  la 
m  onwgnc  de  ce  défcrt ,  qot  dtoit  Bm  coarette  d'ar* 

bres.  Voyez  ZlPHENE. 

2,  ZIPH,  ville  de  la  Palestine,  félon  Jofué,  c.  15, 
y.  54 ,  qui  la  donne  à  la  tribu  de  Juda.  Il  place  cette 
ville  de  Zljih  dans  les  iDoncagnes*  awL eaTÎMaa dn 
Maon  âc  du  Carmcl. 

^.  ZIPH,  àtEett  de  la  Falesûne.  Voycs  tau, 
N9. 1. 

Ledéfert  8c  les  deux  villes  de  Ziph^  tiroient  ap< 
«areauBent  leur  nom  de  Ziph  ou  Zipha,  fils  de  Jale*  ' 
léel,  de  la  tribu  de  Juda,  8e  dont  n  eft  parlé,  «t 

premier  livre  dos  Paralippomènes,  c.4,  v-  16. 

ZlPHAll,  moiuagnc  de  l'Ethiopie  inte'rieure; 
Ivlo  i  Ctoloince , /.  4,  c.  9. 

Zil'HiîNE.  Jofeph ,  snt.  f.6,  f.  14,  nômme ainfi 
le  territoire  delà  ville  de  Ziph.  Etienne  le  géo2;ra- 

She  écri*  Xiphene  ,  pour  Z  ipktm ,  &  cite  le  llvro 
xiéme ,  de  l  histoire  des  Juifs ,  par  Jofeph.  On  fait 
<^ue  les  Grecs  ont  fouvent  employé  la  lettre  s,  au 
Leu  de  la  lettre  Z  ;  mais  ce  qui  eu  fiuprenant ,  c'eft 

Î|a'£tienne  le  Géographe  ait  eunnoianusczit  de  Jot 
eph ,  oft  il  ait  trouvé  que  le  nom  narionnal  étoÎK 
Ziitmuatti; ,  tandis  que  tous  les  mawrtCfit»  1  qui  noue 
restent,  portent  Zif«'«ç. 

ZIPUETIUM,  ville  de  l'Afie-Mîneure  ,  dansia 
Bithinie,  fclou  Etienne  le  géographe,  qui  dit  quclio 
uvoir  été  fondée  par  le  roi  Zipoteus.  Cette  dernière 
circonstance  donne  lieu  de  croire  qu'Etienne  le  géo* 
graphe  a  pris  cet  article  dans  Memnon,  où  on  lit  que 
Zifoetcs  fonda,  près  du  mont  Lypcrus,  une  viU9 
cooiidérable,  à  latjuelle  il  donna  fon  nom.  Je  crois»  • 
dit  Berkelius  ,  qu'il  n'y  a  que  Memnon  8c  Etienna 
le  géographe ,  qui  ayent  pwlé  de  cette  ville. 

ZIFPORIS  ,  nom  que  les  anciens  Rabins  do»a' 
nent  à  la  ville  de  Sefora  ou  Saufibri ,  ou  plutôt  Se> 
phorls  ;  car  c'cll  ainfî  qu'il  la  faut  nommer  (  ct  e 
ville  ,  fi  nous  en  croyons  Jofeph  ,  Bel.  Jud.  L  y  ,  t  .3 , 
étoit  la  plus  forte  de  toute  la  Gallilée  ;  81  fa  firua- 
tion  avantageufe  la  faii'oit  regarder  comme  la  clef  de 
cc-if  1  rovincc.  Hcrodc  le  Tctrarque  ,  frère  de  Phi- 
lippe, y  ajouta  fîlufieurs  fortifications,  &  en  fit  la 
capitsile  de  la  Gaililée.  Elle  étoitlnriiaepantagnes 
&  ce  devoit  èire  nne  belle  ville  p  connut  on  «o  pool 
}ti^er  par  fes  ndoes  ,  lis  moteeamit  do  eoloa- 
nes Ifcde  nOasBcs^  parnu  ksqfueb  on  «n  trouve  ^ueU 
ques-uns^entien ,  de  mime  qihtne  arcade ,  qui ,  à 
ce  qu'on  dit,  eft  un  reste  de  l'cglife  de  faint  Joa» 
chim.  Il  y  en  a,  qui  croyent  que  c'ell  l'ancienne  villo 
deSaffet.  Quoiqu'il  enfoit,  on  a,  de-là,  tme  agréa- 
ble  vue ,  fur  la  vallée  de  Zabulon,  8c  fur  les  monta^ 
gncs  de  Oamas ,  qui  font  toujours  couvefttt do  neii> 
ge«-  *  Le  Bruyn ,  Voyages,  t.  a,  p.  33a. 

Rabbi-Henjamin  marque  la  iituation  de  ZipiporUl 
H  dit  qu'elle  n' étoit  éloignée  de  Jettéel ,  que  de 
trois  parafantes  8e  de  cinq  de  Tibériade.  Locsaue \t% 
Rooiaias  poricfent  la  euene  dans  la  Judée ,  elle  fue 
la  dernière  des  villes  de  cette  province ,  qui  fe  rendie 
à  Tite.  Le  pcrc  Hardouin  rapporte  des  médailles  do 
cette  ville,  frappées  fous  Domitien  0c  fous  Trajan, 
avec  ce  mot,  l  KiuoriHNfiN,  Jf^Aor^nori/m.  Dansln 
l'uite,  on  appella  cette  ville  Diocéfarée  :  Gfthmfe- 
cundo  Sephoriant  militario,  ijux  hodif  apptU^Uu  r  J'j'io- 
eetfarta.,  tuntihus ptrTibtriûdem. ^  dit laint  Jérôme, 
dans  fes  questions  Hébai|M!S,  HéféfiptltSQCnUP  ' 

4iièas  U  alae  cbo(è. 
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7.îil A  ou  ZEtRA.  Voyex GiRA. 

ZIR  AN  M  ,  (Les)  peuple  de  l'enukire  RusneA , 
qui  occupe  un  pays  confimnble  de  même  nom,  au 
Couchani  ôc  la  province  de  Pcrmski  ou  Permie*  tc 
au  Nord-Oucit  de  celle  de  Viatka.  Ccpeupletun 
langage  iiart'u  ulit-r.  T'  a  'l'é  longtemS  indépendant  j 
aujourd'hui ,  ii  eii  mbutaire  du  Ct»t.  Il  habite  une 
forêt  ,  à  laquelle  on  donne  ccnr  foixantelieilCt  iM 
k>ngueur.  •  OUarius,  De  l  Itle,  Atlas. 
•  2IRBAAO.  Quelques-uns  ont  donnë  ce  nom  à  la 
pktde  I»  pltu  oneatale  des  Indes ,  qui  eft  appcllce 
cckiDinuiiémenc»  par  let^fopéeos  »  WPresqu'tsU 
i!MU/eCr«vr«Ccpay<coiBapreni,  du  c6té  du  Sep- 
tentrion ,  les  tnxt  ont  roif  d'Ara  &  de  Pégu  ;  du 
eàtf  du  Midi  ,  ceux  du  roi  de  Sinm  ;  &  du  c&te  de 
l'Orient ,  les  rovaumes  de  l  unfjuin  &  de  la  Cochin- 
chinc.  l.c  nior  Zirbaad,  fignihc  ,  en  langage  In- 
dien ,  Paysjous  Itvent.  Le»  géographes  Hollandots , 
dans  la  nouvelle  carte  ,  qu'il  nous  ont  donnée  de  ce 

£ya,  ont  appelle.  Mare  Zirbaadad ,  cette  p*ràe 
rOcéui  Indien ,  que  nous  connoislbns  depuis 
loiieceBis ,  fons  le  nôm  de  G<^  de  BtngûUt  Qixt  le- 
queluae  parue  de  ce  pays  ell  maëet 

ZIRCHNITZ,  ville  d'Allemagne,  danslaBas- 
fe«-Carniole ,  à  l'Occident  feptentrional  d'un  grand 
lac.  On  écrit  indifféremment Z/>tfi/!fVf,  C^iv!;.'  ,  &c 
Cvrtitr.  Cette  vîUc  ,  qui  n'c(t  compolce  que  iren- 
viron  troi^  cens  mallon'  ,  1  j  .  ;e  ion  nom  au  lac  lut 
lequel  cHe  eit  bitic  ,  qui  clt  remarquable ,  &  qui  tait 
l'article  i'utvant. 

ZIRCUNITZERSEE  ,  lac  d'AUenanie ,  dans 
la  Bat&^Caroiolc ,  vers  les  confins  du  Windisch- 
marck ,  &  au  Nord  de  la  Forêt  ByrpamerweUt.  Cc 
lac  a  deux  milles  d'Allema^rne  de  longueur,  (ttr  nn 
mille  de  largeur.  ^  'A\  Lnv'ionné  de  montagneç, 

3ui  en  font  cependant  un  peu  éloignées.  Du  côté 
0  Midi»  regncnac  pifiie  dio  k  Corée  de  iAïniAiv» 
mtr. 

Oa  voit  tous  les  ans,  pendant  le  mois  de  Juin  , 
les  eaux  de  ce  lac  descendre  fous  terre,  par  plufieurs 
gnuidstroaiy  q,ili  lôoc  au  fond ,  &  revenir  enlîiîte 
Btr  ces  mêmes  troua,  pendant  le  mois  de  Scpien~ 
Dre  ;  Tean  remonte  bien  plot  vite  qu'elle  ne  des- 
cend ,  &  elle  couvre  bientôt  route  la  terre ,  qu'elle 
tenoit  auparavant  i  ft-tôt  qu'elle  efl  écoulée,  la  terre 
produit  beaucoup  d'herbe» ,  qui  fervent  à  nourrir  le 
bétail  en  Hiver  j  fiic'eftdans  cetcm«  que  lesHi^vrcî, 
les  cerfs  8c  les  fangliers  viennent  de  tout  le:  pa',  des 
environs ,  fur-tout  de  la  foiët  de  Birnbaumer  ,  pour 
Inbiter  ces  terres  dcilidiéet,  o&le  peufle  en  pwnd 
■n  «and  nombre. 

Ce  Lae  it  Zîr«hûtjerf/t  fournie  beaucoup  d* 
poisfon  i  mai»  on  n'ofèroit  y  pécher,  4|u*avec  pcr- 
misfion  du  prince  d'Eckenberg ,  qui  en  eft  le  feî- 

Sneur ,  ausfi-bic  i  i  i:^  cî.?  la  plus  jurande  partie  du  pay» 
es  environs  j  cependant  tour  le  mond^-  peur  pêcher 
«vcc  liberté,  dans  le  tems  que  l'eau  s'en  va  lous  rer- 
ce  :  pour  cet  effet ,  on  fe  mec  dans  l'eau,  tout  près 
des  trous ,  8c  on  empêche  le  poisfbn  de  pasfer  ;  on  en 
prend,  ainfi,  une  grande  quantité.  On  ne  dit  point 
que  l'eau ,  en  revenant ,  apporte  avec  elle  quelques 
poisfiNiieitraordînaires  ;  âc  il  n'en  revient  que  del'es» 
p^ce  de  ceux  qui  lont  partis ,  comme  des  carpes,  des 
«anches,  ilrs  mj^^uillesScde  touslesautres  |M)i<;ron;, 
qu'on  trouve  communément  dans  les  autres  I.tcs  :  fi 
ce  n'étoit  la  défenfe  qu'il  y  a  de  pêcher  en  tout  au- 
tre tems  ,  on  y  perdrou  plus  qu'on  n'y  gagneroit  ,  k 
prendre  le  poisfon  a  ion  départ;  car  lorsqu'il  revient, 
il  eft  bien  meilleur  8c  en  plus  grand  nombre  :  il 
pasfefous  terre,  dans  le>tems  qu'a  vient  de  &iieièt 
au&»  tems  oùileil moins  délicat. 

Comme  la  terre ,  qui  eft  fous  ce  lae  «  eft  ferr  iné«' 
gale ,  il  y  a  des  endroits  où  l'on  ne  trouve  que  quatre 
pieds  d'eau ,  fit  d'autres ,  qui  ont  jusqu'à  quinze  au-> 
nés  de  profondeur  :  cela  forme  comine  de«  monta- 
gncs  &  des  vallées.  Les  poislbns  cherchent  plutôt 
celles-ci,  que  lc5  endroits  élevés;  8c  les  pécheurs, 
cul  les  favent  connolrre  ,  ne  s'y  rrompent  pas  :  ces 
fortes  de  vallées  font  au  nombre  de  fept;  on  lettre 
donné  i  cluame  un  nom  paniculier.  Lei  voici  »  tn 
Sclavon»  viieft]nkDgu»d«vafai 
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Edouard  Brown,  qui  me  rournîrcel  article,  dit  avo'f 
vu,  dans  une  de  ces  vallées ,  une  pierre  fort  estimé* 
dans  le  pays,  &  qu'on  nomme  /a  pifrredfsvlchcurfi 
ils  peuvent  conjeâurer ,  en  la  voyant ,  fi  l'eau  des- 
cendra bientôt  j  il  fejoute  ou'il  s'approcha  d'tane  mon» 
tagne,  qui  devient  une  islefbrtagtéaJile»  fi^tôtque 
l'eau  eft  haute. 

Les  habitant  du  pays  difent  que  ce  lac  n'a  jamait 
manqué  ï  ftlre  descendre  fes  eaux  îbus  terre,  &  * 
les  faire  revenir:  '  lis  n'ont  même  aucune  tradition  , 
qui  leur  apprenne  fi  ce  lac  s  été  de  tout  tems  fujot  à 
cette  révolution.  Il  y  a  des  lac? ,  qui  Te  forment  par 
quelque  tremblement  de  terre  ;  mais  il  cil  asfez pro- 
bable que  celui-ci  a  toujours  fubfisté;  Bt,  autant 
qu'on  peut  le  con)eâurer ,  c'cft  le  laC ,  que  Strabon 
a|ipell e  Z.tf^«t/x  Z^cu/'  Mais  il  n'a  point  parlé  de  la 
(Usparition  de  le»  eavx.  La  Mer*-  leplusjgroche  de 
ce  lac ,  eft  edle  que  les  Ixàm  ont  appefue  Sinut 
Tergtsrinus,  &  Sinui  F!iinatlcui ,  5;<  2,'^^<;  de  Tries- 
tc,  ou  le  golfe  de  Quc\cro  ;  &  qu  il  y  a  pluiîeurs 
rivières ,  qui  tirent  leurs  fourccs  de  ces  quariicrs-là , 
comme  celle  de  f^hach ,  celle  de  Coreorar  ou  (Surck, 
celle  AcCclapis  ou  Gvlp  ,  celle  de  f^ivao  ou  /Smnis 
frigidut,  fie  autres  ,  qu'il  féroit  trop  long  de  nom' 
m^.  Edouard  Brown  ne  put  apprendre  fi  toutes  cet 
rivières  tiroient  leurs  Ibnrces  de  ces  trous ,  dans  let> 
ouels  le  lac  s'écoule;  mais  il  a  remarqué  qu'autou*' 
de  ce  lac ,  la  teinre  eft  (rè»-creufe ,  8c  pleine  de  c^ 
vemcs  ;  &  que  dam  dîvert  autres  endroits  de  la  Car- 
rinJe  ,  on  trouve  p'ufîcurs  trous,  ausfi  grands  que  ce- 
lui fi'Eldcn  ,  dans  la  rrovince  de  Darby ,  en  Angle* 
terre.  Un  prince  d'Fckcnbcrg  «ut ,  dit-on,  un  jour 
la  ruriofïté  d'entrer  dans  un  de  ces  trous  «  8c  il  en  for-^ 
tUparlecôtédluBeauMiiagnet  ^yvjftgeàtViamt, 
&c.  p.  iSa. 

ZlRIC-ZEE  ■;  ville  des  Pays-Bai ,  dans  la  pro-' 
vinee  de  SUlaode,  te  la  capitale  de  l'isle  de  Scho- 
wen.  nommée,  en  Tatîn,  Sceldh,  nom  qui  lui  « 

été  donné,  icaufe  de  f  i  rai  it-oLi  i  î'l  r:  bouchurc  de 
l'Escaut:  onvcut,  ca  is  !:•  -la,;.  eue  Ziric-zée  ait 
commencé  (bus  le  r  r:  1  e  de  1  rl  n  re,  vers  le  milieu 
du  neuvième  fiéclc  ,  8i  qu'elle  ait  été  bâtie  &  entou- 
rée de  murailles ,  en  85g,  par  un  nomme  Ziringut , 
dont  elle  a  tiré  le  nom;  mais  tout  cela  n'eft  point  ap- 
ftjlivé  fin  des  témoignages  bien  autentiquet:  on  voit 
Midement  ^e  Baudouin  de  l'isle  »  comte  de  Flair» 
dre»  fitblnr,  vetsleiAifieûdcl'onziémefîécle,  un 
palais,  à  Ziric-zée ,  fit  qu'elle  pasibit  pour  la  princi- 
pale plaee  de  Zélande  ,  lorsqu'elle  fut  anaquée  inu- 
tilement, en  1303  ,  par  Guy  de  Dtmpierre,  comte 
de  Flandre,  qui,  l'année  luîvante  ,  y  fut  battu  8c 
fait  prilbnnierparlesZélandois,  fccourus  par  la  tl' ce 
de  France,  commandée  par  Roger  de  Lauria ,  ami- 
ral de  Philippe-le-Bel.  En  1576,  Ziric-zée  fut  prile^ 
par  Louis  oc  RequefenSa  srand-commandeur  de  Caa^ 
tille,  8tgouverneur-génnal des  Pays-Bas,  après uifc 
fiége  delept  rnoia.  foutenu  mt  Arend- vaa-dcr-Dop , 
commandent  de  la  place.  Les  Espagnols ,  fous  la 
conduite  de  Chiapin  Vitelli,  marquis  de  Cctone,  8c 
de  Christophe  de  Mondragon,  pasferent  à  gué  les 
canaux  de  la  Mer  ,  qui  féparent  l'isle  de  Schoweo 
d'avec  celle  de Duvel and;  &  quoiqu'ils eusfent fou- 
vent  de  l'eau  jusqu'aux  épaules,  8c  que  les  ennemis 
les  attendisfent  de  pied-ferme,  de  l'autre  côté  du  ti« 
vage,  ils  pasferent,  fit  repousferent  les  Zélandolt» 
dont  l'amiral  (Louis  de  BoifotJ  &c  toi  t  comme 
après  la  mort  on  commandeur  de  Reqneiins ,  qui 
arriva  la  même  année,  les  Espagnols,  engirnirbnà 
Ziric-zée,  fe  mutinèrent,  faute  de  payement,  8t 
abandonnèrent  la  place  ,  pour  le  retirer  dans  le  Bra- 
bant  :  les  états  s'en  emparèrent  de  nouveau,  &.  la 
mirent  cnl'uttc  en  très-bon  crar  de  déienfe.  *  Lon- 
gutruCf  Description  de  la  France,  ].  a  ,  part, 
P«»5-.  - 

$on>  les  princes  des  maifons  de  Bourgottic  II 
4fABtncbe«  çeC(CVill9«M»  le  premier  rang  &  Miè^ 
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djlboorg,  gui  s'étoit  «crae  ,  êi  ccoit  <Iiîvcnue  fort 
riche,  pas  la  d^ouleace  du  négoce  de  Ziric-zëe,  dont 
lêt  rablei  avoient  combti!  le  port  ;  cependant  ccilc- 
ct  eft encore  tort  marchande;  elle  cil  asfoz  jolie  & 
bien  peuplée:  les  fonificadoQt ,  qui  b  defeadeilt* 
font  bonnes  ;  8c  le  dAntdufêl&dv  poisfon  y  cftfbrt 
eonfidéral  !  ;  l'on  é-^\\fc  principale  a  été  dédire  au- 
trefois i  Umt  Livin.  Albert  de  Bavière  y  fonda,  en 
1378,  un  chapitre  de  vingt-quatre  chanoines  ;  il  y 
avoit,  avant  la  révoUition  arrivée  dans  la  religion 
du  paye,  fix  belles  maiibns  religiculcs. 

Le  favant  Picne  Peckius ,  dodeur  en  droit  dans 
l'iuiîvÂrfiti  de  levain ,  puis  con(ciUecttiptfle«ent 
A»  MdiiMt»  ^oÏE  né  i  Ztric-x^.  Il  motieui  ea  ifSç, 
laiiAiiK  PMwe  Pcekiw,  fim  lil>«  Uxititr  d«lôiiiMMi  , 
de  fa  (cieAce  8t  de  Cet  biens. 

ZIRIOAVA ,  ville  de  la  Date,  félon  Ffolom^e, 
/.  3  ,  c.?y.  Le  nom  inodcr.ie  eil  Scarcttea»  fi  MM 
en  crevons  I.azius,  ti.  It<  i".  Romanx, 

ZIRINI  A.  Voyez  Z?.ir>!MA 

'ZIHKI  FS  ,  village  des  Indes ,  cl:ir.s  la  province 
de  Guzurate ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  ville  d'Ama- 
dabat.  Ce  village  eft  célèbre ,  par  un  beau  llpulchre 
qu'on  y  voit ,  &  qui  cil  l'ouvrage  d'un  rpi  de  Guzu- 
rate ,  qui  le  fit  bâtir  en  mémoire  d'un  Kafi»  oui 
avoit  été  Ton  précepteur ,  &  que  pluficurs  pr^cenaut 
ntiriclet,  faits  après  fa  morr,  ont  rendu  fameux. 
Tout  le  bitimcnt ,  dans  lequel  on  compte  jusqu'à 
quatre  cent  quarante  colomnes  ,  de  la  hauteur  de 
ucate  pieds,  eft  de  marbre ,  ausli-bien  que  le  pavé , 
flc  fin  de  tosbeau  à  trois  autres  rois,  qui  ont  voulu 
T  Ittt  enterrés  avec  leurs  familles.  A  l'entrée  de  ce 
umecbe  tombeau  ,  eft  une  erande  citerne  pleine 
?aw  ,  «c  ùm/UjXua*  muraille ,  qui  eft  percée  de 
ton  edt&de  vleneinr*  fenitret.  Les  MahoBetans  de 
ces  quaniers-lî  Y  vont  faire  desp^lerinegcs*  C'eft 
dans  le  village  de  Zirkécs ,  que  le  fait  le  meilleur 
indiço  du  pays.  A  une  lieue  dc-li,  il  y  a  un  grand 
jardin  ,  accompagné  d'une  belle  mailbn  ,  que  le 

trand-mogol  Cnou-Chimauw  fit  faire,  en  mémoire 
e  la  viâoire  qu'il  remporta,  dans  ce  licu-U,  fur  le 
fidtan  Mahomet  BegeiU,  deinier  rolde  Gtisume» 
flc  laquelle  il  naît  ce  tvnmm»  i  t»  aatfet  état*.' 
*  MuUlatù  t  Voyage  de  Pcife  aaz  ImL  orieat.p.83, 

<dît.  t7S7. 

ZIRMA,  fleuve  d'Afic  .  Tcn  l'Hyrcaoït  :  0» 
Agathias,  /.4,yii^/«flK,  tefilmailS«aTÏr<M*dci 

Dionts  Cardiichl. 

Z1H(3NA  ,  Isle  du  polfo  de  Venife,  fur  la  côte 
de  la  Dialnwtie ,  &  de  la  dépendance  du  comté  de 
Traw.Cene  isle  ,  qui  n'cli  pas  grande,  cil  placée- , 
mar  le  peae  Coronclli,  entre  les  islcs  de  Bua,  de 
Solie»  Olynu  &  de  Pianca  i  au  Midi  occidental  de 
la  pienicte  s  à  rOccideu  fmtentnaml  de  la  iècoo- 
da,  «cà  rOtiâKdabtw^iSme.  •CârttdtUDtU 


ZIS.  Voyez  2tï. 

ZISPERH  AUS ,  ZapoUa ,  ville  de  la  Hautc-Hon- 
ie,  au  comté  de  Scépuze.  *  HiJL  0  Dfjcr.de  la 


Sinrr/*,  l.j,édit.  «688 

ZITiÉ ,  peuplet,  dont  il  eft  parlé  dans  l'histoire 
Miicellanée,  /.ai,  gai  pMott^  placer  M 
se  de  la  Bulgarie. 

ZITH  A ,  ville  de  la  MAbpotamie:  Ptolom^, 
£  f  .  «.  18  ,  la  compte  parmi  les  villes  fitn^  a» 
bord  de  l'Eiwliratc ,  &  la  place  entre  AnaiJe 
Bttt/uiutfuu  £Uc  eft  appelUe  SUit,  par  Zofiiae« 
i.3,  c.  15. 

2ITHIUM.  Voyez  ZoiTHiuw. 
■  ZITHUNIUM.  VoyezZETUNIUM. 

Z  n  H  AC  H  A ,  ZmUCH  Ott  ZlTIUCIU]f.yofn 
Albanie,  N°.  i. 

ZITTAU  ,  Zittavia  ,  ville  d'AUcmaene ,  au 
■aiauilâcdçla  Haute-Luface,  fur  la  Neiff^  àqua» 
tre  fUwes  tu-de^  de  Goditz,  fiir  la  ftootiere  de 
))ohrmc.  Wenceslas,  roi  de  Bohême,  la  fit  aggran- 
dir  en  1 2^3 ,  fit  la  fit  eatourer  de auiraiUes  en  i z^^. 
\  ISAt  eft  renommée  poox  là  bduie  bicnc:  *  lyAaâb- 
//■rt,  géogr.  t.  3. 

ZITURON  ,  lieu  de  la  Pcrfc.  Il  en  eft  parlé  dans 
Vhlitobe  MuceUancc ,  /^iS,  quilemetauvoifiaage 


de  ("n'frîionte.  tlic  eft  non-.méc  S'aifur  ,  dans 
Lédrènc. 

t.  ZlZ  ou  ZlS  ,  montagnes  d'Afrique  ,  dans  \a 
Barbarie,  au  royaume  de  Fez.  C/cftunc  cfaaine  de 
quinze  montagnes  froides  &  rudes ,  qui  prennent 
leur  nom  de  la  rivière  de  Zîz ,  qui  en  fort ,  &  bor- 
dent la  pcoviacc  de  Fes  ,  du  c6té  du  «ont  Atlas. 
Elles  commencent ,  vetale  Couchant,  à  la  province 
de  Tcdla  ,  dans  le  royaume  de  A'aroc  ,  où  la  mon, 
ta^ne  de  Dédès  le  fcpare  de  celui  de  Fez  ,  &  elle» 
s'ctendcnt Jusqu'aux  confins  de  Meretalça.  La  pro- 
vince de  Sugulmcsié  les  borne  au  Midi  j  au  Nord, 
elles  ont  les  plaines  d'Ecdctcen  &  de  Gureyguie: 
de  forte  qu  elles  peuvent  avoir  trcnte-cina  lieues 
du  Levant  au  Couchant ,  fur  quatorze  de  largeur. 
Elles Ibotpeiiplées  de  Zénégues  (i  endurcis  au  noid, 
que  parmi  tant  de  neiges  &  de  glaces  ,  ils  ne  s'habît- 
Icnt  pas  r'"'  chaudement  que  les  autres  I^é.-ébéres , 
excepté  qu  ils  portent  des  bottines  de  cuir,  ât  s'en- 
tortillent le?  jambes  de  haillons ,  lacés  avec  des  cor- 
des; mais  ils  vont  tête  nue,  toute  l  anncc.  Ils  font 
grands  voleurs  ,  te  ont  toujoiTs  guerre  avec  les 
Arabes  ,  donc  ils  vont  enlever  la  nuit  Its  troupeaux 
Âhu la  plaine)  auifi  celui  aue  les  Arabes  rcrcon- 
aeot,  payep<Mrt0itt»  8c  e»bieii>t6c  mis  en  pièces. 
Lcun  atontagnes  fitnt  toates  couvertes  d'herbes  ; 
mais  il  V  a  peu  de  bois.  Oa  y  trouve  une  (î  grande 
quantité  de  couleuvres ,  qu'elles  vont  par  les  mai- 
Ions,  conimc  les  chiens  8t  les  chats:  elles  s'appro- 
chent lorsqu'on  mange  ,  afin  qu'on  leur  jette  quel- 
que chofe,  &  ne  !oiu  aucun  mal  ,  à  moins  cu'ot  no 
les  attaque.  Il  y  a  piuiieurs  villages,  don;  tes  mai- 
A>ns  font  faites  de  boit  OU  de  cloifons ,  enduites  de 
terre  8c  de  plâtre ,  &  couvertes  de  pailles  ;  mais  les 
plus  riches  ont  des  cabannes  de  natcs  de  jonc  Ils 
nourrisfcnt  quantité  de  menu  bétail,  9t  uafiquenti 
Fez  8t  i  Sugulmesfe ,  où  ils  portent  de  la  laine  &  du 
beurre,  &  mènent  des  3nes  &  des  :n-jL'';;  mai;  il: 
ne  vont  point  à  la  dernière  de  ces  villes,  que  les 
Arabes  ne  fe  foient  retirés  dans  les  délcrt; ,  parce 
qu'ils  leur  fcroicnt  un  mauvais  parti  ;  &.  quelquefois 
ceux-ci  cnvoyent  devant  leurs  tentes  &  leurs  rrou- 
neaux,  &  attendent  les  Zénégues  au  pasfagc  ,  pour 
le  venger  de  leuft  larcins.  Ceux-ci  font  robustes,  &l 
£  bmtauz ,  qu'ils  ne  desuodest  ni  ne  donnent  la  vie 
daae  le  combat.  Ils  laocenc  des  dards ,  dont  ils  font 
ausfi  asfuréf  que  s'ils  tiroientavec  des  arbalètes.  Ils 
font  autant  d'effet ,  &  ils  ont ,  outre  cela ,  quelques 
arquchul'cs.  Ils  font  plus  de  trente  mille  combartans , 
tous  gens  de  pied,  fit  battent  toujours  les  Arabes 
dans  les  montagnes  ,  comme  ils  en  font  battus  dans 
U  plaine  ,  parce  «'ils  n'ont  point  de  cavalerie; 
atais  le  commerce  Ma oUjgie  quelquefois  à  (ài*  trê- 
ve. Toutes  les  caravannes ,  qui  pasfent  dans  ces  mcm- 
«agnes  ,  leur  paye  tribut ,  pour  chaque  charge  d« 
chameau ,  8c  tout  ce  qui  paale  fans  pas&-port  al  dé- 
trousfé.  11  y  e  deux  de  leurs  montagnes  qui  ont  des 
mines  d'argent;  favoir,  celle  d'AJen  8t  d'Aruca- 
ncz  ;  mais  ces  mines  leur  apportent  peu  de  profit. 
On  y  voit  encore  les  ruines  d'une  ville,  appelle» 
Calaat-Aben-Tavyla,  âc  dont  les  murs  iont  de  bois, 
Sé  avec  du  plâtre,  il  y  demeure  quelques  panviet 
gens.  *  Marmi.l t  Afictque,  t.  a,  I.4,  c.  119. 

2.  ZIZ  ou  ZiSc  civière  d'Afrique,  dans  la  Bar- 
barie, 8e  qui  iiépace  en  partie  le  royaaaMdeFeade 
celui  de  Trémwen.  Elle  a  fit  (ôuree  dan*  les  monta- 
gnes des  Zénégues  ;  8t,  apris  avoir  pasfé  par  la  ville 
de  Garciluyn  ,  &  par  les  états  de  Quinena ,  de  Ma- 
ttgara  ac  de  Kctcb,  elie  va  mouiller  Sugulmesfe ,  âc 
de-là,  elle  le  rend  dans  les  déferti,  où  elle  fc  con- 
vertit en  un  lac.  Dappcr^//>/\/. />.  204,  dit  Gue  la  ri- 
vière de  Zic  fort  d'une  montagne  de  l'Atlas ,  qui 
MRolenlMnoaB.  8k  que  prenant  fon  cours  entre 
dnaumtagnei,  elle  attofe  les  pays  doot  il  vieoc 
d'Itre  pané,  pic&  prêt  du  foee  de  Saafaila,  6b  va 
fe  jetter  dans  un  lac,  «moHtd  de  taoe cAtà  de &> 
blons. 

3.  ZIZ  ou  ZeZ  ,  rivière  d'Afrique ,  dans  la  Bar- 
barie, au  royaume  d'Alger.  Elle  rraverfc  la  provin- 
ce de  Tréméccn  .  du  Midi  au  Nord  ,  en  fcrpcntant, 
8c  va  iè  jeuer  dans  la  Mer  Méditerranée,  prés  de 


Diyiiized  by  Google 


ZOA. 


Tcbccfîtfti  où  elle  prend  le  nom  de  Sînit.  Son  cm- 
bouchure  eft  marquée,  par  Marmol,  ^Ji:^.  c- 
/.  5 ,  L.  1 1 ,  »  fi»  lieues  ,  à  rOrieot ,  «l'Otan.  Jl 
•joute  que  cène  rivière  inyerlê  les  ctmptf  ne«  de 

^'zîzA,  Mille  lie  ! 'AfsVic-Pétr(?e.  Ptolonir'c ,  /.  5  , 
C.  17,  la  marqi'C  dnr.-:  le;  terres.  Il  cil  luit  rncn- 
tion  de  cette  ville ,  dans  !a  notice  des  di^niiés  de 
l'empire.  , .      .    ,  . 

ZrZAM  \  ,  bourg  ou  ville  de  l'Afrique  intérieu- 
re. l'Une  »  /.  5 , 4.  ^ ,  le  necBttnombted«sceiH]«iêtes 
de  Cornélius  Balbm. 

ZlZARA.  Etienne  le  p<?ogrBphe  dit  (^elftTilIe 
de  £4»^»  en  Syrie,  iva\t  oùnaaét  Z t^dra ,  par 
les  haWtarsdtt  pays-     ^  ,  .    ^  . 

ZIZER*^ .  en  latin ,  Cïeemiium»  M»rg  d«s  Gri» 
fotjs  ,  dar.i  la  ligue  de  UCiddce,  8e  dimtacoiiw 
munautë  de<  quatre  Vill:i!;c«  ,  à  la  droite  du  Rhin. 
C'cft  un  gro«  bours; ,  d.ins  la  paroisf'c  duquel  ij  y  a 
un  bon  b:in  d'eau  mir  craie  ,  qui  charrie  des  pail'ef- 
tc%  d'argent  &  de  cuivr?  ,  du  vitriol ,  de  Tnliin  ,  fi 
autres  nùnéraux.  Il  pasfc  pour  être  propre  à  b  ^'•u'r'- 
fon  de  divers  maux.  On  l'appelle  /'Wuvr.W.  Un 


*  DifUcfi  Je  ht  S'il  rte  ,  r.4,p.4f* 

ZIZEÎÎUS,  rivière  &  port  de  rlnde  ,  fclon  Ta 
plApari  des  cserrttairt-î  irr.^riîné?,  de  Pline,  1.6, 
c.  zj,  où  on  lit  ;  Seai.'u  f..  irem  ciirj'um  tu- 
ti'rer-.iuf  ii.^UJV'.Tj'mb  Coderr.  Pr.'-r-nt  .ri-,  T-n^erun 
emnttn,  Pcrtum  Indix  r^fret;  m;-.:s  l'intaut  8c  le 
pere  HarJouin  ont  jugé,  Cur  h  toi  Acs  ancic-n-;  manu*, 
critï ,  qu'il  falloir  lire  Z  ifc  1:  •t  /rd i.v ,  & 

lerrancheraWbllIinent  amne-i,  q;ii  ne  (c-  trouve  point 
dans  les  mantwctîts  qu'ils  ont  confultés-  Le  pere  Har- 
douin  iMme  veut  qu'on  liie  Zigcrum,  au  lien  dé 
Zkerum  ;  b  Pinraut  conjeâure  que  ce  port  Zi^erui 
eft  le  même  que  Pline ,  unneu  plus  bas,  appelle  Mu-. 
^ir;s i''7iim rupnriuatTndiXf  &  quiell noinmé.^tf- 
^i.'L-  &c  MoJirit,  dam  Ptolom^c ,  &  8.  Le  nom 
moderne  du  port  J/  ^irli  ,  ffl  ('au/ ,  félon  Moletj 
^n  r,  félon  Ramufio  i  &  CaUcut ,  félon  le  pere 
Hardoutn. 

ZIZEUM  ,  lipu  firué  atix  roi>fins  de  la  Colcllide. 
Il  devoir  êire  au  voifinagc  di'  l.i  v.'il-  1  ]:.■■;  iJoria$  ; 
car  Agathias ,  /.  «J ,  tneuntc  ,  dit  que  leprctet  Th^o- 
'îfire,  dans  fon  expédition  ega««leiZ«inj;,cailipà 
cmie  Theoioriaj  fit  Zijeitm. 

ZltlERE. Corneille,  qu  ,:  Davity,  4St:  VÎIle 
'd'A^lyrie  ,  fur  le  bord  du  Ti^re.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  Zigire  de  Ptdtwn^e. 

La  ville ,  dont  parle  Ptolomée ,  s'appelle  Zû»*'» 
&  ne  fauroir  être  celle  de  Davity ,  puuqne  ceîte-lè 
étoir  à  une  grande  diîtance  du  Tigre. 

Z  M  IR  N  Aj  ville  de  la  première  Mœlîe.  G'eA 
la  notice  des  diEiiit^i  de  l'en] 


tion, 

ZM  YRNiEï.  Vovez  Smyrna. 

ZNAIM  ou  ZmoYM  ,  ville  de  Bohème ,  au  mar- 
quifat  de  Moravie ,  fur  la  Tcya,  vers  les  frontietitt 
del'Autridie.Cetre  ville  eft  (iruée  à  fe|>t  lieuercoat< 


ZO\.  Voyez  ZOES. 
1.  ZOAN  VovezTANtt. 

a.  ZO.-VN  ou  ZOVAN,  bourg  d'Italie,  i^an?  l'ctat 
de  ^' cnifc,  au  Brcsfan,  iirc5  vie  la  fourcede  l'C  )glio, 
félon  Corneille  &  .Mary.  Ce  bourg,  que  je  ne  trouve 
point  dans  la  carte  de  Jaillot  ,  quelque  détaillée 
au'elle  fbit  *  pourroit  conferver  quelques  traces 
du  nom  des  anciens  Sucnttu  ,  peuples  de  la 
Rhéne. 

ZOAMA*  viHe  de  la  Perite  Arménie.  L'Itin^ 
te  d'Anfonin  1*  '«arque  fur  la  route  d'Arabisût  à 

Satala,  entre  Tonofa  8c  Gundufa  ,  à  vingt-cinq 
milles  du  premier  de  ces  lieux,  fit  i  vingt-trois 
<vul1cs  du  fécond. 

*  I.  ZOAR,  nom  d'un  lieu,  fclon  Suidas,  qui  ne 
ledé^e  pMpliaptccîeafi<r«pflBb 
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2.  ZOAR.  Voyez  Zo.AHA. 

I.  ZOARAouZOAR,  ville  de  la  Palestine.  C'e{t 
la  même  que  Stfvr  ou  B/tla^  Voyes  StGOlU  Etienne 
le  géographe  fan  de  Zoara  une  bourgrade  de!a  Pales* 

linei  &  la  notice  des  dignitcN  de  l'empire,  pl.icc 
Zoara  fin  le  lac  Asphaltide  j  ce  oui  fait  voir  que 
cette  ville  a  iubfistt  lorgtems.  Egenpe  ,  /.  4,  t.  18, 
nomme  ccrtc  ville  ,  Z  .  crar,  &  la  comprend  dans 
l'.'^rabie.  Il  v  a  apparence  que  c'c-'.l  la  môme  ville  quo 
Ptolomée,  1.^,  c.iy,  i^^cWt  7.x)ûra ,  &  qu'il  p'ace 
dans  r  Arabie-Pétrée.  C*cfte  ville  éroit,  dans  le  fep- 
tiémellécle,  un  iiége  épisco|>al  de  la  rroifiéme  l'a- 
lesrine,  ou  première  Arabique,  dan-;  le  patriar» 
chat  de  Jéiiilalcm.  *  CommaUufUUp  TaUcdesET^* 
chés. 

&  ZOARA*  lèlonDapper,  /Ifrique,  p.ioo,  8e 
ZAORAS,  (èlon  Marmol ,  jl/'rt^ue ,  1. 1 ,  l.  6 ,  e.  42. 

Ville  d'Afrique  ,  dansla  Barb.i-ïe,  ?<  fl_"  la  dépen- 
dante de  la  province  Je  1  fii  oli.  t  erre  petite  ville  , 
htUL..'  fl:r  !.T  cote,  eft  mife,  par  Marmol,  à  dix-fepC 
licucç  do  i'isie  de  Gclve»,  du  côté  dcl  ()ri?'  T;  Se 
par  I_)nppcr ,  à  trci/c  milles  de  cette  Ule.  (^uro  eu  il 
en  toit ,  Zoara  eil  fermée  de  méchante,  murailles, 
&  habitée  par  de  pauvres  gens,  qui  fonr  de  la  rhauiÇ 
éc  du  plâtre ,  qu'ils  portent  vendre  i  Tr-p oit ,  ou  iiuî 
i'adoiment  à  la  péchc ,  fit  vont  en  courfc  avec  'es 
VBÎtléailX  Tuics.  Cette  ville  a  été  fondée  par  let 
AiîicaîiM»  6c  dtoîc  tntrelbis très-peuplée^  à  calife 
d'un  port,  oà  l'on  abordoît  de  tous  côtes  pour  le 
commerce.  Ptolomée  luî  donne  quarante-un  dégrés 
quinze  minutes  de  longitude,  &  rrente-un  degrés 
trente  minutes  de  latitude.  Il  la  nomme  Pofidonc. 
Elle  fur  ruinée  ,  la  premirrc  fois ,  par  l  ccuba  ,  avec 
Tripoli  ,  &  clic  a  été  encore  ruinée  plufieurs  fois 
depuis.  Rosfat,  dans  ion  histoire  de  Tordre  de  Saint 
Jean  de  Jérufalcm  ,  /.  i,  rapporte  qu'en  içca  ,  quel- 
ques habirans  de  Zoara,  étant  esclaves  à  IVfalte^ 
promirent  de  conduire  les  Chrétiens  H^rement.  jus- 

Ïu'à  leur  ville,  fi  on  vouloit  leur  rendre  la  liberté, 
^lle  leur  fur  accordée;  fie  oachoifitlc  ^rieurde<^a•- 
pouë  ,  qui  partît  avec  fei«e  Taîsfêaux ,  &  er.viron 
trois  cens  chevaliers.  TI5  descendirent  àturre,  le  14 
d'Août,  &  atranuerent  la  place  avec  tant  dé  promp- 
titude ,  que  les  nabitans  ,  llirpris,  ne  furent  [  oinc 
en  érat  de  réfistcr.  I-c  gouvernement  de  '.I  ripoli  chir- 
ge  Zoara  de  tant  d'impôts ,  aue  k  ;  )  i!  1  LL'.ns  de  cette 
ville  font  fort  miférables.  Le  olcd  y  cd  (i  cher,  qu'on 
estime  un  homme  riche ,  quand  il  peut  en  avoir  deux 
ou  trois  muids  de  proviîion.  Leur  TÎUe  n'eftplnsvê» 
me  aujourd'hui  qu  un  méebuttVÎUa{«i 
ZOAR  AS.  Voyez  ZOARA, 
ZOBBEN,  CZBSBBEN,  Zebbn  ou  Cebsk,  vilte 
de  la  Haute-Hongrie  »  fin  la  rivière  de  Tarza ,  mu 
comté  de  Scepufc.  Elfe  fiir  prîfe  fiir  les  mifcontens , 
en  1684. 

ZOBELITZ  ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Haute- 
Luface  ,  félon  Corneille,  qui  ne  cite  point  (on  ga- 
rant. .Taillot ,  qui  écrit  ZEBEi.lTZ,  enuii  feulement 
unyi'hf^e,  fur  b^ere  d«  Scbops>  entre Pryblis fit 
Bauditièn. 

ZOBIDiE,  peuple,  qui  habitoi:  aux  em^romde 
laCarmanie,  félon  Etienne  le  gcogriphe,  qui  cite 
Quadratus.  Il  habitoit  apparemment  une  contrée  de 
h  Panhie«  à  Jaqaeltf  Ftoloaée  donne  le  aom  de 

•  ■»       r  ......  -  . 

Sobtitt, 

ZOBITES.  Eufébe,  dans  fa  préparation  évangé- 
liquc  ,  donne  ce  furnom  i  Elihu ,  fils  de  Rarachel , 

qui  efl  appelle  ,  dans  le  livre  de  Job,  r.  jj,  v.  2^  6, 
Bu^itis  ,  de  Buz  ,  lieu  de  la  naisfance.  (.'et  EliKu  eft 
qui  .   vovant  qui 


cet  homme  ,  qui  .  vovjnt  que  ]  ;  anus  Jl-  Y-.n 
n'avoicnc  plus  rien  a  lui  répondre ,  fe  mit  en  colère 
contre  eux ,  les  accufa  d'impnjdcnçe,  fidêvnitftde 
fon  bon  fens  &  de  fa  fa^esfc. 

ZOCATORA  ou  ZOCOTORA  ,  Isle  ,  fituée  \ 
l'entrée  de  la  Mer  Rouge  ,  (bus  le  treizième  d^d 
quarante  minutes  de  latitude  feptcntrionale.  Elle  a 
le  royaume  de  Care&o  .an  Nord.  ^  ^  le  royaume 
d'Adel  au  Midi  ôccîdentiil.  Cetfe'isle  peut  avoir 
vingt  lieues  de  lonç  ,  fur  ne'.n  r^c  large.  Il  y  a  par- 
tout de  fort  bonnet  rades ,  &c  des  bay  es  propres  à  re- 
tirer Ici  viiiftttis.-SUe  veft  comaie  dMEwopéeiw, 
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que  (^cpuls  i^o6.  L'air,  quoique  trè>-cl.auc! ,  y 
forrlain,  p»rcequ'ily  rcgne  ordinaircmcnr  un  vent 
de  Nord.  La  terre  y  cil  liaute  ,  montagncufc;  ,  fcchc 
ficllcrilc,  excepic  quelques  vallons ,  oi'i  l'on  nourrie 
des  bestiaux.  L'encens  £c  l'aloès,  qui  y  vicnnncnt> 
pt^cot  pour  les  meilleurs  du  monde.  On  y  trouve 
du  vermillon^  8e  la  Mer  jette  fouvent  de  l'ambre 
fur  fes  côtes. 

Cène  isle  dépend  du  roi  de  l'Arabie-Heuteiilè^ 
qui  h  fait  gouverner  par  on  Sultan ,  lequel  fiût  tt 
réfidence  dans  ua  bourg*  »mt\U  Tamary ,  âecou- 
vcri  d'un  fort ,  éloign^  de  Ta  Mer  d'une  portée  de 
canon.  Se  accompagne  J'ur.o  redooCB.  SlltlcfbEt»U 
y  a  quatre  picccs  de  canon. 

Cette  isle  cft  la  Diorcuria  ,  Dlcrcu-iJn  ou  Dioi- 
coriJit  Irt/iila  des  aocicns.  On  lient  qu'Ai  exandre- 
le-Grand  la  conquit  à  fonretourdes  Indc«,  8c  qu'il 
la  peupla  de  Grecs»  pout  qu'ils  eusfcnt  foin  de  cul- 
tiver la  plante  doot  lê  tire  l'atoës.  Nous  lâvon» 
^qu'elle  fut  découverte  par  Fcrnand  Bercyca,  capî- 
tiine  Portugais.  Thomas  Rhoe^  ambasfadeur  d'An- 
gleterre ,  auprès  du  Jdoeola  dit»  daos  iès  in^moi« 
tes,  en  parlant deVule de Zoeatora ,  qu'elle eftlia- 
birce  par  quatre  nations  difTiîrçntcs  j  par<1c^  Arabes, 
qi;i  y  pasCerent  dans  le  rems  que  la  conquccc  en  tut 
faire  par  le;  ancêtres  liu  buhan  ,  qui  yregnoit,  lors- 
que ccr  ambisladcur  drcsfo::  les  mcmoires.  Ccusc-là 
baii'crt  la  main  au  Sulian,  lor'squ'il;  i'e  prcfcaccnt 
devant  lui.  Lai'econdeiocte  d  babitans  ,  cii  un  peu- 
ple traité  en  esclave ,  &  qui  baife  les  pieds  au  mè- 
ne Sultan ,  8c  travaille  continuellement  à  fonfervi- 
cc,  8i  à  préparer fon  aloës.  Les  Bédouins,  qui  font 
U  troifiéme  fotte  d'iiabiuwi»  &iu  plus  aacieas  dans 
le  pays  que  les  «uRcs.  Le  nn  de  Zoettota  acu, 
STCc  eux*  de  longues  gnerres.  Ils  vivent  dan*  les 
mootagties  en  ^rand  nombre  ;  fie  on  les  y  IùmCb  au- 
jourd'hui en  paix  ,  à  condition  qu'ils  clcveroot leurs 
cnfans  dai;<i  la  religion  de  Maliomet ,  ce  que  toure- 
fois  lis  ne  font  pas.  On  croit  que  ce  Ibnt  les  anciens 
C^hrcticns  Jacobites.  La  quarric'mc  forte  de  ces  iniu- 
laires  ,  cft  ua  peuple  fort  <;TOsfier  âc  milcrable,  qui 
n'a  point  de  demeure  arrêtée ,  qui  couche  le  plus 
ÙMneot  dans  les  bois,  tout  nud,  totu  A^gité, 
portant  de  longs  cheveux ,  8c  n'ayant  aucune  rom» 
fliunicacion  avec  les  autres.  Ils  ne  vivent  que  de  r»> 
ciaes ,  9l)*  moindie  chofe  leur  &it  peut  t  de  fi»te 
que  leur  vie  eft  peu  diCnrente  de  celle  des  oéte*  bra- 
tes.  11  y  a  grande  apparence  que  ces  fauvages  font 
les  habitans  originaires  de  Visle  de  Zocatora.  Saint 
Frarn;ois  Xavier  obierva  qu'ils  portoient  tous  de» 
petites  croix  i  qu'ils  failoii-nt  leurs  prières  en  He- 
nreu  ,  &  qu'ils  avolciu  beaucoup  d'at;trcs  pratiques 
lîu  (  hriîtianisrr.e  ,  dûut  ils  uc  pouvoieut  rendrcau- 
cur  compte. 

ZOCH  \  ZA.  Voye*  MenzochAZA. 

ZODIAQUE ,  giand  cercle ,  nue  les  astronomes 
8c  les  géographes  conçoivent  ,  biaifant  en  forme 
d'écbarpc,  entre  les  deuk  noies  du  Monde,  coupé  ï 
angles  obliques  de  x}  d^ptés  &  ieni,  par  l'^ateur» 
au  conmencement  des  ngnes  du  Befier  8c  de  la  Ba- 
lance ,  8c  auquel  on  donne  une  largeur  de  Itx  4  huit 
dégrés  de  chaque  côté  de  l'ccliptique ,  pour  compo- 
Icr  une  largeur  de  douze  4  feize  dégn^s  ;  de  forte 
que  l'on  peur  dire  que  le  Soleil  eft  toujours  fous  le 
milieu  du  Zodiaque.  La  première  feélion  du  Zodia- 
que, iatte  par  i'équatcur,  au  commencement  du  iî- 
gne  du  Bélier,  fe  nomme  Seîlion  f^ernAhi  parce 

Be  e'eft  lorsque  le  Solet!  eft  dans  ce  point,  que  le 
intens  coininencc.  I^a  féconde  feûion,  où  cft  le 
CQflUBeoceinentdelaBalaace,  s'appelle  JcAien^u- 
tomnatt  ;  parce  que  e'eft  quand  le  Soldl  (è  trouve 
dans  ce  point ,  que  commence  l'Automne. 
'  Ce  cercle  eft  appellé  Zodiaque,  du  mot  Grec  Zo- 
dioti  ,  qui  fignifie  Animal ^  8(  lui  a  été  donné,  à 
caut'c  dts  douïC  fiçnes  qu'il  contient,  qui  nou«  font 
presque  tous  repréicntcs  fous  le  nom  &  fous  la  figure 
de  quelque  animal.  Les  noms,  qu'il  a  plu  aux  aiu 
ciens  de  donner  à  ces  douze  lignes,  font  ;  le  Bélier, 
le  Taureau,  les  Gémeaux,  le  Cancre  ou  l'Êcrevicc  , 
le  Lion,  la  Vierge,  la  Balance ,  le  Scorpion ,  l'Ar- 
cher ou  le  SagnaÎK*  1« Capnogoie*  le  VcrfSMuQt 


ZOD. 

les  Poisfons  ;  8c  cet  noms  fe  trouvent  exprimés  dan» 
ces  deux  vers: 

Suit  Arlfs,  Tiiiiruff  Gfrjrni ,  C^ncfr,  Le:,  P'irgOf 
iAirequCt  Scorpiust  ArcittnetUf  Cdjiert  Amphortf 

Ces  nomsÀntM  prîs  des  dtlHïe  constellatîont,  qu! 
Soient  dans  ces  iîgnes ,  au  tems  d'Hipparqucj  maïs 
depuis,  dies  ont  changé  de  place  ,  comme  ic  le  ià* 
lai  plus  basJLes  deux  colures  des  foiftices  8c  acs  équi- 
Boxés  dîvîlent  le  Zodiaque  en  quatre  parties  égales , 
pour  les  quitn- friiConç  de  l'annéf  ,  &  i  L  -nvjo '"lirm 
comprend  uac  Je  ces  parties,  tl.;n!  lacucUe  n  y  a 
trois  (Içncs. 

La  ligne,  qui  cft  repréfentée  au  milieu  du  Zodia- 
que, nous  marque,  par  fes  trois  cent  foixante  dé^ 
grés ,  la  route  du  Soleil.  Il  ne  s'en  écarte  jamais  ;  au 
ueu  que  les  autres  Planètes  s'en  éloignent,  tantâc 
vers  le  Midi ,  tantôt  vers  le  Septentrion ,  les  unes 
plus,  les  autres  moins,  jusqu'à  cinq,  fix,  fept  ott 
nuit  dégrés  ;  ce  ^  &it  que  qttelque»4n»  donnent 
environ  jusqu'i  feice  d#gm  i  la  largeur  du  Zodiaque , 
afin  qu'il  enferme  toutes  les  Planètes.  Cette  ligne 
t\çoe\\e  Eclipti^ur ,  parce  que  les  cclipics  de  Soleil 
ou  (le  Lune  n'aiTivcnt  jamais  que  quand  la  nouvelle 
Ou  la  pleine  Lune  (c  fait  dans  la  môme  li^nc  ou  fort 
proche.  On  la  nomme  encore  Orbite  du  .Soleil, 
parce  que  le  Soleil  la  parcourt,  par  fon  mouvement 
propre,  d'Occident  en  Orient,  en  avançant,  cha» 
quej|onr,  d'environ  un  dégré ,  8c  l'achevant  de  par- 
courir dût  «ae  année.  Ainfi,  on  voit  que  le  Soleil 
a  deux  moovemens  différens,  qu'il  eft  nécesfaire  de 
bien  entendre,  parce  qu'ils  fervent  à  proportion  pour 
les  autres  Planètes.  Imaginons-nous  donc  que  le  So- 
leil, emponé  par  le  premier  mobile,  fait  un  tour 
cliaque  jour  d'Orient  en  Occident,  &  ]i;  ■.[  cndanc 
qu'il  cit  cmportii  delà  forte,  il  retourne  ,  par  fort 
mouvement  propre,  vers  l'Orient.  Cela  compofo 
l'année  Iblairc,  qui  eft  cet  espace  de  rems  que  le  So- 
leil employé  à  parcourir  tout  le  Zodiaque ,  &c  tjui  eft 
d'environ  trois  cent  foixante-cinq  jours,  cinq  heu- 
res quarante-neuf  minutes  8c  feize  iecondes. 
^  Dans  l'ufage ,  on  confond  le  Zodiaque  avec  lu 
ligne  ^dipdque ,  4  laquelle  on  fait  faire  un  angle  » 
avec  l'équaieur ,  de  vingt-troisd%t^  8c  demi  ;  pan» 

Îu'on  a  obfervé  que  le  SoIeH  ne  s'éloignoit  jamais 
avantage  au-desfous  de  l'équateur,  que  de  vingt- 
trois  dégrés  8c  demi ,  8c  ne  s'abaisfoit  jamais  plus  au- 
desfous;  d'oii  il  fuit,  que  les  pôles  de  l'ccliprique 
font  éloigni^s  des  pôles  du  monde  ausfî  de  vingt-trois 
dégrés  &  detiii  :  &  comme  l'écliptiquc  cft  un  cercle, 
ausfi-bicn  que  f  horiibo ,  âc  que  deux  grands  cercles 
fe  coupent  toujours  en  deux  également ,  il  s'enfuit 
que  U  moitié  dttZodiaque  paroît  toujours  fiir  l'hori- 
ion. 

LotMue  neas  avons  dît  que  le  Zodiaque  étoit  coik 
eu  biûuot  en  forme  d'écharpe ,  entre  les  deux'poles 
du  monde,  il  faut  entendre,  par-14,  qu'il  dîvife  tout 
le  monde  obliquement ,  4  l'égard  de  I'équatcur ,  Sc 

ûu''il  tlivili?  en  deux  partie-;  cjralc"; ,  dont  l'une  eîl 
eue  SeptfntrLnaU ,  à  cauic  que  Itsfixfijfnci'cptcn- 
trioaaux  s'y  trouvent  ;  8c  l'aurrc  Méridionale  ,  4 
caufe  que  fes  (îx  figncs  méridionaux  s'y  trouvent. 
Cette  obliquité  du  Zodiaque  ,  8c  le  cours  du  Soleil , 
contribuent  à  produire  la  divcrfe  température  dea 

failons. 

On  divife  ordinairement  le  Zodiaque  M  dOlUB 
parties  égales,  qu'on  appelle  fignes,  dont  lu  itdl» 
fe  compte  d'Occideiueo  Oxient«  en  contmeataot 
au  point  delà  lèâîon  vemale ,  fit  oè  le  Soleil ,  avan» 

çant  de  fon  mouvement  propre  «pasfe  delà  partis 
méridionale  à  la  feptentrtonalc.  Ces  ftgnes  fe  peu- 
vent jircndrf  en  deux  fa<i0ns  :  ou  pourla  douzième 
partie  du  Zodiaque,  à  commencer  depuis  l'équateur; 
ou  pour  les  constellations  du  Bélier ,  du  Taureau  8b 
des  autres ,  qui ,  par  U  dispciiition  de  leurs  étoiles  , 
rcprcfentent  ces  animaux.  Ces  constellations  étoienff 
des  iignes ,  ou  des  douzièmes  parties  du  Zodiaque  , 
dés  le  tems  d'Hippaïque}  mais  depuis,  elles  ont  tel- 
lencnt  cibuMigé  ^  plase^fiw  b  comyuttion» 


Digitized  by  Google 


ZOD. 

nbinne  le  Relier  ;  «Il  fortie  du  %ne  ^itBeW; 

c'crt-à-<Ure  ,  de  la  première  douzie'ir  pirr'e  du  Zo- 
diaque, pour  pasfcr  dans  le  fignc  cui  I  ajic^u  ,  &  ainfi 
des  autrcî ,  à  caufe  du  inouvemcnc  pam'culicr  des 
^loiles.  C'eik  pour  ct-b,  qu  on  a  cistinguc  deux  Ibr- 
1C*  de  2odiaqucs  ;  l'un  y'iJiiiU  &  SenJîbU  dans  le 
firmament ,  où  foat  les  cûiuteUations  des  douze 
fncs }  &  l'autre ,  Hadowiel  dans  le  premier  mobile  » 
'  dont  let  douriémes  {«rtîes  ont  retena  le  nom  dei 
tnimes  %ncs;  'jMirce  <]uc  do  Tein«  des  preniîena»> 
tronumei  ,  les  constelKnioti";,  qui  font  les  douze  fi> 
gne<,  tfioient  au-dtslous  de  ces  douz  il  mes  parties 
iiu  Zodiaque  du  prciti^cr  mobile.  Ainfi,  quandondit 
■que  le  Soleil  eft  au  Bclicr ,  oa^  n'entend  pa^  au  Bé- 
lier du  firmttbaft»  mSiis  au  Bclicr  du  premier  mobi- 
le. De  m^me ,  quand  x>a  dit  que  le  Soleil  eji  dans  un 
Signe,  ce  nfotJaiu,  fignifie desfous ^  c'cft-à-dîte, 
«pte  la  ligne  >  tin^e  dé  la  terre  t?ar  le  Soleil  »  reocon. 

ce  point  dans  récUptiqOe.  Nontdîlbnspareme- 
>Beat^'uaet>lanete  eft  dans  un  (î<^ne,  quand  la  li- 
me, tttée  de  U  terre  par  cet  astre  ,  rencontre  dans 
le  firmament  quelque  partie  de  ce  ligne.  Il  faut  donc 
concevoir  un  ligne  comme  une  puamide  ,  qui  a  fii 
t>afê  dans  le  ciel,  6e  fa  pointe  ^  la  terre,  6i  (|ue 
l'astre  fera  dans  ce  fîgnc,  i'il  eft  dans  cette  pyra- 
Aide. 

Le  Si^eil  tt/ù»  ttun  le*  moi*  daoi  mâgat,.  & 
^eft  envnon  le  ao  de  chaqnc  meàt-  Je  dis  raniran  , 
parce  qu'il  n'entre  pas  dans  chaque  fîgne  à  un  même 
four  de  chaque  mois  dans  une  anne'e,  &  que  ce  jour 
n'eft  pas  rout-à-fair  le  même  dains  toutes  les  r.niu'es , 
i'e  trouvant  une  difterence  cootiaucUe  dans  chaque 
année ,  à  caiÂde'l'io^pdîl^dttmauvcaMorfiropre 
du  Soleil. 

On  peut  aîTément  trouver»  CBtOiiteem^  le  lieu 
i3a  Soleil  deoi  le  Zodiaipet  car  comme  nus  lei 
fours  de  l'ionèe  te  lea  mou  font  marqués  fiir l'hori- 

fon  du  glote  terrestre ,  &  que  vis-à-vis  on  voit  tous 
les  dégrcs  de  l'écliptique,  avec  les  figues ,  confor- 
mcmenr  aux  jours  que  le  Soleil  entre  dans  ces  fignes, 
il  fera  aile  de  connoitrc  ,  par  ce  moyen  ,  le  lieu  du 
Soleil  dans  le  Zodiaque,  en  un  jour  propoHf  j  par 
exemple,  le  dou/ii'mc  d'Avril;  car  vis-à-vis  de  ce 
)Our-I&,  on  voit  lur  l'horifon  le  vingt-troilîe'me  dizré 
du  Bélier,  pour  le  lieu  da  Soleil  qu'on  cherche.  Siau 
contraire  on  voôloU&VOir  en  quel  jour  defaïuée 
le  Soleil  feroit  en  quelojie  point  du  Zodiaque^  par 
exemple ,  au  vingt-troHiéine  dcgr^  du  Bélier ,  il  n'y 
•  qui  clicrcher,  kir  l'horiro:) ,  c c  vlngt-troi{î<fmedé- 
.  \pi ,  8c  vis-à-vis  on  trouver*  le  douzième  d'Avril , 
four  le  jour  que  l'on  cherche. 

Comme  l'équateur  a  Ton  ute ,  ^ui ,  pasTant  par  fes 
dent  pôles ,  lui  eft  perpendiculaire ,  &  ell  par  con- 
fiSfueocle  mime  que  l'axe  du  monde  ;  de  même ,  le 
Zôdiaqfue  on  l'^cliptique  a  fon  axe,  qui,  pasfanc 
pwe  fis  deak  pôles  «  eu  ausH  perpendiculaire  à  Ton 
plan ,  6e  par  cOnftqneot  fe  fait ,  avec  l'axe  de  l'équa- 
teur ,  v.n  ai  r'le  de  vingt-trois  degrés  8c  demi.  La  dif- 
férente, qu  ii  y  a  entre  ces  deux  axes ,  cil  qucl'axe 
-de  l'équateur  ell  immobile,  ôc  que  Taxe  du  Zodia-> 

3ue  le  meut  avec  les  deux  pôles,  par  le  mouvement 
0  premier  mobile. 

Le  point  du  Zodlai^e ,  qui  fe  levé ,  fe  nomme 
-Horeseopet  &  cdut  qut  répond  à  la  partie  fupérieu- 
«e du Meridiep  ,  eft appeUé Pv'uaeiUminûntt & Co- 
pernîc  l'appelle  Âf/JiMm  du  Cùl ,  &  l'^gârd  des 

«ftc-îf!  ;  mais  !e  point,  qui  répond  à  la  partie  inf<f- 
rieuie  du  iMéridien,  S'appelle  Fond  du  Ciel.  Les  deux 
points  de  l'écllptiquc  ,  les  plus  éloignés  de  l'équa- 
teur ,  &  qui  l'ont  éloignés  de  90  dégrés  ou  d'un  quart 
de  cercle  des  deux  points  cquinoxiaux ,  s'appellent 
points  foUlitiaux  ;  parce  que  quan^^  le  Soleil  y  cil 
parvenu,  par  fon  mouvement  propre*  il  ftmDle, 

(tendant  quelques  îoiifs ,  ne  pôiot  avancer  daos 
'éclipttque,  en  Ce  levant  8c  en  fe  cooctiaot  environ 
dans  les  mêmes  points  de  rhorilbn;  &  alors  on  dit 
ouc  le  Soleil  eft  dans  foti  folftice ,  qu'on  nomme  Soi- 
jiicc  J^Eté ,  quand  il  entre  dans  le  figne  de  l'Kcre- 
vice ,  ce  qui  arrive  environ  le  ai  de  Jiiiti^  Soijitce 
.  d' Hiver  ,  qiiand  il  cprrc-  ciir,:  le  il giie<du Capricorne 

f  (j/à  içnrt  aovuoo  Àe  si  D^dMiUn^  Cet  àtum , 
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points  folditiaux  de  rccUixtauc ,  aveclèl  ^eexpointi 
équinoxiaux  ,  font  appelles  Poinct  Cardinaux  de 
r Edipt-éue  ,  parce  qu'ils  déterminent  les  commen- 
ceniens  acs  quatre  iiiians  de  l'année:  car»  quand  lè 
SolcU  eft  parvenu  au  point  éqninoxial  db  Bélier,  il 
fait  le  commencctnenc  du  Prlnteihs;  Scl'Autonoé 
cotnmence  lorsque  le  Soleil  eft  au  point  éqilinoxiai 
de  la  Balance.  Le  commencement  de  l'£të  eft  aii 
point  foUHtial  de  l'ficrevice^  £c  le  tommenceioent 
de  l'Hiver ,  au  point  (bUlittal  du  Capricorne.  Les 
figne; ,  qui  repondent  à  ces  quatre  points  cardinaux, 
favoir  :  les  quatre,  V,        ?p  ,      ,  comme  étant 
les  commencemens  de  quatre  iaifons  de  l'aniiée, 
font  ausfi  appellés  Cardinaux^  Les  trois  premiers  des 
douze;  lavoir:  V,  V»      »  fontappellés .V/^^xrf» 
PrittUm  i  les  trois  fiiivani,  9t  "If  Signet 
^Eeéi  les  trois  fiûtans,  ^ ,  »l  »  -H ,  Signes  £Aw- 
famnei  8t  les  trois  dernier* ,      ,  5= ,  X  ,  Signes 
f  Hiver.  Voïci  leUrs noms  Latins  ck  François,  avec. 
Icvr- f-r-cleres,  &  le  jour  du  mois  auquel  le  Sokil 
entre  au  cummcnceneot  de  chaque  ligne. 
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Les  planètes  font  d.iiii  ks  (ïgncs  du  Zodiaque,  8e 
même  toutes  les  étoiles  du  firir.aïuent ,  qui  lort  Lors 
du  Zodiaque,  en  prenant  les  lignes  d'une  manière 
plus  étendue  que  nous  les  avons  pris  ci-devant  j  ïk^ 
voir  :  en  faifant  pasfcr  par  les  deux  pôles  de  l'éclip- 
tique,  fie  par  les  douze  divifiooe du  Zodiaque ,  liic 
graodk  cerdei,  qui  divifcronk  toute  la  fphcre  dit 
monde  en  douze  parités  égales ,  que  l'on  prendra 
i»our  les  douze  figncs  ihi  7i  ''aijut-,  alor^  il  n'y' 
aura  point  d'étoile  da:;s  It  tac-l  qui  ne  ioïc  dani  quel- 
ques fignes  pris  dans  ce  iiïns. 

Le  premier  ufage  du  Zodiaque,  eft  que  par  Ibo 
obliquité  il  fait  le  changement  deslàifons,  flf  l'fa^ 
Çalitc  des  jours,  portant  le  Soleil  altemarivemeac 
vers  les  deux  poles  monde.  Secondement,  le  Zodia« 
ijae  eft  là  meuire  dit  mbuvemenalccOad  d'Occident 
en  Orient,  Itaouvement  qui  efteommunaux  plane» 
tes  8c  aux  étoiles  fixes.'  C'eft  l'équateur ,  qui  eft  la 
tnefure  du  mouvement  premier  d  Orient  en  Occi- 
dent, mouvement  qui  eft  ausfi  commun  aux  planètes 
&  à  toutes  les  parties  du  Ciel.  En  troilîéme  lieu, 
l'écliptique  eft  la  régie  des  éclipfes  du  Soleil  ôt  de  la 
Lune  :  car  les  éciiples  n'arrivent  (]ue  quand  ces  lunù» 
naires  (bnt  au-desfous  de  cette  ligne ,  ott  îon  prOJ 
che.  En  quaRtémelieu  »  l'écliptique  divife ,  comme 
l'équateur ,  le  monde  en  deux  parties  égales ,  dont 
l'une.  Septentrionale,  comprend  le  pôle  leprcntrio- 
nal;  8e  l'autre,  Australe ^  comprend  le  pôle  mé' 
ridional.  En  cinquième  lieu ,  le  Zodiaque  nous  mon- 
tre la  latitude  des  planètes  8e  des  étoiles  fixes,  qui 

cil  :  ur  distance  de  l'écliptique  de  côté  8e  d'autre  » 

 '.r  At'.i/t-!^   1  ' 


comme  leur  déclinaifon  eft  leur  éloignementdu  (Cer- 
cle éauinoxial  de  part  8c  d'ancre.  £o  fixléme  lieu, 
c'eft  aesfus  l'écliptique  que  l'on  compte  la  lomgîtiidtf 
des  étoiles ,  laquelle  fe  pread  depuis  la'(èÂî<m  ver* 
nale,  félon  les  fignes  j  jusqu'à  la  feélîon  dr  l'c-lip4 
tique ,  8c  d'un  èrand  cercle  tiré  par  les  pôles  tiu  Zo- 
diaque 8c  par  l'étoile  j  &  c'eft  ce  qui  fatt  que  le 
mouvement  prOpre  des  étoiles  fe  nomme  ausli  mou- 
vement en  longitude.  Ciette  longitude  fe  compte 
auslifùr  un  cercle  parallèle  à  l'écliptique,  &  fe  divi- 
fe en  Writable  &  en  apparente.  Enfin ,  le  Zodiaque 
nous  at>pread  CMabien  le  Soleil  aviuic^  chaque  jour, 
par  fon  monfcmeat  propre,  vers l'prieat,  jusqu'à 
•e  91'il  ah  pnMM»  de       cii  Mvé  k  p^NWVMmI 
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«Dy  toute rtcliriiquc  ,  qu'il  ne  quitte  jamais en  rt- 
ftrosradaiit  peu  à  peu  contre  Ion  mouvement  diurne , 

Îttn'cmporce  tous  lesioartdel'Orieateii  Ocâdent, 
aml'espace  de  vii]gt*qmtM  heures. 
Pour  bien  compienare  ce*  deux  mouvement ,  -.1 
faut  les  comparer  à  cens  d'un  petit  anuml^  qui , 
tournant  fur  une  grande  roue  36^  fois  en  un  an ,  ne 
laisicroit  paî ,  perniant  le  tems  de  ces  36Ç  révolu- 
tions,  de  s'ii.anccr  contre  ce  prcmierniouyement , 
peu  à  peu,  jusqu'à  ce  (ju'il  cnr  lair  tout  11*  tour  de  la 
roue ,  en  rc  cosnmeaçant  toujours  ion  mouvement 
contriiitL'  d'année  en  ans^e,  c'ell4-dtrc  »  de'36$ 
tours  en  ^65  tour*. 

ZODÔtfATH A ,  ville  de  la  Falesnne,  iêlon  la 
Tiorice  ic'\  dij^nités  de  l'empire. 

ZC) EL^E ,  pcunle» de l'Espagne-Tarragonnoife : 
Pline ,  /.  ^ ,  <:.  3 ,  les  comprend  fous  les  Aiotri  j  âc 
dit ,  /.  19 ,  c.  t ,  que  leur  cité  étott  ToUîae  de  la 
GalUcii: ,  8e  près  de  i'Océan.Lelm  decepays^o» 
anciennement  en  re'putacion.  C'eft  ce  qu'on  appelloir 
LÏ'Hin  7---!(îicu; .  C)n  en  transporioit  en  Italie,  où 
OH  s'i-n  i'crvoit  pour  iairc  les  rets,  filets  ou  toiles  à 
prendrai  les  bé' es  fauves. 

ZOKSûuZuA,  ville  d'Afrique,  dans  la  ("yrc- 
r.'aique  :  Hérodote,  l.^,  p.  \  z\ ,  dit  que  Battus  fur 
le  fondateur  de  cette  ville.  On  croit  qtit?  le  nom  de 
cette  ville  pour  roi  t  être  corrompu  :  car  r,uelquc$  ma- 
nuscrits lifênt  7.1*%  j  &  d'autres,  i-^"  .  \.c  troifiéme 
concile  d'Ephèfc  donne  le  nom  de  z»  '»,.,  4  gn  fiège 
épiscopal,  ooot  r^êque  iè  aoufntmt  MaeeUt^niut  î 
mais  Orreliuf  croît  que  ce  fiége  étoit  «n  Egypte,  & 
r.on  dans  la  Cyrcna'ique. 

ZOEST  ou  SOEST.  VoycïSOEST. 
ZOFALA.  Voyez  Sofala. 
Zf)FFA  ou  AtFAQlIES,  bave  de  la  Mer  Mcdi- 
tctiance,  l'ur  la  côte  d'Kspapnc  ,  dans  la  Catalo- 
gne. Environ  dix-huit  milles,  au  Nor{}- Eli- Quart 
de  Nord,  dePenbcola,  elb  la  montagne  de  laKa- 
bitta ou  Ravitta ,  qui  fait,  i  la  gauche,  l'cntrcc  de 
la  baye  de  Zofiâ ,  &  qu'on  nomme  ,  i  caufc  de  cela , 
ia.Ra¥im4t  Zt0k.  lia  baye  de  Zoffa  ell  fortgrands, 
ayant  dix  à  douze  mifles  de  longueur ,  &  quatre  à 
cinq  de  largeur.  EHc  eft  formée  par  plufieurs  isles 
basies  &  marécageuics  ,  qui  font  bordées  de  grar.- 
cits  vl*gc*  de  fable.  On  reconr^oît  l'einreo  de  cette 
baye,  par  la  monia^oe  de  la  Havitta,  qui  paroit  de 
fort  loin;  maïs  cti  ne  pci;t  voir  ces  tas  terrcin», 
qui  font  i'ur  la  droite  de  la  baye,  que  lorsqu'on  en 
e(l  i  huit  ou  neuf  milles.  La  reconnoisfancc  de  Pc- 
niscola  fait  connoltre  la  montagne  de  la  Ravirta ,  & 
la  montagne  fait  connoltre  la  baye  de  ZolTa.  Quand 
«m  vient  du  côté  iA  Sud ,  pour  aller  mouiller  dans  la 
baye  de  ZofTa ,  il  iàuc  ranger  à  une-petite  port^tf  de 
canon,  lecôtéde  la  montage  de  laRavitta ,  où  l'on 
voit  quelques  tours  de  garde  fur  le  bord  de  la  Mer  ; 
It  comme  du  cTitc  de  la  droite,  où  font  les  tasfes 
terres',  îî  y  a  de  longues  jjoiiius  de  lable,  quis'avan- 
cent  i  près  de  deux  milles  loin  des  plages,  8t  fur 
lesquelles  il  y  a  très-peu  d  eau ,  on  Iai>l'e  toujours 
les  deux  tiers  du  chcrttin  de  l'enrréc  fur  la  droite  ; 
Se  on  évite  tous  ces  dangers.  £ntrc  cette  basfe 
pointe,  &  la  cote  de  laRavitta,  on  trouve  quatre  4 
cinq  b«ufn  d'eau,  presque  également  partout, 
-liTeeanfoalldevaiêiiiollc ,  oùl'on  ne  fauroitbriler, 
-  en  cas  qu'on  y  échoue.  *  MieÂdpt,  Portul.  de  la  Md- 
idit.p.36.  • 

•  Le  mouillage  de  labay*  de  ZoHa  efl  vis-à-vis  d'un 
vieux  monastère  ruiné ,  qui  t  d  au  pied  de  la  monta- 
gne de  la  Havitta  ,  à  la  petite  portée  du  canon.  On 
y  ei\  par  quatre  à  cinq  brasics  d'eau,  fond  de  vafe 
molle,  cil  les  ancres  tiennent  parfait  cirent  bien.  On 
va  ordinairement  faire  de  l'eau  à  un  grand  puits, 
qui  cft  aii-devanr  du  vieux  monastère  j  &  il  ell  ausfi 
iacile  de  faire  du  bois.  On  peut  ausfi  aller  mouiller 
-du  côté  de  l'Ell  decetlCMsfe  pointe,  environ  à 
qiiatte  milles  de  ce  monastère,:  en  s'âoignanc  ijua 
mille  des  basies  terres.  On  y  eft  pareillement,  par 
quatre  brasfcs  d'eau ,  fond  de  vafe  &  de  fable.  En 
1680  >  on  y  espalma  les  galères  du  roi.  Dans  le  fond 
de  cette  baye,  vcn  l'Kll  du  monastère,  il  y  a  une 

pet ito  tf  le  platç ,  liur  Uqueli«  dk  voe.n^  à  %  çôi^  , 
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&  qM'on  aiipcUc  la  tour  de  tiiint  Jean.  Fd!c  cfl  lî  di< 
milles  du  monasrere.  i..c  ccnein ,  qiiiJérrouvecntre 
ce  monastère  &  cette  tour,  du  côté  du  Nord,  n'ell 
autre  choie  que  des  terres  faasfcs ,  remplies  de  iparé- 
cages  êt  d'mngt,  bordës  de  grands  arbres;  mai* 
dans  les  terres ,  ce  font  inr-'itnit  de  hantes  montai 
gncf.  Environ  à  quatre  à  cinq  milles  ^  vers  le  Nord* 
Oued  du  monastère,  il  y  a  une  petite  ville ,  qu'on 
appelle  Anpotta ,  &  qui  eft  ^tuéc  dans  une  gramde 
plaine.  Les  travcrfiers  du  mouillage  de  ZotTa  icmt  les 
vents  deptns  le  .Sud-Sud-Eft  ,  jusqu'au  Sud-Sud- 
Oucil.  On  remarque  qu'otdinalremenc  pendant 
l'Fré ,  le  vent  de  i>ud-Oucil  y  règne  presque  tous 
les  jours;  ce  qu'on  appelle  l'embas ,  &  que  pendant 
la  nuit,  il  vient  au  Nord  &  au  Nord-Eil,  par  rap» 
port  à  la  fituation  des  terreins.  Lèvent  de  Nord- 
Oueft  y  e<l  fort  impétueux  ;  mais  comme  il  vient  de 
la  terre,  il  n'excite  pas  unegrosfe  Mer.  La  latitude 
eft  de  40  d.  sa*,  de  la  variation  de  cinq:  i  {vu  déprSs  , . 
vers  le  rford-Oueft.  Lorsqu'on  vient  du  côté  de  Sa- 
lo  ,  pour  aller  à  la  rade  de  Zo!Ta  ,  il  faut  s'c!oigncr 
de  ces  basfes  terres ,  dont  ncjus  avons  rarli:  ;  car  les 
cnurans  portent  orain:;ircM::eiir  .'.  !a  plage,  à  caulc 
de  la  rivière  Ôd  des  etjr;i;s.  Oa  a  vu  plulîcurs  vais- 
fcaux  échoues  a  la  i  lagc'  ^  ainfi,  en  partant  de  la 
rade  de  .Salo,  pour  aller  à  celle  de  Zoffa,  il  faut, 
pour  éviter  ces  plages  ,  faire  la  route  du  Sud- 
Ouell  quart  de  Sud  ,  principalement  lorsqu'il  eft 
nuit. 

Environ  dis-liuic  mille*,  vers  l'Eft-Nord>Eft-de 
la  pointe  de  la  Ravitta ,  «fl  l'entrée  de  la  rivière  d« 

Tortofe.  Ily  a,  énrr.-  cette  rivière  &  cette  pointe  , 
plufieurs  isles  fort  bask?  ,  bordr??  de  fiible  ,  qui 
s'avancent  /ort  .lu  larj^je  :  il  i^L't  tr^ir:- un 'îrai'.d  tour, 
pour  aller  dans  la  rivitrc  Je 'rorTole  ,  &  s'L'Ioigner 
des  islcs  ,  du  n- oins  de  deux  ini':!es-  On  trouvera, 
à  cette  discartce ,  quatre  à  cinq  brasfcs  d'eau.  Pres- 
que aux  deux  tiers  du  cbeadn  de  ZoÎTa ,  i  Ventrée  de 
la  rivière  de  Tortolê,  on  voit  liir  ces  islet  plates, 
pluftcurs  monceaux  de  fcl,  qui,  de  loin,  inrottlêoc 
fort  blancs,  fie  deux  tours  degarde 

ZOFFINGUEN  ,  ville  de  SutsTe ,  M  einron  d« 
Berne ,  dans  l'Argow ,  à  une  pcrire  licuc  ,  au  Midi, 
d'Arbourg.  Le  chemin,  qui  conduir  de  l'une  de  ce» 
ville»  à  rai:tre,  cil  beau  &  uni.  C  elle  de  Zoffin- 
gnen  c!l  fort  jolie.  iiUe  s'appciloit  aurrefois  Tobi- 
niuir  ,  &  fut  fort  confidt^rable  ,  ions  l'empire  des 
Francs;  &  après  la  ruine  de  Windiich,  elle  devint 
la  principale  de  l'Argow.  Elle  avoir  droit  de  battre 
monnoie;  &  on  y  voit  quantité  de  ces  pièces  de 
monnoie,  oui  ne  font  marquées  que  d'un  côte.  Se 
qu'on  appelle  Ntunnà  hrûQenH.  Elles  ions  au  coin 

-de  Zoffinguen.  il  y  atahannefbit,  dans  cette  ville, 
un  collège  de  chanoines,  fondé  i>ar  les  comtes  de 
Fribourg.  Les  Bernois  en  ont  fait  une  espèce  de 
bailliage  ;  &  ccli:i  qui  en  a  la  charge  ,  s'appelle 
Sckcf  ncr ,  c'eil-i-dire ,  administrateur;  mais  il  n'a 
point  d'autorité  lur  îa  ville  ,  qui  relevé  immédiate- 
ment de  Herne ,  &  qui  jouit  de  pluiieurs  bons  privi- 
lèges. Le  pa\  s  eft  bon,  8e  les  habitans  ipnt  riches. 
Lc^  tem;  le  ir.crire  d'être  vu.  Il  v  a  un  beauclochcr^ 
qw  fitt  bati^dant  le  dernier  ,Mc!e«  let boHigeob 
ont  une  bibliothèque  ,  où  l'on  trouve  quelques  ma* 
nuscrits  curieux.  On  y  voit  ausfi  une  très-belle  or- 
gue. Cette  bibliothèque  fut  fendre  eo  169s,  fie  ello 

'  raugmenre  tou^  les  iours.  Le  vîtle  a  Ibn  avoyer ,  fori 
gr:int!  8<  Ton  petit  conîeil ,  fa  justice  &  Ton  drapeau. 
Celui  à  qui  on  conlie  le  drapeau ,  en  tems  de  guerre  , 
eft  oblige  de  jurer  qu'il  le  gardera  fi  bien,  qu'en  cas 
de  bcfcm  ,  il  en  fera  ce  qu'en  fit  leur  avovcr,  nom- 
iiiu' Nicolas  Dut,  dans  la  bataille  de  Sempacli ,  en 
13H6.  (  et  hoii./iie,  lé  voyant  ferré  de  près,  déchirm 
Ibn  drapeau  en  cent  pièces,  fit  fc  les  fourra  toutes 
dans  la  bouche ^  où  OQ  les  trouva  après  fa  mort,  fie 
d'où  on  lea'iâpporta  à^la  maifon.  Au-debors  de  i« 
ville,  on  volcime  jolie  plaUie,  «ai  cftlavkoedii 
tirage,  orn^  d'un  beau  tuleul ,  donc  Itft  brandicv 

■font  élatgies  fie  erttrelasfèes  avec  tanr  d'adresfe  , 
qu'on  y  a  prariqué  des  chambres.  Près  de  ZofHnguen, 
eft  une  grande  iorct ,  nommée  Bonwald o\i  BuweU , 

■  qui  porte  k» lapins  les  plus  beaux  fie  les  plut. haute 
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^ffit  Vt>n  ytfft  m  Snùfe.  U  y  en  a  qui  ont  jusqu'à  cent 
trente  pteds  de  haatear.  Oo  en  a  envoyé  plwlwurit 
lois  dt«s  lei  pay*  ixnMgen»  fur-tout  à  Gènes ,  pour 
ftnrîr  de  mâts  deTahlcnX.  En  1534,  la  rc|iublique 
dcVcnifc  en  acheta  une  vingtaine,  qui  avoicntiix- 
vingt  pieds  de  hnut ,  après  avoir  <f  te  travailiiis.  On  en 
a  avsfi  quelquefois  envoyé  en HoUande.  *  D^Ueit  de 
iaSuisIe,  t.  a,  p.  lèi. 

ZOGANI ,  golfe  d'Afic.  Il  fait  ranïc  de  h.  Mer 
ÎJoirc;  &  on  le  trouve  fur  la  côte  de  TAnatolie,  à 
l'embouchtire  de  la  rivière  de  Sangari  ou  d'Ajala. 
Onîe  prend  pont  le  Sinus  Mariandinus  des  anciens. 

ZOGOCARA ,  ville  de  la  Crand-'-Annime,  fe^ 
Ion  Prolomée ,  /.  ^ ,  <-.  i  ^  11  y  en  s  ijui  veulent  que 
ce  (bit  aLijOurd'ln:!  la  ville  de  Teffis.  Il  ncriut  pas 
confondre  ceTte  ville  avec  celle  de  H^gocara  ,  que 
î'tclomce  marque  à  pcii-ptcs  dlOl leiD«Jnepayi:  îl 
les  ciisfingue  i'unc  de  l'autre. 

ZOO  OR.  Vovei  Segor. 

ZUHELETH.  La  piètre  de  Zobclcth  étoit  ptè» 
ée  la  fontaine  de  Rogel ,  nu  des  mur»  de  Jéru- 
ûlem.  tes  Rabbins  difem  que  cette  pierre  fervoit 


Les  ptintOî  de  Hohcn-Zolfcrn  descendent,  d* 
que  l'é'.eâcur  de  Brandebourg ,  des  anciei^ 
comtes  de  ZoUern,  qu'on  fait  venir  deTaifilon* 
comte  de  Hechineen ,  dont  l'orifrine  «{lasfèzîncet*' 
taine.  Frédéric  Vil ,  tomte  de  Zollern»  eut  d'Eli- 
fabeth,  fœur  de  l'empereur,  Rodolphe  I.  Frédéric, 
cjul  ti!t  la  tige  des  Biirj;ravcs  dç  Niircnberg  ,  &  Ei» 
rrl-FrïJcric  I  ,  qui  fit  la  branche  de  f  {ohcn-ZoUcrn. 
Charles,  arrl<*rc-pcrir-'.U  de  ce  dernier,  ciu,  entre 
autres  cnfiàits ,  ti'.Vnne,  iUic  de  Frédéric  de  Hado* 
Dourlach  ,  Eitcl-Fréderic  I V  ,  qui  fit  la  brancb* 
de  Hechinberg  ,  fie  Cbatlei:  Il ,  qiit  fit  celle  de  Sig- 
jiiaringen.  Eitel  »  Frédéric  IV' .  lu:  pcrc  de  Jean- 
Geonge,  que  l'empereur,  Feroimndii,  créaprin* 
ce  de  l'empire  ,  en  1623,  &  condition  qu'il  n'y  au- 
roit  que  les  aînés  de  fa  branche  qui  jouiroicnt  de 
ccf.c  dignité.  Il  eut  de  Françoife,  fille  de  Frédéric 
I^heingrave,  F.itcl-FrJderic  \' ,  ayeul  de  Frédéric* 
Guillaume,  prince  Je  Holicn-ZoHcrn  ,  qui  a  co  itt* 
nue  la  branche.  Los  princi'-;  de  Hohcn-Zollern  ior.t 
catholiques ,  &  vicaires  de  l'clc^eur  de  Brandc- 
bourg ,  pour  la  charge  de  grand-cbftmbellail  de  l'em» 
pire.  Charles  I  ordonna,  par  fon  testament ,  queftf 


pour  bartre  fur  elle  leurs  étoffes. 


après  les  avoir  lavées.*  3-  ^ff-^-  ' 


«u  blancliisleurs 
ou  leurs  toiles , 

*  Z'KIL  ou  ZUGtJO,  bourg  d'Italie ,  dans  l'état 
de  Venife  >  au  Frioul ,  ver»  les  confins  de  la  Csrin- 
thie ,  près  de  Moscarcdo  &  de  U  fourcc  du  Buti. 
Simicr  le  prend  pour  l'ancienne  JuSumCamieumt 
med'kmresveiileotêneVisCic.  , 

ZOlTIOM,z-m«,  ville  du  Péloponnère»  dans 
ï'Arcadie.  Elle  eft  connue  de  Paufanias ,  /■  7,  <r.  35, 
et  d'Etienne  le  Géographe.  Ce  dernier  wut  qu'on 
dife  aii»fi  y.-.'.TU^-  ;  mais  c'cft  une  faute  ;  &  il  faut  lire 
T.!--  ,  comme  Paufanias  ,  qu'il  cite.  En  lorEant  de 
Tricolons,  pour  aller  à  M/rlydriu-n  ,  cri  prenant 
fur  la  gauche  ,  on  arrivoit  à  Zoeice  ,  qui  ie  trouvoit 
Â  quinze  ftades  de  Tricoîotis,  &  qui  avoit  eu,  di- 
fiat-OO  »  pour  fondateur  ,  Zocteiis,  fils  de  Tricolo- 
tiUB.PtroraûS,  fim  cadet ,  fonda  Parorie ,  dix  flades 
plus  loin.  Do  cems  de  Panlânias  ,  ce»  deux  villes 
Croient  défenet-  Il  f  toit  fenlementrenéiaenz  templCi 
A  Zoetéc ,  l'un  de  ("très ,  l'autre  de  Diane. 

ZOLCA,  ville  de  l  Afie-Mincurc  ,  dans  la  Ga- 
laric  :  Ptolotnée  ,  /.  <;  ,  c  4 ,  la  donne  aux  Paphla- 
goniens,  &  la  place  fur  la  côte  du  Ponr-F.uxin,  en- 
tre Seûa  fie  Dacasta.  Le  manuscrit  de  la  bibliodié» 
que  Palatine,  lit  Xoana,  au  lieu  de  /  /v. 

•  ZOLDO  ,  bourç  de  l'état  de  \  ,  au  Bellu- 
lïife,  environ  à  quinze  milles  ,  au  Nord  occiden- 
taî  de  Belluno,  à  la  o;auchc  de  la  rivière  de  Mae ,  & 
asicx  pris  de  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  celle  de 
Walifia.  ♦  jA/Y/'^r,  Atlas. 

ZOLL,  comté  de  la  Haute-lTongjie,  au  Midi 
deceux  de  I.!ptow,&de  Tmocz.  11  a  environ  vingt 
lieiics  de  long, du  Midi  au  Nord,  &  douze  de  large, 
du  Levant  au  Couchant.  La  rivière  deCranle  iravcr- 
fc  du  Nord-Hft  au  Sud-Oueft, 


facrc  de  1  empereur  ,  &  aijx  aurrc-s  cén-monie; 

ZOLN'OK,  vl'lc  de  la  Haucc-liongrie ,  ch  1a 
capitale  d'un  coiniL'  auquel  elle  donne  le  nom.  (!rrrc 
ville  )  licuéc  à  la  droite  de  la  Teisfe  ,  dan";  le  lieu 
oii  cette  rivière  reçoit  celle  de  Za^iwa,  lu'  prife  pu 
les  Turcs,  en  1^54,  fit  reprifc,  par  les  Impériaux, 
en  l6«5  *  Dettsle,  Atlas. 

Le  Camtiit  Zoinok  eft  borné,  au  Nord,  parceut 
de  Hevec*  &  de  2sbolcz;  à  l'Orient,  par  celui  de 
Bihor:  au  Midi,  par  ceux  defiadi|cdeCzon!;rai; 
&  à  l'Occident,  encore  par  celttî  de  Batb,  &  par 
c^-'lul  dePcft.  1.3  'i  ,  i  ji  -  d  '  T'oisfe  lepartaircentleuK 
patries  ,  l  une  or.c.ii^l-  ,  1  autre  occidentale  j  &  la 
première  ic  nomme  communément  le  Corntd M  Ztf^ 
fuk-ExUrUure.  Ses  priiicipaux  lieux  font  : 

f  Zolnock^ 
A  l'Occident  daUTeisfi:  <  Kuruz, 

(  KetskemeCt 


A  1  Orient  de  la  ïeisfc  ; 


^  Torck, 


S.  Miklos. 


2  O  M  B  I  S  ,  ville  de  la  Médie  ,  félon  Anu 
MarccUtn,  1.^3,  c    ,  ^  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

ZOMPUS'PONS.  CuEOpalaie  coonolc  «n  ponc 
de  ce  nom ,  dmns  rAfie-Minewe  ,  finr  le  flcttve 

'zonTu GHANA,  ville  d'Afie,  danil'Arîe.  feu 

Ion  Ptolom^'e ,  /.  6  ,  c.  17.  Le  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque Palatine,  écrit  Za-nuehane ,  pour Zu/nu- 
chi'na, 

ZOM20MIM  ou  ZOMZOMMlM, anciens  Géa&s, 
qui  deaMHfoieoc  an-dcli  du  Jourdain ,  dans  le  pays 


b 

triraome 

di/ret,  Géogr.  t.  3. 

La  Prirtcivfiur/ de  Hohtn-ZoUem  confijie  avec  le 
duché  de  W'urrenberçr ,  la  fcigneurîe  d'Ebhijen ,  la 
principauté  de  FurHerl^crf: ,  c-  la  bai  c  ^ie  ds  Wald- 
Dourg.  Elle  a  été  air.fi  nomnide  du  cl  àtçau  de  Zol- 
îcm,  que  l'empereur ,  Henri  V  ,  fit  lâTir  à  fon  re- 
tour d'Italie.  Sa  longueur  eit  de  quin/e  lieues  ,  êefa 
plus  grande  largeur  de  fept.  Le  pays  ell  trèvfernle , 
6c  finté  «vantayeufement ,  i  cauie  du  voifinagc  du 
Ûaaiibe.  Ses  pancipauxUeiiz  font  : 

ZoUem,  Haicherloch, 
H^chingcn ,  Sigmaiingea* 
Verigen. 


tes  ;  Ce  pays  a  été  coniïdéfé  autreftus  COmme  Itt 
pays  de»  Géan»  ,  parce  que  les  Géans  y  ont  habité , 
ceux  que  les  Ammonites  appellent  Zomzommim. 
{ 'étoit  un  peuple  grand  Se  nombreux,  fit  d'une  taille 
fort  haute,  comme  les  Enacinj.  Le leigoeur les  a  ex. 
terminés  ,  pur  les  Ammonites,  «  fiûcliiUtsr 
dans  leur  pays,  au-deli  d'eux.  ^  _ 

1.  ZONA,  ville  d'Afrique  :  Dion-CaaIïiM,  m 
Jttgiuto  ,  (cmUe  U  mettre  dans  la  Numidie.  Il 
ajoute  que  Sestînsla  prit  par  famine. 

2.  10  S\  ou  Zone  ,  ville  de  la  Thrace,  che« 
les  Ciconicns,  félon  Etienne  le  Géographe  ,  qui 
cite  Hécatée.  Pomponius  Mcla  ,  /.  2  ,  c.  2  ,  iemble 
faire  de  Z0/i^>  un  ptomonioire  voiiin  de  celui  de 
fetrium  :  Cire*  Jiehrum  Ciconts  :  traits  tundem  H»*. 
riseçt,  uiiX«r*t»cefiafJitiUt  quia  numéro  impr* 

Cc« 
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tf  rat,  /patio  mtnfum  ftmnt.  Dtinie  Promontorium 
Serrium,  &  qu >  ctsr.enum  Oryhea  lequuta  narrantur 
tttjm  nrmorefZonc.YWnc  ,1.  4, ,  c  ii  ,  fût  onc 
une  montagne;  ce  qui  revient  au  même,  Âl^-nr , 
Serrium  &  Zvn.v.  Hérodote,  /.  7 ,  c  ,  place  la 
tUIc  de  Zona  iur  le  rivage,  auquel  l'aL  cicn  mur 
Doriseut  avoit  donné  le  nom ,  &  a  quelque  disraticc 
-de  l'emboucliBTe  de  l'Hébre.  Tout  cela  veuc  dire  que 
IcaOBdcZMUOtfZen/,  ^toic  commun  à  ]a  ville 
A^iapnMMMtniiefiixleqiiwl  elle  étoit  bâtie.  Je  ne 
itis  mime  fi  quelqu'un  n'a  point  fait  de  Zcna  une 
Itle^t  ptice  que  le  ptOBoamire  où  èUe  iè  trouvoit  j 
-iicntune  cspifce  de  ttMnfiile,  8t  qo'ttlès  finnredt 
\et  anciens  ont  confondu  les  islcs  avec  les  pénînfii- 
le«.  La  ville  de  Zona  eft  cclcbrc  dan$  les  pocccs.  Ils 
difent  au'il  y  avoit,  dans  le  voifmape  ,  des  Hcrres, 

Su'Ornnée  avoit  forces,  ^ar  la  douceur  de  fon  chant, 
e  le  fuivre,  depuis  la  Piéric  jusques-là. 
5.  ZONA,  ou  ZONAUXORIS  HECI.Ï,  &  C:altp- 
TRA.  Platon,  in  .-1  îciLinJt  ,  donne  ces  noms  à  deux 
<oatT^es  de  U  Perle ,  ainfi  appellécs,  parce  que  leur 
Kvena^coitdcnÎD^  à  l'entretien  de  la  «einnire  &  de 
i'(?cliwpe  de  la  reine.  Ces  deux  contrées  étoient  très- 

^  ZONCHIO ,  (  Cap  de  }  cap  de  la  Morée  près 
du  golfe  de  mtne  non.  Il  a  ité  coomtdei  aacienf» 
ibtts  le  nom  de  Coryi  hajhim. 

I.  ZONE.  Voyez  Zona  ,  N».  a. 

a.  ZONE.  Les  points,  Icî  li  ,1  l^s  cercles, 
que  les  géographes  fe  font  fi^urL:,  i^ns  la  i'olidicé  ôt 
iur  la  furface  ae  la  terre,  leur  ont  fourni  plufieurs 
manières  de  divifer  la  lurfacc  du  globe  terrestre,  par 
«pport  au  Ciel  ;  l'.voir;  en.  Zones,  c-n  longitude  & 
latitude^  en  ombres,  en  iîcuacion  ou  position,  âc 
en  climats.  Les  Zonet  Ibnt  des  bandes  ou  ceintures 
de  la  terre ,  terminées  par  deux  petîtt cercles pard- 
léles  entr'eux;  ravoir,  parles  deux  cerdet  polaire* * 
&  par  les  deuxtropiquce,  qui  divifent  toute  la  terre 
en  cinq  Zoocti  noe  Torriée .  deux  froides  &  deux 
TvKfirJu ,  qui  ont  re^  ces  d<(iiQiminationt  de  la 

ÎualiT^  des  lieux  qu'elles  enferment  dans  leur  éten- 
ue.  *  O-^inn^m,  Diâ.  de  Matfic'm. 
Ce  mot  de  Zone,  vient  du  Grec,  z»'? ,  qui  fi- 
ffnifie  crfn  ure  j  êt  l'on  n  appclli;  les  Zones  T -.rriJe  , 
t'roiJt  &  Tfmp/r/e ,  de  la  qualité  dc  la  température 
&  laquelle  leur  fîniation  cil  fuicrte,  Hjivant  les  difFé- 
rens  degrés  de  chaleur  ou  dc  troid ,  que  leur  donne, 
le  SoleU ,  P»r  fon  approche  &  par  fon  éloignemenr. 
La  Zone  Torride  eft  au  milieu  de  toutes  les  autres  ; 
les  Froides  tiennent  lel  deux  extrémités  ;  &  les  deux 
Tempérées  occupent  ce  qui  efl  entre  la  Torride  & 
les  Froides,  d'un  côté  &  d'autre. 

LaZoee  TofUr  ou  Brûlée,  eft  termbfe  par  les 
dena  cercle*  tropicjucs.  Elle  Ce  rrouve  au  milieu  des 
deux  Zones  temncrces  ,  &  l'équareur  la  divife  un 
àcux  parties  égales;  1  une  rcptenirionalc  &  l'autre 
méridionale.  Elle  a  47  d.  dc  largeur,  qui  valent  en- 
viron 1 16^  lieues  de  France  ,  &  environ  940  de  Ma- 
f  li  L-  (  ctte  ZcKr  cÛ.  nommée  T.  rrlJf  ou  BrùUe  , 
p  r  i  e  qii  elle  cil  Tous  le  lieu  par  oti  paslc  le  Soleil , 
r  ç  c  direftement  les  rayons.  Le  milieu  de  cette 
Zone  doit  être  plus  tempéré  que  fe*  extrémités ,  tant 
à  caulè  de  l'égalité  des  iours  8e  det  nuits ,  qu'icanfiï 
qu'il  n'y  a  pas  un  long  (oldice ,  comme  ious  les  tro- 

E'qocs»  «A  te*  chaleurs,  les  plus  brûlantes  du  Soleil, 
rencontrent  »  i  caufe  qu'il  demeure  plus  longteros 
.jwocliedetfiilmces,  que  proclie  de  l'équateur.  Ces 
lieux  néanmoins  ne  laisfent  pas  d'être  habités  ;  & 
la  ville  dt  Siere,  en  Egypte,  eft  fous  le  tropicjue 
dti'FcK-v'i  c  T  "  —icLjpîes ,  qui  demeurent  précifé- 
mcnt  au  nii.juu  dc  1a  Zone  Torride  ,  avant  leur  Ze- 
nith i  l'équatcur,  ont  ui  :  i  n  c  r  jcl  cquinoxe,  &  le 
Soleil  ne  s'écarte  jamais  de  leur  Zenith,  de  plus  de 
vingt-trois  dé^rés  &  demi.  Les  jours,  ausfi-bien  que 
Icsauiu,  y  iont  toujours  de  douze  heures ,  &  les 
potes  font  à  l'horifon.  Les  crépuscules  y  font  très- 
courts  ,  à  caufe  que  le  Soleil  descend  peipêulicnlai- 
rement  fous  l'horifon  ,  &  qu'ainfi ,  il  «trive  bienrdt 
an  dix4niiciémed^gcé«  qui  cft  la  fin  du  crépuscule 
du  loir,  4e  le  comrnenecmtiK  de  l'aorore.  Ceux  oui 
MU  Mitre  riqwteiir  fli  It  Tropique  «  comnt  h* 
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habîtans  dc  l'islc  de  Msdagas^car ,  ont  les  mêmes 
propriétés  que  ceux  qui  Ibnt  tlcsfous  l'équateur,  pour 
le  moins,  lorsqu'ils  en  font  proche;  car,  quand  il» 
en  ("ont  éloignés ,  ils  ont  des  propriétés  tort  difTcrcn- 
tcs,  &  iémblables  à  ceux  qui  font  fous  les  I  ropiques. 
C  eux  qui  fout  fous  les  Tropiques  ,  ont  le  polc  élevé 
fur  lour  horifon,  de  vingt-trois  dégrés  &  demi.  Tou- 
tes les  étoiles,  renfermées  dans  le  cercle  polaire  « 
qui  cil  proche  du  pôle  élevé ,  ne  fe  couchent  point» 
&  les  oppoféos  ne  fe  lèvent  jamais.  Le  Soleil  ne  pas- 
fe  qu'une  fois  l'année  par  leur  Zenith  \  lorsqu'il  eil 
au  Tropique iou*  lequel  iUrontfitués.  Le  plus  grand 
four  en  de  treize  beuret  8e  demie ,  &  le  plus  court , 
de  dix  &  demie  ;  &  le  Soleil,  en  Hiver,  ell  éloigné 
de  leur  Zenith ,  de  47  dégrés.  Enfin  ,  ils  ont  deux 
folftices,  l'un  vertical ,  ôt  l'autre  ,  éloigne  r'  Ijr 
Zenith  dc  47  degrés  j  &  les  failbns  commencent  a  y 
être  réglées.  Ceux  qui  font  au  miliEu  de  la  Zone 
Torride,  ont  cinq  ombres  tentes  difTérentcs  ;  l'une 
orientale,  quand  le -Soleil  fe  couche  ;  une  occiden- 
;»lf,  quand  il  ië  levé  i  une  fcpientrionale,  quandtl 
elt  a jx  lignes  méridionaux  j  Une  méridionale,  quand 
il  elt  attxfiene*  feptentrionaux  ;  8c  une  perpenidictt» 
laixeàMidi.  an  tenu  des  équinuxee.  Ceux  qui  balii* 
tenc  «mre  reouateur  8t  un  'Troii iquc  »  oqc  nereille» 
ment  cinq  omuret  \  mû*  le  Soleil  eA  entre  le  Sknîth 
&  le  Tropique  ;  &  les  ombres  des  arbres ,  des  mai- 
fous  &  dc  tous  les  autres  coips  perpendiculaires  i 
l'horifon,  rctro^radcnt  deux  fois  le  jour  ,  icaufecu 
parallèle  ou  arc  aiuroc  du  Soleil ,  qui  coupe  en  deux 
points  un  même  vertical  devant  Âi:  ripièsmidi.  l.'eux 
qui  habitent  (bus  l'un  des  Tropiques,  c'eft-à-dire, 
aux  extrémités  de  la  Zone  Torriilc,  ont  leulement 
Quatre  ombres  dutTércntes ,  une  orientale ,  une  occi^ 
dentale  ;  une  vers  leur  pôle ,  &  l'autre  perpendifl^ 
laire  au  Midi  ,  dan*  le  tems  du  folllice ,  ce  qui  n'ar- 
rive qu'une  KÛC  l'année.  La  Zone  Torride  a  neuf 
mille  lieueexommunes  de  France  en  (ba  circuit, 
lôo* l'équateur ,  ce  qui  efl  fa  plus  grande  dtendtte* 
8c  environ  huit  raille  deux  cent  cin^uante-ttoiilicuM 
dans  fes  extrémités ,  fous  les  Tropiques. 

Les  deux  iic/font  terminée- pi'' -^'^  ^ 

cercles  polaires,  qui  les  cmbr.isieni ,  \  .ir.c  j^iiu^r 
du  pôle  ardliquc,  &  l'autre  autour  du  polo  antarvîti- 
quc.  hllc?  iont  appellécs  froides  ou  >;lacées  ,  parce 
que  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  il  y 
fait  UD  froid  cxircme ,  par  les  longues  nuits  de  plu- 
fieorttMHS,  qui  s'y  rencontrent,  8c  par  l'obliquité 
des  rayons  du  Soleil,  quand  il  les  éclaire.  Ceux  qui 
font  dans  ces  Zones ,  K premièrement  entre  le  pôle 
&  le  cercle  polaire,  ont,  en  Eté,  des  jours  plus 

5rands  que  ae  vingt-quane  heures  ,  8e  en  Hiver, 
es  nuits  de  même.  Les  crépuscules  y  Ibnt  fort 
grands,  0c  l'élévation  du  pôle  y  efl  auin  trcs- gran- 
de, ce  qui  rend  la  fphére  très-oblique  ,  lepoleérant 
élevé  fur  l'horifon  plus  de  foixancc-fîx  degrés  &  de- 
mi. Il  y  a  une  très-grande  quantité  d'étoiles  ,  qui  ne 
fîf  couchent  jamais,  &  d'autres  ,  qui  fotit  toujours 
cachées  au-deslous  de  l'horilbn.  Ils  ont  une  fi  grande 
inégalité  de  joun  8c  de  nuits,  que  le  Soleil  paroît 
fur  l'hoiifon  pendant  plufieurs  jours ,  8c  quelquefois 
pittfieucs  mois.  Il  arrive ,  en  échange ,  la  même  chofe 
aux  mit* ,  qui  y  ibnt  ausfi  de  plufieurs  jours  8c  de 
plufieurs  mois.  Ils  ont  le  Soleil  tri»^oiéné  de  leur 
Zenith  ,  8c  ne  voyent  que  le  foIOice  ^'Eté  ,  le 
folilice  d'Hiver  étant  caché  fous  l'horifon.  Ils  ont 
quatre  fortes  d'ombres ,  une  orientale ,  une  occiden- 
tale }  une  vers  le  pôle  élevé  ,  &  plufieurs  cirru'  iirt  ^ , 
au  tems  que  le  Soleil  demeure  plusieurs  jouti  lîiu  le 
coucher.  Le  Taureau  fe  levé  iur  l'horiion  avant  le 
Bélier;  le  Kelier  avant  les  Poislons  ;  les  Poislbns 
avant  le  Verleau  ,  quoique  les  ^luncs,  qui  Ictir  loiit 
oppofés,  fe  lèvent  félon  leur  ordre  ;  mais  ausfi  ils 
fe  couchent  contre  leur  ordre  ,  ce  qui  fait  que  la 
Lune  fe  levé  quelquefois  devant  le  Soleil,  &fe 
couche  quelque  tems  après  \  lorqu'elle  cft  aufijgne 
du  Taureau,  8c  le  Soleil  au  commencement  det 
Fotflôns  ou  du  Bdier.  Ceux  qui  tant  font  le  cercle 
polaire ,  n'ont  qu'un  jour  de  vingt-quatre  heures  ,  le 
Soleil  étant  au  Iblftice  d'Eté ,  ni  qu'une  nuit  de 
'vîogt*  quatre  beuc«i«  la  Soleil  étant  w  fialftice 
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créfu^culc?  V  font  ausfî fort grtnds ,  le 
pôle  étant  élevé  li;r  1  horîibn  ,  de  foi«»nie-fix  dégréf 
&  demi  ;  fx.  depuis  le  5  d'Avril ,  jusqu'au  9  de  Sep- 
tembre ,  îl  n'y  a  point  de  nuit  clofe.  Ceux  qui  bain- 
tcnr  au  milieu  des  Zones  froide»,  c'dl-i-dire ,  fous 
les  pôles >  01  t  la  fpfaére  parallèle,  &  ont  fiz  mois 
île  jour ,  (îx  de  nuit  de  fuite  par  an.  Les  ëtoilcs ,  qui 
font  dant  l'hëmisphére  filP^ttm .  ne  fe  couchenr  }»> 
mais ,  6e  celles  qui  font  dans  lliénigph^re  ionrieur , 
xie  le  lèvent  janiais  ;  parce  que  les  pôles  font  au  Ze- 
nith &  ai!  Nadir,  lu  n'ont  ni  Orient  ni  Occident, 

t>.ircc  que  le  Soleil  tait  routes  fes  révolutions  parai- 
cles  à  l'horiion ,  &  n'ont  par  conftquent  qu'une 
ombre  circulaire.  Enfin  ,  Saturne  y  eft  environ  quin- 
se  ïns  fans  fe  coucher i  Jupiter  ,  iùt  i  Mars,  un; 
le  Soleil ,  Venus  &  Mercure,  fix  mois  ;  &  la  Lune, 
tqMÎnze  jours ,  les  moitiés  de»  péciodet  de  ces  plane- 
tet,  ^lant  à  peu'prés  de  cette  gfUldeut. 

Les  grands  >o',  ai^es  &  les  navigations  ordînUMit 
après  la  découverte  des  Indes  orientales  &  Occiden- 
tales,  no;:  i  ont  prouve  que  la  Zone  Torride  étoit 
fort  peuplciî ,  &  que  la  cbaicur  y  croit  fort  tempérée 
en  p'uficurs  i  M droits ,  h  caufc  des  ve;its,  despluies, 
des  montagnes  &  des  nui:5,  qui,  étant  asfez lon- 
gues ,  ont  le  tems  de  rafraîchir  1  air ,  par  les  gran- 
des nBet.  Le»  deux  ÏAinti  froides  étoienr  regardées 
votnine  tnlubïnbleit ,  k  ci«(è  de  li  rigueur  du  froid , 
caufc e  par  la  chute  trop  oblique  des  rayoos  du Soleil  « 
qui  ne  les  regarde  que  de  travers.  Lesdefnteretrele* 
tions,  néanmoins,  nous  aslûrent,  par  expérience  , 
que  Ici  Zones  Iroides  ne  i'v  '.i  ois  enrli'retnenrde'Tiour- 
vues  c'Jiabicans.  Il  ne  faut  que  voir  une  partie  de  la 
Korwege,  de  la  Suéde  ik  de  la  Moscovie,  où  I  on 
W  tous  les  jours ,  qui  font  au-delà  des  cercles  polai- 
res ,  &  qui  font  cependant  habitées  par  des  peuples , 
qu'on  nomme  Lapone.  L'islande ,  le  Groenland  & 
Ift Nouvelle-Zemble,  qui  t'4cendeaciueaie»roua le 
pôle  arâique  ,  (è  trooTent  pettpWee  d^ommei  & 
d'animaux.  Chaque  Zone  fro'nîe  a,  de  circuit  ,  en- 
viron trois  mille  cinq  cent  quatre-vingt-huit  lieues 
communes  de  France  ,  &  envi:0'i  onze  cent  fbi- 
xante  8c  quinze  de  largeur  ,  comme  la  Zone  T  or- 
ride. 

■  Les  deux  Zoner  Ttmpit  éts  contiennent  chacune 
qmrante-trpis  degrés  de  largeur  ;  celle  qui  ell  entre 
le  tropique  de  rÉcrericé  6c  le  çetde  polaire  arâi- 
(jue ,  comme  «elle  oi  notif  li«bitons ,  eft  appeltée 

Icprcntrionale  ;  8t  l'autre,  qui  eft  enrre  le  tropique 
du  capricorne  &  le  cercle  polaire  antaréHque,  i't 
nomme  méridionale  :  ces  deux  'Zones  lont  dites  tem- 
pérées ,  parce  (qu'étant  fituées  entre  la  Torride  8t  les 
froides,  elles  lont  favorablement  refjafdées  du  So- 
leil 1  donc  là  cbeleur  s'y  trouve  tempérée  i  ce  qui  les 
rend  benicaap  plut  fertiles  ,  plus  agréables  &  plus 
abondtmes  en  toutes  cbofcs  ^e  les  entres;  lewt 
extrémités  ,  nésnmoins ,  Mrtteijpent  beaucoup  de 
l'exc's  du  froid  &  du  chaud;  de  forte  qu'il  n'y  a  que 
milieu  ,  comme  l'endroit  On  eft  la  France  ,  qui 
fnir  hicn  tempéré,  les  autres  parties  étant  ou  trop 
froides  ,  ou  trop  chaudes  ,  plus  ou  moins  ,  félon 

Qu'elles  font  plus  ou  moi.TS  proches  des  extrémité* 
es  autres  Zones  :  ceux  qui  habitent  l'une  de  ces  deux 
Zones,  n'ont  jamais  le. Soleilfurla  tête,  &  les  jours 
y  font  tOUiours  moindres  que  de  vingt-quatre  heu- 
res, viwe  que  l'borifon  coupe  tous  les  raraliéles  du 
Soleil ,  qui ,  par  coniequenc ,  fe  levé  &  le  couche 
chaque  jour.  L'équinoxe  arrive  dru«  fois  Vannée,  au 
tems  otHÎ' n-re  ,  ?.  le  O'^'    v  cit  roujoiîrs  plus  élevé 

5 rue  de  vi  igr-troi^  l?-"  -'î  ét  dem' ,  &  moins  que  de 
oixantf-fix  ck.  dem:  ;  re  qui  r.iit  qui;  hors  des  tems 
des  équinoxes ,  les  jours  (ont  inégaux  aux  nuits  il  y 
a  pluneurs  étoiles ,  plui  ou  moi  ,  fclon  1  obliquiré 
deUfpbére,  qui  lontbors  du  cercle  polaire,  proche 
du  pôle  Âevé,  qui  ne  le  co'îrhent  point  ;  &  d'au- 
tres, qui  Ibnt  horsdu  cercle  rolaireoppofé,  &  qui 
ne  fe  lèvent  iamais:  les  crépuscules  y  font  plus  grands 
que  datiS  la  Zone  Torride  ,  parce  que  le  .*^oleiI  des- 
cendant obliquement  fur  T'iorifon,  n'arri%e  pasfi- 
t(')t  à  r-Almicantararl!  ,  éio-;-'ié  d:-  l'iiorilon  de  18  dé- 
grés,  que  s'il  descende tt  perpendiculairement:  l'iné- 
gdhé  des  jours  s'eiigmcote  d'autant  phn ,  qu'ils  ont 


ZON.  387. 

le  poh'  élevé  fur  rhorîfon  ;  r;-  qin  faît  qu'il  \'  ^  de* 
nuits  ,  qui  ne  l'ont  qu'un  en,  uivuie  ,  en  pluiieur* 
années,  des  Zones  tempérées,  comme  il  arrivai 
Paris ,  pendant  quelques  jours  de  l'Eté  1  favoir;  en* 
viron  huit  jours  devant  &  après  le  folftice  d'Eté  , 
parce  que  le  Soleil ,  pendant  tout  ce  lems  'i  ne  dfes* 
cend  jaiuais  dix-lmit  dégrés  Tous  î'iiofifon.  Les  fiii- 
Ams  aitivenc^  dans  ces  2oaee ,  tux  tems  otdinaîies, 
eomme  nous  l'orpérîmcntons  dans  cene'Zbne  tem- 
pérée feprentrionale  :  on  y  a  feulemei-r  trois  Tortes 
d'ombres,  une  Orientale  ,  une  orcii'enrale  ,  &  une 
vers  le  pôle  \  le  ^  lus  petit  cirruit  des  Zorcs  tcir.pé- 
rées  ,  eft  d'environ  trois  mille  cinq  cent  quatre- 
vingt-huit  lieues  communes  de  France»  .çommê  le 
plut  erand  de  la  Zone  froide  «  fit  leplu^grand  cir-> 
dût  des  tempérées  ,  eft  de  huit  mille  deux  cent  cin« 
queme^troîs  lieues  «oiniuuncs  ,  comme  au  plus  petit 
•cimiit  de^a  Zone  Torride. 

On  peut  divifer  les  Zones  de  la  teffc  en  trois  for- 
tes; favoir:  en  ganJf  ,  comme  la  Zone  l'orride  , 
dont  la  lurfucc  c\\  d'environ  dix  millions  deux  cent 
foixante  Ôc  dix-huit  mille  lieues  carrées  communes 
de  France  ;  en  mi,yfnn--s  ,  comme  les  deux  tempé- 
rées', dont  la  furface  de  chacune  eft  de  {ix'inillions 
fix  cent  quarre-vingt-fept  mille  lieues  carrées  |  &  en 
peùta  t  cofnme  les  deux  froides  ,  dont  cbacuue  ceint* 
prend >  en  fuperficie,  un  mjlfion  IfHïcante  te  otttm 
mille  lieues  earrées. 

Les  géographes  le  fervent  de  Ces  termes:  AscUnt , 

mi'hccirni  ,  H/tc.  rcienr  .  Se  Pe'rircifnf ,  pour  fi- 
g^nifier  b  diffcrenrc  des  ombres  ,  que  le  >"olei!  fail 
dans  les  endroits  différent  de  la  tfrrc  ;  l'étimo  O'^ie 
de  ces  noms ,  vient  de  ce  mot  Grec ,  -.ki'.  ^  qui  Rgnï» 
fie  ombre  ^  on  appelle  donc  /îiciem .  wjim  otmn, 
ceux  qui  n'ont  point  d'ombre  à  midi,  parce  que  le 
Soleil  eft  è  leur  Zenith  ;  tels  font  ceux  qui  habitent 
la  Zone  Torride  :  les  AmphiseieaiÇoi\t  ceux  qui  ont 
deux  ombres  différentes,  en  diffiÇreores  Aifeinc  dé 
l'année  ;  tantôt  vers  le  iMidi  ,  quand  le  St  ki! 
au-delà  de  leur  Zcfuith  ,  du  côté  du  *>eptefrrion  ;  8e 
taiitôr  vers  le  Septentrion  ,  quand  le  .Soleil  eft  au- 
delà  de  leur  Zenith  ,  du  coté  du  N'idi  j  &  «etslont 
ausG  teu*  qui  habitent  la  Zone  Torride,  entre  leâ 
deux  tropiques:  les  HtUrt  teitnt  font  ceux  qui  ont 
toujours  les  ombres  imidJi  dumfanecôté,  fans  'cs 
avoir  jamais  de  l'autre  ;  tels  (ont  ceux  qui  babiçent 
les  Zones  tempérées ,  &  dont  les  ombl^  méridien- 
nes tendent  vers  le  5ieptcntrinn  ,  pour  ceux  qui  font 
dans  la  Zone  tempérée  fcptetJtrioaale ,  comme  nous, 
&  vers  le  N'idi ,  pour  ceux  qui  dcmcurcnf  entre  le 
tropique  du  Capricorne  ,  &  le  cercle  polaire  an- 
larâique  :  enfin,  les  i  Z-itcUnt  (ont  reux  qui  ont 
les  ombres  de  tous  les  cotés ,  le  même  jour ,  à  caule 
que  le  Soleil  tourne  autour  d'eux  ,  par  le  mouve- 
ment dujtremier  nicritile ,  lorsqu'il  eft  fur  Tborifon; 
ce  qui  firit  que  les  ombres  des  arbres  At  des  tours  rou- 
lent  ausfî,  &  font  rf>rtéesfucce$fivementver< rousles 
endroits  de  l'horiion  i  tels  font  ceux  qui  habitent  les 
Zones  froides. 

Lucain  ,  Bel.  eiv.  I,  'i  ,  v.  247,  parlant  des  Arabe», 
qui  habitent  la  Zone  Torride ,  dit  nu'ils  s'étonnèrent, 
lorsqu'ils  virent  les  chanecmens  dei  ombres  dans  U 
Zone  tempéré*,  oe  qu'il  exprime,  per  ceé  deus 
vers  :  • 

cturn.  voiit ,  A  ralet ,  veaUHt  in  Or  hem  i 
U mbrat  mirati  tumorum  non  ire  Jîniitraj. 

Ce  mOT.  finîirra  ,  au  côté  f^auche  ,  fe  prend  ici  pOUf 
le  Midi  ,  qu'on  a  à  la  gauche,  quand  on  fe  tourne 
vers  l'Occident ,  comme  s'y  tournoient  les  poètes  , 
i  caufe  des  champs  élifîcns ,  &  des'isles  fortunées  « 
qu'ils  y  avoient  mifès;  ainiî,  ils  av'oîcntl?  S^*:  rcni. 
trion  i  leur  droite,  8c  le  Midi  i  leur  garr!-  - 
ZONIOESott^ONiDES.  Voyc;  .LX^MXO^ 

1.  ZONI^S.  Voyez  Bi"înTj.s-KOvrs. 

2.  ZOI^^US.  Les  maniisi.  r:r;  ^  K-s  diverfes  édi- 
tions de  Pline,  /.  fS  ,  1  ?  .  m."-r  _  nt  1\ '^  '  'ilk  I.ure 
d'un  fleuve  de  ce  nom  ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Cas- 
pienne, atcoaiptebr  mille  quatre  oeM  ftades,'d« 

Cceij 
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^'emljoucliurc  de  ce  flcjiye  ,  i  celle  du  JaMTtWî  tt 
^ontdciix  ùurci  ,  que  le  ft-Tc  Hardouin  a  conigces  , 
fur  un  paslagc  (1  l.raiosihcnc  ,  cite  par  Pline ,  êc  rap- 
porte par  Strabon  :  on  voit  ,  par  ce  paslige ,  que 
«lans  Pline  ,  au  lieu  de  ad  oscium  m  jiumirAi ,  il 
fuit  lire  ad  ostium  Oxi  fiumin  'u  ;  &  qu'au  lieu  de 
JW.CCCC.  lfiad.'\  Ufkuc  lue  MM.  cccc.  [JUiA 

ZONS  ou  Zooms  ,  ville  d'Allemagne  »  d«M 
l'âeâoru  de  Cologne,  à  lagniclic  du  RUn.  anoe 
■Cologne  8e  Nuyt ,  à  trois  lîeuet  eomimimt  d'AUe- 
maznc  ,  au-deslbus  de  la  première  de  ces  ville*,  & 
à  lieues  au-desi'us  de  la  iecocde.  Ccice  petiie 

ville  eft  reiioinmc-c,  pv  fon  péage  flc  pu  fbn  ch&CMu. 
*J,u!I.,f,  Atlas.  .  -  ■ 

ZONZEN,  ville  de  Perfe,  dan»  lapcorince  de 
Mazandran,  félon  Tavernier  ,  ycyag*  ie  P«rJ'e  ^ 
l.  3 ,  gui  ciie  les  géographes  Peifiens,  Se  la  marque  à 
Sk  d.  i5|^.  de  Iflogitttde,  fou*  les  35  d.  5g'.  de  Uiioide. 
€!fttte  TtUe  eft  Mie*  îdie.  « 

ZOPARISTUS  ,  ville  d'Afie,  dansU  pctire  Ar- 
mcnie:  Ptolomëe,  /.  5,  c.7,  la  marque  daos  la  Méli- 
téne,  cu-deçà  de  l  Euphrite. 

ZOPHUIM  ,  coatrée  des  princei,  dans  la  rcrrc 
d'Edom ,  félon  S.  Jcromi.'  (  /  ^u.xjl.  tlthr.  )  qui  dit 

?ue,  de  foo- teint,  on  U  nommoïc  G«h*Unai  L«t 
eptante  8cEiifiîbe  ne  llTcnt  pas  Zoph^m,  amis 
fhoimi  dû  fetCB»  ni  l'un  ni  raatre  de  ce*  noms,  ne 
peroû  tvoîr  «ncune  affinité  avec  le  mot  Hébreu, 
ram ,  que  l'on  trouve  dans  la  Vuigate  ,  8c  où  Hirmm 
n'eft  pas  le  nom  d'une  contrée ,  mais  le  nom  d'un 
iiommc  ,  l'un  des  princcî  d'F  Jom  ,  qui  paroit  cepen- 
dant avoir  donné  fon  00m  a  un  pays  8c  à  un  peuple. 
Voyez  le^ipiicecRitte-£siéaie»  v>4otiyiiàNacla 
Geoéfe. 

ZO(KJ£S,  peuples  de  l'Amérique  feptentrîoaaltf 
.dans laNouvelle-Éspagne ,  8e  dans b partie fepien- 
«rionale  du  gonTcrneDent  de  Cliiajpa,  aux  confiât  de 

celui  deTalia^co:  au  pays  de  Chiapa,  dit  Thomu 
Gage ,  cil  joinre  la  province  des  Zoques  ,  la  plasrl- 
clie  de  celles  de  Cliiap».  Klle  s't-tcnd  ,  d'un  cote  ,  i 
Tabasco  ,  d'où,  par  la  rivière  de  Grijalua ,  on  triiu- 
porte  en  lureté  le?  niarchandilcs  du  pays ,  à  S.  Jeau 
(ieUUiua,  ou  la  V'era-Crux:  les  habitans  trafiquent 
Wltfi  avec  ceux  du  pays  de  Jucatan,  par  le  Havre  , 
qu'on  appelle  le  Port-Royal ,  qui  eft  enue  Grijalua 
&  Jucatan.  Quoique  cette  rivière  de  Tabasco  ou 
Grijalua,  8c  le  f orr-Royal  fi>ienc  fore  commodet, 
pour  le  commeice  de  la  proTÎnce  des  Zoques,  les 
Espagnols  ne  fe  font  jamais  guéres  fortifiés  de  ce 
côté ,  ce  qui  a  autrefois  tenté  les  Anglois  ât  les  Hol- 
lândois  d'y  faire  descente  ;  mais  comme  la  rivière 
eft  peu  profonde ,  que  le  climat  eft  chaud,  que  les 
bourgades  (e  trouvent  fort  incommodées  des  mou- 
cherons ,  8e  que  la  principale  marchandii'e  de  ce  pays , 
aicoonlîste  au'en  cacao ,  ces  ditTicuUésfiteBCqii  apcèt 
être  encrés  dans  la  rivière ,  ils  ne  Dasferent  pas  outre. 
Lies  bourgades  de  cette  province  des  Zoques  font  pe> 
tiret}  mais  font  riches,  parce  qu'il  y  a  quantité  de 
Ibye ,  âc  la  meilleure  cochenille  die  toute  l'Amérique, 
&  il  n'y  a  point  de  provltîce,  où  il  s'en  trouve  plus 
jqu'en  celle-ci:  il  y  a  peu  d'Indiens,  qui  n  aycnt 
leurs  vergers  plantes  de  mûriers,  non  qu'ils  l'estiment 
Jieaucoup  d'eux-mêmes ,  mais  parce  qu'ils  ont  vu  que 
ks  Espaeools  eh  faifoient  grand  cas ,  fie  leur  en  oî- 
noîent  de  l'argent ,  les  contraignant  même  de  les 
cultiver  dans  les  endroits  où  ils  avotcnt  reconnu  que 
ces  arbres  croisfolenc  mieux  qu'aiUetin;il  jatucde 
foye  dans  ce  pays,  que  le  priacipal  trafic  des  Inmens  ^ 
confistc  en  des  tapis  de  fovc,  de  toutes  couleur», 
que  font  les  femmes ,  Se  qu'ils  vendent  aux  Ij-spa- 
gnols ,  qui  les  envoyent  en  Espagne:  c'eft  une  cliofe 
admirable,  de  voir  la  diverfité  des  ouvrages  de  ces 
Indiennes.  Le  peuple  de  re  pays  eftfpirituel,  ingé- 
nieux ,  8c  bien  fait  de  corps  1  le  climat  eft  chaud , 
vers  Tabasco;  mais  ,  au-dfedans  du  pays,  il  y  a  des 
«ndroits  o&ilâattré-froid  :  on  n'y  recueille  point 
de  firomeot  i  co  tjfeompenfè  ,  on  y  a  une  grande 
abondance  die  mahit  ;  ausfi  n'y  trouve-t-on  pas  une 
ausfî  grande  quantité  de  bétail ,  qu'aux  environs  de 
Cliiapa  i  pour  du  gibier  ,  de  la  volaille  St  des  coqs 

4'iad9,  9  l'y  en  ^«uye  auwMt^w'ea  anow  cad(OÙ 


ZOT. 

jfqahurewiÎBfttide.  *  DeFldt,  Méxique.Relat.des 

Indes  occ.  2.  pnrt.  c.  18. 

De  i^aei ,  daiis  l'a  description  des  Indes  occiden- 
tales ,  /.  7,  <•.  ^  ,  (lit  que  les  Z'tques  onZojquti , 
font  le  fécond  peuple  de  la  province  de  Chiapa;  que 
leur  pays  eft  peuplé  de  vingt-cinq  bourgades  ,  dans 
la  première  desqueilciy  nonanée  r<c/>dX/<M,  les  Do- 
minicains ont  une  mailoo  :  «epays,  B|oute-t-il,  ell 
jàmaà  flfclHunide»  i  cau&  de  l'abondance  des  pluies, 
&'de  ta  quantité dé»rivieies  8t  des  iocrens,quiren> 
dent  les  cliemins  fort  difficiles  ,  8c finmisfèllt  poufw 
tant  de  trcs-bons  poisfons. 

ZORAMBU.S  ,  fleuve  de  la  Carmanio  :  Ptolo- 
-mée ,  1.6,  c.  8,  marque  l'embouchure  de  ce  fleuve, 
entre  le  portCophanta  &  la  ville  fiadara  :  le  manns» 
cric  de  la  bibliothèque  Palatine  ,  porte  Zoramia, 
pour  ^orc  'nbus. 

ZURIGA,  ville  de  la  Grande-Aménie:  Ptolo- 
né9,  t  y,  c  13  ,  parole  U  placer  dans  h  Biâl* 
féoe  ,  à  la  gauebe  ,  ttk  quelque  dinance  6»  l'fii> 
phrate. 

ZOROANDA,  lieu  d'Afie,  dans  le  mont  Tau. 
rus,  i'clon  Pline,  /.  6,  c.27,  qui  l'emble  entendre , 
par-là,  l'cr.tlroit  où  le  Tigre  fe  perd  fous  terre,  êt 
d'où  il  paroit  de  nouveau  :  ce  lieu  étoit  dans  la  Cha« 
looicide ,  félon  Strabon ,  I.it,p.^aq.  Les manns* 
crûs  de  Pline  ,  coafultes  par  le  pere  Hardonini 
lilSsnt  Zovtndû  ,  au  GeB  de  Zontmiê  «  Solio 
tfrif  IFnmâdt 

ZOROLUS  ,  fleuve  de  Thrace:  il  en  eft  parlé, 
dans  la  vie  de  S.  Alexandre ,  martyr.  Ortelius  foup- 
çonr.t"  que  ce  fîcuve  pourroit  avoir  été  ainfi  notnnic  , 
de  Zurulun  ou  T^urulum  ,  v;'.ic  de  ces  quarticrî-la. 
Cette  rivière  fe  perdoit  dans  le  Bithyaai  81  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Chiourtit.  Voyez  cenob 

ZUKOMBA.  Voyex  ZORAMBUS. 

ZUROPASSUS  ,  ville  de  la  Petice-Atménie: 
PtoUnote,  L^,'t*f,  l'atinbiie  à  la  pr^âure Ma- 
rianne. 

ZOROPASSENUS  ,  i^cVe  c'riîcopal  d' Me,  dans 
l'Ilaurie.  j4ihinixus ,  fon  cvccuc  ,  louscrivit  au  con- 
cile de  Nicéc,  tenu  l'an  52^. 

ZOHOY.MA  ,  fiégc  épiscopal  de  Syrie,  fous  la 
métropole  de  Bostra ,  {bl<mGrwUMunedeTrr*dié 

par  CJrtelius ,  Thel'aar. 

ZORTA.  \'oYt'z  Zl:rtA. 

ZOSITERPÛM,  ville  de  Thrace,  félon  Oncb 
Itus  i  qui  cite  le  quatrième  livre  des  édifices  de  Jus* 
tinien ,  par  Procope.  Coufin  ,  dans  la  traduâioOf 
/.  4  ,  c.  Il  ,  écrit  Zofiurfum  :  cette  ville,  ou 
plûtàc  ce  fort  ,  itoii.  dans  U  province  de  Rbo> 
dope. 

ZÛSTER,  promontoire  de  l'Atique  :  Strabon,' 
/.  Q ,  p.  3g8 ,  le  place  fur  la  côte  du  go4fe  Saronique, 
Se  dit  que  c'eft  un  long  promontoire,'  entre  la  bour- 
gade d'j£^</ne  ou  HMxone,  8c  un  autre  promon- 
toire voifin  de  Thore*:-  c'eft  i  peu-pris  tout  ce  fit 
nousfavons  de  la  {îtuation  du  promontoire  Z^wCet, 
dont  Etienne  le  Géographe  nit  im  Iftbme  :  cette 
fituation  s'accorde  avec  celle  que  Paufanins,  /.  i , 
c.  31  ,  femble  donner  au  Zotttr  ,  &  dont  il  l'ait  un 
lieu,  fitué  fur  le  bord  de  la  Mer,  crrro  .liimeit 
Frotpalu:  Minerve,  Apollon,  Diane  &  I  atone, 
ajoute-t-il ,  y  fimt  pattïodiéremenr  honorés ,  8t  y 
ont  det  autels  ;  on  ne  croit  pas  que  Latone  y  ait  fait 
fct  couches  :  mais  on  dit  que,  fcntant  fon  terme ap> 
fcocher,  elle  y  ceinture:  c'eft  de-li,  que 

ce  lieu  avoir  pm  (on  nom ,  âc  qu'on  donna  à  Latone 
le  furnom  de  Sorterla ,  de  Attoe       Minerve,  1 

Diane  8c  à  Apollon- 

ZOSTIL'M,  nom  d'un  lien,  ftkn.Suïdu,  qui  ne 
le  défigne  pas  autrement. 

ZOTH,  nom  d'une  nation ,  qui  babitoit  autre- 
fois dant  let  pays  marécageux ,  qui  (bot  entre  les 
villes  de  'Vasfeth  St  de  Baslotah.  Cette  nation  s'étanc 
révoltée,  fut  défaûte  8(  réduite  en  lèrvitude,  par 
Motasfem,  buitiémcKalife  des  Abbasfides  :  l'auteur 
du  Mircat  dit  que  cette  nation  habite  Sôwad,  Urak, 
dans  les  villages  de  l'Iraque  Babylonienne  ;  cepen- 
dant le  nom  de  Zoth  convient  ausfi  à  un  peuple  il-'; 
jlndcsi  $(4aappcU?«  eo  Arabe  a  ZoUu,  uncfoici; 
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9hék  »      Tient  de  In»  {«y*.  *  ZPRtrUi^i  bU 

ZOTALK,  fleuvé  d'Afie  ,  feVoo  OrteKus,  qui 

cite  ce  pasCage  de  Pîlr.c ,  /.  5,  c.  \(m  Nr.m  inifjluen- 
te  Marfi;'  ,  y«<  c^irrivatm  n  Z.  /j.V  •  mais  je  î'eroi» 
ilii  itntimcnt  du  pcfc  Hariîoiiin,  <iL:i  cnrcnd ,  par 
Zotalc,  un  terriroirc,  «ne  tampagne,  ou  un  can- 
ton  ,  dan*:  lequel  le  X'ar{;us  le  pamgeoic  en  dhrcit 
tuisleaux  ,  pour  arrofer  le  pays. 
.  ZUTAl'A,  villcde  rifaunc:ileneftpvU,<hiit 
le  concile  de  Chalc^doine. 
•  SOTTIES.  yoyes2ATHI«. 

ZOTOlsT,  ville  de  l  EtMopîe ,  fous  VEgrpteî 
c'eft  Pline,  /.6,  c.  iq,  qui  en  taît  mention. 

ZOUG.  Voyez  Zuc. 

ZOUPK,  place  de  l'Amérique  mc'ridionale ,  au 
Ftrmi  ,  dans  l'^iudicnce  de  Liiu:!,  e:i;re  l'cniboucliu- 
re  de  la  rivière  de  liarranca  &  le  havre  de  Guara  : 
depuis  la  rivière  de  Barranca,  jusqu'à  la  pUge  de 
Zoupe  >  il  \  a  deux  lieues^  lous  le  vent  de  ccwe  pl»^ 
ge  ,  on  voit  des  montagnes  rougcâtrcs  ,  près  de  1* 
W  er  ;  fou  s  le  v  cm  de  ce»  montagnes  »"  faites  line  pe- 
titc  pointe  basfe ,  &  iÎMis  le  tcrtt  de  cette  pointe  , 
voi:s  trouviTc'/ le  porr  de  }'ari;i  l'ca  ,  cdÏ  cil  Ion?  le 
de  I  jTinuU- mcridion-jU- ,  &  oà  rnn  i^ciit  mo-iil- 
Ic-i'  i  6  on  7  br^içfcs  ti'rrm.  L;'.  plnv,!'  Jl.'  /o'J'''c  tormc 
«ne  grande  baye  lablonneufe  ,  oti  ii  ne  vient  que  tics 
barquei ,  pour  charger  du  grain:  il  y  a  toujours  fur 
cette  plage  de  grosfcj  houles,  &  la  Mer  y  eil  fort 
rude,  lorsque  le  vent  y  donne  :  de  cette  plage,  à 
l'isledeS.M«Riii,  il  y  e  trois  lieueS}  la  terre  eft 
btsfe  vert  Ui  Mer  ;  mais  dsns  l'întAieur  du  pays , 
ily  a  plufîeurs  petirc;  montagnes,  qui  Tcsfemblent 
Aaet  volcans.  O  r..' islc  ,  qui  ert  à  un  quatt  delieue 
ou  environ  du  r:\2t;c,  pn  roi  t  blanche  ,&  peut  avoir 
tir.e  demie  lit  i;e  Ji.-  clrronréi  cnce  :  le  havre  de  Gua- 
zvi ,  i;ui  en  cil  (.loiuiic  J'i;;if  lieue  ,  fe  trouve  fous' le 
1 1  d  ,c)'.  de  latitude  mc'ridionale.  *  U^coJe  Rcgers. 
inivpKii'crt  .TiiK  voyages ,  t.  2,  p. 
,  ZOUH,  ville  de  ferle:  Tavctnier,  f-^oyag-e  de 
ftrfe  ,1.3,  qui  cite  les  g^otraphes  Perfiens  ,  dit 
que  cette  ville  ie  trouve  a  70  d.  20'.  de  longitude , 
&  à  ^ {  d.  3  î'.  de  latitude  :  il  n'y  a  rien  de  retnaroua- 
blc  clans  cette  TÎlte ,  qui  eft  delà  province  de  Befad^ 
C'oure^fon, 

Z'JL'C.H  ,  nom  d'une  V.nurj;ade  cïc  la  Tartarie  , 
au  pays  des  Usbecks ,  &  de  la  d  'pcndnnrc  de  la  ville 
deBokbarali  :  celui  qui  y  eft  ne  ,  ou  qi;i  en  tire  fon 
origine  ,  eft  furnomm^  /fow/cA/.  *D'Herbelot,  BU 

ZUHEDI ,  fierme  mi  fonds  de  terre ,  dansrAfr»» 
que  propre,  au  terrhoilte  d'dippcne,  ltlonS*Ajip 

gustin  ,  citd  par  Ortelius,  ThtJ'aw* 
ZUBUL.  Vovez  ZaïA. 

ZUCAÎHARIT.XNUS  ,  fic'gc  cpiSropal  d'Afri- 
que {  datu  la  Mp-uriraric-  (  cfarieniè,  Iclon  la  notice 
d'Afrique  ,  qi;i  1;  un.ir  Sfephanua^  Soaifkc^* Hat' 
•////').  coileâ.  conc.  t.  a,  p- 874. 

ZUCALA  ,  Ifthme,  qui  joint  la  pëninfille' de 
Ciimée,  avec  la  petite  Tartarie.  Cet  iHhme,  que 
}es  anciens  aoimnoient  Ifihmus  Tauritut ,  eft  entre 
le  lac  de  Sescan  &  le  golfe  de  Nt^ropoli ,  partie  de 
la  Mer  Nbire  ;  (à  largeur  n'ed  que  d'une  demie  lieue  , 
&  il  e<l  défendu  parlavilledePrécop,  qa'ooytbi- 
«e.  *  liaudrcnd,  Didt. 

/,L  {.( ORA,  bourj^aJe  de  risli- de  Pîscopîa  ,  l"- 
tuée  dans  la  Méditerranée,  fur  la  cuce  d  Aiie.  Cette 
bourgade,  qui  a  unchâteav.  eft  arrofée  d'unniis- 
ieau  d'eau  douce  «  qui  ne  tarit  pdni.  Boscliioi,'daiis 
fon  traité  de  l'Arcbipel ,  die  qoe  les  kablcaas'de  Zuc^ 
cora  asflbcne  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  mines  j 
nais  que  la  crainte  d'y  attirer  les  Turcs ,  les  einpê> 
cbe  d'y  travailler.  *  C  -  :  Dift.  .  -.  •" 

Z'.'CX.'UBAP^.  Voyez  SbCCUBAR. 

7  C  H  XHARUS,  montagne  de  l'Afrique  prcv- 
pre  :  Ptolomée  ,  /.  4 ,  c.  3  ,  dit  que  le  fleuve  Cvni- 
pi'.us ,  &  la  fontaine  Acaba  avoienc  leur  (burce  aant 
cette  montagne  :  Hérodote,  /. 4,  «65,  l'appelle 
Charitu'"  Alônt  :  car  il  nomme  ain(i  la  montagne 
où  le  fleuve  Cyniphuc  ou  Cînyphus  ptenQÏc  iâ 
ioiuce.-  •  -.  .• 
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'  J.  2UCHÏS ,  ville  de  la  Libye,  félon  Etienne  lé 
G^graphe,  qui  cite  le  feizicme  Une  de  Strabon  1 
iqais  n  devoir  citer  le  dik-fepti^me  livre  :  ca^  c'eft 

où  Sirabon,  /.  17,  p.  8jç  ,  parle  de  cette  ville-là > 
qu'il  place  fur  le  bord  d'un  lac  de  même  nom ,  & 
qu'il  dit  Cl 'cbrc  ,  pour fes  teintures  en  pourpre  ,  8e 

Cour  fes  lalailonç  de  toutes  fortes:  d'ailleurs,  Stra- 
on  met  cette  ville  dans  l'Afrique  propre,  ain/iqué 
le  lac  fur  lequel  elle  étoit  fîtuée.  Voyez  l'article  fiii»  " 
vaot.  Il  eft  encore  à  remaïquei^  qu'Ëtiénne  le  Géo- 

Sraphc  (  /nveri0.^SixK,  nomme  cene  ville 
Racket,  fans  avertir  que  c'eft  toujours  lainCiie  pla- 
ce, Ibusdeux'ortogiaplies différentes,  inaîsquiret 
viennent  à  îa  mfme  ehofc ,  parce  que  les  anciens  ont 
a'i'ez  fouvcnr  pris  lc5  lettres  Z  &  S  ,  l'une  pour 
l'autre  :  c'elt  ainii  qu'Uéfyche  appelle  un  peuple  de 
la  'l'ioadc  ,  tantôt  ^  -  i.  ,  tantôt  Aîiarrai  J  que 
Tzctics  appelle?  un  peuple  des  environs  de  la  Col- 
rhide,  tantôt  K^rSr,  tantôt  'f»  i;  &  qu'Etienne  le 
G^ojîraphe  lui-même  (d'une  itle  j^l'Océan  Indien}  ^ 
écrit  inaifféremmeTit  rsT.T'fio  ,  &Tnr«!&>f> 

2.  ZUCHIS,  lac  de  f  Afrique  propre  :  Strabon, 
/.  17,/j.  dit  qu'on  le  troovoit  aptès  la  petite 
Svrtc  ;  qu'il  uvoit  près  de  quatre  cens  fladcs  de  cir- 
ruit  :  que  fon  entrée  étoit  étroite  j  <k  qu'on  voyoic 
(iir  ion  bord  la  ville  de  Zitehu»  qui  ûic  rarciela 
précédent. 

ZUC  RMAM  EL.  petitt  ville  delà Hauie^ilé* 
f.e ,  dans  le  duché  de  Neisic. 

ZUDIDAVA  :  Corneille,  je  ne  fais  fur  quelle 
autorité ,  écrit  ainii  le  nom  de  l'ancieiuie  Siieùlt»t, 
ville  de  la  Dace.  Voyez  Sdcida VA. 

ZUENZIGA  ,  habitation  d'Afrique  ,  dans  1« 
Zabara:  elle  a  Tegaza  au  C'oucbant ,  Hayr  au  Le- 
vant, Sugulmesfe,  Tebelbelt&  Beni-horay  au  .Sep- 
tentrion, fit  le  dcfert  de  Guir  au  Midi.  Quoique  le 
pa\5  de  Zuenziça  loit  un  dcfert  entorc  p'us  i'cc 
Ôc  pluîftétilc  que  ceux  de  Zeaega  &  de  Tegaza,  il 
ne  laitfe  pas'  d'être  habite  par  les  Guanalèfis  :  c'eft 
par-U,  que  pasfent  les  marcbandBdeTréinécen«qut' 
vont  i  Tombuc  &  au  royanined'Yça,  avec  grand' 
péril     leur  vie:  caries  homines  &  les  animatix  y 
meurent  quelquefois  dte  ftif  en  cbeitiin  ,  particuliè- 
rement au  quartier  de  Gogden ,  oi'i  l'on  fait  neuf 
journées  fans  trouver  d'eau,  fi  ce  n'cfl  quelquefois 
quelques  marais  ,  quand  il  a  plu  ,  &  ces  marais  ta- 
risfent  bientôt.  Les  habitant  font  Africains,  &  par- 
mt-cux ,  il  y  a  quelques  Arabes,  (jui  tirent  tribut  de 
Sugulmesfe  ,  pour  les  terres  qu'ils  labourent,  6t 
enentpar  ces  dcfcrts,  jusqu'à  Yguid  ,  s'afrftanC. 
aux  cndtoîci  «à  il  y  a  dé  l'nerbe,  pour  leurs  trou- 
oeanx  ;  ils  font  fort  rldies  en  bétail ,  8e  recueillent 

beaucoup  de  Jattes  ,  fur  la  fron'i?-?  rlu  Biîedulgc- 
rîd  ,  o"i  ils  régnent  ,  par  le  praiid  nombre  de  leur 
cavalerie;  ils  on:  H  1  r  rfs  Arsbcs  avec  eux  ,  qu'oa 
noii.iiie  Garfa  8t  L^gue  ,  ât  font  tous  fort  nobles; 
de  lijrtc  que  les  rois  de  B arbarie  recherchent  leur  al- 
liance ,  &  cpoulent  les  filles  de  leurs  commandaïu. 
■'^  Z)u-;wA,  Afrique,  p-aiy. 
ZUEBA  ou  CuEKA,  ville  d'Espagne,  dans  l'Ara. 

i;on,  fur  le  chemin  de  Saragosfe  ,  en  France,  pat 
a  principauté  de  Rcarn  :  cette  petite  ville  eft  fï- 
tueîe  fur  le  ÇalUgo,  dans  une  campagne  fertile» 
à  quatre  lieues  de  Saiagoil».  *  DélisÊt^Etfggntt 
p.  o6z. 

I  ZI'  G  ,  (  prononcez  Z  o  UG  )  Canton  de  la 
Suisie  ,  le  feptiéme  ;  il  confine,  k.  l'Orient  &  au 
Mord  ,  au  canton  de  Zurich;  à  l'Occident,  au  can- 
ton de  Luceme,  &auspBOvmces  libres,  dont  il  eft 
féparé  par  la  ReulT;  «  aU  Midi ,  an  canton  d« 
Schwitz.  Ce  canton,  avec  quelmies  contrées  voïn^ 
nés,  a  été  le  pays  des  anrieiu  tugeni,  dont  Stra-. 
bon/.7,  parle,  dans  fa  description  de  l'Helvétie  , 
&  qui  joignueiu  au.x  (ambres  ,  dans  leur  expédi- 
tion contre  l'Italie  :  les  Fi/^n/ font  joints,  par  cet 
4uteur ,  /■  4 ,  aux  Tigurini^  qui  font  ceux  de  Zurich  t 
le  pays  de  Zoug  eft  pcrit,  n'ayant  que  «juatre  ou  c^n^ 
lieues  de  longueur;  mais  il  peut  pas(er  pour  bont 
les  montagnes  donnent  d'excellens  pâturages,  & 
font  paiiêinées  de  grands  villages ,  dont  Tes  plus 
confidlt^lêt  ibnt  :  EgerinvEgri,  Miniiengtn, 
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Nuhen  8c  autres.  A»  bord  du  lac  ,  tm  trouve  celai 
dis  S.  Andr^ ,  qui  a  Mmixtfmt  une  vUIc  :  la  plaine 
eft  fertile  en  vins,  en  bled,  en  fruits  &  en  ch»a 
taignes ,  particulKirement  autour  du  lac  :  elle  eft 
fort  peuplée;  &  génifralcrticiit  parlant ,  c'eflunbcau 
&  ricJ-.cpays  :  on  y  voii  cjuaiitirc  cic  villages,  deux 
beaux  bourgs,  Cham  &  Bir,  ure  riche  abbaye  de 
fijlcs,  qu'on  nomme  Fcawentbal  ,  au  bord  de  la 
Reu<r,  £c  la  ville  de  Zoug ,  qui  fait  l'article  fuivanr. 
Tout  les  habitans  de  ce  canton  (ont  catlioli^ues  ,  & 
reconnoîsfent  toujours  la  )uritdîâton  de  l'<|Téi|ue  flc 
dèl'official  de  Coustaoec:  ilsoneune^tvoheellian- 
«é  avec  les  cantons  de  Lucerne ,  d*Ury .  deSchwit» 
&  d'Undcrvald  ;  8t  quand  ils  s'aifemblent ,  on  Icï 
appelle  ordinairement  A;  J  !g-<  dtt  cimf  Cento/ii. 
•  Etat  &  Odices  de  la  Suisfe ,  r.  z  ,  p.  458. 

z.  ZUG  ou  Zoua*  ville  de  Sutsle  ,  capicale  du 
canton  de  ce  non  :  elle  ne  ùs  trouve  marquée  en  au- 
cun lieu  avant  cinq  cens  ans  ;  on  rapporte  Ton  origi»' 
ne  aux  fetgneurs  de  Hallvillc,  qui  la  bâtirent  dans 
vntieu  comnode*  près  du  lac  auquel  eUe^doaiw 
uutR  Con  nom.  Les  comtes  de  Habsbourg  (iiccéderent 
à  (es  fcigncurs ,  à  ceux-ci ,  le<  tîuc?  d'Autriche, 
qui  en  nrctu  leur  pLcc  d'armes  contre  les  cantons  , 
qui  l'asfitfgcrent  en  i  î^^z  :  tjuoujue  la  garnilon  Au- 
trichienne eut  abandonné  la  place,  les  habitans  fc 
défendirent  bien;  &  ayant  enfin  été  pris,  leurs  vain- 
queurs les  reçurent  dans  leur  alitance ,  &  Zoug  dc- 
vini  b  feptiéme  canton ,  parce  qu'il  obtint  lepasiur 
Claris ,  qui  e(è  néanmointun  peu  plus  ancien ,  ayant 
dté  aggrégé  au  eorns  Helvétique  en  1351-  *  Longue 
rué,  Dckr.  de  la  France,  x\^x\.^.Xff,EtU&  Dé- 
lices de  la  Su'uff  ,  t.z,  p.  45<). 

La  ville  de  Zrg,  /.6,  c  27 ,  eft  .Itués  au  bord 
oriental  du  lac  ,  dans  une  belle  âc  ternie  campagne  , 
au  pied  d'une  af;rL..blc  coline,  qui ,  s'clcvant  p?u-à- 
peu ,  forme  une  montagne  :  les  rues  y  font  grandes 
AMrgett  les  mations  asfez  bien  b&tics.  On  y  rcmar- 

!lie  quatre  édifices  religieux  :  l'c^life  collégiale  de 
.  Oswald ,  qui  eft  presque  au  milieu  de  la  ville  :  un 
couvent  de  Capucins,  qui  ell  4un  coin,  fur  une  bail» 
teur  i  6t  l'églil e  paroishale  de  S.  Micbel ,  qui  eft  bon 
de  la  ville  >  avec  ua  couTCnt  de  fd^tedèf»  i 
côté. 

I*e  3  de  Mars  14^^ ,  la  rue  ,  qui  étoit  au  bord  du 
lac  s'abima  dans  l'eau ,  avec  tout  un  rang  de  mai- 
ibns ,  &  la  muraille  de  la  ville  ,  qui  la  bordoit  de  ce 
côté.  Il  y  eut  vingi-flx  maifons abîmées ,  fie  cioquao- 
-t^  eerftooes  noyées.  Les  habitans  bitirent  de  MNI- 
▼«liée mes»  de  l'autre  côté  de  la  ville,  fie  firent, 
nvec  le  tems  ,  eon«nie  une  nouvelle  ville ,  qu'ils  en. 
vironnerent  de  murailles  &  de  tours  :  ce  quattlcr  eft 
appellé  A'fwx/fl//,  c'eft-à-dire  ,  L  njuielU  /'iiU.  En 
1594  >  <]uatte  maifons  furent  abîmées  tout  d'un  coup 
dans  le  lac  Fresque  tous  les  i  abitans  du  pays  attri> 
bucrent  ces  tristes  évenemens  aux  carpes  du  lac ,  les- 

Î|uelles,  en  crcufant  infènfiblement  le  rivage  fit  les 
ondemens  des  maifons ,  en  occalïonnerent  la  mine. 
Ene&ty  l'on  y  pêche  asfe?.  ordinairement  des  CV* 
pes,  depuis  cinauante ,  jusqu'à  quatre-vingt-dix  li- 
vres. ♦  TJtiHer.  Chronic.  1.  S4  ,  C  \- 

A  la  principale  porte  de  1  égliie  de  S.  Oswald,  on 
fit  eetteîascrtptiaii  : 

Jatnx  trat  Karoltu ,  KonfrantbutflU  Jitw^atf 
Ckmetu  Ludovicui,  HearMUtt»fm9âttM9^ 
Templa  Deo  fundantp  ta  àaÊÊKtf  léA  Mftmt^ 
jluâoresfidet ,  pugUupt^mmbi»  Cirkd 
Uéce  ^uia/eceruat 
.  ùitrérg  pâlot  mtriunaie, 

Sar  le  portail  de  l'églife,  on  voit  les  ftatuci  de  ces 
quatre  empereurs,  avec  cette  inscription,  à  leur 
droite:  S.  KONSTANTINUS,  M.S.  KarOlUS,  M.S. 
LuDovTco»,  S.HiNXiCvs«  IMF.  6e  àlenr  eaodhe, 
celle-ci  : 

Mtiehiw  txgen^,  cum  Bahhafar  al  Oriatit, 
Et  Garnir  eomtte  ventntnt  S  'uere  duce  , 
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Diit  J^yrrkamfaciaitt'f  proiù fita  eorpor»  eurvdM. 

Au-dedans  de  l'églife  ,  on  voitvne  Aarue  équestre, 

en  bois,  fou;  I.unicle  eft  l'e'cu  des  armes  d  An:;ie- 
tcrre  ,  nvcc  ces  rio;s  ,  autour:  SanCTUS  O^wAl- 
DLS  ,  lÎEX  A?itJLl^  ,  l'Ai  ROM.S  1 1 1  :  J  US       CLFS!  E. 

La  figure  de  S.  UsMaid ,  eft  ornée  d'un  snanteau 
roval ,  &  a  fur  la  r6rc  nne  couronne.  On  remarque 
encore,  dans  cette  c'glife  ,  planeurs  tombeaux,  avec 
des  épitapbes. 

La  ville  de  Z^ig  n'a  point  d'autorité  fur  la  campa- 
gne des  environs ,  ce  qui  fait  que  le  canton  eft  parta- 
ge ri:-q  quartiers  ,  (iO'it  la  ville  en  forme  ricux  , 
ôt  la  campuc^nc  ttuis  I,e\  trois  Je  la  campagne  ibnt  : 
jMmr-'.r.^tit  ,  I  i  {k  lij;  ,  qui  e!l  un  bourj^  liaiis  la 
plaine,  près  de  la  ville.  Les  cinq  cumniu;iau:cs  ei^ 
femble  ,  compofent  un  corps  de  rc'publique  Démo« 
cratique  ,  qui  commande  à  tout  le  canton.  L'jim- 
mâHp  ou  le  chef  de  l'état,  eft  chargé  tous  les  donc 
aatj  Ac  pris  tour-à-tour  dans  chacune  des  cinq  cm»- 
nninauiés.  Il  rélîde  rouiours  à  Zug,  averlare^nce 
du  pays.  C'cft  pour  ci-la  ,  que  quand  on  prend  un 
amman ,  dans  l'une  des  coir munau't's  de  la  campa- 
gne, il  eft  oblifjé  d'aller  faire  la  demeure  dans  la 
ville ,  pour  tout  le  tems  nue  dure  fa  charge.  Du 
rc  st-,  la  ville  a  fou  confèil,  fimdief,  ^lesolU 
cicrs  à  part. 

Le  canton  de  Zug  n'a  pas  fix  bailliages,  comme 
le  diièm  Sianian,  auteur  de  la  relation  de  la  Suisfe  « 
fit  l'abbé  de  Longucruë ,  dans  fa  detcripiion  de  h 

France  ancienne  &  moderne  :  il  en  a  feulement 
cinq,  fans  compter  ceux  dont  il  jouit  en  comiTiun, 
avec  les  autres  cantons.  Rurhat  ,  auteur  des  tlélices 
tic  Ja  Suisfe  ,  appelle  ces  bailliages  ,  des  gouver- 
ncmcns  :  car  il  dir  que  certe  petite  répubîiqire  <!oo- 
ne  des  gouverneurs  a  quelques;  places  qui  lut  ibnr  (ii. 
jettes,  comme  à  Cham,  à  S-  André ,  f  ou  plutôt  i 
.S.  Adrien'^  kHuMiAtTf,  à  WslthweUp  kSteiahau- 
jtnAAomU  baute  junsdiâion  appartient  i  Zurich  J 

Te  Lacdt  Zuft  en  Allemand ,  Zi-gtr~rét ,  par- 
tage presque  entièrement  le  canton  de  Z  >ug  en  deut 
parties  inégalei  :  l'une  orientale  ,  qui  eit  la  plus 
grande;  fit  l'autre  occitien:a!e  ,  qui  eft  plus  pctire. 
Il  s'étend,  en  longueur,  du  Nord  au  Midi,  tour- 
nant néanmoins  un  peu  vers  le  Midi  oriental. 

ZUG ABB.-VRIT ANUS,  fîége  <piscopal  d'Afri- 
que. On  ne  fait  dans  quelle  province.  Laconfifrn- 
ce  de  Cartbage  fait  mention  de  Qermanut ,  évêqne 
donatistc.  *Hard«tn.  collent  conc.  1. 1  ,  p.  iot)8. 

7UGANA,  ville  de  l'Arabie-Heurenfe  :  Ptolo- 
mce,  /.  6,  c  j,  la  marque  dans  les  terrci  le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Palatine  ,  écrit  iMguttf 
pour  Zttçanû. 

ZUGAR,  viUe  de  l'Arque  propre:  Ptolomée* 
7.4,  e.  la  compte  parmi  les  villes,  qui  fe  trou* 
voient  entre  les  fleuves  Bagradas  &  Triton. 

ZUJA ,  rivière  d'£^t^e,  dans  l'EsirenadoBre. 
Elle  prend  &  fourre  daift  la  Sierra  Morena,  It  A 
jette  dans  la  Guadiana  ,  un  peir  ^U-desfils de Mcd^ 
lin.  *  Da'lictt  d' : çru  ,  p.  ^6c. 

ZUICHEM,  village  des  Pr^s-Tlas,  dans  la  Fri- 
fe,  au  quartier  apindlc  Ostergo,  âc  i  une  lieue  de 
Leuwarde.  Ce  village  eft  remarquable ,  parce  qu'il 
a  donné  la  naisfance  à  f^iglius  ab  yiyta ,  chef  fie  pré- 
fident  du  coniêil-privc  à  Bruxelles ,  fous  le  règne  de 
Philippe  II ,  roî  d'Ëspasne ,  dt  qui  âit  chancelier 
de  l'onbe  de  la  Totlbn  d'Or.  Il  moiimt  è  Bruxelles . 
en  1^77  ,  âgé  de  70  ans.  Son  corps  fijt  enterré  à 
Gand,  dans  1  éelife  de  S.  Ravon  ,  dont  il  avoir  été 
prévôt  mitré.  Il  fit  plufieurs  belL^s  fondations ,  en- 
tr'aurrcs,  celle  d'un  collège,  pour  les  l-  rilbns,  à  I.ou- 
vain,  &  qui  porte  fon  nom. 

ZUICK.^U,  ville  d'Allemaçne,  au  marquifatde 
Misnie  ,  dans  le  cercle  de  Voigtland.  (  être  ville, 
£tuée  fur  la  Mulde»  auptcddesmonnFichtelbcrg, 
eft  la  principale  ville  dti  cctcle.  Henri  l'Oiféleur  .la 
ft  agi^randir,  fit  lui  donna  de  très-beauxprivtléj^es: 
mais  on  ne  fauroit  garrantir  ce  qu'avancent  rluuiéaB 
ÛscoiienSf  qu'il  la  mit  au  rang  des  viUet  ItbvcsJl 
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Itnpfrialet.  Il  eft  ojanmolns  cemin  qu'elle  j^piùt 
oBgtcms  de  fa  liberté  ,  Se  que  ce  fut  ftiètnc  le 
M:>r.'.u  ,  marquis  Je  Misnie,  qutlaluiAnt  ca  i|b8. 

•  D' /}  udifrtc ,  Gcogr.  t.  j. 

Zuickau  confine  avec  le  cercle  de  "\'oitjt!and  ,  mais 
n'y  q\\  pas  comprii  :  il  eft  dut  le  cercle  d'Eytzc- 

"z  U I D  B  E  R  Q  U  I  N  ,  paroisfe  de  France  ,  an  t 
pRy*>Bat.  dans  la  Flandre  -  Flamingante  ,  &  de 
k  (bbdfl^uon  de  C»sfel.  Ceue  paroisiè  eâ  conâ. 

ZUIDBEVELAND.  Voyez  Beveland. 

ZUININBERG.  Corneille,  qui  cite  lei  me'tnoi- 
rcs  8t  plann  groE;raph!cjucs ,  ifço,  dir  que  Zuinin- 
ber^  eft  une  vilfe  d'Allemagne  ,  «jui  n'ell  fort 
éloignée  du  Rhin,  8t  qu'elle  eft  des  dépendance?  du 
Landgrave  de  Hcsfe.  Tout  cela  n'a  ni  exaditude  ni 
précinon.  Au  lieu  de  Zuinrnberf,  on  écrit  Zwingrn- 
èerg;  6i  c'eft  une  petite  ville,  appartenante  au  Land» 
grave  de  HetfêJJannftadc,  fur  la  route  de  H*idel> 
Mme  à  Francfort,  en  pa*(àac  par  Darmftadt. 

ZTt.FA.  Voye»  Zulpha. 

ZULLICHAW  ,  ville  d'Allemagne,  dan.  la  SU 
léfie  ,  au  quartier  de  la  principauté  de  (irosfen ,  qui 
fe  trouve  à  la  droire  de  l'Oaer.  Elle  eft  environ  k 
une  lieue,  au  Nord,  de  ce  fleuve.  &  environ  à 
cii  q  lieueSf  à  l'Orient iêpieiurioaiI«  de  1»  vîllc  de 
CrosCen. 

I.  ZULPHA  ouZaLFA,  ville  de  l'Arménie,  fur 
la  route  à'Erym  à  Taurh,  entre  Nakfivm  6c  Asta- 
far.  C'eft  l'aneieiuie  patrie  des  Arméniens,  que  C.'Iia- 
A\m  eiBOiem  en  Perfe.  Elle  eft  fituée  entre  deux 
«lonngne*,  fur  l'Arat,  qui  nelaîiièque  irit-pea  de 
terrein  de  côté  &  d'autre.  Cette  rivière  ne  commen- 
ce à  porter  batteau ,  qu'à  deux  lieues  ou  environ  au- 
desCous  de  Zulphi  :  car  au-dcsfus,  elle  ne  peut  jjué- 
re$  fouffrir  que  des  radeaux.  C  omme  le  pays  au-tic';- 
fous  de  Zulphi  s'abbaisie  &  s'étend  en  plaines  ,  le 
cours  du  fleuve  devient  plus  traoquile.  Il  y  avoit 
autrerois,  i  Z  jlpha,  un  beau  pont  de  pierre ,  fur 
l'Arasj  iDkU  Cha-Abas  le  fit  rompre,  8c  ruina  la 
ville j  pour nè  rien  laisferaux  Turcs.  Il  ruina  ausiî 
tmu  û  payt  emw  Er»M  9t  Tuuù.  afin  que  fi  l'ar- 
mée OtiQniainie  raatriioît  de  ce  cAte ,  elle  netrouvlc 

fioînt  de  quoi  fubfîster.  Il  emmena  ,  en  Pcrfc  ,  tous 
es  babirans  de  Zulpha  6c  des  environs,  &  les  dispcr- 
frs  en  divers  endroits  de  Ton  royaume,  où  ils  firent 
fleurir  le  commerce  en  foye.  Ce  font  eux  ,  qui  ont 
b.iti  la  ville  de  Zulpba,  qui  n'eft  féparée  d'Ispalian , 
qiie  par  la  rivière  de  Scnderou ,  &  qu'ils  appellent 
Zulpha  la  neuve ,  pour  la  distinguer  de  la  vieille 
Zulpha  d'Arménie.  Voyez  l'article  fuivant.  Une  troi- 
fîéme  partie  de  ce  peuple,  fut  dispcrfée  dans  ^lu- 
fieurs  villages,  entre  Ispahan  &  Scuas. * Tlowaier* 
Voyage  de  Perfe ,  1. 1 ,  c.  4. 

Ni  par  les  ruines  de  Zulpba  ,  ni  par  fn  frjv-nn  , 
on  ne  voit  pas  que  cette  ville  ait  jamais  c  j  .iULune 
beauté  ;  les  pierres  étoient  grosficf cment  a^fcni- 
bk'ei,  ian»  ciment;  &  les  bitimens  resiembloient 
plus  à  descaves,  qu'.i  des  maifons.  Le  coté  du  Nord- 
Oueft  étoit  1*  plus  habite,  &  il  n'y  avoit  presque 
tien  de  l'autre  côté.  Les  terres ,  qui  font  au  voj£i)t> 
ge  de  Zulpha  ,  étant  rrès-ferriles,  il  y  eft  revenu 
quelques  familles  Arméniennes ,  qui  y  vivent  dou- 
cement. C^ogta^Nanr  t  l'un  des  principaux  Armé- 
niens ,  qui  lortirenr  de  Zulpha  ,  s'érant  rendu  puis- 
fanr,  parle  négoce,  8c  ayant  acquis  un  i;rand  crr- 
dit  auprès  de  Cha-.^bas  fie  de  (.  l:a  'j'efi  ,  ion  fucccs- 
Iciir  ,  il  fut  fait  Kthnter ,  c'cft-n  c^;rc  ,  cbef  &  juge 
t!e  la  nation  Arménienne,  f?t  barir,  en  faveur  de 
la  patrie,  dcuK  rrarids  taravarferas ,  qu'OQ  VOit  à 
Zulpha ,  de  côte  &  d'autre  de  la  rivière. 

A  une  de(ni4iette  an-defi  de  Zulpha ,  avant  que 
de  pasfer  un  torrent,  qui  fè  jette  dans  l'Ara,  on 

£eut  prendre  deux  chemins  ,  pour  aller  ï  Taiiris. 
'on ,  qui  eft  la  route  la  plus  ordinaire  ,  tire 
aw  Sud  -  Eft  :  l'autre ,  qui  eft  à  la  gauche ,  tire  au 
Nord-Eft.  . 

Entre  Nakfivan  fii  Ziilpha ,  de  cAré  &  d'autre, 
au  Sepreiurion  8c  au  Viidi  ,  il  y  a  dix  couvcns  de 
cbiétiens  Aiméiueos  ,  «loignés  de  deux  ou  trois 


ZUL  391 

lieuet»  plus  ou  moins ,  les  uns  des  autres.  Ils  recoin 
noitfentle  pape,  &  font  gouvernés  par  des  religieu» 
Dominicains,  de  îeuf  nation  Pour  y  avoir  loujotjrs 
un  nombre  fuiEiant  de  ri'lit;ictix  ,  on  cnvo\  e  de 
tems-en-tems,  i  Rome  ,  des  cnûnsdu  pays,  qu'on 
juge  les  plus  propres  à  i'étude  :  ils  y  apprennent  U 
Langue  Latine  Se  l'Italienne,  &  ils  y  trouvent  les 
fecours  nécesfaires  pourleurprofcsfïon  On  compte» 
dans  ce  quartier,  environ UX  mille  ames,  qui  fuî> 
vent  l'églife  Romaine  en  toutes  choies»  i  laréferve 
de  l'office  8c  de  la  mcsfè,  qu'ils  chantent  en  Arm^ 
nien,  afin  que  tout  le  monde  l'entende.  L'archevê- 
que étant  élu,  on  IVnvoye  à  Rome,  où  le  pape  le 
confirme.  Il  fait  fa  rclidcnce  dans  un  gros  bourg,  qui 
eft  un  des  plus  beaux  lieux  de  toute  l'Afie.  Le  vin  6c 
les  truits  y  fonr  cxccllens,  &  on  y  rrouve  en  abo!i- 
dance  tout  ce  qui  eft  nécesl'aire  à  la  vie.  Chaque 
couvent  eft  acconif  agné  d'un  bour^  ou  gros  villa- 
ge ,  dont  voici  les  noms.  Le  premier,  qui  eft  du 
côte  dn  Nord,  s'appelle  A  bar  mer  ;  le  fécond ,  Alnag' 
Aemux  ;  le  trolfiéiDe,  Keradf  le  enatri^ne,  Soletat  ; 
lednquiéme.  JTourUtfc^n;  lefixiéme,  Gtanux;  le 
fepticroe,  Cniabonrit^i  le  huiricme,  y^'<?jf-io//<:'/<';  le 
neuvième  ,  Kcn^uk  ;  le  dixième ,  Ki^ouk ,  6c  ce 
dernier  efl  aux  frontières  du  Curdlstan  ou  dcî"  \sfy- 
rie.  C'efl  où  les  Arméniens  croyent  que  S.  Barthe- 
'lemiâcS.  Matthieu  ont  été  martyrifés  ;  &  ils  difenc 
qu'ils  ont  encore  qucloucs  reliques  de  ces  deux  apô- 
tres. Pluiicurs  Mahomctans  même  y  viennent  en  dé- 
votion. Il  y  a  deux  ou  trois  de  ces  coiivens,  oùl'oa 
reçoit  charitablement  les  (  brériens,  qui  viennent 
de  l'Euro^,  quoique  les  moines  y  foicnt  fort  fHni* 
vres.  Ils  vivent  d'aHleurs  dans  une  grande  aust&it^, 
ne  mangeant  presque  jamais  que  des  herbes.  Ce  qui 
les  rend  fi  pauvres ,  c'cft  la  tyrannie  des  gouver- 
neurs, qui  viennent  de  tcir.s-cr.-tL'm';  ,  &  a  qui  il 
faut  qu'ils  fasfcnt  des  prélens.  Comme  ils  n'ont  pas  le 
moyen  de  donner  beaucoup  ,  ces  gouverneurs  ne  les 
aiment  pas;  &  les  traitent  de  manière  à  les  obliger 
d'en  aller  faire  leurs  plaintes  au  roi. 

A  une  lieue  8c  demie  du  principal  de  ces  dix  cou- 
vens,  il  y  a  une  haute  montagne,  fi^arée  de  tou:cs 
let  autres,  &fiùteeapainaejiicre»  comme  le  pic 
de l'isle  de  Tenerifê.  Au  pied  de  cette  montagne  , 
il  y  a  quelques  fources,  qui  ont  la  vertu  de  guérir 
ceux  qui  ont  été  mordus  d'un  fcrpent  ;  &c  même ,  fî 
l'on  porte  quelques feipcai  i  cctte  montagne»  ils  j 

meurent  ausfi-tôc. 

1.  ZULPHA,  ville  de  Perfe,  près  d'Ispahan.  Il 
y  en  a  qui  la  nomment  lulftha,  8c d'autres,  dolahag 
chacun  fiiivant ,  dans eet  noms  étrangers  de  villes» 
de  provinces  &  de  rivière? ,  l'ortoçraphe  qui  luifem» 
,ble  la  meilleure.  Zulpha  elt  éloignée  d'Ispahan ,  vert 
le  Midi ,  d'une  demi-heure  de  chem  in  d  un  !iommo 
•  de  pied;  êt  larîvîerede  Sendcrou  pssfc  à  p ru  près 
dans  une  distance  cga!c  entre  les  deux  villes.  Le 
chemin  ,  qui  mené  de  l'une  à  l'autre ,  eft  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau  à  Ispahan  ,  &  dans  tout  le  reste  de  la 
Perfe  ;  mais  il  ne  pisfcroit  pas  pour  extraordinaire 
en  Europe,  où  l'on  voit  pliifcurs  avenues  de  mai- 
fons particulières,  qui  furpasfeiu  en  beauté  celle 
dont  je  vais  faire  U  description.  C'cft  une  allée  de 
plus  de  quinze  cens  pas  de  long,  furfoixanté  8c  dix 
ou  quatre-vingt  de  large,  coupée  presque  également 
par  la  rivière ,  fur  laquelle  il  y  a ,  dans  cet  endroit, 
un  beau  pont,  dont  je  parlerai  plus  bas.  Elle  com- 
mence par  un  pavillon  ,  d'environ  quarante  pieds  en 
carré,  qui  joint  le  derrière  du  palais  du  roi,  &  t|ui 
eil  à  double  ctiîge  ,  percé  en  haut 6c en  bas,  de  plu- 
fieurs  grandes  bnctres,  fermées  par  des  treillis  de 
bois  artistemeni  travaillés.  Il  n'y  a  que  le  roi  8c  fa 
maifon,  qui  entre  par-là  dans  cette  allée  :  car  ceux 

3ui  fortcnt  d'Ispahan  ,  pour  aller  à  Zulpha,  ou  eu 
'autres  lieux ,  au-delà  de  la  rivière,  fc  rendent  dans 
l'allée ,  par  une  porte  de  la  ville ,  qui  touche  le  pa- 
villon. Cette  allée  eft  appcllée  la  rue  de  Tchatbûg, 
c'eft-à-dire ,  la  rue  des  quatre  jardins.  Un  canal  ré- 
fjne  tout  du  long ,  depuis  le  pavilloa,  d'où  fort  un 
niisftîau  ,  qui  le  rctr.p.i' ,  jusqu'au  gr.ind  pont.  Les 
deux  bords  du  canal ,  qui  font  de  pierre  de  raille  , 
8c  larges  de  deux  ou  trois  pieds,  fotmeat  un  cha- 


V 


Digitized  by  Google 


39*  ZUL. 

■niin  ,  que  les  pisfan;  prennent  queli'iiKrfois  :  car  le 
chemin  ordinaire,  tant  puur  les  gens  dcnicd,  que 
|K)ur  les  chevaux ,  cil  de  coté  &  d'sucre  de  l'allcc  , 
cepuit  les  arbres ,  jusqu'aux  murailles  des  jardins  du 
toit  Vii  ferment  l'allée  des  deux  ebris:  c'eil  un  chc- 
ipin  relevé  de  pienre  de  taille ,  &  de  quatre  pieds  de 
lirge  ou  environ.  Il  n'y  a  qu'un  ran^  d'arbre»  de 
chaque  cote     &  ce  (ont  cîcs  arbres  forr  droits  & 
fort  hauts  ,  appelles  7 cùinarjt ,  qui  n'ont,  au  haut, 
iju'une  j^rosfe  touffe.  L'espace  ,  qui  ell  entre  le  ca- 
nal âc  les  arbres  ,  n'eil  point  pavé,  6c  laisle  un 
champ,  Que  l'on  femc  quelquefois.  Environ  à  deux 
cens  pas  du  grand  pavillon ,  le  nilsfcau  tombe  dans 
un  basfin  de  trente  outrente-cinqpieds  de  diamètre; 
8e  dans  cet  endroit,  comme  dans  d'autres ,  iiuifoot 
plus  bas,  8c  où  il  y  a  ausfi  Vautres  batfini,  Tall^ 
«ft  croifée ,  par  un  chemin  pave  Se  relevé  comme  les 
autres ,  &  de  dix  i  douze  pieds  de  lar;;e.  A  main- 
gauche  de  ce  premier  bj^fln,  *  y  n  un  pavillon,  k 
peu-près  de  même  grandeur  &  de  mcnic  ilniflure 
que  celui  qui  efl  au  commencement  de  l'allée  ;  & 
c'efl  dans  une  falc  basfe  &  voûtée,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  a  un  basfin  d'eau,  qu'on  va  prendre  le 
caffé.  De  ce  pavillon ,  jusqu'au  pont ,  l'allée  rread 
de  la  pente*  te  l'eau  fait  qaelqfuetCBSCtiâes.*  ilowi'- 
.  niiT^  Vofige  de  Peife,^L4» e.6. 

Tons  les  jardins,  qni  (bm  de  c6t^  Se  d'autre, 
foît  en-deçà  ,  foir  au-delà  du  pont ,  appartiennent 
auroi.  Maisni  ccsjardiins,  r.i  celui  de  Hezardgerib, 
qui  dl  le  plus  beau  de  tourc  la  Perfe,  ne  font  enjo- 
lives 8c  entretenus  ,  coinine  ceux  que  nou<  avons  en 
Europe  ;  car  on  n'y  voie  point  de  bciux  parterres,  ni 
d'allées  de  charmes ,  ni  d'autres  cmÎK-lilsremcns , 
qui  font  fi  ordinaires  en  Italie  8t  en  France  On  y 
laîsfe  croître  l'herbe  en  beaucoup  d'endroits  ;  &  on 
le  COnteate  d'avoir  un  grand  nombre  d'arbres  frui- 
tîen*  8t  de  ces  grands  arbres  touffii*  parle  haut, 
plantes  &  la  ligne ,  ce  qui  dît  roure  la  décoration 
des  jardins  de  rcrfe  Des  deux  côtés  dcî  murailles  des 
jardina,  qui  t\rmei!t  ralléc  ,  f)n  voir,  dans  de  justes 
intervalles  ,  des  portes  aslcr.  bien  enjolivées^  fliail- 
desltis  de  chacune,  un  petit  lalon. 

Pres^u'au  milieu  de  l'allée  ,  entre  le  grand  pavil- 
lon ,  ou  elle  commence ,  &  le  pont ,  il  y  a ,  à  gau- 
che, une  maiioh  deOervis,  i  qui  le  roi  a  donné 
Vnoe  fes Jardins,  pour  y  bâtir.  Ils  gardent  quelques 
retîques  aAly  ,  ou  de  quclqu'autre  prophète  ;  &  on 
les  voit  en  pasfant  fous  une  voûte,  devant  laqi  cHe 
les  Perlant  font  une  profonde  inclination,  (ics  Der- 
vi;  \  int  par  les  rues,  toujours  deux-i-deux  ,  un 
vieux  8i  un  icunc.  &  inîtruUcnt  les  marrhands  lur 
la  rclij;ion.  IN       r  babiile's  de  peaux  de  ir.outon,-  a 

Î eu-prés  conunc  la  peintres  nous  reprélentent  laint 
ean.  Ils  tiennent  toujours  devant  leur  porte ,  uti 
grand  vaisfeau,  plein  d'eau,  avec  plufîeurs  petits 

{>ots  i  &  tous  les  pasfans,  qui  ont  foif,  peuvent  al 
er  boire  dans  ce  Ueu-U,  làns  qu'on  leur  deiuande 
rien;  Ils  y  trouvent ntme  de  la  glace  en  Eté,  afin 
que  l'eau  Toit  plus  fraîche. 

La  rivière  de  Senderou  ,  qui ,  comme  toutes  les 
autres  rivières  de  Pcrfe,  à  la  réferve  de  l'Aras,  ne 
porte  point  de  battcau  ,  coupe  l'allée  ,  qui  eft  con- 
tinuée parun  pont  ,  auquel  o:i  a  donne  le  nomd'Aly- 
verdi-Ken,  qui  l'a  fait  bâtir,  &  on  l'appelle  ausii 
le  Pont  dt  Zulpha.  Il  eft  bdti  de  bonnes  briques  , 
avec  des  pierres  de  taille,  &  A  tout  uoi.  leinilieu 
n'étant  pas  plus  élevé  que  les  deux  bouts.  l!  n'a  goé^ 
res  moins  de  trois  cent  cinquante  pas  de  longueur , 
8tde  vingt  en  largeur;  &  il  ell  fourenu  de  quantité 
de  petites  arches  de  pierre,  qui  font  fort  basies. 
De  chaque  cote ,  il  .i  une  gaJlcrie  ,  large  de  buit  ou 
neuf  pieds,  &  oui  va  d'un  bout  à  l'autre.  Flufîeurs 
arcades,  de  vingt-cinq  à  trente  pieds  de  haut,  fou- 
tienncnt  la  plate-forme ,  dont  elle  eft  couverte  i  & 
ceux  qui  veulent  être  plus  a  l'air,  quand  la  chaleur 
ii*eft  pas  grande»  peuvent  pasfer  par-dcsfus.  Le  pas- 
fife,  le  l4lUi  ordinaire,  efl  fous  les  gaileries,  qui 
tiennent Tieu  de  parapet ,  &  qui  ont  plufieurs  ouver» 
niT'  r  \^^  rivière,  par  in'i  elles  rcço'.vc-r.r  de  la  fraî- 
ehcur.  iiiics  font  iort  élevées  par-ucsiiis  le  re^-de- 
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eJiausfiie  d;i  [on'î  ;  &  oti  y  monte,  par  des  c!ca]lcTi 
aifés,  le  milieu  du  pont ,  qui  n'a  que  vingt-cinq  pieds 
de  larjîc ,  eft  pour  les  charrioN  8t  les  autres  voitures. 
Il  y  a  encore  un  autre  pasfage ,  quand  l'eau  eft  bstfa» 
en  Eté;  &  il  cil  fort  agréable,  pour  fa  fraichenr. 
C'eft  un  petit  chemin ,  qui  touche  le  fond  de  la  ri- 
vîere,  où  il  y  a  des  pierres  dispofées ,  afin  qu'on 
puisfc  pasfer  ,  fans  Ce  i^ouillcr  le  pied.  Il  rravcrii; 
toutes  les  arches  ,  d'un  bout  <iu  ponr  à  l'airrre  ,  par 
une  porte,  que  l'on  a  l-M-tc  à  ibacunc  ;  &  l'on  y  dci. 
cend  de  deslus  le  peut  ,  pat  un  petit  escalier  ,  que 
l'on  a  pris  dans  le;  c;  aisfetjri.  Il  y  en  a  un  de  même, 
de  chaque  côte  du  çonc ,  pour  monter  fur  la  plate- 
forme de  la  gallerie  }  cette  plate-forme  a  plus  de 
deux  toiTes  de  large ,  avec  Tes  garde-fous  de  cÂtc  Se 
d'autre.  Aînfi  ,  il  y  a  fix  pasfages  fur  ce  pont ,  un  par 
lemiltetl,  «laire  aux  deux  cotés;  favoir  :  les  deux 
galleries  8t leurs  plate^formes»  &  le  petit  chemin, 
qui  perce  les  arc^es.  Ce  poateft  vécîiablcmencle&ul 
bel  ouvrage  de  la  Perle. 

Après  qu'on  a  pasfé  le  pont  de  Zjipba  ,  on  trouve 
que  la  grande  allée  de  Tcharbag  continue  encore 
1  espace  de  plus  de  buit  cens  pas^  jusqu'au  jardin  de 
Hezardgerib.  Le  ruisfeau ,  qui  rasfe  par  le  milieu 
de  cette  autre  moitié  de  la  grande  allée ,  vient  de  la 
même  rivière  de  Senderou,  qu'on  a  coupée  noisoa 
quatre  lieues  an-desfiis  d'bpalnn.  Quand  on  a  tm- 
cné  environ  quatre  cens  pas ,  on  trouve  une  cascade, 
qui  tombe  dans  un  basfin,  &dc  côté  &  d'autre  de  la 
cascade,  il  y  a  dix  ou  douze  marches,  qu'il  faat 
monter,  pour  gagner  le  bout  de  l'allée.  File  a  m  face 
la  maifon  qui  eit  au-devant  du  f^rand  jardin  de  Kc- 
zarrî^erib ,  c'eft-à-dire ,  de  mille  arpcns  ;  &  cette 
mai(on  confîste  en  un  fallon,  qui  e(î  ftirlaptiitedB 
la  maifon,  avec  quatre  petites  chambres  aux  quane 
coins.  Le  jardin  ctè  beau,  pour  la  Perfe.  Comme  il  a 
été  pratiqué  ilir  la  pente  d'une  colline,  il  eft  compe- 
fé  de  fcize  terrasfts,  foutenuet  par  une  muraille  de 
fix  à  fcpt  pieds  de  haut.  Toutes  les  fn-ntaincs  n'ont 

Îju'un  petit  filet  d'eau  ;  êt  ce  qui  le  voir  de  plus  ni- 
onnable  dans  ce  jardin,  eii  la  quatrième  tertasfe. 
C'cft  un  grand  basiin  odogone ,  de  plus  de  fix-vingt 
pieds  de  diamcitrc  ,  autour  duquel  il  y  a  ,  dans  des 
distances  égales ,  piufieuts petits  tuvaux ,  qui  jettent 
de  l'eau  de  la  hauteut d'environ  trois  pieds;  &  on 
descend  dans  ce  basfin^  par  trojs  marches,  l^n  canal 
de  pierre  règne  au  mikeu  delà  principale  allée,  qui 
vient  aboutir  au  bdtimeotj  8c  ce  canal  ell  de  la  même 
largeur  que  cetttî  de  l'allée  de  ïcharbaç  ,  qui  en  re- 
çoit Icaii  ,  &  lui  eft  oppofe  en  droite  lit;ne.  Au  dixiè- 
me étage,  on  trouve  un  aujrc  basfin  ,  d^e  m6mcf;;rap- 
deur  St  de  même  forme  aue  celui  du  quatriérr.e;  S: 
au  dernier,  qui  termine  la  grande  allée,  fit  la  lon- 
gueur du  iirdiii ,  il  y  a  un  autre  canal ,  qui  traverfe 
toutes  les  allées,  qui  font,  comme  la  grande,  de 
toute  la  loagaen»  du  Jardin.  On  y  voit  quelciues  faU 
loM  OBvetcs  de  tous  les  côtés ,  potirptendie  le  frais, 
9c  qudqnes  cascades  êt  luqpes  d'eau .  Te  lonj;  du  ca. 
nal;  mais  pour  des  parterres ,  des  allées  de  cl  a-ircs-, 
&  d'autres  cnjolivcmens  de  cctck.-  nature,  il  n'en  taut 
point  chercher  ,  ni  au  jardin  de  HcMcdgcrib,  ni  CS 
aucun  autre  jardir.  de  la  Perfe. 

.^près  avoir  marcl-.e  environ  cent  pas ,  au-delà  du 
pont ,  dans  la  grande  allés  de  Tcharbag  ,  on  trouve, 
a  la  droite ,  utte  rue  ,  entre  de  içrandcs  murailles  de 
jardins,  qui  appartiennent  au  roi  ;  &  cette  me  coo- 
doitàSâlIpba ,  qui  n'ell  éloignée  du  pont,  quededcilX 
ou  tids  portées  de  mousquet. 

La  ville  de  Zulpha  cfl  propreaient  une  colonie 
d'Arméniens,  con, nie  je  l'ai  dit ,  d:.ns  l';.r;icle  pré- 
cédent ;  &  c  eft  de  là,  que  cette  colonie  a  pris  le 
nom  de  Zulpha.  lïlle  s'eit  tellement  accrue  depuis, 
qu'elle  peut  pasleraujourd  hui  pour  une  asfez  grande 
ville,  ayant  près  de  dcmi-lieue  de  longueur,  &  étant 
large  à  peu-prés  de  la  moitié.  Il  y  a  des  rues  principa- 
les*  qui  en  root  presque  toute  la  lor^giu  nr  -  £c  l'une 
de  ces  mes  a.  de  diaqiie  côté,  une  ran^é?  de  Tcbt- 
nàrds,  dont  le  pied  eft  ratîraicbi  p.u  un  petit  cwtsl 
d'eau  ,  que  les  Arméniens  condiilfent  dans  leurs  jar- 
dins. La  plupart  des  auucs  tues  ont  de  mémcune 
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rangée  d*»rl>ret,  êe  un  «mI.  P«ir  ce  qui  eft 
maiions  ,  ellet  font  gén^alemeot  aiwx  bâau 
plus  riantes  à  Zulpba,  qu'i  Ispahan. 

On  regarde  l'^cablUlemenc  des  Arméniens ,  atiprjf 

d'fspahsn  ,  comme  une  dét  p1u«  grandes  marques  de 
labonneconciuitcdeC;ha-Abasl.du  nom-  T.o,  \riré- 
niens  ayant  bien  étmbli  leur  nouvcUe  colonie  ,  n  au- 
tres, i  leur  exemple,  fortirent  dcTauris,  d'Erivan 
Qc  de  diveti  KUtres  lieux ,  fie  vinrent  s'habituer  à  Zul- 
pb>  Le  nombre  des  habttMH  de  cette  nouvel  I  c  ville , 
«Tei:  «CTtt  encore  depuis ,  par  quelles  autres  Chrc- 
ûeosde  dtverfes  Teâes,  comme  Jicobites  >  Cophiet 
&  Nestoriens,  qui  demeunHentittjiareviacdaMM 
fauxbourgs  d'Ispahan.  Ce  m  TOuJnt  eoMent 
•usfi  leur  quartier  tic  l'autre  côté  de  U  rivière ,  wec 
les  Arméniens;  &  comme  il  ne  fe  trou  voit  point  de 
malfon,  pour  les  logt-r,  il  leur  permit  de  prendre 
au-desfous  de  Ziilpha,  vers  le  Couchant  d'Hiver,  en 
tirant  le  lon^  de  l'eau  ,  ïutant  de  terre  qu'il  leur  en 
étoit  nécesliiire,  pour  de»  maifons^  pour  des  jardins. 
Cha-Abas>  en  tirant  les  Arméniens  du  pay? ,  ne 
leur  rendit  pas  un  fi  mauvais  ofEce  qu'on  pourroit  Ce 
l'imaginer.  Ils  n'étoient  tous  que  de  pauvres  labou- 
reurs ,  qui  ne  favoicnt  alors  ce  que  c'étoit  que  le  né- 
goce, 8c  qui ,  dans  une  province  frontière,  étaient 
fouvent  maltraités  des  Tiucs  4c  dks^Periàiis.  Depuis 
ce  tems ,  Us  Tort  devenus  riehe*  :  île  OBcmdiie  cec 
avantage,  fur  tous  les  autres  Chrétiens  d'Orient  , 
qu'ils  posfedent  des  terres  &  ont  de  belles  francbifes» 
le  roi  ne  permettatu  |  j<  c  i'on  leur  lasl'e  la  moindre 
injustice,  ni  qu'aucun  M  j  I  <  mi'tan  demeure  i  Zeilpba. 
Ils  ont  le  privili^'^e  d'être  ;iu  n  bien  couvert?  que  les 
Perfans,  &  d  avoir,  comme  eux,  à  Icur^  chevaux  , 
des  brides  d'or  fie  d'argent.  Leurs  femmes  tbnt  ausfi 
trèa-ricbement  habilldet,  fit  portent  des  brocards  de 
VeoiC»*  fit  d'autrcfl  piécieuies  étoffes,  que  l'on  ftit 
en  Euiwe^  Le  roi  nomae  celui  qu'il  lui  plait  d  entre 
let  Amlnieitt,  pour  être  leur  chef,  fit  les  gouverner 
fous  l'autorité  royale.  On  l'^elle  Ktl'Mer  ;  8c  c'cik 
Juî  qui  e\\  leur  juge,  dans  les  diflerends  qui  leur  pev- 
Vffiit  ilirvciiir  ,  <">:  qui  les  taxe  ,  ynur<aire  lefitaiine 
qu  i]5  doivent  payer  toui  les  n-m  au  roi. 

L  L  iir  largue  eu  vulgaire  ou  littérale  :  la  vulgaire 
eft  iue  de  tous  les  Arm<fnicn$  ;  mais  la  litiéralc  cft 
pour  la  religion ,  êc  n'eft  fue  que  par  Icseccléfiasti- 

£e*.  Ils  écrivent ,  comme  nous^  de  la  gauche  à  la 
Mit Se  oocdcs  cara£)crei paruculien>  depnli en- 
Wonqttttreeensau.  Ils  ont  trois  langues,  qui  leur  . 
é>nt  eoiMne  natutelles  >  &c  néanmoins  fort  différen- 
ces. L'Arménienne,  qui  eft  celle  de  leur  ancienne 

fatrie,  8c  qu'ils  ont  cenferréé  de  pere  en  fils;  la 
erfanne  ,  qui  eft  celle  du  pays  oulls  demeurent 
préfcntement  ;  &  la  Turque  ,  au'ils  ont  ausfi  héritée 
de  leuri  ancêtre? ,  8c  dont  ils  le  fervent  ic  plu?  dan» 
le  commerce.  Pour  ce  qui  eft  des  femmes,  elle»  ne 
parlent  guéres  d'autre  langue  que  l'Arménienne, 
parce  qu  elles  n'ont  aucun  commerce  avec  les  Etran- 
gers, fit  qu'elles  fortent  rarement.  Il  y  a  quelques 
Arméniens,  qui  parient  ansfi  Italien,  fie  même  Fran- 
(ois }  ce  qu'Us  eppceiHMat  dans  les  voyages  qn'îlsfenc 
en  Europe.  , 

Il  y  a,  i  Zulpba,  environ  qninse  QUleise,  tant 
églifes  que  cliapeUcs  d'Arméniens  »  entre  lesquelles 
il  fau^  compter  deux  monastères  de  filles.:  Ils  ontnn 
archevêque  &  r^u'ieurs  évèques,  avec  leurs  moines. 
On  trouve  ausfi  4  Zulpha  des  Augustins ,  des  Car- 
mes,  des  Capucins  8c  des  Jéruitcs  ,  c'cft-à-<l:re , 
deux  ou  rrois  perfonnes,  au  plus .  de  chacu  i  de  ces 
ordres rcligicu:<  l  e  ;  'ciLi;cs ,  qui  font  venus  lesder- 
niers,  n'ont,  dans  ZulpLa,  qu'une  petite  maiibn  ; 
nais  leur  jardin  *eft  d'une  asfcr  grande  étendue. 
Quelque  petit  que  (bit  le  nombre  de  ces  religieux ,  il 
ok encore  plus  grand  que  celui  de  leurs  paroisfiens  : 
tir  dans  tout  Ispahan  8c  dans  tout  Zulpha ,  i  peine 
inkivera«t-en  éinq  ouiîx  peribnnes,  qui  fasfent  rro> 
fbsHon  deUreligion  Romaine,  fbit  parmi  les  Franes 
venus  d'Europe  ,  foit  rann!  les  Flores  n/j en Petfe. 
Pour  ce  qui  eft  des  Arméniens  ,  ils  font  fi  attachés  à 
la  leur,  qu'il?  ne  veulent  pas  même  entendre  parler 
d'aunine  autre  ;  8e  l'on  a  rcco-  nu  ,  en  divers  tems , 
eue  c'étoit  l'intéric  feul,  qui  en  porcoit  quelques* 
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^  QiMiii  me  &B^e  de  Zotpln  «ecouclie  quinze  ott 
"ngi joins >^o£  même  deux  mois  avant  la  (q:c  de 
Noël,  on  dli&re  le  baptême  de  1  enfant ,  jusqu'à 
cette  fête  ,  pourvu  que  l'enfant  ne  foit  pas  malade  , 
auquel  cas ,  on  le  rorteroit  i  l'églffe,  pour  le  faire 
baptiier,  lins  ccrcn  cn;-  Autrement,  dans  toutes 
les  villes  8c  tous  les  villages,  où  il  y  a  des  Armé- 
niens, 8c  où  il  paslc  une  rivière,  ou  bien  otiil  y» 
un  étang ,  on  couvre  de  tapis  deux  Ou  DOÎS  bartcaux 
plats,  8c  on  y  dresfe  une  espèce d'antêi. Le nitin du 
jour  de  Noël ,  dès  nue  le  fofeilfeleve,  MMtcfedefgë 
Arménien ,  rapt  celui  du  lieu,  que  Celui  du  Toifina^ 
fe,  fe  rend  lu r  ces  bnt^ilM  ,  vétu  des  ornement 
eedéfiastiqucs ,  avee  tk'érbix  8t  la  bannière.  On 
trempe  la  croix  par  rroit  fois  dans  l'eau ,  8c  à  chaque 
fois  on  y  jette  de  l'huile  ûinte  Après  cela  ,  on  lit  la 
liturgie  orcdnaire  du  baptême,  &  1  évfqi;c  eu  iopf- 
trc  prenant  l'enfant ,  le  plonge  dans  1  ciang  ou  ûans 
la  rivière,  jusqu'à  trois  rois,  en  difani  les  paroles  or- 
dinaires :  Je  u  ècpeije  cunomJitPtre ,  8tc.  Le  roi 
de  Perfefe  trouve  ordinairement  à  cette  cérémonie, 

3uand  il  eft  à  ispahan  j  fie  il  fe  rend  i  cheval  au  bord 
e  la  rivière ,  avec  les  grands  de  fa  cour.  La  cérémo- 
nie achevée,  iiferenoé Zulpha,  «alcqnsduJCfAMi» 
Ar,  chex  lequel  te  diner  eft  prc'parf  Alïf(nedb  're^ 
pas,  oo  apporte  an  roi  le  préfent  qu'on  lui^ttoujourt 
dtns  ces  rencontres ,  ftc  qui,  d'ordinaire,  eft  quel- 
que galanterie ,  qui  '  u  J  1  jrope,  fit  qui  ne  vaut 
guéres  moins  do  qu-iuc  a  trini^  mille  écus.  Quand  ils 
n'ont  rien  de  galant  a  lui  préleilter  ,  ils  mettent  pa- 
reille valeur,  dans  un  basfin  ,  en  ducats  d  or,  8e 
l'offrent  au  roi  avec  de  o:raiides  foumislîons.  Ib  ^llt 
ausâ  des  jirëlens  a  quelques  feigneurs  8c  aux  eûntii: 
ques ,  qui  font  à  fa  fuite ,  fans  compter  ce  qu^en» 
voyent  i  la  me  te  du  roi ,  fi  elle  exifte  enOOte  aux' 
fuhanes,  fcsfcinmes.  Se  i  fcs  foeurs. 
:  ZyLPICH  ou  ZULCH,  viUed'AUenigne,  dans 
ta  deiiendanëe  Ile  l'éledorat  dé  Cologne,  8c  encla- 
vée dans  le  duché  de  Juliers.  Elle  cft  fîru^e  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Nasfcl ,  qui  fe  jette  dans  l'Ers'r  ;  8e 
c!Il!  ic  i;ouve  à  quarte  lieues,  au  Midi,  de  Julie-s  , 
6c  à  égale  distance,  à  l'Cccident,  de  Bonn.  On 
Croit  que  c'ait  le  TeA'MciHtt  des  anciens.  "'JdULi, 
Atlas.  ■ 

ZL'LTZ.  ville  de  SilMe,  dans  la  prindund 
.  d'Ofpelen,  entre  le  petit  Glor^aw,  auSud-Eft,  Bi 
Stcinaw ,  au  Noro-Oucll. 

ZUM-STAI^O ,  lieu  de  laSuisfe.  dans  le  cantoa 
d'Uri.  'au  pied  du  mont  Saint  Gotfaard,  près  de 
Syllinen,  Quoique  Cartes  ne  marquent  le  mont 
Salnr  Gotbnd  que  fort  loin  de  Syllinen ,  cependant 
touî  les  habirans  du  pays  en  coroptentletotnmt- nce- 
n-.cnt  dos  le  lieu  nommé  Zum-Scaff,  c'eft-à-aire,  4 
la  Monr-'c ,  &  qui  cit  au  pied  de  la  montagne,  i 
trois  lieues  d'.\ltdo-fl',  êt  à  une  petite  lieue  de  Syl- 
linen. Ce  chemin  elt  un  pastage  fort  important,  pour 
entrer  en  Italie.*  ttttt&  Deilcet  de  U  SuitJ'e ,  t.%, 
p.jio. 

ZUW-WASSF.R  ou  WAsçBRCHBf ND ,  comtita- 
nauic  deSuisfe,  au  Tockenbourg,  dans  la  province 
iîipérieare*  an  Tlioiit-Thal,  Cette  comlaunaùt^  ne 
etmipcend  que  le  lènl  vfUi^  de  Neslàuf  aVèc  un 
certain  nomore  de  maifons  leparées.  *  J£tu& DéÙ- 
cef  de  la  Si'isJ'e ,  r.^fP.^ij. 

ZUMAI\,  ville  d'Kspîigne,  dans  le  Giiinuscoa , 

Cès  de  l'Océan  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Viole,  qui 
baigne  avant  que  de  fe  jettet  da»* la  Met.  *  ZlljlrÂ»' 

ces  d  t-  rpa^r  ,  I  ■  S>)  ■ 

Zl'.MAQUE,  vallée  de  l'Amérique  méridiona- 
le ,  au  Pérou ,  au-delà  des  Cordelieces^  qui  bornent 
la  province  de  Quixos ,  du  côté  du  Nord.  Gon^ales 
Pizarre  étant  parti  de  Quito ,  8c  ayant  patff  les 
montagnes  de  la  Cordelière ,  entra  dais  cifCte  rel- 
iée ,  4jui  eft  à  cent  lieues  de  Quito,  félon  le  fapport 
des  géographes.  Il  y  trouva  des  vivre»  8e  des  rafraî- 
chislctnens  en  abondance,  &  y  demeura  Jeux  mois , 
au  bout  dcsque.s  il  cnpartit ,  avec  ioiTaJUc  bons  lol- 
dats  ,  pour  aller  découvrir  le  pavs  de  la  Canelle. 
*Aclat-  deUrivicredetAmii^.parUP.d'Acupiaf  e.*. 
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p,  '»qo ,  1«  compte  parmi  lei  peuples  qui  furent  iubju- 
gais  par  Muaboduut. 

ZUMMENSlS.fi^Mwfdd'Arriqu*,  dans 
b  Nvmidw.Fe&K  ell  «hum  ZiÊmmei\fis  tpuceutt 
dans  la  conf(freace  de  Cartilage ,  N**.  1 14.  U  eil  <U- 
clar^ablent,  pour  caufc  de  maladie;  &  ion  adver- 
6iredor>atiste,  fe  nommoit.Silvmuî. 

2UNDERT,  vilbt'cdea'ays-Hïî,  »u  Brabant- 
Hollando'is,  dans  la  oaronic  de  Brcda.  C  e  village 
&  celui  de  Rysbenen  ,  ne  forment  qu'un  leul  tribu- 
nal. Le  premier  eft  aalcf  confîd^rable  :  on  l'apreUe 
le  grand  Zunder ,  pont  te  dtuin^uer  du  petit  Zun- 
der ,  qui  n'en  eft  qu'à  une  pente  demi-lieue.  Près 
de  Rysbergen ,  il  y  a  tuauHuia  à  eau ,  fur  U  rivière 
d*  Vegreyle.  Jeanne,  ducheilil  de  Brabant,  enga> 

Ïêa  ,  en  13V  >  pour  la  fomme  de  otUle  mutes  de 
Wnce  ,  le  vulagc  de  Zundert,  avec  ceux  de  Haagw 
je,  Sprundcl  &  Niipcn,  à  Jean  de  Polanen;  &de^ 
puii  ce  tcms-Ii,  tous  ces  villages  ont  <tc  unis  à  la 
baronie  de  Brcda.  Cependant ,  comme  cotte  princes- 
fe  avoit  ftipuli?  pour  clic  êt  ies  bdtiiiers ,  qu'en  rem- 
bourfant  cette  fomme  de  mille  francs,  ces  viliages 
feroienc  réunit  à  fon  domaine,  Charles  11 ,  roi  d'Es- 
pagne ,  Su  cftir,  en  1 6Suf  ^e  rcmboiufement  eu  prin. 
ce  d'Orange  j  mais  les  omet  ne  fiirent  point  accep- 
tées ,  parce  que  la  baronie  de  Bteda  étoit  alors  fous 
la  domioadoo  des  étatM^i^canx  »  4  fni  PbilUipe  IV 
àroitc^dj,  nar  le  traire  de  Muuter  ,  taux,  b  Br»r 
banr-HolIanaois.  Le  baineau  de  Vernbout  eft  une 
dépendance  de  Zundert  ,  8c  n'en  eft  éloignée  que 
d'une  demi-lieuc.  Ce  hameau  eft  une  fcigneurie  par- 
ticulière .  qui  a  un  fcbout,  un  fecrétairc  &un  rece- 
Teur  des  àomûau.*Jêri§tmtlxufÊéSiÊ»Am9tvf» 
Un.  p.  198.  . 

ZUNGRA  .  lieu fortifié,  dVtthCilidt»  fib» 
Orrcliuî ,  qui  cite  Nîcetat. 

ZUl^llONES.  \^oycz  NOMADES. 
Zl/K-KIilCHEN ,  village  du  pan  des  Grifons, 
«lu  la  Lieue-Haute  ou  Grife,  m  tu  de  Saint  Pier- 
fe,  dans  U  d^endance  de  la  conanvantd  de  Li»< 

fnttc:  n'fe  troure ,  dans  ce  villages  des  vtm* 
labiés  i  ceux  de  Cunibels.Bwdia.*£«ir.tf  HUçu 
de  la  Suif/f ,  t.4,  D.  16. 

ZURAR A  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  province 
A'Entrc-Douro  &  Minbo.  Cictte  petite  ville  ,  (înice 
lîir  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ave,  vl-à-vis  de 
nlL-dcC  r.nd<,  fe  trouve  à  quatre  lieues  de  Porto. 
C'eft  une  place  de  peu  d*inpocaiiGe>*X>dr«Mr^ei'«fw 
tvgcl.r.joK. 

ZuHD  ES,  chiteau  de  France ,  dans  la  Proreace» 
4ç  qui  appartient  atnewd'huî  i  l'évivie  de  Sisteton. 
Ce  cbâteau  fût  b4n  par  le  comte  Ginllauaie,  qui  y 
joignit  une  belle  égluê ,  en  reconnoisfance  d'une  fa- 
veur du  ciel,  aiii  l'avoir  préfcnré,  en  ce  lieu,  de 
tomber  entre  les  mains  des  Sarraiîns.  Il  reçut,  à 
tems,  unfccoursconfidcrable  ,  avec  lequel illes dé- 
fit en  oGj- 

ZURÉND,  ville  de  Pcrfc  ,  d^n?  la  province  de 
Kerman.  Les  géographes  du  f'^  '  >  'elon  Tavernier , 

tyge  de  Per  fe ,  /.j,  la  marquent  *  jy  d.  40'.  de 
lorfinidc,  8(^35  d.  ij'.delatmidc.  Illefaic,  dans 
cette  ville  ,  de  très-belle  poterie qui  futpasfe  la 
fiwence  }  dt  il  s'y  trouve  ausfi  quantité  à'/lniu  ,  <|ui 
eft  vu*  couleur  rouge ,  dont  lê«  Peciaaa  le  roiiigw- 
ièotlet ongles,  ce  qu'ils  emmentmi  giand  onie^ 
ment.  Ils  en  rougisfent  ausfi,  par  parade,  le  devant 
des  cbevaux  ,  la  qucué  &  le  desibus  du  ventre ,  jus- 
qu'au lieu  où  touche  l'cperon.  On  en  fait  de  même 
aux  chevaux  du  roi  ;  mais  on  y  ajoute  une  petite 
bordure  dentelée  tout  au  tour,  &  qui  va  en  po''  tes , 
comme  celles  de  nos  anciennes  couronnes  ducales  ; 
ee  qu'il  ne  lèfoit  pet  peniut  de  fane  tus  chevaux 
dm  particuliers. 

ZURENSIS,  fic^c  épiscopal  d'Afrique,  dans  la 
province  Proconfiilaue ,  ielon  la  conférence  de  Cax. 
tfaagc  ,  N".  133 ,  où  l'on  voit  que  TrifolitiSt  EptMom 
fus  jf6orfn/ù,  après  avoir  (blMCTtt pour Ittl,  iôuscri- 
Vit  pareillement  j<our  Paulînus  7.urenfitt  qei  ^toit 
pi  c'Iciit  j  mais  qui  ne  favcit  pas  écrire^  ai  pcut^tK 
lire  :  car  il  e(l  dit,  iitUfiu  Mit  'iMS. 


ZUR. 

t.  ZURK^H»  cntAsdc  jkAdire ,  dt  celui  qui  • 
le  premier  rang  mwc  ne  CMMOM.  Il  eft  borné  ,  au 
Nord ,  par  le  Rhia*  qpî  1*  UftSt  dii  canton  de 
SchafOiouiè  flt  du  ptyl  deM|tt|iMr«.d  l'Odeot*  jnr  le 
Thourgaw  &par  lecoilkt^del  «f^iibeiitg}«u  Midi, 
par  le  canton  de  .S'cbwitz  ;  8c  6  l'Uccidehi ,  par  celui 
de  Zug  ,  8c  par  les  provinces  libres.  Le  territoire  de 
ce  canton ,  lait  partie  du  pajï  des  anciens  Tigi..-  <ni , 
qui,  plufieutï  années  avant  que  Julcs-C-éùr  com- 
mandât dans  les  Gaules ,  avoienc  déiaii  l'armée  Ro- 
maine ,  âc  tué  le  coniiil  Luciu>  Casitus ,  quila  conw 
mandoit ,  8e  fon  lieutenant  Pi(bn,  qui  avoît^cea> 
iiil.  Les  mêmes  Tiguriiti  Ct  joignirent  eut  Cauibree 
8c  aux  Teutons ,  U  furent  du  nombre  des  Helvd» 
riens ,  que  Câàr  bfcttit  8c  contraignit  de  rcrourner 
dans  leur  pays.  Le  pl&pert  veulent  qu'ils  aycnt  prit 
leur  nom  d'une  ville,  nommée /mrwn  j  mais  ce 
nom  n'eft  employé  que  par  des  émvnins  modernes  , 
qui  fe  font  imaginés  que  Z  i-icd  a  etc  appelle  Tieu- 
rttm  ;  ce  que  l'on  u'a  jamais  cii ,  ni  dans  la  première 
r.i  dans  la  moyenne  antiquité.  Le  pays  des  Tigurini , 
appelle  anciennement  Pegut  Tignrintit ,  s'étendoit 
jusqu'au  lac  de  Constance;  &l  li^s  anciens  y  marquent 
deux  villes;  l'une ,  appellée  forum  Tiierii  ^  Scl'au» 
tre,  Arbw'fàtisi  qui'e(l  Arbon.  Il  y  en  a  qui  y  «jou- 
tent Fitoélmu  i  8c  fous  les  (îh  de  Constaatia»  ou  y 
bâtit  ConiOUiec.  *  (Ùtt&  d/tiees  Je  L  Suitji^  «i 
p.  a ,  Lot^utndt  Dcacripdou  de  UFreOce»  p«t. 
p.  ï^J. 

.Sous  les  rois  François,  le  PajgtitTîgitrlauj  %'»^» 
pella  Dnrgaii  ou  T urgau:  car  Turigoa  Tiirreg^  au- 
jourd'hui Zurich  ,  ctoir,  comme  on  voit  dans  les 
parcnrcs  des  Carlovingiens,  fitué  dans  le  pays  de 
Turgnu  ,  in  Pagj  Durgj^enji,  8t  dans  le  duchif  d'Al- 
lemagne, in  Ducatu  /îllarnannico  ;  ce  qu'on  lit  dans 
une  charte  de  Louis  le  Germanique  ,  datée  de  la 
vingtième  année  de  fon  règne,  dans^a. France  oncom 
taie,  8c  rapportée  entière,  par  Goîlliman. 

Ce  pays ,  <^ui  avoidbn  comte ,  £bus  les  rois  8c  le* 
ducs ,  étoit  divifé  ea  pluficwit  territoires ,  que  l'oa 
qppdloit  ausfi  Ptgi  ptyc.  lA  territoire  des  eavU 
roDsée  ZLirîch,  etoit  aonimé  Zuri^it  ou  Zuri^ 
gttlige  ,  comme  on  le  voit ,  dans  un  aéle  daté  de  la 
irente-repticme  année  du  roi  ,  \.o\i\%  le  Germani^^iie , 
un  Jeudi,  le  ?  de  Dtfccmbrc  "l^Sf,-  Cet  afle  eft  dans  la 
coUeiîion  Allemanniquc  de  GolJaft,  N''.  18.  Mais 
au  nombre  37,  le  même  auteur  rapporteun  autreaélc, 
.  dans  lequel  le  pays  eil  rvommë  i'urgau ,  P*gtts  Dur- 
gtuve,  8e  la  contrée  de  Zurich  eft  appellée  Sùur.  Ce 
qui  eft  certain ,  c'eft  que  le  nom  de  Turgau  vient  de 
M  rivière  de  Thur ,  IkqucUe  traverfe  le  paya  de  eo 
som  d'ua  boiM  à  l'autre  )  ce  qû  n'a  aucun  (apport , 
ni  avec  les  TiguriHÏ ,  ni  avec  la  ville  de  Tung  ou 
Zurichi  n  eft  certain  ausfi ,  par  cette  chartede  Louis 
le  Gentunitfue ,  que  l'on  avoir  commencé  à  pronon* 
cet  Zurige  ,  pour  Turige  ,  fuivant  la  iTOMIume  Tew» 
tonique ,  où  l'on  change  le  T  en  Z. 

Les  do<ccnd.in5  des  anciens  T'/^/ri/i»  ont  fou  tenu, 
dans  tous  les  (îécles,  la  réputation  de  s^ens  de  cœur} 
8c  peut-être  eft-ce  autant  pour  cette  rai  fon ,  que  pour 
lapuisfance,  la  grandeur  81  la  richcslede  leur  ville, 
que  les  autres  cantons  leur  ont  cédé  le  premier  rang, 

Îuoique  Zurich  foiterttrée  la  dernière  dïnsl'allianco 
es  camoni  Suialèa.  Les  haUtans  ont  fait  tout  leur 
posfible ,  pour  donner  à  lelir  ville  le  titre  de  Md> 
tropole  de  toute  la  Suisfe.  Mlûsle  corps  Helvétique 
l'eft  constamment  oppofc  i  cette  vaine  prétention  , 
8t  n'a  jamais  pasfé  au  canton  de  Zurich  ,  que  le  titre 
de  premier  entre  les  égaux.  (?eit  toujours  le  premier 
député  de  Zurich  ,  qui  prcfîde  aux  dictes  :  il  propofe 
les  matières  qui  doivent  y  rtfc  débattue";;  il  ra- 
tfueille  les  voix  ,  forme  les  réfolutions ,  &  fait  tou-» 
tes  les  autres  fondions  de  préitdent  d'un»  asfemblée. 
Ce  canton  ne  préJîdc pas  aux  diéte«  feulement ,  mais 
en  tous  les  tems  It  en  tous  les  lieux  :  car  c'eft  Itti« 
•n  «le  foih  de  eMM^oquet  les  diètes ,  «a  toivaot  dei 
lettMt  circulaires  aux  cantons  ,  pour  les  imotml*- 
dcS  faifons  pour  leMuelles  On  les  aslefnble^C^pev* 
daht ,  pour  que  la  vule  de  Zurich  ne  puinc  té  dire  In 
Mr'rrci-.iole  de  l:i  Suisfe-,  on  a  ]-A]'ifc  a  c'iaque  cantOO 

la  liberté  de  tocmei  une  asicmbice  gcoérale-  Lac^f 
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c(l  tctle  àxM  ce  poioc.  S'il  fiinrient  une  affiiîfe  *  ont 
exige  une  di^tc  det  treise  cantons ,  celui  qui  la  de- 
mande ,  s'adrcsfc  su  Ténat  de  Zurich ,  pour  demap- 
dcr  cjuc  tous  les  cantons  Ibient  convoques  j  &  s'il  y 
a  une  nccesfîtc  -.irc-srantc  de  torn-.cr  ur.c  telle  assem- 
blée ,  chaque  canton,  à  la  rij^isL-ur  ,  lapcuiconvo- 

Les  députes  de  Zurich,  ditStanian,  dansfârc» 
larion  de  la  Suisfe»  expédienr,  à  la  lev^e  det  di^ 

tel,  \'/ll>schtid,  ourecès,  qwe  l'on  envoyé  à  tous 
l«  cantons ,  &  qui  contient  Us  r^fultais  de  leurs  dé- 
libérations :  ainii,  ils  iont  auslî-bien  les  fecrccaîrcs 
que  !fs  rréi'.dcns  de  ces  asfcnibîécs;  &  ils  portent 
tou icHi:-;  la  piroîe ,  quand  les  ilcpiir?  ^  l'c';  ca  itons 
loi.t  eiivovrs  fo'.ir  compîiaicnicr  ,  ou  |  ouf  iiaiccr 
;:\cc  le  miri  -trc  d'un  prince  étranger.  Mais  il  y  a  eu 
dis  changement  lut  cet  articlo.  ("c  que  dit  btanian  , 
ctoic  tort  ordinaire  avant  la  paix  commune  de  1712. 
C'ctoicle  ifecréiaire  du  bailliage  de  Hade  ,  qui  cxpc- 
ià.inx.VAbschtii  t  <n>  «cès  j  mais  les  Uéformcs 
«'étant  apperçiis  que  cette  place  de  i'cciétaire  cioit 
fouvcnt  remplie  par  des  gens  peu  capables ,  ou  qui 
ctoicnt  de  la  religion  crrl  o^unic  ,  ils  iburvC!i-'.fri.T:t 
la  firiccrirc  de  ces  lcrTL;iili;5  ,  du  moins  pour  ks 
chofesqui  coiircrrc  i.n-  l.i  rL-li-ion  :  ai:sfi  fut-il  ar- 
rête ,  par  le  traité  de  paix  ,  dont  il  vient  d'être  nar- 
Ic  ,  (|tt'il  V  auroii  à  l'avenir  deux  l'c-crérr.ircs,  uont 
lo  premi.  r  Icroit  de  Zurich  ou  de  berne  ,  &  le  fc- 
coiiii ,  de  religion  catholique }  qu'ils  ligneroicnt 
les  adcs  conjointemenE  &  que  «  lotsaue  l'asiemblée 
fcrott  fii^îff ,  ils  1«»  îîroicnt  aux  déiiutcs  »  qui  le*  ap- 
l'.cv.ivc  o'rnt,  afin  qu'il  ne  s'y  pût  trouver  ni  diffc- 
rciice,  niiausfctc,  ni  autre  pareil  inconvénient. 

Enfin,  il  faut  remarquer  que  la  ville  de 'Zurich  eft 
comme  la  cl  anccUesie  de  toute  la  Suisle  j  que  c  cil 
par  cette  talion,  que  loutei  les  lettres  des  IbuvetaiDS 
y  ibnt  portées. 

Le  terroir  du  canton  de  Zurich  eft  iit£U  de  mon- 
tagnes flc  de  campagnes,  oui  toutes  rapportent  quel- 
que cholè  pour  l'vUge  de  la  vie.  II  eft  îertile  en  bons 
grains,  8t  les  lacs  &  les  rivières  y  l'ont  riches  en 
poisfons.  On  y  voit  quantité  de  vignobles:  mais  le 
vin  y  eft  vcrd  :  cependant  on  peut  le  garder  trcnre 
ans ,  Tans  qu'il  le  g:ite  ,  &  plus  on  le  garde,  plus  il 
s'adou .r'.r.  C  crtc  .i|Tkt.'  clu  \in,  vieiit  du  ^■';ii^.nagc 
des  Alpc;,  dont  les  neiges ,  qui  croissent  petpctucl- 
le/nent,  refroîdisllnit  beaucoup  l'aï r,  <k  empêchent 
que  lesratiinsnepHÎsrent  mûrir.  On  conte,  àcefujct, 
qu'un  ambufadevr  de  France  s'étant  fait  montrer ,  à 
Zuricb,  enn'autret  curiofit^,  la  cave  de  la  ville, 
dit  quil  n'avoit  pinats  vU  tant  de  verjus  il  U  fois. 
L'illustre  Suheiirli7cr  rcir.irqiie  ,  dans  un  esfai,  qu'il 
adonné,  de  1  hisroirc- naturelle  de  !a  Suisfc  ,  qu'en 
quelques  endroiî'i  de  cr  t  ar.toa  ,  coi;iir.e  u  une  lu  iu- 
&  demie  delaviNc,  prts  de  lUi^^cintorfl,  &  d'un 
petit  lac  ,  nom  né  (  ar/cnlVc  ,  ii  le  trouve  iir.c  cer- 
taine terre,  dont  onpourroit,  encasdebelbin,  iaire 
de  la  tourbe. 

z.  ZUiUCH,  ville  de  la  Suisfe,  8c  capitale  d'un 
canton  de  même  nom,  en  Latin,  Tigurum.  C'eft 
nne  des  plus  confid^bles  villes  de  la  Suisfe,  pour 
fa  beauté  ,  pour  fa  puîsfance ,  &  on  pourroit  ajouter, 
pour  l'oa  ur.cicnncri' ,  s';!  \  av  oit  t|v:cli;iic  londemenc 
à  faire,  f  ur  ce  que  dilc-m  les  annalLs  du  p.i\  ,  que  la 
viHi-  df  Zurich  fut  b.îtic  cinq  ans  uprès  1  rcivc-^ ,  ï'c 

Îu'ayant  été  ruinée  par  ."Xtiila,  elle  fut  rétablie  par 
*huricu$,  fils  de  I  heodoric,  roi  desGodis,  d'oà 
elle  jprit  le  nom  de  Thuricum^  qu'elle  meitoît  au- 
trefois fur  (à  roonnoie ,  &  qui  a  produit  le  nom  de 
Zurich.  Ma»  on  a  vu,  dam  l'article  précédent,  q,u'au- 
ciin  ancîen  n'a  ronnn  la  ville  Tigitrum. 

Ou'.i  iju':!  CL  f.)ir,  on  pciii  dire  qu'elle  eft  dans 
lii.c  iiiuasiiiii  unit-à-f.  ir  .iUrt'.>Me,  fur  le  penchant 
t:c  deux  coî'incs,  à  l'I  :fl:c  c'iin  iieru  :^rand  lac,  qui 
dcgorpc  la  rivière  de  l  ii.-imar,  &  rare  rie  la  ville  en 
dcux  partics  toég-iles  ,  joltires  c-ii'iinhlc  ,  par  deux 
grands  ponts  de  bois.  Le  plus  <>r:Mi  ! .  (;;n  eft  vers  le 
milieu  de  la  ville,  près  de  l  !  ôi.  1  .  le,  eft  fi 
large,  qu'il  £ért  de  promcna-.U^  6'.  de  li  u  à  tenir  le 
matcbtf  des  fruits  &  des  herbc^^^s^  l'autre,  placé 
pIwihatK,  eft  tout  couvert;  de  lone  qu'on  peut  s'y 
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promener  commodément,  ic  y  Être  i  l'abri  des  inju- 
res de  l'air.  Sur  le  premier,  on  a  un  aspeAfort  agréa- 
ble: car  on  pcit  por:cr  la  \uc  fur  Ifî  doi;\'  cotés  de 
la  ville,  que  1  on  voie  en  perfpvC  ivci  &  tlun  cote, 
fur  k'  i.ic;  &  àc  l'autre,  furie  cours  de  la  rivière» 
♦  iiidi  iy  ùtlL-'  f  de  Li  i)':>  isif  ,e.2,  p. 

Les  rues  de  Zurich  iont  rro|)rfs ,  les  maifons  asfex 
bien  bâtie-^: ,  l'ans  être  inagnihques.  La  ville  eft  for- 
tifiée à  la  mcdcrnc ,  avec  de  larges  fosfés  ,  revêtus 
dejpierre  de  taille.  £ntreles  bâtitnens publics,  qu'on 
voit  dans  la  grande  ville ,  <  ui  elt  î  hi  droite  de  la 
Limmat,  le  plus  confîdérablc  eft  le  grand  temple, 
i[n'on  nomme  Gr^jT-Munsur ,  ou  le  temple  de  faint 
I  clix  &  l'ainr  Ri  i^uia  ,  à  ctliIc  de  cos  deux  n^artyrs 
de  1,!  léj^ion  ri  éb.Mrc  ,  co:  t  on  crovoit  que  !esosy 

crti'.L-':!  :\\'.':\  c'.i'.  ,   Ôc  puur  U'-itiii-î:,  lc<;  u"cie:  ]:abj- 

tans  avoient  une  grande  vénctation.  La  irruclurc  de 
ce  temple  eft  aslcx  limplc.  Ses  deux  tours  fort  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable.  Celle  où  font  les  clo- 
ches, eft  couverte  de  cuivre.  On  y  voit,  au-dehors, 
taillée  en  piene,  taiigure  d'un  cavalier  à  cheval  ,  8e 
qui  doit  cire  celle  de  Rnpcrt,  duc  de  î-uabc  ,  fon- 
ti'dtriir  ce  CLt:c  t^iile.  A  l'autre,  ■fw'c^  cntehors, 
oa  vijK  la  ilotiic ,  en  pierre,  de  Charlemagr.e,  avec 
une  couronne  dorée  ,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoic 
enrichi  cette  cglife. 

AutTflbii  cette  églife  ctoit  desfervie  par  un  cha- 
pitre de  chanoines fondé  par  (  lovis  III,  roi  de 
France.  Quand  In  ville  de  Zurich  embrasfa  la  réfor- 
mation,  on  retint  le  nom  &  les  rentes  des  chanoi- 
nes ;  de  forte  que  le  doyen  &  le  chapitre  y  îtm.  tou- 
jours corps.  Ils  posfcdciu  ,  fur  ce  |>ied,  les  n  i  mes 
biens  ,  qu'ils  posfédoient  avant  la  réformatio.T  ,  4.  Us 
ont  de  quoi  vivre  latgemcnr;  auffî  font-ils  chargés 
d'un  srand  travail;  car  le  moins  qu'ils  prêchent,  c'eft 
unt  [  k  jour;  &  asfez  fouvei;t  ils  prcrhc.it  <ku.< 
ou  trois  fois.  <^uelqucs-iins  de  ces  chanoines  Ibat 
pasteurs,  d'antres  protesfeurs,  6e  d'autres  adminis- 
trateurs de  cette  cglUe  ou  des  pauvres.  C'eil-ià ,  que 
l'on  voit  le  collège  &  les  auditoires  publics ,  où  l'on 
eofcigne  les  humanités,  les  langues  lavantes,  la 
philolbphic  &  la  théologie.  C'cft-là  encore ,  que  fe 
trouve  une  vieille  bibliothèque  ,  asfez  riche  en  ma- 
nuscrits ,  parmi  lesquels  on  remarque  uie  }';ra"f'e 
bible  ].itiiie,  écrite  l'ur  du  parchemin j  .5;  e-e  1  ci 
dit  être  un  préient  de  Chattcma^ne.  On  y  voit  ausfi 
un  grand  nombre  delettxes  de  Bullinger  ,  &  celles 
que  quelques  autres  snnds-homraes  lui  ont  écrites. 
Lllcs  font  toutes  iclieies  cnfemble.  Ai  iônt  plu£etits 
volumes  ia-^eUo» 

La  maiibn  de  ville  eft  dans  le  même  qusrHer  Elle 
fut  bâtie  4  neiif'en  ["^o.!  ,  auborddol.iî  immat  ,  fue 
les  fondemciis  cie  i  ancienne  ,  qui  lurcn'  foevés 
bons &folidfs.  On  n'a  rien  épargné  de  ce  cui  é-oic 
capable  de  rcmbcllir.  L'édifice  eft  rt  une  belle  fvm- 
niétrie,  8c  de  belles  pierres  de  trtills,  trcs-bic  cra- 
vaillces.  i^e  portail,  où  l'on  rponte,  par  ut  pc-^-otl 
de  quatre  ou  cinq  marches ,  eft  ca^sttuit  de  marbre 
noir,  &  fes  colomnesrepofcnt  fur  des  bacesdefootet*' 
An-desfitt,  on  lit  cette  inscription  : 

Df.o 

F.T 

PATRi/t  Sac. 

UXC  CURIA  .lUSSO 
ET  AUSPicns 
S.P.  Q.  T. 
k  FUNDAM.  EXTR.  ET  CONO.  EST 

Amo  CHR.  MDCXCIV.  BT  seqq; 

Tout  ce  que  Tarr  &  l'industrie  des  fculpreurs  cô 
pierre  fit  en  bois ,  des  peintres  &  des  ouvriers  en  pld- 
tre,  étoit  capaldc  de  produire,  a  été  employé  à  l'or- 
nement de  cet  (édifice  l  >ans  le  premier  vestibule,  oti 
voit  deux  grands  tableaux  ,  qui  repréfentent  toutes 
les  espèces  de  poisfons  du  lac  &  de  la  Limmat  j  &  fi 
l'on  entre  dans  les  chambres,  on  trouve  divers  au- 
très-beaux  tableaux  ,  âc  des  lustres  magnifiques, 
chargés  de  très-belles  figu^  .  qui  repréientent  les 
béros  des  républiques  anciennes ,  &  ceux  de  la  Suis- 
fe. Les  deux  chambres  ,  o&  s'as£bmblenr  les  conibibi 

Dddit 
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ont  cliîcunc  un  hci\u  tjraniî  Coiirncav*  à  couronne  ,  à 
la  moJe  uu  i'ay5>  de  uts-LtUe  bnnuc  lil;i/icî  e,  il'ou- 
vrït^c  de  U'  inthcrthour,  &  où  l'on  voii  i  lufieuc';  ti- 

Sures  cmblcmaiîauei>  avec  l«s  plus  célèbres  batailles 
es  anciena  Staiifef»  qyi  om  fioair^  eu  asfiutf  leur 
liberté. 

Pris  du  pont  d'en  haut,  e(l  une  ^glife,  iMNBm^e 
WM/èrkirckt  c'di-à-dire ,  réglile  de  l'eau ,  parce 
4|tl'eUeeftaiiboirdder««u.  Un  y  a  mis  une  bibliorhé» 
qu«  publique,  rkhement  folunie :  ui-4«tfiis«  on  • 
'bâti  une  faite ,  qui  tient  ctnne  la  longueur  8e  la  lar» 
gcur  Au  temple,  &  dont  on  a  fait  le  cabinet  des  ra- 
rcîcs.  11  ell  ttés-bicn  fourni.  On  y  voit  une  quantité 
furprenante  de  tlivcr'.es  uierveilles  de  la  nature  de 
l'art,  rangées  ('.ans  un  bel  ordre,  &  distribuées  ciaiis 
de?  cîpcces  île  garticrobcs.  Il  y  a  ausiî  de  grandes  car- 
tes du  canton  de  Zurich ,  &.  de  quelaues  autres , 
qui  patient  pour  crc  tris-exaâes.  Elfes  font  faites  à 
Ift  nain.  A  quelques  pas  dc-là ,  on  trouve  >  furlari- 
vieie.  une  machine  fort  inge'nieufe,  poarKWnurde 
l'eau  à  la  ville.  Ce  font  de  grosfes  roues*  conuw 
de*  roues  de  moulin ,  &  que  fcau  fait  tawmer.  Elle* 
ibnt  garnies  de (ceaux de cuine .  qui,  «n  tOttToaiiZ» 
puil'ent  l'eau  de  H  rivière ,  8c  la  vuident  dans  des 
canaux,  d'cWi  elle  ert  portée  dans  des  fontatrc: .  (  :r 
le  pont  îuquel  ces  roues  iont  aaacliées  ;  6c  <lc-l>i , 
elles couleiu  dins  diverics  maifons  particulière*. 

Dans  la  petite  ville  ,  qui  eft  fur  la  Limniat ,  on 
voit  le  temple  ,  nommt  l'ruurn-Ahittfr  ,  c'cil-a- 
dire,  le  Mouitier  dei  Dames ,  parce  gue  C  ctoir  une 
abbaye  royale  de  dan-cs  ou  dt-  rcUgiAifes  nobles , 
fondée  en  8^3  >  par  Louis  le  Germuniifue ,  fïls  de 
Louis  le  De'o  mulre ,  qui  v  établit,  pour  première 
abbcste  »  la  fille  Hildegaioe ,  &  donna ,  à  cette  ab> 
baye,  Icdroitdebanremonnoye,  d'avoir  jurisdic- 
tion  fur  L  ville  ,  de  nommer  le  prcfidcnt  fit  tous  les 
ail'csfcurs  du  tribunal  de  justic?  ,  &  divers  autres 
droits,  avec  de  ^jrii.idi  biens.  Louis  le  (Jermani^ue 
nefe  réicrva  que  le  liaut-domainc,  la  fouvcraineté  tu. 
la  protection  ou  avauerie  ilu  monastère  de  Thuregon 
Tune ,  que  I  on  proiionçoit  Zuric;  fie  ce  nom  de 
Turich  ,  fc  trouve  dans  les  aâcs  les  plus  anciens. 
A  Hildcg^rdc  fuciéda  une  autre  lîlle  de  Louis ,  nom> 
Miée  Benbc.  Ce  fut  clic ,  qui  obtint  de  (bn  frcre 
l'empereur,  Charles  U  GroSf  le  droit  de  battre  mon- 
noye;  de  forte  qu'il  reste  encore  quelques  anciennes 

{iecei,  otk  Von  voit  ces  mots:  Aidera  TurUenfit- 
.e  JO  de  Novembre  1^24»  l'abbesfe,  nomm^  Ca- 
therine, fille  de  Jean  U'crnhcr,  baron  de  Zcmbe- 
ren,  (eigncur  de  Mefskirch  8c  de  NX' ildestein ,  re- 
mit tous  les  droits  de  tous  les  biens  de  cette  abbaye 
entre  les  mains  des  magistrats ,  les  pria  nt  de  la  refor- 
mer ,  &  d'employer  les  revenus  à  la  gloire  de  Dieu, 
Bt  au  (bulagement  des  pauvres.  Les  magistrats  ne  fî- 
renc  uiafte  de  cette  cesfion,  qu'en  15x6,  où  l'on 
comaiença  à  battre  monnoye ,  nour  la  première  fois» 
aw  11401  (la  la  ville  ;  &  on  établit  un  nouveau  tribu- 
nal t  pour  adiainiscter  la  justice  au  même  nom.  Ce 
SBonastete ,  doot  les  revemis  font  entie  les  muas 
d'un  administrateur  ,  a  été  converti  en  un  collège  de 
charité,  où  l'état  entretient  un  certain  nombre  de 
pauvres  écoliers,  qui  font  nourris,  veiui  enlci- 
^néi grniif.  Le  temple,  où  l'on  voit  encofc  li  llatuc 
de  la  première  abbcsfe ,  Hildegardc  ,  avec  celle  de 
Betold,  Ion  chapelain,  iert  à  tormcr  les  aslcmblccs 
delà  paroisfe,  &  celle  d'une  Petite  égUfe  Françoi- 
ie,  que  l'on  a  recueillie  à  Zurich.  *  Longturmt»  Delc. 
^e  la  Fr.  part.  2,  p  254. 

A  quelque  distance  du  Frawin-MuntUr  t  eft  le 
temple  paroisHal  de  làini  Pierre ,  dont  OU  a  rebâti  le 
clocher  tour  à  neuf,  il  y  a  peu  d'années,  parce  qu'il 
•voit  été  brûlé  par  le  feu  du  ciel.  Pr^  de  ce  temple, 
il  y  a  une  trc^-belle  place,  qu'on  appelle  i.rWfrtAc/', 
c'eft-.i-dire,  la  cour  des  tilleuls.  Elle  a  été  ainfî  nom- 
mée, parce  qu'cHe  cil  toute  plai  tee  de  cette  espèce 
d'arbres,  ious  lesquels  on  le  promené  à  l'ombre  en 
lté,  &  où  l'on  joui:  d'une  agréable  fraîcheur.  Mais 
ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  beau,  dans  cette  place  « 
jc'cu  fon  élévation:  car  comme  elle  occupe  le  baw 
,4'uae  colline  fort  élevée  ^  au  bord  delà  Limmat,  on 
y  A  la  y  ne  4e  tonte  Ja  ville    des  cam^tnes  voi$« 


ZUR. 

r.es  ,  Cjiii  ^ont  une  rrès-bellc  pcrfpeif^ive.  Autre^'-s  , 
au  lie-u  de  cette  place,  il  >  avoir  une  torteiesle,  qui 
comniandoit  toute  la  ville,  &  qui  étoit  la  réfidence 
ces  gouverneurs  du  pays»  du  tcms  des  rois  Francs 
de  la  f  rentière  &  deUrecotide  tacc,  fit  des  ejiipe>- 
reurt  AUetnands. 

A  l'uii  des  bouts  de  la  ville  ,  on  voit  l'arfcnal.  On 
compte  l'arfenal  de  Zurich  pour  le  mieux  fourni  de 
toute  la  Suisfe.  Dans  l'un  de  ces  bâtimens,  on  mon- 
cre  la  figure  de  Guillaume  Tell ,  habillée  8t  arm£e 
à  l'ancienne  mode  Suisfe.  On  y  conftrve  (on  arba- 
lète, avec  laquelle  il  abbattit  la  pomme?  de  desfut 
la  téte  de  fon  tils ,  en  1  ^07.  Enfin ,  on  y  voit  l  épée 
&  le»  gantelets  de  Lewcmb«rg,  le  chef  de  payfant 
rebelles ,  qui  ofcrcnt  asiiéger  Berne,  y  ers  le  milieu 
du  dernier  iR-clc,  flc  baitiieat cette  viUeavcc  dcsca» 
nons  ue  bois. 

Il  n'ctl  pas  posfîble  de  détailler  tâuf  les  ëdificet 
COn£dérablcs  de  Zurich  ;  cela  nous  meneroit  trop 
loin.  Il  y  a  cinq  cgiifcs  jaroislîales ,  où  l'on  prêcli* 
«rdisairement  »  la  grande  èslife,  l'^liledes  dames* 
ou  t'rttwen^Mumter  i  l'églile  de  faint  Pierre  «  celle 
des  Dominicains,  flc  celle  d'Oetembach  ou  de  l'Hô- 
pital. Il  ne  faut  pas  néanmoins  oublier  de  remarquée 
que  tout  joignant  l'églife  des  Dominicains ,  il  y  a  un 
V  ieu.<c  grenier ,  où  l'on  garde  du  bled  de  l'année  1540, 
sju'on  appelle  communément  !<;  c'tûuJ  l' te',  à  caule 
ues  chaleurs  excesiîves,  qu'il  y  eut  dans  tout  le  cours 
de  cette  année.  Ce  bled  fe  conferve  fi  bien ,  qu'on 
en  peut  faire  encore  aujourd'hui  d'asfez  bon  pain» 
pourvu  qu  on  ait  jôill  de  le  tremper  vini^t-quatre 
neures  dans  l'eau ,  avant  que  de  s'en  fervir.  uu  reste» 
il  Y  a  un  autre  grenier  public  ,  au  bord  de  la  rivière» 
qui  efk  ton  joufs  très-bien  fournL 

On  voit  encore  en  parrie ,  •  Znrîcb ,  cette  fmolu 
ciré  8c  cctrc  candeur  des  anciens  Suisfcs,  &  Icurhu- 
niai; ir c  cnv  ers  n  s  et  angcrs  :  la  vertu  Se  la  piété  pa- 
roi^lcnr  régner  [  armi  les  habitans  ,  mais  (ans  faste fic 
1,1ns  éclat.  Un  peut  même  Cire,  a  la  louange  de  ce 
canton,  que  dans  le  rems  du  th.ingcnent  ue  reli- 
gion, il  furpasfa  les  alliés  en  dciintérestement  :  car 
il  convertit  en  ufages  pieux  les  revenus  dcséglifesî 
c'ell  ce  qui  fait  que  l'on  voit  de  toutes  pans  UD  & 
grand  nombre  d'hôpitaux ,  tous  bien  rentes. 

Chacun  fait  que  la  ville  de  Zurich  renonçai  la 
religion  catholique  -  Romaine  en  1524,  &  qu'elle 
embrasfa  la  réformation  d'Ulric  Zuingle,  ce  fameux 
réformateur  de  la  Suisfe.  Depuis  cctems,  on  a  entre- 
tenu ,  à  Zuricti  ,  une  accadém^e  ou  collège  ,  oti  l'on 
enfeignc  ia  théologie  8c  quelques  autres  (eiences,  Sc 
qui  a  toujours  fourni  de  favans  hommes ,  entr'autres  , 
les  Biillingers,  les  Stuckius ,  les  T.avaters ,  ks  Hos- 
pmians  ,  les  Hotrmgcrs  ,  les  Hcidfsîgers  ,  dit  plu- 
iieurs  autres,  dont  il  feroit  trop  diâîciie  de  (aire 
l'énumération. 

Les  habitans  de  Zurich  pasfent  pour  être  fort  cu- 
rieux; ils  aiment  le  travail ,  font  industrieux^  8e  il 
a 'y  a  point  de  ville,  dans  la  Suisfe ,  où  l'on  trouve 
plus  de  monumens  dans  Tbisfdre  du  pays  :  ceux  qui 
ne  font  pas  gens  de  lettres,  s'appliquent  au  négoce  : 
leur  principale  manufaéture  eil  celle  du  crépon  ,  qui 
pasie  pour  le  plus  beau  qui  le  voie  ;  ils  I  envoient 
par-rour ,  par  te  moyen  de  la  Linimat  ,  qui  fait  la 
communication  avec  le  Khiii ,  par  le  moven  de  1' A.'<- 
re  ,  dans  laquelle  elle  ie  jette  à  6  ou  7  licues  de-ia. 
Les  femmes  de  Zurich  font  fort  rélervées  en  public  , 
mais  d'un  commerce  asfez  aiféàlamailon  :  on  dis- 
tingua les  filles  d'avec  les  femmes,  en  ce  que  les 
premières potteac.  fur  la  tête ,  une  espèce  de  touf- 
fe, on  de  «Hld  de  rubans,  qui  ell  la  marque  de 
leur  état.  Les  hommes  y  font  anabies ,  officieux,  fi- 
dèles ,  religieux  i  tenir  ce  qu'ils  ont  promis  :  8c  dans 
laguerre,  ils  ont  autrcTois  donné  des  preuves  de 
leur  valeur  j  jls  uuitercat  le  canto.i  de  Lurerne,  ftc 
fe  l:rcnt  eux-mémej  canton  ,  en  1J51.  Leur  ville 
étoit  impériale,  fit  n'avoit  jamais  fair  pairie  de  Sa 
maifon  d'.'Vutriche  j  cependant  à  Ion  orraiion,  il 
s'alluma  une  guerre  entre  les  Autrichiens  fit  les  can- 
tons :  clic  avoit  déjà  fait  alliance  avec  les  cantons 
d'Uri  &  de  6cbwitz,  dès  l'an  lafti  &  quoique  Al- 
becc,  aicbidnc  d'Aucriehe  ,  eut  en  gén^ralfait  bem- 
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foup  de  mil  à  tous  les  Siiisics ,  & ,  en  particulier ,  û 
eux  de  Zurich  ,  il  n'avoit  néanmoins  jamais  pu  le« 
détacher  de  l'empire  Fiufieurs  autrcj  archiducs 
avoieoc  ausii  tenté  la  même  chofe  inutilement ,  em- 

Iiloyuir toutes  fortes  de  moyens ,  f  our  la  ranger  l'ous 
eiir  oMisiànce  :  voici  ce  qui  fut  caui'c  qu'elle  entra 
(ians  la  confédcratioa.L<» nobles  du  voifinages'^tanc 
unis  avec  un  troupe  debaodts  ,  pour  pillcrles vîllei 
&  les  opprii!  ,T,  les  bourgeois  de  Zurich  s'allu'rent 
avec  les  vV.  c^.  ^c-  i-oiMi^r.cc  6l  deS.  Gall,  &  avec 
la  ville  Hi.  l'é'.  c  .ine  lie  i5a<ile  ^  avec  ces  albrinces,  ;U 
devinrent respecubie»  aux  nobles,  qui  n  olercr  t  plus 
les  attaquer  à  tbrce  ouverte.  Jean  de  Uapsbourj;  ta- 
cha feulement  de  furprendre  leur  ville ,  par  le  moyen 
«le  qnelqnei  intelligences  fecretes ,  qu'il  avoit  pratt» 
quMSi  mvîs  îl  n'y  réusfit  pm  :  fon  desfein  fut  éven* 
ta  même  nvîtque  les  noUetft  les  banctt;  devoteni 
l'c^'cuter.  Les  bourgeois  fe  tinrent  fur  leurs  gardes» 
plulieisr»  <ics  auteurs  de  la  conspiration  y  Turent 
tués.  Albert  &  Othond'AurricI.e  formèrent,  là-des- 
iiis ,  le  projet  de  faire  le  lies:;e  Je  Zurich,  &  com- 
mençoicnt  déjà  k  mettre  des  trtiui^cs  fur  pied,  lors» 
que  les  bourgeois  >  qui  voyoient  n  avoir  aucun  fe- 
cours  à  «itémire  de  l'empereur ,  entrèrent  dans  l'aU 
liance  des  quatre  cantons»  en  1^51.  Albert  voyant  la 
ville  de  Zurich  entrée  daiis  ralliance  de* quatre  can- 
tons I  on  fut  ii  irrité,  qu'il  s'empara,  (bttscetirécex« 
te,  cie  Kapperfchwyl,  &  aslté^ea  cnfuite  Zuricli , 
avec  une  pulsfinrc-  armccj  mais  Agnès,  reine  de 
iloiigrie,  princestc  aari^ire,  (e  rendit  médiatrice  , 
&  entreprit  de  ménager  un  aceomniLiJcnieiu  entre 
ion  frcre&lcsSuisfes.  Albert  ne  vouiut  point  rece- 
voir les  conditions  que  fa  fceur  lui  prorofa  ^  il  en  fai- 
Ibîi  tous  les  jours  de  nouvelles ,  que  l'on  ne  pouvoit 
le  t^ibudrc  à  accepter  j  de  forte  que  les  chofcs  vin- 
rem  dam  un  ^ac  qui  fit  ju^er  aux  Suisii»  qu'il  ea 
faudrolt  n^cesîàîremenf  ventr  aux  mains  ;  ils  prirent 
]c<:  i-ifvans,  &  s'einp.irerent  les  premiers  du  pay5, 
qui  tornie  aujouru'ijui  le  canton  de  Claris ,  &  i'ad- 
jtjirent  dam  leur  alliance. 

La  forme  du  gouvernement ,  tous  lequel  cfl  au- 
jourd'hui la  ville  de  Zurich  ,  avoit  cii^  e'tablic  dès 
l'an  13  36:  elle  tient  de  1  Aristocratie  &  de  la  Dé- 
mocratie ;  te  c'eft  apparemment  ce  qu'a  voulu  iofi- 
Duer  l'auteur  desdékces  de  la  Suisfc,  en  difant  que 
Ce  gouvernemeat  cft  Aristocratique ,  mais  asfez  li* 
bre-  «La  ville,  continue-i-il ,  eft  partagée  en  trei- 
»y  ze  tribus  ;  une  des  nobles,  61  douxede  bourgeois: 
»>  on  prend  de  chacune  de  ces  tribus,  un  certain 
»»  nombre  de  perfonnes  ,  pour  cotnpofer  lepetit- 
«  confeil,  qui  ell  de  n  en  L  es,  Se  le  grand-con- 
»  feily  quieildezoo,  &  en  qui  tende  la  (ouvcraine- 
n  ti:  cnaqiw  tribu  bourgeoife  fournit  douze  per- 
»  fbnnes  pour  le  grand-confeil ,  &  trois  pour  le  pc- 
»  rit;  mais  la  tribu  des  nobles  a  le  privilège  d  en 
t9  fournir  di^  !  1  r  pour  le  premier  ,  6c  iix  poui  le 
w  fécond;  [  ;  .  quoi,  pour  rendre  ce  dernier  eom- 
r'ct  ,  t)n  prend  eatore  fix  autres  pcrionnes  dans 
»'  les  tribin  ,  ou  l'on  croit  trouver  le  plus  ùc  gens 
»  de  mer::e  ».  C'e  calcul  n'ett  pas  juste,  &  le  rai- 
ibnnetncrit  eû  obicut  :  il  falioit  dire  que  le  grand  & 
le  pctit-confcil  compofcnt  cnlcmble  le  nombre  de 
deux  cent  douze  membres  ;  que  le  fi;rand  ell  formé 
de  cent  fiiizanie-deux  peru>nnes,  &  non  de  deux 
cent:  carlesdousefuyets,  que  fournit  chaque  tribu» 
joints  aux  dix-huit  de  la  mbu  i!c^  iiobles,  ne  font 
que  cent  foixante-deux  membres;  d'ailleurs,  le  pe- 
tit-confcil  n'eft  pas  non-plui  de  cîr^tianto-r'rq  per- 
fonnes :  car  les  trois  ,  qi:e  fourrit  clia^'-^e  t  ibit , 
les  f\x  de  la  rribu  des  r.oble;  ,  Ikl  '-*  :lx  pcn'on  1  es  de 
n-.eiire,  cboilies  in,l'.ALri.-;nirLMU  d.ii.s  toiirrslcs  tri- 
bus» ne  font  que  le  nombre  de  (quarante-huit,  qui , 
avec  ks  cent  {oîxaote-deux  du  grjmd>con(êîl ,  com- 

Klèncen  tour  deux  cent  dix  membres,  ausqucls,  fi 
lO  ajoute  encore  les  deux  bourgue-mestres ,  on 
trouvera  les  deux  cent  douze  membres  des  deux 
conieîlt:  il  faut  néanmoins  remarquer  que  le  nom- 
br.' lie  confeillers  de  la  1  é:'i  b'i'que  excède  fouvent 
ci,'u;i  «.ic  deux  cent  t^ouie,  l'  ine  eue  les  hourp'ue- 
inestres  ,  &  quelque^  autr.  s  ofnri.'rs  de  l'î-tat  ,  \oi;t 
admis  dans  les  coni'ciis»  lorsqu'ils  ont  fini  le  tems 
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de  l'excrcîcc  de  L-urs  cbargcs  :  ces  confells  ont  à  leuf 
téte  deux  chefs,  qui  iont  le?  clicfs  de  tout  l'Otat ,  ëc 
que  l'on  appelle  bourgue-mestres  ;  le  petit-confeil  eft 

tariagé  en  deux  bandes,  dont  chacune»  avec  un 
ourjjue-mestre à  la  téte,  gouverne  tour-à-tour ifta* 
dant  liz  mois.  Outre  ces  asl'emblées,  il  y  enaen' 
core  plufieurs  amn»>  e'tahUes  pour  U  bien  de  la  pO' 
lice»  &  j^Ottrl'admintstrarion  de  la  justice;  mais  je 
n'entrerai  pas  dans  ces  dérails 

Le  canton  de  Zurich  ell  d'une  étendue  coniidénu 
ble ,  il ,  après  ce.ui  de  Beroe*  il  n'y  ^  *  point  d* 

pli;s  yra.Td  dans  la  .Suisfc. 

L'auteur  des  d<  lices  de  la  Suisfe,  ditquele  cantOil 
de  Zurich  ell  compote  de  trente-cinq  bailliages  ou 
'gonvememens  ,  dont  il  y  en  a  dix-fept ,  qui  font 
gouvernés  par  des  baillifs,  qu'on  y  envoie  •  qulibnC 
obligés  d'y  réfidcr ,  &  que ,  pour  cetxe  railbn ,  l'on 
appelle  Extérieurs ,  &  dix-huit  Int/ruurs  ,  ainfî 
nommé? ,  parce  qu'ils  Çof\t  gouvernés  pnr  des  fei- 
j^ncurs  <!u  ronieil  étroit  de  Zurich,  qui  réildenr  dans 
la  ville,  faiiaîit  toujours  les  tondions  de  Ténatrurs  « 
&  qui  vont  de  lerr.s-cn-tems  admiidstrcr  la  justice  î 
les  premiers,  ajoute-t-il,  Ibnt  K v bourg  ,  Grunin.* 
gen,  Kglifeau,  Regensberg,  Grifenfée,  Andcliin» 

Îen,  Knonaw,  ou  la  province-libre,  Wedifchv^eyl , 
.aufîen,  Hegy ,  Sax  ou  Forsteck,  Flach  ,  Alnc* 
ken»  Wcinleldea,  Pfin,  Steineck,  Neuferen:  Ij$ 
autretfint:  AMetten ,  Kegenstorff,  ou  Alten-Re- 
gcnsperg,  fiulacb,  Neu- Aropt,  ou  leNouveau  Cou- 
vernemcnt,  on  eiKSradc! ,  &c.  Runilan^,  "^ch  .va- 
mejiuin^'Cii  &  DubendorfT,  liongg,  Hurijen ,  Wol- 
iisliotcn ,  \V  xdikon,  Stafa  ,  MœjiedorfT,  Meilen  , 
Ehrlibach,  Kuirnacht ,  Wipkingen,  fiirmenstoiflT, 
Urdorrr&  \\  ettfchwyl  :  la  plfipatt  de  ces  derniers^ 
ne  font  que  des  villages. 

Le  Lac  de  Zurich  elL  lone  d'environ  neuf  lieues» 
&  (à  plus  grande  largeur  d  une  lieue.  Il  s'étend  du 
Septentrion  au  Widi,  8c  ranr  foit  peu  du  c'u'de 
l'Orient,  principalcmetu  à  fa  partie  fupcricure.  Il 
fait  à  peu-près  la  figure  d'un  arc  ,  &  eft  formé  par  la 
Linr,  qui  y  entre  au-desfous  de  Grinavir,  &  en  fore 
à  Zurich,  ious  te  nom  de  Lindmait ,  ou  Limmat.  H 
ell  partagé  en  deux  parties ,  par  une  langue  do  ter- 
re, qui  s'y  avance  confidérablement,  formant  unfe 
espèce  de  promontoire,  fur  lequel  eftfituée  la  ville 
de  Rapçerlchvyl.  La  partie,  depuis  l'embtwchure 
de  la  Luit,  jusqu'à  Rapnerfchvryl ,  s'appelic  U  Lae 
fup/rîeur  ;  &  l'autre,  aepuis  Kapperlchwyl  ,  jus- 
qu'à Zurich,  fc  nomme  ù  J.ac  i'j:  /  ,  01;  .v  J  t:c 
df  Zurich.  Ce  lac  elt  abondant  en  divert'cs  fortes-  de 
poisfons,  dont  quelQues-unes  fo-i'  même  ir.cor  .  uçj 
ailleurs.  On  voit  la  figure  de  chaque  e<rcce  ,  rerr  ?» 
Icntéc  dans  deux  grands  tableaux  ,  au  premier  vesti- 
bule de  la  maii'on  de  ville  de  Zurich.  Du  côté  occi- 
dental du  lac,  s'élève  le  mont  Albis>  qui  ell  asièx 
hanti  8c  du  côté  de  l'Orient,  onvottunecbaincde 
montagnes,  moins  hautes  ,  plus  cultivées,  &  de 
ir.eiîleur  rapport.  Du  reste  ,  1  .!  .:>:  rtvcsdu  lac  font 
garnies  de  vignobles,  de  belles  prairies,  de  jardins, 
de  bosquets,  de  inailbns  de  plaifance  ,  qui,  entrc- 
mclces  de  quelques  chaumières  ,  font  une  variété 
des  plus  agréables ,  fur-tout  du  côté  qui  regarde  !• 
Soleil  levant,  parce  que  les  vins  y  iont  meilleurs  que 
du  oppcfê  au  Soleil  couchMii ,  a&  Usftactau- 
ioonvnpeuverds. 

ZURiNAS ,  peuplcsde l'Amérique m^ridlontte/ 
au  pays  des  Amazones ,  à  la  droite  de  la  rivière  de 
ce  nom  ,  entre  la  rivière  des  Omoraleas,  ou  dei 
turiguércs ,  6t  celle  de  Parana-Miri,  autrement» 
la î^erire rivière.  (  es  peuples,  ainfi  quele$C"«u/'i/«tfj» 
fon  les  hommes  les  plus  adroits  &  les  plus  curieux^ , 

Sue  l'on  connoisle  dans  le  pays,  pour  les  ouvragea 
ela mûn-  Ils  font  des fîéges  en  forme  d'animaux  , 
avec  tant  de  délicate^*!  ,  &  qui  font  fi  commodes  » 
que  l'invention  hutnauic  n'en  fauroit  trouver  de 
meilleurs.  Ils  font  des  i'.stalieatj  qui  ibnr  leurs  armes 
ordinaires ,  d'un  bSton  fort  délié ,  avec  tant  d'adres' 
fc  ,  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  les  autres  rations 
du  pas  s  (nuhnitent  d'en  .ivoir  ,  &  ce  qui  eft  admira- 
ble ,  d't.n  mt.rccau  ilt-  ''ois,  le  plus  grosfier ,  ils  en 
tirent  une  figure  du  rcUet  E  au  aaturd,     avec  uni 
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de  perfeftion,  que  beaucoup  de  nos  fculpteurs  pour- 
rciifp.t  bifii  apprendre  d'eux.  C^c  u'eil  pa?  (culc-mcnt 
pour  la  iaiistaClion  de  leur  esprit ,  pour  leur  )iro;^re 
toititnoditt ,  qu'ils  iravailler-t  i  ces  (.)Livr..^fs  ,  c'eil 
ciKûee  pour  le  proRt  qu'ils  en  retirent ,  puisqu'ils 
en  font  commerce  avec  leurs  voifins ,  de  qui  ils  ob- 
tiennent, en  échan^re,  tout  ce  qui  leur  cit  n^ceslaip 
re.  *  JtcMur.  4t  U  rivurt  det  Ami^taet  ,  pw  le  Fete 
d'Acugna,  c.63. 

ZI/RIT  A,  ville  d'Espagne,  danshCatcUle 
vieille,  au  Nord-£ftde  T<Héae.  le  près  de  Pastra- 
na,  au  Midi,  fur  ie  bord  du  Tige.  Cette  petite 
Vî'le  ,  cîtl-*nt!uc  p.iriin  vieux  cli^icau  ,  ■l!ûiu  le  1  .T!;e 
lave  les  niuraillcs,  cti  une  commauiie.-ie  ilc  l'wrcrc 
.de<  slairavà.  Du  rccucilledans  (on  terroir  du  fatran, 
dcltmile  &  «lu  vin  tort  délicat.  *  ZJA'drfjf' A' j/w^'K' , 
p.  34"= 

ZURMENTUM  ,  v;ile  de  l'Afrique  propre:  Pto- 
N   loB^,  £4»         qui  !a  marque  dans  les  terres,  la 
compte  au  nornbrc  des  villes  fîtuées  au  Midi  d'Adru- 
metc. 

ZUROBAllA.  vUle  de  la  Dace,  félon  Ptolo- 
n^e ,  /.  ^ ,  c.  8.  Niger  croit  que  ce  pourroit  écre  av- 

jourd  hui  Tcmeswar.  Le  manuscrit  de  la  bibîiothr- 
que  Palatine  lit  Ztinlutra,  au  lieu  de  Zurobara,  &c 
(.)rte1iiis  ccri:  /n  -  hora^  fondé  appareniineac  lils 

tli:pU:irau;rc  jiia;iuscrit. 

Z'J  KTA  ,  fleuve  des  environs  de  laThracc,  félon 
Urteiius,  qui  cite  iN'arceliinus  Cornes,  &  ajoute 
que  f 'cil  près  de  ce  fleuve  ,  qu'Aristus  fut  vaincu 

Sar  les  Bulgares.  Ce  fleuve  cà  appelle  Ztfr/ttj  par 
omani^c^. 

7.VRUIAJM.  Voyez  TZURULUM. 

ZL  KZAC'H,  bourg  de  .Suisfc,  au  comtë  de  Ba> 
de.  fur  le  Khin.  à  cinq  millet  d'Italie,  au-dcsfous 
de  Keiferfl«ul.  C'eft  un  grand  &  beau  bourg ,  célè- 
bre, principalement  pour  fes  foires  ,  où  il  11'  de'Liite 
une  quantité' prodigieufe  de  marchandifcs ,  dans  un 

{letit  espace  de'tems.  Kllesfc  tiennent  le  i  undi  aprcï 
e  Dimancbe  de  la  Triniré,  &  le  premier  Je  Scpicm- 
bre.  Zurzael»  cit  un  li  'u  )(irr  anrien.  Il  avoir  aurre- 
iois  trois  ponts  iur  le  Rhin;  mais  il  n'en  n  plus  de- 
puis longtcros.  Pour  fupplcer  à  ce  cctaur ,  011  trouve 
toujours ,  fur  le  bord  du  fleuve,  des  bateliers  prêts 
à  pasfer  les  voyageurs;  &  quand  onvieotdequelque 
endroit  d'Allemagne  à  Zurzach ,  on  trouve  |wreilie- 
ment  des  bat  eliers  au  neât  village  de  lltitnen  ou 
Rheinen,  vit-à-vi»  de  Zarsach.  On  a  découvert, 
dans  ce  bourç,  divers  monumens  d'antiquité,  quan- 
tité de  metiiuiles  lîoniaines  ,  &  u'i  ruines  d'unj 
vieille  tortcrtsic  ,  qu'on  croit  une-  des  quarante ,  que 
Drufus  fit  construire  le  long  du  Rhin.  Les  religions, 
catholique  &  protestante  ,  font  «également  reçues  k 
ZurzLcIi.  On  y  voit  une  jolie  ^glilc-  si.  roitfiale,  où 
les  Protestans  &  lei  Catholiques  iont  loui-à-tour  le 
fcrvice  divin.  Dwia  la  muraille  dfr  cette  ^life»  pic> 
de  la  porte»  on  a  enchasfé  une  pierre  rompue,  où 
l'on  voit  on  fragment  d'inscription,  oui  ëtoit  en- 
tière ,  eaiW,  6l  que  Tfehudi  ,  qui  la  vit  aloit , 
rapporte  ainî: 

M.  JOMio  M.  F.  Volt.  Certo 

DOM  ViEN.  VE^ERA^f. 

Mil.  lec.  xin.  Gemin« 

?!!  H.tiUOES  fECERUNr. 

Cette  inscription  a  donni$1icu  à  pluficurs  favans  de 
croire  que  ce  f'citus ,  dont  elle  fait  mention  ,  a  étrf 
le  tioadatcur  ou  le  réparateur  de  Zurzach,  £c  qu'il  lui 
donna  Ton  nom  de  CertUeuntt  dérivé  de  CertHt, 
dont  on  a  fait  Zurzach.  A  côté  de  l'églitc  paroisHa- 
le ,  il  y  en  a  une  colli^gialc ,  qui  eft  Te  double  plus 
grande  &  plus  hau-c.  Hn  l'n  nitribue  la  fonJation  à 
Charles  le  (Jrot.  Lc5  tlianoines,  qui  la  desùrvciit  , 
fonr  rirl  cmenr  rcnrei.  Quoique  Zurrarh  appartienne 
à  l  evéque  de  (. oE^rance  ,  &  foir  fous  la  d(?pcndance 
d'un  b.ii'.lif,  eue  lévriuic  établit  à  Klingnau  ;  cepen- 
dant ni  dans  I  un  ui  daas  l'autre  de  ces  endroits ,  le 
baillif  n'a  point  le  dr<nt  de  glaive.  Quand  on  y  « 
coodanni  quelque  Cfîniod  à  mon*  on  le  mn  en« 


tre  les  mains  du  baillif  de  Hade.  Outre  cela ,  peR'Jant 
tout  !e  tcirs  que  date  la  foire  à  Z  jrrach  ,  C(>;;:e  iiirîs- 
diéîioii  de  l'e'véque  cesfe  ,  &  le  baillif  ce  iiade  y  n 
une  auiorirrj  abfolue.  A  une  lieue  au-desfnu-;  de  Zur- 
zath  ,  la  riviete  de  l'Aare  Je  j'.-tti?  dans  le  Khin  ;  fie 
on  y  voie  un  village,  nommé  C  lobentz.  Lntre  Zur- 
2acn  &  ce  Clobentz,  il  v  a  un  endioit,  dans  le 
Khin,  où  le  cours  de  ce  fleuve  elk  coupé  par  une 
chaîne  de  rochers  élevés  ,  qui  le  t»avi.>rl(;:ot  dans 
toute  (à  largeur,  d'un  bout  à  l'autre,  &  qui  nelais- 
iênt qu'un pasfàgc  étroit  au  milieu,  où  deux  petits 
battcaux  ou  nacelle*  de  pêcheurs  peuvent  pasîcrde 
frnnt.  Ou-.nid  î'eiu  du  fleuve  eit  b^sde  ,  elle  coule 
toute  y-.iz  Li'AQ  ouverture;  iSi  il  l'on  tuec  au-ucams 
une  ]  lanclie  ,  qui  repofe  fur  les  deux  rochers  oppo- 
ftfs ,  on  peut  traverfcr  le  Hhin  à  pied  fcc.  Dans  ce 
temsdà  ,  0!i  voiture  toutes  les  inarchan.-:;Li  llir  le 
Rhin,  avec  de  petits  battoaux.  A^iis  lorsque  l'eau 
du  fleuve  eft  haute,  ce  qui  arrive  piir.cipalcmcnt  én 
Eté ,  que  le  Rhin  cil:  grosA  par  la  fonte  dvs  neigci , 
l'eau  pasfe  par-desi'us  cette  cbaine  de  rochers ,  dant 
toute  la  largeur  du  fleuve .  8e  alon  il  n'eft  plus  poa» 
fibte  d'y  navtger.  On  efl  obligé  de  déchaiger  les  maiw 
chandiles  au-desfus  de  cette  cataraâc ,  pour  les  re- 
charger au-desfou$.  '  EurO  DeT.tts  Jr  U  Suiffe,  t.), 
p.  M 5  6'  Cuiv. 

ZURZURA,  ville  delà  C  ra;uU- Arménie  ,  félon 
Prolomée,  c.  i  j.  l.c  n  r  uscrit  de  la  bibliothè- 
que porte  Zuryjû ,  au  lieu  de  Z ur^u/a. 

ZVTJE.  Voyez  OzvTU 

ZU'l  HI .  peuples  d'Aiic,  dans  la  (."armariic  dc'- 
fcrte.  Ptolomcc  ,  1.6,  les  marque  dans  la  partie 
méridionale  de  cette  contTCi' ;  &  t.  s  ii.rcrprcics,  au 
liei^deiirHM/',  lifent  f  Vdvr  ou  C  "  '  ' 

1.  ZUTPHEN  ,  quartier  des  Pays-Bas»  dans  la 
province  de  Gucldrcs,  avec  titre  cle  comté,  qui  com- 
prend quatre  batonics.  l.e  comt^'  de  Ziuplien  a  ctc 
un  état  posfédé  par  des  fLi^;n"i:rs  héréditaires  ,  long- 
tems  après  l'éretition  de  Gircliîres  en  comté,  A:  en- 
fuite  en  duché.  I!  fe  ttouvoit  delà  établi  dans  le  mi- 
lieu du  diri  .nic  iitcle  ,  fous  le  règne  d'Othon /* 
GV»t/!i/.  V\  iclunan  ,  qui  fonda  alorsl'abbayc  d'Alte- 
naouEltenbcrg  ,  ctoit  comte  de  Zutphen  :  il  laisfa 
ce  comté  à  fes  descendars ,  qui  étoient,  àcaufede 
cette  terte  ,  vasfaux  do  1  tvfique  &  de  l'églifê 
d'Utrechtf  comme  on  le  voit,  par  nn  titre  de  l'an 
102 1 ,  rapporté  par  Heda.  Ces  comtes  n'ont  fini  qu'a» 
commencement  du  douzième  f.éeh.  Ce  fut  alors  que 
Gcrlac ,  dernier  comte  de  Zutphen,  étant  mort ,  ea 
I IC7 ,  ce  comté  vint  a  Gérard  ,  comte  de  Gueldre»  , 
iîlsdu  premier  comte  Othon  ,  &  parenr,  par  fa  mere, 
du  comte  (.erîac;  &  deru's  re  tems-là,  ce  comté 
fut  uni  inféparablement  à  la  province  de  Guel- 
dres.  *  Ltu^iruë ,  Defcr.  de  la  France»  a.  part, 
r  ^7. 

Le  comté  de  Zutphen  eft  féparé  du  Velau  ,  p.i: 
l'Ysfcl,  du  côté  de  l'Occident;  il  a,  au  Nord, 
î'Over-Ysfel  ;  à  l'Orient,"  l'évèché  de  Munster;  &c 
au  Midi ,  le  duché  de  Clévet.  U  a  pris  le  nom  de 
Zutphen ,  qui  en  eft  le  cTieClteu.  Let  quatre  banmies, 
qu  il  con  ptci  d,  foi  r:  Rionrhoril,  Berghe,  Baer  & 
Wil'ch.  Ou  y  compte  ihi  villes;  lavoir: 


Zutphen, 

Doesbourg» 

GroU, 


Doctccum , 
Lochcm , 
Bredevorde. 


Ilya,  outre  cela,  dans  ce  comté,  huit  dénendan- 
ces,  quifont:  la  Drosfardcrie  du  comté  de  Zutphen» 
qui  a  iiz  villageairEcoutetterie  de  Zutphen ,  qui  ea 
a  cinq  ;  la  DrotTarderie  de  Brifdevordc ,  qui  eit  a 
trois  ;  la  Justicerie  de  Doesbourt: ,  qui  en  a  trois  ; 
l'Ecoutctterie  de  Lochcm  ;  les  SeigneuTÎcsde  BofC- 
keloc  .  d'Anholt  &  d"  T  .'c  h.ni. 

2.  ZUTPHEN  ,  vi..c  àv, ,  L'A)  s-Bj3  ,  dans  la  pro- 
vince ul  (iteldres ,  au  hord  oriental  de  l'Ysfel  .  & 
la  capitale  tiu  comté  de  Zutphen.  Cette  ville,  fituée 
à  deux  licrcs  de  Dcvcnter  ,  à  ouatro  d"  Arnhcn-,  ,  ^'^ 
àfix  de  Nimégue  ,  fur  fonilée  il  y  a  phudc  fepr  cent 
«înquantc  an<:.  Sa  fituaricin  etl  nnturcllemcnt  forte  ; 
car  elle  a,  d'un  càté,  la  rivière  d'ïsfel ,  &  de  l'au- 
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cette  de  Breckel,  qui  remplit  Tes  hilh .  8t  qui 
h  narerte  par  le  milieu ,  4e  va  le  )etter  dans  l' Ysiel. 
Son  nom  vient  du  mot  k'ftiuiit  4w»lf  Uiiieim 
dlliwyt»  fîgnifie  des  frairiei,  8c  d«eçtin4t  ^Btfi 
qvi  veut  dire  Miai,  ce  qui  iTgninc  prairie*  m^ridio» 
'  sales.  Elle  ^roit  autre^oi»  du  diocéle  de  Mutiner  ; 
m  lis  en  15^0,  elle  fui  rt-ii'.-  ions  le  nouvel  '  éc!  c 
Deventer.  Son  ^glife  priûcipalc  ,  qui  cît  tort  ancien- 
ne &  loaiptueufe  ,  ^toit  d^uiée  à  l'aintc  \\'»lburge. 
Elle  a  une  cour  crès-baute,  qui  ^t  fort  endommagée 
«Bi4f5,  en  i6o(t  parla  foudre;  mais  on  la  ré- 
pin  ea  1638.  Il  y  avoir  autrefois  un  chapitre  de  dou- 
Sct chanoines ,  avec  un  prcvôt  &  un  doyen.  La  fm- 
dacîon  en  ell  aiiribuce  i  Othon  de  Naslau ,  t>ccaief 
comte  de  C/vcldres ,  qui  veA  enterré  avec  Tafemne 
Sophie ,  fîllc  &  héritière  de  WicltmaA,  dernier  corn- 
et de-  Zatfiipn.  Ses  édifices ,  le«  f^ut  remarquable* , 
n>Rt:la  raaîfon  de  ville  ,  le  col!i\'f  '; -î  députés  du 
çomt^,  4tunai>cien  bètimert,  qu  on  nomme  j'(jV.-- 
vtn  fi  Jf  ,  ou  le  palais  du  comté.  Comme  elle  î'étoit 
jcnée  dans  le  parti  de»  états  des  Vays-Baî  ,  fou'i  le 
gouvernement  de  Guillaume  I ,  prince  d'Orange, 
«Ue  fut  attaquée  &  prife  d'asfaut ,  par  Frédéric  de 
Tolède ,  filt  du  duc  d'Albe.,  l'an  157a-  On  pend» 
VB  gnnd  aambce  Àe  bourgeois }  fit  fiand  les  bour- 
teaoKfimnilài,  ooaOya  le  reaco  dôoi  l' Ysfcl.  Ce 
tTaîtencac'«lili*oft  toace»  le»  »Wfw  tiiiH  de  k 
Gueldm  8c  dftFOTer-Ytfel ,  é'oev  i -  leun  ponct 
aux  Espagnols.  (Quelque  tems  après ,  Z  jtphen  fut  re- 
priie,  par  le  par»  du  prince  d'C^rangc;  mait  après fà 
mort,  elle  revint  au  pouvoir  des  Espagnols,  qui 
traitererit  encore  fort  mal  les  habitant,  en  i  Le 
prince  de  Pai;iic  \  iir  [i  k-tife  une  nombreuie  gariii- 
iea>  d  fit  é|ev«(f>lu/ieur«  forts  aux  cnvirom,  pour 
«a  Yeàdcc  1  iKvb  plut  difficile.  Les  états  l'atfiè^e- 
rent  deux  fois  inutilement,  en  1584  8t  If86>  tOrV 
qu'une  partie  de  l'armée  du  ^mte  de  Leicc«cl°  »  qui 
•B  &jiiaitie-Àége»  fut  mife  en  déroute ,  parctlteda 

f rince  de. rarme.  Elle  derafeiire  ainfi  (ùjcrre  d«  roi 
failippe  II)  jutqu'en  t%qi  ,  qu'elle  fut  prife  le  jo 
Jklai,  par  le  comte  Maurice  de  Hasfau  ,  prince 
d'Orange,  q\ii,  neuf  jours  aiipnrava-ir ,  avoir  fur- 
pris  le  rorr  de  Z  itrhei) ,  parle  moyen  de  quelques 
lolriats  (Icguiféi  en  payl'ans  &  en  pavfannes.  En  1072  , 
les  François ,  i'ous  la  conduite  de  Philippe  de  Frai- 
cc ,  duc  d'C)rlcans,  fe  rendirent  maîtres  de  Zm- 
phcn>  en  peu  de  jours,  quoiqu'elle  (ûs  abondtA» 
neni  peumic  te  defindue  pas  une  girnifbiidedMit 
mille  ciii^  cent  fknnsfias  ,   8e  de  quatre 

ÎBgoie*  de  eevalerle  *  itns  compter  les  babitan*. 
lti««ltG74, Fraafoit  «handumnerent  tOut  ce 
^*tU  avoient  pris ,  8c  rtleremfes  fortifications ,  qui 
confîstoient  en  neufbt^tiont  f  H  ci  ont  été  relevées 
d.Tui^ ,  ^  augmentées  coiii  jcrablcnienr. 

%'J'li,,  paroii(è  du  pays  des  (irilinns,  dans  la 
ligue  de  la  Caddée  ,  8c  dans  la  parric  ci'cn  ha<:  de  la 
Flaute-Engaddine.  Zutz  eft  le  fiége  d  1  •  ■  i^rral , 
eu  chef  déroute  la  communauté  de  la  Hautc-£ngad- 
dine.  Ce  chef  doit  toujours  être  ;  ou  lui ,  on  du 
laoins  fon  lieatenant ,  de  la  noble  8c  ancienne  ft^ 
BÛUe  d«  l'ianta.  Il  y  a  une  rour ,  qui  porre  le  iMênM 
Aom  que  la  paroisfe.  *  Iltu  0  Liélieet  tte  la  JM^^V 
1. 4..  P^*- 

.  ZUXA«Mrit«  rivière  d'Ei^ae,  da«s  t'EftM^ 
madoure,  lelon  Cornenie,  quineciiepoi*'rfot>#ak 

rant.  T!  ajoute  i]u'cll?  »  Ta  fource  dans  la  Sirrr»  \4o- 
rena  ,  S:  qu'clk  va  mêler  lîf»  eanit  avec  celles  de  la 
Gvadiana  ,  un  ^èu  ou-desTus  de  .Vie.Jeli^T. 

Si  4  ornoillc  avoit  nomfflé  cette  Tivicre  Z  'jt ,  il 
»»roit  ru  c  rcr  le  Hélices  d'Eapfeyee  * .  <E  1»  plâpart 
des  cartes.  Vovcz  ZUJ  A. 

ZU¥-Ui£K2Ec.  ou  ZUTdEK^tE,  grand  golfe  de 
l'Océan  CwAhattique ,  fur  la  cdtc  des  Pa\  s  Bas ,  8t 
q«i£i()àré  la  Frite  otcic enraie ,  de  la  Frile  orienta- 
le. Ce  golfe  a  ^té  formé  fiar  l'inondation  de  la  Mfer  $ 

Îui,  étant  entrée  par  fenfcouchwe  dn  FIcvon»  «a 
lie,  dtdel'Ems,  n  couvert  trente  lieues  Je  pav:, 
dont  il  ne  resta  que  la  côte,  qui  forma,  dan  la  (v'*' 
te,  pUifieur';  ,  qu  on  nomm?  an'nuri'ui  Tcrel, 
Eyerland,  Fliland,  Schclling  fit  Amciand.  \infi , 
U  W^^rULiHA,  ou lèà& occidentale, fiuflparde 
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de  l'avtre,  r«r  «ne  Mfc»  èt  dix  on  dôme  Peues  d* 
large.  Godefroy  »  tMtilie  de  faint  Pantaléon,  dit* 
da.  s fa  chronique,  me  eecte  inonduion-arnva  £• 
1 170 ,  8c  qu'alors ,  l'Océan  étant  efltfé  «r«c  violen- 
ce dans  la  Frife,  inonda  L  \'\v.^  ^'snde  partie  du 
s ,  vers  Staveren.  Mais  L  bbo  Emmius,  dans  (ba 
i  toire  do  Prife,  pt^ou^c .  P'^  l'autorité  d'Emon  , 
abbé  de  Venjtn ,  qui  vivoit  en  Frîle  ,  du  tems  dit 
moine  Godctrov  ,  au  trciMCinc  Cède,  que  la  plua 
grande  inondation ,  &  la  rui  :e  totale  de  tant  de 
peuples,  éroit  arrivée  ven  l'an  k.<ai(.  Cette  même 
inondation  forma,  avec  leiac  d«  PlevOot  une  Mec 
de  trente  lienes  de  loncueuC  ,  oue  l'ontloiMMZvlb 
éer^,  c'eft-è-diie-.  Mer  da  MiJi ,  poreè  qn'ein 
eft  an  Mi  Ji  dunaod  Oeéan ,  duquel  elle  eft  ff|Ntc<t. 
par  les  idet  doat  nous  venons  de  patrteCj  410  *  > 
s'étendent  }u9<|oe«  vis->à-vis  de  la  ortennSe.  U» 
Z  ivderzéc  baigne  la  Kord-Fo'Iandc  ou  \X'eft-Fri- 
fe,  la  HolUndcméridiona^e,  la feigneurred'Urrecht, 
le  duché  de  Gucldrci,  laftigneiâe  A'OM^YsU» 

&  celle  de  Frile. 

ZrjVD-SC  H.\NS,  fort  de»  Pa-  s-Bas  ,  au  Bra- 
hant-HoUandois.  Il  eft  conuruit  I  l'embouctuic  du 
Zoom»  dam  l'Etcaut  ori.ntal ,  fle  è  la  droite,  êè 
entrant ,  vis-i-vis  du  Nord-Schant,  autre fetTji^ai* 
ansii-bie"  que  Zuyd-Schans  ,  e(l  pris  de  la  vulc  dé 
Ae»-flv>Zooau  fltdemndpoar&défetalfc.  * 

ZUYT-GEBST.  )ttriàdiaiofl  de9l»aT*.Raf ,  *« 
Brabant-HoUandoîs ,  dans  le  marquifat  ac  B2rg-op- 
Z  )Om  :  c'eft  une  jurisdiâion  fans  village.  E  le  com- 
mence à  une  demi-lieu.; ,  au  Sud,  de  Berg-or-Zooin, 
&  s'étend  jusqu'à  une  lieue  &  dénote,  à  l'tjrient, 
Tcrs  la  Hruyérc  de  Fi.jv  ior^en  ,  &  jusqu'à  l'Escaiir, 
du  côté  de  rO«ident.  Le  tribunal  e<l  compofé  de 
ciiq  écbcvîns,  8t  de  deuit  Jutés;  6t  la  charge  de 
fécreraire  eft  remplie  par  celui  de  Haltleren.  1-e 
Drosfarr  de  Wouw  en  eft  le  blôniF.  Lea  magisttatff 
ft  Ibnt  confervé  lè  dttni  d'ouïr  le  reci»veur.  11  f 
avoit  aottefei*  no  polder  -,  réafifiné  dkhvceiteivrit- 
diéVionj  mais  il  a  été  flibmergé  vers  la  fin  dn  qiiin- 
ïiéme  fiéde.  *  Janiçm ,  Etit  préfent  des  Plrovincea- 
Ut>îffS,  r.  ?  ,  p.  234. 

Z  '/.ID  VVA,  ville  deia  Pare.  C'eft  Ptolonice, 
/  ^  ,  L  '-,  ,  qui  en  rarlc,  Crrelius  ioupço^ne  que  ce 
pourrou  érre  la  ville  S  ici  Java ,  que  la  notice  des  di- 
griréi!  de  l'empire  mer  dans  la  .''cydiitt 

ZUZIM  VoyeT  ZOMrowm. 

2WBYSIMMEN  ,  villaRe  de  Suîsfe,  au  canton 
de  Berne,  dans  le  Haur-Sibenthal ,  donr  il  eft  le 
principal  lieu.  Ceft  un  beau  8t  grano  village  ,  qui  a, 
lur  une  haurcur ,  Ibn  temple ,  asfez  bien  bïti.  *  Ltût 
&  I  //'V'  •■  de  L  Stiiy/'r ,  t.  Z  ,  p.  220. 

Z  V('F  ZEN ,  bailliage  d' Allemagf>e ,  dans  la  Tku* 
nn^e ,  aux  environs  de  Icne.  Ce  baill  âge.  quiétoic 
prDreu.inr,  a  été  ro.^féaé  par  Chrisricn- \itguste  , 
C-ifair.âl  de  .Saxe-'/.eirs ,  qui  embrasfa  la  religion  ca- 
rlioliqve,  en  ,  jusqu  à  fa  mort,  arrivée  1 7-'^, 
a^rè^  laquelle  il  a  été  joint  aux  terres  électorales  au 
cercle  de  Saxe. 

r  FiiLD,  ai  Juf  l  eft  eqttât ,  abbaye  d'hom» 
mes,  ordre  de.S.  Beroit,  en  Allemagne,  au  tiicc^Tede 
Constance,  i  unelicoeèe  du  DaqubC,  iU  èaiiche, 
dik  lieues  au^  desfmd'Ulm,  rétablie  IbtiVlIntoea- 
tion  de  la  Vierge,  vers  la  fia  du  oniidmtfidâe. 

2V  INGEK,  i'eigneutiedfeStabft,  éhitnlbpar> 
que  posfede  l'évPque  de  fllle ,  comme  prince  de  Po- 
renrru.  Le  chef-lien  de  cette  Icigneurit ,  eft  Un  chJ- 
tcau  de  même  nom  ,  biti  auprès  de  la-  Ville  de 
L«'-ff"«n ,  qu'     dépend .♦  L  if!.  àt  L  J"'  / ,  f. 5 ,  .^7' 

Z  VOL  ou  SwOL  ,  Z.r.  v  Vr  ,  v:  le  a.s  Pa'.s-Bas, 
dans  la  province  d'Ovcr-Ysfcl ,  au  pa^  s  de  /al'ant, 
i  tme'lieue  de  Deventer,  &  i  dcu*  cè  Orrrcn 
Ceft  une  place  forre  8i  trèî-réguli^'c  ,  dcîîndue 
par  un  double  fosfé ,  rempli  des  eau*  de  h  jioritc  ri- 
vière d' Aa  mi  t'y  yeàm  k  celle  du  Ved«t  ;  c'eft 
L-  pasfa^e  oroinaird  de  ^  Rti  titfde  ♦ewits  provin- 
ces de  Frile,  de"  Groeningue  8t  d'Over-Yslel.  Sa 
fÎTtrmtion  eft  fort  avantageule,  érant  bâtie  (ur  une 
éminence  ,  d'où  elle  commant;c  la  can  ■  .n:  ,  iî  y 
a ,  outre  cela,  trois  lionss  qui  empccbcac  i  accès  de 
cctteplace. 
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La  Tille  de  Zwol  étoit  autrefois  litre  &  impcna- 
Ic  ;  ê£  elle  fe  jeigt)îr ,  «»ec  Deventer  êc  Campen ,  à 
la  liyuc  àei  Anféatiques.  Willebrand  de  Oldem- 
bour^t  trente-cinquième  évéquc  d'Utredu,  en  fit 
«neviUe»  environ  1  an  1233,  en  la  faifant  fermer 
iz  murailles.  En  1580,  les  Caiholiquea  de  cette 
ville  s'ctant  mis  fous  les  armes»  9t  ai[iilt  ippeUé  iHl 
gond  aoBbte  de  payrana  des  environs  >  pour  le 
mettre  bon  d'infiiltt  .les  Ftotestans  en  fireinde  mê- 
me ,  8c  avec  plus  de  Tuccès  ;  car  U»  s'e«|Wfereiit  de 
la  ville ,  &  en  cliatrerent  les  Catholiques.  Cette  vUle 
tomba  ainfi  fous  la  puiifance  des  ccats-généraux. 
L'exercice  de  la  religion  catholiiiuc  v  fiit  fuppriroé 
la  même  année,  &  les  bsbuin;  Zwol  brilereot 
toutes  les  Images  ,  &  renvetlcrent  le^  autels.  *  Lut}- 
gutrut ,  Defcr.  de  la  France  ,  2.  part,  p  34. 

Le  magistrat  de  Zwol  etl  compolé  de  liuit  échc- 
vins ,  8c  d'un  pareil  nombre  de  conlcillers.  Ils  l'ont 
changés  tou*  les  ens,  le  28  Juin,  par  douze  pcrfon- 
nes ,  qu'on  choific  densie  large  confeil  de  la  ville  , 
qui  coniîsie  en  quarante-huit  des  principaux  bour- 
geois- Lorsque  quelqu'un  de  ce  confeil  vient  a  mou- 
rir ,  fa  place  fe  remplit  le  jour  de  làinte  Lucie  »  far 
l'éleâioD  que  font  douze  perfonoe*  ttr^  hon  Al 
confeil- 

Au  commencement  de  1718,  on  amena  ï  Zwol 
une  fille  fauvagc ,  âgée  d'environ  dix-huit  ans , 

Su'on  a%'oit  trouvée  dans  les  forêts  de  la  feigncurie 
e  C'ranenbourg.  Elle  ctoit  toute  nue  ,  à  la  rcic-rve 
d'une  espèce  de  ceinture  de  paille.  Elle  avoit  une  bu- 
neur  douce  8c  trant^uillc  ,  6c  parloitun  jargon,  que 
Mtlbnne  n'entendoit.  Toute  la  nourriture  étoltde 
Jierbaces,  des  racines,  ou  des  feuilles  d'arbres.  Il 
y  tTOtt  quelque  tens  que  les  payiàiu»  travaillant  aux 
«nvîrons,  l'avoient  découverte  ,  Itiu  pouvoir  U 
joindre ,  i  caufe  de  la  vitesfe  avec  laquelle  elle  cour- 
roit;  enfin,  la  réfblution  ayant  ^té  priie  de  la  prendre 
envie,  fans  la  b'cîi.r  ,  on  tendit  des  filets  aux  en- 
virons des  endroits  ou  ellc  s  ctoit  inorurce  ,  &  on  y 
mit  du  lait,  pour  l'attirer.  Let  .payfans  s  étant  mis 
en  embuscade,  la  prirent,  par  le  moyen  de  ces  fi- 
lets, dans  lesquels  elle  fe  trouva  embarrasfée.  Le 
majsittrat  de  Zwol  en  fit  prendre  foin.  Il  fe  trouva 
qu'une  femme  d'Anvers  avoit  perdu  fa  fille,  vert 
Vu  170a  ,  8e  qu'elle  «voit  à  peu-près  les  m£me« 
marques  que  cette  fiuvagc.  £IIc  vint  i  Zwol«  re- 
connut fon  en&nt|  «te  le  magtstrac  Uii  fictemec- 
tre;  &  elle  Im  fit  voir  oen*  tontci  les  v&les  des  Peye^ 

7YBRITZ  V.  Voyez  Phisok. 

ZÏBKITM.  \:ùen  ,  dans  fon  Périple  c'u  Pont- 
Euxin  ,  />.  1 1  ,  fait  mention  d'un  peuple  de  ce  nom  , 
8c  dit  q  le  ce  rcuple  ,  qui  étoit  voifin  des  Madicl o 
oes,  des  Hcnioqucs  âc  des  Laziens,  obéisfoir  à  un 
roi,  nonnmé  Pbatamianut.  Il  y  en  a  qui  veulent  que 
xes  Zydrites  d'Arrien  foient  les  Sifilisfes  de  Proco- 
pe,  les  Z?ulieos  &  les  Ccicices  de  Strabon;  8c  le 
pere  Hardouin  croit  que  ce  font  les  Amp.  tuu  de 
hine. 

ZïGACTES ,  fleuve  de  U  Tbracc,  près  de  la 
TÎlIe  de  Phllippes ,  félon  Appten ,  Bd.  Ci*,  t.  4 ,  qui 
dit  que  ce  fut  au  pasfa^e  de  ce  fleuve ,  que  le  char- 
riot  de  Pluton  fe  rompit ,  lorsqu'il  emmenoit  Profer- 
pine  ;  8c  que  c'eft  en  mémoire  de  cet  accident,  que 
les  Grecs  avoient  donné  le  nom  de  ZygaflenuRcv- 
vc.  L'édition  de  ToUius  lit ,  dans  la  tridilâîaa  La^ 
tine,  Zyeattet,  *uhe\iie  Zyguiltt. 

ZrCiENA  ,  lile  du  golfe  Arabi  que.  Ptolomée , 
1.6,  c.  7 ,  la  marque  dans  la  partie  feprentrionale  de 
ce  golfe ,  environ  i  la  hauteur  de  la  ville  de  Béréni- 
ce. Etienne  le  jgéoçraphc  écrit  Zygrna  ,  fit  en  fait 
une  isle  de  la  Mer  Erythrée  ;  mais  tout  le  monde  fait 
que  les  géogiapliet  donnent  fouvent  au  golfe  Arabi- 
que ,  le  nom  de  Mer  Erythrée  ;  Se  i!  y  a  apparence 
qu'Etienne  le  géographe  avoi- i:?cri [  T'  riT  ,  m--  î*e 
trouvoic  dans  1  ordre  alphabétique,  au  licu  que  0<- 
g-Munt  icNiUf  oiacdus  cecoidre. 
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ZVGANTES.  Vovcz  Z\cantis. 

ZYGANTES  .  ville  de  la  Libye  ,  félon  Hécatée," 
cite  par  Etienne  le  géographe  ,  qui  dit  que  les  habi- 
tans ,  appelles  Zygantes  ,  faiU)lcnt  du  miel  avec 
certaines  Heurs ,  qu'ils  ramasloic  nt ,  8c  que  ce  miel 
ne  cédoit  en  rien  k  celui  que  faifoicntlet  abeilles.  U 
déclare  avoir  tiré  ce  trait histotiqued'Eudoxe  le  Cni» 
dien ,  oii  Appollonius  *  qui  rapporte  la  même  bî». 
toire ,  iêmble  avoir  Ito  Gf^aitis ,  1  •»>.»:.  au  Ueu  de 
Zygantet ,  Zv/amc  j  mais  cette  faute  eft  venue  du 
grand  rapport  que  les  lettres  T  le  Z  ont  dan*  la  pro- 
nonciation. Ces  peuples  Z//fii/>/;r/,  Ibnt  les  mêmes 
qu'Etienne  le  géographe  appelle  ,  dans  un  autre  en- 
droit, Byiantet,  8c  où  il  rer'''^"d  Hérodote,  de  ce 
qu'il  écrit.  Gy^anttt  ,  pour  Hy^imcfs.  On  lit  néan- 
moins aujourd  hui  ,  dans  Hérocùte,  7\g  nCet,  8c 
non  ijy^(]ntri.  La  véritable  ortogtapheeiit  Byvmut ^ 
comme  le  prouvent  diveries  iiisciîpiîoiis ancuaiies* 

ZYGENA.  Voyez  Zyg«na. 

ZYGES,  peuples  de  la  Libye  extérieure.  Ptolo* 
mée,  /.4,  e.^,  les  place  vers  la  côte  de  U  Met 
Méditerranée ,  au  Couchant  du  Nône  Mailodde» 

ZYGI,  peuples  d'AJie.  Strabon,  /.a,  p.  119, 
^  /.  1 1 ,  492  ,  8c  Etienne  le  géographe ,  les  comp- 
tent parmi  les  peuples  ,  qui  bsbi  oU  [U  le  Jln  phore 
Cimmérien ,  pris  dan»  un  Icns  étcnuu  ;  6t  le  premier 
les  place  entre  les  yJi/txi  &  les  iientacki.  Les  Z^gi 
étoicnt  des  peuples  tcroces  ,  adonnés  4  la  piraterie, 
8c  quihtbitoicnt  un  pa\s  d'accès  aiffcile.  U  (emble, 
dit  Etienne  le  géographe,  que  la  ville  de  ZygiifÀt, 
dont  parle  .Strabon  ,  leur  apparrcnoic  Ce  detiâM 
écrit  indifféremment  Zygi  8c  Zygd,  comme  on  dit 
Btoti,  Baoti,  Syr  't ,  Syni ,  6c  autres.  Denis  le 
Périégéte  écrit  ausfi  ^/gii,  Ce  font ,  (ans 
doute,  lesZjjw  de  Pliae,  L6f  t.y,  le  pere  Hafr 
douin,  néauoMinst  n'co  convient  pas.  Voyea  2l« 

Zi'GI  AN.\,  contrée  de  l'Afic-Mineure ,  dans 
la  Hithynie,  lelon  l'toioméc  ,  /.  5,  e.i.  Peut-être 
étoit-ce  le  pays  des  peuples  Zy^ux ,  quePachyméte 
place  au  voilinagc  de  la  ville  de  Bithynie.  J'aimeroit 
mieux  du  moins  les  mettre  dans  ce  quartier,  que  d» 
dire,  comme  Onelius,  que  les  Zyfiat  de  Pacby" 
méte  «  te  les  Zy^  de  Strabon  »  peuvent  tire  le  aiè« 
me  peuple. 

Z  YGlTvE.  Voyez  ZygIANA. 
.  ZYGOPOLLS.  ville  de  la  Colchidc.  Strabon^ 
Li2,  p.  ^48,  qui  en  parle  ,  femble  la  placer  prèsdtf 
Trapczuntej  &  Etienne  le  géographe  Cioit  qu'elle 
appartenoit  aux  peuples  Zy^i. 
ZYGRENA.  Voyez  ZïGRf;. 
ZYGRIS  ,  ville  du  Nôme  de  Libye,  fur  la  ct'ire. 
Ttolomée,  /•4,  f  s  .  'T'i  donne -que  le  titre 

de  KaiK»  yiUa  ,  la  place  entre  .€nffuphyra  Po  tas , 
8c  ChfUM  yiUa.  Elle  eft  appellée  Zygrtna ,  dan?  le 
concile  de  Chalcédoine.  Simler  veut  que  ce  foit  la 
ville  Crfrjx,  de  l'Itinéraire  d'Antonin,  8c  le  nom 
moderne  eft  Solonet,  félon  Castald.  Zygrit  ou  Zi- 
frit ,  étoit  une  ville  épiscopale,  dans  le  quatrième 
fiécle ,  fous  Darnis ,  métropole  de  la  province  de  1» 
Libye-Marmarique  ;  8c  c'eit ,  fant  doute,  de  ce  w 
gj ,  cu  étoit  évêquc  un  certain  Adolphe,  que  laine 
Athanafc  qualifie  Zygrorum  F pitcoput ,  protimi  ai. 
Li'yAm.  Ptoloméc  place  au^fi ,  au  voifinage  de  cette 
ville,  un  peuple,  nommé  Zygru*.  *  Cgmakùayiiit  t 
Table  dei  Evêchés. 
ZYGRiTiE.  Voyez  ZtCRîS. 
Z  Y  M  BR  A.  Voye*  Thymbm. 
ZYRAS,  fleuve  de  Thrace.  Pline ,  I.4,  e.  it,' 
dit  que  ce  fleuve  mouilloit  la  ville  de  Oionyfio- 

Silis.  Le  pere  Uerdmiii,  «n  lieu  de  ZiftM ,  écris 
lltAt. 

ZYRMA ,  félon  Ptoloméc,  /.  U         iKlte  dc 
Thrace,  auprès  de  laquelle  couloir  PHebtt.  SdoA- 
deriale,  cette  ville  cttt 
Gik. 

ZZBUSNS.  Voyes  Sirim. 


FIN. 
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V  ANCIENNE  HELFÉTIE. 


(t  L  E  tire  fon  nom  du  Grec  '">»5ç ,  qui  lîg^nifie  hmrrc ,  parce  que  c'eft  unpayt  de  laitage- 
£Uc  fut  fondée  par  les  Grecs  de  la  Gaiili--N  arbonnuilc- ,  qui  habitoîeoclef  déux  c6tà  duRltAlie,  ddcCO- 

doient  des  Grecs  de  U  Phoctde  «  911  âc  avoicDt  fonde  Marlcille. 
Elle  éioit  divifife ,  tn  commeneeineat*  co  4  Cwitoo*  j      eontenoient  »s  TÎUet,  9c  ^  villages. 

u  PagatUrligimu,   9.  Pttgvt  AnArtmeus*   ^  PêgutTigarbau.  ^  PagutTugmat. 

Ciif*s  fid^jugin  \n  Hclvcticns,  8c  les  )OÎt:nn  à  k  partie  de  fon  goii vcrntir.ent ,  <!irc  Gaiile-Cehïqie.  Mbï* 

Auguile,  pour  rendre  les  provinces  4  peu-près  égales >  mit  l'^leivécic  dans  la  Gaul^belgique. 
l/we^dfJ.CViteBîiMhittuUitcaMwnlfdm  fi^aféesparla.Roifl'iikvoiKi 


I,  Celle  deSolcurrc,  intorvorce  ù  l.i  iJ  i  Mint. 
£n  4 1  ; ,  les  BourjpiigBoiM  cirvahircnt  cette  Uelvétie  Occiden- 
tale ,  &  en  Ment  Ja  PedM-Baïufognei  di^fic  cneci 
4  Régioni  : 

I,  Ambraiiieou  Aargaw*        }.  VinUkoniaVaud* 

1.  K.ii:!ionii.- ou  Uchtland.        a.  VuUilv. 

tn  548  ,  les  i-nnC!  -JCtuperCnt  cette  province  &■  la  gardcrcni 
pcn ijm  ans. 

tn  ihS  ,  !c  Gouverneur  de  la  Pctirc-lkurfjn^ne  le  fit  couron- 
ner Roi;  &  dan:  li  finTc  .  c:ciiJ;-     ,  i,'  r  nés  ctNÎtCS  de  iba 


ÎI.  Celle  de  Zurich  ,  încorfor:c  i  h  Rhi-ile. 
tn  mcmc-îems ,  les  Sucve»  t'emparerent  de  cette  Helvéïie 
Cric'n;.iU- .     de  u  Rli^tie .  <]ui  fifOK «ofiutB  fa  nwiUnuw 
partie  de  1  Ancienne- Alkmaïuiic» 


Tn  mcme-tems ,  ou  49? ,  les  Francs  réduitîrent  auffi  cette 
v.i.e  Ij.]..  Jcur  Empire,  pendant  «40 ans. 

Ccftc  partie  de  i'Helvôict  avec  lovte  l'AUcinaïuiie» 
ùm  l'Empire  Cenaani^ue. 


fc  forma  dans  ce  pays  diverfes  petites  ioBTerainec^  :  les  Evéques  devinrent  Princes  temporels  iiir  d« 
elles  Terres  ;  pluncurs  Comcés  &  quelfiie»  Vlllea  Inpâialet  s'établirent  ;  quelques  pays  &rent  fore 


£n  1032,  le  dernier  Roi  de  Bourgogne  inftitua  l'tmpercur  ïon  héritier,  par  où  toute  l'Helvétîe  fut  de 

nouveau  rëuAic ,  &  red»  ainiî ,  fous  Tes  Empereurs  Allemands ,  près  de  deux  ficelés  $  dans  eet  totervalle  , 

•j  <-  «•         1  j:  c  j-  (     <     T.  .  .     .  ...  .    -  . 

bel 

privilëgiés  pour  leurs  iervices. 
Des  la^o,  du  teins  de  l'interrègne,  les  Princes  Toilûis  s^emparerent  des  contrées  à  leur  bîenft^ancc }  les 

Z^vinglicrren  ou  petits  Tyrans  sY!e»ercnt,  divifés  en  grands  St  en  petite  vaffaux  ,  ayant  une  infiaite  d« 
châteaux  :  car  alors  ce  pays  fcul  avoir  60  Comtes,  1 50  Barons ,  &  1 2co  Noble;  ou  Chevaliers. 
En  1173,  Itodolpî.f  clc  Habsl>oijr;î ,  qui  rcnoit  d<?jà  une  partie  de  IHelvcric  en  fief  de  l'Empire,  (îcvinc 
Empereur,  &  ionda  la  Maifon  d  Autriche  ,  laquelle  entreprit  bientôt  d'en  faire  une  province  bércûi- • 
taire,  foit  par  pcr'nal'ion  ,  (bit  par  violence  ;  ce  qui  donna  ntîilàOiM  àlftR^Bl>liuue-Hel¥^dqite#  tèUs 
qu'elle  clk  aujourd'iiuî  «  conformcmeat  à  la  Table  iliivaaie> 


II. 

LA    SUISSE  MODERNE, 

"F  Lt  E  fe  nortine  w\R  du  Canton  où  fe  donna  le  premier  romliar ,  cjui  aflura  îpur  !ibcrt<?, 

3El!e  ell:  pîus  c'-c.;.l'.ie  '|uc  l'Ancienne  ■  î  io'.vétie  ;  cur  cIIl- a  c)C  licuos' de  longueur,  fur  41;  de  lif^^cur,  flC 

coniicnt  iiulii  lç5  (.ri^ony.  le  Vailais ,  Genève,  Balle  &  Scbafllioure,  &  les  Bailliages  Italiens^ 
Elle  fu;  roiUialidcc  à  la  lubhftince  prclcnrc,  par4moycns4         '       ,  • 
L  Pat  des  confédérations,  dont  les  plus  impoctaBteiftmr: 

1.  Celles  de  l'Alliance  perpétuelle ,  fous  le  nom  d'Eids^enoOen  (c'eft-4-dke,  gens  «lUâ  par  feraunt  ) 
ou  des  treize  Cantons  »^  qui  s'alliëreot 

en  i}t<i,  (/'rif  Sekuriti  ii.UinderwaU ,  après xrofr ftcoaé.le  joug  d'Autricbe. 
en  133a»  avec  Luetrne ,  qui  fccoua  le  joug  d'Autriche, 
en        ,  avec  Zurich ,  ville  Impe'riale,  &  avec  Glaris,  enlevé  à  1  Autriche, 
en  I  !S->  avec  Z.Ti/t;,  auili  otc  a  l'AutricIie. 

Hcrr.e ,  ville  Impériale  ,  !'rt''oiirff.  Domaine  d'Aurriche,  Ôc  Jot.'ftfrr^j  ville  impériale, 
Bitjle  Si  Sc/itijt'^  "'J'  ,  ville;  Impériales, 
avec  Jrptn-rell ,  aprc?  avoir  acheté  la  liberté  de  l'Abbé  de  St.  Gall. 
S.  Celle?  des  onze  Membres-Alliés,  qui  fe  liguèrent  ou 

avec  tous  les  Cantons,  comme  JHit/Aoufe ,  en  ];i5>  lef^al/ais,  en  Ifaoj  &  Cmfvf ,  1 
■  avec  les  fept  anciens  Cantons,  comme  la  I.i^ue-Grifi,  tn  1^1)17»  &la  Ltfut-CfJd/f  y  en 
•vec  Zirich  &  Glaris,  comme  la  i,ifu«.Z>i;«M(,  en  1590^  toutes  trws  avecle  Vallais,  cni(joo,fie 

avec  Berne,  en  1607. 
avee  les  fept  Cantons  Catholiques ,  comme  VEvi^ue  de  Bafle  *  en 
avec  Zoiicn ,  Berne  8c  Luccrnc ,  Schwirz ,  Zoug  &  Glaris ,  comme  la  ville  de  St.  Gall, 
avec  Zjrich  &  Lucerne,  Scl.'.virz  ^S:  CTlaris,  comme  l'/^^î/ de  St.  fJà'I ,  on  1452. 
avec  Berne  8c  Lucerne,  Fribourg  ôc  boieurrc,  comme  Neii/c/incd,  en  1406. 
avec  troi#  Cantons j  coaime  £i€tuu  avec  Berne*  en  13%*»  avec  SoIetirre*en  1382,  tt  avecFnbouig:, 
en  1407. 


en 
en 
en 


.1  ^  '  V 


ave 
avec 


"'4S4- 


g.  (ielles  poirr  la  Iîeli;;ion;  car  après  la  RéFornirition,  fe  firent  de  nouv 


entre  Zurich,  iieriic,  Bafle  &  Schalthoufe  j  St.  Gall,  Mulhouli?  &  Bicnnc,  en  ijaB  &.  152;^, 
entre  les  V  1 1  Cantons  (iatholiques,  8c  les  Vallaîlàns»  en  if33}8c  en  1586,  ils  firent  ce  qu'il 


II 


lent  l'Alliance  d'Or, 
Par  des  achats  :  les  SuifTci 


ilsappel- 


:«  achetèrent  pliifieurs  Terres  de  leurs  Seigneurs ,  &  en  firent  dis  Bailliages, 
m.  Par  la.  Réformation  :  les  Cantons  £vana;éiiques  rdcularilcrcnc  tous  leurs  Couvents  fit  Abbayes, 
t  V.  Par  des  Conquêtes  ;  les  Cantons  conquirent  des  Bailliages  8c  des  pays,  dans  les  sueires  d'Autriche  , 
en  1415  8c  en  1  j6o;  de  Bourgogne  ,  en  147^  ;  d'Appenxell«  en  1499}  dn  Mtunès  ,  cni^ia;  de 

Savoye,  eni%}6i  &  de  Vilmcrgue,  en  1712. 

KB.  Cette  lt<  pulili^iic ,  liiivjnt  (on  in.  iennctC-  N"  fi  puiiîance  ,  a  le  rang  aprfs  celle  de  Vcnilê» 
Zuntii  cil  coiumc  U  Chaocclierie  de  t«utc  la  iuiilcs  à  ^ui  ict  Ko» cnvo;'cnt  kurt  Lettres, 
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LçPhm  de  la  RqviUfue, 
lES  XMI.  CANTONS. 
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IV. 

Le  dmvemeimnt  ChiL 

'  ^  s  1  f  ^      ^  Les  TcfWt ,  ta  Allemigne,  {but  fins  U.  pcotèâimi  del'Empîre. 

Les  Terni,  en  Siiifle»  fiNit  fous  h  pcoteâioQ  des  Ceatons. 

Terres  Catholiques  font  fouî  la  proteftion  de  l'Einpire." 
Tcms  RéSotmét»  iôntfoitt  le  protcâioo  de  Berne. 
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;  >  r  La  Nation  eompoiîfe  de  3  Lieues  ;  la  Grife ,  la  Caddée  &  la  Dizaine ,  qui  forment 


S  =  i  I    *■         N  I         edfeailile  a6  Gran<res  Communautés ,  ou  <3  Jurifdiétions. 


-i  C 


i  i  t  J  La  Régeaee ,  exete^e  pu  les  0  Œe&desLmiat^  qei  préfidem  tour-4-tour 
%~^\        lei  Diéie«  généralet ,  tfc  eb«eun  dant  la  thit^  Provinciale ,  compofé 

ce  S  '         Députes  de  cliaqiie  Communauté 


dana 
eedfl* 


iLcs  lnjcrs  Ibnr  lo  Bailliages  ;  lavoir:  9  [talieosâc  1  Gnlon. 

[  Les  Souverains ,  qui  font  l'Evéquc  de  Sion  ,  CoOMC  Ott  Psëfetdn  VellaiS»  fSH  leS 


"  rs  I         Haut-Vailailans  partapt^s  cû  7  Dizaines. 

.:|  1^  La  Régence,  exercée  par  l  Evêque  &  le  T^adsbwtptllien«  qiû  pcffideot  dans 
i  2  a  l        r Aflcmblée  générale  des  7  Dixaîoet. 

*l  V  >  Les  ûjetifontles laa.ya]laiiàiis,  fKangèt  en  6  Bemidres  on  Bailliages, 


IjB,  Le  Peuple  SaiiTe  eft  divife  en  j  Ordres  eu  CMk»t  ^Gmi 
Les  fond]  des  Kctoius  en  Suiu  ÙfOtt 
I.  IctSiiblUetocdmûM» 

lanMdlii  CSflAillsacWiih 


les  fticacsa 
4i  iMaMlsiMeann 
a.  tCsCMiuibaaiMs. 


. .  le»  rirfon!, 
1.  lei  Ko'blci  ^l  Ici  \'i'Xi\ix. 
I'  le*  Citoyeui  au  iLoui^cdîi»  fttiKUfktcS 

1.  let  Ueatae  plune. 
a.  IciCcaidvGMCllc., 

i.itiMiKiMMaiasi 
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V. 

Le  Couv€rnement  Spirimd, 

\jt%  GauIoU  fiirent  le*  pre 
Thebainc  lui  procura  une  " 
convenir  ,  vers  l'an  330. 
ëculariim  pliifieiin  ConTeos  &  bieos 

Réformes-:  Quatre  Cantons ,  cinq  Allicî ,  8c  trois  Railliaf^es  communs 

Catholiques:  Sepc  Cantons,  trois  Alliés,  6(  12  Hailliages  communs,  avec  trois  proteéltOflS  coi 
MéUa;  Deux  CiDBQiit«  les  GriiiôiB,  fie  $  BailUiget  eomanuit,  avec  a  proieâtona  cooimuwi. 

Catholiques» 

OstfX*Ci,  pour  le  biritael,  dâieiideatdefepclliocèfts,  êc  duNoncadsPape»  qai  a  pouvoir  dtf 

L^t  i  luUtre  ;  fet  Evêqoet  (ont  î 

1.  L'Evcquc  de  Conftance  ,  rufTr.i^^anr  de  Mayence  ,  ayant  foin  !-.n 

La  Ligue  des  cinq  Cantons  :  Liicernc,  Uri,  Schwitz,  UndtrwaidSt  Zong. 

Les  6  Koden  Catholiques  d'Appc-nzcU  ,  &  les  cau{MniaitilB01lialeillct6Rodeil«  léibnilil  d'AppanidL 

Le  Tourp^a  w ,  dont  7  des  habitans  eil  catholique. 

Les  Catholique?  du  Rheinrhal  &  du  Toggenbourg-Inferieur. 

Rappcrfchwil ,  les  Provinces-Libres ,  &  le  Comti  de  Bade,  nefquc  tout  catholique. 
Les  Abbés-Princes  de  S.  Call ,  d'Einlîdlen  8e de MurVï  5c  1  AbbëîôiiTenin  d'Engelberg. 
Un  Collège  iLuceme,  &  plus  de  30  CouTenc,  110e  Conmaodeiie-Temoaiqac»  0c  deux  d«S.Jeaaj 
8c  €  Vntmh :  item ,  quelques  Câioliquei  mtés  au  Friktiiil  Bernois. 

a.  L'Evêque  de  Coire ,  fuffragant  de  Mayence ,  ayant  fous  lui 

<    Les  Catholiques  de  Glatis ,  qui  font  le  quarr  des  habitans ,  avec  le  Gafler  &  Gams. 

Le  Val  d'Urlcren,  dans  le  C  anton  d'Uri  ;  &  les  Catholiques  du  Sarg^ans  8c  da  ToggCflllOacg-Slipéâaar; 
Les  Grifcni-C^atholiques ,  où  les  Capucins  &  les  Jéfiiites  font  profcrits. 
Les  Abbés  l'rinces  de  prxfTers  &  de  Diflèatis,  8c  l'AbbdièJiniiceaè de  Sddeanu. 
Plus  de  Ç  Couvens  8t  un  Prieuré. 
3.  L'Evêque-Titulaire  de  Bafle,  ()ui  réfideàForeotm»  êt  fon  Chapitre  à  Arlesheim  ,  &  eft  fufTragant  de 
Be&JKOn  ;  il  a  fous  lui  le  Collège  de  Porentm ,  l'Abbaye  de  Bellelay ,  deux  Prieurés,  &  les  deux  tien 
de  us  fujets ,  qui  Ibnr  catholiques. 
'  4.  L'Evéque-Titulaire  de  LBufuae«  «{ui  lifide  àFiibouig«Tecl(Mt Cbapîtie,  8fc cft  infiagant de Befiafon j 
ayant  fous  lui 

Les  Cantons  de  Solcilrre  &  de  Fribourjî,  avec  ouclqucs  pr,rcifrL->  1I3.1S  le  Bailliage  d'Efclialens. 
Landcron,  V^ille  &.  Châccllenie,  les  l'culs  Catholiques  de  la  principauté  de  Neulchâtel,  avec  ceux  de 
Crcfficr. 

Un  Collège  à  Friboiirg ,  plus  de  10  Couvens  &  de  3  Piieure's. 
'  f.L'Evêaue.Titulairc  de  Genève,  qui  lâtde  à  Aaoécy  avec  fiw Clia|^c«e»  flc  ell&&agantde  Vieuie.  Il 
n'a  plus  rien  fous  lui  dans  la  Suifle. 

L'Evêque  de  Sion,  Comte  du  Vallais,  &  ruITragantdaTaraatMiêa  laqadafcnnlai 

Tout  le  Vallaûf  comvofé  deToraroifies ,  qui  font  ^5  grandet. 

Un  Collège  i  Sion ,  l'Abbaye  de  S.  Maurice ,  &  quelaues  CoaveM. 
7,  L'Evcque  de  Coinc  ,  fufTraganf  d'Aquilée  ,  qui  a  iom  lui  '         . '.  • 

Les  û'pr  Bailliages  Icaliiiiis  tics  Cantons ,  contenants  près  de  iJoparoifTcs. 

Le  \'aI-T.i!vin,  dans  le  Canton  d  Uri ,  ayant    .    .    .  paroiflcs. 

Les  neut  Bailliages  Italiens  des  Giifoos,  cootenaota   .   .   .  patoilTes. 

Réformés, 

2i  f/RlC  R  gouverne  le  fpmtnel  de  Ton  Canton ,  par  un  Conlîfloire ,  compoflf  de  8  membres,  dent 
deux  font  Eccléfiaftiques|  8c  par  un  Synode ,  compofé  de  to  Doyennés,  divimcn  ifo paroiflcs.  Oittat 
cela ,  il  y  a  une  Accaunue j  avec  if  Profèflèurs  &  a  CoUéses ,  ,qui  fouraic auffi  les  rnleurs  pour 

Le  Thou'tT^^v  .  dont  7  des  habitant  lOQC  r^focmé»»  ayant  un  dynode,  compoGE  de  $  Ooyeaadt,  divîfib 
en  ço  paroiffes.  ,  •■  ' 

Le  Xbéintal ,  pour  la  pIApan  réfona^  *  Se  fbrnuuit  un  CsH  Doycond ,  divîfô  en  9  à  10  paroifliab 

SER^'^F-  fjouvcme  le  fpiritucl  de  fon  Canton  ,  par  un  Confîilolre  ,  comporc  de  0  membres ,  dont  dcujB 
font  Eccléfîaftiques,  &  par  deux  Synodes  j  litn  pour  le  pays  Allemand  ,  compofc  de  .  .  .Doyennés* 
diviies  environ  en  300  paroiires  ;  81  l'autre  ,  pour  le  pays  de  Vaud  ,  compofé  de  5  Doyennés ,  divtflb 
en  un  peu  plus  de  i^o  paroiircs.  Outre  cela,  il  y  a  les  deux  Académies  de  Berne  &  de  Lau^fànne. 
On  y  comprend  autTi  les  4  HailHagcs  communs  avec  Fribourg ,  Bieolie  8c  le  ticnta  des  lil)Ca  de  Poreotm^ 
qui  font  réformés  8f  relèvent  de  Berne,  pour  le  fpirituel. 

G  LA  RI  S  aies  trois  quarts  des  habitans  réformés ,  auxquels  appartiennent  aulTt  Wcrdenberg  &  WanaU 
téfonn^i }  ilt  conipolbnt  enfemble  .  .  .  paroiflés ,  Cmu  le  CoUfiitoiie  de  Glatis. 

NB.  De  CCS  tnû  CanisnSf  ickviPM  auffi  les  Aébrméi  de  Bade    &  SargJM.  ' 


BASL  }■:  a  ion  c:onniloiis,  uoe  cdlebte Univeffitd  4c  iioSyaode,  eoflipo(4|de.  . .  Doyenadt/ divilii 

en  .  .  .  i-aroiire;. 

SCHJ  tFIIOUSE  a  fon  Confiitoirc,  un  Collège  illuftre,  &  un  Synode,  compoféde.  .  .paroiflês; 
fout  .  .  •  Doyenodt^ , 

S.  CAl.I.  a  fon  ConHilolre,  un  Coll^'^c,  &  .  .  .  paroÙIêss  loisnoni-y  le  TofK«nbD«q;#  dobt)«  f 
des  habitans  font  rél'otmés ,  &  compolcut  24  paroiifes.  .  ' 
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2.esC  RfSOyS  font,  pourliplùparr,  rcfônnéi)  ilt  ont  à  Coîre  «n  CoBiïge  ;  item,  leur  ConMoire 
8caa Synode»  conpol'é  de  .  .  •  Doyenné,  ^vffîs  en  .  .  .  pasoiCet. 

'JÊUL  HO  USE  tout  tKomi,  depuis  l'an  i^îj  ,  a  un  ConCftoirc,  compofé  dei  Pafteurs  de  eetté Eglilè. 

NEUFCHASTEL  »  U  CUflê  ou  la  Compagoic  des  Pafteun  de  U  ville  &  delà  campigne.  EU* 
«"«tènUetous  les  pKmien  merctcdu  dtt  SMÎt  i  Neufchlcél.  LeFrâideat  iê  aorome  Doyen. 

J9 /£  JVilTf  dl  WMCT<fonn^e ,  &  a  y  a  une  EcliTe  FtcD^die. 

GENE  VE.  Outre  la  Congr^ption ,  ou  l'Aflcmblcc  des  Paftcurs  de  la  vlltn  &  de  la  car  rnrn-  ,  miî 
s'aiTemble  tous  les  veodredu  i  Génère,  8c  dont  le  Chef,  qui  eft  changë  cous  les  huic  jours ,  s  appelle 
It  Mtfd&aicur  ,  il  y  *  bb Coofiftoire,  qid  cottooit  de$ fcaodabs  comnis. 

VI. 

ha  Relation  avec  iaums  Etats. 

Le  Pape  a  une  Alliance  avec  les  VII  Cantons  Catholiques,  depuis  i $33;  il  les  traite  de  Fils  Bien- 
aim^s,  9t  de  D^fenTeurs  de  la  Liberté  de  l'Eglilêi  8c  il  leur  «DTOie  lia  Nonce,  avec  line  de 
i  Lmrtt      téâde  à  Lucerne  ou  i  AltdoriT. 
a>  L'Eauiereiirrecoooiic la  liberté  des  SuiiTcs,  danslapaix  deBafle»  en  1499,  CecoafinMttnttlMmFri- 
Tiiâret  en  If  56  j  If  59.  Son  Ambalfadcur  rcfide  à  Bade. 
Tom  renij^treieconinit  auflS  rolen^nellemonr,  dan^  la  paix  de  Munller,  par  le  6  •Article  >  latbuverM- 
netéflt  indépendance  de  la SuifTc,  en  1648,  &  Ton  exemption  deTEmpire,  paruadiptAnepaRtculier* 
^.LaMaifbn  d'Aurriche,  après  plusieurs  guerres ,  reconnut  eflfiorind^en^needetSnîfté*,  conclue  avec 
eux  yn  Traire  d'Unior,  1  -  'dirai-c    en  \  j^"x ,  i^u'eUe leooiiveUaaepBtiibiivent»  OU  UffJ ^  Iftl  6fc 
If  57,  &  conclut  aulîi ,  avec  les  Griluns-i/LilLs , 


le  Capitulât  de  Milan. 


I*»»,  ■) 
I  js> .  l 
f 

1766.  J 


Son  AmbafTadcur  réfide  aujourd'hui  &  Bafle. 


j|. La  France  a  une  ancienne  Alliance  avec  le»  SuiiTes,  rcnouvellce  fouveni,  t^ji ,  iÇ4f),  i^^4,  158a, 
i6o2âc  i66j,  fur-tout  avec  leî  Canton* KJatholiques  fie  les  V^aUaifans,  en  171^  ,  rour  fo  fervir  de 
leur  Infanterie.  C'cll  pourquoi  il  y  a,  en  France,  le«  100  Suitfes,  les  Gardes-Suilfcs  8c  rinfanictie« 


Le 

5.L 


Le  Roi  les  traite  d'iiinftrci  8c  Fnïflàns  Seigri^iir- 


dc  l'Etat. 

Son  AmbafTi  Jeiir  rdlie à Soleutre. 
S77,  8tc.  i6j4,  1664. 


€.  La  Savoye  a  fait  «ne  AUîaoee  avec  les  VII  Cantons  CatJudiqiia,  en 
Troupes. 

.  Le  Roi  des  Deux  Siciles  a  un  Envoyé  chct  les  Cantons  Catholiques. 


flccBtireadBdei 


.  Venlfe  :  lôo  Envové  rtfde  i  Zurich,  avec  laquelle  Venile  a  une  Alliance ,  dès  1618  8c  1706. 
9.  Angleterre  :  fim  Envoyé  r^de  à  Berna.  Le  Roi  traiie  h»  Sntflbs  d'Amis -Ulnflref  I 


cigneurs 


Plofieurs  perfonnei ,  fiir-tOBC  les  Bourgeois  de  Berne  ,  enroy enc  leur  argent  en  Ani^eciem  «  8c  le  coa^ 
vcrtiflent  ea  Actions  de  la  Compagnie  du  Sud. 
la  Hollande:  (bn  Envoyé  rëfide  i  Scbaflhoufe.  Les  Hollandois  eardent  tott}ourtttn  Corpi  de  lOOOO&iflci, 
Inr2rr?r;r> ,  ciii  r  '  agit  que  pour  h  ddbnCs  4*  l'Etat.  En      «  ils  levèrent  les  pceiBiercs  Compagnies 
dans  le  Canton  de  Berne. 
11.  Baviiseï  fim  Envoyé  réfideàBade. 


VU. 

le  HÉRALDIQUE  de  la  Suif e. 

Les  Armer. 

t.  Z  U  R I C  H  :  Ecu  tailW  d'argent  8c  d'anir.  .         .         .  . 

a.  B  £  H  N  £  :.  Eou  eueules  i  l'ours  de  fable  .  ea  baade  d'ai^nt. 
9(.  L  U  C  E  R  N  E  :  £ea ,  parti  d'arceat  8e  d'azur. 

4,  URIl  Ecu  d'or,  i  la  tète  de  'Taureau  de  fable  ,  ayant  un  anneau  de 
gueules ,  palTc  par  les  narrines.  .  . 

2,  SCHWI'I  Z:  £cu  de  gueules ,  camtonne  d'une  croifctre  d'argcnr. 
,  U  N  DER  W  .V  L  D  :  Ecu  coiipi*  de  gueules  fit  d'argent,  à  double 
clef,  pofcc  en  i\i:  d;  l  un  à  l'autre.        ♦        -  • 

£ ZOU  G:  Ecu  d'argent,  a  laiace  d'azur.  ....  • 
GLARIS:  Ecu  de  gueules,  1  va  pfleria  d'stgeot,  ayaai  le  bourdon 

à  la  main.  .  .  .         .  »  . 

B  A  S  L  H  :  Ecu  d'argent,  à  un  ^tui  de  crofle  d'EvIque,  delàble.  .  * 
1-  R  I  B  O  U  R  G  ;  Ecu  coupi^ ,  de  fable  8c  d'aigent.        .  ,  • 

S  O  L  E  U  R  R  £:  Ecu  coup^  de  gueules  8c  d'argent. 
>a.  SCHAFFHOUS£:£cud'argeat,  auBâiffëtencé^delàble. 
€3.  APPENZELL:       .  .  .  .      '     .  . 

I.  Abb<  S.  G  ALL: 

».  Ville  S.  CAL  L  :  Ecu  d'argent,  à  l'ours  debout,  de  lablc  ,  avec  un 

collier  d'or.  ,  .  .  ,  .  - 

0.  Ligue  GRISE:  Ecu  écattelé  au  i  8c  4  d'argent,  8c  au  2  &  3  de  fable , 

l'ccartelure  formt^e  par  une  çroix  pleine  d'argent. 
4.  Ligue  CAD  DEE:  Ecu  d'ar»ent,  au  Capricorne ,  gai  ôc  effaré,  de 

fable.  ....  .  •  • 

|.  LiguaDIZAINE:  Eca  parti,  leid'oc.ilacroucdagaeules,  Scie 

a^  aafid'oc,  4  .  '      «  • 


9 
10. 


La  Livrée. 

Xi  BUiif  Sf  bUa. 

a  SUac  &  nMt, 
l^uir  <t  hUu, 

It  Rovgt  S/  UéUÊtk 
Nur&UaiÊc. 

^  JtM{fc^Mir.Mmfc 
.It  IbirtUmc. 
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C  VALLAIS:  EenpaniAtcmnlM  èti'u^m,  à  7  Étoiles  de  l'uok 
l'autre,  nob  &r  M  giieiiles«  mu  fiirl'arg  eue  «  fltincfiirle 

trai'  prirti,  2,  I«  a«  a*  .  •  •  •  •  R  Xm^  &  Haite, 

T.  MUI.hu  U:>i:,:  .  .  .  .  .  .  .  1t  Bo«g»&Bùuie. 

8.  BIENNE:  H 

9.  GENEVE:  £cu  parti  d'argent  &  d'azur,  le  I  uideaii-Âigled'azi»» ' 

&  le  2  à  la  Clef  d'argent.  .         .         .         .  •  ft  S-ir&MoUt. 

«o.  NEUFCHASTEL;  EoideiàWe.  .        ,        .        .         ti  N^ir,bUu^c&n^ 

«I.  EvCqMdeBASLBs  .  K 


V  1  T  T.  ^ 
/.  L&  CANTON  DE  ZURICH. 


L 


B  Souverain;  c'eft  la  feule  ville  de  Zurich  ,  où  il  faut  remarquer  : 
I.  La  ville  même. 

Elle  eft  très-ancienne ,  &  fut  fondre  16  ans  après  la  ville  de  Trêves. 
Elle  fut  longtems  la  capitale  d'ui-c  i^rufc^'irL'  Romaine,  puis  Allemande,  fifc. 
Elle  devint  ville  Imp^iaie.  fous  l'Empereur  Fridciich»  eaïaiSj  auparaT«oc  «Ue  tVMt  d^  été 
rendue  célèbre,  par  un  Tournois,  cosifij). 
9,  Le  Civil  :  la  Souveraineté  rcfide  dans 
les  deux  Bourguemeftres. 

Le  Grand-Confeil,  compoffS  de  162  membres ,  ^  tiiéi  «ha  f]  Tiftw  ,  d«t  WM  cil  des  N«fcfai 
Le  Petit- Confeil,  compofé  de  48 membres,  ^  8c  »,  dei  toHriesii.  * 
Outre  cela ,  UyAplnfieinQiMibKi^  roardiffiSMOtetAdai^^ 

*.  Le  Spirituel  : 

Félix  &  Régula ,  deux  Martyrs  TMmIiis,  fiirent  les  premiers  Apèties  de  Zvricb. 

La  Rëformation  de  ZvMfle  v  comment  en  1^17 y  8c  s'accomplit  en  1^24,  par  tout  le  Canton  i 

dbJà,  il  s'y  ^nblicuieeMebre  Académie. 
Oaue  cela  ,  il  y  s  ,  dans  cette  capitale  ,  $  Tcn^  8c  wi  Collège  de  dtaiité. 
4,  Le  tlelatton  avec  le  Corps  Helvétique.  ' 
.  Elle  s'allia  :!  '  1  avec  ^  d  »  itz  &  l/ri,  en »$i }  «vcc SdiafiMMiib»  c»  1544;     tvec  Berne»  ctt 

i)8f,  qui  tut  rcnouveilc' en  1423. 
Malseni«i,  elle  entra  dans  l'Ali  i  ;  ce  perpétuelle  des  IV  Cantons ,  Lucernc,  Uri.Schwitz, 
&  Underwald^  &  obtint  la  prciëaucc,  non  pas  comme  Métropole,  mais  comme  premict 
Canton  de  la  Suiire. 

£Uc(iit  enveloppé  dans  les  goetiet  de  RcligioD,  avec  U  Ligue  des  VCamou»  eniseg»iS3ij 
1656  9l  ijt*. 

IL  Les  Sujets ,  qui  (but  on 

1.  Propres  i  fortrianr  un  pays  <îc  deux  ïournées  de  longueur  ,  ?i  aiirnnf  r!î  înr^fur  ,  qui 
1.    ingt  Adminillrations  de  Couvens  fccularifés  j  mais  lans  aucune  JurUoiCtiOfl. 
S.  Dix-huit  Bailliages  intt^rieurs,  qui  font: 

I.  Altftetten,  acheté  en       ,  des  Thunen,  ëioic  fief  de  l'Empire. 
A.  Repenftorff,  ou  Alten-ReçeBlperg,  acquis  en 


A.  Regenftorn',  ou  Alten-kegeolperg,  acquise 
^.  Ri'tfach,  acquis  de  l'Autnqte,  eaiaoç» 
4.  Ncu-AjBt,  «e^iaeni^ft. 


Î.Riinlaqgi  ecqois  C1114Î4. 
.  Sdllrtneodmgeil  9t  BtlMIBdorff.  acquis  en  1428  14^7. 
r.  Hong,  acquis  en  ijSç. 
e.  Horgcn ,  fort  étendu ,  acquis  en  1406. 

Q  \^'o^is^o^cn  ,  acquis  en  142^. 

10.  W'iedikon  ,  acquis  en  1387, 

11.  Stxt'a  ,  acquis  en  1408. 

la.  Mœnedorn,  acquis  en  140$. 
M).  Meilen ,  acquis  en  1410. 
14.  Ehrlibach ,  acquis  en  1 44A. 
KulTnacbt,  acquis  en  1 385. 
Wipkingen  ,  6c  leS4  wkcbteili 


i<.  KulTnacbt,  acquis  en  1 385. 

16.  Wipkingen  ,  6c  leS4  wkcbren* 

17.  Birmenltorff  6e  UfdOrfF,  acquis  en  1487,  149Ç  &  11. 

18.  Wctrfcfiwyl  61  Boniletten,  acquis  «n  lUJ, 
$•  Dix-huit  Bailliaj^es  extérieurs ,  qui  font  : 

i.Kybourg,  Comte  acheté,  en  14^2,  de ^Autrîc^e. 

a.  Griiningcn ,  acheté  en  1408  ;  il  y  a  la  Commanderie  Teutonique-Biibikoll. 

3.  Eglifâu,  acheté  en  1^96. 

4.  Regenfperg ,  acheté  de  Ton  dïtoter  Scigoeiir  ,  eo  14^. 
<.  Andelfîngcn,  acheté  en  1434. 

ébGreilienlëe,  acheté  en  14M. 

jr.Knonaw,  ouIaFtovince^Libre,  acquis  en  1417  8t  ifoS. 

8.  Wed  ifch wyl ,  C  ommanderie  de  S.  Jeao  *  adaeiée  de  rOcdre >  en  1549, 

LaufTen ,  acheté  en  1  ^45. 

10.  Hcgy,  acheté  de  fes  Seigneurs,  en  1^87. 

1 1 .  Sax  ou  Forflek  ,  dans  îe  Rheintha! ,  acheté  de  fon  dctaier  Seigneur,  en  l6lS> 

12.  Flacb  ,  aciietd  en  1694. 

'    13.  Âltiken,  acheté  de  l'es  propres  SeignepM,  ^1696. 

14.  Htittlingen  8c  Wcllenberg ,  achetMeniTDt»  ^ 

17.  Steincgg ,  cédé  à  Zurich ,  par  fon  Seigneur,  CJk  lS8l«  i  XûOiBgaw. 
M.  Keuntoio  ou  Neu£eren,  acheté  en  log^.  « 
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1  Deux  villes  libres,  fous  USoweraineRÎ  de  ZutkhjfiTWr: 

*  Stcin,  qui  lia  Seigneurie  de  Hohcnklingen .  fc  loumit  en  1478.  rëreijant  fe«  pniriWgW. 
Winterthour ,  qui  a  aulli  quelque*  terres ,  ccdcc  par  l  Autriche ,  en  1467 ,  avec  telle  lâme. 

■*  ?^TÎpi'MÎÎcrte"uiîiti^^^^^^         i  quatre  Cantons,  aYcc  la  co-proteébpn  fur  leToggenbourg. 
7.  Le  Thoureaw,  pour  la  SMveniQOCé»  àh"».  9LV«ml»UmutA,  àdlzCnwat. 
«.  Le  RbdatOMl  à  neaf  Canton*. 
5.  L*  Ftoràce-Siip^rieHreÀhuitCtiicoitt. 
3.  La  Province  -  InRricOTeàtrottCtnioiM.  ^  i._  1_ 

2  Le  Comtë  de  Bade  à  trou  Cintoai,  ) 

0.  Les  4  Bailliages  Italiens  à  doine  C> 
6  Le  :ïareans  à  huit  Cantons. 

1.  R^pcnelnrylà  tnii  C^pnoos. 


Ih  LE  CANTON  DE  BERNE. 


•  Souverain:  c'dE la ftidevUkJcBerae »  oik il fiiitrenafiquer: 
t.LaviU«nêne. 

Elle  fin  Utie  en  1191,  par  le  dernier  Doc  je  Zeringue-Berchtold  V,  qui  lui  donna  de  erandt 
privilèges.  Vers  l'an  1218,  elle  devint  ville  Impériale,  8c  imintiDC  fa  liberté  contre  la  NoUeffiaf 
en  i^$q.  Les  Bernois,  fous  la  conduite  ded'Etuch,  ayant&it  un  grand  canugedararmaedea 

■  Nobles ,  auprès  de  Laupcn, 
a.  Le  Civil.  La  Souveraineté  réfidc  dan»       ....  .  » 

le  Grand-Confeil ,  qui  a  le  pouvoir  léginatif  de  faire  la  paix ,  la  guerre  ,  Tes  alliance?,  &  eit 
compoft  de  200  Confeiller»  êt  detjg  Âffcireurs ,  depuis  l'an  1300,  dont  l'clcdion  fcfait  parles 
Seizcnicrs  &  le  Sénat.  Pour  êrre  dligiblc  ,  il  faut  être  i)  ur;-eots  de  Berne  ,  Membre  d'Unedea 
do«7C  Sociétés  ou  Tribus,  fit  que  l'oalbii  entré  dans  la  trentième  année  de  Ion  âge. 

Le  Sénat  ou  Petil-Confeil ,  qui  a  pouvoir  exécutif,  &  eft  coœpofé  de  27  pcrfonnes ,  y  compris 
les  deux  Avoyers,  le»  deux  Tréforiers  des  pays  Allemand**  &  du  pays  de  Vaud,  &  les  quaue 
Banncrcts,  tirés  des  quatre  premières  Tribus,  pour  les  qnatre  dillriéls  de  la  ville. 

L«i  Seiaenieit ,  qui  ont  ^voLr  âeâif  «  ibot  tiiéi  de  ceox  qui  ont  eu  det  BallUagea»  6c  qui  ont 
ftû  le  cent  de  leur  exercice.. 

Il  7  a  douaa  Confiaif ïet ,  iimdeaiédier»  naitdealbcîA&deBonigeottifavoîr: 


4.  Grandes,  dont  chacune  a  deux  cliefs:  l 
8.  Petites,  donc  chacune  a  uaieulchct  j 


Ht,  A  Berne,  il  y  z  G»  familles  Nobles,  qui  joutflcat  delà  pté(ê«oc(iut»us  les  autres  Sàuteucs  fias  anden 
y'ciHt ,  tr  wt  wg  immédaiemMt  apÂ  te»  Hmimiu  ;  àmk  i 


t.  DicnacN»  4.  Vanttwm;  -  «m  Lamaxair. 

n  y  a  un  Conicil-Secret ,  eompofé  de  l'Avoyerhocsdediacfey  dcaqnatveBaiuieMti»desdens 

Trctoricrs,  fit  des  deux  Confeiller»-Seaeo.  ,„ 
^  I.«  Rétorniation  s'introduifit  en  1518,  àBcfbe*  pat  BercbtoldHAt>l>l&*&FiaaigoisKOU11lt| 

flc  k  Laufanne ,  par  Farel. 
Tout  le  Canton  eil  réformé,  excepiés  quelques  Catholiques,  daotleFlîkcliaL 
Il  T  a  cinq  Temples  dans  Berne  ,  &  trou  dans  Laaiànne. 
L*  Académie  de  Berne  a  Jnr  frolèfleurs  ,  8fc  celle  de  TrSiiftnnf  buic 
n  y  a  un  magnifique  Arfenal ,  parfaitentcnt  Ucn  toutni  flccntietem. 
ig.  La  Helatîon  avec  le  Corps  Helvétique. 

Elle  s'nllia  -s\':c  les  trois  premiers  Tantons,  en  i?Ç2,  avec  Zurich  en  142?;  &  enfin  elle  entra 
dans  r  Alliance  perpétuelle  des  SuilTcs,  6t  obtint  le  iccond  rang  entre  les  Cantons,  étant  le  plus 
puHTant  de  tous,  l'an  1481. 

II.  Les  Sujets ,  qui  ibnt  ou  en  tout  7a  Bailliages ,  diftribtiés  en  4  Clafles,  &  adtnlnilbés  par  ceux  du  Grand* 
Conl'cil ,  qui  font  changés  tous  les  fix  ans. 
I.  Propres ,  occupant  bien  le  tiers  de  la  Sui&  ,  un  pays  long  d'environ  6oUeae« ,     font  : 

I.  La  première  Clafle,  contCDaMlcieDTireiMdeBcnie,  partagés  eo4Gfl«remenens,  pourlef 

^^mWifkYWi  ï.Scfftlgcn. 

2.  Sternebcrg. 
Konolfingen. 

IlyaKunitz,  ConimaaderteTeutoiiîaae>  4.  Zollikhofen. 

II.  La  fcconde  Clsflè,  cooteoant  lepays  AUenand,  partagé  en^fB^lliaget, 

ibus  4  Clailes.  i.  comte,  C  Bailliages.  «.Lentabou^. 

Le  Comté  conquis  fur  t'Atttrtche ,  en  141  c.  6.,Waiigeo. 

acheté  de  fi»  Seigneur,  en  1407.  7>  Aarwan^en. 

acheté  de  fbtt  Seigneur ,  en  1432.  o.  Konigstelden  ; 

onaftere  fécularifé  en  1 529.  9«  BlBp »  acheté, 
de  fon  Seigneur ,  en  141  ^. 
llyaicilesvi:lfilibrc-sderArî;a-ii  ,  7offinguc,  Arau  &  Brouk  ,  q^i  fe 
fournirent  avec  rélervc  de  leur  propre  gouvernement ,  par  une 
capitulation,  en  1411;. 

Elles  ne  dépendent  point  des  Baillift  ,  lutt  rèteveoc  immédiatemenc 
de  Berne. 

2.  comte,  ^  Bailliages.  SO. Thoun,  acheté; 

de  fon  Sciçncur ,  en  1575-  Si.  Burgdorff 

acheté  de  ion  Comte  ,  en  14^*  la.  Interlaken. 

ChartredêiShailatifcc ,  en  1 5  28.  13.  Thorberg. 

ChaRveuCè 
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uiic  5  railJiaces. 

35.  UQteHeeo,  prù  en  ^omlT.age ,  danj  la  guerre  de  Semp 

36.  Zweyttininen  ,  acquU  ciu  dernier  Comte  de  Gruyère, 

37.  Frutingen  ,  af^ctJ  de  (01  Scig.jour,  en  I400. 


13.  TIiorbcrgh,ChtrtreufefcniIarif(fe,  avecfef  Terrcfc 

14.  Frienisberg,  Ciceaux  r<!cultrilet  tvee  lelin  Tctrei«  ,    .  < 

3.  conte,  zo  Bailliages. 
Bnrcn  ,  conquis  fur  l'Autriche ,  M 13W 
M''inunis ,  acnoté  de  Con  Seiî^ncur ,  en  1449* 
Aigle ,  avec  les  4  Mandetncn'; .  conquis  fur  wSftTOfe»  «O  «74,$? 

"rraclilVl  1  al J,  acheté  en  1408. 
ig.  Landshut ,  acheté  de  Ton  Seigneur. 

20.  Arberg,  acheté  de  Ibn  Comte  ,  en  iJÇI.  • 

21.  Nidau,  pri«!  lùr  l'Autriche .  en  ijiiS. 

22.  )  rl.ich  oa  Scrlicr ,  cont^uis  fur  la  MaifoB  de  ChllODI ; 
KB.  ai  Laupen peur  être  conqujs  eo  1339. 

34.  StsnaUf  acheté  en  14^0. 
ai.  Arburg.  pris  fur  l'Autriche,  en  I4t^. 

aS.  Sanen  ou  Gellenay  a  de  gran^^  privilèges,  &  fur  acheté  «  IÇSS*"  àe*  COWtt»  «•  Gniyère ' 

37.  Brandis,  acheté  de  fbn  Seigneur ,  autour  de  14Hz. 
28.  Frauenbrunn,  Relif;iL'uie«  '?t.u'arif:ct  avec  leurs  Terre». 

ag.  Pri,  irc  de  Zoffîngue  ,  fécuia'-iié. 

30.  S,  J.in,  Citcaux  lïciiliinlci ,  eniçîfj. 

31.  f     t  tic'.r ,  i'rJ.r.an-rés  Iccularileg  avec  leurtTeccet. 

32.  Iluchlçe,  Couvent  l'cculariré,  en  içj6. 

53.  Summilwald,  (.omtti.utdorie  Tcutuniquc,  achetée  en  tti«l8  W  1900.' 

3+     ''?".'«<^"^e^g  &  W  ildenlleio,  acWea  1710,  <t  l'intee,  cooqiii» en 
^  COnie  5  bailliages.  f    *  » 

ipach ,  en  l}!^» 
enissy. 

38.  Oberho'en  ,  achcrc  t  nvlroi  l  an  1650. 
30.  lîib.T;h-in,  C.dmmandcrie  a  •  S.  Jean  ,  aehnéemiW. 

III.^LatroilîètneClalie,  contenant  le  pays  Romand,  parragé  en  13  Baillîagej,  qui  font: 

40.  Romainmotier,  Abbaye  fccularifce.    .  . 

41.  Laulinne,  ViHeUbtc  avec  Tes  Terrei;  le  BaiUlfa  fous  lui  i'Asa^âwefcteléWOiff»^ 

la  V  aux  :  le  tout  fut  cooqnit  fiir  l'Evéquc ,  en  i «36. 
'41.  Mottdon ,  ^  , 

44".  Pa^^'e"/    coaquiî  fiir  la  Savoye,  en  i$j6. 

4c.  Mortes.  I 

46.  Oron  ,  arheti^  Jos  fomte;  Je  Cruvère  ,  en  ifff^ 

47.  Avenche,  aciitiis  lu:  l'H% ôni;c  de  Layianne. 

48.  Bonit\oin,  Abbavc  conquilc ,  ctiiÇ?6,  Se  n^CuIuîASe. 
4g.  Aubonnc,  acheté  de  ibn  Seigneur^eaiTOi. 

50L  Nyon. 

;  !•  Chillon  ou  Veiray.  ,    .     .  • 

fa.  La  Contrée  de  Uiefle,  pour  le  Spirituel,  fyu  Bene  ftulef  flèpoor  te  Temporel,  Ibai 
Berne  &  ibus  rEvêcitte  de  Porentnt. 

S>  Communs  ,  qui  font;  favoir  : 

le;  4  Rîilliages:  Morat,  Cranfon,  F^r^alcns  Se  5^cli"'arr7ebourg  ,  à  deux  Cantons, 
les  ^  Hr.il!iajfes :  Bade,  Pro\ tncc-lnféricure,  &  Rapperfchwyl ,  à  trois  Cantons, 
les  ;t  Kaiiiia.^c;  :  i  l-.our<>.rv,  Provîjice-Sapmettfe »  ÂcStigioi,  àhûtCastoiift  (ke>' 

le  Hheinihal,  à  ncut  Cantons. 

les  4  Bailliages  Italiens ,  a  Jouzc  Caatoof. 

£t  la  co-proteâioo  fiu  le  Toggeaboing'. 

X. 

lîl.  LE  CANTON  DE  LUCERNE, 

I.  L  E  Souverain  ;  c'eft  la  feule  ville  de  Lucerne ,  où  il  faut  remarquer  : 
1.  La  ville  même. 

Elle  fût  foodÀ  en  VIL  Bicie,  &  bâtie  fur  le  T.ac  des  Cantons-Foreftiers. 

Elle  olâc:  l'.  èfAbbave  de  S.  Léger ,  aujourd'hui  Prévôté  &  Chapitre  de  la  ville,  ious  Charlci 
Martel  : 

2'.  à  l'Abliave  de  Nîurbach,  en  Alface,  fout  le  Roi  Pépin ,  jul'qu'en  1^98: 
3?.  à  la  Ma-  nn  (l'  Autriche,  qui l'acquU fW  tfdnqge    par  tt^ent. 
t.  Le  Civil:  la  Souveraineté  rélîde  dans         '  ■   _    '  ' 

Le  Petit  &  le  Crand-Contol»  «yaoc  poorCkefa deux  Avoyett^l'iiii R^nc^At l'antre Aneieo, 

alternativement.  .  . 

Le  Petit-Confeil ,  formé  de  36  Membres ,  divifê  èa  deuK  parties  égales,  de  18  chacune ,  dont 

l'une      l'EIeâion  de  l'autre,  par  1  Annëe.  . . 
Le  Grand-Confdl  confifte  en  64peifonnes,  prifesde  la  Bourfjeoifîe ,  qui  a  fes  Privilèges,  dont 

iTIcilion  fe  fait  conjoinrement  par  le  l'c' r     !i  r  .;i  !  (     r  ,  , 

Outre  cela,  il  y  a  quelques  Chambres,  pour  i  aJt;i  .alhiuon  ac  u  iuiiicc  âi.  de  la  Police. 
5.  Le  Spirituel:  . . 

'rout  eft  Catholique  ,  &  dépend  Je  l  Evéque  de  Conilance.  , 

La  Ville  a  le  fufdir  t  hapitre  de  .S.  Lc^^cr,  un  Colege  deJâÛitCS,  &  quatre  antre»  C«iiveoC 
Le  Nonce  du  Pape,  avec  t::re  &  pouvoir  de  Légat,  à  LaUrt^  y  réiide  ordjlMÎreiBent. 
4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique: 

Elle  lecoualejoug  d'Autriche.  6c  fe  fit  Canton  eo  mt,  gifdftl«ttoifiéni#nazi  nudsdevint 
enfuite  le  Chef  du  psrti  Catholique,  eoSuiflè. 
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P»y» ».Ç •  «6 «If^  enwUon 8  de  Urgeur; 

et,  WilliClu,  ViUe  8e  Comté. «dietéett  1407,  povqoatitt 

ans,  8c  du  Perit-Con&U. 

2.  Wicken,  Châtcllenie.     i  .   ^  . 
T      j    c          I.     _           V.  pour  Gx  ans  ,  Rr  dK  unu- 

3.  Lac  de  Sempach,  conqui,  > 

en  1306.  J 
DoitM  lot^neors  ;  4-  Rothebourg ,  (  ci-dcvsnc  Ville  )") 
Comté  conquis  en  1  395.     .       ,  | 
e.  Entlibouch  ,  Connce.  | 

6.  Rufwil ,  Amt.  .  -, 

7.  S.  Michel  ou  Munfter  .  avec  le  K""  pIS^<CàL 

Bourg ,  fous  un  Prévôt ,  où  il  j 
y  a  un  infîgne  âr  ciis-uicieii| 
Chapitre.  I 

8.  Merii'cluv  ande  ,  Arar.  J 

5,  Buren,  Tricnj^cn  &  VV'ionikon.") 

10.  Habfpourg,  (  omté.  | 

11.  Malters  &  Liaau ,  Amt.  I  ^ , 

12.  Weggis,  acheté  en  1380.  Gtui-Ca^aL 
.  ■                          %j.  Krieniz,  Horb&Ltngciàn;.  i 

14.  KnucwîL  I 
l{.  Ebikeo.  J 

t%^fr*  rela  .  il  v  a  ,  fouî  la  Domination  8f  Souveraineté  Je  Lnettne S 
Le»  Ville?  de  Suric'c  & -Scmpacli ,  privilégiées. 
*  Il  fe  trouve  encore  danç  fa  JurifditîHo!! ,  l'Abbaye  de  S.  Urbain  ,  de  l'ordre  de  Citeauz. 

Lci  deux  Monatleres  d'Kfchenbach  8c  Raibhaulen  font  au^C  fitués  fur  fon  Territoire. 
:  Deplm,  ee_  Canton  j^oflede  ènis  Seigneuries  $  fitToir:  Ruffegg  &  Heidegg,  daoïU 
Province-Supérieure. 

Comnnins ,  qui  font  :  ,         .,         ^  /. 

.  La  Capitainerie  Ballivale  i  Wyl«  à4Ctmoiis,  vrecMco-fttoteâtoofur  Engelbctg  &  Genaa. 
le  Thourçaw ,  le  Sargans ,  8t  11  FrimDee<iSiif^ciir«  à  Idiic  Çaatoos. 

I.e  Rhcinthal  i  neuf  C  anton». 

liCt  4  Bailliages  Italiens  à  douze  Cantons. 

XI. 

rr.  LE  CANTON  DE  URl 

1  Le  Souverain  I  c'cft  tout  le  pays,  oùil  faut  remifquer:         ^  . .    .      ^  -         „.      ,  , 
1.  Lepavsmemc;  i!n*aquedesTilk«satdeiboutgâde«poiit!«bitauonf,8teftcompoK 

vallées,  parcaj^Jesen  loGenOBemen,  qui  font:' 

Altdorff,  grand  bourg,  forme  i  î  Genoflkmcn  i  ici  réudc  la  Régence  du  pay^i 

Btirgrlen, 
Syllcncn, 
Erlireld*  * 
M'afen , 
Spîringen, 
Eltîgbaufen , 
Seliîbcrg. 

Les  habitant  ctoien:  des  gcnç  libres  fous  l'Empire  8e  fou»  l'AbW*     Wettingen  j  mais  comiM 
la  Maifun  d'Autriclir  vouloit  fe  les  foumettre ,  iî?  fecouctcntle  joug,  àl'occafionde  Guur 
hume  TcU,  en  1308,  ils  il- rachetèrent  auffi  de  l'Abbaye,  en  1361.         ,  Ir^   2  i>Àr 
'»  I*  Civil:  ici  le  Gouvernement  cfl  purement  Démocratique ,  8t  Ja  Souverainoré  réfide  dans  1  AJ- 
femblée- Générale  ,  où  tou-;  Ic-î  mâles  de  15  an?  ont  entrée  8t  fuffragcj  mais  la  Réeence 
ordinaire,  fous  un  Land-Amman,  crt  compoiéc  dc6oConfci!ler$,  tirés  également  de diiq»* 
Geiioflamen  ;  fouvent  on  double  St  triple  cette  Régence ,  fuivant  les  occurrence!. 
C'eft  de-là,  qu'on  prend  les  autres  Officiers  nécelfaircs.  . 
Il  y  a  encore  la  Clhambre  des  Sept,  èt  celle  des  Quinse  ,  pouf  les  petites  affaires, 
le  Val  d'Urferen ,  petit  pays  de  troi«  Heuet  ée  long,  (ur  vue  bonne  lieue  de  large ,  entra  auflt  en 
alliance  &  communauté  perpétuelle  avec  ce  C-rrr-^  ,  en  1^;  mais  fous  télertrcdCloUoer-. 
lés  ,  &  des  droits  de  fon  Seigneur ,  de  forte  que  jiouc  le  Temporel, 
Il  cft  rcfcardé  comme  membre  de  la  Ligue-Grife._ 
Il  fait  partie  des  Jufticiablc":  de  l'Abbc  de Difcntis.  • 
Il  a  fon  propre  Amman  &  Confcil,  coniifmés  par  le  CuitOii  d'Un. 
Il  marche  fous  la  Bannière  d'Uri. 

A.  Le  Spirituel  :  „  , 

■  Tout eft Catholique,  &  fousl'EvéquedeÇonllance,  excepté 

le  Val  d'Urferen ,  lous  l  Evêque  de  Coire. 
le  Val  de  Livin ,  fous  l'Evéque  de  Como. 
A  Altdorff  il  y  a  quatre  Eglîfe»  8c  de»*  CoOTOim. 

it  La  Relaiinn  avec  le  (  orp<  Helvétique  :  .    «    .  j    i.iir      „  /-.-ii^  J.- 

*       Ce  rsv. .  avec  Schwit»  &  Undcrwalden ,  jetta  le  fenaemem  de  1  Alliance  pcrpétueUe dee 
Can  on,,  en  ijij ,  & fiitiiofile toucfceaiet Ûiown,  iujOMxdhuiksuatnèoie. 
H.  Lcsfujcu,  qui  font  ou 
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proptei:  teteftWf«ilB«illiaee;  fiwoîr:  ^  ..  ,  . 

La  Vallée  de  Liv'm,  qne  Gâéa»*Marte,  Doc  de  Milao,céda«pw  Tnité*  i  ceux  d'Un,  «ni^GS; 

Cotnniuiis,  comme  ; 

lei  3  Bailliages  Italien? ,  à  trois  Cantons. 

les  4  Bailliages  îialienî,  à  douze  Cantonï.  »«  . 

leThourçaw,  k  Sarpns  &  la  Provillce-SvpéCMnn,  •BUltCMlMnC 

le  RheintMl  à  neuf  Cantons. 

Ottnc  la  eo-proteffîoa  iùt  Eagelberg  fie  Gatuw. 

* 

XII. 

K  LE  CANTON  DE  SCHWltZy~ 


Soureraîni  c'eft  tour  le  pays  de  Schwit 
S.  Le  pays  mcmc  ;  il  n'aque  de>  villagèa  & 


witz  .  ot'i  il  faucL.  ,.,w~-- 
_  i&det  bourgades,  pour  babiadoiis,  9u  efi  patta^îf  iix 
Quartiers,  cuifont:  .  •    ,•  ' 

1.  Scbviu»  bourg,  oàrffidcb Régence ocduMÎre du pïjfiii.  '  .  . 

4.  .  •■  • 

Les  faabitansetmeat  des  geni  libres  Tons  l'Empire;  nuis  comms  la  Mdlba  d'Aosklie  ▼ôidttc  ié 

le»  foumercre  ,  ils  iecoudrent  le  joug ,  &  le  mirent  en  indénendasce ,  en  i  joR- 
Ce  pavî  a  l'honneur  d'avoir  àonné  le  noiu  à  toute  la  Narioa  HeWétique ,  parce  que  leprénucf 
combat,  ijui  airura  U  liberté  Helvétique,  s'y  donna.  _ 
a.  LcC  ivil:  le  Gouvernement  cil  puremci.t  Démocratique.,  &  la  Souveraineté  r<5fi<^e  dafis  l'Al- 
lem'ïlce-C-'tMi'.Vale  Ju  pays,  où  tous  ]vs  ir.filcs  de  k;  ans  ont  entrée  &  fufEragc  ;  mais  la  Rt^;^'ice 
ordinaire,  foin  un  Land- Amman  ,  ell  compofée  de  6o  Coofeilkis,  urw  paiement  de*  iix 
Quartiers,  qu'on  <'oublc      triple,  fuivant  les  occurreiicea»  * 
C'eft  de-li ,  qu  '  o  n  p  t  c  n  d  1  e  s  aucres  Uficiwrs  néceflakct.  r  . 

Il  7  a  encore ,  outre  cela ,  la  Cbaiobi^ScecÀe.*  la  Qtamhtedti  Sep»,  fitcdie  dei  Menf*  pour  , 
Fiixance,  Juftke& Police.  - 
0.  Le  Spirituel  : 

Tour  cil  (iatholique,  &  fous  l'Evfque de  Conllaoce.  ' 

I  e  bourg  de  Schwitz  a  une  Eglifc  paroiflîale,  &  trois  Couvents.  - 

II  y  auilfEinfidlen,  riche  Abbaye  de  B^o^dUUitt,  fit  la  Lonettc  de b Saiffi»,  fiMadéeenç^f; 

4.  L4  Hcîation  avec  le  Corps  Helvétique  :  t-     1    r  j 

C'cO  un  de»  trots  premiers  Canton»,  oui  s'allièrent  en  131Ç,  &  jctterent,  par-la,  le  tondeincnt 
de  la  République-Suiffei  mais  il  ell,  en  taog,  le  cinquième  Cantoo,  &  le  fécond  dea  L»n. 
der ,  ou  fix  pedo  Cantoiu,  ficc. 

n.  Les fu jets,  qui  ibnt  Ott  '  -,      ^  *  x.  1 

I  .  propres  :  il  y  avoît  autreibla  quatw  Baîllii^et  dans  l'enceinte  de  ce  Camoo  j  imu  on  a  xeadn  la 

(  ;l .  r-.'  i      l'x  j,  favoif  :  ^  „  . 

X,  La  Marche ,  Contrée  de  troi'î  lieues  de  longueur,  conquîfe  fur  l'Aumche,  en  l4piS,  f  }?* 
Appezclliens ,  qui  en  firent  préCenr  à  ce  Canton,  pour  recorinoifiance  detajr ftCOOTf.  Un 
lu!  a  rendu  la  liberté  ;  &  .linfi  die  le  gouverne  elle-même,  mais  lous  on  VnBcMff  de  Mwnx. 

i.  Einfidlen  ,  dont  l'Abbé  ci>  Prii  ccj  mais  fiwt  l'Aroycne  du  Canton,  dcpaui^aa»  aupan^  . 
vant  fou»  celle  de  l'Autriche.  .    .„  .  •       .   -     •  u       t  trasai^ 

8.  KulTnacht  &  Arth  ,  acheté  co  isto,  fie  rendus  libMs  }  mait  (oua  la  HanceJiirilfli«iOiidiiii 

4.  LwîwSHÎ/oÎDbighofe,  prb da Lac, e«& pw  Zuttch,  ea  1546, «wiwBaUIifdeSchidt». 

a.  Communs,  qui  font:  • 
Ut7;n.Tch  *r  (jailal ,  i  dcu*  C«nronï. 

Les  3  Bailliages  Italiens,  a  trois  C  antons.  r 
Tbourgaw,  .Sarga:is ,  &  la  rrovincc-Supéricurc,  à  huit  Canwns,  êtc-  . 
I,L'    I  L  ■  ithal ,  à  neut'Canrons.  '- 
. LcSvifiiailliages  Italiens ,  à  doiiïe Cartons.         "         -  '  :-  ..      .  .    .-  -y,,--. 

IieCajtttainerie  Hallivale  à 'W  vl ,  à  qiintre  Cnnrons.  "    •  .    :    .  >    V  ■'■ 

La«0-proteâion  iitt£qgelberg,  Gcrlàu  fiçJe.Toggenboprg.  ^  .  .  ; 


VJ.  LE  CANTON  D'UNDERW^LD. 

L '    '     ■    '      '  '.  T 

_       1  Souverain  ;  c'cil  tout  le  pays,  où  il  faut  rcmarquerr  ■  ,  , .    .  V 

1.  Le  pay  s  tn  c  me  :  iLo't  que  des  vill^et  &  des  bomigidet,  poar  habitat^ona/  4|C  c»  çofQpoie.d«  deux 
grandes  vall/es,  qui  font:  .     ^         „  /        ,V  S  * 

Xia  Vall^IotMeute.  au  dclfous  du  B<w,  qui  renferme  ti  Urtheneo,  ca^Oi^aUM^f^i 

I.  Stanta,  bon^  fit  capicalc.  .  •  •    :  "  fî-i  ùo      ■••  i 

■  '■    a.  Btaeh*  (Ml  Vn'xeceo.  - 

3.  l'Uîes.    .  •       ,  .        ,  .  -  ■  ,:,..,v-  .  -.  -j-  ■ 

I«Vailce-.Surcrieure,  au-dcffîn  dtt Bqm,  quitenfcimeoCoBunuBaMtest 

1 .  Sarnen  ,  bourg  &  capitale. 

2.  S'axelen. 

3.  Kema. 

4.  GyfwyL 

Î.  Lungercd.' 
.  Alpeoacfa. 
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Les  liabîtant  ^rotent  des  g«nl  lil-^re';,  foiK  l'Empire  ;  ma!?  comme  Ii  ^^a^^on  d'AutrîcîieToti- 
loit  le  les  loumctrrc ,  ils  fecoutfrcnt  le  îoug  ,  6t  le  mirent  en  indépendance,  ver»  l'an  i^cS, 
le  Civîl  ;  1-e  (iouvcrnement  cil  purement  Démocratique  ,  &  la  Souveraineté  rciïde  daot  Itt  A& 
fembléc$-(»énéri!cs ,  où  tous  \ci  miles  Je  i  5  ans  om  entrée  8c  l'u/Tragc  i  mais 


cdans , 


Qliant  aux  AfTaire;  ae  d 

(  baque  A'^allée,  à  paît,  a  Ton  Land-Amman ,  fet  Officien-Admtniftracetn*)  flc  fon  Ail 
femblée-Publique,  coBipoiîSede  fS^^naceun,  tu^Afm  PçmwuiMMiÂi  qu'on  double  Â 
triple ,  lui  vanr  les  occurienccf ,  &  tire  dci  KVeJUU, 
la  Supérieure,  ,.  î   ,  , 
rinffrieore.f  f  i^*ttV>- 

Vantaux  Affaires  de  adior? , 

Il  y  aun  Co.jfeil-.Gé.iéra!,  fcirmé  de  tous  les  OiScien-  Adimniftmeurs,  8e  de  58  Sént- 

tcurs,  choifis  dans  le?  C  oiUcils  iuluiis  tics  deux  Vallées. 
CJutrc  cela,  il  v  *  pour  la  Juflicc  &  la  Police,  la  Chambre  des  Sept,  liceUedes  Qnini*. 

^  po'irlaA  alt^e^ttf^i,cww,oudeiODze,pourrin«cieuKw 

$.  Le  Spirituel  : 

Tout  eft  Catliolîqne,  &  dépend  de  TEv^ue  Je  Couttaoce. 

mLî!'r^'°".  ■  iV*'^'^  a    -elDerg ,  dou  YMM  eSk  Fm  flk  indépendant { 

I    „^  ?'°'"'*rroicaiOOde«IV.  Cantons-l  ûrw.iiers. 
4'  >vec  le  Corps  Hclvcriquc. 

aI  i""!!*^'"  Î/'"  î-aujons,  qui  rallièrent  en  ijiç,  &  jettcrcnt,  par-là,  le  fondement 

de  la  Rcpublique-Suiire  j  mut  il  eftconiig,  lefisitee  Laoum,  &  le  ccoifième  des  Luder, 

ou  hx  ponts  Ca.uoiis.  * 
II.  Les  Sujets,  qui  f'o:it  ou 

I.  propres  ;  ce  Canton  n"et>  a  point  de  tels. 
3tt  communs  ;  favoir  : 

A»î  '*'''''*Kcs  Italiens,  i  i«  Canton». 

CMwr'™"     «»f  Wieôion      ta^'clberj  &  Ccrfau  ,  bourgs  libres .  iiwés  dans  ce 

XIV. 

LE  CANTON  DE  ZOUG. 

X.  -L  E  Souverain  ;  c'eft  une  partie  du  pays  avec  la  vt!'e  ,?e  Zmi? ,  o.'.  il  faut 

I.  Les  cinq  Quartiers,  qui  poJTédent  la  Souverainaé ,  &  qui  font: 

1.»  Ville  de  Ziug.  qui  en  fait  dcur,  8t  tut  fondée  en         .         .         .  .- 
Campagne,  qui  en  fait  trois  i  lavoir;  Mcntzingcn,  Egeri  &  Bar. 

eut  le  pays  ell  petit ,  mais  riche  &  partagé  en  montagne*  &  «1  plaines  :  il  &oie  ftiecdé 
n/n-n-'*"  >  '  ""j"  ^'^^^  P«  ^«  Cantons ,  en  i^ça ,  fe rendit  avec  la  Cam. 

T    r"  -1  "^^c   •  *  foic'tion  d'érrc  reçu  Canton 
'  •  -  *■      tV.  '  dans  rAfTembl^-Gén^e des  cinq  Quartiers,  où  claque  mâle 

'       L\':n'coTZ'R^^^^  °"  ^"  «»"      O*"*^"     ''P"^-  Ainfi .  ces  cinq  CuarH!'« 

Senr  ro»;  1"  rï«  iT^^  *"^-"^HS|!'*^  «'""'•ndc  fur  le  reflc  du  Canton  :  Vil,  tour- 
U  HÏencTdB  W^^^         ,  qii.  eft  le  éWf'de  l'Etat .  &  doit  chaque  fois  réfidcr  .  Z  ,ug.  avec 

Cette  fjégcnceeft  formée  de  4^^^^  Ç„o\t:  n  de  la  Ville,  8e  zt  de  la  Campagne. 

Qlianio^!  auffi  foD  Confcif    ft,  OfÉUn  «ncore  'à  p.^,  à,  tl^^é^ 

I.e  Spirituel  ; 

Toi,t  ctl  (  atholique ,  «t  dépend  de  l'Evéque  de  Confbnce. 
rS:"u\'ï'e'a':^l^"^*"»  PiieurfatdatrConvomsi  fcd««  lepays,  il  y  a  Franenthal. 
'^«/^"on  avec  le  Corps  H^vétique. 

^thT!!'Âi"-*'  ""^  /'î''''^  ''^"^  Lucarne,  Un,  Sdiviti    Und«waM.  w'oa  av^ 

P«'e  ordinairement  la  Ligue  des  cinq  Cantons.  «»  vuowwm»,  q« 00  ^ 

XI.  Lesî>U)etî,  qui  lont  ou 

1.  propres  .  formant  le  rcfte  du  pays ,  8t  conftimanc  cinq  Bailliages ,  qui  ont  la  Ubetté  do  ft 

1.  Cbîm!      *  ^  ^  Boiuf coifi. de  &  Vme3?Zoug.  coaiw: 

'         2.  Ryfch  ou  S.  André,  "  .  * 

,  3.  Hunenberg,  '  / 
'     4.  Walcbwcil,  •  . 

j.  S.  Wol^g ,  o&  eft  Steiiibaur«a,  donc  U  MauM^nriâîâÎM  appaitieoeà  ZuidL 


MB. 


iMrfUbivBMMdsWdftisi^lafiwnaMKirAUi^fcTettiogai,  4aiikCuiu(deasas. 
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Cotmruriî  &  i  tout  le  Cantonî  comme: 

1.  ^argaoî.    .    .    ,    .    .    ^  à  huit  Cantons, 
a.  La  rrovince-oupcrieutc  ,  s 

5.  Thourgaw,  pour  laSouveraiacté  àlniit  Cantoot.  &  pour  1«  CrimiMi  à  dis: 
4.  Le  Rbeinthal  à  9  Canioos. 

Loni»0|  ^    ?  les  4  Bulliagcs  ItaUeiu^  àdoase  Cantoiit. 


ViUlidii. 


XV. 

VUh  LE  CANTON  DE  GtARISL 


Souverain;  c'cft  tout  le  payi  de  Glirls,  où  H  faut  remarquer  ; 

11  e\i  nionrueuT,  &  dans  les  Frcybcrgen,  contenant  environ  tuic  milles  de  longueur,  Ûu 
quatre  de  largeur. 


fpoarltCi'nL 

 habitaiu*  M'ib 

fbutevcrenr  8r  <è  mirent ,  par  force ,  en  pofleffioa  de  leur*  anciens  priviUsef, 

4,  Le  Civil.  La  Souveraineté  r<?{ît1c  cîans 
r/\jremblce-G^nérale  ,  où  chatiuc  m;5!e  de  i  ç  ans  a  la  voix. 

le  tonfeil  di' Sénat ,  cottinoli.- d'un  La  1  1  -  A  mman  ,  d'un  radtfiaircr,  fie  de  6a  Sénateurs  «  tir^» 
des  >5  Tagwcn  ,  aont  cliacuac  fournie  4  Sénateurs,  tiormis  le  boui;g  de  Glarts»  qui  «a  feu»* 
nit  6  :  cat  ic  pays  ei\  parcage ,  pour  le  GouytiaemeiH^  CftttOÛQnsâmOlIfUinMCon^CI^ 
qu'il*  appellent  Xa^wen  i  fa  voir  : 

Qiittticr  d'en  haut.  |  4.  MaTr.  j  ^*  pe«i»  ««^«eScfiifc 

[UeSwandVj^^ 

•  f  7.  Enet-Lind. 

Qoaiâer  d'en  bas.  ^  d.  NicfuFircn. 

9.  Bilten  &  Kerentzen. 

10.  Souhl  &  MitlodL 

11.  Enneda. 

1 2.  NettfiaL 

13.  Muîlis. 
J4.  Narfcls. 

15.  OhcT  &  Nider-UrnctJ. 

5.  Le  Spîrirucl.  La  Refotmation  s'y  introduifit  dès  le  commencement  de  içt6{  de  forte  que  la  Hd/m 

gion  y  eft  mél^c  ;  mais  *  font  R^form^s ,  &  les  autres  Ctcholique*. 
Les  Catholiques  dépendent  de  l'Evéquc  de  Coicf,  tt  oatua  cdureordeCapudos  âNcfielt. 
Les  Réformes  ont  un  Confiftoîrc  «  compofé  de  deux  Minsftres,  &  de  lèpt  Laies. 
4.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Ce  peuple,  pour  maintenir  fa  liberté,  fit  dtija  une  alUanceavec  Schwitz ,  en  1^23  ^maîsen  t^fiS 

il  entra,  comme  (  jn  i  .1  ,  dans  l'Alliance  pcrpcruelle  ,  cepe;itlar,r  en  re'lervant  d'âbOfd  : 
1.  les  droits  de  l'Abbaye  de  Seckingcn,  dont  ils  le  racheicrcnc  enhn  en  1 JO^. 
a,  It-'î  droits  d'Autriche ,  dont  ils  furent  au  î    r  l^r  .  :s  i  n^r  l'Empereur  SigilmqnJ^  ^  Wt.  ' 
C'clk  le  huitième  Canton  &  le  cinquième  de»  Latnder  ,  ou  iix  petits  Cantons. 
IL  Les  Sujccs ,  qui  font  ou 

1,  Propres  i  6l  pour  les  Réformés  Cnils ,  fuivant  la  convention  de  1658. 
î        ".-'i.  Le  Comté  de  Werdenberg.  Réformé .  acheté  de  fon  dernier  maître  ^  an  «51^,  »3  piw|lB!g. 
ra.  La  Seigneurie  de  W»rcatt»Béfocinëe,  daQBleCo«it^di«SairaM,a«eiéeftveeWceJ«obew. 
■     Comanns,  qui fonteticoreou  .  r 

..  ..  '.  . '.  ■ 'pitaxlet  Çatholioues  fcul5 ,  fuivant  în  Jire  convention  r 

les  deux  Bailliages  du  pays  de  Gaiiai  avec  Gambs ,  à  2  Cantons. 
Pour  tous  les  deux: 

f.       ■.  Leî  duComtédeThourgaw,  pourlaSouvetainetéi  &  le  n  pour  ^  CiimioeL 
>    ri  i  I  .—  Le  1- des  quatre  BatlfiagefltaUcai. 

Le  ^  du  Rheinthal. 

-      •  '  *      ■  Le  î  de  Sargans,  6e  delà  Province-Supérieure.  •  .  ...r 

'.  '     : .  Ufte  fm  de  Bade  »  de  la  itenace-laférieure ,  de  Rappci£c^ 
;    '   '      IÎTileèWrl,8edeUPk*(eaioodaToggenbourg.  :  ' 


L. 


XVI. 

ijr.  LE  CANTON  DE  BASLE. 


Souverain  ;  c'ell  b  (cale  ville  d«  Bafle ,  0&  il  fint  mniqucc  ; 

'    ,         ville  même. 

-  .(  (I  w  Ëlle  fut  fondée  par  les  Anciens  Rauraques,  hors  de  l'eiiceiote  ife rAocioilM^cK^jâe. 
r  ,  ,:'  .,^$«i^^gfppji«^.cllçdevimiuievilkubcelaip^ri^ 
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En«  eft  compofte  de  deux  t'iIUî  :    ^  ■       ^  ' 

La  grande,  6c  proprement  Impériale,  en-deçà  d\i  RhiOy  qui  t'unit  à  l'autre ,  en  l'acliettat. 
La  peme  »  ctMleU  du  RUn  ,  qui  appaneoMt  i  l'Evêqae  ,  4e  m  fiic  adieiite  l'aii  i jga. 
a.  Le  Civil  <  la  Sonrminet^  réfide  avec 

les  2  Bourgue-meftres  ,  &  les  a  Tribuns  ,  dans 

la  Grand-Confeil ,  compofe'  de  ii6  pcrfonnes ,  auquel  chaque  Corps  des  i  ç  Tnbus ,  &  chacune 
des  trois  Confralric;  de  la  poritc  ville  fournit  i  2  pcH'onncs ,  lefquellcSj  jointei  VK  ifMXIt 
Chefs  &c  au  l*ctit-Conlcil ,  forment  un  Coftlcil  de  280  perlonnei. 
^  le  Peiit-Confeii  des  60,  tires  du  Grand. 

four  rAdmiaitharton  de  la  Jullice,  dan;  les  affaires  Civiles  «  chacune  des  deux  vîUctaià 
Chambre  à  part ,  avec  Ton  Avoycr  à  la  icte. 
Les  Princes  de  Dourlach  ont  uo  Palais  à  fiaiie. 
0.  Lr  Spirituel  : . 

La  ville  eut  autrefois  un  Evêlltte»      înfenfîUenientioisaie  la  Jurifdiâion  Teil^Ofdleà  la 
Spirituelle  i  mais  à  la  Réronnatîony  il  Se  retira  de  fiafle,  y  perdic 
icfide  nijoiwd'luii  à  Porcntra*   .     '.         .  , 

Ipirnivcrfit^  y  fur  établie ,  par  letibïns  delà  Magidrature  &  du  Pape  Pie  II ,  en  14^9  8e  1460.  ' 

La  R(?formation  v  fut  cmbrairée  en  I^IC),  parlcmoyen  d''l*'"i  1'— 1  :i  'i 

On  y  ù'culaiila  tiix  à  onze  Couvents ^  aujourdhui  il  y  a  quiuc  Lgiu'cs  paroiiCales,  quatre 
Filiales  &  l'Eglife  Françoife. 
^  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique  : 

Elle  étoit  déjà  lice  d'amitié  avec  la  SuifTe  ,  depuis  le  Concile  de  BaHe. 

Pour  ie  earaatir  contre  la  Nobleil'e  Aurrictiiennc ,  elle  entra  dans  l'Alliance  des  Suiflès»  8C 
obrincie^ialriiiBerang,  à  caufc  de  Ton  rang  entre  les  ailles  de  l'Eaqpire»  quoique  tâoù  ùm 
ÎDcorpocanoB,  en  iJOi^  elle  n'étoit  que  l'onzième. 
JI.  Le%  Sajen  t  qat  finit  ou 

M.  propres,  Formant  un  pays,  environ  de  huit  lieues  de  lon^eur,  litr  trois àquatK  de laiseurffc 
partagé  en  fept  Bailliages  ;  favolr  : 
Quatre  extérieurs  :  1.  Farnsberg,  CThItcau,  acheté  de  (on  Seigneur  en  14^1. 

2.  Wallcnboiirg  ,  Ville  &  Château ,  acheté  de  l'Evéque  en  1400  ,  fit 

Kamfrjin  ,  !-.•  Château  achète'  de  Ton  Seigneur  en  1518. 
3-  Horabour^  ,  Comté  ôt  Château  ,  acheté  de  l'Evéque  en  1400. 
_      .  ,.  4-  Munchcnitcin  ,  Bourg  &  Château,  acheté  de  fin  SeigoaucsCDlftl. 

Deuxiterieurs:       ^  Ricchen  ,  Seigneurie,  achetée  en  ip8. 

6-  Le  Péri r- Mu  ;irigiic  ,  aclu  ttl  de  Ion  Seigneur  en  1640. 

Unmizte;  favoir;7.  Liechcftall ,  Ville .  gui  a  d    privi'égcs ,  &  Scizieurie*  qui  fait  partie 
do PettcXandgraviat  de  Siitiaw ,  achetés  de I  JSvIqiM  en  1400. 
a.  Conmuitt  :  ce  Cancoa  a  finiltmeoc  part  aux  quatre  Bailliages  Italiens. 


XVII. 

X  LE  CANTON  DE  FRIBOURG, 

Le  Gouvernement  en  eft  purement  Arillocratitiue,  n'y  ayant  que  ceux  d'une  quarantaine  de  familles 
qui  puiffent  y  avoir  part,  &  vivans  tOui  n<iblemcnt ,  fans  conitt-erce  &  fan?  métier. 

La  Ville  lut  fondée  par  Bcrtold  IV  ,  Duc  He  Z^ringuen  ,  en  1 179.  Kllc  palFa  enlliite  aux  Comtes  de  Ky- 
bouri;,  enfui  te  à  ceux  de    { ^'  ,1)    i  z  .  &  enfin  aux  Ducs  de  Savo\  e  ;  mais  elle  le  mit  en  liberté»  païUB 
par  les  armes,  &  partie  par  argent ,  iors  de  la  guerre  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  en  1477. 
te  Civil.  L'Ktat  Souverain ,  compolé  de  deux  cens  pcrfo.ines ,  dont  2  Avoyers,  vingt-deux  Confeiilers, 
i'    quatre  Banncrets,  foixante  autres  Confcillers  ,  defqucU  font  Cnit  les  vinj^t-quatre ,  quand  il  en  faut 
remplacer  ;  &  cent  douze  autres,  qu'on  appelle  deux  cent ,  qi:i ,  tous  enlcmble,  forment  le  nombre. 

Les  deux  Avoyers  (ont  élus  à  la  pluralité  des  (ufTragcs  de  toute  la  Bourgeoifie.  Ils  le  font  à  vie ,  &  Pré- 
iîdentune  année  alEernativement.  Les  vingt-deux  Confeillets  (bncaufli  àvie,  fit  (ont  élus  par  le  (bn, 
aiofi  que  les  SaBDCfets  »  mais  dont  la  cba^e  ne  dure  que  trois  au.  Les  finxante  (ê  nomment  anffi  par 
le  (on,  8e  (ont  riréf  d'enrre  les  cent  douze ,  appellés  les  deux  cent.  Cet  derniers  parvîenoènc  dsotl 
l'Etat ,  par  la  préfentation  &  nomrninatlon  de  1»  Cliambre-Secrete,  compcfce  de  .  i  i;;  t-i|ijirTc  ,  outre 
le5  quatre  Bannercts ,  qui  en  f  ont  les  C  hefs.  Cette  Chambre  ,  qui  eft  Souveraine  ,  outre  le  droit  de  la 
nomminatiofl  k  l'Etat,  a  feule  celui  de  correiffion  ,  Jk  de  donner  les  projets  pour  les  Règlements. 

Lei  deux  .Avoyers,  les  viiiBi-deux  Conleillers  &  les  quatre  Bannerets  forment  le  Petit-Sâat»  Si'iJ^^f® 
de;  Caufes  civiles,  8t  s^flêmblenrprefqne  tous  les  jouity'deputt  k  Toiiffiûat»  jnlqB'i'la  S.  Jca»» 

Baptille.  ■      •  •  "  : 

Le;  Afi'.ilre<;  d'Etat  font  portées  devaiit  le  Gfand*Séiiat  des  deux  ceoCi 

Les  Tribut  font  des  corps  de  métiers,  qui  n'oae  aucune  psn  au  Gomremeawnt,  &  qui  ne  s'aflèmlilcac 
dans  leurs  Abbayes*  que  pour  les  al&îies  de  leuct  iD«tteis«  9t  dont  les  StantisibiifapproaTés  «1  le- 

iettés  par  le  Sénat. 

Xe  aptrituel.  Tout  ^  Catholique ,  &  dépend  de  l'EvCene  de  Làufitnne ,  d'o&  »'  au  cbsogenent  de  Re- 

'  ligion,  il  fc  retira  ici ,  &  le»;  Bemoi'i  s'emparèrent  de  toutes  les  rerrc^  qu'il  avoir  dans  leur  Canron. 
L'Kglife  Collégiale  &  ParoiiTialc  de  S.  Nicolas  a  un  Prévôt  mitre,  &  douze  Chanoines.  Celle  de 
Notre-Dame  a  un  Refleor,  des  (  Icrcs  &  des  C  hapelains,  C'cUc  de  S.  Jean  eft  une  Commandcrie  de 
Kfalte,  &  cil  aulTi  paroifîialc  Outre  ces  tgHirs,  il  y  a  dan<î  !a  Vi11<»  quatre  Couvenri  de  Religieux,  êe 
quatre  1  '  !<  1;  :;ri  les.  Dans  le  pavs,  il  y  a  l'.Vbbaye  de  Haute-t^ive,  de  .S.Bernard,  deux  Chat- 
tzcules.  Deux  Ccvivcntvde  Capucins ^un  ^  BuUe^  l'tiutre'à.iioiDoat,  deux  de  ReUgieuiès»  l'un  à 
Stavayé»  l'autre  A  Homont.  ......  .  .    v  . 

Dans  tout  le  pays,  il  y  a  127  Paroifles. 
La  Relation  avec  le  Corps  Helvétiquie ,  Sec. 

Les&ietslônt»  eapremierliçu,  c.e«x  de  rAnçien4>omaine.  donné  à  la,TilIe  ppr  le  fondateur  ,  divifé 
en  vingt-lept  paroiflics ,  qui  ont  donse  à'^titiixè  lieues  de  cuto»,  aux  euViiroiis  de  la  ville.'  On  les  ap- 
pcll»let(uici«uias  tecies,  oà  iovtetf*(bai  dépndantesdelaJunGHâiMdeht^.LiiÉavnfiô*M 
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jJUnIfetMiifl.jrijiï  n'ont  pa<  If <  mômes  privilège*.  Il»  font  diftribu<?<:  en  dLt-neuFBtn. 
âtiÏ^îÎîSêîu" Juri'fdiaio^s  Tout  le  Can.o.  occupe  une  étendue 
3It.Vyt,  d'environ  quinze  à  fcizc  lieues  en  longueur  fur  neuf  à  d.K  de  largeur  La  plus  sr»ndc  r.rne 
pîric  Romand,  &  le  t«fte  AUemand.  D«rt  U  vUle  mime.  U  langue  eH^tj^ee,  &  tous  Içs  iubitaa, 
ne  s'circndent  pa«.  :i     ■  ^ .         i  li' 


t.  iUem.  3iUingem 

a.  Flaofayon.  lafc^Ctt» 

g.  Farvagny.  5Pt{ïbCtnact|* 

4.  Montagny.fl^OntCtiaC^* 

5.  Amiens. 

6.  Cocbiere.  iÇOCbCI»» 

7.  Stavayé.  jbttfEff*  Vill» 

fur  le  Lac  deN«|ifi]iâlld. 

8.  WuiCcns. 

9.  Romont,  Ville  8t  Comté. 

10.  Rue.  pccire  Villc.li&UQ)« 
SI.  Surpiere.  9ll)CTftCt1t* 

12.  ChStelS.  Dc-Tv  bourg. 

13.  Vauruz.  %à\)l\iàfy* 

14.  Wutppent.ltouppitl0eiU 

tf.'BcUegarde.  Jaatt» 

Gruyère,  ViUe  &  Comté. 

17.  Bulle.  :J3oIU  Ville. 
t8.  s.  Aubin.  2iXbin* 
«9.  Chcyn. 


4.  Bailliages 
Berne. 


■    *  V 


Cranfon 

j  Morat. 

3 


,  Echalleni. 


4.  Bailliages  en  Italie  ; 
Coanuuia  aux  la  Cvuaati 

I.  Lugan. 
a.  Liii»arî«. 


X  VIII. 


•5  A 


1  ' 


tfshih  âhôiaa  du 


XL  LE  CANTON  DE  SOLEURE. 

•    ■,■.;■,:*••'.*      V      .- .    "!•»  i  ! 

Souverain;  c'eft  la  ville  de  Soleiwe,  oùjl  faut  remarquer: 
i.  La  Ville  même.  ;  .t.  ■     '  •    '  ' ■  ^  ■        '  '  ■  '•^ 

.    JElle  elk  la  PyM  ancienne  de  la  Sulife  ,  ayant  été  bâtie  par  Salodor  ,^  l'^  1926  , 
■      M  otide.  «le  ett  aujourd'hui  bien  for  tmeA  -        ,  '  '  . 

**  L*kVo*uVcrainet(«  réfidc  dani  le.Grand-Çonfta.  compçfô  de  dçux  ATOvei*»  mipréfident  ^tema- 
tivemetu ,  &  donr  l'clèâicn  dépend  dùdftCoilfeil ,  k  de  tOU»  1*  Booi^COlfie  en gâlédl,  qui 

eftdivitéc  en  on/c  Tribus.  •     r  t       i  «• 

'  De  vin^-trois  Sénarcur« ,  tir«'s  Heldif!  Ttibuï  ,  qui  en  rourniiFont  Chacun  trois,  tailant,  lelÉUlS 
Sénateurs  avec  les  deux  Avoycrs,  treme-ciiiq  Membres,  que  l"on  iwmmetofccÎB-CoillWI , 
auiltMtc  les  affaires  d'ttat,  &  juge  les  Caufcf  criminelle?  &  civiles   ■'  '  ,    ^  .. 


te-fix  Membres,  qui  repréfentent  U  Bourgeoific,  &  j^ui  fofir  aufli  ti 
égal;  favoir  :  fix  de  chaque  Tribu,  qui  font  avec  le  Petit-Coirfcil,  en 
; ,  (âiu  y  comprendre  l' Avoy er  en  charge ,  «qui  pr^fide  en  Chef. 


Et  de  fbixante-ux  Membres, 

•o  nombre 

bredeceiit 
Ce 


tir6  des  Tribus 
tout ,  le  nom- 


ru: 


f  m 


Iretoricr,  quameme  en  rangau  oenar,  et  oe%  naïuiii 
Le  Baqdcret ,  qui  rient  le  troifièmc  rang'ku'S^nas,  eft  <!lu  chique  aa&ée,  '^■r  tOttttfW  Boatgiei^ 

fie,  de  mf  rtie  que  l' Avoyer  ,  qui  doit  entrer  en  charge.  ^  ■     •    ■    !  -  J 

De  même  etl  clu  chaque  année  le  Grand-Sauticr ,  par  la  Botirgeoifie.  •      "  '•  - 

Ily  a  plufieurs  Tribunaux  &  nisinbrc'î. 

Comme  le  Confcil-Secrct^  formé  dei  deux  Avoycrs,  du  flanderet,  4«  TiéCanor^^dn  plus  ancien 
--dèrSénateorïdu-piwMiSrloRliff,  da  Secrétaire  d'Etnt.i  8t  du  Procureur^énéfal^  1 
Le  Confeil de  Guerrt.  .;:.:)--  ;  :.,,:  .•:.-...r  i        ;  ..  t .  :.--:vif 

La  Juftice ,  qui  eft  compoRe  de  fix  Riem))res  duPctitConlèil,    d*oii»»mwbwtgiGf" UdX^Oii' 
.  .   feil,  dont  chaque  Tnbu  en  fournit  utt.  *  '  •         '      .  «rn";  ,»  v.ioii  .A 

Le  Grand-Sautier.y  préfide,  en  la pli^J^TAvOyer  en  charge,    •  -  vi.ri  1x5  H  nu  a 
LeCoftMoiréétl»<»bM*«il««iO«i«™»     '    "'h'-,,  '  i 

''^'TTôwîîSâift'Mique ,  CTcceptc  le  Raliriage  de  Buchegg ,  qui  eft  roToonér^:  t-.        \       „  «. 
Le  Canton  fe  trouve ,  par  fa  iituation,  fous  trois  Kvèchési  lavoir  ."TdeLhwawiej  de  Balle,  fie 

de  Confiance.         —  ^       n''   \     t   j>  j 

Hvx  dans  U  ViUe  une  Collégiale  de,doiiae  Chanorne»,  y  corapn«ilè')B*cvet,Jondeepar  deux 
H.;»»-  favnîp!  de  VCTemade.  éaoïiw' dir Peoin .  Roi  de  Franeqate»?e'\7J 


nommée  «  i-r-^jx^-^-^-^--^  v.^ 

A.  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique  : 


 .  .  -l 

.Danjle>;iV  fiécle,  les  Solériens  fe  joignirent  aux  Cantons,  dans  la  guerre .«ïupre  l  AUlrlCIie, 
.  r   c  -^e:  vXjjft^jjMa^è  étroite  AUiance  avec  Beri»,  depuis  1*91  ;  renouvelUe  Iduyif  nt. 
.TV  IHwkXV.fiéete,  U»  le  ioigakcnt  eDcai*'à4»»r*«»*«Ww»^  «»  » 
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fH«M^  B«  fimoe       mi  oombre  des  Csntoos*  l'an      «  fidiaot  njoitrdluii  i'ontUme  ea 

•  CtOf . 

IL  LciAiien,  qnifootOtt  ,  ,  

1.  Propre»,  formiat  an  p*y«  >  '«•«««oiti 

n  cemîtiit  once Bûlliag<^*  >  uvoir  : 

f.  BttchcM  ou  Buclieggberg,  acheté  en  1391. 
a.  Kriegllctten,  acheté  en  1466. 

3.  Labcrcn,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  achetée «ni^lo,  anreçU  ville  d' AI. 
treu ,  ruinée  par  les  Anglois ,  l'an  1374^  &  rattOVaB  acquifè  au  panade 

de  Bure  ,  rj;r  3vccle  Canron  de  Berne,  «1193. 

Ext««rï,«>iiTefBé$p»r  >  4-  F'"™'^"'^»^      ^*''^»,  •î'^'^^'r  V" 

"    ~  e.  p'alkonilein  ,  acheté  4e  f©n  îieigncur  ,  en  [402. 

6.  Bechbourg  ,  en  partie  acheté  en  1416  ,  fie  en  partie  acquit  nar  le  rir;s2;c  du 

Bailliage  de  Bippi  ce  dernier  ayant  été  acheté  par  k-s  deux  Carstons  de 

Berne  &  de  Soicure,  du  (^orpte  Otto  de  Thierftcin,  Se  gouvsr- 

né  en  commun  avec  Bcrhbou^,  {i|fi]K*4  l'iumée  1465  ,  que  partage  filli^jn* 

ration  en  a  été  t'aie.  Se  Bipp  approprié  «uCsaton  de  B^cae. 


4,  leiériieiin,  gravcniéf  par 
dctMHM»eiJ«Pctii>C«i- 


drt  Membres  du  Graai 
Coolêil  ,  <}ui  y  léfidcni , 


L«  8  Biiiliaset ,  ci-l-côté , 
<ôm  en-^li^  dîl  MaK-JiH 
ra. 


'  7.  Gorgue,  acheté  de  fon  Seigneur,  eiii4f8. 
i   8.  Olren ,  aequi»  de  r£»ê«fie  de  Bafle ,  en  i  ^Jl, 


Lti  j  Bailliage*,  d-i-<ité. 


9,  JDorneic,  acherfdefoiSeigneur,  en  148s.  ,  Mia  • 

10.  Thierllcia,  Comté,  qui  a  été  remis  en  payement  de  plwnenn  mulenprint  ^ 

prêté?  à  Ofwald ,  dernier  Comte  de  Thicrftein,  par  un  IraiiC,  Tpaffé  avec 
l'Evjque  4e  Bafle .  en  tçaa,  &  ratifié  par  l'Empereur  Charles  V^,eaiSj3. 

11.  Gilj;eoberg«  acheté  de rooSeigoeur»  Jcaalmer,  eai^zj. 


VMÙn de  Benday  dk  finu la  proteSion  de  Soleure ,  en  eqaCfqiieae»  dë  la  Bouif soSi*»  dai« 
lâqiwUc  elle  cft  refoe,  ea  la  perfoiuie  de  iÔB  Abb^. 

XIL  LE  CANTON  DE  SCHAFFHOVSE. 

1^  Lf  Sourerain  ;  c'eft  la  feule  viHe  de  SdbaiThoufe,  où  î!  faut  remarquer  ; 

A,  La  V  ille  méaiè.  .  .    ,.,  r-t    1    1  ^ 

Elle  cit  née  d'un  TiUage  H.  d'un  Mooaftere  Bénédiûin,  fonde  l'an  1 0^2 ,  par  Eberhard ,  Comte 
de  Nellcnbourg. 

Le  TlUace  devint  peu-i-pes  uablsaK»  &  enfin  une  belle  ville,  fur  la  Rive  rcptentnooaie  du 

L'Empereur,  Louis  V,  engagea  eem  TÎUe  Inp^iale  *  rAutgche.  en  1330}  maia  aile  t'en 
cheueni4i$,  moyennant  une  fomme  confidérable  ;  8c  aiafi  die  derinidetedief ville  I«pé- 

9.  leVivil  :  la  Souverilaeté  tefide  dans  le  Petit  &  le  Grand^ConfèU ,  comnoA^t  <itt  BoORne-meim 
régnant,  qui  prciide  à  l'un  &  à  l'autre,  &  de  dci;  «  ^  ;  n'eillcrs  du  Petit,  &  de  loixatire  d« 
Grand-Conleil ,  toutes  perfonnes  tirées  égalemeut  des  douze  Tribu»»  dont  une  ell  celle  det 
,     .      . ...Nobles,  &  onze  font  des  BourgeOÎl» 

Ourreccla,  il  y  a  encore  _  .  r 

■  Le  Confcil-Sccret  des  7,  les  plus  hauts  Officiers. 
LaJuftice  de  la  ville  des  ïÇ,  y  compri»  le  Préfident, 
La  Cbatrbre  Prétorienne  des  13,  comprenant  le  PréadeiK. 
Le  Coniiftoiie  dei  9*  où  trois  lônc  EccUfial^iqiiet. 
La  Chambre  dci  CoiDptei  dei  NcttC 
C.  Le  Spiriruel. 

-'r  .      La~Réformation  y  commença  cm çai ,  êt  t'y  accomplit  en  i  çig.  -   •.  .  «  — 

r.^  \  i'dc  a  qi'atre  Egiife^  &  un  Ciollegi;  illuilre,  OU  elpcce d'Acadenie*  depiu» u RIRmBacioii. 

Le»  Bïilliage?  t'orn)ent  m  i'aroiirci,  ou  tout  cft  rétormé. 
p.  La  Relation  avecle  f  Lr-'i  i'clvéciquc 
.  .     î.  -  Cette  Ville  a  toujours  eu  loin  de  fe  tenir  unie  aux  Cantons ,  depuis  14^4,  pçur  conferver  la  liber- 
té|'&  CD  ISO  I,  elle  fut  reçue  dans  leur  Corps,  commme  dooÎDliiBeCaoïoibEllelëéreftinia^ 
portant  boulevard  contre  l'Allemagne ,  au-delà  du  Rhin.  •  . 

n^XlAfineti,  qui  foiceA  , 

A.  Rpoptea,fo«iiant  un  petit  pays,  diftribué  en  dix  Bailliages,  dont  •  j  c  1.  m.    i- « 

1.  un  eftettérîeutdam  le  Kietgow,  qu'on  donne  ordinairement  a  un  Bourgeois  de  Schafthouie* 
pourHx  ars;  le  Baillif  demeure  àNetfnkirçh,  qui  eft  une  petite  ville  dans  ce  Bailliafe* 
acheréedel  EvèqucdcConllaoce,  eniSJO.     .  ^  .  *  , 

b.  Neuf  font  intérieur»,  où  oa  Miploye  c«u  dw-pcoU^ooted,.^  eo  JQOlfleitti  «•« . 
i  t^r.,!!  :  ■  ^  dâOî  ledit  Kietgow.  <        .»•■.■. -i 

I.  Neuhaufcn  ik  AIren  ,  avec  le  "ctlt  CbiMMI  deWerdt  _  .. 
-if  t.' ,  a,  Ruediiogcn,  Buchbergôt  LUiken.  '  , 

^ Bcrinjjen,  Hemmenthal  Sc  GrIeAMil» 
sri.'j.  -..  i)  .  t  ^  Lochningen  £c  Guntmadiaf en. 
, :  ,     .V'.:  «Ji^^rlc  Mont  Raaden.  :  

Î.  ScMeitbeim  &  Begglngen  ,  avec  la  Haute^uifili^on  d'£9M>of<HL: 
.  Mer»lniifen8t  Bargeo,  lehantflcbei. 
Sur  le  Mont  Revêt.  mi. 

■  y.- Herblingen  à^  Reyet,  d'où  dépeadeot  Sttttm,  umwumétp  liWP» 
.Kî-.Ts       it>    \.iJj'Alcsâr^£ibciacàit,U«AliW   ,    .    .  .  ^ 
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 fv*i 

îfc  OuttléHegotr. 

9.  ThtyDgeo  6t  BtroActor.     '    •  ■ 

g.  Buch  ,  Garlîngen,  Buocîitalfn,  Widleo  &  GetttiC|||lOttd^  ' 
Commuiu  j  ce  Ckotoo  a  part  aux  quatre  Bailliages  ItaUefit. 

xrri  iB  Canton  ipappenzell, 

K  Couvernemcnr  eâ.  aujoard'lni  eotieremeat  Déboeratiittt,  (oit  daos  let  Rodes-Iateriourt,  Coit 
dans  les  Extetieim«  a&ilfiMtcMtiVfiMr: 

I.  I<e  pays  même. 

.j  du  côté  du  Midi,  trois  rar^t  de  hamci  montagncj  Se  rochers ,  &  sVcend,  du  câc(<  d'Ooci- 
'flnt .  CD  daieait  CoUiaet  vi^blca  8c  wMéu,  ven  1«  ms  de  l'Abbé  de  S.  Gall.  Ancienne- 
^neotili  erôtenc  finnih  domUMtion deillolBaint,  enfiitte  tous  les  Allemands,  êt  enfin,  ils 

eurent  difffrens  Gentils-bomroes  pour  Srij-iicui  s ,  Se  fn  7>artleauflî  l'Abbé  à*  S.  Gall. 
•  Maisl'AbW,  ou  plutôt  les  Baillifs  &  Oiiuar»  ûj  pfirocrcni  fi  fort  les  habirans,  par  dt  grands 
impôts,  &  leur  ôccreni  leurs  libertés,  qu'en  1403  il»  Ce  fouleverent,  prirent  le$  armei ,  chi'Jé- 
rent  les  Officisrs  de  l'Abbé  hors  du  pays,  détruiiireni  le  Fort  de  Clana^  &  aprcs  avoir  gigaé 
plusieurs  batailles ,  iU  ruinèrent  &  brûlèrent  en  partie  60  Villes ,  Châteaux  &  licuK  conauif. 
Cette  guerre  finit  enfin  par  une  paix ,  oit'îls  £r«Ot  en  1400,  de  poïk  le  Sooàtmtnt  de  leius  beaux 
privilèges.  Après  quoi ,  ils  réglèrent  Je  gOUTWoeiBCDt  dû  ttupht, 

II.  Le  CiTil:  la  SouTereinct^  réfide daot 

VA^aMit^GéuMit ,  laquelle  ;'din«  lei  Rôdés-tntMenri ,  s'aflemUe  toutes  !e<  annto ,  Tuivanc 
le  nouveau  Calendrier,  i  Appenzell,  le  dernier  Dimanch:  1'  ^ .  ril  ;  mais  dans  les  Rotlc^l!x- 
térieurs,  elle  s'aflemble  alternativement  i  Troren  &  i  }!i  r  wyl,  le  dernier  DimaucLc 
d'Avril,  ("uLvant  le  vieux  Calendrier,  fit  ainfî  cftla  Souvcrîaet-.         '  ■  " 

Dans  le .  !  odes-Intérieur»,  (ont  Meflieufj  les  Chefs  &  OfTiricrs, 
le  L jtîi, Amman ,  le  Diirenicr,  le  Gouverneur,  le  Bourfîer,  le 
Capitaine  du  pays,  le  Direâcur  des  bdtimcns  du  pays,  le  Direc- 
teur des  Eçlifes  ,  8e  l'Enfcigne  du  pays.  '  v 

Les  ilod«t>£xtérieurs  ont  dix  Officiers}  favoù:  deuxLand-Am-  [  Kodes-Iotflrîeun: 
■liât,  deux  Gouverneurs,  deu±BoHitteh°*  deBsCt|»it«ines  du  I  '  "  . 

pays,  8e  deux  Enfeignes  du  pays,  dont  ttm]oun  l'toViRlt^l 
vant  l'autre,  mais  l'un  derrière  les  Sittern.  | 

lie  Rode-'Intérieur  »  fîx  Rodes  divif^s,  (  4  Eglifes paroifîîalcs ,  &  2  filiales  )  fa v*ir  :  i.SCHwFH- 

DINER,  2.  Rl  THINER.  ^.  L.EHNER,  4  SCHLATTER ,  5.  GONÎTR  ,  &  6.  le  Kodc  RiKFNBA- 
CHCR,  8c  font  de  la  Religion  (.arhol:c]iic  Hnmainc  ;  Icl'qush  ,  pour  la  plftpart,  confinent  IttX 
Alpes  fit  haute?  montagnes ,  fie  font  htucs  du  côté  du  Midi.  Cliaquc  Rode  a  16  ConJcillers ,  en- 
tre lefôuels  il  ?  ^  -.Qi^j  ur?  deux  Chefs. 

Le  Grand-Conletl ,  dans  les  Rodes-Inréricurs,  eomme  «udî  la  Judire  Criminelle,  eft  compoQS 
de  1 28  perfonnes ,  «jui  s'alteoiblent  tous  les  ans  deux  fois,  &  huit  jours  après,  l'Afleoblée-G^ 
nënde}  8e  cela  ordinairement  au  mois  d'0£lobre,  au  JOUC  dcS.  G«U:  Ma&  eotK  CC  tCOM-li» 
elle  s'sflemble  auïïi  fouvent  que  ta  ncccfftté  le  requiert. 

De  plus,  ib  ont auflî  le  Petit-Confcil,  appellé  le  Confeil  de  Semaine,  lequel  s'affcmble  rojreg 
les  icmainei  de  l'année,  excepté  dans  le  rems  de  la  tcnaifon,  quinze  jour$  ava  u  S:  qui  ize  jours 
après  Piquet  &  l'entecôce  ;  fit  à  Nocl ,  les  Chambres  de  Jutlice  font  déji  fermtfcs  a  l'  Avenr. 

Les  Rodcs-Ff  tériours  ne  ibnt  plus  partagt's  en  (ix  Rodes,  cymme  anciennement,  mais  en  dix* 
neuf  CoirTT^ijr  Ci  ou  Eglifes,  dont  chacune  a  ("on  propre  Miniflre  (  excepté  Lutzenber<s)  ; 
x«UxNAE$cH,  a.  Herisaw,  j.  Schwblbrounn£n,  4.  Scuoenbn-Grund,  f.  WalDstatt, 
âc&  lIUNDwBti. ,  qui  font  m  câfé  d'Occident,  4c  ibot  appell^t  le  derrière  SlTTfelIN,'^.  Teuf- 
fBN  »  8.  BUHtER,  9.  SPSICHSR,  |0.  TaOCBN  ,  11.  M^ALD  ,  11.  REHETOBBL  .  13.  GruB  , 

-  r4.HxiDER,  IC.  WOLPHALDXir,  16.  LtlTlnNBBRC  ,  17- WALTSINHAOSEN.  18.  RbUTHI,  & 
19.  G  AY S  ,  qui  font  fîtués  vers  l'Orient ,  8t  font  appelléa  celles dt  devtllt  lié  SiTTEJtN  »  tt  «Mi- 
tes les  deux  font  enticrcmcot  de  la  Religion-Réformée. 

Dans  les  Rodes-Extcrieurs ,  la  Souveraineté  ronfiflc  ,  iliivant  l'AfTemblée  du  pays ,  dans  le  dou- 
ble Grand-Confeii  du  pays ,  qui  ci\  appfll(<  le  Nouveau  81  1^  Vieux>Confeil  j  leqiiel  s'aÔemble 
toutes  les  anndes  une  fois ,  hu:r  jours  apiès  rAtTomblée  dupt^f ,  iTrO^eO  OttâHerifinr,  Scell 
compo{ié  de  quatre-vingt-dix  &  quelques  peribnnes. 

lâiilitlftGniM^CoaÂil ,  dans  lequel,  outre  les  dix  OfHciers,  les  Chefs  régnants  de  toutes  les 
Comonàee  ont  (îFance .  les  Direâeurs  des  bltimens  du  pavs ,  le  Chancelier  &  le  Sauiier  j  c* 
qid  ftit  trente-cinq  perfonncs.  Le  Land-Amman  régnant préfide. 

Sur  celui-ci  vient  le  l'etit-Confeil ,  de  devant  les  .Sittern,  i^i  fe  rîeot  tous  les  premiers  Mardi  de 
chaque  mois ,  i  Trogcn  i  à  moins  que  les  Juftîces  ne  fotent  fermées ,  ce  qui  arrive  roujourt 
quinze  jours  devant  fit  huit  jours  après  les  Fêtes  fol c m n elles ,  8t  le  .Teûne.  Le  LanJ-Artiman 
re«;ntnt  eft  le  Hrt'iidcnt ,  auquel  toujours  alternativement  atll/lent  un  Officier  de  devant  Sittam, 
avec  un  Membre  du  Coni'cil  de  toures  les  XIII  Communes  de  devant  Sittern,  le'QuuK«lierdtt 
pays,  8c  le  Sautier ,  fie  confille  en  vingt  fie  quelques perfonnes. 

Lt  Fetit-Confèil  de  derrière  le  Sittern  fe  tient  fous  la  préi'éance  du  Land- Amman  régnant ,  fit  n'a 
aucun  tems  fîxe  pour  fa  tenue  i  mais  lorfque  la  néceflité  le  demande  ,  il  fe  tient  1  HEhTSAw  , 
HUMDirYL  ou  UrnaesCHEN  ,  auquel  afliftent  aufli  le  Chancelier  do  Ptyt  8fc  Li  SAUtaety  «TCC 
Icf  Confeilleit  des  fixCoauBunea  deitièiw  le  Sùtera^  ordonnés  pour  cclt. 
IIL  Le  Spirituel. 

.    La  Rétormatlon  s'y  introduifit  en  i^aa.  LesCat>      10  •h-tit^-ps  ou  ^ '^oden-IntAtîeiBt.ibntîet 
rnoin^rcs  i  aucoiuiaire,  les  iq  P oden-Extéricurs  loiit  les  plus  nombreux. 
Jjfc  pi;:5   ;:5te  annrc-là,  jufqu'cn  1  «jRS ,  &  particulièrement  en  cetrc  dernière  annce  ,  il  s'éleva  une 

f;tandc  fie  crueile  dîvifîon  enrrcux ,  à  caufe  de  la  Religion,  jufqun  re  qu'enfin  la  paix  fe  fît,  pat 
Amodiation  des  Députés  des  XIL  C:antons,  qui  vinrent  dans  le  pay;- 
Sn  1507,  par  Arrêt  des  Louables  Cantons^  tt  la  médiation  des  VL  Cantons  ,  4  ce  requis ,  pour 
Tik.kL  I" 
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•illims  1  ptr  npftort  m  r^^ttg;  du  pays ,  il  fut  z^ohi  que  let  CtâioHqaci  biUmment  i*m  kt 

Roiîcs-Intéricurs  ,&  les  Kéforniés  dan?  les  Extérieurs. 

D«m  le  lourç  principal  d' Ajipcn/.cil ,  il  y  a  deux  Couvents.  Pour  les  affaires  matrimoniales  j  let 
Rodc<;-In:Jrieurs  vont  devant  l'OfScialité  de  l'Evcquc  da  Confiance.  Les  Rodes-Extérieurs 
ont  leur  propre  Confiftoire  marrimonia^,  qui  s'afTemblc  rculement  une  fois  tôuî  les  ans  ,  aprisU 
tenue  du  Synode,  à  Trogcn  ou  à  Htrilaw  ,  &  décide  des  cas  matrimoniaut ,  qui  fe  préfentent, 
lùivant  les  loix  du  pays,  &  cela  fans  appel ^  dans  ledit  Coniîfloire  ,  aiTiftent  deux  Land-Aa« 
mans,  deux  Goaverneurt.  deux  Bourfien,  le  Doyen,  le  Chambellan  le  le  Secrétaire  ia 
CooMoke,  eoBune  AlTedem  ordioùreis  edàite  let  Mi^ifhvt  à»  ConmulMtf  d'où  let  par- 
ties font.  -  ^  u .  .  .  . 
IV.  L>  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

En  1411 ,  les  Appenrellois  dreflerent  un  Traité  dé  C!ombourseoifie,  avec  les  VII.  Cantons,  Zu»' 
rich,  Luccrnc  ,  Uri ,  Scliwitz,  Underwalden,  Zu^8t  Claris,  &  durent  reçus  en  l^J^  p«c 
les  fufditj  VII.  \  icux  Can:r>ns,  dans  l'Alliance  perpétuelle. 

En  i^n  ,  1?  P3VS  d'Appcn/cU  Qit  itfçii  dâot  rAUiiocc  de  tout tei XII. Cantont»  fle  eibiinKl» 
rang  de  treizième  Canton. 
II.  Les  Sujets. 

1.  Ce  Ciiuoii4i'm  point  de  Suied  propr»,  «ytntpefAn,  mt^»  leRfaeiathal,  i{iitëtoitfet  Sujets, 
-a*  CèauBBM,  en  ce  qu'en  i  $00  il  fiit  adais  6c  reçu  à  la  comunnioa  du  Rlieinrbal  avec  l«i  VIL  a^ 
cieoiCaocoai' 


i.Lï 


XXÎ. 

Souvenin  s  c*eA  l'AbW  (èal«  o&  il  &ntrtniafqtter: 

I.'Abbé  même. 


L'Abbaye  cil  bien  danj  l'enceinte  de  la  ville  du  même  nom;  mais  n'a  prcfque  rien  de  commun 
avec  elle  :  elle  tire  (on  nom  de  l'Hermice  S.  Gall ,  qui  y  bâtit  une  Cellule ,  vers  l'an  6|o  j  après 
lui ,  quelque!  Solitaires  y  fondèrent  un  ('ouvent  vers  l'an  É80. 

Ce  Couvent  accrut  eonfidérablcment  i'a  puiââoce  ^     en  2104,  l'Abbé  obtint  de  l'Empereur  PJii> 
lippe ,  le  titre  de  Prince  de  l'Empire, 
ai  Le  Civil.  L'.Abbé  a  fa  Régence  dans  l'Abbaye  à  S.  Gall  ;  mats  fa  Cour ,  avec  tous  les  0£?cicrs  en 
ufage  dans  les  Cours  des  l'rinces,  eft  dans  la  petite  ville  de  Wyl,  qui  jouit  cependant  de  i^T^adi 
prU'ilcges. 

j.  Le  Spirituel  :  dès  environ  l'an  8co,  cette  Abbaye  avoit  uneefpécc  d'Académie,  &  pro dnifit  plu- 

iiciirs  lavaiis  hommes. 

Ln  152c),  la  iléiormacion  s'y  iauoduiiîc  par  le  zèle  de  la  viUcdeS.Gall^  nuit  eo  ijja,  tout  fut 
rétabli. 

Tout  ell  donc  Catholique,  8c  dans  le  dioccfe de Coo(lance« 
Il  en  dé||iend  le  Collège  de  Rofchach,  fitc. 
^  La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

L'Abbé  l'eft  mîs  foti»  la  proteiKon  des  quatre  Canton»  Zurich  ,  Lueeme ,  SAwît»  ft  Clarft,  tvee 

Icfqucl'i  il  3  J'i:'  n.ll:  i-'i  i-         ;  i  nibni:  r^coific ,  depuis  l^ijl,  Tf; :  :\ k  1  i      On  14^0  ,  en  verru  rie 
ouoi ,  il  ciï  dcvciiu  le  premier  Luc  a,iiié;  âtieldits  Cantons  uui  tour-.d-iour  uu  Capicamc-Baili- 
vulàWyl.  ■ 
II.  Les  Siujct»,  qui  font  enrnre  coniîdérables. 

L'Abbaye  étoit  plus  puiiTaite  autrefois  ou'auiourd'lmiî  «ar 

1 .  La  ville  en  dépendoit ,  i  divers  égards  ;  maïs  s'eft  rachetée  entiéreoieot  par  tfgenc 

2.  Appenzell  en  dépendoit  beaucoup  ,  mais  les  babiians  s'en  footlacbetct  ds  même. 

3.  La  diminution  d'autres  biens  eil  arrivée  par  des  Abbét  diftm&Ba  9»  gueRieni  enccve  parla 
■=  dernière  guerre  de  171  a ,  ciufée  par  l'Abbé  d'alors. 

Il  rcfle  pourtant  encore  allez  de  terres ,  pour  compofer  une  jolie  Principauré:  cax  il  y  a  dct  tCfUM 

dzns  l'Empire ,  fur-tout  du  côté  de  Ravensbourg  ,  cjui  lui  apparticuucnc. 
Terres  en  Suiifc  ,  comme 

Plufieuts  cenfes  foncières  &  dimes  de  vin  ,  dans  le  Rheintlial  ,  avec  Bairc-  Turirdiflion. 
La  BalTe-Jurii^ittoat  bien  avant  dans  le  Thourgaw  ,  julqu'ac]  lieues  ,  comme 
Sitters.  Tauegger-Arat,  acheté  veic  la  fin  du  dix-li:ptiènc  fiédc. 

Oberberg,  &c.  _  , 
La  Hauie^urifdiâion,  fiu  les  fii)ett  diflingués  en 
Nouveaux,  qui  Ibnt ceux  du Toggenbourg. 

Anciens ,  qu'on  appelle  les  gens  de  la  maifon  de  Dieu ,  dans  le  Haut-Thourgaw  ;  ils  font  gouver- 
nés par  un  Grand-Baillif,  &  peuplent  un  pays  long  de  huitHeues,  fur  quatre  oe  large  :  il  eft  dî- 
vifé  en  vingt-quatre  à  vin^t-cinq  contrées,  comme: 

Le  Schncckcnbund  ,  autour  de  Wyl,  OÙ  U  a  un  Uficier  avec  un  Confcii  de  la  Membres, 
•    L'Oberbund  &  (es  Baillupcs. 
Le  Nid; rbund  &  fes  Bailliages. 
Goflau,  bourg  &  fes  Bailliages. 
.  Rofchach,  bourg  6l  fea Bailliages.  ^ 
Il  y  a  quantité  de  petiti  bowgt    villages ,  dont  les  pri  n  c  ipaïut  fi>nc  : 

Bergknecht,       Thumbach,    Morfwyl,  Romishom,  Bernhartzell,  Rottmonc; 

Zutzwil,  Goldach,      Tablaia,  Summery,  Lummifsryl,  Strubenzell, 

Zijbcrwaogeo,    Underegg*    Waldkildi,  Hettifchwyl,  'WittenbKli,  Geifertrald, 

Wîger.  .....  Mule,  Berg,  HelfTeafchwil. 

M  B.  Les  bourgs  Se  la  plupart  des  villages  ont  leur  juiUce  inférieure  »  dont  les  appels  le  ponent  autBaillift 
de  TAbbi  $  qni  poflede  piii  dea  f  dei  Reveousi 
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-  XXIX; 
Ih  La  mu  de  S.  GALL* 

•   I-  Ls  Sourenio;  c'eftlavincdcS.  Gall,  oùUfutrenavqncrs 
X,  La  ville  mtme. 

C'cft  une  ville  de  médiocre  grandeur,  miisLt'îc  ,  e'ins  une  jgrcaTiIe  vall<fc  du  HauNThouigaWj 

à  deux  '.icues  du  Lac  de  Coaftir.cc ,  qui  doit  iar.  accroIfTcroent  à  l'Abbaye  du  même  noitu 
C'étoit  aiurdois  un  bourg,  qui  fut  ferme  de  murailles  en  <)54,  &  achevé  CQ^Bo,  il  4|ol  dcvîac 
yWls  liiirérialc ,  fous  l'Empereur  Othon  I ,  dans  le  dixième  ûécle. 
■    £llc  c'roir  f  omtne  bourg,  fous  la dontînatioD  de  l'Abbé;  mais  dans  la  fuite,  elle  fut  affifMcUeen 
^        partie  ,  par  les  Empereun,  8e  en  pude  par  les  Abbét  même*  i  oui  veodotent  de  cemi-eii-ieiiis 
diTersprivil^geianvBoiisgeoit,  «dteiDeiitqtt'ai^oitid'iiiiielk&iciiMpcâwIUpabliqiief  libie 
depuis  plufieun  ^iide% 

Dès  t  J78 ,  elle  devint  fort  oâcbre ,  par  le  i^raad  négoce ,  &  la  fabrique  dei  Toiles,  lyautret  Pa< 

briques  6c  Manufaéhircs  commencent  aulli  à  v  fl"ur  r  cUpuli  quelques  tems. 
Le  droit  des  Caufes  criminelles ,  qui  apparteaoït  auparavant  à  un  Prevât  de  l'Empire,  fut  donné 
à  la  vilîe  ,  en  1401. 

Z-  Le  Civil  :  li  Souveraineté  réfidc  dans 

les  rrois  BourE;ueiiieftres ,  quiprdfiicnt  rour-à-tour  j 

le  Petii-Cnrlji!,  de  vingt-quatre  petibnnes ,  qui  ibntlotroi^Bourgiie-roeftrcs,  neuf  Sénateun & 

douze  I  ribuns; 

le  Grand-Confeil ,  de  quatre-vingt-dix  petfoanet,  qiii.ibint  lout  le  Pedt-Confeil ,  &  oosc  per» 

lonnes  de  chaque  Tribut  : 
Car  la  ville  eft  partagée  en  la  Société  des  Nobles^  qu'on  appelle  la  Compagnie  de  Notenlleid  ,  9c 

en  ftx  Tribus  des  Arttfàns ,  dont  celle  des  Tiâcrans  eft  là  principale. 
Outre  cela,  Il  y  a  la  Juflice  de  la  ville»  UClwBl»ed«ldaiq«  flt  quolqVM  Hltte»  CbtttbMt. 

L'Abbii  n'y  polTede  plus  rien. 
J.  Le  Spirituel  ; 

I,a  Réforma tion  s'y  iotroduifit  en  tfaf. 

Il  r  a  dut  I*  Ttile  troi*  Templci  «  une  Eglilê  naii(oïfê  ;  éuaM  Ict  Favzbowgi  dens  Temple*  , 

ît  CD  lont  cinq  paroiiTet. 
litm  ,  un  Conltftoire  de  neuf  nerfonnet ,  dont  no»  iôiit  Eod^altiqnee.  ' 
La  Relation  avec  le  Corps  Helvétique. 

Cette  ville  a  fait  plufieurs  alliances ,  pour  fe  maintenir  ;  mais  les  plus  utiles  font  cet  deux  : 
I.  Avec  la  ville  de  Nuremberg ,  pour  rranchife  rc'ciproque  (^c  p^age  ,  l'an  1 387. 
3.  Avec  les  VI.  Cantons».  Zurich.  Berne,  Lucerne»  dchwitz,  'Zoug  fie  Glaris,  une  alliance 
perpétuelle ,  en  1 4^4 ,  par  oà  elle  fîit  idinUe  comme  lècond  Êiai-AUU  de  la  SmXk, 
fL  Les  Sujets ,  où  il  faut  obfcrvcr  : 

j.  S.  Call  fur  contrainte,  par  un  Traité,  en  de  cedct  à  l'Abbé  le  ChâCcailSt  lurîfdiâîona 

d'OberdoHTâc  Andrweil«  Uber  &  Nider^Stemach. 

3.  L'Hôpital  de  la  ville  poflede,  oo  fitb  Uge»  de  l'Abbé  «  pliifieiiit  Teixei  daa« 
le  Rheinthal , 

le  Thourgaw  , 

8t  le  'I  CM  ç^:  bourg. 

En  outre ,  lui  ipparnennent  les  Seigneuries  d'Almenfperg,  Ruti  Si  Nider-Aich,  dans  le  Thourgaw. 
f .  Cette  ville  a  ,  eu  cgai«d  à  fa  gran  Jcur  ,  tant  de  fondations,  pour  foulagcr  les  pauvret  &  mil-:ral>lei 
de  toute  condition  ,  qu'on  trouvera  peu  d'endroits,  qui  fafTent  tant  de  charités  à  proportion. 

4.  Le  Territoire ,  autour  de  la  ville ,  lui  appartient  ;  on  l'appelle  ^titt-TSCtiC^t* 

5.  £Ûe  Boflcdc  aviE,  ea  BafleJuiifiUâion,  dans  le  Thoui^aw ,  le  Bailliage  de  Bn^en.  Amner- 
ùkmu  I  Budbweilm  fie  HafléoritiU,  icfam  en  t  $79  &  après ,  où  elle  envoyé  imlwJ&fda  la  Bout- 
geejfof  ponritsaïu. 

XXIII. 

///.  /r.      r.  Iwxroù  Ligues  des  GRISONS. 

Ll  Souverain  eft  tout  le  Peuple  d'une  grande  pattie  de  l'Ancienne-Rbéde»  qui  s'éteadoie  autrefois  jus- 
qu'au Lac  de  Conflance  ,  8c  an^efTou*  du  Lac  de  VaUenflatt. 

Les  Rhctienî  font  une  Colonie  de?  Tofcans ,  qui  vint  habiter  les  Aîpes  Lepontïenncs ,  vers  î^t  fotir- 
ces  du  Rhin  ;  on  les  appelle  Criions  du  nom  de  leur  première  I.iguc.  Leur  pays  efl  long  de  'rente- 
cinq  lieues,  fur  rrente  de  large  ^  on  y  parle  Allemand  j  en  quelques  lieux.  Italien;  &  cians  la 
pins  grande  partie,  la  largue  Romaine,  de  laquelle,  au  rapport  de  Mczerai,  fur  l'année  842 , 
viemla  lac^e'FraBcmiè  d'aujourd'liiiL  Voye»  lo  Cofps  Diplomatique  de  Dumoat»  Ibus  la  même 
année. 

Ht  (iirent  fous  la  domination  des  Empereurs  Romains ,  depuis  fous  les  Rois  FtiBct  »  &  fous  l'Empire, 
d'où  ils  obtinrent  de  grands  privUégeir,  icaufe  de  leurs  boatfenrices.  L'Evéque  de  Coîre  8c  quel- 
ques  Seigneurs  (  à  la  plupart  defquels  la  Maiios^'Autrietie  a  Steciâé)  obtinrent  des  droits ,  plus  ou 
moins ,  fur  preique  tuutct  let  Communes  de  ce  pays.  Mais  ces  Communes  fe  font  toutes  rachetées, 
même  de  la  Àlail'on  d'Autriche ,  qui  ne  poflede  aujourd'hui  que  la  Seigneurie  de  Razuns,  relevant 
pou  rtant  des  trois  Ligues ,  dont  elle  ttit  paRÎe.  Le  Jii*  Pëtroiutia  Se  l'EvCcbi  fie  du  Chapitre  , 
appartient  à  la  Ligue-Caddée.  ^  . 

Moyennant  Icfdits  Privilèges,  obtenus  des  Empereurs,  &  les  fufiUtS  Radiatt*  let  GfÎHNM  Cmuoreat 
une  République-Démocratique  de  trois  Ligues,  qui  font  : 
,  I®.  La  Ligue-Grile  ou  Haute  fit  fa  Confédération  en  1424. 

La  LigueX'addée ,  ou  de  la  Maifon  de  Dieu,  prdtend  que  fa  Confédération  cfl  encore 
plu*  ancienne. 

'  g".  La  Ligne  des  dix  Juxildiâioiu ,  qtû  «'ttoiNitt  gu  Coofiédécapon  pexpétudle,  eu  1436. 
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Et  tontes  les  trois  fireotntt'ellefUttCoDKd&atioo  perpétuelle  en  1472J  qui  tMrenotvelIéeph. 

iîevrs  fois ,  Se  dure  encore  aujourd'hoU  •  ' 
Le  Gouvernement  râtde  fouvcraincmentdti»  les  Communes ,  o&  tout  (ê  êiciic  par  îi  pluralité. 

L«  Communes  élifent&inftruifentlL-ars  Députés  paurli  Wéie-GtnJri!-  :  li  'c  ■  l  r     e  fois  l'annér. 

Chaque  Ligue  élit  auflj  fon  Chef  ou  Prcfidcnt,  qui  prcficie  auxlJiircs  il.acui.  dans  la  L'ipit^  car  ia 
Diëtc-Géncralc  s'atrrmblc  une  anncc  àlUnz,dans  la  Ligue-Griic^  une  annéeà  Contt^  damh 
Lîgue-Caddcc  ;  &  une  anncc  à  Dïvorrs ,  dantla  Ligue  des  dix  Juriidiitioris. 

n  y  a  une  autre  Aflembicfc  ordinaire,  compolec  dcsC'liefs,  &  de  trois  Dôputé»  par  Ligue,  qui  (e 
iientàCoire,  dans  le  mois  de  Janvier  ou  environ.  Outre  ces  Aflemblecs  réglées,  on  tient  des 
Congrès ,  toutes  les  fois  qoe  le  befoin  de  l'Etat  le  demande ,  tantôt  des  Chefs  feuls ,  tantôt  de 
qaelq|ûciX)^pt>tés  par  Ligae ,  fuivant  rimiioruncc  du  cas  ;  8c  ces  ASemblées  fe  tiennent  pateille» 
dtantlCoîie 

Les  trois  Lignes  ne  font  q«*an  Corp* .  dans  les  affiikes  gëo^nlet  i  8t  quoion^ae  Ligue  ait  plus  de 
Députés  ipe  l'autre,  on  compte  1»  iwBêi,  iuu  diftSaHun  de  Ligne:  eliai  ofom  à  part  que  leurs 


Difentis, 

Luj;ncz, 

Grub,  , 
Fiims  , 
Valtcnfpur^ , 
Razunu  &  Émbs, 
ObenStt, 
La*, 

KhrnwaldcOy 

ScJiambe* 

Tiifis, 

Heînzenbcrg , 
Trins  &  Tamins 
.Schlewis. 

Sanen  ^ 
Tchapina» 
Tcnnen, 
MefoK, 

CitaBei. 


a 

» 

i 

a 

I 

t 

a 

a 

t 

> 

I 

f" 

< 

I 
t 

t 

t 


Ces  Communes,  comme  toutes  celles  des  autres  deux  Ligues,  font  coœpofées  de pluficuti  Villes, 
Villages  ou  HaaMaox,  pins  OU  aoiat.  - 

Çommunes  de  la  Liguc-Caddcc ,  qui  a  vingt-deux  voix  dans  la  JJicre-Géacialc. 

Coire,  .  .  .  ,  .  ^ 


JBregaille, 
Furttcnau  &  Ortcnflsin, 
CbcrHalbfteirt,  &  Xiefiencafieo, 
Kngadin«.Hattte, 
BesgunaiObefvwi,  . 
En^ine-Bafle,  , 
Les 4 'V'illa —s, 
VolclMivo, 

Hamus  âc  ScfaCoi,  . 

Stalla, 

Avcrî  ,        .        .  , 

Muulècrtlal,  '  .  . 


a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
I 
I 
I 
t 


aa. 


CoaumumdehL^giicdMdix  Jurifdiâtoos,  qiûaq|iiaMRnTiibdaafl]»IX4tie^6AiMeà 


Davos ,  . 
Cloftcr,  . 
Cailell. 

ScbterRhflESevif, 
Malans  fc  Meycnfeld  , 
Belfort  &  Curwalden , 
Scbalfic  tt  Luewis. 


a 
a 

.a 
a 
a 

2 

2 

«4. 


Les  Œanoincs  de  Coire  n'ont  point  de  dtott  éuu  cette  Ligue ,  non-plus  que  d'aatrts. 

I*»  Catholiques  font:  l'Evêqua  de  Coire  arec  (bn  Chapitre,  quelques  Couvents,  8e  environ  un 
j*  QT**i?î!î*?""Sc".*^^  parmi  les  Proteftans.  On  n  y  fouffrc  point  de  Jéftiites.  Lèrefte 
du  pays  m  réforme ,  anfn-bien  que  la  ville  de  Coire ,  où  il  y  a  un  Collège  iUuftre  de  Philofopliie. 

Aunedemi  lir  e  de  C  i       1  v  a  le  wiHf  J^BaM^ritm^  ^  unm^miJIL^^it^Uf^I^ 
fou*  la  protection  des  uois  Ligues. 
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«ItTKB  cette  R&ublique  8e  le  loaaUe  Corpt  Hetvté^.  ' 

lÂ  Ltgue>Gn&  âMÎt  pktfisun  AlIïaacetàMnn  melesSiiilft»,  «««'«mei»  r«iiii£e  1^19 ,  arec  le 
^  Canton  dUiti  Yvmh  1319 ,  avec  t«t  Cumiaa Uii.  SbIr tê  UdemaUca}  l'imée  1400.  avec 
le  Canton  de  Glarus  j  &  enfin ,  l'année  1497,  ww  Alliaace^'efptodle  wns  1«  lépc  Vieux-Caii» 


ton<,  qui  a  ^té  renouvell^e  en  i^Qo. 
La  L'-i^uc-Cadclt^e  a  t'ait  une  convention  de  Combourgcoific  ,  l'anncc  141g  ,  avec  le  Canron  de  Zu- 
rich ,  pour  cinc^uanre-tin  ans,  qui  a  crû  rciiouvcllcc  l'année  1470  ,  pour  viti^-ii»  an^^  &  l'année 
1408  ,  elle  a  tau  une  \  irunce-Pcrpi-ruelle  avec  les  fcpt  Vicux-Cancoiis  ,  qui  a  été  rcnoiivell<Se^ 
conjointement  avec  celle  de  la  Li^iie-Grifc ,  l'année  1590.  La  mèrae  année,  la  Ligue  des  dix  Ju- 
rifiliâtons  a  fait  une  Alliance  avec  Zurich  &  Glanit. 
L«  troi«  Ligues  enfemble  firent  une  Alliance  arec  les  Vallûfuc,  mi6qo«  qitiaëi<itiioitvelU« 
en  1618. 
Avec  B«nw  »  en  1602. 
Avec 2ttÂeb,  en  1707. 
L«t  Sujets  des  Grifons  font  neuf  Railllagef . 
1.  Mcyenfcld ,  Seigneurie  achetée  en  deux  foi* ,  en  içog  &  1 537 ,  par  les  trois  Liguet ,  àiaréferve 
des  Privilèges ,  dont  tes  luiLîtans  étoient  en  pollcliion. 
D^lè  ,  vierîT  que  c'cil  aulti  une  C  ommune  de  la  Ligue  des  dix  Jurifdidiont. 
\'         2.  Le  (  omit!  Je  Hnrnio  ,  qui  lonr  le  bour|;  de  Bornio ,  &  quatre  \'''allées. 

a.  Chiauenne ,  beau  bourg ,  avec  cinq  Commuatm^s,  ^  la  vftU^  de  S.  iacqata, 
4.  Piurs  &  Villa. 

Les  fuivans  font  tous  daiu  U  Viltelmc.* 

ï.  rirai. n  ,   ;  I  (  :i.-.iiTHinailt<{s. 

6.  Tcglio ,  36  Village*  ou  Hemenuc. 

7.  Sondrio,  17  Communauté. 

e.  Morbegno,  i  s  Communauté 
9.  Fraona ,  11  Commuautés. 
Outre  CCS  Baillifs,  on  envoyé  rmis  les  deux  ans  un  ■\'îcaire  en  Valteline  ,  qui  eft  le  Juge  fouvcrain 
dans  le  Criminel  ;  &  les  Bailliis  ne  fo  u  que  ic»  accufateurs,  afin  que,  comme  les  amendes  vont 
pour  la  plûpart  à  leur  rrofit ,  ils  ne  Ibieni  pas  juges  &  parties 
La  Valteline  »  les  Comtés  de  Chiauei\nc  &  Bormo  ont  ét^  cédés  par  MarimilicnSforze,  enijiz, 
pour  reeonnoilGuiee  des  fecoun ,  que  les  Grifims  lui  oac  dmioét. 

AUiAiices, 

A 

E  C  les  PuifTances  Etrangcr.-s. 

En  14^8  ,  AUiiTce  entre  les  rrois  Ligues  &  le  Pape  Sixte  IV  ,  qui  a  écè  continuée  avec  tous  fes  fuccef- 
i'ciirs ,  julq'i'à  Léon  X  ,  depuis  lequel  c'.lcs  n'ont  plus  eu  d'Alliance  avec  la  C  our  de  Rome. 

En  1516,  les  Grilbris  ic  font  allié?  :<vec  la  Couronne  de  France,  moyennant  la  paix  perpétuelle.  Ih  ont 
aufTi  fait  diverles  .Mliances,  à  p^rc ,  avec  la  même  Couronne  ,  les  tOS^esiflJ^  I$49#  >f^4*  IfSe 
&  i6o2j  mais  depuis  ce  tems.la,  elles  n'ont  plus  été  rcnouvellées. 
La  Li^ue-Caddée ,  éSt  les  trois  Ligues  enfemble ,  ont  l'ait  i*Iufieurî  AlliancCf  êe  Tintéiavec  la  Mat- 
fon  cT  Autriche  >  jufqu'à  l'année  i  ç  18 ,  où  l'on  fit  l'Union-Héréditaire ,  qui  dure  encore  aujourd'buL 
Les  Ducs  de  Milan  ont  pareillcmenr  lait  pluficurs  Traités  avec  les  Grifons,  8t  leur  ont  accordé 
pluiteurs  privilèges ,  panicHliérement  l'année  1466.  Depuis  ce  tcms-là,  le*  Ducs  de  Milan.  0i  les 
ilois  d'Efpagne  ,  leurs  fiiccefleun ,  ont  plulînira  fois  tlcKi  d'engager  les  Grifons  dan*  det  Anïanee* 
.Tvcc  eux  ,  en  leur  offrant  de-;  condirinns  forr  avant^i^eiifes;  ce  qu'ils  n'ont  jamais  pu  ohr?  ir, 
julqu'a  Tannée  1639»  oii  les  Criions  ont  été  obli'^és  de  taire  le  Capitulât,  pour  recouvrer  la  Valteli- 
ne, qui  leur  a  été  enlevée ,  lequel  a  été  renotiveilc  1  année  1-736. 

En  1707,  l'Ançlererre  &  la  Hollande,  pour  oîncnir  leurs  paliages,  j>romirent,  à  la  requifîrion  delà 
Vaif'on  d'AurricIie  ,  dans  un  7'r»iré,  de  f'a-re  renouveilef  le  Cipinilat  «  ICNIS  deS  Condition*  pl|U 
avantageui'es  ;  ce  qui  n'a  point  eu  d'exécution  juiqu'ici. 

Hn  1713,  Alliance  avec  la  Hollande, 

£d  i6o|  ,  Alliance  avec  la  Set  République  de  Venife  ;  8c  comme  celle<î  4iott  cxp*tée>  on  «n  a  fait 
une«»tre>  «01706. 

XXIV.  •  " 

r/.  Le  yALLAlS. 

I.  Le  Souverain;  c'e(lleHapt>ya1]ais»  aTecrCytqoedîsSion,  oà  il  faut  remarquer: 

1.  Le  pays  même. 

II  contient  en  longueur  33  à  ^4  lieuci,  8c  ea  laignr,  qui  eft  fort  inilgale»  îp^'^  lolieues. 
L'EmpereuTi  Coorad^II*  divit'a  le  premier  ce  pays  en  deox  Province*  \  lavoir:. les  Haut*  fit 

Bas-Valldlknt}  &  il  dbnna  ceux-ci  au  Comte  de  Savoye*  &  eeux-]iattitSvHHesdeSion« 

f«Hr  les  govemer  au  nom  de l'Jïmpire  »  vers  l'an  103;. 
Ih  eurent,  outre  cela,  p1u€eurs  pemt  Tyrans,  qut  les  veserent  dana  btlUdetfiiivanss  ma» 

ih     c!uir-renc(n  p.ir::e,  &  les  ré Jui^irenc  à  lafaifeo,  farlceamct»    coiMieaeereut  dè* 

l'i-iu-rrègnc  de  1:50 ,  a  ië  mettre  en  liberté. 
I'  ;  limi-ercnt  le  pouvoir  dc  l'Evcque  j  flc  ièbrouiDantcua-mCmes«  au  fiijetde  la  firaTet^oet^» 

li?  te  firent  une  guerre  langlante.  "        -  j      ■  . 

Lniin ,  le  fort  en  cécida  en  1^5  ;  de  lone  que l'Evtque  de  Sioa  tcle  HaucArallais  devinrent Co> 

fcigneurs  du  Bas-Vallais. 
3.  Le  (  ivil  :  la  Souveraineté  rcfide  dans 

t.  i'EvimiedeSioa,  qui fe  die  Prince  de  lEapire.  Comte  4c  Préfet  du  Vallaisi  il  préfide  daos 


I 
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TOUS  les  Confcils  ou  Ems  du  psys,  &  réfidcàla  Mayorle,  &  quelquefois  au  Tourbillon,  deux 
châteaux  prêt  de  Sien. 

s.  L'Afleœbl^e-Génërale ,  ou  Confeil  du  pays,  compolï  des  Députas  des  fept  Dizaine*  du  Haut* 
Vallai». 

$,  Lt  Capitaine    mji  ,  iecond  après  l'Evèaue  ;  il  eft  juge  abfoltt  des  Caufet  Civiles  «  ètt. 
4.  Qumie  Dinîiie  «  «m  Gouvemeinenc  ou  fa  Jurifdiâioii  ioBTeruoe  à  parc,  fou  C3a£9t  fbn  CoO' 
ieW  ,  qui  juge  tout ,  même  le  Crimioei  }  «e  Chef  porte  1«  aoai  de  Mayor«  1  GoÊùt ,  Raren  ic 

Lcuk  ;  8c  celui  de  Châtelain  dans  let  aurret Dizaine». 
Ces  fept  JDcpartemens    j  Dît.  H-s  font:  —  (  on  v  parle  AIleaaMld.  ) 
I.  Gombi,  où  cà  le  Bourg  ù'Aroen,  avec  6  FaroiiTcs. 
3.  Brieg. 

3.  Frîlsbach  ou  Vifp. 

4.  Rareo,  où  çft  la  Seigneurie  de  Morge,  qui  i  fa  JurifJiflion  particulière. 
Leuk ,  où  font  les  bams ,  &  une  maiion  des  Cbcvaliers  de  Aialihe. 
Siders ,  ou  Sicrre. 

Sioo,  oj|  eft  Sion ,  la  ville  capitale  du  pays. 

3.  Le'Spiritnel. 

Tout  eft  Catholique  St  Oioc^  de  rEvé^ne  de  Stoa  :  Union  de  Religion  avec  les  Caocont  Ca^ 

«holiques^  en  1 528. 
La  ville  de  Sion  a  lix  FglifcJ,  unCoUege,  &_quc!que«  roiivcnts. 
Le  Haur-\'allaij  conieni      jurande* OU  ÇO  moindres  ParollFc";,  ) 
r.e  Ha^  -  \  allais  conticnr  i'^  grandes  OU  H 'poindre?  ParoifFc,,  S       ""^ "'^ 

4.  Relation  avec  le  Corps  Helvéuquc.  Le  Vallais  contraâa  Alliance  de  dix  ans  avec  Berne,  en  1250, 

renouvellée  en  1448,  8b  éiernelte  en  14^;  pareille  «tree  les  Ceotoai*  Lucerne,  I7ri  tt  Un. 
dcrwald,  en  1473;  ,  ,  . 

Générale  avec  tout  le  Corps  Helvcnque ,  en  15291 

Nouvelle  8c  perpétuelle  avec  les  Vil.  Cantons  Catholiques,  en  153},  renotavellée  depuis  fou» 
rent.  ,  _ 

IL  I.esSu)eis,'qtti£bncleBas-VaUâtt,  ou  oaparlclUinuiid:  il  eft partagé  eu fixJBanmecetifaTOk: 

1.  GondesouGoDilieT* 

2.  Ardon. 

3.  Sallion. 

4.  Martigny. 

iEotremont ,  où  eiï  \e  S  Berntrd .  fameux  hofpîce  de  Religieux. 
S.  Miurtee  »  o&  eft  ta  câe^  Abbaye  de  méat  non. 


MB.  UatM»BaiU»|feiimiéep^»  cMiyiItfiulaSavojre»  lei«et<iéicaduf}fiigirtlAgHM7,ETi**tIadïia^ 

♦ 

XXV. 

.    m.  U  me  de  MULHOUSE. 

I.  L  E  Souverain  ;  c'eft  Italie  de  MttUioafr*  o&îl&ucmuarquer: 

I.  La  ville  même. 

C'ed  une  ville  ancienne,  bttîefiirriÛ,  dans  une  belle  camoagoe  du  Sintcnv.  Ifis  Uenet  delà 

Su.ire  &  de  Bafle.  »  • 


Les  Empereurs  lui  ont  (buvent  accordé  des  privil^es. 
U.  Le  Civil  :  la  Soureiunecé  léfide  dans  le  Petit  &  le  Grand-Confeil , 

LePeùc-Coafm.^conpofitde  24i  favoir:  3  Bourgue-mcstrcs,  qui  préfidetKeoup>i^BOttr,  clw* 
canfiS'mois)  qConfcillers,  8e  laTtibnaa,  quiieliiccedeocparéleAioo*  dotttleidecnien 

(ont  tirés  du  Grand-Confeil. 

lie  GranH-Confcil  eft  compofc  de  78  ;  favoir  :  les  24  du  Pc  rit- Confeil ,  36  Membrcî  de%  Tribus» 
6  de  chacune,  fit  18  tircî  du  corps  de  la  Hourgeoine,  &  élus  3  par  chacune  des  6  Tribus. 

3.  Le  Spiritnel. 

La  ville  embrafl*a  la  Réformation  en  i  «23 ,  8t  figna  les  ConfelCoos  de  1^36  8e  1(66. 
Elle  a  une  Eglife  Allemande ,  delfervie  par  quatre Pillenrs  8e  deux  Oiacresi  8l une EgtUe  Fiaiu 
çoife,  deuerrie  par  un  Pafteur  8c  un  Diacre. 

4.  La  Relation  avec  te  Corps  Helvétique. 

•£llei'allia^poura5an«,  avee  Berne  8cSdau«>  en  1466;  avecBaile)  en  1506,  8e  traita  Com» 
bouigemfie  avec  eUejponr  toujonti,  avec  tons  les  umlODS  »  eu       }  mais  elle  eft  plus  ébraU. 
iieuienc  «nié  avec  1m  Caumoe noceftaas,  depuis  1588,  que  les  Caano»  CatboUqoes  renôaeé- 
renc  à  fon  Alliance. 
II.  Les  Sujets. 

Cette  ville  poITcde  un  petit  Territoire ,  acheté  des  CQmtes  de  Wuiieoiberg,  en  1437,  8t  com- 
pofé  des  Bourgs  4c  ricdflÙB  du 


NB. 

La  FiiU  de  ROTWEIL. 


J'Aliénai!!?  '  ^P*"*'*  *  Catholique  ,  dans  U  Sui>£  ,  oii  il  y  a  une  Chambre  Curiale ,  pgur  !«  iiiu  tU 

Bile  sjteit  déjà  aJJiét  ivci  loCantoas,  eatfCé  »  êc  en  15151 ,  elle  fit  une  AUiance-PcrpAuelle  avec  tous  let  Camont. 

hmÎTii/u       ^        relâcMe ds  fADisacei  par»  ^'taet  aie» afliégSt fsc  In Suédait,  dU  arni GamiOa 
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X  X  V  r. 

Souverain;  c'eft.    .    .  ^      ,       i   t  i 

i,'£tatou  le  Magiilrat  fuprême  compofc  Maire,  Bourgue-mcflre  ,  Petit  &  Grand-Conleii  de 
Udice  ville. 

I.  Cette  ville  cft  d'une  grandeur  médiocre,  fituée  dins  uaeplûae ,  «a  pied  du  Mont*Jura,  fur  U 
Rivière  de  la  Saxe ,  à  quatre  cent  pas  du  Lac .  qui  porte  le  mime  nom. 
I^s  Princes,  Evéquesde  Bafle,  ont  le  droit,  depuis  de»  rems  fort  ancien» ,  à  leur  •veOemeot.  s 
l'Evêchc ,  de  venir  recevoir  k  Bicnne  un  hommage ,  que  la  Bourgcoifîe  eft  obligée  de  leur  prÉ- 

rcr,  contre  un  aâe  rcvcrfa! ,  délivré  par  !e«  Evcijues  &  le  Hauc-l  hapirri-  1  ville  j  le  tout 
en  conformité  du  Traite  de  Bade ,  de  1610,  uipulc  par  la  nicdiaiion  des  Cdiiions ,  entre  l'Evé- 
quc&  la  ville.  ^  ... 

hn  £v£(nies  ont»  outre  cela,  le  droit  de  la  nommination  du  Maire,  mais  qui  doit  itrecfaoifi 
ponsilei  Membtesdii  Perit-Confeil  de  la  ville .  ou  ce  doit  être  un  GentUlioiiiiaiCTaflalFraiet 

tant,  né  de  TEvêché  (  iSixi  gcbolitiicr  ^tifCts^iEUcfananm  ) 

Cet  officier  prcfide  dans  les  C  onlods  qui  tonnent  en  méme-tems  le»  Tribunaux  de  Jnftîee  Civile  8c 
Criminelle}  mais  il  n'a  point  de  voix,  ni  conliihative ,  ni  délibërativc  ;  5^  !  ri jti'cîUs  font 
mi-partics,  c'cft  un  Officier  de  ville,  nommé  Grand-Sautier,  qui  dcircii  Al^cmblées,  qui 
a  la  décifion ,  &c. 

Le  Maire  cil  d'ailleurs  fujet  à  la  Jurîfdiétion  de  la,  ville ,  tout  comme  un  autre  habitant. 

L'Evtque,  fuivantles Traités,  a  part  à  certaines  aneodes péaiaiaitet ,  Ibitlamoldiloaletîefti 
naît  pliifieutt  levieiuieiit  feules  i  la  ville. 

Pw  contre  la  ville  ell  en  poCeflion  du  Péage ,  de  la  Tratte-fonine  ,  Accifc  ou  Impoiîtion  fur  U 
vente  des  vim.  Gabelles,  &c.  de  lar^eptton  de  nouveaux  Bourgeois»  &c.  Plii$>  c'eft  elle 
qui  exerce  le  droit  Militaire  ou  port  d'arme».  Elle  a  aufli  le  droit  d*etaMïr  les  Lotit  tt  les  Sra- 
luts,  de  le»  abroger  &  cha:;gcT  i'uivant  f»  convenance;  punUraii:  les  Délinquants,  jugeant  en 
dernier  Rcflbrt ,  fam  Appel  ni  Hévifion  de  tous  les  ca^,  taat  l.ivils  que  Criminels,  Ôcc.  cta- 
bliiTanc  les  Magiflrar;  &  fes  OJEcîetf*  |et  fcAAofm  8c  leur  donnai»  leur  défluiBoo*  quand 
elle  le  trouve  à  propos, 
a.  Le  Civil  :  le  Gouvernement  eft  exercé  par 

{'''^"Ïjiîllif -l'  ^°'"P«!.^'l<^---*4  l  Mcmbr«,Uté,d«fixConfram«d,hViae. 
1  c  GrandpConlctl ,  compolc  de  40  5 

Le  Bour^ue-meftrc,  Chef  de  la  Ville,  eft  muid  de  fi>o  Sceau ,  il  forme,  avec  le  Buderet,  let 
Bourfiers  Se  le  Secrétaire  de  ville ,  la  Cbambre-Cconomique ,  &  celle  des  OrphelUit. 

5.  Le  S[Mriruel  : 

La  .hi  licattire-Ecck'fiailiqiie ,  ou  Is  Confîrtoïre,  &  Chambrc-Matrimoniale  eft  exercée  par  un 
Piéildeiu  du  l'ctii-Conieil ,  qui  Ce  chang.       les  dcux tM}  dec dettx MîiiîAfiett  qjoure  Mem* 

,  bres  du  Pctit-C^onfeil ,  ôt  deux  de»  Quarante.  • 

Tout  eft  réforme  6c  abfolument  libre ,  pour  le  Spiritud:  h  Wle  dioific  fil  Pdleaft  4  fon  gré$ 
elle  a  deux  Temples ,  &  une  Eglile  Fran^olK» 

La  Jurifdiélion  eft  au(C  réformée. 
4.  La  Relation  avec  le  Coept  Helvétique; 

Pour  là  convenance  fie  fa  eonfèrvation,  elle  eft  déjà  enn^  en  alliance  avec  Berne,  en  tzTt),  qui, 

après  avoir  été  rcnouvellée  maintefoiSj  fut  enfin  établie  à  perp '1  u'-d ,  en  1^152  t  cIIl-^  qu'elle 
avoit  avec -Soleure  &  Fribourg ,  furent  aullî  reconnues  perpétuelle  s ,  en  1382  &  1407  Outre 
cela,  clic  fut  aggrégce  dans  rÂlliance-Générale  du  Corps  Helvétique,  en  14^9  Parainiî,  étant 
Membre  dudit  Corps,  elle  a  l'honneur  d'avoir  été  reiçue  en  1499 ,  fous  Louis  XII ,  dans  l'Al- 
liance de  France  ;  avec  cela,  elle  eft  comprife  dans  l'Al  iance  des  (  antons  Protcftans,  faite 
pour  leur  coniervatioa  réciproque,  en  1520  ;  en  vertu  de  quoi,  die  fut  reçue  au  nombre  de* 
Co-alliéi  CllCr3ttCettain>tC1t4>t(illC*  )  ayant  droit  de  feflion  8e  de  fiiftage  dans  lei 
Dictes  (tu  Corns  Helvétique. 
II.  Les  Sujets,  fur  Icfqucls  elle  ala  Jurifdif^ion,  tant  pour  le  Spirituel  que  pour  le  Temporel ,  font: 

Le  Bielcr-Lxndcl ,  ou  la  Conrréc  de  la  Ville,  qui  contîeQC  quatre  vïllagee»  &voir:  Boogsaa^ 

^'igncule,  Efvillard  &  Marche. 
Plus,  elle  a  le  port  d'armes  ,  ou  droit  Militaire ,  dans  la  Vallée  de  S.  Imier  >  autrement  nomme 
Erniel ,  &  dans  la  Seigneurie  d'Orven,  qui  cft  un  diftriâ  de  pays  confidérabic .  fîtué  en-deçà 
deTierre.Pertuys,  &  par  coidSFqnedt  oïDs  les  Itmîtet  de  THemtiej  le  Civil  appanient  au 
PrinceJivéc|ue  de  Baile. 

Voyez  tt-delut»  let  Traités  de  1610  6c  1731 ,  qui  font  publiés  &  imprimât — à  <^oî  U  (ântajouter 
encore  les  village»  de  Tucher»,  Alfermé,  V'ingreis,  Tvan,  Geicht,  &  Ligerz,  &c.  fitué» 
fur  la  lifiere  feptentrionale  du  Lac  de  Bienne ,  &  dépendant,  pour  le  Civil,  de  Berne:  mais 
ou  la  ville  de  Bienne  exeKU  «0ii4<MiKe«citt «vcc Bênele* drôîiiMiUtiîre*,  lu aïoiiié  de k 

Milice  lui  appartenant. 

XXVII. 

IX.  lAiPrîntipamé  it  NRUFCHATEU 

I.  Le  SouveraîiT  ;  c'eft  le  Roi  de  Pruflc ,  où  il  faut  remarquer  ; 

1.  l.a  Princ-ipaufé  même. 

tile  cft  coninofée  i*e  deux  Comté»  particuliers  ;  favoir  :  NeufclLÎtel  &  Valengin.  qui  furent  réunis 
en  une  ieule  .Scnivcr;\incté  ,  nar  ics  I.Hics  de  Longueville  ,  dont  la  famille  s'éteicnit  ci  i"'-^-',  \(^ 
pays  fc  remit  au  Roi  de  PrulTc  ,  qui,  par  droit  de  reverfion ,  redemandoit  Neutchâtel ,  comme 
iîef  vaccant  &  mouvant  de  la  Maifoa  de  CldloDf  ,  héritée  pir  let  Piineet  d'Ortiige,  donc  il 
prëtendett  tous  les  dioita. 


Digitized  by  Google 


a.  Le  Civil:  l'tutorïté  reuveralne  du  Roi  eft  bom^  eonfîticrablement  par  les  graod«  privilèges  du 
pays  ;  elle  cil  eicrcée  conjointement  par 
1,  le  Gouverneur  du  Rot ,  qui  prédde  dans  le  Corps  des  Euts  » 

a.  le  Corp*  des  3  Etats ,  compoft  de  12  Juses»  qwnnd^iKkliifiicecadermeftRaffiirt*  font: 
4  ConfeiUcnd'Enc,  pouilaNoblelFe.  .   ,      ^,  . 

4  OfSciend«  Jiidtctnire»  poarlerccoad  rang,  pns  des  4  Chitellenies  &  des  Mairies. 
4  C  onfLMllersdalâviUe*  qniefts^ieFarfifpcclooiiet,  qaiadauniftreacla  Jbftice  m^atSni 


&  qui  font  ; 
les  4  MIniftraux. 
24  Perfonnes  ,  pour  le  Petit  -  ConfelL 
40  Perfoxiotti,  pnicle  GtiadHCooCeiL 

lîreîy'iîîtroduifitlaRèformaTion,  en  .5^0,  &  P»r-tout ,  Wmîs  L»n,^^r..  ,  \'nie  CUtcSe. 

aiede3  0U4ViÛaees,  qui  relièrent  L*choli*juc»  loin  le  Diocele  dt  i^uu-^r.i.;-. 
Ilve.  i  Nea»k*tdT"0<"Ollcge,  deux  Egltfes,  &  cinq  KV  i  irLi.     .    ,  ,  ^,  _     ç  . 
U  Goi«5SB«»Spiritucl  dcf  R<$t«iné.  eil  enàëtement  entre  le,  manu  de  la  Claflê  ou  Synode 

â»t  MlnHlret. 

ne,  Fr,b-H,rg  &  Soleurc  ;  nuls  lo  C»aton  deBeroe«iieftlePw>i«awttp«uciilier,  8tl  Arbur* 

dcrîarc  CJUfc  lui  fit  ion  l'fir.ce  ,  depuis  1406.      ,    _     ,  .  «  

La  ville  de  Neufchâtclaaufli  unt  dtroite  Alliunce      Combourge«fie  »«J»*i 
Le.  Su,crs .  c'eft  tour  le  pays  ,  contenant  la  lieues  de  lon_^eur,  ^^àaJ^Oi  ^""«SKÏÏS 
i  curW   car  il  renferme  trois  ViUer,  ttoBoMiy,  qMMf&flHU»  gw»  VllUgM,  »  WU»  mills  nu^ 
foi  s,  écartées  l'une  de  l'autre. 
Il  dl  confonde' de 

I.  deuMCooirf*:Nenf<fc*ielê£  ValcrRin;  ,     ç  î„«„b™î.. 

».  deuxBwonîesr  GorrierfltVaumarcus,  qui  apparaennentaun  beigneif  «emou, 
3.  quairc  Seigneuries:  Travcn,  MoiniglM*  BoWces  fc Coloinbier i 

t  d:^'!:^^^^V^l^r.Ar,,  ^rinedeS.Jean,  qui  fi»,, «due  P«  l«Co«tte.  mêmes, 
en  isiT  ,  à  Mciriourî  de  Henie  ,  cui  en  ont  fait ua Bailliage,  en SûllTCrtll»' 
Aujourd'hui  .  ccac  Piincin^uré  ell  parcagc'c  en 
4  Cl»tcllcnic»,quiloni;  i.  Lai  dcroi.  Ville. 

2.  Boudri  ,  \  ilie. 

3.  Vautravers. 

4.  Thiele. 

ic  Mairies,  «a  font:  1.  Ncurdiâtel,  Ville  &  Capitale  du  pars. 
'  ^  a.  A^al  engin,  Bolug.      Ç.  CoitriMllod. 

3.  L«C6ic.  10.  Bevai, 

4.  Boudevillien.         >i-  Lmière*. 

<;.  Pochefort.  t*  "il-ocle. 

6  l  a  Brevine.  IJ,  L«Sagne. 

7.  Les  Verrières,  «4.  I-e*  Brenet^. 

8.  Colombier.  iÇ-  i-a  CUauuCiont. 
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SouTcreiaet^  i^e  dans  le  Confcil-G^nMI ,  l^gitimctneitt  convoqué ,  qnî  renfeme  «ms  les  Or- 
dres de  l'Etat,  &  quiefl  compole  de?  quatre  Syndic?,  dicfs  de  la  République  ,  Prcfidens  de  tous 
les  Confeils  du  Petit-Confcil  des  XX\'.  du  Grand-Cont'eii ,  que  l'on  appcUe  des  Deux-Cent, 
quoiqu'il  loii:  de  deux  ccnr  cinquante,  quand  il  cil  COmplcc,  6(  de  tom  Ics  CitOfCill  8c  Bomgeois 

de  la  \'jllc,  ayant  râç;c  de  vingr-cinq  an?. 
Les  droirs  fit  attribus  de  chacun  de  ces  Ordres  de  l'Etat,  font  fixéî  par  la  Loi. 
I .  La  Ville  même.  Elle  cil  très-ancienne,  6t  dans  une  agréable  iituaiion.  De  la  domination  des  Ro- 
mains, elle  paiTa fous  celle  des  Francs  &  Boureuignons,  aux  droits  defquels  les  Empereur';  d'  Al- 
Icmane  fucccdercnr.  Elle  fut  décorée  de  gran<S  privilèges ,  &  érigée  en  ville  Impériale  :  l'Empe- 
reur nidcric ,  par  fa  Bulle  de  l'aa  1 1 5? ,  fit  ceflîon ,  fans  réferve  &  a  perpétuité  des  droits  de  l'Ero- 
perevr  fit  de  l'Empire ,  en  faveur  de  l'Évique  6l  de  l'Eglife  de  Genève ,  la  ville  confervant  fes 
droits  de  Tilfe  laipériale.  Cette  ville  en(ntte  ayent  embralK  la  Rfformation ,  &  ayant  été  aban- 
donnée par  fon  Evêque,  fc  forma  en  Re'publiquc  libre  &  A>uveraine,  reconnoilfiuH  en  elle  kt 
droits  éminenis  du  Prince,  avec  ceux  que  la  ville  avoit  déjà  comme  ville  Impériale. 
Genève  a  eu  de  grands  dcmflcs  ;  premièrement  avec  les  Corores  des  Genevois ,  8c  cnfuite  avec  les 
("otntcs  &  Ducs  de  Savovc  ,  ceux-ci  en  verru  des  Lettre?  de  \'iciirej  de  l'Empire,  qu'ils  avoicnt 
obtenue';  de  l'I'  mpcrcur  ,  prctendoient  exercer  la  fouveraineté  iur  la  ville  de  ( icncvc  ;  fna:s  ,  fur 
les  rcprélcntationi  de  l  Evêque,  qui  produifit  la  Bulle  ci-dc^fus ,  l'Empereur  révoqua  ex prclTé- 
ment  les^Lettres  de  Vicariat,  IcfqueUes,  en  effetj  furent  reftituécs  :  &  Genève  s'étant  mainte- 
nue 
nés 

acii    .  ^  -  , 

a.  Le  Civil.  Le  retit-Con(èil  des  XXV.  connu  fous  la  dénomination  des  Syndics  &  Confcil ,  eft  le 
Confcil  d'Etat  ordinaire  ,  qui  gcre  routes  les  affaires  de  la  Republique  ,  &  qui  aflemblc  les  autres 
Confeils  ,  ou  néceirairement ,  quand  c'cli  la  Loi  qui  le  prci  crit ,  ou  felon  fa  prudence ,  dans  le*  cas 
OÙ  la  Loi  ne  le  prcTcrir  ;ias. 
Ily  aun  autre  (  onleil  d  Etar-Uxtraordinaire,  qu'on  appelle  des  L  X.  qui  ne  s'alTcmble  que  quand  le 

Pctit-(-Onlcil  trouve  à  propos  de  le  convoquer,  &  feulement  peur  des  aîLiircs  d'Krar. 
Quant  aux  Procès  Civils  ou  Criminels,  il  y  a  trois  Tribunaux,  celui  de  première  Initance ,  compo- 
fé  d'aaLietttcnanr,  & defix  Auditeurs,  Toit  AÎTeflèurs  deU  Jofticei  M  TribumlaauiTt  l'Adni:- 

nil^fation. 
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ntftmion  de  la  Police  8c  àa  Pecit-Crittùnel.  Celui  de  féconde  Inftance  ,  Aie  dcf  Àppellaeîons * 
comporéd'tmSyndjo-Préâdeat,  de  d^ifx  Confeillen  du  Perit-CooTeil  ,ècâe  qnatre  Membre!  du 
Gtaôd-Conlbttdci  Denx-Ceoc,  &  le  Tribunal  Tuprême,  qui  eft  lePedc-Confeiî  ;  oiait  le»  Far.ti. 
çdim  p«iT«tt  encore  aller  au  ConfifU  à^I^MgiJCfMi  noK  par  Appel,  mais  pUToiede  recoun» 
oantleflFRKCfl'CiTils,  Sc'pour  la  graA,  en  ftic  Cnmiael. 

Le  Spirituel.  La  Rt?publique  profeflc  la  Religion  Reformé?.  (Qu'elle  embrafla  folcmnellcment, 
eni5)<.  Farci  &  Virot  furent  fef  Réformareuff.  Calvin  s  ctinc  cnfutte  retiré  en  cette  Ville ,  y 
exerça  les  fondions  d?  Pafteur  8c  ProFcfTeur  d'une  manière  qui  ia  rcnriit  célèbre;  &  parle  ibin  que 
la  Seigneurie  a  toujours  eu  d'entretenir  de  bons  Paileurs  dans  l;Eglife  ,  5c  ^'habiic»  ProfeiTeutt 
dans  l'Académie.  Gcnevcr  s'eft  attiré  8t  a  confervé  la  répuution  dont  elle  jouir  :  cette  Acad^aiie 
eiL  devenue  fi  flotiiTante ,  que  -depuis  quclqiiesuiléei  -on  •  augmenté  coi^d^bltiDéatie  nombre 
des  Profefleurs.^Çuant  au  Gouvernement,  dàotleSpirittielyirefl:  principdisMencWmiBift^ 

.    ..  -  ..         8{  dê  douze  Laïoue»,  qu'on  ap- 

Grand-ConTeilaet  DeuK-Cent. 
.  .  .  clef  de  la iuiire,  l'intérêt  réci- 

proque forme  fes  Relations  avec  tout  le  Corps  Helvétique  en  général  i  mais  elle  a  plus  paniculiére- 
mentunc  Combourgco^  9tASSamBsxtiaÀmm9gfeafitn»l^wr^ 
de  Zurich  8t  de  Berne. 
II.  Lc5  Siiietî  :  La  République  a  un  fort  petit  territoire. 

£Ue  polTcdc,  hors  de  ia  Banlieue ,  le  Mandement  de  Juflv,  de  celui  de  Peaejr,  avecleari  dépendances» 
en  chacun  dcfquels  elle  a  po  Juge,  ibic ChâtdaÎBj  ilywtiiacroiftèmeaour  Ici ttbw.  qu'on  ap- 
feUedeS.ViâOTdiaiapici^  >h  f 

XXIX. 

/X  L'Evê^ue  JttuUÙK  ài  BASLE, 

«  SouverMii;  c'eftl'Bvéq!M-PfîiM«4efoeeBim«  iiftUfnttcemafq^ 

1.  l'Evéché  même. 

Il  fm  fondé  environ  450 ,  8c  S.  Pantale  a  été  Ie>remier  Evèque  Sa  Balle. 

L'Evéque  réfidoit  autrefois  à  Bafle  ;  mais  maiotenant  il  réfîde  à  Porenmi ,  à  caufe  de  la  Ré>orina- 
tion. 

Ses  Chanoines  téfident  i  Arleshctm  ,  &  ont  de  eroflèi  réotet  dans  l' Alfice  êc  dan»  le  Caocoa  de 
Bafle,  fiTflifMÎMocparimOiieter^tAeifidekSeKgeoi&deBÉfltf. 

%,  ht  Civil. 

L'Evéque  eft  Prbce  de  l'Empire ,  afanc  voix  8t  ftfiaa  t  de  Ibne^^'It  eomtlttneeiiieliefbiiitdece 

frand  Corps  :  fimcoacingent  par  mois  eft  deux  Cavaliers  &  Quinze  Fantaîfn; ,  ou  en  argent , 
4  (1.  &  pour  la  Chambre  de  Juftice,  annncUemeac  à  l'ordinaire,  30     âc  avec  augmentation  , 

çofl.  ^ 
Sa  Cour  &  fa  Régence  eft  à  Porentru.  ' 

3.  Le  Spirituel  : 

Il  eft  fuÉFragant  de  Bcfançon,  &  foa  Diocèfe  f'éiend  jufouei  vers  Seleftadc,  en  AUkce. 

Dans  fon  propre  Territoire  font  un  Coilegie  i Porentru ,  deu k  Prieuré*  I  Odemoac  6c  S.  Udane. 

l'Abbaye  (ottvetaine  de  BeUday,  8c   .  .  .  ParoiiTes  Catholi^ne*. 
Le  tefte  de  fon  paya  «ft  HSxnd ,  Se  pour  le  Spirituel ,  ou  bien 

Indépendant,  conoie Bienne avec fe« litjats ,  Ac  Bonnevîlle. 

Sont  la  Seigneurie  de  Berne,  comme  U  contrée  de  Dieffe»  le  Val  de  Moûtier,  &  le  V  al  d« 
Tavannes. 

4.  La  Relation  avec  le  Coips  Helvétique.  ' 

Il  s'eft  MiMMtt au  am  lia  VII. Cmmoê Cadialivws ,  en  1179,  iS^,  ifyi  &  1691. 

II.  Les  Sujets  :  ' 

Il  poflede  une  belle  Principauté ,  longue  dc  if  ll«net»  fclaife  de/otiS  j  ^tMnqii'aiitrdbb  il  était 
pltupiùflàmt  car  il  a  beaucoup  perdu,       .  . 

ptrblUbraïadon  du  Canton  ae de l»TSwa*Bgu*,  ftdcafmtreContriesIbufifitea. 
par  vente  ,  ayant  vendu  aux  Baflois. 
t.  La  petite  ville  de  Bafle ,  en  1  Mi. 

a,     piéientions  fur  les  Tertea  <te  Hoiibouifi  Wallenbourf  ic  ÙàMdl,  en  iî8<. 
SeeTerreifenrdîftin^iéesenfujcts  «-u*-»,  .>v> 

Catholiques,  comn\t- 

1.  l  EU;^aw ,  □1  e;l  Porentru ,  la  capitale  entre  fes  mains,  depuis  «71.      ,   .  , 

a.  U  Se.gneu,^  de  Biri«k  où  eft  AtMimm  )  obteiwpar  don  dé  HdOpho  Ul,  dernier 
Koi  de  Bour^ojne.  *  » 

3.  la  Sei^eurie  de  ItMSafai  8k  AafeoAeio,  obteoae  d«  rfinserënt  Heui  II.  en. 

Viron  1008.  *  . 

4.  la  Seigneurie  de  Z^ivingen  ,  où  eft  la  vîOede  Lanflmt. 

5-  ok font  Si  U^aM  U  U$  vSKiseé  le Chanx,  Noimone,  Poneiat,  Sagn*. 

^'    ^«■^'^eurie  d«  Oehoieiic^  «ilr  eft PAbbaye «l&anelne dé  BeUelaT.  • 

Hcformés ,  comme  ;  '  ' 

I    B  ^me,  arec  Tes  fujets,  prefque  indépendante.  " 

2.  tionneville,  villeeft(..hâtcnenie,  avecdebeauxjiriTil^éa. 

3.  U  Prévôté  d.  Moûtier-Grand-Vd,  »l« Vild»tmiu£i{  nffiAlG^de'B^ 

4.  LaCoauéedaDieue,  cocômtBHaarecBMDt.  -    .  ■ 


NB. 


'yyy  deces/.llicï,  l«  4  Villes  ForclKvret,  ^ui  font  fnr  le  Rhin  ;  û»«r:  Kbeinfclden  .  Seckiona. 

tîïETÏÏ'  f'SÎ?'*"! leiSii.lTc.  Ici  avoicnt  une  foi,  ydàt  ftw  kUgPWSeft^  S.  MM  mmwhAi  «.^iC 

jaaiieMalPffjjBWBÉtodeUneutraUté:  nuMcciaaceilééepuw.  '  * 
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/.  Le  THQURGdW. 

I L  f  fcnt  ccmiH|Bet: 

i.  Le  Pays  loêine.  Le  Tliourgiw  rotnprenoit  autrefois  toute  !•  partie  Orientile  de  la  Suîfle;  mais  luiour- 
iVîi  ji  ,  il  comprend  feulement  let  Terre?  qui  dépendent  de  la  Souveraincré  com.nune  dcî  ("anton: , 
Ôc  qui  forment,  Ibus  le  titre  de  Landgraviat,  le  plus  grand  Bailliage  de  la  SuUrc  j  il  eil  cxuhnmeat 
peuplé  >  fie  contient  : 

4  Villes  remarquable!  :  Arboa,  Bifchotfeel,  Dieffeohofen  k  Frauenfeld. 

5  petites  Villes. 

10  Couvents  &  plus. 
Divers  bons  Bourgs  &  im  gnod  nombre  de  Châteaux ,  Se  plus  de  i?0  de  Villages. 

II.  Le  Civil.  Ce  Landgraviat  epptnenokatttxefoisàla  MaiToad'Auarioie»  6c  hii  iuiôté  parle* Icpttti- 

d^M» Canton* ,  dans  la  Guerre  de  t4fio  \  ÛToir:  Zurich  ,  Lucemc ,  Uti,  Sdivits,  Undetvald, 

Zoug  fit  Glarii ,  qui  confirmèrent  en  niéme>teiaslè«  privilèges. 
Et  depuis  i499i  Berne,  Fribourg  8c  Soleurre  eurent  aulfi  part  au  Criminel;  tnaîs  par  le  Traité 

d'Arau,  Berne  fut  mêmeadmife  à  la  Souveraineté. 
Ces  VII.  Cantons  tiennent  tour-à-tuur  deux  ans  un  Grand-Haillif ,  à  Frauenfeld,  la  cipualc  du  pays , 
■•  (Ion;  ]c  (  fjrcau  fut  acheté  par  les  ('antons  de  ceux  de  l-andcnberg ,  cniç?^. 

Sans  let  \'ilU^cs ,  qui  reievcnt  immédiatement  des  Cantoa||  il  y  a  encore     Seigneurs  de  JnrifdiC'» 

tion,  qui  tiennent deeDîAes annuelles,  iWcia^deii,  oBprefideleCvicûaedapays»  âud'ea- 

tr'cux,  parles  Cantons. 

III.  Le  Spirituel.  Quant  i  la  Religion,  il  y  a 

I  de  CadioUmies,  qui,  pour  le  Spirituel ,  font  (bus  rEvéoie  de  Coaftanre. 

idelléfbraiM ,  depuis  x\-\Zf  où  les  quatre  principales  Vilfet ,  arec  quelques  endroits  ebotfflèflt 

leUrs  Payeurs  ;  mais  pourlereftc,  les  Sclifneurs  de  TjrifJiÂion  en  ont  la  coî  iTur: . 
Ils  prennent  leurs  Miniilrcs  dans  l'Académie  de  Zuridi,  &  forment  un  îsyuoae,  compole  de  iroij 
Ooyeimës,  qai  font  :    i.  I-e  (h:ipirre  <!c  Frauenfeld,  ayant  l6.  ) 

«.  i^Q  Chapitre  de  Stekborn  ,  ayant  tf.         ^  eoièmblc 4« ParoiUa. 
^  Le  Cliapttre  du  Haiii.Tlioiifgav«  ayant  18. 1 

IV.  LaJurifdiâioa 

Hante,  eft  aux fcuîtiùfdtn Cantons,  &c. 

BaiTe,  eft  partagée  entre  7}  Seigneurs ,  qui  font  ou 

£cc!é(ia(liqucs ,  i  ur  lelqtieii  los  Cantons  o  u  la  Souveraineté,  comine 
1.  r£vcque  de  (  onitance^  i!  poffcde  4  Bailliages: 

Arbon  ,  h  ville,  avec  U  Jurifdidion  d'Egnacht  ,  Hotn  &  Roggvcil, 
Bifchonzeil,  ville,  château  fie  prieuré ,  avec  le  Schoiicnbergcr- Amt. 
Gottlieben ,  le  bourg ,  avec  la  Jurifiiâion  de  Tagctwcilen  &  de  Sïg jersbaafen, 
Gutrineen. 

•a.  Pour  l'Abbaye  de  Reicbenau ,  incorporée  à  l'Evéché  ;  il  r^fTede  les  Jurifdiâions  de 
-Ttiboltinj^eB,   Mannebach,   Bcrii^gen,  Miillheim, 
Ermattin^en,    Fructw-eilcn ,  Stekborn .  UtrîUet    Heicliikbofto,  Langdoiu, 
&  la  moitié  de  Mattendorfffit  de  LuftorfE 

9.  Le  Chapitre  de  Con;kncc  poik-dc  la  Jurlfdiaioa  de  LapfeiiJlîkeobadi,  8c de Ltebbouif . 

4.  Le  Doyen  de  ce  Cliapirr'j  a  la  moiric  de  Pfyn. 

5.  L'Abbé  de  S.  G3II  V  poifcdc 

la  Jurifdictiondc  Kcifweiien,  Herrenhoff,  Sitterdorff,  Obcrberg  ,  &c. 
la  Jurifdi^ion  de  Aucnholfen  ,  fie  Moos  avec  Wongi. 
€.  L'Abbé  d'Ei  ifîdîcn  potTede  les  Seigneuries  de  Sonnenberg ,  Gachnang  &  Freudenfels, 

ÎfouEfchent/-). 
.  Les  Chanoines  de  Creutzlingen  ontia  Jurifdidion  de  Creutilingea,  Sideen  fit  Owangon. 
.  Le  CouYeiit  Bénédîdin  de  FQieynau  eft  Seigneur  de  Kheynau,  avec  JmîiaiâïonfonrleCiTiI 
fie  le  Criminel  :  il  a  pluficurs  droits  i  Neubourg  ;  item  ,  Mammeren.  * 
9.  Le  Couvent  S.  Urbain  a  la  Jurifdiâion  de  Hcrdercn  8c  Liebenfels. 

10.  Le  Couvent  de  Mûri  polTede  Eppishaufen,  Klingenberg ,  fie  le  Freyfitz  k  Sandeq;g. 

11.  Le  Couvent  de  Fifcliini^en  noflede  Fifchingen,  Lotnmis,  fit  dans  le  Tannegger-Aœt ,  (la 
Sri  incurie  de  Sni^'j^clberg). 

la.  Le  Couvent  de  Zueyfalten,  en  Suabe  ,  y  a  la  Maifon  de  Mittlersgysberg. 

13.  Le  Prieuré  de  Btfchoilzell  a  la  Jurifdiâion  de  la  Maifon  de  Dieu ,  autour  de  cette  viHe; 

t4  Les  Chanoincfles  de  Muoftedtiweooocla  Jutifdiâioa  de  Laqdfchachc  &  Utwcileo. 

XC.  La  Commandcrie  de  Tobel  8e  I  levten  tft  ans  OttraUen  MdBois. 

16.  Le  Chartreux  d'Ittingcn ,         \  ,  ,      ,     .  «  * 

17-  Le  Couvent  de  Daniken ,         >  ont  la  InriCEffion  de  van  cnvirOOs. 

18.  Le  Couvent  de  Feldbach,  filles,  / 

19.  Le  Couvcnnic S.  Etienne,  àCon/lance,  pofTede  AndweiL 

10.  Le  Cojvent  de  S.  J^  an  ,  à  Confiance  ,  polfcdc  Lipperfch'vreileO.* 
21.  Le  Couvent  Petcrshaufen  poiFede  la  Maiibn  de  Klingeozell. 
aa.  Les  Religieufes  de  Paradis. 

•3.  Les  Religieufea  de  Kalehreia ,  fous  llnfiicâion  de  l'Mbtf  dt  Wcoiflgco. 
M-  LesReligiedèsdeCathariBC»ThaL 

laïques    fur  (  fquels  les  Cantons  ont  la  Souveraineté,  comraeî 

1.  Le  Canton  de  Zurich  ,  qui  pofTede  en  Baffc-Jutifdiflîon: 

Ce  Bai  liage  de  hyn  ,  acheté  de  ion  Seigneur. /^ojî  IÇ76.  Uu  WelI«iberg.Thundor(f.  Hutf 
i-e  Bail  lage  de  W  cinfelden  ,  acheté  de  I on S^gaCUt «D  1614.  f       lingon.  Ober  &  Ni- 

Jî*'|]î*8*     Stcinek ,  acquis  en  i  «88.  |      <l«r  >  N  i./>«  »  Sutaoft  la 

I^  BaiBiaga  de  Neiilibni,  acquis  de  fia  Seîgnew.  ,  .  .    .»     mo^é  de  Mwciiiiir» 
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>iefrenhoren,  la  ville,'  où  Bêroe  &  Sdiafflottre  ont  quelc^ues  droits paniruliert,  pofl«je 
flaute  &  BaffisJurilHiâioa,  avec  Ici  troit  Villages,  Bucdiiigea,  ScUat  èt  Sdlidir^w, 


s.  Di 

Haute  i 

&  quelquet  Hamninc. 
5.  La  ville  Hc  S.  Gall  nsfieda  Bnrglca ,  Americhwyl/Bucfiweiîen  ,  8cIb6riiAi> 

4.  L'Hôpiral  de  S.  Gall  pollbde  Ruthi»  Nider-Aich,  ôc^cç  environs, 
ç.  Lï  ville  de  Conftance  y  a  Altnau,  Buch,  Eggen  &  le  1  agcrmooî 

O.  L' Aumône  de  Conftance  y  ■  fes  droiu  à  Nùwellen ,  à  la  ville  de  Sccin,  8c  à  W<>seiibauien. 

8,  Aux  Bsetfcl'anen  de  Schwitz  appartient  la  Maifon  de  Dagetfti 
.  Aux  Berotâtngen  appartient  ia  Seigneurie  de  GundclhatX 
9,  Aux  bbingcr  de  Stiislingen  appartient  Bachtodel. 

10.  AuKggloff^  Meyer&  Engweilcr,  iMartieo(£a»eile9.  ^ 
ti.  Aux  Griiifter4eCo:iAai)ce  apnarrient-wMaUbad'At» 
la.  AWL  Gohtzenbach»  de  S.  Gall  appartient  Hauptwefl.  ' 
'  •  -15.  Aux  Haberti  appanient  la  Jurifdiâtoo  Haberluie  de  Mura.  •  ' 

14.  A  ceux  de  Hallweil  appartiennent  BIy(Uk8tZîU(èIdacllb       '         .  ' 

IJ.  Aux  Hardcrn  aprarticnt  Wiitwyl. 

16.  Aux  Hirrrc.  di  Zurich  appartient  la  Scip;ncurieJ*Keffifceil." 
:   17.  Aux  Hoegcrs  de  S.  Gall  appartient  Thurbcig. 

18.  Aux  Huleren  de  GteichenftorfFappartient  la  Maifon  de  ManncrtdioflSsn* 

19.  Aux  Kuntzen  d'Emithoffen  appartient  la  MaiToad'Uber-Gyrjpew. 

aO.  Aux  ZaltikofTcr  d'Altenklingen  appartiennent  HattenhilèR,  avec  IcaMiUbnedeHard,  Sm- 

tmgen ,  Mnfhenen  4c  lutrd. 

ai.  Aux  Barontdc  LanJrëe  appartient  la  Maifon  Ar  Hor^f^ras-. 

8a.  Aux  Reding  de  Bibcregg  ap'iartiennent  les  Seigneuries  de  Bourg  &  Emishofcn,  Morwci- 
Icn  St.  la  N'aifon  de  Pflmt/berg. 
•  '  ai.  A  ceux  de  '^"alis  appartient  la  Seigneurie  de  Obetatch. 

24.  Aux  SegefTcr  appartient  HefenkafFen. 
,      .ac.  Aux  Baro'it  de  Thurn  appartient  la  Seigneurie  de  Berg. 

ao.  A  ceux  d'Ulm  appartiennent  Griefenberg  SKWeyerfchwc-itert. 

3:  Aux  Murale  de  Zurich  appartiennent  les  Sd^sunes  de  (EtlishauTea  8c  Hadelbcfg.  . 
.  Quelques  Habitant  du  pays  polTcderent  auffi  les  anciennes  MaUblttde  Wolfibeq;  StWUde- 
I     cen^  ^  tffnûuueat  anjourd'bitt  à  M.  Sollicofire. 

XXXI. 

^  '      II.  U  RHEINTHAL. 

L  Lé  1*ayt  sntme. 

Le  Rhcintha!  cfl  une  Val! ce  i^m'ite  ,  mais  longue  de  6  ttcuCfl  tUVÎtOOl 

Il  e(l  divifé  en  Haut  6c  lia^-l<.hcintbal ,  &  contient:  . 

Usux  petites  Villes:  Alifteicefk»  «tUaiitt  fcRheÎBfk,  an  Bat-RLeto^iL 

Quelques  Châteaux. 
Pluneurs  Villages. 


lorfqu'ilfe  fit  Canton,  eni^n:  &  d(  p  ji^  1  7  1 ,  Krnc  y  a  niilTi  rin 
La  Souveralnet<é  appartient  donc  à  neui  C.ajiiùiis ,  qui  y  envovcnt  cour  a-tour  un  Baillif  pour  a  ans  ^ 

lequel  ri^fide  à  Rheinek  ,  au  Château.  • 
Mais  la  Juriidiâion  &  ilutres  droits  Seigneuriaux  fc  partagent  avec  l'Abbé  de  S.  Gall,  qui  a  de  très- 

£rands  revenus  dantccpayff  6e  il •  pndqiie  «Ma  cenx  w  Haa»>Rli«iad»]« 
e  Spirituel.  *  •  ^  ^• 

Le  Payacft,  poarb  fitut  grande  partie ,  réformd ,  &  prend  dans  l*Acadéivp  de  Zoti^  ièa  Miiûilm« 
qui  forment  un  Doyenné  ou  Chapitre  de  neuf  FaroiffeC 

L'Abbé  a  le  Patronat  des  Bg^lifin  r^bmi»  i  AttAcRCB  «  Uarbtchj,  BaI||Mli  Bt  Saiote  Matgaente. 

IV.  La  Jurifdîéiîon.  •  '  ^ 

Le  Pays  ell  partagé  en  cinq  cours ,  qui  Ibat  :  _ 

1.  Altftetten, 

2.  Marbach, 

3.  Rcrnang ,  '  • 

4.  Thaï ,  où  eft  la  ville  de  Rheinek, 
ç.  Oberriedt.  •  ' 

Chacune  de  ces  Communautés  a  deux  Cbeft  Oit  Ammans  choïfit,  Tunnaf  les  Caotom,  &  l'autre  par 
l'Abbé,  qui  dic  U  moitié  det  Ameodet,  esc^ptë  4  AUlettca«  ojkîltite  feulement  Je  tiers,  l'autte 
•  tiers  étant  pour  la  Ville. 

NB.  .     .  '0 

Çâx  efl  une  Baronle  Stpecîte  Souvetaïnct^  ,  au-dcITus  du  Rbetnthal. 

Jl  y  a  ic  Château  de  Forikk,  on  réfidc  le  itaiUif  de  Zarkii  tt  quelles  VUlafcSt  comjue 

Sax.  -      ,  Srîkv. 

ScnnwaJd,  ^t^. 
les  Haïi;tans  cmbifTcretit  en  p.irr;'  'u  f  ih^mAÛon  entf<4(      lfl)s fUC  ZuriA 
en  ui  { ,  LU  l'ont  tout  cmbralKe ,  juf^u'cn  tt^j. 
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XXItTT. 
.    ///.  Le  SAB.G4^S. 

Il  -y  fiut  remarquet» 

Le  Pays  même.  ^• 

C  eft  un  beau  Baillia|«>  «ti  •  «rôoaSliemde loqMMr^  i«4 M6dtb«w«  9t  MipiKbw 

un  Comt^. 

II.  Le  Civil. 

Ses  propret  Comte»  le  rendirent  lux  VII,  Anctem-Cantonî;  Zurich,  Luceme,  Uri,  Schwit»,  Ln- 
derwaWen ,  Zoug  fc  Glari»  j  cr,  1 ;&  depuis  la  paix  de  171a  ,  Berne  y  a  aufli  part. 

Aiofi  hait  Caotoo»  y  envoycot  auiourd'hui  tour4rt«ur  ua  J}|UUif«  (^â(i«  dwu  la  ville  de  Saigans* 
anCbâcetii. 

III.  Le  Spirituel. 

L*  Religion  y  eil  mêlée  de  Catboliquei  &  de  R^form^,  depuis  9c  contient.  .  .  raroifléi, 
dont.  .  .  ibmCadioUqiie««  Atdaiisl«Dtocè&(U!Çoif«.«  te.  .  .  ibac  iUfbiait«  liceat 
leurs  Pafteim.   .  • 

IV.  LaJurifai£lion. 

Ce  petit  Pay  *  cil  divift  en  deux  j  Uvotf  : 
Le  Haut-Sarnns ,  oùeft    .       ^   .  . 
'     '  Sareans  .Ville  m^ocre  &  Capitale  du  pays  :  elle  a  (baConfeU,  fkBaSe-JtÊfudiâioa  te.  loa 
AVoyn,  dwifi  per k  fivillif du  payi.  -  ' 
Mels. 

Pf Jren*  l^ilifS*  A  bbaye  de  Binéit&m  i  fondée  en  7*0 ,  dont  l'Abbé  eft  Prince  de  i£mpif e  , 
Seigneur  des  Bains  flcde  toute b Connue d*aleptow. 

^  wSîŒ?:  jilif  Ville  .  fur  un  Ue  .  «a  4  ««  fl»  CoofeU  ,  6  BdTe^nifilîâioa  8t  Ait 
Avoyer.  choiTtpvkBwUiCdKpeT». 
Fhims*  Uourg. 

On  r^t  encore  regarder  comme  un  appendice  ân  Comti  de  SiïgMM  ,  ee*  «dis>érire»  Contré  î 

1   La  Seigneurie  de  Waruii  ,  i-uie  reformée:  elle  appartient  au  feul  Canroi  de  Claris ,  qui 
l  aclicta^avec  le  Comf^  fuivant,  en  1517  »  &  qui  y  envoyé  toujours  un  Baillif réformé  pour 

j.  îe"c  omté  de  W(rd<nbtrg  tout  réformé  :  U  appartient  auiîi  au  leul  Canton  de  Glatis  ,  qui 
racheta  avec  la  furdite  Seigneurie,  en  1^17,  d«  iOA  dernier Com»,     qui  yearoye  Eoujoaci 
un  Baillif  réformé  pour  trois  ans  éealement.  . 
(  Wctdenbcrg,  jolie  Ville  fit  Capitale,  me  110 Chite». 
Uyt^  Trais  Foires  s  ièvoiF:  ^evcUa« 
C  Baudu» 
f  Gf»pt, 
EnTirOB  iMO  bennes  dlieVhut. 

C*«»,  P«i»  Bailliage  8c  Bourg ,  avec  le  Bain  de  Gempçkn.      ,  _  ,   .    .  ^-  .  . 
Tout  Catholique ,  8t  appartenant  CQ COVOUID  «S  dcNX  CaniOi»  de  Sclwitt     Clttiï ,  qv^l OM 
«cqpiit  aT«cie paya  de  Gafter.  » 


XXXIIt 
G  K  u  Pop  de  GASTAL. 
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t.  faut  remirqnfr  : 

^  î^'ilun  petit  Pays  long  &  étroit ,  corai^  de  deux  fiats ,  qui  font  : 

l'ancien  Comte  d'Utznach ,  •  . 

la  Seiraeiirie  de  Wbdeag  ou  Gafter. 
Ce  qui  ffîteiwaM  iijoBtd-Euî  deux  BailliefetaiBiitt. 

^      CewwiPPeneooîceWMfoii  à  hMeîiimd'Aiitfîclie,  ouï,  en  1438,  l'etigagea  aux  deux  Cantons, 
Schwitz  &  Glatis.  poorUfomme  de  3000 fl.  8c  en  1461 ,  il  leur  cft  entièrement  tefte  en  propre. 
Ilslediviferent  en  deint  BiiUiages :  favoir  :  Utwuch  &  Gaftet.  &  les  gouvernent  en  forte  «M 
quand  il  y  eoBBûllirdeSchwia  daflil'im,  ily  en»  io«)Oiinaa  QtholtvMae  Gtacu  dans!  eiiicr. 

9.  Le  Spirituel.  1     t  -  r 

Auioordlitti  la  Pclieion  y  e(l  mi-partie,  comme  dans  les  pav^  VL.;firi!  

Les  Catholiques  rcfcvcni  du  Diocèfe  de  Coirc,  flt  om  4  \V ciea  txou EglUas ,  «  U»  *.Q»TMt «• 

Bernardines;  l'Abbaye  de  Schenni),  Ote; 

Les  Réformés  ont.    .    .  Paroifles. 

4,  La  Jurifdiâion:  les  principaux  endroilsfcnt:  ^  r    r~    r -, 

•       Utzmch ,  petite  Ville  6c  Château  pour  le  Baillif:  elle  a  fon  Avoyer  &  fon  Confeil. 

Utinanger-berg ,  gtoflè  Communauté  de  Hameaux  difperlés ,  qui  a  fon  Amman  &  fon  Conleil. 

Scbennis,  gros  Bourg  8c  Abbaye  de  ReligieufesaoUet,  q|ui  peuvent  fenwner,  fondée  eo^tfoO,  K 

indépendante  depuis  1045  ;  l'AVbefle  eft  Princeffe  de  l'Empire,  &  ftul«  ««  PJ™'  >«  mener  j  elW 

polTede  de  grands  biens  dans  tout  ce  pavs  ,  &  eilfouslaSouvenipecé8cAvoycried«a»ba«0a«< 

Grvnaw,  vieux  Château,  avec  diîs  logis  pour  les  Etrangers. 

Schmerikcn,  Village  paroiflial.  '  ^ 

On  y  joint  encore  le  Bourg  âc  petit  Bailliage  de  Gant»  F' oye^  Tm^U  prieidxm.  XXXIV 
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XXTTV. 

yi,  U  FUU  de  RAPPERSCHU^RIL. 


î 


!.  V  Tnur  rcmnrqufr  : 

i.  La  \  illc  rr.L'ine.  Kapperfchwcil  cft  une  jolie  VUle,  Air  le  Lac  de  Zurich,  bâtie  en  1091 ,  avec  un  pont, 
long  CL-  iS^opM,  8(le  VilbgadeUiirde&ydel'ftutrecAcédiiLae:  aleanapetîtOoaniDet  au1»at 

du  Gaflal. 

a.  LeCml;  dleadegrandsPriril^gn,  &  pafla  à  la  Maïlon  d'Aucriche ,  aprèi  TextiadiOB  de  les  ptoprcs 
Comtes,  en  12814  ;  mis  CD  14^  >  eHe      mit  ibui  la  proteftion  des  quatre  pednCtiitom,  Un, 
Schwitz,  Undenralden de  Glatu,  qni»  peu-à-peu,  s'en  readirent StNtTendi». 
Depuis  h  paix  d^Anu*  en  17x1  »  on  lui  a  rendu  les  Pcivil^ec  ;  naii  fini*  h  SeuTeratiiet^  de  Zuiîcli , 
Bcrw  8c  Glarit. 

J.  Le  Spirituel.  Tout  ^ft  Carholîque  ,  &  dépend  du  Diocèfe  de  Confiance, 

Il  y  a  un  Couvent  de  Capucine ,  dans  la  Ville  ,  &  un  Couveoc  de  Heligieufes  de  Citeaux,  k  Wuros- 
bacb  ,  fous  rinrpe£Uon  de  l'Abbé  de  Wcrtingcn. 
4.  T'a  Jurildiâion:  Pour  (on  propre  gouvernement ,  elle  a 

Un  Avoyer,  un  Lieutenant,  unB^ndecet,  m  Boorfier,  aa  Secrénire*  dciiaGnod-Sautier* 

Un  Petit-Confcil  de  ta  Perfonnes. 

Un  Grand-Confcil  de  14  Perfonnes. 

UneCour  des  Jugemens,  compofe'e  dcia  Juc;ei  &  d'un  Pr^fîdenr. 

VnCoofiHFiSecictoudeGuerre,  compofé  de  l'Avoyer,  duBauderet,  d'un  Sénateur  8c  du  Secr^uitc. 

XXXV. 

y  faut  remarquct: 
i.  Le  Comvé  même. 

Ccft  une  des  plus  belles  Terres  de  la  Suïfle.  Ce  beau  Bailliage  contient  : 
Trois  Villes:  Bade ,  jolie  &  ancienne  Ville,  evec  des  bains  fisrt  célèbres. 
Klingnau,  jolie  Ville. 
K    (erftoul ,  jolie  Ville. 
Un  beau  3c  gr».  >  IJour^  :  Zurzach ,  ciJicbre  par  fcs  foires. 
La  riche  6c  ccirbrc  Abbaye  de  XA'ertit^gen  ,  fondée  en  1227. 
Une  Commandt-ric-Maitiioile,  i  Luggcrn  ou  Lutkercn. 

Plus  de  60  Villagei  en-deçà  du  Rlûn«  cooune  Gebisdorlf,  WurenloflV  Pinnenftoiff,  Dîetflceii»  Te» 

cerfelden,  &c. 
QiielqMB Villages,  au-delà  du  Rhin,  comme  cet 0; 

Wyningen  flc  OttWYl  appaniennent  àvn  Bonneois  de  Zurteh.  ' 
Deingen  &  Herderen  font  i  l'Evêque  de  Cooftance,  en  Jiiire.JiaUiIjâîiOii. 
Wyfcn ,  WafTcrftdt*  êc  Lîenen. 
Kadclbourg  cft  au  Prieuré  de  Zurzach. 
X  Le  Civil  :  Ce  Pays  avoir  autrefois  fes  Comtes  particuliers,  après  tcfquels  il  tomba  entre  les  mains  d'Au- 
triche, à  qui  les  SiniFes  le  jirifcnt  en  141-5  ,  lorfquc  Fridcrich  d'Autriche  eut  été  mis  au  ban  de 
l'Empire,  par  l'Empereur  Sigifmond  ,  ts:  cxcoinniunic  par  le  Concile  de  Conllance. 
C'ctoientlcs  Vit.  Anciens-Cantons,  qui  admiient  ciU'uite  aufli  Uri ,  8c  cnf.n  encore  Berne,  comme 
Co-Scigncurs.  • 

Mais  depws  r/iz,  les  finis  Caotoos»  Zurich  tt  Berne  avec  Claris  «  pour  le  i  foa  aociennepart»  le 

fKi>|lMenc  en  Somreruas. 

».  Le  Spirituel.  •  mtt  t 

La  Kcligion  y  cft  mêlée  ;  mais  pourtant  plus  CstTiolique  que  Rfformie. 

Les  (-athûliques  ticpendcnt  du  Diocè  c^de  Confiance  ,  éc  ont 

à  Bade  ,  une  E^^Uie  paroi.Tialc  ,  un  Couvent  de  Capucins ,  &  un  l'ncuré. 

à  Klingnau,  une  H^liii'  paraiiTiile,  un  Prieuré,  8t  un  Couve  it  de  Wilhcîmites,  amnml  SioB.  . 

i  Zurzach  ,  une  Egiife  pjroilliale ,  commune  auit  deux  partis,  8c  un  Prieuré. 

à  Wettingen,  TAbbaye  de  Citeaux  01  Kernardîos,  iÏMldëeeniu^. 

à  Liiggcmt  une  Commandcrie  de  5.  Jean. 

&  par-tout.   .   .  Paroiirjç. 
Les  Réformés  ont,  depuis  171»,  un  Temple  à  Bac'e.  ^  ' 

En  t  ^30 ,  Keirerftoul  embrima  U  Réformatton ,  Se  quelques  autres  Villafe*  adn. 
A  Zurzach  lei  Hérornir<ï  ont  part  ârEglifcparoiflialc.  .      -  ' 

D'autres  Villages  lonc  mi-partis,  comme  Gebifdorff. 
4.  La  Jurifdiélion.  j   n  j 

Le?  Cantons  envoyent  tour-à-tour  un  Hailht  pour  dciit  ans ,  lequel  nliide  au  Cnjct  aa  de  naoe. 
A  Bade  (c  tiennent  aurti  les  Diétc' des  Cantons.  •  • 

L'ETéque  de  Confiance  y  polfede  aulii ,  mais  en  Fief  Se  Jurifdiâioo  fous  la  Souveraineté  des  Cantons  : 
.  .  KUn^nau,  acheté  en  .  .  •    •  . 

Keittrftoul,  acheté  en  1294.  '  • 

Zurzach,  acquis  en  125 1.  '       '        •  , 

Deingen  8c  Herderen.     .  ,  .  ^tt^'À.'Às"\^ 

L'Abbé  de  Wettingen  a  le-î  Vill^igcs  de  Kadelboittg,  de  Wettingen,  ftr.  Om,  nn^eChoiidei 

Relli^icuies  i  W'jrm'bach  6-:     K  irlirein.  .... 

Un  Bourgeois  de  Zurich  poJFcdc  VV  y  ningtfn  8c  OttwjL  -  •  . 

Les  CheTaliets  de  Maldte  y  ont  la  Gonnuaderae  de  Liygem.  • 
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XXXVL 

yiIIQ  IX.  let  PROFINCES-^LIBRSS. 

Il  y  fiiiit  remarquer  t 

C-  cil  un  (quartier  de  Pays  long  &  étroit,  qni  comprend 

Ici  deux  Ville*  de  Bremgirrea  8î  Je  Mellingen;  ..... 
'         lei  trois  gros  Bourgs  de  N'2yci\bL,'rg  ,  Richcnlée  âc  Niderwyl,  qui  faifoient  autreâbit  trou  Sei^ocu- 
riet  indépendante; ,  d'  i  i  cl^  venu  le  nomdsF<Ovillcei>l*ibraiàcaa.tlcpftyi* 
FllliSciin  VUlaees  «  coaiine  Fitmerg^uen, 

\^'ollcn , 
Hegglingen, 
Sarmcnftorn, 
B.oirwyl,  &c. 

Quelques  Cooventf»  eoimiie  MnrU  Hermetfchvryl ,  Gwdfldialf  §Ui 

Vnc  (  onimani!frie-Teutonique  i  Hirtzkilch. 
Auireioi»  le  Pays  j'appelloit  le  Comté  de  Rore. 

Aujourd'luii  on  l'a  divlfé  ,  à  h  piix  d'Arau,  en  Provïnce-Siqi^neilM  8t  PMl^InCC'tafibinrtf  ftfiiw 

Ligne,  tirée  depuis  Lunckhofen  ,  jufqu'à  Fihxwangen. 
«,  Le  CivU. 

Ce  Pays  parvint  à  ia  Maifon  d'Autriche,  fie  lui  fut  enfin  ôté  ,  de  même  ^ue  le  Comté  d«  Bade,  dini 
la  Guerre  de  1415  ;  maii  par  le  leul  Canton  de  Luceme,  qui  y  admît  d'abord  Zurich ,  Schwitz  U»« 
derwalden,  Zoug  Se  Claris  :  car  Uri  n'en  vouloir  rien  {  mais  loogtems  après  Uri  y  fut  eocoitt  l 

Sofin,  àUpaix  d'Aisu  en  171a,  il  fe  fit  un  grand  changcnent  :  caria 

Province-Inférieure  échut  uix  deux  Cantons  de  Zuridi  8c  de  Berne ,  i  la  r^ferve  du  y, 
noit  i  Claris ,  Se  qu'on  lai  laifla  auffi ,  parce  qu'il  ne  s'écott  point  mêU  de  1»  Guerre. 
Province-Si^^iiouc  te&k  ans  fiililki  VIL  Cutooi  »  trec  admiflioiii  de  celui  de  Berne. 
§.  Le  Spirituel- 
Tous  les  Hahitans  font  Cnt!ioIique« ,  comporcnt.  . ,  PnoifléSf  |l  dépendent  de  DfOcéié  de  OwAned^ 

Il  y  a  fur-tout  les  trois  Abbayes  Bénédiétines: 

Mûri ,  grande  &  riche  Abbayt ,  fondée  en  1026 ,  dont  l'Abbé  eft  Prince  de  l'Empife* 
Hermetfchwyl,  Couvent  de  Religieufes,  fout  l'Inipeâioa  de  l'Abbé  de  Muri. 
Gnadethal,  Abbiye  de  Rdlgieux,  fondée  en  1371. 
4.  La  Jucifilidîon.  .  ^  ^ 

Les  Cantons  y  envoyant  tonr4-toar  des  Bajllt6  pour.  ,  i  :  ans,  quififidenti 
Celui  de  la  Province  -  Inférieure  ,  à.  ... 
Celui  de  la  Province-Supérieure  ,  à.    .    .  . 

Lc^  dcu.T  \  il!cs  <ic  Hrcmgarteii  &  de  Mellin^en  font  libretj  maïs  fous  la  Proteflîon  des  CantOOS  : 
iîir-tout  Bremgarten  établit  ils  Ju^-'%  Se  l'e>  Lonluls,  âe  poUede  une  Seigneurie  de  quatre  Villages: 
Jonen,  Aele  &  Lungholcn  ,  qu'on  a;  pc-llc  Kellei^Amt«  en  BafichlunfiUiâioo:  «rlaKliiB  «  !• 
Criminel  appartiennent  à  Zurich ,  depuis  1429. 

Let  CberaIiei(»>Te0toiu  j  pcAedeot  h  Conmanderie  de  Himkildi. 

XXXVII. 

X,  XIjXTÎScXIIT.  Les  quatre  Bailliages  de 

SCHUrAKTZEN&OURQy  MOKAT^  CRANSON  ET  ESCH4LENS. 

IjES  Bernois  8t  les  Fribourgcois  polTedent ,  par  indivis,  4  Bailliages,  qui  font: 
t.  Schwartzcnbourg,  Bourg  âc  Château  pour  le  Bailiif,  que  les  deux  Cantons  y  eovoycnt  tour-i-ioir, 
pour  î  ans. 

Les  deux  Cantons  Vont  acheté  de  la  Maifon  de  Savove.  en  1434. 

Totttyeft  réfermé,  êi  dépend,  pour  le  SpirinuiAt  le  Criminel»  deBencfcid. 

Ce  Bailliage  »A  compoCé  de6  ott/Facoidès: 

Schwartzboufg , 
Grasbourg , 
Gugpisberg, 
Alblingen, 

Waleren ,  qui  cojnprend  at  Villages  &  Hameaux, 

&c. 

On  n'y  parle  qu'Allemand, 
i.  Morat,  Ville  médiocre  St  Chlteaii  pour  le  Baîltif ,  que  lea  deux  Ctncflds  y  eovoreot  «nv^Htour  »  pow 

<;  ans;  la  Ville  cil:  bâtie  tut  k-  Lac,  0^  U  deuX  TempleSt 
Le»  deux  Cantons  l'ont  obtenu.  ... 
•    Tout  y  eft  reformé  depuis  IfjO. 

Ce  Bailliage  eiï  comnofé.  _  _  .  •  

•de  la  Ville  de  Motac,  qiâ  aunbew Oontine,  tatfmn»,  USvgmmM    CUtd»  edMi  Mfm 
JaGiienedet7ix. 
Am^^U^ci  de  Kertzert  ottCUinet. 
■  Monnllier,  . 
Meiry , 

Mouriers,  dans  leVuUlMy 

Vil!ars-le-Moine ,  * 

On  y  parle  Allemand  &  Romand. 
$.  Granfoo,  peôsn Ville un Q>âtMB pour feBaiUif.ewl«i4eiiz&ittaittr 
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C'étoit  une  BaMmé  ;  icOnquîTe  fiir  la  Miifon  de  Cltlloiu  «  dans  la  Guerre  de  Bourgogne ,  en  i^c ,  & 

a()iu?ée  aux  d«âi  Cincam*  par  le  reile  des  Cvmm,  en  1484. 
T  c  j  y  eil  Réfocmé,  &  ccniîcftt  9  P«s«iilb«  Cttm  1» 

Yvonao, 


On  n'y  parle  que  Romand. 
^  Efchalcnt,  Bourg  Se  Château  frOurfe  Baillif,  oue les dcux  Cantons  y  envoyant roui-à-tour*  pour  <;  ani. 
Ce  Bailliage  fut  conquis  en  méme-cems  avcc  Gnofi»»  fill  la  Mailoa  de  ClliIoilS«  qiû  en  éloitSeU 

gneur,  &  qui  adli^roit  à  la  Bourgogne. 
1]  y  a  en  tout  17  ou  tS  Paroifl*es,  &  un  Collège  rëform^  à  Orbe ,  qui  cftlIM  joBe  \Hle. 
La  Aelisioa  7  cft  mêlée  i  te  les  CathoUqaes  ont  le  ^tMilttucunik 

ElelnleiM, 

Afièns, 

B<meaf , 

EcigiiUrai; 

XXXVIII. 
XIV,  XV,  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX  &  XX. 

Les BAILLIAGE  s  "ITALIEN  s. 

Oss  fept  BallliagM  (kifbiant  antrePois  iir  e  partie  du  Duch^  de  Milan. 

Ea  151a,  Maximilien-Sforce ,  Duc  de  Milan ,  ayant  chaflîi les  Françol»  d'Italie»  par  le  iccoura  du  "ape , 
des  Vénitiens,  da  ^uilfeT  &  des  Gnlont*  pooT ceoonDOÏlBiiiee , 

il  donna  la  ValtcUine  au*  Griions. 

Il  confirma  le'i  trois  Bailliages,  Bellinzone,  RIviert& VaUBrcone,  anx trois  Cantons,  Uri.Schwitx 
&  Undcrwaldcfl,  à  qui  ils  s'éioient  dé]z  livrés  en  1500,  étant  alors  accablés  de  défolation  perpé- 
tuelle. 

Il  donna  enfin  les  4  Bailliages,  Mendrifio,  Lusano,  Lacamo  9t  ValpMadia»  aux  XU.  Cantons: 
car  Appenzelln'étoit  pas  encore  Canton.    -  ' 
^  'fil*  .français  I.  Roi  de  France,  ftifant  la  paix  avec  les  SniJfts,  leur  confinna  h  doBMkM  de  ces 
oailluges. 

Tout  y  eft  Catholîaue ,  êe  fous  l'F.vJque  de  Cô.me  .  pour  le  S^rimdl 
On  n'y  parle  qu'Italien  ;  8c  on  y  jouir  de  grands  Privilèges. 

les  3  premiers  font  donr  (  o  i  nj  ; ,  ai:    ;  t  iiits  Cantons,  VA»  SchwilS  StUadenraldan;  AtoUt 
!■  Bellinzone,  Ville  médiocre,  avec  les  3  Châteaux  ;  • 
Caftel-Gorbe ,  j 

r  quiièrreiicwiiv4ptour  deréfideiieeauxBaxUi6. 
Cmftel-Gtaii.  ) 

■R»'!'ii;Te  comprend  17  ParoifTcs  ,  qui  font  forr  pcupice». 
a.  Ru  iiji  i  ,  ou  Polele,  petite  Ville  &  Bailliage  de  q  Paroiifes. 

3.  Val  HfL'  ina  ou  PalenzL-rthal ,  Vallée  longue  éc  étroite,  le  pIus  petit BaUfis^gO  deS'troîs,  contient 
un  petit  nomb  re  de  Villages  ,  dont  les  principaux  font  : 
Palena, 
Manalia, 
AlMlhli», 
8ec> 

Les  4  autres  appartiennent  aux  XII.  Cantons,  &  rezetufion  d'Appemell  ;  (àveir: 

.1.  Mendr-H  i  ,  Hiilliage  petit ,  ayant  i  peine  3  !: eu2>  do  longueur ,  fiw * dc liljgeuf. 
On  y  a  Mendrifio ,  Ville  médiocre,  &(  âpualc  du  pays. 
Un  bon  nombre  de  Villages  0c  quelques Bouif  s,  coniaie: 
fialerna,  Bourg, 
LigumetO,       •  " 
Muifîo, 
Morbio. 

â.  Lu-aTio   Bailliage  fort  grand  ,  ayant,  outre  la  Ville,  &BoiirgsacParoidc«,  ou  to;  Villages, 
bita  peuplés}  les  principaux  font: 

Lugano ,  Ville  médiocre  fit  Capitale,  avec  ua  Chlteau,  pour  le  BailliC 

Codelago ,  bon  Bourg. 

Milli,  (^alaro,  Sonvigo,  Novogîo ,  Bironico,  &c. 
5.  Locarno,  Bailliage  grand ,  &  contenant  49  ParoilTes  j  ilelldîviré,  pour  la  Police,  en4Lo(iunu- 
nautés  : 

1.  T  a  Campagne  de  Loçarno,  joiie  Ville,  iîir  unLac,  avec  ua  Ciiâceaa  pourleBaiiiif. 

2.  La  Vallée  de  VefUiftl». 

3.  La  Ville  de  Bril'ago.  .  .    '  -    ;  ■ 

4.  Le  Bourg  de  Cambaronio. 

4,  Val-Madia  ou  Magia  .petit  Bailliage^  4aiieiine  VaUée  loone  fie  ^trûia  ;  conôem  14  Patoiflés  : 

Magia ,  la  Ville.  -  • 

Gevio,  le  Bourg. 

Bon  nombre  de  Villages. 


Digitizea  by  <jOOgle 


XXXIX. 

L  VAhbayt  d>ENGELBERG. 
JLUBouigitGEKSAW. 

JoiCKONS  à  ces  Pays  fuiett,  cooimenn  Appendice^  deux  petits  Ecati*  rearerm^s  dans  le  Corp;  llel. 
▼étique ,  &  qui  n'en  font  ni  Canton**  ni  Alliéi,  m  Smets  ;  mus  purement  indépen<Uns*  ■&  l«wle* 
ment  fous  la  Proteâion  des  quatre  Cantons  du  Lacj  favotr:  Luceme,  Uri,  ScliwiB  &  Dnderwal- 

rlcn  ;  rc  5  îciix  petites  Souverainetés  fonr  : 
I.  Enpclberg  ,  AL  baye  de  Bénédictins  ,  daiu  !e  Canton  d'Undcrwalden  ,  laquelle  poircdc  uoe  jolie  écea« 
due  de  pay^,  ou  une  Seigneurie  de  deux  miiles. 

fut  fondée  en  1 1 20 ,  p.-tr  Conrad  de  Scldenbiiren  j  le  dernier  Sei^^eur  de  ce  dUlriâ. 
fut  confirmée  par  l'Empereur  Henri  V,'6t  parlePspeClUxte» 
a  rinfpei^ion  des  Religieufes  de  Sarnen. 
dépend  du  Oiocifc  de  Conftance ,  pour  le  Spirituel. 
t'dlmitfoiisUFroteâioadesIV.  Cantons- Foreftiert,  en.   .   .  ,  ,  * 
IL  Gerfav,  Rour^  dans  le  Canton  de  Sehwitz ,  fur  le  Lac  de  Lucerne ,  lequel  fut  cmUll^aiif  la  répara- 
tion ,  K-  r  j.i   rçJa  n'eft  fîijetà  pcrronne. 

acheti  U  liaiiLc  de- Tes  Seigneurs,  ceux  de  ^toos,  Bourgeois  de  Lucerne,  à  qui  il  étoit  engagé,  par 

la  Maii'on  dWufrichc  ,  cnijQO. 
eut  fes  PrivilégC5 ,  confirmée  par  l'Empereur  Sigifmond,  en  i^BJ. 
«"eft  mis  fous  la  Protection  &  Jure  fequdct,  dct  IV.  Cllltl>llf*Foieftic»t 

par  Traités  de  I3S4>  fie  de  iaxi. 

fiRpourUDiécc  des  VII.  Cuitooi  CadieliqoM,  duef/mift*. 

9 

NB. 

It^S  autres  j  Protégions  Commune?  a  dct  Cantaru ,  (ôu: 
1 1  I.  le  pays  de  Toggenbourg.  foyei  TaiU  40. 

IV.  La  Capitainerie  .  alliviJc,  à  Wyl.  ^oya  TaUt  »t.  ' 

V.  Ut  Ville»  de  Insfaim  »    MaUii«ea.  I^ty^  TMt  tf. 

XL. 

///.  U  TOGCENBOURC. 

Il  V  faut  remarquer  ;  -  .  • 

t.  Le  Pavs  même  :  c'eil  un  Comté  long  &  énoUj  qui  a  10  lîciicsde  loQgaeuf ,  fur  )  on  4  ««  urfeiir;  on 

le  diftingue  en  deux  Provinces  ;  lavoir  :  ^ 
La  Supérieure ,  qui  comprend  |  Quartier*  ou  9  Communautés  ;  favoir  : 

L  Liechtenfteie»  jolie  Vaille  &  Capitale  du  pays ,  avec  le  Château  du NouveaikToggenboins« 
oèr^fîde  le  Baîllif  de  l'Abbé  ;  clic  a  (on  Avoyer  &  Ion  Confeil. 

*      II.  Le  1  1  f  .i-r'i::il  comprend  lix  (  oinmunautcs  ; 

1.  Le  I  liourt;uil  nlu,  Jt.-oh  avec  les  Vil!i^';s  Je  Krummcnau  ,  EnctbucI ,  Sidwald,  W'în- 

tcrfpcrg.  Plombcrg  ,  Buol,  NicdcrhaufTcn  ,  &c. 

2.  Watweil,  Village;  Cappel  en  dépend ,  &  les  deux  Fortcrcires  d'Yberg âtde  Bernefcls. 

3.  Hetnberg,  Village. 

4.  WalTergmeind:  il  y  a  le  feul  Villaee  de  Netflau ,  avec  divers  Hameaux. 
K.  Le  Village  «e  k  Mooaftere  «Lu  Vieux  S.  Jean  «  Abbaye  de  Bén&liâiiie. 
6.  Wildenhaus. 

HT.  Le  Neiferthat-SupArleur  n'a  qu'une  Communauté  8c  ParoilTe  S.  PetenelL 
L'Inf(frîeure ,  qui  comprend  17  Judices  ;  fav  oir  : 

1.  Le  Nckerthal-Inférieur,  où'font  les  ParoifFes  deBrunadern,  MojTelsberg,  HelfTenfchweil 

&  Gaiîderfchwk'il. .        '  •■ 
a.  La  Juftice  d'Ubcr  &  Nieder-Bazeàtlieider,  avec  cinq  Châteaux. 

3.  La  JulHce  de  Kirchberg'. 

4.  La  JuHice  de  Moflnangroli  Mbs(lingea«  eft  une  Paroiffe  fort  étendue. 
La  Juftice  de  Krynau. 
La  Juftice  de  Rinaetlial.  ' 
La  Juftice  de  Seliwanenbaclittd'AteetdiaHi. 
La  Juftice  it  Jonfcbwyl,  oàeftlcCUcettidoFddets*' 

9.  La  Juftice  d'Ober-L'zweil. 

10.  La  Juftice  de  N  icder-UzweîL 

11.  La  Juftice  de  Homburg. 
»2.  La  JulHce  de  Flaweil. 

13.  La  Juftice  de  Burgau. 

14.  La  Juftice  de  TagerÂebo. 

le.  La  Juftice  de  Magteii8«r,  o&llrauilB  AUayedeBcniacdiMi. 
16.  U  Juftice  de  Bi^weil. 
X.  Le  Civil  ^  Freygerieljt ,  dont  la  aoid^  eft  Kbre. 

Le  dernier  Comte  de  cet  Frsc  mourut  en  I4î6,  &  accorda  de  trèî-^and»  privile'ges,  &  prefque  lali» 

bcrrc  à  f;  ":  Sujets ,  qui  ciurercnr  en  Combourgeoiiie  avec  Schwitz  fit  Glaris,  en  144O. 
ScsSucccircur^,  k-;  Comtes  de- lUrcn,  vendirent  leurs  droits  à  l'Abbé  de  S.  Gall  ,  cn  1460,  leqail 

de  nouveau  coafirou  les  Privilèges  fie  l'Alliance  avec  les  deux  Canwaa  ,  ta  147a  de'  i  s JQ. 

£■ 


l. 
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eh  8e  B«ni«  aciMiK  le  TejsgenbourgiÔDtleiirProeeâîoii,  ptrim  Triité-Pu!>1ic,  8c 
iinl^t«Bt  lei  Habitani  oioi  loin  isovut  en  171  a ,  coane  les  eppromu  cHantw  d*  l'Abbé ,  qui 
recomwc  enfin  kJiiftice*  «a  1718. 

Le  Spirituel. 

Ce  Piyt  contient  environ  (>50ohommft ,  i3oni  j{bntR^form?i ,  &  '  ed  Carîioîique. 
Les  Reformés  font  en  plus  grand  nombre  dan»  la  Provincc-Supcrieure ,  &  les  Catholiques  dans  la 
Province- Inférieure. 

La  Province-Supérieure  dépend,  pour  let  Catholiques,  du  Diocife  de  Coire}  &  la  FfOvînce-Iafé- 

rieure ,  du  Diocèfe  de  Confiance. 
La  Religion-Réformée  eft  pfofieffîe  dans  le>  ParoLlTet  liiiTliltts  ;  mais  enforte  qu'on  v  trouve  auffi 


des  Catholiques 
1.  Lichtmfteig.    6.  Nesflau. 
a.  Wattwyl.        7.  Stetn. 

3.  Heinberg.        V.  Vtcas  S.  Jean. 

4.  KappeL  9.  WUdenhauC 
{.  KmmnifiiMi;    lOk  Ptwidl. 


ti.  Bruanaderen. 
ta.  MoselfiMif. 

13.  HeURiuckvrL 

14.  Candetlcli*7L 
i<.  Luii{puty. 
i&  Fitdchwâil. 


17-  Kilchberg. 

18.  Moffhang. 

19.  Jonfchweil. 

20.  Hanau. 

31.  Niderdatt. 
aa.  ObaiflttB. 


aj.  Tagershsim. 
a4.  lUIcliveiL 


^  La  Jurirdiâlon. 

L'Afferoblée  -  Générale  du  Peuple,  qui  fo  tient  aux  environ»  de  Wattweil,  décide  les  Affaires  de 

gande  confé^uence. 
rand-ConfeildeSo  Perfonnei ,  juge  toutes  le»  AfBiires  communes  ,  eft  le  coofiwaieut  de  U  Lî> 
berté  publique ,  a  deux  Secrétaires  &  deux  Tré(briers ,  &  eft  An  par 
les  8  Coounioaatés  de  la  Pcoviace-Supéiîeiice  j  ikroix  : 
Lîcchtenftcie.  S.  leaa. 

Wattwyl.  Wildhauff. 
Tburthal.  Hemberz. 
WafTer.  S.  PeterrcU.^ 

les  ta  Paroifles  de  la  Prorinc^Ioférieure  i  izràti 
Bufeoichweil.  Hanau. 
MofTnang.  Niderglatc 
Kirchberç.  Oberglatt^ 
JodcbireiL        ^  Magdc 


Mo^el^berg. 
HerfTenrchweil. 
GanderfdnrdL 

  ^         ^  Liitenlpim. 

le  Conftîl  ên  pays ,  formë  de  14  Pefibmwt  »  qui  (è  tirent  dn  Giand-Confetl ,  juge  le  Crî mtnél. 
Le  Petit-Confeil ,  formé  de  la  Peribnnes ,  qui  Ce  tirent  du  Confeîl  du  pays ,  juge  des  Appels. 
La  (  ommiilion  du  r^V»         Confeil  d'Inquifition ,  fermé  de  6  Sénateurs  du  Petit-Coiifeil ,  ju 
le»  Caules  de  conicqucncc. 

Chaque  Religion  préfidc  alternativement  dans  tous  ces  Confeil»,  qui  Ce  tiennent  à  Liech- 
tenfteip ,  &  qui  font  mi-partis  entre  le»  deux  Religions. 
Enfin ,  pour  le  CivU  ,  il  y  a  as  JuiÙces-Inférieures  ,  répandues  dans  le  pays  g  ài  coafoCéet  ckacuae 
d'un  AniiMBt  da  sa         d'ta  Gfcffier  te  d'iia  Appesinar. 


FIN. 
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